,*  y. 


\ 


■ 


•  \ 


(, 


f 


I  ■ 

f 


■ 


f- 


/ 


v 


l 


f 


l 


r 


>  ' 


\  ■ 


t  .j  * 


1 


r 


X, 


■ 


( 


\ 


-,  i 


xM 


9 


** 


■ .  . 


.  3 


nouveau 

SUPPLEMENT 

#  .  C  '  ,  .  .  «,  ’^V- 

AU  GRAND 

L  .1  "  ;  ,  *  >  * 

DICTIONNAIRE  HISTORIQUE, 


GENEALOGIQUE»  GEOGR APHIQUE»&c. 

DE 

<  ‘  -  :  ’  ■ 


M  LOUIS  MORERI 


S 


Pour  fervir  à  la  derniere  Edition  de  1 7  3  2.* 

&.  aux  précédentes. 

TOME  PREMIER. 


A  G 


A  PARIS. 

JACQUES  V  I  N  C  E  N  T  ,  rue  &  vis -à  -  vis  l’Eglife  Saint  Severin  ,  à  l’Ange. 

J.  B.  COIGNARD  6c  A.  BOUDET,  rue  Saint  Jacques  ,  à  la  Bible  d’or. 

P.  G.  LE  MERCIER,  rue  Saint  Jacques ,  au  Livre  d’or. 

J.  DESAINT  6c  CH.  SAILLANT,  rue  Saint  Jean  de  Beauvais,  vis-à-vis  le  Collège. 
JEAN-THOMAS  HERISSANT,  rue  S.  Jacques ,  à  S.  Paul  ôc  à  S.  Hilaire. 


M.  D.  C  C.  X  L  I  X. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROY . 


\ 


\ 


f 


••  •  i 


' 


VJ? 

v 


•• 


*Y  •  '  V-  ' 
-  \ 


). 


.  «i 


H 

■ 

'  -  -  *► 


\ 


{ 


i 


•  ■ 


V  *  s 


/  w 


l 


( 


1 


AVERTISSEMENT- 

L  n  eft  pas  néceffaire  d'un  long  difcours  pour  expliquer  la  nature 
de  cet  Ouvrage  ,  le  titre  lèul  en  donne  une  idée  fuffifànte.  Le 
Sçavant,  de  même  que  celui  qui  n’eft  que  médiocrement  verfé 
dans  les  lettres  ,  connoît  le  Ditfionnaire  Hijlorique ,  qui  porte  tou¬ 
jours  ,  quoique  très-improprement ,  le  nom  de  Moreri  ,  fon  pre¬ 
mier  auteur.  C’eft  en  quelque  forte  le  livre  de  tous  les  états  8c  de  toutes  les 
conditions;  comme  il  eft  devenu  par  les  éditions  fi  multipliées  qui  en  ont 
été  faites  ,  le  livre  de  toutes  les  nations. 

Perfonne  n'ignore  que  le  but  principal  de  cet  Ouvrage  eft  de  réunir  les  faits 
de  l’hiftoire  làcrée  ,  profane  8c  littéraire,  que  la  plus  grande  partie  des  leéteurs 
ne  feroitpas  même  à  portée  de  chercher  dans  cette  multitude  de  volumes  où 
ils  font  épars,  8c  d'y  ajoûter  ceux  qui  n’avoient  point  encore  été  tranfmis  à  la 
poftérité.  C’eft  ce  même  Plan  que  l’on  a  fuivî  dans  le  Supplément  de  173  J» 
dont  on  a  fait  plulieurs  éditions  ;  8c  c’eft  celui  que  nous  fuivons  dans  le  nouveau 
Supplément  que  nous  publions  aujourd’hui.  Nous  y  avons  fait  ufage  de  tous  les 
livres  que  nous  avons  pu  confulter,  8c  qui  pouvoient  nous  apprendre  des  faits 
dignes  de  la  curiolité  de  nos  leéleurs ,  8c  plus  encore  les  circonftances  de  la 
vie ,  8c  les  titres  au  moins  des  écrits  de  quantité  de  gens  de  lettres  ,  dont  on 
n’avoit  point  encore  fait  mention  dans  le  Diélionnaire  Hiftorique  8c  fes  Sup- 
plémens ,  ou  dont  il  n’y  étoit  parlé  que  très  -  fuperficiellement.  Nous  avons 
foin  d’indiquer  les  fources  où  nous  avons  puifé ,  8c  de  citer  les  Mémoires 
manufcrits  que  divers  Sçavans,&  quelques  amateurs  de  la  littérature  ont  eu  la 
bonté  de  nous  communiquer.  Nous  ne  nommerons  ici  que  le  Pere  Oudin  , 
Jéfuite  très-habile ,  qui  nous  en  a  fourni  un  grand  nombre  ,  que  nous  nous  fom- 
mes  fait  un  devoir  d’emploier.  Ce  font  des  richelfes  qui  ont  avantageufement 
fuppléé  à  notre  indigence. 

On  verra  par  nos  citations  qu’entre  les  ouvrages  imprimés,  nous  n’avons  point 
négligé  de  confulter  l’édition  du  Dictionnaire  Hiftorique  faite  à  Amfterdam  en 
1740.  celle  qui  avoit  été  déjà  publiée  à  Balle  ;  8c  en  particulier  le  Supplément 
donné  dans  cette  derniere  ville  depuis  1743.  jufqu’en  I7451.  en  trois  volu¬ 
mes  in-folio.  Nous  avons  extrait  ou  copié  de  ces  compilations  ce  que  nous 
avons  cm  pouvoir  s’aifortir  à  notre  plan, à  nos  vues,  à  notre  maniéré  de  pen- 
fer.  Lorfque  nous  avons  été  à  portée  de  vérifier  les  faitsvqui  y  font  racontés, 
les  circonftances  que  l’on  y  détaille,  les  écrits  qui  y  font  mentionnés,  nous  nous 
fommes  impofés  la  loi  de  faire  cet  éxamen.  Quand  ce  moyen  nous  a  manqué, 
nous  nous  lommes  contentés  de  fuivre  ceux  que  nous  prenions  pour  guides. 
Nous  n’avons  aucun  intérêt  de  nous  perfiader  qu’ils  n’ont  pas  apporté  eux- 
mêmes  toutes  les  précautions  qui  font  néceftaires  pour  ne  point  s’égarer.  Si 
nous  nous  fommes  trompés  après  eux,  nous  ne  prétendons  point  les  rendre 
refponfables  de  nos  erreurs,  8c  nous  délirerions  de  n’en  avoir  point  commis 
d’autres  qu’on  ne  pourra  imputer  qu’à  nous  feuls. 


i 


AVERTISSEMENT. 

S'il  étoit  poflible  de  tout  voir  par  foi-même,  de  tout  examiner,  de  tout  vé¬ 
rifier  ,  nous  convenons  que  Ton  ne  fe  tromperoit  que  très-rarement;  mais  cet 
examen  entier ,  cette  difculfion  éxaéte ,  cette  vérification  totale  font  plus  à  défi- 
rer  que  pratiquables ,  quand  il  elt  queftion  de  faits  auffi  multipliés ,  aulfi  variés 
qu'il'  s’en  trouve  dans  un  ouvrage  tel  que  celui  que  nous  donnons. 

Que  nous  refte-t-il  à  faire?  ceft  de  fupplier  ceux  qui  obferveront  les  fautes 
qui  nous  feront  échapées,  de  nous  en  avertir,  ou  de  nous  les  faire  connoître 
par  la  voie  des  Libraires  chez  qui  fe  vend  ce  Supplément.  Nous  en  fe¬ 
rons  ufàge  dans  une  nouvelle  Édition ,  8c  nous  témoignerons  notre  reconnoif* 
lance  à  ceux  qui  nous  auront  inftruits  en  nous  redrefiant. 

Quelque  tems  après  que  le  Supplément  de  173  p.  eut  para ,  les  ouvrages 
périodiques  qui  en  parlèrent,  en  firent  connoître  quelques  endroits  défectueux  : 
M.  l’abbé  Saas  ,  de  l’Académie  de  Roüen ,  en  reprit  un  plus  grand  nombre 
dans  les  cinq  lettres  qu’il  fit  imprimer  à  Roiien  fur  ce  fujet  ;  nous -mêmes, 
cenfeurs  févéres  de  notre  propre  ouvrage,  nous  cherchâmes  à  en  découvrir 
tous  les  défauts;  ce  qui  a  produit  beaucoup  de  correélions  que  nous  donnons 
dans  ce  nouveau  Supplément ,  pour  la  fatisfaélion  de  ceux  qui  n’auroient  point 
l’édition  où  la  plus  grande  partie  de  ces  correétions  a  déjà  été  employée. 

Nous  nous  flattons  qu’on  trouvera  moins  d’inéxaétitudes  dans  celui-ci  •  c’efl: 
pour  en  diminuer  le  nombre,  que  nous  l’avons  relu  avec  attention,  8c  que 
nous  avons  donné  à  la  fin  de  chaque  volume  un  Errata  qui  contient  toutes  les 
fautes  qui  s’y  font  gliflees,  foit  de  notre  part,  foit  de  la  part  des  Imprimeurs, 
&  dont  nous  avons  pu  nous  appercevoir.  Nous  prions  les  leéleurs  de  jetterai! 
moins  les  yeux  fur  cet  Errata.  Les  Additions  que  nous  y  avons  jointes  font  le 
fruit  de  divers  Mémoires  que  nous  avons  reçus  trop  tard  pour  être  placés  à  leur 
rang  dans  le  corps  du  livre.  Diverfes  généalogies  importantes  font  une  grande 
partie  de  ces  Additions.  Nous  les  devons,  de  même  que  plufieurs  de  celles  qui 
font  à  leur  lettre  dans  l’ouvrage  même,  à  M.  Chazot  de  Nantigny ,  très-verfé 
dans  ces  fortes  de  matières,  comme  il  l’a  prouvé  depuis  du  tems,  lùr-tout  par 
fes  Généalogies  hiftoriques  imprimées  en  quatre  volumes  in-40.  8c  dont  le 
Public  attend  la  fuite  avec  une  jufle  impatience. 

*  Nous  avons  oublié  à  l’article  de  Jean  Bart  la  date  de  fa  mort.  La  voici,  avec  fon 
Epitaphe  qui  fe  lit  au  fécond  pillier,  à  main-gauche  du  Chœur  de  la  grande  Paroiffe  de 
Dunkerque. 

D.  O.  M. 

Cy  gît  MeJJlre  Jean  Bart ,  en  fon  vivant,  Chef  d'Efcadre  des  Armées  Navales  du  Roy  , 
Chevalier  de  J  Or  dre  Militaire  de  S.  Louis,  natif  de  cette  Fille  de  Dunkerque ,  décédé  le  27  Avril 
1702.  dans  la  jie  année  de  fon  âge }  dont  il  en  avoit  employé  2$  au  fervice  de  Sa  Majefé.  Et 
Dame  Marie-Jacqueline  Tugghe  fa  femme  ,  au (f  native  de  cette  Ville  ,  qui  mourut  le  5  Février 
17 1$.  âgée  de  55  ans* 
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AGARD.  (  Chriftian)  Diction. H'f. 
tom.  i.  il  ejl  dit  ,  qu’il  n’eft  connu 
que  par  un  ouvrage  in-folio  ,  &c. 
il  faut  dire  ,  i°.  qu’il  n’eft  connu 
que  par  quelques  poéfies  latines , 
entre  lelquelles  il  y  a  un  ouvrage 
in-folio.  i°.  Il  étoit  leéfeur  en  théo¬ 
logie  &r  miniftre  à  Ripen  en  Jutlan- 
de.  *  Voyez  Chrijtiani  Aagardi  vita  in  Rojigaardi  tom.  i . 
Deliciar.  Poët.  Danor.  Supplem.  du  Didion.  Hiftor.  à 
Balle ,  tome  i . 


AAGARD  ,  (  Nicolas  )  frere  du  précédent.  On  dit  dans 
le  Diction.  Hifor .  qu’il  étoit  profeffeur  dans  l’univerfité 
de  Copenhague  ^  il  falloit  dire  ,  dans  l’académie  de  Sora 
en  Dannemarck ,  où  il  étoit  auffi  bibliothécaire  ,  &  où  il 
mourut  en  1657.  âgé  de  45  ans.  *  Ibid. 

AALST  ,  (  Everard  d  )  ne  à  Delft  en  1 601.  &  mort  en 
165  S.  étoit  un  peintre  habile  pour  repréfenter  des  fruits 
des  cuiraffes  ,  des  calques ,  &c.  *  Diction.  Hifor.  de  Hol¬ 
lande  ,  1740.  tome  1. 

AALST  ,  (  Guillaume  d’ )  neveu  du  précédent ,  &  fils 
de  Jean  Aalft ,  notaire  à  Delft.  Il  furpaffa  fon  oncle  dans 
l’art  de  la  peinture ,  &  après  avoir  voyagé  en  France  &c  en 
Italie  ,  il  vint  s’établir  en  Hollande  où  il  fut  admiré  de 
tous  les  connoiftèurs.  *  Ibid. 


ABAFFI  ,  ou  APAFFI ,  (  Michel  I.  )  prince  de  Tranfil- 
vanie.  Le  comte  Jean  Bethlen  ,  qui  avoir  été  chancelier  de 
Tranfilvanie  fous  le  gouvernement  de  ce  prince,  dit  dans 
fon  hiftoire  de  cette  contrée  en  allemand, intitulée!^  Tran- 
Nouveau  Supplément, 


filvanie  opprimée  ,  qu’Abaffi  étoit  d’une  famille  très-diftîn- 
guée,  &  d’une  des  plus  anciennes  nobleftès  de  ce  royaume. 
Son  pere  George  Abaffi  avoit  été  confeillér  de  Gabriel 
Bethlen,  prince  de  Tranfilvanie.  Ali  Bafta ,  qui  coraman- 
doit  en  chef  l’armée  Turque  l’an  1661.  Tentant  qu’il  étoit 
trop  foible  pour  foutenir  les  Tranfilvains  contre  les  en- 
treprifes  de  Jean  Kimin  ,  que  les  habitans  avoientélu  pour 
leur  prince;  craignant  d’ailleurs  que  Kimin  ne  tentât  de 
rentrer  dans  le  Royaume,  qu’il  avoit  été  forcé  d'abandon¬ 
ner  ,  il  forma  le  delTein  d’élire,  conjointement  avec  les 
villes  de  la  Tranfilvanie  qui  lui  étoient  fujerces,  un  prince 
qui  fût  fous  la  proteélion  de  la  Porte  Ottomane.  Il  comptoit 
par-là  affoiblir  &  divifer  le  parti  de  Kimin.  Ayant  fait  part 
de  fon  entreprife,  &  demandé  un  lujet  capable  aux  députés 
des  villes  de  Tranfilvanie,  ils  lui  indiquèrent  Michel  Abaffi. 
Il  étoit  dans  fon  château  d’Ebeftwalve ,  où  il  achevoit  de  fe 
remettre  des  incommodités  qu’il  avoit  fouftertes  chez  les 
Tartares  qui  l’avoient  fait  prifonnier  de  guerre,  &  dont 
il  ne  s’étoit  délivré  que  par  une  groffie  rançon.  Lorfque  les 
cavaliers  envoyés  pour  l’efeorter  ,  vinrent  le  chercher  au 
nom  d’Ali  Bafta  ;  cette  million ,  du  fujet  de  laquelle  on  ne 
lui  rendoit  point  compte, l’effraya  d’abord,  &  il  crut  qu’une 
mort  certaine  l’attendoit.  Il  fut  détrompé  lorfqu’il  vit  le 
rang  auquel  on  voujoit  l’élever.  Ali  Baffa  lui  ayant  donc 
conféré  la  principauté  de  Tranfilvanie:  Kimin  ,  quoique 
foutenu  du  comte  de  Montecuculli  &  de  nouvelles  forces 
de  l’Empereur ,  ne  put  plus  rentrer  dans  fes  états  ;  il  fut 
même  tué  dans  une  bataille  que  les  Turcs  gagnèrent  l’an¬ 
née  Lavante  iééz.  le  aj  Janvier, près  de  Scheffiourg  en 
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Tranfilvanie.  Abaffi  fut  dans  la  fuite  contraint  d  unir  fes 
forces  à  celles  de  la  Porte  ,  pour  chaflêr  les  impériaux  des 
places  qu’ils  avoient  conquifes  dans  fes  états.  La  même 
année  il  fit  le  fiége  de  Claufenbourg  ,  mais  il  fut  obligé  de 
le  lever ,  cette  place  s’étant  bien  défendue  fous  la  conduite 
d’un  habile  ingénieur  Vénitien ,  nommé  David  Rettan.  En 
1 663 .  il  y  eut  une  nouvelle  guerre  où  les  Turcs  eurent  l’a¬ 
vantage.  Mais  en  1664.  la  bataille  qu’ils  perdirent  près  S. 
Gothard,  obligea  le  grand  Vifir  à  faire  avec  l’Empereur  des 
Romains  une  trêve  de  2.0  ans.La  même  année  Abaffi  recou 
vra  ZecJcelheiqClaufenbourg  ScZatmar.Durant  la  Trêve  il 
régna  /bus  la  proteétion  de  la  Porte  Ottomane,lans  aucune 
dépendance  de  la  cour  de  Vienne.  Pendant  les  troubles  éle¬ 
vés  en  Hongrie  ,  il  fe  montra  favorable  aux  mécontens , 
qui  combattaient ,  difoient-ils ,  pour  caufe  de  religion  ;  il 
leur  fit  de  grandes  avances ,  fans  rompre  cependant  ouver¬ 
tement  avec  l’Empereur.  Ce  ne  fut  qu’en  1681.  qu’il  lui 
déclara  la  guerre,  5c  il  tâcha  alors  de  juftifier  fa  conduite 
par  un  manifefte  latin  qu’il  adrefià  à  tous  les  princes  Chré¬ 
tiens.  Les  Turcs  rompirent  pareillement  avec  l’Empereur 
&  ayant  pénétré  en  1683.  en  Hongrie  avec  une  puiflante 
armée  ,  ils  s’avancèrent  jufqu’aux  portes  de  Vienne.  Mais 
les  pertes  multipliées  qu’ils  eflu  y  erent ,  &  qui  fuivirent  de 
foreprès  ce  premier  fuccès  ,  obligeront  la  Tranfîlvanie  à  re¬ 
courir  en  1687.  à  la  proteétion  de  l’Empereur.  Claufen- 
bourg  ouvrit  fes  portes  aux  Impériaux  ,  à  condition  qu’on 
Lifterait  aux  habitans  pleine  liberté  d’exercer  la  religion 
qu’ils  profeftoient ,  5c  qu’on  leur  conferveroit  leurs  privi¬ 
lèges.  Les  villes  de  Weilfembourg,  Hermanftadt ,  Biftriz 
ôc  autres ,  imitèrent  l’exemple  de  Claufenbourg.  Alors  le 
prince  Abaffi  &  les  principaux  de  fa  domination  firent  avec 
le  duc  de  Lorraine ,  généraliffime  de  l’armée  impériale ,  un 
traité  compris  en  dix  articles,  dont  l’un  portoit  que  le  prin¬ 
ce  Abaffi ,  &r  fon  fils  aîné ,  déjà  déclaré  Ion  fuccefteur ,  con- 
ferveroient  5c  exerceraient  fuivant  les  coutumes  5c  les  loix 
du  pays,  l’autorité  que  la  Porte  Ottomane  5c  les  principaux 
de  Tranfilvanie  leur  avoient  confiée.  Par  un  autre  article  , 
on  permettoit  un  libre  exercice  aux  quatre  religions  tolé¬ 
rées  en  Tranfilvanie,  la  Réformée,  la  Luthérienne,  la  Ca¬ 
tholique,  &  la  Socinienne.  En  1688.  la  Porte  envoya  au 
prince  Abaffi  un  Chiaoux  pour  l’engager  à  rompre  de  nou¬ 
veau  avec  l’Empereur  ,  mais  ayant  vu  que  toutes  les  pro- 
meflès  du  Chiaoux  feréduifoient  aux  paroles,  il  réfuta  defe 
rendre  aux  propofitions  qu’on  lui  failoit.  Il  mourut  dans  fa 
réfidence  de  Weiftèmbourg  ,  aujourd’hui  Carlfbourg  ,  au 
mois  d’Avril  1690.  dans  la  j  8e  année  de  fon  âge.  Ce  prince 
aimoit  les  lettres  5c  les  fçavans  :  il  fçavoit  plufieurs  langues, 
&  entendoit  entr’autres  &  parloit  bien  la  latine.  Il  avoir 
■époufé  Anne.  Bornemicza  ,  dont  les  hiftoriens  louent  les 
bonnes  qualités. 

ABAFFI ,  ou  APAFFI ,  (  Michel  II.  )  dernier  prince  de 
Tranfilvanie ,  fils  du  précédent,  né  l’an  1  Ô77.fut  par  l’Em¬ 
pereur  reconnu  après  la  mort  de  fon  pere  pour  héritier  lé¬ 
gitime  de  fa  couronne ,  &  on  lui  donna  des  tuteurs  à  caufe 
de  fa  minorité.  L’Empereur  Turc  avoit  nommé  pendant  ce 
tems-là  à  la  principauté  de  Tranfilvanie ,  Emeric  Techeli 
ou  Tekeli ,  comte  Hongrois, lequel  entra  en  Tranfilvanie 
l  an  1 690.  même  avec  une  armée  de  feize  mille  hommes , 
battit  5c  fit  prifonnier  le  général  Heutler  par  qui  le  défunt 
avoit  fait  recommander  en  mourant  à  l’Empereur  fa  famille 
&  fes  etats,&  s  qmpara  de  beaucoup  de  places.Mais  l’Empe¬ 
reur  ayant  envoyé  des  troupes  au  fecours  du  jeune  Abaffi , 
Tekeli  fut  contraint  de  rendre  ce  qu’il  avoit  pris,&  d’aban¬ 
donner  la  Tranfilvanie.  Au  mois  de  Juillet  1694.  Abaffi 
époufa  Catherine ,  fille  de  George  Bethlen,  comte  de  Tran¬ 
filvanie.  Mais  ce  mariage  s’étant  fait  contre  la  volonté  de 
l’Empereur ,  Abaffi  fut  mandé  à  Vienne,  &  contraint  de 
ceder  à  l’empereur  Léopold,  moyennant  quinze  mille  flo¬ 
rins  de  penfîon  annuelle,fon  droit  à  la  principauté  de  Tran¬ 
filvanie  ,  &  le  titre  de  prince  du  faint  Empire.  Depuis  ce 
tems-là ,  ce  pays  eft  demeuré  fous  la  dépendance  de  l’Em¬ 
pereur ,  &  lui  a  même  été  entièrement  remis  par  le  Traité 
de  paix  de  Carlowitz ,  fait  l’an  1699.  Le  prince  Abaffi  vé¬ 
cut  tranquillement  à  Vienne  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  le 
premier  Février  1713.  après  avoir  vécu  3  G  ans.  En  lui  s’eft 
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éteinte  la  famille  des  Abaffi,  qui  avoit  été  depuis  long-temS 
une  des  plus  floriflantes  de  Tranfilvanie.  Son  époufe  ,  Ca , 
therine  Bethlen,  mourut  à  Vienne  le  4  Janvier  ijzç. 
*  Ces  deux  articles  font  extraits  du  Supplément  François 
de  Bajle.  Ils  étoient  déjà  dans  le  Diction.  Hifor.  mais 
trop  fuperficiellement. 

ABAUNZA  ,  (  Pierre  de  )  doéleur  en  droit ,  né  à  Séville 
en  Efpagne,  pratiqua  5c  enfeigna  avec  réputation  la  jurif- 
prudence  dans  cette  ville,  où  il  moututl’an  1649.  n’ayant 
pas  encore  cinquante  ans.  U  n’étoit  pas  moins  habile  dans 
les  humanités  que  dans  le  droit ,  comme  on  le  voit  par  les 
écrits  que  nous  avons  de  lui.  Ces  écrits  font ,  Prœlectiones 
ad  Titul.  xv.  libri  v.  Decretalium  ,  imprimées  à  Séville 
en  1 617.  des  commentaires  en  efpagnol  fur  quelques  livres 
des  Epigrammes  de  Martial ,  que  fes  héritiers  trouvèrent 
manuferits  parmi  fes  papiers.  Il  avoit  entrepris  ces  com¬ 
mentaires  principalement  pour  défendre  fon  compatriote 
Laurent  Ramirez  de  Prado,  contre  les  injures  d’un  certain 
François,  nommé  Mufambert.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  la 
Bibliothèque  Efpagnole  de  Nicolas  Antoine ,  citée  dans  le 
Supplem.  Franc.de  Bafle.  Laurent  Ramirez  de  Prado  avoic 
fait,  étant  très-jeune , des  Commentaires  fur  Martial,  que 
l’on  trouve  dans  l’édition  de  ce  poète  in-fol.  à  Paris  1 607. 
Le  prétendu  Mufambert  étoit  Théodore  de  Marcilly,profe£. 
feur  à  Paris ,  de  qui  on  a  plufieurs  ouvrages. 

ABBADIE.  (  Jacques)  Supplément  de  175  tome  j. 
Dans  la  lifte  des  ouvrages  de  ce  théologien  Proteftant,  on 
a  omis  ceux-ci  :  i°.  «  Le  triomphe  de  la  Providence  &  de 
»  la  Religion  dans  l’ouverture  des  fept  fceaux  par  le  Fils  de 
»  Dieu  :  ou  la  première  partie  de  l’Apocalypfe  expliquée , 
«  avec  une  nouvelle  démonftration  de  la  vérité  de  la  Re- 
”  ligion  Chrétienne,  »  par  ledoéteur  Abbadie  ,  doyen  de 
Killalow,  à  Roterdam  1713.  4.  vol.  in-iz.  On  pourrait 
dire  dé  cet  ouvrage  ce  que  l’on  a  dit  de  celui  qui  a  pour 
titre  ,  La  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  réformée  ,  du 
même  auteur,  qu’il  y  a  bien  de  l’enthoufiafme  5c  du  fa- 
natifme  ,  5c  que  l’on  n’y  reconnoît  plus  la  folidité  de  l’au¬ 
teur  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Dans  le  triom¬ 
phe  de  la  Providence ,  5cc.  Abbadie  entreprend  de  réfuteE 
îir  plufieurs  points  l’explication  de  l’Apocalypfe, par  feu  M. 
lofluet ,  évêque  de  Meaux.  2.0.  Hiftoire  des  Confpirations 
contre  le  roi  &  le  royaume  d' Angleterre  ,  Scc.  à  Londres 
1696.  in-8°.  Cette  hiftoire  fut  écrite  par  l’ordre  du  roi 
Guillaume  ,  5c  fur  les  Mémoires  du  Gouvernement  qui  fu¬ 
rent  mis  entre  les  mains  de  l’auteur  par  Milord  Portland 
5c  Sir  jrilliam  Trumbal  ,  alors  fécretaire  d’état.  Elle  fut 
d’abord  traduite  en  anglois ,  5c  débitée, dit-on ,  en  peu  de 
ours.  30.  Panégyrique  de  M.  V électeur  de  Brandebourg  y 
à  Rotterdam  i684.*‘«-4°.Gregoire  Letia  traduit  ce  pané- 
lyrique  en  italien,  5c  l’a  inféré  dans  fon  Hiftoire  de  la  mai- 
on  de  Brandebourg,  f. Panégyrique  deMarie  Reine  d'An¬ 
gleterre,  décédée  le  z8  Décembre  1694.  à  la  Haye,  1695. 
in- 40.  j°.  Il  a  revu  la  Traduction  Françoife  de  la  Litur¬ 
gie  Anglicane  ,  imprimée  à  Londres  en  1719.  in-8°.  5c  y  a 
mis  une  longue  Epître  dédicatoire  au  roi  d’Angleterre ,  qui 
a  été  inférée  dans  le  x.  vol.  des  Nouvelles  Littéraires  de 
du  Sa.\izez,pagc  473.  Voye^  l’Eloge  d’ Abbadie  dans  les 
Mémoires  du  Pere  Niceron  ,  tome  33e.  pag.  3  8 1 .  £*  fuiv. 
6°.  Abbadie  a  lailfé  manuferits  :  1 .  Nouvelle  maniéré  de 
prouver  l'immortalité  de  l' Ame.  1.  Notes  fur  le  Commen¬ 
taire  philofophique  (  apparemment  de  Bayle  ).  3.  D’au¬ 
tres  Sermons  que  ceux  qui  ont  été  imprimés.  En  17Z7. 
l’année  même  de  la  mort  de  l’auteur ,  Abbadie  vouloir 
réunir  tous  fes  ouvrages ,  imprimés  5c  manuferits ,  qu’il 
avoit  pour  cela  revus,  corrigés  &  augmentés,  &  en  former 
quatre  volumes  in- 40.  qui  dévoient  s’imprimer  fous  fes 
yeux.  Le  projet  en  fut  publié  à  Londres  ;  5c  on  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Angloife  tome  xv.ic  partie,  art.  vin. 
Mais  la  mort  de  l’auteur  a  arrêté  l’exécution  de  ce  projet. 

ABEILLE  (  Gafpard  )  poète  françois.  Il  faut  corriger  ce 
qui fuit  à  fon  article  imprimé  dans  le  Supplément  de  1735. 
Agérie ,  life^  ,  Argélie  :  la  Thillerie,  life{  ,  la  Thuillerie., 
Ariane  ,  life £  Ariadne.  On  a  omis  aujji  quelques  pièces  de 
cet  écrivain  ,  dont  M.  De  Beauchamp  fait  mention  dans 
fes  Recherches  fur  les  Théâtres  de  France ,  tome  z.  in-i  z. 
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pag.  3  8  y. Ces  pièces  font  i.  Lincée,  Tragédie  non  Impri¬ 
mée  ,  2,  la  Fille  valet ,  Comédie  en  trois  actes  ,  en  vers  ,  re- 
préfentée  au  mois  de  Septembre  1711.  non  imprimée .  M. 
Titon  du  Tillet  dans  Ton  Parnajfe  françois  ,  cite  Silanus  8c 
La  mart  de  Caton  ,  Tragédies  non  imprimées,  8c  dit  qu’il 
avoit  entendu  la  leéture  de  la  derniere ,  dans  laquelle,  ajou¬ 
te-t-il  ,  il  y  a  de  très-beaux  endroits. 

ABEL  ,  cherche {  ci-après  ABLE. 

ABELLI  (  Antoine  )Le  Supplément  de  1  7  3  j .  &  le  Dic¬ 
tionnaire  hijlorique  s’accordent  à  dire  que  X  Abelli  dont  il 
eft  parlé  dans  l’adte  de  ferment  de  fidélité  que  l’univerfité 
de  Paris  prêta  à  Henri  IV.  rapporté  par  M.  de  Launoi,  eft 
différent  d’ Antoine  Abelli  ,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article. 
M.  de  Launoi  dit  que  cet  autre  Abelli  fe  nommoit  Fran¬ 
çois.  Mais  dans  des  Remarques  qui  nous  ont  été  envoyées 
par  M.  l’abbé  du  Mabaret  ,  on  prétend  que  M.  de  Launoi 
s’eft  trompé ,  8c  qu’il  eft  queftion  d’un  feul  8c  même  Abel¬ 
li  ,  c’eft-à-dire  à’ Antoine  :  Il  y  a  lieu  de  croire,dit-on,  que 
dans  l’aéte  on  lifoît  originairement  F .  Abelli ,  qu’on  a  ex¬ 
pliqué  par  Francifcus  Abelli ,  au  lieu  de  Frater, qualité  que 
les  Réguliers  prennent  dans  leurs  fignatures.  Ce  qui  appuie 
cette  conjeéture ,  c’eft  que  dans  Claude  Mallingre ,  hifto- 
tiographe  de  France  ,  qui  avoit  publié  l’aéle  en  queftion 
avant  M.  de  Launoi ,  on  lit  feulement  F.  Abelli.  D’ailleurs 
dans  ce  même  a£te  ,  on  voit  d’autres  fignatures  femblables 
avec  une  F ,  qui  dénote  certainement  un  religieux ,  comme 
F.  Huon  ,  abbé  du  Val ,  provifeur  des  Bernardins  ;  F. 
Ferré ,  prédicateur  y  c’eft  Michel  Ferré ,  Jacobin.  Enfin  cet 
Abelli  figne  le  cinquième  :  rang  qui  marque  un  ancien 
doéteur ,  8c  qui  convient  à  Antoine  Abelli  qui  fortit  de 
licence  en  1  j  j  6. 

ABELLY  (  Louis  )  Ajoute £  à  ce  quon  en  dit  dans  leDic- 
tionnaire  Hiforique  ,  qu’il  fut  grand  vicaire  de  Bayonne  , 
vers  l’an  1640,  curé  de  feint  Jolfe  à  Paris,  vers  1 65  o ,  juf- 
qu’en  1663 ,  qu’il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Rhodez.  Il  fe 
démit  de  cet  évêché  en  1667  ,  8c  vécut  encore  24  ans  ; 
d’autres  mettent  fa  démifîion  en  1664-  Le  dernier  de  fes 
ouvrages  eft  mal  énoncé  3  il  a  pour  titre.  Tradition  de  TE- 
gl-ife  ,  touchant  le  culte  de  la  fainte  Vierge  y  la  deuxième 
édition  eft  de  1675.  On  devoit  ajouter ,  qu’outre  les  fept 
ouvrages  que  l’on  nomme ,  Abelly  en  a  fait  beaucoup 
d’autres  :  le  pere  Niceron  en  cite  trente-trois  dans  l’article 
de  ce  prélat ,  qu’il  a  donné  au  tome  41e  de  fes  Mémoires 
pour  fervir  à  THifoire  des  Hommes  illuflres  dans  la  répu¬ 
blique  des  Lettres. 

ABLE  ou  ABEL,  (  Thomas  )  fut  créé  bachelier  à  Ox¬ 
ford  ,  le  quatrième  Juillet  de  l’an  1513 ,8c  obtint  le  dégré 
de  Maître-ès-arts  le  27  Juin  1  j  16.  On  ignore  quels  titres 
il  a  pris  en  Théologie  3  il  fut  dans  la  fuite  chapelain  de  Ca¬ 
therine  femme  du  roiHenriVlII.ThomasBouchier  dans  fon 
HiftoireEccléfiaftique  des  martyrs  desFreresMineurs.de  l’or¬ 
dre  de  S.  François ,  loue  la  fcience  d’Able  dans  les  langues 
8c  dans  la  mufique  inftrumentale  :  Vir  longé  docliffimus , 
quiReginœ  aliquando  in  mufcarum  taclu  &  linguis  operam 
fuam  navaret.  Il  donna  des  preuves  de  fon  zélé ,  lors  de  la 
iéparation  que  le  roi  projettoit  d’avec  fon  époufe  l’an  1529, 
8c  l’an  1530.  Il  écrivit  à  cette  occafion  un  Traité ,  De  non 
dijfolvendo  Henrici  &  Catharince  matrimonio.  On  l’accufa 
l’an  1534,  d’avoir  eu  connoiflance  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
avec  Elifebeth  Barthon  de  Kent ,  dite  la  fille  fainte  3  8c 
n  ayant  pas  voulu  reconnoître  le  roi  pour  chef  de  l’Eglife , 
il  fut  étranglé ,  écartelé  &  éventré  à  Smithfield  le  30  Juil¬ 
let  ij 40.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Thomas  Able,  qui  a 
vécu  environ  un  fiécle  après  celui-ci ,  l’an  1646,  &  qui  a 
écrit  contre  la  Gangræna  de  Thomas  Edward.  *  Wood  , 
Athence  Oxonienfes  ,  vol.  1 .  pag.  J4.  Supplém.  franc,  de 
Bafle  ,tom.  i.pag.  16.  col.  2. 

ABRANTES  ,  grand  bourg  de  Portugal  dans  la  provin¬ 
ce  d’Eftramadure  ,  à  douze  lieues  de  Portalegre  ,  8c  à 
cinq  de  Thomar.  C’eft  le  Tibucci  ou  Tibuci  des  anciens. 
On  prétend  qu’Abrantes  eft  une  corruption  d’Aurantes  , 
par  allufion  à  la  quantité  d’or  que  le  Tage  apportoit  à  A- 
brantes.  C’eft ,  dit-on ,  une  fondation  des  Gaulois  Celtes , 
308  ans  avant  J.  C.  Bernard  de  Brito  dans  la  Monarchia 
luftana  ,  l.  4.  cap.  XXIX.  part.  1.  rapporte  une  an- 
Nouveau  Supplément , 


cienne  infeription  qui  marque  qu’Abrantes  étoit  un  lieu 
riche  ,  &  renommé  du  terns  d’Augufte.  Aben  Jacob ,  fils 
de  Miramolin ,  roi  de  Maroc  ,  affiégea  inutilement  le  châ¬ 
teau  d’Abrantes.  Alphonfe  I.  roi  de  Portugal  lui  accorda 
des  privilèges  en  1179.  L’infant  dom  Louis,  fils  du  roi 
Emmanuel  8c  de  la  reine  Marie  ,  y  naquit  en  ij  06.  Al¬ 
phonfe  Y .  dit  l’Africain  ,  érigea  Abrantes  en  comté  en 
faveur  de  dom  Louis  d’Alméida. 

Les  armes  d’Abrantes  font  d’azur  à  quatre  fleurs  de 
lis  entremêlées  d’autant  de  courbeaux  3  &  une  étoile  au 
milieu  ;  le  tout  d’or. 

Le  marquis  de  Fontes  ,  depuis  d’Abrantes  ,  de  la 
maifo4  de  SA  ,  hérita  de  celle  d’Abrantes  ,  dont  il 
n’étoit  que  le  châtelain  ;  mais  le  roi  Jean  Y.  lui  don¬ 
na  en  1719.  la  feigneurie  ,  à  condition  de  changer  le 
nom  de  marquis  de  Fontes  en  celui  d’Abrantes.  Le  titre 
de  duc  d’Abrantes  que  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  donna  à 
dom  Alphonfe  de  Lencaftre  ,  n’a  point  été  reconnu  ni 
confirmé  par  les  rois  de  Portugal  de  la  maifon  de  Bragance. 
Dans  le  Dictionnaire  de  Moréri  de  1732.  on  dit  que  la 
maifon  de  Lencaftre  eft  une  des  plus  illuftres  de  Portugal , 
cela  eft  vrai  ;  mais  d’autres  ont  une  origine  également 
relevée.  On  auroit  dû  auffi  faire  un  article  féparé  de  cette 
famille  de  Lencaftre  ,  ne  quadrant  point  avec  Abrantes. 
Cette  branche  de  Lencaftre  n’a  jamais  été  l’aînée  :  elle 
eft  éteinte  en  Efpagne ,  le  dernier  duc  d’Abrantes ,  dom 
Auguftin  de  Lencaftre ,  n’ayant  point  laifle  d’héritiers 
mâles.  Ajoute {  du  refie  au  Dictionnaire  ce  qui  fuit. 

XVI.  D.  Marie  de  Guadalupede  Lencaftre  prit  le  titre 
de  ducheffe  d’Avéiro,  8c  de  Torres  novas  ,  &  elle  eut  de 
dom  Emmanuel  Ponce  de  Leon  ,  VI.  duc  d’Arcos ,  quelle 
avoit  époulé  à  Madrid ,  celui  qui  fuit. 

XVII.  D.  Joachim  Ponce  de  Leon  ,  Cardenas  8c 
Lencaftre,  VII.  duc  d’Arcos ,  de  Magueda  8c  d’Avéiro  , 
né  à  Madrid  le  22  Juillet  1 666.  qui  époufa  i°.  le  20 
Mai  1 688.  D.  Therefe  Henriques  ,  fille  de  dom  Jean- 
Gafpard  Henriques ,  duc  de  Médina  de  Riofeco ,  8c  Xe. 
almirante  de  Caftille  :  20.  D.  Anna  -  Maria  Spinola  y 
la  Cerda  ,  fille  d ’Ambroife  Spinola  ,  marquis  de  los  Bal- 
bares ,  le  2e  Septembre  1716.  Le  duc  mourut  à  Madrid 
en  1729.  8c  laitîa  du  fécond  lit  des  enfans.  D.  Gabriel- 
Laurent  de  Lencaftre  Ponce  de  Leon ,  frere  cadet  du 
duc  d’Arcos  D.  Joachim  ,  grand  commandeur  de  Carrion 
la  Viéja ,  dans  l’ordre  de  Caîatrava  ,  fut  créé  grand  d’Efpa¬ 
gne  8c  duc  de  Bagnos ,  par  Charles  IL  au  mois  de  Décem¬ 
bre  169S.  Il  étoit  né  à  Madrid  le  9e  Août  1667. 

La  maifon  d’Avéiro  ayant  toujours  été  très-diftinguée 
en  Portugal ,  où  elle  poflede  de  grands  biens  ,  n’a  pas  fuffi 
pour  contenter  l’ambition  de  dom  Raymond  de  Lencaftre, 
duc  d’Avéiro  ,  lequel ,  malgré  la  fidélité  qu’il  avoit  jurée 
au  duc  de  Bragance  à  fon  avènement  à.  la  couronne ,  fous 
le  nom  de  Jean  IV:  s’embarqua  pour  la  France  ,  afin  de 
pafler* enfuite  en  Efpagne,  ce  qu’il  exécuta.  Cette  condui¬ 
te  irrita  le  roi  de  Portugal,  qui  commanda  à  la  mere  du 
duc ,  duchefle  douairière  d’Avéiro  ,  8c  qui  étant  Efpagno- 
le ,  étoit  devenue  héritière  de  la  maifon  de  Magueda  en 
Eipagne  ,  de  fortir  de  fes  états  avec  D.  Marie  de 
Guadalupe  fe  fille,  dont  on  vient  de  parler.  Après  le  Traité 
de  Lifbonne  en  1 668.  D.  Marie  Guadalupe  étant  devenue 
héritière  de  la  maifon  d’Avéiro ,  par  la  mort  de  fon  frere 
qui  11’avoit  point  lailfé  de  poftérité ,  eut  un  long  procès 
avec  d’autres  feigneurs  de  la  maifon  de  Lencaftre  3  8c  D. 
Pierre  de  Lencaftre ,  grand  inquifiteur  de  Portugal ,  l’ayant 
gagné  ,  prit  le  titre  de  duc  d’Avéiro.  A  la  mort  de  ce¬ 
lui-ci  ,  la  duchefle  obtint  un  arrêt  du  Parlement  de  Lif¬ 
bonne  ,  par  lequel  la  maifon  lui  fut  adjugée,  à  condition 
de  venir  s’établir  en  Portugal ,  avec  fon  fils  cadet  D.  Ga¬ 
briel  de  Lencaftre ,  ce  quelle  a  toujours  refufé  ;  mais  elle 
céda  fes  droits  à  ce  fils ,  qui  étoit  duc  de  Bagnos  ,  qui  alla 
lui-même  les  défendre  à  Lifbonne  contre  la  marquife 
d’Unham,le  comte  de  Villa  nova,  8c  le  marquis  de  Gouvea. 
Le  duc  ayant  gagné  ,  fe  fournit  aux  conditions  de  l’arrêt , 
de  s’établir  en  Portugal  3  de  baifer  la  main  du  roi;  8c  de  le 
reconnoître  pour  fon  véritable  fouverain,  avant  que  de 
prendre  pofleffion  de  fon  bien:  c’eft  ce  quil  fit  par  un 
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aète  qu’il  ligna  au  mois  de  Mai  1731.  Il  a  pris  le  titre 
de  duc  d’Avéiro.  Ajoute^  encore  ce  qui  fuit. 

GRANDS  COMMANDEURS  D'A  FI  S. 

XVI.  D.  Verissimo  Cardinal  de  Lencaffcre  ,  a  été 
grand  inquifiteur  de  Portugal ,  avant  fon  frere  D.  Jojeph 
de  Lencaftre ,  lequel  avoit  été  auparavant  Carme  déchauf¬ 
fé  ,  8c  enfuite  Carme  non  réformé  ,  évêque  de  Miranda  , 
8c  depuis  évêque  de  Leiria,  mort  en  1704. 

VIII.  Louis  de  Lencaftre ,  comte  de  Villa  nova ,  époufa 
D.  MagdeUue  ,  fille  de  dom  Etienne  Menefes,  comte  de 
Ta  rouca. 

COMMANDEURS  DE  CO  RUCHE. 

XVI.  Comte  d’Avéiro  ,  life^  comte  d’Aveiras  3  &  Tello 
au  lieu  de  Tellez. 

XVII.  Tellez  ,  life ç  Tello.  (  Jean  )  a  été  gouverneur  8c 
capitaine  général ,  &  non  pas  viceroi  du  Bréfil.  Il  avoit  eu 
le  même  emploi  à  Angola  ,  &  depuis  il  fut  confeiller  de 
guerre  ,  8c  général  de  la  cavalerie  en  Portugal.  Il  a  eu  de 
D.  Marie  de  Portugal  fa  femme  ,  dom  Pierre  d’Alméyda 
de  Lencaftre  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  lequel  époufa  D. 
Agnes- Jofephe  de  Tavora  ,  fille  d’Ayres  de  Saldanha  de 
Soufa  de  Menefes  ,  gouverneur  d’Angola ,  de  laquelle  il 
eut  pour  enfant  unique ,  dom  Joseph  de  Lencaftre. 

D.  Roderic  de  Lencaftre  ,  capitaine  de  cavalerie ,  épou¬ 
fa  D.  EUfabeth  de  Caftro  ,  fille  de  Jean  Correa  de  La- 
cerda ,  dont  il  a  eu  entr’autres  enfans ,  D.  N.  de  Lencaf¬ 
tre  ,  époufe  de  Gonçalo  d’Almeyda  ,  feigneur  de  cava 
Meria  ;  D.  Jean  de  Lencaftre ,  capitaine  dans  le  régiment 
de  la  marine  ;  D.  Antoine  de  Lencaftre  ,  chanoine  de  la 
bafilique  patriarchale  de  Lifbonne  3  D.  Laurent ,  moine 
de  Cîteaux  3  D.  Agnes  de  Lencaftre  ,  dame  du  palais  de 
la  reine ,  qui  époula  Antoine  de  Mello  de  Caftro  ,  comte 
de  Galveas  3  D.  Marianne  ,  religieufe  de  l’Efpérance  à 
Lifbonne  3  D.  Pactane  ,  époufe  de  François  Pereyra  da 
Silva  ,  colonel  d’infanterie  du  régiment  de  Laso ,  brigadier 
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d  armee. 

XVIII.  Outre  D.  Rodéric  de  Lencaftre,  D.  Laurent 
a  eu  encore  D.  Jean  de  Lencaftre  ,  qui  étant  allé  fervir 
aux  Indes  Orientales,  y  eft  mort,  ayant  mouillé  devant 
Pifle  de  Zanzibar  dans  la  Cafrerie,  vers  l’an  1698. 

XIX. D.  Roderic  II.  du  nom,  fils  aîné  de  D.  Laurent, 
époufa  i°  D.  Vincence  de  Menefes,  fille  de  O.  Roderic 
Menefes,  &  non  pas  Tellez  ,  de  laquelle  il  a  eu  D.  An¬ 
toine  de  Lencaftre ,  8c  D.  Guiomar  de  Lencaftre ,  qui 
fuit.  Il  a  été  colonel  d’infanterie ,  maréchal  de  camp  ,  8c 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l’infant  D.  Francifco , 
frere  puîné  du  roi  de  Portugal  :  z°.  D.  Anne  de  Vafconcel- 
los  ,  fille  A'Alphonfe  de  Vafconcellos  ,  grand  -  maître  de 
la  garde-robe  du  roi  de  Portugal ,  8c  de  Pélagie-Sophro- 
nie  de  Rohan-Soubile  :  il  n’en  a  point  eu  poftérité. 

XX.  D.  Guiomar  de  Lencaftre ,  hérita  de  la  maifon 
de  Coruche  à  la  mort  de  fon  pere  D.  Roderic  ,  D.  Antoine 
fon  frere  n’ayant  point  laiflé  de  poftérité.  Elle  époufa  D. 
Alphonfe  de  Norogna  ,  3  e  fils  de  D.  Marc  de  Norogna  , 
comte  dos  Arcos ,  grand  de  Portugal ,  &  de  D.  Marie  de 
Tavora  ,  duquel  elle  a  eu  D.  Roderic  de  Lencaftre,  né 
en  1 7  3 1 . 8c  mort  de  la  petite  vérole  le  7  Novembre  1733. 
&  une  fille  née  en  1733.  Cette  dame  mourut  en  1735. 
étant  accouchée  de  D.  Laurent  de  Lencaftre,  né  à  Lif¬ 
bonne  la  même  année  1735.  *  Mémoires  manuferits  de 
M.  le  comte  d' Ericeyr a. 

ABREU  ,  ou  ABREGE  (Pierre  de)  Francifcain  efpa- 
gnol ,  a  enfeigné  la  Théologie  à  Séville  3  il  a  écrit  au  com¬ 
mencement  du  dix-feptiéme  fiécle  quelques  traités ,  com¬ 
me  Explanatio  eorum  verborum  quee  Deiparam  virginem 
fecijfe  prodierunt  ufquàm  Evangelijlæ  :  Expofido  cantici  , 
Magnificat  anima  mea  ,  &c.  Expofitio  cantici  trium pue- 
rorum.  *  Voyez  le  Supplément  franc,  de  Ba f\e,tom.  1 .  On 
y  cite  la  bibliothèque  Efpagnole  de  Nicolas  Antoine. 

ABREU,  (Sebaftien  d’)  né  en  1573.  au  bourg  de 
Crato,dans  l’Alentéjo  en  Portugal,  entra  chez  lesjéfuites  au 
college  d’Evora  le  7  Janvier  1 6 1  o.U  y  profefla  avec  réputa¬ 
tion  les  humanités  durant  4  ans  ,  la  philofophie  durant  le 
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même  nombre  d’années, &  la  théologie  pendant  1 5  ans.  Il  y 
avoit  pris  le  dégré  de  doéteur en  théologie  le  25  Juillet  de 
l’an  t  6  3  3  .Il  fut  cenfeur  des  livres  à  Rome.Revenu  à  Evora, 
il  y  fut  chancelier  de  l’univerfité,&  il  y  mourut  le  1 8 Octo¬ 
bre  de  l’an  1674.  ^vlous  avons  de  lui ,  Parocho  perfectoi 
Vida  do  P.  Joanne  Cardim.  le  premier  imprimé  a  Evora 
en  1651.  in-fol.  le  2  e  dès  1649.  in- 40.  Il  a  compolé  une 
Théologie  en  fept  volumes  qui  n’ont  point  encore  été  im¬ 
primés.  *  Mémoires  manuferits  de  feu  M.  le  comte  d' E- 
riceyra. 

ABSTEM1US  ,  (  Laurent  )  fçavant,  de  Macérata,  dans 
le  XV  fiécle.  On  dit  dans  le  Dictionnaire  Hifiorique  qu’il 
dédia  au  duc  Guido  Ubaldo,fous  le  Pontificat  d’Alexan¬ 
dre  VI.  un  petit  livre  où  il  expliquoit  quelques  endroits  dif¬ 
ficiles  d’anciens  auteurs  :  c’eft  celui  que  l’on  trouve  fous  le 
titre  de  Annotationes  varice  ,  dans  le  tome  1.  du  Thefau- 
rus  Criticus  de  Jean  Gruter,  à  Francfort  i6oi.in-8°.  de¬ 
puis  la  page  879.  jufqu’à  la  page  893.  On  ajoute  qu’il  dé¬ 
dia  au  même  une  centaine  de  fables  latines  qu’il  augmenta 
de  moitié  dans  la  fuite.  Abftemius  dédia  ce  nouveau  recueil 
augmenté ,  au  comte  Oétavien  Ubaldini.  Il  y  a  198  fables 
dans  l’édition  faite  à  Francfort  en  1380.  in-8°.  laquelle 
édition  contient  aufli  les  Fables  d’Efope ,  &  plufieurs  autres 
pièces  de  même  genre  :  en  voici  le  titre  :  Fabulce  Æfopi 
Phrygis  ex  optimis  ac  probatiffimis  aucloribus fummd  indu - 
firiâ  concinnatœ,  &c.  quibus  jam  recens  adjectœ funt  lepi- 
diffimee  dliquot fabellce  &  narrationes y<?co/Æ,&c.LesFables 
d’Abftemius  font  avec  ce  titre  '.Laurentii  Abfiemü  viri  ele~ 
gantiffimi  &  ameeni  ingenii  fabulce  elegantiffimee  nuper 
per  clarijjimum  poétam  & philofophum  Gargetium  emacu- 
latce.  Elles  commencent  par  une  Epître  de  Domicius  Pal- 
ladius  Sorranus ,  où  l’on  fait  l’éloge  d’Abftemius  3  enfuite 
eft  l’Epître  dédicatoire  de  celui-ci  au  comte  Ubaldini. 

ACADÉMIE  FRANÇOISE. 

Supplément  ,  tome  1 .  pag.  6.  Dans  la  lifte  des  Aca^ 
démiciens  reçus  depuis  1723.  &c.  on  dit  que  M.  Né- 
ricault  Deftouches  eft  de  Rennes  en  Bretagne  :  il  efl  de 
Tours ,  ou  du  moins  de  Touraine. 

Académiciens  morts  depuis  l'année  1731. 

Années  de  leur 
réception. 

1725  Pierre  de  Pardaillan  de  Gondrin  d’Antin  ,  évêque 
&  duc  de  Langres ,  pair  de  France ,  mort  en 
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1714  Louis- Hedor  de  Villars,  duc,  pair,  &  maréchal 

général  des  camps  &  armées  du  roi,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  8c  de  laToilon  d’or,  gouverneur 
de  Provence  ,  mort  en  173  4. 
î  Déc.  Jacques  Adam ,  fécretaire  des  commandemens  de 
1725  M.  le  prince  deConti,mort  à  Paris  le  1 1  No¬ 
vembre  1735.  âgé  d’environ  73  ans  ,  étoit  né  à 
Vendôme, &  avoit  été  précepteur  du  feu  prince 
de  Conti,mort  en  1727.  Il  a  eu  part  à  la  tradu¬ 
ction  françoife  de  l’hiftoire  de  M.  de  Thou.  En 
17 1 2.  il  avoit  publié  l’ouvrage  fuivant:  Mémoires 
de  Raimond  comte  de  Montecuculli  ,  Général  des 
troupes  de  l’Empereur  Léopold  ,  ou  Principes  de 
l'Art  militaire  en  général  ^  divifés  en  trois  livres, 
dont  le  premier  comprend  les  principes  de  l’art 
militaire  en  général  ;  le  fécond ,  les  maximes  ap¬ 
pliquées  à  la  guerre  qu’on  peut  faire  contre  le 
Turc  en  Hongrie  3  &  le  troifiéme ,  des  réflexions 
fur  ce  qui  s’eft  fait  dans  les  dernieres  guerres  de 
Hongrie  depuis  1661.  jufqu’en  1664.  Ie  tout  par 
rapport  à  l’art  militaire  traduitde  l’italien  fm-\  1. 
à  Paris  1 7 1 2.  Il  a  laifle  manuferite  une  traduction 
françoife  d’Athénée. 

1714  Jean-Roland  Mallet ,  feigneur  de  Gify ,  Michery  , 
Lamirault ,  8cc.  confeiller-fécretaire  du  Roi ,  mai- 
fon-couronnede  France  &de  fes  finances  hono¬ 
raire  , chevalier  de  l’ordre  de  Saint  Michel,  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  mort 
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Année  de  leur 
tcceptton. 

fubicementle  30  Juillet  1736*  dans  la  65  e  année 
de  fon  âge. 

17x4  Antoine  Portail ,  premier  préfident  du  parlement 
de  Paris  ,  mort  en  173  6. 

1-7  2,1  Michel  -  Celfe  -  Roger  de  Rabutin  comte  de  BulTy, 
évêque  de  Luçon,  mort  en  1736.  le  troifiéme 
Novembre. 

1738  Henri  delà  Tremoille,duc  3c  pair  deFrance,premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  mort  en  1741. 
jyif  Viétor-Maried’Eftrées ,  duc ,  pair,  maréchal  &  vice- 
amiral  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
grand  d’Efpagne ,  mort  en  1 7 3  7.  au  mois  de  Dé¬ 
cembre. 

1704  Melchior  cardinal  de  Polignac,  commandeur  des  or¬ 
dres  du  roi ,  archevêque  d’Auch ,  mort  en  1 741. 
Voyeÿ  POLIGNAC. 

1720  Jean-Baptifte  Dubos,  abbé  de  Relions,  chanoine 
de  Féglife  de  Beauvais,  fécretaire  perpétuel  de 
/  l’Académie ,  mort  en  1742.  Voye^  DUBOS. 
1719  Jean-Baptifte  Malïïllon ,  évêque  de  Clermont ,  ci- 
devant  prêtre  de  la  congrégation  de  l’Oratoire , 
célébré  prédicateur  ,  mort  à  Clermont  le  28  Sep¬ 
tembre  1742. âgé  de  79  ans,  étant  né  àHieresen 
Provence  en  1663.  Il  étoit  depuis  le  8  Janvier 
1711.  abbé  de  Savigny ,  ordre  de  Cîteaux ,  dio- 
cèfe  d’Avranches.  /•ûryeçMASSlLLON. 
fcv.  Claude-François  Houtte ville ,  abbé  de  Saint  Vincent 
17z3  du  Bourg,  diocèfe  de  Bourdeaux  ,  depuis  le  27 
Oélobre  1723.  ci-devant  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire  ,  depuis  fécretaire  perpétuel  de  l’Aca¬ 
démie,  mort  à  Paris  le  8  Novembre  1742.  âgé 
d’environ  54  ans.  Tout  le  monde  connoît  fon 
ouvrage  intitulé  La  Religion  Chrétienne  prouvée 
par  les  faits  ,  dont  la  derniere  édition  eft  en  trois 
volumes  in-af.  /^oyeçHOUTTEVILLE. 

;  sepc.François-Jofeph  de  Beaupoil ,  marquis  de  Saint-Au- 
i  7od  laire ,  feigneur  de  Ternat ,  Manfat ,  3cc.  ci-devant 

lieutenant  général  au  gouvernement  du  haut  3c 
bas  Limoufin,  mort  au  mois  de  Décembre  1742. 
âgé  de  quatre-vingt-dix-huit  ans ,  félon  les  nou¬ 
velles  publiques  ;  d’autres  prétendent  qu’il  avoit 
plus  de  cent  ans. 

1717  André-Hercule  cardinal  de  Fleury ,  miniftre  d’état , 
grand-aumônier  de  la  reine  ,  ci-devant  évêque 
de  Fréjus,  puis  précepteur  du  roi  Louis  XV.  au¬ 
jourd’hui  régnant,  abbé  de  Saint  Etienne  de  Caen, 
3c  deTournus ,  honoraire  de  l’académie  des  Scien¬ 
ces  3c  de  celle  des  Belles-Lettres  ,  mort  à  Iffy, 
près  Paris, le  29  Janvier  1743.  âgé  d’environ  90 
ans. 

1 69  3  Jean-Paul  Bignon,  abbé  de  Saint  Quentin ,  bibliothé¬ 
caire  du  roi,  doyen  du  confeil  ,  honoraire  de  l’a¬ 
cadémie  des  Sciences  3c  de  celle  des  Belles-Lettres; 
mort  à  l’Ifle-Belle  fous  Meulan  le  14  Mars  1743. 
dans  la  81e  année  de  fon  âge. 

1695  Charles-Irenée  Caftel  de  Saint-Pierre,  abbé  de 
Tiron ,  ci-devant  aumônier  de  feue  Madame ,  au¬ 
teur  d’un  grand  nombre  d’écrits  de  Moçale  3c  de 
Politique  ,mort  à  Paris  le  29e  Avril  1743.  âgé  de 
86  ans.  Voye^  SAINT-PIERRE. 

Charles  d’Orléans  de  Rothelin,  abbé  de  Cormeille , 
honoraire  de  l’académie  royale  des  Infcriptions 
3c  Belles-Lettres ,  mort  au  mois  de  Juillet  1744. 
âgé  de  près  de  5  3  ans.  Voye ^  ROTHELIN. 

1719  Nicolas  Gédoyn,  prêtre ,  chanoine  de  la  Sainte  Cha¬ 
pelle  de  Paris ,  abbé  commendataire  de  l’Abbaye 
de  Beaugency  ,  ordre  de  Saint  Antoine  ,  diocèfe 
d’Orléans ,  de  l’académie  royale  des  Infcriptions 
3c  Belles-Lettres ,  mort  le  10  Août  1744.  dans 
la  77e  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  nommé  à 
l’Abbaye  de  Beaugency  en  1730.  Chanoine  de 
la  Sainte  Chapelle  en  1701.  l’un  des  40.  de  l’aca¬ 
démie  Françoife;alIocié  de  celle  des  Belles-Lettres 
depuis  1716.  Voye^  GEDOYN. 
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Académiciens  reçus  depuis  1733.  compris  ceux  qui  ont 
etc  reçus  en  ladite  année  ,  dont  il  nejl  point  parlé  dans 
le  dernier  Supplém&nt  .  £,  qU't  yiy^nt  encore  au  com¬ 
mencement  de  1744. 

Années  de  leur 
réception* 

1753  François- Auguftin  Paradis  de  Montcrif,  fécretaire 
ordinaire  de  M.  le  duc  d’Orléans. 
Nicolas-François  Dupré  de  Saint-Maur  ,  maître  des 
Comptes. 

1734  Honoré-Armand  duc  de  Villars,  pair  de  France,  che¬ 
valier  de  laToifon  d’or,  gouverneur  de  Provence. 

1736  Jofeph  Seguy  ,  abbé  de  Genlis ,  chanoine  de  Meaux. 
Jean-François  Boyer ,  ci-devant  Théatin  ,  ancien 

évêque  de  Mirepoix ,  précepteur  de  Monléigneur 
le  Dauphin. 

Pierre-Claude  Nivelle  de  la  Chauffée,  connu  par 
un  grand  nombre  de  pièces  de  Théâtre. 

1737  Etienne  Laureault  de  Foncemagne ,  de  l’académie 

royale  des  Infcriptions  3c  Belles  -  Lettres. 

1741  Armand  prince  de  Rohan  de  Ventadour  ,  coadju¬ 

teur  de  Strafbourg. 

1742  Odet-Jofeph  de  Giry  de  Saint  Cyr ,  fous-précepteur 

de  M.  le  Dauphin  ,  confeiller  d’état. 
Jean-François  du  Bellay ,  fleur  du  Refnel ,  abbé  de 
Sept-Fontaines ,  3cc.  de  l’académie  des  Infcrip- 
|tions  3c  Belles- Lettres. 

1743  Louis-J ule  Barbon  Mazarini  Mancini ,  duc  de  Ni- 

vernois. 

Pierre  Carlet  de  Chamblain  de  Marivaux. 
Jean-Jacques  Dortous  de  Mairan  ,  alors  fécretaire 
de  l’académie  royale  des  Sciences  aujourd’hui 
vétéran  de  ladite  académie. 

Paul  d’Albert  de  Luynes ,  évêque  de  Bayeux ,  pro- 
teéleur  de  l’académie  de  Caen. 

Armand-J erôme  Bignon,  maître  des  requêtes, bi¬ 
bliothécaire  du  roi. 

Pierre- Louis  Moreau  de  Maupertuis ,  de  l’acadé¬ 
mie  royale  des  Sciences. 

1 744  Gabriel  Girard  ,  prêtre ,  ancien  chapelain  de  feue 

madame  la  duchefïè  de  Berri ,  reçu  le  2  9  Décem¬ 
bre  ,  à  la  place  de  M.  l’abbé  de  Rothelin.  Il  eft 
auteur  de  Uortographe  Françoife  ,  fans  équivo¬ 
ques  &  dans  les  principes  naturels  ,  8cc.  à  Paris 
1716.  in-i  2.  de  La  juffffe  de  la  langue  françoi¬ 
fe  ,  ou  les  différentes  fignifications  des  mots  qui 
paffent  pour  Synonymes,  à  Paris  1718.  in-it. 
réimprimé  depuis  en  1736.  in- 8°.  fous  le  titre 
de  Synonymes  françois  ,  3cc, 

N.  De  Bernis ,  chanoine  3c  comte  de  Brioude ,  pocte 
françois ,  reçu  le  même  jour  à  la  place  de  M. 
l’abbé  Gédoyn. 

ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES. 

Académiciens  morts  depuis  la  lijle  donnée  dans  le 
Supplément  de  1735. 

Année,  de  leur  Années  de  leur 

1721  Marie  -  Guillaume  Bénard  ,  chevalier ,  1er-  173$ 
gneur  de  Rézay  ,  aRocié  libre  ,  reçu  en 
1721.  ci-devant  miniftre  du  roi  de  France 
auprès  del’éleéteur  duc  de  Bavière.  Il  étoit 
jré  le  6  Août  1685.  &  eft  mort  à  Paris 
le  23  Novembre.  Il  étoit  neveu  de 
Cyprien-Gabriel  Bénard  de  Rézay,  évê¬ 
que  d’Angoulême,&  fils  aîné  de  feu  Guil¬ 
laume  Bénard ,  feigneur  de  Rézay ,  3cc. 
ancien  préfident  de  la  première  chambre 
des  requêtes  au  parlement  de  Paris ,  3c  de 
Magdeléne  Moret  fa  première  femme. 

M.  de  Rézay  n’a  point  été  marié.: 

Jofeph  Saurin,  mort  le  3  o  Décembre.  Voye £  1737 

fon  article  dans  ce  Supplément. 
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Années  de  lenr 
réception 


Années  de 
leur  mort. 


*  707  Viétor-Marie,duc  d’Eftrèes ,  pair,  maréchal  1 7  37 
8c  vice-amiral  de  France,  grand  d’Efpa- 
gne  &  vice-roi  de  F  Amérique  ;  Acadé¬ 
micien  honoraire  ,  mort  le  z8  Décembre, 
âgé  de  -jy  ans  révolus  .Voye^fon  article 
dans  le  Moreri  de  173  z.  &  Ton  éloge  lu 
par  M.  de  Boze  en  1738.  dans  l’alïèmblée 
publique  de  l’académie  des  Belles- Lettres, 
imprimé  dans  l’hiftoire  de  cette  acadé¬ 
mie,  &  celui  de  M.  de  Fontenelle  dans 
les  Mémoires  de  l’académie  des  Sciences. 

\yii  Jacques  Trant,  doéteur  en  médecine  de  la 
-faculté  de  Paris  -,  AJfocié  Botanijle. 

1 67S  Jean  Marchant  ,  dodeur  en  médecine,  1738 
diredeur  de  la  culture  des  plantes  du  jar¬ 
din  royal ,  Botanijle. 

î73°  Herman  Boérhave ,  profelTeur  en  médecine, 
botanique  8c  chymique  à  Leyde,de  la  fo- 
ciété  royale  de  Londres  ;  AJfocié  étranger . 

Voye^  fon  article  dans  ce  Supplément. 

Son  éloge  par  M.  de  Fontenelle  eft  dans 
les  Mémoires  de  l’académie  des  Sciences , 

8c  dans  le  recueil  des  éloges. 

1717  Michel-Robert  le  Pelletier  des  Forts ,  comte  1739 
de  Saint  Fargeau,  miniftre  d’état,  8cc.  ho¬ 
noraire. 

1699  Michel-Louis  Reneaulme  de  la  Garantie, 
dodeur  régent  de  la  faculté  de  méde¬ 
cine  à  Paris  ,  Botanijle.  On  a  de  lui 
quelques  écrits ,  comme.  Lettre  fur  une 
Théfe  de  Médecine ,  avec  la  traduction 
de  ladite  Théfe  ,  1 7 z 3 .  in- 1 z .  Difcours 
pour  V ouverture  de  l'Ecole  de  Chirurgie  : 
avec  une  Théfe  paraphrafée  fous  ce  titre  : 
Ejfaid'un  Traité  des  Hernies  nommées 
Defcentes  17 z6.  in- n.  Recueil  de  fes 
Théfes  8c  Difcours  publics. 

t72,3  oharles-FrançoisdeCifternay  du Fay, capi¬ 
taine  au  régiment  de  Picardie,  intendant 
du  jardin  royal  des  plantes ,  de  la  fociété 
royale  de  Londres ,  Chimyfe ,  mort  le  1 6 
Juillet  ,âgé  de  40  ans.  Voye^fon  article 
dans  ce  Supplément ,  8c  fon  éloge  par  M. 
de  Fontenelle. 

1717  Euftache  Manfrédi  ,’aftronome  ,  de  Fin- 
ftitut  des  fciences  de  Bologne  ,  AJfocié 
étranger.  Voye £  fon  article  dans  ce 
Supplément  ,•  8c  fon  éloge  par  M.  de 
Fontenelle. 

1 7 1  z  Pierre-Simon  Rouhault ,  chirurgien-juré  de  1740 
Paris ,  chirurgien  du  feu  roi  de  Sardai¬ 
gne  Viétor-Amédée ,  &  de  fes  armées , 
profelTeur  en  chirurgie  dans  l’univerfité 
de  Turin  ,  Anatomjle ,  mort  à  Paris  au 
mois  de  Juillet.  Il  étoit  AJfocié  Vétéran 
de  l’académie.  Il  eft  auteur  des  ouvrages 
fuivans  :  1,  Traité  des  plaies  de  Têtei 
à  Turin  1710.  in- 40.  z.  Obfervafoni 
Anatomiço-fifichç. ,  ibid.  1714.  in- 40.  3. 
Réponfe  à  la  Critique  de  fon  Mémoi¬ 
re  fur  la  circulation  dans  le  fœtus 
humain  ,  par  M.  Winflow.  Ibid.  i7z8. 
i/2-40. 

1701  Jean-Baptifte  Chomel ,  dodeur  régent,’ 
doyen  8c  ancien  profelTeur  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris ,  confeiller  médecin 
ordinaire  du  roi  -,  AJfocié  Vétéran  ,  mort 
k  Paris  le  4  Juillet  ,  âgé  de  69  ans.  Il 
eft  auteur  de  F Abrégé  de  l'HJloire  des 
Plantes  ufuelles  ,  imprimé  pour  la  qua¬ 
trième  fois  en  1730.  à  Paris  ,  3  vol. 
in-i  1. 

1 7 1  (S  Melchior  de  Polignac ,  cardinal,  archevêque  1741 
d’Auch,  primat  d’Aquitaine,  comman- 


Annèes  Je 
leur  mort. 


Années  de  leur 

réception. 

deur  des  ordres  du  roi ,  général-grand- 
maître  de  l’ordre  du  S.  Efprit  de  Mont¬ 
pellier  ,  de  l’Académie  Françoife ,  Hono¬ 
raire  de  celle  des  Belles-Lettres;reçu  Ho¬ 
noraire  en  1 7  î  6 .  V oyeiJbn  article  dans 
ce  Supplément  :  fon  éloge  par  M.  de 
Mairan  ,  alors  fécretaire  de  l’académie 
des  Sciences,  imprimé  in-i  z. 

1 6 p  9  Hervé-Simon  de  V alhébert. 

12.  François  Petit ,  doéteur  en  médecine ,  mé-  1741 
decin  des  armées  du  roi  ;  Anatomjle. 

-Il  étoit  pensionnaire  lorfqu’il  mourut  au 
mois  de  Juin.  Il  eft  auteur  de  quelques 
écrits  ,  entr’autres  fur  les  maladies  des 
yeux.  Son  éloge  par  M.  de  Mairan  ,  fe 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
des  Sciences. 

1714  Charles  -  Henri  Malon ,  feigneur  ,  marquis  1 74 * 

de  Berci  8c  autres  lieux ,  ci-devant  con¬ 
feiller  d’Etat  ordinaire ,  8c  intendant  des 
Finances ,  Honoraire  de  l’académie,  mort 
à  Paris  le  19  Janvier ,  âgé  de  64  ans  8c 
16  jours  ,  étant  né  le  3  Janvier  1678» 

V oye{  fes  emplois  &  fa  famille  dans  le 
Mercure  de  Février  1 74Z. 

1715  Pierre  Maloet  ,  doéteur  en  médecine  de  la 

faculté  de  Paris ,  médecin  de  l’hôtel  royal 
des  Invalides  j  Anatomjle  ,  mort  à  Paris 
le  1 5  Janvier.  Il  étoit  auffi  de  la  faculté 
de  Montpellier. 

\Cpp  Gilles  François Boulduc, premier  Apothicai¬ 
re  du  roi,  apothicaire  de  la  reine,  démon- 
ftrateur  en  chymie  au  jardin  royal  des 
plantes ,  Chymjle  :  ancien  échevin  ,  8c 
ancien  juge-conful  j  mort  à  Verfailles 
le  17  Janvier  ,  âgé  d’environ  70  ans. 

On  trouvera  fon  éloge  par  M.  de  Mai¬ 
ran  ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
des  Sciences. 

17 11  Jofeph  Privât  de  Moliere,  prêtre  ,  leéteur 
du  roi ,  8c  profeiïeur  en  philofophie  au 
collège  royal  de  France  ;  de  la  fociété 
royale  de  Londres  ;  Méchanicien  :  more 
le  1  z  Mai.  I|  avoir  été  de  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire.  On  a  plufieurs 
ouvrages  de  mathématique  8c  de  phy- 
fîque  de  fa  compolîtion.  Son  éloge  par 
M.  de  Mairan  fe  trouvera  dans  le  vo¬ 
lume  des  Mémoires  de  V Académie  pour 
l'année  174Z. 

1716  Antoine- Triftan  Danty  d’ifnard  ,  doéteur 

en  médecine ,  ancien  profelTeur  royal  des 
plantes  au  jardin  du  roi  ;  Botanife. 

17 ip  Edmond  Halley,  aftronome  de  la  majefte 
Britannique  ,  de  la  fociété  royale  de 
Londres  ;  AJfocié  étranger.  Son  éloge  par 
M.  de  Mairan  ,  fe  trouvera  dans  le  vo¬ 
lume  des  Mémoires  de  l'académie  des 
Sciences  pour  l' année  174Z.  On  a  de  M. 

Halley  beaucoup  d’ouvrages  côncernant 
l’Aftronomie  ,  lcience  dans  laquelle  il  a 
excellé. 

1718  François- Jofeph  Hunaud  ,  doéteur  en  mé¬ 
decine  de  la  faculté  de  Paris,  profelTeur 
en  anatomie  &  en  chirurgie  au  jardin 
royal ,  de  la  fociété  royale  de  Londres  : 
Anatomife  :  mort  la  nuit  du  vendredi  14 
au  famedi  1 5  Décembre,  dans  un  âge  peu 
avancé.  On  a  quelques  écrits  de  lui  con¬ 
tre  les  chirurgiens ,  8c  contre  M.  Andri 
médecin  ,  aulquels  il  n’a  point  mis  fon 
nom:il  a  avoué  quelques  autres  Ouvrages, 

Son  éloge  par  M.  de  Mairan  fera  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  Sciences. 


AC  A 


AC  A 


Années  de  leur 
réception. 

1699  Michel 


Années  de 

n  .  leur  mort. 

intendant  des  bâtimehs  1741 


de  Senne 

de  loii  A.  S.  M.  le  duc.  Il  étoit  adjoint 
vétéran  lorfqu’il  eft  mort. 

1739  François  de  Bremond ,  qui  n’avoit  été  reçu 
que  depuis  la  lifte  de  1735.  c’eft-à-dirè  , 
en  1739.  mort  à  l’agè  de  28  à  29  ans , 
le  7  Mars ,  étoit  de  la  fociété  royale  de 

•  Londres ,  8c  cenfeur  des  livres  :  il  avoit 
été  chargé  de  traduire  les  Traiifaétions 
philofophiques  de  la  fociété  royale  ,  8c 
il  a  donné  plufieurs  volurrtes  de  cette  tra- 
duétion ,  avec  des  notes ,  in- 40.  Son  éloge 
par  M.  de  Mairan  Je  trouvera  dans  le  vo¬ 
lume  des  Mémoires  de  V Académie  poiir 
Vannée  1742. 

1717  André-Hercüle  de  Fleury ,  cardinal,  mini-  17^ 
ftre  d’Etat ,  grand-aumônier  de  la  reine  , 
ancien  evêque  de  Fréjus ,  précepteur  du 
roi ,  &c.  reçu  Honoraire  en  1721.  mort 
à  Ilfy  près  de  Paris  le  29  Janvier,  âgé 
d’environ  90  ans.  Il  étoit  aufti  de  l’Aca- 
mie  françoife ,  &  Honoraire  de  celle  des 
Belles-Lettres. M.  de  Mairan  a  lu  fon  élo¬ 
ge  dans  une  aflemblée  publique  de  F  Aca¬ 
démie  des  feiènees,  8c  M.  Fréret  dans  celle 
des  Belles-Lettres. 

Jean  ~Pau^  Bignon  ,  abbé  de  S.  Quehtin 
doyen  du  confeil  d’Etat,  bibliothécaire  du 
roi ,  reçu  Honoraire  en  1691.  mort  le  1 4 
Mars  dans  fa  81e  année  :  il  étoit  aufti  de 
l’Académie  françoife  ,  8c  Honoraire  de 
celle  des  Belles-Lettres. Son  éloge parMef- 
Jieurs  de  Mairan  &  Fréret. 

^699  Louis  Lemery,  doéteur  en  médecine  delà 
faculté  de  Paris  ,  médecin  ordinaire  du 
roi ,  profefleur  de  chymie  au  jardin  royal, 
Chymijle. 

172  3  Louis  de  Lifte  de  la  Croyére ,  aftronôme  l  .y 
eft  mort  au  mois  de  Janvier  à  Kamfchal- 
Ka  en  Ruflie,  où  il  avoit  été  envoyé  pour 
aider  à  trouver  le  paftàge  par  la  mer  du 
Nord. 

1696  Pierre  Couplet  de  Tartreaux,  ancien  pro- 
felfeur  de  mathématiques  des  pages  de  la 
grande  écurie  ,  tréforier  de  l’Académie  ; 
Méchanicien  :  mort  à  l’Obfervatoire  à 
la  fin  de  Décembre ,  dans  un  âge  avancé. 

171 1  Bernard  de  Bragelongne ,  doyen  8c  comte  1744 
de  Briou éte-,A(fbcié  libre  :  mort  à  Brioude. 

Son  éloge  par  M.  Granjean  de  Fouchy , 
fécretaire  de  l’académiedes  Sciences,  a  été 
lu  dans  ladite  académie  le  1  $  Avril  1 744. 

Groftè  ,  adjoint  :  Chymijle. 

1730  Jofeph- Antoine  Daguelfeau  de  Val-jouan , 
confeiller  honoraire  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  honoraire  de  l’Académie  :  mort  à 
Paris  le  ij  Avril  ,  âgé  de  66  ans  -,  il 
étoit  frere  puîné  de  M.  Daguelfeau,  chan¬ 
celier  8c  garde  des  fceaux  de  France. 


ETAT  DE  L' ACAD  E’ MIE  EN 
avec  la  date  de  la  réception  de  chaque  Académicien. 


Ordinaires* 


Aimées  de  leur  # 

réception.  . 

1741  M.  Amelot ,  miniftre  8c  lecretaire  d’Etat. 

1743  M.  le  duc  de  Picquignÿ,  depuis  duc  de  Chaulnes. 

1 743  M*  Trudaine ,  intendant  des  finances. 

1744  M.  le  duc  d’ Aiguillon. 

Pensionnaires  Vétérans» 

1697  M.  de  Fontenelle. 

1699  M.  Chevalier, 

1718  M.  de  Mairan, 

1724  M.  Pitot. 

PlNSltJftNAÎRES 

Pour  la  Géométrie . 

1723  M.  Moreau  de  Maupertuis, 

1727  M.  Camus. 

1733  M*  Fontaine. 

Pour  VAJlronomUs 

1694  M.  Caflini. 

1725  M.  Godin. 

1731  M.  Bouguer. 

Pour  la  Mécanique „ 

1706  M.  de  Reaumur. 

M.  Nicole. 

1731  M.  Clairaut. 

Pour  V Anatomie* 


M.  Winflow. 
M.  Petit. 

M.  Morand. 


1744. 


Honoraires, 

Années  de  lear 
réception. 

1716  M.  Pajot ,  comte  d’Onfenbray, 

1718  M.  Le  Marquis  de  Torcy. 

1725  M.  le  Comte  de  Maurepas. 

1726  M.  De  Voyer  de  Paulmy ,  comte  d’Argenfon. 

1728  M.  Daguelfeau,  chancelier  de  France. 

1731  M.  Le  duc  de  Richelieu. 

1738  M.  Boyer ,  ancien  évêque  de  Mirepoix ,  précepteur 

de  M.  le  Dauphin. 

1740  M.  Le  comte  de  Saint  Florentin. 


1708 
1722 

Pour  la  Chymie,, 

1706  M.  Geoffroy. 

1730  M.  de  la Coiidamine. 

1735  M.  Hellot. 

Pour  la  Botanique * 

1 7 1 1  M.  Antoine  de  Juflieu. 

1718  du  Hamel  de  Monceau. 

1725  Bernard  de  Juflîeu. 

SECRETAIRE  PERPETUEL. 

M.  Granjean  de  Fouchy ,  auditeur  des  Comptes» 

T  rÉsorièr, 

M.  le  Clerc  de  BufFon. 

Associés  Libres, 

1711  M.  de  Valliere. 

1731  M.  Gigot  de  la  Peyronie. 

1732  M.  Chicoyneau. 

M.  de  Gamaches, 

1736  M.  de  la  Chevalleraye  ,  chevalier  de  S.  Lazare. 
M.  le  chevalier  d’Albert ,  capitaine  des  vaiflèaux  du 

roi ,  chargé  du  dépôt  des  journaux ,  plans  & 
cartes  de  la  marine. 

Associés  Vétérans, 

1707  M,  l’abbé  Terraflbn, 

1714  M.  de  Lille. 

1715  M.  Helvetius. 

1724  M.  Senac. 

1725  M.  le  Monnier ,  pere. 

Associés  Ordinaires. 

Pour  la  Géométrie. 

1 7  3  j  M.  le  Monnier ,  fils. 

1739  M.  dé  Montigny  ,  tréforier  de  France, 

Pour  V AJlronomie. 

1731  M.  Maraldi. 

Pour  la  Méchanique. 

173  j  M.  Caflini  de  Thury. 
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Aminées  de  leur 

réception.  1  f  r  t 

173  «?  M.  l’abbé  Nolet,de  la  fociéce  royale  de  Londres. 

,  -,  Pour  V Anatomie. 

1741  M.  Ferrein  ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 

1 744  M.  Bertin ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 

Pûur  la  Chymie. 

^7  26  M.  Bourdeau. 

i  74 1  M.  Maigri ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris, 

Pour  la  Botanique.  ■ 

Ï743  Jofeph  de  Juiïleu ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 
M.  le  Monnier ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 

•  fl  t 

Associés  Etranger  ss 

î<?99  M.  Bernoulli. 

1708  M.  Sloane. 

1725  M.  de  Croufazé 
1731  M.  Morgagni. 

1733  M.  Wolf. 

4739  M.  Cervî ,  premier  médecin  du  roi  d’Efpagne,pré- 
fident  de  l’académie  de  Séville ,  membre  de 
celle  de  Londres. 

M.  le  Marquis  Poleni  ,  de  la  fociété  royale  de 
Londres. 

âe  742  M.  Folkes,préfident  de  la  fociété  royale  de  Londres. 

Adjoints. 

Pour  la  Géométrie ; 

^729  M.  Mahieu. 

4741  M,  l’abbé  de  Gua  de  Malves,  profefièur  royal  on 
philofophie,  déclaré  vétéran  en  1745. 

Pôur  V AJlronomie. 

1741  M.  l’abbé  de  la  Caille  ,  profefièur  de  mathématique 
au  collège  Mazarin. 

Pour  la  Méchanique. 

Ï741  M.  Jean  le  Rond  d’Alembert. 

1744  M  le  marquis  de  Courtivron. 

Pour  V Anatomie. 

11742  M.  de  la  Sône  ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 
1743  M.  Bouvart,  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 

Pour  la  Chymie.  < 

:t744  M.  Rouelle.  _ 

Pour  la  Botanique. . 

î  743  M.  Guettard ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris, 
il  744  M.  d’Aubenton. 

Pour  la  Géographie. 

M.  Buache. 

ACADÉMIE  DES  IN  SC  RIPTIONS  ET 
Belles-Lettres. 

Noms  des  Académiciens  morts  depuis  la  lijie  donnée  dans 
le  S upplément  de  1735. 

Années  de 
leur  mort. 

7 3  5  Reiié  Aubert  de  Yertot,  mort  le  1 5  Juin.  Foye^  fon 
article  dans  le  Supplément  de  1735  >  &  f°n  éloge 
par  M.  de  Boze,  dans  le  tome  3  e  des  éloges  de 
MM.  de  1  académie  des  Belles-Lettres  ,  morts  de¬ 
puis  le  renouvellement  de  cette  académie. 

3  6  Flonore  de  Quiqueran  de  Beaujeu,evêque  de  Caftres; 
nommé  par  le  feu  roi  en  I7oi.  mort  à  Arles  en 
Provence  le  2 6  Juillet ,  dans  fa  S  ie  année.  Foye{ 
fon  éloge  par  M.  de  Boze ,  dans  le  tome  3  e  cité  a 
l’article  précédent. 

*737  Vi&or-Marie  duc  d’Eftrées,  &c.  mort  le  28  Dé¬ 
cembre:  Honoraire  ;  reçu  en  1726.  Voye £  la 
lifte  de  MM.  de  l’académie  des  Sciences  dans  ce 
Supplément. 

Jacques-Chriftophe  Ifelin ,  profefièur  en  Théologie 
dans  l’univerfité  de  Balle  j  Ajfocié  étranger;  reçu 


AC  A 

Années  de 

leur  more. 

en  1718.  mort  à  Balle  le  14  Avril.  Foye^  fon  ar¬ 
ticle  dans  ce  Supplément  :  &  fon  éloge  dans  le 
tome  des  éloges  cité  plus  haut. 

1737  Antoine  Anfelme,  célébré  prédicateur  :  afiocié  en 
1710.  mort  le  8  Août  au  milieu  de  fa  86e  année. 
Foye^  fon  article  dans  ce  Supplément  :  de  fon  élo¬ 
ge  par  M.  de  Boze  dans  le  tome  3  e  cité  ci-deftus. 

Philibert-Bernard  Moreau  de  Mautour  ,  éjeve  en 
1710.  aiïocié  en  1705.  penfionnaire  en  1712. 
vétéran  en  1736.  mort  le  7  Septembre  âgé  de 
83  ans.  Voyei  Ion  article  dansce  Supplément,  Si 
le  peu  qu’en  dit  M.  de  Boze  dans  le  tome  3  e  cité 
plus  haut  :  on  s’étend  beaucoup  plus  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne  par  feu  M. 
l’abbé  Papillon. 

jyjg  Louis  François-Jofeph  de  la  Barre,  reçu  en  1727.’ 
mort  le  24  Mai  ,  âgé  de  plus  de  50  ans.  Voye £ 
fon  article  dans  ce  Supplément ,  de  dans  le  tome 
3  e  cité  ci-deflus. 

1740  Auguftin  Nadal,  abbé  de  Doudeauville,  &c.  éleve 

en  1 706.  aiïocié  en  17 1 2.  vétéran  en  171 4.mort 
à  Poitiers  le  7  Août ,  âgé  de  S  2  ans.  Voye £  fon 
article  dans  ce  Supplément. 

Antoine  Lancelot ,  ancien  fécretaire  du  roi ,  infpec- 
teur  du  collège  royal ,  cenfeur  des  livres  :  aftocic 
en  1719.  mort  le  8  Novembre.  M.  de  Boze  a  faic 
fon  éloge  -,  mais  il  n’eft  point  encore  imprimé.  On 
trouve  beaucoup  de  Mémoires  de  M.  Lancelot , 
remplis  d’érudition  dans  les  Mémoires  de  l’acadé¬ 
mie  des  Belles-Lettres. 

1741  Melchior  de  Polignac  ,  Cardinal ,  &c.  Académicien 

honoraire  furnuméraire  en  1717.  honoraire  en 
place  en  1718.  Foye{  ion  article  dans  ce  Sup¬ 
plément. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon ,  bénédidin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  3  reçu  honoraire  en 
1719.  Foyei  fon  article  dans  ce  Supplément. 

François  Sevin  ,  prieur  commendataire  du  prieuré 
de  l’Enfourchure,ordre  de  Grandmont,au  diocèiè 
de  Sens ,  garde  des  manuferits  de  la  bibliothèque 
du  roi,  depuis  le  mois  de  Mai  1737.  éleve  en 
17 ii..  aftocié  en  1714.  penfionnaire  en  1716. 
mort  âgé  de  près  de  60  ans.  Son  éloge  par  M.  de 
Boze  n’eft  point  encore  imprimé. 

Eugene-Pierre  de  Surbeck ,  feigneur  de  Garlande  , 
capitaine-lieutenant  commandant  de  la  compas 
gnie  générale  du  régiment  des  gardes  fuiftès  , 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis,  de  bri¬ 
gadier  des  armées  du  roi  du  1  Mars  173$.  Aca¬ 
démicien  honoraire  étranger  :  fçavant  antiquaire, 
mort  à  Bagneux  près  Paris  le  1  Septembre ,  dans 
la  6  je  année  de  fon  âge  :  il  étoit  fils  de  Jean- Jac¬ 
ques  de  Surbeck ,  du  canton  de  Soleure  en  üuiftè, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  &c. 

Antoine  Bannier ,  licencié  en  droit  :  éleve  en  1713.' 
aftocié  en  1717.  penfionnaire  6111729.  morde 
19  Novembre,  âgé  de  69  ans.  Foye[  fon  article 
dans  ce  Supplément  :  fon  éloge  par  M.  de  Boze 
eft  encore  manuferit. 

Charles  Rollin ,  ancien  re&eur  de  l’Üniverfité  de 
Paris ,  &c.  reçu  en  1701.  V oye^  fon  article  dans 
ce  Supplément. 

1742  Charles-Henri  Malonde  Berci ,  reçu  honoraire  eii 

1714.  mort  le  3  Janvier.  Foye^  la  lifte  de  l’aca¬ 
démie  des  Sciences  dans  ce  Supplément. 

Dom  Anfelme  Banduri ,  bénédi&in  de  Ragufe,  aflo- 
cié honoraire  dès  1725.  bibliothécaire  deM.  le 
duc  d’Orléans, mort  au  palais  royal  le  14  Janvier, 
inhumé  le  15  en  l’eglife  de  S.  Euftache.^oyeç 
l’éloge  de  M.  de  la  Barre  dans  ce  Supplément. 

Jofeph  Simard ,  baron  de  la  Baftie  ,  correspondant 
honoraire  depuis  1737.  mort  à  Carpentras  au 
mois  de  Septembre  :  fçavant  antiquaire,  de  criti¬ 
que  hiftorien, 

Jean- 


A  C  A 

Années  de 
leur  mort. 

3743  Jean-Paul  Bignon,  honoraire  depuis  1701.  mort 
le  14  Mars.  Voye ç  la  lifte  de  l’académie  des 
Sciences ,  8c  celle  de  l’académie  Françoife  dans 
ce  Supplément. 

André-Hercule  de  Fleury  ,  Cardinal ,  &c.  V oye^ 
les  mêmes  liftes. 

Jerome  Bignon  ,  marquis  de  Plancy ,  vicomte  de 
Sémoine ,  Confeiller  d’état ,  bibliothécaire  du 
♦  roi ,  intendant  des  armées  de  fa  majefté  en 

Flandres  ;  reçu  honoraire  au  commencement  de 
1743.  mort  le  7  Mars  fuivant,  âgé  d’environ 
4  j  ans. 

Guillaume  de  la  Boiffiere ,  chevalier ,  feigneur  de 
Chambors  dans  le  Vexin-François ,  ci-devant 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  colonel 
général;  Aftocié  en  1711  :  mort  le  7  Avril  à 
Paris  dans  fa  77  année.  Son  éloge  parM.  Freret 
fécretaire  de  l’académie ,  eft  encore  manufcrit. 
1744  Charles  d’Orléans  de  Rothelin  ,  prêtre  ,  abbé  de 
Cormeille ,  ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  de  Lifieux; 
l’un  des  quarante  de  l’académie  Françoife ,  ho¬ 
noraire  de  celle  des  Belles  -  Lettres  :  mort  le  1 7 
de  Juillet ,  âgé  de  près  de  j  3  ans.  V oye {  RO- 
THELIN. 

Nicolas  Gédoyn ,  chanoine  de  la  fainte  Chapelle 
de  Paris  ,  abbé  de  Baugency  ;  de  l’académie 
Françoife  :  mort  en  fou  abbaye  le  1  o  Août,  dans 
la  77  année  de  fon  âge. 

Noms  des  Académiciens  reçus  depuis  la  lijle  de  lj3$' 
&  qui  vivent  encore  3  avec  la  date  de  leur  réception. 

Années  de 
leur  réception. 

Académiciens  honoraires,  MM. 

3736  Jean-François  Boyer,  ancien  évêque  de  Mirepoix, 
précepteur  de  M.  le  dauphin  ,  l’un  des  quaran- 
te  de  l’académie  Françoife. 

3741  Le  comte  de  Caylus. 

3743  Turgot  ,  confeiller  d’état  ,  ancien  prévôt'  des 
marchands. 

Henri  Charles  Arnauld  de  Pomponne  ,  abbé  de  S. 
Médard  de  Soiftons,  chancelier  des  ordres  du 
roi ,  doyen  du  Confeil. 

Guillaume  de  Lamoignon ,  préftdent  à  mortier  au 
parlement  de  Paris. 

Associés,  Messieurs 

*733  François  Geinoz  ,  abbé. 

,1737  Guillaume  de  Nicolay. 

3738  Anicet  Me! 
mis  à  la 
du  roi. 

1739  Charles  Duclos  :  auteur  de  l’hiftoire  de  Louis  XI. 

&  de  plufieurs  autres  ouvrages. 

1740  Jean  Lebcuf,  chanoine  8c  fous-chantre  de  l’églife 

cathédrale  d’Auxerre  ;  auteur  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’ouvrages ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue 
dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 
par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  en  y  ajoutant  en- 
tr’autres  :  les  Mémoires  concernant  l'hifoire 
Eccléjiajlique  &  civile  d'Auxerre  ,  2  vol.  in-  40. 
imprimés  en  1743  ,  depuis  la  bibliothèque  citée. 
51742  Jean-Philippe-René  de  la  Bléterie,prêtre  ci-devant 
de  la  congrégation  de  l’Oratoire;  auteur  de  la  vie 
de  l’empereur  Julien  ,  furnommé  l’apoftat ,  8c  de 
quelques  autres  écrits. 

Charles-Philippe  de  Monthenault  d’Egly,  avocat  au 
parlement;  auteur  depuis  1 7  3  8.  de  l’ouvrage  pé¬ 
riodique  connu  fous  le  nom  d e  Journal  de  Ver¬ 
dun  ,  &  de  Y  Hifoire  des  rois  des  deux-S iciles 
de  la  maifon  de  France  i  8cc. 
u  74  3  N.  Leveique  de  la  Ravalliere, éditeur  desPoèfies  de 
Thibault,  comte  de  Champagne,roi  de  Navarre, 
accompagnées  de  diflertations  8c  de  notes. 

Nouveau  Supplément. 


ot ,  avocat  au  parlement ,  depuis  com- 
garde  des  manuicrits  de  la  bibliothèque 
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Années  de 

leur  réception* 


1744  Auguftîn  Belley ,  élu  le  28  Avril  à  la  place  de  M. 
Mahudel  qui  s’eft  retiré. 

Jean-Bufile-Pafcal  Fend  ,  chanoine  de  Péglife  de 
Sens ,  élu  en  la  place  de  M.  l’abbé  Gédoyn. 

Honoraire  e’t  ranger. 


1743  Ange -Marie  Quirini ,  Cardinal,  Evêque  de 
Brefcia  ,  bibliothécaire  du  Vatican.  Voye{  fou 
article  dans  ce  Supplément. 


CoRRESPONDANS  HONORAIRES. 


1736  François  -  Xavier  Bon  ,  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  8c  cour  des  aides  de  Mont¬ 
pellier. 

Joleph  de  Seytres ,  marquis  deCaumont ,  réfident 
a  Avignon. 

1743  M.  l’abbé  Venuti ,  ancien  abbé  de  Clérac. 

DeJJinateur. 

1736  M.  Bouchardon ,  dellînafbur  du  roi. 

Le  lécretaire  de  cette  académie  eft  depuis  1743? 
M.  Freret ,  reçu  à  l’Académie  en  1 7 1 4  ,  &  pen- 
fionnairé. 

ACADÉMIE  de  Besiers  ,  voyrçBESIERS. 

ACADEMIE  de  Chirurgie  ,  voyeç  CHIRURGIE. 

ACADEMIE  de  Dijon  ,  voyeç  DIJON. 

ACADÉMIE  de  Marseille  ,  voye^  MARSEILLE. 

ACADEMIE  de  Nismes  ,  voye £  NISMES. 

ACADEMIE  de  Rouen  ,  voye^  ROUEN. 

ACADEMIE  de  Soissons,  voye^  SOISSONS. 

ACADEM.  de  Stockholm  ,voye ç  STOCKHOLM. 

ACADEMIE  de  l’  'immacule’e  Conception, 
ou  du  Puy,  érablie  a  Rouen.  On  n  a  point  par  lé  dans  le 
dictionnaire  Hijlorique  ni  dans  le  Supplément  de  ij  J3. 
de  cette  Académie  qui  ejl  très-ancienne ,  &  qui  Jubjifh 
encore  aujourd'hui.  Ce  n’étoit  dans  fon  origine  qu’une 
alfociation  ou  confrérie,  érigée  en  l’honneur  de  l’imma¬ 
culée  Conception  de  la  fainte  Vierge  ,  dans  l’églife  de  S. 
Jean  de  Rouen,  vers  la  fin  de  l’onzième  fiécle.  Voici,  félon 
le  mémoire  imprimé  que  nous  fuivons,  ce'qui  y  donna 
occafion. 

Guillaume  le  conquérant ,  duc  de  Normandie 
8c  roi  d’Angleterre,  envoya  en  1070.  Helfinou  Herbert, 
abbé  de  Ramefe  en  Dannemarck,  pour  conclure  un  trai¬ 
té  de  paix  avec  les  Danois.  A  fon  retour  en  Angleterre  , 
le  vailfeau  où  il  étoit,  fut  agité  par  une  tempête,s’entr’ou- 
vrit ,  8c  fit  craindre  un  prochain  naufrage.  Dans  cette 
extrémité  ,  Herbert  pria  la  fainte  Vierge  ,  8c  promit  de 
célébrer  la  fête  de  fa  conception  ,  s’il  écoic  délivré  du  dan¬ 
ger  où  il  étoit.  Sa  priere  fut  exaucée  :  la  tempête  cefta  ,  8c 
il  arriva  heureufement  en  Angleterre.  Le  roi  informé  par 
lui-même  de  l’événement  8c  de  la  promette  de  l’abbé  , 
écrivit ,  de  l’avis  des  prélats  d’Angleterre ,  aux  évêques  de 
Normandie  ,  pour  les  engager  a  faire  célébrer  dans  toute 
la  province  la  fête  de  la  Conception  de  Marie  ;  8c  c’eft 
de-là  que  cette  fête  fut  appellée  La  fête  aux  Normands  ; 
parce  qu’ils  furent  les  premiers  qui  la  folemniferenr.  Cet 
établiftèment  donna  lieu, quelque tems  après,  à  plufieurs 
perfonnes  diftinguées  de  la  ville  de  Rouen ,  d’ériger  dans 
l’églife  de  S.  Jean  une  aftociation  ,  fous  le  titre  de  Y imma¬ 
culée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Ces  premiers  con¬ 
frères  dreftèrent  quelques  ftatuts ,  8c  donnèrent  la  direc¬ 
tion  de  leur  confrérie  à  un  d’entr’eux  qu’ils  élifoient  tous 
les  ans ,  pour  préfider  à  leurs  alïèmblées ,  8c  il  fut  nommé 
Prince  de  l' ajfociation.  Celle-ci  fut  confirmée  8c  autori- 
fée  par  Jean  de  Bayeux  ,  archevêque  de  Rouen  ,  lous  le 
pontificat  d’Alexandre  II.  La  confrérie  demeura  en  cet 
état  jufqu’en  l’an  1489  ,  que  Pierre  Daré  ,  Ecuyer  , 
fieur  de  Chateauroux ,  confeiller  du  roi ,  &  lieutenant- 
général  de  Rouen  ,  en  ayant  été  élu  prince  ,  lui  voulut 
donner  un  nouveau  luftre,  8c  l’ériger  en  académie.  Il  fit 
dreftèr  de  nouveaux  ft  .tuts,  qu’il  fit  revêtir  de  l’autorite 
de  Robert  de  Croifmare ,  archevêque  de  Rouen:  8c  il  pro- 

Ipofa  des  prix  pour  ceux  qui  feroient  quelques  pièces  de 
poefie  en  l’honneur  de  l’immaculée  Conception.  Il  choifit 
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les  perfonnes  les  plus  éclairées  pour  juger  de  ces  pièces ,  8c 
diftribua  les  ptix  pour  la  première  fois  cette  toeme  année 
1489,  dans  l’églife  de  S.  Jean,  où  1  afTociatiôn  fubfifta 
jufqu’en  1515.  Dom  Jacques  des  Homets  ,  abbé  de 
S.  Vandril'le ,  ayant  été  élu  Prince  en  15x  5  ,8c  trouvant 
que  la  nef  de  l’églife  de  S.  Jean  ne  pouvoir  contenir  tous 
ceux  qui  s’empreffo'61^  &  trouver  à  la  cérémonie  ,  de 
l’avis  des  autres  afibciés ,  choifit  le  couvent  des  Carmes  dé 
la  même  vill^  de  Rouen  :  8c  l’on  y  fît  cette  année  l’ou¬ 
verture  de  l’académie  appellée  Palinod ,  dans  un  des 
côtés  du  cloître  qui  en  a  retenu  le  nom.  L’on  voit  dans 
l’a Qcc  de  cette  tranflation  ,  que  les  principaux  académi¬ 
ciens,  outre  l’abbé  de  S.  Vandrille  de  le  fleur  Daré  , 
étaient  Guillaume  le  Roux,  feigneur  de  Bourghteroulde  , 
confeiller  au  parlement  8c  chanoine  de  la  cathédrale  : 
Jean  le  Lie'ur ,  grand  doyen  &  confeiller  au  même  parle¬ 
ment  :  Guillaume  Meignard  ,  feigneur  de  Bernieres  : 
Robert  d’Ecquetot ,  feigneur  de  Bouville  ,  anflï  confeil- 
ler  :  Jean  de  la  Matfonaye ,  évêque  d’Hippone  :  Simon 
de  Blarru  ,  commandeur  de  S.  Antoine  ".Robert  deVilly, 
procureur-général  au  parlement  de  Rouen. La  letture  des 
pièces  fe  faifoit  fur  une  tribune  élevée ,  qu’on  appella  le 
Puy  de  la  conception  ,  du  mot  Grec  •*<>'  hatt  qui  fignifïe 
appui ,  faillie  ou  perron.  Les  premières  pièces  qui  furent 
préfentées  fur  ce  Puy  n’étoient  que  des  chants  royaux  , 
ou  des  ballades  que  l’on  appella  Palinods  ,  des  mots 
grecs  nti mi  8c  ,  qui  flgnifîent  chant  réitéré  y  par¬ 
ce  que  le  dernier  vers  ou  refrein  ,  qui  doit  toujours  avoir 
rapport  au  privilège  de  l’immaculée  Conception,  par  l’al- 
lufion  que  l’on  y  fait  à  quelque  chofe  de  fingulier,  doit 
être  répété  à  la  fin  de  chaque  ftrophe ,  fans  altérer  le  fens 
&  fans  changer  lex  expreffions.  On  lifoit  ces  pièces  le  di¬ 
manche  qui  fuivoit  la  fête  de  la  Conception  ,  &  l’on  dif- 
tribuoit  les  prix  publiquement  au  fon  des  trompettes  & 
des  cymbales.  Ces  prix  ne  furent  pas  d’abord  fondés  :  celui 
qui  étoit  élu  prince  ,  8c  quelques-uns  des  plus  dis¬ 
tingués  de  l’académie ,  en  proposaient  feulement  chaque 
année  plus  ou  moins,  félon  qu’ils  le  jugeoient  à  propos. 
Guillaume  le  Roux  ,  fe:gneur  de  Bourghteroulde ,  fut  le 
premier  qui  deftina  vingt-cinq  livres  de  rente  foncière  , 
tant  pour  la  célébration  de  l’omce  divin ,  que  pour  contri¬ 
buer  à  l’achat  des  prix  qui  fe  diflribuoient  tous  les  ans  aux 
poètes.  Le  defir  de  foutenir  &  d’affermir  cet  établilfe- 
ment ,  porta  les  afTociés  à  en  demander  la  confirmation 
au  pape  ;  8c  fur  leur  requête  Leon  X.  donna  une  bulle  de 
confirmation  ,  datée  du  neuf  des  calendes  d’Avril  1  j  10  , 
8c  adreffée  à  Antoine  de  la  Barre  ,  abbé  commendataire 
du  monaftere  de  la  fainte  Trinité  du  mont  fainte  Catheri¬ 
ne  lcs-Rouen  ;  à  Nicolas  Ler ,  prieur  de  S.  Lo  de  Rouen  j 
8c  au  grand-chantre  de  la  cathédrale ,  qui  la  firent  fulmi¬ 
ner  8c  exécuter  le  dix  de  Mars  de  la  même  année  1  y  20. 

Par  cette  bulle  le  pape  accorde  à  l’académie  de  la  Con¬ 
ception  ,  la  prééminence  fur  toutes  les  autres  aflociations 
de  la  province  ;  le  pouvoir  aux  afTociés  de  fe  choifir  un 
confefteur  féculier  ou  régulier ,  félon  leur  volonté ,  pour 
les  abfoudre  des  cas  même  réfervés au  S.  Siège;  changer 
leurs  voeux ,  &  leur  donner  indulgence  pléniere  de  tous 
leurs  péchés.  Il  leur  accorda  encore  le  pouvoir  d’avoir 
dans  un  endroit  décent  de  leurs  maifons  un  autel  porta¬ 
tif  ,  pour  y  faire  célébrer  la  mefTe  8c  y  recevoir  la  fainte 
Communion  ,  &  plufieurs  autres  privilèges  auffi  fingu- 
liers.  Il  confirme  auffl  l’érettion  8c  les  fiatuts  de  l’acadé¬ 
mie  ,  avec  pouvoir  de  les  changer  lorfqu’on  le  jugera 
convenable  -,  comme  fi  cette  compagnie  avoit  eu  befoin 
de  ce  pouvoir  quelle  avoit  afTurément  par  elle-même.Cet- 
te  académie  devint  très-floriffante  en  peu  de  tems  8c  l’on 
y  vit  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  dans  l’épée ,  dans 
l’état  eccléfiaftique  8c  dans  la  robe.  Mais  les  troubles  dont 
le  royaume  fut  agité  par  les  guerres  des  Calviniftes  em¬ 
pêchèrent  quelle  ne  fît  alors  de  plus  grands  progrès  & 
furent  fur  le  point  de  l’anéantir.  Elle  perdit  même  pen¬ 
dant  ces  troubles  les  originaux  des  bulles ,  chartes  8c  fia- 
tuts  qu’elle  pofiedoit  ;  &  ce  ne  fut  qu’après  1 595.  quelle 
recommença  à  prendre  une  nouvelle  vigueur.  Claude 
Groulard ,  chevalier  ,  fleur  8c  baron  de  Monville ,  pre- 
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mier  préfident  au  parlement  de  Normandie  ,  ayant  été 
élu  prince  en  1  $  96 ,  fonda  le  premier  prix  des  Stances  ; 
8c  à  fon  exemple  ,  plufieurs  préfidens  &  confeillcrs  du 
même  parlement  ,  de  la  chambre  des  comptes  &  de  la 
cour  des  aides  demandèrent  à  encrer  dans  cette  acadé¬ 
mie  ,  8c  y  furent  reçus.  Pour  réparer  la  perte  des  titres 
originaux  ,  les  afTociés  préfenterent  une  requête  au  parle¬ 
ment  de  Rouen  en  ï  y  97  ,  par  laquelle  ils  demanderenc 
permifîîon  défaire  réimprimerie  feul  exemplaire  qui  leur 
fut  connu  d’un  petit  livre  imprimé  en  vieux  caracleres  > 
trouvé  dans  la  bibliothèque  de  M.  Pierre  Monfaud ,  pré¬ 
fident  au  parlement ,  prince  de  ladite  académie  :  conte¬ 
nant  la  bulle  de  Leon  X.  8c  les  autres  privilèges  de  l’afïo- 
ciation  ,  8c  d’ordonner  que  les  afTociés  joüiroiênt  des 
privilèges  mentionnés  dans  ladite  bulle.  Ce  qu’ils  deman- 
doient  leur  fut  accordé  par  un  arrêt  du  parlement  rendu 
le  1 8  de  Janvier  1597,  8c  depuis  l'académie  acquit  un 
nouvel  éclat.  Claude  Groulard ,  fleur  de  Torcy  ,  confeil¬ 
ler  au  parlement ,  ayant  été  élu  prince  en  j  G 1 1  ,  fonda 
le  fécond  prix  des  Stances.En  1 6 1 5. Charles  de  la  Roque, 
abbé  de  la  Noé ,  confeiller  au  parlement  ,  chanoine  & 
tréforier  de  l’églife  cathédrale  de  Rouen,  élu  prince  cette 
même  année ,  fonda  les  deux  prix  du  chant  royal.  En 
1614.  Alphonfe  de  Bretteville  ,  prieur  de  S.  Blaife  de 
l’Huy ,  official,  chantre  &  chanoine  de  Rouen  ,  ayant 
été  élu  prince ,  fonda  le  premier  prix  de  l’Epigramme  la¬ 
tine.  La  même  année  Marin  le  Pigny }  confeiller ,  aumô¬ 
nier  8c  prédicateur  ordinaire  du  roi ,  chanoine  8c  archi¬ 
diacre  de  Rouen ,  qui  avoit  été  élu  prince  en  1 6 1 2.  fon¬ 
da  le  prix  du  Sonnet.  Ce  fut  encore  en  1614.  que  Té- 
rettion  8c  les  fiatuts  de  l’académie  furent  approuvés  & 
confirmés  par  François ,  évêque  d’Oftie  ,  doyen  du  facrc 
college  ,  cardinal  duc  de  Joyeufe,  8c  archevêque  de 
Rouen.  Latte  eft  daté  de  Paris  le  18  Décembre  1614.  & 
autorifé  par  un  arrêt  du  parlement  de  Rouen  du  1 1  de 
Mars  1615.  En  1624,  François  de  Harlay ,  premier  du 
nom ,  reçu  à  l’académie  en  1612,  en  fut  élu  prince  , 
étant  archevêque  d’Auguftopolis  &  coadjuteur  de  Rouen. 
Il  fonda  le  prix  de  l’ode  latine ,  pendant  l’année  de  fit 
principauté.Le  prix  de  l’ode  françnife  fut  fondé  en  1 61 7. 
par  Barthélemi  Hallé ,  fleur  d’Orgeville  ,  confeiller  & 
aumônier  ordinaire  du  roi ,  chanoine  de  Rouen ,  &  ar¬ 
chidiacre  d’Eu ,  élu  prince  cette  année. 

Outre  ces  prix  fondés ,  le  prince  élu  en  propofoit  quel¬ 
quefois  d’autres ,  8c  les  faifoit  indiquer  dans  les  affiches, 
trois  mois  avant;  l’ouverture  du  Palinod ,  afin  de  donner 
aux  poètes  le  loifir  de  travailler.  Ceux  qui  avoient  été  élus 
princes ,  faifoient  mettre  leurs  armes  dans  l’endroit  que 
l’on  nommoit  la  fale  du  Palinod.  On  les  a  depuis  tranf. 
portées  dans  l’églife  même  des  Carmes,  &  rangées  dans  le 
chœur ,  au-deflus  des  chaifes  des  religieux  ;  les  autres 
princes  de  cette  academie ,  outre  ceux  que  l’on  a  déjà 
nommés,  font  : 

I.  Charles  deSaldaigne,  fleur  d’Icarville,  intendant 
des  finances ,  prince  en  1599. 

II.  Nicolas  Langlois ,  fieur  de  Motteville ,  premier  pré¬ 
fident  en  la  chambre  des  comptes ,  prince  en  1 600. 

III.  Claude  Gobbei,  fieur  de  Surenhe,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  grand-prevôt  en  Normandie ,  maître  d’hô¬ 
tel  ordinaire  du  roi ,  en  1601. 

IV.  Charles  le  Cordier ,  fleur  de  la  Pille  ,  préfident  ea 
la  chambre  des  comptes  de  Normandie ,  en  1 602. 

V.  Thibaut  Deflportes  ,  fleur  de  Beuvillers ,  tréforier- 
général  8c  grand-audiencier  de  France ,  en  1603. 

VI.  Jacques  Chevalier ,  fieur  d’Auberville,  lieutenant- 
général  de  Rouen ,  en  1 604. 

VII.  Georges  de  la  Porte,  confeiller  du  roi  en  fon 
confeil  privé ,  préfident  au  parlement  de  Rouen  ,  en 
1607. 

VIII.  Joachim  de  Math  an  ,  prieur  dé  Bôfcachard  , 
confeiller  au  parlement ,  chanoine  de  Rouen,  én  1608. 

IX.  Nicolas  le  Roux  ,  fieur  de  Bourghteroulde  ,  préfi¬ 
dent  au  parlement  de  Normandie ,  en  ï  609. 

X.  Robert  le  Roux ,  fieur  de  Thilly,  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Rouen  ,  en  1C10. 
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XL  f)om  Jean  Duval ,  grand-prieur  de  l’abbaye  roya¬ 
le  de  S.  Ouen  de  Rouen ,  en  1 6 1  o. 

XII.  Daniel  de  la  Place ,  fieur  de  Fumechôn ,  préfident 
en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie,  en  1610. 

XIII.  Louis  Bretel ,  fieur  d’A-uberbofc ,  abbé  de  Notre- 
dame  d’Aulnay  8c  de  S.  Viéfor,  confeiller  au  parlement 
de  Normandie ,  grand-doyen  de  Lifieux ,  8c  depuis  arche¬ 
vêque  d’Aix ,  en  1611. 

XIV.  Hercules  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon,  pair 
Sc  grand  veneur  de  France ,  lieutenant-général  pour  le  roi 
en  Normandie ,  en  16  2  2. 

XV.  Leon  d’Albert  ,  duc  de  Luxembourg  ,  pair  de 
France,  en  1618. 

XVI.  Claude  le  Roux ,  fieur  de  S.  Aubin,  préfident  au. 
parlement  de  Normandie ,  en  1 6  3  1 . 

XVII.  Alexandre  de  Faulcon ,  chevalier ,  feigneur  de 
Ris ,  premier  préfident  au  parlement ,  en  163?. 

XVIII.  Henri  d’Orléans ,  duc  de  Longueville ,  gouver¬ 
neur  de  Normandie  ,  en  1 63  5  ,  &  en  1652. 

XIX.  Jacques  le  Conte ,  marquis  de  Nonaiit ,  lieute- 
nant  pour  le  roi  au  duché  d’Alençon  ,  en  1640. 

XX.  Louis  de  Mouy ,  feigneur  de  la  Mailleraye  ,  lieu¬ 
tenant-général  de  la  province  de  Normandie,  en  Ï641. 

XXI.  Odo  d’Harcour  ,  marquis  de  Tury  ,  8c  gouver¬ 
neur  de  Falaife ,  en  1647. 

XXII.  François  de  Harcour ,  marquis  de  Beuvron ,  en 
-1649. 

XXIII.  Maximilien  de  Dampont ,  chevalier  de  S.  Jean 
de  Jerufalem ,  bailli  de  la  Morée  8c  de  Cury ,  en  1 6  5  o* 

XXIV.  Pierre  de  Becdelievre  ,  marquis  de  Quevilly  -, 
8cc.  premier  préfident  à  la  cour  des  aides  de  Normandie  , 
en  1653.  Sa  poftérité  s’eft  rendue  héréditaire  le  titre  de 
protecteur  dont  fes  defcendans  jouirent  fans  interrup¬ 
tion  jufqu’en  1699.  que  Jean-baptifte  Boyvin  ,  feigneur 
de  Bonnetot ,  marquis  de  Bacqueville ,  premier  préfident 
en  la  chambre  des  comptes ,  fe  fit  élire  prince  :  il  eft  fon¬ 
dateur  du  prix  du  difcours  françois.  Il  eut  pour  fuccelfeur 
Thomas  Paulmier  ,  fieur  de  la  Bucaille ,  préfident  à  la 
cour  des  aides.  En  1701  ,  Jean-baptifte  Defmarets  de 
Vaubourg ,  intendant  de  la  haute  Normandie  3  8c  en 
1702.  M.  Clément  ,  évêque  dePerigueux,  furent  élus 
princes ,  &  firent  couronner  8c  imprimer  les  poëfies  pré- 
fentées  ces  années.  MM.  de  Becdelievre  jouirent  de  leur 
titre  depuis  1703.  jufqu’en  173 1. Cette  annéeM.Dumou- 
cel ,  feigneur  de  Louraille ,  préfident  à  mortier  au  parle¬ 
ment  deNormandie,fut  fait  prince.Ceux  qui  ont  eu  depuis 
ce  titre  furent  :  MM.  le  Camus  de  Pontcarré ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Normandie ,  en  1732.  Bigot 
de  Monville ,  préfident  à  mortier  au  même  parlement , 
en  1 7  3  3 .  le  Roux ,  baron  d’Efpeval ,  vidame  de  Norman¬ 
die  8c  préfident  à  mortier  3  en  17  3  4.  le  marquis  de  la 
Bourdonnaye ,  intendant  de  la  généralité  de  Paris  >  Lefdo  , 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes ,  de  la  cour 
des  aides  8c  finances  de  Normandie,  1736  :  François  de 
Fitz  -  james ,  duc  de  Fitz-james ,  pair  de  F-ance ,  abbé  de 
S.  ViCtor , évêque  de  Soiffons ,  17373  Louis  Roger,  mar¬ 
quis  d’Eftampes ,  baron  haut-jufticier  de  Mauny  ,  Tour- 
beville,  Jouvaux  ,  la  Houffaye  ,  8cc.  1738  ;  Jacques- 
Louis-Hyacinthe-Marie  de  Becdelievre ,  marquis  de  Que- 
villy ,  feigneur  deBrumare,  1739. 

Il  y  a  donc  des  prix  fondés  à  l’académie  de  l’immacu¬ 
lée  Conception  pour  huit  efpeces  de  pièces ,  fçavoir  :  l’é- 
pigramme  latine  :  le  chant  royal  :  la  ballade  :  le  fonnet  : 
l’ode  françoife  :  les  ftances  :  l’ode  latine  en  vers  al- 
çaïques  :  8c  le  difcours  françois.  Mais  comme  le  chant 
royal  8c  la  ballade  ne  font  plus  du  goût  du  fiécle ,  on  a  ré¬ 
duit  les  deux  prix  en  un  ,  pour  être  donné  à  la  meilleure 
ç>de  françoife  de  dix  ftrophes  ,  chaque  ftrophe  de  dix 
vers ,  chaque  vers  de  huit  fyllabes.  On  a  quelque  fuite 
des  recueils  des  pièces  couronnées  dans  cette  académie  , 
imprimées  en  différentes  années  à  Rouen.  *  Voye{  la  pré¬ 
face  hiftorique  de  ces  recueils  :  l 'Hifioire  de  Normandie  , 
$:c.  les  Mélanges  poétiques  de  Guy  le  Fevre  de  la  Bode- 
rie  3  les  Poëfies de  Jean  Vauquelin  8c  plufieurs  autres. 
Çgmme  tout  le  troifiéme  livre  des  Mélanges  de  diverfes 
Nouveau  Supplément » 


P o'è/îes  ,  divifis  en  quatre  livres  ,  imprimés  à  Lyon  en 
1 68 1  .in- 1 2.n’eftcompofé  qu cdePalinods,  entre  lefquels 
il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  remporté  le  prix  fur  le  Puy  de 
Rouen  &  de  Caen  ,  Fauteur  dans  la  préface  de  fôn  re¬ 
cueil  explique  ainfi  ce  qui  regarde  ces  pièces.  «  On  appelle 
»  (  dit-il  )  ,  Palinods  ,  des  combats  en  vers  qui  ont  été 
»  inftitues  à  1  honneur  de  la  Conception  immaculée  de  la 
«feinte  Vierge,  8c  l’on  y  adjuge  le  prix  à  la  pièce  la  plus 
»  excellente  en  chacun  des  genres  qui  font  preferits.  Les 
»  fujets  en  font  libres  &  à  la  diferétion  du  poète  ,  pourvu 
»  qu’ils  tombent  fous  la  régie.  On  en  reçoit  de  deux  for- 
”  tes  :  les  uns  font ,  lorfqu’un  fujet  eft  uniquement  ex- 
»  cepté  de  quelque  difgrace  commune  à  toute  fon  efpe- 
»  ee ,.  ce  que  repréfente  le  privilège  de  la  fainte  Vierge  t 
»  qui ,  entre  tous  les  enfans  d’Adam  a  été  feule  préfervée 
»  du  péché  originel. Les  autres  font, lorfque  le  contraire  fe 
»  forme  ou  fe  conferve  par  fon  contrairejainfi  que  la  fain- 
»  te  Vierge  eft  fortie  toute  pure  d’une  fource  que  le  péché 
»  avoit  fouillée.  Les  chants  royaux  8c  les  ballades  font  re- 
»  marquables  entre  les  autres  ouvrages  ,  par  la  gêne  8c  la 
»  difficulté  qui  leur  eft  particulière.  Chaque  ftrophe  finit 
*>  par  un  refrein  que  l’on  nomme  la  ligne  Palinodique  , 
»  8c  qui  leur  a  donné  le  nom  de  Palinods.  La  chute  eit 
«doit  être  heureufe  8c  aifée3  mais  la  contrainte  des  ri- 
»  mes  de  même  forte  fans  répétition  ,  qu’on  doit  difpo- 
«  fer  dans  toutes  les  ftrophes  aux  mêmes  endroits  qu’à  la 
»  première  ,  rend  ces  ouvrages  ,  8c  fur-tout  le  chant 
w  royal  fi  difficile ,  qu’on  eft  bien  aimé  des  Mufes,  quand 
”  on  fe  foutient  jufqu’au  bout ,  fans  tomber  dans  le  ga- 

»  limathias . Audi  ,  ajoute  l’auteur  ,  de  cent  qui 

»  auront  été  couronnés ,  à  peine  en  trouvera-t-on  deux 
»  ou  trois  ralfonnables  3  parce  que  les  juges  qui  font 
»  obligés  par  le  fondateur  à  récompenfer  le  moins  mau- 
»  vais ,  donnent  fouvent  le  prix  à  des  ouvrages  aufquels 
”  ils  ne  donnent  pas  leur  eftime.  Ils  deviennent  même  en-' 
”  nuyeux  par  là  multitude  des  rimes  de  même  forte  3  8c 
»  comme  les  poètes  choifilfent  toujours  les  plus  abon- 
»  dantes  pour  remplir  leurs  bouts-rimés  ,  à  la  fin  les 
«  oreilles  font  auffi  fatiguées  des  mêmes  fons  qui  revien- 
«  lient  les  fraper  de  tems  en  tems ,  que  l’efprit  eft  rebu-' 
”  té  par  la  jondion  bizarre  des  mots  qui  pourraient  fou-1 
»  vent  Bétonner  comment  ils  fe  font  trouvés  enfemble.  j* 
Voilà  au  moins,le  témoignage  que  l’auteur  (  le  pere  Mau- 
duit ,  de  l’Orat.  )  rend  à  ce  qui  fe  paftoit  de  fon  tems. 

ACCIAJOLI ,  (  Nicolas  )  d’une  famille  ancienne  8c 
diftinguée  à  Florence ,  naquit  dans  cette  ville  le  12  de 
Septembre  de  l’an  1310.  Son  pere ,  homme  riche ,  d’un 
bon  confeil ,  entendu  dans  les  affaires  8c  d’une  rare  pro¬ 
bité  ,  avoit  poffédé  les  charges  les  plus  confidérables  de 
fa  patrie  ,  à  laquelle  il  avoit  rendu  de  grands  fervices. 
Le  fils  marcha  fur  les  traces  du  pere  8c  fe  rendit  encore 
plus  illuftre.  A  l’âge  de  dix-huit  ans  il  entra  par  le 
mariage  dans  la  famille  des  Spini ,  :8C  trois  ans  après 
il  alla  à  Naples  pour  les  affaires  de  fa  propre  famille. 
Durant  le  féjour  qu’il  fut  obligé  de  faire  dans  cette 
ville  ,  Philippe  ,  prince  de  Tarante  ,  8c  frere  de  Robert  * 
roi  de  la  Fouille  ,  étant  mort  ,  Catherine  fa  veuve  * 
fille  de  Charles  de  Valois,  engagea  Acciajoli  à  fe  charger 
de  l’éducation  des  trois  princes  Robert,  Philippe  8c  Louis , 
qü’elle  avoit  eus  de  fon  mari  3  elle  le  prit  auffi  pour 
fon  confeil ,  8c  lui  confia  la  plus  grande  partie  du  foin 
de  fes  affaires.  Dans  cette  place  importante ,  Acciajoli 
fe  conduifit  avec  tant  de  fageffe ,  qu’il  conferva  à  la 
princeffe  l’autorité  quelle  devoit  avoir  fur  fes  fujets  * 
il  difpofa  des  charges  8c  des  goüvernemens  ,  8c  il  les 
ôta  à  ceux  qui  y  abufoient  de  leur  crédit  8c  de  leur 
autorité.  Cette  conduite  ,  quoiqu’équitable ,  lui  fit  des 
envieux  :  on  chercha  à  le  détruire  dans  l’efprit  des  prin¬ 
ces  ;  on  le  calomnia  auprès  d’eux  3  8c  on  alla  julqu’à 
vouloir  leur  perfuader  qu’il  avoir  avec  leur  mere  un 
commerce  qui  la  déshonorait  8c  eux  avec  elle.  Acciajoli 
sûr  de  fa  vertu ,  8c  affeétionné  de  la  mere  8c  des  en- 
fans  ,  méprifa  ces  calomnies ,  8c  continua  d  avoir  la  con¬ 
fiance  de  tous.  Catherine  obligée  de  paflèr  en  Grèce 
pour  pacifier  le?  troubles  qui  s’y  étoient  éleves  dan$r 
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les  lieux  qui  dépendoient  de  fa  domination  3  mena  avec 
elle  fon  miniftre  8c  s’en  trouva  bien.  La  négociation 
fut  la  plus  heureufe  qu’on  pouvoir  fouhaiter  3  8c  Accia¬ 
joli  fe  fit  refpeder  8c  aimer.  Après  leur  retour  à  Na¬ 
ples  ,  Robert ,  l’aîné  des  trois  princes  ,  envoya  cinq 
cens  cavaliers  en  Calabre ,  8c  en  donna  le  commande¬ 
ment  à  fon  frereLouis  ;  mais  comme  celui-ci  n’avoit  que 
quinze  ans ,  8c  qu’il  écoit  fans  expérience  ,  il  lui  donna  , 
de  lavis  de’ famere>  Acciajoli,  pour  le  diriger  &  l’in- 
ftruire  en  recommandant  à  fon  frere  de  lui  obéir  en 
tout.  Les  troubles  de  la  Calabre  furent  appaifés ,  &c  le 
prince  Louis  fut  fi  fatisfait  de  celui  qu’on  lui  avoit  don¬ 
né  pour  gouverneur  8c  pour  maître  ,  qu’il  lui  donna  des 
marques  de  l’affe&ion  la  plus  intime.  Ils  étoient  encore 
dans  la  Calabre ,  lorfqu’André  ,  roi  de  la  Pouille  &c  de 
Sicile  ,  fut  étranglé  dans  une  conjuration  ;  Acciajoli 
profitant  de  l’occafion  ,  chercha  à  faire  époufer  à  Louis  , 
Jeanne ,  veuve  d’André  ;  Louis  le  refufa  d’abord ,  parce 
que  la  jeune  reine  étoit  fa  propre  parente,  &  qu’il  vou- 
loit  auparavant  avoir  la  difpenfe  du  pape  Clément  VI. 
Mais  l’intérêt  demandoit  que  l’on  profitât  des  circon- 
ftances  ;  le  mariage  fe  fit  donc ,  8c  le  pape  le  confirma 
enfuite.  Acciajoli  demeura  auprès  des  nouveaux  maries , 
qui  fe  déchargèrent  fur  lui  du  gouvernement  de  leurs 
états.  Tout  étoit  tranquille ,  lorfque  Louis  ,  roi  de  Hon¬ 
grie  ,  frere  d’André  ,  voulant  venger  la  mort  de  fon  fre¬ 
re  ,  entra  en  Italie  avec  une  purifiante  armée.  Cet  évé¬ 
nement  confterna  Louis  de  Tarente  8c  la  jeune  reine  la 
femme.  Celle-ci-  fe  retira  à  Naples ,  dans  une  citadelle 
très-fortifiée  ,  8c  Louis  avec  fes  deux  freres  8c  le  plus  de 
troupes  qu’ils  purent  ramaffer  ,  marchèrent  vers  Capoue 
■>  pour  arrêter  les  progrès  de  l’armée  du  roi  de  Hongrie. 

Ce  prince  les  trompa  en  prenant  une  autre  route ,  8c  les 
Napolitains  craignants  pour  eux-mêmes ,  fe  déclarèrent 
en  fa  faveur.  La  reine  Jeanne  ne  fe  croyant  donc  plus 
en  fureté  à  Naples ,  fe  fauva  par  mer ,  8c  fe  retira  à  Mar- 
feille.  Louis  de  Tarente  &  Acciajoli  abandonnèrent  auffi 
Capoue ,  marchèrent  à  Naples  ,  8c  forcés  de  fe  retirer 
encore  de  devant  cette  ville  ,  ils  s’embarquèrent ,  abor¬ 
dèrent  dans  le  Siennois ,  8c  vinrent  entuite  dans  une  ter¬ 
re  du  territoire  de  Florence ,  qui  appartenoit  à  Acciajoli. 
Louis  de  Hongrie  ne  trouvant  donc  plus  d’obftacles , 
agit  par-tout  en  viétorieux  ,  fournit  à  fa  puilfiance  tous  les 
lieux  par  où  il  palfia ,  8c  fit  mourir  plufieurs  de  ceux  qui 
avoient  trempé  dans  la  mort  d’André.  Les  Florentins 
craignants  de  fe  commettre ,  refuferent  auffi  de  fecourir 
Louis  de  Tarente  ;  mais  Acciajoli  ne  voulant  point  aban¬ 
donner  ce  prince  dans  fa  difgrace  ,  le  mena  à  Avignon  , 
où  le  pape  étoit  alors  ,  8c  par  le  crédit  de  ce  pontife  ,  il 
délivra  auffi  la  reine  Jeanne  ,  qui  étoit  retenue  à  Marfeil- 
le ,  8c  il  la  fit  venir  pareillement  à  Avignon.  La  reine 
avoit  des  droits  fur  cette  ville ,  qui  lui  payoit  un  tri¬ 
but  annuel.  En  1348.  la  pefte  ravageant  toute  l’Italie , 
obligea  le  roi  de  Hongrie  de  reprendre  la  route  de  fes 
états.  La  reine  Jeanne  informée  de  cette  retraite ,  con¬ 
féra  avec  Acciajoli  de  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  ;  par  fes 
avis  elle  vendit  au  pape  les  droits  quelle  avoit  fur  la 
ville  <5c  le  peuple  d’Avignon  ;  8c  après  avoir  amalfé  le 
plus  d’argent  qu’il  fut  poffible  ,  Acciajoli  fit  préparer 
une  flotte.  Durant  ces  préparatifs ,  il  alla  à  Naples  8c 
à  Capoue  ,  ramena  les  principaux  à  l’obéiiïance  de  Louis 
de  Tarente ,  &:  prépara  tout  le  pays  au  retour  du  prince 
8c  de  la  reine  la  femme.  Guernier  ,  qui  avoit  été  un 
des  principaux  chefs  de  l’armée  du  roi  de  Hongrie ,  étoit 
demeuré  en  Italie  avec  douze  cens  hommes  ;  mais  com¬ 
me  il  étoit  irrité  de  ce  que  le  roi  lui  avoit  ôté  le 
commandement  ,  Acciajoli  le  gagna  facilement  ,  8c 
l’engagea  dans  fon  parti.  Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  il 
manda  à  Louis  8c  à  Jeanne  de  faire  le  plus  de  dili¬ 
gence  qu’ils  pourroient  ,  8c  ils  furent  reçus  avec  de 
grandes  démonftrations  de  joie.  Acciajoli  travailla  enfuite 
à  leur  faire  rendre  toutes  les  places  8c  les  citadelles  où  le 
roi  de  Hongrie  avoit  laifle  garnifon  ,  &  il  y  réuffit  à 
l'égard  de  plufieurs.  Mais  il  eut  une  guerre  difficile  à 
foutenir  pour  le  recouvrement  de  quelques  autres.  Cor- 
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radus  que  le  roi  de  Hongrie  avoit  laide  en  Italie  avec 
de  bonnes  troupes  ,  s’oppofa  aux  progrès  que  faifoit 
Acciajoli  foutenu  de  Guernier.  On  étoit  prêt  d’en  ve¬ 
nir  aux  mains ,  lorfque  Guernier  déclara  que  fes  douze 
cens  hommes  qui  étoient  Allemands ,  n’iroient  pas  vo¬ 
lontiers  au  combat  contre  les  troupes  de  Corradus  qui 
étoient  auffi  Allemandes.  Louis  de  Tarente  craignit  donc 
alors  qu’au  lieu  de  combattre  pour  lui ,  on  ne  vînt  à  le 
trahir  3  8c  il  fut  obligé  de  fe  renfermer  dans  Luceria.  Cor¬ 
radus  pilla  les  environs  ,  8c  Louis  ne  fe  trouvant  pas  en 
fureté  dans  la  ville  ,  fe  retira  par  de  longs  détours  dans 
le  Bénéventin.  Guernier  fe  joignit  enfuite  à  Corradus  8c 
l’un  8c  l’autre  profitèrent  des  troubles  pour  piller  8c  rava¬ 
ger.  Louis  de  Tarente  8c  les  principaux  du  pays  fe  réuni¬ 
rent  pour  s’oppofer  à  ces  deux  tyrans  :  on  livra  bataille  , 
les  deux  Allemands  furent  vainqueurs  8c  firent  beau¬ 
coup  de  prifonniers  ,  entre  lefquels  fe  trouvèrent  vingt- 
deux  des  principaux  du  parti  de  Louis  de  Tarente.  Le 
roi  de  Hongrie  ayant  appris  cette  viétoire  ,  revint  en 
Italie  avec  fon  armée ,  8c  y  fit  de  nouvelles  conquêtes. 
Mais  enfin  on  traita  de  paix ,  8c  l’on  s’en  rappbrta  pour 
les  conditions  aü  pape  Clément  VL  qui  étoit  à  Avignon. 
Le  roi  de  Hongrie  rendit  à  Louis  de  Tarente  fon  royau¬ 
me  ,  8c  fit  retirer  fes  troupes,  Tout  étant  ainfi  pacifié) 
Louis  de  Tarente  fût  folemnellement  couronné  roi  à 
Naples  par  les  légats  du  pape ,  le  jour  de  la  Pentecôte 
de  l’an  1 3  3  z.  Acciajoli ,  à  qui  le  roi  devoir  principale* 
ment  fon  rétabliflement ,  reprit  toute  fon  autorité.  Il  fut 
le  principal  miniftre  8c  confident  de  Louis  3  8c  il  gouver¬ 
na  prefque  feul  le  royaume  tant  en  paix  qu’en  guerre  : 
c’étoit  lui  qui  nommoit  les  commandans  ,  les  officiers, 
les  gouverneurs  :  en  un  mot ,  tout  fe  faifoit  par  lui  , 
&  rien  ne  fe  remuoit ,  pour  ainfi  dire ,  que  par  fa  vo¬ 
lonté  :  il  rétablit  par-tout  le  bon  ordre  ,  autant  qu’il 
lui  fut  poffible ,  8ç  chaffà  du  royaume  tous  ceux  qui  le 
trpubloient.  A  l’égard  de  Corradus  ,  qui  étoit  maître 
de  Luceria  ,  il  le  gagna  par  argent ,  8c  l’obligea  ainfi 
de  vuider  le  royaume  avec  tous  ceux  qu’il  comman- 
doit.  Quelque  tems  après ,  1 ’occafion  s’étant  préfentée  de 
recouvrer  toute  la  Sicile ,  Louis  y  envoya  Acciajoli  avec 
des  troupes  :  il  y  fut  reçu  avec  amitié  dans  plufieurs  villes, 
entr’autres  à  Palerme  ;  8c  enfuite  beaucoup  d’autres  vil¬ 
les  moins  confidérables  envoyèrent  offrir  leur  foumiffion. 
Syracufe  8c  Trapanofuivirent  cet  exemple  3  enforte  qu’en 
très-peu  de  tems ,  Acciajoli  fe  rendit  maître ,  au  nom  de 
Louis ,  de  la  plus  grande  partie  de  la  Sicile.  Cette  expé¬ 
dition  faite  ,  il  revint  en  Italie ,  après  avoir  laiffé  des 
troupes  fuffifantes  pour  conferver  fa  conquête.  Le  fujet 
de  Ion  retour  étoit  le  befoin  que  Louis  avoit  de  lui 
pour  s’oppofer  à  Charles  ,  roi  de  Bohême  qui  étoit 
defeendu  en  Italie ,  au  cas  que  ce  prince ,  qui  ne  vou¬ 
loir  ,  difoit-il ,  qu?aller  à  Rome  pour  fe  faire  couronner , 
voulût  faire  quelqu’autre  entreprife  ;  ou  que  les  faétieux 
ne  profitaffent  de  fpn  voyage  pour  remuer  eux-mêmes. 
Louis  envoya  vers  lui  Acciajoli  à  Sienne ,  pour  le  com¬ 
plimenter  ,  8c  lui  demander  fon  amitié.  Charles  le  reçut 
très-gracieufement ,  lui  jura  qu’il  acceptoit  avec  joie  l’a¬ 
mitié  de  Louis ,  8c  partant  peu  après  pour  Rome  ,  il 
l’engagea  de  l’y  accompagner.  Après  la  cérémonie  du 
couronnement ,  8c  les  fêtes  qui  la  fuivirent  ,  Charles 
envoya  un  ordre  à  Lindon  ,  *  qui  faifoit  des  ravages 
dans  la  Pouille  ,  de  ne  faire  aucun  tort  à  Louis.  Accia¬ 
joli  étoit  lui-même  à  la  tête  des  envoyés.  Les  ordres  fu¬ 
rent  lignifiés  :  mais  Lindon  refufant  de  fe  retirer ,  Accia¬ 
joli  fe  mit  en  devoir  de  le  réprimer  :  il  eut  d’autant 
plus  de  peine  à  y  réuffir ,  qup  Lindon  fe  réfugia  dans 
des  lieux  d’un  accès  très-difficile.  Enfin  voyant  un  mo¬ 
ment  favorable  pour  hazarder  un  combat ,  il  le  faifit ,  le 
combat  fut  long  8c  opiniâtre  3  mais  Acciajoli  n’ayant 
pas  été  fecouru  ,  comme  il  l’efpéroit ,  fut  obligé  de  battre 
la  retraite.  Acciajoli  prit  alors  un  autre  parti  :  il  racheta 
le  royaume  de  la  vexation  de  Lindon ,  8c  moyennant  une 
fomme  d’argent ,  il  l’obligea  d’abandonner  la  Pouille  3  il 
s’accommoda  auffi  avec  d’autres  petits  tyrans ,  8c  re¬ 
tourna  enfuite  en  Sicile  ?  pour  achever  ce  qu’il  avoit  fi 
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iieurcufement  commencé  ;  il  s’y  empara  d’abord  de  Mefîî- 
ïie,  ce  qui  lui  facilita  la  conquête  de  plufieurs  autres  villes 
beaucoup  moins  confidérables.  Louis  étant  ainfi  reconnu 
roi  de  Sicile ,  s’y  tranfporta  avec  la  reine.  Après  y  avoir 
reçu  les  hommages  qui  leur  étoient  dûs ,  Louis  réfolut 
de  faire  le  fiége  de  Catane  ,  qui  refufoit  de  le  recônnoître. 
Acciajoli  conduifit  encore  cette  entreprife  ;  mais  elle  ne 
réuflît  ‘point*  Louis  retourna  à  Naples. ou  Acciajoli  le 
fuivit.  Sa  majefté  l’envoya  peu  après  au  pape  Innocent  VI. 
auprès  duquel  on  avoit  calomnié  Louis',  on  a  voit  princi¬ 
palement  indifpofé  ce  pontife  ,  fur  ce  que  le  roi  rie  pof- 
fédant  s  djfoit-on  ,  fon  royaume  que  par  la  conceflion 
du  pape ,  il  refufoit  de  lui  rendre  l’hommage  qu’il  lui  de¬ 
voir  ,  8c  de  lui  payer  un  tribut  annuel.  C’étoit  donc 
pour  payer  ce  tribut ,  8c  montrer  l’injuftice  des  calomnia¬ 
teurs  ,  que  Louis  envoya  au  pape  l’archevêque  de  Na¬ 
ples  8c  Nicolas  Acciajoli  ;  ils  furent  bien  reçus ,  8c  le 
pape  fît  préfent  à  Acciajoli  d’une  rofe  d’or.  Il  l’employa 
aufli  dans  quelques  négociations  importantes ,  dont  il 
s’acquitta  fi  bien,  au  contentement  du  pape  &  de  fa  cour , 
qu’il  fut  fait  gouverneur  de  Bologne  &  de  toute  la  Ro- 
magne.  Dans  ces  circonftances ,  il  rendit  de  fi  grands  fer- 
vices  au  pape ,  que  le  fouverain  pontife  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  le  retenir  ;  mais  Louis  le  rappella  à  foccafion 
d’une  nouvelle  guerre  dont  la  Pouille  étoît  menacée. 
Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  de  cette  guerre ,  où 
Acciajoli  donna  encore  les  plus  grandes  marques  de 
prudence  8c  de  valeur ,  8c  qu’il  termina  à  l’avantage  de 
fon  prince  ,  qui  mourut  peu  de  tems  après.  Cette  mort 
occafionna  beaucoup  de  faétions.  Acciajoli  étoit  retourné 
en  Sicile  ;  la  reine  le  rappella  promptement  :  fon  retour 
6c  la  fagefte  avec  laquelle  il  fe  conduifit,  diminuèrent 
chaque  jpur  le  nombre  des  fadieux  ,  ou  arrêtèrent  du 
ipoins  leurs  projets ,  8c  affermirent  l’autorité  de  la  reine. 
Mais  on  agit  fourdement  contre  lui-même  $  on  renou- 
vella  contre  lui  auprès  du  pape  U  rbain  V.  les  calomnies 
par  lefquelles  on  avoit  déjà  tâché  de  le  noircir ,  &  on  en 
ajouta  d’autres ,  fur-tout  qu’il  s’étoit  emparé  de  beaucoup 
de  biens  eccléfiaftiques ,  8c  que  par  cette  voie  il  avoit 
amafTé  d’immenfes  richelfès,  Acciajoli  informé  de  ces  ca- 
lpmnies ,  écrivit  fortement  au  pape  pour  fa  juftihcation  ; 
du  refte,  il  ceffa  de  paroître  à  la  tête  des  armées ,  8c  fe 
contenta  de  l’intérieur  du  gouvernement  j  8c  foit  qu’il  fût 
à  Melfi  ou  à  Naples  -,  il  ne  difcontinua  point  d’aflïfter 
la  reine  de  fes  confeils.  Il  mourut  à  Naples  le  huit  de 
Novembre  de  l’an  j  366,  n’étant  que  dans  la  5  ^7  année 
Re  fon  âge.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  chartreufe  dé 
S.  Laurent ,  qu’il  avoit  fait  bâtir  près  de  Florence  ,  8c 
qu’il  avoit  dotée.  Ce  n’eft  pas  la  feule  fondation  pieufè 
qu  il  ait  faite  :  l’hiftorien  de  fa  vie  parle  de  plufieurs  autres 
qu’il  fit  de  fon  vivant ,  8c  de  celles  qu’il  ordonna  par  fon 
teftament.  Il  avoit  vu  mourir  avant  lui  deux  de  Ce  s  fils  , 
déjà  grands  8c  aiftingués  par  leur  mérite  ;  8c  il  en  avoit 
fupporté  la  perte  avec  beaucoup  de  confiance  ,  quelque 
peine  qu’il  en  eut  reffentie.  Matthieu  Palmerio ,  noble 
Florentin  ,  8c  qui  avoit  pour  fon  tems  beaucoup  d’é¬ 
rudition  ,  a  écrit  en  latin  la  vie  de  Nicolas  Acciajoli. 
Donat  Acciajoli  qui  en  avoit  eu  communication  ,  en 
avoit  fait  une  traduction  Italienne ,  qui  a  été  imprimée 
en  1 5  88  ,  à  Florence ,  avec  l’hiftoire  de  la  famille  Ubal- 
dini  j  mais  l’original  latin  de  Palmério  eft  demeuré  manu- 
ferit  jufqua  l’édition  qui  en  a  été  donnée  par  le  fçavant 
Louis- AntoineMuratori:cet  ouvrage  fait  partie  du  1  jevol. 
de  fon  vafte  recueil  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie.  C’eft 
fur  cette  édition  latine  ,  que  l’on  a  extrait  ce  que  l’on 
vient  de  rapporter.  Elle  a  ppur  titre  :  Matthœi  Palmerii 
Flortntini  ,  de  vitd  &  rebus  gefiis  Nicolai  Acciajoli  , 
Florentini,  magni  Apuliae  fenefcalli  :  abanno  1 J  Z  O,  ad 
annum  1366.  commentarius. 

ACCLAMATION  :  c’eft  peut-être  l’époque  la  plus 
célébré  de  l’hiftoire  de  Portugal.  Les  Portugais  appellent 
Acclamation  ,  la  proclamation  qu’ils  firent  du  duc  de 
Bragance ,  qu’ils  élurent  roi ,  lorfqu’ils  fecouerent  le  joug 
de  la  domination  Efpagnole ,  le  premier  jour  de  Décem¬ 
bre  del’au  1640.  Cetçe  époque  ièrt  donc  aujourd’hui  à 
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la  nation  Portugaife  ,  pour  marquer  les  tems  ;  on  dit  le 
jour  de  l' Acclamation  ,  tel  jour  avant  ou  après  V  Ac -, 
clamation. 

ACCOLTI ,  (Benoît)  jurifconfulte  8c  hiftoriogra- 
phe ,  ne  a  Arezzo  l’an  141$  ,  étoit  fils  de  Michel 
Accolti ,  avocat  &  célébré  interprète  du  droit  à  Florence, 
8c  de  Marguerite  Rozelli  d’ Arezzo  ,  fille  du  jurifconfulte 
Rozelli.  Après  fes  humanités,  il  fe  livra  à  la  junfpruden- 
ce  ,-  qu’il  étudia  à  Florence  d’abord ,  &  enfuke  à  Bologne. 
Dès  qu’il  eut  reçu  le  dégré  de  dotteur ,  il  fut  chargé 
d’enfeigner  aux  autres  ce  qu’il  avoit  appris  ,  8c  outre 
cela  on  venoit  le  confulter  de  tous  côtés.  Ses  ouvrages 
8c  l’empreftèment  avec  lequel  il  fut  aggrégé  aux  aca¬ 
démies  de  Florence  ,  prouvent  qu’il  ne  cefla  pas  de 
cultiver  les  belles-lettres.  En  1 4  5  3  ,  la  ville  d’ Arezzo 
le  députa  à  Florence  ,  pour  affifter  en  fon  nom  aux 
funérailles  de  Charles  Àretin  ;  en  1459.  il  fut  élu  fé- 
cretaire  de  la  république  de  Florence  ,  après  la  mort  de 
Pogge  ,  8c  il  remplit  cette  charge  avec  beaucoup  de  difi. 
tinéfcion  pendant  fept  ans ,  c’eft-à-dire  ,  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  à  Florence  en  14 66.  âgé  de  5  1  ans.  On  conferve 
à  Florence  le  détail  des  affaires  dont  il  fut  chargé  ,  divifé 
en  4  livres  3  &  autant  de  livres  de  fes  lettres  aux  princes 
étrangers ,  aux  républiques  8c  à  quelques  autres  5  ouvra¬ 
ges  qui  font  voir  avec  quelle  attention ,  quelle  fagaci- 
té  ,  quelle  prudence  il  traitoit  les  affaires ,  8c  avec  quelle 
politelfe  il  écrivoit.  Il  avoit  époufé  - Laure  Federigi  , 
fille  de  Charles  Federigi ,  jurifconfulte  8c  patrice  de  Flo¬ 
rence  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans ,  entr’autres  Pierre , 
8c  Bernard  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Le  premier, 
jurifconfulte  très-habile ,  après  avoir  été  2 5  ans  auditeur 
de  Rote ,  fur  élevé  au  cardinalat  par  le  pape  Jules  II.  la 
huitième  année  de  fon  pontificat.  Bernard  fè  rendit 
célébré  dans  toutes  les  fciences  8c  dans  les  arts ,  8c  Leon 
X.  lui  donna  en  1  5  To.  le  gouvernement  de  Nepi.  Un  de 
fes  neveux  ,  fils  de  Michel  l’un  de  fes  autres  fils ,  fut  fé- 
cretaire  de  Clément  VII.  8c  élevé  à  la  pourpre  romaine 
par  ce  pape.  François  -,  deuxième  fils  de  Michel ,  fut  fait 
évêque  d’ Ancône.  Benoît  eut  aufli  un  frere  nommé  Fran¬ 
çois  ,  8c  furnommé  Aretin  ou  d’ Arezzo ,  qui  fe  diftingua 
dans  la  fcience  du  droit ,  8c  dont  on  a  des  réponfes  im¬ 
primées  avec  celles  de  plufieurs  autres ,  recueillies  par 
Ziletti.  Les  ouvrages  de  Benoît  Accolti  font  :  i°.  De 
bello  à  Chrijiianis  contra  Barbaros  ,  gejlo  pro  Chrijli 
fepulcro  &  Judcea  recuperandis  ,  en  quatre  livres  im¬ 
primés  à  Venife  en  1531.1/2-4°.  8c  réimprimés  depuis 
à  Bafle  en  1 5  44.  in-8°.  à  Venife  en  158 1.  2/2-4°.  à  Flo¬ 
rence,  avec  les  notes  de  Thomas  Dempfter  ,  en  1613. 
2/2-4°»  à  Groningue  ,  revu  par  Henri  Hoffnider ,  en 
1731. 2/2-8°.  Accolti  avoit  préfenté  cet  ouvrage  à  Corne 
de  Médicis  3  il  a  été  traduit  en  Italien  ,  8c  imprimé  ainfi 
à  Venife  en  1549. 2/2-8°.  le  traduéleur  eft  François  Bal- 
delli.  Yves  Duchat  de  Troyes  en  Champagne  ,  traduifit 
aufli  le  même  ouvrage  en  françois  8c  en  grec, &  fit  impri¬ 
mer  cette  double  traduétion  à  Paris  en  1610.  2/2-8°.  i°. 
BenedicliAccolti  Aretini  dialogus  de  prœfantidfui  cevi  : 
ex  bibliotheca  illujlrijjîmi  ac  eruditijjimi  viri  D.  -An- 
tonii  Magliabequii  ,  magni  Etrurics  ducis  bibliothecarïi , 
à  Parme  1691.2/2-12.  Le  pere  Niceron  au  tome  XXVIII. 
de  fes  Mémoires  ,  ne  cite  point  cette  édition  ;  mais  une 
autre  de  Parme  en  1689.  c’eft  peut-etre  la  meme  :  ce 
qui  le  fait  croire ,  c’eft  que  la  lettre  latine  d’Oétayius 
Miccionius  à  M.  Magliabechi ,  eft  datee  du  5  des  ides 
d’Oétobre  1689»  Après  l’épître  dédicatoire  au  même  , 
qui  n’eft  point  fignée ,  on  trouve  une  douzaine  de  pièces 
devers  latins  8c  italiens  à  la  louange  de  M.  Magliabechi  3 
la  vie  d’ Accolti ,  fort  abrégée  ,  par  celui-ci  :  &  enfuite 
l’ouvrage  d’ Accolti ,  précédé  de  la  préface  de  1  auteur  à 
Côme  de  Médicis.  Ce  dialogue  écrit  avec  elegance,  a  ete 
réimprimé  en  173  5.  à  Coburg,dans  le  recueil  2/2-40.  to¬ 
me  i.AesVitœ.  Jummorum  dignitate  &  truditione virorum, 
publiées  par  Jean-Gérard  Meufchen ,  pafteur  de  Coburg , 
&c.  Chrétien-Gotlieb  Iocher ,  profelfeur  à  LelP“p  >  dic 
dans  fon  diétionnaire  des  fçavans ,  que  le  meme  dialogue 
fe  trouve  aufli  dans  le  Thefaurus  antiquuatum  &  hijlq - 
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TÎarum  Italiee  de  Grævius,  à  Leyde  i7°4*  Meufchen  J 
dit  qu’il  l’y  a  cherché  inutilement, 

Bernard  Accolti ,  dont  on  parle  dans  ut  article  ,  a 
fait  aulFi  plufieurs  ouvrages.  On  imprima  à  Venife  l’an 
1-5  a  9  s  &  i  ^  s  3.  une  colleûion  de  les  poëfies.  Dans  la  bi- 
bliotheca  Italiana  ,  6cc.  de  M.  Fontanini ,  édition  de 
Yenife  1718  ,  in-  40.  on  che  page  13  2.  :  La  Virginia  co- 
media  di  Bernardo  Accolti  ,  à  Yenife  1553,  in-8°.  On 
conferve  dit-on  ,  du  même  un  poème  manufcrit  qu’il 
üc  pour  louer  les  libéralités  du  pape  Leon  X.  à  fon 
•égard, 

ACHILLINI.  (Jean-Philothée)  Dans  le  Supplément 
de  Moréri  de  173  5  ,  on  a  fait  connoître  ce  Jean-Philo- 
theo  Achillini  de  Boulogne  j  mais  fur  la  foi  d’une  lettre 
d’un  célébré  avocat  au  parlement  de  Paris,  imprimée  à 
la  tête  du  Songe  du  V itgier  ,  dans  la  derniere  édition  des 
traités  6c  preuves  des  libertés  de  l’égliieGallicane,on  donne 
le  fonge  du  Vergier  à  un  J ean  de  Vertus y  que  l’on  prétend 
s’être  caché  fous  le  même  nom  de  Philotheo  Achillini. 
Feu  M-  Lancelot  de  l’académie  des  Infcriptions  6c  Belles- 
Lettres,  a  combattu  cette  opinion  dans  fon  deuziéme  mé¬ 
moire  fur  Raoul  de  Prefles.  Ce  qui  a  fait  imaginer  ce 
Jean  de  Vertus ,  c’eft  que  dans  un  manufcrit  du  Songe 
du  Vergier ,  qu’on  dit  être  à  S.  Sulpice  de  Bourges ,  l’au¬ 
teur  d’une  lettre  faulfement  attribuée  au  fçavant  M.  de  la 
Monnoye,a  lu  -.cifinif  la  table  du  fécond  livre  du  fonge  de 
Vertus.  Cet  auteur  a  conclu  que  ce  nom  de  Vertus  devoit 
être  celui  de  la  famille  de  l’écrivain  du  fonge  ;  &  ayant 
découvert  un  J.  de  Vertus ,  clerc  ou  fécretaire  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel  6c  clé  fes  enfans ,  il  en  a  fait  l’auteur  du  fon¬ 
ge  ,  fans  faire  attention  que  ce  J.  de  Vertus  étoit  fécre- 
taire  des  princes  en  13  16  :  6c  que  le  fonge  n’a  été  com- 
pofé  que  vers  1378.  que  comme  on  n’arrivoit  commu¬ 
nément  que  par  le  mérite  à  ces  commiflîons  de  clerc  ou 
fécretaire des  rois ,  6c  quelles  étoient  la  récompenfe  de 
beaucoup  de  fervices  rendus  dans  d’autres  emplois ,  ce  J. 
de  Vertus  devoit  avoir  en  1315 ,  ou  1316.  35  ou  40 
ans  :  qu’ainfi  il  en  auroit  eu  plus  de  100  en  1378.  âge 
peu  convenable  aflurément  pour  compofer  un  ouvrage 
d’une  auflî  grande  difcuflîon  que  le  fonge  du  Vergier ,  6c 
qui  demandoit  tant  de  recherches  6c  d’application.  Une 
autre  preuve  ,  c’eft  que  le  fécretaire  de  Philippe  le  Bel  ne 
fe  nommoit  pas  Jean  de  Vertus  ,  mais  Jacques  de  Ver¬ 
tus  ,  6c  qu’il  devoit  être  mort  avant  1337,  puifque  dans 
le  regiftre  des  chartes  des  années  1336.1337,  011  trouve 
une  tranfaétion  palfée  entre  Guillaume  Forget  6c  Jean 
Brunetot,  à  l’occafion  des  biens  de  feu  Pierre  Forget , 
6c  maître  Jacques  de  Vertus.  Le  nom  de  Vertus  dans  le 
manufcrit  de  Bourges  peut  être  une  faute  de  copifte  ;  en¬ 
fin  ,  on  a  plus  que  des  conjeétures  pour  donner  le  fon¬ 
ge  du  Vergier  à  Raoul  de  Prefles  III.  du  nom  ,  Voye{ 
PRESLES ,  (  Raoul  de  )  voyez  auflî  le  fécond  mémoire 
fur  ce  Raoul  de  Prefles  par  M.  Lancelot-,  vers  la  fin,  dans 
le  tome  XIII.  des  Mémoires  de  l’ académie  des  Infcrip¬ 
tions  &  Belles- Lettres  ,  page  661  6c  fuivantes.  Dans  le 
même  article  ^'Achillini  ,  imprimé  dans  le  Supplément 
de  1755.  au  lieu  de  Charles-quint  ,  life ^  Charles  cin¬ 
quième  ,  roi  de  France. 

AC  H  MET  III.  empereur  Turc  ,  fils  de  Mahomet  IV. 
depofé  Lan  1687.  naquit  l’an  1670.  Son  frere  Muftapha 
II.  ayant  été  dépouillé  de  la  dignité  impériale  dans  une 
emeute  populaire  l’an  1703.  il  fut  mis  à  fa  place  fur  le 
trône  ,  6c  fit  Ion  entrée  à  Conftantinople  le  17  Septem¬ 
bre  ;  il  relacha  auflî-tot  les  Catholiques  qui  avoient  été 
faits  prifonniers  par  les  ordres  du  dernier  Mufti.  Achmet 
demeura  long-tems  en  paix  avec  les  puiflances  étrange¬ 
tés  ,  6c  refufa  d’écouter  les  follicitations  qu’on  lui  fit  de 
profiter  des  troubles  de  Hongrie  ,  voulant  s’en  tenir  à  ce 
qui  avoit  été  arrêté  par  le  traité  de  Carlowitz.il  n’agit  pas 
de  même  envers  les  Chrétiens  Arméniens  :  il  ordonna  en 
1708.  qu’on  les  pourfuivît  dans  toute  l’étendue  de  fon 
empire.  On  trancha  la  tête  au  patriarche  des  Armé¬ 
niens,  &  l’on  opprima  fi  fort  fon  églife  ,  qu’une  grande 
partie  de  fes  membres ,  renonça  à  la  religion  chrétienne 
pour  embraflèr  la  mahométane.  L’année  fuivante  ,  le 
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roi  de  Suedé,CharlesXII.après  la  bataille  qu’il  perdit  près 
de  Pultawa,  chercha  fa  fureté  en  Turquie  ,  follicita  la*pro- 
teélion  &  les  fecours  d’ Achmet  :  campa  près  de  la  ville  de 
Bender  ,  6c  ‘téfolut  d’y  relier  jufqu’à  ce  que  fes  affaires 
changeaffent  de  face.  Ce  féjour  du  roi  occafionna  plu¬ 
fieurs  révolutions  en  Turquie  ,  6c  l’on  dépofa  dans  l’efpa- 
ce  de  quatre  ans  deux  grands-vifirS  ,  deux  Mouftis ,  St 
le  Chan  des  Tartares.  Les  députés  Suédois  auroient  vou¬ 
lu  une  rupture  avec  la  Mofçovie  ;  mais  Tolftoy  ,  envoyé 
Mofcovite ,  l’empêcha  par  les  promeflès  6c  les  préfens 
qu’il  fit  au  grand-vifir  6c  aux  autres  miniftres  Turcs,  St 
vint  à  bout ,  non-  feulement  de  faire  re-jetter  les  propor¬ 
tions  des  Suédois  ;  mais  encore  de  faire  ratifier  en  1710. 
par  un  aéle  folemnei ,  la  trêve  faite  en  1699. 4  Car- 
lowitz  entre  la  Mofçovie  6c  la  Porte  Ottomane,  St 
que  cette  trêve  fût  de  5  o  ans  -,  à  compter  depuis  1 69  9» 
Ce  traité  ne  dura-  pas  néanmoins  fort  long-tems  :  A  la 
follicitation  d’un  nouveau  grand-vifir  ,  partifan  des  Sué¬ 
dois  ,  6c  à  celle  du  chan  des  Tartares ,  qui  vint  exprès 
à  Conftantinople  ,  Achmet  déclara  le  1 1  Novembre  de 
la  même  année  1710.  la  guerre  au  czar  de  Mofco- 
vie,  6c  fit  enfermer  fon  envoyé  Tolftoy  dans  la  prifon 
des  Sept  tours.  Les  deux  armées  s’étant  rencontrées  au 
mois  de  Juillet  fur  les  bords  de  la  Pruth  ,  les  Turcs  com¬ 
mandés  par  le  grand-vifir  Mehemet-bacha ,  attaquèrent 
fur  le  foir  du  1 9  du  même  mois  le  camp  des  Mofcovites  î 
6c  la  nuit  les  ayant  obligés  de  ceffer  l’attaque ,  ils  la  re¬ 
commencèrent  le  jour  fülvant,  6c  le  combat  ne  finie 
qu’avec  la  nuit.  Le  z  1  le  czar  Pierre  lé  trouva  fi  prefle , 
qu’il  fut  contraint  de  capituler  :  il  obtint  une  trêve  de 
deux  jours  ,6c  le  z  3  la  paix  fut  conclue.  Les  Rufliens ,  en 
vertu  de  ce  traité  ,  furent  obligés  de  rendre  aux  Turcs 
toutes  les  places  qu’ils  avoient  prifes  dans  les  guerres 
précédentes ,  6c  de  rafer  toutes  les  fortereflès  &  les 
ouvrages  qu’ils  avoient  élevés  nouvellement  fur  le  bord 
de  la  mer  Noire.  Ce  traité  fut  ratifié  6c  augmenté  de 
quelques  articles  par  Achmet  ÎII.  après  la  ceflîon  d’A- 
foph  6c  la  démolition  des  nouvelles  fortifications  le  1  <» 
Avril  1 7 1  z  6c  le  16  Juin  1713»  On  peut  voir  la  fuite 
de  cette  affaire  à  l’article  Charles  XII.  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  1735,  ce  fer°ic  une  répétition  que  d’en  faire  ici 
un  nouveau  récit.  Lorfque  le  roi  de  Suède  fut  forti  de 
Turquie  ,  Achmet  déclara  la  guerre  aux  Vénitiens  vers 
la  fin  de  1 7 1 4 ,  6c  fit  arrêter  leur  baile  à  Conftantino¬ 
ple  ,  fous  prétexte  que  les  Vénitiens  avoient  préjudicié  à 
la  navigation  des  Turcs ,  foutenu  les  Monténégriniens 
dans  leur  révolte ,  6c  eu  de  fecrettes  intelligences  avec  les 
bachas  d’Afie  qui  s’étoient  auflî  révoltés.  L’année  fuivan¬ 
te  les  Turcs  attaquèrent  la  Morée  par  mer  8c  par  terre  , 
6c  fe  rendirent  maîtres  de  l’ifle  de  Ténos ,  d’Engia  ,  de 
Cerigo ,  du  château  de  Corinthe  ,  de  la  fortereflè  de 
Napoli  de  Romanie ,  de  celle  de  Modon ,  6c  de  plu- 
fieürs  autres  5  de  forte  quê  les  Turcs  fubjuguerent  dans 
l’efpace  de  quatre  mois  tout  le  royaume  de  Morée  -, 
pendant  que  le  capitan-bacha  fournit  de  fon  côté  Süda  8t 
Spinalonga  ,  deux  fortereflès  de  l’ifle  de  Candie  ,  qui 
étoient  aux  Vénitiens.  Les  Turcs  n’eurent  pas  le  même 
fuccès  dans  la  Dalmatie ,  où  le  bacha  de  Bofnie  fut 
repouflé  avec  beaucoup  de  perte  d’hommes  ,  de  muni¬ 
tions  &:  d’artillerie.  En  1716.  l’empereur  réfolu  de  fo- 
courir  les  Vénitiens,  rompit  avec  le  grand-fultan ,  6c 
les  deux  armées  s’étant  rencontrées  près  de  Peterwara- 
din ,  il  y  eut  une  bataille  dans  laquelle  les  Turcs  per-!.' 
dirent  trente  mille  hommes ,  entre  lefquels  fe  trouvè¬ 
rent  le  grand-vifir  Ali  bacha  ,  le  gendre  du  grand-ful¬ 
tan  ,  l’Aga  des  Janiffaires  ,  6c  quinze  bachas  :  outrç 
leur  groife  artillerie ,  leurs  munitions  de  guerre  6c  d© 
bouche  ,  &c.  Les  impériaux  profitans  de  cette  déroute, 
s’emparèrent  de  la  fortereflè  de  Temefwar  6c  de  plu¬ 
fieurs  autres.  La  même  année  les  Turcs  firent  encore  une 
perte  confidérable  dans  l’ifle  de  Corfe ,  où  ils  furent  obli¬ 
gés  de  lever  le  fiége  de  Corfou  qu’ils  avoient  formé  avec 
trente  mille  hommes.  Forcés  de  fe  retirer  à  la  hâte  durant 
la  nuit  du  z  1  au  z  z  Août ,  ils  abandonnèrent  dans  leus 
camp  5  6  canons  4  dix  mortiers  i  plulkyrs  néfliers  dg 
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bufles,  &  quantité  de  chevaux  &  de  chameaux.  En  1717. 
l'armée  impériale  aflïégea  Belgrade ,  8c  malgré  deux  cëris 
mille  hommes  qui  la  défendoient  ,  dit-on ,  du  côté  dés 
Turcs ,  ceux-ci  dans  une  attaque  du  1 6  Août ,  faite  fous 
la  conduite  du  prince  Eugene  ,  furent  encore  obligés 
d’abandonner  le  champ  de  bataille ,  après  avoir  per¬ 
du  treize  mille  hommes ,  8c  de  laitier  tout  leur  camp  8c 
leur  artillerie  ,  leur  tréfor  militaire ,  leurs  archives ,  8cc. 
Cette  défaite  fut  fuivie  deüx  jours  apres ,  de  la  prife  de 
Belgrade  ,  8c  des  fortereffes  de  Meadia,  OifOvâ  8c  Sa- 
baz.  Achmet  âlfbibli  par  ces  conquêtes  des  Impériaux 
&  par  celles  que  firent  autïi  les  Vénitiens  dans  l’Epire  8c 
ailleurs ,  follicita  la  paix  ,  qui  fut  conclue  pour  24  ans , 
entre  les  Turcs  8c  lés  Irtnpériaux  conjointement  avec  les 
Vénitiens  le  21  Juillet  1718.  Ce  traité  confirmoit  l’efn- 
pereur  dans  la  poffeflion  de  tous  les  pays  qu’il  avoit 
conquis ,  feavoir  ,  de  tout  le  bannat  de  Temefwar ,  avec 
la  partie  de  la  Vâlachie  qui  y  aboutit  jufqii’au  fleuVe 
Aluta  :  de  la  plus  grande  partie  du  royaume  de  Servie , 
avec  Belgrade  fa  capitale  :  d’une  partie  de  là  Croatie  j  & 
des  châteaux  8c  palanques  de  la  Bofnie  fitués  le  long  de 
la  SaVe.  Par  le  même  traité ,  Achmet  garda  toüt  le  royau¬ 
me  de  Morée ,  les  deux  forterelfes  dé  Tille  de  Candie  Su- 
da  8c  Spinalonga,  pour  lefquelles  il  rendit  aux  Véni¬ 
tiens  les  iiles  de  Tenos  8c  de  Gerigo  i  8cc.  Quelque  tems 
après ,  s’étant  fait  une  révolte  dans  là  Perfe ,  par  Miri- 
weis  qui  s'étoit  foulevé  contre  Schach  Soliman  IL  légi¬ 
time  pofleffeur  du  royaume  ,  Achmet  voulut  profiter 
de  ces  troubles  pour  Conquérir  une  partie  de  ce  royau¬ 
me  ;  il  s’empara  en  effet  d’une  grande  partie  de  la 
Géorgie,  8c  en  172  de  la  ville  de  Tauris  8c  autres 
places.  Mais  ayant  été  repoulfé  8c  fait  beaucoup  de  per¬ 
tes  en  172-6.  il  fit  en  1727.  une  paix  avàntageufe 
puifqu’on  lui  laiffoit  Tauris  8c  beaucoup  d’autres  plac¬ 
ées.  Mais  depuis ,  le  prince  Thamas  ,  troifiémè  fils  du 
Schach  ,  ayant  été  proclamé  roi  de  Perfe ,  redemanda 
aux  Turcs  les  places  dont  on  vient  de  parler  ,  &  fur 
leur  refus  ,  il  leur  déclara  la  guerre  au  mois  dé  Juillet 
1730.  Le  fultan  qui  vouloir  accompagner  le  grand-vifir 
dans  cette  expédition  ,  partit  en  effet  de  Conftantinopîé 
avec  fes  fix  fils ,  8c  alla  camper  à  Scutari  dans  la  Natolrë. 
Schach  Thamas  attaqua  les  Turcs  près  de  Tauris,  les 
défit  8c  s’empara  de  leur  fortereffe  qu’il  démolit.  Les 
Turcs  perdirent  à  cette  occafion  huit  à  dix  mille  horiï- 
mes.  La  nouvelle  de  cette  défaite  ayant  été  portée  à 
Conftantinopîé  ,  y  caufa  Une  révolte  fi  confîdéra- 
ble  y  que  les  rebelles  conduits  pàr  Ali  Podrona  oü  Pa- 
trona  ,  janiftàire  ,  bferent  entreprendre  de  préferire  dès 
loix  à  toute  la  ville.  V oye^  les  fuites  de  cette  révolte  âù 
mot  PATRONA  dans  leSupplément  de  1735  :^es  rebelles 
allèrent  jufqu  a  dépofer  Achmet  ,  8C  mettre  à  fa  place 
Mahometfls  de  fon  frere  défuntMuftapha  II.Achmët  de¬ 
meura  prifonnier  jufqü’à  fa  mort  qui  arriva  le  2  3  Juin 
1736.  *  Extrait  d’un  article  très-étendu  qui  fe  trouve 
dans  le  Supplément  françois  de  Êajle. 

ACIDALIUS.  (Valens)  Le  vrai  titre  de  la  drfferta-i 
tion  qu’on  lui  attribue ,  rapporté  peu  exactement  datis 
le  Supplément  de  1735.  eft  :  D'iffertatio  perjuàunda  , 
qua  anonymus  probare  nititur  Mulieres  homines  non  ejfe. 
Cet  écrit  a  été  réimprimé  à  la  Haye  en  1638.  in-ii. 
avec  une  réfutation  trop  férieufe  ,  intitulée  :  Simonis 
Gedicci  facro-fanctce  theolog.ee  dotions  defenjio  fexûs 
muliebris  ,  quâ  fingula  anonyme  argumenta  dijlinctis 
thejlbus  propojîta  viriliter  enervantur  -,  ou  félon  le  fé¬ 
cond  titre  :  Defenjîo  fexûs  muliebris  y  oppofita  futi- 
HJJimce  difputationi  retins  editee  ,  qüâ  fupprejfo  auc- 
toris  &  typographi  nomine  blafpheml  contenditur  ,  Mu¬ 
lieres  homines  non  ejfe.  La  première  édition  dé  cette 
défenfeeft,  à  ce  qu’il  paroît,de  1395.  du  moins  lit- 
on  à  la  fin  :  Scriptum  Halce  Saxonuni  ,  10  Febrüarït , 
anno  Filii  Dei  nati  ,  Hominis  veri ,  ex  Marid  virgi- 
ne  ,  homine  ver  a  1595.  Le  pere  Niceron  qui  adonné 
un  article  détaillé  d’Acidalius  8c  de  fes  ouvrages ,  dans  le 
tome  XXXIV.  de  fes  Mémoires  ,  &c.  ne  parle  point  de 
cette  défenfe  :  peut-être  parce  qu’il  a  cru  que  l’on  avoit 
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eu  tort  d’attribuer  la  diflèrtation  à  Âcidaliüs.  Voici 
en  effet  le  Fondement  de  cette  attribution,  fi  l’on  en 
doit  crOire  Acidaliüs  lui-même  dans  une  lettré  apolo¬ 
gétique  fur  ce  fujet ,  écrite  à  Jacques  Monavius.  Com- 
me  il^  cherchoit  a  dédommager  le  libraireiqui  avoit  im¬ 
prime  fon  Quint-Curce ,  &  qui  fë  plaigiioit  fbüvent 
d’y  avoir  perdu  ;  l’écrit  dont  il  s’agit ,  &  duquel  il  y 
avoit  plufieurs  copies ,  tomba  entre  fes  mains  ;  il  le  lut, 
le  trouva  plaifant ,  le  copia  &  le  donna  à  fon  libraire , 
fans  cependant  l’engager  à  l’imprimer  *  mais  en  lui  re¬ 
commandant  au  contraire  de  ne  rien  faire  légèrement , 
&  d’examiner  avec  attention  fi  les  railleries  trop  libre! 
répandues, dans  cette  pièce  ne  poürroieiit  point  le  com¬ 
mettre.  Sans  égard  à  cet  âvis ,  le  libraire  fe  hâta  d’im¬ 
primer  l’écrit ,  8c  peu  après  il  fut  mis  en  juftice  î  com¬ 
me  il  avoua  d’où  la  copie  lui  ëtoit  venue ,  on  fe  dé¬ 
chaîna  cOtitre  AcidàlinS ,  qui  ,  étonné  qu’bn  s’alarmât 
tarit  polir,  une  pièce  qü’il  ne  tegàrdoit  que  comme  un 
jeu  d’efprit ,  pria  ,  pàr  fa  lettré  apologétique ,  fon  ami 
Monavius ,  d’intéfeéder  auprès  des  magiftràts  pour  le 
libtàire  ,  8c  de  tâcher  qu’il  rie  fût  rien  fait  qui  pût  flé¬ 
trit  fon  propre  honnçur.  En  parlant  des  Divinationes  & 
inïèrpretatiories  ih  Plaüti  comcedias  ,  ouvrage  cohfidé- 
rable  d’Acidalius ,  réirripritné  dàris  le  tome  VI.  du  The - 
faurus  triticus  de  Jean  Gruter ,  à  Francfort  1612.  in-S°. 
le  Père  Niceron  auroit  pu  faire  remarquer  que  les  con, 
jééfures  fur  chaque  comédie  ,  font  autant  d’articles  qu’il 
y  à  de  pièces  de  Plaute ,  fur  lefquelles  roulent  ces  con¬ 
jectures  ,  8c  que  chacun  de  ces  articles  eft  précédé  d’une 
lettre  latine  d’Acidalius  adreffée  à  quelque  perforine 
diftinguée  par  fon  érudition  ou  pat  fa  dignité  •  què 
chacune  de  ces  lettres  contient  l’éloge  de  celui  à  qui 
elle  eft  adreffée  î  8c  qu’ Acidaliüs  y  parle  auffi  de  lui- 
même  ,  8c  fur-toOt  du  féjour  qu’il  avoit  fait  à  Rome , 
à  Naples ,  à  Boulogne  8C  en  quelques  autres  villes  d’I¬ 
talie.  Çeux  à  qui  ces  lettres  font  adreffées ,  font  ,  Jérô¬ 
me  Mercürialis  ,  médecin ,  philofophe  8c  philologue  i 
Ulyffe  Aldrovandus ,  célébré  naruralifte  :  Jufte  Lipfe  : 
Jean  Bdrvitius  3  confeiller  de  l’empereur  :  Alexandre 
Maffaria  ,  philofophe  8c  médecin  î  Abraham  Ortelius  , 
géographe  du  toi  :  Aide  Manuce  y  fils  de  Paul ,  anti¬ 
quaire  8c  orateur  :  Jean  Cafel ,  jurifconfulte  ,  philofophe 
8c  orateur  :  AntOine  Riccoboni ,  jurifconfulte  8c  ora¬ 
teur  :  André  Hannirrald  ,  confeiller  du  confeil  de 
l’empereur  ;  Afcanio  Perfio  ,  philofophe  &  philologue 
Italien  î  Jean  Doufa  le  fils:  Jean  Gruter  :  Daniel  Êu- 
cretiüs  ,  philofophe  8c  médecin  de  Breflau  :  8t  Jüles- 
Céfàr  Wacker  a  fils  du  chancelier  de  l’évêque  de  Breflau. 
Enfin  ,  il  n’eft  pas  inutile  d’obferver  que  cet  ouvrage  dé 
Vàleris  Acidaliüs  fut  publié  la  première  fois ,  c’eft-à-djre , 
en  1607,  par  les  foins  de  fon  frere  Chrétien  Acidaliüs  à 
.l’onziémè  année  après  la  mort  de  ^Valens. 

AGOLUTUS  ,  (Jean)  théologien,  natif  dé  Creuz  , 
bourg  en  Siiéfie ,  avoir  été  d’abord  miniftre  à  Nâmflau. 
On  l’appella  enfuite  à  Breflau ,  où  il  fût  pâfteur ,  profef- 
feur  8c  inlpedeur  des  églifes  8c  des  écoles  de  la  confefliort 
d’Augfbourg ,  8c  aflèflcur  du  confiftoire  eccléfiaftiqtie  ; 
il  a  été  gradué  doéteur  en  théologie.  On  a  de  lui  :  P of  il¬ 
ia  Evangelica  y  Clovis  mundi  y  Stella  aurea  y  Lux  in 
tènebris  contra  Pontificios.  Il  eft  mort  le  3  de  Mai  dé 
l’an  1689.  *  Witte ,  Diarium  Biogr.  Supplément  Fran¬ 
çois  de  Bafle. 

ACOLUTUS  ,  (  André  )  célèbre  philologue ,  fils  du 
précédent,  naquit  à  Bernftadt  le  6  Mars  1654.  il  étoit 
très-habile  dans  les  langues  Orientales  3  il  a  étudié  la 
philofophie  8c  la  théologie  à  Wittémberg  8c  à  Leipfîc , 
8c  il  prit  dans  cette  ville  le  dégiré  dé  mârtre-ès-arts. 
Il  fut  enfüite  diacre  8t  profeffeur  en1  hébreu  dans  le 
collège  d’Élizabeth  à  Breflau ,  8c  membre  de  l’académie 
roÿale  des  Sciences  dé  Prufle.  Il  eft  mort  le  4  Novem» 
bre  1704 ,  âgé  de  5 1  ans.  On  a  de  lui  :  O bddias  Armé* 
nus  char  acier e  armeno  &  romano  ,  cum  verjîonc  lad - 
nâ  &  notis  ,  à  Leipfic  1680  ,  in  40.  De  aquis  amaris 
malediclionem  inferentibus  ,  vulgb  diclis  Zelotypia  9 
numer.  j ,  II.  deferiptis ,  philologema ,  in-\  .  à  Leipfic , 
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1 682.  Voilà  ce  que  die  le  pere  Le  Long ,  dans  fa  biblio¬ 
thèque  facrée  ,  in-fol.  page  139 , yff1  &  5  9^.  Dans  le 
Supplément  françois  de  Balle  ,  on  ajoute  aux  ouvrages 
d’Acolutus  :  Specimen  Alcorani  quadrilinguis  ,  8c  de 
prœdicationum  inujitatarum  exijlentia. 

ACÜNA  ,  (  Chriftophe  de  )  Ajoute 1 ,  que  la  tra- 
du&ion  françoife  de  fa  Relation  de  la  riviere  des  Ama¬ 
zones  a  été  réimprimée  dans  le  tome  IL  du  V oyage  de 
Woodes  RogefS  autour  du  monde. 

ADAMI ,  (  Leonard  )  fçavant  critique  &  habile  hifto- 
rien ,  né  à  Bolfena ,  dans  les  états  de  Florence ,  le  1  z 
Août  1690.  Après  avoir  fini  fes  études  à  Rome ,  il  fit  un 
voyage  en  France  &  dans  les  Pays  bas  ;  &  à  Ton  retour  il 
fut  alfocié  à  l’académie  des Arcadi,8c  devint  bibliothécai¬ 
re  du  cardinal  ïmpériali.  Il  a  écrit  l’hiftoire  des  Arcadiens 
(  peut-être  l’hiftoire  de  l’académie  desArcadi.  )  Il  avoir  eu 
deftein  de  publier  les  ouvrages  du  célébré  Libanius ,  avec 
plufieurs  lettres  de  cet  écrivain  qui  n’avoient  point  encore 
paru  ;  cinq  Novelles  ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le 
code  Théodofien  ;  une  nouvelle  édition  de  Jornandès;  un 
grand  recueil  d’inferi prions  ;  &  une  fécondé  partie  de  fon 
hiftoire  Arcadique  3  mais  la  mort  qui  l’enleva  le  1 9  Jan¬ 
vier  1717,  empêcha  l’exécution  de  tous  ces  deffeins.  * 
Nouvelles  /gavantes  ,  de  l’an  1719»  page  1 57.  Suppl, 
franc,  de  Bafle. 

ADAMI  ou  MISANDER  ,  (Jean  Samuel)  naquit 
l’an  16 35.  à  Drefde,  où  fon  pere  pratiquoit  le  droit  ; 
après  avoir  fervi  quelque  tems  dans  les  troupes  de  Saxe  , 
en  qualité  de  fécretaire.  Adami  fit  fes  premières  études 
à  Drefde  ,  dans  l’école  de  fainte  Croix  ,  d’où  il  palïà  à 
Leipfic ,  où  pour  fubfifter  en  étudiant ,  il  fe  chargea  lui- 
même  de  l’inftruétion  de  la  jeunelïe  :  il  devint  enfuite  ré¬ 
gent  de  l’école  de  Drefde.  Cinq  ans  après,  il  fut  fait  vi¬ 
caire  du  pafteur  de  Rabenau,  8c  enfin  miniftre  à  Prez- 
fehendorff  :  il  eft  mort  en  1713.  Ses  ouvrages  font: 
Deliciœ  Evangelico-emblematicœ  ,  pour  tous  les  diman¬ 
ches  &  jours  de  fêtes  ,  ouvrage  enrichi  de  plus  de 
z  x  00  emblèmes  :  Deliciœ  Biblicœ  :  deliciœ  Evangeli- 
cœ  :  deliciœ  pajjîunales  &  epifolicœ  :  Cornu-  copiœ  , 
ou  recueil  de  Remercimens  pour  les  enterremens ,  8c 
quelques  autres  petits  écrits  théologiques ,  avec  une  tra- 
duétion  allemande  des  fatyres  de  Perfe.  *  Voye^  le  Sup¬ 
plément  françois  de  Bafle  ,t.  1.  page  90  &  91. 

ADDISSON  ,  (  Lancelot)  fils  d’un  miniftre  Anglican 
du  même  nom  ,  naquit  à  Mauldifmeaburne  ,  dans  le 
comté  de  Weftmorland.  Il  reçut  l’éducation  à  Appleby , 
ville  du  rnême  comté,  8c  de-là  au  collège  de  la  Reine 
à  Oxford  ,  où  il  fut  reçu  d’abord  à  titre  de  pauvre  ; 
mais  fon  mérite  l’ayant  bientôt  fait  diftinguer  ,  il  par¬ 
vint  au  dégré-  de  licencié  en  1 6  y  4.  8c  à  celui  de  ba¬ 
chelier  en  1557.  A  l’aflemblée  de  16 y 8,  il  fut  choifi 
pour  Terrœ  filius  :  c’eft  le  nom  que  l’on  donne  à  celui 
qui  eft  choifi  pour  faire  les  Mercuriales  dans  les  aflèm- 
blées  de  l’univerfité  d’Oxford  ;  parce  que  ne  devant  mé¬ 
nager  perfonne  ,  il  eft  fuppofé  n’avoir  aucun  lieu  dans 
la  fociété  humaine.  Addition  remplit  trop  exaélement  ce 
titre  :  il  garda  fi  peu  de  ménagement  à  l'égard  des  chefs  de 
l’univerfité  ,  qu’il  fut  condamné  à  leur  faire  des  exeufes  à 
genoux  ,  8c  à  rétraéler  tout  ce  que  le  feu  de  la  jeuneflè  lui 
avoit  fait  publier  indiferétement.  Il  fe  retira  à  Petworth 
dans  le  comté  de  Suflèx ,  où  il  vécut  appliqué  à  l’étude 
jufqu’au  retour  de  Charles  IL  Le  fameux  doéleur  Henri 
King  ,  alors  évêque  de  Chichefter ,  connu  entr’autres 
par  un  livre  fur  l’origine  du  mal  ,  ayant  appris  que 
l’attachement  de  M.  Addition  pour  le  parti  royal  avoit 
eu  beaucoup  de  part  à  fa  difgrace ,  8c  qu’il  méritoit  d’ail¬ 
leurs  l’attention  de  la  cour  ,  le  prit  fous  fa  protection  , 
8c  il  n’auroit  pas  tardé  à  l’élever  aux  honneurs  de  l’égli— 
fe  ,  fi  la  curiofité  qu’il  eut  de  connoître  la  France  ne  lui 
eût  fait  accepter,  contre  l’intention  du  prélat ,  l’emploi  de 
miniftre  de  Dunkerque  ,  qui  étoit  alors  entre  les  mains 
des  Anglois.  Il  conferva  cet  emploi  jufqu’à  ce  que  la 
ville  fut  rendue  à  la  France  en  1661  :  on  lui  en  offrit 
un  pareil  à  Tanger  en  Afrique,  8c  il  eut  le  courage  de 
l’accepter ,  8c  de  l’exercer  durant  huit  ans ,  après  lefquels 
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il  revint  en  Angleterre.  Son  intention  étoit  de  retour¬ 
ner  à  Tanger;  mais  il  fut  fupplanté  durant  fon  abfen- 
ce ,  &  il  accepta  la  cure  de  Million ,  village  de  Wiltshi- 
re,  jufqu’à  ce  que  fon  mérite  lui  fit  obtenir  une  pré¬ 
bende  à  Salifbury  ,  8c  le  fit  choifir  pour  chapelain  or¬ 
dinaire  du  roi.  Il  prit  alors  le  degré  de  doéleur  en  théo¬ 
logie  ;  8c  quelque  tems  après  il  fut  fait  archidiacre  de 
Coventry  ,  8c  doyen  de  Licthfield.  Il  auroit  été ,  dit-on  , 
évêque  fans  fon  attachement  pour  les  Stuarts  après  la 
révolution.  Il  mourut  en  1703  ,  laillant  trois  fils  8c  une 
fille  :  1.  Jofeph  9  qui  s’eft  depuis  rendu  fi  célébré  par 
fa  fortune  &  par  fon  efprit  :  z.  Gulflon  ,  qui  eft  more 
gouverneur  du  fort  S.  Georges ,  aux  Indes  Orientales  : 

3 .  Lancelot ,  qui  a  été  connu  dans  l’univerfité  d’Oxford. 
La  fille  époufa  i°.  le  doéleur  Sartre  ,  miniftre  de 
Montpellier ,  8c  depuis  prébendaire  de  Weftminfter  :  20. 
Daniel  Combes.  Les  ouvrages  de  Lancelot  Addiiïon , 
font  :  1 .  une  Relation  exaéte  des  révolutions  de  Fez  & 
de  Maroc  ,  avec  l’état  préfent  de  leurs  coutumes  religîeu- 
fes,  civiles  8c  domeftiques ,  en  167 1.  in-8°.  z.  l’Etat 
préfent  des  Juifs ,  particulièrement  de  ceux  de  Barbarie  , 
avec  un  difeours  fur  la  Mifna ,  le  Talmud  8c  la  Gémare, 
en  167 y.  in- 8°.  3.  un  difeours  fur  la  maniéré  d’inftruirc 
les  fidèles,  en  1676.  in-\ z.  4.  Apologie  modefte  pour 
le  clergé,  en  1677.  in-8°.  y.  l’Origine  du  Mahométiff. 
me,  en  1678. in-8°.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  fous 
le  titre  de  Vie  &  mort  de  Mahomet.  6.  Relation  des  af¬ 
faires  de  Tanger  ,  fous  le  gouvernement  du  comte  de 
Tiviot ,  en  1690.  in-8°.  7.  Hiftoire  raifonnée  des  hé- 
réfies  qui  ont  nié  la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  en  1696. 
in-8°.  8.  Préparation  au  iacrement  de  l’Euchariftie  ,  ou 
maniéré  de  recevoir  dignement  la  Cene  ,  1681  ,  8c 
1 686.  in-\  1.  90.  Le  facrifice  journalier  des  Chrétiens , 
dignement  offert ,  ou  difeours  fur  la  maniéré  de  bien 
prier  ,  1698.  in-8°.  Tous  ces  ouvrages  font  écrits  en 
anglois.  *  Voye £  l’éloge  de  Lancelot  Addiiïon  ,  par  M> 
Prévôt  d’Exiles  dans  fon  ouvrage  périodique  intitulé  le 
Pour  &  Contre  ,  tome  X.  pag  z8  8c  fuivantes.  Le  pere 
Niceron  a  donné  aufli  dans  le  tome  XXXI.  de  fes  Mé¬ 
moires  ,  un  éloge  de  Lancelot  Addiiïon ,  que  l’on  peut 
confulter. 

Ce  Lancelot  étoit  pere  de  Joseph  Addiiïon  dont 
on  a  parlé  dans  le  Supplément  de  173  y.  La  maniéré 
dont  on  y  parle  des  Remarques  fur  divers  lieux  d’Ita¬ 
lie ,  qui  fervent  de  IV.  tome  au  Voyage  de  Millon, 
feroit  croire  qu’Addilïon  fit  ces  remarques  en  françois  , 
8c  qu’il  donna  lui-même  ce  IV.  tome  ,  ce  qui  nejl  pas. 
Il  avoit  fait  ces  remarques  en  anglois  pendant  les  années 
1701  ,  1702  &  1703,  &  elles  parurent  ainfi  à  Londres 
en  1705  ,  in-8°.  elles  furent  traduites  en  françois  pour 
fervir  de  IV.  tome  au  voyage  de  Milïbn  à  Utrecht  1722. 
in- 1 2  &  la  même  année  à  Paris.  Cette  traduétion  fran¬ 
çoife  eft  fort  mauvaife  ,  8c  très-infidelle  :  on  y  a  omis 
beaucoup  de  chofes  dans  l’édition  de  Paris.  Du  relie  , 
pour  l’article  de  Joseph  Addiiïon  ,  il  faut  confulter  celui 
que  le  pere  Niceron  a  donné  à  la  fuite  de  celui  de 
Lancelot  ;  il  eft  plus  exaél  8c  plus  complet  pour  le  dé¬ 
tail  des  ouvrages  de  Jofeph  :  le  pere  Niceron  a  tiré  prin¬ 
cipalement  ce  détail  de  la  vie  de  Jofeph  Addiiïon ,  écrite 
en  anglois  par  M.  Defmaizeaux ,  qui  étoit  bien  informé 
de  ce  qui  concerne  cet  écrivain.  Il  faut  feulement  dire 
que  Joseph  Addiiïon  naquit  en  1672,  non  en  1671. 
comme  on  Va  dit  dans  le  Supplément  de  173  y.  8c  qu’il 
mourut  en  1719.  non  en  1729. 

ADÉLAÏDE  ,  dans  le  Supplément  de  173  y.  au  lieu 
de  Bétaut  lifez  Michel  Boutauld. 

ADELBOD  ,  nommé  aufli  par  d’autres,  Athelbold  , 
Adebold  ,  Adeobald  ,  Adelbaude  &  Adalberon ,  étoit 
Frifon ,  ou  comme  dit  Heda  ,  Batave.  Il  quitta  le  parti 
des  armes ,  dans  lequel  il  avoit  eu  un  polie  diftingué  , 
pour  fe  retirer  dans  le  monaftere  de  Lobes ,  de  l’ordre 
de  S.  Benoît ,  dans  le  pays  de  Liège  ,  8c  l’an  mil  huit  on 
l’élut  évêque  d’Utrecht  :  il  fut  le  dix-neuviéme  prélat  de 
cette  églife  ,  dont  il  occupa  le  liège  jufqu’à  l’an  mil 
vingt-Iept ,  ou  l’année  fuivante ,  car  c’eft  à  ce  tems-là 

que 
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que  l’on  rapporte  fa  mort.  Tous  les  auteurs  louent  fa  pru¬ 
dence  Sc  fa  fagefle.  L'empereur  Henri  II  ,  dont  il  fut 
chancelier  &:  confeiller  *  avoit  beaucoup  de  confiance  en 
lui.  Les  mêmes  auteurs  conviennent  qu’il  avoit  beaucoup 
d’efprit ,  Sc  autant  d’érudition  que  l’on  pouvoir  en  acqué¬ 
rir  alors.  C’eft  ce  que  l’on  voit  par  fes  écrits.  L’abbé  Hé- 
riger  compofa  fous  fon  nom  des  Dialogues  fur  l’avénement 
du  Seigneur  ,  où  il  introduit  Adelbod  qui  parle  lui  *  mê¬ 
me.  Mais  nous  avons  aufîi  des  ouvrages  de  la  compofî- 
tion  même  d’Adelbod  5  fçavoir ,  1 .  La  vie  de  l’empereur 
Henri  II.  qui  fe  trouve  dans  les  Aéùes  des  Saints  de  Su- 
rius ,  au  x  4  de  Juillet  ;  dans  le  III.  tome  des  Lectiones  an¬ 
tique:  de  Canifius  3  dans  l’ouvrage  de  Gretfer  ,  fur  les 
Saints  de  Bamberg  ,  imprimé  à  Ingolftad ,  en  1 6 1 1 .  in- 
40.  dans  le  recueil  des  écrivains  de  l’hiftoire  de  Brunf- 
wick  ,  de  Leibnitz ,  tome  I.  Sc  dans  celui  des  écrivains 
de  l’hiftoire  de  Bamberg  par  Ludewig  ,  tome  I.  2.  La 
vie  de  fainte  Walburge  ,  dans  le  recueil  des  vies  des 
Saints,  tome  III.  au  15  de  Février  ;  3.  un  Traité  De 
ratio  ne  inveniendi  crajjitudinem  fpherce  ,  ad  relié  au  pape 
Sylveftre  II.  imprimé  dans  le  tome  III.  du  Thefaurus 
anecdotorum  de  dom  Bernard  Pez  ,  Bénédiétin.  Adel¬ 
bod  avoit  écrit  ce  traité  avant  que  d’être  monté  fur  le 
fiége  d’Utrecht ,  le  pape  Sylveftre  étant  mort  l’an  1003. 
Voye^  fur  cela  la  Diftèrtation  du  pere  Pez  3  4.  une  efpe- 
ce  d’hymne  à  la  louange  de  S.  Martin ,  Sc  pour  célébrer 
le  triomphe  que  ce  Saint  remporta,  dit-on  ,  fur  les  Danois 
Sc  les  Suédois  qui  vouloient  entrer  dans  la  Touraine  3  3 . 
un  petit  traité  des  louanges  de  la  fainte  Croix  3  6.  un 
autre  des  louanges  de  la  fainte  Vierge.  Gefner ,  dans 
fa  Bibliothèque  ,  dit  que  ces  petits  traités  ont  été  impri¬ 
més.  Heda  Sc  Beka  ont  écrit  la  vie  d’Adelbod  ,  dont 
en  na  dit  que  deux  mots  dans  le  Dictionnaire  Hfto- 
rique.  *  Voye £  Jean- Albert  Fabricius ,  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  latine  des  écrivains  du  moyen  âge  ,  tome  I. 
pages  30  Sc  3 1  :  Oudin  ,  au  tome  II.  de  fon  Com¬ 
mentaire  fur  les  Ecrivains  eccléfiaftiques  :  Valere  An¬ 
dré  ,  dans  fa  Bibliothèque  belgique  ,  tome  I.  page  6. 
de  l’édition  de  1739.  in- 4°»  Leyferus ,  dans  fon  Hif- 
toire  des  poètes  ,  Sc  des  poefies  du  moyen  âge  ;  Sc 
en  particulier  Gafpard  Burmann  ,  dans  fon  ouvrage 
intitulé  :  Trajectum  eruditum  ,  imprimé  à  Utrecht  en 
1738.  in- 40. 

ADELER  ,  (Curtius)  grand  -  Amiral  des  rois  de 
Dannemarck  Sc  de  Norwege  ,  Frideric  III.  Sc  Chriftian 
V.  vice-préfident  du  college  de  la  Marine  ,  Sc  confeil¬ 
ler  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Danebrog ,  Sc  de  S.  Marc 
de  Venile,  naquit  en  Norwege  l’an  1622.  d’une  fa¬ 
mille  bourgeoife.  Il  quitta  fa  patrie  étant  encore  fort 
jeune ,  fe  rendit  en  Hollande  pour  apprendre  la  Ma¬ 
rine  ,  Sc  fit  fon  apprentiflage  fous  Harprecht  Tromp. 
De-la  il  paftà  chez  les  Vénitiens  ,  pour  fervir  fous 
Jean  Regers  ,  Hollandois ,  Amiral  de  la  flotte  de  la 
République  de  Venife.  Regers  étant  mort ,  Adeler  lui 
fuccéda  ,  Sc  pendant  quinze  années  il  remplit  de 
fes  exploits  la  mer  Adriatique  Sc  l’Archipel.  Jacques 
de  Riva  ,  chevalier  Sc  Amiral  de  la  flotte  Vénitien¬ 
ne  ,  dans  des  lettres  datées  du  port  de  Die ,  dans  la 
mer  de  Candie  ,  le  2  5  Mars  1 6  3 1 .  attribue  à  Adeler , 
connu  alors  fous  le  nom  de  Curtius  Siverfen  ,  ou 
Cervifen  ,  une  grande  partie  de  la  vi&oire  rempor¬ 
tée  auprès  des  Dardanelles  3  c’eft  qu’ Adeler  montra 
en  cette  occafion  beaucoup  d’intrépidité.  Malgré  le  feu 
des  Turcs  ,  Sc  quoique  fon  navire  fût  extrêmement 
maltraité  ,  il  ne  quitta  point  fon  pofte  jufqu’à  ce 
qu’on  eut  coulé  à  fond  ou  brûlé  plufieurs  vaiflèaux 
des  ennemis  ,  Sc  que  cinq  fuftent  tombés  entre  les 
mains  des  Vénitiens.  En  1632.  fe  trouvant  au  port 
d’Argentiéra ,  fur  l’Amiral  le  Gallo  Dorato  ,  qui  battu 
Sc  fracalfé  par  la  tempête  ,  étoit  prêt  à  être  fubmer- 
gé  ,  il  fut  le  feul  qui  arracha  à  un  péril  éminent  les 
Inquifiteurs  de  l’ordre  des  Sénateurs ,  deftinés  pour  la 
Candie.  Il  reçut  un  collier  d’or  pour  récompenie  d’un 
fervice  fi  important.  En  1655.  les  garnifons  des  Vé¬ 
nitiens  dans  l’ifle  de  Candie  fe  trouvoient  réduites  dans 
Nouveau  Supplément, 
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la  derniere  difette ,  lorfqu’Adeler  leur  apporta  du  fe- 
ccurs ,  fit  retirer  les  ennemis  eh  traitant  avec  eux  , 
diftribua  des  vivres  Sc  de  l’argent  aux  foldats  ,  Sc  fauva 
ainfi  la  ville  &  le  château  de  Suda.  Mais  le  combat 
le  plus  mémorable  où  il  fe  trouva  ,  fut  celui  du  1 G 
Mai  1654.  qui  fe  donna  à  l’entrée  de  l’Hellefpont. 
Les  flottes  des  Turcs  Sc  des  Vénitiens  en  vinrent  aux 
mains,  Sc  le  combat  fut  opiniâtre  Sc  fanglant  de 
part  Sc  d’autre.  Adeler  fe  voyant  entouré  de  tous  cô¬ 
tés  ,  fe  fit  jour  ,  Sc  fon  vaifteau  féparé  de  toute  la 
flotte  ,  ayant  été  de  nouveau  environné  par  plus  de 
foixante-dix  galeres  ou  autres  petits  bâtimens ,  il  difïï- 
pa  toutes  ces  forces ,  coula  à  fond  quinze  galeres ,  en 
brûla  plufieurs  ,  Sc  contraignit  les  ennemis  de  fuir  à 
toutes  voiles  du  côté  du  rivage  ,  après  qu’ils  eurent 
perdu  cinq  mille  hommes.  Vers  le  même  tems ,  quel¬ 
ques-uns  difent  le  même  jour  ,  il  attaqua  feul  un 
vaifteau  de  foixante  pièces  de  canons  Sc  de  mille  fol¬ 
dats  ,  monté  par  Ibrahim  Bufta  ,  Amiral  de  la  flotte 
Ottomane  :  Sc  quoique  blefte  d’abord ,  il  continua  l’at¬ 
taque  ,  tua  l’Amiral ,  Sc  lui  enleva  fes  armes  Sc  fa  dé¬ 
pouille.  Il  ne  fe  pafla  dans  la  fuite  aucune  année ,  pen¬ 
dant  qu’ Adeler  fut  au  fervice  des  Vénitiens  ,  qui  ne 
fut  marquée  par  quelque  aétion  éclatante  de  valeur. 
Tant  de  fervices  rendus  à  la  République  ,  portèrent  le 
Sénat  de  Venife  l’an  1658.  à  le  faire  chevalier  de  S. 
Marc  ,  de  la  première  clafle  ;  à  quoi  l’op  ajouta  de 
magnifiques  préfens ,  Sc  une  jaenfion  annuelle  de  1400 
ducats ,  payable  par  -  tout  où  il  fe  retireroit  ,  Sc  qui 
devoit  palier  à  fes  fils  Sc  à  fes  petits-fils.  Ayant  obte¬ 
nu  fon  congé  des  Vénitiens  Fan  1661.  il  fe  retira  en 
Flandres:  Sc  en  1662..  il  époufa  à  Amfterdam  Anne 
Pelt  ,  d’une  famille  noble.  Frédéric  III.  roi  de  Dan¬ 
nemarck  ,  l’ayant  invité  à  revenir  dans  fa  patrie  ,  il 
fe  rendit  à  Coppenhague  avec  toute  fa  famille  en  1663. 
Sc  il  eft  demeuré  le  refte  de  fes  jours  dans  cette  ville  , 
où  il  reçut  de  Frideric  Sc  de  Chriftian  V.  fon  fucceft- 
feur  ,  des  marques  fenfibles  de  leur  bienveillance.  Le 
roi  le  fit  chef  de  fa  flotte  ,  avec  le  titre  d’Amiral;  le 
mit  au  rang  des  nobles ,  le  créa  chevalier  de  l’ordre 
de  Danebrog ,  qui  n’avoit  été  inftitué  que  depuis  peu. 
En  1675.  lorfqu’il  fe  préparoit  à  conduire  fa  flotte 
contre  la  Suède  avec  laquelle  on  entroit  en  guerre  * 
une  maladie  mortelle  le  laifit  ,  Sc  à  peine  eut-il  été 
rapporté  de  fon  vaifteau  à  Coppenhague  ,  qu’il  mou¬ 
rut  dans  la  j  3  année  de  fon  âge.  Il  a  laiftè  un  fils 
Sc  trois  filles.  Le  fils ,  Frédéric  Christian  Adeler  , 
chevalier  de  Danebrog ,  feigneur  de  Draxholm  ,  Egen- 
cark  ,  Badfbierg  ,  Scc.  confeiller  intime  de  fa  majefté 
Danoife  ,  grand  bailli  de  Séelande  ,  Scc .  eft  mort  en 
17x6.  laiffant  trois  fils  de  Henriette  -  Marguerite  de 
Lente  ,  fille  de  Jean  Hugo  de  Lente ,  chevalier ,  con¬ 
feiller  privé  ,  Scc.  morte  en  1703.  1.  Chriftian  Lente  de 
Adeler ,  feigneur  de  Draxholm  ,  Sc  confeiller  d’état,  z. 
Frédéric  Adeler  ,  feigneur  de  Gundetwed  Sc  autres 
lieux,  confeiller  d’état  3  3.  Théodore  Adeler  ,  feigneur 
de  Lykkesholm  ,  confeiller  d’état ,  Sc  bailli  de  Nybourg 
Sc  Tranekiœr.  Les  trois  filles  du  grand  Amiral  font; 
1.  Sufanne-Elifabeth  ,  mariée  à  l’Amiral  Frédéric 
Gedde',  depuis  confeiller  prive  Sc  grand  bailli  de  Fuh- 
nen  3  2.  Sophie- Amélie  ,  mariée  au  comte  Adam- Fré¬ 
déric  de  Trampe  ,  lieutenant-général  de  l’infanterie  du 
roi ,  mort  en  1704  ;  3-  Frédérique  ,  qui  a  époufé  M. 
Bolle  Luxdorph  ,  chevalier  ,  premier  fécretaire  detat ,  Sc 
envoyé  extraordinaire  en  Suedè.  *  Extrait  du  Sup¬ 
plément  du  Dictionnaire  Hftorique  ,  imprimé  a  Bafle. 

ADELARD  ,  que  d’autres  nomment  Cutanée  d' A- 
delardis  ,  étoit  un  gentilhomme  de  Verone  ,  qui  a 
vécu  principalement  dans  le  douzième  fiécle.  M.  H 
marquis  MaflFei  en  fait  mention  dans  le  fécond  livre 
des  écrivains  de  Verone,  qui  fait  partie  de  fa  Vérone t 
illiftrata.  Cet  Adélard  ,  dit-il ,  etoit  chanoine  ,  quand 
le  pape  Luce  III.  du  nom ,  qui  étoit  venu  à  erone 
pour  y  célébrer  un  Concile  ,  le  créa  cardinal.  Le  pape 
Clément  III.  l’envoya  en  Orient  en  qualité  de  légat  a 
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à  l’occafion  des  guerres^  de  la  Terre  fainte.  Roger  Ho- 
veden  en  parle  dans  Ton  hiftoire  d  Angleterre ,  8c  dit 
qu’il  fe  trouva  à  la  prife  d’Acre  avec  Philippe  Au- 
gufte  ,  roi  de  France ,  8c  Richard  ,  roi  d’Angleterre. 
Adélard  étoit  encore  dans  ce  pays ,  lorfque  le  cierge 
8c  le  peuple  de  Vérone  l’élurent  pour  leur  évêque.  On 
trouve  quatre  lettres  du  pape  Innocent  III.  qui  lui 
font  adrelTées ,  dans  le  cinquième  livre  des  lettres  de 
ce  pape  ,  de  l’édition  de  M.  Baluze.  Dans  la  colle&ion 
du  pere  Martenne  ,  donnée  à  Rouen  en  1700.  on 
voit  au/îï  des  lettres  du  même  cardinal ,  par  lefquelles 
il  dit  qu’il  s’eft  trouve  à  Tours  au  facre  de  Jean ,  évê¬ 
que  de  Dol  3  8c  dom  Martenne  croit  que  ces  lettres 
font  d’environ  l’an  1  zoo.  Voilà  à  peu  près  ce  que  dit 
M.  le  marquis  Maffei.  Les  auteurs  du  dictionnaire.  Hifio- 
rique  ,  de  la  derniere  édition  de  Hollande ,  ne  paroif- 
fent  point  avoir  confulté  ce  fçavant  Veronois  ,  puis¬ 
qu’ils  ne  le  citent  pas ,  8c  qu’ils  ne  difent  rien  de  ces 
lettres  d’innocent  III.  à  Adélard ,  ni  de  celles  que  le 
pere  Martenne  croit  être  d’Adélard  -,  mais  ils  difent 
que  ce  cardinal  avoit  fait  en  latin  divers  ouvrages  , 
dont  il  nous  refte  encore  Sermones  de  tempore  ,  de 
Sanctis  ;  8c  des  Commentaires  fur  les  Prophètes.  Ils 
ajoutent,  qu’ Adélard  étant  revenu  à  Verone,  y  tra¬ 
vailla  avez  zélé  par  fon  exemple  ,  fes  inftruétions  8c 
fa  vigilance ,  à  réformer  les  mœurs  des  eccléfaftiques  8c 
des  iéculiers  3  8c  qu’il  mourut  vers  la  fin  de  l’an  1211. 
ou  au  commencement  de  l’année  Suivante.  *  Ils  citent 
1  ’Hifioire  d' Angleterre  d’Hoveden  ,  le  tome  XII.  des 
Annales  de  Baronius  :  Ciaconius  :  Ughelli ,  8c  Panvi- 
nius. 

ADÉLARD  ou  ATHÉLARD,  né  à  Bath  ,  ville 
d’Angleterre  ,  dans  le  Veftfex,  a  fleuri  vers  l’an  nzo« 
8c  s’eft  diftingué  principalement  par  fes  connoiflances 
dans  la  Phyfique  8c  dans  les  Mathématiques.  Le  pere 
dom  Edmond  Martenne  ,  a  fait  imprimer  de  lui  dans 
le  tome  I.  de  fon  Thefaurus  novus  anecdotorum  ,  pages 
291  8c  29 z  une  courte  préface  adreflee  à  Richard, 
évêque  de  Bayeux  ,  que  l’auteur  devoit  mettre  au  de¬ 
vant  d’un  dialogue  De  rerum  caujis  ,  entre  lui  8c  fon 
neveu.  On  apprend  dans  cette  préface  que  l’auteur 
étoit  moine ,  8c  fans  doute  de  l’ordre  de  S.  Benoît  , 
8c  qu’il  avoit  été  étudier  pendant  du  tems  hors  de 
l’Angleterre ,  où  il  étoit  revenu  alors.  Dans  un  autre 
ouvrage  adrefle  à  fon  neveu  ,  contenant  Soixante-Seize 
queftions  phyfiques ,  on  voit  qu’ Adélard  avoit  enfeigné 
publiquement  en  France  :  8c  peut-être  qu’il  avoit  été  à  la 
tête  de  quelque  école.  C’eft  Cafimir  Oudin  qui  parle  de 
cet  écrit ,  8c  qui  en  rapporte  quelques  lignes  dans  fon 
Commentantes  de  Scriptoribus  &  feriptis  Ecclefiafiicis  , 
in-fol.  tome  IL  page  1017.  Dans  le  même  ouvrage 
Oudin  cite  beaucoup  d’autres  écrits ,  aufli  non  impri¬ 
més  ,  d’Adélard  ,  8c  les  bibliothèques  où  ces  manu- 
ferits  fe  trouvent.  Ces  écrits  font  entr’autres  :  De  doc- 
trinâ  Abaci  :  Libri  Euclidis  de  arte  geometrica  ,  tra¬ 
duits  de  l’arabe  en  latin  :  les  Elémens  du  même ,  tra¬ 
duits  de  la  même  langue  ,  avec  desfcholies  :  Tabula 
Chair  arefmica  ,  autre  traduction  de  l’arabe  en  latin  : 
IJ'agoge  minor  Japharis  mathematici  in  aflronomiam  : 
encore  traduction  de  l’arabe  en  latin  :  Magijlri  Ade- 
lardi  AJlrolabium  ,  8cc.  *  Outre  Cafimir  Oudin  dans 
l’endroit  cité ,  on  peut  voir  fur  Adélard  Joan.  Alber- 
ti  Fabricii  btbliotheca  media  &  infimee  latinitatis  li¬ 
ber  I.  pages  z  9  &  30.  Fabricius  y  cite  d’après  Pitfeus 
un  ouvrage  d’Adélard  ,  intitulé  :  De  feptem  artibus  ,  & 
un  autre  De  Jic  &  non  fie.  Il  dit  aufli  d’après  Baleus , 
qu’Adélard  avoit  parcouru  l’Egypte  &  l’Arabie. 

ADELBERT  ou  ADILBERT  ,  de  l’ordre  de  S.  Be¬ 
noît  ,  prieur  d’Auglbourg  ,  vivoit  vers  l’an  iz+o.  Dom 
Bernard  Pez  a  fait  imprimer  dans  le  tome  II.  partie 
III.  page  3  5  5  de  fon  Thefaurus  anecdotorum  ,  la  vie 
de  S.  Simpert,  douzième  évêque  d’Auglbourg  ,  établi 
par  Charlemagne  ,  écrite  par  cet  Adelbert.  C’efl:  ce 
que  dit  Jean  Albert  Fabricius  dans  fa  Bibliotheca  me¬ 
dia  &  infima  latinitatis  >  lib,  I.  page  3  o  :  Fabricius , 


cite  fur  cela  Pefi  differtatio  ifagogica  ,  pag.  lxj.  Le 
même  Fabricius ,  au  bas  de  la  meme  page  ,  nomme  un 
autre  Adelbert  ou  Adalbert  ,  évêque  de  Prague  , 
dont  on  trouve  ,  dit-il ,  une  homélie  touchant  S.  Alexis 
confelfeur  ,  dans  le  recueil  des  Bollandiftes ,  tome  IV. 
de  Juillet,  au  17  du  même  mois  ,  page  Z57  8c  fui- 
vantes. 

ADELMAN,fcholaftique ou  maître  de  l'école  de  Liège, 
8c  enfuite  évêque  de  Brefcia  en  Italie.  On  n'en  a  dit 
que  deux  mots  dans  le  Dictionnaire  Hifiorique  ,  «S* 
encore  ce  court  article  n’efi-il  pas  exemt  de  fautes . 
Adelman  fe  diftingua  dans  Ion  tems  par  fa  fcience  8c 
par  fa  piété.  Trithême  dit  qu’il  étoit  très-verfé  dans 
les  lettres  divines  8c  humaines.  Ce  fut  fon  mérite  qui 
le  fit  choifir  pour  gouverner  les  écoles  de  Liège,  d’où 
fortirent  tant  de  perfonnes  illuftres.  Il  dit  lui-même 
dans  fes  Rithmes  alphabétiques ,  où  il  parle  des  hom¬ 
mes  diftingués  de  fon  tems  ,  qu’il  eut  ce  gouvernement 
après  Wathon  ou  Wazon  ,  ce  qui  revient  à  l’an  1041. 
car  ce  fut  cette  année  que  Wathon,  qui  avoit  été  mis 
à  la  tête  de  ces  écoles  par  Nothker  ,  fut  fait  évêque 
de  Liège  après  Hithar  ,  mort  la  même  année  1041. 
Il  avoit  étudié  auparavant  dans  les  écoles  de  Chartres  , 
fous  l’évêque  Fulbert  ,  8c  y  avoit  été  condifciple  de 
Berenger.  Celui-ci  ayant  attaqué  dans  la  fuite  la  pré- 
fence  réelle  de  Jefus-Chrift  au  facrement  de  l’Eucha- 
riftie  ;  Adelman  fut  touché  de  fon  égarement ,  8c  de 
la  plaie  que  fon  erreur  pouvoit  caufer  dans  le  cœur 
des  fidèles  qui  étoient  foibles  dans  la  foi ,  8c  il  tenta 
d’aller  au  devant  de  ce  double  mal,  en  écrivant  à  Berenger 
même  ,  en  faveur  de  la  vérité  que  celui-ci  attaquoit. 
U  y  a  apparence  que  cette  lettre  fut  écrite  l’an  1047. 
ou  au  commencement  de  l’année  fuivante  ,  8c  non 
l’an  10  50.  comme  le  prétend  Cafimir  Oudin  ,  dans 
fon  Commentaire  latin  fur  les  Ecrivains  eccléfiaftiques. 
En  effet ,  i°.  Adelman  y  prend  la  qualité  de  fcholafti- 
que  ou  maître  des  écoles  de  Liège  3  or ,  il  n’avoit  plus 
cette  qualité  après  le  commencement  de  1048.  puif. 
qu’il  fut  fait  alors  évêque  de  Brefcia.  z°.  Adelman  fait 
entendre  qu’il  n’y  avoit  que  deux  ans  qu’il  avoit  ap¬ 
pris  que  Berenger  dogmatifoit.  Or  ,  on  croit  que  ce¬ 
lui-ci  ne  commença  pas  à  répandre  fes  erreurs  avant 
an  1044.  8c  il  n’efl:  pas  étonnant  que  Berenger  qui 
étoit  éloigné  de  lui  ,  eût  fait  du  bruit  quelque  tems 
avant  que  la  nouvelle  en  fût  parvenue  jufqu’à  Adel¬ 
man.  30.  Ce  qui  prouve  encore  contre  Oudin  que  la 
ettre  en  queftion  n’a  pu  être  écrite  l’an  1050.  c’efl: 
qu’Adelman  y  traite  Berenger  de  frere ,  ce  qu’il  n’eût 
pas  fans  doute  fait ,  fi  cet  hérétique  eût  été  condamné  par 
l’églife.  Or  ,  on  fçait  qu’il  le  fut  en  105  o.  dans  le  Concile 
de  Rome  8c  dans  celui  de  Verceil.  4.0.  Guillaume  Alain  , 
Anglois  ,  dit  dans  fon  Traité  du  facrement  de  l’Eucha- 
riftie  ,  livre  I.  chapitre  XXI.  que  ce  fut  Adelman  qui 
le  premier  reprit  Berenger  fur  fes  erreurs.  Quoi  qu’il 
en  foit  ,  on  ne  peut  trop  eftimer  cet  écrit  d’Adelman. 
On  y  voit  un  homme  très-inftruit  du  dogme  de  l’églifè 
dont  il  prenoit  la  défenfe ,  8c  un  grand  zélé  pour  la 
pureté  de  la  foi  ;  mais  fans  aucun  mélange  d’amertume 
contre  celui  qu’il  attaquoit.  Sigebert  8c  plufieurs  autres 
difent  que  Berenger  y  répondit  3  mais  avec  aigreur  & 
ne  montrant  de  force  que  dans  la  paflion  qui  le  fai- 
foit  parler.  Le  pere  Mabillon  dans  fes  annales  bénédic¬ 
tines  ,  tome  IV.  dit  que  cette  réponfe  de  Berenger  eft 
perdue.  Les  peres  dom  Martenne  8c  dom  Durand  en 
ont  recouvré  depuis  des  fragmens  qu’ils  ont  donnés 
dans  le  tome  IV.  du  Thefaurus  novus  anecdotorum  ,  p. 
109.  Adelman  écrivit  aufli  fur  l’Euchariftie  une  lettre 
à  Paulin  ou  Paul ,  primicier  de  Metz ,  &  plufieurs 
autres  lettres  à  diverfes  perfonnes  3  mais  ces  lettres  font 
perdues  ou  enfevelies  encore  dans  quelques  bibliothèques. 
On  ne  fçait  pas  précifément  l’année  de  la  mort  de  cet 
auteur  :  ceux  qui ,  comme  Rubeus ,  la  mettent  l’an  1 046. 
fe  font  furement  trompés  3  Ughelli  croit  qu’Adelman 
n’efl:  mort  que  l’an  1061.  mais  il  n’y  a  rien  de  sûr. 

La  lettre  contre  Berenger  parut  pour  la  première  fois 
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a  Louvain  en  1551-  avec  d’autres  traités  fur  l’Eucha- 
riftie^  donnés  par  les  foins  de  Jean  Ulimmerius.  Il 
s’en  fit  une  deuxième  édition  avec  la  même  collection 
en  1 5  G 1 .  au  même  endroit.  On  la  fait  auffi  palier  dans 
les  différentes  éditions  de  la  Bibliothèque  des  Peres.  En¬ 
fin  ,  Paul  Galeardi ,  chanoine  de  Brefte  ou  Brefcia ,  en 
a  donné  une  nouvelle  édition  plus  exaéte,  avec  des 
variantes  8c  d’amples  notes ,  dans  la  collection  des 
ouvrages  de  S.  Philaltre  de  S.  Gaudence  8c  du  bien¬ 
heureux  Rampert ,  tous  évêques  de  Brefcia  ,  en  1738. 
grand  in-fol.  à  Brefcia,  Voye 1  PHILASTRE.  Il  y  a 
joint  le  recueil  des  témoignages  anciens  8c  modernes 
touchant  fon  auteur ,  &  les  Rythmes  alphabétiques  ou 
vers  du  même  Adelman  ,  au  fujet  des  hommes  illuftres 
de  Ion  tems.  Cette  piece  avoit  déjà  été  donnée  par  le 
pere  Mabillon  ,  dans  le  I.  tome  de  fes  analeCtes.  Adel¬ 
man  n’y  parle  que  de  ceux  qui  étoient  morts  ,  en 
commençant  par  Fulbert  ,  évêque  de  Chartres',  fur 
lequel  il  s’exprime  ainfî  : 

Carnotena  decus  urbis  ,  memorande  pontifex  , 

Te  primum  ,  pater  Fulberte  ,  dum  te  conor  dicere  , 
Fugit fermo  ,  cor  liquefcit ,  recrudefcunt  lacrymæ... 

Et  plus  bas  : 

Floruere  ,  te  fovente  ,  Ga.llla.rum  fiudia  t 
Tu  divina  ,  tu  humana  excolebas  dogrnata  , 
Nunquam  pajfius  obfcurari  virtutem  dejidid. 

Dans  une  autre  ftrophe  ,  Adelman  marque  qu’il 
avoit  compofé  ces  Rithmes  à  Liège  ,  fous  l’évêque  Wa- 
thon  élu  l’an  1041.  8c  mort  l’an  1048.  *  Extrait  de 
l’édition  des  ouvrages  de  S.  Philaftre  ,  d’Adelman  ,  &c. 
citée  dans  cet  article  ;  8c  du  tome  I.  de  la  Bibliothe- 
ca  mediœ  &  infima  latinitatis  ,  par  J.  A.  Fabricius  , 
pages  32  &  33. 

ADENULPHE  ,  ou  ATHENULPHE  ,  archevêque 
de  Capoue  ,  eut  cet  évêché  l’an  1008.  &  le  gouverna 
pendant  50  ans.  Ughelli ,  au  tome  YI.  de  fon  Italie 
facrée,  page  ju  nouvelle  édition  ,  dit  que  ce  prélat 
a  fait  en  vers  léonins  l’office  du  martyr  S.  Marc ,  évê¬ 
que  d’Ateno  ,  ville  d’Italie  dans  le  Bafilicat ,  ou  dans 
le  Principat ,  (  en  latin ,  Atinurn  ,)  8c  qui  fouffrit  fous 
Domitien  •  l’hiftoire  de  la  découverte  du  corps  de  ce 
Saint ,  en  vers  hexamètres  8c  pentamètres  3  8c  la  vie 
du  même  ,  adreffée  au  clergé  d’Ateno.  Ughelli  ajoute 
qu’il  avoit  les  manufcrits  de  ces  ouvrages ,  8c  il  a  fait 
imprimer  la  vie  de  S.  Marc  dans  fon  Italia  facra  ,  au 
volume  cité.  La  même  vie  eft  auffi  dans  le  recueil  des 
Aétes  des  Saints,  au  28  Avril,  page  548.  C’eft  ce 
que  dit  Jean  Albert  Fabricius  dans  fa  Bibliotheca  me¬ 
dia  &  infima  latinitatis  ,  lib.  I.  pag.  3  7. 

ADÉODAT  ,  pape,  &c.  Dans  le  Dictionnaire  Hifio- 
rique ,  on  dit  qu' il  fuccéda  au  pape  Vitalien  l’an  671. 
Vitalien  ne  mourut  qu’en  673 ,  8c  ce  fut  le  14  Avril 
de  la  même  année  qu’Adeodat  lui  fuccéda. 

ADIMAR  ou  ADHÉMAR  ,  (  Alamanno  )  noble 
Florentin  ,  8c  Cardinal  :  dont  on  ne  dit  prefque  rien 
dans  le  Dictionnaire  Hifiorique  ,  étoit  fils  de  Philippe 
Adimar  ,  &  d 'Olympe  .Forteguerra.  Après  fes  études  , 
qu  il  fit  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  il  reçut  dans  un 
meme  jour  le  bonnet  de  dodteur  en  droit  canon  8c 
en  droit  civil ,  8c  fut  pourvu  d’un  canonicat  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Florence.  S’étant  rendu  à  Rome  où  il  fut 
demandé  avec  emprefièment ,  le  pape  Jean  XXIII.  le 
goûta  8c  le  fit  d’abord  protonotaire  apoftolique.  En 

1400.  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Florence  ,  qu’il  ne 
gouverna  qu’un  an  ,  ayant  obtenu  le  22  Décembre 

1401.  l’archevêché  de  Tarente,  8c  peu  après  celui  de 
Pife.  Le  pape  l’envoya  l’an  141 1.  en  ambaftàde  auprès 
du  roi  de  France  Charles  YI.  Adimar  procura  aux  re¬ 
ligieux  Céleftins  le  pouvoir  de  dédier  toutes  les  églifes 
qu’ils  avoient  en  France.  Le  pape  fatisfait  de  fon  am- 
baffadeur  ,  le  fit  cardinal  le  G  de  Juin  de  la  même 
année  1411.  Enfuite  il  l’envoya  en  Efpagne,  pour 

Nouveau  Supplément . 
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tâcher  de  réconcilier  ce  royaume  avec  là  Cour  de 
Rome  ,  8c  engager  les  Efpagnols  à  faire  la  guerre  aux 
Sarrafins.  Adimar  n’étoit  qu’archevêque  de  Pile  ,  lorf- 
qu’il  affifta  au  Concile  qui  s’afièmbla  dans  cette  ville, 
8c  qui  fut  ouvert  le  lundi  25  Mars  de  l’an  1409. 
Dans  la  fécondé  feffion  ,  notre  prélat  lut  i°.  le  décret 
du  pape  Grégoire  X.  De  la  proctjjîon  du  pere  &  du 
fils  ,  comme  d'un  fieul  ,  &  non  de  deux  principes  :  les 
Grecs  avoient  confenti  à  cet  article  en  1x74.  au  fé¬ 
cond  Concile  général  de  Lyon.  20  11  lut  un  décret  qui 
portoit  que  conformément  aux  décifions  du  même 
Concile  de  Lyon ,  le  Concile  de  Pife  «  croit  8c  pro- 
»  feffe  ,  touchant  la  Trinité  ,  la  Foi  catholique  8c  les 
»  Sacremens ,  tout  ce  que  l’Eglife  a  tenu  8c  enfeigné ,  8c 
»  qu’elle  tient  &  enfeigne  aujourd’hui  3  8c  qu’il  tient 
»  tout  hérétique  8c  fchifmatique  damné  avec  le  diable , 

»  s’il  n’eft  réconcilié  à  l’Eglife  avant  fa  mort.  »  Leonard 
Aretin ,  fécretaire  du  pape  Grégoire  XII.  qui  étoit  alors 
à  Pife ,  écrivant  à  Robert  Ruffus ,  lui  parle  ainfi  d’A- 
dimar:  «  Je  vois  fouvent  Alamanno  ,  archevêque  dePi- 
»  fe ,  votre  parent ,  homme  très-digne  de  toute  louange  ^ 
»  8c  nous  nous  entretenons  fouvent  de  vous  enfemble.  >* 

(  Epifi.  IX.  Leon.  Aretini ,  p.  98,  edit.  J. A.  Fabricii.  ) 
Adimar  fe  trouva  auffi  au  Concile  de  Confiance ,  étant 
alors  cardinal  :  8c  il  y  préfenta  un  mémoire  en  faveuc 
de  la  réformation  dans  le  chef  8c  dans  les  membres. 
Comme  il  y  contribua  beaucoup  à  l’éleétion  de  Martin 
V.  au  fouverain  pontificat  3  ce  pape  l’envoya  dans  la 
fuite  en  Arragon ,  avec  la  qualité  de  légat  du  S.  Siège  , 
pour  engager  Pierre  de  Lune  ,  anti-pape ,  à  renoncet 
à  fes  prétentions  ;  8c  celui-ci  ayant  perfifté  dans  fon 
opiniâtreté ,  le  légat  l’excommunia  8c  fe  retira  à  Rome. 
Il  mourut  à.  Tivoli  le  27  Septembre  142a.  Son  corps 
fut  porté  à  Rome  ,  8c  inhumé  dans  l’églife  de  S.  Marc 
la  neuve  ,  où  l’on  mit  cette  infcription. 

«  Corpus  Alamanni  cardinalis  Pifani  ,  Florentice  ex 
>»  Adimariorum  antiquâ ,  nobilique  familiâ  orti ,  utriuf. 
>3  que  juris  doéloris ,  8c  in  omni  litterarum  genere  eru- 
»  diti ,  qui  primùm  protonotarius  ,  deinde  Tarentinus, 
»  pôft  Pifanus  archiprarful ,  ad  cardinalatus  apicem  pro- 
»  ve&us  eft ,  dum  pro  Romanâ  ecclefiâ  fungeretur.  Doc- 
»  torum  virorum  amator  8c  cultor  ,  vir  ipfe  doétiffi- 
»  mus ,  zelator  juftitiæ  ,  8c  communis  reipublicæ  boni 
»  pro  ecclefiæ  unione  apud  Pifanum  ,  Conftantienfeque 
»  Concilium ,  ufque  ad  optatam  conclufionem  ,  nemi- 
»  nem  veritus,  laboravit  intrepidè.  Obiit  ex  pefte  ,  anno 
»  ætatis  fuæ  fexagefimo  ,  Chrifti  vero  fupra  millefimum 
>3  quadringentefimum  vigefimo  fecundo  ,die  xxvn.  Sep- 
>3  tembris  »>. 

*  Voyez  l 'Hifioire  des  Conciles  de  Pife  &  de  Confian¬ 
ce  ,  par  Jacques  Lenfant.  Le  fupplémeilt  François  de 
Balle  a  donné  auffi  un  nouvel  article  d’ Adimar  d’après 
cet  hiftorien. 

ADLERFELD  ,  (  Guftave)  gentilhomme  delà  cham¬ 
bre  de  Charles  XII.  roi  de  Suède  ,  fils  de  Charles  Ad- 
lerfeld ,  tréforier  ou  maître  des  comptes  à  la  cour  -de 
Suède,  naquit  en  1(371.  dans  une  terre  appartenante  a 
fon  pere  ,  fituée  près  de  Stockholm.  Il  fut  envoyé  de 
bonne  heure  à  l’univerfîté  d’Upfal  ,  ou  il  s  appliqua 
également  aux  langues  fçavantes  8c  aux  langues  mo¬ 
dernes  ,  8c  à  l’étude  de  l’hiftoire  ,  du  blafon  ,  des  gé¬ 
néalogies  ,  8c  du  droit  de  la  nature  8c.  des  gens.  Il 
donna  des  preuves  de  fon  fçavoir  dans  un  dilcours  la¬ 
tin  qu’il  prononça  l’an  1693.  ^  )our  nah^llce 

de  Charles  XII.  alors  prince  royal.  Ce  difeours  fut  ap¬ 
plaudi  8c  imprimé.  En  1(39(3.  il  difputa  fous  la  préfi- 
dence  de  Pierre  Lagerlcefs  ,  hiftoriographe  du  roi  8c 
profeffeur  à  Stockholm  ,  8c  fes  thefes  traitent  De  ordi- 
nibus  Equefiribus.  Il  fe  mit  enfuite  à  voyager ,  vit  les 
cours  de  Dannemarck  à  Coppenhague  ,  8c  de  Gottorp 
à  Kiel ,  après  quoi  il  pafta  à  Berlin  pour  fe  rendre  a 
Halle ,  afin  d’entendre  le  célébré  Thomafius  :  il  de¬ 
meura  un  peu  plus  d’un  ail  dans  cette  ville  ,  en  partit 
vers  la  fin  de  1697.  8c  vint  à  la  Haye ,  dans  le  tems 
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que  l’on  travailloit  à  Rifwick  au  traite  de  paix  entre  la 
France  8c  les  Provinces-unies ,  par  la  médiation  de  la 
cour  de  Suède.  M.  Lilienroth  ,  alors  ambafTadeur  de 
Suède,  employa  Adlerfeld  dans  plufieurs  négociations  im¬ 
portantes  8c  difficiles  concernant  cette  paix.  M.  Adlerfeld 
ayant  vu  les  villes  principales  des  Pays-bas,  partit  pour  Pa¬ 
ris  au  mois  de  Juin  1 69  S.  8c  y  féjourna  jufqu’au  mois  d’Oc- 
tobre  qu’il  alla  voirOrleans,Blois, Tours  &Angers.ll  revint 
à  Paris  en  1 699»  &  au  mois  de  Juiller  de  la  même  année 
il  alla  en  Angleterre ,  où  il  relia  environ  deux  mois , 
au  bout  defquels  il  revint  encore  à  Paris  qu’il  quitta 
au  mois  de  Juillet  1700.  pour  fe  rendre  dans  fa  patrie. 
S’étant  embarqué  à  Stralfund  fur  le  même  yagd  qui 
devoir  tranfporter  le  duc  de  Slefwick-Holftein ,  alors  ré¬ 
gnant  ,  ce  feigneur  le  mena  avec  lui  à  Carlshaven  , 
où  il  le  préfenta  au  roi  ,  qui  vouloit  aller  avec  fon 
armée  en  Livonie  ,  &  qui  le  nomma  gentilhomme  de 
fà  chambre.  Adlerfeld ,  au  lieu  de  fuivre  la  cour ,  ob¬ 
tint  une  permilïîon  de  fe  rendre  pour  quelque  tems  à 
Stockholm,  &  étant  tombé  malade  en  1701.  quelque 
tems  après  la  bataille  de  Duna ,  il  ne  put  joindre  le 
camp.  Lorfqu’il  fut  rétabli ,  il  fe  rendit  à  l’armée  en 
Curlande ,  où  le  roi  ayant  fçu  qu’il  travailloit  à  fon 
hiftoire  ,  il  voulut  voir  ce  qu’il  en  avoit  déjà  fait,  8c 
l’exhorta  à  continuer  ;  8c  afin  qu’il  pût  rendre  cette  hif¬ 
toire  plus  exaéte  8c  '  plus  complette  ,  Charles  XII.  or¬ 
donna  à  fon  confeil  8c  à  fes  généraux  de  communi¬ 
quer  à  l’auteur  les  mémoires  8c  les  relations  dont  il 
auroit  befoin.  En  1704.  le  roi  ayant  permis  à  fès  offi¬ 
ciers  dé  faire  venir  leurs  femmes  à  Heilfberg  en  Prufle  , 
Adlerfeld  y  époufa  une  demoifelle  de  Stében ,  avec  qui 
il  avoit  fait  connoiffance  dès  1700.  à  Wifmar.  Cette 
dame  qui  avoit  beaucoup  d’efprit ,  8c  qui  écrivoit  bien 
en  plufieurs  langues ,  fit  pendant  le  tems  quelle  de¬ 
meura  en  Saxe  avec  le  refte  de  la  cour ,  un  extrait  al¬ 
lemand  de  l’hiftoire  que  fon  mari  avoit  écrite  en  fué- 
dois  ,  jufqu’à  l’irruption  du  roi  en  ce  pays  3  8c  lorfqu’elle 
fut  de  retour  à  Wifmar  ,  elle  le  fit  imprimer  à  fes 
frais  -,  mais  elle  n’en  fit  tirer  qu’un  certain  nombre  d’e¬ 
xemplaires  ,  ce  qui  a  rendu  cet  abrégé  fort  rare ,  joint 
à  ce  qu’il  en  périt  fur  mer  une  grande  partie.  Char¬ 
les  XII.  étant  parti  de  Saxe  ,  Adlerfeld  l’accompagna  , 
continuant  toujours  à  travailler  à  fon  hiftoire  ;  mais  il 
fut  tué  d’un  coup  de  canon  à  la  bataille  de  Pultawa , 
qui  fe  donna  le  17  Juillet  1709.  Il  étoit  gouverneur 
du  jeune  prince  Maximilien  Emmanuel  de  Wirtemberg, 
qui  fut  fait  prifonnier  en  cette  occafion ,  8c  que  la  fiè¬ 
vre  enleva  la  même  année  en  Pologne.  C’eft  de  lui  dont 
on  a  publié  en  1730  des  Mémoires  écrits  en  alle¬ 
mand.  Le  manufcrit  de  l’ouvrage  de  M.  Adlerfeld  fut 

{>ris  avec  le  bagage  du  prince  ;  mais  il  fut  rendu- dans 
a  fuite  avec  tout  le  refte ,  par  ordre  du  czar.  Le  ma¬ 
nufcrit  ayant  été  remis  de  Stutgard  à  Charles-Maxi¬ 
milien-Emmanuel  Adlerfeld  ,  fils  de  l’auteur  ,  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  duc  de  Holftein-Slefwig  ;  ce 
gentilhomme  le  traduifit  du  fuédois  en  françois  ,  8c 
cette  tradu&ion  a  été  imprimée  à  Amfterdam  l’an  1739. 
en  quatre  parties.  Les  trois  premières  contiennent  la  vie 
&  les  aétions  de  Charles  XII.  depuis  fa  naiflance  jufqu’à  la 
bataille  de  Pultawa  en  1709.  La  derniere  faite  par  un 
officier  diftingué  8c  habile  ,  contient  le  détail  de  ce  qui 
s’eft  paffé  dans  le  combat  de  Pultawa.  On  y  a  ajouté 
un  journal  de  la  retraite  du  roi  à  Bender.  Ce  journal 
avoit  déjà  ete  imprimé  en  allemand  3  mais  avec  plu¬ 
fieurs  additions  étrangères ,  que  l’on  a  cru  devoir  re¬ 
trancher  ,  8c  on  l’a  augmenté  de  plufieurs  événemens 
remarquables ,  en  quoi  le  tradu&eur  a  été  aidé  de  M. 
le  baron  Neugebaver  ,  qui  avoit  accompagné  le  roi 
dans  ce  voyage  *  Extrait  du  Supplément  au  Diction¬ 
naire  Hijlorique  ,  imprimé  à  Baffe,  8c  de  la  Bibliothè¬ 
que  Germanique ,  tome  XLIX. 

ADLZREITTER  ,  (  Jean  )  de  Tettenweis ,  chance¬ 
lier  de  Bavière  ,  hiftorien  8c  jurifconfulte.  C’eft  fous 
fon  nom  que  l’on  a  donné  les  annales  de  Bavière  , 
écrites  en  latin  ,  depuis  les  commencemens  de  l’hiftoire 
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de  ce  pays  jufqu’en  1651.  «  Cet  ouvrage ,  dit  l’abbc 
»  Lenglet  ,  eft  travaillé  fur  les  archives  de  la  maifon  de 
«Bavière  3  tout  n’y  eft  pas  cependant  d’une  égale 
»  force  ,  ajoute- t-il  3  parce  que  Adlzreitter  ne  l’a  pas 
»  toujours  écrit  lui-même  3  il  a  fait  quelquefois  tenir 
«  la  plume  par  des  gens  qui  n’étoient  pas  également 
»  judicieux.  M.  Leibnitz  qui  l’a  fait  réimprimer  à  Franc- 
«  fort ,  (en  1710.  in-fel.)  ou  plutôt  à  Leipfic ,  dit, 
»  dans  la  préface  ,  qu’il  y  en  a  qui  prétendent  que  le 
«véritable  auteur  eft  un  nommé  Werfufæus,  ou  bien 
«  Jean  Ferveaux  ,  Lorrain  3  d’autres  l’attribuent  à  For- 
»  quevaulx  ,  Jéfuite  «.  Les  auteurs  des  augmentations 
du  Dictionnaire  Hijlorique  j  de  l’édition  de  Hollande 
1740*  dilent  au  mot  Adlzreitter  ,  qu’il  eft  d’autant 
plus  vraifemblable  que  cet  écrivain  n’a  fait  que  prêter 
fon  nom  à  Jean  Ferveaux  ,  que  dans  fes  annales ,  les 
exploits  de  Louis  de  Bavière  contre  le  pape ,  font  blâ¬ 
més  ,  quoiqu’Aventin  8c  d’autres  ayent  fait  fon  apolo¬ 
gie  3  mais  cette  raifon  eft-elle  décifive  ?  Les  mêmes 
donnent  encore  à  Adlzreitter  Ajfertio  elecloratûs  Ba - 
varienjîs  pro  Maximiliano  ,  8cc.  ils  renvoient  à  Fer¬ 
veaux  ,  où  ils  ne  dilent  rien  ,  finon  qu’ils  décident  , 
fans  en  apporter  aucune  preuve ,  que  c’eft  lui  qui  eft 
auteur  des  annales  de  Bavière ,  qui  font  fous  le  nom 
d 'Adlzreitter.  La  première  édition  de  ces  annales  eft 
de  1661.  en  trois  volumes  in-fol.  félon  l’abbé  Lenglet 
dans  fon  catalogue  des  hiftoriens  ,  au  tome  III.  de  fa 
Méthode  pour  étudier  V Hijloire  ,  in- J3. 

ADMINISTRATEUR.  On  appelle  ainfi  en  Allema¬ 
gne  le  prince  régent  qui  adminiftre  8c  régit  les  états 
d’un  fouverain  encore  mineur.  Ainfi  le  duc  de  Holftein  , 
évêque  de  Lubec  ,  a  été  nommé  Adminiftrateur  du 
Holftein  ,  durant  la  minorité  de  fon  neveu  le  duc  de 
Holftein-Gottorp.  Selon  Sanfon  ,  dans  fon  introduc¬ 
tion  à  la  Géographie  ,  8c  M.  de  la  Martiniere  ,  dans 
fon  Dictionnaire  géographique  ,  on  appelle  Adminiftra¬ 
teur  le  prince  Proteftant  qui  polféde  un  évêché  alter¬ 
natif.  Par  exemple  ,  la  fouveraineté  de  l’évêché  d’Ofna- 
brug  eft  poffedée  alternativement  par  un  Proteftant  & 
un  Catholique.  Lorfqu’e  c’eft  un  Catholique ,  il  prend  le 
titre  d’Evêque  3  quand  c’eft  un  Proteftant ,  il  fe  dit 
feulement  Adminiftrateur  de  l’évêché  3  parce  qu’il  n’eft 
pas  reconnu  pour  ce  qui  concerne  les  chofes  eccléfiaftL 
ques  3  mais  feulement  pour  le  domaine  temporel.  Cet 
Adminiftrateur  ne  laifle  pas  d’avoir  féance  entre  les 
princes  eccléfiaftiques  dans  les  diètes  de  l’Empire.  * 
Hoyei  les  auteurs  cités  dans  cet  article ,  8c  le  jiipplè • 
ment  François  de  Bajle. 

ADONNIO  ou  ADONNI ,  (  André  )  natif  de  Mefïï- 
ne  ,  a  fleuri  dans  le  dernier  fiécle.  Charles  II.  roi  d’Eff- 
pagne ,  qui  faifoit  une  eftime  finguliere  de  fon  érudi¬ 
tion  ,  lui  accorda  8c  à  fes  héritiers  la  dignité  de  comte. 
Tout  ce  que  l’on  fçait  de  fa  vie  ,  c’eft  qu’il  a  fait  un 
voyage  en  Efpagnc  8c  en  France.  Il  a  compofé  des 
poefies  italiennes,  8c  un  Difcours  en  la  même  langue 
délia  peregrinatione.  *  Mongitori  en  parle  dans  fa  biblio¬ 
thèque  Sicilienne,  8c  après  lui  le  fupplém.  Franç.  de  Bajle . 

ADORAM.  Supplém.  de  173 y.  tome  I.  page  n. 
au  lieu  de  Tygrie ,  il  faut  lire ,  Tigre  :  le  premièr  eft 
une  faute  d’impreflion. 

ADORNES  ,  (  Tertius-Anfelme-Opitius  )  patrice  de 
Bruges  en  Flandres ,  où  il  étoit  né  ,  étoit  originaire  de 
Genes ,  8c  defeendoit  des  Adorni ,  ancienne  8c  illus¬ 
tre  famille  de  la  même  ville  de  Genes  ,  en  Italie.  Il 
étoit  chevalier ,  -&  fut  plufieurs  fois  conful  de  Bru¬ 
ges.  C’étoit  un  homme  très -entendu  dans  les  affaires 
civiles ,  8c  qui  joignoit  à  cette  intelligence ,  une  gran¬ 
de  érudition,  une  prudence  8c  une  intégrité  qui  l’ont 
fait  généralement  eftimer  de  tous  ceux  qui  l’ont  connu. 
Il  étoit  lié  étroitement  avec  le  fçavant  Jufte  Lipfe ,  8c 
le  poète  Janus  Lernutius.  Adornes  réuflîffoit  lui-même 
dans  la  poefie  latine  5  &  l’on  a  imprimé  plufieurs  de 
fes  pièces:  mais  il  en  a  laiffe  beaucoup  d’autres  qui 
font  demeurées  manufeutes.  Il  mourut  à  Bruges  ,  âgé 
feulement  de  40  ans,  te  14  de  Novembre  de  l’a» 
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1610.  Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  fes  ancêtres, 
6c  Anne  de  Brœcle ,  de  Courtaubois  ,  Duftele  ,  6cc. 
fa  veuve  ,  lui  a  confacré  une  épitaphe  honorable ,  ou  il 
eft  nommé ,  non  feulement  chevalier  de  la  Toifon  dor , 
mais  aulli ,  feigneur  de  Nieuvliet ,  de  Marcke ,  de  Mar- 
quilliers ,  de  Ronfele  ,  de  Nieuenhove  ,  Pœlvoorde  , 
ôcc.  On  peut  lire  cette  épitaphe  dans  la  bibliothèque 
Belgique  de  Valere  André  ,  tome  II.  page  1114.  de 
l’édition  de  1739.  in- 40.  donnée  par  Jean  -  François 
Foppens ,  chanoine  gradué  ,  6c  pénitencier  de  l’églife 
de  Malines.  Dans  le  fnppUmmt  François  de  Bafle  , 
on  donne  deux  fois  ce  même  article ,  à  Adornius, 
&  à  Ad  urne. 

AFHAGKER  ,  (Gilles)  né  à  Wrefvic  auprès  d’U- 
trecht ,  profefta  la  théologie  à  Cologne.  Il  a  publié  fous 
le  nom  fuppofé  de  Salomon  Theodot ,  étudiant  en 
théologie  ,  un  écrit  intitulé  :  u>tn difj'ecti  Belgii  , 
id  eji  ,  hijlorica  narratio  originis  &  progreffus  diffidio- 
Tum  quee  in  faderati  Belgii  provinciis  Remontrantes  & 
Contra-remonf rames  annis  Juperioribus  inter  fe  exagi- 
tarunt .  Cet  écrit  a  paru  en  i6iS.i/z-8°.  c’eft  tout  ce 
qu’en  dit  Burman  dans  fon  Trajeclum  eruditum. 

AGANO,  ou  HAGANO  ,  prêtre  de  Chatillon  fur 
Seine  ,  vivoit  fous  le  régné  de  Hugues  Capet  ,  vers 
l’an  rooo.  On  lui  attribue  un  ouvrage  latin  ,  qui  a 
pour  titre  ,  Homilia  de  beato  V erulo  ,  &  ejus  miracu- 
lis  y  édita  ab  Aganone  viro  fcholajlijjimo.  M.  Bou- 
hier  ,  ancien  préfident  à  mortier  au  parlement  de  ! 
Bourgogne ,  6c  l’un  des  quarante  de  l’académie  Fran- 
coife,  a  dans  fa  riche  bibliothèque  une  copie  manu- 
fcrite  de  cette  homélie.  Cette  pièce  eft  d’un  ftile  fort 
plat  :  elle  a  été  traduite  en  françois  par  le  pere  Etien¬ 
ne  Legrand  ,  Jéfuite ,  qui  l’a  inlérée  dans  ion  hijloire 
de  Chatillon  ,  imprimée  à  Autun  en  1651:  ce  dif- 
cours  eft  pag.  60-78.  de  cette  hiftoire.  Le  manuferit 
de  M.  le  préfident  Bouhier  peut  avoir  joo  ans  d’an¬ 
tiquité.  Le  pere  Legrand  prétend  qu’Agano  avoit  pro¬ 
noncé  ce  difeours  ou  panégyrique  le  jour  de  la  fête 
de  faint  Vorle,  patron  de  Chatillon  ,  6c  il  ne  dit  pas 
de  quelle  langue  il  l’avoit  traduit.  Bollandus ,  Acta 
fanÙorum ,  au  24  de  Mars  ,  ne  parle  pas  de  ce  dif¬ 
eours  :  il  fait  même  voir  que  Verulus  n’eft  pas  dans 
les  martyrologes  manuferits.  *  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  in- fol. 
tome  I.  page  1 . 

AGARRAT  ,  (  Antoine  )  naquit  à  S.  Maximin  en 
Provence  ,  fut  fécretaire  de  Gaftèndi  ,  6c  profitant 
des  lumières  d’un  maître  fi  habile  ,  il  devint  un  des 
premiers  mathématiciens  6c  aftronomes  du  royaume , 
après  la  mort  de  ce  fameux  philofophe.  Les  princes  du 
fang,  6c  prefque  toute  la  jeune  nobleflè ,  dit  Rocoles, 
s’en  fervoit  plus  ordinairement  dans  toutes  tes  parties 
de  l’importante  fcience  des  mathématiques.  Ce  qui 
augmenta  infiniment  fa  réputation  ,  c’eft  qu’il  avoit 
fait  toutes  fortes  d’obfervations  fous  Gaftèndi.  Dans  un 
voyage  qu’il  fit  en  Efpagne  ,  il  fit  de  nouvelles  obferva- 
tions  à  Lerida ,  que  Gaftèndi  cite  lui-même.  L’illuftre 
M.  de  Peyréfc  lui  fit  un  legs  femblable  à  celui  de  fes 
domeftiques  ;  Ifmaèl  Bouillaud  le  comptoit  parmi  les 
plus  célébrés  Aftronomes  de  fon  tems ,  &  Payen  l’éle- 
voit  au-deftus  de  tous  ceux  de  Paris  :  Nullum  tamen 
habemus  ,  dit-il  ,  qui  quotidianis  obfervationibus  in- 
cumbat  preeter  notum  tibi  Agarratum  mathefæos  pro- 
fefjorem.  *  Rocol.  Introd.  à  l'hijl.  pag.  308.  GalT. 
vit.  Peyref.  lib.  IV.  Pagan.  Hevel.  Bougerel ,  vie  de 
Gafjendi  ,  liv.  IV. 

AGELLI ,  ou  AGELLIUS ,  (  Antoine  )  né  à  Sorrento 
dans  le  royaume  de  Naples ,  entra  dans  la  congrégation 
des  Clercs  réguliers ,  dits  Théatins ,  6c  fe  diftingua  beau¬ 
coup  dans  le  feiziéme  fiécle  par  fon  érudition  ,  6c  fur- 
tout  par  fa  connoiffance  des  langues  fçavantes ,  6c  fes 
ouvrages  fur  l’Ecriture  fainte.  U  étoit  un  de  ceux  à 
qui  l’on  avoit  donné  l’infpeétion  de  l’imprimerie  du 
Vatican ,  qui  veilloient  fur  tout  ce  que  l’on  y  impri- 
moit,  &  qui  revoyoient  fur  de  bons  manulcrits  les 
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éditions  que  l’on  y  entreprenoit.  Pierre  Morin  ayant 
appris  qu  on  avoit  nommé  ce  fçavant  à  l’évêché  d’A- 
cerno  ,  que  nous  nommons  auftî  Acerre  ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples  5  en  témoigna  fon  chagrin  dans  une  let¬ 
tre  qu  il  écrivit  au  cardinal  Cajetan  en  1595.  Il  man¬ 
de  a  ce  cardinal ,  qu’il  n’a  pu  apprendre  fins  douleur  , 
que.  cette,  nomination  alloit  priver  l’imprimerie  du 
Vatican  d  un  (çavant  qui  y  étoit  néceftàire  :  il  le  prie 
de  1  engager  au  moins  avant  qu’il  allât  prendre  pof- 
feftîon  de  fon  évêché  ,d’inftruire  ceux  qui  fèroient  char¬ 
gés  de  la  fonction  qu’il  devoir  abandonner  ,  de  leur  ap¬ 
prendre  comment  ils  dévoient  conduire  la  bibliothèque 
&  l’imprimerie  du  Vatican,  6c  diriger  les  travaux  qu’il 
avoit  imaginés,  ou  déjà  commencés  ;  entr’autres,  l’édi¬ 
tion  du  Nouveau  Teftament  grec,  enrichie  de  diverfes 
leçons  -,  6c  beaucoup  d’autres  entreprifes ,  qu’Agelli  étoit 
capable  de  conduire  à  une  heureufe  fin.  Car ,  ajoute  Mo¬ 
rin  ,  il  connoît  bien  toutes  les  bibliothèques  de  Rome , 
&  jamais  homme  ne  fut  plus  en  état  que  lui  d’en  faire 
un  excellent  ufage ,  pour  l’utilité  de  l’Eglife  6c  l’honneur 
du  S.  Siège.  Son  efprit ,  fa  fcience  ,  fa  rare  intelligence 
des  lettres  faintes ,  font  admirables.  Morin  auroit  voulu 
qu’on  l’eût  retenu  à  Rome ,  qu’on  l’y  eût  attaché  par 
d’autres  bienfaits  convenables  à  fon  génie  ,  à  fes  études, 
6c  aux  fruits  que  l’on  pouvoit  en  retirer  3  &  il  conjure 
le  cardinal  Cajetan  d’écouter  fur  cela  fes  vœux  ,  s’il  étoit 
encore  tems.  La  lettre  de  Pierre  Morin  eft  la  21  de 
fes  lettres  imprimées  avec  fes  opufcules  ,  à  Paris  en 
1675.  Agelli  mourut  en  1608.  dans  fon  évêché 

d’Acerno.  Ses  ouvrages  font  :  1.  un  commentaire  fur 
les  pfeaumes  6c  fur  les  cantiques  ,  in-fol.  à  Rome  1606. 
a  Cologne  ,  1607,  à  Paris,  1611  3  2.  un  Commen¬ 
taire  lur  les  lamentations  de  Jérémie,  tiré  des  auteurs 
Grecs ,  avec  une  explication  6c  une  chaîne  des  Peres 
Grecs  traduite  par  Agelli, à  Rome  1589.  in-f’  3  3.  Com¬ 
mentaire  fur  les  proverbes  de  Salomon.  Le  pere  Le 
Long  renvoie  fur  cet  ouvrage  aux  opufcules  d’Aloy- 
lius  Novarinus,  qui  étoit  aufli  Théatin  ,  imprimés  à 
Verone  ,  en  1649.  in-folio  3  4.  Commentaire  fur  le 
prophète  Habacuc  ,  in-S°.  à  Anvers  1697  »  félon  le 
pere  Le  Long  ,  qui  cite  encore  fept  autres  ouvrages  d’A- 
gelli ,  demeurés  manuferits  à  Rome  ,  félon  qu’il  eft  rap¬ 
porté  ,  dit-il,  au  tome  III.  pag.  539.  de  l’hiftoire  des 
Clercs  réguliers  :  ces  ouvrages  ,  qui  font  en  latin  com¬ 
me  les  premiers ,  font  un  commentaire  fur  le  prophète 
Ifaïe,  depuis  le  XX.  chapitre  jufqu’à  la  fin  3  uneexpo- 
fition  fur  Daniel  3  des  notes  fur  les  douze  petits  pro¬ 
phètes  3  des  notes  fur  les  épîtres  des  Apôtres  ,  en  grec 
6c  en  latin  3  des  notes  fur  les  trois  premiers  chapitres 
de  l’Apocalypfe  3  divers  endroits  choifis  des  commen¬ 
taires  des  Rabins  fur  Job  ;  un  petit  traité  des  poids  6C 
mefures.  Richard  Simon,lettre  XXVI.  du  tome  I.  de  l’édi¬ 
tion  d’Amfterdam  1730.  loue  beaucoup  le  commentaire 
d’Agellius  fur  les  pfeaumes  :  L’auteur  s’eft ,  dit-jl ,  prin¬ 
cipalement  appliqué  à  éclaircir  notre  vulgate  ,  6c  en 
même  tems  le  texte  grec  des  Septante ,  en  quoi  il  a 
très-bien  réufll  :  car  étant  un  de  ceux  qui  furent  em¬ 
ployés  par  le  pape  Grégoire  XIII.  à  cette  belle  édition 
grecque  des  Septante  de  Rome  ,  il  eut  tout  le  tems  6c 
toute  la  commodité  de  conlulter  un  grand  nombre  de 
manuferits  grecs ,  qui  fe  trouvent  dans  les  bibliothè¬ 
ques  de  cette  grande  ville  5  6c  c’eft  en  cela  qu’il  ex¬ 
celle.  Il  eft  fi  exaft  à  rapporter  les  leçons  de  l’ancienne 
bible  grecque  du  Vatican,  qu’il  diftingue  avec  beaucoup 
de  foin  ,  celles  qui  font  de  la  première  main ,  de  celles 
qui  font  d’une  fécondé  main  ,  laquelle  a  tout  défiguré 
cet  incomparable  manuferit ,  pour  l’accommoder  à  des 
exemplaires  grecs  plus  nouveaux.  *  V oye £  le  refte  dans 
cette  lettre  de  M.  Simon  ;  la  lettre  latine  de  Pierre  Mo¬ 
rin  ,  citée  dans  cet  article ,  6c  la  bibliothèque  facrée 
du  pere  Le  Long. 

AGNOLO  ,  (  Michel  )  dont  on  ne  dit  qu’un  mot 
dans  le  Dictionnaire  Hiforique  ,  étoit  religieux  à  Flo¬ 
rence  ,  &  peut-être  ,  de  l’ordre  des  Freres  prêcheurs , 
puifque  Jean-Jacques  Scheuchzer  le  qualifie  de  moine 


22  A  G  R  A  H  L 


prédicateur.  Ce  religieux  s’étant  laiife  entraîner  aux 
nouvelles  opinions  des  Prétendus  -  réformes  ,  apres  avoir 
vécu  3  z  ans  dans  fon  ordre  ,  on  sapperçut  de  fon 
changement,  &  L’on  crut' devoir  lerefferrer,  de  peur 
qu’il  ne  prît  la  fuite.  On  die  qu’il  fut  fept  mois  en 
prifon;  mais  on  ne  le  garda  pas  fi  étroitement  ,  qu’il 
ne  trouvât  enfin  le  moyen  de.  s’évader  ;  ce  qui  arriva 
le  4  de  Mai  de  l’an  1550.  Il  fe  retira  dans  les  états 
de  Naples ,  où  il  fut  entretenu  par  quelques  perfonnes 
qui  favorisent  la  prétendue  réforme.  Quelque  tems 
apres ,  il  paftà  d’Italie  en  France  ,  .&  de-la  en  Angle¬ 
terre,  où  il  arriva  le  1  Novembre  de  la  même  année 

5 o.  Il  demeura  dans  ce  Royaume  jufqu’au  4  de 
Mai  1554.  La  protection  que  la  reine  Marie  accorda 
alors  aux  Catholiques ,  5e  les  pourfuites  quelle  fit  faire 
contre  les  Proteftans ,  obligèrent  Agnolo  à  fe  retirer  en 
Allemagne  ,  où  fa  famille  vint  le  joindre:  il  demeura 
à  Strafbourg  jufqu’au  6.  Mai  1  j  5  p.  Il  fut  appellé  de¬ 
là  à  Soglio  dans  les  Grifons,  pour  y  faire  les  fondions 
de. prédicateur.  Il  mourut  dans  le  même  lieu 3  maison 
ignore  en  quelle  année.  Durant  fon  féjour  à  Soglio  , 
Agnolo  adrelfa  à  Bernardin  Spada  ,  Florentin  ,  6c  reli¬ 
gieux.  à  Wormsdans  la  Walteline  ,  l’ouvrage  intitulé: 
Apologia  nella  quale  Ji  tratta  délia  ver  a  e  falfa  chiefa , 
dcll'  ejfere  e  qualita  délia  Mefa  ,  délia  vera  prefenya 
di  Chrifio  nel  facramento  délia  Cena  ,  del  Papato  ,  e 
primato  di  S.  Petro  ,  de  concilii  e  autorita  loro  ,  6cc. 
Ce  livre  a  été  imprimé  en  1556.  in-8°.  L’auteur  y 
promet  quelques  autres  écrits  :  on  ignore  s’ils  ont  paru. 
Il  n’eft  pas  fûr  ,  dit-on  ,  que  ce  foit  le  même  qui  ait 
fait  un  livre  fur  l’interdit  de  Venife  ,  par  le  pape  Paul 
V.  imprimé  à  Francfort  in- 40.  *  Joan.  Jac.  Scheu- 
ch^eri  bibliotheca  Helvetica .  Supplément  François  de 
Bafie. 

AGREDA,  (Marie  d’ )  Supplément  de  1735.  to¬ 
me  x.  page  13.  La  tradudion  du  pere  Crofet  fut  faite  , 
6cc.  l'ife 1  fut  imprimée ,  ôcc.  ibid.  La  cenfure  portée 
contre  l’ouvrage  de  Marie  d’Agreda  nefipas  de  1697. 
mais  du  17  Septembre  1696. 

AGRICOLA.  Il  y  a  eu  plufieurs  écrivains  de  ce 
nom  depuis  le  milieu  du  XV.  fiécle  ,  dont  on  na  rien 
dit  dans  le  Dictionnaire  Hijlorique  y  mais  dont  on 
donne  cette  lijie  dans  ce  dictionnaire  de  la  derniere 
édition  de  Hollande. 

AGRICOLA  (  Adam  -  Chrétien  )  a  écrit  en  alle¬ 
mand  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Réponfe  aux  argu. 
mens  de  Luc  Bacmeifier. 

AGRICOLA,  (  Bart . )  a  écrit  en  1617.  un 

traité  Des  devoirs  d'un  bon  avocat. 

AGRICOLA  ,  (  Chrétien  )  a  donné  au  public  en 
1592.  la  Défenfe  de  V Anti-pifiorius. 

AGRICOLA  ,  (  Chrétien-  Gerkenrot  )  a  compofé 
des  aftèrtions  théologiques  fur  le  Mariage  ,  imprimées 
à  Mayence  en  1382. 

AGRICOLA ,  (  Conrad  )  eft  l’auteur  des  Concor- 
dantiæ  biblicce  ,  qui  ont  paru  en  1610.  (  Il  falloir 
dire  :  Concordantite  Germanicce  verjionis  Lutheri.  )  Con¬ 
rad  ,  imprimeur  de  Nuremberg  ,  a  donné  cet  ouvrage 
plus  ample  qué  les  éditions  précédentes.  La  fienne  n’a 
pas  paru  feulement  en  1 610.  mais  encore  en  162 1  ,  1658. 
6c  1674.  in-folio  à  Francfort  ,  félon  la  bibliothèque 
facrée  du  pere  le  Long ,  pages  4  5  9  6c  5  4 1 .  ) 

AGRICOLA  ,  (  Daniel  )  de  l’ordre  des  Freres-mi- 
neurs  ,  eft  auteur  d’un  livre  de  la  Paflîon  de  Notre- 
Seigneur ,  imprimé  à  Balle  en  1  5 1 4.  (  Le  pere  le  Long 
intitule  cet  ouvrage  :  Monotejfaron  Pajfionis  Chrifii  , 
in-f'  Voyez  Biblioth.  facr.  page  449.  )  • 

AGRICOLA  ,  (François-Thomas)  a  mis  au  jour  en 
allemand ,  un  écrit  intitulé  :  Réfutation  de  neuf  prédi¬ 
cations  injurieufes  à  l'honneur  de  Dieu  &  des  Saints  , 
publiées  en  1579.  par  Conrad  Wolf  Platfen -,  (  feroit- 
ce  le  même  ouvrage  que  celui-ci  ?  Frandfci  Agricoles 
propugnaculum  fidei  ,  Jive  defenfio  honoris  divini  & 
Sanclorum  contra  hœrefes  hujus  fæculi  :  accedit  ,  Si- 
witts  Genevenfis  in  fynodo  in  urbe  Privas  anno  1612, 


habita  deteclus  ,  h  gallico  latiné  redditus.  Colon,' 
Agtipp.  1614-  in-8°. 

AGRICOLA,  (Gedeon)  a  publié  en  1618.  en  al- 
emand  ,  un  écrit  qui  tend  à  prouver  que  ceux  qui 
varient  contre  les  erreurs  des  Calviniftes  font  les 
prédicateurs  du  Seigneur. 

AGRICOLA  ,  (Gilles)  jurifconfulte  6c  profeftèurà 
Altorf,  mort  en  1648.  a  lailfé  un  livre  intitulé:  Va¬ 
ria  confilia. 

AGRICOLA  ,  (  Henri  )  a  donné  au  public  un  livre 
intitulé  :  Collatio  veteris  &  novi  Tefamenti  de  falute 
per  Chrifium  promijfa  ,  à  Nuremberg  1554. 

AGRICOLA  ,  (  Henri  -  François  )  a  écrit  en  alle¬ 
mand  un  livre  intitulé  :  Le  miroir  du  Mariage  ,  à 
Cologne  1599. 

AGRICOLA ,  (  Jean-Georges  )  a  compofé  un  livre 
de  l’ufage  de  la  viande  de  cerf  dans  la  médecine  , 
imprimé  en  1603. 

AGRICOLA  ,  (  Magnus  )  a  écrit  en  allemand  un 
livre  ,  pour  prouver  qu’il  n’eft  pas  vrai  que  par  la  con- 
feffion  d’Augfbourg,  on  donne  lieu  au  rétablilfement 
du  Paganifme  ;  6c  un  autre  de  la  catholique  confefïion 
d’Auglbourg  ,  aulîi  en  allemand. 

AGRICOLA  ,  (  Nicolas  )  eft  auteur  d’un  commen¬ 
taire  fur  les  oraifons  de  Cicéron  ,  à  Bade  1553.  2. 
vol.  in  fol. 

AGRICOLA  ,  )  Wolfgang  )  a  donné  en  allemand, 
La  fiancée  catholique  ,  à  Cologne  1  609.  6c  X  Inconfian¬ 
ce  des  chofes  humaines  ,  à  Ingolftad  1578. 

Le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  facrée ,  parle 
de  deux  autres  écrivains  de  même  nom ,  qui  ont  fait 
des  commentaires  fur  l’Ecriture  fainte  :  François  Agri- 
cola  ,  Flamand ,  pafteur  d’une  églife  dans  le  duché  de 
Juliers , &  Jean  Agricola,de  Mansfeld,  morten  15 GG. 

*  Voyez  Biblioth.  facr.  page  598. 

AGRIPP1N  ,  évêque  de  Carthage  ,  6cc.  Dans  le 
Dictionnaire  Hijlorique  on  met  les  Donatiftes  pour  les 
Novatiens  :  les  Donatiftes  n’exiftoient  pas  du  tems  da 
S.  Cyprien  6c  de  Jubaïen.  dont  il  efi  quefiion  dans  cet 
article  :  le  fchifme  des  Donatiftes  ne  commença  qu’en 
3 11.  long-tems  après  la  mort  de  S.  Cyprien  6c  deju- 
baien. 

AGUIRRE  ,  (  Jofeph-Saens  d’ )  Supplément  tome  1. 
Son  livre  qu’on  intitule  :  La  défenfe  de  S.  Pierre  ,  a 
pour  titre  :  Defenfio  cathedra  fancli  Pétri. 

AGYLÆUS  ,  (  Henri  )  de  Bodedue ,  né  d’origine 
italienne ,  fut  l’auteur  6c  le  chef  d’une  faétion  qui  fit 
beaucoup  de  bruit  à  Bodedue  6c  ailleurs  ,  après  le  mi¬ 
lieu  du  XVI  fiécle.  En  1579.  il  fe  mit  à  la  tête  de 
cette  faétion  ,  pour  obliger  ceux  de  Bodedue  d’entrer 
dans  l’alliance  d’Utrecht.  Il  fe  tranfporta  enfuite  à  U- 
trecht  même ,  6c  au  nom  des  citoyens  il  alla  trouver 
le  confeil  des  ordres  6c  les  ordres  généraux.  La  faétion 
de  Linceftre  l’établit  confeiller  du  tribunal  fuprême  6c 
avocat  du  fife  le  27  Août  1586.  Il  mourut  au  mois 
d’Avril  1595.  dans  la  62.  année  de  fon  âge.  C’étoit 
un  homme  fçavant  :  il  a  publié  6c  traduit  du  grec  le 
Nomocanon  de  Photius  ,  avec  les  commentaires  de 
Théodore  Balfamon  :  à  Bade  1 561.  in-fol.  Les  Novel¬ 
les  de  l’empereur  Juftinien ,  dont  il  a  corrigé  la  verfion 
d’Haloandre ,  il  y  a  ajouté  des  variantes  :  il  a  public 
audi  les  edits  de  Juftinien  ,  5c  les  conftitutions  de 
Juftin  ,  de  Tibere  ,  de  Leon  6c  une  de  Zenon.  On 
a  encore  de  lui  un  écrit  fur  l’heureufe  entrée  de  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’Efpagne ,  dans  le  Brabant.  Cet  écrit  a 
paru  à  Utrecht  en  1620.  in- 8°.  *  V yye^  le  Trajectum 
eruditum  de  Gafpard  Burmann. 

AHLE  ,  (Jean-Rodolphe  )  né  à  Mulhaufen en Thu- 
ringe ,  fut  d’abord  chantre  de  S.  André  a  Erfurt  :  cet 
emploi  lui  donna  lieu  d’écrire  la  première  partie  de 
fes  Dialogues  facrés  ,  à  deux,  trois,  quatre  voix  ,  6c 
même  plus  :  6c  il  fit  imprimer  au  même  lieu  fon  Com¬ 
pendium  pro  tenellis.  Il  a  publié  depuis ,  trois  dixai- 
nes  de  différentes  Symphonies ,  paduans  ,  ballets  ,  alle¬ 
mandes  :  elles  ont  paru  à  Erfurt  en  165  o.  La  premis- 
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re  partie  du  Jardin  de  plaifance  de  Thuringe  ,  où  l’on 
trouve  vingt-fix  plantes  en  mufique  ,  de  trois  jufqu’a 
dix  ,  Sc  plus,  de  voix  ,  a  été  publiée  l’an  1657.  La  pre¬ 
mière  dixaine  d’airs  fpirituels  de  un  ,  deux  ,  trois  &  qua¬ 
tre  voix  ,  accompagnés  des  Ritornelles ,  a  paru  en  1660. 
&  la  fécondé  dixaine  ,  quelques  mois  après  à  Mulhaufen  ; 
elle  fut  fuivie  en  1 661.  de  la  troifiéme  8c  de  la  qua¬ 
trième  parties.  La  même  année  Ahle  fit  encore  imprimer 
quatre  pièces  qui  contiennent  les  dévotions  pour  tou¬ 
tes  les  grandes  fêtes  de  l’année  ;  8c  cinquante  autres 
pour  tous  les  jours  de  dimanche  ,  in-fol.  l’an  1664. 
a  Mulhaufen ,  de  même  que  dix  pièces  fpirituelles  de 
chœur  ,  de  cinq  jufqu’à  huit  voix  ,  in- 40.  On  a  encore 
de  lui  un  traité  latin  De  progrtfifiombus  confonantium  ; 
8c  une  courte  introduction  à  la  mufique  vocale ,  en 
allemand  ,  publiée  par  fon  fils  ,  de  même  qu’une  nou¬ 
velle  mufique  de  chœur  ,  qu’il  avoit  mife  au  jour  à 
Mulhaufen  en  169 S.  pendant  qu’il  étoit  confeiller  de 
cette  ville  :  il  y  mourut  après  en  avoir  été  Bourgue- 
maître. 

AHLE ,  (  Jean-Georges  )  fils  du  précédent  ,  étoit 
poète  couronné  impérial ,  confeiller  8c  organifte  de  l’é- 
glife  de  S.  Blaife  à  Mulhaufen  en  Thuringe.  Il  a  publié 
l’an  1687.  un  traité  théorétique ,  concernant  la  mufi¬ 
que  ,  en  allemand  ;  en  1695.  un  dialogue  du  prin- 
tems;  en  1699.  le  dialogue  de  l’automne  ;&  en  1701. 
celui  de  l’hiver  ,  le  tout  in-8°.  Ces  écrits  concernent 
la  maniéré  de  bien  compofer  avec  art  :  il  fit  auffi  im¬ 
primer  en  1701.  l’introduétion  à  la  mufique  vocale  , 
par  fon  pere  ,  8c  en  1704.  il  en  donna  une  nouvelle 
édition  avec  des  remarques.  Il  eft  mort  au  mois  de 
Janvier  1707.  *  fupplément  François  deBaJle. 

AlCHINGER  ,  (  Grégoire  )  célébré  organifte  Alle¬ 
mand  ,  chez  Jacob  Fugger  l’aîné  ,  feigneur  de  Kirch¬ 
berg  8c  de  Weiftènhorn  ,  étoit  auffi  eccléfiaftique  ,  8c 
peut-être  prédicateur  de  la  même  maifon.  Il  a  vécu  par¬ 
tie  dans  le  XVI  fiécle ,  8c  partie  dans  Je  XVII.  On  a 
de  lui  beaucoup  d’ouvrages  de  mufique ,  voici  ceux 
dont  il  efi  fiait  mention  dans  le  fiupplément  François  de 
Bafile  :  Liber  \.  fiacr arum  cantionum  4,56*  10  vocum  , 
cum  Madrigaliis ,  en  1590.  Liber  II.  facrarum  can¬ 
tionum  »  4  ,  j  8c  6  vocum  ,  cum  Mififa  &  Magnificat , 
nec  non  dialogis  aliquot  8  1  o  vocum ,  imprimés  à 

Venife,  l’an  1^9^.  in- fi3.  Sacrce  cantiones  j  ,  G  ,  7  8c 
8  vocum  ,  à  Nuremberg  ,  en  1597.  Il  y  a  dans  ce 
dernier  ouvrage  ,  vingt  pièces  que  l’auteur  a  dédiées 
au  chapitre  des  chanoines  d’Augfbourg.  Tricinia  Ma- 
riana  ,  publiés  in-fi3.  à  Infproug  l’an  1598.  Odariaex 
divi  Bernardi  jubilo  delibata  ,  &  modis  mufiieis  ex- 
prefifia  :  Divince  laudes  ex  fioridis  Jacobi  Pontani 
excerptœ  3  vocum  ,  à  Augfbourg ,  l’an  1601.  in-fi3. 
V tfpertinum  Virginis  canticum  ,  confiftant  en  fix  Ma¬ 
gnificat  ,  à  fix  voix  ,  imprimé  l’an.  1603.  à  Augfbourg , 
&  que  l’auteur  a  dédié  au  prince  Jean  Adam  ,  abbé 
de  Kempten.  Ghirlanda  di  can^o nette  fipirituali  à  tre 
voci  ,  publiée  à  Augfbourg,  l’an  \ 60 F aficiculus fa¬ 
crarum  harmoniarum  4  vocum  ,  imprimé  à  Dillingen. 
Solemnia  Corporis  Chrifili  in  facrificio  Mififiœ  ,  &  in 
ejufdem  fiefili  ofificiis  ,  ac  publicis  procefifiionibus  can- 
tari  fiolita  ,  à  Augfbourg,  1606.  Cantiones  ecclefafi- 
ctz  3  &  4  vocum  ,  en  1607.  8c  in-fi3.  à  Dillingen  , 
1  an  1608.  avec  G.  B.  virginalia  ^  vocum.  Corolla 
Euchariflica  2  &  3  vocum  ,  a  Augfbourg,  i6ix.  in.fi3. 
Vulnera  Chrifii  à  divo  Bernardo  falutata  ,  3  &  ^  voci- 
bus  muficé  defieta  ,  à  Dillingen.  Lacrymce  beatat  Virgi¬ 
nis  &  Joannis  in  Chrifitum  à  cruce  depofiitum  modis 
muficis  exprefifiiz  ,  à  Augfbourg ,  in-fi- 

AIGLIER  ,  (  Bernard  )  Supplément  tome  l.  pag.  1  3. 
colon.  1 .  ifle  de  S.  Honoré  ,  lifi{  ifle  de  S.  Honorât. 

AILLY,  (  Pierre  d’ )  Supplément  tome  I.  pag.  13. 
Jean  de  Montfon  :  lifie £  Jean  de  Montefon  :  celui-ci 
avoit  avancé  quelques  propofitions  fur  d’autres  matiè¬ 
res  que  fur  la  Conception  de  la  fainte  Vierge.  D’Ailly 
fut  député  en  1 387.  par  l’univerfité  de  Paris,  non  pour 
pourfuivre  la  punition  de  ce  Dominicain  ■>  mais  la  con- 
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damnation  de  fes  propofitions.  Cette  affaire  fut  pour- 
luivie  ,  non  à  Rome ,  devant  Urbain  VI.  mais  à  Avi¬ 
gnon  ,  devant  Clément  VII.  &  ce  fut  devant  celui-ci 
que  Pierre  d’Ailly  parla  deux  fois  en  plein  confiftoire. 
D  Ailly  fut  nommé  tréforier  de  la  feinte  Chapelle,  vers 
1  an  1394.  Il  avoit  eu  l’archidiaconé  de  Cambrai  dès 
1391.  Il  fut  fait  eveque  du  Puy  en  1393.  8c  évêque 
de  Cambrai  au  commencement  de  13  96.  Il  prit  poftèf- 
fion  de  ce  dernier  fiége  le  2  Juin  de  la  même  année. 
Alors  obligé  de  réfider  dans  fon  diocèfe,  il  fe  démit  de 
la  chancellerie  de  l’univerfité  de  Paris ,  en  faveur  du  cé¬ 
lébré  Gerfon.  Il  avoit  commencé  à  expliquer  le  Maître 
des  Sentences,  en  1375.  Il  fut  à  Noyonen  1 5 S 1  d’où 
il  fut  rappellé  à  Paris ,  pour  être  grand-maître  du  col¬ 
lège  de  Navarre  :  il  l’étoit  en  1384. 

AIRAULT  ,  (  Pierre  )  cherchez  AYRAULT. 

AITZEMA  ,  (  Leon  d’)  Supplément  tomel.  pag. 
on  ne  s'exprime  pas  exactement  fur  fort  Hiftoire  civile 
8c  politique  ,  militaire  8c  eccléfiaftique  des  Provinces- 
unies ,  8c  de  tous  les  états  voifins.  Elle  a  été  imprimée 
deux  fois  en  Hollande  :  la  première  en  quinze  volumes 
in- 4-°  depuis  1657.  jufqu’en  1671  ;  la  fécondé  in-fol. 
lept  volumes ,  en  1669.  8c  1671-  elle  eft  en  forme 
d’annales  depuis  l’an  1 62 1.  jufqu’à  l’an  1  669.  Elle  con¬ 
tient  toutes  les  révolutions  des  Provinces-unies  ,  leurs 
ordonnances  au  fujet  de  la  guerre  ,  de  la  marine  ,  des 
finances ,  8c  de  toutes  les  affaires  publiques  :  on  y  trou¬ 
ve  auffi  celles  de  France  ,  d’Angleterre ,  de  l’Empire , 
des  couronnes  du  Nord  ,  par  rapport  à  leurs  traités  avec 
la  Hollande  ,  &  tous  les  événemens  qui  méritent  d’être 
tranlmis  à  la  poftérité.  On  imprime  à  Londres  unetra- 
duélion  françoife  de  cet  ouvrage  ,  en  18.  tomes 
in-fi3. 

AITZEMA  ,  (  Foppius  de  )  oncle  paternel  de  Leon  » 
dont  on  vient  de  parler  ,  étoit  chevalier  8c  baron  de 
Lipperoda  8c  Alsheim.  Il  fut  d’abord  réfident  pour  les 
Etats  généraux  des  Pays-bas  à  Hambourg  ,  8c  enfuite 
envoyé  à  Vienne,  auprès  de  l’empereur  ,  qui  en  163  5- * 
le  créa  baron  de  l’Empire  ,  à  caufe  des  fervices  que  fes 
ancêtres  avoient  rendus  à  la  maifon  d’Autriche.  Le 
voyage  d’Aitzema  à  Vienne  ,  8c  cette  attention  de 
l’empereur  pour  lui ,  donnèrent  d’autant  plus  d’inquié¬ 
tude  à  la  cour  de  France ,  que  dans  le  dernier  traité 
conclu  avec  elle  ,  les  Etats  généraux  avoient  promis  de 
rompre  avec  l’empereur.  Les  Etats  informés  de  cette 
inquiétude  de  la  France  ,  rappellerait  Aitzema  à  la 
Haye  ,  fous  prétexte  qu’il  devoit  fe  juftifier  des  bruits 
qui  cotiroient  de  fon  intelligence  avec  la  cour  de  Vien¬ 
ne  ,  mais  dans  le  fond ,  pour  être  inftruit  par  lui  des 
affaires  de  cette  cour.  A  fon  arrivée  ,  on  nomma  par 
formalité  quelques  députés  pour  l’examiner  ,  8c  qui 
dans  leur  rapport  le  juftifierent  ,  accufant  des  bruits 
qui  couroient  à  fon  préjudice ,  un  nommé  Menzel , 
commiftaire  impérial  à  Hambourg.  Après  cet  examen  , 
les  Etats  généraux  réfolurent  de  recevoir  l’apologie 
d’Aitzema  ,  8c  de  le  prier  de  continuer  fes  fervices 
avec  la  même  droiture  qu’auparavant.  Comme  on  avoit 
réfolu  peu  auparavant  d’envoyer  une  députation  à  l’af- 
femblée  du  cercle  de  la  Bafte  Saxe ,  qui  fe  tenoit  à 
Magdebourg ,  on  en  chargea  Aitzema  :  le  but  de  cette 
députation  étoit  de  recommander  aux  membres  de.  ladite 
aftèmblée  la  continuation  de  la  paix,  8c  l’union  ,  8c  de 
leur  notifier  le  traité  que  les  Etats  généraux  avoient 
conclu  avec  la  France.  Les  Etats  fe  fervirent  auffi  de 
leur  député,  pour  entretenir  une  intelligence  fecrette  avec 
l’Empire,afin  d’arriver  par  ce  moyen  à  une  correfpondance 
avec  l’Efpagne.  Vers  le  même  tems ,  Aitzema  fut  envoyé 
avec  une  commiffion  fecrette  au  chancelier  du  royaume 
de  Suède,  qui  fe  trouvoit  à  l’aftemblée  du  cercle.  Au 
commencement  de  1636.  il  fut  député  à  Vienne, 
•avec  le  caraéfere  d’envoyé ,  afin  de  conclure  avec 
l’empereur ,  le  roi  de  Bohême  ,  8c  les  Etats  généraux 
un  traité  de  neutralité  ,  8c  pour  s’informer  fi  1  empe¬ 
reur  agréeroit  que  les  Etats  généraux  eulfent  un  refi- 
dent  perpétuel  à  Vienne  ,  8c  de  le  regarder  fur  le  même 
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pied  que  celui  de  Venife.  Le  prince  d’Orange  ordonna 
dans  la  même  députation  à  M.  Aitzema ,  de  demander  en 
fon  nom  à  l’empereur  l’inveftiture  du  comte  de  Meurs»  Le 
féjour  d’ Aitzema  fut  long  ;  on  ne  lui  promit  pas  feu¬ 
lement  la  neutralité  pour  les  Etats -,  8c  lînveftiture 
pour  le  prince ,  on  promettoit  de  plus  ,  d’ériger  le 
comté  en  principauté  ,  8c  de  donner  au  prince  la  di¬ 
gnité  de  prince  de  l’Empire  3  mais  ce  n’étoient  que  des 
promelfes ,  uniquement  faites  pour  amufer.  Le  prince 
qui,  fans  doute,  crut  fmceres  celles  qui  le  regardoient , 
n’en  voyant  point  l'effet ,  accufa  Aitzema  d’avoir  mal 
rempli  ia  commiffion  ,  8c  ce  député  encourut  fa  dif- 
grace.  Charnacé ,  envoyé  du  roi  de  France ,  l’accufa 
auflî  d’avoir  confeillé  que  l’on  fît  des  traités  particu¬ 
liers  avec  l’empereur  8c  le  roi  d’Efpagne ,  8c  d’avoir  eu 
plus  à  cœur  l’avantage  de  l’empereur ,  que  celui  de  fes 
maîtres.  La  cour  impériale  s’étant  peu  après  tranfportée 
à  Ratifbonne  pour  y  élire  un  roi  des  Romains ,  Ait¬ 
zema  fut  prié  de  fuivre  la  cour  ,  l’empereur  lui  faifant 
entendre  qu’il  ferait  agiter  la  neutralité  dans  le  collège 
éleétoral ,  afin  que  la  cour  d’Efpagne  ne  pût  lui  faire 
aucun  reproche.  Mais  cette  affaire  de  la  neutralité  , 
trouva  tant  d’oppofitions ,  que  le  député  s’en  retourna 
à  Hambourg ,  après  avoir  obtenu  de  l’empereur  ,  le 
9.  Janvier  1637.  une  réponfe  par  écrit,  concernant 
fa  difpofition  à  la  paix  ,  ou  à  une  trêve.  Pendant  ce 
tems-là  ,  les  François ,  les  Anglois  ,  les  Suédois  ,  8c 
tous  ceux  qui  ne  iôuhaitoient  point  la  paix  ,  accufé- 
rent  Aitzema  de  s’entendre  ayec  l’Efpagne  8c  l’Autri¬ 
che.  L’été  précédent,  l’empereur  Ferdinand  II.  lui  avoir 
donné ,  de  même  qu’à  Ernefte  de  Suhm  ,  gentilhom¬ 
me  de  Poméranie  ,  &  à  deux  confeillers  Hollandois ,  le 
fief  de  l’ifle  d’Ameland  en  Frife.  Ce  préfent  fut  mal 
interprété  ;  8c  les  deux  confeillers  coururent  rifque 
d’être  dépouillés  de  leurs  charges  8c  dignités ,  8c  d’être 
traités  de  la  populace  ,  comme  des  gens  dévoués  à  l’Ef¬ 
pagne  &  à  l’Autriche.  Aitzema  averti  de  ce  qui  fe 
paffoit ,  écrivit  de  Hambourg,  le  26  Mars  1637.  aux 
Etats  généraux ,  a  qui  il  mandoit ,  qu’ayant  trouvé ,  à 
fon  retour  de  Ratifbonne,  la  ville  remplie  de  fauffes 
accufations  contre  fa  conduite  3  il  11’avoit  pas  laiffé  ,  fe 
repofant  fur  fa  confidence,  d’entreprendre  le  19  Mars 
un  voyage  en  Hollande  ,  afin  de  rendre  compte  de 
fes  négociations  à  leurs  hautes  puiffances  ;  mais  qu’é¬ 
tant  arrivé  dans  le  comté  d’Oldenbourg ,  il  avoit  vu 
plufieurs  écrits ,  oïl  l’on  difoit  ouvertement  qu’on  lui 
préparoit  une  prifon  à  la  Haye ,  8c  que  l’on  répandoit 
qu’il  méritoit  le  dernier  fupplice  ;  qu’ainfi  n£  pou¬ 
vant  continuer  fa  route  avec  fureté  ,  il  demandoit  un 
fauf-conduit.  Mais  ayant  été  connu  qu’il  n’avoit  pré- 
variqué  en  rien  dans  ce  qui  concernoit  le  fief  d’Ame¬ 
land  ,  les  deux  confeillers  furent  déchargés  de  toute  ac- 
cufation  ,  8c  il  fut  conclu  le  2  f  Avril  d’envoyer  à 
Hambourg  le  commiffaire  Crœfe ,  pour  remettre  à 
Aitzema  une  lettre  de  leurs  hautes  puiffances ,  dans 
laquelle  on  l’exhortoit ,  &  on  le  prioit  même  de  reve¬ 
nir  à  la  Haye  ;  8c  pour  l’aflurer  que  leurs  hautes  puif¬ 
fances  étoient  pleines  d’eftime  pour  lui ,  8c  qu’il  pou¬ 
voir  revenir  avec  toute  fureté.  Mais  comme  on  pré- 
voyoit  apparemment  qu’Aitzema  auroit  de  la  peine  à 
fe  rendre  ,  Crœfe  étoit  chargé  en  ce  cas  de  l’y  faire 
contraindre ,  en  engageant  la  régence  de  Hambourg  de 
le  lui  livrer  avec  fes  papiers ,  8c  que  fi  la  régence  refu- 
foit  de  lui  abandonner  la  perfonne  ,  au  moins  elle  or¬ 
donnât  la  faille  des  papiers.  Mais  Aitzema  averti  de 
tout  ce  manège ,  fe  retira  à  Prague.  Alors  les  états  de 
Frife  écrivirent  à  leurs  députés  à  la  Haye  ,  8c  au  prin¬ 
ce  d’Orange  ,  que  fi  on  vouloir  leur  envoyer  les  chefs 
d’accufation  contre  Aitzema  ,  ils  procéderaient  contre 
lui ,  8c  que  s’il  ne  fe  préfentoit  point ,  on  fe  faifiroit 
des  biens  qu’il  avoit  en  Frife.  Ces  articles  furent  en¬ 
voyés  ,  8c  l’on  en  demanda  encore  d’autres  •  mais  ne 
trouvant  plus  rien  on  ceffa  la  recherche.  Pendant  tous 
ces  mouvemens ,  Aitzema  fe  retira  de  Prague  à  Vien¬ 
ne,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Comme  il  avoit 
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embraffé  la  religion  catholique  ,  il  fut  inhumé  dans  l’é- 
glife  des  Dominicains.  *  Supplément  du  Dictionnaire 
Hijlorique  ,  imprimé  à  Balle  ,  in-folio. 

AKAKIA  ,  (  Martin)  Diction .  hijl.  édit,  de  1732. 
tome  I.  page  19 G.  col.  2e.  Dans  cet  article  on  dit 
que  Martin  Akakia  ,  fils  de  Jean  ,  fut  profeffeur  royal 
en  chirurgie ,  vers  l’an  1 644.  qu’il  fe  démit  de  cette 
charge  ,  en  faveur  de  Mathurin  Denyau  ,  8c  qu’il  mou¬ 
rut  en  1677.  Ajoute^  ce  qui  fuit  :  Martin  Akakia  fut 
admis  au  degré  de  bachelier  en  médecine  ,  dans  la  fa- 
culté  de  Paris  ,  le  1 3  Mars  1636.  Il  fut  reçu  doéteur 
le  7  Juin  1638.  Il  étoit  profeffeur  royal  en  chirurgie, 
lorfque  Guillaume  Duval  donna  en  1644.  fon  livre 
intitulé  ,  Le  collège  royal  de  France  ,  &  il  eft  le  dernier 
de  ces  profeffeurs  dont  le  même  Duval  parle.  Le  r  9  Oc¬ 
tobre  1677  ,  on  fe  plaignit  dans  une  affemblée  delà  fa¬ 
culté  de  médecine  ,  de  ce  que  Martin  Akakia  conful- 
toit  avec  des  médecins  qui  n’étoient  pas  de  la  faculté  : 
lur  ces  plaintes,  on  lui  fit  fçavoir  qu’il  eût  à  compa¬ 
raître  un  jour  marqué  ,  pour  rendre  compte  des  rai- 
lons  de  fa  conduite:  ne  s’étant  pas  trouvé  au  jour  in¬ 
diqué  ,  il  fut  décidé  qu’on  lui  fixerait  un  autre  jour  , 
8c  que  faute  de  comparaître  ,  on  prononcerait  contre 
lui-même ,  en  fon  abfence.  Le  2  3  Oétobre  ,  la  faculté 
affemblée  fur  la  même  affaire  ,  on  repré  enta  que  fé¬ 
lon  les  ftatuts ,  Akakia  devrait  être  exclus  8c  rayé  du 
catalogue  ;  mais  qu’en  confidération  de  ce  qu’il  étoit 
d’ancienne  famille  de  médecins ,  8c  que  le  nom  qu’il 
portoit  étoit  cher  à  la  faculté ,  il  falloir  feulement  le 
priver  pour  fix  mois,  des  honneurs  8c  émolumens  de 
la  faculté.  Martin  Akakia  conçut  un  chagrin  fi  vif 
de  ce  décret ,  qu’il  en  tomba  malade  ,  8c  mourut  le 
21  Novembre  de  la  même  année  1677.  Il  fut  inhumé 
en  l’églife  paroiffiale  de  S.  Euftache,  8c  la  faculté  af- 
fifta  en  cérémonie  à  fon  convoi. 

ALAGUS,  chanoine  d’Auxerre,  fous  la  fin  du  régna 
de  Charles  le  Chauve,  travailla  avec  Héric,  moine  de 
faint  Germain  de  la  même  ville ,  8c  Raimogala ,  (  d’au¬ 
tres  difent  Rainogala ,  )  auflî  chanoine  d’Auxerre  ,  à 
la  compilation  des  geftes  des  évêques  qui  avoient  fiégé 
à  Auxerre,  jufqu’à  l’Evêque  Wala  ,  dont  la  mort  ar¬ 
riva  vers  l’an  880.  Le  chanoine,  auteur  de  la  vie  de 
ce  prélat ,  appelle  Alagus  &  Raimogala ,  duo  luminaria. 
collegii  nojlri.  Le  Nécrologe  écrit  dans  l’onzième  fiécle, 
met  la  mort  d’Alagus  au  1 1  Janvier  ,  8c  ne  marque 
en  aucun  jour  la  mort  de  Raimogala  3  ce  qui  fait  con- 
jeéturer  qu’il  ne  refta  pas  chanoine  à  Auxerre.  M.  l’ab¬ 
bé  Lebeuf  conjeéture  qu’Alagus  peut  être  le  même  à 
qui  un  inconnu  dédia  un  ouvrage  ,  De  virtutibus  & 
vitiis  ,  qui  fe  trouve  à  Reims  ,  dans  la  bibliothèque 
du  chapitre.  Il  eft  vrai  qu’Alagus  y  eft  qualifié  Abbas  : 
mais  on  a  des  exemples  de  chanoines  devenus  moines 
8c  abbés,  en  ce  tems-là,  &  auflî  d’abbés  qui  abdiquoient. 
Ainfi  Alagus  qui  gouvernoit  les  écoles  d’Auxerre,  a  pu 
être  élevé  à  la  prélature  par  fon  mérite.  *  Voye ç  le 
catalogue  des  écrivains  Auxerrois ,  par  M.  l’abbé  Le¬ 
beuf,  à  la  fuite  du  tome  IL  de  fes  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  Fhiftoire  eccléfiajüque  &  civile  d'Auxerre  ,  p.  48  r 
8c  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Pa¬ 
pillon  ,  tome  I.  in-folio  ,  p.  1  &  2. 

ALAMANNI,  (Louis)  Supplém.  de  1733.  tom-J- 
page  1  G.  col.  1 .  au  lieu  de  ce  vers  : 

Cette  Aigle  d'une  humeur  carnaciere  > 

Liiez 

Cette  Aigle  d' humeur  carnaciere. 

Ce  ne  fut  pas  le  fÿere  d’Alamanni  qui  fut  décapité  , 
avec  Jacques  Diacettîno ,  mais  le  coufin  germain  d’Ala¬ 
manni.  Le  pete-Niceron  a  donné  de  Louis  Alamanni  un 
article  curieux  ,  que  l’on  peut  conlulter  ,  au  tome  XIII. 
de  fes  Mémoires  ,  8cc.  8c  une  addition  dans  le  tome  XX. 

ALARCON.  Le  fupplément  François  de  Bafle  fait 
mention  de  plufieurs  auteurs  qui  ont  porté  ce  nom. 

I.  Archamge  Alarcon ,  général  de  l’ordre  des  Capu¬ 
cins  , 
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cîns,  natif  de  Tarragone,  mort  l’an  1 y  98.  à  Barcelone. 

Il  a  écrit  en  vers ,  Vergel  de  plantas  divinas.  II.  Be¬ 
noist  Alarcon ,  de  Beaumont ,  abbé  de  Moréola ,  de 
l’ordre  de  Cîteaux.  Il  a  publié  l’an  1622.  à  Vallado- 
lid  ,  Theatrutn  virtutum.  III.  Bartholome  ,  (  ou  Bar- 
thélemi  )  Alarcon  ,  furnommé  de  Los  Rios  3  hermite  de 
Madrid ,  a  été  dans  le  XVII.  fiécle  ,  chapelain  de  l’in¬ 
fant  d’Efpagne  dans  les  Pays-bas  :  on  a  de  lui ,  Phoe¬ 
nix  Thenenjîs  e  cineribus  redivivus  :  Chrifus  Dominas 
in  cathedra  crucis  docens  &  patiens  :  Commentaria 
fuper  Evangelia  paffonis  &  refurreclionis  Chrijli  ,*  8c 
plufieurs  autres  ouvrages.  IV.  Jean  Ruiz  de  Alarcon , 
un  de  ceux  qui  ont  fait  fleurir  les  comédies  en  Efpa- 
gne.  Il  étoit  né  au  Mexique,  8c  vivoit  dans  le  XVIe. 
fiécle.  On  aflure  que  fon  ftile  étoit  pur  8c  élégant.  On 
a  de  lui ,  entr’autres  ouvrages  ,  Los  favores  de  mundo  , 
la  indujlria  y  la  fuerte.  V.  Jean  Ruiz  de  Alarcon  , 
colonel  dans  les  Indes  ,  vivant  dans  le  XVI.  flécle  , 
auteur  d’une  hiftoire  de  la  guerre  du  Chili  ,  en  efpa- 
gnol,  VI.  Jean  Suarez  de  Alarcon  8c  Melo  ,  comte 
de  Torresvedras ,  8c  marquis  de  Trozifal  ,  dans  le 
royaume  de  Portugal.  Il  étoit  dans  le  XVII.  fiécle , 
économe  de  la  reine  Elifabeth  de  Bourbon  ,  8c  de 
Marie-Anne  d’Autriche  ,  8c  confeiller  de  guerre  du  roi, 
d’Efpagne  ,  Philippe  IV.  Il  a  fait  la  généalogie  de  fa 
mailon.  M.  l’abbé  Lenglet ,  dans  fa  Méthode  pour  étu¬ 
dier  Vh  foire  ,  tome  IV.  édition  de  1735.  z/z'+°-  P*  3  5  a* 
cite  une  généalogie  de  cette  maifon  ,  par  Dom  Anto¬ 
nio  Suarei  de  Alarcon  ,  in  folio  à  Madrid  1656. 

A  LARD.  Dans  le  Dictionnaire  Hforique  de  V  édition 
de  Hollande  ,  on  parle  de  trois  écrivains  de  ce  nom , 
Luthériens  de  religion  ,  &  voici  ce  que  Von  en  dit  de 
plus  important.  Le  premier  eft 

ALARD  ,  (  François  )  on  le  dit  d’une  naiflfance  dif- 
tinguée ,  fans  marquer  ,  ni  fa  famille  ,  ni  fa  patrie.  Il 
embrafla  ,  dit-on ,  l’état  eccléfiaftique  ;  mais  fon  pen¬ 
chant  pour  les  opinions  de  Luther,  lui  fit  abandonner 
fon  couvent.  Il  étoit  donc  religieux  :  mais  de  quel  ordre  ? 
on  ne  le  dit  point.  Un  bourgeois  de  Hambourg  l’en¬ 
tretint  durant  quelque  tems  à  Wittemberg  ,  où  il 
s’étoit  retiré ,  &  enfuite  il  prêcha  à  Norden  8c  à  An¬ 
vers.  Mais  pourfuivi  par  le  duc  d’Albe ,  il  revint  dans 
le  Holftein ,  &  fervit  l’églife  de  Kellinghauzen.  Lorfqu’il 
crut  qu’il  n’avoit  plus  rien  à  craindre ,  il  retourna  à 
Anvers ,  d’où  étant  chaflé  une  fécondé  fois ,  il  fe  retira 
dans  la  Stormarie  ,  province  du  duché  de  Holftein  ,  & 
pendant  dix  ans ,  il  enfeigna  à  Wilfter.  Il  époufa  Ger¬ 
trude  Bening  ,  qui  vécut  94  ans,  &  dont  il  eut  trois 
fils  ,  Thomas  ,  Guillaume  ,  8c  François  ,  dont  les 
deux  derniers  ont  été  prédicateurs.  Le  pere  de  Fran¬ 
çois  Alard ,  pere  de  ceux-ci ,  étant  venu  le  voir  à  An¬ 
vers  ,  fe  laifla  féduire  par  les  difcours  de  fon  fils ,  8c  il 
embrafla  comme  lui  le  Luthéranifme.  Alard  mourut  à 
Wilfter,  le  iode  Juillet  de  l’an  1578.  Les  ouvrages 
qu’il  a  compofés  en  flamand  8c  en  allemand  ,  font  : 
I.  La  confeflïon  d’Anvers ,  à  laquelle  on  prétend  que 
plufieurs  autres  ont  travaillé  3  II.  Exhortation  des  mi- 
niftres  de  J.  C.  à  l’églife  d’Anvers  ;  III.  Agenda ,  ou 
diicipline  eccléfiaftique  d’Anvers  f  IV.  Apologie  de  la 
confeflïon  des  miniftres  de  J.  C.  de  la  confeflïon  d’Aug- 
fbourg  ,  à  Anvers ,  &c.  V.  Catéchifme  en  forme  de 
dialogue,  entre  un  pere  &  fon  fils  ;  VI.  Traité  du  péché 
originel.  Le  Diétionnaire  Hiftorique  cite,  Nicolai  Alar- 
di  decas  Alardorum  :  ce  Nicolas  Alard  étoit  parent  de 
François  ,  8c  des  fiiivans. 

ALARD  ,  (  Guillaume  )  fils  de  François  ,  né  le 
22  Novembre  1571.  perdit  fon  pere,  n’ayant  encore 
que  6  ans.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  au 
collège  de  Itzehoe  ,  il  en  fortit  à  l’âge  de  1 6  ans ,  & 
pafla  enfuite  5  années  au  collège  de  Lunebourg,  d’où 
il  alla  à  Wittemberg ,  où  il  foutint  publiquement  des 
théfes ,  8c  fit  une  harangue  en  vers.  En  1  y  9  y.  étant  rap¬ 
pel)  .  dans  fon  pays ,  il  fut  fait  conreéteur  du  collège  de 
Krempen.  Dans  la  fuite  il  fut  choifi  pour  pafteur  de  l’é¬ 
glife  du  lieu.  Il  mourut  le  8  Mai  de  l’an  1644.  âgé  de 
Nouveau  Supplément , 
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7  2  ans  8c  6  mois.  Ses  ouvrages  latins  font  :  I.  Chriflianus, 
hoc  ejl ,  de  nomine  ,  ortu  ,  augmenta  ,  cruce  ,  vitâ  ,  fide  , 
dignitate ,  &c.  Chrifianorum  ,  ex  prœcipuis  hforiœ  ec- 
clefaficœ  fcriptoribus  ,  libri  novem  ,  a  Lipfic  ,  1637  , 

1 640.  in-8°.  II.  Pericopa pentateuchi  biblica  ,  triglof- 
fometrica  ,  quâ  fingulorum  quinque  librorum  Mojis  ca- 
pitutn  hypothefes  ,  inclufa  dijlichis  ,  promitur  ,  1618. 
in~\  •  HL  De  diverjis  minijlrorum  gradibus  contra  Be— 
qam.  IV.  Defenjio  tr aclatioms  de  diverfs  minifrorunt 
evangelii  gradibus  contra  refponfum  D.  Theod. 

Be{œ  ,  à  Francfort  fur  le  Mein,  1600.  Et  plufieurs  au¬ 
tres  en  profe  8c  en  vers  ,  qui  font  demeurés  manu- 
fcrits. 

ALARD  ,  (  Lambert  )  fils  de  Guillaume  ;  natif  de 
Krempen  ,  petite  ville  dans  la  partie  occidentale  du 

Holftein  ,  naquit  en  1600.  &  fit  fucceflivement  fes 

études  à  Krempen ,  à  Soltquelle  ,  &  à  Hambourg.  A 
l’âge  de  19  ans ,  il  alla  à  l’académie  de  Lipfic  ,  où  il 
fe  livra  à  la  théologie  &  à  la  politique.  En  1624.  il  fut 
honoré  du  titre  de  philofophe  ,  &  il  eut  auflï  celui  de 
poète,  à  caufe  de  lés  talens  pour  la  poéfie.  En  1625. 
retourné  à  Krempen  ,  il  fut  fait  diacre  ,  &  il  en  exerça 
les  fondions  durant  5  ans.  Après  ce  tems-là  ,  le  roi 
de  Dannemarck  lui  fit  avoir  les  charges  de  miniftre  à 
Brunfwick  ,  d’infpeéleur  des  écoles  ,  &  d’aflèflèur  dans 
le  coniéil  de  Meldorf.  En  1(343.  le  8  Août,  il  fut  par 
ordre  de  l’empereur  fait  maître  es  arts ,  &  déclaré  poè¬ 
te  :  &  ne  pouvant  pas  aller  en  Saxe ,  qui  étoit  alors 
troublée  par  la  guerre ,  on  le  fit  licencié  en  Théologie , 
8c  on  lui  en  envoya  la  bulle  chez  lui.  Il  publia  à 
cette  occafîon  fa  dédicace  touchant  la  toute  -préfence  de 
Jefus-Chrifl.  Il  mourut  le  29  Mai  1672.  âgé  de  71  ans. 
Ses  ouvrages  font  :  Delicice  Atticœ ,  Lipf.  1624  in- 12. 
Heraclius  Saxonicus  in  deorum  concilio  Charitum , 
hoc  efl  ,  trium  Jlatuum  hierarchicorum  mifiram  hoc  tem- 
pore  conditionem  exponens  ,  8cc.  Lipfic  ,  1624.  in- 12. 
Grotcia  in  nuce  ,  feu  lexicon  novum  omnium  Grec  ce 
linguce  primogeniarum  ,  &c.  Lipf.  1628,  1632.  in- 12. 
Promptuarium  pathologicum  Novi  Tefamenti ,  &c.  Lipf. 

1  3  y ,  1663.  in- 1 1 .  Ephyllides  philologicœ  ,  compte - 
hendentes  varias  vocum  ,  rerum  ,  rituum  tam  facrorum 
quàm  fœcularium  obfervationes  ,  &c.  1636.  z/2-12.  Nor- 
dalbingia  ,  feu  hiforia  rerum  præcipuarum  in  Nordal- 
bingiâ  à  temporibus  Caroli  magni  ,  ad  annum  1637. 
geflarum.  Un  commentaire  fur  le  poème  des  Argonautes, 
de  Valerius  Flaccus  :  Lesfçavans  n’eftiment  pas  ce  com¬ 
mentaire.  Laurifolia  ,  fvt  poematum  juvenilium  appa- 
ratus  ,  à  Lipf.  1627.  in- 1  2.  Amorum  libri  duo  ,  à  Lipf. 
1636.  Z/Z-12.  Poéma  regium  Davidis  ,  in  laudem  J efu 
Chrifi,  métro  latino  donatum  ,  à  Hambourg  1659. 
in- 11.  Cato  Chrifianus  ,  &  plufieurs  autres,  qui  font 
très-peu  connus  en  France,  mais  dont  on  peut  voir  la  lifte 
dans  le  Dictionnaire  Hiforique  ,  de  la  derniere  édition 
d’Amfterdam. 

ALBANI ,  (  Annibal  )  Cardinal ,  8cc.  Supplém.  t.  T. 
ajoute £  que  c’eft  à  ce  cardinal  que  l’on  doit  la  colledion 
des  ouvrages  du  pape  Clément  XI.  fon  oncle.  Cette 
colleélion  parut  d’abord  à  Rome  ,  en  2  volumes  in-fol . 
d’une  très-belle  impreflïon  :  elle  fut  réimprimée  en  Al¬ 
lemagne  ,(  à  Francfort  )  en  1729.  auflï  en^ 2  volumes 
in-fol.  Le  cardinal  Albani  eft  auteur  de  l’Epître  dédica- 
toire  au  Collège  des  cardinaux  ,  de  la  préface  qui  précé¬ 
dé  les  harangues ,  &;de  l’Epître  dédicatoire  à  Jean  V.  roi 
de  Portugal,  qui  eft  au-devant  des  homélies.  Pour  la 
vie  de  Clément  XI.  il  eft  dit  feulement  qu’elle  a  été 
compofée  à  prcefule  quodam  ■  Romano.  C’eft  encore 
au  cardinal  Albani  que  l’on  doit  l’édition  du  Pontifical 
Romain,  faite  à  Bruxelles  en  1739.  en  3  volumes 
in-  8°. 

ALBANI.  Famille.  Supplément  de  1735.  tomc  ^ * 
page  16.  colomne  2.  Innocent  IX.  life ç  Innocent  XI. 

ALBERGATI,  (  Nicolas  )  cardinal  du  titre  de  feinte 
Croix ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  Hifori¬ 
que:  il  faut  ajouter  qu’en  1744.  on  a  publie  à  Rome 
in-A-°.  un  recueil  d’aétes  8c  de  mémoires  touchant  I4 
^  D 
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vie  de  ce  cardinal ,  fous  le  titre  fuivant  :  Romanorum 
Pontificum  ,  regum  ,  atque  illujlrium  virorum  tejlimonia 
de  btato  Nicolao  Albergati  ,  cardinali  janctœ  Crucis  ,  & 
epifcopo  Bononienfi ,  jujfu  &  aujpiciis  Benedicti  XI F . 
pontijicis  maximi  ,  nunc  primîim  collecta  ,  &  in  fex 
clajfes  diftributa  ;  prcemittitur  ejufdem  vita  jcripta  à 
Jacobo  Zeno  epifcop°  Feltrenji  ad  fidem  codicis  vaticani 
recognita  ,  notijque  illujlrata  Jludio  &  labore  Conjlan- 
tini  Ruggerii.  M.  le  cardinal  Querini  avoir  déjà  ou 
rapporté  en  entier ,  pour  la  plupart ,  ou  indiqué  les 
mémoires  qui  font  ratfemblés  dans  ce  recueil ,  dans  la 
fçavante  dilîèrtation  qu’il  a  corr.pofée  ,  pour  mettre  a  la 
tête  des  oeuvres  de  François  Barbaro ,  6c  qu  il  a  publiée  a 
Rome  en  174Z. 

ALBERIC,  moine,  &c.  Supplément  t.  I.  pag.  18. 
colomne  1.  La  vie  de  S.  Dominique,  dont  on  parle  en 
cet  article  ,  eft  dans  le  tome  II.  du  mois  de  Janvier ,  du 
recueil  de  Bollandus  ,  pag.  44a. 

ALBERIZZI ,  (  Pierre-Jofeph  )  médecin ,  fit  fes  études 
à  Pife  6c  à  Rome ,  pratiqua  la  médecine  à  Milan  ,  fut 
fécretaire  de  l’académie  de  la  même  ville ,  de  gli  faticofi , 
6c  mourut  l’an  i7aa.  à  l’âge  de  31  ans,  dans  le  tems 
qu’il  travailloit  aux  faftes^de  l’académie  ,  dont  il  étoit  fé¬ 
cretaire.  On  a  imprimé  de  lui ,  Critologia  medica  de 
caujis  luis  pejlifem  ,  ejufdemque  cura  ,  quâ  vermiculi , 
de  quibus  fomniarunt  nonnulli  ,  exploduntur  ;  6c  une 
traduétion  du  françois  en  italien ,  des  Mémoires  du  che¬ 
valier  de  faint  George. 

ALBERONI ,  (  Jules  )  Supplém.  1. 1.  p.  20.  col.  1. 
L’hiftoire  du  cardinal  Alberoni ,  par  M.  J.  R.  lije{ ,  par 
Jean  Routfet. 

ALBERT  ,  furnommé  de  Sarjiano  ,  parce  qu’il  étoit 
né  dans  cette  ville,  au  diocèfe  de  Chiufi,  enTofcane, 
étoit  un  homme  célébré  ,  dont  on  ne  dit  quun  mot  dans 
le  Dictionnaire  Hijîorique.  Il  eut  pour  maître  dans  la 
langue  latine  &  dans  les  belles  lettres  ,  Guarino ,  de 
Vérone  ,  6c  dans  la  langue  grecque  ,  Manuel  Chryfo- 
loras.  Albert  fit  de  grands  progrès  dans  ces  deux  langues, 
&  il  écrivoit  bien  dans  Lune  &  dans  l’autre.  Il  avoir  em- 
bralfé ,  étant  jeune ,  la  régie  de  S.  François,  6c  en  1415. 
étant  âgé  de  3  o  ans ,  il  embralfa  l’Obfervance  établie 
dans  le  même  ordre.  Il  fervit  beaucoup  ce  nouvel  infti- 
tut ,  ou  cette  nouvelle  réforme  -,  il  la  défendit  par  fes 
écrits  contre  ceux  qui  l’attaquoient ,  il  y  engagea  un 
grand  nombre  de  jeunes  gens ,  qu’il  retira  du  fiécle  ;  il 
l’affermit  en  multipliant  fes  mailons ,  6c  en  faifant  de 
fages  réglemens.  Il  a  pafTé  pour  le  premier  prédicateur 
de  fon  tems ,  6c  il  foutenoit  ce  qu’il  prêchoit ,  par  une 
vie  non-feulement  régulière  ,  mais  fort  pauvre  6c  trcs- 
auffere.  Il  fut  fait  vicaire  général  de  fon  Ordre ,  6c  mou¬ 
rut  en  1450.  Guarino  fait  de  lui  un  grand  éloge,  dans 
une  lettre  écrite  de  Ferrare  en  1447.  6c  qui  le  trouve 
imprimée  dans  X Amplijjima  collectio  des  peres  DD.  Mar- 
tenne  6c  Durand  ,  tome  III.  page  8  5  5 .  il  y  loue  parti¬ 
culiérement  l’éloquence  d’Albert ,  6c  continue  cet  éloge 
dans  les  vers  fuivans ,  qui  terminent  fa  lettre  : 

Quarn  fuavis  tremulas  vincit philomela  cicadas  , 
Cygnea  quam  raucos  excellant  guttura  corvos  , 
Quajnque  tubis  calices  tenui  conamine  cedunt , 

Tarn  magnus  reliquos  ALBERTU s  vicerat  omnes 
Olim  prcecones  :  h'odie  fed  vincitur  à  fe. 

Albert  fut  très-eftimé  des  Papes  Eugène  IV.  6c  Nico¬ 
las  V.  6c  il  fe  trouva  au  concile  de  Florence  ,  où  il 
fut  chargé  d’expliquer  en  latin  1  ce  que  l’on  difoit  en 
grec.  Luc  Wadingue  dit  qu’il  avoit  compofé  des  traités 
lur  la  Pénitence  ,  fur  le  facrement  de  l’Euchariftie  ,  fur 
les  caraéteres  de  l’amitié ,  6c  la  malice  de  l’envie  j  fur  la 
néceffité  de  reprendre  les  infolens ,  6c  fur  cette  vérité  , 
que  la  baffelfe  ou  l’obfcurité  de  la  naiffance  ne  nuit  en 
rien  à  la  vertu.  Wadingue  parle  de  ces  écrits ,  comme 
les  ayant  manufcrits  en  fa  polfeffion.  Les  peres  DD.  Mar- 
tenne  6c  Durand  ,  dans  le  tome  III.  de  la  colleétion  citée 
plus  haut  3  ont  publié  22  lettres  latines  d’Albert.  La 
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première ,  adreffée  à  fon  ami  Nicolas  Nicoli ,  citoyen  de 
Florence ,  eft  à  l’occafion  de  Poge ,  qui  avoit  écrit  d’une 
maniéré  indécente  6c  fatyrique  contre  les  religieux.  Al¬ 
bert  fait  fur  cela  des  réflexions  ,  6c  marque  à  fon  ami , 
qu’il  lui  envoie  une  réponfe  aux  inveétives  de  Poge  , 
qu’il  le  prie  d’examiner  ,  avant  qu’il  en  fafle  ufage.  Cette 
réponfe  forme  la  fécondé  lettre  :  elle  eft  intitulée ,  De 
laudibus  religiojorum  ,  6c  ad  reliée  à  Poge  lui-même  ,  à 
qui  Albert  parle  avec  beaucoup  de  cordialité  6c  de  poli— 
telle.  La  piété  de  l’auteur  ,  &  la  folidité  de  fon  efprit 
éclatent  dans  ce  petit  traité.  Dans  la  troiliéme  lettre ,  il 
s’agit  d’un  libelle  qu’ Albert  réprouve  comme  pernicieux. 
Dans  la  huitième  lettre  ,  il  dit  à  Chriftophe,  évêque  de 
Rimini  qu’il  lui  envoie  une  lettre  qu’il  a  compofée 
contre  ceux  qui  blâment  les  martyrs.  Nous  n’avons  point 
cette  lettre  ,  qui  étoit  adrelfée  au  pape  Eugene  IV.  L’au¬ 
teur  du  Journal  des  fçavans ,  imprimé  à  Parme  en  1686. 
dit ,  pag.  x  6  z  ,  qu’il  polfédoit  cette  lettre  ,  félon  que  le 
rapporte  Jean-Albert  Fabricius.  Il  parle  encore  dans  la 
même  lettre  huitième ,  du  libelle  dont  il  fait  mention 
dans  la  troifiéme,  6c  il  déclare  qu’il  n’a  rien  écrit  contre, 
excepté  cette  troifiéme  lettre  ,  n’ayant  pas  eu  le  tems  de 
réfucer  ce  libelle  plus  au  long  ,  6c  il  efpere  de  le  faire , 
s’il  peut  avoir  ce  tems.  Dans  la  douzième  lettre  ,  il  fait 
fon  apologie  contre  des  maîtres  ou  doéteurs  en  théolo¬ 
gie  ,  qui  l’accufoient  de  les  méprifer.  Cette  lettre  eft  datée 
de  Padoue,le  30  Mars  1443.  Après  la  treiziéme  lettre, 
on  trouve  une  harangue  qu’ Albert  prononça  dans  le 
chapitre  général  de  fon  Ordre  ,  tenu  à  Padoue,  le 
7  Mai  de  l’an  1443.  Plulîeurs  des  lettres  fuivantes  font 
de  l’an  1445.  e^es  regardent  principalement  quelques 
affaires  de  fon  ordre  en  général ,  ou  de  quelques  particu¬ 
liers.  Il  y  en  a  deux  à  Thomas  Bibio  médecin  :  dans 
l’une  il  le  félicite  de  ce  qu’il  s’eft  échapé  de  l’ifle  de 
Chypre ,  6c  dans  l’autre  il  lui  parle  de  l’amitié  6c  de  l’en¬ 
vie.  Dans  la  vingtième  lettre  ,  il  prouve  cette  vérité , 
que  la  balfelfe  de  la  naiflance  ne  nuit  point  à  la  vertu. 
Il  s’agiroit  de  fçavoir  fi  ces  deux  dernieres  lettres  font 
differentes  des  traités  que  Wading  dit  qu’Albert  avoit 
faits  fur  les  fujets  qui  y  font  dévelopés  en  peu  de  mots. 
La  vingt-deuxième  lettre  eft  datée  de  Brefciale  10  Jan¬ 
vier  1446.  On  a  imprimé  un  plus  grand  nombre  de  let¬ 
tres  d’Albert  de  Sarziano ,  avec  fa  vie,en  168S.  à  Rome: 
mais  nous  ne  connoilfons  ce  recueil ,  que  par  le  peu 
qu’en  dit  M.  le  marquis  Scipion  Maffei ,  dans  fa  Verona, 
illujlrata.  *  V oye £  les  lettres  d’Albert ,  la  préface  du  tome 
III.  de  la  colleétion  citée  dans  cet  article  ,  6c  Joan.  Alb. 
Fabricii  bibliotheca  medioe  &  injimee  latinitatis  ,  t.  I. 
pag.  1 17.  De  gli  ferittori  Veroneji  ,  par  M.  le  marquis 
Scipion  Maffei ,  dans  fa  Verona  illujlrata  ,  à  l’article 
de  Guarino,  page  71.  édit,  in-fol. 

ALBERT  Krunmendihkius,  Allemand,  deHolft^in  ,  Sc 
d’une  noble  extraction,  étoit  bien  venu  du  roi  deDanne- 
marck  Chriftian  I.  Ce  prince  le  fit  évêque  de  Lubek  ,  en 
14 66-  6c  il  l’envoya  plufieurs  fois  en  ambaffadeau  roi  de 
France,  &c  à  Charles  ,  duc  de  Bourgogne,  en  14  66. 
6c  1467  j  à  Edouard  ,  roi  d’Angleterre  ,  en  1469  ;  6c 
en  1477.  à  Erneft  ,  éleéteur  de  Saxe.  Albert  voulant 
faire  honneur  à  fon  prince  ,  employa  dans  ces  am- 
baffades  tout  ce  qu’il  avoit  de  bien  ,  6c  les  revenus 
même  de  fon  évêché.  Il  mourut  en  1489.  6c  laifla 
par  écrit  une  Chronique  des  évêques  de  Lubek  ,  juf- 
qu’en  14 6$.  Cet  ouvrage  a  été  continué  jufqu’en  1 J05. 
par  un  anonyme  ,  6c  publié  par  Henri  Meibomius  le 
jeune ,  dans  la  fécondé  partie  de  fa  colleétion  Rerum 
Germanicarum.  *  Dictionnaire  Hijîorique  de  la  derniert 
édition  de  Hollande. 

ALBERT  ,  baron  de  Bonftelen  ,  &c.  Supplément  , 
tome  I.  page  zz  colomne  1.  S.  Nicolas  de  Tolentin  , 
moine  de  l’ordre  des  Hermites ,  lije^ ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  Hermites  de  S.  Auguftin. 

ALBERT  de  Eiib  ,  doéteur  en  droit  canon ,  &  en 
droit  civil ,  officier  de  la  chambre  du  pape  Pie  II.  6c 
chanoine  de  Bamberg  6c  d’Eyftet ,  vivoit  vers  l’an  1460. 
Il  eft  auteur  d’un  livre  intitulé  :  Margaritg  poïtica , 
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dans  lôquel  il  a  recueilli  &  mis  par  ordre  de  matiè¬ 
res  ,  les  préceptes  &  les  plus  belles  maximes  des  philo¬ 
sophes  ,  des  hiftoriens ,  des  orateurs  ,  6c  des  poètes  an¬ 
ciens  6c  modernes ,  qui«pouvoient  fervir  pour  apprendre 
à  bien  vivre  &  à  bien  parler.  Cet  ouvrage  qui  n’eft 
point  à  méprifer  <,  dit  le  fçavant  Fabricius ,  eft  dédié 
à  Jean ,  évêque  de  Munfter  6c  duc  de  Bavière  ,  &  a 
été  imprimé  à  Nuremberg  ,  en  1471.  in-folio  j  à  Ro¬ 
me,  en  147 infol.  6c  àBafle,  en  1495.  M.  Mait- 
taire ,  dans  les  annales  de  l’Imprimerie ,  cite  l’édition 
de  Rome  ,  &c  la  cite  ainfi  :  Margarita,  poëtica  f  Jive 
fumma poètarum ,  philofophorumy  &c.  in  unurn  volumen 
collecta  ;  per  Udalricum  Gallum.  Il  ne  nomme  point 
l’auteur  :  il  cite  aufli  l’édition  de  Balle ,  6c  il  nomme 
l’auteur ,  Albert  de  Eyb.  Fabricius  a  rapporté  l’index 
hiftorique  des  auteurs  dont  Albert  s’eft  fervi  pour  Tes 
extraits.  *  Voyez  J.  -4  Fabricii  bibliotheca  media  & 
infimœ  latinitatis  ,  1. 1.  pag.  iu6  fuiv. 

ALBERT  ,  maifon.  Branche  des  derniers  ducs  de 
Chaulnes.  Supplément  ,  tome  /.  ajouter  ce  qui  fuit  à 
V article  de 

Louis-Auguste  d’Albert  d’Ailly,  duc  de  Chaulnes. 
H  fut  nommé  au  mois  d’ Avril  1 73  4.  pour  être  em¬ 
ployé  dans  l’armée  d’Allemagne  en  qualité  de  lieute¬ 
nant-général  ,  dont  il  fit  la  fondion  au  fiége  de  Phi— 
lifbourg  ,  de  même  que  dans  la  campagne  de  1735. 
dans  la  même  armée.  Ses  fervices  lui  firent  mériter  le 
bâton  de  Maréchal  de  France  ,  à  la  promotion  du 
21  Février  1741.  Il  eft  mort  le  9  de  Novembre  1744. 
à  Paris ,  âgé  de  67  ans . Marie-Therefe  ,  fille  uni¬ 

que  de  Charles-François  d’Albert  d’Ailly,  duc  de 
Picquigny  ,  fils  du  duc  de  Chaulnes ,  mourut  à  l’âge 

de  6  ans  le  1 3  Mai  173  6 . îl  faut  ajouter  aux 

enfans  du  duc  de  Chaulnes  ,  l’unique  qui  refte  aujour¬ 
d’hui ,  fçavoir  :  Michel-Ferdinand  d’Albert  d’Ailly  , 
duc  de  Picquigny  ,  à  préfent  duc  de  Chaulnes  ,  pair 
de  France  ,  capitaine-lieutenant  des  chevaüx-legers  de 
la  garde  du  roi  ,  fur  la  démiflion  de  fon  pere  ,  du  1 9 
Février  173  y.  6c  maréchal  des  camps  6c  armées  du 
roi,  du  mois  de  Juin  1743.  marié  depuis  le  25  février 
1734.  a \ec  Anne-J ofephe  Bonnier,  fille  de  feu  Jofeph 
Bonnier  ,  baron  de  la  Moftôn  près  Montpellier  ,  fécre- 
taire  du  roi ,  6c  tréforier-général  des  états  de  Langue¬ 
doc  ,  6c  à.' Anne  Melon  ,  dont  il  a  eu  un  fils  âgé  de  3  à  4 
ans  en  1744. 

VII.  Louis  -  Joseph  comte  d’Albert  ,  6cc.  ajoute 1 
que  Honorine-Charlotte  de  Berghes  ,  que  l'on  nomme 
dans  le  Supplément  de  1735.  Magdeléne-Marie- Hono¬ 
rine  y  femme  de  Louis-Jojeph  d’Albert  ,  prince  de 
Grimberghen  6c  du  S.  Empire ,  confeiller  d’état  aduel 
Sc  privé  de  l’empereur  ,  feldt  maréchal  des  armées  de 
fa  majefté  impériale ,  colonel  de  fon  régiment  des  gardes 
à  pied  , 6c  fon  ambafladeur  extraordinaire  auprès  du  roi , 
eft  morte  à  Paris  le  3  Novembre  1744.  dans  la  <54 
année  de  fon  âge.  Elle  avoir  été  chanoinefle  de  Mons  j 
elle  etoit  niece  de  Georges-Louis  de  Berghes  ,  évêque 
6c  prince  de  Liege  6c  du  S.  Empire ,  mort  le  4  Dé¬ 
cembre  1743*  kilo  étoit  fille  de  Philippe-François  de 
Berghes  ,  prince  de  Berghes ,  chevalier  de  la  Toifon 
<1  or  6c  gouverneur  de  Bruxelles ,  mort  le  1 3  Septembre 
1704.  6c  de  Marie- Jacqueline  de  Lalain  ,  6c  avoir  eu  de 
fon  mariage  avec  M.  le  prince  de  Grimberghen  ,  de  la 
maifon  d’Albert  Luynes ,  &  oncle  de  M.  le  Maréchal 
duc  de  Chaulnes  ,  Therefe-  Pélagie  d’Albert  Luynes 
née  princeftè  de  Grimberghen,  en  1722.  mariée  le 
2  j  Janvier  1735.  avec  Marie-Charles-Louis  d’Albert, 
à  préfent  duc  de  Chevreufe ,  6c  morte  fans  enfans  le 
5  Juillet  1736.  La  maifon  de  Berghes  eft  une  branche 
des  anciens  ducs  de  Brabant ,  connue  fous  le  nom  de 
Glimes  ,  6c  marquée  entre  les  plus  grandes  maifons 
du  pays,  par  fes  alliances,  par  fon  illufttation  6c  par 
l’entrée  quelle  a  eue  de  tous  les  tems  dans  les  chapitres 
les  plus  nobles. 

VIII.  Charles-Honoré  d’Albert ,  &c.  ajoute £  que 
Marie-Therefe  d’Albert ,  fa  fille  mentionnée  audit  arti- 

Nouveau  Supplément . 


a  l  g 


2.7 

de]  eft  môrtele  j  Février  1743.  a  Paris,  dans  la  71 
année  de  fon  âge. 

ALBI ,  (  Henri  )  Jéfuite  ,  né  l’an  1  f  90.  à  Bolene  ; 
petite  ville  de  Provence  ,  dans  le  comté  Veiiaiiïin ,  en¬ 
tra  chez  les  Jél'uites  en  i  606.  à  l’âge  de  1 G  ans.  Après 
y  avoir  profelfé  les  humanités ,  il  enfeigna  la  philofo- 
phie  pendant  cinq  ans ,  la  théologie  fcholaftique  pen¬ 
dant  un  pareil  nombre  d’années ,  6c  la  théologie  mo¬ 
rale  pendant  deux  ans.  Il  fut  depuis  élevé  aux  chargea 
de  fort  ordre ,  6c  gouverna  fucceflivement  en  qualité 
de  redeur  les  colleges  d’Avignon,  d’Arles,  de  Greno¬ 
ble  6c  de  Lyon.  Il  mourut  à  Arles ,  le  fix  Odobre 
idj 9.  âgé  de  69  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
Vans  :  La  vie  de  S.  Gabin  ,  martyr  ,  à  Lyon  1624. 
in*  12.  La  vie  de  S.  Pierre  de  Luxembourg,  à  Lyon 
162 6.  6c  1632.  in- 11.  La  vie  de  la  mere  Marie- Jean¬ 
ne  de  Jefus  ,  fondatrice  des  religîeufes  Auguftines  à 
Paris  1640*1/1-11.  La  vie  de  fœur  Catherine  Vanini 
converfe  de  Sienne ,  à  Lyon  1 6  6  5 .  in- 1 2.  Eloges  hiftori- 
ques  des  cardinaux  françois  6c  étrangers ,  mis  en  pa¬ 
rallèle,  à  Paris  1644.  in* 4°*  Item  ,  nouvelle  édition  1 
fuivant  le  pere  Le  Long ,  fous  ce  titre  :  Hifoire  des 
cardinaux  illufres  qui  ont  été  employés  dans  les  affai¬ 
res  d' état  y  par  le  fieur  du  Verdier,  &  augmentée  des 
vies  des  cardinaux  de  Berulle  ,  de  Richelieu  &  de  la 
Rochefoucault  ,  à  Paris  1653.  in- 40.  cet  ouvrage  eft 
très-fuperficiel.  L’Anti-Théophile  p  •. roifïîal ,  ou  Réponfe 
au  livre  qui  porte  pour  titre  !  Le  Théophile  paroiffial 
de  la  Mejfe  de  Paroiffe  ,  à  Lyon  1649.  i/z-12.  Voici 
l’origine  de  ce  livre ,  qui  a  paru  fans  nom  d’auteur. 
Un  Capucin  publia  en  163  5.  un  ouvrage  intitulé  :  Théo - 
philus  pdroùhialis  ,  feu  de  quadruplici  debito  in  propriâ 
par 0 chia  perfolvendo  ;  concionis  ,  Miffæ  ,  confefjionis 
pafchalis  ,  pafchalifque  communionis.  per  R.  P.  B.  B . 
C.  P.  (  c’eft-à-dire  ,  Reverendum  patrem  Bonaventu - 
ram  Baffeanum  ,  Capucinum prœdicaturem.  )  a  Anvers 
1633.  in-S°.  C’étoit  une  efpece  de  fuite  ou  d’augmen¬ 
tation  d’un  autre  livre  du  même  ,  imprimé  dès 
1633.  à  Douai,  in- 12.  fous  ce  titre  :  Parochianus 
obediens  ,  five  de  duplici  debito  parochianorum  ,  au- 
diendi  fcilicet  MiJfarn  &  Verbum  Dei  infud  parochiâ  , 
faltem  diebus  dominicis  &  fefis  majoribus  faute  com- 
moditate.  Le  pere  Niceron  dit  que  l’éditeur  de  cec 
ouvrage  nous  apprend  ,  que  Bonaventure  de  la  Baffee , 
s’appelloît  originairement  Louis  le  Pippre  :  nous  n’a¬ 
vons  rien  trouvé  de  femblable  dans  l’édition  de  Douai 
1633.  on  n’y  nomme  point  l’auteur  :  il  eft  dit  feule¬ 
ment  dans  l’avertiflement  ad  parochos  &  parochianos  , 
que  cet  auteur  étoit  ,  avant  fon  entrée  chez  les  Ca¬ 
pucins  ,  licencié  en  théologie ,  qu’il  avoir  été  profeftèur 
royal  en  philofophie  à  Douai  :  6c  que  depuis  qu’il 
s  etoit  fait  Capucin ,  il  avoit  profeftè  la  philofophie  & 
la  théologie  à  Liege  -,  6c  qu’il  avoit  prêché  à  Cambray 
vers  le  tems  du  dernier  Concile  provincial  tenu  en 
cette  ville.  L’ouvrage  du  pere  de  la  Baflee  fut  réimpri¬ 
mé  fous  le  titre  de  Parocophilus  ,  à  Paris ,  en  1637. 
in- 12.  par  les  foins  d’un  prêtre  ,  qui  prit  le  nom  de 
Timothée  Cléritime.  Le  curé  de  S.  Nizier  de  Lyon  , 
en  traduifit  aufli  en  françois  la  partie  qui  concerne 
la  Melfe  de  paroifte,  6c  publia  fa  tradudion  en  1649. 
à  Lyon  ,  in-8°  fous  ce  titre  :  Le  Théophile  paroiffial  > 
par  le  R.  P.  B.  B.  C.  P.  traduit  du  lutin  par  Benoît 
Puys  ,  dodeur  en  théologie ,  chanoine ,  facriftain  6c 
chef  du  chapitre  de  1  eglile  collégiale  6c  paroiflîale  de 
S.  Nizier  de  Lyon  ,  juge-lieutenant  en  la  prîmatie  dé 
France.  Ce  tradudeur  ayant  déclaré  qu’il  avoit  entre¬ 
pris  ce  travail  pour  s'oppofer  à  la  liberté  de  quelques 
prédicateurs  ,  membres  d'une  compagnie  régulière ,  qui 
s'étoient  échapés  à  déclamer  publiquement  contre  la 
MeJJe  de  Paroiffe  ,  s’attira  la  réponle  du  pere  Henri 
Albi  ,  qui  ,  non  content  de  défendre  les  prétentions 
des  réguliers ,  attaquées  par  le  Capucin  ,  s  en  prit  aufli  a  la 
perfonne  du  tradudeur ,  6c  changea  ainfî  en  querelle 
perfonnelle  une  difpute  de  droit.  Benoît  Puys  oppo- 
fa  une  Réponfe  chrétienne  à  un  libelle  anonyme , 
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honteux  &  diffamatoire,  intitulé  Antt-Theophile ,  a 
Lyon  1649.  m-8°.  Le  pere  Albi  répliqua  par  le  livre 
fuivanc  :  Apologie  pour  V A nti-  Théophile  paroijfial  , 
contre  la  réplique  injurieufe  ,  &  les  plaintes  injufies 
de  M.  Benoît  Puys,  oit  de  nouveau  ejl  folidement  éta¬ 
bli  le  privilège  des  égUfis  des  réguliers  ,  par  Paul  de 
Cabiac  ,  prêtre  régulier ,  (  c’eft  le  mafque  que  prit  le 
pere  Albi  )  à  Lyon  1649.  Cette  dilpute  pouffée  un 
peu  vivement ,  le  termina  par  une  réconciliation  amia¬ 
ble  qui  fe  fa  publiquement  entre  les  deux  parties  , 
comme  H  paroît  par  un  a£te  qui  en  fut  dreffé  le  2  y 
Septembre  16  y  o.  Les  autres  ouvrages  du  pere  Albi  , 
fonc  :  L’art  d’aimer  Dieu  ,  à  Lyon  1634.  in- 24.  à 
Paris  1636.  in  1 2.  Du  renouvellement  d’efprit  ,  à 
Lyon  1651.  irt-40.  De  la  conception  immaculée  de  la 
Vierge  ,  à  Grenoble  1654.  in- 40.  Grammaire  françoi- 
fe  ,  avec  des  obfervations ,  à  Lyon  1657.  in-8°.  *  V oye { 
les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  article  dernier  du 
tome  XXXIII. 

ALB1NOVANUS.  (  C.  Pedo  )  Suppl .  t.  l.  page  22. 
ajoute 1  que  l’édition  de  ce  poète  latin  ,  donnée  à  Am- 
fterdam  ,  en  1703.  in-8°.  avec  les  notes  de  Jofeph  Sca- 
liger  ,  de  Frédéric  Lindenbrog  ,  de  Nicolas  Heinfius , 
S?  autres ,  a  été  procurée  par  Jean  le  Clerc  ,  qui  y  a 
pris  le  nom  fuppofé  de  Théodore  G  or  aile. 

ALBINUS ,  (  Bernard  )  neveu  ou  petit  neveu  du 
poète  8c  hiftorien  Pierre  Albinus  ,  dont  il  ejl  parlé 
dans  le  Dictionnaire  ,  naquit  le  7  Janvier  1 6  y  3 .  à 
Delfau  ,  ville  d’Allemagne  en  la  haute  Saxe  ,  où  Chri- 
ftophe  Albinus  fon  pere  étoit  boufguemaître.  Bernard 
commença  fes  études  dans  la  maifon  paternelle ,  8c 
enfuite  il  fut  mis  au  collège  dont  le  fçavant  Henri 
Alers  étoit  reéteur  3  mais  celui-ci  ayant  été  appellé  à 
Brème  ,  Albinus  l’y  fuivit  à  1  âge  de  1 6  ans.  Ses  grands 
progrès  dans  la  philofophie  8c  dans  la  médecine  ,  le 
mirent  en  état  de  profiter  fi  bien  des  leçons  qu  il  alla 
prendre  à  Ley^e  ,  fous  Charles  Drelincourt ,  Théodore 
Kranen  8c  Luc  Schacht  ,  qu’il  a  été  regardé  comme 
un  des  plus  habiles  médecins  que  cette  académie  ait 
produits.  En  1676.  il  alla  faire  une  vifite  à  fes  parens; 
mais  fa  mere  étant  morte  ,  il  retourna  à  Leyde  en 
1677.  Il  fe  mit  enfuite  à  parcourir  les  Pays-bas  ,  la 
France  &  la  Lorraine ,  &  retourna  dans  fa  patrie  en 
16S0.  La  même  année  on  le  fit  profelfeur  en  méde¬ 
cine  à  Francfort  fur  l’Oder.  Peu  après ,  Frédéric  Guil¬ 
laume  électeur  de  Brandebourg  l’invita  à  venir  à 
fa  cour ,  le  fit  fon  médecin ,  &  un  de  fes  confeillers 
privés.  Après  la  mort  de  l’éleéfceur  ,  arrivée  le  29  Avril 
i<588.  Albinus  fe  retira  à  Francfort,  où  il  reprit  fon 
emploi  de  profelfeur.  Environ  fix  ans  après,  les  cura¬ 
teurs  de  l’académie  de  Groningue  „  lui  offrirent  la  di¬ 
gnité  de  doéteur  provincial ,  8c  de  profeffeur  en  mé¬ 
decine  ;  mais  comme  il  étoit  difpofé  à  accepter  ces 
offres ,  leleéteur  Frédéric  ,  pour  l’arrêter ,  augmenta  fa 
penfion  ,  &:  lui  promit  de  le  récompenfer  encore  plus , 
fur-tout ,  de  lui  donner  la  première  place  de  chanoine 
qui  vaqueroit  à  Magdebourg.  En  1697.  l’éleéteur 
l’appella  en  effet  à  Berlin  pour  le  faire  fon  médecin , 
8c  la  même  année ,  il  lui  donna  une  place  de  chanoi¬ 
ne  à  Magdebourg.  Albinus  ne  pouvant  remplir  les 
fonctions  de  cette  place  ,  la  vendit  du  contentement 
de  l’éledeur.  L’académie  de  Leyde  ,  qui  l’avoit  de*, 
mandé  plufieurs  fois  pour  lui  donner  une  chaire  de 
profeffeur  en  médecine  ,  l’ayant  enfin  obtenu  du  roi 
de  Pruffe ,  Albinus  commença  fes  fondions  en  1702. 
8c  s’en  acquitta  avec  beaucoup  de  diftindion  durant 
19  ans,  c’eft-à-dire,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  7  de 
Septembre  1721.  à  l’âge  de  <58  ans  8c  huit  mois.  Il 
avoit  époufé  en  1 696.  Sufanne  -  Catherine  ,  fille  de 
Thomas  Sifroi  Rings  ,  profelfeur  en  jurifprudence  à 
Francfort  fur  l’Oder.  Deux  des  enfans  qu’il  en  eut, 
Bernard  Sifroi  8c  Chrijlian-Bernard  ,  font ,  le  premier  , 
profeffeur  en  médecine  à  Leyde  ;  8c  le  fécond  ,  pro¬ 
felfeur  extraordinaire  dans  la  même  faculté  à  Utrecht. 
M.  Bernard  Albinus  a  écrit  entr’autres  :  De  corpufcu- 
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lis  in  fanguine  contenus  :  De  Tarentules  mira  vi  ; 
De  facro  Freyenw aldenjium  fonte.  Herman  Boerhaave  , 
a  prononcé  en  latin  fon  oraifoii  funèbre  ,  qui  a  été  im¬ 
primée.  *  Dictionnaire  Hijlorique  de  l’édition  d’Amfter- 
dam  ,  1740. 

ALBRECT  ,  (  André  )  mathématicien  ,  né  à  Nurem¬ 
berg  ,  ayant  delfein  de  s’avancer  dans  le  parti  des  ar¬ 
mes  ,  s’appliqua  d’abord  aux  parties  des  mathématiques 
qui  font  utiles  à  un  homme  de  guerre  ,  &  il  y  fit  de 
grands  progrès.  U  parvint  dans  la  fuite  à  une  place 
de  capitaine  8c  d’ingénieur  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui 
trois  ouvrages  de  mathématiques ,  qui  lui  ont  fait  beau¬ 
coup  d’honneur  :  ils  font  écrits  en  allemand.  Le  pre¬ 
mier  ,  imprimé  à  Nuremberg  en  1620.  i/z-40.  eft  la 
defeription  d’un  inftrument  très-nécelfaire  pour  la  mé- 
chanique  ,  pour  arpenter  ,  dreffbr  des  plans  ,  &c.  Le 
deuxième,  qui  parut  dans  G  même  ville  en  1622.  in- 40. 
avec  des  figures ,  traite  d’un  inftrument  d’architeéfcure. 
Il  a  été  réimprimé  avec  le  précédent  pour  la  troifiéme 
fois  à  Nuremberg  l’an  1673.  Le  troifiéme  ouvrage  , 
qui  traite  de  la  perfpeétive  ,  fut  auffï  publié  à  Nu¬ 
remberg  en  1623.  in-folio.  &  il  a  été  encore  imprimé 
depuis.  Dès  1612.  Albrecht  avoit  donné  à  Francfort 
fur  le  Mein ,  in- 40'.  un  Traité  de  la  maniéré  de  brider 
8c  de  panfer  les  chevaux.  Il  eft  mort  à  Hambourg  vers 
la  fin  de  l’an  1618.  *  Supplément  de  Bafle. 

ALBRECHT  ,  (  Jean-Guillaume  )  do&eur  en  mé¬ 
decine  ,  profelfeur  public  d’anatomie  ,  de  chirurgie  8c  de 
botanique  à  Gcettingue  ,  naquit  à  Erfort ,  le  n  Août 
1703.  Après  avoir  étudié  fous  d’habiles  maîtres  dans 
fa  patrie ,  on  l’envoya  au  collège  à  Gotha  ,  où  il  fit 
d  excellentes  études ,  fous  Yockerod  8c  autres ,  &  fit 
de  grands  progrès  dans  la  connôiflànce  de  la  langue 
grecque.  Il  partit  pour  Jena  en  1622.  8c  il  y  profita  des 
leçons  de  Wedel ,  Teichmayer  8c  Hemberguer.  Ce  der¬ 
nier  l’engagea  à  joindre  1  étude  des  mathématiques  à 
celle  de  la  phyfique ,  afin  de  fe  faciliter  celle  de  la  mé¬ 
decine.  De  Jena  il  alla  à  Wittenberg ,  où  il  profita  des 
lumières  de  Berguer  &  autres  fçavans.  Ayant  quitté 
cette  univerfité  ,  il  vint  faire  quelque  féjour  à  Straf- 
bourg  8c  à  Paris.  A  fon  retour  ,  il  prit  le  dégré  de 
doéteur  ,  &  difputa  en  1727.  fous  le  doébeur  Jean- 
André  Fifcher  ,  De  morbis  epidemicis.  En  1728.  il  fut 
élu  profeffeur  &  médecin  du  pays.  En  173  o.  il  épou- 
fa  la  fille  du  doéteur  Jean-Laurent  Pfeiffer ,  le  plus 
ancien  des  miniftres  Luthériens.  En  1731.  il  donna 
un  traité  phyfique  De  tempejlate  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  folidité  &  d’érudition.  Il  a  auffï  donné  un  traité 
des  effets  de  la  mufiquè  fur  les  corps  animés.  Quel¬ 
que  tems  après ,  il  fut  appellé  à  Gcettingue  ,  où  il 
commença  fes  leçons  en  1734.  par  un  programme  fur 
la  nécefffité  de  fuir  les  illufions  en  médecine.  Lorfque 
Chriftophe-Henri  Papen  prit  le  bonnet  de  doéteur  , 
Albrecht  foutint  avec  lui  des  thèfes  fur  l’efprit  de  vin , 
&  dans  le  programme  il  expliqua  l’endroit  d’Hippo¬ 
crate  ,  De  naturâ ,  quœ  nullâ  procedente  difeiplinâ  , 
quee  opus  funt  in  homine  ,  perficit.  La  trop  grande 
application  de  cet  habile  homme  lui  occafionna  la  ma¬ 
ladie  dont  il  mourut,  le  7  Janvier  1736.  4  Supplé¬ 
ment  de  Bajle. 

ALBUQUERQUE  ,  (  Alphonfe  d’)  On  en  parle  en 
peu  de  mots  dans  le  Moréri  de  173  2.  on  le  dit  fans 
raifon  de  la  famille  de  Cuéva ,  qui  eft  celle  du  duc 
d’Albuquerque  ,  en  Efpagne.  Alphonse  d’Albuquer- 
que  ,  furnommé  le  grand  ,  à  caufe  de  fes  grandes 
actions ,  n  a  jamais  non  plus  été  duc  :  il  fut  gouver¬ 
neur  8c  capitaine-général  des  Indes  Orientales.  Il  arriva 
dans  ces  contrées,  pour  la  première  fois  le  2 6  Sep¬ 
tembre  1303.  accompagné  d’un  bon  nombre  de  trou¬ 
pes  :  il  les  employa  d’abord  à  fortifier  Cochim  ,  fur  la 
côte  de  Malabar  3  ôc  c’eft  la  première  place  fortifiée  que 
les  Portugais  ont  eue  en  Orient.  Elle  étoit  conftruite 
de  Palmiers  renforcés  avec  des  barres  de  fer  3  c’étoit 
un  quarré  muni  de  canons  :  on  lui  donna  le  nom  de 
Manuel  qui  étoit  celui  du  roi  de  Portugal  qui  regnoit 
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alors.  Albuquerque  attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur 
le  Zamorin ,  empereur  du  Malabar  ,  &  l’ayant  réduit 
à  demander  la  paix ,  le  roi  de  Coulam  vint  de  lui- 
même  folliciter  l’amitié  des  Portugais ,  qui  ne  l’accor- 
derent  qu’en  faifant  procurer  de  grands  avantages  à 
leur  commerce.  Albuquerque  retourna  à  Lilbonne ,  où 
il  arriva  le  23  Août  1504.  8c  le  16  d’Avril  1306.  il 
en  partit  de  nouveau  pour  faire  un  fécond  voyage  aux 
Indes.  Il  commandoit  un  vaiflèau  de  l’efcadre  de  Tri- 
ftan  da  Cunha  ,  lequel ,  malgré  les  remontrances  d’Al- 
buquerque  ,  relâcha  à  Madagafcar  ,  où  s’arrêtant  trop , 
il  fut  obligé  d’y  hiverner.  La  faifon  convenable  pour 
aller  aux  Indes  étant  paflee  ,  ils  prirent  le  parti  d’aller 
à  Melinde ,  dans  la  côte  d’Afrique  ,  pour  affilier  le  roi 
dans  la  guerre  qu’il  avoit  avec  celui  d’Aoxa ,  ennemi 
des  Portugais.  La  ville  d’Aoxa  fut  emportée  par  ceux- 
ci  ,  qui  y  firent  un  riche  butin.  Le  roi  de  Lamen,  qui 
étoit  voifin  ,  vint  lui-même  fe  rendre  tributaire  des 
Portugais  -,  8c  la  ville  de  Brava  refufant  de  payer  le 
tribut  dont  on  étoit  convenu  par  le  palfé ,  fut  prife  8c 
faccagée.  Albuquerque  y  fit  de  fi  belles  allions  ,  que 
Cunha  ,  fon  commandant ,  fe  fit  honneur  d’être  armé 
chevalier  de  fa  main.  La  flotte  arriva  devant  l’ifle  de 
Zocotora  ,  dans  le  tems  que  le  roi  de  Tartaque  s’étoit 
rendu  maître  de  Bénin  ,  pour  opprimer  plus  à  fon  aife 
les  Chrétiens  fchilmatiques  de  S.  Thomas.  Les  Portu¬ 
gais  firent  fommer  de  fe  rendre  ,  8c  fur  le  refus  des 
Tartaquins ,  la  place  fut  affiégée  8c  le  fort  pris.  Dom 
Alphonfe  de  Norogna  ,  feigneur  Portugais ,  fut  nommé 
gouverneur  de  Zocotora ,  8c  Albuquerque  eut  le  com¬ 
mandement  de  fept  vaifleaux ,  avec  ordre  de  prendre 
poflèffion  du  domaine  8c  commerce  de  la  mer  d’Arabie 
8c  de  Perfe  ,  au  nom  du  roi  Emmanuel  de  Portugal. 
Cunha  continuant  avec  le  relie  de  fa  flotte  la  route 
des  Indes  ,  Albuquerque  mit  à  la  voile  ,  &  après  avoir 
doublé  le  cap  de  Rozalgate ,  il  arriva  devant  Calayate  , 
qui  appartenoit  au  roi  d’Ormuz  ,  où  on  lui  fît  beau¬ 
coup  d’amitié.  Ceux  de  Cunate  ,  dans  la  même  côte , 
le  reçurent  fort  mal ,  ce  qui  l’engagea  à  affiéger  leur 
ville  ,  qui  fut  prife ,  faccagée  &  brûlée.  Intimidés  par 
cet  exemple  ,  ceux  de  Mafcate  ,  à  dix  lieues  de-là  , 
envoyèrent  demander  fon  amitié  ,  8c  reconnurent  le 
roi  de  Portugal  pour  leur  maître.  Le  roi  de  Benjabar 
en  fut  irrité  ,  8c  envoya  deux  mille  hommes  à  Maf¬ 
cate  ,  pour  punir  le  gouverneur.  Albuquerque  intérefle 
à  foutenir  ce  qui  s’étoit  fait ,  fe  préfenta ,  defcendit  à 
terre  ,  8c  s’étant  rendu  maître  de  Mafcate  ,  il  en  fit  palier 
les  habitans  au  fil  de  l’épée ,  8c  fit  faccager  8c  brûler 
la  ville.  Ormuz  eût  éprouvé  le  même  fort  ,  lî  cette 
ville  qui  ne  tarda  pas  à  fentir  qu’elle  ne  pouvoir  ré- 
lîller  long-tems  ,  ne  fût  venue  implorer  fa  clémence. 
Albuquerque  l’écouta  ,  8c  fit  un  traité  par  lequel  le  roi 
d’Ormuz  reconnut  celui  de  Portugal  pour  fon  fouve- 
rain.  Le  vainqueur  y  fit  conllruire  un  fort ,  8c  reçut 
de  riches  préfens  du  roi  d’Ormuz.  Sur  ces  entrefaites 
arrivèrent  en  ce  lieu  deux  officiers  de  Cha-Ilmael ,  So- 
phi  de  Perle ,  pour  recevoir  le  tribut  annuel  que 
le  roi  d’Ormuz  payoit  à  celui  de  Perfe.  Le  premier  les 
renvoya  à  Albuquerque ,  qui ,  après  les  avoir  écoutés , 
leur  promit  le  tribut.  En  même  tems  il  fit  remplir  une 
caillé  de  balles ,  fufils ,  poignards  8c  épées ,  8c  dit  aux 
envoyés ,  que  c’étoit-là  la  monnoie  de  Portugal  ;  8c 
qu’il  en  avoit  une  grande  quantité  pour  ceux  qui  vien- 
droiént  à  l’avenir  inquiéter  un  fujet  du  roi  fon  maître 
tel  qu’étoit  celui  d’Ormuz.  Il  y  eut  dans  la  fuite  quelque 
divifion  entre  celui-ci  8c  les  Portugais  ;  mais  tout  le 
raccommoda  ,  8c  ces  derniers  furent  fatisfaits.  L’an 
1509.  Albuquerque  fut  nommé  gouverneur  8c  capi¬ 
taine  général  des  Indes ,  à  la  place  de  D.  François 
d’Almeyda  ,  qui  en  avoit  été  le  premier  viceroi  ;  8c  dès 
qu’il  eut  pris  poflèffion  à  Cochim ,  il  marcha  vers  Ca- 
licuth  ,  pour  remettre  fes  habitans  à  la  raifon  ;  car 
ceux-ci  s’étoient  révoltés  ;  mais  il  manqua  fon  coup  8c 
fut  obligé  de  fe  retirer.  L’année  fuivante  1510.  Albu¬ 
querque  mit  à  la  voile  vers  Goa  ,  dans  le  royaume  de 
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Decan ,  avec  environ  deux  mille  hommes  ,  &  vingt-cinq 
vaifleaux  j  &  après  quelque  défenfe,  Sabayo  lui  remit 
cette  importante  place  >  qu’il  fallut  depuis  prendre  une 
fécondé  fois.  Il  alla  depuis  à  Malaca  ,  qu’il  prit  y 
de-la  a  Adem  ,  dans  la  mer  rouge ,  après  avoir  réglé 
les  affaires  d  Ormuz.  Enfin  ,  après  une  vie  fi  agitée , 
il  mourut  le  1 6  Décembre  r  j  r  3 .  *  Mémoires  de  M.  le* 
comte  d’Ericeyra ,  qui  cite  Barros  ,  Faria  &  Soufa ,  & 
commentaires  d’ Albuquerque ,  en  porrUgais  :  ces  com¬ 
mentaires  font  du  fils  d ’ Alphonfe  d’Albuquerque  ,  &: 
ont  paru  en  137 6.  à  Lifbonne  ,  fous  le  titre  de  Corn - 
mentarios  de  grande  Alphonfo  de  Albuquerque  ,  ca- 
pitan  general  da  India  ,  &c. 

ALE  ANDRE  ,  (  Jerome  )  fupplêment  de  1733.  tome 
I.  page  24  ,  colomne  première  ;  au  lieu  Proverbes 
fuburbicaires ,  qui  efl:  une  pure  faute  d’impreffion , 
Provinces  fuburbicaires.  Aleandre  fit  cet  écrit  pour  ré¬ 
futer  Jacques  Godefroi  :  ce  Jerome  Aleandre  n'étoit 
point  cardinal  3  mais  petit  neveu  du  cardinal  de  même 
nom  ,  mort  en  1342.  Aleandre  le  jeune  mourut  en 
1629.  ce  quon  dit  aujji  des  poefies  latines  d’ Aleandre 
imprimées  avec  celles  des  freres  Amalthée,  ne  peut 
s'entendre  que  d' Aleandre  l’ancien  :  le  jeune  a  fait  de* 
poefies  italiennes. 

ALEXANDRE  Moloflus  ,  roi  d’Epire.  Ce  prince  ^ 
contemporain  d’Alexandre  le  grand ,  8c  proche  parent 
de  ce  fameux  conquérant ,  étoit  fils  de  Neoptoleme  , 
qui  ,  après  la  mort  d’Alcétas  fon  pere,  arrivée  près 
de  380  ans  avant  l’ere  chrétienne,  fut  contraint  de 
partager  le  royaume  d’Epire  avec  Arymbas  fon  frere. 
Neoptoleme  étant  mort  vers  l’an  360  avant  J.  C.  Arym¬ 
bas  prétendit  à  tout  l’héritage  ,  quoique  fon  frere  eût 
laifle  trois  enfans  ,  Alexandre  ,  Olympias  8c  Troas  ; 
mais  ces  enfans  étoient  jeunes  8c  fans  appui.  Philippe  , 
roi  de  Macédoine ,  fe  déclara  peu  après  pour  Alexan¬ 
dre  ,  le  retira  des  mains  de  fon  oncle  ,  8c  lorfque  ce¬ 
lui-ci  mourut  ,341  ans  avafit  J.  C.  il  le  fit  monter  fur 
le  trône  d'Epire  qui  lui  appartenoit.  Alexandre  avoir 
alors  20  ans.  Defcendu  d’Achille  8c  d’Æacus ,  8c  par 
les  femmes,  d’Andromaque  ,  fille  d’Eélion  ,  roi  des  Ci- 
liciens  du  mont  Ida ,  8c  veuve  d’Heélor ,  il  tâcha  de  le 
rendre  digne  d’une  origine  fi  illuflre.  Philippe  ayant  ré¬ 
pudié  Olympias  fa  femme ,  feeur  d’Alexandre  Moloflus  , 
ce  prince  retira  fa  feeur  chez  lui ,  8c  voulut,  félon  Juflin  , 
venger  l’outrage  qui  lui  étoit  fait  en  déclarant  la  guerre 
au  roi  de  Macédoine.  Les  forces  n’étoient  pas  égales  : 
cependant  on  prétend  que  Philippe  chercha  à  appaifer 
Alexandre.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  qu’il  lui  fit  ac¬ 
cepter  en  mariage  fa  fille  Cléopâtre.  La  cérémonie  s’en 
fit  avec  beaucoup  d’appareil  3  mais  la  joie  fut  bientôt 
convertie  en  deuil  par  la  mort  de  Philippe  ,  qui  fut 
tué  au  milieu  des  réjouiflances ,  par  Paufanias ,  feigneur 
Macédonien  ,  à  qui  le  prince  avoit  refufé  de  rendre  ju- 
ftice.  Après  cet  accident ,  Alexandre  Moloflus  retourna 
en  Epire ,  8c  Alexandre  de  Macédoine  monta  fur  le 
trône  que  Philippe  fon  pere  venoit  de  laitier  vacant. 
Le  premier  fut  peu  après  appellé  au  fecours  des  Ta- 
rentins ,  peuples  d’Italie  ,  qui  étoient  attaqués  par  trois 
autres  peuples  connus  dans  l’antiquité  fous  les  noms 
de  Meflàpiens  ,  de  Bruttiens  8c  de  Lucaniens.  Ale¬ 
xandre  ,  après  avoir  confulté  l’oracle  de  Dodone ,  dont 
il  interpréta  la  réponfe  en  fa  faveur  ,  defcendit  en 
Italie  avec  une  flotte  compofée  de  quinze  vaifleaux  de 
guerre  ,  8c  un  grand  nombre  de  bâtimens  pour  le  tranf- 
port  des  troupes  de  débarquement.  Tite-live ,  fous  le 
confulat  d’Aulus  Cornélius  8c  de  Cneïus  Domit'us , 
parle  d’une  viétoire  qu’il  remporta  fur  les  Samnites 
8c  les  Lucaniens  :  on  croit  que  ce  fut  332.  ans  avant 
J.  C.  Ses  premiers  exploits  furent  enfuite  contre  les 
peuples  de  la  Pouille  3  mais  ayant  appris  que  les  ora¬ 
cles  avoient  promis  aux  Ætoliens  qui  avoient  fuivi 
Diomede  ,  la  poflèffion  éternelle  de  ces  contrées ,  il 
aima  mieux  les  avoir  pour  amis  ,  8c  fit  la  paix  avec 
leur  roi.  Il  en  ufa  de  même  à  l’égard  des  Metapon- 
tins  8c  des  Pédicalcs  3  mais  il  fit  éprouver  le  poids  de 
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Lucaniens ,  à  la  ville  j  mandie.  Lambert  Licors ,  qui  a  été  le  premier  continua- 


places  dont  les  noms  ne  font  pas  parvenus  jufqu  a  nous. 
Il  y  avoir  environ  trois  ans  que  ce  prince  etoit  del- 
cendu  en  Italie  ,  lorfqitfi  s’empara  de  trois  pentes 
montagnes  qui  étoiei«  auprès  de  Panddfie  ,  pour  etre 
à  portée  d’incommoder  les  Bruttiens  8c  les  Lucaniens. 
Ceux-ci  s  étant  ralliés ,  &  ayant  augmenté  leurs  for¬ 
ces  ,  profitèrent  de  l’abondance  des  pluies  qui  ernpê- 
choient  la  communication  entre  les  trois  camps  d’A¬ 
lexandre,  fondirent  fur  les  deux  où  le  roi  n’étoit  pas , 
ie<;  caillèrent  en  pièces.  Alexandre  fe  fit  jour  à  tra¬ 
vers  l’armée  des  ennemis  :  leur  général  l’attaqua ,  8c  fut 
tué.  Mais  le  roi  d’Epire  prefié  de  toutes  parts  par  les 
Lucaniens ,  8c  voulant  rallier  fes  forces  près  d’un  fleu- 


Alexandrc  nous  dit  ,  que  de  Bernay  fut  ne%_ ,  1 
Et  de  Paris  refu  fes  furnoms  appelle £. 

Il  put  connoître  dans  fa  province ,  Gaffe  ,  auteur  du 
Rou  ,  8c  apprendre  de  lui  la  forme  de  ces  vers  de 
douze  fyllabes ,  plus  majeftueux  ,  8c  plus  propres  que 
ceux  d’une  autre  mefure  ,  à  la  compoution  d’un  poème 
héroïque.  On  ignore  comment  ce  poète  fut  tiré  de  la 
Normandie  ,  8c  détaché  du  roi  d’Angleterre  ,  pour  être 
attiré  à  Paris.  Peut-être  y  fut-il  amené  par  l’amour  des 
belles-lettres ,  qui  y  brilloient  alors ,  plus  qu’en  aucun 
autre  endroit.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c  eft  qu’en  re¬ 
nonçant  à  fa  patrie  ,  il  devint  en  France  comme  le 


ve  ,  fe  vit  obligé  lui-même  de  lancer  fon  cheval  dans  I  fondateur  de  la  poèfie  françoife.  Alexandre  trouva  dans 


le  fleuve  ,  pour  éviter  l’embufeade  dans  laquelle  il 
étoit  prêt  de  tomber.  Il  touchoit  déjà  au  rivage ,  lorf- 
qu’un  des  transfuges  qui  l’avoient  trahi ,  le  perça  d’un 
javelot.  Alexandre  tomba  dans  la  riviere  ,  8c  le  cou¬ 
rant  de  l’eau  l’emporta  chez  les  ennemis  ,  qui  traitè¬ 
rent  fon  corps  avec  la  derniere  barbarie.  On  en  envoya 


fon  poème  d’Alexandre  le  grand ,  l’art  de  rendre  agréa¬ 
ble  notre  langue  à  la  cour  même  ,  &  de  faire  voir 
quelle  étoit  capable  d’aufli  belles  chofes  que  la  latine  ; 
il  écrivoit  au  commencement  du  régné  de  Philippe-Au¬ 
gufte  ,  8c  non  de  celui  de  Louis  VII.  comme  le  pré¬ 
tend  dom  Liron  ,  dans  fa  Diflèrtation  fur  Porigine  de 


la  moitié  à  Cofence ,  8c  le  refte  fervit  de  jouet  à  la  po-  j  notre  langue ,  au  tome  I.  de  fes  Singularités  hijloriques 


pulace.  Les  Thuriens  le  rachetèrent  ,  8c  firent  tranfpor- 
ter  fes  os  en  Epire.  La  mort  de  ce  prince  arriva  vers 
l’an  3  3 1  avant  J.  C.  Il  y  a  apparence  qu’il  n’eut  point 
d’enfansde  fa  femme  Cléopâtre:  car  fon  coufin  Æaci- 
das  lui  fuccéda  ,  fans  qu’il  paroifle  avoir  trouvé  aucune 


&  littéraires.  En  effet ,  le  poète  Helinand  ou  Elinant, 
dont  Vincent  de  Beauvais  a  marqué  la  mort  à  l’année 
1109.  eft  nommé  dans  le  poème  d’Alexandre  de  Paris; 
ce  qui  prouve  que  l’auteur  n’a  écrit  que  durant  la 
vie ,  ou  depuis  la  mort  de  ce  poète  :  8c  dans  l’un  8e 


contradiétion.  *  Mémoire  hijlorique  fur  la,vie  8c  les  ancê-  |  l’autre  cas ,  il  eft  sûr  que  l’ouvrage  11e  peut  être  que 
très  d’Alexandre  Moloflus,  roi  d’Epire ,  par  M.  de  Nicolay ,  1  du  commencement  du  régné  de  Philippe- Augufte.  La 
dans  les  Mémoires  de  V académie  des  Inscriptions  &  j  vje  d’Alexandre  avoit  été  écrite  avant  que  notre  poète 
Belles-Lettres  ,  tome  XII.  Hijloire  de  Philippe  ,  roi  de  1  mit  en  r}me  :  il  dit  lui-même  ,  qu’il  met  en  vers  la 
Macédoine  ,  par  M.  Olivier  ,  de  l’académie  de  Marfeille ,  1  vje  de  ce  héros ,  qu’il  avoit  trouvée  écrite  en  plufieurs 


tome  II.  vers  la  fin. 

ALEXANDRE  d’Auxerre ,  eft  un  écrivain  qui  vi- 
voit  après  le  XII.  fiécle  ;  mais  dont  on  ne  fçait  prefque 
rien.  Le  catalogue  des  manuferits  d’Angleterre ,  impri¬ 
mé  en  1697.  met  fous  le  nom  d 'Alexandre  d'Auxer- 


livres ,  8c  qu’il  avoit  fouvent  entendue  réciter.  En 
effet ,  Fauchet ,  livre  I.  chap.  VII.  parle  d’une  vie  d’A¬ 
lexandre  ,  que  Gautier  de  l’Ifle  ou  de  Chatillon  ,  avoit 
faite  en  vers  latins  :  cet  ouvrage  parut  au  milieu  du 
XII.  fiécle.  Pierre  ,  abbé  de  Cluni ,  8c  Nicolas  ,  fé- 


re  ,  Cod.  2.096.  8c  Cod.  Z109.  fiuper  1  &  2  fententia-  I  cretaire  de  S.  Bernard  ,  en  ont  parlé  dans  deux  lettres  , 
rum  Mjf.  Cantabrig.  8c  donne  ainfi  à  ce  doéteur  des  I  comme  d’une  nouvelle  littéraire  ;  ce  que  l’on  peut  voir 
commentaires  fur  le  Maître  des  fentences.  M.  l’abbé  I  dans  la  bibliothèque  de  Cluni ,  lettres  3  o  8c  3  3 .  Le 
Lebeuf  avoit  conjeéturé  qu’au  lieu  de  Alexander  Autif-  1  commencement  du  poème  de  notre  auteur  eft  un  tiffii 
JiodorenJîs  ,  il  falloir  lire  Alexander  Alenjis  3  8c  avoit  |  des  principales  a&ions  de  la  vie  d’Alexandre  ,  entremê- 
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confulté  fur  cela  M.  Walker,  fçavant  Anglois.  Celui- 
ci  a  répondu  ,  que  les  manuferits  fur  lefquels  on  con- 
fultoit ,  reffembloient  aux  manuferits  gothiques  du  XIV 
ou  XV.  fiécle ,  8c  qu’ils  ont  appartenu  à  l’abbaye  de 
S.  Edmont-Bury.  Ils  font  à  préfent  confervés  chez 
milord  Pembrock.  M.  Walker  dit  ,  qu’ils  portent  le 
nom  dé  Alexandre  d'Auxerre  3  8c  donne  lieu  de  croire 
que  cet  écrivain  avoit  enfeigné  en  Angleterre  ,  puifque 
les  ouvrages  ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  M.  l’abbé 
Lebeuf  fait  cette  réflexion  fur  cette  réponfe  :  Si  l’ab-  I  nommé  Nicolas.  Le  jeune  guerrier  avant  d’aller  l’atta- 


lées  d’autres  faits  relatifs  à  ce  qui  fe  paffa  à  la  fin 
du  régné  de  Louis  VII.  8c  au  commencement  de  celui 
de  Philippe-Augufte.  Le  poète  fuppofe  qu’Alexandre 
étant  parvenu  à  l’âge  de  13  à  14  ans,  fut  fait  cheva¬ 
lier  8c  affocié  à  la  couronne  de  Macédoine  par  Phi¬ 
lippe  fon  pere.  On  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  voulu  dé- 
figner  l’affociation  de  Philippe-  Augufte  ,  que  fon  pere 
fit  couronner  de  fon  vivant.  Alexandre  ,  fuivant  le 
poète  ,  entreprit  fa  première  guerre  contre  un  roi 
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Laye  de  S.  Edmont-Bury  a  été  véritablement  fous  le 
nom  de  S.  Edme  3  évêque  de  Cantorbery  ,  mort  en 
France.,  8c  inhumé  à  Pontigni  proche  d’Auxerre,  il  a 
pu  fe  faire  aflez  naturellement  ,  qu’un  théologien  de 
l’églife  d’Auxerre  ,  qui  feroit  devenu  des  amis  de  ce 
Saint,  ou  de  l’abbé  de  Pontigny  de  ce  tems-là,ait  été 


quer ,  convoque  fes  vaflàux  ,  8c  obtient  de  fon  pere  la 
confifeation  des  biens  des  ufuriers  ,  pour  les  diftribuer 
à  fes  capitaines.  Ces  traits  voilent  la  guerre  contre  le 
roi  d’Angleterre  ,  8c  la  faifie  des  biens  des  Juifs  par 
tout  le  royaume.  Ariftote  confeille  à  Alexandre  de 
créer  douze  pairs  ,  qui  auront  la  conduite  de  fes  trou- 
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tranfplanté  en  Angleterre  ,  où  l’abbaye  de  Pontigny  J  pes.  Ce  prétendu  établilfement  n’eft  qu’une  fidion  qui 
avoit  des  biens.  La  correfpondance  d’une  églife  à  I  marque  cependant  que  les  pairs  exiftoient  dès  ce  tems- 
l’autre  avoit  commencé  dès  le  tems  de  S,  Thomas  de  I  là.  La  ouerre  avec  le  roi  Nicolas  étant  finie,  le  poète 
Cantorbery  ,  près  de  cent  ans  auparavant.  Il  faut  ajou-  I  fait  marcher  fon  héros  contre  Darius  :  il  décrit  la  ma¬ 
ter  de  plus,  que  fi  les  manuferits  dont  il  s’agit,  font  J  anificence  de  fa  tente,  qui  étoit  chargée  de  broderie, 
originaux  ,  il  s’enfuit  qu’Alexandre  d’Auxerre  ne  doit  I  dont  il  explique  les  fujets.  Au  haut,  dit-il,  il  y  a  deux 
être  placé  que  dans  le  XIV  ou  XV.  fiécle.  *  Voye^  une  J  pommes ,  fur  lefquelles  eft  un  aigle  ,  le  plus  beau  qu’on 
Lettre  de  M.  l’abbé  Lebeuf  fur  ce  fujet ,  dans  le  Mer-  |  ait  jamais  vu:  la  reine  Yfabel  l’a  fait;  c’eft  Ifabelle  , 

fille  de  Baudoin  III.  comte  de  Hainaut ,  que  Philippe- 
Augufte  époufe  l’an  11.80.  Ce  poème  eft  orné  de  traits 
aflez  beaux,  devers  harmonieux,  pleins  de  fens,  tels 
que  ceux-ci  : 


cure  de  France ,  mois  de  Juin  17Z5.  le  même,  dans 
fon  catalogue  des  écrivains  Auxerrois ,  au  tome  II.  de 
fon  Hijloire  d'Auxerre  3  page  493.  8c  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  3  par  feu  M.  l’abbé  Papillon , 
tome  I.  page  z. 

ALEXANDRE  ,  furnommé  de  Paris  ,  poète  fran- 
çois  ,  dont  on  n  a  dit  qu'un  mot  d'après  Fauchet,  dans 
de  Dictionnaire  Hijlorique  3  étoit  né  à  Bernai  en  Nor- 


N'ejlpas  Roy  qui  fe  faufe  &  fa  ré^on  dément.  ....T 

Miex  vaut  amis  en  voie  3  que  en  borfe  denier . 

Pire  ejl  riche  mauvais 3  que  pauvres  honovre%..&c. 


A  L  I 

On  a  déjà  fait  remarquer  que  le  poète  a  imité  dans 
fa  vérification  ,  celle  dont  il  avoit  trouvé  le  modèle 
au  livre  du  Rou  ;  fes  rimes  font  allez  long-tems  les 
mêmes ,  8c  fes  vers  ont  douze  fyllabes.  On  a  prétendu 
que  cette  forte  de  vers  avoit  été  nommée  Alexan¬ 
drins  ,  foit  d’Alexandre  le  héros  de  la  piece ,  loit  d’A¬ 
lexandre,  premier  auteur  de  ce  poème  -,  mais  puifque 
celui  qui  a  compofé  le  Rou  ,  en  avoit  fait  avant  ceux 
d’Alexandre,  il  y  a  apparence  qu’ils  ont  été  nommés 
Alexandrins  y  à  caufe  du  héros,  8c  non  par,  rapport 
au  poète  ,  puifqu’il  n’en  fut  pas  l’inventeur.  *  Voye £ 
Fauchet ,  dans  fes  vies  des  anciens  poètes  François ,  8c 
fur-tout ,  M.  Lévefque  de  la  Ravalliere  ,  aujourd’hui 
membre  de  l’académie  des  Infcriptions  8c  Belles-Lettres , 
dans  fon  Hijloire  des  révolutions  de  la  langue  françoi- 
fe ,  8cc.  au  tome  I.  de  fon  édition  des  poè'fies  de  Thi¬ 
baut,  roi  de  Navarre,  page  158.  &  fuivantes. 

ALFONSE  X.  Supplément  y  tome  ï.  life{  ALFONSE 
XI. 

ALGOEWER,  (  David)  né  à  Ulm  le  30  Décem¬ 
bre  1678.  d’une  famille  obfcure  ,  s’avança  par  fon 
mérite.  Il  fe  fit  honneur  à  Altorf  dans  la  difpute 
qu’il  foutint  pour  le  dégré  de  maître- ès-arts  ,  fous  la 
préfidence  de  M.  Sturm  ,  8c  dont  le  fujet  étoit  De 
aclionibus  brutorum.  Il  foutint  encore  dans  la  même 
ville ,  avec  un  pareil  fuccès ,  des  thefes  théologiques , 
De  virtute  fidelium  heroica  ,  fous  le  docteur  Lang. 
En  1701.  il  partit  pour  Helmftatt ,  011  il  fe  lia  avec 
meilleurs  Fabricius  ,  Schmidt  8c  Hardt ,  des  lumières 
delquels  il  profita  beaucoup.  Il  fe  diftingua  dans  cette 
ville  par  une  thèfe  De  Matheji  Jinicd  t  qui  lui  fit  beau¬ 
coup  d’honneur  ,  par  d’autres  thèfes  De  controverjiis 
cum  Judceis  &  Mahummedanis  >  qu’il  foutint  fous  l’abbé 
Fabricius ,  8c  par  les  leçons  qu’il  fit  dans  la  même  vil¬ 
le  durant  deux  ans.  Après  ce  terme ,  il  fe  rendit  à  Halle 
pour  remplir  la  place  de  gouverneur  de  deux  jeunes 
leigneursSaxons.il  profita  dans  cette  ville  des  leçons  de 
M.  Strick ,  confeiller-privé ,  8c  de  M.  de  Ludewig  ,  pour 
le  droit  8c  l’hiftoire  3  8c  pour  la  théologie  ,  de  celles  de 
MM.  Breithaupten  ,  Anton  8c  Franck.  U  défendit  dans 
cette  univerfité  ,  en  qualité  de  préfident ,  fa  Decas 
quatjlionum  academie  arum  ex  variis  difeiplinis.  On  lui 
offrit  enfuite  par  le  canal  de  M.  Hoffmann  ,  confeil¬ 
ler-privé  ,  l’inftruétion  du  prince  de  Saxe-Zeitz  3  mais  il 
la  réfuta  avec  beaucoup  de  modeftie.  En  170J.  on  le 
xappella  dans  fa  patrie ,  pour  remplir  une  chaire  de 
mathématiques ,  dont  il  prit  poffeffion  par  un  difeours 
public,  De  umbrâ  mathematicorum  luce.  En  1706.  il 
fut  nommé  au  vicariat  du  vénérable  minijlere  ,  8c  il  fut 
obligé  de  faire  à  fon  tour  le  fervice  divin  du  cabinet 
devant  le  marquis  de  Bade-Dourlach  ,  qui  étoit  alors 
commandant.  En  1709.  on  lui  donna  la  charge  de 
pafteur  de  la  cathédrale  :  dans  la  fuite  il  eut  la  pro- 
feflîon  de  la  théologie  catéchétique ,  à  la  place  de  celle 
des  mathématiques,  &  il  la  remplit  jufqu’en  1728.  que 
mourut  M.  Funck,qui  avoit  la  chaire  de  mathémati¬ 
ques  3  alors  M.  Algoewer  fut  engagé  à  la  reprendre  , 
8c  il  en  a  exercé  les  fonétions  julqu’à  fa  mort ,  arri¬ 
vée  le  14  Mai  1738.  à  l’âge  de  58  ans,  quatre  mois 
8c  plufieurs  jours.  Outre  les  écrits  dont  on  a  parlé  , 
]  on  a  de  lui ,  Meteorologia  parallela  :  Hyetometria 
curiofa  :  Deicription  hiftorique  du  fécond  Jubilé  évangé¬ 
lique  d’Ulm  :  plufieurs  diftertations  8c  programmes  3  8c 
il  a  fait  imprimer  les  Prœlecliones  academicœ  de  J. 
Çhr.  Sturm.  *  Supplément  de  Bajle. 

ALICAIRES.  Supplément  de  173  j.  à  la  citation } 
au  lieu  de  Panul ,  life^  Pœnul. 

ALIGRE.  Supplément  de  1735.  tome  I.  page  29. 
colomne  1 .  ajoute £  que  ce  fut  le  27  Décembre  de  l’an 
1636.  que  François  à' Aligre  fit  profelïïon dans  la  con¬ 
grégation  des  chanoines  réguliers  3  &  le  12  Février 
1643.  qu’il  fut  nommé  par  le  roi  abbé  de  S.  Jacques 
de  Provins.  Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée  dans 
l’églife  de  cette  abbaye,  le  19  Avril  1712.  par  le  R. 
P,  Leuet ,  chanoine  régulier  ,  8c  alors  profelfeur  en 


ALI  3  r 

théologie  dans  la  même  maifon.  Cette  oraifon  funèbre 
fut  imprimée  la  même  année  à  Paris  ,  in- 40.  Une  piété 
lolide  &  une  éloquence  noble  8c  digne  du  fujet  carac- 
terifent  ce  beau  difeours.  On  a  auffi  fur  la  vie  8c  la 
mort  de  M.  l’abbé  d’ Aligre  ,  une  lettre  fort  édifiante , 
écrite  de  Provins ,  8c  imprimée  pareillement  *'«-4°.  à 
Paris  en  1712. 

IV.  Etienne  d  Aligre  IV.  du  nom  ,  8cc.  ajoute £  que 
Magdeléne-  Catherine  -Jeanne  d’ Aligre  fa  fille  ,  née  le 
18  Oétobre  1712.  eft  motte  à  Paris  le  14  Avril  1738. 
dans  la  16  année  de  fon  âge.  Elle  avoit  époufé  le  iy 
Juin  1736.  Henri-François  de  Bretagne,  baron  d’A- 
vaugour  ,  premier  baron  de  Bretagne  ,  comte  de  Vertus 
8c  de  Goèllo ,  feigneur  de  ClilTon  ,  &c.  chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  S.  Louis ,  8c  ancien  colonel  d’in¬ 
fanterie  ,  né  le  17  Juin  16S5  5  fils  de  feu  Claude  de 
Bretagne  ,  baron  d’Avaugour  ,  premier  baron  de  Bre¬ 
tagne,  comte  de  Vertus  ,  8cc.  mort  le  7  Mars  1699. 
8c  A' Anne-J udith  Le  Lievre  ,  morte  le  21  Décembre 
1690. 

ALIPRANDI ,  (  Bonamente)  que  M.  Crefcimbeni 
met  au  nombre  des  poètes  Italiens,  dans  fon  commen¬ 
taire  hiftorique  de  la  poèfie  vulgaire ,  vivoit  dans  le 
XIV.  fiécle  ,  8c  au  commencement  du  XV.  Polfevin 
le  jeune,  livre  IV.  de  fon  hiftoire  latine  de  la  maifon 
de  Gonzague ,  en  fait  cet  éloge.  Aliprandi  fut ,  dit-il  , 
élevé  dès  fa  première  jeunefte  dans  la  maifon  de  Louis 
de  Gonzague ,  premier  du  nom  ,  capitaine  de  Man- 
toue  ,  (  qui  mourut  en  ;  3 60.  )  Il  y  fut  formé  à  letude 
des  lettres  3  il  acquit  la  connoiftance  des  loix  8c  de  la 
philofophie.  Il  prit  enfuite  le  parti  des  armes ,  8c  fervit 
fous  Gui  8c  Louis  de  Gonzague.  Il  pafta  par  divers  de¬ 
grés  militaires  ,  &  fe  conduifit  toujours  avec  honneur 
8c  diftinélion.  Dans  un  âge  avancé  ,  comme  il  avoit 
acquis  une  grande  connoiftance  des  affaires,  François 
de  Gonzague ,  premier  du  nom  ,  l’employa  utilement 
pour  le  bien  de  Mantoue  ,  8c  pour  le  fien  propre.  Il 
l’envoya  vers  le  pape  Urbain  VI.  On  croit  qu’Ali- 
prandi  mourut  en  1417.  Son  teftament  eft  daté  du 
2  6  Mars  1414.  il  commence  ainfi  :  Die  2  S  Mardi  , 
anno  1414.  régnante  Sigifmundo  imperatore ,  dominus 
Bonamentus ,  filius  quondam  domini  Simonis  de  Ali - 
prandis  de  Modovia  ,  civis  &  habitator  Mantuœ  ,  in 
contrata  Leonis  V ermilii  ,  Burgi  &  viciniœ  fancli  J  a- 
cobi  ,  f anus  mente  ,  fenfu  ,  corpore  ,  &  intelleclu  ,  8cc . 
Il  y  fait  beaucoup  de  legs  pieux  3  après  lefquels  il  infti- 
tue  pour  fes  heritiers,  Jean  Aliprandi ,  fon  parent ,  8c 
Crefcimbeni  fils  de  Jean.  Il  a  fait  une  chronique  de 
Mantoue  en  vers  italiens ,  qu’il  commence  à  l’origine 
de  cette  ville,  8c  qu’il  termine  à  l’an  1414.  M.  Mura- 
tori  qui  a  fait  imprimer  ce  long  ouvrage ,  dans  le  to¬ 
me  V.  de  fes  Andquitates  Italiœ  medii  cevi  ,  à  Mi¬ 
lan,  1741.  in-folio  y  convient  qu’il  n’y  faut  chercher 
ni  poèfie ,  ni  pureté  de  ftile.  Il  le  regarde  même  com¬ 
me  un  ouvrage  groffiérement  écrit  ,  8c  très-digne  de 
tenir  fon  rang  parmi  les  écrits  plus  que  gothiques.  Il 
y  a  d’ailleurs  bien  des  fables  ridicules.  Mais  il  ajoute 
qu’il  eft  fort  utile  pour  l’hiftoire  de  Mantoue ,  8c  que 
nous  n’avons  point  pour  cette  ville  d’hiftorien  plus 
ancien  que  cet  auteur  :  que  plufieurs  même  de  ceux 
qui  ont  écrit  depuis  fur  le  même  fujet  ,  8c  qui  ont 
été  à  portée  de  confulter  les  manuferits  de  la  chronique 
d’ Aliprandi ,  s’en  font  fervi  utilement ,  entr’autres  Bar- 
thclemi  Platina ,  &  Marius  Equicola.  M.  Muratori, 
en  publiant  cet  ouvrage ,  en  a  retranché  plufieurs 
fables  ;  mais  il  en  a  aufti  laifle  quelques-unes  ,  afin  , 
dit-il ,  de  montrer  jufqu’où  l’on  pouftoit  la  crédulité 
dans  ces  tems  ou  l’ignorance  fai  foit  encore  tant  de 
ravages.  *  V lye^  l’avertiftèment  que  ce  fçavant  a  mis  au- 
devant  de  l’ouvrage  d’Aliprandi ,  page  1063.  du  recueil 
cité. 

ALLAZZI ,  (  Leon  )  connu  fous  le  nom  d’Allatius. 
Supplément  tome  /.  page  29.  colomne  2.  on  dit  que 
le  pape  Grégoire  XV.  l’envoya  en  Allemagne  pour 
faite  tranfporter  à  Rome  la  bibliothèque  dont  1  élec- 
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teur  de  Bavière  avoir  fait  préfent  à  ce  pape.  Louis 
Jacob  dans  fon  traité  des  bibliothèques,  prétend  que 
Grégoire  refufa  le  don  que  le  duc  de  Bavière  lui  fit  de 
la  bibliothèque  Palatine  5  mais  que  ce  fut  Urbain  VIII. 
qui  l’accepta ,  &  qui  envoya  Allazzi  en  Allemagne. 

ALLESTRY ,  ou  ALLESTRÉE ,  (  Richard  )  théo¬ 
logien  Anglois  dans  le  XVII.  fiécle  ,  fils  de  Robert 
Alleftry,  gentilhomme  d’une  ancienne  famille  de  Der- 
byshire,  naquit  à  Uppington  ,  au  mois  de  Mars  1619. 
Après  avoir  fait  fes  premières  études  ,  d’abord  dans 
une  école  de  campagne ,  8c  enfuite  dans  celle  de  Co- 
ventry  ,  dirigée  alors  par  Philémon  Hollandus  :  fon  pere 
le  mena  en  1 G  3  6.  à  Oxford  ,  pour  y  étudier  fous  le 
doéteur  Bufby  ,  dans  le  collège  de  Chrift-Church.  Lorf- 
qu’il  eut  pris  le  degré  de  bachelier-ès-arts ,  il  fut  nom¬ 
mé  modérateur  en  philofophie  ,  &  on  le  confirma  cha¬ 
que  année  dans  cette  charge,  jufqu’à  ce  que  les  troubles 
qui  s’élevèrent  dans  le  royaume  ,  fe  firent  aufli  fentir 
<lans  l’univerfité.  Alleftry  prit  alors  les  armes  comme 
les  autres  étudians ,  pour  le  fervice  du  roi  ,  fous  le 
chevalier  Jean  Biron ,  8c  il  montra  beaucoup  de  zélé 
dans  ces  circonftances.  Le  a  Juin  1643.  il  prit  le  degré 
de  maître- ès-arts  à  Oxford ,  s’arma  de  nouveau  ,  fut 
admis  peu  après  au  Paint  miniftére  ,  8c  devint  enfuite 
tuteur  8c  cenfeur  du  collège.  Au  mois  de  Juillet  1648. 
il  fut  chaffé  de  l’univerfité  ,  à  caufe  de  fon  zèle  pour  le 
parti  du  roi.,  8c  il  fe  retira  en  Shropshire,  ou  François 
Newport,  qui  porta  depuis  le  titre  de  Lord-Newport 
de  High-Arcol  ,  le  prit  pour  fon  prédicateur.  Il  de¬ 
meura  dans  cette  place  jufqu’à  la  fuite  de  Charles  II. 
après  la  perte  de  la  bataille  de  Worcefter.  Comme  les 
artifans  de  ce  prince  avoient  befoin  de  lui  envoyer  un 
omme  affidé  8c  entendu ,  ils  chargèrent  de  cette  com- 
miflion  Alleftry,  qui  rencontra  le  roi  à  Rouen  en  Fran¬ 
ce,  8c  qui  après  avoir  reçu  les  ordres  de  Charles ,  retour¬ 
na  en  Angleterre.  Peu  de  tems  après ,  étant  allé  à  Ox¬ 
ford  ,  il  y  trouva  que  fes  amis  Jean  Dolben  ,  depuis 
archevêque  d’Yorck  ,  8c  Jean  Fell ,  qui  devint  dans  la 
fuite  évêque  d’Oxford ,  avoient  été  aufli  obligés  de  fe 
retirer  de  l’univerfité  ,  8c  qu’ils  s’appliquoient  à  com- 
pofer  les  prières  de  1  eglife  Anglicane.  Il  fe  joignit  à 
eux  pour  les  aider  dans  ce  travail ,  8c  demeura  à  Ox¬ 
ford  ,  jufqu’à  ce  que  le  chevalier  Antoine  Cope  de 
Hauwel  le  pria  de  venir  demeurer  chez  lui.  Alleftry  y 
alla  :  mais  comme  il  quittoit  quelquefois  ce  féjour  pour 
faire  divers  voyages ,  quand  ceux  du  parti  du  roi  l’en 
prioient ,  il  fut  arrêté  dans  un  de  ces  voyages  à  Dou¬ 
vres ,  l’an  1659.  8c  conduit  à  Londres.  Il  fut  cité 
par  le  confeil  de  fureté  ,  accufé  d’une  correfpondance 
fecrette  avec  le  roi ,  8c  prefque  convaincu  d’avoir  porté 
des  lettres  de  ce  prince.  Mais  il  fçut  détourner  les 
queftions  qu’on  lui  fit ,  8c  fe  montra  toujours  intrépi¬ 
de.  On  le  transféra  au  Palais  épifcopal  à  Lambeth , 
où  après  avoir  été  détenu  cinq  ou  fix  femaines ,  8c  fort 
maltraité ,  fes  amis  obtinrent  fa  liberté.  Il  alla  alors  en 
Oxfordshire  ,  8c  rendit  aufli  vifite  à  fes  amis  de  Shropshi¬ 
re.  Ayant  encore  voulu  voir  à  Weftwood  près  de  Wor¬ 
cefter  ,  le  doéteur  Hammond ,  fon  ami ,  il  rencontra 
le  convoi  qui  l’accompagnoit  au  tombeau  ,  8c  il  apprit 
que  le  défunt  lui  avoit  légué  fa  bibliothèque.  Après  le 
rétabliffement  de  Charles  II.  Alleftry  fut  fait  chanoine 
de  l’eglife  de  Chrift  ,  &  le  3  Oétobre  1660.  il  prit  le 
bonnet  de  doéteur..  If  deffervoit  une  des  églifes  d’Ox¬ 
ford  ,  lorfque  le  roi  le  nomma  pour  être  un  de  fes 
chapelains.  En  1663.  il  fuccéda  au  doéteur  Créed  dans 
la  chaire  de  profeffeur  royal.  En  1 66^.  il  devint  prin¬ 
cipal  du  collège  d’Eton  près  de  Windfor  ,  gardant  tou¬ 
jours  fa  chaire,  qu’il  réfigna  en  1679.  à  caufe  de  l’af- 
foibliflèment  de  fa  vue  8c  de  fa  fan  té.  Il  mourut  le 
a 8  Janvier  de  l’an  1680.  dans  la  61  année  de  fon  âge. 
En  1684.  le  doéteur  Jean  Fell  fit  imprimer  à  Oxford  en 
un  volume  in-fol.  quarante  fermons  de  fon  ami.*  Ex¬ 
trait  du  Supplément  de  Bajle. 

ALMADA.  Nom  d’une  famille  illuftre  8c  ancienne 
-de  Portugal ,  qui  tire  fon  origine  d’un  chevalier  Anglois , 
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qui  étoit  colonel  de  Guillaume  Longue-épée ,  8c  qui  vint 
en  Portugal  au  fecours  d’Alphonfe  Henriques  I.  roi  de 
Portugal  ,  lorfqu’il  prit  Lifbonne  fur  les  Maures.  Ce 
roi  lui  donna  la  feigneurie  du  bourg  d’Almada  ,  de 
l’autre  côté  du  Tage,  vis-à-vis  de  Lifbonne  :  ce  qui  a 
fait  croire  à  quelques  auteurs  que  le  bourg  donna  le 
nom  à  la  maifon  d’Almada  ;  mais  d’autres  croient 
que  ce  gentilhomme  Anglois  s’appelloit  Almadon.  Nous 
ne  rapporterons  la  généalogie  de  cette  famille  que  depuis 

I.  Jean-Eannes  d’Almada,  dit  le  grand,  à  caufe 
de  fes  belles  aétions  ,  vivoit  du  tems  des  rois  Alphonfe 
IV.  Pierre  I.  8c  Ferdinand  ,  vers  l’an  1340.  Il  a  été 
vedor  ou  furintendant  des  finances  de  ces  deux  derniers 
monarques ,  8c  vécut  1 1 9  ans.  Ce  fut  par  fon  avis  que 
le  roi  Ferdinand  aflîégea  Lifbonne.  Il  avoit  époulé 
Urraque  Monis  ,  dont  il  eut 

II.  Vasco  -  Laurent  d’Almada  ,  qui  époufa  une 
demoifelle  de  famille  très  -  noble  ,  dont  il  a  eu  :  1. 
Jean -Vasques  d’Almada  ,  qui  fuit  ;  1.  Antad  ou 
Antoine-V afqués  d’Almada  ,  fort  renommé  du  tems  du 
roi  Jean  I.  fous  lequel  il  commandoit  l’aile  gauche  de 
l’armée  Portugaife,  à  la  bataille  d’Aljubarrota  le  14. 
Août  1  38  j.  Il  mourut  à  Lifbonne  fans  poftérité  ;  5. 
Jeanne  V as  d’Almada  ,  qui  époufa  Alphonfe  Eannes  , 
Nogueira  ,  châtelain  de  Lifbonne. 

III.  Jean-Vasques  d’Almada  fut  un  brave  guerrier 
du  tems  du  roi  Jean  I.  il  commandoit  une  galere  de  la 
flotte  avec  laquelle  ce  roi  prit  la  ville  de  Ceuta  en 
Afrique.  Les  démêlés  qu’il  eut  avec  Gonçalo  Pires, 
Malafraya ,  l’obligerent  d’aller  en  Angleterre ,  où  il  fe 
fit  beaucoup  eftimer  du  roi  ,  qui  le  nomma  chevalier 
de  la  Jarretière.  Il  époufa  Jeanne-Eannes  de....  donc 
il  eut  Alvar  Vas  d’Almada ,  qui  fuit  ;  Pierre  V as  d’Al¬ 
mada  ,  fire  de  Pereyra  ;  8c  Beatrix ,  qu’époufa  le  comte 
d’Arondel  en  Angleterre. 

IV.  Alvar  Vas  d’Almada  ,  créé  comte  d’Avranches 
par  Charles  VII.  roi  de  France ,  fuivit  l’empereur  Sigif- 
mond  à  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  où  il  fe  diftingua 
beaucoup.  Il  a  été  châtelain  de  Lifbonne,  &  amiral  de 
Portugal.  Il  fut  fort  eftimé  de  Pierre ,  infant  8c  régent 
de  Portugal ,  auprès  duquel  il  fut  tué  à  la  journée  d’Al- 
farronbeira.  Il  avoit  époufé  i°.  D.  Elifabeth  da  Cunha  , 
fille  d’ Alvar  da  Cunha,  fire  de  Pombeiro,  dont  il  eue 
1.  D.  Jean  d’Avranches  ,  qui  fuit  -,  2.  D.  Eléonor  ,  qui 
ne  prit  point  d’alliance  -,  3 .  D.  Violante  ,  qui  époufa 
D.  Ferdinand  Martins  Mafcaregnas  ;  4.  D.  Elifabeth  , 
qui  fut  mariée  à  Alvar  Paflanha  ,  fils  de  l’amiral  Char¬ 
les  Paflanha  ;  <j .  D.  Beatrix  ,  qui  époufa  en  Angle¬ 
terre  M.  de  Malermont  :  20.  D.  Catherine  de  Caftro , 
fille  de  D.  Ferdinand  de  Caftro  ,  dont  il  eut  D.  Fer¬ 
dinand  d’Almada  ,  qui  fait  la  branche  ù’Almada, 
mentionnée  ci-apres. 

V.  D.  Jean  d’Avranches  perdit  les  bienfaits  que  fa 
maifon  tenoit  de  la  couronne  ,  parce  que  fon  pere 
étoit  mort  les  armes  à  la  main  ,  dans  le  parti  de  l’infant 
régent  de  Portugal.  D.  Jean  fuivit  lui-même  le  con¬ 
nétable  ,  fils  de  ce  prince ,  qui  fut  roi  d’Arragon.  Ce 
prince  par  reconnoiffànce  lui  donna  au  royaume  de 
Valence  le  comté  d’Oliva  ,  8c  les  baronnies  de  S.  Vin¬ 
cent  8c  de  Lobregat  ,  &  celle  de  Molim  del  Rey ,  en 
Catalogne  ,  où  il  époufa  i°.  Eléonor  }  feeur  de  Dont 
Hugues  Roger  comte  de  Pâlies  ,  connétable  d’Arragon , 
qui  lui  apporta  les  bourgs  d’Albera  8c  Cattolar.  Cette 
dame  étant  morte ,  8c  le  jeune  roi  Pierre ,  étant  mort 
auflî,  non  fans  foupçon  de  poilon ,  D.  Jean  retourna 
en  Portugal ,  où  il  époufa  i°.  D.  Mérie  da  Cunha  , 
fille  de  Vafco  da  Cunha  ,  dont  il  eut  D.  Alvar  ,  qui 
fuir. 

VI.  D.  Alvar  d’Avranches ,  gouverneur  d’Azamor 
en  Afrique  ,  membre  du  confeil  du  roi  Emmanuel ,  fon 
Mef  refila  ,  commandeur  de  S.  Jacques  de  Beja ,  8c  de 
fainte  Marie  de  Villa  de  Rey  ,  dans  l’ordre  de  Chrift , 
époufa  D.  Jeanne  de  Mello  ,  fille  de  George  de  Mello , 
dit  Bochechay  ,  dont  il  eut  Dom  Jean  ,  qui  fuit  ;  D. 
George  d’Avranches ,  qui  n’a  point  eu  de  poftérité  de 

D.  Anne , 
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D.  Anne  ,  fille  de  D.  Pierre  de  Caftellobranco  ;  D.  Pier¬ 
re  d’Almada  ,  commandeur  d’Anciaens  ;  D.  V afico  ,  mort 
aux  Indes  fans  poftérité  ;  D.  Antoine ,  mort  a  Ceuta  , 
fans  alliance  ;  D.  Antoinette  ,  qui  époufa  en  Efpagne 
D.  Louis  Portocarrero  ,  fils  aîné  du  comte  de  Palma  ; 
D.  Marie  ,  qui  fonda  le  couvent  des  religieufes  de  fain- 
te  Monique  à  Lifbonne. 

VII.  D.  Jean  d’Avranches ,  fire  de  la  fubftitution 
d’Almada  ,  commandeur  de  Bobadella  8c  de  Gundar 
dans  l’ordre  de  Chrift  ,  tué  à  la  journée  d’Alcaçar- 
quibir  en  Afrique  ,  en  1578.  époufa  i°.  D.  Elifiabeth 
de  Lima  ,  fille  de  Jean  de  Soufa  de  Lima  ,  fire  de 
Rofias  ,  dont  il  n’eût  point  de  poftérité  :  z°.  Antoinette 
de  Silva  ,  fille  de  Lopo  de  Soufa  Ribeiro  ,  dont  il  eut  D. 
Alvar ;  8c  D  .Thomé ,  morts  aux  Indes  Orientales  fans 
alliance  ;  D.  Guiomar  ,  qui  époufa  D.  François  da 
Camara  ;  D.  Jeanne  ,  qui  fe  maria  avec  D.  Diegue 
Freyre  ,  fire  de  Soza  -,  D.  Marie  ,  qui  époufa  D.  An¬ 
toine  Gomés  da  Matta  ,  grand-maître  des  poftes  de 
Portugal ,  dont  point  de  poftérité. 

BRANCHE  D'  A  L  M  A  D  A. 

V.  D.  Ferdinand  d’Almada  ,  fils  de  D.  Alvar  Vaz 
d’Almada  ,  fut  créé  comte  d’Avranches ,  avec  400  écus 
d’or  de  penfion  ,  par  le  roi  Louis  XI.  Il  fuivit  en  France 
Alfonfe  V.  roi  de  Portugal  :  il  époufa  D.  Confiance 
de  Norogna  ,  fille  Ruy  va £  Pereyra  le  vieux  ,  dont  il 
eut  D.  Pierre  ,  mort  fans  alliance  ;  D.  Antoine  ou 
Anton  ,qui  fuit  ;  8c  D.  Ifabelle ,  qui  époufa  D.  Antoi¬ 
ne  de  Mendoça,. 

VI.  D.  Anton  ou  Antoine  d’Almada  ,  gouverneur 
héréditaire  de  Lilbonne  ,  époufa  D.  Marie  de  Menefes  , 
fille  de  D.  Rodrigue ,  mort  à  Malaca  aux  Indes  Orientales 
en  155  z.  dont  il  eut  D.  Emmanu'èlàc  Menefes ,  évêque 
de  Coimbre  ,  Argrand-Inquifiteur  de  Portugal  ,  tué  à  la 
journée  d’Alcaçar-quibir  en  Afrique  ,  avec  le  roi  Séba- 
ftien  ;  D.  Beatrix  ,  deuxième  femme  de  D.  Rodrigue 
de  Mello ,  marquis  de  Ferreyra  ;  D.  Eléonor ,  troifié- 
me  femme  de  Vafco  da  Silveira. 

VII.  D.  Ferdinand  d’Almada, gouverneur  de  Lifbon¬ 
ne  &c  amiral,époufai°.D.C<3Meri/zt;d’Aîbuquerque,fille  de 
Loup  Soarés  d’Albergaria  ,  gouverneur  des  Indes  Orien¬ 
tales,  dont  il  eut  D.  Anton  ,  qui  fuit  •  D.  Marie ,  deuxiè¬ 
me  femme  de  Pantalèon  de  Sa  ;  z°.  Marie  de  Meneles , 
fille  de  Henri  de  Sa  :  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

VIII.  D.  Anton  Soarés  d’Almada  prit  le  nom  de  Sou- 
res  ,  à  caufe  d’une  fubftitution  faite  par  fa  grand’mere 
maternelle.  Il  époufa  D.  Vincence  de  Caftro ,  fille  de 
Ruy  Pereyra  da  Silva  ,  dont  il  eut  r .  D.  Laurent  qui 
fuit;  z.  D.  Georges  ,  qui  mourut  fans  alliance;  3.  D. 
Emmanuel  ;  4.  D.  Jean  ;  y.  D.  Audrey  ,  célébré  pro- 
feflèur  en  théologie  à  Coimbre  ;  6.  D.  Antoinette  }  qui 
époufa  D.  Lucas  de  Portugal ,  8c  en  eut  poftérité  ;  7.  D. 
Marie  qui  époufa  Henri  Correa  da  Silva ,  châtelain  de 
Tavira.  Dom  Anton  fut  pris  par  les  Maures  à  la  bataille 
d’Alcaçar-quibir  ,  8c  mourut  en  efclavage. 

IX.  D.  Laurent  Soarés  d’Almada ,  fut  fait  prifon- 
nier  avec  fon  pere.  Il  avoit  époufé  D.  Françoifie  de 
Soufa  ,  fille  de  Laurent  Pires  de  Tavora,  feigneur  de 
la  terre  de  Caparica  ,  dont  D.  Anton  qui  fuit. 

X.  D.  Anton  d’Almada  ,  commandeur  de  Frontéira  , 
ambaftadeur  du  roi  Jean  IV.  en  Angleterre  ,  8c  un 
des  quarante  feigneurs  qui  proclamèrent  ce  roi  en 
1640.  époufa  fa  coufine-germaine  D.  Elifiabeth  de 
Silva ,  fille  de  D.  Luc  de  Portugal ,  dont  il  eut  D. 
Laurent  ,  qui  périt  fur  mer  à  la  côte  de  France  ;  D. 
Louis,  qui  fuit  ;  D.  François  ,  qui  fut  Jéluite  ;  D.  An- 
dres  ,8c  autres  ;  D.  Antoinette  ,  qui  époufa  Trifian  da 
Cunha  ,  fire  de  Payo  Pires ,  dont  elle  eut  poftérité;  D. 
Louifie ,  femme  de  D.  Diegue  d’Almeyda  ,  8c  autres  qui 
ont  été  religieufes. 

XI.  D.  Louis  d’Almada,  feigneur  de  Pompalinho  , 
époufa  i°.  D.  Anne  de  Vilthena  ,  fille  de  D.  Bernar¬ 
din  de  Menefes dont  il  n’eut  point  de  poftérité  :  z°. 
D.  Louifie  ,  fille  de  D.  François  de  Menefes ,  dit  Barra- 
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bas  ,  dont  il  eut  D.  Anton  ,  mort  fans  alliance  ;  8c  D. 
Laurent  ,  qui  fuit  ;  D.  Elifiabeth- Françoifie  ,  qui  épou- 
fa  Rodrigue  Saüches  Farinha  de  Baena  ;  D.  Jofeph 
d’Almada ,  archiprêtre  de  la  cathédrale  de  Lifbonne  ; 
D.  Philippine  de  Mello,  deuxième  femme  de  fon 
coufin  Chrifiiophe  d’Almada  ,  provéditeur  de  la  chambre, 
des  Indes ,  dont  il  y  eut  poftérité  ;  8c  D.  Gaètane ,  re- 
ligieufe  de  l’Efpérance  de  Lifbonne. 

XII.  D.  Laurent  d’Almada  ,  feigneur  de  Pompa¬ 
linho  ,  Mefirefiala  du  roi  de  Portugal  ,  c’eft-à-dire  , 
grand-maître  des  cérémonies  ,  député  du  tribunal  des 
trois  états ,  gouverneur  8c  capitaine-général  de  l’ifle  de 
Madeira  ,  enfuite  d’Angola  &  du  Bréfil ,  chef  du  tribu¬ 
nal  de  la  Junte,  ou  aliemblée  du  commerce  du  Bréfil, 
époufa  au  mois  d’O&obre  1671.  D.  Catherine-Henri - 
ques  ,  fille  de  D.  Jean  d’Almeyda  ,  dit  le  Beau  ,  dont  il 
eut  D.  Louis-Joseph  d’Almada  ,  qui  fuit  ;  D.  Jean 
d’Almada  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Lifbonne  ;  D. 
Violante  Françoifie  ,  femme  de  Trifian  de  Mendoça 
Furtado  ,  dont  poftérité  ;  D.  Louifie  Marie  ,  femme  de 
Jean  Gonçalves  da  Camara,  grand  pannetier  de  Portugal , 
dont  poftérité  ;  D.  Jeanne  ,  femme  de  Jean  Pierre  Soarés, 
provéditeur  de  la  douane  de  Lifbonne  ,  dont  point  de  pof¬ 
térité  ;  8c  D.  Marie  y  religieufe  de  l’Efpérance  de  Lifbonne. 

XIII.  D.  Louis -Joseph  d’Almada,  Mefirefiala  du 
roi  de  Portugal ,  colonel  du  régiment  del  Porto,  épou¬ 
fa  D.  Françoifie  de  Tavora  ,  fille  de  Trifian  -  Antoine 
da  Cunha ,  dont  il  eut  D.  Laurent  d’Almada ,  qui 
fuit  ;  D.  Jofieph  d’Almada  ;  D.  Marie  ,  morte  fans  al¬ 
liance  ;  D.  Eleonor ,  dame  du  palais  de  la  reine  :  il  époufa 
en  fécondés  noces  D.  Violante  de  Portugal ,  fa  coufine- 
germaine  ,  fille  de  D.  Louis  d’Almeyda  ,  dit  Manteigas  , 
veuve  de  Jean  Sanches  de  Baena  ,  &  en  eut  poftérité. 

XIV.  D.  Laurent  d’Almada  époufa  fa  coufine-ger¬ 
maine  D.  Marie  de  Penhade  Franco  de  Mendoça  ,  fille 
de  Ttifian  de  Mendoça  Furtado  ,  dont  il  eut  D. 
Violante  d’Almada  ,  fille  unique. 

IL  y  a  eu  encore  une  fiuite  d' Almada  3  directeurs  du 
bureau  des  Indes  Orientales  ,  fiç avoir  : 

I.  Ruy  Fernandes  d’Almada,  qui  vivoit  du  tems 
des  rois  de  Portugal  Alfonfe  V.  8c  Jean  II.  ce  dernier 
le  nomma  en  1496.  receveur  8c  tréforier  d’une  impo- 
fition  mile  fur  les  nouveaux  Chrétiens  ,  c’eft-à-dire  ,  fur 
les  Juifs  convertis.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  dont 
il  eut  D.  Ferdinand  Rodrigues  d’Almada  ,  qui  fuit. 

II.  Ferdinand  Rodrigues  d’Almada  ,  dit  Bardacas, 
alla  aux  Indes  Orientales  en  qualité  de  capitaine  de 
vaiffèau  ,  l’an  150Z.  Il  époufa  Catherine  Carreira 
d’Almada ,  fille  de  Barthelemi  Gomés  d’Almada ,  pro- 
feftèur  de  la  première  chaire  en  droit  civil  de  l’uni- 
verfité  de  Lifbonne  ,  8c  préfident  au  parlement  de  cette 
ville,  dont  il  eut  Ruy  Fernandes  qui  fuit  ;  D.  Elifia¬ 
beth  d’Almada  ,  qui  époufa  D.  Georges  Beca  ,  dit  le 
noir  ;  D.  Catherine  Carreira  d’Almada  ,  qui  époufa 
Georges  Gomés  de  Carralhofa. 

III.  Ruy  Fernandes  d’Almada,  a  qui  le  roi  Jean 
III.  donna  le  privilège  de  porter  les  armes  d  Almada  , 
fut  chargé  des  affaires  du  roi  en  Flandres ,  8c  Ion  am¬ 
baftadeur  auprès  de  François  I.  roi  de  France.  Il  eut 
d Tfiabelle  Cayada  ,  ou  Catherine  d’Anvers ,  de  la  ville 
de  ce  nom ,  Ferdinand  Rodrigues  d  Almada,  qui  fuit  ; 
D.  Claire  d’Almada  ,  époufe  d’ Antoine  da  Silveira  , 
le  fameux  défenfeur  de  Dio  aux  Indes  Orientales  :  8c 
en  fécondés  noces  de  Ruy  Telles  de  Menefes  ,  D.  Mag - 
deléne  ,  qui  époufa  Louis  de  Saldanha. 

IV.  Ferdinand  Rodrigues  d’Almada  ,  provéditeur 
du  bureau  des  Indes ,  du  confeil  de  Philippe  IL  en  tant 
que  roi  de  Portugal  ,  époufa  en  1548.  D.  Elifiabeth  de 
Moura ,  fille  de  D.  Louis  de  Moura  ,  dont  il  eut  en- 
tr’autres  enfans  Christophe  d’Almada  ,  qui  fuit. 

V.  Christophe  d’Almada  ,  provéditeur  du  Bureau 
des  Indes,  feigneur  de  Carvalhaes  8c  de  Verdemilho, 
par  fon  mariage  avec  D.  Louifie  de  Mello ,  fi  e  &:  hé¬ 
ritière  â’Andres  Pereyra  de  Miranda  ,dont  il  eut  entr  au¬ 
tres  enfans  Ruy  Fernandes  d  Almada  ,  qui  fuit. 
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VI.  Ruy  Fernandés  d’Almada,  provéditeur  du  bu¬ 
reau  des  Indes ,  chef  du  tribunal  du  Sénat  ou  maifon 
de  ville  de  Lifbonne,  époufa  en  Décembre  1631.  D. 
Magdelène  de  Lencaftre  ,  fille  de  Martin  Alfonfe  d’O- 
liveira  ,  feigneur  de  cette  ancienne  fubftitution  ,  dont 
il  eut  entr’autres  ,  Christophe  d’Almada ,  qui  fuit. 

VU.  Christophe  d’Almada  ,  provéditeur  du  bureau 
des  Indes ,  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine  de  Portu¬ 
gal  ,  gouverneur  8c  capitaine- général  de  la  place  de  Ma- 
zagan  ,  époufa  i°.  D.  Louife  Beca  ,dont  plufieurs  enfans 
morts  en  bas  âge  :  z°.  D.  Philippine  de  Mello ,  fa  cou- 
fine-germaine  ,  fille  de  D.  Louis  d’Almada  ,  feigneur 
de  Pombalinho  ,  dont  il  eut  entr’autres  ,  D.  Marie- 
Antoinette  d’Almada ,  qui  fuit. 

VIII.  Marie  Antoinette  d’Almada ,  héritière  de 
cette  maifon  ,  époufa  D.  Bernard  de  Noronha  ,  fils 
puîné  de  D.  Thomas  de  Noronha  III.  comte  dos  Arcos  , 
dont  elle  eut  François  d’Almada ,  qui  fuit  3  8c  plufieurs 
autres  enfans. 

IX.  François  d’Almada  ,  provéditeur  du  bureau  des 
Indes ,  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine  de  Portugal , 
femme  de  Jean  V.  8c  colonel  de  milices  ,  époufa  D. 
Guiomar  de  Vafconcellos  ,  dame  du  palais  de  la  reine  , 
8c  fille  d 'Alphonfe  de  Vafconcellos ,  comte  da  Calheta , 
&  de  Pélagie  Sophronie  de  Rohan-Soubife ,  dont  il  eut 
entr’autres  ,  Bernard  d’Almada  ,  qui  fuit.  François 
d’Almada  mourut  en  1739. 

X.  Bernard  d’Almada  ,  provéditeur  du  bureau  des  In¬ 
des,  feigneur  de  CarvalhaesAc  de  Verdemilho.  *  Mémoires 
manufcrits  de  M.  le  comte  d’Ericeyra. 

ALMEIDA.  Famille  des  plus  illuftres  de  Portugal  , 
8c  qui  a  produit  de  grands  hommes.  Frere  Bernard  de 
Brito ,  hiftoriographe  du  roi  de  Portugal ,  dans  la  III. 
partie  de  fa  Monarchia  Lujîtana  ,  8c  dans  le  livre  V. 
de  la  Chronique  de  Citeaux  ,  foutient  que  cette  famille 
commence  à  Pelayo  Amada ,  qui  étoit  delà  maifon 
de  Coëlho,  8c  qui  vivoit  du  tems  d’Henri  de  Bour¬ 
gogne,  comte  de  Portugal,  mort  l’an  un.  8c  qu’il 
époufa  D.  Marie  ou  Marine  Guterrez  ,  dame  du  palais 
de  Therefe  ,  époufe  du  comte  Henri ,  8c  que  Sueiro 
Paez  fon  fils ,  qui  fut  pere  de  Payo  Guterrez  ,  qui  prit 
le  nom  d 'Almeidam  ,  après  avoir  pris  le  château  d’Al- 
meida  ,  du  tems  de  Sanche  I.  du  nom  ,  roi  de  Portugal , 
en  1190-  L’hiftoriographe  rapporte  pour  prouver  l’ori¬ 
gine  de  cette  famille  ,  une  donation  de  certains  biens , 
que  Pelayo  Amado  fit  au  monafterc  de  Bouro ,  ordre 
de  Cîteaux  ;  mais  nous  nous  contenterons  de  la  com¬ 
mencer  à 

I.  Ferdinand  Alvarés  d’Almeida ,  premier  maître 
d’hôtel  de  Jean  I.  roi  de  Portugal ,  n’étant  encore  que 
grand-maître  de  l’ordre  d’Avis ,  &  gouverneur  des  en¬ 
fans  de  ce  prince  ,  après  fon  avènement  à  la  couronne. 
Il  eut  à'Eleonor  Gonçalves  ,  native  de  Monforte  dans 
l’Alentéjo ,  Diegue  FernandÉs  d’Almeida  ,  qui  fuit  ; 
Alvar  FernandÉs  d’Almeida,  dont  nous  rapporterons 
la  pojlérité  ;  Nuno  Fernandés  d’Almeida  ,  qui  n’a 
point  laiffé  de  poftérité. 

II.  Diegue  Fernandés  d’Almeida  ,  Vedor  da  Fa- 
qenda  ,  ou  chef  du  confeil  des  finances  du  roi  Jean  I. 
du  roi  Edouard  8c  du  roi  Alfonfe  V.  8c  châtelain  d’A- 
brantes.  Il  époufa  i°.  Beatrix  Sanche  ,  fille  du  comte 
Jean  Fernandés  Andeiro ,  dont  D.  Loup  d’Almeida  , 
qui  fuit  :  z°.  D.  Beatrix  de  Goes  ,  fille  illégitime  de 
D.  Nuno  Gonçalves  de  Goes ,  prieur  du  Crato ,  dans 
l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  dont  Alvar  d’Al¬ 
meida  ,  commandeur  des  Entradas  ,  dans  l’ordre  de  S. 
Jacques ,  qui  ne  lai  (Ta  point  de  poftérité  de  Philippine 
Pereyra  ;  Diegue  Fernandés  d’Almeida ,  prêtre  8c  pro¬ 
tonotaire  apoftolique  -,  D.  Elifabeth  d’Almeida ,  époufe 
d 'Alvar  de  Brito  ;  D.  Blanche  d’Almeida ,  époufe  de 
Ruy  Gomés  da  Silva  :  30.  Therefe  Nogueira  ,  fille  &  Al¬ 
phonfe  Eannes  Nogueira  :  il  fut  marié  ,  dit-on  ,  fept 
fois. 

III.  D.  Loup  d’Almeida  ,  premier  comte  d’Abrantes , 
Vedor  da  F amenda  ou  chef  du  confeil  des  finances  du  roi 
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Alfonfe  V.  fire  du  Sardoal ,  8c  créé  comte  d’Abrantes 
par  ce  même  roi  ,  époufa  D.  Beatrix  da  Silva,  première 
damed’atour  de  la  reine  Jeanne  de  Caftille  ,  &  fille  de 
Pierre  Gonçalves  Malafaya ,  dont  il  a  eu  D.  Jean  d’Al¬ 
meida  ,  qui  fuit  ;  D.  Ferdinand  d’Almeida  ,  évêque  de 
Ceuta  ,  qui  mourut  quand  on  le  nomma  cardinal  ;  D. 
Elifabeth  da  Silva  ,  époufe  de  D.  Alphonfe  de  Vafcon¬ 
cellos  I.  comte  de  Penella  ;  D.  Pierre  da  Silva  d’Al¬ 
meida  ,  commandeur  dans  l’ordre  d’Avis  ,  ambafîàdeur 
de  Jean  II.  à  Rome  3  D.  François  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  Branche  des  comtes  d’Abrantes  3  8c  D. 
Diegue  Fernandés  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frere. 

IV.  D.  Jean  d’Almeida  II.  comte  d’Abrantes ,  Ve¬ 
dor  da  Faqenda  ,  ou  direéteur  des  finances  du  roi 
Jean  II.  époufa  D.  Agnès  de  Noronha  ,  bâtarde  de 
D.  Pierre  de  Noronha  ,  archevêque  de  Lifbonne ,  donc 
il  a  eu  D.  Loup  ,  qui  fuit  3  D.  Bernardin  d’Almeida, 
dont  nous  parlerons  ci-après  ;  D.  Chrifophe  d’Almeida  , 
qui  a  été  prêtre ,  8c  commendataire  du  monaftere  de 
S.  Sauveur  da  Torre  3  D.  Antoine  d’Almeida  ,  dont 
on  parlera  ci-après  ,  qui  a  été  Contadormordo  Reyno  , 
ou  chef  de  la  chambre  des  comptes  de  Portugal  ,  charge 
qu’il  a  eue  pour  avoir  époufé  D.  Marie  Paez  ,  fille  de 
Jean  Rodrigues  Paez  ,  dont  la  poftérité  finit  à  fon  petit- 
fils  D.  Antoine  d’Almeida  II.  du  nom  3  D.  Trifan 
d’Almeida  ,  qui  fut  Cordelier  3  D.  Edouard  d’Almeida  , 
commandeur  de  Seda  8c  du  Cazal  ,  dans  l’ordre  de 
Chrift  ,  qui  époufa  D.  Beatrix ,  fille  de  Ruy  Botto  , 
grand  chancelier  de  Portugal  ,  de  laquelle  il  a  eu  D. 
Jean  d’Almeida  ,  mort  fans  avoir  pris  d’alliance  3  D. 
Eleonor  de  Noronha ,  époufe  de  D.  Alvar  de  Caftro  ; 
D.  Jeanne  de  Noronha  ,  époufe  de  D.  Diegue  Lobo  , 
baron  d’Alvito  3  D.  Elifabeth ,  époufe  de  D.  François 
de  Lima  ,  vicomte  de  Villanova  de  Cerveira  ;  8c  D.  Bea¬ 
trix  ,  abbelfe  du  Sauveur  de  Lifbonne. 

V.  D.  Loup  d’Almeida  III.  comte  d’Abrantes ,  Ve¬ 
dor  da  Fa^enda  ,  ou  chef  du  confeil  des  finances  du 
roi  Emmanuel ,  époufa  D.  Marie  de  Vilhena ,  fille  de 
D.  Jean  de  Menefes ,  comte  de  Tarouca ,  dont  il  a  eu 
D.  Jean,  qui  fuit  3  D.  Antoine  d’Almeida  ,  lire  du 
Sardoal ,  qui  continua  la  poftérité  ,  &  dont  nous  parle¬ 
rons  après  fon  frere  ;  D.  Edouard  d’Almeida ,  Submilher 
du  roi  Sébaftien  ,  8c  fon  ambaftadeur  en  Efpagne,  com¬ 
mandeur  du  Sardoal ,  époufa  D.  Marie  Coutinho  ,  fille 
de  Jean  Rodrigues  de  Vafconcellos  Ribeiro  ,  châte¬ 
lain  de  Penamacor  ,  de  laquelle  il  a  eu  trois  enfans  , 
tués  à  la  journée  d’Alcaçar-quibir  avec  le  roi  Sébaftien  ; 
D.  Denys  d’Almeida  ,  qui  ne  prit  point  d’alliance  3  D. 
Alvar  d’Almeida ,  mort  fur  mer  en  allant  aux  Indes  ; 
D.  Gafpar  d’Almeida  ,  prêtre  ,  qui  étudia  avec  réputa¬ 
tion  à  Salamanque  8c  à  Paris  ,  8c  qui  alla  exprès  à 
Londres ,  prêcher  Henri  VIII.  pour  tâcher  de  le  ra¬ 
mener  à  l’Eglife  Romaine  :  &  ce  prince  lui  ordonna , 
par  l’évêque  de  Londres ,  de  fortir  de  fon  royaume  , 
8c  lui  fit  recommander  de  réprimer  un  peu  fon  zele , 
parce  que  peut-être  il  ne  rencontreroit  pas  toujours  un 
prince  aufïi  humain  que  lui  ,  &lui  fit  un  préfent  de  400 
angelots  ,  que  D  Gafpar  refufa  ,  en  difant  qu’il  ne 
pouvoir  pas  recevoir  de  l’argent  d’un  apoftat  ;  D.  Marie 
de  Vilhena  ,  époufe  de  D.  Jean  d’Alarcam  3  8c  deux 
filles  religieufes. 

VI.  D.  Jean  d’Almeida  ,  fur  le  refus  qu’on  lui  fit 
de  continuer  en  lui  la  grandefte  ,  8c  le  titre  de  comte 
d’Abrantes  dont  fes  ancêtres  avoient  joui  dès  le  tems 
du  roi  Alfonfe  V.  s’en  alla  en  Efpagne ,  8c  s’attacha 
à  l’impératrice  Elifabeth  de  Portugal ,  époufe  de  Char¬ 
les  V.  qui  lui  donna  une  grofte  commanderie  dans 
l’ordre  de  S.  Jacques.  Il  mourut  à  Tolede ,  fans  avoir 
pris  d’alliance. 

VI.  D.  Antoine  d’Almeida  ,  frere  du  précèdent ,  a 
été  chapelain  d’Abrantes  ,  8c  fire  du  Sardoal  :  il  époufa 
i°.  D.  Guiomar  da  Silva,  fille  de  Jean  S oares  deSe- 
gueira ,  dont  il  a  eu  D.  Loup  d’Almeida ,  qui  fe  fit 
Dominicain  :  z°.  D.  Jeanne  de  Menefes  ,  fille  de  D. 
Henri  de  Menefes ,  qui  étoit  gouverneur  des  Indes 
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Orientales ,  dont  il  a  eu  D.  Jean  ,  qui  fuit  ;  D.  Louis 
d’Almeida  ,  mort  aux  Indes  Orientales ,  fans  avoir  pris 
d’alliance  -,  D.  Marie ,  époufe  de  fon  oncle  D.  Antoine 
d’Almeida  ,  morte  fans  poftérité. 

Vil.  D.  Jean  d’Almeida  ,  lire  du  Sardoal  ,  châte¬ 
lain  d’Abrantes ,  époufa  D.  Eleonor  de  Mendoça,  fille 
de  Simon  Gonçalves  daCamara  I.  comte  da  Calheta  , 
dont  il  a  eu  D.  Antoine  d’Almeida  ,  qui  fuit  ;  D. 
Simon  ,  mort  fans  poftérité  ;  D.  Martin  ,  mort  auffi 
fans  alliance  ;  D.  Elifabeth  de  Menefes  ,  époufe  de 
Jean  Rodrigues  de  Sa  ,  comte  de  Penaguiam  ,  dont  la 
poftérité  poïlède  les  biens  de  la  maifon  d’Abrantes  ;  8c 
quatre  filles  religieufes. 

VIII.  D.  Antoine  d’Almeida ,  alla  à  la  cour  de  Ma¬ 
drid  ,  du  tems  que  les  rois  d’Efpagne  l’étoient  aufïi  de 
Portugal ,  pour  demander  le  titre  de  comte  d’Abrantes , 
&  l’ayant  obtenu  à  condition  d’époufer  D.  Hieronyme  de 
Mendoça ,  dame  du  palais  de  la  reine  ,  8c  fille  du  marquis 
de  Bedmar  :  il  mourut  fubitement  avant  la  cérémonie  du 
mariage ,  &  les  biens  de  fa  maifon  furent  donnés  à  D. 
Alfonfe  de  Lencaftre  ,  marquis  de  Porto  Seguro. 

V.  D.  Bernardin  d’Almeida ,  fécond  fils  de  D.  Jean 
d’Almeida  II.  comte  d’Abrantes ,  époufa  D.  Guiomar 
Freire ,  fille  de  Nuno  Fernandes  Freire ,  dont  il  a  eu 
D.  Jean  d’Almeida ,  qui  fuit  ;  D.  Diegue  d’Almeida  , 
gouverneur  de  la  ville  de  Goa  ,  aux  Indes  Orientales , 
où  il  époufa  D.  Marie  de  Soufa  ,  bâtarde  de  Chrijlophe 
de  Soufa  ,  gouverneur  de  Chaul ,  morte  fans  enfans  ; 
D.  Elifabeth  Freire  ,  qui  époufa  en  Caftille  D.  Antoine 
de  Fonfeca ,  fire  de  Villanueva  de  Canedo  ;  D.  Marie 
de  Noronha  ,  époufe  A' Antoine  de  Mello  ,  comman¬ 
deur  de  Riotorto  •  8c  D.  Agnès  de  Noronha ,  époufe 
de  Bernardin  da  Silveira. 

VI.  D.  Jean  d’Almeida ,  époufa  D.  Louife  d’Ornel- 
las ,  fille  de  François  Dias  ,  greffier  du  bureau  des 
Indes  ,  dont  il  a  eu  D.  François  ,  qui  fuit  ;  D.  Ber¬ 
nardin  8c  D.  Michel ,  tous  deux  Dominicains  ;  D.  Lau¬ 
rent  8c  D.  Ferdinand  ,  morts  fans  alliance  ;  D.  Hie- 
rome  ,  dont  nous  parlerons  après  la  pojlérité  de  fon 
frere  aîné  ;  8c  D.  Marie  de  Noronha  ,  époufe  de  D. 
Hierôme  de  Menefes  ,  die  le  Trompette  ç  D.  Marguerite, 
époufe  de  D.  Jean  de  Faro. 

VII.  D.  François  d’Almeida  ,  gouverneur  de  la  place 
de  Tanger  en  Afrique  ,  commandeur  de  Perna  ,  du 
confeil  de  Philippe  II.  8c  gouverneur  d’Angola ,  époufa 
D.  Elifabeth  Brandam  ,  fille  de  Diegue  de  Brandam  , 
dit  de  Porto  ,  dont  il  a  eu  D.  Jean  ,  qui  fuit  -,  D.  Pierre 
d’Almeida  ,  gouverneur  de  Dio  aux  Indes  Orientales , 
qui  époufa  Marie  du  Cron  ,  fille  de  Ferdinand  du  Cron  , 
marchand  Allemand  d’Augfbourg  ,  mort  en  1610.  fans 
poftérité  ;  D.  Eleonor,  époufe  de  Bras  Telles  de  Menefes. 

VIII.  D.  Jean  d’Almeida  ,  dit  le  Sage  ,  fut  tué 
par  Simon  de  Mello  ,  fur  une  difpute  qu’ils  eurent  en 
jouant.  Il  époufa  D.  Hieronyme  de  Caftro  ,  fille  de 
D.  Jean  Soares  d’Harcam  ,  châtelain  de  Torres  vedras , 
dont  il  a  eu  plufieurs  garçons  morts  en  bas  âge  ;  D.  Elifa. 
beth  de  Caftro ,  qui  devint  l’héritiere  de  la  maifon  ,  8c  qui 
époufa  fon  coufin  D.  Louis  d’Almeida  I.  comte  d’Avintes. 

VII.  D.  Hierome  d’Almeida  ,  fixiéme  fils  de  D. 
Jean  d’Almeida ,  a  été  commandant  de  la  flotte  defti- 
née  pour  les  Indes  Orientales  en  1609.  8c  161 1.  Il 
époufa  i°.  D.  Paula  Paes  ,  fille  de  Chrifophe  Paes  , 
dont  D.  Christophe  ,  qui  fuit  ;  D.  Marie  de  Noron¬ 
ha  ,  qui  époufa  à  Madrid  D.  Diegue  Ximénes  :  i°.  D. 
Marie  Manoel ,  fille  de  Diegue  Rodrigues  ,  morte  fans 
poftérité  :  30.  D.  Blanche  da  Gama  ,  fille  de  D.  Vafco 
da  Gama  ,  morte  fans  enfans. 

VIII.  D.  Christophe  d’Almeida  époufa  D.  Louife  de 
Tavora  ,  fille  de  Louis  Pires  d’Azambuja  ;  8c  quand  il  l’é- 
poufa,elle  avoir  été  mariée  trois  autres  fois,  8c  il  étoit  âgé 
de  quatre-vingts  ans  paffiés. 

BRANCHE  DU  C  O  NT  A  D  O  RMO  R ,  O  U 
chef  de  la  chambre  des  Comptes . 

V.  D.  Antoine  d’Almeida ,  quatrième  fils  de  D. 

Nouveau  Supplément. 
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Je  An  d’Almeida  II.  comte  d’Abrantes  ,  a  été  par  fa 
femme  Contadormor  ,  ou  chef  de  la  chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Lifbonne  ,  du  confeil  de  Philippe  II.  Il  épo.ufa  D. 
Marie  Paes,  fille  AtJean  Rodrigues  Paes  ,  dont  D.  Denys 
d  Almeida  ,  qui  fuit  -,  D.  François  d’Almeida  ,  8c  D.  Die¬ 
gue  d’Almeida  ,  dont  nous  parlerons  ci- après  ,*  D.  Jean 
d’Almeida  ,  qui  époufa  aux  Indes  Orientales  D.  Marie 
Gomes  ,  fille  d  Emmanuel  Gomes  ,  morte  fans  poftéri¬ 
té  ;  D.  Loup  d’Almeida  ,  qui  fut  prêtre  ,  8c  poffiéda 
plufieurs  gros  bénéfices  ;  D.  Jeanne  d’Almeida ,  époufe  de 
D.  Ferdinand  Coutinho ,  fire  de  Leomil ,  &  enfuite  de  D. 
Louis  de  Caftro;  D.  Marie  de  Noronha,  époufe  de  D.  Jean 
Manoel  ;  D.  Agnès  de  Noronha ,  époufe  de  Ferdinand 
Gomes  de  Soufa, fils  du  chancelier  Alvar Fernandes. 

VI.  D  Denys  d’Almeida  ,  Contadormor  de  Portu¬ 
gal  ,  époufa  D.  Jeanne  da  Silveira  ,  fille  de  François  Car- 
neiro  ,  fécretaire  d’état  du  roi  Jean  III.  8c  gouverneur 
héréditaire  de  l’ifle  du  Prince  ,  dont  D.  Antoine  , 
qui  fuit  ;  D.  Emmanuel ,  religieux  Dominicain  ;  D. 
François  8c  D.  Denys  ,  morts  aux  Indes  fans  allian¬ 
ce  ;  D.  Merie  d’Almeida  ,  époufe  de  D.  Diegue  de 
Sottomayor  ,  gentilhomme  de  Galice  ;  8c  autres  filles , 
qui  furent  religieufes. 

VII.  D.  Antoine  d’Almeida  ,  époufa  i°.  D.  Cecile  de 
Menefes ,  fille  de  D.  Henri  de  Menefes  ,  morte  fans 
poftérité  :  z°.  D.  Catherine  Salema  ,  fille  A’ An¬ 
dré  Salema  ,  dont  D.  Marie  da  Silveira  ,  époufe  de 
François  Soares ,  dit  da  Cotoria  :  3  °.  D.  Marie- Anne  de 
Menefes ,  fille  de  D.  Antoine  d’Almeida  ,  fire  du  Sar¬ 
doal  ,  qui  étoit  fa  nièce ,  fans  laiffier  de  poftérité. 

BRANCHE  DES  COMTES  D’ABRANTES. 

VI.  D.  François  d’Almeida  ,  fécond  fils  de  D.  An¬ 
toine  d’Almeida  ,  Contadormor  ,  époufa  D.  Lucrèce 
de  Noronha ,  fille  de  D.  Sanche  de  Noronha.  Il  eft  mort 
fans  poftérité. 

VI.  D.  Diegue  d’Almeida  ,  frere  du  précédent ,  a  été 
gouverneur  de  Dio  ,  aux  Indes  Orientales  ,  comman¬ 
deur  de  Panifcalvos  ,  dans  l’ordre  de  Chrift ,  direéteur 
de  l’arfenal  de  Lifbonne  :  il  époufa  D.  Eleonor  Cou¬ 
tinho  ,  fille  de  D.  Philippe  Lobo  ,  ecuyer  tranchant 
du  roi  Jean  III.  dont  D.  Michel  d’Almeida  ,  qui  fuit  j 
D.  Marie  Coutinho  ,  époufe  de  Ruy  ou  Rodrigues 
Laurent  de  Tavora  ,  feigneur  de  la  fubftitution  de 
Caparica. 

VII.  D.  Michel  d’Almeida  fut  créé  comte  d’A¬ 
brantes  par  le  roi  Jean  IV.  de  fon  confeil  d’état ,  un 
des  chefs  du  confeil  des  finances ,  8c  un  des  quarante 
feigneurs ,  qui  proclamèrent  roi  de  Portugal  ce  prince 
le  premier  Décembre  1640.  Il  époufa  D.  Marie  de 
Caftro  ,  fille  de  Michel  Tellez  de  Moura  ,8c  eft  mort  fans 
poftérité  :  il  a  été  auffi  grand-maître  de  la  maifon  de 
la  reine  de  Portugal  Louife  de  Gufman.  Il  eft  enterré 
dans  l’églife  des  Carmes  de  Lifbonne  ,  8c  inftitua  fon 
héritier  D.  Jean  Rodrigues  de  Sa  8c  Menefes ,  comte 
de  Penaguiam. 

IV.  D.  François  d’Almeida ,  fils  de  D.  Loup  d’Al- 
meida  I.  comte  d’Abrantes ,  a  été  le  premier  vice-roi 
des  Indes  Orientales.  Il  époufa  D.  Jeanne  Pereyra  , 
fille  de  Vafco  Martins  Monis ,  dont  D.  Laurent  d’Al¬ 
meida  ,  tué  aux  Indes  en  combattant  vaillamment  con¬ 
tre  les  Rumes,  fans  avoir  pris  d’alliance;  D.  Eleonor 
d’Almeida  ,  époufe  de  François  de  Mendoça  ,  châtelain 
de  Mouram ,  8c  gouverneur  d’Ormuz ,  8c  en  fécondés 
noces  elle  fut  femme  de  D.  Rodrigues  de  Mello ,  mar¬ 
quis  de  Ferieira  ,  avec  une  nombreufe  poftérité. 

IY.  D.  Diegue  Fernandes  d’Almeida ,  fils  de  D. 
Loup  d’Almeida  I.  comte  d’Abrantes  ,  a  été  grand 
prieur  du  Crato  ,  dans  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem ,  grand  veneur  de  Portugal ,  gouverneur  de  D. 
Georges  /  bâtard  du  roi  Jean  IL  que  ce  roi  fouhaitoit  de 
lailler  héritier  du  royaume.  Il  a  été  deux  fois  au  fe- 
cours  de  l’ifle  de  Rhodes  ,  8c  fut  exécuteur  teftamen- 
taire  de  ce  monarque  :  il  a  laiffié  bâtard  d  Agnès 
Vafques  ,  du  bourg  de  Certaam  ,  D.  Pierre  ,  qui  luit  ; 
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D.  Loup  ,  qui  fait  la  branche  d’AviNTES  ,  dont  il  ejl 
parle  ci-après  :  D.  Etienne  d’Almeida  ,*  évêque  de  Car- 
thagene  8c  de  Siguença  en  Efpagne  ;  8c  quelques 
autres. 

V.  D.  Pierre  d’Almeid  a  ,  châtelain  de  Torres-Novas , 
du  confeil  du  roi  Jean  III.  époufa  D.  Marie  da  Silva , 
fille  de  D.  Vafco  Coutinho  ,  comte  de  Borba  ,  dont 
D.  Vafco  ,  mort  fans  alliance  -,  D.  Beatrix  da  Silva  , 
époufe  de  D.  Alvar  Coutinho  ,  commandeur  d’Almou- 
rol ,  fon  coufin-germain. 

BRANCHE  D'  A  V  I  N  T  E  S. 

V.  D.  Loup  d’Almeida ,  fécond  fils  de  D.  Diegue 
Fernandes  d’Almeida  ,  grand-Prieur  du  Crato ,  époufa 
D.  Antoinette  Henriques  ,  fille  de  D.  Jean  Pereyra  , 
dont  D.  Antoine  ,  qui  fuit  ;  D.  Pierre  d’Almeida  , 
qui  fait  la  branche  d’AssuMAR ,  dont  il  ejl  parlé  ci- 
après  :  D.  Georges  d’Almeida ,  doéteur  en  droit  ca¬ 
non  ,  abbé  d’Alcobaça  ,  archevêque  de  Li {bonne ,  in- 
quifiteur-général  de  Portugal ,  &  un  des  cinq  gouver¬ 
neurs  ou  régens  de  ce  royaume  ,  quand  le  roi  Séba- 
ftien  alla  en  Afrique  ,  où  il  périt  :  8c  qui  fut  continué 
dans  le  même  emploi  à  la  mort  d’Henri ,  cardinal , 
infant  de  Portugal ,  8c  roi  après  Sébaftien.  Ce  grand 
prélat  mourut  le  io  Mars  15S5.  8c  gît  à  la  cathé¬ 
drale  de  Lifbonne  ;  D.  Louis  ,  mort  aux  Indes  fans 
poftérité  ;  D.  Guiomar  3  époufe  de  Jean  da  Silva  ;  D. 
PhiLippine  Henriques  ,  époufe  de  François  de  Soufa , 
commandeur  d’Alcaçova  de  Santarem. 

VI.  D.  Antoine  d’Almeida  ,  amiral  des  Indes 
Orientales  ,  menin  de  l’infant  D.  Louis  ,  fils  du  roi 
Emmanuel  ,  8c  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine 
Catherine  d’Autriche,  époufe  de  Jean  III.  époufa  i°. 
D.  Marie  de  Bobadilha  ,  fille  &  Antoine  de  Saldanha , 
amiral  des  Indes  ,  fans  poftérité  :  z°.  D.  Beatrix  da 
Silva  ,  fille  de  François  Coirea  ,  fire  de  Bellas  ,  dont 
D.  Louis  ,  qui  fuit  ;  D.  Georges  d’Almeida  ,  époux 
de  D.  Philippine  da  Corta  ,  fille  de  D.  Alvar  da  Corta  , 
morte  fans  poftérité  ;  D.  François  d’Almeida  ,  dont 
nous  parlerons  ci-après  :  D.  Diegue  ,  religieux  Trini- 
taire  ;  D.  Loup  ,  qui  a  fervi  aux  Indes  fans  laiiTer  de 
poftérité  -,  D.  Marie  de  Silva  ,  époufe  de  D.  Diegue  de 
Menefes  ;  8c  autres  qui  furent  religieufes. 

VII.  D.  Louis  d’Almeida  époufa  D.  Marie  de 
Portugal ,  fille  de  D.  Henri  de  Portugal ,  dont  D.  An¬ 
toine  d’Almeida ,  qui  fuit  ;  &  des  filles  qui  n’ont  point 
pris  d’alliance. 

VIII.  D.  Antoine  d’Almeida  ,  commandeur  de  S. 
Martin  de  Soulheira  8c  de  Bempofta  dans  l’ordre  de 
Chrift  ,  époufa  D.  Magdeléne  d’Attaide  ,  fille  de  D. 
Emmanuel  de  Mafcarenhas  ,  gouverneur  de  Mazagan  , 
dont  D.  Louis  qui  fuit  ;  D.  Henri  3  chevalier  de  Mal¬ 
te  ;  D.  Pierre  d’Almeida  ,  chef  de  la  branche  d’AL- 
meida  Lencastre  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  D. 
François  d’Almeida  ,  dont  nous  parlerons  après  la po- 
Jlérité  de  fes  frétés  ;  D.  Marie  de  Portugal  ,  époufe 
de  Louis  G  ornes  de  Sa  Coronel  ,dit  le  Rat ,  avec  pofté¬ 
rité  ;  D.  Françoife  d’Atfcide  ,  époufe  &  Antoine  Pinto 
Coelho  ;  feigneur  de  Felgueiras. 

IX.  Dom  Louis  d’Alméida  ,  colonel  d’infanterie , 
gouverneur  de  Rio  de  Janeiro  ,  enfuite  de  Tanger  ,  & 
de  l  Algarve  ,  fut  créé  comte  d’Avintes  par  la  reine 
Louife  de  Gufman ,  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Al- 
phonfe  VI.  Il  époufa  D.  Elisabeth  de  Caftro ,  fille  héri¬ 
tière  de  D.  Jean  d’Almeida  ,  dit  le  Sage  3  dont  D.  An¬ 
toine  d’Almeida  ,  qui  fuit  ;  D.  Michel  d’Almeida , 
marié  aux  Indes  Orientales  ,  dont  nous  rapporterons  la 
pojlerite  ci-apres  ÿ  D.  Jean  ,  religieux  Auguftin  ;  D. 
George  ,  mort  fans  alliance  ;  Donna  Hiéronyme  3  dame 
du  Palais j  D.  Marie  de  Portugal,  époufe  d’ Emmanuel 
de  Sampayo  ,  feigneur  de  Villaflor  ,  8c  d’autres  lieux  • 
D.  Magdeléne  ,  religieufe  à  fainte  Claire  de  Santarem  ; 
D.  François  3  religieux  Auguftin  ,  provifeur  du  grand- 
prieuré  du  Crato  de  l’ordre  de  Malte. 

X.  D.  Antoine  d’Almeida  II.  comte  d’Avintes  , 
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gouverneur  de  la  province  deTras  dos  Montes,  8c  du 
royaume  de  l’Algarve ,  conleiller  d’état  8c  de  guerre , 
époufa  D.  Marie  de  Vilhena  ,  fille  de  D.  Thomas  de 
Noronha  ,  comte  dos  Arcos ,  dont  D.  Louis  ,  qui  fuit  > 
D.  Thomas  d’Almeida  ,  préüdent  au  Parlement  de  Lf- 
bonne  ,  député  de  l’Inquifition  ,  fécretaire  d’état ,  évê¬ 
que  de  Lamego  ,  enfuite  du  Porto  ,  8c  enfin  archevê¬ 
que  8c  premier  patriarche  de  Lifbonne  ,  du  confeil 
d’état,  8c  grand  aumônier  de  Portugal  ;  D.  Laurent 
d’Almeida  ,  dont  nous  parlerons  ci  -  après  degré  XI. 
D.  Magdeléne  ,  époufe  de  D.  George  Henriques  ,  fei¬ 
gneur  das  Alcaçovas  ,  avec  poftérité  ;  D.  Elisabeth  , 
époufe  de  Pierre  de  Mello  II.  comte  das  Gaîveas ,  avec 
poftérité  j  D.  Antoinette  3  époufe  de  D.  Alphonfe  de 
Menesés ,  feigneur  de  Ponte  da  Barca  ;  D.  Théréfe ,  qui 
époufa  i°.  D.  Alvar  A*  Silveira  de  Albuquerque,  avec 
poftérité  :  z°.  Diegue  de  Mendoça  Cortereal ,  fécretai¬ 
re  d’état  de  Portugal ,  dont  des  enfans  ;  D.  Hieronyme  , 
époufe  de  François-J ojèph  de  Sampayo  ,  feigneur  de 
Villaflor ,  vice-roi  des  Indes  avec  poftérité  ;  D.  Cathe¬ 
rine  3  époufe  de  Pierre- Alvar  es  Cabrai  ,  feigneur  de 
Belmonte  ;  D.  Jean  d’Almeida  ,  gouverneur  de  la  Tour 
d’Ouram  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  $  D.  Bernarde  3 
morte  fans  avoir  pris  d’alliance. 

XI.  Dom  Louis  d’Almeida,  III.  comte  d’Avintes, 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  de  Portugal,  grand 
écuyer ,  &  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’in¬ 
fant  D.  François  ,  frere  puîné  du  roi  Jean  V.  époufa 
fa  coufine  germaine ,  D.  Jeanne  de  Lima ,  fille  de  Dom 
Jean-Fernandés  de  Lima  ,  vicomte  de  Villanova  de 
Cerveira  ,  dont  D.  Antoine  d’Almeida  ,  qui  fuit  ; 
D.  Jean  d’Almeida  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Lif¬ 
bonne  ;  D.  Thomas  d’Almeida  ,  prêtre ,  8c  doéteur  en 
théologie  ;  D.  Victoire  3  dame  du  palais  de  la  reine  ,  & 
époufe  de  fon  coufin  germain  Emmanuel- Antoine  de 
Sampayo,  feigneur  de  Villaflor,  dont  des  enfans;  D. 
Anne  3  époufe  de  François  Carneiro ,  comte  de  l’ifle 
du  Prince ,  morte  fans  poftérité  ;  D.  Joachine  ,  morte 
fans  alliance. 

XII.  Dom  Antoine  d’Almeida  IV.  comte  d’Avin- 
tes  ,  8c  I.  comte  de  Lavradis ,  dont  il  porte  le  nom  , 
a  époufé  D.  Françoife  Mafcarenhas ,  fille  de  D.  Martin 
Mafcarenhas,  comte  deSanta-Crus ,  marquis  deGouvea, 
morte  en  1735.  dont  deux  fils,  8c  deux  filles.  Il  étoit  colo¬ 
nel  du  régiment  d’Elvar  infanterie  en  1735. 

X.  Dom  Michel  d’Almeida  ,  fils  puîné  de  D.  Louis 
d’Almeida  I.  comte  d’Avintes  ,  a  été  gouverneur  8c 
capitaine  général  des  Indes  Orientales  :  il  époufa  à  Goa 
Donna  Paule  Eiria  Cortereal ,  fille  &  Emmanuel  Corte¬ 
real  de  Sampayo ,  gouverneur  de  Sophala ,  dont  pour 
fille  unique  :  D.  Marie  Cortereal ,  qui  fuit. 

XI.  D.  Marie  Cortereal  d’Almeida  ,  époufa  à  Goa 
D.  Laurent  d’Almeida  fon  coufin  germain  ,  8c  fils  de 
D.  Antoine  d’Almeida  ,  comte  d’Avintes ,  8c  qui  a  été 
enfuite  gouverneur  de  Pernambuc ,  8c  des  mines  d’or  au 
Bréfil.  De  ce  mariage  naquirent  D.  Antoine  ,  more 
fans  avoir  pris  d’alliance  ;  D.  Louis  d’Almeida  ,  qui  fuit; 
D.  Emmanuel  d’Almeida  ;  D.  Thomafe  ,  relig'eufe  à 
fainte  Claire  de  Lifbonne  ;  D.  Michel  3  qui  étoit  l’aîné  , 
fe  fit  religieux  de  l’ordre  de  la  Charité. 

XII.  Dom  Louis  d’Almeida  époufa  D.  Beatrix  ,  fa 
coufine  germaine  ,  fille  de  D.  Alvar  da  Silveira  d’Al- 
buquerque  ,  morte  en  1733,  dont  D.  Théréfe  ,  morte 
au  mois  de  Février  1734.  Il  eft  capitaine  de  cavalerie, 
8c  fiancé  en  fécondés  noces  à  D.  Louife  de  Menefes , 
fille  à’ Alexis  de  Soufa  de  Menefes  ,  comte  de  San¬ 
tiago. 

XI.  Dom  Jean  d’Almeida,  fils  de  D.  Antoine  d’Al¬ 
meida  II.  comte  d’Avintes  ,  8c  gouverneur  de  la  Tour 
d’Outam  ,  &  premier  maître  -  d’hôtel  de  la  reine  de 
Portugal ,  époulà  D.  Jeanne  d’Alcaçova  ,  fille  héritière 
de  Ferdinand- Jacques  da  Silva  ,  dont  D.  Ferdinand 
d’Almeida  ,  qui  fuit  ;  D.  Magdeléne ,  époufe  de  Gonça- 
lo  Peixoto  da  Silva  ,  feigneur  de  la  maifon  de  Pena- 
fiel. 
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XII.  D.  Ferdinand  d’Almeida ,  capitaine  d’infante¬ 
rie  dans  le  régiment  de  Setuval. 

BRANCHE  D'A^MEIDA  LE  NC  ASTRE. 

IX.  Dom  Pierre  d’Almeida ,  fécond  fils  de  D.  An¬ 
toine  d’Almeida ,  commandeur  de  S.  Martin  de  Soal- 
heira,  8c  de  Bempofta  ,  a  été  colonel  d’infanterie  en 
1657.  après  avoir  fervi  aux  Indes  Orientales  >  il  époufa 
D.  Louise  de  Portugal ,  fille  8c  héritière  de  Michel  de 
Quadros ,  &  de  D.  Catherine  de  Portugal ,  dont  Donna 
Marie  de  Portugal ,  époufe  de  D.  Jean  de  Lencàftre  , 
dont  la  poférite  ejl  rapportée  au  mot  ABRANTES  ; 
D.  Cécile  de  Portugal ,  qui  époufa  1  °.  Roch  da  Cofta 
Barreto ,  confeiller  de  guerre ,  8c  gouverneur  du  Bréfil  : 
z°.  Jean  Pereyra  da  Cunha  Ferraz  ,  fécretaire  de  guer¬ 
re  ,  morte  fans  enfans  ;  D.  Théréfe  de  Portugal ,  dame 
du  palais ,  époufe  &  Antoine  Telles  de  Menefes ,  morte 
fans  poftérité. 

IX.  Dom  François  d’Almeida  ,  troifiéme  fils  de 
D.  Antoine  d’Almeida  ,  commandeur  de  S.  Martin  de 
Soalheira  &  de  Bempofta  ,  8cc.  a  fervi  avec  diftinéfcion 
fur  mer  ,  capitaine  d’un  vaiffeau  pour  les  Indes  Orien¬ 
tales ,  vice-amiral  de  la  flotte  ,  qui  reprit  la  baie  de  Tous 
les  Saints  en  1615.  gouverneur  de  la  place  de  Ceuta 
en  Afrique ,  où  il  étoit  ,  quand  les  Portugais  procla¬ 
mèrent  roi  de  Portugal,  le  duc  de  Bragance  en  1640. 
&  il  conferva  cette  ville  pour  le  roi  d’Efpagne  ,  de 
qui  il  la  tenoit ,  comme  roi  de  Portugal ,  8c  fuivit  tou¬ 
jours  le  parti  du  roi  Caftillan.  Il  époufa  D.  Angele  de 
Mello  ,  fille  à’ André  Pereira ,  feigneur  de  Carvalhaes  , 
8c  de  Verdemilho  ,  dont  D.  Antoine  ,  8c  D.  George , 
morts  jeunes  ;  D.  Diegue  ,  qui  fuit  ;  D.  Philippine  de 
Mello ,  époufe  de  D.  Luc  de  Portugal  ;  D.  Beatrix  , 
religieufe  à  fainte  Claire  de  Lifbonne. 

X.  Dom  Diegue  d’Almeida  ,  époufa  D.  Louife  Marie 
da  Silva ,  fille  de  D.  Anton  d’A  mada ,  &  de  D.  Eli¬ 
sabeth  da  Silva ,  dont  D.  Elizabeth  da  Silva,  qui  fuit; 
D.  Angele  de  Mello  ,  époufe  de  Martin  Correa  de  Sa  , 
vicomte  d’Aflèca,  avec  poftérité;  D.  Agnes  da  Silva  , 
époufe  de  D.  Louis  de  Portugal  da  Gama  ,  avec  pof¬ 
térité. 

X.  Donna  Elizabeth  da  Silva  ,  époufa  i°.  D.  Mi¬ 
chel  da  Silveira ,  fils  puîné  du  comte  de  Sarzedas  :  D. 
Rodrigue  Lobo  da  Silveira  :  z°.  D.  François  de  Tavo- 
ra  I.  comte  d’Alvor ,  du  confeil  d’Etat ,  général  d’ar¬ 
mée  ,  vice-roi  des  Indes ,  &c.  dont  elle  a  été  la  fécondé 
femme ,  fans  poftérité ,  8c  les  biens  de  cette  maifon  ref- 
terent  partie  à  celle  d’Alvor ,  &  partie  à  celle  du  Vi¬ 
comte  d’Aneca  fon  neveu, 

BRANCHE  Dy  A  S  SUM  A  R. 

VI.  Dom  Pierre  d’Almeida ,  fécond  fils  de  D.  Loup 
d’Almeida ,  gouverneur  de  Sophala ,  a  été  châtelain  de 
Torres-Novas ,  commandeur  de  fainte  Marie  de  Lou- 
res ,  dans  l’ordre  de  Chrift ,  du  confeil  d’état  de  Phi¬ 
lippe  II.  comme  roi  de  Portugal ,  &  chef  du  Sénat ,  ou 
mailbn  de  ville  de  Lifbonne  :  il  époufa  D.  Marie  Cou- 
tinho ,  fille  de  D.  François  Pereira  ,  commandeur  du 
Pinheiro  ,  ambafladeur  en  Efpagne  ,  dont  D.  Loup 
d’Almeida ,  qui  fuit  ;  D.  Françoife  Coutinho,  époufe  de 
D.  Gonçal  da  Cofta  ,  commandeur  de  S.  Vincent  da 
Beira  ;  D.  Antoinette-Henriques  ,  époufe  d’Alvar  G011- 
çalves  de  Moura  ;  8c  d’autres  enfans ,  qui  moururent 
de  pefte  avec  leur  pere. 

VII.  D.  Loup  d’Almeida ,  châtelain  d’Alcobaça ,  &de 
Torres-Novas ,  commandeur  de  Loury ,  a  époufé  donna 
Jeanne  de  Portugal ,  fille  de  D.  Jean  de  Portugal  ,  dont 
D.  Pierre  ,  mort  jeune  en  Flandres  ;  D.  Jean  ,  qui  fuit  ; 
D.  George  ,  &  D.  François  ,  morts  jeunes  ;  8c  trois  filles 
religieufes. 

VIII.  D.  Jean  d’Almeida  ,  dit  le  Beau  ,  châtelain 
d’Alcobaça ,  &c.  premier  maître-d’hôtel  du  roi  Jean  IV 
époufa  D.  Violante-Henriques  ,  fille  de  D.  Marc  de 
Noronha ,  dont  D.  Pierre  d’Almeida  ,  qui  fuit  ;  dom 
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Diegue-Fernandes  d’Almeida  ,  dont  nous  parlerons 
ci-apres  •  D.  François  d’Almeida  ,  qui  fut  Jéfuite  ;  dom 
Antoine  ,  religieux  de  Cîteaux  ;  D.  Louis  ,  dont  la  pos¬ 
térité  fera  rapportée  ci-après  >  D.  Emmanuel  ;  D.  Hélène 
de  Portugal,  qui  époufa  i°.  D.  Antoine  d’Alcaçova  , 
mort  fans  poftérité  :  z°.  D.  François  de  Soufa  ,  feig  neur 
de  Calharis ,  8c  capitaine  des  hallebardiers  de  la  garde 
du  roi  de  Portugal,  dont  poftérité  ;  D.  Catherine- Hen- 
riques  ,  epoufe  de  D.  Laurent  d’Almada  ,  Seigneur  de 
Pombalinho ,  avec  poftérité. 

IX.  Dom  Pierre  d’Almeida ,  premier  maître-d’hô¬ 
tel  du  roi  de  Portugal ,  châtelain  d’Alcobaça ,  &c.  vice- 
roi  des  Indes  Orientales ,  où  il  mourut  feigneur  d’Aflu- 
époufa  D.  Marguerite  de  Noronha  ,  fille  de  dom 
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Ferdinand  Mafcarenhas  I.  comte  da  Torre,  dont  D. 
Jean  d’Almeida  ,  comte  d’Aflumar  ,  qui  fuit  ;  D.  Fer¬ 
dinand  d’Almeida  ,  chanoine  de  Coimbra  ,  député  de 
l’Inquifition  ,  8c  aumônier  du  roi  ;  D.  Loup  d’A  meida  , 
bailli  de  Leça  ,  commandeur  de  Vera-Cruz ,  dans  l’or¬ 
dre  de  Malte  _,  premier  maître-d’hôtel  de  la  princeflè 
du  Bréfil,  Marianne-Viétoire  d’Efpagne ,  colonel  d’infan¬ 
terie  ;  D.  Marie-Benoîte  de  Noronha  ,  dame  du  palais, 
8c  epoufe  de  Gafon-Jofeph  da  Camara ,  grand  écuyer 
de  la  reine  Marie- Anne  d’Autriche ,  avec  poftérité. 

X.  Dom  Jean  d’Almeida  I.  comte  d’Aflumar,  pre¬ 
mier  maître-d’hôtel  des  rois  Pierre  II.  8c  Jean  V.  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  dernier  ,  ambafladeur 
extraordinaire  auprès  de  Charles  VI.  qui  étoit  alors  re¬ 
connu  roi  d’Efpagne  par  les  Portugais ,  8c  leurs  alliés  à 
Barcelonne  ,  mourut  à  Lifbonne  ,  le  26  Décembre 
1 7  3  3  •  âgé  de  7 1  ans  8c  onze  mois.  Nous  parlerons 
de  lui  dans  un  article  féparé.  Il  époufa  D.  Elisabeth, 
de  Caftro ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie  Elizabeth 
de  Savoye-Nemours,  8c  qui  étoit  fa  coufine  germaine  , 
étant  fille  de  D.  Jean  Mafcarenhas  I.  marquis  de  Fron- 
teira ,  gouverneur  de  la  province  d’Eftremadura ,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Pierre  II.  8c  un  des 
chefs  du  confeil  des  finances ,  dont  il  a  eu  D.  Pierre  d’Al¬ 
meida  II.  comte  d’Aflumar  ,  qui  fuit  ;  D.  Diegue-Fernan¬ 
des  d’Almeida ,  député  de  l’Inquifition  de  Lifbonne  ;  D. 
François  d’Almeida  ,  aufli  député  de  l’Inquifition  de 
Lifbonne  ,  8c  fifcal  de  celle  de  Coimbra  ;  D.  Antoine 
d’Almeida ,  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Lamego 
D.  Emmanuel  d’Almeida  ,  chevalier  de  Malte ,  mort 
jeune  ;  D.  Jofeph  d’Almeida,  chevalier  de  Malte  ;  donna 
Magdelène  de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Thomas  de  Noron¬ 
ha,  comte  dos  Arcos ,  dont  poftérité  ;  D.  Louife ,  dame 
du  palais  de  la  reine  Marie  Anne  d’Autriche ,  8c  qui  fe  fit 
religieufe  au  couvent  de  la  Madré  de  Deos ,  près  de 
Lifbonne  ;  D.  Marie  ,  religieufe  au  couvent  des  Car- 
daes  ;  8c  D.  Maria  de  Noronha ,  religieufe  au  couvent  du 
Sacrement. 

XI.  Dom  Pierre  d’Almeida  II.  comte  d’Aflîimar  , 

premier  maître  d’hôtel  du  roi  de  Portugal ,  lieutenant- 
général  de  fes  armées ,  gouverneur  des  mines  du  Bréfil , 
nâquit  à  Lifbonne  le  29  Septembre  1688.'  8c  fuccéda 
aux  biens  8c  feigneuries  de  fon  pere  :  il  époufa  donna 
Marie  de  Lencàftre,  fille  de  D.  Louis  de  Lencàftre,  com¬ 
te  de  Villanova  ,  grand  commandeur  d’Avis  ,  8c  de 
donna  Magdelène  de  Menefes  ,  fille  de  dom  Etienne 
de  Menefes ,  feigneur  de  la  comté  de  Tarouca ,  dont 
dom  Jean  qui  fuit  ;  dom  Louis  ,  né  en,  ;  donna 

Anne  d’Almeida  ,  née  le  14  Février  1722  ;  D.  Elisa¬ 
beth  ,  morte  en  bas  âge  ;  D.  Magdelène  d’Almeida  ,  née 
le  15  Janvier  1725  ;  D.  Théréfe  ,  née  ; 

D.  Marie ,  née  .  Il  fut  nommé  lieu¬ 

tenant-général  des  armées  du  roi ,  commandant  8c  di¬ 
recteur  de  la  cavalerie.  Il  a  fervi  en  Catalogne  en  qua¬ 
lité  de  capitaine ,  8c  ajudant  général  de  Charles  III.  co¬ 
lonel  &  brigadier  de  cavalerie  ,  8c  enfin  maréchal  de 
camp  dans  les  troupes  Portugaifes ,  qui  fervoient  fous  le 
maréchal  comte  de  Staremberg  ,  depuis  1706.  jufquà 
ce  que  le  comte  d’Aflumar  les  ait  ramené  par  terre  en 
Portugal  en  1713.  après  que  la  ceflation  d  armes  eut 
été  conclue  à  Utrecht.  Il  s’eft  trouvé  à  la  defenfe  de 


38 


ALM 


AL  M 


Barcelonne,  à  la  campagne  de  Ballaguer ,  à  celle  de Pratz 
del  Rey ,  au  combat  d’Almenara ,  5c  aux  deux  batailles 
de  Sarragoce ,  &  de  Villaviciosa  ,  ou  Briueoja. 

IX.  Dom  Diegue-Fernandes  d’Almeida ,  fécond  fils 
de  D.  Jean  d’Almeida ,  dit  le  Beau  ,  5c  premier  maître 
d°hôtel  de  la  reine  de  Portugal ,  a  époufé  EK  'Jeanne- 
Thé  réfe  Coutinho ,  fille  héritière  de  François  de  Soufa 
Coutinho,  châtelain  de  Santarem,  ambalfadeur  du  roi 
de  Portugal  Jean  IV.  en  Suède  ,  en  France ,  &  à  Rome , 
du  confeil  d’état ,  &  de  D.  Marie  d’Eredia ,  &  Aguila  , 
Efpagnole  ,  dont  D.  Jean  mort  en  bas  âge.  Il  laijfapour 
en  fans  naturels  D.  Dominique  d’Almeida ,  'tué  aux  In¬ 
des  Orientales  en  combattant  vaillamment  ;  D.  Jeân- 
Fernandes  d’Almeida,  qui  fuit. 

X.  D.  Je an-Fern andes  d’Almeida  ,  alla  fort  jeune 
fervir  aux  Indes  Orientales  ,  où  il  a  été  capitaine  d’in¬ 
fanterie  en  1691.  capitaine  devailfeau,  gouverneur  de 
la  place  de  Daman  ,  Vedorda  Façenda  ,  ou  directeur 
général  des  finances ,  gouverneur  de  Moflàmbique  ,  ca¬ 
pitaine  général  delà  province  dite  du  Nord ,  confeiller 
d’état,  5c  enfin  amiral  des  Indes,  &  il  fit  voir  dans  tous  ces 
divers  emplois  une  capacité oonfommée  jufqu’à  fa  mort , 
arrivée  à  Goa  en  17a 3..  Il  avoit  été  marié  trois  fois, 
ne  lailfant  de  poftérité  que  de  fa  troifiéme  femme  ,  D. 
Paule  de  Soula  ,  fille  de  Louis  de  Soufa  Faleam  ,  gou¬ 
verneur  de  Baçaim ,  dont  D.  Emmanuel ,  mort  en  bas 
âge  j  D.  Diegue-Fernandes  d’Almeida  ,  qui  fuit;  D. 
Anne-Marie  d’Almeida. 

XI.  D.  Diegue-Fernandes  d’Almeida  ,  à'  hérité  les 
biens  de  la  maifon  de  fon  pere ,  qui  eft  une  des  plus 
riches  de  Goa. 

IX.  Dom  Louis  d’Almeida  ,  troifiéme  fils  de  D,  Jean 
d’Ameida,  dit  le  Beau  ,  époufa  D.  Marie  de  Meilo  , 
fille  de  Denys  de  Mello  de  Caftro  I.  comte  das  Gal- 
Veas ,  dont  D.  Jean  ,  qui  fuit 3  D.  Loup-Josh>h  d’Al¬ 
meida,  dont  nous  parlerons  après '  la  pojlérité  de  fon 
frère  ;  D.  Denys ,  chevalier  de  Malte  ,  maréchal  de 
camp  au  fervice  de  l’empereur  ;  D.  François  ,  5c  dom 
Henri  y  Prêtres  ;  D.  Angele ,  époufe  de  Pierre  da  Sil¬ 
va  ,  dont  poftérité  ;  D.  Violante-Marie  de  Portugal  , 
époufe  i°.  de  J ean-S  antlies  de  Baena  :  20.  de  D.  Louis 
d’Almada ,  avec  poftérité  de  toutes  les  deux. 

X.  Dom.  Jean  cFAlmeida  époufa  D.  Théréfe  de  Caf¬ 
tro  ,  fille  unique  &  héritière  &  Antoine- Louis  de  Beja 
colonel  de  cavalerie ,  5c  de  D.  Elisabeth  de  Caftro  , 
dont  dom  Louis  d’Almeida  ,  qui  fuit.;  D.  Violante 
époufe  de  Louis-Antoine  de  Bafto  Baharem.  Ce  D.  Jean 
d’Almeida  fe  fit  prêtre  après  la  mort  de  fon  époufe. 

XI.  D.  Louis  d’Almeida  n’avoit  pas  encore  pris  d’allian¬ 
ce  en  17J6. 

X.  D.  Loup-Joseph  d’Almeida  ,  fécond  fils  de  dom 
'Louis  d’Almeida  ,  capitaine  de  vaiftèau  ,  vice-amiral 
5c  enfin  amiral  des  armées  navales  du  roi  de  Portugal 
aux  Indes  Orientales.,  mort  à  Bender-Congo  en  Perle 
Fan  1719.  époufa  à  Goa  D.  Marie  Coutinho  ,  fille  de 


D.  Vafco-Louis  Coutinho  da  Cofta  ,  gouverneur  des 
Indes  Orientales ,  dont  D.  Louis-Caietan  ,  qui  fuit. 

XI.  D.  Louis-Caietan  d’Almeida.,  da  Cofta,  Cou¬ 
tinho  ,  Pimentel ,  naquit  à  Goa  en  Ï708.  Il  a  été  ca 
pitaine  de  vaiffeau  ,  &  gouverneur  de  Baçaim  ,  5c  héri¬ 
ta  la  maifon  de  fon  grand  pere  D.  Yafco  r,  riche  aux 
Indes  5c  en  Portugal.  Il  époufa  D.  Anne  de  Toledo  , 
fille  de  D.  Antoine  de  Caftro  ,  dont  des  enfans.  *  Mé¬ 
moires  dreffés  &  envoyés  par  feu  M.  le  comte  d’Eri- 
ceyra. 

ALMEIDA ,.(  Dom  François  d’ )  étoit  feptiéme  fils  de 
D.  Loup  d’Almeida  I.  comte  d’Abrantes  ,  grand  de 
Portugal  ,5c  de  D.  Beatrix  da  Silva.  Il  fervit  avec  beau¬ 
coup  de  diftinéHon  dans  la  guerre  de  Grenade ,  du 
tems  des  rois  catholiques  Ferdinand  ,  5c  Ifabelle  Ief- 
quels  lui  firent  à  Tolede  un  accueil  très  -  diftingué , 
quand  Aîmeida  accompagna  Emmanuel  roi  de  Portugal 
dans  cette  cour.  Du  tems  de  Jean  II.  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  Almeîda  étoit  en  lî  grande  eftime ,  que  ce  prince 
auftere ,  plu  s  qu’on  ne  fçauroit  dire ,  le  fit  aflèoir  à  fa  ta¬ 


ble  à  la  vue  de  tous  les  courtifans.  Le  roi  Emmanuel , 
ucceftèur  de  Jean  ,  le  nomma  vice-roi  des  Indes  Orien¬ 
tales  en  ij  06.  &  ce  fut  le  premier  quia  eu  ce  titre 
diftingué  ,  qu’il  ne  brigua  poflit  ,  étant  dans  ce 
tems-là  à  Une  de  fes  terres.  Il  fit  ■conftruire  la  forte- 
refle  d’Angediva,  à  douze  lieues  au  fud  de  Goa ,  5c  com¬ 
mença  celle  de  Cananor  ,  dans  la  côte  de  Malabar  :  il 
rendit  tributaires  au  roi  de  Portugal  ceux  de  Céilan  ,  5c 
de  Battecala.  Il  parut  devant  Dio  le  3  Février  1 509.  à 
la  tête  d’une  puiflànte  'flotte ,  &  attaqua  dans  le  port 
de  cette  place  ,  la  flotte  commandée  par  Mir-Hocen  , 
amiral  du  foudan  du  grand  Caire,  uni  avec  Melique 
As ,  5c  avec  Camorim  ,  ce  qui  formoit  une  armée  na¬ 
vale  de  deux  cens  voiles ,  qui  étoient  mouillés  fous  le 
canon  de  plufieurs  forts  5c  batteries  qui  botdoient  la 
marine.  Le  vice-roi  aborda  brufquement  le  vaitleau  ami¬ 
ral  où  étoit  Mir-Hocen ,  5c  le  prit ,  5c  après  un  combat , 
qui  dura  depuis  onze  heures  du  matin  jufqu’à  fept 'heures 
du  foir ,  la  vi&oire  refta  entièrement  aux  Portugais  ,  qui 
perdirent'  peu  de  monde.  Les  vaiffeaux  qui  furent  pris 
avoient  des  chofes  précieufes ,  5c  une  bonne  quantité  de 
livres  latins  ,  italiens ,  5c  portugais ,  ce  qui  fait  voir 
qu’il  y  avoit  des  Européens  parmi  les  ennemis.  Ce 
vice-roi  s’embarqua  pour  Europe  ,- &  manquant  d’eau  , 
fut  obligé  de  relâcher  à  l’aguade  de  Saldanha  ,  au-delà 
du  cap  de  Bonne-Efpérance ,  où  quelques  foldats  ayant 
defeendu  à  terre  ,  cherchèrent  querelle  aux  Nègres  du 
pays  ;  mais  ceux-ci  étant  en  plus  grand  nombre,  bleflè- 
rent  légèrement  quelques  Portugais ,  lefquels  retournant 
à  bord  ,  engagèrent  des  jeunes  feigneurs  Portugais  dans 
leur  querelle ,  5c  ceux-ci  malgré  les  remontrances  d’Al- 
meîda  ,  lui  perfuaderent ,  qu’il  étoit  de  l’honneur  de  la 
nation  de  venger  une  injure  qui  rejaillilfoit  fur  elle.  Enfin 
le  vice-roi ,  qui  fans  prendre  confeil  de  perfonne ,  avoir 
fait  tant  de  merveilles  aux  Indes  ,  féfolut  de  faire  une 
defeente ,  5c  en  fe  mettant  en  fon  canot ,  dit  aux  jeunes 
Portugais  qui  étoient  avec  lui  :  Ou  eft-ce  que  vous  al¬ 
lez  mener  mes  foixante  ans ,  puis  il  mit  pié  à  terre  à 
la  tête  de  1  jo  hommes  ,  armés  uniquement  d’épées  & 
de  lances ,  5c  attaquèrent  les  Nègres ,  dont  le  nombre 
augmentoit  toujours ,  5c  qui  avoient  fait  une  tranchée 
de  boeufs ,  pour  empêcher  que  les  coups  des  Portugais 
les  atteignilfent  ;  enfin  il  y  ■  refta  fur  la  place  5  7  Portu¬ 
gais  ,  5c  parmi  eux  le  vice  -  roi ,  percé  d’une  flèche 
à  la  gorge  ,  le  premier  Mars  1509.  Les  rois  ca¬ 
tholiques  Ferdinand  5c  Ifabelle  ,  prirent  le  deuil  dès 
qu’ils  apprirent  la  mort  funefte  de  ce  grand  homme, 
dont  le  défintéreflèment  aux  Indes  égala  la  bravoure. 
Voyei  fa  poftérité  ci-delfus  ALMEIDA.  *  Barros ,  Faria 
de  Soufa ,  5c  le  pere  Lafitau. 

ALMEIDA  ,  (  Dom  George  d’ )  neveu  du  fameux  D. 
François  d’Almeida ,  premier  vice-roi  des  Indes ,  fervit 
avec  beaucoup  de  diftin&ion  dans  ce  pays-là.  Il  attaqua 
l’armée  du  roi  de  Candie  ,  dans  l’ifle  de  Céilan  ,  l’ail 
1632  ,  qui  étoit  compofée  de  plus  de  trente  mille  com- 
battans ,  5c  après  l’avoir  battue  avec  peu  de  troupes, 
mais  choifies ,  il  prit  dix  places ,  ou  forts ,  qui  fe  défen¬ 
dirent  vaillamment  ;  mais  le  roi  de  Candie  demanda  par¬ 
don  d’avoir  fecoué  le  joug  des  Portugais ,  5c  à  fonexem- 
ple ,  les  autres  princes  de  Céilan  acceptèrent  la  paix,  que 
le  vainqueur  leur  accorda.  Le  comte  de  Linhares,  vice- 
roi  des  Indes,  le  nomma  général  de  Céilan ,  mais  fon 
fucceflèur  empêcha  Almeida  d’y  aller  ,  5c  il  mourut 
pauvre  5c  perfécuté  à  Mangalor ,  peu  de  tems  après. 

ALMEIDA ,  (  Chriftophe  d’ )  né  au  bourg  de  Gole- 
gaam  dans  l’Eftremadure  en  Portugal.  Il  entra  dans  l’or¬ 
dre  des  Auguftins  au  couvent  d’Evora ,  où  il  demeura 
longtems.  Le  3  Janvier  1671.  il  fut  facré  évêque  in 
partibus  de  Martyria.  Il  mourut  aux  Caldes  ,  où  il 
étoit  allé  prendtfs  les  bains  médecinaux  ,  le  26  Oétobre 
1679.  Il  a  été  excellent  prédicateur,  comme  témoignent 
quatre  volumes  de  fes  fermons  imprimés.  *  Fonfeca, 
Evora  gloriofa. 

ALMELOVEEN,  (  Théodore  Janfond’)  néle  24  Juil¬ 
let  1657.  à  Midreclit ,  bourg  du  territoire  d’Utrecht, 
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dans  la  prévôté  de  S.  Jean ,  où  Ton  pere  exerçoît  le  mi- 
niftere  de  la  parole,  eut  pour  aïeul  Corneille  d’Almelo- 
veen  ,  fénateur  d’Utrecht  en  1637.  &  mort  en  16 $8. 
Sa  mere  étoit  Marie  Janfon ,  fille  de  ce  célébré  impri¬ 
meur  d’Amfterdam  ,  diftingué  par  Tes  belles  éditions , 
&  par  ce  magnifique  Atlas  ,  qu’il  donna  en  fix  volumes 
in-fol.  Comme  cet  imprimeur  n’avoit  point  d’enfant 
mâle ,  Almeloveen  joignit  à  fon  nom  celui  de  Janfon. 
Ses  parens  l’envoyerent  étudier  d’abord  à  Utrecht ,  en- 
fuite  à  Goude ,  où  Jacques  Tollius  gouvernoit  alors  les 
écoles  de  cette  ville.  Tollius  s’étant  tranfplanté  à  Noort- 
wic  près  de  Leyde ,  Almeloveen  l’y  fuivit ,  &  l’on  voit 
par  fes  écrits  qu’il  l’a  toujours  refpeété  comme  fon  maî¬ 
tre.  En  1676.  revenu  à  Utrecht,  il  continua  de  s’appli¬ 
quer  aux  belles  lettres  dans  l’académie  de  cette  ville ,  fous 
la  conduite  du  célébré  Grævius.  Comme  fon  pere  le  defti- 
noit  à  la  théologie  ,  il  apprit  l’hébreu  fous  Leufden  ,  & 
la  philofophie  fous  de  Uries.  Mais  Almeloveen  voyant 
les  difputes  qui  étoient  entre  les  théologiens ,  &  que  la 
modération  n’étoit  nullement  confervée  dans  leurs  con- 
teftations ,  il  fe  dégoûta  de  cette  étude ,  &  embraflà  celle 
de  la  médecine  fous  Jacques  Vallan  ,  &  Jean  Munniks. 
Il  foutint  fous  le  premier  une  thèfe  publique  de  femine: 
c’étoit  en  1680.  L’année  fuivanteil  en  foutint  une  au¬ 
tre  fur  l'afthme  ;  ce  fut  alors  qu’il  fut  reçu  doéteur  en 
médecine.  En  1687.  il  alla  demeurer  à  Goude  ,  où  il 
epoufa  Alette-Catherine  d’immer zel ,  fille  de  Jean  Im- 
merzel ,  conful  de  cette  ville  ,  dont  il  eut  une  fille  qu’il 
perdit  deux  ans  apres  avec  la  mere  :  c’eft  ce  qu’il  nous 
apprend  au  commencement  de  fes  Amesnitates  Théo - 
logico-philologtcæ .  En  1697.  on  l’appella  à  Harderwic  , 
pour  y  enfeigner  les  belles  lettres ,  &  en  1702.  il  y  fut 
fait  auffi  profefiTeur  ordinaire  en  médecine.  Il  exerça 
ces  deux  emplois  avec  beaucoup  d’honneur  jufqu’à  fa 
mort,  qui  arriva  en  1712.  Il  a  laide  à  la  bibliothèque 
publique  d’Utrecht  beaucoup  d’éditions  différentes  de 
Quintilien  ,  dont  le  catalogue  a  été  imprimé  dans  1  ’hif. 
toire  critique  de  la  république  des  lettres  ,  par  Jean  MaC- 
fon  ,  tome  V.  article  XI.  Ses  écrits  font  :  1 .  Nov  -  an- 
tiqua  ,  id  ejl  brevis  enar ratio  ortus  &  progrejfus  artis  me - 
dicœ  y  ac  prœcipue  de  inventis  vulgo  novis  ,  aut  nuper- 
rime  in  ed  reperds  :  cum  rerum  inventarum  onomajli- 
co.  Cet  ouvrage  adreffé  à  Jacques  Vallan  ,  a  été  impri¬ 
mé  à  Amfterdam,  en  1684.  2/2-8°.  2.  Un  recueil  d’o- 
pufcules  ,  imprimé  dans  la  même  ville  en  1686.  in-8°. 
Ce  recueil  contient  :  1.  Spécimen  andquitatum  è  facris 
profanarum  ;  1.  Conjeclanea  anno  1685.  in  lucem  emif 
fa  ;  3 .  Fragmenta  veterum  poëtarum  ;  4.  Plagiariorum 
fyllabus  ,  adreffé  à  Godefroi  Thomafius.  3.  Une  édi¬ 
tion  de  l’ouvrage  de  Jean  Decker  ,  intitulé  :  De  fcripds 
adefpotis,  Pfeudepigraphis  ,  &  fuppofdtiis  conjecturez.  à 
Amft.  1686.  in- 12.  4.  Une  édition  du  médecin  Cor¬ 
neille  Celle ,  à  Amfterd.  1687.  2/2-12.  &  1713.2/2-8°. 
5.  Une  édition  de  C.  Rutilius  Numantianus,  à  Amft. 
1687.  2/2-12.  6.  Une  édition  des  Aphorifmes  d’Hip¬ 
pocrate  ,  en  grec  &  en  latin.  7.  Un  petit  écrit  intitulé  , 
Bibliotheca  promifja  &  latens  ,  dans  lequel  il  parle  de 
divers  ouvrages  promis ,  &  qui  n’ont  point  été  publiés. 
Cet  écrit  parut  à  Goude  en  1692.  2/2-12.  On  trouve 
à  la  fin  quelques  lettres,  où  George-Jerôme  Velfchius 
rend  compte  de  divers  ouvrages  qu’il  avoit  compofés , 
mais  qui  n’étoient  point  encore  imprimés.  La  Biblio¬ 
theca  promi(fa  ,  &c.  eft  dédiée  à  Antoine  Teiflîer ,  de 
Nifmes,  Jean  Lomejer  ,  &  Corneille  Beughem.  Rodol¬ 
phe-Martin  Meelfuhrer  a  fait  à  cet  ouvrage  des  addi¬ 
tions  dans  l’édition  de  Nuremberg  1 699.  in-8°.  8.  Amce- 
nitates  Theologico-philologicœ  ,  à  Amft.  1694.  in-8°. 
On  trouve  dans  ce  volume  différens  endroits  de  l’Ecriture 
fainte ,  &  des  anciennes  coutumes ,  éclaircis  &  expliqués  ; 
quelques  lettres  &  écrits  de  Bochart ,  d’Erafme  ,  de  Bau- 
dius ,  de  Scriverius ,  de  Jean  de  Laet ,  &  autres  ;  quel¬ 
ques  épigrammes  &  poèmes  des  anciens  ;  une  lifte  de 
plagiaires  ,  &  une  lettre  de  Henri  Sypefteinius,  furie 
même  fujet.  9.  DiJJertationes  quatuor  de  menjîs  ,  lecli- 
cis  3  lecîis  &  poculis  veterum  3  à  Harwick  1701. 2/2-4°. 
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Ce  font  des  efpéces  de  thèfes  compofées  par  Alftorf  ,  Ôt 
foutenues  fous  la  préfidence  d’Almeloveen.  10.  Les 
faftesconfulairesrà  Amfterdam  1705.  2/2-8°.  n.  Une 
édition  de  la  géographie  deStrabon,  à  Amfterdam  1707. 
in-fol.  1 2.  Une ,  des  lettres  de  Cafaubon  ,  avec  la  vie  de 
ce  fçavant  ,à  Rotterdam  1709.  in-fol.  13.  Une,  de 
l’ouvrage  d’Aurélien  ,  De  morbis  acutis  &  chronicis  , 
avec  des  notes,  à  Rotterdam  1709.2/2-4°.  i4.  Unedif- 
fertation  contenant  la  vie  des  Etiennes ,  célébrés  impri¬ 
meurs  ,  à  Rotterdam  1683. 2/2-8°.  fous  ce  titre  :  De  vitis 
Stephanorum  cdebrium  Typographorum  differtatio  ep'u 
Jlolica3  &c.  Subjecla  ejl  Henrici-Stephani  Querimonia 
artis  typographicæ.  Ejufdem  epifola  de  fiatu  futz  typo¬ 
graphies.  Cette  vie  des  Etiennes  eft  curieufe ,  on  y  trou¬ 
ve  bien  des  particularités  concernant  leur  imprimerie 
&  un  catalogue  des  livres  qu’ils  ont  mis  au  jour.  Mar¬ 
chand  dans  les  notes  fur  les  lettres  de  Bayle  ,  édition  de 
Rotterdam  1714.  convient  que  l'auteur  laîfle  plufieurs 
chofes  à  defîrer  touchant  les  Etiennes.  Mais  a-t-il  raifon 
de  dire  que  cette  diftertation  n’eft  point  inférieure  à 
l’hiftoire  de  la  vie  des  Etiennes ,  écrite  depuis  en  latin  par 
Michel  Maittaire  ?  U  y  a  plus  de  recherches  dans  cette 
hiftoire.  1  j.  Dans  le  diétionnaire  de  Martinius,  impri¬ 
mé  en  1698.  il  y  a  d’Almeloveen  une  addition  au  Glof- 
faire  d’Ifidore.  Dans  l’édition  du  Juvenal  d’Henninius,  à 
Utrecht  1 68  5 .  2/2-4°.  il  y  a  de  lui  des  notes ,  de  même  que 
dans  la  derniere  édition  de  Quintilien  ,  procurée  par  M. 
Burmann.  On  a  encore  d’Almeloveen  deux  lettres  lati¬ 
nes}  l’une  à  Jean  d’Outrein,  où  il  éclaircit  plqfieurs  en¬ 
droits  de  l’Ecriture  fainte  ;  l’autre  où  il  explique  plufieurs 
chofes  concernant  le  Tabernacle  :  ces  deux  lettres  font 
dans  la  bibliothèque  de  Breme,  clajf.  3.  fafcicul.  2.  & 
fafcic.  6.  Plus ,  une  lettre  à  Héléne-Sibylle  Wagenfeil,  & 
une  ode  d’Elife  Kolafbia  ,  à  Almeloveen ,  fur  le  recouvre¬ 
ment  de  fa  fanté }  dans  les  Aménités  de  Scelhorn  ,  t.  V. 
*  Voyez  Trajeclum  eruditum  ,  de  Gafpar  Burmann  ,  & 
les  ouvrages  même  d’Almeloveen ,  d’où  l’on  a  tiré  quel¬ 
ques  particularités. 

ALONUS  ,  (  Léonard  )  d’Autun ,  a  fait  la  préface  qui 
eft  au-devant  du  commentaire  de  Chajfeneu {  ,  fur  la  cou¬ 
tume  de  Bourgogne  ,  où  il  a  mis  fix  vers  à  la  louange  du 
commentateur  :  ces  pièces  font  imprimées  dans  la  pre¬ 
mière  édition  2/2-4°.  ea  1  5  17  •&  dans  plufieurs  autres 
éditions.  C’eft  par-là  qu’on  juge  du  tems  auquel  vivoit 
Alonus  ;  car  du  refte ,  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour¬ 
gogne  y  page  3.  ne  nous  le  fait  pas  autrement  connoître. 

ALSACE ,  (  Hennin  d’ )  cherche 1  HENNIN. 

ALTHANN  ,  (  Michel-Frédéric  ,  comte  d’ )  cardinal , 
&c.  Supplèm.  tome  I.  ajoute ç  ,  que  ce  cardinal  eft  mort 
le  2i'  Juin  1734. 

ALVAR,  (  Dom  )  dont  on  ignore  le  nom  de  fa¬ 
mille  ,  a  été  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  ;  il  étoit 
Portugais  ,  &  fon  grand  mérite  le  fit  chbifir  par  l’infant 
Pierre ,  régent  du  royaume  pour  être  précepteur  de  fes  en- 
fans.  Il  le  nomma  évêque  de  Sylves ,  où  il  fit  voir  autant 
de  piété  que  de  zélé.  Sa  grande  reconnoiffance  envers  fon 
bienfaéteur  le  fit  fuivre  en  Flandres  D.  Jayme  8c  dom 
Jean  ,  enfans  du  malheureux  infant  Pierre ,  quand  ils  al¬ 
lèrent  chercher  la  proteétion  d’Elifabeth ,  ducheffe  de 
Bourgogne  leur  tante. 

AMARAL  ,  (  Dom  Louis  d’ )  Portugais  ,  évêque  de 
Vizeu  en  Portugal,  fe  trouvant  en  1433.  au  concile  de 
Bafle  ,  fuivit  les  intentions  du  concile ,  à  l’égard  des  dé¬ 
mêlés  qu’il  avoit  avec  Eugene  IV.  Les  peres  du  concile 
l’envoyerent  à  Conftantinople ,  pour  hâter  la  venue  de 
l’empereur  Paleologue  à  Bafle  ,  en  même  tems  que  le 
pape  envoya  dom  Antoine  Martins  de  Chaves  ,  auflî 
Portugais ,  &  évêque  de  Porto  ,  pour  preflèr  l’empereur 
de  venir  à  Florence ,  où  ce  pontife  étoit  alors ,  &  où 
il  avoit  convoqué  un  nouveau  concile.  Les  deux  évêques 
Portugais  agirent  avec  beaucoup  de  zélé  dans  ces  deux 
négociations  opposées ,  &:  ce  fut  l’évêque  de  Porto  qui 
l’emporta,  en  faifant  réfoudre  l’empereur  d’aller  trou¬ 
ver  le  pape  à  Florence.  Les  peres  du  concile  perfiftans 
toujours  d’être  féparés ,  plufieurs  d’eux  élirent  l’évêque 
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D.  Louis  d’Amaral  légat  à  latere ,  vars  Albert ,  empe-  1 
reur  d’Allemagne ,  Philippe  duc  de  Bourgogne ,  8c  Fran¬ 
çois  duc  de  Bretagne  ;  mais  au  retour  de  fa  derniere  lé¬ 
gation  ,  il  fut  mis  en  prifon  par  ordre  du  pape  Eugene  : 
il  eut  peu  de  tems  après  l’adrefle  de  s’en  échaper ,  8c  fe 
rendit  à  Balle ,  où  il  trouva  les  peres  fi  outrés  de  co¬ 
lère  contre  Eugene  IV.  qu’ils  le  dépoferent ,  8c  élurent  à 
fa  place  ,  Amédée  duc  de  Savoye,qui  prit  le  nom  de  Fé¬ 
lix  V  ;  8c  entre  autres  cardinaux  qu’il  nomma  ,  l’évêque 
dom  Louis  d’Amaral  en  fut  un  ,  mais  il  furvécut  peu  à 
cette  nouvelle  dignité,  dans  laquelle  il  auroit  été  confir¬ 
mé  par  Nicolas  V.  comme  l’ont  été  fes  collègues.  Ce  fça- 
vant  prélat  mourut  le  io  Février  1444.  *  Maced.  Lu- 
fitania  purpurata.  *  Sancta  Maria  ,  Anno  hijlorico. 

AMASEUS.  Supplément  de  i-j^^.on  prétend  qu’il  eft 
mort  dès  1551.  non  en  1558.  comme  on  le  dit  dans  le 
fupplémenr. 

AMATUS ,  (  Jean-Marie  )  Jéfuite  de  Palerme ,  né  de 
parens  nobles  le  15  Juillet  1660.  étoit  fils  de  Françoife 
Alliata  ,  fille  du  prince  de  Villa-Franca  ,  8c  à’ Antoine 
Amatus ,  prince  de  Galate  ,  chevalier  d’Alcantara ,  qui 
a  écrit  le  journal  de  Palerme  ,  depuis  l’an  1649.  juf- 
qu’en  1 66 j.  A  l’âge  de  fept  ans  il  fut  mis  au  collège  des 
Jéfuites  de  Palerme  ,  &  il  y  fit  fes  humanités  ,  fa  rhétori¬ 
que  8c  fa  philofophie.  Il  prit  enfuite  l’habit  8c  la  tonfure 
eccléfiaftique  ,  8c  le  25  Novembre  1(575.  ^  ^ut  élu  abbé 
par  fon  pere  ,  qui  avoir  droit  de  patronage  en  qualité  de 
duc  de  Caccabi.  Mais  le  21  Janvier  1677.  il  entra  dans 
la  fociété  des  Jéfuites.  Il  enfeigna  chez  eux ,  d’abord  les 
principes  des  langues ,  8c  enfuite  les  belles-lettres  ;  pen¬ 
dant  deux  ans  il  fit  des  leçons  de  Logique ,  8c  pendant 
un  an  il  en  fit  de  théologie  morale.  Il  a  donné  au  public, 
Oratio  prima  in  litterariis  anni  renafcentis  aufpiciis  ad 
illujlrijjîmum  Senatum  P anormitanum  habita  :  Oratio 
fecunda  ,  in  folemni  Jludiorum  lujlratione  ,  8cc.  8c  il 
ajouta  à  ces  deux  harangues  des  notes  fcavantes  dont  il 
ne  fe  fit  pas  connoître  pour  l’auteur.  En  italien  ,  on  a 
de  lui  :  La  conca  doro  in  tripudio  per  U  anno  ventefimo 
del  catolico  Ré  delle  Spagne  ,  é  grand  Ré  di  Sicilia  , 
Filippo  quinto  nel  di  19.  Dec.  del  1703.  Elogio  di  D. 
Francifco  Schafani ,  facerdote  e  cavalière  Palermitano. 
De  plus ,  il  a  donné  en  latin  :  Concilium  provinciale 
P  anormitanum  ,  anno  1388.  Conjlatum  à  Ludovico  II. 
Bonito ,  P anormitano  archiepifcopo  ,  ac  pojlea  fanclæ 
Romance  ecclejîæ  cardinale.  A  la  tête  de  cet  ouvrage  il 
donne  une  lifte  de  vingt  conciles  de  Sicile  ,  qui  avoient 
été  jufques-là  inconnus ,  8c  à  la  fin  il  y  ajoute  d’amples 
remarques ,  qui  fervent  d’éclairciftèmens  à  l’hiftoire  fain- 
te  8c  profane  de  la  Sicile  :  Amatus  fe  plaifoit  à  publier 
les  ouvrages  anciens  qui  pouvoient  être  utiles ,  8c  on  lui 
eft  redevable  de  beaucoup  d’éditions  de  ce  genre.  On 
conferve  auffi  beaucoup  d’écrits  de  fa  compofition  qui 
n’ont  point  été  publiés.  Jofeph  Amatus ,  jurifconfulte  de 
Naples  loue  cet  écrivain  ,  de  même  que  fon  pere ,  dans 
un  livre  qui  a  pour  titre  :  Amanthece  Laconifmus.  Sébaft- 
tien  Caroniti  a  fait  fon  oraifon  funèbre ,  qui  a  été  im¬ 
primée  fous  le  titre  de ,  Doppio  tributo  cordiale  d'amo- 
re  ,  e  dolore.  Nous  ignorons  le  tems  de  la  mort  de  Jean- 
Marie  Amatus.  Amatus  a  eu  une  fœur  nommée  Anto- 
nia-Felix  Amata,  née  à  Palerme  le  12  Octobre  1669. 
qui  fe  fit  religieufe  ,  8c  qui  après  avoir  mené  une  vie 
très-édifiante ,  mourut  le  22.  Mai  1701.  On  a  d’elle  en 
italien  ,  un  recueil  dediverfes  oraifons  remplies  d’onction 
&de  piété,  imprimé  à  Genes  en  1692.  i/2-16.  fous  ce 
titre  :  Ghirlande  celejle  di  oratione  devote  per  coronarne 
tutte  le  opéré  buone  del  giorno  o fer  ta  aile  Jacre  fpofe  del 
crucifijfo.  *  Dictionnaire  Hiforique  de  l’édition  d’Am- 
fterdam  1740. 

AMBARACH.  (Benoît)  Voye 1  BENOIT. 

AMBOISE  ,  (  François  d’  )  Supplément  de  1735. 
Théophime  Picard ,  life £  fous  le  nom  de  Thierri  de  TL 

mophile  ,  gentilhomme  Picard . Le  petit  traité  du 

concile  ,  &c.  life{  ,  le  concile  où  les  œuvres  d’Abailard 
furent  condamnées,  eft  celui  de  Sens. 

AMBROISE  le  Camaldule.  On  parle  de  ce  fçavant 
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religieux  dani  le  Dictionnaire  Hiforique  ,  &  dans  le 
Supplément  de  1735.6*  dans  l'un  &  l  autre  l  on  nom¬ 
me  l'auteur  de  fa  vie  le  pere  Ange ,  Florentin  :  c'ef  le 
pere  Auguftin  ,  de  Florence.  On  a  aufî oublié  de  parler 
des  lettres  d'Ambroife  :  on  en  a  vingt  livres.  Le  fçavant 
pere  Mabillon  étant  en  Italie  ,  fit  copier  le  manufcric 
de  ces  lettres  qui  lui  parut  le  plus  complet  8c  le  plus 
exat ,  &  qui  contenoit  5  48  lettres  ,  partagées  en  1 8 
livres  :  il  fit  outre  cela  tirer  des  autres  manufcrits  celles 
qui  n’étoient  pas  dans  le  premier  :  8c  dans  l’édition 
qui  en  a  été  donnée  elles  forment  le  XIX  8c  le  XX. 
livre  ,  qui  contiennent  89  lettres.  L’édition  des  20 
livres  eft  due  aux  foins  des  peres  DD.  Martenne  8c 
Durand ,  Bénéditins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
8c  fait  la  plus  grande  partie  du  tome  III.  de  leur 
colletion  de  pièces  imprimées  fous  le  titre  de  V ite- 
rum  fcriptorum  &  monumentorum  hiforicorum  ,  dog- 
maticorum  ,  moralium  ampliffima  colleciio.  Ce  III. 
volume  eft  de  l’an  1724.  in-folio  à  Paris.  Quoiqu’une 
grande  partie  des  lettres  d’Ambroife  roule  fur  les  affaires 
de  fon  ordre  ,  il  y  a  dans  un  grand  nombre  de  ces 
lettres-là  même  beaucoup  d’avis  importans ,  de  confeils 
utiles  ,  de  réflexions  judicieufes  3  mais  les  lettres  qui  in- 
téreflènt  le  plus  font  celles  qu’il  a  adreflées  au  pape 
Eugene  IV.  parce  qu’on  y  trouve  diverfes  particulari¬ 
tés  fingulieres  fur  les  conciles  de  Balle  8c  de  Florence  : 
8c  celles  qui  font  écrites  à  Nicolas ,  citoyen  de  Floren¬ 
ce ,  à  François  Barbaro  ,  à  Leonard  Juftiniani,  parce 
qu’elles  contiennent  bien  des  faits  littéraires.  Les  édi¬ 
teurs  de  ces  lettres  y  ont  joint  les  préfaces  qu’Ambroife 
a  mifes  à  la  tête  de  fes  différentes  traductions  3  les 
lettres  de  divers  fcavans  à  Ambroife  ,  fcavoir  de  Xanto 
Ballo  de  Palerme ,  d’Aurifpa ,  de  Paul  de  Sarazane  8c 
de  quelques  autres  :  8c  dans  leur  préface ,  ils  donnent 
avec  exactitude  la  vie  d’Ambroife  :  c’eft  fur  cette  vie 
8c  fur  celle  du  pere  Auguftin  de  Florence,  Camaldule. 
que  le  pere  Niceron  a  drelté  l’article  d’Ambroife,  qu’on 
lit  dans  le  tome  XIX.  de  fes  Mémoires  ,  8cc. 

AMELIN  ,  (  Jean  de  )  gentilhomme  de  Sarlat ,  fé¬ 
lon  Du  Verdier  de  Vauprivas  ,  dans  fa  bibliothèque, 
page  636  a  traduit  du  latin  en  françois  :  première¬ 
ment  ,  Tite-Live  ,  de  la  fécondé  guerre  Punique  que  les 
Carthaginois  firent  avec  les  Romains  ,  fous  la  conduite 
d'Annibal  ,  avec  les  abrégés  de  Florus  à  la  tête  de 
chaque  livre  :  &  des  notes  fur  les  paf  ages  corrigés  , 
&  en  marge  un  précis  des  chofes  mémorables  $  plus  9 
les  noms  modernes  de  villes  ,  rivières  &  pays  dont  il 
efi  fait  mention  au  cours  de  l'hifioire  ,  &  la  déclara¬ 
tion  de  plufieurs  mots  antiques  ;  le  tout  imprimé  à 
Paris  ,  in-folio  par  Benoît  Prévôt  en  1559.  Seconde¬ 
ment  ,  Les  concions  &  harangues  de  Tite-Live  ,  i/z-8°. 
à  Paris,  par  Vafcofan  ,  imprimeur  du  roi  1558.  Voilà 
tout  ce  que  dit  Du  Verdier.  Les  harangues  de  Tite- 
Live  font  adreffées  par  le  traducteur  au  roi  Flenri  II. 
Amelin  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  ,  qu’il  avoir 
été  connu  de  fa  majefté  à  l’occafion  d’un  poème 
qu’il  avoit  fait  à  la  louange  de  Henri ,  8c  qui  avoit  été 
préfentéàce  prince  au  camp  de  Crevecœur ,  en  1557. 
Le  bon  accueil  que  le  roi  fit  à  ce  poème  ,  engagea 
Amelin  à  traduire  les  harangues  de  Tite-Live  ,  8c  il  dit 
qu’il  en  commença  la  traduction  fous  la  tente  de  M. 
de  Biron  fon  Mécene.  C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons 
de  cet  écrivain  :  on  cite  encore  d’autres  ouvrages  de 
lui  3  mais  ils  ne  nous  font  pas  fuffifamment  connus. 

AMELINE  ,  (  Claude  )  Supplément  de  1735.  ajoutei  > 
Il  eft  mort. le  23. Septembre  1708.  âgé  de  75  ans. 

AMELOT  ,  famille.  Supplément  tome  I.  page  36'. 

V.  Michel  Amelot  ,  8cc.  ajoute £  que  Marie-Anne- 
Urfule  Amelot  fa  fille  ,  mentionnée  audit  article  ,  eft 
morte  à  Dijon  le  12  Janvier  1741  âgée  de  49  ans. 

AMELOT  de  la  Houtfaie,  Scc.Jupplém.  de  1735.  Outre 
les  fix  premiers  livres  des  annales  de  Tacite  dont  on  lui  don¬ 
ne  la  traduction  dans  le  fupplém.  le  P.  Nicéron  ,t.  3  5.  lui 
attribue  encore  celle  des  onze ,  douze  ,  8c  treiziéme  livres. 
Ce  qu'on  dit  au  même  endroit  des  mémoires  de  la  minorité 
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de  Louis  XIV.  n’eft  pas  exaét  :  Amelot  a  feulement 
donné  une  nouvelle  édition  des  mémoires  de  M.  de  la 
Rochefoucauld. 

AMELOTTE.  (-Denys)  Supplément  de  17$  j.  t.  I. 
pag.  3 -j.  col .  z.  ajoute. £  que  le  célébré  Valentin  Con- 
rart ,  de  l’académie  Françoife  ,a  revu  avec  foin  la  traduc¬ 
tion  ftançoife  du  Nouveau  Teftament ,  faite  parce  prêtre 
de  l’Oraroire.  C’eft  M.  Conrart  qui  le  dit  lui-même  dans 
plufieurs  lettres  écrites  à  Madame  Le  Petit,  dont  nous 
avons  lu  les  originaux. 

AMERBACH.(  Boniface)  Supplémentât.  I.page  38. 
toi.  I.  Henri  Glarcan  ;  life {  Henri  Glaréan. 

AMEYDEN  ,  (  Théodore  d’ )  en  latin  Amydenus  , 
étoit  de  Bofleduc.  Il  fut  conduit  prefque  des  fon  enfance 
en  Allemagne ,  avec  les  pages  d’André  cardinal  d'Autri¬ 
che.  Ayant  été  enfuite  mené  à  Rome  ,  il  s’y  arrêta ,  8c 
y  demeura  jufqu’à  la  mort  du  cardinal  fon  bienfaiteur  , 
qui  mourut  d’une  maladie  qu’il  avoit  contra&ée  dans  un 
voyage  à  Naples.  Alors  Ameyden  revint  en  Allemagne, 
8c  enfuite  en  Flandres ,  parcourut  tous  les  Pays-bas  ,  8c 
fur-tout  la  Hollande,  8c  retourna  à  Rome  ,  où  il  vécut 
cinq  ans  dans  le  féminaire  que  le  pape  Pie  IV.  avoit 
fondé  pour  les  Allemans.  Il  fut  enfuite  avocat  de  la  cour 
Romaine  ,  8c  devint  très-habile  dans  le  ftile  de  cette 
cour ,  8c  en  particulier  de  la  daterie  :  il  fut  aufïî  provifeur 
de  l’églife  des  Allemans,  dite  De  anima  ,  à  Rome.  Ca¬ 
mille  Pamphile ,  patrice  Romain ,  le  prit  chez  lui ,  8c 
Ameyden  y  vécut  avec  agrément  en  la  compagnie  de 
Camille ,  8c  de  fon  fils  Jean-Baptifte  Pamphile,  cardinal , 
qui  fut  Elit  pape  en  1644.  f°us  nom  d’innocent  X. 
Ce  pape  combla  Ameyden  d’honneurs  8c  de  bienfaits. 
On  ne  marque  pas  l’année  de  la  mort  de  celui-ci.  Il  a 
donné  ,  i°.  un  traité  de  pietate  Romand ,  divifé  en  qua¬ 
tre  parties,  Sc  imprimé  en  1625.  f/2-80,  à  Rome  ,  chez 
Jacques  MafcardiTz0.  Traclatus  de  officio  &  jurifdiclione 
Datarïi ,  nec  non  de  Jlylo  Datante  ,  in-fol.  à  Rome , 
1645.  à  Venile,  1654.  à  Cologne  ,  1701.  8c  encore 
ailleurs.  Cependant  ce  livre  a  été  mis  à  Yindex  des  li¬ 
vres  défendus ,  le  10  Décembre  1653.  comme  ayant  été 
imprimé  fans  une  approbation  légitime.  30.  Il  can  dell' 
ortolano  ,  commedia  tradotta  dallo  Spagnuolo.  à  Vi- 
terbe  1642.  2/2-1  z.  *  Valer.  Andreæ,  Sec.  Bibliotheca 
Belgica  y  tome  II.  édition  de  1739.  in  -  40.  page 
1 1 1 9. 

AMICUS  ,  (  Antonin  )  prêtre  de  Melîîne  ,  8c  chanoi¬ 
ne  de  l’églife  de  Palerme  ,  hiftoriographe  de  Philippe  IV. 
roi  d’Efpagne  ,  a  beaucoup  travaillé  fur  l’hiftoire  facrée 
8c  profane  de  la  Sicile  ,  comme  on  le  voit  par  les  ouvra¬ 
ges  fuivans  :  Dijfertatio  hijlorica  &  chronologica  de  an - 
tiquo  urbis  Syracufarum  archiepifcopatu  :  Sériés  Ammi- 
ratorum  Sicilice  ab  anno  842.  ufque  ad  annum  1640. 
De  Mejfanenfs  prioratus  origine.  Trium  orientalium 
latinorum  ordinum  pojl  captam  à  duce  Gothofredo  Hie- 
rofolymam,  notitice  &  tabularia.  Vindicice  tutelares  urbis 
Mejfance.  Hijloria  Ecclejice  Mejfanenfs  ,  &  archiepifco- 
porum  vitee.  De  Germano  magni  monajlerii  fancli  Sal- 
vatoris  ,  ordin.  S.  Bajilii  olim  in  promontorio  urbis 
Mejfance  confirucli  ,  auïlore  ,  chronologica  &  hijlorica 
dijjertatio.  Hijloria  magni  &  regii  monajlerii  fancli  Sal- 
vatoris  ,  linguœ  phari  nuncupati ,  ordinis  fancli  Bafilïi 
prope  Meffanam.  B  revis  dijfertatio  de  fervato  apud  Be- 
neventanos  S,  apofoli  Bartholomcei  corpore.  Sacra 
domus  hofpitalis  ,  Jîve  militum  fancli  Joannis-Bapt. 
Hierofolym.  notitice  &  tabularia.  B  revis  &  exact,  a  noti- 
tia  originis  monaferii  S..  Marice  de  valle  Jofaphat , 
ordin.  S.  Bened.  in  urbe  Jerufalem  fundad.  De  faerd 
regum  Sicilice  ,  ducatus  Apulice  ,  &  principatus  Capuœ 
unelione  &  coronatione  ,  in  urbe  Panormo  conjlitutd 
dijfertatio.  De  ojfcind  monetarid  regni  Sicilice  in  urbe 
Meffana.  Parcenefis  ad  P anormitanos  &  AleJfanenJ’es . 
De  origine  ,  progrejfu  ,  immunitatibus  &  privilegiis 
cruce  fgnatorum.  Rerum  à  Martino  Sicilice  rege  ,  &c. 
gefarum  brevis  &  exacla  enar ratio.  Spéculum  tragicum , 
&c.  Sicilice  regum  annales  ab  anno  1060.  uj'que  ad 
prcefensfceculum.  Arnicus  eft  mort  le  22  Octobre  1641. 

Nouveau  Supplément.  Tome  I. 
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8c  fut  ^inhumé  dans  l’égliiè  cathédrale.  Pierre  Carrera 
8c  Jerome  de  Ragule  ont  fait  fon  éloge. 

AMICUS ,  (  François  )  né  à  Cofence ,  en  Italie  ,  d’u¬ 
ne  famille  noble ,  fe  fit  Jétuice  en  1 3  96.  a  l’âge  de  1 8  ans. 
Il  enleigna  dans  fa  lociéte  la  théologie  à  Naples ,  à  Aqui- 
lee  ,  8c  à  Gratz.  Il  fut  durant  cinq  ans  chancelier  de  l’u- 
niverfite  de  Gratz ,  8c  pendant  neuf  ans  infpeéteur  gé¬ 
néral  des  études  à  Vienne.  Il  mourut  à  Gratfc  en  1651. 
Il  a  fait  un  cours  de  théologie  en  neuf  volumes  in-fol . 

AMICUS  ,  (  Laurent  )  gentilhomme  de  Milazzo , 
religieux  de  l’Ordre  de  S.  François  dans  la  ville  de  Cata- 
ne  ,  où  il  entra  ,  malgré  fes  parens  ,  le  3  Octobre  1648. 
étoit  né  le  17  Décembre  1633.  il  enfeigna  dans  fon 
ordre,  pendant  fept  ans ,  la  philofophie  8c  la  théologie. 
Sa  fanté  l’obligeant  de  quitter  cet  emploi ,  il  enfeigna  le 
droit  canon  aux  novices.  Il  a  rempli  les  charges  les  plus 
confidérables  de  fon  ordre  ;  entr’autres ,  il  fut  deux  fois 
provincial  dans  la  Sicile,  8c  vicaire  général  dans  la  pro¬ 
vince  de  Palo  ;  il  refüfa  d’êcre  procureur  général.  Il  fut 
fouvent  député  de  la  part  de  la  ville  de  Milazzo  aux  vice- 
rois  de  Sicile ,  8c  aux  magiftrats  de  Meffine  ,  pour  des 
affaires  importantes.  Comme  il  portoit  le  nom  d’ Antonin 
avant  d’entrer  en  religion ,  il  a  publié  fous  ce  nom  : 
Dijfertatio  ne  s  Epifolares  ad  Amicum  ,  8cc.  formula- 
rium  eleclionis  canonicce.  Liber  ceremoniarum  ecclefajli- 
carum.  Vita  di  Papino  martyre.  Panegyrici  ,  8c c.  Dif- 
curfus  quo  probatur  linguam  italicam  à  [iculd  dériva - 
tam. 

AMICUS  ,  (  Philippe  )  né  comme  le  précédent ,  à 
Milazzo  en  1634.  d’une  famille  noble ,  étoit  fort  verfé 
dans  les  belles  lettres  8c  dans  l’hiftoire.  Il  vivoit  encore 
en  1712.  Il  a  publié  en  1700.  Rifejfi  hiforici fopra 
quello  ferive  ed  attefa  délia  citta  di  Milaqgo  orofene  per 
fentenqa  degli  andchijjîmi  cronifti  Epimenide  e  ferecide. 
*  Ces  quatre  articles  précédens  lont  extraits  du  Diction¬ 
naire  Éiftorique  de  Hollande,  174.0. 

AMMIRATO ,  (  Scipion  )  Supplément  de  1735'. 
tome  I.  page  39.  colomne  première.  x°.  au  lieu  de  ces 
mots  y  il  s’attacha  au  marquis  de  Capoue ,  8cc.  life^  3  il 
s’attacha  à  Bonne  Sforce,  reine  de  Pologne  ,  veuve  dé 
Sigifmond  I.  qui  s’étoit  retiré  en  Italie.  Ce  fut  Laurent 
Papacoda  ,  depuis  marquis  de  Capurfo  ,  qui  lui  confeilla 
de  s’attacher  à  cette  reine.  C’eft  au  moins  ce  que  dit  le 
pere  Nicéron  ,  dans  l’avis  qui  eft  au-devant  du  V.  vo¬ 
lume  de  fes  mémoires ,  8cc.  8c  dans  le  X.  volume  des 
mêmes  mémoires.  20.  Ajoute £  ce  qui  fuit  :  On  a  d'eux 
volumes  i/2-40.  de  divers  opufcules  de  Scipion  Ammirato, 
imprimés  à  Florence  ,  dont  le  fécond  parut  le  premier  en 
1637.  8c  l’autre  en  1640.  Celui-ci  contient  principale¬ 
ment  des  difeours  de  l’auteur  ,  au  pape  Sixte  V,  à  la 
nobleiïè  de  Naples,  trois  à  Philippe  II.  roi  d'Efpagne, 
trois  au  pape  Clément  VIII.  à  Henri  IV.  roi  de  France  , 
fur  la  mort  de  Cofme  I.  grand  duc  de  Tofcane ,  fur  la 
mort  de  François ,  auffi  grand  duc  de  Tofcane  ;  la  vie 
de  Ladiflas  ,  roi  de  Naples,  celle  de  Jeanne  ,  fécondé  du 
nom  ,  reine  de  Naples  3  un  traité  ,  Délia  fegreteiya  y  un 
autre  intitulé  :  Il  rota  delle  imprefe  ,  dialogo  y  un  autre.; 
Délia  hofpit alita  y  un  autre  :  Délia  diligenqa  y  un  au¬ 
tre  fur  cefujet ,  fi  les  honneurs  doivent  le  procurer  ;  un 
livre  dë  parallèles  8c  quelques  leteres.  L’autre  volume 
eft  un  recueil  de  divers  difeours  fur  des  matières  hiftori- 
ques  8c  politiques  ;  une  fuite  de  fes  parallèles  ;  un  livre 
de  mélanges ,  où  l’on  trouve  l’explication  de  quantité 
d’endroits  de  divers  auteurs.  Les  portraits  ou  caraéteres 
de  différentes  perfonnes  diftinguées  par  leur  naiftànce  , 
leurs  dignités ,  ou  leur  efprit.  Un  recueil  de  lettres,  tant 
de  l’auteur ,  que  de  celles  qui  lui  ont  été  àdreftées  pât 
quelques  perfonnes  diftinguées.  Un  recueil  de  feiîtenceS 
Sc  de  proverbes.  Enfin  ,  diverfes  poefies  :  le  tout  eft  écrit 
en  italien.  30.  Dans  le  Supplément ,  corrige^  deux  fautes 
d’impreffony  8c  lifez  V efcovi  ,  au  lieu  de  V Jiovi  y  J'onet- 
ti  y  au  lieu  de fihetti. 

AMONTON ,  ( Guillaume )  Supplém.  de  173  j.  t.  U 
p.  39.  lifez  AMONTONS. 

AMSTERDAM.  On  a  parlé  de  cette  ville  dans  U 
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Dictionnaire  Hiftorique  :  on  ne  dit  rien  de  f on  école  il- 
luftre  ,  donc  voici  l’hiftoire  abrégée.  Guillaume  Eggert , 
feigneur  de  Purmerende  ,  dont  il  bâtit  le  château  ,  ôc 
favori  de  Guillaume  VI.  comte  de  Hollande ,  avoir  une 
affè&ion  particulière  pour  la  ville  d’Amfterdam.  Jean 
Eggert  fon  fils  ,  hérita  de  cette  affe&ion ,  dont  il  donna, 
comme  fon  pere  ,  des  marques  fenfibles.  Quoique  reti¬ 
ré  à  Gand ,  il  donna  aux  égliles  une  partie  de  ce  qu’il 
s’étoit  réfervé  à  Purmerende ,  en  vendant  fa  feigneurie. 
A  cette  donation  ,  un  autre  Jean  Eggert ,  fon  parent , 
ajouta  d’autres  biens ,  à  condition  que  le  curé  de  ce  que 
l’on  appelle  aujourd’hui  la  vieille  églife  ,  choifiroit  quatre 
autres  prêtres  qui  enfeigneroient  publiquement  les  arts 
libéraux ,  la  philofophie  ,  ôc  la  théologie.  Un  troifiéme 
Jean  Eggert ,  fils  du  fécond ,  fut  le  premier  fupérieur 
de  ce  nouveau  collège.  Tout  cela  fe  paffoit  vers  le  milieu 
du  XV.  fiécle.  Les^  intentions  de  cette  famille  n’ayant 
pas  été  longtems  fuivies ,  on  propofa  en  1629.  l’éreétion 
d’une  Ecole  illnjlre.  Ceux  qui  la  defiroient ,  remontrè¬ 
rent  qu’il  y  avoir  chaque  année  à  Amfterdam  1200  éco¬ 
liers  ,  qui  ne  prenoient  dans  les  écoles  de  la  ville  qu’une 
légère  teinture  des  humanités  ôc  des  langues  3  que  de  ces 
écoles ,  d’où  ils  ne  remportoient  fouvent  que  quelque 
goût  pour  l’étude, tils  alloient  à  l’académie  avec  très-peu  de 
capacité  pour  bien  entendre  les  leçons  qu’on  y  donnoit , 
&  étant  moins  capables  encore  de  les  goûter  ;  qu’il  y 
avoit  d’ailleurs  lieu  de  craindre  pour  leurs  mœurs  ;  qu’en- 
fin  l’éducation  des  académies  étoit  trop  chere  ,  &c.  Ces 
raifons  &c  plufieurs  autres ,  ayant  fait  impreffion,  on  jetta 
les  yeux  fur  Gérard- Jean  Vo(Tius,ôc  Gafpar  Barlæus,pour 
fonder  X Ecole  illujlre.  Les  magiftrats  offrirentjau  premier 
une  penfion  de. deux  mille  cinq  cens  florins,ôc  une  dei  joo 
au  fécond.  Ils  acceptèrent  la  vocation  ,  ôc  Jean  Ten  Gro- 
tenhuïs,  grand  officier  d’Amfterdam ,  les  alla  complimen¬ 
ter  à  leur  arrivée  dans  la  ville,  au  nom  de  la  régence.  Us 
dévoient  dès-lors  entrer  en  fonétion  ;  mais  les  bourgue- 
maîtres  de  Leyde  ayant  formé  des  difficultés ,  il  fallut 
les  examiner  ;  l’affaire  fut  renvoyée  à  l’arbitrage  de  la 
cour  de  Hollande  ,  ôc  du  grand  Confeil ,  qui  jugèrent  en 
faveur  de  l’établiffèment.  On  ouvrit  donc  la  nouvelle 
école  au  commencement  de  l’an  1632.  ôc  on  lui  affigna 
pour  logement  le  magazin  de  l’amirauté  ,  qui  étoit  au¬ 
paravant  l’églife  de  fainte  Agnès.  On  y  plaça  en  même 
tems  une  bibliothèque ,  avec  300  florins  de  rente  pour 
l’augmenter.  Cet  événement  fut  le  fujet  d’une  médaille 
qui  repréfentoit  d’un  côté  la  religion  ,  la  juftice,  ôc  la 
fageffè  qui  fe  tiennent  par  la  main ,  avec  ce  vers 

Prœvalet  hac  triga  vis  concors  Amjlelodami. 

Le  revers  eft  chargé  de  divers  fymboles  des  beaux  arts , 
avec  cette  infeription  ,  % 

A  rte  &  labore  fruitur  honore. 

Au  milieu  de  la  guirlande  que  forment  ces  fymboles , 
font  les  armes  d’Amfterdam ,  avec  cette  devife. 

Sub  hoc  figno  tuta. 

Vofflus  expliqua  dans  cette  nouvelle  école  Xénophon, 
Ariftophane,  Juftin,  Florus.  Barlée  enfeigna  la  philofo¬ 
phie.  Peu  de  tems  après  ,  Martin  Hortenfius ,  de  Delft , 
1e  joignit  à  eux  ,  ôc  enfeigna  les  mathématiques.  La  jurift- 
prudence ,  la  botanique  ,  l’anatomie  ,  la  médecine  ,  la 
mufique  ,  la  peinture  ,  eurent  enfuite  leurs  profeffèurs. 
On  les  faifoit  venir  de  toutes  les  Univerfîtés.  La  théologie 
eut  pareillement  un  profelfeur ,  ôc  elle  n’en  eut  qu’un , 
qui  fut  Gérard  van-Leuwen.  Mais  on  fit  venir  des  pro- 
feflèurs  en  langues  orientales  ,  ôc  c’eft  en  cette  qualité 
que  l’Ecole  illujlre  eut  Etienne  Morin  ,  &  Guillaume 
Surenhufius.  Voiïius  eut  des  fucceffèurs  dignes  de  lui  : 
tels  furent  David  Blondel ,  ôc  Alexandre  Morus.  A  ceux- 
ci  fuccéderent  ,  Jean  Keuchenius  ,  Marc  Meibomius  , 
Louis  Wolzogue ,  Pierre  Francius.  Vers  la  fin  du  der¬ 
nier  fiécle  ,  on  comptait  huit  ou  neuf  profeffèurs ,  fans 
celui  d’anatomie  &  de  botanique.  Les  études  ont  langui 
dans  la  fuite  en  cette  école  3  mais  elles  y  ont  un  peu 
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repris  le  deffiis..  *  Voye ç  l’hiftoire  de  l’école  illuftre  d’Am¬ 
fterdam  ,  ouédifcours  de  M.  d’Orville  fur  le  jubilé  de  cet¬ 
te  école  j  à  Amfterdam  ,  in-fol.  1733.  ou  l’Analyfe  de 
ce  dilcours  ,  dans  le  Mercure  Suiffè  du  mois  de  Juillet 
1735.  p.  71  ôc  fuivantes. 

AMYRAUT ,  (  Moyfe  )  ÔCC.  Dictionnaire  Hijlorique , 
on  le  dit  né  à  Bourgueil  en  Touraine  ;  c êfi  Bourgueil  en 
Anjou  ;  célébré  par  uile  Abbaye  de  même  nom ,  laquelle 
eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  de  la  congrégation  de  faint 
Maur. 

ANASTASE ,  premier  de  ce  nom,  patriarche  d’Antio¬ 
che  ,  &c.  Dans  le  Dictionnaire  Hiji.  on  le  confond fans 
raifon  avec  Anaftafe  le  Sinaïte.  M.  l’abbé  Fleuri ,  Hijî . 
Eccléf  liv.  36.  n.  27.  parlant  d’ Anaftafe  ,  patriarche 
d’Antioche  ,  dit  au  contraire ,  «  Il  faut  bien  fe  garder  de 
»  confondre  fes  écrits  ou  fa  perfonne  ,  avec  S.  Anaftafe 
«le  Sinaïte,  prêtre  ôc  moine,  qui  vi  voit  encore  20  ans 
»  après  ».  Et  plus  bas ,  ?.  37.  n.  20.  parlant  de  S.  Anaftafe 
le  Sinaïte ,  dont  il  place  la  mort  en  6 1 9.  il  dit  :  «  On  ne 
«doit  pas  le  confondre  avec  faint  Anaftafe,  patriarche 
»  d’Antioche,  qui  mourut  20  ans  auparavant ,  vers  l’an 
»  398  ». 

ANCHlÉTA  ,  (  Jofeph  de  )  célébré  millionnaire ,  né 
l’an  1533.  dans  l’ifle  de  Ténériffe  ,  de  parens  ncbles  ,  ri¬ 
ches  ,  &  qui  avoient  l’efprit  fort  cultivé,  répondit  à 
l’excellente  éducation  qu’il  en  reçut.  S’étant  fait  Jéfuite 
à  l’âge  de  17  ans,  il  foupira  après  la  converfion  des 
idolâtres ,  ôc  l’an  1553.  il  partit  pour  le  Bréfil ,  avec  fix 
autres  religieux  de  fa  compagnie.  Ce  fut  lui  qui  établit  le 
premier  collège  du  Bréfil  à  Piratininga.  Ayant  appris  avec 
facilité  la  langue  du  pays ,  il  l’enfeigna  aux  autres  Euro¬ 
péens  ,  ôc  il  en  compofa  un  diétionnaire  ,  ôc  une  gram¬ 
maire.  Il  étoit  verfé  d’ailleurs  dans  différentes  fciences ,  & 
faifoit  aifément  des  vers  latins.  On  en  a  imprimé  plufieurs 
de  lui ,  à  la  fin  de  fa  vie  écrite  en  portugais ,  par  Vafcon- 
cellos.  Le  pere  Anchiéta  eut  la  confolation  de  voir  un 
grand  nombre  d’infidelles  fe  convertir  à  la  foi  ;  ôc  fi  l’on 
en  croit  l’hiftorien  de  fa  vie  ,  il  fit  beaucoup  de  miracles. 
U  mourut  à  Raritippa  ,  un  Dimanche  9  de  Juillet  1  j  97. 
âgé  de  64  ans.  *  Vafconcellos ,  vida  do  P.  Anchiéta. 

ANCILLON,  (  David  &  Charles)  Supplément ,  t.I . 
pag.  4.0.  ajoute ç  ce  qui  fuit.  L’idée  du  fidèle  minifire 
de  J.  C.  ou  la  vie  de  Guillaume  Farel  ,  par  David  An- 
cillon  ,  eft  un  livre  qui,  à  force  d’être  écrit  d’un  ftile  pom¬ 
peux  ôc  d’un  goût  myftique ,  devient  un  vrai  galimathias. 
L’auteur  a  omis  d’y  parler  d’une  épître  de  Farel  au  duc 
de  Lorraine,  datée  de  Gorze  ,  le  n  Février  1543.& 
d’une  fécondé  épître  au  doéleur  Coroly ,  datée  de  Stras¬ 
bourg,  le  2  j  Juin  1543-  Ces  deux  pièces  ont  été  im¬ 
primées  à  Genève  la  même  année  1543.  Dans  le  Duca- 
tiana ,  ou  recueil  de  penfées  ôc  de  remarques  de  feu  M. 
Jacob  le  Duchat ,  tome  I.  p.  93.  on  trouve  les  couplets 
fuivans  contre  Charles  Ancillon  ,  relatifs  à  fon  portrait , 
que  l’on  voit  gravé  au-devant  de  fesanémoires  in-i  2.  pour 
fervir  à  l’hiftoire  de  la  vie  de  quelques  perfonnes  diftin- 
guées  dans  les  lettres. 

On  avertit  les  curieux  , 

Que  le  graveur  indufirieux 
Dans  ce  portrait  leur  repréfente 
Celui  dont  la  plume  éloquente 
Se  fait  admirer  en  tous  lieux. 

Du  grand  Solyman  c’efi  l’auteur  $ 

Et  cet  ouvrage  de  valeur 
Sera  fuivi  de  maint  volume  , 

Du  même  air  ,  de  la  meme  plume  , 

Pourvu  qu’on  trouve  un  imprimeur. 

Que  dira  la  pofiérité 
Quand  il  lui  fera  récité 
Quel  fut  ce  docte  perfonnage  , 

Cette  merveille  de  notre  dge  , 

Ce  grand  oracle  d’équité  ? 
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Mais  pour  fa  ire  que  fort  renom 
Reçoive  en  nos  jours  un  guerdort 
Qui  pajfe  jufquà  L'autre  race  , 

Qu'on  Lui  trejfe  au  pied  du  Parnajfe 
Une  couronne  de  Chardon.  * 

Il  eft  aifé  de  voir  que  ces  couplets  viennent  d’un  enne¬ 
mi  de  Charles  Àntilloiï ,  qui  par  plufieurs  de  fes  ouvra¬ 
ges  s’eft  fait  une  réputation  juftement  méritée. 

ANDEIRO ,(  Jean-Fernandes)  Efpagnol  ,  paflfa  en 
Portugal  vers  l’an  1 3  40.  ou  environ  ,  au  fervice  de  Fer¬ 
dinand  ,  roi  de  Portugal ,  aufli  bien  que  plufieurs  autres 
feigneurs  de  la  même  nation ,  que  le  bon  accueil  que  ce 
prince  leur  faifoit  }  attiroit  à  fa  cour,  &c  d’ailleurs  fes 
prétentions  fur  le  royaume  de  Caftille ,  couvroient  la  pro¬ 
digalité  naturelle  de  Ferdinand  ,  fous  le  voile  de  la  poli¬ 
tique.  Il  donna  à  Jean-Fernandes  Andeiro ,  la  feigneu- 
rie  de  trois  bourgs ,  ou  petites  villes  ,  8c  le  créa  comte 
d’Ourem.  Ferdinand  ayant  époufé  E  leonor-T elle^  de 
Menefes ,  dame  Portugaife  ,  mais  qui  étoit  déjà  mariée 
à  Jean-Laurent  da  Cunha  ,  elle  récompenfa  fi  mal  cet 
honneur  ,  qu’elle  donna  plus  de  part  dans  fon  cœur  au 
comte  d’Ourem ,  qu’à  fon  époux  Ferdinand  ,  qui  étoit 
roi ,  8c  le  plus  bel  homme  de  fon  tems.  Jean  I.  bâtard 
de  Ferdinand ,  ayant  été  élevé  au  thtône ,  poignarda  de 
fa  propre  main  le  comte  d’Ourem  ,  dans  le  palais  de  la 
reine  Eleonor  ,  ce  qui  fit  que  cette  belle  princeftè  s’en 
alla  en  Efpagne  :  elle  eft  enterrée  à  Valladolid.  *  Farea  8c 
Sou  fa  ,  Epitome  de  la  hijloria  de  Portugal.  Le  Quien  de 
laNeufville. 

ANDIER  DES  ROCHERS  ,  (  Jean  )  graveur  du  roi , 
né  à  Lyon ,  s’étoit  établi  à  Paris ,  où  il  eft  mort  au  com¬ 
mencement  du  mois  deMars  1741  .dans  un  âge  fort  avan¬ 
cé.  Il  a  pravé  quelques  fujets  de  la  fable ,  fur-tout  d’après 
le  Correge ,  mais  fon  plus  grand  ouvrage  eft  une  longue 
fuite  de  portraits  enbufte,  de  perfonnes  diftinguées  par 
leur  naiflànce ,  dans  la  guerre ,  dans  le  miniftere ,  dans  la 
magiftrature  ,  dans  les  fciences ,  8c  dans  les  arts.  Cette 
fuite  monte  à  plus  de  fept  cens  portraits ,  renfermés  cha¬ 
cun  dans  un  ovale  d’environ  fix  pouces  de  hauteur  ,  avec 
des  vers  au  bas  ,  qui  marquent  le  caraélere&  l’éloge  de 
la  perfonne.  Le  feu  empereur  Charles  VI.  avoit  gratifié  le 
f  eur  des  Rochers  d’une  belle  médaille  d’or  ,  pour  quel¬ 
ques  eftampes  du  portrait  de  famajefté  impériale,  que 
ce  graveur  lui  avoit  envoyées.  *  Voyez  le  Mercure  de 
Juillet  1741.  p.  1646. 

ANDRÉ,  (  Jean-Valentin  )  petit-fils  de  Jacques  An¬ 
dré  ,  miniftre  proteftant ,  dont  on  a  parle  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  Hijlorique  ,  nâquit  en'i  586.  Sa  fcience  8c  fes 
autres  bonnes  qualités  lui  obtinrent  fucceflivement  di¬ 
vers  emplois  honorables.  Il  fut  premièrement  doyen  à 
Vayhing ,  peu  de  tems  après  furintendant  à  Cahve  ,  en- 
fuite  prédicateur  à  la  cour  d’Everard  III.  duc  de  Wirtem- 
berg ,  puis  abbé  de  Bebenhaufen ,  8c  enfin  d’Adelberg. 
Le  Duc  qui  le  chérifloit  beaucoup  ,  8c  qui  avoit  en  lui 
une  grande  confiance  ,  voulut  qu’on  fe  fervît  dans  fes 
états  de  la  confeffion  de  foi ,  telle  qu’elle  fe  trouve  dans 
fon  livre  intitulé,  Idea  difciplinœ  chrijliana.  André  mou¬ 
rut  le  17  Juin  1634.  Outre  fes  poèlies  où  il  célébré  les 
louanges  d  Augufte  duc  de  Wolfenbutel ,  on  a  de  lui: 
Mythologia  chrijliana  ,  id  ejl ,  virtutum  &  vitiorum  ima¬ 
go.  De  curiojitatis  perniciefyntagma.  Opufcula  de  rejli- 
tutione  Reipublicce  Chrijliana  in  Germaniâ.  Subjidia  rei 
chrifiance  &  litterarice.  Theophilus  ,  id  ejl ,  de  rcligione 
chrijliana  colendâ.  Menippusprior  &  pojlerior.  Peregri- 
nus  in  patriâ.  Fama  Andreana  rejlorefcens  y  c’eft  un 
ouvrage  où  il  parle  de  fa  famille ,  8c  particuliérement 
de  Jacques  André  ,  fon  grand  pere.  Bien  des  gens  l’ont 
au  fil  regardé  comme  le  fondateur  de  la  prétendue  con¬ 
frérie  des  freres  de  la  Rofe-Croix.  *  Dictionnaire  Hjlo- 
rique  de  ledit,  de  Hollande.  1 740. 

ANDRÉADES  ,  (  Luftatius  Petræus  )  Hollandois ,  né 
à  Harlem  de  parens  Brabançons ,  s’eft  diftingué  par  fes 
pocfies  latines:  elles  roulent  fur  des  fujets  fpirituels,  8c 
ont  été  imprimées  à  Malines  en  1617.  in-$°.  Ontrou- 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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ve  parmi  fon  Achantides  afpricollis.  C’eft  ce  que  dit 
1  auteur  Hollandois ,  de  la  defcription  de  Harlem  ,  cité 
dans  le  Dictionnaire  Hiforique  ,  de  l’édition  de  Hollan¬ 
de  1740. 


ANDREWS.  Supplément  de  1735.  au  lieu  de  Tor¬ 
tura  furti  ,  qui  eft  une  faute  d’impreflion,  life^,  Tortura 
Tord.  Cet  ouvrage  eft  contre  le  cardinal  Bellarmin ,  qui 
avoit  pris  le  nom  de  Matthæus  Tortus ,  dans  un  écrit 
fait  contre  Jacques  I»  roi  d’Angleterre. 

ANDROUET  DU  CERCEAU  ,  (  Jacques )  l’un  des 
plus  habiles  architeétes  du  XVI.  fiécle  ,  vécut  8c  mourut 
dans  la  religion  proteftante ,  8c  ne  laiftà  pas  de  fe  faire 
eftimer  à  la  cour  de  France.  Il  fut  architeéte  du  roi  Hen¬ 
ri  III.  qui  lui  confia  la  conftruétion  du  Pont-neuf  à  Pa¬ 
ris.  Androuet  commença  cet  ouvrage  en  1578.  Il  bâtie 
auffi  l’hôtel  de  Carnavalet ,  8c  plufieurs  autres  édifices 
de  conféquence  ;  comme  l’hôtel  de  Sully ,  celui  de  Mayen¬ 
ne  ,  partie  de  celui  des  Fermes ,  qui  a  changé  fi  fouvent 
de  nom  ,  &c.  Leroi  Henri  IV.  ayant  fait  aggrandir  le 
Château  des  Tuileries  ,  8c  fait  commencer  la  grande 
galerie  qui  le  joint  au  Louvre ,  ce  fut  Du  Cerceau  qui 
donna  le  delfein  de  ces  augmentations.  Les  Proteftans 
ayant  celle  d’être  tranquilles  en  France,  Androuet  Du 
Cerceau  fe  retira  hors  du  royaume ,  8c  il  eft  mort  en  pays 
étranger  3  nous  ignorons  en  quelle  année.  On  a  plufieurs 
ouvrages  de  cet  habile  homme ,  comme  Différentes- piè¬ 
ces  &  morceaux  d' architecture  ,  à  Paris,  1550.  in- 40.  avec 
figures  :  Les  plus  excellens  bâdmens  de  France  ,  dejjlnés 
par  Jacques  Androuet  Du  Cerceau  ,  à  Paris  157(3. 
8c  1579.  3.  volumes  in-folio  :  Les  édifices  Romains ,  in- 
folio  8c  i/z-40.  La  perfpeétive  8c  les  grotefques  ,  in- 
folio. 

ANDRY  ,  (  Nicolas  )  doyen  des  profelfeurs  au  col¬ 
lège  royal  de  Paris ,  doéleur  régent ,  8c  ancien  doyen 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  cenfeur  royal  des 
livres ,  &  l’un  des  auteurs  du  Journal  des  fçavans  , 
étoit  fils  d’un  marchand  de  Lyon  ,  8c  naquit  dans  la 
même  ville  ,  fur  la  paroifle  de  S.  Nizier  en  1658. 
Après  avoir  fait  fes  humanités  dans  le  lieu  de  fa  naift. 
fance ,  il  vint  à  Paris  &  y  fit  fa  philofophie  au  collège 
des  Grafiins.  Son  cours  fini,  il  prit  la  tonfure  ecclé- 
fiaftique  ,  étudia  deux  ans  dans  les  écoles  de  théologie  , 
prit  le  dégré  de  maître-ès-arts  en  1685.  &  1e  fit 
immatriculer  dans  le  tems  convenable.  On  le  connoiftoic 
alors  fous  le  nom  de  M.  l'abbé  Andry  de  Boifregard . 
Dans  une  note  de  la  neuvième  des  Lettres  fur  les 
difputes  qui  fe  font  élevées  entre  les  Médecins  &  les 
Chirurgiens  ,  imprimées  en  1737.  i/z-40.  on  dit  que 
M.  Andry  ayant  été  fait  régent  d’humanités  au  col¬ 
lège  des  Grafiins ,  il  en  remplit  les  fondions  jufqu’à 
l’âge  de  5  0  ans  ,  8c  qu’ alors  fatigué  des  exercices  péda¬ 
gogiques  ,  il  fe  mit  à  étudier  la  médecine  ;  mais  ce 
récit  n’eft  pas  exaélement  conforme  à  la  vérité.  M. 
Andry  n’avoit  que  31  ans  lorfqu’il  commença  à  s’ap¬ 
pliquer  à  l’étude  de  la  médecine ,  puifqu’il  commença 
de  s’y  livrer  en  1690.  l’année  meme  quil  eut  quitte 
l’habit  eccléfiaftique.  Dès  1693.  il  prit  le  dégré  de  doc¬ 
teur  en  médecine  à  Reims ,  apres  quoi  il  fe  fit  rece¬ 
voir  à  la  chambre  royale  de  Paris,  qui  donnoit  droit 
de  pratiquer  ,  aux  médecins  qui  n  etoienc  pas  de  la 
faculté  même  de  Paris.  Cette  chambre  ayant  été  fup- 
primée  par  une  déclaration  de  Louis  XIV.  du  neuf 
Juin  1694.  M.  Andry  fe  préfenta  à  la  faculté  de  Paris , 
y  fut  reçu  bachelier  la  même  année  1694.  8c  doéteur 
récent  en  1696.  Ce  fut  lui  qui  fit  cette  année-là  les 
Paranymphes.  En  1701.  il  fut  nommé  Profelfeur  au 
collège  royal  de  France.  En  170a.  on  le  nomma  cen¬ 
feur  royal  des  livres  ,  avec  la  penfion  de  400  livres. 
La  même  année  ,  il  fut  un  de  ceux  que  M.  1  abbe  Bi¬ 
gnon  alfocia  au  travail  du  Journal  des  fçavans.  En¬ 
fin  ,  en  1715.  il  fut  élu  doyen  de  la  faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  il  eft  mort  a  Paris  ,  le  14  de  Mai 
à 74i.  â*é  de  84  ans  ,  8c  fut  inhumé  le  lendemain 
en  1 ’églife  de  S.  Roch.  M.  l’abbé  Desfontaines  dans 
fes  Obj'ervations  fur  les  écrits  modernes  }  lettre  417e. 
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tome  XXVIII.  donne  la  lifte  fuivante  des  écrits  de  ce 
médecin,  i.  Le  régime  du  Carême  ,  confidéré  par  rap¬ 
port  à  la  nature  du  corps  Sc  des  alimens ,  à  Paris  1710. 
in- 11.  (  Il  faut  voir  fur  cet  ouvrage,  ce  qui  en  eft 
dit  dans  la  vie  de  M.  Hecquet ,  par  M.  le  Fevre,  de 
S.  Marc,  deuxième  édition  i/z-n.  )  z.  De  la  généra¬ 
tion  des  vers  dans  le  corps  de  l’homme  ,  à  Paris 
1700.  in-11  II  s’en  eft  fait  une  troifiéme  édition  à 
Paris  1740»  in-ii’  (  M.  Vallifnieri  &  plufieurs  autres 
ont  écrit  contre  cet  ouvrage.  )  3.  Remarques  de  mé¬ 
decine  fur  différens  fujets  ,  particulièrement  fur  ce  qui 
regarde  la  faignée ,  la  purgation  Sc  la  boifton  ,  à  Paris 
1710.  in-n.  (  Voyez  encore  la  vie  de  M.  Flecquet.  ) 

4.  Examende  divers  points  d’anatomie  ,  de  chirurgie ,  de 
phyfique  ,  de  médecine  ,  &c.  à  Paris  1715.  in- 11. 

5. '  Lettre  à  l’auteur  de  l’article  fécond  du  Journal  des 
fçavans ,  du  mois  de  Mars  174Z.  écrite  au  fujet  du 
Traité  des  maladies  des  os  :  (  lequel  Traite  eft  de  M. 
Petit,  célébré  chirurgien  )  à  Paris  172.J.  in-11.  6.  Le 
Thé  de  l’Europe,  ou  les  propriétés  de  la  Véronique, 
à  Paris  171Z.  in-11.  7.  Cleon  à  Eudoxe  ,  touchant 
la  prééminence  de  la  médecine  fur  la  chirurgie  ,  à 
Paris  1739.  deux  volumes  in-11.  (  Il  faut  lire,  pour 
bien  juger  de  cet  ouvrage  ,  la  Réponfe  de  Récrit  in¬ 
titulé  :  Cleon  à  Eudoxe  ,  &c.  adreffée  par  M.  Des 
Rojiers  ,  maître  chirurgien  d'Etampes  ,  à  M.  Andry  de 
Boifregard  ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris  , 
56  pages  in- 40.  )  8.  Traduétion  du  Panégyrique  de 
Théodofe  le  grand ,  (  écrit  en  latin  par  Pacatus.  )  à 
Paris  1687.  in-11.  9.  Réflexions  ou  remarques  critiques 
fur  l’ufage  préfent  de  la  langue  françoife ,  à  Paris  1 69 1. 
in-11.  (  Le  Traité  de  la  Critique,  par  l’abbé  de  S. 
Réal,  eft  contre  ces  Remarques.  )  10.  Suite  des  réfle¬ 
xions  critiques  fur  l’ufage  préfent  de  la  langue  fran¬ 
çoife ,  à  Paris  1694.  in-11.  11.  L’Orthopédie  ,  ou 
l’art  de  prévenir  &  de  corriger  dans  les  enfans  les 
difformités  des  corps,  avec  la  fuite  ,  à  Paris  1741.  in- 
11.  deux  volumes,  iz.  On  ne  trouve  point  dans  cette 
lifte  envoyée  à  M.  l’abbé  Desfontaines ,  les  Sentimens 
de  Clearque  fur  les  Dialogues  d’Eudoxe  &:  de  Philante  , 
(  du  pere  Bouhours.  )  Sc  fur  les  lettres  (  du  même  )  à 
une  dame  de  province  :  à  Paris  1 688.  in-i  1.  Il  femble 
que  perfonne  ne  doute  que  cet  ouvrage  ne  foit  encore 
de  M.  Andry.  Enfin  ,  il  faut  ajouter  qu’outre  les  thèfes 
du  même  ,  dont  plufieurs  font  fur  des  fujets  importans , 
ce  médecin  a  travaillé  durant  4Z  ans  au  Journal  des 
fçavans,  fur  quoi  il  faut  lire  le  Journal  du  mois  de 
Novembre  1741.  où  à  l’occafion  du  Traité  de  l’Ortho¬ 
pédie  ,  dont  on  donne  l’analyfe  Sc  la  critique ,  ©n  ap¬ 
précie  en  peu  de  mots  le  mérite  de  M.  Andry  comme 
journalifte.  Outre  ces  ouvrages ,  M.  Andry  a  laifle  ma- 
nufcrit  un  Traité  concernant  la  pefte ,  qu’il  avoit  diété 
en  françois  au  collège  royal  ,par  ordre  de  feu  M.  le  duc 
d’Orléans,  régent  du  royaume;  c’étoit  pendant  le  tems 
que  cette  maladie  affligeoit  la  ville  de  Marfeille.  Ce  Traité 
s’imprime  actuellement  par  les  foins  de  M.  Dionis  ,  doc¬ 
teur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  gendre  de  l’auteur. 
M.  Andry  avoit  été  marié  trois  fois:  i°.  en  1694  avec 
mademoifelle  Des  Roches  ,  qui  mourut  au  bout  de  deux 
ans ,  après  avoir  eu  un  enfant  qui  ne  vécut  que  quatre 
mois  :  z°.  en  170Z.  avec  madelnoifelle  Dionis,  fille  de 
Pierre  Dionis  ,  premier  chirurgien  de  madame  la  Dau¬ 
phine  ,  morte  dans  fa  première  couche  ,  fans  laitier 
d’enfans  :  30.  avec  mademoifelle  Carelle ,  dont  il  a  eu 
une  fille  :  c’eft  celle-là  qui  a  époufé  en  1734.  M. 
Dionis. 

ANGE  (  le  pere  )  de  Saulieu  ,  religieux  Capucin  , 
prédicateur  ,  mort  à  Dijon  l’an  1678.  âgé  de  7  y  ans  a 
eft  auteur  d’un  livre  intitulé  :  Hydrologie  ,  où  Traité 
des  eaux  minérales  trouvées  auprès  de  la  ville  de  Nuys  , 
entre  Prixey  &  Premeaux.  Ce  traité  a  été  imprimé  à 
Dijon,  en  1661.  in-11.  L’auteur  qui  y  avoit  travaillé 
pendant  qu’il  étoit  gardien  à  Nuys  ,  ne  s’eft  pas  fait 
connoître  autrement  que  par  fa  qualité  R.  C.  (  reli¬ 
gieux  Capucin.  )  M.  Julbin,  médecin  de  Nuys,  parle 
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du  pers  Ange,  page  zf  d’un  Traité  qu’il  a  fait  fur 
la  même  matière.  Claude  Pitois ,  médecin  de  Beaune  , 
a  fait  une  réfutation  du  livre  du  même  pere  Ange. 
*  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
par  M.  l’abbé  Papillon  ,  in-folio,  tome  I.  page  3. 

Aî<f  GERS.  (  académie  royale  d’ )  Il  faut  ajou¬ 
ter  à.  la  lijle  des  académiciens  d’Angers ,  donnée  dans 
le  Supplément  de  Moréri  de  1735.  les  académiciens 
fuivans  : 

Années  de 
leur  réception. 

1734  Louis  Roger  ,  chevalier ,  feigneur  de  Campagnoîe. 

Jofeph  Boucaut ,  doéteur  en  théologie  ,  grand-ar¬ 
chidiacre  de  l’églife  d’Angers. 

François  Pafqueraye  de  Rouze  ,  doéteur  de  Sorbon¬ 
ne  ,  théologal  d’Angers. 

M.  Del  préaux  5  ancien  gouverneur  des  pages. 
1736  M.  Hullin  ,  feigneur  de  la  Maillardiere. 

1738  M.  Talour  de  la  Carterie  ,  avocat  au  parlement. 

On  a  parlé  de  l' ètabliffement  de  cette  académie  & 
de  fes  principaux  fatuts  ,  dans  le  Dictionnaire  Hiflo- 
rique  de  17Z5  &  de  173  z.  mais  on  en  trouve  un  détail 
beaucoup  plus  circonftancié  dans  un  écrit  qui  fut  im¬ 
primé  vers  le  tems  de  cet  établiflëment ,  8c  que  l’oa 
doit  à  M.  Nicolas  Petrineau  des  Noulis ,  préfident  de 
la  prévôté  ,  Sc  échevin  perpétuel ,  l’un  des  3  o  premiers 
académiciens  nommés  par  le  roi  en  1685.  il  a  été  fécre- 
taire  de  cette  académie.  Cet  écrit  réimprimé  en  1733. 
à  Angers  in- 40.  a  pour  titre  :  Relation  de  ce  qui  s'efi. 
pajfé  à  V ètabliffement  de  V académie  royale  des  Belles- 
Lettres  dans  la  ville  d'Angers.  Après  la  relation  ,  qui 
eft  curieufe  Sc  bien  faite ,  on  trouve  les  titres  de  1  eta- 
bliflèment  de  l’académie ,  fçavoir  i°.  La  délibération  du 
corps  de  ville  du  dernier  Mai  168 4.  z°.  Le  placée 
préfentê  au  feu  roi  par  les  maire  Sc  échevins  de  ladite 
ville.  30.  Les  Lettres  patentes  de  l’établiflèment  de  l’a¬ 
cadémie  du  mois  de  Juin  1685.  40  La  lifte  des  trente 
premiers  académiciens  ,  Sc  de  leurs  fuccefleurs  jufqu’en 
1753.  f°.  Les  ftatuts  de  l’académie,  au  nombre  de 
3  5  articles.  6°.  Extrait  des  regiftres  de  parlement , 
contenant  l’enregiftrement  des  Lêttres  patentes.  y°. 
L’aéte  de  l’enregiftrement  des  mêmes  Lettres  au  fiége 
préfidial  d’Angers  ,  du  1 3  Juin  ié8<5.  8°.  Une  déli¬ 
bération  du  corps  de  ville  d’Angers  ,  du  18  Mai  16S5. 
touchant  le  lieu  des  aflèmblées  ,  Sc  la  propofition  de 
l’établiflèment  de  deux  prix  ,  l’un  d’éloquence ,  l’autre 
de  poéfie.  Enfin, 'après  une  lettre  de  M.  de  Chafteau- 
neuf  ,  fécretaire  Sc  miniftre  d’état  ,  à  M.  Grandet  , 
confeiller  au  préfidial ,  échevin  perpétuel ,  Sc  l’un  des 
académiciens  nommés  par  Louis  XIV.  au  fujet  du 
delEein  de  la  nouvelle  académie  ,  d’élever  une  ftatue 
de  bronze  du  roi  ,  dans  la  fale  académique  ,  Sc  la 
copie  de  l’ordre  du  roi  adrelfé  à  M.  de  Nointel ,  pour 
l’ouverture  de  l’académie  :  on  trouve  le  procès  verbal 
fait  par  M.  le  marquis  de  Nointel ,  de  l’éreétion  de  la 
ftatue  dont  on  a  parlé  ,  Sc  de  l’ouverture  de  l’académie. 

Supplément  de  1735.  Paëe  4^ . ce  n’eft  Point  de 

S.  Maurille  dont  l’abbé  de  Touflàint  eft  chanoine  né  , 
c'ef  de  S.  Maurice  ,  qui  eft  la  cathédrale  ,  S.  Maurille 
n’eft  qu’une  fimple  collégiale. 

ANGILBERT  ou  ENGILBERT  ,  (  S.  )  feptiéme 
abbé  de  S.  Riquier  en  Ponthieu  ,  étoit  fils  d’un  des  fei- 
gneurs  de  la  cour  du  roi  Pépin.  Il  fut  élevé  dans  le 
palais  de  Charlemagne  ,  où  ,  quoique  déjà  avancé  en  âge, 
il  fut  inftruit  dans  les  lettres  par  le  célébré  Alcuin.  Comme 
il  étoit  bien  fait  ,  fage  ,  plein  d’efprit  ,  Sc  réglé  dans 
les  mœurs  ,  il  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  Sc  à 
la  confiance  du  roi.  Charlemagne  le  donna  d’abord  à 
fon  fils  Pépin  ,  qu’il  avoit  fait  roi  d’Italie  ,  Sc  Angilbert 
fut  quelque  tems  premier  miniftre  de  ce  jeune  prince  : 
il  lui  fit  enfuite  époufer  fecrettement  la  princeflè  Berthe 
fa  fille ,  dont  il  eut  Harnid  Sc  Nitard  l’hiftorien  ,  Sc 
il  lui  donna  le  gouvernement  de  la  contrée  maritime 
de  France  qui  eft  entre  les  rivières  de  l’Efcaut ,  la  Sei¬ 
ne  Sc  l’Océan.  Angilbert  établit  fa  réfidence  au  cha- 
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teau  cîe  Centule  en  Ponthieu  ,  où  étoit  l’abbaye  de  S. 
Riquier  ,  qui  donna  depuis  le  nom  à  la  ville.  Etant 
tombé  dangereufement  malade ,  il  fit  vœu  de  fe  faire 
religieux  dans  cette  abbaye  s’il  revenoit  en  fanté.  Il 
accomplit  fon  vœu  ,  du  contentement  de  fa  femme , 
qui  voua  aufïï  une  perpétuelle  continence ,  8c  prit  le 
voile  facré.  Angilbert  en  quittant  le  fafte  du  monde , 
embraflà  les  humiliations  du  cloître  avec  beaucoup 
de  zele  8c  de  ferveur.  Après  la  mort  de  l’abbé  Sym- 
phorien  ,  il  fut  mis  en  fa  place  du  confentement  de 
tous  les  religieux.  Son  gouvernement  fut  avantageux 
à  l’abbaye  ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tempo¬ 
rel.  Mais  dans  le  tems  qu’il  fe  croyoit  oublié  du  mon¬ 
de  ,  Charlemagne  qui  l’avoit  fait  filentiaire  ou  fécre- 
taire  du  cabinet  ,  le  fit  fécretaire  d’état,  &  maître  de 
fa  chapelle  ;  8c  il  l’envoya  trois  fois  à  Rome  en  qua¬ 
lité  d’Ambaffadeur.  La  première ,  pour  y  mener  Félix , 
évêque  d’Urgel  en  Efpagne  ,  8c  lui  faire  abjurer  fon 
hcréfie  devant  le  pape  Adrien  I.  La  fécondé  ,  pour 
porter  au  meme  pape  le  mémoire  des  objections  faites 
en  France  contre  les  faintes  images ,  avec  les  livres  ca- 
rolins.  La  troifiéme ,  pour  s'aliéner  de  la  fidélité  du 

S  le  Romain  fous  le  pape  Leon  III  8c  y  faire  les 
ns  du  prince  à  l’églife  de  S.  Pierre.  Angilbert 
retourna  encore  à  Rome  l’an  800.  à  la  fuite  du  même 
prince  qui  y  fut  couronné  empereur.  Il  foufcrivit  au 
teftament  de  cet  empereur ,  daté  de  l’an  8 1 1  ,  8c  il 
devoir  en  être  un  des  exécuteurs  ;  mais  il  mourut  le 
18  Janvier  814.  Il  y  a  quelque  diverfité  parmi  les 
fçavans  fur  l’ordre  des  évenemens  de  fa  vie  ,  8c  fur 
quelques  circonftances.  *  Hariulf.  Fita  Angilb.  t.  4. 
fpicileg.  Anfch.  Fit.  Angilb.  in  fœcul.  IF.  Benedicl.  Le 
pere  Longueval ,  Hifioire  de  l'églife  Gallicane. 

ANGLETERRE.  XXI.  Georges-Auguste  II.  du 
nom  roi  d’Angleterre  ,  &c.  ajoute {  que  Guillelmine- 
Dorothée-Caroline  ,  fille  de  Jean  Frédéric  margrave 
de  Brandebourg-Anfpach  ,  que  le  roi  Georges  avoir 
époufée  en  1705.  n’étant  alors  que  prince  électoral  de 
Brunfvich  -  Hanover  ,  eft  morte  à  Londres  le  premier 
Décembre  1737.  généralement  regretée  à  caufe  de  fes 
qualités  fupérieures.  Elle  avoit  été  couronnée  à  Londres 
avec  le  roi  fon  époux  le  ai  Octobre  1717.  Elle  a  été 
régente  du  royaume  en  l’abfence  8c  pendant  les  voya¬ 
ges  du  roi  dans  fes  états  en  Allemagne  en  1719  ,  173  a  , 
1735  &  173 

XXII.  Frédéric- Louis  ,  prince  de  Galles,  &c.  fils 
de  Georges-Auguste  ,  &c.  ajoute ç  que  ce  prince  a 
été  marié  à  Londres  le  S  Mai  1736.  avec  Augujle 
de  Saxe-Gotha  ,  née  le  29  Novembre  1719.  fécondé 
fille  de  feu  Frédéric  II.  du  nom  duc  de  Saxe-Gotha  , 
chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant  ,  mort  le  a  3  Mars 
173  a.  dans  la  56  année  de  fon  âge ,  &  de  Magdeléne- 
Augujle  d’Anhalt-Zerblt ,  fa  veuve  -,  de  ce  mariage  font 
venus  :  1.  le  ia  Août  1737.  une  fille  nommée  Augu- 
fic  i  a.  Georges-Guillaume  ,  duc  de  Cornouailles ,  né  à 
Londres  le  4  Juin  175S  ;  3.  E douar d- Augujle  ,  né 
a  Londres  le  a 5  Mars  1739  3  4.  Elifabeth-Caroline , 
nee  le  10  Janvier  1741  ;  5.  Guillaume-Henri,  né 
le  a 7  Novembre  1743. 

Supplément  de  1735.  tome  •f*  Paëe  49*  Jacques- 
François  Fitz-james  ,  8cc.  dont  on  parle  au  long  en 
cet  endroit  >  eft  mort  à  Naples  le  deux  Juin  1738. 
dans  la  4a  année  de  fon  âge.  Tome  I.  du  même 
Supplément  ,  page  49  ,  colomne  a  à  la  fin  de  V arti¬ 
cle  de  Jacques  Fitz-james  ,  duc  de  Berwick ,  &c.  ajou¬ 
te ç  que  Henriette  Fitz-james ,  l’une  de  fes  filles,  dont  on 
parle  en  cet  endroit ,  eft  morte  à  Chatou ,  près  de  Paris , 
le  premier  Juin  1739.  dans  la  34  année  de  fon  âge. 

XII  degré . .  .  ajoute £  que  Jacques  comte  de  Walde- 
grave  ,  mentionné  dans  cet  article  ,  fils  de  Henriette 
Fitz-james ,  8c  de  Henpi  lord  Waldegrave  ,  eft  mort 
le  ai  Avril  1741.  en  fa  terre  de  Newftok  ,  dans  la 
province  d’Effex ,  âgé  d’environ  5  7  ans.  Il  étoit  né 
dans  la  religion  Catholique  ;  mais  il  l’abandonna  pour 
cmbraftèr  la  religion  Anglicane. 
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Supplément  ,  tome  I.  page  4S.  à  la  fin  de  la  pre¬ 
mière  colomne  ....  Catherine  Fitç-james  ,  fille  naturelle 
du  roi  Jacques  II.  &  de  Catherine  Sidley ,  &  femme  en 
troijieme  nôces  de  Jean  Sheftield  ,  duc  de  Buckingham  , 
8cc.  mourut  à  Londres  le  a  4  Mars  1743.  âgée  de  6j 
ans  :  elle  avoit  eu  du  duc  de  Buckingham  un  fils  mort 
en  1 7  3  6. 

ANNE  ,  (  ordre  de  chevalerie  d’  )  a  été  inftitué  en 
1735.  par  Charles  Frédéric  duc  de  Holftein-Gottorp. 
La  marque  dé  cet  ordre  confifte  en  une  croix  d’or  , 
émaillée  de  rouge  à  flammes  ,  attachée  à  un  lame  ru¬ 
ban  rouge  bordé  de  jaune  ,  qui  fe  porte  en  écharpe  de 
la  droite  à  la  gauche.  Au  côté  droit  de  la  croix  on  voit 
au  milieu  le  fymbole  d’Anne  ,  8c  à  la  gauche  ces  let¬ 
tres  A.  J.  P.  F.  en  chifres  :  c’eft-àdire  ,  Amantibus 
jufiitiam  ,  pietatem  ,  fidern  ,  à  ceux  qui  aiment  la 
juftice  ,  la  piété  ,  la  fidélité.  Ces  lettres  défignent  aufïî 
Anne  Iwanowna  ,  alors  impératrice  de  Ruflîe,  &  Anne 
Petrowna  ,  époufe  défunte  du  duc  Charles  Frédéric  , 
fondateur  de  l’ordre.  Les  premiers  chevaliers  de  cet 
ordre  qui  furent  créés  le  14  Février  1735.  font  1. 
Charles-Pierre-Ulric  ,  alors  prince  héréditaire  de  Hol¬ 
ftein-Gottorp  3  2.  Adolphe  Frédéric  ,  duc  de  Holftein- 
Schlefwig,  évêque  de  Lubec  ;  3.  fon  frere  ,  le  prince 
Frédéric  Augujle  IV  3  4.  M.  de  Brockdorf,  confeiller- 
privé  3  3 .  M.  de  Brummer ,  premier  maréchal  de  la 
cour  ;  6.  M.  de  Paulfen  ,  chancelier  de  la  cour.  *  Sup¬ 
plément  de  Bajle. 

ANNIUS  de  Viterbe.  Supplément  de  1733.  correc¬ 
tion.  Sanfovin  n’a  point  traduit  les  pièces  d’Annius  de 
Viterbe  en  italien  :  il  a  feulement  donné  en  1583. 
non  en  ijSy.une  nouvelle  édition  de  la  traduétion  de 
Pierre  Lauro ,  revue ,  8c  avec  quelques  additions.  0>z 
n  auroit  pas  dit  dire  non  plus  ya’Annius  ne  compofa 
point  décrit  fous  le  nom  de  Bérofe  ;  mais  qu’il  en  fit 
imprimer  un  fous  le  nom  de  Bérofe ,  puifque  l’ouvrage 
prétendu  de  Bérofe  fut  fuppofé  par  Annius ,  qui  en  eft 
lui-même  l’auteur.  Le  pere  Niceron  ,  tomes  XI  8c  XX. 
de  fes  Mémoires  ,  entre  dans  un  détail  fuffîfant  fur 
Annius  de  Viterbe  ,  8c  fes  produétions. 

ANNONCIADE  ,  (  chevaliers  de  l’Ordre  de  1’  )  corri¬ 
ge ^  &  ajoute £  comme  il  fuit ,  pour  fervir  au  Dictionnaire 
Hijlorique  de  1732.  Après  François  Doria  ,  marquis  de 
Dolceaqua  ,  ajoute £  :  Alexandre  Monti ,  marquis  de  Fa- 
rillan ,  lieutenant-général  des  armées  de  France ,  général 
de  la  cavalerie  de  S.  A.  R.  nommé  chevalier  de  l’Ordre 
en  1653. 

1.  Mai  \66o. 

N .  de  Marolles  ,  corrige {  &  mette {  ,  François  de 

Mefmes ,  feigneur  de  Marolles ,  lieutenant-général  d’in¬ 
fanterie  ,  gouverneur  de  Saluces. 

Après  Jean-Philippe  Solare  ,  ajoute ç  D.  François  de 
S.  Martin  d’Aglié  ,  abbé  de  fainte  Marie  de  Pignerolles , 
puis  de  StafFarde  8c  de  S.  Jean  de  Soiffons ,  chancelier  de 
l’ordre  en  1663. 

Comme  le  refie  du  catalogue  n'efi  pas  fort  exact  dans 
l'édition  de  172  j.  j*en  vais  donner  ici  la  fuite  depuis 
1 666. 
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1666  Charle-Jean-Baptîfte  de  Simiane ,  marquis  dePia- 
nezze ,  prince  de  Montaffié ,  lieutenant-géné¬ 
ral  de  la  cavalerie. 

René  Rovero ,  comte  de  Val-d’Andonne  ,  gouver¬ 
neur  de  la  citadelle  de  Turin. 

Charle-Jérôme  Solare ,  marquis  de  Borgo ,  comte 
de  Morette  ,  gouverneur  de  Salulfes ,  grand- 
maître  de  l’artillerie. 

François  Canale ,  comte  de  Cumiane  ,  ambafla- 
deur  en  France ,  puis  a  Rome ,  grand-maître 
de  Savoye. 

Catalan  Alfieri ,  comte  de  Malliano ,  gouverneur  de 
Ceve ,  de  Verceil ,  8c  de  Montmeillan ,  lieute¬ 
nant-général  d’infanterie. 

François  de  Clermont ,  marquis  de  Mont  S.  Jean , 
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lieutenant- général  de  la  cavalerie  de  S.  A.  R. 

1 666  Char  les- Amé  de  Roflïllon  ,  marquis  de  Bernez  , 
lieutenant-général  des  armées  de  S.  A.  R. 

1570  Auguftin  des  Lances ,  comte  de  Sale ,  capitaine  des 
cuiraflïers  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  lieute¬ 
nant-général  de  lès  armées. 

1 67 1  Viétor-Maurice  Pallavicini ,  comte  de  Perle ,  gou¬ 
verneur  du  château  de  Nice. 

167$  François-Thomas  Chabod ,  marquis  de  S.  Maurice, 
lieutenant-général  d’infanterie ,  grand  écuyer  de 
Savoye. 

Auguftin  Olgiati ,  comte  de  Lariftèr  &  de  Lachel , 
commiflàire-général  de  la  cavalerie  de  fon  Altefte 
royale. 

D.  Auguftin-Philibert  Scaglia  de  Verrue  ,  abbé  de 
S.  Juft  deSuze  ,  &  de  S.  Etienne  d’Yvrée,  mi¬ 
niftre  d’écat ,  chancelier  de  l’Ordre. 

Viétor-Amé  II.  roi  de  Sicile,  de  Sardaigne ,  &  de 
Chypre,  &c.  duc  de  Savoye,  &c.  XVII.  chef  de 
l’Ordre  en  1675. 

1^78  Louis-Thomas  de  Savoye ,  comte  de  Soiflbns ,  ma¬ 
réchal  de  camp  en  France ,  puis  général  de  l’ar¬ 
tillerie  de  l’empe  eur. 

Charle- Louis  des  comtes  de  S.  Martin  d’Aglié ,  mar¬ 
quis  de  S.  Germain  ,  lieutenant-général ,  grand 
écuyer  de  Savoye. 

Jean-Louis  Solare  marquis  de  Dogliani ,  comte  de 
Morette ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  fon 
Altefte  royale. 

Philibert  des  comtes  dePiofafque,  comte  dePio- 
bes,  grand-maître  de  l’artiüerie  ,  puis  grand- 
maître  de  Savoye. 

Thomas-Félix  Ferrero ,  comte  de  la  Marmora  , 
ambaftadeur  en  France ,  gouverneur  d’Aoufte  5c 
du  Canavez. 

Jean  de  Ville  ,  marquis  de  Cillian  ,  de  Vu'pîan, 
&c.  gouverneur  de  la  Marche  pour  le  pape ,  ma¬ 
réchal  général  de  camp  des  armées  de  S.  A.  R. 

Jacques-Maurice  de  Pozzo ,  prince  de  la  Cifterna  , 
gouverneur  de  Bielle ,  grand  écuyer  de  Savoye, 

Sigilmondde  Seyftèl ,  marquisd  A'x  &  de  la  S‘  rre, 
cornette  blanche  de  la  nobleftè  de  Savoye ,  5c 
lieutenant-général  des  armées  de  S.  A.  R. 

François-Louis  Ferrero  de  Fiefque ,  prince  de  Maf 
feran ,  maréchal  général  de  camp  des  armées  de 
S.  A.  R. 

Jean-Michel  Solare  ,  comte  de  Monafterole  ,  gou¬ 
verneur  d’Albe ,  puis  de  Mondovi. 

Charle-François  Morozzo  ,  marquis  de  la  Roque  de 
Baldiftèr ,  comte  de  Morozzo  ,  gouverneur  de  la 
perfonne  de  S.  A.  R.  Viétor-Amé ,  ambaftadeur 
en  France  &  en  Angleterre. 

Charle-Emmanuël  Birague  ,  dit  Laurent  de  S.  Mar¬ 
tin,  comte  de  Vifque,  capitaine  des  gardes  du 
corps ,  ambaftadeur  à  Vienne,  mort  le  7  Juillet 
j  6  80.  âgé  d’environ  5  8  ans. 

Jean-Jé  rôme  Doria ,  marquis  de  Cirié ,  de  Maro , 
&  de  faint  Maurice  ,  ambaftadeur  en  Efpagne , 
grand-maître  de  Savoye. 

168 z  Charle-Maurice-Amé  Ifnardi  de  Caftello  ,  marquis 
de  Carail ,  capitaine  des  gardes  du  corps ,  5c  grand 
veneur  de  S.  A.  R. 

1696  Amé  de  Savoye,  prince  de  Carignan ,  colonel  du 
régiment  des  gardes  de  S.  A.  R.  lieutenant-géné¬ 
ral  des  armées  de  France. 

Charle  Emile  des  comtes  de  faint  Martin  de  Parel- 
le ,  marquis  de  Broflè ,  général  de  l’artillerie  de 
l’empereur ,  lieutenant-général  des  armées  de  fon 
Altefte  royale. 

Charle-Jofeph-Vi&or  Carron ,  marquis  de  faint 
Thomas ,  miniftre  &  premier  fécretaire  d’état 
de  S.  A.  R. 

Gui-François-Marie  Blandratte-Aldobrandin ,  mar¬ 
quis  de  faint  George  ,  gouverneur  de  Montme- 
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lian ,  &  du  château  de  Nice ,  grand-maître  de 
Savoye. 

1696  Charle-Jérome  de  Carretto,  marquis  de  Bagnafque, 
gouverneur  de  Montmelian ,  grand-maître  de 
l’artillerie  de  S.  A.  R. 

Charle-Jofeph-Jean-Baptifte  Tana,  marquis  d’En- 
tragues ,  ambaftadeur  en  Efpagne  ,  Portugal ,  & 
à  Milan  ,  lieutenant-général  des  armées  de  fon 
Altefte  royale. 

François-Marie-Adalbert  Pallavicini ,  marquis  de 
Frabofe  ,  lieutenant-général  ,  grand-écuyer  de 
Savoye. 

Gui-Baltazar  Pobel ,  marquis  des  Pierres ,  comte 
de  S.  Alban  ,  gouverneur  d’Afti ,  lieutenant-gé¬ 
néral  ,  grand  chambellan  de  Savoye. 

Viébor-Amé  Maillard ,  marquis  d’Alby  ,  comte  de 
Tournon ,  gouverneur  du  château  5c  comté  de 
Nice. 

Profper  d’Aranthon  ,  marquis  de  Lucinge ,  gou¬ 
verneur  de  Turin  ,  puis  du  duché  de  Chablais  5c 
du  Génevois.- 

D.  Charle- jofeph-Thomas  Doria  de  Maro  ,  abbé 
de  fainte  Mare  de  Vezzolane  ,  miniftre  d’état , 
premier  aumônier  de  S.  A.  R.  chancelier  de  l’Or¬ 
dre. 

Hercule-Jofeph- Louis  Turinetti ,  marquis  de  Prie 
re  5c  de  Pancallier,  commiffaire  impériar,  am- 
baftàdeur  à  Rome  pour  fa  majefté  impériale. 

1 7°9  Jea  -Baptifte  Knardi  de  Carail ,  évêque  de  Mondo¬ 
vi  ,  abbé  delà  Nova'ele,  maître  des  cérémonies, 
puis  chancelier  de  l’Ordre. 

1713  Viélor-Amé  de  Savoye ,  prince  de  Piémont ,  fils  aî¬ 

né  du  roi  Viétor ,  mort  en  1715. 

Charle-Emmanuel  de  Savoye,  duc  d’Aouft,  puis 
prince  de  Piémont ,  aujourd’hui  roi  de  Sardai¬ 
gne. 

Ange-Charle-Maurice  Ifnardi ,  marquis  de  Carail , 
gouverneur  du  château  de  Nice,  puis  de  la  ville 
de  T urin ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  de 
Sardaigne. 

Joleph-Gaetan  Carron  ,  marquis  de  S.  Thomas , 
miivftre  5c  premier  fécretaire  d’état. 

Jofeph-Marie  d’Alinge  ,  marquis  de  Coudré,  gou¬ 
verneur  des  princes  fils  du  roi  Viélor ,  général 
de  la  cavalerie  5c  des  dragons. 

Charle-Emmanuel  Cacheran ,  comte  delà  Roche, 
général  de  l’artillerie,  gouverneur  d’Alexandrie, 
puis  de  la  citadelle  de  Turin. 

Othon  Bernard  ,  baron  de  Rhebinder ,  gouverneur 
de  Pignerolle  ,  colonel  d’infanterie ,  maréchal  de 
Savoye. 

Jofeph  de  Rodolfe ,  abbé  de  S.  Gai ,  prince  du  faint 
Empire. 

1714  Nicolas-Placide  Branciforti ,  prince  de  Bottera ,  en 

Sicile. 

Jofeph  del  Bofco ,  prince  de  Catolica,  duc  de  Mef- 
felmeri ,  en  Sicile. 

Jean  de  Vintimille ,  marquis  de  Geraci ,  duc  de 
faint  Maur  ,  prince  de  Caftelbuono  ,  en  Si¬ 
cile. 

172.9  Erneft  Léopold  landgrave  de  Hefle  -  Rhinfels- 
Rottembourg ,  beau-pere  du  roi  Charle-Emma¬ 
nuël. 

Eugène- Jean-François  de  Savoye ,  prince  de  Soit 
fons  ,  colonel  de  cuiraflïers ,  5c  major  général 
des  armées  de  l’empereur. 

Ignace  Solare ,  marquis  de  Borgo  ,  miniftre  &  fé¬ 
cretaire  d’état  pour  les  affaires  étrangères ,  grand 
chambellan  de  Savoye. 

Philippe  Tana,  marquis  d’Entragues ,  gouverneur 
de  Meflïne,  puis  de  Turin,  général  de  l’artille¬ 
rie  ,  lieutenant  -  général  des  armées  de  fa  ma¬ 
jefté. 

Annibal ,  comte  de  Maffei ,  ambaftadeur  en  Fr  an- 
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ce ,  vice-roi  de  Sicile ,  grand-maître  de  l’artil¬ 
lerie. 

1729 Philippe-Guillaume  Pallavicini,  baron  de  S.  Remi , 
vice-roi  de  Sardaigne  ,  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Turin  ,  lieutenant-général ,  grand-chambellan 
de  Savoye. 

O&ave-François  Solare,  comte  de  Govonne,  en¬ 
voyé  en  France  &  aux  cantons  Suilles  ,  miniftre 
d’état. 

Jean-Michel  de  Roflî  de  Pioflàfque ,  comte  de  No- 
ne,  général  de  la  cavalerie  8c  des  dragons  de  S.  M. 
grand-écuyer  de  Savoye. 

Cnarle-Emmanuël  de  Salade ,  marquis  de  Gareflfe, 
baron  de  Cardé  ,  gouverneur  de  Salufles ,  géné¬ 
ral  de  la  cavalerie  &  des  dragons  ,  grand-écuyer 
de  Savoye. 

1750  Charle-Emmanuëi ,  roi  de  Sardaigne  &:  de  Chypre, 
&c.  XVIII.  chef  fouverain. 
Vidor-Amédée-Marie  ,  duc  de  Savoye ,  fils  aîné 
du  roi  Charle-Emmanuëi. 

Louis-Vidor  de  Savoye,  prince  de  Carignan. 
Vidor-Amé-François ,  légitimé  de  Savoye  ,  mar¬ 
quis  de  Suze,  gouverneur  du  duché  d’Aofte  ,  & 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  fils  naturel 
légitimé  du  roi  Vidor. 

Hercule-Thomas  Rovero  ,  marquis  de  Cortanze 
vice  -  roi  de  Sardaigne  ,  général  de  .l’artillerie , 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Turin ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi. 

Ï737  René-Augufte  de  Birague  Vifque ,  comte  de  Bour- 
gue  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand- 
maître  de  Savoye. 

Charle-Vincent  Ferrero  ,  marquis  d’Ormea  8c  de 
Palazzo ,  miniftre  8c  premier  fécretaire  d’état. 
Jofeph-Robert  Solare, marquis  de  Breglio  ,  ou  de 
Breil ,  envoyé  à  Vienne ,  à  Naples ,  gouverneur 
de  S.  A.  R.  le  duc  de  Savoye  ,  lieutenant-gé¬ 
néral  des  armées  du  roi. 

Philippe  de  Sannazar  ,  comte  de  Giaroli ,  gou¬ 
verneur  de  Mondovi ,  puis  de  Coni  &  du  Val  de 
Démont ,  général  de  l’artillerie. 
Charle-Amé-Baptifte  de  S.  Martin  d’Aglié ,  marquis 
de  Rivarole ,  vice-roi  de  Sardaigne  ,  gouverneur 
de  Nice,  de  Crémone,  puis  de  Novaré;,  lieute¬ 
nant-général  de  la  cavalerie. 

Philibert-Antoine  baron  de  Valefe  ,  premier 
écuyer  des  princes  de  Savoye  fils  du  roi  Vidor, 
grand-écuyer  de  Savoye. 

Jean-Baptifte  Ifnardi ,  marquis  de  Carail  8c  de 
Senantes ,  gouverneur  du  Montferrat ,  puis  de 
Novare  8c  d’Alexandrie  ,  lieutenant-général  des 
armées  de  fa  majefté. 

Vidor-Amé  de  SéylTèl ,  marquis  d’Aix  ,*  gouver¬ 
neur  de  la  citadelle  de  Turin ,  puis  du  château  de 
Milan  pour  le  roi  de  Sardaigne  ,‘  grand-maître 
de  l’artillerie ,  &  lieutenant-général  des  armées 
de  fa  majefté. 

François  -  Xavier  prince  de  Valguànera  en  Sicile, 
colonel  8c  général  des  gardes  Suides. 

D.  Jean  -  Ame  d  Alinges ,  abbé  de  S.  Benigne, 
chancelier  de  l’Ordre. 

Ignace-Dominique  Grifelle  de  Roffignan  ,  évêque 
8c  prince  de  Morienne ,  premier  aumônier  de 
la  majefté  ,  maître  des  cérémonies  de  l’Ordre  en 
1737* 

Mémoires  manuferits  de  M.  de  Chabot. 
ANNUNCIACANO  JUSTINIANO  (  Diego  da  ) 
dans  le  Dictionnaire  Hijlorique  ,  édition  de  1732  page 
485  colomne  2.  tife^,  ANNUNCIACAO,  c'ejl-à-dire , 
Annunciation.  Cet  auteur  n’a  point  été ,  comme  on  le  dit 
dans  le  Dictionnaire  ,  coadjuteur  d’Evora  ,  mais  grand- 
vicaire  fpirituel ,  ou  provifeur  de  l’archevêché  d’Evora. 

ANSELME ,  (  Antoine  )  célébré  prédicateur ,  8c  mem¬ 
bre  de  l’académie  des  Inscriptions  8c  Belles  lettres,  naquit 
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le  13  de  Janvier  1651  à  l’Ifle  Jourdain  ,  petite  ville  dii 
comte  d  Armagnac.  Son  pere  y  exerçoit  la  chirurgie  * 
mais  il  fut  éleve  dès  l’enfa;  ce  par  un  de  fes  oncles ,  qui 
ecoit  curé  près  de  l’Ifle  Jourdain,  8c  qui  l’envoya  dans 
a  luire  au  college  des  peres  de  la  Dcfélrine  Chrétienne  à 
Gimont ,  &de-là  a  Touloufe,  où  il  fit  une  fécondé  an¬ 
née  de  rhétorique  ,  un  cours  de  philofophie  ,  8c  un  autre 
de  théologie.  Né  avec  une  mémoire  fi  heureufe  ,  8c  un 
talent  fi  décidé  pour  la  prédication  ,  que  des  lVe  de  1 2 
à  1 3  ans  il  entendoit  peu  de  fermons  qu’il  ne  répétât  en- 
fuite  avec  beaucoup  de  facilité  8c  de  grâce ,  il  cultiva 
avec  foin  l’éloquence  8c  la  poëfie ,  8c  remporta  deux  fois 
le  prix  de  l’ode,  aux  jeux  floraux  de  Touloufe ,  ou  il  n’y 
en  a  voit  point  encore  de  fondés  pour  la  profe.  Dès  qu'il 
put  exercer  le  miniftére  évangélique  ,  il  s’en  acquitta 
avec  beaucoup  de  zélé ,  foit  à  Gimont ,  foit  en  d’autres 
villes  de  fa  province,  où  il  fe  fit  en  peu  de  tems  une  gran¬ 
de  réputation.  M.  le  marquis  de  Montefpan  l’ayant  en¬ 
tendu  à  Touloufe ,  8c  goûté ,  le  choifit  pour  lui  confier 
l’éducation  du  marquis  d’Antin  ,  fon  fils ,  qui  n’avoit 
alors  que  10  ans.  M.  l’évêque  de  Tarbes  i  qui  avoir 
des  vues  fur  l’abbé  Anfelme ,  eflaya  de  le  retenir  ,  en  lui 
conférant  l’archiprêtré  de  Bagnieres  ,  un  des  meilleurs 
bénéfices  de  fon  diocèfe.  Mais  l’abbé  Anfelme  ,  fidèle  à 
fes  engagemens ,  fe  contenta  d’aller  prêcher  à  Bagnieres 
les  fêtes  de  la  Touflàint  ,  remercia»  M.  de  Tarbes ,  8c 
partit  peu  de  tems  après  pour  Paris  avec  fon  éléve.  Tou¬ 
te  la  France  fçait  qu’il  y  a  peu  d’éducations  dont  le  fuc- 
cès  ait  mieux  juftiné  le  foin  8c  l’habileté  de  celui  qui  y 
préfidoit.  Quand  elle  fut  finie  ,  M.  l’abbé  Anfelme  reprit 
le  miniftére  de  la  prédication ,  8c  perfonne  n’ignore  quels 
applaudiflèmens  8c  quelle  réputation  l’ont  accompagné» 
On  voit  par  les  dates  que  donne  le  recueil  de  fes  fer¬ 
mons  ,  panégyriques  ,  8c  oraifons  funèbres ,  imprimés 
en  fept  vol.  in-S°.  que  dès  1681.  l’académie  Françoife  le 
choifit  pour  faire  devant  elle  le  panégyrique  de  S.  Louis  , 
à  la  chapelle  du  Louvre  3  qu’il  n’eft  point  de  grande  pa¬ 
reille  dans  la  capitale  du  royaume,  où  il  n’ait  enfuite 
alternativement  prêché  avents  ou  carêmes ,  8c  où  l’on 
ne  fut  fouvent  obligé  de  le  retenir  4  ou  j  années  d’avan¬ 
ce  :  on  y  voit  encore  qu’il  commença  à  prêcher  à  la 
cour  quelques  fermons  détachés,  comme  ceux  delà  Cène 
8c  de  la  Pentecôte  dès  1683  ;  Y  prêcha  lavent  de 
1698.  &  le  carême  de  1709.  Ses  oraifons  funèbres  donc 
chacune  a  d’abord  été  imprimée  féparément ,  ne  furent 
pas  moins  goûtées  que  fes  fermons  8c  fes  panégyriques , 
8c  il  eft  certain  qu’il  a  été  un  des  plus  grands  orateurs  de 
fon  tems.  Après  avoir  fourni  pendant  plus  de  30  années 
cette  laborieufe  carrière  de  l’apoftolat  ,  M.  l’abbé  Anfel¬ 
me  revint  auprès  de  M.  le  duc  d’Antin  ,  qui  l’en  follici- 
toit  toujours  ,  8c  qu’il  n’avoit  quitté  que  pour  vivre  dans 
une  communauté  de  prêtres  >  avec  tout  le  recueillement 
qu’exigeoit  une  leéture  affidue  des  peres  de  l’églife  ,  8c  la 
compofition  prefque  continuelle  de  fes  fermons.  Lors 
même  qu’il  fut  revenu  à  l’hôtel  d’Antin  ,  il  ne  laifla 
pas  que  de  prêcher  des  fermons  pour  des  vêtures  &  des 
profeflions  religieufes ,  8c  pour  des  Aflèmblées  de  cha¬ 
rité  ,  8c  quelques  panégyriques.  Il  s’y  appliqua  aufîi  à 
revoir  cette  partie  des  lettres  humaines ,  que  des  études 
faintes  8c  auftéres  avoient  longtems  fouftraite  à  fes  de- 
firs ,  8c  il  s’y  forma  un  tel  goût  pour  les  beaux  arts ,  que 
l’académie  de  Peinture  le  mit  au  rang  de  fes  amateurs 
honoraires  ,  8c  que  M.  le  duc  d’Antin  fit  revivre  en  fa 
faveur  le  titre  d ’hijloriographe  des  bâtitnens.  En  1710.  il 
fut  nommé  à  une  place  d’académicien  aflocié  de  l’acadé¬ 
mie  des  Infcriptions  &:  Belles-Lettres ,  qu’il  a  remplie  avec 
zélé  8c  afliduité.  Après  la  mort  de  Louis  XIV.  il  rendit 
de  grands  fervices  à  cette  académie  auprès  de  M.  le  due 
d’Antin  ,  8c  par  reconnoiflànce  ,  cette  fçavante  compa¬ 
gnie  lui  accorda  ,  fous  le  bon  plaifir  du  roi ,  8c  par  une 
délibération  unanime ,  le  titre  de  penfionnaire  furnumé- 
raire ,  avec  l’aflurance  de  la  première  penfion  qui  vien- 
droità  vaquer.  M.  Anfelme  avoir  dès  1699.  la  riche  ab¬ 
baye  de  S.  Sever ,  cap  de  Gafcogne  ,  où  il  fe  retira  en 
1724.  après  avoir  acquis  la  vétérance  dans  lacadémiç 
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des  Belles-Lettres.  Il  ne  fit  plus  depuis  que  deux  voyages 
à  Paris:  au  premier  il  avoir  79  ans  révolus:  au  deuxième 
8 1.  il  les  fit  tous  deux  en  pofte ,  8c  aufli  légèrement  que 
s’il  eût  été  à  la  fleur  de  ion  âge.  A  ces  deux  voyages 
près,  il  a  paflë  à  S.  'Sever  les  14  dernieres  années  de  fa 
vie  dans  la-  plus  parfaite  tranquillité  ,  s’occupant  de  fes 
-livres ,  prêchant  encore  quelquefois ,  8c  s’amuiant  de  les 
jardins  :  faifant  d’ailleurs  à  fon  abbaye  ,  8c  aux  paroifles 
qui  en  dépendent ,  tout  le  bien  dont  il  étoit  capable  ; 
ouvrant  de  nouveaux  chemins  pour  Ja  communication  des 
unes  aux  autres,  décorant  les  églises ,  fondant  des  hôpi¬ 
taux  ,  8c  accommodant  tous  les  différends  dont  il  avoir 
connoiflance.  Il  mourut  le  8  Août  173?.  au  milieu  de  fa 
Si >  année.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Recueil  de  divers  dif- 
cours  prononcés  par  M.  l’abbé  Anfelme  ,  Paris  169a.  in- 
1 2.  Ce  recueil  contient  un  Panégyrique  de  S.  Louis,  un 
difcours  fur  la  Cène  ,  8c  plufieurs  oraifons  funèbres.  Le 
tout  réimprimé  dant  le  recueil  fuivant.  2.  Panégyriques 
des  faints  ,  &  oraifons  funèbres.  Paris  1718. 3  volumes 
in-8°.  3.  Sermons  pour  V Avent ,  le  Carême  ,  &  fur  di¬ 
vers  fujets.  Paris  1731.4  volumes  in-8°.  8c  6  vol.  in- i  l. 
4.  Deux  dijfertations  fur  les  monumens  qui  ont  fupplêè 
au  défaut  de  l'écriture  ,  &  fervide  mémoires  aux  premiers 
hiforiens  :  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  Belles- 
Lettres  y  tome  IV.  8c  VI.  3.  Differtadon  fur  ce  que  le 
Paganifme  a  publié  de  merveilleux  ,  dans  le  tome  IV. 
6.  Differtadon  furie  Dieu  inconnu  des  Athéniens  ,  dans 
le  tome  IV.  7.  Que  les  lettres  ont  été  cultivées  des  les 
premiers  tems  ,  &  principalement  dans  les  Gaules  ,  dans 
le  tome  V.  8.  Réflexions  fur  l'opinion  des  fages  du  Pa¬ 
ganifme  ,  touchant  la  félicité  de  l'homme  ,  dans  le  t.  V. 
y,  Epitaphes  latines  du  roi  Jacques ,  du  maréchal  de  Lor- 
ges,  8c  de  M.  de  Fieubet ,  gravées  fur  le  marbre  à  faint 
Germain  en  Laye  ,  aux  religieufes  de  la  Vibration  de 
Chaillot ,  8c  aux  Camaldules  de  Grosbois ,  8c  imprimées 
avec  les  oraifons  funèbres  des  mêmes.  *  Extrait  de  fon 
éloge  par  M.  de  Boze ,  tome  III.  de  XHif.  de  l' Acad, 
des  lnfcripdons  &  Belles- Lettres  ,  1740.  in-iz. 

ANSELME  de  la  Vierge  Marie.  Supplém.  tome  I. 
pag.  54.  col.  z.  au  lieu  de  ces  mots  ,  rendu  public  ;  li- 
fe^  ,  reçu  du  public. 

ANTIGÉNIDE  ,  fameux  joueur  de  flûte ,  dont  on 
ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire  Hiforique  , 
étoit ,  félon  Suidas ,  fils  de  Satyrus ,  le  même ,  ians  dou¬ 
te  ,  dont  parle  Elien.  Ce  Satyrus  excelloit  aufli  à  jouer 
de  la  flûte ,  8c  fut  apparemment  le  maître  de  fon  fils. 
Antigénide  étoit  de  Thèbes  en  Béotie  :  s’il  reçut  des 
leçons  de  fon  pere  ,  il  en  eut  aufli  de  Philoxene  ,  fa¬ 
meux  poète  muficien  ,  &:  il  devint  fon  joueur  de  flûte 
ordinaire.  Antigénide  eut  des  difciples  du  premier  or¬ 
dre  ,  8c  contribua  aux  plaifirs  des  plus  grands  princes. 
Périclès  chargé  de  l’éducation  d’Alcibiade  fon  neveu  , 
le  mit  entre  les  mains  d’Antigénide  pour  la  flûte  ;  mais 
félon  le  récit  d’Aulu-Gelle  ,  Alcibiade  ayant  embouché 
la  flûte  ,  8c  s’étant  vu  au  miroir  en  cet  état ,  fut  fl 
honteux  de  la  difformité  de  fon  vifage  ,  qu’il  jetta  les 
flûtes  8c  les  mit  en  pièces ,  ce  qui  décria  beaucoup  cet 
inftrument  parmi  les  Athéniens.  Athenée  dit  que  ce 
fut  Antigénide  qui  joua  de  la  flûte  aux  noces  d’Iphi- 
crate  8c  de  la  fille  de  Cotis  roi  de  Thrace.  Il  intro- 
duifit  dans  le  jeu  de  la  flûte  plufieurs  nouveautés  :  il 
en  multiplia  les  trous  ,  &  par  conféquent  les  divers 
fons ,  ce  qui  en  rendit  le  jeu  plus  varié ,  plus  flexible  , 
plus  délicat ,  8c  beaucoup  plus  fufceptible  d’agrémens. 
Il  jouoit  lui-même  de  cet  inftrument  fur  tous  les  mo¬ 
des  ,  fur  l’Eolien  8c  llonien ,  remarquables  l’un  par  fa 
fimplicité  ,  l’autre  par  fa  variété  ;  fur  le  Lydien  plain¬ 
tif  3  fur  le  Phrygien  confacré  aux  cérémonies  religieu¬ 
fes  y  8c  fur  le  Dorien  convenable  aux  guerriers.  Il  n’ai- 
moit  point  à  être  confondu  avec  ce  qu’il  y  avoit  de 
mauvais  ou  même  de  médiocre  dans  ce  genre  de  pro- 
feflion  :  8c  félon  Apulée  ,  il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on 
honorât  du  nom  de  joueurs  de  flûte  ,  ceux  qui  fon- 
noient  du  cornet  aux  enterremens.  Il  fut  aufli  le  pre¬ 
mier  qui  parut  dans  les  fpeéfacles  publics  avec  la  chauf- 
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fure  Miléfienne  ;  8c  qui ,  dans  la  comédie  de  Philoxenô 
intitulée  Comafès  ,  fie  couvrit  du  manteau  appellé  Cro- 
coton.  Il  compofa  des  poèfies  lyriques ,  félon  Suidas  ; 
8c  Plutarque  dans  fon  dialogue  touchant  la  mufique  , 
le  fait  auteur  d’un  nouveau  genre  de  mufique,  qui 
confiftoit ,  à  ce  que  l’on  croit ,  dans  une  maniéré  de 
toucher  les  flûtes  qui  lui  étoit  particulière,  8c  qui  n’a- 
voit  pas  l’approbation  des  Dorioniens  ou  difciples  de 
Dorion.  Plutarque  nous  a  confervé  un  bon  mot  d’Ë- 
paminondas ,  au  fujet  d’Antigénide.  Quelqu’un  lui  an¬ 
nonçant  que  les  Athéniens  avoieiit  envoyé  dans  le 
Péloponnefe  des  troupes  équipées  d’armes  toutes  neuves  , 
il  répondit  :  Antigénide  s'afflige-t-il  lorfqu'il  voit  des 
fiâtes  neuves  entre  les  tnains  de  Tellis  ?  celui-ci  étoit  un 
mauvais  joueur  de  flûte.  On  a  plufieurs  fois  confondu 
Antigénide  8c  Ifmène  ou  Ifménias  ,  attribuant  égale¬ 
ment  à  l’un  &  a  l’autre  les  mêmes  principes  8c  les 
mêmeà  reparties.  *  Voyes^  fur  cela  les  Remarques  de 
M.  Burette  ,  fur  le  dialogue  de  Plutarque  ,  cité  dans 
cet  article  ,  imprimées  dans  le  tome  XIII.  des  Mémoires 
de  V académie  des  Belles-Lettres  ,  depuis  la  page  297 
jufqu’a  la  page  302. 

ANTIOCHUS,  abbé  de  la  Laure  de.  S.  Sabas  ,  8cc. 
Dictionnaire  Hiforique  ,  on  dit  que  le  premier  des 
ouvrages  d’Antiochus  eft  dédié  à  Euftathius  ,  fupé rieur 
du  monafere  d' A  ttalie  ,  qui  étoit  dans  la  ville  d' André  : 
il  falloir  dire  du  monafere  d'Attaline  ,  ftuè  auprès  de 
la  ville  d'Ancire. 

ANTITUS ,  chapelain  de  la  fainte  Chapelle  aux  ducs 
de  Bourgogne  ,  comme  parle  Du  Verdier  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  françoife  ,  a  fait ,  dit  le  même  ,  XHifoire  d'Eu- 
rial  &  Lucrèce  ,  compojée  en  latin  en  profe  par  Æneas 
Sylvius  ,  (  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  )  & 
tranfatée  en  rimes  françoifes  par  M.  Maître  Antitus  , 
à  Lyon  ,  Olivier  Arnollet ,  in- 40.  fans  date.  On  lit 
dans  la  Bibliothèque  des  Romans  ,  (  par  M.  l’abbé 
Lenglet  )  page  161  ,  que  ce  livre  fut  imprimé  vers 
1 3  00.  8c  que  l’hiftoire  tragique  qui  en  fait  le  fujet  , 
eft  arrivée  à  Sienne  en  1434.  M.  De  la  Monnoie  écri- 
voit  ce  qui  fuit  dans  une  lettre  adreflëe  à  M.  le  préfi- 
dent  Bouhier  ,  le  13  Mars  1724.  «  Il  eft  aifé  de 
»  voir  qu’Antitus  eft  un  mot  fait  à  plaifir.  Tout  le 
>3  commencement  de  la  note  fur  le  chapitre  XI.  du  livre 
»  II.  de  Rabelais ,  épuife  à  peu  près  ce  qu’on  pourroic 
3)  dire  là-deflus  :  il  y  a  feulement  deux  endroits  à  ré- 
33  former  ,  où  l’on  préfume  qu 'Antitus  eft  un  mot  de 
33  l’invention  de  Rabelais  ,  ce  qui  n’eft  pas  ;  puifque 
33  dans  la  Nef  de  Santé ,  in- 40.  chez  Antoine  Vérard 
33  1307.  un  perfonnage  nommé  lecuyer*,  dit:  Quel 
33  maître  Antitus  ?  L’autre  où  l’auteur  voulant  marquer 
33  une  méprife  de  Naudé ,  s’eft  mépris  lui-même  :  il  a 
>3  cru  que  (  page  230  du  Mafcurat  de  la  deuxième 
33  édition  ,  )  Naudé  au  lieu  de  Arturus  de  Crefloneriis  , 
33  devoir  dire  Antitus  ,  par  rapport  à  l’Epître  :  Magifri 
33  Antiti  de  Creffbnnieres  ad  magifrum  Jofephum 
33  Quercetanum  ,  imprimée  à  Bafle  en  1 373.  in-8°.  mais 
33  il  a  depuis  reconnu  qu’il  y  avoit  une  aut.e  Epître 
»  Magifri  Arthufi  de  Creffonieriis  ,  imprimée  aufli  in- 
33  8°.  en  1 6 1 1 .  8c  adreflëe  ad  dominum  de  Pari  fis  , 
33  c’eft-à-dire  ,  à  Henri  de  Gondi  ,  évêque  de  Paris  , 
33  touchant  fon  atteftation  en  faveur  des  Jéfuites.  33  Du 
Verdier  eft  le  feul  qui  parle  d’Antitus  ,  page  3 1  de  fa 
Bibliothèque  françoife  :  il  y  a  un  petit  livre  de  78  pa¬ 
ges  in- 12.  intitulé  :  Continuation  des  grands  jours 
interrompus  d' Antitus  ,  Panurge  &  Guéridon.  C’eft 
un  dialogue  fur  les  affaires  du  tems  :  on  y  fait  mention 
de  Louis  XIII.  page  6 7.  Il  n’y  a  aucune  date  ni  au¬ 
cun  fait  dans  tout  le  livre.  *  Voilà  ce  que  l’on  trouve 
fur  ce  fujet  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour¬ 
gogne  y  pages  3  &  4.  Ne  pourroit-on  pas  conjeëlurer 
que  la  t’.adu&ion  â  Eurial  &  Lucrèce  }  eft  celle  d’Oc- 
tavien  de  S.  Gelais  3  mort  évêque  d’Angoulême en  1 5  02  > 
il  eft  fûrau  moins  que  l’on  a  de  ce  prélat  une  pareille  tra- 
duëlion imprimée,  qu’il  avoit  faite  dans  fa  jeuneflè  :  il 
le  dit  lui-même  dans  fon  Séjour  d'honneur ,  page  293. 

Quant 


A  N  T 

Quant  au  premier  t  le  livre  tranjlatay 
D'Eurïalus  &  de  dame  LucreJJe  , 

Et  quen  françois  de  latin  le  gettay 
Selon  mon  J'ens  &  ma  rude  JimplejJe  , 

Par  le  vouloir  &  pour  la  charge  expreffe 
D  ’une  dame  qui  ce  me  commanda  *  &c. 

ANTOINE  (  Saint)  de  Pont-à-MoufTon  ,  Commande- 
rie.  La  maifon  de  Pont-à-MoufTon  fondée  avant  l’an 
1200.  a  toujours  eu  le  titre  de  Commanderie  -  géné¬ 
rale  ,  ayant  fous  fa  jurifdiétion  d’autres  Commanderies 
fubalternes.  Dans  le  commencement  on  l’appelloit  Bail- 
livie  de  Liège  ,  ou  Commanderie  -  générale  de  Liège  , 
parce  que  Pont-à-Mouflon  n’étant  alors  qu’un  petit 
village  ,  cette  Commanderie  tiroir  Ton  nom  de  la  ville 
de  Liège  ,  qui  étoit  la  principale  ville  qui  fût  renfermée 
fous  fa  jurifdiétion.  La  grande  églife  de  cette  Comman¬ 
derie  ,  poffédée  aujourd’hui  par  les  Jéfuites  ,  fut  com¬ 
mencée  fur  la  fin  du  XIII.  fiécle  ,  8c  bâtie  par  les  libé¬ 
ralités  des  généraux  de  Tordre  de  S.  Antoine ,  8c  des 
commandeurs  de  Pont-à-MoufTon  :  elle  ne  fut  achevée 
qu’en  1474.  Les  peres  de  S.  Antoine  demeurèrent  pai- 
nbles  pofTefïeurs  de  leur  maifon  8c  de  leur  églife  juf- 
qu’en  1574.  qu’ils  furent  transférés  au-delà  de  la  ri¬ 
vière  ,  pour  donner  leur  maifon  aux  Jéfuites  qui  la 
pofTédent  aujourd’hui.  Voici  la  lifte  des  Commandeurs 
de  Pont-à-Moufîon ,  telle  que  le  R.  P.  Calmet  la  rap¬ 
porte  dans  le  tome  III.  de  fon  Hijloire  de  Lorraine. 

1.  Le  plus  ancien  ,  dit-il  ,  que  nous  trouvions  eft 
Guillaume  de  Dijon ,  qui  pofTédoit  la  Commanderie  en 


1200. 

II.  François  Lauterin  la  pofleda  en  1208 

III.  André  de  Reims,  1243 

IV.  François  de  Falco ,  12 68 

V.  Guillaume  de  Condré  ,  1278 

VI.  Antoine  de  Falco  ,  1 2S8 

VII.  Nicolas  de  Falco  ,  1313 

VIII.  Guichard  de  Bozoil ,  1324 

IX.  Guillaume  Falaviel ,  1334 

X.  François  Berengier ,  1347 

XI.  Jacques  de  Creft  ,  1 3  5  6 

XII  Eynard  de  Clermont ,  1362 

XIII.  Armand  Flaviel  de  Vierville ,  1363 

XIV.  Jean  de  Pufigney ,  1 3  78 

XV.  Nicolas  de  Vertriac ,  1381 

XVI.  Jacques  Paillardet ,  1388 

XVII.  Jacques  Fiére ,  1399 

XVIII.  Baldouin  de  Jean ,  1 4 1 9 

XIX.  Ermeric  Sigaud  ,  1 4  3 1 

XX.  Jean  Sorlier  ,  1433 

XXI.  Théodoric  Sorlier ,  1453 

XXII.  Didier  Solier  1469 

XXIII.  Antoine  de  Brion  ÿ  1479 

XXIV.  Théodore  de  S.  Chamoil  '>  1497 

XXV.  Pierre  de  Falco  ,  1313 

XXVI.  Etienne  de  Rochefort  ,  1321 

XXVII.  Jacques  de  Joyeufe,  1 5  2  S 

XXVIII.  François  de  Tournon,  15+0 

XXIX.  Claude  Jenotte  ,  1343 


XXX.  JeanUlric,  prêtre  féculier ,  commandeur  intrus. 

'  M9° 

Ce  fut  fous  fon  gouvernement  que  la  maifon  de  S. 

Antoine  fut  deftinée  aux  Jéfuites  en  1572. 

XXXI.  Claude  Lallemand  ,  1374 

XXXII.  Nicolas  de  la  Ferté  ,  dernier  commandeur  dé¬ 
cédé  en  1 6  3  9  ,  1 3  98 

Après  fa  mort  la  Religion  nomma  toujours  des  fupérieurs 
triennaux ,  quoiqu’il  y  eût  des  commandataires ,  fçavoir  : 

I.  l’abbé  de  Gorze  ,  1639 

II.  Le  prince  Charles  de  Lorraine ,  1648 

III.  Jacq  ues  le  Mofleur  ,  1660 

Les  fupérieurs  triennaux  au  nombre  dé, dix  ,  font  : 

Antoine  la  Brun.  1640  Simon  de  Bonnefoi.  1649 

François  Pontaine.  1645  Paul  Terrari.  1632 

Nicolas  Maillet.  1646  Henri  Guérin,  .  1635 

Nouveau  Supplément ,  Tome  /. 
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Nicolas  Courcier.  1661  Charles  RoufTelet.  1070 
Jean  Chryloftôme  Rava-  Jacques  Thevenin.  1672 
*  chol.  1669 

Ce  dernier  fut  pourvu  en  titre  de  la  Commande¬ 
rie  ,  par  accord  palfé  entre  lui  &:  Jacques  le  Mofleur  , 
avec  pouvoir  de  1  ordre.  Par  cet  accord  le  Mofleur  céda 
a  Thevenin  la  Commanderie ,  moyennant  une  penfion 
annuelle  8c  viagère  de  deux  mille  cinq  francs  barrois. 
Thevenin  obtint  des  provifions  en  cour  de  Rome  ,  & 
pofteda  le  bénéfice  jufqu’en  1680.  qu’il  s’en  démit  en 
faveur  de  Tordre  ,  à  TefFet  de  l’union  à  la  conaréaa- 
tion  réformée,  8c  le  titre  fut  éteint  en  1680.  par  une 
bulle  particulière.  Les  commandeurs  généraux  avoient 
obtenu  du  pape  Sixte  IV.  ainfi  qu’il  réfulte  de  fa  bulle 
du  18  Janvier  1471.  la  même  prérogative  que  Boni- 
face  VIII.  avoir  accordée  aux  dignités  des  cathédrales 

collégiales ,  de  pouvoir  être  juges ,  exécuteurs  8c  com- 
miftàires  apoftoliques  ;  8c  ce  droit  iubfifte  encore  dans 
les  fupérieurs  triennaux  élûs  à  ces  Commanderies-gé- 
nérales ,  enforte  qu’ils  peuvent  en  ufer  durant  le  tems 
de  leur  fupériorité.  *  Voyez  Y  Hijloire  de  Lorraine par 
le  pere  Calmet ,  tome  III.  page  3  3  ,  &c. 

ANTOINE,  (  Godefroi  )  célébré  jurifconfulte  ,  né 
en  1371.  à  Freudenberg  en  Weftphalie,  après  avoir 
étudié  dans  les  écoles  du  voifinage  du  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  8c  dans  le  collège  de  Soeft  ,  alla  en  1394.  à 
Marpourg  :  il  y  fut  fait  doéteur  deux  ans  après ,  en- 
fuite  profeflèur  des  Inftitutes ,  8c  enfin  on  le  chargea 
en  1604.  d’expliquer  les  îkmdeétes.  Six  mois  après  qu’il 
eut  commencé  fes  leçons  fur  les  Pandeétes ,  8c  dans  le 
tems  que  Ton  travailloit  à  la  réforme  de  l’académie  de 
Marpourg ,  le  Landgrave  Louis  Tappella  à  GiefTen ,  le 
décora  du  titre  de  confeiller  ,  8c  le  chargea  d’enfeigner 
la  jurifprudence  :  8c  quoiqu’on  n’eût  pas  encore  reçu 
les  privilèges  de  l’empereur  néceffaires  pour  cet  éta- 
bliffement  ,  Antoine  eut  un  grand  nombre  d’étudians 
que  fa  réputation  lui  avoir  attirés.  Lorfque  ces  privi¬ 
lèges  furent  venus  ,  il  forma  8c  établit  entièrement  cette 
académie,  8c  il  fut  nommé  pour  en  être  le  chancelier  : 

!  il  fut  fait  aufîi  premier  profefTeur  en  droit  ,  8c  premier 
reéteur.  Il  pofa  la  première  pierre  au  collège  qui  fut 
bâti ,  8c  il  y  fit  les  premiers  doéteurs  qui  y  ayent  été 
reçus.  Dans  la  fuite  il  alla  à  Drefde  pour  des  affaires 
importantes  ,  8c  il  ^auroit  été  à  la  diète  de  Ratifbonne 
avec  le  Landgrave  ,  fans  l’extrême  afFoiblilTemenr  qu’il 
éprouva  dans  fa  fanté.  Il  étoit  tourmenté  de  la  goutte 
depuis  du  tems ,  8c  ce  mal  l’emporta  le  18  Mars  1618. 
On  a  de  lui  :  Difputationes  anti-vultej ance  ;  Difpu- 
tationes  feudales  ;  De  potejlate  imperatoris  legibus 
folutâ  ,  &  hodierno  Jlatu  adversîis  Hermannum  V ul- 
tejum  ;  Adverfaria  in  plerafque  Gailii  praclicabiles 
obfervationes.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Marpourg  en  1629.  par  les  foins  de  fon  fils  Guillaume 
Antoine  ,  doéteur  en  droit.  *  Dictionnaire  Hijlorique  de 
l’édition  d’Amfterdam  ,  in-folio  ,  tome  I.  1740. 

ANTOINE  de  Palerme.  Dans  le  Supplément  de 
1733.  on  met  une  édition  de  fes  Lettres  en  1433.  il 
ne  peut  y  en  avoir  une  fi  ancienne. 

ANTON  ,  (  Paul  )  théologien  Luthérien ,  né  à  Hirch- 
feld  ,  dans  Ja  Luface  fupérieure ,  le  12  Février  1 66 u 
fit  paroître  dès  l’enfance  beaucoup  d’inclination  pour 
l’étude.  Ses  parens  s’étant  tranfportés  à  Zittau  en  1671. 
il  y  fréquenta  l’école  latine,  &  en  1680.  il  alla  dans 
Tuniverfité  de  Lipfîc  ,  donnant  par-tout  des  preuves 
d’une  capacité  peu  commune.  La  pefte  l’ayant  obligé  cio 
quitter  Lipfic  peu  de  tems  après  fon  arrivée ,  il  profi¬ 
ta  de  cette  circonftance  pour  aller  dans  le  Henneberg  , 
8c  de-là  à  Darmftadt ,  GiefTe  ,  Marbourg  8c  Francfort 
fur  le  Mein.  Il  retourna  à  Lipfic  en  1681.  y  continua 
fes  études  ,  8c  y  fut  choifi  par  le  célébré  Otton  Menc- 
ken  ,  pour  précepteur  de  les  enfans.  En  1682.  il  prit 
le  dégré  de  maître-ès-arts ,  &  en  1683.  il  devint  aftocié 
du  grand  collège  principal  ,  après  quoi  il  commença 
•.avec  quelques  autres ,  de  tenir  des  conférences  fur  la 
Bible ,  qui  donnèrent  peu  après  ocGafion  aux  difputes 
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des  Piétiftes.  En  1687.  il  reçut  ordre  d’accompagner 
en  qualité  de  chapelain ,  le  jeune  prince  électoral  de 
Saxe ,  qui  fut  depuis  roi  de  Pologne  fous  le  nom  d’Au- # 
gufte  II.  8c  il  parcourut  avec  ce  prince  la  France  ,  l’Efpa- 
gne  ,  le  Portugal  8c  l’Italie.  Etant  de  retour  à  Drefde 
en  1689.  il  y  fut  nommé  furintendant  de  Rochlitz  , 
ce  qui  lui  fit  prendre  le  dégré  de  licencié  en  théolo¬ 
gie.  Trois  ans  après  il  fut  appellé  à  Ifenac  ,  pour  rem¬ 
plir  la  charge  de  confeiller-eccléfiaftique  ,  8c  de  prédi¬ 
cateur  de  la  cour.  En  169  il  reçut  une  vocation 
pour  Halle  ,  où  il  fut  fait  profefleur  ordinaire  en  théo¬ 
logie  ,  confeiller  du  confiftoire  ;  en  1698.  doéteur  en 
théologie-,  &  en  1709.  premier  infpeéteur  du  collège 
du  cercle  de  la  Sale  ,  charge  qu’il  occupa  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  le  19  Octobre  1730.  Ses  écrits  font  : 
Conciiû  Tridentini  doctrina  pubLica  ,  avec  des  notes  ; 
Elementa  Homiletica  y  Collegium  anthirreticum  y  Lettre 
à  un  théologien  Saxon  ,  fur  la  véritable  foi  agiffànte  ;  Dia¬ 
logue  fur  la  Rédemption  ;  Des  efpeces  de  thefes  ou  de  dif- 
fertations  fur  divers  fujets ,  comme  de  Pathmo  Lutheri  y 
De  converjione  Samaritanorum ,  8cc.*  Supplèm.  de  Bajle. 

ANTONGIL.  C'efi  ainjî  quon  écrit  ce  mot  dans  le 
Dictionnaire  Hfiorique  ,  édition  de  17$  1.  page  523. 
colomne  2.  il  faut  lire  ANTAO  GIL  ;  c ’étoit  le  nom 
ôc  du  Capitaine  Portugal ,  8c  celui  de  la  baie. 

APAFFI ,  cherchez  ABAFFI. 

APIN,  (  Jean-Louis)  médecin  d’Altdorf, naquit  le 
20  Novembre  1668.  à  Oehring  ,  où  Jean  Frédéric  ion 
pere  étoit  miniftre ,  &  après  la  mort  de  celui-ci,  fe 
trouvant  fans  bien  ,  il  fe  retira  à  Altdorf,  où  il  fut 
correéleur  dans  l’imprimerie  de  Henri  Meyer.  Cette 
occupation  ne  l’empêcha  point  de  continuer  l’étude 
des  lettres ,  &c  en  profitant  des  lumières  de  Roétenbcch 
8c  de  Sturmius  ,  il  devint  habile  dans  la  philofophie  : 
il  s’appliqua  enfuite  à  la  médecine  ,  où  il  eut  prin¬ 
cipalement  pour  maîtres  Jacques  Pancrace  Brunon  8c 
Jean-Maurice  Hoffman.  Il  obtint  fes  licences  en  1690. 
8c  devint  d’abord  médecin  des  comtes  de  Hohenloë. 
Il  prit  le  bonnet  de  doéteur  en  1691.  8c  foutint  en 
cette  occafion  des  thefes  De  Syncope.  Il  pratiqua  en- 
fuite  durant  onze  ans  dans  la  petite  ville  d’Herfpruck. 
On  laggrégea  enfuite  à  la  fociété  des  curieux  de  la 
nature  (  Collegio  naturce  curioforum.  )  à  la  follicitation 
de  Luc  Schroeck  ,  célébré  médecin  ,  qui  a  été  préfident 
de  cette  fociété ,  8c  qui  avoit  beaucoup  d’afFeétion  pour  lui. 
En  1694.  ilfuc  reçu  dans  la  fociété  des  médecins  de  Nu¬ 
remberg^  en  1697.  ilfut  fait  médecin  du  prince  de  Sultz- 
bach.  En  1702.  on  l’appella  à  Altdorf  pour  remplir  la 
chaire  de  philofophie  8c  de  chirurgie ,  8c  il  commença 
fes  leçons  par  un  difeours  De  Temperamentis  :  il  a  fait 
auflï  un  traite  De  Febri  epidemicâ  ,  8c  quelques  thefes 
De  principio  vitali.  Cet  habile  homme  mourut  le  20 
d’Odobre  1703.  Son  traité  De  Febri  epidemicâ  fut 
fait  à  l’occafion  de  la  fievre  qui  affligea  Herfpruck 
8c  les  environs  en  1694.  &  1695 •  &  cec  ouvrage  fut 
imprimé  en  1697.  Il  a  laifté  un  livre  des  maladies 
qu’il  avoit  traitées  ,  de  leurs  caufes  8c  de  leurs  rémé¬ 
rés  :  c’eft  apparemment  un  de  ceux  que  fon  fils  a  fait 
imprimer.  *  Supplément  de  Bajle  y  l’ouvrage  intitulé 
Joan.  Conradi  Zeltneri  theatrum  virorum  eruditorum 
qui  fpeciatim  typographiis  laudabilem  operam  preefiite- 
runt  ,  à  Nuremberg  1720.  i/z-8°.  page  69  8c  fuiv. 

APIN  ,  (  Sigifmoifd-Jacques  )  fils  du  précédent ,  na¬ 
quit  à  Herfpruck  le  7  Juin  1693.  Il  fie  fes  études  à 
Altdorf,  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts  en  1713.  8c 
alla  enfuite  demeurer  quelque  tems  à  Jena.  En  1720. 
il  devint  infpeéleur  des  Eleves  (  Infipeclor  alumnorum  ) 
à  Altdorf;  en  1722.  profelfeur  de  logique  &  de  mé- 
taphyfique  au  collège  de  Nuremberg;  en  1726.  mem¬ 
bre  de  l’académie  des  curieux  de  la  nature  ;  &  en  1729. 
reéteur  de  l’école  de  S.  Gilles  à  Brunfvvick  ,  où  il  mou¬ 
rut  le  24  Mars  1732.  On  lui  doit  plufieurs  ouvrages . 
entr’autres  ,  les  vies  des  profeffeurs  de  philofophie  i 
Altdorf.  (  Vit  ce  profiejforum  philofiophiæ  Altdorficn-  1 
Jium  )  y  GloJJarium  novum  ad  cevi  hujus  Jlatum  ac - 
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commodatum  y  Grammaticalifiches  lexicon ,  8cc.  Il  a 
publié  outre  cela  1.  les  Diflertations  académiques  de 
fon  pere  ;  2.  Gryncei  epifiolce  familiares  66.  ad  Julium  , 
avec  la  vie  de  Grynæus  ;  3.  Facciolati  or ationes  decem 
de  optimis  Jludiis  y  4.  Schwartfii  carmina  collecta.  * 
Supplément  de  Bajle  ,  auquel  on  peut  ajouter  i°.  que 
l’édition  des  Lettres  de  Grynæus  donnée  par  Apin ,  pa¬ 
rut  à  Francfort  en  1713.  in- 8°.  fous  ce  titre  :  Joan. 
Jac.  Gryncei  epifiolce  fiamiliares  66.  ad  Chrfiophorum 
Andream  Julium  juris  utriufque  doclorem  feriptee  , 
quas  ex  tabules  manuficriptis  in  lucem  edidit  ,  &  variis 
ficholiis  illufiravit  M.  Sigifimundus  Jacobus  Apinus. 
La  vie  de  Grynæus  mife  à  la  tête ,  elL  tirée  de  Mel- 
chior  Adam  ,  avec  une  lifte  des  ouvrages  du  même 
Grynæus ,  allez  imparfaite  ;  20.  que  les  dix  difeours  de 
Jacques  Facciolati  font  fur  la  grammaire  ;  l’étude  des 
humanités  ;  la  rhétorique  ;  la  philofophie  ;  la  théologie  ÿ 
l’Ecriture-fainte  ;  la  jurifprudence  ;  l’hiftoire  ;  la  mora¬ 
le  ;  8c  les  mathématiques.  On  trouve  deux  difeours  de 
plus ,  un  XI.  8c  un  XII.  dans  le  recueil  des  Opufcules 
de  M.  Facciolati,  imprimés  à  Padoue  en  1729  in.  S°; 
30.  que  dans  les  Mificellanea  Lipjienjia  ,  8cc.  tome  VI. 
à  Lipfic  17x7.  in-$°.  page  273  on  trouve  de  Sigif- 
mond  Jacques  Apin  ,  Obfiervatio  de  loricis  linteis  vete- 
rum ,  partem  hfioricam  exhibens  y  8c  dans  le  tome 
VII.  du  même  recueil ,  page  3  1 6.  Obfiervatio  de  loricis  lin¬ 
teis  veterum  ,  partem  alteram  critico-phyjlcam  exhibens. 

APOSTEL  ,  (  Daniel  )  général  des  Cofaques ,  étoic 
fils  unique  de  Paul  Apoftel ,  colonel  de  Mirogrod  , 
defeendant  d’une  ancienne  famille  de  Moldavie.  Il  avoit 
à  peine  dix-neuf  ans  lorfque  fon  pere  mourut  en  1678. 
mais  il  étoit  déjà  afièz  eftimé  pour  que  le  général  Sa- 
moglowitz  le  fit  fuccéder  à  fon  pere  dans  la  charge  de 
colonel  de  Mirogrod ,  8c  la  maniéré  dont  il  s’y  con- 
duifit  fit  connoître  qu’il  en  étoit  digne.  Il  étoit  l’ail 
1689.  avec  mille  hommes  fur  les  frontières  de  l’Ukrai¬ 
ne  ,  pour  obferver  les  mouvemens  des  Tartares ,  lorf. 
qu’il  apprit  que  Mazeppa  avoit  été  proclamé  général 
par  l’armée.  Apoftel  marcha  avec  lui  par  l’ordre  du 
czar ,  8c  prit  en  peu  de  tems  Karikermour ,  place  fi- 
tuée  fur  le  Niéper  ,  8c  qui  appartenoit  aux  Turcs.  En 
1701.  ayant  marché  avec  fes  Cofaques  vers  la  Livo¬ 
nie  :  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  valeur  & 
de  fon  habileté  dans  l’art  de  la  guerre  près  de  Stagnitz  , 
contre  Schlippenbach  ,  général  Suédois.  En  1704.  il  fit 
une  irruption  en  Pologne  avec  cinq  mille  Cofaques,  & 
non  feulement  il  aida  à  la  prife  de  Warfovie  ,  il  battit 
de  plus  un  parti  Suédois  ,  8c  -fit  cent  prifonniers.  Ma¬ 
zeppa  étant  entré  en  1708.  dans  le  parti  de  la  Suède  , 
Apoftel  demeura  fidèle  au  czar  ,  qui  lui  conféra  le 
commandement  de  tous  les  Cofaques  du  Don  8c  de 
quelques  mille  Zaporaviens.  Il  défendit  avec  beaucoup 
de  valeur  contre  la  Suède  la  ville  de  Holtwa  ,  8c  le 
fignala  dans  la  bataille  de  Pultawa.  En  1711  il  fe  joi¬ 
gnit  à  l’armée  du  czar  avec  fix  mille  Cofaques  ,  8c 
caufa  beaucoup  de  dommage  aux  Turcs  près  de  la  ri¬ 
vière  de  Pruth.  Lorfque  la  paix  fut  faite  ,  il  demeura 
pour  l’ordinaire  dans  fes  terres  d’Ukraine ,  jufqu’en 
1722.  qu’il  reçut  ordre  de  marcher  contre  les  Circaf. 
fiens  :  il  s’avança  alors  vers  Aftracan  avec  onze  mille 
hommes ,  &  fecourut  à  tems  le  brigadier  Ruflîen  Vé- 
térani ,  que  le  fultan  Mahmut  avoit  enfermé  dans  la 
ville  d’Andreow.  La  campagne  terminée  ,  l’empereur  fit 
préfent  à  Apoftel  de  fon  portrait  enrichi  de  diamansj 
mais  il  ne  put  pas  obtenir  du  vivant  de  ce  monar¬ 
que  ,  ni  pendant  la  vie  de  l’impératrice  Catherine  ,  la 
dignité  de  Général.  Dès  que  Pierre  II.  fut  monté  fur 
le  trône  ,  ayant  rendu  aux  Cofaques  tous  leurs  privilè¬ 
ges  ,  ils  choifirent  unanimement  Apoftel  pour  leur  Gé¬ 
néral.  Il  fe  conduifit  toujours  d’une  maniéré  capable 
de  fatisfaire  le  czar  ,  qui  lui  donna  peu  avant  fa  mort 
la  chevalerie  de  S.  Alexandre  Newski.  Il  reçut  auflï 
plufieurs  grâces  de  l’impératrice  Anne.  Apoftel  mourut 
à  Gluchon  le  27  Janvier  de  l’an  1734.  Il  a  eu  plu¬ 
fieurs  enfans  de  Julienne  Ifkreki  ,  noble  Polonoife  , 
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qu’il  avoir  époufée  en  1677.  Entre  ces  enfans  font,  x. 
Paul  Apoftel ,  qui  fucceda  en  1727.  à  fon  pere  dans 
la  charge  de  colonel  de  Mirogrod  ,  8c  qui  dès  1 7 1 7. 
avoit  époufé  une  parente  de  Cantacuzene  prince  Mol- 
davien  ,  dont  il  n’a  point  eu  d’enfans  ;  2.  Piem:  Apo¬ 
ftel  ,  très-habile  dans  les  langues  8c  dans  les  fciences , 
qui  a  époufé  une  dame  de  Smolensko  ,  de  la  famille 
de  Chraporicky.  *  Supplément  de  Bajle  >  tome  1.  page 

398.  , 

APULEE  ,  philofophe  Platonicien  ,  natif  de  Madaure 
en  Afrique  ,  8cc.  L’explication  que  M.  Warburton  don¬ 
ne  de  la  Métamorphofe  de  ce  philofophe  ,  duquel  on 
a  parlé  dans  le  Dictionnaire  Hijîorique  ,  nous  a  paru 
ajje{  Jinguliere  pour  en  publier  ici  V extrait.  Attaché 
au  Paganifme  juiqu’à  la  luperftition  ,  Apulée  avoit  été 
initié  dans  les  myfteres  de  prefque  tous  les  dieux  •  8c 
dans  quelques-uns  il  en  avoit  rempli  les  fonctions  les 
plus  importantes  ;  il  le  dit  lui-même  dans  fon  apologie 
devant  le  proconful  d’Afrique.  Il  y  parle  auffi  d’un 
difeours  qu’il  avoit  prononc  et  fur  la  majejlé  d’Efculape  , 
peu  de  jours  après  fon  arrivée  à  Oéa  ;  8c  l’on  con- 
jeéture  que  ce  difeours  étoit  une  inventive  contre  le 
Chriftianifme  ,  ce  qui  étoit  fort  d’ufage  alors.  L’ani- 
mofité  commune  à  toute  la  feéte  d’Apulée  contre 
le  Chriftianifme  ,  8c  la  fuperftition  qui  lui  étoit  par¬ 
ticulière  furent  loutenues  &  fortifiées  par  des  motifs 
perfonnels.  Il  avoit  époufé  une  riche  veuve  ,  contre  le 
gré  des  parens  de  fon  premier  mari  ,  qui  tâchèrent 
de  faire  rompre  fon  mariage  ,  en  l’accufant  d’avoir 
foborné  l’amour  de  cette  femme  par  le  moyen  de  la 
magie  :  il  en  fut  accufé  juridiquement  devant  le  Pro¬ 
conful  d’Afrique  par  Licinius  Emilianus  ,  beau-frere 
de  fa  femme.  M.  Warburton  prétend  que  cet  Emilia- 
nus  étoit  Chrétien  ;  8c  les  preuves  ou  les  conjeétures 
qu’il  en  apporte  ,  tirées  du  cara&ere  qu’Apulée  donne 
lui-même  d’Emilianus  ,  pàroilTent  plus  que  plaufibles. 
Ainfi  ,  conclut-il ,  l’averfion  du  philofophe  contre  fon 
accufateur  a  dû  contribuer  à  augmenter  fes  préven¬ 
tions  contre  les  Chrétiens ,  8c  fon  zele  pour  le  Paga¬ 
nifme  ;  8c  c’eft  ce  zele  qui  lui  a  fait  enfanter  fa  Mé¬ 
tamorphofe  ,  qui  n’eft  autre  chofe ,  félon  l’auteur  An- 
glois,  qu’un  traité  ingénieux,  écrit  pour  montrer  l’u¬ 
tilité  des  myfteres ,  8c  en  recommander  la  pratique.  Il 
eft  évident  que  cet  ouvrage  n’a  été  fait  que  depuis 
fon  accufation  ,  puifque  fes  ennemis  n’en  ont  fait  au¬ 
cun  ufage  pour  féconder  leur  attaque  ,  8c  qu’ils  auroient 
pu  y  trouver  des  traits  favorables  à  leur  deffoin.  Il 
faut  fe  rappeller  que  les  anciens  regardoient  l’initia¬ 
tion  aux  myfteres  comme  la  délivrance  d’un  état  de 
mort ,  ou  de  vice  ,  de  brutalité  8c  de  mifere  5  8c  com¬ 
me  le  commencement  d’une  vie  nouvelle  ,  d’une  vie 
de  vertu ,  de  raifon  8c  de  bonheur.  C’eft  précifément 
par-là  qu’Apulée  s’eft  propofé  de  rendre  les  myfteres 
recommandables.  A  examiner  avec  attention  les  par¬ 
ticularités  de  fon  ouvrage ,  on  reconpoît  qu’il  eft  écrit 
avec  beaucoup  d’art  8c  de  délicateffe  ,  8c  que  rien  n’é- 
toit  plus  propre  que  la  fable  dont  il  a  fait  choix  pour 
répondre  à  fon  but.  Le  fondement  de  l’allégorie  que 
préfente  cette  fable  eft  un  conte  Miléfien  ,  efpece  de 
badinage  qui  étoit  alors  à  la  mode.  L’ufage  qu’en  fit 
Apulée  fut  de  déguifer ,  fous  l’appas  du  plaifir,  des 
inftruéfions  férieules  8c  utiles.  Lucien  a  abrégé  la  mê¬ 
me  fable  que  le  philofophe  de  Madaure  a  paraphra- 
fée  :  8c  originairement  elle  n’eft  ni  de  l’un  ni  de 
l’autre  :  elle  eft  d’un  certain  Lucius  de  Patras  ,  qui 
raconte  lui-même  fa  métamorphofe  en  âne  ,  8c  les 
aventures  fous  cette  forme.  C’eft  fur  ce  conte  fameux 
8c  populaire  qu’Apulée  a  conftruit  fon  ouvrage  ;  la 
métamorphofe  qui  en  eft  la  bafe  ,  convenant  extrê¬ 
mement  à  (on  fujet  ;  puifque  cette  fuperftition  eft  du 
reffort  de  la  métempfycofe ,  une  des  doétrines  fonda- 
mentales  des  myfteres. 

Lucius  commence  fon  hiftoire  par  fe  repréfenter  lui 
même  fous  la  forme  d’un  jeune  homme  qui  a  un  amour 
immodéré  pour  les  plaifirs ,  &  une  curiofité  égale  pour 
Nouveau  Supplément ,  Tomel. 
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les  arts  de  la  magie.  Les  extravagances  où  fes  paffions 
1  entraînèrent  ,  le  métamorphoferent  bientôt  en  bêté 
brute.  Par  ce  début,  Apulée  irifinue  que  la  brutalité  ac¬ 
compagne  le  vice  ,  comme  une  punition  qui  en  eft 
inféparable  ;  8c  fe  conformant  aux  idées  populaires  , 
il  repréfente  ce  châtiment  fous  celle  d’une  métamor¬ 
phofe  réelle.  En  faifant  intervenir  la  paflîon  du  jeune 
homme  pour  la  magie  comme  une  'des  caüfes  de  fa 
métamorphofe,  il  fe  juftifie  perfonnellement ,  8c  jufti- 
fie  en  même  tems  les  myfteres  de  l’accufation  de  ma¬ 
gie  j  puifqu’il  paraît  que  celle-ci  loin  d’être  innocente  , 
eft  accompagnée  des  châtimens  les  plus  féveres  ;  8c 
que  loin  d’être  foutenue  par  les  myfteres  ,  ceux  -  ci 
étoient  fouis  capables  de  remédier  aux  fuites  que  cet 
art  attiroit  à  ceux  qui  l’exerçoient.  Lucius ,  ou  l’auteur , 
s’étant  repréfenté  réduit  par  fes  vices  à  un  état  de 
brutalité  ,  expol’e  en  détail  les  miferes  de  cette  con¬ 
dition  ;  il  fait  le  récit  de  fes  aventures  ,  8c  raconté 
comment  il  eft  fucceffivement  tombé  fous  l’empire  de 
toutes  les  paillons  8c  de  tous  les  vices.  Et  comme  l’ob¬ 
jet  principal  de  cette  piece  eft  de  faire  voir  que  la  re¬ 
ligion  pure ,  c’eft-à-dire  ,  celle  que  l’auteur  eftimoit  tel¬ 
le  ,  étoit  le  foui  retnéde  aux  vices  de  l’homme  ,  de 
crainte  que  l’on  abufât  de  ce  principe  ,  il  a  foin  d’a¬ 
vertir  que  l’attachement  à  une  religion  fuperftitieufe  & 
corrompue  11e  fort  qu’à  plonger  ceux  qui  la  fuivent 
dans  des  miferes  encore  plus  grandes  j  ce  qu’il  confir¬ 
me  par  l’hiftoire  de  ce  qui  lui  eft  arrivé  avec  les  prê¬ 
tres  de  Cybele  ,  qui  étoient  des  mendians.  Il  raconte 
leurs  infamies  dans  le  VIII.  8c  le  IX.  livre.  Leurs  my¬ 
fteres  corrompus  fervent,  de  contrafte  aux  rits  d’ifis  , 
que  l’auteur  vante  comme  épurés  j  8c  dont  la  deferip- 
tion  8c  l’éloge  finiffont  le  récit  de  la- fable. 

Se  plongeant  de  plus  en  plus  dans  la  débauche ,  Lu¬ 
cius  prêt  a  commettre  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  abo¬ 
minable  ,  font  fa  nature  fe  révolter  :  il  abhorre  l’idée 
du  crime  qu’il  avoit  projetté  ;  il  s’échape  de  fos  gar¬ 
diens  ;  il  court  vers  le  rivage  de  la  mer  -,  8c  là  ,  dans 
la  folitude  ,  il  commence  à  réfléchir  férieufoment  fur 
l’état  dont  il  eft  déchu  ,  8c  fur  celui  ou  il  eft  méta- 
morphofé.  La  vue  de  fon  état  l’oblige  d’avoir  recours 
aux  deux.  L’éclat  de  la  lune ,  8c  le  filence  de  la  nuit 
fécondent  les  efforts  de  la  religion  fur  fon  ame ,  8c  en 
augmentent  les  impreffions  :  il  fe  purifie  fopt  fois  de  la 
maniéré  preforite  par  Pythagore  j  il  adrefle  enfuite  fa 
priere  à  la  lune  ou  à  Ilîs  ,  l’invoquant  par  fesdifférens 
noms  de  Cérès  Eleufinienne  ,  de  Venus  célefte  ,  de 
Diane  8c  de  Proforpine.  Un  doux  fommeil  affoupit  fos 
feus  :  Ifis  lui  apparaît  en  fonge  -,  elle  fe  montre  à  lui 
par  une  lumière  éblouiffante  ,  femblable  à  celle  qui  dans 
les  myfteres  repréfontoit  l’image  apparente  de  la  divini¬ 
té  ;  &;  le  difeours  qu’elle  lui  tient  répond  exactement  à 
l’idée  que  l’on  y  donnoit  de .  la  n.iture  de  Dieu  ,  en 
quoi  confiftoit  le  grand  focret  de  ces  cérémonies  facrées. 
Elle  lui  apprend  enfuite  les  moye  s  dont  il  fo  doit 
forvir  pour  fa  guérifon.  On  célébroit  le  jour  luivant 
une  fête  en  fon  honneur  ,  8c  il  devoir  y  avoir  une 
procefïïon  de  (es  adorateurs.  Elle  lui  apprend  donc  que 
le  prêtre  qui  devoir  la  conduire  ,  tiendrait  en  fos  mains 
une  guirlande  de  rofos  qui  auraient  la  vertu  de  lui 
rendre  (a  première  forme  ;  mais  comme  il  eft  très-diffi¬ 
cile  de  rompre  l’habitude  du  vice ,  elle  lui  dit  :  Ne  crai¬ 
gnez  point  qu’il  y  ait  rien  de  difficile  dans  ce  que  je 
vous  preforis  ;  car  dès  que  je  viens  à  votre  focours  , 
&  que  je  me  préfonte  à  vous  ,  j’ordonne  au  miniftre 
(acré ,  d’exécuter  ce  qui  eft  nécellaire  pour  cette  fin. 
Par  où  elle  infinue  ce  qu’on  enleignoit  dans  les  myfte¬ 
res  ,  que  le  focours  du  ciel  étoit  toujours  prêt  à  fécon¬ 
der  les  efforts  de  ceux  qui  s’adonnoient  à  la  vertu. 
Pour  réconnoître  la  faveur  qu’elle  lui  accorde  ,  elle 
exige  qu’il  lui  confacre  tout  le  refte  de  fa  vie  :  elle 
lui  promet  une  vie  heureufe  &  glorieufo  en  ce  monde  , 
&  qu’après  ,  elle  le  recevra  dans  les  champs  Elyiées. 
C’étoit  auffi  ce  que  l’on  exigeoit  des  initiés  ,  8c  ce  qu’on 
four  promettoir.  Lucius  fo  trouve  alors  confirmé  dans 
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la  réfolution  d’embraflèr  une  vie  vertueufe.  La  proceiïîoft 
en  l’honneur  d’Ifis  commence:  le  prêtre  conduit  les  initiés 
une  guirlande  de  rofes  entre  les  mains.  Lucius  s’ap¬ 
proche  ,  dévore  les  rofes ,  Se  fuivant  la  promefle  de  la 
dée(Tè  ,  il  reprend  la  forme  humaine.  Cette  guirlande 
repréfente  celle  dont  les  initiés  étoient  couronnés  ,  Se 
la  vertu  des  rofes  figure  celle  des  myfteres.  Dès  qu’il 
a  recouvré  la  forme  humaine  ,  comme  il  fe  trouvoit 
nud  ,  le  prêtre  le  couvre  d’une  toile.  C’étoit  l’ufage 
de  donner  à  ceux  qui  afpiroient  à  l’initiation  ,  une 
robe  faite  de  lin.  Le  prêtre  dit  enfuite  à  Lucius  ; 
Après  avoir  eftuyé  beaucoup  de  travaux ,  de  viciflîtudes , 
de  tempêtes  ,  vous  êtes  enfin  arrivé  au  port  de  la 
paix  Se  à  l’autel  de  la  miféricorde.  La  naiftance  ,  les 
dignités ,  la  fcience  vous  ont  été  inutiles  3  entraîné 
par  vos  pallions ,  vous  avez  remporté  le  prix  fatal  d’u¬ 
ne  malheureufe  curiofité  ;  mais  la  fortune  aveugle  après 
vous  avoir  conduit  dans  les  plus  dangereux  écueils  , 
vous  a  engagé  par  l’indiferétion  de  fes  propres  excès,  à 
embralfer  ces  ufages  religieux.  Qu’elle  fé ville  ,  à  pré- 
fent ,  qu’elle  exhale  toutes  fes  fureurs ,  qu’elle  cher¬ 
che  d’autre  fujet  pour  exercer  fes  cruautés  ,  l’infortu¬ 
ne  ne  peut  fe  faire  fentir  à  ceux  dont  la  majefté  de 

notre  déefle  s’eft  approprié  les  fervices . Prenez 

un  vifage  riant  ,  convenable  à  la  blancheur  des  ha¬ 
bits  dont  vous  êtes  revêtu.  Accompagnez  d’un  pas 
nouveau  la  pompe  de  la  déelfe-  Ifis ,  Source  de  falut. 
Que  les  impies  ouvrent  les  yeux  ,  qu’ils  voyent  ,  Se 
reconnoilïènt  leur  erreur.  Dégagé  de  fes  anciennes 
peines ,  Lucius  triomphe  de  fa  fortune  par  la  provi¬ 
dence  de  la  grande  Ifis.  Ce  palfage  dévelope  le  fens 
de  l’allégorie ,  en  montre  la  morale  ,  Se  prouve  le  but 
de  l’ouvrage  d’Apulée.  Le  prêtre  prend  occafion  des 
bienfaits  que  Lucius  a  reçus  ,  pour  l’inviter  à  entrer 
dans  les  myfteres  d’Ifis  :  en  conféquence  il  eft  initié  , 
Se  la  defeription  qu’Apulée  donne  de  cette  cérémonie , 
eft  précifément  celle  qui  s’obfervoit  à  l’initiation.  Celle-ci 
étant  finie  ,  Lucius  adrefte  fa  priere  à  ifis  dans  des 
termes  qui  répondent  au  grand  fecret  des  myfteres  ,  le¬ 
quel  on  exigeoit  des  initiés.  Après  cela  ,  l’auteur  con¬ 
formément  a  fes  fsntimens  Se  à  fa  pratique  ,  recom¬ 
mande  la  multiplicité  des  initiations.  L’examen  de  tou¬ 
tes  ces  circonftances  ne  permet  point  de  douter ,  con¬ 
clut  M.  Warburton  ,  que  le  véritable  deftèin  d’Apulée 
n’ait  été  de  recommander  l’initiation  aux  myfteres  , 
en  oppofition  à  la  Religion  Chrétienne ,  qui  s’intro- 
duifoit  par-tout.  La  cataftrophe  de  la  pièce ,  l’onzième 
livre  entier ,  ne  roule  que  fur  ce  fujet  ,  qui’fe  trouve 
,  traité  avec  toute  la  gravité  Se  le  lerieux  que  l’on  pou- 
vo't  attendre  d’un  auteur  fincere ,  Se  rempli  de  la  plus 
grande  fuperftition.  *  Voyez  les  Dijfertations  fur  l’u¬ 
nion  de  la  Religion  ,  de  la  morale  &  de  la  politique  , 
tirées  d'un  ouvrage  (  anglois  )  de  M.  Warburton  ,  Se 
miles  en  françois  par  M.  Silhouette ,  tome  I.  Diflèrta- 
tion  VII. 

AQUATULCO.  Dictionnaire  Hifiorique  ,  édition 
de  173  a.  tome  I.  page  533.  il  faut  AQUAPULCO. 
C’eft  à  Aquapulco  que  l’on  envoie  tous  les  ans  un 
galion,  de  Manille,  capitale  de  Philippines,  chargé  de 
marchandifes  de  la  Chine  Se  des  Indes  5  Se  ce  galion 
apporte  à  fon  retour  des  piaftres ,  Se  des  lingots  d’ar¬ 
gent  ,  pour  continuer  le  commerce  de  la  Chine. 

AQÜ AVIVA.  Dictionnaire  Hiforique  de  17 32.  to- 
me  I.  page  5  5  4  colomne  2  ajoute £  degré  XIV.  article 
des  ducs  d' Atri  ,  aux  qualités  de  Dominique  d’Aquaviva 
d’Arragon  ,  duc  d’Atri ,  celles  de  grand  d’Efpagne  ,  Se 
de  capitaine  de  la  compagnie  Italienne  des  aardes  du 
corps  du  roi  Philippe  V.  Ajoute £  aufji  qu’il  a  époufé 
donna  Eleonor  Pio  de  Moura  Cortéréal ,  fille  aînée 
du  prince  François  Pio  de  Savoye  Moura  Cortéréal , 
Se  de  donna  Jeanne  Spinola  de  la  Cerda ,  fille  du 
marquis  de  los  Balbares  D.  Philippe  Spinola. 

AQU AVIVA  ,  Rodolphe  )  Jéfuite  ,  &c.  Diction¬ 
naire  Hiforique  ,  édition  de  1731.  tome  I.  page  533 
colomne  2 ,  au  lieu  de  ifles  S  allé  ces ,  life £ ,  la  prefi- 
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qu’ifle  de  Salféte  :  on  y  envoya  le  pere  Aquaviva  pour 
être  ledeur  du  collège  de  Rachel. 

AQUILÉE.  Supplém.  1. 1.  p.  38.  col.  z...  Urficia  , 
life 1  Urficin. 

AQUINO  ,  (Charles  de)  Jéfuite  ,  né  à  Naples  le 
13  Avril  de  l’an  1 6  3  4.  entra  dans  la  fociété  desjéfuites 
le  deuxième  Décembre  1668.  Se  fit  fes  quatre  vœux  le 
13  Août  1687.  lia  enfeigné  la  rhétorique  avec  beau¬ 
coup  d’application  Se  de  fuccès,  dans  le  collège  de  fa  fo¬ 
ciété  à  Rome  durant  dix-huit  ans.  Il  a  été  dans  la  fuite 
redeur  du  collège  de  Tivoli  ;  après  quoi  il  revint  demeu¬ 
rer  dans  le  collège  de  Rome ,  où  l’on  dit  qu’il  eft  mort  de-- 
puis  quelques  années.  Il  étoit  de  l’académie  de  Sienne, 
Se  de  celle  des  Arcadi  de  Rome.  Ses  ouvrages  font  :  Car¬ 
men  augurale  Jofepho  Aufriaco  Romanorum  &  Hunga - 
rice  régi:  à  Rome  1698.  in-fol.  In  electione  Clementis 
XI.  pontificis  ,  oratio,  à  Rome  1700.  in-8°.  Sacra  exe- 
quialia  in  funere  Jacobi  II.  magnee  Britannics  regis  ,  ex- 
hibita  a  Carolo  cardinali  Barberino  ,  in  templo  fancti 
Laurentii  in  Lucinâ.  Oratio  ibidem  recitata  die  28  Ja- 
nuarii  1702.  à  Rome  1702.  in-fol.  Carminum  tomus 
primus  ,  à  Rome  1701.  i«-8°.  Ce  premier  tome  de  poe- 
fies  contient  quatre  livres  d’épigrammes  ;  un  livre  de  poe- 
fies  diverfes  3  Se  Anacréon  recantatus  ,jive  Anacreontis 
odes  ,  quo  exfant  ordine  ptr  toddem  palinodias  ad  ho - 
nefiorem  fenjiim  accommodatce.  Carminum  tomus  fecun- 
dus  ,  qui  comprend  deux  livres  de  poéfies  héroïques  , 
trois  livres  d’élégies  ,  Se  un  de  vers  lyriques ,  à  Rome 
1702.  in-8°.  Carminum  tom.  3.  où  l’on  trouve  douze 
fatyres  avec  des  notes,  à  Rome  1703.  in-8°.  Orationes , 
à  Rome  1704.  i/z-8°.  deux  tomes ,  dont  le  premier  con¬ 
tient  les  difeours  funèbres  ,  Se  le  fécond  les  harangues 
fur  divers  fujets.  Similitudines  ex  comcediâ  Dantis  Alig- 
herii  latinis  totidem  carminibus  reddites  ,  à  Rome  1707. 
in-8°.  Lexicon  militare  ,  à  Rome  1728.  in-fol.  deux 
tomes ,  réimprimés  en  1739.  Outre  l’explication  des  ter¬ 
mes  militaires ,  on  trouve  dans  ce  didionnaire  quantité 
d’obfervations  qui  fervent  à  éclaircir  les  écrivains  anciens 
Se  modernes ,  Se  de  fçavantes  diftèrtations.  Mifcellaneo- 
rum  libri  très  ,  à  Rome  172  3.Ï/Z-80.  Fragmenta  h for iot 
de  bello  Hungarico ,  à  Rome,  1726.  in- 12.  Dans  le 
tems  que  l’auteur  enfeignoit  la  rhétorique ,  il  voulut  s’ap¬ 
pliquer  à  écrire  l’hiftoire  de  la  guerre  de  Hongrie,  à  quoi 
il  étoit  principalement  excité  par  fon  confrère  Nicolas 
Avancini ,  mais  la  mort  de  l’empereur  Léopold  l’ayant 
privé  des  mémoires  qu’il  efpéroit  par  le  crédit  d’Avan- 
cini ,  il  abandonna  fon  travail ,  Se  il  ne  nous  en  refte 
que  quelques  parties ,  où  l’on  trouve  une  defeription  de 
la  Hongrie  3  l’hiftoire  de  cette  nation  jufqu’au  régné  de 
Léopold  ,  Se  le  commencement  des  mouvemens  excités 
par  Emeric  Tekeli  en  Tranfilvanie.  Vocabularium  archi¬ 
tectures  cedificatoriœ ,  à  Rome  1734.  in  4".  Nomenclator% 
feu  lexicon  agricultures ,  à  Rome  1734.  in-80.*  Mémoire 
manulcrit  latin  ,  communiqué  par  le  pere  Oudin ,  Jé¬ 
fuite. 

ARABIE.  Dictionnaire  H forique  ,  de  1732.  tome  I. 

page  366.  colomne  1.  Razalgate  ,  life ç  Rofalgate . 

Mofanda  ,  life £  Moçandam....  El-Catif-Bahir  ,  que  les 
Portugais  nomment  Baharem-el-Catif ,  ou  Baharem-Ca- 
tifa ,  eft  une  ifle  où  la  pêche  des  perles  eft  la  plus  riche 
de  toute  l’Afie. 

ARACHIÉLE,  (  P.  Cacciatura  )  dodeur  en  philofo- 
phie  &r  en  théologie  ,  Se  millionnaire  Arménien  ,  étoit 
originaire  d’Arzérom  ,  ville  de  la  petite  Arménie.  Dès 
lage  de  quinze  ans  il  entra  dans  le  féminaire  de  Rome , 
où  il  fe  livra  à  l’étude  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  de¬ 
vint  enfuite  écolier  du  collège  de  la  propagation  delà  foi, 
&  il  y  fut  fait  licencié  dans  les  fciences  les  plus  diftinguées. 
Sa  manière  de  prêcher  lui  a  acquis  une  grande  réputation 
à  Rome  Se  à  Conftantinople.  Il  eft  mort  à  Venife  le  deu¬ 
xième  de  Mai  1740.  à  lage  de  74  ans.  On  a  de  lui, 
1.  Summa  univerfee  théologies  ,  imprimée  à  Rome  en 
1723.  2.  Univerftz  théologies  fpeculatives  ,  dogmatises  , 
pofitives  &  moralis  opus ,  qui  étoit  fous  la  prelfe  peu 
avant  la  mort  de  l’auteur.  3.  Une  introdudion  à  la  vie 
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chrétienne  ,  en  arménien  ,  que  l’on  imprîmoit  lorfque 
fauteur  mourut.  *  Suppléai,  de  Bafle. 

ARBALESTE,  (  Guy  )  fieur  de  la  Borde ,  fils  de  Jac¬ 
ques  Arbalefte ,  avocat-général  au  parlement  de  Dijon , 
&  lieutenant-général  en  la  chancellerie ,  a  traduit  du  la¬ 
tin  le  Proème  de  Baptifte  Platina  ,  du  très-boa.  citoyen  , 
à  Laurent  de  Médicis.  C’eft  un  manuferit  in-fol.  allez 
petit  :  il  étoit  chez  M.  de  la  Mare ,  à  Dijon  :  il  eft  à 
préfent  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Guy  Arbalejle  vivoit 
vers  1550.  Il  y  a  eu  dans  le  fiécle  fuivant  un  Jacques 
Arbalejle ,  religieux  Récollet ,  né  à  Beau  ne  ;  prédicateur 
&  fupérieur de  faint  Eynard ,  maifon  de  fon  ordre,  pro¬ 
che  Grenoble  ,  lequel  a  fait  imprimer  un  livre  intitulé  : 
Chronologie  ou  mémorial  des  freres  Mineurs  ,  depuis  fon 
commencement  tjufqu  en  l’année  1 6  $  6.  avec  le  nombre 
des  provinces  ,  couvents  ,  religieux  ,*  avec  des  dits  re¬ 
marquables  ,  &  des  prières  de  S.  François  d’AJJîfe  ,  qui 
font  à  la  fin.  deuxième  édition  ,  augmentée ,  à  Lyon  , 

1 656.  in-n.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
page  4. 

ARBUTHNOT ,  (  Alexandre  )  frere  du  baron  d’Ar- 
buthnot  ,  qui  defeendoit  d’une  ancienne  famille  noble 
du  comté  de  Mernis  en  Ecolle  ,  naquit  en  1 5  3  8.  &  fut 
élevé  dans  l’univerfité  d’Aberdéen.  Après  fa  philofophie , 
fes  parens  l’envoyerent  en  France  ,  où  pendant  cinq  ans 
il  étudia  le  droit  à  Bourges ,  fous  le  célébré  Cujas.  Lorf- 
qu’il  eut  pris  le  degré  de  licencié  ,  il  retourna  en  1563. 
en  Ecoflè ,  où  il  embraftà  la  religion  prétendue- réfor¬ 
mée  ,  qui  étoit  devenue  dominante  dans  ce  royaume. 
Alors  il  s’appliqua  à  la  théologie,  fut  ordonné  miniftre  , 
&  en  ij  68.  on  le  fît  membre  d’une  afifemblée  d’ecclé- 
fiaftiques  qui  fe  tint  alors.  Vers  le  même  tems  on  le 
chargea  de  deftèrvir  l’églife  d’Arbuthnot  8c  Logy-Buchan, 
&  peu  après  on  lui  Conféra  la  charge  de  principal  du  col¬ 
lège  royal  d’Aberdéen.  Buchanan  lui  remit  en  1582. 
fon  hiftoire  d’Ecoftè  pour  la  revoir  8c  la  faire  imprimer. 
L’édition  de  cet  ouvrage,  faite  la  même  année  à  Edim¬ 
bourg  ,  attira  de  vifs  reproches ,  non  feulement  à  l’au¬ 
teur  ,  mais  aufïï  à  l’éditeur  ,  8c  Arbuthnot  auroit  été 
renvoyé  d’Aberdéen  pour  être  placé  à  S.  André  ,  fi  le  roi 
ne  l’eût  empêché.  Il  mourut  peu  de  tems  après ,  à  l’âge 
de  4 j  ans,  8c  fut  enterré  le  20  d’O&obre  1583.  dans 
l’églile  collégiale  d’Aberdéen.  Ôn  ne  connoît  de  lui  que 
deux  difeours ,  de  origine  &  dignitate  juris  ,  qui  ont  paru 
à  Edimbourg  l’an  IJ72.  z/z-40.  Voici  le  portrait  que 
l’évêque  Spotswood  fait  d’Alexandre  Arbuthnot  dans  fon 
hiftoire.  Il  étoit,  dit-il,  habile  dans  toutes  les  fciences , 
également  bon  poète ,  mathématicien  ,  philofophe  ,  théo¬ 
logien  ,  jurifconfulte ,  &  médecin ,  de  lorte  qu’il  étoit  en 
état  de  parler  bien  de  tout  fur  le  champ.  Il  a  non  feule¬ 
ment  contribué  beaucoup  à  faire  revivre  les  belles-lettres, 
mais  aufli  à  diflîper  plufieurs  abus ,  erreurs  &  fuperfti- 
tîons.  Les  perfonnes  les  plus  diftinguées  en  Ecoftè  ne  fai- 
foient  rien  fans  fonconfeil ,  &  il  étoit  aimé  &  eftimé  de 
tous  ceux  qui  le  connoiffoient.  *  Supplément  de  Bajle. 

ARCADIEN.  Supplém »  de  1735.  tome  PaSe  SV- 
col.  2.  au  lieu  de  Giorvi  ,  lifez  Giorni. 

ARCHIATRE.  C’eft  ainfi  qu’on  a  nommé  les  premiers 
médecins  des  princes  &  de  leur  cour.  V oyt{  la  lifte  des 
premiers  Archiatres  de  nos  rois,  au  mot  MÉDECIN. 

ARCHON ,  (  Louis  )  licencié  en  théologie  de  la  facul¬ 
té  de  Paris  ,  étoit  de  Riom  en  Auvergne  ,  où  il  naquit  le 
quatrième  de  Septembre  de  l’an  164$  .‘Son  pere ,  Pierre 
Archon ,  étoit  procureur  en  la  fénéchauftee  d’Auvergne , 
&  fa  mere  fe  nommoit  Claude  Mercier.  Il  fut  élevé  à 
Paris  depuis  l’âge  de  1 5  ans ,  8c  dans  la  fuite  on  lui  con¬ 
féra  un  canonicat  de  S.  Amable  de  Riom  ,  dont  il  prit 
poflèflîon  le  cinq  de  Mai  1670.  Comme  fon  pere  faifoit 
les  affaires  du  cardinal  de  Bouillon ,  cette  éminence  pro¬ 
tégea  le  fils ,  &  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  chapelain 
chez  le  roi  5  alors  il  quitta  fon  canonicat  de  Riom.  Le 
cardinal  de  Bouillon  fit  auffi  créer  pour  lui  la  charge  de 
garde  des  ornemens ,  avec  dix-huit  cens  livres  d  appoin- 
temens.  En  1678.  Louis  XIV.  le  nomma  à  1  abbaye  de 
S,  Gilbert  Neuf-Fontaines ,  au  diocèfe  de  Clermont , 
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ordre  de  Prémontré.  Lorfqu’il  fut  devenu  âgé  &  infirme, 
il  obtint  la  furvivance  de  fa  charge  de  chapelain  pour  fon 
frere  Jofeph  Archon  ,  pour  lequel  il  avoir  déjà  obtenu 
l’abbaye  de  Mofac.  Louis  fe  retira  alors  de  la  cour  ,  re¬ 
vint  à  Riom,  8c  y  mourut  le  ij  de  Février  de  l’an  1717. 
On  a  de  lui ,  1  Uifioire  de  la  chapelle  des  rois  de  France  9 
dédiée  au  roi,  deux  volumes  172-4°.  imprimés  à  Paris  le 
Premier  en  1704.  8c  le  fécond  en  17 1 1.  Cet  ouvrage 
eft  curieux  8c  intérelfant.  Le  premier  volume  renferme 
’hiftoire  de  la  chapelle  de  nos  rois ,  de  la  première  8c 
de  la  fécondé  race  ;  &  le  fécond ,  l’hiftoire  de  la  chapelle 
de  nos  rois  de  la  troifiéme  race.  Cet  ouvrage  eft  peu  com¬ 
mun. 

ARCHIDONA.  Dictionnaire  Hifiorique  de  l’édit,  de 
I732  .page  595.  col.  première  ,  ajoute ç  ce  qui  fuit.  Il  y 
a  univerfité  à  Archidena  ;  &:  la  maifon  du  duc  d’Otfone 
polféde  cette  feigneurie ,  comme  héritière  de  celle  de  Gi¬ 
ron. 

ARCO ,  (  Nicolas  comte  d’ )  de  la  famille  des  comtes 
d’Arco  en  Bavière ,  étoit  poète  8c  hiftorien.  Dans  un  re¬ 
cueil  de  poètes  Latins,  fait  par  Paul  Ubaldini ,  8c  imprimé 
à  Milan  en  1563.  8c  dans  d’autres  recueils,  Nicolas, 
comte  d’Arco ,  eft  compté  parmi  les  écrivains  de  Vérone, 
peut-être  parce  qu’il  avoit  eu  une  demeure  8c  des  biens 
dans  le  territoire  de  cette  ville.  M.  le  marquis  Scipion 
Maffei  remarque  que  les  poefiesde  cet  écrivain  font  très- 
peu  connues ,  parce  que  le  livre  qui  les  contient  eft  fort 
rare.  Il  a  eu  pour  éditeurs  ,  Jean  Fruticeno ,  8c  Etienne 
Laureo ,  de  Mantoue  \  8c  ce  recueil  a  paru  en  1 5  46.  in- 
40.  avec  ce  titre  :  Car  mina  Nicolai  Archii  comitis  numeri » 
Plufieurs  des  poèfies  du  comte  d’Arco  font  adrelfées  à 
Fracaftor ,  8c  à  Jules  &  Jean-Baptifte  Délia  Torre.  Voi¬ 
ci  pour  échantillon  ,  comme  il  s’exprime  fur  la  mort  de 
Cotta  : 

Mors  tacito  venit  atra  pede  ,  &  prceterfiuit  cetas  % 
Mufcofo  ut  fiumen  profiliens  lapide. 

Ilia  meum  rapuit  Cottam  juvenilibus  annis  , 

Ilia  decus  virtutum  abflulit ,  &  veneris. 

Ilia  tadem  juvenem  primo  Jub  flore  juventee  9 
Nondum  maturutn  dempfit  acerba  manu. 

Ah.quoties  dixi  ,  Romance  credere pefii 

Noli  in  tam  puro  peclore  natum  animum  ; 

Nam  tnoriar  ,  de  te  ad  nofiras  fi  venerit  aures  , 

A  ut  de  te  fi  quid  trifiius  audiero. 

Et  credo  forfan  mi  fpiritus  exiliijfet  , 

Hejlernâ  vifus  ni  mihi  nocle  foret. 

Nam  mihi ,  vive  puer  ,  dixit ,  me  fata  tulerunt  , 
Vive  puer  ,  fato  fed  meliore  meo  : 

Abflerjitque  oculos  ,  tenuefque  evajit  in  auras  ,  &Ch 

Dans  la  lettre  qui  eft  à  la  fin  de  cette  édition  ,  on  cite 
les  ouvrages  fuivans  du  même  auteur  ,  fçavoir  ;  1 .  en 
vers ,  Hymni  Ecclefiafiici  :  Confliclus  Ticinenfis  :  De 
laudibus  olivce  :  Obfidio  Vie  rince  :  2.  en  profe  ;  De  ju- 
dicio  libri  très  ?  De  unitate  ecclefice  liber  :  Paradoxa 
de  contemnendd  famâ  ,  ou  Dialogus  de  inani  nomine  fa- 
mee  9  plus  ,  des  dilcours  8c  des  lettres.  Le  comte  d  Arco 
mourut  en  1  j  46.  *  V irona  illujlrata  ,  l.  IV.  de  glifcrit - 
tori  Veronefi  ,  par  M.  le  marquis  Scipion  Maffei ,  édition 
in-fol.  p.  209. 

ARÉTIN ,  (  Léonard  )  Dicl.  Hift.  édit,  de  1732.  &c. 
Entre  les  ouvrages  de  Leonard  Arecin  ,  on  compte  ceux- 
ci  :  Leonardi  Aretini  rerum  fuo  tempore  in  Italiâ  gefia - 
rum  commentantes.  Ejufdem  de  rebus  grtzeis  liber.  Le 
pere  Niceron,  dans  l’article  de  l’auteur  ,  au  tome  2  j. 
de  fes  Mémoires  ,  p.  291.  femble  faire  entendre  que  la 
première  édition  de  ces  deux  ouvrages  hiftoriques  eft  celle 
de  Strafbourg  16 10  in-8°.  jointe  avec  1  hiftoire  de  Flo¬ 
rence  du  même  auteur.  Il  eft  sûr  cependant  que  les  deux 
écrits  fufdits  avoient  été  imprimés  enfemble  ,  fans  1  hif¬ 
toire  de  Florence ,  à  Lyon ,  chez  Sébaftien  Gryphe  ,  en 
1(39.  in-±°.  L’éditeur  ,  qui  dit  avoir  publié  ces  deux 
I  ouvrages  fur  un  manuferit  ,  eft  L.  Annibal  Cruceius. 
I  Dans  lôn  Epître  dédicatoire  à  Jacques-Philippe  Sacci ,  Mi- 
1  lanois  ,  &ç.  dans  laquelle  il  fait  des  réflexions  fin  les 
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avantages  de  l’étude  de  l’hiftoire ,  il  dit  allez  clairement . 
qu’il  eft  le  premier  qui  ait  publié  ces  deux  écrits  hiftori- 
ques  de  Léonard  Arétin.  Cette  édition  eft  fort  belle.  Le 
pere  Nicéron ,  parlant  des  lettres  du  même  ,  a  oublié  l’é¬ 
dition  qui  en  a  été  donnée  par  le  fçavant  Jean- Albert  Fa- 
bricius,  à  Hambourg,  1724.  ln~8°.  A  la  tete  de  cette 
édition  ,  l’on  trouve:  Oratio  Poggii  Bracciolini  in fune- 
re  Leonardi  Aretini  ,  dicta.  Flor entiez  anno  1443.  En 
1741.  M.  Laurent  Mehus,  membre  de  l’académie  de 
Cortone  ,  a  donné  à  Florence  ,  in-S°.  une  nouvelle 
édition  des  mêmes  lettres ,  augmentée  de  plus  de  3  6  let¬ 
tres  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  l’édition  de  Fabricius  3  8c 
enrichie  de  la  vie  de  Léonard  Arétin ,  des  deux  difcours  de 
Manneto  8c  de  Pogge  fur  le  même,  de  remarques,  d’un  re¬ 
cueil  de  lettres  du  même  Léonard ,  écrites  au  nom  de  la 
république  de  Florence ,  qui  n’avoient  pas  encore  été 
imprimées ,  8cc.  *  Voye^  un  extrait  de  ce  livre  dans  le 
Journal  des  Sçavans  ,  du  mois  de  Novembre  1742. 

A  REVA  LO  ,  (  Rodrigue  Sanchez  d’.  )  jurifconfulte 
Caftillan  ,  l’un  des  meilleurs  canoniftes  Efpagnols  de  fon 
items ,  fut  appellé  à  Rome  ,  où  il  fe  fit  eftimer.  Les  Papes , 
dit  Mariana  ,  lui  donnèrent  le  gouvernement  du  château 
S.  Ange.  Etant  à  Rome  il  entreprit  d’écrire  en  latin  une 
hiftoire  d’Efpagne  ,  d’un  ftile  plus  dévot  qu’il  n’eft  pur  8c 
élégant.  Il  fut  élevé  dans  la  fuite  à  l’évêché  de  Palence ,  ce 
qui  a  fait  donner  à  fon  ouvrage  le  nom  d’HiJloire  Palen- 
tine.  Le  pape  Paul  II.  lui  donna  cet  évêché  en  confidéra- 
tion  du  roi  de  Caftille  ,  à  qui  d’Arévalo  avoit  dédié  fon 
hiftoire.  *  Mariana ,  Hifi-  d'Efpagne  ,  traduction  du 
pere  Charenton,l.  23.  nombre  46.  p.  188.  189. 

ARGENTRÉ ,  (  Charles  du  Pleins  d’)  fils  de  meflïre 
Al  exis  du  Pleflis,  feigneur  d’Argentré ,  mort  doyen  des 
états  de  la  nobleftè  de  Bretagne, &  de  dame  Marguerite 
de  Tanoarn  ,  tous  deux  d’une  ancienne  noblefte  de  la 
même  province,  naquit  au  château  du  Plefiis ,  paroiftè 
d’Argentré ,  auprès  de  Vitri  ,  diocèfe  de  Rennes ,  le 
ï  6  Mai  1673.  Il  fù  apparemment  fes  humanités  dans 
fa  patrie  3  mais  il  eft  sûr  qu’il  fit  fon  cours  de  philofo- 
phie  à  Paris ,  au  collège  de  Beauvais ,  fous  feu.M.  Vit- 
tement,  qui  fut  depuis  leéteur  des  enfans  de  France, 
8c  enfuite  fous-précepteur  du  roi ,  aujourd’hui  régnant. 
Il  commença  ce  cours  au  mois  d’Oétobre  1688.  8c  le  fi¬ 
nit  en  1690.  &  le  1 4  Août  de  la  même  année  ,  il  fut  reçu 
maître-ès-arts.  Deftiné  à  l’état  eccléfiaftique ,  il  fe  mit  à 
l’étude  de  la  théologie  ,  dont  il  prit  les  leçons  ordinaires 
dans  les  daftes  de  Sorbonne.  Il  avoit  reçu  la  tonfure  clé¬ 
ricale  dès  le  4  Mars  1 689.  &  fut  promu  aux  ordres  .Mi¬ 
neurs  le  7  Avril  1693.  Ce  fut  cette  même  année  qu’il 
acheva  fon  cours  de  théologie.  Ayant  foutenu  fa  thèfe 
appellée  Tentative  ,  8c  reçu  le  degré  de  bachelier,  il  en¬ 
treprit  au  mois  d’Qétobre  1696.  un  cours  de  philofo- 
phie  qu’il  profefta  au  collège  Dainville ,  pour  être  reçu 
de  la  maifon  8c  fociété  de  Sorbonne ,  dans  laquelle  il  fut 
admis  le  16  Août  1698.  Il  avoit  pris  le  foudiaconat 
le  7  Avril  1696.  le  diaconat  le  prernig:  Juin  1697.  8c 
lorfqu’il  reçut  la  prêtrife  le  19  Septembre  1699.il  occu- 
poit  depuis  quelque  tems  dans  la  maifon  de  Sorbonne  un 
logement  qu’il  n’a  quitté  que  lorfqu’il  fut  facré  évêque. 
Durant  fa  licence  il  fe  diftingua  fur-tout  dans  fes  thèfes , 
que  l’on  trouva  fçavantes ,  8c  qu’il  foutint  avec  applau- 
diflèment.  Il  reçut  le  bonnet  de  doéteur  le  29  Mars  r  700. 
Dès  le  24  Novembre  1699.  le  feu  roi  l’avoit  nommé  à 
l’abbaye  de  fainte  Croix  de  Guingam ,  ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  diocèfe  de  Tréguier.  Etant  allé  à  Rome  ,  après 
qu’il  eut  reçu  le  bonnet  de  doéteur  ,  il  y  fut  témoin  de 
l’éleétion  8c  du  couronnement  de  Clément  XI.  qui  lui  fit 
un  accueil  très-gracieux.  Il  s’y  fit  aufli  eftimer  des  fea- 
vans  ,  dont  il  acquit  la  bienveillance.  Charles  duc  de 
la  Trimouille ,  le  nomma  au  doyenné  de  Laval,  le  23 
Janvier  1702. En  1705.  il  fut  un  des  députés  du  fécond  or¬ 
dre  de  la  province  de  Tours ,  à  l’aftemblée  générale  du 
clergé  de  France.  Olivier  Jegou  de  Quervillio  ,  évêque 
de  Tréguier ,  le  choifit  pour  fon  vicaire-général  le  lept 
Janvier  1707.  &  au  mois  de  Mars  1709.  il  obtint  une 
charge  d’aumonier  du  roi.  Il  fut  le  premier  à  qui  fa  Ma- 
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jefté  conféra  gratuitement  cette  charge.  Ce  fut  en  cetté 
qualité  d’Aumônier  qu’il  aflifta  au  facre  de  Louis  XV. 
le  2  5  Oétobre  1 7  2  2 .  Il  fut  aufli  chargé  de  continuer.la  neu- 
vaine  que  le  roi  avoit  commencée  après  fon  faCre  devant  la 
châftè  de  faint  Marcoul,  en  l’églife  de  l’abbaye  de  S.  Remi 
de  Reims.  Il  fut  nommé  au  mois  d’Oétobre  1723^ 
l’évêché  de  Tulles,  qui  fut  préconifé  &  propofé  pour 
lui  à  Rome ,  les  27  Septembre  1724.  8c  18  Avril  1725. 
Il  fut  facré  le  1  o  Juin  fuivant ,  dans  la  chapelle  du  femi- 
naire  de  S.  Sulpice,  par  M.  l’archevêque  de  Touloufe, 
afllfté  des  évêques  de  Vence  8c  de  Bazas  ;  le  17  dudit 
mois  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi , 
&  le  2 1  il  prit  poflèflion  de  fon  évêché.  La  même  année 
il  aflifta  à  l’affemblée  générale  du  clergé  de  France  , 
étant  un  des  députés  du  premier  ordre  ,  pour  la  province 
de  Bourges.  Il  mourut  le  27  Oétobre  1740.  8c  fut  enterré 
le  29  dans  la  chapelle  de  fon  Séminaire  ,  ainfi  qu’il  l’avoit 
demandé.  Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée  dans  l’églife 
cathédrale  de  Tulles ,  le  1 5  Novembre ,  par  le  pere  Jo- 
feph  Gentrac,  redteur  du  collège  des  Jéluites  de  ladite 
ville. 

M.  d’Argentré  faifoit  fes  délices  de  l’étude  de  la 
théologie ,  8c  il  y  employoit  tous  les  momens  que  les 
fondions  de  l’épilcopat  qu’il  rem plifloit  avec  exaélitude, 
lui  laifloient  libres.  Il  étoit  avare  du  tems,  8c  avoit  une 
grande  facilité  pour  écrire ,  aufli  donna-t-il  de  bonne 
heure  des  fruits  de  fon  application  confiante  8c  aiïidue. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  Anaîyfe  de  la  foi  divine  ,  avec  un 
traité  de  l’églife  ,  à  Lyon  1699.  2  vol.  in- 1  2.2.  Elemen- 
ta  theologica  ,  in  quitus  de  aucloritate  ac  pondéré  cujuf- 
libet  argumend  theologici  diligenter  &  aecuraü  difputa- 
tur  :  cum  appendice  de  aucloritate  ecclejiæ  in  condem- 
nandis  hœreticis  &  perverjis  quibufeumque  fcripds.  à  Pa¬ 
ris  1702.  in- 40.  Il  y  a  plufieurs  fentimens  répandus 
dans  ces  élémens  de  théologie  qui  ont  déplu ,  comme  011 
le  voit  par  un  écrit  imprimé ,  de  huit  pages  in- 1 2.  inti¬ 
tulé  :  Mercuriale  à  M.  d' Argentré  ,  ou  Extrait  d'une, 
lettre  écrite  de  Paris  le  27  Décembre  1702.  C’eft  le  précis 
d’une  converfation  que  feu  M.  le  Tellier ,  archevêque  de 
Reims  eut  avec  M.  d’Argentré ,  au  fujet  deldits  éléments 
de  théologie.  On  y  marque  ce  que  l’on  reprochoit  à 
l’auteur.  3 .  Appendix  pojlerior  ad  elementa  theologica 
in  qucejlionem  de  aucloritate  ecclejiæ  ,  &c.  à  Paris  170  j. 
in- 40.  4.  Lexicon philofophicum  ,  à  la  Haye  \-joG.  in- 
40.  5 .  De  fupernaturalitate  ,  feu  de  propriâ  ratione  ,  quâ 
res  fupernaturales  à  rebus  naturalibus  différant.  à  Pa¬ 
ris  1707.  in-f.  6.  Martini  Grandini  docloris  &  pro- 
fefforis  Sorbonici  opéra.  M.  d’Argentré  qui  eftimoit  cette 
théologie  de  Martin  Grandin ,  jugea  à  propos  d’en  réunir 
toutes  les  parties ,  8c  de  les  faire  paraître  en  plufieurs 
volumes  in- 4°.  Les  cinq  premiers  parurent  en  1 7 1  o.  8c 
le  fixiéme  en  1712.  8c  il  y  joignit  plufieurs  de  fes  propres 
ouvrages ,  fçavoir  :  De  preedefinadone  ad  gloriam  ,  & 
reprobadone  commentarius  hljloricus ,  à  la  fin  du  tome 
III.  De  voluntate  divinâ  antecedente  &  confequente  fal- 
vandi  homines  ,  veterum  ac  recentiorum  tef  imonia  ,  dans 
le  même  volume  :  Index  manuferiptus  cornmentariorum 
de  rebus  theologice  à  quibufdam  prifeis  interpredbus  Ma- 
gijlri  fententiarum  confcriptorum  ;  à  la  fin  du  tome  VI. 
De  contridone  &  attridone  S cholaflicorum  doclorum fen- 
tendee  ,  dans  le  même  vol.  De  propriâ  ejjicientiâ  facra- 
mentorum  novœ  le  gis  ,  dans  le  même  vol.  Sentenda  fancli 
Bernardi  de  ablutione pedum  à  Chrifo  injlitutâ, ibid.  Sen- 
tentia  diclorum  fancli  Hilarii  de  Chrifi  doloribus  ,  ibid. 
De  Honorio papa  ,  ibid.  7.  A nimadverfones  in  analyfhn 
Holdeni ,  à  Paris.  S.  Denumine  Dei  ,  ut  rerum  omnium 
effeeloris  ,  8cc.  à  Paris  1720.^-4°.  9^  Colleclio  effato- 
rum  dïvince  fcripturce  ,  quitus  myferia  fidei  catholicce 
&  dogmata  explicantur  ,  contrariique  errores  refelluntur . 
à  Paris  1725.  in-f.  10.  Colleclio  judiciorum  de  novis 
erroribus  qui  ab  initio  XII.  feculi  ad  annum  172J.  in 
ecclefiâ  proferipd funt  &  notati.  On  a  trois  volumes  in¬ 
fol.  de  cet  ouvrage  ,  imprimés  à  Paris ,  le  premier  en 
1725.  le  deuxième  en  1 7  3  3 .  &  le  dernier  en  1 7  3  6 .  Cet¬ 
te  colleélion  renferme  un  grand  nombre  de  monumens 
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importans  &  curieux ,  que  l’on  ne  doit  pas  être  fâché 
de  voir  recueillis,  n.  Thefes  philofophicce  &  theologicce 
tum  in  amorem  generatim  fumptum  ,  tum  in  arnorem 
divinum ,  ac  fpem  theologicam  ,  in-ix.  13.  Oraifons  8c 
prières  tirées  mot  à  mot  de  l’Ecriture  fainte ,  à  Paris  1716. 
in- 24.  14.  Explication  de  l’Oraifon  Dominicale ,  in-\  2. 
1 5 .  Remarques  fur  la  traduction  de  l’Ecriture  fainte ,  par 
M.  de  Saci,  à  Paris, i/z-40.  1 6.  Lettre  8c  inftrudtion  pafto- 
ralefur  la  jurifdi&ion  qui  appartient  à  la  hiérarchie  de  l’é- 
glifè  ,  du  2  j  Août  1731.  in- 40.  17.  Diflèrtation  dans  la¬ 
quelle  on  explique  en  quel  fens  on  peut  dire  qu’un  juge¬ 
ment  de  l’Eglife  Catholique,  qui  condamne  plufieurs  pro- 
pofitions  de  quelque  écrit  dogmatique  ,  eft  une  régie  de 
foi ,  à  Tulles  173  3.  i/z-i  2.  18.  Explication  des  facremens 
de  l’Eglife  ,  inftitués  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , 
3.  vol.  in- 1 2.  à  Tulles  1734.  avec  un  fermon  fur  le  fa- 
crifice  non-fanglant  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  fous 
les  efpéces  du  pain  8c  du  vin.  19.  Méthode  de  l’oraifon 
mentale  ,  à  Tulles  1735.2/2-12.  20.  Explication  de  la 
prémotion  phyfique,  à  Tulles  1737.2/2-4°.  21.  Mande¬ 
ment  fur  la  dévotion  au  facré  cœur  de  Jefus,  à  Tulles 
1738.  in- 40.  22.  Trois  fermons,  1.  furies  grandeurs 
de  Dieu  ;  2.  fur  les  grandeurs  de  J.  C.  3 .  fur  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne ,  à  Tulles  1739.  in-11.  Lors  de 
fa  mort ,  M.  d’Argentrc  étoit  fur  le  point  de  faire  impri¬ 
mer  un  ouvrage  confidérable ,  fous  le  titre  de  Theolo- 
gia  de  divinis  litteris  exprefa.  Tant  d’ouvrages  montrent 
combien  ce  prélat  a  été  toute  fa  vie  laborieux.;  car  on 
allure  que  fes  études  n’ont  jamais  rien  pris  fur  fes  au¬ 
tres  devoirs.  *Voye {  fon  éloge  par  M.  l’abbé  Du  Mabaret, 
curé  de  faint  Michel ,  de  la  ville  de  S.  Léonard ,  imprimé 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Février  1743.  aL'c»  IX. 
la  mercuriale  à  M.  d’Argentré  ,  citée  dans  le  préfent 
article  ,  &c.  L’auteur  de  fon  éloge  n’a  pas  connu  un 
ouvrage  de  M.  d’Argentré ,  imprimé  fans  nom  d’auteur , 
dès  1698.  in-8° .  à  Amfterdam ,  fous  ce  titre:  «  Apologie 
«  de  l’amour  qui  nous  fait  defirer  véritablement  de  polïe- 
«  der  Dieu  feul ,  par  le  motif  de  trouver  notre  bonheur 
»>  dans  fa  connoillance  8c  fon  amour  ;  avec  des  remarques 
sj  fur  les  principes  8c  les  maximes  que  M.  de  Cambrai  éta- 
s>blit  fur  l’amour  de  Dieu ,  dans  fon  livre  de  l’explication 
s>  des  maximes  des  Saints  ».  M.  d’Argentré  avoir  com- 
pofé  8c  fait  imprimer  un  long  mandement  en  latin  ,  fur  la 
Conftitution  Unigenitus  ,  mais  le  prélat  ,  dit  M.  Du 
Mabaret ,  dans  une  note  manufcrite  qu’il  nous  a  envoyée, 
a  fupprimé  ce  mandement  par  l’avis  de  fes  amis.  Dans  la 
même  note ,  on  lit  que  M.  d’Argentré  avoir  été  nommé 
confeflèur  de  Louis  XV.  mais  que  fa  nomination  fut  ré¬ 
voquée  prefque  aufli-tôt. 

ARIÔSTE.  (  Louis)  Ajoutera  ce  que  Von  dit  de  ce 
célébré  poète  Italien  dans  le  Dictionnaire  de  Moréri  , 
qu’il  naquit  l’an  1474.  dans  la  ville  de  Reggio ,  dont  le 
comte  Nicolo  Ariofto,fon  pere ,  étoit  gouverneur.  Sur 
la  foi  de  Paul  Jove ,  on  lui  fait  faire  un  voyage  en  Hon¬ 
grie  avec  le  cardinal  Hippolite  d’Efte  ,  fils  d’Hercule  I.  8c 
frere  d’Alfonfe  I.  ducs  de  Ferrare.  Mais  les  auteurs  de  fa 
vie  les  mieux  inftruits ,  adurent  qu’il  n’eft  jamais  forti 
d’Italie  ;  8c  Ariofte  lui-même ,  dans  fa  quatrième  fatyre , 
compofée  dans  un  tems  après  lequel  il  eft  sûr  qu’il  ne  fit 
point  ce  voyage ,  dit  clairement  qu’avant  ce  tems-là  il 
n’étoit  jamais  forti  d’Italie.  «  Courre  le  monde  qui  vou- 
»  dra  ,  dit-il  ;  aille  qui  voudra  en  France,  en  Hongrie  , 
jj  en  Efpagne  ,  en  Angleterre  :  pour  moi  j’ai  vu  la  Tofca- 
jj  ne ,  la  Lombardie  8c  la  Romagne ,  j’ai  vu  les  Alpes  8c 
»  l’Apennin ,  j’ai  vu  les  deux  mers  qui  embraftènt  l’Ita- 
jj  lie  :  cela  me  fuffit  -,  le  refte  de  la  terre  je  me  contente  de 
«le  parcourir  dans  mon  cabinet  avec  Ptoloméc  ». 
On  révoque  aufli  en  doute  la  réponfe  que  l’on  pré¬ 
tend  que  le  cardinal  d’Efte  lui  fit ,  lorfqu’il  lui  préfen- 
ta  fon  poème ,  ou  du  moins  le  fens  mauvais  que  l’on 
donne  à  cette  réponfe.  Il  eft  vrai ,  comme  on  le  dit  dans 
le  Dictionnaire  ,  qu’Alfonfe  duc  de  Ferrare ,  reçut  A- 
riofte  à  fa  cour  :  mais  ce  ne  fut  qu’après  la  mort  du  cardi¬ 
nal  fon  frere  ,  arrivée  en  1 5  20.  On  dit  que  les  cinq  co¬ 
médies  que  l’on  cite,  font  les  plus  célébrés  de  celles  qu’il  a 
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faites  :  mais  on  n’en  connoît  point  d’autres  que  ces  cinq. 
Ariofte  les  compofa  dans  le  goût  de  Plaute  8c  de  Térence  : 
il  avoit  traduit  déjà  en  italien  quelques  comédies  de  ces 
deux  poètes.  Il  a  fait  aufli  des  fonnets ,  des  madrigaux  , 
des  ballades  ,  des  chanfons ,  &  de  ce  que  les  Italiens  ap¬ 
pellent  Capitoli.  Ses  fatyres  font  au  nombre  de  fept.  Ce 
poète  tomba  malade  a  la  fin  de  l’année  1532.  Il  languit 
fix  mois ,  8c  mourut  au  mois  de  Juin  1533.  âgé  de  59 
ans.  Son  poème  intitulé  ,  Orlando  furiofo  ,  ou Roland 
furieux  ,  8c  non  le  furieux ,  a  été  fouvent  imprimé  com¬ 
me  on  Va  dit  :  la  meilleure  8c  la  plus  belle  édition  eft: 
celle  qui  a  été  faite  à  Venife  en  173  o.  in- fol.  chez  Ste- 
fano  Orlandini  ;  8c  la  feule  traduélion  que  l’on  puiflè 
eftimer  ,  eft  celle  qui  a  été  faite  par  M.  Mirabaud  de  l’a¬ 
cadémie  Françoife ,  imprimée  à  Paris ,  fous  le  titre  de  la 
Haye  ,  en  1741.  en  4.  vol.  in-i  2.  avec  une  vie  abrégée 
de  l’Ariofte ,  un  jugement  fur  fon  poème  ,  8c  fur  quel¬ 
ques-uns  de  ceux  qui  l’avoient  déjà  traduit  en  notre  lan¬ 
gue.  Dans  h  Dictionnaire  Hiforique  ,  la  comédie  inti¬ 
tulée  ,  la  Lena  ,  eft  mal-à-propos  nommée  la  Lema„ 
Les  poéfies  latines  de  l’Ariofte  avoient  été  imprimées 
chez  Valgrife,  avec  celles  de  Pigna  8c  de  Calcagninus  , 
avant  que  d’avoir  été  recueillies  dans  le  premier  tome  des 
délices  des  poètes  d’Italie.  Les  traductions  françoifes  du 
Roland  furieux  ,  qui  ont  précédé  celle  de  M.  Mirabaud  , 
font  entr’autres ,  celle  de  Gabriel  Chappuys  ,  imprimée: 
dans  le  XVI.  fiécle,  8c  celle  de  François  Roflet ,  dédiés 
à  la  reine  Marie  de  Mcdicis  :  elles  font  fort  mauvaifes 
l’une  8c  l’autre  ;  8c  la  première  n’eft  pas  fupportable.  So- 
rel ,  dans  le  treiziéme  livre  de  fon  berger  extravagant  , 
dans  fes  remarques  fur  ce  livre ,  8c  dans  le  troifiéme  livre 
du  même  ouvrage,  parle  au  long,  &  fort  mal  du  poème  de 
l’Ariofte.  M.  Baillet  qui  a  recueilli  les  jugemens  de  beau¬ 
coup  d’autres  écrivains  fur  ce  poème  ,  auroitdû  faire  men¬ 
tion  de  celui  de  Sorel ,  qui  entre  dans  un  plus  grand  dé¬ 
tail. 

ARISTOXENE ,  philofophe  8c  muficien.  Le  peu  que 
l'on  en  dit  dans  le  Dict.  Hiji.  manque  d'exactitude.  Arif- 
toxene  naquit  à  Tarente  ,  ville  d’Italie.  Il  étoit  fils  du 
muficien  Mnéfias ,  autrement  appellé  Spinthare.  Etant: 
dans  la  ville  de  Mantinée ,  il  y  prit  du  goût  pour  laphilo- 
fophie ,  8c  s’appliqua  à  la  mufique ,  dans  laquelle  il  réuflït. 
Il  fut  en  premier  lieu  difciple  de  fon  pere  8c  de  Lamprus 
d’Erythrée  ;  puis  du  pythagoricien  Xenophile  ;  enfin 
d’Ariftote  ,  fous  lequel  il  eut  Theophrafte  pour  condifci- 
ple.  Tel  eft  le  récit  de  Suidas,  qui  ajoute  qu’Ariftoxene 
piqué  de;  voir  qu’Ariftote  lui  eut  préféré  Théophrafte, 
en  fe  nommant  un  fucceflèur  dans  fon  école  philofophi- 
que  ,  déchira  la  mémoire  de  leur  maître  commun.  Mais 
le  péripatéticien  Ariftocle ,  dans  Eu'ebe  ,difculpe  Arifto- 
xene  fur  ce  point ,  8c  allure  que  ce  difciple  parla  toujours 
avec  refpeét  8c  d’une  maniéré  honorable  d’Ariftote.  Aril- 
toxene  vivoit  donc ,  comme  on  voit ,  fous  Alexandre  ls 
grand  ,  8c  fes  premiers  fucceflèurs  ;  8c  il  fut  contempo¬ 
rain  du  Meflcnien  Dicearque  ,  hiftorien  très-fameux. 
De  tous  les  ouvrages  philofophiques  ,  hiftoriques ,  philo¬ 
logiques  8c  autres ,  qu’Ariftoxene  avoit  compofés  ,  8c 
dont  on  trouve  une  notice  exaéte  dans  la  bibliothèque 
grecque  de  Jean  Albert  Fabricius ,  1.  3 .  ch.  1  o.  il  ne  nous 
refte  aujourd’hui  que  fes  trois  livres  des  Elémens  harmo¬ 
niques  ;  8c  c’eft  le  plus  ancien  traité  de  mufique  qui  foie 
parvenu  jufqu’à  nous.  Meurfius,  pour  la  première  fois  , 
en  publia  le  texte ,  fuivi  de  ceux  de  Nicomaque  &  d’A- 
lypius,  autres  muficiens  Grecs ,  8c  des  notes  de  l’éditeur  ; 
le  tout  imprimé  à  Leyde ,  en  1 6n  6.  in-f3.  La  verfion  la¬ 
tine  d’Ariftoxene  &  celle  des  Harmoniques  de  Ptoloméc 
faites  par  Antonin  Gogavin ,  avoient  paru  conjointement 
à  Venife  dès  l’année  1561.  in- 40.  mais  on  a  vu  reparoî- 
tre  avec  un  nouvel  éclat  le  texte  grec  d’Ariftoxene  ,  revu 
8c  corrigé  fur  les  manuferits ,  accompagné  d’une  nouvelle 
verfion  latine ,  8c  de  fçavantes  notes  de  Marc  Me:bo- 
mius ,  qui  l’a  fait  imprimer  à  la  tête  de  la  belle  édition 
qu’il  nous  a  donnée  des  muficiens  Grecs ,  à  Amfterdam  , 
en  1652.  deux  volumes  i/2-40.  Il  eft  parlé  de  cet  ouvrage 
d’Ariftoxene  touchant  la  mufique  dans  plufieurs  auteurs 
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anciens ,  tels qu’Euclide , Cicéron  ,  Vitruve ,  Plutarque ,  paroiflànt  aux  yeux  avoir  autant  de  relief  que  l’origi- 

_ Z.  a  r\.J»ü«Uân  PrrJnm^p  Rnr*rp  R/r  A  I  nal  A/f  Arlailfl  rprlonhln-  Ipq  fninc  Rs  mit  dclllS  l  é— 


Athenée,  Ariftide-Quintilien  ,  Prolomée  ,  Boè'ce,  &c.  A  nal ,  M.  Arlaud  redoubla’  les  foins  ,  6c  1< 
1  egard  de  fes  autres  traités  concernant  la  mufique,  &’j  tat  où  il  eft  aujourd’hui ,  faifimt,  fous  1’. 
qui  font  perdus ,  ils  rouloient 


ceil  du  fpeéta- 

fur  les  joueurs  de  I  teur  ,  6c  même  à  une  très-petite  diftance  ,  le  même 


flûte  les  flûtes  6c  autres  inftrumens  de  mufique  ;  z°.  fur  effet  que  l’original  en  marbre  :  il  employa  principale- 
la  maniéré  de  percer  les  flûtes.  3°-,  lur  la  mulïque  en  ment  pour  cet  effet  l’encre  de  la  Chine  ,  &  bien 
général ,  ouvrage  différent  des  Harmoniques ,  6c  dans  d’autres  couleurs  légèrement  pointillées ,  avec  une  dé- 
îequel  il  s’agifloit,  non-feulement  des  autres  parties  de  licatefle  6c  un  art  admirable.  Après  un  féjour  de  qua- 
cet  art ,  tels  que  la  Rhythmique  ,  la  Métrique  ,  YOrga-  rante  années  à  Paris ,  M.  Arlaud  quitta  cette  ville  en 
nique,  la  Poétique  ,  &  l’ Hypocritique ,  mais  encore  de  1730.  6c  porta  dans  fon  pays  environ  40000  écus 
Yhijloire  de  la  mujîque  &  des  mujiciens  j  40.  fur  la  danfe  I  qu’il  avoit  gagnés  ,  6c  quantité  de  bons  tableaux  an- 
em ployée  dans  les  tragédies  j  50.  fur  les  poètes  tragiques,  ciens  6c  modernes.  Il  emporta  auffi  fa  Léda  ;  mais 
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u  traité  de  la  mufique  en  général ,  que  parle  Plu-  dans  la  fuite  ,  trouvant  avec  raifon  que  lé  fujei 
,  dans  fon  dialogue  concernant  la  mufique.  *  Voye ç  étoit  trop  libre  ,  il  mit  cet  ouvrage  en  pièces.  Le  g 
les  fçavantes  remarques  de  M.  Burette  fur  ce  dialogue  ,  duc  de  Tofcane,  Jean  Gafton,  le  dernier  des  Médicis , 
imprimées  dans  le  tome  dixiéme  des  Mémoires  de  l'aca-  |  ayant  déjà  une  grande  colle&ion  de  portraits  des  plus 


C’eft  du 
tarque 


et  en 
rand 


démie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  pages  3  05)  &  illuftres  peintres ,  faits  par  eux-mêmes  ,  fouhaita  d’avoir 
310.  celui  de  M.  Arlaud ,  6c  le  lui  fit  demander  en  1736. 

ARLAUD  ,  (  Jacques- Antoine  )  peintre  célébré  ,  M.  Arlaud  flaté  de  l’honneur  que  le  prince  lui  faifoit, 
étoit  né  à  Geneve  le  iS  Mai  1668.  Il  fit  exactement  expédia  ce  portrait  ,  6c  l’envoya  au  grand  Duc  ,  qui 
le  cours  ordinaire  des  études  jufqu’à  l’âge  de  16  ou  I  le  fit  placer  dans  la  galerie  de  fon  palais,  &  par  re- 
ij  ans  ,  6c  il  l’auroit  continué  ,  fi  la  fituation  de  fa  J  connoiffance  il  fit  prêtent  au  peintre  d’une  très-belle 
famille  eût  pu  le  lui  permettre.  Cette  circonftance  jointe  I  médaille  d’or  ,  qui  eft  auffi  confervée  dans  la  biblio- 
au  goût  6c  à  l’inclination  qu’il  avoit  pour  la  peintu-  I  theque  de  Geneve  ,  avec  plufieurs  tableaux ,  des  porte- 
re  ,  le  détermina  de  ce  côté-là.  Deux  mois  lui  fuffirent  I  feuilles  d’eftampes  ,  6c  quantité  de  livres  rares  6c  cu- 
pour  apprendre  le  deffein  ,  6c  à  l’égard  de  la  peintu-  rieux ,  que  M.  Arlaud  a  légués  à  cette  bibliothèque, 
re  ,  il  n’eut  point  d’autre  maître  que  lui-même.  A  par  fon  teftament.  Cet  habile  peintre  mourut  prefque 
l’âge  de  vingt  ans  il  quitta  Geneve ,  6c  alla  d’abord  à  I  fubitement  dans  une  maifon  de  campagne  qu’il  avoit 
Dijon  ,  où  il  peignit  diverfes  perfonnes  de  diflinétion  ,  I  auprès  de  Geneve  ,  le  zj  Mai  1743.  dans  la  foixante- 
pendant  environ  une  année.  Il  vint  enfuite  à  Paris ,  6c  quinziéme  année  de  fon  âge  ,  n’ayant  jamais  cté  marié, 
réuffiflànt  déjà  dans  le  portrait ,  il  peignoit  le  jour  pour  I  M*  de  Largilliere  fon  ami  ,  l’avoit  peint  à  Paris ,  de 
avoir  de  quoi  fubfifter ,  6c  la  nuit  il  deffinoit ,  afin  de  grandeur  naturelle ,  affis ,  6c  le  crayon  à  la  main  , 
fe  fortifier  dans  une  partie  fi  elfentielle  à  la  peinture,  travaillant  à  fa  Leda.  Voyez  la  Lettre  de  M.....  écrite 
Son  talent  pour  la  miniature  fe  dévelopa  avec  rapi-  de  Geneve  le  zz  Juin  1743.  ^  -ÙL  ^  chevalier  de  la 
dité,  6c  il  ne  tarda  pas  à  fe  faire  une  grande  réputa-  Roque  ,  fur  la  mort  de  Jacques- Antoine  Arlaud  ,  Scc. 
tion  :  outre  la  finefle  6c  la  délicatefle  de  fon  pinceau  ,  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  ,  mois  de  Juillet 
outre  la  beauté  du  coloris,  en  quoi  il  a  excellé  ,  on  1743*  Pages  1611  &  fuivantes.  Dans  une  autre  lettre 
trouvoit  encore  dans  fa  miniature  une  force  extraordi-  qui  reflemble  beaucoup  à  la  première  ,  même  pour  le 
naire.  Feu  M.  le  duc  d’Orléans ,  régent  du  royaume ,  Aile  6c  les  expreffions  :  on  dit  que  M.  Arlaud  avoit 

bon  juge  en  cette  partie  ,  a  dit  plus  d’une  fois  :  Les  toujours  eu  le  deffein  de  voir  l’Italie ,  mais  fans  pou- 

peintres  en  ce  genre  nont  fait  jufquici  que  des  ima-  voir  l’exécuter.  En  17ZI.  il  avoit  trouvé  le  moyen  de 

ges  i  Arlaud  leur  a  appris  à  faire  des  portraits  ,  fa  s’échaper  pour  voir  l’Angleterre.  Une  autre  année,  il 

miniature  s'exprime  auffi  fortement  que  la  peinture  à  parcourut  quelques  provinces  de  France  ,  toujours  en 
huile.  Ses  portraits  étoient  très-reffemblans  ;  mais  il  avoit  obfervateur  exact ,  qui  tiroit  très-bon  parti  de  fes  voya- 
encore  l’art  d’exprimer  les  caractères  6c  les  qualités  de  ges.  Quand  il  fe  fut  retiré  à  Geneve  ,  il  vifita  les  difFé- 
l’ame  de  la  perfonne  qu’il  peignoit.  Louis  XIV.  qui  rentes  villes  de  la  Suifle  :  c’eft:  où  fe  bornèrent  fes 
voulut  le  voir  6c  le,  connoître  ,  lui  témoigna  la  fàtis-  voyages.  Dans  la  même  lettre  ,  on  dit  qu’il  étoit 
faction  qu’il  avoit  de  voir  fes  ouvrages.  M.  le  duc  ei1  état  de  lire  avec  intelligence  prefque  tous  les  bons 

d’Orléans  fit  quelque  chofe  de  plus  ;  il  s’attacha  M.  livres  qui  paroifloient.  On  ajoute  qu’après  avoir  celle 

Arlaud ,  6c  lui  donna  un  appartement  dans  fon  châ-  durant  quinze  ans  à  manier  le  pinceau  depuis  fa  re- 

teau  de  S.  Cloud  ,  où  ce  prince  exerçoit  la  peinture  traite  ,  il  le  reprit  en  1742..  6c  fit  quelques  tableaux  , 

fous  les  yeux  de  M.  Arlaud  ,  qu’il  appelloit  fon  maître.  où  l’on  trouve  la  même  délicatefle  6c  la  même  force 
Madame ,  princefle  Palatine  ,  mere  du  régent ,  ne  l’af-  que  dans  ceux  qu’il  avoit  faitfs  trente  ans  auparavant, 
feélionnoit  pas  moins  :  elle  s’eft  toujours  déclarée  fa  Cette  fécondé  lettre  mérite  d’être  lue  :  elle  eft  datée 
protectrice  j  6c  en  1718.  elle  lui  donna  fon  portrait  de  Geneve  le  premier  Juillet  1743.  6c  011  la  trouve 
en  grand  ,  avec  une  riche  bordure.  M.  Arlaud  a  légué  imprimée  dans  les  Mémoires  de -Trévoux  ,  du  mois  de 
ce  portrait  à  la  bibliothèque  publique  de  Geneve ,  avec  Septembre  de  la  même  année  ,  pages  2353,  article 
d’autres  morceaux  de  peinture  fort  eftimés.  En  17Z1.  LXVII.  dans  le  Mercure  Suifle  ,  ou  Journal  Helvé- 
il  alla  en  Angleterre  ,  6c  Madame  eut  la  bonté  de  le  tique.  Juin  1743.  Page  S 61  &  fuivantes.  On  trouve 
recommander  à  la  princefle  de  Galles  ,  qui  eft  morte  encore  une  Lettre  fur  les  ouvrages  de  M.  Arlaud  , 
depuis  reine  d’Angleterre.  Cette  recommandation  join-  datée  de  Geneve  le  7  Juin  de  .  la  même  année  :  elle 
te  aux  ouvrages  qu’il  produifit ,  le  firent  recevoir  avec  différé  peu  des  deux  autres  ,  au  moins  à  ce  qu’il  nous 
diftinction  dans  cette  cour.  Il  en  rapporta  plufieurs  a  paru ,  6c  n’en  différé  point  ,  quant  aux  faits  eflèn- 
médailles  d’or  qui  ont  été  mifes  dans  la  bibliothèque  tîels. 

de  Geneve.  On  a  auffi  de  M.  Arlaud  quelques  ta-  I  ARMINIUS  ,  (  Hippolite  )  né  à  Lentini ,  ville  de 
bleaux  d’hiftoire  ,  enrr’autres  une  Sainte  famille  ,  6c  Sicile  ,  floriflôit  vers  l’an  1516.  Il  étoit  prêtre,  8c 
une  Magdeléne  ,  repréfentée  dans  le  commencement  de  I  avoit  du  goût  6c  du  génie  pour  la  poëfié.  Il  eft  loue  , 
fa  converfion.  Ces  deux  ouvrages  font  dans  la  biblio-  fur-tout  comme  poète  ,  dans  la  Topographia  Maqariæ. 
theque  de  Geneve.  Le  morceau  qui  lui  a  fait  le  plus  par  Jean-Jacques  Adria ,  par  Philadelphe  Mugnos,  dans 
d’honneur ,  c’eft  ,  dit-on  ,  fa  fameufe  Léda  ,  dont  voici  I  l’épître  dédicatoire  du  livre  qui  a  pour  titre  :  De  rap- 
l’hiftoire.  M.  Arlaud  ayant  trouvé  à  Paris  ,  dans  le  1  Proferpinœ  ,  6c  par  Philadelphe  Maurus  ,  dans 
cabinet  de  M.  Cromelin  ,  un  bas-relief  ,  original  de  J  l’hiftoire  de  S.  Alphius.  Arminius  a  compofé  un  poème 
Michel-Ange  Buonarotti  ,  eut  envie  de  le  copier  au  1  intitulé  Hippomachia  ,  comme  le  rapporte  Jacques 
crayon  noir,  pour  fa  propre  étude  ;  mais  ce  fimple  crayon  !  Gralfe  ,  dans  fon  recueil  De  laudibus  Panormi  ,  où 
acquérant  tons  les  jours  de  nouvelles  perfeétions  ,  6c  J  l’on .  trouve  encore  plufieurs  autres  pièces  de  -poefie 
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ARNAULD  ,  (  Simon  )  marquis  de  Pomponne , 
8cc.  Dictionnaire  Hijlorique  ,  tome  I.  ajoute ç  que  Ton 
fils  Nicolas  Simon  Arnauld  ,  marquis  de  Pomponne  , 
de  Palaifeau  &  de  Champlant ,  &c.  mentionné  aujji 
dans  le  Dictionnaire  ,  eft  more  à  Paris  le  neuf 
Avril  1737.  âgé  de  74  ans  8c  onze  mois.  *  Foye{ 
un  détail  circonftancié  de  fes  emplois  dans  le  Mercure 
de  Juin  1737.  page  12.2.0  8c  fuivantes. 

ARNAULD,  (  Antoine  )  Supplément  tome  I.  il 
faut  ajouter  à  la  lijle  de  fes  ouvrages  :  1 .  Eclaircifje- 
mens  fur  l'autorité  des  Conciles  généraux  &  des  papes  , 
ou  Explication  du  vrai  fens  de  trois  décrets  des  fejjions 
IF.  &  F.  du  Concile  général  de  Confance  ,  8cc.  con¬ 
tre  la  Diftertation  de  M.  de  Schelftrate ,  garde  de  la 
bibliothèque  au  Vatican  ,  fur  les  prétendus  a&es 
publiés  pat  ce  même  auteur  en  1685.  ouvrage  pofthu- 
me  1 7 1 1 .  in- 8°.  L'éditeur  de  cet  ouvrage  8c  auteur 
de  la  préface  eft  M.  Petit-pied  ,  doéteur  de  Sorbonne  ;  2. 
Régies  pour  difeerner  les  bonnes  &  les  mauvaifes  criti¬ 
ques  des  Traductions  de  l'Ecriture  en  françois  ,  pour 
ce  qui  regarde  la  langue  :  avec  des  réflexions  fur  cette 
maxime  ,  que  l'ufage  e(l  la  régie  &  le  tyran  des  lan¬ 
gues  vivantes.  A  Paris  1707.  in- 12.  3.  Lettres  ,  to¬ 
me  IX.  1743.  in- 11.  avec  un  fupplément  au  même 
tome. 

ARNAULT  ,  (  François  )  feigneur  de  Laborie  , 
gentilhomme  de  Périgord  ,  étoit  fils  de  Louis  Arnault , 
confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  8c  $  Anne  Ar- 
nald  ,  d’une  famille  noble.  François  embrafta  l’état  ec- 
cléfiaftique  ,  où  il  s’eft  diftingué  par  fon  mérite  8c  par 
fes  emplois.  Il  fut  chanoine  des  deux  églifes  de  Péri— 
gueux  ,  où  il  étoit  né  après  le  commencement  du  XVI. 
fiécle  ,  doyen  de  Carenac  ,  prieur  de  Lurcy ,  grand- 
archidiacre  de  S.  André  de  Bourdeaux  ,  8c  chancelier 
de  l’univerfité  de  ladite  ville.  Il  étoit  doéteur  en  droit 
canon  ,  8c  fes  lumières  dans  cette  fcience  le  firent  re¬ 
garder  de  fon  tems  comme  un  des  meilleurs  canoniftes 
que  l’on  eut  alors.  Belleforeft  qui  l’avoit  connu  très— 
particulièrement  ,  dit  dans  fa  Cofmographie  :  Qu'il 
étoit  très-verfé  aux  lettres  ,  &  diligent  rechercheur  de 
ce  qui  efl  au  fecret  de  tout  fçavoir  ,  &  bonnes  difei- 
plines  ;  8c  il  ajoute  qu’il  en  avoit  tiré  de  grands  fccours 
pour' fon  ouvrage,  8c  fur-tout  pour  la  defeription  de 
Périgueux.  Les  commififions  honorables  dont  François 
Arnault  fut  chargé  ,  montrent  encore  plus  quelle  efti- 
me  on  faifoit  de  fon  mérite.  En  1576.  il  fut  député 
du  clergé  de  Sarlat  ,  8c  en  15 78.  de  celui  de  Poitiers 
aux  états  de  Blois:  en  1589  8c  en  1590.  on  le  voit 
encore  député  des  trois  états  du  Périgord  ,  8c  en  1593. 
du  clergé  8c  de  la  fénéchauftee  du  Périgord  aux  états 
généraux  de  la  France  ,  tenus  à  Paris.  Il  a  compofé  un 
livre  Des  antiquités  de  Péricord  ,  ouvrage  extrême¬ 
ment  rare  aujourd’hui.  Le  pere  le  Long  qui  le  cite 
dans  fa  bibliothèque  des  hiftoriens  de  France  ,  le  dit 
imprimé  en  1577.  fans  marquer  la  forme  du  volume, 
ni  le  lieu  de  l’impreffion.  Cet  habile  bibliothécaire  s’eft 
trompé  ,  8c  après  lui  M.  l’abbé  Lenglet ,  dans  fa  Mé¬ 
thode  pour  étudier  l’hiftoire  ,  en  nommant  l’auteur  , 
Arnauld ,  fleur  de  la  Rorie.  François  Arnault  a  fa't 
suffi  des  mémoires  fur  la  vie  de  Charles  IX.  8c  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  qui  n’ont  point  été  imprimés  ; 
mais  qui  ont  été  communiqués  à  M.  De  la  Grange 
fi  connu  par  fes  poefies  françoiies  ,  qui  travaille  de¬ 
puis  plufieurs  années  à  l’hiftoire  du  Périgord.  François 
Arnault  eft  mort  à  Périgueux  en  1607.  dans  un  âge 
extrêmement  avancé  ,  8c  fut  inhumé  à  S.  Front,  dans 
la  chapelle  de  fa  famille  ,  dite  des  Cinq  plaies.  Il  étoit  , 
comme  on  l'a  dit ,  d’une  famille  ancienne  ,  diftinguée 
par  fa  nobleffie  ,  8c  qui  a  donné  des  hommes  illuftt es 
dans  l’état  8c  dans  l’égli  e.  On  a  plufieurs  aétes  qui 
prouvent  que  Pierre  Arnault ,  damoifeau  de  Paufat  , 
qui  vivoit  encore  en  141  y.  étoit  pere  d’un  autre  Pierre 
Arnault  ,  qui  avoit  époulé  Frontonne  de  Merle  ,  d’où 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /. 
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vint  Raymond  Arnault  I.  feigneur  de  la  Faye  ,  qui  fe 
maria  le  y  Décembre  146p.  avec  Marguerite  Bonnald 
demoifelle  de  Campanhac  ,  iftue  de  la  noble  maifon  de  ce 
nom  ,  en  Sarladois  ;  laquelle  maifon  a  donné  plufieurs 
evêques  de  Sarlat  8c  de  Rieux.  De  ce  mariage  vinrent 
Pierre  .  Arnault  ,  qui  fuit  •  8c  Guillaume ,  homme 
d  armes  du  roi  de  Navarre  ,  mort  à  Bourdeaux  fans 
poftérité. 

Pierre  Arnault  III.  feigneur  delà  Faye  &  Laborie, 
époufa  le  deux  Odobre  1488.  Marguerite  Dupuy  , 
fille  à' Elle  ,  feigneur  de  la  Jarthe  ,  8c  autres  lieux, 
8c  fœur  de  Jeanne  ,  qui  fut  mere  de  François  de 
Belfier  ,  premier  préfident  au  parlement  de  Bourdeaux. 
Du  mariage  de  Pierre  8c  de  Marguerite  vinrent  Louis  I. 
qui  fuit  ;  Jean  I.  chanoine  de  l’églile  de  Périgueux  ; 
Jeanne  ,  mariée  avec  le  fieur  de  Vallier  ,  confeiller  au 
parlement  de  Bourdeaux  3  Françoife  ,  qui  époufa  M. 
de  la  Vergne  ,  gentilhomme  de  Poitou  3  8c  Bertrande  , 
qui  fut  femme  d’Alix  ,  capitaine  de  vaiftèau. 

Louis  Arnault  I.  feigneur  de  Laborie  ,  pourvu  en 
1547.  d’une  charge  de  confeiller  au  parlement  de 
Bourdeaux,  avoit  époufé  le  10  Juin  1517.  Anne 
Arnald  ,  damoifelle  de  Golfe  8c  la  Treille  ,  fille  de  Jean  , 
feigneur  defdits  lieux  ,  8c  de  Frontonne  de  Belfier.  Leurs 
enfans  furent  :  1.  François,  qui  a  donné  lieu  à  cet 
article  y  2.  Pierre  IV.  qui  fuit;  3.  Jacques  I.  mort 
fans  alliance  3  4.  Jojeph  I.  chanoine  des  deux  églifes 
de  Périgueux,  8c  archiprêtre  de  Valleuilh  3  y.  Louis  IL 
feigneur  de  Golfe  ,  tige  des  feigneurs  de  la  Treille. 

Pierre  Arnault  IV.  feigneur  de  Laborie  &  S.  Lau¬ 
rent  ,  s’eft  rendu  très-recommandable  auprès  des  rois 
François  II.  Charles  ,IX.  8c  Henri  III.  comme  on  le 
voit  par  plufieurs  commiffions  importantes  dont  ils  le 
chargèrent ,  8c  par  les  lettres  qu’ils  lui  écrivirent ,  dont 
nous  avons  vu  une  copie  faite  fur  les  originaux  confer- 
vés  dans  la  famille.  Le  château  de  Laborie  ,  8c  fa 
maifon  qu’il  avoit  à  Périgueux  ,  ayant  été  brûlés  par 
les  Religionnaires  lors  du  paftage  de  l’armée  des  prin¬ 
ces ,  8c  en  1575.  lorfqu’ils  furprirent  la  ville  de  Péri— 
gueux  ,  Henri  III.  voulut  l’en  dédommager  ,&  en  con- 
féquence  lui  fit  plufieurs  gratifications ,  entr’autres  cel¬ 
le  de  quatre  mille  écus  à  prendre  fur  la  recette  de 
Guienne.  Pierre  avoit  époufé  le  2.8  Oétobre  1561. 
Jeanne  de  Tricard  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Ro- 
gnac  ,  homme  d’armes  du  roi  de  Navarre  ,  8c  de  Mar¬ 
guerite  de  Ferrieres.  Leurs  enfans  furent  :  1 .  François  , 
feigneur  de  S.  Laurent  ,  capitaine  ,  tué  au  fiége  du 
Peyrat  en  Quercy  ,  le  deux  Novembre  1592  3  1.J0- 
feph  II.  chanoine  des  deux  églifes  de  Périgueux  ,  doyen 
de  Carenac  ,  prieur  de  Lurcy  ,  8c  archiprêtre  de  Val¬ 
leuilh  3  3 .  Alain  I.  qui  fuit  3  4.  Gabrielle  ,  mariée  le 
fept  Juillet  1596.  avec  Jean  de  Barberin  ,  feigneur  de 
Veftat,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ; 
y.  Antoinette ,  alliée  le  18  Mars  1602.  avec  Jean  de 
Lefpinaffe  ,  feigneur  de  la  Roche. 

Alain  Arnault  I.  feigneur  de  Laborie  8c  Barnabé , 
fut  nommé  en  1621.  à  une  compagnie  de  cent  hom¬ 
mes  .d’armes  dans  le  régiment  de  Bourdeilles  ,  où  il 
fervit  plufieurs  années.  Il  avoit  époufé  en  1603.  Mar¬ 
guerite  de  S.  Aftier  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Sailiat 
8c  la  Barde  ,  8c  de  Jeanne  de  Saunier  ,  dame  defdits 
lieux.  Les  enfans  furent  :  1.  François  III.  qui  fuit  3 
2.  Jofeph  III.  chanoine  des  deux  églifes  de  Périgueux  , 
8c  archiprêtre  de  Valleuilh;  3.  Alain  IL  feigneur  de 
la  Forêt  ,  furnommé  le  gros  capitaine  de  chevaux  , 
qui  dans  les  guerres  civiles  ,  fe  jetta  dans  S.  Aftier  , 
d’où  il  fit  plufieurs  forties  ,  qui  contribuèrent  à  en  faire 
lever  le  fiége  :  il  avoit  fervi  en  Italie  ,  en  Allemagne 
8c  en  Flandres ,  8c  il  a  pallé  pour  un  des  plus  braves 
officiers  de  fon  tems.  Il  mourut  a  Laborie  en  16643 

Gabrielle  ,  religieufe  à  l’abbaye  du  Bugue  ;  y.  Jean  IL 

mort  fans  alliance.  ( 

François  Arnault  III.  feigneur  de  Laborie  8c  de 
Barnabé’,  fervit  en  qualité  de  volontaire  au  fiege  de 
la  Rochelle.  En  1651.il  fut  nommé  lecretaue  ae  la 
*  H 
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nobleftè  du  Périgord ,  lors  de  la  convocation  des  états 
généraux.  C  etoit  un  homme  de  beaucoup  d’efprit ,  8c 
même  fçavant.  Le  13  Août  16x9.  il  avoit  époufé 
Catherine  de  Saunier  ,  demoifelle  de  Saraziniat  ,  filb 
de  François  ,  feigneur  de  Monplaifir ,  8c  de  Marthe 
Dulau  de  la  Côte.  Il  eut  de  ce  mariage  :  1 .  François 
IY.  tué  en  165  G  dans  un  combat  fingulier  ;  2.  Jo- 
feph  IV.  feigneur  de  Laborie  8c  Saraziniat ,  mort  fans 
poftérité  de  Marie  de  Chabans  ;  3.  Alain  III.  feigneur 
de  Villat ,  chanoine  des  deux  églifes  de  Périgueux ,  8c 
depuis  marié  le  fix  Août  1683.  avec  Ifabeau  de  Gri- 
mouard  de  Freteaud  ,  fille  de  Bernard  ,  feigneur  de 
Beaulieu  ,  8c  d’Auqanne  de  Joulfet.  il  eut  de  ce  ma¬ 
riage  un  fils  mort  au  berceau  -,  8c  Marie  Arnault ,  da¬ 
me  de  Laborie ,  mariée  à  Jean  de  Lolfe  ,  vicomte  de 
Chabans,  par  contrat  du  19  Septembre  1700  3  Jean 
III.  feigneur  de  Laudonie  ,  brigadier  des  gardes  du 
corps  du  roi  ,  mort  à  Dînant  (ans  poftérité  ;  Fran¬ 
çois  V.  qui  fuit  ;  Toinette  ,  religieufe  à  la  Vifitation 
de  Périgueux  ;  Gahrielle  ,  femme  de  David  Dupuy  , 
feigneur  de  la  Forêt  ,  aïeule  maternelle  de  M.  de  Beau- 
poil  de  S.  Aulaire  ,  évêque  de  Tarbes  ;  Fran¬ 
çoise  ,  mariée  en  1 666.  à  François  Boufier  ,  feigneur 
de  Valette  -,  8c  Marie  Arnault ,  mariée  en  1670  à  Pon- 
cet  de  Robinet ,  feigneur  du  Mayot. 

François  Arnault  IV.  feigneur  de  la  Forêt  &:  Sara¬ 
ziniat  ,  apres  avoir  iervi  plufieurs  années  en  qualité 
de  mouiquetaire  ,  fe  maria  au  commencement  de  1577. 
avec  Antoinette  de  Champagnat ,  fille  de  Henri  ,  fei¬ 
gneur  du  Mas,  8cc.  8c  d’Anne  Duchefne  ,  fœur  du 
vicomte  de  Montréal  :  il  eut  1.  François  -  Henri  VI. 
qui  fuit  5  z.  Alain  IV.  chanoine  régulier  de  Chance- 
lade  ,  mort  en  Dauphiné  3  3.  François  VII.  feigneur 
de  Laudonie  ,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  , 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Marfan  ,  infante¬ 
rie  ;  4.  Sicaire  ,  chevalier  de  Saraziniat  ,  capitaine 
d’infanterie ,  marié  deux  fois  fans  lailfer  de  poftérité  ; 
5.  Gabrielle  ,  religieufe  à  Périgueux  3  6.  Françoife  , 
morte  fans  alliance  ;  7.  Marie  ,  mariée  en  1696.  à 
Jacques  de  Chalup  ,  feigneur  du  Granger  ,  capitaine 
d’infanterie. 

François-Henri  Arnault ,  feigneur  de  Saraziniat , 
fervoit  dans  le  régiment  de  Berri  infanterie ,  lorfqu’il  pafta 
en  Italie,  pour  en  mettre  Philippe  V.  roi  d’Efpagne  en 
polleftion.  Depuis  il  prit  une  majorité  en  France,  dans 
le  régiment  de  Monfaureaux  ,  8c  le  20  Mars  1703. 
il  époufa  Ambroife  de  Champagnac  ,  fa  coufine  ger¬ 
maine  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Meygniaud  ,  &c. 
8c  d’Anne  de  Beaupoil ,  fille  de  Raymond  ,  baron  de 
laLuminade  ,  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi.  De 
ce  mariage  font  forr's  :  1 .  Jean-François  IV.  qui  fuit  3 
2.  Jofeph-Marie  ,  capitaine  au  régiment  de  Marfan  ; 
deux  religieufes  ;  une  troifiéme  fille  admife  à  S.  Cyr  , 
en  1735.  &  Ifabeau  Arnault,  demoifelle  de  Saraziniat. 

Jean-François  Arnault  IV.  feigneur  de  Saraziniat , 
a  fervi  plufieurs  années  dans  le  régiment  de  Pons ,  in¬ 
fanterie  ;  8c  y  ayant  fait  un  accommodement  pour  une 
compagnie,  il  l’abandonna  en  fe  mariant  en  1752. 
avec  Marie-Therefe  de  Montozon  ,  fille  de  Dominique  , 
feigneur  de  l’Eguillat  de  Lauche  ,  8c  de  Marie  de 
Boreau.  De  ce  mariage  font  nés  Dominique  y  François- 
Henri  ;  Jean-François  ç  8c  Jofeph  Arnault. 

ARNAUS  ,  (  Vincent  )  poète  latin  8c  italien  , 
etoit  de  Mazara  en  Sicile.  Il  avoit  perdu  la  vue  3  mais 
on  ignore  à  quel  âge.  La  beauté  8c  la  fécondité  de 
fon  génie  le  dédommagèrent  de  cet  accident.  Il  mou¬ 
rut  en  1625.  âgé  de  6  3  ans.  On  a  de  lui  :  Ana- 
grammata  &  Cantiones  ,  pièces  qui  font  fouvent  ci¬ 
tées  par  Leonard  Orlandin ,  dans  l'on  livre  De  imagi- 
nibus  y  8c  par  Rocchus  Pirrus  dans  fa  notice  de  l’é- 
glife  de  Mazara.  *  Dictionnaire  Hiforique  >  édition 
d’Amfterdam  .1740. 

ARNDTIUS ,  (  Jean  )  théologien  ,  Danois  de  na¬ 
tion  ,  eft  auteur  des  livres  fuivans  :  Lexicon  antiqui¬ 
tatum  judaïcaruni  :  Lexicon  antiquitatum  Ecclefafica- 
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rum  :  Mifcellanea  facra.  C’eft  tout  ce  que  l'ori  en  dit 
dans  le  Dictionnaire  Hiforique  ,  imprimé  à  Amfter- 
dam  en  1740.  on  n’y  trouve  aucune  date  concernant 
Arndtius  8c  fes  ouvrages. 

ARNDTIUS  ,  (  Jolué  )  naquit  en  1616.  à  Guftrow  ’ 
ville  d’Allemagne  dans  le  Meckelbourg  ,  où  fon  pere 
Arnoul  Arndtius  étoit  furintendant.  En  1 65  3.  il  fuccéda 
à  fon  frere  dans  l’emploi  de  profeftèur  en  logique 
dans  l’académie  de  Roftock  3  mais  en  163  6.  il  fut  fait 
prédicateur  de  la  cour. ,  &  confeiller  eccléfiaftique  de 
Guftave  Adolphe  duc  de  Meckelbourg.  Il  eft  mort  le 
cinq  Avril  1687.  dans  la  61  année  de  fon  âge.  Il 
étoit  habile  dans  la  théologie  ,  dans  l’hiftoire  ,  8c  dans 
plufieurs  autres  fciences.  Les  principaux  de  fes  ouvrages 
iont  :  Exercitatio  de  erroribus  Salmafd  in  theologiâ  ; 

S caligerorum  genealogia  y  Dialogus  contra  Henotas  y 
Mifcellaneorum  facrorum  liber  y  Dtjjertatio  de  con- 
temptu  philologia  y  Notez  in  trutinam  fatuum  Eu- 
ropæ  ducis  de  Rohan  y  Libellus  de  frequenti  Commu - 
nione  ,  fve  non  recto  ufu  Cœna  Dominiez  &  defeclu 
ver  ce  confefjîonis  in  Ecclefâ  Chrifianâ  pafjim  y  De 
forma  Chrifi  libellus  y  Manuale  legum  Mofaicarum  £ 
Traclatus  de  fuperfitione  y  Lexicon  antiquitatum  eccle- 
fiaficarum  y  P  anegyricus  Gifavo  Adolpho  du  ci  Me - 
klenburgenf  ,  ex  peregrinatione  reduci  ,fcriptus  y  Que- 
rela  de  neutralitate  facrâ.  Charles  Arndtius  ,  fon  fils  , 
profeftèur  des  langues  Orientales  à  Roftock ,  a  écrit 
fa  vie  ,  qui  a  été  imprimée  en  1697.  à  Guftrow  , 
fous  le  titre  de  Fama  Arndtiana.  *  Voyez  le  Moréri 
de  Hollande,  Amfterdam  1740.  Dans  les  Mifcellanea 
Lipfenfa ,  8cc.  tome  VIII.  on  trouve  du  même  l’écrit 
fui  van  t  :  Moment  a  circa  leciionem  T  acid  y  ejufque 
tractadonem  Hifiôrico-polidcam  obfervanda  ,  page  29. 
de  ce  recueil  in-8°.  à  Lipfic  1718. 

ARNDTIUS,  (  Charles  )  fils  de  Josué  Arndtius  ^ 
naquit  à  Guftrow  le  21  Juillet  1673.  H  6e  fes  études 
à  Roftock,  8c  devint  en  1703.  reébeur  de  l’école  de 
Melchin.  On  lui  donna  en  1704.  la  place  de  profeft- 
feur  extraordinaire  en  poëfie  ,  qu’il  quitta  en  1708. 
pour  remplir  la  chaire  ordinaire  d’hébreu  8c  de  ca- 
téchefe.  Il  mourut  le  26  Avril  1721.  On  a  de  lui  les 
ouvrages  fuivans  :  Fama  Arndtiana  refiorefeens  y  cet  ou¬ 
vrage  fe  trouve  dans  les  Memorice  theologorum  de  Pi- 
ping  ;  Schediafnata  bibliotheca  Grecce  diffcilioris  f. 
Bibliotheca-politico-Heraldico  felecta  y  Tabula  gramrha- 
tica  analyfi  Hebraa  inferviens  y  Vindicia  Jofuœ  A rnd- 
tii  y  Bibliotheca  Mayeri  continuata  y  -Syfema  lit  ter a- 
riurn  y  Differtationum  philologico- antiquitatum  triga  £ 
plufieurs  autres  ,  dont  quelques-unes  font  inférées  dans 
les  obfervations  de  Lipfic.  *  Supplément  de  Bafe.  Les 
obfervations  de  Lipfic  que  l’on  cite  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  Bafe  ,  (ont  ,  (ans  doute ,  le  recueil  intitulé  : 
Mifcellanea  Lipfenfa  ad  incrementum  rei  litteraria  édi¬ 
ta  ,  dont  nous  connoiftons  douze  volumes  in- 8°.  On  y 
trouve  en  effet  les  écrits  fuivans  de  Charles  Arndtius  , 
fçavoir  dans  le  tome  V.  page  12.  De  ufu  poëfeos  pro¬ 
fana  in  theologiâ  exegeticâ  ,  &  quidem  innato  &  in- 
fto  y  dans  le  tome  VI.  page  212  De  ufu  poëfeos  pro¬ 
fana  in  theologiâ  exegiticâ  ,  &  quidem  illato  &  adfto  y 
dans  le  tome  VIII.  page  11.  De  ufu  poëfeos  profana 
in  theologiâ  dogmatum  didaclicâ  y  enfin  dans  le  tome 
IX.  page  59.  De  feeptrorum  academicorum  y  eorumque 
Rectoralium  formait  &  matertali  origine. 

ARNOLDI ,  (  Jean  Conrad;  do&eur  8c  profeftèur 
en  théologie ,  8c  infpeéteur  de  la  bibliothèque  de  l’aca¬ 
démie  de  Gieftèn  ,  naquit  à  Trarbach  fur  la  Mofelle,  le 
premier  Novembre  1638.  Son  pere  Jean-Jufe  Arnoldi , 
y  fut  d’abord  refteur  du  collège  ,  8c  enfuite  pafteur  pen¬ 
dant  près  de  quarante  ans.  Jean-Conrad ,  après  avoir  fait 
fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa  naiftance  ,  alla  à 
Gieftèn  ,  où  il  profita  des  leçons  d’Arcularius ,  de  Weilf,  v 
de  Phafian  8c  de  plufieurs  autres.  En  1679.  ^  Y  ^ut  créé 
maître-ès-arts ,  après  avoir  foütenu  desthèfes  publiques, 

8c  enfuite  il  tourna  fes  études  du  côté  de  la  théologie. 
En  1680.  il  alla  à  Strafbourg  3  où  il  entendit  Schimd? 
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ifaac  Fauften ,  8c  Bebeln  fous  lequel  il  foutint  des  thèfes , 
De  refurreclione  infantum  nondum  genitorum.  Il  profita 
auffi  avec  foin  des  leçons  d’hiftoire  du  fçavant  Ulric 
Obrecht.  Il  étoit  encore  à  Strafbourg ,  lorfque  cette  ville 
fe  donna  à  la  France.  Arnoldi  fit  enfuite  un  voyage  à 
Tubingue  ,  vit  une  partie  de  la  Souabe,  de  la  Bavière,  & 
de  la  Franconie ,  8c  fe  rendit  à  Altorf,  où  en  16S3.il 
foutint  des  thèfes  fur  l’Apothéofe  de  Romulus,  (ous  ce 
titre:  Procus  divinitatis  Julius  Proculus.  On  lui  offrit 
à  fon  retour  le  rectorat  de  Worms  qu’il  refufa.  S 'étant 
enfuite  arrêté  durant  fix  mois  en  France  ,  il  fut  appellé 
au  redorât  de  Trarbach  ,  qu’il  géra  pendant  23  ans. 
Le  10  Février  1708.il  fut  fait  redeur  du  Gymnafe  ,  ou 
collège  illuftre  de  Darmftadt,  &:  huit  ans  après,  profeffeur 
en  logique  8c  en  métaphyfique  à  Gieffen  ,  où  il  prit  le 
degré  de  dodeur,  l’an  1719.  On  lui  confia  en  1715. 
l’infpedion  de  la  bibliothèque  de  l’univerfité  ;  &  en  17x9. 
étant  déjà  âgé  de  7 1  ans ,  on  le  chargea  de  la  chaire  de 
théologie,  qu’il  remplit  avec  honneur  jufqua  fa  mort, 
arrivée  le  2 1  Mai  1733.  Outre  fes  thèfes  8c  programmes, 
Arnoldi  a  publié  en  allemand  une  nouvelle  géographie 
hiforique  &  politique  dreffèe  fur  les  derniers  traités  de 
paix  de  l'Europe  ,  imprimée  a  Gieffen  ,  l’an  1718.  in- 
8°.  D’onze  enfans  nés  de  fon  mariage ,  l’aîné  de  les  fils , 
Ernejl-Chrifophe  ,  eft  devenu  profeffeur  extraordinaire 
en  droit  à  Gieffen.  *  Supplément  François  de  Bafe. 

ARNOLDUS  ,  (  André  )  fils  de  Chrifophe  Arnoldus  , 
pafteur  de  Hanfbruck,  naquit  à  Nuremberg  en  1636. 
8c  alla  en  1674.  à  Altorf,  pour  y  étudier.  Il  y  foutint 
fous  Fabricius  des  thèfes  fçavantes  ,  fur  ce  qu’on  appelle 
le  denier  faint  Pierre,  De  fancli  Pétri  denario.  Revenu 
en  1679.  à  Nuremberg,  il  y  apprit  la  langue  françoife, 
l’anglois  8c  le  hollandois  3  8c  en  1680.  il  paffa  à  Franc¬ 
fort,  vit  Cologne,  Utrecht ,  Vianen,  Amfterdam,  Ley- 
de,  8c  enfuite  Louvain  ,  8c  Bruxelles.  L’année  fuivanre  il 
alla  en  Angleterre ,  8c  fit  quelque  fejour  à  Londres ,  à 
Oxford  ,  8c  a  Cantorberi.  De-là  il  repaffa  en  France  ,  8c 
après  y  avoir  demeuré  quelque  tems  ,  fur-tout  à  Paris  , 
il  retourna  dans  fa  patrie  eil  1683.  Deux  ans  après ,  en 
1687.  il  devint  profeffeur  en  rhétorique,  en  hiftoire , 
en  grec ,  8c  en  poéfie  dans  le  collège  de  Nuremberg ,  8c 
en  même  tems  diacre  de  leglife  de  cette  ville.  Il  mourut 
en  1694.  Il  a  publié  :  1.  Sancli  Athanafii  fyntagma 
doclrina  ad  clericos  &  ad  laïcos  ,  unà  cum  duabus  epifo- 
lis  Valentiniani  &  Marciani ,imp eratorum ,  ad  Leonem  I. 
epifcopum  Romanum  y  2.  Traclatus  Theodori  Abucara  , 
Caria  epifcopi  faculo  nono  viventis  ,  de  unione  &  incar- 
natione  ,  notis  illufratus  ,  &c.  *  Voyez  le  Supplément 
François  de  Bafe  ,  tome  I.  on  y  cite  les  nouvelles  fça¬ 
vantes  y  8c  le  Supplément  Allemand  de  Baffe. 

ARNON  ,  chanoine  régulier ,  qui  a  fleuri  dans  le  XII. 
fiécle  ,  étoit  un  homme  recommandable  par  fa  piété  ,  fa 
fcience ,  8c  fon  zélé  ardent  pour  la  réforme  des  congré¬ 
gations  de  chanoines  réguliers.  Il  en  fuivoit  la  régie  à 
Reicherfpergh  5  en  Bavière  ,  &  il  fut  doyen  de  cette 
communauté  après  fon  frere  Gerhoh ,  qui  ne  s’étoit  pas 
moins  diftingué  par  fes  vertus  8c  par  fa  fcience.  Arnon 
mourut  en  l’an  1173.  le  30  de  Janvier.  Zélé  pour  la 
doétrine  de  leglife  ,  8c  contre  ceux  qui  la  combattoient, 
il  compofa  un  ouvrage  affez  confidérable  par  fon  éten¬ 
due  contre  les  erreurs  que  Folmar ,  prévôt  de  Trieffen- 
ftein  en  Franconie  ,  au  diocèfe  de  Wirtzbourg ,  eut  l’au¬ 
dace  d’enieigner  au  fujet  de  la  fainte  Euchariftie.  On 
peut  voir  fur  cet  ouvrage  la  bibliothèque  des  peres  ,  édit, 
de  Cologne  ,  tome  XIII.  p.  3  44.  8c  Aubert  le  Mire  , 
dans  fon  Auciarium  ,  n.  406.  L’amour  d’Arnon  pour 
les  faintes  pratiques  de  la  vie  commune  ,  8c  la  douleur 
qu’il  reffèntoiten  voyant  les  abus  qui  s’étoient  introduits 
parmi  les  chanoines  réguliers ,  l’engagerent  à  entrepren¬ 
dre  un  autre  ouvrage  pour  réformer  ces  abus ,  en  pré¬ 
venir  de  nouveaux ,  8c  rappeller  fes  confrères  au  véritable 
efprit  de  leur  état.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  ,  Scutum  ca- 
nonicorum.  Quoiqu’il  fût  animé  à  le  compofer  par  les 
motifs  que  l’on  vient  d’alléguer  ,  il  y  fut  néanmoins  dé¬ 
terminé  à  l’occafion  d’une  dilpute  particulière  que  des 
Nouveau  Supplément,  Tome  I. 
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moines  eurent  avec  des  chanoines  réguliers ,  que  les  pre¬ 
miers  vouloient  engager  à  fe  foumettre  à  leur  genre  de 
vie  s  par  des  motifs  de  religion  ,  comme  fi  leur  état  eût  été 
plus  parfait  que  celui  des  chanoines  réguliers.  Cet  ouvrage 
mérité  d  autant  plus  de  conhdération ,  que  l’on  y  voit  la 
façon  de  vivre,  les  coutumes  &  les  oblervances  des  cha¬ 
noines  réguliers ,  vers  le  milieu  du  XII.  fiécle.  Il  y  a 
d’ailleurs  beaucoup  de  piété  8c  d  ondtion  dans  cet  écrit  * 
8c  ce  n’eft  pas  une  des  moindres  pièces  du  recueil  de  di¬ 
vers  monumens  anciens,  qui  ont  été  réunis  8c  publiés 
par  le  pere  Raimond  Duelli ,  chanoine  régulier  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  ,  8c  bibliothécaire  de  S.  Hippolyte.  Ce 
recueil  a  pour  titre  :  Raimundi  Duellii  ,  &c.  mifcella- 
nea  qua  ex  eodicibus  manuferiptis  collegit.  L’ouvrao-e 
d’Arnon  eft  dans  le  premier  volume  de  ce  recueil ,  impri¬ 
mé  à  Augfbourg  en  1713.  in- 40.  On  voit  par  la  p.  47. 
qu’Arnon  écrivit  ce  traité  fous  le  pontificat  d’Eugene  III. 
qui  fut  créé  pape  en  1143.  Jean- Albert  Fabricius  parle 
auffi  d’Arnon  dans  fa  bibliothèque  de  la  moyenne  &  baffe 
latinité  ,  livre  I.  p.  3  39.  On  peut  confulter  auffi  l’article 
Folmar  ,  dans  le  même  ouvrage  ,  tome  II.  ou  livre  VI. 
pages  32  6.8c  fui  vantes. 

ARPAJON.  Maifon.  Supplément ,  tome  1.  page  66. 

XIV.  Louis  marquis  d’Arpajon  ,  lieutenant-géné¬ 
ral  des  armées  du  roi ,  gouverneur-général  pour  S.  M.  de 
la  province  8c  duché  de  Berri ,  bailli  8c  gouverneur 
particulier  des  villes  de  Bourges,  d’I(foudun,&  d’Ar¬ 
pajon  3  chevalier-né  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufilem  ; 
chevalier  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de  S.  Louis,  8c 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or ,  eft  mort  le  2 1  Août  1736. 
au  palais  du  Luxembourg,  à  Paris ,  âgé  de  67  ans.  Il 
avoit  commencé  a  fervir  fort  jeune  ,  s’étant  trouvé  en 
1691.  au  fiége  de  Mons  3  en  1692.  à  celui  de  Namur, 
8c  en  1 69  3 .  a  la  bataille  de  Nerwinde.  Il  fut  fait  en  1 6  9  j . 
colonel  du  régiment  infanterie  de  Chartres.  En  1703.1e 
deux  Avril ,  il  fut  fait  brigadier:  le  20  Septembre  de  la 
même  année  il  fe  trouva  à  la  première  bataille  d’Hoch- 
ftet ,  8c  au  mois  de  Décembre  à  la  prife  d’ Augfbourg. 
En  1704.  il  fe  trouva  encore  à  la  fécondé  bataille 
d’Hochftet3  &  en  1703.  il  obtint  la  Croix  de  S.  Louis. 
Il  fut  fait  maréchal  de  camp  le  20  Mars  1709.  8c  fut 
nommé  en  même  tems  pour  être  employé  en  cette 
qualité  en  Efpagne,  où  il  continua  de  fervir  jufqu’après 
la  paix  d’ Utrecht ,  y  ayant  eu  prefque  toujours  le  com¬ 
mandement  en  chef  de  camps  volans  confidérables.  Il  s’y 
diftingua  en  17 1 1 .  par  la  prife  des  châteaux  d’Arens ,  de 
Venafque,  dont  il  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre  , 
de  Caftelleon  ,  8c  de  Sollonne  ,  8c  par  la  réduétion  des 
pays  de  Ribagorça  8c  deValdaran.  Le  roi  d’Efpagne, 
pour  reconnoître  fes  fervices ,  lui  en/ oya  l’ordre  de  la 
Toifon  d’or.  Il  fervir  encore  au  fiége  de  Barcelonne  en 
1714.  Le  12  Août  1713.il  fut  pourvu  du  gouverne¬ 
ment  de  Berri ,  fur  lequel  il  obtint  un  brevet  de  rete¬ 
nue  de  200000  livres ,  8c  il  fut  fait  lieutenant-général 
le  8  Mars  1718.  Ses  terres  8c  feigneuries  de  Châtres  fous 
Montlheri ,  de  la  Bretonniere,  &  de  S.  Germain  ,  furent 
érigées  en  fa  faveur  en  titre  de  marquifat ,  fous  la  déno¬ 
mination  àéArpajon  ,  par  lettres-patentes  du  mois  d’Oc- 
tobre  1720.  lefquelles  font  rapportées  dans  le  tome  V. 
des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  p.  884.  &  fuivies 
de  la  généalogie  de  cette  maifon ,  où  nous  renvoyons 
pour  l’alliance  8c  les  enfans  du  marquis  d’Arpajon.  On 
trouve  dans  le  Mercure  du  mois  de  Mai  1719.  deux  dé¬ 
crets  du  grand-maître  de  Malte  ,  concernant  le  privilège 
fingulier  accordé  a  la  maifon  d’Arpajo.n  ,  par  le  grand- 
maître  Jean-Paul  de  Lafcaris,  8c  le  couvent  de  l’ordre, 
le  30  Mai  1643.  d’ajouter  à  leurs  armes  la  croix  de 
Malte  ,  8c  qu’un  des  defeendans  de  cette  maifon  ,  pour 
une  fois  feulement,  au  choix  du  pere ,  feroit  chevalier 
en  naiflant,  8c  grand-Croix  a  l’âge  defeize  ans.  *  Mer- 
cure \  de  France  y  Août  1756.  p.  192.9.  &  luiv. 

ARRABIDA.  Dans  le  Moréri  de  173  2 .page  3  S  1 .  co- 
lomne  1.  on  a  mis  mal  à  propos  ARA  VIDA,  &  tout 
l'article  ef  peu  exact.  ARRABIDA  eft  le  nom  d’une  folitu- 
de  trcs-agcéable  en  Portugal ,  à  une  heuc  de  SettiUal  ,  en- 
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tré  cette  ville  Sc  celle  de  Palmela.  Ce  défert  qui  eft  arrofé 
ipar  l’Océan  du  côté  du  fud  ,eft  la  demeure  de  plufieurs 
religieux  qui  vivent  féparés  les  uns  des  autres  dans  de  pe¬ 
tites  chambres ,  comme  les  anciennes  laures  de  l’Orient. 
C’eft  une  réforme  très-auftere  de  l’ordre  de  S.  François. 
La  province  a  pris  le  nom  de  ce  défert,  Sc  fe  nomme  Ar- 
tabida.  Cette  réforme  a  plus  de  20  couvents  dans  le 
Portugal  ,-don-t  celui  de  Mafra  ,  bâti  par  la  magnificence 
du  roi  Jean  V.  eft  des  plus  fuperbes.  Il  contient  environ 
3  oo  religieux.  C’eft  une  réforme  faite  par  Martin  de  fain- 
te  Marie ,  firere  mineur ,  Efpagnol  de  la  province  de  Mu- 
rice  ,  qui  étoit  fils  du  comte  de  S.  Efteran.  Il  alla  en  Por¬ 
tugal  dans  le  deflfein  de  faire  cette  fondation  :  &  Jean  de 
Lencaftre  I.  ducd’Aveiro  ,  lui  donna  le  terrein  dans  la 
montagne  d’Arrabida  ,  qui  eft  le  Barbarium  Promonto- 
fium  des  anciens.  Ce  faine  religieux  mourut  à  l’hôpital  de 
JLifbonne,  le  deux  Janvier  1 5  4  5 .  en  odeur  de  lainteté. 
S.  Pierre  d’Alcantara  a  été  un  des  premiers  religieux  de 
cette  réforme.  *  Francifco  de  fan&a  Maria  ,  anno  hijlo- 
■rico.  Diario  Portuguef.  Chronica  da  provincia  da  Ar- 
Tabida . 

ARTALIS  ,  (  Jofeph  )  poète  Italien  ,  né  l’an  1628.  à 
Mazare  en  Sicile,  eut  dès  la  première  jeuneffè  une  forte 
inclination  pour  les  mufes  &  pour  les  armes  ;  &  il  a  tou¬ 
jours  allié  les  unes  avec  les  autres.  Au  fortir  de  fes  études , 
«étant  encore  que  dans  fa  quinziéme  année,  il  fe  battit 
en  duel  contre  un  fatyrique ,  qu’il  avoir  déjà  maltraité  par 
quelques  coups  de  bâton  ,  Sc  il  le  bleftà  mortellement. 
Pour  éviter  les  fuites  de  cette  affaire ,  il  fe  fauva  dans  une 
églife ,  &  durant  fia  retraite ,  il  s’appliqua  à  la  philofophie. 
Après  la  mort  de  fes  parens ,  fe  voyant  toujours  en  bute 
à  diverfes  traverfes  ,  il  s’embarqua  dans  quelque  galere  de 
Meflîne  ,  Sc  alla  à  Candie  -,  dans  le  tems  que  cette  ville 
étoit  afïiégée  par  les  Turcs.  Les  preuves  qu’il  y  donna 
de  fa  valeur,  lui  obtinrent  d’être  fait  chevalier  de  l’ordre 
■militaire  de  S.  George.  Revenu  en  Italie  ,  il  mit  fouvent 
l’épée  à  la  main  ,  fut  quelquefois  bleffé ,  Sc  plus  fouvent 
en  bleffa  d’autres.  Il  fe  rendit  fi  redoutable ,  même  juf- 
qu’en  Allemagne ,  qu’on  l’y  appelloit  le  chevalier  de  fang. 
Dans  plufieurs  tournois  il  fie  diftingua ,  ■&  remporta  plu¬ 
fieurs  prix.  Ernèft  duc  de  -Brunfwik  Sc  de  Lunebonrg  , 
le  fit  capitaine  de  fes  gardes.  Malgré  une  vie  fi  tumul- 
tueufe ,  il  aimoit  les  lettres ,  Sc  les  cultivoit.  Il  fut  mem¬ 
bre  de  plufieurs  académies  d’Italie ,  Sc  il  y  donna  fouvent 
des  preuves  de  fa  capacité.  Il  s’acquit  la  faveur  Sc  l’amitié 
même  de  plufieurs  princes,  Sc  particuliérement  de  l’empe¬ 
reur  Léopold.  Il  mourut  à  Naples  le  u  Février  1679. 
Sc  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’églife 
des  Dominicains  de  cette  ville.  L’académie  de  gV  intri- 
cati  célébra  fies  funérailles ,  Sc  Vincent- Antoine  Capoci , 
fit  fion  oraifon  funèbre.  Les  éditeurs  du  Dictionnaire 
Hiflorique  imprimé  à  Amfterdam  en  1740.  qui  nous 
fournirent  cet  article  ,  rapportent  les  titres  des  ouvrages 
fiuivans ,  compotes  par  Artalis  :  Dell'  encyclopedia  po'é- 
tica  ,  en  trois  parties  ;  Il  cordimarte  ,  hlfloria  favoleg- 
giata  y  Guerra  tra  vivi  e  mord  ,  tragedia  y  La  Pajife  , 
overo  Vimpojjibile  fatto  pojjibile  ,  dr anima  per  mujica. 
Vitus-Cefar  Caballone  a  écrit  la  vie  de  Jofeph  Artalis» 
*  Voyez  le  Dictionnaire  Hijlorique  de  l’édition  d’Amft. 
1740. 

ART  ANUS ,  jurifconfulte  diftingué  ,  étoit  né  à  Nar¬ 
bonne  ,  d  ou  il  alla  enfuite  à  Rome  te  perfeéfionner  dans 
la  jurifprudence  ,  &  dans  les  autres  connoi (fiances  conve¬ 
nables  à  ta  condition  ,  5c  conformes  à  fongout.  Ce  fut 
dans  cette  capitale  du  monde  qu  il  fo  lia.  d’amitié  avec  le 
poète  Martial ,  qui  y  brilloit  alors  fous  l’empire  de  Do- 
mitien.  Artanus  fut  depuis  rappellé  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fiance ,  pour  y  exercer  quelque  charge  de  magiftrature , 
&  y  faire  ufage  de  la  fcience  des  loix  qu’il  avoit  acquife! 
Martial  qui  ne  put  l’accompagner,  comme  ce  poète  le  dé- 
firoit ,  fè  contenta  de  fiouhaiter  à  fon  ami  toute  forte  de 
profpérités.  Il  lui  fit  auffi  préfênt  d’un  exemplaire  de 
fies  poèfies ,  quoique  ce  recueil  ne  fût  point  encore  porté 
à  fa  perfeétion,  on  y  lit  l’épi  gramme  fiuivante ,  compofée 
&u  fu jet  d’Artanus. 


Nondum  murice  cultus  ,  afperoque 
Morfu  pumicis  aridi  pâli  tus  , 

Artanum  pr opéras  fequi ,  libelle  : 

Quem  pulcherrima  jam  redire  Narbo  , 

Docti  Narbo  paterna  votieni 
Ad  leges  jubel  annuofque fafees  : 

V ods  quod  paribus  t  'tbi  petendum  ejl  , 

Condnget  locus  ille  ,  &  hic  amicus  : 

Quàm  vellèjn  fieri  métis  libellus  ! 

*  Hijioire  littéraire  de  la  France  ,  par  dom  Rivet ,  Bé¬ 
nédictin  de  la  congrégat.  de  S.  Maur ,  tome  I.  premier  fié- 
c-le  ,  p.  1 1 9. 

ARTÉDI ,  (  Pierre  )  médecin ,  né  le  11  Février  1705. 
dans  la  province  d’Ingermanland,  en  Suède ,  fut  deftiné 
d’abord  à  l’état  eccléfiaftique  par  fon  pere  ,  mais  on  ne 
put  vaincre  fon  goût  pour  l’hiftoire  naturelle  ,  &  l’on  fut 
obligé  de  le  laitier  à  fon  inclination.  En  1716.  il  entra 
dans  l’école  d’Hurnefand ,  Sc  pendant  fes  études  à  Upfal , 
il  eut  tant  d’attrait  pour  l’Alchymie  ,  qu’il  s’y  attacha ,  Sc 
Sc  fie  voua  enfuite  à  la  médecine.  Charles  Linnæus,  doc¬ 
teur  en  médecine  ,  étant  venu  à  U pfiàl  en  1718.  lia  une 
amitié  étroite  avec  Artédi ,  Sc  l’un  Sc  l’autre  fe  commu¬ 
niquant  leurs  lumières ,  ils  firent  chacun  de  grands  progrès 
dans  toutes 'les  parties  delà  médecine  &  de  la  phyfique.  Ar¬ 
tédi  le  cédoit  à  Linnæus  -par  -rapport  à  la  botanique  ,  mais 
celui-ci  regardoit  Artédi  comme  fion  maître  dans  la  con- 
noiftance  des  poiffons  Sc  des  amphibies.,  Sc  ils  travailloienc 
avec  une  égale  diligence  à  la  recherche  de  la  nature  des 
animaux  quadrupèdes ,  Sc  des  pierres.  Linnæus  voulant 
faire  un  voyage  en  Laponie ,  établit  au  cas  de  mort ,  Ar¬ 
tédi  héritier  de  tous  lés  manuferits ,  &  Artédi  partant 
pour  l’Angleterre ,  fit  la  même  chofe  pour  Linnæus. 
Mais  après  un  certain  tems ,  ces  deux  amis  fe  rencon¬ 
trèrent  en  1 7  3  5 .  à  Leyde.  Linnæus  y  donna  à  Artédi 
la  connoi  (Tance  du  célébré  Seba  ,  Sc  il  l'engagea  à  mettre 
en  ordre  Sc  en  état  de  paroître  le  3.  tome  de  fon  Tré- 
for ,  où  il  ne  devoir  y  avoir  que  des  poiffons.  Ce  tra¬ 
vail  étant  fini ,  il  voulut  approfondir  davantage  ce  qui 
regarde  les  plantes  Umbelliferes.  Il  acheva  enfuite  de 
travailler  fa  philofophie  ichtyologique.  Il  fe  propofoic 
de  publier  cet  ouvrage  avant  de  retourner  dans  là  patrie  ; 
mais  le  foir  du  27  Septembre  1735.  fi°rtant  de  chez 
M.  Seba ,  pour  s’en  retourner  chez  lui ,  il  tomba  dans  un 
foffé  où  il  fe  noya.  Linnæus  obtint  fes  écrits ,  les  reéti- 
fia,  les  mit  en  ordre,  Sc  les  fit  imprimer-.  La  philofophie 
des  poiftons  étoit  complette  ,  le  traité  de  Synonymis 
étoit  auffi  complet ,  mais  mal  en  Ordre  ,  la  bibliothèque 
étoit  imparfaite  ,  Sc  le  fyftême  étoit  prefque  à  là  perfec¬ 
tion.  M.  Linnæusfit  paroître  ces  ouvrages  à  Leyde  in-8°. 
l’an  1738.  La  bibliothèque  eft  intitulée  :  Bibliotheca 
ichtyologica  >feu  kijtoria  litteraria  ichtyologice  ,  in  qtvâ 
recenjîo  fit  auctorum  ,  qui  de  pifeibus  feripfere  ,  librorvM 
titulis  ,  loco  &  edidonis  tempore  ,  addids  judlciis  ,  quid 
quivis  auctor  prœjliterit  ,  quali  methodo  &  fuccejju  ferip- 
ferit ,  difpofita  fecundîim  fcecula  in  quibus  quijque  auclor 
fioruerit.  Enfuite  eft  ,  Philofophia  ichtyologica  ,  in  quâ 
quidquid  fundamenta  artis  abfolvit  ,  char  acier um  fcili- 
cet  genericorum  9  dijferentiarum  Jpecificarum  ,  varieta- 
tum  &  nominum  theoria  ,  ratio nibus  demùnflratur  & 
exemplis  comprobatur.  Linnæus  a  orné  cet  ouvrage  de 
la  vie  de  fon  ami  qu’il  à  écrite  en  latin.  Les  autres  ma¬ 
nuferits  d’ Artédi  qui  rifqiioient  de  s’égarer  ou  de  tomber 
en  des  mains  étrangères ,  ont  été  auffi  recouvrés  Sc  ache¬ 
tés  par  Linnæus.  *  Voyez  le  Supplément  François  de 
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ÀRTÜS  DÉSIRE.  V oyt[  DÉSIRÉ.  (  Artus } 
ARVIEUX,  (Laurent  d’ ) naquit  à  Matfeille  le  11 
Juin  163  3.  d’une  famille  noble  Sc  ancienne, originaire 
de  Tofcane.  Ayant  perdu  fon  pere  dès  l’enfance ,  un 
gentilhomme  de  fes  païens ,  prie  foin  de  fion  éducation  : 
pendant  le  cours  de  fes  études  ,  on  vit  en  lui  fie  déclarer 
ce  goût  pour  les  langues  orientales  Sc  pour  les  voyages , 
qu’il  a  toujours  conlèrvé  ,  Sc  qu’il  a  longtfems  (àtisfair. 
L’oceafion  ne  tarda  pas  même  beaucoup  a  fie  préfenter  ; 
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le  gentilhomme  Ton  parent  ayant  été  nommé  conful  de 
Seyde,  l’emmena  avec  lui  en  1653.  M.  d'Arvieux  de¬ 
meura  tant  à  Seyde ,  que  dans  quelques  autres  villes  de 
Syrie  8c  de  Paleftiné ,  pendant  douze  ans ,  &c  durant  ce 
féjour  il  apprit  l’hébreu ,  le  fyriaque  ,  l’arabe ,  le  turc , 
&  le  perfan.  La  connoillànce  de  ces  langues  lui  facilita 
celle  de  l’hiftoire  ancienne  &c  moderne,  des  mœurs ,  des 
coutumes ,  de  la  politique,  8c  de  toute  l’érudition  des  na¬ 
tions  du  Levant.  Il  revint  à  Marfeilleen  1665.  &  peu 
après  il  alla  à  la  cour ,  où  il  s’attacha  à  madame  la  ma¬ 
réchale  de  la  Mothe ,  gouvernante  des  enfans  de  France  : 
ce  fut  madame  de  Renelle,  fous-gouvernante  ,  qui  étoit 
d’Aix ,  qui  l’y  întroduifit.  Ces  deux  dames  ayant  fait  eoii- 
noître  aux  miniftres  les  talens  de  M.  d’Arvieux  ,  8c  ceux- 
ci  s  en  étant  convaincus  par  eux-mêmes ,  fa  majefté ,  fur 
le  témoignage  de  ces  miniftres,  l’envoya  en  166S.  à 
Tunis  pouL  y  négocier  un  traité.  On  eut  lieu  d’être  la- 
tisfait  de  fa  négociation  ;  outre  qu’il  la  ht  tourner  toute 
entière  à  l’avantage  de  la  France  ,  il  procura  de  plus  la 
liberté  à  380  efclaves  François ,  parmi  lefquels  fe  trouva 
M.  de  Colombiere ,  chevalier  de  Malte.  Ces  efclaves 
remplis  de  reconnoiiïances  firent  à  leur  retour  une  bourfe 
de  fix  cens  piftoles  qu’ils  envoyèrent  à  M.  d’Arvieux  ; 
mais  celui-ci  aufli  dénntérefle  que  bienfaifant ,  ne  voulût 
jamais  l’accepter  ,  quoiqu’il  n’eût  alors  aucune  fortune. 
Au  commencement  de  l’année  1671.  le  roi  l’envoya  à 
Gonftantinople ,  chargé  d’inftruétions  qui  tendoieiit  à  fai¬ 
re  à  la  Porte  un  grand  nombre  de  demandes  dont  le  fuc- 
cès  importoit  beaucoup  aux  intérêts  de  l’état  en  général , 
ôc  à  ceux  du  commerce  en  particulier.  M.  d’Arvieux  ob¬ 
tint  tout  ce  que  fa  majefté  defiroit ,  &c  comme  il  ne  fe 
fervit  jamais  de  truchement  en  traitant  avec  les  Turcs , 
ou  en  converfant  avec  eux  ,  ceux-ci  en  furent  fort  éton¬ 
nés  ,  ne  croyant  pas  qu’un  étranger  pût  fi  bien  &  fi  fa¬ 
cilement  parler  leur  langue.  M.  d’Arvieux  avoir  eu  d’au¬ 
tant  plus  de  befoin  de  fe  fervir  dans  cette  négociation  de 
tout  fon  efprit  &  de  toute  fa  dextérité  -,  qu’il  avoir  eu 
à  traiter  avec  un  politique  fin  &  habile ,  avec  le  grand 
Vizir  Achmed  Kuproli,  fils  du  fameux  Mêhémet  Kupro- 
li,  qui  avoit  été  pareillement  grand^Vizir.  Lorfqu’il  par¬ 
tit  pour  Gonftantinople ,  M.  de  Turenne-,  avide  de  lu¬ 
mières  ,  &  qui  penfoit  férieufement  à  chercher  la  Vérité, 
le  chargea  de  s’inftruire  à  fond  des  plus  habiles  Grecs  ,  de 
leur  véritable  croyance  fur  le  myftere  de  l’Euchariftie. 
M.  d’Arvieux  accepta  la  commiffion  avec  plaifir ,  l’exé¬ 
cuta  avec  foin ,  &  à  fon  retour  il  aftura  M.  de  Turenne 
que  la  croyance  des  Grecs  étoit  conforme  à  celle  de  l’Egli- 
fe  Catholique  Romaine.  En  1673.  2 2  Avril,  il  fut  reçu 

chevalier  de  l’ordre  de  S.  Lazare ,  &  le  roi  lui  donna  la 
même  année  une  .penfion  de  mille  livres  fur  l’évêché 
d’Apt ,  que  fa  majefté  venoit  de  donner  à  M.  l’abbé  Gail¬ 
lard  ,  frere  de  madame  de  Renelle.  En  1 674.  il  fut  en¬ 
voyé  confiai  à  Alger ,  &  il  s’y  comporta  fi  bien ,  qu’en  par¬ 
tant  le  Divan  lui  accorda  la  liberté  de  140  efclaves  Fran¬ 
çois.  Après  fon  retour,  Mr  de  Pomponne  ,  fécretâire 
d’état  *  délirant  qu’il  jugeât  des  capitulations  que  M.  de 
Nointel  avoit  conclues  entre  le  roi  8c  Méhémet  IV.  lui 
confia  l’original  turc  de  ces  capitulations ,  avec  les  let¬ 
tres  du  Sultan  &  du  grand-Vizir ,  écrites  au  roi  ;  &  lorf- 
que  M.  d’Arvieux ,  qui  avoir  eu  part  lui-même  à  cette 
négociation ,  eut  alluré  que  tout  étoit  dans  les  régies ,  & 
conforme  aux  intentions  du  roi ,  on  lui  permit  de  ttaduire 
en  françois  ces  traités  &  ces  lettres.  Cette  traduétion  fut 
imprimée  à  Marfeille  en  1676.  Au  mois  de  Juin  de  l’ân 
1679.  M.  Colbert  qui  honoroit  M4  d’ArviéUx  d’une  bien¬ 
veillance  particulière  ,  le  fit  nommer  aU  coiifulât  d'Alep , 
qui  eft  le  plus  confidérable  de  tout  le  Levant  *  &  qui 
I ’étoit  encore  plus  alors ,  parce  qu’il  cOmprenoit  les  échel¬ 
les  de  Chypre ,  Tripoli ,  8c  Alexandrette.  M.  d’Arvieux 
remplaça  dans  ce  pofte  M.  Baron  ,  que  le  roi  venoit  d’en¬ 
voyer  en  qualité  de  diredteur-générâl  du  commerce  aux 
Indes  Orientales ,  &  il  fut  conful  durant  fix  ans  ,  ayant 
été  continué  après  les  trois  premières  années.  Il  ne  tra¬ 
vailla  pas  feulement  pendant  ce  tems-là  à  faire  fleurir  le 
commerce ,  &  houçrec  le  nom  François  3  il  prêta  aufli 


une  attention  particulière  à  tout  ce  qui  pouvoit  concer¬ 
ner  la  religion.  Les  miiïionnaires  l’eurent  conftamment 
pour  appui  8c  pour  proteéteur.  Il  fit  rétablir  les  Carmes 
dechauiiés  au  Mont-Carmel ,  d’ou  les  Arabes  les  avoient 
chafles  ,  8c  fe  fervit  de  fon  crédit  8c  de  l’amitié  qu’avoieût 
pour  lui  les  Bachas,  les  Émirs ,  8c  autres  pour  contribuer  , 
félon  fon  état ,  aux  progrès  de  l’évangile.  Le  pape  Inno¬ 
cent  XL  en  fût  informé  ,  8c  pour  le  récompenfêr  de  Ion 
zélé ,  il  le  nomma  à  l’évêché  de  Babylone ,  par  un  bref  du 
premier  de  Janvier  i  6S  y.  &  par  le  même  bref  il  lui  per¬ 
mit  qu’en  cas  qu’il  ne  voulût  pas  accepter  l’épifeopat  ,  il 
choisît  lui-même  un  fujet  pour  remplir  cette  dignité. 
M.  d’Arvieux  remercia  en  effet  fa  Sainteté ,  &  ufant  de 
la  liberté  qu’elle  lui  accordoit ,  il  nomma  à  l’évêché  de 
Babylone  le  pere  Pidou ,  Carme  déchauflé  ,  donc  la 
nomination  fut  confirmée  par  des  bulles.  Le  pape  en¬ 
voya  à  M.  d’Arvieux  un  autre  bref  où  il  eft  comblé 
des  plus  grands  éloges  ,  &  qui  lui  permet  d  ajouter  à 
fes  armes  celles  de  Jerufalem.  En  1686.  M.  d’Arvieux 
revint  à  Marfeille  ,  8c  s’y  fixa.  Il  s’y  maria  le  trois  Mai 
1689.  &  fit  épouler  à  une  fœür  qu’il  avoit  un  confeil- 
ler  du  Parlement  de  Provence ,  à  Aix  ^  de  la  noble  8c  an¬ 
cienne  maifon  de  Guiran.  En  169 y.  le  roi  lui  accorda 
une  fécondé  penfion  de  mille  livres  j  8c  le  huit  Sep¬ 
tembre  1697.  te  grand  duc  de  Tofcane  lui  envoya  des 
lettres-patentes  par  lefquelles  ce  prince  déclare  que  le 
chevalier  d’Arvieux  tire  fa  nobleflè  de  Florence  ,  8c  que 
fes  ancêtres  en  étaient  fôrtis.  Dans  les  dérnieres  années 
de  fa  vie ,  M.  d’Arvieux  qui  avoit  toujours  cultivé  les 
lettres  ,  8c  fur-tout  l’érudition  orientale  ,  ne  s’appliqua 
prefque  plus  qu’à  l’étude  de  l’Ecriture  fainte,  qu’il  lifoit 
dans  les  textes  originaux ,  étudiant  en  même  rems  les  pa- 
raphrafes  8c  les  commentaires  des  Orientaux.  Il  a  écrit 
plufieurs  Mémoires  fur  l’hiftoire  moderne  &  fut  les  affaires 
duLevant.il  mourut  le  3od’Oétobre  1702.  âgé  de  67 
ans  8c  quelques  mois.  Il  avoit  eu  d’étroites  liâifons  avec 
M.  Petis  de  la  Croix ,  interprète  du  roi  ^  avec  M.  Gâl- 
land  qu’il  avoit  connu  à  Gonftantinople  ,  avec  le  père  de 
Clermont,  Jéfuite,  fupétieUr  de  la  maifon  de  Seyde. 
M.  Galland  facilita  à  M.  de  la  Roque  les  méyens  d’avoir 
un  manuferit  de  M.  d’ArvieUx  contenant  un  voyage  fait 
par  ordre  du  roi  vers  le  grand  Émir ,  chef  des  Princes  Ara¬ 
bes  du  défert,  8c  un  traité  des  mœurs  8c  coutumes  de  ces 
Arabes.  M.  d’Arvieux  îi’ avoit  pas  mis  la  derniere  main  à 
cet  ouvrage  *  M.  de  la  Roque  y  a  fuppléé  ,  l’a  orné  de 
notes ,  8c  d’une  traduétion  de  la  defeription  de  l’Arabie, 
par  Abulféda  ,  8c  l’a  fait  imprimer  à  Paris  en  17  i  7.  in- 
iz.  chez  André  Cailleau.  Il  y  â  joint  la  vie  de  M.  d’Ar¬ 
vieux,  dont  on  vient  de  donner  l’extrait.  En  1734.011  a 
donné  à  Paris  les  Mémoires  du  chevalier  d'Arvieux  , 
contenans  fes  voyages  à  ConftanÛTïople  4  dans  ÜAfte  >  la 
Syrie  ,  la  Paleftine  ,  l'Egypte  ,  la  Barbarie  ,  in- 
12.  2  volumes.  C’eft  coiltre  ces  mémoires  que  font  les 
Lettres  critiques  de  Hadgi-Méhémet  Effendi  ,  à  madame 
la  marquife  de  G ....  avec  des  éclaircijjemens  curieux  fur 
les  mœurs  ,  les  ufages  ,  les  religions  des  G  rient  aux  , 
traduites  en  français  par  Ahmed  Franguy >  renégat  Fla¬ 
mand  ,  à  Paris  1 7  3  y .  i«- 1  i .  > 

ARVISET  ,  (  Antoine  )  thréforier  de  France  én  la  gé¬ 
néralité  de  Bourgogne ,  mort  vers  1 670.  étoit  de  Pont-de- 
Vaux.  M.  De  k  Mare ,  dans  fon  Confpectus  H'ifloric. 
Burgund.  p.  53.  parle  d’un  livré  d’Acvifet  *  intitulé: 
Cuifelüi  Lincaftorum  ,  Brannovicum  oppidi  hifiària. 
Cet  ouvrage  eft  demeuré  manuferit.  Il  y  à  eu  uii  Etienne 
Àrvifet,  qui  étoit  aufli  de  Pont-de-Vaux ,  de  qui  l’on  a 
Confolatiàn  6*  réjouijfante  pour  les  malades  &  perfon- 
nes  affligées,  1617.  in- 12.  L’aUteur  fé  dit  prédicateur 
ordinaire  du  roi.  *  Biblioth.  des  auteurs  de  Bourgogne  , 

page  5.  - 

ARZUA.  Dictionnaire  Hiftorique  ,  edit.  de  1732. 
page  69 9i  on  y  qualifie  Arzua  de  bourg  de  Portugal , 
dalis  la  province  du  Minho  :  mais  il  n  y  a  point  de  bourg 

I  de  ce  nom. 

1  ASIE.  Dictionnaire  Hiftorique  de  17 $i.  page  710. 

1  Ajoute 1  au  catalogue  des  principales  villes  : 
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Bacaim,  capitale  de  la  province  du  Nord, aux  Portugais. 

Dio ,  dans  le  Guzarata ,  aux  Portugais. 

Lifao ,  dans  rifle  de  Timor ,  aux  mêmes  :  c’eft  la  réfi- 
dence  de  l’évêque  de  Malaca ,  depuis  la  prife  de  cette  vil¬ 
le  par  les  Hollandois. 

Madraz ,  ou  fort  de  S.  George ,  dans  la  côte  de  Co¬ 
romandel ,  auxAnglois. 

Méliapor,  évêché ,  ou  S.  Thomé  dans  la  même  côte  , 
aux  Portugais. 

4ux  fufiragans  de  Goa  ,  page  7 1 1 .  ajoute £  Macao , 
Pékin ,  Nankim  ,  dans  la  Chine. 

»  ASS1ETE  IRMAOS.  Dicl.  H'tfi.  de  1752./».  717. 
col.  2.  il  faut  lire  ,  AS  SETE  IRMANS  ,  ou  les  fept 
fœurs.  Ces  ides  font  défertes  ;  elles  font  au  fud  de  la  ligne 
cquinoétiale. 

ATHÉNODORE  ,  célébré  philofophe  de  la  feéte 
Stoïcienne  ,  étoit  fils  de  Sandon  ,  &  né  à  Cana ,  petite 
bourgade  fituée  dans  le  voifinage  de  Tarfe  ,  Capitale  de 
la  Cilicie.  On  conjeéture  qu’il  fut  difciple  de  Pofidonius, 
le  plus  célébré  Stoïcien  de  ion  fiécle ,  non-feulement  par¬ 
ce  qu’ils  avoient  les  mêmes  fentimens  fur  la  nature  de 
l’Océan  ,  8c  fur  les  caufes  du  flux  &  du  reflux ,  mais  auflî 
parce  que  Strabon ,  qui  les  cite  quelquefois  ,  fait  toujours 
marcher  Pofidonius  le  premier.  On  voit  par  une  lectre 
de  Cicéron  à  Atticus ,  que  ces  deux  philofophes  avoient 
furement  enfemble  d’étroites  liaifons.  Ils  pouvoient  s’être 
connus  à  Rhodes ,  où  Pofidonius  avoit  une  école  célébré 
qui  ne  le  cédoit  nuéres  à  celle  d’Athènes.  Athénodore 

firofefla'  lui-même  a  Apollonia  ;  8c  l’on  croit  que  c’étoit 
a  philofophie.  Il  y  eut  pour  difciple  Oétavien  ,  depuis  fi 
connu  fous  le  nom  d’Augufte.  Ccfar  ,  qui  fongeoit  dès- 
lors  à  le  déclarer  fon  héritier  ,  choifit  ce  philofophe  pour 
former  l’efprit  8c  le  cœur  de  ce  jeune  prince.  Oétavien 
en  fut  toujours  fi  reconnoiflànt ,  que  lorfqu’il  fut  parve¬ 
nu  à  l’empire  ,  &  devenu  l’empereur  Augufte  ,  il  prit  fes 
avis ,  8c  l’honora  conftamment  de  fa  confiance.  Athéno¬ 
dore  parloit  au  prince  avec  liberté,  lui  difoit  toujours 
la  vérité ,  Sc  ne  manquoit  point  de  le  reprendre  quand 
il  tomboit  dans  quelque  faute  ,  8c  Augufte  ,  quoique 
fouvent  indocile  à  fes  avis  dans  les  commencemens  de 
fon  régné,  lui  fçavoit  gré  de  ceux  qu’il  lui  donnoit ,  8c  le 
refpeétoit  comme  fon  maître.  Athénodore  méritoit  ces 
égards  par  mi  fond  de  vertu  &  de  probité  qui  nefe  dé¬ 
mentirent  jamais.  Il  eût  été  à  fouhaiter  qu’il  eût  encore 
eu  plus  d’afcendant  fur  l’efprit  de  fon  difciple  ,  on  11e 
parleroit  point  aujourd’hui  ni  des  profcriptions ,  ni  de 
tant  d’autres  défordres  qui  ont  terni  les  commencemens 
du  régné  d’Augufte.  Ce  prince  étoit  livré  à  la  pafïïon 
pour  les  femmes  ;  dans  le  nombre  des  dames  Romaines 
qu’il  appelloit  chez  lui ,  il  fe  trouva  une  fois  la  femme 
d’un  fénateur  ami  d’ Athénodore.  Le  philofophe  étant 
allé  voir  fon  ami ,  le  trouva  fondant  en  larmes  ,  8c 
ayant  fçu  la  caufe  de  fa  douleur ,  il  prit  lui-même  des 
habits  de  femmes ,  s’arma  d’un  poignard ,  fe  mit'  dans 
la  litiere  envoyée  par  l’empereur ,  8c  lorfqu’il  parut  de¬ 
vant  Augufte,  étonné  de  fa  préfence,  le  philofophe  s’é¬ 
cria  :  «  A  quoi  vous  expofez-vous ,  feigneur  !  un  mari  au 
53  défefpoir  ne  peut-il  pas  fe  déguifer ,  &  laver  dans  votre 
33  fang  la  honte  que  vous  lui  prépariez  >3  ?  La  réprimande, 
quoique  hardie  ,  eut  fon  effet  ;  8c  Augufte  fe  conduifit 
depuis  avec  beaucoup  plus  d’équité  8c  de  circonfpeétion. 
Zozime  8c  Ælien  ne  font  pas  difficulté  de  dire,  que  la  fa- 
gelfe  de  fon  gouvernement  fut  l’ouvrage  des  confeils  du 
philofophe.  Celui-ci  néanmoins,  parvenu  à  un  âge  déjà 
avancé ,  voulut  fe  retirer  dans  fa  patrie  ;  Augufte  à  qui 
il  en  demanda  la  permiffion ,  tenta  de  le  retenir  au  moins 
encore  une  année ,  8c  Athénodore  le  lui  accorda.  Cette 
année  paffee  ,  il  fallut  le  lailfer  aller.  On  croit  qu’il  arri¬ 
va  dans  fa  patrie  après  la  bataille  d’Aétium  ,  qui  décida 
la  querelle  d’Antoine  8c  d’Augufte.  Ainfi  il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  quelques-uns  l’ont  fait,  notre  philo¬ 
fophe  avec  un  autre  Athénodore  ,  qu’Augufte  ,  félon 
Suétone  ,  chargea  de  l’éducation  de  Claudius  Néron,  qui 
parvint  depuis  à  l’empire.  Athénodore  qui  avoit  rendu 
de  très-grands  fervices  à  Tarfe  fa  patrie  ,  n’y  eut  point  de 
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fatisfaction.  Il  la  trouva  défolée  par  les  faétions  exci¬ 
tées  principalement  ,8c  entretenues  par  Bocthus,  mauvais 
poète  ,  8c  encore  plus  mauvais  citoyen  ,  qui  par  la  pro- 
teétion  d’Antoine  s’étoit  élevé  aux  poftes  les  plus  émr- 
nens  de  la  ville.  Sa  diffipation  dans  le  maniment  des 
deniers  publics ,  fouleva  une  partie  des  habitans ,  qui  en 
portèrent  leurs  plaintes  à  Antoine  :  Boethus  fut  convain¬ 
cu  ,  8c  néanmoins  confervé  dans  fes  poftes  8c  dans  fon 
crédit.  Athénodore  en  bute  à  cet  injufte  économe  ,  8c  à 
ceux  qui  le  foutenoient ,  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Il  11e  fe 
découragea  point ,  8c  enfin  il  vint  a  bout  de  chaflèr  les 
brouillons ,  de  réformer  les  abus ,  8c  de  publier  des  loix 
dont  la  plupart  fubfiftoient  encore  au  tems  de  Dion 
Chryfoftôme.  Athénodore ,  après  avoir  travaillé  le  refte 
de  fa  vie  pour  le  bien  de  fa  patrie ,  mourut  âgé  de  8  2  ans. 
Ses  travaux  publics  ne  l’avoient  point  empêché  de  com- 
pofer  un  grand  nombre  d’ouvrages  dont  les  titres  feule¬ 
ment  de  quelques-uns  nous  ont  été  confervés ,  à  la  ré- 
ferve  de  quelques  fragmens  fort  courts ,  qui  fe  trouvent 
encore  dans  quelques  anciens  dont  nous  avons  les  ou¬ 
vrages.  Ils  nous  parlent  d’un  traité  des  catégories ,  où 
l’auteur  attaquoit  les  divifions  d’Ariftote  :  de  quelques 
autres  concernant  la  logique ,  dont  on  ignore  les  titres  : 
de  plufieurs  traités  de  morale  ,  dont  les  noms  de  la  plu¬ 
part  fe  lifent  encore  aujourd’hui  dans  les  monumens  di¬ 
vers  que  le  tems  a  refpeétés.  On  voit  par  une  lettre  de 
Cicéron  à  Atticus ,  qu’Athénodore  avoit  travaillé  fur  les 
offices ,  8c  qu’il  envoya  cet  ouvrage  à  Cicéron  ,  qui  en 
parle  en  termes  aflèz  avantageux  ,  8c  qui  eft  cité  auffi  par 
Sénéque.  Athénodore  avoit  fait  auparavant  un  Traité 
de  la  nobleffe  ,  qui  étoit  déjà  entre  les  mains  de  tout  le 
monde ,  lorfque  Cicéron  fe  mit  en  poflèflîon  du  gouver¬ 
nement  de  la  Cilicie.  Athenée  nous  parle  d’un  autre  inti¬ 
tulé  ,  Du  travail  &  du  délajfement ;  Diogène  Laérce,  d’un 
traité  de  la  divination  ,  &r  de  la  nature  des  péchés  ;  Plu¬ 
tarque  ,  d’un  ouvrage  qu’Athénodore  avoit  dédié  à  Oéta- 
vie,  fœur  d’Augufte  ,  mais  dont  on  ignore  le  fujet.  Séné¬ 
que  paroît  nous  faire  entendre  ,  que  le  même  philofophe 
avoit  écrit  fur  les  pallions.  On  avoit  encore  de  lui  un 
traité  des  maladies  épidémiques ,  dont  Plutarque  cite  le 
premier  livre  ;  une  hiftoire  de  Tarfe ,  dont  on  trouve  des 
veftiges  dans  l’endroit  où  Etienne  de  Byzance  explique  la 
fondation  de  la  ville  d’Anchiale  en  Cilicie  ;  8c  un  autre 
ouvrage  hiftorique  ,  dont  Diogène  Laérce  cite  le  8e  li¬ 
vre  fous  le  nom  de  Promenades.  *  V oye^_  les  recherches 
de  M.  l’abbé  Sevin ,  de  l’académie  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres,  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  d’Athénodore , 
dans  le  tome  1 5  des  Mémoires  de  ladite  académie.  Nous 
n’avons  fait  qu’abréger  le  mémoire  de  ce  fçavant. 

ATTERBURY  ,  (  Louis  )  né  vers  l’an  1631.  dans 
le  comté  de  Northampton  ,  étoit  fils  de  François  At- 
terbury  ,  reéteur  à  Midleton  ou  Milton.  En  1647. 
vers  l’âge  de  feize  ans ,  il  fut  mis  au  college  de  Chrift 
à  Oxford  ,  où  il  prit  le  dégré  de  bachelier  le  2  3  Fé¬ 
vrier  1649.  8c  celui  de  maître-ès-arts  le  premier  de 
Mars  i<Sji.  Il  étoit  miniftre  du  tems  que  le  fameux 
Cromwel  exerçoit  fon  pouvoir  tyrannique  en  Angle¬ 
terre  ;  mais  Charles  II.  ayant  été  rétabli ,  il  fut  fait 
chapelain  de  Henri  duc  de  Glocefter  ,  8c  prit  le  bon¬ 
net  de  doéteur  en  théologie  le  premier  Décembre  1 660.  Il 
parvint  peu  après  au  reétorat  de  Milton,  près  de  Newport- 
pagnel ,  dans  le  comté  de  Buckingham.  Au  commence¬ 
ment  de  Décembre  1693.  comme  il  revenoit  de  Lon¬ 
dres  à  Milton,  il  fe  noya  par  accident  à  quelque 
diftance  de  fa  maifon.  Il  a  eu  deux  fils,  1.  Louis  , 
qui  étudia  dans  le  college  de  Chrift  ,  fut  créé  doéteur 
en  droit  en  1687.  publia  plufieurs  volumes  de  Ser¬ 
mons  ,  8c  mourut  le  24  Oétobre  173  2  ;  2.  François  , 
qui  fuit. 

ATTERBURY  ,  (  François  )  fils  du  précédent  , 
naquit  à  Milton  où  fon  pere  étoit  reéteur  ,  le  fix  Mars 
1 662.  Il  commença  fes  études  dans  le  collège  de 
Weftminfter ,  8c  les  continua  dans  le  collège  de  Chrift 
à  Oxford,  où  il  alla  en  16S0.  Il  s’y  diftingua  par  l'a 
pénétration  de  fon  efprit  ,  la  rapidité  de  fes  progrès 


ATT 

dans  les  belles-lettres ,  &:  Ton  talent  pour  la  pocfie.  Il 
n’y  avoir  pas  entièrement  deux  ans  qu’il  étoit  au  col¬ 
lège  de  Chrift  ,  lorfqu’il  mit  en  vers  latins  l’Abfâloii 
ôc  l’Achitophel  du  célèbre  Dryden  ,  poète  Anglois.  Il 
fut  créé  bachelier  le  13  Juin  1684.  &  maître-ès-arts 
le  20  Avril  1687.  La  même  année  il  écrivit  une 
apologie  pour  Martin  Luther  ,  où  l’on  allure  qu’il  y 
a  beaucoup  d’érudition.  Pendant  fon  féjour  à  Oxford  , 
il  fut  tuteur  de  Charles  Boyle  ,  depuis  lord  Orrery.  Le 
29  Mai  11692.  il  prêcha  avec  applaudillèment  à  Whi~ 
tehall ,  en  préfence  de  la  reine  Marie  ;  ôc  deux  ans 
apres  il  fut  fait  chapelain  de  cette  reine  ,  Sc  du  roi 
Guillaume  ,  ôc  pafteur  à  Bridewell.  En  1698.  il  re¬ 
nonça  à  ce  paftorat ,  comme  il  paroît  par  le  fermon 
d’adieu  qu’il  prononça  en  cette  occafion.  L’an  1700. 
il  devint  archidiacre  de  TotnefT,  par  la  nomination 
de  M.  Jonathan  Trélawny  ,  alors  évêque  d’Exeter,  qui 
le  nomma  aulîi  à  un  canonicat  réjident  d’Exeter.  En 
1701.  il  revit  avec  le  doéteur  Jane,  doyen  de  Glo- 
cefter ,  le  doéfeur  Aldriéte ,  doyen  de  l’églife  de  Chrift  , 
le  doéteur  Sherlock ,  doyen  de  S.  Paul,  ôc  MM.  Cave  , 
Alfton  ,  Lancafter  ôc  Duke,  une  édition  du  Nouveau- 
Teftamenr ,  avec  des  remarques  grecques  ,  tirées  des 
Peres  ,  par  l’archidiacre  Grégory  ,  laquelle  devoit  fe 
faire  à  Oxford.  La  reine  Anne  étant  montée  fur  le 
trône  d’Angleterre ,  nomma  M.  Atterbury  pour  fon 
chapelain,  ôc  en  1704.  elle  lui  conféra  l’évêché  de 
Carlifle.  Le  difcours  funèbre  qu’il  fit  pour  un  libraire 
nommé  Bennet ,  fur  la  I.  épître  de  S.  Paul  aux  Co¬ 
rinthiens  ,  chapitre  XV.  verfet  19.  lui  attira  une  vive 
difpute  avec  M.  Hoadly  ,  &  cette  difpute  occafionna 
plufieurs  écrits  de  part  ôc  d’autre.  Le  27  Août  1712. 
M.  Atterbury  devint  doyen  de  1 ’églife  de  Chrift  à  Ox¬ 
ford  ;  &  en  1713.  après  la  mort  de  Thomas  Spratt  , 
il  parvint  à  l’évêchc  de  Rochefter ,  ôc  au  décanat  de 
Weftmunfter.  Il  avoit  dans  ce  tems-là  beaucoup  de 
part  au  gouvernement  ,  ôc  l’on  croit  qu’il  auroit  eu 
l’archevêché  de  Cantorberi ,  fi  la  reine  Anne  eût  vécu 
plus  long-tems.  On  prétend  que  le  doéleur  Jean  Sharp, 
archevêque  d’Yorck ,  qui  craignoit  de  l’avoir  pour 
fucceftèur ,  avoit  fait  ce  qu’il  avoit  pu  pour  remettre 
cet  archevêché  à  Guillaume  Dawes.  Il  fonétionna  lors 
du  couronnement  de  Georges  I.  en  qualité  de  doyen 
de  Weftmunfter  ;  Ôc  l’on  dit  qu’après  la  cérémonie,  il 
offrit  au  roi  le  trône  ôc  le  dais  qui  lui  revenoient 
comme  doyen  ,  mais  que  ce  monarque  refufa  ce  pré- 
fent  avec  une  apparence  de  mécontentement.  Le  Pré¬ 
tendant  ayant  fait  publier  Une  déclaration  du  tems 
des  troubles  d’Ecoftè  ,  l’archevêque  de  Cantorberi  ôc 
les  évêques  qui  fe  trouvoient  alors  à  Londres  ôc  dans 
les  environs ,  firent  un  écrit  contre  cette  déclaration  , 
ôc  pour  exhorter  les  eccléfiaftiques  ôc  le  peuple  a  demeu¬ 
rer  attachés  au  roi  Georges  ;  mais  i’évêque  de  Ro¬ 
chefter  refufa  d’adhérer  à  cet  écrit  ,  ôc  fit  prendre  le 
même  parti  à  l’évêque  de  Smalridge.  M.  Atterbury 
étoit  du  nombre  de  ceux  qui  demeuroient  attachés  a 
la  maifon  royale  de  Stuart ,  ôc  qui  proteftoient  contre 
le  miniftere  du  roi  Georges  3  ôc  c’étoit  fouvent  lui  qui 
motivoit  ces  proteftations.  Cette  conduite  ayant  été 
taxée  de  révolte  ,  il  fut  arrêté  dans  fa  maifon  le  24 
Août  1722.  &  conduit  enfui  te  à  une  commiflaires  aflèm- 
blée  de  la  part  du  confeil-privé ,  ou  il  fut  examiné  , 
accufé  de  haute  trahifon  ,  ôc  conduit  prifonnier  à  la 
Tour.  La  chambre  balle  lui  donna  d’autres  commiflaires , 
dont  le  rapport  fut  :  «  Que  l’évêque  de  Rochefter  avoir 
»  entretenu  un  commerce  de  lettres  de  trahifon  au  de- 
«  hors  du  royaume  ,  ôc  n’avoit  eu  en  vue  que  d’y 
»  exciter  une  fédition  ,  ôc  d’y  introduire  une  puiflànce 
»  étrangère.  »  Pour  prouver  cette  accufation  ,  l’on 
produifit  trois  lettres  que  M.  Atterbury  avoit  écrites  à 
Chivers  ,  Mufgrave  &  Jakfon  ,  trois  noms  que  l’on 
croyoit  fuppofés  pour  délîgner  le  général  Dillon ,  offi¬ 
cier  Catholique ,  demeurant  à  Paris  ,  le  lord  Mar  ôc  le 
Prétendant  lui-même.  Ce  rapport  ayant  été  fait  à  la 
chambre  baffe  lé  j  j  Mars  1713.  il  fut  dreffé  un  bill 
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qui  portoit  que  l’évêque  de7ôit  être  puni.  Ce  bill  fut 
lu  la  première  fois  le  2  3  du  même  mois  ,  ôc  l’on  arrêta 
qu  il  falloir  le  communiquer  à  l’évêque.Le  quatriémeAvril 
ayant  ete  fixé  pour  prononcer  une  fentence  en  charh- 
bre  baffe ,  après  que  l’on  auroit  entendu  la  juftifica- 
tion  du  prélat ,  M.  Atterbury  écrivit  une  lettre  à  l’nra*- 
teur  de  cette  chambre  ,  lui  mandant  qu’il  ne  vouloir 
pas  donner  la  peine  à  ladite  chambre  d’entendre  fon 
apologie  ,  ôc  qu’il  la  feroit  devant  la  chambre  haute  , 
dont  il  avoit  l’honneur  d’être  membre.  M.  Oglethorp , 
connu  par  les  peines  qu’il  a  prifes  pour  letabliflement 
de  la  nouvelle  colonie  nommée  Géorgie  ,  &  membre 
de  la  charhbre  bafle ,  parla  contre  le  bill ,  difant  que  le 
Prétendant  n’ayant  autour  de  fa  perfonne  que  des  oens 
fans  expérience ,  il  étoit  à  craindre  que  fi  M.  Acter- 
bury  qui  avoit  beaucoup  d’efprit ,  étoit  exilé ,  il  ne  fût 
tenté  d’aller  à  Rome  ,  où  il  pourroit  nuire  davantage 
par  fies  confeils ,  que  s’il  avoit  la  permiflîon  de  demeu¬ 
rer  en  Angleterre  fous  les  yeux  du  gouvernement.  La 
juftification  de  l’évêque  devant  la  chambre  haute  ,  Ôc 
l’examen  de  fon  affaire  furent  fixés  au  fixiéme  Mai  ôc  au 
famedi  fuivant.  M.  Atterbury  ne  voulut  point  recon- 
noître  comme  venant  de  lui  ,  les  trois  lettres  dont  on 
a  parlé  ,  Ôc  foutint  que  celles  que  Dillon  ôc  milord 
Mar  lui  écrivoient  ,  ôc  que  l’on  avoit  interceptées  , 
avoient  été  écrites  afin  quelles  fuflent  interceptées ,  ôc 
pour  lui  nuire  ;  quelles  étoient  écrites  d’une  maniéré  fi 
claire  ôc  fi  peu  voilée  ,  qu’on  ne  croiroit  jamais  que 
des  perfonnes  prudentes  euflent  pu  s’exprimer  ainfî 
dans  une  affaire  où  le  fecret  devroit  être  fi  grand.  Il 
montra  de  plus,  que  toute  fa  conduite  avoit  été  telle, 
qu’elle  ne  pouvoit  le  faire  foupçonner  légitimement  de 
la  trahifon  dont  on  l’accu foit.  Le  prélat  avoit  pour 
afliftans  le  chevalier  Conftantin  Phipps  ôc  Guillaume 
Wynne  3  ôc  MM.  Reeve  ôc  Wearg  répondirent  à  fa 
défenfe  au  nom  du  confeil  du  roi.  Le  bill  fut  lu  pour 
la  troifiéme  fois  le  mercredi  quinziéme  de  Mai ,  ôc  il  y  eut 
beaucoup  de  contradiélion  au  fujet  de  fa  confirmation. 
Le  comte  Poulet  foutint  qu’une  telle  conduite  auroit 
néceffàirement  des  fuites  très-dangereules  contre  la  loua¬ 
ble  conftitution  d’Angleterre.  Le  doéteur  Willis  ,  évê¬ 
que  de  Sarum  ,  répondit  que  des  maladies  extraordi¬ 
naires  demandoient  des  remedes  de  cette  nature.  Il  y  eut 
beaucoup  d’autres  avis  pour  ôc  contre  :  cependant  le 
bill  fut  confirmé  Ôc  approuvé  de  83  voix  contre  43. 
Le  roi  y  confentit  aufli  le  27  Mai  3  mais  on  dit  qu’il 
le  figna  avec  peine  ,  ôc  en  témoignant  qu’il  étoit  fâ¬ 
ché  d’être  obligé  de  condamner  a  un  exil  perpétuel 
un  évêque  dont  il  connoifloit  le  rare  mérite  3  ôc  pour 
diminuer  la  févérité  de  ce  jugement ,  il  permit  à  la  fille 
de  M.  Atterbury  de  fuivre  ion  pere  &  de  correfpondre 
avec  l’Angleterre  par  la  main  de  M.  Morrice  fon  mafi. 
M.  Atterbury  monta  le  huitième  Juin  lur  le  vaiflèau  de 
guerre  appellé  Aldboroug  ,  ôc  arriva  le  vendredi  fui¬ 
vant  à  Calais  j  de-là  il  alla  à  Bruxelles  où  il  voulut 
vifiter  le  comte  d’Ayleiburg ,  gentilhomme  Catholique  3 
mais  le  comte  refufa  fa  vifite  en  lui  fâifânt  fçavoir 
qu’il  ne  pouvoit  approuver  un  prélat  proteftant  d  avoir 
agi  contre  les  devoirs  que  la  Religion  ôc  Ion  fermait 
lui  preferivoient.  M.  Atterbury  adoucit  fon  exil  par 
l’étude  &  le  commerce  qu  il  eut  avec  les  gens  de  let¬ 
tres.  Il  paflà  fes  dernieres  années  à  Paris ,  où  il  mourut 
le  if  Février  1732.  Son  corps  fut  tranfpor  té  en  An¬ 
gleterre  ,  ôc  entetré  fans  bruit  le  1 2  Mai  de  la  même 
année  dans  l’abbaye  de  Weftmunfter  ,  en  préfence  de 
Guillaume  Morrice,  fon  gendre,  ôc  de  fes  deux  der¬ 
niers  chapelains  le  doéteur  Savage  ôc  le  doéteur  Moore. 
On  écrivit  ces  mots  fur  l’urne  qui  renfermoit  fes  cen¬ 
dres  :  In  hâc  urnâ  dtpojitifunt  cineres  Fr ancifci  Atter¬ 
bury  ,  epifeopi  Roffenjis.  Dans  le  Supplément  du  Die- 
tlonnaire  Hijlprique  ,  imprimé  à  Bafle  ,  d’où  l’on  a  extrait 
cet  article  ôc  le  précédent  ,  on  dit  que  1  on  prétend 
que  M.  Atterbury  a  traduit  en  vers  anglois  les  Geor- 
giques  de  Virgile  ,  ôc  qu’il  a  compole  une  Harmonie 
évangélique  des  plus  claires.  Nous  ajouterons  ce  qui 
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fuit  :  i.  on  attribue  à  M.  Atterbury  une  lettre  latine 
de  pages  in~ 4°*  datée  de  17x1-  Sc  intitulée  :  De 
yerd  &  non  inter ruptâ  epifeoporum  ad  nos  ufque  An- 
çlorurn  fucceflione  ad  Amicum  epijlola  :  avec  une  pré¬ 
face  latine  que  l’on  donne  à  M.  l’abbé  Piers  de  Girar- 
din  ,  do&eur  de  Sorbonne  :  cette  lettre  qui  eft  fort 
rare ,  parce  qu’il  n’en  fut  tiré  qu’un  petit  nombre  d’e¬ 
xemplaires  ,  eft  principalement  contre  un  mémoire  de 
feu  M.  l’abbé  Renaudot  ,  fur  la  validité  des  ordina¬ 
tions  des  Anglois ,  imprimé  avec  le  livre  de  M.  l’abbé 
Gould  ,  intitulé  :  La  véritable  croyance  de  l'Eglife  Ca¬ 
tholique  ,  ôcc.  à  Paris  1710.  in- 1 2 .  2.  il  eft  auteur 
des  Réflexions  fur  le  caractère  de  Japis  ,  dans  Virgi¬ 
le  ,  ou  le  caractère  d'Antonius  Mufa  ,  médecin  d' Au- 
gufle  ,  en  anglois,  in-S°.  à  Londres  1740.  Ces  réfle¬ 
xions  avoient  déjà  été  imprimées  ,  mais  d’une  manière 
très-fautive.  L’auteur  y  fait  voir  que  par  le  médecin 
Japis ,  dont  parle  Virgile  ,  il  faut  entendre  Antonius 
Mufa  y  médecin  d’Augufte  5  5c  il  montre  en  même  tems 
que  ce  poète  a  peint  dans  fon  Enéide  plufieurs  grands 
hommes  de  fon  tems  fous  des  noms  empruntés.  Cette 
brochure  eft  précédée  d’une  préface  qui  contient  l’élo¬ 
ge  de  l’auteur  de  la  Diftèrtation  ,  ôc  que  l’on  croit  être 
de  M.  Pope.  On  y  a  joint  aufli  une  apoftille  ,  dans 
laquelle  on  fait  voir  que  M.  Atterbury  a  eu  raifon 
de  lire  5c  d’expliquer  le  partage  de  Virgile  différem¬ 
ment  de  ce  qu’on  a  coutume  de  l’expliquer.  M.  l’abbé 
Desfontaines  qui  a  donné  un  long  extrait  de  cette  Dif- 
fertation  à  la  fin  de  fa  traduction  des  œuvres  de  Vir¬ 
gile  ,  imprimée  en  1743.  dit  que  M.  Atterbury  avoit 
compofé  cet  écrit  pendant  fon  féjour  à  Paris  ;  5c  le  prélat 
le  dit  lui-même  par  ces  vers  qui  terminent  ledit  écrit  : 

Hcec  ego  lufl 

Ad  Sequance  ripas  ,  Tameflno  d  flumine  longe  y 

Jam  fenior  ,  languenfque  ,  fed  ipfdin  morte  meorum 

Quos  colui  ,  patriæque  memor  ,  nec  deneger  ufquam. 

3.  IlluflriJflmi  &  clariffimi  viri  Francifci  Atterbury  , 
Roffenfls  epifeopi  ad  Jofephum  de  Seytres  Marchionem 
de  Caumont ,  Epiflolce  quædam.  Ces  lettres  au  nombre 
de  huit ,  dont  la  derniere  eft  adretfée  à  feu  M.  l’abbé 
Granet ,  qui  en  eft  l’éditeur  ,  font  imprimées  dans  un 
Recueil  de  pièces  d'hifloire  &  de  littérature  ,  tome  IV. 
à  Paris,  1741.  in- 12.  «  Les  lettres  de  milord  Atter- 
»  bury  à  M.  le  marquis  de  Caumont ,  (  dit  l’auteur 
»  dans  fa  préface ,  )  feront  defirer  l’impreffion  de  celles 
»  qu’il  a  écrites  à  d’autres  perfonnes  :  il  y  a  de  l’efprit , 
»  du  feu ,  des  peintures  vives  5c  attachantes ,  un  goût 
»  exquis  de  littérature ,  une  candeur ,  une  modeftie  qui 
»  annoncent  le  vrai  mérite ,  ôt  une  politeftè  rare  dans 
»  les  fçavans  du  Nord.  Le  ftile  eft  nerveux ,  vif,  bril- 
”  lant  ôt  agréable  ;  mais  il  11’eft  pas  toujours  pur  5c 
»>  correCt.  »  On  apprend  dans  la  première  lettre  que 
la  fille  de  M.  Atterbury  étoit  morte  à  Touloufe  ,  5c 
qu’ilavoit  été  témoin  de  cette  mort ,  dont  il  témoigne  une 
vive  douleur  dans  cette  lettre  ôt  la  fuivante.  Il  dit  dans  la 
cinquième  qu’il  avoit  quelque  peine  à  écrire  en  latin  , 
parce  que  félon  l’ufage  de  fa  nation  ,  il  ne  s’étoit  pref- 
que  familiarifé  qu’avec  fa  langue,  ôt  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  d’écrire  en  françois  :  il  fçavoit  cependant  cette 
derniere  langue ,  du  moins  aftèz  pour  la  converfatioii  : 
il  polfedoit  aurti  1  italien.  Dans  la  fixieme  il  défavoue 
une  épitaphe  fatyrique  ,  faite  fur  le  pere  Hardouin ,  5c 
qui  lui  avoit  été  attribuée.  Voyt[  HARDOUIN.  4.  Un 
volume  de  Sermons ,  imprimé  depuis  fa  mort. 

AUBENTON  (  Guillaume  d’ )  Supplément  de  1755. 
tome  I.  page  69.  1.  Ce  Jéfuite  fignoit  DAUBENTON. 
2.  Il  étoit  né  à  Auxerre  le  21  ÔCtobre  16 +8.  Il  entra 
au  noviciat  des  Jéfuites ,  à  Nancy  le  16  Octobre  1663. 
ôt  fit  la  profefhon  des  quatre  vœux ,  le  deuxième  Février 
1683*  Peu  après  Ion  cours  de  théologie,  on  le  deftina  à 
la  prédication ,  ôt  il  l’exerça  durant  quelques  années  avec 
beaucoup  de  fruit.  Sa  fanté  l’ayant  obligé  de  quitter  cet 
emploi ,  il  fut  choifi  compagnon  du  provincial ,  enfuite 
reCteur  au  collège  de  Strafbourg,  5c  après ,  provincial  de 


AUB 

la  province  de  Champagne.  Son  tems  exp  iré ,  le  général 
jetta  les  yeux  fur  lui ,  pour  lui  confier  le  gouvernement 
de  la  province  Wallone  ,  ou  Gallo-Belgique  ;  mais  Louis 
XIV.  fouhaita  qu’il  fût  une  fécondé  fois  reCteur  du  col¬ 
lège  de  Strafbourg ,  afin  qu’il  pût  affermir  quelques  éta- 
bliftemens  qu’il  avoit  faits  dans  fon  premier  reCtorat.  Le 
même  prince  l’ayant  donné  pour  confeftèur  au  roi  d’Ef- 
pagne  Philippe  V.  fon  petit-fils ,  le  pere  d’Aubenton  par¬ 
tit  en  1700.  pour  cet  emploi  ,  qu’il  avoit  déjà  rempli 
auprès  d’Anne-ViCtoire ,  mere  de  Philippe  V.  Il  fe  fit 
eftimer  en  Efpagne  ;  mais  le  zélé  qu’il  avoit  pour  la 
gloire  du  roi,  5c  pour  le  bien  du  royaume,  le  mit  mal 
dans  l’efprit  de  quelques  perfonnes  intérelfées  à  ce  que  le 
prince  n’entrât  pas  dans  la  connoiflance  de  bien  des  cho¬ 
ies.  Le  P.  d’Aubenton  céda  à  la  tempête ,  5c  fe  retira 
dans  la  province  de  Champagne.  En  1706.  il  fut  député 
à  Rome  pour  la  XV.  congrégation  générale  de  fa  compa¬ 
gnie,  5c  il  y  fut  élu  affiftant  du  général  pour  la  nation 
Françoife  :  peu  t’en  fallut  qu’il  ne  fût  même  élu  général. 

En  1 7 1 6.  Philippe  V.k  rappella  en  Efpagne ,  où  il  fut  de 
nouveau  confefleur  de  ce  prince.  3.  Son  oïaifon  funèbre 
de  Louis  de  Bourbon ,  Sec.  a  été  imprimée  à  Dijon.  Celle 
du  duc  de  Lorraine,  5c  du  duc  Charles  N.  non  Char¬ 
les  IV.  Elle  fut  imprimée  à  Nancy  en  1700.4/2-12. 

4.  Ajoute^  a  fes  ouvrages  :  Script  a  varia  in  causa  beati- 
ficationis  &  canoni^ationis  Joannis-Francijci  Regis  ,  b 
foc.  Jef  facerdotis.  à  Rome,  aux  dépens  delà  chambre 
apoftolique,  in-folio  2  tomes.  Le  1.  qui  contient  les 
vertus  du  faint ,  fut  imprimé  en  1710.  le  z.  qui  com¬ 
prend  fes  miracles ,  en  1712.  5 .  La  lettre  au  pere  Croifet, 
ne  peut ,  dit-on  ,  être  du  P.  Daubenton.  Ce  que  l'on 
ajoute  des  motifs  de  la  retraite  du  P.  Daubenton  fur  des 
mémoires  particuliers ,  ôc  au  fujet  de  la  conduite  de  l’in- 
quifltion  ne  peut  s’accorder  ni  avec  ce  qui  eft  arrivé  au 
pere  Daubenton  ,  ni  avec  ce  qui  eft  dit  dans  l’article 
GIUDICE.  Les  Mémoires  difent  que  le  Jéfuite  quitta 
pour  quelque  tems  l’Efpagne  ;  il  quitta  fans  vue  de  re¬ 
tour  j  on  a  vu  qu’en  1706.  il  confentit  à  fon  éleélion 
d’aflîftant  du  général  à  Rome.  Il  n’eft  pas  plus  vrai  que 
le  cardinal  Giudice  ,  grand  Inquifiteur ,  eut  ordre  en 
même  tems  de  fortir  d’Efpagne  :  le  pere  Daubenton  fortic 
en  1705.  Le  cardinal  fut  nommé  grand  Inquifiteur  fur 
la  fin  de  1710.  Les  Mémoires  que  l’on  a  fuivis  ont  attribué 
au  pere  Daubenton ,  ce  qui  devoit  être  dit  du  pere  Pierre 
Robinet  qui  fut  mis  à  fa  place.  *  Voyez  la  Biblioth.  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,  1. 1.  p.  1 G  f .  5c  aux  additions. 

AUBÉPIN  ,  (  HeCtor-Léonard  de  Sainte  Colombe 
de  1’  )  chevalier ,  bailli ,  5c  ci-devant  grand-maréchal  de 
l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  chef  d’efeadre  des  gale- 
res  de  France ,  5c  l’un  des  membres  de  l’académie  des 
Belles- Lettres  de  Marfeille  ,  naquit  le  deux  Avril  1663. 
dans  le  château  de  l’Aubépin  ,  fitué  en  Beaujolois.  La  fa¬ 
mille  de  fainte  Colombe  eft  une  des  plus  anciennes  du 
Beaujolois ,  5c  elle  a  fourni  fouvent  des  fujets  à  l’or¬ 
dre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  M.  de  l’Aubépin  fit  fes  • 
humanités  5c  fa  philofophie  au  collège  des  Jéfuites  de 
Lyon.  En  1679.  il  fut  reçu  dans  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ,  5c  entra  au  fervice  des  galeres  ,  5c  dans  les 
difFérens  emplois  qu’il  exerça  ,  il  fe  diftingua  par  fa  bra¬ 
voure  ,  fon  zélé  5c  fon  exaélitude.  En  1 700.  la  iucceffioii. 
d’Efpagne  ayant  allumé  la  guerre  entre  toutes  les  puirtàn- 
ces  de  l’Europe  ,  M.  de  l’Aubépin  fut  envoyé  avec  deux 
galiotes  fur  le  Pô  6c  le  lac  de  Garde ,  pour  y  faciliter  le 
tranfport  de  nos  troupes  5c  de  nos  convois ,  5c  traver- 
fer  celui  des  entlemis.  Il  a  rempli  cette  commiflion  pen¬ 
dant  huit  campagnes ,  avec  des  fuccès  qui  lui  ont  fait 
beaucoup  d’honneur  ,  foit  du  côté  de  la  valeur  ,  foit  du 
côté  de  la  conduite  ,des  vues  5c  du  génie  militaire.  Le 
détail  de  ces  campagnes  a  fourni  à  M.  de  l’Aubépin  lui- 
même  la  matière  des  mémoires  qu’il  a  compofés ,  ôc 
qui  font ,  à  ce  que  l’on  afture  ,  éci  its  avec  beaucoup  de 
folidité  ôc  de  grâces,  5c  une  grande  délicateftè  d’expref. 
fions  ;  5c  l’on  prétend  qu’ils  peuvent  fervir  d’inftruCtion 
5c  de  guide  à  ceux  qui  fe  trouveroient  chargés  des  mêmes 
commiflions  où  l’auteur  s’eft  tant  diftingué,  On  efpere 

que 
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que  ces  mémoires  feront  publiés.  En  1714.  M.  le  cheva¬ 
lier  de  l’Aubépin  fut  nommé  infpeéteur  des  troupes  des 
Galères.  La  longue  paix  dont  la  France  a  joui  après  le 
traité  de  Raflad,lui  ayant  laide  du  loifir  ,  il  en  profita 
pour  reprendre  avec  plus  d’ardeur  l’étude  des  lettres,  qu’il 
n’ avoir  point  celfé  d’aimer,  6c  même  de  cultiver  ,  autant 
que  fes  autres  fonctions  lui  en  lailfoient  la  liberté.  Fami- 
liarifé  depuis  fa  jeunefle  avec  les  meilleurs  écrivains  d’A¬ 
thènes  &  de  Rome ,  il  en  faifoit  fes  délices.  Homere  fur- 
tout  ,  Démoflhène ,  Horace  6c  Tite-Live,  l’entretenoient 
fouvent  dans  fes  courfes  de  mer  6c  de  terre  :  il  polfédoit 
fi  bien  ces  auteurs ,  qu’il  en  connoifïbit  6c  en  fentoit  tou¬ 
tes  les  beautés.  Il  n’avoit  pas  moins  de  zélé  6c  de  goût 
pour  les  bons  écrivains  modernes ,  fur-tout  ceux  du  fiécle 
de  Louis  XIV.  Il  lifoit  leurs  ouvrages ,  6c  il  y  en  avoit 
peu  qu’il  n’eût  acquis.  Il  jugeoit  fainement  de  toute 
production  d’efprit ,  6c  l’on  pouvoit  prefque  toujours  s’en 
rapporter  à  fes  décifions.  Il  avoit  beaucoup  contribué  à 
fiiire  lever  les  obflacles  qui  s’oppofoient  à  l’établilfement 
de  l’académie  des  Belles- Lettres  à  Marfeille ,  6c  devenu 
lui-même  membre  de  cette  académie  ,  il  fe  trouva  à  fes 
aflèmblées  avec  autant  d’affiduité ,  qu’il  lui  étoit  libre  d’en 
avoir.  Il  y  lut  en  1731.  un  difcours  fur  l’accord  des 
lettres  6c  des  armes ,  écrit  avec  autant  de  folidité  que  de 
délicatelfe.  Peu  de  tems  après  ,  l’académie  lui  demanda 
fes  mémoires  pour  les  lire  dans  les  féances  particulières. 
On  y  lut  les  deux  premières  campagnes  3  mais  le  départ 
de  l’auteur  pour  l’expédition  de  Tunis  &  de  Tripoli ,  in¬ 
terrompit  cette  leéture.  Les  corfaires  de  Tripoli  avoient 
ofé  prendre  quelques  bâtimens  françois  ,  6c  le  roi  réfolu 
de  les  punir  ,  y  envoya  M.  de  Grand-pré  chef  d’efcadre , 
avec  quatre  vailfeaux  :  M.  de  l’Aubépin  eut  ordre  de  l’ac¬ 
compagner  avec  deux  galères.  Tunis  fit  fa  paix  ,  6c  Tri¬ 
poli  fut  bombardée.  M.  de  l’Aubépin  a  fait  un  journal  de 
cette  campagne,  qui  efl  demeuré  manufcrit.  En  1734. 
étant  depuis  quelque  tems  grand-maréchal  6c  bailli  de 
fon  Ordre ,  il  fût  nommé  chef-d’efcadre  des  galères , 
6c  ayant  fait  peu  après  un  voyage  à  Paris  ,  il  eut  un 
brevet  de  maréchal  de  camp  pour  commander  la  marine. 
Deux  galiotes  commandées  fous  fes  ordres  ont  rempli  avec 
diftinéfcion  les  vues  de  la  cour  6c  les  fiennes.  Mais  fa  fanté 
dépérit  durant  le  cours  de  cette  campagne ,  6c  lorfque 
la  guerre  fut  finie  ,  il  fe  rendit  à  Lyon ,  où  il  n’a  fait  que 
languir  jufqu’à  fa  mort.  Elle  arriva  à  une  terre  nommée 
le  Moulart ,  qu’il  avoit  à  deux  journées  de  Lyon  ,  le 
10  Oétobre  1736.  *  Voye^  fon  éloge  lu  dans  l’académie 
de  Marfeille ,  par  M.  de  Chalamont  de  la  Vifclede,  fé- 
cretaire  de  cette  académie  ,  le  15  Août  de  l’an  1757.  6c 
imprimé  dans  le  recueil  qui  fut  imprimé  la  même  année  à 
Marfeille,  in- 12.  Ce  qu’on  vient  de  rapporter  en  efl 
extrait.  M.  De  la  Vifclede  dit  que  M.  de  l’Aubépin  excel- 
loit  aulîi  à  faire  des  contes  en  vers ,  6c  l’amour  qu’il  lui 
donne  pour  la  religion ,  porte  à  croire  que  ces  contes  ne 
reifembloient  aucunement  pour  la  matière  à  ceux  de  notre 
La  Fontaine. 

AUBERT ,  (  Guillaume  )  né  à  Poitiers  vers  l’an  1534. 
s’efl  fait  de  la  réputation  dans  le  XVI.  fiécle  par  fes  ou¬ 
vrages  en  divers  genres.  Après  avoir  été  reçu  avocat  au 
Parlement  de  Paris  en  1 5  3  3.  il  exerça  cette  profeffion 
durant  plufieurs  années.  Antoine  Loifel ,  dans  fon  dia¬ 
logue  des  avocats  ,  p.  j  44.  dit  :  «  qu’il  ne  plaidoit  pas 
»  mal ,  mais  qu’il  fe  trompoit  aflèz  fouvent  en  fes  caufes , 
3)  ce  qui  le  fit  aucunement  reculer ,  au  moins  retirer  de 
»  notre  barreau  ,  pour  fe  mettre  à  la  cour  des  Aides ,  où 
»  il  fut  advocat  du  roi  ».  C’étoit  en  1580.  Aubert  dans  un 
de  fes  ouvrages ,  où  il  prend  la  qualité  de  confeiller  du 
roi  ,  &  fon  avocat  gênerai  en  la  cour  des  Aides  ,  fe  nom¬ 
me  Guillaume  Aubert  ,  fieur  de  Ma  fouigp.es .  Cet  ou¬ 
vrage  imprimé  in-8°.  en  1  ç  S  5 .  à  Paris ,  6c  daté  du 
mois  de  Décembre  pendant  la  guerre  ,  a  pour  titre  ,  Les 
retranchemens  de  Guillaume  Aubert.  Dans  fon  épître 
dédicatoire  à  M.  Philippe  Hurault ,  chevalier  ,  vicomte 
de  Chiverny ,  chancelier  de  France  ,  &c.  Il  dit  que  plus 
de  trente  ans  auparavant  ,  il  avoit  éprouvé  la  bienveil¬ 
lance  de  M.  de  Chiverny.,  que  depuis  il  en  avoit  toujours 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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refTenti  les  effets ,  6c  qu’il  avoit  été  bien  venu  dans  la 
fuite  auprès  de  M.  le  premier  préfident  de  Thou.  Ses 
Retranchemens  ,  c’efl-à-dire  ,  le  recueil  eboifi  de  fes  piè¬ 
ces  ,  qu  il  vouloit  laitier  à  la  pofêritè  ,  préférablement  à 
beaucoup  d  autres  qu’il  dit  avoir  compofées,  •contiennent 
x .  un  poème ,  qu  il  appelle  hymne ,  à  la  louange  de  Chrif. 
tophe  de  Thou  ,  premier  préfident  du  Parlement  de  Pa¬ 
ris;  ce  poème  de  près  de  300  vers,  compofé  en  1569. 
eft  ici  accompagne  de  la  traduéfion  en  vers  latins ,  faite 
la  meme  annee  par  Scevole  de  Sainte— Marthe ,  ami  de 
1  auteur  ;  2.  un  traite  ,  en  proie  ,  de  la  ConnoiJJance  de 
foi-même.  Aubert  l’adrelfe  à  Nicolas  de  Neufville  ,  che¬ 
valier  ,  feigneur  de  Villeroy  ,  confeiller  d’état ,  &c.  Il  dit 
dans  l’épître  dédicatoire  ,  qu’il  n’y  avoit  que  trente - 
deux  ans  qu  il  étoit  forti  des  études  :  or  cette  dédicace 
efl  datée  de  l’an  1 5  S  j  -  Il  ajoute  que  dès  fa  jeunedè 
il  avoit  fait  elpérer  divers  ouvrages ,  mais  que  l’occupation 
continuelle  que  les  affaires  de  la  jufice  lui  avoient  donné 
depuis  5  2  ans,  l’avoient  empêché  de  fatisfaire  à  plufieurs 
des  projets  qu’il  avoit  conçus;  3.  Confolation  que  prend 
l'homme  fage  ,  prévoyant  les  mauvaifes  rencontres  qui 
lui  peuvent  avenir  :  pièce  en  vers ,  datée  de  1 5  59. 4.  Les 
pièces  particulières ,  ou  imprimées  féparément,  que  nous 
avons  eu  occafion  de  voir, font:  Hymne  ,  (ou  poème 
d’environ  300  vers  )  fur  la  venue  du  roi  (Henri  III.  )  à 
M.  le  grand-prieur  de  France  :  par  G.  Aubert ,  avocat 
en  la  cour  de  Parlement ,  in-8°.  fans  date  ;  Vers  funèbres 
fur  le  trépas  du  très-généreux  &  très-magnanime  comte 
de  Brijfac  :  avec  la  traduélion  en  vers  latins  de  Scévole 
de  Sainte-Marthe,  à  Paris  1  j  69.  in-8°.  Vers  de  G.  Au¬ 
bert  ,  avocat  en  la  cour  de  Parlement  ,  à  M.  le  chan¬ 
celier  de  L'Hôpital  :  avec  la  tradu&ion  en  vers  latins  de 
Scévole  de  Sainte-Marthe,  in-8°.  fans  date.  Cette  pièce 
efl  d’environ  3  00  vers.  Nous  n’avons  point  vu  les  autres 
ouvrages  fuivans  ,  qui  font  mentionnés  par  nos  deux  bi¬ 
bliothécaires  ,  la  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier ,  6c  après 
eiux  par  le  pere  Nicéron ,  tome  XXXV.  de  fes  Mémoires , 
&c.  x.  Oraifon  de  paix  ,  &  les  moyens  de  l'entretenir  , 
&  qu'il  n'y  a  aucune  raifon  fufffante  pour  faire  prendre 
les  armes  aux  princes  Chrétiens  Les  uns  contre  les  autres  , 
par  G.  Aubert  de  Poitiers  ,  avocat  au  Parlement ,  à 
Paris  1^59.  in-f.  2.  L'hifoire  des  guerres  faites  parles 
Chrétiens  contre  les  Turcs  ,  fous  la  conduite  de  Gode¬ 
froy  de  Bouillon  ,  duc  de  Lorraine  ,  à  Paris  1559.  in- 
40.  3 .  Le  douzième  livre  d'Amadis  de  Gaule  ,  6cc.  tra¬ 
duit  de  l'efpagnol ,  à  Paris  1560.  6c  plufieurs  autres  fois 
depuis  ;  4.  Elégie  fur  le  trépas  de  feu  Joachim  Du  Bellai , 
Angevin ,  à  Paris  1560.  Dans  l’édition  des  poèfies  de 
Du  Bellai ,  à  Paris  1374.  in~8°.  on  trouve  cette  Elégie 
d’Aubert,  avec  une  épître  du  même  ,  en  profe  ,  adreflëe 
à  M.  de  Morel ,  Ambrunois  ,  feigneur  de  Grigny  ,  & 
du  Plefjîs  le  Comte.  Cette  lettre  efl  datée  de  Paris  le  trois 
Janvier  1560.  On  y  voit  qu’Aubert  a  été  très-lié  avec 
Morel  6c  Du  Bellai  55  .La  bienféance  à  Mefjieurs  de  la. 
cour  des  Aides  y  in-8°.  Cet  ouvrage  doit  être  de  1591. 
Les  malheurs  des  tems ,  la  difette  où  Aubert  fe  trouva , 
caufée  en  partie  par  fa  nombreufe  famille  ,  compofée  de 
dix  enfans ,  l’avoient  obligé  de  reprendre  les  fonctions 
d’Avocat  des  parties ,  ce  que  la  cour  des  Aides  trouvoic 
mauvais ,  à  caufe  de  fa  qualité  d  Avocat  general.  Il  fit 
donc  la  bienféance  ,  pour  montrer  que  malgré  fa  qua¬ 
lité  ,  la  bienféance  ne  l’empêchoit  pas ,  eu  égard  aux  cir- 
conflances  où  il  fe  trouvoit,  de  plaider  au  Parlement 
pour  des  particuliers  ;  6.  Les  occaflons  ,  par  G.  Aubert , 
1 5  9  j .  in-8°.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  l’auteur  ne  furvécut 
pas  longtems  à  ce  dernier  écrit  :  au  moins  étoit-il  mort 
en  1602.  quand  Loifel  écrivit  fon  dialogue  des  avo¬ 
cats. 

AUBERT  ,  (Pierre)  Supplément  tome  /.  page  69. 

BrofTèt  :  Hfe^  ,  Broflètte . Le  C. . . .  A/2{,  Le  Clerc, 

(  Laurent-JofTe) 

AUBERY  ,  (  Louis  )  fieur  du  Maurier.  Outre  fes  mé¬ 
moires  de  Hollande  ,  dont  on  a  parle  a  fon  article  dans 
le  Supplément  de  1733.  011  a  imprime  la  meme  annee 
173  j.  à  Blois  in- 12.  fes  Mémoires  de  Hambourg  ,  de 
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Lubeck ,  &  de  Holjlein  ,  de  Dannemarck  ,  de  Suède  ,  & 
de  Pologne.  L’éditeur  eft  Louis-Léonor-Alphonfe  d'Or- 
vaulx  du  Maurier.  Il  allure  que  fi  l’amour  du  iang  ne 
l’a  point  féduit ,  ces  féconds  mémoires  ne  feront  point 
de  tort  aux  premiers  :  6c  qu’ils  ont  également  de  quoi 
inftruire  ,  6c  de  quoi  fatisfaire  les  curieux.  La  vérité  ré¬ 
gné  dans  ces  féconds  mémoires  comme  dans  les  premiers , 
6c  l’éditeur  protelle  qu’il  les  donne  tels  qu’ils  font  fortis 
des  mains  de  l’auteur.  Il  ajoute  qu’il  les  auroit  publiés 
plutôt ,  fi  le  long  féjour  qu’il  a  fait  à  Malte  ,  6c  en  di¬ 
verses  parties  du  monde  ,  ne  l’en  avoit  détourne.  Ils 
font  dédiés  à  M.  de  Contades ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  lieutenant  colonel  des  gardes  Françoi- 
fes ,  ôe’c.  Le  public  a  reçu  favorablement  ces  féconds 
mémoires  ,  qui  font  en  effet  curieux  6c  intereflàns.  A 
la  page  334.  on  trouve  une  ode  en  vers  François  ,  pour 
M.  le  prince  Palatin  de  Suede  ,  Charles  Guflave  ,  de¬ 
puis  roi.  M.  Du  Maurier  dit  qu’il  communiqua  cette  ode 
à  Mefîîeurs  Conrart ,  Chapelain,  6c  d’Ablancourt ,  mem¬ 
bres  de  l’Académie  Françoife ,  6c  quelle  ne  leur  déplut 
pas. 

AUBER  Y ,  (  Benjamin  )  Supplément  de  1-735.au  lieu 
de  1710.  life{  ,  i6zo. 

AUBESPINE,  (  Louis-François  de  1’)  Supplément , 
tome  I. 

yi . François- Jofeph-Honorat  de  l’Aubefpine, 

dit  le  chevalier  de  V AubeJ'pine  ,  né  le  zz  Avril  1-711. 
ajoute 1 ,  mort  à  Paris  le  1 1  Mars  1741.  dans  la  19e  an¬ 
née  de  fon  âge.  Il  venoit  de  finir  fes  exercices  académi¬ 
ques  ,  6c  il  étoit  reçu  Moufquetaire  dans  la  fécondé  com¬ 
pagnie.  Dans  le  Mercure  d’Avril  1741.  page  834.  on  dit 
qu’on  l’appelloit  le  marquis  d' Hauterive. 

AUBREY  ,  (Jean  )  en  latin  Albericus  ,  Anglois  ,  né 
dans  un  lieu  de  la  province  de  Wilts ,  nommé  Eafton- 
Piers,letroifiéme  de  Novembre  i6zj.  fut  connu  de  bon¬ 
ne  heure  du  fameux  Hobbes ,  avec  qui  il  lia  une  étroite 
amitié  dans  la  même  école  où  ils  apprirent  tous  deux  la 
grammaire.  Etant  enfuite  immatriculé  dans  l’uuiverfité 
d’Oxford  en  164Z,  il  y  fit  connoiffance  avec  Antoine 
de  Wood  ,  ou  Du  Bois ,  auquel  il  ne  fut  pas  inutile  pour 
ramaffer  les  matériaux  qui  étoient  néceffaires  à  ce  der¬ 
nier  dans  la  compofition  des  ouvrages  qu’il  a  publiés. 
Comme  on  travailloit  alors  au  Monajlicon  Anglica- 
num ,  Aubrey  fit  ladépenfe  du  plan  de  l’abbaye  d’Olney , 
tiré  par  Wenceflas  Hollar ,  6c  qui  a  été  inféré  dans  ce 
livre  à  la  page  1 3  6.  quoiqu’il  manque  dans  un  grand 
nombre  d’exemplaires.  En  1646.  M.  Aubrey  prit  le  parti 
de  la  jurifprudence  ,  où  il  avoit  deffein  de  fe  poulUr. 
Mais  la  mort  de  fon  pere  lui  laiflfa  une  fucceffion  fi 
litigieufe  ,  qu’il  fut  obligé  d’interrompre  fes  études  pour 
sulfurer  fon  patrimoine.  Cependant  il  donnoit  tout  fon 
loifir  à  la  culture  des  belles-lettres  ,  6c  les  grands  pro¬ 
grès  qu’il  y  fit  lui  procurèrent  en  1 66 1.  l’entrée  dans  la 
Société  royale  de  Londres.  Deux  ans  après ,  il  vint  en 
France  ,  mais  il  ne  palfa  pas  la  ville  d’Orléans.  La  vie  de 
M.  Hobbes  publiée  en  latin  en  1681.  parle  médecin 
Richard  Blacbourn  ,  eft  de  la  façon  de  M.  Aubrey  , 
qui  lavoit  écrite  originairement  en  anglois.  En  1673. 
il  forma  le  delfiein  d’écrire  l’hiftoire  naturelle  de  la  pro¬ 
vince  de  Surrey  ,  &  il  y  mit  la  derniere  main  en  169Z. 
cet  ouvrage  ayant  paru  cette  même  année.  Son  âge 
avancé  ne  lui  permit  pas  d’exécuter  un  projet  delà  mê¬ 
me  nature,  par  rapport  a  la  province  de  Wilts.  Il  avoit 
néanmoins  raffemblé  tant  de  chofes  fur  cette  matière , 
que  quoiqu’il  n’elpérât  pas  de  vivre  affez  longtems  pour 
perfectionner  fon  ouvrage ,  &  pour  le  faire  imprimer,  il 
mit  les  recueils  dans  le  cabinet  d’Ashmole  à  Oxford  ,  afin 
que  les  curieux  pullènt  y  avoir  recours  au  befoin.  L’agréa¬ 
ble  tranquillité  dont  il  jouit  pendant  quelques  femaines 
qu’il  pafta  en  1695.  dans  les  beaux  jardins  du  comte  d’A- 
bingdon  ,  lui  fit  revoir  quelques  petites  pièces  qu’il  avoit 
recueillies  au  fujêt  de  la  philofophie  hermétique.  Il  les 
mit  en  ordre,  6c  Es  fit  imprimer  l’année  fuivante  fous  le 
titre  général  de  Mélanges  ,  qu’il  dédia  au  feigneur  dans 
la  maifon  duquel  il  les  avoit  arrangées.  Ces  Mélanges 
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étant  de  cette  efpéce  de  littérature  à  laquelle  on  peut  tou¬ 
jours  faire  de  nouvelles  additions  ,  l’auteur  y  en  avoit  fait 
plufieurs  -,  6c  fon  ouvrage  ainfi  refondu  devoir  être  publié 
pour  la  fécondé  fois  pendant  fa  vie.  On  ne  fçait  pourquoi 
il  ne  le  fut  point  :  car  Aubrey  avoit  fourni  fa  copie  âu  li¬ 
braire  Churchill  dès  le  mois  de  Juin  1697.  Cette  copie  fut 
vendue  avec  les  autres  effets  de  la  boutique  de  ce  libraire  , 
au  mois  de  Juillet  17Z0.  6c  c’eft  fur  elle  que  les  Mélan¬ 
ges  ont  été  imprimés  pour  la  fécondé  fois ,  à  Londres , 
en  17ZI.  in-S°.  avec  la  vie  de  l’auteur  3  le  tout  en  an¬ 
glois.  On  n’a  point  marqué  l’année  de  la  mort  de  ce 
lçavant  naturalifte.  Il  avoit  époufé  en  i66z.  Jeanne 
Sommer.  Dans  les  procès  qu’il  fut  obligé  d’avoir  pour  la 
fucceffion  de  fon  pere  ,  il  fit  tant  de  pertes,  que  fur  la  fin 
de  fes  jours  il  fut  heureux  de  trouver  un  afyle  dans  la 
maifon  d’une  dame  ,  qui  fe  fit  honneur  de  ne  point  aban¬ 
donner  un  homme  de  ce  mérite.  Dans  fa  vie  ,  on  nous 
apprend  qu’il  avoit  ébauché  un  ouvrage  fous  le  titre  de 
Architeclonica  facra  ,  ou  Architecture  facrée  ,  où  il 
traitoit  des  maniérés  différentes  dont  on  a  bâti  les  édifices 
facrés  en  Angleterre  ,  félon  la  diverfité  des  goûts  6c  des 
fiécles ,  6c  que  cet  effai  fe  trouve  manufcrit ,  entre  les 
mains  de  quelques  perfonnes  à  Oxford.  Dans  la  biblio¬ 
thèque  Angloilè  ,  où  l’on  donne  l’abrégé  de  la  vie  de 
M.  Aubrey ,  d’après  celle  qui  eft  à  la  tête  des  Mélanges  , 
on  donne  auffi  un  extrait  de  ceux-ci ,  defquels  on  parle 
avec  mépris ,  faifant  même  douter  qu’ils  puiftènt  être  de 
cet  habile  homme.  *  Voye{  ce  journal  ,  tome  IX.  part, 
première  ,  art.  VIII.  Cet  article  eft  curieux,  &  rempli  de 
réflexions  judicieufes. 

AUBUSSON.  Supplément ,  tome  I. 

XVI.  Hubert-François  ,  vicomte  d’Aubuffon ,  6c c. 
ajoute 1  ,  qu’il  eft  mort  la  nuit  du  9  au  10  de  Juin  1735. 
à  Cavallara  ,  près  Guaftalla  en  Italie,  dans  la  z8  année 
de  Ion  âge. 

AUBUSSON  ,  François  vicomte  d’ )  Supplém.  t.  /.... 
ajoute qu’ André- Joj’ep h  d’Aubuffon,  mentionné  arti- 
cle  XVI.  eft  mort  en  fon  château  de  Jaure  ,  en  Périgord, 
le  premier  Août  1741.  âgé  de  70  ans.  Il  a  laide  ,  lors  de  fa 
mort ,  i°  Louis-Charles  ,  appelle  le  marquis  d'AubuJJon  , 
capitaine  dans  le  régiment  royal  Piémont,  cavalerie-,  z°.  le 
chevalier  d’Aubuflon ,  moufquetaire  de  la  fécondé  compa¬ 
gnie  3  30.  une  fille,  mariée  avec  Louis-Charles  de  Cruffol, 
marquis  de  Montauzier. 

AUDEBERT ,  (,  Germain  )  Supplément  de  1-755.  e- 
page  7 z.  colomne  1.  Dans  le  Moréri  ,  on  le  dit  préfi- 
dent  de  l’éleCtion  à  Orléans  :  dans  le  Supplément ,  on  ne 
lui  donne  que  la  qualité  d’élu  ,  quoiqu’en  avouant  qu’il 
a  préfidé  plufieurs  fois.  Un  écrivain  qui  a  pris  le  nom  de 
Bertaud  ,  dans  une  lettre  écrire  à  M.  l’abbç  Des  Fontai¬ 
nes  ,  6c  que  celui-ci  a  inlérée  dans  fes  Obfervations  fur  les 
écrits  modernes  ,  tome  XV.  page  109.  demande  que  l’on 
donne  au  moins  quelque  preuve  qu’Audebert  n’ait  été 
qu’élu  ,  en  voici  une  :  c’eft  le  témoignage  de  Léon  Trip- 
pault ,  contemporain  6c  compatriote  d’Audebert.  Ce  fça- 
vant  parle  d’Audebert  dans  ton  ouvrage  intitulé  ,  Celt- 
Hellenijme  ,  page  36.  &  il  ne  lui  donne  que  la  qualité 
de  premier  élu  en  l’éleCtion  d’Orléans.  Sur  le  refte  des 
objections  du  fieur  Bertaud,  nous  renvoyons  à  fa  lettre , 
6c  aux  notes  que  l’oblervateur  des  écrits  modernes  y  a 
ajoutées.  Les  poefies  d’Audebert  font  entr’autres  :  Roma  , 
poétna  ,  Paris  1355.  i/z-40.  Venetiœ  ,  poèrna  ;  V mettez 
1^83.  in- 40.  Partenope ,  poéma  ,  Paris  1585.  in- 40. 
Ces  trois  poèmes  ont  été  recueillis  6c  imprimés  enfembleà 
Hanovre  en  1603.^-8°. 

AVERANI ,  f  Benoît  )  Dans  le  Supplément  de  1735. 
il  faut  corriger  la  date  de  fa  mort  :  il  n’avoit  que  61  ans 
quand  elle  arriva. 

AUDOUL,  (Gafpard  )  Provençal ,  avocat  au  Parle¬ 
ment  de  Paris,  6c  au  confeil du  roi ,  fe  fit  eftimer  de  feu 
M.  le  duc  d’Orléans ,  qui  le  mit  de  fon  confeil  ordinaire. 
Il  eft  auteur  d’un  Traité  de  P  origine  de  la  Régale  ,  £  des 
caufes  de  fon  étabtijjement ,  imprimé  à  Paris  ,  chez  Col- 
lcmbat ,  en  1708.  in- 40.  Cet  ouvrage  eft  curieux  6c 
lçavant  3  il  contient  huit  livres.  On  y  trouve  entr’autres 
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une  differtation  fur  l’authenticité  du  canon  zi.  diftinéfc, 
É  5 .  de  la  première  partie  du  droit  canonique.  Les  cardi¬ 
naux  Baronius  8c  Bellarmin ,  8c  quelques  autres  écrivains 
habiles ,  même  en  France ,  avoient  rejetté  ce  canon ,  8c 
le  fynode  dont  il  y  eft  parlé.  M.  Audoul  a  attaqué  &• 
difeuté  leurs  preuves  avec  beaucoup  de  force  &  de  faga- 
cité  -,  8c  il  a  fait  voir  que  Baronius  n’a  pas  toujours  été 
d’accord  avec  lui-même  fur  cette  matière.  En  1710.  il  y 
eut  un  bref  du  pape ,  daté  du  1 8  Janvier ,  qui  condam¬ 
ne  ce  traité  de  la  Régale.  Mais  ce  bref  a  été  fupprimé 
fur  le  réquifitoire  de  M.  l’avocat  général  du  roi  au  Parle¬ 
ment  de  Paris,  du  premier  jour  d’Avril  1710. 

AUGERI ,  (  Gafpar  )  eut  pour  patrie  la  ville  d’Aix  :il 
s’occupa  pendant  fa  vie  à  la  compofition  deplufieurs  ou¬ 
vrages  hiftoriques  :  il  fe  qualifioit ,  protonotaire  apoftoli- 
que ,  8c  prédicateur  du  roi.  Ses  ouvrages  font  :  Le  por¬ 
trait  du  vrai  prélat  ,  le  révérend  pere  en  Dieu  ,  Jean- 
Baptijle  Gault  ,  avec  le  tableau  du  vrai  Chrétien  ,  Aix , 
Roize,  1643.  in-8°.  Le  tréfor  de  Lerins  ,  ou  Abrégé  de  la 
chronologie  de  Lerins  ,  de  Vincent  Barralis  ,  Aix  1644. 
in-8°.  La  charité  perfécutée  ,  ou  S.  Mitre  martyr  à  Aix, 
avec  un  abrégé  de  l’hifoire  de  cette  ville, de fon  tems  ,  Aix . 
1646.  in-8°.  Vie  de  S.  Honoré  ,  Aix  i6j  1.  Vie  du  fo- 
litaire  Provençal  ,  François  Galaup  de  Chajleuil ,  Aix 
1657.  La  deuxième  édit,  eft  de  l’an  1673.  Vie  de  Cathe¬ 
rine  de  Jefus  Ranquet  ,  religieufe  Urfuline  de  Lyon  , 
Lyon  1670.  in- 40.  Vie  de  M.  Ignace  Cotolendi ,  de  la 
ville  d’Aix  ,  évêque  de  Metellopolis  ,  vicaire  apojlolique 
en  la  Chine  O ccidentale  ,  Aix  ,  David  ,  1673.  in- 8°. 
Cette  vie  a  été  traduite  en  italien  ,  fous  ce  titre  :  Vita 
d’Ignatio  Cotolendi  ,  délia  citta  d’Aix  ,  vefeovo  da 
Metellopoli  ,  vicario  Apojlolico  nella  China  O  ccidenta¬ 
le  ,  tranfportata  del  Francefe  nelTofcano  1681.  in 
Livorno,Suardi,  i/z-4°,Augeri  n’écrivoit  pasbien,mais  fon 
motif  étoit  de  louer  la  vertu,  la  faire  eftimer  ,  8c  la  faire 
fuivre.  *  Le  Long ,  Biblioth.  Hijl.  de  la  France.  Bouge- 
xel ,  mémoire  manufcrit. 

AVILA.  Dicl.  Hijl.  édit,  de  17 32.. page  801.... natif 
de  Piacenza ,  life 1 ,  de  Placentia. 

AVILER ,  (  Auguftin-Charles  d’ )  d’une  famille  origi¬ 
naire  de  Nanci  en  Lorraine  ,  mais  depuis  long-tems 
établie  à  Paris,  naquit  dans  cette  ville  en  1653.  Un 
goût  décidé  pour  l’architeéture  parut  en  lui  dès  fa  pre¬ 
mière  jeuneftè ,  &  s’y  livrant  fans  réferve ,  il  ne  tarda 
pas  à  faire  dans  cet  art  de  rapides  progrès.  A  1  âge  de 
vingt  ans  il  fut  envoyé  à  l’académie  que  le  roi  de 
France  entretient  à  Rome  pour  former  dans  la  pein¬ 
ture  8c  dans  les  autres  arts  qui  dépendent  du  deffein  , 
les  jeunes  éleves  qui  femblent  avoir  de  plus  heureufes 
dilpofitions.  Il  fut  accompagné  dans  ce  voyage  par 
Antoine  Defgodets  ,  fi  connu  par  fon  exactitude  à 
mefurer  les  édifices  antiques  de  Rome.  Ils  s’embarquè¬ 
rent  àMarfeille  vers  la  fin  de  l’année  1674.  impatiens 
de  fe  voir  déjà  en  Italie  pour  fe  perfectionner  dans 
leur  art  ;  mais  un  événement  fâcheux  retarda  leur 
voyage.  La  felouque  fur  laquelle  ils  étoient  montés , 
fut  attaquée  8c  prife  par  des  corfaires  Algériens ,  8c 
l’équipage  fut  fait  efclave.  Louis  XIV.  en  ayant  appris 
la  nouvelle  ,  s’intéreffa  pour  MM.  Defgodets  &  d’A- 
viler  ,  8c  pour  Jean  Foi  Vaillant,  célébré  antiquaire  , 
qui  avec  un  goût  différent  ,  ne  voyageoit  aufîî  que 
pour  acquérir  de  nouvelles  connoiffances.  Seize  mois 
s’écoulèrent  cependant  fans  que  les  Algériens  vouluflènt 
entendre  parler  de  rançon  ;  mais  l’on  convint  enfin 
d’un  échange  contre  des  Turcs  qui  avoient  été  pris 
par  les  François.  D’Aviler  8c  fes  compagnons  eurent 
leur  liberté  le  2.2  Février  1676.  Le  premier  ne  fut 
point  oifif  durant  fon  efclavage  ,  8c  quelque  danger  qu’il 
y  eût  à  montrer  fes  talens  devant  des  gens  qui  dévoient 
naturellement  fe  rendre  plus  difficiles  à  le  relâcher ,  en 
connoiflant  qu’il  pouvoit  leur  être  utile ,  l’amour  de 
fon  art  ne  lui  permit  pas  de  difïïmuler  :  il  chercha  de 
l’occupation ,  8c  il  y  a  bien  lieu  de  croire  qu’on  lui 
en  donna.  Nous  avons  vu  de  lui  un  deffein  original  qui 
repréfente  le  plan  8c  l’élévation  d’une  Mofquée  qui  a 
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dû  avoir  été  conftruite  à  Tunis ,  fur  fon  deffein ,  dans 
la  grande  rue  qui  conduit  au  fauxbourg  de  Babaluch: 

1  architeffurè  en  eft  de  fort  bon  goût.  D’Aviler  ne 
profita  de  fa  liberté  que  pôur  continuer  fon  voyage  , 
dont  la  fin  fut  plus  heuteufe.  Pendant  un  féjour  de 
cinq  années  qu’il  fit  à  Rome  ,  il  y  étudia  avec  une 
ardeur  extrême  ;  il  fit  fes  obfervations  fur  tout  ce  qu’il 
jugea  digne  de  fon  attention  ,  8c  mefura  avec  beau¬ 
coup  de  foin  les  plus  beaux  édifices  antiques  8c  mo¬ 
dernes.  De  retour  à  Paris ,  il  continua  encore  quelque 
tems  fes  études  en  particulier  ;  mais  M.  Manfart ,  pre¬ 
mier  architecte  du  roi ,  qui  connoiffoit  fon  mérite ,  ne 
tarda  pas  à  le  recevoir  au  nombre  de  ceux  qui  travail- 
loient  fous  lui  dans  le  bureau  d’architeéture.  D’Aviler 
y  occupa  bientôt  une  des  premières  places  •  &  comme 
il  ne  fe  faifoit  rien  pour  le  roi  qui  ne  pafsât  par  fes 
mains  ,  l’expérience  augmenta  confidérablement  fes 
connoiflances.  Ce  fut  alors  que  ménageant  le  peu  de 
loifir  qui  lui  reftoit ,  il  entreprit  de  compofer  un  cours 
d’architeCture  qui  renfermât  tout  ce  qu’il  eft  néceffairc 
de  fçavoir  pour  fe  procurer  une  notion  complette  de 
cet  art.  Son  premier  deftèia  avoir  été  de  donner  feu¬ 
lement  l’ouvrage  de  Vignole  ,  plus  correét  qu’il 
n’avoit  encore  paru  ;  mais  s’étant  apperçu  que  les  dif- 
cours  qui  accompagnent  fes  figures  étoient  trop  fuc- 
cinéts ,  8c  que  pour  rendre  l’ouvrage  plus  intelligible  & 
plus  de  pratique  ,  il  étoit  néceffaire  d’y  joindre  de 
nouvelles  obfervations ,  il  les  fit  en  forme  de  commen¬ 
taire.  Il  s’étendit  infenfiblement  fur  toutes  les  parties 
de  l’architeffure  :  il  embraffa  tout  ce  qui  regarde  la 
décoration  &  la  conftruétion ,  8c  fon  travail  s’accrut 
tellement  entre  fes  mains,  qu’il  devint  un  cours  d’archi- 
teéfure  complet.  L’on  a  toujours  admiré  la  méthode  qui 
y  régné  -,  8c  ce  fut  pour  y  en  mettre  davantage  ,  & 
pour  ne  pas  être  obligé  de  couper  à  tous  momens  fon 
difeours  par  des  explications  indifpenfables  des  termes 
d’architeélure  ,  qu’il  réfolut  d’en  faire  un  volume  féparé  : 
il  les  y  rangea  tous  fuivant  l’ordre  alphabétique  ;  8c 
les  définitions  qu’il  en  donna  furent  trouvées  fi  claires 
8c  fi  juftes ,  que  nos  meilleurs  Diélionnaires  de  la  lan¬ 
gue  françoile  ont  cru  pouvoir  les  adopter.  Avant  fon 
cours  d’architeéture ,  M.  d’Aviler  s’étoit  déjà  fait  con- 
noître  par  une  traduétion  du  VI.  livre  de  l’architeétu- 
re  de  Scamozzi  ,qui  contient  les  ordres.  D’Aviler ,  quoi- 
qu’attaché  à  M.  Manfart ,  s’appercevant  que  tant  qu’il 
travailleroit  en  fous-ordre ,  il  ne  pourrait  pas  fe  faire 
une  grande  réputation  ,  fe  dégoûta  de  fon  emploi  ,  8c 
ne  balança  point  d’accepter  la  propofition  qu’on  lui  fit 
d’aller  à  Montpellier.  Cette  ville  avoit  délibéré  de  faire 
élever  à  la  gloire  de  Louis  XIV.  une  porte  magnifi¬ 
que  en  fornfe  d’arc  de  triomphe  :  M.  d’Orbay  qui 
s’eft  acquis  une  fi  grande  réputation  dans  l’architeétu- 
re  ,  8c  qui  avoit  été  fi  utile  par  fes  avis  à  l’ouvrage 
de  M.  d’Aviler,  avoit  fourni  les  deffeins  de  cette  por¬ 
te  ,  qui  avoient  été  fort  applaudis.  On  choifit  d’Aviler 
pour  les  exécuter;  il  p'artit  en  1691.  8c  l’année  fui- 
vante  l’arc  fe  trouva  entièrement  achevé  à  la  fatisfac- 
tion  de  toute  la  province.  M.  de  Bafville ,  pour  lors 
intendant  de  Languedoc  ,  fe  fit  toujours  depuis  un  mé¬ 
rite  de  produire  M.  d’Aviler  ,  qui  en  effet  fit  depuis 
ce  tems-là  un  grand  nombre  d  ouvrages  à  Beziers  ,  à 
Carcaffonne  ,  à  Nîmes ,  à  Montpellier  ,  à  Touloufe , 
où  il  bâtit  pour  M.  Colbert ,  archevêque  de  cette  ville , 
fon  palais  archiépifeopah  Ces  travaux  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  en  différens  endroits  du  Languedoc  ,  engagèrent  les 
Etats  à  créer  en  la  faveur  un  titre  d’archireéte  de  la  pro¬ 
vince  au  commencement  de  1693.  cette  marque  de 
confidération  le  fixa  pour  toujours  en  Languedoc  :  il 
fe  maria  à  Montpellier  ,  où  il  s’établit  ;  mais  à  peine 
commençoit-il  a  jouir  du  fruit  de  fes  travaux  ,  qu’il  y 
mourut  en  170c.  n’étant  âgé  que  de  47  ans.  Ses  ou¬ 
vrages  font  !  x.  Œuvres  d' architecture  de  Vincent  de 
Scamozzi  ,  traduites  de  l’italien  par  Auguftin-Charles 
d’Aviler,  avec  figures,  in-folio,  à  Paris  1685.  8c  a 
Leyde  1715.  in-folio .  Comme  ce  n  ctoit  qu  un  extrait 
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d’un  plus  grand  ouvrage  ,  &  que  d  ailleurs  la  mé¬ 
thode  de  Scamozzi  n’eft  pas  fort  iuivie  ,  ce  livre  n  a 
pas  eu  un  grand  cours  ;  i.  Cours  d  architecture  ,  qui 
comprend  les  ordres  de  Vignole  ,avec  des  commen¬ 
taires  ,  8c  plufieurs  nouveaux  defïèins  x  par  A.  C.  d  A- 
viler  /paris  1691.  deux  volumes  in. 40.  avec  figures  : 
item  ,  fous  ce  titre  :  Cours  d'architecture  ,  qui  comprend 
les  ordres  de  Jacques  Barozzio  de  Vignole  ,  traduit 
nouvellement  de  l'italien  ,  avec  des  commentaires  &  des 
figures  ,  par  Aug.  Ch.  d’Aviler  ,  nouvelle  édition  ,  re¬ 
vue  S c  augmentée  par  le  fieur  Jean-Baptifte  Alexandre 
le  Blond  ,  à  Paris  ,  Mariette  ,  1710.  deux  volumes  in- 40. 
L’cditeur  avoir  eu  les  manufcrits  de  M.  d’Aviler  ,  8c 
en  particulier  l’exemplaire  de  Ion  Dictionnaire  des  ter¬ 
mes  d’architeéture ,  qui  étoit  déjà  fort  avancé  :  M.  le 
Blond  le  mit  en  ordre  ,  l’augmenta  8c  le  publia.  Item. 
trofiéme  édition  du  Cours  d’architeéture  ,  en  1710  : 
elle  ne  diffère  point  de  la  deuxième.  Item,  quatrième 
édition  du  même  Cours  ,  &c.  fous  ce  titre  :  Cours 
d'architecture  ,  qui  comprend  les  ordres  de  Vignole , 
avec  des  commentaires  ,  les  figures  &  les  defcriptions 
de  fies  plus  beaux  bâtimens  ,  &  de  ceux  de  Michel- 
Ange  ,  des  infiruclions  &  des  préceptes  ,  &  plufieurs 
nouveaux  dejfeins  concernant  la  difiribution  &  la  dé¬ 
coration  ,  la  matière  &  la  confiruction  des  édifices ,  la 
maçonnerie  ,  la  charpenterie  ,  la  couverture  ,  la  fierru- 
rerie  ,  la  menuiferie  ,  le  jardinage  ;  &  généralement 
tout  ce  qui  regarde  l'art  de  bâtir  :  nouvelle  édition  , 
enrichie  de  nouvelles  planches ,  8c  revue  8c  augmentée 
de  plufieurs  delTeins  conformes  à  l’ufage  préfent  ,  8c 
d’un  grand  nombre  de  remarques  ;  grand  i/z-40.  à  Pa¬ 
ris ,  chez  Jean  Mariette,  1738.  Cette  édition  dédiée 
à  M.  le  comte  de  Maurepas ,  8c  très-bien  exécutée ,  eft 
due  aux  foins  de  l'imprimeur  Jean  Mariette  ,  qui  eft 
auffi  auteur  de  la  préface  ,  8c  des  vies  de  d’Aviler  8c 
de  Vignole  3  3.  Sonnet  fur  la  mort  du  cavalier  Ber- 
nin.  Dans  le  Mercure  de  Janvier  1681.  page  84  ,  c’eft 
le  cavalier  Bernin  qui  parle  dans  ce  Sonnet.  ' 

AVIS.  Dictionnaire  Hifiorique  ,  édition  de  1751. 
page  803  colomne  1  ,  dans  cet  article  il  faut  ôter  le 
mot  d’Efpagne.  Il  y  a  à  Avis  le  couvent  de  l’ordre  où 
demeure  le  pere  prieur ,  qui  eft  prêtre  ,  8c  porte  les 
habits  8c  ornemens  épifcopaux  ;  8c  la  réfidence  des 
Freires  ,  qui  font  des  prêtres  deftinés  à  être  pourvus 
dans  les  cures  8c  autres  bénéfices  de  l’ordre  ,  lefquels 
font  tous  exemts  de  la  jurifdiéf'on  de  l’évêque  du  lieu. 

AVIS  ,  (  Pierre  )  que  d’autres  nomment  AMYS. 
Supplément  de  1733.  tomc  Page  39  5  colomne  2  , 
corrige £  ainfi  le  dernier  des  quatre  vers  cités  : 

Puifque  vous  trouve £  le  vin  bon. 

.  AVIS ,  (  Jean  )  doéteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris ,  en  étoit  doyen  pour  la  fécondé  fois  en  1471. 
lorfque  le  roi  Louis  XI.  emprunta  de  la  faculté  le  Rafis , 
pour  le  faire  copier.  Ce  fut  le  préfident  meffire  Jean 
de  la  Drielèhe  ,  qui  fut  chargé  de  faire  cet  emprunt. 
Ce  magiftrat  donna  à  la  faculté  des  gages  de  vaiflèlle 
d’argent ,  8c  autres  ,  comme  on  l’apprend  par  la  lettre 
de  la  faculté  à  Louis  XI.  écrite  à  ce  fujet.  Dans  cette 
lettre  le  livre  eft  dit  Totum  continens  Rafis.  Les  gages 
donnés  furent  douze  marcs  d’argent ,  vingt  fterlins  , 
8c  de  plus ,  une  obligation  de  Malingre ,  qui  fe  rendit 
caution  ,  outre  lefdits  gages ,  pour  cent  écus  d’or.  En 
1473.  Jean  Avis  n’étoit  plus  doyen  ,  c’étoit  Guillau¬ 
me  Bafin  ,  mal  nommé  Jean  dans  l’édit  de  Louis  XI. 
contre  les  Nominaux  ;  mais  Jean  Avis  fut  un  des  qua¬ 
tre  députés  de  la  faculté  ,  qui  aflïfterent  avec  le  doyen 
aux  conférences  qui  fe  tinrent  à  Paris  en  1473.  par 
ordre  de  Louis  XI.  pour  la  réformation  de  l’univerfité. 
Ce  fut  dans  ces  conférences  que  la  condamnation  des 
philofophes  que  l’on  appelloit  Nominaux ,  fut  réfolue. 
En  conféquence  de  cette  décifion  ,  Louis  XI.  donna 
fon  édit  contre  cette  feéte  philofophique  :  il  eft  daté 
de  Senlis,  le  premier  Mars  1473.  Jean  Avis  y  eft 
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nommé.  Les  autres  députés  de  la  faculté  étoîent  âvec 
Guillaume  Bafin  ,  Guillaume  De  Algta  ,  Jean  Rofée 
8c  Bafta  Madidi.  *  V oye[  Naudé  dans  fe  s  Additions  à 
l’hiftoire  de  Louis  XI.  chapitres  IV.  8c  V. 

AÜNOY  ,  (  Marie-Catherine  ,  &c.  comteflè  d’  ) 
Supplément  ,  tome  I.  page  7  5  ,  ajoute {  qu'on  lui 
donne  l’écrit  intitulé  :  My-lady  ,  nouvelles  Angloifes , 
ouvrage  de  galanterie ,  que  l’on  trouve  dans  le  tome 
II.  des  Lettres  de  madame  du  Noyer. 

AVR1GNY  ,  (  Hyacinthe-Robillard  d’ )  Jéfuite  ,  né 
à  Caen  en  1675.  ^uc  admis  à  P^ris  da  ns  la  fociété 
des  Jéfuites  le  x  j  de  Septembre  de  l’an  1691.  Il  fit  dans 
la  fuite  les  quatre  vœux  de  la  fociété.  Sa  fauté  déli¬ 
cate  s’étant  extrêmement  affoiblie  dans  l’exercice  de  la 
régence  des  baffes  claftès  ,  il  mena  prefque  toujours 
depuis  une  vie  affez  languifîànte.  Pour  ne  point  l’acca¬ 
bler  davantage  ,  après  fes  études  de  théologie  ,  on 
l’envoya  à  Alençon  ,  où  on  lui  donna  l’emploi  de 
procureur  du  collège.  Il  mourut  dans  fa  patrie  ,  le  24 
Avril  1719.  Il  eft  auteur  des  deux  ouvrages  luivans , 
qui  ont  été  plufieurs  fois  réimprimés  :  1.  Mémoires  chro¬ 
nologiques  &  dogmatiques  ,  pour  fervir  â  l'hifioirc 
Eccléfiafiique  ,  depuis  1600.  juf qu'en  1716.  avec  des 
réflexions  &  des  remarques  critiques  ,  quatre  volumes 
in- ii.  172c.  fans  marque  du  lieu  de  l’impreff.on.  Ces 
Mémoires  n’ont  fervi  qu’à  faire  rechercher  avec  plus 
d’emprelîèment  l’hiftoire  Ecdéfiaftique  duXVH.  fiécie, 
par  M.  Dupin  ,  imprimée  à  Paris  ,  avec  approbation 
8c  privilège  ;  2.  Mémoires  pour  fervir  à  l'hifioire  uni - 
verfelle  de  l'Europe  ,  depuis  1600.  jufqu  en  1716.  avec 
des  réflexions  &  des  remarques  critiques  ,  à  Paris  , 
Mazieres  1723.  in- 11  quatre  tomes;  8c  la  même  an¬ 
née  à  Amfterdam  ,  quatre  volumes  in  1  2. 

AVRILLON ,  (  Jean-Baptifte  Elie  )  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  S.  François  de  Paule  ,  ou  des  Minimes  ,  étoit 
de  Paris ,  d’une  famille  honnête.  Il  naquit  le  premier 
de  Janvier  de  l’an  1652.  8c  après  avoir  fait  fes  huma¬ 
nités  au  collège  des  Jéfuites ,  dit  de  Louis  le  grand  ,  il 
fut  admis  au  noviciat  dans  le  couvent  des  Minimes 
de  Nigeon ,  dits  Bons-hommes ,  près  de  Paris  :  il  n’avoit 
que  1 8  ans.  Son  année  de  noviciat  étant  finie ,  il  fit 
fa  profeffion  des  quatre  vœux  le  trois  de  Janvier  de 
l’an  1671.  Il  commença  la  même  année  un  cours  de 
philofophie ,  auquel  en  fuccéda  un  de  théologie  :  il  fit 
l’un  8c  l’autre  en  différentes  maifons  de  fon  ordre  ,  8c 
fous  les  maîtres  les  plus  habiles.  Doué  de  tous  les  ta- 
lens  propres  à  profiter  de  leurs  leçons ,  il  y  joignit  une 
application  fi  grande  ,  qu’au  fortir  de  ces  deux  cours 
011  le  jugea  capable  d’enfeigner  lui-même  avec  diftin- 
étion  ;  mais  fes  fupérieurs  qui  avoient  remarqué  en  lui 
les  plus  heureufes  difpofitions  pour  le  miniftere  de  la 
chaire ,  lui  confeillerent  de  l’exercer.  Le  pere  Avrillon 
s’y  prépara  par  une  étude  lérieufe  de  l’Ecriture  8c  des 
SS.  Peres  ;  8c  il  apprit  même  la  langue  hébraïque ,  pour 
fe  mettre  en  état  de  mieux  entendre  l’ancien  Tefta- 
ment.  Ce  fut  en  1676.  qu’il  commença  à  paroîtrer 
dans  les  chaires  ,  où  il  s’acquit  en  peu  de  tems  une 
telle  réputation  ,  qu’on  s’empreftà  de  le  retenir  pour 
remplir  les  ftations  des  églifes  les  plus  confidérables  de 
Paris ,  8c  de  différentes  villes  de  province.  Il  a  exercé 
ce  miniftere  de  la  prédication  l’efpace  de  j  3  ans ,  juf- 
qu’en  1718.  quoique  durant  le  même  efpace  il  ait  été 
plufieurs  fois  fupérieur  en  différentes  maifons  de  fon 
ordre  ,  à  Paris  &  dans  les  provinces  ,  8c  vicaire-géné¬ 
ral  à  Mons.  Outre  les  grandes  ftations  de  l’Avent  & 
du  Carême ,  8c  ce  qu’on  appelle  des  Dominicales  ,  il 
étoit  fouvent  demandé  par  un  grand  nombre  de  mai¬ 
fons  religieufes  ,  pour  y  faire  des  retraites  ,  c’eft-à-dire , 
des  inftruétions  pendant  un  certain  nombre  de  jours 
fixés.  L’onétion  que  l’on  fentoit  dans  tous  fes  difcours , 
la  lumière  de  la  vérité ,  qui  y  brilloit  toujours  ,  en¬ 
gagèrent  beaucoup  de  perfonnes  à  fe  mettre  fous  fa 
conduite ,  8c  à  le  prendre  pour  leur  guide  dans  la  vie 
fpirituelle.  C’eft  au  même  zele  pour  le  falut  des  âmes 
que  l’on  doit  tant  d’ouvrages  de  piété  que  nous  avons 
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de  lui ,  8c  qui  ont  toujours  été  recherchés  avec  em- 
preffement.  Malgré  tant  d’occupations ,  le  pere  Avrillon 
trouva  encore  du  tems  pour  s’occuper  de  l’étude  de 
l’Algèbre ,  8c  s’amufer  de  la  peinture  :  il  avoit  porté 
la  première  étude  allez  loin  pour  compofer  même  un 
traité  d’ Algèbre  ,  qu’il  brûla  quelque  tems  avant  fa 
mort ,  à  l’infçu  de  Tes  lùpérieurs.  On  allure  que  ce  fut 
avec  peine  qu’il  permit  que  l’on  imprimât  en  iéSo. 
in- 40.  la  Généalogie  de  la  maifon  de  Fontaine-Soliers  ,  I 
ijfue  de  la  Café  Solare  ,  fouveraine  d’ Afle  en  Piémont. 
Le  pere  Le  Long  ,  prêtre  de  l’Oratoire  ,  cite  cet  ouvra¬ 
ge  dans  fa  Bibliothèque  des  hiforiens  de  France.  Le 
pere  Avrillon  demeura  les  trente  dernieres  années  de  fa 
vie  ,  ou  même  davantage  ,  dans  la  maifon  de  fon  or¬ 
dre  à  Paris ,  fituée  à  la  place  Royale  ;  8c  c’eft  dans 
cette  maifon  qu’il  eft  mort  le  1 6  de  Mai  1729.  dans  fa 
78e  année.  Ses  ouvrages  de  piété  8c  de  morale  ,  im¬ 
primés  tant  à  Nancy  qu’à  Paris  ,  en  différentes  an¬ 
nées  ,  8c  la  plupart  plufieurs  fois  réimprimés  ,  font  : 
j.  Réflexions  théologiques  ,  morales  &  affectives  ,fur 
les  attributs  de  Dieu  ,  en  forme  de  méditations  ,  pour 
chaque  jour  du  mois  ,  avec  une  préface  fur  les  perfec¬ 
tions  8c  les  noms  de  Dieu  ;  2.  L'année  affective  ,  ou 
fentimens  fur  l'amour  de  Dieu  ,  tirés  du  Cantique  des 
cantiques  ,  pour  chaque  jour  de  l’année  ;  3.  Commen¬ 
taire  affectif  fur  le  grand  précepte  de  l'amour  de  Dieu  y 
4.  Retraite  de  dix  jours  ,  pour  les  perfonnes  confa- 
crées  d  Dieu  ,  &  pour  celles  qui  font  engagées  dans 
le  monde ,  avec  un  difcours  fur  les  retraites  ;  j .  Con¬ 
duite  pour  paffer  faintement  le  tems  de  l'Avent  y  6. 
Conduite  pour  paffer  faintement  le  tems  de  Carême  y 
7.  Méditations  &  fentimens  fur  la  fainte  Commu¬ 
nion  y  8.  Méditations  d'un  folitaire  en  retraite  pen¬ 
dant  l'octave  du  S.  Sacrement ,  avec  l’ouvrage  précé¬ 
dent  dans  l’édition  de  1741  ;  9.  Réflexions  ,  fentimens 
£>  pratiques  fur  la  divine  Enfance  de  J tfus-Chrifl  , 
tirés  de  l’Ecriture  8c  des  Peres  3  10.  Conduite  pour 
paffer  faintement  les  fêtes  &  les  octaves  de  la  Pente¬ 
côte  ,  du  S.  Sacrement  ,  &  de  V AJfomption  de  la  fainte 
Vierge  y  1 1.  Commentaire  affectif  fur  le  pfeaume  Mife- 
rere ,  pour  fervir  de  préparation  à  la  mort.  L’auteur 
avoit  fait  cet  ouvrage  pour  s’y  préparer  lui-même  auflî 
faintement  qu’il  avoit  vécu-,  1 1.  Sentimens  fur  la  di¬ 
gnité  de  lame  ,  la  néceffte  de  l adoration  ,  les  avan¬ 
tages  des  affiliions  ,  &  fur  l'abandon  de  Dieu  y 
13.  Sentimens  fur  l'amour  de  Dieu,  ou  les  trente 
amours  facrés ,  pour  chaque  jour  du  mois  ;  1 4.  Traités 
de  l'amour  de  Dieu  à  l'égard  des  hommes  ,  &  de 
V amour  du  prochain  y  15.  Penfées  fur  divers  fujets  de 
morale.  Ce  dernier  ouvrage  n’eft  qu’une  partie  d’un 
Dictionnaire  moral,  auquel  il  avoit  beaucoup  travail¬ 
lé  3  mais  qu’il  n’avoit  point  fini.  On  l’a  imprimé  en 
1741.  avec  un  avertiffement  contenant  l’éloge  de  l’au¬ 
teur.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  ouvrages  n’ont  été 
imprimés  qu’après  la  mort  du  pere  Avrillon.  Tous  ces 
traités  fe  trouvent  à  Paris  ,  chez  la  veuve  Pierres  , 
libraire. 

AURIOL ,  ou  D’AURIOL ,  en  latin  Auriolus ,  8c 
par  d’autres  Aureolus  ,  (  Blaife  )  jurifconfulte  célébré  ,  8c 
poète  François  ,  étoit  né  à  Caftelnaudari.  Il  étudia  le 
droit  à  Touloufe  ,  8c  y  prit  le  grade  de  doéteur.  La  fa¬ 
culté  de  droit  canon  y  étoit  alors  féparée  de  celle  du 
droit  civil ,  &  chacune  avoit  fes  régens  ,  ou  profefteurs 
particuliers.  D’Auriol  eut  la  chaire  ou  régence  de  droit 
canon.  Il  avoit  embraffé  l’état  eccléfiaftique  ,  &  avoit 
ris  tous  les  ordres  facrés ,  8c  il  fut  revêtu  de  quelques 
énéfices ,  entr’autres  de  la  dignité  de  doyen  -de  l’églife 
de  Pamiers.  On  trouve  auflî  qu’il  fut  référendaire  en 
la  chancellerie  du  Parlement  de  Touloufe.  Lorfque  le  roi 
François  I.  fit  fon  entrée  dans  Touloufe ,  au  mois  d’Août 
,  1333.  d’Auriol ,  alors  profeffeur  de  droit  canon  ,  eut 
l’honneur  de  haranguer  la  majefté  au  nom  de  l’univerfité, 
&c  le  roi ,  fur  fes  repréfentations ,  accorda  à  cette  univer- 
fité  le  titre  de  noble ,  8c  aux  profefteurs  le  privilège  de 
faire  des  chevaliers.  M.  de  Lamoignon  de  Bafville  rap- 
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pelle  ce  fait  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à  Ihifloire  de 
Languedoc  ,  page  69.  où  on  lit  ce  qui  fuit.  «  François  L 
»  aimoit  fi  fort  les  lettres  8c  les  fciences ,  qu’il  fit  mar- 
cher  à  Touloufe  le  reéteur  à  fon  côté  ,  préférable- 
’*  ment^  à  tous  autres  j  8c  par  fes  lettres  patentes  du  mois 
»  d  Août  1  5  3  3  •  ü  donna  le  droit  de  chevaliers  aux  pro- 
»  fefteurs  de  cette  meme  univerfité.  L’un  d’eux  appellé 
»  Blaife  d’Auriol ,  reçut  l’anneau  d’or ,  l’épée  8c  les  éperons 
»>  dores.  Les  profefteurs  fe  font  encore  enterrer  avec  ces 
»  marques  d’honneur  ».  Il  étoit  jufte  que  d’Auriol  fût  le 
premier  décoré  de  ce  titre  de  chevalier ,  puifqùe  c’étoit  à 
lui  qu’en  étoit  due  la  conceiïîon  ,  appellée  dans  latte  qui 
en  fut  dreffé ,  privilegium  creandi  milites.  La  cérémonie 
en  fut  faite  avec  beaucoup  d’appareil  ,  le  premier  de 
Septembre  fuivant ,  dans  les  écoles  de  droit ,  par  Pierre 
Dasfis ,  dotteur-régent ,  8c  comte  ès  loix  ,  (  cornes  le- 
gum  )  titre  que  l’on  donnoit  aux  dotteurs  qui  avoient  ré¬ 
genté  vingt  ans.  Cette  cérémonie  fut  annoncée  par  le 
bedeau  de  l’univerfité ,  avec  congé  pour  tout  ce  jour-là 
aux  étudians.  Ce  fut  Dasfis  qui  mit  à  d’Auriol  les  épe¬ 
rons  dorés  ,  la  chaîne  d’or  au  cou ,  8c  l’anneau  au  doiot. 
La  Rocheflavin  qui  nous  a  confervc  dans  fes  Arrêts  no¬ 
tables  ,  livre  3 .  l’ade  que  l’univerfité  dreffa  d’un  événe¬ 
ment  qui  lui  étoit  fi  glorieux ,  rapporte  le  difcours  latin 
que  d’Auriol  prononça  en  cette  occafion ,  la  réponfe  que 
lui  fit  Dasfis ,  la  formule  du  ferment  prêté  par  d’Auriol  , 
8cc.  Dans  la  réponfe ,  Dasfis  dit  entr’autres  à  d’Auriol  3 
«  Vous  êtes  le  premier  d’entre  les  prêtres  qui  ait  été  pour- 
»  vu  de  la  charge  de  référendaire  dans  la  chancellerie  de 
»  Touloufe  ;  le  premier  de  votre  nom  (  de  Blafius  ,  )  qui 
»  ait  écrit  fur  le  droit  3  le  premier  qui  ait  enfeigné  l’art 
»  d’écrire  fur  l’art  oratoire  en  langue  francoife ,  &c.  >» 
Nous  ne  eonnoiftons  pas  ces  écrits  de  d’Auriol ,  fur  l’art 
de  l’éloquence ,  en  notre  langue ,  fuppofé  que  l’on  veuille 
dire  par  les  paroles  rapportées ,  qu’il  a  écrit  fur  ce  fu jet. 
Le  cinq  Mars  1539.  d’Auriol  demanda  à  fe  démettre  de 
fa  régence  ,  8c  propofa  à  l’univerfité ,  pour  le  remplacer, 
Jean  Boyer ,  qui  fut  accepté.  Les  ouvrages  qui  nous  refi. 
tent  de  Blaife  d’Auriol ,  font  :  Additiones  &  Apofillœ  ad 
lecturam  Guillelmi  de  Montelauduno  in  fextum  decre- 
talium  ,  imprimées  à  Touloufe,  en  1524.  une  interpré¬ 
tation  latine,  in  cod.  cum  re  de  refcript.  in  antiquit.  en 
1532.  à  Touloufe  ,  in-8°.  La  départie  d'amours,  où.  il  y 
a  de  toutes  les  tailles  de  rimes  que  l'on  pourroit  trou¬ 
ver  y  à  la  fuite  de  la  chaffe  d'amours  ,  par  Ottavien  de 
S.  Gelais  3  à  Paris  1535.  in- 40.  gothique  :  dans  cet  ou¬ 
vrage  ,  d’Auriol  ne  prend  que  la  qualité  de  bachelier  en 
l'un  &  l'autre  droit  ,  demeurant  à  Touloufe  ,  mais  natif 
de  Caflelnaudari.  Voyez  ce  qui  eft  dit  de  cet  ouvrage 
dans  le  tome  X.  delà  Bibliothèque  Françoife  ,  ou  Hij- 
toire  littéraire  de  la  France  ,  8cc.  Du  Verdier  dans 
fa  bibliothèque  ,  cite  encore  de  d’Auriol  les  écrits  fuivans  : 
Traduction  de  latin  en  profe  ,  &  partie  en  rime  ,  des 
joyes  &  douleurs  de  Notre-Dame ,  avec  une  oraifon  à 
Notre-Dame  ,  par  équivoques  latins  &  françois.  Au¬ 
tre  oraifon  à  fainte  Anne  ,  de  même.  Confeffonnal  pout 
fçavoir  les  péchés  &  leurs  circonfances  ,  par  lettres  & 
par  vers.  Vers  par  fgniffance  de  lettres  doubles.  Epitre 
de  la  beauté  de  Jefus.  Autre ,  de  la  beauté  &  état  de  la. 
facrée  Vierge  Marie.  Bodin  dans  fa  république ,  fi  l’on  en 
croit  René  Herpin  ,  (  qui  n’eft  peut-être  que  Bodin  lui- 
même  )  dans  fon  apologie  pour  la  république  de  Bodin , 
rapporte  un  fait  finguKer  concernant  d’Auriol  ,  ruais 
que  nous  ne  pouvons  garantir.  Il  raconte  que  des  aftro- 
logues  ayant  annoncé  un  nouveau  déluge  pour  l’année 
1524.  d’Auriol  en  fut  fi  perfuadé  ,  qu’il  fit  conftruire  un 
bateau  pour  s’y  fauver ,  lorfque  la  prédi&ion  s’acçom- 
pliroit.  Auger  Ferrier  ,  dans  l’un  de  fes  Avertiffemens  à. 
Bodin  ,  fur  fon  livre  de  la  république  ,  prétend  que  c’é¬ 
toit  une  fauffe  imputation  faite  à  d’Auriol ,  qui  dans  la 
conftruélion  de  ce  bateau ,  n’avoit  eu  d’autre  intention 
que  de  s’en  fervir  pour  la  pêche.  René  Herpin  répliquant 
à  Ferrier  ,  a  foutenu  ce  qu’il  avoit  avancé  3  on  en  croira 
ce  que  l’on  voudra.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de 
d’Auriol.  *  Extrait  d’un  mémoire  manufcrit  >  communi- 
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qué  par  M.  de  Veze.  La  départie  d  Amours  de  d  Auriol  3 
8c  les  mémoires  de  M.  de  Bafville ,  cités  dans  cet  article. 

AUSONE  ,  (  Jule  )  pere  du  poète  de  ce  nom ,  ne  mé¬ 
rite  guéres  moins  d’être  connu  que  Ion  fils.  Il  etoit  ne  a 
Bazas ,  en  Aquitaine ,  vers  l’an  287.  Il  alla  depuis  s  éta¬ 
blir  à  Bourdeaux,  où  il  s’acquit  une  grande  réputation. 
Il  ne  s’attacha  point  à  l’éloquence,  qui  étoit  fort  à  la 
mode  de  fon  rems.  Sa  maxime  étoit  qu’il  valoit  mieux 
fuivre  les  maximes  des  fages ,  8c  leur  reffembler  par  les 
mœurs ,  que  de  fçavoir  leur  langue ,  8c  d’exercer  leur 
art.  Comme  il  s’étoit  livré  à  la  médecine  pour  l'exercer  , 
fa  profeffion  l’obligea  d’étudier  plus  particuliérement  le 
grec ,  8c  fon  fils  nous  apprend  qu’il  poftedoit  bien  cette 
langue,  mais  qu’il  étoit  peu  exercé  dans  celle  des  Latins.: 
c’eft  ce  qu’il  dit  dans  la  fécondé  Idylle  : 

Sermone  impromptus  latio  ,  verum  attica  lingua 
Suffecit  culti  vocibus  eloquii. 

îSïous  avons  cependant  parmi  les  poéfies  de  fon  fils  un 
fragment  de  lettres  en  vers  latins ,  que  fon  pere  lui  écri¬ 
vit  de  Treves,  lorfqu’Aufone  quitta  cette  ville  ,  pendant 
les  troubles  que  caufoit  la  révolte  de  Maxime ,  &  la  latini¬ 
té  n’en  eft  pas  fi  mauvaife.  Sans  s’arrêter  à  la  médecine 
d’aucun  médecin  de  l’antiquité  ,  Jule  Aufone  fe  fràya 
des  routes  nouvelles ,  qui  eurent  un  heureux  fuccès.  Il  fut 
l’inventeur  de  la  médecine  qu’il  exerça ,  8c  ne  fit  point 
apparemment  de  feéte  : 

Ut  milium  Aufonius  quem  feciaretur  habebat  ,* 

Sic  nullum  3  qui  fe  nunc  imitetur  habet. 

C’eft  le  fils  qui  parle ,  8c  qui  dit  en  vers  ce  qu’on  avoit 
dit  en  profe  avant  lui.  Il  ajoute  que  fon  pere  exerçoit  gra¬ 
tuitement  la  médecine  envers  tout  le  monde  ;  qu’aulîi  il 
n’amalïa  point  de  richeffes  dans  cette  profeffion  ,  8c  qu’il 
demeura  toujours  dans  une  honnête  médiocrité  : 

Obtuli  opem  cunüis  pofeentibus  artis  inemptœ  : 
Offciumque  meum  cum  pietate  fuit . 

Non  opulens  ,  nec  egens  :  parcus  fine  fordibus  egi  : 
Viclum  y  habitum  ,  mores  femper  eadem  habui. 

Il  étoit  encore  jeune  lorfqu’il  époufa  Æmilia  Æonia  , 
fille  de  Cæcilius  Argicius  Arborius ,  d’Autun ,  qui  s’étoit 
réfugié  en  Aquitaine ,  après  un  bannilfement  qui  l’a- 
voit  privé  des  biens  qu’il  polfédoit  dans  fa  patrie.  De 
ce  mariage ,  où  il  vécut  4  $  ans  dans  une  union  parfaite , 
il  eut  deux  fils  8c  deux  filles.  Le  poète  Aufone  étoit  l’aîné 
des  premiers  ;  Avitien  fut  le  fécond  ;  il  embraffa  la  pro¬ 
feffion  de  fon  pere  ,  mais  il  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge.  Æmilia  Melania ,  l’une  des  deux  filles ,  8c  l’aînée  des 
quatre  enfans ,  mourut  dès  le  berceau.  Julia  Dryadia  , 
qui  refta  ,  époufa  Pomponius  Maximus  ,  fénateur  de 
Bourdeaux ,  qui  la  laiffa  veuve  de  bonne  heure.  Suivant  le 
portrait  que  le  poète  Aufone  fait  de  fon  pere  dans  l’Idylle 
que  l’on  a  citée,  8c  où  il  le  fait  parler  ,  Jule  n’étoit  pas 
feulement  un  habile  médecin ,  c’étoit  de  plus  un  véritable 
fage,  un  homme  fans  defirs  8c  fans  ambition ,  qui  fçut 
jouir  toute  fa  vie  d’une  profpérité  inaltérable ,  moins  par 
les  bienfaits  de  la  fortune  ,  que  par  fa  modération  -,  en  un 
mot ,  il  étoit  ce  que  Montagne  appelle  un  philofophe pra¬ 
tique: 

Viveret  ut  potius  quàm  diceretarte  fophorum. 

il  étoit  de  plus  très-fecourable ,  très-humain  ,  définté- 
relle  8c  ennemi  des  procès.  Placé  dans  cet  heureux  état  de 
médiocrité  fi  défiré  du  fage ,  il  en  avoit  les  vertus.  Ce  furent 
ces  grandes  qualités ,  jointes  à  fa  fcience  dans  la  médecine, 
qui  portèrent  l’empereur  Valentinien  I.  à  le  faire  fon  pre¬ 
mier  médecin  :  8c  quelque  tems  après ,  il  fut  élevé  a  la 
dignité  de  préfet  de  llllyrie.  Il  a  été  encore  fénateur  ho¬ 
noraire  dans  deux  différens  fénats ,  à  Rome  &  à  Bour¬ 
deaux.  Il  n’avoit  point  recherché  ces  honneurs ,  mais  il 
n’avoit  pas  cru  devoir  les  refufer  ,lorfqu’ils  lui  furent 
offerts. 
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Ipfe  nec  affeclans  ,  nec  detreclator  honorum  l 
PrœfeÛus  magninuncupor  Illyrici  ,  &c. 

Enfin  fans  s’être  apperçu  de  fa  vieilleflè ,  il  ceflà  de  vi¬ 
vre  à  1  âge  de  90  ans  ;  heureux  d’avoir  un  fils  dont  la  ten- 
dreflè  8c  la  reconnoiffance  l’ont  immortalifé  dans  fes  ou¬ 
vrages  ! 

Inter  mœrentes ,  fed  non  ego  mœfus  ,  amicos 
Difpojîtis  jacui  funeris  arbitriis. 

Nonaginta  annos  baculo  fne  ,  corpore  loto 
Exegi  y  cunclis  integer  ojfciis. 

Nous  avons  perdu  fes  livres  de  médecine  ;  &  nous  n’en 
avons  d’autre  connoiflànce  que  ce  que  nous  en  apprend 
Marcel ,  furnommé  l’Empyrique,qui  écrivoit  au  commen¬ 
cement  du  V.  fiéde  ,  8c  qui  témoigne  s’en  être  fervi , 
pour  compofer  les  fiens.  *  On  peut  lire  touchant  Jule 
Aufone ,  les  deux  éloges  que  le  poète  fon  fils  nous  en  a 
laiffés  :  la  vie  de  celui-ci  écrite  en  latin ,  8c  publiée  à  la 
tête  de  la  derniere  édition  de  fes  poéfies ,  à  Paris  1730. 
in~ 4°.  V °yel  le  n°*  ni.  pages  12  8c  1 3 .  Cette  vie  ou 
diflertation  fur  la  vie  8c  les  écrits  d’Aufone ,  eft  de  M.  l’ab¬ 
bé  Souchay  ,  de  l’académie  royale  des  Infcriptions  8c 
Belles-Lettres:  le  tome  I.  part.  2.  de  1  Hifioire  littéraire 
de  la  France  ,  par  dom  Rivet ,  Bénédi&in  de  la  congréga¬ 
tion  de  S.  Maur ,  8c  le  commencement  de  la  lettre  de 
M.  Meufnier  de  Querlon  ,  à  M.  Bernard  ,  dodeur  en 
droit ,  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  du  poète  Aufone,  dans 
les  Amufemens  du  cœur  &  de  Vefprit  y  tome  XI.  pages 
172,  173. 

AUTELS  ,  (  Guillaume  des  )  gentilhomme  du  Cha- 
rollois ,  poète  François  8c  Latin  ,  naquit  à  Charolles  , 
comme  il  le  dit  lui-même  en  plufieurs  endroits  de  fes 
ouvrages,  vers  l’an  1529.  Il  étoit  fils  de  Syacre  des 
Autels  y  (  d’autres  difent  Fiacre  ,  )  gentilhomme  du 
même  pays  ,  dont  il  a  fait  l’épitaphe  en  ces  termes  : 

Appren  ,  pajfant ,  quel  fruyt  avec  los 
Porte  vertu  ;  celui  duquel  les  os 
Gifent  ici  ,  la  fuivit  tout fon  dge  : 

Qui  en  mourant  laiffa  à  fon  fils  feul 
La  povreté  ,  les  affaires  ,  le  deul  , 

Et  bon  renom  pour  tout  fon  héritage. 

Il  étoit  parent  de  Pontus  de  Tyard ,  8c  il  nous  ap¬ 
prend  à  quel  dégré  ,  lorfque  dans  une  ode  qu’il  lui 
adrefle  ,  il  lui  dit  : 

« 

Etienne  fon  ayeul  y  frere 
D'Anne  mere  de  ma  mere. 

Il  avoit  un  château  à  Vernoble  ,  près  de  Biffy  dans  le 
Charollois  ;  non  tant  riche  que  noble  }  c’eft  ainfi  qu’il 
le  qualifie.  Il  étudia  pendant  quelque  tems  en  droit  à 
Valence  j  mais  on  ignore  quel  ufage  il  fit  de  cette  étu¬ 
de.  La  poéfie  françoife  fit  l’objet  principal  de  fon  occu¬ 
pation  :.  quoiqu’il  y  réufsît  fort  mal.  Il  fçavoit  du  grec 
8c  du  latin  ,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  mêler  dans  fes 
vers  une  érudition  fort  déplacée  ,  à  l’exemple  de  Ron- 
fard ,  qu’il  appelle  fon  ami.  Son  ftile  eft  d’ailleurs  très- 
embarraflé  ,  peu  naturel ,  8c  fouvent  peu  intelligible.  Il 
avoit  une  maitreffe  qu’il  appelle  fa  fainte  ,  8c  pour  la¬ 
quelle  il  déclare  qu’il  n’a  eu  qu’un  amour  pur  ,  fpirituel 
&  platonique.  Il  nous  apprend  dans  fon  Amoureux 
repos  y  quelle  fe  nommoit  Yfe  ,  8c  qu’elle  demeuroic 
à  Romans  dans  le  Dauphiné  :  peut-être  n’étoit -ce 
qu’une  Iris  en  l'air.  Par  le  même  ouvrage  ,  imprimé 
lorfqu’il  n’avoit  encore  que  24  ans  ,  on  voit  qu’il  étoit 
marié  ,  8c  que  fa  femme  fe  nommoit  Jeanne  de  la 
Bruyere.  On  croit  qu’il  eft  mort  vers  l’an  1580. 
Ses  ouvrages  par  lefquels  il  nous  eft  beaucoup  plus 
connu  ,  font  :  1.  Le  mois  de  Mai  de  Guillaume  des 
Autels  :  petit  ouvrage  de  fa  jeuneffe ,  en  vers  ;  à  Lyon  , 
félon  Du  Verdier  3  2.  Traité  touchant  l’ancienne  écri- 
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ture  de  la  langue  françoi Ce  ,  &  de  fa  poëfie  ï  contre 
l’ortographe  des  Meygretiftes  ;  à  Lyon  ,  in-\6.  cet  ou¬ 
vrage  a  été  imprimé  fous  le  nom  de  Glaumalis  de 
Veqelet  ,  qui  eft  l'anagramme  de  Guillaume  des  Au¬ 
tels  :  il  eft  contre  un  livre  de  Louis  Meigret  ,  qui 
vouloit  introduire  une  nouvelle  ortographe.  Meigret  y 
oppofa  les  Défenfes  de  Louis  Meigret  ,  touchant  fon 
ortographe  françoife  ,  contre  les  cenfures  &  calomnies 
de  Glaumalis  ;  à  Paris  1550.  in- 40  ;  3 .  Etant  écolier 
en  droit  à  Valence  ,  Guillaume  fit ,  à  l’imitation  de 
Rabelais  ,  Fanfreluche  &  Gaudichon ,  mythifoire  ba¬ 
ragouine  }  de  la  valeur  de  dix  atomes  ,  pour  la  recréa - 
don  de  tous  les  bons  Fanfreluchifes  ;  à  Lyon ,  in.  8°. 
Jean  Diépi;  &  1574.  à  Lyon,  figures.  L’abbé  Len- 
glet  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Romans  ,  cite  une  édi¬ 
tion  in-16.  ij  60  3  4.  Leon  Hébrieu  ,  de  l’amour  ; 
à  Lyon  ,  ijji.  in-8°  3  y.  l’Amoureux  repos,  conte- 
pant  diverfes  fortes  de  vers  3  à  Lyon,  in-8°.  1553  , 
fait  à  l’âge  de  14  ans  3  6.  Epigramme  latine  de  cinq 
diftiques ,  &  un  bonnet ,  imprimé  à  la  fin  du  premier 
livre  des  Erreurs  amoureufes  de  Pontus  de  Thiard  ,  Sc 
un  bonnet  à  la  fin  du  becond  livre,  1335  ;  7*  Repos 
du  plus  grand  travail  ,  à  ba  bainte  ,  Lyon  ,  in-8°. 
8c  in-16.  en  iy  60  3  8.  Suite  du  repos  ,  8cc.  contenant 
plufieurs  bonnets  &  chants ,  avec  un  dilcours  bur  Pla¬ 
ton  ,  de  la  réminifcence  :  contre  la  beptiéme  ode  du 
III.  livre  des  odes  de  Ronbard  3  9.  Répliqués  aux  fu- 
rieubes  défenbes  de  Louis  Meigret ,  touchant  l’ortogra¬ 
phe  8c  la  queftion  de  notre  écriture  françoibe,  in-16. 
Lyon  ,  ijji.  en  probe.  Meigret  publia  une  Répliqué  la 
même  année  3  10.  Sonnet  au  devant  des  épîtres  dorées 
d’Antoine  Guévares ,  traduites  par  Gutteri ,  in- 40.  1  j  j  8  , 
ce  bonnet  n’eft  pas  dans  les  autres  éditions  3  1 1 ,  On  lit  à  la 
page  ijo  des  poëfies  de  Charles  Fontaine  ,  une  épître 
en  vers  bous  le  nom  de  G.  Teshault  3  c’eft  Guillaume  des 
Autels  :  il  y  parle  avec  beaucoup  de  mépris  d’un  poème 
de  Paul  Angier  ,  uniquement  pour  faire  plaifir  à  Fon¬ 
taine  ,  qui  y  étoit  attaqué  3  1  2.  Remontrances  au  peu¬ 
ple  François ,  de  bon  devoir  en  ce  tems ,  à  la  majorité 
du  roi  5  trois  élégies  de  la  paix  ,  de  la  treve  8c  de  la 
guerre  3  en  vers  ,  in- 40.  à  Paris ,  1  j  j  9  ;  13.  Haran¬ 
gue  au  roi  ,  contre  la  rébellion  ,  bur  le  tumulte  8c 
lédition  d’Amboibe  ,  où  aucuns  des  chefs  8c  rebelles 
furent  punis;  à  Paris,  1  j  j  9.  ï/z-40.  8c  iydo;  14.  La 
paix  venue  du  ciel  ,  en  vers  héroïques  3  ij.  Le  Tom¬ 
beau  de  Charles-quint  ,  en  douze  bonnets ,  à  Paris  , 
in. 40  ;  1 6.  une  Ode  rebponfive  à  une  autre  de  Char¬ 
les  Rouillon  ,  avec  quelques  bonnets  parmi  les  œuvres 
de  Rouillon  3  à  Anvers  ,  1  y  60.  in-8°  3  17.  Encomium 
Gallice  Belgicæ  ,  accejferunt  alii  aliquot  ejufdem  verjî- 
culi  ;  à  Anvers ,  1  y  j  9  in- 40.  Gruter  a  mis  ces  pièces 
dans  les  Delicioe  poètarum  Gallorum  ,  1 609.  pages  33- 
y8  3  18.  Sonnet  au  devant  de  la  Gélodacrie  ,  (  cris 
8c  larmes  )  amour eufe  de  Claude  de  Pontoux  t  1  y  76. 
autre  bonnet  au  devant  des  œuvres  dePontôux,  IJ79. 
vers  bur  la  mort  de  Pontoux ,  dans  les  poëfies  de  Pontus 
de  Thiard  3  19.  dix-huit  fiances  au  devant  d’Hérodien, 
traduit  par  Ventemilîe  ,  1  y  80.  les  fiances  bout  de  douze 
vers  chacune  3  10.  Sonnet  au  devant  du  bolitaire  de 
Pontus  de  Thiard  3  &  dix  vers  hendécabyllabes ,  au  de¬ 
vant  des  Dibcours  philobophiques  du  même  ,  ï/z-40  ; 
2i.  Récréation  des  trilles  3  recueil  de  pièces  en  vers  , 
imprimé  in-16.  à  Lyon.  On  lui  attribue  ce  recueil, 
dans  lequel  il  y  a  de  l’ebprit  3  22.  quatre  Diftiques 
latins  ,  à  la  fin  de  la  byntaxe  latine  de  Barthéleon  de 
Ravieres;  à  Lyon,  1J48.  in-8°.  l’auteur  s’y  nomme 
Guillelmus  ab  Aris  ;  23.  les  fix  livres  de  la  nature 
des  chobes  de  Lucrèce ,  traduits  en  vers  françois  ;  on 
ne  croit  pas  que  cet  ouvrage  ait  été  imprimé  3  24.  Le 
pere  Garalïè ,  Jébuite  ,  dans  ba  Doctrine  curieufe  ,  li¬ 
vre  V.  pages  487  &  48 S  ,  dit  que  l’on  attribue  à 
celui  -  ci  le  Parnajfe  fatyrique  ;  mais  non  pas  Ji  fale 
&  impudique  qu’il  ejl  :  on  croit  que  ce  mauvais  recueil 
eft  de  Motin.  *  Voyez  les  Mémoires  du  pere  Niceron, 
tome  XXX.  &  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo - 
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gne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  in-folio  ,  tome  I. 
page  y  8c  fuivantes.  On  peut  conbulter  auffi  les  Bi¬ 
bliothèques  Françoifes  de  la  Croix  du  Maine  8c  de  Du 
Verdier  deVauprivas. 

AUTRET  ,  (  Guy  )  gentilhomme  Breton  ,  chevalier 
de  1  ordre  du  roi ,  fleur  de  Mîfirien  8c  de  Lebergué  , 
eft  conuu  par  quelques  écrits  concernant  l’hiftoire  de 
Bretagne  ,  là  patrie.  Il  paroît  par  ces  écrits ,  qu’il  avoit 
beaucoup  d’ardeur  pour  les  bciences  ,  8c  bur-tout  pour 
celle  de  l’hiftoire  ,  qui  convenoit  davantage  ,  dit-il  ,  à 
bon  génie  &  à  ba  profeffion.  Comme  il  jouiiïoit  d’un 
grand  loifir ,  n’ayant ,  comme  il  le  dit  ,  ni  charge  ,  ni 
office  ,  ni  aucune  occupation  civile  ,  il  eut  le  tems  de 
batisfaire  Ion  goût  8c  bon  inclination.  Il  demeutoit  ordi¬ 
nairement  à  ba  terre  de  Lebergué ,  à  une  lieue  ou  en¬ 
viron  de  Quimpercorentin  3  8c  de-là  il  entretenoit  des 
correbpondances  avec  beaucoup  de  gens  de  lettres  dans 
ba  province  ,  à  Paris  8c  ailleurs.  Quelques  voyages 
qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  en  Bretagne  8c  à  Paris 
lui  avoient  formé  des  liaibons  qui  lui  furent  utiles  pour 
bes  études  :  il  paroît  cependant  qu’il  avoit  buivi  quel¬ 
que  tems  le  parti  des  armes  3  puibqu’il  dit  dans  bon 
exhortation  à  la  guerre  d’Ebpagne ,  qu’il  bouhaiteroic 
devenir  de  foldat  ,  orateur  ,  pour  perbuader  efficace¬ 
ment  à  bes  compatriotes  de  prendre  les  armes  contre 
l’Ebpagne  3  &  qu’il  ajoute  à  la  fin  que  s’il  confeille  la 
guerre  ,  il  ef  tout  prêt  d'y  marcher  ,  &  de  faire  voir 
qu'il  manie  auffi  bien  fon  épée  que  fa  plume.  Louis 
XIII.  ayant  donné  l’onzième  d’Août  1 63  6.  des  Lettres 
patentes  ,  portant  commiffion  à  M.  le  duc  de  Briffac  , 
lieutenant-général  pour  fa  majefé  en  Bretagne  ,  de 
convoquer  &  commander  le  ban  &  arriere-ban  ,  &  au¬ 
tres  troupes  de  cette  province.  Autret  fit  bur  ces  lettres 
patentes  des  Annotations  ,  où  il  traite  fommairement 
des  privilèges  des  nobles  de  Bretagne  ,  touchant  l' ar¬ 
riere-ban  ,  &  de  la  nèceffitè  de  la  guerre  contre  l'Efpagne. 
Cet  écrit  qui  n’a  que  4 y  pages  ï/z-40.  ne  laifîe  pas 
que  de  contenir  des  remarques  curieubes  &  utiles  ,  8c 
quelques  réflexions  bolides.  Il  a  été  imprimé  à  Nante , 
par  Hilaire  Mauclerc  ,  en  1637.  Autret  étoit  alors 
occupé  principalement  à  une  hiftoire  généalogique  de 
Bretagne  ,  à  laquelle  il  travailloit  depuis  plus  de  1  y 
ans,  &  dont  il  fit  imprimer  le.  projet  en  1638.  in- 
4°.  Il  fait  entendre  dans  ce  projet  qu’il  avoit  tenté 
déjà  de  faire  imprimer  cette  hiftoire  3  mais  qu’elle 
louflfrit  quelques  difficultés  ,  ce  qui  l’avoit  obligé  de 
la  retirer  3  mais  làns  abandonner  le  dellèin  de  la  pu¬ 
blier  dans  un  autre  tems.  Elle  devoit  être  intitulée  : 
Hifoire  généalogique  des  rois  ,  ducs  ,  comtes  &  prin¬ 
ces  de  Bretagne  ,  divifés  en  23  livres  :  chaque 
livre  devoit  contenir  plufieurs  chapitres  ,  8c  dans  le 
Deffein  &  projecl  de  cette  hiftoire  ,  il  entre  dans  le 
détail  de  ce  que  chaque  chapitre  devoit  contenir.  Nous 
ignorons  ce  qui  a  empêché  l’imprelïion  de  cet  ou¬ 
vrage.  Autret  a  donné  auffi  une  nouvelle  édition 
d’un  ouvrage  auffi  mauvais  pour  la  critique  que  pour 
le  ftile  ,  compobé  par  le  pere  Albert  le  Grand  ,  de 
Morlaix  ,  au  diocèbe  de  Leon ,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique,  imprimé  pour  la  première  fois  a  Nan¬ 
tes  ,  en  1637.  ï/z-40..  bous  ce  titre  ;  La  vie  ,  gefles  „ 
mort  ,  &  miracles  des  Saints  de  la  Bretagne  Armorique  : 
enfemble  un  ample  catalogue  chronologique  &  hiforique 
des  neuf  évêchés  de  cette  province.  L’édition  donnée 
par  Autret  ,  eft  augmentée  :  c’eft  un  volume  ï/z-40. 
imprimé  à  Rennes  en  1 639.  C’eft  tout  ce  que  nous 
avons  recueilli  touchant  la  perlonne  &  les  ouvrages 
d’Autret. 

AUTRICHE.  Moréri  de  1732.  page  823  au  com¬ 
mencement  de  la  deuxième  colomne  ,  on  dit  que 
Jean  III.  roi  de  Portugal,  répudia  Catherine  là  fem¬ 
me  ,  ce  qui  eft  faux.  Ce  prince  étant  près  de  mourir , 
la  déclara  au  contraire  régente  du  royaume  ,  pendant 
la  minorité  de  leur  petit-fils  Sébaf  ien ,  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  qui  fuccéda  à  bon  grand-pere  Jean  III.  étant  ne 
pofthume  de  Jean  ,  prince  de  Portugal  ,  8c  de  Jeanne  , 
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fille  de  l’empereur  Charles  V.  ôc  no11  femme  de  Jean  II. 
roi  de  Portugal ,  comme  on  le  dit  a  l'article  fuivant . 
A  l'article  même  de  Catherine  ,  ÔC  dans  celui  de  D. 
Barthélemi  des  Martyrs  ,  on  fe  contredit  ,  puifque 
l’on  nomme  Catherine  ,  régente  de  Portugal.  Cette 
princelTe  étoit  née  à  Torquemada  ,  le  14  Janvier 

1  y°7* 

Ajoute 1  aujji  que  Charles-François  d’Autriche ,  em¬ 
pereur,  eft  mort  à  Vienne  le ‘2.0  Oétobre  1740.  âgé 
de  55  ans; 

BRANCHE  DES  ARCHIDUCS  DE  GRATZ  , 

puis  Empereurs. 

Morêri  de  1732.  page  827  ,  colomne  1. 

XIII.  Léopold  I.  empereur  ,  ôcc.  ajoute 1  que  Marie - 
Magdeléne-Jofephine-Antoinette-Gabrielle  ,  Fane  de  lès 
filles,  archiducheffe  d’Autriche ,  directrice  de  l’ordre  des  da¬ 
mes  de  la  Croix  d’Etoiles ,  eft  morte  à  Vienne  le  premier 
de  Mai  1743.  âgée  de  54  ans....  Marie-Elifabeth-Luce- 
Jofephe-Therefe- Antoinette  archiducheffe  d’Autriche  ,  &c. 
mentionnée  dans  le  Supplément ,  tome  I.  page  77  ,  co¬ 
lomne  1  ,  n°.  XIII.  mourut  la  nuit  du  26  au  27 
Août  1741  ,  àMarimont,  âgée  de  60  ans,  huit  mois, 
treize  jours....  Marie- Anne-Eleonore-Willelmine  Jofephe 
archiducheflè  d’Autriche  ,  gouvernante  des  Pays- bas  , 
eft  morte  le  1 6  Décembre  1744.  âgée  de  26  ans,  trois 
mois  ôc  deux  jours ,  étant  née  le  1 4  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  1718.  fans  laifïèr  d’enfans  du  prince  Charles- 
Alexandre  de  Lorraine  ,  avec  lequel  elle  avoit  été 
mariée  le  7  Janvier  1744.  Elle  étoit  foeur  puinée  de  la 
reine  de  Hongrie,  époufe  du  grand-duc  de  Tofcane, 
frere  aîné  du  prince  Charles,  &■  la  feule  reftante  au¬ 
jourd’hui  de  l’augufte  maifon  d’Autriche.  Foye^  CHAR¬ 
LES  VI. 

AUVIGNY  ,  (  N.  Caftres  d’ )  étoit  né  dans  le  Hai- 
naut.  Après  la  mort  d’un  oncle  qui  lui  avoit  donné 
de  l’éducation,  il  vint  à  Paris,  en  1728.  ôc  fut  re¬ 
commandé  à  M.  l’abbé  Guyot  Des  Fontaines ,  avec  qui 
il  a  demeuré  quelque  tems.  Il  entra  dans  la  fuite  au¬ 
près  de  M.  d’Hozier ,  pour  travailler  à  l’Armorial  gé¬ 
néral  ,  que  celui-ci  a  entrepris ,  &  dont  il  a  déjà  don¬ 
né  quelques  volumes.  M.  d’Auvigny  eft  entré  depuis 
dans  la  compagnie  des  chevaux-légers  de  la  garde  ; 
&  il  a  été  tué  dans  le  combat  d’Ettinghen ,  le  27  Juin 
1743.  à  l’âge  de  3  1  ans  :  il  étoit  marié.  Il  eft  auteur 
de  plufieurs  pièces  qui  ne  nous  font  pas  connues  alFez 
particulièrement  pour  les  détailler  ;  mais  outre  ces  piè¬ 
ces  ,  on  lui  donne  les  Mémoires  (  romanefques  )  de 
madame  de  Barneveld.  En  1730.  il  publia  un  Abrégé 
de  l'hijloire  de  France  &  de  l'hijloire  Romaine  y  c’eft 
un  gros  volume  i/z-12.  que  l’on  eftime  :  il  eft  par  de¬ 
mandes  ôc  par  réponfes ,  ôc  précédé  d’une  préface  ju- 
dicieufe  3  1  ouvrage  eft  dédié  à  M.  le  prince  de  Conti. 
En  173  j.  il  mit  au  jour  Y  Hi foire  de  la  ville  de  Paris  , 
en  cinq  volumes  in-\i  3  mais  la  moitié  du  quatrième 
volume  ,  ôc  tout  le  cinquième  font  de  feu  M.  de  la 
Barre  ,  de  l’académie  royale  des  Infcriptions  ôc  Belles- 
Lettres.  L’ouvrage  le  plus  confîdérable  de  M.  d’Auvi- 
gny  ,  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Les  vies  des  Hommes 
illujlres  de  la  France  ,  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  jufqu  à  préfent  :  il  en  a  vu  paroître  durant 
fa  vie  huit  volumes  in- 12.  le  neuvième  ôc  le  dixiéme 
ont  paru  depuis  fa  mort,  en  1744.  If  a  laiffé  la  ma¬ 
tière  de  plufieurs  autres  en  manufcrit.  Au  commence¬ 
ment  du  tome  IX.  on  trouve  un  avertiftèment  qui  con¬ 
tient  un  court  éloge  de  l’auteur  ,  par  M.  fon  frere 
chanoine  Régulier  de  l’ordre  de  Prémontré.  Au  com¬ 
mencement  de  1745.  011  a  donné  les  tomes  XI  &  XII. 
du  même  ouvrage  :  la  fuite  eft  fous  preffe. 

AXEL  5  (  Jean  Honorius ,  ou  Honore  d  )  feigneur 
de  Seny ,  jurilconfulte  ,  étoit  d’Utrecht.  Après  avoir 
acquis  le  titre  de  doéteur  en  droit  canon  ôc  en  droit 
civil  ,  il  fe  fixa  à  Rome  ,  où  il  exerça  les  fonétions 
d’avocat.  Il  mourut  dans  cette  ville  ,  ôc  y  fut  inhumé 
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dans  l’églife  de  l’hôpital  dit  d’Utrecht ,  dont  il  avoit 
eu  l’adminiftration  3  ôc  dans  lequel  il  recevoit  avec 
beaucoup  d’attention  les  Hollandois  ,  ôc  en  particulier 
ceux  de  fes  compatriotes  que  quelques  affaires  ame- 
noient  à  Rome.  Il  avoit  une  mémoire  fi  prodigieufe  , 
qu’il  citoit  fur  le  champ  toutes  les  loix ,  les  maximes , 
les  décifions  ôc  les  réponfes  de  prefque  tous  les  jurif- 
confultes  3  mais  Janus  Nicius  Erythræus  ,  ou  le  Rofîî , 
l’accufe  de  n’avoir  pas  eu  de  jugement  :  ôc  dit  que  fa 
tête  étoit  une  bibliothèque  mal  rangée.  On  ne  connoît 
de  lui  qu’un  abrégé  de  tout  le  droit  canon  ,  ou  pe¬ 
tite  fomme  fur  les  cinq  livres  des  Décrétales  accom¬ 
modée  aux  décrets  du  Concile  de  Trente.  Cet  ou¬ 
vrage  écrit  en  latin  ,  a  été  imprimé  à  Cologne  ,  en 
1630  ôc  en  1636.  in-  8°.  *  Voyez  J  an.  Fine.  Ery - 
thrcei  pynacotheca  ;  Trajeclum  eruditum  de  Burman  , 
ôc  les  auteurs  cités  dans  ce  dernier. 

AYLIN  ,  (  Jean  )  Italien  ,  furnommé  de  Moniaco  i 
d’un  château  qui  ne  fubfifte  plus  3  hiftorien  du  XIV. 
fiécle  ,  a  écrit  l’hiftoire  du  Frioul ,  depuis  l’an  1366. 
jufqu’à  l’an  1388.  Cet  hiftorien  étoit  notaire,  Ôc  d’une 
famille  qui  avoit  exercé  le  même  emploi  ,  au  moins 
depuis  environ  le  milieu  du  XIII.  fiécle.  Son  hiftoire 
qui  eft  curieule  ôc  utile  pour  les  faits  ,  a  été  donnée 
au  public  par  M.  Muratori ,  dans  le  tome  III.  de  fes 
Antiquitates  Italicce  medii  cevi ,  &c.  à  Milan,  1740. 
in-folio.  *  Foye{  l’avertilfement  de  ce  fçavant ,  page 
1x89  de  fa  collection. 

AYLMER,  (Jean  )  troifiéme  évêque  de  Londres, 
fous  le  régné  d’Elifabeth ,  naquit  vers  l’an  1521.  dans 
le  comté  de  Norfolck ,  d’une  très  bonne  famille.  Après 
avoir  fait  fes  études  à  Cambridge  ,  il  entra  dans  la 
maifon  du  duc  de  Suffolck ,  en  qualité  de  précepteur 
de  fa  fille  ,  Jeanne  Grey  ,  qui  fut  proclamée  reine  après 
la  mort  d’Edouard  VI.  ôc  qui  finit  fi  malheureufement 
fes  jours ,  quoiqu’elle  eût  mérité  un  fort  meilleur.  Elle 
fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  grecque  ôc  lati¬ 
ne  :  ôc  elle  entendoit  très-bien  Platon  ôc  Demofthène  : 
elle  étoit  fort  attachée  à  Aylmer  ,  à  caufe  de  fa  grande 
douceur  ôc  de  fon  habileté.  Aylmer  fe  diftingua  en  effet 
dans  la  littérature  3  s’étant  aufli  attaché  à  la  théologie , 
il  fut  pendant  quelque  tems  le  feul  prédicateur  dans 
la  province  de  Leicefter  ,  ôc  il  fit  beaucoup  de  bien 
aux  habitans  par  fes  prédications.  En  1553.  il  obtint 
la  dignité  d’archidiacre  de  Stow ,  dans  le  comté  de 
Lincoln  3  ôc  la  première  année  du  régné  de  Marie ,  il 
afiifta  à  l’alfemblée  du  clergé ,  où  il  entra  en  difpute 
avec  quelques  fçavans  Catholiques  d  Angleterre.  S011 
zele  pour  la  Prétendue-réforme  le  fit  priver  de  fon  archi- 
diaconat  3  il  fortit  alors  d’Angleterre  ,  ôc  fe  retira  en 
Allemagne  :  il  fit  fa  réfidence  à  Strafbourg  ,  Ôc  en- 
fuite  à  Zurich.  Attaché  à  Pierre  Martyr ,  qui  avoit 
été  profeffeur  en  théologie  à  Oxford  ,  il  affiftoit  à  fes 
leçons  :  lui-même  fe  mêla  d’inftruire  dans  fes  fentiméns 
plufieurs  jeunes  gens  à  qui  il  apprenoit  les  belles-let¬ 
tres.  L’auteur  de  fa  vie  croit  qu’il  fit  imprimer  une 
lettre  que  Jeanne  Grey  avoit  écrite  contre  l’Eglife 
Catholique  ,  au  chapelain  du  duc  de  Suffolck  fon 
pere ,  lequel  chapelain  avoit  abandonné  la  Prétendue- 
réforme.  Il  excita  Jean  Fox  ,  à  publier  divers  ouvra¬ 
ges  ,  ôc  particulièrement  fon  Martyrologe  en  latin.  Il 
vifita  la  plupart  des  univerfités  d’Italie  ôc  d’Allemagne , 
&  y  fit  connoiffance  avec  les  fçavans.  On  voulut  le 
charger  d’enfeigner  l’hébreu  a  Iene  3  mais  fon  retour  en 
Angleterre  arrêta  ce  projet.  Avant  ce  retour  ,  il  fie 
imprimer  en  anglois  à  Strafbourg  ,  un  livre  contre  Jean 
Knox  ,  réfugié  Ecolfois  ,  qui  foutenoit  que  la  loi  de 
Dieu  interdifoit  aux  femmes  de  regner.  Retourné  en 
Angleterre  ,  il  y  entra  dans  plufieurs  difputes  avec  les 
Catholiques.  En  1362.  il  fut  fait  archidiacre  de  Lin¬ 
coln  ,  ôc  il  afiifta  la  même  année  au  fynode  ,  dans 
lequel  on  établit  la  doftrine  ôc  la  difeipline  de  l’Eglife 
Anglicane,  il  fut  aufli  à  Lincoln  ,  juge  de  paix  ,  & 
commifTaire  eccléfiaftique  3  ôc  il  établit  la  nouvelle  ré¬ 
forme  dans  toute  la  province ,  tant  par  fes  fermons , 
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qu’en  faifant  exécuter  les  ordres  de  la  reine  Elifabeth. 
En  1573.  il  fut  admis  aux  dégrés  de  bachelier  8c  de 
doéteur  en  théologie  3  &  en  1376.  il  obtint  l’évêché  de 
Londres.  Dans  cette  place  il  chercha  toutes  les  occafions 
qu’il  plut  trouver  de  fignaler  Ton  zélé  pour  la  religion  do¬ 
minante  ;  ce  qui  lui  attira  de  fréquentes  difputes  ,  &  fou- 
vent  bien  des  embarras.  Il  mourut  en  1  {94.  âge  de  73 
ans.  Sa  vie  a  été  écrite  en  Anglois ,  par  jèan  Strype  , 
maître- ès-arts  ,  &  imprimée  à  Londres  en  1701.  in-8°. 
On  en  a  donné  un  extrait  dans  les  Mémoires  littéraires 
de  la  Grande-Bretagne ,  tome  XVI.  8c  dernier ,  art.  1 2. 
pages  3 1 7  8c  fuivantes. 

AYRAULT,  (Pierre)  lieutenant-criminel  au  liège 
préhdial  d’Angers ,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Dicl.  Hifl. 
au  mot  AIRAULT  ,  mais  à  peine  y  nomme-t-on  deux  ou 
trois  de  fes  ouvrages.  Voici  la  lifte  qui  en  a  été  donnée 
par  M.  Ménage  ,  à  la  tête  de  la  vie  de  Pierre  Ayrault, 
qu’il  a  compolée  en  latin ,  8c  enrichie  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  remarques  curieufes  8c  importantes  écrites  en  Fran¬ 
çois.  (  Fita  Pétri  Ærodii  Quæfitoris  Andegavenjis  ,  à 
Paris  1675.  i/z-40.)  Cette  lifte  commence  par  les  ouvra¬ 
ges  écrits  en  françois.  1.  De  la  nature,  variété  8c  muta¬ 
tion  des  loix  ,  imprimé  au  commencement  du  livre  de 
Grimaudet  ,  du  Retrait  lignager,  à  Paris  in-$°.  1564. 
a.  Les  plaidoyers  faits  en  la  cour  de  parlement,  à  Paris 
1 568.  in- 40. 3.  Les  plaidoyers  faits  en  la  cour  de  Parle¬ 
ment  ,  à  Rouen  1614.  in-8°.  M.  Ménage  ne  dit  pas  lî 
c’eft  une  nouvelle  édition  des  premiers  ,  ou  fi  c’eft  un 
autre  recueil.  4.  De  l’ordre  8c  inftruétion  judiciaire  dont 
les  anciens  Grecs  8c  Romains  ont  ufé  en  accufations  pu¬ 
bliques  -,  conféré  à  l’ufage  de  notre  France  :  8c  fi  on  peut 
condamner  ou  abfoudre  fans  forme  ni  figure  de  procès , 
à  Paris  1575.  i/z— î^°.  3.  L’ordre,  formalité  ,  8c  inftruc- 
tion  judiciaire,  dont  les  anciens  Grecs  8c  Romains  ont 
ufé  en  accufations  publiques  ;  conféré  au  ftile  &  ufage  de 
notre  France,  à  Paris  1588.  in- 40.  c’eft  fans  doute  une 
nouvelle  édition  du  livre  précédent.  6.  Des  procès  faits 
au  cadavre  ,  aux  cendres ,  à  la  mémoire  ,  aux  bêtes  bru¬ 
tes  ,  chofes  inanimées ,  8c  contumax  ;  livre  IV.  de  l’ordre 
judiciaire,  &c.  à  Angers  1591.  7.  Le  même  ouvrage  de 
l’ordre  judiciaire,  8cc.  avec  le  IV.  livre  que  l’on  vient 
de  citer ,  à  Paris  1398.  in- 40.  8.  Difcours  de  M.  Pierre 
Ayrault ,  &c.  à  M.  le  duc  d’Anjou  ,  fils  8c  frere  de  roi , 
8c  lieutenant-général  pour  fa  majefté  -,  fur  l’occafion  que 
le  voulant  recommander  pour  fes  viétoires  ,  8c  reftaura- 
tion  de  fon  univerfité  d’Angers ,  les  panégyrics  anciens 
de  Pacatus  8c  d’Eumenius ,  jadis  faits  à  la  louange  des  em¬ 
pereurs  Conftantius  SeThéodofe  ,  lui  ont  été  adreffes  & 
dédiés  de  nouveau  ,  à  Angers  1570.  in- 40.  9.  Déplora¬ 
tion  de  la  mort  du  roi  Henri  III.  8c  le  fcandale  qu’en  a 
l’églife,  i  $8$.  in-8°.  10.  De  la  puiftance  paternelle,  in- 
4°.  Plusieurs  de  ces  écrits  fe  trouvent  réunis  dans  un  re¬ 
cueil  que  Ménage  ne  cite  point ,  8c  qui  a  été  imprimé  à 
Paris  en  1 398.  in-8° .  fous  ce  titre:  Opufcules  8c  divers 
traités  de  maître  Pierre  Ayrault ,  lieutenant-criminel  au 
fiégepréfidial  d’Angers.  Ce  recueil  contient,  1.  Plufieurs 
plaidoyers  8c  arrêts.  2.  O  ratio  ad  fenatum  in  adeptione 
præturæ  criminalis.  3.  Arrêt  fur  la  réception  de  l’auteur. 
4.  De  la  nature' ,  variété  8c  mutation  des  loix.  3 .  Dif¬ 
cours  à  M.  le  duc  d’Anjou.  6.  Harangue  faite  au  même. 
7.  De  la  puiftance  paternelle.  8.  Lettres  du  feu  roi  Hen¬ 
ri  III.  à  M.  le  cardinal  d’Eft  ,  8c  à  M.  le  marquis  de  Pi- 
fany.  I  es  ouvrages  latins  de  Pierre  Ayrault ,  font  :  1.  M. 
F.  Quint  liani  declamationes  137.  quce  exjSS.fuper- 
funt ,  diuque  latuere  ,  nunc  demurn  P.  Ærodii  ,  An- 
degavi  ,  &c.Jludio  &  diligentiâ  cajligatæ  ,fcholiis  illuf. 
tratœ  ,  ac  in  lucem  pofliminio  revocatce  ,  à  Paris  1  3  6  3 . 
2..  Decretorum  ,  rerumque  apud  diverfos  populos  ab  om- 
ni  antiquitate  judicatarum  ,  libri  duo  :  qui  ad  formam 
digtjlorurn  &  codicis  Juflinianei  redacii  Jiint  ;  item  ufui 
fortnjiac  moribus  Gallicis  accommodati.  Accedit  tracla- 
tus  de  origine  &  aucloritate  rerum  judicatarum  ,  8cc.  à 
Paris  1367.  in-8°.  8c  à  Francfort  fur  le  Mein,  1380. 
in-S°.  3.  Pétri  Ærodii  judicis  quœjlionum  ,  Andium- 
que  Ducis  libellorum  magijlri  ,  J.  C.  decretorum  libri  FF 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /. 
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itemque  liber  flngularis  de  origine  &  aucloritate  rerum 
judicatarum ;  à  Paris  1373.  in-8°. 4.  Rerum  ab  omni  an ■* 
tiquitate judicatarumP andeclce  ;  à  Paris  1*388.  in-folio. 
item  ,  nouvelle  édition  ,  à  laquelle  on  a  joint  du  même  , 
Liber fngularis  de  patrio  jure  ad  filiutn  y  à  Paris  1613. 
in-fol,  3 .  Epi  fol  a  apologetica  contra  Goretum  ,  libello¬ 
rum  magijlrum  :  1  377.  6.  De  patrio  jure  adfilium  Pfeu- 
do-Jefuitam;  à  Paris  1393.  in. 8°.  C’eft  fans  doute  une 
tradudion  latine  de  fon  traité  de  la  puiftance  paternelle  , 
adrefté  à  fon  fils  René  Ayrault ,  qui  s’étoit  fait  Jéfuite 
malgré  fon  pere.  Foye^  René  AYRAULT  ,  dans  le 
Dictionnaire  Hiforique  ,  au  mot  AIRAULT.  Dans  ce 
dit  article  on  infinue  que  René  Ayrault  s’étoit  repenti 
d’être  entré  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ;  mais  plufieurs 
perfonnes  ont  lu  de  lui  une  lettre  adreftée  au  pera 
Richeome  ,  Jéfuite ,  par  laquelle  il  protefte  du  con¬ 
traire. 

AZAMOR.  Dictionnaire  Hiforique  de  1732.  page 
8  3  S  ,  colomne  2  ,  au  lieu  de  Maragnan  ,  life^  Maza- 
gan. 

AZEVEDO  ,  (  Ignace  d’ )  Jéfuite ,  naquit  en  1 3  27, 
à  Porto ,  ville  maritime  du  Portugal ,  d’une  des  plus  illuf» 
très  familles  du  royaume.  Il  étoit  fils  de  dom  Emmanuel 
d’Azevedo  ,  &  de  doua  Violenta  Pereira,  laquelle  defeen- 
doit  des  feigneurs  de  Fermedo ,  famille  très-confidérable 
dans  le  Portugal.  Ignace  eut  de  la  piété  dés  fon  enfance, 
8c  n’en  fit  pas  moins  de  progrès  dans  les  lettres  humaines. 
Sa  naiftànce  8c  les  richeftès  qu’il  devoir  efpérer  ne  l’aveu- 
glerent  point  3  il  fit  de  bonne  heure  le  facrifice  de  tout  ce 
que  le  monde  lui  oflfroit ,  8c  ayant  remis  fes  droits  d’aî- 
neftè  à  François  fon  fécond  frere  ,  il  entra  au  noviciat 
des  Jéfuites  à  Conimbre,  le  28  Décembre  1348.  étant 
alors  dans  fa  2 1  année.  Après  avoir  rempli  le  tems  defti- 
né  aux  premières  épreuves ,  il  s’appliqua  fucceffivement  à 
l’étude  de  la  philofophie  8c  à  celle  de  la  théologie ,  8c  à 
faire  des  millions.  Quelque  tems  après,  8c  lorsqu'il  fut 
élevé  aux  faints  ordres ,  on  l’envoya  dans  le  collège  de 
S.  Antoine ,  nouvellement  établi  à  Lifbonne  ,  8c  dans 
lequel  on  a  vu  dès  le  commencement  des  profeftèurs  de 
réputation  ,  tels  que  le  pere  Emmanuel  Alvarés ,  pour  la 
grammaire  3  c’eft  celui  dont  la  méthode  pour  les  élémens 
de  la  langue  latine  eft  encore  fi  eftimée  3  le  P.  Pierre  Per- 
pinien  ,  pour  les  humanités  3  le  P.  Cyprien  Suarés ,  pour 
la  rhétorique  3  le  P.  Azevedo  fut  nommé  reéteur  de  ce 
collège  par  S.  Ignace.  Ce  dernier  étant  mort ,  8c  les  dépu¬ 
tés  des  provinces  s’étant  réunis  à  Rome  ,  pour  l’éleélion 
d’un  nouveau  général,  le  P.  Michel  de  Torrés,  qui  gou- 
vernoit  alors  la  province  de  Portugal ,  chargea  en  partant 
le  P.  Ignace  de  remplir  fa  place.  Déchargé  enfuite  de  cet 
emploi ,  il  reprit  fes  études  théologiques ,  dans  la  maifon 
profefle  de  Lifbonne  3  8c  ce  fut  de-là  que  le  célébré  dom 
Barthélemi  des  martyrs ,  archevêque  de  Brague ,  le  tira 
pour  fe  l’aftocier  dans  les  vifites  de  fon  diocèfe.  En  1360* 
on  établit  à  Brague  un  collège  de  la  fociété  3  8c  le  pere 
Ignace  en  fut  nommé  fupérieur  ,  8c  il  en  commença  les 
fondions  en  1561.  En  1363.  il  fit  fa  profeflîon  folem- 
nelle  des  quatre  vœux  3  c’eft-à-dire  ,  des  trois  voeux  fub- 
ftantiels  de  religion  ,  8c  de  plus ,  du  fpecial  engagement 
de  s’employer  aux  millions  auxquelles  le  deftineroit  1  or¬ 
dre  du  pape.  Jacques  Lainez  ,  général  de  la  fociété ,  étant 
mort  durant  le  cours  de  la  même  année ,  le  P.  Ignace  fut 
un  des  députés  à  Rome,  avec  le  titre  de  procureur  géné¬ 
ral  des  Indes  8c  du  Bréfil ,  pour  conférer  en  cette  qualité 
des  affaires  des  millions.  Il  obtint  lui-même  la  permiffion 
d’aller  au  Bréfil  ,  avec  la  commiflîon  8c  l’autorité  de 
vifiteur ,  8c  non  avec  celle  de  fimple  millionnaire  ,  com¬ 
me  il  l’auroit  fouhaité.  Ses  courfes  durèrent  plus  de  trois 
années,  pendant  lefquelles  il  montra  toujours  un  zele 
infatigable.  Revenu  en  Portugal ,  8c  ayant  fait  ,  pour 
ainfi  dire ,  une  recrue  de  millionnaires ,  il  alla  a  Rome 
pour  rendre  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait,  dans  la  pre¬ 
mière  million  ,  au  nouveau  général ,  qui  etoit  François 
de  Borgia  ,  depuis  canonifé.  Ayant  demande  8c  obtenu 
la  permiffion  de  retourner  au  Bréfil  avec  un  plus  grand 
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5  juin  1 370.il  s’embarqua  avec  3  9  de  Tes  compagnons , 
fur  le  S.  Jacques  ,  &  diftribua  le  relie  de  fa  troupe  fur 
les  vailfeaux  de  Tefcadre,  qui  fit  voile  en  même  tems.  Son 
vai  fléau  apres  avoir  aborde  8c  fejourne  a  1  ille  de  Madere, 
le  pere  Ignace  s’embarqua  avec  fes  compagnons  pour 
l'ille  de  Palme  ,  8c  fut  obligé  de  relâcher  à  la  Tierce- 
court.  S 'étant  mis  de  nouveau  en  route  pour  Tille  de  Pal¬ 
me  fon  vaillèau  fut  attaqué  8c  pris  par  des  corfaires , 
qui  firent  mourir  toute  la  troupe  en  haine  de  la  vraie 
religion.  Cela  arriva  le  1  3  Juillet  1 570.  Le  pere  Ignace 
Azevedo  8c  fes  compagnons  font  honorés  comme  mar¬ 
tyrs.  Le  dernier  décret  fur  ce  fujet  eft  du  pape  Benoît 
XIV.  &  du  ai  Septembre  1742.  En  1744.  P*  Gilles- 
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François  de  Beauvais ,  Jéfuite,  a  fait  imprimer  la  vie  du 
vénérable  pere  Ignace  Azevedo  ,  l’hifoire  de  fon  martyre , 
8c  de  celui  de  fes  3  9  compagnons  ,  le  tout  tiré  des  procès 
verbaux  drejfés  pour  leur  canonifation.  C’ell  un  volume 
in-i  2.  dédié  au  roi  de  Pologne  ,  Staniflas  I.  grand  duc  de 
Lithuanie ,  duc  de  Lorraine  8c  de  Bar.  On  trouve  à  la 
fin  un  extrait  des  procédures  faites  pour  l’examen  de  la 
vie  8c  de  la  caufe  de  la  mort  de  ce  Jéfuite  ,  8c  le  décret 
concernant  leur  béatification  8c  canonifation ,  dont  on 
a  parlé  plus  haut.  Dans  la  même  hiftoire  on  donne  les 
noms  des  compagnons  du  martyre  du  P.  Azevedo ,  8c  une 
idée  fort  fuccinéte  de  la  vie  de  chacun. 
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AAN  ,  (  Jean  de  )  Supplément  de 
173  3.  tome  I.  page  78.  colomne  1. 
Vandik  ,  life {  ,  Vandyck  :  Rem- 
bra’tlt ,  Hfe{  ,  Rembrant. 

BAARLAND.  Supplément  ,  to¬ 
me  II.  aux  additions  :  il  faut  obfer- 
ver  que  le  difeours  de  S.  Bafile ,  in¬ 
titulé:  Sancli  Bafilii  oraùo  de  agendis  Deo  gratiis  ,  & 
in  Julittam  martyrem  ,  eft  un  Lui  8c  même  difeours. 
Le  faine  doéteur  n’ayant  pu  achever  fon  homélie  de 
l’adlion  de  grâces  le  jour  qu’il  la  commença  ,  il  la  conti¬ 
nua  le  lendemain  ,  jour  auquel  on  célébroit  la  fêce  de 
fainte  Julicte  martyre. 

BAARSDORP,  ou  BAERSDORP ,  (Corneille  de) 
lié  à  B  iarldorp  dans  la  Zélande ,  Tune  des  Provinces- 
unies  ,  étoit  chevalier ,  chambellan  8c  médecin  de  l’empe¬ 
reur  Charles-Quint.  Il  eft  l’auteur  d’un  ouvrage  intitulé  : 
Methodus  univerfee  artis  medicce  ,  félon  les  principes  & 
la  doélrine  de  Galien.  Cet  ouvrage  divifé  en  cinq  par¬ 
ties ,  a  été  imprimé  à  Bruges  en  1  3  3  S.  in-fol.  L’auteur 
eft  mort  dans  la  même  ville  en  1563.  8c  a  éré  inhumé 
dans  Téglife  cathédrale  de  S.  Donatien.  On  y  mit  cette 
infeription  :  «  Cy  gift  Meffire  Corneille  de  Baerfdorp, 
»  en  fon  vivant  ronfeiller  8c  archi-médecin  du  feu  empe- 
»reur  Charles  V.  8c  de  madame  Léonore ,  reyne  de 
»  France  ,  8c  de  Marie  ,  reyne  de  Hongrie ,  qui  mourut 
»  le  24  Novembre  en  l’an  1363.  8c  dame  Anne  de 

»  Mofcheroen  ,  fa  compagne  ,  laquelle  trépaflà  le . » 

*  Valer.  Andr.  Biblioch.  Btlg.  t.  I.  édit,  de  Bruxelles 
1739.  in  40.  Corneille  Baarfdorp  a  eu  un  fils  nommé 
Marin-Corneille  ,  né  dans  l’ifle  de  Zuidbevéland  ,  qui 
embralfi  l’état  eccléfiaftique ,  entra  dans  le  facerdoce  , 
fît  un  pèlerinage  à  Jérufalem  ,  8c  à  fon  retour  fut  fait 
direéleur  de  l’hôpital  appellé  Puterryken ,  fondé  en  1 3  25. 
En  mourant  il  laifla  tous  fes  biens  à  cet  hôpital  pour  l’en¬ 
tretien  de  quelques  pauvres  enfans  qui  pouvoient  y  en¬ 
trer  a  l’âge  de  neuf  ans  ,  8c  dévoient  y  être  inftruits 
dans  la  Religion  Catholique  ,  la  leéture  8c  l’écriture  3  8c 
dans  un  métier  propre  à  les  faire  fubfifter. 

BAART  ,  ou  BAERT  ,  (  Arnould  )  fils  de  Nicolas  , 
confeiller  du  roi ,  thrclorier  général  de  fes  finances ,  8c 
d’Anne  Vanden  Ectvalde ,  naquit  à  Bruxelles  en  1554. 
Après  la  philoiophie ,  qu’il  étudia  à  Louvain  ,  il  fit  à 
Douai  un  cours  de  droit ,  8c  y  fut  fait  do&eur  le  10  No¬ 
vembre  1 367.  Après  quoi  il  donna  des  leçons  à  la  place 
du  premier  profelleur  ès  loix.  En  1379.  il  accompagna 
les  députés  qui  furent  envoyés  à  Cologne  pour  travailler 
à  la  paix ,  &  durant  le  fejour  qu’il  fit  dans  cette  ville ,  il  y 


expliqua  dans  les  écoles  publiques  diverfes  parties  du  droit, 
entr’autres  les  coutumes  féodales.  Revenu  à  Bruxelles , 
il  y  exerça  avec  honneur  la  magiftrature  durant  quelques 
années,  jufqu’en  1398.  qu’André  cardinal  d’Autriche, 
gouverneur  des  Provinces-uniesje  fit  entrer  dans  le  grand 
confeil  de  Malines  ,  en  qualité  de  confeiller  du  roi.  On 
dit  qu’il  avoir  une  fi  belle  mémoire ,  qu’il  pouvoir  réciter 
de  fuite  par  cœur  lesPàndeéles  de  Juftinien.  Il  mourut  le 
29  Mai  1629.  Dans  fon  épitaphe,  on  lui  donne  les  ti¬ 
tres  de  feigneur  de  Berentrode  ,  maître  des  requêtes  ordi¬ 
naire  de  l’hôtel  du  roi ,  8c  confeiller  de  fa  majefté  eu 
fon  grand  confeil.  Il  a  donné  au  public  trois  de  fes  le¬ 
çons  extraordinaires  de  droit,  à  Cologne  1379.  in-S°. 
en  latin  :  1.  Ad  L.  unicam  C.  de  fententïts  ,  de  eo  quod 
interef  y  2.  ad  L.  vinum  22  D  de  rebus  creditis  ,  fi 
certum  petetur  ;  3.  ad  Titul.  de  eo  quod  certo  loco  dari 
oportet  y  Nucis  feudalis  nucléus  ,  cortex  &  enucleatio  , 
à  Cologne  1382.  i/2-12.  Il  a  revu  aulTi ,  enrichi  de 
notes,  &  publié  en  13S0.  in-8°.  Jacobi  de  Bello-vifu 
praclica  criminalis.  *  Valer.  And.  Bibhoth.  Belg.  t.  I. 
édit,  de  Bruxelles  1739.  in-f: 

BAART ,  (  Pierre)  doéleur  en  médecine  ,  poète  Latin 
8c  Flamand.  Il  entendoit  bien  l’ancien  langage  flifon  , 
comme  il  Ta  montré  dans  un  de  fes  poemes ,  où  il  s’eft 
étudié  à  imiter  Virgile.  Il  a  fait  d’autres  poefies  en  fla¬ 
mand  ,  dont  on  donne  les  titres  dans  le  Diclionnaire 
Hiforique  de  l’édition  d’Amfterdam  1740.  où  il  n’y  a 
d’ailleurs  aucune  date. 

BABIN,  (  François)  né  à  Angers  le  6  Décembre  1 63  r. 
fils  d’un  avocat  au  préfidial  de  cette  ville ,  a  palfé  parmi 
tous  c  ux  qui  l’ont  connu  ,  pour  un  profond  théologien, 
8c  un  ti ès— habile  canonifte.  Il  avoit  brillé  dans  fes  huma- 
ivtés ,  8c  dans  fon  cours  de  philofophie  &:  au  férieux 
desfeitnees,  qui  firent  dans  la  fuite  la  principale  occu¬ 
pation  ,  il  jo:gnit  une  étude  aflez  profonde  de  Thiftoire 
eccléfiaftique  ,  8c  même  de  la  profane.  A  l’âge  de  vingt 
ans  il  fit  avec  applaudilfement  le  paranymphe  de  la  li¬ 
cence  de  théologie,  dans  Tuniverfité  d’Angers,  8c  il  en 
reçut  des  éloges  de  toutes  les  compagnies,  qui  fe  firent 
un  plaifir  d’y  affilier.  Des  qu’il  eut  pris  le  dégré  de  doc¬ 
teur  au  commencement  de  Février  1676.  n’étant  en¬ 
core  que  dans  fa  2  3  année ,  la  faculté  de  théologie  le  ju¬ 
gea  capable  d’enfeigner  cette  fcience  fublime  ,  8c  M.  Éa- 
bin  s’eft  acquitté  de  cet  emploi  pendant  20  ans ,  avec 
une  diftinélion  qui  lui  attira  toujours  beaucoup  plus  de 
difciples  que  la  province  n’a  coutume  d’en  fournir.  En 
1684.  M.  l’abbé  de  la  Barre  lui  réfigna  la  dignité  de 
maître-école  dans  Téglife  d’Angers ,  dignité  à  laquelle  eft 
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attachée  celle  de  chancelier  de  la  même  ville.  En  1688. 
il  fut  reçu  à  l’académie  établie  dans  ladite  ville  en  1685. 
Feu  M.  Poucet  de  la  Riviere  ,  ayant  été  nommé  à  l’évê¬ 
ché  d’Angers  en  1706.  choifit  la  même  année  M.  Babin, 
pour  un  de  fes  grands-vicaires ,  &  il  le  chargea  de  rédi¬ 
ger  les  conférences  du  diocèfe  ,  dont  M.  Babin  a  publié 
18  volumes  in- 12.  dont  la  plupart  ont  été  fucceffi- 
vement  réimprimés.  Dans  cet  ouvrage,  l’un  des  plus 
eftimés  en  ce  genre  ,  8c  que  quelques  perfomies  égalent 
même  aux  conférences  de  Luçon  ,  il  eft  traité  des  facre- 
mens  en  général ,  &  de  chacun  en  particulier ,  des  com- 
mandemens  de  Dieu  ,  des  cenfures ,  des  monitoires ,  des 
irrégularités ,  des  contrats ,  des  reftitutions ,  des  bénéfi¬ 
ces  ,  8c  de  la  fimonie.  On  n’y  voit  pas  feulement  une  gran¬ 
de  connoitfance  de  la  théologie  &  de  la  morale ,  mais  auffi 
du  droit  canon  8c  des  ufages  du  royaume.  Le  ftile  en  eft 
fimple ,  mais  aifé  8c  naturel  ;  &  il  y  a  beaucoup  d’ordre 
8c  de  méthode  dans  l’ouvrage.  M.  l’abbé  Vautier  ,  chanoi¬ 
ne  de  la  cathédrale  d’Angers  ,  membre  de  l’académie 
Françoife  de  cette  ville  ,  a  donné  un  nouveau  volume  fur 
les  états.  Dès  -1679.  M.  Babin  avoit  publié  ,  fans  nom 
d’auteur  ,  ni  d’imprimeur ,  les  relations  de  ce  qui  s’étoit 
palfé  dans  l’univerfité  d’Angers ,  au  fujet  du  Janfénifme  , 
8c  du  Cartéfianifme.  C’eft  un  volume  in-jf.  ou  il  y  a 
des  pièces  curieufes.  Foye £  DESCARTES.  Le  mérite  de 
l’auteur  ayant  été  connu  de  Louis  XIV.  fa  majefté  lui 
donna  le  prieuré  de  Pommier-Aigre,  de  l’ordre  de  Grand- 
mont  ,  valant  1000  à  1100  livres:  le  roi  y  ajouta 
dans  laluiteune  penfion  de  2000  livres  fur  l’abbaye  de 
S.  Florent ,  près  Saumur  ,  au  diocèfe  d’Angers ,  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Il  étoit  chanoine  de  l’églife 
d’Angers  dès  1709.  M.  d’Armenonville,  garde  des  fceaux, 
l’avoit  choifi  en  1722.  pour  infpeéteur  de  la  librairie  ,  8c 
cenfeur  des  livres  dans  toute  la  province  d’Anjou  5  com- 
milfion  qui  lui  fut  confirmée  en  1728.  par  M.  Chauve- 
lin.  M.  Babin  étoit  doyen  de  la  faculté  de  théologie  ,  lorf- 
qu’il  mourut  le  19  Décembre  1734.  âgé  de  83  ans  ,  8c 
quelques  jours.  Il  s’étoit  vu  confulté  de  tous  les  diocèfes 
du  royaume  fur  quantité  de  matières  eccléfiaftiques ,  8c 
particuliérement  fur  les  cas  de  confcience  ,  8c  fur  les  ufa¬ 
ges  de  France ,  8c  jufqu’à  fa  mort  il  avoit  confervé  affez  de 
force  8c  de  préfence  d’efprit  pour  répondre  folidement  à 
tous  ceux  qui  le  confukoient.  *  Extrait  d’un  mémoire 
envoyé  d’Angers  par  M.  l’abbé  de  Mozé ,  fucceffeur  de 
M.  Babin  à  la  dignité  de  maître-école.  On  a  auffi  eu  en 
communication  un  mémoire  manufcrit  fur  le  même  M. 
Babin,  par  M.  l’abbé  Du  Mabaret. 

BACÀIM.  Moréri  ,  édition  de  1732.  page  849.  colom- 
nes  1  8c  2  ,  ajoute £  ce  qui  fuit.  Cette  ville  eft  grande  , 
belle  ,  bien  bâtie ,  8c  très-bien  fortifiée.  Elle  n’a  point 
de  citadelle ,  mais  elle  eft  défendue  par  onze  bons  bâf¬ 
rions.  Le  général  de  la  province  du  Nord  pour  les  Portu¬ 
gais  y  fait  fa  demeure  ,  de  même  que  l’intendant  que  les 
Portugais  appellent  Ouvidorgeral  de  la  terre  8c  forte- 
reftès  du  Nord.  Les  Jéfuites  ont  un  beau  collège  à  Ba- 
caim  ;  les  Dominicains ,  les  Auguftins ,  8c  les  Cordeliers 
y  ont  auffi  des  couvents.  Il  y  a  à  Bacaim  par  ordre  du 
roi  de  Portugal ,  un  grenier  public  où  l’on  vend  du  ritz  aux 
pauvres  habitans ,  à  meilleur  marché  que  chez  les  mar¬ 
chands.  Le  pays  voifin  de  Bacaim  en  produit  une  fi 
grande  quantité  ,  8c  la  commodité  des  rivières  8c  des  ca¬ 
naux  en  facilite  tellement  le  tranfport ,  qu’il  s’en  fait  un 
commerce  très-riche  avec  Surate  8c  Cambaye  ,  d’où  les 
Portugais  retirent ,  outre  les  marchandées ,  pour  trois  mil¬ 
lions  de  livres ,  monnoie  de  France ,  fans  compter  la  pêche 
qui  y  eft  très-abondante.  Le  Cacabé  de  Bacaim  eft  fertile 
8c  agréable  :  ce  mot  indien  ,  veut  dire  terrein  rempli  de 
jardins  ;  il  y  en  a  en  effet  un  nombre  confidérable  aux  en¬ 
virons  de  cette  ville.  Son  port  n’a  pas  allez  de  fond  pour 
de  grands  bâtimens  ;  mais  ceux-ci  vont  mouiller  à  Ver- 
lera  ,  qui  en  eft  éloigné  de  trois  lieues.  Le  proverbe  Por¬ 
tugais ,  touchant  la  nobleffede  Bacaim.,  eft  Fidalgos  de 
Bacaim,  &  non  pas,  Fidalcos.  Heétor  da  Silveira ,  facca- 
gea  cette  ville  le  5  Janvier  1529.  8c  l’abandonna.  Sul¬ 
tan  Badur ,  roi  de  Cambaya,.y  fit  conftruire  une  fortereffe 
Nouveau  Supplément  3  Tome  1, 
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qui  en  1  j  3  3 .  étoit  en  état  de  défenfe  ;  8c  il  y  tenoit  12000 
hommes  en  garnifon  ,  8c  400  canons.  NunodaCunha, 
gouverneur  des  Indes ,  parut  devant  Bacaim  à  la  tête  de 
mille  huit  cens  Portugais,  8c  2000  Canarins,ou  Chrétiens 
des  Indes.  A  leur  approche  les  Cambayens  Sortirent  de  la 
place ,  mais  ils  furent  contraints  de  rentrer  pêle-mêle  avec 
les  Portugais ,  qui  en  tuerent  500  8c  refterent  maîtres 
de  Bacaim.  *  Francifco  de  fanéla  Maria ,  anno  hijlorico. 
Diar.  Portug.  &c.  Mémoire  manufcrit  de  moniteur  le 
comte  d’Ericeyra. 

BACCHINI,  (  Benoît  )  Supplément ,  tome  I.  p.  79. 
col.  1.  Roberti  Carmélite,  life{  ,  Carme.  Dans  le  même 
article  ,  on  dit  que  Bacchini  publia  les  ouvrages  de  Cor- 
nelia  Pifcopia ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  i°,  Il  faut  dire  , 
de  Cornelia  Pifcopia  Cornara  :  ce  dernier  nom  étoit  ce¬ 
lui  de  la  famille  de  cette  fçavante.  20.  Il  eft  vrai  qu’elle 
avoit  fait  les  vœux  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  mais  fans 
porter  l’habit  de  cet  ordre ,  8c  fans  quitter  fa  famille. 

Conftant ,  life £ ,  Coûtant  :  Piplomi  ,  liiez  ,  Diplomi . . 

BACCHIUS,  (  André)  Supplément  ,  tome  I.  p.  75. 
colomne  2.  Unicorum  ,  lifez  ,  Unicornu. 

BACHOV  ,  (  Jean-Frédéric  )  baron  d’Echt ,  confeiller 
de  la  cour  impériale  ,  premier  miniftre  du  prince  de  Go¬ 
tha,  8c  direéteur  du  confeil  privé  ,  naquit  en  1(543.  à 
Gotha  ,  où  Frédéric  fon  pere  avoit  pris  quelques  biens 
à  ferme.  Après  fes  premières  études  qu’il  fit  à  Gotha,  il 
alla  en  1660.  à  l’univerfité  de  Lipfic  ,  avec  des  recom¬ 
mandations  pour  le  duc  Erneft ,  à  qui  l’on  en  parloit  com¬ 
me  d’un  jeune  homme  qui  avoit  &  de  bonnes  mœurs ,  8c 
une  capacité  au-delfus  de  fon  âge.  Lorfque  Bachov  eut 
fini  fes  études ,  il  donna  à  Lipfic  même  ,  des  leçons  de 
philolophie  8c  de  droit ,  8c  l’on  commençoit  à  le  recher¬ 
cher,  lorfqu’en  1665.  il  fut  appellé  à  Gotha,  pour  inf- 
truire  le  prince  aîné  nommé  Frédéric.  L’eftime  qu’il  s’ac¬ 
quit  dans  ce  pofte  lui  fit  donner  en  1666.  la  charge  de 
fécretaire  de  la  régence  ,  8c  l’année  fuivante  il  accom¬ 
pagna  le  jeune  prince  en  France  &  en  Italie.  Dans  la 
route  ,  il  fut  arrêté  par  un  parti  Efpagnol  qui  le  conduifit 
à  Mons,mais  fa  captivité  dura  peu.  Les  liaifons  qu’il  fit 
durant  fes  courfes  avec  les  perfonnes  les  plus  diftinguées 
par  le  rang  &  par  la  fcience ,  le  dédommagèrent  ample¬ 
ment  de  ce  qu’il  put  avoir  à  fouffrir  pendant  le  voyage. 
Quand  le  prince  fut  de  retour  ,  Bachov  lui  donna  les  inf- 
truélions  convenables  au  goûvernement  du  pays ,  dont 
Frédéric  devoit  régir  une  partie  ,  8c  auffitôt  que  le  prin¬ 
ce  eut  obtenu  l’adminiftration  du  pays  d’Altenbourg,  il 
prit  Bachov  pour  fon  confeiller,  8c  lui  conféra  le  foin  de 
fes  affaires.  En  1673.  il  fut  créé  confeiller  aulique ,  8c  le 
prince'  étant  devenu  feul  fouverain  ,  Bachov  fut  em¬ 
ployé  aux  affaires  les  plus  importantes ,  8c  en  particulier 
à  l’arrangement  des  affaires  de  Gotha ,  8c  à  l’accommode¬ 
ment  qui  fe  fit  entre  les  deux  freres  8c  les  fœurs  du  duc*. 
En  1680.  il  obtint  la  charge  de  confeiller  privé  ,  8c  en 
1689.  celle  de  chancelier  &:  de  direéteur  du  collège  de 
la  régence.  Par  le  teftament  du  duc  Frédéric  I.  il  fut  nom¬ 
mé  à  la  fous-tutelle  du  duc  Frédéric  II.  qui  lui  confia  en 
1698.  fous  le  titre  de  direéteur  du  confeil  privé,  toute 
la  direétion  des  collèges  principaux  du  pays.  Dans  ce  pofte 
Bachov  zélé  pour  la  gloire  de  la  maifon  de  Gotha ,  fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  l’avancement  de  cette  maifon  ,  8c  il 
contribua  beaucoup  à  l’accréditer  dans  les  cours  de  Vien¬ 
ne  8c  des  éleéteurs ,  par  différentes  alliances ,  tant  domeft. 
tiques  qu’étrangeres ,  qu’il  y  traita.  L’empereur  Léopold 
l’éleva  à  la  dignité  de  Baron  def  empire  ,  8c  de  confeiller 
delà  cour  impériale,  &  lui  donna  en  même  tems  place  8c 
rang  fur  le  banc  des  feigneurs  ,  au-deffus  des  confeillers 
de  la  cour  impériale ,  qui  avoient  été  introduits  après  lui. 
Augufte  II.  roi  de  Cologne  ,  le  fit  confeiller  privé  ,  8c  le 
roi  de  Pruffe  lui  donna  l’ordre  de  la  Générofité.  Bachov 
mourut  le  2 6  Oétobre  1726.  à  l’âge  de  83  ans.  Il  avoic 
époufé  Magdeléne- Sibylle  ,  fille  de  Jean  Thome,  con¬ 
feiller  privé  de  Saxe ,  &:  chancelier  d’Altenbourg ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  en  1679.  Jean-Frédéric  ,  qui  devint  confeil¬ 
ler  privé  de  Gotha  ,  premier  préfident  du  confiftoire ,  8c 
capitain  du  bailliage  de  Tenneberg;  &en  1  <S  9  3 .  Jean- 
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Guillaume  ,  depuis  gentilhomme  de  la  chambre  du  prince 
de  Saxe,  ôc  atlelleur  de  la  régence  -,  ôc  cinq  filles.  *  La  vie 
de  Bachov  fe  trouve  dans  fon  oraiion  funèbre ,  dont  on  a 
donné  l’extrait  dans  le  Supplément  François  de  Bajle  , 
que  l’on  peut  confulter. 

BACHOVIUS,  (  Reinier  ou  Reinhard  )  fils  de 
Reinier  Bachovius ,  d’une  bonne  famille  de  Cologne, 
étoit  un  habile  jurifconfulte ,  qui  s’acquit  une  grande 
réputation  dans  l’emploi  de  profeffeur  en  politique,  & 
enfuite  de  profeflèur  en  droit  à  Heidelberg.  Il  y  avoir 
plus  de  ao  ans  qu’il  exerçoit  les  fondrions  de  profef¬ 
feur  en  droit ,  Iorfque  le  comte  de  Tilli  prit  Heidel¬ 
berg  ,  au  mois  de  Septembre  i6zz.  Le  duc  Maximi¬ 
lien  de  Bavière  ,  que  l’empereur  fit  éleéfeur  Palatin  , 
cafla  alors,  c’eft-à-dire,  la  même  année  i6zz.  l’uni- 
verfité  de  cette  ville.  Bachovius  fe  retira  d’abord  à 
Heilbron;  mais  il  en  revint  en  1613.  comme  on  le 
voit  par  la  date  de  fon  Epître  dédicatoire  aux  magi- 
llrats  d’Heilbron  ,  qui  effc  à  la  tête  de  fon  traité  De 
aclionibus  ,  qu’il  fit  imprimer  alors  :  cette  date  eft 
d’Heidelberg  ,  le  premier  de  Septembre.  Comme  la 
guerre  avoir  diflipé  les  étudians ,  Bachovius  tro.uvoit  à 
peine  de  quoi  fubfifter  dans  cette  ville  ,  les  pertes  qu’il 
avoir  faites  dans  la  défolation  commune  du  Palatinat, 
l’obligeant  à  ne  vivre  prefque  plus  que  fur  ce  qu’il 
pouvoir  retirer  de  fes  leçons.  En  16Z4.  il  publia  fes 
Exercitationes  ad  partem  pofleriorem  Chiliados  An- 
tonii  Fabri  ,  de  erroribusùnterpretum  ,  &  de  interpreti- 
bus  juris  ,  in-folio.  Ce  fut  la  même  année  qu’il  fe 
lia  par  lettres  avec  le  fçavant  Cuneus ,  profeffeur  à 
Leyde.  Dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit ,  &  qui  eft  du 
1 6  Septembre  1614.  il  lui  apprend  que  le  nouvel  électeur 
fongeoit  à  la  vérité  à  rétablir  l’univerfité  ;  mais  que 
voulant  qu’elle  ne  fût  compofée  que  de  Catholiques, 
il  penfoit  à  quitter  de  nouveau  Heidelberg  ,  &  à  fe  re¬ 
tirer  à  Leyde  ,  au  cas  qu’il  pût  y  être  employé  ,  au 
moins  pour  y  donner  des  leçons  particulières  :  comme 
il  couroit  alors  un  bruit  qu’il  avoir  embrafte  la  religion 
Catholique ,  Bachovius  protefte  du  contraire  -,  mais  en 
avouant  que  la  leélure  qu’il  avoit  faite  d’un  affez  grand 
nombre  de  peres  de  l’Eglife  ,  même  avant  les  troubles 
de  Bohême  ,  l’avoit  convaincu  que  plu  fleurs  des  dog¬ 
mes  de  l’Eglile  Romaine  ,  que  l’on  faifoit  palfer  pour 
des  inventions  de  l’Ante-Chrift  ,  étoient  généralement 
reçus ,  il  y  avoit  plus  de  1  zoo  ans.  Il  expofe  à 
Cuneus  quelques-uns  des  motifs  qui  ,  malgré  cette 
conviétion ,  l’empêcheroient  d’entrer  dans  l’Eglifè  Ca¬ 
tholique  :  c’eft  qu’il  n’auroit  voulu  embraffer  que  les 
dogmes  qu’il  lui  plaifoit  de  croire  ,  &  qu’il  refufoit  de 
fe  rendre  aux  autres ,  qui  n’étoient  pas  moins  univer- 
fellement  reçus  dès  le  tems  dont  il  parloir.  Sur  ces  en¬ 
trefaites  on  offrit  à  Cuneus  une  place  de  profeflèur  en 
droit  dans  l’académie  de  Franeker ,  ôc  celui-ci  n’ayant 
pas  jugé  à  propos  de  l’accepter ,  propofa  Bachovius  ; 
mais  ce  dernier  fut  refufé  ,  parce  qu’il  avoit  critiqué 
fans  beaucoup  de  ménagement ,  fur  quelques  queftions 
de  droit ,  Marc  Lycklama  ,  autrefois  profeffeur  à  Frane¬ 
ker  ,  ôc  alors  un  des  curateurs  de  l’académie  de  cette 
ville.  L’ouvrage  de  Lycklama  ,  attaqué  par  Bachovius 
dans  fon  traité  De  aclionibus  ,  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  Benediclorum  ,  libri  IV.  Bachovius  manqua  auffi 
alors  une  place  à  Groningue  ,  où  Heétor  Bouricius  , 
ami  de  Cuneus  ,  vouloit  le  faire  nommer  ,  parce  que 
celui  qui  devoit  laitier  cette  place  vacante  pour  accep¬ 
ter  celle  de  Franeker,  changea  d’avis  :  ceci  fe  paffoit 
en  162.6.  L’année  fuivante  ,  Bachovius  mit  au  jour 
fon  traité  De  pignoribus  &  hypothecis.  Vers  le  même 
tems  ,  Otto  Tabor ,  jeune  Luthérien  ,  qui  étudioit  à 
Strafbourg ,  lui  envoya  un  traité  fur  le  droit  ,  qu’il 
avoit  compofé  ,  ôc  fur  lequel  il  lui  demandoit  fes  con- 
feils.  A  la  leéture  de  cet  ouvrage ,  Bachovius  concevant 
une  idée  fort  avantageufe  de  l’auteur  ,  s’ouvrit  à  lui 
fur  le  deftèin  où  il  étoit  de  fe  rendre  à  Strafbourg 
pourvu  qu’il  y  pût  fubfifter  en  fai  faut  des  leçons  particu¬ 
lières  :  il  lui  déclara  en  même  tems  ,  qu’encore  qu’il 
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fût  réformé ,  il  ne  donneroit  a  perfonne  aucun  fujet 
de  plainte  par  rapport  à  la  religion  :  qu’il  n’étoit  pas 
éloigné  de  la  doétrine  des  Luthériens  :  qu’il  condam- 
noit  la  prédeftination  abfolue  ;  ôc  qu’il  croyoit  la  Pré- 
fence  réelle  ,  quoiqu’il  en  ignorât  la  maniéré.  L’aca¬ 
démie  ayant  été  informée  de  ces  difpofitions ,  dit  à 
Tabor  ,  qu’il  pouvoir  mander  à  Bachovius  qu’il  feroit 
bien  reçu.  Il  partit  en  conféquence  d’Heidelberg,  fé- 
journa  quelque  tems  à  Spire  -,  mais  lorfqu’il  fut  arrivé 
à  Strafbourg  ,  les  profeffeurs  en  droit  de  l’académie  de 
cette  ville  lui  défendirent  de  faire  des  leçons  particu¬ 
lières  :  quoiqu’il  leur  en  eût  humblement  demandé  la 
permiffion  ,  ôc  que  plusieurs  étudians  fuffent  très-fâchés 
du  refus.  Bachovius  retourna  donc  fort  mécontent  à 
Spire  ,  ôc  enfuite  à  Heidelberg  ,  où  il  embralfa  la  re¬ 
ligion  de  l’Eglife  Catholique  :  c’eft  ce  que  l’on  prouve 
par  l’Epître  dédicatoire  à  l’éleefteur  Maximilien  de  Ba¬ 
vière,  datée  du  premier  Juillet  1619.  de  fon  Commen¬ 
taire  latin  fur  la  première  partie  des  Pandectes  ,  pu¬ 
blié  en  1630.  Il  y  dit  à  ce  prince,  qu’après  avoir  été 
jufqu’alors  Sectaire  ,  non  par  choix  ,  mais  par  un  effet 
de  l’éducation  ,  Dieu  lui  avoit  fait  la  grâce  d’embrallèr 
la  Religion  Catholique  ,  ôc  qu’il  lui  étoit  très-fincere- 
ment  dévoué.  L’éleéleur  avoit  rétabli  l’univerfité  ,  ôc 
rendu  une  place  de  profeffeur  à  Bachovius ,  dont  ce¬ 
lui-ci  le  remercie  dans  la  même  Epître  dédicatoire.  O11 
ignore  le  refte  de  la  vie  de  ce  jurifconfulte.  Outre  les 
ouvrages  de  fa  compofition  ,  dont  on  a  parlé  ,  on  a 
encore  de  lui  :  1.  Difputationum  Mifcellanearum  de 
variis  juris  civilis  materiis  liber  unus  ,  à  Heidelberg , 
1604.  in-8°  ;  z.  Nota  in  paratitla  JVefembeciifuper 
Pandectas  ,  à  Cologne,  1611.  in- 40  ;  3.  F.xamen 
Rationalium  Antonii  Fabri  ,  ubi  errores  ejus  démon  - 
frantur  ,  1611.  in-8°.  4.  Nota  &  animadverjiones 
ad  difputationes  Hieronymi  Treutleri  ,  à  Francfort  , 
1617.  f/z_4°*  &  encore  plufieurs  fois  depuis:  la  qua¬ 
trième  édition  qui  eft  de  Cologne  ,  1688.  eft  fort 
augmentée,  ôc  en  trois  volumes  i/z-40  ;  j.  Obfervatio- 
nes  ad  Joannis  Paponis  Arrefa  ,  à  Francfort ,  i6z8. 
in-folio  y  6.  In  infitutionum  juris  Jufiniani  libros 
IV.  commentant  theorici  &  practici  ,  a  Francfort  , 
i6z8  ,  1643  ,  1661,  1665  ,  i/z-40.  On  trouve  auflï 
quatre  de  fes  lettres  avec  celles  de  Pierre  Cuneus  , 
dans  l’édition  des  lettres  de  ce  dernier  ,  procurée  par 
Pierre  Burman  ,  à  Leyde  17ZJ.  in-8°.  depuis  la  page 
z  z  8  jufqu’à  la  page  Z36.  M.  Bayle  a  parlé  fort  peu 
exactement  de  Bachovius  dans  fon  Dictionnaire  ;  ÔC 
on  releve  folidement  les  fautes  dans  lefquelles  il  eft 
tombé  fur  cet  écrivain  ,  foit  dans  la  Bibliothèque  rai - 
fonnée  des  ouvrages  des  fçavans  de  l'Europe  ,  tome 
XVI.  page  183  &  fuivantes  -,  foit  dans  la  Bibliothèque 
Françoife  ,  ou  Hijloire  littéraire  de  la  France  ,  tome 
XXIX.  deuxième  partie ,  article  I.  C’eft  dans  ces  deux 
ouvrages ,  ôc  dans  les  lettres  de  Cunæus ,  que  nous  avons 
pris  ce  que  l’on  vient  de  dire.  *  V oye £  le  pere  Niceron , 
tome  XLI.  de  fes  Mémoires  ,  ôcc. 

BACMEISTER  ,  (  Luc  )  fils  de  Luc  Bacmeifter  , 
miniftre  Luthérien  ,  duquel  on  a  donné  un  article  dans 
le  Dictionnaire  Hiforique  ,  naquit  à  Roftock  ,  en 
1370.  Il  fit  les  premières  études  fous  Chytræus  ,  ôc 
après  quelques  voyages  il  fe  rendit  à  Strafbourg  en 
1587.  Trois  ans  après  il  retourna  dans  fa  patrie,  01V 
il  s’appliqua  à  la  philofophie  ,  ôc  enfuite  à  la  juris¬ 
prudence.  Son  frere  aîné  ,  théologien  ,  étant  mort ,  il 
quitta  l’étude  du  droit,  par  le  confeil  de  fon  pere  , 
afin  de  prendre  celle  de  la  théologie.  Il  fe  fit  recevoir 
maître-ès-arts ,  ôc  alla  enfuite  à  Wittemberg  ,  pour  y 
fuivre  fon  nouveau  projet  :  c’étoit  en  1593.  La  même 
année  ,  comme  on  le  croit ,  Gafpard  d’Ebelében  ,  mi¬ 
niftre  d’état  de  l’éleéteur  ,  lui  confia  l’inftruérion  de 
fon  fils.  Bacmeifter  voyant  que  cet  emploi  ferviroit 
peu  à  fon  avancement,  retourna  chez  lui  en  1597. 
L’année  fuivante  il  alla  vifiter  la  Flandre  &  le  Bra¬ 
bant  ,  ôc  étant  à  Louvain ,  il  y  fit  connoiflànce  avec 
le  fçavant  Jufte.Lipfe,  En  i6qo.  le  duc  de  MeckeL 
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bourg  le  nomma  rroifiéme  profeffeur  en  théologie  à 
Roftock  ,  où  il  n’y  en  avoit  eu  que  deux  jufques-là. 
En  1604.  il  fut  fait  fût-intendant  dans  la  même  ville  ; 
en  1605.  doéteur  ;  Ôc  en  \6iz.  fût-intendant  des  égli- 
fes  de  Guftrow.  Il  mourut  en  163 8.  On  a  de  lui: 
O  ratio  de  jubïlæo  ;  in  Threnos  Jeremice  ;  Explicatio 
feptem  Pfalmor.  pænit.  nec  non  Pfalmor.  XVI,  & 
XXII .  Explicatio  Typorum  veteris  Tefiamenti  adurn- 
brantium  Chrijlum  ,  ejufque  perfonam  ,  facerdotium  , 
facrificium  ,  bénéficia  ;  Difputationes  théologie  ce  z  3 . 
oppofitot  Decretis  Concilii  Tridentini  ;  Fafciculus 
quœfiionum  theologicarum ,  ôcc.  *  Dictionnaire  Hifiorique 
de  l’édition  d’Amfterdam  ,  1740. 

BADE  ou  BADEN.  Supplément ,  tome  I.  page  8 1 . 

BRANCHE  DE  BADE  BADEN. 

XVII.  Guillaume-Georges-Bernard-Sibert  Phi¬ 
lippe  de  Neri  margrave  de  Bade  Baden  ,  Ôcc.  ajou¬ 
te^  que  Ion  fils  Louis- Marie- J ojep h- Georges- TV mcelas- 
Jean  N épomucene-Ber nard-  Armand- Adam  ,  eft  mort 
à  Raftadt  ,  le  1 1  Mars  1737.  âgé  de  7  mois,  étant 
né  le  1 1  Août  173(3. 

BRANCHE  DE  BADE  D  OURLACH. 

XVII.  Charles-Guillaume  margrave  de  Bade- 
Dourlach  ,  ôcc.  ajoute £  mort  à  Carelfrube  ,  le  1  z  Mai 
je 7 3  S.  âgé  de  58  ans  ôc  près  de  11  mois ,  dans  la  ifi 
année  de  fa  régence. 

BADOU ,  (  Jean-Baptifte  )  prêtre  de  la  congréga¬ 
tion  de  la  Doétrine  Chrétienne ,  n’a  pas  été  célébré 
par  le  grand  nombre  de  fes  écrits  5  mais  ce  qui  eft 

fftus  eftimable  ,  il  l’a  été  par  une  ardente  charité  pour 
e  prochain  :  par  fou  grand  zele  pour  le  falut  des 
âmes  :  par  fes  travaux  pour  l’inftruction  des  fidèles  : 
&  par  fa  mort  finguliére  arrivée  au  milieu  des  exerci¬ 
ces  de  fa  charité.  Ce  digne  prêtre  appliqué  au  miniftere 
de  la  prédication  par  fes  fupérieurs ,  fe  dévoua  aufli- 
tôt  aux  Millions  :  on  croit  même  qu’il  s’y  étoit  en¬ 
gagé  par  voeu.  Favorifé  de  Dieu  d’un  talent  tout  fin- 
gulier  pour  cette  fonétion  ,  il  mérita  l’eftime  Ôc  l’appro¬ 
bation  des  prélats  qui  l’employoient  principalement  dans 
le  Languedoc.  La  parole  de  Dieu  fortant  de  la  bou¬ 
che  ,  fructifia  dans  les  cœurs  par  des  converfions ,  des 
reftitutions ,  des  réconciliations  :  il  fut  regardé  par  un 
fufFrage  unanime  comme  un  des  plus  grands  5c  des 
plus  faints  millionnaires  de  fon  tems.  Aulîî  remplit-il 
fon  miniftere  avec  un  zele  infatigable  ,  avec  onéîion , 
&  avec  grâce,  pendant  z8  ans.  Tel  eft  l’éloge  abrégé 
que  l’on  en  fait  dans  un  écrit  imprimé  à  Paris ,  dont 
nous  parlerons  à  la  fin  de  cet  article.  Le  pere  Badou 
deliroit  que  Dieu  lui  fît  la  grâce  de  mourir  dans  l’e¬ 
xercice  de  fes  fondions  :  fes  vœux  ont  été  exaucés.  Le 
lîx  de  Septembre  17Z7.  il  commença  à  faire  faire  la 
retraite  annuelle  aux  filles  du  Bon  Pafteur  de  Toulou¬ 
fe  ,  mailon  dont  l’établiffement  avoit  commencé  en 
1 7 1 5 .  fur  le  modèle  de  celle  qui  a  été  établie  à  Paris , 
par  les  foins  de  feue  madame  de  Combé ,  dont  on  a 
écrit  la  vie.  Le  feptiéme  jour  de  la  retraite  ,  le  pere 
Badou  vint  à  fon  ordinaire  dès  fix  heures  du  matin  , 
malgré  une  pluie  abondante  5c  continuelle  ,  de  la  mai- 
fon  des  PP.  Doétrinaires  de  S.  Rome  ,  qui  étoit  fa  de¬ 
meure.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  aux  fondions  de  fon 
miniftere  avec  les  filles  du  Bon  Pafteur  ,  l’inondation 
qui  s’augmentoit  à  vue  d’œil ,  crût  tellement ,  qu’elle 
ne  laiflà  plus  de  lieu  à  fe  retirer  de  la  maifon  :  on 
choifit  feulement  l’endroit  le  plus  fortifié  -,  mais  la  vio¬ 
lence  des  eaux  ayant  renverfé  ce  bâtiment  ,  la  plus 
grande  partie  des  filles  y  perdirent  la  vie  ;  les  unes 
noyées  3  les  autres  foudainement  écrafées  3  une  troifiéme 
partie  languit  fous  les  ruines  ,  5c  y  vécut  peu.  Le  pe¬ 
re  Badou  fut  de  ces  derniers  :  pendant  1 4  heures  qu’il 
refpira  encore  fous  ces  ruines  ,  il  ne  ceftà  d’encourager , 
d’exhorter ,  d’animer  toutes  celles  qui  pouvoient  encore 
entendre  fa  voix.  On  trouve  un  détail  exaét  ôc  très- 
édifi^nt  de  tout  ce  qui  fe  pafla  en  cette  occafton ,  dans  1 
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la  Relation  qui  en  a  été  donnée  au  public  ,  in. 40.  à 
Paris  ,  chez  Jean-Baptifte  Delefpine ,  en  17Z7.  C’eft 
une  brochure  de  1  5  pages.  Nous  ne  connoiffons  qu’un 
ouvrage  du  pere  Badou  ,  mais  plein  de  lumière  5c  de 
folidité  :  imprimé  à  Touloufe  ,  chez  J.  Douladoure  , 
en  1716.  in-  iz.  il  eft  intitulé  :  Exercices  fprituels  : 
avec  un  Catéchifme  &  des  Cantiques  ,  pour  aider  les 
peuples  a  profiter  des  Miffions.  L’official  de  Touloufe, 
5c  les  autres  qui  ont  donné  leur  approbation  à  cet 
ouvrage  ,  en  font  un  très-grand  éloge.  On  dit  qu’il  y 
a  aufïi  du  pere  Badou  des  Cantiques  ipirituels ,  en 
langage  du  pays  3  mais  nous  ne  les  avons  point  vus. 

BÆRNER  ,  (  Criftophe  de  )  originaire  d’une  an¬ 
cienne  famille  de  Mecklenbourg ,  fils  de  Hœnig  ,  fei- 
gneur  de  Bærner  ,  5c  de  Marie  de  Lutzau  ,  naquit  eil 
1633.  à.  Bulow  ,  terre  ou  maifon  de  campagne  qui  ap- 
partenoit  à  fon  pere.  Il  fut  élevé  à  la  cour  de  l’évêque 
d’Eutin ,  5c  s’appliqua  beaucoup  aux  études  ,  5 c  aux 
exercices  convenables  à  la  nobleftè  ,  fur-tout ,  à  celle 
qui  fe  deftine  au  fervice  militaire.  Mais  la  paix  de 
Weftphalie  s’étant  faite  en  1648.  il  s’en  alla  à  Stoc- 
kolm  ,  avec  Jean  de  Nehr  ,  colonel  Suédois.  En  165  z. 
il  fervit  au  fiége  de  Dunkerque  ,  comme  fimple  mouf- 
quetaire.  Etant  eniuite  allé  à  Coppenhague  ,  il  s’y  ap¬ 
pliqua  aux  fortifications  5c  à  la  pyrotechnie.  Il  fut  fait 
prifonnier  dans  la  guerre  du  Dannemarck  avec  la  Suè¬ 
de  ,  5c  on  lui  offrit  alors  de  fervir  dans  les  troupes  du  roi 
Charles  Guftave  3  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à  accepter  ce 
parti  :  5c  après  que  la  paix  eut  été  conclue  il  retourna  à 
Coppenhague  ,  qu’il  quitta  encore  pour  entrer  au  fervice 
de  l’éleéteur  de  Brandebourg  ,  ôc  enfuite  au  fervice  de 
l’empereur.  S’étant  fignalé  dans  la  bataille  de  S.  Gothard  , 
où  il  fervoit  dans  les  troupes  de  l’empereur  en  qualité 
de  capitaine  d’artillerie  ,  il  fut  fait  lieutenant  général 
d’artillerie  :  il  avoit  ce  grade,  lorfqu’il  fe  trouva  en 
1673.  à  la  bataille  près  de  Sénef.  En  1676.  il  fut 
bielle  dangereufementau  fiége  de  Philipfbourg  :  la  même 
année  on  lui  offrit  une  charge  de  colonel  au  fervice 
de  Dannemarck  ,  qu’il  ne  voulut  pas  accepter.  L’em¬ 
pereur  écrivit  au  roi  de  Dannemarck  ,  qu’il  ne  pouvoit 
pas  fe  paftèr  de  M.  Bærner ,  ôc  il  établit  celui-ci  colo¬ 
nel  de  toute  l’artillerie  de  campagne  ,  quoiqu’il  pro- 
feftât  la  religion  Proteftante.  Bærner  ayant  montré  beau¬ 
coup  de  valeur  ôc  d’attention  durant  le  fiége  de  Vienne , 
l’empereur  Léopold  lui  fit  préfent  d’une  belle  chaîne 
d’or  ;  ôc  pour  reconnoître  les  fervices  qu’il  avoit  ren¬ 
dus  à  la  prife  de  Gran ,  de  Neuhæufel  5c  de  Bude  ,  il 
le  nomma  Sergent  général.  Ce  fut  en  cette  qualité 
qu’il  fe  trouva  aux  fiéges  de  Belgrade  ,  de  Mayence  , 
de  Bonn  ,  de  Grand-Waradin ,  ôc  aux  batailles  près  de 
Siclos  ôc  de  Salankemen.  Il  fut  fait  en  169t.  grand- 
maître  de  l’artillerie  ,  en  confervant  cependant  le  com¬ 
mandement  de  toute  l’artillerie  ,  ôc  de  ce  qui  en  dé¬ 
pend  ,  ôc  fe  trouva  à  la  bataille  près  de  Zente.  La  guerre 
touchant  la  fuccefïïon  s’étant  enfuite  déclarée ,  il  alla 
en  Italie  ,  où  il  nuifit  beaucoup  à  l’ennemi  près  de 
Chiari  ,  Carpi  ,  Luzara  ,  Oftiglia  ôc  Mirandole  ,  en 
prenant  foin  de  l’artillerie  impériale.  En  1703.  il  con¬ 
tribua  beaucoup  à  la  jonétion  des  troupes  de  l’empe¬ 
reur  avec  le  duc  de  Savoie.  Il  fervit  enfuite  fous  Jo- 
feph  ,  roi  des  Romains  ,  au  fiége  de  Landau  ,  ôc  fit 
plufieurs  autres  campagnes  fur  le  Rhin.  Il  mourut  d’a¬ 
poplexie  ,  le  zi  Oétobre  171 1.  dans  le  quartier  général 
près  de  Spire.  Le  prince  Eugene  de  Savoie  voulut  qu’on 
lui  rendît  après  fa  mort  tous  les  honneurs  militaires  : 
fon  corps  fut  porté  jufqu’au  pont  de  bateaux  près  de 
Rheinhaufen  ,  fous  la  conduite  de  la  généralité  de  l’em¬ 
pire  ,  Ôc  enfuite  à  Freyhof  ,  terre  noble  en  Souabe  , 
qu’il  avoit  achetée  quelques  années  auparavant.  Bærner 
avoit  époufé  une  demoifelle  de  la  famille  de  Klenck 
de  Renckhaufcn  en  Weftphalie  ,  dont  il  a  eu  un  fils 
ôc  quatre  filles  :  il  n’eft  refté  de  ces  cinq  enfans  que 
Sophie-Charlotte  ,  qui  a  époufé  Chrijlophe-Ferdinand 
de  Degenfeld  ,  colonel  en  empire  ,  ôc  commandant  du 
régiment  des  cuiraffiers  vétérans.  *  Sup.  Fr.  de  Bafie. 
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'  BAGAUDES ,  troupes  de  révoltés  dans  les  Gaules , 
fous  l’empereur  Dioclétien.  On  en  a  dit  peu  de  chofe 
dans  le  Dictionnaire  Hijlorique  ,  &  ce  peu  nefpref 
que  tiré  que  du  Traité  de  la  Police ,  par  M.  de  la  Mare. 
On  a  beaucoup  varié  fur  l’origne  8c  la  lignification  du 
mot  de  Bagaude.  Boxhorne  ,  dans  fes  origines  de  la 
langue  Gauloife ,  dit  que  Bafgawd  ou  Bafged  étoit  ce 
que  les  Romains  appelloient  Sporta  >  orbis  ,  canijlrum  , 

&  ce  que  nous  nommons  corbeille  ,  panier  ou  corbil- 
lon  :  &  ce  mot  tiroit  fon  origine  de  l’ancien  Breton  , 
félon  Martial ,  qui  dit ,  livre  XIV.  de  fes  Epigrammes  : 

Barbara  de  pictis  venit  Bafcauda  Britannis  j 
Sed  pie jam  mavult  dicere  Roma  Juam. 

Selon  ce  témoignage  ,  l’origine  du  mot  de  Bagaude  fe¬ 
rait  beaucoup  plus  ancienne  qu’on  ne  le  croit ,  8c  1  on 
pourrait  penler  ,  par  l’étroite  liaifon  que  les  Gaulois 
avoient  alors  avec  les  Brcrons ,  que  ce  mot  etoit  en  ufage 
chez  eux  long-tems  avant  Dioclétien ,  à  quelque  diffé¬ 
rence  près ,  par  rapport  aux  différens  dialeétes  de  ces 
deux  peuples.  En  ce  fens  Bafgawd  ou  Bagaudes  fi- 
gnifieroient  des  gens  de  campagne  qui  travailleroieiit 
a  des  paniers,  corbeilles,  8cc.  Le  même  Boxhorne,  dit 
auffi  que  Bagat  ou  Bagad  ,  dans  la  langue  des  an¬ 
ciens  Bretons  du  pays  de  Galles ,  lignifie  une  troupe  de 
gens.  Dadin  de  Hauteferre  ,  qui  croit  le  mot  de  Bagau¬ 
des  gaulois  d’origine  ,  prétend  qu’il  défigne  des  habf- 
tans  des  forêts.  Il  le  fait  dériver  du  mot  Gau  ,  qui 
en  vieux  Gaulois  lignifie  forêt  d’où  vient  le  vieux  mot 
de  Gauler  ,  pour  dire  abattre  quelque  fruit  d’un  ar¬ 
bre  ,  avec  une  Gaule  ou  grande  perche  :  il  falloit  ajou¬ 
ter  que  B  eft  une  prépofition  qui  lignifie  dans  ,  com¬ 
me  en  hébreu  ,  d’où  les  premières  langues  étoient  def- 
cendues.  Ménage  dans  fes  étymologies  ,  dit  que  Ciron 
faifoit  venir  ce  terme  de  Bagaudes  ,  du  grec  Gaynui ,  qui 
fignifie  dans  Suidas  ,  faire  le  métier  de  vagabond  ,  8c 
que  Bochart  le  dérivoit  de  l’hébreu  Baged  ,  fe  révol¬ 
ter  ,  ou  être  perfide.  D'autres  tirent  ce  mot  du  latin  : 
Céfar  ,  difent-ils ,  pour  contenir  les  habitans  de  Paris  , 
ou  des  environs  ,  avoir  lailfé  une  légion  romaine ,  en 
un  endroit  qu’on  nomme  aujourd’hui  S.  Maur ,  lur  les 
bords  de  la  Marne ,  8c  à  l’entrée  d’une  prefqu’ille  que 
fait  cette  riviere  :  8c  l’on  prétend  que  cette  légion  étoit 
celle  qu’on  nommoit  legio  Alaudarum  ,  8c  dont  les 
loldats  s'appelaient  Alaudce  ,  alouettes  ,  à  caufe  de  la 
figure  de  leur  cafque  ,  reftèmblant  à  des  alouettes  hup¬ 
pées.  Ces  troupes  ,  dit-on  ,  ayant  pris  alliance  dans  les 
Gaules ,  fe  multiplièrent  jufqu’au  point  de  faire  une 
ofpece  de  nation  particulière ,  8c  leur  nom  qui  n’avoit 
commencé  que  par  une  limple  défignation  de  leurs 
armes  ,  devint  un  nom  de  fadion.  Leur  puilïànce  s’é¬ 
tant  accrue ,  ajoute-t-on  ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
cette  partie  des  environs  de  Paris  où  leur  fort  étoit 
bâti.  Amandus  8c  Ælianus  ,  deux  de  leurs  chefs  ,  fe 
firent  même  déclarer  Empereurs  mais  Maximien  mar¬ 
cha  contre  eux  ,  8c  les  défit.  D '  Alauda  ,  dit-on  encore , 
on  fit  par  corruption  Bagauda  :  la  commune  opinion 
fur  le  lieu  où  lè  donna  contre  les  Bagaudes  cette  ba¬ 
taille  ,  dont  on  attribue  le  fuccès  à  Maximien  ,  mais 
dont  plus  vrailemblablement  il  faut  faire  honneur  à  Ca- 
raufius ,  eft  que  ce  fut  S.  Maur-les-foflés ,  bourg  à  deux 
lieues  de  Paris ,  8c  dont  la  fituation  paroît  alfez  avanta- 
geufe  pour  former  un  lieu  de  défenfe.  Ce  même  endroit 
avoit  déjà  fervi  de  camp  aux  Romains,  du  tems  de 
Jules-Céfar  ,  qui  y  avoit  même  ,  dit-on ,  fait  bâtir  une 
forterefle  environnée  de  folles.  Une  ancienne  charte 
qui  étoit  dans  les  archives  des  Bénédictins  de  S.  Maur  , 
avant  que  les  Normans  s’en  fulïent  emparés  ,  fait 
mention  d’un  château  fort  ancien  ,  fitué  en  ce  lieu  , 
8c  qu’on  appelloit  alors  en  langage  vulgaire  ,  le  château 
des  Bagaudes.  Cette  charte  eft  de  Clovis  II.  qui  fit 
un  don  de  ce  territoire  à  Blidéfigille  ,  diacre  de  l’églife 
de  Paris  ,  qui  permit  aux  Bénédiétins  de  bâtir  en  cet 
endroit  une  églile  8c  un  monaftere  de  leur  ordre  :  ce 
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font  aujourd’hui  des  chanoines  qui  l’occupent.  Les  Bagau¬ 
des  s’étant  emparé  de  la  fortereftè  dont  on  vient  de 
parler  ,  tout  le  pays  d’alentour  ne  tarda  pas  à  en  prendre 
le  nom  ,  8c  fut  nommé  la  région  des  Baudets  :  c’eft 
le  nom  qui  fut  donné  à  une  des  portes  de  Paris ,  par 
où  on  entroit  venant  de  S.  Maur  à  Paris  :  elle  étoit 
au  coin  de  la  rue  fainte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers, 

&  il  n’y  a  pas  fort  long-tems  qu’on  y  voyoit  quel¬ 
ques  relies  des  anciens  murs  de  la  ville.  Quoique  la 
porte  foit  démolie ,  le  nom  eft  demeuré  à  la  place 
même  où  elle  étoit  conftruite  ,  près  leglite  S.  Gervais 
8c  le  cimetierre  de  S.  Jean  :  8c  cette  place  fe  nomme 
encore  la  place  Baudet  ou  Baudoyer.  C’eft  peut-être 
de-là  qu’eft  venu  le  fobriquet  de  Badaut  qu’on  donne 
aux  Parifiens.  Sur  l’autorité  de  la  charte  de  Clovis  IL 
on  peut  dire  que  c’eft  à  S.  Maur  que  les  Bagaudes 
commencèrent  à  former  leur  delfein  ,  8c  que  les  trou-, 
aies  excités  à  leur  occafion  prirent  nai  fiance  ;  que  c’eft- 
à  qu’ils  fe  fortifièrent  d’abord  ,  qu’ils  fe  choifirent  des 
chefs  ,  8c  qu’enfin  ils  convinrent  d’élever  Amandus  à  la 
dignité  d’Empereur.  Les  motifs  de  leurs  révoltes  étoient 
es  vexations  qu’ils  fouffroient.  «  Nous  appelions  Ba - 
»  gaudes ,  des  rebelles ,  dit  Salvien  ,  prêtre  de  Marfeille  ; 

>j  nous  les  nommons  des  fcélérats  -,  mais  c’eft  nous  qui 
•73  les  avons  précipités  dans  leurs  crimes.  Comment  font- 
»  ils  devenus  Bagaudes  ?  c’eft  par  nos  méchancetés  , 

33  par  les  profcriptions  ,  par  le  faccagement  de  leurs 
>3  terres  :  vexés  8c  condamnés  à  mort  par  les  brigan- 
33  dages  des  juges  ,  ils  font  devenus  comme  barbares , 

33  ne  leur  étant  plus  permis  de  vivre  en  Romains.  3» 
Salvien  ajoute  fur  cela  plufieurs  chofes  qui  tendoient 
à  charger  les  gouverneurs  des  Gaules ,  les  juges  ,  8c  les 
exaCteurs  des  impôts ,  des  crimes  8c  des  violences  qu’on 
imputoit  aux  Bagaudes  -,  enforte  que  ceux-ci  n’étoient 
rebelles ,  que  parce  qu’ils  ne  pouvoient  plus  fupporter  le 
joug  de  leurs  tyrans  :  8c  qu’ils  vouloient  recouvrer  la 
liberté  dont  avoient  joui  leurs  peres.  Tels  étoient  ces 
Bagaudes ,  ou  ces  traîtres  forcés  ,  que  la  plupart  des 
auteurs  de  l’hiftoire  Romaine  fe  font  contentés  d’appel- 
ler  tantôt  Ruficos  ou  Ruf  icanos  ,  tantôt  Agrefes  ,  & 
tantôt  Latrones  ,  pour  nous  cacher  les  motifs  de  leur 
révolte  ,  8c  nous  donner  une  faulfe  idée  de  leur  puiftàn- 
ce.  Nous  difons  une  faufie  idée  :  car  nous  ne  devons 
pas  regarder  les  Bagaudes  comme  une  poignée  de  ré¬ 
voltés  ,  fans  force  8c  fans  autorité ,  qui  habitoient  feu¬ 
lement  les  folitudes  8c  les  bois  ,  8c  qui  fe  retiraient 
dans  des  forts ,  pour  de  là  faire  des  incurfions  8c  des 
brigandages  fur  les  premiers  venus ,  comme  ces  mêmes 
auteurs  de  l’hiftoire  Romaine  femblent  le  faire  enten¬ 
dre.  C ’étoient  des  troupes  d’un  parti  formé  ,  des  gens 
d’une  faétion  confidérable  ,  foutenus  d’une  partie  des 
forces  de  la  nation  Gauloife  ;  capables  de  faire  tête  à 
l’ennemi  \  de  former  des  fiéges  -,  de  fubjuguer  des  pro¬ 
vinces.  Ils  avoient  une  armée  réglée  ,  en  état  de  faire 
trembler  Rome,  puifque  Dioclétien  ne  crut  pas  pou¬ 
voir  en  venir  à  bout  par  lui-même  ,  8c  qu’il  fut  obligé 
de  fe  donner  un  collègue ,  en  déclarant  Augufte  Ma¬ 
ximien  ,  8c  de  l’envoyer  dans  les  Gaules  ,  pour  s’op- 
pofer  aux  progrès  de  ces  Bagaudes ,  qui  avoient  déjà 
à  leur  tête  deux  Empereurs  de  leur  choix  :  comme 
quelques  médailles  qui  nous  reftent  avec  le  titre  d’Au- 
gufte ,  en  font  foi  à  l’égard  d’Amandus.  Ils  formèrent 
le  fiége  d’Autun  ,  8c  après  s’en  être  rendus  maîtres  , 
ils  renverferent  fes  édifices  les  plus  refpeétables  ,  aba- 
tirent  fes  murailles ,  la  donnèrent  au  pillage  ,  8c  y  fi¬ 
rent  périr  tant  de  citoyens  ,  que  les  Empereur*  Ro¬ 
mains  touchés  de  fa  défolation  ,  furent  obligés  non- 
feulement  d’employer  des  fommes  immenfes  pour  fon 
rétabliftèment ,  8c  de  faire  même  venir  d’au-delà  des 
mers  des  ouvriers  pour  relever  fes  murailles  8c  fes  édi¬ 
fices  ;  mais  encore  d’envoyer  de  nouveaux  habitans  ; 
tirés  des  autres  villes  plus  confidérables  de  l’Empire  pour 
la  repeupler ,  8c  de  nouvelles  troupes  pour  la  mettre  à 
l’avenir  hors  d’infulte.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
Maximien  Hercule  vint  aujîî  à  S.  Maur ,  foit  avant , 
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fôit  apics  la  reprifê  d’Autun  ,  qu’il  attaqua  les  Bagau¬ 
des  :  qu’il  les  força  dans  leurs  retranchemens  :  qu’il  en 
palfa  une  grande  partie  au  fil  de  l’épée  ,  6c  démolit 
leur  château ,  dont  il  ne  refta  que  les  folles  comblés 
«les  ruines,  comme  on  le  voit  encore  aujourd’hui.  Mais 
comme  on  l’a  dit ,  cette  viétoire  appartient  plus  à  Ca- 
raufius  qu’à  Maximien.  Voye^  CARAUSIUS.  Il  paroît 
certain  que  les  vertiges  de  l’ancienne  chauffée  qui  tra- 
verfent  une  partie  du  terrein  du  parc  de  Vincennes , 
les  deux  martes  informes  de  pierre  6c  de  maftic  qu’on 
y  voit,  les  briques  qui  ont  été  trouvées  de  diftance 
en  diftance  ,  en  y  faifant  fouiller  ,  les  murailles  an¬ 
ciennes  ,  découvertes  en  certains  endroits  dans  le  bourg 
de  S.  Maur  ,  les  ruines  de  la  tour  ou  du  fort  qui 
étoit  entouré  de  fortes  :  il  paroit  certain  que  tout  cela 
doit  faire  preuve  que  c’eft-là  le  lieu  où  les  Bagaudes 
s’étoient  fortifiés.  Comme  après  l’expédition  d’Autun  , 
l'on  ne  trouve  plus  aucune  mention  de  leurs  conquê¬ 
tes  ,  on  peut  conje&urer  [qu’il  y  eut  quelque  pacifi¬ 
cation  dans  la  fuite  avec  ceux  qui  reftoient ,  6c  que 
chacun  d’eux  s’en  retourna  chez  foi  continuer  de  cul¬ 
tiver  fes  terres.  Triftan  dit  que  Maximien  tua  6c  défit 
en  moins  de  trois  mois  Ælianus  6c  Amandus  6c  leurs 
troupes.  Le  nom  de  ces  Bagaudes  ne  laifla  pas  de  faire 
beaucoup  de  bruit  dans  le  monde ,  6c  de  fubfifter  long- 
tems  après  leur  défaite  ;  mais  on  ne  parla  plus  de 
nouvelles  aétions.  *  Voyez  fur  ce  point  d’hiftoire  les  Re¬ 
cherches  fur  V origine  des  Bagaudes  ,  par  M.  Genebrier , 
doéteur  en  médecine  6c  antiquaire ,  dans  fon  hiftoire 
de  Caraufius  ,  empereur  Romain  ,  6cc.  imprimée  à  Pa¬ 
ris  ,  en  1740.  in- 40.  page  10  &  fuivantes  :  6c  la  Dé- 
fenfe  de  la  vérité  du  martyre  de  la  légion  Thébéenne  , 
contre  la  diftèrtation  du  miniftre  Dubourdieu  ,  par  dom 
Jofeph  de  Lille  ,  abbé  de  l’abbaye  de  S.  Léopold  de 
Nancy  ,  (  aujourd-’hui  prieur  de  S.  Nicolas  en  Lor¬ 
raine  )  à  Nancy  1737.  in- 11.  chapitre  XVI.  page  163 
6c  fuivantes. 

BAGGER ,  (  Jean  )  évêque  de  Coppenhague ,  né 
à  Lunden  l’an  1646.  étoit  fils  d ’Olaüs  Bagger  ,  leéteur 
en  théologie  ,  dans  le  Gymnafe  de  Lunden.  Il  parcou¬ 
rut  l’Allemagne ,  les  Pays-bas  ,  &  l'Angleterre,  étudiant 
fous  les  plus  habiles  maîtres  qu’il  trouvoit ,  la  théologie 
&c  les  langues  Orientales  :  après  quoi  il  revint  à  Cop¬ 
penhague  ,  où  il  avoit  fait  fes  premières  études.  Lunden 
étant  rentrée  fous  la  domination  de  la  Suède ,  6c  le 
roi  y  ayant  établi  une  académie  ,  Bagger  y  fut  appelle 
pour  enfeigner  les  langues  Orientales.  Il  avoit  à  peine 
commencé  fes  leçons ,  que  par  le  confeil  de  fes  amis 
de  Coppenhague  ,  il  follicita  6c  obtint  en  1674.  la  pla¬ 
ce  de  premier  pafteur  de  la  métropole  dans  le  temple 
de  la  (ainte  Vierge  à  Coppenhague  même.  En  1673. 
il  difputa  pour  les  dégrés  de  doéteur  en  théologie  , 
aufquels  il  parvint.  Jean  Wandalin  ,  évêque  de  Zéelan- 
de  ou  de  Coppenhague  ,  étant  venu  à  mourir  dans 
ce  tems-là  ,  Bagger  lui  fuccéda  ,  n’étant  âgé  que  de 
a 9  ans.  Il  dut  en  partie  une  élévation  fi  prompte  à 
fa  femme  Marguerite  Schumacher  ,  veuve  de  Jacob 
Fabri ,  fon  prédécerteur  ,  dans  le  premier  paftorat  de 
Coppenhague  ,  6c  au  frere  de  cette  dame  ,  le  comte  de 
GrifFenfeld  ,  qui  avoit  tout  pouvoir  dans  le  royau¬ 
me.  Bagger  remplit  fon  porte  avec  diftinétion  ,  de  même 
que  les  fondions  du  décanat  en  théologie  ,  qui  eft  atta¬ 
ché  à  cet  évêché.  Il  revit  le  livre  des  rits  eccléfiafti- 
ques  que  le  roi  Chriftian  V.  avoit  fait  pafter  en  loi  : 
il  fe  donna  les  mêmes  foins  pour  le  livre  qui  renferme 
les  textes  des  épîtres  6c  des  évangiles ,  les  colleétes  6c 
les  aut  es  pièces  eccléfîaftiques ,  à  quoi  il  ajouta  une 
préface.  Il  compofa  6c  publia  des  difeours  également 
doétes  6c  éloquens  ,  les  uns  en  latin  ,  les  autres  en 
danoi  s.  Il  mourut  en  1693.  âgé  de  47  ans.  De  fa  fécon¬ 
dé  femme  Sofrate  Svaningia  ,  fille  de  l’archevêque  Jean 
Sva  ningius  :  il  laifTa  Chrijlian  Bagger ,  qui  s’eft  appliqué 
à  la  jurifprudence ,  a  été  fait  en  1713.  profefleur  en 
droit,  dans  l’univerfité  de  Coppenhague,  a  été  élevé 
«nfuice  à  la  charge  d’afteflèur  dans  le  confeil  aulique , 
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qui  eft  le  fuprême  tribunal  du  royaume  ,  6c  depuis 
17  3  7-  ü  eft  grand  bailli  de  Bergue  en  Norwege ,  6c  con- 
feiller  de  juftice.  *  Supplément  François  de  B  a  fie. 

BAGLIONI ,  (Jean -Paul)  natif  de  Péroufe  ,  étoit 
d  une  famille  fécondé  en  braves  guerriers,  6c  qui  durant 
un  fiecle  avoit  poftedé  la  régence.  Il  apprit  l’art  de  la 
guerre,  &  l’exercice  militaire  fous  le  célébré  Virgilio  Or- 
glioni ,  a.  qui  il  fut  tres-utile  dans  le  tems  que  celui-ci  tra- 
vailloit  à  rétablir  Pierre  de  Médicis  à  Florence.  Baglioni 
étant  devenu  prefque  le  maître  abfolu  dans  Péroufe'  Cé- 
far  Borgia  ,  fils  du  pape  Alexandre  VI.  l’en  chafta  par  for¬ 
ce.  Mais  après  la  mort  du  pape  ,  Baglioni  rentra  dans  la 
ville ,  s’en  remit  en  pofteftion ,  6c  fit  repentir  Borc-ia  de 
fon  entreprife.  U  fut  enfuite  général  de  Florence  ,  6c 
caufa  beaucoup  de  dommages  aux  Pifans ,  ennemis  des 
Florentins.  Mais  ayant  eu  quelque  démêlé  avec  ceux  de 
Florence,  il  devint  général  des  Siennois ,  qui  le  donnèrent 
au  pape  Jule  II.  il  fervit  fous  le  duc  d’Urbin  ,  &  l’aida  à 
remettre  fous  la  domination  du  pape ,  la  Romagne  dont 
les  Vénitiens  s’étoient  emparé.  Après  la  mort  du  comte 
Pitigliano  ,  il  entra  au  fervice  des  Vénitiens ,  6c  fournit  à 
leur  puiftance  diverles  places  dans  le  Trévifan ,  le  Véro- 
nois,  6c  le  Vicentin  qui  avoient  été  forcées  de  fe  fou- 
mettre  à  l’empereur.  En  1  j  1 2.  les  troupes  qu’il  comman- 
doit  furent  battues  par  deux  fois ,  fçavoir  à  la  Scala  près 
de  Brefcia  ,  6c  proche  de  Ravenne  :  mais  ayant  reçu  un 
renfort  de  Suiftès  ,  il  obligea  les  François  d’abandonner 
la  feigneurie  de  Venife  ,  6c  le  duché  de  Milan.  Après  la 
conquête  de  Brefcia ,  il  eut  un  différend  avec  Cordona , 
général  Efpagnol ,  qui  prétendoit,  félon  l’accord  fait  entre 
eux ,  garder  cette  place  pour  le  roi  d’Efpagne.  Alors  les 
Vénitiens  fe  joignirent  aux  François,  6c  Baglioni,  fous  le 
commandement  du  général  Liviano,  fe  rendit  maître  de 
Crémone  6c  de  Lignago  :  mais  dans  la  bataille  de  Vicen- 
ce  il  eut  du  deflous.  Il  défendit  la  ville  de  Péroufe  contre 
François-Marie  duc  d’Urbin  ;  mais  comme  il  y  exerçoit 
une  autorité  fans  bornes ,  le  pape  Léon  X.  le  fit  venir  à 
Rome  ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  en  1 5  20.  Il  a  eu  deux 
fils  ,  qui  font  connus  dans  l’hiftoire ,  Horace  6c  Malatefia 
Baglioni.  Horace  étoit  un  homme  emporté  6c  brutal.  Il 
fervit  prefque  toujours  les  Florentins ,  6c  acquit  beau¬ 
coup  de  gloire  par  fa  valeur  à  la  prife  de  Salerne  :  il  fut 
tué  devant  Naples  en  1328.  Malatefa  fervit  les  Véni¬ 
tiens  fous  le  général  Liviano ,  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  En  1 5 1 2.  aidé  du  duc  d’Urbin  ,  il  reprit  la  ville  de 
Péroufe  fur  le  pape ,  en  chafta  fon  parent  Gentilis  Ba¬ 
glioni  ,  qui  s’étoit  révolté  ,  6c  prit  la  régence.  En  1 5 16. 
il  fervit  les  alliés  d’Italie  contre  l’empereur.  Etant  entre 
au  fervice  des  Florentins ,  il  défendit  leur  ville  durant  un 
an  contre  les  Impériaux,  6c  ne  la  rendit  que  lorfqu’il  la 
vit  réduite  à  la  derniere  extrémité.  Il  mourut  d’une  lon¬ 
gue  maladie  en  1 5  3  3 .  Le  Dictionnaire  Hifiorique  ,  im¬ 
primé  à  Amfterd^m  1740.  a  fait  trois  articles  des  trois 
Baglioni  :  on  en  a  mis  l’eftentiel  dans  cet  unique  article. 

BAHIER  ,  (  Jean  )  nâquit  à  Châtillon  ,  dans  le  bas 
Maine  ,  d’une  honnête  famille ,  6c  entra  dans  l’Oratoire, 
à  Paris, le  9  Novembre  1 6  3  9.  A  un  génie  fin  6c  délié  ,  il 
joignit  un  grand  travail ,  6c  devint  un  des  plus  habiles 
humaniftes ,  6c  l’un  des  meilleurs  poètes  de  fa  congréga¬ 
tion.  M.  Fouquet ,  furintendant  des  finances ,  ayant  été 
arrêté ,  il  compofa  un  poème  latin  fous  ce  titre  :  Fuque- 
tius  in  vinculis  ,  qui  fut  imprimé  6c  fort  goûté  ;  étant 
rhétoricien  àTroyes,il  donna  un  autre  poème  latin  , 
qu’il  fit  paroître  dans  cette  ville  l’an  1668.  il  étoit  inti¬ 
tulé  :  In  tabellas  excellentifjîmi  picloris  du  Wernier , 
adnobilem  &  eximium  virum  Eufachium  Quinot  ,  apud 
quem  illce  vifuntur  Trecis ,  carmen.  Trecis  apud  Francif- 
cum  Jacquard.  Le  même  poème  fut  traduit  par  le  pere 
Bahier  en  vers  françois  ,  fous  ce  titre  :  Peinture  poéti¬ 
que  des  tableaux  de  mignature  de  AI.  Quinot  ,  fait  par 
Jofeph  de  JVerner.  Cette  tradu&ion  eft  imprimée  p.  374. 
du  tome  II.  du  Recueil  de  poéfies  diverfes ,  publie  par 
M.  de  Loménie  de  Brienne ,  6c  dedie  à  M.  le  prince  de 
Conti ,  par  M.  de  la  Fontaine.  Ladite  tradudion  avoit 
déjà  paru  féparément  a  Troyes ,  en  1 668.  in- 4  .31.  pag. 
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Dans  le  tems  que  le  pere  Bahier  enfeignoit  la  rhétorique 
à  Marfeille,  il  prononça  en  1670.  une  harangue  latine 
fur  Henriette  d’Angleterre  ,  ducheffe  d’Orléans ,  qu’il 
donna  au  public  :  la  même  année  il  fit  encore  imprimer 
dans  cette  ville  chez  Garcin  ,  un  poème  latin  de  fix  cens 
vers ,  à  la  louange  de  Touffaint-Forbin  de  Janfon  ,  évêque 
de  Marfeille ,  qui  revenoit  alors  de  l’affemblée  du  clergé  ; 
on  a  encore  du  même,  un  nme.rcim.int  à  M.  le  duc  de 
Duras ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  capitaine  des  gar¬ 
des  du  corps  du  roi ,  &  gouverneur  de  la  comté  de  Bour¬ 
gogne  :  au  nom  des  prêtres  de  l’Oratoire  du  collège  de 
Salins:  en  vers  françois,  brochure  de  2 6  pages  in-40. 
fans  date  3  on  a  .encore  de  lui ,  mais  manufcrit ,  Drama 
comicum  ,  en  5  a&es.  Le  mérite  du  pere  Bahier  l’ayant 
fait  choifir  pour  fécretaire  de  la  congrégation ,  il  remplit 
très-dignement  cet  emploi  pendant  30  ans,  Sc  s’aban¬ 
donnant  à  fon  zélé  ,  il  fe  livra  entièrement  au  fervice  du 
public  3  il  a  fini  fa  vie  dans  les  exercices  de  la  charité, ayant 
gagné  fa  derniere  maladie  en  affiliant  à  la  mort  le  pere 
Henri  Vignier,  fon  ami  :  fa  mort  arriva  le  deux  d’Avril 
1707.  *  Bougerel ,  bibliothèque  manufcrite  des  écrivains 
de  l'Oratoire. 

BAIER  ,  (  Jean- Jacques  )  célèbre  médecin  ,  fils  de 
Je  an- Guillaume  Baier ,  naquit  à  Jena  le  14  Juin  1677. 
A  l’étude  de  la  médecine  à  laquelle  il  s’appliqua  à  Jena 
Sc  à  Hall ,  il  joignit  celle  des  belles-lettres  Sc  de  la  philo— 
fophie  ,  Sc  foutint  diverfes  thèfes  de  fa  compofition.  Il  al¬ 
la  enfuite  à  Riga  par  la  baffe  Saxe  ;  mais  la  guerre  l’obli¬ 
gea  de  revenir  promptement  à  Jena  ,  où  il  prit  le  degré 
de  maître-ès-arts  en  1701 .  &  peu  après  celui  de  doéleur  en 
médecine.  Revêtu  decedégré,  il  retourna  dans  la  bafie 
Saxe,  pour  y  vifiter  les  mines, où  il  découvrit  plufieurs  mi- 
raux  curieux ,  dont  les  anciens  font  mention  ,  mais  que 
l’on  a  regardés  depuis  comme  imaginaires  ou  perdus. 
Baïer  fe  tranfporta  à  Hall ,  où  il  commença  à  donner 
des  leçons  aux  étudians  ,Sc  à  voir  les  malades.  Ne  fe  plai- 
fant  pas  dans  cette  ville,  il  la  quitta  ,  Sc  alla  à  Nurem¬ 
berg  ,  où  il  fut  aggrégé  au  collège  des  médecins ,  Sc  éta¬ 
bli  en  1703,  médecin  de  campagne ,  par  les  états  du  cer¬ 
cle  de  Souabe.  Dans  la  fuite  il  devint  phyficien  de  la  ville 
de  Ratifbonne ,  mais  il  conferva  toujours  fa  place  dans 
le  collège  de  Nuremberg ,  Sc  la  bourgeoilie  de  cette  vil— 
lç.  En  1704.  il  fut  appelle  pour  profelfer  la  phyfiologie 
Sc  la  chirurgie  à  Altorf ,  où  il  obtint  peu  après  la  pre¬ 
mière  place  dans  fa  faculté  ,  Sc  l’infpeétion  du  jardin  de 
médecine.  L’académie  impériale  des  curieux  de  la  nature , 
fe  l’afiocia  ,  Sc  il  en  fut  fait  confeiller  en  1720.  direc¬ 
teur  en  1729  ,&  en  1 7  3  o.  préfident ,  charge  à  laquelle 
eft  attaché  les  dignités  de  médecin  du  corps  de  l’empe¬ 
reur  ,  de  comte  Palatin  ,  &  de  noble  du  S.  Empire  Ro¬ 
main.  Baïer  avoit  de  plus  le  titre  de  premier  médecin  du 
margrave  d’Anfpach  ,  Sc  de  Senior  de  l’univerfité  d’Al- 
torf,  où  il  mourut  le  14  Juillet  173  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  une  defcription  allemande  de  la  ville  d’ Al¬ 
torf ,  de  fon  univerfité ,  Sc  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  remar¬ 
quable  ;  Gemmarum  ajfabre  fculptarum  thefaurus  ,•  Hor- 
ti  rnedici  académies  Altorjiance  curioje  conquijita  hijlo- 
ria  ;  Orationes  varii  argumenti  ;  Biographia profejjorum 
medicinæ  in  academiâ  Altorfianâ  ;  Animadverjiones 
phyjico-medicæ  in  qucedam  novi  fœderis  loca  ;  le  2e 
Sc  le  3e  volume  des  Acla  phyjîco-medica  de  l’académie 
des  curieux  de  la  nature  ;  des  differtations  ,  Scc.  Ferdi¬ 
nand-Jacques  ,  l’ainé  de  fes  deux  fils  ,  étoit  en  1735. 
dodeur  en  médecine  ,  phyficien  de  la  ville  de  Nuremberg, 
Sc  membre  de  l’académie  des  curieux  de  la  nature.  *  Sup¬ 
plément  François  de  Bajle. 

BAILLET  ,  (Adrien)  Supplém.  tome  /.  page  83. 
colomne  2.  on  dit  que  le  privilège  de  fon  livre  de  la 
conduite  des  âmes  eft  accordé  à  Claude  Verforis  ;  c’eft  un 
nom  fuppofé  3  c’étoit  mademoifelle  Le  Tourneur ,  morte 
en  1728.  Le  catalogue  manufcrit  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Lamoignon ,  drelfé  par  M.  Bailler ,  n’eft  pas 
feulement ,  comme  on  le  dit ,  un  catalogue  raifonné-,  mais 
une  table  fort  ample  des  matières  contenues  dans  les  li¬ 
vres  de  cette  bibliothèque.  On  ajoute  que  le  traité  de 


la  dévotion  à  la  fainte  Vierge  a  été  attaqué  par  deux 
petites  pièces  ;  ce  n’eft  pas  allez  dire  :  011  a  contre  cet 
ouvrage ,  premièrement  un  mémoire  de  3  G  pages ,  in-i  2. 
fans  date ,  adrelfé  à  la  Sorbonne  3  fecondement ,  non 
pas  une  lettre  feulement  adrelfée  à  M.  Hideux  ,  fur  l’ap¬ 
probation  que  ce  doéleur  avoit  donnée  à  ce  livre  ,  mais 
quatre  lettres:  les  trois  premières  datées  de  1693.  & 
imprimées  la  même  année  :  la  quatrième  de  1695.  Un 
mémoire  manufcrit  que  nous  avons  vu  ,  attribue  ces 
quatre  lettres  au  pere  Jobert  ,  Jéfuite  3  mais  on  n’en 
donne  point  de  preuves  3  Sc  le  pere  Oudin  ne  croit  point 
que  ces  lettres  foient  de  fon  confrère. 

BAILLET  ,  (  Jean  )  né  à  Dijon  d’une  famille  de  robe 
illuftre  Sc  ancienne  ,  a  été  doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de 
la  même  ville  ,  Sc  archidiacre  de  Lofcheret ,  en  l’églife 
de  Châlon.  Il  mourut  à  Paris  le  30  Janvier  1651.  Son 
cœur  fut  apporté  Sc  dépofé  en  la  Sainte  Chapelle  de  Di¬ 
jon.  Il  eft  auteur  du  compliment  à  Henri  de  Condè , 
qui  fe  trouve  page  89.  delà  defcription  que  Pierre  Mal- 
poy  donna  de  l’entrée  de  ce  prince  à  Dijon  en  1632, 
Sc  qui  a  été  imprimée  dans  la  même  ville  en  1632.  in¬ 
fol.  On  a  encore  de  lui ,  Harangue  faite  le  6  Mars  1 648. 
à  Louis  de  Bourbon  ,  lorfqu’il  prit  pofièffion  de  fon  gou¬ 
vernement,  à  Dijon  1630  ï/z-40.  item  ,  dans  le  théâtre 
de  l'éloquence  françoife  ,  imprimé  en  165 6.  in-af.  à 
Châlon. 

BAILLOL ,  (Jean)  prétendant  à  la  couronne  d’E- 
colfe  ,  parce  qu’il  étoit  fils  de  Devergulde ,  fille  aînée  de 
David ,  comte  de  Huntington ,  eut  pour  compétiteur 
Robert  Brus.  Mais  Edouard  I.  roi  d’Angleterre  Recon¬ 
nut  en  1292.  Baillol,  qui  lui  prêta  ferment  le  jour  de 
Noël.  Edouard  lui  fit  chèrement  acheter  fon  élévation. 
Dès  1293.  il  le  fit  fommer  de  fe  trouver  à  Weftminfter  , 
le  lendemain  de  l’Afcenfion ,  pour  répondre  aux  plaintes 
d’un  marchand ,  qui  prétendoit  que  Baillol  devoir  lui 
payer  une  fomme  qu’ Alexandre  III.  fon  prédéceflèur  lui 
devoit.  Huit  jours  après,  Baillol  fut  cité  une  fécondé 
fois ,  à  l’occafion  de  Madulphe  comte  de  Fyffe,  que  le 
parlement  d’Ecolfe  avoit  fait  mettre  en  prifon  ,  Sc  à 
qui  il  avoit  enfuite  rendu  la  liberté.  Le  1  5  de  Juin  fui- 
vant,  Edouard  le  cita  pour  la  troifiéme  fois  :  en  un  mot 
ce  prince  cherchojt  toutes  les  occafions  de  l’humilier  &de 
le  mortifier  3  il  écoutoit  toutes  les  plaintes  que  l’on  fai- 
foit  contre  lui  ;  il  ptenoit  en  main  toutes  les  caufes  qui 
pouvoient  fervir  de  raifon  ou  de  prétexte  de  lui  faire  de 
la  peine.  Baillol  comprit  par-là  ,  qu’il  s’étoit  moins  rendu 
vafial  d’Edouard ,  que  fon  efclave.  Il  avoit  voulu  répon¬ 
dre  aux  citations  par  procureur ,  Sc  on  ne  lui  en  avoic 
pas  lailfé  la  liberté.  Ces  affronts,  ces  refus  l’irriterent *, 
Sc  réfolu  de  fecouer  un  joug  qui  lui  devenoit  fi  pefant ,  il 
fit  alliance  avec  Philippe  le  Bel  ,  roi  de  France  ,  qui  étoit 
en  guerre  avec  l’Angleterre.  Mais  Edouard  l’ayant  appris, 
marcha  contre  lui ,  donna  bataille ,  Sc  le  vainquit.  L’in-  ' 
fortuné  Baillol ,  avec  toute  fa  noblellè ,  fe  vit  contraint 
de  fe  mettie  à  la  diferétion  du  roi ,  Sc  de  lui  réfigner  fon 
royaume.  Edouard  l’envoya  en  Angleterre  ,  &  le  fit  en¬ 
fermer  dans  la  tour  de  Londres.  Dans  la  fuite  il  fut  trans¬ 
féré  à  Oxford ,  où  il  fonda  un  collège  qui  porte  fon  nom. 
En  1 299.  il  fut  remis  entre  les  mains  du  nonce  du  pape, 
qui  en  confia  la  garde  à  quelques  évêques  François.  En 
1302.  la  paix  ayant  été  conclue  entre  Edouard  Sc  Phi¬ 
lippe  le  Bel ,  Baillol  à  qui  ce  traité  ôta  toute  efpérance 
d’être  rétabli ,  demeura  fur  fes  jterres  en  Normandie,  Sc 
vécut  le  refte  de  fa  vie  en  homme  privé.  Voyez  Y  Hijloire 
d' Angleterre  par  M.  de  Rapin  Thoyras ,  livre  neuvième. 
Le  même  hiftorien  dit  qu’Edouard  Baillol ,  fils  de  Jian  , 
pouffé  Sc  fecouru  par  Edouard  III.  roi  d’Angleterre,  fit 
valoir  fes  droits  fur  l’Ecoffe  ,  Sc  qu’en  1332.  ayant  gagné 
quatre  batailles  contre  David  qui  occupoit  le  thrône 
d’Ecoffe  ,  il  fe  fit  couronner.  Après  cette  cérémonie ,  il 
fit  hommage  au  roi  d’Angleterre  pour  le  royaume  dont  il 
venoit  de  prendre  pofièffion ,  de  la  même  maniéré  que 
fon  pere  l’avoit  fait  à  Edouard  I.  Après  la  bataille  de 
Holydown,  Baillol  alla  à  Edimbourg  ,  où  il  tint  fon  pre¬ 
mier  parlement.  En  135  4.  les  Ecoffois  fe  révoltèrent 
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contre  Baillol  ,'lefurpiirent  Sc  le  chaflèrent  d’Ecode.  Il 
fe  réfugia  à  Carlifle,  Sc  conferva  le  titre  de  roi ,  mais  fans 
en  «avoir  l’ombre  iteme  de  l’autorité.  Edouard  fe  conten¬ 
ta  de  lui  donner  une  penfion  de  cinq  marcs  par  jour  ;  Sc 
enfin  Baillol  fut  obligé  de  lui  céder  tous  (es  droits  fur  l’E- 
colTe ,  moyennant  une'  pénfion  de  deux  mille  livres  ,  qui 
lui  devoir  être  payée  tous  les  ans.  *  V aye^  le  livre  dixiéme 
de  l ’Hifioire  d' Angleterre. 

BAIN.  Dictionnaire  Wfloriqus  ,  édit,  de  17  51.  page 
869.  Ordre  militaire  d’Angleterre.  IL  faut  ajouter  que 
George  I.  roi  d’Anglçterre  créa  plufieurs  chevaliers  de 
cet  Ordre  ;  qu’il  ht  de  nouveaux  ftatuts,  &  une  cérémo¬ 
nie  magnifique  à  la crqation  des  nouveaux  chevaliers, 
dont  on  a  imprimé  tout  le  détail. 

BALAGUATE  ,  que  l’on  prononce  BALAGATE; 
Dictionnaire  Hijlorique  ,  édition  de  1751.  tome  I. 
page  S73.  colomne  i.r.,\a.  montagne  de  Gare,,  liiez,  de 
Gâte. 

BALAY  ,  petite-  ville  du  Réthelois.  La  maifon  de 
Balay ,  une  des  plus  nobles  du  comté  de  Bourgogne  , 
vient  des  anciens  feigneurs  de  cette  ville,  Sc  du  château 
de  Balay,  Les  armes  de  cette  maifon  fe  voient  encore  en 
plufieurs  endroits  dudit  château  ,  Sc  quelques  feigneurs 
de  ce  nom  font  enterrés  en  l’églife  paroilTiale  dudit  lieu. 
Le  plus  ancien  de  cette  maifon ,  qui  foit  aujourd’hui 
connu  par  les  titres,  eft  Jean  de  Balay  ,  feigneur  dalieu 
de  ce  nom  ,  vivant  en  1274.  Par  titres  pâlies  dans  le 
duché  de  Bourgogne,  on  trouve  qu’en  Jean- 

Jacques  y  Sc  Vincent  de  Balay  ,  fes  fils ,  firent  leurs  par¬ 
tages  ,  par  lefquels  Jean  eut  la  terre  de  Balay  en  Ré¬ 
thelois  ,  Sc  Jacques  eut  celle  de  S.  Martin ,  fur  la 
riviere  de  Guye  en  Charolois  ,  à  charge  de  payer 
ce  qui  étoit  dû  à  Viqcent  leur  frere.  Le  même  titre 
apprend  que  Jean  feigneur  de  Balay  ,  premier  du 
nom  qui  foit  connu  ,  vint  dans  le  duché  de  Bour¬ 
gogne  à  la  fuite  de  Louis  de  Flandre ,  y  acquit  des 
ferres  ,  Sc  y  mourst  vers  l’an  1297.  Jacques  de 
Balay ,  fon  deuxième  fils ,  chevalier  ,  feigneur  de  faint 
Martin ,  continua  La  poférité.  Il  fut  pere  de 
.  I.  Thiébaud  de  Balay,  chevalier,  feigneur  dudit 
lieu  ,  Sc  de  S.  Martin,  vivant  en  1345.  Il  fut  au 
fèrvice  des  comtes  de  Flandre  Sc  de  Réthel.  Il  épou¬ 
fa  Ifabelle  de  Feillens ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  dudit 
lieu  ,  près  de  Maçon  ,  Sc  de  Lionnette  de  la  Beaulme 
fur  Cerdon  ,  à  prefent  S.  Amour  ,  dont  la  mere , 
Marguerite  de  Coligny  ,  étoit  alliée  aux  comtes  de 
Vienne  Sc  de  Forcalquier.  Thiébaud  de  Balay  eut 
pour  enfans* ,  1 .  Aymé  de  Balay  ,  chevalier ,  feigneur 
dudit  lieu  en  1367.  Sc  1383  >  2..  Etienne  ,  feigneur 
de  S.  Martin  fur  Guye ,  qui  a  continué  la  poférité  y 
5.  Hugucnin. 

II.  Etienne  prenoit.  en  1383.  la  qualité  de  da- 
moifeau  ,  Sc  depuis  il  eut  celle  de  chevalier.  Il  époufa 
Marguerite  du  Fay  ,  dont  la  maifon  eft  fondue  dans 
celle  de  Chamilly ,  Sc  en  eut  :  1 .  Philibert  de  Ba¬ 
lay,  qui  fuit  ;  2.  Jean  >  chevalier  ,  qui  époufa  J ac- 
quete  de  Dommarien  ,  fœur  de  Thiébaud  de  Domtrsa- 
rien  ,  gentilhomme  du  diocèfe  de  Langres. 

III.  Philibert  de  Balay  ,  chevalier ,  feigneur  de 
S.  Martin,  mort  en  1421.  époufa  Catherine  de  Ro- 
chebaron  ,  fœur  &  Antoine  de  Rochebaron  ,  feigneur 
de  Berfé  Sc  de  Joncy  fur  Guye  ,  illu  des  anciens  com¬ 
tes  de  Foreft.  Catherine  apporta  en  dot  la  terre  de 
Rains ,  près  de  Joncy  fur  Guye.  Leurs  enfans  font  : 
1.  Jacques  de  Balay,  qui  fuit;  2.  Hugues  ,  cheva¬ 
lier  ,  qui  fut  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  pour 
le  duc  Philippe  le  Bon.  Cet  Hugues  époufa  Marie  de 
la  Foreft ,  dont  il  eut  22  fils ,  entr’autres  Jean  de  Ba¬ 
lay  ,  fi  connu  par  fon  zélé  pour  la  maifon  de  Bour¬ 
gogne.  Etant  prifonnier  de  guerre ,  on  ne  lui  rendit 
fa  liberté  qu’à  condition  qu’il  ne  monteroit  jamais  à 
cheval ,  Sc  ne  porteroit  point  d’armes  de  fer.  En 
conléquence  ,  Jean  monta  une  mule  , s’habilla  de  buf¬ 
fle  ,  Sc  armé  d’une  lourde  malfe  ,  il  continua  de  don¬ 
ner  des  marques  de  fon  courage,  Sc  de  fon  attache- 

Nouveau  Supplément ,  Tonie  /. 
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ment  au  fèrvice  de  fon  prince  ,  avant  Sc  après  la, 
mort  de  Charles  le  Hardy ,  dernier  duc  de  Boumo- 
gne. 

IV.  Jacques  de  Balay,  feigneur  de  S.  Martin  &; 

de  Rains  ,  époufa  Marguerite  de  la  Faye  ;  foeiTpde 
Jean  Sc  Gérard  de  la  Faye ,  damoifeaux.  De  té  Vrià- 
riage  vinrent:  1.  Etienne  de  Balay,  dont  il  n’eftJ  plus 
parlé  ^  dès  14.60  ;  2.  Pierre,  qui  fuit;  3.  Gérard j 
qui  s’étant  diftingué  au  fèrvice  de  Charles  le  Hardy , 
fut  nommé,  gouverneur  de  la  forterede  de  Sanvines- 
en  Charolois  ,  par  Marie ,  fille  unique  du  duc  Char¬ 
les  ,  Sc  femme  de  Maximilien  d’Autriche,  archiduc 
Sc  depuis  empereur.  Dans  les  lettres  qui  lui  furent  ac¬ 
cordées  ,  Sc  qui  font  du  14  Janvier  1476.  Gérard  eft 
qualifié  écuyer  tranchant  du  feu  duc  Charles ,  Sc  on 
y  loue  fes  fervïces  militaires  ,  particuliérement  à  la 
bataille  de  Nancy.  Il  fut  feigneur  de  Valefcot  ,  & 
vivoit  encore  en  i$ii  ;  4.  Jeanne  »de  Balay  ,  qui 
époufa  Claude  feigneur  de  Feillens  Sc  de  Chatenay  , 
fon  parent.  c  y-  '• 

V.  Pierre  de,  Balay  ,  feigneur  de  S.  Martin  Sc  de 
Rains,  époufa  Anne  de  Chintrey ,  fœur  de  Philibert , 
feigneur  dudit  lieu  ,  en  Maconnois ,  vivoit  encore  en 
1495.  qu’il  fit  par  aéle  du  16  Décembre  le  partage 
de  fes  fils ,  fçavoir  :  1.  Jean  de  Balay  ,  qui  eut  la  terre 
de  S.  Martin ,  Sc  mourut  fans  alliance  ;  1.  Etienne  , 
qui  eut  la  terre  de  Rains,  &  vivoit  encore  eii  i  jii  ; 

3.  Aymé,  qui  fuit  ;  4.  Claude  de  Balay,  qui-  époufa 
en  1496.  Trifan  Damas,  fils  de  Jean  Damas,  fèi- 
g-neur  de  Digoine  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or. 

VI.  Aymé  de  Balay ,  feigneur  de  Terans  &  de  Cor- 
dillon  ,  écuyer  tranchant  du  roi  d’Efpagne ,  qui  fut 
depuis  l’empereur  Charles  V.  capitaine  ,  gouverneur  , 
Sc  grand  bailli  de  Dole  ,  capitale  du  comté  de  Bourgo¬ 
gne ,  en  1482.  chevalier  de  S.  George,  a  été  le  pre¬ 
mier  de  la  maifon  de  Balay  qui  s’eft  établi  en  Franche- 
Comté.  U  époufa  Jeanne  de  Bafan  ,  avec  laquelle  il 
fut  enterré  en  l’églife  des  Cordeliers  de  Dole  ,  en  1511. 
ious  un  maufolée  qui  fubfifte  encore  :  elle  étoit  fille 
Sc  héritière  de  Jacques  de  Bafiin  ,  feigneur  de  Te¬ 
rans  ,  &  de  Cordiron  ,  Sc  -de  Jeanne  de  Couder  » 
daine  de  Longvy.  Leurs  enfans  furent:  1.  Aymé  de 
Balay ,  qui  luit  5:2.  Claude  ,  tué  aux  guerres  d’Ita¬ 
lie  •  3.  Anne  ,  morte  fille;  4.  EUfabetk  -,  qui  époulà 
Henri  de  Boillelle  ,  feigneur  de  Largilla. 

VII.  Aymé  de  Balay  ,  chevalier  ,  baron  de  Longvy , 
feigneur  de  Marigna ,  Sc  autres  lieux ,  bâtit  un  village 
proche  les  bois  de  Longvy  ,  qu’il  nomma  Balay-Saulx , 
de  fon  nom ,  Sc  de  celui  de  fa  deuxième  femme  , 
Anne  de  Saulx  ,  de  la  même  maifon  que  le  maré¬ 
chal  de  Tavannes.  Il  fut  chevalier  de  S.  George,  Sc 
mourut  en  1370.  Sa  première  femme  fut  Véronique 
de  Courcelles ,  fille  de  Jean  de  Courcelles  ,  baron  de 
Pourlans  Sc  d’Auvillars  ,  Sc  de  Philiberte  de  Tenare  : 
elle  mourut  en  1540.  lai  liant:  1.  Etienne  de  Balay, 
mort  fans  alliance  ;  2.  Claude  ,  qui  luit;  3.  Jeanne  , 
qui  époufa  Philibert  de  Salins,  feigneur  de  Vincelles- 

4.  Anne  ,  qui  fut  mariée  à  Philibert  de  Joly  ,  fei¬ 
gneur  de  Marcilly  Sc  de  Dracy  ;  5.  Béatrix ,  abbelfè 
de  Corcelles  ;  6.  Catherine ,  religieufe  à  Molailé.  Ay¬ 
mé  eut  de  fi  deuxième  femme  ,  1.  Aymé  de  Balay  , 
lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux-légers  de  la 
garde  du  roi  ,  commandée  par  le  baron  de  Balançons 
il  mourut  en  Flandres  fans  alliance  ;  1.  Etienne ,  en- 
feigne  de  vailleaux  ,  tué  à  la  bataille  de  Lépante,  en 
1 5  7 1  ;  3.  Jeanne  ,  qui  épouia  Léon  Dandelot  ,  fèi- 
gneur  de  Tromarey  ;  4.  Marie  ,  qui  époufa  Phili¬ 
bert  de  Pra ,  feigneur  de  Clivria  Sc  de  Pefeul ,  8c  de 
Balay-Saulx  ,  par  la  femme. 

VIII.  Claude  de  Balay,  feigneur  de  Marigna  Sc 
de  la  Boiiïiere  ,  capitaine  de  30  hommes  d’armes ,  gou¬ 
verneur  Sc  grand  bailli  de  la  province  de  Charolois , 
par  patentes  du  roi  Philippe  II.  du  19  Novembre 
1566.  tefta  le  iS  Juin  1 372.  à  Marigna  ,  dans  un  pré 
au  bord  de  la  rtviere  de  Valoufe Sc  y  mourut  deux 
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heures  après  ,  ayant  une  épaule  emportée  cl  un  coup 
de  fauconneau ,  que  lui  fit  tirer  Jofroy  de  Faulquier  , 
d’une  des  tours  de  fon  château  de  Marigna  ,  dont  il 
étoit  feigneur  en  partie.  La  veuve  ,  Marguerite  de 
Mouchet  ,  fille  de  Guion  de  Mouchet  ,  teigneur  de 
Chatauroulliaud  ,  Scc.  8c  d 'Etiennette  de  Pernot  ,  fœur 
du  cardinal  de  Granvelle  ,  ayant  porté  fes  plaintes  au 
roi  ,  de  cet  afiaffinat ,  Jofroy  fut  banni,  8c  fa  famille 
à  perpétuité ,  des  états  du  roi  d’Efpagne  ,  8c  ion  châ¬ 
teau  8c  fà  moitié  de  la  terre  de  Marigna  furent  con- 
fifqués  au  profit  des  enfans  de  Claude  de  Balay  ,  qui 
étoient  :  i.  Antoine  de  Balay,  qui  fuit;  2.  Pierre 
mort  en  1589.  fans  avoir  été  marié.  Les  freres  de 
Marguerite  de  Mouchet  étant  morts  fans  enfans  ,  auffi 
bien  que  fa  fceur  ,  mariée  dans  la  maifon  d’Aché ,  elle 
fe  trouva  la  derniere  de  fon  nom  ,  8c  de  fes  armes  ; 
8c  par  fon  teflament  du  14  Décembre  1 61  2.  elle  char¬ 
gea  exprelFément  Antoine  de  Balay ,  fon  fils  ,  de  por¬ 
ter  Ion  nom  8c  fes  armes. 

IX.  Antoine  de  Balay  ,  dit  de  Mouchet  ,  chevalier 
de  S.  George ,  feigneur  de  Marigna ,  la  Boiffiere  ,  & 
de  Chatauroulliaud  ,  fut  au  fervice  du  roi  d’Efpagne 
durant  plufieurs  années.  Il  époufa  en  1591.  Margue¬ 
rite  de  Favernier  ,  fille  de  Richard  de  Favernier  ,  fei¬ 
gneur  d’Ogea  ,  8c  de  Thomaffe  de  Vieux  ,  dont  il  eut: 
1.  Louis-Nicolas  de  Balay,  tué  en  duel;  1.  Pierre, 
qui  luit;  3.  Philibert-Emmanuel  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des feigneurs  de  Chatauroulliaud  ,  rapportée  ci- 
après  j  4.  Laurence  ,  qui  époufa  Léonard  de  Par- 
delfus ,  feigneur  de  Marcilly.  Antoine  époufa  en  fé¬ 
condés  noces  Guillemette  de  ChilTey  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans. 

X.  Pierre  de  Balay  ,  feigneur  de  Marigna,  la  Boif¬ 
fiere  ,  Scc.  qui  a  été  capitaine  d’infanterie ,  époula 
Jacqueline  de  Franchet  ,  fille  de  Claude  de  Franchet 
Deftavay ,  8c  de  Claire  de  Belot  Vilette ,  dont  il  a  eu: 
1.  Hugues  de  Balay,  marié  à  Chrijline  de  Belot  Che- 
vigney  ;  2.  Gérard  ,  capitaine  des  gardes  du  prince 
d’Orange  ,  tué  à  la  bataille  de  Cafiel  en  1 67 1 .  3 .  Jean  , 
qui  luit;  4.  Léonard  ,  mort  fans  enfans;  5.  Benoit , 
Capucin  ;  6.  Hugues ,  religieux  à  Gigny  ;  7.  Marie  , 
qui  époufa  Charles  de  Mouftier  ,  baron  d’Igny  ;  8  8c 
9.  Marguerite  8c  Marie  ,  religieufes  :  la  derniere  mor¬ 
te  abbelfe  de  fainte  Claire  de  Poligny  ,  en  odeur  de  fain- 
.teté. 

XI.  Jean  de  Balay ,  feigneur  de  Marigna  8c  de  la 
Boiffiere  ,  fervit  pendant  3 1  ans  le  roi  d’Efpagne  ,  dans 
les  guerres  de  Flandres ,  8c  fe  diftingua  aux  batailles 
de  Senef ,  de  Callèl ,  &  de  S.  Denys.  Il  étoit  lieu¬ 
tenant-colonel  du  Terce  de  cavalerie  de  Bourgogne  , 
lorlqu  ayant  tué  dans  un  combat  fingulier ,  le  vicomte 
de  Loo  ,  leigneur  Flamand  ,  il  fe  retira  ,  lors  de  la 
paix  ,  en  Franche-Comté  dans  fes  terres  ,  où  il  prêta 
lerment  de  fidélité  au  roi  Louis  XIV.  entre  les  mains 
du  maréchal  de  Duras.  En  1685.  il  époula  Claude- 
Françoife  de  Grachault ,  derniere  de  fon  nom  8c  de 
fes  armes  ,  fille  de  Melchior  de  Grachault  ,  feigneur 
de  Raucour  ,  8c  de  Marie-Therefe  de  Grivel  Perrigny, 
Ses  enfans  font  :  1.  Aymé-François  de  Balay  ,  qui 
fuit  ;  2.  Henri ,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  ca¬ 
valerie  de  Bourbon  ,  au  fervice  de  fa  majefté  Catholi¬ 
que  ;  5.  Nicolas  ,  religieux  au  noble  chapitre  de  Beau- 
me  ,  mort  en  1729;  4.  Hugues  ,  religieux  de  Gigny  ; 
$.  Leonard  ,  religieux  de  Nantua  ;  6.  Aymé  ,  capi¬ 
taine  d’infanterie  au  régiment  de  Forefl:  ;  7.  François- 
Xavier  y  lieutenant  aux  gardes  du  roi  d’Efpagne  ;  8c 
deux  filles  chanoindlès. 

XII.  Aymé-François  marquis  de  Balay  ,  chevalier 
de  S.  George  8c  de  S.  Louis  ,  feigneur  de  Marigna, 
Scc.  époufa  en  1718.  Louife- Renée  de  Reims,  origi¬ 
naire  de  Lorraine,  née  baronne  du  S.  Empire  ,  fille 
de  Chrijloplie  de  Reims  ,  baron  du  S.  Empire  ,  capi¬ 
taine  de  cavalerie  en  France ,  feigneur  de  Lory  ,  &c. 
8c  de  Marguerite  de  Bichebois.  lien  a  :  \.  Emmanuél- 
Aymé-François  marquisde  Balay;  2.  8c  3.  Gabrielle 
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8c  Henriette  ,  chanoineffies  à  Lons  -  le  -  Saulnîer. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
C  H  ATAUROULLIA  UD. 

X.  Philibert-Emmanuel  de  Balay  ,  feigneur  de  Cha¬ 
tauroulliaud  ,  Scc.  fils  puîné  d’ Antoine  de  Balay  ,  8c  de 
Marguerite  de  Favernier  ,  époufa  en  1643.  Catherine  de 
Marnix  ,  fille  de  Claude  de  Marnix,  leigneur  deNaneuife 
8c  de  Grilla  ,  8c  de  Gafparine  de  Lezay.  Leurs  enfans 
font:  1.  Claude-Cesar  de  Balay  ,  qui  fuit  ;  2.  Henri  , 
grand-prieur  de  l’abbaye  de  Gigny  f  3.  Claude-Marie  ; 
4.  Antoine  ;  3.  Marie-Louife  ,  religieule  Bernardine; 
6.  Gafparine  ,  femme  dé  Antoine-Ferdinand  de  Belot  , 
Chevigney  ;7  8c  8.  Anne-Louife  ,  8c  Marguerite , 
chanoinefles  à  Lons-le-Saulnier  ;  9.  Chrijline-Henriette  , 
femme  de  Guillaume  de  Crecy  ,  feigneur  de  Monti- 
gny,  8cc. 

XI.  Claude-Cesar  de  Balay  ,  feigneur  de  Chatau¬ 
roulliaud  ,  époula  en  1679.  Anne-Marie  du  Pin  ,  der¬ 
nière  de  fon  nom  8c  de  fes  armes ,  fille  de  Pierre  Du 
Pin,  feigneur  8c  baron  de  JoulTeau  ,  8c  de  Jeanne. 
Philibert  de  Montrichard.  Ses  enfans  font:  1.  Phili- 
bert-Marie-Joseph  de  Balay,  qui  fuit;  8c  autres  en¬ 
fans  ,  dont  plufieurs  filles  chanoineffies  ,  un  fils  reli¬ 
gieux  à  Gigny,  &  un  autre,  mort  lieutenant  de  cava-* 
lerie. 

XII.  Philibert-Marie-Josfph  de  Balay,  baron  de 
Jouffieau  ,  a  époufé  en  1724.  Nicole  Daigrefeuille  , 
dont  plufieurs  enfans,  *  Voyez  la  généalogie  de  la  mai¬ 
fon  de  Balay  ,  faite  par  M.  l’abbé  de  Longeville  , 
prieur  de  Voyfey  ,  l’an  1730.  8c  imprimée  in-foliô 
de  cinq  pages. 

BALBIou  DEBALBIS,  (  Jean  )  religieux  Dominicain  , 
Scc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  Hiforique  y  mais 
fans  expliquer  ce  que  c’ef  que  fon  Catholicon  ,  qui  l’a 
rendu  fi  fameux.  Cet  ouvrage  a  été  intitulé  Catholicon  y 
c’eft-à-dire  ,  univerfel  ;  parce  que  c’eft  tout  enfemble  : 
i°.  une  Grammaire  divifée  en  Orthographie  ,  Etymo¬ 
logie  y  Syntaxe  8c  ProJ’odie  ;  i°.  une  efpece  de  Rhé¬ 
torique  ;  8c  30.  un  Dictionnaire  qui  occupe  lui  feul  les 
trois  quarts  8c  demi  du  volume  ;  8c  tout  cela  affiez 
médiocrement  traité  ,  8c  beaucoup  moins  de  la  compo- 
fition  que  de  la  compilation  de  fon  éditeur ,  comme  il 
le  reconnoît  lui-même  de  bonne  foi  :  Ex  multis  & 
diverfis  doclorum  texturis  elaboratum  &  contextum.  De 
l’épithéte  de  Philocalus  que  fe  donne  ce  compilateur  : 
Pro  me  peccatore  Philocalo  ad  Deum  preces  porrigere 
velitis  :  on  a  fait  affiez  plaifamment  un  amplificateur 
de  cet  ouvrage  nommé  Philocalus  ,  auteur  tout-à-fait 
femblable  à  Micrologus  ,  Hermaphroditus  ,  8c  quan¬ 
tité  d’autres  de  pareille  efpece.  Le  Catholicon  a  été  un 
des  premiers  livres  fur  lequel  on  ait  fait  les  effiiis  de 
l’art  de  l’Imprimerie.  Ceux  qui  feront  curieux  d’en 
connoître  les  éditions,  pourront  confulrer  YHifoire  de 
V  Imprimerie  ,  par  M.  Marchand  ,  à  la  Haye,  1740. 
in-f.  page  3  3  8c  fuivantes ,  8c  le  tome  I.des  Scripto- 
res  ordinis  fratrum  Prædicatorum  ,  in-folio  ,  par  les 
peres  Quetif  &  Echard  ,  page  462  8c  fuivantes.  Ce 
que  dit  M.  Marchand  eft  encore  plus  complet  8c  plus 
exaét  ;  les  peres  Quetif  8c  Echard  ajoutent  les  titres  des 
autres  ouvrages  attribués  à  Jean  Balbi  ;  mais  qui  n’ont 
point  été  imprimés. 

BALBOA.  Supplément  ,  tomel.  page  84.  Rigidor  ; 
life{  Régidor. 

BALBUS  ,  (  Pierre  )  defeendoit  d’une  des  meilleures 
familles  de  Venife  ,  8c  il  étoit  parent  d’Æneas  Sylvius , 
qui  a  été  pape  fous  le  nom  de  Pie  IL  Des  fa  jeunef- 
fe ,  ami  de  l’étude ,  il  s’y  appliqua  avec  ardeur  ,  8c  fit 
entr’autres  de  grands  progrès  dans  les  langues  grecque 
8c  latine.  Pie  IL  lui  conféra  diverfes  charges  eccléfiafti- 
ques  ,  que  Balbus  géra  avec  beaucoup  de  fageffe  & 
de  prudence.  Le  pape  lui  donna  enfuite  l’évêché  de 
Tropéa  ,  qu’il  gouverna  affiez  long-tems.  Il  mourut  à 
Rome  le  neuf  Septembre  de  l’an  1479.  il  fut  inhumé 
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dans  le  Vaticân  ,  8c  le  vice-camerlingue  ,  évêque  de 
Marafca  ,  lui  fit  par  ordre  du  pape  Sixte  IV.  une  épi¬ 
taphe  honorable.  Balbus  a  traduit  plufieurs  ouvrages 
des  peres  Grecs  en  latin ,  comme  ;  Gregorii  NyJJeni 
dialogus  de  irnmortalitate  anima  y  Vita  beatœ  Macri- 
na  per  Gregorium  Nyffenum  y  Gregorii  Nafançeni 
ferrno  de  amore  paupertatis  y  Joannis  Chryfofomi  fer- 
nio  de  eleernojyna  y  Baflii  magni  ferrno  de  oratione  y 
Sancli  Maximi  confejjoris  J'ermo  per  dialogum  y 
ejufdem  Maximi  400  capitula  de  charitate  ,  8cc. 

*  Ughelli ,  Italia  fiera  ,  tome  IX.  page  46S.  Supplé¬ 
ment  François  de  Bafe. 

BALDINI,  (  Bernardin  )  du  bourg  dlftra  dans  le 
Milanois ,  fut  grand  mathématicien  ,  phyficien  8c  poè¬ 
te.  Il  mourut  à  Milan  l’an  1601.  après  avoir  été  long- 
tems  leéùeur  en  mathématiques.  Céfar  Millefanti  ,  ju- 
rifconfulte  8c  chanoine  de  l’églife  Délia  Scala  ,  à  Mi¬ 
lan  ,  lui  fit  l’épitaphe  fuivante  : 

Parvulus  in  parvd  Baldinus  conditur  urnâ  , 

Parva  velut  vivo  refque' ,  domufque  fuit. 

Utque  viri  f patio  mens  aqua  capacior  omni  , 

Sic  in  cœlefi  fede  patente  viget. 

Ses  œuvres  imprimées  font  :  Regola  di  mifurar  il  ca- 
mino  fatto  da  naviganti  ,  e  di  faper  il  luogo  dove  fono 
ridotti  a  tutte  l'hore  y  trois  dialogues  ,  un  De  multi- 
tudine  rerum  y  le  fécond  De  diverftate  difeiplinarum  , 
&  le  troifiéme  De  prœfantiâ  &  dignitate  juris  civilis 
&  artis  medicinœ  y  un  quatrième  en  italien  ,  Intorno 
ail'  utilita  delle  feien^e  &  arti  :  Stance  nelle  quali  e 
feritto  l’afpro  inverno  che  fu  V anno  1371  ;  Libellus 
de  bello  à  Chrifianis  &  O thomanicis  gefo  y  Bernardi¬ 
ni  Baldini  carmina  y  In  pefilentiam  libellus  y  Liber 
de  Deis  fabulofis  antiquarum  gentium  y  Liber  de  fellis  , 
&  hominibus  in  fellas  &  numina  converjis  y  Liber  de 
arte  poética  Arifotelis  verfbus  expreffus  y  Œconomica 
Arifotelis  verfbus  expofi ta  y  O  cio  libri  phyfeorum  Arif- 
totelis  verfbus  expreff  y  Bernardini  Baldini  carminum 
appendix  ,  Cafaris  Millefantii  jurifconfulti  &  Scalenfs 
facerdotis  fudio  &  opéra  in  lucem  édita  ,  à  Milan  , 
1600.  Ce  dernier  ouvrage  eft  de  mille  deux  cens  vers  : 
il  fut  compofé  à  l’occafion  de  l’arrivée  de  la  reine  Mar¬ 
guerite  d’Efpagne  à  Milan.  *  Supplém.  Franç.  de  Bafe. 

BALDINI  ,  (  Jean-Antoine  )  comte  Italien  ,  diftin- 
gué  par  fa  fcience  8c  fon  zele  pour  les  fçavans  ,  étoit 
de  PÏaifànce  ,  où  il  naquit  le  huitième  de  Juillet  de 
l’an  1654.  Il  fit  fes  études  d’humanités  8c  de  philofo- 
phie ,  au  collège  de  S.  François  Xavier  à  Bologne  ,  8c 
alla  enfuite  à  Rome  ,  pour  étudier  dans  le  féminaire  de 
cette  ville  la  théologie ,  la  jurifprudence  8c  les  mathé¬ 
matiques.  Baldini  fe  plut  tellement  dans  ce  lieu  ,  qu’il 
réiolut  de  s’y  fixer.  Quelque  tems  apres  ,  le  pape  lui 
ayant  offert  la  nonciature  à  Bruxelles ,  8c  en  Pologne , 
il  la  refufa  ,  préférant  à  ces  emplois  l’amour  du  repos 
8c  de  l’étude  :  &  d’ailleurs  ,  pour  obliger  un  de  fes 
amis  qui  fouhaitoit  cette  nonciature.  Cependant  Baldini 
accompagna  quelque  tems  après  le  cardinal  d’Eflrées 
à  Paris ,  &  la  marquife  de  Montécuculi  à  S.  Germain  -, 
enfuite  il  alla  en  Pologne  ,  où  l’on  devoit  élire  un 
fucceffeur  au  roi  Jean  Sobieski  ,  qui  étoit  décédé.  En 
1698.  le  duc  François  de  Parme,  l’envoya  à  Madrid, 
en  qualité  de  député;  8c  l’an  1710.  Sophie-Dorothée 
duchefïè  de  Plaifance  ,  le  députa  pour  fes  affaires  à 
Vienne  ,  8c  en  plufieurs  cours  d’Allemagne  ,  en  Angle¬ 
terre  8c  au  congrès  d’Utrecht.  Baldini  revint  au  bout 
de  quatre  ans ,  paffa  le  relfe  de  fa  vie  dans  la  tranquil¬ 
lité,  8c  mourut  le  zj  Janvier  1715.  Il  avoit  un  cabi¬ 
net  d’hiftoire  naturelle,  très-ample  8c  très-curieux,  8c 
il  communiquoit  avec  joie  fes  lumières  8c  fes  richelfes 
littéraires  à  tous  ceux  qui  aimoient  les  feiences.  Etant 
en  Angleterre,  avec  M.  Bianchini ,  ils  furent  affociés 
l’un  8c  l’autre  à  la  fociété  royale  de  Londres.  *  Gior- 
nale  de  litterati  ,  Supplem.  tome  III.  page  164  8c  577. 
Supplément  françois  de  Bafe  ,  tome  I.  page  599. 

Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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BALLEE*R  ,  (  Théodore  )  théologien  Luthérien  , 
mort  à  Kœnifberg,  en  Prutle  ,  l’an  173 S.  étoit  d’une 
ancienne  famille  originaire  du  Brabant ,  où  elle  poffé- 
doit  autrefois  une  fèigneurie  auprès  d’Anvers.  Quelques- 
uns  de  cette  famille  fortirent  de  leur  patrie  dans  le  XV. 
fiecle ,  8c  vinrent  s’établir  à  Breme  ,  où  ils  eurent 
beaucoup  de  part  dans  la  fuite  aux  emplois  les  plus  ho¬ 
norables  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  F  a  fi  con - 
fulares  &  fenatorii  ,  qui  font  partie  de  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Brema  litter ata  ,  imprimé  en  1716.  in- 40.  Ils 
s’allièrent  aulli  avec  les  Vander  Lith  ,  lesCoccejus ,  8cc. 
Théodore  Balléer  naquit  à  Breme  en  1657.  &  il  y  fit 
fes  humanités.  De-là  il  paffa  en  Hollande  pour  y  étu¬ 
dier  la  théologie.  S  étant  deftiné  au  miniftere  ,  il  l’exerça 
d’abord  à  Jerichow  ,  petite  ville  du  duché  de  Magdê- 
bourg  ;  8c  en  1691.  Féleéteur  ,  depuis  premier  roi  de 
Prulle ,  le  donna  pour  chapelain  à  la  duchefïè  de 
Courlande  ,  fa  fœur.  M.  Balléer  fuivit  cette  princefïe 
à  Mitau  ,  8c  lui  fut  attaché  tant  quelle  y  fit  fa  réfi- 
dence  ;  mais  le  duc  étant  mort  en  1698.  &  la  du- 
cheffe  douairière  s’étant  remariée  cinq  ans  après  à  Chré¬ 
tien  Erneft  ,  margrave  de  Bareith  ,  M.  Balléer  quitta 
fon  fervice ,  8c  fut  nommé  chapelain  du  roi  ,  avec  or¬ 
dre  d’exercer  fon  miniftere  à  Kœnigfberg  même.  Mais 
la  maladie  dont  il  fut  attaqué  alors  ,  l’ayant  mis  hors 
d’état  de  remplir  un  auditoire  auffi  vafte  ,  il  préféra 
d’aller  à  Meimel ,  où  il  a  exercé  fes  fondions  quaran¬ 
te  ans  de  fuite ,  avec  beaucoup  de  zele  8c  d’attention. 
Il  s’y  fit  eftimer  des  perfonnes  les  plus  diftinguées  ;  en- 
tr’autres  de  M.  le  comte  de  DoenhofF  ,  alors  gouver¬ 
neur  de  Meimel  ,  le  même  qu’on  a  vu  premier  pléni¬ 
potentiaire  de  fa  niajefté  Ruflîenne  à  Utrecht.  Outre 
les  langues  fçavantes ,  M.  Balléer  fçavoit  fort  bien  le 
françois  8c  l’anglois.  On  afture  qu’il  avoit  tous  les  ta- 
lens  qui  font  un  bon  orateur  ;  que  fon  éloquence  étoit 
naturelle  ,  mâle ,  touchante  ;  mais  trop  vive  lorfqu’il 
traitoit  de  la  controverfe.  Obligé  par  fon  âge  à  quitter 
fes  fondions ,  il  fe  retira  à  Kœnigfberg  ,  où  il  mourut 
le  z 3  Novembre  1738.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  , 
&  il  a  laifté  poftérité.  Dans  fa  jeunefïe  il  avoit  publié 
quelques  petits  ouvrages  ;  mais  on  ignore  fur  quels  fu- 
jets.  *  Voye^  fon  éloge  dans  la  bibliothèque  germani¬ 
que  ,  tome  XLIX.  page  z  1 1  8c  fuivantes  :  8c  le  Brema 
litterata  ,  cité  dans  cet  article. 

BALLON  ,  (  Louife-Blanche-Therefe  de  )  fondatrice 
des  religieufes  Bernardines  réformées  des  congrégations 
de  la  Divine  Providence ,  8c  de  S.  Bernard  ,  en  France 
8c  en  Savoie ,  étoit  fille  de  Charles-Emmanuel  de 
Ballon  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Savoie  , 
Charles-Emmanuel  I.  8c  qui  fut  dans  la  fuite  ambafla- 
deur  de  ce  prince  en  France  8c  en  Efpagne.  Elle  naquit 
l’an  1391.,  dans  le  château  de  Vanchi ,  féjour  ordinai¬ 
re  de  fes  parens>  ,  fitué  au  milieu  de  la  baronnie  de 
Ballon ,  à  cinq  lieues  de  Geneve  ,  8c  à  autant  de 
diftance  d’Anneci.  Elle  reçut  le  nom  de  Louife  au  ba- 
tême ,  celui  de  Blanche  à  la  confirmation  ,  &  prit  ce¬ 
lui  de  Therefe  ,  lorfqu’elle  commença  fa  réforme.  A 
l’âge  de  fept  ans ,  fes  parens  la  mirent  dans  l’abbaye 
de  fainte  Catherine ,  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  dont  l’ab- 
befte  étoit  de  leur  famille.  Suivant  la  pratique  de  ce  mo- 
naftere  ,  elle  reçut  l’habit  à  cet  âge ,  8c  fut  admife  au 
noviciat ,  où  elle  fit  tant  de  progrès  dans  la  fpiritualité , 
que  fa  mere  la  faifoit  venir  fouvent  au  château  de  Van¬ 
chi  ,  pour  s’entretenir  avec  elle  de  la  piété.  A  l’âge  de 
x  6  ans  elle  fit  profefïïon  ,  8c  félon  le  defir  de  fes  pa¬ 
rens ,  la  cérémonie  s’en  fit  dans„leur  maifon  le  4  Mars 
1607.  par  dom  Nicolas  de  Rhides,  abbé  régulier  de 
Tamiers ,  8c  vicaire  général  de  l’abbé  de  Cîteaux.  Après 
la  profefïïon ,  la  nouvelle  religieufe  fe  retira  dans  fon 
couvent  ,  malgré  les  emprefïèmens  de  fes  parens  à  la 
retenir.  Dans  une  retraite  qu’elle  fit  lous  la  direéfion 
de  S.  François  de  Sales,  de  la  famille  duquel  elle 
étoit ,  elle  conçut  le  deftèin  d’une  réforme  ,  qu’elle  eue 
la  fatisfaékion  de  voir  accomplir  quelques  années  après  , 
lorfque  le  faint  évêque  de  Geneve  fut  prié  par  l’abbé 
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de  Cîteaux  ,  de  réformer  le  monaftere  de  fainte  Cathe¬ 
rine  ,  qui  étoit  dans  Ton  dioccfe  ,  8c  où  l’on  vivoit 
avec  une  liberté  toute  feculiere»  En  1608.  S.  François 
de  Sales  travailla  à  cette  réforme  ,  qui  ne  fut  d’abord 
embraftée  que  par  cinq  religieufes.  Elles  en  jetterait 
les  fondemens  en  1 612.  à  Rumilli,  petite  ville  de 
Savoie  ,  8c  Louife  Ballon ,  avec  les  quatres  autres  ,  y 
prirent  pofteffion  de  leur  chapelle  le  huit  Septembre  , 
&  le  z  1  du  même  mois  elles  fe  revêtirent  de  l’habit  de 
la  réforme.  Elles  commencèrent  dès-lors  de  réciter 
l’office  au  chœur  ;  mais  fans  chant  à  caufe  de  leur 
petit  nombre.  Elles  gardoient  un  filence  rigoureux ,  8c 
ne  fe  permettoient  de  le  rompre  que  durant  une  heure 
après  le  diner ,  8c  une  autre  après  le  repas  du  foir.  Quand 
il  fut  queftion  d’élire  une  fupérieure  ,  toutes  les  voix 
fe  réunirent  pour  Louife  Ballon  ,  qui  écrivit  à  S.  Fran- 
bois  de  Sales ,  pour  lui  demander  la  permiffion  de  pren¬ 
dre  le  nom  de  Filles  de  la  Providence.  Le  prélat  leur 
répondit  quelles  dévoient  encore  attendre  un  an  pour 
voir  fi  elles  fe  rendroient  dignes  de  ce  titre.  L’an  étant 
expiré  ,  elles  prirent  ce  nom  ,  qui  leur  fut  confirmé  par 
Jean-François  de  Sales  ,  fuccelîeur  du  faint  évêque  de 
Geneve  ;  mais  le  peuple  a  continué  de  les  appeller  les 
Religieufes  Bernardines  réformées.  Leur  nombre  s’é¬ 
tant  accru  ,  elles  achetèrent  une  maifon  à  Rumilli , 
dans  laquelle  elles  fe  tranfporterent  le  24  Mai  1624. 
Le  22  Novembre  fuivant  ,  la  mere  Ballon  alla  à  Gre¬ 
noble  ,  où  elle  mit  la  réforme  dans  un  monaftere  dont 
elle  fut  reconnue  fupérieure.  L’ufage  de  la  viande. fut 
permis  à  ces  religieuies  trois  fois  la  femaine  3  elles  eu¬ 
rent  auiïi  permiffion  de  porter  du  linge  ,  de  fe  lérvir 
de  matelas  &  de  tours  de  lit.  Quant  à  l’habillement , 
elles  fe  conforment  pour  la  couleur  à  l’ordre  de  Cî- 
teaux  ,  8c  pour  la  forme  ,  à  celui  des  religieufes  de 
la  Vifitation  ,  excepté  le  bandeau  ,  qui  eft  blanc. 
La  fouprieure  étoit  nommée  fœur  affiftante  ,  la 
maitrelfe  des  novices  ,  fœur  direétrice.  Les  religieufes  ne 
s’appellent  que  Sœurs  ,  8c  elles  ne  chantent  point  de 
Meffies  hautes.  Elles  travaillèrent  à  fe  fouftraire  de  la 
jurifdiétion  des  peres  de  l’ordre  ;  8c  malgré  les  oppofi- 
tions  de  ceux-ci  ,  le  pape  Urbain  VIII.  leur  accorda  en 
j 628.  un  bref  qui  les  mettoit  fous  la  jurifdiétion  des 
ordinaires  des  lieux  où  elles  s’établiroient.  La  mere  de 
Ballon  avoir  quitté  Grenoble  dès  le  mois  de  Novembre 
162  j.  8c  étoit  retournée  à  Rumilli ,  d’où  elle  fut  en¬ 
core  obligée  de  fortir  peu  après  ,  pour  faire  un  nouvel 
établiftement  à  Maurienne.  Elle  en  fit  auffi  un  à  la 
Roche  ,  petite  ville  de  Savoie  3  8c  un  cinquième  à  Seiffiel. 
En  1631.  elle  repafta  en  France  ,  pour  y  faire  deux 
établiftèmens ,  l’un  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  8c  l’autre 
à  Lyon  ,  qui  furent  fuivis  peu  après  de  ceux  de  Toulon 
8c  de  Marfeille.  Les  conftitutions  de  ces  religieufes  fu¬ 
rent  imprimées  en  1631.  &  Rome  les  approuva  en 
1654.  La  mere  de  Ponçonas  étant  venue  la  même 
année  1654.  à  Paris  ,  pour  y  faire  un  nouvel  éta- 
blilîement ,  fit  réimprimer  ces  conftitutions  avec  quel¬ 
ques  changemens  :  ce  qui  excita  entre  ces  deux  reli¬ 
gieufes  une  divihon  qui  alla  trop  loin.  La  mere  Ballon 
ayant  fait  imprimer  d’autres  conftitutions  à  Aix  ,  la 
mere  de  Ponçonas  en  fut  choquée ,  8c  révolta  les  reli¬ 
gieufes  de  Paris  contre  leur  fondatrice.  Celles-ci  follici- 
terent  la  fuppreffion  des  conftitutions  de  la  mere  de 
Ballon  ,  8c  l’accuferent  de  vouloir  ufurper  la  qualité 
de  Générale  ,  quoiqu’elle  déclare  le  contraire  dans  fes 
écrits  imprimés  à  Lyon  en  170c.  Les  religieufes  de 
Paris  fçaehant  que  la*mere  de  Ballon  étoit  à  Toulon  , 
députèrent  à  l’évêque  de  Marfeille  ,  pour  lui  repréfen- 
ter  cette  religieufe  comme  un  elprit  inquiet ,  léger  8c 
ambitieux.  Cette  démarche  n’ayant  pas  réuffi  ,  on  porta 
les  religieufes  de  Rumilli  à  dépofer  la  mere  de  Ballon  , 
8c  à  choifir  une  autre  fupérieure  ;  afin  que  la  première 
étant  fans  autorité  ,  elle  ne  put  s’oppokk  au  change¬ 
ment  des  conftitutions.  La  mere  de  Ballon  fupporta  cette 
mortification  avec  patience  ;  mais  en  même  tems  les 
religieufes  de  Marfeille  la  choifirent  pour  fupérieure ,  8c 
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les  filles  congrégées  de  fainte  Urfule  ,  embraffierent  là 
réforme.  Les  ennemies  des  conftitutions  de  la  mere  de 
Ballon  ,  employèrent  le  crédit  de  quelques  prélats  au¬ 
près  des  religieufes  de  Rumilli ,  pour  leur  faire  recevoir 
les  conftitutions  de  la  mere  de  Ponçonas  ,  8c  brûler  les 
premières  ,  8c  cela  fut  exécuté.  La  mere  de  Ballon 
lortit  de  Marfeille  en  1641.  8c  alla  à  Cavaillon  ,  pour 
y  vifiter  un  nouveau  monaftere  de  fa  réforme  ,  dont 
elle  fut  élue  fupérieure  3  mais  quelque  tems  après  elle 
renonça  à  cette  dignité  ,  pour  retourner  en  Savoie.  Six 
ans  après ,  dans  un  voyage  qu’elle  fit  en  Provence  ,  en 
paftant  par  Cavaillon  ,  elle  fut  de  nouveau  élue  fupé¬ 
rieure.  Le  tems  de  fa  fupériorité  étant  expiré  ,  l’évêque 
de  Geneve  la  rappella  en  Savoie ,  où  elle  fit  encore 
plufieurs  fonctions.  Elle  mourut  au  monaftere  de  Seidel , 
le  quatorzième  Décembre  1668.  dans  la  77e  année  de 
fon  âge.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jean  Croffi.  *  Voyez 
le  Supplément  de  Bafle  ,  qui  cite  cette  vie  ,  &  celle 
de  la  mere  de  Ponçonas. 

BALTHASARD  ,  famille.  Un  mémoire  dont  on  trou¬ 
ve  un  long  extrait  dans  le  Mercure  du  mois  de  No¬ 
vembre  1742.  porte  que  cette  famille  eft  illuftre  8c 
ancienne  ,  originaire  de  Tranfilvanie  ,  d’où  elle  fortit 
en  1320.  Le  colonel  de  Balthafard  étoit  maréchal  de 
camp  fous  le  roi  Henri  IV.  8c  fut  tué  en  1590.  Gacho 
de  Balthafard  ,  ayant  fuivi  la  fortune  de  Frédéric  V.  roi 
de  Bohême ,  éleéleur  ,  8c  comte  Palatin  du  Rhin  ,  donc 
il  étoit  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  fut  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Prague,  en  1620. &  laiffia  de  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Rahire  ,  Jean  de  Balthafard  de  Sime- 
ren  qui  vint  en  France  au  fervice  du  roi  Louis  XIII. 
après  la  première  bataille  de  Nortlingue  ,  fous  le  duc  de 
Weimar,  en  1634.  Ce  Jean  de  Balthafard  acquit 
beaucoup  de  renommée  en  plufieurs  combats  ,  dans  la 
guerre  de  Guienne  ,  fous  le  prince  de  Condé.  Il  fut 
envoyé  en  Catalogne  ,  pour  y  fervir  en  qualité  de 
lieutenant  général  ,  fous  le  prince  de  Conti  ,  8c  en  chef 
en  l’abfence  de  ce  prince  ,  pendant  la  campagne  de  1654. 
Il  fut  auffi  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  à  préfenc 
Perche, &  d’un  de  cavalerie  ,  à  préfent  Royal-Cravates. Il 
fut  envoyé  extraordinaire  du  roi  dans  les  cours  de  Brunf- 
wick  8c  Lunebourg,  pour  y  négocier  la  paix,  laquelle 
étant  faite ,  Charles- Louis  ,  éleéleur ,  comte  Palatin  du 
Rhin  ,  l’engagea  ,  avec  la  permiffion  du  roi ,  d’entrer 
à  Ion  fervice ,  8c  le  fit  généraliffime  de  fes  troupes ,  8c 
fon  miniftre  d’état,  çn  1657.  Depuis  il  fe  retira  en 
Suilfe  ,  dans  le  canton  de  Berne ,  où  il  acheta  des 
terres.  Il  laiftà  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de 
Brignac  de  Montamont ,  detix  fils  ,  dont  l’aîné  Geneve 
de  Balthafard  ,  vicomte  d’Altzey  ,  fut  colonel  d’un  régi¬ 
ment  de  Dragons  au  fervice  de  Guillaume  III.  roi  d’An¬ 
gleterre.  Celui-ci  fut  auffi  pere  de  deux  fils ,  dont  le 
cadet  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  en  1709. 
8c  l’aîné  qui  étoit  capitaine  au  régiment  Suifte  de 
Diefbach ,  a  été  tué  à  l’aflfaire  de  Claufen  ,  en  Alle¬ 
magne  ,  en  1735.  commandant  les  grenadiers  de  ce 
régiment.  Le  fécond  fils  de  Jean  de  Balthafard  de 
Simeren  ,  fut  Armand  de  Balthafard  ,  qui  ne  put  con¬ 
tinuer  le  fervice  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté.  Il  avoit 
époulé  Louife  de  Rofet  de  S.  Samuel ,  dont  il  eut  qua¬ 
tre  fils  :  1 .  Etienne  Gacho  de  Balthafard ,  capitaine 
commandant  les  grenadiers  du  régiment  de  FÎoffiy  t 
Suifte  ,  tué  à  l’âge  de  24  ans  ,  en  1712.  au  fiége  du 
Quefnoy  ,  où  il  s’étoit  jetté  par  ordre  du  maréchal  de 
Villars ,  ayant  pafté  à  travers  l’armée  qui  en  faifoit  le 
fiége  3  2.  Marc- Louis-Ifaac  de  Balthalard  ,  feigneur 
de  la  Vincelaye  ,  colonel  ,  commandant  le  régiment 
Suilfe  de  Diefbac  ,  ci-devant  Dubuifton  ,  dont  il  avoit 
été  major ,  après  avoir  été  lieutenant  au  régiment  des 
gardes  Suiftes.  Il  eft  mort  à  Dunkerque ,  le  dix  Oétobre 
ou  Novembre  1742.  âgé  de  ^3  ans ,  laiftant  une  fille 
de  fon  mariage  avec  Elifabeth-Therefe  de  Verthamon 
de  la  Ville-aux-Clercs  ,  qu’il  avoit  épouféele  16  Mars 
1720.  8c  fille  de  feu  François  de  Verthamon  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Ville-aux-Clercs ,  comte  de  Yillemenon  , 
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confeiller  en  la  grand’chambre  du  Parlement  de  Paris , 
&  &  Anne  de  Goury  ,  fa  première  femme  ;  3 .  Jean- 
Alexandre  ,  die  le  chevalier  de  Balchafard ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  Suiffe  de  Wigier  -,  4.  Armand- 
Louis  de  Balthafard  de  Lorny  ,  premier  capitaine 
&  commandant  les  carabiniers  du  régiment  Royal  Al¬ 
lemand  ,  cavalerie  :  il  a  été  tué  le  vingt  Septembre 

1742.  étant  forci  de  Prague  ,  en  détachement  à  la 
tête  de  cinquante  maîtres ,  pour  donner  la  chafle  à 
des  Huffards  qui  commettoient  des  hoftilités  aux 
environs  de  la  ville  de  Prague  :  il  n’avoit  que  3  G  ans. 
Il  étoit  marié  avec  Marie-Therefe  le  Vayer,  dont  il  a 
laide  deux  fils  &:  une  fille. 

BALTUS  ,  (  Jean-François  )  Jéfuite  ,  fçavant  théo¬ 
logien  ,  éroit  né  à  Merz  le  huitième  Juin  1667.  Il  fut 
reçu  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ,  à  Nancy ,  le  deuxiè¬ 
me  Novembre  1682.  ôc  fit  la  profeffion  folemnelle  des 
quatre  vœux  le  quinziéme  Août  1700.  il  étoit  alors 
profelfeur  de  l’Ecriture-fainte  au  collège  de  Strafbourg. 
Plus  jeune ,  il  avoit  régenté  les  balFes  clalfes  à  Dijon  , 
ôc  la  Rhétorique  à  Pont-à-Mouffon.  Dans  fa  jeuneflè , 
il  fe  livra  avec  ardeur  aux  lettres  grecques  ôc  latines  ; 
dans  un  âge  plus  avancé  ,  ce  fut  le  même  zele  pour 
approfondir  toute  l’antiquité  hébraïque  ôc  chrétien¬ 
ne  j  mais  une  application  fi  affidue ,  fi  forte  ,  fi  con¬ 
fiante  ,  afFoiblit  confidérablement  fa  fanté.  Dans  le  deflèin 
de  travailler  à  la  rétablir  ,  on  l’envoya  de  Strafbourg 
à  Dijon  ,  où  on  lui  donna  le  foin  de  la  bibliothèque 
publique.  Appellé  en  1717.  à  Rome,  il  y  fut  chargé 
durant  quelque  tems  de  l’examen  des  livres.  L’air  de 
Rome  étant  contraire  à  fa  fanté  ,  il  revint  en  France  , 
où  il  fut  fucceffivement  reéteur  des  collèges  de  fa  fo¬ 
ciété  à  Dijon  ,  à  Pont-à-Mouflon  ,  ôc  ailleurs.  Son  der¬ 
nier  emploi  fut  celui  de  bibliothécaire  à  Reims ,  où  il 
eft  mort ,  âgé  de  près  de  7  6  ans  ,  le  neuvième  Mars 

1743.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  ,  qui  lui  ont 
acquis  à  jufte  titre  une  grande  réputation  :  1.  Oraifon 
funèbre  de  M.  Pierre  Creagh  ,  archevêque  de  Dublin  : 
à  Strafbourg  ,  chez  Louis-François  Roulfelot  ,  1705. 
in- 40  :  2.  Réponfe  à  l'hifloire  des  oracles  ,  de  M.  de 
Fontenelle.  On  a  cru  prefque  unanimement  ,  ôc  de 
fiécle  en  fiécle  dans  l’Êglife  ,  premièrement,  que  les 
oracles  du  Paganifine  ont  été  en  tout  ou  au  moins  en 
partie  l’ouvrage  des  démons  5  fecondement ,  qu’ils  ont 
été  réduits  au  filence ,  par  le  pouvoir  de  Jefus-Chrift. 
C’étoit-là  le  fentiment  du  Chriftianifme  ,  fondé  fur  l’au¬ 
torité  des  SS.  Peres  ôc  des  auteurs  eccléfiaftiques ,  lorf- 
que  Van-Dale  ,  médecin  anabaptifte  de  Harlem  ,  entre¬ 
prit  de  montrer  que  tout  le  monde  avoit  été ,  ôc  étoit 
encore  dans  l’erreur  fur  ces  deux  points  3  qu’il  n’y  a 
eu  dans  toutes  les  merveilles  que  l’on  rapporte  des 
oracles  du  Paganifine  ,  que  de  la  fourberie  des  prêtres 
des  idoles  ;  qu’il  n’eft  pas  moins  faux  que  les  oracles 
ayent  celfé  à  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift  ,  ou  qu’il  y 
ait  eu  dans  leur  filence  quelque  chofe  d’extraordinaire  , 
que  l’on  doive  attribuer  à  ion  pouvoir  ;  qu’ils  n’ont 
ceifé  en  effet  ,  que  parce  que  les  empereurs  Chrétiens 
ont ,  par  leurs  édits  contre  l’idolâtrie  ,  ruiné  les  temples 
où  ils  étoient  établis.  M.  de  Fontenelle  jugeant  à  pro¬ 
pos  d’écrire  fur  le  même  fujet ,  embraffa  le  fyftême 
de  Van-Dale ,  l’abrégea ,  l’enrichit  de  nouvelles  preuves , 
ôc  de  nouvelles  réflexions ,  l’orna  de  fon  ftile  élégant 
Sc  agréable ,  ôc  par-là  trouva  moyen  de  faire  goûter  aux 
gens  d’efprit ,  ôc  au  monde  poli ,  un  fyftême  qui  ,  avec 
l’ouvrage  feul  de  Van-Dale ,  ne  pouvoit  guéresêtre  connu 
que  de  quelques  fçavans.  Voilà  ce  qui  donna  lieu  à  la 
Réponfe  du  pere  Baltus ,  imprimée  à  Strafbourg  en  1 707. 
in-8°.  ôc  réimprimée  dans  la  même  ville  en  i7oy.aufli 
in-8°.  Cette  Réponfe  eft  divilée  en  trois  parties.  On 
réfute  dans  la  première ,  les  fauffes  raifons ,  fuppofées 
aux  Peres  de  l’Êglife  ôc  aux  anciens  Chrétiens  :  ôc  on 
rapporte  les  véritables  qui  les  ont  periuadés  que  les 
oracles  des  païens  étoient  rendus  par  les  démons.  Dans 
la  deuxième  ,  l’auteur  répond  aux  autorités  ôc  aux  rai¬ 
fons  que  M.  de  Fontenelle  apporte ,  pour  prouver  dj- 
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reétement  que  les  oracles  du  Paganifine  n’ont  pas  -été 
rendus  par  les  démons.  Il  entreprend  dans  la  troifiéme , 
de  montrer  que  les  oracles  du  Paganifine  ont  ceffé  après 
la  naiflànce  de  Jefus-Chrift  :  ôc  il  répond  aux  raifons 
contraires,  alléguées  par  Van-Dale ,  ôc  ion  ingénieux  ab- 
breviateur.  Le  pere  Baltus  adrefla  cet  ouvrage  à  M. 
de  Fontenelle  lui-même.  Ce  içavant  ôc  fpirituel  acadé¬ 
micien  n’y  a  fait  aucune  réponfe  ,  au  moins  qui  foit 
devenue  publique  3  mais  M.  le  Clerc  inféra  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  choifie  ,  de  l’année  1707.  tome  XIII.  article 
III.  des  remarques  affez  étendues  fur  l’ouvrage  du  pere 
Baltus ,  qui  obligèrent  celui-ci  à  une  nouvelle  réfuta¬ 
tion  ,  plus  ample  ôc  auiîi  folide  que  la  première.  Elle 
parut  aufli  à  Strafbourg  en  1708.  2/2-8°.  fous  ce  titre: 
3  °.  Suite  de  la  réponfe  à  l'hifloire  des  oracles  ,  dans  la¬ 
quelle  on  réfuté  les  objections  inférées  dans  le  tome  XI IL 
de  la  Bibliothèque  choifie  ,  &  dans  l'article  II.  de  la 
République  des  Lettres  ,  du  mois  de  Juin  1707.  &  oà 
l'on  établit  fur  de  nouvelles  preuves  le  fentiment  des 
SS.  Peres  touchant  les  oracles  du  Paganifme.  Ces  deux 
volumes  ont  été  traduits  en  anglois ,  8c  imprimés  a  Lon¬ 
dres  ,  le  premier  en  1708.  le  fécond  en  1709.  A  la 
fin  de  la  préface  de  la  Réponfe ,  le  pere  Baltus  y  dit  : 
qu’il  pourra  dans  un  autre  ouvrage  ,  «  examiner  plus 
»  à  fond  le  prétendu  Platonifme  des  Peres  de  l’Eglife , 
”  à  la  faveur  duquel  on  veut  nous  faire  pafler  les  plus 
»  grands  ôc  les  plus  faints  myfteres  de  notre  Religion 
»  pour  des  idées  ôc  des  opinions  inventées  par  un  phi— 
»  lofophe  païen.  »  Ce  qu’il  promettoit  alors ,  il  l’a  exé¬ 
cuté  dans  un  affez  gros  ouvrage  qui  parut  en  17x1. 
in- 40.  à  Paris ,  fous  le  titre  de  Dèfenfe  des  SS.  Peres 
accufés  de  Platonifme.  On  voit  beaucoup  d’érudition 
ôc  de  critique  dans  cet  ouvrage ,  dont  M.  Du  Pin  a 
donné  une  bonne  analyfe  à  la  fin  du  fécond  volume 
de  fa  Bibliothèque  des  auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVIII. 
fiécle.  Les  autres  ouvrages  du  pere  Baltus  font  :  4.  Ju¬ 
gement  des  SS.  Peres  fur  la  morale  de  la  philofophie 
païenne  :  à  Strafbourg  1719.  z/2-40  5  5 •  Réflexions 
fpirituelles  ,  &  fentimens  de  piété  du  R.  P.  Charles  de 
Lorraine  ,  de  la  compagnie  de  Jefus ,  traduites  de  l’ita¬ 
lien  :  à  Dijon  1720.  in- 12.  Le  pere  Baltus  a  mis  une 
bonne  préface  à  ce  livre  5  G.  La  vie  de  fainte  Febronie  , 
vierge  &  martyre  ,  traduite  du  grec  :  à  Dijon  1721. 
in- 12  3  7.  Les  actes  de  S.  Barlaam  ,  martyr  ,  tirés 
d’un  manuferit  grec  ,  ôc  traduits  en  françois  ,  avec  des 
remarques  3  ôc  deux  difeours ,  l’un  de  S.  Bafile  ,  l’autre 
de  S.  Jean  Chryfoftôme  ,  fur  le  même  S.  martyr  ,  auiïï 
traduits  du  grec  :  à  Dijon  1720.  2/2-12  3  8. Sentiment 
du  R.  P.  Baltus  ,  Jéfuite  ,  fur  le  Traité  de  la  foiblejfe 
de  l'efprit  humain  ,  (  par  feu  M.  Huet ,  ancien  évê¬ 
que  d’Avranches.  )  L’écrit  du  pere  Baltus  eft  en  forme 
de  lettre  adreffée  à  M.  l’abbé  d’Olivet  ,  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’académie  Françoife  ,  ôc  imprimée  dans  le  to¬ 
me  II.  des  Mémoires  de  littérature  &  d'hifloire ,  re¬ 
cueillis  par  le  pere  des  Molets ,  de  l’Oratoire.  On  peut 
voir  fur  cette  lettre  X Apologie  de  M.  l'abbé  d'Olivet  , 
en  forme  de  commentaire  fur  deux  articles  des  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  :  à  Paris  1726.  2/2-12  3  9-  La  Re¬ 
ligion  Chrétienne  ,  prouvée  par  l' accompliffement  des 
prophéties  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teflanient  ,  fui- 
vant  la  méthode  des  SS.  Peres:  a  Paris  1728. 222-4°  3 
1  o.  Dèfenfe  des  prophéties  de  la  Religion  Chrétienne  : 
à  Paris  1737.  trois  volumes  2/2-12.  Les  deux  premiers 
volumes  de  ce  folide  ouvrage  font  contre  Hugues  Gro¬ 
tius  ;  le  troifiéme  eft  contre  Richard  Simon  3  1 1 .  Lettre 
de  l' auteur  de  la  Dèfenfe  des  prophéties  ,  à  M *** 
Cette  lettre  de  plus  de  40  pages  in- 12.  eft  pour  mon¬ 
trer  que  toutes  les  prophéties  contenues  dans  quelques 
Pfeaumcs  ,  ôc  dans  le  prophète  Ifaïe  ,  expliquées  par 
Grotius ,  ôc  dont  le  pere  Baltus  a  réfuté  l’explication , 
n’avoient  qu’un  fens  unique  ,  ôc  que  ce  feus  devoir 
être  rapporté  néceffairement  à  Jefus-Chrift.  Cette  let¬ 
tre  eft  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  mois 
de  Mars  1738.  article  XXXVI.  Le  pere  Baltus  n’avoit 
pas  moins  de  modeftie  que  de  fcience  :  en  voici  un 
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traie  qui  effc  rapporté  dans  Ton  éloge  imprimé  dans 
le  mois  de  Janvier  des  Mémoires  pour  Thifioire  des 
fciences  &  des  beaux-arts  ,  1744.  A  fon  retour  de 
Rome  ,  il  fçut  que  le  roi  d’Efpagne  avoit  jetté  les  yeux 
fur  lui  pour  être  le  confeifeur  de  la  jeune  reine ,  veuve 
de  Louis  I.  laquelle  revenoit  en  France  ;  mais  Cet  em¬ 
ploi  qui  lui  avoit  été  deftiné  lur  fa  feule  réputation ,  ne 
parut  pas  le  flater  ,  &  il  le  céda  fans  peine  à  un  autre. 

BANCHEM  ,  (  Jean  de  )  né  à  Léyde  en  1 5  40.  de 
parens  fort  diftingués  ,  montra  de  bonne  heure  une 
grande  inclination  pour  les  fciences.  Aulïï  s’y  livra- 
t-il  dès  qu’il  fut  en  état  de  s’y  appliquer.  Il  alla  d’a¬ 
bord  àUtrecht,où  il  étudia  lous  Macropédius  :  de-là 
il  fe  rendit  à  Louvain  ,  où  l’étude  de  la  jurifprudence 
étoit  en  vigueur  :  de  Louvain  il  fe  tranfporta  à  An¬ 
vers  ,  (  d’autres  difent  à  Angers  ,  )  où  il  acheva  fes 
études,  8c  fut  reçu  maître-ès-arts.  Etant  de  retour  en 
fa  patrie  ,  il  s’adonna  à  la  pratique ,  &  s’y  rendit  lî 
habile  ,  que  lorfquon  érigea  un  grand  confeil  pour  les 
provinces  de  Hollande  8c  de  Zélande  ,  Guillaume  I. 
prince  d’Orange  ,  jetta  les  yeux  fur  lui ,  8c  fur  quel¬ 
ques  autres  d’une  capacité  reconnue  ,  pour  remplir 
les  places  de  ce  confeil.  Il  ne  laifta  pas  d’être  employé 
dans  d’autres  affaires.  Il  fut  choifi  ,  par  exemple  , 
avec  Théodore  de  Louvain  ,  pour  être  arbitre  entre 
le  magiftrat  de  Léyde,  8c  l’intendant  des  digues  de 
Rhynland.  Il  termina  aulïï  le  différend  furvenu  entre 
le  même  magiftrat ,  8c  le  fénat  académique.  Enfuite 
il  fut  choifi  pour  un  des  curateurs  de  l’académie.  En¬ 
fin  fon  mérite  l’éleva  à  la  charge  de  préfîdent  du  grand 
confeil  ,  après  la  mort  de  Théodore  Nieuburg.  Jean 
de  Banchem  mourut  le  19  Novembre  1601.  Le  Dic¬ 
tionnaire  Hifiorique  ,  de  l’édition  d’Amfterdam  1740. 
d’après  lequel  on  donne  cet  article  ,  cite  pour  garants 
quelques  ouvrages  écrits  en  hollandois. 

BANCHI ,  ou  BANQUY  ,  (  Séraphin  )  religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  de  Florence  ,  &  fit 
fon  noviciat  8c  fa  profelïïon  à  Fiéfoli  ,  dans  la  Tofca- 
aie.  Jeune  encore  ,  fes  fupérieurs  confentirent  qu’il 
vînt  à  Paris  ,  8c  ayant  acquis  la  proteétion  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis ,  femme  du  roi  Henri  II. 
il  obtint  d’elle  ce  qui  lui  étoit  nécetfaire  pour  faire 
fes  études  dans  le  collège  de  fon  Ordre  ,  fitué  dans  la 
rue  S.  Jacques  de  la  même  ville.  Il  avoit  déjà  foute- 
11  u  fa  thèfe  appellée  Tentative  ,  lorfqu’ayant  perdu  fa 
protectrice  qui  mourut  le  cinquième  Janvier  1589.  il 
fut  obligé  de  retourner  dans  fa  patrie.  Il  s’y  acquit 
l’eftime  8c  l’affeéfion  de  Ferdinand  I.  grand  duc  de 
Tofcane,  qui  l’envoya  en  France  pour  examiner  quel¬ 
le  iflùe  auroient  les  affaires  de  ce  royaume  qui  éprou- 
voit  alors  de  grandes  divifions.  Etant  à  Lyon  en  1593. 
Pierre  Barrière  ou  de  la  Barre  ,  qui  de  matelot  étoit 
devenu  foldat  ,  qui  n’avoit  alors  que  z8  ans,  8c  qui 
avoit  conçu  l’exécrable  deffein  de  tuer  le  roi  Henri  IV. 
vint  lui  faire  part  de  fon  deffein  ,  qu’il  avoit  déjà  com¬ 
muniqué  à  deux  prêtres  8c  à  un  religieux  Capucin. 
Le  pere  Banquy  profita  de  cet  aveu,  eiy-écrivit  à  un 
-gentilhomme  nommé  Brancaleon  ,  lui  fit  le  portrait 
de  Barrière  ,  8c  l’exhorta  à  prendre  la  pofte,  pour 
avertir  le  roi  du  danger  où  étoit  fa  majefté.  Branca¬ 
leon  ne  perdit  point  de  tems  ,  il  alla  trouver  le  roi  à  Me¬ 
lun  ,  lui  dit  ce  qu’il  venoit  d’apprendre  8c  Barrière  fut  ar¬ 
rêté  8c  exécuté  avant  que  d’avoir  pu  accomplir  fon  horri¬ 
ble  projet.  Cette  attention  du  pere  Banquy  lui  mérita  la 
bienveillance  du  roi  ,  qui  le  combla  de  bienfaits  ,  8c 
le  nomma  en  1604.  à  l’évêché  d’Angoulême.  Banquy 
qui  fe  croyoit  incapable  de  bien  gouverner  un  diocè- 
le  ,  s’ouvrit  fur  cela  à  fes  fupérieurs  qui  lui  ordon¬ 
nèrent  d’accepter  la  dignité  où  il  étoit  élevé  •  mais  il 
ne  put  jamais  fe  réfoudre  à  fe  charger  de  ce  fardeau 
Sc  fe  contentant  d’une  penfion  modique  ,  il  réficma 
l’évêché  en  1608.  à  Antoine  de  la  Rochefoucaulc?  Il 
employa  même  une  grande  partie  de  ce  qu’il  retiroit 
de  cette  penfion  ,  à  faire  de  bonnes  œuvres  ,  8c  fur- 
'tout  à  foulager  le  diocefe  qui  dévoie  l’avoir  pour  paf- 
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teur.  Il  paroît  que  le  pere  Banquy  a  paffé  depuis  le 
refte  de  fa  vie  à  Paris ,  dans  le  collège  de  la  rue  S. 
Jacques.  Il  y  fit  achever  ce  que  l’on  appelle  les  Ecoles 
de  Saint  Thomas  ,  qui  avoient  été  commencées  aux 
dépens  du  pere  Jean  Binet ,  du  même  Ordre ,  doéteur 
en  théologie  ,  mort  en  1 5  5  9 , 8c  l’on  y  fit  les  premiè¬ 
res  difputes  les  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l’an  161 1.  On 
dit  aulïï  que  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  la  chapelle  du 
Rofaire  qui  eft  dans  l’églife  du  même  couvent.  Le 
pere  Banquy  vivoit  encore  en  1 6iz.  mais  on  ignore 
l’année  de  fa  mort.  Le  pere  Echard  le  dit  auteur  des 
ouvrages  fuivans.  1.  »  Apologie  contre  les  jugemens 
»  téméraires  de  ceux  qui  ont  penfé  conferver  la  Reli- 
”  gion  Catholique ,  en  faifant  affalïïner  les  très-chré- 
»  tiens  rois  de  France  ,  par  SéraphinBanquy ,  Florentin, 
33  doéteur  en  théologie  ,  de  l’Ordre  des  Freres  prêcheurs  -y 
»  à  Paris  ,  Mettayer  ,  1  f  96.  in-8°-  »  Le  pere  le  Long  cite 
cet  ouvrage  dans  fa  Bibliothèque  des  hijloriens  de  Fran¬ 
ce  ,  n°.  8387.  où  il  nomme  l’auteur  Sébafiien ,  au 
lieu  de  Séraphin .  z.  “  Le  rofaire  fpirituel  de  la  facrée 
»  vierge  Marie  ,  extrait  de  plufieurs  auteurs ,  avec  les 
»  indulgences  oétroyées  par  les  faints  peres ,  8c  confir- 
»  mées  par  notre  faint  pere  le  pape  Paul  V.  dédié  à  la 
»  reine  mere  du  roi ,  par  frere  Séraphin  Banquy  ,  doc- 
»teur  en  théologie  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  »  à 
Paris,  Seveftre ,  1610.  in-n.  Dans  l’épître  dédica- 
toire  ,  l’auteur  protefte  qu’il  n’a  pas  fçu  le  delfein  de  Bar¬ 
rière  par  le  moyen  de  la  confelïïon  ;  mais ,  dit-il  3par 
le  moyen  d'une  confulte  qu'il  fit  faire  à  Lyon  ,  8cc. 

3 .  On  croit  que  le  pere  Banquy  eft  encore  auteur  de 
l’ouvrage  intitulé  ;  «  Hiftoire  prodigieufe  d’un  déteftable 
»  parricide ,  entrepris  en  la  perfonne  du  roi ,  par  Pierre 
»  Barrière ,  dit  la  Barre  ,  8c  comme  la  majefté  en  fut 
35  miraculeufement  garantie  3  >3  à  Paris  1394.  in-8°.  de 
40  pages.  *  Eoyei  le  pere  Echard  ,  Scriptores  Ordinis 
Prædicatorum  ,  tome  II.  pages  4Z9  &  430. 

BANCHIERI  ,  (  Antoine  )  cardinal ,  ôcc.  ajoute ç 
qu’il  eft  mort  à  Piftoie  le  16  Septembre  1733.  Le 
cardinal  Firrao  lui  fuccéda  dans  la  place  de  fécretaire 
d’état. 

BANDARRA ,  (  Gonçalo  Eannes  )  le  Noftradamus 
des  Portugais,  étoit  un  pauvre  cordonnier  de  Francofo, 
dans  la  province  da  Beira.  Il  vivoit  du  tems  de  Jean  III. 
roi  de  Portugal.  Il  s’eft  rendu  fameux  par  fes  prophé¬ 
ties  ,  qu’il  compofa  en  vers  l’an  1 5  40.  8c  auxquelles  il 
a  fçu  donner  un  air  myftérieux.  On  les  a  imprimées 
à  Nantes  ,  chez  Monnier  l’an  1644.  fous  le  titre  de 
Trovas  do  Bandarra.  Le  pere  Vieira  ,  célébré  Jéfuite 
Portugais ,  en  a  pris  la  défenfe ,  foutenant  fortement 
que  Bandarra  étoit  un  véritable  prophète.  D’autres  ont 
prétendu  que  plufieurs  de  ces  prophéties  ont  eu  leur 
accomplilïèment  dans  l’avénement  du  roi  Jean  IV.  à  la 
couronne  de  Portugal  en  1640.  Il  y  en  a  même  d’afi- 
fez  crédules  qui ,  fur  la  foi  du  même  ouvrage  ,  atten¬ 
dent  encore  que  Sébaftien  ,  roi  de  Portugal ,  qui  périt  à 
la  bataille  d’Aicaure ,  en  Afrique,  l’an  1578.  doit  re¬ 
monter  fur  le  thrône.  Bandarra  craignant  peut-être 
d’être  inquiété  ,  fe  préfenta  de  lui-même  au  tribunal 
de  l’Inquifition  ,  8c  avoua  que  plufieurs  Juifs  cachés  le 
prioient  d’interpréter  le  fens  de  fes  prophéties  en  faveur 
de  la  venue  du  Melïïe.  Mais  cet  aveu  n’empêcha  pas 
qu’il  ne  fût  conduit  en  prifon ,  8c  condamné  à  Lifbonne 
en  1541.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  foufFert  d’autre  pei¬ 
ne.  Il  mourut  en  1 560. 

BANDINI ,  (  Oétave  )  cardinal ,  d’une  famille  no¬ 
ble  8c  ancienne  de  Florence  ,  naquit  en  1 5  5  8.  de  Pier¬ 
re-Antoine  Bandini  ,  fénateur  de  la  république  ,  8c 
de  Cajfandre  Cavalcante  Bartholomei.  Dès  fon  enfance 
le  jeune  Bandini  fut  appliqué  à  l’étude  ,  8c  formé  à  la 
piété.  On  afture  que  dès  l’âge  de  1 5  ans ,  il  étoit  déjà 
verié  dans  la  délicatefte  de  la  langue  latine  ,  8c  dans 
les  préceptes  de  l’art  oratoire.  A  l’anniverfaire  de  Co¬ 
rne  de  Médicis ,  il  prononça  en  latin ,  à  Florence  8c  enfui¬ 
te  à  Rome ,  une  harangue  ou  oraifon  funèbre  qui  futtrès- 
goutée.  S’étant  rendu  a  Paris ,  il  s’y  appliqua  durant  trois 
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ans  à  la  philofophie  8c  à  l’ctude  de  la  langue  françoife. 
Ayant  quitté  la  France  ,  il  alla  pafTer  deux  ans  dans 
l’univerfité  de  Salamanque ,  d’où  étant  retourné  en  Ita¬ 
lie  ,  il  fut  fait  doéleur  en  droit  à  Pife.  Etant  à  Rome 
en  1 579.  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  il  fut  fait 
protonotaire  apoftolique  ,  Sc  référendaire  de  l’une  8c 
l’autre  fignature.  Sixte  V.  le  fit  gouverneur  de  Fermo , 
8c  enfuite  fin-intendant  de  tout  le  Picentin.  Sixte  étant 
mort,  les  cardinaux  le  chargèrent  du  foin  du  Concla¬ 
ve  ,  &  le  féilat  lui  remit  le  même  foin  apres  la  mort 
d’Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  fit  tant  de  cas  de  fes 
lumières,  qü’il  prit  toujours  fes  avis  dans  toutes  leâ  af¬ 
faires  qui  arrivèrent  de  fon  tems  dans  1  état  eccléfiafti- 
que.  Clément  VIII.  fuccelïètir  de  Grégoire  ,  l’envoya 
en  qualité  de  vice-légat  à  Bologne.  Le  29  Juin  1^93. 
il  le  fit  archevêque  de  Fermo,  8c  en  1^96.  il  le  fit 
cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Clément  VIII. 
avant  cette  promotion  voulut  avoir  l’agrément  du  grand 
duc  de  Tofcane,  parce  qu’un  Bandini  de  la  même  fa¬ 
mille  ,  avoit  poignardé  dans  l’églife  cathédrale  de  Flo¬ 
rence  ,  Julien  de  Médicis  ;  qu’un  oncle  de  Bandini  avoit 
été  retenu  priforinier  pour  des  raifons  d’état ,  par  Cofme  , 
pere  du  grand  duc  Ferdinand  ;  8c  enfin ,  parce  que  Ferdi¬ 
nand  étant  cardinal ,  avoit  montré  de  la  haine  contre  les 
Bandini, en  protégeant  ouvertement  contre  Un  frere  d’Oc- 
tave  ,  un  autre  gentilhomme  Florentin  qui  l’avoit  ofFen- 
fé.  Mais  le  grand  duc  témoigna  qu’il  approuvèrent  le- 
leélion  d’Oétave.  Le  cardinal  d’Olfât  étant  allé  féliciter 
Bandini  fur  fa  promotion  ,  le  nouveau  cardinal  témoi¬ 
gna  qu’il  feroit  toujours  attaché  à  la  France  ,  8c  dilpo- 
lé  à  la  favorifer ,  quoiqu’on  eût  voulu  le  faire  palier 
pour  avoir  l’efprit  8c  le  coeur  efpagnol  ;  8c  qu’il  avoit 
d’autant  moins  raifon  d’être  partifan  de  l’Efpagne,  qu’il 
n’avoit  pas  oublié  que  le  comte  d’Olivarez  ,  amballadèur 
d’Elpagne  ,  lui  avoit  fait  ôter  la  daterie  que  le  pape 
Grégoire  XIV.  lui  avoit  donnée  au  commencement  de 
fon  pontificat.  Dans  une  autre  converfation  ,  du  14 
Juin  if  9  <5.  Bandini  dit  à  d’Olïàt  qu’il  vouloir  fe  jufti— 
fier  de  deux  griefs  que  la  France  prétendoit  avoir  con¬ 
tre  lui.  Le  premier ,  qu’étant  gouverneur  8c  vice-légat 
à  Bologne  en  1593.  il  avoit  envoyé  dire  au  marquis 
de  Pifani  de  ne  point  aller  à  Rome ,  mais  de  fortir  de 
l’Etat  Eccléfiaftique  le  plutôt  qu’il  pourroit.  Le  fécond  , 
que  M.  de  Nevers  étant  pâlie  à  Bologne,  8c  lui  ayant 
dit  plufieurs  chofes  concernant  fa  légation  à  Rome  , 
entr’autres  que  le  changement  d’Henri  IV.  étoît  fin- 
cere  ,  8c  que  fa  majefté  avoit  à  Rome  un  parti  plus 
fort  qu’on  ne  penloit ,  il  avoit  rapporté  ces  chofes  à 
Pirro  Malvezzi ,  partifan  d’Efpagne ,  pour  les  écrire  au 
duc  de  Selle ,  amballadèur  d’Efpagne  auprès  du  pape  : 
fur  le  premier  ,  Bandini  dit ,  qu’il  n’avoit  fait  qu’exé¬ 
cuter  ,  quoique  malgré  lui ,  les  ordres  qu’il  avoit  reçus 
du  pape  ,  8c  qu’il  s’y  étoit  pris  le  plus  honnêtement 
qu’il  lui  avoit  été  poftible.  Au  fécond  ,  il  avoua  qu’il 
avoit  récité  une  grande  partie  de  ce  que  lui  avoit  dit 
M.  de  Nevers ,  en  préfence  de  cinq  ou  fix  perfon- 
nes  ,  dont  Pirro  Malvezzi  étoit  une  ,  mais  qu’il  n’avoit 
chargé  qui  que  ce  fut  de  les  écrire ,  n’ayant  aucune 
liaifon  avec  l’ amballadèur  Efpagnol.  Du  refie ,  qu’il 
croyoit  n  avoir  rien  fait  en  cela  contre  le  fervice  du 
roi  de  France ,  puifqu’il  lui  étoit  très-avantageux  que 
tout  le  monde  fût  informé  de  ce  que  M.  de  Nevers  lui 
avoit  dit.  Bandini  parla  aufîi  à  M.  d’OlIat ,  de  Mario 
Bandini  Ion  frere  ,  que  le  duc  d’Epernon  retenoit  pri- 
fonnier  pour  dettes ,  8c  pria  M.  d’Olfat  de  faire  payer 
à  Mario  ce  qu’Henri  IV.  lui  devoit,  afin  que  par  ce 
moyen  il  pût  fatisfaire  le  duc.  Cet  article  touchoit  d’au¬ 
tant  plus  Oétave  Bandini ,  que  le  colonel  Bandini  étoit 
mort  en  1593.  au  fervice  du  roi,  8c  qu’il  n’y  avoit 
plus  que  Mario  qui  put  perpétuer  cette  famille.  D’Olîat 
fit  ce  qu’il  put  pour  obliger  Oétave  :  on  le  voit  par 
fes  lettres  ;  mais  on  ignore  fi  les  dettes  d’Henri  IV. 
furent  payées.  Le  cardinal  Bandini  fut  envoyé  légat 
dans  le  Picentin  le  10  Novembre  1598.  8c  il  parcou¬ 
rut  cette  province  défolée  par  les  voleurs ,  afin  d’y  ré- 
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tablir  l’ordre.  En  voyageant  à  travers  les  montagnes 
couvertes  de  neige  8c  de  glaces ,  il  tomba  de  cheval  & 
fe  cafta  une  jambe.  Clément  VIII.  ayant  recouvré 
Ferrare  ,  8c  voulant  célébrer  le  mariage  de  Philippe  III. 
roi  d  Elpagne  ,  avec  Marguerite  d’Autriche  ,  fille  de  l’ar¬ 
chiduc  Gharles ,  envoya  Bandini  recevoir  cette  princelïè 
dans  une  ifle  à  trois  lieues  delà  ville,  &  le  cardinal  la 
conduilit  à  Ferrare  julques  dans  le  palais  pontifical.  Après 
la  cérémonie  du  mariage  ,  Bandini  remercia  le  pape  au 
nom  de  la  reine  ,  qui  par  reconnoillance  donna  au  car¬ 
dinal  une  bague  de  grand  prix.  Bandini  fut  encore  de  plu¬ 
fieurs  autres  légations ,  8c  fait  évêque  d’Oftie,  &  doyen 
du  facré  college.  Son  grand  talent  pour  la  parole  l’a 
fait  furnommer  Pere  très-éloquent.  C’étoit,  dit-on  l’un 
des  plus  habiles  hommes  de  toute  l'Italie.  Il  mourut  d’apo¬ 
plexie  le  premier  Août  1629.  âgé  de  7  2  ans ,  8c  fut  enfe- 
veli  dans  l’églife  S.  Silveftre ,  fur  le  mont  Quirinal 
dans  une  chapelle  que  fon  pere  avoit  bâtie  ,  8c  que  le 
cardinal  avoit  magnifiquement  ornée.  On  y  lit  cette  épi¬ 
taphe  : 

Octavius  Epifcopus  OJliehJîs 
S.  R.  E.  Cardinalis  Bandïnus 
S.  Collegii  Decanus  , 

Quinquaginta  annorum  currïculo  ajjiduis 
Pro  fanctd  fede  ApoflolicÀfunclus 
Muneribus  ac  Legationibus 
Proximam  excogitans  mortem 
Anno  cetatis  LXXII. 

Cardinalatûs  XXXV. 

Sepulchrum  Jibi  fecit. 

Menfe  Auguflo  MD  C XXIX. 

Orate  pro  eo. 

*  Purpura  docta.  Les  lettres  du  cardinal  d’Of- 
fat.  Supplément  François  de  Bajle. 

BANJANS.  Dictionnaire  Hijlorique  ,  édition  de 
177)‘l’PaSc  S91  colomne  1.  il  faut  plutôt  mettre 
BANIANS....  On  ne  donne  pas  le  nom  de  Chérafs  gé¬ 
néralement  à  tous  les  Banians  ,  comme  on  l'infinité  , 
Chéraf  étant  un  métier  de  quelques  Banians.  Les  Ché¬ 
rafs  font  des  gens  choifis  par  les  gouverneurs  des  pro¬ 
vinces,  foit  Chrétiens ,  Mahométans  ou  Idolâtres ,  pour 
examiner  la  bonté  de  la  monnoie  du  pays ,  ou  la  mon- 
noie  étrangère.  Ils  ont  le  pouvoir  de  la  marquer  afin 
de  la  faire  palier  pour  bonne  ;  8c  ils  la  coupent  en  deux 
quand  elle  n’cft  point  de  poids.  Banian  eft  plutôt  un 
nom  général  de  tous  les  Indiens  idolâtres ,  qui  fe  mêlent 
de  commerce  ,  que  d’une  Cafte  ou  religion  particulière  : 
car  les  courtiers  ,  banquiers ,  8c  marchands  font  des  Ba¬ 
nians .  L’arbre  que  l’on  nomme  des  Banjans ,  dans 

le  Dicl.  Hiji.  n’a  pas  ce  nom  dans  l’Inde  -,  c’eft  plutôt 
l’arbre  des  Joquis  en  particulier ,  que  celui  des  Banjans 
en  général.  C’eft:  un  arbre  facré  par  la  fuperftition  indien¬ 
ne.  Les  Portugais  l’appellent  Arvore  de  G  rallia  ,  ar¬ 
bre  de  Corneille ,  à  caufe  que  ces  oifeaux  aiment  à  fe 
percher  fur  cet  arbre  ,  qu’on  appelle  Oddo  ,  dans  la 
langue  de  Goa  ,  &rdu  refte  du  Décan.  La  traduélion  de 
la  religion  des  Banians,  del’Anglois  d’Henri  Lord ,  traite 
allez  exaétement  cette  matière. 

BANIER  ,  (  Antoine  )  clerc  du  diocèfe  de  Clermont 
en  Auvergne,  licencié  en  droit ,  8c  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Infcriptions  8c  Belles-Lettres ,  fit  fes  études  à 
Clermont ,  excepté  fa  philofophie  ,  qu’il  vint  faire  à  Pa¬ 
ris.  Ses  parens  11’étant  pas  en  état  de  l’entretenir  dans 
cette  ville,  le  rappellerent  bientôt  auprès  d’eux:  mais 
M.  Banier  qui  s’étoit  fait  des  amis  à  Paris ,  8c  qui 
en  goûtoit  le  féjour,  prit  la  réfolution  d’y  demeurer, 
8c  chercha  dans  fes  talens  des  rellources  qui  pullent 
fuppléer  aux  fecours  qu’il  ne  pouvoir  tirer  de  fa  fa¬ 
mille.  Il  les  trouva  chez  M.  Du  Metz ,  préfident  de  la 
chambre  des  Comptes  à  Paris ,  qui  lui  confia  le  loin 
de  l’éducation  de  meilleurs  fes  fils ,  qui  l’ont  toujours 
honoré  depuis  de  leur  eftime  8c  de  leur  bienveillance. 
Les  études  que  M.  Banier  leur  faifoit  faire ,  donnèrent 
lieu  à  fon  premier  ouvrage  ,  ion  Explication  hijio tique 
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des  fables  ,  &c  déterminèrent  en  quelque  forte  1  auteur 
lui-même  à  faire  de  la  Mythologie  l’objet  principal 
de  fes  propres  écudes  le  refte  de  fa  vie.  Son  Explica¬ 
tion  hiforique  des  fables  ne  parut  d’abord  qu’en  deux 
volumes  in-  u.  mais'  cet  ouvrage  annonça  M.  l’abbé 
Banier  comme  un  écrivain  plein  de  goût  &  d 'érudition  , 
&  lui  valut  en  1714.  d’être  admis  en  qualité  d’éléve 
dans  l’académie  des  lnfcriptions  &  Belles-Lettres.  Cette 
claffe  des  éléves  ayant  été  fupprimée  en  1716.  &  celle 
des  affociés  augmentée  de  dix  ,  M.  Banier  fut  de  ce 
nombre,  &  en  1719.  il  devint  penfionnaire.  Dès  1715. 
il  donna  une  nouvelle  édition  ,  en  forme  d’entretiens  , 
de  ion  Explication  des  fables  ,  8c  l’augmenta  d’un 
troiiîéme  volume.  C’eft  un  ouvrage  en  quelque  forte 
nouveau  ,  par  l’extrême  différence  qui  fe  trouve  entre 
cette  édition  &  la  première.  Outre  cinq  entretiens 
qu’il  y  ajouta  ,  &  dont  les  fujets  ou  n’avoient  point 
été  traités  dans  la  première  ,  ou  l’avoient  été  trop  lé¬ 
gèrement  ,  on  peut  affûter  après  lui ,  qu’il  n’y  a  prefque 
aucun  article  qui  n’ait  été  retouché ,  fo’t  en  y  ajoutant 
de  nouvelles  conjeétures ,  foit  en  appuyant  par  un  plus 
grand  nombre  de  preuves ,  celles  qui  avoient  déjà  paru. 
Jufques-la ,  dit  l’abbé  Lenglet  ,  dans  fon  catalogue  des 
hiftoriens,  nous  n’avions  pas  eu  d’ouvrage  où  l’on  eut 
expliqué  avec  tan^de  fçavoir  8c  de  difcernement ,  l’o¬ 
rigine  de  toutes  les  fables  anciennes.  Tout  ce  qui  s’ap¬ 
pelle  Mythologie  ,  ou  l’hiftoire  fabuleu  e  ,  y  eft  rappro¬ 
ché  des  lources,  c’eft-à-dire,  de  l’hifoire  profane.  Le 
goût  que  M.  Banier  avo't  pris  pour  ces  fortes  de  re¬ 
cherches  ,  l’inclination  qu’il  fe  fentoit  pour  en  faire  de 
nouvelles  ,  8c  la  connolffmce  qu’il  s’ctoît  mis  en  état 
de  s’en  procurer  par  l’étude  des  langues  fçavantes ,  8c 
de  tous  les  auteurs  anciens  &  modernes  où  il  pou¬ 
voir  puifer,  n’ont  pas  feulement  paru  dans  fon  explica¬ 
tion  h  Torique,  mais  encore  dans  les  differtations  dont  il  a 
fait  part  à  l’académie  des  Belles-Lettres  ,  &  qui  lont  au 
nombre  de  plus  de  trente  ,.  ou  par  extrait  ,  ou  en  entier , 
dans  les  mémoires  de  cette  Académie.  On  peut  en  voir 
la  lifte  à  la  fin  du  tome  III.  des  élos  s  des  académiciens 
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morts  depuis  le  renouvellement  d-  ladite  académie,  im¬ 
primés  en  1740.  à  Paris  in- 11.  On  trouvera  dans  la 
même  lifte  les  titres  de  plufieurs  autres  differtations  fur 
des  fujets  différens  de  ceux  qui  ont  pour  objet  la  Mytholo 
gie,  8c  qui  montrent  jufqu’a  quel  point  l’érudition  de  M. 
l’abbé  Banier  étoit  variée. En  1 7Z  3.  il  donna  une  nouvelle 
vie  aux  Mélanges  d'hifoire  &  de  littérature  de  Vigneul 
Marville,  c’eft-à-dire ,  d 2 dom  Bonaventure  d’Argonne  , 
Chartreux ,  à  qui  l’on  avoir  toujours  attribué  ces  mé¬ 
langes  ,  quoiqu’un  de  fes  amis  nous  ait  affuré  que  cet 
ouvrage  n’avoit  jamais  été  imprimé  tel  que  ce  religieux 
l’avoir  fait.  Avant  1715.  on  avoit  fait  trois  éditions 
de  ces  mélanges.  Dans  la  troifiéme  édition  le  3  e  volu¬ 
me  qui  étoit  la  fuite  de  ce  recueil ,  n’étoit  prefque  com¬ 
pote  que  d’articles  qui  fe  rapportoient  à  ceux  des  deux 
premiers  volumes  :  c’étoit  une  efpéce  de  fupplément 
dont  les  chiffres  renvoyoient  aux  pages  où  les  matières 
dévoient  fe  rapporter.  M.  l’abbé  Banier  crut  rendre  fer- 
vice  au  public  ,  en  ajoutant  à  chaque  fujet  ,  dans  les 
deux  premieis  tomes ,  ce  qui  étoit  fait  pour  être  lu  de 
fuite.  Ce  troifiéme  tome  ainfi  dépouillé  ,  s’étant  trouvé 
prelque  a  rien  ,  l’habile  éditeur  l’a  remplacé  par  un 
nouveau  volume  ,  qui  eft  rempli  de  traits  d’hiftoire  , 
d’anecdotes  littéraires ,  de  remarques  critiques  ,  de  pa¬ 
rallèles  ,  d  extraits  de  quelques  livres  rares  ,  de  juge- 
mens  fur  plufieurs  auteurs  ,  d’ufages  ridicules ,  expofés 
ou  réfutés,  de  reparties  heureufes  8c  ingénieufes.  Mo  1- 
fieur  l’abbé  Banier  a  rendu  a  peu  près  le  même  lervice  au 
3e.  voyage  de  Paul  Lucas  en  Egypte,  &  aux  voya¬ 
ges  de  Corneille  Bruyn,o  i  Le  B  un.  Paul  Lucas  étoit 
un  homme  fans  lettres,  qui  a  p.ffe  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  fa  vie  a  voyager ,  copiant  des  infcriprions  ,  re¬ 
cueillant  des  mémoires  ,  faitant  deffiner  des  rnonu- 
mens  ,  &c.  Quand  il  s’agiffoit  de  mettre  fes  relations 
en  œuvre  ,  n’en  étant  pas  capable  par  lui-même  ,  ii 
avoir  recours  a  quelque  membre  de  l’académie  des  Bel¬ 


les-Lettres.  C’eft  ainfi  que  feu  M.  Bau  îelot  de  Dàiryal 
travailla  fon  premier  voyage  ;  que  M.  Fourmont  fe 
chargea  du  fécond  -,  8c  que  l’on  doit  le  troifiéme  aux 
foins  de  M.  l’abbé  Banier  :  celui-ci  parut  en- :iy 4  9.  à 
i Rouen  ,  en  3  volumes  in- 1  z.  A  l’égard  de  Corneille  Le 
Brun  ,  fon  voyage  au  Levant  parut  en  1714.  à  Amf- 
terdam  in-folio  ;  8c  fon  voyage  aux  Indes  Orientales 
fur  imprimé  dans  la  même  ville  ,  auffi  in  folio,  en 
1 7  1  S-  Quelques  libraires  de  Rouen  voulant  réimprimer 
ces  deux  voyages,  en  confièrent  la  révifion  à  M.  l’abbé 
Banier  qui  y  fit  quelques  changemens  ,  8c  y  ajoura 
des  remarques.  Cette  édition  parut  en  1713.  en  3  vol. 
in- 40.  mais  on  p  éfére  toujours  l’édition  de  Hollande. 
Le  foin  qu’il  donnoit  à  ces  éditions  ne  l’empêchant 
point  de  s’appliquer  toujours  à  la  Mythologie,  fon  étude 
favorite,. on  en  vit  plufieurs  fruits  les  dix  dernieres 
années  de  fa  vie  ,  dans  fa  traduction  des  Métamorpho- 
fes  d’Ovide  ,  avec  des  remarques  &  des  explorions 
hifloriques  ,  qui  parut  enrichie  des  figures  de  Picart  , 
à  Amfterd’am  173  z.  in-folio.  8c  qui  fut  réimprimée  à 
Paris  en  1738.611  deux  volun  es  in- f  ,8c  dans  fa  Mytholo¬ 
gie  ,  &  les  fables  expliquées  par  rhiftoire  ,  ouvr  ge  plein 
de  recherches  importantes,  imprimé  à  Pars  en  1740. 
en  deux  formes  différentes ,  en  trois  volumes  /«-40.  & 
en  plufieurs  volumes  in- iz.  Le  VIII.  livre  de  ce  grand 
ouvrage  eft  employé  à  traiter  des  jeux  des  Grecs-,  c’eft- 
à-dire  ,  de  ces  exercices  publics  8c  folemnels  ,  qui  fji- 
foient  partie  de  la  religion  des  anciens ,  8c  qui  la  plu¬ 
part  avoient  été  inftitués  dans  les  tems  héroïques.  Enfi  1 , 
M.  l’abbé  Banier  fentoit  déjà  les  atteintes  de  la  maladie 
qu  l’a  conduit  infenfiblèrrent  au  tombeau  ,  lorfque  quel¬ 
ques  libraires  de  Paris  lui  proposèrent  de  prendre  foin 
de  la  nouvelle  édition  qu’ils  avoient  deffein  de  donner 
de  1  ’Hifoire  générale  des  cérémonies  ,  mœurs  &  cou¬ 
tumes  religieuses  de  tous  les  peuples  du  monde  ,  dont 
on  avoir  déjà  fait  depuis  une  vingtaine  d’années  une 
magnifique  édition  en  Hollande.  M.  l’abbé  Banier  s’aflo- 
cia  dans  ce  travail  M.  l’abbé  le  Mafcrier ,  ex-Jéfuite  , 
qui  avoit  eu  part  à  la  traduction -françoife  de  l’Hiftoire 
de  M.  de  Thou.  Cette  nouvelle  édition  achevée  en 
1741.  en  fept  volumes  in-folio,  l’emporte  fur  celle  de 
Hollande  ,  par  une  foule  de  corrections  qu’on  y  a  faites  , 
par  un  grand  nombre  d’articles ,  8c  même  par  quelques 
differtations  nouvelles  que  MM.  Banier  8c  le  Mafcrier  y 
ont  ajoutées.  L’auteur  Hollandois,  ne  parlant  fur-tout  des 
pratiques  &  des  cérémonies  de  l’Eglife  Romaine ,  parole 
louvent  plus  occupé  du  méprifable  defir  de  faire  rire 
fes  leéteurs ,  que  de  les  inftruire  folidement  ;  prefque 
toujours  il  répété  avec  complaifance  mille  baffes  r.nlle- 
ries  frites  par  des  hérétiques  ou  des  libe  tins  contre 
ce  qu  il  y  a  de  plus  refpeétable  dans  notre  croyance  , 
ou  dans  nos  .pratiques.  Les  nouveaux  éditeurs,  en  con- 
lerva  ît  ces  endroits  ,  y  ont  ajouté  des  correétifs  ;  mais 
ils  ne  font  ni  en  affez  grand  nombre,  ni  travaillés  avec 
aftez  de  foin  pour  empêcher  qu’un  lecteur  peu  inftruic 
ou  mal  intentionné  ,  n’abufe  de  la  leéture  de  cet  ouvra¬ 
ge. ^ oye%_  les  différens  extraits  que  lejournal  des  fer  vans 
donne  dec-t  ouvrage  dans  les  journaux  de  l’année  174Z. 
a  commencer  à  celui  de  Janvier.  M.  l’abbé  Banier  mou¬ 
rut  le  1  9e  de  Novembre  1741.  âgé  de  69  ans. 

BARATIER  ,  (  Jean  -  Philippe  )  né  le  19  Janvier 
172.1.  à  Schvvobach  ,  près  de  Nuremberg,  dans  le 
margraviat  de  Brandebourg- Anlpach  ,  a  été  dans  l’âge 
le  plus  tendre  un  de  ces  prodiges  d’érudition  que  l’on 
ne  ceffera  d’admirer  ,  &  que  l’on  auroit  p  ine  a  croire 
fi  les  monumens  de  fon  fçavoir  ne  fubfiftoient  point, 
Voye{  la  Bibliothèque  Germanique,  tome  XVII.  8c 
XIX.  Elevé  par  fon  pere  ,  François  Baratier  ,  pafteur 
de  l’églifê  françoffe  de  Schwobach  ,  il  le  furpallà  beau¬ 
coup  ,  8c  il  fe  fit  connoître  8c  eftimer  des  fçivans  , 
dans  un  âge  où  d’autres  Içrvent  a  peine  les  premiers 
élémens  des  lettres.  Des  l’âge  de  trois  ans  il  étoit  en 
état  de  lire  correctement  ,  &  il  fuit  remarquer  qu’il 
l’a-voit  appris  fans  livres  ,  comme  il  apprit  bientôt  à 
écrire  fans  encre  ni  papier.  Ayant  lage  de  cinq  ans  il 

ffavoit 


Ii  A  R 

fçàvoitle  grec ,  le  latin,  l’allemand  &  le  françois.  Son; 
•  pere  lui  eofèigrta  alors  l’hébreu  ,  6c  au  bout  d’un  an  il 
entendit  bien  "les  livres  hiftoriques  de  la  Bible.  Trois  ans 
-après  ,  il  traduifoit  non-feulement  le  texte  hébreu  en 
latin  ou  en  français  ‘  mais  il  rendoit  pareillement  la 
verfion  latine  ou  françoife  en  hébreu  ,  fur  le  champ  , 
prefque  mot  pour  mot  :  il  lifoit  aufît  les  Rabins.  En 
1727.  dans  fa  huitième  année ,  il  fçavoit  tous  les  pfeau- 
mes  en  hébreu  par  cœur  ,  fans  héfiter ,  &  fans  s’être 
donné  pour  les  apprendre  d’autre  peine  ,  qiïe  la  fré¬ 
quente  leélure  que  fort  pere  lui  en  avoit  fait  faire.  Il 
polTédoit  de  même'  le  recueil  dé  palfages  hébreux ,  que 
Henri  Opitius  a  donné  fous  le  titre  de  Biblia parva  -, 
6cc.  Il  écrivit  de  fa  propre  main  ce  recueil  en  hébreu  , 
en  fubftituant  fa  verfion  latine  à  celle  d’Arias ,  qu  O- 
pitius  avoit  adoptée.  Il  c-ompofa  auffi  un  Dictionnaire 
hébreu  des  mo’ts  les  plus  rares  6c  les  plus  difficiles  , 
oit  il  plaçoit  de  temps  en  temps  des  réfléxions  critiques  , 
6c  des  obfervations  philologiques  allez  curieufes.  Ces 
deux  ouvrages  furent  achevés  en  1730.  entre  l’âge  de 
neuf  à  dix  ans.  Dès  1726.  il.  avoit  paru  avec  diftinc- 
tion  à  la  Cour  de  madame  la  Margrave  mere ,  6c  ré¬ 
gente  alors  d’Anfpach.  En  1731.  il  fut  immatriculé  dans 
l’uni  Ver  fité  d’Altorffi,  A  la  fin  de-  1752.  il  fut  admis 
comme  propofant ,  aux  délibérations  fynodales  des  Hglifes 
Réformées  ,  françoifes  6c  allemandes  de  la  Franconie  , 
aifemblées  à  Chriftian-Erlang.  En  173  3.  à  î’âge  de  12 
ans*  il  récica  à  l’églilé  une  aflèz  ample  confefliôn  de 
foi ,  telle  que  l’auroit  pu  faire  un  candidat  en  théold- 
gie.  En  1734.  M.  le  Margrave  lui  donna  une  perrnif- 
fion  d’emprunter  de  la  bibliothèque  d’Anfpach  tous  les 
livres  dont  il  auroit  befoin  ,  6c  lui  aflïgna  une  penfion 
de  50  florins.  Il  avoit  déjà  fait  connoître  par  plufieurs 
écrits  quel  ufage  il  fçavoit  faire  des  livres  ,  même  les 
plus  fçavàns.  On  connoît  de  lui  i  1.  Lettre  à  M.  le  Maî¬ 
tre  pafeur  de  l'Eglife  Françoife  de  Sckwobach  ,  fur 
une  nouvelle  édition  de  la  Bible  hébraïque  ,  chaldaïque 
&  rabbinique.  Cette  lettre  écrite  en  françois  ,  de  4 G 
pages  in- 1  2.  datée  le  20  Août  1731.  eft  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Germanique  ,tome  XXVI.  2.  Voyages  de  Rabbi 
Benjamin  ,  fis  de  Jotias  de  Tudele  ,  en  Europe  ,  en 
Afie  -,  &en  Afrique  ,  depuis  VEfpagne  jufqu'à  la  Chine  , 
où  Von  trouve  en  particulier  l'état  des  Juifs  au  XII. 
fiécle  :  traduits  de  l'hébreu  ,  &  enrichis  de  notes  &  de 
dijfertations  hiforiques  ù  critiques  fur  ces  voyages  :  par 
J.  P.  Baratter  ,  étudiant  en  théologie  ,  à  Amfterdam  , 
in-8°.  deux  volumes  1734.  Ce  fut  vers  la  fin  de  fa 
onzième  année  ,  que  M.  Baratier  ayant  troüvé  ces  voya¬ 
ges  ,  refolut  de  les  traduire  en  françois  :  il*  n’y  employa 
qu’une  ou  deux  heures  par  jour  :  cependant  la  traduction 
fut  achevée  en  un  mois  ;  dans  un  autre  mois  il  fit  les 
principales  notes ,  6c  dans  un  troifiéme ,  quelques  difler- 
tations.  Il  revit ,  corrigea  6c  augmenta  le  tout  dans  la 
fuite.  Dès  qu’il  eut  fini  ce  travail  ,  il  fe  mit  à  étudier 
l’hiftoire  eccléfiaftique  ;  6c  lut  plufieurs  des  anciens  pè¬ 
res  ,  6c  divers  théologiens  modernes.  Avec  ce  fecours , 
il  entreprit  de  répondre  au  livre  de  Samuel  Crellîus , 
e’eft-à-dire ,  d’attaquer  l’explication  que  ce  théologien 
a  donnée  fous  le  nom  d ' Artemonius  ,  du  commence¬ 
ment  de  l’Evangile  de  S.  Jean.  Enfuite  il  s’appliqua  à 
l’aftronomie  ,  où  il  fit  en  peu  de  temps  de  grands  pro¬ 
grès  :  ayant  imaginé  un  moyen  pour  trouver  les  longi¬ 
tudes  fur  mer  ,  il  en  écrivit  à  la  fociété  royale  des 
lciences  de  Berlin.  Sa  lettre  qui  eft  aflèz  longue  ,  .ft 
datée  du  21  Janvier  1735.  )our  aucluel  fi  finilfoit  fa 
14e  année.  Elle  fut  préfentée  le  neuf  de  Février  à  l’af- 
femblée  des  directeurs ,  &  le  17e  à  la  claflè  des  ma¬ 
thématiques ,  à  laquelle  on  demanda  1.  un  acte  de  la 
préfentation  de  la  lettre  :  2.  qu’on  éxaminât  le  projet 
qui  y  étoit  contenu.  M.  Baratier  qui  étoit  rélolu  daller 
lui-même  à  Berlin  ,  pafla  à  Halle ,  où  le  huitième  de  Mars 
il  publia  quatorze  Thefes  de  philologie  ,  d'hifoireEcclé- 
fafique  &  de  philofophie  ,  qu’il  foutint  le  lendemain  avec 
applaudiflement  ;  fur  quoi  il  fut  reçu  maître-ès-arts  6c  en 
philofophie.  Il  arriva  à  Berlin  quelques  jours  après  3  6c  le 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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2.4  du  même  mois  la  claflè  des  mathématiques  s’étant  afc 
femblee  avec  tous  les  directeurs  de  l’académie  ,&  quel¬ 
ques  membres  des  autres  claflès ,  M.  Baratier  y  fut  appel- 
lé  :  M.  Des  Vignoles , directeur  ^  lui  fit  part  des  difficultés 
que  1  on  avoij  formées  fur  fon  projet ,  6c  le  jeune  auteur 
y  répondit  fur  le  champ  en  françois  j  après  quoi  il  propo- 
la  en  latin. le  deflèin  d’un  inftrument  aftronomique  qu’il 
avoit  invente  ,  6c  qu’il  vouloir  faire  éxécuter.  Erant  forti , 
M.  Jablonski ,  ptefident  ,  rapporta  qu’il  l’avoit  éxaminé 
en  prefence  du  roi ,  fur  les  Rabbins,  les  lanoues  orientales 
6c  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  ■,  6c  ayant  loue  fur  tout  cela 
fon  érudition ,  l’Académie  réfolue  de  le  mettre  au  nombre 
de  les  membres,  le  fit  rentrer.  Le  préfident  lui  adreflà 
en  latin  un  difeours  mêlé  de  louanges  6c  d’exhortations  à 
la  modeftie  ,  &  M.  Baratier  répondit  auffi  en  latin  fut 
l’honneur  qu’on  lui  faifoit.  Le  9  d’Avfil  il  partit  pour 
Halle  ,  où  le  roi  de  Pruflè  lui  ordonna  d’aller  demeurer 
avec  fon  pere,  que  fa  majefté  y  établit  miniftre  de  l’Eglife 
Françoife.  L’ouvrage  de  M.  Baratier  contre  Crellïus  , 
parut  en  17.35.  à  Nuremberg  in-8°.  il  eft  èn  latin  ':  le 
titre  en  françois  eft  :  Y  A  nti- Artemonius  ,  ou  défenfes 
du  vrai  fens  du  commencement  de  l’évangile  de  S.  Jean  > 
contre  la  critique  ,  6cc.  avec  une-  Dijfertatioh  fur  les 
3  dialogues  attribués  communément  à  Théodorèt.  Ses 
preuves ,  pour  oter  cet  écrit  à  Théodorèt ,  îi’âyant  pas 
convaincu  les  journaliftes  de  Trévoux,  ces  fçavans  y 
firent  quelques  objections  dans  leurs  mémoires  du  mois 
de  Novembre  1737.  Elles  donnèrent  lieu  à  une  nouvelle 
Dijfcrtation  de  M.  Baratier  ,fur  quelques  écrits  de  Tliéo- 
doret ,  Evêque  de  Cyr ,  qui  eft  imprimée  dans  le  tome 
XLVIII.  de  la  bibliothèque  Germanique.  Non  feulement 
il  ôte  à  Théodorèt  l’écrit  en  queftion ,  mais  encore  fon 
hiftoire  de  la  vie  religieufe  ,  6c  fes  preuves  ne  laiffient 
pas  de  mériter  attention.  Cette  diflèrtation  contient 
5  o  pages.  Dans  le  tome  XL.  du  même  Journal ,  on 
trouve  une  autre  Dijfcrtation  du  même ,  en  forme  de 
lettre  ,  fur  deux  ouvrages  attribués  â  S.  Athanafe  z 
il  tâche  d’y  montrer  que  les  livres  contre  les  Gentils* 
attribués  à  ce  faint ,  font  d’Hégéfippe ,  6c  que  celui  de 
X  Incarnation  du  Verbe  &  de  fon  féjour  corporel  parmi 
nous ,  n’en  eft  qu’une  fuite.  Dans  le  tome  XLV.  on  lit- 
un  autre  écrit  du  même,  contenant  les  régies  fui'  ant.lef- 
quelles  les  Romains  donhoîent  la  dignité  procortfulaire . 
Dans  le  Tempe  Helvetica  ,  tome  Y.  p.  633.  on  lit  qu’il 
a  fait  imprimer  à  Halle  en  173  8.  «Défenfes  de  la  monar-' 
»  chie  Sicilienne ,  traduite  de  l’allemand  de  M.  J.  P.  Lu- 
«dewig  ,  par  J.  Ph.  Baratier ,  qui  a  ajouté  une  hiftoire 
»  abrégée  de  la  controverfe  entre  le  Pape  Clément  XI. 
»  6c  les  Rois  des  deux  Siciles ,  in-8°.  »  plus ,  Explication 
d'une  médaille  de  Caligula  ,  eil  allemand.  On  aflure 
qu’il  avoit  prefque  fini  fon  grand  Traité  des  Héréfies  * 
dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  le  même  Journal  ,6c  beau¬ 
coup  d’obfervations  fur  divers  points  de  Critique  ecclé¬ 
fiaftique.  Ce  jeune  fçavant ,  après  avoir  langui  pendant 
i  5  ou  18  mois ,  mourut  à  Halle  ,1e  5  d’OCtobre  1740. 
âgé  feulement  de  19  ans  8  mois  &  17  jours.  L’Üniver- 
fité  de  Halle  a  témoigné  d’une  nlaniere  diftinguée  le  cas. 
quelle  en  faifoit.  Dès  qü’on  fçüt  fa  mort  ,  M.  de  Lu- 
dewig  ,  confeiller  privé  6c  chancelier  ,  écrivit  à  M.  Ba¬ 
ratier  le  pere ,  une  lettre  pleine  de  témoignages  de  dou¬ 
leur  6c  d’affeCtion.  M.  Juncker,  depuis  pro-reCteur  de 
TUniverfité  ,6c  M.  de  Ludewig,  lui  envoyèrent  enfuite 
déclarer  que  l’Univerfité  fe  chargeoît  du  foin  6c  des  frais 
des  funérailles ,  ce  qui  a  été  éxécuté.  M.  de  Ludewig  a 
fait  inhumer  le  défunt  dans  le  tombeau  de  fa  famille.  La 
même  année  de  fa  mort,  en  1740.  on  imprima  à  Utrecht 
le  dernier  fruit  de  fes  veilles.  Il  a  pour  titre  :  Difquiftio 
hiforico-chronologica  de  fucceffone  ahtiquijfmâ  epifeo - 
porum  Romanorum  ,  cum  quatuor  differtationibus  ,  6c c . 
in-8°.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque  Françoife  ,  ôcc . 
imprimée  chez  Du  Sauzet ,  tome  XXXIV.  partie  1.  un 
plan  de  cet  ouvrage  tel  que  M.  Baratier  l’avoit  envoyé 
lui-même  en  françois  à  un  de  fes  amis.  On  lui  a  fait  cette 
épitaphe  : 
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Juveni 

Magnat  quondamfpei  t 
Joanni-P  hilippo  Baraterie 
Ante  cetatem  puberi  , 

Ante  pubertatem  Majorenni  9 
Vix  pueri  Magijlro  , 

Quarto  cctatis  anno  latine  locuto  9 
Grâce  legenti  , 

Cujus  valde  (Ingularts  ingenii  dotes  , 

Pietatem  ,  Sapientiam  ,  Doclrinam  , 

Legum  i  Patrum  ,  Doclorum  varias  lectiones  3 
lmb  &  proelecliones , 

Rex  ,  populus  ,  civitas  ,  Academiat 
Mirabantur , 

Majora  fperabant. 

Hune  titülum  fepulcliri 

Pofuit  ■ 

Fridericianoe  mezrentis 
Prof,  public. 

Simon-Petrus  Gajfer ,  jurifeonf. 

*  Voye{  la  Bibliothèque  Germanique  ,  t.  XVII.  & 
XIX.  8c  le  tome  L.  La  Bibliothèque  Françoife  3  ou 
Hifoire  littéraire  de  la  France  ,  t.  XXXIV.  2e.  Partie. 
On  y  trouve  un  extrait  de  la  vie  de  M.  Baratier ,  com- 
pofée  par  M.  Formey  ,  profeftèur  en  Philofophie  à  Ber¬ 
lin  ,  8c  imprimée  à  Utrecht  en  1741.  in- 8°.  Nous  n  avons 
pu  voir  cette  vie  elle-même  qui  mérite ,  fans  doute,  d’être 
lue;  le  Mercure  Suiftè  ,  mois  de  Mai  1735.  p.  9°*  & 
fuiv.  On  y  trouve  l’extrait  d’une  lettre  écrite  de  Berlin 
le  30  Avril  1735.  Par  M.  de  Jarriges  ,  fècretaire  de  la 
Société  royale  des  Sciences  de  Berlin  ,  à  M.  Bourguet , 
profeftèur  de  philofophie  à  Neuf-Chatel ,  contenant  des 
particularités  fur  l'érudition  prématurée  du  jeune  mon¬ 
iteur  Baratier.  (  c’eft  le  titre  ) 

BARBARO  ,  (  François  )  Supplément }  tome  /.... 
Son  traité  De  re  uxoriâ  ,  dont  on  parle  à  cet  article  ,  a 
paru  dès,  1513.  i/2-40.  à  Paris ,  chez  Joftè  Badius  Afcen- 
fius,  fous  ce  titre  :  Francifci  Barbari patricii  V eneti  ora- 
torifque  clarijjimi  de  re  uxoriâ  libelli  duo.  Ce  traité  eft 
adrefte  à  Laurent  de  Médicis  ,  citoyen  de  Florence. 
C’eft  un  écrit  moral ,  qui  contient  de  fort  bons  avis , 
exprimés  clairement.  L’auteur  y  éxamine  tout  ce  que 
Ion  doit  rechercher  dans  une  fille  que  l’on  veutépou- 
-fer  ,  comment  on  doit  fe  conduire  avec  elle  quand  ren¬ 
gagement  eft  contracté  ;  8c  il  parle  à  la  fin  du  foin  8c  de 
1  éducation  des  enfans.  Cette  édition  de  15x3.  doit  être 
la  première.  Elle  a  été  donnée  par  André  Tiraqueau , 
célébré  jurifconfulte  du  XVIe.  fiécle  ,  qui  l’adreftè  par 
une  lettre  latine ,  datée  de  Paris  le  premier  Septembre 
1^13.  à  Artur  Cailler  ,  premier  juge  de  Fontenay-le- 
Comte  ,  dont  Tiraqueau  avoit  époufé  la  fille  aînée  , 
laquelle  n’avoit  pas  encore ,  dit-il ,  onze  ans.  (  Mariam 
tuam  primogenitam  duxi  uxorem  nondum  anno  s  unde- 
cim  natam.  )  Tiraqueau  dit  qu’il  avoit  copié  ce  traité  fur 
un  manuferit  achevé  le  19  Novembre  de  l’an  1418.  à 
Vérone,  dans  la  maifon  de  Guarini  de  Vérone.  Il  fait 
l’éloge  de  ce  petit  ouvrage  8c  de  fon  auteur.  A  la  fin  il 
donne  deux  lettres  aftèz  courtes,  où  il  eft  parlé  du  même 
écrit ,  l’une  de  Pogge  à  Guarini  de  Vérone  ,  l’autre  de 
Paul  Vergier  ou  Vergerio.  Dans  ces  deux  lettres ,  on 
comble  de  louanges  8c  l’écrit  de  Barbaro ,  8c  Barbaro 
lui-même.  Ce  fut  ce  dernier  qui  invita  George  de  Tré- 
bizonde  à  quitter  la  Grèce ,  pour  fe  rendre  à  Venife ,  8c  y 
Cnfeigner  la  langue  Grecque  ,  après  le  départ  de  François 
Phiîelphe  qui  quitta  Venife  en  1418.  On  trouve  une 
lettre  de  ce  George  de  Trebizonde  à  François  Barbaro, 
dans  la  vie  même  de  George ,  qui  fait  partie  de  l’ouvrage 
pofthume  de  Homfroy  Hody  ,  intitulé  ,  De  Grcecis  illuf- 
tribus  linguce  Grcecce  fitterarumque  humaniorum  infau- 
ratoribus  ,  8cc.  à  Londres  ,  1742.  in-8°. 

BARBIER  ,  (  Louis)  connu  fous  le  nom  à’ Abbé  de  la 
Riviere  ,  8cc.  puifqu  il  en  ef  parlé  dans  le  Supplément  de 
Ï73  $.  on  peut  ajouter  ,  qu’il  devint  premier  aumônier 
de  Madame ,  maître  de l’pratoire de  Monfieur ,  8c  çhan- 
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Celier  &  garde  des  Sceaux  des  ordres  du  roi  5  le  24  Maft 
164  j.  M.  Thiers ,  dans  fon  hijloire  des  perruques  ,  l’ap¬ 
pelle  le  patriarche  des  eccléliaftiques  perruquets  ,  le 
croyant  le  premier  eedéfiaftique  qui  ait  porté  la  perru¬ 
que.  Ayant  légué ,  dit-on ,  cent  écus  pour  celui  qui  réufi. 
droit  le  mieux  a  lui  faire  une  épitaphe ,  les  rieurs  en  firent 
quelques-unes ,  celle-ci  entr’autres  ; 

Cygit  un  grand perfonnage  > 

Qui  fut  d'un  illufrt  lignage  , 

Qui  poffèda  mille  vertus  , 

Qui  ne  trompa  jamais  ,  qui  fut  toujours  fort  fage  j 
Je  n'en  dirai  pas  davantage  : 

C'  ejl  trop  mentir  pour  cent  écus. 

BARBIER  D’AUCOUR  ,  (  Jean  )  de  l’académie 
Françoife  ,  8cc.  Ajoute^  au  Supplément  de  1735.  <luc 
les  Remarques  de  cet  académicien ,  fur  deux  difeours 
prononcés  à  l'académie  Françoife  ,  8cc.  parurent  fous 
le  nom  fuppofé  du  jieur  Dèfrin. 

BARBIER ,  (  Marc- Antoine  )  étoit  profeftèur  de  rhé¬ 
torique  à  Châlon ,  curé  de  Verdun-fur-Saone ,  fa  patrie  , 
8c  chanoine  d’Autun.  On  lui  attribue  le  Rituel  de  Châ¬ 
lon  ,  imprimé  z‘zz-40.  à  Lyon ,  165  3.  Il  a  fait  encore  des 
vers  latins  à  la  louange  d’Etienne  Ladone.  On  les  lit  à 
la  tête  des  Antiquités  dé Autun  de  Ladone  ,  imprimées, 
en  1640.  On  a  du  même  d’autres  vers  latins  à  l’hon¬ 
neur  de  Guillaume  Bernardon  ,  doyen  de  Châlon.  Ils 
font  au-devant  du  Traité  de  la  réfdence  ,  par  Bernar¬ 
don.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  où  l’on 
cite  le  pere  Jacob,  p.  75.  de  fon  livre.  De  Claris  ferip- 
toribus  Cabilonenjibus. 

BARBOSA,  (  Arius  ,  ou  Arias  ,  comme  on  le  nomme 
dans  le  Dicl.  Hif.  au  lieu  de  dire  Ayres.  )  Dans  le 
même  article  on  met  la  mort  de  Barbofa  ,  apres  la  plu¬ 
part  des  auteurs  qui  en  ont  parlé  ,  en  1530.  il  faut  la 
mettre  en  1340.  ce  qui  eft  prouvé  par  l’épitaphe  fort 
fimple  qui  eft  fur  fon  tombeau ,  dans  la  chapelle  qu’il 
avoit  fondée  à  Avéiro. 

BARBUOT ,  (  Jean  )  né  à  Flavigny  en  Bourgogne  , 
doéteur  enMédecine  de  la  faculté  deMontpellier,mort  en 
166$.  n’ayant  encore  que  3  3  ans.  On  a  de  lui  ,  Fonds 
San-Reginalis  naturalis  medicati  virtutum  admirable 
lium  in  gratiam  agrotantium  explicatio  ,  à  Paris  ,Be(Iîn, 
1661.  in-12..  Jean-Jacques  Scheuchzer  a  fait  mention 
de  cet  ouvrage ,  page  2 1 4.  de  fa  Bibliotheca  feriptorum 
hiforice  naturali  omnium  terra  gentium  infervientium  , 
à  Zurich  ,  171(3.  in-8°.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon,  in -fol* 
tome  I.  page  9. 

BARCHAUSEN ,  (  Jean  Conrad  )  né  à  Hornes  f 
dans  le  comté  de  Lippe  ,  le  16  Mars  1 666.  après  avoir 
donné  un  tems  raifonnable  à  l’étude  du  grec  8c  du  latin  , 
s’appliqua  férieufement  à  la  chymie  &  à  la  pharmacie. 
Pour  réuflîr  dans  cette  étude ,  il  s’attacha  pendant  dix 
ans  à  ceux  qui  s’y  étoient  acquis  le  plus  de  réputation  à 
Berlin ,  à  Mayence  ,  8c  dans  les  autres  villes  les  plus  fa- 
meufes  de  l’Allemagne.  Les  lumières  qu’il  y  acquit, 
tant  auprès  d’eux ,  en  profitant  de  leurs  connoiftances , 
que  par  fon  travail  particulier  ,  lui  ayant  fait  faire  de  très- 
grands  progrès  dans  ce  qu’il  avoit  réfolu  d’apprendre  ,  il 
revint  dans  fa  patrie  en  1693.  mais  il  y  fit  peu  de  féjour  , 
le  théâtre  n’étant  pas  aftèz  vafte  pour  le  faire  paroître  , 
ni  pour  faire  ufage  de  fes  connoiftances ,  encore  moins 
pour  étendre  celles  qu’il  avoit  déjà.  Il  refolut  donc  de 
parcourir  d’autres  provinces ,  8c  on  le  vit  fucceftivement 
en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  Italie.  Il  fe  trouva  en 
qualité  de  médecin  du  général  des  Vénitiens  à  l’expédi¬ 
tion  de  la  Morée.  Ce  général  étant  mort ,  Barchaufen 
vint  en  Hollande,  8c  le  fixa  à  Utrecht,  où  il  obtint  des 
magiftrats  la  permiflion  d’enfeigner  la  chymie  ;  le  décret 
des  magiftrats  eft  du  17  Septembre  1694.  &  le  3  d’Oc- 
tebre  1698.  il  fut  fait  doéteur  en  médecine  ,  8c  leéteur 
en  chymie.  Enfin  le  17  Mars  1703.  il  fut  élu  profeflèuc 
extraordinaire  en  chymie ,  8c  il  en  remplit  avec  fijçcès  les 
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fondions  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  premier  a’Oéto- 
bre  1715.  Il  setoit  marié  en  1699.  &  ü  perdit  fa  fem¬ 
me  en  1717.  fans  quelle  lui  eût  lailfé  d’enfans.  Bar- 
chaufenéroit  un  homme  droit ,  plein  de  probité,  ami  du 
travail ,  8c  plein  de  zélé  pour  le  bien  public.  Par  fon 
teftament ,  il  a  légué  à  la  bibliothèque  publique  d’Utrecht 
un  choix  delivres  fur  la  botanique,  &  les  différentes 
parties  de  l’hiftoire  naturelle.  Ses  écrits  font  une  preuve 
encore  vivante  des  profondes  connoitfances  qu’il  avoit 
acquifes  dans  la  pharmacie  ,  la  chymie ,  8c  la  médecine. 
Ces  écrits  font  :  1.  Synopjis  pharmauutica  ,  à  Franc¬ 
fort, fur  le  Mein  ,  1690.  in-iz.  8c  à  Utrecht,  1696. 
in-S°.  z.  Pyrofophia  ,  à'Léyde  ,  1698.  in- 40.  Cet  ou¬ 
vrage  parut  de  nouveau  dans  la  même  ville  en  1717. 
in- 40.  fous  ce  titre  :  Elementa  chemiæ  ,  quibus  fubjuncla 
ejl  confectura  lapidis  philofophici  imaginibus  reprœfen- 
tata  y  3 .  Acroamata  ,  in  quibus  complures  ad  iatro- 
chemiam  ,  atque phyjîcam  fpectantia  jucunda  rerum  va¬ 
riante  explicantur  ,  à  Utrecht,  1703.  in- 8°.  4.  Une 
hiftoire  de  la  médecine  ,  intitulée  :  Hijloria  Medicinæ  , 
in  qua  ,  Jî  non  ornnia  ,  pleraque  faltem  medicorum  ratio- 
cinia  ,  dogmata  ,  hypothefes  , Jectæ ,  &c.  quæ  ab  exordio 
Medicinæ  ufque  ad  nojira  tempora  inclaruerunt  dialo- 
gis  19.  pertr aclantur  ,  à  Àmfterdam  1710.  in-S°.  Il 
augmenta  depuis  cet  ouvrage ,  le  réduifit  en  forme  de 
diiïèrtations  ,  8c  il  parut  ainfi  à  Utrecht  en  1713.  in- 40. 
ious  ce  titre  ,  De  Medicinæ  origine  &  progrefju  y  5 .  Com¬ 
pendium  ratiocinii  chemici  more  geometrarum  concinna- 
tum  ,  à  Léyde ,  1 7 1  z .  tn-S0".  6.  Collecta  medicinæ  prac- 
ticæ  geneïalis  ,  à  Amfterdam,  1715-.*  Voyez  le  Trajec- 
tum  eruditum  de  Gafpard  Burman  ,  à  Utrecht,  1738. 
in-f3. 

BARCHAUSEN  ,  (  Germain)  théologien  Luthérien, 
né  à  Herford  le  z  1  Oétobre  1 6zy.  étudia  à  Helmftadt , 
&  à  Jéna  ,  où  il  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts.  En  1656. 
il  devint  reéteur  à  Lemgow,  8c  en  1660.  profelfeur  de 
morale  à  Rinteln  ,  où  il  difputa  pour  la  licence  l’an 
i66z.  8c  obtint  en  1665.  la  profeflîon  ordinaire  en 
théologie.  La  même  année  il  fut  fait  premier  prédicateur 
de  la  cour ,  confeîller  du  confiftoire  ,  8c  furintendant  d’Of- 
nabruck  3  &  en  1667.  furintendant  du  comté  de  Dié- 
pholt.  En  1dS0.il  alla  à  Hanovre,  comme  confeîller 
confiftorial ,  8c  premier  prédicateur  de  la  cour ,  8c  devint 
furintendant  général  deCalenbergSe  Gœttingue.  Il  mou¬ 
rut  le  1  9  Avril  1694.  On  a  de  lui  un  traité  De  potejlate 
ecclefiafticd ,  8c  le  petit  catéchiime  d’Ofnabruck.  *  Sup¬ 
plément  François  de  Bajle. 

BARCLAI ,  (  Jean  )  Supplément ,  tome  I.  page  90. 
colomne  1 .  ajoute ç  aux  traductions  françoifes  de  l’Ar- 
génis  celle  qui  parut  en  17ZS.  à  Paris,  chez  Prault ,  en 
deux  volumes  in-n.  fous  ce  titre:  Argénis  ,  roman 
héroïque.  Cette  traduétion  efl  de  M.  de  Longue  ,  laïque' 
connu  par  quelques  autres  ouvrages,  entr’autres ,  par  fes 
Principes  de  l'orthographe  françoife  ,  8c  par  fes  Raifon- 
nemetis  hasardes  fur  la  po  'efie  françoife.  Sa  traduction 
de  l’Argénis ,  dédiée  à  leurs  Alteffes  férénifïïmes  Mefde- 
moîfelles  de  Beaujolois  8c  de  Chartres ,  efl:  beaucoup 
moins  une  traduction  littérale  de  l’ouvragé  de  Bardai , 
qu’un  extrait  de  cet  ouvrage.  M.  de  Longue  a  fupprk 
mé  prefque  tout  ce  qui  lui  a  paru  digreflîon  dans  l’origi¬ 
nal  ,  il  a  abrégé  plufieurs  difcours  qui  lui  ont  femblé 
trop  longs.  On  trouvé  à  la  fin  du  fécond  volume ,  1 8 
lettres  de  M.  de  Longue ,  qui  roulent  principalement  fur 
lapoëfie  rirnée ,  dont  cet  auteur  s’efl  déclaré  l’adverfaire. 
Le  pere  Nicéron ,  tome  XVII.  de  fes  Mémoires ,  a  donné 
un  article  de  Jean  Bardai ,  8c  un  autre  de  Guillaume 
Bardai ,  nommé  par  erreur  François  Bardai ,  dans  le 
Supplément  François  de  Bajle.  Dans  l’article  de  Jean  , 
le  pere  Nicéron  dit  d’après  dom  le  Cerf,  dans  fa  biblio¬ 
thèque  des  auteurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
que  le  pere  Bugnot  publia  en  1659.  un  premier  volume 
de  l’Argénis  ,  avec  des  notes  ;  8c  un  fécond ,  dix  ans 
après  ,  mais  fans  commentaire.  Dom  le  Cerf  s  etoit  trom¬ 
pé,  8c  dans  la  défenfe  de  fa  bibliothèque  ,  page  16.  il 
avertit  lui-même  de  corriger  ainfi:  <<  En  1669.  le  pere 
Nouveau  Supplément  ^  tome  I. 
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Bugnot  publia  le  fécond  volume  de  l’Argénis  de  Bar¬ 
dai  3  mais  il  ne  le  commenta  point,  ainfi  qu’avoit 
fait  1  éditeur  du  premier  volume 
BARCOS  ,  (Camille  de)  né  à  Paris  en  164 6.  fut 
d  abord  commiflaire  des  Guerres.  Monfieur  de  Louvois 
qui  goutoit  beaucoup  fon  el prit ,  fes  talens ,  8c  fa  poli— 
telle  ,  voulut  le  faire  intendant  de  l’armée  de  Flandre  j  1 
mais  heritier  de  1  attachement  de  les  peres  à  la  mai fon  de 
ViHeroi ,  il  regarda  comme  un  devoir  de  s’y  fixer.  Il  fut , 
par  un  événement,  peu  commun, fécretaire  de  deux  doyens 
des  maréchaux  de  France  ,  pere  &  fils.  Le  roi  l’ennoblit 
de  fon  propre  mouvement  en  1677.  Les  maréchaux  de 
France  ,  par  une  diftinétion  unique ,  voulurent  le  faire 
fécretaire  perpétuel  de  leur  tribunal ,  mais  il  ne  crut  pas 
devoir  accepter  cette  grâce.  Content, de  fa  charge  de 
controlleur  des  gendarmes  de  la  garde  ,  il  paflfa  le  relie  de 
fes  jours  dans  la  maifon  du  dernier  maréchal  de  Villeroi. 
Des  moeurs  douces  8c  enjouées ,  jointes  à  un  efprit  aifé 
&  agréable,  le  rendoient  d’un  commerce  charmant.  Il 
fut  lié  avec  tout  ce  qu’il  y  a  eu  de  beaux  efprits  de  fon 
temps ,  8c  il  en  étoit  recherché.  Il  étoit  homme  à  faillies 
8c  à  bons  mots ,  &  il  rapportoit  volontiers  ceux  des  autres. 
Il  a  fait  un  affez  grand  nombre  de  chanfons  dans  lefquel- 
les  on  trouve  beaucoup  de  naturel ,  de  tendrefle ,  &  de 
fentiment  ;  on  en  trouve  une  partie  dans  les  recueils  de 
Du  Boullèt.  On  a  au ffi  de  lui  des  poéfies  françoifes  fur 
divers  fujets  3  mais  il  y  en  a  peu  d’imprimées.  La  pièce 
de  ce  genre,  fur  l’ode  de  M.  de  la  Motte  à  M.  le  duc 
d  Aumont  ,  attribuée  dans  un  des  Mercures  au  fieur 
Yergier ,  efl:  de  M.  de  Barcos.  M.  de  Beauchamps  l’a 
fait  réimprimer  vers  la  fin  du  fécond  tome  in- iz.  de  fes 
Recherches  fur  le  théâtre  François.  M.  de  Barcos  ,  avant 
même  les  dernieres  années  de  fa  vie  ,  faifoit  peu  de  cas 
des  fruits  de  fa  veine  poétique ,  fur-tout  de  fes  chanfons , 
qu’il  appelloit  avec  raifon  les  frivoles  amufemens  de  fa 
jeuneffè.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti  de  la  retraite , 
d’abord  par  philofophie,  8c  enfuite  par  religion  ,  fe  pré¬ 
parant  à  la  mort  par  des  leélures  férieufes ,  &  les  éxercices 
de  la  piété.  Vers  le  milieu  du  mois  de  Septembre  17Z9. 
il  fut  attaqué  d’une  jauniflè  dont  il  mourut  le  4  Oétobre 
fuivant.  Il  a  eu  entr’autres  enfans de  Louife  Philippe, 
fa  femme ,  Nicolas  de  Barcos  des  Plantis  ,  maréchal  de 
camp ,  8c  major  général  de  l’armée  d’Italie  ,  mort  à  Cré-* 
moue  le  18  Janvier  17  3  3.  8c  Arthus  Timoléon  de  Bar¬ 
cos  ,  chanoine  de  l’églile  de  Paris.  *  Voye ç  fon  éloge , 
dont  on  a  tiré  ce  qu’on  vient  de  rapporter ,  dans  le  tome 
fécond  de  l’ouvrage  de  M.  Godard  de  Beauchamps ,  cité 
ci-deflus. 

BARDET  ,  (Pierre)  Supplément ,  tome  I.page  90  * 
colomne  z.  ajoute £  que  l’on  trouve  fon  éloge  dans  l’hif¬ 
toire  des  Journaux  de  jurifprudence  ,  par  M.  Boucher 
d’Argis ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  imprimée  dans 
le  Mercure  de  France  ,  au  fécond  volume  du  mois  de 
Juin  de  l’an  1737. 

BARILLON  ,  (  Henri  de)  Supplément  ,  tome  I.  Sa, 
vie  attribuée  à  M.  Dupuy  ,  efl:  de  M.  l’abbé  Dubos , 
comme  on  l'a  dit  dans  le  meme  Supplément ,  à  l'article 
de  ce  dernier. 

BARLAND  ,  (Adrien  )  dont  on  n'a  dit  que  deux 
mots  ,  &  encore  peu  èxaclement  dans  le  Dictionnaire 
Hiforique  ,  naquit  le  z8  Septembre  de  l’an  1488.011 
environ,  à  Barland  ,  village  de  la  Zélande,  d’où  il  a 
pris  fon  nom.  Il  dit  dans  fa  lettre  à  Jean  Borfal , 
doyen  de  Sandcnburg ,  fon  compatriote  8c  fon  ami  , 
que  fon  pere  l’envoya  à  Gand  à  l’âge  d’onze  ans,  8c 
qu’il  y  étudia  durant  quatre  années  les  humanités , 
fous  Pierre  Scot ,  qui  étoit  ,  dit-il  ,  très-verfé  dans  les 
orateurs  8c  dans  les  poètes  anciens.  Ce  profeflèur 
voyant  les  grandes  difpofitions  de  fon  difciple  qui 
furpafloit  tous  fes  compagnons  d’étude  ,  s’appliqua  d’u¬ 
ne  maniéré  particulière  à  cultiver  fon  efprit.  Après 
ces  quatre  années ,  fon  pere  voulut  qu’il  allât  à  Lou¬ 
vain  pour  y  étudier  en  philofophie.  Barland  avoue 
que  l’univerfité  de  cette  ville  étoic  célébré  ;  cepen¬ 
dant  ,  dit-il  ,  j’y  ai  pafle  quatre  autres  années ,  non- 
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ieulement  avec  dégoût  8c  perte  de  temps  3  mais  meme 
,  j’y  oubliai  prefque  tout  ce  que  j’avois  appris  à  Gand. 
Il  y  fut  reçu  néanmoins  maître-ès-arts ,  dans  la  ving¬ 
tième  année  de  fon  âge  ;  8c  aufïitôt  après  il  retourna 
à  l 'étude  des  humanités ,  qu’il  n’avoit  interrompue  que 
malgré  lut.  Il  s’y  livra  avec  d’autant  plus  d’ardeur , 
qu’il  étoit  plus  en  état  de  goûter  les  anciens  auteurs. 
Après  s’être  éxercé  dans  leur  leéture  ,  fes  amis  lui  con- 
feillerent  d’enteigner  les  autres  :  il  fe  rendit  à  leur 
avis ,  8c  il  enfeigna  ,  dit-il ,  durant  plus  de  neuf  ans 
avec  allez  de  fuccès  ,  pour  que  fes  difciples  parurent 
toujours  fatisfaits  de  lui.  Selon  Valere-André  il  enfei¬ 
gna  la  langue  latine  dans  le  collège  des  trois  langues , 
dit  de  Bifeiden  ,  à  Louvain.  Il  commença  fes  éxerci- 
ces  le  premier  Septembre  1518.  8c  quatre  mois  après , 
il  fit  un  voyage  en  Angleterre  avec  Antoine  de  Grimber- 
ge  ,  fils  du  feigneurde  Bergues ,  qu’il  fut  chargé  d’accom¬ 
pagner  en  ce  royaume.  Il  fut  appelle  depuis  à  Affling- 
hem  ,  auprès  de  Charles  de  Croy  ,  qui  avoit  déjà  été  fon 
difciple  à  Louvain  ,  pour  diriger  de  nouveau  fes  études. 
Enfin  ,  rappellé  à  Louvain  en  13  z 6.  pour  remplir  une 
chaire  d’éloquence ,  il  alla  en  prendre  polfeffion  ,  8c  la 
conferva  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Ainfi  il  enfeigna  non- 
feulement  durant  neuf  ans,  comme  il  le  dit  dans  la  lettre 
citée  ,  mais  plufieurs  années  encore  depuis  qu’il  eut  écrit 
cette  lettre  ,  puifqu’il  ne  mourut  à  Louvain  que  vers  l’an 
1  34Z.  âgé  d’environ  64  ans.  En  1603.  on  recueillit  plu¬ 
fieurs  de  fes  écrits  en  un  volume  in- 8°.  qui  fut  imprimé  à 
Cologne  fous  ce  titre  :  Hforica  Hadriani  Barlandi , 
Rhetoris  Lovanienfs  ,  nunc  primum  collecta.  ,  fimulque 
édita.  Ce  recueil  contient ,  1.  De.  littcratis  urbis  Romœ 
principibus  liber  ,  déjà  imprimé  àLouvain  ,  in  -  40. 
fans  date  ,  mais  avec  une  Epître  dédicatoire  du 
mois  d’Août  1  5  1  y .  z.  Hiforiarum  liber  quo  res  maxi- 
nù  memorabiles  continentur  qua  à  Chrffo  nato  ufque 
adannum  1  y  3  z .  contigerunt  ,  à  Louvain,  1  y  6  6.  in- 
16.  à  la  fuite  de  la  chronique  des  ducs  de  Brabant. 
3 .  De  ducibus  V znetorum  liber ,  1 5  3  z.  in-  8°.  4.  Rerum 
gejlarum  à  Brabantia  ducibus  hijloria  confcripta  ufque  in 
annum  1 5  z6.  àLouvain,  1 5  3  z.  in-8°.  à  Anvers,  1551. 
in-  8°.  à  Louvain,  1566.  in- 1 6.  dans  les  Annales  feu 
hiforia  rerum  Belgicarum  ,  à  Francfort,  1580.  in  folio 
tome  IL  fous  le  titre  de  Ducum  Brabantice  chronica  , 
iconibus  illufrata  are  ac  fudio  Joan.  Bapt.  Vrientii  , 
operâ  Antoniide  Succa,  à  Anvers,  1600.  in-fol.  5c  tra¬ 
duite  en  françois  ,  fous  le  titre  de  Chronique  des  ducs  de 
Brabant ,  enrichie  de  leurs  portraits  8c  figures,  à  Anvers, 
1603.  in-fol.  8c  i6iz.  in-f.  3.  Catalogus  infgnium 
oppidorum  inférions  Germaniœ  :  avec  les  dialogues  de 
Barland  3  8c  à  la  fuite  de  la  chronique  des  ducs  de  Bra¬ 
bant  ,  8cc.  6.  Hollandia  comitum  hiforia  &  icônes  cum 
feleclis  feholiis  ad  lecloris  lucem.  Ejufdem  Barlandi 
Caroli  Burgundia  ducis  vit  a ,  item  UltrajecienfumEpif- 
coporum  catalogus  &  res  gef  ce.  Ejufdem  argumente  libel¬ 
las  Gerardo  Noviomago  auctore  y  tel  eft  le  titre  entier 
de  ces  Opufcules ,  dans  l 'édition  de  Francfort  ,  1  y  S  y . 
in-8°.  c’eft  à  la  tête  de  ce  recueil  que  fe  trouve  l’Epître 
dédicatoire  de  Barland  ,  Joanni  Borfalo  ,  decano  San- 
denburgenfi  apud  V trienfes  ,  dans  laquelle  épître  ,  Bar¬ 
land  rend  compte  ,  en  peu  de  mots ,  de  fes  études ,  de  fes 
occupations ,  8c  de  plufieurs  de  fes  ouvrages.  Il  y  a  d’au¬ 
tres  éditions  de  ces  Opufcules ,  citées  par  le  pere  Niceron  3 

7.  Jocorum  veterum  ac  recentiorum  libri  très  ,  cum  feho¬ 
liis  :  à  Anvers  ,  8c  à  Cologne  ,  ijzy.  in -8°  ; 

8.  Infitutio  Chr fiant  hominis  Aphorifmis  digefa  ;  le 
pere  Niceron  ne  cite  qu’une  édition  de  Lyon  de  1639, 
in-  8°.  8c  cependant  il  dit  que  ce  petit  ouvrage  a  été 
réuni  aux  Opufcules  de  Barland ,  dans  le  recueil  de  1603. 
il  avoit  donc  déjà  paru  avant  même  1603.  Nous  en 
avons  en  effet  une  édition  de  1  j  45 .  à  Lyon ,  in-8°.  à  la 
fuite  de  l’ouvrage  intitulé  :  Vita  honefa  ,  five  virtutis  , 
Ôcc.  Hermanno  Schottennio  Hejfo  auctore.  A  la  tête  de 
l’écrit  de  Barland  ,  eft  une  courte  épître  dédicatoire  du 
même  Joanni  Laurentio  Zivicco  bonarum  litterarum  fu- 
diofffimo  juveni.  Cetteépître  eft  datée  de  Louvain  , 
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mais  fans  année.  Les  écrits  fuivans  île  font  point  dans  le 
recueil  de  1603  :  1  In  omnes  Erajmi  Adagiorum  Chi- 
liadas  epitome.  Colon.  15x4.  in-folio.  8c  encore  depuis  ; 
1.  Hiforicanarratio  Papienfs  obfdionis  anni  ijzj. 
dans  le  tome  II.  des  Ecrivains  d’Allemagne,  deSchandiusj 
3 .  Dialogi  63  ad  profligandam  è  feholis  barbarien \  La 
quatrième  édition  n’a  que  6  x  dialogues  :  celle  qui  en  a 
6  3 .  eft  de  1 5  3  o.  avec  l’opufcule  du  même  ,  De  infgmbus 
oppidis  inférions  Germaniœ.  Il  y  a  eu  encore  plufieurs 
autres  éditions  de  ces  dialogues  3  4.  Adriani  Barlandi  de 
litteratis  urbis  Romœ  principibus  opufculum.  Elijii 
Calentii  oppido  quàm  elegantes  Epifolœ,à  Barlando  re- 
cognita  &  argumentis  auclæ.  Menandri  dicta  eximia  ab 
eodem  Barlando  adnotationibus  illufrata  :  à  Louvain  , 
in- 40.  l’épître  dédicatoire  eft  de  1515.  Dom  Liron  ne 
fait  point  mention  de  cette  édition  des  Lettres  de  Calen- 
tius ,  dans  l’article  qu’il  a  donné  de  celui-ci  au  tome  IVà 
de  fes  Singularités  niftoriques  8c  littéraires  '  3.  Epifola. 
de  ratione.  fudii  ad  Gulielmum  Zagarum  ,  juventutïs  Zi - 
rfœanae  moderatorem  :  Vaiere  André  diftingue  cette 
lettre  de  celle  ad  Joannem  Borfalum  ,  dont  on  a  parlé 
plus  haut-,  6.  Commentariiin  Terentii  Comcedias ,  in  qui - 
bus  &  artificium  ofenditur  oratorium  y  &  multi  difficiles 
poètes  nodi  explicantur ,  quos  interprètes  dlii  intacios  re- 
liquerant.  dans  les  éditions  de  Térence  de  Paris,  1 3  zz.  & 
1  5  3  z.  in-folio,  8c  de  Francfort  1337.  in-folio  y  7.  Enar- 
rationes  in  quatuor  libros  priores  Æneidos  Virgiliancz 
è  vefuto  codice  defumptot  ,  &  additionibus  auclæ  ,  à 
Anvers  ,  1  5  Z9  8c  1 3  3  5  in-f.  Il  a  fait  encore  Scholia  in 
feleclas  Plinii  fecundi  Ep  folas  :  in  Menandri  Carmina  ; 
8c  plufieurs  autres  dont  il  parle  dans  fa  lettre  a  Borlale; 
mais  dont  on  ignore  l’impreflîon.  Plus ,  V zifuum  ex  Bu- 
colicis  Virgilii  proverbialium  colleclanea  ,  &  de  laudibus 
Lovanii  :  à  Louvain,  1514.  in- 40  ;  Fabula  diverfz 
Guill.  Goudani  ,  Adriani  Barlandi ,  &  aliorum  :  à 
Strafbourg,  1313.  in-f.  *  Voye^  V alere  André,  Bibliotk. 
Belgica,  édition  de  1739.  tomel.  in- 40.  le  tome  XL.  des 
Mémoires  du  pere  Niceron  3  8c  la  lettre  de  Barland  à 
Borfale ,  dont  on  a  tiré  quelques  circonftances, 
BAROCCIUS  ,  (  Jean  )  cinquième  patriarche  dé 
Venife,  étoit  d’une  illuftre  famille  de  cette  ville,  fils  de 
Louis  Baroccius,  8c  de  Polixène  Maurus.  Après  fes  étu¬ 
des ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  fe  concilia  l’amitié  de  Pie  IL  qui 
le  nomma  à  l’âge  de  3  o  ans  à  l’évêché  de  Bergame  ,  le 
zS  Décembre  de  l’an  1449.  Le  Z3  Juin  de  l’année  fui- 
vante ,  Baroccius  pofa  dans  cette  ville  la  première  pierre 
de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Carmel,  &  il  confacra  1 ’é- 
glife  même  en  1 4 y  1 .  Il  tint  de  fuite  trois  Synodes,  où  ii 
fit  divers  réglemens  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  8c  la 
conduite  du  clergé.  Le  patriarchat  de  Venife  ayant  va¬ 
qué  ,  il  y  fut  nommé  par  leConfeil  fouverain  ,  8c  le  pape 
Paul  II.  confirma  fa  nomination  en  1463.  Il  fe  montra 
toujours  un  zélé  défenfeur  des  privilèges  de  fon  églife  ,  & 
il  punit  féverement  les  eccléfiaftiques  coupables  de  quel¬ 
que  crime.  C’étoit  un  homme  de  probité ,  ferviable  ,  dé- 
fintéreffé ,  qui  joignoit  à  une  grande  vivacité  d’efprit  , 
beaucoup  d’intrépidité  8c  de  fermeté.  Il  mourut  en  146(3. 

*  Ughelli ,  Italia  facra  ,  tome  IV.  page  384 , 8c  tome 
V.  page  1303.  Supplément  françois  de  Bafe  ,  tome  I. 

BAROCCIUS  ,  (  Pierre)  évêque  de  Belluno,  ville  de 
Frioul  en  Italie  ^  dans  l’état  de  Venife  ,  8c  enfuite  de 
Padoue  ,  étoit  îxe  à  Venife.  Son  mérite  l’éleva  aux  digni¬ 
tés  dont  il  fut  revêtu.  Il  monta  fur  le  fiége  de  Belluno 
vers  l’an  1 470.&  fur  celui  de  Padoue  en  1 48S.  Il  mouruc 
le  10  Janvier  1307.  âgé  de  66  ans,  ou,  félon  d’autres,  de 
78.  On  ajoute  dans  le  Supplément  françois  de  Bafe,  que 
lorfqu’il  mourut,  le  pape  Pie  IL  vouloit  l’élever  au  cardi¬ 
nalat  :  on  a  voulu  dire  fans  doute  Jules  IL  car  c’étoit  ce 
pape  qui  fiégeoit  en  1 3  07.  On  dit  encore  en  citant  Scar- 
donius  de  claris  Patavin.  que  Baroccius  qui  avoit  été 
tourmenté  par  fa  famille ,  fit  peu  avant  fa  mort  cette 
difpofition  en  préfence  de  notaires  8c  de  témoins  :  «  Je , 

»  Pierre  Baroccius ,  évêque  de  Padoue  ,  remets  mon  ame 
»  à  Dieu ,  mon  corps  à  la  terre ,  8c  les  biens  qui  me  reftent 
»  à  ceux  qui  y  ont  de  juftes  prétentions.  »  Le  fenat  de 
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Venife  lui  fie  conftruire  un  fuperbe  monument.  Ses  écrits 
font  :  De  ratione  bene  moriendi  ,  Opufculum  confolato- 
riunij  Verfuum  &  hymnorum  libri  très  y  Officiiim  ad  de- 
precandum  contra  pejlilentiam  ,  ad  impetrandam  plu- 
viatn  y  &  ad  aèris  J'erenitatem  pofeendam.  *  Supplément 
de  Bajle. 

BAROCCIUS  ,  (  François  )  patricien  ou  fénateur  de 
Venife,  ôc  célébré  mathématicien,  a  fleuri  après  le  mi¬ 
lieu  du  XVI.  fiécle.  Oii  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  con¬ 
cernant  les  mathématiques ,  ôc  quelques  traduéfions  d’ou¬ 
vrages  iur  la  même  matière  ,  comme  :  i .  Heronis  liber  de 
machïnis  bellicis  ,  nec  non  liber  de  Geodæjiâ  ,  ex  grœco 
latinê ,  cum  J'choliis  y  cum  figuris  :  à  Venife,  1572.  in- 
40  j  2.  P r ocli  in  primum  elementorum  Euclidis  libri 
quatuor  >  traduits  en  latin  avec  des  feholies ,  ôc  des  figu¬ 
res  ,  à  Padoue  1560.  in-folio  ,  fous  ce  titre  :  Commentant 
ad  univerfam  mathematicam  difeiplinam  ,  &c.  Baroccius 
n’avoit  que  vingt-deux  ans  loriqu’il  fit  cet  ouvrage. Voyez 
ce  qu’en  dit  Jean-Albert  Fabricius ,  dans  fa  bibliothèque 
grecque  ,  livre  V.  chapitre  XXVI.  page  520  ;  3.1m 
Commentaire  fur  Platon  de  numéro  Geometrico  :  à 
Bologne  ,  155634.  une  Cofmographie  en  quatre  livres , 
à  Venife,  1585.  t/z-8°.  *  ,Voye^  Volïius  De  feriptorib. 
Mathematic. 

BARNES.  Supplément ,  tome  I.  page  92  ,  colonne  1. 
Réfervations ,  lifei  Reftriéfions. 

BARO.  Supplément  de  1735.  on  dit  qu'on  a  de  lui 
neuf  pièces  de  théâtre,  ôc  l’on  n’en  cite  que  huit  :  il  y  en 
a  dix.  *  Voyez  Beauchamp  ,  Recherches  fur  les  Théâtres 
de  France  y  tome  II.  fous  l’année  1629. 

BARON,  (  Michel  )  dont  le  vrai  nom  étoit  Boyrôn. 
Il  faut  réformer  y  ainfi  ce  que  Von  a  dit  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  1735.  des  pièces  que  Von  a  fous  le  nom  de  ce  co¬ 
médien.  Le  recueil  qui  en  a  été  fait&  imprimé  à  Paris  en 
1756.  en  deux  volumes  in-ix.  eft  intitulé  :  Le  Théâtre 
de  Monfeur  Baron  ,  augmenté  de  deux  pièces  qui  n'a- 
y  oient  point  encore  été  imprimées  y  &  de  diverfes  poèjies 
du  même  auteur.  Le  premier  volume  contient  quatre  co  - 
médies ,  toutes  quatre  en  profe ,  fçavoir  :  1  .Le  Rendez- 
vous  des  Tuilleries  ,  ou  le  coquet  trompé  ,  précédée  d’un 
long  prologue ,  compris  en  quatorze  feenes  3  2.  Les  Enle- 
vemens  y  3  .La  coquette  &  la  faujfe  prude  y  4.  L'homme  à 
bonne  fortune ,  précédée  d’une  épître  à  Charles  de  Lenos, 
duc  de  Richemont  y  &c.  ôc  d’une  préface  où  l’auteur  dit 
qu’il  fit  cette  comédie  en  quinze  jours.  Le  fécond  volume 
contient  trois  comédies  en  vers:  1  .L 'Andrienney imitée  du 
même  fujet  traité  par  Térence ,  avec  une  préface,  où  l’au¬ 
teur  fe  défend  modeftement  contre  ceux  qui  prétendent 
que  cette  comédie  n’étoit  point  de  fa-compofition  ,  qu’il 
prétoit  pour  elle  fon  nom  ,  &  que  d’autres  l’avoient  faite  ; 
i .Le  jaloux  y  3.  L'école  des  Peres  ,  imitée  encore  des 
Adelphes  de  Térence.  Ces  pièces  font  fuivies  de  quelques 
Poèjies  diverfes  du  même  auteur  ,  entr’autres  des  traduc¬ 
tions  libres  de  quelques  odes ,  ôc  d’une  fatyre  d'Horace  : 
fk  un  petit  nombre  de  poéfies  fur  divers  fujets.  Parmi  ces 
poefieseft  une  lettre  en  vers ,  à  Monfieur  De  L.  C.  qui  le 
iollicitoit  de  venir  à  la  cour ,  pour  y  faire  voir  qu’il  n  avoit 
pas  perdu  l’efprit ,  comme  de  certaines  gens  le  difoient,  Ôc 
montrer  en  même  temps  qu’il  n’étoit  pas  attaqué  d’une 
maladie  fâcheufe ,  comme  d’autres  le  prétendoient.  On 
apprend  dans  une  autre  que  le  feu  roi  lui  avoit  accordé 
une  penfion  de  500  écus.  Il  y  demande  à  M.  le  duc 
d’Orléans  de  ne  point  lui  retrancher  le  cinquième  de  cette 
penfion. 

BAROZZIO  ,  (  Jacques  )  Voye z  VIGNOLE* 

BARRE,  (  Louis-François-Jofeph  de  la)  né  à  Tournay 
le  neuf1  Mars  1688.  étoit  fils  de  P aul-J ofeph  de  la  Barre  , 
confeiller  référendaire  en  la  chancellerie  de  Flandres ,  ôc 
fubftitut  du  procureur-général  au  confeil  provincial  de 
Valenciennes.  Il  fut  envoyé  de  bonne  heure  à  Paris ,  ôc 
mis  dans  une  penfion',  où  il  fe  fit  tellement  aimer  ,  que 
fon  pere  ayant  ruiné  fes  affaires  au  point  de  ne  pouvoir 
plus  fubvenir  à  l’éducation  de  fa  famille,  le  maître  de 
penfion  en  prit  un  foin  encore  plus  particulier ,  l’entretint 
de  tout,  le  rendit  capable  de  quatrième  ,  Ôc  lui  ménagea 
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une  place  de  bourfier  au  collège  de  fainte  Barbe.  Un  pieux 
Ôc  fçavant  eccléfiaflique,  qui  logeoit  près  de  ce  collège  , 
ayant  eu  lieu  de  le  connoître  3  ôc  voyant  fon  amour  ar¬ 
dent  pour  l’étude,  ôc  la  grande  facilité  qu’il  avoit  pour  y 
reuflîr ,  lui  apprit  le  grec  ,  l’éxerça  dans  la  leéture  ôc  la 
collation  des  manuferits ,  ôc  le  forma  à  cet  efprit  de  dis¬ 
cernement  ôc  de  critique  qui  a  toujours  fait  depuis  le  ca- 
raéfere  particulier  de  M.  de  la  Barre.  Dom  Anfelme 
Banduri ,  Bénédiétin  Italien  ,  aimé  ôc  protégé  du  grand- 
duc  Côme  III.  étant  venu  vers  ce  tems-là  de  Florence  à 
Paris ,  avec  plufieurs  ouvrages  confidérables  qu’il  defti- 
noit  à  l’impreflion ,  M.  de  la  Barre  lui  fut  donné  comme 
un  fujet  intelligent ,  capable  d’extraire  ôc  de  vérifier  dans 
les  manuferits  comme  dans  les  imprimés ,  tout  ce  qu’on 
lui  indiqueroit ,  ôc  en  état  d’être  utile  par  fes  lumières  avl 
jeune  Bénédiétin.  Dom  Banduri  ,  heureux  de  trouver  un 
pareil  fujet  >  fe  l’attacha  3  ôc  ce  fut  par  les  foins  &  les  tra¬ 
vaux  de  l’un  ôc  de  l’autre  que  parurent  fuceeiïivement 
l'Imperium  Orientale  ,  ou  les  antiquités  de  Conftantino- 
ple ,  en  deux  volumes  in-folio  ,  ôc  le  recueil  des  médailles 
des  empereurs  depuis  Trajan  Dece,  jufqu’aux  derniers 
Paléologues,  auflî  en  deux  volumes  in-folio.  Dom  Banduri 
voulant  reconnoître  les  fervices  de  M.  de  la  Barre,  obtint 
du  gtand-duc  que  ce  qu’il  lui  donnoit  chaque  année  à 
titre  d’appointemens  lui  feroit  converti  en  penfion  ,  ôc  il 
en  a  été  payé  jufqu’à  la  mort  du  dernier  fouverain  de  la 
maifon  de  Médicis.  Quand  M.  de  la  Barre  fut  libre  de  cet 
engagement ,  les  libraires  lui  propoferent  de  donner  une 
nouvelle  édition  du  Spicilege  de  dom  Luc  d’Achery ,  qui 
étoit  devenu  fort  rare  :  il  accepta  cette  offre  ,  Ôc  l’édition 
parut  en  1 7  2  3 .  à  Paris  en  trois  volumes  in-folio.  La  pre¬ 
mière  édition  étoit  en  treize  volumes  in- 40.  qui  avoient 
paru  fuccefîivement  depuis  1655  jufqu’en  1677.  Dans  la 
nouvelle ,  M.  de  la  Barre  rangea  toutes  les  pièces  dans 
leur  ordre  naturel,  ôc  les  divifa  en  trois  corps ,  qui  for¬ 
ment  chacun  un  volume  in-folio.  Il  mit  dans  le  premier 
les  traités  dogmatiques ,  moraux  ôc  polémiques  3  dans  le 
deuxième,  les  morceaux  qui  appartenoient  à  l’hiftoire 
eccléfiaflique  3  ôc  dans  le  troifiéme,  ceux  qui  regardoient 
l’hiftoire  profane.  Il  inféra  dans  les  uns  ôc  dans  les  autres 
les  pièces  découvertes  depuis  la  première  édition ,  conféra 
les  anciennes  fur  plufieurs  manuferits ,  marqua  les  diverfes 
leçons ,  remplit  beaucoup  de  lacunes  ,  corrigea  bien  des 
fautes ,  ôc  éclaircit  les  endroits  obfcurs  par  des  notes  très- 
utiles.  Le  fuccès  de  cette  édition  fit  que  l’on  n’imprima 
gueres  depuis  de  ces  fortes  d’ouvrages ,  que  M.  de  la 
Barre  ne  fût  confulté.  Tantôt  il  décidoit  de  l’ordre  ôc  de 
l’arrangement  des  pièces  3  quelquefois  il  compofoit  les 
avertiflemens  deftinésà  en  faire  mieux  fentir  l’importance 
ou  la  liaifon  ,  Ôc  le  plus  fouvent  des  tables  qui  en  facili- 
toient  l’ulage  3  mais  cette  occupation  lui  paroiflant  trop 
bornée ,  il  porta  bientôt  fes  vues  à  de  plus  hautes  fciences, 
telle  que  la  géographie  ôc  la  chronologie  anciennes ,  l’hifo 
toire  fabuleufe,&  celle  des  temps  héroïques;  ce  qui  lui  fut 
d’un  grand  fecours  pour  l’édition  du DiîlionnaireHifori- 
que  deMoréridei-jx  5  .à  laquelle  il  a  eu  beaucoup  de  part» 
En  1 7  27.  M.  de  la  Barre  fut  nommé  à  une  place  d’aflocié 
de  l’académie  des  Infcriptions  ôc  Belles-Lettres  ,  ôc  fes 
travaux  littéraires  ont  juftifié  le  choix  que  l’on  avoit  fait 
de  lui*  Il  feroit  difficile  de  les  détailler  tous ,  il  a  été  utile  à 
beaucoup  deperfonnes ,  qui  ont  profité  de  fes  recherches 
ôc  de  fon  travail ,  mais  il  en  parloit  très-rarement.  Les 
pièces  qu’il  a  lues  dans  l’académie ,  ôc  qui  font  imprimées 
dans  les  Mémoires  de  cette  fçavante  compagnie  ,  font  ? 
1 .  Explication  ôc  correétion  de  quelques  endroits  de  Pline, 
dans  le  tome  VII.  2.  Eclairciflèment  fur  l’hifloire  de  Li- 
curgue ,  dans  le  même  volume  3  3 .  Remarques  fur  la  rou¬ 
te  de  Sardes  à  Suzes ,  décrite  par  Hérodote,  &  fur  le 
cours  de  l’Halys ,  de  l’Euphrate ,  de  l’Araxe ,  ôc  du  Phafè , 
dans  le  tome  VIII.  4.  Diflèrtation  fur  la  livre  romaine , 
avec  des  remarques  fur  quelques  mefures ,  dans  le  même 
volume  ;  5 .  Mémoires  fur  les  divifions  que  les  empereurs 
Romains  ont  faites  des  Gaules ,  en  plufieurs  provinces , 
dans  le  même  volume  3  6.  Nouvelles  remarques  fur  le 
Stade  d’Olympie ,  comparé  au  Cirque  de  Rome,  dans  1« 


94  BAR 

tome  IX.  c  étoit une queftion  agitée  dans  1  aca  demie, entre- 
MM.Gedoyn,Banier>&M.de  la  Barre;  y.Explication  de  la 
XXI  V.Epigramme  du  1.  X.de  Martial, dans  le  même  volu¬ 
me;  S.  Nouvelles  remarques  fur  les  années  de  Jefus-Chrift, 
dans  le  même  volume  ;  9.  fur  une  couronne  trouvée  dans 
Tille  de  Rhé,  dans  le  même  volume»;  10.  deux  Diflèrta- 
tions  fur  le  poème  Epique ,  où  Ton  éxamine  s’il  eft  nécef- 
laire  que  l’aétion  d’un  poème  ait  rapport  à  une  vérité  de 
morale,  dans  le  même  volume  ;  1 1.  Diflertation  fur  les 
places  deftinées  aux  jeux  publics  ,  dans  la  Grèce ,  8c  fur 
les  courfes  qu’on  failoit  dans  ces  places,  dans  le  même 
volume;  iz.  Correélions  de  quelques  paflages  d’Héro¬ 
dote  ,  dans  le  tome  XII.  1 3 .  Explication  8c  correétionde 
deux  palïages  de  Feftus ,  concernant  le  talent  Attique ,  8c 
le  talent  Euboïque ,  dans  le  même  volume.  L’année  mê¬ 
me  que  M.  de  la  Barre  fut  reçu  à  l’académie  ,  il  fe  char¬ 
gea  de  continuer  le  Journal  de.  F irdun  ,  que  fou  premier 
auteur  avoir  abandonné ,  par  la  difficulté  de  foutenir  plus 
long-temps  un  ouvrage  périodique, toujours  renaiflant.M. 
de  la  Barre  Ta  foutenu  fans  interruption  jufqu’au  dernier 
moment  de  fa  vie  ,  8c  Ta  rendu  plus  intéreffant. En  1719. 
il  publia  en  un  volume  z/z-40.  les  Mémoires  pour  fer vir  à 
l'hijloire  de  France  &  de  Bourgogne  ,  recueil  intéreffiant 
que  l’éditeur  a  enrichi  de  notes  utiles.  En  173 z.  il  donna 
une  nouvelle  édition  du  Secrétaire  duCabinet,8c  du  Secré¬ 
taire  de  laCour;e\\  deux  volumes  in- 1  z.  il  refondit  prefque 
tout  le  premier ,  en  fubftituant  des  lettres  ingénieufes  8c 
Tentées  à  celles  qui  lui  avoient  paru  foibles  ou  mauvaifes; 
il  orna  le  fecondd’une  nouvelle  inftruétion  pour  fe  for¬ 
mer  dans  le  ftilé  épiflolaire ,  &  refît  toute  la  partie  inti¬ 
tulée  :  Le  cérémonial  des  lettres.  En  17  3  3*  ^  revit  8c 
corrigea  Y  Hifoire  de  France ,  fous  le  regne  de  Louis  XI F . 
compofée  par  M.  de  Larrey ,  ôCj  réimprimée  avec  per- 
miffion  ,  fous  le  nom  de  Rotterdam  ,enplufieurs  volumes 
in- 1  z.  En  1 7  3  3 .  il  fît  paraître  en  cinq  autres  volumes  une 
nouvelle  Hijloire  de  la  ville  de  Paris  ,  extraite  de  celle 
du  pere  dorn  Lobineau  ;  mais  il  n’eft  pas ,  dit-on  ,  le  feul 
auteur  de  cet  ouvrage.  C  eft  encore  lui  qui  dans  la  der¬ 
nière  guerre  a  traduit  de  l’italien  8c  de  Tefpagnol  la  plu¬ 
part  des  manifeftes  qui  ont  été  rendus  publics.  Environ 
quinze  mois  avant  fa  mort ,  il  avoit  entrepris  un  diction¬ 
naire  d’antiquités  Grecques  8c  Romaines ,  qui  devoit  for¬ 
mer  quatre  volumes  in-folio.  Pour  remplir  ce  plan  plus 
furement ,  il  avoit  recommencé  avec  une  patience ,  dont 
peu  d’autres  que  lui  enflent  été  capables ,  la  leélure  de 
tous  les  auteurs  anciens ,  dans  leurs  textes  originaux ,  8c  il 
en  avoit  copié  de  fa  propre  main  tous  les  endroits  dont  il 
prévoyoit  pouvoir  faire  ufage.  Il  alailîé  d’ailleurs  plus  de 
cent  articles  choifîs,  travaillés,  finis  avec  foin,  8c  qui 
peuvent  fervir  de  modèle  à  celui  qui  s’eft  chargé 
de  continuer  cet  important  ouvrage.  M.  de  la  Barre  , 
après  avoir  été  marié  deux  fois,  mourut  d’une  fluxion  de 
poitrine  ,  le  Z3  Mai  17 3 S.  âgé  de  cinquante  ans  & 
quelques  mois.  *  Son  éloge  par  M.  de  Boze  ,  dans 
Y  Hijloire  de  F  académie  dcsl nferiptions  &  Belles-Lettres , 
tome  III.  z/2- 1  z.  1740.  En  1744.  on  a  imprimé  à  la  fuite 
de  la  préface  fur  les  œuvres  de  feu  M.  Jean  Pierquin,  une 
épître  en  vers  françois,  adreflée  par  M.  de  la  Barre ,  au 
même  M.  Pierquin.  Foye ç  PIERQUIN. 

BARRE ,  (  François  Poulain  de  la  )  voye^  POULAIN. 

BARREIROS  ,  (  Gafpard  )  c’eft  le  vrai  nom  de  Var- 
rero ,  dont  on  a  dit  deux  mots  dans  le  Diclionnaire  hi- 
Jlorique.  Il  naquit  à  Vifeu,  ville  de  Portugal,  dans  la 
province  de  Beïra,&:  étoit  neveu  du  fameux  hiftorien 
Jean  de  Barras.  L’an  1 5  4 6.  il  remercia  le  pape  Paul  III. 
en  plein  confiftoire ,  au  nom  de  Henri ,  infant  de  Portu¬ 
gal  ,  qui  avoit  été  élevé  au  cardinalat.  On  voit  par  une  de 
lès  lettres ,  écrite  à  Jean  III.  roi  de  Portugal  ,&  imprimée 
dans  Thifloirede  Braga, de  l’archevêque  D.  Rodrigue  da 
Cunha,  qu’il  fut  fort  confédéré  à  Rome ,  pendant  le  fé- 
jour  qu’il  y  fît ,  qu’il  y  travailla  beaucoup  à  Tétablilfement 
de  l’Inquifition  de  Portugal ,  8c  qu’il  fut  l’un  des  miniftres 
de  ce  nouveau  tribunal.  Les  cardinaux  Pierre  Bembo  8c 
J  icques  Sadolet ,  avoient  pour  lui  uneeftime  particulière. 
Il  retourna  en  Portugal ,  &  mourut  à  Evora  ,  l’an  1610. 
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étant  chanoine  de  cette  cathédrale.  Il  a  donné  en  portu¬ 
gais  ,  des  commentaires  fur  les  fragmens  des  origines  de 
Caton  ;  fur  les  livres  attribués  au  Chaldéen  Bérofe  ;  fur 
ceux  de  Manéthon ,  prêtre  d’Egypte;  un  autre,  Sobre  hum 
livro  intitulato  cm  ().  Fabio  Picîor  Romano  de  aureo 
fœculo  ,  &  origine  urbis  Romce  y  Chorographia  de  alguns 
Lugares  que  ejlam  noCaminho  dejde  Badajos  ate  Milamg 
8c  un  traité  latin  fur  le  pays  d’Ophir  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  TEcriture-fainte.  Ces  écrits  ont  été  réunis  en  un  vo¬ 
lume  in- 40.  &  imprimés  à  Coïmbre  en  1  j  6 1 .  par  les  foins 
de  Loup  de  Barras ,  chanoine  d’Evora,  avec  une  préface 
de  Barreiros,  8c  une  harangue  latine  prononcée  à  Rome , 
devant  le  pape  Sixte  IV.  par  D.  Garcie  de  Menefer ,  évê¬ 
que  d’Evora.  Le  recueil  eft  dédié  au  cardinal  infant  Henri. 
*  Mémoires  envoyés  de  Portugal. 

BARRETO  ,  (  François  )  gentilhomme  Portugais , 
après  avoir  fervi  avec  diftinétion  aux  Indes  Orientales  ,  y 
fut  gouverneur-général  à  la  mort  du  vice-roi  D.  Pedro 
Mafcarenhas.  Il  fit  la  guerre  à  Idalcan  ,  8c  le  battit  à 
Pondda ,  dans  le  Décan ,  Tan  1535.  Son  gouvernement  a 
duré  jufqu’en  1 5  5  S  ;  8c  alors  il  le  remit  à  D.  Conftantin 
de  Bragance,  frere  puîné  du  duc  Théodofe  I.  A  Ton  re¬ 
tour  en  Portugal ,  le  roi  Sébaftien  nomma  Barreto  gou¬ 
verneur  8c  capitaine-général  de  la  côte  de  Sophala",  8c 
lui  donna  des  troupes  pour  la  conquête  des  mines  d’or  du 
royaume  de  Manica.  Il  avoit  fervi  avec  diftinétion  à  la 
prife  dePenon  delos  Velez,  avec  Tefcadre  portugaife  que 
Sébaftien  donna  à  Philippe  II. 

BARRETO,  (  Melchior  Nunez  )  Jéfuite Portugais  , 
après  avoir  été  provincial  de  la  province  de  Goa ,  fur  le 
premier  millionnaire  qui  ait  prêché  l’Evangile  dans  l’em¬ 
pire  de  la  Chine,  Tan  1 5  5  5 .  *  SouCa,0 riente  conquiflado 3 
page  1. 

BARRETO ,  (  D.  Jean  Nunez  )  Portugais ,  étoit  fils  de 
Ferdinand  Nunez  Barreto ,  feigneur  de  Freinz  8c  Pena- 
gate.  Il  naquit  en  la  ville  de  Porto  :  fon  frere  aîné  Gafpard 
Nunez  Barreto ,  lui  donna  l’abbaye  de  Freinz  ,  qui  étoic 
à  fa  préfentation.  Il  prit  le  dégré  de  doéteur  à  Salaman¬ 
que  ,  &  il  s’acquitta  fi  éxaétement  des  devoirs  attachés  à 
fon  bénéfice  ,  qu’on  Tappelloit  communément  le  jaint 
Abbé.  Le  pere  Melchior  Nunez  Barreto,  dont  on  parle  à 
V article  précédent  ,  fouhaitoit  fort  de  l’attirer  chez  les 
Jéfuites,  8c  il  lui  écrivit  pour  l’engager  d’aller  à  Coïmbre, 
coniulter  le  pere  Pierre  Fabro  ,  ou  le  Fevre ,  premier 
compagnon  de  faint  Ignace  ,  afin  d’éxaminer  avec  lui  s’il 
devoit  fuivre  l’avis  du  pere  Barreto  ,  fon  frere.  D.  Jean  fie 
ce  voyage ,  vit  le  pere  le  Fevre ,  fe  laiffa  gagner ,  8c  entra 
dans  la  lociété  des  Jéfuites  Tan  1 5  44.  Quatre  ans  après , 
il  s’offrit  à  fes  fupérieurs  pour  aller  en  Barbarie ,  confoler 
les  Chrétiens  qui  y  étoient  efclaves.  Son  offre  ayant  été 
acceptée,  il yfe  rendit  à  Petuan  ,  avec  le  pere  Louis  Gon- 
çalves  de  Camara  ;  8c  non-feulement  il  confola  ceux  qui 
étoient  dans  Tefclavage ,  il  convertit  auffi  à  la  foi  plufieurs 
renégats.  Ses  fupérieurs  lui  avoient  ordonné  de  ne  point 
entrer  en  dilpute  avec  les  Maures  qui  étoient  éclairés  ; 
mais  il  réduifit  dans  la  fynagogue  plufieurs  Juifs  à  em- 
braflèr  le  Chriftianifime  ;  8c  entre  ceux-ci ,  il  convertit  un 
fameux  rabbin.  Il  retourna  en  Portugal  Tan  1534.  pour 
hâter  le  rachat  de  deux  cens  efclaves  ,  que  le  roi  d’AWer 
vouloir  vendre.  Lorfqu’il  fut  prêt  de  faire  un  nouveau 
voyage  en  Barbarie ,  le  roi  Jean  III.  le  nomma  patriarche 
d’Ethiopie  ,  par  l’avis  de  faint  Ignace ,  que  ce  prince  fit 
coniulter  à  Rome.  Barreto  pria  ton  général  de  lui  per¬ 
mettre  de  refufer  la  dignité  qu’on  lui  préfentoit  ;  mais 
loin  d’avoir  égard  à  fa  demande ,  ilTui  envoya  un  ordre 
du  pape  Paul  IV.  avec  l’expédition  de  fes  bulles.  Barreto 
fut  obligé  de  fe  foumettre  ,  8c  il  fut  facré  le  4  Mai  1353. 
par  l’évêque  de  Portalégre  ,  D.  Jean  d’Alva  ,  aflîfté  de 
D.  Gafpard  ,  évêque  de  faint  Thomé  ,  &  de  D.  Pierre 
évêque  d’Hippone.  La  nouvelle  dignité  de  Barreto  ne 
l’empêcha  pas  de  s’employer  aux  éxercices  les  plus  bas  de 
la  communauté  des  Jéfuites  de  faint  Roch;  8c  le  jour  mê¬ 
me  qu’il  fut  facré,  il  aida  le  cuifinier  de  la  maifon.  Il 
partit  pour  les  Indes  Tan  1  5  56.  8c  continua  de  faire  les 
mêmes  aétes  d’humilité  dans  le  collège  de  S.  Paul  de 
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Coâ  ;  ôn  voulut  lui  donner  levêché  de  cette  ville  ,  mais 
il  le  refufa.  Etant  tombé  malade  dans  le  même  lieu ,  il  y 
mourut ,  fans  avoir  pu  palTer  en  Ethiopie ,  âgé  de  4  5  ans, 
dont  il  avoit  pa lie  1 7  chez  les  Jéfuites  ;  c’eft  le  premier 
de  fa  fociété  qui  ait  été  évêque.  Le  pere  Everard  Mercu- 
rien ,  général  des  Jéfuites ,  fit  mettre  fur  le  tombeau  du 
patriarche  Barreto ,  cette  épitaphe  fort  fimple  î 

OJJ'a  Reverendijjimi  in  Chrijlo  Domini  Joannis  Notiii  , 
Ethiopiœ  Patriarchœ  à  Julio  III.  Pont.  Max. 
ipfo  Ethiopie  rege  David petente  ,  mijji. 

BARRETO  de  Menefes  ,  (  François  )  étoit  un  gentil¬ 
homme  Portugais  ,  qui  après  avoir  fervi  avec  diftinéfcion 
dans  la  guerre  contre  l’Efpagne*  à  la  tête  d’un  régiment 
d’infanterie ,  fut  nommé  par  le  roi  Jean  IV.  lieutenant- 
général  ,  pour  aller  fervir  dans  le  Bréfil ,  8c  pouffer  le 
fiége  de  Pernambuc  8c  de  Récife ,  que  les  Hollandois  oc- 
cupoient.  Il  arriva  l’an  1647.  à  la  hauteur  de  Paraiba  , 
où  une  efcadre  ennemie  fe  rencontra  -,  8c  après  un  rude 
combat ,  Barreto  fut  bleffe  ,  fait  prifonnier,  8c  mené  à 
Pernambuc.  Il  y  demeura  neuf  mois ,  après  lefquels  il  eut 
Je  bonheur  de  le  fauver  par  le  moyen  du  fils  de  l’officier 
auquel  il  étoit  ordonné  de  le  garder.  Fernandés  Vieyra  & 
Vidal  de  Vegreyros,  qui  commandoient  l’armée  portu- 
gaife ,  reçurent  Barreto  avec  une  grande  joie  ,  &  celui-ci 
ayant  fait  la  revue  de  l’armée,  il  ne  trouva  que  trois  mille 
hommes.Sigifmond  Wandefcop  fe  mit  en  campagne  avec 
un  corps  de  fept  mille  cinq  cens  fantaffins  Européens , 
outre  un  grand  nombre  d’indiens  8c  de  travailleurs»  Bar¬ 
reto  ,  malgré  l’avantage  des  ennemis  ,  attendit  ceux-ci 
auprès  des  montagnes  Goararapes  ,  où  les  Portugais 
battirent  les  Hollandois  ,  après  un  combat  de  cinq  heu¬ 
res.  Les  derniers  perdirent  en  cette  occafion  plus  de  mille 
hommes ,  tout  leur  canon  8c  tout  leur  bagage  ;  le  général 
Hollandois  fe  retira  même  avec  peine  au  Récife.  Deux  ans 
après,  c’eft-à-dire  en  1649.  Barreto  gagna  encore  une 
bataille ,  dans  le  même  endroit  où  il  avoit  déjà  été  viéto- 
tieux;  &:  il  y  battit  le  colonel  Brine,  qui  commandoit  une 
armée  de  cinq  mille  Hollandois  choifis  ,  avec  fept  cens 
travailleurs ,  8c  un  régiment  formé  de  matelots ,  Barreto 
n’ayant  que  deux  mille  fix  cens  Portugais.  Les  ennemis 
perdirent  encore  en  cette  rencontre  treize  cens  hommes , 
parmi  lefquels  fe  trouvèrent  le  colonel  Brine ,  5c  le  com¬ 
mandant  de  la  flotte  ;  8c  il  y  eut  fix  cens  blefles.  Les  enne¬ 
mis  s’étant  retirés  au  fort  de  Barreta  j  les  Portugais  les 
pourfuivirent  ,  8c  en  tuerent  encore  un  bon  nombre. 
Enfin ,  après  plufieurs  autres  rencontres ,  où  Barreto  eut 
toujours  l’avantage  j  la  flotte  Portugaife  étant  arrivée,  on 
attaqua  par  mer  &  par  terrre  la  place  de  Récife,  où 
Jacques  de  Magalhaè'ns ,  général ,  5c  Brito  Freyre ,  vice- 
amiral  ,  firent  des  merveilles ,  ce  qui  obligea  les  Hollan¬ 
dois  de  capituler  le  26  Janvier  1634, 8c  de  rendre  aux 
Portugais  Itamaraca ,  Rio-Grande ,  8c  Paraiba.  A  la  place 
du  comte  d’Atouguia  ,  le  gouvernement-général  du  Bréfil 
fut  donné  à  Barreto  l’an  1 6 37.  La  paix  entre  le  Portugal 
8c  la  Hollande  ayant  été  conclue  en  1661.  Barreto, après 
avoir  été  fix  ans  gouverneur  &  capitaine-général  du  Bré¬ 
fil  ,  retourna  en  Portugal ,  où  il  fut  nommé  confeiller  de 
guerre,  8c  chef  du  confeil  de  commerce  du  Bréfil  :  8c  en 
récompenfe  de  fes  grands  fervices,  le  roi  Pierre  II.  accor¬ 
da  la  grandefle  à  fa  fille  unique  ,  Antoinette  Barreto  de 
Menefes ,  qui  avec  le  titre  de  comteflè  de  Rio-Grande  , 
époula  Loup  Furtado  de  Mendoça ,  vice-amiral  de  Portu¬ 
gal  ,  qui  eft  mort  fans  poftérité. 

BARRETO-FUSEIRO  ,  (  Nuno  )  gentilhomme  Por¬ 
tugais  ,  fonda  un  couvent  de  religieufes  de  la  Conception , 
à  la  Luz  ,à  une  lieue  de  Lifbonne  :  il  eft  auteur  d’une  vie 
de  S.  Jean  l’évangelifte  ,  8c  d’un  autre  livre  qui  a  pour 
titre  :  Pratica  entre  Heraclito  &  Democrito  ,  imprimés  à 
Lifbonne,  auffi-bien  qu’une  vie  de  fainte  Thérefe.  *  Ces 
articles  des  Barreto  font  extraits  de  quelques  Mémoires 
manufcrits ,  communiqués  par  feu  monfieur  le  comte 
d’Ericeyra. 

BARRIENTO ,  (  Barthélemi  )  critique  Efpagnol.  On 
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J  en  dit  deux  mots  d'apres  Konig ,  dans  le  Dictionnaire 
Historique  ,  &  l'on  ne  donne  aucune  date.  Barriento  étoit 
de  Grenade ,  félon  M.  Baillet ,  8c  M.  de  la  Monnoie  a 
remarqué  qu’il  vivoit  en  1  570.  Il  fut  pourvu  de  la  chaire: 
de  profeflèur  perpétuel  en  grammaire  dans  l’univerfité 
de  Salamanque  :  8c  il  paroît  par  fes  ouvrages ,  qu’il  étoit 
capable  de  la  remplir  avec  quelque  honneur»  André 
Schot ,  dans  fa  Bibliothèque  efpagnole ,  dit  que  fa  diéfion 
n’étoit  pas  toujours  fort  pure  8c  fort  nette  :  il  aimoit  les 
mathématiques  ,  8c  fon  application  à  ce  genre  d’étude , 
dans  un  fiécle ,  8c  fur-tout  dans  un  pays  où  elle  étoit  peu 
cultivée ,  le  fit  prefque  pafler  pour  magicien.Ses  ouvrages 
dont  on  trouve  la  lifte  au  tome  II.  des  Jugemens  des  Sça- 
vans,  de  M.  Baillet ,  avec  les  noces  de  M.  de  la  Monnoie* 
page  571  font  :  Lima  Barbarici ,  8cc.  in-8°.  à  Salaman¬ 
que,  1  370 1  Opufcula  de  periodis  ,  de  coloribus ,  &  calen - 
dis  ,  in-8°.  à  Salamanque,  1  569.  De  cometarum  expli - 
catione  ,  in-S°.  ibid.  1574.  Annotationum  fylva  ,  dans 
le  tome  III.  page  408  8c  fuivantesdu  Lampas  ,feu  faoc 
artium  ,  hoc  eji  Thefaurus  criticus  Jani  Gruteri  ,  à 
Francfort,  1 604.  in-8°.  Cet  écrit  de  Barriento  eft  un  mé¬ 
lange  de  remarques  grammaticales  ,  8c  fur  l’hiftoire  na¬ 
turelle.  Tout  le  chapitre  VIe  eft  fur  les  perles  (  De  unie* 
nibus.  ) 

BARRIENTOS  ,  (  Genès  de  )  religieux  Dominicain 
Efpagnol  ,  dans  le  XVIIe  fiécle ,  fit  profeflion  dans  le 
couvent  de  la  Penna  de  Francia  ,  8c  fes  études  dans  l’uni¬ 
verfité  de  Salamanque.  Les  progrès  qu’il  y  fit  dans  la 
philofophie  8c  la  théologie ,  lui  acquirent  une  fi  grande 
réputation ,  qu’il  fut  regardé  comme  un  des  plus  pieux  8c 
l’un  des  plus  habiles  de  ceux  de  fon  ordre ,  de  la  province 
Efpagnole.  Son  éloquence  8c  fon  talent  pour  la  parole 
le  firent  choifir  pour  prédicateur  du  roi  Charles  II.  8c  ori 
l’entendit  plufieurs  fois  à  la  coür  avec  fatisfa&ion.  Bar- 
rientos  pouvoit  afpirer  à  des  honneurs  capables  de  le  fla- 
ter  ;  mais  il  les  méprifa ,  pour  fe  livrer  au  travail  du  falut 
des  âmes  dans  les  ifles  Philippines ,  où  il  étoit  avant  l’ail 
x  68  3  :  il  fut  depuis  évêque  titulaire  de  Troie ,  8c  fufFra» 
gant  de  Philippe  Pardi ,  archevêque  de  Manilhe  ou  Ma¬ 
nille  ,  capitale  des  Philippines.  Quelques-uns  ajoutent 
qu’ Alexandre  VIII.  le  nomma  en  1690.  coadjuteur  du 
même  prélat ,  avec  le  droit  de  lui  fuccéder  j  mais  on  igno¬ 
re  s’il  lui  a  fuccédé  en  effet  :  on  fçait  feulement  qu’il  eft 
mort  en  1 694.  ou  l’année  füivante.  On  a  de  lui  l’ouvrage 
fuivant  :  Expugnacion  de  el  probabilifmo  :  Rejlexiones 
Theologicas,8cc.  imprimé  en  1684.  in- 40.  *  V oye £  Jean 
Michel  Cavalieri ,  dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Galeria  de * 
Pontefici  Dominicani ,  tome  I.  page  663  ,  cité  par  le  P. 
Echard,  Scriptores  ordinis  Prædicatorum  }  tome  II.  page 
740. 

BARRIENTOS  ,  (  Loüp  de  )  Dominicain  Efpagnol 
né  l’an  1382^  Médina  del  campo ,  dans  la  province  de 
Leon ,  étoit  d’une  famille  noble  8c  ancienne.  Son  pere  , 
Pierre  Gutierrez  de  Barrientos,  lui  fit  faire  fes  études 
dans  l’univerfité  de  Salamanque ,  après  quoi  Loup  entra 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  à  Médina  del  campo.  Il 
y  avança  beaucoup  dans  la  piété  8c  dans  les  lettres  ,  8c 
principalement  dans  la  théologie ,  où  il  excella.  Sa  reputa-* 
tion  dans  ce  genre  d’étude  éclata  en  1 41 6.  a  1  occafioil 
d’une  fondation  d’une  chaire  de  théologie  a  Salamanque  t 
où  jufques-là  il  n’y  en  avoit  point  eu  de  fondée.  Loup  de 
Barrientos  diiputa  cette  chaire,  l’obtint, &  la  remplit  avec 
applaudiffiement.En  143  3. Jean  II.  roi  de  Caftille,l’appel- 
la  à  la  cour  pour  être  fon  confeiller  de  confidence,  8c  for¬ 
mer  l’éducation  du  prince  Henri  fon  fils.Ce  jeune  prince 
ayant  fuivi  trop  légèrement  les  confeils  de  quelques  dan¬ 
gereux  courtifans ,  s’écarta  de  fon  devoir ,  8c  Barrientos 
le  réconcilia  avec  fon  pere.  Loup  fut  nommé  peu  après 
évêque  de  Ségovie ,  8c  chancelier  du  royaume  ,  8c  il  fut 
facré  en  1 4 3  8.  à  Roa ,  en  préfence  du  roi ,  de  la  reine  , 
8c  de  toute  la  cour.  Cependant  il  n’entra  jamais  dans  la 
ville  de  Ségovie ,  à  caufe  de  l’inimitié  qui  avoit  éclaté  en¬ 
tre  le  connétable  Alvare  de  Luna ,  ion  ami  ,  8c  Jean 
Pacheco ,  homme  puiflànt ,  8c  qui  etoit  1  un  des  princi¬ 
paux  confeillers  du  prince  Henri»  En  1442.il  permuta 
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cec  évêché  avec  Jean  Cervantes ,  depuis  cardinal ,  qui 
poftedoit  celui  d’Avila  ;  8c  peu  après  le  roi  lui  offrit  1  e- 
glife  de  Compoftdle,  qu’il  n’accepta  pas.  En  1445.  il 
confentit  d’admirtiftrer  l’églife  de  Cuença ,  &  d’être  revê¬ 
tu  de  la  dignité  de  grand-Inquifiteur  de  la  foi.  Le  roi 
Jean  II.  étant  mort  en  1454.  8c  le  prince  Henri  ayant 
fuccédé  à  fou  pere ,  Loup  fe  retira  dans  fon  évêché ,  où  il 
fe  conduifit  en  véritable  pafteur.  Il  mourut  à  Cuença  mê¬ 
me  le  zi  Mai  1469.  à  l’âge  de  87  ans.  Son  Corps  fut 
tranfporté  à  Médina  del  campo,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordon¬ 
né  par  fon  teftament  du  17  Novembre  1454.  Il  a  corn*- 
pofé  les  ouvrages  fui  vans  :  Traclatus  de  Saùramentis  y 
Tratado  del  càfo  y  fortuna.  y  Tratado  del  dormir  y  def- 
pertar  y  del Jonar ,  y  delas  adivinanças ,  y  agueros  ,  y 
profecias  y  Tratado  del  adtvinar  y  de  fus  ej'pecies  ,y  del 
arte  rnagied  y  Opufculum  fuper  intelleclu  quorumdam 
verborutn  cujufdam  decreti  contenu  in  volumine  decreto - 
mm  ,  8cc.  Injlruccion fynodal  y  C lavis  fapientiæ  y  Index 
latinns  ad  fancli  Antonini  ,  archiepijcopi  Florentini  > 
fummam  theologicam.  Ces  ouvrages  font  manufcriïs ,  à 
ce  qu’il  paroît ,  par  ce  qu’en  dit  le  pere  Echard  ,  dans  la 
Bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre,  où  l’article  de 
Loup  de  Barrientos  eft  très-étendu,*//by£{_  le  premier  vol. 
page  8 1 3  8c  fuivantes. 

BARROS ,  (  Jean  de  )  Ajoute 1  ce  qui  Jh.it  à  ce  que 
Tondit  de  cet  hïjîorien  dans  le  Moréri  de  1731.  Outre 
les  Décades  de  l’hiftoire  des  Indes ,  Barros  compofa  une 
apologie  de  fa  vie  8c  de  fes  ouvrages  5  que  l’on  trouve 
dans  quelques  éditions  des  Décades  :  un  autre  livre  inti¬ 
tulé  ,  Chronica  do  imperador  Claritnando  ,  efpéce  de 
roman  dans  le  goût  des  Amadys.  Il  fit  cet  ouvrage  pour 
éxercer  fa  plume  ,  avant  que  de  fe  mettre  à  la  compofi- 
tion  de  fes  Décades.  Une  grammaire  de  la  langue  Por- 
tugaife ,  avec  un  traité  de  l’orthographe  :  un  traité  de  la 
mauvaife  honte  ,  fous  le  titre  de,  Da  viciofa  vergonha: 
8c  d’autres  petits  traités ,  à  l’nfage  du  prince  Jean ,  fils  du 
toi  Jean  III.  dont  il  étoit  précepteur.  Panégyrique  à  l’in¬ 
fante  Marie ,  fille  du  roi  Emmanuel  :  Panégyrique  au 
roi  Jean  III.  Traité  du  commerce  fpirituel  :  Dialogue 
moral  :  Géographie  univerfelle.  Il  cite  foüvent  ce  der¬ 
nier  ouvrage  dans  fes  Décades ,  il  eft  encore  manuferit 
en  4  volumes  in-fol.  8c  l’ouvrage  n’eft  point  achevé.  Il 
parle  auffi  dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  d’un  traité 
du  commerce ,  dont  on  confèrve  une  partie  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  roi  de  Portugal.  Jean  III.  roi  de  Portugal 
lui  donna  la  feigneurie  de  la  province  de  Paraiba  ,  dans  le 
Bréfil ,  à  condition  de  la  faire  peupler  par  des  Portugais , 
&  de  faire  la  guerre  aux  Indiens  Pitiguares ,  qui  étoient 
les  maîtres  de  ce  pays.  Mais  les  vaiftèaux  qu’il  avoit 
fait  armer  au  nombre  de  dix  bâtimens ,  compofés  en 
particulier  de  900  foldats  ,  &  de  130  chevaux  ,  8c  qu’il 
y  envoya  en  1339.  fous  le  commandement  de  deux  de 
fes  enfans ,  venant  prefque  tous  à  périr ,  8c  le  peu  de 
monde  qui  s’étoit  fauvé ,  arrivant  avec  beaucoup  de 
peine  à  Maragnan  ,  Barros  fe  vit  épuifé  d’argent ,  8c  ne 
put  fuivre  fon  projet.  Cette  perte  le  fit  tomber  même 
dans  la  derniere  milere. 

Il  a  eu  un  frere ,  nommé  Blaife  de  Barros  ,  dont  le 
fort  a  été  fort  différent.  Il  fe  fit  moine  delà  Congrégation 
des  Hiéronimites  de  Portugal,  8c  n’eut-  pas  moins  déficien¬ 
ce  que  de  piété.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  confeilla  au  roi 
Jean  III.  de  transférer  à toïmbre  l’univerfité  de  Lifbon- 
ne ,  8c  de  demander  l’éreétion  d’un  évêché  à  Leiria  ,  ce 
qui  fut  approuvé  par  le  pape  Paul  III.  Le  roi  nomma 
Blaife  de  Barros  premier  évêque  de  cette  ville  ,  &  il  prit 
poffeffion  en  1545.  Mais  ayant  réglé  tout  ce  qui  paroif- 
foit  convenable  pour  le  bon  gouvernement  de  ce  diocèfe, 
il  abdiqua  au  bout  de  cinq  ans ,  8c  fe  retira  au  monaf- 
tere  da  Penha ,  au  haut  de  la  montagne  de  Cintra  ,  où  il 
mourut  le  3  o  Mars  1539.  *  V oye^  Fonfeca ,  Evora  glo- 
riofa. 

BART  ,  (  Jean  )  chevalier  ,  &c.  On  en  a  déjà  parlé 
dans  le  Supplément  de  Moréri  de  1735.  mais  il  faut 
ajouter  ce  qui fuit  :  Jean  Bart ,  chevalier  de  l’ordre  mili¬ 
taire  de  S.  Louis ,  capitaine  de  marine ,  8cc .  a  rendu  à  la 
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France  beaucoup  d’autres  fervices  que  ceux  dont  on  a 
parlé  ,  8c  le  feu  roi  les  a  détaillés  lui-même  dans  les 
lettres  patentes  par  lefquelles  fa  majefté  le  déclare  noble. 
Dès  1675.  Jean  Bart  ayant  le  commandement  d’une 
galiote  armée  en  courfe ,  8c  montée  feulement  de  deux 
pièces  de  canon  ,  8c  de  3  6  hommes ,  enleva  à  l’abordage 
devant  le  Texel ,  une  frégate  de  18  canons,  8c  de  6$ 
hommes,  venans  d’Efpagne.  En  1676.  ayant  eu  le  com¬ 
mandement  de  la  frégate  la  royale  ,  armée  en  courfe  : 
il  prit  une  frégate  Hollandoife  ,  nommée  l’Efpérance, 
de  1  z  canons ,  qui  fervoit  de  convoi  de  Hollande  à 
Hambourg  ;  enfuite  étant  allé  croifer ,  contre  l’attente  des 
Hollandois,  il  endétruifit  670.  après  avoir  battu  deux: 
convois ,  dont  il  enleva  un  ,  monté  de  1 8  pièces  de  ca¬ 
non.  En  1 677.  commandant  la  frégate  la  Palme ,  mon¬ 
tée  de  1 8  canons ,  il  enleva ,  après  trois  heures  d’un  com¬ 
bat  opiniâtre ,  la  frégate  le  Suanembourg ,  montée  de 
14  canons ,  fervant  de  convoi  de  Hollande  en  Angleterre, 
8c  prit  16  vaiftèaux  marchands  ^quoiqu’il  eût  plus  de 
1 00  hommes  morts  ou  blefleâ.  Au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année  ,  commandant  ladite  frégate  la  Palme , 
il  prit  à  l’abordage  un  vaitfeau  Hollandois  de  36  canons, 
quoique  plus  fort  en  artillerie  que  fa  frégate.  Ce  fut  en 
confidération  de  ces  exploits,  que  le  feu  Roi  lui  donna 
une  médaille  8c  une  chaîne  d’or.  Au  mois  de  Mars  1 678. 
ayant  le  commandement  de  la  frégate  le  Dauphin  ,  de 
14  canons,  &  ayant  fait  rencontre  d’un  vaiffeau  de 
guerre  Hollandois  ,  monté  de  5 2  canons ,  fervant  de 
garde-côté  devant  le  Texel ,  ce  vaiffeau  ayant  voulu  l’en¬ 
lever  ,  il  combattit  avec  tant  de  valeur ,  qu’il  le  prit  à 
l’abordage  ;  il  reçut  plufieurs  bleffures  en  cette  occafion. 
Pendant  le  refte  de  cette  année  ,  il  prit  3  corfaires  d’Of- 
tende ,  8c  depuis  1678.  jufqu’à  la  paix ,  il  coula  bas ,  fit 
échouer  ,  brûla  ,  8c  amena  au  port  de  Dunkerque  un 
grand  nombre  de  navires  Efpagnols.  La  paix  étant  fur- 
venue,  fa  majefté  le  prit  à  fon  fervice,&  lui  ayant  donné 
le  commandement  de  la  frégate  la  Vipère,  de  1 4  canons , 
pour  croifer  contre  les  Saltins ,  il  en  prit  un  de  1 6  canons 
8c  de  150  hommes.  La  guette  étant  déclarée  contre 
l’Efpagne ,  Louis  XIV.  lui  donna  le  commandement  de 
la  frégate  la  Serpente  -,  avec  laquelle  il  prit  un  vaiftèau. 
où  il  y  avoit  350  foldats  Efpagnols.  Ayant  eu  ordre  en- 
ruite  de  s’embarquer  avec  M.  d’Amblimont ,  fur  le  vaifi- 
feau  le  Modéré  *  pour  la  campagne  de  Cadix  ,  il  contribua 
à  enlever  deux  vaiftèaux  de  guerre  Efpagnols ,  8c  dans 
cette  occafion  il  fut  blefte  à  la  cuiftè  d’un  coup  d’éclat. 
Dans  la  guerre  fuivante ,  il  eut  le  commandement  de  la 
frégate  la  Railleufe ,  de  1 6  canons ,  avec  laquelle  il  fit 
des  prifes  confidérables.  Il  fut  blefte  dangereufement  en 
efeortant ,  par  ordre  du  roi ,  une  flotte  de  navires  mar¬ 
chands  du  Havre  à  Breft.  En  1690.  commandant  le 
vaiflèau  l’Alcyon  de  3  6  canons  ,  il  détruifit  la  pêche 
8c  coula  bas  plufieurs  pêcheurs  Hollandois.  Il  prit  en  ve¬ 
nant  à  Dunkerque  deux  vaiftèaux  qui  portoient  en  An¬ 
gleterre  4  5  o  foldats  Danois  :  enfuite  de  quoi  il  fut  à 
Breft  ,  8c  de-là  en  Irlande ,  fous  les  ordres  de  M.  d’Am- 
freville ,  alors  lieutenant-général  des  armées  navales  de 
France.  Servant  enfuite  dans  la  Manche,  il  eut  ordre, 
après  la  défaite  de  l’armée  Angloife  8c  Hollandoife  ,  d’al¬ 
ler  à  l’Elbe  charger  deux  navires  que  fa  majefté  avoit  fait 
charger  de  cuivre  ,  de  poudres ,  armes ,  8c  autres  muni¬ 
tions  de  guerre  ,  8c  ayant  eu  avis  de  Hambourg  que  les 
vaiftèaux  n’étoient  pas  prêts ,  il  alla  croifer  pendant  1  j 
jours.  Il  rançonna  pour  45000  écus  de  navires  reve¬ 
nant  de  la  pêche  de  la  Baleine  ,  8c  ramena  lefdites  ran¬ 
çons  à  Dunkerque.  En  1692.  ayant  eu  le  commande¬ 
ment  de  7  frégates  8c  d’un  brûlot  ,  3  2  vaiftèaux  de 
guerre  Anglois  8c  Hollandois  bloquèrent  le  port  de 
Dunkerque ,  mais  il  trouva  le  moyen  de  paflèr  ,  8c  le 
lendemain  il  enleva  quatre  vailfeaux  Anglois  richement 
chargés ,  qui  alloient  en  Mofcovie.  Enfuite  il  alla  brûler 
86  bâtimens ,  tant  navires  qu’autres  vaiftèaux  marchands  3 
8c  ayant  fait  defeente  vers  Neucaftel ,  il  brûla  environ 
200  maifons ,  8c  amena  à  Dunkerque  pour  500000  écus 
de  prifes.  Sur  la  fin  de  la  même  année  1692.  ayant  été 
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croiTer  au  nord  avec  trois  vaiffeaux  du  roi  ,  il  fie  ren¬ 
contre  d’une  flotte  Holkndoife ,  venant  de  la  mer  Balti¬ 
que  ,  chargée  de  bled  ,  efeortée  par  trois  navires  de 
guerre  -,  il  attaqua  ces  convois ,  8c  en  prit  un ,  apres 
avoir  mis  les  deux  autres  en  fuite.  Il  prit  1 6  vaiffeaux 
de  cette  flotte,  chargés  de  bled  ,  feigle  ,  orge  ,  goudron , 
8c  autres  marchandées  ,  qu’il  amena  à  Dunkerque.  En 
1693.  ayant  eu  le  commandement  du  vailfeau  le  Glo¬ 
rieux  ,  de  66  canons ,  pour  fervir  dans  l’armée  navale 
qui  étoit  pour  lors  commandée  par  l’amiral  de  Tour- 
ville  ,  qui  lurprit  la  flotte  de  Smirne  ,  8c  s’étant  trouvé 
féparé  de  ladite  armée  ,  il  rencontra  proche  de  Faro  fix 
navires  Hollandais ,  tous  richement  chargés ,  &  les  fit 
échouer  &c  brûler.  Ayant  enfuite  défarmé  à  Toulon  ,  il 
fe  rendit  à  Dunkerque  ,  fuivant  les  ordres  du  roi ,  &  il 
partit  pour  Wleker  ,  où  il  eut  le  commandement  de  fix 
vailîeaux  du  roi ,  pour  amener  en  France  une  flotte  char¬ 
gée  de  bled,  qu’il  conduifit  heureufement  à  Dunkerque  , 
quoique  les  Anglois  8c  les  Hollandois  euffent  de  grofles 
frégates  en  mer  pour  l’empêcher.  Le  zS  Juin  1694.  étant 
parti  avec  les  mêmes  fix  vaiffeaux  de  guerre  pour  aller 
chercher  une  flotte  de  bled  à  Wleker ,  cette  flotte  qui 
étoit  partie  dudit  lieu  au  nombre  de  plus  de  100  voiles, 
fous  l’efeorte  de  trois  vailîeaux  Danois  8c  Suédois ,  fut 
.rencontrée  entre  le  Texel  8c  le  Fly  ,  par  le  contre-amiral 
de  Frife.  M.  Hidde ,  qui  commandoit  une  efeadre  ,  com- 
pofée  de  huit  vailîeaux  de  guerre ,  s’étoit  déjà  emparé  de 
ladite  flotte  ;  mais  le  lendemain  M.  Bârt  le  rencontra  à 
la  hauteur  du  Texel ,  prit  la  réfolution  de  combattre  , 
quoiqa’inférieur  en  nombre  &  en  artillerie  ,  8c  ayant 
abordé  le  contre-amiral ,  il  l’enleva  ,  auflî-bien  que  deux 
autres  qui  furent  enlevés  par  les  autres  de  l’efeadre  dont 
on  lui  avoit  confié  le  commandement ,  8c  ainfi  il  fe  ren¬ 
dit  maître  des  bâtimens  dont  ils  s’étoient  déjà  emparés  ; 
8c  il  conduifit  à  Dunkerque  les  vailîeaux  chargés  de  bled , 
qui  étoient  deftinés  pour  ladite  ville ,  avec  les  trois  vaif¬ 
feaux  de  guerre  Hollandois ,  qui  furent  pris  en  cette  oc- 
calion.  Une  aétion  fi  diftinguée ,  précédée  de  tant  d’au- 
tres,engagerentLouisXIV.à  l’honorer  du  titre  de  noblefle, 
8c  l’ennoblit  en  effet  ,  lui  8c  fes  enfans,  poftérité&  lignée, 
tant  mâles  que  femelles ,  nés  8c  à  naître  en  légitime  ma¬ 
riage  ,  le  décorant  du  titre  &  qualité  de  gentilhomme  ; 
voulant  que  lui  8c  fa  poftérité  fe  puilfent  dire  8c  quali¬ 
fier  d’écuyers ,  8c  puilfent  parvenir  à  tous  degrés  de  che¬ 
valerie  ,  jouir  de  tous  honneurs  8c  de  tous  privilèges 
accordés  à  la  noblelle  ,  &c.  Permettant  audit  fieur  Bart 
8c  a  la  poftérité  ,  de  porter  les  éculîons  8c  armoiries  tim¬ 
brées,  telles  quelles  firent  empreintes  ,  avec  faculté  de 
charger  l’écutfon  de  fes  armes  d’une  fleur  de  lis  d’or  ,  à 
fond  d’azur ,  8cc.  Ces  lettres  de  noblelle ,  qui  font  men¬ 
tion  de  toutes  les  aétions  que  l’on  vient  de  détailler,  font 
du  mois  d’Août  1694.  on  les  trouve  dans  le  Mercure  du 
mois  d' Octobre  de  la  même  année. 

BARTH  ,  (  Godefroi  )  habile  jurifconfulte  ,  8c  pra¬ 
ticien  de  Lipfic  ,  8c  atfelfeur  du  banc  des  échevins  de 
l’éle&orat  de  Saxe ,  qui  fe  tient  dans  cette  ville ,  naquit 
à  Lipfic  même  le  1  z  Octobre.  Après  fes  humanités  8c  fa 
philofophie  ,  il  prit  en  1670.  le  degré  de  bachelier  en 
philofophie.  Il  foutint  dès-lors  ,  comme  préfident ,  des 
thèfes  qui  n’ont  point  été  imprimées ,  8c  enfuite ,  fous 
Thomafius  ,  une  dilfertation  de  Barba.  L’étude  de  la 
médecine  eut  pour  lui  des  attraits  ,  8c  il  s’en  occupa 
férieufement  durant  quelque  temps  •  mais  il  la  quitta  en- 
fuite  pour  celle  du  droit,  à  laquelle  il  s’eft  livré  depuis 
le  refte  de  fes  jours.  Après  avoir  parcouru  les  inftituts 
fous  le  doéteur  Henri  Bornen ,  il  alla  à  Stralbourg  ,  8c  y 
demeura  deux  ans.  Il  quitta  cette  ville  en  1673.  &  re~ 
tourna  dans  fa  patrie.  En  1675.  il  f°utint  fous  fe  doéteur 
Augufte-Benoît  Carpzovius  ,  une  dilfertation  De  ex- 
traordinario  imperatoris  judicio.  L’année  fuivante  il  fut 
chargé  de  l’éducation  d’Erneft  Diétrich  ,  fils  de  René 
Diétrich  ,  comte  de  Tauben  ,  8c  il  accompagna  fon  éleve 
à  l’univerfité  en  1679.  En  1686.  le  18  Septembre  , 
Godefroi  Barth  prit  1e  bonnet  de  doéteur  à  Bâle  ,  après 
avoir  foutenu  des  thefes  inaugurales  ,  De  bénéficia  abfih 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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lienâî  hereditate  paternâ ,  ad  ejfeclum  retinendi  acceptant 
dotem.  Il  pratiqua  enfuite  à  Lipfic,  y  donna  des  leçons , 
8c  eut  plufieurs  comtes  pour  cfifciples.  On  eftime  beau¬ 
coup  fon  Hodegeta  forenjis  -,  civilis  &  criminalis  :  on  a 
encore  de  lui  les  thefes  fuivantes:  Difputatio  altéra  de 
beneficio  filiee  abfiinendi  hereditate  paternâ  ad  ejfeclum 
eligendi  dotem  promiffam  à  fratribus  y  De  pacto  executi- 
vo  y  De  Tefiamento  Comiti  oblato  y  De  Marito  ufufru- 
cluario  SaxonicojDe  jure pafeendi;  De  Magifiro  navis ; 
De  j urifdiclione  quant  perfonce  illufires  &  nobiles  per 
officiales  exercer e  folent  y  De  xonviclo  non  cojtfeffo  y  De 
fucceffone  Fceminarum  in  fendis  ,  earumque  exclujione 
per  mafculos  ,  8cc.  Ce  jurifconfulte  mourut  le  n  Juin 
1718.  à  l’âge  de  78  ans  ?  VoyeffeSupplément  françois  de 
Bafie  ,  où  l’on  rapporte  un  plus  grand  nombre  de  titres 
de  thefes  de  Godefroi  Barth. 

BARTHELEMI  des  Martyrs,  (  dom  )  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  archevêque  de  Brague  en  Portugal. 
On  a  parlé  de  ce  faint  &  fçavant  prélat  dans  le  Diction¬ 
naire  Hifiorique  ,  mais  à  peine  y  a-t-on  dit  quelques  mots 
de  fes  ouvrages.  Ceux-ci  ont  été  recueillis  par  les  foins  de 
dom  Malachie  d’Inquimbert  ,  aujourd’hui  évêque  de 
Carpentras ,  dans  1e  Comtat ,  imprimés  à  Rome  en  deux 
volumes  in-folio  ,8c  dédiés  au  roi  de  Portugal.  La  plupart 
des  ouvrages  qui  compofent  cette  colleétion  ,  avoient  été 
écrits  en  portugais  par  1e  faint  prélat,  mais  1e  pereQuétif, 
fçavant  Dominicain ,  fes  avoit  traduits  en  latin ,  8c  s’étoit 
propofé  de  les  faire  imprimer  ,  8c  d’y  joindre  une  vie  de 
ce  grand  homme  ,  ce  que  la  mort  l’a  empêché  d’éxécuter. 
M.levêque  deCarpentras  y  a  fupplééal  a  recueilli  tout  ce 
que  1e  pere  Quétif  avoit  mis  en  latin ,  8c  tout  ce  que  nous 
avions  déjà  eu  dans  la  même  langue,  8c  il  en  a  formé  le 
recueil  dont  il  s’agit.  Le  premier  volume  ,  outre  fes  éloges 
que  les  fçavans  ont  donnés  à  dom  Barthélemi  des  Mar¬ 
tyrs  ,  8c  l’hiftoire  de  fa  vie  ,  divifée  en  quatre  parties  , 
contient  :  1.  Abrégé  des  maximes  de  la  vie fpirituelle  t 
recueilli  des  fentimens  des  Peres  y  cet  ouvrage  compofé 
d’abord  en  latin,  a  été  depuis  traduit  en  françois.  Il  eft 
divifé  en  deux  parties ,  où  l’on  trouve  tout  ce  qu’on  peut 
délirer ,  pour  s’animer  à  l’extinétion  des  vices ,  &  à  la 
pratique  de  la  vertu  3  1.  Les  devoirs  &  les  vertus  des  évê¬ 
ques.  L’auteur  étant  en  Italie ,  communiqua  cet  ouvrage 
écrit  en  latin  à  faint  Charles  Borromée,  fon  ami ,  qui  le 
fit  imprimer  ,  8c  en  envoya  un  éxemplaire  au  pere  Louis 
de  Grenade ,  qui  en  fit  faire  aulïi  une  édition  à  Lilbonne. 
Louis  de  Grenade  y  ayant  omis  parmi  les  qualités  de 
l’auteur  ,  celle  de  primat  des  Efpagnes ,  dom  Barthélemi 
s’en  plaignit  à  l’éditeur ,  comme  d’une  injure  faite  à  fon 
églife  ;  8c  dans  les  éditions  fuivantes  on  a  réparé  cette 
faute.  Ce  Traité ,  divifé  en  deux  parties ,  a  été  aufïï  tra¬ 
duit  en  françois  3  3 .  Abrégé  de  tous  les  conciles  ,  tant 
généraux  que  provinciaux.  Dom  Barthélemi  n’avoit  pen- 
fé,  en  faifant  cet  abrégé  ,  qu’à  fon  utilité  particulière,  & 
au  foulagement  de  fa  mémoire  ;  aulïï  y  trouve-t-on  des 
endroits  défeétueux ,  foit  contre  l’éxaditude  de  l’hiftoire , 
foit  contre  la  jufte  fevérité  d’une  bonne  critique.  Il  faut 
pourtant  obferver  que  plufieurs  de  ces  défauts  font  plutôt 
ceux  du  fiécle  que  de  l’efprit  du  faint  archevêque.  Le  fé¬ 
cond  volume  renferme  cinq  autres  ouvrages  :  1.  Remar¬ 
ques  fur  tous  les  pfeaumes  de  David  ,  &  fiir  le  cantique 
de  Moyfe.  Le  but  de  l’auteur  eft  d’en  expliquer  les  en¬ 
droits  obfcurs  ou  difficiles ,  8c  de  chercher  dans  les  peres, 
fur-tout  dans  faint  Auguftin ,  de  quoi  en  faciliter  l’intel¬ 
ligence  :  ces  notes  font  courtes ,  mais  fort  claires  3  1.  Ca- 
tcchifne  ,  ou  la  Doctrine  Chrétienne  ,  divifée  en  deux 
livres.  Le  premier  contient  en  plufieurs  traités  i  l’explica¬ 
tion  des  points  de  la  religion,  du  fymbole  des  Apôtres,  de 
l’oraifon  dominicale  ,  des  commandemens  de  Dieu  ,  des 
vices  capitaux ,  des  quatre  fins  de  l’homme ,  des  Sacre- 
mens  ,  &c.  Le  fécond ,  des  exhortations  courtes  adrelfées 
à  fes  curés  8c  à  fes  prêtres ,  pour  les  Dimanches  de  1  Avent 
8c  du  Carême ,  pour  fes  myfteres  8c  les  principales  fêtes 
de  l’année  3  3 .  Demandes  que  devoit  faire  au  concile  de 
Trente  dom  Barthélemi  des  M artyrs:  elles  roulent  toutes 
fur  la  réformation  que  1e  faint  prélat  défiroit  ardemment. 
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On  trouve  à  la  fin  les  articles  touchant  la  reforme ,  pre- 
fentés  au  concile  par  les  grands  vicaires  de  A  alence  en 
Efpacrne ,  le  fiége  vacant  ;  ceux  des  évêques  d’Italie ,  ceux 
des  évêques  d’Efpagne,  ceux  qui  furent  préfentés  au  nom 
de  l’Empereur ,  Sc  ceux  qui  le  furent  par  les  ambaffadeurs 
de  Portugal  ;  4.  Recueil  de  ce  qui  s'ef paffé  de  plus  confi- 
dérable  durant  la  tenue  du  concile  de  Trente.  Dom  Bar- 
thélemi  marque  le  jour  de  chaque  feffion  ;  la  matière 
qu’on  y  a  traitée ,  les  difficultés  qui  s’y  font  rencontrées, 
les  divers  fentimens  des  évêques  Sc  des  théologiens  ,  les 
motifs  qu’alléguoient  les  uns  &c  les  autres ,  les  demandes 
ou  les  remontrances  des  ambaffadeurs  des  princes  ;  5 . 
Itinéraire  de  dom  Barthélemi  ,  de  Brague  à  Trente  ,  de 
Trente  a  Rome  ,  de  Rome  à  Trente ,  &  enfuite  à  Brague. 

Il  décrit  éxa&ement  ce  qui  lui  eft  arrivé  à  chaque  jour,  le 
chemin  qu’il  a  fait ,  les  couvens  où  il  a  logé ,  les  chofes 
remarquables  qu’il  a  vues  fur  fa  route  -,  mais  il  y  a  dans 
ce  dernier  article  plufieurs  chofes  qui  n’ont  d’autre  fonde¬ 
ment  que  la  crédulité  populaire  :  comme  la  fainte  heau¬ 
me  ,  les  reliques  de  la  Magdeléne ,  &c.  Ce  fut  le  vingt- 
fix  Février  1  5  6  3  .  après  foixante-quatre  jours  de  marche  , 
depuis  fon  départ  du  concile  ,  qu’il  arriva  à  Brague. 

*  Extrait  d'une  lettre  fur  les  ouvrages  de  dom  Barthélemi 
des  Martyrs ,  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  ,  No. 
vembre  1741. 

BARTFIOLIN  ,  (  Pie-Antoine')  n’étoit  point ,  à  ce 
qu’il  paroît ,  de  la  famille  des  fçavans  de  ce  nom ,  dont  on 
a  parlé  dans  le  Dictionnaire  Hiforique  &  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1735.  celui-ci  étoit  Italien  ,  ou  du  moi/is  il  a 
profeffé  le  droit  à  Boulogne  ,  dans  le  XVIe  fiécle.  Nous 
ne  connoiffons  de  lui  que  l’écrit  intitulé  :  Auctarium  Pii 
Antonii  Bartholini ,  in  quo  corriguntur  feptuaginta  loca 
in  jure  civili  ,  &  feptem  legum  nova  &  ver  ce  fententiæ 
aptriuntur.  Ces  obfervations  &  correétions  font  impri¬ 
mées  dans  le  tome  premier  du  Lampas ,  feu  fax  artium , 
hoc  ef  Thefaurus  criticus,Scc.  publié  par  Jean  Grucer  en 
1 6oz.  à  Francfort ,  in-$°.  Bartholin  a  adreffé  cet  écrit  à 
Jean-François  Aldrovandi ,  fénateur  de  Boulogne.  Il  fe 
plaint  dans  fon  épître  de  la  négligence  que  l’on  avoit  eue 
jufques-là  à  imprimer  correétement  les  meilleurs  ouvra¬ 
ges  de  droit,  Sc  à  en  donner  des  éditions  purgées  des 
fautes  de  bon  fens  &  de  langage  qu’on  y  trouvoit  prefque 
à  chaque  page ,  ce  qui  en  rendoit  l’étude  pénible  Sc  défa- 
gréable  :  on  voit  dans  la  même  lettre  ,  qu’il  s’étoit  appli¬ 
qué  à  la  dialectique  ,  avant  de  palier  à  la  profeffion  du 
droit  :  Cüm  à  dialecticâ  ad  juris  imperatorii  fudium  me 
contulijjern ,  cœpijfemque  j urifconfultorum  ac  principalia 
monumenta  perlegere  adeb  tôt  mihi  difjîcultates  occurre- 
bant  ,  Sec.  Il  fait  un  grand  éloge  d’Aldrovandi ,  louant 
egalement  fa  dextérité  dans  les  affaires ,  Sc  fon  ardent 
amour  pour  l’étude. 

BARTOLE,  célébré  jurifconfulte  ,  dont  on  a  parlé 
avec  peu  d' éxaclitude  dans  le  Dictionnaire  Hiforique  , 
étoit  né  à  Saffoferrato,  gros  bourg  de  l’Ombrie,  qui  de¬ 
voir  fon  origine  à  la  deftruétion  de  la  ville  de  Sentine , 
que  les  Lombards  avoient  détruite.  U  étoit  fils  deFrançois, 
ou  comme  on  difoit  alors,  Cicco  Bonacurfe ,  Sc  de  Sainte 
ou  Sanéta ,  Sc  naquit  à  Péroufe  l’an  1313.  C’eft  fans 
raifon  que  quelques  auteurs  ont  prétendu  qu’il  n’étoit  pas 
né  en  légitime  mariage.  Lancellot  dans, fa  vie  ,  prouve  le 
contraire  d’une  maniéré  folide.  Son  premier  maître  fut 
frere  Pierre  de  Afîfo  ,  nommé  auffi  frere  de  la  piété  , 
fous  lequel  il  fit  de  tels  progrès ,  qu’à  l’âge  de  1 4  ans  il  fut 
trouvé  capable  de  s’appliquer  à  l’étude  du  droit  civil.  Il  en 
prit  des  leçons  de  Cyno  de  Piftoye,  qui  profefloit  alors  à 
Péroufe  :  il  écouta  auffi  Oldrade  Raynier ,  Sc  François 
.  Tigrinus  ,  qu’il  eut  depuis  pour  collègue ,  dans  la  profef¬ 
fion  publique  du  droit, Sc  Jacques  Butrigavio  de  Boulogne. 
Bartole  étudia  auffi  la  géométrie  fous  la  direélion  de  Gui 
de  Péroufe,  théologien  célébré  en  fon  temps.Enfin  il  con¬ 
tinua  de  cultiver  la  littérature  ,  Sc  il  apprit  la  langue  hé¬ 
braïque.  Le  x  o  de  Novembre  1334.  après  avoir  vaqué 
quelque  temps  à  l’étude  du  droit  à  Boulogne,  il  y  fut  reçu 
doéteur ,  &  aggrégé  au  corps  des  jurifconfultes.  Lancellot 
a  rapporté  les  lettres  qui  lui  furent  expédiées  en  cette  oc- 
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cafion  ,  Sc  qui  lui  font  fort  honorables  ;  peu  après  il  fut 
affeffeur  à  Todi  dans  l’Ombrie  ,  &:  enfuite  à  Pife.  Ce  que 
l’on  raconte  de  fa  févérité  exceffive  dans  le  jugement  des 
criminels ,  de  la  haine  que  l’on  dit  qu’il  s’attira  par  cette 
conduite,  Sc  du  repentir  que  l’on  fuppofe  tel  qu’il  fe  retira 
dans  la  folitude ,  où  il  compofa  ,  ajoute-t-on ,  fts  ouvra¬ 
ges  ;  toutes  ces  prétentions  adoptées  dans  le  Dictionnaire 
Hiforique ,  font  réfutées  folidement  par  Lancellot.  Loin 
de  quitter  ces  emplois ,  on  le  voit  fucceffivement  Sc  tou¬ 
jours  aimé  Sc  confidéré  à  Boulogne ,  à  Todi ,  à  Pife. Dans 
cette  derniere  ville  il  profeffa  publiquement  la  jurifpru- 
dence ,  dès  l’âge  de  16  ans ,  Sc  y  donna  fon  commentai¬ 
re  furuneRéponfe  du  jurifconfulte  Paule.  Après  onze  ans 
de  féjour  à  Pife ,  il  fut  appellé  à  Péroufe ,  où  il  a  toujours 
demeuré  depuis  ,  dont  il  rendit  le  collège  très  -  fleuriffanc 
Sc  où  on  ne  l’appelloit  ordinairement  que  le  grand 
commentateur.  Par  un  aéte  authentique  ,  rapporté  par 
Lancellot  ,  lui  Sc  fon  frere  Bonacurle,  furent  faits  ci¬ 
toyens  de  Péroufe ,  avec  le  privilège  de  profeller  publi¬ 
quement  le  droit ,  Sc  d’avoir  des  appointemens  convena¬ 
bles.  Cet  a£te  eft  du  mois  d’Oétobre  1348.  on  y  accorda 
le  même  privilège  de  bourgeoifie  pour  les  enfans  nés  Sc  à 
naître  de  Bartole  ,  Sc  de  fon  frere  ,  Sc  leur  poftérité  à 
perpétuicé ,  avec  tous  les  droits ,  honneurs  Sc  prérogatives 
attachés  à  cette  qualité  :  ce  fut  en  cette  qualité  de  citoyen 
de  Péroufe  ,  que  Bartole  fut  envoyé  peu  après  avec 
d’autres  notables  citoyens ,  auprès  de  Charles  IV.  empe¬ 
reur  des  Romains,  Sc  cette  légation  valut  au  collège  &  à 
la  république  de  Péroufe ,  plufieurs  privilèges  ,  Sc  la  con¬ 
firmation  de  ceux  qu’ils  avoient ,  Sc  à  Bartole ,  l’honneur 
d’être  mis  au  nombre  des  confeillers  de  Charles  IV.  qui 
lui  permit  auffi  de  porter  les  armes  de  Bohême.  Dans  le 
Dictionnaire  Hiforique  ,  Sc  ailleurs  ,  on  dit  que  n’ayant 
point  eu  d’enfans  mâles  ,  il  ne  put  tranfmettre  cet  hon¬ 
neur  à  fa  poftérité ,  ce  qui  eft  faux  ;  car  Bartole  eut  deux 
fils ,  comme  on  le  voit  par  fon  teftament ,  Sc  par  d’autres 
aétes  rapportés  par  Lancellot.  L’empereur  accorda  de  plus 
à  Bartole  le  droit  d’accorder  des  diipenfes  d’âge  Sc  de  légi¬ 
timité  à  fes  difciples  :  comme  on  le  voit  encore  par  les 
aétes  que  Lancellot  nous  a  confervés.  Bartole  fit  fon 
teftament  l’an  1356.1e  14  de  Mai,  par  lequel  on  voit 
qu’il  avoit  alors  deux  fils  ,  François  Sc  Louis  ,  quatre 
filles  ,  «Sc  fa  femme  qu’il  avoit  époulée  étant  encore  jeune. 
Quoiqu’il  y  faffe  beaucoup  de  legs ,  il  s’en  faut  bien  qu’il 
fût  auffi  riche  que  plufieurs  écrivains  l’ont  prétendu  :  il 
mourut  peu  après ,  âgé  de  44  ou  de  46  ans ,  Sc  fut  inhu¬ 
mé  dans  l’églife  de  faint  François  ,  occupée  par  les  freres 
Mineurs.  Il  étoit  petit  de  corps ,  d’une  fanté  délicate  Sc 
même  foible  :  il  vivoit  avec  tant  de  frugalité,  que  l’on  dit 
qu’il  pefoit  fa  nourriture  ;  en  cela  non-leulement  il  con- 
lultoit  fa  fanté  ,  mais  il  vouloit  encore  plus  fe  conferver 
la  liberté  de  travailler  après  les  repas  fans  s’incommoder* 
Lancellot  loue  la  candeur  de  fes  moeurs  Sc  fon  ingénuité. 
Il  eut  une  eftime  particulière  pour  Balde  fon  difciple ,  Sc 
c’eft  gratuitement  qu’on  a  fuppofé  entr’eux  cette  vive  al¬ 
tercation  dont  parlent  plufieurs  auteurs, &  dont  Lancellot 
fait  voir  le  peu  de  fondement.  Ses  traités  font  une  preuve 
de  fa  profonde  érudition ,  Sc  de  fa  religion.  On  peut 
confulter  fur  cela  le  dernier  chapitre  de  fa  vie  par  Lancel¬ 
lot  5  ce  qu'on  en  a  dit  dans  le  Dictionnaire  Hiforique  ; 
Taifand  dans  fes  vies  des  jurifconfultes  ;  Sc  plufieurs  au¬ 
tres  qui  font  cités  par  le  dernier,  fur-tout  dans  la  der¬ 
niere  édition  de  fon  ouvrage.  Quant  à  la  vie  de  Bartole  , 
écrite  par  Jean-Paul  Lancellot ,  &  adreftée  à  Bernardino 
Alfani ,  de  la  famille  de  Bartole ,  qui  a  pris  dans  la  fuite 
le  nom  d’Alfani  ,  elle  fut  imprimée  à  Péroufe  en  1573. 
in- 40.  Sc  comme  elle  étoit  devenue  rare ,  Jean  Gérard! 
Meufchenius  ,pafteur  de  Coburg,  affocié  de  l’académie 
des  fciences  de  Pruffe  ,  l’a  fait  réimprimer  en  1735.  dans 
le  premier  volume  de  fes  Vitæ  fummorum  dignitate  & 
eruditione  virorum  ,  publiées  à  Coburg  f/z-40. 

BARTOLI,  (  Daniel  )  Jéfuite,  Scc. Supplément ,  tome 
I.  page  9  j  ,  colomne  deuxième  9ona  raifon  de  dire  qu’il 
eft  mort  en  1 6  8  5  •  H  faut feulement  ajouter  ,  que  ce  fut  le 
1 3  e  Janvier,  à  Rome,  dans  la  maifon  profeffe  de  fa  fociété. 
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BARTOLOCCI ,  (  Jule  )  Supplément  t  tome  I.  page 
93  ,  on  dit  que  la  Bibliothèque  Rabbinique  de  Bartolocci 
eft  en  hébreu  8c  en  latin  ;  elle  n’eft  qu’en  latin  ,  les  titres 
des  livres  hébreux  feulement  font  en  hébreu.  Dans  le  mê¬ 
me  article  ajoute £  <p’Imbonati  étoit  de  la  congrégation 
d’Italie ,  appellée  de  faint  Bernard ,  dont  le  cardinal  Bona 
a  été  fupérieur  général. 

BARWICK  ,  (  Jean  )  célébré  théologien  Anglois  du 
XVIIe  fiécle ,  naquit  de  parens  diftingués ,  mais  peu  opu- 
jens  le  20  Avril  1612.  a  Wetherftack  en  Weftmorland. 
Georges  Barwick ,  fon  pere  ,  defcendoit  d’une  ancienne 
famille,  8c  la  mere  étoit  de  celle  des  Barrow.  Jean  fut 
envoyé  le  1 4  Mai  1 6  3 1 .  à  l’âge  de  1 8  ans ,  au  collège  de 
faint  Jean  à  Cambridge  ,  où  après  avoir  obtenu  le  degré 
de  bachelier  ,  il  mérita  par  fa  bonne  conduite  8c  la  fatis- 
faclion  qu’il  donna  ,  une  place  d’alTocié  du  collège  ;  cette 
place  lui  fut  accordée  le  5  Avril  1 6  3  6.  La  remife  de  l’ar¬ 
genterie  qui  fe  trouvoit  dans  les  différens  collèges ,  faite 
entre  les  mains  du  roi ,  qui  étoit  à  Nottingham  ,  lui  don¬ 
na  beaucoup  d’occupation ,  lorfque  la  guerre  civile  com- 
mença.ll  compofa  en  même  temps  avec  quelques  autres  la 
Querela  Cantabrigienjis ,  écrit  dans  lequel  on  rapporte 
en  détail  les  violences  dont  uferent  ceux  du  parti  du  par¬ 
lement  à  l’égard  des  Royaliftes.  Barwick  fut  obligé  peu 
a}5rès  de  quitter  l’uni verfité ,  8c  de  s’en, aller  à  Londres , 
ou  il  rechercha.le  polie  de  chapelain  du  doéleur  Morthon, 
évêque  de  Durham  ,  afin  de  pouvoir  relier  à  Londres  en 
fureté  ,  8c  d’être  en  état  de  fervir  le  roi  fécrettement. 
Charles  I.  s’étant  alluré  de  l’armée  Ecolîoife ,  ce  qui  lui 
procura  quelque  liberté  ,  Barwick  alla  le  voir ,  reçut  fes 
ordres ,  8c  fut  fouvent  député  par  ce  prince  à  ceux  qui 
lui  demeuroient  fidèles  à  Londres.  Le  parlement  8c  l’ar¬ 
mée  s’étant  déclarés  l’un  contre  l’autre  ,  Barwick  prit 
aulïï  les  armes  par  ordre  du  roi ,  8c  entretint  d’étroites 
liaifons  avec  plulieurs  lords  8c  autres  perfonnes  de  difbin- 
élion.  Charles  I.  le  remercia  de  fes  fervices  dans  une  let¬ 
tre  que  ce  prince  lui  écrivit  lui-même.  Par  ordre  du  même 
prince  ,  Barwick  entra  en  négociations  avec  le  chevalier 
Thomas  Midleton  8c  Richard  Brown  ,  8c  il  agit  fi  effi¬ 
cacement  ,  que  l’on  étoit  réfolu ,  à  la  pluralité  des  voix  , 
de  faire  un  accord  avec  le  roi ,  8c  que  l’on  avoit  déjà 
choifi,  pour  le  lieu  où  l’on  s’aflembleroit,  l’ifle  de  Wight , 
où  Barwick  fe  rendit.  Mais  cet  accord  n’eut  point  lieu ,  8c 
Charles  I.  fut  décapité  au  mois  de  Janvier  1 649.  Barwick 
en  fut  fi  afflige ,  qu’il  tomba  dangereufement  malade.  Il 
ne  laifta  pas  cependant ,  par  le  moyen  de  fon  frere ,  de 
continuer  en  fecret  fon  commerce  avec  les  miniftres  de 
Charles  II.  Mais  les  deux  freres  furent  arrêtés ,  8c  Jean 
11e  fortit  de  prifon  que  le  7  Août  1632.  Alors  il  reprit  fes 
études ,  8c  demeura  quelque  temps  à  Sufflex,  chez  le  che¬ 
valier  Thomas  Ersfield.  Le  2  3  Février  1 6  3  5 .  il  écrivit  à 
l’évêque  de  Durham  ,  au  fujet  d’une  fentence  qui  obli— 
geoit  ceux  du  peuple  qui  feroient  demeurés  fidèles  au  roi , 
de  payer  la  dîme  de  leurs  revenus ,  8c  les  eccléfiaftiques 
du  même  parti ,  de  s’abflenir  de  toutes  leurs  fondions , 
fur  peine  de  prifon.  Barwick  de  retour  à  Londres ,  logea 
chez  fon  frere,  8c  l’on  voit  par  fa  vie ,  que  celui-ci  a  écri¬ 
te,  qu’il  a  beaucoup  contribué  au  rétablifîèment  de  Char¬ 
les  II.  c’eft  encore  ce  qu’on  peut  voir  par  les  lettres  que 
Charles  II.  le  chevalier  Edouard  Hyde  ,  alors  chancelier 
de  la  chambre  des  rentes  du  roi ,  8c  Barwick  fe  font  écri¬ 
tes  réciproquement ,  8c  qui  ont  été  imprimées.  Les  évê¬ 
ques  d’Angleterre  envoyèrent  Barwick  à  Breda  vers  le  roi 
Charles  II.  avec  les  inftruélions  nécefflaires,  &  il  y  prêcha 
devant  fa  majefté,  qui  le  fit  fon  chapelain.  Il  avoit  pris  le 
degré  de  bachelier  en  théologie  à  Oxforten  1643.  8c  ce¬ 
lui  de  doéleur  à  Cambridge ,  quelque  temps  après.  Le  roi 
lui  offrit  plufieurs  évêchés ,  qu’il  refufa ,  de  peur  qu’on  ne 
crut  que  fon  zèle  à  le  fervir  avoit  été  intéreffé.  En  1660. 
le  roi  le  nomma  au  décanat  de  Durham  ,  &  en  1 661.  il 
eut  celui  de  faint  Paul  à  Londres.  Il  mourut  dans  cette 
ville  le  22  Oétobre  1664.  Le  doéleur  pierre  Gunning,  fon 
ami ,  fit  fon  oraifon  funèbre  3  &  fon  épitaphe  fut  drefiée 
par  Samuel  Howlet ,  atîocié  du  collège  de  faint  Jean ,  à 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  /. 
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Cambrige  :  Barwick  a  publié  quelques  Sermons.  *  Sup¬ 
plément  françois  de  Bajle. 

p  A  RW  ICK  ,  (  Pierre  )  frere  du  précédent  ,  fçavant 
médecin  ,  étudia  auffi  dans  le  collège  de  faint  Jean ,  8c 
obtint  en  1642.  le  dégré  de  bachelier-ès-arts.  Ayant  été 
oblige ,  de  même  que  fon  frere ,  de  quitter  l’univerfité  du 
temps  des  troubles  qui  s’élevèrent  alors  en  Angleterre on 
lui  confia  la  direélion  des  etudes  de  Ferdinand  Sacheverell 

jeune  gentilhomme  du  comté  de  Leiceftre,  8c  il  s’en  ac¬ 
quitta  fi  bien ,  que  (on  cleve ,  étant  mort  quelques  années 
après,  lui  légua  pat  reconnoifflance une  penfion  de  vint* 
livres  fterling.  En  1Ù35.  U  Pric  dégré  de  doéleur  en 
medecine ,  8c  deux  ans  après  il  s’établit  à  Londres ,  pour 
la  pratiquer.  Dès  que  Charles  II.  eut  été  rétabli ,  Barwick: 
fut  appellé  pour  être  fon  médecin  3  8c  l’année  fuivante  ce 
prince  voulant  reconnoître  les  fervices  des  deux  freres 
ordonna  que  leurs  armoiries  8c  celles  de  leurs  defeendans* 
feroient  augmentées  d’une  rofe  rayonnée  d’or  3  la  patente 
leur  en  fut  expédiée  en  1661.  Barwick  fut  un  zélé  défen- 
feur  de  la  découverte  de  la  circulation  du  fang,  faite  par 
Flarvée.  Il  fe  diftingua  dans  les  cures  de  la  petite  vérole 
8c  des  fièvres  de  toute  efpece  3  8c  il  rendit  de  grands  fervi¬ 
ces  dans  la  contagion  qui  affligea  Londres"  en  1 665 
quoiqu’il  eût  été  lui-même  attaqué  de  cette  maladie  :  il 
aimoit  les  pauvres ,  les  voyoit  gratuitement ,  &;  leur  four- 
nifîoit  de  même  des  remèdes.  Il  mourut  le  4  Septembre 
1 69 4.  à  l’âge  de  89  ans  :  il  a  compofé  en  latin  la  vie  de 
fon  frere,  qui  a  été  imprimée.  *  Supplément  françois  de 
Bajle. 

BASHIRE  ,  (  Ifaac  )  Supplément ,  tome  I.  page  96.’ 
colomne  première  ,  on  dit  que  Bashire  voulut  faire  goû¬ 
ter  aux  Grecs  la  doétrine  de  l’églife  Gallicane  :  il  faut  lire  , 
de  l’églife  Anglicane. 

BASIN  ,  (  Thomas  )  dont  on  n'a  dit  que  deux  mots 
dans  le  Dictionnaire  Hiforique  ,  étoit  originaire  de 
Calais  en  Picardie  ,  8c  né  à  Rouen  en  Normandie.  Il  fur 
reçu  dans  la  faculté  des  arts  à  Louvain  ,  au  commence¬ 
ment  de  l’an  1 43 1.  promu  au  degré  de  licencie  en  droit 
canon,  à  la  fin  de  1437.  enfuite  à  celui  de  licencié  ès-loix, 
du  confentement  mutuel  des  deux  facultés  en  droit  canon 
8c  en  droit  civil,  &  de  l’univerfité  de  la  même  ville.  Ayant 
été  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Lifieux ,  il  eut  la  confian¬ 
ce  8c  l’eftime  du  roi  CharlesVII.  mais  ce  prince  étant  mort 
Louis  XL  fon  fils  8c  fon  fucceflèur,  ne  put  le  foufïrir ,  par¬ 
ce  qu’on  l’avoit  accufé  de  favorifer  les  Anglois  8c  les  Bour¬ 
guignons  :  on  prétend  que  cette  accufatîon  étoit  fans 
fondement  ;  mais  le  roi  qui  ne  pouvoit  épargner  ceux 
qu’il  n’aimoit  pas  ,  fur-tout  s’ils  avoient  été  attachés  à 
fon  pere ,  lui  défendit  d’abord  de  fç  préfenter  à  la  cour  , 
enfuite  il  l’éxila,  8c  le  dépouilla  de  fes  biens  8c  de  fon 
évêché.  Bafin  fe  retira  alors  à  Louvain ,  où  Valere-André 
dit  qu’il  profeflà  le  droit.  Robert  Gaguin,  8c  Meyer  qui 
l’a  fuivi  dans  fes  annales  de  Flandres ,  difent  qu’il  conti¬ 
nua  cette  fonction  à  Louvain  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie; 
mais  ils  fe  font  trompés:  il  eft  certain  que  Bafin  étoit  dé¬ 
jà  à;Utrecht,  lorfque  l’empereur  Frédéric,  8c  Charles,  duc 
de  Bourgogne ,  y  eurent  cette  entrevue  folemnelle  dont  il 
eft  parlé  dans  l’hiftoire  ;  8c  qu’il  fe  fixa  dans  cette  ville.  Le 
pape  Sixte  V.  lui  donna  le  titre  d’archevêque  de  Céfarée , 
8c  il  le  nomma  vicaire  de  David  le  Bourguignon  ,  évêque 
d’Utrecht.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  30  Décembre 
1491.  &  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l’églife  de  faine 
Jean ,  où  on  lui  grava  cette  épitaphe  : 

Rothomago  natus  à  Jlirpe  BASIN ,  nominatus 
THOMAS  ,  Ecclefiœ.  quipridem  Lexovienf  s 
Prceful  fatutus  ,  ac  depofj'orte  minante 
Omnia  quæ  verfat ,  preeelaro  Ccefarienfi 
Prœfectus  titulo  cogor  ab  hoc  tumulo 
Sarcophagumo  cernens  ,  &  me  pid  mente  recenfens  3 
Cceli  fine  mord pro  me  Dominum  ,  precor  ,  ora. 

On  voit  par  d’autres  monumens  de  la  même  églife  ,  que 
Nicolas  Bafin ,  fon  frere ,  fe  retira  auffl  à  Utrecht,  8c 
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qu’il  .mourut  au  mois  de  Juin  1495*  rïlclî\e  cllie  Cathe¬ 
rine  de  Quefnay ,  femme  dudit  NjcolaSvJBafin  ,  laquelle 
mourut  le  2.7  Mars  .146.8.  8 c  fut  inhumée  dans  l’églifedes 
Carmes.  Thomas  'Bafin  a  coaipole  une  hiftoire  dé.  fon 
temps ,  que  Matthaus  a  publiée  dans  le  tome  IIe  dé  fes 
Analeâes:  le  titre  eftr  f.r  Thomxz  Bafini  archiepifcopi 
Cccfarienfis  hiforid  GaUicâ  excerptum  ,  continens  res 
gejlâs  inHollandid  &  diœceJîULtrâj eclinâ  annis  1481.  & 
duobus fequentïbus.  *  Voyez  le  Trajeclum  truditum  dé 
Ga!  pard  Burman.  : 

BASIN ,  (  Simon  )  né  à  Paris  le  1 1  Mars  1 608.  d’une 
honnête  famille  ,  fit  fes  humanités  au  cpllége  de  Navarre 
à  Paris ,  &  s’y  diftingua.  Il  acquit  une  grande  connoif- 
fance  des  langues  grecque  8c'  latine  ,  8c  parloit  bien  le 
françois ,  pour  le  temps  où  il  vivoit  :  il  foutint  dans  le 
même  collège  des  thefes  de  philofophie  en  grec ,  8c  prit  le 
degré  de  maître-ès-arts. Quand  il  fut  forti  de  fes  études ,  il 
fe  retira ,  malgré  fes  parens ,  dans  le  couvent  des  Domini¬ 
cains  ,  qui  venoit  d’être  érigé  pour  ce  s  pères  en  la  rue  S. 
Honoré.  Ses  parens, l’en  firent  fortir  par  autorité,  8c  l’o- 
bligerent  de  revenir  chez  eux  pour  y  éprouver  plus  mûre¬ 
ment  fa  vocation.,  Simon  Bafin  fon  pere ,  doéteur  en  mé¬ 
decine  de  la  faculté  de  Paris ,  8c  premier  médecin  de  la 
reine  Anne  d’Autriche  ,  femme  de.  Louis  XIII.  ayant 
connu  par  lui-même  les  inclinations  de  fon  fils ,  confentit 
qu’il  s’engageât  dans  les  ordres  faercs  &  qu’il  reçût  le 
facerdoce.  Par  fon  crédit ,  Simon  Bafpi  fut  fait  chapelain 
8c  aumônier  ordinaire  de  la  reine  ,  8c  eut  :  plufieurs  béné¬ 
fices.  Comme  Simon  Bafin  avoit  Fa  converfation  agréable 
8c  vive ,  il  étoit  auffi  bien  venu  auprès  du  roi  4  mais  com¬ 
me  il  avoit  peu  d’attrait  pour  la  cour ,  8c  qu’il  faifoit  de 
lérieufes  réfléxions  fur  les  dangers  aufquels  on  y  eft  expo- 
fé ,  il  la  quitta  pour  rentrer  dans  la  même  maifon  d’ou  on 
l’avoit  fait  fortir  -,  8c  le  1 5  d’Août  $.63  2.  ^  reprit  l’habit 
de  l’ordre ,  en  préfençe  deda  reine  :  l’année  fuivante  il  fit 
profeffion  ,  8c  prit  le  nom  de  Thomas  :  il  ne  s’appliqua 
prefque  plus  depuis  qu’à  la  prédication ,  8c  il  fut  très-fuivi, 
l'oit  dans  la  province ,  foit  à  Paris.  Il  mourut  dans  cette 
ville  le  1 8  Juillet  1671.  On  a  de  lui  les  écrits  fuivans  :  1 . 
O raifon funèbre  ,  prononcée  à  Paris  en  l’églife  des  Jaco¬ 
bins  réformés  ,  de  la  rue  neuve  S.  Honoré  ,  au  fervice 
folemnel  de  Louis  le  Jujle  ,  roi  de  France  8c  de  Navarre , 
le  8  Juin  1643.  àParis,  1643.  Ï/Z40;  2.  Sermons  pour 
tous  les  jours  de  T  Avent ,  du  Carême  ,  des  Dimanches 
de  Vannée  ,  des  myferes  de  Jefus-Chrijl  &  de  la  fainte 
Vierge  4  Panégyriques  des  Saints.  Le  pere  Echard  dit 
que  la  plupart  de  ces  difcours  méritoient  l’impreffion 
mais  qu’après  la  mort  de  l’auteur ,  fes  confrères  les  parta¬ 
gèrent  entr’eux  j  3 .  Oeuvres  fpirituelles  ,  fçavoir  :  Para- 
phrafe  fur  le  pfeaume  CXV.  en  vers  françois  -,  fur  la 
naijfance  de  Jefus-Chrif  ,  fiances  ;  fur  la  fête  du  faint 
Sacrement  ,  fiances  ;  Ode  fur  la  vocation  à  la  vie  reii- 
gieufe ,  à  Paris  ,  1 6  3  6.  z/z-40.  lans  nom  d’auteur  ;  4 
Agitnée ,  ou  V amour  extravagant,  tragi-comédie,  à  Paris, 
1619,  in-8 fans  nom  d’auteur  ;  3.  Avarie,  ou  l'homme 
un  entre  mille ,  tragi-comédie  ,  non  imprimée  3  6.  Le 
Génie  de  la  France  ,  poeme  héroïque  à  la  louange  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  non  imprimé  :  il  avoit  fait  auffi 
quantité  de  pièces  en  vers  grecs  8c  en  vers  latins  ,  qui 
n’ont  point  paru.  *  Voyez  Scriptores  ordinis  Prcedicato- 
rum  à  pâtre  Echard  ,  tome  II.  page  64a. 

BAS1US  ,  (  Jean  )•  célébré  jurilconfulte ,  né  à  Leu- 
waarden  en  Frife  ,  donna  dès  fes  premières  années  des 
marques  de  la  vivacité  de  fon  efprit  :  il  commença  fes 
études  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  8c  les  acheva  à 
Louvain.  Il  alla  enfuite  en  France ,  où  il  prit  le  degré  de 
doéteur  en  droit.  De  retour  en  fon  pays  ,  il  y  fut  très- 
utile  par  fes  lumières ,  &  l’ufage  qu’il  en  fit.  Son  mérite 
engagea  la  ville  de  Delft  ,  à  l’appcller  pour  remplir  la 
charge  de  fécretaire.  Il  a  donné  au  public  Paradoxarum 
difputationum  juris  civilis  libri  IV.  où  il  éxamine  les 
fentimens  des  jurifconfultes  ,  qui  à  caufe  de  leur  variété 
ont  formé  des  doutes ,  8c  accorde  ceux  qu’il  peut  accor¬ 
der.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Balle  en  1575.  in-folio. 
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Dans  le  Dictionnaire  Hijtorique  ,  édition  d’Amft  erdam 
1740.  on  donne  encore  a  Bafiusune  relation  en  vers,  des 
vacances  de  l’automne ,  8c  l’on  cite  pour  garant  la  Biblio¬ 
thèque  Belgique  de  Valere- André  3  mais  dans  cet  auteur  , 
les  vacances  de  l’automne  font  rapportées  ,  non  comme 
un .  ouvrage  de  Bafius  ,  mais  comme  une  fatyre  faite 
contre  les  quatre  livres  des  Paradoxarum  difputationum. 
Valere-André  donne  même  à  cet  écrit  le  titre  de  Dt 
fatuitate  Bafand  epifola  ,  8c  le  dit  imprimé  à  Balle  en 
1 579.  in- 8°.  *  Voye^  la  Bibliothèque  Belgique  de  l’édi¬ 
tion  de  Jean-François  Foppens ,  1739.  in- 40.  tome  pre¬ 
mier  ,  page  573.  In  hos  libros  ,  dit  Valere-André  ,pro 
Francifco  Hotomano  doclore  fuo  ,  edidit  Joannes  Wil- 
lielmus  Neonobellus  ,  Jenenfis  ,  vacantias  vindemiales  , 
Jive  de  fatuitate  Bajiand  epifolam  ,  Bajîlece  ,  1579. 
in-  8°. 

BASLE.  Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  à  l'article  de  cette 
ville.  L’Univerfité  de  Bafle  a  été  fondée  par  Pie  II.  en 
14^9.  8c  avantagée  de  beaux  privilèges.  L’évêque  de 
Bafle  en  fut  nommé  le  chancelier  8c  le  proteéteur.  Jean 
de  Venningen  fut  le  premier  qui  prit  ce  caraétére  le  4 
Avril  1460.  jour  de  l’inauguration  folemnelle  de  l’Uni- 
verlité.  George  d’Andlow  en  fut  le  premier  reéteur. 
Cette  Univerfité  a  produit  &  produit  encore  des  fçavans 
diftingués.  La  Religion  prétendue  réformée  s’y  eft  intro¬ 
duite  comme  dans  la  ville ,  qui  a  commencé  à  en  faire 
profeffion  en  1529. 

L’églife  Françoife  de  Balle  eft  une  des  plus  anciennes 
colonies  françoifes  réfugiées.  En  1369.  Marc  Peres 
d’Anvers  ,  réfugié  à  Balle  ,  qui  avoit  plufieurs  ouvriers 
qui  dévoient  fervir  à  une  manufaéture  de  foie  qu’il  vou- 
loit  établir  >  demanda  au  magiftrat  la  liberté  d’avoir  un 
miniftre  qui  prêchât  en  françois  ,  la  feule  langue  que 
ces  ouvriers  entendiftènt  j  mais  cette  demande  fouffrit 
des  oppofitions  ,  8c  on  ne  voit  pas  qu’elle  ait  été  accor¬ 
dée.  L’afFaire  de  la  faint  Barthelemi  amena  dès  1572. 
beaucoup  de  réfugiés  à  Balle  ,  entre  autres  François  & 
Odet  de  Coligny ,  le  comte  Guido ,  Paul  de  Lavall ,  8c 
plufieurs  autres  ,  8c  ils  eurent  des  exercices  de  religion  ; 
mais  ce  ne  fut  qu’en  1577.  que  l’établilTement  de  l’é¬ 
glife  Françoife  fut  avoué  par  le  magiftrat  8c  le  miniftére. 

Le  premier  pafteur  de  cette  églife  de  réfugiés  a  été 
Virellus ,  auquel  fuccéda  Jean  des  FolT,  mort  au  mois 
de  Février  1 588.  Leonard  Confiant  fut  demandé  à  l’é- 
glile  de  Lyon  pour  fuccéder  à  des  FolT,  fut  inftallé  en 
Juin  1588.  8c  mourut  de  la  pelle  le  8  Novembre  1610. 
âgé  de  71  ans.  Ce  fut  pendant  fon  paftorat  que  le  roi 
Henri  IV.  fit  écrire  par  M.  de  Turenne  une  lettre  au 
canton  de  Balle  ,  pour  lui  témoigner  fa  fenfibilité  fur  la 
proteélion  que  ce  canton  avoit  accordée  aux  François 
réfugiés.Cette  lettre  eft  de  l’an  1 591.  le  14  Juillet:  Henri 
étoit  encore  engagé  lui-même  dans  le  Calvinifme.  Jac- 
qucs  Couet  fît  les  fondions  de  pafteur  depuis  la  mort  d£ 
jean  des  Foflfjufqu’à  l’arrivée  de  Confiant  8c  refufa  de 
s’en  charger  pour  toujours.  Ce  Jacques  Couet  étoit  Pari- 
lien  ,  fon  aïeul  Philibert  Couet,  feigneur  du  Vivier, 
avoit  été  maître  des  Requêtes.  Jacques  eut  des  démêlés 
avec  Antoine  de  l’Efcaille  ,  ancien  de  l’églife  Françoife  , 
fur  la  matière  de  la  juftification  ;  ce  qui  fut  l’occafion 
du  livre  qu’il  publia  fous  ce  titre ,  Apologta  de  nojîrâ 
jufiftcatione  coram  Deo.  En  1599.  il  fe  trouva  a  la 
conférence  de  Nancy ,  avec  le  lîeur  de  la  Touche ,  mi¬ 
niftre  en  Poitou  ,  pour  conférer  avec  le  pere  Comelet  , 
Jéfuite ,  8c  le  pere  Efprit ,  Capucin.  Couet  mourut  le  1 8 
janvier  1608.  âgé  de  62  ans. 

Leonard  Confiant  eut  pour  fuccefteur  Vallier  Heiq- 
man  du  Val  de  faint  Imier  ,  8c  ce  fut  fous  fon  paftorat 
qu’en  1614.  le  confeil  accorda  aux  François  l’églife  des 
Dominicains  ,  où  ils  s’aftèmblent  encore  aujourd’hui. 
Heizman  étant  mort  le  16  Février  1641.  il  fut  remplacé 
par  Balthaqar-Oclavien  Amyraut ,  fon  gendre ,  &  qui 
avoit  été  quelque  temps  fon  collègue.  Daniel  Touflain 
fut  depuis  1639.  jufqu’en  1648.  collègue  d’Amyraut , 
qu’il  quitta  pour  être  reéteur  ou  premier  régent  dans  le 


BAS 

collège  de  rUniverfité  de  Bafle.  Amyraut  ayant  pris 
auffi  un  autre  pofte  en  1650.  on  mit  en  fa  place  Jean 
-Schœnaure ,  qui  en  1661.  fut  fait  profeffeur  de  théolo¬ 
gie  dans  l’Académie  de  Laufanne.  Alors  on  appella  de 
Genève  Jean  de  la  Faye  pour  être  pafteur  de  l’églife 
Françoife  de  Bafle,  8c  en  1662.  on  lui  donna  pour 
collègue  Jean-George  Muller  de  Laufanne  ,  qui  n’occu¬ 
pa  ce  pôfte  que  trois  ans.  David  Roud  le  remplaça  ,  8c 
fut  pafteur  de  l’églife  Françoife  depuis  le  premier  Avril 
x  666.  jufqu’au  premier  Juillet  1671.  qu’il  mourut.  Il 
eut  pour  fucceffeur  Jean  de  Tournes ,  Genevois.  Jean  de 
la  Faye  lui  fervit  de  collègue  jufqu’au  27  Juillet  1673. 
qu’il  le  retira  à  Genève  où  il  eft  mort.  Il  étoit  fils  de 
celui  qui  a  donné  un  ouvrage  intitulé ,  Tombeau  de  la 
Mejfe  ,  que  plufieurs  écrivains  catholiques  ont  réfuté  , 

8c  lui-même  eft  auteur  de  quelques  écrits ,  entr’autres  , 
des  dou^e  questions  Capucines  répondues.  Les  autres  col¬ 
lègues  qu’eut  de  Tournes ,  furent ,  x .  MM.  du  PleJJîs ,  de 
Vaucouleur  en  Bafligni;  2.  Prince ,  de  Neufchatel,  mort 
dans  fa  patrie  en  1 7 1 1  ;  5 .  Jean  Louis  Magnet ,  Dauphi¬ 
nois  ,  mort  en  1691  ;  4.  de  V èrchamp  &  Jacquelot  , 

5.  Pierre  Serre,  de  Val-Romey  en  Dauphiné  ;  6.  Paul 
Réboulet,  de  Privas  en  Vivarais  ;  7.  Coderc  ;  S.  Barthe- 
lemi  Franconis ,  de  Geneve  -,  mort  le  2  Juillet  1709.  âgé 
de  45  ans.  M.  de  Tournes  s’étant  retiré,  M  Rébouîet 
fut  chargé  du  paftorat  ,  8c  eut  pour  collègue  Jean- 
Rodolphe  Ofterwald  de  Neufchatel.  M.  Réboulet  mou¬ 
rut  le  1 5  Avril  1710.  âgé  de  5  5  ans.  Il  eft  auteur  de  deux 
petits  ouvrages  de  controverie  ,  fçavoir  :  Entretiens  fur 
les  faints  ajoutés  &  fur  la  décadence  des  faux  miracles , 

8c  Ejfai  de  cotitroverje.  Il  a  aufli  donné  avec  M.  de 
Brune ,  la  relation  d’un  voyage  qu’ils  firent  enfemble 
dans  la  Suiffe.  M.  Ifelin  a  prononcé  un  difcours  latin  en 
préfence  de  toute  l’Univerfité  à  la  louange  de  M.  Rébou¬ 
let.  M.  de  Tournes  mourut  le  1 1  Novembre  1713.  âgé 
d’environ  So  ans.  La  lifte  de  ces  pafteurs  qui  fe  trouve 
dans  le  Moreri  de  Hollande  1  740.  8c  que  l’on  s’eft  con¬ 
tenté  d’abréger  ,  finit  à  M.  Ofterwald. 

BASMAISON  (  Jean  de  Bafmaifon  Pougnet ,  )  célè¬ 
bre  jurifconfulte  ,  étoit  de  Riom  en  Auvergne  ,  où  i 
vivoit  avec  diftinétion  dans  le  XVIe  fiécle.  Confacré  dès 
l’enfance  à  l’étude  ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
Belles-Lettres ,  dans  la  Jurifprudence  8c  dans  la  Politi¬ 
que.  Dès  fa  jeuneffe  ,  il  fut  lié  avec  le  célébré  Etienne 
Pafquier  .  8c  ils  fe  fréquentoient  fouvent  à  Paris ,  où  le 
premier  étoit  venu  apparemment  pour  s’y  perfectionner 
dans  les  fciences.  De  Bafmaifon  retourné  chez  lui ,  entre¬ 
tint  toujours  un  commerce  de  lettres  avec  Pafquier.  Il  fe 
fit  une  grande  réputation  à  Riom  en  qualité  d’avocat. 

S  a  province  ,  qui  connoiifoit  fon  mérite  ,  le  députa  en 
1 57 6.  aux  Etats  de  Blois ,  où  il  fe  fit  beaucoup  eftimer. 

Il  refte  de  lui  un  diicours  qu’il  y  prononça ,  dans  lequel  il 
examine  en  particulier,s’il  étoit  plus  convenable  de  traiter 
les  Religionnaires  avec  douceur  ,  que  de  les  punir  comme 
rebelles  à  leur  roi.  Le  point  étoit  délicat.  Bafmaifon  le 
traita  avec  beaucoup  de  fageflè  -,  8c  il  conclut  qu’il  étoit 
plus  digne  de  la  grandeur  8c  de  la  prudence  du  roi  de 
rappeller  fes  fujets  à  lobéiflànce  qu’ils  lui  dévoient ,  par 
la  clémence  8c  par  la  douceur ,  que  d’ufer  envers  eux  de 
rigueur  8c  de  châtimens.  Son  fçavoir  8c  fa  capacité  éclatè¬ 
rent  tellement  dans  cette  affemblée  ,  que  le  roi  8c  les  états 
le  choifirent  avec  l’évêque  d’Autun  8c  le  feigneur  de 
Montmorin  ,  pour  aller  trouver  le  prince  de  Condé  ,  8c 
lui  perfuader  de  venir  aux  états.  Depuis  ce  temps-là  , 
Bafmaifon  fut  encore  député  deux  fois  auprès  de  Henri  III. 
pour  les  affaires  de  fa  province.  En  1579.  il  fit  imprimer 
à  Paris ,  in- 8°.  chez  Guillaume  Chaudière  un  Sommaire 
difcours  dtsFiefs  &  arriéré- Fiefs, relativement  aux  ufages 
de  la  province  d’Auvergne:  cet  écrit  eft  encore  fort  eftimé. 
Il  compofa  enfuite  8c  donna  en  1 3  90.  un  commentaire 
fur  la  coutume  de  la  même  province  d’Auvergne  ,  qu’il 
intitula  î  Paraphrafe  fur  la  Coutume  ,  8cc.  c’eft  encore 
aujourd’hui  l’ouvrage  le  plus  utile  pour  l’intelligence  de 
cette  Coutume  :  on  y  voit  autant  briller  la  folidité  du  rai- 
fomiement ,  qu’une  grande  connoiflànce  du  droit  public 
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8c  civil ,  Romain ,  François  8c  étranger.  On  a  fait  beau¬ 
coup  d’éditions  de  cet  ouvrage  ;  voyez  ce  qu’en  difent 
Guillaume  Conful ,  avocat  au  parlement ,  dans  l’édition 
quil  en  donna,  avec  les  Coutumes  du  haut  &  bas  pays 
d  Auvergne  ,  &c.  en  1 667.  à  Clermont  i/2-40.  8c  Claude- 
gnace  Prohet ,  ancien  avocat  au  parlement  ,  dans  fon 
édition  des  coutumes  du  haut  8c  bas  pays  d’Auvergne 
conférées  avec  le  droit  civil ,  8c  avec  les  coutumes  de 
Paris ,  de  Bourbonnois ,  8cc.  donnée  à  Paris  en  1 69 y .  in- 
4°  L  ouvrage  de  M.  de  Bafmailon  fait  regreter  un  autre 
commentaire  ,  plus  étendu,  &  écrit  en  latin  ,  qu’il  a /oit 
entrepris  fur  la  même  coutume ,  par  le  confeil  du  célébré 
Charles  Dumoulin,  avec  qui  il  étoit  lié  d’eftime 8c  d’a¬ 
mitié  :  on  croit  que  ce  commentaire  a  été  achevé  ,  8c 
qu’il  s’eft  égaré ,  puifque  l’auteur  dit  dans  fon  épître  à 
Claude  Binet,  lieutenant-général  en  la  fénéchauffée  d’Au¬ 
vergne  ,  &  au  préfidial  de  Riom  ,  laquelle  eft  à  la  tête  de 
plufieurs  éditions  de  fa  paraphrafe  ,  qu’il  retouchoit  alors 
ce  commentaire  latin.  On  voit  par  la  pénultième  des  let¬ 
tres  que  Pafquier  lui  a  écrites ,  que  Bafmaifon  fongeoit  à 
renoncer  au  barreau  ,  pour  fe  faire  pourvoir  de  la  lieute¬ 
nance  en  la  fénéchauffée  d’Auvergne  ;  Pafquier  fait  ce 
qu’il  peut  dans  cette  lettre  pour  l’en  détourner ,  8c  l’enga¬ 
ger  à  continuer  fa  profeffion.  «  Il  y  a. trente  ans  8c  plus , 

»  lui  dit-il  entr’autres ,  que  vous  tenez  l’un  des  premiers 
»  lieux  entre  ceux  de  notre  ordre ,  en  votre  pays  ,  étant 
»  chéri  8c  aimé  des  grands ,  refpefté  du  commun  peuple , 

»  vivant  en  une  honnête  liberté ,  fans  altération  de  votre 
»  confcience,  8c  maintenant  qu’êtes  arrivé  fur  l’âge ,  dé- 
»  firez ,  8c  ambitieufement  pourfuivez  d’être  lieutenant  de 
»  province. . . .  Etant  avocat  du  commun  ,  votre  fortune 
»  dépend  de  vous  &  de  votre  fonds  :  étant  appellé  à  cet 
»  état ,  vous  dépendrez  déformais  des  grands  qui  le  vous 
»  auront  oétroyé,  8cc.  »  Dans  les  dernieres  années  de  fa 
vie  ,  M.  de  Balmaifon  fut  beaucoup  traverfé  ,  parce  qu’il 
étoit  oppofé  à  la  ligue  qui  étoit  en  Auvergne  comme  ail¬ 
leurs  ,  plus  dominante  que  le  bon  parti  •  c’eft  du  moins 
ce  que  l’on  peut  conclure  de  fon  épître  à  Claude  Binet , 
8c  de  la  réponfe  de  ce  magiftrat,  du  mois  de  Septembre 
1 589.  M.  de  Bafmaifon  mourut  vers  l’an  1600.  Il  laiffa 
d’Antoinette  Sirmond  fa  femme  ,  fœur  du  pere  Sirmond  , 
fçavant  Jéfuite  ,  plufieurs  filles  8c  un  fils  nommé  Amable 
de  Bafmaifon.  On  voit  par  la  derniere  lettre  de  Pafquier 
à  M.  de  Bafmaifon  le  pere  ,  que  ce  fils  avoir  d’abord  pris 
le  parti  des  armes ,  mais  qu  enfuite  il  fe  livra  à  l’étude,  où 
il  réuflït.  Il  fut  dans  la  fuite  receveur  des  confignations  8c 
controlleur  des  finances  à  Riom  :  il  époufa  Catherine  de 
Murat,  petite  fille  d’une  Arnauld ,  8c  fœur  d’Antoine  de 
Murat  ,  confeiller  d’état ,  8c  lieutenant-général  à  Riom. 
De  ce  mariage  eft  iffue  Jeanne  de  Bafmaifon,  qui  époufa 
Jacques  Chabrol ,  célébré  avocat ,  dont  elle  eut  Jacques 
Chabrol ,  avocat  du  roi  au  préfidial  de  Riom  ,  qui  a  été 
regardé  comme  le  magiftrat  le  plus  éclairé  de  fa  province , 
8c  qui  a  été  connu  8c  eftimé  des  principaux  magiftrats ,  8c 
des  premiers  avocats  du  parlement  de  Paris  :  il  eft  mort  en 
1732.  après  avoir  fait  revivre  en  lui  la  fcience  8c  les  ver¬ 
tus  de  Jean  de  Bafmaifon  ,  fon  bifaïeul.  Il  a  laiffé  plu¬ 
fieurs  enfans  ,  dont  un  lui  a  fuccédé  dans  fa  charge. 
*  Voyez  les  Lettres  de  Pafquier  ,  les  ouvrages  de  Conful 
8c  de  Prohet ,  cités  dans  cet  article  ;  l' épître  dédicatoire 
de  Jean  de  Bafmaifon  aux  treize  villes  du  bas  pays  d’Au¬ 
vergne ,  édition  de  1608.  celle  à  Claude  Binet,  8c  la 
réponfe  de  Claude  Binet. 

B  ASSOMPIERRE.  (  Maîfon  de  )  Le  mémoire  fuivant, 
fur  l’origine  de  cette  maifon  ,  fervira  de  Supplément  à  ce 
qui  en  a  été  rapporté  dans  les  précédentes  ,  &  notam¬ 
ment  dans  la  derniere  édition  de  Moreri  ,  _  après  l'article 
concernant  le  maréchal  de  Bassompierre  qu'il faut  laif- 
fer  fubfîfer  en  entier  tel  qu'il  fe  trouve  dans  la  derniere 
édition  ,  &  fuivre  comme  ci-après. 

Bassompierre  étoit  defcendu  d’ÜLRic  ouOery  III. 
du  nom  ,  comte  de  Ravenfberg  8c  Raveftein  ,  baron  de 
Beftein  ,  Albe ,  Guennep  8c  autres  -,  cadet  de  la  maifon 
de  Cleves ,  qui  eut  deux  fils ,  Everard ,  8c 

I.  Simon,  qui  a  commencé  la  branche  des  barons  de 
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Bestein  qui  fubflfle  encore  aujourd  hui  feus  le  nom  de 
Bassompierre.  Everard  eue  les  comtés  de  Ravenfberg  «Se 
de  Raveftein  ,  &  n’ayant  qu’une  fille,  ces  fiefs  dévoient 
retourner  à  Simon ,  fon  frere  ,  qui  avoit  eu  en  partage 
les  baronnies  de  Beftein  8c  d’Albe  avec  la  ville  de  Guen- 
nep  8c  autres  terres  8c  rentes  fur  les  villes  de  Cologne , 
Strafbourg  8c  Mets.  Simon  I.  du  nom ,  eut  un  fils  nom¬ 
mé  Olrÿ  ,  qui  fuit ,  auquel  Everard  vouloir  donner  fa 
fille  unique  en  mariage  3  mais  l’empereur  Adolphe  de 
Nalfau  la  fit  époufer  au  marquis  de  Juliers ,  fon  neveu  , 
&  lui  donna  l’inveftiture  des  fiefs  d 'Everard  comme  dé¬ 
volus  de  par  fa  femme  ,  au  préjudice  des  droits  de  Simon 
8c  de  fes  defeendans  qui  les  ont  depuis  vainement  récla¬ 
més  ,  8c  n’ont  pu  obtenir  d’autre  décifion  ,  finon  que 
pendant  la  litifpendance  ,  ils  auroient  le  rang  8c  la  féan- 
ce  des  barons  de  Beftein  ;  prérogative  dont  cette  maifon 
n’a  pas  ufé  ,  ayant  depuis  été  attachée  pendant  plufieurs 
fiécles ,  tant  au  fervice  de  France ,  que  des  Ducs  de  Lor¬ 
raine  8c  de  Bar. 

II.  Olry  IV.  du  nom  ,  le  Lundi  devant  TAfcenfion 
de  l’an  1 19a.  reconnut ,  du  confentement  d’Agnès  ,  fa 
femme ,  être  homme  -  lige  8c  avoir  repris  d’Henri,  comte 
de  Bar  après  le  duc  de  Lorraine  ,  fa  forte  maifon  de 
Ballompierre  ,  voulant  que  s’il  avoit  deux  enfans ,  celui 
qui  tiendroit  BalTompierre  fût  homme-lige  du  comte,  8c 
s’il  n’en  avoit  qu’un  ,  il  ne  le  feroit  qu’après  le  duc  de 
Lorraine  :  le  comte  de  Bar  lui  donna  foixante  livres 
pour  cet  hommage  :  il  eft  nommé  dans  cet  aéîe  de 
Dompierre  ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  la  traduétion  en 
françois  du  nom  de  Beftein ,  8c  du  mot  allemand  Nein 
qui  lignifie  Pierre  ,  qui  eft  l’hiéroglyphe  de  cette  maifon  , 
qui  porte  pour  timbre  de  fes  armoiries ,  une  couronne 
murale  ,  dont  les  fleurons  font  des  tours  maçonnées  & 
crenelées  ,  le  cimier  &  les  fupports  font  des  Cignes  cou¬ 
ronnés  &  colletés  de  même.  Il  eft  auffi  qualifié  lire  de 
Bassompierre  dans  le  même  aéte ,  nom  que  tous  fes 
lucceffeurs  ont  feul  porté  depuis  :  il  fut  pere  de  Simon 
II.  qui  fuit,  8c  de  Jean  de  Balîompierre. 

Ilî.  Simon  II.  du  nom  ,  fire  de  Ballompierre  ,  reprit 
conformément  à  l’aéte  de  1 1 9 1 .  d’Henri ,  comte  de  Bar, 
au  mois  d’Avril  1193-  fi°rte  maifon  de  Balîompierre 
avec  tous  les  droits  qu’il  avoit  acquis ,  voulant  que  s’il 
venoit  à  mourir  fans  enfans  mâles ,  fa  terre  retournât  à 
Jean  ,  fon  frere  ,  il  pria  l’abbé  de  faint  Pierremont ,  8c 
Olry  ,  fon  pere ,  de  fceller  l’a  été  qui  en  fut  drelfé  ;  il 
eft  nommé  de  Fontois  dans  un  autre  aéte  du  2  Mai 
1520.  par  lequel  il  s’obligea  envers  Edouard  ,  comte  de 
Bar  ,  d’alfeoir  la  juftice  en  fa  terre  de  Balîompierre  au- 
delà  de  la  ville  au  plus  près  du  château  de  Luxembourg. 
Il  étoit  mort  en  1333.  8c  avoit  laifte  de  Jeanne  ,  fa 
veuve  ,  Olry  V.  du  nom  ,  qui  fuit 3  8c  Jean  de  Balïom- 
pierre  qui  vivoit  en  1351. 

IV.  Olry  V.  du  nom  ,  fire  de  Balîompierre ,  étoit 
émancipé  en  1333.  lorfque  Jeanne  ,  fa  mere  ,  fit  hom¬ 
mage  au  comte  de  Bar  ,  tant  pour  elle  que  pour  fon  fils  : 
il  fut  l’une  des  cautions  que  ce  comte  donna  à  quelques 
bourgeois  de  Mets  ,  dont  il  emprunta  de  l’argent  le  Di¬ 
manche  d’après  la  faint  Remi  1342.  Il  étoit  mort  en 
1 3  5  2.  &  avoit  lailïc  de  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  igno¬ 
ré  ,  Simon  III.  du  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Simon  III.  du  nom  ,  fire  de  BalTompierre  ,  étoit  en 
1352.  fous  la  tutelle  de  Jean ,  fon  oncle ,  dans  la  tranf- 
aétion  qui  fut  palîée  entre  lui  8c  fes  cofeigneurs  de  la 
feigneurie  de  Lonchamps,  fur  les  différends  qu’ils  avoient 
enfemble  ;  il  fit  hommage  au  duc  de  Bar  le  1 3  Juillet 
1395.  8c  le  1 9  Avril  1398.  ce  duc  remit  une  amende  à 
un  particulier  à  fa  considération  8c  à  fa  priere  :  il  fut 
pere  de  Geoffroi  ,  qui  fuit. 

VI.  Geoffroi  I.  du  nom ,  fire  de  BalTompierre  8c 
de  Lonchamps  ,  vendit  le  20  Novembre  1403.  avec 
Jeanne  de  Rincxette  ,  fa  femme ,  au  duc  de  Bar  tout 
ce  qu’il  avoit  au  ban  &:  finage  de  Lonchamps ,  qu’il  te- 
noit  en  fief  de  l’évêque  de  Verdun.  Il  fut  en  1416.  un 
des  chevaliers  de  l’ordre  de  chevalerie  ou  confrairie  for¬ 
mée  par  plufigurs  gentilshommes  Lorrains,  Il  eut  de  fon 
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mariage  1.  Jean,  qui  fuit  3  2.  Simon  de  BalTompierre  , 
qui  époufa  Alix  de  Baudricourt,  fœur  du  maréchal  de 
France  de  ce  nom  ,  fille  de  Robert  de  Baudricourt ,  Sc 
à’ Alix  cfe  Chambley ,  dont  il  efl  fait  mention  en  V article 
de  Baudricourt  ,  où  il  fe  trouve  dénommé  Simon  de 
Beftein  ,  nom  de  fa  maifon  3  on  ne  voit  pas  qu’il  ait 
laifle  d’enfans  de  ce  mariage  ,  tous  les  biens  de  la  mai¬ 
fon  de  Baudricourt  étant  palTés  dans  celle  d’Amboife  par 
le  mariage  de  la  nièce  du  maréchal ,  8c  de  ladite  Alix  , 
fa  fœur.  Voye^  BAUDRICOURT. 

VÎI.  Jean  ,  fire  de  BalTompierre  ,  fit  hommage  de  fa 
terre  au  duc  de  Bar  le  16  Février  1425.  Il  eut  part  à  la 
confédération  faite  le  19  Septembre  1435.  entre  P^u_ 
fieurs  feigneursLorrains  pour  le  rétablilTement  de  la  paix 
publique.il  époufa  i°.  Jeanne  d’Orne  ,  fille  de  Jean  8c 
de  Gillette  de  Levaveline  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans: 
20.  Jeanne  de  Puligny  ,  fille  de  Perrin  8c  de  Catherine 
d’Harouel ,  laquelle  étant  veuve  ,  fit  le  2  Mai  14J6. 
foy  8c  hommage  au  nom  de  les  enfans ,  à  René ,  roi 
de  Jérufalem  ,  duc  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  de  fa  maifon 
forte  de  BalTompierre  :  il  eut  entr’autres  enfans  Geoffroi 
II.  du  nom  ,  qui  fuir. 

VIII.  Geoffroi  II.  du  nom  ,  fire  de  BalTompierre  8c 
d’Harouel ,  chevalier ,  confeiller  8c  chambellan  de  René 
II.  duc  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  affïfta  le  2  5  Juillet  1 47 6. 
au  ferment  que  ce  prince  prêta  en  l’églife  de  faint  Diez, 
8c  l’accompagna  en  1477.  à  la  bataille  de  la  veille  des 
Rois  contre  le  duc  de  Bourgogne  devant  Nancy.  En 
1489.il  conduifit  fous  fa  bannière  une  compagnie  de 
Gafcons  aventuriers ,  8c  fit  pour  le  fervice  du  duc  des 
courfes  jufqu’aux  portes  de  Mets  :  il  fut  du  nombre  des 
feigneurs  Lorrains  aufquels  le  duc  Antoine  adrelîà  fon 
ordonnance  du  15  Mai  1511.  pour  gouverner  le  pays 
en  fon  abfence.  Il  mourut  en  1524.  &  fut  enterré  à 
Rofieres  3  il  avoit  époufé  au  mois  de  Février  1469.  Phi¬ 
lippe  Wilïe  ,  fille  de  Vautrain  ,  feigneur  de  Gerbeviller  , 
qui  fe  trouva  auprès  du  duc  en  la  même  bataille  de  la 
veille  des  Rois ,  8c  donna  l’avis  pour  l’attaque  8c  la  con- 
duifit ,  8c  de  Claude  de  Vautrouville  ,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans  Christophe  I.  qui  fuit. 

IX.  Christophe  I.  du  nom  ,  fire  de  BalTompierre  8c 
d’Haroüel ,  fe  diftingua  d’abord  par  fon  adrefte  dans  les 
joutes  que  fit  la  noblelTe  des  environs  chez  le  comte  de 
Sarbruch,  lorfqu’il  fut  vifité  par  le  duc  Nicolas  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1472.  Dufay  &  lai  furent  les 
deux  vainqueurs.  Il  époufa  en  1494.  Jeanne  de  Ville— 
fur-Illon ,  fille  de  Colignon ,  fire  de  Ville ,  bailli  de 
Vofges  8c  de  Mahaud  de  Ville  dont  il  eut  1.  Maxi- 
milian  ,  qui  époufa  une  comteffe  de  Leinenguen  ou 
Linanges ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Theodoric ,  mort 
fans  poftérité;  2.  T  hier  rie ,  grand  prévôt  de  Mayence  & 
chanoine  de  Wirtzbourg  3  3.  François,  qui  fuit  ;  8c 
trois  filles ,  dont  la  première  mariée  à  Louis  Defarmoi- 
fes ,  fieur  d’Autrey  ;  la  fécondé  ,  i°.  au  comte  de  Vef- 
terbourg:  20.  au  feigneur  Vautru  de  Bourgogne  :  30.  au 
fieur  de  Port-fur-Seille  3  &  la  troifiéme ,  chanoinefle  à 
Remiremont. 

X.  François  ,  fire  de  BalTompierre  ,  d’Harouel  &  de 
Remonville  ,  dit  le  baron  d’Harouel ,  bailli  de  Vofges, 
&  chef  du  confeil  du  cardinal  de  Lorraine ,  fut  l’un  des 
éxécuteurs  du  teftament  d’Antoine ,  duc  de  Lorraine , 
8c  fit  le  Tien  le  1 6  Avril  1343.  Il  avoit  époufé  par  con¬ 
trat  du  6  Septembre  1529-  Marguerite  de  Dampmartin, 
fille  de  Guillaume  ,  baron  de  Fontenay  ,  8c  d'Anne  de 
Neufchatel  Montagu  ,  8c  fœur  de  Dampmartin  ,  cheva¬ 
lier  ,  baron  de  Fontenay  ,  qui  d'Ifabelle  du  Châtelet  eut 
Diane  de  Dampmartin ,  époufé  de  Charles-Philippe  de 
Croy ,  marquis  d’Harrey  ,  fils  de  Philippe  de  Croy  ,  créé 
premier  duc  d’Arfchot  par  l’empereur  Charles  V.  8c 
d’Anne  de  Lorraine ,  fille  du  duc  Antoine  8c  de  Claude 
de  Bourbon  Montpenfier  ,  8c  mere  de  Chreflienne  de 
Croy,  époufé  de  Philippe-Otto  Rhingraff ,  prince  de 
Salm ,  ce  qui  a  formé  les  alliances  de  cette  maifon  avec 
celles  de  Croy  8c  des  Rhingraffs,  princes  de  Salm.  Le  roi 
de  Fiance  Henri  II.  s’étant  emparé  de  la  Lorraine  pen- 
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dant  la  minorité  du  duc  Charles  III.  qu’il  emmeiia  en 
France  pour  l’y  faire  élever ,  François  fe  retira  vers 
l’empereur  CharlesV.dont  il  avoit  été  page  :  il  fut  colonel 
des  Lanfquenets  en  plufieurs  guerres ,  puis  gentilhomme 
de  la  chambre  8c  capitaine  de  la  gardeAllemande;&  après 
que  l’empereur  Charles  V.  eut  remis  fes  états  entre  les 
mains  du  roi  d’Efpagne  ,  fon  fils ,  François  fe  retira  au¬ 
près  du  duc  d’Arfchot ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après, 
lai  liant  de  Marguerite  de  Dampmartin  ,  i.  Claude- 
Antoine, qui  fut  gouverneur  8c  bailli  de  Vofges ,  8c  le  fut 
pareillement  de  l’évêché  de  Mets ,  qui  ne  laiflà  à' Anne 
du  Châtelet ,  fœur  du  feigneur  de  Deuilly ,  fon  époufe , 
qu’une  fille  mariée  à  Erard  de  Livron  ,  feigneur  de 
Bourbonne ,  dont  plufieurs  enfans  ;  2.  Bernard ,  colo¬ 
nel  d’un  régiment  de  Lanfquenets  ,  mort  à  Vienne ,  au 
retour  du  fiége  de  Ziguel  en  Hongrie ,  fans  lailfer  d’en- 
fans  de  fon  époufe  ,  héritière  de  la  maifon  de  Maugiron 
8c  d’Imomblery;  3.  Christophe  II.  qui  fuit;  4.  Yolande , 
abbefiè  d’Epinal  ;  3.  Marguerite  ,  mariée  à  Jacob  de 
Raville  ,  comte  d’Afperg  ,  maréchal  héréditaire  de 
Luxembourg  ;  6.  Anne  ,  mariée  i°.  à  Gafpard  de  Net- 
tancourt ,  feigneur  de  Vaubecourt  :  20.  par  contrat  du 
27  Avril  1  3  66.  à  Jean  de  Cufïïgny  ,  feigneur  de  Viage, 
baron  de  Lezines  ,  duquel  elle  eut  une  fille  ,  qui  fut  ab- 
belfe  d’Epinal  ;  8c  un  fils  marié  à  la  fœur  du  feigneur  de 
Marcouftày  ,  qui  a  lailfé  trois  fils. 

XL  Christophe  II.  du  nom  ,  baron  de  Bafiompierre  , 
feigneur  d’Harouel  &  de  Baudricourt ,  grand  maître  d’hô¬ 
tel  ,  &c  chef  des  finances  de  Lorraine,  fut  colonel  de  1  500 
Reiftres,  entretenus  pour  le  lervice  du  roi ,  en  1570.  En 
1 5  8  3.  il  remit  fes  états  8c  penfions  au  roi  Henri  III.  pour 
fe  mettre  du  parti  de  la  Ligue  ,  qu’il  fervit  avec  zélé  ; 
en  1589.  il  fe  joignit  au  duc  de  Mayenne  avec  quatre 
cornettes  de  Reiftres ,  8c  après  la  converfion  du  roi  Henri 
IV .  il  procura  les  traités  de  paix  faits ,  le  premier  à  faint 
Germain  -  en  -  Laie ,  le  16  Novembre  1594.  l’autre  à 
Folembray ,  au  mois  de  Décembre  1  y  9  5 .  entre  le  roi  8c  le 
duc  de  Lorraine  Charles  III.  Il  fonda  en  cette  même  an¬ 
née  les  Minimes  de  Nancy,  puis  il  mourut  l’année  fuivan- 
te  x  y  96.  Il  avoir  eu  de  Louife  Picart ,  qu’il  avoit  époufée 
en  1372.  fille  de  Georges  ,  feigneur  de  Radeval  ,  &  de 
Louife  de  la  Mothe-Blequin  ,  1.  François  II.  du  nom  , 
maréchal  de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  y  1. 
Jean  ,  mort  fans  poftérité ,  d’une  bleftùre  qu’il  reçut  de¬ 
vant  Oftende;  3.  Georges  Affric an,  qui  fuit;  4.  Diane, 
morte  à  Rouen  en  1584,  âgée  de  10  ans  ;  5 .  Henriette, 
mariée  en  1603  à  Thimoleon  d’Efpinay  ,  maréchal  de  S. 
Luc,  gouverneur  de  Brouage  8c  des  Ries ,  puis  lieutenant- 
général  en  Guienne,  morte  en  couches  en  1609.  dont 
deux  fils ,  Louis  ,  comte  d’Eftelan  ;  8c  François ,  feigneur 
de  faint  Luc  ;  8c  deux  filles  ,  dont  l’ainée  Renée ,  mariée 
au  marquis  de  Beuvron  ;  l’autre,  religieufe à  S.  Nicolas , 
puis  abbelfe  d’Epinal  ;  6.  Catherine  ,  mariée  à  Tanneguy, 
Le  Veneur ,  comte  de  Tillieres  Carfuges ,  ambafiàdeur  en 
Angleterre ,  dont  plufieurs  fils  8c  filles. 

XII.  Georges-Affrican  de  Bafiompierre  ,  marquis 
de  Remonville ,  feigneur  du  Châtelet ,  Baudricourt,  gou¬ 
verneur  8c  bailli  de  Vofges ,  grand-écuyer  de  Lorraine  , 
mort  en  1632.  avoit  époufé  le  2 1  Juin  1610.  Henriette 
de  Tornielle  ,  fille  de  Charles-Emmanuel ,  comte  de  Ton- 
nielle,  grand-maître  8c  chef  des  finances  de  Lorraine,  & 
d 'Anne  du  Châtelet ,  dame  d’honneur  de  la  duchefie  de 
Lorraine.  De  ce  mariage  font  ifius  :  1.  Anne-François  , 
marquis  de  Bafiompierre  &de  Remonville,  grand-écuyer 
de  Lorraine,  bailli  de  Vofges ,  8c  général  de  l’artillerie  de 
l’empereur ,  mort  fans  alliance  ;  2.  Charles  ,  qui  fuit  ; 
3.  Gaston-Jean-Baptiste  ,  quia  commencé  la  branche 
de  Baudricourt  ,  dont  il fera  parlé  ci-après  ç  4.  Marie - 
1 olande-Barbe  ,  mariée  par  contrat  du  7  Avril  1633.3 
Alexandre j-  Thimoleon  d’Halluyn  ,  feigneur  de  Vailly  , 
capitaine  des  gardes  de  Gafton  de  France ,  duc  d’Orléans , 
dont  la  fille  Jofephe-Barbe  d’Halluyn ,  fut  mariée  le  29 
Octobre  1 688  •  avecFerdinand-François-Jofeph  deCroy, 
duc  d’Harray ,  prince  8c  maréchal  d’Empire ,  grand  d’Ef¬ 
pagne,  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  colonel  d’un  régiment 
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Vallon  -,  né  en  1644  ;  3.  Marguerite  -  Anne  ,  abbefiè 
d’Epinal ,  &  depuis  mariée  en  1639.  à  Charles  d’Harau- 
court ,  marquis  de  Faulquemont ,  maréchal  de  Lorraine  ; 
6.  Henriette  y  dame  8c  fecrette  de  Remiremonr. 

XIII.  Charles,  marquis  de  Bafiompierre ,  baron  de 
Dampmartin  ,  colonel  d’un  régiment  dans  les  troupes  de 
Lorraine,  mort  avant  lan  1663.  avoit  époufé  en  1644. 
Henriette  d’Haraucourt  Chambley,  fille  de  Ferry ,  feigneur 
de  Chambley  8c  de  Dombale ,  8c  de  Suzanne  de  Cuftine 
dont  il  laifia  1.  Anne-François-Joseph  ,  qui  fuit  ;  2. 
Charles  ,  marquis  de  Bafiompierre  ,  général  de  cavalerie 
pour  le  fervice  de  l’empereur  Léopold ,  fon  chambellan 
8c  depuis  maréchal  de  Lorraine  8c  Barrois  ,  gouverneur 
8c  bailli  de  Vofges  ,  qui  de  Marie- Louife  de  Beauveau  , 
fille  de  Louis  ,  marquis  de  Beauveau ,  capitaine  des  tar¬ 
des  du  corps  de  fon  altefie  royale  Léopold  I.  duc  de  Lor¬ 
raine  8c  de  Bar,  8c  de  Charlotte  de  Florainville,  fa  premier 
re  femme  ,  11’a  lailfé  qu’un  fils  mort  fails  poftérité  ;  8c. 
trois  filles ,  mortes  à  Nancy ,  religieufes  à  la  Vifitation. 

XIV.  Annf.-François-Joseph  ,  marquis  de  Baftom* 
pierre  8c  de  Remonville ,  baron  du  Châtelet  ,  époufe 
Diane  de  Beauveau ,  fille  de  Louis ,  marquis  de  Beauveau, 
capitaine  des  gardes  du  duc  Léopold ,  8c  d’Anne  de  Ligny, 
fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut  1.  Anne-François-Jofepft 
II.  du  nom  ,  mort  à  Paris  en  173  4.  fans  laiftèr  d’enfans 
de  fon  mariage  avec  Louife  d’Ogletorpe  ;  2.  Louife-Lucie , 
mariée  à  François-Emmanuel ,  marquis  de  Ligny  ,  fei¬ 
gneur  du  Pleflïs-Billy ,  &c.  meftre  de  camp  de  cavalerie 
foulieutenant  des  gendarmes  d’Anjou;  3 .  Françoife- 
Louife  de  Bafiompierre  ,  alliée  à  François  -  Jofeph  de 
Choifeul ,  marquis  de  Stainville  8c  de  Remonville ,  8cc„ 
confeiller  du  confeil  aulique  de  famajefté  la  reine  d’Hon¬ 
grie  &de  Bohême,  grand-chambellan  de  S.  A.  R.  le  grand 
duc  de  Tofcane ,  8c  fon  miniftre  plénipotentiaire  en  cour 
de  France. 

BRANCHE  DE  BAUDRICOURT. 

XIII.  Gaston-Jean-Baptiste  ,  marquis  de  Bafiom-’ 
pierre  8c  de  Baudricourt,  gouverneur  8c  bailli  de  Vofges , 
lieutenant-général  des  armées  du  duc  de  Lorraine  Charles 
IV.  troifiéme  fils  de  Georges-Affrican  ,  8c  d’Henriette 
de  Tornielle ,  fe  diftingua  particulièrement  à  la  bataille  de 
Binguen  ,  au  Palatinat ,  où  il  commandoit  le  corps  de  ré  j 
ferve  ,  avec  lequel  ayant  arrêté  les  efforts  des  ennemis ,  8t 
donné  lieu  au  refte  de  l’armée  de  fe  rallier  ,  il  procura  le 
gain  de  la  bataille  :  il  époufa  Henriette  de  Rollin ,  fille 
de  Henri  de  Rollin  ,  confeiller  d’état  du  duc  Charles  IV,. 
8c  furintendant  de  fes  troupes  ’,  8c  de  Jeanne  Oris  de 
Jubainville  ,  dont  il  eut  1.  François-Charles  ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie  pour  le  fervice  du  roi ,  chambellan  de 
fon  altefie  royale  Léopold  I.  qui  de  fon  mariage  avec 
Marie- Magdeléne  ,  comtefle  d’Hamal ,  chanoineflè  de 
Maubeuge ,  n’a  biffé  qu’une  fille  Henriette-Charlotte  > 
mariée  à  Charles-Marie  ,  marquis  de  Choifeuil ,  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi ,  fon  lieutenant-général  ès  provin¬ 
ces  de  Champagne  8c  de  Brie  ,  capitaine  lieutenant  des 
gendarmes  de  la  reine ,  8c  chevalier  d’honneur  de  la  reine 
de  Pologne  ,  duchefie  de  Lorraine  &  de  Bar;  2.  Henri- 
Dominique  ,  chambellan  du  duc  Léopold  ,  8c  guidon 
des  chevaux-légers  de  fa  garde ,  mort  a  Nancy  en  1  année 
1721.  fans  poftérité;  3.  Jean-Claude  ,  qui  fuit  ;  4- 
Charles-Léopold  ,  enfeigne  de  vaifieau  ,  mort  à  Toulon 
fans  poftérité  le  6  Juillet  1709  i  5  *  morte  religieufe  au 
couvent  de  Charmes  ;  6.  Catherine  ,  morte  à  Nancy  , 
le  23  Août  1 7  3  4 ,  fans  avoir  été  mariée  ;  7  .Françoijh* 
Thérefe  ,  mariée  en  1709.  à  Jean-Baptife-Louis  Picon  , 
vicomte  d’Andrezelle ,  Sec.morten  i727.ambafiadeur  du 
roi  àla  Porte ,  dont  plufieurs  enfans;  8.  Elifabeth-Thérefe% 
mariée  à  Jean-François  de  Perfon  de  Granchamp  ,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Cambrefis ,  morte  a  Nancy  ,  le 

dont  un  fils  ;  8c  une  fille. 

XIV.  Jean-Claude  ,  marquis  de  Bafiompierre ,  Bau¬ 
dricourt  ,  Remonville, &c.  capitaine-lieutenant  comman¬ 
dant  les  chevaux-légers  de  la  garde  des  ducs  de  Lorraine 
Léopold  I.  8c  François  III.  8c  leur  chambellan ,  époufe  le 
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i  j  Janvier  i  ji  i  •  Jeanne-Eliftbeth  de  Netcancourt,  fille 
d’ Edmond  ,  comte  de  Nettancourt ,  baron  de  Frenel ,  8c 
de  Marie  Lejoli,  fille  d’honneur  de  fonakelïe  royale  ma¬ 
dame,  duchefiè  de  Lorraine ,  dont  il  a  Léopold  Clement  , 
qui  fuit  ;  deux  autres  garçons  morts  en  bas  âge  ;  8c  deux 
filles ,  Mark-Louifc  8c  Henriette-  Charlotte  ,  chanoineftes 
à  Poufiey. 

XV.  Leopold-Clement  ,  marquis  de  Baftom pierre , 
chambellan  du  roi  de  Pologne  Staniflas  I.  duc  de  Lorraine 
8c  de  Bar ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  8c  enfeigne  de 
gendarmerie ,  époufa  le  z  i  Décembre  1734.  Charlotte  de 
Beauveau  ,  abbefiè  de  Poufiey  ,  fille  de  Marc  de  Beau- 
veau-Craon  ,  marquis  d’Harouel ,  8c  autres  lieux  ,  prince 
du  Paint  Empire ,  grand  d’Efpagne  de  la  première  claffe  , 
chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  grand  écuyer  de  Ton  altefie 
royale  le  grand  duc  de  Tolcane,  8c  &  Anne-Marguerite 
de  Ligniville  ,  dont  il  a  i .  Marc-Louis-François  ,  né  à 
Nancy  le  5  Novembre  1735  >  z*  Anne- Marguerite  ,  née 
à  Nancy ,  le  i  5  Oélobre  173633.  Chrfophe-François  , 
né  à  Nancy  le  premier  Avril  1759  ;  8c  4.  Stanfas-Ca- 
therine ,  né  à  Luneville  ,  le  16  Septembre  1741.  mort  le 
v  premier  Oélobre  fui  vaut.  *  Mémoires  dreffés  &  communi¬ 
qués  par  la  famille. 

BASTIDE ,  (  Jean-Joachim  de  )  confeiller  du  roi  , 
lieutenant-général  criminel  au  fiége  de  Marfeille  ,  fubdé- 
légué  de  M.  l’intendant ,  8c  l’un  des  membres  de  l’acadé¬ 
mie  de  Marfeille  ,  naquit  dans  cette  ville  le  9  Décembre 
1684.  de  Jean-Baptf  e  de  Baftide,  8c  de  Marguerite 
de  Pellegrin.  Il  trouva  dans  fa  famille  des  éxemples  pro¬ 
pres  à  l’encourager  8c  à  le  foutenir  dans  quelque  carrière 
qu’il  fût  entré.  Antoine  de  Pellegrin, fon  aïeul  maternel , 
lieutenant-particulier  au  fiége  de  Marfeille  ,  y  avoit  éxer- 
cé  par  commiffion  pendant  plufieurs  années  la  charge  de 
lieutenant-général  civil  &  criminel  en  l’abfence  de  M.  de 
Baudet.  Henri  de  Baftide  fon  oncle ,  a  pafte  prefque  fa  vie 
entière  au  fervice  du  roi ,  &  eft  mort  ancien  capitaine 
de  grenadiers ,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  Paint  Louis ,  avec 
penfion  de  fa  majefté.  Jean  Joachim  fit  fes  études  d’hu¬ 
manités  8c  de  philofophie  au  collège  de  l’Oratoire  de 
Marfeille  -,  enfuite  il  alla  à  Aix ,  où  il  fit  un  cours  de  droit , 
&:  prit  fes  degrés.  Revenu  à  Marfeille ,  après  y  avoir  fait 
quelque  fejour ,  il  alla  à  Paris ,  dans  le  defièin  de  cultiver 
fon  goût  pour  les  lettres  auprès  de  M.  l’abbé  de  Pellegrin  , 
fon  oncle  maternel ,  fi  connu  par  la  multitude  de  fes  poë- 
fies.  Rappellé  à  Marfeille  par  fa  famille  8c  fes  affaires,  il  y 
acquit  peu  après  la  charge  de  lieutenant-général  criminel 
au  fiége  de  cette  ville  ,  en  prit  poftèflîon  le  10  Décembre 
17ZZ.  8c  montra  toujours  depuis  dans  les  fondions  de 
cette  charge  ,  tous  les  talens  qu’elles  demandoient ,  8c  le 
plus  rare  défintéreftèment  :  fon  talent  pour  l’éloquence  s’y 
eft  montré  plufieurs  fois  avec  éclat  dans  des  difeours  pro¬ 
noncés  furie  tribunal, à l’occafion de  l’ouverture  du  palais, 
8c  de  la  preftation  du  ferment.  Son  mérite  l’a  fait  choifir 
pour  être  l’un  ‘des  fubdélégués  à  Marfeille ,  de  feu  M. 
Lebret ,  &  enfuite  de  M.  De  la  Tour ,  fucceffivement  in- 
tendans  en  Provence.  M.  de  Baftide  cultiva  auffi  la  poè'fie 
françoife,  8c  la  cultiva  avec  fuccès.  Il  refte  de  lui  une 
verfion  en  vers  françois  de  plufieurs  des  plus  belles  pen- 
fées  de  Séneque  le  tragique ,  où  non-feulement  il  a ,  com¬ 
me  on  l’aflure  ,  rendu  toute  la  grandeur  8c  toute  la  fineftè 
des  idées  de  fon  auteur  ;  mais  où  il  a  auffi  ajouté  à  cette 
grandeur  8c  à  cette  fineftè.  Dans  fa  jeunefie  il  avoit  fait 
une  pareille  verfion  de  plufieurs  des  plus  belles  maximes  du 
livre  de  la  Sageftè  3  fes  amis  ont  vu  de  même  quantité  de 
pièces  fur  divers  fujets ,  8c  fur-tout  dans  le  goût  léger  8c 
anacréontique.  Peu  de  temps  après  l’établiflèment  de  l’a¬ 
cadémie  de  Marfeille ,  M.  de  Baftide  fut  choifi  pour  rem¬ 
plir  la  place  que  la  mort  de  M.  Rigord  laift’oit  vacante  8c 
toutes  les  fois  que  fes  occupations  lui  ont  permis  de  fe 
trouver  aux  aftèmblées  de  cette  académie ,  il  y  a  rendu 
tous  fes  confrères  témoins  de  la  pénétration  de  fon  juge¬ 
ment  ,  des  rîcheffes  de  fon  efprit ,  &  de  la  juftelfe  de  fon 
goût.  Il  eft  mort  à  Marfeille  le  22  Mars  1743.  H  avoit 
époufé  Thérefe  Maurin ,  dame  dont  l’efprit  8c  le  carac¬ 
tère  aftortilfoient  parfaitement  le  fien.  De  plufieurs  en- 
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fans  qu’il  en  a  eus,  ilreftoit  lors  de  fa  mort  deux  fils  8c 
deux  filles.  *  Extrait  de  fon  éloge  par  M.  de  Chalamont 
de  la  Vifcléde,  fécretairede  l’académie  de  Marfeille  ,  im¬ 
primé  dans  le  Recueil  des  pièces  préfentées  à  cette  acadé 
mie  ,  pour  le  prix  de  l'année  1743.  brochure  in- 12. 

BASTO  (  Pierre  Machado  de  )  Portugais  ,  étoit  d’une 
famille  noble  dans  la  province  d’Entre  Douro  &  Minho. 
Il  naquit  dans  le  château  de  Sobrado ,  dans  la  paroiftè 
de  fainte  Senhorinha  à  Cabeceiras  de  Bafto  ,  dont  il  a 
pris  le  nom  l’an  1  570.  En  1j87.il  s’embarqua  pour  les 
Indes  Orientales  dans  l’efpérance  d’y  recevoir  la  couron¬ 
ne  du  martyre.  Pendant  le  voyage  ,  il  s’acquitta  des  de¬ 
voirs  de  foldat  &de  ceux  de  Chrétien  avec  une  affiduité 
édifiante.  En  allant  de  Cochim  à  Goa ,  le  vaiftèau  efiliya 
une  grolfe  tempête  ,  à  la  vue  de  laquelle  Bafto  fit  vœu 
d’entrer  dans  la  première  religion  qui  voudroit  le  rece¬ 
voir.  Par  l’avis  de  fon  confeftèur ,  qui  étoit  Jéfuite  ,  il 
demanda  à  entrer  dans  la  même  fociété,  &  il  y  fut  reçu 
le  jour  de  faint  Thomas  l’an  1589.  Sa  grande  humilité 
lui  fit  demander  d’être  frere  convers  ,  quoique  fa  naif- 
fance  &  le  progrès  qu’il  avoit  fait  à  Brague  dans  la  lan¬ 
gue  latine  ,  l’euftènt  fait  recevoir  fans  peine  au  nombre 
des  peres.  Ses  fupérieurs  l’envoyerent  à  Cochim  ,  où  il 
mourut  le  1  Mars  1643.  En  1664.  on  trouva  ,  dit-on  , 
ion  corps  fans  aucune  corruption.  Le  pere  Queiros  a 
écrit  fa  vie. 

BAUDERON  de  Senecé  ,  (  Antoine  )  cherche 7 
SENECÉ. 

BAUDERON,  (  Brice  8c  Gratien)  cherche^  SENECE’. 

BAUDIER  (Michel)  hiftoriographe  de  France  fous 
Louis  XIII.  étoit  de  Languedoc  8c  d’une  famille  noble. 
C’étoit  un  auteur  laborieux  8c  fécond.  On  a  de  lui  un 
allez  grand  nombre  d’Hiftoires  ou  de  Mémoires  hiftori- 
ques  qui  ont  beaucoup  fervi  à  divers  écrivains  ,  8c  qui 
ne  font  point  encore  inutiles  aujourd’hui ,  malgré  les  dé¬ 
fauts  que  l’on  y  a  apperçus.  1 .  Hifoire  générale  du  Ser- 
rail  6’  de  la  Cour  du  Grand  Seigneur  à  Paris,  1633.  in- 
8n.  Cette  hiftoire  a  été  réimprimée  dans  le  fécond  tome 
de  l’ Hifoire  générale  des  Turcs  ,  contenant  Y  hifoire  de 
Calchondyle  traduite  du  grec  par  Vigenere ,  continuée 
par  Artus  Thomas ,  8c  enfuite  par  Mezerai ,  8cc.  in-folio , 
à  Paris,  1662.  2.  Hifoire  générale  de  la  religion  des 
Turcs  y  avec  la  vie  de  leur  prophète  Mahomet  &  des 
quatre  premiers  Califes  :  plus  ,  le  livre  &  la  théologie  de 
Mahomet ,  traduit  de  l’arabe ,  à  Paris  ,  1 6  3  6.  in-S°.  Ces 
deux  ouvrages  de  Baudier  ont  été  d’un  grand  fecours  à 
plufieurs  de  ceux  qui  ont  traité  depuis  lui  le  même  fujet , 
8c  qui  ont  profité  de  fes  recherches ,  fans  lui  en  témoigner 
aucune  reconnoi fiance  ,  8c  fouvent  même  fans  le  citer. 
Jean-Albert  Fabricius  a  oublié  le  fécond  de  ces  ouvrages 
dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  & 
contre  la  Religion  Chrétienne ,  quoique  fon  plan  deman¬ 
dât  qu’il  en  fît  mention  ,  comme  on  le  voit  à  l’article  des 
livres  pour  8c  contre  le  Mahométifme  ,  dans  la  même 
Bibliothèque;  3.  Hifoire  de  l'adminf  ration  du  cardinal 
Georges  d'Amboife  ,  minfre  d'état  en  France  fous 
Louis  XII.  a  Paris,  1634.  ï/2-40.  L’origine  de  cet  ou¬ 
vrage  mérite  une  remarque  3  JeanSirmond,  de  l’acadé¬ 
mie  Françoife  ,  ayant  entrepris  d’élever  la  gloire  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu  ,  au-defius  de  tout  ce  qui  l’avoit  précé¬ 
dé  ,  s’attaqua  d’abord  au  grand  cardinal  d’Amboife ,  qu’il 
ne  manqua  point  d’abailfer  beaucoup  par  des  comparai- 
fons  dont  tout  l’avantage  étoit  pour  le  miniftere  préfent  : 
il  déguifa  néanmoins  fon  nom  à  la  tête  de  fon  ouvrage  , 
comme  s’il  eût  appréhendé  le  reftentiment  de  tous  les 
bons  François ,  qui  n’auroient  pas  vu  déprimer  volontiers 
un  nom  fi  cher  8c  fi  honorable  à  la  nation.  U  prit  lé  nom 
de  fieur  Des  Montagnes  ,  8c  publia  fon  livre  en  x  6  3 1 .  à 
Paris ,  in- 8°.  fous  le  titre  de  «  Vie  du  cardinal  d’Amboife, 
»  miniftre  d’état  fous  Louis  XII.  eniuite  de  laquelle  fonc 
»  traités  quelques  points  fur  les  affaires  du  temps.  »  Bau¬ 
dier  dont  le  caraélere  n’étoit  point  la  flaterie  ,  entreprit 
donc  de  défendre  la  mémoire  d’un  des  meilleurs  miniftres 
qu’ait  eus  la  France,  contre  les  imputations  ou  les  déguife- 
mens  d’un  écrivain  mercénaire.Dcs  le  titre  de  fon  ouvrage 
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il  fit  entendre  par  la  divifion  de  Ton  deffèin ,  que  le  préten¬ 
du  Des  Montagnes  avoit  pris  le  change  en  rapportant  tou¬ 
te  la  grandeur  d’un  minière  à  l’habileté  de  fa  politique. 
Get  ouvrage  fut  eftimé  à  fa  nailfance ,  8c  fit  mépriier  celui 
de  Sirmond  ;  4.  Hifoire  du  maréchal  de  Toiras  ,  mort 
en  1636.  enfemble  fa  généalogie  ,  avec  figures:  Paris, 
1644.  in-folio  8c  en  1 666.  in-ix.  deux  volumes.  L’on 
trouve  dans  cet  ouvrage  quantité  de  circonftances  remar¬ 
quables  du  régné  de  Louis  XIII.  8c  fur-tout  des  opéra¬ 
tions  militaires  3  la  Harangue  funèbre  du  maréchal  de 
Toiras  ,  par  le  fieur  Du  Laurens  ,  prédicateur  du  roi  ; 
j.  Le  Soldat  Piémontois  ,  revenant  du  camp  de  Turin,  & 
racontant  la  campagne  dTtalie  de  1 6  40.  à  Paris  ,  1641. 
in-8°.  6.  Hifoire  de  l'incomparable  adminif  ration  de 
Romieu ,  grand  miniftre  d’état  de  Raymond  Bérenguier, 
comte  de  Provence  ,  lorique  cette  province  étoit  en  fou- 
reraineté  3  à  Paris ,  1633.  in-S°r  ce  livre  eft  mauvais  8c 
rempli  de  fables  8c  de  faulfetés  :  ce  Romieu  fe  nommoit 
le  Pellerin  :  il  floriflbit  vers  l’an  1 2.0 6.  7.  Hifoire  de 
V adminif  ration  de  l'abbé  Suger  ,  miniftre  d’état  &  ré¬ 
gent  du  royaume,  fous  le  régné  de  Louis  le  Jeune,  à 
Paris,  1643.  i/2-40.  8.  Hifoire  de  la  vie  du  cardinal 
Ximenès  ;  9 .  Hifoire  de  la  cour  du  roi  de  la  Chine  ,  à 
Paris,  1668.  in-11.  Ces  diffèrens  livres  de  Baudier  ne 
paffèroient  pas  aujourd'hui  pour  d’excellens  ouvrages. Les 
faits  y  font  ordinairement  noyés  dans  une  multitude  de 
réfléxions ,  fouvent  inutiles ,  8c  en  général  l’ordre  y  man¬ 
que  autant  que  le  goût.  Mais  on  y  trouve  auffî ,  au 
moins  dans  la  plupart ,  8c  entr’autres  dans  l’hiftoire  du 
maréchal  de  Toiras  %  quantité  de  circonftances  qui  ne  fe 
trouvent  point  ailleurs.  Baudier  avoit  fait  encore  l’hiftoi¬ 
re  de  Marguerite  d’Anjou,  fille  de  René  d’Anjou  ,  roi  de 
Sicile,  8c  femme  de  Henri  \T  roi  d’Angleterre;  8c  l’on 
affure  que  le  manufcritde  cet  ouvrage  eft  à  Paris ,  dans  la 
bibliothèque  de  l’abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  ,  entre 
ceux  de  feu  M.  de  Coiflin ,  évêque  de  Mets. L’auteur  d’où 
je  tire  cette  anecdote ,  ajoute  que  cette  hiftoire  a  été  tra¬ 
duite  depuis  quelque  temps  en  anglois,  fans  que  le  traduc¬ 
teur  ait  appris  au  public  par  quelle  voie  il  fe  l’eft  procurée. 
Nous  ignorons  le  temps  de  la  mort  de  Baudier  :  cet  hifto- 
rien  joignoit  à  fon  amour  pour  l’hiftoire  8c  la  littérature , 
une  grande  inclination  pour  les  beaux  arts ,  8c  il  rechercha 
l’amitié  des  plus  célébrés  artiftes  de  fon  temps.  Il  dit  lui- 
même  qu’il  avoit  eu  une  liaifon  étroite  avec  Jean  de  Bou¬ 
logne  ,  de  Douai ,  fculpteur  célébré ,  qui  eft  le  fondeur  du 
cheval  de  bronze  que  l’on  voit  fur  le  pont-neuf,  à  Paris. 
Baudier  avoit  auiïi  recueilli  un  bon  nombre  de  médailles 
8c  de  raretés ,  8c  les  bornes  feules  de  la  fortune  ne  lui 
permirent  pas  de  fe  fatisfaire  entièrement  fur  cet  article. 
*  Bibliothèque  des  Hifloriens  de  France ,  par  le  P.  le  Long. 
Jugemens  fur  les  Hiforiens  de  France  ,  am  devant  de 
l’hiftoire  de  France ,  par  le  Gendre ,  in-folio.  Le  Pour  & 
Contre ,  tome  XIXe  n°.  Z70.  Dictionnaire  de  Bayle ,  8cc. 

BAUDIN  (Jacques)  profefteur  en  droit,  né  à  Paris 
en  1630.  y  fit  fes  études  avec  fuccès ,  8c  dès  l’âge  de 
j  8  ans  il  le  détermina  à  l’étude  du  droit.  M.  Bofcager  , 
qui  y  étoit  fort  habile  8c  qui  avoit  beaucoup  d’écoliers , 
fe  fit  un  plaifir  de  l’inftruire ,  8c  lui  donna  enfuite  les 
écoliers  dont  il  ne  pouvoir  fe  charger  lui-même.  Les  pro¬ 
grès  que  M.  Baudin  leur  fit  faire  ,  augmenta  bientôt  le 
nombre  de  fes  difciples  &  fa  réputation.  En  1673.  s’étant 
trouvé  deux  chaires  vacantes  dans  la  faculté  de  Paris ,  où 
depuis  l’ordonnance  d’Orléans  on  n’enfeignoit  plus  que 
le  droit  canon  ,  il  difputa  pour  ces  chaires  ,  8c  la  pre¬ 
mière  lui  fut  adjugée  avec  beaucoup  de  diftinétion  8c  de 
grands  éloges.  Peu  de  temps  après,  l’une  des  deux  chaires 
de  droit  canon  au  collège  Royal  vint  à  vaquer  :  ces  places 
ctoient  alors  attachées  aux  chaires  de  la  faculté  de  droit 
de  Paris.  M.  Baudin  fut  encore  choifi  pour  remplir  celle 
qui  étoit  vacante.  Sa  réputation  8c  l’accès  qu’il  avoit  au¬ 
près  des  grands ,  ont  beaucoup  contribué  à  faire  rétablir 
4  Paris  la  profeïïion  du  droit  romain  3  qui ,  après  y  avoir 
été  négligée  pendant  plus  d’un  fiécle,  y  fut  enfin  rétablie 
par  ledit  du  mois  d’Avril  1679.  M.  Baudin  étoit  extrê¬ 
mement  laborieux ,  8c  il  n’a  jamais  féparé  l’étude  des 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /» 
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belles-lettres  de  celle  de  la  jurifprudence.  Il  compoloic 
avec  autant  de  politeffè  que  de  facilité  ;  &  la  pureté  de 
fon  ftile  répoudoit  à  la  candeur  de  fes  mœurs.  On  s’apper- 
çoit  en  lifànt  fes  écrits ,  qui  font  fort  répandus,  quoiqu’ils 
n  ayent  point  été  imprimés ,  qu’il  avoit  le  talent  de  ren¬ 
dre  en  peu  de  mots  ce  que  d’autres  difent  moins  bien  en 
beaucoup  de  paroles.  Il  a  diété  au  collège  Royal  diffé- 
rens  Traites  fur  le  droit  canonique  3  entr’autres  des 
Paratitles  fort  amples  fur  les  deux  derniers  livres  des  Dé-* 
crétales  de  Grégoire  IX.  qui  traitent  du  Sacrement  de 
Mariage,  des  conditions  requifes  pour  fa  validité,  &des 
matières  criminelles ,  en  tant  quelles  font  de  la  compé¬ 
tence  du  juge  d’églife.  M.  Bofcager  le  confultoit  fur  fes 
propres  ouvrages ,  8c  Ceux  qui  ont  pafte  par  les  mains  de 
M.  Baudin  en  ont  acquis  plus  de  mérite.  Ce  fçavant 
jurifeonfuke  ,  épuifé  par  un  travail  trop  affidu  ,  eft  mort 
le  S  Mars  1691.  âgé  feulement  de  6 5  ans.  Il  a  laide  trois 
enfans ,  un  fils  8c  deux  filles  :  le  fils  a  fuivi  le  parti  de  la 
finance.  Des  deux  filles ,  l’une  a  époufé  M.  Cugnet,  pro- 
feftèur  en  droit  ;  8c  l’autre  ,  M.  Amyot ,  alors  doéteur 
aggrégé ,  8c  depuis  profefteur.  *  Extrait  de  fon  éloge  pat 
M.  de  Ferriere  ,  dans  les  Additions  aux  vies  des  Jurif. 
confultes  données  par  Taifand  ,  pag.  5  90.  8c  fuiv. 

BAUDOT  (  François  )  maître  des  comptes ,  à  Dijoii , 
fa  patrie.  Il  a  rempli  avec  honneur  les  fonétions  de  maire 
de  cette  Ville  ,  depuis  le  1 1  Oétobre  1694.  jufqu’au 
mois  d’Avril  1703.  Il  avoit  voyagé ,  8c  étoit  verfé  dans 
les  lettres.  Il  mourut  à  Dijon  le  4  Avril  1711.  âgé  de  75 
ans.  M.  de  la  Monnoye  l’appelloit  les  délices  du  gouver¬ 
neur  8c  du  peuple.  On  a  de  lui  1.  un  Sonnet  à  la  tête  de 
la  Coutume  de  Bourgogne ,  commentée  par  Taifand ,  in- 
folio  ,  1698.  8c  pag.  14S.  du  même  ouvrage,  une  Re¬ 
quête  fur  le  Franc- Alleu  ,  à  Monfeur  d'Argouges  ,  In 
tendant  de  Bourgogne.  1.  Dans  le  recueil  intitulé ,  Funus 
Santolinum  page  4 1  z.  on  trouve  une  élégie  deM.Baudot, 
réimprimée  dans  le  recueil  des  Poéfes  de  Santeul,  donne 
par  M.  Pinel  de  la  Marteliere.  3.  Neuf  Hymnes  latines 
du  R.  P.  Oudin  ,  Jéfuite ,  traduites  en  vers  françois  par 
M.  Baudot ,  dans  le  livre  intitulé  ,  la  Dévotion  à  faint 
François  Xavier  ,  à  Dijon  ,  1705.  in-i  z.  8c  à  Paris  , 
1717.  4.  Traduction  en  vers  françois  de  la  profe  pour  la. 
fête  de  faint  Benigne ,  dans  l’office  de  ce  Saint ,  imprimé 
à  Dijon  en  1709.  in- 8°.  5.  lettres  en  forme  de  diffèr- 
tation  fur  l’ancienneté  de  la  ville  d’Autun  ,  8c  fur  l’ori¬ 
gine  de  celle  de  Dijon  :  à  Dijon ,  17x0.  in- 1  z.  On  trou¬ 
ve  un  extrait  de  ce  livre  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , 
mois  d’Avril  17 iz.  6.  Faites  d’Ovide,  traduits  en  vers 
françois  :  il  y  a  apparence  que  cette  traduétion  eft  de¬ 
meurée  manuferite.  7.  Traduétion  françoife  de  la  vie  de 
M.  Peirefc ,  écrite  en  latin  par  le  célébré  Gaffendi.  Cette 
traduétion  n’eft  point  imprimée.  Le  pere  Oudin  eft: 
auteur  de  l’éloge  de  M.  Baudot ,  qui  eft  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  ,  du  mois  d’Avril  17  iz.  8c  de  l’extrait  cité 
plus  haut ,  qui  eft  dans  les  mêmes  Mémoires.  *  Voyez 
cet  éloge  ;  8c  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  a 
par  M.  Papillon  ,  in-fol.  tom.  1.  pag.  ij.&r  16. 

BAUDOUIN.  (  François  )  Supplément.  Tome  /. .  .T 
mort  le  19  Oétobre  1573-  tifi i  mort  le  z  4  Oétobre 
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BAUDRAND.  (  Michel  -  Antoine  )  Supplément  de 
1733.  tome  I.  On  a  oublié  de  faire  obferver  que  cec 
écrivain  n’a  donné  fon  Diélionnaire  géographique  qu’en 
latin.  Ce  fut  le  R.  P.  Dom  Gelé  ,  Bénédiétin  de  la 
Conaré'gation  de  S.  Maur ,  qui  le  traduifit  en  françois  ; 
mais"  cette  traduétion  n’eft  aucunement  eftimée  :  c’eft 
moins  une  traduétion ,  qu’une  corruption  du  texte  latin. 

BAUFREMONT  ,  voye ç  BEAUFREMONT. 

BAUHIN  ,  (  Jean  )  Supplément ,  tome  I.  page  101 
colomne  1.  on  le  dit  né  à  Amiens  en  1305  ou  1  j  0  6.8c 
l’on  fe  fonde  fur  l’autorité  de  Manget ,  duquel  cet  article 
eft  extrait.  M.  Roques ,  miniftre  à  Baffe  ,  dans  quelques 
remarques  qu’il  a  faites  fur  le  Supplément  de  1733-  im¬ 
primées  à  Baffe ,  en  une  feuille  in-folio  en  173  7.  dit  que 
Bauhin  naquit  en  1  ç  1 1.  le  jour  de  S.  Barthelemi  :  il  peut 
en  avoir  des  preuves  meilleures  que  Manget  i)  en  avoit 
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eues  ;  mais  M.  Roques  na  pas  eu  taifon  de  prétendre 
que  l’on  avoir  mis  la  date  de  i  joj  oU  i 506.  pour  con¬ 
tredire  l’article  de  Bauhin  ,  qu’il  avoit  donné  dans  le 
Dictionnaire  Hiftorique  ,  imprimé  à  Balle  ;  on  n’avoit 
point  encore  vu  cet  ouvrage  ,  auquel  M.  Roques  a  eu 
tant  de  part ,  8c  que  Ion  n’a  jamais  prétendu  méprifer , 
comme  ce  miniftre  le  fuppofe  fi  fouvent. 

BAUHUIS,  (Bernard)  en  latin  Bauhufus  ,  étoit 
d’Anvers  ,  où  il  fit  d’excellentes  humanités.  Son  goût 
l’ayant  porté  à  l’étude  de  la  théologie  ,  les  Jéfuites  con- 
feillerent  à  fies  parens  de  lui  biffer  iuivre  cet  attrait.  Ils 
y  confentirent ,  8c  l’on  prétend  que  Bauhuis  fit  de  grands 
progrès  dans  cette  étude. Son  amour  pour  la  fodétémême 
des  Jéfuites  l’engagea  enfuite  à  entrer  dans  cette  Compa¬ 
gnie  ,  8c  ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  difent  qu’il  y  a  tou¬ 
jours  vécu  avec  beaucoup  de  régularité.  Il  fe  livra  à  la 
prédication ,  &  il  fut  recherché  ,  tant  à  Louvain ,  qu’ail- 
leurs.  On  trouvoit  dans  fes  difcours  la  folidité  jointe  à 
Ponction,  Cet  éxercice  du  miniftére  de  la  chaire  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  de  cultiver  les  Mufes  latines ,  8c  le  peu  d’écrits 
que  l’on  connoît  de  lui  ne  confifte  qu’en  poëfies.  On  a 
un  recueil  de  fes  épigrammes ,  choifies  entre  beaucoup 
d’autres  qu’il  avoit  compofées  imprimé  à  Anvers,  chez 
Plantin  en  161  y.  8c  1619.  On  y  trouve  fes  vers  fur  la 
Conception  de  la  fainte  Vierge  ,  intitulés ,  Protheus 
Parthenius.  Il  mourut  à  Anvers  dans  la  maifon  profeffe 
de  fa  fociété ,  le  17  Novembre  1619.  Il  avoit  un  frere 
nommé  Gifbert  Bauhuis ,  qui  avoit  fait  profeffion  dans 
l’Ordre  des  Chartreux ,  8c  qui  mit  en  langue  vulgaire  le 
Traité  de  la  perfection  religieufe,  compofé  par  Luc 
Pinelli ,  Jefuite  5  cette  traduction  a  été  imprimée  à  Anvers 
en  1 60  j .  2/2-8°.*  Voyez  la  Bibliothèque  Belgique  deValere 
André  ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  I.  pages  134,  135. 
Bernard  Bauhuis  étoit  ami  de  François  Zweerts ,  qui  en 
parle  avantageufement  dans  fon  livre  intitulé  :  Athenœ 
Belgiccc. 

BAVIERE.  BRANCHE  DE  SULTZBACH,  8cc. 
Supplément ,  tome  I. 

XIV . Charles-Philippe  ,  comte  Palatin  du 

Rhin  ,  archi-tréforier  8c  prince  électeur  du  S.  Empire  , 
duc  de  Bavière,  de  Juliers ,  de  Cléves ,  de  Bergues,  &c. 
dont  il  ejl  parlé  dans  cet  article  ,  mourut  à  Manheim  le 
3  1  Décembre  1741.  dans  la  82e  année  de  fon  âge,  étant 
né  le  4  Novembre  1  GG  1 .  Il  parvint  en  1 7 1 6.  à  l’éleClorat 
après  le  décès  de  Jean-Guillaume  ,  fon  frere  aîné,  mort 
fans  enfans.  Ce  prince  avoit  époufé  en  premières  noces 
Louife-Charlotte  ,  fille  de  Bolejlas ,  prince  Radziwil ,  8c 
veuve  de  Louis  ,  margrave  de  Brandebourg  :  elle  mourut 
en  169j.Il  époufa  en  fécondés  noces  en  1701.  Thérefe- 
Catherint  Lubomirski ,  qui  mourut  fans  enfans  en  17 1 2. 
Du  premier  mariage  naquit  Elifabeth-Sophie-Augufe  , 
mariée  en  17x7.  à  Jofeph-Charles ,  comte  Palatin  de 
Sultzbach  :  cette  princefte  mourut  en  1728.  8c  le  prince 
fon  mari  en  1729.  lailfant  trois  princelfes,  dont  l’ainée 
Marie-Elifabeth- Augufe ,  a  époufé  le  1 5  Janvier  1742. 
fon  coufin  germain  Charles-Philippe-Théodore  ,  comte 
Palatin  de  Sultzbach ,  defigne  des  l’année  1733.  héritier 
préfomptif de  leleCtorat.  L’éleCteur  lui  deftina  auiïi  la 
iucceffion  des  duchés  de  Juliers  8c  de'Bergues ,  du  comté 
de  Ravenfberg  ,  8c  de  la  feigneurie  de  Ravenftein  -,  mais 
le  roi  de  Prullè  8c  le  roi  de  Pologne  ,  comme  électeur  de 
Saxe  ,  s  oppoferent  à  ces  difpofitions  -,  enforte  que  ce 
prince  n’a  pu  être  reconnu  fuccefièur  de  ces  états  qu’a- 
pres  le  traite  que  1  eleCteur  conclut  au  commencement  de 
1742.  avec  fa  majefté  Prufïïenne ,  dans  lequel  il  eft  fti- 
pule ,  «  Que  ces  duchés ,  comté  8c  feigneurie  appartien- 
«  dront  en  toute  propriété  8c  fouveraineté  au  prince 
sj  Charles  -  Théodore  de  Sultzbach  ,  8c  aux  defeendans 
s»  mâles  &  femelles  à  naître  de  ce  prince  &  de  fon 
jj  époufé  ,  petite  fille  de  l’éleCteur  j>.*  Foye {  le  Mercure 
Suilfe,  Décembre  1742.  pages  21  8c  n....Ajouteiencore 
que  Charles-Albert  ,  électeur  de  Bavière  ,  a  été  élu 
Empereur  après  la  mort  de  Charles  VI.  le  4  de  Janvier 
1742--  &  a  pris  le  nom  de  Charles  VII.  Cet  Empereur 
n’a  pas  joui  long-temps  du  trône  impérial,  étant  mort  à 
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Munich  le  zo  de  Janvier  1745.  ^  ^to^c  n®  a  Bruxelles  le 
6  Août  1697.  il  lailfe  un  fils  âgé  d’environ  18  ans  :  il 
avoit  perdu  le  29  Mars  1743.  Thérefe-Bénédicline-Marie 
de  Bavière ,  fa  fécondé  fille ,  morte  à  Francfort  dans  la 
1 8e  année  de  fon  âge.  Foye 1 CFIARLES  VII. 

BRANCHE  DE  B I  SC  HW  E  LL  E  R,  puis  de 
BIRCKENFELD ,  Supplém.  de  1735. t0,ni 

XIII.  Christian  III.  duc  de  Bavière  ,  Sec.  ajoute ç 
mort  à  Deux-Ponts  le  3  Février  173  j.  dans  la  61e  année 
de  fon  âge.  Guf ave-S  amuél-Léopold  ,  dernier  duc  de 
Deux-Ponts ,  étant  mort  fans  poftérité  le  17  Décembre 
1731.  Chriftian  III.  prétendit  fa  fuccelfion  comme  plus 
proche  parent  du  défunt ,  il  eut  pour  concurrent  l’éleCteur 
comte  Palatin  du  Rhin  ;  mais  cette  affaire  ayant  été 
décidée  au  confeil  aulique  de  l’Empire  ,  à  l’avantage  de 
Chriftian  ,  ce  prince  fit  fon  entrée  à  Deux-Ponts  le  pre¬ 
mier  Avril  1 7  3  4. 8c  prit  pofTeflîon  de  la  régence  de  cet 
état.  Ajoute à  (es  enfans  mentionnés  dans  le  Supplé¬ 
ment  ,  Henriette-Caroline  ,  née  le  17  Novembre  1725. 
Par  la  mort  de  Chriftian  III.  fon  fils  Christian  IV.  efl 
devenu  duc  de  Deux-Ponts,  prince  de  Birckenfeld  8c  de  * 
Bifchweller. 

DERNIERS  ELECTEURS  PALATINS 

félon  le  Dictionnaire  Hiforique. 

XII.  Philippe-  Guillaume  ,  duc  de  Bavière  ,  Sec. 
ajoute 1  que  Marie  -  Anne-Louife  de  Médicis  ,  fille  de 
Corne  III.  grand  duc  de  Tofcane ,  veuve  8c  fans  enfans  , 
depuis  le  8  Juin  1716.  de  Jean-Guillaume  de  Baviere- 
Neubourg ,  électeur  Palatin ,  8cc.  mourut  à  Florence  le 
18  Février  1743.  dans  la  76e  année  de  fon  âge. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  ELECTEURS. 

PALATINS ,  finis  des  ducs  de  NEUBOURG  , 
Supplément ,  tome  I 

XII....  A  la  fin  de  l'article  ,  ajoute {  qu ‘ Aléxandre- 
Sigifmond  ,  évêque  d’Augfbourg  ,  &c.  dont  on  parle 
dans  cet  article  ,  eft  mort  le  23  Janvier  1737.  à 
Augfbourg ,  dans  la  74e  année  de  fon  âge ,  étant  né  le  1 G 
Avril  1663.  Par  la  mort  de  ce  prince  Jean-François 
Schenck  ,  baron  de  Stauffenberg  ,  évêque  de  Confiance 
du  2  Juillet  1704.  devint  évêque  d’Augfbourg ,  dont  il 
avoit  été  élu  coadjuteur  le  11  Juin  1714. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  BAVIERE, 
à  Munich. 

XII.  Maximilien- Marie-Emmanuel  ,  duc  de  la  ' 
haute  8c  baffe  Bavière  ,  &c.  ajoute {  que  Ferdinand- 
Marie  ,  duc  de  Bavière ,  troifiéme  de  fes  fils ,  chevalier 
de  l’ordre  de  «la  Toifon  d’or  ,  du  23  Novembre  1721. 
grand-prieur  de  l’ordre  militaire  Bavarois  de  S.  Georges  , 
du  2  j  Avril  1729.  général  de  l’artillerie  de  l’empire,  du 
mois  de  Décembre  1734.  général-maréchal-lieutenant  de 
la  cavalerie  des  armées  de  l’empereur ,  du  1 3  Mars  1735-. 

8c  colonel  d’un  régiment  de  dragons  à  fon  fervice  ,  eft 
mort  à  Munich  le  9  Décembre  1738.  âgé  de  3  9  ans  8c  4 
mois ,  étant  né  à  Bruxelles  le  4  Août  1699.  Voye {  fa 
poftérité  dans  le  Dictionnaire  Hifiorique  :  il  faut  feule¬ 
ment  ajouter  que  Marie-Thérefi  de  Bavière  ,  fille  de 
ce  prince,  eft  morte  le  27  Mars  1743.  ^aas  z°e  année  de 
fon  âge. 

BAULDRY.  (Paul  )  On  en  a  parlé  dans  le  Diction¬ 
naire  hiforique  ,  mais  il  faut  ajouter  1 .  qu’il  avoit  pour 
fturnom  Alberville  y  2.  dans  la  life  de  fes  ouvrages  on  a 
oublié  ceux  qui  fuivent  :  1 .  il  a  donné  une  nouvelle  édi¬ 
tion  d’un  petit  ouvrage  de  Furetiere ,  que  l’on  a  toujours 
eftimé ,  intitulé  :  Nouvelle  allégorique  ,  ou  Hifoire  des 
derniers  troubles  arrivés  au  royaume  d'éloquence.  Cette 
édition  parut  à  Utrecht  en  1703.1/2-12.  avec  quelques 
corrections  8c  des  augmentations  de  l’éditeur  3  2.  des  con- 
fidérations  critiques  fur  le  livre  de  Job ,  félon  la  verfion 
françoife  des  Bibles  de  Geneve ,  dans  les  ouvrages  des 
fçavans  de  Bafnage  ,  au  mois  d’Août  1696.  article  8. 

3.  Lettre  fur  le  meme  fujet  ?  dans  le  même  Journal,  au 
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inois  de  Juillet  1697.  4.  Dans  le  Journal  latin  que  M. 
Kufter  a  publié  fous  le  nom  de  Neocorus  ,  8c  fous  le  titre 
de  Bibliotheca  novorum  librorum  ,  année  1697  ,  on 
trouve  de  Bauldry  une  dilfertation  latine  en  forme  de 
lettre  ,  fur  deux  endroits  de  l’Ecriture,  l’un  fur  le  vetfer 
1 6.  du  III.  chapitre  de  la  première  épître  de  faint  Paul  à 
Timothée:  l’autre ,  fur  le  verfet  14  du  chapitre  XIX.  de 
l’Evangile  de  faint  Jean.  Un  anonyme  répondit  dans  le 
même  Journal  à  l’explication  que  Bauldry  donnoit  au 
premier  palTage ,  &  Bauldry  répliqua  en  1699.  dans  la 
même  bibliothèque.  L’anonyme  répondit  de  nouveau 
&  prit  le  nom  de  Philalethe  ,  alors  M.  Bauldry  en  répli¬ 
quant  une  deuxième  fois  ,  fe  dévoila  ,  car  jufques-là  il 
avoir  lailfé  ignorer  qu’il  étoit  auteur  de  ces  petits  écrits. 
Bauldry  étoit  de  Rouen  ,  d’une  famille  opulente  ,  avec 
laquelle  il  auroit  pu  vivre  commodément ,  en  renonçant 
à  l’héréfie  ;  mais  Ion  attachement  au  Calvinifme  lui  fit 
prendre  un  autre  parti  après  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes.  *  Voyez  le  Trajectum  érudit  uni  de  Gafpard 
Burmann. 

BAULDRY  ,  (  André  )  né  à  Villaine  en  Duefmois , 
curé  de  faint  Thibault  en  Auxois ,  académicien  d’Arles  , 
mort  le  4  Décembre  1717 .  à  l’âge  de  76  ans,  a  compofé 
un  grand  nombre  de  vers  françois.  On  en  trouve  quel¬ 
ques-uns  dans  les  calendriers  que  Reffiiyre  a  imprimés  à 
Dijon.  Il  a  auffi  donné  un  Poème  héroïque  fur  ce  que  le 
Roi  a  fait  pour  l' EgLife  ,  &  fur  L'édit  nouvellement  rendu 
en  faveur  des  Curés.  Ce  poème  eft  eftimé  :  il  eft  in- 40.  on 
en  parle  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
page  18. 

BAUMANN ,  (  Michel  )  de  Creilsheim  en  Franconie  , 
étoit  dans  le  XVII.  fiécle  furintendant  à  Hohenlohé  dans 
le  comté  de  Pfedelbach  :  on  a  de  lui  :  Theologia  curiofa  y 
V ale  &  falve  y  Catechefs.  y  Pofilla  y  de  quinque  no- 
yijjimis  y  Idea  veri  &  vivi  Chrijîianifmi  y  Funebria fingu- 
laria  y  Lexicon  allegorico-Evangelicum  y  Analecia  alle- 
gorica  facra  y  quelques  ouvrages  allemands  ,  Scc.  ceux 
qu’on  vient  de  nommer  ont  été  imprimés  avec  une  préfa¬ 
ce  du  dodeur  El.  Veil.  Baumanna  lailfé  entr’autres  en- 
fans  Jean-Christophe,  qui  fuit  j  Jean-Frédéric  ,  con- 
feiller  de  la  cour  de  Bareuth ,  8c  médecin  8c  phyficien 
de  Hall  en  Souabe ,  où  il  mourut  l’an  1709.  lailfant  un 
fils  nommé  Henri-Frédéric  ,  confeiller  du  comte  de 
Lunebourg,  &  médecin  ordinaire  *  de  même  que  premier 
phyficien  de  Hall  en  Souabe ,  &:  médecin  du  chapitre  de 
Combourg. 

BAUMANN  ,  (  Jean-Chriftophe)  fils  du  précèdent , 
miniftre  Luthérien  ,  naquit  à  Cuntzelfau  le  10  Odobre 
1641.  Il  commença  fes  études  à  Heidelberg  ,  «Se  les  con¬ 
tinua  dans  l’univerfité  de  Tubingue ,  où  il  alla  en  1660. 
Il  s’y  diftingua  par  quelques  écrits ,  entr’autres  un  difcours 
fur  les  Comètes  :  deux  dilfertations ,  l’une  de  la  Cabale ,  «Se 
l’autre  intitulée  :  Sylloge  locorum  controverforum  adver- 
fus  ix.  fectarios.  Le  comte  de  Kirchberg  l’appella  en 
1663.  au  diaconat  de  Lendfiédel  «Se  Beimbach.En  1 669. 
Baumann  devint  pafteur  de  Belfenberg,  &  en  1677.  pa¬ 
lpeur  de  Lendfiédel,  &  copfiftorial  à  Kirchberg.  Il  mourut 
le  8  Avril  1713.  il  avoir  été  marié  trois  fois.  *  Voye ç 
pour  ces  deux  articles  le  Supplément  François  de  Bafle . 

BAUME- LE-BLANC  de  la  Valiere ,  (  Gilles  de  la  ) 
....  Supplément  ,  tome  I.  page  104.  colomne  z.  ajoute £ 
que  ce  prélat  mourut  le  9  Juin  1709.  à  Tulle,  &  qu'il 
fut  enterré  dans  leglife  des  Jéfuites :  il  étoit  Jéfuite  lui- 
même  3  8c  en  1707.  avec  la  permiffion  du  pape  Clément 
XI.  il  fit  les  quatre  vœux  des  profès.  Il  étoit  né  le  2  z 
Novembre  1 G 1 6.  au  château  de  la  Valiere  en  Touraine. 
Avant  d’être  doyen  de  l’églife  de  Tours ,  il  avoir  été  cha¬ 
noine  de  la  même  églife.  Il  faut  auffi  ajouter  qu'W  eft 
auteur  de  quelques  ouvrages  :  1.  La  lumière  du  Chré * 
tien  y  à  Nantes ,  1671.  in- \  z.  à  Paris  ,  1 6^7  3 .  à  Nantes , 
1693.  in- 1  z.  en  deux  tomes  ;  z.  Le  Propre  des  Saints  du 
diocïfe  de  Nantes  ,  à  Nantes ,  1 675.  in-8°.  3.  Catéchifme 
pour  la  Confirmation  ,  à  Nantes  ,  1668.  in-iG.  4. 
Statuts  Jynodaux  pour  les  années  1 670  ,  1671,1673, 
1675 ,  1679 ,  à  Nantes. 

Nouveau  Supplément  3  Tome  I. 


,  BAUME-MONTREVEL  ,  Dictionnaire  de  Moréri  , 

édition  de  1732. 

XVIII.  Melchior-Esprit  de  la  Baume ,  «Sec.  ajoute ç 
maréchal  des  camps  «Se  armées  du  roi ,  mourut  le  1 3  de 
Janvier  1740.  Il  avoit  époufé  le  23  Juillet  I73  1.  Flo¬ 
rence  du  Châtelet ,  fille  de  Florent  du  Châtelet  ,  comte  de 
Lomont ,  marquis  de  Cirey  ,  lieutenant-général  des  ar¬ 
mées  du  roi,  &  de  G  abrielle-Charlotte  du  Châtelet.  De  ce 
mariage  eft  forci 

XIX.  Florent-Alexandre-Melchior  de  la  Baume, 
comte  de  Montrevel ,  né  le  18  Avril  1736. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  S.  MARTIN V 

XV.  Charles  de  la  Baume,  8cc.  Du  deuxième  lit  font 
ilfus  Marie-Françoife  ,  8cc.  &  Charles- Antoine  de  la 
Baume,  efface £  ce  qui  efl  apres  ces  mots  ,  &  mette »  qui  a 
continué  la  poftérité. 

XVI.  Charles-Antoine  de  la  Baume  ,  marquis  de 
faint  Martin,  baron  de  Pefine ,  eft  mort  à  Paris  le  23 
Juillet  1745.  ayant  époufé  Marie-Françoife  de  Poitiers  , 
fille  ainée  du  comte  Ferdinand-François  de  Poitiers  ,  de 
Rye,feigneur  de  Vadans,«5e  de  Marguerite-Françoije 
d’Achey.  De  ce  mariage  font  nés  Charles-Ferdinand- 
Franç.ois  de  la  Baume,  qui  luit;  z.  Frédéric- Eugene  9 
dit  le  comte  de  la  Baume  ,  colonel  du  régiment  de 
Rouergue  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  fans  allian¬ 
ce  au  mois  d’Avril  1735* 

XVII.  Charles-Ferdinand-François  delà  Baume  i 
marquis  de  faint  Martin,  né  au  mois  de  Mars  1 693.  fait 
colonel  du  régiment  de  Rouergue  ,  le  1  Février  1719. 
puis  meftre  de  camp  de  cavalerie,  &  décédé  le  19  Novem¬ 
bre  1736.  laiflànt  du  mariage  qu’il  avoit  contraété  le  z  5 
Juillet  1723.  a vtc  Elifabeth  -  Charlotte  de  Beauveau- 
Craon  ,  fécondé  fille  de  Marc  de  Bauveau  ,  appellé  au¬ 
jourd’hui  le  prince  de  Craon  ,  8c  de  Marguerite  de  Ligne- 
ville,  pour  fils  unique 

XVIII.  Esprit-Melchior  de  la  Baume ,  marquis  de 
faint  Mart’n,  appellé  le  marquis  de  Montrevel  ,  né  au 
mois  d’Aoùt  1733. 

BAUNE,  (  Jacques  de  la  )  né  à  Paris  le  15  Avril 
1649.  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  le  26  Septembre 
1 66 y.  &  fit  fes  quatre  vœux  le  1 3  Août  1683.  Il  avoic 
enfeigné  la  grammaire  &  les  humanités  dans  le  college  de 
Paris  durant  cinq  ans  ,  8c  avoit  achevé  fes  études  de 
théologie ,  lorfque  fur  la  fin  de  l’an  1677.  on  le  chargea 
de  profeftèr  de  nouveau  dans  les  baftès  claftès ,  parce  que 
Louis ,  prince  de  Condé ,  voulut  le  donner  pour  maître 
au  duc  de  Bourbon  ,  qui  devoit  commencer  fes  claftes 
dans  le  même  collège.  Le  pere  de  la  Baune  fit  donc  un 
nouveau  cours  durant  cinq  ans,  d’ou  il  pafla  à  la  chaire 
de  rhétorique  ,  qu’il  remplit  auffi  le  même  nombre  d’an¬ 
nées.  Lorfqu’il  eût  été  déchargé  de  l’emploi  d  enfeigner , 
il  entreprit  de  former  un  recueil  de  tous  les  opufcules  que 
le  pere  Sirmond  avoit  compofés  8c  publies  ,  ou  qui  n  e- 
toient  pas  de  lui ,  mais  qu’il  avoit  revus ,  corriges  &  fait 
imprimer  avec  fos  notes.  On  recherchoit  ces  divers  écrits* 
8c  il  étoit  difficile  de  les  raftembler ,  parce  que  la  plupart 
étoient  devenus  rares.  Le  pere  de  la  Baune  en  forma  cinq 
volumes  in-folio  ,  qu'il  publia  en  1696.  fous  ce  titre  i 
Jacobi  Sirmundi  opéra  varia  ,  nunc  primum  collecta ,  ex 
ipjius  fehedis  emendatiora  ,  notis  pojthumis  ,  epifiolis  & 
opufeulis  aliquibus  auctiora.  Accedunt  S .  Theodori  Jludi- 
tee  epifiolcc  ,  aliaque  feripta  dogmatica  ,  nunquam  antect 
grœcè  vulgata .  Ce  recueil  fut  imprimé  à  l'imprimerie 
royale  -,  le  pere  de  la  Baune  l’orna  de  la  vie  du  pere 
Sirmond  ;  cette  colleélion  a  été  réimprimée  à  Venife  ,  eu 
!  7  29.  en  cinq  tomes  in-folio.  La  tradudion  des  écrits  da 
faint  Théodore  Studite  ,  qui  n’avoit  été  que  commencée 
par  le  pere  Sirmond  ,  fut  achevée  par  les  peres  Jofepfi 
Jouvenci  ,  Jacques  de  la  Baune  ,  8c  Claude  -  François 
Fraguier,  qui  fortit  depuis  de  la  fociete  des  Jefuites.  Le 
pere  de  la  Baune  avoit  eu  deftèin  de  réunir  auffi  les  opfo- 
cules  du  pere  Petau  3  mais  la  foibleffie  de  fa  vue  1  empêcha 
d’éxécuter  cette  entreprife.  Cette  incommodité  1  obligeant 
de  s’appliquer  peu  à  écrire  &  à  lire  ^«l'envoya  a  Rouen 
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pour  gouverner  le  college.  Trois  ans  apres ,  il  revint  a 
Paris  “d’où  on  l'envoya  à  Rome,  pour  fe  trouver  à  la 
quinziéme  affiemblée  générale  de  fa  fociété.  Il  palïà  depuis 
le  refte  de  fa  vie ,  en  partie  à  Rouen  ,  en  qualité  de  rec¬ 
teur  ,  &  en  partie  à  Paris  dans  la  maifon  profelfe  ,  où  il 
mourut  le  21  Odtobre  17x5.  Outre  la  colle&ion  des 
œuvres  du  pere  Sirmond  ,  on  a  du  pere  de  la  Baune  :  1 . 
Symbola  heroica  Francifco  Harlæo  ,  archiepifcopo  Pari - 
fienfi  i  à  Paris  ,  \6-jz.  in- 40.  2.  In  funere  Gabrielis 
Cojfartii  carmen  ,  à  Paris  ,  1675.  in- 40.  8c  parmi  les 
pièces  foires  fur  la  mort  du  pere  Colfart ,  au  devant  du 
recueil  de  les  harangues  8c  poéfies  latines  -,  3 .  Panegyrici 
veteres  ad  ujumDdphini ,  à  Paris,  \G~/6.  in-jf.  à  Amfter- 
dam  ,  1701.  in- 8°.  à  Yenife  ,  1725.  in-fi.  8c  dans  la 
même  ville  ,  avec  les  obfervations  critiques  de  Chr. 
Schuvarzius ,  1728.  in- 40.  Le  panégyrique  de  Pline  a 
paru  féparément  avec  toutes  les  notes  du  pere  de  la  Baune, 
&  les  notes  choifiesde  Lipfe ,  de  Baudius ,  de  Ritterhufius, 
8c  de  quelques  autres ,  à  Londres ,  1 7 1 6.  in-i  8.  4.  Dans 
un  recueil  de  poéfies  imprimé  à  Paris ,  chez  Bénard  ,  en 
1680.  in-folio .  fous  ce  titre  :  ColLegii  Parifienfis  fociet. 
Jefu  ,  fejli  ptaufus  ad  nuptias  Ludovici  Galliarum 
Ddphini,& Maria- Annce- C hrifianæ- Victoria Bavara  , 
on  trouve  quelques  pièces  du  pere  de  la  Baune,  fçavoir  : 
1.  Elegia  ,  avec  cette  infeription  :  Buvara  Ludovico 
Galliarum  Ddphino  y  2.  Delphina  e  B  avaria  proficif- 
centi  ,  carmin  3  3 .  De  conjugio  Dclphini  vaticinium  & 
plaufus  Apollinis  ,  ode  3  4.  In  eafdem  nuptias ,  ode  3 
y.  In  eafdem  fymbolum  hero'icum  ,  &  ode  y  6.  Duci 
Borbonio  ,  pojl  acceptum  à  Rege  Ludovici  nomen  in 
folemnibus  facri  baptifmatis  ceremoniis  ,  in  collegium 
Claromontanum  redeunti ,  recitata  varii  generis  car  mina  > 
à  Paris ,  1680.  in- 40.  7.  Ludus poèticus  in  recéntem  co- 
metam  ,  à  Paris ,  1 68  1.  in-jf.  S.  Ludovico  Duci  Borbo¬ 
nio  ,  eloquentice  jludia  in  collegio  Claromontano  féliciter 
aufpicanti  ,  or  ado ,  à  Paris ,  1 6  S  2.  in- 12.9.  Ferdinando 
de  Furjlenberg,  epifeopo  Monafierienfi ,  pro  fundatâ  mif- 
fione  Sinenfi gratiarum  aclio  ,  à  Paris ,  1 6 S  3 .  in-f.  \  o. 
In  obitum  Ferdinandi  de  Furjlenberg ,  epifeopi  M onajle- 
rienfis  &  P aderbonenfis ,  carmen  y  five  monumentum  Pa- 
derbonenfibus  monumentis  ab  eo  extruclis  adjungendum  , 
à  Paris  ,  1684.  in- A.  1 1.  Ludovico  magno  liber alium 
ardum  par  end  &  patrono  panegy  riens  ,  à  Paris,  1684. 
in- 1  z.  12.  Auguftijfimo  Galliarum  fenatui panegyricus, 
à  Paris,  1685.  in-  40.  avec  une  defeription  des  ornemens 
du  lieu  où  ce  difeours  fut  prononcé  3  13.  Laudatio  fune- 
bris  Ludovici  Borbonii  principis  Condcei ,  primié  regio 
fanguine principis  ,  à  Paris,  1687.  in- 40.  auffi  avec  une 
defeription  du  lieu  préparé.  *  Extrait  d’un  mémoire  ma- 
nuferit  latin  du  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

BAUYN,  (  Profper  )  maître  des  comptes  à  Dijon  ,  où 
ilétoitné,  mourut  le  2 6  Décembre  1387.  dans  la  77e 
année  de  fon  âge.  M.  De  la  Mare  dans  ion  Confpeclus  hi- 
jloric,  Burgund.Ÿiûe  de  plufieurs  ouvrages  que  M.  Bauyn 
a  laide  manuferits;  8c  voici  ceux  dont  on  donne  la  lifte 
dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M. 
Papillon  ;  1  Généalogie  de  la  maifon  de  Vienne  ,  avec  les 
preuves  tirées  de  la  chambre  des  comptes,  8c  des  archives 
de  Pagny  ,  in-folio.  2.  Mémoires  concernans  la  vie  de 
Philippe  le  Hardi  ,  Jean  fans  peur  ,  Philippe  le  bon  ,  & 
Charles  le  guerrier  ,  ducs  &c  comtes  de  Bourgogne;  3. 
Hi foire  du  voyage  fait  en  Hongrie  ,par  Jean  ,  comte  de 
Nevers  ,  depuis  duc  de  Bourgogne  y  de  la  défaite  de  l' ar¬ 
mée  Chrétienne  a  Nicopolis  y  de  la  prifon  &  délivrance 
de  ce  prince  ,  avec  les  preuves  ;  4.  Mémoires  de  la  négo¬ 
ciation  du  traite  d  Arras  ,  avec  les  preuves  3  j.  une  criti¬ 
que  prefque  compîette  des  annales  de  Paradin.  Jules 
Pérard  ,  confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  a  eu  quelque 
part  à  ces  ouvrages. 

BAXTER,  (Guillaume)  habile  grammairien  ,  neveu 
de  Richard  Baxter  ,  duquel  on  a  parlé  dans  le  Diction¬ 
naire  Hforique ,  naquit  à  Lanlugany  ,  en  Sropshire. 
Son  oncle  l’ayant  fait  ion  héritier ,  il  fortit  de  la  médiocri¬ 
té  où  fes  parens  vivoient ,  quoique  defeendus  d’une  bonne 
&  ancienne  famille.  Dans  fa  vie  faite  par  lui-même  ,  il  dit 
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qu’il  avoit  atteint  l’âge  de  1 8  ans  fans  connoître  une  feule 
lettre  ,  &  n’ayant  l’idée  d’aucune  autre  langue  que  du 
Gallois ,  &  que  ce  fut  en  cet  état  qu’on  le  mit  à  1  ecole  de 
Harrow  en  Midlefex.  La  première  charge  qu’il  obtint  fut 
une  régence  à  Tottenham  High-Crolf,  près  de  Londres  , 
d’où  il  fut  appelle  à  l’école  qui  dépend  de  la  fociété  des 
marchands.  En  1 679.  il  publia  un  petit  écrit  De  analogiâ 
feu  arte  latincc  linguce  commentariolus.  En  1695.  il  don¬ 
na  une  édition  d’Anacréon ,  avec  des  notes,  &  en  1710. 
il  en  fit  paroître  une  nouvelle  édition  ,  fort  augmentée.  En 
1707.  il  publia  une  lettre  ,  datée  du  7  Novembre  ,  où  il 
recherche  en  quoi  confiftoit  cette  maniéré  d’écrire  fort 
vite ,  qui  éroit  ufitée  chez  les  anciens.  Cette  lettre  eft 
adrdfée  à  Jacques  Gardiner.  Dans  une  autre  lettre  il  a 
éclairci  la  matière  De  Hypocauf  isveterum.  En  1719.il 
publia  in-S°.  fon  Glojfarium  antiquitatum  Britannica - 
rum  ,  qui  fut  réimprimé  en  1733.  On  imprima  apres  fa 
mort ,  à  Londres ,  en  1726.  i/z-8°.  par  les  foins  de  Moyfe 
William  ,  fon  Glojfarium  Romanarum  antiquitatum  , 
fous  le  titre  de  Reliquice  Baxterianœ  ,  five  wilhelmi 
Baxteri  opéra  pofhuma  :  cet  ouvrage  reparut  en  1731. 
fous  le  titre  de  Glojfarium  antiquitatum  Romanarum.  La 
vie  de  l’auteur  ,  compolée  par  lui-même  ,  eft  à  la  tête. 
Baxter  réfigna  fon  emploi  de  régent  quelque  temps  avant 
fa  mort ,  arrivée  le  3 1  Mai  1723.3  l’âge  de  7  3  ans.il  avoit 
époufé  Sara  Carturir.  Il  étoit  très-habile  dans  l’ancien 
breton, dans  le  latin  ,  le  grec  ,  &  l’hébreu  ,  &  dans  les 
langues  orientales  &  feptentrionales  :  il  avoit  entrepris  un 
commentaire  fur  les  Métamorphofes  d’Ovide  ,  qu’il  n’a 
point  achevé  3  &  on  le  regréte  à  caufe  de  fa  profonde 
connoiftance  de  la  mythologie.  Il  a  publié  une  édition 
d’Horace  ,  avec  les  notes  de  divers  fçavans ,  8c  les  fiennes; 
ôc  dès  1732.  on  promit  de  donner  fon  travail  fur  Ju vénal  : 
nous  ignorons  fi  cette  promelle  a  été  remplie.  *  Voyez  le 
Supplément  françois  de  Bajle. 

BAYER  ,  (  Théophile  Sigefroi  )  d’une  famille  origi-' 
naire  de  Bavière,  établie  depuis  long-temps  en  Hongrie  , 
étoit  petit-hls  de  Jean  Bayer  ,  qui  fut  d’abord  reéleur  du 
collège  d’Eperies,  enluite  miniftre  à  Neufehl  en  1667.  & 
à  Kirchdraus  en  166S.  &  annobli  en  1669.  par  l’empe¬ 
reur  Léopold.  C’étoit  un  homme  habile  dans  les  mathéma¬ 
tiques ,  &  dans  plufieurs  autres  fciences  3  fon  zélé  ardent 
pour  les  Proteftans ,  lui  occafionna  des  affaires  férieufes 
que  la  famille  relTèntit  même  après  fa  mort. Il  avoit  époufé 
i°.  Rebecca  ,  filte  de  Jean  Sartorius  ,  pafteur  &  premier 
infpeéteur  de  l’Eglife  d’Eperies  :  20.  Marie  ,  fille  de  Sa¬ 
muel  Pomarius ,  directeur  du  collège  de  la  même  ville  :  il 
eut  du  premier  mariage  ,  Jean-Frédéric  Bayer ,  né  en 
1670.  qui  embraffa  la  profeffion  de  peintre,  fe  maria  à 
Konigfberg  ,  avec  Anne-Catherine  Porath  ,  d’une  bonne 
famille  de  Lubech ,  de  qui  vint  Thèophile-Sigefroi  ,  né  le 
6  Janvier,  nouveau  ftile,  1694.  Il  fit  fes  humanités  à 
Konigfberg ,  de  même  que  fon  cours  de  philofophie  &  de 
théologie  ,  &  y  étudia  les  langues  orientales  fous  quelques 
Rabbins  ,  &  fous  M.  Abraham  Wolff ,  depuis  doéteur  & 
profeflèur  en  théologie.  Cette  étude  des  langues  fut  tou¬ 
jours  depuis  l’objet  favori  de  l’application  de  M.  Bayer,  & 
dès  17 1 3.  il  la  porta  jufqu’au  chinois.  Tant  de  contention 
&  d’afiftduité  le  jetterent  dans  une  maladie  fâcheufe ,  qui 
l’obligea  de  changer  d’air  &  de  le  diffiperdavantage.il 
alla  à  Dantzig,  auprès  de  Jean  Sartorius ,  profeflèur  en 
éloquence ,  fon  grand  oncle  maternel  3  &  lorfqu’il  put  re¬ 
venir  à  Konigfberg  ,  il  y  difputa  fous  le  doéteur  Michel 
Schreiber  ,  &  obtint  une  penfion  du  magiftrat.  Peu  après, 
voulant  voyager ,  malgré  la  foibleftè  de  fon  tempéra¬ 
ment  ,  il  alla  à  Berlin  ,  s’y  arrêta  quelque  temps  ,  &c  y 
obtint  des  fecours  utiles  pour  fes  études  ,  par  le  crédit  de 
M.  Gi  abe,  confeiller  privé.  Il  y  acquit  auffi  l’amitié  de  M. 
Veiffiere  de  la  Croze  ,  ex-Bénédiftin ,  8c  il  fut  toujours 
depuis  en  correfpondance  avec  ce  fçavant.  Il  forma  de 
pareilles  liaifons  avec  MM.Schot,  Jablonski,Des  Vigno- 
les ,  Lenfant ,  Chauvin  ,  &c.  S’étant  rendu  à  Halle  ,  le 
profeffieur  Francke  lui  procura  des  leçons  de  Salomon 
Alfadi,  qui  levèrent  plufieurs  difficultés  qui  lui  reftoienc 
dans  l’intelligence  de  la  langue  arabe.  M.Michaelis  lui 
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fournit  auffi  bien  des  chofes  utiles  fur  les  Eglifes  d’Ethio¬ 
pie  ,  8c  M.  Heineccius  fur  les  Eglifes  Grecques.  De  Halle, 
il  fut  à  Leipfic,où  on  le  reçut  maître-ès-arts  le  1 1  Février 
1717.  M.  Siéber  lui  accorda  l’ufage  de  fa  belle  bibliothè¬ 
que  ,  8c  M.  Goetze  la  communication  des  manufcrits  du 
magiftrat,  dont  il  drellà  un  catalogue.  Ces  fecours  lui  fer- 
virent  beaucoup ,  fur-tout  pour  les  écrits  fyriaques.  A  la 
priere  du  fçayant  M.  Mencke,  il  drefifa  quelques  articles 
pour  les  Acla  eruditorunl  ,  de  Leipfic ,  comme  ceux  qui 
roulent  fur  l’arc  triomphal  de  Réland  ,  fur  le  Nouveau 
Teftament  Malabare ,  fur  le  Nouveau  T eftament  Cophte , 
&c.  8c  M.  Mencke  en  fut  fi  fatisfait ,  qu’il  fit  à  l’auteur 
des  offres  avantageufes  pour  l’engager  à  demeurer  à 
Leipfic.  Le  magiftrat  de  Konigfberg  lui  fit  écrire  vers  le 
même  temps  ,  que  s’il  vouloir  continuer  fes  voyages ,  il 
feroit  défrayé  ;  mais  le  dérangement  de  fa  famé,  que  l’é¬ 
tude  ne  pouvoir  rétablir ,  l’obligea  de  retourner  chez  lui  : 
il  vouloir  cependant  faire  un  tour  à  Weimar  8c  à  Gotha  ; 
mais  il  fe  trouva  fi  mal  à  Jena,  que  l’on  craignit  que  fa 
mort  ne  fût  très-proche  :  il  en  revint ,  8c  retourna  à  Halle 
où  M.  Francke  le  mit  en  correfpondance  avec  le  Tranque- 
bar.  Se  trouvant  plus  de  forces ,  ii  pafta  à  Wittemberg  ,  & 
de- là  à  Berlin ,  où  M.  De  la  Croze  lui  donna  des  leçons 
pour  la  langue  coptique.  Etant  à  Stettin  ,  il  y  vit  les  re¬ 
cueils  chinois  d’André  Muller  ,  que  l’on  y  conferve.  Vers 
fa  fin  de  l’automne  1717.  étant  revenu  à  Konigfberg  ,  le 
magiftrat  le  fit  bibliothécaire  ,  8c  il  prit  pofièfiion  de  cet 
emploi  le  n  Mars  17 18.  En  1720.  il  fut  appellé  au  con- 
re&orat  du  collège  principal ,  d’où  il  pafla  en  1721,  au 
proredorat.  Au  commencement  de  1726.  étant  marié 
depuis  plufieurs  années  avec  Anne-Dorothée  Boliner, fille 
d’un  marchand  de  Konigfberg  ,  il  fut  appellé  à  Peterf- 
bourg ,  où  on  le  fit  profelieur  des  antiquités  Grecques  8c 
Romaines.  Il  arriva  dans  cette  ville  au  mois  de  Février , 
8c  la  même  année,  il  y  fit  quelques  harangues  en  préfence 
de.l’impératrice  Catherine,  qui  fit  la  cérémonie  de  la  fon¬ 
dation  de  la  nouvelle  académie ,  8c  au  couronnement  de 
Pierre  II. & à  celui  de  l’impératrice  qui  régna  depuis.  L’aca¬ 
démie  royale  de  Berlin  l’aggrégea  à  fon  corps  en  1 7  3  o .  L’an¬ 
née  fuivante  on  l’appella  aHalle,  pour  y  remplir  la  chaire 
d’éloquence,  vacante  par  la  mort  de  M.  Gundling  ,  mais 
il  ne  l’eut  point.  En  1733.  follicité  par  fa  famille ,  il  de¬ 
manda  fon  congé  ;  mais  on  le  détermina  à  demeurer 
encore  quelque  temps.  Il  étoit  furie  point  de  fe  retirer  à 
Konigfberg, lorfque  la  mort  l’enleva  le  21  Février  1738. 
Ses  ouvrages  font  :  1 .  Fïndiciœ  Verborum  Chrijii  ,  ELi 
Eli  y  Lama  fabaclani  ,  8cc.  1716.  in-  40.  2.  De  diisvia- 
libus  Grçecorum,  1715.  c’eft  une  thèfè  foutenue  à  fa  récep¬ 
tion  dans  la  faculté  de  Konigfberg  ;  3.  Programma  quo 
fibliothecam  fenatus  P  alceopolitani  ad  diem  xj.  calend. 
Mali  apertum  iri  denunciat ,  x  7 1 8.  on  y  trouve  une  hi- 
ftoire  de  cette  bibliothèque  ;  e^lDe  Eclipfi  Sinicâ  liber  , 
Sinorumde  Eclipji  Jolis  quœ  Chrijo  in  crucem  aclo  facta 
ejfe  creditur,  indicium  examinans.  Accedit  præceptionum 
de  linguâ  S  mica  libri  duo  ,  1718.  in- J.  3 .  De  elegantiâ 
manuum  érudit  arum  ,  dans  les  Selecla  hifor.  &  litter .  de 
M.  Lilienthal  ,  1718.  in- 8°.  6.  Hiforia  congregationis 
Cardinalium  de  propagandâ Fide  ,  1721.  in- J3.  7.  Lu- 
cubrationes  de  infcriptionibus  Judxorum  ,  grcecis  &  la- 
tinis  ,  17  21.  i/z-40.  8.  Programma  ad  declamationes  in 
cathedr ali  fcholâ  ,  1722.  in- J3. 9 .  De  numis  Romanis  in 
agro  Prufjïco  reperds  commentarius  :  cum  epiflola  de 
Theophrafi  Delii protfdis  monimento  ,  1722.  in-ef.  1  o. 
Epifola  de  libris  ad  mare  Cafpium  reperds  ;  n.  Epifo- 
la  de  litteris  Tangutanis  &  aliis  orientalibus  ,  dans  les 
fupplémens  des  Acla  eruditorum ,  tome  IX.  1  2.  De  numo 
Rhodio  in  agro  Sambienji  reperto  ,  1723.  in- J.  x  3 .  De 
origine  &  prifcis  fedibus  Scytharum,  1728.  14.  De  Scy- 
thiœ  Jitu  ,  qualis  fuit  fub  œtatem  Herodod ,  17  28.  15. 
De  muro  Caucafeo ,  1728.  16.  un  panégyrique  aunom  de 
l’académie  de  Peterfbourg  à  l’empereur  Pierre  II.  172S. 
17.  ElTai  fur  l’hiftoire  ancienne,  en  allemand ,  172S. 
1 8-  De  Cimmeriis  ,  1729.  19.  Numi  10.  Erythceorum in 
Ionia  illufrati  ,  1729.20.  Numus  Gyrtones  urbis  Thef 
falica  iliujlratus  }  1729.  21.  Vêtus  infcripdo  PruJJica  j 
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22.  Mufœurn  Sinicum  ,  1730.  in-8°.  cet  ouvrage  lui  a  fait 
beaucoup  d’honneur  3  23.  P aradoxa  Ruffica  de  origini* 
bus  Pruficis.  dans  les  Acla  BoruJJica  de  M.  Lilienthal» 
24.  Orthographia  Mungahca  ,  dans  les  Acla  Eruditor. 
de  1731.  25.  Clironologia  Schytica  vêtus  ,  1732. 
16.  Mémorial  Scythicœ  ad  Alexandrum  magnum.. 
27 .  Elenienta  Littératures.  Bralunanicœ  ,  Tangutanæ  > 
Mungahcai  ,•  28.  Hiforia  Ofrho'éna  &  Edefta  numis 
illufrata  ,  17  34.  29.  la  fuite  des  Elementa  ,  &c.  1 73  3. 

3  o.  De  duobus  numis  Ptolemcei  Lagi  ■  3  r.  De  V encre. 
Cnydid,  8cc.  32 .  De  varagis  ;  33.  De  re  numaria  Sino- 
runip  8e  commercium  S  inicumy  1733.  34-  Deciclo  hora- 
rio  Sinico,  &  de  Calendariis  Sinicis,  1736.  33.  Hiforia 
regni  Gmcorum  Baclriani  ,  8cc.  1737.  36.  Converfones 
rerum  Scythicarum  temporibus  Mithridatis  ,•  37.  De  nu¬ 
mo  Ægienfi  ÿ  3  8.  Fafi preetorum  Achaicorum  y  39.  De 
Fer dinandi  Verbief  ù foc.  Jef  fcripds  Sinicis  ,  &c.  Outre 
ces  ouvrages ,  M.  Bayer  en  a  laifle  plufieurs  manufcrits  , 
dont  on  peut  voir  la  lifte  à  la  fuite  de  fon  éloge  hiftorique, 
imprimé  dans  la  bibliothèque  Germanique,  tome  L.  à 
Amfterdam  ,  1741.0a  y  trouve  auffi  fon  épitaphe  ,  telle 
qu  on  la  lit  lur  fa  tombe  à  Peterfbourg.Plufieurs  des  écrits 
de  M.  Bayer  ,  font  dans  les  mémoires  de  l’académie  de 
Peterfbourg. 

BAY  F  ou  BAIF  5  (  Lazare  de  )  étoit  fils  de  Jean  de  Baïf, 
feigneur  de  Baïf  en  Anjou,  &  de  Mangé  au  Maine ,  8c  de 
Marguerite  Chafteigner  de  la  Roche-Pofay  ,  8c  petit-fils 
d’ANToiNE  de  Baïf ,  feigneur  de  Baïf,  8c  à’Tjabeau  d£ 
Mangé  ,  dame  de  Mangé.  Il  y  a  une  terre  en  Anjou  du 
nom  de  Baïf ,  fituée  fur  la  Sarte ,  entre  Sablé  8c  Pincé  : 
8c  dans  le  voifinage  de  Durtal ,  proche  le  bourg  d’Huillé , 
il  y  a  un  fief  du  même  nom  :  on  ne  fçait  fi  c  eft.  ia  terre  ou 
le  fief  qui  a  donné  le  nom  de  Baïf  a  la  famille  de  ce  nom. 
Lazare  poflèdoit  une  autre  mailon  appellce  les  Pins  , 
en  Anjou,  dans  le  voifinagede ta  Flèche,  non guiere  loin 
du  Loir }  comme  le  dit  Jean-Antoine  de  Baïf ,  dans  une 
de  fes  poefies ,  8c  ce  fut  dans  cette  maifon  que  Lazare 
naquit  3  on  ignore  en  quelle  année.  Il  paroît  par  fes  ou¬ 
vrages  qu’il  fut  élevé  avec  foin ,  8c  qu’il  étudia  fous  les 
meilleurs  maîtres  que  l’on  eût  alors.  Il  fut  difciple  de  Budé, 
comme  on  l’apprend  d’une  lettre  de  Chriftophe  de  Lon- 
gueil  à  celui-ci ,  8c  condifciple  du  même  Chriftophe  de 
Longueil.  Baïf  fréquenta  avec  ce  dernier  le  barreau  à 
Paris,  de  après  y  avoir  employé  quelque  temps  à  fuivre 
les  caufes,  8c  à  étudier  le  droit ,  ils  entreprirent  enfemble 
le  voyage  d’Italie.  Etant  à  Rome ,  Lazare  voulut  prendre 
les  leçons  du  fçavant  Candiot  Mufurus  ,  qui  y  enleignoit 
la  langue  grecque ,  8c  il  s’appliqua  à  l’étude  des  anciens 
écrivains,  fur-tout  des  Grecs, avec  une  telle  ardeur  ,  qu’il 
ne  tarda  pas  à  s’acquérir  l’eftime  des  plus  fçavans  hommes 
dte cette  grande  ville.Il  demeura  plufieurs  années  en  Italie, 
8c  à  fon  retour ,  il  fe  retira  en  Anjou ,  dans  fa  maifon  des 
Pins ,  pour  s’y  livrer  entièrement  à  l’étude  des  belles  -  let¬ 
tres.  François  I.  informé  de  fon  mérite ,  le  tira  de  cette 
folitude  ,  8c  l’envoya  en  1531.  en  qualité  d’ambaftadeur 
à  Venife  ,  où  il  féjourna  près  de  trois  ans.  Camufat  nous 
a  confervé  dans  fes  Mélanges  hiforiques  ,  imprimés  en 
1619.  dix-neuf  lettres  françoifes  que  Baïf  avoit  écrites 
durant  fon  féjour  à  Venife ,  à  François  Dinteville  ,  évê¬ 
que  d’Auxerre,  8c  ambaftadeur  à  Rome.  Baïf  étant  à 
Venife  ,  y  devint  amoureux  d’une  fille  de  condition,  dont 
il  eut  Jean-Antoine  de  Baïf,  dont  on  parlera  plus  bas. 
Ce  fut  dans  la  même  ville ,  félon  le  récit  de  Ménage , 
dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  ,  que 
Lazare  compofa  fes  livres  De  re  vefiaria  ,  8c  De  re  Na~ 
vali  ;  mais  ce  récit  ne  peut  être  vrai  pour  le  traité  De  re 
vef  iaria  ,  dont  on  trouve  une  édition  faite  à  Bafle ,  dès 
1326.  Après  Ion  ambaftade,  il  fut  fait  confeiller  au  parle¬ 
ment  deParis.Sa  réception  eft  marquée  par  Blanchard  au 
27e.  Mars  1 3  3  3 .  En  1 5  3  9.  il  fut  envoyé  de  la  part  de  la 
cour  de  France  en  Allemagne  -,  8c  vers  l’an  1 3  4 1 .  il  fur  fait 
maître  des  requêtes.  En  1 347.  il  fut  un  des  huit  maîtres 
des  requêtes  qui  affifterent  aux  funérailles  de  François  I. 
Il  eut  auffi  les  abbayes  de  Grenetiere  8c  de  Cn^rroux. 
Jean-Antoine  de  Baïf  nous  a  conferve  pretque  toutes 
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ces  circonftances  de  la  vie  de  fon  pere ,  dans  ces  vers 
qu’il  adrelfa  au  Roi  Charles  IX.  &  qui  font  au  commen¬ 
cement  de  fes  Oeuvres  en  rime  ,  imprimées  à  Paris ,  en 
1 5  7  3 .  in-8°.  Voici  ce  qu’il  y  dit  de  fon  pere  : 

Sire  ,  grâces  à  Dieu  ,  je  nafquis  jils  d'un  pere  , 
Serviteur  bien-aimè  du  Roi  votre  grand  pere  , 

De  ce  grand  Roi  François  ,  à  qui  feul  nous 
devons  , 

Tout  cela  que  d'humain  &  gentil  nous  avons  > 

Des  livres  du  vieux  temps  .  .  . 

Ce  mien  pere  ,  Angevin  ,  gentilhomme  de  race. , 

L 'un  des  premiers  François  qui  les  Mufes  embrajfe. 
D'ignorance  ennemi  ,  déjireux  de  fçavoir  , 
Pajfant  torrens  &  monts  ,  jufqu'à  Rome  alla  voir , 
Mu  SU  RE  Candiot  ,  qu'il  ouït  pour  apprendre  , 

Le  Grec  des  vieux  Auteur  s, &  pour  docte  s' y  rendre: 
O îi  ji  bien  travailla  ,  que  dedans  quelques  ans  , 

Il  fefit  admirer ,  &  des  plus  fuffifans. 

Docte  il  revint  en  France  ,  &  comme  il  ne  defire  , 
Rien  tant  que  le  fçavoir  ,  en  Anjou  fe  retire 
Dans  fa  maifon  des  Pins ,  non  guiere  loin  du  Loir, 
A  qui  Ronfard  devoit  fi  grand  nom  faire  avoir . 

Le  bon  Lazare  là  ,  non  touché  d'avarice  , 

Et  moins  d'ambition  fuit  la  Mufe  propice  , 

Et  rien  moins  ne  penfoit  que  venir  à  la  Court  , 
Quand  un  Courier  exprès  à  fa  retraite  court  , 

Le  fommerde  la  part  du  grand  roi  qui  le  mande  , 

Et  le  venir  trouver  ,fans  refus  lui  commande. 

Qu  eufi-il  fait  ?  Dev oit-il  au  repos  s' amufer  , 

Où  vivoit  fi  content?  pouvoit-il  refufer  , 

Son  Roi  qui  le  mandoit  ?  C'eft  un  pauvre  héritage , 
De  croupir  au  favoir  ,  fans  le  mettre  en  ufage. 

Il  fe  range  à  fon  roi  qui  ne  le  renvoya  ; 

Mais  l'ouït  &  chérit ,  &  bientôt  l'employa. 

L' employé  ambaffadeur  aux  feigneurs  de  Venife  , 
Afin  que  né  de  lui  fur  les  fonts  faint  Moyfe  , 

Je fujfe  baptifé  des  noms  de  mes  parreins . 

Jean-Antoine  de  Baïf  parle  dans  la  même  pièce  du 
voyage  de  fon  pere  en  Allemagne ,  &  il  ne  nous  en  ap¬ 
prend  rien  de  plus  que  ce  que  l’on  en  a  dit.  Nous  igno- 
rons  le  temps  de  fa  mort  :  il  eft  furprenant  que  fon  fils  ne 
l’ait  point  célébrée  dans  fes  poéfies  ,  qui  font  en  fi  grand 
nombre.  Les  ouvrages  de  Lazare  de  Baïf  font  :  i.  la  tra¬ 
gédie  de  Sophocles,  intitulée  Eleclra  ,  contenant  la  ven¬ 
geance  de  l’inhumaine  mort  d’Agamemnon  ,  roi  de  My- 
cenes,  faite  par  fa  femme  Clytemneftre,  &  fon  adultéré 
Egyfthusjà  Paris,  chez  Etienne  RofFet,  1337.  in-S°. 
cette  traduélion  eft  en  vers  françois.  Joachim  du  Ballay  , 
qui  avoit  vu  cet  ouvrage ,  dit  dans  fa  Défenfe  &  illufira- 
tion  de  la  langue  françoife  ,  que  Baïf  s’appliqua  à  faire 
cette  traduction  quafi  vers  pour  vers  y  le  delfein  de  l’au¬ 
teur  étoit  d’être  utile  aux  amateurs  de  la  langue  françoife 
8c  de  la  langue  grecque  -,  mais  cette  traduélion  eft  d’un 
ftile  fort  barbare;  2.1a  tragédie  d’Euripide,  nommée 
Hecuba ,  traduite  du  grec  en  rhytme  françoife ,  dédiée  au 
Roi  ,  à  Paris,  chez  Robert  Etienne,  en  1550.  in-iz. 
L’abbé  Ménage  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre 
Ayrault  ,  dit  que  Baïf  a  fait  cette  traduélion  en  latin  : 
il  s’eft  trompé.  L’auteur  dans  fon  épître  dédicatoire  au 
Roi  Henri  II.  nous  apprend  l’occafion  qui  l’engagea  à  ce 
travail.  Le  précepteur  de  fes  enfans  leur  faifoit  expliquer 
cette  tragédie ,  &  ils  en  rendoient  compte  à  leur  pere  , 
qui  fut  fi  charmé  de  cette  pièce  ,  que  pour  exercer  lui- 
même  fon  efprit  :  il  en  traduifit  une  partie  en  vers  fran¬ 
çois.  Ayant  lu  ces  commencemens  au  roi ,  fa  majefté  lui 
dit  de  continuer  l’ouvrage,  &  il  obéit.  Lorfqu’il  l’eut  ache¬ 
vée  ,  il  en  fit  la  leélure  à  Henri  IL  qui  lui  ordonna  de  la 
publier.  3 .  La^ari  Bayfii  de  re  vefiiaria  liber  ;  à  Balle 
chez  Jean  Bebelius,  1516.  in- 40.  achevé  pourl’impreflîon 
au  mois  de  Mars.  L’auteur  dit  dans  fon  épître  dédicatoire 
au  cardinal  de  Lorraine ,  qu’il  avoit  à  peine  alors  trente 
ans.  Le  vrai  titre  de  ce  livre  eft:  Annotationes  in  Tracla- 
tum  de  auro  &  argento  legato  ,  quibus  vefiimentorum  & 
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vafculorum  généra  explicantur  y  4.  Larcin  Bayfii  anno¬ 
tationes  in  legem  II.  de  captivis  &  pofiliminio  reverfis  , 
in  quibus  traiïatur  dere  navali  y  à  Paris  ,  de  l’imprimerie 
de  Robert  Etienne  ,  1536.  in- if.  avec  le  traité  De  re  ve¬ 
fiiaria  &  de  vafculis  y  le  traité  De  re  navali ,  eft  dédié  à 
François  I.On  y  a  ajouté  un  petit  traité  d’Antoine  Thyle- 
fius  fur  les  couleurs.  Les  mêmes  traités  ont  été  réimprimés 
enfemble  à  Balle  ,  chez  Froben  ,  en  1541.  in- 40.  &  il  y 
en  a  eu  encore  d’autres  éditions  depuis.  Celui  qui  eft  in¬ 
titulé  De  re  navali ,  fut  compofé  par  l’auteur  à  Venile  , 
pendant  fon  amba(fade:il  le  dit  lui-même  dans  fon  épître 
dédicatoire  au  roi ,  &  dans  plufieurs  de  fes  lettres  françoi- 
fes  ,  écrites  à  François  Dinteville ,  évêque  d’Auxerre  :  otl 
trouve  beaucoup  d’érudition  dans  ces  écrits.  3 .  Du  Verdier 
deVauprivas,  dans  fa  Bibliothèque  Françoife ,  donné 
encore  à  Baïf  la  traduélion  des  quatre  premières  vies  de 
Plutarque,  qui  font  ,  dit-il ,  e/z  la  Librairie  Royale  de 
Fontainebleau  y  6.  quelques  poéfies  françoifes,  imprimées 
avec  fa  traduélion  de  l’Hécube  d’Euripide.  *  Gilles  Mé^- 
nage  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  , 
les  Bibliothèques  Françoifes  de  la  Croix  du  Maine ,  &  dé 
Du  Verdier,  &  les  autres  écrits  cités  dans  cet  article. 

BAYF  ,  (  Jean-Antoine  de  )  fils  naturel  de  Lazare  de 
Baïf  ou  Bayf ,  mais  enfuite  légitimé ,  naquit  à  Venife  vers 
l’an  1532*  pendant  l’ambaffade  de  fon  per e,comme  il  a  été 
dit  dans  l'article  de  celui-ci.  Jean-Antoine  nous  apprend 
dans  la  pièce  qui  a  été  citée  dans  le  même  article  ,  non- 
feulement  fa  naiftànce ,  mais  aufli  fon  éducation  ,  &  le 
nom  des  maîtres ,  que  fon  pere  lui  donna  :  il  eft  bon  de 
l'écouter  lui-même. 

. .  ....  des  noms  de  mes  parreins  g 

Juftinian  &  Rincon  ,  tenans  mes  foibles  reins  , 

J  an-Antoine  nommé  :  qui  de  telle  naifj'anu 
Porté  deçà  les  monts  dès  maflouette  enfance  , 

Par  les foins  de  tel  pere ,  aux  lettres  bien  infiruit  g 
Pour  la  France  devoy  rapporter  quelque  fruit. 

Je  ne  fù pas  fitôt  hors  de  l'enfance  tendre 
La  parole  formant ,  qu'il fit foigneux  de  prendre 
Des  maîtres  les  meilleurs  ,  pour  dès- lors  m'enfeignet 
Le  Grec  &  le  Latin  ,  fans  y  tien  épargner. 

Charle-Etienne premier  ,  difciplede  Lazare  , 

Le  docte  Bon-amy ,  de  mode  non  barbare 
M'apprint  à  prononcer  le  langage  Romain  ,  , 
Ange-Vergece  Grec  ,  à  lagentile  main  , 

Pour  l'écriture  Grecque  ,  écrivain  ordinairx. 

De  vos  grand-pere  &  pere  &  le  vofire  ,  eut  Jàlere  ; 
Pour  à  l'accent  des  Grecs  ma  parole  dreffer  , 

Et  ma  main  furie  trac  de  fa  lettre  adrefier. 

En  l'an  que  l'empereur  Ch  ARLE  fit  fon  entrée  y 
Reçu  dedans  Paris  :  l'année  défafirèe  , 

Que  Budétrépajfa  :  mon  pere  qui  alors 
Aloit  Ambaffadeur  pour  votre  ayeul  dehors 
Du  Royaume  en  Almagne  :  &  menoit  au  voyage 
Charle-Etienne  :  &  Ronfard  qui  fortoit  hors  de  page  : 
Etienne  médecin  ,  qui  bien  parlant  étoit  : 

Ronfard  ,  de  qui  la  fleur  un  beau  fruit  promettait. 
Mon  pere  entre  les  mains  du  bon  T ufan  me  leffe  y 
Qui  chefiui  nourriffoit une  gaiejeunejfe  , 

De  beaux  enfans  bien  nés  :  de  foir  &  de  matin 
Leurs  oreilles  batunt  du  Grec  &  du  Latin. 

Là  les  de  Beaune  ètoyent ,  qui  leur  belle  nature 
Y  ployèrent  un  tems  fous  bonne  nourriture  f 
Pour  être  quelque  jour  vos  loyaux  Confeillers , 

Faits  Evêques  tous  deux  ,  &  tous  deux  Chanceliers  ^ 
L'un  du  Duc  d'Alençon  ,  l'autre  de  vofire  mere. 

Là  venoit  Robertet ,  qui  votre  fecretere 
Sieur  de  Frefne  mourut  :  &  là  d'autres  affés  , 

Qu  aujourd'hui  regrettons  ,  la  plufp art  trefp affés. 
Là  quatre  ans  je  pajfay  ,  façonnant  mon  ramage 
De  Grec  &  de  Latin  :  &  de  divers  langages  , 

Picard,  Parifien  ,  Tourangeau  ,  Poitevin  , 
Normand  &  Champenois  ,  mefiay  mon  Angevin. 
Delà  (  grand  heur  à  moy  )  mon  pere  me  retire. 

Mi  baille  entre  les  mains  de  Dotai,  pour  me  duire : 
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Dorât ,  qui  jludkux  du  mont  Parnaffe  avoit 
Reconu  les  détours  :  &  les  chemins favoit 
Par  où  guida  mes  pas.  O  Mufes ,  qu’on  me  donne 
De  loriér  &  de  fleurs  une  frefche  couronne 
Dont  fl  honore  fon  chef.  Il  m’aprit  vos  fegrets  , 

Parles  chemins  choifls  de  vieux  Latins  &  Grecs. 

C’efi  par  luy  que  fortant  de  la  vulgaire  trace  , 

Dans  un  nouveau  fentier  ,  moy  le  premier  je  pajfle  > 
Ouvrant  à  vos  François  un  paflage  inconnu  , 

Que  nul  par  avant  moi  dans  France  n’a  tenu  ,  &c. 

Baïf  veut  parler  dans  ces  derniers  vers  de  cette  poëfie 
françoife ,  mefurée  à  la  maniéré  des  Grecs  8c  des  Latins , 
dont  on  trouve  plufieurs  pièces  dans  fes  œuvres  poétiques. 
Du  Verdier  ,  dans  fa  Bibliothèque  Françoife ,  dit  en  effet 
que  c’eft  lui  qui  le  premier  en  a  introduit  l’ufage  ;  mais 
Nicolas  Rapin  s’en  attribue  l’honneur  dans  une  ode  fa- 
phique ,  imprimée  avec  les  poëfies  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  où  il  dit  : 

S  AI  NT  E-M ART  H  2  ,  enfin  je  me fuis  avancé 
Sur  le  train  des  vieux  ,  &  premier  commencé 
Par  nouveaux  fentiens  in  approchant  de.bien près  } 

*  au  mode  des  Grecs. 

Scévole  de  Sainte-Marthe  lui-même  femble  ôter  cette 
gloire  à  Baïf  dans  cette  ftrophe  d’une  pièce  adreffée  à 
Nicolas  Rapin,  grand-prevôtdela  connétablie  de  France, 
où  il  dit  : 

Un  Baïf  le  fil  us  fç  avant 
Des  Poètes  de  notre  dge  , 

Embraffa  ce  bel  ouvrage  , 

Qu’il  voulut  mettre  en  avant» 

Mais  s’il  eut  l’ame  baflante 
Pour  l’avoir  bien  entrepris  „ 

Il  ne  l’eut  ajje {  confiante 
Pour  en  monfirer  les  écrits. 

j’avoue  néanmoins  que  cet  endroit  eft  obfcur ,  6c  il  eft 
certain  que  nous  avons  beaucoup  de  pièces  de  Baïf,  en 
vers  mefurés  ,  8c  même  plufieurs  traduétions  de  poètes 
Grecs.  Pafquier ,  dans  fes  Recherches  de  la  France  ,  attri¬ 
bue  cette  invention  des  vers  mefurés  à  Jodelle.  Quoi  qu’il 
en  foit  ,  Baïf  fut  regardé  comme  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  temps.  Il  fut  certainement  un  des  poètes 
de  fon  fiécle  les  plus  féconds  :  il  rima  dès  la  première  jeu- 
neffe ,  comme  il  le  dit  dans  une  pièce  adreffée  à  Dorât , 
qui  eft  à  la  fin  du  troifiéme  livre  de  fes  poèmes ,  8c  l’amour 
qu’il  eut  pour  lesMufes  lui  fit  négliger  tous  les  moyens  de 
s’avancer  dans  le  monde.  Son  pere  lui  laiftà  peu  de  bien , 
8c  fi  l’on  prenoitmême  à  la  lettre  ce  qu’il  dit  dans  fa  Con¬ 
tré trene  ,  à  Nicolas  Vergece,  au  quatrième  livre  de  fes 
poèmes ,  il  faudroit  dire  qu’il  vécut  du  temps  dans  l’indi¬ 
gence.  Il  femble  dire  dans  la  même  pièce  qu’il  n’avoit 
guéres  que  quinze  ans  quand  il  perdit  fon  pere.  Son  mé¬ 
rite  8c  fon  nom  l’introduifirent  cependant  auprès  du  roi 
Charles  IX.  8c  il  fut  fécretaire  de  fa  chambre. 

Son  amour  pour  la  mufique  8c  pour  les  vers  mefurés , 
lui  firent  naître  le  défir  d’établir  dans  Paris  une  académie 
où  l’on  cultiveroit  l’un  8c  l’autre  :  il  eut  pour  adjoint  dans 
cette  entreprife  Joachim-Thibauit  deCourville,muficien; 
&  l’un  8c  l’autre  en  parlèrent  au  roi ,  à  qui  ils  préfente- 
rent  les  ftatuts  8c  réglemens  qu’ils  fe  propofoient  de  faire 
obferver.  Charles  IX.  les  écouta  favorablement ,  8c  leur 
accorda  des  lettres  patentes,  données  au  fauxbourg  faint 
Germain ,  au  mois  de  Novembre  1 570.  Par  ces  lettres , 
les  entrepreneurs  ont  la  liberté  de  fe  choifir  des  affociés , 
fix  defquels  jouiront ,  dit  Charles  IX.  des  privilèges , 
franchifes  &  libertés  dont  jouiffent  nos  autres  domefii- 
ques  ç  &  afin  ,  ajoute  le  roi ,  que  ladite  académie foitfui- 
vie  &  honorée  des  plus  grands  ,  nous  avons  libéralement 
accepté  &  acceptons  le  furnom  de  Protecteur  &  premier 
Auditeur  d’icelle.  Ces  lettres  envoyées  au  parlement 
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pour  y  être  vérifiées  8c  enregiftrées,  fouffrirent  quelques 
difficultés  :  on  craignit  que  cette  académie  ne  fût  une  oc- 
cafion  de  nuire  aux  bonnes  mœurs  j  ce  qui  obligea  les 
deux  entrepreneurs  de  préfenter  requête  au  parlement, 
tendante  à  ce  qu’il  plût  à  la  cour  députer  à  la  première 
aflèmblée  de  ladite  académie  quelques  magiftrats  pour  fâ 
trouver  a  une  efpreuve  de  la  po'èfie  &  mufique  dont  efi 
queflion  ,  &  en  faire  le  rapport  à  la  cour  :  8c  par  la  même 
requête ,  il  eft  demandé  que  le  premier  préfident ,  ôc  tel 
des  plus  anciens  confeillers  que  l’on  voudra  nommer  ^ 
avec  le  procureur-general ,  8c  1  un  des  deux  avocats  du 
roi,  veuillent  bien  accepter  d’ être  de  nom  &  de  fait  réfor-, 
mateurs  de  V académie  ,  pour  avoir  l’œil  à  ce  que  rien  ne 
s  ’y  faJfe  IUI  fok  contre  les  loix  &  bonnes  moeurs.  La  cour 
ayant  éxaminé  les  lettres  patentes ,  la  requête ,  ôcc.  donna 
fes  condufions  le  1  de  Décembre  1570.  par  lelquelles  il 
eft  dit ,  qu’avant  de  procéder  à  la  vérification  def dites  let¬ 
tres  &  enthèrinement  de  requête,' elle  ordonne  que  tant  lef- 
dites  lettres  que  requête  feront  communiquées  aux  Recteur 
&  fuppôts  de  l’Univerjitè  de  Paris  ,  pour  eux  ouis  ,  en. 
ordonner.  En  conféquence  ,  Baïf  comparut  dans  l’affem- 
blée  de  l’Uni verfité ,  tenue  le  3  o  Décembre ,  &  fit  fa  fup- 
plique  pour  folliciter  l’éreétion  de  fon  académie.  Leéfure 
faite  des  pièces  dont  on  vient  de  parler ,  on  demanda 
quelles  fuftènt  communiquées  aux  autres  facultés,  8c  que 
l’on  s’informeroit  de  Baïf  s’il  vouloir  fe  féparer  de  l’Uni- 
verfité ,  ou  fe  foumettre  à  fes  loix.  L’hiftoire  de  l’Univer- 
fité  ne  rapporte  point  la  réponfe  de  Baïf.  Le  1 3  de  Janvier 
ij7i.  l’affaire  mife  de  nouveau  en  délibération,  le 
Reéteur  expofa  qu’il  en  avoit  communiqué  avec  l’évêque 
de  Paris ,  qui  avoit  promis  de  fe  joindre  à  l’Univerfité ,  fi 
elle  donnoit  de  bonnes  raifons  contre  l’éreétion  de  cette 
académie  \  fur  quoi  il  fut  ordonné  que  chaque  faculté 
éxamineroit  cette  affaire  à  charge  8c  à  décharge  ;  &  le  1 5 
Février  chacune  donna  fon  avis  par  écrit.  Mais  le  roi  ter¬ 
mina  la  conteftation  en  ordonnant  que  ladite  académie 
auroit  lieu.  Henri  III.  n’eut  pas  moins  de  goût  que  Char¬ 
les  IX.  pour  cette  compagnie  naiftànte  ,  comme  on  peur 
le  voir  dans  les  Antiquités  de  Paris  ,  par  Sauvai  ;  mais 
elle  fut  bientôt  dérangée  par  les  guerres  civiles  -,  8c  la  mort 
de  Baïf  arrivée  en  1591.  acheva  de  mettre  en  déroute  fa 
petite  fociété  d’académiciens. 

Dans  beaucoup  de  fes  poéfies ,  Baïf  fe  plaint  que  fes 
talens  ne  font  point  récompenfés  ,  8c  il  s’en  plaint  quel¬ 
quefois  en  philofophe  qui  fçait  prendre  fon  parti ,  quel¬ 
quefois  auffi  avec  affez  d’amertume.  Mais  dans  l’épître  à 
Ion  livre  il  convient  que  Charles  IX.  8c  plufieurs  grands 
lui  ont  ouvert  une  main  libérale  ,  8c  fa  recomïoiffance  fe 
montre  dans  plufieurs  autres  pièces.  Dans  la  même  épître 
à  fon  livre ,  il  fait  le  portrait  de  fa  figure  extérieure  ,  &: 
donne  le  caraéterè  de  fon  efprit  8c  de  fes  poëfies  ;  mais  il 
parle  de  celles-ci  en  pere ,  qui  ne  voit  que  très-foiblemenü 
les  défauts  de  fes  enfans ,  &  qui  croit  y  voir  beaucoup  de 
vertus  :  il  protefte  auffi  qu’il  a  toujours  été  très-attaché  à  la 
religion  8c  aux  rois  fous  lefquels  il  a  vécu.  Le  recueil  de 
fes  poëfies ,  au  moins  du  plus  grand  nombre ,  imprimé  de 
fon  vivant  en  1  yy  3 .  à  Paris,eft  en  deux  volumes  ùz-8°.Le 
premier  intitulé  :  Euvres  en  rime  de  J an  -  Antoine  dé 
Baïf ,  Sécretaire  de  la  chambre  du  Roi  ;  8c  le  fécond  , 
Les  jeux  de  J  an- Antoine  de  Baïf ,  a  M.  le  duc  d’Alen¬ 
çon  :  l’un  8c  l’autre  chez  Lucas  Breyer.  Le  premier  volu¬ 
me  ,  outre  l’épître  au  roi  Charles  IX.  qui  contient  une 
partie  de  la  vie  de  Lazare  de  Baïf  fon  pere ,  8c  de  la 
fienne ,  renferme  1 .  Le  premier  des  Météores  ,  8c  eft  dé¬ 
dié  à  la  reine-mere  Catherine  de  Médicis  :  c’eft  une  efpé- 
ce  de  traité  de  phyfique  8c  d’aftronomie ,  où  il  y  a  quel¬ 
ques  opinions  populaires ,  8c  en  général  beaucoup  d’ob- 
fcurité  ;  2.  Préfages  d'Orpheus  furies  tremblemens  de 
terre  ,  à  Jean  de  Belot  5  le  premier  livre  des  Météores ,  8c 
les  préfages  d’Orpheus,avoient  paru  déjà  en  1567.  in- fl» 
à  Paris,  chez  Robert  Étienne.  Avant  cette  pièce  on  trouve 
dans  l’édition  in- fl.  des  vers  au  Peuple  François  du  Roy 9 
eflantà  Paris  le  premier  de  l’an  1567.  8c  à  la  fin  une 
Elégie  à  La  France  y  par  Jodelle ,  8c  un  fonnet  dô  Phi- 
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lippe  de  Hotmail  ;  3 .  Vie  des  champs  y  4.  Le,  Lorier  y 
à  M.  de  Fizes ,  fécretaire  d  état.  Tel  eft  le  premier  livre 
des  poèmes.  Le  deuxième  commence  par  uneépître  à  M. 
de  Gondy  ,  comte  de  Rets.  Enfuite  on  trouve  1.  L’Hip-  ' 
pocrene ,  en  vers  Baïfins ,  c’eft-à-dire  en  aflëz  mauvaife 
profemefurée  8c  rimée;  2.  Les  Mufes  ,  3.  Dumenil ,  la 
belle  Agnès  Sorelle  ,  au  feigneur  Sorel  ;  4.  Epître  au 
Roi ,  5.  ArnbaJJdde  de  Venus  ,  au  feigneur  du  Val  de 
Mondreville  ;  c’eft  une  tradu&ion  ou  une  imitation  d’une 
pièce  de  Bembo.  La  première  pièce  du  troifième  livre  des 
pocmes  eft  fort  longue  ;  c’eft  une  inveétive  des  plus  vio¬ 
lentes  contre  quelqu’un  qui  avoir  attaqué  la  réputation 
de  l’auteur.  La  deuxième  pièce  a  pour  titre  :  Amymone  , 
à  Pierre  de  Ronfard  -,  la  troifième ,  Remontrances  fur  la 
prife  de  Calais  &  Guine  y  les  autres  pièces  font  peu 
importantes.  Dans  le  quatrième  livre  on  trouve  entr’au- 
tres  la  Fable  de  Pyrame  &  Thifbé  y  La  Furie  Mégere  y 
Entremets  de  la  Tragédie  de  Sophonifbe  y  8c  des  Dithy¬ 
rambes  à  la  pompe  du  Bouc  d’Etienne  Jodelle  ,  en 
1  j  5  3.  Dans  le  cinquième  livre  eft  une  longue  pièce  in¬ 
titulée  :  La  Genevre  ,  faite  en  commun  par  faint  Gelais 
8c  Baïf.  Dans  le  fixiéme  livre  eft  une  imitation  de  la 
Médée  d’Ovide.  Il  y  a  encore  un  feptiéme,  un  huitième  8c 
un  neuvième  livre ,  contenant  beaucoup  de  pièces  diver¬ 
ses  ,  dont  le  détail  feroit  ennuyeux.  Dans  le  même  volume 
on  trouve  les  amours  de  Jean-Antoine  de  Baïf,  impri¬ 
mées  des  1572..  à  Paris  ,  pour  Lucas  Breyer,  c’eft-à- 
dire  ,  un  livre  des  amours  de  Meline  ,  quatre  des  amours 
de  Francine ,  8c  deux  d’amours  diverfes.  Les  jeux  de 
Jean-Antoine  de  Baïf,  contiennent  1 .  un  livre  d’Eglogues, 
dont  la  douzième  eft  prife  de  Théocrite  ;  2.  Antigone  > 
tragédie,  traduite  du  grec  de  Sophocle;  3.  Le  Brave , 
comédie  ,  imitée  8c  traduite  en  partie  du  Miles  gloriofus 
de  Plaute  ;  4.  L’Eunuque  ,  comédie  ,  traduite  en  partie 
8c  en  partie  imitée  de  Térence  ;  j.  Devis  des  Dieux  , 
pris  de  Lucian  ,  fçavoir  :  le  Jugement  des  trois  Déeifes  , 
Venus  8c  l’Amour ,  Pan  8c  Mercure,  Junon  8c  Jupiter  , 
Vulcain  8c  Apollon  ;  6.  Les  Pajfetemps  ,  en  cinq  li¬ 
vres  ;  c’eft  un  recueil  de  pièces  diverfes  8c  de  mefures 
differentes.  On  a  encore  du  même  auteur,  1.  Etrennes 
de  poëfies  Françoifes  ,  en  vers  mefurés ,  in- 40.  à  Paris , 
chez  Denys  Duval ,  1574.  contenant  les  Sentences  de 
Phocylides  ;  l’ouvrage  d’Héfiode  intitulé  :  Les  œuvres  & 
les  jours  ,  les  vers  dorés  de  Pythagore  ,  les  avis  de 
Naumache  ,  pour  les  filles  à  marier  ,  8c  quelques  autres 
poëfies  diverfes  ;  2.  Mimes  ,  enfeignemens  &  proverbes  , 
à  Paris,  chez  Lucas  Breyer,  in-  iz.  1576.  en  deux  livres, 
8c  depuis  réimprimés  par  Mamert  Patiflon,  en  1597. 
augmentés  d’un  troifième  8c  d’un  quatrième  livres ,  en 
deux  volumes  in- 18.  il  y  en  a  encore  eu  plufieurs  autres 
éditions  ;  la  derniere  eft  de  1 6 1 9.  à  Tournon  ,  par  Clau¬ 
de  Michel ,  imprimeur  en  l’univerfité  ;  c’eft  un  petit  in- 
18.  qui  contient  les  quatre  livres,  avec  une  épître  dédi- 
catoire  au  nom  de  Guillaume  Linocier ,  libraire  8c  im¬ 
primeur  à  Paris ,  à  Etienne  Empereur ,  fieur  de  la  Croix , 
auditeur  des  comptes  à  Grenoble.  Linocier  dit  dans  cette 
épître  ,  qu’il  y  avoit  déjà  eu  quatre  ou  cinq  éditions  de 
ce  livre;  3.  Seconde  falutation  au  Roi  très-Chrétien 
Henri  III.  entrant  en  Son  royaume ,  in- 40.  à  Paris , 
chez  Fédéric  Morel ,  1^75.  4.  traduction  de  cent  difti— 
ques  latins  des  trois  feeurs  Anne ,  Marguerite  8c  Jeanne 
de  Seymour,  princeftès  Angloifes  ,  fur  le  trépas  de  l’in¬ 
comparable  Marguerite  ,  Royne  de  Navarre,  en  autant 
de  quatrains  françois ,  imprimés  à  Paris  fous  le  titre  du 
Tombeau  de  la  Royne  de  Navarre ,par  Michel  Ferrandat, 
1 55 1  *^-8°. Joachim  du  Bellay  ,  8c  Nicolas  Denifot ,  ont 
eu  part  à  cette  traduction  ;  5 .  Chanfons  fpirituelles  ,  im¬ 
primées  en  mufique  par  Adrian  le  Roy  :  Du  Verdier 
qui  cite  cet  ouvrage  n’en  donne  pas  la  date  ;  6.  Le  Ma¬ 
nuel  d’ Epi  cle  te  ,  traduit  du  grec  ;  c’eft  encore  Du  Verdier 
qui  cite  cet  ouvrage ,  fans  en  rien  dire  de  plus  ;  7.  vers  réci¬ 
tés  en  mufique  devant  le  roi ,  au  feftin  de  MM.  de  la  ville 


B  A  Z 

de  Léger  du  Chefne ,  fur  la  naiffance  de  François  de 
Gonzague  ,  fils  de  M.  de  Nevers  ,  imprimée  au-devant 
de  l’hiftoire  de  Calchondile  ,  traduite  par  Vigenere  ,  avec 
un  autre  chant  fur  le  même  fujet ,  traduit  des  vers  latins 
de  Camille  Falconnet ,  aveugle  Siennois  ;  9.  Traité  de 
l’imagination  ,  écrit  premièrement  en  latin  par  Jean 
Picus ,  comte  de  la  Mirandole  8c  de  Concorde  ;  a  Paris , 
chez  André  Wechel ,  1557.  in  8°.  cette  traduction  eft 
un  ouvrage  de  la  première  jeunefle  de  l’auteur.  DuVerdier 
rapporte  les  titres  de  plufieurs  autres  ouvrages  8c  traduc¬ 
tions  du  même ,  qui  ne  font  point  imprimes  ;  mais  ni 
l’un  ni  l’autre  ne  parlent  de  les  poëfies  latines.  Nous  en 
avons  vu  un  petit  recueil  intitulé  :  Carminum  J ani  An- 
tonii  Baïfii  ,  liber  I.  imprimé  à  Paris  ,  chez  Mamert 
Patilfon ,  dans  la  boutique  de  Robert  Etienne ,  en  1 5  77. 
2/2-16.  il  y  a  des  vers  de  toute  mefure  ,  des  odes  ,  des 
épigrammes ,  8cc.  Dans  une  adreftee  à  M.  de  Lanfac  ,  on 
voit  que  l’auteur  avoit  une  penfion  de  la  cour ,  qui  ne  lui 
étoit  pas  apparemment  payée  avec  éxaClitude  : 

Et  penfione  fac  fruar  , 

Quadrima  qui jam  currit ,  annuam  mihi 
Regina  quam  jufjit  dari. 

On  trouve  dans  les  mêmes  poëfies  des  preuves  nouvelles 
de  ce  que  l’on  a  dit  plus  haut ,  que  Baïf  fe  faifoit  honneur 
d’avoir  inventé  cette  forte  de  poëfie  françoife  plus  que 
bizarre ,  où  l’on  a  voulu  faire  palfer  en  notre  langue  la 
mefure  des  vers  grecs  8c  latins. 

. Verfibus  quee  barbaris 

(  Quos  fyllabarum  fimiliter  cadentium  , 

Certos  ad  ictus  crafius  includit  Jotius  ) 

Scripfi  poitas  unus  inter  nobiles  , 

Pinguique  doclos  feculo  ,  non  infimus  , 

Quos  lingua  nofira  Gallica  ,  &  terra  edidit. 

Idem  meorum  carminum  ,  o  tu  candide 
FaLCETE  judex  y  quœ  modis  Grœcanicis  , 

Scripfi  &  Latinis  3  8cc. 

Il  dit  encore  la  même  chofe  ailleurs;  fes  poëfies  latines 
dévoient  contenir  quatre  livres,  il  le  dit  expreftement  : 

Prodi  parve  liber  ,  tribus  relictis 
Domi  fratribus  in  finu  parentis  : 

Audax  pro  quibus  inde  forte  mijfus  y 
Hoc  folus  dubium  facis  periclum ,  8cc. 

Nous  ne  connoiftons  point  les  trois  autres  livres. 

*Les  Bibliothèques  françoifes  de  Du  Verdier  8c  delà 
Croix  du  Maine.  Le  recueil  des  poëfies  de  l’Auteur.  Hifio- 
ria  univerfitads  Parifienfisy  t.  VI.  p.  7 1 4.  8c  fuiv.  8c  721. 

BAYLE  ,  (  Pierre  )  Supplément ,  tome  I.  page  ioy. 
colomne  1.  on  dit  que  les  aCtes  du  confiftoire  del’Eglife 
Wallone  de  Rotterdam  contre  le  Dictionnaire  critique 
de  Bayle  ,  publiés  par  M.  Des  Maifeaux  ,  à  la  fuite  de  la 
vie  de  M.  Bayle  ,  in- 1  z.  n’avoient  pas  encore  jufques-là 
été  imprimés  :  on  s’efi  trompé.  Ces  aCtes  fe  trouvoient 
déjà  dans  le  Dictionnaire  critique  de  l’édition  de  1750. 

BAZIN  de  Bezons.  Supplément ,  tome  I.  page  ioy, 
colomne  1.  Louis-Gabriel  Bazin  ,  marquis  de  Bezons, 
8cc.  ajoute [  que  Marie-Anne  Befnard  de  Maifons ,  qu’il 
a  époufée  le  8  Novembre  172  3 .  eft  morte  le  j  Mai  1740. 
au  château  de  Maifons  ,  près  de  Bayeux  en  Normandie,, 
âgée  de  3  4  ans.  Louis-Gabriel  Bazin,  eft  mort  lui-même 
le  22  Juillet  de  la  même  année  1740.  à  Paris ,  dans  la 
41e  année  de  fon  âge.  Il  avoit  fuccédé  au  feu  maréchal 
de  Bezons  fon  pere  ,  mort  le  22  Mai  1733.  dans  le 
gouvernement  de  Cambrai.  Il  avoit  été  fait  brigadier  le 
20  Février  1734.  &  maréchal  de  camp  le  24  Février 

ï73  S . Jacques-Etienne  de  Bazin,  dit  le  chevalier 

de  Bezons  ,  dernier  des  enfans  de  Jacques  Bazin ,  comte 
de  Bezons ,  maréchal  de  France ,  8cc.  eft  mort  à  Paris ,  le 
3  Février  1742.  dans  la  3  3e  année  de  fon  âge  :  il  étoit 
colonel  du  régiment  de  Beaujolois  infanterie ,  par  corn- 
l  million  du  20  Février  173 4. 

BAZIN 


de  Paris,  le  6  Février  1 J78.  aufquels  deux  bons  anges  de  la 
Ville  entreparlent ,  z/2-40,  à  Paris ,  chez  Fédéric  Morel  ; 
S.  traduction  d’un  chant  d’alégrelfe ,  pris  des  vers  latins 
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BAZIN ,  (  Jean-Baptffte  )  confeiller  an  parlement  de 
Dijon ,  fils  de  Hugues-Jean-Baptifie  Bazin  ,  né  à  Dijon  le 
24  Février  1702.  fit  Tes  études  au  collège  des  Jéfuites  de 
cette  ville.Son  goût  pour  toutes  les  fciences,  Tes  talens  rares 
pour  y  faire  les  progrès  les  plus  rapides,  fe  dévelope- 
rent  prefque  dès  fon  enfance  ;  8c  depuis  les  belles  lettres 
firent  fes  plus  cheres  délices.  Une  bibliothèque  domeftîque 
lui  préfenta  heureufement  dequoi  fe  fatisfaire,  &  il  ne 
put  s’affujettir  à  l’ordre  commun  des  clalfes ,  quelques 
efforts  que  filfent  fes  maîtres  pour  l’y  ramener.,  Durant 
le  cours  de  la  Rhétorique ,  il  s’appliqua  à  l’étude  de  la 
langue  grecque  ,  &  y  réuflît.  Il  étudia  auffi  l’Hébreu , 
8c  en  quelque  forte  il  l’approfondit.  Sorti  du  college, 
plus  maître  encore  de  fe  livrer  à  fon  goût ,  il  embraffi 
toutes  les  fciences  5  mais  la  critique  fut  fon  principal  ob¬ 
jet  ,  il  fut  pourvu  d’une  charge  de  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Dijon  le  20  Juin  1724.  8c  il  s’y  fit  autant  efti- 
mer  par  l’application  a  fes  devoirs ,  8c  par  les  lumières 
qu’il  acquéroit  chaque  jour  dans  la  Jurifprudence ,  qu’il 
l’étoit  déjà  de  tous  les  gens  de  lettres  qui  le  connoiffoient 
par  fon  érudition.  Il  fçut  fi  bien  mettre  le  temps  à  profit , 
qu’en  fatisfaifant  à  tout  ce  que  fa  charge  éxigeoit  de  lui , 
il  fe  ménagea  encore  les  moyens  de  fe  perfectionner  dans 
l’Hebreu  8c  dans  le  Grec  ,  8c  d’apprendre  l’Italien ,  l’Ef- 
pagnol ,  8c  FAnglois.  Le  public  n’eût  pas  tardé  à  recueil¬ 
lir  le  fruit  d’un  travail  fi  affidu  8c  fi  opiniâtre,  h  la  mort 
ne  l’eût  pas  enlevé  dans  la  5  2e.  année  de  fon  âge.  Il  mou¬ 
rut  fans  avoir  été  marié,  le  18  Juin  1733.  vo^c  Par 
fes  manufcrits  qu’il  avoit  conçu  plufieurs  delfeins  affez 
vaftes.  Il  fe  propofoit  de  donner  une  édition  nouvelle 
d’Apollodore ,  avec  des  recherches  fur  toute  l’Hiftoire  fa- 
buleufe  :  une  édition  de  toutes  les  anciennes  épigrammes 
grecques,  une  de  Plaute, des  fragmens  de  Caton,  8c  de 
plufieurs  autres  anciens  écrivains.  Dans  le  Mercure  de 
France  du  mois  de  Décembre  1740.  premier  volume, 
on  a  inféré  de  lui  un  écrit  intitulé  :  Conciliation  de  deux 
pafages ,  l'un  de  Cicéron  ,  l'autre  de  Hirtius  ,  au  fu- 
j et  du  temps  que  Céfar  partit  pour  la  guerre  d' Afrique  , 
avec  un  état  de  la  réformation  faite  par  Céfar  de  l'an¬ 
cienne  année  romaine.  Nous  avons  lu  encore  de  lui  une 
excellente  pièce  traduite  de  FAnglois ,  qui  a  pour  titre  : 
Difcours  fur  la  colonne  de  feu  &  de  nuée  ,  qui  condui- 
Jît  les  lfraèlites  dans  le  défert.  Cet  écrit  eft  contre  le  fa¬ 
meux  Toland  ,  *  voye £  l’éloge  de  M.  Bazin,  par  M.  l’ab¬ 
bé  Joly,  chanoine  de  la  Chapelle~au- Riche  à  Dijon, 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Mai  1741.  &  la  Bibliothè¬ 
que  des  auteurs  de  Bourgogne  par  M.  l’abbé  Papillon , 
où  cet  éloge  a  été  donné  de  nouveau. 

BEAU  (  Jean-Baptifte  le  )  né  en  1602.  dans  le  Com- 
tat  Venaiffin,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1619.  8c  y  fit 
dans  la  fuite  fes  quatre  vœux.  Il  enfeigna  la  Rhétoti- 
que  durant  fept  ans  à  Touloufe,  8c  fut  enfuite  recteur 
du  college  de  Rhodez.  Il  mourut  dans  celui  de  Montpel¬ 
lier  le  2 6  Juillet  1670.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
où  il  y  a  beaucoup  d’érudition ,  comme  :  Diatribce  duce , 
prima  de  partibus  templi  Auguralis  altéra  ,  de  menfe 
&  die  viclorice  Pharfalicæ  ,  à  Touloufe ,  chez  Arnauld 
Colomiers  1637.  in-$°.  Ces  deux  differtations ,  dont  on 
a  une  autre  édition  de  Cologne ,  ont  été  auffi  inférées 
dans  le  tréfor  des  Antiquités  Romaines  de  Grævius  -,  la 
première ,  dans  le  tome  Y.  8c  la  fécondé  dans  le  tome 
VIII.  Diatriba  de  Pharfalici  confliciâs  menfe  &  die  , 
cum  accejjionibus  &  præfatione  Henrici  Leonardi  Schur * 
Flcifchii  ;  à  Vitemberg  ,  1705.  in-S°.  Breviculurn  expé¬ 
ditions  Hifpanienfis  Ludovici  XIII.  à  Touloufe  ,  1642. 
in- 40.  Otia  regia  Ludovici  XI F.  regis  chrifianifjïmi  , 
Jive  P o ly tenus  Gallicus  de  veterum  &  recetitium  Gallo- 
rum (Iratagematibus  :  à  Clermont ,  1 G 5  8.  in-%°.  à  Franc¬ 
fort ,  1661.  La  vie  &  les  a  étions  de*M.  François 
d’Eftaing  ,  évêque  de  Rhodez,  à  Clermont,  1635.  in- 
40 ^Breviculurn  vitœ  Francifci  de  Stanno  Rutenenfis  epif- 
copi>  à  Clermont,  in-  \  2.  C’eft  la  traduétion  de  l’ouvrage 
précédent  abrégé.  Hifioria  de  vitd  &  rebus  gefis  Bar- 
tholomœi  de  Marty ribus  archiepifcopi  Bracharenfs  ,  à 
Paris  ,  in-jf.  Spéculum  veri  antljlitis  in  vitd  Alphonjt 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  /. 
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Torribii  archiepifcopi  Limenfis  in  Pcruvid ,  à  Paris ,  in - 
4°.  *  Extrait  d’un  Mémoire  latin  manufcrit  du  pere  Ou¬ 
din  Jeluire. 

BEAUCHATEAU  (Hippolytç  Châtelet  de)  Sup-> 
plèment  de  1735.  tom-  !•  Pllg-  1 07.  col.  1.  ajoute £ 
aux  citations  :  Réponfe  à  l’article  des  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  du  mois  de  Janvier  1737.  brochure  in-8°.  impri¬ 
mée  à  Paris  chez  Quillau ,  la  même  année  1737.  On  y 
entre  dans  de  nouveaux  détails  fur  ce  qui  regarde  Beau- 
chateau.  Cet  écrit  a  été  réimprimé  en  1738.  dans  le 
journal  de  du  Sauzet ,  intitulé ,  Bibliothèque  frdnçoife , 
8cc.  à  Amfterdam  avec  une  fécondé  lettre  fur  le  même 
fujet  adreffee  à  l’auteur  de  l’ouvrage  périodique  ,  intitulé , 
Le  pour  &  contre. 

BEAUFREMONT  (  Claude  de  )  lieutenant  généra!, 
de  Bourgogne ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur 
d’Àuxonne ,  étoit  fils  de  Nicolas  de  BeauFremont  &  de 
Denyfe  Patarin.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Brichanteau , 
il  mourut  dans  fon  château  de  Senecé  en  13  96.  âgé  de 
30  ans.  Le  pere  le  Long  s’eft  trompé  en  plaçant  fa  mort 
à  l’an  1582.  On  a  de  lui:  1.  Harangue  aux  Etats  de. 
Blois  à  Henri  III.  en  1 3  $7.  à  Paris,  1 3  87.  in-S°.  Dans 
le  Perroniana  ,  pag.  280.  on  lit  que  ce  difcours  eft  une 
des  bonnes  pièces  de  ce  tems-la.  2.  Remer  ciment  fait  au 
nom  de  la  nobleffe  de  France  ,  par  le  baron  de  Senecé, 
prononcé  en  1388.  aux  Etats  generaux  de  Blois.  Cette 
petite  piece  fe  trouve  page  1 40.  du  troificme  volume  des 
Mémoires  de  la  ligue  ,  8c  page  1  3  3 .  du  recueil  des  Etats 
généraux,  imprimé  chez  Quinet.  3.  Le  pere  le  Long, 
pag.  382.  de  fa  Bibliothèque  des  Hifio riens  de  France  , 
lui  attribue  le  recueil  de  ce  qui  s'eji  négocié  en  la  com¬ 
pagnie  du  tiers-état  de  France  ,  en  l' a femblée  générale 
des  trois  Etats  ,  affignés  par  le  roi  en  la  ville  de  Blois , 
le  13  Novembre  à  Paris,  1377*  in-S°.  Cette 

piece  eft  auffi  inférée  pag.  263.  du  Recueil  général  des 
Etats  tenus  en  France ,  imprimé  en  163 1.  in- 40.  chez 
Quinet.  L’ouvrage  de  M.  Beaufremont  a  été  traduit  en 
latin  par  Philibert  Bugnyon  ,  &  imprimé  en  1377 .  in\ 
8°.  4.  Du  Verdier  8c  la  Croix  du  Maine  attribuent 
à  Claude  de  Beaufremont  une  harangue  aux  Etats 
de  Blois  de  1376.  mais  elle  eft  de  Nicolas  de  Beaufre¬ 
mont. 

BEAUFREMONT  (  Henri  de)  fils  de  Claude,  dont 
on  vient  de  parler ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  8c  gou¬ 
verneur  d’Auxonne ,  eft  mort  le  2  2  O&obre  1 61 2.  d’une 
blefture  qu’il  avoit  reçue  au  fiege  de  Royan.  Sa  mort 
arriva  à  Lyon ,  à  l’âge  de  44  ans ,  8c  fon  corps  fut 
porté  à  Senecé.  La  nobleffe  de  Bourgogne  l’ayant  choifi 
pour  préfidet  en  1614.  aux  Etats  généraux  de  France, 
il  y  prononça  une  Réponfe  au  difcours  du  cardinal  du 
Perron  3  elle  fe  trouve  pag.  291.  du  fécond  volume  des 
Etats  tenus  à  Paris  em  6 1 4.  &  imprimée  en  1 65  1 .  chez 
Quinet.  Dans  le  même  volume,  pag.  174.il  y  a  une  fé¬ 
condé  réponfe  du  même.  M.  de  Beaufremont  fit  plufieurs 
autres  difcours  aux  mêmes  Etats  :  il  en  eft  parlé  page 
442.  du  volume  que  l’on  vient  de  citer.  On  a  encore 
de  lui ,  Harangue  faite  à  la  clôture  des  Etats  généraux 
de  France  ,  imprimée  après  la  mort  de  l’auteur ,  à  Lyon , 
1 624.  in-S°. Harangue  de  M.  de  Senecé ,  portant  au  roi 
le  cahier  de  la  Nobleffe  aux  Etats  de  1613.  cette  derniere 
harangue  eft  manulcrite.  Le  pere  du  Rofier ,  Minime ,  a 
fait  l’éloge  de  Henri  de  Beaufremont ,  fous  le  titre  de 
l'immortalité  du  Phccnix ,  tirée  de  la  glorieuje  fin  de 
mcffîre  Henri  de  Beaufremont  ,  &c. 

BEAUFREMONT  (  Nicolas  de  )  baron  de  Senecé* 
préfident  de  la  chambre  de  la  nobleffe  aux  Etats  de  Blois 
tenus  en  1376.  époufa  Marie-Catherine  de  la  Roche- 
foucault.  Il  fut  appellé  pour  être  préfent  à  la  réforma¬ 
tion  de  la  Coutume  de  Bourgogne  en  1 370.  il  mourut 
à  Senecé  le  10  Février  1382.  âgé  de  61  ans.  Voici  fon 
épitaphe. 

Nicolaus  Baufremont  ,  Baro  Senefcius  ,  Eques  Co- 
chleatus  ,  régi  à  confiliis  ,  Toparcha  Cabilonenjis  ,  obiit 
cetatis fua  62.  &  ab  orbe  redempto  1382.  menfe  Feoruar * 
die  1  o, 
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Ecce  nunc  in  pulvere  dormio. 

Expecto  donec  venuit  immutcLtio  mea. 

Rcdimet  Dominas  animas  fervorum  fuorum  , 
Et  creatura  liberabitur  à  fervitute 
Corruptionis  ,  libère  ate  filiorum  Dei. 

Rcpofita  efi  hcec  fpes  mca  in  finu  m&o. 

Hoc  folum  tibi  yfed  qucefo  ,  viator  , 

De  me  diccre  ,  me  pium  fuijfe  , 

N  te  lœfijfi  pios  ,  pins  Ji  &  ipfe  es  , 

Mânes  Icedere  tu  meos  caveto. 

Cui  potui  profui  ,  nemini  obfui  ,  optima  queeque 
Optavi ,  ambitionern  ,  luxum  ,  ttrram  ,  forum  ,  aulam  , 
Jam  dudum  valere  juffi.  Quod  fi  defipui  ,  multis 
Sapui  >  modo  paucis  ,  hifque  bonis  ,  fat  efi. 

Celui  qui  git  ici ,  efpéra  confiamment 

Tout  ce  quil  ne  put  voir  que  de  V entendement  , 

Et  en  fie  confolant  aux  Ecritures  faintes  , 

La  feule  patience  accompagna  fis  plaintes . 

Quos  anguis  diras  Chrifii  mulcedine  pavit , 

Hos  fanguis  mirus  Chrifii  dulcedine  lavit. 

On  a  de  lui  :  Harangue  pour  la  nobleffe  ,  en  1561. 
in-S°.  Salvien ,  évêque  de  Marfeille ,  du  vrai  Jugement 
&  Providence  divine,  à  S.  Salonie  ,  évêque  devienne, 
livres  8.  à  Lyon,  1573.  in- 8 °.  Propofition  pour  route 
la  nobleftè  de  France  ,  faite  en  l’aftemblée  générale  des 
Etats  de  ce  royaume ,  tenus  en  la  ville  de  Blois ,  l’an 
1 377.  à  Paris ,  in-  8°.  *  Voye £  fur  ces  meilleurs  de  Beau- 
fremont  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par 
feu  M.  l’abbé  Papillon,  in-fol.  tom.  I.  pag.  16.  8c  fuiv. 
&  les  auteurs  cités  dans  cette  Bibliothèque,  à  la  fin  def- 
dits  articles. 

BEAUNE ,  (  Jean  de  )  né  dans  la  ville  de  ce  nom , 
entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  dans  la  mailonT 
de  Dijon.  Sa  fcience  8c  fa  pieté  le  firent  choifir  par  le 
prieur  provincial  de  France  pour  être  inquifiteuf  de  la 
foi  à  Carcalfonne  en  1 3 1 6.  il  éxerça  cet  emploi  jufqu’en 
1 3  3  3 .  Le  pere  Echard  dans  la  Bibliothèque  des  écrivains 
de  ion  ordre,  tom.  I.  pag.  385.  lui  donne  les  ouvrages 
fuivans.  1 .  Diverfes  Sentences  qu’il  a  prononcées  en  qua¬ 
lité  d’inquifîteur  :  Philippe  de  Limborch  les  a  fait  impri¬ 
mer  a  la  fin  de  fon  hiftoire  de  l’inquifition ,  écrite  en  la- 
tin,&  imprimée  à  Amfterdam  en  1 6qx.in-fol.  r.Senten- 
tiafolemnis  die  XI.  Mardi  1  3  1  e).fiylo  vettri ,  1310 fiylo 
novo,  Dominica  III.  Quadragefimajata  à  D .  Bernardo 
epifeopo  Aibienfi  &  ab  inquifitore  Joanne  unà  judican- 
tibus  ,  qiui  cives  omnes  &  civitatem  Albienfim  univerfam 
ob  violatam  epïfiopi  alias  Albienfis  Bernardi  de  Cafia- 
neto  dignitatem ,  &  inquifitorum  Carcaffonenfium  FF. 
Gaufridi  de  Abluiis  &  biilconis  de  fanclo  Georgio  ordin. 
Prcedicator.  aucloritatem  ante  annos  circiter  18.  di- 
ris  apofiolicis  inter diclo  cenfurifque  gravifiîmis  fuppo- 
jitam  y  ad  ejufdem  civitatis  humilem  enixamque  fuppli- 
cationem  ,  impofitâ  idoneâ  fatisfaclione  &  mulcld  ,  libe - 
rarunt.  3.  A  cia  alla plura  contra  hæreticos  Albigenfis 
anno  13  ]  S.  4.  Une  autre  Sentence  du  1 4  Oétobre  1319. 
imprimée  dans  les  Mifiellanea  de  M.  Baluze  ,  tome  I. 
avec  1  écrit  intitule ,  Opufiulum  feu  cenfura  quam  a 
Joanne  Papa  XXII.  rogatus  tulit  de  do  'clrina  fratr. 
Pétri  Joannis  Olivi ,  ordin.  Minorum. 

BEAUPUIS,  (  Charles  Walon  de  )  Supplément  , 
tom.  I.  pag.  107....  Cul  de  fac  de  la  rue  d’Enfer ,  life £ , 

de  la  rue  faint  Dominique . Au  lieu  de  Vaumurier, 

ifii ,  aux  Granges....  Le  fils  de  M.  de  Chevreufe  ,  li- 
fi{,  le  fils  de  M.  de  Luynes  :  ce  Seigneur  n’a  pas  porté 
le  nom  de  Chevreufe.  r 

BEAUSOBRE  ,  (  Ifaac  de  )  fe  nommoit ,  dit-on  , 
originairement  Bossart,  Sc  étoit ,  à  ce  que’l’on  die’ 
de  la  maifon  des  barons  de  Baux.  On  prétend  que  le  pre¬ 
mier  de  fa  famille'  qui  prit  le  nom  de  Beaufobre ,  fut  un 
de  fes  aïeux  qui  s’étoit  réfugié  en  Suilfedans  le  temps  de 
fi  Barthelemi.  Quoi  qu’il  en  foit,  M.  de  Beaufobre, 
ne  à  Niort  le  8  Mars  1659.  d’une  famille  originaire  de 


Provence ,  après  avoir  achevé  fes  études  à  Saumur  dans 
l’école  des  Seétaires ,  dont  il  a  toujours  fuivi  les  fenti- 
mens ,  reçut  l’impofition  des  mains  dans  Ion  parti  à  l’àge 
de  zz  ans ,  au  dernier  fynode  de  Loudun.  On  le  chargea 
enfuite  de  la  conduite  d’une  églife  qu’il  fervit  pendant 
3  ou  4  ans;  &  ce  fut  dans  cet  intervalle  qu’il  époula 
Claude-Louifi  Arnaudeau  ,  fille  du  pafteur  de  l’éghfe  de 
Lufignan.  Le  zélé  de  M.  de  Beaufobre  l’ayant  porté  à  dé- 
fobéir  aux  ordres  du  feu  roi ,  lors  de  la  défenfe  que  ce 
prince  fit  aux  Prétendus  Réformés  d’éxercer  publique¬ 
ment  les  fondions  de  la  religion  à  laquelle  ils  étoientat* 
tachés  ,  on  lui  fit  fon  procès ,  8c  il  fut  condamné  à  faire 
amende  honorable.  Son  crime  étoit  d’avoir  ofé  brifer  le 
fceau  du  roi  appofé  à  la  porte  du  temple  que  fa  majefté 
avoit  fait  fermer.M.  de  Beaufobre  évita  par  la  fuite  l’éxé- 
cutionde  la  fentence  :  il  palTa  en  Hollande,&  la  princefle 
d’Orange  lui  ayant  procuré  l’emploi  de  chapelain  auprès 
de  la  princeffe  d’Anhalt-Deffau  fa  fille  ,  il  fe  rendit  à 
Defiàu  en  1 686.  il  y  demeura  jufqu’en  1694.  qu’il  fe 
retira  à  Berlin  dans  le  Brandebourg ,  où  il  fixa  fon  fe- 
jour.  On  l’aggrégea  d’abord  au  nombre  des  pafteurs  or¬ 
dinaires  qui  delfervent  les  paroilfes  qui  furent  accordées 
aux  François  réfugiés.  Ses  talens  pour  la  prédication  lui 
procurèrent  dans  la  fuite  le  porte  de  chapelain  du  roi 
8c  de  la  reine  de  Pru  Tè,  8c  il  le  remplit  jufqu’à  la  mort 
de  la  reine  Sophie-Charlotte.  Outre  ces  emplois ,  M.  de 
Beaufobre  a  été  confeiller  du  confiftoire  royal ,  dire&eur 
de  la  maifon  françoife ,  infpeéteur  du  college  françois  j 
8c  un  an  avant  fa  mort ,  il  avoit  été  déclaré  infpedfeur  des 
églifes  françoifes  de  Berlin ,  8c  des  autres  églifes  compri- 
fes  dans  l’inlpeéHon  de  Berlin.  Lorfqu’on  afligna  à  cha¬ 
que  paroiiïe  les  pafteurs  particuliers ,  il  fut  placé  à  l’églife 
qu’on  appelle  de  la  Ville-neuve  ;  mais  à  la  mort  de  M. 
Lenfant  en  1718,  il  remplit  fa  place  au  Werder  ,  &il 
J’a  occupée  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  5  de  Juin  1738.  à 
l’âge  de  79  ans  3  mois.  C’étoit  un  homme  de  beau¬ 
coup  d’érudition ,  8c  qui  a  toujours  mené  une  vie  fort 
laborieufe.  Ses  ouvrages  font  fort  eftimés  dans  fon  parti, 
8c  lui  ont  fait  un  grand  nom.  Etant  auprès  de  la  prin- 
ceftè  d’Anhalt ,  il  compofa  la  Défenfe  de  la  doctrine  des 
Réformés ,  à  l’occafion  du  changement  de  religion  du  duc 
de  Saxe-Barby ,  qui  abjura  le  Lurhéranifme  pour  em-> 
braft'er  la  religion  prétendue  réformée.  Cet  ouvrage  fut 
imprimé  à  Magdebourg  en  1693.  Sa  plume  fut  beau¬ 
coup  plus  fécondé  depuis  fa  retraite  à  Berlin.  La  cour 
l’ayant  chargé  avec  M.  Lenfant  de  travailler  à  une  ver- 
fion  du  Nouveau  Teftament,  ils  partagèrent  cette  tâche 
entr’eux.  M.  Lenfant  eut  les  évangiles ,  les  aéfes ,  les 
épîtres  catholiques ,  8c  l’apocalypfe:  M.  de  Beaufobre  fe 
chargea  des  épîtres  de  S.  Paul.  L’ouvrage  parut  à  Amfter¬ 
dam  en  1718.  en  deux  vol.  in- fi.  avec  d’amples  pré¬ 
faces^  des  notes.  La  préface  générale  fur  le  Nouveau 
Teftament,  l’abrégé  de  l’Hiftoire  évangélique  8c  de  celle 
des  Apôtres ,  font  de  M.  Lenfant.  M.  de  Beaufobre  eft 
auteur  de  la  préface  générale  fur  les  épîtres  de  S.  Paul. 
Le  miniftre  Dartis ,  qui  s  etoit  rétiré  de  Berlin  ,  ayant 
attaqué  cet  ouvrage ,  M.  de  Beaufobre  fit  une  réponfe 
qui  parut  en  1719.  Meflîeurs  Lenfant  8c  des  Vignoles  at¬ 
taqués  par  le  même  miniftre  repoulferent  auffi  l’attaque  , 
chacun  par  une  réponfe  particulière.  Lorfque  la  fociété 
anonyme  fe  forma ,  M.  de  Beaufobre  en  fut  un  des  prin¬ 
cipaux  membres  ;  8c  cette  aftociation  l’engagea  à  don¬ 
ner  quelques  pièces  pour  la  bibliothèque  germanique  , 
ou  hifioire  littéraire  de  V Allemagne  ,  de  la  Suifie ,  & 
des  pays  du  Nord.  Ces  pièces  font  entr’autres  :  1.  Difier- 
tation  fur  les  Adamites  de  Bohême  ,  dans  le  tome  IV. 
Cette  diftèrtation  a  été  réimprimée  à  la  fuite  de  l’ou¬ 
vrage  de  M.  Lenfant ,  intitulé  :  Hifioire  de  la  guerre  des 
Hujfites  &  tu  Concile  de  Bafie  ,  avec  un  fupplément , 
8c  une  deuxième  partie  où  l’auteur  fait  l’hiftoire  de  l’Ada- 
mifme  depuis  fa  naiftance ,  &  montre  que  cette  héré- 
fie  n’a  jamais  éxifté.  1.  Hiftoire  de  la  Vierge  reine  de 
Pologne ,  ou  commentaire  fur  un  endroit  du  plaidoyer 
de  l’avocat  des  Jéfuitcs  contre  les  Proteftans  de  Thorn , 
dans  les  tom.  XVIII.  8c  fuivans ,  XXXII.  XXXIV.  8c c. 
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3*.  Ses  converfations  fur  les  images ,  Sc  plufieurs  extraits 
répandus  dans  les  volumes  de  cette  bibliothèque ,  à  la¬ 
quelle  il  a  travaillé  depuis  le  tome  IV.  jufqu’à  fa  mort. 

En  travaillant  à  l'hifoire  de  la  reformation ,  ouvrage 
qu’il  a  confidérablement  avancé ,  mais  qu’il  a  biffe  néan¬ 
moins  imparfait,  c’eft-à-dire,  feulement  jufqu’à  la  con- 
feiïion  d’Augfbourg,  il  fe  jetta  dans  une  digreffîon  qui 
a  produit  deux  volumes  in-f.  C’eft  fon  hifoire  critique 
de  Manichée  &  du  Manichéifme  ,  dont  le  premier  volu¬ 
me  a  paru  en  1754.  à  Amfterdam  ,  chez  Bernard  ,  Se  le 
fécond ,  chez  le  même  en  1739.  après  la  mort  de  l’au¬ 
teur.  Ce  deuxième  tome  contient  auffi  l’hiftoire  de  Mar- 
cion ,  de  Bafilide ,  de  Bardefanes  ,  le  détail  de  leurs  fen- 
timens ,  Sec.  Les  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux  ayant 
attaqué  le  premier  volume  dans  leur  journal  du  mois  de 
Février  173  3.  Sc  du  mois  de  Janvier  1736.  M.  de  Beau- 
fobre  leur  fit  une  longue  réponfe  diftribuée  en  plufieurs 
parties  répandues  dans  les  dififérens  volumes  de  la  Biblio¬ 
thèque  germanique,  depuis  le  tome  XXXVIIe.  art  I.  juf- 
qu’au  XLIlIe.  art.  IV.  Il  y  a  beaucoup  d’efprit  Sc  de  feu 
dans  cette  réponfe ,  Sc  on  y  reconnoît  l’érudition  de  l’au¬ 
teur  auffi  bien  que  la  hardieffe  de  fes  opinions.  Ce  labo¬ 
rieux  écrivain  qui  a  furement  fait  beaucoup  d’honneur 
à  fon  parti  ,  a  biffe  plufieurs  autres  ouvrages  que  l’on 
dit  être  en  état  d’être  imprimés  ;  fçavoir  ,  fon  hiftoire 
de  la  réformation  jufqu’à  la  confefllon  d’Augfbourg  ; 
un  tome  d’obfervations  philologiques  fur  le  Nouveau 
Teftament;  plufieurs  volumes  de  fermons,  Sc  beaucoup 
de  diffèrtations  fur  divers  fujets  de  littérature  Sc  d’hif- 
toire  eccléfiaftique.  De  plufieurs  de  fes  enfans  qui  lui  ont 
furvécu ,  Charles-Louis  de  Beaufobre ,  pafteur  de  l’églife 
de  Berlin  ,  s’eft  déjà  fait  connoître  par  plufieurs  ouvrages 
que  l’on  eftime.  Dans  le  mercure  Suilfe,  ou  journal  Hel¬ 
vétique,  Avril  1743.  PaS-  4°5*  on  dit  que  ce  pafteur 
fe  difpofoità  donner  les  ouvrages  fuivans  de  fon  illuftre 
pere  :  1 .  Traité  hiforique  de  l'origine  &  de  l' introduc¬ 
tion  du  culte  des  morts  dans  l'églife  chrétienne  ,  avec  une 
differtation  fur  les  images.  20.  Un  fupplément  à  V  hifoire 
de  la  guerre  des  Hujftts  donné  par  M.  Lenfant.  50. 
Differtation  fur  les  livres  d' Optât ,  évêque  de  Mileve. 
On  promet  encore  d’autres  écrits  du  même.  *  Extrait 
d'un  mémoire  abrégé  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de  M. 
de  Beaufobre  ,  dans  la  bibliothèque  germanique ,  t.  XIII. 

BEAUSOLEIL  (  Nicolas  baron  de)  philofophe  her-  I 
métique ,  Sc  aftrologue  Allemand  ,  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  XVIIe.  fiécle.  Le  pere  le  Brun  de  l’Oratoire  , 
dans  fon  Hifoire  critique  des  pratiques  fuperfitieufes  , 
tom.  II.  pages  429,430,  croit  que  ce  baron  Sc  Martine 
Bertereau,  fa  femme,  qui  s’appliquoit  aux  mêmes  con- 
noiflances ,  font  les  premiers  qui  ayent  prétendu  trou¬ 
ver  de  l’eau  avec  des  baguettes.  »  Ils  vinrent ,  dit-il ,  de 
»  Hongrie  en  France  pour  chercher  des  mines ,  publiant  I 
>,  hautement  qu’ils  avoient  de  merveilleux  inftrumens 
»  pour  connoître  tout  ce  qu’il  y  a  dans  la  terre  :  Legrand 
3. >  compas  ,  la  boujfole  à  fept  angles  ,  l'afroLabe  mi- 
33  nèral  y  le  rateau  métallique  y  &c.  mais  fur-tout  fept' 
3>  verges  métalliques  Sc  hydroïques,  par  lefquelles  ils  pré' 

3)  tendoient  découvrir  Sc  difcerner  les  métaux ,  les  miné- 
»  raux ,  Sc  toutes  lés  différentes  fortes  d’eaux.  La  dame 
»  de  Bertereau  ,  ajoute  le  Pere  le  Brun  ^  en  impofa  d’a-  I 
33  bord  par  fon  babil  à  quelques  perfonnes ,  Sc  obtint 
»  à  fon  mari  une  commifîion  pour  travailler  aux  mines 
«  du  royaume.  »  En  1640.  elle  dédia  un  livre  au  cardi¬ 
nal  de  Richelieu  fous  le  titre  de  la  Refitution  de  Pluton  : 
l’abbé  Lenglet  au  tome  III.  de  fon  Hifoire  de  la  Phi-  \ 
lofophie  hermétique  ,  pag.  11 2.  dit  que  ce  livre  fut  im¬ 
primé  à  Paris  i/z-8°.  Sc  que  quoiqu'il  foit  affe {  rare  ,  ce 
nef  pas  à  dire  néanmoins  qu'il  foit  meilleur  que  les  au¬ 
tres  y  mais  il  fe  trompe  en  nommant  l’auteur  Bertemau. 
Dans  cet  ouvrage  ,  dit  le  pere  le  Brun ,  la  baronne,  vou¬ 
lant  porter  le  cardinal  de  Richelieu  à  fournir  l’argent 
néceflaire  pour  creufer  des  mines  ,  fait  une  longue 
énumération  de  celles  quelle  affure  avoir  trouvées  en 
France  -,  »  mais  on  ne  fit  pas  grand  cas  de  fes  difcours, 
33  Sc  bien  des  gens  furent  fcandalifés  d’entendre  dire 
Nouveau  Supplément  3  tome  I, 
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»  qu’elle  découvroit  avec  des  baguettes  les  métaux ,  les 
»  eaux  Sc  tant  d’autres  chofes  cachées  dans  la  terre. 

»  Quelque  foin  qu’elle  prit  pour  faire  entendre  que  c’étoit 
»  un  don  desaftres,  que  ceux  qui  étaient  nés  fous  la 
”  conftellation  favorable  pouvoient  trouver  les  fources 
”  &  les  métaux  avec  une  fimple  baguette  de  coudrier  ou 
»  de  palmier ,  Sc  que  les  autres  n’avoient  befoin  que  de 
»  fçavoir  le  fecret  d’attirer  les  influences  furies  baouettes  „ 

»  elle  ne  put  faire  revenir  le  monde.  »  En  Bretagne ,  elle 
avoit  été  accufée  de  fortilege  ;  le  prévôt  avoit  fait  en 
conféquence  ouvrir  fes  coffres ,  Sc  en  avoit  fait  enlever 
quelques  grimoires  ,  Sc  diverfes  baguettes  préparées 
avec  foin  fous  les  conftellations  requifes  -  elle  avoir  for¬ 
mé  fa  plainte  contre  cet  enlèvement  ;  mais  on  afTure 
quelle  ne  fut  point  écoutée.  Cependant ,  dit  encore  le 
pere  le  Brun,  comme  fon  mari  Sc  elle  avoient  parcouru 
toutes  les  provinces  du  royaume ,  Sc  que  l’on  avoit  en¬ 
tendu  dire  de  tous  côtés  qu’on  cherchoit  de  l’eau  avec 
certaines  baguettes ,  quantité  de  perfonnes  voulurent  en 
faire  l’eflài  ;  Sc  le  pere  le  Brun  prétend  que  ce  fut  là  l’ori-. 
gine  de  tant  d’épreuves  faites  depuis  fur  cette  matière. 
Dans  le  même  volume,  pag.  444.  le  pere  le  Brun  rap¬ 
porte  un  long  paflage  d’un  livre  de  M.  le  Royer ,  avo¬ 
cat  de  Rouen  ,  juge  des  Gabelles,  ou  l’auteur  dit,  que  ce 
fut  le  cardinal  de  Richelieu  qui  fit  venir  en  France  le 
baron  de  Beaufoleil  pour  y  trouver  des  mines  ;  Sc  il  at¬ 
tribue  la  Refitution  de  Pluton ,  non  à  la  dame  de  Berte- 
reau  ,  mais  au  baron  fon  mari»  Celui-ci  eft  encore  au¬ 
teur  de  deux  autres  ouvrages ,  félon  l’abbé  Lenglet  dans 
le  volume  cité  ci-deffus ,  pages  1 1  5  Sc  116.  favoir  i°.  De 
fulpkure  philofophorum  libellas  ,  in-S°.  20.  Diovifmus 
de  materid  lapidis ,  in~S°.  l’un  Sc  l’autre  àAix,  1627* 
Ces  petits  ouvrages ,  dit  l’abbé  Lenglet ,  font  alfez  re¬ 
cherchés  des  amateurs.  On  voit  parles  mémoires  de  M. 
Lancelot ,  touchant  la  vie  de  M.  de  Saint-Cyran  ,  tom.  L 
pag.  188.  que  le  baron  Sc  fa  femme  furent  arrêtés  vers 
1641.  que  le  premier  fut  enfermé  à  la  Baftille,  Sc  que 
la  baronne  avec  fa  fille  fut  conduite  au  château  de  Vin- 
cennes ,  Sc  que  manquant  d’habits  Sc  de  linges  les  uns 
Sc  les  autres ,  M.  de  Saint-Cyran  leur  en  fit  fournir  alfez 
abondamment.  Il  en  prit  auffi  la  défenfe  contre  leurs 
accufateurs ,  comme  on  le  voit  dans  les  nouvelles  lettres 
de  cet  abbé,  imprimées  en  1744.  lettres  34  Sc  37.  du 
tome  II.  entre  celles  qui  font  écrites  à  M.  de  Rebours  j 
Sc  il  fit  faire  à  M.  de  Rebours  plufieurs  démarches  pour 
leur  rendre  fervice.  Dans  la  lettre  34,  il  dit  que  ces 
deux  captifs  avoient  une  fille  ,  apparemment  autre  que 
celle  dont  il  eft  parlé  dans  M.  Lancelot ,  que  cette  fille , 
nommée  Anne  du  Châtelet ,  âgée  d’environ  douze  ans , 
entendoit  déjà  aflèz  bien  le  latin  ,  Sc  que  fa  mere  le  lui 
faifoit  apprendre  pour  la  rendre  capable  de  la  fciencc 
des  mines  qui  ef  héréditaire  en  leur  maifon.  Il  ne  dit  pas, 
comme  le  pere  le  Brun ,  qu’on  ne  leur  avoit  enlevé  en 
Bretagne  que  quelques  grimoires  Sc  baguettes,  mais  que  le 
vol  qu’on  leur  avoit  fait ,  montoit  félon  eux  à  plus  de 
cent  mille  écus;  qu’un  de  leurs  fils  avoit  été  arrêté  en  allant 
voir  fon  pere  trop  inconfidérément ,  Sc  qu’ils  avoient  déjà 
été  interrogés  par  M.  le  lieutenant  civil.  Dans  la  lettre 
37e.  il  fait  entendre  que  le  baron  avoit  été  arrêté  comme 
charlatan  ,  &  comme  difeur  de  bonne  aventure  ,  &  com¬ 
me  hérétique ,  furquoi  il  ajoute  :  Un  homme  qui  entend  la 
Chiromancie  &  l'Afrologie  ,  pajfe  facilement  pour  cela  , 
fur-tout  lorfqu'il  ef  étranger  ,  &  refferrè  dans  un  lieu 
étroit....  mais  la  Chiromancie  Sc  l’Aftrologie  ne  font-elles 
pas  des  chimères,  Sc  même  des  pratiques  fuperftitieufes  ? 
M.  de  Saint-Cyran  certifie  que  ces  captifs  n' avoient  af¬ 
fronté  perfonne  ,  ni  reçu  du  bien  d'autrui ,  ce  qui  ef  > 
ajoute-t-il,  une  grande  marque  d'innocence.  Il  parle  d’un 
Faétum  qu’ils  avoient  répandu  pour  leur  juftification  , 
Sc  il  le  trouve  décifif  en  leur  faveur.  »  Ces  gens ,  dit-il 
33  encore  en  parlant  du  mari  Sc  de  la  femme ,  font  fça- 
vans  en  diverfes  fciences ,  Sc  les  ont  expérimentées  j 
33  Sc  s’il  n’y  eût  eu  de  l’innocence  chez  eux ,  ils  n’euffènt 
33  pas  vécu  fi  long-temps  en  France.  On  peut  voir  le  refte 
1  de  la  lettre  qui  eft  curieufe.  Mais  fi  Fauteur,  eut  vécu  de 
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nos  jours,  il  n’auroit  pas  die  ce  quon  y  lit:  que  les  ho- 
rofcopes  que  le  baron  fe  mêloit  de  dreffer,  étoient  des 
effets  de  fa  fcience  ,  qui  ne  font  pas  mauvais  de  foi  ,  fi 
on  demeure  dans  le  prognoflic  des  aflres  ,  &  quon  n  af¬ 
fûte  rien  ,  ou  quon  laiffe  Dieu  par-deffus. 

BEAUVAU  (  René -François  de)  du  Rivau  ,  ar¬ 
chevêque  &  primat  de  Narbonne,  préfident-né  des  Etats 
de  la  province  de  Languedoc  ,  commandeur  de  l’ordre 
du  Saint-Efprit ,  naquit  au  château  du  Rivau  dans  le 
Poitou  le  ix  Novembre  1664.  Il  étoit  le  neuvième  en¬ 
fant  de  Jacques  de  Beauvau,  marquis  du  Rivau,  ma¬ 
réchal  des  camps  8c  armées  du  roi,  8c  capitaine  des 
gardes  Suides  de  Gafton  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  ôc 
de  Diane-Marie  de  Campet  de  Saujon.  On  peut  voir 
dans  le  Dictionnaire  Hiforique  la  généalogie  de  la  no¬ 
ble  &  ancienne  Maifon  de  Beauvau.  La  branche  de 
Rivau  doit fon  origine  à  Matthieu  de  Beauvau  ,  pe¬ 
tit-fils  de  René  de  Beauvau ,  lequel  accompagna  Char¬ 
les,  comte  d’Anjou  ,  frere  du  roi  laint  Louis ,  dans  fon 
expédition  de  Naples ,  &  qui ,  devenu  connétable  du 
royaume  des  deux  Siciles ,  mourut  en  12.66.  des  blef- 
fures  qu’il  avoit  reçues. 

René-François  de  Beauvau  fit  Tes  premières  études 
dans  la  ville  du  Mans,  8c  fut  de-la  à  Paris.  Un  de  fes 
oncles ,  M.  l’abbé  de  Beauvau ,  depuis  évêque  de  Sarlat , 
prit  foin  de  fon  éducation.  Le  jeune  Beauvau  détermi¬ 
né  pour  l’Etat  Eccléfiaftique  fit  fon  cours  de  Théologie 
avec  fuccès,  8c  reçut  le  bonnet  de  doéteur  en  1694.  Son 
oncle  étant  devenu  évêque  de  Sarlat,  le  fit  chanoine 
dans  fon  églife ,  8c  le  nomma  Ion  grand-vicaire.  Son  mé- 
rite  ne  tarda  pas  à  l’élever  plus  haut.  Il  fut  évêque  de 
Bayonne  en  1700.  &  transféré  à  l’évêché  de  Tournay 
en  1707.  Les  habitans  de  Bayonne  informés  qu’on  leur 
enlevoit  leur  pafteur  ,  coururent  en  foule  à  fon  palais  , 
&  lui  firent  les  plus  vives  inftances  pour  le  retenir,  juf- 
qu’à  lui  offrir  le  revenu  que  pouvoir  lui  produire  l’évê¬ 
ché  de  Tournay.  La  ville  écrivit  auffi  au  roi  pour  le  fup- 
plier  de  lui  laitier  fon  évêque  -,  mais  elle  ne  put  obtenir 
cette  grâce.  M.  de  Beauvau  pafTant  à  la  cour  pour  fe 
rendre  dans  fon  nouveau  diocèfe ,  Louis  XIV.  lui  dit  : 
Je  fçais  ce  qu'a  voulu  faire  pour  vous  la  ville  de  Bayon¬ 
ne  ,  mais  vous  m'êtes  néceffaire  à  Tournay.  La  reine 
d’Efpagne  ,  Marie-Anne  de  Neubourg,  qui  s’étoit  réti¬ 
rée  à  Bayonne  apres  la  mort  de  Charles  II.  ton  mari ,  fut 
auffi  très-fenfible  au  départ  du  prélat  à  qui  elle  avoit  don¬ 
né  fa  confiance.  M.  de  Beauvau  fut  à  Tournay  ce  qu’il 
avoit  été  à  Bayonne  j  toujours  fidèle  à  remplir  fes  devoirs , 
toujours  aimable ,  toujours  aimé.  Pendant  qu’il  étoit  à 
Tournay  ,  la  France  obligée  de  foutenir  les  droits  du  pe¬ 
tit-fils  de  fon  roi  à  la  fucceffion  d’Efpagne ,  eut  à  réfifter 
aux  efforts  de  prefque  toute  l’Europe.  Les  ennemis  ayant 
mis  le  fiége  devant  Tournay  au  mois  de  Juillet  1709. 
M.  de  Beauvau  entreprit  de  faire  fubfifter  la  garnifon , 
&  fon  palais  devint  une  maifon  de  charité  ouverte  au 
malade  8c  au  pauvre.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  diftribuer 
fes  revenus ,  d’engager  fa  vaiffelle  d’argent  8c  fes  effets  les 
plus  précieux,  il  emprunta  fept  à  huit  cent  mille  livres 
pour  fournir  à  la  fubfiftance  des  troupes.  Cependant  Tour- 
nay  fut  obligé  d’ouvrir  fes  portes  au  vainqueur ,  8c  le 
prélat  ne  penfa  plus  qu’à  fe  retirer.  Le  prince  Eugene 
ne  put  jamais  le  contraindre  ni  par  promeffes  ni  par  mé- 
naces,  à  faire  chanter  le  Te  Deum  en  aétions  de  grâces 
de  la  prife  de  la  ville  ,  ni  lui  faire  accepter  l’évêché  qu’il 
lui  offrit  de  la  part  de  l’empereur.  Il  vint  la  même  an¬ 
née  1709.  à  Paris ,  où  fa  Majefté  voulut  qu’il  fût  entre¬ 
tenu  à  fes  dépens ,  8c  lui  accorda  une  ordonnance  gé¬ 
nérale  fur  le  tréfor  royal.  En  17 1 3 .  le  prélat  fit  fa  démif- 
fion  de  l’évêché  de  Tournay ,  &  fut  nommé  à  l’archevê¬ 
ché  de  Tbuloufe.  Le  roi  fit  acquitter  la  fomme  que  M. 
de  Beauvau  avoit  empruntée  pour  fournir  à  la  fubfiftance 
des  troupes,  fur  l’état  qui  lui  en  fut  remis  par  le  prélat 
lui-même.  A  l’égard  de  fa  vaiffelle  d’argent ,  8c  des  au¬ 
tres  effets  qu’il  avoit  engagés  &  mis  en  dépôt  aux  Monts- 
de-piété  de  Tournay, il  n’en  parla  point  au  roi,  8c  il 
en  perdit  la  propriété,  parce  qu’il  ne  put  les  retirer  dans 


le  tems  fixé  ;  mais  les  habitans  de  Tournay  qui  l’avoient 
fincerement  regreté  ,  les  lui  renvoyèrent.  De  Touloufe  , 
M.  de  Beauvau  palla  à  l’archevêché  de  Narbonne  en 
1719.  &  il  s’y  donna  tout  entier  aux  différens  devoirs 
qu’éxigeoit  cette  place  ,  à  laquelle  eft  attachée  celle  de 
préfident-né  des  Etats  de  Languedoc.  Comme  il  aimoit 
naturellement  les  fciences  8c  les  belles-lettres ,  il  reprit 
le  projet  qu’avoit  formé  fon  prédéceffeur  M.  de  la  Ber- 
chere,  d’une  hiftoire  complette  du  Languedoc,  où  en 
détaillant  tous  les  faits ,  on  n’oublieroit  rien  de  ce  qui 
concerne  les  mœurs ,  8c  le  gouvernement  politique  des 
peuples.  Cet  ouvrage  fi  intéreffant  fut  commis  aux  foins 
de  deux  fça'vans  Bénédidtins  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  dom  Claude  de  Vie  ,  qui  après  avoir  eu  part  aux 
deux  premiers  volumes ,  eft  mort  à  Paris  à  la  fin  de  Jan¬ 
vier  1734.  8c  dom  Jofeph  Vaiffette  qui  a  continué  feul 
cette  hiftoire  dont  le  cinquième  volume  in-folio  a  paru 
en  1743.  En  1710.  M.  de  Beauvau  fut  nommé  hono¬ 
raire  de  la  Société  Royale  des  fciences  de  Montpellier  j 
8c  flaté  de  cette  place ,  il  fe  fit  un  plaifir  d’affifter  foui 
vent  aux  affemblées  de  cette  Société  durant  les  féjours 
que  la  tenue  des  Etats  l’obligeoit  de  faire  à  Montpellier. 
Il  a  accordé  diverfes  gratifications  à  cette  compagnie , 
qui  l’a  toujours  révéré  comme  fon  bienfaiteur.  Ce  fut 
lui  qui  commit  aux  foins  de  cette  Société  la  defeription 
géographique  de  la  province  de  Languedoc ,  8c  des  diffé¬ 
rens  diocèfies  qui  la  compofent ,  8c  l’hiftoire  naturelle  de 
la  même  province.  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  eft 
fort  avancé ,  8c  le  plan  de  l’hiftoire  naturelle  a  été  don¬ 
né  dès  1716.  M.  de  Beauvau  qui  vouloir  auffi  faciliter 
le  commerce ,  avoit  réfolu  de  faire  joindre  au  grand  ca¬ 
nal  de  Languedoc  ,  confirait  fous  le  régné  de  Louis  XIV. 
pour  la  réunion  des  deux  mers ,  un  nouveau  canal  qui 
devoit  paffer  par  Narbonne  :  la  mort  l’empêcha  dexécu- 
ter  ce  deffein.  Après  avoir  mené  allez  long-tems  une  vie 
languiffante ,  il  mourut  à  Narbonne  le  4  Août  1739. 
âgé  de  73  ans.  Il  avoit  été  nommé  commandeur  de 
l’ordre  du  S.  Efprit,  dans  la  promotion  du  3  Juin  1724. 
Le  12  Mai  1739.  le  roi  lui  avoit  adreflé  un  brevet, 
par  lequel  il  lui  accordoit  le  titre  de  coujin ,  qu’il  venoic 
de  donner  à  M.  le  marquis  de  Beauvau ,  de  la  branche 
aînée  de  cette  maifon,  alors  maréchal  de  camp,  8c  inf- 
pedteur  général  d’infanrerie ,  8c  à  M.  le  prince  de  Craon. 
Le  roi  écrivit  pour  la  première  fois  en  cette  qualité  à  feu 
M.  l’archevêque  de  Narbonne,  le  premier  Juin  1739* 
pour  faire  chanter  le  Te  Deum  à  l’occafion  de  la  derniere 
paix.  Sa  place  d’académicien  honoraire  à  Montpellier  a 
été  donnée  à  M.  de  Bettons  de  Crillon ,  fon  fuccefïêur 
dans  l’archevêché  de  Narbonne.  *  Extrait  de  leloge  de 
M.  de  Beauvau  par  M.  de  Ratte ,  fécretaire  perpétuel 
de  la  Société  Royale  des  fciences  de  Montpellier  ,  impri¬ 
mé  dans  la  rélation  de  l’aflèmblée  publique  de  cette 
Académie  tenue  le  25  Avril  1743,  &  imprimée  la 
même  année  à  Montpellier  in- 40. 

BEAU  VEAU.  Maifon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

DE  RlVARENNES  ET  DE  MONTGOGER. 

XX.  Gabriel-Henri  ,  marquis  de  Beauveau ,  8cc.' 
ajoute^  ,  mort  à  Paris  le  12  de  Juillet  1758.  âgé  de 
83  ans. 

BEAUVEAU-CRAON ,  (  Marc  de  )  prince  de  Craon 
8c  du  Saint-Empire,  grand  d’Efpagne  de  la  première 
claffe,  chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  grand  écuyer  de 
fon  airelle  royale  de  Lorraine  grand  duc  de  Tofcane, 
fon  miniftre  plénipotentiaire ,  chef  &  préfident  de  fon 
confeil  de  régence  à  Florence,  marquis  de  Harroué, 
baron  d’Autrey  ,  de  Saint-George  ,  Turqueftain ,  Lor- 
quin ,  Harboué  8c  Ville-Iffey ,  feigneur  du  Ban-le-Moine  , 
Tomblaine,  Jarville,  Baufmont,  des  Etangs ,  de  Buiffon- 
court  &  Morley,  chef  a&uel  de  la  maifon  de  Beau- 
veau  defeendue  des  anciens  comtes  d’Anjou  &  d’Angle¬ 
terre  ,  eft  fils  du  fécond  lit  de  Louis  marquis  de  Beau- 
veau,  8c  d’ Anne-Henriette  de  Ligny ,  8c  né  le  29  Avril 
1679.  Le  1 6  de  Septembre  1704.  il  époufa  dame  Anne- 
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Marguerite  de  Ligniville ,  dame  d’honneur  de  Ton  al  te  (Te 
royale  madame  Elizabeth-Charlotte  d’Orléans,  duchelîè 
de  Lorraine  ,  fille  de  Melchior  ,  comte  de  Ligniville  , 
maréchal  de  Lorraine,  Sc  &  Antoinette  de  Boufey.  Les 
cnfans  ilLus  de  ce  mariage  font ,  i.  Elisabeth- Charlotte 
deBeauveau,  née  à  Lilneville  le  19  Novembre  1705. 
mariée  le  29  Juillet  17 13.  avec  Ferdinand-François  de 
la  Beaume  ,  marquis  de  Montrevelle  Sc  de  S.  Martin  ; 

2.  Anne- Marguerite  de  Beauveau,  née  à  Luneville  le  28 
Avril  1707.  mariée  i°.  le  19  Août  1721.  avec  Jacques- 
Henri  de  Lorraine ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  prince 
de  Lixin  ,  grand-maître  de  l’hôtel  de  Ton  alteffe  royale 
le  duc  de  Lorraine:  20.  par  contrat  du  2  Janvier  1739. 
avec  Charles-Pierre -  Gajlon  de  Levis  de  Lomagne ,  maré¬ 
chal  héréditaire  delà  Foi ,  comte  de  Terride,  vicomte 
de  Gimois ,  baron  de  Mont-Fourcaut  Sc  de  la  Garde,  mar¬ 
quis  de  Mirepoix  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
très-Chrétien,  commandant  pour  fa  majefté  en  Provence; 

3.  Gabrielle-Françoife  de  Beauveau,  née  à  Luneville  le 
•  31  Juillet  1708.  chanoineftè  de  Pouftài ,  mariée  le  19 

Août  1725.  avec  Alexandre  d’Alface  de  BolFut,  prince 
de  Chimay,  gouverneur  d’Oudenarde  ,  felt-maréchal , 
lieutenant  des  armées  de  l’empereur  Charles  Yî.  Sc  de 
la-reine  de  Hongrie  ;  4.  Marie-Philippe-Thecle  de  Beau¬ 
veau  ,  née  à  Luneville  le  2  3  Septembre  i709.chanoif 
nelîè  de  Remiremont  ;  3 .  Nicolas-Simon-J ude  ,  prince 
de  Beauveau  né  à  Luneville  le  28  Oééobre  17 10.  nom¬ 
mé  en  furvivance  à  la  charge  de  grand  écuyer  de  Lor¬ 
raine  par  lettres  patentes  du  3  Février  1718.  mais  ayant 
confàcré  à  Dieu  Tes  dignités ,  fa  fortune  Sc  fes  talens  à 
l’âge  de  2  x  ans  pour  embrafTer  l’état  eccléfiaftique ,  oïl 
le  connut 'depuis  fous  le  nom  d 'abbé  de  Craon.  Il  mou¬ 
rut  à  Rome  au  mois  de  Mai  de  l’an  1734.  après  y  avoir 
reçu  les  ordres  facrés  ;  6.  Marie-Françoife-Catherine  de 
Beauveau,  née  à  Luneville  le  8  Décembre  iyii.cha- 
noinefîè  de  Remiremont ,  mariée  le  1 9  Avril  1733.  avec 
François  Louis  de  Boufiers ,  colonel  du  régiment  dra¬ 
gon  d’Orléans  ;  7.  François- Vincent-Marc  de  Beauveau, 
né  à  Luneville  le  23  Janvier  171 3.  nommé  en  172S» 
à  la  primatie  de  Lorraine  ,  protonotaire  apoftolique  du 
nombre  des  participans,  abbé  de  l’Ille  en  Barrois,  mort 
à  Paris  le  9  Juin  1742  ;  8.  Leopold-Clement  de  Beau¬ 
veau  ,  chevalier  de  Malte  de  minorité  ,  né  à  Luneville 
le  27  Avril  17 1 4.  mort  à  Paris  le  27  Février  1723  ; 
9.  Louife- Eugénie  de  Beauveau  ,  née  à  Craon  le  29  Juil¬ 
let  171 3.  élue  abbefiè  d’Efpinal  le  7  Août  1728. morte 
a  Nanci  en  1736  ;  10.  Henriette- Augujline  de  Beau¬ 
veau  ,  née  à  Craon  le  28  Août  1716.  chanoineftè  de 
Pouffai,  a  fait  profeiïîon  chez  les  dames  de  fainte Marie, 
rue  du  Bacq  à  Paris  en  1 7  3  6  ;  11.  Charlotte  de  Beauveau, 
née  à  Craon  le  8  Novembre  1717.  coadjutrice  ,  Sc  en- 
fuite  abbeffe  de  Pouffai  par  la  démiffion  volontaire  de 
madame  de  Grammont  au  mois  d’Avril  1 7  3  o.  à  préfent 
mariée  avec  Léopold  Clement ,  marquis  de  Baffompierre, 
chambellan  du  roi  Staniilas  de  Pologne ,  mettre  de  camp 
de  cavalerie ,  Sc  atteigne  de  gendarmerie ,  avec  brevet 
de  colonel  ;  1  2.  Anne-Marguerite  de  Beauveau  ,  née  à 
Luneville  le  10  Février  1719.  religieufe  profeffe  chez  les 
dames  de  fainte  Marie,  rue  du  Bacq  à  Paris  en  173 S  ; 

1 3 .  Charles-Jujle ,  prince  de  Beauveau-Craon,  né  à  Lu¬ 
neville  le  10  Novembre  1720.  colonel  du  régiment  des 
Gardes  Lorraines,  Pendant  que  ce  régiment  le  formoit , 
ce  prince  fit  la  campagne  de  Pragues  en  qualité  de  vo¬ 
lontaire  près  de  M.  le  maréchal  de  Belifle,  oû  il  reçut 
un  coup  de  moufquet  à  la  cuiilè  le  1 9  Août.  A  fon  re¬ 
tour  de  Pragues ,  le  roi  lui  donna  la  croix  de  faint  Louis  : 
faveur  que  l’on  peut  regarder  comme  finguliere ,  puif. 
que  félon  les  ftatuts  de  l’ordre  de  cette  chevalerie ,  elle 
ne  doit  s’accorder  qu’après  dix  ans  de  fervice  en  qualité 
d’ofticier  ;  1 4.  Elifabeth  de  Beauveau ,  née  à  Luneville 
le  29  Janvier  1722.  chanoineflè  de  Pouffai ,  Sc  depuis 
religieufe  profeffe  aux  dames  de  fainte  Marie,  rue  du 
Bacq  à  Paris  en  1740  ;  r  3.  Ferdinand- Jerome  de  Beau- 
Veau,  né  à  Luneville  le  j  Septembre  1723.  reçu  cheva¬ 
lier  de  Malte  de  minorité  j  16.  ÇabrklU-Char lotte  de 


Beauveau,  née  à  Luneville  le  29  Octobre  1724.  cln- 
noineffe  de  Remiremont ,  Sc  depuis  religieufe  profeffe  en 
1  abbaye  royale  de  Juvignye  au  mois  d’Août  1743  > 
17.  Alexandre  de  Beauveau,  hé  à  Luneville  le  16  Dé¬ 
cembre  1723.  fait  colonel  du  régiment  de  Hainaut  en 
I744î  *8.  Beatrix- A lexife  de  Beauveau,  née  à  Lu¬ 
neville  le  17  Juillet  1727.  morte  le  9  Mars  1730; 
19.  Hilarion  de  Beauveau,  né  à  Luneville  le  21  Sep¬ 
tembre  1728.  mort  quatre  jours  après;  20.  Antoine  de 
Beauveau ,  né  à  Luneville  le  1 8  Janvier  1730.  mort  à 
Harroué. 

Le  diplôme  par  lequel  l’empereur  Charles  YI.  déclara 
M.  de  Craon  Beauveau  Sc  fon  fils  aîné  ,  princes  du  Saint- 
Empire,  eft  daté  de  Vienne  du  13  Novembre  1722. 
Philippe  V.  en  1727.  le  fit  Grand  d’Efpagne  de  la  pre¬ 
mière  clattè  par  lettres  du  8  Mai  de  la  même  année , 
datées  d’Aranjuvez.  En  173^.  fon  alteffe  royale  de  Lor¬ 
raine,  grand  duc  de  Tofcane,  l’appella  à  Vienne  oû  il 
le  chargea  de  traiter  de  fon  mariage  avec  l’archiduchefte 
aînée  ,  Sc  d’en  ligner  le  contrat  en  fon  nom.  En  même- 
temps  l’empereur  Charles  VI.  le  fit  confeiller  d’état  in¬ 
time  Sc  aftuel.  Le  feu  duc  Léopold  lui  donna  en  toutes 
occafions  des  marques  de  fon  eftime  Sc  de  fa  confiance. 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  qu’il  chargea 
M.  le  prince  de  Craon'  de  conduire  fon  altette  royale  le 
grand  duc  de  Tofcane ,  alors  prince  héréditaire  de  Lor¬ 
raine,  à  la  cour  de  l’empereur  Charles  VI.  en  Bohême* 
Sc  en  d’autres  .provinces.  Avant  la  celïion  de  la  LorraiJ 
ne ,  fon  altette  royale  le  duc  François  le  retint  à  fon  fer- 
vice,  Sc  le  fit  paffer  en  Tofcane  en  qualité  de  fon  mi- 
niftre  plénipotentiaire  ;  mais  avant  fon  départ  de  Lor¬ 
raine  ,  le  roi  Staniflas  de  Pologne  le  chargea  en  1737,; 
d’aller  donner  part  de  fon  arrivée  à  Luneville  a  fa  ma- 
jefté  très-Chrétienne.  Le  2  Mai  de  la  même  année,  M# 
le  prince  de  Craon  partit  pour  Florence,  oû  étant  arrivé, 
il  prit  après  la  mort  du  dernier  grand-duc  de  la  maifon 
de  Medicis  poffelïïon  des  états  de  Tofcane,  Sc  le  ferment 
des  fujets  au  nom  de  fon  alcettè  royale  de  Lorraine ,  Sc 
y  établit  par  fon  ordre  un  confeil  de  régence  dont  il  fut 
déclaré  chef  Sc  préfident.  En  1739.  l’empereur  Charles 
VI.  l’honora  du  collier  de  la  Toifond’or  qu’il  reçut  à 
Rome  le  2  Mai  1740.  Par  brevet  du  8  Avril  1739.  le 
roi  Louis  XV.  reconnut  M.  le  prince  de  Craon  ,  Sc  M. 
le  marquis  de  Beauveau  pour  fes  coufins.  Jacques  III. 
roi  d’Angleterre  fit  la  même  chofe  en  1713.  dans  une 
lettre  du  1 8  Oéfobre  addreffee  à  M.  de  Craon ,  donc 
voici  la  teneur  :  »  Monfieur ,  comme  nous  avons  vu  une 
»  lettre  du  roi  très-Chrétien  ,  par  laquelle  àl’éxemple  du 
«  roi  Louis  XIII.  fon  pere,&  frere  de  la  reine  notre 
»  grande- mere  ,  il  reconnoiffoit  le  marquis  de  Beauveau 
»  votre  grand-pere  pour  fon  parent  ;  Sc  comme  il  étoic 
»  aulîi  par  conféquent  le  nôtre ,  nous  voulons  bien  vous 
»  le  déclarer  pour  vous  marquer  la  confidération  que 
nous  avons  pour  votre  maifon ,  Sc  notre  eftime  pour 
»  votre  mérite  perfonnel  dont  vous  pouvez  être  fort  affuréi 
Etoit  figné  Jacques,  roi ,  Sc  plus  bas  par  le  roi  Midleton . 
Cette  lettre  fuppofe  clairement  que  Louis  XIV .  avoit  aufïï 
reconnu  l’alliance  de  la  maifon  de  Beauveau  avec  celle 
de  France.  On  fait  remonter  cette  alliance  au  mariage 
d 'lfabeau  de  Beauveau*  fille  unique  du  premier  lit  de 
Louis ,  feigneur  de  Beauveau  ,  Sc  de  Marguerite  de 
Chambley  avec  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  * 
comte  de  Vendôme,  l’un  des  aïeux  de  Henri  IV.  roi  de 
France  Sc  de  Navarre ,  célébré  le  9  de  Novembre  1434. 
Dès  l’an  1 3  69.  le  roi  Charles  V.  dans  fes  lettres  patentes 
du  26  Septembre  qualifie  Amauri  lire  de  Craon  cher  & 
féal  coujin  ,  ainfi  qu’on  le  lit  dans  le  chapitre  99.  du 
Traité  de  la  noblejje  par  M.  de  la  Roque,  à  Rouen  en 
1733.  tt11’  remarque  à  la  tête  de  ce  chapitre ,  que  les  rois 
ne  qualifioient  anciennement  perfonne  leur  parent ,  s  ils 
ne  V ètoient ,  &  que  cette  qualité  ne  s'ejl  donnée  a  ceux 
qui  ri étoient  point  parens  que  depuis  le  régné  de  Fran¬ 
çois  premier  ;  mais  cet  Amauri  n’appartient  à  la  Maifon  de 
Craon  que  par  alliance.  Il  étoit  fous  le  régné  de  Charles 
V.  lieutenant  en  Balle-Normandie ,  coiwnie  011  le  voit 
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par  les  lettres  patentes  de  ce  prince  à  lui  adreffiées  de 
Rouen  le  z8  Juillet  de  la  même  annee  i$69.  pour  les 
convocations  du  ban  &  arriere-ban  citées  dans  le  traite 
fur  cette  matière  par  M.  de  la  Roque  -,  page  9.  approuve 
par  M.  de  Clairambault ,  généalogifte  du  roi. 

^  Louis-Antoine  de  Beauveau ,  fils  de  Louis ,  marquis 
de  Beauveau  IL  du  nom  ,  feigneur>  de  FleviUe  de 
Faims ,  marquis  de  Novian ,  confeiller  d’Etat ,  bailli  d  Al¬ 
lemagne,  maréchal  de  Lorraine,  ôc  d  t  Jeanne-Marie- 
Magdeléne  de  Ludre  ,  neveu  de  M.  le  prince  de  Craon , 
mérita  par  fon  application  au  fervice ,  Ôc  par  les  grands 
talens  avec  lefqueîs  il  étoit  né  pour  la  guerre  ôc  pour  les 
négociations,  d’être  employé  de  bonheur  auprès  du  roi 
dePruffie  ôc  de  l’empereur  Charles  VIL  II  fut  honoré  de 
la  croix  de  faint  Louis ,  8c  fucceffivement  colonel  du  ré¬ 
giment  de  la  Reine  Cavalerie ,  brigadier  8c  maréchal  des 
camps  ôc  armées  du  roi.  Il  donna  dans  les  campagnes  de 
Phüifbourg ,  de  Pragues  8c  de  Menin  des,  preuves  de  fa 
valeur ,  ôc  trouva  enfin  fous  les  yeux  du  rôi  une  mort 
olorieufe  en  fe  rendant  maître  du  chemin  couvert  d’Ypres 
le  z  5  du  mois  de  Juillet  1744.  en  la  trente-quatrième  an¬ 
née  de  fon  âge.  Louis  XV.  fit  fon  éloge  en  lui  donnant 
des  regrets.  *  Manufcrits  du  révérend  pere  dom  Remi 
Ceillier ,  prieur  titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine ,  ordre 
de  S.  Benoît,  congrégation  de  S.  Vannes. 

BEAUVILLIER.  Suplém.  tome.  I.  page  x  1 1.  col.  z.  à 
la  fin  de  l'article  de  Paul-Hyppolite  de  Beauvillier  , 
&c.  ajoute 1  que  Paui-François  de  Beauvillier ,  duc  de 
faint  Aignan ,  pair  de  France ,  appellé  le  duc  de  Beau¬ 
villier  ^  mettre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  Saint 
Aignan ,  mourut  à  Paris  le  7  Janvier  174Z.  dans  la  tren¬ 
te-deuxième  année  de  Ion  âge.Il  avoir  été  fait  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Saint  Simon  en  1750.6c 
après  la  promotion  des  officiers ,  du  1  o  Février  1734.  ce¬ 
lui  de  Cayeux ,  auffi  cavalerie ,  lui  fut  donné ,  6e  il  lui 
fît  prendre  le  nom  de  S  aint- Aignan.  En  1738.  le  duc 
de  Saint  Aignan ,  fon  pere ,  fe  démit  en  fa  faveur  de  fon 
duché-pairie  ,  6c  il  prit  alors  le  nom  de  duc  de  Beau¬ 
villier.  Il  avoir  été  marié  avec  Marie-Fr ançoiJe-S u^anne 
de  Creil  de  Bournezeau ,  fille  unique  de  Jean-François 
de  Creil ,  marquis  de  Bournezeau,  6cc.  intendant  à  Metz , 
ôc  de  feue  Marie  Claude-Thérefe  Turgot,  morte  le  1 5 

Février  17  1 9 . Antoinette-Pauline  de  Beauvillier  Saint- 

Aignan ,  fille  de  Paul-Hyppolite  de  Beauvillier ,  5cc. 
mentionné  dans  le  Supplément  de  1735.  ajoute £  que 
cette  dame  eft  morte  le  z  1  Janvier  1743 .  au  château  de 
Saint  Aignan  en  Berri,  âgée  d’environ  z  1  ans  :  elle  avoit 
été  mariée  le  zS  Août  173(5.  a vccLouis- Armand  de  Sei- 
gliere,  comte  de  Soyecourt,  meftre  de  camp  du  régi¬ 
ment  Dauphin  étranger. 

BEBEL,  ou  BEBELIUS  (Henri)  Supplément  tom.  I. 
pag.  in.  col.  1.  ajoute 1  que  fon  Traité  latin  de  Roma- 
norum  Magifiratibus ,  eft  fort  court  ;  on  le  trouve  avec 
les  petits  traités  de  Pomponius  Lætus, imprimés  à  Mayen¬ 
ce  en  1 5  z  1 .  in- 1  z.Le  petit  ouvrage  de  Bebel  eft  affiez  bien 
fait  quoique  fuperficiel. 

BECHADA.  Le  chevalier  Béchada  du  château  des 
Tours  au  pays  de  Limoges,  étoit  un  poète  François  qui 
écrivoit  vers  l’an  1130.  Son  poème  de  la  prife  de  Jérufa- 
lem  paroît  avoir  précédé  de  quelques  années  les  autres 
ouvrages  compofés  en  françois ,  qui  font  parvenus  juf- 
qu’à  nous.  Béchada  confulta  pour  le  fien  un  nommé 
Gautbert  Normand,tant  fur  fon  ftile  que  fur  la  langue  vul¬ 
gaire  dont  il  avoit  fait  choix  pour  compofer  fon  ouvrage  : 
c’eft  que  les  Normands  étoient  déjà  en  poffieffion  d’écrire 
en  notre  langue  mieux  que  dans  aucune  autre  province. 
La  chronique  de  GeofFroi  du  Vigeois  parle  ainfi  de  Bé¬ 
chada.  Après  avoir  dit  que  Baldric  ,  6c  quelques  autres 
hiftoriens ,  avoient  écrit  les  faits  admirables  des  braves 
guerriers  qui  délivrèrent  Jérufalem ,  elle  ajoute:  »  Le 
«  chevalier  Grégoire  Béchada  du  château  des  Tours  , 
«  homme  d’efprit  fubtil ,  un  peu  verfé  dans  les  lettres ,  a 
»  écrit  affiez  bien  les  geftes  de  cette  même  guerre  dans 
»  la  langue  maternelle,  6c  en  pocfie  vulgaire,  afin  que 
le  peuple  en  fçût  parfaitement  l’hiftoire  ?  aufli  n’a-t-il 
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»  rien  voulu  rapporter  qui  ne  fût  vrai  6c  qu’agréable. 

»  Il  a  été  douze  ans  à  compofer  cette  hiftoire;  6c  de  peur 
»  que  fon  livre  ne  fût  méprifé, parce  qu’il  étoit  en  langue 
53  vulgaire ,  il  ne  l’a  entrepris  que  par  le  commandement 
33  de  l’évêque  Euftorge,ôc  par  le  confeil  de  Gautbert  Nor- 
3>  mand  >3  On  ignore  ce  que  ce  poème  du  chevalier  Bé¬ 
chada  eft  devenu.  *  V oye^ la  chronique  de  GeofFroi  du 
Vigeois  dans  la  Bibliotheca  nova  ,  &c.  du  pere  Labbe  , 
Jéfuite,  tome  fécond  ,  page  Z96.  6c  l'Hiftoire  des  révo 
lutions  de  la  langue  firançoife  depuis  Charlemagne  juj- 
qu'à  faint  Louis  ,  par  M.  Lévefque  de  la  Ravalliere  , 
pag.  1  z  4. 1 4 1  6cfui  vantes,  au  tome  premier  des  poèfies  de 
Thibaut ,  roi  de  Navarre  ,  imprimées  en  174Z.  in- 12. 

BEGAT,  (  Jean)  Supplément ,  tome  1.  à  la  fin  de 
l'article ,  au  lieu  de  Tuijan }  qui  eft  une  faute  d’im- 
preffion ,  life{  Taifand. 

BEGER.  Supplément  de  173  5.  au  lieu  de  Colloquium. 
de  Tricejimis  ,  6cc.  liiez  ,  Colloquium  de  tribus  ,  6cc. 
Ajoute 1  aux  citations  ,  la  Bibliothéqtie  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  M.  Papillon  ,  tome  1.  où  l’on  trouve 
un  bon  article  de  Jean  Bégat  ,  tiré  principalement  de 
l’hiftoire  des  commentateurs  de  la  Coutume  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  M.  le  préfident  Bouhier. 

BEHN ,  (  Aphara  )  dame  Angloife  ,  connue  par  fe  s 
poèfies  6c  par  plufieurs  autres  ouvrages  ,  a  vécu  dans  le 
dernier  fiécle  6c  fe  nommoit  Johnfon.  Elle  defeendoit 
d’une  bonne  famille  de  Cantorberi  où  le  fieur  Johnfon 
fon  pere ,  s’étoit  établi.  Etant  encore  fort  jeune  ,  elle  alla 
avec  lui  6c  toute  fa  famille  à  Surinam  dans  les  Indes  oc¬ 
cidentales  ,  6c  à  fon  retour  on  dit  qu’ayant  été  préfentée 
au  roi  Charles  II.  ce  prince  écouta  avec  plaifir  le  compte 
quelle  lui  rendit  de  l’état  de  la  colonie  Angloife  ,  6c  qu’il 
lui  ordonna  d’écrire  l’hiftoire  d’Oroonoko ,  prince  Afri¬ 
cain.  C’eft  une  hiftoire  galante.  Behn  avoit  perdu  dans 
les  Indes  fon  pere  6c  tous  fes  autres  pareils ,  ôc  étoit  reve¬ 
nue  feule.  Quelque  temps  après  fon  arrivée  à  Londres , 
elle  époufa  M.  Behn ,  riche  marchand  Hollandois  qui 
s’étoit  établi  dans  cette  capitale.  On  affiure  que  Charles 
IL  connoiffiant  fa  capacité  6c  fa  diferétion,  l’employa 
pendant  la  guerre  de  Hollande ,  dans  plufieurs  négocia¬ 
tions  importantes  en  Flandres ,  6c  que  fa  majefté  fut 
très-fatisfaite  de  la  maniéré  dont  elle  s’en  acquitta.  On 
ajoute,  qu’après avoir  découvert  quelque  chofe  qui  im- 
portoit  beaucoup  pour  toute  la  nation  Angloife  ,  6c  en 
ayant  fait  part  à  un  des  miniftres  de  la  cour  ,  celui-ci 
l’écouta  avec  mépris  ,  ce  qui  obligea  madame  Behn  à  ne 
fe  plus  mêler  des  affaires  d’état  ôc  à  prendre  la  réfolution 
de  fe  retirer  à  Anvers  pour  y  paffier  tranquillement  le 
refte  de  fes  jours  :  mais  on  ne  dit  pas  qu’elle  s’y  foit 
retirée  en  effet.  Elle  a  diverti  long-temps  la  ville  de 
Londres  par  fes  poèfies  qui  lui  acquirent  l’eftime  6c  l’a¬ 
mitié  de  Dryden  ,  de  Southerne  ,  de  Charles  Cotton  ÔC 
autres.  Gildon  la  nomme  toujours  l’incomparable  Behn , 
6c  dit  quelle  étoit  en  état  de  parler  fur  toutes  fortes  de 
matières ,  même  philofophiques.  Elle  avoit  verfifié  pen¬ 
dant  quelque  temps  pour  fubfifter ,  ce  qui  fit  qu’elle  tira 
fouvent  des  penfées  des  Poètes  François  ,  afin  de  pou¬ 
voir  faire  plus  d’ouvrage  en  peu  de  temps  ;  mais  on  af- 
fure  quelle  manioit  bien  les  idées  des  autres ,  6c  qu’elle 
le  les  rendoit  propres  en  quelque  forte  par  le  tour 
quelle  fçavoit  leur  donner.  On  a  environ  feize ou  dix- 
fept  pièces  de  théâtre  de  fa  façon  ,  dont  il  y  a  eu  plu¬ 
fieurs  éditions  :  celle  de  1735.  huitième,  eft  en 

quatre  volumes  in-8°.  On  affiure  qu’il  y  en  a  depuis  une 
neuvième.  On  reprend  dans  ces  pièces  le  peu  de  foin 
quelle  avoit  d’obferver  les  réglés  de  la  pudeur ,  fur  les¬ 
quelles  fon  fexe  l’obligeoit  detre  encore  plus  éxaéte  que 
d’autres.Elle  a  auffi  publié  quelques  volumes  de  nouvelles 
hiftoriques  ,  6c  des  poèfies  diverfes.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
elle  s’appliqua  à  la  Philofophie,  à  l’Aftronomie,à  la  Géo¬ 
métrie  ,  à  la  Chronologie ,  ôc  même  à  la  Théologie.  Elle 
a  traduit  en  anglois  6c  enrichi  de  notes  le  traité  de  M. 
de  Fontenelle  de  la  pluralité  des  Mondes.  Elle  eft  morte 
le  1 G  Avril  1689.  *  Voyez  le  Supplément  François  de 
Bajle ,  où  l’on  cite  le  Bayle  Anglois }  ôc  le  Supplément 
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Allemand  de  Balle.  Nous  ajouterons  que  l’on  a  traduit  en 
1745.  en  deux  petits  volumes  in-i  1.  l’Hiftoire  faite  par 
madame  de  Behn ,  des  aventures  d’Oroonoko  ( où  Ion 
nomme  l’auteur  Aflrèe  Johnfon.  )  On  y  ajoute  que  fon 
pere  étoit  attaché  à  Mylord  Willougby  ,  gouverneur  de 
plufieurs.  ifles  voifines  du  continent  de  Surinam  ,  8c  que 
ce  fut  ce  qui  l’engagea  à  s’embarquer  pour  ce  pays  avec 
la  famille.  L’hiltoire  d’Oroonoko  eft  écrite  en  forme  de 
roman  ;  mais  on  a(Ture  que  le  fonds  de  l’ouvrage  ,  dont 
M.  Southern  ,  Poète  Anglois  ,  a  tiré  le  iu jet  d’une  Tra¬ 
gédie  ,  n’eft  point  du  tout  romanefque.  Il  y  a  eu,  dit-on, 
un  Oroonoko  ,  fils  d’un  roi  du  Cormentin  en  Afrique  , 
enlevé  par  trahifon  ,  à  peu  près  de  la  maniéré  dont 
cette  circonftance  eft  racontée  dans  l’ouvrage  de  madame 
Behn  ,  8c  vendu  aux  Anglois  de  Suriman.  Ce  Nègre  de 
l'ang  royal ,  ne  pouvant  foutenir  l’humiliation  de  fa  cap¬ 
tivité  ni  fon  cruel  état ,  fouleva  plufieurs  autres  Nègres , 
&  ,  félon  la  loi  des  colonies ,  fut  mis  à  mort.  La  tra- 
duétion  de  l’ouvrage  de  madame  Behn  eft  bien  écrite  , 
maisle  traduéleur(M.dela  Place)  a  fait  divers  changemens 
à  l’ouvrage  même ,  lur-tout  au  dénouement  des  aven¬ 
tures  d’Oroonoko.  Cette  traduction  eft  adreffee  par  une 
Epître  en  vers  françois ,  à  madame  la  M.  P.  D.  J . 

BE1ERLINK.  (  Laurent  )  Supplément  3  tom.  I.  page 
1 1  3 .  . .  Chronici  Opmarii  arcluarium ,  liiez  Aucluarium. 

BEL ,  (  Jean-Jacques  )  conieiller  au  parlement  de 
Bourdeaux ,  naquit  à  Bourdeaux  le  it  Mars  1693.  de 
Jacques  Bel ,  tréforier  de  France  ;  8c  de  N.  Gofffeteau 
de  Châreauneuf.  Il  perdit  fa  mere  à  l’âge  de  trois  ans ,  & 
il  n’en  avoir  que  neuf,  lorfq.u’  il  fut  envoyé  au  collège  des 
prêtres  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  à  Juilly  ,  au 
diocèfe  de  Meàux.  Quoiqu’il  y  fût  prefque  toujours  ma¬ 
lade  ,  il  y  goûta  l’étude  ,  dont  la  première  éducation 
qu’il  avoit  reçue  chez  fon  pere  l’avoit  dégoûté ,  8c  il  y 
fit  de  grands  progrès.  Un  de  fes  régens ,  le  pere  de  Vizé , 
qui  a  quitté  depuis  la  congrégation  de  l’Oratoire  ,  con- 
iioiftant  les  talens  du  jeune  écolier ,  employa  tous  fes 
foins  pour  les  cultiver ,  8c  au  fortir  de  fa  claile ,  il  11e 
manquoit  jamais  d’aller  dans  l’infirmerie ,  logement  or¬ 
dinaire  du  jeune  Bel ,  pour  lui  répéter  les  leçons  qu’il 
venoitde  diéter  à  fes  autres  difciples.  En  17 1 1.  M.  Bel 
fut  rappellé  dans  le  fein  de  fa  famille ,  où  il  retrouva  fon 
pere  tel  qu’il  l’avoit  laifté  ,  homme  d’efprit ,  poli ,  mais 
auftere  ,  8c  à  qui  tous  les  plaifirs  8c  toutes  fortes  d’amu- 
femens  étoient  inconnus.  M.  Bel  chercha  fa  confolation 
dans  les  douceurs  de  l’étude.  Il  s’y  appliqua  avec  une 
aflîduité  qui  n’étoit  interrompue  que  par  le  compte  le 
plus  éxaét  8c  le  plus  détaillé  que  fon  pere  éxigeoit  de  lui 
de  toutes  fes  lectures ,  mais  fur  lefquelles  il  parloir  à  fon 
fils  avec  tant  de  juftefte  8c  même  de  profondeur ,  que 
M.  Bel  a  fouvent  avoué  qu’il  avoit  plus  profité  dans  ces 
converfations  avec  fon  pere  qu’avec  fes  livres.  Ceux  qu’il 
méditoit  le  plus  volontiers ,  étoient  ceux  du  pere  Malle- 
branche  ,  dont  il  avoit  adopté  prefque  tous  les  fenti- 
roens.  Il  voulut  auffi  avoir  des  conférences  de  Théologie 
avec  des  religieux  ou  des  eccléfiaftiques  habiles ,  qu’il 
étonnoit  fouvent  par  fa  pénétration.  Cette  étude  lui 
donna  du  goût  pour  celle  de  la  Métaphyfique ,  qu’il  a 
toujours  cultivée  depuis.  Il  avoit  aufli  chez  lui  des  aftèm- 
blées  réglées ,  composées  de  jeunes  gens,  amis  de  l’étude , 
avec  lefquels  il  s’entretenoit  fur  des  matières  de  raiionne- 
ment  8c  de  belles-lettres  ;  8c  ces  jeunes  gens ,  qui  n’é- 
toient  d’abord  qu’en  fort  petit  nombre  ,  fè  multiplièrent 
infenfiblement ,  8c  rendirent  par  ce  moyen  leurs  entre¬ 
tiens  plus  utiles  8c  plus  intéreftàns.  Comme  ces  jeunes 
gens  étoient  tous  deftinés  à  la  Magiftrature  ou  au  Bar¬ 
reau  ,  ils  tournèrent  leurs  études  du  côté  de  la  Jurifpru- 
dence  ,  8c  leurs  conférences  ne  roulèrent  plus  que  fur  le 
Droit.  Après  cinq  ou  fix  ans  d’une  application  fi  afïidue  , 
M.  Bel  voulut  eftàyer  fes  talens ,  8c  fe  mit  à  écrire  fur 
divers  fujets  de  Métaphyfique  8c  de  Morale ,  8c  lorfqu’il 
eut  été  reçu  avocat ,  il  fe  délafloit  des  études  les  plus 
férieufes  par  la  leéture  des  Poètes ,  dont  il  recueillit  tous 
les  endroits  qui  le  fraperent  le  plus ,  fur-tout  dans  ceux 
qui  ont  écrit  en  notre  langue.  Il  fut  reçu  confeiller  au 

♦ 


BEL  113 

parlement  le  t  j  de  Mai  1 72.0.  Peu  dé  temps  après ,  fon 
pere  voulut  avec  autorité  l’empêcher  de  fe  trouver  à  une 
aftemblée  des  chambres  où  l’on  pouvoit  délibérer  contre 
une  perfonne  puilfante  à  qui  il  avoit  de  grandes  obliga¬ 
tions.  M.  Bel  ne  répondit  rien  à  la  défenie  de  fon  pere  , 
mais  il  confulta  ce  que  le  devoir  demandoit  de  lui ,  8c 
fe  trouva  à  1  aftemblée.  Cette  réfiftance  irrita  fon  pere , 
qui  dans  le  fecret  en  approuvoit  le  motif  ;  il  fut  plufieurs 
mois  fans  parler  à  fon  fils ,  8c  fans  même  le  regarder.  M. 
Bel  n’en  fut  ni  moins  attentif  ni  moins  refpeétueux  ;  le 
pere  rendit  enfin  juftice  à  la  vertu  de  fon  fils  8c  pour 
marque  de  réunion  ,  il  lui  fit  préfient  d’une  fomme  d’ar¬ 
gent  aftèz  eonfidérable.  Voyant  aufti  que  ce  même  fils 
ruinoit  fa  fanté  par  une  application  trop  forte  8c  trop 
confiante  à  l’étude  ,  il  voulut  modérer  cette  ardeur  ,  lui 
preferivit  des  régies ,  8c  veilla  ,  autant  qu’il  put  ,  à  leur 
éxécution  ;  mais  M.  Bel  ne  trompa  que  trop  fouvent  fa 
vigilance.  Comme  on  connoiftoit  fa  pénétration  pour  les 
affaires  -,  il  étoit  fouvent  confulté ,  8c  il  fe  chargeoic  tou» 
jours  volontiers  de  défendre  celles  qu’il  croyoit  fondées 
fur  la  juftice  8c  le  bon  droit  :  il  compofoit  alors  des 
Mémoires  dont  on  admiroit  la  folidité  8c  la  précifion.  En 
1715.  il  fut  nommé  Commiftaire  du  Parlement ,  pour 
faire  une  procédure  criminelle  à  Mortagne  :  cette  procé¬ 
dure  fut  caffée  ,  8c  la  caftàtion  paroiftoit  retomber  fur  la 
commiftaire.  Les  parties  s’étant  pourvues  par  requête  ci* 
vile ,  M.  Bel  compofa  un  Mémoire  pour  foutenir  fa  pro¬ 
cédure  8c  ladite  requête  ;  le  tout  fut  rétabli  l’année  fui* 
vante  ,  8c  les  parties  défendues  par  M.  Bel  gagnèrent 
leur  procès.  L’affaire  concernant  les  prétentions  refpec- 
tives  du  Parlement  8c  de  la  Cour  des  Aides  de  Bour¬ 
deaux  ,  conteftées  depuis  un  fiécle ,  étant  fur  le  point 
d’être  décidées  ;  le  Parlement  nomma  pour  fon  député 
M.  Bel  ,  quoiqu’il  fût  de  la  chambre  des  Enquêtes  ,  8c 
que  l’ufage  confiant  du  Parlement ,  dans  des  affaires  de 
cette  efpéce ,  fût  de  ne  choifir  fes  députés  que  dans  la 
Grand’Chambre.  Cet  honneur  lui  fut  déféré  deux  fois  j 
la  première  ,  le  3  de  Juin  17x8.  (il  n’avoit  alors  que 
3  3  ans7 j  )  la  fécondé  ,  le  19  Juin  1730.  M.  Bel  fe  con- 
duifit  dans  ces  occahons  avec  tant  de  fagefte  8c  de  lu* 
miere,  qu’il  s’attira  l’eftime  &  la  confiance  des  miniftres  > 
autant  qu’il  donna  de  fatisfaétion  au  corps  qu’il  repré- 
fentoit.  Les  Mémoires  imprimés  fur  lefquels  fut  rendue 
la  déclaration  du  roi  du  24  Août  1734,  font  regardés 
comme  des  chefs-d’œuvre  d’efprit  8c  d’érudition  ,  indé¬ 
pendamment  des  grands  intérêts  qui  y  font  difeutés* 
Avant  cette  déclaration  ,  8c  dès  le  9  Janvier  1731,  M. 
Bel  avoit  perdu  fon  pere  auquel  il  fuccéda  dans  la  charge 
de  tréforier  de  France.  Pendant  les  féjours  qu’il  avoit 
faits  à  Paris ,  il  s’étoit  attaché  à  connoître  8c  à  pratiquer 
les  fçavans  8c  les  beaux  efprits ,  8c  avoit  formé  le  projet 
de  deux  ouvrages  confidérables  ,  dont  il  avoit  même 
raftèmblé  les  matériaux  :  l’un  fur  les  caufes  du  rétabliftè- 
ment ,  des  progrès  8c  de  la  décadence  du  goût  :  l’autre 
étoit  une  Poétique  françoife.  Lorfqu’il  lui  fut  libre  de 
fe  fixer  à  Bourdeaux  ,  après  la  décifion  des  affaires  du 
Parlement ,  il  fut  reçu  à  l’Académie  de  cette  ville  le  1 7 
Juin  1736.  8c  l’année  fuivante  il  en  fut  nommé  direc¬ 
teur.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  prononça,  à  la  rentrée* 
un  difeours  où  il  éxamine  l’effet  que  les  caufes  générales 
de  la  grandeur  ,  du  repos  &  des  richeftès  d’un  état  pro- 
duifent  par  rapport  à  l’origine  8c  au  progrès  des  belles  * 
lettres ,  des  fciences  8c  des  arts.  C’étoit  un  extrait  de  la 
première  partie  de  fon  ouvrage  fur  les  caufes  du  réta- 
bliftèment  des  progrès,  8c  de  la  décadence  du  goût.  Il  fe 
défit  quelque  temps  après  de  fa  charge  de  confeiller ,  &c 
obtint  des  lettres  de  vétéran.  L’Académie  avoit  propofé 
pour  fujet  du  prix  de  l’année  1737.  la  caufe  du  mouve¬ 
ment  des  mufcles.  M.  Bel  éxamina  férieufement  les  dif- 
fertations  envoyées  pour  le  concours ,  8c  il  compofa  fût 
le  même  fujet  un  difeours  qu’il  lut  dans  la  féance  publi¬ 
que  du  jour  de  faint  Louis  ,  8c  qui  a  été  donné  avec  la 
diftèrtation  latine  de  M.  Alexandre  Stuart  ,  Ecoftois* 
médecin  ordinaire  de  la  reine  d’Angleterre,  membre  de 
la  Société  royale  de  Londres ,  laquelle  diftèrtation  avok 
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remporté  le  prix.  Pour  fe  rendre  plus  utile  a  1  Academie 
dont  il  étoit  membre  ,  par  l’étude  de  la  Phyfique ,  M.  Bel 
réfolut  de  faire  un  nouveau  voyage  à  Paris.  Il  partit  au 
commencement  de  Décembre  1737.  &  des  qu’il  fut  arri¬ 
vé  à  Paris  ,  il  fe  livra  avec  tant  d’excès  au  travail ,  qu’il 
tomba  dangéreufement  malade  8c  mourut  le  1 3  du  mois 
d’Août  17  3  S.  fur  la  paroi ife  de  faint  Euftache  où  il  eft 
inhumé.  Il  n’étoit  que  dans  la  quarante- fixiéme  année  de 
fon  âge.  M.  de  Sarrau ,  (ï  digne  de  la  place  de  fécretaire 
de  l’Académie  de  Bourdeaux ,  a  prononcé  fon  éloge  dans 
cette  Académie  3  8c  c’eft  cet  éloge  dont  nous  venons  de 
donner  un  court  extrait.  Nous  aurions  fouhaité  que  M. 
de  Sarrau  y  fut  entré  dans  le  détail  des  ouvrages  de  fon 
illuftre  confrère ,  dont  il  dit  que  l'énumération  auroit 
été  trop  longue.  Nous  ne  connoiftons  pas  la  dilïertation 
dans  laquelle  M.  Bel  s’eft  déclaré  en  faveur  des  anciens , 
8c  qui  avoit  été  occaf  onnée  par  la  difpute  excitée  entre 
madame  Dacier  8c  M.  de  la  Motte  ;  mais  nous  connoil- 
fons  les  ouvrages  fui  vans  :  1.  Apologie  de  M.  Hondart 
de  la  Motte,  de  l' Academie  françoife  ,  in  8°.  de  174 
pages ,  à  Paris ,  1714.  Cette  prétendue  Apologie  eft  une 
critique  de  la  plupart  des  ouvrages  de  M.  de  la  Motte , 
8c  fur-tout  de  fies  Tragédies  :  elle  eft  en  quatre  lettres , 
dont  la  quatrième  ,  fore  courte  ,  eft  adrelfée  à  M.  de  la 
Motte  ,  8i  fuivie  d’un  Examen  particulier  de  la  tragédie 
d’Inès  de  Caftro.  On  a  réimprimé  ces  pièces  dans  le  tome 
quinziéme  des  Amufemens  du  cœur  &  de  l’efprit ,  in- 
1 2.  à  Paris ,  1743.  ^eu  M-  Andry  ayant  parlé  peu  avan- 
tageufement  de  cette  Apologie  dans  l’extrait  qu’il  en 
donna  dans  le  Journal  des  A çav ans  de  Janvier  1725  , 
cet  extrait  fut  tourné  en  ridicule  dans  une  lettre  attri¬ 
buée  à  feu  M.  l’abbé  Granet ,  8c  imprimée  dans  le  tome 
I.  partie  première  des  Mémoires  de  Littérature  &  d'Hif- 
toire  recueillis  par  le  pere  des  Moletz  de  l’Oratoire.  2. 
Examen  de  la  tragédie  de  Romulus  (  de  M.  de  la  Mot¬ 
te  )  par  l’auteur  de  l’apologie  de  M.  de  la  Motte  : 
dans  les  Mémoires  que  l’on  vient  de  citer ,  tome  II. 
partie  fécondé.  3 .  Dijfertation  où  l'on  examine  le  fyjlé- 
me  de  Ad.  V abbé  Dubos  ,  touchant  la  préférence  que  l’on 
doit  donner  au  goût  fur  la  dijcujfion  ,  pour  juger  des 
ouvrages  d’efprit  ;  dans  les  mêmes  Mémoires  ,  tome  III. 
première  partie.  Cette  dilïertation,  précédée  d’une  let¬ 
tre  de  l’auteur  à  M.  l’abbé  Dubos ,  fe  trouve  auffi  dans 
Y  Hi foire  littéraire  de  la  France.  Juillet  8c  Août,  1726. 
articles  IV.  &  V.  4.  Lettres  (  au  nombre  de  trois  )  conte¬ 
nant  quelques  olfervadons  fur  la  tragédie  de  Mariamne 
par  M.  de  V nltaire  :  dans  les  Mémoires  déjà  cités  ,  tome 
III.  première  partie.  3.  Réponfe  de  M.  B.  (  Bel  )  confeil- 
ler  au  Parlement  de  B.  (  Bourdeaux  )  à  une  lettre  que  M. 
Durand  lui  a  écrite  au  fujet  des  difeours  de  M.  de  la 
Motte  fur  la  poéfie  dramatique,  cette  réponfe  faite  à 
l’occafion  de  l’éxamen  de  la  tragédie  de  Romulus  ,  cité 
plus  haut ,  eft  imprimée  à  la  fin  du  tome  fécond  d’un 
Recueil  de  pièces  d’ Hi foire  &  de  Littérature ,  in- 12.  à 
Paris,  Chaubert,  1732.  6.  Avant  que  M.  Bel  fût  mem¬ 
bre  de  l’Académie  de  Bourdeaux  ,  il  faifoit  fouvent  des 
extraits  raifonnés  des  ouvrages  lus  dans  cette  Académie  , 
&  l’abbé  Granet,  à  qui  il  les  envoyoit ,  les  inféroit  dans 
la  Bibliothèque  françoife  ,  ou  Hifloite  littéraire  de  la 
France  ,  journal  auquel  cet  Abbé  a  eu  part  quelque 
temps. 

BELIN  ,  (  Jacques  le  )  avocat ,  feigneur  de  Couchey , 
Villey  ,  &c.  Charles  Fevret ,  dans  fon  livre  De  Claris 
fort  Burgundici  oratoribus  ,  p.  j  2.7.  nous  apprend  que 
Ja  première  caufe  que  plaida  le  Belin  ,  lui  attira  tous  les 
fufFrages  du  Parlement  8c  drs  auditeurs.  Fevret  le  re^ar- 
doit  comme  un  des  plus  habiles  avocats  de  fon  temps. 
Claude  Saumaife  étoit  fon  ami.  Le  Belin  mourut  à  Dijon 
le  29  Décembre  1 647  ,  âgé  de  plus  de  60  ans.  On  a  de 
lui  :  Lettre  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu  ,  contenant  la 
relation  de  l' élection  de  fon  éminence  pour  abbé  & 
chef  général  de  l’ordre  de  Citeaux  ,  à  Dijon  ,  chez 
Palliot.  On  trouve  ,  page  56S.  de  l’indice  Armorial  de 
Géliot ,  in-fol.  163  3  ,  un  difeours  8c  des  vers  latins  du 
même  le  Belin.  On  conferve  de  lui  un  recueil  d’Arrêts 
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qu’il  a  vu  rendre  au  parlement  de  Dijon  ,  depuis  1614. 
jufqu’en  1630.  Le  célébré  Jean  Guillaume,  avocat  au 
même  Parlement ,  lui  dédia  un  recueil  d’Arrêts ,  dont  il  y 
a  eu  quelques  feuilles  imprimées. 

BELIN  ,  (  Jacques-Jean  le  )  fils  de  Pierre  le  Belin  , 
confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  naquit  le  3  Avril 
1645.  fut  reçu  confeiller  le  4  Mars  1673.  8c  mourut  en 
fa.  terre  de  Pafquier,  proche  de  Beaune,le  23  OiTobre 
17 1  o.  âgé  de  6  j  ans  8c  quelques  mois.  Dans  la  Coutume 
de  Bourgogne  par  Taifànd  ,  on  voit  un  mémoire  de  ce 
magiftrat ,  où  il  fait  voir  que  le  franc-aleu  roturier  a  été 
établi  de  tout  temps  au  duché  de  Bourgogne.  On  a  en¬ 
core  de  lui  une  lettre  au  médecin  de  Salins  fur  les  vins 
de  Bourgogne  ,  à  Dijon  1701.  in-  40.  elle  a  paru  traduite 
en  Latin  a  Beaune  ,  2/2-4°.  170  j.  à  Dijon  1706.1/2-12. 
8c  ailleurs.  *  Voye £  fur  ces  deux  articles  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  rom.  I. 

BELLAY  ,  (  Joachim  du  )  Supplément  de  1733-  tom . 
I.  ajoute £  que  l’édition  la  plus  compleite  des  œuvres  de 
ce  poète  n’eft  pas  celle  que  l’on  cite  ,  mais  celle  de 
Rouen  13^7. 

BELLAY  ,  (  Euftache  du  )  Supplément ,  tom.  I.  on 
met  le  facre  de  ce  prélat  en  1 3  3 1 .  8c  Ion  ferment  de  fidé¬ 
lité  en  1357.  Pefl  avancer  l’un  &  l' autre  de  dix  ans  ; 
il  faut  mettre  le  premier  en  1561.  8c  le  fécond  eii 
1567. 

BELLEGARDE  (  Jean-Baptifte  Morvan  de)  fi 
connu  par  la  multitude  de  fes  traduirions  8c  autres  ou¬ 
vrages  ,  étoit  né  à  Pihyriac ,  petite  ville  du  diocèle  de 
Nantes ,  d’une  famille  noble.  Il  eut  pour  pere  Jacob  de 
Morvan ,  fieur  de  Norverel ,  8c  pour  mere  Perrine  de 
Bourgneuf.  Il  vint  au  monde  le  30  Août  1648.  8c  après 
le  cours  ordinaire  des  études ,  il  embraffia  l’inftitut  des 
Jéluites  ,  8c  demeura  dans  cette  foaété  feize  ou  dix-fepe 
ans.  Difciple  du  pere  Bouhours ,  il  forma  fon  goût  8c  fon 
ftile  fous  ce  maître  habile  ,  8c  celui-ci  lui  a  donne  l’éloge 
d’écrivain  pur ,  aifé  8c  agréable.  M.  de  Bellegarde  fut 
auffi  étroitement  lié  avec  le  pere  Pardies ,  célébré  philo— 
fophe.  8c  avec  le  pere  Rapin  fi  eftimé  pour  les  poèfies. 
On  affine  que  la  principale  caufe  de  fa  fortie  de  la  fo- 
ciété  fut  fon  attachement  à  la  Philofophie  de  Defcartes 
qui  a  trouvé  d’abord  tant  d’oppofitions,  même  dans  les 
plus  fameufes  Univerfités.  M.  de  Bellegarde  étoit  Prêtre, 
lorfqu’il  quitta  fon  premier  genre  de  vie  -,  rentré  dans  le 
monde ,  il  s’y  fit  aimer  8c  eftimer  par  fa  modeftie  ,  la 
régularité  de  fa  conduite  ,  8c  fon  défintérelfement ,  autant 
que  par  fon  efprit  &  fa  politeffie.  U  a  prêché  avec  beau¬ 
coup  d’applaudiftement.  Son  commerce  étoit  agréable  , 
mais  il  étoit  ennemi  de  la  fatyre.  Il  vivoit  de  ce  que  fes 
fonctions  8c  fes  écrits  lui  rapportoient ,  8c  il  n  a  jamais 
recherché  aucun  poftediftingué.  Ami  des  pauvres ,  il  leur 
donnoit  tout  ce  qu’il  pouvoir ,  8c  fe  retranchoit  bien  des 
commodités  pour  leur  donner  plus  abondamment.  En 
1726.  le  voyant  âgé  8c  infirme  ,  il  prit  la  rèfolution- de 
ne  plus  écrire ,  8c  de  s’occuper  uniquement  de  fon  falut. 
Dans  cette  vue ,  il  envoya  fes  livres  à  un  de  fes  amis  , 
eccléfiaftique  en  Bretagne,  fe  défit  enfuite  de  les  manu- 
ferits  &  de  fes  meubles,  ne  garda  prefque  rien ,  8c  fe  retira 
dans  la  communauté  de  faint  François  de  Sales  établie  a 
Paris  pour  les  pauvres  prêtres.  Une  incommodité  qui  lui 
furvint  à  la  cuilfe  l’obligea  de  demeurer  affis  pendant  deux 
ans ,  ce  qu’il  fouffrit  avec  beaucoup  de  patience.  Il  mourut 
dans  le  lieu  de  fa  retraite  le  26  Avril  1734.  Le  pere  de 
Tourneminejéfuite,  a  fait  fon  éloge  qui  eft  imprimé  dans 
le  Mercure  du  mois  de  Novembre  173  5*  011  cn  a  extrait  ce 
qu’on  vient  de  rapporter.Quant  aux  ouvrages  de  l’abbé  de 
Bellegarde,  qui  font  engrand  nombre, voici  ceux  que  nous 
connoiftons.  Nous  commencerons  par  fes  traduirions  des 
peres  de  l’Eglife,  qui  ont  été  attribuées  long-temps  à  M.  le 
Maître  de  Saci  8c  a  d’autres,&  qui  ne  font  que  de  1  abbé  de 
Bellegarde.  Ces  traduirions  font  :  S.  Jean-Chryfofiome  , 
12.  volumes  in-S°.  S.Bafile ,  lettres  &  homélies,  2.  vol. 
i/2-80.  S.  Grégoire  de  Nafiance ,  2.  vol.  2/2-S0.  A.  Aflere  , 
évêque  d’Amafée,  1 .  vol.  2/2-8°.  Les  Sermons  de  S.  Jean 
Chryfofôme  fur  la  Genefe,  in- 8°.  i.vol.Sermons  choifis , 
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du  même,  contenant  88  de  fes  plus  beaux  dilcours ,  in- 
8°.  2  vol.  Sermons  du  même  fur  Us  actes  des  Apôtres  , 
in-8°.  i  vol.  Opufcules  du  même,  contenant  Us  traités 
de  la  componction  du  cœur ,  de  la  providence  de  Dku  , 
du  commerce  des  hommes  ,  du  commerce  des  femmes  ,  de 
la  virginité ,  du  Sacerdoce ,  apologie  des  Religieux  y  à 
Une  jeune  veuve  ,  A  Eutropt  ,  au  moine  Théodore  ,  de 
la  pénitence  ,  fur  fon  ordination  ,  avant  fon  éxil ,  après 
fon  éxil  :  S .  Léon  ,  lettres  8c  homélies ,  2  vol.  in-8°. 

S.  Ambroife  ,  Us  Offices ,  i  vol.  Çes  traductions  font 
écrites  avec  aftez  de  pureté,  8c  même  d’élégance;  mais 
elles  manquent  fouvent  d’éxaétitude  à  rendre  ou  le  vrai 
feus  des  auteurs  ,  ou  tout  ce  que  dit  leur  texte  ;  fur-tout 
les  traductions  des  peres  Grecs.  Les  autres  traductions 
de  l’abbé  de  Bellegarde  qui  nous  font  connues,  font  X Imi¬ 
tation  de  Jefus-Chrf, avec  les  notes  d’Horftius  -,  les  Opufi 
cules  de  Thomas  à  Kernpis  ,  avec  les  notes  du  même 
Horitius  ;  Us  Livres  moraux  de  l'Ancien  Teflament ,  où 
font  renfermées  les  maximes  de  la-  faoeftè  divine  ,  avec 
les  devoirs  de  la  viô  civile,  in-8°.  à  Paris  1701.  Epiclete , 
traduit  du  grec,  8c  augmenté  de  maximes  morales  fin- 
I  z.  Les  Métamorphofes  d'Ovide ,  avec  des  explications  à 
la  fin  de  chaque  fable  -,  plus  le  Jugement  de  Paris ,  la 
Fable  des  Abeilles  ,  tirée  du  quatrième  livre  des  Géorgi- 
ques  de  Virgile,  8c  les  Epîtres  choifies  d'Ovide ,  avec 
Un  abrégé  de  la  vie  d’Ovide,  à  Paris  1701.  z  vol.  in-8°. 
avec  figures.  Outre  cette  multitude  de  traductions  ;  nous 
avons  encore  de  l’abbé  de  Bellegarde  divers  ouvrages 
théologiques  ,  moraux ,  hiftoriques  ,  fçavoir  :  uii  Ap¬ 
parat  de  la  Bible  pour  l’intelligence  de  la  fainte  écriture , 
în-8°.  On  dit  que  cet  ouvrage  eft  tiré  en  partie  de  celui 
que  le  pere  Lami ,  de  l’Oratoire ,  a  compofé  en  latin  fur 
le  même  fujet  :  Réflexions  morales  fur  la  Genefe  ;  les 
Sentimens  que  doit  avoir  un  homme  de  bien fur  Us  vérités 
de  la  religion  &  de  la  morale  y  tirés  des  plus  beaux  pafta- 
ges  de  l’écriture  fainte  ,  avec  une  table  des  matières  trcs- 
méthodiqüe,  dédiés  à  madame  de  Maintenon,  1  vol. 
i«-8°.  1.699.  La  maniéré  de  prier  &  de  méditer ,  avec  des 
remedes  contre  les  pallions  du  cœur  8c  de  l’elprit,  dédiée 
aux  Demoifelles  de  Saint  Cyr,  i/z-18.  Modèles  de  con- 
fervations  pour  les  perfonnes  polies  -,  la  fécondé  édition  , 
augmentée  confidérablement,  eft  de  j  698.  les  füjets  des 
converfations  font  fort  utiles  ;  Penfèes  Chrétiennes  pour 
tous  Us  jours  du  mois  ,  in- 18.  les  Réglés  de  la  vie  ci¬ 
vile  ,  in- 1  z.  la  Morale  des  Ecclèjiafliques ,  in-iz.  Quatre 
Dialogues  fur  V amitié ,  in*i  z.  Réflexions  fur  le  ridicule  , 
&  fur  Us  moyens  de  l'éviter ,  où  font  repréfentés  les  dif¬ 
férais  caraderes  8c  les  mœurs  des  perfonnes  de  ce  fiécle , 
à  Paris,  in- iz.  la  quatrième  édition  augmentée  eft  de 
1699-.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  italien  ,  8c  imprimé 
âinfi  a  Venife  en  1744.  in-S°.  Réfléxions  fur  ce  qui  peut 
plaire  ou  déplaire  dans  le  commerce  du  monde  ,  à  Paris 
1 696.  fécondé  édition  :  cet  ouvrage  a  été  traduit  prefque 
en  toutes  les  langues  de  l’Europe  3  Réfléxions  fur  la  po- 
liteffe  des  mœurs,  avec  des  maximes  pour  la  fociété  civile  ; 
Suite  des  réflexions  fur  le  ridicule  ,  fécondé  édition  aug¬ 
mentée  ,  à  Paris ,  1700.  in- 1  z.  Réfléxions  fur  l'élégance 
&  la  politeffe  du  fiyle  ,  plufieurs  fois  imprimées  in-  tz. 
Dans  le  Journal  de  Hambourg  par  d’Artis ,  tome  IV. 
journal  du  zo  Avril  1696.011  trouve  de  judicieules  re¬ 
marques  fur  ce  traité  -,  Réfléxions  fur  Us  véritables  pru¬ 
des  ,  &  Us  fauffes  prudes ,  in-iz.  Hifoire  Romaine , 
2  vol.  in- 11.  Lettres  curieufes  de  littérature  &  de  mo- 
tale  ,  in-iz.  Hifoire  univerfelle  des  voyages  faits  par 
mer  8c  par  terre  dans  l’ancien  8c  le  nouveau  monde  , 
avec  un  difcours  préliminaire  fur  l’utilité  des  voyages , 
in- 12.  à  Paris  1707.  ce  livre  eft  eftimé ,  8c  l’on  a  re- 
greté  que  l’auteur  ne  l’ait  pas  continué  ;  H  foiré  d'Ef. 
pagne  tirée  de  Mariana ,  8c  des  autres  hiftorieiis  Efpa- 
gnols ,  in-n.  à  Paris  17 26.  neuf  volumes  :  cette  hiftoire 
pafle  pour  très-médiocre  :  c’eft  le  dernier  ouvrage  de  M. 
l’abbé  de  Bellegarde. 

BELLEMERE ,  (  Gilles  de  )  Supplément ,  tom.  I. 
ajoute 1,  qu'il  étoit  archidiacre  d’Angers  en  1571.  On 
^croit  qu’au  lieu  de  confeil  3  ,  il  faut  lire  0  confeil  31. 

Nouveau  Supplément }  Tome  I, 
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BELLEMERE  ou  BELLAMERA ,  (  Gilles  de*)  Sup¬ 
plément  ,  tom.  I.  on  dit  qu  il  fut  honoré  de  la  pourpre. 
Ricard  en  fon  Traité  des  donations  ,  8c  Richard  Simon 
dans  fa  Bibliothèque  choife,  tom.  I.  l’ont  ditauffi.  L’épi¬ 
taphe  de  Bellemere  prouve  le  contraire  :  il  avoit  enfoi- 
gné  le  Droit  à  Avignon  pendant  plufieurs  années ,  il  fut 
évêque  de  la  même  ville ,  après  l’avoir  été  fucceffivement 
de  Lavaur ,  8c  du  Puy  en  Velay.  Il  eft  mort  à  Avignon 
en  1409.  8c  fut  inhumé  dans  fon  églife ,  au  côté  droit  de 
l’autel.  Tous  fes  ouvrages  furent  imprimés  à  Lyon  en 
fept  volumes  l’an  1548.  puis  en  fix  vol.  l’an  1 5  86.  Il  eft 
parlé  de  Gilles  de  Bellemere  dans  X Hifoire  de  V Eglife 
Gallicane  ,  tom.  XIV.  pag.  466. 

BELLENGREVILLE ,  (  Joachim  de  )  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  grand- prévôt  de  France,  8cc.  Dans  pref¬ 
que  toutes  Us  liffés  des  chevaliers  du  S.  Eiprit,  il  s'eff 
gliffè  une  erreur  fur  le  nom  de  Joachim  de  Bellengre- 
viïi cqu'ony  nomme  mal  a  propos  Joachim  de  Berengue- 
ville.  Cette  erreur  a  été  d'abord  copiée  parle  J  gavant  pere 
Anfolme  dans  X  Hifoire  généalogique  des  grands  Officiers 
de  la  Couronne  ;  elle  je  trouve  réel  fée  dans  l'édition  de 
17 12.  du  pere  Anfolme,  mais  elle  a  été  adoptée  dans 
prefque  toutes  Us  éditions  de  MoReri  ,  &  tout  récem¬ 
ment  dans  la  traduction  françoife  qui  a  été  faite  en  An¬ 
gleterre  de  /'Hiftoire  de  M.  de  Thou  qui  décrit  fort  au 
long  la  belle  défênfe  que  fit  Joachiivi  de  Bellengreville  de 
la  ville  de  Meulan  avec  ion  régiment ,  défenfo  qui 
donna  le  temps  au  roi  Henri  IV.  de  la  fecourir  deux  fois 
en  perfonne  ;  on  peut  lire  le  98e.  livre  de  M.  de  Thou. 
C'ef  pour  rectifier  cette  erreur ,  &  rendre  Joachim  de 
Bellengreville  à  fa  maifon  ,  que  l'on  donne  Us  remarques 
fuivantss.  Joachim  de  Bellengreville,  dont  on  ignore  la 
date  de  la  nailfance,  étoit  fils  puîné  de  Melchior  de 
Bellengreville  *  chevalier ,  feigneur  des  Alleux ,  lieutenant 
de  mille  hommes  de  pied  fous  la  charge  du  fieur  de  Saint 
Aubin  fon  oncle.  Melchior  de  Bellengreville  fut  alliéà 
Antoinette  le  Vaftèur  dont  il  eut  quatre  enfans,  Nico¬ 
las  f  Jean  ,  Joachim  &  Yfabeau  de  Bellengreville.  Ni¬ 
colas  de  Bellengreville,  frere  aîné  de  Joachim,  fut  che¬ 
valier  ,  feigneur  des  Alleux  8c  de  Behen  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  François ,  fils  de  France  ,  duc  d’Alençon  , 
d’Anjou,  de  Brabant ,  comte  de  Flandres  &c. frere  du  roi 
Charles  IX.  8c  en  reçut  une  commiffion  expédiée  au  camp 
de  Vrye  le  4  Mars  1 376.  pour  lever  douze  compagnies 
de  zco  hommes ,  ladite  commiffion  fignée  François, 
8c  plus  bas  deVoy.  Jean  Bellengreville  ,  autre  frere  de 
Joachim  ,  fut  chevalier ,  feigneur  de  la  Cour  du  Bois. 
Joachim  de  Bellengreville  fut  chevalier,  feigneur  de 
Neuville  Gambets ,  Cloches ,  Boutigny  ,  Abondant,  Bou- 
vincourt,  Mons,  Monten ,  Bretel,  Behen ,  Bulleux,  Li- 
gnieres ,  Latinvilje  8c  Mezy ,  conleiller  du  roi  en  fes  con¬ 
tais  d’état  8c  privé ,  gouverneur  d’Atdres  8c  dé  Meulan  $ 
prévôt  de  l’Hôtel  de  fa  majefté ,  grand  prévôt  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  colonel  des  vieilles  bandes 
de  Cambray.  Il  reçut  commiffion  du  roi  en  date  du 
1  Juillet  1386.  pour  la  charge  de  meftre  de  camp  des 
vieilles  Bandes  de  Cambray ,  depuis  appellées  le  régiment 
de  Cambray.  Reçut  autre  commiffion  le  11....1 5  S9.  pour 
commander  cent  chevaux-legers  ;  ce  fut  principalement 
avec  ces  troupes  qu’il  s’acquit  tant  de  gloire  à  Meulan , 
qu’il  défendit  pendant  deux  mois  contre  la  ligue  en  1590. 
ainfi  que  M.  de  Thou  le  décrit.  Il  avoit  obtenu  l’année 
d’auparavant  le  gouvernement  de  cette  place  :  il  fut  ad¬ 
mis  au  rang  de  confeiller  d’état  en  l’année  1 5 97.  le  bré- 
veteftdu  23  Juin,  &  fa  preftationde  ferment  en  cette 
qualité  eft  du  23  Juin  fuivant  1597.  En  1598.  il  ob¬ 
tint  les  provifions  de  la  capitainerie  8c  gouvernement 
d’Ardres ,  dont  par  brevet  du  26  Janvier  1 6 1 3  ;  il  lui  a 
été  permis  de  traiter  avec  M.  de  Monchy  Montcavrel , 
fous  condition  que  les  deniers  en  feroient  employés  en 
acquifition  de  terres  affèétées  à  la  maifon  de  Bellengre¬ 
ville  y  en  éxécutioit  duquel  traité  M.  de  Montcavrel  aban¬ 
donna  la  terre  du  Monten  pour  30000  liv.  8c  fe  fournit 
de  payer  en  outre  27000  liv.  Il  fut  reçu  au  Grand-Couleil 
en  l’office  dit  de  grand-preyôt  de  France,  ou  de  prévôt  dq 
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l’Hôtel  du  roi,  le  20  Avril  1604.  il  en  avoir  obtenu  les 
provifions  le  30  Septembre  1603.  Le  grand-prevôt  de 
Bellengreville  fe  voyant  fans  enfans  de  dame  Claude  de 
Maricourt  fa  première  femme  ,  8c  de  Mark  de  la  Noue 
fa  fécondé  femme ,  laquelle  après  fa  mort  fe  remaria  à 
Pons  deLaufieres,  marquis  de  Themines,  maréchal  de 
France ,  fongea  à  maintenir  le  luftre  de  fa  maifon  en 
donnant  &  fubftituant  fes  biens  aux  enfans  d 'Antoine  de 
Bellengreville  ,  feigneur  du  Frenoy  fon  coufin  ,  ce  qu’il 
éxécuta  par  une  donation  entre-vifs  palfée  le  17  Août 
1613.  pardevant  les  notaires  au  Châtelet ,  infirmée  audit 
Châtelet  le  24  Septembre  fuivant ,  &  par  la  difpofition 
de  fon  teftament  pardevant  lefdits  notaires ,  en  date  du 
1  j  Mars  1619.  Ce  fut  cette  année  ou  la  fuivante  qu’il 
fut  reçu  au  nombre  des  chevaliers  de  l’Ordre.  Il  y  a  eu 
le  18  Oétobre  1604.  procès-verbal  de  vérification  par  le 
prévôt  royal  de  Vjmeu,  du  nom  &  des  armes  de  meilleurs 
de  Bellengreville  en  préfence  des  plus  anciens  gentils¬ 
hommes  &  roturiers  du  pays.  Le  G  Juin  de  ladite  année , 
commifîîon  adreftànte  à  meilleurs  de  Rambouillet  8c  de 
Chemeraut ,  commandeurs  de  l’Ordre  pour  informer  de 
la  noblelfe ,  du  nom  8c  des  armes  dudit  grand-prevôt , 
donnée  à  Fontainebleau  le  6  Juin  ,  dite  fous  le  fcel  de 
l’Ordre,fignée  Laubespine.  Atteftation defdits fieurs  com¬ 
mandeurs  du  14  Février  1603.  lignée  d’eux ,  8c  fcelléedu 
cachet  de  leurs  armes,par  laquelle  ils  déclarent  avoir  vu  les 
titres  de  la  noblelfe  &  extraction  dudit  fieur  grand-prevôt 
L’information  de  vie  8c  mœurs  fut  faite  par  M.  de  Bour¬ 
ges  •,  la  généalogie  fut  drelfée  par  M.  du  Haillan  qui  y 
joignit  un  mémoire  des  fervices  rendus  à  l’état  par  ce 
grand-prevôt.  Il  obtint  pour  fes  coufins  les  abbayes  de 
faint  Michel  du  Tréport  8c  de  Notre-Dame  de  Fore- 
montier ,  avec  rétention  de  penfion  fur  ces  abbayes  dont 
le  roi  lui  lailfoit  le  pouvoir  de  difpofer ,  ainfi  que  des  ab 
bayes  mêmes ,  c’eft  ce  qui  appert  par  les  brevets.  Il  a  or¬ 
donné  par  fon  teftament  fa  fépulture  en  l’églife  de  Neu¬ 
ville  près  Meulan  auprès  de  Claude  de  Maricourt  fa 
première  femme,  dont  il  a  voulu  que  l’effigie  8c  la  fiènne 
fulfent  repréfentées  en  marbre  blanc. 

Jean  de  Bellengreville,  marquis  de  Bellengreville ,  fei¬ 
gneur  de  Bulleux ,  Behen ,  Mons ,  Monten ,  Bretel ,  def- 
cendant  de  la  branche  aînée,  &c.  fut  d’abord  abbé  de  Fo- 
remontier  8c  du  Tréport,  réfigna  après  le  décès  de  fon  fre- 
ie  aîné  en  1617.  ces  abbayes  à  Charles  de  Fontaine  fon 
coufin,  &  recueillit  en  1623.  la  fuccelîion &  la  fubfti- 
tution  faite  à  fon  profit  par  le  grand-prevôt  de  Bellengre¬ 
ville.  Il  époufa  le  1 1  Décembre  xGzi,. Claude  de  Mailly, 
fille  du  baron  deClinchamp ,  veuve  de  Pierre  de  Mailloc 
feigneur  d’Emailleville,  fœur  de  Charles  de  Mailly,  mar¬ 
quis  de  Conflans ,  baron  de  Clinchamp,  meftre  de  camp 
général  de  l’armée  du  roi  Catholique ,  décédé  à  Bruxelles 
en  165  3.  le  23  Août.  Jean  I.  de  Bellengreville  eft  mort 
en  1678.  laiftant  trois  enfans ,  Jean  qui  fuit  3  Anne  8c 
Catherine. 

Jean  II.  marquis  de  Bellengreville ,  feigneur  de  Bul¬ 
leux  ,  Behen  ,  Mons ,  Monten ,  &c.  allié  par  contrat  du 
26  Novembre  1672.  à  D.  Catherine  Lyver  fa  nièce 
fille  de  Jean  Lyver ,  chevalier ,  feigneur  de  Bouillan- 
court  &  de  Bouancourt ,  8c  à' Anne  de  Bellengreville 
defquels  font  iffiis  cinq  garçons ,  Nicolas  ,  qui  fuir  ; 
Guillaume  y  Joachim- African  ,  Jean-Char  les  ;  8c  trois 
demoilelles  ,  Anne  y  Gabnelle  8c  Catherine. 

Nicolas  marquis  de  Bellengreville ,  feigneur  de  Bul¬ 
leux  ,  &c.  ne  le  31  Mai  1679.  décédé  le  7  Février  1733. 
a  époufé  le  16  Février  1722.  Marguerite-Charlotte  le 
Boucher  ,  fille  de  J ofeph-Gilles  le  Boucher  ,  écuyer ,  fei¬ 
gneur  d’Huval,  8c  de  dame  Barbe  Duponchel ,  née  le 
—  A—  1703.  décédée  le  8  Décembre  1718.  defquels 
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font  iftus,  Nicolas-P afcal  marquis  de  Beüengrevîlle^ 
feigneur  de  Bulleux,  &c.  né  le  6  Décembre  1728Î  Marie- 
Char  lotte  y  née  le  3  Septembre  1723  ;  Catherine-Victoire 
née  le  3  Novembre  1724.  *  On  donne  ce  mémoire  tel 
qu'il  a  été  communiqué. 

BELLIA ,  (  Oétave  )  iftu  d’une  famille  diftinguée  de 
Palerme  en  Sicile  ,  naquit  au  même  lieu  le  vingtième 


Juin  1661.  Il  aima  l’étude  dès  fa  jeunefte,  s’y  appliqua 
avec  ardeur ,  &  acquit  une  aftèz  grande  érudition.  Il  pa- 
roît  néanmoins  qu’il  avoit  donné  beaucoup  de  temps  à 
la  poèfie,&  il  a  écrit  en  ce  genre  diverfes  pièces  en  italien 
( k  en  ficilien ,  où  l’on  trouve ,  dit-on  ,  beaucoup  de  feu , 
d’imagination  8c  de  brillant.  Il  parloit  bien ,  &  même 
avec  tant  d’éloquence,  qu’il  reçut  fouvent  de  grands  ap- 
plaudiftèmens  de  l’Académie  de  Palerme.  Sa  converfation 
étoit  douce  8c  aimable,  8c  il  avoit  le  don  de  perfuader. 
Il  poffédoit  bien  l’italien ,  le  françois ,  le  grec  8c  le  latin  j 
mais  il  fut  arrêté  prefque  au  commencement  de  fa  courfe, 
étant  mort  à  Caftel-Nuovole  27  Septembre  de  l’an  1693. 
Il  avoit  publié  la  Lidaura  melodrana  :  l'Andromeday  dra- 
ma  per  mujîca  :  ojfervafoni  alla  primavera  :  egloga  pri¬ 
ma  del  Battillo  di  D.  Giovanni- B attifa  del  Giudice  : 
il  capriccio  ,  cantata  per  mujica.  Il  a  auffi  donné  au  pu¬ 
blic  quelques  dialogues  pour  être  mis  en  mufique ,  8c  Ion 
a  de  lui  des  poéfies  manufcrites  qui  font  ou  qui  ont  été 
erftre  les  mains  de  M.  Jofeph  Fernandez  ,  préfident  du 
confiftoire.  On  trouve  l’éloge  d’Oétave  Bellia  dans  Pi~ 
fanus  ,  in  Carmin,  part.  2.  pag.  74.  8c  in  armoniis  fé¬ 
rial.  pag.  GG.  on  le  trouve  auffi  dans  le  livre  d’Ignace 
Mazara,  intitulé,  Euterpl  ofjîciofa ,  pag.  95  8c  96. 
Oétave  avoit  pour  frere  Céfar  Bellia ,  né  à  Palerme  en 
1670.  qui  a  eu  beaucoup  de  génie  pour  la  poéfie,  8c  de 
goût  pour  les  belles-lettres  3  il  a  fait  quantité  de  pièces 
italiennes  pour  être  mifes  en  mufique.*  Extrait  du  Diction¬ 
naire  hiforique ,  édition  d’Amfterdam ,  1740.  qui  cite  la 
Bibliotheca feula. 

BELLINGAN  ,  (  Jean-Baptifte  )  né  à  Amiens  le  3 1 
Octobre  1666.  fe  fit  Jéfuiteen  1682.  8c  s’y  engagea  par 
les  quatre  vœux  le  2  Février  1700.  Il  a  éxercé  avec  éloge 
le  miniftere  de  la  prédication ,  a  été  reéteur  du  noviciat 
de  Paris ,  provincial ,  8c  enfuite  reéteur  de  la  maifon  pro- 
fefte  ,  où  il  eft  mort  le  9  Mars  1743.  Il  eft  auteur  de  deux 
ouvrages  de  piété  ,  fçavoir  ,  1 .  Retraite  fpirituelle  fur  les 
vertus  de  Jefus  Chrify  avec  un  difeours  fur  la  nécejfté  de 
le  connoitre  &  de  l'aimer ,  à  Paris  1731.  in- 12.  fécon¬ 
dé  édition ,  beaucoup  plus  correéte  que  la  première  qui 
n’avoit  pas  été  faite  fous  les  yeux  de  l’auteur  qui  étoit 
alors  à  Rome.  2.  De  la  connoijfance  &  de  l'amour  de  no¬ 
tre  Seigneur  Jefus-Chrif ,  à  Paris  1734.  in- 12. 

BELLOSTE ,  (  Auguftin  )  Supplément ,  tom.  J.  pag* 
n  7.  col.  z,  ajoute 1  ce  qui  fuit.  M.  Bianchi,  premier 
profeftèur  d’ Anatomie  à  Turin  ,  dans  fa  differtation  latine 
huT’ufagedu  mercure  dans  la  Médecine,  n’a  prefque  fait 
que  copier  ce  que  M.  Bellofte  avoit  dit  fur  le  même  fu- 
jet  avant  lui  dans  le  tome  fécond  du  Chirurgien  de  l'Hô¬ 
pital  3  c’eft  ce  qui  paroît  du  moins  démontré  dans  une 
ettre  fur  ce  fujet  datée  de  Turin  le  20  Septembre  de 
an  1736.  &  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  du 
mois  de  Novembre  de  la  même  année.  On  y  fait  voir  que 
M.  Bianchi  s’eft  fait  honneur  d’une  découverte  qui  ne  lui 
appartenoit  point.  Mais  pour  juger  de  cette  difpute ,  ceux 
qu’ellepourroit  intéreftèr  peuvent  lire,  avec  la  lettre  dont 
on  vient  de  parler ,  1 .  la  Dijfertation  même  de  M.  Bian¬ 
chi  fur  les  Pilules  mercurielles ,  imprimée  dans  le  Mer¬ 
cure  Suiftè,  mois  de  Mai  1736.  pag.  85.  2.  Lettre  de 
Vf.  Reynet,  maître  Pharmacien  chymifte  à  Genève ,  écrite 
à  l’occafion  de  la  même  differtation,  8c  inférée  dans  le 
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même  fujet ,  en  partie  contre  celle  de  M.  Reynet,  dans 
le  même  ouvrage.  Mars  1737.  pag.  1  zG.  elle  eft  de  Jean- 
Baptifte  Tollot.  4.  Lettre  pour  fervir  de  réponfe  à  celle 
de  M.  Tollot,  par  M.  Reynet  dans  le  Mercure  Suiftè, 
Mai  1737.  page  131.  5.  Réponfe  de  M.  Jean-Baptifte 
Tollot  à  la  lettre  précédente ,  ou  extrait  de  cette  réponfe, 
dans  le  même  Mercure  ,  Août  1737.  pag.  9 1 .  &  fuiv. 

BELLORI ,  (  Jean-Pierre  )  célébré  antiquaire  ,  na¬ 
quit  à  Rome ,  8c  fut  de  bonne  heure  deftiné  par  fon 
pere  à  poftéder  un  pofte  dans  quelque  Chancellerie. 
Pour  l’en  rendre  capable  ,  il  fut  mis  dès  fa  jeunefte 
chez  François  Angeloni ,  lécretaire  du  cardinal  Aldo- 
brandin  3  mais  Bellori  acquit  dans  ce  pofte  un  goût  dif¬ 
férent  de  celui  qu’on  vouloit  lui  infpirer.  Angeloni  ai- 
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moit  les  antiquités ,  s  etoit  appliqué  à  en  acquérir  les 
connoilTances ,  &:  avoit  recueilli  les  meilleurs  livres  en 
ce  genre.  Bellori  prit  le  même  goût  ,  s’appliqua  à  la 
même  étude,  &  alla  beaucoup  plus  loin  qu’Angeloni. 
Chridine ,  reine  de  Suède,  ayant  connu  Ion  mérite, 
lui  confia  l’infpeéHon  de  fa  bibliothèque  8c  de  fon  cabinet 
de  curiofités.  Bellori  mourut  en  1696.  âgé  de  plus  de 
S o  ans,  8c  lailfa  lui-même  un  magnifique  cabinet ,  qui 
fut  joint  dans  la  fuite  à  celui  du  roi  de  Prude  à  Berlin.  Il 
a  palfé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  écrire  fur  ce  qui 
fiifoit  l’objet  de  fes  études.  Un  de  les  premiers  ouvrages 
fut  pour  défendre  fon  maître  Angeloni ,  qui ,  ayant 
publié  en  1641.  fon  Hiforia  Augufa  illufrata  dell' 
antiche  medaglie  ,  fut  attaqué  en  France  par  Jean 
.  Tri  (fan  ,  fieur  de  Saint-Amant  dans  fes  Commentaires 
hiforiques , contenant  V  Hifoire  générale  des  Empereurs , 
&c.  illujlrée  par  Us  médailles  ,  imprimés  en  1644.  Bel¬ 
lori  donna  en  16S3.  une  nouvelle  édition  de  l’ouvrage 
d’Angeloni  avec  beaucoup  d’augmentations  ,  fous  ce 
titre  :  U  Hijloria  Augujla  ,  da  Giulio  Cefare  à  Conf an¬ 
tino  il  magno  ,  illujlrata  con  la  verità  delle  medaglie 
antiche  ,  da  Franc.  Angeloni  y  con  le  Jigure  dell'  ijlejfe 
medaglie  intagliate  in  rame  :  fecunda  imprejfone  accref- 
ciuta  d'emendationi  pojtume  del  medejîmo  autore  ,  e  dél 
fupplimento  de'  Rovefci  che  mancavano  nelle  loro  Ta¬ 
rde  ,  tratti  dal  Teforo  delle  medaglie  délia  regina  Crif- 
tina  ,  e  deferitti  da  Giov.  Pietro  Bellori  y  à  Rome,  1685. 
in-folio.  Avant  cette  année  Bellori  avoit  publié  i.Notce 
in  Numifmata  ,  tum  Ephejia  ,  tum  aliarum  urbium  , 
Apibus  injignita  ,  cum  eorum  iconibus  ceneis  ,  à  Rome  , 
1638.  in-f.  2.  Fragmenta  vejligii  veteris  Romœ  ,  ex 
lapidibus  Farnefianis  nunc  primùm  édita  ,  œri  incifa  , 
&  notis  Joan.  Pétri  Bellorii  illujlrata  ,  à  Rome ,  1673. 
in-folio.  3.  La  colonna  Trajanay  eretta  dal  fenato  é 
popolo  Romano  ail'  imperat.  Trajano  nel  fuo  foro  in 
Roma  y  fcolpita  con  l'hiforie  delle  due  guerre  Dacice  , 
e  délia  vittoria  contro  il  Ré  Decebalo  y  e  nuovamente 
intagliata  in  rame  da  Pietro  fanti  Bartoli  ,  con  l'efpo- 
Jitione  latina  d'Alfonfo  Ciaccone  ,  compendiata  nella 
volgar  lingua  fotto  ciafcuna  imagine  ,  ed  accrefciuta  di 
medaglie  ,  injerittioni  e  Trofei ,  da  Bellori.  à  Rome , 
infolio  oblong.  4.  Le  pitture  antiche  del  fepolcro  de' 
Nafonii  nella  via  Flaminia  ,  dijegnate  &  intagliate  in 
rame  da  Pietro  fanti  Bartoli  ,  de  fritte  &  illufrate  da 
Bellori  ,  à  Rome  ,  16S0.  in-folio.  3  .  Joan.  Pétri  Bel¬ 
lorii  nummus  Antonini  Pii  de  anni  novi  aufpiciis  ex¬ 
plicatifs  :  accedit  ejufdem  dijfertatio  de  nummo  Com- 
modi  &  Annii  veri  Ccefarum  ,  à  Rome,  1676.  in-S°. 
6 .  GU  antichi  fepolcri,  o  vero  MqufoleiRomani  &  Etruf- 
chi  difegnad  ed  intagliati  in  rame  ,  da  Pietro  fanti 
Bartoli  y  con  una  dichia  ratione  di  Bellori  ,  à  Rome  , 
1699.  in-fol.  8c  à  Leyde  ,  1728.  in-folio.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  latin  par  Alexandre  Duker  ,  8c  impri¬ 
mé  à  Leyde  en  1701.  in-folio.  7.  Le  antiche  lucerne  fe- 
polcrali  figurate  ,  reccolte  dalle  Cave  fotterranee  &  Grot¬ 
te  di  Roma:  difegnate  &  intagliate  da  Pietro  fanti  Bar¬ 
toli  y  con  le  ojfervatione  di  Bellori  ,  à  Rome  ,  i6<ji.  in- 
ffolio -  Cet  ouvrage  a  encore  été  traduit  en  latin  par 
Alexandre  Duker,  8c  imprimé  à  Leyde  en  1702.  in- 
folio.  8.  V itérés  arcus  Augujlorum  ,  triumphis  infignes  , 
ex  reliquiis  quæ  Romœ  adhuc  fuperfunt ,  cum  imagini- 
bus  triumphalibus  refituti  ,  antiquis  nummis  notifque 
illufrati  y  à  J.  P.  Bellorio,  à  Leyde  ,  1690.  in-folio. 
9 .  Vite  de  pittori  ,  fcultori  &  architetti  moderni  ,  da 
Bellori  y  à  Leyde  ,  1672  in  40.  10.  Annotationes  in 
duodecim  priorum  Ccefarum  numifmata  ab  Ænea  Vico- 
parmenji  olim  édita  ,  à  Rome,  1730.  avec  une  deferip- 
tion  de  la  vie  de  l’auteur. 

BELLUS,  (  François  &  Chérubin  )  religieux  Francif- 
çaïns ,  Siciliens  l’un  l’autre  ,  vivoient  au  commen¬ 
cement  du  dix-feptiéme  fiéde.  François  ,  félon  la 
bibliothèque  de  Sicile ,  Sc  les  éditeurs  du  Dictionnaire  hif- 
torique  d' Am  fer  dam  1740  ,  florilloit  au  moins  en  1  600. 
Il  étoit  maître  en  Théologie,  8c  a  beaucoup  prêché  en 
Sicile  8c  dans  la  Lombardie.  U  a  écrit  en  italien  un 
Nouveau  Supplément ,  tome  I. 
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Traité  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  dans  lequel 
il  découvre  beaucoup  de  figures  de  l’Ancien  Teftament 
qui  ont  rapport  aux  myftéres  de  notre  foi.  Jean  Albert 
Fabricius  n  a  point  cité  cet  ouvrage  ,  au  moins  dans  la 
première  édition  de  fa  Bibliothèque  des  auteurs  qui  ont 
écrit  pour  8c  contre  la  Religion  Chrétienne.  Chérubin 
Bellus  ,  qui  florilîoit  en  1632  ,  félon  les  auteurs  cités 
plus  haut ,  etoit  aulîi  théologien  ,  8c  a  été  définiteur  de 
fon  Ordre  en  Sicile  ;  mais  il  avoit  de  plus ,  une  grande 
connoilîance  du  droit  pontifical ,  8c  beaucoup  de  faci¬ 
lité  pour  la  poéfie  italienne.  On  a  de  lui  :  Ergaflo ,  idyllo 
primo  :  Le  Lagrime  di  Maria  Virgine  nel  Calvario  : 
Cloriy  favola  paf  orale.  Il  avoit  compofé  ces  ouvrages 
fous  le  nom  de  Jérome  Bellus ,  avant  que  d’être  reli¬ 
gieux.  Depuis  il  publia  encore  en  italien  deux  tragédies 
làintes ,  le  martyre  de  fainte  Agnès ,  8c  celui  de  fainte 
Agathe  ;  8c  la  nailfance  de  l’Enfant  Jefus ,  pièce  dra¬ 
matique.  Il  avoit  achevé  en  latin  une  fomme  des  Cas 
de  confcience. 

BELLUTUS  ,  (  Bonaventure  )  freré  Mineur  ,  de 
Catane  en  Sicile  ,  après  s’être  éxercé  dans  l’étude  des 
Belles-Lettres ,  s’appliqua  à  la  Jurifprudence  8c  y  réuf- 
fit  ;  mais  s’étant  fait  religieux,  il  fe  joignit  à  Barthelemi 
Maftrius ,  avec  lequel  il  enfeigna  la  Philofophie  de  Scot, 
8c  la  Théologie.  En  1640.  Bellutus  ayant  été  élu  défini¬ 
teur  perpétuel  fe  fépara  de  Maftrius ,  8c  retourna  en 
Sicile  ,  où  on  lui  confia  à  Trapano  l’inftruétion  de  la 
jeunellè.  En  1643.  ^  Et  élu  provincial  de  la  Sicile  ,  8c 
il  y  fut  aujfîi  employé  comme  commidaire  général.  En- 
fuite  on  le  fit  confeiller  de  l’Inquifition  ,  8c  adèdèur  des 
cardinaux  Aftalli  8c  Bonadies ,  évêques  de  Ca&ane ,  où 
il  mourut  en  1676.  âgé  de  77  ans.  Les  ouvrages  qu’il  a 
publiés  conjointement  avec  Madrius  font  :  Logica  par - 
va  y  Difputadones  in  organum  Ariflotelis  y  Difputa- 
tiones  in  oclo  libros  phyjicorum  y  Difputationes  in  li~ 
bros  de  generadone  &  corruptione  y  Difputationes  in. 
libros  de  cœlo  ,  munào  &  rneteoris  y  Difputationes  in 
libros  de  anima.  Tous  ces  écrits,  après  plulîeurs  édi¬ 
tions  ,  furent  réunis  en  un  corps  fous  le  titre  de  Philo - 
Jophice  ad  mentem  Scoti  curfus  integer.  On  a  de  Bellutus 
feul  ,  De  incarnatione  verbi  Dei  y  Moralium  opufculo- 
rum  mifcellaneo  apparatu  atque  refolutionum  liber  pof- 
humus.  Il  avoit  auffi  prêt  à  être  imprimé  un  traité  latin 
fur  le  facrement  de  l’Eucharidie.  *  Extrait  du  Diction - 
naire  hiforique  d’Amderdam  1740.  où  l’on  cite  la  Bi - 
bliotheca  Sicula. 

BENARD.  (Dom  Laurent)  Supplément ,  t.  1 .  page 
1 1 7.  au  lieu  de  1719,  lije £  1619. 

BENAVIDIUS,  (Marc  Mantua  )  célébré  jurifeon- 
fulte.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiforique  y 
mais  on  en  trouve  un  article  beaucoup  plus  ample  danâ' 
les  vies  des  Jurifconfultes  par  M.  Taifand,  édition  de 
M.  de  Ferriere,  à  Paris  ,  1737.  in  40.  pages  331 .8c 
fuivantes  :  on  peut  confulter  cet  ouvrage.  Taifand  pa- 
roît  pencher  à  croire  qu’au  lieu  de  Benavidius  ,  il  faut 
Bonavidius.  Ne  feroit-ce  pas  plutôt  Bonavitus.  Voici 
en  effet  le  titre  des  Obfervations  légales  imprimées  du 
vivant  de  l’auteur.  Marci  Mantuce  Bonaviti  jurifeon - 
fulti  Patavini  obfervationum  iegalium  libri  X.  inferta 
his  etiam  brevi  centuria  de  locis  topicis.  Adjecimus 
preetereà  ejufdem  ifagogicum  per  quam  brevem  modum 
ad  tollendos  ferh  quojeumque  ,  licèt  inexplicabiles  y 
argumentorum  nodos.  Lugduni  ,  apud  Beringos  fratres  , 
1346.  in-8°.  Dans  l’oblervation  72.  1.  S.  p.  144.  on 
trouve  un  court  éloge  de  Bartole  (  de  Bartolo  Saxo 
Ferratenfe.  )  M.  Taifand  ,  page  3  3  3.  dit  que.  Bonavitus 
a  fait  quelques  notes  fur  les  ouvrages  de  Pétrarque.  M. 
Fontanini  dit  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé .  fans 
nom  d’auteur  en  1366.  in- 40.  fous  ce  titre  :  AnnotaJ.o- 
ni  brevijfme  foprà  le  rime  di  FranceJ'co  Petrarca.  In  Pa- 
dova  per  Lorenqo  Pafquati.  M.  Fontanini  ajoute  que 
l’auteur  ed  Marc' Antonio  Mantova  Benavides  :  ce  qui 
autorife  ceux  qui  en  latin  nomment  l’auteur  Benavidius. 
*  Voyez  Bibliotheca  ltaliana  ,  p.  1 68.  édition  de  Ve- 
tnife  i7z8.  in- 40. 
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BENEVENUTO  ,  ou  BENEVENUTI ,  de  la  famil¬ 
le  des  Rambaldi,  étoit  d’Imola ,  ville  d’Italie,  dans 
la  Romaine  ,  &c  fut  contemporain  du  célébré  poète 
Dante.  C’étoit  un  homme  fçavanr  ;  il  avoit  étudié 
principalement  à  Bologne ,  où  il  s’étoit  appliqué  aux 
Belles- Lettres  ,  à  la  Philofophie  &  aux  autres  fciences 
qu’il  a  toujours  cultivées  depuis.  Il  dit  lui-même  qu’il 
donna  dix  ans  à  cette  étude  à  Bologne.  Son  goût  pour 
l’hiftoire  le  tourna  dans  la  fuite  plus  particulièrement  de 
ce  côté-là.  Il  a  lailïe  des  marques  de  l’application  qu’il  y 
donna  dans  fon  livre  intitulé  ,  Augufalis  ,  qui  contient 
un  catalogue  des  Empereurs  Romains  tk  un  abrégé  de 
leur  vie,  jufqu'à  Venceflas  qui  regnoit  du  temps  de  l’au¬ 
teur.  Ce  petit  ouvrage  a  été  imprimé  à  Strasbourg  en 
i  j  j  j.  &  on  le  trouve  auiïï  parmi  les  ouvrages  de  Pé¬ 
trarque  à  qui  on  l’a  attribué  fans  fondement.  On  l’a  pa¬ 
reillement  inféré  dans  le  tome  fécond  des  écrivains  de 
l’Hiftoire  d’Allemagne  publié  en  1611.  par  Marquard 
Fréher.  Il  y  eft  fous  le  titre  de  Bemventi  de  Rambaldis 
Liber  Augujlalis.  On  le  trouve  manufcrit  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Ambrofienne  à  Milan  ,  fous  ce  titre  :  Augujlalis 
libellus  clarijjlmi  hijlorici  Benevenuti  de  Rambaldis  de 
Ymola  ad  nobilijftmum  illujlrem  Marchionem  F  errance 
(  c’étoit  Nicolas  II.  du  nom.  )  Kalendis  Januarïis 
novo  adventante  anno  Chrijli  millefimo  trecentejîmo 
oclogejimo  fext>  :  à  Julio  Cœfare  ad  Vincijlaiim  ufque 
imperatorem  Caroli  filium ,  Augujlorum  vitam  breviter 
Jcribit.  L’édition  de  Fréher  eft  mutilée  ,  &  remplie  de 
fautes  3  c’eft  ce  qui  avoit  fait  prendre  au  fçavant  Mura- 
tori  le  deftèin  de  publier  de  nouveau  cet  écrit  dans  fa 
colleétion  des  écrivains  de  l’Hiftoire  d’Italie  ;  mais  i 
changea  depuis  de  réfolution ,  tant  parce  que  l’on  a  plu- 
fieurs  éditions  du  petit  ouvrage  de  Benevenuto  ,  que 
parce  que  l’écrit  en  lui  -  même  feroit  peu  utile  aux 
fçavans.  Benevenuto  vivoit  donc  en  1386  ,  comme  on 
le  voit  par  la  date  qui  eft  à  fon  écrit  :  mais  il  avoit  alors 
quelque  âge ,  puifque  l’on  fçait  d’ailleurs  qu’il  fut  long¬ 
temps  ami  de  Pétrarque  qui  mourut  en  1 374,  &  qu’en 
1350.  il  avoit  fait  le  voyage  de  Rome  pour  la  folemnité 
du  Jubilé.  Il  n’avoit  pas  moins  été  lié  avec  le  fameux 
Boccace  qu’avec  Pétrarque  3  &  il  fait  entendre  que  le 
premier ,  non-feulement  avoit  été  fon  ami  ,  mais  fon 
maître ,  ce  qui  veut  dire  feulement ,  qu’il  a  profité  de 
fes  lumières  :  car  Boccace  étoit  plus  jeune  que  Beneve 
nuto  ,  au  moins  à  ce  qu’il  paroît.  Ces  liaifons ,  l’étude 
particulière  qu’il  fit  de  l’hiftoire  de  fon  temps ,  &  le  goût 
qu’il  avoit  pris  pour  la  leélure  du  poème  de  Dante ,  l’en¬ 
gagèrent  à  faire  un  commentaire  fur  ce  poème  pour  en 
donner  l’intelligence,  &  comme  la  clef.  Il  lut  pour  cela 
tous  les  ouvrages  qui  pouvoient  fervir  à  fon  deftèin  ,  8c 
confulta  tous  ceux  qui  é  toi  eut  en  état  de  l’y  féconder. 
On  ignore  en  quelle  année  il  acheva  ce  Commentaire  , 
qui  eft  un  ouvrage  très  étendu ,  comme  l’afture  M.  Mu- 
ratori  après  l’infpeétion  du  manufcrit  qui  eft  dans  la 
bibliothèque  du  duc  de  Modene,  Spijfum  fané  opus  , 
qubd  perpétua  interpretatione  textutn  D antis  projequa- 
tur.  En  1477  ,  on  imprima  à  Yenife  fous  le  nom  de 
Benevenuto  ,  un  Commentaire  italien  fur  le  Poème  de 
Dante  ,  &  on  le  donna  pour  traduit  du  latin  de  cet 
auteur.  En  voici  le  titre  tel  qu’il  eft  rapporté  dans  la 
Bibliotheca  Italiatia  de  M.  Fontanini  ,  édition  de 
Yenife,  1728.  in-f.  page  86.  La  divina  Commedia  di 
Dante  con  le  chiofe  e  commento  di  Benevenuto  de ’ 
Rambaldi  da  Imola  ,  dal  latino  traj'portato  in  volgare. 
in  Venejia  per  lo  Spira  1477.  in-jol.  M.  Muratori  dit 
que  les  fçavans  conviennent  depuis  long-temps  que  c’eft 
un  honneur  que  l’on  a  cherché  à  faire  à  ce  Commen¬ 
taire  ,  en  le  parant  du  nom  de  Benevenuto  ,  qu’il  ne 
vient  nullement  de  cet  auteur ,  mais  de  quelqu’autre  , 
qui  a  profité  du  travail  de  celui-ci.  Il  ajoute  que  la 
plupart  des  commentateurs  anciens  de  Dante  ont  éga¬ 
lement  fait  ufage  de  l’ouvrage  de  Benevenuto  ,  non- 
feulement  fans  l’avouer  ,  mais  même  fans  nommer  l’au¬ 
teur  qu’ils  avoient  pillé.  Nous  devons  enfin  aux  foins  de 
M.Muratoji  la  partie  la  plus  ellemielle  du  vrai  Commen- 
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taire  de  Benevenuto.  Il  en  a  enrichi  le  premîet  volume 
de  fon  ouvrage ,  intitulé  :  Antiquitates  Italicce  medii 
cevi  y  &c.  imprimé  à  Milan  en  1758.  in-Joùo.  Il  alaifte 
tout  ce  qui  concerne  dans  ce  Commentaire  la  Gram¬ 
maire  ,  la  Mythologie  &  certains  points  très-connus  de 
l’Hiftoire  Grecque  &  Romaine  ,  8c  11’en  a  publié  que  ce 
qui  appartient  proprement  aux  mœurs ,  aux  ufages  8c  à 
’Hiftoire  du  treiziéme  fiécle  8c  du  fuivant ,  ou  qui  peut 
ervir  à  éclaircir  celle-ci.  Malgré  ces  retranchemens ,  ce 
qui  eft  imprimé  ne  laide  pas  de  contenir  plus  de  deux 
cens  cinquante  feuilles  in-folio  ,  où  l’on  trouve  quan¬ 
tité  de  faits  importans  8c  d’anecdotes  curieufes.  Voyez 
a  préface  latine  de  M.  Muratori  fur  le  Commentaire 
dont  il  s’agit  dans  l’ouvrage  cité  pages  1029.  8c  fuivau- 
tes.  Il  y  a  eu  auiïï  dans  le  quatorzième  fiécle  un  Bona- 
venture  Benevenuti ,  de  Foligno  en  Ombrie  ,  de  qui 
il  nous  refte  des  fragmens  d’Hiftoire  concernant  Foligno, 
depuis  l’an  1198.  jufqu’à  l’an  1341.  Ces  fragmens  ont 
été  publiés  par  le  même  M.  Muratori  dans  le  tome  qua> 
triéme  de  fa  colleétion  citée  plus  haut ,  avec  quelques 
notes  de  Justinien  Pagliarini ,  de  Foligno,  les  frag- 
mens  font  en  forme  d’Annales ,  8c  écrits  en  latin. 

BENEVOLE,  fécretaire  de  l’empereur  Valentinien 
l’ancien.  On  n’en  dit  quun  mot  dans  le  Dictionnaire  ktf- 
torique  y  &  ce  mot  ne  fujjît  pas  pour  faire  entendre  ce 
qu’on  veut  dire.  L’impératrice  Juftine  ,  veuve  de  Valen¬ 
tinien  I.  dit  l’ancien ,  Arienne  déclarée  ,  8c  par  cette 
railon  ennemie  particulière  de  faint  Ambroife ,  perfuada 
a  Valentinien  II.  fon  fils,  quifaifoit  fa  réfidence  a  Milan, 
de  faire  une  loi  pour  autorifer  les  aftèmblées  des  Ariens. 
Benevole  ,  préfet  des  Mémoires ,  c’eft-à-dire  ,  comme 
lécretaire  d’Etat ,  refufa  de  drefter  cette  loi ,  parce  qu’il 
étoit  attaché  dès  l’enfance  à  la  Religion  Catholique  , 
quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  baptilé.  On  lui  promit  de 
l’élever  à  une  dignité  plus  confidérable  ,  s’il  obéiftoir  ; 
mais  il  répondit  généreufement  :  «  Otez-moi  plutôt  la 
»  charge  que  j’ai ,  8c  me  laiftèz  l’intégrité  de  ma  foi.  »  En 
difant  cela, il  jetta  aux  pieds  de  l’impératrice  la  ceinture, 
qui  étoit  la  marque  de  fa  dignité.  Il  fut  difgracié  8c 
privé  de  fa  charge  ,  8c  fe  retira  à  Breftè ,  fa  patrie  ,  où 
il  avoit  appris  la  faine  doétrine  par  les  inftruélions  de 
faint  Philaftre.  Benevole  avant  reçu  le  baptême  fut  un 
des  principaux  ornemens  de  cette  églife,  8c  eut  l’amitié 
de  faint  Gaudence  ,  fucceftèur  de  faint  Philaftre.  La  loi 
pour  les  Ariens  ne  laiftà  pas  d’être  ftreftèe  &  publiée  , 
elle  eft  datée  de  Milan  le  23  Janvier  3  26. 

BENI.  (Paul  )  Supplément  de  1735.  tomel.  au  lieu 
de  Pluton  ,  life{  Platon. 

BENNING,  (Jean  Bodecher  )  né  à  Loofdrecht,. 
village  dans  le  petit  pays  de  Goyland  en  Hollande,fut  fait 
dès  l’âge  de  vingt-trois  ans  profeftèur  en  philofophie  dans 
l’académie  de  Leyde.  Il  le  dit  lui-même  dans  l’épître 
dédicatoire  ,  ou  préface  de  fon  Satyricon  in  corruptce 
juventutis  mores  corruptos  ,  page  1  x.  On  voit  par  cet 
écrit  &  par  plufieurs  autres  ,  qu’il  n’avoit  pas  moins 
cultivé  la  poèfie  &  les  belles-lettres  que  la  philofophie. 
Il  mourut  en  1642.  étant  encore  jeune,  puifque  dans 
la  préface  du  même  ouvrage  imprimé  en  1631  3 il  dit: 
Dum  juvenis  ipfe  fum  ,  nihil  placuit  prœter  juvéniles 
errores  taxare.  D’ailleurs  ,  le  difcours  qu’il  prononça 
lorfqu’il  commença  à  profeftèr  la  philofophie  morale 
eft  de  l’an  1 619  ,  &  il  paroît  que  cette  année  fut  la  pre¬ 
mière  où  il  entra  en  éxercice  n’étant  que  dans  fa  vingt- 
troifiéme  année  :  auiïï ,  dit-il ,  dans  l’épître  dédicatoire 
de  ce  difcours,  adreftee  à  Jacques  Brouchovius,  que  quel¬ 
ques-uns  lui  reprochoient  fa  grande  jeuneftè.  Dans  la 
même  épître ,  il  dit  que  la  famille  des  Bennings ,  dans 
laquelle  Brouchovius  avoit  pris  alliance  ,  étoit  ancienne 
&  illuftre ,  8c  il  femble  dire  qu’il  étoit  de  la  même  fa¬ 
mille.  Parmi  les  poèfies  latines  de  Marc  Zuèrius  Boxhorn, 
on  en  trouve  une  (  page  $7.  )  que  Boxhorn  adrefta  à 
Bodecher  lors  de  fon  dépirt  pour  les  Indes  Occidentales 
où  il  étoit  envoyé  en  qualité  de  confeiller.  Comme  cet¬ 
te  pièce  n’eft  point  datée  ,  nous  ignorons  en  quelle  an¬ 
née  Bodecher  fit  ce  voyage ,  ni  combien  il  dura.  Il  n’é- 
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toit  pas -encore  queftion  de  ce  voyage  au  commence- J  ne  croit  pas  avoir  encore  été  imprimée.  Il  en  eft  parlé 
ment  de  1 656  ,  puifque  Boxhornius  n-’en  dit  rien  dans  dans  plulieurs  auteurs,  dont  quelques-uns  en  avoient  vu 
une  lettre  qu’il  écrivit  à  Bodecher  au  commencement  de  le  manuferit.  *  Voyez  le  Trajeclum  eruditum  de  Gafpar 
Janvier  de  ladite  année,  Sc  qui  eft  imprimée  parmi  Tes  I  Burmann,  imprimé  àUtrecht  en  1738.  in- 40. 
lettres  page  69.  S’il  eft  vrai  que  Bodecher  Toit  mort  en  BENOIT,  (  Guillaume  )  nommé  fouvent  Benïdicti  , 

Boxhorn  ,  qui  n’eft  mort  I  célébré  Jurifconfulte.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire 
,  &  qui  a  fait  des  épitaphes  Hiforique  pnais  cet  article  manque  de  dates  ;&  d'ailleurs  t 
pour  la  plupart  de  Tes  amis  ,  n’ait  parlé  nulle  part ,  ni  de  la  maniéré  dont  on  s'exprime  ,  il  fembleroit  que  Bê¬ 
chais  les  épîtres  ni  dans  fes  poëlîes  ,  de  la  mort  de  Bo-  noît  n  eût  été  fait  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux 
decher.  Quoi  qu’il  en  loit ,  les  opufcules  de  celui-ci  im-  que  depuis  1320.  Benoît  étoit  né  à  Cahors.  Il  dit  lui- 
primés  à  Leyde  ,  en  1651.  petit  in-i  2.  contiennent  :  1 .  même  dans  fa  répétition  fur  le  chapitre  Raynutius  ,  ex - 
Ion  Satyricon  ,  dont  on  a  rapporté  le  titre  :  c’eft  un  trà  de  teflamentis  ,fol.  215.  verfo  de  l’édition  de  1382. 


1642,  il  eft  étonnant  que 
qu’au  mois  d’Oétobre  1653 


ouvrage  en  proie  mêlé  devers  latins  de  diverles  mefures  :  qu’il  commença  à  étudier  le  Droit  à  Touloufe  en  147 


toujours  fort  férieux.  Dans  la  longue  préface  qui  eft  au  I  reçu  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux  en  Avril  1499. 
commencement ,  il  dit  qu’il  avoit  eu  d’abord  deftein  de  il  étoit  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  en  1 3 1  o.  Son 
publier  fon  écrit  lous  le  nom  de  Hermophilus  Tanu-  ouvrage ,  dont  on  parle  dans  le  Dictionnaire  Hiforique , 
grienfs  ,  afin  de  m’être  pas  connu  pour  en  être  l’au-  I  n’ayant  été  imprimé  pour  la  première  fois  qu’en  1520. 
teur  ,  mais  qu’il  avoit  penfé  depuis  qu’il  étoit  plus  à  ne  parut  pas,  comme  on  le  dit ,  du  vivant  de  l’auteur, 
propos  qu’il  fe  nommât.  2.  Oratio  prima  vitam  quœ  in  puiique  l’Epître  dédicatoire  datée  de  la  fin  de  Février  de 
■aclione  conjîfit  fpeculativœ  preeponens  :  c’eft  laharan-  la  même  année  fait  mention  de  fa  mort.  Dans  les  éditions 
gue  dont  on  a  parlé  plus  haut,  que  1  auteur  prononça  à  de  1 37^.  &  de  1  582.  on  y  a  joint  un  traité  du  même  fur 
la  fin  de  l’année  1629.  3.  Sermones  très  :  ces  trois  dif-  la  province  de  Normandie ,  Sc  fur  plufieurs  autres  provin- 
cours  font  en  vers  latins  :  le  premier  eft  adrefte  à  Pierre  ces.  *  Voyez  le  Recueil  par  ordre  alphabétique  des  prin- 
Cunæus  ,  jurilconfulte  :  il  paroît  que  Benning  avoit  été  cipales  quefions  de  droite  Sec.  par  M.  Bretonnier ,  avec 
Ion  difciple  :  il  s’y  moque  de  la  philofophie  "de  l’école  , 
ik  fait  l’éloge  de  quelques  fçavans  Hollandois.  Le  fé¬ 
cond  dilcours  eft  adrefte  à  François  Burgerfdice,  reéteur  : 
il  y  parle  des  différentes  inclinations  des  hommes.  Le 
troifiéme  eft  à  Gerard-Jean  Voflîus,  profeftèur  d 'élo¬ 
quence  ,  d’hiftoire  Sc  de  la  langue  grecque.  4.  Une 
Ode^  latine  fur  le  départ  d’Albert  Conrad  Vanderbuch  , 
jurifconlulte  ,  confeiller  ,  Sc  ex-échevin  d’Amfterdam 


les  notes  de  M.  Boucher  d’Argis,  pages  24  &  25.  delà 
préface. 

BENOIT  XIII.  pape.  On  en  parle  dans  le  Diction¬ 
naire  Hijlorique  ,  il  faut  ajouter  qu’en  1 7  2  S.  on  a  donné 
à  Benevent  Sc  à  Florence  un  petit  volume  in-folio  de 
44  3 .  pages ,  qui  contient  cent  fermons  que  ce  pape  avoit 
prêchés  à  Benevent  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge. 
Dans  un  de  ces  fermons  prononcé  le  14  Janvier  1713. 
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ôcc.  qui  etoit  envoyé  en  Mofcovie  en  qualité  d’ambafta-  le  pape  dit  qu’il  avoit  prêché  douze  cens  dix-huit  fois  en 


deur.  On  cite  d’autres  écrits  de  Benning  que  nous  n’a¬ 
vons  point  vus  j  fçavoir  ,  des  Epigrammes  Sc  autres 
poches 3  8c  Dijfertatio  Epifolica  de  Philofophiæ  & 
Poètices  jludiis  conj  ungendis .  Dans  les  poëlîes  de  divers 


l’honneur  de  la  Sainte  Vierge.  L’éditeur  dé  ces  fermons 
eft  Jofeph-Marie  Ferroni ,  de  l’Académie  de  la  Crufca. 
*  Note  de  M.  du  Mabaret. 

BENOIT  XIV.  pape,  élu  le  17  Août  1740.  Voye^ 


auteurs  qui  font  imprimées  à  la  fuite  des  poëfies  latines  LAMBERTINI.  (  Profper  ) 
de  Marc  Zuërius  Boxhorn  ,  à  Francfort  1679.  in-i  2.  BENOIT  ,  (  le  Pere  )  dont  le  nom  en  Arabe  étoit  Am - 
on  trouve  quatre  pièces  de  Bodecher  en  vers  latins,  1  barach ,  a  été  de  nos  jours  un  très-fçavant  homme,  fur- 
deux  lur  le  Théâtre  des  villes  de  Hollande  par  Box-  tout  dans  l’érudition  orientale.  Il  naquît  à  Gufta ,  ville  de 
horn  5  la  troifiéme  fur  les  Queftions  Romaines  du  même-,  Phcenicie  en  l’année  1663.  de  parens  nobles.  Il  avoit 
la  derniere  fur  le  difeours  du  même  ,  De  Majefate  Elo-  deux  freres  qui  embraflèrent  la  vie  monaftique  dans 
anpnt'.n,  - ir-i—  -  •-  —  1  l’Ordre  de  S.  Antoine  ,  &  qui  furent  fucceiïivement  éle¬ 

vés  à  la  dignité  d’archevêque  du  Mont-Liban.  Son  pere 
avoit  fondé  un  monaftere  dans  un  bourg  de  cette  monta¬ 
gne,  appellé  Riphon  ;  il  s’y  retira  après  la  mort  de  fa  fem¬ 
me,  Sc  ayant  été  élu  abbé,  il  y  pafta  le  refte  de  fa  vie 
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quentiæ  Romance.  Valere  André  parle  de  cet  auteur 
dans  fa  Bibliothèque  Belgique ,  tome  x.  page  346.  édi- 
de  17  39.  in- 40.  Ce  que  l’on  vient  de  dire  en  eft 
en  partie  ,  Sc  en  partie  des  écrits  mêmes  de  Bodecher 
Sc  des  poëfies  de  Boxhorn 

BENNINGIUS,  (  Jean  )  qu’il  ne  faut  pas  confondre  I  dans  la  pratique  des  vertus  les  plus  éminentes.  Benoît,  à 

avec  le  précédent,  dont  parle  Boxhornius  dans  fon  Théa-  —  i~  — r  —  r'“ - L  ~ 

tre  des  villes  de  Hollande,  étoit  d’Amersfort,  Sc  fit  fes  étu¬ 
des  a  Louvain ,  où  il  prit  le  degré  de  dodeur  le  8  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1594.  il  avoit  auffi  la  qualité  de  maître  es 


arts 


Sc  il  la  prend  dans  un  poème  qu’il  écrivit  à  la 
louange  de  l’hiftoire  de  la  guerre  de  Cologne ,  par  Michel 
d  Iftèlt  5  ce  poème  eft  latin.  Verhoéven  le  dit  profeftèur  à 
Louvain  3  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  fe  trompe.  On  11e 
trouve  pas  au  moins  fon  110m  dans  la  lifte  des  profeftèurs 
qui  ont  enfeigné  le  Droit  dans  cette  ville.  Peut-être  Ver¬ 
hoéven  le  confond-il  avec  fon  frere  Jacques  Benningius 
qui  fut  en  effet  profeftèur  de  Droit  canon  8c  de  Droit  ci¬ 
vil  ,  non  à  Louvain ,  mais  à  Douai ,  Sc  qui  y  mourut  en 
1611.  ou  dès  1609.  félon  Valere  André.  Jean ,  dont  il 
s’agit  ici,  fut  premièrement  confeiller  Sc  procureur  géné¬ 
ral  du  confeil  fouverain  de  Malines,  enfuite  Philippe  III. 
roi  d’Efpagne ,  Sc  l’archiduc  Albert  avec  l’archiduchefte 
Ifabelle,  le  créèrent  préfident  de  la  cour  provinciale  de 
Luxembourg.  Benningius  remplit  ce  pofte  important  pen¬ 
dant  trente  ans  3  Sc  il  le  remplit  avec  beaucoup  de  diftin- 
étion.  Il  mourut  le  3  o  de  Janvier  de  l’an  1 63  2.  Il  a  com- 
pofé  une  hiftoire  duDuché  deLuxembourg ,  ou  plutôt  une 
analyfe  hiftotique  Sc  géographique  de  ce  duché,  que  l’on 


l’âge  de  neuf  ans ,  fut  envoyé  à  Rome  pour  y  faire  fes 
études  dans  le  collège  des  Maronites.  Il  y  demeura  treize 
années  confécutives ,  pendant  lefquelles  il  fit  des  pro¬ 
grès  furprenans  dans  l’étude  des  belles-lettres ,  des  Lan¬ 
gues  orientales  Sc  de  la  Théologie.  Ayant  achevé  le 
cours  de  fes  études  à  l’âge  de  vingt-deux  ans ,  il  retour¬ 
na  dans  l’Orient ,  où  il  s’appliqua  à  la  prédication  de 
l’Evangile.  Etienne  Aldoenfs ,  patriarche  des  Maronites 
d’Antioche,  lui  donna  l’ordre  de  Prêtrife,  Sc  le  chargea  de 
revoir  Sc  de  corriger  certains  ouvrages  qu  il  avoit  compo- 
fés  fur  la  Liturgie  Sc  fur  l’origine  de  la  nation  des  Maro¬ 
nites.  Le  pere  Benoît  s’acquitta  de  cette  commiftion  au 
grand  contentement  du  patriarche  ,  Sc  il  traduifit  depuis 
ces  mêmes  ouvrages  en  latin.  Quelque  temps  après  ,  il 
revint  à  Rome  en  qualité  de  député  de  l’églife  des  Ma¬ 
ronites  d’Antioche.  Pendant  deux  années  que  dura  fa 
députation  ,  il  termina  heureufement  plufieurs  procès 
d’une  très  -  grande  importance.  Il  étoit  lur  le  point  de 
retourner  dans  l’Orient,  lorfque  Corne  III. grand  duc  de 
Tofcane  ,  l’attira  à  Florence ,  Sc  l’ayant  comblé  d  hon¬ 
neurs  Sc  de  bienfaits  ,  il  le  chargea  d’arranger  les  carac¬ 
tères  que  Ferdinand  de  Medicis  avoit  fait  fondre  pour 
l’impreflion  des  livres  écrits  en  langues  orientales.  Ce 
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duc  profita  des  lumières  de  notre  fçavant  pour  faire  im¬ 
primer  plufieurs livres  orientaux  qui  n’avoient  point  en¬ 
core  été  donnés  au  public  ,  8c  dont  les  manufcrits  éxif- 
toient  dans  la  bibliothèque  Palatine  &  dans  celle  de 
Laurent  de  Medicis.  Le  pere  Benoît  fut  chargé  de  la 
corredion  de  ces  livres.  Pendant  fon  féjour  à  Florence , 
il  donna  tant  de  preuves  de  fon  érudition  8c  de  la  pro¬ 
fonde  coanoiffance  qu’il  avoit  des  lettres  facrées  8c  pro¬ 
fanes  ,  que  Côme  voulut  le  retenir  dans  fes  états ,  &  le 
fit  profeîreur  en  langue  hébraïque  dans  l’univerfité  de 
Pife.  Cet  emploi  qu’il  remplit  avec  la  plus  grande  diftin- 
<ftion  ,  lui  acquit  bientôt  l’eftime  de  tous  les  fçavans.  Le 
marquis  Rinuccini  ,  le  comte  Capponi ,  le  marquis 
Nicolini  8c  Alexandre  Politi  ;  en  un  mot ,  les  fçavans  du 

{>remier  ordre  ne  parlent  encore  du  pere  Benoît  qu’avec 
es  plus  grands  éloges.  Mais  perfonne  n’a  mieux  connu 
tout  le  mérite  de  ce  fçavant  homme ,  8c  ne  lui  rend  plus 
de  juftice  ,  que  le  M.  le  cardinal  Quirini.  Il  dit  dans 
l’épître  dédicatoire  à  Clément  XII.  qui  eft  à  la  tête  du 
premier  volume  de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de 
faint  Ephrem  ;  que  s’étant  fait  moine  à  Florence ,  rien 
n’a  plus  contribué  à  Ion  avancement  dans  les  lettres , 
que  la  connoiffance  qu’il  fit  avec  ce  fçavant  Syrien.  Il 
trouva  en  lui  un  homme  d’une  littérature  univerfelle , 
8c  fur-tout  extrêmement  verfé  dans  les  langues  orien¬ 
tales.  Ayant  eu  l’avantage  de  vivre  avec  lui  pendant  dix 
ans  dans  l’abbaye  des  Bénédiétins ,  il  profita  de  fes  con- 
feils  8c  de  fes  lumières  ,  &  il  avoue  que  c’eft  à  lui  qu’il 
a  l’obligation  d’avoir  été  initié  dans  les  myfteres  des 
meilleures  8c  des  plus  fublimes  études.  Agé  de  quarante- 
quatre  ans ,  le  pere  Benoît  entra  dan's  la  lociété  de  Jefus, 
8c  au  fortir  du  noviciat  il  fut  choifi  par  Clément  XI. 
pour  être  un  de  ceux  à  qui  ce  pape  avoit  confié  la  ror- 
reétion  des  livres  facrés  écrits  en  grec.  Le  pere  Benoît 
fut  l’éxemple  de  fes  confrères  par  l’éxaélitude  avec  la¬ 
quelle  il  obferva  conftamment  la  réglé  de  l’Inftitut  qu’il 
avoit  embralfé.  Son  bon  efprit  &  la  douceur  de  fon 
caraétére  l’ont  fait  aimer  de  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bon¬ 
heur  de  le  connoître.  Ce  fut  à  la  follicitation  de  M.  le 
cardinal  Quirini  que  le  R.  P.  Retz,  général  de  la  fociété 
de  Jefus ,  engagea  le  pere  Benoît  dans  un  âge  avancé 
de  travailler  à  l’édition  de  faint  Ephrem.  Il  commença  à 
en  revoir  le  texte  en  l’année  1730  ,  8c  au  bout  de 
douze  ans  de  travail  8c  de  veilles ,  il  donna  au  public  les 
deux  premiers  volumes.  Il  avoit  déjà  fait  la  moitié  du 
troifiéme ,  lorfqu’ayant  été  attaqué  d’une  grande  maladie 
il  mourut  le  22  Septembre  de  l’année  1742.  dans  la 
maifon  profefTe  de  Rome  ,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Le 
tome  troifiéme  8c  dernier  des  Œuvres  de  faint  Ephrem  a 
paru  en  1743.  Il  a  été  achevé  par  Etienne  Evode  Aftè- 
mani  ,  archevêque  d’Apamée.  Outre  les  ouvrages  du 
pere  Benoît  dont  on  a  parlé  ,  ce  pere  avoit  traduit  une 
partie  du  Ménologe  des  Grecs,  qui  avoit  été  fait  autre¬ 
fois  par  l’ordre  de  l’empereur  Bafile  Porphyrogenete  ,  8c 
qui  fut  enfuite  imprimé  à  Urbin  par  les  foins  du  cardinal 
Annibal  Albani.  Il  eft  encore  auteur  des  Prolégomènes 
fur  les  ouvrages  de  faint  Ephrem  ,  8c  des  deux  Dilferta- 
tions  contre  Kohlius  8c  contre  le  pere  le  Brun  de  l’Ora¬ 
toire  ,  8c  le  fçavant-  abbé  Renaudot ,  que  l’on  trouve  à 
la  fin  du  fécond  volume  de  la  même  édition  de  faint 
Ephrem.  *  Voyez  la  vie  du  pere  Benoît  par  M.AfTemani, 
au  tome  troifiéme  de  la  même  édition  ,  ou  l’extrait  de 
cette  vie  dans  le  Journal  des  Sçavans  ,  de  Paris  ,  mois 
d’Oélobre  1744. 

BENTIVOGLIO  ,  (Hercule)  petit-fils  de  Jean 
Bentivoglio ,  gouverneur  de  Bologne  ,  8c  de  Genevre 
Sforce  ,  8c  fils  d’ANNiBAL  Bentivoglio  ,  IL  du  nom  , 
naquit  à  Milan  l’an  1510.  Dès  1 306.  Jean  BentivoMio 
8c  fa.  femme  avoîent  été  chaftés  de  Bologne ,  comme  on 
le  lit  dans  YHiJloire  de  Guichardin ,  livre  VII.  &  jls  s’£- 
toient  retirés  a  Milan  avec  leur  famille.  En  1513  Anni¬ 
bal  ,  pere  d 'Hercule  8c  fils  de  Jean ,  attiré  par  les  pro- 
melles  avantageufes  du  duc  Hercule  d’Efte ,  quitta  Mi¬ 
lan  ,  8c  alla  à  Ferrare  ,  où  dans  la  fuite  il  fit  venir  fon 
fils  Hercule  qui  n’avoit  alors  que  fept  ans  &  quelques 
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mois.  Ce  jeune  homme  ,  qui  montra  dès  l’enfance  des 
talens  rares  8c  de  grandes  difpofitions  pour  l’étude ,  le 
fit  aimer  des  princes  de  la  maifon  d’Efte,  qui  chériftoient 
les  lettres,  8c  ils  fe  déclarèrent  les  proteéteurs.  Le  jeune 
Hercule  fut  lié  de  bonne  heure  avec  les  meilleurs  elprits 
de  fon  temps.  Livré  principalement  à  la  poefie  ,  il  ne 
quitta  que  malgré  lui  l’éxercice  tranquille  du  cabinet  & 
fon  commerce  avec  les  Mufes ,  pour  obéir  aux  ordres  de 
Ion  pere ,  qui  voulut  qu’il  entrât  dans  le  fervice  mili¬ 
taire.  On  lui  donna  une  compagnie  qu’il  commanda 
quelque  temps  durant  les  troubles  de  Florence.  Après  la 
mort  de  fon  pere ,  arrivée  en  1540,  il  reprit  fes  pre¬ 
mières  occupations  ,  8c  fur-tout  fon  commerce  avec  les 
Mufes ,  8c  il  eft  regardé  comme  l’un  des  meilleurs  poè¬ 
tes  Italiens  de  fon  temps.  Il  époufa  Sigijmonde  Sugana 
dont  il  n’eut  qu’une  fille  qui  mourut  en  1543.  âgée  feu¬ 
lement  de  quatre  mois  :  il  en  fit  l’épitaphe.  Ayant  aufiî 
perdu  fa  femme ,  il  fe  retira  à  Venife  où  il  partagea  fon 
temps  entre  la  converfation  des  gens  de  lettres  8c  fon 
cabinet.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  1371.  dans  la 
foixante-deuxiéme  année  de  fon  âge.  On  alfure  qu’il  a 
beaucoup  écrit  dans  fa  langue  en  profe  &  en  vers  ,  qu’il 
réuiïiftoit  aufti  dans  la  poëfie  latine  ,  8c  qu’il  avoit  une 
grande  érudition.  Dans  la  Bibliotheca  Italiana,  &c.  édi¬ 
tion  de  Venife  1728.  on  cite  de  lui ,  1.  quelques  Saty¬ 
res  dans  un  recueil  de  pièces  du  même  genre  ,  intitulé, 
S  et  te  libri  di  fatire  di  nuovo  raccolte  per  Francefco 
Sanfovino,  à  Venife,  1 563.8e  1583.  in-8°.  Les  auteurs 
de  ces  Satyres  ,  dit-on  dans  une  note  ,  font  l’Ariofte  , 
Bentivoglio,  Alamanni ,  Nelli,  Vinciguerra  ,  Sanfovino, 
8c  autres  ;  2.  deux  Comédies ,  auffi  en  vers ,  l’une  intitu¬ 
lée,  I  F antaf mi ,  à  Venife  ,  1545.  &  1547.  in-8°. 
l’autre  qui  a  pour  titre.  Il  Gelofo  ,  à  Venife,  1545  , 
1 548  8c  1560.  in-8°.  En  1719  ,  on  a  donné  un  recueil 
de  diverfes  poéfies  italiennes  d’Hercule  Bentivoglio ,  à 
Paris,  in- ii.  fous  ce  titre  :  Opéré poétiche  del Jignot 
Ercole  Bentivoglio  :  l’Epître  dédicatoire  eft  adrelléeà 
M.  Corneille  Bentivoglio  d’Aragon  ,  archevêque  de 
Carthage  ,  8c  nonce  du  pape  Clément  XI.  auprès  du  roi 
très-Chrétien.  Ce  recueil  contient  3  II  fogno  amorofo  , 
adreflè  par  l’auteur  à  Pierre-Antoine  Acciajuoli  :  deux 
Eglogues  :  fix  Satyres  3  des  poéfies  diverfes  3  8c  les  deux 
comédies  citées  plus  haut  ,  chacune  en  cinq  aétes. 
Celle  qui  a  pour  titre,  I F 'antafmi ,  eft  une  imitation 
de  la  Moflellaria  de  Plaute  ,  imitée  depuis  dans  le  Re¬ 
tour  imprévu  de  Regnard.  L’éditeur  de  ces  poéfies  de 
Bentivoglio ,  a  mis  à  la  tête  un  Mémoire  hiftorique,  en 
italien  ,  fur  l’auteur  8c  fa  famille. 

BÉRAUDIERE  ,  (  François  de  la  )  évêque  de  Péri- 
gueux ,  auteur  de  quelques  ouvrages  en  vers  8c  en  profe , 
dit  dans  fon  épître  au  roi  du  22  Février  1610.  qui  eft  à 
la  tête  de  fon  AdreJJe  de  falut  pour  les  dévoyés  de  la  foi, 
qu’il  avoit  été  pendant  dix-huit  ans  au  parlement  de 
Paris.  Ailleurs  il  prend  les  titres  de  confeiller  du  Roi  en 
fes  confeils  d'Etat  &  privé  ,  &  parlement  de  Paris  & 
Bourdeaux.  Il  a  été  abbé  de  Nouaillé  ,  8c  il  n’écoit  en¬ 
core  que  pofteffeur  de  cette  abbaye  ,  lotfqu’il  prononça 
YOraiJon  funèbre  du  roi  Henri  IV.  le  jour  du  fervice  de 
ce  prince  en  l’églife  cathédrale  de  Poitiers ,  le  2 1  Juin 
1610.  Ce  difeours  fut  imprimé  la  même  année.  Il  fut 
enfuite  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Périgueux  ,  &  il 
a  gouverné  cette  églife  avec  zélé  8c  avec  édification.  Il 
étoit  revêtu  de  cette  dignité,  lorfqu’il  adreflaà  LouisXIII. 
un  petit  poème  en  vers  François  qu’il  intitula  ,  la  France 
triomphante.  Il  a  fondé  un  feminaire  à  Périgueux  ,  com¬ 
me  on  le  voit  par  ces  vers  qu’il  a  faits  lui-même  ,  8c  qui 
font  au-devant  de  fes  opufcules  imprimés  à  Périgueux 
en  1635.  in- 4°. 

Je  laijfe  à  nos  neveux  en  partant  de  et  monde  , 

Mon  livre  ;  un  féminaire  fondé  de  mes  deniers  , 

Pour  y  faire  nourrir  des  pauvres  efeholiers  ; 

Mon  Eglife  refaite  ,  à  nulle  autre  fécondé , 

Face  le  Ciel  bening  que  la  pofiérité 

Reçoive  à  ce  fujet  très-grande  utilité  ç 
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Que  de  telle  action  le  bon  Dieu  fe  contente  , 

De  mes  péchés  pajjés  il  mé octroyé  pardon  , 

Me  donne  paradis  à  la  fin  pour  guerdon  , 

C'efi  à  ce  point  où  fit  mon  defir  ,  mon  attente. 

Quoique  Tes  opufcules  foient  écrits  eu  françois  ,  ils 
font  imprimés  fous  ce  titre  ,  Otium  E pif  copale  ,  où  font 
contenus  plufieurs  Traités  ou  Difcours.  On  y  trouve  , 
i.  La  France  triomphante  y  2.  Un  difcours  intitulé  , 
Philadelphe  ,  parce  que  l’auteur  y  fait  principalement 
l’éloge  de  l’afFeétion  de  Louis  XIII.  pour  le  duc  d’Or¬ 
léans  ,  fon  frere  ;  3 .  Oraifon  funèbre  de  très-chrétien  , 
de  très-clément  ,  &  très-debonnaire  prince  Henri  IV.  roi 
de  France  &  de  Navarre  ,  dédiée  à  la  Reine  ;  4.  Confo- 
latioti  envoyée  à  Madame  d’ Aubeterre  ,  fur  le  trépas  de 
M.  le  maréchal ,  fon  mari.  Cette  pièce  ,  datée  de  Péri— 
gueux  le  10  Février  1628  ,  eft  lignée  Fr.  de  la  Berau- 
diere  ,  évêque  de  Périgueux  ;  3.  Confolation  envoyée  à 
M.  de  Boijfon  ,  confeiller  du  Roi  en  fes  confeils  ,  fei- 
gneur  d’Aufonne ,  pféfident  en  la  cour  du  parlement  de 
Touloufe ,  fur  l’apoftafie  de  Philippe  de  Boirton ,  fon 
fils  ,  proteftée  en  la  ville  de  Muffidan  en  Périgord  ,  en 
préfence  du  miniftre  3c  religionnaires  d’icelle  ,  au  mois 
d’Août  1627  -,  6.  Adreffe  de  falut pour  les  dévoyés  de 
la  foi ,  au  Roi.On  voit  par  cet  écrit  que  M.  de  la  Berau- 
diere  avoit  beaucoup  de  zélé  pour  le  falut  des  Proteftans  : 
qu’il  avoit  offert  d’entrer  en  conférence  avec  plufieurs 
miniftres  j  entr’autres ,  avec  Jacques  Clémenceau  ,  mi¬ 
niftre  de  Poitiers  ,  3c  la  Roche-Crozé,  miniftre  de  Ci- 
vray ,  qui  refuferent  d’accepter  la  propofition  de  M.  de 
la  Beraudiere ,  ce  qui  l’engagea  à  publier  l’écrit  que  l’on 
vient  de  citer.  C’eft  plus  un  recueil  de  palPages  qui  prou¬ 
vent  la  doétrine  de  l’Eglife  ,  qu’un  traité  railonné.  7.  Le 
miniftre  Clémenceau  ayant  écrit  contre  ce  petit  ouvrage, 
M.  de  la  Beraudiere  fit  l’apologie  pour  le  livre  intitulé  , 
Adrejfe  de  falut  pour  les  dévoyés  de  la  foi  ,  contre  le 
fupplèment  d'icelui  fait  par  Clémenceau  ,  de  la  ville  de 
Poitiers  ,  avec  un  Dizain  fur  le  même  fujet ,  3c  une 
fécondé  apologie  du  même  livre  ,  contre  le  juge  des  Con- 
troverfes  de  ce  temps  du  miniftre  Crofi  ,  de  la  ville  de  Ci- 
vray.  Ces  apologies  font  trop  remplies  d’inve&ives  :  elles 
font  l’une  &  l’autre  de  161c  ,  3c  datées  de  Nouaillé.  A 
la  fuite  de  ces  écrits  ,  on  trouve  1 .  La  Cenfure  du  livre 
de  Jacques  Crofi  ,  dit  la  Roche  ,  Loudunois  ,  miniftre 
de  l'èglife  de  Civray  ,  par  les  peres  confijloriaux  du  fiy- 
node  de  la  Rochelle.  2.  Copie  d’une  lettre  écrite  par  le 
confiftoire  de  l’Eglife  Prétendue  Réformée  de  la  ville  de 
Civray  en  Poitou  ,  au  fujet  de  la  converfion  du  fieur 
Olivier  Enguerrand  ,  miniftre  de  Chef-Boutonne  ,  en 
1606.  au  mois  de  Novembre.  Il  eft  parlé  d’Enguerrand 
dans  le  fynode  de  la  Rochelle ,  tenu  en  1 607.  au  tome 
I.  du  recueil  des  Synodes  des  églifes  Protejlantes  ,  par  le 
fieur  Aymond  ,  page  3 1 6. 

BERAU1.D  ,  (Nicolas)  Dom  Liron  ,  Bénédidin  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  prétend  dans  fes  Singu¬ 
larités  hifioriques  &  littéraires  ,  que  l’on  ne  dit  point 
dans  le  Moreri  quels  emplois  a  eu  Nicolas  Berauld.  Ce¬ 
pendant  on  y  dit  pofitivement  qu’ il  a  profelfé  le  droit  à 
Orléans  ;  &  dans  le  Supplément  on  dit  y«’il  n’a  profeftè 
que  les  belles-lettres  :  ce  qui  pourroit  bien  nétre  pas 
èxacl ,  comme  femble  l’infinuer  un  difcours  de  Be¬ 
rauld  même  que  l’on  citera  plus  bas.  On  dit  encore  dans 
le  Moreri  qu  il  avoit  été  précepteur  de  Meilleurs  de 
Colignj.  On  a  donc  marqué  fes  emplois.  D.  Liron  n’oie 
point  décider  que  Berauld  fut  d’Orléans  ou  de  l’Orléan- 
nois  :  cependant  ce  fçavant  fe  dit  lui-même  Beraldus 
Aurelius  :  3c  Nicolas  Bourbon  dans  fes  Nugce  ,  1.  8. 
lui  ad reliant  fon  poème  foixante-onziéme  ,  écrit  ad 
Nicolaum  Beraldum  Aurelium.  Au  refte  D.  Liron  fait 
bien  connoître  le  commerce  qui  étoit  entre  Erafme  3c 
Berauld.  Il  faut  ajouter  ce  qtà  fuit  aux  ouvrages  de  celui- 
ci  omis  dans  le  Moreri  &  dans  le  Supplément.  i°.  Il 
procura  l’an  1316.  une  édition  des  Œuvres  de  Guillaume, 
évêque  de  Paris ,  qu’il  fit  imprimer  dans  cette  ville  , 
-chez  François  Régnault  ,  in-folio  f  3c  qu’il  dédia  au 


vénérable  pere  François  le  Roi ,  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noit ,  &  profés  de  la  réforme  de  Fontevrauld.  Berauld 
rétablit  heureufement  plufieurs  endroits  de  fon  auteur  , 
&  y  mit  des  argumens  ou  fommaires  :  il  ajouta  aurti  à 
cette  édition  plufieurs  ouvrages  de  Guillaume  qui  n’é- 
toient  point  dans  les  précédentes  :  mais  il  en  a  omis  deux 
qui  etoient  neanmoins  déjà  imprimés  ;  fçavoir ,  deux 
Traites  de  la  collation  8c  de  la  pluralité  des  bénéfices  , 
imprimes  a  Strafbourg  en  1 307.  L’édition  procurée  par 
Berauld  eft  en  caraéteres  gothiques.  20.  Une  édition  de 
i’Hiftoire  naturelle  de  Pline,  à  Paris,  1516.  Erafme,  dans 
l’édition  du  même  naturalifte  ,  publiée  en  1323  ,  dit  au 
moins  que  Berauld  avoit  travaillé  fur  cet  auteur  après 
Budée  avec  beaucoup  de  foin  ,  3c  fait  entendre  qu’il 
avoit  toutes  les  qualités  requifes  pour  en  procurer  une 
éxcellente  édition  :  cependant  celle  de  1516,  qui  eft  in- 
folio  ,  porte  le  nom  de  Nicolas  Defprés  (  Plinii  hifloria 
naturalis  ,  per  Nicolaum  de  Pratis  ;  )  mais  ce  Nicolas 
Defprés  ou  Dupré  pourroit  être  le  nom  de  l’imprimeur , 
y  en  ayant  un  alors  de  ce  nom.  30.  Nicolaé  Beraldi 
metaphrafis  in  œconomicon  Arijlotelis.  in- 40.  à  Paris. 
40.  Nicolai  Beraldi  Oratio  de  pace  reflitutâ  ,  &  de 
fcedere  fancito  apud  Cameracum  ,  Paris  ,  1328.  in-8°‘ 
50.  Oratio  de  Jurifprudentiâ  vetere  &  novitiâ  ,  cum 
erudita  ad  antiquorum  lectionem  &  ftudium  exhortatio- 
ne  ,  à  Lyon  ,  1 3  3  3.  &  à  Paris, chez  Wechel.  6°.  Diclio- 
narium  grœco-latinum  ,  à  Paris ,  1321'.  in- folio. 

BERCHERE ,  (  Charles  le  Goux  de  la  )  né  à  Dijon  , 
de  Pierre  le  Goux ,  feigneur  de  la  Berchere  ,  premier 
préfident  au  parlement  de  Grenoble  ,  .3c  de  Louife  Joly  , 
prit  le  degré  de  doéteur  de  Sorbonne  ,  fut  nommé  en 
1677.  à  l’évêché  de  Lavaur  ,  en  1685.  à  l’archevêché 
d’Aix  ,  en  1687.  à  celui  d’Alby  ,  &  en  1703^  celui  de 
Narbonne  où  il  mourut  le  2  Juin  1719.  à  l’âge  de  72 
ans.  Il  étoit  académicien  honoraire  de  l’académie  des 
lciences  de  Montpellier.  On  a  de  ce  prélat  :  Statuts 
fynodaux  de  Lavaur  ,  à  Touloufe  ,  1679.  in- 12.  Addi¬ 
tion  à  ces  Statuts  :  à  Touloufe,  1693.  &  à  Paris, 
1697.  in- 12.  Il  a  travaillé  au  nouveau  bréviaire  du  dio- 
cèfe  de  Narbonne.  M.  de  Vert  en  parle  ,  pag.  3.  du 
tome  III.  de  Y  Explication  littérale  des  cérémonies  de 
FEglife.  Harangue  au  roi  Louis  XIV.  en  1701.  au  nom 
du  Clergé  aftèmblé  extraordinairement  cette  année ,  fur 
,1’avénement  de  Philippe  V.  à  la  couronne  d’Efpagne. 
Harangue  au  roi  Louis  XV.  au  nom  du  Clergé,  iur  fon 
avènement  à  la  couronne,  àParis  17 1  5.  in- 40.  La  préface 
des  Mémoires  du  C/ergf, imprimés  en  17 1 6, nous  apprend 
que  ce  prélat  fut  nommé  commiftaire  par  le  Clergé,  le  20 
Août  1703.  avec  d’autres  prélats ,  pour  veiller  à  l’édition 
du  Recueil  des  Actes ,  Titres  &  Mémoires,  concernant  les 
affaires  du  Clergé.  Lettre  de  M.  de  la  Berchere  à  M. 
l’abbé  Fyot ,  fur  la  mort  de  M.  l’abbé  Joly ,  chanoine 
de  faint  Etienne  de  Dijon  ,  dans  l’abrégé  de  la  vie  de  M. 

,  tk  dans  la  vie  du  même  ,  donnée  par  le  pere  Beau- 
gendre  ,  Bénédiéfin.  Autre  lettre  du  même  au  pere 
Mabillon  ,  datée  d’Alby  le  29  Décembre  1691.  dans  le 
tome  I.  page  397.  des  Œuvres  pofthumes  des  peres  Ma¬ 
billon  3c  Ruinart ,  parmi  les  lettres  3c  écrits  fur  les  étu¬ 
des  monaftiques.  *  Voyez  le  Mercure  de  Juin  1719.  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  Avril  1720  ,  où  l’on  dit  que  le 
pere  Catenay  ,  Jéfuite ,  fit  l’Oraifon  funèbre  de  M.  le 
Goux  de  la  Berchere.  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourg . 
t.  I.  pag.  29.  in-folio.  Pour  la  famille  de  M.  le  Goux  , 
voyez  le  D iclionnaire  hiftorique  ,  au  mot  GOUX  (  le) 
3c  ce  préfent  Supplément ,  au  même  mot. 

Denys  le  Goux  de  la  Berchere  ,  premier  préfident  de 
Grenoble,  mort  le  4  Mars  1681,  âgé  de  plus  de  60 
ans  ,  a  compofé  ,  1 .  Lettre  au  roi  fur  les  grandes  actions 
de  faMajeflé  ,  à  Grenoble,  1663.  2.  Autre  Lettre  , 
intitulée ,  Y  Allemagne  au  roi ,  à  Grenoble  ,  1664. 

Jean-Baptiste  le  Goux  de  la  Berchere  ,  premier 
préfident  de  Grenoble,  mort  le  1 S  Juin  1631  ,  âge  de 
63  ans ,  a  été  député  de  fa  compagnie  par  ordre  du  loi , 
le  1 5  Février  1612,  n’étant  encore  que  préfident ,  pour 
décider  les  différends  concernant  les  limites  entre  le 
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duché  de  Bourgogne  ,  pays  de  Bafïigny  &  de  BretTe  , 
avec  le  comté  de  Bourgogne.  Son  Rapport  eft  dans  la 
Coutume  de  Bourgogne  ,  de  l’édition  de  1 6  3  6.  in- fi. 
A  la  page  6 2.  du  quinziéme  tome  du  Mercure  françois  , 
imprimé  en  1631-  il  y  a  une  Harangue  du  même, 
faite  en  1629.  à  Louis  XIII.  à  fon  encrée  à  Dijon  ,  & 
une  autre  pour  le  départ  de  ce  prince. 

Pierre  le  Goux  de  la  Berchere  ,  premier  préfident  de 
Dijon  ,  &  enfuite  de  Grenoble  ,  fils  de  Jean-Baptiste 
le  Goux  de  la  Berchere  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  &c  de 
Marguerite  Brulart ,  né  à  Dijon  le  3  Mars  1600  ,  étudia 
en  droit  à  Padoue  ,  fous  Jules  Pacius  à  Beriga  ,  qu’il 
amena  en  France ,  où  ce  Içavant  mourut  en  1635.  On 
a  imprimé  de  ce  magiftrat  ,  une  Harangue  au  prince 
Henri  de  Condé  ,  lorfqu  'il  fit  fion  entrée  à  Dijon  :  elle 
eft  dans  la  Defcripcion  de  cette  entrée  ,  par  Malpoy  ,  à 
Dijon  ,  1632.  in-fiolio.  *  Voye ç  un  plus  long  détail  dans 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  déjà  citée. 

BERCHOIRE,  ou  BERCHEUR  ,  en  latin  Bercho- 
rius.  (  Pierre  )  On  parle  dans  le  Dictionnaire  hifiorique 
de  cet  écrivain  ,  mort  l’an  1362.  ajoute^  que  dans  l'hifi- 
toire  de  V Eglij'e  Gallicane  ,  tome  XIV.  on  donne  l’idée 
fuivante  des  deux  plus  célébrés  ouvrages  de  Bercheur , 
le  Réductoire  Moral ,  &'  le  Répertoire  :  le  premier  eft 
partagé  en  feize  livres ,  dont  les  quatorze  premiers  trai¬ 
tent  de  tout  ce  qui  peut  concerner  l’homme  ,  en  com¬ 
mençant  par  un  Dieu  créateur,  &  parcourant  toutes 
les  chofes  créées ,  telles  que  font  les  anges ,  le  corps  hu¬ 
main,  les  qualités  fenfibles ,  les  affres,  les  élémens  ,  les 
animaux,  les  plantes ,  les  métaux ,  &c.  Le  dix-neuviéme 
livre  qui  dévoie  embralfer  les  fictions  des  poètes ,  man¬ 
que  tout  entier.  Le  feiziéme  eft  le  plus  confidérable  ; 
auffi  en  fait-on  comme  un  ouvrage  à  part  :  l’auteur  y 
fuit  tous  les  livres  de  la  Bible ,  tant  de  l’ancien  que  du 
nouveau  Teftament  3  &  par-tout ,  il  fait  des  applications 
morales  qui  marquent  tout  au  moins  une  grande  fécon¬ 
dité.  D’abord  ,  il  définit  Sc  explique  la  chofe  qui  eft  pro- 
pofée  dans  le  titre  :  enfuite ,  il  fe  jette  dans  tous  les  rap¬ 
ports  quelle  peut  avoir  avec  les  mœurs.  Son  Répertoire 
ou  Dictionnaire ,  comprenant  les  mots  de  la  Bible  ran¬ 
gés  par  ordre  alphabétique  Sc  tous  appliqués  aux  mœurs , 
eft  un  ouvrage  encore  plus  vafte  que  le  premier  & 
plus  utile.  On  y  remarque  une  multitude  infinie  d’allégo¬ 
ries  ,  une  grande  connoillance  de  l’Ecriture  ,  beaucoup 
de  liberté  à  reprendre  les  défordres  du  temps  ,  une  faci¬ 
lité  admirable  à  divifer  &  à  décompofer  toute  forte  de 
fujets.  On  voit  que  cet  écrivain  étoit  rompu  aux  éxerci- 
ces  de  l’école  dont  il  emprunte  fouvent  les  termes. 

BERCKRINGER  ,  (  Daniel  )  que  Voffius  ,  épître 
5  10  ,  appelle  Palatin  ,  nous  apprend  lui-même  dans 
1  eloge  funèbre  de  Ravenfberger,  qu’il  devoir  à  la  ville  de 
Groningue  fes  premières  connoiftances  &  fes  premiers 
degrés.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  inftruire  dans  les 
lettres  les  enfans  du  roi  de  Bohême.  Il  en  rempliftoit 
encore  les  fondions  ,  lorfqu’à  la  recommandation  de 
la  reine  de  Bohême  ,  l’académie  d’Utrecht  lui  offrit 
en  1 640.  l’emploi  de  profeftèur  de  Philofophie  pratique, 
ou  de  Philofophie  morale,  qu’il  accepta.  En  164S  ,  il  fut 
fait  profeftèur  d’éloquence ,  &  on  lui  accorda  la  permiflion 
d’ouvrir  des  écoles  pour  l’art  oratoire.  Il  commença  fes 
éxercices  par  un  difeours  fur  les  louanges  de  l’éloquence, 
qui  fut  fort  applaudi.  Il  réufliftbit  auffi  en  poèfie  ,  com¬ 
me  on  le  voit  par  une  de  fes  pièces  ,  qui  fe  lit  au- 
devant  du  Traité  de  Matthæus  fur  les  matières  criminel¬ 
les.  On  l’a  acculé  de  s’être  fait  un  ftile  fingulier ,  & 
d’aimer  les  expreffions  nouvelles  &  inufitées.  Il  mou¬ 
rut  le  vingt-quatrième  de  Juillet  1 667  ,  &  Jean  Leufden 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Il  avoit  époufé  Marie 
Van-Drongen  ,  qu’il  perdit  à  la  fin  de  Décembre  1 648. 
Ses  ouvrages  font  :  \  .Injlitutiones  œconomicoe  3didaclico- 
problematicce  ,  à  Utrecht  1642.  2.  Son  difeours  fur  la 
mort  de  Ravenfberger  ,  en  1650.  3.  Un  autre  fur  la 
mort  d’Antoine  Emilius  ,  en  1 660.  On  le  trouve  dans  les 
Memoriœ  PhiloJ'ophorum  de  Witten,  où  l’auteur  eft  mal 
nommé  Perckringer.  4.  Exercitatiçnes  Et  hic  ce  ,  çecono- 


micce  ,  politicæ  ,  à  Utrecht  1 664.  &  non  à  Amfterdam 
1  66  2. corn  me  le  dit  Lipenius  dans  fa  Bibliotheca  Theolo - 
gica  realis.  5 .  Dijfiertatio  de  Cometis  ;  utrum  fint  figna  , 
an  caufice ,  an  utrumque ,  an  neutrum  ,  à  Utrecht  1663. 
in- 12.  6.  Dijfiertatio  de  quaternario  Pythagorico.  Il 
avoit  promis  &c  fini  ,  dit-on  ,  un  ouvrage  contre  le  fa¬ 
meux  Hobbes  ,  qu’il  devoit  publier  fous  le  titre  de  Exa¬ 
men  Elementorum  philofiophicorum  de  bono  cive  :  mais 
nous  ignorons  fi  cet  ouvrage  a  été  imprimé.  Voyez  le 
Trajeclum  eruditum  ,  de  Gafpar  Burmann. 

BERG ,  (  Jean  Van-Den  )  s’adonna  dès  fa  plus  ten¬ 
dre  jeunefte  à  la  peinture,  &  fut  inftruit  par  Henri 
Goltzius.  Dans  la  fuite ,  s’étant  fait  connoître  au  célébré 
Rubens  celui-ci  le  prit  à  fonfervice  ,  contribua  beau¬ 
coup  à  lui  élever  le  génie  ,  &  lui  donna  l’intendanc© 
de  toutes  fes  terres.  Cet  emploi  obligea  Berg  à  faire  fa 
réfidence  ordinaire  à  Ypres.  Il  étoit  marié  &  il  lui  naquit 
àYpres  en  1613.  un  fils  110mm e  Alatthias  Van-Den- 
Berg ,  qui  profita  encore  plus  que  fon  pere  des  leçons  de 
Rubens.  Il  réuftit  particulièrement  dans  le  deftèin  3  mais 
s’étant  habitué  à  copier  les  autres ,  il  ne  fit  prefque  au¬ 
cun  ouvrage  de  fon  invention.  Du  moins  eft-il  sûr  que 
l’on  voit  de  lui  une  grande  quantité  de  copies ,  &c  rare¬ 
ment  quelque  production  de  fon  génie.  Il  mourut  en 
1687.  Houbraken  parle  du  pere  &  du  fils  dans  fes 
vies  des  Peintres  en  hollandois  ,  partie  fécondé  ,  &  c’eft 
d’après  lui  qu’en  ont  parlé  les  éditeurs  du  Dictionnaire 
Hifiorique  de  l’édition  d’ Amfterdam  1740.  Il  y  a  eu  vers 
le  même  temps  un  Théodore  Corneille  Van-Den-Berg  , 
qui  étoit  peut-être  de  la  famille  des  deux  précédais  :  il 
étoit  né  à  Utrecht ,  &  fut  reéteur  de  l’école  de  cette 
ville  nommée  Schola  Hieronymiana  :  on  a  de  lui  , 
Profopopeia  ajfiieli  &  moribus  corrupti  Belgii.  Valere- 
André  parle  de  ce  doCteur  dans  fa  Bibliothèque  Belgi¬ 
que  ,  tome  II.  page  1 121.  de  l’édition  de  1739.  in- fi* 

BERGALLE,  (  Charles)  frere  Mineur  ,  à  Païenne  , 
étoit  habile  dans  la  théologie  fcholaftique.  Il  fut  maître 
en  théologie  dans  le  couvent  de  faint  François  ,  à  Paler- 
me  ,  infpeCteur  des  études  à  Monopoli  ,  à  Medine ,  à 
Naples ,  &  à  Affife  :  il  profefta  auffi  la  philofophie  Sc 
la  théologie  dans  quelques-unes  de  ces  villes.  La  prédi¬ 
cation  l’occupoit  pareillement ,  &  l’on  dit  qu’il  préchoit 
avec  éloquence.  En  1657  ,  il  fut  élu  provincial  de 
Sicile ,  &  il  gouverna  à  Païenne  le  couvent  de  faint 
François  pendant  les  années  1651,  1664,  1665  ôc 
1 666.  Il  mourut  à  Palerme  ,  le  dix-feptiéme  Novem¬ 
bre  1679.  Ou  lui  donne  quelques  ouvrages  3  comme  , 
Poèfis  Mijcellanea  :  Tyrocinium  Medicce  Facultatis  : 
Davidiade  ,  Poèmo  Eroico.  *  Voyez  la  Bibliothèque  de 
Sicile  &  le  Dictionnaire  Hifiorique  imprimé  à  Amfter¬ 
dam  en  1740. 

BERGELLANUS ,  (Jean-Arnold)  eft  auteur  d’ua 
poème  eftimé,  compolé  a  la  louange  de  l’imprimerie  en 
vers  latins  héxamêtres  8c  pentamètres.  On  ignore  qui 
étoit  ce  poète  :  &  l’on  conjeélure ,  que  fon  vrai  nom 
étoit  Arnold  ou  Arnoldi  ,  qu’il  a  été  furnommé  Bergel- 
lanus  du  nom  de  fa  patrie ,  qu’il  vint  à  Mayence  ,  & 
qu’il  y  travailla  à  l’imprimerie  ,  foit  comme  ouvrier  , 
foit  comme  correcteur  ,  comme  plufieurs  le  veulent. 
Jean  Conrad  Zeltner ,  eft  de  ce  dernier  fentiment ,  &  il 
lui  a  donné  un  article  fort  court  dans  fon  hiftoire  latine 
des  correcteurs  d'imprimerie,  pages  79  &c  80  ,  où  il  le 
nomme  Jean-Antoine  ,  au  lieu  de  Jean  Arnold.  Struve 
(  Introduit .  in  not.  rei  littéraux.  ,  page  89  2.  )  regardoit 
Bergellanus  comme  le  premier  hiftorien  de  l’imprimerie, 
en  quoi  il  s’eft  trompé.  Mentel  (  Parcenefis  de  verâ  ori¬ 
gine  typographice  ,  page  52.  )  dit  que  le  poème  de 
Bergellanus  a  été  imprimé  vers  l’an  1 5 1  o  ,  ce  qui  ne 
peut  être ,  puifqu’il  y  eft  fait  mention  de  Charles-Quint 
comme  étant  déjà  empereur  ,  ce  qui  n’arriva  qu’en 
x  5  1 9.  Walkius  ,  qui  écrivoit  en  1 608  ,  dit  que  Bergel¬ 
lanus  fit  ou  publia  fon  poème  8e  ans  auparavant,  ce 
qui  reviendroit  à  15283  mais  la  vérité  eft ,  qu’il  ne  fut 
compofé  &  publié  qu’en  1540  &  1541  ,  comme  le 
prouve  l’épître  dédicatoire  de  l’auteur  au  cardinal  Albert, 
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archevêque  de  Mayence  ,  8c  marquis  de  Brandebourg  , 
mife  à  la  première  édition  de  ce  poème.  On  connoît  fix 
éditions  dudit  poème  :  la  première ,  faite  à  Mayence , 
dans  l'abbaye  de  faint  Vi&or,  par  François  Behem»,  en 
1^41.  in- 40.  la  fécondé  ,  fans  l’épître  dédicatoire  citée , 
mife  par  Antoine  du  Verdier  à  la  fin  de  fon  Supplemen - 
tum  epitomes  Bibliothecee  Gefncrianœ  ,  imprimé  à  Lyon, 
chez  Barthelemi  Honorât ,  en  1 5  S  y  -  in-folio  >  la  troi¬ 
fiéme,  faite  fur  la  première  ,  accompagnée  de  quelques 
notes  par  Guillaume-Erneft  Tentzelius ,  &  inférée  dans 
fa  Bibliothèque,  curieufe  ,  imprimée  en  allemand  pen¬ 
dant  près  de  trois  ans,  à  Francfort  8c  à  Leipfic  en  1704. 

8c  années  fuivantes  ,  i/z-8°.  la  quatrième  ,  faite  fur 
cette  troifiéme  ,  augmentée  d’une  préface  curieufe  8c  de 
quelques  notes  ,  par  George-Chriftian  Joannis ,  8c  infé¬ 
rée  dans  le  troifiéme  volume  de  fes  Res  Moguntiacœ 
in  unurn  collectez  ,  imprimé  à  Francfort , en  in- 

folio  ;  la  cinquième ,  faite  fur  cette  derniere ,  inférée 
par  M.  Profper  Marchant  dans  fon  Hifloire  de  l'Impri¬ 
merie  ,  à  la  Haye  1740.  in- 40.  Voyez  la  fécondé  partie 
de  cette  Hiftoire  ,  pages  1 1  8c  fuivantes  ,  8c  l’ouvrage 
de  Zeltner  ,  cité  plus  haut.  Enfin  ,  la  fixiéme ,  a  été 
donnée  par  Jean  Chreftien  (  ou  Chriftian  )  Wolfius  , 
profelfeur  à  Hambourg  ,  dans  le  tome  premier  du  re¬ 
cueil  intitulé ,  Monumenta  Typographica  ,  quce  artis 
hujus  prceftantïjfimæ  originemfaudem  &  abpfum  pofleris 
produnt }  8c c.  a  Hambourg  1740.  in-$°.  pages  1.  8c 
luivantes. 

BERGEN  ,  (  Théodore  Van  )  peintre,difciple  d’Adrien 
Van-Dcn-Velden.  On  allure  qu’il  excelloit  àrepréfenter 
des  bœufs ,  des  vaches ,  des  brebis ,  des  ftatues ,  8c  des 
payfages.  Il  étoit  né  à  Harlem  ,  8c  il  y  fit  fa  réfidence 
ordinaire  :  en  étant  forti  pour  fe  faire  connoître  en 
Angleterre  ,  8c  n’ayant  pu  s’y  faire  goûter  ,  il  revint  dans 
fa  patrie  ,  où  il  ne  celîa  point  d’être  employé.  On  ne 
dit  pas  le  temps  de  fa  mort.  C’eft  d’après  les  Vies  des 
Peintres  écrites  en  hollandois  par  Houbraken ,  que  le 
j Dictionnaire  Hiflorique  d’Amfterdam  1740.  parle  de  ce 
peintre. 

BERGER  ,  (  Jean-Henri  de  )  confeiller  aulique  de 
l’empire ,  naquit  à  Géra  en  Voigtland  le  zp  Janvier  16^7. 

Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie ,  8c  les  continua 
a  Leipfic  8c  à  Halle.  V alentin  fon  pere  avoit  été  reéleur 
8c  directeur  des  collèges  de  ces  deux  villes.  Berger  y  étudia 
principalement  l’Hiftoire ,  les  Antiquités ,  la  Philofophie , 
la  Jurifprudence ,  8c  même  autant  de  Théologie,  qu’il  lui 
en  falloir  pour  mieux  entendre  les  fources  des  loix.  Etant 
palfé  enfuite  dans  l’Univerfité  de  Jena ,  il  y  continua  les 
mêmes  études ,  8c  commença  à  faire  des  leçons.  Peu  de 
temps  après  il  reçut  le  dégré  de  doéleur  à  Leipfic,  8c  il 
y  fut  afteftèur  du  confiftoire ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de 
continuer  d’inftruire  les  étudians.  Au  milieu  de  ces  fonc¬ 
tions  ,  il  fut  appelle  à  Wittenberg  où  on  lui  donna  une 
chaire  de  profelfeur  ordinaire  en  Droit ,  8c  enfuite  le  polie 
d’aflèlfeur  de  la  juftice  provinciale  de  la  Luface  inférieu¬ 
re,  8c  celui  de  premier  confeiller  des  Appellations  de 
l’éleélorat  de  S  axe  à  Drefde.  Le  roi  Augufie  II.  fon  fou- 
verain ,  ayant  établi  un  nouveau  college ,  Berger  en  fut 
élu  membre.  En  1714.  ayant  reçu  pour  la  fécondé  fois 
la  vocation  de  confeiller  aulique  impérial  8c  évangélique 
à  Vienne  ,  il  l’accepta ,  8c  Charles  VI.  lui  donna ,  &  à 
toute  fa  famille,  le  titre  de  feigneur  noble  ,  8c  l’éleva  à 
la  dignité  de  gentilhomme  du  faint  Empire  -,  la  noblelfe 
immédiate  de  Souabe  ,  de  Franconie  &  du  Rhin  le  reçut 
alors  dans  fon  corps.  Il  mourut  à  Vienne  le  z  5  No¬ 
vembre  173  z.  Dès  1699.  il  avoit  compofé  par  ordre  du 
roi  l’ordre  de  procédure  de  leleélorat  de  Saxe ,  depuis  il 
fit  les  ouvrages  fuivans  :  Annotationes  in  Lancellotti 
injlitutiones  juris  Canonici  ;  czconomia  juris  ;  Animad- 
yerfiones  in  Brunnemanni  quœfliones  ad  Pandectas  ç 
collationes  cathtdrariœ  ,  que  l’on  trouve  dans  le  traité 
de  preeferiptione  feudi  ecclejîaflici  d’A.  A.  Pagenftecher  ; 
E  le  cia  procefjus  executivi ,  pojfeff.  provocat.  &  matrimo- 
nialis  ,  avec  les  fupplémens  qui  en  dépendent  ;  Elecla 
difeeptationum  forenfium  ,  cum  fupplemends  j  Refolu- 
,  Nouveau  Supplément ,  Tome  /, 
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tiones  legum  obflantium  ,  8c  quelques  autres  ouvrages.  Il  a 
laillé  quatre  fils  :  1 .  Chriflophe-Uenri,c[m  fut  d’abord  con¬ 
feiller  d’appellations  de  î’éleéloratdeSaxe,&  confeiller  au- 
lique*  enfuite  confeiller  aulique  impérial-,  &  quinlourut  à 
Vienne  le  1 5  Juillet  1737.  O11  a  de  lui  :  Decijîones  fammi 
provocationum  fenatus  /  Difquifitio,  utrîim  &  qub  ufque 
pacla  dotalia  exjlatuiisfînt  interpretahda  ç  Commentatio 
de perfonis fVulgb  larvisfeu  Maf chéris  3  z .  Jean-S amuef 
confeiller  de  l’empereur ,  confeiller  aulique  du  roi  de 
Prulfe,  8c  médecin  du  roi  dé  la  Grand’Bretacme  ;  3. 
Frédéric- Louis  ,  confeiller  d’ambalfade  du  prince  dé 
Wolfenbutel ,  8c  allelEeur  de  la  chambte  de  l’empire  à 
Wetzlar:il  a  fait  plufieurs  écrits  que  nous  ne  connoif- 
fons  point  3  4.  J ean-Auguflin  ,  confeiller  aulique  du  roi 
d’Angleterre  à  Zell.  Berger  eut  auffi  une  fille  ,  Jeannt- 
Marie ,  qui  époufa  Jean-Henri  de  Heucher  ,  conleiller 
aulique  8c  médecin  du  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  S  axe. 
Berger  eut  deux  freres  :  1.  Jean-Godefroi  ,  qui  fuit  3  z. 
Jean  Guillaume, of\  vivoit  encore  en  173  8. étant  confeil  - 
1er  impérial,  confeiller  aulique  du  roi  de  Pologne,  éleéleur 
de  Saxe,  8c  profelTeur  en  hiftoire  8c  en  éloquence  à 
Wittenberg,  où  il  prononça  en  1734.  un  panégyrique 
latin  en  l’honneur  de  fon  frere  Jean-Henri. 

BERGER  ,  (  Jean-Godefroi  )  frere  du  précèdent ,  pro¬ 
felfeur  en  médecine  à  Wittenberg,  naquit  a  Halle  en 
Saxe  le  11  Novembre  1659.  Après  fes  premières  études 
qu’il  fit  dans  la  même  ville,  il  alla  en  1677.  à  Jena  , 
où  il  fe  livra  fur-tout  aux  Mathématiques ,  à  la  Phyfi- 
que,  8c  enfuite  à  la  Médecine.  Après  trois  ans  de  féjour 
à  Jena ,  il  alla  à  Erfurt  où  il  étudia  encore  fous  les  plus 
célébrés  médecins.  En  1681.  il  revint  à  Jena  où  il  fou- 
tint  fous  Wédel,  une  thefe  de  chylo ,  ejufque  motu  ,fan- 
guificatione  ,fanguinis  circulatione ,  hepate  &  pancreate. 
En  i68z.  il  prit  le  dégré  de  doéleur,  enfuite  étant  allé 
à  Leipfic ,  il  foutint  avec  applaudilfement  des  théfes  pour 
entrer  dans  la  faculté  de  Médecine  de  cette  ville,  8C 
il  en  devint  profelfeur  extraordinaire.  Il  efpéroit  la  pre¬ 
mière  chaire  vacante  ,  lorfqu’il  fut  appellé  à  Wittenberg 
pour  y  profeftèr  la  Médecine  :  il  devint  dans  la  fuite  lé 
premier  de  fa  faculté  8c  fenior  de  l’académie.  Le  défit 
de  converfer  avec  les  fçavans ,  &  avec  la  nature ,  l’enga¬ 
gea  à  faire  differens  voyages  en  Hollande  ,  en  France, 
dans  les  Pays-Bas,  &  en  Italie.  De  retour  à  Vittenberg, 
il  fe  livra  prefque  tout  entier  à  l’utilité  des  étudians,  8c 
il  n’interrompit  fes  exercices,  que  parce  qu’il  fut  appellé 
d’abord  à  Liechtenberg  ,  8c  enluite  à  Pretfch  auprès  de 
la  reine  de  Pologne  pour  être  fon  médecin.  Il  mourut  à 
Wittenberg  le  z  Oétobre  1736.  âgé  de  7  6  ans.  *  Ces 
deux  articles  font  extraits  du  Supplém.  franc,  de  Bafle. 

BERINGHEN  ,  (  Jacques-Louis  de  )  Supplément  de 
173  y.  tome  /.  ajoute £  que  François-Charles  de  Bering- 
hen  3  mentionné  dans  cet  article ,  feigneur ,  comte  d’Ar- 
mainvillers  en  Brie  ,  évêque  8c  feigneur  du  Puy  ,  comte 
deVelay,  abbé  commendataire  des  abbayes  de  Sainte- 
Croix  de  Bourdeaux ,  8c  de  faint  Gilles ,  diocèfe  de  Nî¬ 
mes,  eftmort  dans  fon  diocèfe  le  17  Odobre  174Z.  dans 
la  51e.  année  de  fon  âge.  L’abbaye  de  Sainte  Croix  de 
Bourdeaux ,  ordre  de  S.  Benoît  5  lui  avoit  été  conférée  le 
1 4  Mai  1 7 1  z-  8c  la  prévôté  de  l’églife  collégiale  de  No¬ 
tre-Dame  de  Pignans  ,  diocèfe  de  Fréjus,  le  iz  Mars 
1717.  Il  fut  reçu  doéleur  en  Théologie  de  la  faculté  de 
Paris  le  zi  Juillet  1718.  nommé  archidiacre  de  Meluil 
en  l’églife  métropolitaine  de  Sens ,  au  mois  d’Avril  1 7Z  r . 
8c  fait  en  même-temps  vicaire  général  de  ce  diocèfe.  Il 
allifta  en  qualité  de  député  de  la  province  de  Sens ,  à 
i’aflemblée  générale  du  clergé  de  France  tenue  à  Paris  en 
X7Z3.  &  il  fut  nommé  le  31  Mars  17a 3.  à  l’évêché 
du  Puy.  Il  fut  fiicré  le  z4Mars  17Z6.  Etant  député  delà 
province  de  Languedoc  pour  le  clergé ,  il  harangua  fa 
majefté  à  Verfailles  le  4  Mai  17  3  z.  Il  fut  un  des  dépurés 
du  premier  ordre  de  la  province  de  Bourges  à  l’aftèmblée 
générale  du  clergé  de  France  en  1733.  L’abbaye  de 
S.  Gilles,  ordre  de  S.  Benoît,  lui  ayant  été  donnée  le 

4  Mars  1738.  il  fe  démit  de  la  prévôté  de  Pignans . 

Olimpe  félicité  de  Beringhen,  abbelfe  de  l’abbaye  royale 
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ds  Faremoutier,  au  diocèfe  de  Meaux  ,  mourut  à  Paris 
le  n  Août  1743.  âgée  de  54  ans.  Elle  avoit  fuccédé  en 
cette  abbaye  le  4  Décembre  17 2.6.  à.  Louife-Charlotte- 
Eugénie  de  Beringhen ,  fafœur,  morte  le  28  Odtobre 
précédent.  Elle  étoft  fceur  de  l’évêque  du  Puy ,  dont  on 
vient  de  parler ,  ôc  de  Henri-Camille  de  Beringhen  ,  che¬ 
valier  commandeur  des  ordres  du  roi  du  2  Février  1731, 
premier  écuyer  de  (a  majefté ,  marquis  de  Château-neuf 
&  d’Huxelles ,  comte  du  Pleffis  Bertrand  ,  ôcc.  Celui-ci 
a  époufé  au  mois  de  Mars  1743.  D.  Angélique-Sophie 
d  Hautefort ,  veuve  depuis  le  premier  Avril  1737.  de  M. 
Jean-Luc  de  Lauziéres,  marquis  de  Thémines  ôc  de  Car- 
daillac ,  ôcc.  ôc  fille  de  Charles-Louis  d’Hautefort ,  mar¬ 
quis  de  Surville  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi , 
ôc  de  Louife  de  Crevant  d’Humieres. 

BERLIN  ,  ville  dePrullè,  ôcc.  On  en  parle  dans  le 
Dictionnaire  Hiflorique ,  mais  on  n  y  fait  point  mention 
de  V Académie  .Y oici  ce  que  l’on  trouve  fur  ce  fujet  dans  le 
Journal  Helvétique  du  mois  de  Mai  1741.  article  Ber¬ 
lin  ,  pag.  49 1 .  &  fuivantes.  «  L’Académie  royale  de  Ber- 
«  lin  fut  fondée  par  lettres  patentes  du  roi  Frédéric 
33  I.  du  11  Juillet  1700.  Des  fçavans  du  premier  ordre 
33  en  toutes  fortes  de  fciences ,  &  de  différentes  nations , 
33  au  nombre  de  plus  de  cent ,  furent  nommés  membres  de 
33  cette  fociété  royale.  M.  de  Leihnit £  en  fut  fait  préfi¬ 
xent,  ôc  M.  Daniel-Ernefi  Jablonfki  vice-préfident. 
33  Les  fçavans  de  Suifle  qui  y  furent  agrégés ,  font  mef- 
33  fieurs  Jean-Jacques  Scheuchzer  ,  Samuel  Werenfels , 
33  Jacques  Bernoulli ,  Jean  Bernoulli ,  Jacques  Herman , 
33  Théodore  Zwinger ,  Alphonfe  Turrettin,  ôc  Charles- 
33  Nicolas  Lang.  Cette  académie  fut  divifée  en  quatre 
33  claffes  qui  dévoient  avoir  chacune  leur  directeur,  ôc 
33  leur  objet  particulier.  L’objet  de  la  première  eft  la  Phy- 
»3  fique  ôc  la  Médecine  3  la  fécondé  s’attache  aux  Mathé- 
33  mathiques  ;  la  troilîérne  à  la  Philologie  Ôc  à  l’Hiftoire 
33  Germanique,  ôc  la  quatrième  aux  Antiquités  Grecques , 
s»  Romaines  ôc  Orientales.  On  devoir  s’appliquer  parti— 
»>  culierement  à  la  Littérature  ôc  aux  langues  Orientales, 
33  dans  le  deftein  que  l’augufte  fondateur  avoit  de  procu- 
rer  à  l’églife  des  ouvriers  propres  à  porter  la  lumière 
33  de  l’évangile  aux  nations  de  l’Orient  qui  en  font  privées.»3 
Cette  académie  a  donné  plufieurs  volumes  i/z-40.  defes 
mémoires ,  où  l’on  voit  les  fruits  de  fes  travaux.  Le  pre¬ 
mier  volume  parut  à  Berlin  en  1710.  il  eft  dédié  au  roi 
Frédéric  I.  les  pièces  qu’il  renferme  font  divifées  en  trois 
parties,  la  Littérature,  laPhyfique  ôc  la  Médecine,  les 
Mathématiques  ôc  les  Méchaniques.  Le  fécond ,  imprimé 
en  1723.  eft  dédié  à  M.  le  baron  de  Prinzen, maréchal  de 
la  cour  ,  ôc  miniftre  d’état.  L’académie  donna  le  troi- 
fiémc  volume  en  1727.1e  quatrième  fut  publié  en  1734. 
dédié  à  M.  le  baron  de  Viereck ,  miniftre  d’état  ôc  pro- 
teéteur  de  l’académie.  Le  cinquième  parut  en  1737.  &  le 
iîxiéme  fur  la  fin  de  l’an  1740.  celui-ci  eft  dédié  au  nou¬ 
veau  roi  de  Pruflè ,  aéluellement  régnant.  Ceux  qui 
étoient  chefs  ôc  directeurs  de  cette  académie  lorfque  pa¬ 
rut  ce  fixiéme  volume,  étoient  meilleurs  de  Viereck, 
miniftre  d’état  ,  protecteur  de  l’académie  ;  Daniel- 
Ernefi  Jablonfki,  premier  chapelain,  Ôc  confeiller  ecclé- 
fiaftique  de  fa  majefté,  préfident  ;  Jean-Théodore  Eller, 
confeiller  de  cour ,  ôc  premier  médecin  du  roi ,  directeur 
de  la  fociété  ;  Augufiin  Buddeus ,  confeiller  de  cour ,  ôc 
médecin  du  roi ,  directeur  de  la  première  claftè,  qui  re¬ 
garde  la  Médecine  ôc  la  Phyfique  ;  Alphonfe  des  Vigno- 
les ,  miniftre  du  faint  évangile ,  directeur  de  la  fécondé 
claffe ,  qui  a  pour  objet  les  Mathématiques  j  Jean- 
Leonard  Frifch  ,  reCteur  d’un  des  collèges  de  Berlin  , 
directeur  de  la  troifiéme  claffe,  qui  s’attache  à  l’Hiftoire, 
&  à  la  Littérature  Allemande  ;  Nicolas  Jablonfki ,  direc¬ 
teur  de  la  quatrième  claffe ,  qui  concerne  l’Hiftoire  Ecclé- 
fîaftique  ôc  la  Littérature  Orientale. 

BERMUDES ,  (  Don  Jean  )  Portugais ,  qui  fuivit  en 
Abiflinie  D.  Rodrigo  de  Lima ,  ambaffadeur  d’Emma¬ 
nuel,  roi  de  Portugal.il  y  refta  apres  le  départ  de  ce  minif¬ 
tre  pour  y  jouir  des  bontés  que  l’empereur  David  avoit 
pour  lui.  Quelque  temps  après ,  Ahamet ,  furnommé 
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Granhe ,  ou  Manchot,  qui  étoit  un  Maure  ou  un  Turc 
fort  craint  en  Ethiopie,  ayant  ravagé  tout  cet  empire, 
l’empereur  David  envoya  demander  du  fecours  aux  Por¬ 
tugais  des  Indes ,  de  même  qu’en  Portugal  ôc  à  Rome  , 
ôc  jetta  les  yeux  fur  Bermudes  pour  faire  cette  commifi- 
fion  5  ôc  afin  que  Ion  obédience  fût  plus  éclatante  à  Rome, 
il  voulut  que  le  patriarche  d’Ethiopie  y  allât  avec  lui. 
Bermudes  qui  n’étoit  encore  que  féculier ,  fe  fit  ordon¬ 
ner  prêtre  par  ce  patriarche  ,  nommé  Marc ,  qui  étoit 
affectionné  à  la  foi  de  l’Eglife  Romaine ,  ôc  qui  le  fit 
fon  coadjuteur.  Bermudes  accepta  cet  honneur  à  condi¬ 
tion  qu’il  feroit  ratifié  à  Rome.  Il  partit  par  terre  l’an 
1  j 3  3.  ôc  arriva  à  Rome  l’an  1338.  après  beaucoup  de 
peines  ôc  de  dangers.  Le  pape  Paul  III.  le  reçut  fort 
bien ,  &  lui  expédia  les  bulles  de  patriarche  d’Aléxan- 
drie.  Bermudes  alla  de  Rome  en  Portugal,  où  il  fut  reçu 
par  Jean  III.  avec  tous  les  honneurs  que  pouvoir  atten¬ 
dre  un  Ambaffadeur  de  l’empereur  d’Ethiopie  ôc  un  pa¬ 
triarche  catholique ,  ôc  le  prince  fit  expédier  des  ordres 
pour  faire  partir  450.  hommes  au  fecours  de  l’empe-*. 
reur  David.  Le  patriarche  arriva  heureufement  à  Goa 
en  1539.  ôc  il  y  refta  jufqu’en  1541.  qu’il  s’embarqua 
avec  D.  Chriftophe  da  Gama  qui  commandoit  les  Por¬ 
tugais  choifis  pour  aller  au  fecours  de  l’empereur  David, 
ôc  D.  Etienne  da  Gama,  frere  de  Chriftophe  ,  gouverneur 
des  Indes.  Ils  mouillèrent  devant  Maçua ,  où  ils  apprirent 
que  l’Empereur  David  étoit  mort,  &  que  fon  fils  Glaudios 
qui  lui  avoit  fuccédé ,  étoit  réduit  à  l’extrémité  par  Aha¬ 
met  ;  mais  le  fecours  des  Portugais  arriva  allez  à  temps. 
D.  Chriftophe  da  Gama ,  à  la  tête  de  fa  troupe ,  ôc  des 
Abiflins ,  gagna  contre  Ahamet  une  grande  victoire  ; 
mais  il  fut  fait  prifonnier ,  ôc  Ahamet  ayant  voulu  le 
forcer  à  renoncer  à  fa  religion ,  ôc  n’ayant  pu  y  réufïïr  , 
le  fit  mourir.  Les  Portugais  vengerent  la  mort  en  livrant 
une  nouvelle  bataille  à  Ahamet  qui  périt  dans  ce  com¬ 
bat.  Lorfque  l’empereur  Glaudios  fut  tranquille  fur  le 
trône ,  le  patriarche  lui  rappella  la  promeffe  que  l’empe¬ 
reur  fon  pere  avoit  faite  de  rendre  obéiffance  à  l’Eglifè 
Romaine  -y  mais  le  nouveau  prince  ne  l’écouta  point ,  ÔC 
il  demeura  attaché  à  fes  erreurs.  Le  patriarche  s’irrita  de 
fon  obftination  ,  ôc  fe  crut  en  droit  de  l’excommunier. 
Glaudios ,  peu  touché  de  cette  démarche ,  n’en  fut  pas 
plus  docile  aux  avis  de  Bermudes  qui  pouffa  alors  fon 
zélé  jufqu’à  menacer  les  Portugais  de  les  excommunier 
pareillement  s’ils  continuoient  de  fervir  fous  les  ordres 
de  l’empereur.  Les  Portugais  voulant  donc  fe  retirer, 
Glaudios  qui  craignit  de  fe  voir  abandonné ,  jura  folem- 
nellement  entre  les  mains  du  patriarche  qu’il  embraftoic 
la  Foi  Catholique  ;  mais  peu  de  temps  après ,  lorfqu’il 
crut  qu’il  n’avoit  plus  rien  à  craindre  de  ceux  qui 
l’avoient  troublé,  il  méprifa  Bermudes ,  fit  venir  un  au¬ 
tre  abuna  ou  patriarche  fehiimatique ,  ôc  porta  l’ingra¬ 
titude  jufqu’à  faire  emprifonner  Bermudes  ;  mais  les  Por¬ 
tugais  délivrèrent  ce  prélat  qui  repalTa  à  Goa  en  153  6. 
fe  rembarqua  enfuite  pour  l’Europe  ,  ôc  fe  rendit  en  Por¬ 
tugal  où  il  mourut.  *  Extrait  d’un  mémoire  manuferit 
de  feu  M.  le  comte  d’Ericeyra. 

BERNARD ,  (  Saint  )  Supplément ,  tome  I.pag.  122. 
on  dit  que  la  troifiéme  édition  des  ouvrages  de  ce  faint 
doéteur  eft  la  meilleure.  Il  faut  rectifier  ce  jugement ,  la 
fécondé  édition  eft  préférable  pour  la  corre&ion  ôc  1  exac¬ 
titude  à  la  troifiéme,  ôc  les  additions  de  celle-ci  font  peu 
de  chofe.  Elles  confiftent  en  trois  lettres  de  S.  Bernard , 
deux  chartes  pour  le  monaftere  de  Luxeuil ,  ôc  la  troi¬ 
fiéme  partie  de  la  lettre  ad  fratres  de  Monte  Dei  :  il  y 
a  aufïi  deux  préfaces,  l’une  de  dom  Tixier,  l’autre  de 
dom  René  MafTuet  :  dans  celle-ci  dom  Mafluet  a  pour 
but  de  montrer  que  la  lettre  ad  fratres  de  Monte  Dei ,  ÔC 
le  traité  de  contemplando  Deo  ,  ne  font  point  de  faint 
Bernard  ,  mais  du  bienheureux  Guigues  ,  Chartreux. 

BERNARD,  célébré  philofophe  duXIF.  fiécle,nous  eft 
principalement  connu  par  Jean  de  Salifberi  qui  en  parle 
avec  éloge ,  fur-tout  dans  fon  Métalogique.  Il  naquit  k 
Chartres,  ôc  il  paroît  qu’il  y  étudia ,  fous  les  difciples  de 
Fulbert,  les  Sciences  qu’il  enfeigna  depuis  aux  autres,  Il 
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eut  mie  grande  réputation,  &  il  la  méritoit.Il  profeffa  la 
grammaire  avec  fuccès ,  8c  Jean  de  Salifberi  dit  qu’il  avoit 
continué  cette  profeiïion  jufqu  a  la  vieillede ;  qu’il  avoit 
enfeigné  enfuite  la  diale&ique, qu’il  entendoit  fort  bien  la 
doétrine  d’Ariftote  8c  de  Platon ,  Sc  qu’il  avoit  travaillé 
à  concilier  enfèmble  ces  deux  philofophes.  Il  l’appelle  le 
vieillard  de  Chartres  par  excellence ,  8c  dit  qu’il  a  été 
dans  fon  fiécle  une  fource  abondante  des  feiences ,  la¬ 
quelle  s’eft  répandue  par  toute  la  France.  Il  ajoute  que 
Bernard  diftinguoit  trois  fortes  d’efprits  dans  les  entre¬ 
tiens  qu’il  avoit  avec  fes  difciples  ,  afin  que  chacun 
d’eux  examinât  à  quoi  il  devoit  s’appliquer  ;  qu’il  s’ac- 
commodoit  parfaitement  à  la  capacité  de  fes  auditeurs  ; 
que  dans  la  le&ure  qu’il  faifoit  des  anciens ,  il  ne  leur 
enfeignoit  que  ce  qu’il  pouvoit  lui-même  comprendre.  Il 
eut  entre  fes  difciples  Gilbert  de  la  Forée  qui  fit  tant  de 
bruit  dans  la  fuite.  Bernard  étoit  homme  de  réflexion , 
zélé  pour  l’inftruétion  de  la  jeuneflè ,  &:  d’une  grande  ap¬ 
plication  à  tous  fes  devoirs.  Sa  méthode  étoit  fi  excel¬ 
lente  que  Jean  de  Salifberi,  .après  en  avoir  fait  un  grand 
détail ,  ajoute  quelle  fut  fuivie  par  Guillaume  de  Con- 
gues ,  8c  par  Richard  Levefque ,  qui  fut  depuis  archi¬ 
diacre  de  Coutances  ;  mais  Bernard  avoit  encore  plus  de 
foin  de  rendre  fes  difciples  vertueux  que  fçavans.  Dans 
les  éxercices  du  foir ,  il  propofoit  toujours  quelque  chofe 
pour  l’édification  des  mœurs,  8c  pour  l’inftrudfcion  de  la 
doétrine.  Il  apprenoit  fur-tout  à  ignorer  ce  qui  ne  mé¬ 
rite  pas  d’être  fçu.  Il  avoit  auffi  établi  l’ufage  des  con¬ 
férences  8c  des  entretiens  entre  fes  difciples.  Il  avoit  vou¬ 
lu  renfermer  les  moyens  de  devenir  fçavant  dans  ces 
trois  vers  latins  que  Jean  de  Salifberi  nous  a  confervés } 
&  dont  il  approuve  beaucoup  la  penfée. 

Mens  humilis  ,  Jludium  quœrendi  ,  vita  quieta  , 

Scrudnium  lacitum  ,  paupertas  ,  terra  aliéna  , 

Hcec  referare  folent  multis  obfcura  legendo. 

Le  même  Jean  de  Salifberi  nous  fait  entendre  que  Ber¬ 
nard  avoit  compofé  quelques  ouvrages  qui  ne  font  pas 
venus  jufqu’à  nous.  Il  rapporte  feulement  quelques  au¬ 
tres  vers  du  même  ,  différens  des  trois  que  l’on  vient  de 
citer.  Ceft  à  caufe  de  ce  petit  nombre  de  vers  que 
Chrétien  Daumius  l’a  mis  au  nombre  des  poètes. 
*  Joannis  Saresberienfis  Metalogicus  l.  1.  &  l.  4. 
Chrifian.  Daumius  ,  in  not.  ad  Bernardum  Geyjlen- 
fem.  Joan.  Alb.  Fabricius  ,  Bibliotlieca  med.  &  infimee 
ladnitads  l.  2.  Dom  Liron  ,  Biblioth.  Chartraine  ,  8c 
le  même  au  tome ,  3  e.  de  les  Singularités  hforiques  & 
littéraires. 

BERNARD,  (Jean)  fils  aîné  d’ Etienne  Bernard, 
duquel  on  parle  dans  le  Dictionnaire  historique  ,  naquit 
à  Dijon  au  mois  de  Janvier  1 57 6.  Il  fit  fon  cours  de 
droit  à  Touloufe  ,  8c  de  retour  en  Bourgogne  ,  il  époufa 
à-Châlon  Jeanne  de  Pontoux  ,  dont  il  eut  feize  enfans. 
Malgré  les  engagemens  du  ménage  ,  il  voyagea  affez 
long-temps.  En  1 606  ,  il  étoit  à  Rome ,  d’où  il  pafla  à 
Naples,  8c  ne  revint  en  Bourgogne  qu’en  1609  ,  après 
la  mort  de  fon  pere.  Le  pere  Jacob  dit  qu’il  remplit  la 
charge  de  lieutenant  général  au  bailliage  de  Châlon  de¬ 
puis  1609  jufqu’en  1651  ,  que  le  roi  lui  accorda  des 
lettres  de  confeiller  d’Etat ,  8c  qu’il  fut  élu  vicomte 
mayeur  de  Châlon.  On  a  de  lui  des  harangues  8c  despoë- 
fies  ;  fçavoir,  plufieurs  Harangues  à  Louis  XIII.  à  Marie 
de  Medicis  ,  à  Anne  d’Autriche ,  8c  à  d’autres  princes  8c 
princeffes  :  la  Harangue  de  Marie  de  Medicis  a  été  impri¬ 
mée  en  1610.  z/2-40.  Difcours  au  roi  en  1629,  dans  le 
quinziéme  volume  du  Mercure  François  de  1631.  Propos 
tenus  au  roi  à  fon  entrée  en  la  ville  de  Châlon  ,  1629. 
i/z-40.  De  fortunatis  Ludovici  Deo-dati  XIV.  natalU 
dis  dijticha  chronologica  ,  Jeu  numeralia  ,  à  Paris  , 
1650.  i/2-40.  Verfus  numérales  rejlitutee  MaJJUienJibus 
libertatis  ,  1596*  Dijîichon  numérale  ;  à  la  tête  du 

Difcours  d’Etienne  Bernard  aux  Etats  de  Blois  de  1  588. 
Autre  ,  fur  la  mort  du  baron  de  Lutz.  Autre  ,  fur  la 
naiiïance  de  Louis  XIII.  Epitaphe  d’Etienne  Bernard, 
en  latin ,  8c  Diftique  fur  le  même  fujet.  Autre  Diftique 
fut  la  mort  de  Céfar-Augufte  de  Bellegarde  ,  tué  au  fiége 
Nouveau  Supplément  t  tome  I, 
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deClérac  en  1611.  Et  plufieurs  autres  poëfies  dont  le 
pere  Jacob  fait  l’énumération  dans  Ion  livre  De  Claris 
feriptorib.  Cabilonenf.  8c  qui  eft  répétée  dans  la  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  tome  I.  p.  42.  in-fol J 
BERNARD ,  (  Samuel  )  peintre  célébré  ,  &c.  Sup¬ 
plément  ,  tome  I.  ajoute ^  que  Samuel  Bernard  ,  fon 
fils ,  comte  de  Coubert ,  chevalier  de  l’ordre  de  faine 
Michel,  &c>  eft  mort  à  Paris,  le  18  Janvier  1739.  âgé 
de  88  ans. 

BERNARDES  ,  (  Emmanuel ,  &  non  Manuel ,  com¬ 
me  on  le  ht  dans  le  Dictionnaire  hijtorique  imprimé  en 
1732.)  Ajoutera  fes  ouvrages  ,  fix  volumes  in- 40.  im¬ 
primés  à  Lifbonne  fous  le  titre  de  Nova  fiorefta  d'Apo- 
thegmas  :  on  dit  qu’il  y  a  de  fort  bonnes  chofes  dans  cec 
ouvrage. 

BERNEGGER.  Dans  le  Dictionnaire  hforique  ou 
le  nomme  Matthieu  ,  8c  l’on  dit  qu’il  a  fait  des  Obferva - 
dons  hijtorico-polidques.  Au  titre  de  ces  obfervations  il 
eft  nommé  Matthias  Bernegger.  Ses  obfervations , 
celles  du  moins  que  nous  avons  vues ,  font  intitulées  , 
Viri  clarifjîmi  Matthice  Berneggeri  obferv ationes  mif- 
cellce  ,  ex  autographo  ejus  editee  ,  novoque  indice  auclæ> 
à  Strafbourg  ,  1669.  in-8°.  Les  éditeurs  Jean-Gafpar 
Bernegger  8c  Tobie  Bernegger ,  fils  de  l’auteur ,  remar¬ 
quent  que  ces  obfervations  avoient  été  depuis  peu  impri¬ 
mées  à  Tubingue  ,  mais  tronquées  8c  mal  digérées ,  ce 
qui  les  a  obligés  de  les  publier  de  nouveau  conformément 
au  manuferit  de  leur  pere.  Il  y  a  trente-fept  obfervations, 
dont  plufieurs  font  fur  des  fujets  importans  ,  8c  toutes 
montrent  que  l’auteur  avoit  beaucoup  de  leéture  8c 
d’érudition. 

BERNI.  (François  )  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire 
hi (torique  &  dans  le  Supplément  de  1735.  ajoute £  à 
fes  ouvrages  des  lettres  écrites  en  italien ,  8c  des  poëfies 
latines  *,  celles-ci  font  eftimées.  Dans  la  Bibliotheca  Ita- 
liana  de  Fontanini ,  édition  de  Venife ,  1-718,  in- 4°. 
on  citeainfi  quelques  ouvrages  deBerni  :  i.L ’ Orlando 
innamorato  rifatto  da  Francefco  Berni  ;  8c  l’on  ajoute 
que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  trois  fois  j  1.  à  Venife  , 
par  les  Juntes  en  15-41.  2.  à  Milan  ,  en  1 542. 3.  par  les 
Juntes,  encore  à  Venife,  en  1545.  Cette  édition  eft 
augmentée  &  meilleure  que  les  précédentes,  z.  Il  primo 
libro  delVopere  burlefche  di  Francefco  Berni  ,  di 
Giovanni  délia  Cafa\ ,  8cc.  Il  fecundo  libro  delVopere 
burlefche  di  Francefco  Berni  ,  8cc.  Les  plus  ancien¬ 
nes  éditions  du  Berni  8c  des  autres  poètes  butlefques 
font  celles  de  Venife  1538.  in  -  8°.  8c  de  1540  , 
mais  elles  font  fort  défeétueufes  :  on  a  d’autres  éditions 
de  1548.  8c  de  1552.  à  Florence  ,-  de  1555.  à  Flo¬ 
rence  ,  in-S°.  de  Venife  ,  en  2.  vol.  in-8°.  le  pre¬ 
mier  en  1564.  le  fécond  en  1566.  On  eftime  l’édition 
de  Londres  de  1721.&  1714.  2.  vol.  in-8°. 

BERNIER  ,  (  Pierre  )  né  à  Dijon ,  avocat  au  parle¬ 
ment  ,  avoit  époufé  Salomè  Virot ,  proche  parente  de 
Claude  Saumaife.  On  dit  que  le  z8  Oéfobre  1628  ,  jour 
de  la  prife  de  la  Rochelle  ,  il  fe  fit  Proteftant ,  pour  dé¬ 
dommager  ,  difoit-il ,  le  parti ,  de  la  perte  qu’il  avoit 
faite  ce  jour -là.  Fevret ,  dans  fon  dialogue  latin  fur  les 
célébrés  orateurs  du  barreau  de  Bourgogne ,  dit  de  Ber- 
nier  :  Lingua  impeditior  &  tardior  memoria  ,  fed  ingénié 
vi  ,  mentis  confandd  &  ajfiduo  labore  ,  if  a  facilï  jupe - 
ravit.  On  a  de  lui  ;  Plaidoyè pour  les  Apothicaires  de 
Dijon  ,  à  Dijon  ,  1 603,  i/z-40.  M.  le  préfident  Bouhier, 
dans  la  vie  de  Jean  Guillaume,  qui  eft  au-devant  de  la 
coutume  de  Bourgogne  ,  édition  de  1 7 1 7  ,  prétend  que 
le  Plaidoyè  qui  eft  imprimé  à  la  .fuite  de  celui  de  Bernier, 
8c  qui  porte  le  nom  de  Jean  Guillaume ,  eft  encore  une 
pièce  de  Bernier ,,  parce  qu’il  eft  du  même  ftile.  Il  con¬ 
tient  un  réglement  entre  les  médecins  8c  les  apothicaires 
pour  la  vifite  des  drogues.  Autre  plaidoyè  fur  la  queftion. 
Si  le  mariage  clandejtin  traité  avec  une  fécondé  femme , 
doit  tenir  au  préjudice  des  promeffes  faites  par  devant 
notaires  avec  une  autre  ,  à  Dijon,  i6iz.  in-8J.  Dans 
1  epître  latine  à  Nicolas  Brulart  ,  premier  préfident  au 
parlement  de  Dijon,  au-devant  de  ce  plaidoyè  ,  Berniet 
dit  qu’il  s’étoit  trouvé  aux  conférences  du  célébré  Louis 
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Servin  ,  avocat  général  au  parlement  de  Paris  -,  aliquotus 
in  colloquium  humaniffimè  receptus  cum  Heraldis  & 
B  audits  ,  vins  docliffimis.  On  a  auffi  de  Bernier  ,  des 
vers  latins,  page  41  de  la  Dèfenfe  du  traité  du  délit 
commun  y  par  Milletot.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  in¬ 
fol.  tome  I.  pages  43.  &  44. 

BEROALDE ,  (  Philippe  )  né  à  Boulogne  en  Italie  , 
à  qui  l’on  doit  les  éditions  d’un  grand  nombre  d’anciens 
auteurs ,  Stc.  On  en  a  dit  peu  de  chofes  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hfiorique  :  mais  on  y  peut  fuppléer  par  la  vie 
qui  en  a  été  donnée  dans  le  tome  XXVe.  des  Mémoires 
du  pere  Niceron  ,  d’après  lés  vies  du  même  Beroalde , 
écrites  par  Jean  de  Pins ,  Touloufain  ,  (  Jonnes  P  inus  ) 
8c  Barthelemi  Bianchini.  Nous  remarquerons  feulement, 
ce  qui  n’a  point  été  obfervé  par  le  pere  Niceron  -,  i°.  que 
cette  vie  de  Beroalde  par  Jean  de  Pins  ,  imprimée  à 
Boulogne  en  1505.  in- 40.  eft  adreffée  à  Jean-Etienne 
Poncher  ,  évêque  de  Paris ,  dont  l’auteur  fait  l’éloge 
en  commençant  &  en  finiffànt  fon  ouvrage  3  z°.  que 
cette  vie ,  qui  étoic  devenue  rare  ,  a  été  réimprimée  de¬ 
puis  la  publication  du  tome  XXVe.  du  pere  Niceron  , 
dans  le  premier  volume  d’un  recueil  de  pièces  ,  publié  à 
Coburg  en  173  3.  in- 40.  par  les  foins  de  Jean  Gérard 
Meu  chenius,  de  l’académie  des  fciences  de  Pruffe  ,  fous 
le  titre  de  Vit  a  fummorum  dignitate  &  eruditione 
virorum  ,  8cc.  30.  qu’a  la  fin  de  cette  vie  on  trouve  deux 
lettres  de  Jean  de  Pins ,  l’une  adreffée  à  Jean-Baptifte 
Pie  ,  l’autre  au  fçavant  François  Tiffàrd  3  40.  que  le 
panégyrique  de  Louis  Sforce ,  duc  de  Milan  ,  cité  par  le 
pere  Niceron  dans  l’énumération  des  pièces  comprifes 
dans  le  recueil  de  divers  opufcules  de  Beroalde ,  imprimé 
en  1507.  à  Paris,  in- 40.  8c  réimprimé  dans  la  même 
ville  en  1509.  8c  ïjii.  avoir  déjà  paru  féparément  à 
Boulogne  en  1  3  00.  in- 40.  Meufchenius  a  fait  réimpri¬ 
mer  ce  panégyrique  fur  cette  ancienne  édition  de  Bou¬ 
logne  dans  le  IIe.  volume  du  recueil  cité  plus  haut ,  qui 
a  paru  à  Coburg ,  en  1736.  in- fi.  Il  le  regarde  comme 
une  pièce  utile  pour  l’hiftoire  des  révolutions  qui  font 
arrivées  alors  dans  le  duché  de  Milan.  Jofeph  Ripamonti 
dans  fon  hiftoire  de  la  ville  de  Milan ,  a  décrit  beau¬ 
coup  plus  au  long  8c  avec  un  bien  plus  grand  nombre 
de  circonftances ,  la  vie  du  même  duc  Louis  Sforce. 
50.  On  a  une  autre  édition  de  deux  recueils  des  opufcules 
de  Beroalde  que  celles  qui  font  marquées  par  le  pere 
Niceron.  Le  premier  recueil  imprimé  par  Jean  Frellon 
eft  intitulé  :  Orationes  ,  prælectiones  ,  præfadones  ,  & 
queedam  mithicæ  hijloriæ  Philippi  Beroaldi  :  8c  contient 
les  pièces  fuivantes  :  Oratio  habita  in  enarratione  Geor- 
gici  carminis  atque  tranquilli ,  qud  laus  rei  rufiieœ  con- 
tinetur.  Oratio  habita  in  principio  enarrationis  Proper- 
tiiy  continens  laudes  amoris.Oratio  habita  in  enarratio¬ 
ne  Titi  L'nii  ac  Silii  Italici  y  continens  hijloriæ  lauda- 
tionem.  Oratio  habita  in  enarratione  epijlolarum  Cice- 
ronis  &  Lucani  ,  continens  laudem  poetices.  Oratio  in 
enarratione  Rhetoricorum  ,  continens  laudationem 
eloquentiæ  atque  Ciceronis.  Oratio  habita  in  enarratio¬ 
ne  Juvenalis  atque  Sallufiii.  Oratio  habita  in  enarratio¬ 
ne  quæflionum  Tufculanarum  &  Horatii  Flacci  ,  conti¬ 
nens  làudem  Mufices.  Oratio  habita  in  enarratione  Perfii 
po'étæ  fatyrici.  Oratio  dicta  apud  rectorem  fcholaflici 
conventus  ineuntem  fcholaflicam  prœfecluram.  Oratio 
habita  dum  reclor fcholaflicus  nomine  melior  accepit  ma- 
gifiratûs  infignia.  Oratio  ad  tribunos plebis.  Epifiola  ad 
Ludovicum  Sphordum  &  ejufdem  panegyricus.  Epifiola 
ad  B artholomeum  Chalcum  ducalem  fecretdrium.  Ora- 
do  in  nuptias  Bendvolorum.  Oratio  nuptialis  habita 
Mediolani  Hfioria  Gfippi  &  Titi  ,  avec  une  lettre  à 
Minus  Rofcius ,  fénateur  de  Boulogne.  Mithica  hfioria 
de  Galefo  Cymone.  Oratio  in  enarrarione  Verrinarum. 
Epifiola  ad  Chrifioph.  Vaitimillum  fcholafiicum  Boë- 
mum.  Oratio  proverbialis.  Ce  premier  recueil  eft  fuivi 
de  quelques  écrits  d’Ange  Politien  ,  d’Hermolaüs  Barba- 
rus ,  8c  de  Jafon  Maynus.  Le  fécond  recueil ,  intitulé  , 
V aria  Philippi  Beroaldi  opufcula  y  imprimé ,  comme 
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le  premier  ,  in- fi.  par  Jean  Frellon  ,  contient  1,  Libel¬ 
las  de  feptem  fapendum  J  entendis,  2.  Symbola  Pytha- 
gorœ  moraliter  explicata.  De  felicitate  opufculum.  Li- 
bellus  de  optimo  fiatu.  Plufieurs  poefies  latines  ,  avec 
des  commentaires  d’Afcenfius.  Varia  epigrammata.  De- 
clamatio  philofophi  ,  medici  &  oratoris.  Declarnado 
ebriofi  y  J  cor tatoris  ,  &  aleatoris  :  avec  des  lettres  préli¬ 
minaires  au-devant  de  ces  deux  dernieres  pièces.  6°.  Le' 
pere  Niceron  auroit  dû  encore  ajouter  ,  que  dans  le 
Thefaurus  cridcus  ,  &c.  publié  par  Jean  Gruter  à 
Francfort  1601.  in-S°.  tome  I.  on  trouve  quantité  d’ob- 
fervations  de  Beroalde  fur  Ovide  ,  Horace  ,  Juvenal  , 
Martial ,  Catule  ,  Cicéron,  Pline,  Apulée,  Servius, 
8cc.  depuis  la  page  190.  jufqu’a  la  page  3 10.  du  recueil 
cité. 

BEROALDE  ,  (  Jean  )  né  à  Palerme  ,  fe  fit  connoî- 
tre  8c  eftimer  à  la  cour  de  Rome  par  fes  talens  ,  fon 
Içavoir  &  la  pureté  de  fes  moeurs.  En  1 348.  on  l’éleva  à 
levêché  de  Telefe ,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  élo¬ 
quence  ,  fur-tout  dans  un  difeours  qu’il  fit  aux  cardinaux 
pour  l’éleétion  d’un  pape.  En  1556.  il  fut  pourvu  de 
l’évêché  de  fainte  Agathe.  En  1557.  il  fut  établi  juge 
avec  Profper  Rebiba  ,  le  cardinal  Annibal  Bozzuti ,  8c 
Gabriel  Sirlet ,  pour  terminer  le  différend  furvenu  entre 
l’empereur  Charles-Quint  8c  Philippe  II.  roi  d’Efpagne* 
Beroalde  affifta  auffi  au  concile  de  Trente,  &  iur-tout 
dans  la  dix-huitiéme  8c  la  dix-neuviéme  feffion.  L’em¬ 
pereur  du  roi  d’Efpagne  étant  venu  au  concile  en  1  $6z. 
8c  ayant  fait  haranguer  en  fon  nom  Galeace  Brugora  , 
M  ilanois  ,  Beroalde  répondit  au  nom  du  concile.  Dans' 
la  dix-neuviéme  feffion  tenue  au  mois  de  Mai  1362.  il 
harangua  de  nouveau  en  préfence  des  peres  du  concile. 
Il  mourut  en  1  j  66.  8c  fut  enterré  dans  fon  églife  cathé¬ 
drale.  Ses  harangues  faites  au  Concile ,  8c  celle  pour  l’é- 
leétion  d’un  pape ,  au  moins  celle-ci ,  8c  une  des  autres, 
ont  été  imprimées.  *  Voyez  le  Dictionnaire  hfiorique 
de  la  derniere  édition  de  Hollande. 

BERT  AUT  ,  (  Leonard  )  religieux  Minime  ,  né  £ 
Autun  ,  8c  mort  à  Chàlon  le  iz  Mai  1662.  eft  auteur 
des  deux  ouvrages  fuivans  :  1.  La  très-ancienne  &  trls- 
augufie  ville  d? Autun  ,  couronnée  de  joie  ,  d'honneut 
&  de  félicité  par  la  nouvelLe  &  heureufe  promotion  de 
M.  Louis  Doni  Deltichi  (  c’eft  Dattichi  )  dans  Jon  jîlgt 
épif copal  :  en  ce  panégyrique ,  les  plus  belles  8c  les  plus 
confidérables  pièces  de  la  vénérable  antiquité  ,  qui  font 
reftées  après  le  funefte  débris  de  cette  ville  ,  à  Châlon  , 
1633.  in- fi.  z.  L  Tllufire  OrbandaLe  ,  ou  Y  Hiftoire 
ancienne  de  la  ville  &  cité  de  Chàlon  fur  Saône ,  à  Châ¬ 
lon  ,  chez  Pierre  Cuffet ,  1 661.  1.  vol.  in- fi.  Pierre 
Cuffèt  a  eu  part  à  cet  ouvrage ,  qui  eft  peu  eftimé ,  quoi¬ 
que  recherché.*  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  page  44. 

BERT  H  AUD  (  Pierre  )  prêtre  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire  de  France.  Outre  les  ouvrages  de  cet  écrivain 
dont  on  a  parlé  dans  le  Dictionnaire  hfiorique  ,  ort 
connoît  encore  de  lui  un  poème  latin  à  la  louange  delà 
ville  deTroyes  dans  laquelle  il  avoit  enfeigné  étant  jeune. 
Ce  poème  eft  intitulé  :  Pétri  Berthaldi  congregationis 
Oratorii  Domini  Jefu  presbyteri  TRECÆ  :  ad  urbem  , 
clerum  ,  fenatum  ,  populumque  Trecenjem ,  à  Troyes, 
chez  Noël  Moreau  ,  1631.  in-8°.  A  la  fin  de  ce  poème 
on  trouve  à  fa  louange  plufieurs  vers  latins  8c  grecs , 
entr’autres  une  Ode  latine  de  François  Bonichon  ,  de  la 
congrégation  de  l  Oratoire  ,  connu  par  d’autres  ou¬ 
vrages. 

BERTIN  ,  (  Nicolas  )  peintre  célébré ,  né  à  Paris,  en 
1667.  étoit  fils  d’un  fculpteur  ,  qu’il  perdit  à  l’âge  de 
quatre  ans ,  8c  fut  élevé  par  fon  frere ,  fculpteur  du  Roi , 
qui  lui  donna  les  premiers  élémens  du  deffin ,  prit  foin 
de  fon  éducation ,  8c  qui  lui  voyant  de  l’inclination  pour 
la  peinture  ,  le  mit  fucceffivement  chez  Vernanlal  le 
pere  ,  peintre  de  l’académie  de  Paris ,  Jouvenet  8c  Boul- 
longne  l’aîné.  Les  progrès  de  Bertin  furent  fi  rapides , 
qu’à  dix-huit  ans  il  gagna  le  premier  prix  de  peinture 
au  jugement  de  lacadémie  dans  laquelle  il  fut  reçu. 
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Son  frere  l’ayant  préfenté  depuis  à  feu  M.  de  Louvois  , 
alors  furintendant  des  Bâtimens  -,  ce  miniftre  l’envoya 
en  qualité  de  penfionnaire  du  Roi  à  Rome  ,  où  il  étu¬ 
dia  pendant  quatre  ans.  On  dit  qu’il  eut  en  Italie  quel¬ 
que  intrigue  avec  une  dame  de  grande  diftinétion ,  qui 
ayant  été  connue ,  l’obligea  de  fe  retirer  promptement. 
Il  s’arrêta  quelque  temps  à  Lyon  à  l'on  retour  en  France  ; 
6c  lorfqu’il  fut  revenu  à  Paris ,  il  fut  reçu  à  l’académie 
en  170  j.  On  le  nomma  profeflèur  en  1716.  Sc  enfuite 
adjoint  à  reéfceur.  M.  le  duc  d’Antin  le  nomma  direéteur 
de  l’académie  que  le  roi  de  France  entretient  à  Rome  ; 
mais  il  refufa  ce  polie,  de  peur  que  fa  préfence  dans  cette 
ville  ne  réveillât  ceux  qui  s’étoient  oppofés  à  l’intrigue 
dont  on  a  parle.  On  a  attribué  ce  refus  à  fon  détache¬ 
ment  des  honneurs  6c  à  fon  entière  occupation  de  l’infta- 
bilité  des  chofes  humaines  -,  mais  on  alfure  qu’il  n’y  eut 
point  d’autre  motif  que  celui  que  Von  vient  de  dire.  Louis 
XIV.  a  employé  M.  Bertin  à  divers  ouvrages  dans  le 
château  de  Trianon ,  à  la  Ménagerie ,  à  Verfailles  6c  à 
Meudon.  L’éleéleur  de  Mayence  a  rempli  fon  cabinet 
des  plus  beaux  tableaux  de  ce  maître  ,  6c  l’ électeur  de 
Bavière  n’en  poflède  pas  moins  dans  fon  palais 
Munich.  Ce  prince  voulut  même  engager  Bertin  à  fon 
fervice ,  6c  lui  fit  pour  cela  des  offres  très-avantageufes , 
mais  elles  furent  inutiles  :  Bertin  ne  put  fe  réfoudre  à 
quitter  Paris.  Le  tableau  repréfentant  le  baptême  de 
l’Eunuque  de  la  reine  de  Candace  ,  qui  effc  dans  l’églife 
de  faint  Germain  des  Prés ,  effc  de  lui.  Il  y  a  auffi  de 
fes  ouvrages  dans  l’églife  du  prieuré  de  Bury  dû  il  étoit 
fur  le  point  de  fe  retirer ,  lorfqu’il  mourut  à  Paris ,  en 
175 6.  à  l'âge  de  69  ans.  Il  n’avoir  point  été  marié.  Ce 
peintre  avoit  beaucoup  de  piété.M.  Dezallier  d’ Argenville 
entre  dans  le  détail  de  fes  ouvrages  dans  l’abrégé  qu’il  a 
donné  de  fa  vie ,  &  qui  fait  partie  de  fes  vies  des  plus 
fameux  peintres  y  imprimées  à  Paris  en  1745.  en  deux 
volumes  in-  40.  Voyez  le  tome  II.  pages  4  x  6.  6c  fui  vantes, 
6c  le  Mercure  de  France,  mois  de  Mai  1736. 

BESIERS  (  Academie  de)  En  1713.  on  a  commencé 
à  jetter  à  Béfiers  les  fondemens  d’une  académie  pour  les 
fciences  &  pour  les  belles-lettres  -,  c’eft  à  M.  Bouillet , 
médecin ,  profeflèur  de  Mathématique  ,  que  l’on  effc  en 
partie  redevable  de  cet  utile  établiflèment.  il  en  conçut 
la  première  idée ,  6c  la  communiqua  à  M.  Dortous  de 
Mairan,  de  l’académie  des  fciences  de  Paris  ,  qui  en 
172.3 .  vint  faire  un  -voyage  à  Bpfiers,  6c  qui  animé  par 
le  double  amour  de  la  patrie  6c  des  fciences ,  n’oublia 
rien  pour  faire  réuffir  le  projet.  M.  de  Mairan ,  comme 
M.  Bouillet  le  rapporte  dans  deux  lettres  qui  ont  été  im¬ 
primées  y  en  parla  d’abord  à  M.  l’évêque  de  Béfiers,  6c 
implora  la  protection  de  feu  M.  de  Fleury  ,  ancien 
évêque  de  Fréjus  ,  cardinal  6c  miniftre  de  ce  royaume, 
&  celle  de  M.  l’abbé  Bignon.  Cette  démarche  ayant 
eu  le  fuccès  qu’on  avoit  tout  lieu  d’en  efpérer ,  la  nou¬ 
velle  académie  tint  fa  première  féancele  19  Août  1723. 
ou  plus  de  vingt  perfonnes  de  la  ville ,  diftinguées  par 
leur  naiflance,  leur  rang,  leur  efprit,  fe  rendirent  à  la 
fuite  de  l’évêque  ;  il  fut  réfolu  de  s’affembler  à  l’avenir 
tous  les  Jeudis  pour  conférer  pendant  deux  heures  fur 
tout  ce  qui  peut  appartenir  à  la  Phyfique  ,  aux  Mathé¬ 
matiques  ,  aux  belles-lettres  6c  aux  arts.  On  nomma  un 
directeur  qui  fut  M.  de  Mairan  ,  un  fousdireCteur ,  un 
fecretaire  6c  un  fyndic.  Il  fut  établi  que  le  fécretaire  feul 
feroit  perpétuel ,  6c  que  les  autres  officiers  feraient  chan¬ 
gés  chaque  année.  Les  lettres  de  M.  de  Fleury  qui  avoit 
fait  goûter  cet  utile  établifïèment  à  M.  le  duc  d’Orléans , 
&  celles  de  M.  l’abbé  Bignon ,  donnèrent  une  nouvelle 
vivacité  au  zélé  académique.  L’affiduité  devint  entière  , 
chacun  s’anima  à  cultiver  les  fciences  6c  la  littérature; 
la  tour  du  Palais  épifcopal  fut  érigée  en  obfervatoire ,  on 
l’orna  de  quelques  inftrumens  d’aftronomie  ,  &  Ton  tra¬ 
vailla  férieufement  à  fe  pourvoir  d’un  plus  grand  nom¬ 
bre,  au  moins  des  plus  néceffaires.  Pour  rendre  cette  ar¬ 
deur  durable  ,  il  fur  arrêté  que  l’on  fe  conformerait 
principalement  aux  flatuts  de  l’académie  des  fciences  de 
Paris.  L'on  fixa  le  nombre  des  académiciens  ordinaires  à 
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trente  ,  6c  celui  des  adjoints  à  fix.  M.  de  Mairan  qut 
doit  patrer  pour  le  vrai  fondateur  de  cette  académie ,  con- 
feilla  à  fes  confrères  de  ne  pas  (è  hâter  de  compofer  des 
ouvrages ,  mais  de  fonger  plutôt  d’abord  à  faire  une  am¬ 
ple  provifion  d’idées  ,  de  principes ,  de  faits ,  d’expérien¬ 
ces  ,  6c  de  fe  fortifier  principalement  dans  les  Mathé¬ 
matiques;  6c  ce  confeil  a  été  iuivi  :  la  nouvelle  académie 
arrêta  encore  ,  qu’à  chaque  afTemblée  on  lirait  un  arti¬ 
cle  de  VHiJloire  ou  des  Mémoires  de  l'académie  royale 
des  fciences  de  Paris  ;  6c  en  1715  .  elle  trouva  à  pro¬ 
pos  de  joindre  à  cette  leéture  quelque  article  des  Mé¬ 
moires  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles-lettres  , 
fur  lefquels  articles  il  fut  dit  que  chacun  feroit  fes  réfle¬ 
xions  ,  fes  difficultés ,  fes  remarques,  pour  être  communi¬ 
quées  à  la  compagnie:  reglemens  aufquelselle  s’eft  éxaéte- 
ment  conformée.  Ce  fut  alors ,  en  1725,  qu’on  divifa  la 
compagnie  en  deux  claflès  ;  fçavoir,  en  académiciens 
pour  les  fciences ,  6c  en  académiciens  pour  les  belles- 
lettres,  6c  l’on  nomma  un  fécretaire  pour  cette  derniere 
claflè.  On  fixa  auffi  deux  aflèmblées  publiques,  au  jeudi 
d’après  la  fête  de  faint  Louis ,  patron  de  l’académie  ,  & 
au  jeudi  d’après  les  Rois  ;  mais  dans  la  fuite ,  elles  fe 
font  tenues  après  la  faint  Martin  ,  6c  après  les  fêtes  de 
Pâques.  A  l’éxemple  de  quelques  autres  académies,  celle 
de  Béfiers  eft  dans  l’ufage  de  compofer  l’éloge  des  aca¬ 
démiciens  que  la  mort  lui  enleve  ;  6c  chaque  récipien¬ 
daire  fait  un  difeours  auquel  le  direéteur  eft  obligé  de 
répondre.  On  peut  voir  ce  détail  plus  au  long  dans  les 
deux  lettres  de  M.  Bouillet  fur  l'origine  &  les  occupa¬ 
tions  de  l' académie  de  Béfiers  ,  l’une  du  premier  Janvier 
1716 ,  l’autre  du  1 5  Mai  1732.  Elles  font  imprimées  à 
la  tête  du  Recueil  des  lettres  ,  mémoires  &  autres  pièces 
pour  fervir  à  l'Hifoire  de  l'académie  des  fciences  &  bel¬ 
les-lettres  de  la  ville  de  Béfiers  ,  publié  par  les  foins  de 
M.  Bouillet ,  fécretaire  perpétuel,  à  Béfiers  chez  la  veuve 
Barbut ,  i/z-40.  i  7  3 1 ..  6c  1 7  3  6.  Ce  recueil  contient  beau¬ 
coup  d’obfervations  faites  par  l’académie  fur  la  Phyfi¬ 
que  ,  l’Aftronomie  ,  l’Anatomie  ,  toutes  les  parties 
des  Mathématiques  y  des  extraits  de  mémoires  fur  di¬ 
vers  points  de  littérature  6c  d’hiftoire  ,  6cc.  6c  les  éloges 
de  meilleurs  Henri  de  Rouch ,  fieur  d’Arnoy ,  prieur  de 
la  Flèche ,  Marie-Jean-François  de  Caylus ,  prieur  de 
mgogne  ,  Antoine  Portalon ,  6c  Louis  V aladon . 
BESLY ,  (  Jean  )  dont  ori  ne  dit  qu'un  mot  dans  le 
Dictionnaire  Hiforique  ,  naquit  'l’an  1  572.  à  Fontenay- 
le-Comte,  ville  du  Poitou,  fit  fes  humanités  6c  fa  philo- 
fophie  à  Poiriers ,  6c  pafla  enfuite  à  Touloufe,  où  il  s’ap¬ 
pliqua  à  la  Jurifprudence.  De  retour  à  Fontenay,  il  fui- 
vit  le  barreau ,  6c  s’y  diftingua  dans  la  profeffion  d’avo¬ 
cat.  Son  mérite  lui  procura  un  mariage  avantageux  , 
il  époufa  Cathérine.  Briflon ,  parente  du  célébré  Barnabe 
Briflon.  Devenu  veuf,  il  traita  de  la  charge  d’avocat  du 
roi  au  fiége  royal  de  Fontenay ,  6c  epoufa  en  fécondés 
noces  Claudine  Bolé.  En  1614.  il  fut  député  par.  la  pro¬ 
vince  aux  états  qui  le  tinrent  cette  annee  à  Paris  y  6c  il 
ît  dans  cette  ville  connoiflance  avec  les  fçavans.  Lord 
qu’il  fut  parvenu. à  ùn  âge  avance,  6c  fe  (entant  dail- 
eurs  tourmenté  des  douleurs  de  la  pierre  ,  il  le  démit  de 
à  charge  en  faveur  de  Jean  Befly  Ion  fils ,  6c  obtint  la 
qualité  d’avocat  du  roi  honoraire.  Il  mourut  à  Fonte¬ 
nay  le  18  Mai  1644.  âgé  de  72  ans.  On  a  de  lui  :  x. 
Commentaire  furies  Hymnes  de  Ronfard ,  imprime  avec 
les  œuvres  de  ce  poète,  a  Paris  1604.  ^encore  depuis. 
Aihfi  on  a  eu  tort  de  dire  dans  le  S  upplement  de  \  735. 
que  .ce  commentaire  n’avoit  point  paru.  2.  Généalogie 
des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guienne  ,  à  Paris  1617. 
en  une  feuille  in-folio.  3.  Evêques  de  Poitiers  y  avec  les 
preuves ,  à  Paris  1647.  i/z-40.  dédié  a  M.  Henri-Louis 
Chafteigner  de  la  Roclie-Pofay  y  évêque  de  Poitiers,  par 
Jean  Befly  ,  confeiller  6c  avocat  du  roi  à  Fontenay-le- 
Comte ,  fils  de  l’auteur ,  le  1 3  Mars  1 647.  Cet  ol^aqf 
commence  kNictarius  ou  Victoria ,  l’an  de  Jefus-Chnit 
3  00.  &  finit  à  M.  de  la  Roche-Pofay  qui  étoit  encore 
évêque  de  Poitiers,  lorfque  cet  ouvrage  parut  On  trouve 
à  la  fin  une  lifte  des  abbayes,  des  chapitres ,  6c  des  archi- 
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prêtrés  du  diocèfe  de  Poitiers ,  avec  les  titres  des  patrons 
ou  collateurs ,  &  les  noms  latins  &  François  des  bénéfi¬ 
ces,  4,  Hifloire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guien- 
ne  ,  contenant  ce  qui  s'ejl  pajfé  de  plus  mémorable  en 
France  depuis  l'an  8 1 1  •  jufques  au  roi  Louis  le  Jeune  , 
vérifiée  par  titres  &  par  anciens  hifioriens  ,  enfemble  di¬ 
vers  traités  hifioriques  ,  Paris  1647.  in-folio.  Cette  hif- 
toire  à  laquelle  Bdly  a  travaillé  durant  40  ans ,  a  été 
revue  par  Pierre  du  Puy.  On  peut  voir  dans  le  Pere 
Niceron ,  tome  XLI.  la  lifte  des  pièces  qui  fuivent  cette 
hiftoire-  5.  Fragment  d’une  lettre  à  André  du  Chefne,  de 
Fontenay  le  7.6  Juin  1617.  à  la  tête  des  oeuvres  d’Alain 
Chartier,  publiées  par  du  Chefne,  à  Paris  1617.Z/Z-40. 
6.  Prcefatioad  Pétri  Tudebodi  facerdotis  Sivracenfis  hif- 
toriam  de  hierofolimitano  itinere ,  dans  les  hiftoriens  de 
du  Chefne ,  tome  IV.  7.  Lettre  à  M.  l’évêque  de  Poi¬ 
tiers  fur  une  infeription  qui  eft  à  la  clef  de  la  voûte  du 
choeur  de  l’églife  cathédrale  de  cette  ville  ,  à  la  fuite  des 
Annales  d'Aquitaine  de  Jean  Bouchet,  1644.  in-folio. 

8,  Sonnet,  à  la  tête  de  l’ Hifloire  généalogique  de  la 
Maifon  de  France ,  par  meilleurs  de  Sainte-Marthe. 

9.  Dix  vers  françois  mefurés  à  la  louange  de  Nicolas 
Rapin  ,  dans  le  fécond  livre  des  poéfies  de  celui-ci. 
*  Niceron,  Mémoires ,  tome  41.  il  cite  Joannis  Befiii 
elogium ,  à  Nicolao  Marquino  ,  Fonteniacenji  juridico  , 
in-folio  ,  &  à  la  tête  de  Y  Hifloire  des  Comtes  de  Poitou. 

BESN1ER,  (  Pierre)  Jéfuite,  né  à  Tours  au  com¬ 
mencement  de  Janvier  1648.  entra  dans  la  fociété  des 
Jéluites  à  Paris  le  11  Janvier  1663.  il  s’y  engagea  dans 
la  fuite  par  la  profeffion  des  quatre  vœux.  Il  a  pâlie  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  les  pays  étrangers ,  8c 
il  eft  mort  à  Conftantinople  Je  8  Septembre  170  3. 
Il  avoit  une  prodigieufe  mémoire ,  8c  une  grande  facilité 
pour  l’étude  des  langues,  dans  lefquelles  il  étoit  très-verfé. 
On  ne  connoît  de  lui  que  ce  qui  fuit  :  1.  La  réunion 
des  langues ,  ou  l'art  de  les  apprendre  toutes  par  une 
feule ,  à  Paris,  Cramoill  ,  1674.  z/2-40.  8c  à  Liege,  la 
n\èmQ3Limée,in-n.i.Difcoursfurla  fcience  des  étymo¬ 
logies  ,  au  devant  du  Dictionnaire  étymologique  de  Gil¬ 
les  Ménage,  à  Paris,  1694.  tn-fol.  Ce  difeours  a  paru 
aullî  féparément  la  même  année,  in-n.  à  Paris,  chez 
AnilTon.Le’pere  Befnier  a  travaillé  conjointement  avec  les 
peres  Dominique  Bouhours ,  8c  Michel  le  Tellier ,  à  la 
tradudion  du  Nouveau  Tefiament ,  imprimée  à  Paris  en 
deux  tomes  zVz-iz.  le  premier  en  1697. le  fécond  en  1703. 

BESOLDE,  (  Chriftophe)  célébré  jurifconfulte  ,  que 
l'on  ne  fait  prefque  que  nommer  dans  le  Dictionnaire 
Hiflorique ,  naquit  à  Tubinge  l’an  1377.  à’Ulric  Be~ 
folde ,  fameux  avocat  de  cette  ville.  Après  fes  études  or¬ 
dinaires,  il  fe  livra  à  la  Jurifprudence  ,  8c  y  fit  de  fi 
grands  progrès ,  qu’en  1 6 1  o.  il  fut  choifi  pour  remplir 
une  chaire  de  droit  dans  l’Univerfité  de  Tubinge.  Il  s’ac¬ 
quit  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  diftindiomLe  duc  de 
Wirtemberg,  inftruit  de  fa  capacité,  l’employa  fouvent  en 
plufieurs  affaires  importantes.  Il  vécut  dans  la  religion 
proteftante  jufqu’en  1655.  qu’ayant  reconnu  fes  erreurs , 
il  embraffa  la  Religion  Catholique ,  8c  fe  retira  à  In- 
golftadt ,  où  il  fut  fait  profeffeur  en  droit.  La  réputation 
qu’il  fe  fit  dans  cette  ville ,  porta  l’empereur  à  le  recher¬ 
cher  -,  ce  prince  voulut  l’attirer  à  Vienne ,  8c  le  pape 
Urbain  VIII.  lui  offrit  une  chaire  à  Boulogne ,  avec 
quatre  mille  ducats  de  penfion  ;  mais  Befolde  mourut 
avant  de  s  être  déterminé  fur  le  parti  qu’il  avoit  à  pren¬ 
dre,  le  1  y  Septembre  1 6  3  8.  âgé  de  6 1  ans.  On  mit  cette 
epitaphe  fur  Ion  tombeau  : 

Hic  fi  tus  eft  Christophoru  s  Besoldus  Ju- 
Tifconjultus ,  S  Cæfareæ  majeftati  &  ferenif.  Eleclori 
Bavaro  a  confins  j  quem  Univerfitas  priùs  Tubingenfis 
annos  13.  Ingolfiadiana  annos  duos  profe/forem  ha- 
huit  :  f uni  mus  verb  Pontifex  Urb  anus  VIII.  Bononiam 
expetivit  ifedmors  inter cepit  ,  anno  œtatis  61.  à  Chriflo 
nato  1638.  die  Septembris  iy.  De  viro  qui plura  ro- 
gas ,  libros  illius  &  famatn  3  Viator  f  inter roga,  Vale  & 
Jéquere, 
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Il  avoit  époule  à  Tubinge  Barbe  Braitfchwert ,  dont 
il  eut,  après  trente  années  de  mariage  ,  une  fille,  nom¬ 
mée  Marie  Dorothée ,  qui  n’avoit  que  huit  ans  lorfqu’il 
mourut.  Cette  femme  qui  avoit  toujours  été  attachée  à 
la  Religion  Proteftante  durant  la  vie  de  fon  mari ,  l’ab¬ 
jura  après  fa  mort,  le  14  Novembre  de  la  même  année 
163 S.  pour  embraffer  la  Religion  Catholique.  La  plus 
grande  partie  des  ouvrages  de  Befolde  concernent  des 
matières  de  jurifprudence.  Ces  ouvrages  font  en  fi  grand 
nombre,  que  nous  croyons  devoir  en  omettre  la  lifte, 
d’autant  plus  qu’il  eft  facile  de  la  voir  dans  les  Mémoires 
du  pere  Niceron  ,  tome  XXXIV.  pag.  17Z.  8c  fuiv.  On  y 
trouvera  auffi  des  écrits  de  morale ,  de  théologie ,  8c 
d’hiftoire.  Nous  obferverons  feulement  que  la  differta- 
tion  de  Befoldus,  de  Typographiœ  origine  ,  qui  fait  par¬ 
tie  de  fon  recueil  intitulé,  Differtationum  philologie  arum 
pentas  ,  a  été  réimprimée  dans  le  tome  premier  de  la 
colleétion  donnée  à  Hambourg  en  1740.  in-S°.  par 
Jean  Chriftian  Wolfius ,  profeffeur  à  Hambourg,  intitulée 
Monumenta  Typographica  ,  8cc. 

BESSER ,  (  Jean  de  )  maître  des  cérémonies  à  la  cour 
de  Pruffe ,  enluite  introdudeur  des  ambaffàdeurs ,  &rcon- 
feiller  privé  du  roi  de  Pologne ,  étoit  bon  poète  Allemand, 
félon  le  témoignage  de  ceux  qui  entendent  cette  langue* 
Ên  x 70 z.  il  publia  en  allemand ,  in-folio ,  la  Relation  du 
couronnement  de  Frédéric, électeur  de  Brandebourg,  qui 
en  1701.  prit  le  titre  de  roi  dePruffe  du  confentement  de 
l’empereur.  Beffèr  a  compofé  encore  d’autres  ouvrages  qui 
ne  nous  font  point  connus.  Il  eft  mort  à  Drefde  dans 
un  âge  fort  avancé  le  n  Février  17Z9. *  Voyez  la  Bi¬ 
bliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  J'çavans  de  l'Eu¬ 
rope  ,  tome  fécond,  partie  première,  page  z 3 2.. 

BESTIUS,  (Guillaume)  né  à  Amersfort  au  mois  d’Août 
1683.  étoit  fils  d’unminiftre  de  ce  lieu.  Il  eut  pour  maître 
Pierre  Burman  dans  les  belles-lettres  ,  8c  Jean  Van 
Muyden  ,  &  Corneille  Van  Eck  dans  le  droit.  Son  ap¬ 
plication  à  l’étude  fut  fi  grande  ,  qu’en  peu  de  temps  il 
fit  des  progrès  qui  étonnèrent  les  plus  habiles.  Un  mérite 
fi  peu  commun  lui  mérita  le  titre  de  dodeur  le  7  d’Odo- 
bre  1704.  il  fit  à  cette  occafion  une  differtation  très-fça- 
vante  de  quibufdam  conjecturis  in  jure  civili ,  8c  on  le  vit 
le  diftinguer  entre  les  plus  célébrés  avocats ,  de  maniéré 
qu’on  commença  bientôt  à  le  rechercher  de  tous  côtés. 
Ceux  de  Gueldres  croyant  qu’il  feroit  plus  utile  dans  un 
autre  état,  &  qu’avec  la  fcience  &  l’érudition  qu’il  avoit, 
il  ne  convenoit  pas  qu’il  paffa  fes  plus  belles  années  à 
plaider ,  le  demandèrent  avec  emprefièment ,  8c  le  char¬ 
gèrent  d’enfeigner  publiquement  le  droit  civil  à  Har- 
derwick.  Beftius  fe  rendit  à  leurs  vœux  ,  8c  commença 
les  fondions  de  fon  nouvel  emploi  en  1715.  mais  au 
bout  d’environ  trois  ans  la  mort  l’enleva  au  milieu  de 
;  fa  réputation ,  8c  à  la  fleur  de  fon  âge ,  le  1  y  d’Août 
1719.  il  fut  extrêmement  regretté.On  avoit  lieu  d’atten¬ 
dre  de  lui  beaucoup  de  fruits  de  fa  fcience  3  il  en  promet- 
toit,  8c  l’on  fentit  vivement  la  perte  que  l’on  faifoit. 
Outre  la  differtation ,  dont  on  a  parlé ,  on  a  encore  de  lui , 
1.  une  Differtation  fur  les  moyens  de  réformer  les  loix, 
imprimée  à  Utrecht  en  1707.  in-S°.  M.  Ludewig  dans 
fa  vie  de  Juftinien  ,  dit  que  quelque  court  que  foit  cet 
écrit ,  on  y  trouve  des  réglés  excellentes  de  critique ,  8c 
qu’on  ne  peut  trop  en  .recommander  la  ledure  aux  jeunes 
étudians.  Les  auteurs  des  ades  de  Leïpfic  inférèrent 
dans  leur  journal  du  mois  de  Novembre  1708.  quelques 
obfervations  de  Waechtler  fur  cet  écrit,  aufquelles  Beftius 
répondit  dans  les  ades  du  mois  d’Avril  1710.  &  qui  lui 
attirèrent  une  réplique  de  Waechtler  dans  les  ades  du 
mois  de  Juin  fuivant.  z.  Un  difeours  fur  l’équité  du  droit 
romain  ,  8c  fur  le  plaifir  que  l’on  a  à  l’étudier ,  à  Har- 
derwick  1717-  5*  Un  autre  difeours  auffi  en  latin  .  De 
pactorum  &  contracluum  fecundiim  jus  Gentium  &  Ro - 
manorum  naturâ  &  aquitate.  Beftius  prononça  ce  dif¬ 
eours  le  y  des  ides  de  Mai  17 19.  lorfqu’il  fortit  de  rec¬ 
torat.  *  Voyez  fon  éloge  dans  le  TrajeHum  eruditum  de 
Gafpat  Burman. 
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BETHUNE.  Maifon.  Supplément  de  173  j.  tomeî. 

a.  ; 

BRANCHE  DE  BETHUNE ,  SELLES 

ET  D  E  Ch  A  BRIS. 

XIII.  Louis  de  Bethune  ,  marquis  de  Chabris ,  8cc. 
Supplément  ,  tome  I.  ajoute £  que  Marie-Therefe  Mar¬ 
tin  ,  fa  veuve ,  depuis  le  28  Février  1718.  eft  morte  à  fa 
terre  de  Chabris  le  15  Oétobre  1 7  3  6.  âgée  d’environ 
5 S  ans  fans  lailîèr  de  poftérité  ;  les  deux  fils  quelle  avoit 
eus  du  marquis  de  Bethune  étant  morts  en  bas  Age. U lye^ 
pour  la  famille  de  cette  dame  ,  le  Mercure  de  France  , 

Novembre  1736.  page  2571 .  Marie  de  Bethune 

fille  d ’Hypolite  de  Bethune ,  comte  de  Selles ,  &c.  veuve 
de  François  de  Rouville ,  marquis  de  Muez ,  &c.  effc 
morte  à  Paris ,  au  mois  de  Mars  1739.  dans  un  âge  fort 
avancé. 

XIV.  François  Gaston  marquis  de  Bethune ,  8cc. 
Ajoute £  que  J éanne-Marie-CaJimire  de  Bethune  ,  l’une 
de  fes  filles  ,  palatine  douairière  de  Ruflie  ,  eft  morte  à 
Léopold  le  10.  Avril  de  l’an  1744. ..  .  Outre  la  fille  de 
cette  palatine ,  Marie-Louife,  mariée  à  Charles-Frédéric 
de  la  Trimouille  ,  8cc.  dont  on  parle  à  Jon  article  ,  elle 
a  eu  pour  enfans,  1.  Stanijlas  ,  palatin  de  Rava;  2. 
Jean-Cajetan  ,  ftarofte  de  Czchrin  ;  3.  Démétrius  , 
ftarofte  de  Stvick  ;  4.  Catherine  ,  mariée  au  duc  Maxi¬ 
milien  Oftolinski ,  chevalier  de  l’Ordre  du  faint  Efprit , 
grand-maître  de  la  maifon  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
Lorraine ,  Staniflas  I.  8c  ci-devant  grand  tréforier  de  la 
couronne  de  Pologne-,  5.  Louife  ,  religieufe  du  faint 
Sacrement  à  Léopold.  La  palatine  de  Ruflie ,  par  fon 
mariage  avec  le  comte  Jablonouski ,  étoit  devenue  tante 
maternelle  du  roi  de  Pologne  Staniflas  I.  qui  eft  fils  de  la 
feeur  de  fon  mari  ,  &  ainfi  grande  -  tante  de  Marie 

Leczinfca ,  reine  de  France . Marie  Henri  ,  dit  le 

chevalier  de  Bethune  ,  l’un  des  fils  de  Henri  de  Bethune , 
comte  de  Selles ,  &c.  eft  mort  à  Paris  le  troifiéme  Mai 
1744.  âgé  de  78  ans. 

XV.  Louis-M arie-Victoire  comte  de  Bethune*  &c. 
Ajoute 1  aux  enfans  de  fon  premier  mariage  ,  Céfar 
marquis  de  Bethune ,  mort  fur  le  Rhin  en  1 7  3  6.  à  la  tête 
d’un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom,  De  fon  fécond 
mariage  avec  Marie-Françoife  Potier  de  Gêvres ,  &c. 
il  a  eu  Armand-Louis-François  >  tué  fur  un  vaifteau 
du  Roi,  attaqué  par  une  efeadre  Angloife  en  1741  ; 
z.  Joachim-Cafimir-Leon  marquis  de  Bethune ,  comte 
des  Bordes ,  aujourd’hui  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  royal  de  Pologne;  3 .  Marie-Eleonore-Augufe , 
non  encore  mariée  en  Octobre  1744. 

BRANCHE  D'ORVAL. 

XIII.  François  de  Bethune ,  duc  8c  pair  de  France  , 
nommé  comte  d’Orval ,  &rc.  Ajoute 1 ,  qu’ARMAND  de 
Bethune ,  l’un  de  fes  fils  ,  né  de  lui  8c  de  fa  fécondé 
femme  ,  Anne  de  Harville  Palaifeau,  eft  mort  à  Paris, 
le  23  Janvier  1737.  âgé  d’environ  81  ans.  Il  étoit  com¬ 
te  d’Orval  ,  prince  fouverain  d’Henrichemont  8c  de 
Boifbellc ,  marquis  de  Conti ,  vicomte  de  Breteuil  8c  de 
Francaftel.  Il  avoit  été  long-temps  dans  l’état  Eccléfiafti- 
que ,  8c  avoit  poflèdé  plufieurs  abbayes  ;  mais  s’étant 
trouvé  le  plus  proche  héritier  paternel  du  duc  de  Sully  , 
mort  le  2  Février  1729.  il  remit  fes  bénéfices  &  fe 
maria  le  1 4  Mai  de  la  même  année  1729.  avec  Françoi- 
fe  Aubery  de  Vatan  ,  dont  il  a  eu  Maximilien- Antoine 
Armand  de  Bethune  ,  prince  d’Henrichemont ,  né  le 
1 8  Août  1 7  3  o.  *  V oyez  le  Supplément  de  1735.  tome 
page  116.  col .  2. 

XIV.  Maximilien  Alpin  de  Bethune,  &c.  Ajoute j 
damoifelle  Françoife-Catherine  de  Bethune  ,  fille  de  feu 
Maximilien  Alpin  de  Bethune ,  marquis  de  Courville , 
comte  d’Orval ,  &c.  mort  le  dernier  Juin  1692  ,  8c  de 
dame  Catherine  de  la  Porte  de  Montigny  ,  fon  époufe , 
décédée  le  7  Août  1706.  mourut  à  Paris ,  le  1 6  Février 
1735  ,  âgée  de  80  ans. 

A 
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BRANCHE  DE  BETHUNE-CHARO  ST . 

Supplément  deij^,  tome  I.  page  12  6.  col.z . 

XVI.  Paul-François  de  Bethune  ....  a  eu  Armand- 
Louis  de  Bethune  ;  ajoute ç  ,  &  Bafile  de  Bethune  * 
marquis  de  Charoft ,  mort  d’une  maladie  de  poitrine  4 
à  Verfailles ,  le  7  Avril  1736.  dans  la  vingt-deuxième 
année  de  fon  âge ,  étant  né  le  2  Décembre  1714.  La 
perte  de  fon  frere  aîné ,  mort  le  2  3  Oétobre  1 7  3  3 .  des 
bleftures  qu’il  avoit  reçues  à  la  moufquetade  d’Efch  en 
Allemagne ,  avoit  porté  fa  famille  à  l’engager  de  renon¬ 
cer  à  letat  Eccléflaftique  qu’il  avoit  em brade.  Il  avoit 
remis  peu  avant  fa  mort  entre  les  mains  du  Roi  l’ab¬ 
baye  de  faint  Epvre ,  ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe  de 
Toul ,  qui  lui  avoit  été  accordée  au  mois  de  Mars  1732. 
Il  fe  démit  enfuite  de  celle  de  Notre-Dame  de  Joui  > 
ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Sens ,  qu’il  avoit  obtenue 
au  mois  de  Décembre  1 7  3 1 .  Il  étoit  depuis  1733.  bache¬ 
lier  en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Par  la  mort  de 
Bajile  de  Bethune,  il  ne  reftoit  plus  en  1736.  au  duc  de 
Bethune  qu’un  fils ,  François- J ofeph  de  Bethune  ,  né  le 
6  Janvier  1719.  marquis  d’Ancenis  ,  fait  duc  à  brevet 
vers  1 7  3  7 , 8c  dans  le  même  temps  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  des  Gardes  du  corps  du  Roi ,  mort  à  Fontaine¬ 
bleau  le  26  Oétobre  1739.  dans  la  vingt-uniéme  année 
de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  le  14  Mars  1737.  demoifelle- 
Marthe  -  Elifabeth  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  de 
Roucy ,  née  le  1 3  Décembre  1720  ,  fille  aînée  de  feu 
François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de 
Roucy  8c  de  Roye  ,  vidame  de  Laon ,  8cc.  8c  de  feue 
dame  Marguerite- Elifabeth  Linguet,  fon  époufe,  morte 
le  4  Décembre  1735.  dans  la  quarante-uniéme  année 
de  fon  âge.  Il  en  a  lailfé  Armand- J ofeph  de  Bethune ,  né 
le  premier  Juillet  1738....  Dans  le  même  article ,  ajoute^ 
que  dame  Julie-Chrifine-Regine  Gorges  d’Antraigues  , 
ou  d  Entraigues,  femme  de  Paul-François  de  Bethune, 
8cc.  eft  morte  à  Paris ,  le  24  Août  1737.  âgée,  de  quaran¬ 
te-huit  ans ,  onze  mois  8c  deux  jours ,  étant  née  le  22 
Septembre  1688.  Voyez  le  Mercure  de  France ,  Juillet 
1737 , 8c  Oétobre  de  la  même  année. ....  Frere  Louis - 
Bafile  de  Bethune-Charoft  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem,  troifiéme  fils  de  feu  Armand  de 
Bethune  ,  duc  de  Charoft ,  pair  de  France ,  8cc.  8c  de 
Marie  Fouquet ,  fille  de  Nicolas  Fouquet ,  miniftre 
d’état ,  furintendant  des  finances ,  &c.  mourut  à  Paris , 
le  3 1  Mars  1742.  âgé  d’environ  68  ans.  Il  avoit  autre¬ 
fois  fervi  dans  la  marine ,  8c  avoit  été  fait  capitaine 
de  vaifleaux  à  la  promotion  du  27  Novembre  1693* 

BETHUNE.  (  Ebrard  de  )  cherche ç  ,  EBRARD. 

BÉVÉRÉGIUS  8c  BÉVÉRIDE.  (  Guillaume  )  Dans 
le  Supplément  de  1733. tornc  Pagc  118.  col.  z.  on  d 
fait  deux  articles  dijférens  de  BÉveregius  &  de  BÉvÉ- 
ride  ,  quon  auroit  dû  nommer  Bévéridge  :  c’eft  un 
feul  8c  même  auteur.  Dans  le  Dictionnaire  hiflorique  oit 
Von  parle  de  ce  prélat  Anglois  ,  on  dit  qu’n  a  fait  en 
latin  des  inftruétions  fur  la  chronologie.  L’ouvrage  eft 
intitulé  :  Infitutiones  chronologies  ,  à  Londres  ,  1669. 
in- 40.  8c  depuis  en  1705.  aufïi  f/z-40.  Cet  ouvrage  a  * 
dit-on ,  beaucoup  d’ordre  8c  de  méthode  ,  8c  paffe  pour 
un  des  meilleurs  en  ce  genre.  On  auroit  pu  ajouter  aux 
ouvrages  de  Bévéridge  ,  fon  Tréfor  théologique  ,  ou 
Syftême  de  Théologie ,  compofé  de  courtes  notes  fur  des 
paflages  choifis  de  l’ancien  8c  du  nouveau  Teftament  3 
ouvrage  pofthume ,  en  anglois ,  imprimé  à  Londres  en 
1  7 1 1 .  en  quatre  volumes  i/z-8°.  On  croit  que  Bévéridge 
n’avoit  pas  deftiné  cette  colleétion  à  l’impreffion  ;  elle 
eft  compofée  de  papiers  détachés  qui  fe  trouvèrent  après 
fa  mort ,  que  l’on  a  arrangés  8c  divifés  par  articles.  On 
a  inféré  dans  le  quatrième  volume  un  fermon  latin  que 
le  prélat  avoit  prononcé  dans  une  affemblée  du  Clergé. 

BEZE.  ( Théodore  de  )  Supplément  de  1733.  on  s  efî 
mal  expliqué  fur  fon  double  mariage  :  il  faut  lire  9 
après  avoir  perdu  fa  femme  dans  un  âge  avance  ,  il 
en  prit  pour  fécondé  une  fort  jeune. 


) 
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B1ANCHINI.  (  François  )  Supplément  ,  tome  I. 
page  130.  au  lieu  de  ces  mots  ,  on  lui  donna  un  Cano- 
nicat  dans  1  eglife  des  faints  Laurent  6c  Damafe  3  iifî{ , 
un  canonicat  de  faint  Laurent  in  Damafo. 

B1ARD,  (Pierre  )  fculpteur  6c  architecte,  mort  à 
Paris ,  le  dix-feptiéme  de  Septembre  1 60p.  âgé  de  3  o  ans, 
6c  enterré  dans  l’églife  de  Paint  Paul.  Les  vers  iuivans 
faits  apres  la  mort  de  Biard  nous  apprennent  quelques 
circonftances  de  fa  vie. 

Sculpteur  &  architecte  en  mon  vivant  je  fus  , 
Digne  ,  s'il  en  fut  un  ,  d'un  fécond  Alexandre. 
Paris  fut  mon  berceau  ,  ma  Paroifije  ,  ma  cendre  , 
Et  le  Ciel  mon  efprit  qui  me  l' avoit  injus. 

Le  démon  de  nature  eut  peur  d'être  confus , 

En  voyant  mon  ouvrage  à  fa  gloire  prétendre  , 

Il  aborde  la  mort  ,  il  la  force  à  me  prendre  : 
Volontiers  ,  ce  dit-elle  ,  il  nef  pas  de  refus. 

Elle  me  tira  donc  des  geolles  charnelles  , 

Pour  être  citoyen  des  voûtes  éternelles  , 

Où  le  fing  de  Jefus  me  fit  avoir  un  lieu. 

Je  travaillerais  las  !  félon  mon  ordinaire  , 

Si  tout  ce  qui  rejfent  l' inconfiance  lunaire  , 

Ne  me  déplaifoit  point  autant  que  me  plaît  Dieu. 
Apres  avoir  vu  Home  ,  en  France  je  revins  . 

Pour  faire  ma  fortune  avecque  mon  ouvrage  y 
Mais  fon  ingratitude  abaifi'a  mon  courage  : 

Tout  vient  aux  ignorans  ,  rien  aux  hommes  divins. 

*  V oye^  la  nouvelle  Defcription  de  Paris  par  Piganiol 
de  la  Force,  tome  IV. page  13,  14.  Sur  la  grande  porte  qui 
eft  au  milieu  de  la  façade  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  effc 
une  ftatue  équeftre  deHenrilV.  qui  eft  le  chef-d’œuvre  de 
Biard.  Si  les  deux  figures  qui  font  derrière  ont  des  défauts, 
6c  fi  la  jambe  du  cheval  qui  eft  du  côté  du  montoir,  eft 
eftropiée  ,  ce  n’eft  point  la  faute  de  Biard  ,  mais  celle  de 
quelques  féditieux  ,  qui ,  le  quatrième  de  Juillet  1651 , 
endommagèrent  tellement  ce  grouppe  de  fculpture ,  que 
Biard  le  fils  ,  ayant  voulu  dans  la  fuite  reftaurer  cet 
ouvrage  de  fon  pere  ,  le  gâta  encore  plus  que  n’avoient 
fait  les  féditieux.  C’eft  ce  que  rapporte  M.  Piganiol 
dans  l’ouvrage  cité  plus  haut ,  tome  III.  page  438.  6c 
459* 

BIBLIANDER,  ouBOUCHMAN  (Théodore)  fça- 
vant  théologien  Luthérien.  On  en  parle  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hifiorique  y  mais  l'on  n  'y  dit  rien  de  fis  ou¬ 
vrages.  Ils  font  en  grand  nombre ,  6c  prefque  tous  fur 
l’Ecriture  Sainte  &  la  Théologie.  Voici  les  titres  de 
quelques-uns  3  car  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter 
tous.  Le  pere  le  Long  cite  ceux-ci  dans  fa  bibliothèque 
facrée.  1 .  De  numeris  ,  ponderibus  &  menfuris  facrat 
ferip  turcs  ,  librilV.  1.  Annotationes  in  Pentateuchum  , 
libros  Jofue  ,  Judicum  &  Samuelis  ,  &  in  XI.  prophe- 
tas  minores  ,  en  anglois,  compoféesen  1547.  &  1549. 

3 .  Expofitio  vaticinii  de  refiitutione  Ifraëlis  ,  de  infiau- 
randd  urbe  Jerufalem  &  templo  ,  terrâque  dividendd 
rurfus  in  tribus  ,  quod  ultimis  oclo  capitibus  Eqechielis 
legitur  ,à  Zurich,  1531.  in-folio.  4.  Commentarius  in 
Michceam  ,  a  Zurich,  1534.  in-8°.  5.  Propheta  Nahum 
juxta  veritatem  hebraïcam  latinï  redditus  ,  cum  exegefi 
quâ  verfionis  ratio  redditur  &  aucloris  fententia  expli- 
catur,a  Zurich,  1534.  in- 8°.  6.  Indices  qui  vicem 
comment  ariorum  fupplent  in  Evangelium  Mar  ci  ,  à 
Bafle  ,  1  5  5  z .  in-8°.  7.  Interpretatio  Jermonis  Chrifii  in 
monte  ,  à  Balle  ,  1331.  in-8°.  S.  Commentarius  in 
utramque  Epifiolam  Pétri ,  à  Bafle  153  G.  in-8°.  9.  Com¬ 
mentarius  in  Apocalypfim  Joannis  ,  à  Bafle  ,  1549. 
in-8°.  1  o.  Il  a  travaillé  a  la  Bible  de  Zurich,  Seceft  lui  qui 
en  a  traduit  de  l’hébreu  en  latin  les  trois  derniers  chapi¬ 
tres  d’Ezéchiel ,  le  livre  de  Daniel ,  celui  de  Job  ,  les 
48  Pfeaumes  derniers  ,  l’Eccléfiafte ,  6:  le  Cantique’ des 
Cantiques.  La  première  édition  de  cette  Bible  fut  faite  à 
Zurich ,  en  1543.  in-folio.  Il  y  en  a  eu  au  moins  fix 
éditions  depuis.  1 1 .  En  1 3  43 ,  il  donna  à  Zurich  in- folio, 
une  collection  décrits  concernant  le  Mahométifme ,  la- 


B  I  B 

quelle  eft  devenue  rare.  En  voici  le  titre  :  Machumetis 
Saracenorum  principes  ,  ejufque  fuccejforum  vitæ  ,  do- 
clrina ,  ac  ipje  Alcoran  ,  quo  velut  authcntico  legum 
div  inarum  Agareni  &  Turc  ce  Chnfio  adverj antes  po- 
puli  reguntur  ,  quee  ante  anrios  CCCC.  vir  multis  nomi- 
nibus  ,  divi  quoque  Bernardi  tefiimonio  clariffimus  D. 
Petrus  ,  abbas  Cluniacenjls  per  viros  eruditos  ,  ad fidei 
chrifiiance  ac  fanclæ  matris  Ecclefiœ  propugnationem 
ex  Arabica  linguâ  in  latinam  transjerri  curavit ,  &c. 
Ce  recueil  eft  divifé  en  trois  parties  :  la  première  con¬ 
tient  les  pièces  fuivantes  :  Martini  Lutheri  preemonitio 
ad  chri flianum  leclorem  :  Theodori  Bibliandri  apolo- 
gia  pro  editione  Alcorani  :  cette  apologie  eft  adrelfée  à 
tous  les  évêques  &  à  tous  les  doéteurs  des  églifes  du 
Chrifi.  Bibliander  y  fait  voir  que  quoique  l’Alcoran  con¬ 
tienne  beaucoup  dç  chofesfauflès,  impies ,  blafphématoi- 
res ,  on  peut  le  lire  6c  le  faire  imprimer ,  comme  on  lit 
6c  que  l’on  publie  les  écrits  des  payens ,  dont  on  peut 
faire  un  bon  ufage  3  comme  les  peres  6c  les  théologiens 
ont  lu  les  livres  des  hérétiques  ,  &c.  Il  montre  eniuite 
que  la  connoiflànce  de  la  religion  6c  des  faits  des  Maho- 
métans  peut  être  fort  utile  aux  Chrétiens  :  Epifiola 
Pétri  Abbatis  ad  Ber nardum  Clarev  allis  abbatem  ,  de 
tranflatione  fud  ,  quâ  fecit  transferri  ex  arabico  in  la- 
tinum  feclam  ,  five  hcerefim  Saracenorum.  Prcefatio 
Roberti  tranjlatoris  ad  Petrurn  abbatem  Cluniacenjem  , 
in  libro  legis  Saracenorum  ,  quern  Alchoran  vocant  , 
ôcc.  Lex  Saracenorum  ,  quant  Alchoran  vocant  ,  id 
efi  ,  colleclio  prœceptorum  C’eft  donc  une  traduélion 
latine  de  l'Alcoran  :  Doclrina  Machutnet  >  quee  apud 
Saracenos  magnee  aucloritatis  efi  ab  Hermanno  (  Dal- 
matâ  )  tranfiata  ;  cet  Herman  avoit  travaillé  avec 
Robert  à  la  traduction  de  l’Alcoran  ,  qui  vient  d’être 
citée.  On  dit  dans  l’avis  qui  eft  au  commencement  de 
cet  écrit  fur  la  doétrine  de  Mahomet ,  qu’il  a  été  com- 
pofé  par  un  difciple  de  cet  impofteur  ,  &  que  cet  écrit 
eft  d’une  grande  autorité  chez  les  Mahométans.  Il  eft 
fuivi  d’un  autre ,  De  generatione  Machumet  &  nutri- 
tura  ejus  ,  traduit  encore  par  Herman.  Après  cet  écrit, 
on  trouve  Chronica  mendofa  &  rtdicula  Saracenorum  , 
des  notes  fur  l’Alcoran  ,  6c  des  diverfes  leçons  3  c’eft 
par-là  que  finit  la  première  partie  de  la  collection  de 
Bibliander.  La  fécondé  ,  eft  un  recueil  d’écrits  compofés 
pour  réfuter  l’Alcoran  3  fçavoir ,  Ludovici  Vivis  ,  Va- 
lentini  ,  de  Mahomete  &  Alcorano  ipfius  cenfura  ; 
cette  cenfure  eft  extraite  des  livres  de  Vives  fur  la  vérité 
de  la  Religion  :  De  Mahometo  ,  ejufque  legibus  ,  tiré  de 
Volaterran  :  Mahumetanorum  feclam  omni  ratione  ca> 
rere  ,  commentatiuncula  ,  par  Jerome  Savonarole  3 
Difputado  Chrifiiani  &  Saraceni  adversiis  doclrinam  & 
flagitia  Mahumetis  ;  on  dit  que  l’auteur  de  cet  écrit 
avoit  demeuré  long- temps  parmi  les  Sarrafins  3  Cribra- 
tiones  Alcorani ,  en  trois  livres ,  par  le  cardinal  Nicolas 
de  Cu  fa  :  Confit tatio  legis  à  Mahumete  Saracenis  latce  y 
on  dit  que  cet  écrit  a  été  compofé  en  latin  par  Richard 
ou  Ricold  ,  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs ,  6c  traduit  en 
grec  ,  par  Demetrius  Cydonius  :  on  donne  ici  l’original 
6c  la  verfion  ,  celle-ci  a  pour  auteur ,  Bartholomœus 
Picenus  de  Monte  arduo  ;  fur  quoi  voyez  l’ouvrage  de 
Fabricius  cité  plus  bas  ,  page  123.  Chrifiiance  fidei  exo- 
mologefis  ,  five  confeffio  Saracenis  facla  y  on  ignore 
l’auteur  de  cet  écrit  qui  eft  en  grec  6c  en  latin.  La  troi- 
fiéme  partie  de  la  collection  de  Bibliander  comprend  , 
Lutheri  Epifiola  ,  de  moribus  ,  religione  ,  conditionibus 
&  nequitiâ  Turcorum  ,  incerto  autore  y  Epifiola  Pii  fie _ 
cundi  ,  papes, ,  ad  Morbifanum  Turcarum  principem „ 
Cette  lettre  eft  pour  exhorter  celui  à  qui  elle  eft  écrite  à 
renoncer  à  la  religion  de  Mahomet ,  dont  on  lui  mon¬ 
tre  les  abfurdités  6c  les  erreurs ,  6c  pour  l’engager  à 
embraflèr  la  Foi  Chrétienne.  Cette  lettre  eft  fuivie  de  la 
réponle  de  Morbifan  3  Turcicarum  rerum  commentarius  9 
par  le  fçavant  Paul  Jove  3  cet  écrit  eft  adrellé  à  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  Or  do  ac  difeiplina  Turcicce  militice  , 
par  le  même  Paul  Jove  3  De  conditiane  vitee  Chri  fia- 
norum  fub  Turca  3  écrit  de  Louis  Vives  :  Quibus  itine- 
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ribui  Tutci  Jlnt  aggrediendi  ,  felicis  Petantii  cancellarii 
fegnice  Liber  ;  Jacobi  Sadoleti ,  epifcopi  Carpentoraciis  , 
de  regno  Hungctriœ  ab  hojlibus  Turcis  opprejjo ,  Homilia. 
Dans  l’édition  de  la  même  colleétion  faite  en  i  ^  jo-  on 
a  ajouté  diverfes  autres  pièces,  fur  quoi  on  peut  confulter 
cette  édition.  Jean  Albert  Fabricius  cite  auffi  plufieurs 
autres  écrits  de  Bibliander  dans  fon  livre  intitulé  : 
j Deleclus  argumentorum  &  fyllabus feriptorum  qui  veri- 
tatem  Religionis  Chrijliamz  adverfùs  Atheos  ,  Epicu- 
reos  ,  8cc.  lucubrationibus  fuis  ajferuerunt  ,  à  Ham¬ 
bourg  ,  17x5.  in- 40.  Nous  renvoyons  à  ce  livre. 

BIBLIOTHÈQUE  du  Roi  de  France.  L’hiftoire  de 
l’origine  4  des  ehangemens  8c  des  accroitFemens  de  la 
Bibliothèque  du  roi  de  France,  de  ce  tréfor  auffi  utile  aux 
Iciences ,  qu’honorable  à  la  nation ,  mérite  d’être  connue. 
Voici  l’abrégé  du  Mémoire  hiftorique  fur  ce  fujet,  que 
M.  l’abbé  Jourdain,  qui  eft  attaché  à  cette  Bibliothè¬ 
que  ,  a  compofé ,  8c  que  l’on  a  imprimé  au  devant  du 
premier  volume  du  catalogue  de  cette  Bibliothéque.Avant 
le  XIVe.  fiécle ,  fi  nos  rois  ont  eu  des  livres  en  affez  gran¬ 
de  quantité  pour  mériter  le  nom  de  Bibliothèques,  ce  qui 
ne  paroît  pas ,  ces  bibliothèques  ne  fubfiftoient  que  pen¬ 
dant  leur  vie;  ils  en  difpofoient  à  leur  gré  ,  &  prefque 
toujours  diffipées  après  leur  mort ,  leurs  fiucceffeurs  n’a- 
voient  guéres  que  les  livres  qui  avoient  été  à  l’ufage  de 
leur  chapelle.  Saint  Louis  qui  avoir  rafièmblé  une  biblio¬ 
thèque  allez  nombreufe  pour  le  temps  où  il  vivoit ,  ne 
la  laiffa  pas  à  fes  enfans;  il  en  fit  quatre  portions  égales, 
non  compris  les  livres  de  fa  chapelle ,  8c  la  légua  par  fon 
teftament ,  aux  Jacobins  8c  aux  Cordéliers  de  Paris ,  à 
l’abbaye  de  Royaumont ,  8c  aux  Jacobins  de  Compie- 
gne.  Philippe  le  Bel ,  8c ,  comme  on  le  croit ,  fes  trois 
fils  diftribuerent auffi  leurs  livres  à  quelques  particuliers: 
Philippe  de  Valois  n’eut  que  de  l'indifférence  pour  les 
lettres  8c  les  fçavans  ;  mais  le  goût  pour  l’étude,  renou- 
vellé  quelque  temps  avant  S.  Louis ,  ne  laiftà  pas  de  fe 
fortifier  ;  8c  ce  goût  prit  une  vigueur  nouvelle  par  la 
proteétion  dont  le  roi  Jean  honora  les  lettres.  Ce  prince 
eut  quelques  livres  qui  pafièrent  à  Charles  V.  8c  qui 
furent  le  premier  fonds  de  la  bibliothèque  que  Charles 
fonda  dans  la  fuite ,  8c  qui  fut  l’origine  de  la  Bibliothè¬ 
que  royale  d’aujourd’hui.  Charles  qui  étoit  fçavant  pour 
fon  temps,  8c  qui  aimoit  les  livres ,  en  failoit  continuel¬ 
lement  copier  ;  8c  pour  lui  plaire ,  les  princes ,  les  grands 
de  fa  cour ,  les  officiers  de  fa  maifon  s’empreffoient  à  lui 
en  offrir.  Les  fçavans,  animés  par  les  récompenfes  dont 
il  payoit  leurs  travaux ,  enrichirent  la  république  des  let¬ 
tres  de  leurs  travaux  8c  tous  ces  ouvrages,  ajoutés  à  ceux 
que  le  prince  acqueroit  d’ailleurs ,  augmentèrent  beau¬ 
coup  ,  8c  en  peu  de  temps ,  fa  bibliothèque.  Charles  la 
logea  à  Paris  dans  une  des  tours  du  Louvre ,  que  l’on 
appella  la  Tour  de  la  Librairie ,  8c  la  garde  en  tut  don¬ 
née  à  Gilles  Malet ,  pour  lors  valet  de  chambre ,  8c  en- 
fuite  maître-d’hôtel  du  roi.  Malet  en  dreftà  en  1375.  un 
inventaire  que  l’on  conferve  encore  ,  il  contient  910  vo¬ 
lumes.  On  y  voit  des  Bibles  latines ,  des  verfions  fran- 
çoi fes  faites  par  différens  traducteurs,  des  Miffels,  des 
Pfeautiers  ou  Bréviaires ,  des  Heures ,  des  Offices  parti¬ 
culiers  ,  8c  autres  livres  d’églife  ,  prefque  tous  enlumi¬ 
nés  avec  foin  ,  couverts  de  riches  étoffes ,  8c  garnis  de 
fermoirs  d’or  8c  d’argent.  On  y  voyoit  auffi  des  livres  de 
dévotion  d’un  autre  genre ,  tels  que  la  Légende  dorée, 
l’Hiftoire  particulière  des  miracles,  &  les  vies  particulières 
de  faints  8c  de  faintes  ,  peu  d’ouvrage  des  faints  peres  ; 
mais  des  traités  d’Afirologie,  de  Géomancie,  8c  de  Chi 
romande ,  fciences  vaines  ^que  Charles  V.  aimoit  plus 
qu’il  ne  devoit.  Les  ouvrages  de  Jurifprudence  fe  rédui- 
foient  aux  décrétales ,  au  code  8c  au  digefte ,  à  quelques 
livres  de  politique ,  aux  coutumes  de  quelques  provinces 
de  France  -,  ceux  de  Médecine ,  à  Avicenne ,  à  quelques 
ouvrages  d’Hippocrate  ,  à  divers  auteurs  Arabes  traduits 
en  latin  ou  en  françois ,  8c  à  quelques  écrits  compofés 
par  des  auteurs  du  temps  ;  pour  l’hiftoire ,  il  y  en  avoir 
plufieurs  générales  8c  particulières ,  fur-tout  de  la  vie  de 
Paint  Louis  8c  des  guerres  d’Outremer ,  des  Romans  en 
Nouveau  Supplément ,  tome  I. 
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rime  8c  en  profe  ,  Tite-Live,  Valere-Max'me,  Suétone , 
Vegece ,  Ovide ,  Lucain  8c  autres,  mais  en  François  feule¬ 
ment.  Charles  VI.  ne  conferva  pas  ces  livres  avec  le  mê¬ 
me  foin ,  il  en  tira  même  plufieurs  de  fa  bibliothèque  qui 
11’y  rentrèrent  point  ;  le  duc  d’Anjou ,  régent  du  royau¬ 
me  ,  &  quelques  autres  princes ,  s’approprièrent  ceux 
qu  on  leur  avoir  prêtés ,  les  officiers  de  la  cour  en  em¬ 
portèrent  qui  ne  furent  pas  rendus  ;  mais  le  roi  répa¬ 
rait  en  quelque  forte  ces  pertes  par  de  nouvelles  acqui- 
fitions  qu’il  faifoit  de  temps  en  temps.  Le  duc  de  Guien- 
ne  fon  fils  aîné  augmenta  en  1409.  le  nombre  des  livres 
du  Louvre  d’une  vingtaine  de  volumes. 

A  Gilles  Malet,  mort  en  1410.  fuccéda  pour  la  garde 
de  la  Librairie  Antoine  des  Effarts  garde  des  deniers  de 
l’épargne»  L’inventaire  qui  fut  fait  alors  des  livres ,  tant 
de  ceux.qui  étoient  dans  le  premier ,  8c  dont  on  trouve 
de  manque  environ  deux  cens ,  que  de  ceux  qui  n’avoienc 
point  encore  été  inferits ,  montre  que  ces  livres  en  1 41 1 . 
11’alloient  guéres  au-de-là  de  onze  cens ,  dont  il  faut  re- 
trancher  ceux  qui  n’y  étoient  plus.  Jean  Maulin ,  clerc 
du  roi  en  fa  chambre  des  comptes ,  8c  Garnier  de  Saint 
Yon ,  échevin  de  Paris;,  parodient  avoir  fuccédé  l’un 
après  l’autre  à  Antoine  des  Effarts ,  dans  l’office  de  garde 
de  la  Bibliothèque  ;  mais  tout  ce  qu’on  apprend  de  l’hiff 
toire  de  celle-ci ,  c’eft  quelle  fut  entièrement  diffipée  par 
une  fuite  des  malheurs  dont  le  royaume  fut  accablé  au 
commencement  du  régné  de  Charles  VII.  8c  qu’il  y  a 
de  fortes  conjectures  que  tous  ces  livres  ont  pafle  en 
Angleterre  après  avoir  été  achetés  par  le  duc  de  Betforc 
qui  prenoit  la  qualité  de  Régent  du  Royaume.  Cette 
ruine  de  la  Librairie  du  Louvre  ne  fut  point  réparée  pat 
Charles  VII.  Louis  XI.  dont  le  régné  fut  plus  tran¬ 
quille  ,  fe  fit  un  devoir  de  ramaffer  les  débris  de  la  Li¬ 
brairie  du  Louvre ,  épars  dans  les  maifons  royales  où 
Charles  V.  avoir  fait  remettre  un  nombre  de  volumes  j 
il  y  joignit  ceux  de  fon  pere  &  les  fiens ,  8c  s’en  forma 
une  bibliothèque  qu’il  augmenta  depuis  des  livres  de 
Charles  de  France  fon  frere ,  8c ,  félon  toutes  les  appa¬ 
rences  ,  de  ceux  des  ducs  de  Bourgogne ,  dont  il  réunie 
le  duché  à  la  couronne.  La  bibliothèque  de  Louis  XI. 
eut  un  garde  particulier ,  nommé  Laurent  Palmier.  Il  y 
avoit  auffi  un  enlumineur  en  titre ,  appellé  Jean  Fou-* 
quet  de  Tours.  Pour  Robert  Gaguin ,  il  n’eft  pas  certain 
qu’il  air  été  bibliothécaire  du  roi.  Charles  VIII.  ajouta 
aux  livres  que  Louis  XI.  avoit  raffemblés ,  ceux  qui  fu¬ 
rent  compofés  en  fon  honneur  ou  à  fon  ufage,&ily 
joignit  une  grande  partie  de  ceux  de  la  bibliothèque  de 
Naples,  qu’il  fit  apporter  en  France  après  fa  conquête. 
Pendant  que  ces  deux  princes  Louis  XI.  8c  Charles  VIIT. 
s’empreffoient  ainfi  de  raffembler  le  plus  de  livrés  qu’ils 
pouvoient ,  les  deux  princes  de  la  maifon  d’Orléans, 
Charles  8c  Jean  comte  d’Angoulême ,  fon  frere ,  reve¬ 
nus  d’Angleterre  après  plus  de  z  5  ans  de  prifon ,  jettoient 
le  premier  à  Blois ,  8c  le  fécond  à  Angoulême  ,  les  fon- 
demens  de  deux  bibliothèques  qui  devinrent  bientôt 
royales.  Louis  XII.  fils  de  Charles  duc  d’Orléans,  étant 
en  effet  parvenu  àla  couronne,  réunit  la  bibliothèque  de 
Blois  à  celle  du  Louvre  ;  ou  plutôt  il  fit  tranfporter  à 
Blois  les  livres  de  fes  deux  prédéceffeurs  ;  8c  durant  fon 
régné ,  il  eut  un  foin  particulier  d’augmenter  ce  tréfor 
qui  devint  encore  bien  plus  confiderable ,  lorfque  ce 
prince  y  eut  fait  entrer  la  bibliothèque  que  les  Vifcomti 
&  les  Sforce  ,  ducs  de  Milan ,  avoient  établie  à  Paviej 
elle  n’étoit  guéres  d’un  moindre  prix  que  celle  des  rois  de 
Naples ,  dont  Charles  VIII.  s’étoit  emparé  quelque  temps 
auparavant.  Louis  XII.  y  ajouta  encore  les  livres  qui 
avoient  appartenu  au  célébré  Pétrarque ,  &  ceux  du 
cabinet  de  Louis  de  la  Gruthufe,  feigneur  Flamand, 
qui  avoit  fait  une  grande  figure  à  la  cour  des  derniers 
ducs  de  Bourgogne.  François  I.  fit  à  l’égard  des  livres  de 
Blois,  dont  il  avoit  lui-même  augmenté  le  nombre  de 
temps  en  temps ,  ce  que  Louis  XII.  avoit  fait  à  1  egard 
de  ceux  des  rois  Louis  XI.  8c  Charles  VIII  II  fe  dé¬ 
termina  en  1 3  44.  à  les  incorporer  a  la  Bibliothèque 
qu’il  avoit  commencé  d’établir  au  Chateau  de  Fontaine- 
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bleau.  Mellin  de  faint  Gelais  porta  à  Blois  les  ordres  du 
roi ,  &  en  conféquence  deux  maîtres  des  comptes ,  com¬ 
mis  par  la  chambre  de  certe  ville  ,  drelferent  l’inventaire 
des  livres,  fpheres,  globes,  8cc.  Saint  Gelais  donna  Ton 
récépiflè ,  &  accompagné  d’un  des  deux  maîtres  des 
comptes ,  ils  firent  conduire  les  ballots  à  Fontainebleau  , 
où  ils  furent  remis  entre  les  mains  de  Matthieu  la  Bille , 
qui  en  donna  fon  reçu  le  zi  Juin  1 j  +4.  comme  garde 
de  la  Librairie  de  ce  Château.  Il  réfulte  de  l’inventaire 
fufdit ,  que  la  bibliothèque  de  Blois  n’étoit  que  d’envi¬ 
ron  1890  volumes,  parmi  lefquels  on  ne  compte  pas 
plus  de  109  volumes  imprimés  ,  &  38  ou  39  manulcrits 
grecs,  qui  avoient  été  apportés  de  Naples,  &  remisa 
Blois  par  le  célébré  Jean  Lafcaris.  Cette  augmentation 
donna  un  grand  luftre  à  la  Bibliothèque  de  Fontaine¬ 
bleau  ,  qui  par  elle-même  étoit  déjà  allez  riche-;  8c  qui 
devoit  ce  qu’elle  étoit  à  François  L 

Ce  prince  ami  des  lettres  8c  des  fçavans ,  fit  chercher 
par-tout  des  manuferits  grecs,  8c  en  obtint  un  grand  nom¬ 
bre  dont  il  enrichit  fa  bibliothèque.  Jean  Fondule  fut  en¬ 
voyé  exprès  dans  les  pays  étrangers ,  d’où  il  rapporta 
60  manuferits  qui  lui  avoient  coûté  -izooécus,  8c  le 
roi  lui  donna  pour  fes  voyages  4000  écus  d’or  ;  c’étoit 
vers  l’an  1319.  Dans  la  fuite,  Jean  de  Pins,  évêque  de 
Rieux,  George  de  Selve,  évêque  de  Lavaur ,  George 
d’ Armagnac ,  8c  Guillaume  Pellicier ,  évêque  de  Mont¬ 
pellier  ,  qui  furent  fucceffivement  ambaflàdeurs  de  France 
à  Rome  ou  à  Yenife,  eurent  ordre  d’acheter  tous  les 
livres  grecs  qu’ils  pouvoient  trouver ,  8c  de  faire  copier 
ceux  qu’ils  ne  pouvoient  obtenir  par  argent.  Pendant  que 
ces  miniftres  éxécutoient  ces  ordres,  divers  particuliers  en- 
voyoient  auflî  d’Italie  dequoi  enrichir  la  Bibliothèque  de 
Fontainebleau.  On  compte  parmi  eux  Antoine  Eparque, 
fçavant  Grec  de  l’jfle  de  Corfou,  Jean  Gadde  ,  François 
Afulan, habile  imprimeur  de  Venife ,  8c  beau-frere  d’Alde 
Manuce.  Le  catalogue  de  ces  manuferits,  qui  en  1 Ç44. 
n’alloient  pas  cependant  au-de-là  de  z6o.  fut  dreflè  par 
Ange  Végece ,  ce  copiffce  Grec  dont  l’écriture  eft  fi  belle, 
8c  que  François  I.  fit  venir  de  Yenife  en  France.  On 
trouve  dans  ce  catalogue  les  noms  de  ceux  qui  avoient 
ou  donné  ou  procuré  ces  manuferits.  Plufieurs  écrivains 
afliirent  que  Pierre  Gilles,  Guillaume  Poflel,  8c  Julie 
Tenelle  voyagèrent  auflî  au  Levant  aux  dépens  du  roi , 
avec  ordre  d’y  acheter  des  livres  pour  fa  bibliothèque  ; 
êc  l’on  croit  que  c’efl  de-là  que  viennent  les  manuferits 
grecs  qui  font  entrés  dans  la  Bibliothèque  de  Fontaine¬ 
bleau  les  trois  dernieres  années  de  la  vie  de  François  I. 
La  paffion  de  ce  prince  pour  ces  manuferits ,  lui  fit  né¬ 
gliger  les  latins ,  8c  même  les  ouvrages  en  langues  vul¬ 
gaires  étrangères  5  &  à  l’égard  des  livres  françois,  il  n’en 
mit  guéres  que  70.  dans  fa  bibliothèque  ;  mais  il  réunit 
à  celle-ci  les  livres  des  princes  de  la  maifon  de  Bour¬ 
bon  en  1517.  comme  on  le  croit,  en  conféquence  de 
la  confifcation  des  biens  meubles  8c  immeubles  du  con¬ 
nétable  de  Bourbon. 

Jufqu’à  François  I.  il  n’y  avoit  eu  pour  prendre  foin 
delà  Bibliothèque  royale,  qu’un  fimple  garde  en  titre, 
quelques  écrivains ,  &  un  enlumineur.  François  1.  créa 
une  charge  de  bibliothécaire  en  chef,  qu’on  appella 
long-temps ,  8c  qui  dans  fes  provifions ,  s’appelle  encore 
Maître  de  la  Librairie  du  Roi.  Ceux  qui  eurent  cette 
charge  fous  François  I.  furent  Guillaume  Budé ,  & 
Pierre  du  Chaftel  ou  Chaftellain  dont  on  a  l’éloge  écrit 
par  Pierre  Galland,  &  publié  par  M.  Baluze.  Du  Chaftel 
qui  eut  pour  le  féconder  dans  Ion  emploi  le  célébré  poète 
Mellin  de  Saint  Gelais ,  fit  relier  les  livres  qui  étoient 
venus  en  blanc  des  pays  étrangers ,  &  ceux  de  l’ancien 
fonds  qui  avoient  beioin  de  nouvelles  couvertures  ,  8c  il 
fit  dreflèr  des  catalogues  de  ces  mêmes  livres  pour  en 
conftater  l’état.  Il  eut  le  même  foin  fous  Henri  II.  fous 
lequel  il  y  eut  auflî  un  grand  nombre  de  livres  reliés  de 
neuf 5  8c  du  Chaftel  étant  mort  en  133Z.  la  place  de 
maître  de  la  Librairie  du  roi  fut  remplie  par  Pierre  de 
Montdoré,  confeiller  au  grand-confeil ,  homme  très-fça- 
y*nt,  fur-tout  dans  les  Mathématiques,  En  1  j  36,  Hswu 
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II.  rendit  une  ordonnance  par  laquelle  il  étoit  enjoint 
aux  Libraires  de  fournir  aux  Bibliothèques  royales  ,  un 
exemplaire  en  vélin ,  &  relié ,  de  tous  les  livres  qu'ils 
imprimeraient  par  privilège.  Cette  ordonnance  augmenta 
beaucoup  le  nombre  des  livres  imprimés  dont  on  avoit 
trop  négligé  julques-là  l’acquifition  ,  8c  elle  l’auroit  en¬ 
core  augmenté  bien  davantage,  fi  elle  eût  toujours  été 
obfervée  avec  autant  d’éxaélitude  quelle  méritoit  de  l’être, 
quoique  fouvent  renouvellée  dans  la  fuite  avec  quelques 
modifications.  Sous  les  régnés  des  trois  fils  de  Flenri  II 
la  Bibliothèque  de  Fontainebleau  ne  reçut  que  de  mé¬ 
diocres  accroiflèmens  -,  malgré  le  zélé  qu’eut  pour  les  let¬ 
tres  Jacques  Amiot  qui  fut  maître  de  la  Librairie  de  Fon¬ 
tainebleau  après  1a.  fuite  de  Montdoré  que  fon  atta¬ 
chement  aux  nouvelles  opinions  avoit  contraint  de  fs 
retirer  à  Sancerre  en  Berry  :  Jacques- Augufe  de  Thou  , 
fi  connu  par  fon  hiftoire ,  fut  choifi  par  Henri  IV.  pour 
remplir  la  même  place,  8c  Jean  Goltelin,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Matthieu  la  Bille  ,  étoit  alors  garde  de  la  Librairie 
de  Fontainebleau ,  qui  ferelfentit  des  tumultes  8c  des  dé- 
fordres  de  la  Ligue  pendant  lefquels  on  en  diflîpa  une 
partie.  Ce  fut  pour  prévenir  de  nouvelles  diflîpations 
qu’en  1593.  Henri  IV.  fit  tranfporter  cette  Bibliothè¬ 
que  dans  la  capitale.  Louis  XIII.  penfa  à  rétablir  une 
bibliothèque  à  Fontainebleau  $  mais  ayant  changé  de  fen- 
timent,  il  fit  feulement  revivre  le  titre  de  garde  de  cette 
bibliothèque,  en  faveur  à' Abel  de  Sainte  Marthe ,  qui  en 
fut  pourvu  dès  l’an  162.7.  Abel  fon  fils  l’eut  après  lui  : 
après  fa  mort  arrivée  en  1706.  la  charge  de  garde  de  la 
bibliothèque  de  Fontainebleau  vaqua  pendant  quatorze 
ans ,  au  bout  defquels  elle  fut  réunie  par  édit  du  mois 
de  Mars  1710.  à  celle  de  Bibliothécaire  du  roi. 

Les  livres  de  Fontainebleau  arrivés  à  Paris  en  1393*' 
furent  mis  dans  le  collège  de  Clermont ,  que  les  Jéfuites 
venoient  d’abandonner;  8c  en  1599.  on  y  joignit  les 
livres  qui  avoient  été  en  la  poflèflion  de  la  reine  Ca¬ 
therine  de  Médicis ,  8c  qui  confiftoient  en  près  de  huit 
cent  manuferits ,  la  plupart  grecs ,  rares  8c  anciens.  ;On 
peut  voir  dans  le  Mémoire  dont  nous  donnons  l’abrégé  , 
les  démarches  8c  les  procédures  qu’il  avoir  fallu  faire 
pour  parvenir  à  cette  acquifition;  8c  l’hiftoire  de  cette 
bibliothèque  de  Catherine  de  Médicis,  Les  Jéfuites  ayant 
obtenu  leur  rappel  en  1604,  la  Bibliothèque  royale  fut 
tranfportée  du  collège  de  Clermont  dans  une  grande 
fale  du  cloître  des  Cordéliers.  Jean  Golfelin  n’étoit  plus 
garde  de  cette  Bibliothèque ,  étant  mort  en  1603.  & 
c’étoit  Ifaac  Cafaubon  ,  qui  dès  1601.  avoit  été  défi- 
gné  pour  lui  fuccéder.  Ce  fçavant  mourut  en  1614.  8c 
eut  pour  fuccelfeur  en  1613.  Nicolas  Rigault.  Celui-ci 
étoit  en  poflèflion  de  cette  place,  lorfque  le  préfident  de 
Thou  mourut ,  8c  que  la  charge  de  maître  de  la  Librai¬ 
rie  du  roi  fut  donnée  à  François  de  Thou ,  fon  fils  aîné, 
qui  n’avoit  que  neuf  ans.  Sous  Louis  XIII.  8c  dès 
i6zz.  ayant  acheté  pour  la  Bibliothèque  royale  les  ma¬ 
nuferits  de  Philippe  Hurault,  évêque  de  Chartres,  con- 
fiftans  en  418  volumes  environ ,  Rigault  penfa  férieu- 
fement  à  faire  un  nouveau  catalogue ,  que  l’on  con- 
ferve  encore  en  deux  volumes  in-fol.  L’infcription  que 
Rigault  mit  à  la  tête  de  chacun  de  ces  deux  volumes , 
fait  conclure  que  ce  ne  fut  que  fous  Louis  XIII.  que 
la  Bibliothèque  fut  tranfportée  du  cloître  des  Cordé¬ 
liers  dans  une  grande  maifon  de  la  rue  de  la  Harpe ,  au- 
dellus  de  S.  Corne, appartenante  aces  Religieux.  Rigault 
y  eut  auflî  fon  logement ,  qu’il  conferva  avec  la  garde 
de  la  Librairie,  jufques  vers  163  3,  qu’il  fe  fit  confeiller 
au  Parlement  de  Metz  où  il  jnourut  en  1 6  3  3 .  La  place 
de  garde  fut  donnée  aux  doétes  freres  Pierre  8c  Jacques 
Dupuy ,  pareils  de  M.  de  Thou  chez  qui  ils  demeuroient. 
François  de  Thou  ayant  été  décapité  en  164Z.  la  charge 
de  maître  de  la  Librairie  fut  donnée  à  l’illuftre  Jérôme 
Bignon ,  qui  en  1 65  1 .  obtint  la  furvivance  de  cette  charge 
pour  fon  fils  aîné  ,  nommé  auflî  Jérôme.  Pierre  Dupuy 
étant  mort  en  1 6  3 1 .  fon  frere  Jacques  refta  feul  en 
poflèflion  de  la  charge  de  garde  ,  8c  lorfqu’il  mourut 
lui-même  le  17  ^Novembre  1656.  il  laifla  à  la  Bibliothé- 
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que  les  livres  que  fon  frere  &  lui  avoient  amafles ,  con- 
fiftans  en  plus  de  neuf  mille  volumes  imprimés ,  fans 
compter  plus  de  deux  cent  manufcrits  qu’ils  avoient  déjà 
vendus  au  roi.  Le  20  du  même  mois  de  Novembre , 
M.  Colbert  fit  donner  à  fon  frere  Nicolas  Colbert  la 
place  de  garde  de  la  Librairie  ,  8c  vers  le  même  temps 
Hippolyte  comte  de  Béthune,  fils  de  Philippe  comte 
de  Bethune  ,  8c  néveu  de  Maximilien  duc  de  Sully  , 
fit  préfent  au  roi  d’une  ample  collection  de  manufcrits 
modernes ,  comprife  en  dix-neuf  cent  vingt-trois  volu¬ 
mes  ,  dont  plus  de  neuf  cent  cinquante  font  remplis  de 
lettres  &  de  pièces  originales  fur  l’Hiftoire  de  France. 
En  fupputant  ces  diverfes  augmentations ,  on  a  trouvé 
que  toute  la  Bibliothèque  du  roi,  dans  la  rue  delà  Harpe, 
ne  confiftoit ,  à  peu  près,  qu’en  feize  mille  fept  cent  qua- 
rante-fix  volumes,  tant  imprimés  que  manufcrits ,  lorf- 
que  l’abbé  Colbert ,  nommé  à  l’évêché  de  Luçon  en  1 66 1 . 
abandonna  lexercice  de  fa  charge  de  garde  de  la  Li¬ 
brairie  ,  laiffant  à  M.  Colbert ,  Ion  frere ,  le  principal 
foin  8c  l’entiere  direction  de  cette  Bibliothèque ,  que 
celui-ci  mit  abfolument  dans  fa  dépendance  comme  fur- 
intendant  des  bâtimens  du  roi. 

Ce  fut  un  grand  avantage  pour  cette  Bibliothèque 
d’avoir  un  pareil  directeur.  Outre  qu’il  s’attacha  pour 
elle ,  Pierre  de  Carcavi ,  ci-devant  confeiller  au  Grand- 
Confeil ,  il  fit  pour  cette  même  Bibliothèque  des  acquifi- 
tions  les  plus  importantes ,  telles  entr’autres  que  celles 
des  manufcrits  de  Brienne,  ou  de  ce  vafte  recueil  de 
pièces  originales  concernant  les  affaires  de  l’état  qu’An- 
toine  de  Loménie  de  Brienne ,  fécretaire  detat ,  avoit 
raflèmblées  avec  beaucoup  de  foin,  8c  celle  de  la  curieufe 
8c  nombreufe  bibliothèque  de  Raphaël  Trichet ,  fieur  du 
Frefne  ,  fils  d’un  avocat  de  Bourdeaux  ,  homme  curieux 
8c  intelligent.  M.  Colbert  fongea  aufli  à  donner  à  la 
Bibliothèque  un  logement  plus  commode,  8c  il  jugea  à 
propos  de  la  faire  tranfporter  dans  deux  maifons  de  la 
rue  Vivienne,  qui  lui  appartenoient ,  8c  qui  étoient  con¬ 
tiguës  à  fon  hôtel.  Ce  tranfport  fut  éxécuté  dans  le  cou¬ 
rant  de  1 666.  l’année  même  de  letabliflèment  de  l’Aca¬ 
démie  des  fciences  qui  tint  long-temps  fes  féances  dans 
cette  Bibliothèque.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année,  l’abbé  Bruneau,  garde  du  cabinet  des  Médailles, 
ayant  été  affafïïné  dans  le  Louvre  par  un  voleur  ,  l’in¬ 
tendance  de  ce  cabinet  fut  jointe  à  la  charge  de  garde 
de  la  Librairie  ;  8c  en  1667.  les  médailles, avec  quelques 
autres  raretés  qui  étoient  au  Louvre  ,  furent  tranfpor- 
tées  à  la  Bibliothèque ,  aufli.  bien  que  celles  de  Gaflon 
d’Orléans ,  avec  fes  livres  8c  fes  manufcrits.  Le  roi  ac¬ 
quit  aufli  dans  le  même  temps  pour  fa  Bibliothèque  le 
grand  recueil  des  eftampes  de  l’abbé  de  Marolles ,  lequel 
fut  rélié  en  224  grands  volumes  couverts  de  maroquin 
rouge  ;  8c  le  tombeau  de  Childeric  qui  avoit  été  décou¬ 
vert  dès  1 6  j  3 .  à  Tournay ,  8c  dans  lequel  on  avoit  trou¬ 
vé  cent  médailles  d’or  des  premiers  empereurs  Romains , 
environ  deux  cens  médailles  d’argent ,  8c  d’autres  curio- 
fités.  Outre  ces  acquifitions ,  M.  de  Carcavi  vendit  aufli 
fes  propres  livres  au  roi  en  1667*  &  l’on  en  acquéroit 
chaque  jour  de  nouveaux  ,  foit  de  France  foit  des  pays 
étrangers.  Comme  tant  d’acquifitions  redoublées  multi- 
plioient  les  doubles ,  le  roi,  par  un  arrêt  du  confeil  du 
1 2  janvier  1668  ordonna  qu’il  feroit  dreffé  un  état  des 
manufcrits  8c  des  imprimés  propres  à  être  échangés ,  qui 
étoient  dans  la  bibliothèque  de  la  majefté,  8c  dans  celle 
du  cardinal  Mazarin  dont  on  avoit  pareillement  acheté 
les  manufcrits  ,  8c  un  grand  nombre  des  imprimés  en 
,1667.  8c  qu’enfuite  des  Libraires  nommés  d’office  pro¬ 
cédaient  a  l’eftimation  de  ces  livres  ;  ce  qui  fut  éxé¬ 
cuté.  Vers  le  même-temps,  8c  dans  la  fuite,  on  acheta 
une  partie  des  livres  du  içavant  Golius,  la  bibliothèque 
de  Gilbert  Gaulmin  ,  doyen  des  Maîtres  des  Requêtes  , 
qui  s’étoit  appliqué  particulièrement  à  l’étude  8c  à  la 
recherche  des  livres  orientaux  ;  divers  manufcrits  grecs 
que  l’on  fit  chercher  dans  le  Levant  3 enforte  qu’en  1 669. 
la  Bibliothèque  royale  étoit  déjà  de  trente  mille  volumes. 
L’année  fuivante  ce  fonds  augmenta  beaucoup  par  l’achat 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  /. 
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d’une  bibliothèque  de  près  de  dix  mille  volumes,  par  ce¬ 
lui  de  la  bibliothèque  nombreufe  de  Jacques  Mentel  , méde¬ 
cin  ,  né  à  Château-Thierry  ,  &  originaire  de  Strafbourg , 
de  plufieurs  livres  concernant  l’Hiftoire  d’Afîe ,  d’Afri¬ 
que  ,  d  Amérique ,  d’Efpagne  8c  de  Portugal  ,  acquis 
par  M.  Verjus  ,ambalfadeur  de  France  8c  de  Portugal  , 
8c  de  quantité  d’autres  dont  l’énumération  feroit  trop 
longue.  Le  pere  Vanfleb  ,  Dominicain  ,  Jean-François 
Petis  de  la  Croix ,  Antoine  Galland ,  M.  de  Nointel  *  8c 
plufieurs  autres,  eurent  foin  auffi  de  fournir  la  Bibliothè¬ 
que  de  quantité  de  manufcrits  grecs,  arabes,  fyriaques, 
hébreux  ,  &c.  tous  achetés  aux  dépens  du  roi ,  &  par  les 
foins  de  M.  Colbert,  que  la  Bibliothèque  perdit  au  mois 
de  Septembre  1683.  8c  qui  fut  remplacé  par  M.  de  Lou - 
vois,  comme  furintendant  des  bâtimens ,  lequel  ayant 
traité  de  la  charge  de  maître  de  la  Librairie  avec*  M. 
Bignon ,  confeiller  d’état ,  8c  de  celle  de  garde  avec  mef- 
fieurs  Colbert,  réunit  ces  deux  charges,  8c  en  fit  pour¬ 
voir  au  mois  d’Avril  1684.  Camille  le  Tellier,  qu’on  a 
‘appellé  l’abbé  de  Louvois ,  qui  n’avoit  alors  que  huit  à 
neuf  ans.  M.  de  Carcavi  s’étoit  retiré  à  caufe  de  fon  âg& 
avance ,  8c  avoit  eu  pour  fucceffeur  l’abbe  Gallois.  Dans 
le  nouveau  changement ,  celui-ci  remit  aufli  les  clefs  de 
la  Bibliothèque ,  qui  furent  données  à  l’abbé  Varès  que 
M.  BolTuet,  évêque  de  Meaux,  avoit  employé  autrefois 
à  faire  des  extraits  8c  des  collections  pour  M.  le  Dau¬ 
phin.  A  l’égard  de  la  commifîion  de  garde  du  cabinet 
des  médailles ,  elle  fut  donnée  àM.  Rainjjdnt ,  médecin 
8c  antiquaire.  Nicolas  Clément ,  de  Toul  en  Lorraine  , 
qui  étoit  commis  à  la  garde  des  eftampes  8c  des  planches 
gravées  dès  1 670.  continua ,  fous  Melchifedech  Theve- 
not  qui  fuccéda  en  1 684.  à  l’abbé  Varès ,  de  travailler  à 
la  compofîtion  des  catalogues  qu’il  avoit  entreprile.  Sa 
probité,  8c  la  grande  connoiffance  qu’il  avoit  acquife  de 
tout  le  détail  de  la  Bibliothèque ,  lui  avoient  mérité  la 
confiance ,  non-feulement  du  jeune  bibliothécaire ,  mais 
encore  de  M.  de  Louvois ,  8c  de  l’archevêque  de  Reims, 
frere  de  ce  miniftre ,  comme  il  avoit  eu  celle  de  M.  de 
Carcavi  qui  l’avoit  pris  dès  1664.  pour  travailler  dans 
la  bibliothèque  de  M.  Colbert  à  mettre  en  ordre  ce 
nombre  infini  de  pièces  hiftoriques  8c  de  mémoires 
d’état  que  le  miniftre  failoit  copier.  Afin  d’obliger  les 
Libraires  à  éxécuter  plus  ponctuellement  les  ordonnan¬ 
ces  rendues  depuis  Henri  II.  au  fujet  des  livres  de  pri¬ 
vilège,  M.  de  Louvoië  obtint  le  31  Janvier  1689.1111 
arrêt  du  Confeil ,  pa£  lequel  il  eft  ordonné  ,  que  tous 
les  Auteurs  ,  Libraires ,  Imprimeurs  &  Graveurs  ,  qui 
auraient  obtenu  des  privilèges  du  roi  depuis  1651.  & 
qui  naur oient  pas  fourni  à  la  bibliothèque  de  fa  ma  « 
jejlé  ,  les  exemplaires  de  leurs  livres  &  eftampes  ,  fe¬ 
raient  tenus  de  les  fournir  au  garde  de  la  Bibliothèque  , 
quinze  jours  apres  la  fignïf  cation  de  l'arrêt ,  fous  peine 
de  confifcation ,  &  de  1500  livres  d'amende.  L’éxécution 
de  cet  arrêt,  8c  les  acquifitions  multipliées  que  l’on  fit 
de  livres  imprimés  8c  de  manufcrits  ,  tant  fous  la  régie 
deM.  l’abbé  de  Louvois,  que  fous  celle  de  M.  l’abbé 
Bignon ,  fon  digne  fucceftèur  dès  la  fin  de  1 7 1 8 .  ont  tel¬ 
lement  augmenté  la  Bibliothèque  royale ,  qu  elle  fait  au¬ 
jourd’hui  en  ce  genre  le  plus  riche  trefor  qui  foit  dans 
l’Europe.  Nous  n’entrerons  point  dans  le  détail  de  ces 
acquifitions  :  il  feroit  immenfe ,  8c  on  peut  le  voir  dans 
le  Mémoire  hiftorique  de  M.  l’abbé  Jourdain.  Dès  1721. 
M.  l’abbé  Bignon  ayant  engagé  M.  le  duc  d’Orléans 
à  ordonner  que  1a  Bibliothèque  fût  placée  dans  l’hôtel 
de  Nevers,  rue  de  Richelieu,  on  y  tranfporta,la  même  an¬ 
née  ,  le  plus  de  livres  qu'on  put,  lefquels  furent  placés 
dans  différentes  chambres  j  8c  eh  1724.  M.  le  comte 
de  Maurepas  obtint  des  lettres  patentes  enregiftrées  au 
Parlement  le  1 6  de  Mai ,  8c  à  la  Chambre  des  Comptes 
le  13  Juin,  par  lefquelles  fa  majefté  afteCte  à  perpé¬ 
tuité  cet  hôtel  au  logement  de  fa  Bibliothèque.  Depuis 
on  a  fait  danscette  grande  maifon  des  dépenfès  vraiment 
dignes  d’un  roi,  pour  donner  à  cette  Bibliothèque,  par 
rapport  à  la  commodité  8c  aux  embelhllèmens  exté¬ 
rieurs  ,  toute  la  décoration  qu’elle  mérite.  Depuis  quel- 
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ques  années  on  travaille  auiïi  à  donner  au  p.ublic  le 
catalogue  tant  des  imprimés ,  que  des  manufcrits  de  cette 
Bibliothèque  ,  3c  l’on  en  a  déjà  plufieurs  volumes  in- 
folio  ,  tant  pour  les  imprimés  ,  que  pour  les  ma¬ 
nufcrits.  Cette  Bibliothèque  eft  ouverte  au  public  deux 
fois  chaque  femaine ,  le  Mardi  3c  le  Vendredi  ;  mais  il  n’y 
a  point  de  jour  où  les  fçavans  connus  n’y  trouvent  un 
accès  libre.  Comme  on  a  omis  dans  cet  abrégé  de  nom¬ 
mer  tous  les  gardes  de  la  Bibliothèque  royale ,  on  ne 
fera  peut  être  pas  fâché  de  trouver  ici  une  lifte  chrono-  ] 
logique,  tant  des  bibliothécaires  en  chef,  que  de  ceux 
que  l'on  nomme  gardes  de  la  Bibliothèque. 

NOMS  ET  QUALITES  DES  MAITRES 

de  la  Librairie  ,  ou  Bibliothécaires  du  Roi , 

&  des  Gardes  de  ladite  Bibliothèque. 

I.  Gilles  Malet ,  d’abord  valet  de  chambre  du  roi ,  3c 
enfuite  fon  maître  d’hôtel ,  fous  le  roi  Charles  le  Sage  , 
fut  chargé  de  la  garde  de  la  Bibliothèque  ou  Librairie  du 
roi ,  qui  étoit  alors  dans  une  des  tours  du  Louvre,  fous  les' 
régnés  de  Charles  V.  Si  de  Charles  VI.  il  mourut  en  1410. 

II.  Antoine  des  Eftarts,  garde  des  deniers  de  l’épar- 
çine ,  fuecéda  à  Gilles  Malet. 

III.  Jean  Maulin ,  clerc  du  roi  en  fa  Chambre  des 
Comptes. 

IV.  Garnier  de  Saint  Yon  ,  échevin  de  Paris.  On 
allure  qu’en  14a  j.  le  duc  de  Betfort  qui  prenoit  la  qua¬ 
lité  de  Régent  du  Royaume ,  fe  fit  repréfenter  par  Gar¬ 
nier  de  Saint  Yon  les  livres  dont  il  avoit  la  garde ,  3c 
qui  étoient  contenus  dans  un  inventaire  fait  en  1413. 
qu’il  en  fut  chargé  de  nouveau,  3c  qu’en  1419.  le  duc 
de  Betfort  l’en  déchargea  pleinement ,  3c  lui  en  fit  don¬ 
ner  quittance. 

V.  Robert  Gaguin ,  qui  a  été  miniftre  des  Mathurins , 

5e  qui  eft  connu  par  fes  ouvrages ,  a  été ,  félon  Naudé 
&  plufieurs  autres,  bibliothécaire  du  roi  fous  Louis  XI. 
mais  on  n’en  a  pas  de  preuves  bien  certaines*  Ce  qu’il 
y  a  de  vrai ,  c’eft  que  cette  Bibliothèque  a  eu  alors  pour 
garde  en  titre  Laurent  Palmier  ;  on  le  trouve  employé 
en  cette  qualité  dans  les  comptes  de  Jean  Briçonnet , 
général  des  finances ,  de  l’an  1471.  j 

VI.  Guillaume  Budé,  un  des  plus  fçavans  hommes 

de  fon  temps ,  fut  pourvu  le  premier  (  on  croit  que  ce 
fut  en  1511.  )  de  la  charge  de  bibliothécaire  en  chef,  I 
que  François  I.  créa.  Ce  bibliothécaire  s’eft  appelle 
long-temps ,  3c  s’appelle  encore  dans  fes  provisions , 
Maure  de  la  Librairie  du  roi.  Budé  mourut  en  1 5  4c.  Sous 
le  même  régné,  la  Bibliothèque  royale  fut  tranlportée  de 
Blois,  où  elle  avoit  été  nrife  au  château  de  Fontainebleau. 
A  Blois ,  la  bibliothèque  avoit  pour  commis  à  fa  garde , 
Jean  de  la  Barre ,  3c  elle  eut  à  Fontainebleau  Matthieu 
la  Bille.  C’eft  entre  les  mains  de  celui-ci  que  les  livres 
furent  remis ,  lors  du  tranfport ,  3c  il  en  donna  fon  reçu 
le  az  Juin  1 34.4.  I 

VII.  Pierre  du  Chaftel  ou  Chaftelain  (  Petrus  Cajlcl- 
lanus  )  fuccéda  à  Bjadé.  Il  étoit  déjà  évêque  de  Tulle  , 
&  peu  après ,  il  fut  transféré  à  l’évêché  de  Mâcon.  Henri 
IL  le  fit  grand  aumônier,  3c  le  nomma  à  l’évêché  d’Or¬ 
léans.  Il  mourut  fubitement  dans  cette  ville  en  1352. 
Mellin  de  Saint  Gelais,  poète  fort  connu,  fut  employé 
fous  lui  à  la  Bibliothèque  du  roi  ;  mais  on  ne  peut  dé¬ 
cider  en  quelle  qualité.  On  fçait  feulement  que  ce  fut 
lui  qui  fuc  chargé  de  faire  tranfporter  la  bibliothèque  de 
Blois  a  Fontainebleau  -,  peut-être  fut-il  aftocié  enfuite  à 
Matthieu  la  Biftè. 

_  VIII.  Pierre  de  Montdoré  ,  confeiller  au  grand  Con- 
ieil ,  habile  mathématicien  ,  de  qui  l’on  a  une  traduction 
du  dixiéme  livre  d’Fuclide ,  dédiée  au  cardinal  du  Bellay. 
On  croit  que  ce  fut  cette  traduction  qui  lui  valut  la 
charge  de  maître  de  la  Librairie  du  roi  que  Henri  II. 
lui  donna.  Il  mourut  à  Sancerre  en  Berri  vers  1 570.  il 
s’y  étoit  retiré  dès  1567.  par  attachement  pour  les  er¬ 
reurs  de  fon  temps. 

IX.  Jacques  Amiot,  qui  avoit  été  précepteur  de  Char¬ 
les  IX.  fa  vie  &  fes  ouvrages  font  connus.  Il  mourut  en 
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1 393.  3c  la  Librairie  de  Fontainebleau,  qui  refta  dans 
ce  château  à  peine  deux  ans  après  lui ,  pafta  de  fes  mains 
en  celles  du  préfident 

X.  Jacques-Augujle  de  Thou  ,  fi  connu  par  l’hiftoire 
de  fon  temps  qu’il  a  écrite.  Ce  fut  Henri  IV.  qui  fit  choix 
de  ce  magiftrat.  Jean  Goftèlin,  qui  avoit  fuccédé  à  Mat¬ 
thieu  la  Bille  ,  étoit  alors  garde  de  la  Librairie  de  Fon¬ 
tainebleau.  Ce  fut  en  1395*  durant  la  régie  du  préfi¬ 
dent  de  Thou ,  que  la  Bibliothèque  royale  fut  tranfportée 
à  Paris  pour  la  mettre  à  couvert  des  fureurs  des  Ligueurs. 
Louis  XIII.  fans  faire  changer  de  place  à  fa  bibliothè¬ 
que  ,  fe  contenta  de  faire  revivre  le  titre  de  garde  de 
la  bibliothèque  de  Fontainebleau  ,  en  faveur  Y  Abel  de 
Sainte  Marthe,  qui  en  fut  pourvu  en  1627  .Abel  fon 
fils,  l’eut  après  lui ,  3c  mourut  en  1706.  Cette  charge 
demeura  alors  vacante  durant  quatorze  ans ,  au  bout 
defquels  elle  fut  réunie  par  Editrdu  mois  de  Mars  1720. 
à  celle  de  bibliothécaire  du  roi.  Jean  Goftèlin  ,  qui 
éxerçoit  la  charge  de  garde  de  la  Librairie  depuis  1 560. 
étant  mort  vers  la  fin  de  1603.  fa  place  fut  donnée  au 
fçavant  Ifaac  Cafaubon ,  qui  dès  1601.  avoit  été  défigné 
pour  la  remplir  ,  3c  il  en  conferva  toute  fa  vie  le  titre  , 
avec  les  appointemens ,  quoiqu’il  fe  fut  retiré  en  Angle¬ 
terre  ,  après  la  mort  de  Henri  IV.  Il  mourut  en  16 1 4 ."3c 
fa  mort  fut  fuivie  trois  ans  après  de  celle  du  préfident 
de  Thou. 

XI.  François  de  Thou  ,  fils  aîné  du  préfident ,  hérita 
de  la  charge  de  maître  de  la  Librairie,  quoiqu’âgé  feule¬ 
ment  de  neuf  ans.  Nicolas  Rigault ,  qui  avoit  fuccedé  à 
la  place  de  garde  en  1615.  après  la  mort  de  Cafaubon  , 
fon  ami ,  étant  allé  vers  1  <5  3  5 .  à  Metz  ,  pour  y  prendre 
une  charge  de  confeiller  dans  ce  parlement ,  fa  place  de 
garde  fut  donnée  aux  doétes  freres  Pierre  3c  Jacques 
Dupuy  ,  parens  de  M.  de  Thou. 

!|  XII.  Jerome  Bignon  ,  fi  connu  par  Ion  fçavoir  3c  par 
I  fa  piété  ,  fuccéda  à  François  de  Thou  ,  qui  fut  décapité 
en  1642.  Ses  proviûons  lont  du  25  Odobre  1642.  3c  la 
preftation  de  ferment  du  8  Mai  1643. 

XIII.  Jerome  Bignon ,  fils  aîné  du  précédent ,  fut 
pourvu  en  furvivance  de  la  même  charge ,  à  l’âge  de 
2 G  ans.  Ses  provilîons  font  du  20  Septembre  1 6  j  ».  3c  la 
preftation  de  ferment  du  26  Décembre  fuivant.  Pierre 
Dupuy  étant  mort  en  1651.  Jacques  ,  fon  frere  ,  refta 
feul  en  poftèffion  de  l’emploi  de  garde  jufqu’à  fa  mort , 
arrivée  le  1 7  Novembre  1656.  L’abbé  Nicolas  Colbert , 
frere  de  celui  qui  a  été  miniftre ,  eut  cette  place  dont  les 
provifions  lui  furent  expédiées  le  20  Novembre  1656. 
3c  il  prêta  ferment  entre  les  mains  de  Jerome  Bignon  , 
maître  de  la  Librairie.  Ayant  été  nommé  à  l’évêché  de 
Luçon  ,  il  conferva  le  titre  de  garde  de  la  Librairie  ; 
mais  M.  Colbert  en  donna  les  fondions  en  1663.  à. 
Pierre  de  Carcavi ,  ci-devant  confeiller  au  grand  Confeil, 
le  plus  habile  homme  qu’il  y  eût  alors  à  Paris  en  fait  de 
Librairie.  Le  fameux  Varillas  avoit  eu  avant  lui  le 
même  emploi  dans  la  Bibliothèque  ,  dès  le  temps  de 
Meilleurs  Dupuy  ,  mais  il  en  fortit  en  1663.  pour  faire 
place  à  M.  de  Carcavi.  Il  y  avoit  alors  un  garde  parti¬ 
culier  du  cabinet  des  Médailles.  C’étoit  l’abbé  Bruneauy 
qui  fut  aflaffiné  en  1666.  Alors  l’intendance  de  ce  cabi¬ 
net  fut  jointe  à  la  charge  de  garde  de  la  Librairie ,  en 
!  la  perfonne  de  Nicolas  Colbert  ,  qui  de  l’évêché  de 
Luçon  avoit  paft’é  à  celui  dAuxerre.  M.  de  Carcavi  s’é¬ 
tant  retiré  en  1683.  à  caufe  de  fon  grand  âge  ,  fa  place 
fut  donnée  à  l’abbé  Gallois  ,  qui  la  garda  fort  peu. 

'  XIV .Camille  le  Tellier,  plus  connu  fous  le  nom  d’abbé 
de  Louvois  ,  âgé  feulement  de  huit  à  neuf  ans ,  réunit  en 
fa  perfonne  les  deux  charges  de  maître  3c  de  garde  de  la 
Librairie  ,  3c  d’intendant  du  cabinet  des  Médailles  dont 
Louis  Colbert  avoit  été  revêtu  après  la  mort  de  l’évêque 
d’Auxerre  ,  fon  oncle.  M.  de  Louvois  ,  pere  de  Camille, 
acheta  l’une  de  M.  Bignon,  conleiller  d’Etat;  &  l’autre 
1  de  Meilleurs  Colbert.  Les  provifions  de  Camille  le  Telliet 
furent  expédiées  au  mois  d’Avril  1684.  Les  clefs  de  la 
bibliothèque  furent  remifes  par  l’abbé  Gallois  à  M.  l’ab- 
l  bé  Varès  ,  que  M.  Boftiiet ,  évêque  de  Meaux  ,  av«ic 
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employé  autrefois  à  faire  des  extraits  6c  des  collerions  ’ 
pour  M.  le  Dauphin  :  &  la  commiflîon  de  garde  du 
cabinet  des  Médailles  que  M.  de  Carcavi  avoir  eue  fous 
Meilleurs  Colbert ,  fut  donnée  à  M.  Rainffant ,  médecin 
&  antiquaire.  En  1670.  on  avoit  nommé  un  garde 
des  planches  gravées  ;  c’étoic  Nicolas  Clément  de 
Toul ,  que  M.  de  Carcavi  avoit  pris  auprès  de  lui  dès 
1664.  6c  qui  a  rendu  de  grands  fervices  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  roi.  L’abbé  Varès  étant  mort  au  mois  de 
Septembre  1684.  Melchifedech  Thevenot  ,  fi  connu 
par  fes  voyages  imprimés  ,  fut  commis  à  la  garde  de  la 
Bibliothèque  le  4  de  Décembre  fuivant. 

Par  les  provifions  que  M.  l’abbé  de  Louvois  eut  au 
mois  d’Avril  16S4.  fa  Majefté  ,  en  réunifiant  fur  une 
feule  perfonne  les  charges  de  maître  de  la  Librairie  , 
d'intendant  &  garde  du  cabinet  des  livres  ,  manujerits  , 
médailles  &  raretés  antiques  &  modernes ,  &  de  garde 
de  la  Bibliothèque  de  fa  Majtjlè  ,  entendoit  que  M.  de 
Louvois  n’éxerceroit  que  fous  V  autorité  &  direction  du 
furintendant  des  Bdtimens  ;  mais  par  un  arrêt  du  2 1 
Août  1691.  il  le  tira  de  cette  dépendance ,  pour  ne  le 
mettre  que  fous  celle  du  roi  lui-même.  Dans  le  même 
temps ,  M.  Thevenot  ayant  cefTé  de  faire  les  fondions  de 
fous-bibliothécaire  ,  la  place  fut  donnée  à  M.  Clément  , 
qui  la  méritoit  par  tant  de  titres ,  6c  en  particulier  par  le 
foin  &  l’application  qu’il  avoit  apporté  à  drefler  des 
catalogues  les  plus  éxads  qu’il  pût  faire  ,  tant  des  impri¬ 
més  que  des  manuferits  de  la  Bibliothèque.  M.  Clément 
n’avoit  été  jufques-là  que  commis  en  fécond;  on  con- 
ferva  cette  place  ,  6c  elle  fut  donnée  à  M.  Jean  Boivin  , 
qui  étant  attaché  au  jeune  abbé  de  Louvois ,  avoit  fon 
logement  à  la  Bibliothèque  depuis  1689.  Après  la  mort 
de  M.  Clément  y  qui  arriva  le  16  Janvier  1712.  âgé  de 
64  à  65  ans ,  on  nomma  en  1714.  pour  le  remplacer  , 
Louis  de  Targny ,  prêtre  du  diocèfe  de  Noyon ,  reçu  doc¬ 
teur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  le  2  2  Septembre 
1688. 6c  qui  avoit  été  principal  du  collège  de  Danville. 
Il  avoit  été  donné  à  M.  l’abbé  de  Louvois  pour  le  diri¬ 
ger  dans  fes  études  de  théologie ,  &  il  l’avoit  accompagné 
en  Italie  en  1700  6c  1701.  M.  l’abbé  de  Louvois  mourut 
quelques  années  après,  le  5  Novembre  1718.  âgé  feule¬ 
ment  de  quarante-trois  ans. 

XV.  Jean-Paul  Bignon  ,  abbé  de  faint  Quentin ,  l’un 
des  quarante  de  l’Académie  françoile  ,  honoraire  de 
celles  des  Sciences  6c  des  Infcriptions  6c  Belles-Lettres , 
fut  choifi  par  M.  le  duc  d’Orléans ,  régent ,  pour  fuccé- 
der  à  M.  de  Louvois,  6c  il  eut  fes  provifions  vers  la  fin 
de  1713.  C’eft  fous  fa  régie  que  la  Bibliothèque  royale  a 
acquis  tant  de  manuferits ,  entr’autres  ceux  de  M.  Phili¬ 
bert  de  la  Mare ,  confeiller  au  parlement  de  Bourgogne} 
d’Etienne  Baluze ,  fi  connu  par  fes  ouvrages  ;  de  M.  de 
Colbert,  qui  avoient  paffé  dans  la  bibliothèque  de  M. 
le  comte  de  Seignelay  }  ceux  des  aétes  du  concile  de 
Bafle ,  pour  lefquels  M.  l’abbé  Jourdain  fut  envoyé  à 
Balle.}  ceux  du  chapitre  de  faint  Martial  de  Limoges, 
ôcc.  6c  quantité  d’autres ,  fans  compter  les  livres  impri¬ 
més  en  tous  genres,  un  recueil  d’environ  foixante  mille 
pièces  fugitives  que  M.  Morel  de  Thoify ,  aujourd’hui 
lieutenant  général  de  Troyes  ,  céda  gratuitement  en 
1723.  Les  recueils  de  feu  M.  Lancelot ,  depuis  infpeéfeur 
du  Collège  Royal  ,  le  curieux  cabinet  de  M.  Imbert  de 
Cangé ,  rempli  de  livres  rares ,  6cc.  M.  Bignon  ayant 
fait  faire  aufli  un  nouvel  inventaire  de  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  à  la  Bibliothèque  du  roi ,  ce  qui  dura  depuis 
le  iSOétobre  1719-  jufqu’au  31  Décembre  1720.  fut 
autorité  pour  partager  ces  richefies  en  quatre  portions , 
de  commettre  un  sarde  à  la  confervation  de  chacune , 
fçavoir  ,  les  manuferits  ,  les  livres  imprimés  ,  les  titres 
6c  généalogies  6c  les  planches  gravées  avec  tous  les  re¬ 
cueils  d’eftampes.  M.  Boivin  fut  nommé  pour  la  garde 
des  manuferits  :  M.  l’abbé  de  Targny  pour  celle  des  im¬ 
primés  :  M.  Guiblet  pour  celle  des  titres  6c  généalogies  , 
&  M.  le  Hay  pour  celle  des  eftampes  6c  des  planches 
gravées.  M.  Bignon  traita  aufli  avec  M.  Dacier  du  brevet 
de  garde  des  livres  du  cabinet  du  Louvre  que  ce  fçavant 
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avoit  eu  dès  1702  ou  1703.  qui  avoit  été  polfédé  aupa¬ 
ravant  dès  1671.  par  l’abbé  Louis  Irland  de  Lavau  ,  de 
l’Académie  françoife  ,  lequel  avoit  eu  d’autres  prédécef- 
feurs ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans  le  Mémoire  hijto- 
rique  de  M.  l’abbé  Jourdain. 

XVI.  Jérôme  Bignon ,  feigneur  de  Blanzy ,  maître  des 
requêtes ,  depuis  intendant  de  Soilfons ,  neveu  de  M. 
l’abbé  Bignon  ,  reçu  en  furvivance. 

XVII.  Armand- Jérôme  Bignon,  maître  des  requêtes, 
reçu  bibliothécaire  du  roi  en  1745.  aPr^s  mort 
fon  frere  Jérôme  ,  6c  reçu  la  même  année  à  l’Académie 
françoife  en  la  place  de  M.  l’abbé  Bignon ,  bibliothécaire 
du  roi ,  le  premier  Septembre  1722.  M.  Boivin  étant 
mort  le  29  Oétobre  1726.  M.  l’abbé  Bignon  propofa, 
pour  le  remplacer  ,  M.  l’abbé  Sallier  ,  profelfeur  royal 
en  langue  hébraïque ,  de  l’Académie  royale  des  Infcrip¬ 
tions  6c  Belles- Lettres ,  6c  depuis  l’un  des  quarante  de 
l’Académie  françoife.  Il  fut  agréé  ;  mais  l’abbé  de  Tar¬ 
gny  ayant  defiré  la  garde  des  manuferits  ,  celle  des  li¬ 
vres  imprimés  fut  donnée  à  M.  l’abbé  Sallier.  L’abbé  de 
Targny  mourut  le  troifiéme  de  Mai  1737-  dans  la 
foixante- dix-huitiéme  année  de  fon  âge  ,  6c  la  place  fut 
accordée  à  M.  l’abbé  Sevin  de  l’Académie  des  Infcrip¬ 
tions  6c  Belles-Lettres.  Ce  fçavant  avoit  été  envoyé  en 
1728.  àConftantinopleavec  l’abbé  Fourmontde  la  même 
Académie ,  pour  recueillir  tout  ce  qui  pouvoir  relier  des 
monumens  de  l’antiquité  dans  le  Levant,  en  manuferits  , 
en  médailles ,  en  infcriptions ,  6cc .  Ils  partirent  le  pre¬ 
mier  Septembre  1728.  &  arrivèrent  à  Conftantinople  au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année.  On  peut  voir  dans 
les  relations  de  leurs  voyages,  imprimées  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  l’académie  des  Belles- Lettres ,  tome  VII.  les  fruits 
que  la  Bibliothèque  du  roi  a  retirés  de  ces  voyages.  M. 
l’abbé  Sevin  fut  de  retour  au  mois  de  Juillet  1730.  &  peu 
après ,  il  fut  nommé  adjoint  à  M.  l’abbé  de  Targny ,  au¬ 
quel  il  fuccéda  en  173  7.  comme  on  l’a  dit.  M.  l’abb kSeviti 
mourut  en  1741.  &  fa  place  fut  donnée  à  M.  Mellot  de 
l’Académie  des  Belles-Lettres  ,  qui  eft  aujourd’hui  garde 
des  manuferits  de  la  Bibliothèque  royale,  mais  fubordonné 
à  M.  l’abbé  Sallier. 

BICAIS ,  (  Honoré  )  un  des  plus  fçavans  médecins 
de  fon  temps ,  naquit  à  Aix  vers  l’an  1590.  Il  le  fit  pafièr 
doéleur  dans  l’univerfité  de  cette  Ville ,  où  il  occupa 
enfuite  dignement  la  première  chaire.  Il  fervit  la  ville 
d’Aix  pendant  deux  pelles  les  années  1629  6c  1649. 
Il  pratiqua  long-temps  la  médecine  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  il  a  laiffé  un  fçavant  Traité  des  caufes ,  6c  de  la 
cure  de  la  pefte  6c  de  la  conduite  qu'il  faut  obferver 
pour  guérir  cette  dangereufe  maladie.  Foèfius ,  éditeur 
des  Œuvres  d’Hypocrate  parle  avec  éloge  d  un  ouvrage 
que  Bicais  compofa  fur  les  aphorifmes  de  ce  prince  de  la 
médecine  ,  intitulé  :  Manuale  medicorum  feu  promptua- 
rium  Hypocratis  aphorifrnorum  preenotionum  ,  prœdic- 
tionum  &  coacarum  fecundîim  propriam  morborum  om¬ 
nium  nomenclaturam  adphabetico  digejium  ordine  a 
domino  Honorato  Bicaijjio  M.  D.  &  profeffore  prima- 
rio  Aquenf.  Cet  ouvrage  parut  à  Londres  en  1659.  in- 
24,  à  Geneve  en  1660.  in- 12,  6c  à  Paris  en  17 $9» 
auffi  in- 12.  par  les  foins  d’Henri  Guyot ,  meaecin  , 
natif  de  la  Flèche.  Cet  éditeur  a  enrichi  l’ouvrage  de 
Bicais  de  plufieurs  fentences  d’Aurelius  Cornélius  Celfus. 
Dans  cette  nouvelle  édition  l’ouvrage  eft  approuve  par 
quatre  dc&eurs  de  la  faculté  de  Paris ,  comme  très- 
utile  aux  étudians  6c  très-digne  de  revoir  le  jour.  Pitton 
parle  honorablement  de  Bicais  ,  dans  fon  Hiftoire 
d’Aix  ,  6c  Manget  dans  fa  bibliothèque  des  Médecins. 
Il  fut  le  pere  de  Michel  Bicais  qui  lui  fuccéda  dans  fa 
chaire  6c  dans  fa  réputation  3  il  mourut  à  Aix  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiécle.  *  Bougerel.  Mém.  MS. 

BIDAL  d’Asfeld.  On  parle  de  cette  famille  dans  le 
Supplément  de  1735.  #  l'article  des  Maréchaux  de 
France.  Il  faut  ajouter  y  i°.  que  Claude- François 
Bidal ,  marquis  a  Asfeld  ,  maréchal  de  France  ,  Ôcc. 
dont  on  a  donné  un  article  au  meme  lieu >  eft  mort 
à  Paris,  au  commencement  du  mois  de  Mars  1743. 
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a0.  Qu’il  a  eu  un  frere  aîné  ,  dont  on  n  a  point  parle  : 
il  étoit  prêtre  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  ,  dans 
aquelle  il  eft  mort  à  Orléans  vers  17Z0.  30.  que  Jojeph- 
Vincent  Bidal  d’Asfeld  ,  doûeur  de  Sorbonne  -,  eft  mort 
à  Paris,  le  z*  Mai  174*.  Voyt{  MARECHAUX  DE 
FRANCE. 

BIET ,  (  Claude  )  premier  Apothicaire  du  Roi ,  né  à 
Chauvot ,  village  proche  de  Verdun- fur-Saone ,  mort  à 
Verfailles,  le  18  Juillet  1718.  âgé  d’un  peu  plus  de  Go 
ans  ,  eft  auteur  des  écrits  fuivans ,  rapportés  dans  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  1 .  Relation 
abrégée  de  ce  qui  s’eft  pafte  pendant  la  compofition  de 
la  Thériaque  d’Andromachus ,  faite  publiquement  en 
préfence  de  meilleurs  les  magiftrats  de  la  Police  ,  à  Paris, 
îe  14  Mai  1704.  Cette  Relation  eft  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  Novembre  1704.  z.  Lettres  fur 
la  compofition  des  pilules  à  longue  vie  :  dans  les  mêmes 
Mémoires  3  de  1707.  page  5^3.  5.  Lettre  écrite  aux  au¬ 
teurs  des  Mémoires  de  Trévoux  ,  pour  fervir  de  réponfe 
à  une  lettre  de  M.  d’Aliveau ,  8c  pour  expliquer  la  dif¬ 
férence  du  bon  8c  du  mauvais  quinquina  :  dans  les  mê¬ 
mes  Mémoires  3  Mai  1707.  4.  Lettre  à  M.  Leurat  3 
maître  apothicaire  à  Lyon ,  le  1 9  Avril  1713.  où  l’au¬ 
teur  explique  le  fecret  de  la  compofition  des  véritables 
gouttes  d’Angleterre:  Mémoires  de  Trévoux ,  Août  1713. 
j.  Compliment  fait  par  M.  Biet  au  Roi ,  lorlque  fa  ma- 
jefté  fe  tranfporta  lez 5  Avril  1718.  au  laboratoire  de 
Verfailles ,  où  l’on  compofa  publiquement  la  thériaque  , 
dans  le  Mercure  de  Mai  de  la  même  année  1718. 

BIGNON.  Famille.  Supplément  de  1735.  5 . 

M  arie-Anne-Françoife  Bignon  ,  époufe  de  Michel  de 
Verthamont ,  8cc.  ajoute ç  que  ce  magiftrat  eft  mort 
à  Paris,  le  deuxième  de  Janvier  1738.  âgé  de  83  ans, 
jétant  depuis  40  ans  premier  préfidentdu  grand  Confeil... 
Jean-Paul  Bignon  ,  abbé  de  faint  (Quentin ,  biblio¬ 
thécaire  du  roi ,  de  l’Académie  françoife  8c  de  celle  des 
Sciences  &  des  Belles-Lettres  ,  &c.  eft  mort  à  l’Ifle- 
Belle  fous  Meulan  ,  le  14  Mars  1744.  dans  ta  quatre- 
vingt-unième  année  de  fon  âge.  On  trouvera  fon  éloge 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  Sciences  ,  8c  dans 
ceux  de  X académie  des  Belles-Lettres  3  pour  ladite  année 
1743. . . .  Jérôme  Bignon  ,  feigneur  de  Blanzy,  vicomte 
de  Sémoine  ,  confeiller  d’état ,  bibliothécaire  du  roi 
par  la  démiflion  de  M.  l’abbé  Bignon  ,  Ion  oncle  ,  l’un 
des  honoraires  de  l’Académie  des  Infcriptions  8c  Belles- 
Lettres  ,  eft  mort  à  Paris  ,  le  feptiéme  Mars  1743.  âgé 

d’environ  quarante-cinq  ans . Françoife- S ufanne 

Bignon  ,  fille  de  feu  Armand-Rolland  Bignon ,  fei¬ 
gneur  de  Blanzy  ,  &c.  époufe  depuis  le  mois  d’Août 
17 13.  de  Gilles  Brunet  ,  feigneur  d’Efvri ,  maître  des 
requêtes  honoraires  de  l’hôtel  du  roi ,  &c.  eft  morte  à 
Paris ,  le  1 4  Février  1738.  dans  la  trente-neuvième  an¬ 
née  de  fon  âge ,  étant  née  au  mois  de  Juillet  1699. 

BIGOTIERE  ,  (  René  de  la  )  fieur  de  Perchambault , 
étoit  fils  de  Guy  de  la  Bigotiere,  né  à  Angers,  reçu 
confeiller  au  préfidial  de  la  même  ville ,  le  fixiéme  de 
Mars  1G11.  Guy  ayant  quitté  fon  office  en  1650.  fut 
confeiller  honoraire, &  ne  laifla  pas  que  d’en  éxercer  les 
fondions  avec  beaucoup  d’affiduité.  Il  fut  l’un  des  pre¬ 
miers  membres  de  l’Académie  d’Angers ,  le  roi  Louis 
XIV.  l’ayant  nommé  pour  en  remplir  une  place  en 
1683.  Devenu  veuf,  il  embraifi  l’état  eccléfiaftique ,  8c 
il  étoit  prêtre ,  lorfqu’il  fut  nommé  académicien.  Il  n’en 
continua  pas  moins  fa  première  profeflion  ,  8c  on  le  re- 
cherchoit  beaucoup  foit  pour  les  confultarions  ,  foit  pour 
les  arbitrages. 

René  de  la  Bigotiere ,  fon  fils ,  s’attacha  aufli  à  l’é¬ 
tude  du  droit ,  8c  prit  le  degré  de  dodteur  dans  la  faculté 
d’Angers.  U  fut  reçu  à  l’Académie  de  la  même  ville  le 
z  z  Février  1696.  Il  étoit  alors  préfident  aux  enquêtes 
au  parlement  de  Bretagne ,  8c  il  avoit  été  d’abord  con¬ 
feiller  au  même  parlement.  Il  eft  mort  en  17Z7.  dans 
un  âge  avancé.  Il  étoit  fort  habile ,  philofophe  de  mœurs 
8c  d’inclinations ,  mais  très-hardi  dans  fes  opinions  :  très- 
mfé  dans  la  jurifprudence  ,  il  fe  fit  honneur  par  les 
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lumières  qu’il  y  acquit  -,  mais  il  voulut  aufli  traiter  des 
matières  de  théologie  8c  de  m  orale  ,  fur  lefquelles  il 
s’égara.  Dès  1694.  il  donna  au  public  la  Coutume  de 
Bretagne  avec  des  obfervations  fommaires  pour  faire 
connoître  le  fens  quelle  avoit  dans  fon  origine  3  &  celui 
que  l'ufage  lui  a  donné.  C’eft  un  p  etit  volume  imprimé 
a  Rennes,  chez  Pierre  Garnier.  Ce  n’eft  qu’une  nouvelle 
édition  revue  ,  corrigée  8c  augmentée  des  Obfervations 
Jommaires  fur  la  Coutume  de  Bretagne  ,  qui  avoient 
paru  en  1689.  à  Laval,  4/2-4°.  fous  le  nom  de  Pierre 
Abel ,  avocat  en  parlement.  En  1693.  M.  de  la  Bigotiere 
fit  aufli  imprimer  à  Rennes  2/2-4°.  c^îez  Nicolas  Audran, 
une  Lnfiitution  au  droit  françois  par  rapport  à  la  Cou¬ 
tume  de  Bretagne  3  avec  une  Dijfertation  fur  le  devoir 
des  Juges.  Il  y  en  a  eu  une  autre  édition  à  Vannes ,  chez. 
Charles  de  Heuqueville  en  169^.  8c  une  troifiéme  faire 
à  Rennes  en  170Z.  2/2-4°.  S011  Commentaire  lur  la  * 
Coutume  de  Bretagne  fut  aufli  réimprimé  dans  la 
même  ville  en  1 71 3.  en  z  volumes  i/2-12.  En  1709.  il 
avoit  donné  un  Factum  pour  fç avoir  fi  l'ufage  qui  per¬ 
met  aux  tuteurs  de  colloquer  les  deniers  pupillaires  à 
intérêt ,  eft  autorifè.  Ce  Faétum  fut  imprimé  2/2-4°.  à, 
Rennes ,  chez  la  veuve  Vatar  ,  8c  n’avoit  été  occafion- 
né  par  aucun  procès.  Il  fut  iuivi  d’un  fécond  Faétum  ,  8c 
d’un  Traité  de  l'ufure  &  intérêt  qui  forme  comme  un 
troifiéme  volume  du  Commentaire  fur  la  Coutume  de 
Bretagne  de  l’édition  de  1713.  Ces  différens  ouvrages 
firent  beaucoup  de  bruit  ,  par  rapport  aux  principes 
mauvais  fur  l’ulure  qui  y  font  répandus ,  8c  l’auteur  s’at¬ 
tira  plufieurs  adverfaires,  8c  quelques  cenfures  des  facul¬ 
tés  de  Théologie  de  Nantes  8c  de  Paris.  Il  fut  réfuté  fur 
l’ufure  par  Jean  Artur ,  feigneur  de  la  Gibonnais  ,  mort 
doyen  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne ,  qui 
publia  contre  lui  en  1710.  à  Paris  un  aflèz  gros  volume 
2/2-1  z.  Voyez  GIBONNAIS.  (de  la)  M.  de  la  Bigotiere 
voyant  que  fon  Faétum  touchant  l’intérêt  des  deniers 
pupillaires,  foulevoit  beaucoup  de  théologiens  &  de  juris- 
confultes  même ,  s’adrelfa  à  la  faculté  de  théologie  de 
Nantes,  pour  fçavoir  fon  avis.  La  faculté  le  lui  donna  ; 
M.  de  la  Bigotiere  lui  écrivit  plufieurs  lettres  pour  l’eu 
remercier,  mais  il  11e  fe  rétracta  point.  Plufieurs  doc¬ 
teurs  de  Sorbonne  lui  avoient  déjà  envoyé  aufli  inutile¬ 
ment  de  lolides  réponfes  à  fes  objeétions.  La  faculté  de 
Nantes  voyant  qu’il  perfiftoit  dans  fes  principes ,  8c  que 
dans  l’efpece  de  réplique  qu’il  avoit  faite  aux  avis  de 
cette  faculté  ,  il  n’en  avoit  donné  que  des  extraits  qui 
les  afFoibiiflbient ,  jugea  qu’il  ctoit  nécelfaire  de  faire 
imprimer  elle-même  fa  réponfe  :  elle  parut  à  Nantes  eu 
1713. 2/2-4°.  c^iez  la  veuve  d’André  Querro.  Cette  Ré¬ 
ponfe  eft  un  des  meilleurs  écrits  que  l’on  ait  faits  fur 
cette  matière.  Voyez  i’analyfe  qui  en  a  été  donnée  dans 
la  continuation  de  la  bibliothèque  des  auteurs  eccléfia- 
ftiques  du  dix-huitiéme  fiécle  ,  tome  III.  où  l’on  parle  au 
long  du  différend  de  M.  de  la  Bigotiere.  Celui-ci  oppofa 
à  la  Réponfe  de  la  faculté  de  Nantes  un  fécond  Faétum 
2/2-4°.  d’environ  foixante  pages ,  8c  fon  Traité  de  l'ufure 
&  intérêt ,  dont  011  a  parlé ,  ce  qui  obligea  la  faculté  à 
donner  un  nouvel  écrit  (ous  le  titre  de  Répliqué  fommai - 
re  aux  deux  derniers  ouvrages  de  M.  de  Perchambault, 
fur  l'ufure.  M.  Ecolalïè ,  prêtre  ,  chanoine  de  l’églifq 
cathédrale  de  Rennes ,  écrivit  aufli  contre  lui  une  Lettre 
critique  ,  où  il  y  a  trop  de  vivacité elle  eft  datée  du 
mois  d’Octobre  1713.  M.  de  Perchambault  maltraité  , 
le  prit  au  lerieux ,  il  intenta  procès  au  criminel  contre, 
l’auteur  de  la  Lettre ,  il  l’accufa  de  le  calomnier  8c  de  lui 
imputer  des  propofitions  qui  11’étoient  point  dans  fon 
commentaire  de  la  Coutume  de  Bretagne ,  de  l’édition  de 
170a.  car  c’étoit  celui-là  que  M.  Ecolaffe  avoit  attaque. 
Ce  chanoine  repréfenta  un  éxemplaire  où  fe  trou  voient' 
lefiites  propofitions.  On  nomma  des  commiffaires  ;  mais 
les  parties  s’échauffant  beaucoup ,  fia  majefté  fufpenait 
le  cours  de  la  procédure  ,  qui  n’alla  pas  plus  loin.  Les 
Mémoires  que  M  Ecolaffe  avoit  préparés  pour  fa  jufti- 
ficatîon  ,  ne  laifferent  pas  deparoître  en  1714.  à  Tré¬ 
voux  2/2-1  z.  lous  le  titre  de  Préjugés  légitimas  contre,  les 
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livres  de  motif eur  de  la  Bigotiere  de  Perckàmbault ,  & 
•principalement  contre  J'on  livre  ,  intitulé  :  Commentaire 
fur  la  Coutume  de  Bretagne  ,  imprimé  à  Rennes,  chez 
la  veuve  de  Pierre  Garnier  ,  en  170a.  pour  fervir  de  dé- 
fenfe  au  feur  Ecolaffe  ,  &c.  On  trouve  à  la  fin  le  juge¬ 
ment  de  plufieurs  doûeurs  de  Sorbonne  contre  les  prin¬ 
cipes  de  monfieur  de  la  Bigotiere.  *  V yyeç  l’endroit  cité 
du  tome.  III.  de  la  continuation  de  la  bibliothèque  des 
auteurs  eccléfiaftiques  du  XVIIIe.  fiécle,  où  l’hiftoirede 
cette  difpute  eft  rapportée  plus  au  long. 

BILLARD ,  (  Pierre  )  naquit  le  13e  février  1 G 5  3 .  à 
Ernée  ,  petite  ville  du  pays  du  Maine  ,  d’ Ambroife  Bil¬ 
lard  ,  préfident  au  Grenier  à  Tel  de  la  même  ville.  Sa 
mere  ,  Marguerite  de  Troifvarlets ,  étoit  fille  du  préfi¬ 
dent  au  Grenier  à  Tel  de  Mayenne.  Pierre  Billard  ,  l’an¬ 
née  meme  de  fa  nailfance  ,  perdit  Ton  pere,  qui  fut  tué 
le  1 3e  Juillet  en  défendant  fon  oncle,  bailli  du  lieu  ,  qui 
étoit  attaqué  par  deux  particuliers.  Environ  fix  ans  après, 
la  mere  époufa  en  fécondés  noces  Mathurin  le  Jariel  J 
direéteur  des  Fermes  à  Nevers-,  Se  depuis ,  fermier  géné¬ 
ral.  Pierre  Billard  alla  demeurer  avec  eux  à  Nevers,  Se  fon 
frere  aîné,  qui  fe  nommoit  Gilles  ,  fut  envoyé  à  Paris 
pour  faire  fes  études  ;  il  entra  depuis  dans  la  Congré¬ 
gation  de  l’Oratoire  ,  le  z  j  Juillet  1670.  il  y  a  rempli  les 
premiers  poftes ,  &  y  eft  mort  en  1705.  étant  viùteur 
au  Mans.  A  l’âge  de  douze  ans ,  Pierre  Billard  fe  fentit 
un  vif  penchant  pour  les  armes ,  Se  fi  fa  mere  Se  fon 
beau-pere  ne  s’y  fuftènt  oppofés  ,  il  auroit  luivi  cette 
première  inclination.  Pour  empêcher  qu’il  ne  la  fatisfît  j 
ils  le  tinrent  enfermé  ,  jufqu’à  ce  que  les  troupes  ,  qui 
alloient  en  Candie ,  fulfent  défilées.  A  l’âge  de  1 3  à  14 
ans ,  il  fut  mis  avec  fon  frere  au  féminaire  de  faint 
Charles  à  Paris ,  dirigé  par  les  millionnaires  de  faint 
Lazare ,  Se  l’application  qu’il  donna  à  l’étude ,  jointe 
au  goût  qu’il  y  prit ,  fit  évanouir  fon  penchant  pour  la 
guerre.  Après  qu’il  eut  fait  fa  Rhétorique  ,  il  entra  dans 
la  Congrégation  de  l’Oratoire  à  Paris  le  z+Février  1671. 
à  1  âgé  de  1 8  ans  3  fuivant  en  cela  l’éxemple  de  fon  frere  3 
mais  il  n’y  demeura  que  cinq  à  fix  ans ,  après  lelquels  il 
alla  demeurer  quelque  temps  à  Mayenne ,  chez  le  pere 
de  fa  mere ,  où  il  ne  fit  d’autre  étude  que  celle  de  la 
Religion.  Il  revint  enfuite  à  Paris ,  manquant  de  tout , 
parce  que  fon  beaupere  lui  refuloit  la  penfion  qui  lui 
étoit  due  ,  &  il  y  vécut  du  temps  dans  la  plus  grande 
auftérité.  Déterminé  à  l’Etat  Eccléfiaftique  par  ceux 
qu’il  confultoit ,  Se  ayant  déjà  reçu  la  tonfure,  lorfqu’il 
étoit  dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire  ,  il  obtint  une 
per  million  de  prendre  les  ordres  facrés  à  Soiffons ,  Se  on 
les  lui  conféra  cous ,  excepté  la  prêtrife  ,  dans  l’efpace 
d’une  année.  Il  fe  livra  alors  au  miniftere  de  la  prédica¬ 
tion  ,  Se  s’en  acquitta  avec  tant  de  zélé  Se  de  luccès , 
que  le  pere  de  Sainte  Marthe ,  général  de  l’Oratoire  ,  à 
qui  M.  François  Picquet,  nommé  évêque  pour  les  mif- 
fions  de  Perfe  Se  de  Syrie ,  âvoit  demandé  des  million¬ 
naires  ,  l’engagea  d’aller  féconder  ce  prélat  dans  fes  tra¬ 
vaux  apoftoliques.  M.  Billard  a  fait  une  relation  abrégée 
de  fon  voyage  ,  où  il  nous  apprend  ce  qui  fuit  :  Il  reçut 
le  facerdoce  ,  célébra  fa  première  Melfe  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1 6  8  1 .  Se  fe  rendit  à  Marfeille  ,  où  il  s’embarqua. 
Onze  jours  après,  il  arriva  à  Tripoli  de  Syrie,  qui  eft 
au  pied  du  Mont-Liban.  Deux  jours  après ,  il  en  partit 
pour  aller  à  Alep  ,  où  il  fe  prélenta  à  M.  Picquet ,  qui 
avoir  pour  lors  auprès  de  lui  le  pere  Caftèmont ,  de  l’ O- 
ratoire ,  que  M.  Billard  avoit  connu  à  l’Inftitution  de 
Paris  Se  à  Angers.  Après  environ  un  mois  de  féjour  à 
Alep,  nous  en  partîmes  j  dit  M.  Billard ,  avec  un  frere  de 
l’Oratoire ,  un  médecin  de  Provence  ,  Se  un  Polonois 
qui  fervoit  M.  Picquet.  Ils  paftèrent  l’Euphrate  au  Biré  , 
enfuite  la  Méfopotamie  ,  Se  arrivèrent  a  Dierbequer  fur 
le  Tigre.  Là  >  il  fe  fépara  de  M.  Picquet  Se  du  pere 
Caftèmont ,  ne  s’accordant  pas  avec  le  premier  fur  dif- 
férens  fentimens ,  qui ,  dans  la  route,  avoientfait  l’objet 
d’une  partie  de  leurs  entretiens  *  ni  avec  le  lecond  ,  par¬ 
ce  qu’il  lui  paroiftoit  trop  complaifant  pour  ce  qu’il 
defapprouvoit  dans  la  conduite  Se  dans  les  fentimens  du 
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prélat.  Il  fe  mit  en  route  pour  Babylone  par  la  voie  dû 
Tigre  ,  avec  deux  Carmes  Italiens ,  Se  M.  Picquet,  avec 
fa  luite ,  prit  quelques  jours  après  la  route  de  Tauris  eu 
Perfe  pour  aller  à  Hifpaan,  qui  en  eft  la  capitale.  Il 
fut  arrête  à  Jéfiré  avec  les  deux  Carmes  ,  conduit  de¬ 
vant  1  Aga  ,  Se  ne  fe  délivrèrent  qu’en  payant  chacun 
z 5  écus.  Enfin,  ils  arrivèrent  le  28  Juin  à  Babylone  ,  Se 
prirent  leurs  logis  dans  l’hofpice  des  Capucins ,  où  M. 
Billard  paya  fa  penfion  durant  huit  mois  Se  demi  qu’il  y 
demeura.  S’y  voyant  inutile ,  Se  louvent  livré  à  beau¬ 
coup  de  contradiélions ,  il  réfolut  de  retourner  en  Francs 
par  une  caravane  qui  étoit  nombreufe  Se  bien  armée.  A 
Ninive,  le  pere  Nau ,  Jéfuite  ,  fe  joignit  à  eux.  De  Ni- 
nive,  il  vint  à  Alep  où  il  fut  favorablement  accueilli  par 
le  chevalier  d’Arvieux  ,  qui  y  étoit  en  qualité  de  conful 
d’Alep,  il  Vint  à  Tripoli  de  Syrie  ,  où,  il  s’embarqua 
pour  Saint  Jean  d  Acre.  De  ce  lieu  il  alla  à  Nazareth  , 
il  paftà  par  Samarie  ,  vifita  Jérufalem  Se  les  environs , 
vit  Béthléem  ,  revint  à  Jérufalem  ,  Se  enfuite  à  Saint 
Jean  d’Acre ,  où  il  s’embarqua  avec  le  pere  Nau  ,  Se 
quelques  autres  religieux  qui  retournoient ,  comme  lui , 
en  France.  Ayant  mouillé  à  la  rade  de  Chypre ,  il  vou¬ 
lut  voir  Famagoufte  ,  Se  fit  huit  lieues  par  terre  pour 
fatisfaire  fa  curiofité.  L’équipage  mouilla  encore  à  l’ifle 
de  la  Lampedouze.  Enfin  ,  ils  arrivèrent  à  Marfeille  , 
d’où  M.  Billard  alla  à  Paris.  La  lettre  qui  contient  la 
relation  de  fon  voyage  n’a  point  été  imprimée  :  quoique 
courte ,  elle  eft  curieule  :  l’auteur  y  fait  la  defeription  de 
prefque  tous  les  lieux  qu’il  a  vus ,  Se  il  y  rapporte  diver- 
fes  aventurés  qui  ont  quelque  chofe  d’intéreftant.  Après 
avoir  falué  à  Paris  fa  mere  Se  fon  beaupere,  qui  étoit 
devenu  Fermier  général  ,  il  partit  au  bout  de  deux  jours 
pour  fe  rendre  à  Grenoble ,  dont  M.  le  Camus  étoit  alors 
évêque.  Il  s’y  mit  en  penfion  dans  le  féminaire  qui  étoit 
dirigé  par  les  prêtres  de  l’Oratoire  3  peu  après ,  le  prélat 
l’engagea  de  deftèrvir  la  cure  de  Defert  ,qei  avoit  befoin 
d’un,  pafteur  éclairé ,  plein  de  zélé  ,  Se  défmtérefté.  M. 
Billard  avoit  ces  qualités ,  &  il  fit  beaucoup  de  bien  dans 
ce  lieu;  mais  n’y  étant  pas  attaché  ,  lorfque  cette  Paroif- 
fe  eut  un  curé,  il  la  quitta  ,  Se  revint  au  mois  de  Septem¬ 
bre  à  Paris  ,  où  il  apprit  la  mort  de  fa  mere.  Lorfqu’il 
eut  tranfigé  pour  la  fucceffion  au  gré  de  fon  beaupere  , 
il  fe  livra  de  nouveau  au  miniftere  de  la  prédication.  On 
voulut  lui  donner  la  cure  de  Mayenne  ,  mais  il  la  refufa  , 
Se  continuua  de  travaillera  Paris,  Se  fur-tout  dans  la 
paroiftè  de  Saint  Etienne  du  Mont ,  où  il  s’étoit  habitué. 
Dans  ces  temps-là  ,  madame  de  Maintenon  ayant  vou¬ 
lu  faire  de  la  communauté  de  la  Roquette,  au  fauxbourg 
faint  Antoine ,  une  décharge  de  la  célébré  communauté 
quelle  avoit  établie  à  faint  Cyr  ,  la  plupart  des  religieu- 
les  s’oppoferent  aux  changemens  que  ce  nouveau  projet 
devoit  faire  parmi  elles.  On  agit  contre  plufieurs  oppo- 
fantes ,  qui  étoient  dirigées  par  M.  Billard ,  Se  l’on  ob¬ 
tint  auftî  contre  lui  un  ordre  qu’il  évita  par  la  retraite. 
Cependant  ,  madame  de  Maintenon  abandonna  fon 
projet ,  Se  les  religieufes  de  la  Roquette  étant  demeurées 
tranquilles ,  M.  Billard  reparut;  mais  en  169 z.  il  eftuya 
une  nouvelle  tempête  ,  qui  eut  de  longues  fuites.  Il 
voulut  écrire  contre  une  fociété  célébré  ,  Se  fit  dans 
cette  vue  un  aftèz  long  ouvrage  dont  on  n’a  qu’une 
partie.  Le  titre  feul  annonce  qu’il  s’y  livroit  à  toute  la 
vivacité  de  fon  efprit.  Nous  parlons  de  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  La  bête  à  fept  têtes  ,  &c.  Conférences  entre  Théo¬ 
phile  &  Dorothée  ,  volume  in-i  z.  imprimé  en  1  693.Sc 
divifé  en  fix  conférences ,  fans  compter  une  préface  *cïe 
près  de  So  pages.  L’auteur  fe  tranfporta  exprès  à  Tours 
pour  y  faire  imprimer  ce  livre  3  mais  ayant  été  décou¬ 
vert  pendant  l’impreflîon  du  fécond  volume  ,  qui 
devoit  être  fuivi  d’un  troifiéme ,  il  fut  arrêté  Se  conduit 
dans  les  prifons  delà  Conciergerie  de  la  même  ville  ,  la 
nuit  du  13  au  14  Février  1694.  On  faifit  deux  cens 
volumes  reliés  de  l’ouvrage  imprimé  Se  les  manuferits 
des  deux  autres  tomes.  Trois  femaines  apres  ,  M.  Billard 
fut  transféré  à  Paris ,  où  il  fut  enfermé  l’onzième  Mars 
au  château  de  la  Baftille.  Les  fept  derniers  mois  de  cetw 
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prifon  ,  il  eut  la  petmiffion  de  dire  la  MefTè  ,  &  le  1 4 
Octobre  1696.  il  fut  transféré  chez  les  millionnaires  de 
faint  Lazare.  Pendant  ce  temps- là  ,  il  écrivit  plufieurs 
lettres  à  M.  l’archevêque  de  Paris ,  à  M.  de  Chateau- 
neuf ,  miniftre  d’Etat  8c  à  d’autres ,  pour  obtenir  la 
même  liberté  de  dire  la  Meiïe ,  dont  il  avoitjoui  à  la 
Baftille  ;  on  préfenta  plufieurs  requêtes  aux  mêmes  8c 
au  Roi ,  au  nom  du  clergé  8c  des  paroiffiens  de  Saint 
Etienne  du  Mont  pour  obtenir,  ou  ion  élargilfement,  ou 
du  moins  un  autre  lieu  que  celui  de  faint  Lazare.  Au 
mois  de  Mars  169S.  fa  majefté  lui  donna  la  permiffion 
de  fe  retirer  dans  l’abbaye  de  Saint  Viétor  ,  où  il  eut 
toute  la  liberté  qu’il  pouvoit  deiirer  ;  mais  il  ne  s’en  fer- 
vit  jamais  pour  fortir  au  dehors  de  la  maifon.  Dans  cette 
retraite  ,  s’étant  chargé  d’un  jeune  homme  nommé  De- 
launay  ,  depuis  peintre  8c  marchand  de  tableaux  ,  il  lui 
fit  apprendre  le  defièin  8c  le  mit  en  état  de  fubfifter  par 
fon  travail.  Ce  jeune  homme  ,  ayant  fait  quelque  ou¬ 
vrage  pour  le  fils  de  M.  de  Chateauneuf ,  qui  plut  beau¬ 
coup  à  celui-ci ,  il  demanda  pour  toute  récompenfe  l’en- 
tiere  liberté  de  M.  Billard.  M.  de  Chateauneuf,  le  pere  , 
8c  le  pere  de  la  Chaife ,  Jéfuite ,  s’y  intérelferent  auffi  , 
&  obtinrent  que  M.  Billard  fe  retireroit  où  il  voudroit. 
La  lettre  du  pere  de  la  Chaife ,  par  laquelle  il  envoie 
l’ordre  du  Roi  à  M.  Billard  ,  eft  datée  de  Fontainebleau 
le  3e  Oéfobre  1699.  Cette  lettre  eft  entièrement  polie,  & 
remplie  de  témoignages  d’affeétion  8c  d’offres  defervice. 
M.  Billard  alla  peu  après  demeurer  à  Chaillot ,  près 
Paris ,  où  il  vécut  dans  une  grande  retraite  ,  11e  s’occu¬ 
pant  que  de  la  priere  ,  de  l’étude  ,  8c  de  l’affiftance  des 
pauvres.  Comme  fon  beaupere  étoit  mort  en  1699.  & 
qu’il  ne  lui  avoit  rendu  aucun  compte  du  bien  de  fa 
mere,  il  crut  devoir  pourfuivre  ce  qui  lui  étoit  dû,  afin 
de  ne  point  faire  tort  à  fes  héritiers  ,  dont  l’un  étoit 
M.  Billard  de  Lorriere ,  juge  général  criminel  8c  lieu¬ 
tenant  de  maire  de  la  ville  de  Mayenne ,  pere  de  meffire 
Guy-Michel  Billard  de  Lorriere  ,  confeiller  au  Grand 
Confeil ,  qui  a  époufé  Dame  MarieçHenriette  de  Saint- 
Simon.  Ce  magiftrat  doit  à  M.  l’abbé  Billard  une  grande 
partie  de  fon  éducation.  L’abbé  Billard  le  fit  venir  chez 
lui  à  Chaillot ,  favorifa  fon  mariage  avec  M.  de  Saint- 
Simon  ,  8c  l’a  fait  héritier  de  prefque  tous  fes  biens  qui 
écoient  devenus  confidérables  depuis  qu’il  avoit  terminé 
fes  conteftations  avec  fa  famille  pour  le  recouvrement 
de  ce  qui  lui  appartenoit.  M.  Billard  de  Lorriere  avoit 
fait  vqnir  M.  l’abbé  Billard  à  Charenton  ,  dont  il  eft  fei- 
gneur  ,  8c  c’eft-là  que  celui  dont  nous  parlons  eft  mort 
au  mois  de  Mai  17 16.  âgé  de  73  à  74  ans.  Il  fut  enterré 
dans  le  choeur  de  la  paroiftè  de  Charenton  dédiée  fous 
l’invocation  de  faint  Maurice.  Outre  l’ouvrage  de  Pierre 
Billard ,  dont  on  a  parlé  ci-deffus  ,  on  a  encore  de  lui  : 
Le  Chrétien  philofophe  ,  qui  prouve  combien  font  cer¬ 
tains  &  conformes  aux  lumières  communes  du  bon  fens  , 
les  premiers  principes  fur  lejquels  font  fondées  les  vérités 
de  la  Religion  &  de  la  morale  de  V évangile  ,  que  le 
faint  Efprit  a  écrites  par  fa  grâce  dans  le  cœur  du  véri¬ 
table  Chrétien ,  1 70 1 .  à  Lyon ,  in- 1  2.  mais  ce  livre  étoit 
imprimé  dès  1693.  puifqu’on  en  faifit  des  éxemplaires  à 
Tours  avec  celui  dont  on  a  parlé  y  il  fut  fournis  à  l’éxa- 
men  en  France  ,  8c  ayant  été  jugé  conforme  à  la  Reli¬ 
gion  8c  aux  bonnes  mœurs ,  la  vente  qui  en  avoit  été  ar¬ 
rêtée  ,  fut  permife  ,  8c  l’ouvrage  s’eft  toujours  vendu 
depuis  librement.  C’eft  un  volume  in-iz.  de  plus  de  600 
pag.Pierre  Billard  a  lailfé  les  ouvrages  manufcrits  fuivans  : 
P crpetuite  de  la  Religion  Chrétienne  ,  où  l’on  prouve 
que  la  foi  en  Dieu  créateur ,  &  l’efpérance  dans  Jefus- 
Chrift  rédempteur  ont  été  répandues  dans  toutes  les 
nations  par  le  canal  d’Adam  8c  de  Noë  ,  que  ces  deux 
dogmes  ont  été  confervés  pendant  un  grand  nombre 
d’années ,  8c  que  les  facrifices  n’avoient  originairement 
qu’un  bon  motif.  Traité  fur  les  huit  béatitudes  ■  Con- 
feils  de  la  piété  y  Traité  des  grandeurs  de  VEglift  y 
Traité  de  l' Incarnation  y  fur  la  fpiritualité  de  l'ame  y 
fur  l'union  de  l'ame  &  du  corps  y  fur  la  quefion  des 
faits  y  fur  Us  habitudes ,  Tous  çes  manufcrits  font  entre 
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les  mains  de  M.  Billard  de  Lorriere  ,  de  même  que  les 
lettres ,  aétes ,  requêtes ,  &  autres  pièces  dont  on  a  parle 
dans  cet  article. 

BILLE,  (  Erad  )  Supplément ,  tome  I.  page  -134.... 
ajoute 1  l' obferv aticai  qui  fuit  :  Dans  le  tome  XL.  des 
Mémoires  du  pere  Niceron ,  page  143.  il  eft  dit  qu’il 
faut  prendre  garde  de  confondre  Jacques  de  Billy ,  avec 
Erard  de  Billy  -,  il  falloir  dire ,  Erad  Bille.  Si  l’on  ne  con- 
noiftoit  ces  deux  hommes  que  parleurs  noms  françois, 
la  précaution  feroit  inutile  3  mais  en  latin  ,  l’un  8c  l’autre! 
eft  nommé  Billius.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  pere  Ni¬ 
ceron  ne  connoifïoit  pas  Erad  Bille. 

BILLY  ,  (  Jean  de)  Supplément  de  17 3  3 .  au  lieu  de 
ces  mots ,  que  perionne  n’eft  ofrenfé  de  foi-même,  life^> 
que  perfonne  n’eft  blefte  que  par  foi-même. 

BINET ,  (  Etienne  )  Jéfuite ,  dont  on  ne  dit  qu'un 
mot  dans  le  Dictionnaire  Hiflorique  ,  naquit  à  Dijon 
d’une  famille  honnête ,  éteinte  depuis  long-temps.  Il  fè 
fit  Jéfuite  en  1 5  90.  âgé  de  1 1  ans.  Il  fut  reéteur  à  Paris, 
8c  en  différentes  maifons  de  fa  compagnie  pendant  près 
de  40  ans ,  prêcha  beaucoup  ,  8c  fit  un  grand  nombre 
d’ouvrages.  Il  mourut  après  49  ans  de  profeffion ,  le  4 
Juillet  1639.  âgé  de  71  ans.  Ses  ouvrages  font  :  Oraifon 
funèbre  d'Henri  IV.  en  1  6 1 1 .  Confolation  pour  les  per- 
fonnes  malades  &  affligées  ,  1618.  Cet  ouvrage  fut  im¬ 
primé  à  Anvers  8c  a  Cologne  en  1719.  en  latin  ,  fous 
ce  titre  :  Confolatoria  œgrotorum  fcliola  &  recreatio  , 
in-12.  Il  a  auffi  été  traduit  en  italien  par  Antoniotto  , 
Jéfuite,  8c  dans  la  même  langue,  par  Jofeph  Fofius , 
Jéfuite,  à  Rome,  1635  ;  il  y  en  a  eu  plufieurs  éditions 
françoifes  :  La  fleur  des  Pfeaumes  de  David ,  à  Rouen  , 
1 6 1 3.  in-i  z.  8c  en  2  vol.  en  1619.  Plus  dans  le  Re¬ 
cueil  des  œuvres  fpirituelles  de  l’auteur  ,  à  Rouen  1620. 
8c  1627 .  Recueil  des  œuvres  fpirituelles ,  dédiées  à  Je- 
fus-Chrifl  &  a  fa  trésfainte  mere  ,  &  à  la  reine  mere 
du  roi ,  contenant  huit  traités  3  1.  La  Fleur  des  Pfeaumes 
de  David;  2.  La  Confolation  aux  malades  ;  3.  La  marque 
de  prédeftination  ;  4.  L’Oraifon  funèbre  du  feu  roi 
(  Henri IV.  )  faite  à  Troyes,  en  161  1  ;  5.  La  Vie  du 
bienheureux  Amédée  ,  duc  de  Savoye  ;  6.  un  Traité 
de  perfeélion  -,  7.  Epître  d’un  abbé  à  un  religieux  dé¬ 
froqué;  8.  Traité  ,  fi  chacun  peut  fe  fauver  dans  la  ré- 
ligion ,  prêché  à  Rouen  en  l’églife  de  S.  Ouen  ,  à  Rouen 
1620  8c  1627.  i/z-40.  Marques  de  prédeftination  tirées 
de  l' Ecriture  fainte  &  des  faint  s  Peres  ,  à  Lyon  1620. 
8c  la  même  année  à  Paris ,  in- 1 2.  Le  même  ,  traduit  en 
latin  par  Chriftophle  Hollzbentner,  Jéfuite,  à  Augfbourg, 
1(320.  in- 12.  Effais  des  merveilles  dénaturé ,  fous  le 
nom  de  René-François ,  René  allufion  à  Binet,  bis  na- 
tus ,  à  Rouen,  1621.  in-f.  fouvent  réimprimé.  Vie 
de  fainte  Aldegonde  ,  fondatrice  des  chanoinefj'es  de  Mau- 
beuge  ,  162(3.  Vie  de  faint  Ignace  &  de  faint  François 
Xavier  des  bienheureux  Louis  de  Gonzague  &  Sta- 
niflas  de  Koflka ,  1622.  in-12.  Motifs  qui  excitent  aux 
bonnes  œuvres  de  miféricorde  ,  Paris  1624.  Vie  de  faint 
Efear  ,  comte  d' Air  ,  &  de  fa  femme ,  à  Paris ,  in-i  2. 
1622,  1623  8c  1629.  Vie  de  faint  Denys  l' A  réop  agite ,à 
Paris  1624  &  1629.  in-iz.  Vie  des  faints  Gombert  & 
Berthe ,  à  Pont-à-Moufton ,  1625.  in- 1  2.  Vie  de  fainte 
Baltilde  ,  reine  de  France  ,  &  de  faint  Amédée ,  à  Paris, 
in- 12.  1624  8c  1629.  Vie  de  faint  Savinich  &  de  fes 
compagnons  ,  ou  l'idée  des  bons  prélats ,  à  Paris,  1629. 
in-8°.  Réponfes  aux  demandes  d'un  prélat  touchant 
la  Hiérarchie  eccléflaflique  en  la  défenfe  des  privilèges  , 
par  François  Fontaines ,  à  Nanci,  1625.  in-8°.  Jean 
.Routfelet ,  Jéfuire ,  a  traduit  ce  livre  en  latin  en  1 626.  Il 
a  été  auffi  traduit  en  italien,  à  Florence  1638.  in-8°. 
Le  Riche  fauvè,  à  Paris ,  1 627.  in-i  2.  Soliloquia fancta 
feu  prœparationes  ad  Mijfam  &  communtonem ,  à  Paris , 
1627.  Remedefouverain  contre  la  pefle  ou  la  mort  fou- 
daine  ,  avec  les  prières  pour  cet  effet ,  à  Befançon ,  1 6  28. 
Le  bonheur  &  le  malheur  de  ceux  qui  font  en  Purgatoire , 
à  Paris,  1623.  iu-i  z.  L'ineffable  miféricorde  de  Dieu 
en  la  convtrfion  du  bon  Larron  ,  &  de  fes  éminentes 
vertus ,  \GzG  ,  1617,  in-\z.  8c  traduit  en  italien.  Du 
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falut  d'Origene  ,  à  Paris,  1619.  in-iz.  Les  attràits 
trls-ejfi.ca.us  de  l'amour  de  Jefus ,  à  Paris  1631.  traduit 
en  latin  par  le  Jéfuite  Lamormain  ,  8c  en  italien  par 
Fofms.  Fies  des  principaux  fondateurs  des  ordres  reli¬ 
gieux  repréfentés  dans  l'êglife  de  faint  Lambert  de  Liejfie 
en  Haynaut ,  in-40.  8c  en  latin  à  Paris,  1634.  ligures, 
8c  1636.  in-8°.  8c  à  Anvers,  1684.  in- 40.  La  pratique 
folide  de  l'amour  Divin  ,  à  Paris,  1631.  in-\z.  Le 
principe  des  ouvrages  de  Dieu  ,  ou  V excellence  de  la 
B.  Vierge ,  à  Paris ,  1633.  Les  excellences  de  faint  Jo- 
Jeph  ,  ou  l'idée  des  bons  prélats.  Méditation  fur  la  vie 
delà  B.  Vierge  Marie, avec  figures,  à  Anvers,  1632.//Z- 
î  z.  Que  l'aumône  efila  porte  du  ciel.  Vie  de  S.  Abélard , 
à  Paris,  1633.  in- 1  z.  Le  tableau  des  divines  faveurs  faites 
à  S.  Jojeph ,  à  Paris  1634.  Vie  de  fainte  Brigide ,  à  Lille , 
1634.  in-$°.  De  l'état  des  âmes  fouffrantes  en  Purga¬ 
toire,  à  Rouen  1635.  in- iz.  Quel  ejl  le  meilleur  gou¬ 
vernement  ,  le  rigoureux  ou  le  doux  ?  par  un  régulier  , 
à  Paris,  1636.  in-8°.  On  en  a  fait  depuis  plufieurs  au¬ 
tres  éditions  ,  entr’autres  une  à  Paris ,  chez  Warin  ,  en 
1716.  in- iz.  ce  petit  livre  eft  fort  bon.  Le  grand  chef- 
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fterdam  1740.  8c  le  Catalogue  de  l’abbé  Lenglet,  au  t.  III. 
de  fa  Méthode  pour  étudier  l'hijloire  ,  i/z-40.  page  z  3  7. 

BIRON,  Supplément  ,  tome  I.  page  136.  col.  z. 
Charles-François-Armand  de  Gontault,  duc  de  Bi¬ 
ron  ,  8cc.  ajoute 1  mort  àParisle  2.9  Janvier  1736.  dans 

la  47e.  année  de  fon  âge - Outre  Louife-Antonine  de 

Gontault  de  Biron  ,  fa  fille  ,  mentionnée  dans  le  Supplé¬ 
ment ,  il  a  laille  un  fils ,  appellé  le  comte  de  Lauqiin. 

BISNAGAR  ,  Royaume.  Moréri ,  édition  de  173  z. 
page  143.  ajoute^  &  corrige {  ce  qui  fuit.  Le  royaume 
de  Bifnagar  fait  partie  des  Etats  du  Mogol ,  depuis  que 
le  fameux  Aureng-Zeb  l’a  conquis.  Les  Hoilandois  ne 
poffédent  point ,  comme  on  le  dit ,  Onor  ,  Barceilor  ,  ni 
Mangalor  :  ces  trois  villes  qui  font  à  préfent  du  royaume 
de  Cannara  qui  a  un  roi  particulier  ,  lui  appartiennent. 
Les  Portugais  but  un  comptoir  fortifié  à  Mangalor ,  8c 
les  Hoilandois  ont  Une  petite  loge  à  Barceilor.  Ces  der¬ 
niers  font  établis  à  Palîacate  qui ,  auffi-bien  que  Mélia. 
por ,  ou  faint  Thomas ,  eft  dans  la  côte  de  Coromandel. 

BISNOW.  Moréri  de  1732 .  pag.  144.  col.  i.  au 
lieu  de  mofquées ,  il  faut  dire  pagodes.  Les  mofquées 


d'œuvre  de  Dieu  ,  ou  les  perfections  de  la  fainte  Vierge  ,  j  font  des  temples  de  Mahométans  qui  différent  des  Ido- 
à  Paris  i643.i«-8°.  &  à  Lyon,  1648.  Les faintes fa-  lâtres.  Mandello, dont  on  s’autorife  ici  8c  ailleurs,  n’eft 
reurs  du  petit  Jefus ,  à  Paris ,  2/2-12.  1659.  troifiéme  pas  toujours  un  bon  garant  pour  les  affaires  des  Indes* 
édition.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo-  BISSUS  (  François  )  de  Palerme  en  Sicile  ,  fut  habile 
gne  ,  pag.  46.  &  fuiv.  dans  toutes  les  fciences;  mais  celle  qui  l’occupa  le  plus, 

BIR.CK,  (  Sigifmond  de)  appellé  autrement  Bltulée  fut  la  médecine.  Son  mérite  qui  l’a  fait  regarder  comme 
ou  BÉTULrus  ,  naquit  à  Wildenftein  ,  bourg  de  Bohême  le  premier  des  fçavans  de  Sicile  ,  lui  acquit  l’eftime  8c 
à  un  mille  d’Eger  ou  Egra,le  2.3  Avril  162 6.  Après  avoir  la  faveur  des  plus  grands  feigneurs ,  8c  des  gouverneurs 
fait  fes  études  à  Nuremberg,  il  fut  envoyé  en  1643.  du  pays.  Ferdinand d’Avalos,  marquis  de  Pifcari  ,8c  vice- 
à  Jena  où  il  s’éxerça  dans  l’éloquence ,  la  Philofophie  8c  roi  de  Sicile ,  le  prit  pour  fon  médecin.  En  1  3  80.  Marc- 
la  Jurifprudence 3  mais  au  mois  d’Offobre  de  la  même  Anroine.Colonne  étant  vice-roi  de  Sicile,  le  fit  premier 
année  ,  manquant  dequoi  fubfifter ,  il  fut  obligé  de  re-  médecin  de  toute  la  Sicile  8c  des  Ifles  adjacentes.  L’an- 
tourner  à  Nuremberg.  Son  goût  pour  la  poefie  aile-  née  fuivante  ayant  été  confirmé  dans  cette  dignité  par 
mande ,  qu’il  avoir  cultivée  dès  fa  première  jeuneftè ,  le  une  patente  de  Philippe  II.  il  fit  une  entrée  folemnèlle 
lia  avec  deux  poètes  connus  &:  eftimés  dans  le  pays  ,  à  Palerme  dans  laquelle  il  eut  l’honneur  d’être  accom- 
Harsdorfer  &  Claius.  En  1644.  il  fut  reçu  dans  l’or-  pagné  de  la  nobleffe  8c  des  magiftrats  à  cheval.  Biffas 
dre  de  Pegnitq-Schaffer  fous  le  nom  de  Floridon.  Il  alla  n’avojt  pas  moins  de  goût  8c  de  génie  pour  l’éloquence 
enfuite  à  Wolfenbutel  où  le  duc  Auguftelui  confia  l’édu-  8c  pour  la  poefie,  que  de  connoilïance  dans  la  méde- 
cation  des  deux  princes  Antoine  Ulrich  8c  Ferdinand  cine.  En  1373.  on  repréfenta  de  lui  à  Palerme  une 
Albert.  La  vie  de  la  cour  l’ayant  ennuyé ,  quelque-temps  pièce  de  théâtre  qui  fut,  dit-on,  fort  applaudie.  Elle 
après ,  il  demanda  fon  congé  ,  8c  quoique  l’on  fût  fâché  fut  repréfentée  pendant  le  carnaval  par  ordre  du  ma- 
de  fa  retraite,  on  le  lui  accorda  en  lui  témoignant  beau-  giftrat  aux  dépens  de  la  ville.  Bilfus  eft  mort  à  Pa- 
coup  de  bienveillance.  Déchargé  de  cet  emploi ,  il  voya-  lerme  le  20  Janvier  1398.  on  a  de  lui  :  Apologia  in 
gea  dans  la  Baffe-Saxe  ,  8c  dans  fa  courfe  il  fut  appellé  curatione  œgritudinis  Francifci  Ferdinandi  Avalos  Pif- 
à  Danneberg  ,  ville  de  la  Balle-Saxe ,  pour  y  inftruire  cariœ  marchionis  &  Sicilice  proregis  munficentijfimi  ; 
une  princelïe  de  Meckelbourg.  Dans  la  luite,  la  curio-  Epfiola  medica  Paulo  Refrifac  de  Erefypelate  ;Refpon- 
fité  le  tranfporta  à  Nuremberg  où  l’on  avoit  convoqué  fiones  apo  loge  tic  02  Pauli  Crino  in  apologiam  Gerardi 
Une  diète  pour  la  couclufion  delà  paix  d’Olnabrug  ;  il  Columbœ  ;0  ratio  in  obitum  marchionis  Pifcari  ce  Sicilice 
eut  cependant  un  autre  motif  que  lacuriofité,  ce  fut  proregis.  Il  a  eu  pour  fils,  François  Biffus,  qui  entra 
d’y  enfeigner  à  la  jeune  nobleffe  la  politique  8c  la  poefie.  dans  le  facerdoce ,  8c  fe  diftingua  dans  la  prédication.  Il 
Il  s’y  fit  connoîtte  à  plufieurs  ambaffadeurs  8c  on  le  étoit  fi  fuivi ,  qu’il  eft  arrivé  qu’à  Palerme  8c  à  Naples , 
chargea  de  diriger  la  fête  qui  fe  célébra  à  l’occafion  de  on  a  quelquefois  été  obligé  de  fermer  les  portes  des  égli- 
la  paix.  L’empereur  Ferdinand  III.  lui  donna  une  chaîne  fes  où  il  devoir  prêcher  ,  8c  de  les  faire  garder  pour  em- 
d’or  8c  fon  portrait ,  8c  il  reçut  le  même  préfent  de  pêcher  la  trop  grande  confufion.  Son  mérite  lui  acquit 
l’empereur  Léopold.  En  1638.  Guillaume  duc  de  Wei-  un  canonicât  à  Palerme,  8c  la  dignité  de  protonotaire 
mar  l’aggrégea  à  l’académie  qui  porte  le  nom  de  com-  apoftolique.  En  1387.1e  comte  d’Albalifte  le  fit  juge  du 
pagnie  fructifiante.  En  1679.  il  fut  fait  membre  de  royaume  de  Sicile ,  8c  il  remplit  ce  pofte  avec  honneur 
l’académie  des  Ricovrati  de  Padoue.  Il  mourut  en  1681.  julqu’en  1  589.  Le  viceroi  Jean  de  Vintimille  le  revêtit 
on  lui  doit  plufieurs  ouvrages  en  allemand  qu’il  a  don-  du  même  emploi  en  1 397.  En  1604.  Philippe  III.  le  fit 
nés  au  public ,  comme  la  defeription  du  Danube  4  le  prieur  de  la  fainte  T rinité ,  8c  enfuite  les  magiftrats  de- 
Maufolée  des  Rois  de  Hongrie  ,•  l’Ulyjfe  Brandebour -  mandèrent  8c  obtinrent  pour  lui  1  eveché  de  Patri ,  que 
geois  ,*  le  bois  de  lauriers  de  la  Bajje-Saxe ,  8c  plu-  d’autres  nomment  Pattijc’eft  une  ville  de  Sicile.  Il  mou- 
jfieurs  autres,  entre  lelquels  il  faut  mettre,  fans  doute,  rut  à  Careni  le  14  Août  1623.  On  n’a  de  lui  que  des 
celui  que  l’abbé  Lenglet  cite  dans  fon  catalogue  des  |  fermons  8c  oraifons  funèbres  3  mais  on  dit  qu’il  a  biffé 


hiftoriens,  fous  le  titre  de  Miroir  des  prérogatives  de  la 
maifon  archiducale  d’Autriche,  en  allemand,  à  Nu 
remberg  1668.  2.  vol.  in-fol.  où  l’on  trouve,  dit  l’abbé 
Lenglet ,  un  récit  de  ce  qui  s’eft  pafté  depuis  Rodolphe 
Habiburg,  jufqu’en  1  j  20.  c’eft-à-dire,  jufqu’à  Maximi- 


d’autres  ouvrages  qui  font  encore  manuferits,  *  Voyez 
la  Bibliotheca  ficula  ,  8c  le  Dictionnaire  hifiorique ,  im¬ 
primé  à  Amfterdam  en  1740. 

BLACVOD.  (  Adam  )  Dans  le  Supplément  on  dit 
qu' il  donna  vers  1615.  un  traité  Devinculo  religionis  , 
lien  premier ,  mort  en  1319.  mais  cet  ouvrage  n’eft  peut-  I  &c.  cela  ne  peut  être ,  l’auteur  étant  mort  en  1613.  Ce 
être  autre  que  le  miroir  des  princes  de  la  mailon  d’Au-  traité  parut  dès  1 373. 2/z-S0.  fans  nom  d’auteur,  fous  ce 
triche  ,  compofé  en  allemand  par  Jean-Jacques  Fugger ,  J  titre  :  De  vinculo  religionis  &  imperii ,  &  de  conjunc- 
que  Sigifmond  de  Birck  a  augmenté ,  8c  orné  de  tailles-  tionum  infidiis  ,  religionis  fuco  adumbratis  ,  libri  duo  , 
douces.’1'  Voyez  le  Dictionnaire  hifiorique ,  édition  d’Am-  à  Paris  :  Item  ,  accedit  liber  tertius.  Augufioriti  Picïo* 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I.  T. 
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num ,  in-S°.  fans  date  ;  c’eft  cette  édition  que  l’on  met 
vers  1615.  &  en  ce  cas,  après  la  mort  de  l’auteur, 
*  Voyez  les  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tome  XXII. 

BLANASQUE ,  (  Jean  de  )  en  latin  de  BLavafco  >  ou 
de  Blanofco ,  que  Coquille  dans  fon  hiftoire  du  Niver- 
nois,  nomme  Jean  de  Blanay ,  étoit  Bourguignon,  fé¬ 
lon  les  uns ,  Autunois  ,  félon  d’autres.  Il  étoit  archidia¬ 
cre  de  Boulogne,  ôc  vivoic  au  milieu  du  XIIIe.  fiécle. 
C’étoic  un  habile  Jurifconfulte  ,  fon  Ordo  judiciarius  fut 
imprimé  in-8°.  à  Lyon,  1 5 15.  en  caraéteres  gothiques. 
Son  traité  De  aclionibus  ,  parut  dans  la  même  ville  en 
1542.  &  en  156S.  in-fol.  Il  y  en  a  eu  encore  d’autres 
éditions.  *  Voyez  ceux  qui  ont  donné  des  vies  des  Jurif- 
confultes,  ôc  la  Bibl.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  page  5  1 . 

BLANCHET ,  (  Thomas )  Peintre,  naquit  à  Paris  en 
1617.  Son  génie  le  porta  d’abord  à  la  fculpture  5  mais 
Sarrazin  ayant  égard  à  la  foiblelïè  de  fon  tempérament, 
lui  confeilla  de  quitter  cette  profeffion  pour  s’attacher 
à  la  peinture.  Blanchet  fuivit  cet  avis ,  ôc  les  progrès 
qu’il  ht  lui  prouvèrent  qu’il  avoit  agi  fagement.  Etant 
allé  en  Italie,  il  y  eut  pour  maîtres  ôc  pour  amis  le 
Poufîîn  ,  l’Albane  ôc  André  Sacchi.  Pantot ,  peintre 
Lyonnois  ,  qu’il  connut  aulïi  à  Rome,  lui  procura 
dans  la  fuite  les  ouvrages  de  l’hôtel  de  ville  de  Lyon.  De 
retour  à  Paris, il  y  fît  quelques  tableaux  très-eflimés, après 
quoi  il  alla  à  Lyon  où  il  s’établit ,  ôc  où  il  fut  depuis  di- 
reéteur  d’une  école  académique.  Quoiqu’abfent  de  Paris, 
il  y  fut  admis  en  1676.  à  l’académie  de  peinture.  Blan¬ 
chet  avoit  un  génie  facile  Sc  un  delîîn  correét  ;  il  polie  - 
doit  bien  l’architeéture  ôc  la  perfpeétive.  L’incendie  qui 
arriva  dans  l’hôtel  de  ville  de  Lyon  en  1674.  confuma 
le  plat-fond  de  la  grande  fale ,  qui  palfoit  pour  fon  chef- 
d’œuvre.  Il  repréfentoit  en  trois  grands  morceaux  le  fa¬ 
meux  temple  d’Augufte ,  bâti  dans  la  ville  de  Lyon. 
Blanchet  étant  venu  à  Paris  en  1681.  pour  remercier 
l’académie  de  peinture,  il  y  prit  léance,  ôc  fut  admis 
profelfeur,  parce  qu’il  avoit  delfein  d’établir  une  école  à 
Lyon.  Il  l’établit  en  effet  à  fon  retour,  ôc  il  en  eft  forti 
des  peintres  qui  ont  eu  de  la  réputation.  Les  échevins 
lui  accordèrent  une  penfîon  honorable ,  ôc  un  logement 
à  l’hôtel  de  ville.  Il  mourut  à  Lyon  en  1689.  à  l’âge 
de  72  ans,  fans  avoir  été  marié.  On  peut  lire  le  détail 
de  fes  ouvrages  dans  X  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux 
peintres  par  M.  (  Dezallier  d’Argenville  )  de  l’acadé¬ 
mie  des  fciences  de  Montpellier,  in- 40.  tome  II.  page 
298.  ôc  fuivantes. 

BLARU ,  (  Pierre  de  )  en  latin ,  Petrus  de  Blarrorivo , 
chanoine  de  S.  Diez,  étoit ,  comme  l’on  croit,  natif,  non 
de  la  ville  de  Paris ,  mais  du  territoire  de  l’abbaye  de  Paris 
ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfe  de  Rafle ,  dans  les  montagnes 
de  Vofges  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  faint  Diez.  Il  na¬ 
quit  en  1427.  ôc  mourut  en  1503.  Etant  chanoine,  il 
compofa  un  poème  confidérable ,  contenant  l’hiftoire  du 
fiége  de  Nancy ,  ôc  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  qui 
fut  tué  devant  cette  ville  en  1476.  Le  duc  René  fécond 
eut  la  complaifance  de  diéter  à  Chrétien  fon  fécretaire  , 
le  récit  de  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  afin  que 
Blaru  pût  travailler  plus  furement  fur  fes  mémoires. 
Blaru  perdit  les  yeux  quelques  années  avant  fa  mort , 
Jean  Bafin  de  Sandaucourt  procura  l’édition  de  fon 
poème  au  bourg  de  S.  Nicolas  en  1518.  ôc  ajouta  des 
argumens  en  vers  à  la  tête  de  chacun  des  fix  livres  que  ce 
poème  renferme.Cefut  maître  Pierre  Jacobi,curé  du  lieu, 
qui  fe  chargea  de  l’impreflion ,  qui  eft  fort  belle  ;  le  titre 
eft  .*  Pétri  de  Blarrorivo  P  arhifiani  infigne  Nanceidos 
opus  ,  de  bello  Nanceiano.  Ce  poème  eft  devenu  fort 
rare  :  dom  Auguftin  Calmet  promet  de  le  publier  de 
nouveau  dans  l’hiftoire  de  Lorraine  que  l’on  imprime  ac¬ 
tuellement.  Le  premier  livre  de  ce  poème  a  été  traduit  en 
vers  françois  par  Nicolas  Romain  ,  &  dédié  à  François 
comte  deVaudémont,pere  du  duc  CharlesIV.  Matthias  Ri- 
thman  a  compofé  l’épitaphe  fuivante  pour  Pierre  de  Blaru  : 

Cui  clara  indiderat  BLARRUS  cognomina  rivas  t 

Cauté  fub  hâc  gelidâ  Petre  diferte  jaces , 


b  l  o 

Smirnei  fortem  vatis  perpeffus  acerbam  , 

Vix ifi  gemini  luminis  orbus  ope. 

Nota  tibi  duplicis  fuerant  enigmata  juris  ; 
Tradideratque  artes  magnus  A  polio  fuas. 

Schommate  milleno  , falibus  quoque  labra  fluebant  , 
Promebas  gratis  feria  mixta  jocis. 

Et  fera  magnanimi  cecinifi  bella  Renati , 

Ipfaque  Burgundi  colla  fubacla  ducis. 

Conditur  hîc  corpus  ,  mens  ccelica  régna  petivit  : 

Et  rivet  nomen  tempus  in  omne  tuum. 

On  voit  par  cette  épitaphe  que  Pierre  de  Blaru  pafi* 
foit  aufïî  pour  fort  verfé  dans  le  droit ,  tant  civil  que 
canonique.  *  Extrait  du  Supplément  françois  de  Bafe  , 
qui  cite  des  Mémoires  manufcrits  communiqués  ;  mais 
dans  le  même  Supplément ,  on  donne  deux  fois  cet  ar¬ 
ticle  à  la  fuite  l’un  de  l’autre ,  au  rrïbt  Blarrorive ,  ôc  au 
mot  Blaru  :  ce  que  l’on  dit  dans  le  premier ,  ôc  qui  con¬ 
tredit  quelquefois  le  fécond ,  eft  extrait  de  la  Bibliotheca 
media  &  infimce  latinitatis  de  Jean  Albert  Fabricius  , 
qui  n’a  fait  lui-même  qu’abréger  ce  que  Cafimir  Oudin 
dit  du  même  auteur  ôc  de  fon  poème  dans  fon  Commen- 
tarius  de  fcriptoribus  ecclefiafiicis ,  tome  III.  pag.  2674. 
Ces  doubles  emplois  ne  manquent  point  dans  le  Sup¬ 
plément  françois  de  Balle  ,  quoique  dans  la  préface  du 
premier  volume ,  l’auteur  ait  reproché  aigrement  au  Sup¬ 
plément  de  Paris  1735.  d’être  tombé  quelquefois  dans 
cette  méprife. 

BLASTUS ,  fchifmatique ,  ôcc.  Dans  le  Dictionnaire 
hiforique  ,  on  dit  que  S.  Irénée  écrivit  contre  lui  le  livre 
de  la  Monarchie  :  c’eft  une  erreur ,  le  livre  de  la  Mo¬ 
narchie  fut  écrit  contre  Florin ,  ôc  celui  du  fchifme  con¬ 
tre  Blaftus. 

BLOK,  (  Daniel  )  né  à  Stettin,  ville  capitale  de  la 
Poméranie,  l’an  1580.  ayant  montré  de  bonne  heure 
de  l’inclination  peur  la  peinture  ,  fut  envoyé  à  Dantzic 
pour  travailler  fous  la  conduite  de  Jacques  Scherer  qui 
étoit  eftimé  dans  cette  profeftîon.  Blok  s’attacha  parti¬ 
culièrement  au  portrait ,  il  peignit  pour  Guftave  Adolphe, 
roi  de  Suède ,  la  maifon  des  ducs  de  Meckelbourg.  En 
1651.  étant  à  la  cour  ,  les  troupes  ayant  mis  le  feu  à 
quelques  endroits ,  Blok  perdit  dans  cet  embrafement  tout 
ce  qu’il  avoit ,  ôc  il  eut  beaucoup  de  peine  à  le  fau- 
ver  lui-même.  Il  mourut  à  Roftok  dans  la  80e.  année 
de  fon  âae. 

o 

BLOK,  (  Benjamin  )  fils  du  précédent ,  Voyant  que 
'embrafement  dont  on  a  parlé  dans  l’article  précédent , 
avoit  ruiné  fa  famille ,  prit  aullî  le  parti  de  la  peinture, 
ôc  y  engagea  fes  freres  Emanuel  ôc  Adolphe.  Frédéric 
Adolphe  duc  de  Meckelbourg,  les  foutint ,  leur  fit  du 
sien ,  ôc  prit  en  particulier  Benjamin  fous  fa  protedion. 
Celui-ci  étoit  encore  fort  jeune  ;  mais  il  fit  un  coup  déliai 
qui  plut ,  c’étoit  le  portrait  du  duc,  à  la  plume ,  de  gran¬ 
deur  naturelle.  Peu  de  temps  après ,  il  peignit  avec  des 
couleurs  toute  la  Maifon  de  Saxe  ;  dans  la  fuite ,  il  fit  en 
dongrie,  pour  le  comte  François ,  plufieurs  tableaux  ,  ôc 
des  pièces  d’autel  qui  achevèrent  de  lui  donner  une  haute 
réputation.  En  1639.  muni  des  recommandations  du 
comte ,  il  alla  en  Italie  où  il  eut  accès  dans  les  cabinets 
es  plus  riches  en  peinture.  Il  palla  à  Rome ,  à  Venile, 
à  Florence,  quelques  années  dans  l’exercice  de  fa  profef- 
lîon  ;  ôc  entre  les  portraits  qu’il  fit ,  on  compte  celui  du 
sere  Athanafe  Kircher,  fçavant  Jéfuite.  Etant  revenu 
dans  fa  patrie ,  il  époufa  en  1664.  Anne-Catherine  ,  fille 
du  peintre  Thomas  Filïcher  de  Nuremberg;  on  ne  die 
joint  le  temps  de  fa  mort. 

BLOK ,  (  Jacques  Reugers  )  étoit  un  autre  peintre,  qui 
demeuroit  à  Goude  :  Rubens  l’y  alla  voir ,  ôc  l’on  allure 
qu’il  difoit  de  lui ,  que  parmi  tous  les  peintres  qu’il  con- 
noilïoit ,  il  n’y  en  avoit  aucun  qui  en  approchât  dans  ce 
qui  regardoit  la  perfpeétive  ôc  l’architeélure.Dans  lajeu- 
nelfe ,  Blok  avoit  vifité  avec  profit  l’Italie ,  ôc  s’étoit  par¬ 
ticulièrement  éxercé  à  Rome.  Le  roi  de  Pologne  l’ayant 
pris  à  fon  fervice,  il  s’acquit  l’eftime  ôc  la  bienveillance 
de  ce  prince  ;  mais  voyant  qu’il  excitoit  la  jaloufie  des 
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courtifans ,  il  demanda  Ton  congé  ,  &:  retourna  dans 
fa  patrie  où  il  apprit  les  Mathématiques  du  colonel 
Perfival  qui  étoit  fort  eftimé  de  Fréderic-Henri  de 
NafTau ,  prince  d’Orange.  Il  entra  enfuite  au  fervice 
de  l’archiduc  Léopold.  Il  mourut  d’une  chute  de  che¬ 
val.  Sa  veuve  fe  retira  en  Brabant  avec  une  penfion. 
Ces  trois  articles  font  tirés  d’Houbraken  ,  dans  fes 
vies  des  Peintres ,  en  hollandois ,  ou  plutôt  du  Dic¬ 
tionnaire  hiforique  de  l’édition  d’Amfterdam  1740.  où 
l’on  a  copié  Houbraken. 

BLOND  ,  (  Jean  le  )  écuyer  ,  feigneur  de  la  Borde 
en  Auxois  ,  doéfceur  en  l’un  6c  l’autre  droit ,  6c  avo¬ 
cat  au  parlement  de  Dijon  ,  naquit  dans  cette  ville , 
de  Jean  le  Blond  ,  confeiller  au  parlement.  Il  y  mou¬ 
rut  allez  jeune  le  premier  Janvier  1565.  Il  avoir 
étudié  en  droit  à  Avignon  avec  Jean  Capian  ,  l’un 
8c  l’autre  avoient  profité  des  leçons  de  J.  Angélus 
Capius.  Le  Blond  appelloit  auffi  Jean  Macer  ,  fon 
maître  ;  6c  celui-ci  lui  a  dédié  fes  trois  livres  de  l’Hi- 
ftoire  des  Indes ,  en  latin  ,  imprimés  à  Paris  en  1555. 
in-n.  A  la  tête  de  cet  ouvrage  ,  on  lit  quatre  vers 
élégiaques  de  Jean  le  Blond  à  fon  pere.  Nous  avons 
encore  de  lui  des  Scholies  fur  l’ouvrage  intitulé  , 
Joannis  Macri  Santinei  jurifp.  de  profperis  Gallorum 
fucceffibus  ,  quo  pariter  dijferitur  de  tributorum  exac- 
tionibus  ,  à  Paris  in  12.  Il  y  a  aullî  de  le  Blond  , dans 
cet  ouvrage  ,  une  Epître  à  Macer  ,  6c  des  vers  grecs. 
Dans  l’ouvrage  du  même  Macer ,  De  laudibus  Man- 
dubiorum  ,  on  trouve  pareillement  des  Icholies  de  le 
Blond  ,  fix  vers  latins  à  Jean  Marier  ,  fon  oncle  , 
gouverneur  de  la  chancellerie  de  Bourgogne  ,  6c  quel¬ 
ques  vers  grecs.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  de  Bourgogne  ,  par  Papillon  ,  in  fol.  tome  I. 
pages  fi  ,  j3-  ,  , 

BLONDEL  ,(  François  )  mathématicien  ,  &c.  Il 
y  a  pluJLurs  chofes  à  ajouter  &  à  réformer  dans 
l'article  que  l'on  en  a  donné  dans  le  Dictionnaire  hifo- 
rique.  i°.  On  met  les  lettres  d’annobliftèment  de 
François  Blondel  ,  de  qui  il  defeendoit  ,  en  1654. 
c’eft  un  fiécle  trop  tard  :  François  Blondel ,  avocat  du 
Roi  à  Ribemont ,  fut  annobli  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1554.  Blancourt  ,  dans  fon  No¬ 
biliaire  de  P  cardie  eft  caufe  de  l’erreur  de  ceux  qui 
ont  mis  1654. . .  i°.  François  Blondel  dont  il  s’agit , 
fut  reçu  à  l’académie  des  Sciences  en  qualité  de  Géo¬ 
mètre  ,  en  1669 .  30.  Il  eft  vrai  qu’il  a  été  gou¬ 

verneur  de  Louis-Henri  de  Loménie  ,  comte  de  Brien- 
ne  ,  depuis  miniftre  6c  fecrétaire  d’Etat ,  6c  qu’il  l’ac¬ 
compagna  en  1651.  jufqu’en  1653.  dans  le  voyage 
que  ce  jeune  feigneur  fit  dans  le  Nord  à  l’âge  de 
17  ans  ,  Comitante  Blondello  itineris  ac  morum  re¬ 
clore,  eft-il  dit  au  commencement  de  ce  voyage.  M. 
de  Loménie  le  dit  encore  ailleurs  dans  une  Ode  fran- 
çoife  en  vers  faphiques ,  qu’il  adrefta  à  M.  Blondel , 
&  dont  voici  la  première  ftrophe. 

Parmi  les  Lapons  ,  &  leurs  déferts  fauvages 

Ma  Mufe  avec  toi  poliffoit  fes  ouvrages  , 

Sans  que  les  ours  blancs  qu'endormaient  mes  chan- 
fons  , 

Troublaffent  mes  fons. 

Mais  fur  quelles  preuves  donne-t-on  à  M.  Blondel 
dans  le  Dictionnaire  hiforique  la  rélation  latine  de  ce 
voyage,  qui  a  écé  imprimée  en  i66o.&en  1661  ?  Dans 
la  préface  de  cette  relation  ,  laquelle  préface  eft  diffé¬ 
rente  dans  les  deux  éditions ,  6c  dans  ce  grand  nombre 
de  poëfies  latines  qui  font  à  la  tête  de  la  fécondé  édi¬ 
tion  ,  ce  n’eft  qu’à  M.  de  Loménie  que  l’on  donne  la¬ 
dite  relation  5  c’eft  à  lui  que  l’on  adrelfe  les  éloges  que 
l’on  en  fait.  Chapelain  attribuoit  cet  écrit  à  Benjamin 
Priolo  •,  mais  il  ne  dit  pas  fur  quoi  il  étoit  fondé.  Dans 
Nouveau  Supplément,  tome  I, 
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le  Dictionnaire  hiforique  ,  même  à  l'article  de  mefjïeurs 
de  Lomenie  ,  on  fait  l’honneur  de  cette  relation  a  celui 
de  qui  elle  porte  le  nom.  Enfin  ,  M.  de  Loménie  avoir 
plus  d  efprit  6c  de  facilité  d’écrire  en  latin  ,  qu’il  n’en 
etoit  befoin  ,  pour  avoir  fait  lui-même  la  relation  de  fes 
voyages.....  40.  On  donne  à  M.  Blondel  le  titre  de  con¬ 
feiller  d  Etat  ;  fi  cela  eft  ,  il  auroit  dû  ,  ce  fèmble  ,  en 
j  rendre  la  qualité  dans  fon  Hiftoire  du  Calendrier  ro¬ 
main  ,  imprimée  en  1 682.  in- 4°.  quatre  ans  avant  fa 
mort  :  on  n’a  pas  oublié  fes  autres  qualités  dans  la 
titre  de  cet  ouvrage.  Sa  Comparaifon  de  Pindare  & 
d'Horace  ,  dédiée  à  M.  le  premier  préfident  (  de  Lamoi¬ 
gnon  )  6c  imprimée  en  1663.  in-i  2.  étoit  un  fruit  des 
conférences  qui  fe  tenoient  une  fois  la  femaine  chez  câ 
magiftrat.  M.  Blondel  eft  inhumé  dans  leglife  de  faine 
Sulpiceà  Paris. 

BLONDEL  ,(  Pierre-Jacques  )  clerc  tonfuré  du 
diocèfe  de  Paris ,  prieur  de  faint  Jean  faint  Doucelin 
d’Alonne  ,  au  diocèfe  d  Angers ,  étoit  né  à  Paris ,  &  y 
fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuccès.  L’extrême  mo¬ 
dicité  de  fa  fortune  que  fa  famille  peu  confidérable  n’é- 
toit  point  en  état  d’augmenter ,  l’obligea  de  fe  charger 
de  1  éducation  de  quelques  jeunes  gens.  Son  efprit  6c  tes 
talens  le  firent  choifir  pour  former  à  l’étude  des  Belles- 
Lettres  6c  de  la  Philofophie  M.  de  Montaran  ,  depuis 
confeiller  au  parlement  de  Paris  6c  commiffaire  aux  Re¬ 
quêtes  ,  &  M.  de  Montaran  de  Fieux  ,  fon  frere ,  qui  a 
été  pareillement  depuis  confeiller  au  parlement  de  Paris. 
M.  Blondel  eft  toujours  demeuré  dans  la  fuite  attaché  à 
cette  famille  ,  jufqu’àfa  mort,  arrivée  à  Paris  le  dernier 
jour  d’Août  1730.  Il  fut  inhume  le  lendemain  dans  l’é- 
glife  de  faint  Germain  l’Auxerrois.  Il  n’avoit  que  3  G  ans. 
Il  s  eft  fait  principalement  connoître  dans  la  république 
des  lettres  par  fes  relations  des  ajfembiées  publiques  des 
Académies  des  Infcriptions  &  B  elles- Lettres  ,  &  des 
Sciences  de  Paris,  depuis  1702.  jufqu’en  1709.  Ces 
relations  qui  font  faites  avec  éxaélitude  ,  &  dans  les¬ 
quelles  l’auteur  donne  un  précis  intéreflant  des  pièces 
lues  dans  ces  affemblées ,  font  imprimées ,  i°.  dans  les 
Mémoires  pour  fervir  à  l’fiiftoire  des  fciences  6c  des 
beaux  arts  ,  connus  fous  le  nom  de  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  mois  de  Janvier ,  Février,  Août  ,  Oétobre  1702, 
Janvier  6c  Août  1703.  Février  ,  Mars,  Juin  6c  Juillet 
1704.  Janvier,  Février,  Juillet  6c  Août  1705.  Février, 
Mars  ,  Juillet  6c  Septembre  1706.  Février  ,  Mars, 
Juil;et&  Août  1707. Février  ,  Mars,  Juillet ,  &Aoûc 
1708.  Janvier  ,  Mars ,  Août  6c  Septembre  1709.  Jan¬ 
vier  6c  Avril  1710.  C’eft  là  où  finifTent  ces  relations 
pour  l’année  1709.  20.  Dans  les  Nouvelles  de  la  répu¬ 
blique  des  lettres ,  tome  29  ,  fécondé  partie  ,  pages  5  6C 
123.  tome  3  3  ,  première  6c  fécondé  partie  ;  tome  37, 
pages  20 ç)  6c  243.  tome  40  ,  page  243.  tome  41  „ 
page  603.  6c  tome  44  ,  page  305.  Outre  ces  relations 
imprimées  ,  M.  Blondel  en  a  fait  quelques  autres  dans 
un  goût  fort  différent  ,  quoiqu  ayant  le  même  objet. 
Dans  celles  qui  font  imprimées  il  parle  en  littérateur 
fenfé  6c  judicieux  :  dans  les  autres  qui  font  demeurées 
manuferites ,  tantôt  il  prenoit  un  ftyle  bouffon ,  qui  lui 
étoit  affez  ordinaire  quand  il  écrivoit  à  fes  amis ,  tantôt 
il  fe  livre  à  une  fatyre  outrée  qui  ne  lui  étoit  pas  moins 
naturelle,  comme  un  certain  nombre  de  pièces  ma- 
nufciites  qui  nous  font  tombées  entre  les  mains  ,  le 
montre  évidemment.  Le  mal  eft  qu’il  portoit  ce  génie , 
ou  bouffon  ou  fatyrique  fur  quelques  matières  beaucoup 
plus  férieufes  que  celles  de  la  littérature.  Il  avoir  formé 
avec  quelques  autres  perfonnes  d’efprit  une  efpéce  d’aca¬ 
démie,  moitié  férieufe  ,  moitié  burlefque.  Quand  ils 
s’entretenoient  férieufement ,  c’écoitpour  l’ordinaire  des 
matières  philofophiques ,  ou  concernant  les  Mathémati* 
ques  ,  6c  M.  Blondel  étoit  communément  chargé  de 
faire  le  réfultat  de  ces  conférences.  Nous  en  avons  vu 
plufieurs  dont  le  meilleur  académicien  n’auroit  pas  rou¬ 
gi.  Mais  quand  ces  conférences  étoient  égayées ,  on 
compofoit  des  pièces  badines  ,  ironiques ,  fatyriqugs. 
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Nous  en  avons  vu  aufli  plufieurs  de  ce  genre  ,  où  Ton 
àbufe  un  peu  trop  del’efprit,  8c  où  la  liberté  depenfer 
eft  pouffée  trop  loin»  Les  autres  écrits  imprimés  de  M. 
Blondel  font  :  i°.  Avis  touchant  les  Dictionnaires  uni- 
verfels ,  imprimés  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  du 
mois  de  Mai  1708.  Ces  avis  confident  principalement 
à  confeiller  de  mettre  des  tables  à  ces  Dictionnaires  :  par 
exemple  *  au  Dictionnaire  univerfel  pour  la  langue 
françoife ,  des  tables  des  termes  d’arts  8c  de  fciences  fé¬ 
lon  leurs  différentes  clafles  :  au  Dictionnaire  hiftorique 
deMoréri ,  des  tables  chronologiques,  géographiqueSj&c. 
2°.  Les  vérités  de  la  Religion ,  enfeignées  par  principes , 
à  Paris,  chezBoudot,  1705.  i/z- 12..  dédiées  à  M.  l’abbé 
Bignon.  Ce  font  proprement  divers  principes  pofés  dans 
un  fermon  prêché  par  cet  illuftre  abbé ,  que  M.  Blondel 
dévelope  dans  cet  ouvrage  qui  avoit  été  d’abord 
comme  le  canevas  des  inftruétions  fur  la  Religion  qu’il 
avoit  faites  à  fes  éleves ,  8c  dont  il  fit  enfuite  un  traité 
fuivi.  30.  On  lui  attribue  communément  un  Mémoire 
qui  fit  beaucoup  de  bruit ,  lorfqu’il parut  vers  1720.  in- 
folio  ,  contre  les  Imprimeurs ,  8c  ce  que  l’auteur  appelle 
leurs  gains  excefjifs. 

BLONDEL  ,  (  Laurent  )  proche  parent  du  précèdent , 
étoit  né  à  Paris,  le  28  Juillet  1  <371.  Il  fit  les  études  dans 
la  même  ville  ,  8c  y  prit  la  tonfure  cléricale  dans  un  âge 
peu  avancé.  Dans  la  fuite ,  quoiqu’il  fe  qualifiât  ordinai¬ 
rement  clerc  du  diocèfe  de  Paris ,  il  n’en  porta  plus  les 
marques  extérieures ,  ne  fe  diftinguant  des  laïques  que 
par  une  très-grande  fimplicité.  Il  acquit  de  bonne  heure 
une  grande  connoi fiance  des  livres ,  8c  fe  livra  à  de  vaftes 
leCtures  qui  le  mirent  en  état  de  raifonner  fur  un  grand 
nombre  de  matières  différentes.  Il  travailla  pendant  plu¬ 
fieurs  années  aux  fonctions  Eccléfiaftiques  que  fon  état 
lui  permettoit  fous  feu  M.  Loger ,  curé  de  Chevreufe , 
homme  habile ,  8c  qui  avoit  une  bibliothèque  nombreu- 
fe  8c  bien  choifie.  Ce  fut  pendant  ce  lejour  à  Chevreufe, 
que  M.  Blondel  s’affeCtionna  pour  la  maifon  de  Port- 
Royal  des  Champs ,  qu’il  vifita  fouvent  8c  dont  il  con- 
noilïoit  affez  bien  l’hiftoire  ,  fur  laquelle  il  avoit  recueilli 
un  très-grand  nombre  de  Mémoires  qu’il  a  communiqués 
à  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet.  Ce  fut 
encore  pendant  qu’il  étoit  à  Chevreufe  qu’il  fournit  à 
M.  Thiers  plufieurs  partages  8c  autorités  de  divers  au¬ 
teurs  pour  les  ouvrages  auxquels  celui-ci  travailloit ,  8c 
entr’autres ,  pour  fa  réfutation  de  l’hiftoire  des  Flagel- 
lans  de  M.  l’abbé  Boileau  ,  frere  du  célébré  M.  Def- 

P  féaux.  M.  Blondel,  qui  avoit  une  forte  inclination  pour 
éducation  de  la  jeuneffe  ,  commença  aufli  à  s’y  appli¬ 
quer  à  Chevreufe  ,  ce  qu’il  a  fait  depuis  pendant  plu¬ 
fieurs  années  au  village  de  Chaillot ,  près  de  Paris  8c  ail¬ 
leurs.  Vers  l’an  171  j.M.  Delprez ,  célébré  imprimeur 
de  Paris ,  l’ayant  prié  de  fe  charger  de  la  direction  de  fon 
imprimerie  ,  M.  Blondel  y  alla  loger  8c  occupa  ce  porte 
environ  17  ans.  Il  revoyoitla  plupart  des  manufcrits  de 
l’impreflion  defquels  M.  Defprez  fe  chargeoir ,  8c  il  y 
travailla  à  une  nouvelle  vie  des  Saints  qui  parut  en  1722. 
à  Paris ,  chez  Defprez  8c  Defeftart ,  in-folio.  Le  titre  de 
cet  ouvrage  dont  on  a  fait  plufieurs  éditions ,  eft  ,  Les 
Vies  des  Saints  pour  chaque  jour  de  l'année  ,  tirées  des 
auteurs  originaux  ;  avec  une  prière  à  la  fin  de  chaque 
vie  &  un  martyrologe.  L’auteur  mit  à  la  fin  une  addition 
contenant  les  vies  de  plufieurs  perfonnes  de  piété.  Il 
y  a  douze  vies.  Il  avoir  conçu  le  defiein  de  donner  un 
recueil  beaucoup  plus  ample  deces  différentes  vies  de 
perfonnes  connues  par  leur  pieté ,  8c  il  avoit  commencé 
cet  ouvrage ,  mais  il  ne  poufta  pas  ce  travail  bien  loin.  En 
forçant  de  chez  M.  Defprez  ,  il  fe  retira  dans  une  agréa¬ 
ble  folitude  au  diocèfe  de  Chartres ,  où  il  a  pafte  environ 
douze  années.  C’eft  lui  qui  a  fait  les  Pratiques  8c  Priè¬ 
res  que  l’on  a  ajoutées  a  la  fécondé  édition  in- fi’,  des 
nouvelles  vies  des  Saints ,  imprimées  à  Paris  ,  chez 
Lottin.  Cette  fécondé  édition  eft  de  1734..  La  préface 
hiftorique  8c  morale  qui  orne  la  fécondé  édition  du 
Traité  de  la  Solitude ,  par  feu  M.  Hamon  ,  imprimé  à 
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Paris,  chez  Ofmont  :  les  Epîtres  8c  Evangiles  deà  Di¬ 
manches  ,  des  Fêtes  ,  des  Fériés  de  l’Avent  du  Carême  3 
8cc.  avec  de  courtes  explications  ,  réfléxions  8c  prati¬ 
ques  ,  in- 18.  à  Paris ,  cjiez  Savoye  :  L’inftruffion  fur 
l’Office  divin ,  qui  fe  trouve  avec  les  Fleures  paroiflîalesi 
imprimées  à  Paris ,  chez  Quillau  8c  Defaint,  1723.  in. 
12.  M.  Blondel  a  pafié  les  dernieres  années  de  fa  vie  à 
Paris  ,  où  fa  lancé  diminuant  chaque  jour  ,  il  crut  la 
rétablir  en  retournant  dans  la  province  ,  8c  accepta 
l’offre  que  lui  fit  un  ami  de  le  recevoir  chez  lui  à  Ar-* 
gence ,  maifon  de  cet  ami ,  fituée  dans  un  fauxbourg 
d’Evreux.  M.  Blondel  y  arriva  le  1  5  de  Juillet  1740.  & 
y  mourut  le  25  fuivant  a  deux  heures  du  matin.  Il  laiffa 
des  Réfléxions  pour  tous  les  jours  de  l’année  ,  fous  le  ti¬ 
tre  de  Penfées  évangéliques.  Il  avoit  fait  cet  ouvrage 
dans  fa  folitude  de  Vernouillet  ,au  diocèfede  Chartres, 
&  l’avoit  achevé  à  Paris.  Il  avoir  une  grande  connoiflàn- 
ce  de  tout  ce  qui  regarde  les  liturgies  ,  les  régies  des  Or¬ 
dres  religieux  ,  8c  la  Bibliographie  ,  8c  il  a  été  en  cela 
fort  utile  à  beaucoup  de  perfonnes  qui  avoient  recours 
à  fes  lumières. 

BLOSIUS.  (  Louis.  )  Supplément  >tom.  I.pagi  139* 
toi.  1.  .  . .  Lieffe  life [  Lieflies.  Blofius  a  fait  un  grand 
nombre  d’ouvrages  dont  les  Bollandiftes  donnent  le  ca¬ 
talogue  dans  le  ff.  2.  des  Prolégomènes  fur  fa  vie  qu’ils 
ont  mife  au  feptiéme  de  Janvier.  Selon  cette  vie ,  Blofius 
eft  mort  le  7  de  ce  mois  de  l’an  1  j6<3,  Dacrianus  n’eft 
point  le  titre  d’un  ouvrage  de  cet  auteur  ,  comme  on 
paroît  le  fuppofer  dans  le  Supplément  de  173  j.  mais 
un  nom  que  Blofius  a  mis  à  la  tête  du  Spéculum  Mo * 
nachorum. 

BLOUNT.  (  Pape  )  Supplément  de  1 7  3  5 ...  au  lieu 
du  mot  opérations  ,  lifez  ,  opinions. 

BOCHART.  Famille,  8cc.  Supplément  ,  tome  i« 
ajoute £  qu’ Antoine  Bochart  de  Champigny  ,  prêtre  , 
licencié  en  Théologie  ,  tréforier  de  la  Sainte  Chapelle 
royale  du  Palais  à  Paris ,  dignité  à  laquelle  il  avoit  été 
nommé  par  le  roi  Louis  XIV.  le  19  Avril  1699.  eft 
mort  à  Paris  le  S  Avril  1739.  âgé  d’environ  86  ans. 
Il  avoit  été  d’abord  chancelier  de  l’églifè  de  Chartres 
en  1678.  chanoine  de  la  même  Eglife  en  Janvier  169  j. 
doyen  dudit  Chapitre  ,  le  même  mois.  Il  étoit  fils  de 
Jean  Bochart ,  feigneur  de  Champigny ,  de  Noroy  8c 
de  Bouconvilliers ,  maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
l’Hôtel  du  Roi ,  &c.  mort  le  19.  Août  1(391.  Voyez 

le  Dictionnaire  hiftorique . Maris  -  Magdeleine- 

Antoinette  Bochart  de  Champigny ,  fille  du  même  Jean 
Bochart ,  8cc.  abbeffe  de  l'abbaye  d’Eftrun  ,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît ,  diocèfe  8c  près  d’Arras ,  eft  morte 
en  cette  maifon  ,  le  3  Mars  1740.  dans  la  85e  an¬ 
née  de  (on  âge  :  elle  avoit  été  nommée  abbefle  au 

mois  de  Mars  1695.. . Etienne  Bochart ,  feigneur 

de  Saron  ,  8cc.  fils  aîné  de  Jean  Bochart ,  8cc.  mourut 
le  24  Juin  1742. âgé  de  74  ans.  ..Jean-Paul  Bochart, 
comte  de  Champigny,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  Roi,  du  ij  Mars  1740.  capitaine  d’une  compagnie 
de  Grenadiers  du  régiment  des  Gardes  Françoifes ,  du 
2.  Mai  1733.  major  général  de  fa  majefté  en  Bavière  , 
eft  mort  le  20  Mars  1743.  à  Straubingen  ,  dans  laj$e 
année  de  fon  âge.  Voyez  fon  mariage  &  fa  poftéfité 
dans  le  Supplément  de  1735. 

BOCQUILLOT.  (  Lazare-André  )  Il  faut  fûpplèer 
cet  article  à  celui  que  l'on  a  donné  dans  le  Supplé¬ 
ment  de.  1 7  3  5  ?  Ce  nouvel  article  ejl  fait  fur  des  Mémoi¬ 
res  plus  certains  &  plus  détaillés  &  fur  un  grand 
nombre  de  lettres  (  alors  )  manuscrites  de  M.  Bocquillot, 
dont  on  a  eu  communication. Vi.  Bocquillot,d’une  famil¬ 
le  fort  oblcure  ,  étoit  fils  à' Antoine  Bocquillot ,  de  Fa¬ 
nion  en  Baffe-Bretagne  ,  diocèfe  de  Tréguier  ;  8c  de 
JoJeph  Liébault.  Antoine  étant  venu  s’établir  à  A  vallon 
en  Bourgogne ,  au  diocèfe  d*  Aucun ,  y  fut  quelque  temps 
fergent  du  Bailliage  ,  8c  enfuite  tint  auberge  dans  la 
maifon  où  pend  encore  pour  enfeigne  le  Pillier  verd. 
Ce  fut  là  que  naquit  Lazare-André  Bocquillot,  Celui-» 
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H  ayant  perdu  fon  peredès  l’enfance  fut  élevé  par  fa  me- 
ire  avec  autant  de  loin ,  que  fes  facultés ,  beaucoup  au- 
dellous  de  fa  vertu ,  pouvoient  le  lui  permettre.  Dès  qu’il 
fut  en  âge  ,  elle  trouva  moyen  de  l’envoyer  à  Dijon  où 
il  fit  fes  études  dans  le  collège  des  Jéfuites ,  qui  le  mirent 
de  leur  congrégation  établie  pour  les  écoliers.  Le  jeune 
Bocquillot  ne  répondit  pas  aux  pieufes  intentions  de  fa 
mete.  Livré  à  la  leéture  des  romans  8c  de  plufieurs'  au¬ 
tres  ouvrages  encore  plus  dangereux  ,  8c  lié  malgré  la 
vigilance  de  fes  maîtres ,  avec  des  compagnons  qui  n’é- 
toient  conduits  que  par  le  libertinage  ,  fon  cœur  fe  cor¬ 
rompit  ,  &  il  fe  lailfa  de  bonne  heure  entraîner  à  la  dé¬ 
bauche.  En  i  66  5 .  il  quitta  Dijon  8c  alla  à  Auxerre  pour 
y  faire  fa  philofophie  chez  les  Dominicains»  Pendant  fon 
cours.  Dieu  permit  qu’il  tomba  dangereufement  malade. 
L’extrémité  où  il  fe  trouva ,  lui  fit  faire  de  férieufes  réflé- 
xions  fur  fa  mauvaife  conduite  ;  il  en  gémit ,  il  pleura  fur 
fes  défordres ,  il  promit  de  vivre  en  chrétien  ,  s’il  recou- 
vroit  fa  fanté ,  &  il  oublia  fes  promefles  dès  qu’il  fut  ré¬ 
tabli  ;  il  a  cependant  reconnu  que  durant  fon  dérégle- 
tnent  même  ,  Dieu  l’avoit  préfervé  de  plufieurs  crimes 
qu’il  auroit  commis  ,  s’il  n’avoit  été  arrêté  par  l’horreur 
que  le  Seigneur  lui  en  avoir  infpiré.  Ses  études  étant 
achevées ,  il  revint  à  A  vallon  ,  8c  réfolut  de  prendre  le 
parti  de  l’épée.  Sa  mere  fit  inutilement  tous  fes  efforts 
pour  l’en  détourner  :  voyant  qu’elle  mettoit  obftacle  à 
fes  vues ,  il  prit  tout  ce  qu’il  put  emporter  ,  la  quitta  fé- 
crettement  8c  vint  à  Paris  en  1 667.  Il  s’y  préfenta  pour 
être  reçu  cadet  aux  Gardes ,  mais  il  ne  put  réufîîr  -,  8c  la 
paix  ayant  d’ailleurs  été  conclue  cette  même  année,  il 
fentit  qu’il  devoît  tourner  fes  vues  d’un  autre  côté.  Le 
befoin  d’argent  l’obligea  de  revenir  à  Avallon  fur  la  fin 
de  la  même  année  ,  il  y  tomba  de  nouveau  malade  en 
1 66 8.  les  reproches  de  fa  confcience  fe  firent  encore  fen- 
tir ,  il  réitéra  fes  premières  promelfès ,  8c  croyant  que 
fa  converfion  étoit  aufïi  réelle  qu’il  ^’imaginoit ,  il  de¬ 
manda  la  tonfure  8c  la  reçut  de  l’évêque  d’Autun  ,  qui 
lui  conféra  peu  après  les  ordres  mineurs.  Il  pafia  trois 
mois  dans  le  féminaire  d’Autun  avec  affez  d’édification , 
il  y  fit  une  confefïïon  générale  ,  8c  partit  enfuite  pour 
■  aller  étudier  en  théologie  à  Paris.  Sa  vertu  chancelante 
&  mal  affermie ,  trouva  des  écueils  dans  cette  grande 
ville ,  8c  y  échoua.  Il  quitta  l’état  qu’il  venoit  d’embraf- 
fer  ,  fe  plongea  dans  de  nouveaux  excès ,  8c  ne  connut 
plus  de  régies  que  fes  paffions.  S’étant  préfenté  au  ma¬ 
réchal  de  Bellefonds  ,  il  en  obtint  un  brévet  d’officier 
réformé  pour  aller  en  Candie  ;  mais  étant  à  Lyon  ,  il 
apprit  que  la  place  s’étoit  rendue  ,  8c  il  fe  vit  contraint 
de  retourner  à  Paris ,  où  ayant  fait  plufieurs  tentatives 
inutiles  pour  entrer  dans  les  Gardes  du  corps ,  8c  ne  fça- 
chant  plus  quël  parti  prendre  ,  il  revint  encore  à  Aval¬ 
lon.  Toujours  entraîné  par  l’impétuofité  de  fon  efprit , 
il  ne  put  demeurer  long-tems  tranquille.  Ayant  fçu  que 
M.  de  Nointel  étoit  nommé  à  l’ambaffadede  Conftanti- 
nople  ,  il  tenta  en  1670.  d’être  reçu  à  fa  fuite.  M.  de 
Nointel  voyant  un  jeune  homme  de  1 1  ans ,  d’une  figure 
agréable ,  bien  fait ,  avec  une  phyfionomie  8c  des  ma¬ 
niérés  qui  prévenoient  en  fa  faveur ,  Sc  un  efprit  ai¬ 
mable,  ôe  qui  paroiffoit  orné  ,  le  reçut  avec  bonté  , 
£c  le  chargea  prefque  aufïi-tôt  d’aller  en  fon  nom 
faluer  Muftapha  Aga ,  ambafiadeur  du  grand  Turc, 
qui  étoit  à  Valence  en  Dauphiné.  M.  Bocquillot  , 
après  s’être  acquitté  de  fa  commiffion  ,  alla  attendre 
M.  de  Nointel  à  Avignon  ,  l’accompagna  enfuite  juf- 
qa’à  Marfeille  ,  &  s’embarqua  à  Toulon  fur  un  vaiffeau 
nommé  la  Syrene  ,  commandé  par  M.  des  Gonitz  la 
Gucrche.  L’année  fuivante  étant  de  retour  de  Conftan- 
nople,il  alla  étudier  le  droit  à  Bourges.  En  1671.  il 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Dijon ,  5c  en  1673.il 
commença  à  plaider  au  bailliage  d’Avallon.  Son  efprit , 
Ikpolitefle  ,  fes  maniérés  engageantes,  le  tout  joint  à 
un  extérieur  féduifant ,  le  firent  rechercher  des  meil¬ 
leures  compagnies  ,  6c  il  n’en  refufa  aucune.  S’il  plaifoit, 
il  avoit  encore  plus  de  defir  de  plaire  3  il  étoit  de  tou- 
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tes  les  parties  de  plaifir  :  le  jeu ,  les  fpeétades ,  8c  ce  que 

I  on  fe  contente  d’appeller  dans  le  monde  les  amufemenâ 
de  la  galanterie  ,  l’occuperent  beaucoup  plus  que  l’état 
qu  il  avoit  embrafïé.  On  le  prefTa  de  fe  marier  ,  on  lui 
prefenta  plufieurs  partis  avantageux ,  il  les  refufa  par 
efprit  d  indépendance  ,  ou  plutôt  Dieu  le  permit  ainfi  , 
parce  qu’il  l’appelloit  à  un  autre  état.  Quoiqu’étourdi 
par  le  bruit  de  fes  paffions,  il  ne  laiffoit  pas  que  d’en¬ 
tendre  quelquefois  les  cris  de  fa  confcience  ,  il  en  étoit 
même  touché  ,  8c  de  tems  en  rems  agité  jufqu’à  ne 
plus  fentir  que  le  trouble  où  cette  fituation  le  jettoit.  Il 
s’en  ouvrit  à  fon  frere  ,  religieux  Minime ,  écouta  fes 
avis ,  8c  lui  fit  une  confefïïon  générale  3  la  fuite  a  fait 
voir  que  fa  converfion  fut  fincère  ,puifqu’elle  fut  fiable. 
La  crainte  de  fe  retrouver  fi  promptement  avec  un  mon¬ 
de  pour  qui  il  avoit  été  pafïionné ,  8c  dont  il  fentoit 
que  l’amour  n’étoit  pas  encore  entièrement  éteint  dans 
fon  cœur,  &  l’appréhenfion  de  n’être  pas  infènfible  aux 
railleries  qu’il  ne  pouvoir  manquer  d’effuyer  dans  fa  pa¬ 
trie  fur  fes  fréquens  changemens  d’état ,  lui  firent  pren¬ 
dre  la  réfolution  de  fe  retirer  pour  quelques  tems  chez; 
les  Chartreux  d’Auvray.  Pendant  cette  retraite,  fe  fen- 
tant  toujours  combattu  par  mille  irréfolutions ,  &  par 
fon  goût  naturel  pour  la  profefïion  des  armes ,  il  fit  vœu 
pour  fe  fixer  de  rentrer  dans  letat  eccléfiaftique.  Etant 
donc  revenu  à  Paris  en  1 674.  il  entra  dans  un  féminaire 
où  il  fut  un  modèle  de  piété  8c  de  ferveur.  Il  fut  ordonné 
foudiacre ,  8c  après  les  interftices  ordinaires ,  il  fut  élevé 
au  diaconat,  &  enfin  à  laprêtrife  le  8  de  Juin  1675.  Ce 
fut  à  Autun  qu’il  fut  ordonné  3  mais  peu  après  il  obtint 
de  l’évêque  la  permifïîonde  faire  encore  quelque  féjour 
à  Paris  pour  s’y  mieux  inftruire  de  fes  devoirs.  Il  fe  re¬ 
tira  alors  dans  la  maifon  que  les  peres  de  l’Oratoire  ont 
au  village  d’Aubervilliers,  plus  connue  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  des  Vertus.  M»  Bocquillot  y  eut  pour  maî¬ 
tres  deux  hommes  fort  différens ,  Michel  le  VafTor ,  qui 
apoftafia  depuis ,  8c  le  célébré  M.  du  Guet.  Il  fe  fournit 
à  leurs  avis  pour  fes  études  5  8c  par  leur  confeil ,  fur-tout 
par  celui  de  M.  du  Guet ,  il  lut  avec  beaucoup  d’appli¬ 
cation  les  ouvrages  de  faint  Auguftin ,  8c  principalement 
ceux  que  ce  faint  do&eur  a  écrits  fur  la  grâce  &  la  pré- 
deftination.  Il  fit  enfuite  quelque  féjour  à  Paris  pour  y 
entendre  les  plus  célébrés  prédicateurs  3  8c  dès  qu’il  fut 
de  retour  à  Avallon  ,  l’évêque  d’Autun  lui  donna  le 
foin  d’  une  cure  fituée  aux  environs  d’Avallon  même.  Ce 
prélat  vouloir  aufïi  le  placer  chez  les  dames  de  faint  Jean  3 
lorfque  Céfar  Philippe  comte  de  Chaftelux  lui  donna 
la  cure  de  ce  nom  que  Gabriel  de  Roquette ,  évêque 
d’Autun  venoit  d’ériger  en  la  démembrant  de  celle  de 
faint  André.  M.  Bocquillot  en  fut  donc  le  premier  curé. 

II  en  prit  pofTefïIon  en  1677.  &  la  gouverna  jufqu’au 
dernier  Décembre  1683.  On  voit  par  deux  de  fes  let¬ 
tres  quelle  y  fut  fa  conduite  ,  8c  le  bien  qu’il  y  fit.  Ses 
infirmités,  8c  fur-tout  celle  de  la  furdité ,  caufées  par  fon 
grand  travail ,  8c  fon  application  immodérée  à  letude  , 
rengagèrent  à  la  quitter.  En  1 67 S.  pendant  qu’il  gou- 
vernoit  cette  paroiffe,  il  fut  chargé  par  fon  évêqüe  de  la 
direétion  des  Urfulines  d’Avallon  ;  en  qualité  de  leuc 
confeffeur  extraordinaire.  En  1684.  il  revint  à  Paris  3 
8c  M.  Hamon  ,  médecin  célébré ,  à  qui  on  l’adrefla , 
lui  ayant  fait  obferver  pendant  huit  mois  le  régime  de 
vie  preferit  par  Cornaro,  il  rétablit  fa  fanté.  Il  demeura 
tout  ce  tems-là  à  Port-Royal  :  au  bout  de  huit  mois  il 
fuivit  la  maniéré  de  vivre  de  ceux  de  cette  maifon  ,  8c  fe 
chargea  de  faire  des  inftruélions  aux  domefliques  &aux 
perfonnes  du  dehors.  Ce  ne  fut  que  malgré  lui  qu’il  fe  vie 
obligé  de  quitter  cette  retraite  en  1686.  parce  que  fou 
évêque  l’obligea  de  revenir  dans  le  defïein  de  lui  con¬ 
fier  la  Théologale  de  leglife  d’Autun ,  qui  fut  cependant 
donnée  à  un  autre  3  pour  le  dédommager ,  le  prélat  le 
nomma  à  un  Canonicat  de  Notre-Dame  de  Mont-Réal , 
à  l’extrémité  de  ce  diocèfe,  fur  la  riviere  de  Sencin,à  deux 
lieues  d’Avallon  ,  &-lui  promit  x  5  o  liv.  de  penfion.  Com¬ 
me  on  connoifToit  fa  capacité  8c  fon  amour  pour  le  tra.* 
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vail  ,  il  tut  chargé  en  même  tems  du  foin  de  laparoifte 
du  lieu  ,  Sc  de  la  prédication.  Son  chapitre  le  députa  aux 
Etats  de  la  province  ,  Sc  Ton  évêque  l’envoya  à  Sémur 
en  Auxois  pour  y  obliger  les  moines  d’obferver  les  régie- 
mens  qui  y  avoient  été  faits  de  concert  avec  le  prieur  $ 
mais  il  ne  put  réuffir.  En  1687.  le  monaftere  de  Port- 
Royal  le  fit  prier  de  porter  les  vœux  des  religieufes  à 
Clairvaux,  au  tombeau  de  S.  Bernard.  En  1693.  levêque 
d’Autun  lenommaà  un  canonicat  de  l’églifed’Avallon , 
Sc  alors  M.  Bocquillot  remit  une  chapelle  de  cent  écus 
de  revenu  ,  quoique  celui  du  canonicat  d’Avallon  fût 
modique  ,  qu’il  n’eût  point  de  patrimoine  ,&  que  fa  fa¬ 
mille  eût  befoin  defecours.  En  1 695.  Judith  de  Barrillon, 
comteffe  de  Chaftelux ,  le  choifit  pour  porter  le  cœur  de 
Céfar  Philippe ,  comte  de  Chaftelux,  fon  mari,  aux  Cor¬ 
deliers  de  Vezelay  ,  que  les  feigneurs  de  Chaftelux  ,  fes 
ancêtres ,  ont  fondé  au  commencement  du  XIII.  fiécle. 
Dans  la  route  ,  il  arriva  à  M.  Bocquillot  un  accident  qui 
pouvoit  avoir  des  fuites  très-facheufes.  Les  chevaux  qui 
conduifoient  le  carrofte  dans  lequel  il  étoit  ,  tombèrent 
du  Pont  de  feint  Pere  dans  la  riviere  de  Chore  ,  Sc  en¬ 
traînèrent  tout  l’équipage.  On  eut  beaucoup  de  peine  à 
le  retirer  3  mais  enfin  M.  Bocquillot  échapa  au  danger , 
&  continua  fa  route  comme  il  put.  Les  Cordeliers  de 
Vezelay  reçurent  le  cœur  avec  refpeét.  M.  Bocquillot  fit 
en  cette  occafion  un  excellent  difcours  où  il  fit  entrer  le 
détail  des  vertus  du  comte  de  Chaftelux  ,  dont  la  mé¬ 
moire  eft  en  effet  en  bénédiction  dans  tout  le  pays.  Ce 
feigneur  étoit  pere  du  vicomte  d’Avallon  ,  depuis  M.  le 
comte  de  Chaftelux  qui  a  époufé  mademoifelle  Daguef- 
feau  ,  fille  de  M.  le  chancelier  ,  aujourd’hui  veuve.  M. 
Bocquillot  ,  malgré  fon  exaéte  aflîduité  à  fon  office  , 
étoit  fi  appliqué  à  l’étude  ,  qu’il  trouva  encore  du  tems 
pour  compofer  des  ouvrages  forteftimables.  Dès  1688. 
il  commença  à  donner  les  homélies  qu’il  avoit  préchées , 
tant  à  Port-Royal ,  qu’à  Mont-Réal  où  il  en  avoit  com- 
pofé  une  partie.  Il  les  avoit  montrées  à  M.  Hamon  Sc 
à  M.  Nicole ,  &  ce  fut  fur  leurs  avis  qu’il  les  fit  impri¬ 
mer.  Il  en  donna  d’abord  deux  volumes  qui  contiennent 
vingt-huit  homélies  fur  les  commandemensde  Dieu  &  de 
l’Eglife  3  à  la  fin  du  deuxième  volume  ,  il  y  a  un  caté- 
chifirie  abrégé  dont  on  a  répandu  quelques  exemplaires 
en  particulier.  Il  publia  la  même  année  fes  homélies  fur 
les  Sacremens ,  il  y  en  a  trente  3  celles  fur  l’Oraifon  Do¬ 
minicale  ,  Sc  la  Salutation  Angélique  ,  au  nombre  de 
vingt-fix  ,  parurent  en  1690.  celles  fur  les  fêtes  de  quel¬ 
ques  faints,  &  pour  les  vêtures&  profeffions  religieufes 
en  1^94.  Courtes  inftruétions  pour  l’adminiftration  Sc 
le  bon  ufage  des  Sacremens ,  pour  la  vifite  des  malades  , 
&  fur  quelques  cérémonies  contenues  dans  le  rituel  ,  en 
1697.  Difcours  fur  les  jeux  innocens  Sc  les  jeux  défen¬ 
dus  ,  en  1702.  Ces  ouvrages  furent  imprimés  à  Paris  , 
&  la  plupart  chez  Hortemels.  M.  Bocquillot  les  donna 
gratuitement  aux  Libraires  3  mais  il  fixa  lui-même  le 
prix  de  la  vente  de  chaque  exemplaire ,  afin  de  faciliter 
aux  pauvres  les  moyens  de  s’en  fournir.  Ces  ouvrages  pa¬ 
rurent  d’abord  fous  le  nom  du  fieur  de  Saint  Lazare.  Ils 
ont  été  très,  recherchés  ,  Sc  l’on  allure  que  M.  le  duc  de 
Bourgogne  ,  pere  de  Louis  XV.  les  liloit  affiduement. 
En  1697.  il  communiqua  une  lettre  fur  la  manière  dont 
on  enterroit  autrefois  les  prêtres  ,  Sc  on  l’inféra ,  mais 
non  en  entier,  dans  le  Journal  des fçavans  du  8  de  Juil¬ 
let  de  la  meme  année.  En  1 699.  il  donna  fes  règles  tou¬ 
chant  la  liturgie  ;  ce  n’eft  qu’un  petit  volume ,  ou  plu¬ 
tôt  une  brochure  faite  pour  fervir  comme  d’introduétion 
a  1  ouvrage  fur  la  Liturgie  ,  auquel  il  travailloit  depuis 
du  rems ,  &  qui  parut  en  un  volume  in-8°.  à  Paris  chez 
Anifton  en  1701.  Il  avoit  promis ,  pag.  227.  livre  1. 
chap.  10.  d’entrer  dans  le  détail  des  parties  qui  compo- 
fent  la  Melle ,  mais  on  a  fçu  de  lui-même  qu’il  n’avoit 
pu  exécuter  fa  promelle ,  parce  qu’il  auroit  fallu  faire 
plufieurs  voyages  que  fes  facultés  ne  lui  permettaient  pas 
de  faire.  En  1702.  il  a  donné  la  vie  du  chevalier  Bayard  , 
fnais  fur  des  mémoires  peu  exaéts.  Il  y  prit  le  nom  de 
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Prieurde  Lonval.En  1724.  il  donna  unedilTertation  fil 
les  tombeaux  de  Quarrée  ,  in-S° •  à  Lyon.  Quarrée  elt 
un  village ,  avec  titre  de  baronnie ,  dépendant  du  comté 
de  Chaftelux,  ficué  dans  le  Morvent  à  trois  lieues  d’Aval¬ 
lon  ,  de  la  recette  &  du  reflort  du  bailliage  de  cette  ville  ; 
on  l’appelle  vulgairement  Quarrée  les  Tombes,  à  caufe 
du  grand  nombre  de  tombeaux  de  pierre  qui  y  étoient , 
&  dont  on  voit  encore  quelques-uns.  M.  Thomaffin, 
ingénieur  du  roi  en  Bourgogne  ,  ayant  répondu  à  la  dif— 
fertation  de  M.  Bocquillot ,  celui-ci  répliqua  en  172(3. 
avec  trop  de  vivacité.  M.  le  Bœuf,  chanoine  &  fouchan- 
tre  d’Auxerre  ,  défendit  le  fentiment  de  M.  Bocquillot 
dans  une  diftèrtation  fur  ce  fujet  qui  fut  imprimée  dans 
les  Mémoires  de  Littérature  &  d'Hifloire  recueillis  par  le 
pere  des  Moletz,  tome  3.  part.  1.  Le  fentiment  de  ce 
lçavant  eft  ,  comme  celui  de  M.  Bocquillot,  que  cet 
amas  de  tombeaux  étoit  un  entrepôt  pour  en  faire  com¬ 
merce  dans  le  tems  où  c’étoit  la  coutume  d’y  enterrer. 
C’eft  auffi  le  fentiment  de  feu  M.  Moreau  de  Mautour  , 
de  l’académie  des  Belles-Lettres  3  mais  ce  que  l’on  ignore, 
peut-être ,  c’eft  que  la  diftèrtation  dont  il  fit  leéfure  dans 
l’académie  ,  Sc  dont  on  a  donné  un  extrait  dans  le  tome 
III.  des  Mémoiresde  cette  académie  { pag.  273  )n’ctoit 
qu’une  copie  de  celle  de  M.  Bocquillot  dont  il  avoit  eu 
communication ,  Sc  qu’il  donna  cependant  comme  fi  elle 
eût  été, de  lui*  M.  Bocquillot  avoit  fait  un  bréviaire 
françoisà  l’ufage  des  laïques, dans  lequel  on  auroit  trouvé 
une  diftribution  du  pfeautier  pour  chaque  jour  de  l’an¬ 
née  ,  des  leçons  de  l’Ecriture  feinte ,  partagée  en  3  66  por¬ 
tions  ,  avec  des  oraiions  tirées  des  anciens  auteurs  eedé- 
fiaftiques  Sc  des  miftèls  3  il  avoit  traduit  les  pfeaumes  fur 
la  verfion  hébraïque  de  S.  Jérôme.  Ce  bréviaire  fut  com¬ 
mencé  d’être  imprimé  à  Bruxelles  ,  chez  Foppens  j  il  n’a 
pas  paru.  Il  avoit  auffi  travaillé  au  rituel  du  diocèfe  d’Au¬ 
tun,  par  l’ordre  de  l’évêque  Gabriel  de  Roquette,  maison 
chicanna  tellement  fon  travail ,  qu’il  le  fupprima  lui-mê¬ 
me ,  quoiqu’achevé.  Depuis ,  les  tems  ayant  changés ,  il 
ne  voulut  point  le  faire  paroître.  On  ajencore  de  lui  une 
longue  lettre  fort  curieufeau  fujet  de  la  relique  de  S.  La¬ 
zare  d’Avallon  3  elle  eft  adreftee  à  M.  de  Tillemont.Cetre 
lettre  a  été  imprimée  Sc  réfutée  par  une  autre  de  M.  le 
Tors ,  lieutenant  général  au  bailliage  d’Avallon  ,  impri¬ 
mée  dans  le  Mercure  d’Avril  1 74 1 .  Il  a  compoféde  plus 
des  offices  pour  divers  feints ,  des  litanies ,  des  prières , 
&c.  entr’autres  l’office  de  S.  Yves,  les  litanies  de  feinte 
Marie  Egyptienne  Sc  de  feint  Lazare  3  la  vie  Sc  l’office 
de  feint  Ayeul ,  qui  ont  été  imprimés  ,  Sc  qu’il  fit  à  la 
prière  d’un  Hermite  qui  avoit  bâti  un  hermitage  près 
de  Mont-Réal  3  l’office  de  S.  Julien  ,  Scc.  Il  avoit  eu  défi 
fein  d’écrire  l’hiftoire  de  fa  patrie  3  mais  on  lui  refufa  la 
communication  des  titres  qu’il  auroit  fallu  examiner.  Il 
avoit  amaffé  une  bibliothèque  affiez  confidérable  Sc  bien 
choifie  ,  qu’il  a  donnée  de  fon  vivant  au  collège  d’Aval¬ 
lon  ,  gouverné  par  les  prêtres  de  la  Docftrine  Chrétienne, 
moyennant  une  modique  penfion  viagère.  Il  eft  mort  le 
22.  Septembre  1728.  fur  les  quatre  heures  du  fuir.  A  fes 
homélies  de  1  édition  de  1690.  il  ajouta  un  avertiftè- 
ment  dans  lequel  il  Ce  déclara  affiez  vivement  contre  les 
auteurs  ,  fur-tout  contre  les  eccléfiaftiques  qui  vendoienc 
leurs  manuferits  aux  Imprimeurs ,  Sc  qui  occafionnoient 
par-là  ,  félon  lui ,  la  cherté  des  livres.  Cet  avertiftèment 
fut  pris  en  mauvaife  part  3  Sc  comme  entre  les  livres  de 
la  cherté  defquels  il  fe  plaignoit  ,  il  nommoit  les  vies 
des  feints ,  les  traductions  de  l’Ecriture  feinte ,  &c.  M. 
Thomas,  fieur  du  Foftë  ,  crut  que  c’étoit  lui  qu’il  avoit 
voulu  défigner.  Il  en  écrivit  à  M.  Bocquillot ,  Sc  lui  prou¬ 
va  que  tout  ce  qu’il  avoit  fait  imprimer  ,  &  qu’il  détaille 
il  l’avoit  donné  gratuitement.  M.  Bocquillot  dans  fa  ré- 
ponfe  protefta  de  fon  côté  qu’il  n’avoit  défigné  perfonne, 
Sc  qu’il  n’avoit  eu  aucun  deffein  de  le  faire  ,  que  fon 
avertiftèment  s’adreffoit  également  aux  auteurs  intéreftés 
Sc  aux  défintéreffiés ,  Sc  ne  tendoit  qu’à  corriger  les  pre¬ 
miers  ,  Sc  à  porter  les  autres  à  borner  l’avarice  de  leurs 
Libraires,  Ce  ne  fut  là  qu’un  commencement  de  diiputei 
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M.  Nicole  lui  écrivit  une  lettre  pour  lui  montrer  que  les 
principes  pofés  dans  fon  avertilîement ,  tendoient  à  dé¬ 
truire  le  commerce  de  la  Librairie ,  ce  qu’il  prouve  par 
les  réglés  du  commerce.  Réponfe  encore  de  M.  Bocquil- 
lot ,  qui  réfute  les  principes  de  M.  Nicole.  On  avoit  cru 
que  M.  Bocquillot  avoit  auflî  défigné  M.  de  Rancé,  abbé 
&  réformateur  de  la  Trappe  :  un  prieur  de  l’Ordre  en 
prit  occafion  de  parler  fort  mal  de  M.  Bocquillot  à  qui 
on  le  manda  de  Paris.  M.  Bocquillot  s’en  plaignit ,  &  fit 
voir  qu’on  avoit  eu  tort  de  l’attaquer  :  il  y  eut  fur  cela 
plufieurs  lettres  réciproques ,  mais  pleines  de  politeflè  de 
M.  l’abbé  de  la  Trappe  8c  de  M.Bocquillot.Il  y  en  eut  une 
aufii  de  M.  Boileau  ,  chanoine  de  faint  Honoré ,  peu 
favorable  au  fentiment  de  M.  Bocquillot  ;  mais  la  difpute 
ne  fut  vive  qu’entre  ce  dernier  8c  Mi  Paris ,  prêtre  , 
fouvicaire  de  faint  Etienne  du  Mont ,  auteur  des  Pfeau- 
mes  paraphrafés  en  forme  de  prières ,  &c.  Celui-ci  écri¬ 
vit  quatre  lettres  contre  le  fentiment  8c  les  réflexions  de 
M.  Bocquillot  ,  8c  ce  dernier  y  répondit  par  plufieurs 
autres  lettres  fort  longues ,  8c  où  il  n’  y  a  pas  moins  de 
vivacité.  M.  Bocquillot  écrivit  auflî  à  M.  le  Chance¬ 
lier  contre  la  cherté  des  livres ,  8c  pour  le  prier  de  laiflèr 
la  liberté  aux  Libraires  de  Lyon  de  contrefaire  les  meil¬ 
leurs  ouvrages  imprimés  à  Paris,  parce  qu’ils  les  donnent, 
félon  lui ,  à  un  prix  fort  médiocre ,  ce  qui  fait  qu’ils  fe 
répandent  dans  la  province  ;  mais  on  u’eut ,  avec  raifon, 
auéun  égard  à  fa  demande.  Les  lettres  dont  on  vient  de 
parler  ,  8c  beaucoup  d’autres  de  M.  Bocquillot ,  avec 
quelques  unes  de  divers  fçavans  ,  &  plufieurs  petits 
écrits  de  M.  Bocquillot ,  ont  été  imprimés  au  commen¬ 
cement  de  1745.  en  un  vol.  in- 1 2.  On  trouve  à  la  tête 
un  abrégé  de  la  vie  de  M.  Bocquillot.  *  Extrait  des  Mé¬ 
moires  manuferits  cités  plus  haut. 

BODECHER.  (  Jean  )  Voye^ ,  BENNING» 

BOECE.  Supplément ,  tome  I.  page  141.  col.  2. 
ajoute 1  que  le  pere  Regnier ,  traduéleur  de  la  confola- 
tion  de  la  Philofophie  de  Boéce ,  étoit  frere  de  M.  l’abbé 
Regnier  Defmarais  de  l’Académie  Françoife. 

BOERH  A  AVE  ,  (  Herman  )  né  le  dernier  de  Décem¬ 
bre  1668.3.  Voorhout,  près  de  Leyde ,  étoit  d’une  fa¬ 
mille  originaire  de  Flandres  ,  anciennement  établie  à 
Leyde  ,  8c  d’une  fortune  très-médiocre.  Il  étoit  fils  de 
Jacques  Boerhaave,  pafteur  de  Voorhout , A'Agar 
Paalder ,  qu’il  perdit  dès  l’âge  de  5  ans.  Son  pere  fe  re¬ 
maria  ,  8c  ne  laifla  pas  que  de  prendre  un  grand  foin  de 
fon  éducation.  Boerhaave  y  répondit  fi  bien ,  que  dès 
l’âge  de  1 1  ans ,  il  fçavoit  déjà  beaucoup  de  grec ,  de  la¬ 
tin  ,  de  belles-lettres ,  8c  même  de  géométrie.  A  l’âge 
de  1 4  ans  il  entra  dans  les  écoles  publiques  de  Leyde 
qu’il  étonna  par  les  progrès  qu’il  fit  dans  tout  ce  qu’on 
lui  enfeigna.  Il  n’avoit  que  1 5  ans,  lorfque  la  mort  de  fon 
pere  le  laifla  fans  fecours  ,  fans  confeil  8c  fans  bien  ; 
mais  fon  mérite  lui  fervit  de  proteéleur.  Deftiné  parti¬ 
culièrement  à  la  théologie  qui  devoit  le  conduire  à  l’éxer- 
cice  du  miniftere ,  il  étudia  avec  foin  l’hébreu ,  le  chal- 
déen ,  la  critique  de  l’ancien  8c  du  nouveau  Teftament, 
les  anciens  auteurs  Eccléfiaftiques ,  les  commentateurs 
modernes  ,  donnant  en  même-temps  une  égale  applica¬ 
tion  à  l’étude  de  la  médecine  pour  laquelle  il  avoit  beau¬ 
coup  de  penchant ,  8c  qu’on  lui  avoit  d’ailleurs  confeil- 
lée.  Ce  fut  dans  la  fuite  prefque  fon  unique  étude  ,  lorf¬ 
que  les  difputes  fur  la  Théologie  lui  eurent  donné  du 
dégoût  pour  cette  fcience.  Il  fut  reçu  doéteur  en  méde¬ 
cine  l’an  1693.  âgé  de  2.5  ans ,  8c  ne  difeontinua  pas 
les  leçons  de  mathématique  qu’il  faifoit  depuis  quelques 
années  pour  fubfifter.  La  politique  8c  la  jurifprudence 
entrèrent  auflî  dans  le  plan  de  fes  occupations ,  8c  elles 
y  entrèrent  allez  avant ,  pour  le  faire  regarder  comme 
un  homme  que  l’on  pouvoir  confulter  fur  ces  deux 
fciences.  Son  mérite  ayant  éclaté  ,  lui  fit  des  amis  puif- 
fans  ,  8c  lui  procura,  en  peu  de  temps,  trois  places  con- 
fidérables  :  celle  de  profefleur  en  médecine  dans  l’uni- 
verfité  de  Leyde ,  celle  de  profeflèur  de  chymie ,  8c  une 
troifiéme  chaire  pour  la  botanique  ;  ce  qui  attira  à  Leyde 
tin  fi  grand  concours  d’étrangers ,  emprefles  à  profiter  de 
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fes  leçons  ,  qu’il  auroit  prefque  fuffi  pour  enrichir  la 
ville.  Tous  les  états  de  l’Europe  lui  fournifloient  des  difei- 
ples,  l’Allemagne  principalement  8c  l’Angleterre.  Outre 
les  qualités  eflentielles  aux  grands  profeflèurs ,  M.  Boër- 
haave  avoit  encore  celles  qui  les  rendent  aimables  à 
leurs  difciples  ,  non-feulement  il  étoit  très-éxaéfc  à  leur 
donner  tout  le  temps  promis, il  leur  infpiroit  encore  l’envié 
d’apprendre ,  8c  ne  fe  lafloit  point  de  les  inftruire.  Il 
faifoit  plus  ;  fi  fes  difciples  tomboient  malades ,  il  étoit 
leur  médecin  ,  8c  les  préféroit  fans  héfiter  aux  pratiques 
les  plus  brillantes  8c  les  plus  lucratives  -,  mais  il  faut 
avouer  que  de  celles-ci  il  en  avoit  plus  qu’il  ne  pouvoit  en 
fatisfaire ,  fans  compter  les  conlultations  prefque  fans 
nombre  qui  lui  venoient  de  tous  cotés ,  8c  qui  lui  étoient 
ordinairement  fort  avantageufement  payées  :  auflî  a-t  il 
fait  une  fortune  fi  confidérable  ,  qu’il  a  lailfé ,  dit-on  , 
quatre  millions  de  notre  monnoie,  lorfqu’il  mourut  ,  8c 
qui  font  devenus  le  partage  d’une  de  les  filles  4  reliée 
feule  fon  unique  héritière.  Sa.  vie  frugale  8c  fa  grande 
économie  n’ont  pas  peu  contribué  à  lui  faire  amaflèr  de 
fi  grandes  richeflès.  En  1731.  l’Académie  des  Sciences 
de  Paris  le  choifit  pour  être  l’un  de  fes  aflociés  étrangers, 
8c  quelque  temps  après ,  il  fut  auflî  membre  de  la  Socié¬ 
té  royale  de  Londres.  Il  répondit  aux  engagemens  que 
ce  double  honneur  lui  faifoit  contraéler  avec  l’une  8c 
l’autre ,  en  faifant  part  à  chacune  de  fes  travaux ,  prin¬ 
cipalement  fur  la  Chymie.  Quoiqu’il  fût  d’une  faute 
robufte ,  qu’il  menât  une  vie  très-fobre  ,  &  qu’il  eût  foin 
de  joindre  à  l’étude  l’éxercice  du  corps  :  il  eut  trois  gran¬ 
des  maladies ,  l’une  en  1712  ,  l’autre  en  1727 ,  8c  enfin 
la  derniere  qui  l’emporta  le  23  de  Septembre  1738.  Les 
ouvrages  qu’il  a  fait  imprimer ,  font  Injlitudones  me - 
dicte  ,  imprimées  d’abord  en  1708.  8c  enfuite  en  1713. 
à  Leyde ,  in-8°.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  arabe  à 
Conftantinople.  Methodus  difeendi  medicinam  ,  à  Lon¬ 
dres,  172(3.  in-8°.  Aphorifmi  de  cognofcendis  &  cu-= 
tandis  morbis  ,  in  ufum  doclrince  domejlicce  digejli  ,  en 
1708.  8c  depuis  à  Paris  ,  1720. 2/2-12.  Cet  ouvrage 
avoit  auflî  paru  à  Leyde  en  1715.  Praxis  medica  ,  fixe 
commentantes  in  aphorifmos  ,  à  Padoue  ,  1728.  5. 
vol.  in- iz.  Aîateria  medica  aphorijmis  concinnata  ,  à 
Londres  ,  1718.  in- 11.  De  viribus  meduamentorum 
traclatus  ,  à  Paris  en  1723.  &  en  1727.  2/2-1 2.  Feu 
M.  Devaux ,  chirurgien  juré  &  ancien  prévôt  de  faint 
Corne  ,  a  traduit  cet  ouvrage  fous  le  titre  de  Traité  de 
la  vertu  des  mèdicamens  ,  traduit  du  latin  de  Boer - 
haave  ,  à  Paris  ,  1729.  in- 11.  Injlitudones  &  expéri¬ 
menta  Chemiœ  ,  à  Paris,  1724.  2.  vol.  2/2-12.  Sermo 
academicus  de  Chemiâ  fuos  errores  expur  gante  ,  à  Ley¬ 
de  ,  1718.  i/z— 40.  Index  plantarum  bord  academici  , 
1720.  Obfervadones  de  mercurio  envoyées  aux  Acadé¬ 
mies  de  Paris  8c  de  Londres,  8c  imprimées  en  1734; 
Lorfqu’en  1701.  il  fut  établi  leéleur  en  médecine  ,  il 
prononça  un  bon  difeours  De  necejfitate  fiudii  hippocta* 
dci.  Dans  le  temps  qu’il  étudioit  en  Théologie  ,  il  fit  i°. 
un  difeours  fur  le  fentiment  d’Epicure  touchant  lelouve- 
rain  bien ,  où  il  montre  que  Cicéron  l’avoit  fort  bien 
connu  8c  réfuté.  20.  Une  théfe  ou  diflèrtation  fur  la 
diftinélion  de  l’ame  8c  du  corps.  On  doit  encore  à  M. 
Boerhaave  Opéra  anatomica  &  chirurgien  V ifalii,  qu’il 
donna  conjointement  avec  M.  Albin  us ,  en  172.5»  Bfi 
publièrent  encore  enlèmble  en  1727.  le  Botanicon  de 
Sébaftien  Vaillant.L’ouvrage  de  Svammerdam  de  Infeclis 
a  été  auflî  publié  fous  le  titre  de  Biblia  naturce  ,  par  les 
foins  de  M.  Boerhaave  8c  du  profefleur  Gaubius.  *  Voyez 
fon  éloge  dans  la  Nouvelle  Bibliothèque  ,  Janvier  1739. 
8c  celui  que  M.  de  Fontenelle  a  lu  dans  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris ,  8c  qui  eft  imprimé  dans  les  Mémoires 
de  cetre  Académie  pour  l’année  1738. 

BOILEAU ,  (  Jacques  )  chanoine  de  la  fainte  Cha¬ 
pelle  à  Paris ,  8cc.  On  a  parlé  de  cet  écrivain  &  de  fes 
ouvrages  ,  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  dans  le 
Supplément  de  1735.  dans  les  Mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tomes  XII.  8c  XX.  mais  on  y  a  oublie  de  dire 
que  la  diflèrtation  de  M,  Boileau ,  donnee  fous  le  non* 
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de  Marcel  d'Ancyre  ,  &  intitulée  :  vsW  decretalein fuper 
fpecula  ,  &c.  fivc  difquifitio  famojœ  quœflionis  ,  an 
Jacrce  Théologies  profiefjores,  quijunt  canonici ,  d  rejiden- 
tiâ  immunes  funt  ?  a  été  vivement  attaquée  en  1695- 
l’année  meme  que  parut  la  fécondé  édition  de  cette  dif- 
fertarîon.  La  Critique  eft  en  françois ,  en  forme  de  lettre 
datée  de  Paris  ,  le  20  Décembre  1695.  &  contient  26 
pages  ,  in-ïi-  de  petit  caraétere.  Elle  a  pour  titre  :  Pre¬ 
mière  lettre.  de  AI  *  *  à  un  de  fes  amis  ,  chanoine  de 
l'églife  de  Chartres  t  touchant  les  difjertations  de  Marcel 
d' Ancyre.  Nous  ignorons  fi  cette  première  lettre  a  été 
fuivie  de  quelques  autres.  Dans  celle-ci  il  n’eft  queftion 
que  de  la  difièrtation  dont  on  vient  de  rapporter  le  titre. 
On  la  réfute ,  &  l’on  fait  voir  la  vérité  8c  l’équité  du 
privilège  accordé  aux  profelfeurs  en  théologie.  Il  y  a 
beaucoup  de  traits  vifs ,  8c  quelques-uns  même  de  fort 
piquans  contre  l’abbé  Boileau*  On  y  parle  avec  de  grands 
éloges  d’un  ouvrage  en  forme  contre  la  même  dilTèrtatïon, 
qui  étôit  prêt  à  être  mis  fous  prelfe,  8c  dont  on  fait  auteur 
un  célèbre  docteur  de  Sorbonne  ,  que  l’on  ne  nomme 
point.  Nous  ne  fçavons  pas  fi  cet  ouvrage  a  vu  le  jour. 
Dans  le  même  Supplément  de  1735.  il  faut  corriger 
ainji  ce  que  l'on  a  dit  de  Laurent  Blondel  au  fujet  de  la 
critique  de  i’hiftoire  des  Flagellans ,  laquelle  critique  eft 
de  M.Thiers ,  M.  Blonde!  fournit  feulement  àM.  Thiers 
une  vingtaine  d’extraits  de  conftitutions  religieufes  qui 
étoient  dans  la  bibliothèque  de  M.  Loger  ,  curé  de  Che- 
vceufe,&  que  M.  Thiers  n’avoit  pas.  Voye^ BLONDEL 
(  Laurent  )  . . . .  Dans  It  meme  Supplément  , page  143. 
Thomas  de  Moya ,  lifez,  Matthieu  de  Moya....  La  diller- 
tation  de  M.  Boileau  fur  la  néceffité  de  la  contrition,  8cc. 
a  pour  titre  :  De  la  charité  néceffaire  pour  obtenir  la 
rèmiffion  des  pêchés  dans  le  facrement  de  Pénitence .... 
Dans  le  Dictionnaire  hijlonqite  ,  on  dit  que  Jacques 
Boileau  eft  mort  âgé  de  S  a  ans ,  life ç  dans  la  8  2e  an¬ 
née  de  l'on  âge. 

BOILEAU,  (  Jean- Jacques  )  chanoine  de  l’églife  de 
faint  Honoré  ,  à  Paris ,  où  il  eft  mort  le  dixiéme  Mars 
1735.  dans  la  S  6e  année  de  fon  âge ,  étant  chanoine 
depuis  1704.  On  en  a  parlé  dans  le  Supplément  au  dic¬ 
tionnaire  hijiorique  ,  imprimé  en  1735.  aux  additions 
qui  font  à  la  fin  du  fécond  volume  y  mais  première¬ 
ment  ,  on  s’efi  trompé  en  difant  que  M.  Boileau  étoit  do¬ 
cteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  :  il  n’a  jamais 
eu  le  grade  de  doéteur  ,  8c  il  n’avoit  pris  aucun  dégré 
dans  cette  faculté.  Secondement ,  on  a  oublié  de  dire 
qu’il  étoit  d’Agen  ,  ou  du  diocèfe  ,  comme  il  paroît  par 
la  lettre  IX.  du  premier  volume  de  fes  lettres  de  morale , 
par  laquelle  il  recommande  à  M.  le  duc :f  *  *  une  affaire 
importante  pour  quelques  villes  ■  de  Gafcogne  ,  dans  le 
fiyle  du  pays .  Auffi  ,  étant  encore  fort  jeune,  M.  Ma  l- 
çaron  ,  alors  évêque  d’Agen  ,  lui  confia-t-il  la  principale 
cure  de  cette  ville ,  que  M.  Boileau  fut  obligé  de  quitter 
à  caufe  de  fa  fanté  que  les  fondions  pénibles  de  cette 
cure  épuiferent  en  allez  peu  de  temps.  Troifiémement , 
il  faut  ajouter  à  fes  ouvrages  ,  i°.  la  première  partie  de 
l’Inftruétion  paftorale  de  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles , 
archevêque  de  Paris ,  donnée  fur  les  matières  de  la  Grâce 
en  i69<>.Cette  première  partie  feule,  quieftdeM.Boileau, 
fut  l’occafion  d’une  lettre  que  M.du  Guet  lui  écrivit ,  qui 
a  été  imprimée,  8c  qui  donna  lieu  à  un  petit  volume  qui 
parut  alors  ious  le  titre  d  ’Hifioire  du  J anfènifme.  C’étoit 
un  ouvrage  de  mademoifelle  de  Joncoux  ,  aidée  8c  gui¬ 
dée  de  feu  M.  Loliail ,  qui  a  été  attaché  à  feu  M.  l’abbé 
de  Louvois.  z°.  Lettres  de  M.  B  *  *  *  fur  diffèrens  fu- 
jets  de  morale  &  de  piété  ,  à  Paris  ,  in-i  2.  Le  premier 
yolume  en  1737.  &  le  fécond  en  1742.  Il  y  a  un  aver- 
tilfement  à  la  tête  de  chacun  de  ces  deux  volumes  ,  le 
premier  eft  fort  court  3  le  fécond ,  qui  eft  d’une  autre 
main  ,  entre  plus  dans  le  détail  du  caraétere  de  M.  Boi¬ 
leau  ,  dans  les  circonftances  de  fa  vie  8c  dans  les  avanta¬ 
ges  que  l’on  peut  retirer  de  la  leéture  de  fes  lettres ,  qui 
font  folides  &  bien  écrites.  On  en  fait  efpérer  un  troifié- 
me  volume.  On  voit  par  les  dernieres  lettres  du  fécond 
que  M.  Boileau  n’a  celle  d’être  confulté  jufqu’à  la  fin  de 
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la  vie  ,  ~8c  qu’il  a  toujours  communiqué  les  lumières 
avec  le  même  zélé. 

BOIS.  (  Philippe  du  )  Supplément  9  tome  I.  page  144. 
col.  z  ... .  Les  opufcules  de  Maldonat  dédiés  à  M.  l’ar- 
chevêque  de  Reims  ,  ne  font  qu’en  un  feul  volume  in- 
folio  ,  8c  non  en  trois.  Du  Bois  étoit  né  dans  le  diocèfe 
de  Bayeux.  Supprime {  dans  le  même  article  ,  le  mot 
Coère  qui  s’y  eft  gliflé,  on  ne  fçait  comment. 

BOIS  de  Saint  *»  Gelais ,  (  Louis  -  François  du  ) 
fécretaire  8c  hiftoriographe  de  l’Académie  royale  de 
peinture  &  de  lculpture  à  Paris ,  avoit  été  dans  fa  jeu- 
nelïè  chargé  de  l’éducation  des  enfans  de  M.  de  Launay, 
direéfeur  de  la  Monnoie  des  Médailles,  à  Paris.  Par  re- 
connoilfance,  M.  de  Launay  acheta  à  M.  de  Saint- 
Gelais  une  charge  de  controlieur  des  rentes  de  l’Hôtel 
de  Ville  ,  dont  il  ne  lui  abandonna  néanmoins  que 
l’ufufruit.  M.  de  Saint-Gelais  a  été  auffi  commilïàire  de 
la  Marine  à  Amfterdam  ,  8c  fécretaire  pour  l’Efpagne  au 
congrès  d’Utrecht.  U  avoit  fait  de  bonnes  études ,  8c 
pofiédoit  bien  les  langues  italiennes  8c  efpagnoles.  O11 
lui  doit  la  meilleure  traduétion  que  l’on  ait  de  la  Philis 
de  feire  du  comte  Bonarelli ,  8c  de  la  differtation  du 
même  fur  le  double  amour  de  Célie  qui  avoit  choqué  dans 
cette  paftorale. Cette  traduétion  fut  imprimée  à  Bruxelles 
en  1707.  en  deux  volumes  in-iz.  M.  de  Saint-Gelais 
eft  encore  auteur  de  la  Defcription  des  Tableaux  du 
Palais  royal ,  volume  in- 12.  imprimé  à  Paris  ,  chez 
d’Houry  ,  mais  que  les  connoifteurs  eftiment  peu.  Il 
avoit  entrepris  YHifoire  journalière  de  Paris  ,  dont  il  a 
donné  deux  parties  en  1717.  in- 12.  à  Paris  ;  mais  il  eut 
ordre  d’en  demeurer  là  :  ces  deux  parties  avoient  été 
bien  reçues ,  8c  l’on  en  parle  avantageufement  dans  le 
journal  intitulé  Europe  fçav ante  ,  année  1718.  Dans  le 
même  journal ,  011  dit  que  M.  du  Bois  de  Saint-Gelais 
eft  auteur  des  Remarques  fur  P  Angleterre  ,  qui  font 
page  3.  du  recueil  intitulé  ,  Pièces  échapées  du  feu  y 
mais  M.  du  Bois  nous  a  protefté  qu’il  ne  connoiffoit ,  ni  la 
pièce  ,  ni  le  recueil.  Il  eft  beaucoup  parlé  de  cet  écrivain 
dans  la  vie  de  Mathurin  Veiffiere  de  la  Croze,  impri¬ 
mée  en  1743.  &  Il  y  paroit  que  M.  de  la  Croze  avoit 
été  en  grande  relation  avec  lui.  On  attribue  de  plus  à 
M.  du  Bois  la  traduétion  françoife  du  voyage  italien  de 
Jean-François  Gemelli  Careri,  mais  d’autres ,  peut-être 
mieux  informés,  donnent  cette  traduction  au  fieur  le 
Noble.  M.  du  Bois  a  laitfé  manuferite  une  hiftoire  de 
l’Académie  Royale  de  peinture.  Il  eft  mort  en  fa  maifon 
de  Cires-lez-Marlou  en  Beauvoifis,le  23  Avril  1737. 
dans  la  68e.  année  de  fon  âge.  M.  Lépicié ,  graveur 
ordinaire  du  roi ,  lui  a  fuccédé  dans  la  place  de  fécre¬ 
taire  de  l’académie  de  peinture,  pour  laquelle  il  a  prêté 
ferment  le  4  de  Mai  de  la  même  aimée.'  Le  difeours  qu’il 
prononça  en  cette  occafion  ,  eft  dans  le  Mercure  de  Mai 
*737- 

BOISSAT  (  Pierre  de  )  de  l’Académie  Françoife,  8cc. 
Dans  le  Supplément  de  1733.  au  ^uu  ^  Valadier  > 

lifei  Valladier _ Saint  Garde  ,  life{  de  Sainte  Garde. 

Ajoute 1  que  le  poème  de  Charles  Martel,  compofé  par 
Boifl'at ,  mais  dont  on  prétend  qu’il  n’y  a  que  l’exem¬ 
plaire  qui  eft  chez  les  Jéfuites  de  Lyon  ,  eft  en  vers  latins. 
Jean  de  Saint-Geniez  (  Sangenefius  )  ami  de  Boiflat, 
parle  de  ce  poème  dans  des  Hendécafyllabes  qu’il  adrefte 
à  l’auteur ,  8c  l’exhorte  à  le  faire  imprimer. 

....  Quid  ille  viclor 
Martellus  tibi  nunc  gerit  ?  Quid  illi  , 

Quin  lucem  videat ,  firuis  morarum  ? 

Virorum  manibus  politiorum 

Jam  tritum  oportuit ,  anne  fempiternis 

Preffum  condere  cogitas  tenebrh  ? 

Nœ  tu  ,  fi  faceres  ,  décoré  Jummo 
Fraudares  patriam  ,  tueeque  iniquus 
Famce  ,  confuleres  Maroniance. 

La  pièce  de  Saint-Geniez  eft  dans  le  recueil  de  fèa 
poefies  a  imprimé  à  Paris  en  1654..  in-ff.  page  144. 
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Voy et  encôre  le  même  recueil  page  1 4 1 .  Aux  citations  : 
outre  le  tome  XIII.  des  Mémoires  du  pereNiceron,  il 
faut  ajouter  le  tome  XX.  des  mêmes  Mémoires. 

BOIVIN  ,  (  François  de  )  baron  de  Villars  ,  bailli  de 
Gex ,  dont  il  éxerçoit  encore  les  fondions  en  Mars 
ié  18.  maître  d’hôtel  de  la  reine  Louile ,  douairière  de 
France,  fécretaire  de  M.  de  Brîflàc  a  compofé:  Mémoires 
fur  les  guerres  démêlées  ,  tant  dans  le  Piémont  ,  qu'au 
Mont  ferrât  &  duché  de  Milan  ,  par  Charles  de  Cojfé  , 
comte  de  Briffac  ,  maréchal  de  France ,  &c.  commen¬ 
çant  en  1  j  50.  &  finijfant  en  1559.  &  ce  qui  s'ef  paffé 
aux  années  fuïv antes  ,  pour  V exécution  de  la  paix  , 
juf quen  1561.  à  Paris  1607.  z/z-40.  &  z/2-S0.  à  Lyon, 
iéio.  une  troifiéme  édition  continuée  jufqu’en  1029. 
par  Claude  Malingre,  à  Paris,  1630. 2.  volumes  in- 8°. 
L’auteur  avoit  compofé  ces  Mémoires  long-temps  avant 
de  les  publier  ;  &  il  étoit  fort  âgé  ,  quand  il  les  mit  en 
ordre.  La  première  édition  fe  fit  à  fou  infçu ,  8c  il  s’en 
plaint  dans  la  fécondé.  *  Voyez  le  jugement  de  M.  l’abbé 
le  Gendre  fur  les  principaux  hiftoriens  de  France ,  à  la 
tête  du  premier  volume  de  fon  Hiftoire  de  France  ,  in- 
folio  ,  8c  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne , 
page  38. 

BOIVIN  ,  (  Jean  )  Supplément  t  tome  I.  page  147. 
col.  2.  ajoute que  l’on  a  réimprimé  fes  pièces  ana- 
créontiques  au  nombre  de  neuf  dans  le  recueil  des  poéfies 
latines  8c.  grecques  de  quelques  membres  de  l’Académie 
Françoife,  à  Paris,  1738.  in-iz.  On  y  a  joint  des  iam- 
bes  de  M.  Boivin  contre  le  fieur  Aymon  qui  abufa  autre¬ 
fois  de  la  permiflion  qu’on  lui  avoit  accordée  de  con- 
fulter  quelques  manuferits  importans  de  la  Bibliothèque 
du  roi  de  France ,  8c  qui  depuis  fa  retraite  en  Hollande 
a  beaucoup  écrit  contre  les  Catholiques.  On  peut  ajou¬ 
ter  aufli  que  la  tradu&ion  en  vers  de  M.  Boivin  de  la  Ba- 
tracomiomachie  d’Homere  a  été  réimprimée  à  Rouen 
dans  un  recueil  de  diverfes  poéfies  latines  8c  françoifes, 
dont  on  doit  l’édition  à  M.  l’abbé  Saas  3  8c.  depuis  dans 
•  un  des  volumes  des  Amufemens  du  cœur  &  de  l'efprit. 
Dans  le  Supplément  de  1735.  on  dit  que  M.  Boivin 
étoit  né  aux  Andelis  :  les  Mémoires  de  V Académie  des 
Infcripdons  &  Belles-Lettres  ,  ou  plutôt  M.  de  Boze 
dans  l’éloge  de  M.  Boivin,  imprimé  dans  ces  Mémoires , 
le  dit  né  à  Montreuil  Largilé.  M.  Boivin  mourut ,  non 
âgé  de  6  5  ans ,  mais  âgé  de  63  ans  8c  7  mois. 

BOIVIN,  que  d’autres  écrivent  BOYVIN,  (  Jean  ) 
fieur  de  Parcey ,  étoit  de  Dole  en  Franche-Comté.  Il  fut 
avocat  général ,  enfuite  confeiller  au  Parlement  de  Dole. 
Au  mois  de  Février  1639.  il  prit  poflèflion  de  la  charge 
de  préfident  du  même  Parlement  :  cette  charge  vaquoit 
depuis  l’an  1631.  La  cour  d’Efpagne  qui  ne  vouloit  pas 
en  pourvoir  l’ancien  confeiller,  lui  en  laifla  faire  les 
fondions  fous  le  titre  de  vice-préfident ,  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  le  xG  Février  delà  même  année  1639.  ce  fut 
alors  que  M.  Boivin  eut  la  charge  de  préfident.  Ce  Ma- 
giftrat  étoit  un  beau  génie,  il  s’étoit,  dès  fa  jeuneflè,  ap¬ 
pliqué  à  l’étude  des  fciences&  des  belles-lettres.  On  a  rap¬ 
porté  dans  le  Supplément  de  1733.  article  FAVERNAY, 
le  diftique  qu’il  fit  fur  les  hofties  préfervées  miraculeu- 
fement  du  feu  dans  l’incendie  de  l’églife  de  Faverney  ou 
Favernay  :  V oye 1  aufli  une  addition  à  ce  même  article 
dans  ce  prélent  fupplcment.  M.  Boivin  pafloit  de  fon 
temps  pour  un  des  plus  grands  mathématiciens.  Il  étoit 
pareillement  philofophe  8c  théologien  ,  8c  il  fe  plaifoit  à 
difputer  aux  théfes  publiques  du  collège  &  de  l’univer- 
fité  ,  fur  la  Théologie  ,  la  Philofophie ,  le  Droit  canon , 
le  Droit  civil  8c  la  Médecine.  Etant  avocat  général, il 
aflifta  à  plufieurs  affemblées  faites  pour  regler  les  limita¬ 
tions  des  frontières  du  comté  de  Bourgogne.  Il  fut  aufli 
député  de  fon  fouverain  pour  en  foutenir  les  droits  à  la 
chambre  mi-partie  de  Gtenoble ,  qui  avoit  été  choifie 
pour  arbitre  au  fujet  de  la  mouvance  de  Montbéliard  8c 
de  la  fouveraineté  des  terres  de  Blamont,  Clémont, 
Chatelot  8c  Héricourt.  Il  fut  aufli  nommé  avec  Fran¬ 
çois  de  Sales,  évêque  de  Genève,  pour  éxaminer  fi  les 
bénéficiers  qui  avoient  en  propriété  des  quartiers  au 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /. 
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Puits  à  Muire  de  Salins ,  pouvoieut  les  aliéner ,  le  louve- 
raiu  délirant  en  faire  l’acquifition  :  leur  avis  fut  pour  le 
prince.  Pendant  le  fiégedeDole  de  l’an  1636,  comme 
le  vice-préfident  ne  pouvoir  agir  à  caufe  de  fon  grand 
âge  ,  M.  Boivin  fit  fes  fondions ,  il  fut  l’ame  des  con- 
ieils  8c  de  la  belle  défenfe  que  fit  la  ville ,  qui  étoit  aflïé- 
gee  par  Henri  de  Bourbon ,  fécond  du  nom  ,  prince  de 
Coude.  Il  écrivit  aufli  une  relation  de  ce  fiége  3  c’eft  un 
petit  volume  z/2-40,  imprimé  à  Dole  chez  Binart  en  1637.. 
8c  dédié  au  cardinal  infant,  gouverneur  du  Pays-Bas.  On 
a  encore  de  M.  Boivin  des  notes  manuferites  fort  eftimées, 
fur  le  droit  &  fur  la  coutume  du  pays.  Ce  magiftrat  eft 
mort  le  1 3  Septembre  1 6  3  o.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Sébaflienne  Camus,  deux  fils ,  Marin  Boivin  ,  doyen  de 
Dole ,  8c  Claude  Boivin ,  qui  fut  avocat  général ,  coiW 
feiller  8c  préfident  du  Parlement.  *  Extrait  des  Mémoires 
pour  fervir  à  V Hiftoire  du  Comte  de  Bourgogne ,  par 
M.  Dunod,  z7z-4°.  1740.  pages  627.  8c  fuivantes. 

BOLLANDUS,  (Jean)  Supplément ,  tome  I.  ajou - 
tei  tue  de  ta  vafte  colledion  des  ades  des  Saints ,  com¬ 
mencée  par  Bollandus ,  on  a  trente-fept  volumes  in-folio  s 
dont  les  derniers  font  cinq  volumes  pour  le  mois  d’ Août*. 
Le  trente-feptiéme  ne  renferme  que  deux  jours  de  ce 
mois,le  vingt-cinquième  8c  le  vingt-fixiéme.^zz  même  en¬ 
droit  ,  corrigei  ainfl  :  Henfchenius  mourut  le  1 1  Sep¬ 
tembre  1 6 8 1  ....Le  pere  Papenbroeck,  que  nous  pronon«* 
çons  Papebrock,  eft  mort  le  28  Juin  1714. 

BOLOGNESE ,  (  Le  )  fameux  Peintre ,  dont  le  vrai 
nom  étoit  Jean-François  Grimaldi ,  naquit  à  Boulogne 
en  Italie  ,  l’an  1606.  fut  difciple  des  Carraches ,  dont  ii 
étoit  parent ,  &  vint  à  Rome  pour  y  copier  tout  ce  qui 
lui  parut  mériter  fon  attention.  Le  pape  Innocent  X* 
le  fit  travailler  avec  d’autres  Peintres  habiles  dans  le  palais 
du  Vatican,  8c  dans  la  galerie  de  Monte  cavallo  ,  8c  il 
venoit  fouvent  le  voir  durant  fon  travail  8c  converfer 
avec  lui.  Sa  réputation  étant  parvenue  jufqu’à  Paris ,  le 
cardinal  Mazarin  le  fit  venir ,  lui  donna  une  penfion  3  8e 
pendant  trois  ans ,  ce  peintre  embellit  le  palais  du  cardi¬ 
nal  ,  8c  celui  du  Louvre  par  ordre  de  Louis  XIII.  Il  fit 
encore  d’autres  ouvrages  à  Paris ,  après  lefquels  il  de¬ 
manda  8c  obtint  la  permiflîon  de  retourner  en  Italie.  A 
fon  arrivée  à  Rome ,  il  trouva  le  pape  Innocent  X.  mort  3 
mais  fes  deux  fuccefleurs  Aléxandre  VII.  8c  Clément  IX* 
l’honorerent  également  de  leur  eftime  ,  8c  l’employerenc 
utilement.  L’académie  de  S.  Luc  le  nomma  deux  fois 
prince.  Le  Bolognefe  étoit  généreux,  fans  être  prodigue  , 
afFeélueux  avec  les  grands ,  mais  fans  bafleffe ,  8c  très- 
charitable  envers  les  pauvres.  Après  s’être  acquis  dans  fon 
art  une  réputation  très-flateufe ,  il  mourut  à  Rome  en 
1680.  dans  la  74e.  année  de  fon  âge.  Il  alaiffè  fix  en- 
fans  ,  dont  le  cadet ,  nommé  Aléxandre  ,  fut  affez  bon 
peintre.  *  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  Peintres 
(  par  M.  Dezallier  d’Argenville  )  de  la  fociété  royale 
des  fciences  de  Montpellier  ,  z/2-40.  tornc  1  *  Pa&*  3 1  °* 
8c  fuiv. 

BONFADIO,  (Jacques)  auteur  Italien  qui  vivoic 
après  le  milieu  du  XVI.  fiécle.  On  en  parle  dans  le, 
Dictionnaire  Hifiorique ,  mais  tout  ce  qu'on  dit  de  fes 
ouvrages  ,  c'ejl  qu'il  a  mis  au  jour  les  cinq  premiers  li¬ 
vres  des  Annales  de  V état  de  Genes.  Le  titre  eft  :  Jacobi 
Bonfadii  Annales  Genuenfum  ab  anno  1328.  ubi  dé¬ 
finit  Folieta  ,  ad  annum  1330.  à  Pavie,  1386.  2/2-4°. 
Oi\  en  a  une  traduction  italienne ,  fous  ce  titre  :  Gli 
Annali  di  Genova  dal  1328.  dovefinifce  ilFoglieta fino 
al  1330.  ttadotti  da  Bartolomeo  Pafchetti.  in  Genova 
1 3  97.  in- fol.  Dès  1 3  3  4.  Bonfadio  avoit  donné  une  tra¬ 
duction  italienne  de  la  harangue  de  Cicéron  pro  Milone , 
à  Venife ,  in-8°.  En  1744.  on  a  donné  à  Bologne,  z/2-80* 
la  même  traduction  ,  avec  des  lettres  8c  des  opufcules  du 
même  ,  fous  ce  titre  :  Lettere  famigliari  de  M.  Jacopo^ 
Bonfadio  Fer 0 nef e ,  con  altre  fue  picciole  opéré  ,  che  ci 
rimangono  ,  di  proia  ,  e  verfb  volgare  ,  e  latinoj  nuova-, 
mente  raccolte.  L’éditeur  a  dédié  cet  ouvrage  au  pape 
Benoit  XIV.  il  a  mis  au  commencement  les  traits  prin¬ 
cipaux  de  ta  vie  de  Bonfadio  tirés  du  Théâtre  des  hom- 
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mes  illuftres  d’Icalie  de  Jçrôme  Ghilini  ,  &  du  Pé¬ 
pins  Italice  de  Jean  Mattèo  Tofcano.  Ce  volume  con¬ 
tient  un  recueil  de  lettres  ,  la  traduétion  italienne 
de  la  harangue  de  Cicéron  pro  Milone  3  un  autre  pe¬ 
tit  recueil  de  lettres  recouvrées  depuis  rimprelïïon  du 
recueil  précédent  ;  les  poches  latines  te  italiennes  de  Bon- 
fadio  ;  un  poème  latin  compofé  par  Paul  Manuce  à 
l’honneur  de  ceux  qui  avoient  employé  leur  crédit  pour 
fauver  Bonfadio  du  fupplice  auquel  il  avoir  été  condamné, 
avec  un  fonnet  d’ Alexandre  Picolomini  fur  les  Annales  de 
Gènes,  compofées  par  Bonfadio. 

BONJFACE,  (  Saint)  archevêque  de  Mayence ,  &c. 
Dictionnaire  hflorique  ,  édition  de  173  a.  ajoute £  qu  en 
1733.  fes  Petes  dom  Martenne  te  dom  Durand,  Béné¬ 
dictins  ,  ont  fait  imprimer  dans  le  tome  IX.  de  leur  Am- 
plijjlma  colleciio ,  tec.  quinze  fermons  de  ce  faint  pré¬ 
lat  ,  tirés  d’un  manufcrit  ancien  de  plus  de  huit  cens  ans. 
Il  y  a  dans  ces  difcours  de  Ponction  te  une  inftruéfcion 
folide  ;  ils  font  tous  fort  courts ,  ce  ne  font  que  de  (im¬ 
pies  exhortations ,  faites  principalement  aux  Néophytes. 

BONIFACE ,  (  Hyacinthe  )  célébré  avocat ,  naquit 
ÙForcalquier  le  1 4  Octobre  1 6 1  z.  Il  prit  le  dégré  de  doc¬ 
teur  à  Aix ,  où  il  fe  fixa.  Le  goût  qu’il  avoit  pour  le  tra¬ 
vail  lui  fit  recueillir  les  arrêts  rendus  aux  audiences  auf- 
quelles  il  alliftoit  ;  il  recueillit  auffi  les  autres  arrêts  ren¬ 
dus  au  vu  des  pièces ,  il  en  a  fait  deux  recueils  3  le  pre¬ 
mier  eften  deux  volumes  in-folio ,  imprimé  en  1670. 
te  réimprimé  en  1 708;  le  fécond  qui  en  eft  une  fuite  e(l  en 
trois  volumes  in-fol.  en  1689.  L’un  te  l’autre  font  pré¬ 
cieux  par  les  maximes  qu’ils  contiennent  te  qu’aucun  au¬ 
teur  de  Provence  n’avoit  encore  données  au  public  ;  aulîî 
font-ils  d’un  grand  ufage  dans  ce  Parlement.  L’accueil 
qu’on  leur  a  fait  dans  les  autres  Parlemens  ne  fait  pas 
moins  d’honneur  à  l’auteur.  M.  Brillon  s’en  eft  beau¬ 
coup  fervi  dans  fon  Dictionnaire  des  Arrêts .  M.  Bre- 
tonnier  en  parle  dans  fon  recueil  des  principales 
queftions  de  droit:  »  M.  Hyacinthe  Boniface,  dit-il, 
»>  auffi  avocat  au  Parlement  de  Provence ,  a  donné  au 
«  public  en  différens  temps  cinq  volumes  in-folio  d’ar- 
te  rêts  de  fon  Parlement  3  il  a  divifé  fon  ouvrage  fuivant 
»  l’ordre  du  code  Juftinien  :  c’eft  un  grand  travail. ...te 
»  quoique  l’auteur  n’en  foit  pas  l’artifan....il  ne  laide 
3?  pas  de  mériter  des  éloges  par  le  foin  qu’il  a  pris  de 
»  recueillir  un  fi  grand  nombre  d’arrêts  qui  nous  inf- 
33  truifent  à  fond  de  la  Jurifprudence  du  Parlement  de 
s»  Provence.  «  Par  un  arrêt  du  Parlement  d’Aix  du  16 
Avril  r  677.  le  Parlement  ordonna  que  Jean  Boniface  fon 
fils  feroit  reçu  avocat  poftulant  fans  payer  le  droit  de 
chapelle ,  attendu  les  fervices  du  pere.  La  même  année 
il  fut  honoré  de  la  charge  de  reéleur  de  l’univerfité  d’Aix3 
il  a  été  fyndic  des  avocats  en  1671.  conful,  aftefieur  te 
procureur  du  pays  en  1680.  Il  eft  mort  le  1 8  Juillet 
»  695.  âgé  de  87  ans  3  &  a  été  enterré  dans  l’églife  des 
Récolets.  *  Lettre  de  M.  Eiriés  avocat ,  fon  petit-fils , 
au  pere  Bougerel  de  l’Oratoire  du  14  Mai  1745.  Re¬ 
cueil  par  ordre  alphabétique  des  principales  queftions 
de  droit ,  tec.  par  M.  Bretonnier ,  page  LIV.  de  la  pré¬ 
face,  édition  de  Paris,  1741.  in-11. 

BONINCONTRI,  (  Laurent)  né  à  San-Miniato, 
dans  la  Tofcane,  entre  Florence  te  Pife ,  fut  en  fon 
temps  un  fçavant,  diftingué  par  la  variété  de  (es  con- 
noiflances.  U  étoit  d’une  famille  ancienne ,  puifqu’il  dit 
dans  fes  Annales  fous  l’année  onze  cent  douze  :  »  San- 
»  Miniato  ayant  été  bâti  par  Othon  premier ,  il  y  mit 
s»  en  qualité  de  juge  un  certain  Arnoul,  à  qui  fuccéda 
*  un  nommé  Etienne,  fils  de  Ceo  Bonincontri  de  qui 
3j  mes  ancêtres  tirent  leur  origine.  «  Ce  qu’il  dit  ailleurs 
dans  les  mêmes  annales ,  montre  que  fa  famille  avoit  eu 
les  premières  charges  à  San-Miniato  ,  qu’elle  étoit  une 
des  plus  anciennes  de  cette  ville ,  te  quelle  avoir  beau¬ 
coup  (oufFcrt  dans  les  diflenfions  des  Gibelins  te  des 
Guelfes.  Laurent  avoit  eu  entre  fes  ancêtres  le  pere 
Bonincontri ,  compagnon  te  difciple  de  faint  François 
d’Affife ,  qui  l’envoya  en  France  où  il  eft  mort  en  odeur 
de  fainteté.  Laurent  étoit  auffi  petit-fils  de  ce  Bonin- 
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contri ,  célébré  interprété  du  Droit ,  qui  avoit  accom¬ 
pagné  le  fameux  Caftruccio.  Il  ne  s’acquit  pas  moins  de 
réputation  dans  le  quinziéme  fiécle  que  fes  ancêtres ,  par 
la  multiplicité  de  fes  talens,  te  l’ufage  qu’il  en  fit.  Il  dit 
que  l’an  1431.  il  fut  contraint  de  s  exiler'  lui-même  de 
(a  patrie ,  parce  que ,  comme  il  parole ,  il  étoit  devenu 
fufpeéfc  aux  Florentins ,  te  qu’il  fe  retira  vers  l’empereur 
Sigifmond  qui  le  reçut  avec  bonté ,  te  ne  lui  laiftà  man¬ 
quer  de  rien.  On  voit  auffi  qu’il  alla  vers  le  même-temps 
à  Pife ,  où  fa  famille  a  polfédé  des  biens  que  la  Répu¬ 
blique  lui  avoit  donnés.  Il  étoit  marié  ,  te  il  fut  en  liaifon 
avec  les  fçavans  de  fon  temps ,  entr’autres  avec  Marfile 
Ficin  qui  lui  a  écrit  plufieurs  lettres.  Dans  une  de  ces  let¬ 
tres  ,  Marfile  donne  à  Laurent  Bonincontri  les  titres 
d’aftronome  te  de  poète ,  te  il  lui  écrit  comme  à  un 
ami  dont  les  lettres  lui  caufoient  toujours  une  nouvelle 
fatisfaélion.  Bonincontri  profefta  les  humanités  à  Flo¬ 
rence  ,  te  il  dit  qu’il  fut  le  premier  qui  y  expliqua  la 
poète  Manilius.  U  fit  même  des  commentaires  fur  ce 
poète  qu’il  dédia  au  cardinal  Raphaël  Ricario,  te  qui 
furent  imprimés  à  Rome  en  1484.  in-folio,  avec  le  texte 
de  Manilius.  Voila  à  peu  près  tout  ce  que  l’on  trouve 
touchant  la  perfonne  de  Laurent  Bonincontri  dans  le6 
Delicice  eruditorurn  de  Jean  Lami.  M.  Muratori  qui 
a  publié  une  partie  des  annales  du  même  auteur  dans  (a 
vafte  colleétion  des  écrivains  de  l’Hiftoire  d’Italie ,  en 
dit  davantage  3  on  peut  le  conlulter.  M.  Lami  dit  que 
Bonincontri  avoit  compofé  fes  annales  avant  fon  Hiftoire 
de  Sicile ,  &  il  eft  porté  à  croire  qu’il  fit  cette  hiftoire, 
lorfqu’il  étoit  à  Naples  auprès  du  roi  Alphonlè.  Cette 
hiftoire  de  Sicile  dont  M.  Lami  a  fait  imprimer  les  fept 
premiers  livres  dans  fes  Delicice  eruditorurn ,  à  Florence 
1739  te  1740.  en  trois  volumes  in-8°.  commence  à 
l’arrivée  de  Robert  au  royaume  de  Naples ,  te  finit  en 
1414.  Elle  eft  divifée  en  neuf  livres,  le  premier  parle 
de  l’arrivée  de  Robert  te  de  fes  aétionsjle  fécond  contient 
les  faits  de  Roger  te  de  Boamund  ,  le  recouvrement  de 
la  Terre  Sainte  ,  te  plufieurs  faits  incidens;  dans  le  troi- 
fiéme,on  voit  les  aétions  principales  de  Roger,  pre¬ 
mier  roi  de  Naples  ,  celles  de  Guillaume  fon  fils ,  de  Fré¬ 
déric  Barberoulfe  ,  te  de  quelques  autres  ;  dans  le  qua¬ 
trième,  celles  de  Tancrede,  de  Henri  te  de  Frédéric, 
te  ce  que  les  Chrétiens  ont  fait  en  Afiej  dans  le  cinquiè¬ 
me  ,  celles  de  Mainfroi ,  depuis  l’arrivée  de  Charles  I. 
dans  le  royaume  de  Naples  3  le  livre  fixiéme  raconte  les 
aétions  du  roi  Charles ,  fon  gouvernement  en  Sicile ,  fon 
départ  pour  l’Afrique  ,  les  guerres  d’Italie  ,  &  celles 
des  autres  parties  du  monde  3  le  feptiéme  rapporte  la  mort 
du  roi  Charles,  te  les  aétions  de  Robert  fon  fils.  L’hifto- 
rien  traite  dans  les  deux  derniers  livres  de  plufieurs  di- 
vifions ,  te  raconte  les  aétions  te  la  mort  de  diverlès  per- 
fonnes  qui  ont  alors  figuré  beaucoup ,  comme  Jean ,  évê¬ 
que  de  Milan ,  Louis  d’Anjou  ,  Ladiflas,  Galéace  Vift 
conti ,  tec.  Cette  hiftoire  eft  mal  écrite  ,  mais  l’hiftorien 
eft  communément  éxaét ,  te  raconte  bien  des  faits  di¬ 
gnes  d’être  feus.  Il  fuit  ordinairement  la  méthode  des 
annaliftes.  Bonincontri  avoit  compofé  auffi  plufieurs  ou¬ 
vrages  d'aftronomie  ,  ou  d’aftrologie ,  entr’autres  des 
commentaires  fur  Ptolémée,  dont  on  peut  voir  la  lifte 
dans  la  préface  du  deuxième  volume  de  fon  hiftoire  de 
Sicile.  Lediteur  a  ajouté  des  rotes,  quelques  aétes  te 
diplômes ,  te  un  catalogue  très-ample  des  familles  Gi¬ 
belines  ,  qui  ont  été  à  Florence.  Dans  fes  deux  préfaces , 
il  donne  une  notice  des  hommes  illuftres  en  fcience ,  en 
piété ,  te  en  dignité  qui  font  nés  à  San-Miniato ,  ou 
dans  le  territoire. 

BONJOUR,  (  Guillaume)  religieux  Auguftin  de 
Touloufe,  a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  qui  ayent 
vécu  dans  ces  derniers  temps  3  mais  nous  ignorons  les 
particularités  de  fa  vie.  Il  a  demeuré  long-temps  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  a  été ,  félon  le  pere  le  Long ,  coadjuteur  de  la 
Bibliothèque  angélique.  Il  a  enfeigné  les  langues  orien¬ 
tales  dans  lefquelles  il  étoit  extrêmement  habile.  Le  fça- 
vant  Gilbert  Cuper ,  parlant  de  lui  dans  une  de  fes  let¬ 
tres  (  pag.  3  30.  )  dit  :  >•  Le  pere  Bonjour  s’entend  à  tou. 
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«  tes  les  langues,  orbitales  ,  &  principalement  à  celle 
«  des  Cophtes,  ou  la  vieille  Egyptienne,  quoiqu’il  foit 
»  certain  qu’il  s’y  eft  gliffe  avec  le  temps  beaucoup  de  mots 
»  grecs ,  après  l’établiffèment  de  ce  peuple  dans  ce  royau- 
»  me.  «  Dans  une  autre  (  pag.  467.  )  datée  de  1704  , 
il  dit  :  »  Le  pere  Bonjour  eft  un  religieux  d’entre  trente 
p  8c  quarante  ans ,  trcs-verfé  dans  les  langues  orientales, 
3>  dans  les  'peres  ,  &  dans  tout  ce  qui  regarde  les  belles- 
»  lettres.  Il  a  été  long-temps  avec  le  feu  cardinal  No- 
«  ris ...8c  il  m’a  écrit  beaucoup  de  lettres  pleines  d’une 
»  folide  érudition.  «  M.  Cuper  rapporte  (  pag.  21.  ) 
un  long  fragment  latin  d’une  de  ces  lettres  que  le  pere 
Bonjour  lui  écrivoit.  Les  ouvrages  du  pere  Bonjour  que 
nous  trouvons  cités,  font:  1.  Differtatio  de  nomine 
Patriarchce  Jofephi  à  Pharaone  impofto  ,  in  defenjîo- 
ntm  vulgatce  editionis  ,  &  Patrum  qui  Jofephum  in  Se- 
rapide  adumbratum  tradiderunt.  Appendix  de  tempore 
IJîorum  ,  &  ouate  Gemini.  Appendix  altéra  de  tempore 
•  Serapiorum  ,  ac  pajjîonis  fancli  Marci  Evangelifœ  ,  à 
Rome,  1696.  in-folio .  M.  du  Pin  donne  une  idée  de 
cec  ouvrage  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafti- 
ques  du  XVII.  fiécle  ,  tome  VII.  page  84.  &  fuivantes. 
2.  Seltclce  differtationes  in  facram  fcripturam  ,  aclce  in 
feminario  Motitis-F alifci ,  juffu  Cardinalis  Marci- A n- 
tojùi  Barbadici ,  epifcopi  Montis-Falifci  &  Corneti  ;  & 
Clementi  XI.  Pontif.  opt.  max.  dicatœ  ,  &c.  auclore 
F.  Guilielmo  Bonjour  Tolofano  ,  ordinis  Eremitarum 
Sancli  Augujlini  ,  in  feminario  Montis  -  Falifci  fa- 
crœ  fcripturce  interprète.  Apud  Montent  -  Falifcum  , 
ex  typographiâ  feminarii ,  1703.  in-folio.  Ce  vo¬ 
lume  eft  compofé  de  diverfes  pièces  ,  dans  lefquel- 
les  le  pere  Bonjour  fait  paraître  beaucoup  d’érudi¬ 
tion  &  de  connoiffance  dans  les  langues  orientales ,  dans 
l’hiftoire  ancienne  8c  dans  la  chronologie.  La  première 
eft  une  forte  de  difpute,  en  forme  de  dialogue  ,  fur  les  li¬ 
vres  canoniques  de  l’Ecriture  fainte.  Il  y  a  trois  dialo¬ 
gues  ,  dont  chacun  a  été  prononcé  à  fon  jour  particu- 
■  lier ,  par  quelques  difciples  du  pere  Bonjour ,  dans  le 
féminaiçe  de  Monte-Fiaicone  -,  auffi  les  a-t-il  intitulés  : 
Triduana  de  canone  librorum  facrorum  concertatio. 
Ces  dialogues  font  fuivis  de  trois  diftèrtations  :  la  pre¬ 
mière  traite  des  70  femaines  de  Daniel;  la  deuxième 
traite  de  l’année  du  déluge  univerfel ,  8c  contient  diver¬ 
fes  chofes  utiles  à  l’éclairciflèment  de  toute  la  chrono¬ 
logie  facrée  ;  la  derniere  pièce  conffte  encore  en  trois 
dialogues ,  dont  le  premier  regarde  les  trois  premiers  cha¬ 
pitres  de  laGenefe;  le  deuxième ,  le  quatrième  chapitre 
du  même  livre  ;  8c  le  troifiéme  eft  le  dialogue  d’un  Juif 
qui  prend  la  défenfe  de  la  chronologie  du  texte  hébreu 
contre  celle  de  la  verfion  des  Septante  ,  8c  qui  eft  fou- 
tenu  par  un  Latin  qui  défend  la  vulgate ,  qui  s’accorde 
en  cela  avec  le  texte  hébreu.  Il  y  a  auffi  dans  le  même 
dialogue  un  Grec  ,  qui  foutient  la  chronologie  de  la  ver¬ 
fion  grecque  ;  mais  en  doutant ,  ou  en  paroiifant  favo- 
rifer  les  Juifs  8c  les  Latins.  M.  le  Clerc  a  donné  une 
idée  détaillée  de  ces  diverfes  pièces,  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  choijîe ,  tome  XV.  page  196.  &:  fuiv.  M.  Cuper  , 
dans  le  recueil  de  fes  lettres  ,  déjà  cité,  dit  page  59. 
5j  que  le  pere  Bonjour  prouve  dans  ces  dilfertations  la 
3j  conformité  de  la  chronologie  d’Hérodote  8c  de  Ctéfias 
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«  avec  la  fainte  Ecriture,  8c  raiionne  fçavamment fur  les 
»  Rois  Afliriens ,  Babyloniens,  Médes  8c  Perfes  ,  dont  les 
«  noms  s’y  trouvent.  3.  Ce  que  le  pere  Bonjour  dit  dans 
l’une  de  ces  dilfertations ,  fur  les  70  femaines  de  Daniel , 
il  l’avoit  déjà  touché  en  paffànt  dans  un  autre  ouvrage 
donné  en  1699.  à  Rome,  in-fol.  fous  ce  titre  :  In  mo- 
numenta  £opticayfeu  Ægyptiaca  Bibliothecce  V tticana 
brevis  txercitatio.  Le  Clerc  qui  parle  de  cet  écrit  dans  le 
même  tome  XV.  de  fa  Bibliothèque  choijîe ,  pag.  2  3  8.  & 
fuiv.  dit  entr’autres  ce  qui  fuit  :  »  Comme  le  pere  Bon- 
»  jour  s’eft  appliqué  ,  il  y  a  long-temps ,  à  l’étude  de  la 
„  langue  coptique ,  à  delfein  d’en  rendre  la  connoiffance 
3}  plus  commune,  il  a  feuilleté  avec  foin  les  manu- 
»  fcrits  coptiques  de  la  Bibliothèque  Vaticane.  Il  en  don- 
n  ne  dans  cet  écrit  une  lifte  8c  quelques  morceaux  re- 
Nouveau  Supplément  >  Tome  I. 
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'»  marquables ,  par  lefquels  il  fait  voir  l’utilité  que  l’on 
»  pourrait  tirer  de  la  langue  coptique.  »  Le  Clerc  donne 
une  idée  de  ces  différens  morceaux,  8c  obferve  que  le 
pere  Bonjour  affine  dans  le  même  écrit  qu’il  a  compofé 
une  Grammaire  coptique  ,  beaucoup  plus  méthodique  , 
que  celle  que  le  pere  Kircher ,  Jéfuite,avoit  traduite  d’ara¬ 
be  en  latin.  4.  Le  pere  le  Long,  dans  fa  bibliothèque 
(acree  in-fol.  cite  du  pere  Bonjour  y  Biblia  latina  ex 
linguâ  coptica  ,  interprète  Guilielmo  Bonjour;  mais  il  11e 
la  cite  que  d’après  l’ouvrage  intitulé:  Hiacinthi  Gemma 
elogia  academica  italicï  fcripta  anno  1703.  pa<*e  3  j  6, 
Calendarium  Romanum  Chronologorurn  caufâ  conf- 
truclum  ,  cum  gernino  epaclarum  difpoftu  ,  ad  novilu- 
nia  civilia  ,  fine  Tabulis  Afronomicis  ,  accurate  &  fa¬ 
cile,  ante  &  pof  natum  chrijlum  invenienda  .  juxta  me - 
thodum  periodi  annorum  MDCCCCXXXII.  direclœ  ad 
cyclum  perpetuum  epaclarum  Tctractericarum  ,feu  qua - 
driennalium  ,  fylo  tam  Juliano ,  quàm  Gregoriano  ,  à 
Rome,  1701.  in-folio.  On  peut  voir  encore  ce  que  M. 
le  Clerc  dit  de  cet  ouvrage ,  dans  fa  Bibiothéque  choijîe  , 
tome  XV.  article  IV.  pages  187.  &  fuivantes.  Vers  l’an 
1706.  le  pere  Bonjour  quitta  l’Italie  pour  aller  à  l’extré¬ 
mité  de  l’Afie,où  l’on  dit  qu’il  eft  mort,  il  y  a  plus  de 
vingt  ans.  Jean-Albert  Fabricius  dans  fon  livre  concer¬ 
nant  les  écrits  pour  8c  contre  la  religion  Chrétienne ,  page 
362.  de  la  première  édition ,  cite  encore  du  pere  Bon¬ 
jour  ,  Dijfertatio  in  hiforiam  facram  prima  mundi  ata. 
tis  ,  habita  per  dialogos  in  academiâ  feminarii  Montis- 
Falifci  ,  Romce ,  1705.  i/z-40.  8c  renvoie  aux  A  cl  a  Eru- 
ditorum  de  1706.  page  ^04.  • 

BONNAC  ,  (  Jean-Louis  d’Ulfon ,  marquis  de  ) 
feigneur  du  pays  fouverain  de  Donezan  ,  confeiller 
d’état  d’épée  ,  chevalier  d’honneur  au  parlement  de 
Touloufe  ,  lieutenant  de  roi  ,  commandant  pour  fa 
majefté  dans  la  province  de  Foix  ,  gouverneur  des  châ¬ 
teaux  d’Uflon  8c  de  Querigut ,  chevalier  de  l’ordre  mi¬ 
litaire  de  faint  Louis  &  de  laint  André  de  Ruflïe,  maré¬ 
chal  des  camps  8c  armées  de  fa  Majefté  ,  étoit  originaire 
du  pays  de  Foix  ,  8c  d’une  ancienne  nobleftè ,  dont  on 
rapporte  la  généalogie  dans  le  Dictionnaire  hiforique 
au  mot  DUSSON.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  lui  ayant 
connu  beaucoup  de  talens  pour  les  négociations  ,  le 
nomma  fon  envoyé  extraordinaire  dans  diverfes  cours 
d’Allemagne  :  d’abord  auprès  du  roi  de  Suede ,  Charles 
XII.  en  1701.  dans  le  temps  que  ce  prince  étoit  avec 
fon  armée  en  Pologne  ,  puis  auprès  du  roi  Stanillas  de 
Pologne,  qu’il  reconnut  au  nom  du  roi  en  cette  qualité 
8c  qu’il  fuivit  à  l’armée  jufqu’à  ce  que  ce  prince  ,  après 
la  bataille  de  Pultava ,  fut  obligé  de  fortir  de  Pologne. 
Dans  ce  temps-là ,  le  marquis  de  Bonnac  ayant  deman¬ 
dé  la  permiflîon  de  retourner  en  France,  le  Roi  la  lui 
accorda,  &  il  y  arriva  au  commencement  de  1710.  En 
17 11.  fa  Majefté  le  choifit  pour  aller  en  Efpagne  en 
qualité  d’envoyé  extraordinaire ,  afin  d’engager  le  roi 
d’Efpagne  à  établir  par  de  pleins  pouvoirs  le  Roi ,  fon 
aïeul ,  fon  plénipotentiaire  ,  pour  lier  la  négociation  de 
la  paix  qu’on  avoit  entamée  avec  la  cour  d’Angleterre, 
Le  marquis  de  Bonnac  réufifit  dans  cette  commififion  , 
qui  étoit  difficile  par  l’indifpofition  où  étoit  alors  la  cour 
d’Efpagne  depuis  les  négociations  de  Gertrudemberg  :  il 
dépêcha,  deux  jours  après  ion  arrivée  à  Madrid  ,  un  Cou¬ 
rier  au  roi  ,  qui  portoit  le  plein  pouvoir  du  roi ,  fon 
petit-fils ,  que  l’on  fouhaitoit.  Pendant  qu’il  étoit  encore 
en  Efpagne ,  fa  Majefté  le  nomma  à  l’ambaffade  de 
Conftantinople.  M.  de  Bonnac  partit  en  1716.  8c  arriva 
dans  ladite  ville  au  mois  d’Odobre  de  la  même  année.  Il 
fçut  fi  bien  ménager  l’efprit  des  miniftres  de  la  Porte , 
qu’il  y  fut  dans  une  très-grande  confidération  pendant 
les  neuf  ans  que  dura  fon  ambaflàde.  Il  y  avoit  alors 
30  ans  qu’on  follicitoit  inutilement  la  permiiïlon  de  ré¬ 
parer  la  grande  voûte  du  principal  dôme  de  leglife  du 
faint  Sépulchre  de  Jérufalem  ,  qui  tomboit  en  ruine.  Le 
marquis  de  Bonnac  réuffit ,  malgré  la  iuperftition  reli- 
gieufe  des  Turcs  ,  qui  défend  de  réparer  les  eglifes  des 
Chrétiens ,  8c  malgré  les  intrigues  des  Grecs  fchifmati- 
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ques  qui  s’oppofoient  à  cette  réparation  ,  &  qui  conti- 
n noient  pour  l’empêcher  de  faire  des  préfens  confidéra- 
bles  aux  orands  de  la  Porte.  Dès  que  cette  réparation  fut 
achevée  ^  le  marquis  de  Bonnac  détermina  le  grand 
Seigneur  à  envoyer  une  ambaftàde  folemnelle  au  Roi, 
&  fournit  à  Pambaflâdeur  un  vailfeau  pour  le  tranfporter 
en  France.  Ce  fut  Mehemed  Effèndi  que  le  grand  fei- 
oneur  envoya  en  1721.  Cette  ambaftàde  eft  la  première 
que  nos  Rois  ayent  reçue  des  empereurs  Ottomans ,  elle 
fut  le  fujet  d’une  médaille  frapée  pour  le  Roi ,  dont  la 
gravure  le  trouve  dans  le  Mercure  d’Août  1722.  L’am- 
baflade  du  marquis  de  Bonnac  à  la  Porte  fut  diftinguée 
par  un  autre  événement  confidérable  :  la  confiance  qu’a- 
voient  en  lui  le  grand  feigneur  ,  8c  le  czar  de  Mofcovie 
qui  étoit  encore  aigri  par  la  paix  forcée  qu’il  avoir  été 
obligé  de  conclure  avec  les  Turcs  fur  les  bords  de  la  ri¬ 
vière  de  Prout  ,  fit  que  ces  deux  puiftànces  le  choifirent 
pour  miniftre  médiateur  ,  à  l’occafion  des  troubles  de 
Perfe  8c  de  l’invafion  que  le  czar  avoit  faite  dans 
quelques  provinces  de  ce  royaume.  M.  de  Bonnac  s’enga¬ 
gea  à  cette  médiation  en  qualité  de  plénipotentiaire  du 
Roi ,  &il  eut  le  bonheur  de  la  terminer  à  la  fatisfaétion 
des  deux  partis ,  8c  avec  l’approbation  du  roi.  A  cette 
occafion ,  il  obtint  du  grand  feigneur  une  magnifique 
pelillë  de  marte  zibeline  ,  8c  en  même  temps  l’audience 
de  congé  de  fa  hautelfe  -,  honneurs  qui  n’avoient  été 
accordés  à  aucun  ambalfadeur  de  France  avant  lui.  Le 
czar ,  d’un  autre  côté  ,  l’honora  du  collier  de  fon  ordre 
de  faint  André  ,  8c  le  roi  lui  permit  de  l’accepter  8c  de 
le  porter.  Sa  majefté  l’honora  auffi  à  fon  retour  de  Con- 
ftantinople ,  d’une  lettre  ,  par  laquelle  elle  l’alïocie  à  fon 
ordre  du  faint  Efprit  :  le  roi  le  nomma  enfuite  à  l’ambaf- 
fade  de  Suilfe ,  pour  laquelle  il  partit  dans  le  mois  de 
Novembre  1727.  Quelques  années  après,  le  roi  lui 
accorda  un  brevet  de  confeiller  d’état  d’épée.  Les  incom¬ 
modités  dont  il  fut  attaqué  en  Suilfe  l’ayant  obligé  à 
demander  la  permifîîon  de  venir  palier  quelque  temps 
en  France  pour  fe  rétablir  ,  il  y  arriva  dans  le  mois 
d’Oétobre  173 6.  8c  voyant  que  fa  fanté  étoit  toujours 
foible ,  il  fe  démit  de  cette  ambalfade  neuf  mois  après. 
Il  mourut  à  Paris  d’une  attaque  d’apopléxie  le  premier 
de  Septembre  1738.  âgé  d’environ  66  ans.  *  Poyeçf on 
alliance  &  fes  enfans  à  l’article  DUSSON  ,  dans  le 
Dictionnaire,  hijiorique.  Dans  un  ouvrage  publié  en 
1726.  in- 40.  fous  ce  titre,  Infcriptiones  ad  res  nota- 
biles  fpeclantes  ,  &c.  auclore  D.Henrico  Ferrand  Tolo- 
nenji  ,  on  voit  qu’à  l’occafion  de  l’arrivée  du  marquis  de 
Bonnac  à  Toulon  après  fon  retour  de  Conftantinople , 
il  fut  compofé,  par  ordre  des  confuls  de  la  ville  de  Tou¬ 
lon  ,  une  infcription ,  laquelle  fait  exprelfément  men¬ 
tion  du  fujet  de  l’ambalfade  de  Mehemet  EfFendi  à  la 
cour  de  France.  Voici  cette  infcription, 

Joanni  Ludovico  d'UssoN  , 

Marchioni  de  Bonnac 
Agminis  duclori  , 

Ludovici  XV.  Binant ii  legato  , 

Religione  &  commercio  proteclis  , 

Infiaurata  fancli  Sepulcri  fornicis 
Per  oratorem  Meh EMET  ÈffendI 
Rege  certiore  facto  , 

Novis  honoribus  à  Turcarum 
Et  Rutfîa  imper atoribus  ornato  , 

Legatione  novem  annorum 
Féliciter  peraclâ  , 

Confules  &  civitas  Tolonenjls 
Poni  C.  C. 

Anno  M.  D  C  C.  XXV. 

H  Extrait  du  Mercure  de  France  ,  mois  de  Septembre 
1738.  pages  2086  8c  fuivantes. 

BONNECORSE.,  (N.  de )  Supplément ,  tome  I. 
page  149.  Boiftètte  life%_ ,  Brolîette. 

BONNEFONS  ,  (  jean  )  de  Bar-fur-Seine ,  fils  de 
Jean  Bonnefons  ;  poète  célébré  ,  étoit  auffi  poète  Latin. 
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On  le  dit  dans  le  Dictionnaire  hijiorique  ,  &  dans  le 
Supplément  ,  mais  on  ny  fait  connoître  que  deux  ou 
trois  de  fes  pièces.  Il  y  en  a  beaucoup  plus  :  celles  que 
nous  avons  eu  occafion  de  voir  ,  font  :  1 .  David  renatus 
ad  itluflrijfmum  &  reverendiffimum  cardinalem  Jacobum 
Davidem  du  Perron  ,  ar chie  pif copum  Senonenfem  ,  &c. 
Auguftœ  Senonum  ,  apud  Georgium  Niverdium  ,  1613. 
in-8°.  1 5  pages.  C’eft  un  parallèle  de  David  8c  du  cardi¬ 
nal  du  Perron  ,  en  vers  héxametres  ,  précédé  d’une  dédi¬ 
cace  au  même  en  vers  héxametres  &  penrametres ,  8c 
fuivi  d’une  autre  pièce  en  vers  phaleuces  à  la  louange 
du  même.  2.  Henrico  magno  :  lacryma  Joannis  Bone- 
fonii  ,  Joannis  filii  :  ad  Henricum  Borbonium  ,  prin- 
cipem  Condceum  :  à  Paris,  16I0.  in-  8°.  C’eft  la  pièce 
fur  la  mort  de  Henri  IV.  citée  dans  le  Dictionnaire 
hijiorique  :  elle  eft  fuivie  d’une  autre  plus  courte  , 
intitulée  :  Votum  Ludovico  decimo  tertio  Gallice  & 
Navarræ  régi  :  mais  cette  pièce  eft  de  Bonnefons  le 
pere.  3 .  Illufr.  &  rever.  cardin.  Perronio  ,  archiepifc. 
Senon.  &  magno  Franc,  eleemofn.  proficifcenti  adbal- 
nea  Borbonia  votum  Joan.  Bonefonii  filii.  Aug.  Seno¬ 
num.  161 1.  in-8°.  4.  Conchini  funus  &  fumus  :  autore 
Joan.  Bonefonio  Joan.  filio  apud  Barrofequanos  prœ - 
tore  regio  ,  à  Paris ,  1617.  in-8°.  7.  pages  :  cette  pièce 
eft  en  vers  héroïques  -,  elle  eft  précédée  d’une  Epigramme 
du  même  en  deux  vers ,  8c  fuivie  d’une  autre  ,  auffi  en 
deux  vers ,  pour  répondre  à  celle  de  Philippe  Sanguin  , 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  adreftëe  à  l’auteur  fur  la 
pièce  en  queftion.  3 .  Lihum  liliorum  régi:  autore  Joan. 
Bonef  filio  apud  Barrojequanos  prætoie  regio  ,  à  Paris  , 

1617.  m-S°.  1 1.  pages  ;  avec  une  invocation  aux  Mufes, 
en  vers  héxametres  8c  pentamètres.  6.  Lucius  gallicus 
in  obitiim  illufirifilmi  &  invictijfimi  principis  Caroli 
Borbonii  ,  Sueffionüm  comitis  ,  &  magni  Francia  ma- 
gifiri ,  &c.  à  Paris,  1613.  in  8°.  8.  pages.  7.  Joannis 
Bonefonii  patris  pii  amores  ,  &  Joannis  Bonefonii 
filii  po'ètna Jacrum  ,  à  Paris  ,  1628.  in-8°.  de  28  pages 
dont  il  n’y  en  a  que  cinq  pour  le  poème  de  Jean  Bonne¬ 
fons  le  fils ,  qui  eft  intitulé  :  Ara  Domina  virtutum  : 
il  paroît  que  c’eft  un  éloge  de  l’églife  métropolitaine  de 
Paris ,  qui  eft  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge ,  ou 
de  l’autel  feul  dit  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  eft  conftruit 
dans  cette  églife.  Bonnefons  y  donne  de  grandes  mar¬ 
ques  de  piété  envers  la  fainte  Mere  du  fils  de  Dieu.  8. 
Michaël  archangelus  de  nuptiis  Michaëlis  Archerii  in 
principe  curia  fenatoris  clarijfimi  ,  &  Anna  Flecella 
puella  nobiliffima.  Michaël  archangelus  arclijjîmum 
mutui  arnoris  vinculum  vobis  irnpofuit.  Autore  Joanne 
Bonefonio  Joannis  filio  ,  apud  Barrofequanos  pratore 
regio  ,  &  Henrici  Borbonii  ,  primi  regia  fiirpis  principi 
confiliario  ,  à  Paris ,  1619.  in- 8°.  de  neuf  pages.  Cette 
pièce  fut  faite  à  l’occafion  du  mariage  de  Michel  Larcher 
II.  du  nom ,  marquis  d’Efternai  ,  baron  de  Réveillon 
&c.  alors  confeiller  au  Parlement  dès  l’année  précédente 

1618.  depuis  préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
confeiller  d’état ,  &c.  avec  Anne  de  Fléxelles  ,  dont  le 
mariage  a  été  déclaré  nul.  9.  Mercurius  de  laudibus 
illufirijfimi  Marchionis  Ancliorani  ,  Francia  maref- 
challi  ,  à  Paris  chez  jean  Libert ,  1614.  in-S°.  Cet  éloge 
du  maréchal  d’ Ancre  eft  en  vers  héxametres ,  8c  contient 
huit  pages. 

BONNET  ,  (  Antoine  )  Jéfuite ,  8c  auteur  eftime 
dans  fa  fociété ,  étoit  de  Limoges  où  il  naquit  le  7  No¬ 
vembre  1634.  L’auteur  de  fon  éloge,  qui  étoit  fon  con¬ 
frère  ,  nous  afture  qu’il  ne  penfoit  pas  à  furprendre  par  la 
nouveauté  de  fes  penfées  ;  8c  qu’il  paroifloit  convaincu  au 
contraire  que  dans  les  matières  qui  regardent  la  Religion, 
le  mérite  ne  confifte  pas  à  dire  quelque  chofe  de  nou¬ 
veau  ,  mais  à  fuivre  éxaétement  la  trace  que  nous  mar¬ 
quent  les  faints  Canons ,  les  peres  de  l’Eglife  8c  les  doc¬ 
teurs  orthodoxes.  Ce  Jéfuite  étoit  entré  dans  fa  compa¬ 
gnie  le  2  Février  1651.  8c  il  y  fit  la  profeffion  folem¬ 
nelle  des  quatre  vœux.  Il  profefta  la  Rhétorique  à  Tou- 
loufe  durant  quelques  années ,  d’où  il  paiîà  à  l’éxercice 
du  miniftere  de  la  prédication.  On  le  retira  de  cet  cm- 
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ploi  pour  le  charger  de  la  conduite  des  novicesà  Tou- 
ioufe ,  &  enfuite  de  la  direction  de  plufieurs  collèges.  On 
ajoute  qu’il  ctoit  fi  fort  au-deffus  de  ces  emplois ,  que 
quoiqu’il  ait  été  fupérieur  prefque  toute  fa  vie ,  qu’il  fe 
ioit  trouvé  engagé  a  foutenir  des  affaires  atfez  épineufes, 
obligé  àfaire  de  fréquens  voyages ,  6c  député  même 
deux  fois  à  Rome  pour  affifter  à  deux  congrégations  de 
fon  Ordre ,  il  a  ,  parmi  ces  embarras ,  conièrvé  jufqu’à 
la  mort  le  goût  de  l’étude  6c  affez  de  tranquillité  d’efprit 
pour  travailler  aux  ouvrages  qu’il  a  mis  au  jour ,  6c  à 
plufieurs  autres  qu’il  a  lamés  manufcrits.il  étoit  auffi  fort 
verfé  dans  les  Belles-Lettres ,  quoiqu’il  eût  fait  fon  étude 
principale  de  la  Théologie  dogmatique  &  morale.  Sans 
faire  profeffion  de  poëfie  ,  il  faifoit  élégamment  un  vers 
dans  î’occafion  ;  6c  il  n’étoit  pas  ignorant  dans  plufieurs 
autres  fciences  fupérieures.  Il  mourut  dans  la  foixante- 
fixiéme  année  de  fon  âge  le  2  a  de  Mai  de  l’année 
1700.  4  Lunel  à  quatre  lieues  de  Montpellier  ,  au  re¬ 
tour  d’un  voyage  qui  lui  avoit  été  prefcrit  comme  pou¬ 
vant  contribuer  à  fa  guérifon.  Les  ouvrages  du  pere 
Antoine  Bonnet ,  font  :  1.  Pax  Ludovici  XIV.  regis 
chrijlianijjimi  &  Maria  Therejia  Aujiriaca  conjugio 
fancita  :  carmen,  à  Touloufe,  \66o.  in-folio.  2.  Pane- 
gyricus  Ludovico  XIV.  cequitate  &  fortitudine  Belgico , 
à  Touloufe,  1667.  in- 40.  3.  Du  culte  religieux  que 
l’églife  Catholique  rend  aux  chofes  faintcs ,  à  Touloufe, 
1688.  in-8°.  Il  y  a  dans  ce  volume  cinq  traités  que 
l’auteur  traduifit  depuis  en  latin ,  &  qu’il  publia  en  cette 
langue  à  Touloufe  en  1691.  in-8°.  Ces  'écrits  traitent 
du  culte  de  l’Euchariftie ,  du  culte  de  la  Croix ,  6c  des 
images  de  Jefus-Chrift  ,  du  culte  des  Saints  6c  de  celui 
de  leurs  images  6c  de  leurs  reliques.  4.  De  timoré  pœni - 
tente  dijfertatio  ,  à  Touloufe,  1694.  in-8°.  5.  Qjucefiio 
moralis  ,  an  ignorantia  invincibilis  licitum  reddat 
ufum  opinionis  minus  probabilis  in  concurfu  probabi- 
lioris  &  tutioris  ,  Pofnania  ,  ou  plutôt  à  Touloufe , 
1697.  in-8°.  L’auteur  s’y  déguifa  fous  le  nom  de  Noël 
Béton.  En  1701.  on  recueillit  à  Touloufe  in- 40.  ces  fept 
diirertations  théologiques ,  auxquelles  on  ajouta  les  deux 
fuivantes  quiavoient  auili  paru  féparément:  l’une  deJu- 
dice  controverjîarum  ,  l’autre  de  Indulgentiis  &  Jubilao. 
Les  auteurs  des  Mem.  de  Trévoux  ,  difent  qu’il  ne  faut 
pas  s’attendre  à  trouver  dans  les  dilTertations  contre  les 
hérétiques  de  nouvelles  découvertes ,  ni  même  de  nou¬ 
veaux  tours  3  mais  qu’en  récompenfe ,  l’on  y  trouvera  de 
l’ordre  ,  de  la  clarté ,  &T  même  beaucoup  d’élégance.  La 
differtation  fur  la  fuffifance  de  l’attrition  eft  directement 
dans  les  fentimens  oppofés  à  ceux  qui  font  établis  dans 
YAmor  pœnitens  de  M.  de  Neercalfel ,  évêque  de  Caf- 
torie  ,  dont  on  a  publié  depuis  peu  une  traduction  fran- 
çoife  3  &  c’eft  contre  cet  ouvrage  que  cette  dilfertation  a 
été  faite.  On  retrouve  à  peu  près  dans  la  diftèrtation  fur 
la  probabilité  les  fentimens  des  peres  Comitolus ,  Gisbert 
&  Thyrfis  Gonzalez  ,  Jéfuites.  Le  pere  Bonnet  avoit 
fait  cette  dilfertation  à  Boulogne  en  Italie  au  mois  de 
Mai  1697.  à  la  priere  d’un  théologien  Polonois.  Il  s’y 
attache  principalement  à  faire  voir  que  l’on  doit  tou¬ 
jours  fuivre  l’opinion  la  plus  probable ,  6c  à  réfuter  ceux 
qui  foutiennent  le  contraire.  On  a  encore  du  pere 
Bonnet  une  vie  du  bienheureux  ^François  Regis ,  cano- 
nife  depuis  3  elle  eft  écrite  en  fort  beau  latin.  C’eft  un 
volume  in- 12.  imprimé  a  Touloufe  en  1692.  6c  qui 
a  paru  auffi  en  françois ,  à  Lyon  ,  en  1694.  in-n.  * 
Voye 1  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Décembre  1703. 
articles  CCI ,  CCII.  Sc  la  Bibliothèque  des  Hifior.  de 
France  ,  par  le  pere  le  Long.  On  s’eft  fervi  auffi  d’un 
Mémoire  manufcrit  latin  ,  communiqué  par  le  pere 
Oudin ,  Jéfuite. 

BONNET.  Supplément  ,  tome  I.  page  130.  col.  1. 
JFolfiis ,  lifez  wolfius. 

BONONIA.  (  jean  )  Supplément ,  tome  I. page  163. 
col.  1.  Jean  de  Boulogne  Gery. . . .  life 1  Jean  de  Bou¬ 
logne  ....  Gery ,  &  ajoute £ ,  c’eft-à-dire  ,  6cc. 

BONTEMS ,  (  Leger  )  moine  Bénédictin ,  de  Dijon, 
s’eft  rendu  recommandable  dans  le  XVIe  fiéde  par  la 
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pieté  6c  par  fa  connoiftance  des  langues  fçavantes  ,  il 
avoit  très-bien  étudié  le  latin ,  le  grec  6c  l’hébreu.  Ce 
fut  par  fes  confeils  que  Claude  Mignault  commenta  les 
emblemes  d’Alciat.  Il  mourut  le  9  Août  1 363.  à  faint 
Benigne  de  Dijon.  On  a  de  lui  :  Confolation  des  Affli¬ 
ges  ,  Paris ,  1333.  in-  \  6.  Miroir  de  la  parfaite  beauté  , 
à  Paris ,  1 3  37.  in-16.  La  vérité  de  la  Foi  Chrétienne  » 
a  Rouen  ,  in-\6.  Narration  contenant  la  vérité  d' au¬ 
cuns  ,  plus  que  trop  fondes  en  Afrologie  judiciaire  & 
devineufe  ,  à  Lyon,  133S.  L'AdreJfe  des  vertus  ,  en 
laquelle  font  contenus  plufieurs  beaux  exhortemens  à 
bien  &  vertueufement  vivre  &  contemner  les  vanités  du 
monde  ,  traduit  du  latin  de  faint  Euchaire,  évêque  de 
Lyon  ,  1338.  Les  principes  &  premiers  Elèmens  de  la 
Foi  Chrétienne  ,  à  Lyon  ,  1  3  38.  in-16.  Réponfe  aux 
objections  &  points  principaux  de  ceux  qui  fe  difent 
aujourd'hui  vouloir  réformer  l'Eglife  ,  &  s’appellent 
fidèles  &  croyans  à  l'Evangile  ,  recueillie  en  partie 
d’une  épître  d’Erafme  au  peuple  d’Allemagne ,  à  Paris , 

1362.  in-8°.  l’auteur  amis  à  la  fin  une  Ode  fpirituelle 
contre  les  faux  évangéliques ,  6c  quelques-autres  pièces 
en  vers.  De  la  puifjance  &  autorité  du  Pape  ,  Paris  , 

1363.  in-8°.  6c  non  en  136 2.  comme  le  dit  du  Verdier. 
La  Reigle  des  Chrétiens  ,  contenant  les  doctrines  & 
enfeignemens  que  les  Curés  &  Vicaires  doivent  ,  félon  le 
devoir  de  bons  pafieurs  ,  faire  en  leurs  profiles  &  ail¬ 
leurs  ,  à  Paris ,  1368.  in-8°.  après  la  mort  de  l’auteur. 
*  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  in- 
folio.  tome  1.  pages  60, 6 1. 

BORDELON  ,  (  Laurent  )  prêtre  ,  doéteur  de  l’u- 
niverfité  de  Bourges ,  chapelain  de  l’églife  de  Paris  , 
étoit  né  à  Bourges  en  x  6  3  3 .  Il  a  été  précepteur  de  M.  de 
Lubert ,  préfident  au  parlement  de  Paris  en  la  troifiéme 
chambre  des  Enquêtes  ,  chez  qui  il  eft  mort  le  6  Avril 
1730.  Il  eft  inhumé  en  l’églife  de  faint  Euftache.  Il  eft 
auteur  d’un  grand  nombre  de  livres ,  de  la  plus  grands 
partie  defquels  il  a  lui-même  donné  le  catalogue  dans 
fes  Dialogues  des  vivans  ,  Dialogue  XIVe  dans  lequel 
il  s’entretient  avec  meilleurs  Gacon  ,  Brillon  &:  de 
Lofme  de  Monchefnay.  On  ne  trouve  point  dans  cette 
lifte  plufieurs  ouvrages ,  dont  la  plupart  font  de  fa  pre¬ 
mière  jeuneife ,  qui  l’ont  fait  mettre  par  M.  de  Beau- 
champ  (  Hifioire  du  Théâtre  François  ,  tome  II.  in- 1  2. 
pages  446.  &:  fuivantes)  au  nombre 'des  auteurs  de 
pièces  de  Théâtre.  Ces  pièces  font  :  1.  Arlequin  précep¬ 
teur  y  comédie  en  un  aéte  en  profe ,  non  imprimée , 
dit  M.  de  Beauchamp.  2.  Moliere  ,  comédien  aux 
Champs  Elyfées  ,  nouvelle  hiftorique ,  allégorique  6c 
comique  ,  dans  laquelle  fe  trouve  la  Loterie  de  Scapin  9 
comédie  en  trois  aétes  en  profe  ,  in- 1 2.  à  Lyon  ,  1694. 
3 .  Arlequin  ,  comédien  aux  Champs  Elyfées  ,  nouvelle 
hiftorique  ,  allégorique  &  comique  ,  fécondé  édition 
revue ,  corrigée  &  augmentée  de  plufieurs  fcénes  dans 
les  intrigues  d’Arlequin  ,  de  plufieurs  remarques  de 
quelques  philofophes  ,  de  trois  Lettres  ,  d’un  Opéra 
comique ,  6c  d’une  petite  comédie  intitulée  ,  la  Baguet¬ 
te  ,  avec  un  avis  du  Libraire  au  leéleur ,  à  Paris ,  1 694. 
in- 1  2.  4.  Poijfon  ,  comédien  aux  Champs  Elyfées  y  nou¬ 
velle  hiftorique ,  allégorique  6c  comique  ,  où  1  on  voit 
les  plus  célébrés  orateurs  repréfenter  une  comédie  inti¬ 
tulée  ,  Mifogine  ,  ou  la  Comédie  fans  femme  ,  avec  un 
avertiftement  ,  une  lettre  à  Cardan  ,  un  prologue ,  un 
épilogue,  6c  des  airs  notés,  à  Paris ,  1710.  in- 12.  3. 
Scènes  du  Clàm  &  du  Coràm  ,  dans  le  Mitai ,  &c. 
dont  il  fera  parlé  ci-après.  6.  Scènes  françoifes  ,  dans 
les  Coudées  franches  ,  dont  on  parlera  auffi.  7.  Monfieur 
de  Mort-en-troujfe  ,  comédie  en  un  aéte  en  proie  3  elle 
fe  trouve  après  la  VIe  lettre  inftruétive  6c  familière  du 
mois  de  Juin  1723.  in- 12.  à  Paris.  8.  On  lui  attribue 
encore  plufieurs  pièces  pour  le  Théâtre  françois ,  fous  le 
nqm  de  de  la  Thuillerie  ,  6c  pour  le  Théâtre  italien  , 
entr’autres  la  Baguette  de  V ulcain  :  mais  M.  de  Beau- 
champ  dit  qu’on  ne  peut  en  parler  que  par  conjectures  , 
parce  que  l’auteur  fe  reprochant  le  temps  qu  il  avoit  donne 
a  ces  bagatelles  t  en  a  effacé  la  mémoire  autant  qu  il  a 
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pu.  Les  ouvrages  que  l’abbe  Bordelon^  a  lui-meme 
avoués ,  mais  dont  il  a  entièrement  négligé  de  marquer 
les  dates  ,  Sc  la  forme  des  volumes  ,  font  :  i .  Sentimens 
chrétiens  fur  Les  honneurs  ,  Les  richejfes  &  Les  pLaifirs. 
2.  De  l'Aftrologie  judiciaire  ,  entretien  curieux  ,  à  Pa¬ 
ris,  1689.  in  1  z.  3.  Remarques  ou  Réflexions  critiques , 
morales  &  hifloriques  fur  Les  plus  belles  &  les  plus 
agréables  penfées  des  auteurs  anciens  &  modernes  ,  à 
Paris,  1690.  Sc  1 69$.  in-i  z.  2.  vol.  4.  Caractères  na¬ 
turels  des  hommes  en  cent  dialogues.  5.  Les  Philofophes 
à  L’encan  ,  tradu&ion  de  Lucien  avec  des  notes  ,  Sc  un 
nouveau  dialogue,  à  Paris,  1690.  in- 12.  6.  Théâtre 
philofophique  ,  fur  lequel  on  repréfente  par  des  dialo¬ 
gues  dans  les  Champs  Elyfées  ,  les  Philofophes  anciens 
&  modernes  ,  &  ou  l'on  rapporte  enfuite  leurs  opinions  , 
leurs  reparties  ,  leurs  fentences  ,  &  les  plus  remarqua¬ 
bles  actions  de  leur  vie  ,  à  Paris ,  1692.  in- 1 1.  Tl  y  a  eu 
une  fécondé  édition  augmentée  des  Femmes  philofo¬ 
phes.  7.  Pieux  fentimens  fur  les  attributs  de  Dieu  pour 
tous  les  jours  du  mois  ,  ou  éxercices  de  la  piété  la  plus 
parfaite.  La  fécondé  édition  eft  augmentée  confidérable- 
ment.  8.  La  belle  éducation  ,  à  Paris ,  1693.  i/z-12. 
dédiée  à  M.  l’abbé  Petit  de  Ravanne,  confeiller  en  la 
chambre  fouveraine  du  Clergé  de  France  ,  prieur  &  fei- 
gneur  d' Anfonvelle  ,  &c.  Cet  ouvrage  que  l’on  eftime 
eft  divifé  en  trois  parties  :  la  première  contient  des  avis 
aux  parens  3  la  fécondé  à  ceux  qui  ont  foin  de  l’éduca¬ 
tion  de  la  jeunefTe  3  la  troifiéme  aux  enfans ,  pour  tous 
les  degrés  de  leur  âge.  Il  y  a  eu  une  fécondé  édition 
augmentée  d’un  grand  nombre  d’avis  &  d’inftruétions 
pour  l’un  &:  l’autre  fexe  fur  différens  états  de  la  vie. 
cf.  Les  diverfltés  ,  en  dix  volumes,  i/z-12.  Les  trois 
premiers  volumes  portent  Amplement  le  titre  de  Di¬ 
verfltés  ,•  le  quatrième  porte ,  outre  ce  titre ,  celui  de 
Bigarrures  ingénieufes  y  le  cinquième  celui  de  Livre  à 
la  mode  y  le  fixiéme  celui  de  Malades  en  belle  humeur  y 
le  feptiéme  Sc  le  huitième  celui  de  Lettres  curieufes  y  le 
neuvième  Sc  le  dixiéme  ,  celui  de  YHifloire  critique  des 
perfonnes  les  plus  remarquables  de  tous  les  flécles.  1  o. 
Mille  queflions  &  réponfes  fur  différens  fujets  ,  à  Paris  , 
1704.  2.  vol.  in- 11.  11.  La  Langue ,  2.  vol.  in- 12. 
Le  deflèin  de  cet  ouvrage  eft  de  donner  par  des  réfléxions 
courtes ,  fortes  Sc  vives ,  des  inftruétions  qui  apprennent 
à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  comment  il  faut  régler  fa 
langue  dans  le  commerce  de  la  vie  civile  ,  Sc  d’infpirer 
par  l’éxemple ,  la  pratique  des  inftruétions  qu’on  a  don¬ 
nées.  C’eft  l’auteur  qui  nous  donne  lui-même  cette  idée 
de  Ton  ouvrage  5  Sc  il  ajoute  qu’il  a  été  imprimé  en  dif¬ 
férens  endroits ,  Sc  traduit  en  flamand  Sc  en  allemand  j 

12.  Mitai ,  ou  Aventures  incroyables  ,  Sc  toutes  fois, 
&  caetera^  à  Paris ,  1708.  2.  vol.  in-n.  Sc  réimprimé 
depuis  :  ces  aventures  contiennent  quinze  relations  d’un 
voyage  (  imaginaire  )  rempli  d’un  très-grand  nombre  de 
prodiges ,  de  merveilles  ,  d’ufages ,  de  coutumes ,  d’o 
pinions  Sc  de  divertiflemens.On'l’a  augmenté  de  la  clef. 

13.  La  véritable  Religion  cherchée  &  trouvée  y  en  neuf 
difeours ,  à  Paris  ,  1708.  in- 1 2.  Cet  ouvrage ,  dit  l’au¬ 
teur  ,  convient  Sc  à  ceux  qui  n’ayant  point  de  religion , 
ou  qui  en  ayant  très-peu  ,  doivent  en  faire  la  recherche 
pour  la  trouver  3  Sc  à  ceux  qui  en  ayant  beaucoup , 
louhaitent  d’être  inftruits  des  moyens  de  la  faire  trouver 
à  ceux  qui  la  cherchent.  1 4.  Le  voyage  forcé  de  Bécafort 
hypocondriaque  qui  s'imagine  être  indifpenfablement 
oblige  de  dire  ou  d'écrire ,  &  qui  dit  ou  écrit  en  effet  , 
fans  aucun  egard ,  tout  ce  qu'il penfe  des  autres  &  de  lui- 
meme  ,  fur  quelque  matière  que  ce  J'oit ,  à  Paris  ,  1709. 
in-i  z.  I  5.  Les  Imaginations  extravagantes  de  M.  Oufle, 
caujees  par  la  Lecture  des  livres  qui  traitent  de  la  Magie , 
du  Grimoire  ,  des  D emoniaques  ,  S orciers  ,  Loups— 
garoux .,  incubes ,  fuccubes  ,  &  du  Sabbat  ,  des  Fées 
Ogres  ,  Efprits  folets  ,  Scc.  avec  des  notes  Sc  des  figu¬ 
res,  à  Paris,  1710.  &  1713.  2.  vol.  in- 12.16.  Gongam, 
ou  l'Homme  prodigieux  ,  tranfporté  dans  l'air  ,  Jur  la 
ierre  6 •  fur  les  eaux  ,  livre  véritablement  nouveau. 
TuetutefnoJ'y  ,  z.  vol.  in- 11.  avec  des  notes  Sc  des  figu- 
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res  3  à  Paris.  La  fécondé  édition ,  donnée  en  1 7 1 5 .  in - 
12.  2.  vol.  eft  augmentée  du  dénouement  de  YHifloire 
du  docteur  Dirto  ,  de  Jes  fentences  &  jugemens  ,  de  fes 
bons  mots  ,  d'une  maniéré  extraordinaire  inventée  pour 
punir  un  fatyrique  ,  Scc.  17.  Les  Coudées  franches  , 
ouvrage  fatyrique  Sc  curieux  fur  plufieurs  matières ,  à 
Paris  ,  17 1 3 .  in- 1 2.  18.  Les  Cheminées  de  Paris.  1 9. 
Le  Supplément  de  Tajfe-roüfjî-friùu-Titave  ,  1713.  in- 
12.  z  o.  VHifloire  des  Tours  de  maître  G  onin  zi. 
Almanach  Terreflre.  22.  La  Loterie  des  Antifaçonniers , 
Scc.  Z5.  Dialogues  des  viv ans  (  avec  une  relation  des 
Champs  Elyfées ,  qui  contient  1  z8  pages  )  à  Puris,i7i7. 
in- 1  z.  Les  dialogues  font  au  nombre  de  30.  Tous  les 
auteurs  y  font  au  moins  gens  de  lettres  ,  on  y  voit 
paraître  fur  la  fcéne  plufiêurs  perfonnages  illuftres.  Il  y 
eft  parlé  avec  éloge  de  prefque  tous  les  ouvrages  connus 
de  chacun  des  interlocuteurs.  Cependant  plufieurs  portè¬ 
rent  leurs  plaintes  contre  ce  livre  à  M.  le  chancelier ,  Sc 
il  y  a  eu  défenfe  ou  du  moins  refus  de  pub^fer  la  fuite , 
que  l’abbé  Bordelon  étoit  difpofé  de  donner.  On  peut 
voir  dans  le  journal,  intitulé  ,  Y  Europe  fçavante  ,  mois 
de  Mars  1718.  une  idée  de  ces  dialogues  Sc  de  la  relation 
qui  les  précédé.  On  y  acopiéaufli  la  lifte  des  ouvrages  de 
M.  l’abbé  Bordelon ,  telle  quelle  eft;  rapportée  par  lui- 
même, 

BORELLI.  (  Jean-Alphonfe  )  Supplément ,  tome  I. 
page  163.  colonne  z.  au  lieu  de  rèverflon  ,  lifez  revi- 
flon. 

BORROMÊE.  (  Frédéric  )  Supplément  ,  tome  /. 
page  165.  col.  z.  au  lieu  de  Choifeault ,  life ç  le  pere 
Cloifeault. 

BOSCH.  (PierreVander)  Voye^  Vander  Bofch. 

BOSC  ,  (  jacques  du  )  Cordelier  ,  Scc.  Dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiflorique  on  le  dit  de  la  province  de  Guien- 
ne.  L’abbé  de  Marolles ,  dans  le  dénombrement  de  ceux 
qu’il  a  connus ,  ou  qui  lui  ont  fait  préfent  de  leurs  ou¬ 
vrages  ,  dit  qu’il  étoit  né  en  Normandie. . .  On  dit  que  la 
traduélion  des  Sermons  du  pere  Narni  eft  du  pere  du 
Bofc  ,  Sc  à  l’article  NARNI  on  dit  qu'c  lie  eft  de  d’ Ablan- 
court.  Il  faut  s’en  tenir  au  récit  de  M.  l’abbé  d’Olivet,  qui 
dans  fes  notes  fur  l 'Hifloire  de  l'Académie  Françoife  de 
M.  Pelliflon ,  dit  que  M.  d’Ablancourt ,  à  l’âge  de  zô 
ans  (  Sc  alors  Catholique  )  fe  deftinant  à  prêcher ,  tradui- 
fit  quelques  beaux  endroits  des  Sermons  de  Narni ,  Sc 
que  cinq  ou  fix  ans  après  ,  ayant  de  nouveau  embrafle 
le  Calvinifme ,  il  donna  le  peu  qu’il  avoit  traduit  de  ces 
Sermons  au  pere  du  Bofc  ,  qui  par-là  fut  déterminé  à 
faire  le  refte.  / 

BOSQUET,  (  François  )  évêque  de  Montpellier,  Scc. 
On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  &  dans 
le  Supplément  de  1 7  3  5 .  de  même  que  dans  le  tome  XII. 
des  Mémoires  du  pere  Niceron  3  mais  dans  aucun  de  ces 
ouvrages  on  ne  rapporte  éxa&ement  ni  la  date  de  la  naif- 
fance  de  ce  prélat  ,  ni  l’âge  auquel  il  eft  mort ,  ni  la 
fucceflion  de  fes  emplois.  Voici  ce  qu’on  lit  dans  Y Hif- 
toire  Eccléflaflique  de  Montpellier  ,  dont  l’auteur  a  du 
être  mieux  inftruit.  François  Bofquet  naquit  à  Narbon¬ 
ne  en  1605.  Sc  fit  fes  études  à  Touloufe  dans  le  collège 
de  Foix.  Il  fut  enfuite  revêtu  de  la  charge  de  juge  royal 
à  Narbonne.  Ayant  fté  obligé  d’aller  à  Paris  pour  un 
procès  contre  le  viguier  de  Narbonne  ,  le  préfident 
Henri  de  Mefmes  le  fit  connoître  au  chancelier  Seguier , 
qui  le  prit  avec  lui  en  1 6  3  9.  lorfqu’il  fut  envoyé  en  Nor¬ 
mandie  pour  y  appaifer  la  lédition  dite  des  Pieds-nuds  ;■ 
Sc  après  l’interdiétion  du  parlement  de  Rouen  ,  il  le  fit 
procureur  général.  Il  le  fit  enfuite  nommer  à  l’inten¬ 
dance  de  Guienne  ,  Sc  enfin  à  celle  de  Languedoc,  qu’il 
éxerça  dans  le  temps  de  la  fédition  des  Partifans.  Le 
roi  récompenfa  fes  fervices  'd’une  charge  de  confeiller 
detat ,  Sc  peu  de  temps  après  il  fut  fait ,  comme  on  l’a 
dit  dans  les  ouvrages  cités  plus  haut ,  évêque  de  Lodève 
par  la  démiflîon  de  M.  Jean  Plantavit  de  la  Paufe.  il 
prit  pofleflîon  de  cer  évêché  le  3  Janvier  1650.  L’afFairç 
des  cinq  Propofitions  ayant  été  portée  à  Rome  ,  le 
Clergé  de  France  y  députa  M.  Bofquet ,  que  fa  Majefté 
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Chargea  auffi  des  affaires  de  France.  Pendant  Ton  féjour 
dans  cette  ville  ,  le  cardinal  d’Efte  ,  nommé  à  l’évêché 
de  Montpellier ,  ayant  opté  celui  de  Regio  ,  donna  fa 
démiffion  du  premier  à  l’évêque  de  Lodève ,  qui  en  prit 
pofTefîion  en  1657.  après  fon  retour  deRome.  Il  y  fut  un 
modèle  de  régularité  ,  de  défintéreffement  &  d’amour 
pour  les  pauvres.  On  rapporte  même  de  lui  diverfes 
auftérités ,  8c  quantité  d’adions  dignes  de  la  plus  haute 
piété.  Il  afîîfta  à  l’aftèmblée  générale  du  Clergé  tenue 
à  Paris  en  1670.  &  il  y  parut  comme  un  des  plus  fça- 
vans  évêques  du  royaume.  Il  obtint  auffi  pour  coadju¬ 
teur  Charles  de  Pradel,  fon  neveu.  M.  Bofquet  fut  atta¬ 
qué  d’une  apopléxie  qui  l’enleva  le  24  Juillet  1676.  Il 
fut  enterré  dans  fa  cathédrale  où  on  grava  l’épitaphe 
fuivante  : 

D.  O.  M. 

Franciscus  Bosquet , 

Vir  fummâ  eruditione  ac  put  a  te  i'nclitits  t 
Qui  è  patriâ  Narbonenji  ad  Aularn  vocatus  , 

Cornes  conjijlorianus  ante  annos  XXXVI. 
Aquitanïce  ,  dein  O  ccitanice  preefeelus  , 

Annos  VI. 

Singulari  Religione  ac  diligentiâ  , 

Populorum  pacem  ,  regnis  obfequium  promovit. 
Mox  ad  omnia  faclus  ,  ut  omnibus  proficeret  } 

Ad  Innocentium  X.  à  rege  miffiis  , 

Regni  ,  Religionis  ,  Cleri  Gallicani  , 
foins  Romœ  negotia  fuflinuit. 

Tandem  epifcopusLodovenjis ,ac  brevi pojl Monfpelienjîs , 
Difperfas  oves  revocavit  , 

Profana  templa  diruit  , 

Sacra  refauravit , 

Gregem  verbo  &  exemplo  fedulb  pavit. 

Largus  erga  pauperes  ,  Jîbi  parc  'ijjimus  s 
Omnibus  benignus  , 

P  tenus  operibus  , 

Obiit  anno  reparatee  Jalutis  M.  DC.  LXXVI. 
œtatis  fuce  LXXI.  pontif  XXI. 

A  l’égard  de  fes  ouvrages ,  nous  ne  répéterons  point 
ce  qu’on  en  dit  ,  tant  dans  le  Dictionnaire  hiforique 
que  dans  le  Supplément  de  1735.  8c  dans  le  tome  XII. 
des  Mémoires  du  pere  Niceron.  Nous  ajouterons  feule¬ 
ment  ,  qu’après  la  mort  de  M.  Bofquet  on  trouva  quel¬ 
ques  écrits  de  fa  main  ,  fur  des  queftions  concernant  les 
libertés  de  l’églife  de  France  ,  qui  avoient  été  agitées  de 
fon  temps  5  ce  qui  donna  lieu  à  l’auteur  des  Nouvelles  de 
la  république  des  lettres ,  d’annoncer  au  public  un  traité 
fur  cette  matière,  que  les  neveux  du  prélat  dévoient 
bientôt  faire  paroître.  Mais  M.  de  Grefeuille  dans  fon 
Hifoire  Ecclejîaf  ique  de  Montpellier  ,  livre  v.  chap.  vj. 
dit  qu’on  l’a  affiné  que  ces  écrits  ne  pouvoient  former 
aucun  corps  d’ouvrage. 

BOSSUET,  (  Jacques-Benigne  )  évêque  de  Meaux , 

&c . En  1743.  011  a  commencé  à  publier  le  recueil 

des  ouvrages  de  ce  grand  prélat ,  tant  ceux  qui  étoient 
déjà  imprimés ,  que  quelques  autres  qui  n’avoient  point 
encore  paru.  On  a  déjà  dix  volumes  in- 4°  de  ce  recueil  : 
les  deux  premiers  imprimés  en  1743.  contiennent  ce 
que  M.  Boffiuet  a  écrit  fur  les  livres  iacrés  ;  c’efl-à-dire , 
dans  le  premier  ,  les  Pfeaumes  8c  les  livres  de  Salomon , 
accompagnés  de  fes  notes  &  d’une  longue  diftèrtation 
fur  les  Pfeaumes  ;  8c  dans  le  fécond  ,  l’explication  de  la 
prophétie  d’ifaïe  fur  l’enfantement  de  la  fainte  Vierge  ; 
explication  littérale  du  Pfeaume  2 1 .  avec  la  traduélion 
de  ce  Pfeaume ,  félon  l’Hébreu  8c  les  Septante  3  l’Apo- 
calypfe  avec  une  explication  3  Avertiffiement  aux  Protef 
tans  fur  leur  prétendu  accompliflèment  des  Prophéties  3 
les  deux  inftruélions  fur  la  verlïon  du  Nouveau  Tefta- 
ment  imprimé  à  Trévoux  3  Catéchifme  pour  le  diocèfe 
de  Meaux  3  Prières  Eccléfiaftiques  pour  aider  le  Chrétien 
à  bien  entendre  le  fervice  de  la  Paroifle  aux  Dimanches 
8c  aux  Fêtes  principales  ;  avec  l’Office  de  l’Eglife ,  8c  un 
Exercice  pour  la  Confeffion  &  la  Communion  3  le  troi- 
fiéme  8c  le  quatrième  volume  imprimés  la  même  aimée, 
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comprennent ,  le  troifiéme  ,  Expofition  de  la  doétrine 
de  l’Eglife  Catholique ,  avec  l’Avertiftèment  &  les  Ap¬ 
probations  données  à  ce  livre  3  &  l’Hiftoire  des  varia¬ 
tions  des  Eglifes  Proteftantes  3  le  quatrième ,  la  Défenfe 
de  1  hiftoire  des  variations  3  les  fix  Avertiffiemens  aux 
Proteftans  3  la  Conférence  avec  le  miniflre  Claude  j 
Réfléxions  fur  un  écrit  de  M.  Claude.  Le  V  &  VI  volume 
font  encore  de  1743.  On  trouve  dans  le  V.  Traité  de  la 
Communion  fous  les  deux  efpéces  :  deux  Inftruétions 
paftorales  fur  les  promeffes  de  Jefus-Chrift  à  fon  Eglife  : 
Lettre  paftorale  aux  nouveaux  Catholiques  fur  la  Com¬ 
munion  pafchale  :  Lettre  fur  l’Adoration  de  la  Croix  : 
Explication  de  quelques  difficultés  fur  les  prières  de  la 
Meffie  :  Réfutation  du  Catéchifme  de  Paul  Ferry  Sermon 
fur  l’unité  de  l’Eglife  :  Méditations  pour  le  temps  du 
Jubilé  :  Inftru&ion  fur  le  Jubilé  :  Réglemens  pour  les 
filles  de  la  propagation  de  la  foi  :  Statuts  8c  Ordonnances 
fynodales  ,  8c  autres  :  Epijlola  quinque  prcefulum  ad 
Innocentium  XII.  contre  le  Nodus  preedeflinationis  dif. 
folutus  :  Pièces  8c  Mémoires  concernant  l’abbaye  de 
Jouarre.  Le  fixiéme  volume  contient  les  Ecrits  fur  le 
Quiétifme.  Le  feptiéme  volume  imprimé  en  1744.  com¬ 
prend  la  fuite  des  Ecrits  fur  le  Quiétifme  3  8c  les  maxi¬ 
mes  contre  la  Comédie.  Le  huitième ,  le  Difcours  fur 
l’ Hiftoire  univerfelle  3  8c  les  Oraifons  funèbres.  Le  neu¬ 
vième  ,  les  Méditations  fur  les  Evangiles  compofées  en 
1695.  pour  l’inftrudion  des  religieufes  de  la  Vifitation 
de  Meaux  :  un  Difcours  fur  la  vie  cachée  en  Dieu  :  un 
autre  fur  l’aéle  d’abandon  en  Dieurdes  prières  pour  fe  pré¬ 
parer  à  la  communion  :  autres  pour  fe  préparer  à  la  mort  : 
Inftrudion  fur  la  le&ure  de  l’Ecriture  fainte.  Le  dixiéme. 
Elévations  à  Dieu  fur  tous  les  myfteres  de  la  Religion  : 
Traités  du  Libre-arbitre  8c  de  la  Concupifcence  :  Traité 
de  la  connoiflance  de  Dieu  8c  de  foi-même.  Chaque 
volume  eft  précédé  d’un  Avertiftèment  où  l’on  donne 
l’hiftoire  8c  l’idée  de  chacun  des  ouvrages  que  le  volume 
renferme.  Ces  avertiffiemens  font  de  M.  l’abbé  Péraut» 
BOSSULUS,  (  Matthieu  )  Supplément ,  tome  I.pagC 
1 66.  col.  i....on  le  dit  né  à  S.  Denys  à  deux  lieues  de 
Paris.  Cela  peut  être ,  mais  dans  quelques  mémoires  écrits 
par  un  Jéfuite  qui  avoit  connu  particulièrement  le  pere 
Fronton  du  Duc,  ami  de  Boffiulus,  lefquels  Mémoires 
font  aujourd’hui  entre  les  mains  du  pere  Oudin  ,  on 
trouve  que  Boffiulus  étoic  Italien  -,  8c  en  effet  on 
ne  peut  gueres  douter  que  fon  nom  ne  foit  le  Bof- 
folo  des  Italiens  latinifé.  Entre  les  manuferits  confer- 
vés  dans  fie  collège  des  Jéfuites  de  Paris ,  on  trouve 
Matthcei  Bojfuli fcholia  in  libr.  III.  &  V.  infitutionum 
oratoriarum  Quintiliani.  Dans  les  Mémoires  du  pere 
Niceron,  tome  XXXVIII.  article  de  Fronton  du  Duc ,  il 
eft  rapporté  (  page  x  04.  )  que  Boffiulus  profeffiant  l’élo¬ 
quence  au  collège  de  Boncour ,  vers  le  même-temps  que 
le  pere  Fronton  du  Duc  éxerçoit  le  même  emploi  au  col¬ 
lège  de  Clermont  à  Paris ,  difoit  à  fes  écoliers ,  qu’il 
n’avoit  jamais  vu  que  deux  hommes  qui  parloient  bien 
latin,  lui  Bojfulus  ,  8c  Maître  Fronton ,  régent  de  Rhér 
torique  chez  les  Jéfuites. 

BOSSUT,  cherchez  HENNIN. 

BOTELHO ,  famille  illuftre  de  Portugal ,  elle  porté 
d’or  à  quatre  bandes  de  gueules. 

I.  Pierre  Botelho  vivoit  du  temps  du  roi  Jean  î.  8c 
aéré  juge  ou  direéteur  de  la  douane  de  Liibonne,  8c 
avoit  voix  au  Parlement  3  il  a  été  gouverneur ,  ou  inten¬ 
dant  de  la  maifon  de  Philippine  de  Portugal ,  fille  de 
Pierre  Infant,  8c  régent  de  ce  royaume.  D.  Antoine  de 
Lima ,  fameux  généalogifte  de  Portugal ,  croit  qu’il  étoit 
petit-fils  de  Pierre  Botelho ,  grand  commandeur  de 
l’Ordre  de  Chrift.  Il  époufa  D.  Ifabelle  Eannes ,  fillfe 
de  Gonçalo  Eannes  Bouços ,  dont  il  eut  Louis  Botelho 
qui  fuit  3  Dieqüe  Botelho,  qui  continua  la  poflérité  apres 
fon  frere  ;  Alvar  Botelho ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Liibonne,  prieur  de  Mafra  8c  de  Sainte  Marie  de  la 
Viétoire3  Blanche  Botelho ,  époufe  de  Gonçalo  Fernan - 
dés  da  Silveira ,  maître  des  requêtes ,  ou  Defembar- 
gadordos  Agraros  du  parlement  de  Liibonne  5  D.  Bea* 
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trix  Botelho .  première  femme  de  Pierre  Mollis  da  Silva, 
commandeur  des  Olashas. 

II.  Lout  Botelhojcommandeur  dans  l’Ordre  de  Chrift, 
juge  ou  diredeur  de  la  douane  de  Lifbonne,  époufa 
D.  Beatrix  de  Mello,  fille  d’ Etienne  Soarés  de  Melto  , 
feicmeur  de  Mello ,  donc  il  eut  D.  Ifabelle  de  Mello  , 
époufe  de  Loup  d’Albuquerque -,  Emmanuel  Botelho  da 
Mello  ;  Louis  Botelho  ,  mort  aux  Indes  Orientales. 

II.  Diegue  Botelho  ,  frere  du  précèdent ,  fut  furnommé 
d’Alcacere  :  il  époufa  Ifabelle  de  Barros ,  fille  de  Ferdinand- 
Laurent  de  Guimaraens ,  greffier  des  finances  du  prince 
de  Portugal  Jean  ,  du  conteil  du  roi  Emmanuel,  8c  fei- 
gneur  de  Geftaço  ,  8c  Penna  Joya,  dont  il  eut  Pierre 
Botelho  ,  qui  fuit  ;  François  Botelho  ,  chambellan  de 
Louis  infant  de  Portugal ,  époux  de  D.  Brigide  Cabrai , 
fille  d’ Emmanuel  Cabrai  da  Veiga. 

III.  Pierre  Botelho,  grand  huifîier  de  la  maifon  de 
Louis  infant  de  Portugal ,  époufa  D.  Jeanne  d’Attayde, 
fille  de  Diegue  de  Mello  de  Caftello  Branco ,  feigneur  de 
la  terre  de  Rolica ,  dont  il  eut  Diegue  Botelho,  qui  fuit 
Thomas  Botelho ,  mort  aux  Indes  fans  poftérité ,  auffi 
bien  qu  Antoine  Botelho  -,  François  Botelho ,  archidiacre 
de  la  cathédrale  de  Lifbonne  ;  Jérôme  Botelho ,  cheva¬ 
lier  de  Malte ,  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs  ; 
&  des  filles,  religieufes  à  Sainte  Claire  de  Lifbonne. 

IV.  Diegue  Botelho ,  chambellan  de  Louis  infant 
de  Portugal  ,  n’a  jamais  voulu  abandonner  Antoine , 
prieur  de  Crato  ,  prétendant  à  la  couronne  de  Portugal , 
3c  quitta  pour  toujours  fon  bien ,  fon  pays  8c  fa  famille , 
aimant  mieux  partager  avec  Antoine  les  maux  que  ce 
prince  a  foufferts ,  8c  ne  voulant  pour  toute  récompenfe 
de  fes  fervices  que  d’être  enterré  aux  pieds  de  fon  cher 
maître  ,  qu’il  avoir  fuivi  en  France ,  où  il  mourut.  *  Vi- 
gneul  de  Marville  ,  Melang.  d'IIiftoire  &  de  Littérature . 
Il  époufa  D.  Anne  da  Silveira  ,  fa  coufine  germaine, 
fille  à’ Emmanuel  Figueira,  furnommé  le  Saint  à  caufe 
de  fa  piété  exemplaire  ,  qui  étoit  veuve  de  Bernard  de 
Mendanha,  dont  il  eut  François  Botelho,  qui  fuit; 
Diegue  Botelho,mort  en  France ,  où  il  s ’étoit  retiré  chez 
les  Cordeliers  de  Paris. 

V.  François  Botelho  ,  gouverneur  général  de  Tan¬ 
ger,  où  il  prit  poffeffion  le  5  Mai  154 6.  ambaftàdeur  à 
Rome  ,  grand  écuyer  de  Ferdinand  infant  de  Portugal , 
fils  du  roi  Emmanuel ,  époufa  D.  Beatrix  de  Caftan- 
heda ,  fille  de  Ruy  Gonfalves  de  Caftanheda,  gentil¬ 
homme  Efpagnol ,  dont  il  eut  Diegue  Botelho,  qui  fuit  ; 
D.  Ifabelle  Botelho  ,  époufe  d’ Emmanuel  da  Sylva  de 
Souza  ,  commandeur  d’Alpalham ,  morte  fans  poftérité. 

VI.  Diegue  Botelho,  gouverneur  général  du  Bréfil , 
8c  gentilhomme  de  la  bouche  du  roi  Philippe  II.  com¬ 
mandeur  de  Serra  dans  la  Beira  ,  époufa  D.  Marie 
Pereira  ,  fille  de  Nuno  Alvares  Pereira  Pimentel . 
du  confeil  de  Portugal  à  Madrid  ,  8c  fécretaire  d’é¬ 
tat  pour  les  affaires  de  cette  couronne  ,  dont  il  eut 
Nuno-Alvares  Botelho,  qui  fuit  ;  François  Botelho, 
qui  étoit  l’aîné,  fe  fit  religieux  Auguftin;  D.  Marie 
religieufe  de  la  Mere  de  Dieu. 

VII.  Nûno-Alvares  Botelho,  le  fameux  amiral,  8c 
gouverneur  des  Indes  Orientales  ,  dont  nous  parlons 
dans  un  article  féparé ,  époufa  D.  Beatrix  de  Lima ,  fille 
de  D.  Louis  Lobo  da  Silveira ,  feigneur  de  Sarzedas , 
dont  il  eut  François  Botelho  ,  qui  fuit  :  elle  mou¬ 
rut  le  2  Mai  1669.  ayant  époufé  en  fécondés  noces 
D.  François  de  Sa  de  Menefes  II.  comte  de  Penaguiam. 

VIII.  François  Botelho  ,  créé  par  Philippe  IV.  pre¬ 
mier  comte  de  Saint  Miguel,  grand  de  Portugal,  époufa 
i°.  D.  Ifabelle  de  Menefes ,  fille  de  fon  beau-pere  Fran¬ 
çois  de  Sa  de  Menefes  II.  comte  de  Penaguiam,  &  de  fa 
première  femme ,  D.  Jeanne  de  Caftro ,  morte  fans  pof¬ 
térité  :  il  époufa  20.  D.  Cécile  de  Tavora,  fille  d 'Alvar 
Pires  de  Tavora  ,  8c  de  D.  Ifabelle  de  Caftro ,  dont  il 
eut  Alvar-Joseph  de  Botelho,  qui  fuit  ;  D.  Marguerite- 
Julienne  de  Tavora ,  fécondé  femme  de  François  Barreto 
de  Menefes ,  mort  fans  poftérité  ;  8c  ayant  époufé  en  fé¬ 
condes  noces  Pierre  M<dca£enhas4depuis  premier  comte  de 
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Sandomil  ,  ellerrourut  en  17 1 2.  fans  poftérité. 

IX.  Alvar-Joseph  Botelho  ,  II.  comte  de  S.  Miguel, 
époufa  D.  Antoinette  de  Bourbon  ,  fille  de  don  Thomas 
de  Noronha  III.  comte  dos  Arco  ,  qui  étoit  veuve  de 
Ferdinand  Mafcarenhas ,  dont  il  eut  Thomas-Joseph 
Botelho ,  qui  fuit  ;  Michel- Jean  Botelho  ,  colonel  d’in¬ 
fanterie. 

X.  Thomas-Joseph  Botelho  III.  comte  de  Saint  Mi¬ 
guel  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  don  An¬ 
toine  infant  de  Portugal ,  époufa  D.  Julienne  de  Lan- 
caftre,  fille  de  D.  Ferdinand  Telles  de  Caftro  de  Me¬ 
nefes  III.  comte  d’Unham ,  dont  il  a  eu  Alvar-Joseph 
Botelho  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  Botelho  ,  deftiné  à  l’état 
eccléfiaftique  ;  Nuno  Botelho  ,  religieux  Théatin  ;  D. 
Antoinette  Xavier  de  Lancaftre,  fécondé  femme  de  don 
Thomas  de  Noronha  V.  comte  dos  Arcos  ;  D.  Marie- 
Xavier  de  Lancaftre  ,  époufe  de  don  Marc  de  Noronha, 
fils  aîné  du  comte  dos  Arcos. 

XI.  Alvar-Joseph  Botelho  II.  du  nom  ,  époüfa  D. 

Louife  de  Noronha ,  fille  de  D.  Thomas  de  Noronha 
V.  comte  dos  Arcos  fon  beau-frere  ,  8c  de  fa  premiers 
femme  ,  D.  Magdeléne  Bruna  de  Caftro  ,  fille  da 
D.  Jean  d’ Almeida  I.  comte  d’Aftumar ,  dont  font  venus 
D.  Julienne  de  Noronha ,  8c  D . 

BOTELHO ,  (  Diegue  )  gentilhomme  Portugais ,  a 
fervi  avec  diftinétion  aux  Indes  Orientales,  où  il  avoit 
eu  le  malheur  d’être  envoyé,  comme  en  éxil  fans  emploi, 
8c  fans  honneur  par  la  jaloufie  de  fes  ennemis ,  qui  l’a- 
voient  rendu  fufpeft  au  roi  de  Portugal  Jean  III.  en  l’aC- 
eufant  d’avoir  voulu ,  à  l’imitation  de  Magalhaè'ns,  le 
retirer  en  France  pour  conduire  les  François  dans  l’In- 
douftan  ,  8c  les  faire  entrer  au  moins  en  partage  des  con¬ 
quêtes  de  fa  nation.  Il  fouffroit  impatiemment  une  dis¬ 
grâce  qu’il  n’avoit  pas  méritée;&  comme  les  grands  hom¬ 
mes  ont  toujours  une  reiïource  extraordinaire,  il  attendit 
quelqu’occafion  de  fe  remettre  dans  les  bonnes  grâces  de 
fon  prince  par  quelqu’aétion  d’éclat.  Le  nouveau  traité, 
que  le  gouverneur  des  Indes  Nuno  da  Cunha  venoit  de 
conclure  avec  Sultan  Bhadur  roi  de  Cambaye,  8c  la  for- 
tereftè  bâtie  à  Dice  en  153  6.  étoit  une  occafion  trop 
gracieufe  pour  ne  fe  pas  hâter  de  la  donner  au  roi  de 
Portugal ,  qui  l’avoit  fouhaité  avec  tant  d’ardeur  ;  Cun¬ 
ha  n’avoit  garde  d’y  manquer,  il  dépêcha  fur  le  champ 
par  la  voie  de  terre  un  Juif,  8c  un  Arménien,  8c  fit 
partir  prefqu’en  même-temps  une  frégate  légère ,  où  il 
fit  embarquer  Simon  Ferreira  fécretaire  des  Indes  par  la 
voie  ordinaire  ;  mais  ils  furent  prévenus  les  uns  8c  les  au¬ 
tres  par  Diegue  Botelho, qui  entreprit  l’aétionla  plus  har¬ 
die  ,  &  la  plus  inouie,  qu’on  ait  encore  vu  en  ce  genre  , 
8c  ayant  pris  copie  du  traité ,  8c  le  plan  de  la  citadelle , 
il  s’embarqua  fécrettement  dans  une  fufte  ou  demi-ga- 
lere ,  qu’il  avoit  armée  à  fes  dépens  ;  elle  avoit  vingt- 
deux  pieds  de  long ,  douze  de  large ,  8c  fix  de  hauteur. 
Là ,  fans  autre  compagnie  que  quelques-uns  de  fes  efcla- 
ves ,  8c  cinq  Portugais ,  dont  trois  étoient  fes  domefti- 
ques ,  il  prit  fa  route  vers  Chaul ,  gagnant  toujours  le 
large  ;  quand  il  fut  par  le  travers  de  Dabul ,  il  déclara  fon 
deflèin  à  quelques-uns  des  fiens ,  qui  en  furent  épouvan¬ 
tés.  Il  fit  néanmoins  fi  bien ,  partie  par  fes  promeftés,  & 
enfuite  par  force  8c  par  menaces,  qu’après  avoir  couru 
tous  les  dangers  qu’on  peut  imaginer  de  la  part  des  fiens, 

8c  des  ondes  de  la  mer ,  il  arriva  aux  Mes  Terceres ,  8c 
de-là  en  Portugal ,  où  le  roi  reçut  la  nouvelle  qu’il  appor- 
toit  avec  tant  de  joie ,  qu’il  en  donna  fur  le  champ  part 
au  pape ,  8c  en  fit  faire  des  réjouiflànces  publiques  dans 
fon  royaume.  Le  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Bo¬ 
telho  dans  ion  voyage,  la  maniéré  dont  il  avoit  pris 
l’afeendant  fur  les  efclaves  qui  s’étoient  révoltés  , 
dont  il  avoit  gouverné  fon  vailfeau  lui-feul ,  donné  fes 
ordres  par  écrit  pendant  quatorze  jours,  qu’il  eut  une 
extinélion  de  voix  à  force  d’avoir  crié ,  l’adreftè  avec  la¬ 
quelle  il  avoit  jbjué  ce  corregedor  de  l’ifle  Terceres ,  qui 
vouloit  l’arrêter,  mais  fur-tout  la  vue  de  fon  bâtiment 
cauferent  à  tout  le  Portugal  un  étonnement  mêlé  d’hor¬ 
reur  ,  perfonne  ne  pouyant  prefque  croire  ce  qu’il  voyoit 
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de  fes  yeux.  Ce  vaiffeau  fuc  condamné  au  feu  par  la 
cour  de  Portugal ,  afin  d’ôter  l’idée  à  des  hommes ,  qu’on 
pût  frire  de  fi  grands  voyages  à  fi  peu  de  frais ,  8c  l’on 
laiffa  languir  Botelho  en  Portugal  lans  lui  faire  la  moin¬ 
dre  grâce.  Il  eft  vrai  qu’il  étoit  coupable  d’être  venu  à 
l’infçu  du  gouverneur  ;  8c  pour  cela  il  fallut  que  l’impéra¬ 
trice,  fceurdu  roi,s’intéreflât  pour  lui  obtenir  fon  pardon  ; 
enfin  on  le  renvoya  aux  Indes ,  long-temps  après  on  le  fit 
gouverneur  de  S.  Thomé  dans  la  côte  de  Coromandel , 
d’où  il  fuc  transféré  à  Cananor ,  fous  prétexte  de  le  ré- 
compenfer,mais  en  effet  pour  le  tenir  hors  du  royaume, & 
fe  guérir  de  la  défiance  qu’on  avoir  contre  lui  ;  en  retour¬ 
nant  aux  Indes,  il  étoit  hydropique ,  8c  fi  prodigielifement 
enflé,  qu’il  paroiffoit  un  monftre.  *  Barros,  FariaSoufa , 
Laffiteau ,  8cc. 

BOTELHO  ,  (  Nuno  Alvarès  )  Portugais ,  fut  un  de 
-ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus  dans  la  guerre  des  Indes , 
foit  dans  le  fein  Perfique  où  il  a  fait  de  grandes  aétions , 
foit  dans  la  mer  de  Muluca  ,  8c  autres  endroits  au  fud  de 
Goa.  Il  a  été  gouverneur  des  Indes ,  &  en  cette  qualité 
il  battit  entièrement  la  flotte  du  roi  d’Achem ,  qui  étoit 
compofée  de  236  bâtimens ,  en  y  comprenant  80  gale- 
res  i  8c  il  délivra  la  place  de  Malaca  ,  que  les  Achens 
avoient  afliégée.  En  retournant  à  Goa  le  26  Mars  1630. 
il  rencontra  un  vaiifeau  hollandois  de  44  pièces  de  ca¬ 
non  :  8c  avant  détaché  celui  de  don  Antoine  Mafcaren- 
has ,  celui-ci  abordant  l’ennemi ,  le  feu  prit  à  ce  vaiifeau, 
celui  de  Mafcarenhas  étant  encore  accroché.  Le  gou¬ 
verneur  Botelho  alla  lui-même  à  fon  fecours  ,  mais  le 
vaiflèau  fautant  en  l’air ,  le  petit  bâtiment  dans  lequel 
étoit  le  gouverneur  ,  périt  aujflï  ,  8c  Botelho  fut  noyé. 
Philippe  III.  apprenant  cette  mort ,  écrivit  à  la  veuve  de 
Botelho  ,  que  s’il  ne  portoit  le  deuil  de  la  reine  de  Polo¬ 
gne  ,  il  l’auroit  déjà  pris  pour  Botelho.  Il  fit  le  fils  du 
défunt ,  grand  de  Portugal,  avec  le  titre  de  comte  de  S. 
Miguel.* Mémoires  manufcrits  de  M.  le  comte  d'Ericeyra. 

BOTERO  ou  BOTERUS  ,  (  Jean  )  dont  on  a  parle 
dans  le  dictionnaire  hiforique  ,  11’eft  pas  feulement  au¬ 
teur  des  relations  dont  on  y  fait  mention.  Il  avoït  été 
attaché  à  faint  Charles  Borromée  ,  8c  lui  avoit  fervi  de 
fécretaire.  Après  la  mort  de  ce  faint  cardinal ,  il  fe  retira 
chez  un  de  fes  amis  qui  lui  offrit  fa  maifon  ;  8c  ce  fut 
à  la  follicitation  de  cet  ami  que  Botero  prit  la  réfolution 
de  publier  une  partie  des  lettres  qu’il  avoit  écrites  au 
110m  de  faint  Charles.  Il  dit  dans  fa  préface  qu’il  en 
avoit  beaucoup  écrit  en  italien  8c  en  latin  ,  fur  divers 
fujets  8c  dans  différentes  affaires.  Mais  il  n’a  publié  que 
celles  qui  pouvoient  édifier  8c  inftruire  &  feulement  en 
latin.  Ce  recueil  fut  imprimé  en  1586  in-\ 2.  à  Paris , 
chez  Thomas  Perier ,  fous  ce  titre  :  Joannis  Boteri  Be- 
nenjls  epifolarum  illufirijjîmi  ac  reverendiffîmi  DD. 
Caroli  Borromcei  nomine  fcriptarum  libri  duo.  L’auteur 
a  ajouté  à  la  fin  un  petit  nombre  d’autres  lettres  écrites 
fous  fon  propre  nom ,  8c  qui  ne  regardent  que  des  ma¬ 
tières  théologiques ,  principalement  fur  le  culte  des  ima¬ 
ges  ,  l’interceflion  des  Saints,  l’Euchariftie ,  8c  le  refpeél 
que  l’on  doit  à  l’Eglife  &  aux  Prêtres.  La  derniere  lettre 
adreflée  au  Cardinal  Antoine  Caraffe ,  eft  fur  les  vefti- 
ges  de  la  vraie  religion  que  les  Portugais  ont  trouvés  dans 
l’Inde  ,  8c  les  Caftillans  dans  le  Nouveau  monde.  Tout 
le  recueil  efl:  dédié  au  cardinal  Vincent  Lauro ,  évêque 
de  Mont-Réal. 

BOTTONI ,  (  Marc-Xavier  )  fils  du  célébré  médecin 
Dominique  Bottoni  duquel  on  a  parlé  dans  le  fupplément 
de  173  j.  naquit  à  Meffine  en  1669.  Il  avoit  fini  dès 
lage  de  dix  ans  le  cours  ordinaire  de  fes  études  fous  la 
direffion  des  Jéfuites ,  qui  voulurent  l’attirer  dans  leur 
fociété.  Peut-être  fe  fût-il  rendu  à  leurs  vœux  ,  mais  fon 
pere  l’en  détourna  ,  &  l’envoya  à  Catane  pour  y  étudier 
le  droit  civil  8c  canonique.  Il  fut  reçu  dodeur  dans  fa 
quinziéme  année.  Revenu  à  Mt  flâne ,  fon  pere  l’envoya 
à  Rome  pour  y  être  auprès  de  la  reine  Chriftine  de 
Suede  en  qualité  de  gentilhomme.  Chriftine  étant  morte 
en  1689.  François  Benavidés ,  comte  de  Saint  Iftevan  , 
yictroi  de  Naples,  appella  Bottoni  .à  Naples,  &  l’éleva 
Nouveau  Supplément  y  Tome  /. 


BOU  éyy 

aux  premières  charges.  Dans  la  fuite ,  Bottoni  dégoûté 
de  la  cour  ,  embraffa  l’état  eccléfiaftique  ,  8c  retourna 
à  Rome  où  il  fut  fait  camérier  du  cardinal  Ottoboni. 
Peu  après ,  il  devint  premier  maître  d’hôtel  de  Marie 
Cafimire ,  reine  de  Pologne.  Au  milieu  de  ces  différens 
emplois,  Bottoni  apprit  fi  bien  les  langues,  que  l’on 
affûte  qu’il  en  poffédoit  jufqu  a  feize ,  le  latin  ,  le  grec , 
l’hébreu ,  le  chaldéen ,  l’arabe ,  le  fyriaque ,  le  perfan  , 
le  turc  ,  le  polonois  ,  l’allemand ,  l’anglois  ,  le  françois , 
le  flamand  ,  l’italien  ,  l’efpagnol ,  8c  le  portugais.  Il  fe 
diftingua  auflï  par  la  connoilfance  des  belles  lettres  8c  de 
la  poefie  ;  8c  fut  reçu  membre  de  plufieurs  académies 
d’Italie.  Il  a  été  en  commerce  de  lettres  avec  la  plupart 
des  fçavans  de  fon  temps.  La  bibliothèque  de  Sicile  rap¬ 
porte  les  titres  de  huit  ouvrages  de  fa  compofition ,  félon 
le  témoignage  des  éditeurs  du  dictionnaire  hijlorique  im¬ 
primé  à  Amfterdam  en  1740.  qui  ne  difent  rien  de  plus 
de  Bottoni. 

BOUCHARD  (  Jacques  )  habile  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Dijon  ,  fils  d 'Antoine  Bouchard  auflï  avocat  an 
même  parlement ,  a  paffé  la  plus  grande  partie  au  moins 
de  la  vie  à  Dijon  ,  où  il  eft  mort  âgé  de  67  ans  le  fep- 
tiéme  de  Septembre  de  l’an  1666.  le  dixiéme  jour  après 
l’opération  de  la  pierre ,  faite  par  le  célébré  Collot.  On 
a  de  lui  une  traduétion  françoife  des  Lettres  de  Pline  II. 
où  Von  Voit  la  parfaite  méthode  d’’ écrire  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  ^  &  le  vrai  flyle  que  doivent  J'uivre  ceux  qui 
s' en  mêlent.  Dédié  à  Monfeigneur  le  Prince.  A  Paris, 
chez  Touffaint  Quinet  1632.  in- 8°.  L’épitre  dédica- 
toire  eft  datée  de  Dijon  le  14  Avril  1631.  Bouchard  y 
dit  que  cette  traduétion  eft  fon  apprentijfage.  On  voit 
par  fa  lettre  écrite  à  M.  de  Saumaize  ,  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Bourgogne ,  8c  par  la  réponfe  de  celui-ci ,  que 
Bouchard  lui  avoit  communiqué  fa  traduétion  avant  de 
la  publier ,  8c  Saumaize  lui  marque  que  dans  ce  qu’il 
avoit  commencé  à  en  lire ,  il  avoit  reconnu  toute  l'ingé¬ 
nuité  de  l'original.  Ces  deux  lettres  font  au-devant  de 
cette  traduétion.  La  même  année  1632.  Bouchard  don» 
na  au  même  lieu  ,  8c  dans  la  même  forme  ,  la  Haran¬ 
gue  panégyrique  de  Pline  IL  piece  d'éloquence  la  plus 
accomplie  que  nous  ayons  jamais  eue  :  récitée  en  plein, 
fénat  devant  l'empereur  Trajan.Cette  traduétion  fe  trou¬ 
ve  communément  avec  celle  des  lettres  de  Pline.  Bou¬ 
chard  entendoit  médiocrement  fon  auteur  :  il  écrit  d’une 
maniéré  fenfée ,  mais  peu  élégante  ,  même  pour  le  temps 
où  il.  écrivoit.  Cependant  on  a  accufé  feu  M.  de  Saci , 
de  l’Académie  Françoife ,  de  n’avoir  prefque  été  que  le 
copifte  de  cet  ancien  traduéteur.  Il  eft  vrai  que  nous 
ignorons  où ,  8c  dans  quel  livre  cette  accufation  a  été 
formée.  Mais  elle  eft  certaine ,  puifqu’on  la  repouflè 
dans  une  Lettre  fur  les  Traducteurs  de  Pline  le  jeune  % 
imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  Mai ,  1709. 
art.  69.  Pour  venger  M.  de  Saci ,  on  rapporte  dans  cet¬ 
te  lettre  trois  ou  quatre  endroits  de  celles  de  Pline  avec 
la  verfion  de  Bouchard  8c  celle  de  M.deSaci  3  8c  ce  paral¬ 
lèle  fuffit  pour  montrer  la  différence  des  deux  traduc¬ 
tions.  Bouchard  a  placé  deux  petites  pièces  en  vers  fran- 
çois  à  la  tête  du  procès  criminel  par  Cothenot ,  imprimé1 
en  1645.  comme  on  le  dit  dans  la  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  Bourgogne  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  où  l’oit 
donne  un  article  fort  court  à  Bouchard. 

Celui-ci  a  eu  un  frere  dont  on  parle  dans  la  même 
bibliothèque,  nommé  Hugues  Bouchard,  né  à  Dijon 
le  8.  Aouft  1605.  Lorfqu’ilfe  livroit  le  plus  auxplaifirs 
du  fiécle ,  après  avoir  fini  fes  études ,  touché  de  Dieu  il 
réfolut  de  fe  retirer  ,8c  entra  en  effet  en  16 32.  dans  la 
congrégation  de  l’Oratoire.  Ayant  été  ordonné  prêtre  en 
1644.  il  s’adonna  totalement  à  l’éxercice  des  miffïons  les 
plus  pénibles  ;  ce  qu’il  a  fait  durant  quarante  ans.  Le 
prince  Armand  de  Conti  avoit  beaucoup  d’eftime  pour 
fa  piété ,  de  même  que  le  cardinal  le  Camus ,  8c  le  célébré 
abbé  de  Rancé  qui  ont  fouvent  fait  des  retraites  fous  fa 
conduite.  Le  P.  Bouchard  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours 
à  la  maifon  de  l’Inftitution  de  Paris ,  où  il  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  1  o  Oétobre  16$  1,  On  a  de  lui  quel-. 
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cjues  ouvrages  de  piété  ,  &  de  doctrine  ;  comme  le  Cate- 
chifme  pour  les  Misons ,  qui  a  été  louvent  imprimé  : 
le  nouvel  Adam  explique  par  dialogues  9  a  Paris  ,  chez 
Léonard  ,  1667.  in-iz-  Méditations  fur  le  facrement  de 
Batême  ,  pour  une  retraite  de  dix  jours  ,  avec  des  pra¬ 
tiques  pour  s'occuper  de  Jefus-Chnf ,  &  lui  rendre  les 
derniers  devoirs  de  la  religion  ,  &  de  courtes  réflexions 
fur  les  Evangiles  des  Dimanches  de  Vannée  ,  à  Paris  , 
chez  Joftet ,  1669.  in-\%.  Il  a  laifté  manufcrits  quatre 
autres  ouvrages  de  piété  &  de  morale ,  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo¬ 
gne  citée  dans  cet  article. 

BOUCHE  (  Honoré)  doéfceur  en  théologie,  hiftorien 
de  Provence ,  né  à  Aix  ,  l’an  1598.  fit  fes  premières 
études  dans  le  lieu  de  fa  naiftànce  ,  8c  les  continua  à 
Avignon  &  à  Lyon.  Ayant  embraflé  l’état  eccléfiaftique, 
il  prit  le  dégré  de  doéteur  en  théologie  à  Aix.  En  1633. 
il  fut  fait  prévôt  de  Saint  Jacques  lez-Barrême  ,  au  dio- 
cefe  de  Senez.  Peu  de  temps  après  il  vint  à  Paris ,  vifita 
quelques  provinces  de  France ,  8c  alla  enfuite  à  Rome. 
De  retour  dans  fa  patrie ,  il  prononça  à  Senez  l’oraifon 
funèbre  de  Louis  XIII.  qui  fut  imprimée  à  Aix  l’an 
164 3. fous  ce  titre  :  Le  MaufoléeRoyal  drejfé  à  l'immor¬ 
telle  mémoire  de  Louis  le  Jufle ,  &c.  M.  De  Launoy  ayant 
attaqué  la  tradition  des  Provençaux  fur  la  defcente  8c  la 
mort  de  la  Magdeléne  en  Provence ,  Bouche  prit  la  dé- 
fenfe  de  cette  tradition  par  un  écrit  latin  qu’il  fit  impri¬ 
mer  à  Aix  en  1 644.  in-8°.  fous  ce  titre  :  Vindiciœ  fidei 
&  pietatis  Provincice  ,  pro  ccelitibus  illius  Tutelaribus 
reflituendis  ,  adversùs  quofdam  libellos  de  commentitio 
La^ari  ,  &c.  in  Provinciam  appulfu.  M.  l’abbé  Lenglet 
a  rapporté  peu  éxaétement  le  titre  de  ce  livre.  M.  De 
Launoy,  loin  Je  changer  de  fentiment,  ayant  répondu 
à  cet  écrit ,  Bouche  traduifit  le  fien  en  françois ,  en  chan¬ 
gea  l’ordre  en  partie,  l’augmenta  &  le  fortifia  de  nou¬ 
velles  preuves,  du  moins  qu’il  qualifioit  telles,  8c  le  fit 
imprimer  ainfi  à  Aix  en  1663.  in-+°.  fous  ce  titre  :  La 
défenfe  de  la  foi  &  de  la  piété  de  Provence  pour  fes  faints 
tutélaires  Lazare  &  Maximin  ,  Marthe  &  Magdeléne  , 
contre  le  livre  Joannis,  &c.  varia  de  commentitio  La^ari 
&  Maximi  ,  Magdalenæ  &  Marthœ  ,  in  Provinciam 
appulfu.  Cet  ouvrage ,  dédié  au  Roi ,  eft  divifé  en  deux 
parties.  Dans  la  première ,  Bouche  établit  8c  prouve  , 
à  ce  qu’il  prétend  ,  par  des  argumens  &  des  preuves  de 
diverfe  forte  ,  l'hifloire  de  l'arrivée  de  fainte  Magdeléne  , 
&  des  autres  Saints  en  Provence.  Dans  la  fécondé  ,  il 
tâche  de  répondre  aux  argumens  contraires.  Dans  la 
préface,  8c  dans  l’épître  dédicatoire ,  il  dit  beaucoup  d’in¬ 
jures  contre  M.  De  Launoy.  Bouche  a  donné  un  ouvrage 
beaucoup  plus  confidérable  ,  fous  ce  titre  :  La  Chorogra- 
phie  ,  ou  defcription  de  Provence  ,  &  l'hifloire  chronolo¬ 
gique  du  même  pays  ,  à  Aix  ,  1  vol.  in- fol.  1664.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  aux  dépens  de  la  province ,  comme 
il  paroît  par  l’extrait  des  regiftres  des  délibérations  des 
Communautés  de  Provence,  du  fl  Aouft  1661.  lequel 
extrait  eft  imprimé  au  commencement  du  premier  tome. 
L’hiftoire  commence  à  la  création  du  monde ,  &  finit  à 
l’année  de  Jefus-Chrift  1661.  On  trouve  d’abord  la 
chorographie  de  la  Provence ,  qui  eft  eftimée  ;  l’auteur , 
pour  la  rendre  éxaéte ,  avoir  vifité  tout  le  pays  avec 
foin.  Il  rapporte  enfuite  l’hiftoire  de  la  province,  qu’il  a 
trop  mêlée  avec  l’hiftoire  Romaine  8c  celle  des  rois  de 
France.  Il  lui  eft  échapé  bien  des  fautes  de  chronologie 
qu’il  auroit  bien  pu  corriger  s’il  avoit  voulu  fuivre  les 
avis  du  fçavant  pere  Pagi."  Ce  qu’il  dit  des  fept  premiers 
comtes  de  Provence ,  eft  fort  embrouillé.  Plutîeurs  per- 
fonnes  ont  cru  qu’il  n’avoit  prelque  fait  que  mettre  en 
françois  les  mémoires  latins  en  4  volumes  in-fol.  recueil¬ 
lis  par  le  pere  Jean  Jacques ,  Touloufain  ,  prieur  des  Au- 
guftins  de  Marfeille.  Mais  Bouche  s’eft  défendu  forte¬ 
ment  contre  cette  accufation  dans  plufieurs  lettres  qui 
font  entre  les  mains  de  quelques  fçavans.  Il  avoit  pref- 
que  achevé  fon  hiftoire  en  latin  ;  mais  on  lui  confeilla  de 
la  donner  en  françois ,  8c  il  fuivit  ce  confeil.  Louis  XIV.  à 
qui  iidédiace  gros  ouvrage ,  lui  donna  la  prévôté  de  Char- 
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davon, ordre  de  S.Auguftin,que  les  uns  placent  dans  le  dio- 
cèfedeSifteron  ,  8c  que  le  dernierPouillié  met  dans  celui 
de  Gap.  Ce  bénéfice  étoit  tombé  en  commende  depuis  l’ail 
1447.  Il  y  avoit  autrefois  des  chanoines  ;  mais  il  ne  fubfif- 
te  plus  que  la  prévôté  ,  qui  a  été  transférée  à  la  Beaume 
près  de  Sifteron.  On  a  encore  de  Bouche  un  petit  écrit , 
intitulé ,  La  fainte  E gifle  de  Laurete ,  imprimé  en  1 6+6. 
in- 1  2 .  M.  l’abbé  Lenglet  dans  fi  Méthode  pour  étudier 
l'hifloire ,  tome  IV.  in- 40.  édition  de  1 73  5 .  dit  pag.  1 86. 
que  Bouche  mourut  en  1671.  8c  page  187  qu’il  eft  mort 
vers  l’an  1684.  Il  eft  fur  que  Bouche  eft  mort  à  Aix  le 
2  y  de  Mars  1671.  il  étoit  dans  la  foixante-treiziéme 
année  de  fon  âge.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Carmes. 

*  Extrait  des  ouvrages  de  Bouche  ,  8c  d’un  mémoire  ma- 
nufcrit  du  pere  Bougerel  de  l’Oratoire. 

BOUCHER  (Nicolas  )  évêque  deVerdun,  8cc.  Dans 
le  dictionnaire  hiflorique  on  dit  qu  il  naquit  vers  le  com¬ 
mencement  de  Novembre  iyi8.  il  naquit  le  14.  On 
ajoute  que  fon  pere ,  qui  étoit  laboureur  ,  lui  fit  faire  fes 
études  à  Paris  :  dans  l’hiftoire  éxaéte  8c  détaillée  de  la 
vie  de  ce  prélat ,  qu’on  lit  dans  la  nouvelle  Hiftoire  ecclé- 
flaflique  &  civile  de  Verdun  ,parM.  RoulTèl,  chanoine' 
de  la  collégiale  de  la  Magdeléne  de  la  même  ville,  impri¬ 
mée  en  174 y.  on  dit  au  contraire,  qu’il  quitta  de  lui- 
même  la  maifon  paternelle  ,  8c  qu’étant  venu  à  Paris ,  il 
trouva  moyen  de  faire  fes  études ,  8c  de  prendre  le  dégré 
de  maître- ès-arts.  Il  enfeigna  depuis  la  philofophie  à 
Reims  pendant  neuf  ans.  Son  apologie  de  la  philofophie 
d’Ariftote  contre  Omer-Talon,  parut  à  Reims  en  iy6i. 
Ce.fut  le  17  Avril  1  y  66.  qu’il  fut  pourvu  d’un  canonicat 

de  l’églife  de  Reims . Rembervilliers ,  lije^  ,  Rem- 

bervillers.  Ajoute 1  encore  que  fon  oraifon  funèbre  de 
Charles  cardinal  de  Lorraine  8c  de  François  duc  de  Guile, 
qu’il  avoit  prononcée  en  latin  à  Nancy ,  a  été  imprimée 
à  Paris  chez  Fédéric  Morel  l’an  iy77-  fous  ce  titre  : 
Caroli  Lotharingi  cardinalis  ,  &  Francifci  ducis  Guiflcz 
litteræ  &  arma.  Jacques  Tigeon ,  chancelier  8c  chanoi¬ 
ne  de  Metz ,  la  fit  imprimer  en  françois  à  Reims  en 
157  9- 

BOUDIER  (  René  )  fieur  de  la  Joufleliniere ,  8cc. 
Supplément  tom.  I.  on  dit  que  fa  famille  étoit  originai¬ 
re  du  côté  d’Alençon.  Dom  Pierre  François  Boudier, 
religieux  Bénédiétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur , 
nous  a  appris  que  fa  famille  étoit  originaire  de  Trelly  , 
qui  eft  une  parroilfe  du  diocéle  de  Coutances ,  à  deux 
lieues  environ  de  la  ville  même  de  Coutances.  Le  grand 
pere  de  René  Boudier  ,  qui  étoit  Pierre  Boudier  fieur 
d’Outreleau ,  8c  fon  pere  René  Boudier ,  fieur  de  la 
Jouffeliniere  ,  étoient  nés  à  Trelly. 

BOUFFLERS  ,  noble  8c  ancienne  maifon  ,  8cc.  corri¬ 
ge^  &  ajoute 1  ce  qui  fuit  pour  fervir  au  dictionnaire  hiflo¬ 
rique  de  1752.  &  au  fupplement  de  173  y. 

XIII.  Adrien  I.  du  nom  feigneur  de  Boufflers  , 
8cc.  Dans  le  dictionnaire  on  dit  que  Jean  de  Boufflers  , 
feigneur  de  Rouverel  ,  z  fait  la  branche  des  feigneur  s  de 
ROUVEREL  ,  qui  fubflfte  aujourd'hui  :  ajoute £  dans 
la  perfonne  d’ Antoine  Oudard  de  Boufflers  ,  bri¬ 
gadier  des  armées  de  fa  Majefté  Catholique ,  gouverneur 
d’Oftalrie,  &c.  lequel  a  époufé  en  1711.  N.  Wacob 
d’une  noble  famille  d’Ecofte ,  duquel  mariage  eft  ilfu 
Edouard  de  Boufflers  Rouverel ,  dit  le  Marquis  de  Rou¬ 
verel  ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Bellefonds. 

XVII.  Louis  -  François  de  Boufflers  ,  duc  de 
Boufflers ,  8cc . Charles-François  de  Boufflers ,  mar¬ 

quis  de  Rémiencourt  8cc.  ajoute £  ;  epoufa  au  mois  d  Oc¬ 
tobre  1713.  Louife- Antoinette-Charlotte  de  Boufflers, 
fille  aînée  du  maréchal  de  Boufflers ,  avec  lequel  il  fe 
trouva  à  la  canonnade  de  Nimegue.  Il  mourut  le  1 8 
Décembre  1743*  Il  étoit  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  8c  avoit  été  fait  commandeur  de  l’ordre  militaire 
de  faint  Louis  en  1742.  De  fon  mariage  a vecLouife- 
Antoinette-Charlotte  de  Boufflers  ,  font  illus  un  grand 
nombre  d ’enfans ,  la  plupart  morts  en  bas  âge  :  il  en  eft 
feulement  refté'cinq ,  fç.avoir  :  Louis-François  de  Bouf- 
flers-Rémiencourt,  qui  fuit  3  Vincent-Domice-Regis ,  die 
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le  Chevalier  de  Boufflers  ,  qui  à  l’âge  de  dix  ans ,  fèrvailt 
en  qualité  de  gentilhomme  à  drapeau  dans  le  régiment 
des  gardes ,  eut  la  jambe  emportée  d’un  coup  de  canon 
a  la  bataille  de  Dettingen ,  dont  il  mourut  à  Worms  peu 
de  jours  après,  non  fans  avoir  donné  des  marques  de  re¬ 
ligion  ,  &  d  une  fermeté au-delfus  de  fon  âge.  On  lit  Ion 
épitaphe  dans  l’églife  des  Dominicains  de  Worms ,  ou  il 
a  été  inhumé  ;  Marie-Joféphine  de  Boufflers ,  qui  a  été 
mariée  le  9  Janvier  1742..  au  marquis  de  -Marinier  de 
Franche-Comté ,  &  mourut  le  9  Septembre  de  la  même 
année  ;  Matie-Louife  de  Boufflers ,  qui  a  époufë  le  1 3 
Février  1744.  Louis  comte  d’Aftorcq  d’Aubarede ,  fei- 
gneur  de  Barbafan ,  la  Péroufe ,  Péruzze ,  Montaigu ,  &c. 
colonel  du  régiment  de  NÏvernois  infanterie.  Il  a  pris , 
lors  dé  fon  mariage ,  le  nom  de  Marquis  de  Roquepine , 
en  vertu  de  la  fubftitution  à  lui  faite ,  à  cette  condition , 
par  M.  l’abbé  de  Roquepine  fon  oncle  j  Marie-Cécile  de 
Boufflers,  laquelle  a  époufé  le  2j  Mai  1744»  Louis- 
Henri  marquis  d’Aubigné,  côlonel  du  régiment  de  la 
Marine ,  &  brigadier  des  armées  du  roi ,  gouverneur  gé¬ 
néral  de  Saumur  Ôc  du  Saumurais. 

Louis-François  marquis  de  Boufflers-Remiencourt , 
dit  le  marquis  de  Boufflers  ,  brigadier  des  armées  du  roi 
&  meftre  de  camp  du  régiment  d’Orléans  dragon,  époü- 
fa  le  19  Avril  1755.  Marie-Catherine  de  Beauveau- 
Craon ,  chanoineflè  de  Remiremont ,  dame  du  palais 
de  la  reine  de  Pologne ,  fille  de  Marc  de  Beauveau,  prin¬ 
ce  de  Craon ,  grand  d’Efpagne  de  la  première  clafte  , 
prince  du  faint-Empire ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or ,  & 
régent  du  grand  duché  deTofcane,  &  d’ Anne-Mar¬ 
guerite  de  Ligneville,  dont  il  a  eu  cinq  enfans ,  dont  deux 
font  morts  en  bas  âge  :  les  trois  qui  relient  font  :  Charles- 
Marc-Régis  ,  né  le  10  Août  1736;  Stanfias ,  né  le 

30  Avril  173  S  ;  Louife- Jules,  née  le  1 3  Août  1744 . 

Dans  le  même  article  XV II.  du  dictionnaire  vers  la  fin , 
au  lieu  de  ces  mots ,  Jofeph  Cantelmi ,  &c.  lifez  ,  Jofeph 
Cantelmo-Stuard  ,  prince  de  Pettorano  ,  duc  de  Popoli  ; 
&  ajoute £  que  Catherine- B erthe  de  Boufflers ,  fa  femme, 
fut  dame  du  palais  de  la  reine  d’Efpagne >  &  quelle  eft 
morte  à  Madrid  le 

XVIII.  Joseph-Marie  duc  de  Boufflers ,  ôcc.  ajou¬ 
te 1  que  Magdeléne-Angélique  de  Villeroy  ,  fa  femme  , 
eft;  dame  du  palais  de  la  reine  :  &  à  fies  enfans ,  ajoutez, 
Jofephine-Eulalie  de  Boufflers,  morte  en  Juin  1742. 
Au  même  article  ,  &  au  numéro  XVI II.  du  fiupplé- 
ment  de  1753.  aj°ute £  auX  qualités  de  Jofeph-Marie  duc 
de  Boufflers ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  lieu¬ 
tenant  général  des  armées  de  fa  majefté . Aux  en¬ 

fans  de  M.  le  duc  de  Boufflers ,  ajoutez ,  Char  les- Jofeph 
de  Boufflers ,  &c.  colonel  à  l’âge  de  douze  ans  d’un  régi¬ 
ment  de  deux  bataillons  levés  fous  le  nom  de  Boufflers- 
Wallon. 

Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  à  la  fin  de  la  généalogie 
de  la  maifon  de  BOUFFLERS. 

Le  roi, en  confidération  des  fervices  de  Mile  maréchal 
de  Boufflers ,  lui  accorda  au  mois  de  Janvier  1705.  des 
lettres  patentes  portant  permilïïon  à  la  branche  aînée 
de  la  maifon  de  Boufflers ,  de  décorer  fes  armes  à  per¬ 
pétuité  des  étendards  des  dragons  &:  des  drapeaux  du  ré- 

Î;iment  des  gardes ,  avec  pouvoir ,  en  cas  d’extinélion  de 
a  branche  aînée ,  de  tranfmettre  ladite  prérogative  à 
l’aine  de  ceux  qui  par  convention  ,  fubftitution  ou 
autrement  defeendans  du  maréchal  de  Boufflers ,  fe 
trouveraient  dans  la  fuite  héritiers  de  fon  nom  &  de  fes 
armes. 

Nous  finirons  ces  additions  &  corrections  en  rappor¬ 
tant  l'épitaphe  fuivdntc  qui  fut  faite  pour  Antoine- 
Charles-Louis  comte  de  Boufflers ,  gouverneur  géné¬ 
ral  de  Flandres  &  du  Hainaut ,  colonel  d’un  régiment 
d’infanterie,  fils  aîné  de  M.  le  maréchal  de  Boufflers, 
né  le  ij  Décembre  1696.  ôc  mort  le  22  Mars  17x1. 
mentionné  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  au  numéro 

xvn. 

En  jettant  tes  regards  fur  ces  funèbres  lieux  t 
Pajfant ,  jette  aüjji  quelques  larmes  ; 

Nouveau  Supplément ,  tome  /. 


B  O  U  if 7 

Le  feul  afpect  de  tant  de  charmes 
Flétris  par  un  revers  fubit  &  furieux  > 

Y  doit  forcer  tes  yeux. 

jDe  la  mort  cependant  qui  càufa  ces  allarmes  £ 
Excufe  un  peu  les  armes  : 

La  cruelle  qu  elle  efi  ,  malgré  fa  dureté  , 

Eut  d'un  objet  fi  cher  épargné  la  jeuneffe  : 

Mais  las  !  ce  ne  font  point fes  jours  quelle  a  compté j 
Elle  a  vu  les  vertus  dont  il  ètoit  orné  j 
Et  croyant  que  cette  fagejfe 
V enoit  du  poids  de  la  vieillejfe  s 
L'implacable  l'a  moijfonné. 

BOUGEANT  (  Guillaume-Hyacinthe  )  né  à  Quim¬ 
per  en  Bretagne,  le  4  Novembre  16901  entra  au  No¬ 
viciat  des  Jé  fui  tes  à  Paris  le  16  d’Oétobre  1706.  Il  fit 
la  profeffion  folemnelle  des  quatre  vœux  le  2  Février 
1724.  mourut  à  Paris  le  7  Janvier  1743.  &  ^uc  “rhu¬ 
me  le  8.  En  1710.  après  avoir  fini  lès  études  de  philo— 
fophie ,  il  fut  envoyé  à  Caen  pour  y  enleigner  les  hu¬ 
manités  ,  puis  à  Nevers ,  où  il  profelfà  la  rhétorique. 
Depuis  il  a  palfé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  le 
collège  de  Louis  le  Grand  à  Paris ,  où  il  s’eft  occupé  à 
compofer  divers  ouvrages*  Outre  la  part  qu’il  a  eue  du¬ 
rant  plufieurs  années  au  Journal ,  connu  fous  le  titre  de 
Mémoires  de  Trévoux  ,  011  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans. 

1 .  Anacréon  &  Sapho  ,  dialogues  ,  en  vers  Grecs ,  à 
Caen ,  chez  Antoine  Cavelier  >  1712.  in-S°.  2*  Recueil 
d'Obfervations  phyfiques  tirées  des  meilleurs  écrivains ,à 
Paris,  chez  Jofeph  Mongé,  1 7 1 9 .  in- 1 2.  fécondé  édition 
plus  côrreéte,  à  Paris,  chez  Marc  Bordelet ,  1726. 1/2-12. 
troifiéme  édition ,  à  Paris,  chez  André  Cailleau ,  1730. 
in- 1 2 .  En  1726.  on  donna  un  fécond  volume  de  ce 
recueil  ;  ôc  il  en  parut  un  troifiéme  en  173  o.  l’un  ôc  l’au¬ 
tre  font  dûs  aux  foins  du  pere  Nicolas  Grozelier ,  de  Beau- 
ne  ,  prêtre  de  la  congrégation  de  l’Oratoire.  3 .  Hfioirc 
des  guerres  &  des  négociations  qui  précédèrent  le  traité 
de  JVejlphalie  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  &  le  minfiere 
du  cardinal  de  Richelieu  &  du  cardinal  Ma^arin  ,  com- 
pofée  fur  les  mémoires  du  comte  d’ Avaux  (  Claude  de 
Mefmes)  ambaflàdeur  du  roi  Très-Chrétien,  dans  les 
cours  du  Nord,  en  Allemagne,  ôc  en  Hollande ,  ôc  pléni¬ 
potentiaire  au  traité  de  Munfter ,  à  Paris,  chez  Jean  Ma¬ 
riette,  1727.  in- 40.  réimprimée  en  deux  volumes  in- 12. 
Cette  hiftoire  a  été  reçue  avec  approbation  de  toutes  les 
perfonnes  les  plus  capables  d’en  bien  juger.  Il  y  paraît 
de  la  pénétration  &  du  difeernement  ;  un  efprit  net ,  uil 
jugement  fain ,  une  plume  légère  ,  un  ftile  pur ,  fimple  % 
élégant ,  fans  afFeétation ,  naturel  fans  trop  s’abaifîèr  , 
fans  négliger  même  les  agrémens  que  peut  comporter 
la  matière  qu’il  traite ,  mais  aulïï  fans  trop  les  rechercher* 
4.  Réfutation  de  la  dijfertatïon  du  R.  P.  le  Brun  (  prê¬ 
tre  de  l’Oratoire  )  fur  la  forme  de  la  confécration  de 
V Eucharifiie ,  à  Paris  ,  1727.  in-i  2.  Traité  théolo¬ 
gique  fur  la  forme  de  la  confécration  de  T  Eucharifiie  » 
divifée  en  deux  parties ,  où  l’on  démontre  par  l’unani¬ 
mité  des  écoles ,  par  la  tradition  de  l’églife  Latine ,  ÔC 
Grecque ,  par  la  définition  de  plufieurs  conciles ,  ôc  par 
la  pratique  de  l’Eglife  univerfelle,  la  nouveauté  du  len- 
timent  des  Grecs  modernes ,  &  du  R.  P.  le  Brun ,  prêtre 
de  l’Oratoire^  ôc  où  l’on  éclaircit  par  de  nouvelles  recher¬ 
ches  ,  la  décifion  du  concile  de  Florence ,  Ôc  le  vrai  fens 
des  liturgies  orientales ,  à  Lyon,  1729.2.  volumes  in- 
12.  ê>.  Rèfièxions  fur  le  Poème  épique  par  rapport  aux 
anciens  &  aux  modernes ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux , 
art.  VII.  du  mois  d’Août  1730.  7.  Differtation  fur  la 
récitation  ou  le  chant  des  anciennes  tragédies  des  Grecs 
&  des  Romains  ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  art* 
XV.  du  mois  de  Février  1 7  3  j .  S.  Expofition  de  la  doc\ 
trine  chrétienne  par  demandes  &  par  réponfes  ,  divifée 
en  trois  catéchifmes.  1 .  Catéchifme  hiftorique,  conte¬ 
nant  l’hiftoire  abrégée  de  l’ancien  ôc  du  nouveau  Tefta- 
ment,  fui  vie  d’une  inftruétion  fur  l’Eglife.  2.  Catechif- 
me  dogmatique  contenant  l’explication  des  Dogmes  de 
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VEelife  rapportés  à  la  juftification  de  l’homme.  3.  Cate- 
chirme  pratique ,  contenant  la  pratique  des  commande- 
mens  de  Dieu  &  de  l'Eglife,  des  confeils .  evangehques , 

&  de  divers  exercices  de  piete,  a  Pans,  chez  Jacques 
Rollin,  1741.  &  en  4  volumes  in- 12.  9.  Lettre 

à  M.  ' V évêque  de  Marfeille  ,  (  de  Belfunce  de  Caftel- 
moron  )  fur  La  mort  du  R.  P.  Porée  ,  de  la  compagnie 
de  Jefus ,  (  profetfeur  de  rhétorique  au  collège  de  Louis 
le  Grand  ).  Cette  lettre  eft  du  1 3  Janvier  1741.  &  fut 
imprimée  le  même  mois  à  Paris.  Outre  ces  écrits  graves 
&  lèrieux,  ,  le  P.  Bougeant  en  a  publié  plufieurs  autres 
d’un  caraétere  fort  différent ,  fçavoir  :  trois  comédies  en 
profe ,  intitulées ,  la  Femme  Docteur  ,  ou  la  Théologie 
en  quenouille  ,  in-iz.  Le  Saint  déniché  ,  in-i  z.  Les 
Quakres  françois  ,  ou  les  nouveaux  Trembleurs  ,1732.. 
in-iz.  Ce  Jéfuite  eft  encore  auteur  des  deux  écrits  fui- 
vans  :  1.  Voyage  merveilleux  duP rince  FanFeredin  dans 
la  Romande  ,  contenant  plufieurs  obfervations  hfiori- 
ques  ,  géographiques  ,  phyfiques  ,  critiques  &  morales  , 
à  Paris,  1735.  in-iz.  Cet  ouvrage  eft  ingénieux,  & 

Le  fait  lire  avec  plaifir.  z.  Amufement philofophique  fur 
le  langage  des  bêtes  ,  1739.  z/z-12.  Cet  écrit  ayant  ex¬ 
cité  de  juftes  plaintes ,  1  auteur  fut  envoyé^  de  Paris  à 
la  Flèche ,  d’où  il  revint  quelque  temps  après.  Il  tâcha 
de  remédier ,  en  quelque  forte ,  à  ce  qui  avoit  offenfe 
Ùans  cet  écrit,  en  publiant  une  lettre  qu’il  adrefTa  à  cette 
occafion  à  M.  l’abbé  Savalette  3  fous  ce  titre  :  Lettre 
du  P.  Bougeant  Jéfuite  ,  à  M.  T  abbé  Savalette  ,  con- 
f aller  au  grand  Confeil.  Cette  lettre  a  été  imprimée 
in- 40.  8c  in- iz.  Elle  eft  datée  du  11  Avril  1739.  Peu 
de  temps  après  que  1 1  Amufement  eut  ete  rendu  public  , 
on  publia  une  lettre  critique  à  Madame  la  Comteffe 
pour  firvir  de  fupplément  à  V  Amufement  philofophique 
fur  le  langage  des  bêtes.  Elle  eft  du  fieur  Aubert  de  la 
Chefnaye ,  8c  fut  réimprimée  peu  après  avec  quelques 
augmentations  aul quelles  la  lettre  du  P.  Bougeant  à  M. 
Savalette  donna  lieu.  La  lettre  du  fieur  Aubert  eft  une 
brochure  de  quarante  pages  in-i  z.  Dans  la  bibliothèque 
françoife  ,  journal  imprimé  à  Amfterdam  chez  du  Sau- 
zet ,  tome  30.  deuxième  partie,  on  trouve  deux  autres 
lettres  fur  le  même  écrit  du  P.  Bougeant ,  1  une  a  Ma¬ 
dame  la  marquife  de  ***  fur  le  langage  des  Bêtes  ÿ  1  au¬ 
tre,  beaucoup  plus  courte ,  à  M.  de  Saint  M...fur  la  lettre 
du  pere  Bougeant  à  M.  Savalette.  Dans  la  première  on 
réfute  le  badinage  du  Jéfuite  fur  le  fort  des  démons ,  & 
l’emploi  qu’il  leur  donne  :  dans  la  deuxième  on  badine 
fur  fa  rétractation.  La  première  eft  du  12.  Avril  1739. 
la  fécondé  du  4  Mai.  Dans  le  Mercure  fuifte ,  ou  Jour¬ 
nal  helvétique  ,  Avril  1739.  on  trouve  aufli  un  long 
extrait  critique  de  l’écrit  du  pere  Bougeant ,  que  l’on 
appelle  mal  Beaujou  dans  ce  Journal  :  &  une  addition 
fur  le  même  fujet ,  dans  le  Journal  du  mois  de  Mai  :  on 
y  rétablit  le  vrai  nom  de  l’auteur.  Autre  lettre  fur  le 
même  fujet ,  dans  le  même  Journal,  Février  1743.  Le 
P.  Bougeant  avoit  lu  dans  quelques  compagnies  un  petit 
traité  de  la  fympathie ,  qu’il  n'a  point  fait  imprimer. 
Lorfqu’il  eft  mort,on  commençoit  à  mettre  fous  prefte  fou 
Hifioire  du  traité  de  Wefiphalie  qui  a  paru  à  la  fin  d’A- 
vril  1744.  en  deux  volumes  in- fi3.  8c  en  quatre  volu¬ 
mes  in- iz.  fous  ce  titre  :  Hifioire  du  traité  de  Wefipha¬ 
lie  ,  ou  des  négociations  qui  fe  firent  à  Munfler  &  a 
Ofnabrug  ,  pour  établir  la  paix  entre  toutes  les  puiffan- 
ces  de  l'Europe  ,  compofée  principalement  fur  les  mé¬ 
moires  de  la  cour  &  des  plénipotentiaires  de  France.  Cet 
ouvrage  a  tous  les  avantages  de  l’hiftoire  citée  n°  3.  & 
mérite  également  les  plus  grands  éloges.  L’épître  dé- 
dicatoire  à  M.  Amelot ,  minfire  &  fécretaire  d'état ,  8c 
la  préface  font  du  P.  Berruyer  Jéfuite.  Dans  le  dixiéme 
livre  on  trouve  les  traités  de  paix  de  Munfter  8c  d’Of- 
nabrug  3  8c  à  la  fin  de  l’ouvrage  un  recueil  des  pièces 
principales  citées  dans  le  corps  de  l’hiftoire.  *  Mémoires 
manuferits.  Eloge  du  P.  Bougeant  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux ,  Juin  1744. 

BOUGES  ,  (Thomas )  religieux  des  grands  Auguftins 
de  la  province  de  Touloufe ,  doéteur  en  théologie  de  la 
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faculté  de  Paris ,  entra  jeune  dans  cet  ordre  ,  s’y  diftin- 
gua  par  fes  vertus  8c  par  fes  talens ,  s’y  acquit  une  eftime 
générale ,  8c  en  remplit  toutes  les  places  8c  dignités  con¬ 
venables  àfon  amour  pour  l’étude  ,  8c  à  fes  autres  talens. 

Il  eft  mort  à  Paris  le  17  Décembre  1741.  âgé  de  74. 
ans ,  8c  de  religion  j  6.  Il  avoit  profefte  long-temps  la 
Théologie ,  8c  c’eft  à  cet  emploi  que  nous  devons  quel¬ 
ques-uns  de  fes  ouvrages ,  tels  que  les  deux  fuivans  : 

1 .  Exercitationes  in  univerfos facrce  fcripturce  locos ,  &c. 
en  1701.  brochure  in-folio  de  15  pages,  imprimée  à 
Touloufe.  z.  Diflertation  hiftorique  8c  polémique  fur  les 
LXX.  fèmaines  du  prophète  Daniel ,  où  l’on  donne  des 
preuves  de  la  venue  du  Meiïie ,  avec  une  explication 
d’un  nouveau  calcul  de  ces  mêmes'  femaines ,  in-i  z.  à 
Touloufe,  1702.  En  1714.  le  pere  Bouges  fit  imprimer 
dans  la  même  ville  l’hiftoire  du  laint  Suaire  de  notre  Sei¬ 
gneur  Jefus-Chrift  gardé  dans  l’églife  des  peres  Auguftins 
delà  ville  de  Carcaftonne ,  avec  une  pratique  dévote  pour 
l’honorer ,  par  un  religieux  Auguftin ,  in-iz.  On  y  trouve 
quelques  titres  &:  aétes  pour  fervir  de  preuves  à  cette 
hiftoire.  Le  pere  Bouges  prétend  que  le  Suaire  de  Car¬ 
caftonne  eft  en  grande  vénération  depuis  la  fin  du  XIIe. 
fiécle.  On  apprend  quelques  faits  hiftoriques  aftèz  cu¬ 
rieux  dans  cet  ouvrage ,  &  un  détail  de  miracles  que 
l’auteur  paroît  regarder  comme  prefque  indubitables.  Il 
y  a  un  extrait  de  ce  livre  dans  la  Bibliothèque  françoife , 
ou  Hifioire  littéraire  de  la  France ,  tome  III.  article 
IV.  page  4 1 .  A  la  fin  de  cet  extrait ,  on  dit  que  le  pere 
Bouges  a  compofé  en  latin ,  1 .  une  Philofophie  Augufii- 
niene ,  z.  une  Chronologie  facrée  8c  prophane.  En  1741. 
on  a  donné  à  Paris  en  quatre  volumes  in- 12.  une  nou¬ 
velle  édition  du  Journal  de  Henri  IV.  par  Pierre  de 
l’Eftoile.  Cette  derniere  édition  ,  dit  M.  Lenglet  dans  le 
fupplément  de  fa  Méthode  pour  étudier  T  Hifioire ,  tome 
II.  page  163.  efi  accompagnée  de  notes  trïs-curieufes 9 
&  vient  du  pere  Bouges  ,  religieux  Augufiin  ,  trls-appli- 
què  y  &  qui  connoit  bien  nos  derniers  régnés.  Le  dernier 
ouvrage  du  pere  Bouges  eft  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  & 
civile  de  la  ville  8c  diocèfe  de  Carcaftonne ,  avec  les  piè¬ 
ces  juftificatives,  8c  une  notice  ancienne  8c  moderne  de 
ce  diocèfe,  à  Paris  1741.  i/z-40.  Cette  hiftoire  eft  efti- 
mée  pour  fon  éxaftitude ,  8c  l’on  y  trouve  des  pièces 
curieufes  qui  fervent  de  preuves  ,  8c  des  titres  qui  n’ont 
pas  moins  leur  utilité.  Girard  de  Vie ,  chanoine  de  l’églife 
de  Carcaftonne,  8c  Guillaume  Beftc,  avocat  &  habitant 
de  la  même  ville ,  avoient  déjà  donné  au  public  les  Mé¬ 
moires  que  Bernard  d’Eftellat ,  chanoine  de  la  même 
églife  ,  en  avoit  laifles  à  fa  mort  arrivée  en  1629.  & 
caufée  par  la  pefte  qui  ravagea  cette  année  la  ville  de 
Carcaftonne.  Le  premier  a  fait  imprimer  en  1667.1a 
chronique ‘des  évêques  de  Carcaftonne,  &  le  fécond , 
dès  1643.  l’hiftoire  de  fes  comtes.  Le  pere  Bouges  a  pro¬ 
fité  de  l'un  8c  l’autre  ouvrage  ;  mais  il  a  fait  beaucoup  de 
recherches  par  lui-même  ,  8c  a  confulté,  autant  qu’il  lui 
a  été  poflible ,  toutes  les  fources.  Il  a  embraflë  dans  fou 
hiftoire  ,  non-feulement  tout  ce  qu’ont  traité  les  deux 
hiftoriens  que  l’on  vient  de  nommer,  mais  encore  ce 
qui  s’eft  pafte  de  confidérable  dans  la  ville  de  Carcaftonne 
8c  dans  le  diocèfe,  foit  dans  l’églife,  foit  dans  le  gouver¬ 
nement  civil ,  jufqu’en  l’année  1660.  Cette  Hiftoire  eft 
divifée  en  deux  parties  3  la  première ,  qui  eft  la  plus  in- 
téreftante ,  contient  tout  ce  qui  s’eft  pafte  de  remarqua¬ 
ble  dans  la  ville  haute ,  qui  a  retenu  le  nom  de  Cité  de 
Carcaftonne ,  fous  les  Volces-Teétofages  qui  font  les 
premiers  peuples  que  nous  connoiftons  avoir  habité  cette 
ville  ,  fous  les  Romains ,  fous  les  Vifigoths ,  fous  les  Sar- 
rafins  8c  fous  les  François  jufqu’en  l’an  1247.  de  Jefus- 
Chrift.  La  deuxième  partie  commence  en  1247.  qui  eft 
l’époque  de  la  fondation  de  la  ville  bafte  ,  8c  finit  en 
x  660. 

BOUHIN  (  Pierre  )  médecin ,  né  à  Saint  Seyne  , 
bourg  à  cinq  lieues  de  Dijon ,  aggrégé  au  collège  des 
Médecins  de  cette  ville  en  167 9.  y  mourut  le  premier 
Novembre  1710.  âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui,  1.  Stan- 
1  ces  fur  la  pitoyable  mort  des  fieurs  Claude  Bouhin  & 
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Simon  Mielle  ,  mes  frere  &  coufin ,  arrivée  à  Mirebeàu  l’on  prend  dans  la  terre  auprès  de  Grenoble  ;  fur  le  Tel 


la  veille  de  Noël  165-9-  c’eft  une  brochure  imprimée  à 
Dijon. en  1659.  2.  Lettres  à  M.  Plantade ,  de  l’académie 
de  Nifmes  ,17x0.  in- 40.  II  y  a  trois  lettres  qui  contien¬ 
nent  des  expériences  fur  la  chaux  &  fur  le  falpétre  ;  la 
première  lettre  eft  du  9  Juin  1709,  la  féconde  du 
Avril  1710  ,  la  troifiéme  du  20  Septembre  de  la  même 
année.  3.  Autre  lettre  du  même  dans  le  livre  intitulé 
Réfutation  d'une  réponfe  fous  le  nom  emprunté  du  fieur 
Bacot ,  où  Jacques  Moreau ,  médecin  de  Châlon  ,  ren 
yerfe  entièrement  tout  ce  qu'on  a  pu  dire  contre  la  doc¬ 
trine  de  fa  lettre  ,  envoyée  à  un  Médecin  réfugié  en  Suiffe  , 
à  Châlon,  1710.  i/z-12.  Il  avoit  fait  une  traduélion  en¬ 
tière  de  Paracelfe ,  &  un  abrégé  de  tous  les  ouvrages  de 
Defcartes  ;  ces  ouvrages  font  encore  manufcrits ,  de  même 
que  le  recueil  de  toutes  les  expériences  qu’il  avoit  faites. 
Il  avoit  auffi  traduit  tout  Vanhelmont  dans  l’efpérance 
d’y  trouver  le  diftolvant  univerfel  ;  mais  n’ayant  pu  v 
réuffir,  quoique  Vanhelmont  le  fils,  palfant  par  Dijon', 
l’eût  alluré  qu’il  l’y  trouveroit ,  il  jetta  fa  rradudfcion  au 
feu  3  c’eft  ce  que  l’on  rapporte  dans  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne ,  tome  I.  page  94.  in-folio. 

BOULA  Y.  (  Céfar-Egaftè  du  )  Supplément  de  1735. 
tome  I.  ajoute ç  à  fes  ouvrages  celui  qui  a  pour  titre  : 
Cœfaris  Egaffii  Bulœi  ex-reclorisAcademiœ  Parifienfis  & 
Eloquentiœ profejforis  emeriti  de  Patronis  IV.  Natiônum 
univerjitatis  ,  à  Paris ,  chez  Claude  Thibouft ,  1662.  in- 
8°.  Cet  ouvrage ,  qui  eft  fort  curieux ,  eft  dédié  à  Guil¬ 
laume  de  Lamoignon  ,  premier  préfident  du  parlement 
<le  Paris.  Page  12.011  y  trouve  une  lettre  françoife  de 
Balefdens  à  M.  du  Boulay  au  fujet  d’un  ancien  fceau  de 
cuivre  de  l’univerfité  dont  Balefdens  lui  fit  prêtent,  & 
que  du  Boulay  donne  gravé  dans  le  même  ouvrage. 
Page  77.  du  même  livre,  du  Boulay  dit  qu’en  1654.  il 

étoit  procureur  de  la  Nation  Françoife . Son  Tréfor  des 

Antiquités  Romaines  ,  ou  font  contenues  &  décrites 
par  ordre  toutes  les  cérémonies  des  Romains  ,  a  été 
imprimé  en  1650.  in- fol.  à  Paris  ,  avec  figures.  Du 
Boulay  a  fait  encore ,  Remarques  fur  la  dignité ,  rang  , 
préféance  ,  autorité  &  jurifdiclion  du  recteur  de  l'Uni- 
verfitê de  Paris ,  à  Paris,  1668.  in- 40.  Son  Spéculum 
Eloquentiœ.  ,  a  été  imprimé  à  Paris,  en  165-8.  in- 12. 
fen  traité  de  Decanatu  N  adonis  Gallicanœ  ,  à  Paris , 
i66z.  in-S°. 

BOULDUC,  (  Gilles-François  )  premier  apothicaire 
du  roi ,  ancien  échevin  ,  ancien  juge-conful ,  démonftra- 
teur  en  chymie  au  Jardin-Royal ,  &  aftocié  chymifte  dans 
l’Académie  des  Sciences,  naquit  à  Paris  le  20  Février 
1 67  5 .  Il  étoit  fils  de  Simon  Boulduc ,  célébré  apothicaire , 
pétitionnaire  de  l’Académie  des  Sciences,  & c.  dont  on 
a  parlé  dans  le  Supplément  de  1735.  Le  fils  a  marché 
conftamment  lur  les  traces  de  fon  pere.  Ses  premières 
études  étant  finies ,  il  s’appliqua  à  la  phyfique  de  Def¬ 
cartes  fous  le  célébré  M.  Regis ,  5c  il  y  fit  de  très-grands 
progrès.  Il  fe  voua  enfuite  entièrement  à  la  Chymie , 
qu’il  étudia  fous  M.  de  Saint-Y 011 ,  médecin ,  profeiteur 
au  Jardin-Royal ,  de  fous  fon  pere ,  qui  étoit  démonftra- 
teur  en  Chymie  au  même  Jardin.  Il  fut  reçu  dans  le 
corps  des  Apothicaires  en  1695.  à  l’âge  de  vingt  ans  3  & 
quatre  ans  après ,  il  entra  dans  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  en  qualité  d’éleve.  Il  y  a  donné  depuis  plufieurs 
morceaux  de  Chymie  que  l’Académie  a  prefque  tous  fait 
inférer  'dans  fes  Mémoires  imprimés.  Ces  ouvrages  de  M. 
Boulduc  confiftent  la  plupart  en  des  analyfes  de  différen¬ 
tes  fubftances.  Il  avoir  entrepris  fous  cette  forme  l’hiftoire 
des  Purgatifs ,  dont  il  donna  un  eftai  en  1719.  fur  le  con¬ 
combre  fauvage,  avec  quelques  obfervations  fur  l’Ela- 
terium  de  Diofcoride ,  qui  eft  l’extrait  ou  le  fuc  épaiffi 
du  fruit  de  cette  plante.  Il  lut  la  même  année  à  l’aca-  ; 
démie  une  analyfe  du  frai  de  grenouille ,  &  celle  du  1 
chacril ,  arbre  de  l’Amérique ,  que  quelques  auteurs  ont 
donné  pour  une  feptiéme  efpéce  de  quinquina.  M.  Boul¬ 
duc  a  beaucoup  travaillé  fur  les  fels  ,  comme  fur  le  fel 
cathartique  d’Efpagne,  qu’une  fource  produit  à  cinq 
quarts  de  lieues  de  Madrid  3  fur  le  fel  de  Dauphiné ,  que 


polycrefte  de  Seignette,  &  fur  celui  d’Epfom.  En  1734. 
il  donna  un  effai  d’analyfe  des  plantes.  Son  analyfe  des 
nouvelles  eaux  de  Pafty  donnée  en  1726.  lui  avoit  fait 
beaucoup  d’honneur.  Il  fit  en  1729.  celle  des  eaux  de 
Bourbon-l’Archambaud  pour  feu  M.  le  duc ,  de  en  1735. 
celle  de  la  fource  minérale  de  Forges  nommée  la  Royale , 
pour  la  reine  à  qui  ces  eaux  avoient  été  ordonnées  par 
les  Médecins.  La  charge  de  premier  Apothicaire  du  roi 
qu’il  avoit  obtenue  en  1712.  de  celle  de  premier  Apothicaire 
de  la  reine  qu’il  eut  en  1735.  ne  hû  permettoient  guéres 
d’être  afïidu  aux  afîemblées  de  l’Académie  des  Sciences  j 
mais  ce  manque  d  affiduité  étant  indifpenfable ,  il  n’en 
eut  pas  moins  en  1727.  une  place  d’aftocié  ordinaire. 
Il  eft  mort  à  Verfailles  le  17  Janvier  1742.  fort  regreté 
de  leurs  majeftés ,  de  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  occa- 
fion  de  le  connoître  3  la  furvivance  de  la  charge  de  pre¬ 
mier  Apothicaire  du  foi  avoit  été  accordée  à  fon  fils } 
qui  dès  l’âge  de  1 4  ans  donnoit  les  plus  grandes  efpéran- 
ces,qu’ila  toujours  fortifiées  depuis.  *  Eloge  de  M.  Boul¬ 
duc  par  M.  de  Mairan  dans  les  Mémoires  de  l' Académie 
des  Sciences  pour  l’année  1 742.  imprimés  en  1 745 .  in-af^ 
BOULENGER,  (  Jule-Céfar  )  Supplément ,  tome  I. 
page  172.  col.  1 .... corrige £  la  date  de  fon  entrée  che £  les 
Jèfuites.  La  matricule  confervée  dans  la  maifon  du  no¬ 
viciat  à  Nancy ,  porte  :  Julius-Cefar  Boulenger ,  diœcefis 
Piclavienfis ,  anno  cetatis  XXIV.  admijfus  Virduni 
menfe  Januario  1582.  Magifer  in  Artibus  ,  Licentia- 
tus  in  utroque  jure. 

BOULIER ,  (  Philibert  )  né  à  Dijon  d’une  famille 
diftinguée  ,  fut  chanoine  de  la  cathédrale  de  Châlon  ,  & 
de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon  ,  où  il  mourut  au  mois 
: ^’Oétobre  1652.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  dont 
v\\  eft  fait  mention  dans  le  traité  du  pere  Jacob  fur  les 
illuftres  écrivains  de  Châlon ,  de  plus  éxaélement  dans  la, 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  par  feu  M.  l’abbé 
Papillon.  Ces  ouvrages  font  :  1.  Sauve-garde  du  ciel  pour 
la  ville  de  Dijon  ,  ou  Remarques  Hifloriques  &  Chré¬ 
tiennes  fur  la  fainte  &  miraculeufe  Hofie  ,  avec  un 
éxamen  de  cette  propoftion  :  On  étoit  autrefois  plus 
gens  de  bien  que  maintenant ,  de  néanmoins  l’on  ne  fe 
confeftoit  ni  communioit  fi  fouvent  que  maintenant ,  à 
Dijon  1(543.  ^-8°.  fécondé  édition,  fous  ce  titre:  Re¬ 
marques  Hifioriques  &  Chrétiennes  fur  la  fainte  &  mi¬ 
raculeufe  Hofie  de  Dijon  ,  avec  l' examen  de  cette  pro¬ 
poftion  ,  dec.  à  Dijon  1646.  i/?-8°.  Cette  édition  eft 
dédiée  à  la  reine  régente.  2.  Fondation  &  réglé  de 
l'Hôtel  fainte  Anne  de  la  ville  de  Dijon  ,  fs  au  faux- 
bourg  d'Ouche ,  proche  le  grand  Hôpital  de  Notre-Dame , 
fondé  par  Pierre  Odebert ,  préfident  aux  Requêtes  du 
Palais  ,  &  dame  Odette  Maillard  fa  femme ,  à  Dijon 
1  647.  in- 40.  3 .  Recueil  de  quelques  pièces  pour  fervir  à 
l'Hifioire  Eccléfiafiique  &  facrée  de  la  ville  de  Dijon  } 
à  Dijon  1648.  in-8°.  4.  Fondation ,  conflruclion  , 
économie  &  réglemens  des  Hôpitaux  du  Saint-Efpriù 
&  de  Notre-Dame  de  la  Charité  de  la  ville  de  Dijon  , 
à  Dijon  1649.  5.  E clair cijfemens  fur  les  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  Roi ,  du  mois  de  Juillet  1651.  en  faveur  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  a  Dijon  1 65  1 .  in-af.  6.  Le 
Devoir  de  l'Homme  Chrétien ,  cite  par  le  pere  Jacob. 

BOULLÀNGER,  (Charles-Jofeph)  avocat  au  Par¬ 
lement  de  Paris ,  confeiller  du  roi  expéditionnaire  de  cour 
de  Rome  ,  &  ancien  avocat  au  confeil ,  étoit  né  à 
Amiens  le  12  de  Mars  1664.  d’une  famille  ancienne, 
diftinguée  par  les  difFérens  emplois  dont  elle  a  été  revê¬ 
tue.  Plufieurs  monumens  publics ,  dont  quelques-uns 
fubfiftent  encore  à  Amiens,  nous  font  connoître  un 
Laurent  Boullanger ,  avocat ,  qui  étoit  maître  du  Puy 
en  1521.  Ce  Laurent  Boullanger  eut  pour  fils  Nicolas 
Boullanger  qui  époufa  damoifelle  Anne  Royer ,  dont  il 
eut  Vincent  Boullanger ,  avocat  au  Parlement ,  procu¬ 
reur  du  roi  de  la  ville  d’Amiens ,  lequel  epoufa  damoi- 
felle  Antoinette  du  Béguin,  fille  de  Philippe  du  Béguin, 
maïeur  de  la  même  ville ,  auteur  des  ordonnances  poli¬ 
tiques  imprimées  en  158(5.  De  ce  mariage  eft  îllu  Phi « 
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lippe  Boullanger ,  Teigneur  de  Salleux,  Hamel ,  8c  autres  < 
lieux ,  confeiller  du  roi ,  élu  eu  l’éleétion  d’Amiens ,  qui , 
entr’autres  enfans ,  eut  Nicolas  Boullanger ,  avocat  au 
Parlement ,  de  qui  defcendent  meilleurs  Boullanger  du 
Hamel.  François-Philippe  ,  l’un  de  Tes  freres ,  reçu  doc¬ 
teur  en  médecine  le  5  Septembre  de  l’an  1645.  époufa 
en  1 66%.  Magdeléne  Poullain ,  de  qui  il  eut  Charles- 
Joseph  Boullanger,  dont  il  s’agit,  &  duquel  meilleurs 
Boullanger,  feigneurs  de  Rivery,  fe  font  fait  honneur 
d’être  proches  parens.  Ch  ARLEs-JosEPH,après  avoir  fait  fe  s 
études  avec  beaucoup  de  diftinétion  dans  fa  patrie ,  vint 
à  Paris  où  fon  mérite  le  fit  connoître  en  fi  peu  de 
temps ,  qu’il  fut  reçu  au  ferment  d’avocat  le  4  Décem¬ 
bre  1684.  après  avoir  fou  tenu  fes  théfes  8c  fes  éxamens 
avec  les  plus  grands  applaudiffemens.  Le  10  Février 
1 688.  il  fut  admis  à  une  charge  d'avocat  aux  confeils. 
Il  lui  fallut  une  difpenfe  d’âge  ,  que  fon  mérite  lui  ob¬ 
tint  ,  non-feulement  fans  difficulté ,  mais  même  avec  des 
diftinétions  honorables.  Quelques  années  après  fon  ma¬ 
riage  ,  il  fut  pourvu  par  lettres  du  roi  du  20  Juin  1698. 
de  l’office  de  confeiller  de  fa  majefté ,  expéditionnaire 
de  cour  de  Rome ,  auquel  il  fut  reçu  le  27  du  même 
mois.  Partagé  entre  les  fondions  de  ces  deux  charges , 
il  trouva  dans  les  connoiffances  qu’il  avoit  acquifes ,  8c 
dans  celles  que  fon  amour  ardent  pour  l’étude  lui  fai- 
foi  t  acquérir  tous  les  jours  des  reffimrces  plus  que  fuffi- 
fantes  pour  s’en  acquitter  avec  cette  diftindion  qui  l’a 
toujours  fait  honorer  de  fes  confrères,  refpeder  du  pu¬ 
blic  ,  8c  eftimer  des  plus  illuftres  magiftrats.  Parmi  ceux- 
ci  ,  on  pourroit  en  nommer  un  grand  nombre ,  dont 
plufieurs  rempliflènt  encore  avec  éclat  les  premières  pla¬ 
ces  ,  qui  font  venus  avec  emprefièment  recevoir  de  lui 
les  premières  inftrudions  de  la  magiftrature ,  8c  puifer 
dans  fes  lumières  celles  qu’ils  n’avoient  point  encore. 
Audi  ont-ils  toujours  confervé  pour  lui  les  fentimens  de  la 

flus  tendre  affedion.  M.  Boullanger  n’avoit  jamais  féparé 
étude  de  la  littérature  de  celle  des  loix  ;  auffi  remarque- 
t-on  dans  tous  les  mémoires  qui  font  fortis  de  fa  plume , 
beaucoup  d’ordre,  de  jufteffe,  de  précifion  ,  de  pureté 
de  ftile ,  en  même-temps  qu’on  y  voit  une  grande  foli- 
dité.  C’eft  à  peu  près  le  témoignage  que  lui  rend  feu  M. 
Gibert,  ancien  redeur  &  profeflèur  de  l’Univerfité  de 
Paris ,  dans  le  tome  I.  de  fes  Jugemens  des  fçavans  fur 
Us  maîtres  d'éloquence,  page  188.  &  189.  Il  s’y  fait 
honneur  de  l’avoir  confulté ,  auffi-bien  que  feu  M.  de 
Sacy  ,  de  l’Académie  Françoife ,  8c  plufieurs  autres  dont 
les  noms  font  célébrés  dans  la  République  des  Lettres. 
Ceux  qui  ont  connu  M.  Boullanger ,  fçavent  en  effet  qu’il 
avoit  un  goût  fûr  pour  décider  de  la  bonté  d’un  ouvrage  ; 
mais  il  ne  décidoit  jamais  qu’avec  une  modeftie  encore 
plus  eftimable  que  l’excellence  de  fon  goût  5  c’eft  ce  qui 
lui  avoit  procuré  tant  d’amis  diftingués  dans  la  Littéra¬ 
ture.  Feu  M.  Baillée  le  vifitoit  ordinairement  une  fois 
chaque  fomaine  :  il  a  été  lié  étroitement  avec  feu  M. 
Rolhn  ,  8c  avec  les  plus  fçavans  Bénédidins  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Maur ,  dont  plufieurs  regrétent  encore 
aujourd  hui  de  ne  pouvoir  plus  le  confulter.  Mais  une 
étude  à  laquelle  M.  Boullanger  avoit  toujours  donné  la 
préférence,  autant  que  fon  état  &  fes  autres  occupations 
pouvoient  le  lui  permettre ,  c’eft  l’étude  de  la  religion. 
Celle  de  l’Ecriture  fainte  en  particulier  lui  étoit  de¬ 
venue  fi  familière,  qu’il  la  fïçavoit  prefque  toute  de 
mémoire ,  &  que  fouvent  il  en  expliquoit  les  endroits 
obfcurs  avec  autant  de  facilité,  que  le  pourroit  faire  un 
théologien  de  profeffion.  Cette  étude  faifoit  fa  confola- 
tion  8c  fon  foutien ,  fur-tout  dans  les  fréquens  accès  d’un 
afthme  dont  il  avoit  été  attaqué  étant  encore  jeune ,  8c 
qui  ne  la  jamais  quitté  que  par  intervalles.  Il  eft  mort 
le  ij  Mars  1741.  il  entroit  dans  la  foixante-dix-feptiéme 
fnnee  de  fon  âge.  Il  avoit  amaffé  une  bibliothèque  nom- 
breufe  &  bien  choifie,  dont  le  eatalogue  a  été  imprimé 
en  1741.  On  trouve  à  la  tête  fon  éloge  par  un  de  fes 
amis  qui  l’a  fréquenté  durant  vingt  ans  •  c’eft  de  cet  éloge 
que  l’on  a  tiré  ce  que  l’on  vient  de  rapporter. 

BOULLONGNE,  (  Bon  )  peintre  célèbre ,  étoit  fils 


de  Louis  Boullongne ,  peintre  du  roi,  8c  profefîèur  de 
l’académie,  qui  mourut  à  Paris  en  1674.  âgé  de  6$  ans. 
Bon  naquit  auffi  à  Paris  en  164 9.  &  fut  éleve  de  fort 
pere.  M.  Colbert  l’envoya  à  Rome  où  il  fut  cinq  ans 
penfionnaire  du  roi ,  &  y  étudia  tous  les  grands  maîtres. 
Il  pafta  enfuite  en  Lombardie ,  où  il  acheva  de  former 
fon  goût  fur  les  tableaux  du  Corrége  8c  des  Carraches. 
A  fon  retour  en  France ,  il  fut  reçu  à  l’académie  l’ail 
1677.  Louis  XIV.  l’employa  pour  travailler  à  l’efcaliec 
de  Verfailles  fous  la  conduite  de  Charles  le  Brun  ,  8c  le 
gratifia  d’une  penfion  de  fix  cens  livres.  En  1702.  il  fut 
choifi  pour  peindre  à  frefque ,  dans  l’églife  des  Invalides, 
la  chapelle  de  S.  Jérôme,  8c  celle  de  S.  André.  Il  fit  en- 
fuite  plufieurs  tableaux  pour  les  palais  de  Verfailles ,  de 
Trianon,&  pour  la  Ménagerie.  Ses  derniers  ouvrages 
pour  le  roi  furent  les  petits  plafonds  de  la  chapelle  de 
Verfailles  du  côté  de  celle  de  la  Vierge.  Ce  Peintre  défi 
finoit  auffi-bien  qu’il  compofoit  ;  auffi  bon  colorifte  dans 
l’hiftoire  que  dans  le  portrait ,  il  y  joignoit  le  talent  par¬ 
ticulier  d’imiter  les  anciens  maîtres.  Ayant  appris  que 
l’auteur  du  Mercure  galant  avoit  mal  parlé  des  Pein¬ 
tres  ,,  des  Sculpteurs  8c  des  Poètes  du  temps ,  il  grava 
une  planche  pour  l’Almanach  de  1 694.  où  il  repréfenta 
cet  auteur  fous  la  figure  de  Mercure  ;  les  deux  Mufes 
de  la  Peinture  8c  de  la  Sculpture  font  occupées  à  le  fouet¬ 
ter  ,  pendant  que  la  poéfie  lie  une  poignée  de  verges  pour 
recommencer  5  on  lit  au  bas  cette  infeription  :  Ah  !  ah  ! 
Galant ,  vous  raifonne £  en  ignorant.  Peu  d’Artiftes  ont 
été  plus  laborieux  8c  plus  économes  de  leur  temps.  M. 
Boullongne  eft  mort  à  Paris  en  1717.  âgé  de  68  ans; 
il  eft  inhumé  en  l’églife  de  faint  Roch.  Il  avoit  deux  fils 
qui  moururent  avant  lui.  Ses  deux  feeurs  Genevieve  & 
Magdeléne  Boullongne  peignoient  bien  ,  8c  furent  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture.  M.  Boullongne  a  eu 
des  difciples  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d’honneur.  *  Abrégé 
de  la  vie  des  plus  fameux  Peintres  par  M.  (  Dezallier 
d’Argenville  )  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier ,  tome  II.  page  373.  8c  fuivantes. 

BOULLONGNE,  (  Louis  de  )  frere. puîné  du  pré¬ 
cédent  ,  naquit  à  Paris  en  16^4.  il  fut  auffi  éleve  de 
fon  pere ,  &  à  1 8  ans  il  remporta  les  prix  que  M.  Col¬ 
bert  fe  plaifoit  à  diftribuer  lui-même ,  pour  augmenter 
l’émulation.  Il  fut  envoyé  à  Rome  en  1675.  dans  le 
temps  que  fon  frere  aîné  en  revenoit.  Il  y  copia  l’école 
d’Athènes ,  8c  plufieurs  autres  morceaux  de  Raphaël  ; 
8c  c’eft  fur  ces  copies  qu’il  envoya  de  Rome ,  que  l’on 
éxécuta  aux  Gobelins  différentes  tentures  de  tapiflèries 
pour  le  roi.  Après  cinq  années  de  féjour  à  Rome,  il 
parcourut  la  Lombardie ,  8c  féjourna  à  Venife.  Il  re¬ 
vint  en  France  en  1680.  &  fut  reçu  l’année  fuivantc 
à  l’académie.  Louis  XIV.  l’employa  à  décorer  les  mai- 
fons  royales ,  8c  content  de  fon  travail,  il  le  gratifia  d’une 
penfion.  En  1702.  il  fut  choifi  parmi  les  plus  habiles 
pour  peindre  à  frefque  une  des  chapelles  de  l’églife  des 
Invalides; il  peignit  celle  de  faint  Auguftin.  En  1709- 
il  peignit  auffi  la  chapelle  de  la  Vierge  qui  fait  partie 
de  la  chapelle  de  Verfailles.  En  17 1  j.  lorfqu’on  dé¬ 
cora  le  chœur  de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  il 
fut  chargé  d’y  peindre  deux  grands  tableaux  ,  l’un  re- 
préfentant  la  Purification  de  la  Vierge ,  8c  l’autre  la  fuite 
en  Egypte.  En  1716.  le  roi  lui  accorda  une  augmenta¬ 
tion  de  penfion  ;  8c  en  1722.  il  le  choifit  pour  deffiner 
les  médailles  8c  les  devifes  de  l’Académie  des  Infcrip- 
tions  8c  Belles- Lettres ,  8c  y  joignit  une  penfion  de  mille 
livres.  Il  le  nomma  vers  le  même-temps  chevalier  de 
l’Ordre  de  S.  Michel,  8c  en  1724.  il  l’honora  du  titre 
de  fon  premier  peintre,  8c  lui  accorda  des  lettres  de 
nobleffe  pour  lui  8c  fa  poftérité.  La  même  année  il  fut 
élu  reéleur  de  l’académie  de  peinture  ;  il  en  a  été  enfuite 
direéteur  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  1754.  Il  eft  inhu¬ 
mé  dans  l’églife  de  S.  Euftache  à  Paris.  Il  a  laiffé  quatre 
enfans ,  l’aîné  eft  M.  de  Boullongne ,  d’abord  confeiller 
au  Parlement  de  Metz ,  aujourd’hui  confeiller  d’état  or¬ 
dinaire  ,  8c  intendant  des  finances  8c  des  ordres  du  roi  ; 
le  deuxième  fils  eft  mort  receveur  général  des  finances  de 
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Tours  ;  ôc  deux  filles ,  dont  une  mariée ,  ÔC  l’autre  reli- 
gieufe.  *  Foye{  l’ouvrage  cité  à  la  fin  de  l’article  précé¬ 
dent  ,  tome  IL  page  388.  ôc  fuivantes. 

BOURBON. 

BRANCHE  DE  B  O  U  RB  O  N-C  O  N  DE' 

fortie  de  celle  de  V E  N  D  ô  M  E. 

XIII.  Louis  -  Auguste  de  Bourbon  ,  légitimé  de 
France ,  duc  du  Maine  ,  ôcc.  ajoute ç  que  ce  prince  eft 
mort  le  1 4  Mai  1 7  3  6.  âgé  de  foixante-fix  ans  un  mois  ôc 

quatotze  jours . Louife- Françoife  de  Bourbon  du 

Maine  ,  fille  du  précèdent ,  ôc  de  Louife  -  Bénédicte  de 
Bourbon  ,  princefte  du  fang ,  ôcc.  mourut  au  château 
d’Anet,  le  dix-neuviéme  Août  1743.  âgée  trente-cinq 

ans  ,  fept  mois  ôc  quinze  jours . Louife-Françoife 

de  Bourbon ,  légitimée  de  France  ,  fille  du  roi  Louis 

XIV.  veuve  de  Louis  III.  du  nom  duc  de  Bourbon  , 
ôcc.  mourut  le  16  Juin  1743.  à  Paris ,  âçée  de  70  ans 
ôc  1  y  jours.  Voye{  FRANCE  dans  le  Dictionnaire  &  le 
Supplément  de  1755...  Louis- Alexandre  de  Bourbon, 
prince  légitimé  de  France,  comte  de  Touloule,  ôcc. 
ajoute 1  qu\\  mourut  à  Rambouillet  le  premier  de  Dé¬ 
cembre  1737.  n’ayant  pas  encore  foixànte  ans.  Lôuis- 
Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de  Penthiévre ,  Ton  fils ,  eft 
grand  amiral  de  France,grand  veneur, gouverneur  de  Bre¬ 
tagne,  &c.  Il  a  épouféà  la  fin  de  Décembre  1 744.  Marie- 
Thérefe  Félicité  de  Modene  ,  née  le  6  Oélobre  1726.  fille 
de  François  III.  d’Efte ,  duc  de  Modene ,  &  de  Charlotte- 
Aglaé d 'Orléans ,  ducheiïè  de  Modene,  fa  femme. 

XV.  Louis-Henri  prince  de  Bourbon  -  Condé  , 
prince  du  fang  ,  ôcc.  ajoute £  mort  en  fon  château  de 
Chantilli  ,  le  27  de  Janvier  1740.  dans  la  quarante- 
huitième  année  de  fon  âge.  *  Voyez  le  Dictionnaire 
hifotique  au  mot  LOUIS  ,  à  l’article  des  princes  de 
Condé  -,  ôc  le  Supplément  de  1735-.  &  généalogie  de 
Bourbon  ,  il  faut  feulement  ajouter  ,  i°.  que  Louis- 
Henri  de  Condé  a  laiffé  pour  fils  Louis-Jofeph  de  Bour¬ 
bon  ,  prince  de  Condé,  né  à  Paris ,  le  9  Août  173  G....  i°. 
que  Caroline  de  HelTe-Rheinfels ,  veuve  de  Louis-Henri, 
Bcc.  avec  qui  elle  avoit  été  mariée  le  13  Juillet  1728  , 
mourut  à  Paris  le  14  Juin  1741.  âgée  de  2 6  ans, 9  mois 
&  16  jours ....  Marie- Anne  de  Bourbon-Condé  ,  dite 
Mademoifelle  de  Clermont ,  princeftè  du  fang  ,  fiirinten- 
dante  de  la  mai fon  de  la  Reine ,  fille  de  Louis  deBourbon 
Condé ,  prince  du  fang  ôc  de  Louife-Françoije  de  Bour¬ 
bon  ,  légitimée  de  France ,  ôcc.  mourut  à  Paris  le  1 1 
Août  1741.  âgée  de  43  ans,  9  mois  ôc  >5  jours 

BR  ANCHE  D  E  B  OU  RB  O  N  -CO  NT  I , 
fortie  de  celle  de  C  O  ND  E  ’. 

XV. ....  Louife-Diane  d’Orléans  ,  mariée  à  Louis- 
François  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  ôcc.  ajoute £  , 
morte  à  Iffi  près  de  Paris,  le  26  Septembre  1736.  âgée 
de  ving? ans  ,  deux  mois  ôc  vingt-neuf  jours ,  étant  née 
le  27  Juin  1716.  Son  corps  fut  apporté  le  4  Oélobre  en 
l’églife  de  faint  André  des  Arcs  à  Paris,  où  il  fut  mis 
dans  le  caveau  de  la  fépulture  des  princes  de  Conti. 

Louife-Henriette  de  Bourbon-Conti ,  née  à  Paris  le 
20  Juin  1726.  mariée  à  Verfailles  le.  17  Décembre  1743. 
avec  Louis -Philippe  d’Orléans ,  duc  de  Chartres  ,  né  à 
Verfailles  le  12  Mai  1725.  Voye^{\ iir  ce  mariage  le 
Mercure  de  France ,  tome  premier  du  mois  de  Décembre 
1745,..  Anne-Marie  de  Bourbon  ,  légitimée  de  France  , 
fille  du  roi  Louis  XIV.  ÔC  veuve  de  Louis-Armand  de 
Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  comte  de  Pezenas ,  feigneur 
châtelain  de  l’Ifle-Adam  ,  eft  morte  à  Paris  le  3  de  Mai 
1739.  dans  la  73  année  de  fon  âge.  Elle  a  été  inhumée 
en  l’églife  de  faint  Roch ,  fa  paroifle,  fans  aucune  pompe , 
ainfi  quelle  l’avoit  demandé  par  fon  teftament. 

MARQUIS  DE  M  A  L  AU  S  E  , 
BASTARDS  DE  BOURBON.  Supplément  de  17 3  y. 

XIII.  Gui-Henri  de  Bourbon  III.  du  nom ,  ôcc.  ajou . 


te^  qu’ Armand  de  Bourbon  Malaufe ,  marquis  de  Ma- 
laufe,  le  fécond  de  fes  fils ,  brigadier  des  armées  du  Roi 
du  premier  Janvier  1740.  &  colonel  du  régiment  d’in¬ 
fanterie  d’Agenois  depuis  1731.  mourut  à  Villefranche , 
le  26  Avril  1744.  âgé  de  48  ans,  des  bleffures  qu’il  avoit 
reçues  à  l’attaque  des  retranchemens  de  Villefranche  ôc 
de  Montalban.  Il  n’avoit  point  été  marié.  On  dit  dans  le 
Mercure  de  Juin  1744.  fécond  volume  ,  que  par  la  mort 
fans  enfans  de  meilleurs  de  Malaufe  ,  ôc  celle  du  cheva¬ 
lier  de  Malaufe  ,  mort  depuis  quelques  années  dans  fa 
commanderie  de  Condat  en  Périgord  ,  cette  branche  fe 
trouve  éteinte. 

XIV.  Louis -  Auguste  de  Bourbon,  marquis  de 
Malaufe  ,  ôcc.  ajoute ç  mort  le  27  Décembre  1741. 
dans  fon  château  de  la  Café  ,  près  de  Caftres ,  dans  la 
quarante  -  huitième  année  de  (on  âge.  Marie-Louife- 
Françoife  de  Berenger  de  Montmouton ,  fa  mere  ,  mar- 
quife  douairière  de  Malaufe ,  eft  morte  dès  le  y  Juillet 
173 S.  Voyez  le  Supplément ,  tome  I.page  175.  col.  1, 
n°  XIII. 

COMTES  DE  BUSSET,  Bastards 
de  BOURBON. 

XIII.  Supplément ,  tome  I.  page  173....  Magdelèm 
de  Bourbon-Buffet,  mariée  le  premier  Odtobre  1703. 
avec  Nicolas  de  Queleu  d’Eftuer  de  Cauffa  de  ,  prince 
de  Carency  :  Hfe^  ave  c  Nicolas  Quelin  de  Stuard  , 
&c.  C’eft  ainfi  que  meilleurs  de  la  Vauguyon  écrivent 
leur  nom ,  ôc  qu’il  fc  trouve  dans  les  titres  que  l’on  a 
vus. 

BOURCHERET  ,  (  Laurent  )  né  à  Dijon  ,  profeffa 
d’abord  les  humanités  au  collège  de  Bourgogne.  L’an 
15S4.il  fut  fait  reéteur  de  l’Univerfité  de  Paris,  ôc 
s’acquitta  dignement  des  fonctions  attachées  à  cette 
place.  Il  a  palîë  en  fon  temps  pour  un  bon  orateur  ,  ôc 
il  en  donna  des  preuves  dans  les  vingt-cinq  harangues 
qu’il  eut  occafion  de  prononcer  pendant  quatre  jours  de 
fuite  dans  les  différentes  écoles  de  Théologie  ,  tant  en 
parlant  aux  licenciés ,  que  lorfqu’il  préfenta  ceux-ci  au 
chancelier  de  l’Univerfité.  Etant  enfuite  paffé  au  collège 
de  Navarre  ,  il  prit  lui-même  le  dégré  de  bachelier  en 
Théologie,  profefta  la  Philofophie,  &  fut  fait  licencié 
en  1  y 98.  Enfuite  il  eut  la  principalité  du  collège  de  la 
Marche ,  où  il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé.  M.  de 
Launoy  ,  qui  dit  ce  que  l’on  vient  de  rapporter ,  dans 
fon  Hijtoire  du  college  de  Navarre  ,  in- 40.  tome  I.  pag-. 
801.  ôc  802.  ne  donne  point  la  date  de  la  mort  de 
Bourcheret.  Le  célébré '  Antoine  le  Maître  ,  dans  le 
quatrième  de  fes  plaidoyers  ,  où  il  parle  fort  au  long 
d’Antoine  Bourcheret ,  neveu  de  Laurent ,  en  faveur  du¬ 
quel  celui-ci  avoit  fait  fa  démillion  de  ,1a  principalité  du 
collège  de  la  Marche ,  dit  que  Laurent  mourut  la  nuit 
du  2  y  de  Septembre  1629.  L’abbé  de  Marolles ,  dans 
fes  Mémoires  ,  page  1 9  ,  dit  qu’il  avoit  étudié  au  collège 
de  la  Marche  fous  Bourcheret  depuis  161 1.  jufqu’en 
1616.  Nous  avons  de  Laurent  Bourcheret  les  vingt-cinq 
Harangues  dont  on  a  parlé  ci-deftiis  :  Laurentii  Burce- 
reti  orationes  quinque  &  viginti  in  publicd  licentiando « 
rum  theologorum  laudationis  celebritateper  dies  quatuor t 
quas paranymphum  vocant  ,  ôcc.  a  Pans,  1  y  84.  z/z-8°. 
Ôc  1617.  in- 8°.  A  la  fin  de  ce  recueil  il  y  a  deux  pièces  , 
dont  l’une  eft  intitulée,  Hœreticos  non  expellendos  , 
non  cogendos  ,  fed  nobifeum  retinendos  &  confervandos 
ejfe.  l’autre  :  Hœreticos  ,  fi  ad  bonam  frugem  reddere 
noluerint  ,  effe  cogendos.  Bourcheret  fit  déclamer  ces 
deux  difeours  par  fes  écoliers  au  collège  de  la  Marche. 
On  a  encore  du  même  ,  De  fedandarum  &  evellenda- 
rum  hœrefeon  ratione  ,  declamationes  y  feu  an  fatius 
fit  hœreticos  vi  &  armis  quàm  monitis  in  viam  reciam 
revocare  ,  à  Paris ,  1 5  87.  i/2-S0.  *  Voyez,  outre  1  endroit 
cité  de  M.  de  Launoy  ,  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  pag.  95  ôc  96.  ôc  le  quatrième  plaidoyer 
de  M.  le  Maître  ,  où  cet  orateur  fait  de  grands  éloges  de 
Laurent  Bourcheret, 
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BOURDELOT.  (  Pierre  Bonnet  )  Supplément  , 
tome  /.....  l’abbé  Michon  ,  ajoute {  connu  fous  le 
nom  de  l’abbé  Bourdelot. 

BOURDOT  de  Richebourg  (  Charles  -  Antoine  ) 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  mort  dans  la  même  ville 
le  onzième  Décembre  173  5.  âgé  d’environ  70  ans ,  étoit 
fort  eftimé  dans  fa  profeffion  ,  &  homme  très-laborieux. 
On  lui  doit  une  nouvelle  édition  ,  augmentée  8c  enrichie 
de  notes  ,  i°.  du  Coutumier  general  ,  ou  corps  des  Cou 
tûmes  générales  &  particulières  de  France ,  avec  les  notes 
de  Touffaint  Chauvelin  ,  Julien  Brodeau  ,  Jean-Marie 
Ricard ,  les  annotations  de  Charles  Dumoulin  ,  Fran¬ 
çois  Ragueau  &  Gabriel-Michel  de  la  Rochemaillet  ; 
le  tout  mis  en  ordre  par  M.  de  Richebourg  ,  à  Paris  , 
1724.  quatre  volumes  in-folio.  z°.  des  Conférences  des 
Ordonnances  de  Louis  XIV.  par  Philippe  Bornier ,  à 
Paris,  1729.  2. vol.  i/z-40.  30.  Il  avoir  fort  avancé  un 
diétionnaire  du  Droit  Coutumier  ,  auquel  il  travailloit 
/depuis  plufieurs  années.  M.  de  Richebourg  s’eft  encore 
diftingué  par  une  piété  peu  commune  3  8c  il  étoit  verfé 
dans  l’étude  des  Belles  -  Lettres  &  dans  celle  de  la 
Religion. 

BOURG.  (  du  )  Le  nom  de  du  Bourg  eft  très-ancien 
&  très-renommé,  foit  en  France,  foit  dans  les  autres 
états  ou  royaumes  de  l’Europe.  Ce  qui  nous  refte  dans 
celui-ci ,  compofe  deux  branches  forties  d’une  même 
fouche ,  8c  fubdivifées  en  différentes  autres  branches. 
Celle  que  l’on  regarde  comme  l’aînée  ,  eft  établie  dans 
le  Roannès  8c  le  Vivarais.  La  fécondé ,  qui  comprend  les 
branches  du  Saillans  ,  de  Seilloux  ,  &  de  la  Per- 
rouze  ,  eft  répandue  en  Bourgogne  ,  en  Champagne  & 
en  Languedoc.  Toutes  paroîftènt  avoir  pour  auteur 
Baudouin  du  Bourg ,  chevalier ,  feigneur  du  Bourg  en 
Vivarais,  lequel  le  famedi  avant  la  fête  defaint  André  , 
apôtre,  de  l’an  1276.  fît  un  accord  avec  Adhemar 
comte  de  Poitiers  3  (  meilleurs  du  Bourg  du  Vivarais  ont 
cet  accord  en  original)  par  lequel,  en  confidération  de  ce 
que  Baudouin  du  Bourg  lui  avoit  fait  précédemment 
un  honsmage  (  apparemment  par  préférence  à  quelque 
autre  Seigneur  )  ce  comte  lui  promit  que  jamais  par  lui 
ou  fes  fucceffeurs,le  château  du  Bourg  8c  fes  dépendances 
ne  feroient  faifis  ,  finon  conformément  à  l'hommage 
qu’il  lui  en  avoit  fait  ,  qubd  manum  noftram  aliquo 
modo  ,  feu  aliquâ  de  cauja  ,  non  apponamus  ,  nec 
apponi  faciamus  in  diclo  Cafro  de  Burgo  ,  nec  in 
mandamento  ,  nifi  in  quantum  fonant  Cliartœ  inter  vos 
&  nos  faclce  fuper  recognitione  prœdiclâ.  Quatre  ans 
auparavant  ,  c’eft-à-dire  ,  en  1272.  fe  trouve  un 
Philippe  du  Bourg  ,  auffi  chevalier  ,  qui  fervoit  dans  le 
ban  8c  arriere-ban  de  la  fénéchauffée  de  Carcatfonne. 
Depuis  ce  Philippe  8c  ce  Baudouin  du  Bourg  ,  on  a 
une  fuite  de  titres ,  qui  ,  à  la  vérité ,  ne  donnent  pas 
nommément  une  filiation  certaine  3  mais  font  naître  des 
préfomptions  affez  évidentes  d’une  defcendance  non 
interrompue  jufqu’à  l’an  1469.  depuis  lequel  temps  ,  la 
filiation  eft  littéralement  fuivie  jufqu’à  préfent  8c  établie 
par  titres  authentiques  8c  hors  de  tout  fcrupule.  Un  Mé¬ 
moire  généalogique  qui  s’eft  trouvé  dans  les  manufcrits 
de  la  Bibliothèque  du  r.oi,&  drefté  par  un  bon  connoifteur. 
(Charles  d’Hozier  ,  oncle  de  Louis-Pierre  d’Hozier) 
nous  a  autorifés  à  remonter  la  filiation  jufqu’à  l’an 
1396.  Quoi  qu’il  en  foit ,  voici  la  note  des  titres  qui  fe 
trouvent  depuis  l’accord  de  127,^.  jufqu’à  l’an  1469. 
date  du  premier  titre  de  filiation. .  . .  Un  hommage  de 
1  an  1 3  00.  8c  tant  (  la  dizaine  8c  le  nombre  étant  déchirés) 
fait  par  nobles  Jean  du  Bourg  8c  Etienne  du  Bourg,  fon 
frere  ,  affiliés  de  Dauphine  8c  Raimonde  d’Alo  ,  leurs 
femmes  ,  filles  de  noble  Jacques  d’Alo  ,  au  baron  de 
Sévérac  de  plufieurs  héritages  mouvans  de  fon  fief. .... 
Une  reconnoilfance  faite  le  19  Février  1398.  jour  de 
lundi  avant  la  fête  de  faint  Pierre ,  par  Hugues  du  Bourg 
l’aîné  ,  8c  Hugues  du  Bourg  ,  fon  neveu ,  feigneurs  du 
Bourg ,  au  baron  de  Sévérac  de  certains  héritages  encla¬ 
vés  dans  la  feigneurie  du  Bourg  ,  8c  mouvans  de  fon 
fief.....  U11  échange  fait  le  30  Octobre  1425.  entre 
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noble  Jean  du  Bourg  ,  feigneur  du  Bourg  ,  d’une  part^ 
8c  noble  Antoine  Tortolon  ,  viguier  d’Anduze  ,  de  l’a¬ 
grément  de  noble  Jean  Pertuis,  gouverneur  du  comté 
d’Alais  3  8c  une  reconnoilfance  faite  le  7  Juillet  1440. 
par  noble  Jean  du  Bourg  ,  feigneur  du  Bourg ,  8c  Gui  de 
Lombarde  ,  fa  femme  ,  au  feigneur  de  Saint  Montan  , 
dans  le  diocèfe  d’Uzès ,  de  ce  qu’ils  tenoient  de  lui  un 
fief. ....  Le  Mémoire  généalogique  dont  nous  avons 
parlé  ci-delTus ,  dit  que  noble  Hugues  du  Bourg  qui 
vivoit  en  1396.  eut  pour  fils  Jean  du  Bourg  ;  qui ,  de  Gui 
de  Lombarde  ,  la  femme  ,  eut  deux  enfans  3  fçavoir  , 
Emmanuel  du  Bourg,  auteur  des  feigneurs  du  Bourg  en 
Vivarais,  8c  Etienne  du  Bourg,  qui ,  du  vivant  de  fon 
pere ,  époufa  l’héritiere  de  la  maifon  de  Surguiers  ,  & 
eut  pour  fils  Anne  du  Bourg  ,  qui  naquit  à  Alais ,  oft 
fon  pere  s’étoit  retiré.  Sur  la  foi  de  ces  titres  8c  de  ce 
mémoire,  &  far  l’évidence  prefque  certaine  qui  en  réful- 
te ,  nous  commencerons  la  généalogie  graduelle  de  mef- 
fieurs  du  Bourg  par 

I.  Noble  Hugues  du  Bourg ,  feigneur  du  Bourg , 
vivant  en  1 396  <Sc  1398-  qui ,  de  1a  femme  inconnue , 
eut 

II.  Noble  Jean  du  Bourg  ,  feigneur  du  Bourg ,  qui , 
le3ôOétobre  1425.  fit  un  échange  avec  noble  J ean 
Tortolon,  viguier  de  la  ville  d’Anduze  en  Languedoc , 
de  l’agrément  de  noble  Jean  Pertuis  ,  gouverneur  du 
comté  d’Alais,  8c  époufa  Gui  de  Lombarde  avec  laquelle 
il  fit  au  feigneur  de  Saint  Montan  une  reconnoilfance 
des  héritages  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief.  Il  en  eut  pour 
enfans  ,  Emmanuel  du  Bourg ,  qui  a  fait  la  branche  des 
marquis  de  Bozas  ,  établie  dans  le  Vivarais  ,  8c  qui 
fuit;  8c  Etienne  du  Bourg,  dont  ejl fortie  la  branche 
de  SAILLANS  ,  qui  a  produit  celles  de  Blives  , 
de  la  Saussotte  &  de  la  Perrouze  ,  rapportée 
apres  celle  des  marquis  de  BoZAS. 

BRANCHES  DES  MARQUIS  DE  BOZAS. 

III.  Noble  Emmanuel  du  Bourg,  chevalier ,  feigneur 
des  château  ,  forterelfe  8c  mandement  du  Bourg ,  8c 
prévôt  de  la  Boutiere  dans  le  haut  Vivarais  ,  époufa 
Magdeléne  de  Sancs.  On  ne  trouve  pas  la  date  de  leur 
mariage  3  on  a  feulement  un  aéte  du  15  Avril  1469. 
portant  que  noble  Emmanuel  du  Bourg  fit  hommage  au 
comte  de  Valentinois ,  des  terre  ,  mandement  8c  châtel¬ 
lenie  du  Bourg.  Ils  n’eurent  qu’un  feul  fils ,  qui  fuit. 

IV.  Noble  Hugues  du  Bourg  ,  chevalier,  feigneur  des 
château  &  mandement  du  Bourg,  marié  le  19  Janvier 
1495.  avec  Marie  de  Jonac  ,  fille  de  noble  feigneur 
Pierre  de  Jonac  ,  feigneur  de  Jonac  8c  de  Saras ,  8c  de 
noble  Bonaventure  de  Pracontal.  Il  fit  hommage  de  la 
terre  du  Bourg  le  1  2  Juin  1 5  06.  8c  n’eut  de  fon  mariage 
que  Etienne  du  Bourg  ,  qui  fuit  : 

V.  Noble  Etienne  du  Bourg  ,  feigneur  des  château 
8c  mandement  du  Bourg  ,  dont  il  fit  hommage  le  1  j 
Mars  15-26'.  à  noble  homme  Pierre  de  Brion  ,  feigneur 
de  Brion  ,  ayant  les  droits  à’ Adhemar  comte  de  Valen¬ 
tinois  ,  avec  lequel  Baudouin  du  Bourg  avoit  tranfigé  , 
comme  nous  l’avons  dit  ,  en  1 27 6.  eut  pour  femme 
Jeanne  de  Cubiere ,  avec  laquelle  il  fit  fon  teftament  le 
10  Juin  1572.  reçu  par  Jacques  Comproux  ,  notaire 
royal  à  Trefgue  ;  8c  en  éxécution  duquel  Etienne  du 
Bourg  8c  fa  femme  furent  enterrés  dans  l’églife  paroiffiale 
du  lieu  de  Gaujac  dans  la  viguerie  de  Bagnols ,  où  comme 
feigneur  8c  dame  en  partie,  ils  avoient  droit  de  fépultu- 
re.  Ils  laifferent  trois  enfans  ,  qui  furent ,  1 .  noble  Jean 
du  Bourg ,  qui  fuit  3  2.  François  du  Bourg ,  légataire  de 
fes  pere  8c  mere ,  vivant  en  1572  3  3.  Marie  du  Bourg  , 
auffi  légataire  de  fes  pere  8c  mere  en  1572. 

VI.  Noble  Jean  du  Bourg  I.  du  nom  ,  feigneur  du 
Bourg  8c  de  Gaujac ,  inftitué  héritier  universel  de  fes 
pere  8c  mere  ,  époufa  le  premier  Avril  1554.  damoifelle 
Claude  de  Bellecombe  de  la  Pierre  ,  fille  de  noble  Théo¬ 
dore  de  Bellecombe  de  la  Pierre  ,  feigneur  de  Cavillar- 
gues,  8c  en  partie  de  Sabran ,  8c  de  damoifelle  Gabriel  de 

Pradel 
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Pradel.  Le  contrat  de  leur  mariage  ne  fut  cependant  pafîé 
que  le  z  Février  1 570.  temps  auquel  la  mere  de  Claude 
de  Bellecombe  étoit  remariée  avec  Domergue  de  la  Farre, 
ccuyer ,  demeurant  au  lieu  de  Cavillargues  dans  le  dio- 
cèfe  du  Bourg.  Jean  du  Bourg  ne  mourut  qu’en  1603. 
après  avoir  fait  fou  teftament  &  laiftànt  quatre  enfans, 
qui  furent ,  1 .  Noble  Jean  du  Bourg  II.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  z.  Claude  du  Bourg ,  feigneur  de  Lavaux  ,  hom¬ 
me  d’armes  de  la  compagnie  des  Gendarmes  de  Henri  de 
Montmorenci ,  connétable  de  France  ,  tefta  le  z  Octo¬ 
bre  1 588.  en  faveur  de  fon  frere ,  &c  mourut  fans  al¬ 
liance  3  3.  Henri-Pierre  du  Bourg,  rappellé  dans  le  tef- 
tament  de  fon  neveu  ;  4.  Charlotte  du  Bourg  ,  légataire 
de  fon  pere  ,  vivoit  en  1605. 

VII.  Noble  Jean  du  Bourg  II.  du  nom  ,  feigneur  du 
Bourg  3c  de  Lavaux ,  comme  héritier  de  ion  frere  ,  fut 
Commandant  de  la  compagnie  des  Gendarmes  de  Mont¬ 
morenci  fous  les  rois  Henri  III.  3c  Henri  iy.  3c  époufa 
le  3  Juillet  1603.  damoifelle  Louife  de  Baudon  ,  fille 
d’ Etienne  de  Baudon  ,  feigneur  en  partie  de  Lavaux , 

3c  d' Etiennette  de  Manche  ,  fa  femme.  Les  enfans  de 
leur  mariage  furent ,  1.  Noble  Jean  du  Bourg  III.  du 
nom  ,  qui  fuit 3  z.  Hector  du  Bourg  ,  capitaine  d’infan¬ 
terie  dans  le  régiment  de  Caftelan  par  commiiîion  du 
3  1  Janvier  1637.  puis  dans  celui  de  Schomberg  par  au¬ 
tre  commiiîion  donnée  à  Eftremos  le  z  Juillet  1665.  par 
Frédéric  ,  comte  de  Schomberg  ,  général  des  troupes 
étrangères  en  Portugal ,  aide  de  camp  fous  Louis  XIII. 

3c  gouverneur  de  Bains  :  il  époufa  Jeanne  d’ Abeille 
de  Tarafcon  en  Provence  ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  > 

VIII.  Noble  Jean  du  Bourg  III.  du  nom ,  feigneur 
du  Bourg  3c  de  Lavaux  ,  comme  fon  pere  ,  l’un  des  cent 
gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  par  lettres  de  rete¬ 
nue  du  9  Janvier  1659.  afîîfta  en  cette  qualité  au  ma¬ 
riage  du  roi  à  faint  Jean  deLuz,  à  l’entrée  de  la  reine 
à  Paris  &:  à  la  cérémonie  des  chevaliers  du  faint  Eipric , 
fuivant  un  certificat  donné  à  Paris  le  6  Avril  1662..  par 
M.  d’Humieres ,  capitaine  de  la  compagnie  des  cent 
gentilshommes  de  la  maifon  de  famajefté  II  époufa  i°. 
le  Z9  Janvier  1657-  Catherine  de  Pertuis ,  de  la  famille 
de  noble  Jean  de  Pertuis ,  gouverneur  du  comte  d’Alais 
en  14Z3. 3c  fille  de  noble  Michel  de  Pertuis,  demeurant 
lors  de  ce  mariage  dans  la  ville  d’Avignon  ,  3c  dt  Helene 
de  Ferrier:  z Etiennette  deRafelis,  fille  de  Henri  de 
Rafelis  ,  feigneur  de  Roques  ,  de  Canaux  ,  de  laint 
Martin  3c  de  faint  Paul ,  3c  de  Julie  d’Agoult  ,  fa  fem¬ 
me  ,  de  l’ancienne  maifon  d’Agoult.  Il  fit  fon  teftament 
le  9  Juillet  1668.  3c  n’eut  de  fon  fécond  mariage  qu’un 
feul  enfant  mort  jeune.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  1. 
Emmanuel  du  Bourg,  qui  fuit  3  z.  Pierre  du  Bourg  ,  fei¬ 
gneur  de  Montagu  3c  de  Malauzat ,  d’abord  lieutenant 
dans  le  régiment  de  Champagne  en  1668.  puis  capitaine 
dans  le  régiment  Royal  3  3.  Gafpard  du  Bourg  ,  abbé 
dePîbrac  en  Auvergne  ,  en  Novembre  1681.  puis  cha¬ 
noine  3c  comte  de  Brioude  ,  mort  en  170^.  fut  prélent 
au  contrat  de  mariage  d’Emmanuel  du  Bourg  ,  fon  frere, 
3c  eft  dénommé  dans  fon  teftament,  où  il  lui  recommande 
fes  enfans  3  4  .Jean  du  Bourg  IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
Brefnes  ,  qui  époufa  i°.  Catherine  de  Baudon  :  z°.  Fran- 
çoife  d’Andron ,  petite-fille  de  Louis  d’Andron  ,  feigneur 
des  Marguerites.  Il  eut ,  de  fon  premier  r^niage ,  cinq 
enfans  qui  furent,  1.  Jean  du  Bourg ,  mort  jeune  au 
fervice  du  roi  3  z.  Etienne  du  Bourg  ,  abbé  commenda- 
taire  de  Notre-Dame  de  Gimont ,  doéteur  de  la  maifon  3c 
fociété  de  Sorbonne ,  archidiacre  de  l’églife  de  Paris  3c 
grand-vicaire  du  feu  cardinal  de  Noailles  ,  archevêque 
de  Paris  3  3.  Gafpard  d  u  Bourg,  mort  fupérieur  de  la 
maifon  des  Jéfuites  de  Colmar  3  4. Emmanuel  du  Bourg, 
feigneur  de  Pontis  3c  de  Montbellon ,  co-feigneur  de 
faint  Marcel ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  à  la  bataille 
de  la  Marfaille  fans  avoir  été  marié  3  5.  Françoife  du 
Bourg  ,  religieufe  Urfulineà  Vaurias. 

IX.  Emmanuel  du  Bourg ,  feigneur  du  Bourg  Sc  de 
£,avaux,  commença  à  fervir  dès  l’an  1655.  puis  fut 
Nouveau  Supplément  3  Tome  I. 
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capitaine  dans  le  régiment  de  Pilloi,  8c  dans  celui  d’Elu- 
mieres  cavalerie  ,  devint  enfuite  maréchal  général  des 
logis  de  la  cavalerie  légère  par  lettres  du  16  Mars  1676. 
après  la  mort  du  vicomte  deHeucourt,  de-là  meftre  de 
camp  de  cavalerie  par  commiftîon  du  Z3  Janvier  1677. 
chevalier  des  ordres  de  Mont-Carmel  Sc  Saint  Lazare 
de  Jérufalem  par  a&e  du  8  Mars  1681.  brigadier  de 
cavalerie  par  commiffion  du  6  Février  1 686.  maréchal 
des  camps  3c  armées  du  roi  par  lettres  du  z  5  Avril  1691. 
chevalier  de  Saint  Louis  par  autres  lettres  du  8  Mai 
1  (Î93.&  enfiifcommandant  pour  le  roi  en  Languedoc, fut 
inftitué  héritier  univérfel  de  ion  pere,  3c  époufa  le  &  No¬ 
vembre  1 6 79.  Anne-Marie  de  Gineftoux  ,  fille  de  Jofeph 
de  Gineftoux  de  la  Tourette ,  feigneur  de  Saint  Vincent , 

3c  de  dame  Marie  d’Efpinchal,  la  veuve,  dame  de  Bozas, 
de  Saint  Fclicien  ,  d’Ampurani ,  de  Rochefort ,  &c.  ter¬ 
res  que,  par  lettres  en  forme  de  chartes  du  mois  de  Mars 
1693.  le  roi  érigea  en  marquifat ,  fous  le  titre  de  Mar - 
quifat  de  Bo^as  ,  en  faveur  d’Emmanuel  du  Bourg ,  3c 
de  les  hoirs  mâles ,  tant  que  ligne  mafeuline  dureroir.  Les 
lettres  de  cette  éreélion  duement  regiftrées  où  befoin 
étoit  pour  avoir  leur  éxécution  3  mais  il  n’en  jouit  pas  long¬ 
temps  ,  car  il  fit  fon  teftament  à  Montpellier  le  zS  No¬ 
vembre  1694.  3c  fut  enterré  dans  l’églife  des  Capucins 
de  la  même  ville  où  il  avoir  élu  fa  fépulture.  Ses  enfans 
font,  1.  Emmanuel-Gaspard  du  Bourg  ,  qui  fuit  3  z. 
Jufe-Henri  du  Bourg  ,  légataire  de  6000  livres  pat 
le  teftament  de  fon  pere. 

X.  Emmanuel-Gaspard  du  Bourg  ,  chevalier  ,  mar¬ 
quis  de  Bozas  ,  baron  de  la  Roue ,  feigneur  de  faint 
Felicien  ,  de  Rochefort ,  d’Ampurani ,  de  Nozieres  ,  de 
Saras ,  de  Revirient ,  d’Oriol  3c  d’Ardoil  ,  démiflîon- 
naire  de  la  totalité  des  biens  de  fon  pere  par  le  teftament 
ci-deftlis  rapporté,  par  lequel  Emmanuel  du  Bourg  avoit 
inftitué  Marie  de  Gineftoux  ,  la  femme  ,  fon  héritière 
univerfelle  à  condition  de  remettre  fa  fucceffion  à  leur 
fils  aîné  ,  époufa  le  7  Juin  1714.  Mathié  du  Crocq  de 
faint  Polque  ,  fille  de  J ean-Claude  du  Crocq ,  chevalier 
comte  de  faint  Polque  ,  baron  de  Brunard  ,  de  la  Motte 
Dohet  ,  8c  de  dame  Françoife  de  Barnay  du  Coudrai.  Il 
en  a  eu  les  enfans  luivans  :  r.  Juste-Henri  du  Bourg 
de  faint  Polque  ,  qui  fuit  3  z.  Claude  du  Bourg  ,  mort  en 
bas  âge  ,  après  avoir  été  reçu  chevalier  de  Malte  de 

minorité  3  3.  Jeanne-Marie  du  Bourg ,  femme  de  N . 

comte  de  Prie;  4.  Charlotte-Bernardine  du  Bourg  ,  cha- 
noineffe  à  JLanieu  en  Forêt. 

XI.  Juste-Henri  du  Bourg  de  faint  Polque  ,  cheva¬ 

lier  ,  marquis  du  Bourg,  époufa  le  z8  Novemb  e  1736’. 
Henriette-Françoife  de  la  Roche-Aimont ,  fille  de  Nico¬ 
las  de  la  Roche-Aimont ,  chevalier  ,  marquis  de  Bal- 
mont  ,  de  RoufTme  ,  de  Lechei ,  de  faint  Avis  3c  de 
Tarde  ,  3c  de  Marie  de  la  Tour  d’Auvergne  ,  dame  de 
Murat ,  dont  il  eut ,  1.  Emmauel-Gafpard  du  Bourg  , 
né  le  z.  Jufe-Henri  du  Bourg  ,  né  le 

3 .  Etiennette  du  Bourg  ,  née  le 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAILLANS, 

III.  Noble  Etienne  du  Bourg ,  feigneur  du  Bourg 
dans  la  paroiftè  de  S.  Montan  de  Tar  au  diocete  de 
Rodez ,  deuxième  fils  de  Jean  du  Bourg,  feigneur  du 
Bourg  ,  3c  de  Guife  de  Lombarde  fa  femme ,  époufa 
dès  l’an  1 396  l’héritiere  de  la  maifon  de  Surguiéres,  qui 
lui  apporta  en  mariage  la  terre  de  Montberfons  dont 
fon  mari  fit  hommage  dans  la  même  année  à  Gui  ba¬ 
ron  de  Severac ,  par  aéle  pâlie  devant  du  Pont  notaire  ; 
il  ne  mourut  qu’après  1440.  car  le  7  de  Juillet  de  la  mê¬ 
me  année  ,  lui  3c  fa  femme  firent  au  feigneur  de  faint 
Montan  une  reconnoiflance  de  ce  qu’ils  cenoient  de  lui 
en  fief.  On  préfume  qu’après  cela  ils  fe  retirèrent  a 
Alais,  3c  peut-être  même  qu’ils  y  étoient  auparavant.  Ce 
qu’il  y  a  de  confiant ,  eft  qu’ils  y  eurent  un  fils  nomme 
Anne  du  Bourg ,  qui  fuit. 

IV.  Noble  Anne  du  Bourg ,  feigneur  du  Bourg  3c  de 
Saillans,  terre  qu’il  acheta  après  la  mort^de  fon  pere 
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porta  Tes  vues  au-de-là  de  fa  province,  ou  il  trouva  Ion 
mérite  enfeveli ,  8c  Ta  fortune  bornée.  Entre  plufieurs  gens 
de  marque  dont  il  fe  fit  des  amis ,  il  s’attacha  particu¬ 
lièrement  au  marquis  de  Canillac  (  Jacque  de  Beaufort  ) 
qui  lui  donna  fi  fort  fa  confiance  ,  que  ce  feigneur  ayant 
perdu  Jacqueline  de  Crequifa  femme, &  fe  trouvant  char¬ 
gé  du  procès  qu’il  avoir  intenté  dès  1 505.  &  1309.  pour 
ie  vicomté  de  Turenne,  Sc  le  comté  de  Beaufort,  le  pria, 
connoiflànt  fou  intelligence ,  de  prendre ,  comme  ami,  le 
loin  de  fes  affaires  qu’Anne  du  Bourg  gouverna  avec 
cette  capacité  qu’il  tranfmit  par  une  fagé  8c  foigneufe 
éducation  à  fon  fils  aîné,  connut  nous  le  verrons  ci- 
après.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Merci ,  dite  par  corrup¬ 
tion  ou  féminifation  de  nom,  de  la  Marcoulfy  ,  dont  on 
ignore  la  famille.  On  fçait  feulement  que  dès  l’an  1490. 
il  avoit  acquis ,  conjointement  avec  elle,  la  châtellenie 
de  Drac  8c  de  Quérines  dont  il  avoit  été  d’abord  fei- 
gneur  châtelain  par  engagement  à  temps ,  de  même  que 
de  celle  de  Château-neuf ,  8c  qu’il  en  eut  deux  enfans , 
qui  fuient  :  1.  Antoine  du  Bourg  I.  du  nom  ,  qui  fuit; 
2.  noble  Etienne  du  Bourg,  feigneur  deSeilloux,  de 
Malauzat  8c  de  Querines ,  dont  la  pojlerité  fera  rap¬ 
portée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

V.  Noble  Antoine  du  Bourg  ,  baron  de  Saillans ,  8c 
chancelier  de  France ,  naquit  à  la  Seille  en  Auvergne. 
Il  fut  d’abord  avocat  au  parlement  de  Paris ,  lieutenant 
civil  au  Châtelet  de  cette  même  ville  par  provifions  don¬ 
nées  à  Bourdeaux  le  n  Avril  1 3 16.  préfident  du  con- 
feil  de  la  régente  mere  du  roi  en  1 5  3 1.  &  maître  des 
requêtes  ,  en  place  de  Pierre  de  la  Vernade ,  par  lettres 
données  à  Briquebec  le  2 S  Avril  1532.  Il  préfida  en 
1334.  aux  grands  jours  tenus  à  Moulins,  fut  reçu  pré¬ 
fident  au  parlement  de  Paris  le  9  Décembre  de  la  mê¬ 
me  année,  &  enfin  le  6  Juillet  1555.  après  avoir  été 
fait  chevalier ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  de 
France  après  la  mort  du  chancelier  du  Prat^,  8c  fe  trouva 
en  cette  qualité  de  chancelier  au  lit  de  juftice  tenu  au 
mois  de  Janvier  1336.  Il  eut  pour  femme  Jeanne  He- 
nard ,  feeur  de  Jean  Henard ,  tréforier  des  Ligues  SuilTès , 
payeur  des  gages  du  parlement ,  8c  fécretaire  du  roi  reçu 
le  zi  Janvier  1536.  8c  mourut  fur  la  fin  de  l’été  de  l’ail 
1538.  d’une  chute  de  la  mule  fur  laquelle  il  avoit  accom¬ 
pagné  le  roi  à  Laon  en  Picardie  :  il  fut  enterré  le  9  de 
Novembre  de  la  même  année  dans  l’églife  de  S.  Ger¬ 
main  l’Auxerrois  où  fe  firent  fes  obféques  aufqnelles  af- 
fifta  le  Parlement  en  corps.  Il  eut  de  fon  tpariage  fix 
enfans  ,  fçavoir  :  1 .  François  du  Bourg ,  licencié  ès 
droits ,  abbé  de  faint  Georges ,  puis  de  faint  Euverte  d’Or¬ 
léans  ,  fut  pourvu  en  1338.  d’une  charge  de  maître  des 
requêtes  qu’il  eut  difpenfe  d  exercer  tant  qu’il  auroit 
l’adminiftration  de  l’évêché  de  Rieux ,  ou  qu’il  en  feroit 
titulaire.  Ce  dernier  cas  arriva  le  u  de  Novembre  de 
la  même  année  qu’il  fut  pourvu  de  cet  évêché.  Il  le  garda 
jufqu’en  1375.  qu’il  le  réfigna  à  fon  fécond  frere,  au¬ 
quel  dès  l’an  1 3  3  3.  il  avoit  réfigné  en  furvivance  l’office 
de  maître  des  requêtes  ;  z.  Antoine  du  Bourg,  qui  fuit  ; 

3 .  Jean  du  Bourg  étoit  fous  la  tutelle  de  fon  frere  aîné 
en  1343.  8c  fut  abbé  d’Olivet ,  puis  le  13  Novembre 
1335.  reÇu  maître  des  requêtes  en  furvivance  de  fon 
frere,  mais  il  ne  fut  inftallé qu’en  1368.  Il  éxerça  cette 
charge  jufqu’en  1373.,  qu’il  fuccéda  à  fon  même  frere 
dans  1  évêché  de  Rieux  ;  4.  Marie  du  Bourg ,  auffi  fous 
la  tutelle  de  fon  frere  aine  en  1343.  qui  époula  en 
1363.  Etienne  Charlet ,  feigneur  d’Ebly  8c  de  Tourvoye, 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  puis  préfident  aux  en¬ 
quêtes ,  arriéré  petit-fils  de  Jean  Charlet,  écuyer  feigneur 
du  Château  en  Poitou  ,  vivant  en  1434;  3 .  Marguerite 
du  Bourg,  auffi  fous  la  tutelle  de  fon  frere  aîné  en  1  343. 
morte  fans  alliance  ;  6.  Louife  du  Bourg ,  religieufe  a* 
Long-Champ  près  de  Paris.  . 

VI.  Anïoine  du  Bourg  II.  du  nom  ,  baron  de  Sail¬ 
lans  ,  étant  encore  mineur,  lors  de  la  mort  de  fon  pere , 
fut  mis  le  3  Mai  1 345.  fous  la  tutelle  de  fon  frere  aîné! 
Devenu  majeur  8c  n’ayant  pas  de  goût  pour  la  vie  de  la 
cour ,  il  fe  retira  en  Auvergne  8c  fe  contenta  de  la  charge» 
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de  fénéchal  de  la  ville  de  Riom  ,  où  il  époufa  Nicole  de 
Clermont ,  feeur  &  Arnaud  de  Clermont ,  dit  le  capitai¬ 
ne  de  Piles  ,  gentilhomme  de  Périgord  ,  8c  en  eut  trois 
enfans ,  fçavoir  :  1.  Louis  du  Bourg  ,  qui  fuit  ;  z.  Char¬ 
les  du  Bourg  ,  feigneur  de  Saillans  ,  qui  époufa  Cathe¬ 
rine  d’Andrieu ,  laquelle  étant  reliée  veuve  fans  enfans , 
fe  remaria  avec  Chrijloplie  de  Chavagnac  ;  3.  Jofué  du 
Bourg  ,  mort  en  1 6  1  2. 

VII.  Louis  du  Bourg  ,  baron  de  Saillans.  L’hilloire 
ni  les  titres  de  cette  branche  ne  nous  apprennent  rien 
de  ce  Louis  du  Bourg,  finon  qu'il  fut  le  dernier  mâle 
de  fa  ligne  ,  8c  qu’il  époula  Jeanne  de  Laftic  qui  lui 
donna  une  fille  nommée  Catherine  du  Bourg,  dame  de 
Saillans,  laquelle  époufa  le  21  Juillet  1616.  Jacques 
d’Eftaing,  feigneur  de  la  Terrifie. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SEILLOUX 
v  et  de  Malauzat. 

V.  Noble  Etienne  du  Bourg ,  feigneur  de  Seilloux, 
de  Malauzat  &  de  Querines ,  fécond  fiîsd’ANNE  du  Bourg, 
feigneur  de  Saillans ,  11e  fuivit  pas  la  fortune  avec  au¬ 
tant  de  fuccès  que  fon  frere  aîné.  Il  commença  par  être 
procureur  du  roi  au  pays  d’Auvergne,  8c  controlleur  gé¬ 
néral  des  aides  8c  tailles  au  même  pays,  qualités  qu’il 
prit  dans  la  fentence  de  tutelle  de  fes  neveux,du  Vendredi 
3  Mai  1  3  4  3 .  Un  arrêt  du  27  Août  1333.  le  qualifie  en¬ 
core  maître  des  requêtes  de  la  reine,  place  qu’il  ne 
remplit  pas  long-temps  :  car  il  mourut  le  1 3  du  même 
mois  de  l’année  1337.  8c  fon  corps  fut  enterré  dans 
l’églife  des  Cordeliers  de  la  ville  de  Riom  ,  où  l’on  voie 
encore  fon  tombeau.  Il  avoit  époufé  Anne  Thominafîè, 
d’une  famille  noble  d’Auvergne  ,  dont  on  n’a  que  des 
mémoires  ;  il  en  eut  les  onze  enfans  fuivans  :  1 .  Antoine 
du  Bourg,  qui  fuit  :  z.  Amable  du  Bourg ,  feigneur  de  la 
Perrouze ,  dont  la  poférité  fera  rapportée  ci-après  3 
3 .  Jean  du  Bourg ,  feigneur  en  partie  de  Malauzat ,  lieu¬ 
tenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  maréchal 
d’Annebaud  ,  8c  gouverneur  d’illoire  :  il  étoit  préiêntau 
mariage  d’Antoine  du  Bourg  fon  frere  aîné  ;  &  fuivanc 
un  aéte  du  14  Février  1383-  il  époufa  i°.  Gabrielle  du 
Cros:  20.  Perronelle  de  Saillans.  Il  n’eut  de  l’une  de  fes 
deux  femmes  qu’une  feule  fille  nommée  Gabrielle  du 
Bourg ,  morte  jeune, après  avoir  inftitué  Jacques  8c  Etien¬ 
ne  du  Bourg  fes  oncles  fes  héritiers  dans  les  feigneuries 
du  Cros ,  de  Malauzat  &  du  Chariol  ;  4.  Jacques  du 
Bourg,  préfident  8c  lieutenant  général  au  fiége  préfi- 
dial  d’Auvergne  établi  à  Riom ,  époufa  Anne  de  Seriet 
fa  belîe-fœur ,  fille  puînée  de  noble  Amat  de  Seriet  , 
feigneur  de  Palernes  8c  de  S.  Ignat ,  8c  de  Jeanne  Ro- 
bertet;  il  n’en  eut  qu’un  enfant,  8c  ne  vivoit  plus  le 
14  Février  13 83.  jour  auquel  fa  veuve,  tant  en  ion 
nom  ,  qu’en  celui  de  fon  fils ,  dont  elle  étoit  la  tutrice , 
vendit  à  Antoine  du  Bourg  fon  beau-frere  tout  le  droit 
qui  leur  appartenoit  dans  les  terres  8c  feigneuries  du 
Cros ,  de  Malauzat  8c  du  Chariol,  à  caufe  de  la  fuccefi. 
fion  de  Gabrielle  du  Bourg  leur  nièce  ;  fon  feul  enfant 
fut  Claude  du  Bourg  ,  mineur ,  8c  fous  la  tutelle  de  là 
mere  le  14  Février  1383  ;  3.  Anne  du  Bourg,  con- 
feiller-clerc  au  Parlement,  connu  par  fa  fin  tragique; 
6.  Claude  du  Bourg,  feigneur  de  la  Guerine,  confeiller 
du  roi ,  féci£taire  de  fes  finances ,  tréforier  de  France 
à  Lyon  le  21  Mars  1337.  8c  intendant  delà  marine 
des  mers  du  Levant,  fut  envoyé  par  Charles  IX.  ambaf- 
fadeur  à  la  Porte  Othomane  ;  en  étant  de  retour ,  il  pu¬ 
blia  les  articles  que  l’empereur  des  Turcs,  par  le  traité 
qu’il  avoit  conclu  avec  lui ,  avoit  accordés  à  fa  majefté 
8c  à  fes  fujets  ;  7-  Etienne  du  Bourg  ,  feigneur  de  Pa¬ 
lernes  8c  de  Fontanès,  fut  d’abord  élu  pour  le  roi  à 
Brioude ,  puis  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux  : 
le  baron  de  Fontanès ,  confeiller  au  même  parlement , 
defeendoit  de  cet  Etienne  du  Bourg  ;  8.  Gabriel  du 
Bourg,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  dont  la 
femme  nous  eft  inconnue ,  fut  pere  de  Georges  du  Bouro- , 
feigneur  de  Clermont,  8c  gouverneur  de  l’ifle  Jourdain. 
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Sa  branche  eft  palfée  par  les  femmes  dans  la  maifon  du 
comtede  Lalier  en  Guienne;  9. &10. Claudine  8cJeanne 
du  Bourg  donc  on  ne  connoît  pas  les  alliances  ;  1 1.  Anne 
du  Bourg,  religieule  à  Mariac. 

VI.  Antoine  du  Bourg  I.  du  nom,  feigneur  de  Seil- 
loux  ,  de  Malauzat  8c  de  Querines ,  époufa  le  2 1  Avril 

Ifabeau  de  Seriet ,  fceijr  aînée  d’Anne  de  Sé¬ 
riée,  donc  nous  avons  parlé  dans  l’article  de  J  AC  QU  ES 
du  Bourg  fon  frere ,  8c  donna  par  le  contrat  même  de 
ion  mariage  à  Jean  du  Bourg  fon  troifiéme  frere,  tous 
les  biens  qui  provenoient  de  la  fuccefivon  dé  Anne  Tho- 
minalfe  leur  mere  -,  il  laiftà  quatre  enfans  qui  furent  : 
1.  Antoine  du  Bourg  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Jean 
du  Bourg ,  chevalier  de  Malte ,  8c  commandeur  de  Selles , 
mort  en  1 60 1  ;  3 .  Pierre  du  Bourg ,  abbé  d’Olivet ,  pro¬ 
cureur  général  en  la  cour  des  Aides  de  Mont-Ferrand  ; 
4  .Michel  du  Bourg,  feigneur  de  Saillans ,  préfident  en 
la  fénéchaulfée  d’Auvergne  ,  étoit  préfent  au  contrat  de 
mariage  d’Antoine  du  Bourg II.  du  nom  fon  frere  aîné, 
&  époufa  le  24  Avril  1^86,  Philiberte  du  Petit-Bois, 
fille  de  Denys  du  Petit-Bois,  8c  de  Catherine  Tremoille, 
dont  il  eut ,  1 .  Anne  du  Bourg  ,  mariée  le  1 3  Août  1 6 1 1 . 
avec  Antoine  de  Vauxlor  ;  8c  2.  Jean  du  Bourg,  feigneur 
de  Seilloux ,  vivant  en  1627.  qui  de  N. .S a  femme  eut 
Gafpard  du  Bourg ,  feigneur  de  Seilloux. 

VII.  Antoine  du  Bourg  II.  du  nom,  feigneur  de 
Malauzat,  lieutenant  criminel  en  la  fénéchaulfée d’Au¬ 
vergne  ,  établie  à  Riom,  époufa  le  29  Janvier  1570. 
damoifelle  Gaillarde  d’Allemagne,  fille  de  François  d’Al¬ 
lemagne  ,  feigneur  de  Montelar  Sc  de  Lafond ,  8c  de 
Catherine  Siftel,  &  acheta  le  14  Février  1583  -  de  noble 
homme  Etienne  du  Bourg ,  fon  oncle ,  qui  pour  lors 
11’étoit  qu’élu  pour  le  roi  en  l’ élection  de  Brioude ,  tout  le 
droit  qu’il  avoir  dans  les  feigneuries  du  Cros ,  de  Malau¬ 
zat  8c  du  Chariol  à  caufe  de  damoifelle  Gabrielle  du 
Cros,  nièce  dé  Etienne ,  8c  fille  de  Jean.  Il  fe  chargea,  par 
l’aétc  de  cet  achat ,  de  payer  le  douaire  de  damoifelle 
Perronelle  de  Saillans ,  veuve  du  même  Jean  du  Bourg , 
conformément  à  ce  que  dans  un  autre  aéte  du  même 
jour,  il  avoir  été  ftipulé  entre  lui  8c  Anne  de  Seriet, 
veuve  de  Jacques  du  Bourg,  oncle  dé  Antoine  du  Bourg, 
dont  nous  parlons ,  8c  de  Gabrielle  du  Bourg  fa  cou- 
lîne  germaine.  De  Gaillarde  d’Allemagne,  fa  femme,  vin¬ 
rent  quatre  enfans  qui  fuivent:  1.  Jacqu.es  du  Bourg, 
qui  fuit  ;  2.  Claude  du  Bourg,  feigneur  de  Malauzat, 
avocat,  puis  confeiller  en  la  fénéchaulfée  d’Auvergne, 
trlita  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  de  fon  frere  8c  de  fa  lceur 
le  16  Oétobre  1607.  a vec  Jacques  du  Bourg  ,  leur  frere 
aîné,  des  fucceffions ,  tant  de  leur  pere  8c  mere ,  que  de 
Catherine  Siftel  leur  grand’ mere  maternelle ,  lfabeau  de 
Seriet  leur  aïeul  paternel,  8c  Jacques  du  Bourg  I.  du 
nom  leur  oncle  paternel  ;  3.  François  duBourg,  Jéfuiteà 
Toulon  fe;  ç.Anne  duBourglI.du  nom, religieule  à  Marfac. 

VIII.  Jacques  du  Bourg  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Malauzat  8c  du  Chariol ,  homme  d’armes  de  la  compa¬ 
gnie  de  M.  le  duc  d’Anjou  en  1609.  époula  Marie  de 
Biencourt,  fille  de  Jean  de  Biencourt,  feigneur  de  Poitrin- 
court ,  gouverneur  de  Meri-fur-Seine ,  8c  de  Claude  Pa- 
jot.  Il  étoit  mort  avant  1632.  car  dans  cette  même 
année  ,  Marie  de  Biencourt  le  remaria  a\^c  Charles 
l’Huilier,  leigneur  de  S.  Mefmin  ,  d’une  famille  connue 
dès  l’an  1361.  8c  d’Anne  le  Clerc ,  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  de  Lorraine.  Les  enfans  de  fon  premier  lit ,  n’en 
ayant  point  eu  du  fécond,  furent  :  1 .  Charles  du  Bourg , 
feigneur  de  Blives ,  qui  fuit  ;  2.  Renée  du  Bourg ,  mariée 
à  Eujlache  Bigot ,  baron  de  Sompuis. 

IX.  Charles  du  Bourg,  feigneur  de  Blives  près  de 
Troyes  ,  de  Meri-fur-Seine,  de  Malauzat  8c  du  Cha¬ 
riol ,  cornette  de  cavalerie  au  régiment  de  Gêvres,  époufa 
le  3  Février  16 52.  Jeanne  d’Àrgilliers ,  fille  de  Pierre 
d’Argilliers ,  feigneur  de  Blives  8c  de  Reges ,  8c  de  GuiL 
lemette  de  Verines,  &  mourut  avant  1675.  laifïanc  , 
1.  Jean  du  Bourg,  qui  fuit;  2.  Edouard  du  Bourg, 
mort  jeune  ;  3 .  Charles  du  Bourg ,  aufîî  mort  jeune  ; 
4.  Claude  du  Bourg,  feigneur  de  la  Motte,  né  le  10 
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Mars  1668. 8c  tuteur  de  fes  neveux  8c  nièces,  en  1694; 
5.  Louis  du  Bourg,  né  en  1669  ;  6.  Jeanne  du  Bourg, 
dame  de  Blives ,  née  en  1  670.  &  mariée  à  François  de 
la  Croix  ;  7.  8c  8.  Marie  8c*Charlotte  du  Bourg. 

X.  Jean  du  Bourg,  feigneur  de  Blives,  lieutenant 
dans  le  régiment  de  Champagne ,  fervit  en  qualité  de  ma¬ 
réchal  des  logis  dans  l’efeadron  de  la  noblefte  de  Cham¬ 
pagne  depuis  le  18  Juin  1 69c.  jufqu’au  27  de  Septem¬ 
bre  de  la  même  année.Il  avoit  époufé,  dès  le  premier  Dé¬ 
cembre  1676.  Françoife  Jaquinot,  fille  de  Charles  Ja- 
quinot ,  écuyer,  huilîîer  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
8c  de  damoilelle  Sirette  Tabouret ,  fille  de  Sulpice  Ta¬ 
bouret  ,  8c  de  Marie  Carré ,  laquelle  étoit  fœur  de  Mag~ 
deléne  Carré ,  femme  de  François  Efmonin ,  pere  de 
Jeanne  Efmonin  ,  première  femme  de  Jean  Orri ,  fei¬ 
gneur  deVignori, préfident  àmortier  au  parlement  deMetz, 
8c  pere  deM.Orri,ci-devant  controlleur  général  des  finan¬ 
ces  de  France,  au  moyen  dequoi  Jean  du  Bourg,  fei¬ 
gneur  de  Blives,  étoit  coulîn  du  3.  au  3.  par  les  meres 
avec  M.  Orry ,  controlleur  général ,  qui  eft  aujourd’hui 
oncle  à  la  mode  de  Bourgogne  des  enfans  de  Jean  du 
Bourg  qui  fuivent:  1.  Charles  du  Bourg,  feigneur  de 
Blives,  âge  de  12  ans  en  1(394.  &  fous  la  tutelle  de  fa 
mere  ,  more  fans  alliance;  2.  Alexandre  du  Bourg, 
qui  fuit:  3.  Edme-Charles  du  Bourg,  dont  la  pojlérité 
fera  rapportée  apres  celle  de  fon  frere  aîné  ;  4.  Jeanne 
du  Bourg  ,  âgée  de  feize  ans  à  la  mort  de  Ion  pere  ,  8c 
fous  la  tutelle  de  là  mere  en  1 694;  5 .  Marie  du  Bourg, 
âgée  de  treize  ans  fous  la  tutelle  de  1a  mere  ;  6.  Cathe - 
rine  du  Bourg ,  âgée  de  quatre  ans ,  lors  de  la  mort  de 
fon  pere,  8c  aulîî  fous  la  tutelle  de  fa  mere  en  1694. 
a  depuis  époufé  Louis  de  Coqueborne  ,  feigneur  8c 
baron  de  Villeneuve-aux  .Chemins. 

XI.  Alexandre  du  Bourg  ,  feigneur  en  partie  de 
Blives,  fut  mis  en  1694.  fous  la  tutelle  de  fa  mere. 
Il  étoit  en  1 70 6.  lieutenant  au  régiment  de  Poitou ,  8c 

•en  1707.  capitaine  dans  le  même  régiment.  Il  époufa 
le  22  Novembre  1722.  Marie  de  Berci ,  fille  de  Philippe 
de  Berci ,  feigneur  de  Vaudes ,  8c  de  Françoife  Largen- 
tier  ,  de  la  famille  de  meilleurs  Largentier  ,  dont  un 
étoit  abbé  de  Clairvaux  avant  dom  Pierre  Bouchu.  Du 
mariage  d’Alexandre  du  Bourg  avec  Marie  de  Berci , 
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morte  en  font  nés  deux  enfans ,  lç.avoir 

Alexandre  du  Bourg ,  né  le  22  Janvier  1716.  batifé  le 
4  Février  fuivant ,  diacre  du  diocèfe  de  Paris  en  1744  ; 
&  Marie -Jeanne  du  Bourg  ,  née  8c  batifée  le  27  Mars 
1719.  &  mariée  le 

XI!  Edme-Charles  du  Bourg  ,  feigneur  de  Blives,' 
d’Argivilliers  8c  de  Saullotce  ,  troifiéme  fils  de  Jean  du 
Bourg  ,  feigneur  de  Blives ,  &  de  Françoife  Jaquinot ,  là 
femme,  né  le  13  Avril  1693.  a  époufé  le  12  Décembre 
1724.  Barbe- Jeanne  de  Blois  de  là  Calende ,  defeen- 
dante  de  la  maifon  de  faint  Hubert,  &  fille  de  François 
de  Blois ,  feigneur  de  la  Calende  8c  de  la  Saulfotte ,  8c 
de  Jeanne  Rayer ,  dont  il  a  1.  François-Simon  du  Bourg 
batifé  le  13  Octobre  1728.  8c  reçu  dans  la  première 
compagnie  des  Moufquetaires  de  fa  majefté  en  1744; 
2.  Louis-Charles  duBourg  ,  né  8c  batifé  le  25  Janvier 
1738;  3.  Louife-J eanne-Alex andrine  du  Bourg,  née 
le  2 6  8c  batifée  le  28Sepcembre  172  j  ;  4.  Marie-Anne- 
Aimée  du  Bourg ,  née  &  batifée  le  23  Décembre  172 S  ; 
5.  Anne-Perrette  du  Bourg,  née  8c  batifée  le  17  Fé¬ 
vrier  173  3* 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
LA  P  E  R  RO  U  Z  E. 

VI.  Amable  du  Bourg ,  feigneur  de  la  Perrouze  l 
célébré  avocat  au  parlement  de  Touloufe ,  deuxième 
fils  d’ETiENNE  du  Bourg  ,  feigneur  de  Seilloux  &  de 
Malauzat  ,  8c  de  Jeanne  Thominalfe  ,  fa  femme  , 
époufa  le  2  Février  1559.  Anne  de  Paulo  ,  feeur  ainee 
d’Antoine  de  Paulo  ,  grand-maître  de  Malte  ,  reçut 
le  5  Oétobre  1^83.  un  hommage,  8c  juftifia  en  1611. 
devant  les  commiftàires  à  ce  députés ,  qu  Antoine  du 
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•Bourg  ,  chancelier  de  France ,  etoit  ion  aïeul.  Ses  en- 
fans  furent  :  i.  Pierre  du  Bourg,  qui  fuit  ;  2.  Marie  du 
Bourg  ,  femme  de  Raimond  de  Nogaret ,  leigneur  de 
jU  Roque-Serrïere,  puîné  des  feigneurs  de  la  Valette;  3. 
Magdeléne  du  Bourg ,  femme  de  Pierre  de  Grifolet , 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ;  4.  Marguerite  du 
Bourg ,  femme  de  François  de  Vignaux  ,  conieiller  au 
•même  parlement;  j.  Marguerite  du  Bourg,  la  jeune, 
femme  de  Charles  de  Benoît  ,  autre  confeiller  au  même 
parlement. 

VII.  Pierre  du  Bourg ,  feigneur  de  la  Perrouze  ,  gref¬ 
fier  en  chef  du  parlement  de  Touloufe,  compofa  divers 
ouvrages  d’efprit ,  qu’il  dédia  à  Jean  du  Bourg  ,  fon 
coufm  ,  évêque  de  Rieux  ,  fon  alliance  eft  inconnue  ; 
mais  fes  enfans  furent  :  Jean  du  Bourg  ,  qui  fuit  ; 
Magdeléne  du  Bourg ,  femme  de  Leonard  d’Aignan , 
feigneur  d’Orberftan,,  baron  de  Caftelviel ,  tréforier  de 
fiance  à  Touloufe. 

YlII.  Jean  du  Bourg ,  feigneur  de  la  Perrouze ,  capi¬ 
taine  dans  le  régiment  de  Fimarcon ,  époufa  Suzanne 
de  Ligne,  8c  mourut  avant  le  mois  de  Juillet  1652. 
laiftànt  Leonard  du  Bourg  ,  qui  fuit  ;  N.  .  .  .  du 
Bourg  ,  femme  de  François  de  Chaftenet ,  feigneur  de 
la  Coupette  8c  de  Magnac  ,  de  la  même  maifon  que 
les  feigneurs  de  Puyfegur  ;  N.^ . du  Bourg ,  fem¬ 

me  de  Jean  de  Quintin  de  Beaulieu  >  feigneur  de  la 
Magdeléne. 

IX.  Leonard  du  Bourg  ,  feigneur  de  la  Perrouze  , 
époufa  en  1654.  Henriette  Barthélémy  ,  fille  de  Gabriel 
Barthélémy  de  Grammont ,  préfident  aux  Enquêtes 
de  Touloufe  ,  8c  à’ Anne  Malefcot ,  dont  il  eut  1. 
Gabriel-AmabLe  du  Bourg  ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre  du 
Bourg,  dit  le  chevalier  ,  lieutenant  de  dragons,  mort  en 

■  odeur  de  fainteté  à  l’abbaye  de  laTrape;  3.  Marie- 
Anne  du  Bourg  ,  reÜgieule  aux  filles  fainte  Marie 
de  Touloufe  ;  4.  Angélique  du  Bourg  ,  auffi  religieufe 
aux  filles  fainte  Marie  de  Touloufe. 

X.  Gabriel-Amable  du  Bourg  ,  feigneur  de  la  Per¬ 
rouze  fubftitue  au  nom  de  Cavaignes  dont  il  y  a  eu  un 
maître  des  requêtes ,  fameux  par  fon  malheur  au  maf- 
facre  de  là  faintBarthelemi  eni  572.  mais  dont  la  mémoire 
fut  rétablie  en  1576.  époufa  t\\\ 68  ^.Catherine  de  Lom- 
brail ,  fille  de  Jacques  de  Lombrail ,  feigneur  de  Roche- 
montel ,  préfident  des  tréforiers  de  France  ,  8c  de  Marie 
Riguet.  Il  en  étoit  veuf  en  1715.  avec  tro:s  enfans  qui 
fuivent  ;  1.  Jean-Matthias  du  Bourg:  2.  Henriette  du 
Bourg  ;  3.  Marie  du  Bourg  ,  religieufe  aux  filles  fainte 
Marie  de  Touloufe.  *  On  donne  cette  généalogie  telle 
qu’elle  a  été  communiquée. 

BOURGANEUF.  On  dit  dans  le  Supplément  de 
173  que  cette  petite  ville  eft  dans  la  Marche,  à  deux 
lieues  de  faint  Léonard  8c  à  fix  de  Limages.  Il  falloit 
dire  que  Bourganeuf  eft  à  cinq  lieues  de  faint  Léonard  , 
&  à  neuf  de  Limoges ,  à  l’orient  de  ces  deux  villes. 

BOURGET  ,  (  Charles  )  Cordelier  de  la  province  , 
dite  de  France  Parifienne  ,  doéleur  de  Sorbonne ,  origi¬ 
naire  de  la  ville  de  Valognes ,  dans  la  Baffe-Normandie , 
a  eu  la  réputation  d’un  des  plus  vertueux  &  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  ordre.  Dès  fes  plus  jeunes  an¬ 
nées  ,  il  donna  à  Rome  des  preuves  de  fa  capacité  dans 
Une  théfe  de  la  nation  ,  dédiée  au  Roi ,  qu’il  foutint  au 
mois  de  Mai  1700.  avec  tout  le  fuccès  poffible.  En 
1713.  le  R.  P.  lldephonfe  de  Biezma,  (on  général, 
l’appella  auprès  de  fa  petfonne  en  qualité  de  fëcretaire 
général.  Cet  emploi  le  fixa  en  Efpagne  pendant  fix  an¬ 
nées  entières ,  durant  lefquelles  il  donna  des  marques 
d’une  grande  intelligence  dans  les  affaires.  En  1 7 1 6.  le 
pere  général  le  députa  pour  venir  en  France  compli¬ 
menter  Louis  XV.  fur  fon  avenement  à  la  couronne. 
Après  la  mort  de  ce  général  8c  l’éleétion  du  R.  P.  Jofeph 
de  Garcia  ,  la  cour  trouva  bon  de  laiffer  le  pere  Bourget 
auprès  du  nouveau  général ,  pour  veiller  aux  intérêts  des 
monafteres  &  des  religieux  de  la  nation  ,  &  en  foutenir 
les  droits.  Il  fut  fait  enfuite  commiffaire  général  de  la 
Terre-fainte  en  France.  Il  fut  auffi  inftitué  définiteur 


général  de  tout  fon  ordre  ,  après  avoir  été  deux  fois 
provincial  de  fa  province  ,  pere  enfin  de  plufieurs  pro¬ 
vinces.  Il  eft  mort  à  Rouen  le  26  Septembre  173 8.  dans 
la  foixante-quatriéme  année  de  fon  âge  ,  extrêmement 
regreté  à  caufe  de  fa  vertu  &  de  fes  talens.  *  Extrait  du 
Mercure  de  France ,  Novembre  1738. 

BOURGUET  ,  (  Louis)  célébré  philofophe  natura- 
lifte,  naquit  àNifmes  le  23  Avril  1678.  Il  étoit  fils  aîné 
de  Jean  Bourguet ,  négociant  ,  8c  de  Catherine  Rey  , 
l’un  8c  l’autre  de  la  Religion  prétendue  Réformée.  Louis 
naquit  avec  de  grandes  difpofitions  pour  les  fciences  8c 
avec  une  mémoire  fi  heureufe,  que  l’on  affure  qu’à  l’âge 
de  trois  ans  il  poffédoit  ce  qu’il  y  ad’hiftorique  dansl’an- 
cien  Sc  le  nouveauTeftament,&  qu’il  conlerva  toute  fa  vie 
le  fouvenir  de  la  grande  Comète  qui  parut  en  1680.  Sa 
famille  ayant  été  du  nombre  de  celles  que  la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes  fit  fortir  du  royaume  ,  elle  fe 
rendit  d’abord  à  Geneve ,  &de-là  à  Laufanne  où  Jean 
Bourguet  fixa  fon  féjour  pour  quelque  temps.  En  1 686* 

'il  envoya  fon  fils  à  Zurich  pour  y  apprendre  la  langue 
allemande ,  8c  peu  de  temps  après  il  y  alla  lui-même 
pour  y  former  ion  établiffement.  En  1688.  Louis  Bour¬ 
guet  ,  déjà  très-vërfé  dans  l’allemand  ,  commença  à 
fréquenter  le  collège  où  il  apprit  le  latin.  En  1689.  une 
partie  de  fa  famille  s’étant  tranfplantée  à  Cajlefeigna  , 
village  des  Grifons  ,  pour  y  établir  une  manufacture 
d’étoffes  de  foie  ,  le  jeune  Bourguet  y  continua  l’étude 
delà  langue  latine  fous  le  pafteur  du  lieu.  En  1690.  il 
revint  à  Zurich  ,  où  il  fut  occupé  dans  le  négoce  8C 
dans  les  fabriques  que  fon  pere  8c  fes  oncles  y  avoient 
établi  dès  1687.  car ,  pour  le  dire  en  paftànt,  c’eft  fur- 
tout  à  meffieurs  Jean  8c  Jacques  Bourguet,  8c  à  Jean 
Rey  que  la  ville  deZurich  eft  redevable  de  l’établiflêment 
des  métiers  de  bas ,  des  manufactures  de  mouftelines  & 
d’autres  étoffes  ,  qui  ont  rendu  le  commerce  de  Zurich 
un  des  plus  floriftans  de  la  Suiffe.  M.  Rey,  oncle  de 
Louis  Bourguet ,  étant  mort  en  1 692.  celui-ci  reprit  fes 
études  ,  8c  les  continua  les  années  fuivantes  ,  même 
après  avoir  quitté  le  collège.  En  1696.  ayant  lu  la  diller-* 
tation  de  M.  Terrin  fur  deux  médailles  de  Maufole  ÔC 
Pixodare  ,  rois  de  la  Carie ,  imprimée  dans  le  Journal 
des  Sçavans  ,  du  lundi  12  Février  1 68  j.  il  prit  du  goùc 
pour  ce  genre  d’étude  ,  s’attacha  à  la  leéture  de  différens 
ouvrages  de  littérature  &  d’antiquités  ,  à  celle  des 
meilleurs  voyages ,  8c  commença  deflors  à  amaffer  des 
médailles ,  ce  qu’il  a  continué  de  faire  dans  la  fuite.  En 
1697.il  fit  avec  fon  pere  un  voyage  en  Italie,  vit  Milafi, 
Verone ,  Venife  ,  &  plufieurs  autres  villes  ,  vifitant  les 
bibliothèques  8c  les  fçavans ,  8c  tâchant  de  profiter  des 
lumières  de  ceux-ci.  Etant  à  Bolzano,  il  commença  l’étu- 
de  de  l’hébreu  fous  un  Juif,  8c  à  l’occafion  du  livre  du 
fameux  Jurieu  fur  V Apocalypfe  ,  il  fe  mit  à  étudier  les 
prophéties.  Revenu  en  1699.  à  Zurich  ,  8c  réfléchiffant 
fur  les  hautes  montagnes  couvertes  de  neiges  qu’il  avoic 
paffées ,  8c  fur  les  irrégularités  qu’il  croyoit  appercevoir 
dans  ces  objets ,  il  lui  furvint  des  doutes  fur  la  Religion^ 
mais  pour  s’affurer  s’ils  étoient  fondés ,  il  lut  cette  année 
8c  la  fuivante ,  tout  ce  qu’il  put  trouver  de  meilleurs 
écrits  fur  cette  importante  matière.  Le  fruit  qu’il  en 
retira  fut  de  voir  diflïper  fes  doutes  8c  de  fe  convain¬ 
cre  de  la  foiidité  de  la  Religion  Chrétienne.  Au  mois  de 
Mars  1701.  il  fit  un  fécond  voyage  en  Italie  ,  8c  dans 
le  féjour  qu’il  fit  à  Verone  ,  il  expliqua  la  Mifchna  fous 
un  Juif.  En  1702.  il  époufa  à  Berne  ,  où  fon  pere  s etoit 
retiré  dès  1699.  Sujanne  Jourdan  ,  fille  de  M.  Claude 
Jourdan  de  Marvéjolle  en  Gevaudan,  lequel  s’étoit  retiré 
à  Neufchatel.  Il  fit  encore  deux  voyages  en  Italie ,  l’un 
en  1702  ,  l’autre  en  1703.  8c  en  1704.il  quitta  Berna  ' 
pour  s’établir  à  Neufchatel ,  d’où  il  alla  encore  en  Italie 
en  170J.&  en  1707.  toujours  pour  voir  les  fçavans, 
confulter  les  manuferits  ,  en  acquérir ,  augmenter  fes 
curiofités ,  acheter  des  livres  en  langues  orientales ,  8c  fe 
procurer  desfecours ,  fur-tout  pour  l'HiJloire  critique  de 
l'origine  des  Lettres  ,  qu’il  avoir  entreprife  8c  dont  il 
communiqua  dès  1704.  le  plan  à  quelques  fçavans  avec 
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qui  il  étoit  en  correfpondance.  On  trouve  te  plan  dans  rcolleétion.  La  même  année  171 5.  il  parcourut  les  mon¬ 
tagnes  du  territoire  de  Bologne  8c  vit  Plaifance  ,  Parme , 
Mantoue  8c  Verone.  Il  revint  en  Suifte  au  commence¬ 
ment  de  1  automne  ,  &  en  1717.  il  vint  de  nouveau  fe 
fixer  à  Neufchatel.  M.  de  Barbeyrac  ayant  été  appellé 
alors  à  Groningue  ,  M.  Bourguet  fut  preflTé  de  fe  préfen- 
ter  pour  la  chaire  de  droit  que  ce  fçavant  laiftoit  vacan¬ 
te  à  Laufanne ,  &  il  compofa  à  cette  occafion  un  difi 
cours  françois  ,  intitulé ,  Idée,  de  Vhijloire  &  du  droit 
naturel  ;  8c  un  autre  en  latin,  De  veto  atque  genuino 
juris  naturalis  Jludii  ufu.  Ce  dernier  eft  imprimé  dans 
le  Tempe  Helvetica ,  tome  III.  page  9.  mais  M.  Bourguet 
en  demeura  là.  Ennemi  de  la  difpute  &  des  éxercices 
publics ,  8c  ’confultant  aulîî  la  foiblefte  de  fa  poitrine  , 
il  ne  put  fe  réfoudre  à  difputer  une  chaire  qui  deman- 
doit  ces  éxercices.  Laillê  à  fes  études  favorites ,  il  conti¬ 
nua  plus  que  jamais  fes  correfpondances  avec  M.  l’abbé 
Conti ,  meilleurs  Barbeyrac  ,  de  Croufaz  ,  du  Lignon  , 
Ruchat ,  &  tant  d’autres  qu’il  feroit  trop  long  de  nom¬ 
mer.  Etant  à  Geneve  en  17ZO.  on  le  preffa  de  donner 
une  Differtation  fur  l' authenticité  des  prophéties  de 
Daniel ,  contre  leiquelles  on  avoit  formé  des  difficultés 
tirées  de  la  chronologie  8c  de  certains  termes  grecs  qui 
s’y  trouvent  ;  mais  on  ne  dit  pas  s’il  a  en  effet  donné 
cette  differtation.  De  retour  à  Neufchatel ,  il  acheva  8c 
mit  en  ordre  fes  Lettres  philofophiques  qu’il  adreftà  en 
1 7  z  3 .  au  fçavaut  Jean-Jacques  Scheuczer,  elles  parurent 
en  Ï7Z9.  à  Amfterdam  ,  in- iz.  fous  ce  titre:  Lettres 
philofophiques  Jur  la  formation  des  fels  &  des  cryflaux , 
&  fur  la  génération  &  le  méchanifrrte  organique  des 
plantes  &  des  animaux  ,  à  V occafion  de  la  pierre  belem - 
mite  &  de  la  pierre  lenticulaire  :  avec  un  mémoire  fur  la 
Théorie  de  la  Terre  :  l’épître  dédicatoire  eft  à  meilleurs 
Antoine  Vallifnieri ,  Bernardin  Zendrini,  mathématicien 
de  la  république  de  Venife ,  8c  Jofeph  Monti ,  profef- 
feur  en  botanique  8c  en  hiftoire  naturelle  à  Boulogne. 
Dès  17z8.  il  entreprit  un  journal  littéraire  ,  fous  le  titre 
de  Bibliothèque  Italique  ,  ou  Hifoire  littéraire  d'Italie „ 
Ce  journal ,  imprimé  à  Geneve ,  a  commencé  par  les 
mois  de  Janvier,  Février ,  Mars  8c  Avril  17Z8.  &  a  fini 
au  tome  XVI.  inclufivement ,  donné  en  1733.  On  fe 
doute  bien  que  d’autres  fçavans  ont  travaillé  à  ce  jour¬ 
nal  ;  mais  M.  Bourguet  y  a  eu  beaucoup  de  part.  Eu 
173 1.  il  fut  affocié  à  l’Académie  royale  des  Sciences  de 
Berlin ,  le  diplôme  qui  lui  fut  envoyé  eft  du  13  Juin. 
Sur  la  fin  de  la  même  année ,  le  magiftrat  de  Neufcha¬ 
tel  ayant  érigé  une  chaire  de  profeflèur  en  philofophie 
&  en  mathématique  ,  elle  fut  conférée  à  M.  Bourguet , 
qui  commença  fes  fondions  par  un  difeours  imprimé 
dans  le  tome  I.  du  Tempe  Helvetica.  Outre  fes  leçons 
publiques  ,  il  en  faifoit  en  particulier  fur  la  philofophie 
8c  le  droit  naturel ,  8c  quelques  femaines  avant  fa  mort 
il  avoit  commencé  des  leçons  de  Philologie  facrèe.  Au 
mois  deèMars  1753.  l’Académie  de  Cortone  lui  envoya 
aulîî  des  lettres  d’aftociation.  Il  mourut  allez  fubitement 
dans  le  commencement  d’un  accès  d’afthme ,  le  lundi  3 1 
Décembrei74z.  il  futenfeveli  le  zjanvier  fuivant,  8c  M. 
Oftervald  prononça  Ion  oraifon  funebre.  Outre  les  écrits 
de  M.  Bourguet  dont  on  a  parlé  ,  on  trouve  les  fui  vans 
dans  le  Mercure  Suille,  ou  Journal  helvétique,  imprimé 
à  Neufchatel  où  il  fe  continue  :  1 .  Lettre  écrite  au  pere 
Bouvet ,  Jéfuite  ,  millionnaire  apoftolique  ,  8c  l’un  des 
mathématiciens  de  l’empereur  de  la  Chine  à  Pékin  ,  fur 
le  fyftême  deFohi ,  Mars  1734.  z.  Lettre  à  M.  Hottin- 
ger ,  profeflèur  de  Théologie  a  Zurich ,  fur  l’Hiftoire  de 
la  Chine,  Avril  1734.  Le  nom  de  M.  Bourguet  n’eft  pas 
néanmoins  à  cette  pièce.  5 .  Difeours  fur  les  phénomènes 
que  les  anciens  regardoient  comme  miraculeux ,  pronon¬ 
cé  le  dernier  Décembre  1734.  Janvier  1733.4.  Relation 
des  progrès  du  Chriftianifme  dans  les  Indes  ,  Juillet 
1734.  5 .  Relation  de  la  Colonie  d’Herrenhut ,  Septem¬ 
bre  1735.  6.  Lettre  fur  la  converfion  des  Juifs,  Juillet 
1736.  7.  Sur  les  églilès  d’indiens  néophytes.  Septem¬ 
bre  1736.  8.  Sur  la  fociété  d’Herrenhut,  Mai  1737.  9. 
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une  lettre  de  M.  Cuper  au  R.  P.  dom  Anfelme  Banduri , 
page  477  du  recueil  des  Lettres  de  M.  Cuper ,  imprimé 
à  Amfterdam  en  174a.  in-if.  On  voit  par  ce  plan  ,  que 
l’ouvrage  devoir  avoir  deux  parties  3  que  dans  la  pre¬ 
mière  ,  partagée  en  quatre  livres ,  l’auteur  devoit  re¬ 
chercher  l’origine  des  hiéroglyphes ,  fes  efpéces  8c  leur 
ufage  tant  ancien  que  moderne  j  8c  traiter  de  l’origine  8c 
de  l’ufage  de  divers  caraéteres  qui  tiennent  de  l’hiéro¬ 
glyphe  ,  comme  ceux  de  la  Magie ,  de  l’Aftrologie ,  de  la 
Chymie,  des  Emblèmes  8c  du  Blafon  ;  de  l’invention  8c  de 
l’auteur  des  Lettres;  des  caraéteres  hébreux,  famaritains, 
fyriaques,&  des  autres  orientaux  ;  des  points-voyelles  des 
Juifs,  fytiens ,  arabes  8c  autres  ;  des  caraétéres  grecs, 
hétrufques ,  latins  >  cophtes ,  gothiques ,  rulïïens ,  &c. 
de  la  ftéganogtaphie  ,  des  notes  ,  des  monogrammes. 
Dans  la  ieconde.  partie  ,  divifée  aulîî  en  quatre  livres  , 
il  devoit  parler  de  la  maniéré  d’écrire  fur  la  pierre ,  les 
métaux ,  l’écorce  d’arbre  ,  le  parchemin  8c  le  papier , 
de  l’origine  de  Ces  maniérés  8c  de  leur  ufage  jufqu’à 
nous  3  des  premiers  livres ,  de  leur  matière ,  de  leur 
forme  8c  de  leur  reliûre  depuis  leur  invention  jufqu’à 
nous  ;  des  manuferits ,  de  l’art  de  les  connoître ,  des 
diverfes  maniérés  d’écrire  de  tous  les  fiécles  en  toutes 
fortes  de  langues  ;  de  l’invention  de  l’imprimerie ,  de 
fon  méchanilme  ,  8c  de  fes  progrès  ;  de  premiers  li¬ 
vres  imprimés ,  des  plus  fameux  imprimeurs ,  des  four¬ 
beries  qui  fe  commettent  dans  la  librairie  ,  8cc.  M. 
Cuper ,  parlant  de  ce  même  projet  dans  uue  autre  lettre, 
page  144.  dit  à  M.  de  la  Croze  ;  »  M.  Bourguet  m’a 
>)  entretenu  dans  deux  de  fes  lettres  fur  les  Antiquités 
»  Egyptiennes ,  8c  il  y  a  de  belles  remarques.  Nous  ne 
fommes  pas  encore  du  même  fentiment  fur  l’origine 
i)  des  lettres  -,  8c  je  ne  puis  croire  qu’avant  Moyfe  8c  la 
»  loi  que  Dieu  donna  fur  le  Mont  Sinaï  ,  elles  n’auroient 
33  pas  été  en  ufage  dans  l’Egypte  8c  dans  la  terre  de 
33  Chanaan.  Nous  difputons  aulîî  fur  la  conftirution  du 
33  globe  terreftre  aü  temps  du  déluge  ,  qu’il  croit  avec 
33  M.  Woodward  ,  avoir  été  alors  diflous  8c  réduit ,  pour 
33  ainfi  parler ,  dans  un  potage ,  même  les  pierres  8c  les 
33  marbres.  La  langue  Chinoife  y  a  aulîî  fa  place  ,  8c  il 
33  prouvera  que  la  chronologie  des  plus  vieux  hiftoriens 
8c  livres  de  cette  nation  s’accorde  avec  la  chronologie 
33  de  la  fainte  Ecriture.  «  La  diplomatique  du  pere  Ma- 
billon ,  la  Palœographia  grœca  du  pere  Montfaucon  , 
nos  diverfes  hiftoires  de  l’imprimerie ,  8c  l’ouvrage  de 
M.  Warburton  fur  les  hiéroglyphes  ,  avec  les  éclaircif- 
femens  fur  leur  antiquité  8c  fur  la  chronologie  chinoife  , 
par  M.  Leonard  de  Malpenne ,  traduéleur  de  l’écrit  de 
M.Warburton, donnent  une  grande  partie  des  connoiflàn- 
ces  qui  dévoient  être  difcutées  dans  l’ouvrage  de  M. 
Bourguet.  Celui-ci  étant  relié  à  Rome  plus  long-temps 
qu’il  n’avoit  encore  fait  dans  fon  voyage  de  1 707.  8c  de 
1708.  fit  une  relation  de  ce  voyage ,  qui  renferme ,  dit- 
on  ,  beaucoup  de  particularités  très-curieufes  8c  très- 
intérelîàntes  fur  les  antiquités ,  les  bibliothèques  8c  les 
autres  raretés  de  Rome.  Il  y  parle  aulîî  des  marques 
d’eftime  qu’il  reçut  de  melïîeurs  Bianchini  &  Fontanini , 
des  peres  Tolomei ,  Bouchet  8c  Bonanni ,  Jéfuites ,  8c  de 
plufieurs  autres.  Au  mois  de  juillet  1709.  M.  Bourguet 
parcourut  en  philofophe  &  en  curieux  obfervateur  les 
montagnes  de  la  fouveraineté  de  Neufchatel  ;  il  vifita  les 
eaux  minérales ,  les  folfiles,  en  un  mot,  tout  ce  qui  pou- 
voit  contenter  fa  curiofité  8c  le  mettre  au  fait  de  l’hiftoire 
naturelle.  L’auteur  de  fon  éloge  3  que  nous  citerons  plus 
bas ,  entre  fur  cela  dans  un  grand  détail  que  l’on  peut 
voir  dans  Ion  écrit.  En  1710.  M.  Bourguet  fit  un  nou¬ 
veau  voyage  en  Italie  ,  où  il  fit  connoilîance  avec  mef- 
fieurs  Vallifnieri ,  alors  premier  profeftèur  en  médecine 
théorétique  dans  l’univerfité  de  Padoue  ,  8c  Zannichelii , 
célébré  médecin  de  Venife.  Il  revint  à  Neulchatel  en 
1711.8c  peu  après  il  retourna  à  Venife  avec  fon  époufe 
8c  y  féjourna  jufqu’en  17 1 3.  Ce  fut  alors  qu’il  combat¬ 
tit  l’opinion  de  Charles-Nicolas  Lang ,  de  Lucerne ,  fur 
l’origine  des  pierres  figurées  ,  dont  il  forma  une  belle 
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très  fur  les  noyés, répandues  en  difFérens  volumes  du  même 
Journal ,  où  Ton  trouve  beaucoup  de  pièces  pour  &  con¬ 
tre  la  queftio»  ,  Si  l’on  peut  fauvèr  la  vie  aux  noyés ,  & 
comment.  1 1.  Réponfè  à  M.  Roques  fur  Tes  objections 
contre  le  fyftême  Léibnitien  ,  Août  1739.  U.  Lettre 
au  même  fur  les  idées  innées  &  leur  dévelopement , 
Mars  1 740.  1 3  •  Lettre  à  M.  Garcin  ,  fur  la  pétrification 
des  petits  crables  de  mer  de  la  côte  de  Coromandel ,  Sep¬ 
tembre  17+0.  14-.  Lettre  fur  un  livre  de  M.  Burnet , 
intitulé  ,  Dèfenfe  de  la  Religion  tant  naturelle  que  révé¬ 
lée  ,  &rc.  Août  1741.  &  fans  doute  ,  plufieurs  autres  en¬ 
core  où  le  nom  de  fauteur  ne  fe  trouve  point.  15.  Dif- 
Jertatio  de  fatis  philofophiœ  ,  in  dé  ab  ejiis  nat ali- 
bus  ad  nojlra  ufque  tempora  ,  dans  le  tome  I.  du  Tempe 
Hclvetica  ,  feét.  z.  pag.  xzp»  16.  Traité  des  pétrifica¬ 
tions  ,  avec  figures,  à  Paris,  1741.  in- fi.  Ce  recueil, 
dû  aux  foins  de  M.  Bourguet ,  eft  prefque  entièrement 
compofé  de  plufieurs  lettres  fur  les  pétrifications ,  écrites 
par  lui-même  pour  la  plupart  à  divers  fçavans.  Voyez 
l’extrait  de  ce  livre  dans  le  Journal  desSçavans,  Novem¬ 
bre  U74Z.  article  1.  &:  une  lettre  fur  cet  extrait  dans  le 
Journal  helvétique  ,  Janvier  1743.  page  6-6.  17.  Lettre 
fur  l’alphabet  étrufque ,  à  M.  Erneft  ,  comte  d’Harrach , 
auditeur  de  Rote ,  éc  principe  de  l’Académie  étrufque  de 
Cortone  ,  dans  la  Bibliothèque  italique,  tome  XVIII. 
■article  1.  Cette  lettre  eft  datée  du  zy  Décembre  1733. 
êc  contient  6 z  pages.  18.  Lettre  fur  deux  prétendues  ■ 
infcriptions  étrufques,  à  M.  le  marquis  Scipion  Maflfei  , 
à  Verone ,  .Bibliothèque  Italique,  tome  III.  article  8. 
Cette  lettre  eft  datée  du  zz  Décembre  17ZS.&  contient 
3°  PaSes<  19*  Litanies  Pélafques  des  anciens  habitans 
d’Italie  ,  avec  un  avertiflèment  touchant  les  tables  eugu- 
bines  ;  dans  le  même  journal ,  tome  XIV.  contient  3  z 
pages.*  Voyez  l’éloge  de  M.  Bourguet  dans  le  Journal 
Helvétique,  mois  de  Février,  page  1S4.  Mars,  page 
295.  &c  Avril,  z 68.  Lettres  de  M.  Cuper ,  pages  144  , 
17 1  ,  312,316, 477.  la  Bibliothèque  Italique  en  di¬ 
vers  endroits  :  ceux  qui  ont  dreftè  l’éloge  de  M.  Bourguet 
ont  oublié  les  écrits  de  ce  fçavant ,  qui  (ont  mentionnés 
dans  cette  Bibliothèque ,  &  n’ont  pas  cité  tous  ceux  qui 
font  dans  le  Journal  helvétique. 

BOURRÉE  ,  (  Edme-Bernard  )  prêtre  de  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire ,  naquit  à  Dijon  le  1 5  Février  1 6  5  z. 
de  Jacques  Bourrée,  avocat  au  parlement  de  Bourgogne. 
Liant  entré  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  ,  il  y  a 
rempli,  pendant  quarante  ans,  les  fondions  du  miniftere 
apoftolique.  Les  confeflions,  les  prédications ,  les  confé¬ 
rences  ,  la  Théologie  qu’il  a  profelfée  long-temps  dans  les 
féminaires  de  Langres  «Se  de  Châlon-fur-Saone ,  ne  l’ont 
point  empêché  de  publier  plus  de  quarante  volumes  fur 
difFérens  fujets.  Epuifé  de  travaux ,  il  mourut  prefque 
feptuagenaire  à  Dijon,  le  z6  Mai  17Z2.  Ses  ouvrages 
font ,  1.  Conférences  Eccléjiafiiques  du  diocéfe  de  Lan¬ 
gres  ,  à  Lyon  ,  1684.  z.  vol.  i/z-12.  &  fécondé  édition 
à  Lyon  ,  1693.  3.  vol.  in-iz.  z.  Sujets  d'Oraifons 
pour  lespécheurs  fur  les  faints  &  les  faintes  les  plus 
remarquables  dont  on  fait  les  fêtes  durant  le  cours  de 
Tannée  ,  ou  qui  ont  excellé  dans  la  vertu  de  pénitence , 
a  Lyon  ,  1696.  2.  vol.  in-iz.  Cet  ouvrage  eft  imprimé 
dans  les  Méditations  du  pere  de  Clugny ,  &  11e  porte 
le  nom  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  3.  Le  fécond  volume  du 
Manuel  des  pécheurs ,  à  Lyon  ,  1696.  in-  x  z.  pour  dé¬ 
fendre  le  pere  de  Clugny ,  l'on  confrère ,  de  l’accufation 
de  Quietifine  qu’on  avoir  formée  contre  lui.  4.  Abrégé 
de  la  vie  de  M.  Fevret.  Abrégé  de  la  vie  de  madame 
Boivault  ,  a  Lyon,  1696.  in-iz.  3.  Explication  des 
E pitres  &  Evangiles  de  tous  les  Dimanches  de  Vannée 
&  de  tous  les  myjleres  de  notre  Seigneur  &  de  la  fainte 
Vierge  ,  à  Vufage  du  diocéfe  de  Chalon  ,  à  Lyon  , 
1697.  3.  vol.  in  8°.  6.  Le  pere  Bourrée  eft  auteur  en 
partie  de  deux  volumes  de  Méditations  qu’on  joint  or¬ 
dinairement  aux  trois  volumes  de  celles  du  pere  de  Clu¬ 
gny.  Les  trois  premiers  lont  de  1693.  à  Lyon,  &  les 
deux  autres,  dont  il  s’agit  ici ,  parurent  en  1696.  in- 
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tirés  des  Epîtres  &  Evangiles  de  l'année, par  un  pécheur. 
Le  pere  Bourrée  a  fait  ce  qu’on  lit  depuis  la  page  z  z  3 . 
du  quatrième  volume,  jufqu’à  la  fin,  avec  tout  le  cin¬ 
quième  volume.  7.  Abrégé  de  la  vie  du  pere  François  de 
Clugny  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  à  Lyon,  1698.  in- 1  z. 
8.  Vie  de  madame  de  Cour  celles  de  Pourlan  ,  derniere 
abbefj'e  titulaire  &  réformatrice  de  l'abbaye  de  T  art  ; 
avec  un  abrégé  de  la  vie  de  S ébaftien  Zamet  ,  évêque  de 
Langres  ,  à  Lyon,  1699.  in  8°.  9.  Offices  dreffés  en 
l'honneur  des  j'acrés  cœurs  de  Jefus  &  de  Marie  ,  avec 
leurs  Octaves  ,  Meffies ,  Antiennes  ,  Litanies  ,  Hymnes , 
Panégyriques  particuliers  ,  latins  &  françois  ,  enrichis 
de  notes  ,  &c.  à  Lyon  ,  1700.  Les  Hymnes  en 

vers  françois  l'ont  de  Bernard  de  la  Monnoye.  1  o.  Ser¬ 
mons  fur  les  Dimanches  de  l'année  ,  à  Paris  ,  1701.  & 
1703.  4.  vol.  in  1  z.  11.  Panégyriques  des  principaux 
Saints-  dont  V  Eglife  célébré  la  fête  ,  a  Lyon  ,  1702.  3. 
vol.  in-iz,  Sc  à  Touloufe  ,  1703.  12.  Homélies  fur  les 
Evangiles  de  tous  les  Dimanches  de  l'année  pour  Vin- 
Jlruction  des  fidèles  ,  à  Lyon  ,  1703.  4.  vol.  in- 1  2.13. 
Difcours  &  Conférences  de  deux  retraites  pour  préparer 
les  jeunes  Eccléjiafiiques  aux  Ordres  J'acrés  ,  à  Paris  , 
1703.  2.  vol.  in- 1  2.  14.  Sermons  pour  tous  les  myfltres 
de  Jefus  Chrifl  &  de  la  fainte  Vierge,  à  Paris,  1703. 
3.  vol.,  in- 12,.  13.  Sermons  pour  tous  les  jours  du 
Carême  ,  à  Lyon  ,  1714.  4.  vol.  in- 12.  1 6.  Seynons 
pour  l'Avent  ,  à  Lyon,  2.  vol.  in- iz.  17.  Sermons 
pour  une  octave  du  faint  Efprit  ,  à  Lyon  ,  1704.  in-S°. 
18.  Octave  du  faint  Sacrement  ,  à  Lyon ,  1704.  in- 1  z. 
1  9.  Octave  de  V Ajjomption ,  à  Lyon,  1704.  in- 1  z.  zo. 
Sermons  pour  une  octave  des  Morts  ,  à  Lyon  ,  1704. 
in-8°.  2 1 .  Nouveaux  panégyriques  des  Saints  avec  quel¬ 
ques  Conférences  eccléjiafiiques  ,  à  Lyon  ,  1707.  in- 1  2. 
22.  Retraite  de  dix  jours  ,  ou  Méditations  pour  deux 
retraites  de  dix  jours  à  Vufage  des  perfonnes  peinées  6* 
tentées  de  la  défiance  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  à  Lyon, 
1707.  in- 1  2.  Z3.  Méditations  pour  les  retraites  ,  pour 
ceux  qui  défirent fe  convertir ,  &  pour  ceux  qui  veulent  fi 
renouveller  dans  la  piété  ,  à  Lyon  ,  1709.  2.  vol.  in- 
1  2.  24.  Lettre  à  M.  de  Lantenay  ,  grand-vicaire  de  M . 
de  Langres  ,  au  fujet  de  la  bulle  Unigenitus.  Cette  let¬ 
tre  eft  page  606.  du  troifiéme  volume  du  Cri  de  la  foi  , 
1 7  x  9.  en  Hollande.  *  V oye £  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon ,  tome  I. 

BOUSMARD,  (Nicolas)  évêque  de  Verdun  , 
Dans  le  Supplément  de  1733.  totlu  L  Pag£  1  S  1 .  col. 
2.  on  le  dit  né  a  Siny-le-Franc  -,  d’autres  nomment  ce 
lieu  Xivry-Ie-Franc.  Dans  le  même  article  ,  on  a  dit  fur 
la  foi  de  V Hiftoire  de  Lorraine  du  R.  P.  Calmet ,  qui 
efl  citée  à  la  fin  ,  que  Nicolas  Boufmard  eut  plufieurs  af¬ 
faires  au  Confeil  impérial  contre  le  duc  de  Lorraine  , 
Charles  III.  ion  bienfaiteur.  Un  mémoire  manuferit  fur 
ce  fujet ,  qui  nous  a  été  communiqué  ,  &  dont  on  a  fait 
depuis  ufage  dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  &  Civile  de 
Verdun  ,  nous  apprend  que  le  pere  Calmet  s’eft  trompé. 
Ce  furent  au  contraire  Simon  Cumin  ,  fon  compétiteur 
pour  levêché  de  Verdun,  &  ceux  du  chapitre  de  Verdun 
qui  foutenoient  leur  confrère ,  qui  accuferent  dans  le 
Confeil  impérial  le  duc  Charles  III.  de  n’avoir  follicité 
en  cour  de  Rome  la  promotion  de  Nicolas  Boufmard  , 
que  pour  détruire  le  droit  d’éleélion  ,  diftraire  l’évêché 
de  Verdun  du  concordat  germanique  ,  priver  l’Empire 
de  fon  droit  de  Régale ,  &  s’approprier  &  à  fes  luccef. 
leurs  le  comté. de  Verdun.  Ces  accufations  font  prouvées 
par  le  mémoire  juftificarif:  que  Charles  III.  envoya  à 
l’empereur  Sc  au  confeil  le  16  Août  1576.  les  calomnies 
de  Simon  Cumin  &  de  fes  adhérens  font  détruites  dans 
ce  mémoire.  Une  autre  preuve  que  Nicolas  Boufmard 
cultiva  toujours  &  confèrva  les  bonnes  grâces  du  duc 
Charles  ,c’eft  qu’après  la  mort  du  prélat,  le  duc  deman¬ 
da  au  pape  l’évêché  de  Verdun  pour  le  neveu  du  défunt, 
Nicolas  Boufmard,  chanoine  &  archidiacre  d’Argonne. 
Mais  les  ennemis  de  l’oncle  prévinrent  le  pape  contre  le 
neveu  ,  ôc  le  firent  palier  pour  fufpeél  dans  la  foi  :  c’étoic 
encore  une  calomnie,  le  duc  Charles  le  protefta  au  pape 
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Grégoire  XIII.  mais  ne  voulant  point  infifter  fur  fa 
demande  ,  il  en  fit  une  autre  en  faveur  de  ion  couiîn  le 
cardinal  de  Vaudemont.  La  lettre  du  duc  Charles  que 
nous  avons  eu  o'ecafion  de  lire  dans  le  mémoire  ciré  plus 
haut ,  eft  datée  de  Nancy  le  z  Décembre  1584.  On  ob- 
ferve  dans  le  même  mémoire  que  le  chapitre  de  l’églife 
de  Verdun  a  eu  pendant  deux  cens  ans  ,  quatre  archi 
diacre#  6c  fix  chanoines  de  la  même  famille  6c  du  même 
nom  de  Boufmard  ,  d’oncles  en  neveux  confécutivement , 
dont  le  dernier  fut  Henri  Boufmard  mort  en  1726.  après 
avoir  été  chanoine  de  Verdun  près  de  7  6  ans. 

BOUSSARD  ,  (  Geoffroi  )  doéteur  6c  doyen  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris ,  chancelier  de  l’Uni verfité 
de  la  même  ville ,  fut  un  des  plus  fçavans  hommes ,  6c 
des  plus  éloquens  de  fon  fiécle.  Il  naquit  au  Mans  d’une 
famille  noble  6c  ancienne  -,  mais  on  ne  fçait  pas  au  jufte 
l’année  de  fa  naiifance.  M.  de  Launoi  dans  ion  hiftoire 
du  collège  de  Navarre ,  la  met  l’an  1439.  puifqu’il  aifure 
que  Bouifard  vint  à  Paris  en  1456.  âgé  de  17  ans.  Il  eft 
vrai  que  Boudard  dit  lui-même  dans  fa  confejjion  qu’il 
vint  à  Paris  à  l’âge  de  1 7  ans ,  mais  il  n’a  pas  marqué  l’an 
née  de  ion  arrivée  en  cette  ville.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  fut  après  l’an  1456.  puifqu’il  appelle  fon  com 
mentaire  fur  les  pfeaumes  de  la  pénitence,  publié  l’an 
1  5  1  y.  Les  prémices  de  fa  vieilleffe.  Cependant  il  auroit  eu 
alors  80  ans ,  s’il  fût  venu  à  Paris  en  1 45  6.  âgé  de  1 7  ans 
Quoi  qu’il  en  foit,Bouftard,après  avoir  fait  fes  Humanités, 
&  un  cours  de  philofophie  au  collège  de  Navarre,  fut 
fait  maître  ès  arts.  U  marque  dans  fa  confeifion  que  M.  de 
Launoi  a  fait  réimprimer  dans  l’hiftoire  de  ce  collège, 
qu’il  étoit  alors  orphelin  de  pere  6c  de  mere.  Ils  lui  avoient 
laifte  un  nom  illuftre,  &  de  la  nobleife  ,  mais  point  de 
biens ,  enlorte  qu’il  fe  vit  obligé  pour  fubfifter  d’inftruire 
de  jeunes  gens  dans  les  lettres.  Cependant  il  fe  préparoit 
à  l’étude  de  la  Théologie.  Selon  M.  de  Launoi,  il  com¬ 
mença  fa  Licence  en  147 S.  expliqua  le  Maître  des  fen- 
tences  avec  beaucoup  de  réputation ,  6c  reçut  le  bonnet 
de  doéteur  l’an  1489.  Il  avoir  cinquante  ans  s’il  eft  vrai 
qu’il  fut  né  en  1439.  il  avoit  été  élu  reéteur  de  l’uni- 
verfité  le  n  juin  1487.  &  l’on  trouve  qu’il  étoit  Bâche 
lier  formé  de  la  Société  de  Navarre ,  lorfque  Jean  Rau- 
lin  gouvernoit  cette  maifon.  Etant  reéteur,  il  harangua 
fouvent  au  nom  de  l’univerfité.  Dom  Liron  dit  que  ce 
fut  lorfqu’il  étoit  doéteur ,  ce  qui  ne  paroît  pas  vraifem- 
blable.  L’an  1498.  il  étoit  profeftêur  en  théologie,  6c  il 
fut  préfent  à  la  fentence  de  diftolution  du  mariage  du  roi 
Louis  XII.  6c  de  Jeanne  de  France,  rendue  à  Amboife 
le  17  de  Décembre.  Il  alla  à  Rome  vers  l’an  1 504.  6c  il 
vint  de  Rome  à  Boulogne  où  il  prononça  le  jour  de  la 
Circoncifion  un  fermon  fur  le  faint  Nom  dejefus,  en 
préfence  du  pape  jule  IL  M.  de  Launoi  a  retardé  ce 
voyage ,  6c  ce  fermon  jufqu’à  l’an  1  5  1  o.  6c  1  5  1 1 .  mais 
il  a  confondu  en  cette  occafion  Félix  Bouifard ,  neveu  de 
Geoffroi ,  avec  celui-ci.  Il  fe  contredit  même ,  puifqu’il 
marque  l’impreftïon  du  fermon  de  Boudard  en  1 307.  ce 
qui  eft  vrai  :  Oratio  habita  Bononiœ  coram  Julio  II. 
per  Gaufredum  Boujfardum  anno  1507.  Bouifard  étoit 
encore  en  Italie  en  131Z.  6c  ce  fut  cette  même  année 
que  le  concile  de  Pile  ,  alors  transféré  à  Milan,  envoya 
par  lui  à  l’univerfité  le  livre  de  Thomas  Cajetan  de 
l’autorité  du  pape  6c  du  concile ,  pour  y  répondre ,  6c  y 
joignit  une  lettre  à  la  même  univerlité  de  Paris.  Bouifard 
avoit  affilié  à  ce  concile  comme  procureur  ou  député  de 
l’univerfité.  Ce  fut  le  doéteur  Almain  qui  répondit  au 
traité  de  Cajetan.  L’an  1317.  le  concordat  entre  Fran¬ 
çois!.  6c  Leon  X.  failant  du  bruit  en  France  ,  le  reéteur 
&  les  députés  de  l’univerfité  de  Paris  préfenterent  re¬ 
quête  au  Parlement  au  nom  de  l’Uni  verfité ,  conformé¬ 
ment  à  la  conclufion  qui  avoit  été  prife.  Enfuite  ils  ren¬ 
dirent  vifite  le  16  Mars  à  M.  de  la  Trimouille  devant 
qui  Boudard,  chancelier  de  l’églife  de  Paris ,  prononça 
un  beau  dilcours  ,  qu’il  répéta  le  11  dans  l’aflemblée  de 
l’univerfité ,  où  il  fit  entendre  la  réponle  de  M.  de  la 
Trmouille.  Le  n  de  Mai  fuivant,  la  reine  Claude  fit 
fon  entrée  à  Paris  3  6c  le  1 5.  elle  fe  rendit  au  palais  des 
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Tournelles  où  Bouifard  eut  l’honneur  de  la  haranguer. 
Sa  nomination  à  la  dignité  de  chancelier  de  l’uni¬ 
verfité  ,  faite  en  1 3 1 1.  fouffrit  contradiction  de  la  part 
du  doéteur  Jean  des  Folfiés  qui  lui  difputa  cette  dignité. 
En  attendant  que  le  procès  fût  terminé ,  on  choifit  par 
compromis  Jean  Magnen  ou  Maignan ,  archidiacre  de 
Palfais  dans  l’églife  du  Mans ,  pour  en  faire  les  fonétions. 
Bouifard  gagna  fon  procès ,  6c  dans  la  fuite  il  attaqua  le 
chancelier  de  fainte  Génevieve  ,  prétendant  que  celui- 
ci  anticipoit  fur  fes  droits.  Le  Parlement  nomma  deux 
confeillers  qui  réglèrent  toutes  chofes ,  6c  mirent  fin  à 
cette  conteftation.  Vers  l’an  1 5 1 8.  Bouifard  permuta  fa 
chancellerie  avec  Nicolas  Dorigni,profelfeur  en  droit  ca¬ 
non  ,  pour  un  bénéfice  qui  étoit  dans  le  Maine.  Il  fe  re¬ 
tira  au  Mans  vers  le  même  temps ,  6c  l’on  croit  qu’il  y 
mourut  en  1 3  20.  Il  eft  fûr  qu’il  ne  vivoit  plus  en  1 3  z6. 
puifque  Pierre  Richard  qui  publia  cette  année  l’apologie 
de  Sutor ,  Chartreux  ,  le  loue  comme  un  homme  pieux 
6c  Içavant  dont  on  regretoit  la  perte-,  ainfi  la  Croix  du 
Maine  qui  dans  fa  Bibliothèque  Françoife  le  fait  vivre 
encore  en  153  6.  s’eft  beaucoup  trompé  .  Bouifard  a  reçu 
de  grands  éloges  de  prefque  tous  les  fçavans  de  fon  temps. 
Berthold  Rembolt ,  célébré  imprimeur  de  Paris,  lui  dé¬ 
dia  l’abrégé  de  faint  Grégoire  le  Grand  fur  le  Nouveau 
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Teftament ,  i/z-40.  1 3 1 6.  à  Paris,  imprimé  en  Sorbonne , 
félon  M.  Chevillier  dans  fon  origine  de  l’imprimerie , 
page  ioz.  Bouifard  méritoit  les  éloges  &  les  honneurs 
qu’il  recevoir.  On  lui  doit  une  édition  de  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  d’Eufebe  traduite  par  Rufin  plus  éxaéte  que  les 
éditions  précédentes.  La  fienne  eft  revue  fur  plufieurs 
manuferits:  dom  Liron  la  met  en  1493.  mais  elle  n’eft 
que  de  1497.  félon  M.  Maittaire  dans  fes  Annales  de 
l’imprimerie  :  (  Eufebii  Ecclefiafica  Hiforia  latinï  9 
diligentid  Pétri  Levet,6cc.  i/z-40.  à  Paris  1 3 97.)  Elle  eft 
dédiée  à  Etienne  Poncher ,  profelfeur  en  l’un  &  l’autre 
droit ,  préfident  au  Parlement ,  puis  évêque  de  Paris ,  6c 
enfin  archevêque  de  Sens.  Bouifard  donna  enfuite  l’ex¬ 
plication  des  Epîtres  de  S.  Paul ,  tirée  des-livres  de  S.  Au- 
guftin  par  Bede ,  comme  il  le  croyoit.  (  Venerabilis  Bedat 
expofitio  in  epijlolas  Pauli  ex  S.  duguflino  collecta.  ) 
D.  Liron ,  &  avant  lui  M.  de  Launoi ,  ne  marquent  ni 
le  temps ,  ni  le  lieu  de  l’impreffion  de  cet  ouvrage,  ni  la 
forme  du  livre.  'Meilleurs  Chevillier  6c  Maittaire  difent 
que  cet  ouvrage  fut  imprimé  in-folio  à  Paris,  par  les 
alfociés  Ulric  Gering  6c  Berthold  Rembolt  le  z8  Novem¬ 
bre  1499.  Bouifard  y  joignit  un  jugement  en  forme  de 
lettre  (  écrite  en  latin  )  ou  un  éxamen  de  cette  explica¬ 
tion.  Cet  éxamen  eft  adrefle  à  Pierre  Secourable,  doc¬ 
teur  en  théologie,  6c  archidiacre  de  Rouen.  Les  autres 
ouvrages  de  Bouifard  font  i°.  Opufculum  de  continen- 
tia  facerdotum  fub  hac  queefione  nova  :  Utrùm  Papa 
pojjlt  cum  facerdote  difpenfare  ut  nubat ,  à  Paris  chez 
Etienne  Lalifeau  1305.  réimprimé  à  Rouen  en  1313. 

’.  De  divinijjîmo  Miffœ  facrificio  compendiofa  &  bre- 
vis expofitio  ,  Parifiis  apud  J oannemP arvi  1  3  1 1 .  L’au¬ 
teur  fit  cette  explication  pour  l’utilité  particulière  des 
prêtres  de  la  ville  du  Mans  dans  fes  leçons  du  foir  ;  011 
l’avoit  écrite  à  mefure  qu’il  la  faifoit ,  6c  un  de  fes  au¬ 
diteurs  nommé  René  Croifard  ,  prêtre  du  Mans,  la  fit 
imprimer.  L’auteur  obtint  feulement  d’y  faire  une  courte 
préface  où  cela  eft  rapporté.  30.  Interpretatio  in  feptem 
pfalmos  p cznitentiales  ,  Parifiis  1319.  apud  Joannem 
Oliverium  ,  in-8°.  C’eft  à  la  tête  de  cet  écrit  que  fe 
trouve  la  confeifion  de  l’auteur  dont  on  a  parlé  dans 
cet  article ,  6c  qui  eft  une  pièce  aulfi  curieufe  qu’édi¬ 
fiante.  Dès  que  cette  explication  des  Pfeaumes  péniten- 
tiaux  parut ,  l’archevêque  de  Sens  6c  l’évêque  de  Paris 
intentèrent  à  l’auteur  un  procès  au  Parlement,  préten- 
’dans  qu’il  les  avoit  ofifenfés  dans  la  préface  de  ce  livre  , 

6c  qu’il  les  avoit  cenfurés  6c  condamnés  lur  la  pluralité 
des  bénéfices.  On  ignore  l’ilfue  de  cette  affaire,  mais  il 
paroît  quelle  tourna  à  l’avantage  de  Bouifard ,  puifque 
ce  même  livre  fut  réimprimé  à  Paris  en  132 1  •  La  Croix 
du  Maine  dans  là  Bibliothèque  Françoife  cite  cet  ou¬ 
vrage  françois  de  Bouifard  :  Le  régime  &  gouvernement 
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pour  les  dames  G  femmes  de  chacun  état  qui  veulent 
vivre  au  monde  félon  Dieu  ;  mais  cet  ouvrage  n’eft  point 
imprimé.  *  M.  de  Launoi,  Hiflor.  Colleg.  Navarr.  tome 
IL  in-ef  •  D.  Lu  on  ,  Stngular.  Hifor .  ôc  Litter .  tom.  I 
III.  ôc  les  autres  auteurs  cités  dans  l’article  fufdit. 

BOUSSUT,  cherchez  HENNIN. 

BOUTAULD,  (Michel)  Théologien  de  la  compa¬ 
gnie  des  Jéluites ,  étoit  né  à  Paris  le  z  de  Novembre 
1607.  il  entra  au  Noviciat  des  Jéfuites  le  z  de  Novembre 
i6z  j.  fit  la  profeflîon  folemnelle  des  quatre  vœuxle  zj 
Avril  1^4  j.  à  Tours  ou  il  demeuroit  alors  dans  le  col¬ 
lège  de  fa  fociété.  Outre  les  emplois  ordinaires  que 
l’on  eft  dans  l’ufage  de  remplir  dans  cette  fociété , 
le  pere  Boutauld  exerça  pendant  quinze  ou  feize  ans  le 
miniftere  de  la  prédication  ,  &c  mourut  à  Pontoife  le  16 
de  Mai  de  l’an  1688.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
fort  eftimés  :  fçavoir  1.  les  Confeils  de  la  Sagejfe  ,  ou  le 
Recueil  des  Maxim.es  de  Salomon  les  plus  nécejfaires  a 
l'homme  pour  fi  conduire  Jugement  ,  avec  des  réflexions 
fur  ces  maximes  ,  à  Paris  1677.  in- iz.  z.  Suite  des 
Confeils  de  la  fagejfi  ,  à  Paris  1683.  in- 1  z.  Cet  ouvrage 
a  fouvent  été  réimprimé  depuis ,  ôc  traduit  en  efpagnol 
ôc  en  italien.  Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M. 
le  comte  de  Hoym ,  dreffe  par  M.  Martin  (  page  1 4.  )  on 
donne  la  première  partie  de  cet  ouvrage  à  M.  Nicolas 
Fouquet,  furintendant  des  finances ,  pour  lors  prifonnier 
d'état  y  ôc  la  fécondé  au  pere  Pierre  Gorfe  ,  Jéluite  3  mais 
l’ouvrage  de  celui-ci  eft  tout  autre  pour  le  fond  &  pour 
le  ftile ,  &  l’on  fent  fort  bien  au  contraire  que  les  deux 
parties ,  l’une  de  1677.  l’autre  de  1 68  3.  viennent  de  la 
même  main.  Il  eft  vrai  que  les  confeils  furent  d’abord 
attribués  par  la  voix  publique  au  furintendant  des  finan¬ 
ces  ,  ôc  cette  perfuafion  procura ,  dit-on ,  un  prompt  dé¬ 
bit  à  la  première  partie ,  au  lieu  que  la  fécondé  alla  moins 
vite ,  parce  qu’on  connut  le  véritable  auteur.  Les  deux 
parties  ont  cependant  été  toujours  recherchées ,  ôc  elles 
méritent  de  l’être.  3 .  Le  Théologien  dans  les  conven¬ 
tions  avec  les  fages  &  les  grands  du  monde  ,  à  Paris 
chez  Cramoify  ,  1683.  in- 40.  Il  y  en  a  eu  auflî deux 
éditions  in-iz.  l’une  à  Lyon  en  1 696.  l’autre  en  Hol¬ 
lande  en  1704.  L’ouvrage  dédié  au  roi  Louis  XIV.  con¬ 
tient  dix  entretiens ,  qu’on  lit  avec  plaifir  ôc  avec  utilité. 
A  la  fuite,  on  trouve  l’Hiftoire  de  l’Impératrice  Adelaïs , 
née  du  mariage  de  Rodolphe ,  fils  de  Conrad  ,  comte  de 
Paris ,  avec  Berthe ,  fille  de  Burchard ,  duc  de  Sueve  3 
cette  hiftoire  eft  écrite  d’une  maniéré  intéreftante.  5. 
Méthode  pour  converfer  avec  Dieu ,  à  Paris ,  1684.  in-16. 
Dans  quelques  éxemplaires  on  trouve  des  additions  qui 
ne  font  pas  du  pere  Boutauld.  *  Extrait  de  quelques  let¬ 
tres  du  pere  Oudin  Jéfuite ,  ôc  des  ouvrages  mêmes  du 
pere  Boutauld. 

BOUTHRAYS,que  d’autres  nomment  BOTHRAYS, 
(Raoul)  Supplément ,  tome  I.page  183.  col.  z.  Pre¬ 
mièrement,  on  dit  qu’en  1605»  il  fit  imprimer  un  livre 
des  armes  du  Grand  Confeil  3  on  s’eft  trompé ,  le  livre 
dont  on  a  voulu  parler  eft  intitulé  :  Semeflrium  placito- 
rum  magni  confllii  quee  ad  beneficiorum  flngulares  con- 
troverflas  pertinent  liber  I.  à  Paris  1605.  i/z-8°.  c’eftun 
recueil  d’arrêts  &  de  décifions  du  Grand  Confeil.  z°.  Ses 
cloges  d’Orléans  n’ont  point  paru  en  François ,  il  n’y  en 
a  qu’une  édition  latine  3  ce  qui  a  trompé  le  pere  le  Long 
dans  fa  Bibliothèque  des  Hifloriens  de  France  ,  c’eft  que 
le  titre  de  l’ouvrage  de  Bouthrays  eft  enfrançois.  30.  La 
vie  de  Henri  IV .  ne  fait  pas  non  plus  la  première  partie 
du  troifiéme  volume  des  Annales  de  France  de  cet  au¬ 
teur  ,  cette  vie  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Pierre  Che¬ 
valier  en  16 11.  in-8°.  fous  ce  titre:  Henrici  Magni , 
Augufli  ,  pii ,  felicis  ,  clementis  ,  invicli  ,  chriflianifi 
Jimi  G  allia  regis  vita  yferiptore  Rodolpho  Botereio ,  in 
Magno  Confllio  advocato.  On  trouve  à  la  fin  3  i°.  Hen¬ 
rici  Magni  vita  Breviarium  ex  Gallico  Pétri  Matthæi. 
z°.  Aliud ,  ex  Gallico  Albignii.  30.  Vers  chronologi¬ 
ques  de  la  vie  du  grand  Henri.  La  vie  de  Henri  IV.  eft 
dédiée  à  Nicolas  Brulart  de  Silleri ,  chancelier  de  France. 
(Voyez  le  tome  XXXVII.  des  Mémoires  dupeieNiceron. 


B  O  U 

ROUVOT,  (Job)  célèbre  avocat  ôc  jutifconfulteà 

dont  on  n'a  dit  que  deux  mots  dans  le  Dictionnaire 
hiflorique ,  naquit  à  Châlon-fur-Saone  vers  l’an  1558» 
il  étoit  fils  de  Pierre  Bouvot ,  avocat  au  bailliage  de  cette 
ville ,  ôc  d 'Anne  Guide.  Après  fes  premières  études ,  il  alla 
à  Bourges  pour  y  étudier  la  Jurifprudence  fous  le  célébré 
Cujas.  Il  dit  lui-même  dans  la  préface  du  tome  I.  de 
:  on  Recueil  d’Arrêrs ,  qu’il  jetta  fous  cet  exceller?!  maî¬ 
tre  les  premiers  fondemens  de  la  connoijfance  qu'il  a  eue 
depuis  en  la  fiience  du  droit.  Le  pere  Jacob, en  fon  traité 
de  Claris  Scriptoribus  Cabilonenfibus ,  dit  que  ce  fut  en 
1579.  que  Bouvot  fe  rendit  le  difciple  de  Cujas  3  mais 
il  y  a  lieu  de  croire  que  Job  Bouvot  commença  plutôt 
cette  étude,  puifqu’il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Dijon  le  7  Juin  1 580.  Il  n’eft  donc  pas  vrai  non  plus  , 
comme  le  pere  Jacob  le  dit  encore ,  que  ce  fut  ce  jour- 
à  que  Bouvot  reçut  le  dégré  de  licencié  en  droit.  Dans 
a  préface  citée  plus  haut ,  Bouvot  nous  apprend  que  dans 
a  jeuneftè  il  avoit  fréquenté  le  barreau  ,  non-feulement 
à  Dijon  ,  mais  encore  au  parlement  de  Paris ,  ôc  an 
Grand  Confeil.  Il  fe  retira  enfin  dans  fa  patrie,  ôc  s’y  ma¬ 
ria.  Comme  il  étoit  connu  pour  fes  talens  ,  ôc  très-efti- 
mé,  il  fut  chargé  de  beaucoup  d'affaires  j  il  plaidoit  fou- 
vent,  ôc  n’étoit  pas  moins  fréquemment  confulté,  & 
malgré  ces  occupations ,  facrifiant  tout  fon  temps  à  fon 
amour  pour  le  travail,  il  a  encore  compofé  plufieurs  ou¬ 
vrages  importans3  le  premier  eft  un  Recueil  de  divers 
Arrêts  du  parlement  de  Dijon  ,  divifé  en  trois  parties, 
ous  differens  titres  ,  rangés  par  ordre  alphabétique  3  & 
pour  donner  un  elfai  d’un  commentaire  qu’il  préparait 
depuis  long-temps  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  il 
;  oignit  à  ce  recueil  ce  qu’il  avoit  fait  fur  le  titre  J  des 
droits  appartenans  à  gens  mariés.  Ce  volume  fut  im¬ 
primé  i/2-40.  à  Geneve  en  16x3.  Peu  après  il  fut  fuivi 
d’un  fécond  ,  contenant  la  fuite  de  fon  Recueil  de  divers 
Arrêts  du  même  parlement ,  toujours  dans  le  même  or¬ 
dre,  &  en  une  feule  partie.  Ce  deuxième  volume  pa¬ 
rut  encore  à  Geneve  en  16Z4.  izz-40.  Enfin  en  163  z. 
Bouvot  fit  imprimer  dans  la  même  ville,  in- 40.  fon  Com¬ 
mentaire  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  y  divilé  en  quatre 
parties ,  ôc  il  y  joignit  une  nouvelle  édition  du  com¬ 
mentaire  fur  la  même  coutume  que  l’on  a  attribué  à 
Celfe-Hugues  Defcoufu,  ôc  qui  étoit  devenu  très-rare. 
Voye^  DESCOUSU.  Ceux  qui  ont  lu  ces  ouvrages 
de  Job  Bouvot ,  difent  que  fes  arrêts  ont  été  recueillis 
avec  plus  de  travail ,  que  de  choix  ôc  de  difeernement  3 
qu’il  a  écrit  avec  fi  peu  de  netteté  ,  qu’il  eft  difficile  de 
s’affurer  des  propofitions  qu’il  a  voulu  établir  3  que  plu¬ 
fieurs  dates  de  ces  arrêts ,  telles  qu’il  les  rapporte ,  font 
fauffès  3  que  fon  commentaire  fur  la  coutume  de  Bour¬ 
gogne  n’eft  qu’une  compilation  allez  mal  digérée  de 
celui-ci  de  Chaffèneuz ,  &  des  ouvrages  de  quelques  au¬ 
tres  de  nos  jurifconfultes  François  modernes.  Job  Bou¬ 
vot  mourut  à  Châlon  au  mois  de  Juillet  1636.  fans 
avoir  abandonné  la  religion  Proteftante  dont  il  faifoit 
profeflion.  il  laiffà  un  grand  nombre  d’enfans ,  dont 
l’aîné  fut  Théodore  Bouvot ,  auquel  il  dédia  fon  com¬ 
mentaire  fur  la  coutume.  Il  eft  parlé  de  ce  Théodore  dans 
les  arrêts  de  Bardet,  ôc  dans  ceux  de  Bouvot,  tome  II. 
où.  l’on  voit  qu’il  avoit  époufé  Jeanne  Catherine  ,  fille 
de  M.  Catherine  ,  confeiller  au  Parlement.  *  Voyeq_ 
l’éloge  de  Jean  Bouvot  dans  l 'Hiftoire  des  Commenta¬ 
teurs  de  la  coutume  de  Bourgogne  par  M.  le  préfident 
Bouhier ,  in-fol.  à  Dijon  174Z.  On  en  trouve  auflî  un 
article  «dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
par  M.  Papillon,  in-fol.  tome  I.  pag.  100.  ôc  101. 

BOUX  (  Guillaume  le  )  . . .  Dans  le  Supplément  de 
1755.  on  dit  que  fon  pere  étoit  négociant ,  ôc  que mef- 
fieurs  de  Sainte  Marthe  ont  eu  tort  de  dire  qu’il  étoit 
né  d’une  famille  obfcure  ôc  pauvre ,  ex  plebeid  &  pau- 
pere  familia  natus.  Un  fçavant  connu  nous  a  affuré  que 
meffieurs  de  Sainte  Marthe  avoient  raifon  ,  que  M. 
Boux ,  ou  le  Boux  étoit  fils  d’un  patron  de  barque ,  qu’il 
fut  balayeur  des  claffes  au  collège  des  peres  de  l’Oratoire 
de  Saumur,qu’il  fe  fit  enfuite  Capucin  3  ôc  qu’ayant  quitté 
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peu  de  temps  apres  cet  ordre  ,  il  avoit  rêpri's  fon  pre¬ 
mier  emploi. 

BOUZEY  ,  Maifon  illuftre  de  l’ancienne  chevalerie 
du  duché  de  Lorraine,  où  la  terre  de  fon  nom  6*  de 
fès  armes  eft  fituée. 

Jean  I.  de  Bouzey ,  feigneur  de  Bouzey ,  defeendant 
de  Ferri  de  Bouzey  ,  bailli  de  la  province  de  Vôge,  ven¬ 
dit  en  1 3  04.  la  haute-juftice  de  cette  terre  au  duc  Thie- 
baut  II.  par  contrat  non  éxécuté ,  faute  de  coufentement 
de  la  femme  du  vendeur  qui  étoit  de  la  même  maifon  que 
lui ,  6c  de  laquelle  fut  ilfu  Gérard,  de  Bouzey  qui  échan¬ 
gea  en  1338..  fes  droits  dans  la  riviere  de  Mircoûrt  con¬ 
tre  ceux  de  Farmels  de  Bouzey  dans  la  ville  de  Race- 
court.  Ayenette  veuve  de  Gerardin  de  Bouzey ,  donna 
en  1 3 1 7.  a  l’églife  de  faint  Diey  ce  que  lui  6c  elle  avoient 
acquété  dans  la  feigneurie  de  Coencourt.  Liebaut  I.  de 
Bouzey,  vendit  en  1 3 44.  un  cheval  gris  courjîer au  duc 
Raoul  pour  (îx  jours  de  terres  rachetables  de  60  livres , 
6c  tranlîgea  en  1348.  avec  Vautrin  I.  de  Bouzey  fon 
frere  ,  fur  ce  que  l’abbaye  de  Senone  leur  devoit  à  cau- 
fe  de  Jobert  Déinville,  lequel  fut  grand  oncle  maternel 
de  Thiriet  de  Bouzey ,  qui  étoit  maître  d’hôtel  en  1 41 1 . 
de  Marguerite  de  Bavière  duchellè  de  Lorraine ,  6c  de 
Jean  II.  de  Bouzey  ,  qui  eut  de  Marie  de  Beaufremont 
fa  femme ,  feigneur  6c  dame  de  Bouzey  en  1401.  1. 
Vautrin  II.  de  Bouzey  ;  2.  Jean  III.  de  Bouzey  allié  dès 
l’an  1402.  à  Marie  de  Saint-Germain  qui  lui  apporta  en 
mariage  la  terre  de  Saint- Germain ,  pour  laquelle  il  fit 
en  1403.  fes  reprifes  à  Alix  de  Vaudemont  ;  3.  Liebaut 
II.  de  Bouzey,  mari  de  Catherine  de  Thuillieres  en  1455  ; 

4.  Guillaume  de  Bouzey  ,  époux  de  Jeanne  de  Malainen 
1473  ;  3.  Catherine  de  Bouzey,  veuve  de  Francque  de 
Houecourt ,  puis  femme  &  Etienne  de  Changy  en  1439. 
Ces  quatre  freres  étoient  tous  feigneurs  de  Bouzey  en 
44266c  1433.  avec  Henri  I.  de  Bouzey  ,6c  Malclerc  de 
Bouzey  ,  deux  autres  freres  :  cinq  d’eux  firent  partie  des 
7  3  bons  loyaux  gentilshommes ,  &  vrais fujets  du  duché 
de  Lorraine ,  qui  promirent  fur  leur  honneur ,  le  1 3  Dé¬ 
cembre  1423.  au  duc  Charles  II.  de  reconnoître  la  prin- 
ceffe  Ifabelle  fa  fille  aînée ,  duchefie  après  lui ,  6c  trois 
furent  du  nombre  des  79.  qui  s’aflèmblerent  le  19  Sep¬ 
tembre  1433.  Pour  procurer  l’élargiffement  du  duc  René 

1.  prifonnier  de  guerre  du  duc  de  Bourgogne.  C’eft  de 
ces  diffère  ns  feigneurs  que  font  forties  les  branches  qui 
fuivent  de  la  maifon  de  Bouzey. 

SEIGNEURS  DE  SAINT  GERMAIN. 

Jean  IV.  de  Bouzey  pafTa  le  9  Mars  1480.  une  tranf- 
aétion  avec  Henri  de  Neuchâtel  à  l’occafion  de  la  terre 
de  Saint-Germain  ,  pour  laquelle  Marguerite  de  Bricon , 
veuve  de  Jean ,  fit  hommage  au  duc  René  II.  le  1 8  No¬ 
vembre  1482.  au  nom  de  François  I.  de  Bouzey  leur 
fils ,  qui  eut  pour  femme  Benigne  de  Choifeul  qu’il 
Jaiflà  veuve  le  1  o  Avril  13x9.  6c  pour  feeurs  1 .  Barbe  de 
Bouzey  ,  époufe  de  Jacob  de  Savigny  ,  le  1 9  Juin  1 494. 

2.  Catherine  de  Bouzey  inhumée  avec  René  d’Anglure 
fon  mari  dans  l’églif®  paroifîiale  d’Etôge  ,  diocèfè  de 
Châlon  en  Champagne,  fous  un  beau  maufolée ,  au  tour 
duquel  on  lit  cette  infeription  :  Cy  giji  mefjire  Rene ’ 
D  An  G  LU  RE  en  fon  vivant,  chevalier  ,  vicomte  ,  fei¬ 
gneur  d’Efoges ,  &  de  Fer champ enoife  ,  ayant  la  charge 
,<S*  conduite  de  cent  hommes  d'armes  au  fervice  des  rois 
de  France  en  leurs  guerres  ,  tant  en  France  qu'en  Italie , 
aux  batailles  de  P  andin  ,  Rave  nés  ,  Ecle  ,  &  autres  ba¬ 
tailles  &  rencontres  ;  qui  trépaffa  le  fixiéme  jour  d' Octo¬ 
bre  I  329.  &  dame  CATHERINE  DE  BOUZEY  fa  fem¬ 
me  &  époufe ,  dame  de  Givry  en  Argongne  ,  ijfue  & 
frrtie  de  hauts  &  puiffans  princes  mefjieurs  les  comtes  de 
Rodemack  ,  laquelle  trépaffa  le  dixiéme  jour  de  Atai 
Tant  3  27. 

SEIGNEURS  DE  DOMBROT. 

Jean  V.  de  Bouzey ,  feigneur  de  Dombrot  6c  de 

5.  Germain  pour  un  quart ,  lequel  quart  a  pris  de  lui 
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la  dénomination  de  feigneurie  de  Bouzey ,  dite  le  quart 
de  Dombrot,  fit  les  iô  Novembre  1444 , 8  Juillet  1437;, 
6c  7  Janvier  1471.  fes  reprifes  aux  ducs  René  I.  Jean 
IL  6c  Nicolas  de  quatorze  fiefs  qu’il  pofTédoit  rélevans 
d  eutf  3  il  Ce  jetta  au  mois  d’Oél'obre  1 47  3 .  avec  Thiebaut 
de  Bouzey  ,  6c  Jacques  I.  de  Bouzey  dans  la  ville  de 
Toul  par  ordre  du  duc  René  II.  pour  la  défendre  contre 
les  Bourguignons  qui  menaçoient  de  l’affiéger  ,  6c  vendit 
à  ce  prince  le  24  Avril  1488.  fes  droits  dans  les  terres 
de  l’Aveline,  Duchipaux,  de  S.  Nicolas  de  la  Croix, 
de  Sarday  6c  de  Quebru.  Il  eut  de  fon  mariage  avec 
Bonne  de  Saint- Loup,  Jeanne  de  Bouzey  ,  alliée  le  iS 
Février  1473-  à  Erard  de  Serocourt  ;  6c  Marguerite  de 
Bouzey,  mariée  à  Jean  de  Lefcut,  aïeul  de  Nicolas  de 
Lelcut  à  qui  l’empereur  Charles-Quint  accorda  le  3  o 
Mai  1344.  un  diplôme  de  comte  du  Saint  Empire,  en 
partie  à  caufe  de  la  haute  nailfance  de  ladite  Marguerite 
de  Bouzey ,  6c  des  grandes  alliances  quelle  lui  avoir  pro¬ 
curées,  dans  ces  termes  :  Confderantes  infuper  tuos  ,  ATL 
colae  de  Lescut  ,  majores  jam  tum  in  confpicuis  dignL 
tadbus  &  officiis  confitutos  &  nominatim  avum  tuum 
Joannem  de  Lescut  ex  antiquo  nobilitatis  genere  in  pro- 
vinciâ  Andegavenfi  oriundum  ,  qui  tantæ  fut  erga  prin- 
cipem  ac  dominum  fuum  Renatum  Andegavenfem  Lotha¬ 
ringie  &  Barri  ducem  fidelitatis  ,  ut  ex  patriâ  fuâ  cum 
centum  Lanceatis  profeclus  in  Lotharingiam  pervenerit , 
ibi  que  fe  fuamque  Lanceatorum  curiam  diclo  principi  ob- 
tulerit  ,  ac  pofea  per  uxorem  fuam  Margaret  AM  ex 
nobili  &  antiquo  genere  de  BOUZEY  ortam  cum  pluri- 
mis  familiis  origine  non  minus  quàm  meritorum  præfan -• 
tiâ  injîgnibus  conjunclus  ,  prœdicli  principis  filium  in 
Aragonicis  fecutus  expeditionibus  fub  Jîgnis  ejus  adeh 
f  renue  militavit  ,  ut  tandem  vulneribus  ccefus  Barcino ■» 
not  vitd  funclus  fuerit. 

SEIGNEURS  DE  MELLAY  ET  DE 
DAMBLAIN . 

Claude  I.  de  Bouzey  ,  feigneur  de  Mellay  6c  de 
Damblain,  donna  le  1 3  Mars  1 327.  fon  dénombrement 
au  duc  Antoine  de  ce  qu’il  pofiedoit  dans  ces  deux  terres 
par  indivis  avec  Marnes  de  Bouzey  ,  fon  frere  :  il  avoic 
époufé  Collotte  Waillot ,  dont  il  eut  Françoife  de  Bou¬ 
zey  ,  mariée  à  Charles  de  TifTac  en  1 3  3 1  3  6c  Urbaine 
de  Bouzey ,  femme  de  Jacquemin  Voiriot,  pere  6c  mere 
de  Pierre  6c  de  Claude  I.  Voiriot,  qui  furprirent  du  duc 
Charles  III.  la  permiflîon  de  prendre  le  nom  de  Bouzey, 
fondés  fur  ce  que  leur  mere  qui  étoit  de  cette  maifon  les 
avoit  obligés  par  fon  teftament  de  le  porter ,  ce  qui 
étant  venu  à  la  connoilfance.de  Thomas  de  Bouzey,  fils 
de  Jean  VI.  de  Bouzey  ôc  de  Philberte  de  Thon  ,  il  s’afi- 
focia  Claude  IL  6c  Simon  de  Bouzey  qui  fuivent,  pour 
folliciter  auprès  de  ce  prince  la  révocation  de  cette  per- 
miffion  ;  leur  demande  leur  fut  accordée  par  un  décret 
en  cette  forme.  Veu  en  nofre  confeil  le  préfent  placet , 
nous  mandons  aux  y  dénommés  V OIRIOTZ  ,  qu  incon¬ 
tinent  après  la  préfentation  de  cefes  ,  ils  ayent  à  nous 
envoyer  &  faire  tenir  la  permijjion  qu'ils  aur oient  par - 
cy  devant  obtenue  de  nous  de  pouvoir  s'attribuer  le  nom 
&  le  titre  de  Bouzey  &  fans  y  faire  faulte  ,  car  ainjt 
nous  plaif  ,  expédié  à  Nancy  le  21  Décembre  1571. 
Signé  Charles  ,  6c  plus  bas ,  Peltre. 

SEIGNEURS  DE  MONT-PLONNE . 

Jacques  IL  de  Bouzey  fit  le  23  Juin  1349.  fes  rc« 
prifes  au  duc  Charles  III.  de  ce  qu’il  polTédoic  dans  les 
terres  de  Mellay  6c  de  Damblain  de  fon  chef,  6c  dans 
celle  de  Mont-Pionne  du  chef  d 'Eve  de  Stainville  là 
femme  ,  dont  il  eut  1 .  Claude  IL  de  Bouzey  ,  féparé  de 
biens  en  1602.  avec  Marie  de  Naves  Ion  époufe,  de 
laquelle  naquit  François  II.  de  Bouzey  ,  qui  en  donna 
fon  dénombrement  au  duc  Henri  le  27  Décembre  1616  3 
2.  Simon  de  Bouzey  3  3  •  Marie  de  Bouzey ,  alliee  à  Edmt 
du  Parcq. 
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SEIGNEURS  DE  BOUZEY  OU  DE 
S  AL  VAN. 

Nicolas  de  Bouzey  ,  étoit  feigneur  de  Bouzey  le  z6 
Février  1470.  avec  Vautrin  II.  J  tan  III.  8c  Guillaumt 
de  Bouzey  ;  il  donna  le  1 5  Avril  1 574.  un  gagnage  dans 
cette  terre  à  Jean  Sacquenet  Ton  valet ,  pour  recompen- 
fe  de  Tes  fervices,  &  prit  alliance  avec  Didiere  de  Barezey, 
dont  il  eut ,  1 .  Mengin  ,  qui  fuit  3  z.  Françoift  de  Bou¬ 
zey,  mariée  à  Jean  de  Moufliers  3  3.  Btatrix  de  Bouzey, 
alliée  à  Chrijîopht  de  Hierfy. 

Mengin  de  Bouzey  ,  feigneur  de  Bouzey  ,  fut  élevé 
de  la  main  8c  fous  les  yeux  de  Jennon  de  Salvan  ,  intime 
ami  de  fon  pere  ;  les  qualités  perfonnelles  de  Mengin , 
l’ancienneté ,  les  belles  alliances  8c  le  grand  nombre  de 
mâles  de  fa  maifon  ,  firent  naître  à  Jennon  le  projet  de 
le  marier  à  Adeline  de  Salvan  fa  fille ,  8c  d’offrir  un  pré- 
ciput  de  18000  francs,  pour  que  les  enfans  qui  vien- 
droient  d’eux  portaient  le  nom  8c  les  armes  de  Salvan  * 
ce  qui  ayant  été  accepté  par  Mengin  de  Bouzey  8c  par 
Nicolas  de  Bouzey  fon  pere  avec  d’autant  moins  de  feru- 
pule ,  que  la  nîaifon  de  Salvan  étoit  comme  la  leur  de 
l’ancienne  chevalerie ,  il  en  fut  paffé  contrat  le  3  o  Juin 
1496  ,  mais  à  cette  condition  qu’en  cas  d’extinélion  des 
autres  branches  de  la  maifon  de  Bouzey  ,  il  feroit  libre 
aufdits  enfans  d’en  reprendre  le  nom  8c  les  armes  dans 
ces  termes  :  Si  doneques  nejloit  que  le  nom  &  les  armes 
de  Bouzey  ,  maifon  defdits  Nicolas  &  Mengin , 
vienne  à  défaillir  ou  tomber  en  quenouille  du  cofé  des 
autres  tronc  ,  efoc  &  branches  qui  à  préfent  portent  lef 
dits  noms  &  armes.  Mengin  de  Bouzey  fit  le  1 6  Sep¬ 
tembre  1350.  hommage  au  duc  Antoine  pour  la  terre 
de  Bouzey,  où  il  aliéna  plufieurs  héritages  les  17  Fé¬ 
vrier  1334,  24  Septembre  8c  1 1  Oétobre  1 5  40.  tant  en 
fon  nom  ,  qu’au  nom  d’Adeline  de  Salvan  fa  femme , 
qui  vivoit  encore  le  14  Août  1 364 , 8c  de  laquelle  il  eut 
1.  Jean  ,  qui  fuit  -,  z.  Catherine  de  Bouzey  ,  mariée  à 
Cleriadus  de  Fontaine  ;  3.  Françoife  de  Bouzey  ,  reli— 
gieufe  de  fainte  Claire  à  Verdun  3  4.  Jeanne  de  Bouzey, 
religieufe  du  même  ordre  au  Neuchâteau. 

Jean  VII.  de  Bouzey  ,  feigneur  de  Bouzey  ,  s'étant 
trouvé  dans  le  cas  de  la  fubftitution  flipulée  par  le  con¬ 
trat  de  mariage  de  Mengin  de  Bouzey  avec  Adeline 
de  Salvan  fes  pere  8c  mere  ,  porta  le  nom  de  Salvan. 

II  époufa  le  zS  Avril  1 5  47.  Antoinette  de  Mont-Fleurs  , 
&  fit  le  10  Mars  1548.  fesreprifes  au  Duc  Charles  III. 
pour  la  terre  de  Bouzey ,  où  ladite  Antoinette  de  Mont- 
Fleurs  fa  veuve  aliéna  également  plufieurs  héritages  le  8 
Novembre  1 5  5  5.  en  qualité  de  mere  8c  tutrice  ,  8c  les 
zo  Septembre  8c  9  Oétobre  1569  ,  au  nom  8c  comme 
fondée  de  procuration  de  François  ,  fon  fils,  qui ‘fuit. 

François  III.  de  Bouzey  ,  feigneur  de  Bouzey  ,  à 
qui  fon  fouverain  établit  pour  curateur  Claude-Antoine 
de  Baiîompierre ,  porta  le  nom  de  Salvan  ,  de  même  que 
Jean  fon  pere  8c  par  la  même  raifon.  Il  afïïfta  à  l’af- 
femblée  des  états  tenus  à  Nancy  le  10  Décembre  1376. 
enfuite  de  l’invitation  qui  lui  avoit  été  faite  de  s’y  trou¬ 
ver  par  une  lettre  du  duc  Charles  III.  en  date  du  zy 
Août  précédent  :  les  plaintes  qu’il  forma  à  cette  affem- 
blée  contre  Pierre  8c  Claude  I.  Voiriot,  dont  il  a  été 
parlé  ci-deffus  ,  ufurpateurs  de  fon  nom  8c  de  fes  armes , 
furent  caufe  en  partie  de  la  commifïïon  que  ce  prince 
donna  à  la  priere  des  états ,  le  1  z  Septembre  1 377.  aux 
maréchaux  de  Lorraine  8c  du  Barrois ,  de  s’informer  éxac- 
tement  des  ufurpations  qu’on  faifoit  des  noms  8c  des  ar¬ 
mes  des  maifons  de  l’ancienne  chevalerie ,  8c  de  lui  en 
rendre  compte  ,  pour  qu’il  pût  y  apporter  un  remede 
convenable.  De  l’alliance  que  François  avoit  contraétée 
le  3  Août  1567.  avec  Catherine  de  Thuillieres ,  vinrent 
1.  Jacques  III.  de  Bouzey  ,  dit  de  Salvan  ,  pâtre  du 
même  duc  Charles  III.  puis  cornette  dans  le  régiment 
de  Sirey  au  lervice  de  l’empereur  Rodolphe  Ii.  tué  de¬ 
vant  Bude  en  i6oz.  après  avoir  donné  des  preuves  d’une 
valeur  peu  commune  ,  8c  celui  au  nom  duquel  il  efl 
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porté  par  le  procès-verbal  de  la  compilation  de  la  cou¬ 
tume  du  Bafïigny,  qu’on  forma  oppofition  à  ce  que  lef- 
dits  Pierre  8c  Claude  I.  Voiriot  y  fulfent  inferits  fous  le 
nom  de  Bouzey  ;  z.  Christophe  ,  qui  fuit. 

Christophe  I.  de  Bouzey,  feigneur  de  Bouzey  porta 
encore  le  '  nom  de  Salvan  ,  de  même  que  François  fon 
pere  8c  Jean  Ion  aïeul ,  8c  toujours  par  la  même  raifon  : 
il  fut  chambellan  8c  confeiller  d’état  des  ducs  Henri  8c 
Charles  IV.  Le  premier  de  ces  deux  fouverains  lui  donna 
avis  le  Z4  Mai  i6z  1.  du  mariage  de  la  princefïè  Nicole 
fa  fille ,  fur  lequel  il  l’ avoit  confuké  3  le  fécond  lui  fit  parc 
le  1  y  Oétobre  16Z4.  de  fon  avènement  aux  duchés  de 
Lorraine  8c  de  Bar  ,  8c  voulut  l’avoir  auprès  de  fa  per- 
fonne  lorfqu’il  fit  ion  entrée  iolemnelle  à  Nancy.  Chrif- 
tophe  fit  aétionner  en  1610.  pardevant  les  maréchaux 
de  Lorraine  Pompé  Voiriot,  pere  de  Charles  Voiriot, 
&  en  16  ii.  Annibal ,  Jofué ,  Scipion  ,  Céfar  8c  Claude 
II.  Voiriot ,  lefquels ,  à  l’imitation  de  Pierre  8c  de  Clau¬ 
de  I.  Voiriot ,  mettoient  tout  en  œuvre  pour  s’appro¬ 
prier  le  nom  de  Bouzey.  Il  fut  un  des  feize  gentils¬ 
hommes  de  l’ancienne  chevalerie  que  la  maifon  de  Lé- 
noncourt  pria  en  1 6 1  z.  de  décider  fi  la  fatisfaélion  qu’on 
venoit  de  lui  accorder  de  certains  dilcours  qu’on  avoit 
tenus  d’elle  étoit  fuffifante ,  8c  l’un  de  ceux  qui  furent 
députés  pour  tenir  alternativement  les  affifes  des  provin¬ 
ces  de  Nancy  8c  de  Vôge  depuis  1606.  jufqu’en  163 1. 
que  le  duc  François  II.  le  nomma  par  patentes  du  7  , 
publiées  le  28  Novembre  de  cette  derniere  année  pour 
préfider  aux  affifes  de  la  province  de  Vôge  :  il  fit  fon 
teflament  le  16  ,  8c  mourut  le  iS  Septembre  1638, 
laiilant  YYolande  de  Jainville  ,  qu’il  avoit  époufée  le  6 
Novembre  1600,  1.  François-  G  afp  ard  I.  de  Bouzey, 
dit  de  Salvan  ,  mort  non  marié  ;  z.  Henri  ,  qui  fuit. 

Henri  II.  de  Bouzey  ,  feigneur  de  Bouzey  ,  étant 
refié  le  feul  mâle  de  fa  maifon  ,  cefTa  de  porter  le  norft 
de  Salvan  ,  en  éxécution  de  la  claufe  rapportée  du  con¬ 
trat  de  mariage  de  Mengin  de  Bouzey  avec  Adeline  de 
Salvan ,  fes  trifaïeux  ;  il  prit  féance  aux  affifes  de  Nancy 
pendant  les  années  1618,  i6i9,&:i6zo,&  préfida 
à  celles  de  la  province  de  Vôge  en  1623.  Son  zélé  pour 
fa  patrie  dans  le  temps  de  la  guerre  dont  la  Lorraine  fut 
affligée,  fous  le  régne  du  duc  Charles  IV.  lui  fit  lever 
y  00  hommes  d’infanterie  ,  à  la  tête  defquels  il  combat¬ 
tit  avec  tant  de  fermeté  ,  que  les  ennemis  défefpérés 
de  ne  pouvoir  fe  venger  de  fa  bravoure  fur  fa  perfonne  , 
réfolurent  de  le  faire  fur  le  château  de  Bouzey ,  qu’ils 
abandonnèrent  au  pillage  du  foldat ,  en  ruinèrent  une 
partie  jufqu’aux  fondemens ,  8c  mirent  le  feu  dans  l’au¬ 
tre  le  9  Mars  1 639.  Il  avoit  époufè  le  z 4  Novembre  161 9. 
Anne  de  Condé  de  devant,  dont  il  eut ,  1 .  Joseph  ,  qui 
fuit  ;  z.  Charles-Chrétien ,  &  3.  Antoine  I.  de  Bouzey  , 
morts  garçons  3  4.  Marie-Louife  de  Bouzey  ,  reçue  fille— 
d’honneur  d’Anne  d’Autriche  ,  reine  de  France ,  le  1 2. 
Janvier  1637  ,  enfuite  femme  de  Jofeph  de  Maujon. 

Joseph  de  Bouzey  ,  feigneur  de  Bouzey  ,  époufa  en 
premières  noces  Mar  guérite- Angélique  de  Conde  de  de¬ 
vant  le  8  Novembre  1 660.  &:  en  fécondés  noces  Françoife * 
TAe/y/èdeFranquemontle  zz  Avril  167Z.  De  la  première 
alliance  efl  venue  Marguerite- Antoinette  de  Bouzey,  ma¬ 
riée  le  3  Janvier  1686.  à  Melchior  de  Ligniville  ,  maré¬ 
chal  de  Lorraine  8c  du  Barrois ,  8c  de  la  fécondé  allian¬ 
ce  font  fortis,  1.  Nicolas-Joseph,  qui  fuir.  3  z.  Anne 
de  Bouzey  ,  religieufe  de  la  Congrégation  à  Nancy  j 
3.  Charles-Gabriel  de  Bouzey  ,  mort  chanoine  de  faint 
Diey  3  4.  Antoine  II.  de  Bouzey  ,  mort  non  marié  3  5. 
Henri-Gafpard  de  Bouzey ,  Capucin  3  6.  François-Gaf- 
pard  II.  de  Bouzey  ,  page  du  duc  Léopold  I.  puis  cor¬ 
nette  dans  le  régiment  du  prince  Jofeph  de  Lorraine  au 
fervice  de  l’empereur  Léopold  I.  Il  enleva  un  étendard 
aux  ennemis  à  l’affaire  de  Saluffes ,  8c  fut  tué  devant 
Turin  en  1706.  à  l’âge  de  zo  ans  3  7.  Marguerite-Thè - 
refe  de  Bouzey  ,  religieufe  de  la  Vibration  au  Pont-à- 
Mouffon  3  8.  Jean-Claude  de  Bouzey,  nommé  par  le 
pape  Benoît  XIII.  l’un  de  fes  prélats  domefliques  le  9 
Oétobre  1726  ?  8c  reçu  le  lendemain  au  nombre  des 
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prélats  référendaires  des  fignatures  de  grâce  6c  de  jus¬ 
tice  de  la  cour  de  Rome  ,  enfuite  premier  aumônier  & 
confeiller  d’état  du  duc  Léopold  I.  confeiller-prélat  au 
parlement  de  Lorraine  ,  grand-doyen  de  l’églile  prima¬ 
tiale  de  Nancy  ,  &:  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de 
Belchamp. 

Nicolas-Joseph  de  Bouzey  ,  feigneur  de  Bouzey  6c 
de  Dombrot ,  maréchal  de  Lorraine  6c  du  Rarrois ,  6c 
auparavant  chambellan  ,  confeiller  d’état  6c  lieutenant- 
commandant  une  compagnie  des  chevaux-légers  de  la 
garde  du  duc  Léopold  I.  a  époufé  en  premières  noces 
Barbe-Françoife  le  Begue  ,  &  en  fécondés  noces  Louife 
de  Mauleon  ,  chanoinefle  de  Pouflày  ;  les  enfans  font , 
i.  Chriflophe  II.  de  Bouzey  ,  fucceiïivement  chambellan 
du  duc  Léopold  I.  6c  du  roi  de  Pologne  Staniflas  I»  Il  a 
fervi  comme  volontaire  pendant  la  derniere  guerre  avec 
le  prince  Jacques-Henri  de  Lorraine  ,  connu  fous  le 
nom  de  Prince  de  Lixin ,  fon  cou  fin  i(fu-de-germain  , 
à  caufe  de  Marguerite  de  Beauvau  ,  femme  de  ce  prince, 
fille  de  Marguerite  de  Ligniville  avec  Marc  de  Beauvau 
de  Craon  ,  prince  du  faint  Empire  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’or  ,  grand  d’Efpagne  de  la  première  clafle ,  6cc. 
6c  petite-fille  de  Marguerite-Antoinette  de  Bouzey  ;  il  a 
repris  le  lèrvice  dès  le  commencement  de  la  guerre  pré¬ 
fente  ;  il  étoit  aide-de-camp  du  maréchal  de  Beflille  au 
fiége  de  Prague  en  1742  ,  6c  du  maréchal  de  Noailles 
à  l’affaire  d’Hettinghen  en  1743  3  2.  Léopold-Clement 
de  Bouzey  ,  page  du  duc  François  III.  grand-duc  de 
Tofcane  ,  enfuite  lieutenant  de  grénadiers  dans  le  régi¬ 
ment  du  prince  Charles  de  Lorraine  au  fervice  de  l’em¬ 
pereur  Charles  VI.  Il  fe  trouva  aux  combats  de  Cor- 
nia ,  Meadia  &c  Kroska ,  dans  la  derniere  guerre  contre 
les  Turcs ,  reçut  un  coup  de  feu  au  dernier ,  6c  mourut 
de  la  pefte  en  Hongrie  le  13  Mai  1740.  à  l’âge  de  24 
ans ,  dans  le  temps  qu’il  venoit  d’être  nommé  capitaine 
de  la  compagnie  dont  il  étoit  lieutenant  3  3.  Gabrielle 
de  Bouzey  3  6c  4.  Anne-Dorothée  de  Bouzey  ,  toutes  les 
deux  filles-d’ honneur  d’Elifabeth-Charlotte  de  Bourbon- 
Orléans  ,  ducheffe  de  Lorraine  j  5 .  Marie-Therefe  de 
Bouzey.- 

La  maifon  de  Bouzey  puuc  d'or  uu  Huit  de  Jable  y  la 
terre  de  Bouzey  porte  les  mêmes  armes  3  cette  terre  étant 
fortie  de  la  maifon  de  Bouzey  pour  la  moitié,  6c  la  terre 
de  Dombrot  y  étant  rentrée  pour  la  totalité ,  le  duc  Léo¬ 
pold  I.  dont  la  bonté  égala  la  prudence  ,  fupprima  6c 
rétablit  dans  l’inftant  les  noms  de  Bouzey  6c  de  Dom¬ 
brot  ,  donna  le  nom  de  Dombrot  à  la  terre  nommée  juf- 
ques-là  Bouzey ,  6c  le  nom  de  Bouzey  avec  fe  s  armes  à 
la  terre  appellée  auparavant  Dombrot  ,  laquelle  nou¬ 
velle  terre  de  Bouzqy  il  érigea  en  comté  6c  prévôté ,  6c 
permit  de  la  fubftituer  à  perpétuité ,  par  lettres-patentes 
données  en  forme  d’édit ,  le  20  Janvier  1715  ,  dans  lef- 
quelles  il  voulut  qu’on  inférât  la  filiation  de  la  branche 
de  la  maifon  de  Bouzey  ,  dite  de  Salvan  ,  dont  il  avoit 
fait  éxaminer  précédemment  les  titres  juftificatifs  3  l’in¬ 
tention  de  ce  prince  en  cela  ,  fut  d’ôter  aux  defcendans 
de  la  maifon  de  Bouzey  le  defagrément  d’avoir  des  com- 
perfonniers  étrangers  dans  la  terre  de  leur  nom  ,  6c  de 
rendre  notoire  la  raifon  pour  laquelle  trois  de  leurs  an¬ 
cêtres  furent  obligés  de  porter  le  nom  de  Salvan ,  ce  qui 
n’ayant  pas  empêché  de  mettre  immédiatement  après  fa 
mort  l’éxiftence  de  la  maifon  de  Bouzey  en  problème , 
le  maréchal  de  Bouzey  6c  le  prélat  de  Bouzey  préfente- 
rent  auflïtôt  requête  à  S.  A.  R.  le  duc  François  III.  fon 
fils  6c  fon  fucceflèur ,  par  laquelle  ils  demandaient  de 
vérifier  la  généalogie  de  leur  maifon  telle  qu’on  vient 
de  la  donner ,  pardevant  fon  confeil  d’état ,  contradic¬ 
toirement  avec  le  procureur  général  des  chambres  des 
comptes ,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  arrêt  du  24  Juillet 
1732  3  en  conféquence  de  quoi,  fécond  arrêt  intervint 
le  19  Août  de  la  même  année  ,  par  lequel  il  a  été  pro¬ 
noncé  d’une  façon  non  équivoque  fur  l’ancienneté ,  l’il- 
luftration  ,  l’éxiftence  6c  la  filiation  de  la  maifon  de 
Bouzey  dans  les  termes  fuivans ,  qui  apprennent  com¬ 
bien  on  doit  être  attentif  à  ne  jamais  quitter  fon  nom  , 
Nouveau  Supplément  f  Tome  I, 
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1  6c  le  peu  de  cas  qu’on  doit  faire  des  tegiftres  de  Rû 
chier  6c  de  tout  nobiliaire  ,  qui  n’a  d’autre  preuve  de  ce 
qu  il  annonce  ,  que  la  paillon  ou  l’ignorance  de  fort 
auteur.  Son  Altejfe  Royale  a  donné  acte  aüfdits  de 
Bouzey  de  la  production  par  eux  faite  des  titres  juf- 
tificatifs  de  leur  généalogie  ,  déclare  en  conféquence  que 
par  lefdits  titres  produits  3  ils  ont  pleinement  juflifié  que 
Mengin  de  Bouzey  ,  marié  à  Adeline  de  Salvan  en 
quatorze  cent  quatre-vingt-fife  duquel  ils  defcendent , 
&  pere  avec  elle  de  Jean  de  Bouzey  ,  dit  de  Salvan  , 
étoit  fils  de  Nicolas  de  Bouzey  ,  lequel  étoit  ijfu  de 
l'ancienne  maifon  de  Bouzey  ,  déjà  connue  en  treize 
cent  quatre  fous  le  nom  de  Jehan  de  Bouzey,  écuyer  y 
ordonne  en  conféquence  que  tous  nobiliaires  à  ce  con - 
tr aires  demeureront  fupprimés  à  cet  égard  ,  &  quil  fera 
fait  annotation  du  préfent  arrêt  à  la  marge  du  regifire 
drejfé  par  Didier  Richier ,  contenant  la  recherche  de  la 
noblejfe  ,  V annotation  faite  par  ledit  Richier  en  ce  qui 
concerne  la  maifon  de  Bouzey  ,  fe  trouvant  contraire 
à  la  vérité  &  aux  preuves  réfultantes  des  titres  produits  ; 
ordonne  pareillement  que  la  lettre  anonyme  adreffée  au 
fleur  de  Rennel  ,  confeiller  &  fécretaire  d'état  ,  conte¬ 
nant  des  faits  calomnieux  contre  la  maifon  de  Bouzey , 
demeurera  fupprimée  ,  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes 
d'écrire  contre  l'honneur  &  la  réputation  des  familles  „ 
à  peine  d'être  procédé  contr  eux  ,  ainji  qu'au  cas  ap¬ 
partiendra  ,  a  permis  aufdits  de  Bouzey  de  faire  enre- 
gifirer  le  préfent  arrêt ,  tant  à  la  cour  fouveraine  ,  cham¬ 
bre  des  comptes  ,  qu'autres  tribunaux  oit  befoin  fera  ,  & 
de  le  faire  imprimer  &  afficher  par  tout  oit  ils  aviferont 
bon  être.  Fait  &  jugé  audit  confeil  tenu  à  Luneville  , 
Son  AlteJJe  Royale  Madame  Régente  y  étant ,  le  dix - 
neufviéme  Août  mil  fept  cent  trente-deux.  Par  Son  Al¬ 
tejfe  Royale.  Signé ,  Poirot  ,  avec  paraphe ,  6c  fcellé 
en  placard.  Cet  arrêt  >  dont  l’annotation  fut  faite  fur  le 
regiftre  de  Richier  le  28  du  même  mois  d’Août  1732. 
en  préfence  du  maître  des  requêtes  en  tour  qui  l’a  li¬ 
gnée  ,  a  été  regiftré  en  la  cour  fouveraine  de  Lorrai¬ 
ne  6c  Barrois ,  en  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine , 
6c  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar  ,  par  arrêts  de 
ces  trois  tribunaux  fouverains  ,  rendus  les  3  o  Juin  ,  6  6c 
31  Juillet  1733.  fur  ^es  conclufions  des  procureurs  gé¬ 
néraux.  *  Mémoires  communiquési 

BOYER  ,  (  Jean-Baptifte  )  feigneur  d’Àguilies ,  Sain¬ 
te-Foy  ,  Argens  6c  Taradel ,  confeiller  au  parlement  de 
Provence ,  étoit  fils  de  Vincent  Boyer,  feigneur  d’Aguil- 
les  6c  de  Sainte-Foy  ,  confeiller  au  même  parlement , 
petit-fils  de  Jf.an-Baptiste  Boyer ,  feigneur  d’Aguilles , 
confeiller  6c  doyen  du  même  parlement  ,  lequel  étoit 
fils  de  Vincent  Boyer ,  feigneur  d’Aguilles ,  auflî  con¬ 
feiller  au  même  parlement  dans  le  feiziéme  fiécle.  Jean- 
Baptifte  ,  mort  doyen  des  confeillers  de  ce  parlement 
en  1637.  étoit  beau-frere  de  François  de  Malherbe, 
célébré  poète  :  ils  avoient  époufé  les  deux  feeurs  3  6c  l’on 
garde  dans  la  famille  de  meilleurs  Boyers  un  beau  por¬ 
trait  de  ce  poète  peint  en  1^13.  par  Finfonius ,  peintre 
Flamand  ,  peu  connu  hors  de  la  Provence  ,  où  il  avoit 
établi  fon  féjour  3  mais  qui  cependant  a  fait ,  dit-on  , 
des  portraits  qui  peuvent  aller  de  pair  avec  ceux  de  Van- 
dyck.  Les  livres  6c  les  manuferits  du  même  François  de 
Malherbe  ont  aufti  palfé  à  titre  d’héritage  dans  la  même 
famille.  Jean-Baptiste  Boyer ,  dont  il  s’agit  ici ,  ne  fut 
pas  feulement  un  magiftrat  diftiilgué  par  les  connoi (Tances 
que  les  fondions  de  fa  charge  éxigeoient ,  6c  par  l’ufage 
qu’il  fie  de  ces  connoiflànces ,  ce  fut  auflî  un  illuftre  ama¬ 
teur  des  beaux  arts ,  6c  un  bon  artifte  lui  -  même.  Il 
étoit  né  avec  de  l’attrait  pour  la  peinture  3  mais  cette 
inclination  naturelle  le  changea  en  peu  de  temps  en  une 
paftîon  ,  dont  il  11e  put  réprimer  l’ardeur  ,  lorfqu’ayant 
fait  le  voyage  d’Italie  ,  la  vue  des  merveilles  qu’on  ren¬ 
contre  dans  ce  pays ,  6c  la  fréquentation  des  habiles 
gens  qu’il  y  connut ,  eurent  achevé  de  fortifier  Ion  goût, 
6c  multiplié  les  connoiflànces.  Il  ne  (e  contenta  pas  ce¬ 
pendant  de  voir  6c  d’admirer  ,  il  voulut ,  en  quittant 
l’Italie ,  fe  faire  un  fonds  qui  pût  en  quelque  façon  le 
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dédommager  de  ce  dont  il  ne  lui  ièroit  plus  libre  de 
jouir.  Il  recueillit  quantité  de  tableaux ,  il  acheta  des 
étrangers  ,  des  defleins ,  des  fculptures  3  il  les  apporta  a 
Aix,  8c  s’en  fit  le  refte  de  fia  vie  un  amufement  qui  ne 
déroba  rien  aux  devoirs  de  fa  charge.  Méditant  dans  fies 
momens  de  loifir  fur  les  morceaux  finguliers  qu’il  avoit 
raflemblés,  8c  profitant  des  leçons.des  perfonnes  de  l’art, 
&  en  particulier  des  lumières  du  célébré  M.  Puget ,  non- 
feulement  il  fe  vit  en  état  de  porter  un  jugement  fain 
fur  les  ouvrages ,  il  put  encore ,  la  plume  ,  le  pinceau  8c 
le  burin  à  la  main  ,  en  produire  lui -même,  que  des 
gens  confommés  dans  l’art  n’auroient  pas  eu  honte  d’a¬ 
vouer.  Ce  fut  pour  lors  que  faifant  travailler  fous  fa 
dire&ion  de  jeunes  peintres  8c  de  jeunes  fculpteurs ,  en 
qui  il  reconnoifloit  d’heureufes  difpofitions ,  il  entreprit 
de  bâtir  8c  de  décorer  un  des  plus  magnifiques  hôtels  qui 
foient  à  Aix.  Les  tableaux  dont  il  l’ avoit  enrichi  y  at- 
tiroient  continuellement  les  étrangers ,  8c  tous  les  ama¬ 
teurs  de  ces  fortes  d’ouvrages  ;  8c  comme  fon  cabinet 
augmentoit  tous  les  jours  en  réputation  ,  il  crut  devoir 
le  faire  graver  ,  pour  le  communiquer  à  un  plus  grand 
nombre  de  perfonnes ,  8c  le  rendre  encore  plus  célébré. 
Il  fit  donc  venir  à  Aix  à  fes  dépens  Jacques  Ccelemans, 
graveur  d’Anvers,  éleve  de  Corneille  Vermeulen,  8c 
qui  dans  un  âge  peu  avancé ,  s’étoit  déjà  fait  un  nom. 
Sa  maniéré  de  graver  tenoit  beaucoup  de  celle  de  fon 
maître.  Elle  n’avoit  pas  toute  la  pureté  de  certains  bu¬ 
rins  j  mais  elle  étoit  fondue ,  8c  propre  à  faire  de  l’ef¬ 
fet  ,  furtout  lorfque  les  tableaux  quelle  avoit  à  rendre 
étoient  bien  colorés ,  ou  entendus  de  clair-obfcur.  M. 
d’Aguilles  conduiiît  Ccelemans  ,  &  ne  contribua  pas  peu 
à  améliorer  fon  travail ,  du  moins  pour  la  partie  de  l’in¬ 
telligence  ;  8c  voulant  prendre  part  lui-même  à  un  ou¬ 
vrage  qui  lui  appartenoit  par  tant  de  titres ,  il  y  infé¬ 
ra  quelques  planches  entièrement  gravées  de  fa  main. 
Dix  ou  douze  années  s’écoulèrent  avant  que  le  recueil 
que  préparoit  M.  d’Aguilles  fût  en  état  de  voir  le  jour  ; 
8c  il  n’y  en  avoit  encore  que  cent  planches  gravées ,  lorf¬ 
que  M.  Pitton  de  Tournefort  en  parla  en  1700.  dans 
la  Relation  de  fon  voyage  au  Levant ,  où  il  dit  :  »  Etant 
jj  arrivés  à  Aix  ,  nous  allâmes  faluer  M.  Boyer  d'Aguil- 
»  les ,  confeiller  au  parlement ,  8c  nous  fûmes  bien  moins 
m  touchés  de  fes  tableaux  ,  quelque  rares  qu’ils  foient , 
j>  que  nous  ne  le  fûmes  de  fon  mérite.  Ce  fçavant  ma- 
»  giftrat  n’excelle  pas  feulement  dans  la  connoiflance  de 
jj  l’antiquité ,  il  a  naturellement  ce  goût  exquis  du  def- 
j>  fein ,  qui  rend  fi  recommandables  les  grands  hommes 
jj  en  ce  genre.  Il  a  fait  graver  fon  cabinet  en  cent 
j>  grandes  plances  ,  d’après  les  originaux  de  Raphaël , 
jj  d’André  del  Sarto  ,  du  Titien  ,  de  Michel  Ange  de 
jj  Caravage ,  de  Paul  Véronèfe  ,  du  Corrège  ,  du  Car- 
jj  rache  ,  du  Tintoret ,  du  Guide ,  du  Poumn ,  de  Bour- 
jj  don  ,  de  le  Sueur ,  de  Puget ,  du  Valentin ,  de  Rubens , 
jj  de  Vandyck ,  8c  d’autres  peintres  fameux.  Ce  magif- 
«  trat  me  permettra-t-il  de  dire  ,  qu’il  a  gravé  lui-même 
jj  quelques-unes  de  ces  planches  ;  que  les  frontifpices 
>j  des  deux  volumes  qui  compofent  ce  recueil  font  de 
jj  fon  invention  ;  qu’il  a  conduit  les  graveurs  pour  la 
j>  fidélité  des  contours ,  &  pour  la  force  des  expreffions.  jj 
Ce  recueil  ne  fut  achevé  qu’en  1709  ,  l’année  même 
de  la  mort  de  M.  Boyer.  On  vient  de  le  publier  (  en 
*745*  )  el}  fieux  grands  volumes  in-fol.  compofés  de 
cent  dix-huit  planches ,  dont  plufieurs  occupent  la  feuil¬ 
le  entière.  Le  premier  volume  contient  les  Ecoles  Ita¬ 
lienne  8c  Flamande ,  en  cinquante-huit  planches  ,  &  le 
fécond  1  Ecole  de  France  en  foixante  planches.  Le  tout 
eft  précédé  de  l’éloge  de  M.  Boyer  d’Aguilles  ,  tel ,  à 
peu  çrès ,  qu’on  vient  de  le  lire ,  d’une  defeription  im¬ 
primée  de  chaque  tableau ,  8c  de  quelques  réfléxions 
dans  lefquelles  on  trace  en  peu  de  mots  le  caradère  de 
ceux  qui  les  ont  peints.  Cet  éloge  ,  cette  defeription  , 
ces  réfléxions  font  de  Pierre-Jean  Mariette  ,  imprimeur 
8c  libraire  à  Paris,  qui  a  déjà  fait  connoitre  plufieurs  fois 
fon  goût  en  ce  genre  8c  fes  grandes  connoiflances  fur 
cette  matière.  Il  a  fixé  dans  les  deferiptions  par  des  dates 
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fures ,  le  temps  ou  les  peintres  dont  il  y  eft  queftion , 
ont  vécu. 

BOYER ,  (  Philibert  )  né  à  Parray  dans  le  Charol- 
lois  ,  étoit  procureur  au  parlement  de  Paris.  Il  vivoit 
dans  le  feiziéme  fiécle  ;  8c  la  Croix  du  Maine  ,  dans  fà 
Bibliothèque  françoife ,  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  : 
Infiruclion  pour  le  fait  des  finances  ,  imprimée  à  Paris, 
en  1 3S1.  8c  augmentée ,  à  Paris  ,  en  1583.  Pratique 
civile  &  criminelle  en  trois  livres  ,  contenant  une  infi¬ 
nité  d'arrêts  ,  à  Paris  ,1383.  Le  fiile  de  la  cour  &  juf- 
tice  des  requêtes  du  palais  &  pratique  univerfelle  ,  fait , 
drefle  8c  divifé  en  quatre  livres ,  à  Tours ,  1  y  94.  in-i  1. 
L’épître  dédicatoire  à  M.  de  la  Guefle  ,  procureur  géné¬ 
ral,  eft  du  2. 6  Oélobre  1585.  On  ne  dit  rien  de  plus  de  cet 
écrivain  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne, 

BOYLE  ,  (  Robert  )  célébré  écrivain  du  dernier  fiécle 
(  le  XVIIe.  )  8cc.  Dans  le  Dictionnaire  hifiorique  au  mot 
Robert  BOYLE  ,  on  en  fait  un  grand  éloge  tiré  de  fon 
oraifon  funèbre  prononcée  par  l'évêque  Burnet  3  mais  on 
ne  trouve  aucune  date  dans  cet  article  ,  peu  de  faits  ,  & 
rien  de  fes  ouvrages.  Il  faut fuppléer  par  ce  qui  fuit  à  ces 
omiffions.  La  famille  des  Boy  les  eft  très-ancienne.  Leur 
nom  avant  Guillaume  le  Conquérant  étoit  Biuville,  8c  il 
en  eft  parlé  fous  ce  nom  dès  le  régne  d’Edouard  le  Con- 
feflèur.  Mais  il  ne  s’agit  ici  que  de  Robert  Boyle.  Son 
pere  fe  tranfporta  en  Irlande  ,  où  par  ion  fçavoir  8c  fon 
intégrité  il  acquit  de  grands  biens  8c  des  honneurs  con- 
fidérables.  Il  y  fut  comte  de  Cork  en  i6zi  ,  &  grand 
tréforier  en  1634.  De  la  fille  du  chevalier  Geojfroi  Fan- 
ton  ,  fa  femme ,  il  eut  quinze  enfans ,  fept  garçons 
8c  huit  filles.  Robert  étoit  le  plus  jeune  des  fils  :  il  na¬ 
quit  le  2.  5  Janvier  1617.  à  Lifmore  dans  la  province  de 
Mounfter  en  Irlande  ;  8c  dès  qu’il  fut  capable  d’inftruc- 
tion  ,  fon  pere  lui  fit  apprendre  le  françois  8c  le  latin. 
A  l’âge  de  S  ans ,  il  fut  envoyé  à  l’école  d’Eaton  près 
de  Windfor ,  8c  il  y  demeura  quatre  ans.  Son  pere  ayant 
acquis  la  terre  d e  Stalbridge  dans  le  comté  de  Dorfet, 
le  retira  du  collège ,  8c  le  confia  aux  foins  d’un  homme 
qui  avoit  de  grands  talens ,  nommé  Marcombes  ,  avec 
qui ,  8c  accompagné  de  l’un  de  fes  freres ,  il  alla  à  Genève 
au  commencement  Uc  1639.  Ruben  y  fit  quelques  cours 
de  rhétorique  8c  de  logique ,  8c  commença  de  s’y  livrer 
aux  mathématiques.  Il  quitta  Genève  en  1641.  pour 
voyager  en  Italie.  Il  revint  enfuite  à  Marfeille  ,  puis  à 
Genève  où  il  demeura  encore  deux  ans  ,  8c  enfin  re¬ 
tourna  dans  fa  patrie  en  1644.  Son  pere  étoit  mort  l’an¬ 
née  précédente.  Il  pafla  quelques  jours  à  Londres  chez 
fa  fœur  la  vicomtefle  de  Ranelagh  ,  &  il  fut  aflocié  à 
une  aflèmblée  de  fçavans  qui  s’attachoient  alors  à  Lon¬ 
dres  à  la  philofophie  expérimentale.  M.  Boyle  parle  de 
cette  Société  dans  fes  Lettres ,  fous  le  nom  de  Collège 
invifible  ou  philofophique.  Plufieurs  des  membres  ayant 
quitté  Londres  en  1  <349.  la  Société  fe  divifa  en  deux 
corps ,  dont  l’un  continua  de  s’aflèmbler  à  Londres ,  l’au¬ 
tre  tint  fes  aflemblées  à  Oxford.  C’eft-là  la  première 
origine  de  la  Société  royale.  M.  Boyle  commença  à  s’ap¬ 
pliquer  à  la  chymie  en  1647.  En  1654  ,  il  alla  s’établir 
à  Oxford  ,  où  il  forma  une  Société  avec  mefïïeurs  Wil¬ 
kins ,  Wallis,  8c  autres.  Vers  ce  temps -là  il  inventa 
fa  pompe  pneumatique ,  qui  fut  perfe&ionnée  par  M. 
Hooke  ,  qu’il  s’étoit  aflocié  pour  les  opérations  chymi- 
ques.  En  1659.  on  forma  une  Société  deftinée  à  la  pro¬ 
pagation  de  l’évangile  dans  la  nouvelle  Angleterre  ,  M. 
Boyle  en  fut  déclaré  préfident  ;  mais  il  réhgna  ce  pofte 
en  1689.  L’établiflement  de  la  Société  royale  de  Lon¬ 
dres  fait  en  1663  ,  eft  dû  aufli  principalement  au  crédit 
de  M.  Boyle,  qui  en  fut  un  des  premiers  confeillers ,  8c 
un  des  plus  utiles  membres.  On  voulut  l’en  faire  préfi¬ 
dent  en  1680 ,  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d’accepter 
cet  honneur.  Le  8  d’Août  1663.  il  fe  fit  recevoir  doc¬ 
teur  en  médecine  à  Oxford.  Il  quitta  cette  derniere 
ville  en  1668  ,  fe  retira  à  Londres  chez  fà  fœur  ,  déjà 
nommée  .  8c  y  paflà  le  refte  de  fa  vie.  Il  mourut  le  30 
Décembre  1691.  à  lage  de  foixante-cinq  ans.  Foye^ 
le  refie  de  fon  éloge  dans  le  Dictionaire  hifiorique , 
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Les  ouvrages  de  M.  Boyle  ,  mentionnés  dans  l’Abré¬ 
gé  de  l’hiftoire  de  fa  vie ,  qui  fera  cité,  plus  bas ,  font  les 
luivans  :  i.  Difcours  contre  les  juremens  ,  en  anglois , 
de  même  que  tous  ceux  dont  on  va  parler ,  à  l’excep¬ 
tion  d’un  feul  :  ce  difcours  fut  achevé  en  1 647  ,  mais  il 
n’a  été  imprimé  qu’après  la  mort  de  l’auteur,  z.  Ejfai 
fur  V Ecriture  fainte  ,  commencé  en  1651  :  l’auteur  en 
tira  en  grande  partie  dans  la  fuite  fes  Confédérations  fur 
le  file  de  l’Ecriture  fainte ,  imprimées  à  Paris  en  1663. 

3 .  Les  nouvelles  expériences  phyféco-tnêchaniques  fur  le 
rejfort  de  l'air ,  8cc.  en  1660.  c’eft  fon  premier  ouvrage 
de  phyfique.  Il  y  fait  la  defcription  de  fa  machine  du 
vuide ,  dont  il  reco'nnoit  devoir  l’idée  à  Otton  Guericke. 
Dans  une  nouvelle  édition  qu’il  donna  de  ce  livre  deux 
ans  après  ,  il  répondit  aux  objeétions  de  Linus  8c  de 
Hobbes»  4.  Ejfais  de  phyféo  logée  ,  avec  l'hifoire  de  la 
fluidité  &  de  la  fermeté ,  en  1661.  Dans  une  fécondé 
édition  faite  en  1669.  il  ajouta  un  Ejfai  fur  le  repos 
abfolu  dans  le  corps,  y .  Le  Chymife  fceptique ,  en  1661. 
fécondé  édition  ,  en  1679.  augmentée  de  diverfes  expé¬ 
riences  fur  la  production  des  principes  chymiques.  G. 
Confi dérations  fur  l'utilité  de  la  philofophie  expérimen¬ 
tale ,  &c.  166  y  7.  Expériences  &  confi dérations  fur  les 
couleurs ,  iGGy  S.Réfléxions  occa/éonnelleSy  8cc.  166 y 
Cette  pièce  n’étoit  qu’un  fruit  de  la  jeunefle  de  l’auteur , 
qui  a  été  trop  maltraité  par  le  doéteur  Swift  dans  fes  pieu- 
fes  Méditations  fur  un  manche  à  balai.  9.  Expériences 
&  obfer  valions  furie  froid,  8cc.  1 66  y  10.  Réponfe  fur 
divers  points  ,  tant  de  théologie  ,  que  de  phyfque  &  de 
médecine ,  166 y  11.  Paradoxes  hydrofatiques ,  1 G6G  : 
cet  ouvrage  avoit  été  préfenté  à  la  Société  royale  dès 
1664*  il.  Origine  des  formes  &  des  qualités  fuivant 
la  philofopie  corpufculaire  ,  ouvrage  divifé  en  deux  par¬ 
ties,  l’une  théorétique,  &  l’autre  hiftorique,  1 GGG.  1 3. 
Continuation  des  expériences  phyfco-méchaniques  ,  Sec. 
1669.  14.  Traité  fur  les  qualités  cofniques  ,  1670.  ty 
Conf  dérations  fur  l'utilité  de  la  philofophie  expérimen¬ 
tale  ,  fécondé  édition ,  1671.  1 G.  Traités  fur  la  décou¬ 
verte  de  l'admirable  raréfaction  de  l'air ,  1671.  17.  Ef- 
fai  fur  l'origine  &  fur  les  v ertus  des  cryflaux' ,  1671. 
18.  Expériences  pneumatiques  fur  la  refpiration  ,  in¬ 
férées  dans  les  Tranfaétions  philofophiques.  19.  Nouvel¬ 
les  expériences  fur  le  rapport  qu'il  y  a  entre  l'air  &  la 
famme  ,  avec  d’autres  écrits ,  principalement  pour  dé¬ 
fendre  les  Paradoxes  hydrofatiques  ,  qui  avoient  été 
attaqués  par  meilleurs  More  8c  Sainclair  ,  1672.  20. 
Ejfais  fur  l'étrange  fubtilité  ,  la  grande  efficace  y  &  la 
nature  déterminée  des  exhalaifons  ,  en  1673.  11  •  Trai¬ 
tés  fur  la  falure  de  la  mer  ;  fur  un  hygrofeope  fatique  , 
fur  la  force  de  l'humidité  de  l'air  ;  fur  l'état  naturel  & 
préternaturel  des  corps  y  fur  la  nature  poftive  ou  pri¬ 
vative  du  froid  ,  1674.  22.  Recueil  d'écrits  fur  l'excel¬ 
lence  de  la  Théologie  comparée  avec  la  Philofophie  na¬ 
turelle,  1 67 4.  M.  Boyle  y  donne  la  préférence  à  la  théo¬ 
logie  ,  8c  n’eftime  même  l’autre  ,  qu’autant  quelle  fe 
rapporte  à  la  religion.  23.  Soupçons  fur  quelques  qua¬ 
lités  cachées  de  l'air  ,  même  année.  24.  Confédérations 
pour  réconcilier  la  raifon  &  la  religion  ,  1674.  Ce  traité 
devoit  avoir  deux  parties  3  on  n’a  que  la  première  ,  à  la 
fin  de  laquelle  eft  un  Difcours  fur  la  poffibilité  de  la  ré- 
furreclion.  2  5 .  Mémoire  fur  une  préparation  de  vif-ar¬ 
gent  ,  qui  broyée  avec  de  l'or  réduit  en  chaux  ,  produi¬ 
sit  une  effiervefcence  &  une  chaleur  confidérable  ,  en 
moins  d'une  minute  ;  dans  les  Tranfaétions  philofophi¬ 
ques,  1676.  2  G.  Expériences  ,  Remarques  ,  8cc.  fur 
l'origine  ou  fur  la  production  méchanique  de  diverfes  qua¬ 
lités  primitives  ,  1676.  27.  Rélation  hiforique  d'une 
dégradation  de  l'or  faite  par  un  anti-élixir  ,  1678.  28. 
Ecrit  fur  une  fubfance  artificielle  ,  qui  luit  fans  avoir 
été  auparavant  expofée  à  la  lumière  ,  dans  les  Lecliones 
Cutlariance  de  M.  Hooke.  29.  La  Noclilaque  aériene  , 
en  1680.  C’eft  un  détail  des  expériences  qu’il  avoit  faites 
avec  le  phofphore  d’urine  de  Kunkel  apporté  en  Angleter¬ 
re  par  M .Craft.  3  o.  Suite  de  ces  expériences ,  en  168 2.  31. 
Difcours  fur  les  chofes  qui  font  au-delfus  de  la  raifon,  nSSi. 


BOY  i7s 

3  2.  Seconde  continuation  des  expériences  phyfico-mécha- 

niques.  3  3.  Lettre  fur  un  moyen  de  changer  V eau  falée  en 
eau  douce  ,  inférée  en  1683-  dans  un  ouvrage  intitulé  : 
L’eau  falée  adoucie.  34.  Mémoires  fur  une  hifioire  na¬ 
turelle  du  fang  5  16S4.  ce  n’eft  prefque  qu’un  plan 
d’ouvrage  fur  ce  fujet.  3  y .  Expériences  ou  confédéra¬ 
tions  fur  la  porofité  des  corps  ,1684.  36.  Ejfai  fur  les 
effets  des  mouvemens  infenfibles  ,  1 6  3y .  37.  Courts  Mé¬ 
moires  pour  l'hifoire  naturelle  &  expérimentale  des 
eaux  minérales  y  ce  n’eft  guéres  qu’un  plan  ,  qui  parut 
en  1685.  38.  Accord  des  remedes  fpécifiques  avec  la 
philofophie  corpufculaire  ,  1685.  39.  DiJ cours  fur  la 
profonde  vénération  que  T  entendement  humain  doit  à 
Dieu  ,  particuliérement  à  la  vue  de  fa  fagejfe  &  de  fort 
pouvoir  ,  1 6 S 5 .  40.  Recherches  fur  les  notions  qu'on  a 
d'ordinaire  de  la  nature  ,  1686.  41.  Le  martyre  de 
Théodore  &  de  Dydime  ,  1687.  mais  compofé  dans  la 
jeunefle  de  l’auteur.  42.  Receptes  envoyées  à  un  ami  en 
Amérique  9  1688.  43.  Diffiertadoh  fur  les  caufes  fi¬ 
nales  ,  1688.  44.  Médecine  Jiydrofiatique  ,  .  1690. 

4  y  Le  Chrétien  naturalijie  ,  ou  l'on  montre  que  la 

phyfique  expérimentale  oblige  un  homme  d'être  bon 
Chrétien  ,  loin  de  l'en  empêcher.  On  n’a  que  la  pre¬ 
mière  partie  de  cet  ouvrage,  donnée  en  1690.  il  y  a 
à  la  fin  un  difcours  fur  la  différence  des  chofes  qui  font 
au-deflus  de  la  raifon  ,  8c  de  celles  qui  y  font  expofées  ; 
8c  le  commencement  d’un  autre  difcours  fur  la  gran¬ 
deur  dame  que  le  Chriftianifme  infpire.  46.  Expérien¬ 
ces  &  obfervations phyféques,  1690.  Le  principal  ouvra¬ 
ge  pofthume  que  nous  ayons  de  M.  Boyle ,  eft ,  47. 
Hifioire  générale  de  l'air  ,  imprimée  en  1692.  On  a 
fait  plufieurs  colleétions  des  oeuvres  de  ce  fçavant.  L’c- 
dition  latine  faite  à  Genève  en  1677.  in- 40.  eft  très- 
imparfaite.  M.  Shaw  ,  médecin  de  Londres  ,  nous  don¬ 
na  en  1730.  en  3.  volumes  un  Abrégé  des  œu¬ 

vres  de  M.  Boyle  3  mais  en  1 744.  M.  Birch  a  procuré 
une  édition  complette  des  ouvrages  de  cet  habile  hom¬ 
me  ,  à  Londres ,  en  y  vol.  in- fol.  avec  la  vie  de  l’au¬ 
teur.  Cette  vie  a  été  abrégée  dans  la  Bibliothèque  rai - 
fonnèe  des  ouvrages  des  Sçavans  de  l'Europe  ,  tome  3  3. 
première  partie ,  article  3 . 8c  c’eft  cet  extrait  que  l’on  a 
fuivi  ici. 

BOYSLEVE,  (  Marin  Boylleve  de  la  Maurofiere  ) 

Supplément  de  173  G . Joinville ,  8cc.  life 1  du  Cange . 

par  Joinville . Llfaut  effacer  ce  que  l'on  dit ,  que  la  fa¬ 

mille  de  Boyfleve  remonte  jufqu’a  Etienne  Boyfleve  , 
chevalier  8c  prévôt  de  Paris  en  1235.  Cela  n’eft  point 
vrai  :  fi  ce  trait  avoit  de  la  réalité ,  M.  Boyfleve  n’auroit 
pas  eu  befoin  d’être  annobli  par  Henri  IV. 

BOYM  ,  (  Michel  )  Jéfuite  ,  Polonois ,  célébré  mifi- 
fionnaire  ,  pafla  en  164 3.  de  Lifbonnedans  les  Indes. 
En  1 6  y  o.  il  fut  envoyé  à  la  Chine ,  8c  mourut  dans  la 
province  de  Quangfi  l’an  1  y  9.  En  1632.  il  avoit  été 
envoyé  à  Rome  par  Helene  Taminga  ,  reine  de  la  Chi¬ 
ne  ,  avec  des  lettres  adrelfées  au  pape  Aléxandre  VII. 
qui  y  répondit.  Le  P.  Athanafe  Kircher  a  fait  imprimer 
ces  lettres  8c  ces  réponfes  dans  fa  China  illufirata ,  part. 
2.  c.  8.  Le  pere  Boym  fe  mit  en  route  pour  retourner 
à  la  Chine,  8c  s’embarqua  à  Lilbonne  en  i6yé.  On  a 
de  lui ,  1 .  Bnève  relation  de  la  Chine  G  de  la  notable 
converfion  des  perfonnes  royales  de  cet  état  y  faite  par 
le  pere  Michel  Boym ,  envoyé  par  la  cour  de  ce  royau¬ 
me  y  en  qualité  d’ambaffadeur  au  faint  Siège  Apo foli¬ 
que  ,  &  recitée  par  lui-même  dans  T églife  de  Smyrne  le 
z 9  Septembre  1652.  traduite  de  l'italien,  Paris,  1 6 y 4. 
in-S°.  8c  dans  la  quatrième  partie  des  Relations  de  di¬ 
vers  voyages  ,  par  Thevenot ,  Paris  ,  in-fol.  z.  Flora 
Sinenfés ,  id  efl ,  plantarum ,  frucluum,  forum  ,  &  non- 
nullorum  animalium  Sinenfium  hijloria  ,  avec  figures , 
à  Vienne  en  Autriche,  i6y6.  in-fol.  8c  en  françois , 
fous  ce  titre  :  Flora  Sinenfés ,  ou  Traite  des  fleurs  ,  des 
fruits  y  des  plantes  &  des  animaux  particuliers  de  la 
Chine  ,  dans  la  Colleétion  de  Thevenot ,  quatrième  par¬ 
tie.  3.  Epiflola  de  monumento  Sinenfé ,  datee  de  Rome 
en  1 6  y  3 .  dans  la  China  illufirata  de  Kircher ,  part.  1 . 
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c.  2.  4.  Dilucidatlo  fummaria  rerum  Sinicatum  ,  dans 
le  même  ouvrage  ,  part,  y .  ch.  1  •  C  efl  la  Brieve  Rela¬ 
tion  citée  plus  haut.  y.  Tabula  Chinenjis  ,  dans  la  Geo- 
graphia  reformata  du  pere  Jean-Baptifle  Riccioli  ,  lib. 
VU.  cap.  27.  *  Mémoires  communiqués  par  le  pere 
Oudin  ,  Jéfuite. 

BRAGANCE  ou  BRAGANÇA  ,  (  Dom  Theoto- 
nio  de  )  frere  de  dom  Conflantin  de  Bragança  ,  viceroi 
des  Indes ,  8c  fils  de  dom  Jayme  ou  Jacques  duc  de 
Bragance ,  8c  de  Jeanne  de  Mendoça  ,  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  naquit  à  Coimbre  le  2  Août  1530.  Pendant  qu’il 
faifbit  fes  études  dans  le  lieu  de  fa  naillance  ,  il  conçut 
une  fi  grande  afFeélion  pour  le  nouvel  inflitut  des  Jé- 
fuites  établi  en  1^42  ,  qu’il  réfoluE  de  l’embraffer.  On 
ne  l’y  reçut  pas  avec  moins  d’empreffement  3  mais  la 
délicateffe  de  fa  fanté  &:  les  prelfantes  follicitations  de 
la  dlichelTe  fa  mere ,  demeurée  veuve  en  1  y  3  2  ,  l’obli- 
gerent  de  le  quitter  peu  après.  Il  paroit  que  ce  fut  de¬ 
puis  fa  fortîe  ,  qu’il  alla  continuer  fes  études  à  Paris  & 
à  Bourdeaux  ,  ce  qui  lui  donna  lieu  d’apprendre  le  fran- 
çois ,  qu’il  a  toujours  bien  parlé  depuis.  Il  entra  dans 
l’état  eccléfiaftique  ,  8c  fit  d’excellentes  études  convena¬ 
bles  à  fi  profeflion.  En  1578.  Henri ,  cardinal  Sc  ar¬ 
chevêque  d’Evora  ,  8c  depuis  roi  de  Portugal ,  ayant 
obtenu  l’agrément  du  roi  Sébaûien ,  le  nomma  fon  coad¬ 
juteur  ,  &  le  pape  Grégoire  XIII.  approuvant  ce  choix , 
lui  donna  le  titre  d’évêque  de  Fez.  Le  cardinal  Henri 
étant  mort  fur  le  trône ,  le  prélat  entra  en  polfeffion 
de  l’archevêché  d’Evora  le  7  Décembre  1578.  Peu  après 
il  aflèmbla  un  concile  diocèfain  ,  pour  travailler  férieu- 
fement  à  la  réforme  du  clergé  -,  ce  qu’il  avoir  fort  à  cœur. 
Pour  y  parvenir  plus  heureuiement ,  &  rendre  cette  ré¬ 
forme  plus  folide  ,  il  prit  les  avis  de  faint  Charles ,  ar¬ 
chevêque  de  Milan  ,  du  pieux  8c  fçavant  dom  Barthéle- 
»ii  des  Martyrs ,  archevêque  de  Brague,  &  du  cardinal 
Gabriel  Paléotti ,  archevêque  de  Boulogne.  Il  avoit  avec 
eux  un  fréquent  commerce  de  lettres  ,  &  les  regardoit 
comme  fes  maîtres.  Il  fut  lié  auffi  très-étroitement  avec 
fainte  Thérefe  3  8c  ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  la  premiè¬ 
re  fois  le  Livre  du  chemin  de  la  perfeétion ,  compofé  par 
cette  fainte  réformatrice  de  l’ordre  des  Carmes.  Rempli 
d’un  zélé  ardent  pour  les  pauvres ,  il  n’omit  rien  de  tout 
ce  qui  efl  du  devoir  d’un  bon  pafteur ,  pour  les  fecourir 
durant  la  pefle  qui  affligea  fon  diocèfe  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’année  1579.  Il  fonda  à  Evora  le  ma¬ 
gnifique  couvent  des  Chartreux  ,  8c  celui  de  faint  An¬ 
toine  de  la  province  de  Piedade  ,  qui  efl  d’une  réforme 
femblable  à  celle  des  Capucins  -,  8c  il  refufa  que  l’on  y 
.  mît  aucune  marque  qui  pût  le  faire  connoître  pour  fon¬ 
dateur  de  l’une  8c  de  l’autre  maifon.  C’efl  encore  à  lui 
que  l’on  doit  la  fondation  de  l’hôpital ,  dit  da  Piedade  , 
ou  de  Piété  ,  8c  le  léminaire  de  faint  Mançoés.  En  plu- 
fieurs  rencontres ,  il  défendit  avec  beaucoup  de  fermeté 
les  immunités  eccléfiafliques.  Etant  à  Valladolid  où  la 
cour  étoit  alors  ,  il  s’oppofa  à  l’amniftie  que  les  Juifs  ca¬ 
chés  demandoient  au  pape  par  le  crédit  de  Philippe  III. 
roi  d’Efpagne  8c  de  Portugal.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il 
eut  une  attaque  d’apopléxie  dont  il  mourut  le  29  Juillet 
1602.  Son  corps  fut  porté  à  Evora.  Sa  vie  a  été  com- 
pofée  par  Nicolas  Auguflin,  fon  aumônier.  *  Confultez 
cette  vie ,  8c  les  millions  de  la  Compagnie ,  par  le  pere 
Gufman ,  &c. 

BRALION  ,  (  Nicolas  de  )  prêtre  de  l’Oratoire ,  na¬ 
quit  à  Pontoife  ,  8c  fut  reçu  dans  la  congrégation  de 
1  Oratoire  a  Paris  lan  1619.  Lorfqu’il  eut  reçu  le  fa- 
cerdoce  ,  fa  dévotion  le  conduifit  à  Rome  où  il  fit  quel¬ 
que  fejour.  Revenu  a  Paris ,  il  s  occupa  à  compofer  plu- 
fieurs  ouvrages  qu’il  a  fait  imprimer.  Tels  font  les  fui- 
vans.  1 .  Vite  de  fancti  Raccolte  del  Paire  Pietro  Ri- 
badeneira  ,  e  di  alcuni  altri  autori  da  Ludovico  de  fancta 
Cecilia  facerdote  ;  in  Roma  ,  Bernardino  Tani  ,  1638. 
in-8°.  2.  Vie  de  faint  Nicolas ,  évêque  de  Myre  ,  à  Pa¬ 
ris,  1646.  3.  Pallium  archiepif copale,  autore  Nicolao  de 
Bralion  Parijino  ,  congregationis  Oratorii  D.  N.  J.  C. 
presbytero.  Accedunt  &  primum  prodeunt  ritus  &  for- 
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ma  benediclionis  ipfius  ,  ex  antiquo  manufcripto  Ba - 
flicæ  Vaticance  ,  a  Paris ,  1 648.  in-S°.  Cet  ouvrage  efl 
précédé  d’une  épître  dédicatoire  de  l’auteur  au  cardinal 
François  Barberin,  neveu  du  pape  Urbain  VIII.  &  d’une 
préface  où  il  efl  traité  de  facris  indumentis ,  &c.  4.  Les 
Curiofités  de  l’une  8c  de  l’autre  Rome  ,  chrétienne  8c 
païenne,  à  Paris,  165 y.  2.  vol.  in-8°.  y.  Cœremonia- 
le  Canonicorum  ,  feu  inf  itutiones  praclicœ  facrorum 
S.  R.  E .  rituum ,  pro  collegiatis  ,  aut  aliis  ecclef  is ,  quce 
ad  infar  illarum  deferviunt  juxta  ritum  Romanum  ,  at- 
que  adeb  pro  ipfis  cathedralibus  abfente  epifcopo  ,  8cc.  à 
Paris,  1 6  y  7.  in- 1 2.  L’ouvrage  efl  dédié  au  pere  François 
Botirgoing,  fupérieur  général  de  l’Oratoire.  6.  La  Cha¬ 
pelle  de  Laurette  ,  ou  1  ’Hifoire  du  facré  Sanctuaire  ,  à 
Paris,  1665.  in~8°.  7.  U Hifoire  chrétienne  ,  (  à  Paris  , 
1 6y (5.  in- 40.  )  contenant  les  Vies  de  Notre  Seigneur ,  de 
la  fainte  Vierge  ,  &  les  vies  de  tous  les  Saints  du  Bré¬ 
viaire  Romain.  8.  Le  fçavant  idiot  ,  ou  traité  de  Ta- 
mour  de  Dieu  vers  U homme  ,  &  de  l'amour  de  l'homme 
vers  Dieu  ,  traduit  du  latin  de  Raymond  Jourdain  ,  à 
Paris,  1667.  ï/z-24.  8c  in-11.  9.  La  fépulture  admira¬ 
ble  de  fainte  Cécile  dans  fon  églife  de  Rome  ,  à  Paris  , 
1 668.  in-\ 2.  8c  in-8°.  Le  pere  de  Bralion  avoit  de  l’é¬ 
rudition  ;  mais  il  manquoit  de  critique.  Il  mourut  à 
Paris  en  1672.  *  Extrait  en  partie  d’une  Bibliothèque 
manufcrite  des  écrivains  de  la  Congrégation  de  l’Oratoi¬ 
re  ,  par  le  P.  Bougerel. 

BRAMANTE.  Supplément  de  173  y. .  . .  .  Sandrat, 
life{  Sandrart . De  Lamare  ,  life^  de  la  Mare. 

BRANCAS.  Maifon.  Suppl,  tom.  1. 

MARQUIS  DE  CERESTE  ,  aînés  de  la  Maifon  de 
BRANCAS. 

X.  Louis  de  Brancas ,  des  comtes  de  Forcalquier , 
8cc.  ajoute q \À EUfabeth- Charlotte-Candide  de  Bran¬ 
cas  ,  époufe  de  Louis  de  Brancas ,  des  comtes  de  For¬ 
calquier  ,  8cc.  mentionnée  dans  ledit  article  ,  efl  morte 
le  26  Août  1741.  à  Paris,  dans  la  foixante-deuxiémc 
année  dé  fon  âge. 

DUCS  DE  V1LLARS-BRANCAS. 

VIII.  Louis  de  Brancas ,  duc  de  Villars ,  8cc.  ajou¬ 
te 1,  qu’il  efl  mort  à  Paris  le  24  Janvier  1739.  âgé  de 
76  ans.  Il  avoit  époufé  en  fécondés  noces  le  24  Janvier 
1728.  Louife-Diane-Françoife  de  Clermont-Gallerande, 
veuve  de  Georges- Jacques  de  Clermont ,  marquis  de  faint 
Aignan  ,  8cc.  mort  le  6  Juin  1754* 

IX.  Louis-Antoine  de  Brancas,  8cc.  ajoute 1  qu'Adé- 
laïde-Geneviéve-Félicité  d’O  ,  époufe  de  Louis  de  Bran¬ 
cas  ,  duc  de  Lauraguais ,  pair  de  France ,  marquis  de 
Manicamp  ,  8cc.  efl  morte  en  couches  de  fon  fécond 
fils  le  2 6  Août  173  y.  Louis  de  Brancas  s’efl  remarié  le 
19  Décembre  1742.  avec  Jeanne- Adélaïde  de  Mailly  , 
troifiéme  fille  de  Louis  de  Mailly ,  marquis  de  Nefle , 
&c....  Adélaïde-Candide- Marie-Louife  de  Brancas  -  Vil¬ 
lars  j  fille  de  Louis-Antoine  de  Brancas ,  8cc.  dame  du 
palais  de  la  reine  de  Pologne  ,  duchelFe  de  Lorraine  & 
de  Bar ,  efl  morte  à  Nancy  le  8  Avril  1740.  âgée  d’en¬ 
viron  30  ans. 

BRANDEBOURG.  Supplément,  tom.  i.pag.  1S9. 
col.  1. 

X.  Frédéric -Guillaume  margrave  de  Brande^ 
bourg  ,  8cc.  ajoute £  ,  que  Marie- Amelie  ,  1  une  de  fes 
filles  ,  mentionnée  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  efl 
morte  le  17  Novembre  1739.  à  Schleufingen  ,  dans  le 
comté  de  Henneberg ,  â^ée  de  69  ans  8c  9  jours.  Ajou¬ 
te^,  que  Marie-Dorothee  de  Curlande,  veuve  à'Albert- 
Fréderic  margrave  de  Brandebourg  ,  8cc.  efl  morte  à 
Berlin  le  17  Janvier  1743  .dans  la  y  9e.  année  de  fon  âge. 
Voye^  fa  poflérité  à  l’article  BRANDEBOURG  du  Sup¬ 
plément  de  1 7  3  y . 

XII.  Frédéric  -  Guillaume  margrave  de  Brande¬ 
bourg  ,  roi  de  PrulFe ,  &c.  ajoute { ,  mort  à  Potfdam  le 
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3*  Mai  1740.  dans  la  5  ze.  année  de  Ton  âge  ,  &c  la  2.8e. 
de  Ton  régne,  étant  né  le  13  Août  168 S.  Il  fut  in¬ 
humé  fans  beaucoup  de  cérémonie ,  comme  il  l’avoit 
prefcrit ,  le  1 6  Juin  dans  le  tombeau  d’albâtre  qu’il  avoit 
fait  construire  lui-même  à  Potfdam.  On  trouve  de  longs 
8c  curieux  extraits  de  l’hiftoire  de  fon  régne  dans  les 
Journaux  Helvétiques  des  années  1742..  de  1743.  ^a 
eu  pour  fuccelfeur  Charles-Frederic  ,  fon  fils ,  qui  le 
jour  même  de  la  mort  de  fon  pere  fe  rendit  de  Potfdam 
à  Berlin  ,  avec  la  reine  fa  mere  ,  de  toute  la  maifon 
royale.  Les  premiers  aéfces  de  fon  gouvernement  ont  re¬ 
gardé  le  bien  public  8c  l’avantage  de  fes  fujets  ,  8c  il 
paroit  qu’il  continue  à  confidérer  principalement  l’un  de 
l’autre.  Il  a  établi  un  nouvel  ordre  de  chevalerie  ,  dont 
la  croix  eft  d’or  émaillée  de  blanc  ,  attachée  à  un  ruban 
noir  ,  avec  cette  dévife  ,  Pour  le  mérite.  Ce  prince  aime 
les  fciences  8c  les  fçavans  3  &  il  a  été  loué  fur  cela  , 
entr’autres  par  M.  de  Voltaire  ,  dans  l’Epître  que  ce 
grand  poète  drelTa  fur  fon  élévation  au  trône  ,  8c  qui 
efl  entre  les  mains*de  tout  le  monde.  Voyez  aufli  quel¬ 
ques  pièces  fur  le  même  fujet  dans  le  Journal  Helvéti¬ 
que  de  1740.  Dans  celui  du  mois  de  Septembre  on  lit 
entr’autres  dans  une  pièce  intitulée  ,  Déclaration  de 
V Olympe  adrejfee  à  Frédéric  roi  de  Pruffe  ,  à  fes  fujets  , 
&  aux  fçavans  : 

Apollon  dont  la  lire  enfante  les  beaux  fons  , 

Lui  donna  de  fon  art  les  plus  pures  leçons  ; 

Et  fit ,  que  ravijfant  comme  un  fécond  Orphée  , 
Jamais  de  l'écouter  l'oreille  n'ejl  lajfée  j 
Et  que  tous  les  fujets  par  fa  mufe  traités  , 
D'Horace  &  de  Boileau  retracent  les  beautés. 


La  mere  des  talens  ,  des  arts  ,  de  la  fagejfe  , 
Façonna  fon  enfance  ,  infruift  fa  jeuneffe  , 

Et  forma  fon  efprit ,  en  cultivant  fon  cœur. 
Bientôt  il  égala  Télémaque  en  candeur  ; 

Il  fut  en  peu  de  tems  aujjî  fage  qu'Ulyffe  , 

Et,  tel  que  Marc  Auréle  ,  aux  fciences  propice: 
Rare  éxemple  en  ce  fiécle  !  où.  l'erreur  triomphant  , 
Impute  à  deshoneur  d'honorer  un  Sçavant. 

C’eft  fous  le  nom  de  ce  prince  que  paflè  l’ouvrage 
intitulé  :  Y  Anti-Machiavel ,  ou  Examen  du  prince  dé 
Machiavel  ,  avec  des  notes  hiforiques  &  politiques  , 
in- 8°.  à  Londres,  174-1.  M.  de  Voltaire  en  eft  au  moins 
l’éditeur. 

BRANCHE  DE  CULMBACH ,  à  préfent  de 
BAREITH  depuis  17 16. 

X.  Georges-Frederic-Charles  ,  margrave,  régent 
de  Brandebourg-Bareith-Culmbach  ,  8cc.  ajoute £  ,  que 
ce  prince  eft  mort  le  17  Mai  1733.  à  fa  réfidence  de 
Bareifh  ,  dans  la  47e.  année  de  fon  âge.  Guillaume- 
Ernef ,  l’un  de  fes  fils  ,  mentionné  dans  le  Supplément 
de  17 3  j .  eft  mort  au  mois  de  Novembre  1733.  fur  la 
route  d’Italie ,  où  il  alloit  joindre  le  régiment  Impé¬ 
rial. ...  Sophie-Guillelmine  ,  8cc.  ajoute £ ,  mariée  en 
1734.  avec  Charles-Ed^ar  ,  prince  d’Ooft-frife ,  né  le 

3  9  Janvier  1716 .  Sophie-Chrétienne ,  margrave 

douairière  de  Brandebourg-Culmbach  ,  née  comteftë  de 
Wolftftein  ,  veuve  de  Chriflian  Henri  margrave  de 
Brandebourg-Culmbach-Weverlingen ,  8c c.  eft  morte  au 
mois  d’Août  1737.  au  château  de Freidenfbourg  en  Dan- 
nemarck ,  dans  la  70e.  année  de  fon  âge.  Voye^  fa  pof- 
téricé  dans  le  Supplément  de  1735.  3c  dans  le  Mercure 
de  Septembre  1757.  . .  .  Sophie-Chrifine-Louife  ,  fille 
de  Georges-Fréderic-Charles  ,  8cc.  ci-deftus  nommé ,  née 
margrave  de  Brandebourg-Culmbach ,  époufe  à'Aléxan- 
dre-Ferdinand  ,  prince  héréditaire  de  la  Tour  8c  Taffis , 
ôcc,  eft  morte  à  Bruxelles  le  1 3  Juin  1739.  dans  la  30e. 
année  de  fon  âge.  Elle  avoit  embrafte  la  religion  Ca¬ 
tholique  en  173 z.  Elle  a  eu  deux  fils,  l’un  le  z  Juin 
1733.  l'autre  le  s  Décembre  1736.  de  une  fille  nommée 
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Louifc-Charlotte-Augufle  ,  née  le  Z7  Octobre  1734. 

BRANDANO.  Diction,  hifor.  édition  de  1731.  pag. 
Z91.  U  falloir  écrire  BRANDAM.  Ajoute £  ce  qui  fuit. 
Edouard  Brandam  ,  gentilhomme  Anglois ,  ilfu  de  l’il- 
luftre  maifon  des  Brandons ,  qui  furent  depuis  ducs  de 
SufFolk  ,  a  eu  rang  de  chevalier  du  temps  du  roi  Edouard 
III.  qui  le  nomma  gouverneur  de  l’ifle  de  Wigt ,  8c  com¬ 
mandant  d’une  flotte.  Il  fe  fignala  en  plufieurs  duels , 
fur-tout  dans  celui  où  il  refta  vainqueur  d’un  Allemand  ^ 
en  préfence  du  roi  de  de  la  cour  d’Angleterre.  Il  fit  pa¬ 
raître  le  même  courage  à  l’armée  en  France ,  en  Angle¬ 
terre  de  en  Flandre  fous  le  duc  de  Bourgogne.  A  l’en¬ 
trevue  de  Louis  XI.  8c  d’Edouard  III.  à  Péquigni  ,  ces 
deux  monarques  firent  l’honneur  à  Brandam  de  l’admet¬ 
tre  à  leur  table  ,  où  il  mangea  avec  eux.  Le  duc  de  Bour¬ 
gogne  lui  donna  un  établiffement  à  Bruges ,  où  il  de¬ 
meura  avec  Marguerite  Boémond  fa  femme.  Lorfqu’Al- 
phonfe  V.  roi  de  Portugal  alla  en  France  8c  en  Bourgo¬ 
gne  ,  il  attira  Brandam  à  fon  fervice ,  dans  la  vue  de 
l’employer  à  la  réufïïte  du  projet  que  ce  prince  avoit  de 
pourfuivre  la  conquête  de  l’Efpagne  ,  pour  foutenir  les 
droits  de  Jeanne,  fille  d’Henri  IV.  roi  de  Caftille.  Bran¬ 
dam  étant  donc  allé  en  Portugal,  le  roi  lui  donna  la 
feigneurie  de  Noudar ,  qu’il  échangea  enfuite  contre  celle 
de  Buarcos  de  Tavarede  dans  la  Beira.  Le  roi  Alphonfe 
l’employa  utilement ,  de  Brandam  fut  très-reconnoiffant 
des  bienfaits  qu’il  reçut  de  ce  prince  ,  lequel  l’avoit  na- 
turalifé  Portugais.  U  mourut  à  Lifbonne  l’an  1  508.  dans 
un  âge  fort  avancé.  Il  fut  inhumé  dans  une  chapelle  qu’il 
avoit  achetée  dans  le  couvent  des  Carmes  :  il  a  laifle  une 
illuftre  poftérité.  *  Mém.  manufer.  de  feu  M.  le  comte 
d’Ericeyra. 

BRANDI  ,  (  Fliacynthe  )  peintre  ,  né  en  16Z3.  à 
Poli ,  terre  éloignée  d’environ  vingt  milles  de  Rome , 
fut  amené  fort  jeune  à  Rome  même  par  fon  pere  Jean 
Brandi.  L’Algarde ,  qui  avoit  commencé  à  lui  donner 
les  principes  de  la  peinture ,  voulut  en  former  un  fculp- 
teur  3  mais  Brandi  paroiflant  plus  incliné  pour  la  pein¬ 
ture  ,  on  le  mit  chez  Jacques  Sementa-,  Bolonnois ,  qui 
peignoit  dans  le  goût  du  Guide.  Il  fut  depuis  difciple  de 
l’école  de  Lanfranc.  Ses  ouvrages  lui  ayant  fait  dans  la 
fuite  de  la  réputation ,  il  devint  chef  d’une  école  ,  fut 
élu  prince  de  l’Académie  de  faint  Luc  ,  8c  fait  par  le 
pape  chevalier  de  l’ordre  de  Chrift.  On  dit  que  perfonne 
n’a  été  plus  laborieux,  ni  plus  expéditif  que  ce  peintre, 
mais  que  l’on  trouve  en  lui  un  mérite  bien  inégal  ;  très- 
grand  dans  de  certaines  parties ,  8c  extrêmement  petit 
dans  d’autres.  On  voit  de  fes  ouvrages  à  Rome  ,  à  Vé- 
ronne ,  à  Milan  8c  ailleurs.  Il  mourut  à  Rome  en  1691. 
à  l’âge  de  68  ans ,  laiftant  peu  de  bien  8c  plufieurs  en- 
fans.  Il  avoit  exceiïivement  aimé  la  dépenfe.  Il  y  a  une 
pièce  gravée  d’après  le  Brandi  dans  le  Recueil  de  M. 
Crozat.  *  Abrégé  de  la  vie  des  Peintres  ,  par  M.  (  De- 
zallier  d’Argenville  )  de  la  Société  royale  des  Sciences 
de  Montpellier  ,  tom.  1.  pag.  5  6  8c  fuivantes. 

BRANDT  ,  (  Jean  )  fécretaire  d’Anvers ,  ôcc.  On 
rapporte  mal  dans  le  Dictionnaire  hiforique  le  titre  de 
les  ELogia  Ciceroniana  :  le  voici  tel  qu’il  eft  :  Elogia. 
Ciceroniana  Romanorum  domi  militiœque  illufrium  , 
annis  amplius  feptingentis  ab  urbe  conditâ  ufque  ad  Au - 
guf  i  imperium  :  felecla  à  Joanne  Brantio  Antuerpiano 
J.  C.  Antuerpiœ  ex  typographeio  Hieronymi  Verdujfen , 
i6iz.  in- 40.  Brandt  dit  dans  fon  épître  dédicatoire , 
qu’après  avoir  publié  fes  notes  fur  les  commentaires  de 
Céfar  ,  il  s’étoit  remis  à  la  leélure  de  Cicéron ,  dans  la 
vue  en  particulier  d’en  tirer  tous  les  traits  hiftoriques 
concernant  la  vie  des  grands  hommes  qui  fe  font  dis¬ 
tingués  chez  les  Romains  dans  le  gouvernement  ou  par 
les  armes  :  voilà  l’objet  de  fon  livre,  où  il  fe  fert  des 
propres  paroles  de  Cicéron.  Il  avoir  eu  deflèin  de  tirer 
des  ouvrages  du  même  ,  les  éloges  des  Orateurs ,  dés 
Poètes,  des  Philofophes,  dont  Cicéron  parle  :  mais  fi 
cet  ouvrage  a  été  fait ,  on  ne  le  croit  pas  imprime.  A  la 
fin  de  celui  dont  il  s’agit ,  il  donne  une  lifte  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  l’hiftoire  même  de  Cicéron ,  de  une  chroa 
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■no’ogie  de  la  vie  8c  des  ouvrages  de  cet  orateur. 

BRANDT  ,  (  Gérard  )  né  à  Middelbourg  en  1  594. 
fut  régent  du  théâtre  d’Amfterdam  ,  8c  paffionnc  pour 
la  poëîie  flamande.  Il  étoit  habile  dans  les  méchaniques , 
&  le  célébré  Delcartes  fe  fit  un  plaifir  de  le  connoître, 
Sc  de  lui  communiquer  fes  avis  concernant  fa  profeffion. 
Il  réuffiffoit  particuliérement  dans  tout  ce  qui  appartient 
à  l’horlogerie.  Il  a  eu  pour  fils ,  Girard.  Brandt  ,  né  a 
Amfterdam  en  1626.  qui  s’eft  diftingué  par  fon  érudi¬ 
tion.  Après  avoir  bien  étudié  le  grec  ,  l’hebreu  ,  le  la¬ 
tin  ,  la  philofophie  8c  la  théologie  ,  il  fut  reçu  propo- 
fant ,  8c  eniuite  appellé  à  Nieukoop ,  pour  y  être  mi- 
niflre  des  Remonftrans.  Il  époufa  alors  Sufanne ,  fille 
du  célébré  profeflèur  Gafpard  Barlée.  En  1 660.  on  le  fit 
venir  à  Hoorn  ,  8c  en  1 667.  à  Amfterdam.  Il  a  écrit  en 
flamand  :  1 .  Courte  Relation  de  la  réformation  ,  8c  de 
la  guerre  contre  l’Efpagne  dans  les  Pays-bas ,  jufqu’en 
1 60c.  Ce  livre  fut  imprimé  pour  la  fécondé  fois  à  Àmft 
terdam  en  1658.  2.  Relation  de  la  réformation  de  la 
religion  dans  les  Pays-bas  ,  8c  dans  le  voifinage ,  avec 
quelques  obfervations ,  en  1 663.  3.  Hiftoire  de  la  ré¬ 
formation  8c  autres  particularités  concernant  l’églife  des 
Pays-bas  8c  du  voifinage,  en  flamand  ,  quatre  volumes 
in-f.  1671.  8c  années  fuivantes.  André  Ruil ,  miniftre 
de  la  religion  prétendue  réformée  ,  a  écrit  en  flamand 
contre  cet  ouvrage  ,  la  hardie  dijjimulation  de  Brandt  , 
&  fon  manque  de  charité  dans  fon  hifoire  de  la  réfor¬ 
mation.  4.  Brandt  a  répondu  par  un  écrit  intitulé  :  Apo¬ 
logie  de  Gérard  Brandt  au  fujet  de  fon  hifoire  de  la  ré- 
for  malion  ,  contre  les  acciifitions  d'André  Ruil.  Brandt 
a  dédié  fon  hifoire  ,  8cc.  à  M.  Corneille  Clook ,  ancien 
magiftrat  de  la  ville  d’Amfterdam  ,  8c  Ion  épître  dé- 
dicatoire  peut  palier  par  fa  longueur  pour  un  petit 
écrit.  M.  Fagel ,  grand  penfionnaire  de  Hollande  ,  fai- 
foit  une  fi  grande  eftime  de  l’ouvrage  de  Brandt ,  qu’il 
dit  un  jour  à  M.  Burnet  ,  évêque  de  Salifbury  ,  que 
cette  hiftoire  méritoit  qu’on  fe  donnât  la  peine  d’appren¬ 
dre  le  flamand ,  pour  avoir  le  plaifir  de  la  lire.  M.  Cham- 
berlayne ,  gentilhomme  Anglois ,  a  profité  de  cette  con- 
noiflance  du  flamand  ,  non-l'eulement  pour  lire  l’hîftoi- 
re  de  Brandt ,  mais  auiïî  pour  la  traduire  en  anglois.  Il 
en  donna  d’abord  un  eflài  à  Londres  en  1719.  in- 8°.  8c 
dans  la  fuite  il  a  entrepris  la  traduction  de  tout  l’ou¬ 
vrage.  L’ouvrage  de  Brandt  a  auffi  été  abrégé  en  fran- 
çois ,  8c  imprimé  en  1730.  à  Amfterdam  en  trois  volu¬ 
mes  in-S°.  On  trouve  un  long  extrait  de  l’ouvrage  de 
Brandt  dans  la  Bibliothèque  angloife  ,  tom.  V.  2e.  part, 
art.  4.  tom.  VI.  2e.  part.  art.  7.  tom.  VII.  2e.  part.  art.  3. 
&  tom.  VIII.  art.  3.  de  la  2e.  part.  3.  Hiftoire  d’Enkhui- 
fen  ,  célébré  ville  maritime  8c  marchande.  6.  La  vie  8c 
les  exploits  de  Ruyter  ,  lieutenant-amiral  de  Hollande  , 
in- fol.  à  Amfterdam  ,  16S4.  en  flamand  ,  8c  traduite  en 
François,  à  Amfterdam,  1690.  7.  Journal  des  chofes 
arrivées ,  8cc.  8.  Hiftoire  des  procédures  faites  en  1 6 1  S. 
8c  16 19.  contre  trois  célébrés  prifonniers,  Barnéveld , 
Hogerbeets  8c  Grotius.  9.  Des  poëfies  ,  imprimées  en 
167S.  8c  réimprimées  en  1725.  avec  les  pocfies  de  fa 
jeunefle  qu’il  n’avoit  pas  voulu  donner  en  1678.  Il  eft 
mort  le  1 1.  Octobre  1685. 

Gaspard  Brandt ,  fon  fils ,  né  à  Nieukoop  ,  après  fes 
premières  études  faites  à  Hoorn  8c  à  Amfterdam  ,  étu¬ 
dia  la  philofophie  8c  la  théologie  lous  Philippe  Lim- 
borch  ,  8c  ayant  été  éxaminé  en  1673.  &  jugé  capable 
du  miniftere  ,  il  fut  appellé  pour  l’éxercer ,  à  Schoon- 
hoven  ,  où  il  refta  trois  ans ,  enfuite  à  Hoorn  par  l’égli- 
fe  Arminienne  j  en  1681.  à  Alkmar  ;  en  1683.  à  Ro- 
terdam  ,  8c  peu  apres  à  Amfterdam  ,  où  il  mourut  en 
1696.  âgé  de  43  ans.  Il  a  fait  des  fermons,  8c  quel¬ 
ques  ouvrages  de  piété  en  flamand  -,  8c  en  latin  la  vie  de 
Jacques  Arminius.  Il  a  publié  auffi  des  pocfies  latines  8c 
flamandes  ,  qui  font  louées  dans  le  troifiéme  livre  des 
Epigrammes  de  Pierre  Francius ,  pag.  313.  des  opufeu- 
les  de  ce  dernier. 

BRANDT  ,  (  Gérard  )  fils  de  Gaspard  ,  dont  on 
rient  de  parler  3  né  en  1657.  à  Nieukoop  ,  étudia  auffi 


BRA 

durant  huit  ans  ,  la  philofophie  8c  la  théologie  loy§ 
Limborch  ,  8c  joignit  à  la  connoiflànce  du  grec  &du 
latin ,  celle  de  l’hébreu  ,  de  l’italien  ,  du  françois  8c  de 
l’anglois.  Il  a  été  miniftre  à  Schoonhoven  ,  8c  à  Dok- 
kum  en  Frife  3  8c  enfin  dès  l’âge  de  23.  ans  à  Rotter¬ 
dam  ,  où  il  mourut  âgé  de  26.  ans.  Il  a  donné  au  pu¬ 
blic  l’hiftoire  de  Pierre  Heylin  ,  chapelain  de  Charles  I. 
roi  d’Angleterre  ,  fous  le  titre  d’hiftoire  des  cinq  arti¬ 
cles  ,  ou  déclaration  du  fentiment  des  églifes  d’Occident* 
8c  en  particulier  de  l’églife  d'Angleterre  fur  les  cinq  points 
conteftés ,  8c  aufquels  on  donne  aujourd’hui  le  nom 
d’Arminianifme.  En  1678.  il  publia  en  flamand  le  ré¬ 
cit  des  chofes  arrivées  dans  les  années  1674.8c  1673. 
Il  ne  mit  point  fon  nom  à  cet  ouvrage  -,  8c  il  s’y  cacha 
fous  ces  lettres  V.  T.  V.  On  a  encore  de  lui  6  f .  fermons. 
Molinæus ,  fon  collègue  fit  fon  or  ai  fon  funèbre.  De  fon 
mariage  avec  Elisabeth  Verduin  ,  contracté  à  l’âge  de 
23.  ans ,  il  eut  une  fille  8c  un  fils. 

BRANDT,  (  Jean  )  fils  de  Gérard  Brandt  8c  de  Su- 
fanne  Barlai  ou  Barlée  ,  .né  à  Nieukotfp  le  6  Juillet  1 660. 
fut  reçu  propofant  à  l’âge  d’un  peu  plus  de  vingt  ans,  l’an 
1681.  En  1682.  il  fut  miniftre  à  Warmont,  &  en  1683. 
il  fut  appellé  à  Hoorn.  Dans  la  fuite  il  reçut  la  vocation 
de  l’églife  Arminienne  de  la  Haye ,  8c  quelque  temps 
après  il  fut  appellé  à  Amfterdam  ,  où  il  eft  mort  le  1 3. 
Janvier  1708.  âgé  de  près  de  48.  ans.  On  a  de  lui  en 
flamand ,  la  Vie  de  l’apôtre  Paint  Paul  :  Oraifon  funè¬ 
bre  de  Marie  II.  reine  d’Angleterre.  Traité  contre  Lei- 
dekker.  En  1702.il  publia  à  Amfterdam  in- 8°.  un  Re¬ 
cueil  de  cent  lettres ,  prefque  toutes  latines  ,  de  divers 
Sçavans ,  ou  qu’il  avoit  recueillies ,  ou  qui  lui  furent 
communiquées,  8c  adrefla  cette  collection  à  Jean-Geor¬ 
ges  Grævius ,  premier  profefleur  d’hiftoire  ,  8c  de  la  lan¬ 
gue  grecque  dans  l’Académie  d’Utrecht,  8c  hiftoriogra- 
phe  de  Guillaume  III.  roi  de  la  grande  Bretagne.  Ce 
Recueil  a  pour  titre  :  Clarorum  virorum  Epfolce  cen- 
tum  ineditæ  de  vario  eruditionis  généré  ,  ex  mufeo  Joan- 
nis  Brandt  G.  F.  (  Gerardi  filii ,  )  8cc.  Dans  fon  épître 
dédicatoire ,  il  blâme  ceux  qui  faifant  imprimer  les  let¬ 
tres  des  hommes  célèbres ,  infèrent  dans  leur  recueil  cel¬ 
les  qui  ne  regardent  que  des  affaires  domeftiques ,  & 
qui  font  inutiles  pour  l’hiftoire  de  ceux  qui  les  ont  écri¬ 
tes  ,  ou  à  qui  elles  font  adreffées.  Le  choix  que  Brandt 
a  fait ,  paroît  bon  :  on  y  trouve  entr’autres  treize  Let^ 
très  de  Nicolas  Heinfius ,  fils  de  Daniel ,  ad  Stanfaunt 
Lubieniecium  nobilem  Polonum,  (  Staniflas  Lubienietzki 
de  Lubienietz  ,  )  8c  quelques  lettres  de  ce  Polonois  , 
de  Grotius ,  de  Gui  Patin  ,  de  M.  Huet  ,  de  Rabelais  , 
&c.  Ces  articles  de  Gérard  Brandt  8c  les  fui  vans  ,  ont 
été  extraits  en  partie  du  Dictionnaire  hforique  de  l’é¬ 
dition  d’Amfterdam  1740.  Les  Editeurs  de  ce  Diction¬ 
naire  n’ont  rien  dit  de  la  collection  des  lettres  dont  ou 
vient  de  parler  ,  ni  des  pocfies  de  Jean  Brandt ,  fils  de 
Gérard.  Pierre  Francius  dans  lès  Œuvres  pofthumes  J 
pag.  3 1 5.  8c  316.  parle  de  ces  pocfies ,  de  même  que 
de  la  vie  de  faint  Paul  donnée  par  Brandt. 

Aggreffus  fancli  vitam  modo  feribere  Pauli 
ln  concionibus  fuis  ; 

Diverf  generis  numéros  nunc  exhibet  orbi 
Hoc  in  l'ibello  Brantius. 

Orator  melior  num  ft ,  meliorne  poéta  c 
Horum  peritus  ambigit. 

Ex  f  unt  alii  naturce  munere  vates  : 

Hœreditate  ,  Brantii. 

Jean  Brandt  a  donné  auffi  une  édition  des  Haran¬ 
gues  choifies  d’ifaac  Pontanus  ;  le  même  Francius  a  fais 

o  m  f 

fur  cette  édition  une  epigramme  qu’on  lit  page  321.  du 
recueil  cité. 

BRASAVOLO  ,  (  Antoine-Mufa  )  medécin  Italien 
qui  a  fleuri  dans  le  fèiziéme  fiécle  :  on  en  parle  dans  le 
Dictionnaire  hforique.  Outre  les  ouvrages  de  ce  Me¬ 
décin  dont  on  y  fait  mention  ,  nous  avons  vu  de  lui 
un  Dialogue  philofophique  8c  moral ,  dont  le  but  eft  de 

montrer 
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montrer  que  la  mort  ne  plaît  à  perfonne.  Entre  les 
principaux  interlocuteurs ,  l’un  prouve  cette  propofi- 
tion ,  Sc  l’autre  tâche  de  montrer  que  l’on  a  tort  de 
ne  point  aimer  la  mort.  (  Anton'd  Mufcz  Brafavolini , 
quod  ncmini  mors  placeat  9  Lugduni  apud  Sebaflianum 
Gryphium  ,  1543.  2/2-8°.)  Bralâvolo  a  dédié  cet  écrità 
Anne  d’Eft  ,  fille  aînée  d’Hercule  IV.  duc  de  Ferrare 
laquelle,  quoique  très-jeune  encore ,  entendoit,  félon 
l’auteur,  les  langues  grecque  &  latine, &  n  croit  pas  moins 
diftinguée  parla  pureté  de fes  mœurs  ,  &  par fes  quali¬ 
tés  naturelles.  Brafavolo  donne  cet  écrit  comme  le  pré-  * 
cis  d’une  difpute  d’un  philofophe  avec  un  courtifan  , 
qu’il  avoir  entendue  dans  fa  jeuneffe  ,  qu’il  avoit  mife 
deflors  par  écrit,  &  ajuflée  dans  la  fuite  pour  l’utilité  des 
autres.  Ce  dialogue  a  8 y.  pages.  Outre  le  philofophe  & 
le  courtifan  ,  il  y  a  encore  plufieurs  autres  aéteurs  qui 
font  introduits  dans  ce  dialogue. 

BRÉCHILLET ,  {  Etienne  )  avocat  au  parlement  de 
Dijon  fa  patrie,  a  vécu  &  efl  mort  dans  le dix-feptiéme 
fiécle.  Ce  fut  lui  qui  préfenta  à  Louis  XIII.  le  don  de 
la  ville ,  qui  confiftoit  en  une  figure  du  roi ,  d’or  émail¬ 
lé  ,  enrichie  de  diamans  ,  fur  un  piédeflal ,  &  à  fes 
pieds  la  ville  de  Dijon  à  genoux,  quiofFroit  deux  pal¬ 
mes  avec  cette  infcription  : 

Viclori  &  jujio  geminas  dat  Divio  palmas. 

Bréchillet  qui  étoit  pour  lors  échevin  ,  accompagna 
cette  cérémonie  d’un  difcours  qu’on  lit  dans  le  Mercure 
françois  de  1629.  &  dans  le  tome  premier  du  Tréfor 
des  harangues.  Outre  ce  difcours ,  l’on  rapporte  dans 
la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  les  pièces 
fuivantes  de  Bréchillet  :  Ode  fur  la  prife  de  la  Rochelle , 
in- 8°.  on  la  croit  de  1628.  Deflein  des  Arcs  triom¬ 
phaux  érigés  à  l’honneur  du  Roi ,  à  fon  entrée  en  la 
ville  de  Dijon,  le  31  Janvier  1629.  à  Dijon,  même  an¬ 
née  ,  *72-4°.  &  dans  le  tome  XV.  du  Mercure  françois  , 
ou  on  lit  auffi  un  difcours  que  le  même  prononça  de¬ 
vant  le  roi ,  en  lui  offrant  une  croix  de  diamans.  Quel¬ 
ques  Poëfies  du  même  dans  Y  Indice  armorial  de  Geliot , 
imprimé  en  163  y.  Le  Chariot  des  Déités ,  à  l’honneur 
de  M.  le  Prince,  en  vers  latins  &  bourguignons  , 
2/2-4°.  Le  retour  de  Bontems ,  dédié  à  M.  le  Prince , 
à  Dijon  ,  1632.  i/2~ 4°.  RéjouifTance  de  l’infanterie  Di- 
jonoife  ,  pour  l’entrée  de  M.  le  marquis  de  Tavannes , 
lieutenant  pour  le  roi  en  Bourgogne,  le  4  Février  1636. 
i/2-40.  1636.  Réjouiflance de  l’infanterie  Dijonoife,pour 
la  venue  de  M.  le  duc  d’Enguien  ,  le  25.  Février  1656. 
à  Dijon ,  même  année  ,  i/2-40.  On  dit  que  Benigne  Pé- 
rard ,  receveur  ou  controlleur  des  décimes ,  a  eu  part  à 
ces  vers.  Récit  de  ce  qui  s’eflpafïé  en  la  ville  de  Dijon  , 
pour  l’heureufe  naifïànce  de  M.  le  Dauphin  ,  à  Dijon  ’ 
j  63  S.  2/2-4°.  On  dit  que  Malpoy  a  eu  part  à  cette  piè¬ 
ce.  Defcription  du  feu  de  joie  dreffé  en  la  ville  de  Di¬ 
jon  ,  à  1  honneur  du  roi,  pour  la  prife  de  Thionville  , 
réduite  à  fon  obéiiïance  par  M.  le  duc  d’Enguien  ,  à  Di¬ 
jon  ,164.3.  in~ 4°*  Vers  françois  du  même  ,  a  la  tête  du 
procès  criminel  de  Cothenot ,  en  1643.  au-devant  du 
Traité  de  L'abus  ,  par  Fevret ,  en  1 64  5.  &  dans  les  Re¬ 
marques  fur  la  fainte  Ho (lie  ,  par  Boulier,  en  1643. 
Defcription  &  interprétation  des  portiques  érigés  à  l’en¬ 
trée  de  Louis  de  Bourbon  à  Dijon  ,en  i6+sfà Dijon, 
1650.  in  fol.  Elégie  françoife  ,  &  vers  latins  fur  la  mort 
de  Benigne  Pérard  ,  receveur  des  Décimes  ,  à  Dijon  , 
1658.  i/2-40.  Poème  çonfolatoire  à  M.  le  duc  d’Eper- 
non ,  fur  la  mort  de  M.  le  duc  de  Candale ,  fon  fils ,  à 
Dijon,  1 6 y 8.  i/2-40. 

BREHAN  ,  maifon  reconnue  pour  une  des  plus  an¬ 
ciennes  &  des  mieux  alliées  de  la  province  de  Bretagne  : 
elle  tire  fon  origine  de  la  terre  &  feigneurie  de  Bréhan- 
Loudeac ,  laquelle  efl  tombée  dans  la  maifon  de  Rohan, 
qui  la  polféde  maintenant.  Suivant  un  vieux  cartulaire 
de  Marmoutier,  vers  l’an  ic8o.  Bréhan  le  vieux  fait 
une  donation  au  prieuré  de  faint  Martin  ,  de  certains 
fiefs  à  lui  appartenais:  il  efl  qualifié  dans  cet  aéle  de 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  h 
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Brientenftum  fummus  dominus  &  eorutn primogenitus . 

*7 lV^^!Ci*dans  ce  m^me  a&e  qui!  3 voit  époufé  lafœur 
de  Guildimus ,  fils  de  Gilon.  Guillaume  (on  fils  foufcrit 
a  cette  donation  avec  Gaultier  fon  frere.  Il  efl  encore 
mentionne  .  ans  un  autre  titre  de  Marmoutier  de  l’an 
1 1 00.  au  fujet  des  fiefs  donnés  à  l’évêque  de  S.  Brieux, 

âU?eSi  bn  "m  &  dlmesdonnés  à  S.  Melene ,  dans  la 
paroiffe  de  Brehan  par  fes  ancêtres ,  &  depuis  par  Co- 

nan  ,  furnomme  de  Montcontour,  fon  aîné.  Arnaud 
hgne  comme  témoin  a  un  titre  du  Mont  faint  Michel, 
contenant  la  donation  faite  aux  moines  de  faint  Michel’ 
de  certaines  dîmes ,  par  Guillaume  Irfoy  ,  fils  d’Her- 
vey ,  avant  que  d’aller  à  Jérufalem.  Norman  de  Bré¬ 
han  ,  fe  dit  fiis  d  Arnaud ,  &  figne  comme  témoin  à  la 
fondation  du  prieuré  de  Lambale  faite  par  Geofroy 
duc  de  Bretagne,  en  date  du  24  Juillet  1121.  G  ml. 
laumc  Ae  Bréhan ,  fils  de  Norman,  efl  préfent  avec  d’au¬ 
tres  feigneurs  ,  à  la  fondation  du  prieuré  de  Jugon,  faite 
par  Olivier  de  Dinan  ,  duc  de  Bretagne,  vers  l’an  1149. 
Morfan  de  Brehan ,  qualifie  Miles  ,  fe  fait  moine  vers 
l’an  y  60.  &  conjointement  avec  fes  freres,  fait  don 
de  l’églife  de  Bréhan  à  l’abbaye  de  S.  Melene  de  Ren¬ 
nes.  Il  fut  abbé  de  faint  Aubin  des  Bois  -,  &  l’on  voit 
dans  cette  abbaye  une  bulle  du  pape  à  lui  adreffée  en 
cette  qualité ,  de  1  an  1163.  Allain  de  Bréhan  fait  don 
en  1 184.  de  certaines  dîmes  à  faint  Magloire  de  Le- 
hon  ;  cet  aéle  efl  fcellé  du  fceau  même  d’Allain.  Etienne 
de  Brehan  chevalier,  fils  A’ Allain  ,  vivoit  en  123  o.  il 
mourut  à  la  Croifade  en  1272.  Ses  freres  furent  Raoul , 
Geofroy  &  Olivier,  dont  on  fçait  peu  de  chofes.  Raoul 
de  Bréhan  ,  qualifié  Miles  ,  fe  croifa  avec  Jean  duc  de 
Bretagne,  &  à  fon  retour  donna  à  l’abbaye  de  Boc- 
quien  ,  une  dîme ,  un  pré  ,  &  quelques  fiefs.  Cet  aéle 
efl  de  127 y.  &  nous  apprend  que  Raoul  avoit  pour 
femme  Sibylle  d’Herefort  ;  Olivier  ,  fon  frere  ,  ratifie 
cette  donation.  Geofroy  ,  dit  Allaiti  de  Bréhan  ,  che¬ 
valier  ,  fut  un  des  témoins  de  l’accommodement  fait  en¬ 
tre  Allain  ,  vicomte  de  Rohan  &  Hervé  de  Lehon,  che¬ 
valiers,  la  tranfaélion  efl  de  1288.  Il  paroît  par  un 
vieux  fragment  de  l’obituaire  de  l’Eglifé  de  Bréhan  , 
qu’ETiENNE  de  Bréhan  avoit  époufé  Alipfe  de  Rohan  ’ 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit.  Jean  ,  fire  de  Bréhan  ,  che¬ 
valier,  vivoit  en  1250.  Il  fe  croifa  avec  Jean  I.  dit  le 
Roux ,  duc  de  Bretagne  :  il  eut  pour  femme  Sibylle  de 
Biaufort,  fille  de  Monffour  Allain  de  Biaufort.  En  1039. 
il  partagea  fes  enfans  du  premier  lit  ;  fçavoir ,  Guillau¬ 
me,  Pierre  &  Jean,  Guillaume  ,  feigncur  de  Bréhan, 
furnommé  de  Montcontour  ,  aîné  du  premier  lit ,  fui- 
vant  le  partage  de  1309.  reçoit  les  freres  juveigneurs 
Jean  &  Pierre  en  homme  bouche  baifée  &  maintes  join¬ 
tes  ,  comme  gentils.  On  voit  par  ce  même  aéle  que  Jean 
fon  pere  avoit  tout  ferme  droit  dans  la  Bretagne  ,  ex¬ 
cepté  ce  que  l’Eglife  tenoit  de  la  libéralité  de  fes  ancê¬ 
tres.  Il  fut  commandant  d’une  compagnie  de  cent-vingt 
lances ,  &  mourut  a  la  guerre  en  1360.  Il  avoit  époufé 
Sibylle  de  Tournemine  ,  fille  de  Pierre ,  fire  de  la  Hu- 
naudaye  ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  3  Guillaume , 
chevalier  fameux  du  temps  du  connétable  du  Guefclin; 
Geofroy  l’aîné  ,  connu  par  les  hommages  de  fes  juvei¬ 
gneurs  3  6c  Berthrand,  qui  rend  hommage  à  fon  aîné 
en  1 3  24.  Pierre  de  Bréhan  ,  damoifel ,  fils  puîné  de 
Guillaume  ,  fervit  dans  les  guerres  de  Charles  de  Blois , 
&  de  Jean  de  Montfort  en  13  y  6.  Dans  une  procédure 
de  1392.  il  efl  qualifié  Petrus  de  Brehan  ,  domicellus 
nobilis,  &  exnobili  profapiâ  etiam  baronum  extitit pro - 
creatus.  Il  eut  de  fa  femme  Aliette  le  Voyer ,  plufieurs 
enfans ,  entr’autres  Geofroy,  qui  fuit. 

Geofroy  de  Bréhan ,  chevalifcr ,  feigneur  de  Belle-  iA 
fue,  Mont-Bréhan ,  employé  homme  d’armes  aux  mon¬ 
tres  de  1  3  70.  &  1  3  7  1 .  &c.  employé  dans  la  réforma¬ 
tion  de  la  véritable  nobleffede  1423.  Il  mourut  en  143  y. 
Il  avoit  époufé  Thomine  de  Dinan  ,  fa  première  fem¬ 
me,  fans  hoirs  :  fa  fécondé  femme  fut  Thomine- Annor 
de  Penthiévre  ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  ,  Ga¬ 
briel,  qui  fuit  3  Guillaume,  chevalier,  capitained’honj- 
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mes  d’armes  5  8c  Julien  qui  commanda  la  compagnie 
d’ordonnance  de  François  duc  de  Bretagne  ,  8c  fervic 
dans  la  guerre  du  bien  public. 

Gabriel  de  Bréhan  ,  feigneur  de  Belle  ilïue  ,  Beau- 
lieu  ,  &  de  la  ville  de  Corbin  ,  mourut  en  1452.  Il  avoit 
époufé  Thomine  de  la  Lande ,  unique  héritière  à!  Olivier 
de  la  Lande  ,  dont  il  eut  Eon  ou  Eonnet,  qui  fuir  ;  8c 
Thibaut  ,  homme  d’armes  des  ordonnances  du  roi  de 
France  ,  qui  fut  partagé  à  viage  en  14S2.  lequel  eut 
un  fils  nommé  René  ,  qulépouia  Jeanne  du  Cambout, 
fille  d '  Allain  feigneur  du  Cambout. 

Eon  ou  Eonnet  de  Bréhan  ,  damoifel ,  feigneur  de 
Belle-ilTue  ,  de  Beaulieu ,  de  la  ville  de  Corbin  ,  du  Clos , 
&c.  eut  neuf  enfans  de  fa  femme  Marguerite  de  Bois- 
Boeflel ,  entr’autres  Gabriel ,  Roland  5  8c  Jean,  qui 
fuir.  Gabriel ,  aîné,  qui  fur  feigneur  de  Belle-ilTue, 
&c.  était  homme  d’armes  des  ordonnances ,  8c  com¬ 
manda  la  fécondé  garde.  Il  époufa  Marie  Bérard  ,  hile 
de  Lancelot  feigneur  de  Kermartin,  8c  de  Marie  de 
Rohan. 

Jean  de  Bréhan  ,  troifiéme  filsd’Eonnet ,  Chevalier  , 
feigneur  de  Belle-iffue,  &c.  furnommé  le  Capitaine  Bon. 
net ,  fut  compagnon  du  chevalier  Bayard  ,  8c  fe  diftin- 
gua  dans  les  guerres.  Il  avoit  été  partagé  à  viage  en 
1499.  Il  fut  dangereufement  bielle  à  la  bataille  de  Ra- 
venne  ,  Ôc/nourut  vers  1520.  Il  avoit  époufé  1°.  Oli¬ 
vette  Guibé,  nièce  du  cardinal  de  ce  nom  :  20  Fran¬ 
çoife  de  Kergu  ,  dont  il  eut  fept  enfans  :  Mathurin  , 
qui  luit  -,  Jacques  ,  qui  fut  partagé  à  viage  en  1 3  3  3  ; 
Jean  ,  tué  ■  aux  guerres  d’Italie  3  Claude  ,  lieutenant 
d’une  compagnie  d’hommes  d’armes ,  bielle  a  Brignoles, 
mort  de  fes  blefiTures  en  1  547.  L’une  de  fes  filles ,  nom¬ 
mée  Alix  de  Bréhan  ,  époufa  Trijlan  de  Rohan  ,  fei¬ 
gneur  de  Polduc. 

Mathurin  de  Bréhan ,  chevalier ,  feigneur  de  Bel— 
le-; (Tue,  Galinée,  des  Cognets ,  8cc.  né  le  1  o  Août  1  5  06. 
a  fervi  toute  fa  vie  dans  les  guerres  de  Piémont  &  d’Ita¬ 
lie  ;  il  fut  capitaine  de  jco.  hommes  ,  puis  de  300. 
&  mourut  à  Galinée  au  mois  d’Oétobre  1 5  3  S.  des  blef- 
fures  qu’il  avoit  reçues  dans  une  rencontre  en  Piémont. 
Il  fut  enterré  à  faint  Poflan  ,  où  l’on  voit  fa  tombe ,  fur 
laquelle  eft  l’écu  de  Bréhan.  Il  avoit  époufé  Gillette  des 
Cognets ,  héritière  de  fa  maifon ,  fille  unique  de  Guyon 
feigneur  des  Cognets  8c  de  Galinée ,  de  laquelle  il  eut 
entr’autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  de  Bréhan,  chevalier,  feigneur  de  Galinée, 
Belle-ilLue,  Beaulieu,'la  Riviere, 8cc.  né  le  8  Août  1335. 
époufa  en  1 372.  Jeanne  du  Pleffis ,  héritière  de  fa  mai- 
ion  ,  fille  de  Pierre  feigneur  du  Pleffis  8c  de  la  Mori- 

niere  ,  morte  le  2 6  Juillet  1620.  Il  mourut  en . 

8c  laifia  Louis ,  qui  fuit. 

Louis  de  Bréhan  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Galinée, 
Belle-iflue  ,  des  Cognets ,  de  Beaulieu  ,  la  Sorais  ,  &c. 
chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre  ,  par  brevet  de  1601  ,  maréchal  de  camp  , 
capitaine  d’une  compagnie  de  200.  hommes  d’armes, 
né  le  x  3  Avril  1574.  époufa  le  30  Décembre  1599. 
Catherine  Huby  de  la  Huberdiere ,  héritière  de  fa  mai¬ 
fon  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Kerloquet ,  confeiller 
d’etat  de  la  reine  régente ,  dont  il  eut  Jean,  qui 
fuit. 

Jean  de  Bréhan,  chevalier,  feigneur  de  Galinée, 
Belle-ilTue ,  8cc.  châtelain  du  Pleffis ,  baron  de  Mauron, 
doyen  du  parlement  de  Bretagne,  confeiller  d’état, 
époufa  en  163  o.  Françoife  le  Fait ,  héritière  &  fille  uni¬ 
que  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Motthe-RoufTel.  Il  en  eut 
Maurille  ,  qui  fuit  ;  Claude  8c  Jean-Gilles  ,  qui  fu¬ 
rent  pages  du  roi ,  puis  officiers  aux  gardes  3  le  dernier 
fut  tué  au  fiége  de  Lille.  Claude  époufa  Françoife 
Bouan ,  dont  il  eut  C laude- A gatif  Hyacinthe  de  Bré¬ 
han  ,  a&uellement  doyen  du  grand  confeil. 

Maurille  de  Bréhan  ,  chevalier ,  comte  de  Mauron 
8c  de  Plélo,  feigneur  de  Galinée ,  8cc.  châtelain  du  Plef¬ 
fis ,  vicomte  de  Mauron  ,  époufa  en  1^54.  Louife  de 
Quelen ,  héritière  de  fa  maifon ,  fille  de  Gilles ,  feigneur 
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de  faint  Bihy  le  Pelen  ,  &c.  8c  de  Renée  du  Halgocc , 
dont  il  eut  Louis  de  Bréhan  ,  chevalier  ,  comte  de  Mau¬ 
ron  8c  de  Plélo  ,  mort  fans  hoirs  de  Sainte  duGouray  , 
héritière  8c  Marquife  de  la  Colle  ,  comtellede  Guef- 
briant ,  baronne  de  Sazé  ,  dame  de  Bréhan  ,  fille  de  Jean> 
marquis  de  la  Colle  ,  lieutenant  de  roi  dans  la  Balles- 
Bretagne,  8c  de  Magdeléneâe  Rofmadec  3  Jeanne ,  ma¬ 
riée  a  Charles  ,  marquis  deSevign'é,  lieutenant  de  roi 
au  pays  Nantois  3  8c  Jean-René- François-Almaric, 
qui  fuit. 

♦  Jean-Rene-François-Almaric  de  Bréhan  ,  cheva¬ 
lier  ,  comte  de  Mauron  8c  de  Plélo  ,  baron  de  Pordic  8C 
autres  terres  mentionnées  ci-cleffus ,  dont  il  hérita  par  la 
mort  de  fon  aîné  le  comte  de  Plélo.  Il  avoit  épouié  Ca¬ 
therine  de  la  Faluere,  fille  de  René  le  Févre  ,  chevalier, 
feigneur  de  la  Faluere  ,  premier  prélîdent  de  Bretagne. 
Il  eut  de  ce  mariage  Louis - Robert- ffyppolite,  comte  de 
Plélo,  né  en  1699.  marié  en  1723.  avec  Louije  Phe- 
lipeaux  de  la  Vrilliere,  dont  il  a  eu  entr’autres  Louife- 
Amélie  de  Plélo,  morte  à  l’abbaye  de  Port  -  Royal  à 
Paris,  le  26  Oétobre  1743.  âg<-’e  d’environ  neuf  ans, 
étant  née  à  Coppenhague  en  17343  8c  Louife- Félicité 
de  Bréhan  de  Plélo,  mariée  le  4  Février  1740.  à  Ar¬ 
mand-Emmanuel  du  Pleffis  de  Richelieu  ,  duc  d’Age- 
nois ,  colonel  du  régiment  de  Brie,  8c  laquelle  telle  feule 
héritière.  Jean-René-François-Almaric  a  eu  d’un  fé¬ 
cond  mariage  deux  enfans  ,  Jean-René-François-Alma¬ 
ric  de  Bréhan ,  nommé  le  Comte  de  Mauron  ;  8c  Bihy- 
Almaric  de  Bréhan.  *  Généalogie  de  la  mailon  de  Bré¬ 
han,  dans  le  Mercure  de  France ,  Novembre  1743. 
pag.  25.  2 6.  8c  fuivantes. 

BREMOND,  ( François  de )  de  l’Académie  des 
Sciences,  naquit  à  Paris  le  14  Septembre  1713.  de 
Sicaire  de  Brémond  ,  avocat  au  parlement,  eftimé  par 
fa  droiture  8c  par  fon  fçavoir  ,  8c  de  Geneviève  Sorin , 
fille  d’  un  avocat  en  la  même  cour ,  8c  alliée  à  des  mai- 
fons  diltinguées  dans  la  magiftrature.  Son  grand  pere 
paternel,  Antoine  de  Brémond,  exerçoit  la  médecine  à 
Périgueux ,  8c  avoit  plufieurs  frétés ,  dont  l!un  nommé 
Sicaire  ,  fut  médecin  de  Monfieur  ,  frere  unique  du  roi 
Louis  XIV. 8c  un  autre ,  Gabriel  de  Brémond  ,  capitai¬ 
ne  de  vailîeaux.  On  a  de  celui-ci  une  relation  curieufe 
de  fes  voyages  faits  en  Egypte  ,  au  Mont  Sina ,  à  Jéru- 
falem  ,  dans  toute  la  Paleliine  ,1a  Syrie,  8cc.  écrite  en 
François ,  8c  traduite  en  italien  :  cette  traduction  a  été 
imprimée  à  Rome  en  .1 67 9.  i/z-40.  félon  M.  l’abbé  Len- 
glet ,  qui  ne  cite  pas  l’original  françois  dans  fa  Méthode 
pour  étudier  Phifoire ,  tqm.IV.  pag.  307.  François  de 
Brémond,  après  avoir  fait  fes  humanités  au  collège 
Mazarin,  8c  un  cours  de  philofophie  au  collège  de  Beau¬ 
vais  ,  s’appliqua  à  l’étude  de  la  médecine  &  à  celle  du 
droit ,  8c  dans  le  même  temps  il  alloit  au  collège  Royal 
prendre  des  leçons  des  langues  orientales.  Les  progrès 
qu’il  fit  dans  cette  derniere  étude  ,  le  firent  appeller  à 
Reims  pour  y  enfeigner  ces  langues ,  8c  pour  y  remplir 
une  chaire  de  profelfeur  à  ce  titre  :  mais  il  ne  voulue 
pas  l’accepter  par  déférence  pour  fon  pere  qui  le  defti- 
noir  au  barreau.  Cependant  ni  les  langues  ,  ni  la  jurifi. 
prudence ,  ni  le  barreau  ne  pouvant  le  fixer ,  fes  parens 
lui  permirent  de  fe  livrer  à  fon  attrait  pour  la  médecine, 
la  phyfique  &  l’hiftoire  naturelle  ;  étude  dont  il  ne  fé- 
para  jamais  celle  de  la  littérature  8c  de  la  critique.  Dès 
1 7  3  7. il  entreprit  de  donner  des  extraits  des  Tranfaclions 
Philofophiques  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  fem- 
blables  a  ceux  que  nous  ont  donnés  meilleurs  Lowtorp 
8c  Motte  ,  fous  le  titre  d’ Abrégé  des  Tranfaclions  Phi¬ 
lofophiques:  mais  l’importance  dufujet  ayant  reveillé 
l’attention  des  fçavans  ,  &  M.  le  Chancelier  ayant 
été  informé  du  travail  8c  de  la  capacité  de  M.  de  Bré¬ 
mond  ,  alTembla  chez  lui  plufieurs  membres  des  deux 
Académies  des  Sciepces  &  des  Belles-Lettres ,  pour  dé¬ 
libérer  fur  la  maniéré  de  rendre  cette  traduélion  plus 
utile  8c  plus  agréable  au  public.  Il  fut  conclu  qu’une 
tradu&ion  entière  avec  des  notes ,  feroit  plus  avanta- 
geufe  8c  plairoit  davantage ,  &c  M.  de  Brémond  en  fut 
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chargé.  Il  y  travailla  avec  la  plus  grande  application ,  6c 
il  nous  en  a  donné  quatre  volumes  in- 40.  qui  compren¬ 
nent  les  années  1731 , 1751 ,  6cc.  jufqu’en  1736.  in- 
cïufîvement ,  6c  un  volume  de  tables  générales  par  ordre 
de  matières  ,  6c  par  ordre  chronologique  des  titres 
des  ouvrages  6c  des  noms  des  Auteurs  ,  accompa¬ 
gnées  de  femblables  indices  plus  fuccin&s  ,  depuis  l’an¬ 
née  1665  ,  qui  eft  celle  de  l’établiftement  de  cette  cé¬ 
lébré  compagnie  ,  jufqu’en  1-735.  Cette  tradudion  eft 
enrichie  de  notes  >  de  réfléxions  fçavantes  8c  davertifte- 
mens,  ou  l’auteur  indique  fur  chaque  fujet  tout  ce 
qu’on  trouve  de  pareil ,  ou  qui  s’y  rapporte ,  dans  les  Mé¬ 
moires  de  L'Academie  des  Sciences  ,  dans  les  Journaux 
littéraires  qui  en  ont  donné  des  extraits  *  6c  dans  tous 
les  autres  ouvrages ,  tant  anciens  que  modernes ,  où  les 
mêmes  matières  font  traitées*  il  y  a  plufieurs  de  ces 
*iotes  qu’on  pourroit  regarder  comme  des  diftèrtations 
complexes.  La  Société  Royale  en  approuvant  le  travail 
de  M.  de  Brémond  >  lui  accorda  le  titre  de  fécretaire  de 
la  Société;  &  le  18  Mars  1739.  il  Fut  reçu  en  qualité 
•d’adjoint  à  l’Académie  Royale  des  Sciences.  La  même 
année  il  y  lut  un  Mémoire  lur  la  refpiration,  accompagné 
d’un  grand  nombre  d’obfervations  qu’il  avoit  faites.  Le 
travail  des  Tranfadions  Philofophiques ,  quoiqu’immen- 
fe ,  n’étoît  pas  le  feul  qui  l’occupât  :  il  s’étoit  aftocié 
avec  M.  Morand ,  chirurgien  célébré  ,  de  la  même  Aca^- 
démie  ,  pour  recueillir  6c  pour  traduire  tout  ce  qui  a  été 
donné  en  Angleterre  fur  le  remède  de  la  pierre,  connu 
fous  le  nom  de  Mademoifelle  Stephens.  C’eft  lui  encore 
qui  a  veillé  à  la  tradudion  6c  à  l’édition  des  Expériences 
phyfîques  de  M.  Haies  fur  diverfes  maniérés  de  delfaler 
î’eau  de  la  mer  6c  de  la  rendre  potable.  Peu  de  temps 
avant  fa  mort ,  il  publia  la  tradudion  des  Nouvelles  Ta¬ 
bles  loxodromiques  de  M.  Murdoch  ,  qui  confident  en 
une  application  de  la  figure  de  la  terre  applatie  par  les 
pôles ,  a  la  conftrudion  des  cartes  marines  réduites.  M. 
de  Brémond  étoit  alors  attaqué  d’une  maladie  de  lan¬ 
gueur ,  qui  l’emporta  le  21  Mars  1741.  dans  fa  29e. 
ânnée.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  une  tradudion 
toute  prête  à  paroître  des  Expériences  phyfico-méchani- 
ques  d’Haucksbée  ,  6c  une  Hiftoire  complette  de  celles  de 
l’éledticité.  *  Eloge  de  M.  de  Brémond  par  M.  de  Mai- 
ran  ,  alors  fécretaire  de  l’Académie  des  Sciences ,  dans 
les  Mémoires  de  cette  Académie  pour  l’année  1742. 

BRESLAY  ,  (  Jean  )  fieur  de  là  Chupiniére  en  Mar- 
reuil ,  licencié  ès  loix  ,  étoit  fénéchal  de  Chémillé  en 
Anjou  en  143 6.6c  en  1448-  Il  fut  enfuite  juge  ordi¬ 
naire  d’Anjou.  Dans  un  jugement  rendu  par  lui  le  6 
Avril  145  G.  après  Pâques,  il  prend  la  qualité  de  bailli 
de  Sablé.  On  lit  dans  une  enquête  faite  le  4  Novembre 
1  f  42.  en  vertu  d’une  commiflion  obtenue  par  Maurille 
Brefiay  ,  fieur  des  Liardiéres ,  auquel  on  conteftoit  la 
nobleffe  ,  que  notre  Jean  Breflai  avoit  été  chancelier  de 
René  roi  de  Sicile  ,  6c  chevalier  de  fon  ordre  du  Croif- 
fant  ;  qu’il  étoit  fils  de  Jean  Bréharet,  de  la  maifon  de 
Bréharet  en  Bretagne  3  que  ce  Jean  Bréharet  éxerçoit 
la  profefïion  des  armes  3  qu’il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Baugé  en  1420  3  qu’il  avoit  époufé  Jeanne  du  Pont ,  6c 
que  fon  fils  Jean  Brefiay  avoit  changé  fon  nom  de  Bré¬ 
haret  ,  à  caufe  de  la  difficulté  de  la  prononciation  ,  en 
celui  de  Brefiay  ,  mais  tout  cela  eft  faux.  Ce  qui  peut 
avoir  donné  fujet  de  croire  que  Jean  Brefiay  a  été  chan¬ 
celier  d’Anjou  ,  c’eft  ce  qui  eft  dit  dans  fon  épitaphe , 
qu’il  étoit  le  premier  oui  dans  l'Angevin  confeii  ;  com¬ 
me  ce  qui  peut  avoir  fait  dire  qu’il  étoit  chevalier  de 
l’ordre  du  Croiftànt  3  c’eft  qu’il  avoit  ajouté  un  croiftànt 
à  fes  armes  :  mais  comme  les  armes  de  Jean  Brefiay 
11e  fe  trouvent  point  dans  la  chapelle  des  chevaliers  du 
Croiftànt ,  qui  eft  dans  l’églifb  de  faint  Maurille  d’An¬ 
gers  ,  avec  les  autres  armes  defdits  chevaliers ,  on  peut 
afturer  qu’il  n’a  point  été  chevalier  de  cet  ordre.  On  ne 
croit  pas  même  qu’il  fût  de  condition  à  l’être.  Il  eft 
feulement  qualifié  Juge  ordinaire  du  pays  d’Anjou  dans 
le  pfeautier  que  René ,  roi  de  Jérufalem  6c  de  Sicile  , 
duc  d’Anjou  ,  6cc.  donna  aux  religieux  de  l’Oblervance 
Nouveau  Supplément }  tome  I, 
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de  faint  François ,  pour  demeurer  à  perpétuité  en  leur 
hermitage  de  la  Baumette  ou  de  la  Bamette-lès-Angers „ 
figne  du  roi  ,  de  fes  officiers  ,  6c  dudit  Jean  Brefiay  le 
8  Novembre  146  y.  Jean  Brefiay  publia  la  Coutume 
d  Anjou  de  René  de  Sicile  ,  aux  grands  Jours  d’Anjou 
en  1462.  dont  1  original  eft  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris.  11  fut  prefent  a  Angers  le  9  Septembre  1471; 
à  1  aile  de  recoiinoiftance  du  contrat  de  mariage  de  René 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  avec  Jeanne  de  Harcourt. 
On  ne  fçait  pas  1  année  de  fa  mort.  Il  fut  enterré  dans 
1  églife  des  Cordeliers  d’Angers ,  où  fe  voit  fon  épita¬ 
phe  ,  en  vers  françois  ,  rapportée  par  Gilles  Ménage  t 
dans  fes  Remarques  fut  la  vie  de  Guillaume  Ménaae 
pages  474.  6c  47  y.  Jean  Brefiay  avoit  époufé  Jeanne 
Crefpin  ,  fille  de  Daniel  Crefpin  ,  fieur  du  Gaft  6c  des 
Tourelles ,  (  d’autres  difent  des  Tournelles,  )  dont  il  eut 
huit  enfans  ,  defquels  les  noms ,  qualités  6c  alliances  fe 
lifent  dans  les  mêmes  Remarques  de  Gilles  Ménage  fut 
la  vie  de  Guillaume  Ménage,  pag.  475.  &  fuiv.  Voyez 
dans  le  même  ouvrage  l’éloge  de  notre  Jean  Brefiay  > 
pag.  472.  6c  fuiv.  Entre  ces  enfans ,  fut  Jacques  Bref- 
lay  ,  fieur  du  Jau  ,  avocat  au  parlement ,  chef  du  confeii 
de  la  maifon  de  Vendôme ,  qui  eut  A’ Anne  Pelieu  ,  fille 
de  Jeart  Pelieu ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  en- 
tr’autres  enfans ,  Guy  ,  qüi  fuit. 

BRESLAY ,  (  Guy  )  fils  de  Jacques  Brefiay  6c  à' Anne 
Pelieu  ,  fieur  de  Marolles ,  dont  on  n'a  dit  que  quelques 
mots  dans  le  Dictionnaire  hijtoriqüe  ,  s’eft  beaucoup  dif- 
tlngué  par  fa  probité  6c  par  fes  talens.  U  étoit  confeil- 
er  au  Grand  Confeii  dès  le  22  Odobre  1526,  &  il  fut 
méfident  depuis  1  j  3  9.  jufqu’en  1543.  Ce  fut  le  chan¬ 
celier  Poyet ,  fon  ami ,  qui  fit  créer  par  François  I.  cette 
charge  de  préfîdent  au  Grand  Confeii ,  6c  qui  la  fit  don¬ 
ner  à  Guy  Brefiay.  Mais  ce  chancelier  ayant  encouru 
la  difgràce  du  Roi ,  6c  ayant  été  fait  prifonnier  en  1 541. 
6c  Condamné  en  1543.  les  maîtres  des- requêtes  obtin¬ 
rent  la  même  année  1543.  une  déclaration  du  roi  pour 
préfider  au  Grand  Confeii.  Cette  déclaration  fut  enre- 
giftrée  le  6  Mars.  Plufieurs  écrivains  célébrés  ont  parlé 
avec  éloge  de  Guy  Brefiay.  On  voit  par  une  lettre  de 
Chriftophe  Longueil  à  Roger  de  Barme ,  (  c’eft  la  der¬ 
nière  du  premier  livre  des  épîtres  de  Longueil ,  )  qu’ils 
étoient  l’un  6c  l’autre  à  Padoue  ,  lorfque  Longueil  écri- 
voit  cette  lettre  3  qu’ils  fe  voyoient  familièrement ,  6c 
que  Guy  étoit  encore  fort  jeune  ,  puifque  Longueil  l’ap¬ 
pelle  optirnæ  fpei  adolefcentem.  Tout  l’éloge  qu’il  en 
fait ,  eft  grand  ,  6c  mérite  d’être  lu  dans  fa  lettre.  Roger 
de  Barme  à  qui  elle  eft  écrite ,  étoit  alors  avocat  géné¬ 
ral  au  parlement  de  Paris  ,  6c  fut  depuis  préfîdent  à 
mortier  au  même  parlement.  Pierre  Bunelle  n’en  fait  pas 
un  moindre  éloge  dans  la  lettre  qu’il  lui  adrefta  lui-mê¬ 
me,  (  pag.  77.  de  l’édition  de  x  581.  z/2-80.  )  On  peut 
encore  citer  Dumoulin  ,  dans  fes  Commentaires  fur  le 
232.  Confeii  de  Decius ,  au  mot  nullam  ;  Arnoul  Fe- 
ron ,  dans  fa  vie  de  François  I.  les  Bibliothécaires ,  la 
Croix-du-Maine  6c  du  Verdier ,  6c  plufieurs  autres.  M. 
Dupuy  dans  fes  Preuves  des  droits  du  roi  fur  le  comté 
de  Nice  ,  dit  qu’en  1548.  Guy  Brefiay  fut  envoyé  à 
Nice  par  le  roi  Henri  II.  pour  faire  le  procès  au  marquis 
Demies  3  6c  Gilles  Ménage ,  dans  fes  Remarques  fur  la 
vie  de  Guillaume  Ménage ,  où  il  a  inféré  un  éloge  de 
Guy  Brefiay  ,  conje&ure  que  ce  magiftrat  mourut  à  Tu¬ 
rin  vers  la  même  année  1 5  48.  Nous  avons  de  lui ,  ajou¬ 
te  Ménage  ,  un  Dialogue  en  françois ,  intitulé  :  Du  bien, 
de  paix  &  calamité  de  guerre  ,  imprimé  à  Paris  in-16. 
par  Galiot  du  Pré,  en  1538.  dans  lequel  le  cardinal  de 
Tournon  ,  alors  archevêque  d’Embrun  3  6c  Jean  de  Sel- 
ve  ,  depuis  premier  préfîdent  du  parlement  de  Paris ,  qui 
alloient ,  en  qualité  d’ambaftadeurs  ,  en  Efpagne  ,  pouc 
traiter  de  la  paix  entre  François  I.  6c  Chârles-Quint , 
s’entretiennent  du  bien  de  la  paix  6c  du  malheur  de  la 
guerre.  La  Croix-du-Maine  6c  du  Verdier  citent  ce 
dialogue.  On  croit  que  Brefiay  a  écrit  auflî  quelque 
chofe  en  latin. 

BRETONNEAU,  (François)  Jéfuite,  prédicateur 
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célébré  né  à  Tours  le  51  Décembre  1660 .  entra  au 
Noviciat  des  Jéfuites  à  Paris ,  le  ^Septembre  1675.  a 
fait  profeffion  folemnelle  cîes  quatre  vœux  le  2  Février 
+.  &  mourut  à  Paris ,  dans  la  maifon  profeffe ,  le  29 
Mai  1741-  dans  la  8  ie  année  de  fon  âge.  Après  avoir 
éxercé  tous  les  emplois  de  fa  compagnie  avec  une  diftinc- 
tion  très-marquée,  il  ne  fe  fit  pas  moins  connoître,  ni 
moins  eftimer  dans  lexercice  du  miniftere  de  la  chaire. 
Son  zélé  &c  fon  affe&ion  pour  ceux  de  fa  Société  qui  s’é- 
toient  diftingués  dans  le  même  miniftere ,  l’engagèrent  à 
être  après  leur  mort  l’éditeur  de  leurs  fermons.  Si  les  Peres 
Girouft,  Cheminais,  Bourdaloue,  8c  la  partie  peut-être 
la  plus  précieufe  de  ce  qui  nous  refte  du  P.  la  Rue  ,  font 
aujourd’hui  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  nous  pou¬ 
vons  bien  dire  que  c’eft  le  P.  Bretonneau  qui  les  a  rani¬ 
més  ,  8c  en  quelque  façon  reftufcités.  Laborieux  à  l’excès 
pour  nous  conferver  tant  d’utiles  difcours,  il  y  employa 
les  plus  belles  années  de  fa  vie,  8c  ne  fe  détermina  qu’à 
regret  fur  la  fin  de  fa  vie,  à  nous  mettre  en  état  de  pro¬ 
fiter  des  fiens.  Il  fallut  un  ordre  de  fes  fupérieurs  pour 
l’engager  à  mettre  en  ordre ,  à  revoir ,  &  à  procurer  au 
public  fes  propres  difcours ,  dont  le  recueil  a  paru  après  fa 
mort ,  en  1743*  en  fept  volumes  in-  \  2.  fçavoir  :  un  pour 
l’Avent ,  trois  pour  le  Carême ,  8c  trois  pour  les  myfteres, 
panégyriques,  8c  fermons  de  vêtures  8c  de  profefïïons 
réligieufes'.  C’eft  un  vrai  préfenrque  l’on  a  fait  au  public. 
Il  eft  peu  de  fermons,  dit  le  P.  Berruyer ,  auteur  de  la 
préface  de  ce  recueil ,  d’un  mérite  fupérieur  à  ceux  que 
renferment  ces  fept  volumes  ;  c’eft  une  nourriture  folide 
pour  la  piété  des  fidèles ,  8c  des  modèles  d’une  éloquence 
vraiment  chrétienne  pour  les  Miniftres  de  la  fainte  parole. 
Il  n’a  manqué  au  P.  Bretonneau  que  les  agrémens  de  la 
prononciation ,  8c  ces  grâces  extérieures ,  dont  le  plus 
beau  difcours  ne  peut  être  deftitué ,  fans  perdre  auprès  du 
grand  nombre  des  Auditeurs ,  une  bonne  partie  de  fon 
mérite.  Ce  talent  ajouté  à  ceux  dont  le  P.  Bretonneau 
étoit  d’ailleurs  abondamment  pourvu  ,  nous  ofons  avan¬ 
cer  ,  ajoute-t-on ,  que  fa  réputation  eût  peut-être  égalé  , 
dans  le  cours  de  plus  de  34  ans  de  prédication,  celle  des 
Orateurs  Chrétiens  de  fa  compagnie,  dont  il  a  recueilli  les 
ouvrages.  Il  leur  étoit  inférieur  lorfqu’on  l’écoutoit  :  il 
s’en  rapprochera  beaucoup  lorfqu’on  le  lira.  Ceux  qui  l’ont 
connu ,  dit  encore  l’auteur  de  la  préface ,  conviendront 
auffi  qu’il  étoit  théologien  habile ,  direéleur  éclaire ,  ama¬ 
teur  du  travail  &  de  la  retraite  ;  fociable  néanmoins ,  & 
d’un  commerce  fi  agréable,  qu’on  refpiroit  auprès  de  lui 
toute  la  douceur  du  beau  climat  de  la  Touraine ,  qui  lui 
avoit  donné  la  nailfance.  Parmi  les  fermons  de  feu  M.  Maf- 
fillon  ,  évêque  de  Clermont ,  il  y  en  avoit  plufieurs  qui 
étoient  certainement  du  P.  Bretonneau  ;  on  les  a  revendi¬ 
qués  pour  en  orner  le  recueil  des  fermons  de  ce  pere ,  qui 
les  avoit  même  réclamés  de  fon  vivant.  C’eft  encore  au 
P.  Bretonneau  que  l’on  doit  la  préface  hiftorique  fur  la 
vie  &  les  ouvrages  du  pere  Louis  le  Valois ,  de  la  même 
fociété,  dont  on  a  donné  une  nouvelle  édition  en  1739. 
à  Paris,  en  trois  volumes  in- 12.  Cette  préface  eft  fort 
eftimée  3  8c  c’eft  avec  raifon  que  le  P.  Bretonneau  y  loue 
ces  Œuvres  fpirituelles  du  P.  le  Valois ,  dont  la  plus  gran¬ 
de  partie  confifte  en  lettres  où  l’on  trouve  beaucoup 
d  onction  8c  de  folidité ,  à  l’exception  de  trois  ou  quatre 
que  l’on  auroit  pu  fupprimer  ou  rendre  plus  éxaétes.  On 
auroit  defire  que  le  P.  Berruyer,dans  la  préface  du  recueil 
des  lermons  de  fon  confrère ,  eût  imité  ce  que  celui-ci  a 
fait  pour  le  P.  cie  Valois ,  qu’il  eût  donné  du  P.  Breton¬ 
neau  un  éloge  qui  contînt  quelques  faits ,  8c  du  moins  des 
dates .  nous  avons  eu  d  ailleurs  celles  qui  font  rapportées 
au  commencement  de  cet  article ,  de  même  que  le  cata¬ 
logue  luivantdes  ouvrages  compotes  par  le  P.  Bretonneau 
ou  dont  il  a  été  le  revifeur  8c  l’éditeur.  1 .  Ludovico  Mag- 
no  pro  concejjis  hofibus  induciis  panegyricus  ,  diclus  in 
collegio  Turonenfi  ,  focietatis  Jefu  ,  Turonibus  ,  Phili¬ 
bert  Mafton ,  1 684.  in- 12.  2.  De  L'importance  de  la  Re¬ 
traite  ,  a  Tours,  1 686.  in- 12.  3.  Edition  des  fermons 
du  p.  Cheminais  y  à  Paris,  chez  Louis  Jofle,  ié90. 
deux  vol.  in- ix,  plus,  un  troifiéme  qui  parut  bientôt 
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après.  Quant  au  4e  8c  au  f  imprimés  en  1729.  ils  ne 
font  ni  de  la  compofition  du  P.  Cheminais ,  ni  de  la  ré- 
vifion  du  P.  Bretonneau.  4.  Edition  des  Sentimens  de 
piété  du  P.  Cheminais,  à  Paris,  chez  Louis  Joftè,  1691. 
in- 1 6.  5.  Edition  des  Sermons  du  P.  Jacques  Girouft 
pour  l’Avent ,  à  Paris ,  chez  Nicolas  Pépie ,  1 700.  in- 1 2. 
Pour  le  Carême,  à  Paris,  1704.  3  volumes  in-ix. 
6.  Oraifon  funebre  de  Philippe  de  France  ,  duc  d'Or¬ 
léans  ,  frere  unique  du  roi ,  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Pépie,  1701.  in- 40.  7.  Abrégé  de  la  vie  de  Jacques  II, 
roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  tiré  d’un  écrit  anglois  du 
R.  P.  François  Janders ,  de  la  compagnie  de  Jefus ,  con- 
feftèur  de  fa  majefté  :  avec  un  recueil  des  fentimens  du 
même  roi  fur  divers  fujets  de  piété ,  à  Paris ,  de  l’impri¬ 
merie  royale ,  1703.  i/z-i  2.  Cette  vie  traduite  en  espa¬ 
gnol  par  D.  François  de  Médina  8c  Vergas ,  fut  impri¬ 
mée  en  cette  langue  à  Cadis  en  1704.  i/z-40.  8.  Réjlé- 
xions  chrétiennes  pour  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans 
lemonde^k  Paris ,  chez  Nicolas  le  Clerc ,  170S.  in-\x. 
9.  Remontrances  à  M.  l'évêque  d' Auxerre  ,  au  fujet  de 
fon  ordonnance  &  infruclion  paf  orale,  portant  condam¬ 
nation  de  plufieurs  propofitions  extraites  des  cahiers  dic¬ 
tés  au  college  d'Auxerre  par  le  P.  (  Gabriel  )  le  Moyne, 
de  la  compagnie  de  Jefus ,  à  Paris,  chez  Pierre  Simon, 
1726.  i/z-40.  deuxième  édition  1726.  in-8°.  10.  Edition 
des  fermons  ,  panégyriques  ,  exhortations  ,  Retraite 
fpirituelle  ,  Penfées  fur  divers  fujets  de  religion  &  de 
morale  ,  du  P.  Louis  Bourdaloue  ,  depuis  1707.  jufqu’en 
1734.  11.  Sermons  du  P.  Bretonneau  ,  & c.  ils  font  cités 
dans  l’article.  *  Extrait  de  la  préface  des  fermons  du  pere 
Bretonneau ,  8c  d’un  Mémoire  manuferit  latin  ,  du  P. 
Oudin  Jéfuite. 

BRETONNIER  (  Barthelemi-Jofèph  )  dont  on  ne  dit 
qu'un  mot  dans  le  fupplément  de  173  3.  fils  de  Jean 
Bretonnier ,  médecin  8c  chirurgien  ,  naquit  à  Montro- 
tier  à  4  lieues  de  Lyon,  le  24  Février  1656.  Après 
avoir  fait  fes  études  d’humanités  8c  de  philofophie  à 
Lyon,  il  vint  en  1677.  à  Paris  pour  y  faire  fon  droit, 
il  y  fut  reçu  avocat  au  Parlement  en  1680.  8c  fuivit  le 
barreau.  Préférant  Je  droit  écrit  au  droit  coutumier, 
il  étudia  particulièrement  le  premier ,  8c  pour  y  réuflîr 
il  lut  avec  application  les  meilleurs  commentateurs  des 
Loix  Romaines.  Les  différentes  opinions  des  doéteurs 
l’embarra fièrent  d’abord ,  &  il  chercha  à  les  concilier ,  au¬ 
tant  qu’il  étoit  poffible ,’  en  remontant  à  l’origine  de  cha¬ 
que  loi,  ce  qui  l’engagea  dans  une  étude  afièz  profonde  de 
l’antiquité  8c  de  l’hiftoire  3  8c  l’on  s’en  apperçoit  aifément 
dans  fes  obfervations  fur  M.  Henrys.  Comme  le  droit 
écrit  n’eft  pas  le  pur  droit  romain ,  mais  un  afièmblage  de 
principes  tirés  de  la  jurifprudence  romaine ,  8c  accommo¬ 
dés  aux  principes  fondamentaux  du  droit  françois ,  tel 
qu’on  l’obferve  dans  les  pays  qui  ne  font  point  fournis 
aux  coutumes ,  M.  Bretonnier  eut  foin  d’acquérir  une 
parfaite  connoiftance  des  loix  civiles  8c  canoniques ,  que 
nos  rois  de  la  première  8c  de  la  fécondé  race  avoient  in¬ 
troduites  dans  le  royaume.  Il  fit  aufli  une  étude  particu¬ 
lière  des  anciennes  ordonnances,  de  tous  les  auteurs  qui 
ont  travaillé  fur  le  droit  écrit ,  relativement  aux  diffé¬ 
rentes  provinces  qui  y  font  foumifes ,  &,des  privilèges 
particuliers  de  toutes  les  communautés  eccléfiaftiques  ou 
féculieres ,  dont  le  pays  Lyonnois ,  Forez  8c  Beaujolois 
font  compofés.  Auffi  eut-il  la  confiance  de  ces  provinces  : 
il  fut  chargé  des  affaires  les  plus  importantes  qui  les  regar- 
doient  3  8c  les  mémoires  quelles  lui  donnèrent  lieu  de 
faire,  font  regardés  comme  autant  de  difièrtations  égale¬ 
ment  inftruétives  pour  le  public,  qu  avantageufès  à  ceux 
dont  ils  fervoient  de  défenfes.  Dans  ces  pièces  il  négli- 
geoit  l’agrément  du  ftile  pour  ne  s’y  occuper  que  de  la  fo- 
îidité  des  raifonnemens  8c  des  preuves.  Il  étoit  d’ailleurs 
trop  employé  pour  s’appliquer  à  cette  politefiè  &  à  cette 
élégance,  qui  au  fond  ne  font  point  eflèntielles ,  8c  qu’il  eût 
pu  fè  procurer ,  s’il  l’eût  voulu.  O11  lui  doit  la  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  M.  Henrys  avec  defçavantes  obfer¬ 
vations.  Cetoit  le  fruit  de  fes  récréations  ;  auffi  y  em¬ 
ploya-t-il  dix  années,  Cette  édition  parut  en  1 70g.  fous 
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ce  titre  :  Les  (Euvres  de  Claude  Henrys  ,  contenant  fon 
recueil  d'arrêts  ,  fes  plaidoyers  &  harangues  ,  &  22 
quefiions  pojlhumes  ,  avec  des  obfervations  fur  les  chan- 
gemens  de  la  jurifprudence  ,  arrivés  depuis  la  mort  de 
l'Auteur  ;  une  conférence  de  la  jurifprudence  des  Pays 
du  droit  écrit  du  Royaume  ,  &  des  moyens  de  la  rendre 
uniforme  dans  tous  les  Tribunaux  ,  à  Paris ,  chez  Pierre 
Emery ,  2.  vol.  in- fol.  M.  Bretonnier  voyant  que  cette 
édition  étoit  reçue  avec  beaucoup  d’applaudiffement  , 
travailla  à  la  perfectionner  davantage  de  à  l’enrichir  par 
de  nouvelles  obiervations  qui  ont  été  mifes  depuis  fa 
mort  entre  les  mains  de  ceux  qui  ont  été  chargés  de  pro¬ 
curer  cette  nouvelle  édition.  En  1718.  M.  Bretonnier 
donna  un  petit  volume  in- 1 2.  contenant  un  Recueil  par 
ordre  alphabétique  des  principales  quefions  de  droit  qui 
fe  jugent  diverfement  dans  les  dijférens  tribunaux  du 
royaume.  Il  avoir  été  engagé  à  ce  travail  par  M.  Da- 
guefleau ,  chancelier  de  France ,  qui  a  depuis  longtems 
en  vue  de  rendre  à  cet  égard  la  jurifprudence  uniforme 
dans  tout  le  royaume.  Ce  petit  livre  eft  d’une  extrême 
utilité ,  renfermant  d’une  maniéré  nette  de  précife  tous 
les  principes  du  droit  écrit,  &  des  coutumes,  avec  un 
abrégé  des  plus  célébrés  arrétiftes.  La  préface  eft  elle  feule 
un  traité  plein  de  principes  de  de  réfléxions  judicieufes , 
l’auteur  y  donne  de  grandes  louanges  au  célébré  avocat 
M.  de  Fourcroy  qui  l’avoit  en  quelque  forte  conduit  dans 
fes  premières  études  du  droit.  Dans  cette  même  préface 
M.  Bretonnier  rend  compte  au  public  des  fources  où  il 
a  puifé  la  diverfité  de  la  Jurifprudence  qu’il  rapporte. 
L’auteur  comptoit  donner  de  nouveau  cet  ouvrage  aug¬ 
menté  ,  de  publier  pareillement  une  nouvelle  édition  des 
Œuvres  de  Henrys ,  lorfqu’il  mourut  le  zi  Avril  1717. 
âgé  de  71  ans.  Il  a  laide  deux  fils  qui  doués  des  talens 
néceflàires  pour  briller  dans  la  profellion  d’avocat  qu’ils 
avoient  d’abord  embralTée  ,  fe  font  trouvés  dans  la  fuite 
obligés  de  prendre  d’autres  partis.  *  Voyez  l’éloge  de 
M.  Bretonnier  dans  les  additions  de  M.  de  Ferriere  aux 
vies  des  jurifeon fuites  de  Taifand  ,  in-f.  à  Paris ,  1737. 
En  1742.  on  a  donné  à  Paris  la  nouvelle  édition  promile 
de  fon  Recueil  alphabétique ,  &c.  de  c’eft  un  gros  volume 
in- 1 2.  Cette  édition  eft  augmentée  des  additions  pofthu- 
mes  de  l’auteur ,  de  de  notes  de  additions  confidérables  de 
l’éditeur,  qui  eft  M.  Boucher  d’Argis ,  avocat  au  parle¬ 
ment  ,  qui  avoir  été  lié  étroitement  avec  M.  Bretonnier. 
Dès  1739.  on  avoir  aulîi  donné  une  nouvelle  édition  des 
arrêts  d’Henrys  en  quatre  volumes  in-folio. 

BREUGEL  (  Pierre  )  dit  Breugel  le  vieux ,  peintre 
Flamand ,  naquit  en  1 3  6  5 .  à  Breugel  village  près  de  Bré- 
da.  Il  fut  difciple  de  Pierre  Cock  dont  il  époufa  la  fille  :  il 
étudia  enfuite  lous  Jérôme  Cock  de  Bofleduc.  Il  pafla  en 
France  étant  déjà  renommé  dans  fa  profellion ,  &  de  là 
en  Italie  où  il  delïinoit  d’après  nature  tout  ce  qui  s’offroit 
à  fes  yeux.  Les  montagnes  du  Tirol  lui  fervirent  long¬ 
tems  d’études  :  il  exprimoit  fon  humeur  gaie  dans  tous 
fes  tableaux ,  qui  étoient  ordinairement  des  marches  d’ar¬ 
mées  ,  des  attaques  de  coches ,  des  carameffes ,  des  dan- 
fes  de  des  noces  de  village.  Revenu  d’Italie ,  il  fit  fon  fé- 
jour  ordinaire  à  Anvers ,  d’où  il  ne  fortit  que  pour  venir 
fè  marier  à  Bruxelles  avec  la  fille  de  Pierre  Cock  :  il  fut 
aggrégé  à  la  fociété  des  peintres  de  cette  ville  en  1531. 
Etant  tombé  malade  dans  la  même  ville,  il  fit  brûler  en 
fa  prélènce  les  deffeins  libres  qu’il  avoit.  On  ignore  l’an¬ 
née  de  fa  mort. 

BREUGEL  (  Jean  )  fils  aîné  du  précédent  ,  né  au 
même  lieu  l’an  1373.  luivit  la  profellion  de  fon  pere: 
mais  il  s’attacha  à  peindre  des  fleurs  de  des  fruits  avec 
un  foin  de  une  intelligence  admirables.  Il  fe  mit  enluite  à 
faire  des  payfages ,  de  des  vues  de  mer  avec  de  petites  figu¬ 
res,  fans  cependant  négliger  le  talent  qu’il  avoit  pour 
peindre  des  fleurs  de  des  fruits.  Il  féjourna  longtems  dans 
la  ville  de  Cologne  où  il  fe  fit  une  brillante  réputation.  I 
n’en  acquit  pas  moins  en  Italie  où  il  fit  auflî  beaucoup 
d’ouvrages  qui  furent  très-bien  reçus.  On  lui  donna  le 
nom  de  Breugel  de  velours,  parce  qu’il  s’habilloit  ordinai¬ 
rement  de  cette  étoffe.  Le  grand  nombre  de  fes  ouvrages 
de  la  perfection  que  les  counoiflèurs  y  trouvent  font  une 
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preuve  qu’il  étoit  très-laborieux.  Il  eft  mort  en  1642.  â^é 
de  67  ans.  Il  a  eu  pour  frere  Pierre  Breugel ,  qui  fut  élè¬ 
ve  de  Gilles  Coninghfloo ,  peintre  de  portraits  :  Pierre  s’at¬ 
tacha  a  peindre  des  incendies ,  des  feux ,  des  fiéges ,  des 
diableries  -,  ce  qui  l’a  fait  nommer  Breugel  d'enfer.  *  Ces 
deux  articles  font  extraits  de  l’ Abrégé  de  la  vie  des  plus 
fameux  Peintres M.  d’Argenville ,  tome  II.  depuis  la 
page  1 30  jufqu’à  1 36. 

BRIÇONNET.  famille.  Diction,  hifior.  &  Suppl,  de 
1733- 

SEIGNEURS  DE  LEVEVILLE 
ET  DE  MlLLEMONT. 

IX.  François  Briçonnet,  comte  d’Auteuil ,  &c.  ajou¬ 
te^  ,  que  Jacques-François  Briçonnet ,  fon  fécond  fils 
de  de  Géneviéve  Courtin ,  chevalier  profès  de  l’ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalem ,  eft  mort  le  28  Odobre  1737. 
dans  la  61e  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le  5  Juin  1677. 

Il  avoit  d’abord  été  reçu  chanoine  de  l’Eglilé  métropoli¬ 
taine  de  Paris  en  1693.  ma^s  depuis  il  entra  dans  la  reli¬ 
gion  de  Malte,  de  fut  préfenté  le  24  Décembre  1697. 

X.  Guillaume  Briçonnet,  &c.  Alexandre  Jacques  Bri¬ 
çonnet  ,  fon  deuxième  fils ,  mentionné  dans  l'article  de 
fon  pere  ,  eft  mort  le  12  Mai  1740.  à  Paris  dans  la  3  3e 
année  de  fon  âge:  il  avoit  été  nommé  au  mois  de  Mars 
précédent  intendant  de  la  généralité  de  Montauban  en 
Languedoc.  Il  avoit  été  marié  le  2 1  Décembre  1733. 
avec  N.  Thibert  des  Martrais  ,  fille  unique  de  Jacques- 
Ennemond  Thibert ,  fieur  des  Martrais  ,  confeiller  fécre- 
taire  du  roi ,  maifon ,  couronne  de  France  de  de  fes  finan¬ 
ces  ,  ancien  receveur  des  confignations  du  confeil  de  du 
parlement ,  mort  le  premier  Septembre  1 7  3  4.  de  de  Mar¬ 
guerite  -  Madeléne  de  la  Grange- Trianon  ,  fa  première 
femme. 

BRIE  (  Germain  de  )  en  latin  Germanus  Brixius ,  fça- 
vant  d’Auxerre ,  ou  du  diocefe.  On  en  parle  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiflotique  ;  mais  on  y  omet  plufieurs  circonftan- 
ces  de  fa  vie  que  l’on  apprend  dans  le  recueil  de  quelques- 
unes  de  fes  lettres  latines ,  qui  eft  fort  rare ,  de  qui  fut 
imprimé  à  Paris  chez  Chrétien  Wechel  en  1331.  in- 40. 
le  titre  entier  de  ce  recueil  eft  :  Germani  Brixii  Altiffîo- 
dorenfis  ,  eleemofînarii  regii  ,  gratulatoriæ  quatuor  ad 
totidem  viros  clariffimos.  Ejujdem  epifiolce  quatuor  ad 
totidem  viros  doctijfimos.  Ejufdem  verfus  aliquot  ad 
Francifcum  Galliarum  Regem.  La  première  lettre  eft 
adrelféeau  chancelier  Duprat,  cardinal,  archevêque  de 
Sens ,  évêque  d’Albi ,  de  primat  des  Gaules.  De  Brie ,  y  té¬ 
moigne,  parlant  de  lui-même,  que  s’il  a  quelque  ftile , 
quelque  génie ,  quelque  fcience ,  quelque  connoiflance 
des  affaires  publiques ,  il  doic  tous  ces  avantages  à  M.  Du¬ 
prat  ,  de  même  que  fa  fortune.  Ce  chancelier  fut  en  effet 
fon  protecteur,  de  de  Brie  s’en  trouva  bien.  On  croit  que 
ce  fut  lui  qui  le  fit  aumônier  du  roi.  La  fécondé  lettre  eft 
écrite  au  cardinal  François  de  Tournon.  De  Brie  le  féli¬ 
cite  fur  fon  élévation  au  cardinalat.  Cette  lettre  eft  ,  à 
proprement  parler,  un  panégyrique  de  ce  cardinal,  où 
l’auteur  mêle  les  louanges  de  Jean  de  Selve,  premier  pré- 
fident  au  parlement  de  Paris ,  qui  avoit  été  envoyé  avec 
François  de  Tournon  en  ambaflade  auprès  de  l’empereur 
Charles  Y.  lorfque  François  I.  eut  été  fait  prifonnier  à  la 
bataille  de  Pavie.  Dans  la  troifiéme  lettre ,  qui  eft  adref- 
fée  au  cardinal  Gabriel  d’Aigremont ,  évêque  de  Tarbes , 
de  Brie  félicite  ce  prélat  de  fon  élévation  au  cardinalat ,  & 
le  loue  principalement  de  ce  qu’il  avoit  refufé  longtems 
cette  dignité  ,  de  de  l’honneur  qu’il  s’étoit  acquis  dans 
fes  differentes  ambaflàdes  auprès  de  l’empereur  &  du  Pape. 
Au  commencement  de  cette  lettre,  parlant  de  lui-mê¬ 
me  ,  il  dit  qu’il  étoit  obligé  de  courir  en  divers  lieux  loin 
de  la  cour ,  de  la  maniéré  dont  il  s’exprime  femble  faire 
entendre  que  ces  courfes  étoient  forcées ,  mais  il  n’en 
marque  pas  le  fujet.  La  quatrième  lettre  eft  à  George  d’Ar- 
magnac  ,  évêque  de  Rhodès.  Elle  eft  prefque  toute  em¬ 
ployée  à  louer  Marguerite  reine  de  Navarre  :  c  eft  un  effet 
de  la  reconnoiflance  de  l’auteur  pour  cette  princeflè  qui 
l’eftimoit  de  le  protégeoit.  A  la-fin  de  cette  lettre ,  de  Brie 
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tec'ommande  al’évêque  de  Rhodes  le  fçavant  Piâire  Cilles 
qui  étoit  attaché  à  ce  prélat,  il  exhorte  Geoiges  d  Aima- 
jgnac  à  féconder  les  études  de  Gilles  8c  à  faire  quelque 
choie  pour  fa  fortune.  Ces  quatre  lettres  font  fans  date. 
La  première  des  quatre  autres  eft  datée  de  la  cour  de  Fran¬ 
ce  le  6e  des  ides  ou  le  8e  de  Novembre  1  y  3 1>  Elle  eft  écrite 
au  célébré  Erafme.  On  y  apprend  que  de  Brie  étoit  du 
même  âge  que  le  cardinal  Auguftin  Trivulce  qui  étoit 
alors  à  la  cour  de  France  »,  que  dans  fa  jeuneflTe  il  avoit 
•connu  Trivulce  à  Rome  ,  &:  qu’il  avoir  été  lié  étroitement 
avec  lui ,  8c  il  en  prend  occafion  pour  en  faire  un  fort 
bel  éloge.  Il  mande  à  Erafme  qu’il  s’entretenoit  fouvent 
de  lui  avec  ce  cardinal ,  que  celui-ci  en  parloir  récipro¬ 
quement  avec  de 'grands  fentimens  d’eftime,  8c  il  exhorte 
Erafme  à  lui  écrire  pendant  que  Trivulce  feroit  encore 
en  France.  Avant  que  cette  lettre  fut  partie,  de  Brie  en 
reçut  en  peu  de  tems  trois  d’Erafme  écrites  de  Fribourg, 
Ce  fçavant  lui  envoyoit  auffi  plufieurs  homélies  grecques 
manufcrites  de  faint  Chryfoftome  fur  lepitrë  aux  Ro¬ 
mains,  8c  l’exhortoic  à  les  traduire  en  latin,  &  à  les  lui 
renvoyer  avec  cette  traduftion ,  afin  de  les  faire  imprimer 
chez  Froben.  De  Brie  ajouta  donc  à  fa  lettre  une  longue 
apoftille ,  où  il  marque  à  Erafme  qu’il  accepte  avec  plaifir 
le  travail  dont  il  le  charge ,  qu’il  en  a  parlé  au  roi ,  8c  que 
£1  majefté  a  bien  voulu  lui  demander  elle-même  qu’il  s’ap¬ 
pliquât  à  cette  tradu&ion,  en  lui  promettant  de  l’en  ré- 
compenfer.  Mais  il  défire  qu’Erafme  lui  accorde  un  tems 
plus  long  qu’il  ne  lui  avoit  prefcrit  pour  ce  travail ,  parce 
que  le  tumulte  de  la  cour  au  milieu  duquel  il  étoit ,  ne  lui 
Lifloit  pas  le  loifir  de  travailler  ni  longtems ,  ni  affidue- 
ment.  On  voit  dans  la  même  apoftille  que  de  Brie  avoit 
déjà  traduit  en  latin  plufieurs  ouvrages  de  faint  Chryfo¬ 
ftome,  &  il  y  fait  de  judicieufes  réfléxions  fur  l’utilité  des 
tradudions  de  ce  genre ,  <3e  fur  la  maniéré  de  les  bien  faire. 
La  fécondé  lettre  écrite  du  même  lieu,  le  7  de  Novembre 
de  la  même  année  1531.  contient  un  bel  éloge  de  Jérôme 
Vida  à  qui  elle  eft  adreftee.  Il  y  avoit  dix  ans  que  de  Brie 
11’avoit  écrit  à  ce  poète ,  8c  autant  de  tems  qu’il  n’en  avoit 
reçu  de  lettres.  Mais  il  lui  mande  qu’il  11e  l’avoir  pas  oublié 
pour  cela  ,  &  qu’un  jour  étant  chez  le  roi,  qui  étoit  en¬ 
core  couché ,  8c  ayant  avec  lui  dans  la  même  chambre  le 
cardinal  de  Tournon ,  8c  Jacques  Colin ,  ledeur  du  roi , 
ami  de  Vida  8c  homme  très-fçavant ,  on  fe  mit  à  conver- 
fer  fur  les  fçavans  qui  fe  diftinguoient  alors  j  que  le  roi 
qui  prenoit  part  à  la  converfation  ,  lui  demanda  s’il  étoit 
en  relation  avec  Vida ,  8c  s’il  avoit  lu  fes  poéfies.  De  Brie 
dit  qu’il  répondit  au  roi  qu’il  étoit  ami  de  ce  poète  ,  & 
qu'il  avoit  lu  avec  beaucoup  de  fatisfadion  fes  écrits  poé¬ 
tiques  excepté  fes  églogues  3  8c  qu’alors  le  roi  dit  à  Colin 
de  les  lui  prêter  ;  (  car  il  remarque  que  ce  prince  les  avoit 
toutes  recueillies  dans  un  volume  )  8c  de  lui  en  dire  fon 
fentiment.  De  Brie  ajoute  que  lui  &  Colin  s’étendirent 
alors  fur  les  louanges  de  Vida ,  &  que  le  roi  prenoit  plai¬ 
fir  à  les  entendre,  &c  qu’il  applaudit  aux  éloges  qu’ils 
donnoient  à  leur  ami.  A  la  fin  de  fa  lettre,  de  Brie  folli- 
cite  Vida  de  chanter  les  louanges  de  ce  prince,  8c  celles 
du  cardinal  de  Tournon  ,  8c  pour  lui  fournir  de  la  ma¬ 
tière  pour  l’éloge  du  prélat ,  il  lui  marque  qu’il  lui  envoie 
un  difcours  qu’il  avoit  fait  à  la  louange  de  ce  cardinal  lors 
de  fon  élévation  au  cardinalat  :  c’étoit  peut-être  la  lettre 
dont  on  a  parlé  plus  haut.  La  troifiéme  lettre ,  qui  eft  du 
dixiéme  des  calendes  de  Janvier,  c’eft-à-dire,  du  zj  Dé¬ 
cembre  ,  1  y  3  o.  fut  envoyée  à  Jacques  Sadolet ,  alors  évê¬ 
que  8c  depuis  cardinal.  On  y  voit  que  de  Brie  l’avoit  con¬ 
nu  autrefois  à  Rome  pendant  que  Sadolet  étoit  auprès  du 
cardinal  de  Naples ,  &  lui  auprès  du  cardinal  d’Albi.  U 
marque  auffi  qu’il  avoit  connu  Bembe  à  Venife.  Il  preffie 
Sadolet ,  qui  étoit  en  France  ,  de  venir  jufqu  a  la  cour. 
La  quatrième  8c  derniere  lettre  fut  écrite  d’Amboifel’on- 
ziéme  des  calendes  d’Oétobre ,  ou  du  z  1  Septembre  1530. 
à  Lazare  Baïf  qui  avoit  été  envoyé  depuis  peu  en  ambaf- 
fade  à  Venife.  De  Brie  lui  témoigne  qu’il  défireroit  d’au¬ 
tant  plus  detre  avec  lui  au  même  lieu  ,  qu’il  y  avoit  déjà 
demeuré  cinq  ans,  durant  lefquels  il  s’étoit  étudié  à  con- 
noître  le  génie  8c  les  mœurs  des  Vénitiens.  Cette  lettre 
contient  un  grand  éloge  de  Baïf.  A  la  fuite  de  ces  huit 
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lettres  on  trouve  quelques  poéfies  latines  de  Germain  de 
Brie  ,  fçavoir  l’éloge  de  Fontainebleau  ,  8c  plufieurs  épi- 
grammes  adrelfées  à  François  I.  fur  une  vénüs  de  marbre 
que  le  chevalier  Renz  avoit  donnée  à  ce  prince.  M.  Guil- 
.  lebert  dans  fa  defeription  de  Fontainebleau  imprimée  en 
173 1.  in-i  1.  tome  I.  page  4,  s’eft  trompé  i°.  furie  nom 
de  de  Brie ,  qu’il  nomme  Germain  Brice.  z°.  En  difànt  que 
fes  poéfies  latines  font  dans  fes  délices  des  PoétesFrançois: 
les  délices  des  mufes  latines  des  poètes  François  font  un 
recueil  de  Janus  Gruterus  ou  Jean  Gruter  ,  donné  fous  le 
nom  de  Rhanutius  Gerus,  Dans  le  Dictionnaire  hijlori - 
que  on  conjecture  que  Germain  de  Brie  eft  mort  en  1  y  3  S. 
On  appuie  cette  conjecture  fur  l’autorité  de  Gilbert  Du- 
cher.  On  pouvoit  y  ajouter  celle  de  Jean  Voulté  ,  poète 
Latin ,  qui  dans  l’épître  latine  mile  au  devant  de  fes  deux 
livres  d’inferiptions  ou  épigrammes ,  datée  de  Paris  le  1  3 
Décembre  1538.  dit  qu’il  n’y  avoit  pas  longtems  que  de 
Brie  étoit  mort ,  Brixium  non  ita  multo  ante  tempore 
vitâ  funclum.  Auffi  étoit-il  mort  le  ij  Juillet  1538.  dans 
le  bourg  de  Brézolles,  diocèfe  de  Séez.  Dans  les  poéfies 
même  de  Jean  Voulté,  on  trouve  trois  épitaphes  de  de 
Brie,  fçavoir  dans  le  troifiéme  livre  de  fes  Hendécafylla- 
bes  de  l’édition  de  Simon  Colines  iy  38.  in-16.  pages  6 3. 
&  73.  En  voici  une; 

Flora  Gallia  ÊRIXIUM  poétarn  % 

Qui  plorare  fuo  tuos  folebat 
Cives  carminé  doclo  &  erudito. 

Huic  debes  lacrymas  bono  poetee  9 
Huic  debes  dare  mutuos  dolores. 

Dignus  BR1XIUS  hercle  talione  ejl. 

Quem  tu  ,  Gallia  >  ni  fieas  humatum  , 

Hune  nec  fit  grave  perdidijfe  ,  mortem 
Cujus  ,  die  mihi ,  jam  fleas  po  'ètce  ? 

Dans  ces  mêmes  poéfies  de  Voulté  on  en  trouve  quel¬ 
ques-unes  de  Germain  de  Brie  adreffées  au  premier  qui 
étoit  fon  ami.  On  doit  auffi  à  Germain  de  Brie  l’édition 
de  deux  défenfes  de  Chriftophe  Longueil  3  ChriflophorL 
Longolii  civis  Romani  perduellionis  rei  defenfiones  duœ% 
editore  Germano  Brixio  ,  apud  Jodocum  Badium  Af- 
cenfum  ,  quinto  id.  Nov.  1  y  10.  De  Brie  avoit  été  reçu 
chanoine  de  l’églife  d’Auxerre  le  18.  Août  îyiy.  8c  il 
réfigna  en  1  y  zo»  En  1  y  1 9.  il  avoit  eu  un  canonicat  de 
l’églife  de  Paris  par  permutation  pour  un  prieuré.  Dès 
iy  11.  il  étoit  lècretaire  de  la  reine  Anne,  &  archidiacre 
d’Albi.  M.  Papillon  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  8c  M.  l’abbé  le  Beuf ,  dans  fon  catalogue  des 
écrivains  Auxerrois ,  au  tome  II.  de  fes  Mémoires  concer¬ 
nant  l'hifloire  d'Auxerre ,  parlent  de  Germain  de  Brie. 

BRIEUX  (  Jacques  Moisant  de  Brieux  )  Ajoute {  ce 
qui  f  uit  à.  ce  que  Von  a  dit  de  ce  fçavant  à  fon  article 
dans  le  Moréri  &  dans  le  Supplément.  On  voit  par  un 
endroit  de  fes  origines  de  quelques  coutumes  ancien¬ 
nes  ,  &c.  pag.  4.  qu’il  avoit  été  avocat  au  parlement  de 
Rouen  3  &  pag.  1.  il  dit  qu’il  avoit  demeuré  trois  ans 
en  Angleterre.  On  a  encore  de  lui  un  petit  ouvrage  aftèz 
rare  ,  intitulé  :  Les  Divertijfemens  de  M.  de  B.  (  M.  de 
Brieux  )  à  Caen  ,  chez  Jean  Chevalier,  1673.  in-iz. 
C’eft  un  recueil  de  lettres  8c  de  poéfies  françoiles  8c  la¬ 
tines.  Les  premières  lettres  contiennent  l’origine  8c  l’ex¬ 
plication  de  plufieurs  termes  de  notre  langue ,  &  de  plu¬ 
fieurs  proverbes  8c  façons  de  parler  triviales.  Dans  la 
ettre  adreftee  à  M.  de  Segrais ,  fur  la  préface  que  celui- 
ci  avoit  mife  au-devant  de  fa  traduélion  de  l’Enéide  en 
vers  françois  ,  il  y  a  de  fort  bonnes  oblèrvations  criti¬ 
ques  fur  quelques  endroits  de  l’Enéide ,  8c  Virgile  en 
général  y  paroît  bien  repris ,  foit  fur  le  caraéfére  que  ce 
grand  poète  donne  à  Enée  ,  foit  fur  plufieurs  des  figures 
qu’il  emploie  ,  8c  que  M.  de  Brieux  trouve  trop  hardies, 
oit  encore  fur  quelques  endroits  où  le  critique  croit  ap¬ 
ercevoir  quelque  défaut  de  jugement.  Après  avoir  par¬ 
couru  légèrement  toute  l’Enéide,  il  pafte  aux  Georgiques& 
aux  Eglogues  :  8c  fur  ces  deux  ouvrages  ,  il  fait  encore 
des  remarques  judicieufes.  A  la  fin  de  ce  petit  ouvrage , 
M,  de  Brieux  dit  qu’il  avoit  pafte  près  de  60.  ans  dans 
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de  longues  &  mortelles  maladies  ;  qu’il  dévoie  enfin 
dire  adieu  aux  jeux  ,  aux  vers  5c  à  la  bagatelle ,  auf- 
quels  il  s etort  ,  dit-il,  attaché  50  ans  entiers  ,  &c 
qu’ainfi  apres  avoir  donné  le  refte  de  ce  qu’il  avoir 
promis  au  public  ,  (  &  qu’il  ne  défigne  pas  ,  )  il  repren¬ 
dra  Ton  Pieautier  6c  la  zc.  partie  de  fes  Méditations 
chrétiennes  ,  morales  8c  politiques  :  à  quoi  il  joint 
dans  le  même  ouvrage  la  préface  qu’il  devoit  mettre  à 
la  tête  de  fes  méditations  ,  dont  la  première  partie 
avoic  déjà  paru  quelques  années  auparavant.  La  ze. 
partie  devoit  être  divifée  en  quatre  feCtions.  Pag.  56. 
de  fes  Divertilîèmens ,  il  dit  qu’il avoit  fait,  il  y  avoit 
dix  ou  douze  ans ,  quelques  notes  latines  fur  les  Géor- 
giques  de  Virgile  qu’il  avoit  données  à  M.  Halley,  6c 
qu’il  efpéroit  les  faire  paroître  dans  la  ze.  partie  de  fes 
épîtres  latines.  Enfin  par  fa  lettre  à  M.  de  Grente- 
Mefnil  on  voit  qu’il  avoit  traduit  en  vers  latins  une 
partie  des  Epigrammes  grecques  de  l’Anthologie  ,  6c 
il  en  rapporte  quelques-unes.  A  l’égard  de  fes  lettres  la¬ 
tines  ,  je  n’en  ai  vu  que  la  première  partie  imprimée 
m-8°.  à  Caen. 

BRILLON  ,  (  Pierre-Jacques  )  auteur  du  Diction¬ 
naire  des  Arrêts  ,  Sec.  dont  on  trouve  un  article  dans  le 
Dictionnaire  hïforique  ,  &  une  addition  dans  le  Sup¬ 
plément.  Ajoute^ ,  qu’il  eft  mort  le  2.9  Juillet  1756. 
dans  la  66e.  année  de  ion  âge. 

BRISACIER  ,  (  Jean  de  )  Jéfuite  ,  né  à  Blois  l’an 
1 6c  3 .  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  16x9.  Il  y 
enfeigna  les  humanités  6c  la  philofophie  ,  6c  y  fit  ia 
profeflïon  des  quatre  vœux.  Il  fe  livra  enfuite  à  l’exer¬ 
cice  du  miniftére  de  la  prédication  ,  6c  fit  unemifiSon  à 
Cadres ,  où  il  montra  beaucoup  de  zélé.  Il  gouverna  les 
collèges  d’Aix  6c  de  Blois.  Etant  vifiteur  de  la  province 
de  Portugal,  il  adoucit  l’efprit  du  prince  qui  étoit  mal 
difpofé.  Revenu  en  France,  il  fut  fait  reéteur  du  col¬ 
lège  de  Rouen  ,  enfuite  iupérieur  du  collège  de  Paris  , 
d’où  il  reprit  la  million  de  Cadres.  Mais  fentant  fes 
forces  épuiiées ,  il  ie  retira  à  blois ,  où  il  mourut  le  1  o 
Septembre  1668.  âgé  de  65  ans.  Le  perede  Britacier  a 
écrit  deux  ouvrages  contre  M.  Callaghan  ,  Irlandois , 
docteur  de  Sorbonne  ,  curé  de  Cour-cheverny  ,  près  de 
Blois  ;  fçavoir  le  Janfénifme  confondu  dans  l avocat  du 
fleur  Callaghan  ,  à  Paris,  16  ji.  in-f.  6c  l'innocence 
&  la  vérité  reconnues  dans  les  preuves  invincibles  de  là 
mauvaife  foi  du  fieur  Callaghan  ,  à  Paris  ,  x  6  5  3 .  in- 4.0. 
Voila  ce  que  ditdom  Liron  ,  Bénédictin,  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Chartraine ,  pag.  167.  Il  faut  ajouter  1.  un  Ser¬ 
mon  du  pere  Brifacier ,  prêché  à  Blois  contre  le  même 
M.  Callaghan ,  6c  les  religieufes  de  Port-Royal,  z.  Que 
M.  Dupin  donne  encore  au  pere  de  Brifacier  le  livre  in¬ 
titulé  :  Les  J anfèniftes  reconnus  Calviniftes par  Samuel 
Defmarets  ,  docteur  &  profejfeur  en  L'Univerfite  de 
Groningue  ,  &  minifre  ordinaire  du  temple  Académi¬ 
que.  Voyez  XHiftoire  eccléjiajiiqite  du  XVIIe.  fiécle  par 
M.  Dupin  ,  tom.  IV.  pag.  649.  il  met  la  mort  du  pere 
de  Brifacier  en  1 678. 

Le  pere  de  Brifacier  étoit  frere  ou  proche  parent  de 
Laurent  de  Brifacier ,  qui  fut  aumônier  du  roi  Louis 
XIII.  en  1634.  confeiller  d’Etat  en  1648.  député  aux 
Etats  généraux  projettés  en  1649.  précepteur  du  roi 
Louis  XIV.  pendant  quelques  mois  d’abfence  de  M.  de 
Perefixe  en  la  même  année  1 649.  envoyé  à  Rome  pour 
les  affaires  du  roi  ,  où  il  refta  deux  ans  chez  le  cardinal 
d’Eft  ,  protecteur  de  la  couronne  3  chargé  par  la  reine 
Anne  d’Autriche ,  d’exécuter  un  vœu  que  cette  princeflé 
avoit  fait  à  Notre-Dame  de  Lorrette  pendant  la  mala¬ 
die  du  roi ,  &  d’y  faire  au  nom  de  fa  majefté  une  fon¬ 
dation  dont  le  contrat  fut  paiTé  en  1661  ,  pour  cé¬ 
lébrer  tous  les  ans  dans  cette  églife  l’office  folemnel 
de  faint  Louis  le  jour  de  fa  fête.  Laurent  de  Brifacier 
qui  pouvoit  efpérer  de  plus  grandes  faveurs  ,  renon¬ 
ça  de  bonne  heure  aux  vues  de  fortune  ,  pour  fe 
donner  tout  entier  aux  bonnes  œuvres  ,  6c  fur-tout 
à  1  a  converfion  des  hérétiques ,  foit  dans-  le  pays  de 
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Gex  ,  où  le  Roi  l’envoya  en  1663.  à  la  tête  d’une 
célébré  million  ,  foit  à  Blois ,  où  il  fe  retira  dans  fon 
doyenne  de  faint  Sauveur.  Il  y  trouva  matière  à  exer¬ 
cer  fon  zélé  envers  les  Religionnaires  qui  y  étoient 
encore  en  grand  nombre  ,  6c  Dieu  lui  a  fait  la  grâce 
de  les  ramener  peu  à  peu  par  fes  travaux  ,  par  fes 
inftruCtions  ,  par  (a  patience  ,  6c  fur-tout  par  les  libéra¬ 
lités  du  loi  qu  ii  trouva  toujours  prêtes  ,  fa  majefté  lui 
ayant  toujours  continue  la  confiance  au  milieu  même 
des  difgraces  de  fa  famille.  Il  étoit  aufti  abbé  com- 
mendataire  de  I  abbaye  de  Notre  Dame  de  Flabemond  , 
ordre  de  Prémontré  ,  au  diocèfe  de  Toul.  Il  eft  mort 
dans  fon  doyenné  de  faint  Sauveur  ,1e  x  5  Février  1690 
âgé  de  80  ans. 

Il  a  eu  pour  neveu  Jacques-Charles  de  Brifacier  ; 
prêtre  ,  confeiller  ,  aumônier  ,  prédicateur  de  la  feue 
reine  Marie  Thérefe  d’Autriche  ,  abbé  commendataire 
de  l’abbaye  de  Flabemond  après  la  mort  de  fon  oncle  j 
ancien  fùpévieur  du  féminaire  des  Millions  étrangères , 
dans  lequel  féminaire  il  a  pafte  plus  de  70  ans  ,  &  où 
i!  avoit  toujours  fait  admirer  fa  modeftie  &  fa  fimplicité , 
quoiqu’il  eût  un  génie  fupérieur  ;  un  défintérefTement 
parfait  dans  le  plus  grand  crédit  auprès  des  puiftàncesj 
un  zele  «Se  un  courage  invincible  au  milieu  des  obfta- 
clés  les^plus  formidables  ;  &  la  piété  la  plus  folide  6c  la 
plus  édifiante  dans  toute  la  fuite  de  fa  vie.  Il  eft  mort 
dans  le  même  féminaire  à  Paris ,  le  z  3  Mars  1756.  dans 
la  94e.  année  de  fon  âge.  Voyez  une  Lettre  à  M.  l'abbé 
général  de  Prémontré  ,  pour  juftifier  Laurent  &  Jac¬ 
ques  Charles  de  Brilacier  contre  ce  qui  en  eft  rapporté 
par  le  P  .Hugo  dans  les  Annales  de  l’ordre  de  Prémontré. 
Cette  lettre  de  iz  pages  in  40.  datée  le  ize.  Mai  1737. 
eft  de  M.  Nicolas  de  Brifacier  ,  doCteur  en  théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  maifon  6c  fociété  de  Sorbonne. 
Jacques-Charles  de  Brifacier  étoit  fupérieur  du  féminaire 
des  Millions  étrangères,  lorlqu’il  approuva  le  livre  inti¬ 
tulé  :  Dèfenfe  des  nouveaux  Chrétiens  ,  &c.  l’an  1 687. 
M.  Maigrot ,  vicaire  apoftolique  de  la  province  de  Fo- 
kien  dans  la  Chine  ,  ayant  donné  un  mandement  le 
z6  Mars  1693.  lur  les  cultes  Chinois,  qui  fut  préfenté 
au  pape  trois  ans  après,  le  procureur  général  des  Jéfuites 
demanda  par  une  lupplique  à  être  reçu  oppofant  à  la 
confirmation  de  ce  mandement.  A  l’occafion  de  cette 
conteftation  ,  le  fupérieur  6c  les  directeurs  du  féminaire 
des  Millions  étrangères  à  Paris,  adreftèrent  au  pape  une 
lettre  datée  du  zo  Avril  1700  ,  pour  le  prier  de  termi¬ 
ner  les  queftions  fur  les  cultes  Chinois  3  &  avec  cette 
lettre  ,  on  publia  la  révocation  de  l’approbation  donnée 
par  M.  de  Brilacier  au  livre  de  la  Dèfenfe  ,  &c.  M.  de 
Brifacier  fupérieur  ,  6c  les  directeurs  du  même  féminaire 
écrivirentunefeconde  lettre  au  pape  le  zo  Février  170Z. 
fur  le  fujet  de  la  première  ;  &  depuis  il  eft  forti  de  ce 
féminaire  un  nombre  d’écrits  aufquels  on  erbit  que  M. 
de  Brifacier  a  eu  beaucoup  de  part.  Nous  avons  de  M.  de 
Brilacier  un  Difcours  funèbre  pour  madame  la  duchejfe 
d' Aiguillon  (  Marie  de  Wignerod,  )  prononcé  à  Paris 
dans  la  chapelle  du  féminaire  des  Millions  étrangères  , 
parle  fieur  de  Brifacier ,  prieur  de  faint  Pierre  de  Neu- 
•  villiers  ,  confeiller  &  prédicateur  ordinaire  de  la  reine , 
le  13  Mai  1675. à  Paris,  chez  Charles  Angot ,  167^  , 
i/z-40.  On  trouve  à  la  fuite  de  ce  Dilcours  le  bref  (  en  la¬ 
tin  &  en  franÇois  )  que  le  pape  Alexandre  VII.  adrelïa  à 
madame  la  duchelïèd’ Aiguillon ,  pour  la  féliciter  fur  fon 
zélé  à  fecourir  les  roilfionnaires  apoftoliques  3  6c  une 
Oraifon  funèbre  de  mademoifelle  de  Bouillon  (  Loui fe- 
Charlotte  de  la  Tour  d’Auvergne  )  prononcée  à  Evreux 
le  30  Août  1685.  par  M.  de  Biifacier  ,  fupérieur  du 
Séminaire  des  Millions  étrangères ,  en  préfence  de  M. 
l’évêque  y  officiant  pontificalement,  6c  de  tous  les  corps 
de  la  ville  3  à  Rouen  ,  mil  fix  cent  quatre-vingt  xrois 
in- 40. 

BRODEAU  ,  (  Jean  )  chanoine  de  faint  Martin  de 
Tours  ,  dans  le  XVIe.  fiécle  ,  6cc.  On  en  parle  dans  le 
Dictionnaire  kiforique  ;  mais  fans  nommer  aucun  de  fes 


i8  6  BRO 

ouvrages  ;  on  devait  au  moins  indtquèr  que  Vori  en 
-trouve  la  Lille  dans  les  Jugement  des  Sçavans  de  M.  Bail¬ 
lée  ,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye ,  tom.  II.  pag. 
303.  Le  plus  confidérable  eft  Ton  Recueil  d’obferva- 
tions,  corrections ,  conjectures  8c  explications  de  quan¬ 
tité  d’endroits  de  diflférens  auteurs  anciens ,  fous  le  ti¬ 
tre  de  Mifcellanea  :  les  fix  premiers  livres ,  ou  la  pre¬ 
mière  partie  ,  ont  été  imprimés  ,  non  féparément , 
comme  on  paroît  le  faire  entendre  dans  M.  Bailler , 
mais  dans  le  tome  II.  du  Recueil  publié  par  Jean  Gruter 
à  Francfort  ,  1604.  in-  8°.  intitulé  :  Lampas  ,  feu  fax 
artium  ,  hoc  ejl  thefaurus  criticus  ,  &cc.  La  fécondé 
partie  contenant  quatre  livres ,  commence  le  quatriè¬ 
me  volume  du  même  recueil ,  imprime ,  non  en  i6oî>  , 
mais  auflï  en  1604.  On  dit  à  la  tête  de  ces  quatre 
derniers  livres  ,  qu’ils  n’a  voient  point  encore  ete  im¬ 
primés  ,  ce  qui  feroit  croire  que  les  fix  autres  1  au- 
roienf  été  avant  d’être  inférés  dans  le  recueil  de  Gru¬ 
ter.  M.  Colomiés  ,  dans  fa  Gallia  Orientalis  ,  rap¬ 
porte  en  entier  les  témoignages  favorables  a  Brodeau  , 
qui  ne  font  que  cités  par  M.  Bailler ,  &  il  y  en  ajoute 
d’autres.  Brodeau  a  été  accufé  de  plagiat  par  rapport 
à  fes  notes  fur  Euripide  ;  fur  quoi  on  peut  voir  Baptiflœ 
Sapini  ,  confiliarii  Regii  ,  epijlola  preefatoria  ad  D. 

F.  Maunium  Burdegalenfem  archiepifcopum in  Brodai 
notas  ad  Euripidem  ,1361. 

BROSSE ,  (  Guy  de  la  )  doCleur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris ,  médecin  ordinaire  de  Louis  XIII.  roi 
de  France  ,  obtint  de  ce  prince  des  lettres  patentes  au 
mois  de  Février  1626,  pour  l’établiffement  du  Jardin 
royal  des  plantes  médecinales ,  8c  il  en  fut  nommé  in¬ 
tendant.  Cet  habile  médecin  penfa  d’abord  au  recouvre¬ 
ment  des  fonds  nécetfaires  pour  faire  réuffir  fes  entre- 
prifes ,  8c  il  les  trouva  dans  la  protection  du  cardinal  de 
Richelieu ,  du  chancelier  Seguier  ,  &  de  M.  de  Bullion  , 
furintendant  des  finances.  Il  s’appliqua  enfuite  à  la  clô¬ 
ture  &:  à  la  difpofition  du  terrein  }  8c  à  faire  venir  de 
toutes  parts  des  plantes  pour  les  y  élever.  Dès  1628  , 
Guy  de  la  Brofle  donna  un  traité  de  la  nature  ,  vertu  & 
utilité  des  plantes  ,  à  Paris ,  in- 8°.  &  en  1 6  3  6.  il  publia 
dans  la  même  ville  en  u.11  volume  in- 40.  une  Defcription 
du  Jardin  royal  des  plantes  ,  avec  le  catalogue  de  celles 
qui  y  font  cultivées  ,  au  nombre  de  plus  de  deux  mille. 
En  1 640.  il  commença  à  en  faire  des  démonftrations  pu¬ 
bliques.  Long-tems  auparavant ,  8c  dès  1623.il  avoir 
fait  imprimer  un  Traité  de  la  pefe  ,  avec  les  remèdes 
prèfervatifs  ,  à  Paris  ,  in- 8°.  Nous  ignorons  l’année  de 
la  mort  du  fieur  de  la  Brolfe.  Le  Jardin  royal ,  négligé 
depuis  pendant  un  long  intervalle  ,  reprit  une  nouvelle 
face  fous  M.  Valot ,  devenu  premier  médecin  du  roi  , 

&  furintendant  dudit  Jardin  ;  &  lui  &  M.  Fagon  le  re¬ 
peuplèrent  d’un  grand  nombre  de  plantes,  dont  on  don¬ 
na  uli  nouveau  catalogue  en  1663.  fous  le  titre  de  Hor- 
tus  Regius  ,  avec  un  poème  latin  à  la  tête  ,  lequel  eft 
de  M.  Fagon.  *  Voyez  l’hiftoire  de  ce  Jardin  dans  la 
Defcription  de  Paris ,  par  M.  Piganiol  de  la  Force  , 
nouvelle  édition ,  à  Paris ,  1742.  in- 12.  tom.  IV.  pag. 

6  3  4.  8c  fuiv. 

BROUE  ,  (  Pierre  de  la  )  évêque  de  Mirepoix  ,  &c. . 
Dans  le  Supplément  de  1735.  on  a  oublié  de  parler 
d’un  des  plus  importans  ouvrages  de  ce  prélat  ,  de  fes 
trois  Lettres  paf  orales  aux  nouveaux  réunis  de  fon 
diocèfe  fur  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  ,  imprimées  à  ‘ 
Toutoufe  in- 40.  la  premiers  en  1702  ,  la  fécondé  en 
1703  ,&  la  troifiéme  en  1704.  Le  prélat  dit  dans  la  pre¬ 
mière  ,  qu  il  avoir  inftruit  de  vive  voix  fur  les  vérités  con¬ 
tenues  dans  ces  lettres  paftorales ,  tant  à  Mazéres ,  qu’à 
la  Baftide  du  Péirat ,  mais  qu’il  avoit  cru  devoir  mettre 
les  mêmes  vérités  par  écrit ,  afin  que  les  nouveaux  réunis 
pujfent  les  lire  &  relire  avec  attention.  La  première  let¬ 
tre  paftorale  eft  datée  du  1  o  Septembre  1701.  8c  con¬ 
tient  1 3  2  pages  3  la  fécondé  du  1  j  Juin  1702  ,  a  1 58 
pages  3  8c  la  troifiéme ,  qui  eft  du  mois  de  Juillet  1703  y 
«ft  renfermée  en  148  pages  :  le  tout  forme  un  ex- 
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cellent  traité  de  théologie  fur  la  matieré  qui  en  eft 
l’objet.  L’écriture  &  la  tradition  y  font  très-bien  maniées. 

BROUKHUSIUS  ,  ou  BROECKUYSE  ,  ou  fé¬ 
lon  d'autres  ,  BROEKHU1ZEN  ,  (  Jean  )  poète  Latin, 
dont  on  a  dit  peu  de  chofes  dans  le  Moréri  ,  étoit  Hol- 
landois.  Il  naquit  à  Amfterdam  en  1649.  Ses  parens  le 
tirèrent  fort  jeune  des  écoles  ,  &  le  mirent  chez  un 
apothicaire  ,  pour  y  apprendre  à  préparer  des  remèdes. 
Maisfe  fentant  né  pour  des  occupations  plus  dignes  de 
fon  èfprit  &  des  talens  naturels  qu’il  avoit  reçus  ,  le  dé¬ 
goût  de  l’emploi  auquel  on  l'avoit  attaché  malgré  lui  , 
le  porta  à  l’abandonner  tout  d’un  coup.  Il  fe  mit  fur  un 
vaifteau  qui  failoit  voile  pour  les  Indes.  Ayant  bientôt 
appris  la  marine, fon  habileté  l’avança  par  degrés  -,  il  de¬ 
vint  capitaine  de  vaifteau  ,  8c  fe  mit  à  faire  des  courfes 
de  côté  8c  d’autre.  Ce  qui  paroît  fingulier ,  c’eft  que  ce 
fut  pendant  ces  occupations  tumulcueules  qu’il  fe  fentit 
du  goût  pour  la  leéture ,  &  un  penchant  fecretpourla 
poéfie,  Comme  il  ignoroit  le  latin  ,  ou  qu’il  en  fçavoit 
peu ,  8c  qu’il  avoit  une  forte  envie  de  l’apprendre  ,  le 
célèbre  Grævius ,  à  qui  il  s’en  ouvrit  ,  luiconfeilla  de 
prendre  un  maître  pour  quelque  temps  ;  8c  il  fuivit  ce 
confeil.  Il  avoit  déjà  plus  de  vingt  ans ,  mais  fon  amour 
pour  l’étude  de  cette  langue  ,  &  l’application  qu’il  y 
donna ,  lui  en  firent  tellement  furmonter  les  difficultés, 
qu’il  fit  en  peu  de  mois  de  fi  grands  progrès  ,  qu’il  s’en 
trouvoitpeu  qui  le  furpaflaftent.  Ayant  obtenu  une  pla¬ 
ce  de  capitaine  dans  la  milice  de  la  ville  d’Amfterdam , 
avec  une  penfion  de  mille  florins ,  il  fe  livra  aux  belles 
lettres  avec  tant  d’ardeur ,  qu’il  fçavoit  prefque  tous  les 
Poètes  Latins  par  cœur.  Il  s’attacha  lui-même  à  ce  genre 
d’écrire ,  8c  il  y  réuflît.  Etant  fur  mer  ,  il  traduifit  en 
vers  le  Pfeaume  XLI V.  &  fit  plufieurs  autres  pièces ,  en- 
tr’autres  une  qui  a  pour  titre  ,  Céladon  y  ou  impatience, 
de  revoir  fa  patrie.  Dès  1684.  on  donna  à  Utrecht  un 
recueil  de  fes  poèfies  latines ,  qui  lui  firent  beaucoup 
d’honneur  ;  8c  il  traduifit  dans  la  même  ville  en  latin  la 
comparaifond’Homere  &de  Virgile  ,  écrite  en  fraiiçois 
par  le  pere  Rapin.  Depuis  fa  mort ,  David  Hoogftrat  a 
donné  une  magnifique  édition  de  fes  poèfies ,  à  Amfter¬ 
dam  en  17 11.  i/ï-40.  Elle  eft  divifée  en  feize  livres. 
Broukhufius  a  pafte  auffi  pour  un  critique  exaét  8c 
judicieux  ,  comme  il  l’a  fait  voir  par  fes  notes  fur  les 
poèfies  de  Sannazar  ,  à  Amfterdam,  1689  ,  in- 12. 
réimprimées  au  même  lieu  en  1728.  in-%°.  avec  les 
notes  de  Pierre  Ulamingius  &  de  quelques  autres.  Cel¬ 
les  de  Broukhufius  font  voir  fur  -  tout  que  l’auteur 
avoit  une  grande  connoiflànce  de  l’hiftoire  littéraire. 
On  lui  doit  encore  les  éditions  des  élégies  de  Pro¬ 
perce,  à  Amfterdam  1702.  in  4e.  des  poèfies  de  Ti- 
bulle  ,  enrichies  d’un  très-doéte  commentaire  ,  au 
même  lieu  en  1708.  in-af.  8c  des  œuvres  d’Aonius 
Paléarius  ,  dont  les  anciennes  éditions  étoient  deve¬ 
nues  rares.  Il  étoit  mort  dès  le  1 5  Décembre  1707. 
Il  fut  enterré  le  20  du  même  mois  au  village  d ’Am- 
Jlerveen  ,  près  d’Amfterdam.  Le  monument  qu’on  lui 
a  érigé  le  préfente  étendu ,  la  tête  un  peu  foulevée  , 
8c  ornée  de  lauriers.  Il  tient  entre  ces  mains  le  fymbole 
Arte  &  Marte.  Plus  bas  on  lit  ce  chronojlique  environné 
de  lauriers  8c  de  quelques  drapeaux , 

P  r InCeps 
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:  M.  D  CCVII. 

Aux  pieds  eft  écrit  ce  vers  : 

Dux fitus  Janus  Brouckusius  atque  Po'èta, 

*  Joann.  Burchardi  ,  &  Friderici  Ottonis  Menckenio- 
rum  patris  &  filii ,  bibliotheca  virorum  militid  cequè  pc 
feriptis  illujlrium  :  Lipf.  1734.  in- 8°.  Bailler  ,  Jugem. 
des  fçav.  T.  V.  in- 40.  Biblioth.  German.  T.  3  2.  Art.  V. 
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BRU 

BROUSSON  (  Claude  )  avocat  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  dans  le  XVIIe.  fiécle.  Il  étoit  zélc  Calvinifte,&  il 
foutint  avec  chaleur  les  prétentions  de  ceux  de  ce  parti  au 
même  parlement  deTouîoufe.Contraint  defortir  de  Fran¬ 
ce,  il  fe  retira  en  Suilîè,  d’où  il  paflà  à  Berlin  en  PrulTe, 
vers  l’an  16S7.  Il  retourna  de— là  à  Laufanne  ,  8c  quel¬ 
ques  années  après  il  revint  en  France ,  où  il  fut  minif- 
tre.  Ayant  quitté  de  nouveau  la  France ,  il  alla  à  Ham¬ 
bourg,  où  il  publia  en  1694.  une  Relation  fommaire  des 
merveilles  que  Dieu  fait  en  France  dans  les  Cevenes  & 
dans  le  bas  Languedoc  ,  pour  la  confoladon  &  l'in- 
Jlruclion  de  fon  Eglife  défolée  ,  8cc.  C’eft  un  in-8°.  plein 
de  fanatifme.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Journal  de  Ham¬ 
bourg ,  tom.  I.  pag.  1 15.  &  fuivantes.  C’eft  tout  ce  que 
nous  icavons  de  cet  auteur. 

s 

BROWER ,  (  Adrien  )  peintre  célébré  ,  naquit  en 
1608.  à  Oudenarde  ,  félon  les  uns  ,  ou  à  Harlem  ,  fé¬ 
lon  d’autres.  Ses  premiers  deftèins  ayant  été  connus  de 
François  Hais ,  peintre  habile ,  celui-ci  lui  propofa  de 
lui  apprendre  à  peindre  ;  ce  que  Brower  accepta.  Mais 
ce  maître  l’excédant  de  travail,  du  produit  duquel  il  pro- 
fitoit  feul ,  il  fe  retira  ,  8c  fe  rendit  à  Amfterdam  ,  où 
il  apprit  avec  plaifir  que  fes  ouvrages  étoient  connus  8c 
recherchés.  Un  marchand  de  tableaux  chez  qui  il  fe 
logea  ,  lui  procura  diverfes  connoiftances  ,  dont  quel¬ 
ques-unes  l’employèrent  très-utilement.  Mais  le  jeune 
peintre,  au  lieu  d’en  profiter ,  fe  livra  à  la  débauche  ,  8c 
dépenfa  en  peu  de  jours  tout  ce  qu’il  avoit  gagné.  L’al¬ 
ternative  de  travail  8c  de  diffipation  fixa  le  plan  de  fa 
conduite  pour  tout  le  refte  de  fa  vie.  On  raconte  de  lui 
plufieurs  aventures  allez  plaifantes ,  mais  qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter.  Ayant  quitté  Amfterdam  ,  il  vint  à 
Anvers.  Comme  c’étoit  en  temps  de  guerre  ,  il  fut  pris 
pour  un  elpion  8c  mené  en  prifon  dans  la  citadelle.  Il  y 
rencontra  le  duc  d’Aremberg,  à  qui  il  fit  connoître  fes 
talens  8c  la  raifon  de  fon  arrivée  à  Anvers.  Le  duc  en¬ 
gagea  Rubens  à  donner  au  prifonnier  ce  qui  lui  étoit 
néceftaire  pour  peindre  ,  8c  ce  qu’il  fit  charma  également 
Rubens  8c  le  duc.  Rubens  le  fit  fortir  de  prifon  ,1e  logea 
chez  lui  8c  lui  donna  fa  table.  Mais  Brower ,  ennemi  de 
toute  contrainte ,  ne  profita  pas  long-temps  d’un  pareil 
avantage.  Grand  imitateur  de  Teniers  ,  il  s’attacboit 
comme  lui  à  repréfenter  des  tavernes ,  des  querelles  de 
cabaret  ,  des  filoux  jouant  aux  cartes ,  des  fêtes  de  vil¬ 
lages  ,  8c  tout  ce  qui  fe  paftoit  parmi  les  païfans ,  avec 
le! quels  il  fe  mêloit  8c  fe  plaifoit  à  boire.  Ayant  pouffe 
fes  défordres  beaucoup  trop  loin  ,  il  fut  contraint  de 
quitter  précipitamment  Anvers  ,  8c  de  fe  réfugier  à  Pa¬ 
ris  ,  mais  n’y  trouvant  pas  de  quoi  s’occuper  ,  non  plus 
que  dans  quelques  autres  villes  de  France  ,  il  retourna  à 
Anvers ,  où  il  tomba  malade  ,  8c  mourut  à  l’hôpital  en 
1640.  âgé  de  5  z.  ans.  Rubens  le  pleura  ,  &  le  fit  inhu¬ 
mer  honorablement  dans  l’églife  des  Carmes.  Les  ta¬ 
bleaux  de  Brower  font  rares  8c  chers  :  leur  vive  expref- 
f  on  ,  la  grande  intelligence  des  couleurs  ,  une  vérité , 
ime  fineffe  furprenante  les  font  rechercher  des  connoif- 
feurs.  *  Voyez  fon  hiftoire  beaucoup  plus  étendue  dans 
les  Fies  des  Peintres  ,  données  en  françois  par  M.  d’Ar- 
genville  ,  tome  II.  pag.  189.  8c  fuivantes. 

BROWN  ,  (  Thomas  )  Supplément  y  tom.  I. p.  195. 
ajoute 1  y  que  fon  ouvrage  fur  les  erreurs  populaires , 
écrit  en  anglois ,  8c  dont  il  a  paru  fept  éditions  en  An¬ 
gleterre ,  a  été  traduit  en  françois  ,  &  imprimé  à  Pa¬ 
ris  en  1733.  en  deux  volumes  in-\  z.  fous  te  titre. 
Ejfai  fur  les  erreurs  populaires  ,  ou  Examen  de  plu- 
Jieurs  opinions  reçues  comme  vraies  ,  qui  font  faujfes  ou 
douteufes  ;  traduit  de  Langlois  de  Thomas  Brown  , 
chevalier  &  docteur  en  médecine.  Cette  traduction  ,  qui 
efleftimée  ,  a  été  réimprimée  en  174Z. 

BRUEYS,  (  David- Auguftin  )  né  à  Aix  en  1640. 
Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  à  fon  article  donné  dans  le 
Supplément.  i°.  Son  Hifoire  du  Fanatifme  de  notre 
temps  (  c’eft-à-dire  du  temps  de  l’auteur  )  a  été  réim¬ 
primée  à  Paris  ,  fous  l’annonce  d’Utrecht ,  en  1757.  en 
trois  volumes  i/z-iz.  Au-devant  du  premier  volume  eft 
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I  le  portrait  de  l’auteur  -,  8c  dans  le  même  volume  on  trou¬ 
ve  la  relation  des  mouvemens  excités  dans  le  Dauphiné 
8c  le  Vivarais  au  lujet  de  la  Religion  en  I683^  Ou  igno- 
re  l’auteur  de  cette  pièce  ,  qui  étoit  manufcrite  dans  la 

Bibliothèque  du  roi  de  France .  z°.  En  1733.  on  a 

recueilli  8c  imprimé  à  Paris  en  trois  volumes  in- 11.  les 
oeuvres  de  theatre  de  M.  Brueys.  Le  premier  volume , 
outre  le  portrait  de  l’auteur ,  un  abrégé  de  fa  vie ,  qui 
eft  de  1  éditeur ,  8c  quelques  témoignages  honorables  ren¬ 
dus  à  M.  Brueys,  foit  par  des  écrivains  Catholiques, 
foit  par  quelques  Proteftans  ,  contient  les  pièces  fui¬ 
vantes,  fçavoir:  1.  Gabinie  ,  tragédie  chrétienne,  en 
vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  z  Avril  1699. 
avec  une  préface  de  l’auteur  ,  quelques  remarques  his¬ 
toriques  de  l’éditeur  ,  8c  une  épigramme  fur  cette  tra¬ 
gédie.  z.  Asba  ,  tragédie  en  vers ,  avec  un  avertiftè- 
ment  de  l’auteur  ,  8c  quelques  remarques  où  l’éditeur 
nous  apprend  que  M.  Brueys  avoit  envoyé  cette  pièce 
à  Paris  en  17ZZ.  pour  être  préfentée  aux  comédiens  ; 
que  ceux-ci  l’accepterent  à  condition  de  faire  quelque 
changement  dans  la  conduire ,  8c  de  retoucher  la  verfi- 
fication  :  qu’en  conféquence  la  pièce  fut  renvoyée  à 
l’auteur  qui  y  travailloit  encore  lorfqu’il  mourut.  C’eft 
dans  le  recueil  même  dont  nous  parlons  que  cette  tra¬ 
gédie  a  paru  pour  la  première  fois.  3 .  Lifimachus ,  tra¬ 
gédie  ,  en  vers ,  imprimée  auffi  pour  la  première  fois  dans 
le  recueil  cité  ,  avec  une  préface  de  l’auteur  8c  des  re¬ 
marques  de  l’éditeur.  4.  L’ Opiniâtre  ,  comédie  en  vers , 
en  trois  aétes ,  avec  des  remarques  de  l’éditeur ,  qui  a 
donné  le  premier  cette  pièce  au  public.  Le  fécond  vo¬ 
lume  contient  trois  Comédies ,  accompagnées  pareille¬ 
ment  de  quelques  remarques  :  fçavoir  ,  Le  Grondeur  , 
le  Muet  ,  &  l'Important ,  toutes  trois  en  profe  :  au 
devant  de  la  première ,  eft  un  difeours  fur  le  Grondeur , 
8c  au  devant  de  la  fécondé,  un  difeours  fur  le  Muet  :  un 
autre  ,  fur  le  Concert  ridicule  ,  8c  un  troifiéme  fur  le 
Secret  révélé.  Les  remarques  fur  l’ Important  font  de 
M.  Palaprat.  On  trouve  dans  le  troifiéme  volume ,  cinq 
Comédies  en  profe  3  fçavoir ,  les  Empyriques  3  Patelin  j 
la  Force  du  fang  3  les  Quiproquo  3  les  Embarras  du  der¬ 
rière  du  théâtre  3  8c  une  P araphrafe  de  l'art  poétique 
d'Horace ,  en  profe ,  8c  non  en  vers ,  comme  on  l’avoit 
dit.  La  préface  des  Empyriques  eft  de  M.  Palaprat  :  la 
comédie  de  Patelin  eft  avec  un  prologue  ,  8c  trois  inter¬ 
mèdes  ,  mêlés  -de  déclamations ,  de  chants  8c  de  danfes. 

II  y  a  une  courte  préface  de  l’auteur  8c  quelques  remar¬ 
ques  hiftoriques  de  l’éditeur ,  qui  croit  que  la  farce  ori¬ 
ginale  de  Patelin  a  été  faite  à  Paris  vers  l’an  1470.  8c  qui 
sarle  de  la  première  édition  qui  en  fut  donnée  à  Paris  , 
8c  de  la  traduéfion  latine  par  Reuchlin  ,  fous  le  nom 
d’Alexander  Connibertus.  Nous  avons  vu  une  troifiéme 
édition  de  cette  tradu&ion  *  donnée  par  Y ves  Morel  , 
neveu  de  Reuchlin  ,  en  1343.  in-  8°.  à  Pans  ,  chez 
Simon  Colînes  3  le  titre  eft  :  Patelinus  ,  nova  comœdia  , 
è  vulgari  linguâ  in  latin,  traducla  per  Alexandrum 
Connibertum  y  legum  doclorem  ,  &  nuper  quàm  diligen-. 
tiffimé  recognita  y  ut  conferenti  cum  vtteri  exemplari  > 
plané  nova  ,  hoc  ef ,  longé  terfor  ,  latinifque  auribus 

gratior  videatur . 30.  Le  Traite  de  l  obeijfance  des 

Chrétiens  aux  puijfances  temporelles  y  imprimé  dès  1709. 
a  été  donné  de  nouveau  en  173  3.  comme  un  ouvrage 
qui  n’eût  point  encore  paru  ;  8c  c’eft ,  fans  doute ,  par  ce 
motif  que  l’on  a  fupprimé  la  préface  de  la  première  édi¬ 
tion  qui  fervoit  à  en»faire  connoître  l’auteur. ..  30.  Dans 
Y  Hifoire  de  Montpellier  par  M.  de  Grefeuille ,  tome  I. 
page  443.  fous  l’année  1678.  il  eft  dit  que  durant  l’af- 
femblée  des  états  de  la  Province  ,  tenue  à  Montpellier  , 
vers  la  fin  de  ladite  année  1678.  le  cardinal  deBonzy, 
pour  célébrer  la  paix  de  Nimégue ,  donna  chez  lui  Ie 
premier  Opéra  qu’on  ait  vu  à  Montpellier  ,  8c  qu  il  en 
fit  faire  les  paroles  par  M.  Brueys  8c  la  mufique  par  le 
fieur  Sablières  ,  maître  de  Mufique  des  Etats. . .  .  Dans 
le  même  article  y  au  lieu  de  Al.  Barrillon  ,  lf{  >  AL  de 
Lamoignon  de  Bafville. 

BRU  L  ART  de  Sillery.  (  Fabio  )  Supplément ,  tome  I  ; 
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page  198.  col.  1. ...  Ses  lettres  fur  l’éloquence  furent 
publiées  par  le  pere  Bouhours ,  Jéfuite ,  en  1700.  non  en 
1710.  - 

VIII.  Roger  Brulart ,  marquis  de  Puifieux  &  de  Sil- 
lery  ,  Ôcc.  Supplément ,  tome  I.  page  1 97.  col.  1.  ajou¬ 
te^  y  que  la  fécondé  de  lès  filles  ,  Gabrielle-Charlotte- 
Eli^abeth  Brulart  de  Sillery  ,  mourut  à  Paris  le  1 6  Jan¬ 
vier  1740.  dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fon  âge. 
Voye{  fon  mariage  &  fà  poftérité  dans  le  Diclionnaire 
HJlorique. 

branche  des  seigneurs  de  crosne 

ET  DE  LA  Borde.  Supplément  y  tome  I.  page  197. 

VII.  Nicolas  Brulart,  «Sec.  Ajoute {  ,  que  D.  Jacque¬ 
line-Charlotte  Brulart ,  veuve  de  Henri-Louis  de  Lomé- 
nie  ,  comte  de  Brienne ,  mourut  à  Paris ,  âgée  de  8  3  ans, 
le  28  Décembre  1743.  Elle  étoit  fille  de  Nicolas  Bru¬ 
lart  ,  marquis  de  la  Borde ,  premier  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Bourgogne ,  mort  le  19  Août  1 69 1.  &  de  dame 
Marie  Cazet  de  Vautorte,  fa  première  femme,  morte 
en  1 666. 

SEIGNEURS  DE  CROSNE 
et  Marquis  de  G  en  lis. 

VI.  Florimond  Brulart  ,  marquis  de  Genlis  ,  ôcc. 
Ajoute ç  que  Louift-Çatherine  Brulart,  fa  fille  ,  eft 
morte,  à  Paris,  le  14  Avril  1738.  âgée  de  83  ans ,  fans 
avoir  été  mariée. 

VII.  Pierre  Brulart ,  marquis  de  Genlis ,  &c.  Ajoute ç 
qu  Anne-Claude  Brulart  de  Puifieux  ,  fa  veuve  ,  eft 
morte  a  faint  Germain  en  Laye  le  1 4  Mars  1737 .  âgée 
d’environ  5  8  ans. 

VIII.  Pierre  Brulart ,  ôcc.  fils  du  précédent ,  Ajou- 
tel  qu’il  lui  eft  né  un  fils^  qui  a  été  nommé  Charles- 
Alexis  y  le  20  Janvier  1737.  Pierre  avoit  époufé  Louife 
Charlotte-Françoife  d  Hallencourt  de  Drofménil  ,  la¬ 
quelle  eft  morte  à  Paris ,  le  21  Mai  1742.  âgée  d’envi¬ 
ron  32  ans. 

SEIGNEURS  DE  S  O M B E R  N  O  N 
et  de  Rouvres. 


VIII.  Denys,-Noel  Brulart ,  fils  de  Noël  Brulart  , 
&c.  mentionné  dans  le  Diclionnaire  Hiflorique ,  eft 
mort  à  Paris  le  5  Oétobre  1 7  3  9.  âgé  d’environ  foixantc- 
onze  ans.  Il  avoit  été  dans  fa  jeuneffè  guidon  de  la  com¬ 
pagnie  des  Gendarmes  Ecoftbis.  Il  avoit  époufé  au  mois 
de  Jui  let  1695.  Bonne-Marie  Bachelier ,  fille  de  Nicolas 
Bachelier  ,,  feigneur  de  Beaubourg  &  de  Clotomont 
receveur  general  des  finances  de  la  généralité  d’Orléans 
&  de  Mûrie  -  Mudelene  de  Broé  de  la  Guette.  Elle 
mourut  le  5  Février  17 1^.  dans  la  quarantième  année 
de  Ion  âge.  Il  en  a  eu  pour  fils  ,  Simon-Louis  Brulart , 
feigneur  de  Beaubourg ,  marié  le  2 5  Janvier  i7i8  avec 
Mane-Françoife  Mallet,  fille  de  Jacques  -  François 
Mallet ,  feigneur  de  Chantelou,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  ,  &  de  Françoife  -  Lucas  de 
Demuyn. 


onuMU  Y  , 


v  1  îerre  )  ne  a  Rouen  au  mois  d . 
1688.  entra  au  noviciat  des  Jéfuites  de  Paris  le  ( 
Septembre  1704.  Au  mois  d’Odobre  1706.  il  comr 
ça  fa  philofophie  au  collège  de  Louis  le  Grand ,  <5 

r75r  1  /U'  eUVOye,a  Caen  Pour  Y  achever  fes  étud 
fe  di  po  er  a  entrer  dans  les  ordres  facrés.  On  a  plu! 

de  fes  pièces  datées  de  cette  Vüle  en  1710.  &  ,7I 

une  datée  de  Bourges, en  1719.  Le  pere  Brumoy 
en,  effet  plufieurs  années  en  province  ,  &  y  profe( 
rhétorique  En  1713.  il  revint  à  Paris  pour  v  fai. 
théologie  &  continuer  de  fe  préparer  aux  fiJts  or 
En  1722.  il  fut  rappelle  de  nouveau  à  Paris ,  où  ( 
chargea  de  1  éducation  de  M.  le  prince  deTalmoi 
commença  auffi  dès-lors  à  travailler  aux  Mémoires 
fervir  a  l  hijloire  des  Sciences  6*  des  beaux  Arts  ,  J 


nal  alfez  connu ,  ôc  auquel  il  a  toujours  fait  honneur. 
Il  ne  ceffa  d’y  travailler  qu’en  1739.  ayant  été  obligé 
alors  de  fortir  de  Paris  à  l’occafion  de  Y  Hijloire  de  Ta - 
merlan  du  pere  Margat ,  fon  confrère  ,  qui  fit  du  bruir , 
ôc  de  l’édition  de  laquelle  le  pere  Brumoy  avoit  pris  foin. 
Son  efpéce  d’éxil  ne  fut  pas  long  ;  mais  à  fon  retour  011 
ne  d’employa  plus  aux  Mémoires  de  Trévoux  ;  5c  quel¬ 
que  temps  après ,  il  fut  chargé  de  continuer  Y  Hijloire  de 
l'Eglife  Gallicane  ,  fort  avancée  par  le  pere  Longueval, 
qui  en  avoit  publié  huit  volumes  in-jJ.  5c  par  le  pere 
Fontenay  ,  qui  en  avoit  donné  deux.  En  1725.  on  le 
chargea  aufli  de  remplir  l’emploi  de  profeffeur  des  Mathé¬ 
matiques  ,  que  le  pere  de  la  Maugeraye  avoit  éxercé  ,  5c 
il  le  remplit  pendant  fix  ans  avec  beaucoup  de  diftinétion. 
Ce  fut  apparemment  à  l’occafion  de  ce  nouvel  emploi 
qu’il  prononça  le  Difcours  fur  Fufage  des  Mathémati¬ 
ques  par  rapport  aux  Belles-Lettres  ,  qui  eft  imprimé 
dans  le  tome  II.  du  recueil  de  fes  divers  ouvrages  en  profè 
5c  en  vers.  Ces  différentes  occupations  ne  l’em  péchèrent 
pas  de  donner  encore  plufieurs  autres  ouvrages  qui  ont 
été  fort  bien  reçus  du  public.  En  1722.  il  donna  un  petic 
volume  eftimé ,  &  dont  on  a  fait  quatre  éditions ,  fous 
ce  titre  :  Morale  Chrétienne  ,  partagée  en  trente  articles 
pour  tous  les  jours  du  mois ,  à  Paris ,  chez  le  Mercier , 
in-18.  L’approbateur  dit  que  les  inftruélions  en  font  fa- 
lutaires  ôc  conformes  à  la  foi  &c  aux  bonnes  mœurs.  On 
y  trouve  cependant  quelques  principes ,  qui,  faute  peut- 
être  d’être  fuffifamment  expliqués ,  ne  paroiffent  pas  en¬ 
tièrement  éxaéts.  Le  pere  Brumoy  ne  mit  point  fon  nom 
à  cet  ouvrage ,  ôc  ne  fe  fit  point  connoître  pour  en  être 
l’auteur.  En  1714.  il  publia  en  un  volume  in- 12.  la  Vie 
de  l'impératrice  Eléonore  ,  mere  des  deux  derniers  em¬ 
pereurs  de  la  maifon  d'Autriche  ,  tirée  de  celle  que  le 
pere  Céva  ,  Jéfuite ,  avoit  écrite  5c  publiée  à  Milan.  La 
même  année,  il  donna  une  nouvelle  édition  du  Traité  de 
la  Poèfie  françoife ,  par  le  pere  Mourgues  ,  revue  ,  cor¬ 
rigée  5c  augmentée ,  5c  il  y  joignit  plufieurs  obfervations 
fur  chaque  efpéce  de  Poèfie.  C’eft  un  volume  in- 12. 
imprimé  à  Paris,  chez  Vincent.  Tous  ceux  qui  ont  du 
goût  pour  la  belle  ôc  folide  littérature  ,  connoiflènt  & 
eftiment  fon  Théâtre  des  Grecs  ,  contenant  des  traduc¬ 
tions  &  analyfes  des  Tragédies  grecques  ,  des  difcours  & 
des  remarques  ,  concernant  le  Théâtre  grec  ,  des  Paral¬ 
lèles  ,  ôcc.  Cet  ouvrage ,  imprimé  en  1730.  en  trois  vo¬ 
lumes  in—  40.  5c  plufieurs  fois  réimprimé  en  plufieurs  vo¬ 
lumes  in- 11.  en  France  5c  en  Hollande  ,  eft  un  ouvrage 
parfait  &  unique  en  fon  genre ,  capable  feul  d’immorta- 
lifer  fon  auteur.  Audi ,  a-t-il  été  reçu  du  public  avec  un 
applaudiflement  5c  des  éloges ,  auxquels  nous  ne  pou¬ 
vons  rien  ajouter.  Le  peie  d’Orléans ,  Jéfuite,  avoit 
entrepris  5c  fort  avancé  l’hiftoire  des  Révolutions  d'Ef- 
pagne  :  mais  la  mort  lui  fit  laiffer  cet  ouvrage  fort  im¬ 
parfait.  Le  pere  Rouillé  ,  en  étant  devenu  dans  la  fuite 
dépofitaire ,  fe  chargea  de  le  revoir,  ôc  le  mit  en  état  d’ê¬ 
tre  donné  au  public  ;  mais  ce  que  le  pere  d’Orléans  avoit 
laifte  demandant  un  continuateur  ,  le  pere  Pierre-Jofèph 
Arthuys  travailla  à  cette  fuite ,  ôc  la  mort  l’ayant  aufli 
arrêté  en  1722.  au  commencement  de  fa  carrière,  le  pere 
Brumoy  acheva  l’ouvrage  ,  qui  parut  en  1734.  en  trois 
volumes  in- 40.  L’ouvrage  du  pere  d’Orléans ,  revu  par  le 
pere  Rouillé,  eft  compris  dans  le  premier  volume,  ôc 
dans  le  deuxième  jufqu’à  la  page  449.  la  fuitedu  fécond 
volume  jufqu’à  la  page  11  ç  du  troifiéme  eft  du  pere 
Arthuys  j  le  refte  eft  du  pere  Brumoy.  Celui-ci ,  cédant 
aux  follicitations  de  quelques  Libraires  ôc  à  cet  amour  na¬ 
turel  que  l’on  a  pour  fes  produ&ions,  entreprit  depuis  fon 
dernier  retour  à  Paris  de  recueillir  divers  ouvrages  en  profè 
«Se  en  vers ,  qu’il  avoit  faits  en  différens  temps ,  ôc  dont 
plufieurs  'n’étoient  le  fruit  que  de  fes  premières  études. 
Il  en  compofa  quatre  volumes  in-n,  qui  parurent  en 
1741.  à  Paris.  Sans  parler  de  quantité  de  petites  pièces 
que  ce  recueil  contient ,  on  y  trouve  deux  longs  poèmes 
latins ,  l'un  fur  les  Paffions ,  en  douze  chants  ;  l’autre 
fur  l’art  de  la  Verrerie ,  en  quatre  chants ,  l’un  ôc  l’autre 
avec  une  traduction  libre  en  profe ,  parl’auteur  meme. 
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Ces  (Jeux  Poèmes  occupent  une  grande  partie  des  trois 
premiers  volumes  du  recueil  dont  il  s’agit.  Dans  le  troi- 
fiéme,  on  a  de  plus  un  difeours  fur  l’immortalité  du  nom, 
en  latin ,  avec  la  traduction  par  l’auteur ,  &  un  recueil 
d’Epîtres  en  vers  latins ,  aufli  traduites  en  profe ,  fous  le 
titre  de  Epifiolœ  Mortuorum.  Le  quatrième  volume 
contient  plufieurs  pièces  de  Théâtre  en  françois ,  fçavoir , 
deux  Tragédies  ,  Ifaac  8c  Jonathas  ;  le  Couronnement 
de  David  ,  Paftorale  :  la  Boîte  de  Pandore  ,  ou  la  Cu- 
riojitè  punie  ,  Comédie  en  trois  aétes  :  Plutus  ,  Comé¬ 
die  en  trois  aétes.  Le  pere  Brumoy  a  aufli  traduit  en 
françois  deux  des  Harangues  du  pere  Porée ,  la  première 
fur  ce  fujet  :  Lequel  des  deux  Etats  ,  le  monarchique  ,  ou 
le  républicain  ,  ejl  plus  propre  à  former  des  Héros  ;  la 
fécondé,  eft  le  difeours  fur  les  Speétacles.  Ces  traductions 
imprimées  d’abord  féparément ,  ont  été  réunies  en  1735. 
dans  le  recueil  des  Harangues  du  pere  Porée ,  qui  ont 
paru  alors  en  deux  volumes  in- iz.  Le  pere  Brumoy  a  eu 
foin  de  l’édition  de  Y  Hifloire  de  Gabrini  Rien  fl  par  le 
pere  du  Cerceau ,  8c  a  mis  au  devant  l’éloge  de  l’auteur , 
à  Paris,  1733.  in- 12.  A  l’égard  de  la  continuation  de 
YHifloire  de  V Eglife  Gallicane  ,  le  pere  Brumoy  a  revu, 
dit-on  ,  le  tome  onzième  que  le  pere  Fontenay  avoir 
achevé  ,  lorfqu’il  fut  attaqué  de  paralyfie  ;  mais  auquel  il 
y  avoir  encore  beaucoup  à  travailler  ,  &  il  a  fini  le  dou¬ 
zième.  On  allure  du  moins  qu’il  y  metcoit  la  derniere 
main  ,  lorfqu’il  fut  attaqué  de  la  maladie  qui  l’a  emporté 
le  17  d’Avril  1742.  Le  pere  Berthier  ,  fon  confrère,  eft 
chargé  de  continuer  l’ouvrage  dont  on  vient  de  parler. 
Voyez  l’éloge  du  pere  Brumoy  dans  les  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  du  mois  de  Juillet  1742.  On  y  peint  fort  bien  le 
caraCtére  extrêmement  aimable  de  l’efprit  &  du  cœur  de 
cet  habile  Jéfuite.  M.  des  Forges  Maillard  a  fait  l’épitaphe 
fuivante  du  pere  Brumoy  ,  imprimée  dans  le  Mercure  de 
France  ,  mois  de  Novembre  1742.  page  2416. 

Jette  fur  ce  tombeau  des  fleurs  à  pleines  mains  , 
Pajfant ;  cy  gît  BRUMOY  ;  les  vers  que  tu  vas  lire  , 
Seront  en  peu  de  mots  fuflîfans  pour  t'inflruire 
Des  mœurs  &  des  talens  du  meilleur  des  humains. 
Critique  ,  Hiftorien  ,  Poète  ,  ami  flncére  , 

Sans  relâche  appliqué  dans  le  champ  littéraire  > 
Sous  le  poids  des  travaux  il  mourut  abbatu  , 

Ayant  fçu  réunir  V amitié  ,  la  conflance  , 
L'humilité  ,  la  fublime  fcience  , 

De  l'efprit  &  du  cœur  la  plus  haute  vertu. 

M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  au  pere  Brumoy  ,  fon 
ancien  ami,  dans  le  Supplément  de  la  Defcription  du 
.  Parnafte  françois ,  que  l’on  peut  confulter. 

BRUN  ,  (  Pierre  le  )  prêtre  de  l’Oratoire ,  8cc.  Dans 
le  Supplément  de  173  5 .  on  a  oublié  de  faire  mention  des 
nouvelles  éditions  de  fon  Difeours  fur  la  Comédie  &  de 
fon  Traité  des  Superftitions.  Le  premier  fut  réimprimé 
en  1731.  in-i  2.  à  Paris ,  fous  ce  titre  :  Difeours  fur  la 
Comedie  ;  ou  Traité  hiflorique  &  dogmatique  des  jeux 
de  Théâtre  &  des  autres  divertiffemens  comiques  foufferts 
ou  condamnés  depuis  le  premier  flécle  de  V Eglife  jujqu  à 
préfent  ,  avec  un  Difeours  fur  les  pièces  de  Théâtre  ti¬ 
rées  de  l'Ecriture  fainte  ,  fécondé  édition  augmentée  de 
plus  de  la  moitié.  L’éditeur ,  8c  auteur  de  la  nouvelle 
préface  eft  feu  M.  l’abbé  Granet.  Le  fécond  ouvrage  a 
reparu  fort  augmenté  en  1732.  fous  ce  titre:  Hifloire 
critique  des  Pratiques  fuperflitieufes  qui  ont  fèduit  les 
peuples  ,  &  embarraffé  les  fçavans  ,  avec  la  méthode  & 
les  principes  pour  difeerner  les  effets  naturels  d'avec  ceux 
qui  ne  le  font  pas ,  à  Paris  ,  3 .  vol.  in- 1  2.  avec  une  pré¬ 
face  de  l’éditeur ,  qui  figne  Bellon ,  8c  l’éloge  hiftonque 
du  pere  le  Brun.  En  1737.  M.  l’abbé  Granet  fit  imprimer 
un  recueil  de  Pièces  pour  fervir  de  quatrième  tome  à 
l’ouvrage  du  pere  le  Brun ,  dans  lequel  on  trouve  quel¬ 
ques  écrits  de  ce  pere  joints  à  plufieurs  autres  de  diverfès 
perfonnes.  2°.  On  a  oublié  de  faire  mention  de  la  Lettre 
du  pere  le  Brun  en  réponfè  à  la  Critique  des  Journaliftes 
de  Trévoux  ,  adreflee  à  M.  Torpane  ,  chancelier  de 
Nouveau  Supplément }  Tome  I . 
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Dombes,  en  date  du  16  Avril  171S.  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  s  Juillet  1718. 

BRUN.  (  Jean  -  Bapdfte  le  )  Supplément ,  tome  ï. 

page  199.  col.  2 - Bofquillon ,  life{  Bocquillot. . . .  « 

Provoft ,  lifci  Prevoft. 

BRUN  ,  (  Antoine  )  l’un  des  plénipotentiaires  d’Efb 
pagne  a  Munfter  ,  &c.  Ce  qu'on  en  dit  dans  le  Diction 
naire  hiflorique  le  fait  trop  peu  connoître.  Antoine  Brun 
ne  à  Dole  ,  etoit  fils  de  Claude  Brun  de  Poligni ,  avocat 
général  au  Parlement  de  Dole ,  reçu  confeiller  le  29  Juin 
1(305.  8c  mort  le  14  Juillet  1621.  »  Ce  magiftrat,  dit 
>3  M.  Dunod  ,  fut  l’oracle  de  fa  compagnie  tant  qu’il 
»  y  vécut  :  il  réunifloit  dans  la  perfonne  l’érudition  du 
»  magiftrat  8c  l’éloquence  de  l’orateur.  Chef  de  la  dépu- 
33  tation  que  le  parlement  de  Franche  Comté  envoya  au 
3>  roi  Henri  IV.  à  Lyon  ,  il  harangua  fi  fort  au  gré  de  ce 
»  prince ,  qu’il  lui  fit  l’honneur  de  l’entretenir  plufieurs 
3>  fois  j  &  que  lui  trouvant  dans  la  converfation  la  viva- 
33  cité  &  la  jufteffe  des  reparties ,  qui  étoit  le  caraétere 
33  ‘d’efprit  le  plus  à  fon  goût ,  il  marqua  beaucoup  d’efti- 
33  me  pour  lui ,  8c  dit  à  fes  courtifans  qu’il  ne  feroit  pas 
fâché  que  fes  magiftrats  fuflqnt  teints  en  brun.  33  M. 
Dunod  ,  qui  parle  fi  au  long  d’Antoine  Brun  dans  l’ou¬ 
vrage  qui  eft  cité  dans  cet  article  ,  ne  dit  rien  d’une  tra-3- 
duétion  françoife  que  M.  Brun  fit  dans  fa  jeunefiè  de 
quelques  E pitres  de  Jufte-Lipfe.  Au  moins  conjecturons- 
nous  que  cetre  verfion  eft  du  même  Antoine  Brun  ;  le 
titre  du  livre  dont  il  s’agit ,  eft  :  le  Choix  des  Epîtres  de 
Lipfe ,  traduites  du  latin  en  françois ,  par  Antoine  Brun, 
de  Dole  en  Franche-Comté  ,  à  Lyon ,  chez  Jean  Radilfon, 
1650.  in- 8°.  mais  le  privilège  eft  du  21  Août  1618.  8c 
il  eft  dit  que  l’ouvrage  a  été  imprimé  le  3  Oétobre  de  la 
même  année.  Brun  a  dédié  fa  traduétion  à  fon  oncle  * 
Simon  Dard ,  prêtre  ,  doyen  de  Poligni  ,  doéteur  es 
droits ,  protonotaire  du  faint  Siège ,  prieur  commenda- 
taire  8c  feigneur  de  faint  Martin  fous  Beaumont.  Il  fait 
entendre  dans  fon  épître  dédicatoire  que  cet  ouvrage  eft 
le  premier  fruit  de  fa  plume ,  8c  qu’il  étoit  fort  jeune 
lorfqu’il  le  fit.  A  la  fin  de  fon  avis  au  leéteur ,  il  promet 
de  publier  peu  après  quelqu’autre  écrit ,  dont  il  ne  défigne 
pas  le  fujet. Dans  le  même  avis,  il  dit  que  ce  fut  le  fçavant 
Bulengerus  qui  l’encouragea  à  entreprendre  cette  tra¬ 
duction.  On  trouve  à  la  tête  de  celle-ci  des  vers  à  la 
louange  du  traduéteur ,  par  Faret ,  Jean  Brun ,  cha¬ 
noine  8c  théologal  de  Befançon ,  frere  d’Antoine ,  Jean- 
Jacques  Chifflet ,  Scipion  de  la  Cour ,  Pierre  de  Boiftàt , 
8c  François  Goujon.  Antoine  Brun  fe  mêloit  aufli  de  poë- 
fie  :  non-feulement  il  met  en  vers  françois  les  vers  latins 
femés  dans  les  épîtres  de  Lipfe  ,  il  donne  aufîî  à  la  fin  de 
fa  traduétion  trente-fept  ftances  fur  le  trefpas  de  Jufle- 
Lipfe  ,  reflaurateur  des  lettres  humaines  ,  pere  &  auteur 
de  la  conflance.  Cet  éloge  funèbre  n’eft  pas  la  feule  ni 
la  première  pièce  en  vers  de  M.  Brun  :  il  dit  lui-même  , 
que  lorfqu  il  faifoit  tirer  le  livre  de  fa  traduction  ,  on  lui 
fit  donner  quelques  huit  cens  vers  pour  mettre  au  parnaffï 
des  poètes  de  fon  temps. On  trouve  en  effet  quelques  poc¬ 
hes  de  lui  dans  les  Délices  de  la  Poèfle  françoife ,  à  Paris, 
1620.  in- S°.  fçavoir ,  une  Elégie ,  quatre  Sonnets ,  huit 
Epigrammes  8c  deux  pièces  ,  l’une  de  huit  ftances  de 
quatre  vers  chacune,  l’autre  dé  dix-fept  ftances. Il  avoit 
fait  de  plus  une  Ode  à  M.  le  comte  de  Fiefque ,  8c  fans 
doute  encore  quelques  autres  pièces.  Antoine  Brun  fut 
fait  procureur  général  du  parlement  de  Dole  en  163  2.  Il 
étoit  alors  avocat ,  8c  avoit  une  grande  réputation.  D’un 
efprit  folide  8c  orné ,  8c  en  même  temps  fort  brillant ,  il 
s’acquit  l’eftime  8c  l’amitié  des  fçavans  de  Ion  ftécle ,  &  il 
fut  en  pelation  avec  eux.  Le  marquisAntoineSarmiento  8c 
dom  Diego  de  Saavedra,  envoyés  de  la  cour  d”Efpagne  en 
Franche-Comté, pour  en  reconnoître  l’état  après  l’an  1 6  3  6 . 
ayant  eu  par-là  occafion  de  le  connoître ,  lui  accordèrent 
leur  eftime.  Saavedra  lui  communiqua  fon  defïein  fur  les 
emblèmes  politiques  qu’il  a  mis  au  jour ,  &  profita  oe  fes 
lumières.  L’un  8c  l’autre  Envoyé ,  de  retour  en  Efpagrie , 
parlèrent  de  lui  fi  avantageufement  au  roi  8c  a  les  mini- 
{1res,  qu’il  fut  employé  peu  de  temps  apres  aux dieces  de 
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l’Empire ,  à  Vormes  8c  à  Ratifbonne  ;  8c  nommé  par  le 
roi  d’Efpagne  l’un  de  fes  plénipotentiaires  au  congrès  de 
Munfter  avec  le  comte  de  Pigneranda  ,  qui  fe  contenta 
de  repréfenter,  &  lui  laifla  tout  le  foin  des  affaires  impor¬ 
tantes  qui  y  furent  agitées.  Le  roi  d’Efpag'ne  avoir  hono¬ 
ré  M.  Brun  du  titre  de  baron  8c  de  celui  de  conieiller 
d’état  au  confeil  fuprême  de  Flandres  à  Madrid.  Antoine 
Brun  eut  au  congrès  piulïeurs  difputes  fort  vives  avec 
Abel  Servien  ,  comte  de  la  Roche-des-Aubiers ,  plénipo¬ 
tentiaire  de  France,  &  avec  le  fieur  deMourgues ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  l’abbé  de  Saint  Germain,  qui  a  voit 
accompagné  M.  Servien.  M.  Brun  gagna  la  confiance  de 
Fabio  Chigi ,  nonce  du  pape  au  congrès ,  8c  du  comte 
Jean  Oxenftiern  ,  plénipotentiaire  de  Suède.  On  lui  don¬ 
ne  l’honneur  d’avoir  ramené  les  efprics  des  Hollandois , 
auparavant  les  ennemis  les  plus  obftinés  de  la  maifon 
d’Autriche.  M.  Brun  conclut  avec  eux  en  1648.  une  paix 
avantageufe  à  fon  maître ,  lequel  lui  confia  auflî-tôt 
après  l’ambaflade  de  Hollande.  L’eftime  que  l’on  avoir 
déjà  pour  M.  Brun  dans  ce  pays ,  augmenta  quand  on 
le  vit  de  plus  près.  Il  y  devint  l’arbitre  de  quantité  d’af¬ 
faires  importantes ,  &  il  fit  connoître  en  ces  occafions , 
comme  il  l’avoit  déjà  fait  en  tant  d’autres ,  qu’il  avoir 
une  grande  connoiflànce  du  droit  public  8c  privé  ,  beau¬ 
coup  d’expérience  dans  les  affaires ,  un  efprit  pénétrant 
8c  un  jugement  folide.  Il  mourut  à  la  Haye  le  1 1  Janvier 
1654.  ayant  été  nommé  depuis  peu  préfîdent  des  finan¬ 
ces  aux  Pays-Bas.  Son  cœur  fut  apporté  aux  Carmélites 
de  Befançon ,  comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  tefta- 
ment.  Voici  le  portrait  que  fait  de  ce  miniftre  le  pere 
Bougeant ,  Jéfuite  ,  dans  fon  Hifoire  du  Traité  de  V ejl- 
phalie  ,  &c.  livre  I.  fous  l’année  1 644.  »  Antoine  Brun  , 
collègue  du  comte  deSaavedra  à  Munfter,  étoit  un  des 
jj  plus  habiles  miniftres  que  le  roi  d’Ei pagne  put  em- 
»  ployer  dans  cette  négociation.  Il  étoit  né  à  Dole ,  où 
«  il  avoit  éxercé  la  charge  de  procureur  général  au  parle- 
jj  ment.  Il  avoit  l’efprit  cultivé  par  l’étude  des  Sciences 
jj  8c  des  Belles-Lettres.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  d’élé— 
jj  gance  en  latin  8c  en  françois ,  8c  il  étoit  en  relation 
jj  avec  tous  les  beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  avoit  aufïi 
jj  donné  plufieurs  preuves  de  valeur  8c  de  courage,  lorf- 
»  que  les  troupes  françoifes  portèrent  la  guerre  dans  fa 
jj  patrie ,  alors  fujette  de  l’Efpagne.  Mais  le  grand  talent 
j>  de  ce  miniftre  étoit  de  négocier.  Il  avoit  l’efprit  doux  , 
jj  fouple  8c  vif.  Il  s’exprimoit  avec  grâce  &  avec  force.  Il 
jj  connoifloit  toutes  les  rufes  qu’on  peut  employer  dans 
jj  une  négociation ,  &c  il  n’en  fit  peut-être  que  trop  d’u- 
jj  fage.  Il  étoit  furtout  bien  inftruit  des  affaires  des  Pays- 
j»  Bas  8c  du  comté  de  Bourgogne  ,  fa  patrie  ;  &  comme 
jj  il  fut  le  principal  agent  du  Traité  des  Efpagnols  avec 
jj  les  Provinces-Unies ,  on  peut  dire  que  l’Efpagne  lui  fut 
jj  redevable  de  fon  falut.  M.  de  Wicquefort ,  dans  fon 
Traité  de  l’Ambaffadeur  &c  de  fes  fonétions ,  tome  II. 
livre  II.  .page  258.  parle  auflî  d’Antoine  Brun  avec  de 
grands  éloges.  M.  le  marquis  de  Brun  conferve  beaucoup 
de  pièces  fort  honorables  au  même  miniftre ,  comme  un 
bref  qu’il  avoit  reçu  du  pape  Urbain  VIII.  des  lettres  de 
l’empereur  Ferdinand  III.  8c  de  l’impératrice  Marie- 
Anne  d’Autriche,  fon  époufé;  grand  nombre  de  lettres 
du  roi  d’Efpagne  Philippe  IV.  &c  plufieurs  autres  lettres 
d  électeurs  ,  de  princes ,  de  grands  feigneurs ,  de  prélats  , 
entre  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs  d’Henri  de  Bourbon  , 
prince  de  Conde  ,  qui  fouhaitoit  de  lui  confier  l’éduca¬ 
tion  du  prince  d  Enguien  ,  fon  fils.  M.  de  Brun  conferve 
aufïï  les  mémoires  compofés  par  Antoine  &  les  difcours 
qu’il  a  prononcés  aux  diètes  de  l’Empire  ,  au  congrès  de 
Munfter  8c  pendant  fon  ambaftade  en  Hollande.  An¬ 
toine  Brun  avoit  eu  d’un  premier  mariage  avec  Margue¬ 
rite  Tilfot ,  Léopold  de  Brun  ,  mort  fans  poftérité  étant 
capitaine  de  Cuirallïers  au  fervice  d’Efpagne.  Il  avoir 
époufé  en  iecondes  noces  Madeléne  d’Acofte ,  dont  il 
eut  Therefe  de  Brun ,  mariée  à  Claude-Louis  de  Vau- 
drey  ,  feigneur  de  Valleroy  ;  Madeléne  -  If abelU 
qui  époufa  Jean  -  Antoine  de  Vaudrey  ,  feigneur  de 
•Beveuges-j  8c  Claude-Ferdinand  ,  qui  fuit. 
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Claude  -  Ferdinand  baron  de  Brun,  marquis  de 
Roche  ,  feigneur  d’Amanges  ,  Criflé ,  Souvant ,  Villers- 
les-Bois  ,  Maizieres  en  Suiflè,  &  autres  lieux,  chevalier 
d’honneur  au  parlement  de  Franche-Comté  ,  époufa 
Marie  de  la  Tourrette  de  Gineftou ,  dont  il  eut  Marie  de 
Brun ,  époufe  de  Marc  de  Montagu  ,  marquis  de  Bou- 
tavans  ;  Marie-Anne  de  Brun  ,  mariée  à  Claude  mar¬ 
quis  de  laGuiche,  feigneur  de  Sivignon  ,  8c c.  Ferdi- 
nand-Agathange  ,  qui  fuit. 

Ferdinand-Agathange  baron  de  Brun ,  marquis 
de  Roche  ,  feigneur  d’Amanges ,  Souvant ,  Villers-les- 
Bois ,  Crifté ,  Maizieres  en  Suilfe,  &c.  chevalier  d’hon¬ 
neur  au  parlement  de  Befançon  ,  bailli  de  Dole  ,  maré¬ 
chal  des  camps  8c  armées  du  roi ,  a  eu  de  Charlotte  de 
Montfaulain  de  Montai  ,  Henriette-Char lotte-Gabrielle 
de  Brun.  *  Extrait  des  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire 
du  Comté  de  Bourgogne,  par  M.  Dunod  ,  i/z-40.  1740. 
pages  G  5Z.  8c  6$  3.  8c  depuis  la  page  665.  jufqu’à  la 
page  670.  8c  Hifoire  duTraité  de  Weflphalie  ,  8cc.  par 
le  pere  Bougeant ,  Jéfuite  ,  imprimée  en  mil  fept  cent 
quarante-quatre. 

BRUNNER  ,  (Jean  -  Gafpard  )  fils  <\eJean-Gafpard 
Brunner  ,  miniftre  eftimé  dans  fon  parti  8c  d’une  fa¬ 
mille  honorable  ,  naquit  à  Zurich  le  1  z  Décembre  1 6^9. 
Après  fes  études  d’humanités  8c  de  philofophie ,  il  fe  livra 
principalement  à  celle  de  la  théologie  fous  GafpardSuicer, 
Jean  Hottinger  ,  Jean  Lavater ,  Jean-Henri  Heidegger  , 
8c  Jean  Muller  ;  8c  en  166S.  il  foutint  avec  applaudiflé- 
ment  une  théfe  fur  le  Baptême  pour  les  morts.  Ses  éxa- 
mens  faits ,  il  fut  mis  au  nombre  des  miniftres  le  zy 
Février  1669.  Peu  après,  il  entreprit  de  voyager  avec 
Salomon  Hottinger ,  qui  a  été  depuis  profeftèur  de  phy- 
fique  8c  chanoine  à  Zurich.  Ils  partirent  le  30  Mars  de 
la  même  année ,  &  vifiterent  enfemble  les  univerfités 
d’Allemagne  ,  des  Pays-Bas  ,  d’Angleterre  &  de  France. 
Durant  le  féjour  que  Brunner  fit  à  Leyde  ,  il  écouta  les 
leçons  de  Cocceius  8c  de  Heidanus  :  Heidegger  8c  Hof- 
meifter  l’avoient  recommandé  au  premier.  En  Angleterre 
il  vifita  les  fçavans  les  plus  diftingués,  entr’autres,  Tho¬ 
mas  Barlow  ,  fupérieur  du  collège  royal  ,  à  Oxford  , 
Edouard  Pocock  ,  qui  profeffoit  dans  la  même  ville  les 
langues  hébraïque  &  arabe ,  Thomas  Hyde ,  8cc.  A  Pa¬ 
ris  ,  il  vit  les  bibliothèques  les  plus  confîdérables ,  publi¬ 
ques  8c  particulières ,  &  les  vit  en  fçavant.  Il  quitta  cette 
ville  le  3  1  Oétobre ,  &  s’en  retourna  par  la  Franche- 
Comté  dans  fa  patrie  ,  où  il  arriva  à  la  fin  de  1 670.  Il 
exerça  alors  le  miniftere  de  la  prédication,  aidant  fon 
pere  8c  plufieurs  autres  miniftres  dans  leurs  fondions.  En 
167 z.  il  époufa  Catherine  Hofpinien  ,  fille  de  Rodolphe 
Hofpinien  8c  nièce  de  Jacques  Huldric  ,  l’un  8c  l’autre 
très-connus  dans  leur  parti.  Au  mois  de  Septembre  M. 
Murer ,  pafteur  à  Rorbach  ,  ayant  été  afïafflné  ,  Brun¬ 
ner  fut  nommé  à  fa  place ,  8c  il  la  remplit  avec  zélé  8c 
aiïïduité  jufqu’au  13  Février  1677.0116  le  collège  des 
chanoines  de  Zurich  le  nomma  au  diaconat  de  l’églife 
cathédrale.  Le  quatorzième  de  Janvier  1704.  il  fut  fait 
chanoine  8c  premier  archidiacre  de  la  même  églife.  Il 
mourut  le  premier  Novembre  de  l’année  fuivante  1703. 
Il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  depuis  plufieurs  années 
Dorothée  Spondlin ,  fille  de  Gafpard  Spondlin.  M.  Brun¬ 
ner  a  laide  plufieurs  ouvrages  manufcrits ,  fçavoir  cinq 
tomes  de  Réfléxions  fur  la  Genéfe  ,  trois  fur  l’Exode  , 
deux  fur  les  dix  premiers  chapitres  des  Proverbes ,  un 
fur  les  fix  premiers  chapitres  du  Cantique  des  Canti¬ 
ques  ,  &  fur  une  partie  du  feptiéme  ,  trois  fur  les  douze 
premiers  chapitres  de  l’Evangile  félon  faint  Matthieu  , 
&  plufieurs  Méditations  ou  Réfléxions  détachées  fur  le 
Nouveau  Teftamenr.  De  fes  ouvrages  imprimés ,  on  ne 
cite  que  les  deux  fuivans ,  dont  le  premier  feulement 
nous  eft  connu  1.  J oh.  Cafpari  Brunneri  ,  dum  vivent 
archidiaconi  &  canotùci  Tigurini  ,  de  fpintu  non  extin- 
guendo>ad locum  I.TeJfalonic.cap.^ .  1 9.  Oratio panegy- 
rica  ;  dans  le  recueil  intitulé,  Tempe  Helvetica ,  tome  III. 
fe&ion  z.  à  Zurich,  1738.  in- 8°.  Brunner  avoit  pro¬ 
noncé  ce  difcours  le  14  Mai  1701.  z.  U11  Difcours  pro- 
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nonce  des  le  30  Octobre  1680.  à  l’occafion  de  la  mort 
d’un  feigneur  de  Rorbach.  *  Voye £  l’abrégé  de  la  Vie 
de  M.  Brunner  ,  en  latin ,  par  fon  neveu  Jean  Gafpard 
Huldric  ,  dans  le  tome  du  Tempe  Helvetica  que  l’on 
vient  de  citer ,  page  2 2  j .  &  fuivantes. 

BRUNQUELL,  (Jean-Salomon  )  né  à  Quedlinbourg 
le  22  Mai  1  <55?  3 .  étoic  fils  de  Jean-Henri  Brunquell, 
qui  enfeignoit  dans  l’école  de  cette  ville  ,  8c  de  Barbe. 
Dorothée  Michacli ,  d’une  famille  honnête  de  la  même 
ville.  Il  fit  fes  premières  études  fous  fon  pere ,  8c  fous 
Tobie  Eckard ,  redeur  de  cette  école ,  qui  avoit  de  la 
fcience  8c  du  difeernement.  Brunquell  perdit  fon  pere  en 
1710.  &  deux  ans  après  on  l’envoya  à  l’académie  de 
Jene  ,  où  il  étudia  en  Philofophie  fous  Jean-Jacques 
Syrbius  ;  en  Droit  naturel  8c  en  Droit  civil,  fous  Ephraim 
Gerhard  ;  en  Hiftoire,  fous  Struvius ,  8c  Barthelemi  Rei- 
chard  alors  bibliothécaire  ;  en  Hiftoire  littéraire  ,  fous 
Gotlieb  Stollius  3  en  Géographie  8{  en  Blafon,  fous  Martin 
Schmeizel  :  mais  l’étude  du  Droit  fut  fon  principal  objet, 
&  il  tâchoit  d’y  rapporter  toutes  les  autres  connoiftances 
qu’il  acquérait.  Après  avoir  pafte  trois  ans  à  Jene,  il  alla 
à  Léipfic  ,  où  il  fréquenta  les  leçons  des  plus  habiles  pro- 
fefieurs  en  Droit.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il  commença 
à  y  éxercer  la  profeffion  d’avocat  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  y  acquérait  de  la  réputation ,  lorfqu’on  lui  pro- 
pofa  d’accompagner  à  l’académie  de  Jene  un  jeune  hom¬ 
me  de  qualité.  Il  accepta  le  parti ,  8c  revint  à  Jene  en 
1717.  il  y  reprit  fes  études  de  Droit,  8c  fe  fit  des  difei- 
ples  à  qui  il  l’enfeignoitj  ce  qui  lui  donna  lieu  de  pren¬ 
dre  le  degré  de  dodeur  le  6  Février  1720.  Il  fe  fit  con-" 
noître  depuis  de  plus  en  plus  par  fes  leçons  particulières , 
&  par  des  difputes  publiques  aufquelles  il  préfidoit,  en- 
forte  qu’au  bout  de  trois  ans  on  lui  donna  l’emploi  d’avo¬ 
cat  ordinaire  de  la  cour  provinciale  de  Saxe,  8c  peu 
après  le  titre  de  profeftèur  extraordinaire  en  droit.  En 
172S.il  fut  fait  membre  du  collège  des  échevins;  deux 
ans  après ,  il  devint  profeftèur  ordinaire,  &c  en  même- 
temps  alfellèur  de  la  chambre  provinciale  de  Saxe ,  dont 
il  avoit  été  avocat.  En  1733.  il  fut  établi  confeiller  au- 
lique  des  ducs  de  Saxe  ,  de  Gotha  8c  d’Ifenac  3  enfin  fa 
majefté  Britannique  ayant  formé  le  deftèin  de  fonder  une 
nouvelle  Univerfité  à  Goettingen  ,  il  y  fut  appellé  pour 
y  être  profefTeur  en  droit  canon  ,  8c  premier  profellèur 
de  la  faculté ,  à  quoi  l’on  joignit  le  .titre  de  confeiller 
aulique  du  roi  8c  de  l’éledeur.  Il  fe  rendit  à  Goettingen 
le  1.  de  Mars  173  y.  8c  le  9  d’ Avril  on  le  fitredeur  de 
la  nouvelle  Univerfité  ,  où  il  attira  beaucoup  d’étudians  ; 
mais  fa  fanté,  déjà  fort  dérangée,  s’étant  encore  affoiblie 
en  peu  de  temps  ,  il  mourut  le  2 1  de  Mai  de  la  même 
année.  M.  Gefner  fit  fon  oraifon  funebre,  M.  Brun¬ 
quell  s’étoit  marié  en  1720.  On  a  de  lüi  beaucoup  de  dif 
fertations  8c  de  programmes  académiques.  En  1726. 
il  avoit^lonné  une  nouvelle  édition  des  Obfervationes  ju- 
ris  canonici  d’innocent  Ciron ,  à  la  tête  dëfquelles  il  mit 
une  diftèrtation  De  utilitate  ex  hijloriâ  atque  antiquitati- 
lus  facris  in  jurifprudentiæ  ecclejiaflicœ  Jludio  capienda. 
Son  plus  grand  ouvrage  eft  une  hiftoire  du  droit  romain 
germanique ,  tirée  des  fources ,  depuis  le  commencement 
de  la  république  romaine ,  8c  de  l’empire  d’Allemagne 
jufqu’à  notre  temps.  Cet  ouvrage  ,  écrit  en  latin ,  a  eu 
trois  éditions.  La  derniere ,  plus  ample  8c  plus  correéte 
que  les  précédentes ,  n’a  paru  qu’après  la  mort  de  l’au¬ 
teur  à  Amfterdam  1740.  in. 8°.  Des  deux  premières, 
l’une  avoit  été  faite  à  Jene  en  1727- &  l’autre  à  Am¬ 
fterdam.  La  troifiéme  eft  augmentée  de  la  vie  de  l’au¬ 
teur  ,  tirée  du  programme  que  M.  Gefner  publia  pour 
inviter  aux  funérailles  de  fon  collègue ,  8c  d’une  diftèr- 
tation  fur  la  néceffité  de  joindre  à  l’étude  de  la  Jurifpru- 
dence  celle  des  Antiquités ,  de  la  Philolophie  8c  de 
l’Hiftoire  ;  cette  dillertation  eft  encore  de  M.  Brun¬ 
quell.  On  a  commencé  à  Jene  l’impreffion  d’un  autre 
ouvrage  intitulé  :  Ifagoge  in  univerfam  Jurifprudentiam. 
mais  on  prétend  que  M.  Brunquell  ne  l’avoit  point 
achevé.  *  Voye^  fa  vie  ,  8c  l’extrait  que  l’on  en  a  fait 
dans  la  Bibliothèque  raifonnée ,  tome  XXVI.  première 
partie. 
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BRUNSWICK ,  ajoute £  ce  qui  fuit  à  cette  généalogie 
rapportée  dans  le  Dictionnaire  Hiforiqut  ,  &  continuée 
dans  le  Supplément  de  1735. 

RAMEAU  SORTI  DE  LA  BRANCHE 
DE  JV OLFEMBUTEL  ,  dit  BLANCKENBERG. 

XX.  Louis-Rodolphe  ,  duc  de  Brunfwick-Lune- 
bourg  8c ^  de  Blanckenberg  ,  &c.  ajoute £  que  ce  prince 
eft  mort  à  Brunfwick  le  premier  Mars  1735.  dans  la  64e. 
année  de  fon  âge.  N’ayant  point  laiflè  d’enfans  mâles  „ 
il  a  eu  pour  fucceftèur  dans  les  états  de  Brunfwick- 
Wolfembutel  &  autres,  le  duc  de  ffeveren  fon  coufin 
germain  ,  non  comme  ayant  époufé  fa  fille,  mais  de 
fon  propre  chef,  comme  plus  proche  héritier  mâle,  fui- 
vant  les  loix  d’Allemagne. 

AUTRE  RAMEAU  dit  DE  REFERE  N, 
Supplément  de  1 7  3  J . 

XX. Ferdinand-Albert  duc  de  Brunfwick-Lunebourg, 
8c  Wolfembutel,  régent,  &c.  ajoute 1  que  ce  prince  eft 
mort  le  2  Septembre  1 7  3  5 .  à  Wolfembutel,  âgé  de  5  f  ans 

3  mois  8c  1 4  jours.  Sa  régence  n’a  pas  été  longue ,  n’ayant 
fuccédé  aux  états  de  Brunfwick  8c  de  Wolfembutel  que 
•le  premier  Mars  de  la  même  année  1735*  par  la  mort  du 
duc  Louis  Rodolphe ,  fon  coufin  germain,  qui  avoit  fuc¬ 
cédé  au  duc  Augufte-Guillaume  fon  frere  aîné,  le  23 
Mars  1731...  Ajoute ç  que  fon  fils  le  prince  Albert  ds 
Brunfwick  Bevern  (  ou  Beveren  )  qu’il  avoit  eud’Antoi  ■< 
nette-Aurelie  de  Brunfwick  Blanckenberg ,  étoit  né  le 

4  Mai  172  j.  &  a  été  tué  à  la  bataille,  donnée  à  Prand- 
nitz  près  Staudentz  le  30  Septembre  174J.  8c  gagnée 
par  le  roi  de  Pruiïe  fur  le  prince  Charles  de  Lorraine» 

BRANCHE  DE  ZELL ,  Jortie  de  celle  de, 
LUNEBOUR  G. 

XVIII.  Jean  -  F  rederic  ,  duc  de  Hanover  ,  8cc . 
ajoute 1  que  Guillelmine-Amèlie  ,  l’une  de  fes  filles  , 
née  ducheftè  de  Brunfwick-Hannover  ,  veuve  de  Jo - 
feph  ,  empereur,  8c  roi  des  Romains,  8cc.  eft  morte 
à  Vienne  le  10  Avril  1742.  âgée  de  foixante-huit  ans, 
onze  mois  8c  feize  jours.  Voye ^  AUTRICHE. 

B.RUYN  (  Gaultier  de  )  étoit  d’Amersfort ,  où  il  na¬ 
quit  le  6  du  mois  de  Mai  1618.  Envoyé  à  Utrechten 
1635  ,  il  s’y  appliqua  d’abord  pendant  quelques  années 
à  l’étude  de  la  Philofophie,  8c  en  1 640.  il  obtint  le  degré 
que  fon  mérite  lui  avoit  juftement  acquis,  8c  dont  il 
donna  de  nouvelles  preuves  par  fa  thèfe  ou  diftèrtation 
De  malo ,  &  eo  quod  invitum ,  quodque  fpontaneum  ef9 
&  de  motu fiderum.  Il  s’attacha  enfuite  à  la  Théologie 
fous  Gilbert  Voet,  8c  Meinard  Schotanus.  Ses  études 
étant  finies,  on  lui  confia  en  1641.1e  foin  d’une  églife 
de  fon  parti,  d’où  on  le  tira  en  1644.  pour  l’appeller 
à  Utrecht.  En  16^2.  il  fut  créé,  avec  André  Ellenius, 
profeftèur  en  Théologie  ,  enforte  qu’ils  en  remplirent 
l’un  8c  l’autre  les  fondions  en  commun.  Par  un  décret 
du  25  Janvier  1653.  les  magiftrats  ordonnèrent  qu’ils 
n’auroient  enfemble  qu’une  voix  dans  les  aftemblées  de 
l’académie  ,  8c  qu’ils  recevraient  de  même  en  commun 
ce  que  les  candidats  avoient  coutume  de  piyer  pour  les 
éxamens ,  comme  s’il  n’y  avoit  qu’un  profelfeur.  Le  dif- 
cours  que  Bruyn  prononça  pour  commencer  fes  leçons 
le  6e.  des  ides  de  Février  1 6  j  3 .  eut  pour  objet  les  mœurs 
du  théologien  ;  8c  le  troifiéme  des  ides  de  Février  fuivant, 
il  fut  fait  dodeur  en  théologie,  8c  ce  fut  à  cette  occa- 
fion  qu’il  fit  fa  diftèreation  inaugurale  qui  traite  des  deux 
alliances.  Utrecht  ne  profita  pas  long-temps  de  fes  lu¬ 
mières  8c  de  fon  zélé  pour  éclairer  les  autres.  Il  mou¬ 
rut  la  même  année  1653.  au  mois  de  Juillet,  dans  la 
trente-cinquième  année  de  fon  âge.  André  Ellènius,  fon 
collègue,  prononça  Ion  oraifon  funebre.  Dans  le  peu  de 
temps  que  Bruyn  fut  profeftèur ,  il  publia  quelques  ctif- 
fertations  académiques  lue  le  Nouveau  Teftament  contre 
Simon  Epiicopius,  8c  deux  dillèrtations  lur  1  Hiftoire  de 
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la  Conception  de  Jefus-Chrift.  M.  Gafpard  Burmann  a 
fait  fon  éloge  dans. Ton  Recueil  des  vies  des  fçavans 
d’Utrecht,  imprimé  en  1738.  in- 40.  fous  le  titre  de 
Trajectum  eruditum.  On  y  trouve  auffi  l’éloge  de  Jean 
de  Bruyn  ,  de  Gorcum ,  habile  philofophe,  8c  défenfeur 
<?e  la  philofophie  de  Defcartes  5  mais  on  en  a  parlé  dans 
le  Dictionnaire  hijlorique.  Ceux  qui  voudront  en  fça- 
voir  davantage  pourront  confulter  ce  qu’en  dit  Burmann , 
qui  a  ajouté  quelques  traits  à  ce  qui  en  eft  dit  dans  le 
Dictionnaire  hijlorique. 

BRUYS,  (  François  )  né  à  Serrieres,  village  du  Mâ- 
connois,  le  7  Février  1708.  de  F rang  ois  Bruys,  marchand 
de  ce  lieu ,  &  de  4 Claudine  Puiffeaud  ,  fut  élevé  par  les 
foins  de  Jacques  Puilleaud ,  fon  oncle  maternel ,  alors 
curé  de  Chavagnes,  près  de  la  ville  de  Mâcon.  Le  jeune 
Bruys  montrant  de  grandes  difpofitions  pour  l’étude  ,  fon 
oncle  après  lui  avoir  appris  les  premiers  principes  de  la 
langue  latine  ,  détermina  fon  pere  à  le  mettre  entre  les 
mains  des  religieux  de  Cluny.  François  Bruys  fit  fous 
eux  fes  humanités ,  8c  enfuite  il  alla  étudier  la  Philofo¬ 
phie  fous  les  peres  de  l’Oratoire  de  Notre-Dame  des 
Grâces  en  Forez.  De  retour  dans  fa  patrie  en  172.5.  8c 
n’y  trouvant  ni  émulation  ,  ni  fecours  pour  avancer 
dans  les  lettres ,  il  la  quitta  au  bout  de  deux  ans ,  8c  fe 
retira  en  1 7 17.  à  Geneve,  où  malgré  fa  jeunefTe  il  fe  con¬ 
cilia  l’eftime  des  fçavans  qui  font  en  grand  nombre  dans1 
cette  ville  j  mais  foit  inconftance ,  foit  par  quelque  rai- 
fon  particulière ,  il  abandonna  cette  ville  après  dix  mois 
de  féjour  ,  alla  en  SuifTe  ,  8c  de-là  en  Hollande.  Il  arriva 
à  la  Haye  le  3  de  Juillet  1728.  &  ayant  pris  la  réfolu- 
tion  de  fe  fixer  en  ce  pays ,  il  en  adopta  la  religion ,  8c 
abjura  celle  dans  laquelle  il  avoir  eu  le  bonheur  d’être 
né,  ou  pour  mieux  dire,  il  parut  faire  au  dehors  pro- 
feflîon  du  Calvinilme  ;  5c  dans  la  vérité  il  ne  fuivit  que 
les  égaremens  de  Ion  efprir.  Ce  nouvel  engagement  ne 
lui  donnant  pas  de  quoi  fubfifter ,  il  chercha  à  faire  va¬ 
loir  fes  talens ,  8c  compofa  divers  ouvrages  qui  ne  lui 
procurèrent  pas  une  grande  aifance ,  8c  dont  un  lui  oc- 
cafionnaune  affaire  qui  eut  pour  lui  des  fuites  défagréa- 
bles.  Le  fameux  Jacques  Saurin ,  miniftre  de  la  religion 
Prétendue-Réformée  à  la  Haye,  venoit  de  donner  dans 
fes  Difcours  hijloriques  fur  l’Hijloire  fainte ,  une  differ- 
tation  que  l’on  trouva  favorable  au  menfonge  officieux  , 
6c  injurieufe  à  l’écriture  fainte.  M.  Bruys  qui  travailloit 
alors  à  la  critique  défintéreffée  des  journaux  ,  parla  de 
cette  diflèrtation  en  homme  qui  paroilfoit  pencher  pour 
le  fentiment  du  miniftre  ;  8c  comme  le  fçavant  Armand 
de  la  Chapelle  avoit  attaqué  ce  fentiment  8c  la  perfonne 
de  M.  Saurin  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvra¬ 
ges  des  fçavans  de  l'Europe ,  M.  Bruys  en  prit  la  dé- 
fenfe  dans  fa  Critique  défintéreffée ,  avec  toute  la  viva¬ 
cité  que  fon  zélé  pour  M.  Saurin  pût  lui  donner.  Cette, 
difpute  devint  fi  vive,  qu’elle  fut  portée  au  Synode  de  la 
Haye  de  1750.  Durant  la  tenue  de  ce  Synode,  M. 
Bruys  préparoit  de  nouveaux  éclairciffemens  fur  l’affaire 
de  M.  Saurin  qu’il  adrefta  en  forme  de  lettre  à  M.  Fa- 
laifeau;il  figna  cette  lettre ,  y  joignit  une  autre  lettre 
circulaire  de  l’églife  de  Leyden  fur  la  même  matière ,  & 
fit  imprimer  le  tout  dans  le  troifiéme  volume  de  fa  criti¬ 
que  défintéreffée;  mais  comme  on  étoit  prêt  de  finir  l’im- 
prefîîon  de  cet  ouvrage ,  on  répandit  que  les  états  de 
Hollande  venoient  de  donner  un  édit  qui  impofoit  un 
filence  rigoureux  fur  cette  difpute.  Cette  nouvelle  alarma 
M.  Bruys  ,  il  confulta  fes  amis ,  &C  tous  lui  confeillerent 
de  fupprimer  fon  écrit.  M.  Saurin  feul  fut  d’un  autre 
avis  ;  il  raffura  1  auteur  fur  ce  qu’il  n’avoit  point  en¬ 
tendu  parler  de  cet  edit ,  8c  lui  ajouta  que  fi  d’ailleurs 
fon  ouvrage  pouvoir  feulement  paroître  vingt  quatre 
heures  avant  la  publication  dudit  édit,  il  n’y  avoit  rien 
à  craindre.  C ’étoit  prendre  M.  Bruys  par  le  côté  foible , 
il  avoit  de  l’amour  pour  fa  production  ,  &  il  étoit  bien 
aife  de  la  faire  valoir.  Il  comptoit  de  plus  fur  la  pro- 
mefte  que  M.  Saurin  lui  fit  plufieurs  fois  de  l’appuyer  de 
fon  crédit,  8c  de  celui  de  fes  amis  ;  mais  la  fuite  fit  voir 
que  fes  efpérances  étoient  mal  appuyées.  Le  troifiéme 
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volume  de  fa  critique  fut  à  peine  publié  ,  que  les  cou- 
fiftoires  Wallons  8c  Flamands  établirent  des  commiftaires 
pour  éxaminer  ce  livre,  8c  en  portèrent  leurs  plaintes 
à  la  cour  de  Hollande.  M.  Saurin  de  fon  côté  le  dé- 
favoua  publiquement  dans  la  gazette ,  8c  protefta  qu’il 
n’y  avoit  aucune  part  ni  direéte,  ni  indireéte.  Ce  dé- 
faveu  eft  du  7  d’Oétobre  1730.  ce  procès  dura  jufqu’au 
ii  Juillet  1731.  qu’il  fut  terminé  à  la  fatisfaétion  de 
M.  de  la  Chapelle  ;  la  doétrine  de  M.  Saurin  fur  le  men¬ 
fonge  officieux  fut  condamnée.  La  cour  de  Hollande  or¬ 
donna  la  fuppreffion  du  troifiéme  volume  de  la  Critique 
dèfintereffèe  ,  8c  condamna  comme  fcandaleufes  les  pro- 
pofitions  de  ce  livre,  favorables  au  menfonge  officieux, 
qui  en  forment  les  articles  n.&  1  2.  de  la  page  150. 
M.  Bruys  s’étoit  retiré  à  Londres  avant  cette  condam¬ 
nation  ;  mais  peu  après,  à  la  follicitation  de  plufieurs  de 
fes  amis ,  il  étoit  revenu  en  Hollande  ;  mais  les  fuites  de 
cette  affaire  le  dégoûtèrent  du  féjour  de  ce  pays,  8c  l’en¬ 
gagèrent  à  le  quitter.  Il  alla  en  Allemagne ,  8c  demeura 
près  de  deux  ans  à  Emmerick ,  où  il  époufa  Anne  Dentil 
de  Montauban  dont  il  a  eu  deux  enfans  que  fa  famille 
a  refufé  de  reconnoître.  Il  parcourut  le  pays  de  Cleves, 
où  il  compofa  en  1731.  un  Traité  hiftorique  au  fujet 
des  conteftations  qui  étoient  entre  la  maifon  de  Brande¬ 
bourg  8c  celle  de  Neubourg  ;  mais  ce  traité  n’a  point 
été  imprimé ,  fa  majefté  le  roi  de  Pruffe  en  conferve  le 
manufcrit  dans  fa  bibliothèque.  M.  Bruys  étoit  revenu 
en  Hollande  ,  8c  demeuroit  à  Utrecht,  lorfque  le  comte 
de  Vied-Neu-Wied  l’appella  à  fa  cour  en  1735.  cela 
l’obligea  de  quitter  Utrecht  le  8  de  Février  de  la  même 
année  173  5.  &  après  avoir  paflé  dans  le  pays  de  Munfter, 
8c  fait  quelque  féjour  à  Cologne,  il  arriva  au  mois  de 
Mars  à  Neu-Wied  ,  où  il  eut  lieu  d’être  content  de  l’ac- 


ê'üên  qui  lui  fut  fait.  Le  comte  lui  confia  le  loin  de  la 
bibliothèque,  8c  huit  jours  après  fon  arrivée,  la  comteftè 
l  honora  d’une  commiffion  importante  dont  il  s’acquitta 
au  gré  de  celle  qui  l’avoit  employé  ;  mais  fon  inconftance 
naturelle,  le  regret  qu’il  avoit  de  s’être  engagé  dans  l’hé- 
réfie  contre  fa  confcience,  le  defir  de  revoir  fa  patrie, 
8c  un  certain  amour  de  l’indépendance  dont  il  avoit 
fouvent  donné  des  marques ,  jetterent  fur  toutes  fes  oc¬ 
cupations  un  ennui  qu’il  ne  put  vaincre,  8c  que  la 
mort  de  la  comteffie  de  Neu-Wied,  arrivée  le  27.  de  Mai 
1739.  augmenta  fi  fortement,  qu’il  abandonna  l’Alle¬ 
magne  au  mois  d’Août  de  la  même  année,  8c  prit  la 
route  de  Paris.  Un  de  fes  premiers  foins  dans  cette 
grande  ville  fut  d’y  abjurer  le  Calvinilme ,  &  de  ren¬ 
trer  dans  l’Eglife  Catholique.  Il  y  forma  auffi  des  liai- 
lons  avec  plufieurs  perfonnes  de  lettres ,  8c  il  y  chercha 
de  l’emploi  ;  mais  voyant  que  l’indigence  l’y  pourfuivoit , 
il  fit  ce  qu’il  put  par  lui-même,  8c  par  fes  amis  pour  fe 
reconcilier  avec  fa  famille  ;  8c  lorfqu’il  eut  parole  qu’il  en 
feroit  favorablement  reçu ,  il  partit  de  Paris  après  y  avoir 
demeuré  cinq  mois,  8c  revint  enfin  à  Mâcon.  Sa  famille 
l’ayant  déterminé ,  malgré  fon  inclination ,  à  embraffer 
l'étude de  la  Jurifprudence  ,  il  vint  à  Dijon ,'  où  le  jour 
même  qu’il  prit  fes  licences,  il  fut  attaqué  d’une  hydro- 
pifie  cle  poitrine  qui  l’emporta  la  nuit  du  20  au  21  Mai 
1738.  dans  la  trente-uniéme  année  de  fon  âge,  après 
avoir  donné  des  marques  publiques  de  la  fincérité  de  fon 
retour  à  la  Religion  Catholique.  Voici  le  catalogue  de 
fes  ouvrages  :  Critique  défintéreffée  des  Journaux  litté¬ 
raires  ,  &  des  ouvrages  des  fçavans  par  une  fociété  de 
gens  de  lettres ,  à  la  Haye ,  chez  Chrétien  Van-Lom, 
1730.  3.  vol.  in- 12.  Les  auteurs  de  la  Bibliothèque 
Françoife ,  ou  Hijloire  littéraire  de  la  France  ,  tome 
XIV.  partie  II.  parlent  fort  défavantageufement  de  cet 
ouvrage  ,  où  on  ne  laiffie  pas  de  trouver  d’aftèz  bon¬ 
nes  pièces  ;  mais  le  tout  eft  mal  écrit  ,  8c  fouvent 
les  jugemens  de  l’auteur  font  peu  juftes  ,  8c  remplis 
de  partialité;  2.  Rèflèxions  en  forme  de  lettres  adref- 
fées  au  prochain fynode  qui  doit  s' affemb  1er  à  la  Haye  au 
mois  de  Septembre  ij$S.fur  l’affaire  de  M.  Saurin  ,  6* 
fur  celle  de  M .  Maty ,  par  M.  F.B.D.S.E.M.P.D.G. 
c’eft- à-dire,  par  François  Bruys,  de  Serrieres  en  Mâcon- 
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nois ,  profefleur  de  Grammaire ,  à  la  Haye ,  chez  Van- 
Lom  1 7 3 o.  brochure  2/2-12.  de  trente-neuf  pages.  La 
première  partie  de  ces  réfléxions  regarde  la  diflèrtation 
de  M.  Saurin  fur  le  menfonge  officieux ,  &  la  deuxième 
une  difpute  dogmatique  qui  s’éleva  en  1730.  à  l’occa- 
fion  de  la  lettre  d'un  théologien  à  un  autre  théologien 
fur  le  Myflére  de  la  Trinité.  Cette  lettre  d’un  théolo¬ 
gien  eftd  e  Paul  Maty ,  miniftre  8c  catéchifte  à  la  Haye , 
qui  fut  dépofé  du  miniftére  en  1730.  à  caufe  de  fa  doc¬ 
trine  impie  fur  le  Myflére  de  la  Trinité.  Les  réfléxions 
de  M.  Bruys  font  pour  défendre  la  perfonne ,  8c  non  le 
fyftême  de  ce  miniftre.  3.  Tacite  avec  des  notes  hijlori- 
ques  &  politiques  ,  pour  fervir  de  continuation  à  ce  que 
M.  Amelot  de  la  Houjfaie  avoit  traduit  de  cet  auteur , 
à  la  Haye  1730.  6.  volumes  2/2-12.  Les  deux  derniers 
font  de  17  3 1 .  on  en  a  fait  une  nouvelle  édition  à  Rouen 
en  1732.  voyez  le  3  je.  volume  des  Mémoires  du  pere 
Niceron,page  128.  4.  Hifoire  des  Papes  depuis  S. 
Pierre  jufquà  Benoit  XIII.  inclujivement ,  à  la  Haye, 
chez  Henri  Scheuleer ,  2/2-4*.  3.  volumes ,  le  premier  8c 
le  fécond  en  173  2.  le  troifiéme&  le  quatrième  en  1733. 
le  cinquième  en  173  4.  Cet  ouvrage ,  fruit  de  l’indigence 
de  l’auteur ,  eft  auftî  peu  éxaél  dans  les  faits,  qu’il  eft 
rempli  de  partialité  ,  de  mauvaife  critique  ,  de  fatyres 
indécentes,  8c  fouvent  de  réfléxions  contraires  à  la  piété 
&  à  la  religion.  Il  a  déplu  aux  Proteftans  mêmes ,  8c  ce 
fut  une  des  produélions  de  fa  plume  que  M.  Bruys  a 
détefté  le  plus  dans  la  fuite.  A  la  tête  du  IIIe.  tome 
on  voit  une  lettre  de  l'auteur  de  la  nouvelle  Hijloire 
des  Papes  ,  où  l'on  éclaircit  divers  endroits  du  tome  I. 
cenfurés  mal  à  propos  par  un  anonyme.  (  L’auteur  des 
lettres  férieufes  8c  badines ,  )  cette  lettre  eft  une  tres- 
mauvaife  apologie  d’un  fort  mauvais  ouvrage.  3 .  Ré- 
ponfe  aux  lettres  fur  les  Hollandois  ,  précédée  d'une 
lettre  à  l'auteur  de  cette  réponfe ,  à  Amfterdam  1733. 
in- 11.  brochure  de  61  pages  fans  nom  d’imprimeur. 
M.  Bruys  11’avoit  pris  la  réfolution  de  réfuter  les  lettres 
fur  les  Hollandois  que  pour  fe  venger  du  fleur  de  la  Barre 
de  Beaumarchais ,  qui  dans  la  dixiéme  de  fes  lettres  avoit 
parlé  avec  mépris  de  fon  Hiftoire  des  Papes ,  8c  de  l’au¬ 
teur.  G.  Le  Poflillon  ,  ouvrage  hiforique  ,  critique  ,  po¬ 
litique  ,  moral  ,  philofophique  ,  littéraire  &  galant. 
L’auteur  commença  cet  ouvrage  à  Utrechten  1735.  le 
continua  de  quelques  feuilles  à  Cologne  en  1734.  8c 
après  l’avoir  interrompu  pendant  quelques  mois,  il  le 
reprit  au  mois  d’Odobre  à  Neu-Wiedoù  il  y  travailla 
jufqu’au  mois  d’Août  1739.1e  tout  forme  quatre  petits 
volumes.  7.  Pendant  fon  féjour  à  Paris ,  il  entreprit  de 
continuer  une  efpéce  d’ouvrage  périodique  ,  intitulé 
Amufemens  du  cœur  &  de  l'efprit  -,  il  n’en  a  fait  que 
quatre  feuilles,  la  fixiéme  ,  la  feptiéme,  la  huitième  & 
la  neuvième  depuis  le  mois  de  Décembre  1736.  jufqu’au 
mois  de  Janvier  1757.  Ces  feuilles  paroifloient  chez 
Didot.  8.  M.  Bruys  a  laifte  deux  ouvrages  manuferits. 
i°.  Un  Traité  hiftorique  au  fujet  des  conteftations  fur- 
venues  entre  les  maifons  de  Brandebourg  8c  de  Neu- 
bourg  ;  j’en  ai  parlé  plus  haut.  z°.  Réfléxions  férieufes 
8c  badines  fur  les  SuifTes ,  les  Hollandois  &les  Allemands  j 
avec  l’éloge  de  la  comteffe  de  Neu-Wied.  Il  changea  le 
titre  de  cet  ouvrage  étant  à  Paris ,  lui  donna  celui  de 
Mémoires  hiftoriques,  critiques  8c  littéraires ,  &  le  pré- 
fenta  ainfi  pour  être  examiné  ,  &  obtenir  la  permiffion 
de  le  faire  imprimer  ;  mais  on  la  lui  refufa.  C’eft  une  re¬ 
lation  étendue  8c  curieufe  de  fes  voyages  8c  de  Tes  aven¬ 
tures  ,  8c  l’on  y  trouve  le  caraélére  des  fçavans  des  dif¬ 
fère  ns  pays  où  il  avoit  été ,  une  notice  de  leurs  ouvrages , 
8c  beaucoup  d’anecdotes  hiftoriques  8c  littéraires.  *  Son 
éloge  hiftorique  8c  critique  par  M.  l’abbé  Joly  ,  chanoine 
de  la  Chapelle-au-Riche  à  Dijon.  Cet  éloge  eft  imprimé 
parmi  ceux  de  quelques  auteurs  François  que  M.  l’abbé 
Joly  a  donnés  à  Dijon  en  1741.  in-8°r 

B  R  Y ,  (  Gilles  )  feigneur  de  la  Clergerie ,  avocat  au 
parlement  de  Paris,  né  dans  le  feiziéme  flécle  :  il  étoit  du 
Perche ,  8c  il  ne  nous  eft  connu  que  par  l’hiftoire  de  fa 
patrie ,  qu’il  a  fait  imprimer  à  Paris ,  chez  Pierre  le  Mur , 
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en  1610.  in- 40.  dédiée  au  roi  Louis  XIII.  cet  ouvrage,qui 
eft  rempli  de  recherches  curieufes ,  8c  que  l’on  a  toujours 
eftimé  ,  a  pour  titre:  Hijloire  des  pays  &  comté  du  Per¬ 
che  &  duché  d' Alençonpù  ejl  traité  des  anciens  feigneurs 
de  Bellefme  ,  comtes  du  Perche  ,  Alençon  ,  Damfronty 
Sonnois  ,  Sées  &  Ponthieu ,  &  des  Roirous,  vicomtes  de 
Chafeaudun  ,  &  comtes  de  Mortagne  &  dudit  Perche. 
Enfemble  des  princes  de  la  maifon  royale  }  qui  ont  tenu 
lefdites  provinces  depuis  faint  Louis  jufquà  préfent. 
Cette  hiftoire  eft  divifée  en  cinq  livres.  En  1611.  Bry  fit 
imprimer ,  chez  le  même  le  Mur  ,  2/2-4°.  Additions  aux 
recherches  d' Alençon  &  du  Perche  :  ef quelles  font  inf eûtes 
plufieurs  lettres  &  déclarations  duroy  pour  Jean  &  René 
ducs  d'Alençon  ,  &  defdits  Jean  &  René  au  Roy  ;  le  pro¬ 
cès  criminel  fait  audit  René ,  contenant fes  interrogatoire 
&  déclinatoire  par  lui propofé ,  &  l'arrêt  de  la  cour  du  par¬ 
lement  fur  ledit  déclinatoire  &  procès.  Enfemble  ,  quel¬ 
ques  titres  fervans  aux  fondations  des  abbayes  de  Thiron 
&  d'Arcijfes  ,  &  MaiJ'on-dieu  de  Nogent  le  Rotrou ,  <S» 
délivrance  du  comté  de  Bifcaye  &  feigneurie  de  Laire.  Le 
tout  recueilli  par  maître  Gilles  Bry,&c.La  même  année,&: 
à  la  fuite  des  additions  dont  on  vient  de  parler ,  Gilles  Bry 
donna  une  nouvelle  édition  des  Coutumes  des  pays  ycomté 
&  bailliage  du  grand  Perche  ,  &  des  autres  terres  &  fei- 
gneuries  régies  b  gouvernées  félon  iceux:  avec  les  Apofil- 
les  de  maître  Charles  Dumoulin  ,  &  autres  contenans 
plufeurs  arrêts  donnés  en  interprétation  des  articles  def- 
dites  coutumes  &  autres  pareilles.  Les  mêmes  coutumes 
ont  été  réimprimées  en  1659.  avec  les  notes  des  mêmes 
8c  celles  de  Gilles  Bry  ,  2/2-8°.  à  Paris ,  chez  Jean  Gui¬ 
gnard  ,  félon  la  Bibliothèque  des  coutumes  par  meilleurs 
Berroyer  8c  de  Lauriere,  pag.  123.  Dans  la  même  Biblio¬ 
thèque  on  cite  encore  l’écrit  fuivant:  «  Les  francs-fiefs  du 
„  Perche  ,  plaidoyé  de  maître  Gilles  Bry, fleur  de  la  Cler- 
„  gerie  ,  avocat  en  la  cour  de  parlement ,  fur  la  queftion 
„  de  fçavoir  fl  les  fiefs  bourfeaux  8c  aîneflès ,  autrement 
„  dits  les  terres  hommagées  du  Perche ,  font  fujettes  au 
„  droit  des  francs-fiefs  en  la  chambre  de  la  commilfion 
„  des  francs-fiefs  8c  nouveaux  acquêts,  du  12.  Juillet 
„  1635.2/2-4°.  1635.  „ Gilles  Bry  étoit  fils  de  François 
Bry  lieutenant  au  bailliage  du  Perche.  Son  fils  dit  (  p. 
376  de  fon  hiftoire  citée  dans  cet  article,;  <<  quepen- 
„  dant  46  ans  fon  pere  aéxercé  fes  charges  avec  très  grand- 
„  honneur  8c  modeftie ,  aimé  de  la  noblefte  du  pays  en- 
„  tier ,  &  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  mourut  chargé 
„  d’ans  8c  de  gloire  le  9e.  Août  1615.  laiflant  de  D.  Jac- 
„  queline  Pouîlard  ,  fa  femme,  décédée  dix  ans  avant  lui, 
„  outre  trois  filles,  cinq  fils ,  l’un  qui  a  fuccédé  à  fes  of- 
„  fices ,  un  autre  avocat  du  Roi  au  même  bailliage  du 
„  Perche,  un  3e.  eccléfiaftique,  prieur  de  Longny  au 
„  Perche  :  le  4e.  étoit  encore  fans  emploi.  „  Gilles  Bry 
étoit  l’aîné  de  tous. 

BUCHE  LIUS,  (  Arnould  )  neveu  d’ Arnould  Bu- 
chelius ,  qui  a  laille  une  bibliothèque  choifie  à  la  ville 
d’Utrecht,naquit  dans  la  même  ville  le  1 7  de  Mars  15^5* 
8cy  fit  fes  premières  études.  Il  alla  enfuite  dans  1  univerfitc 
de  Leyde,  où  il  étudia  les  humanités  fous  Jufte  Lipfe  , 
8c  le  droit  civil  fous  Hugues  Donelle.  Après  avoir  donne 
quelque  temps  une  application  fuivie  à  ces  etudes ,  il  en¬ 
treprit  de  parcourir  l’Allemagne ,  1  Italie  8c  la  France ,  8c 
par-tout  il  vifita  les  plus  célébrés  univer fités ,  8c  fit  con- 
noiflance  avec  les  fçavans  les  plus  diftingués.  De  retour 
dans  fa  patrie ,  avec  le  titre  de  jurifconfulte ,  il  confentic 
qu’on  l’infcrivît  dans  le  tableau  des  avocats, &  il  plaida  au 
barreau  pendant  quelques  années.  Il  avoit  époufé  une  dé- 
moifelle  de  la  famille  des  Voorftius ,  qui  lui  a  furvécu 
jufqu’au  commencement  de  Septembre  1 644.  il  n’en  eut 
qu’un  fils  qu’il  perdit  à  l’âge  de  feize  ans.  Alors  degoute 
du  barreau,  il  l’abandonna  pour  fe  livrer  à  des  etudes  qui 
lui  plaifoient  davantage  ;  8c  en  particulier ,  à  la  recher¬ 
che  des  antiquités  du  moyen  âge,  8c  à  celles  de  Ihiftoire. 
Cependant ,  comme  il  avoit  une  grande  connoiflance  du 
droit ,  qu’il  pafloit  pour  le  plus  habile  confultant \  8c 
qu’il  avoit  une  fugacité  fmguliete  pont  tcrm.net  les  diffé¬ 
rends  ,  &  démêler  les  affaires  les  plus  embrouillées ,  on 
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ne  cefta  de  le  confulter ,  &  de  le  rendre  juge  dans  beau¬ 
coup  d’affaires  importantes  8c  de  queftions  épineufes. 
C’étoit  prefque  toujours  malgré  lui ,  parce  qu’il  étoit  en¬ 
nemi  de  toutes  affaires ,  8c  il  refula  tous  les  portes  où  on 
voulut  l’élever.  Il  confentit  feulement  d’être  pendant 
deux  ans  à  la  tête  de  la  fociété  des  Indes  Orientales,  au 
nom  de  la  ville  d’Utrecht ,  comme  on  le  voit  par  les  dé¬ 
crets  des  Ordres  du  13  Août  1619.  il  mourut  à  l’âge  de 
76  ans,les  ides  de  Juillet  1 64 i.&  fut  inhumé  dans  l’Eglife 
de  fainte  Gertrude  ,  où  on  lit  ces  vers  fur  fon  tombeau  : 

Qui  jucet  hic  cunctos  Themidi  devoverat  annos  , 

Et patr'nz  arcanum  noverat  omne  fuœ. 

Urna  finis  BuCHELIefi,  Becam  qui  fcripjit  & 
Hedam. 

Hos  Jibi  dum  rcddit  ,  ndditur  ipfi  Deo. 

Ses  ouvrages  font  :  1 .  une  defcription  de  la  ville  d’Utrecht, 
jointe  à  une  carte  topographique  de  la  même  ville  en 
s 60 j.  z.  diflèrtation  fur  l’ancien  gouvernement  d’U¬ 
trecht  ,  que  Jean  de  Laet  a  inférée  dans  fa  république  de 
Hollande  en  1630.  3.  une  defcription  des  fleurs ,  fruits  & 
plantes  gravées,  par  Roffot  en  1614.  4.  un  Appendix 
à  l’Atlas  de  Gérard  Mercator,  publié  par  Jo(Te  Hond ,  à 
Amfterdam  1630.  5.  plufieurs  lettres  à  Pierre  Scrive- 
rius ,  dans  le  recueil  des  lettres  de  divers  fçavans ,  publié 
par  Jean  Guillaume  Meelius  ,  à  Amfterdam  1701.  6. 
deux  autres  lettres  à  Gérard  Jean  Voffîus,  où  l’on  trouve 
des  obfervations  fur  les  hiftoriens  Grecs  &  Latins:  dans 
le  recueil  des  lettres  de  Voffîus.  7.  Depuis  fa  mort  on  a 
donné  fon  édition  des  hiftoriens  Beka  8c  Heda ,  fous  ce 
titre  :  Hifioria  Ultrajectina ,  in  quâ  Joannes  à  Beka,ca- 
nonicus  Ultrajeciinus  ,  &  Guidmus  Heda ,  Præpofitus 
Arnhemcnjis  de  epifcopis  Trajeclinis  ,  recogniti  &  illuf- 
trati  ab  Arnoldo  Buchelio  ,  Batavo  ,  jurifconfulto  ,  à 
Utrecht  1643.  par  les  foins  de  Gilbert  Lappius  de  Wa- 
veren  ,  qui  y  a  ajouté  deux  ouvrages  qui  ont  rapport  au 
même  fujet  :  l’un  de  Lambert  Hortenfius  ;  8c  l’autre  de 
Pierre  Suffridus  ,  8c  des  notes  fur  l’ouvrage  d’Hortenfius. 
Buchelius  a  fait  auffi  une  diffèrtation  particulière  fur  Dor¬ 
drecht.  Dans  les  lettres  recueillies  par  Matthæus ,  on  en 
trouve  trois  du  même  à  Beverovicius ,  une  à  Jean  Ifaac 
Pontanus ,  &:  une  5  e.  concernant  encore  l’hiftoire  d’U¬ 
trecht.  Il  eft  encore  auteur  d’un  ouvrage  écrit  en  hollan- 
dois,  qui  parut  à  Utrecht  en  1713.*  Voyeçf ur  cela  un  dé¬ 
tail  fuftïfant  dans  fon  éloge  publié  par  Gafpard  Burmann, 
dans  fon  Trajectum  eruditum  :  on  peut  voir  auffî  la  bi¬ 
bliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  tome  1.  de  l’édi¬ 
tion  de  Bruxelles  1739.  z/2-40. 

B  U  F  F  I E  R  ,  (  Claude  )  naquit  en  Pologne  de  parens 
François  le  z  5  Mai  1 66 1 .  Il  fut  élevé  à  Rouen  où  fes  pa¬ 
rens  s’étoient  fixés ,  8c  il  y  fit  fes  études ,  après  lefquelles 
il  entra  chez  les  Jéfuites  à  Paris  le  9  Septembre  1 679.  8c 
prononça  fes  quatre  vœux  le  z  Février  1695.  On  lit  dans 
quelques  Mémoires  fecrets  que  le  général  de  fa  fociété  le 
fit  venir  à  Rome ,  8c  qu’il  lui  donna  dans  cette  ville  un 
emploi  diftingué.  Ce  fait  n’eft  pas  vrai.  Le  pere  Buffier 
fe  rendit  à  Rome ,  à  la  vérité  ,  en  1698.  mais  par  le 
feul  motif  de  voir  cette  ville  ;  il  avoir  feulement  obtenu  la 
permiflïon  du  général  pour  faire  ce  voyage.  Il  n’eut  au¬ 
cun  emploi  dans  cette  ville ,  il  n’y  fut  chargé  d’aucune 
fonction  ,  8c  quatre  mois  après  fon  départ  de  Paris,  il  y 
revint ,  8c  il  y  a  parte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans 
la  mailon  du  Collège  ,  où  on  l’aflocia  à  ceux  qui  travail- 
loient  aux  Mémoires  de  Trévoux ,  &  où  on  lui  confia 
le  foin  de  quelques  penfionnaires.  C’eft  dans  ce  Collège 
qu  il  a  compofe  ce  grand  nombre  d’ouvrages  qui  font 
fortis  de  fa  plume,  8c  qu’il  eft  mort  le  17  Mai  1737. 
On  peut  voir  fon  éloge  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  d’ Août  de  la  même  année  1737.  article  S5.  où 
l’on  ne  s’eft  occupé  qu’à  louer  fa  perfonne  8c  fes  ouvra¬ 
ges  fans  rapporter  prefque  aucune  circonftance  de  fa  vie. 
On  y  partage  fes  écrits  en  ouvrages  de  littérature  8c  ou¬ 
vrages  de  piété  :  mais  cette  lifte  eft  fans  aucune  date ,  8c 
n’eft  pas  complette.  Un  mémoire  marjufcrit  du  pere 
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Oudin  ,  joint  à  la  connoiftance  que  nous  avons  d’une 
grande  partie  de  fes  ouvrages  ,  nous  met  en  état  d’en 
donner  une  lifte  plus  éxaéte.  Nous  fuivrons  l’ordre  chro¬ 
nologique.  i.Vers  françois  fur  la  prife  de  Mons  8c  de 
Montmélian  ,  dans  le  Recueil  de  Vers  choifis  ,  publié  par 
le  pere  Bouhours ,  nouvelle  édition  ,  à  Paris ,  1701.  2/2- 
iz.  1.  La  Vie  de  l'Hermite  de  Compiegne  ,  à  Paris, 
169Z.  2/2-11.  8c  1737.  z/2-ii.  3.  Vie  de  Dominique 
George  ,  abbé  de  Valricher  ,  à  Paris  ,  1696.  2/2-1  z.  4. 
Pratique  de  la  mémoire  artificielle  pour  apprendre  &  pour 
retenir  la  Chronologie ,  l'Hifioire  univerfelle  ,  l'Hifioire 
fainte  ,  l'Hifioire  eccléfiaftique  ,  &  V Hijtoire  de  France  , 
à  Paris ,  1701.  8c  1705. 3.  vol.  2/2-1  z.  8c  1719  ,  1715  , 
1733.4.  vol.  in- 1  z.  3 .  Vérités  confolantes  du  Chrfiianifme 
pour  tous  les  jours  du  mois,  fécondé  édition,  à  Paris,  17 18. 
in—  1 6.  6.  Hifioire  de  l'origine  du  royaume  de  Sicile  &  de 
Naples  ,  contenant  les  aventures,  &  les  conquêtes  des 
Princes  Normands  qui  l'ont  établi ,  à  Paris  ,  1701.  in- 
1 1.  Le  même  ,  traduit  en  italien  par  le  pere  François  de 
Rofa  ,  dofteur  8c  profeffeur  en  théologie  ,  à  Naples  , 
1707.  i/z-i  z.  7. La  Pratique  des  devoirs  des  Curés ,  com- 
pofée  en  italien  par  le  R.  P.  Paul  Segneri ,  traduite  en 
françois  ,  à  Lyon  ,  1701. 2/2-1 1.  8.  Abrégé  de  l'Hifioire 
d'Efpagne  ,  à  Paris,  1704.  2/2-1 1.  9.  Eclairciffement 
touchant  le  rapport  de  la  Mufique  fpéculative  8c  de  la 
Mufique  pratique  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  mois 
de  Mars  1704.  article  XLI.  10.  Examen  des  Préjugés 
vulgaires  pour  difpofir  l'efprit  à  juger  fainement  de  tout , 
à  Paris,  1704.  in- 11.  n.  Les  Abeilles,  fable,  à  M. 
l’abbé  Bignon.  1 1  .Le  Dégât  du  Parnajfi  ,  ou  la  Faujfi 
Littérature ,  envers  françois,  à  Paris,  1703.  13 -La 
Vie  du  comte  Louis  de  Sales  ,  frere  de  faint  Fran¬ 
çois  de  Sales  ,  modèle  de  piété  dans  l'état  féculier  , 
comme  faint  François  de  Sales  l'a  été  dans  l'état  ecclé- 
fiafiique  ,  à  Paris ,  1708.  in-  n.  La  même  Vie  traduite 
en  italien  par  le  marquis  Jean-Jofeph  Orfi,  à  Bologne, 
1711.&  1713.  &  àPadoue,  1710.2/2-4°.  14.  Gram¬ 
maire  françoife  far  un  plan  nouveau  pour  en  rendre  les 
principes  plus  clairs  &  la  pratique  plus  aifée  ,  à  Paris  , 
1709.  z/2-ii.  8c  à  Bruxelles,  1711.  nouvelle  édition 
revue  ,  corrigée  8c  augmentée  d’un  Traité  fur  la  pro¬ 
nonciation  ,  d'un  Appendice  fur  l  elegance  ,  &  d  un 
abrégé  nouveau  des  règles  de  la  P oèfie ,  a  Paris  ,  1714» 
1719  ,  8c  1731-  2/2-11.  1 3.  Le  Véritable  Efprit  &  le 
faint  emploi  des  Fêtes  folemnelles  de  l  Eglifi  ,  à  Paris  , 
1711.  2/2-1 1.  1 6.  Les  Principes  du  raifonnement  expofés 
en  deux  logiques  nouvelles  ,  avec  des  Remarques  fur  les 
logiques  qui  ont  eu  le  plus  de  réputation  de  notre  temps , 
à  Paris,  1714.  2/2 -il.  17.  Géographie  univerfelle  avec 
le ficours  des  vers  artificiels  &  avec  des  cartes  ,  a  Paris, 
1713.  &  1716.  i.vol.  2/2-11.  18.  Homere  en  arbitrage, 
à  Paris ,  1713. 2/2-11.  8c  dans  le  tome  XII.  des  Amufi - 
mens  du  cœur  &  de  l'efprit  ,  à  Paris  ,  1741.  2/2-11.  Ce 
font  deux  lettres  adreflèes  à  madame  la  marquife  de 
Lambert ,  fur  la  difpute  entre  madame  Dacier  8c  mon- 
fieur  de  la  Motte  au  fujet  d’Homere.  19.  Hifioire  chro¬ 
nologique  du  dernier Jîécle  ,  ou  l  on  trouvera  des  dates 
de  tout  ce  qui  s'efi  fait  de  plus  confidèrable  dans  les 
quatre  parties  du  monde  ,  depuis  l  an  1600.  a  Paris, 
17 1 3.  i/2-11.  zo.  Introduction  à  T  Hifioire  des  maifon s 
fouver aines  de  l' Europe  ,  a  Paris  ,  1717.  3.  vol.  in- n. 
z  1 .  Exercice  de  la  Piété  Chrétienne  pour  retourner  à 
Dieu  &  lui  demeurer  fidèlement  attache  ,  à  Paris,  1718. 
8c  fouvent  depuis  ailleurs  5  8c  à  Dijon,  1737.  2/2-16. 
zz.  Tableau  chronologique  de  l'Hifioire  univerfelle  en 
forme  de jeu  ,  à  Paris ,  1718.  8c  1711.  13-  Nouveaux 
Elémens  d' hifioire  &  de  géographie  à  l’ufage  des  pen- 
jionnaires  du  college  de  Louis  le  Grand ,  a  Paris  ,  1718. 
8c  1731-  2/2-11.  14.  Sentimens  Chrétiens  fur  les  princi¬ 
pales  vérités  de  la  Religion  ,  expofés  en  profe  ,  en  vers 
&  en  efiampes  ,  à  Paris,  1718.  in- 11.  13.  Lettre  au 
fujet  d’un  Médaillon  rapporté  par  le  pere  Daniel ,  dans 
fon  livre  de  la  Milice  françoife  ,  tome  I.  page  404.  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Juillet,  1711.  article  LXXV. 
,.16;  Traité  des  premières  yérités  &  de  la  fourçe  de  nos 
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jugemens  i  où  l'on  examine  le  ftntiment  des philùfophrs 
for  les  prèmieres  notions  des  chofes  3  à  Paris ,  1714.  in- 
11.  27.  Elèmens  dt  Slétaphyjique  à  la  portée  de  tout 
le  monde  ,  à  Paris ,  1715.  in-i  2.  18 .  Traité  de  la  fociê- 
té  civile  <$*  du  moyen  de  la  rendre  heureufe  ,  en  contri¬ 
buant  au  bonheur  des  personnes  avec  qui  l'on  vit  >  avec 
des  obforvations  fur  les  ouvrages  renommés  de  morale 
à  Paris  ,  ï?z6.  in- 11.  ly.  Traités  philo fophiques  & 
pratiques  d' éloquence  &  de  poéfie  ,  avec  des  éxemples 
de  chaque  forte  d'éloquence  &  de  p'oèfie  ,  fuivis  de 
rèjléxions  critiques ,  à  Paris  ,  17 18 ■  2.  vol.  i/z-i  1.  30. 
Nouvel  Examen  du  vers  de  Lucain ,  Fixtrix  caufa  Dits 
placuit  ,dàns  les  Mémoires  de  Trévoux ,  Mai,  173  ï. 
article  XLVII.  31.  Expofition  des  preuves  les  plus  fen- 
fibles  de  la  véritable  Religion  ,  à  Paris,  173  a.  in-  12. 
32.  Addition  au  Traité  précédent,  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  y  1 732.  Juin,  article  XLIX.  3  3.  On  a  réuni  une 
grande  partie  de  ces  ouvrages  dans  celui  qui  a  pour 
titre  :  Cours  des  feiences  Jur  des  principes  nouveaux  & 
Jimples  ,  pour  former  le  langage  ,  l' ef prit  &  le  cœur  dans 
Tuf  âge  ordinaire  de  la  vie  ,  à  Paris,  1732.  in-folio* 
Ce  recueil  contient  1 .  Grammaire  françoife  fur  un  plan 
nouveau.  2.  Traité  philofophique  5c  pratique  d’éloquên- 
ce.  3 .  Traité  philofophique  de  pratique  de  poéfie.  4.  Trai¬ 
té  des  premières  vérités.  j.  Les  Principes  du  raifonne- 
ment.  6.  Elémens  de  Métaphyfique.  7.  Examen  des  'pré¬ 
jugés  vulgaires.  8.  Traité  de  la  iociété  civile.  9.  Expofi¬ 
tion  des  preuves  de  la  Religion  ,  avec  un  appendice  con¬ 
tre  les  Juifs.  10  Di  lier  ration ,  Quil  eft  inutile  de  faire 
de  grands  raifonnemens  contre  Spinofa.  1 1.  Du  palfage 
de  Jofeph  fur  Jefus  -  Chrift.  12.  Ce  qu’on  doit  penfer 
touchant  Apollonius  de  Thyane.  1 3 .  Echirciftèment  au 
fu jet  de  la  Grammaire  françoife»  1 4.  Eclaircifièmens  fur 
les  traités  d’éloquence  3  de  poéfie  ,  des  premières  vérités 
des  principes  du  raifonnement ,  de  l’examen  des  préju-, 
gés  vulgaires ,  du  traité  de  la  fociété  civile.  1 3 .  Difcoûrs 
fur  l’étude  5c  fur  la  méthoJe  des  feiences.  1  6.  Diftertation 
fur  la  nature  du  goût.  17.  Si  nous  fommes  en  état  de 
bien  juger  des  fautes  d’Homere.  18.  Sur  le  vers  de 
Lucain.  1 9.  Dilfertation,  Si  les  régies  &  les  beautés  de  la 
Mufique  font  arbitraires  ou  réelles.  30.  Queftion  de  Jurif 
prudence.  21.  Sur  la  nature  de  ce  qui  s’appelle  le  change 
dans  le  commerce  de  l’Europe.  22.  De  l’origine  ôé  de  la 
nature  du  droit  5c  de  l’équité. 

BUGNYON  ,  (Philibert)  né  à  Mâcon  ,  prenoit  le 
titre  de  docteur  ès  droits  ,  avocat  en  la  fénéchauffée  , 
fiége  préfidial  de  Lyon  ,  &  parlement  de  Dombes.  Il 
fut  reçu  depuis  confeiller  du  roi ,  5c  fon  avocat  en  le- 
ledion  de  Lyon  &  pays  Mâconnois.  Il  mourût  vers  1  j  961 
Ses  ouvrages  font  :  Nuptiale  feflive  à  T  honneur  de  Pierre 
dcRofely  confeiller  au  préfidial  deNifnes ,  &  de  demoifelle 
Fr.  de  S  aval ,  fa  femme  ,  à  Avignon,  1554-  Erotafmes 
de  Phidie  &  Gélafine ,  contenant  cent  quatorze  fonnets  : 
Le  chant  panégyrique  de  l'ifle  Pontine  ,  avec  la  gayeté 
de  Mai  ,  à  Lyon,  1357»  in- 8°.  Chronicon  urbis  Matiffd- 
nd  >  par  Fuftailler  ,  à  Lyon ,  1559.  in-8.  Bugnyon  n’eft 
que  l’éditeur  de  cet  ouvrage  ,  qui  a  été  depuis  mis  en 
françois,  par  N.  Edoard  ,  Champenois.  Commentaires 
fur  les  Ordonnances  faites  à  Moulins  >  en  l' affemblée  I 
des  Etats  de  ij 66.  par  Charles  IX.  à  Lyon,  1367. 
in-S°.  8c  depuis  à  Paris ,  1579.  5c  1383.  ôc  à  Lyon, 
j  3 8 3 •  in-8°, Déploration  élégiaque  furie  trépas  de  feu 
Jean  de  Vallette  ,  grand-maître  des  chevaliers  de  faine 
Jean  de  Jèrufalem  ,  à  Lyon  ,  1368.  in8°.  Déploration 
fur  le  trépas  d' excellente  princejfe  Ifabelle  de  V dois  , 
reine  d'Efpagne ,  en  vers,  à  Lyon  ,  133 G.  Traités  des 
Loix  abrogées  &  inufitées  dans  toutes  les  cours  ,  terres  , 
jurifdictions  &  J'cigneuries  du  royaume  deFrancef  Lyon, 
1368.  in-8° .  5c  encore  depuis.  Difcoûrs  fur  l'épouvan¬ 
table  &  merveilleux  débordemetit  du  Rhône  dans  & 
alentour  de  la  ville  de  Lyon  ,  à  Lyon ,  1  370.  Souhaits 
du  peuple  François  fur  l'heureux  retour  du  roi  dePologne 
(  Henri  III.  )  en  vers  :  à  Lyon  ,  1374.  avec  une  conti¬ 
nuation  du  même  fujet ,  imprimée  la  même  année.  Epî- 
ire (latine)  à  Jean  Duret,  jurifconfulte  ;  à  la  tête^dc  1 
foouveau  Supplément  ,  Tome  /» 
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l’harmoive  des  magiftrats  Romains  ,  avec  les  officiers 
François,  par  Duret,  à  Lyon,  1 374.  in-8°.  De  la  paix 
&  du  profit  qu'elle  apporte  s  en  vers  ,  à  Lyon  ,  1 377» 
Commentarii  de  rebus  geflis  in  commis  BÏefenfîbus  anni 

1376.  en  1377*  i'n-8°.  C’eft  une  tradu&icm  des  Con> 
mentaires  de  Claude  de  Baufreinont ,  ou  Beaufremonr. 
Difcoûrs  du  procès  d'entre  Arnaud  Neyron  &  les  héri- 
tiers  de  Jean  Thevenon  ,  à  Lyon  ,1376.  in-8°.  kemon- 
flrance  &  Av ertiffement  aux  états  généraux  de  Blois  ,  4 
Lyon  ,  137  G.  Sommaire  difcoûrs  for  la  déclaration  du. 
roi  Henri  III.  -touchant  l'atour  de  velour  ,  à  Lyon  „ 

1377.  Apologie  de  Lyfias  ,  orateur  ,  for  le  meurtre, 
d' Eratoflhene  ,  traduite  par  Jacques  de  Vintemille  , 
avec  les  notes  de  Bugnyon  ,  à  Lyon  3  1579.  Traduction 
en  françois  de  la  harangue  de  Lyfias  ,  orateur  Grec  , 
contre  les  marchands  de  bled  de  fon  temps.  Cette  ver- 
lion  Ce  trouve  avec  la  fincere  exhortation  à  la  paix  , 
traduite  d’Ifocrate  par  Philippe  Robert ,  à  Lyon  ,  1 379. 
in-8°.  Ordonnance  faite  en  1379.  fur  les  remontrant 
ces  des  états  de  Blois  ,  tenus  en  1576.  avec  le  commen¬ 
taire  ,  à  Lyon  ,  1 3  8  3 . 8c  Ï5S5.  in- 8°.  Difcoûrs  &  pro 
priétés  d'une  fource  d'eau  ,  retrouvée  nouvellement  en 
Vivarès ,  à  deux  lieues  de  Valence.  Plus  Feflive  â  l'hon¬ 
neur  &  gloire  de  Dieu  ,  for  les  admirables  effets  d' icelle , 
à  Lyon  ,  1 383  .  in-8°.  Commentaire  fur  l'édit  du  roi 
d' abolition  des  confréries  &  pains  bénits.  Cet  ouvrage 
a  dû  paroître  vers  1383.*  Extrait  de  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  mifè 
au  jour  par  les  foins  de  M.  l’abbé  Joly ,  in  fol.  tome  I, 
?ages  1 17.  5c  fuivantes. 

BULLIOUD^  Sÿmphorien  )  foppléin.  t.  1.  pw 
203.  col.  1.  \  .  Maurice  Bul  ioud  à  qui  Benoît  de  Court 
dédia  les  Arrêts  d' Amours  -y  lifez  fon  Commentaire  la¬ 
tin  fur  les  Arrêts  d' Amours  de  Martial  d’Auvergne  4 
procureur  au  parlement  de  Paris ,  5ec. 

BULSTRODE,  (  Richard  )  chevalier ,  s’eft  di- 
ftingué  pendant  les  guerres  civiles  d’Angleterre  ,  au  fer-< 
vice  du  roi  Charles  premier.  Il  fut  fait  en  conféquence 
aide  de  camp  dans  l’armée  du  roi.  Lorfqüe  la  famille 
royale  fut  rétablie ,  il  eut  un  emploi  à  la  cour.  Quelque 
temps  apres ,  Charles  fécond  le  nomma  pour  être  fon  ré- 
fidentà  la  cour  de  Bruxelles»  Jacques  fécond  ayant  füos 
cède  à  ce  prince,  il  donila  au  chevalier  Bulftrode  le  titre 
d’envoyé  à  la  même  cour.  Le  miniftére  de  M.  Bulftrode 
dura  environ  trente  ans.  Pendant  tout  ce  temps-là  ,  il 
entretint  correfpondance  avec  la  plupart  des  cours  de  l’Eu¬ 
rope  ,  comme  cela  paroît  par  fes  lettres  qui  étoient,  ou 
qui  font  encore  entre  les  mains  de  M.  fon  fils.  11  luivit  le 
roi  Jacques  en  France,  où  il  a  vécu  dans  la  retraite  envi¬ 
ron  vingt  ans.  Il  eft  mort  à  l’âge  de  cent  &  un  an  ,  nouâ. 
ignorons  en  quelle  année.  Il  connoiftoit  bien  l’homme, 
5c  comme  fa  vie  avoit  été  fort  diverfifiée,  il  étoit  très-ca¬ 
pable  de  donner  aux  autres  de  bons  avis  fur  la  maniéré 
dont  ils  doivent  fe  conduire  dans  les  différens  états  où  il 
s’eft  trouvé  lui- même.  Durant  la  retraite  il  a  compofé  des 
Effais  fur  divers  fojetsi  en  anglois  ,  5c  imprimés  en 
cette  langue  pour  la  fécondé  fois ,  à  Londres  en  1 7 1 7* 
in-8°.  avec  une  préface  de  l’éditeur  M;  Bulftrode  fils  de 
l’auteur.  Ce  livre  contient  quinze  efiais ,  où  le  chevalieç 
traite  des  Compagnies ,  de  la  converfatioil ,  de  la  foli-* 
tude  5c  de  la  retraite  ;  de  la  vie  5c  de  la  converfion  de 
fainte  Marie  Madeléne,  de  la  vie  5c  de  la  converfion  de 
faint  Paul  ;  delà  noblefte  3  du  contentement,  des  fem¬ 
mes  ,  de  la  connoilfance  de  Dieu  ,  5c  de  l’Athéifme,  de 
la  religion  ;  des  Rois  5c  des  princes, 5c de leducation d’un 
prince  ;  de  l’homme  ,  de  la  grandeur  d’ame  ,  des  enfans  ; 
des  loix,  de  la  vieilleftè.  *  Voyez  la  Biblioth.  Britan * 
tom.  2.  ie.  partie  ,  article  premier. 

BUNOU ,  (  Philippe  )  Jéfuite  ,  né  à  Rouen  ,  a  en-* 
feigné  la  théologie  dans  cette  ville»  Il  eft  mort  reéteur  du 
collège  de  Rennes ,  le  1 1  Oélôbre  1739»  Etant  à  Rouen, 
il  y  fit  imprimer  chez  Lallemant  en  1 7 1  o.  un  petit  Traite 
fur  les  Baromètres ,  5c  en  1716.  il  fit  imprimer  chez  le 
même ,  un  Abrégé  de  Géographie  ,  fuivi  d  un  Diétion- 
naire  géographique,  françois  5c  latin,  in-S°,  Cet  Abrégé. 
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de  Géographie  eft  bon  6c  fort  méthodique.  Il  mérite- 
roit  d’etre  plus  connu.  On  a  auffi  quelques  Poches  du 
pere  Bunou,  entr’autres ,  une  traduction  en  vers  fran- 
çois  de  deux  pièces  en  vers  latins  du  célébré  pere  Com- 
mire  ,  Jéfuite,  l’une  intitulée  :  Defcription  des  Fontaines 
defaint  Cloud  .*  l’autre  ,  Le  Théâtre  des  Nayades,  Ces 
traductions  font  imprimées  à  la  fin  du  tome  I.  de  l’édi¬ 
tion  des  poéfies  du  pereCommire,  en  x.  vol.  in- ix.  à 
Paris. 

BURCH  ,  (  Adrien  Van-der  )  étoit  fils  d’Adrien 
Van-der-Burch  ,  qui  de  confeiller  du  confeil  de  Malines , 
fut  préfident  du  confeil  d’Utrecht,  enfuitede  Flandres  , 
6c  confeiller  d’état.  On  ignore  l’année  de  fa  naiflànce. 
Sanderus  le  nomme  Patrice  de  Bruges.  Vers  l’an  1 372.  il 
fut  fait  greffier  de  la  cour  d’Utrecht  :  mais  les  troubles  de 
religion  l’obligerent  à  quitter  cet  emploi.  Il  fut  meme 
contraint  d’abandonner  la  ville  6c  le  pays.  Il  fe  retira 
d’abord  dans  le  pays  de  Cleves ,  où  après  avoir  fait  quel¬ 
que  féjour  ,  il  vint  demeurer  à  Leyde ,  comme  on  le  voit 
par  une  élégie  adrcffée  à  JeanDouza,  &  par  une  lettre 
à  Jacques  Hæfius.  Dans  la  fuite  il  revint  à  Utrecht ,  6c  il 
y  mourut  en  1606.  Malgré  les  troubles  dont  fa  vie  avoit 
été  agitée  ,  il  avoit  toujours  cultivé  les  Belles-Lettres ,  6c 
en  particulier  la  poéfie.  On  a  de  lui  1 .  LaudesHieronyma 
Columnm  ,  Afcanii  Columnii  ,  &  J 0  ami  ce  Arr  agonies 
filice.  C’eft  un  recueil  de  poéfies  compofées  par  divers 
poètes  d’Italie  ,  6c  réunies  par  Burch  ,  qui  y  a  joint 
diverfes  poéfies  de  fa  façon  ,  à  Anvers,  1582.  in- 40. 
x.  Epigrammatum  facrorum  centuria  duce  ,  à  Leyde  , 
1589.  in-8°.  depuis  dans  la  même  ville  en  1  590.  in-8°. 
avec  une troifiéme  centurie.  ^.Hortulus precum  admagi- 
flratum  Trajeclinum.  4.  Farrago  piarum  fimilitudinum  , 
cum  hymno  Pafcali ,  feu  de  vitâ ,  morte  &  refurrectione 
Chrifli.  1593.  2/2-8°.  5  .Sylva  pïorum  amorum ,  à  Leyde, 

I  j  9  ^ .  in-8°.  6.  Fides& fpes  ffive  de  duabus  illis  virtuti- 
bus  fententice  &  exempla ,  à  Leyde ,  1  5  97.  in-8°.  7.  Pia 
decajlicha ,  feu  fententiarum  &  exemplorum  centurice 
très  y  à  Anvers,  1599.  in-8°.  8»  Piorum  hexaflichon 
centurice  iv.  &  de  modo  orandi  Deutn  centuria,  à  Anvers, 
1603.  in-8°.y.Pii  lufus,  ofcula,  oculi,  trijlia  &  funera, 
à  Utrecht,  1600.2/2-4°.  10.  Solatia ,  à  Utrecht ,  '602. 
On  trouve  plufieurs  des  poéfies  du  même  dans  les  Deli¬ 
ria  po'ètarum  Belgarum.  Il  a  revu  l’ouvrage  de  Pierre 
Apollone  Collatius ,  prêtre  de  Novare  ,  fur  la  ruine  de 
Jérufalem  en  quatre  livres ,  6c  y  a  ajouté  des  notes ,  à 
Anvers ,  1386.  in: 8°.  On  lui  attribue  auffi  des  notes  fur 
Valero  Maxime.  *  Voyez  le  Trajeclum  eruditum  de  Gaf- 
par  Burman. 

BURCH  ,  (  Lambert  Van-der)  frere  du  précédent  , 
né  à  Malines ,  6c  non  à  Utrecht ,  comme  plufieurs  l’ont 
écrit  ,  fut  fait  en  1553.  chanoine ,  6c  le  9  Décembre 
1 578.  doyen  de  fainte  Marie  à  Utrecht.  Le  28  ou  29 
d’Avril  1603.  il  fut  nommé  fcholaftique  du  même  cha¬ 
pitre.  En  1  382.  il  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  de  la  ville 
avec  fon  frere  Adrien.  C’étoit  un  homme  fçavant ,  ami 
des  lettres  6c  de  ceux  qui  les  cultivoient ,  comme  on  le 
voit  par  plufieurs  lettres  de  Jufte-Lipfe  ,  6c  autres  té¬ 
moignages  des  écrivains  de  ce  temps  -  là.  Il  mourut  à 
Utrecht  le  17  Août  1617.  &  fut  inhumé  dans  l’églife  de 
fainte  Marie.  On  mit  cette  épitaphe  fur  le  tombeau  qu’il 
s’étoit  fait  dreflèr  lui-même. 

Lambertus  Van-DER-Burchius  hujus  facrce 
cedis  decanus  ,  Adriani  Vander-Burchii  Equitis  aurati, 
regii  per  FLandriam  ftnatus  præfidis  ,  confilii  Jlatus 
fenatoris  ,  Et  regii  Jigilli  cujlodis  -,  Barbara  Schora 
F.  mortalitatis  memor  vivus 

S.  S.  <2-  M.  H.  P.  - 

II  avôit  75  ans  6c  8  jours  quand  il  mourut.  On  a  de  lui , 
l'Hiftoire  généalogique  des  ducs  6c  princes  de  Savoie  ,  en 
deux  livres,  en  latin,  à  Leyde  1599.  6c  à  Anvers, 
1609.  f/2-40.  L’Hiftoire  de  la  vie ,  des  aétions  &  de  la 
rrifte  fin  de  Guy  ,  comte  de  Flandres ,  en-  i  latin  ,  à 
Utrecht,  16 15.  1/2-8°.  Il  dédia  cet  ouvrage  àffifon  pa- 
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rent ,  François  Van-der-Burch,  archevêque  de  Cambrai , 
qui  l’en  remercia  par  une  lettre  qu’on  lit  dans  le  recueil 
de  Lettres  ,  publié  par  Antoine  Matthæus  :  c’eft  la 
CXIV.  Lettre  de  ce  recueil.  On  a  encore  de  Lambert 
des  Prières  en  vers  latins ,  à  la  fainte  Vierge  :  l’Hiftoire 
de  l’origine  de  l’églife  de  fainte  Marie  à  Utrecht.  Ce 
petit  écrit  a  été  imprimé  à  Utrecht  en  1617.  6c  Mat¬ 
thæus  l’a  fait  réimprimer  dans  fon  recueil  de  Lettres  de 
divers  fçavans.  Burch  avoit  promis  l’Hiftoire  6c  la  Gé¬ 
néalogie  des  rois  de  Caftille  ,  6c  l’Hiftoire  des  comtes  de 
Flandres. 'On  ignore  s’il  a  fait  le  premier  ouvrage,  mais 
Sv/ertius  dit  que  Latemius  avoit  à  Malines  le  manuferît 
du  fécond.  *  Voye^  Gafpar  Burman  dans  fon  Trajeclum . 
eruditum. 

BURCKARDT,  (  Jérome  )  profeiïèur  en  théologie  , 
6c  Antiflis  de  l’églife  de  Bafie,  naquit  dans  cette  ville  le 
30  Mai  1680.  Il  étoit  fils  de  Jean-Balthaqard Rurckardc, 
bourguemaître ,  6c  de  Salomé  Gottfried.  Il  fit  fes  pre¬ 
mières  études  à  Bafie  ,  après  quoi  on  l’envoya  à  Neuf- 
chatei  pour  apprendre  la  langue  françoife.  En  1694.4 
prit  le  degré  de  bachelier  en  théologie ,  &  en  1 69  3 .  après 
avoir  foutenu  fes  théfes  avec  applaudiffement ,  il  obtint' 
le  degré  de  maître-ès-arts.  Le  fujet  de  fes  théfes  étoit 
De  Sermone  ad  reipublica  falutem  relato.  Outre  la 
théologie  ,  il  étudia  la  langue  hébraïque  fous  M.  Man- 
golt.  Il  fut  éxaminé  en  1699.  pour  le  miniftériat.  En 
1 700.  il  voyagea  en  Hollande ,  en  Frife ,  en  Angleterre 
6c  en  France ,  6c  il  fit  diverfes  liaifons  avec  les  fçavans 
de  ces  diftêrens  pays.  De  retour  de  fes  voyages ,  il  fut 
chargé  des  fondions  de  miniftre  de  la  maifon  des  Or¬ 
phelins.  En  1701.  on  lui  remit  l’églife  de  faint  Jacques. 
L’année  fuivante  il  fut  appellé  unanimement  au  diaconat 
de  la  petite  ville  ;  &  en  1703.  on  l’établit  pafteur  de 
fainte  Elizabeth.  Il  époufa  la  même  année  Catherine 
Ryhiner,  veuve  de  Jean-Louis  Ifelin.  En  1708.  il  fut 
fait  pafteur  de  l’églife  de  faint  Pierre  ;  6c  l’année  fuivan¬ 
te  ,  Rodolphe  Zwinger  étant  mort ,  Burckardt  fut  fait 
Pafteur  du  Munfler ,  6c  de  fuite  Antifles  6c  profeffieur  des 
lieux  communs  6c  des  controverfes  de  théologie.  Samuel 
Werenfels  le  créa  alors  doéleur  en  théologie.  En  17 1 1. 
on  lui  donna  la  chaire  de  profeffieur  pour  le  Vieux  Tefta- 
ment ,  vacante  par  la  mort  de  Jean-Rodolphe  Weftein. 
Il  a  été  trois  fois  reéteur  de  l’univerfité,  6c  neuf  fois 
doyen  en  théologie.  Il  eft  mort  le  cinquième  Mai  1737.- 
âgé  d’environ  cinquante-fept  ans,  après  une  maladie  de 
plus  de  trois  mois.  Il  avoit  de  grands  talens ,  une  mé¬ 
moire  heureufe ,  un  efprit  vif  6c  pénétrant ,  beaucoup 
d’habileté  dans  le  maniment  des  affaires.  Dans  les. 
affiemblées  ,  il  préfidoit  avec  beaucoup  de  dignité,  & 
propofoit  les  matières  d’une  maniéré  fatisfaifante.  Il 
prêchoit  avec  grâce ,  6c  fes  difeours  avoient  de  la  force 
6c  de  l’on&ion.  Les  pièces  qu’il  a  publiées ,  fes  aumônes, 
les  fervices  qu’il  fe  faifoit  un  plaifir  de  rendre,  fur-tout 
aux  étudians  ,  font  des  preuves  de  fon  zélé  &  de  fa 
charité.  *  F oye^  fon  éloge  dans  le  Journal  Helvétique  , 
imprimé  à  Neufchatel  ,  mois  J’ Août  1737.  page  102. 
6c  fuivantes. 

BURMAN  (François)  fçavant  Hollandois ,  Scc.  Il 
faut  ajouter  à  ce  que  l'on  en  a  dit  dans  le  Dictionnaire 
hiflorique  ,  le  catalogue  de  fes  ouvrages  qui  ejl  fort  im¬ 
parfait.  1 .  Un  commentaire  fur  le  Pentateuque  de  Moyfe 
en  langue  flamande,  à  Utrecht  i66o.in-8°.  6c  1 668. 
in-\°.  6c  en  allemand  ,  à  Francfort  1 69  3 . 6c  à  Cafel  en 
1705.  2/2-40.  2.  Commentaire  fur  les  livres  de  Jofué, 
de  Ruth  6c  des  Juges ,  en  flamand ,  à  Utrecht  1675.  in- 
4°.  &  en  allemand  à  Francfort  1693.  &  à  Cafel  1703J 
ï/2-4°.  3  •  Commentaire  fur  les  livres  de  Samuel ,  à  Utrecht 
1678.  ï/2-40.  4.  Sur  les  livres  des  rois ,  des  chroniques, 
d’Efdras ,  de  Nehemias  6c  d’Efther ,  à  Amfterdam  1683. 
2/2-4°.  6c  en  allemand  ,  à  Francfort  6c  à  Cafel ,  1 69 3. 6c 
1703.  j.  Explication  des  huit  premiers  chapitres  de  la 
Genefe,  en  flamand,  àUtrecht  1698.  2/2-4°.  6.  Burman 
a  écrit  en  latin,  1.  un  abrégé  de  Théologie ,  à  Utrecht 
1671.  &  à  Amfterdam  1 69p.  deux  volumes  in-f3.  Cet 
ouvrage  a  été  encore  réimprimé  à  Geneve ,  6c  Theodçrq 
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Smouthl’a  traduit  en  flamand,  2.  Demoralitate  Sabbati 
hebdomadalis  differtatio  ,  en  1665.  Cet  écrit  ayant  ete 
attaqué  par  Eflenius ,  Burman  répondit ,  Sc  cette  dilpute 
a  enfanté  de  part  Sc  d’autre  plufieurs  diflertations  acadé¬ 
miques.  3 .  Narratio  de  controverjiis  nuperius  in  aca- 
demiâ  Ultraj èclind  motis  ,  &  depulfio  eorum  quœ  contra 
objecta  fuerunt ,  in  quibus  prœcipuè  de  naturà  mentis 
humante  ,  &  congenitœ  vitiojitatis  in  infantibus  agitur , 
à  Utrecht  1677.  in-f*.  Cet  écrit  lui  a  encore  attiré  une 
dilpute  qui  a  produit  plufieurs  réponfes  entre  lui  ,  Gé¬ 
rard  de  Vries ,  Jean  le  Roy  ou  Regius ,  Pierre  d’Allinge , 
&c.  4.  Exercitationes  academicce  ,  elles  ont  été  publiées 
par  Abraham  de  Halen,  à  Roterdam  1683.  deux  volumes 
in- 40.  y.  Traclatus  de  pafîone  Chrijii ,  cm  accedit  Jermo 
inauguralis  de  doclrinâ  Chrifianâ  Ecclejlœ ,  &c.  publié 
par  fon  difciple  Jean  de  Lent  en  1695.  &  à 

Amfterdam  en  1710.  in- 40.  fous>  le  nom  de  Varfeeg. 
6.  Tous  fes  difcours  académiques  ont  été  recueillis  Sc 
imprimés  ,  avec  le  difcours  de  Grævius  fur  fa  mort ,  à 
Utrecht  en  1700.  i/z-40.  Sc  la  même  année  ils  ont  été  tra¬ 
duits  Sc  imprimés  en  flamand.  *  Voyez  le  Trajeclum 
eruditum  de  Gafpar  Burman. 

BURMAN  (François)  fils  du  precedent ,  Sc  frere  de 
Pierre  Burman  ,  né  à  Utrecht  en  1 67 1 .  &  non  à  Leyde, 
comme  le  dit  le  pere  le  Long,  apprit  les  belles-lettres  fous 
Grævius,  Sc  alla  enfuite  à  Leyde  pour  y  prendre  des  le¬ 
çons  de  Philofophie  Sc  de  Mathématique  fous  Volder. 
Il  étudia  aufli  la  Théologie  fous  Herman  Witfius  ,  & 
Herman  Halenius ,  Sc  les  langues  orientales  fous  plu¬ 
fieurs  autres  qui  fe  diftinguoient  dans  ces  connoiflànces 
à  Franequer ,  à  Groningue  Sc  à  Dordrecht  3  Pierre  Fran- 
cius  lui  donna  aufli  des  préceptes  d’éloquence.  Lorfqu’il 
eut  fini  fes  études  académiques ,  on  le  chargea  de  gou¬ 
verner  l’églife  de  Coudum  dans  la  Frife  3  Sc  après  y  avoir 
été  trois  ans,  ceux  de  Briel  l’appellerent  chez  eux  en 
1698.  En  1701.  il  accompagna  en  qualité  de  miniftre 
les  envoyés  de  fa  patrie  en  Angleterre  3  l’année  fuivante 
il  fut  appelle  à  Enchufe  où  il  demeura  deux  ans,  Sc  en 
1705.  il  vint  à  Amfterdam  félon  la  vocation  qui  lui  fut 
donnée.  Il  demeura  dix  ans  dans  cette  ville ,  apres  lef- 
quels  il  fut  chargé  en  1715.  d’enfeigner  la  Théologie 
à  Utrecht  3  il  a  rempli  ce  pofte  jufqu’en  1719-  qu’il 
mourut  à  l’âge  de  quarante-huit  ans.  Laiflant  d 'Elisabeth 
Thierens ,  fa  femme ,  quatre  enfans  en  bas  âge:  l’aîné 
Jean  étoit  en  1738.  profelfeur  de  Botanique  à  Amfter¬ 
dam  où  il  éxerçoit  la  Médecine  3  le  fécond  François 
étoit  miniftre  à  Nimegue;  Abraham  ,1e  troifiéme,  négo¬ 
ciant  à  Amfterdam  3  Sc  Pierre ,  le  quatrième ,  profeftèur 
d’Humanités  à  Franequer.  Les  ouvrages  de  Burman 
font,  x.  Burmannorurn  pietas ,  gratijjimœ  beati  paren- 
tis  memorice  commuai  nomine  exhibita  ,  avec  quelques 
lettres  de  Burman  Sc  de  Limborg,  à  Utrecht  in-8°.  1701. 
2. Philippe  de  Limborg,profeflèur  Arminien  à  Amfterdam, 
ayant  accule  François  Burman  le  pere  dans  fa  Théolo¬ 
gie  Chrétienne,  imprimée  en  1686.  de  favorifer  le  Spi- 
nofifmejean  Wander  Wayen  pritfadéfenfe,&  Limborg 
ayant  répliqué,  Burman  défendit  lui-même  fon  pere 
dans  un  autre  ouvrage  écrit  en  hollandois ,  Sc  qui  parut 
en  1704.  Cet  ouvrage  fut  fuivi  de  deux  autres  dans  la 
même  langue  en  17 oj.  Sc  1 7 1 3 .  3.  Theologus  ,  jive 
de  iis  quœ  ad  verum  &  confummatum  theologum  requi- 
runtur ,  oratio  ,  à  Utrecht  1715.  i/z-40.  4.  De  perfecu- 
tione  Diocletiani  ,  tjufque  exitu  gloriojijjimo  ,  oratio  , 
à  Utrecht  1719.  in- 40.  50.  Diverfes  diflertations  fur  la 
poèfie  facrée,  in- 40.  en  latin.  Voyez  le  Trajeclum  eru- 
ditum  de  Gafpar  Burman.  Pierre  Francius  a  célébré  le 
mariage  de  François  Burman  avec  Elisabeth  Thierens 
dans  le  troifiéme  livre  de  fes  épigrammes ,  imprimé  en 
mil  fept  cent  fix  avec  fes  œuvres  pofthumes  :  voyez  la 
page  320. 

BURMAN  ,  (  Pierre  )  frere  du  précèdent ,  naquit  à 
Utrecht  le  16  Juin ,  vieux  ftile ,  1668.  Ayant  à  peine 
onze  ans ,  lorfqu’il  perd  t  fon  pere ,  il  fut  envoyé  à  l’école 
d’Utrecht ,  où  il  apprit  le  latin  Sc  le  grec  fous  le  fçavant 
Surendonck ,  alors  reéfeur.  A  l’âge  de  treize  ans ,  on  le 
Nouveau  Supplément  3  Tome  I. 
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fit  pafler  à  l’Univerfité,  Sc  il  profita  durant  plufieurs 
années  des  leçons  de  Jean-Jacques  Grævius.  Il  fe  voua 
enfuite  au  droit ,  qu’il  étudia  fous  les  meilleurs  profefleurs 
du  pays.  Il  défendit  fous  Van  Miiidem  ,  l’un  d’eux ,  une 
diflertation  fur  la  vingtième  partie  des  héritages.  Il  alla 
enfuite  pafler  un  an  à  Leyde  où  il  prit  les  leçons  de  Bur- 
cher  de  Volder ,  de  Théodore  Rick ,  Sc  ’de  Jacques 
Gronovius.  Il  finit  fes  ctudes  academiques  a  l’âge  de  vingt 
ans ,  Sc  prit  le  degré  de  doéteur  en  droit  au  mois  de  Mars 
1688.  après  avoir  foutenu  des  théfes  de  tranfaclionibus „ 
Il  voyagea  enfuite  dans  plufieurs  parties  de  l’Allemagne 
Sc  en  Suifle  ,  Sc  à  fon  retour  il  plaida  quelques  caufes 
avec  diftinétion.  En  1691.  les  états  d’Utrecht  l’établi¬ 
rent  receveur  des  dîmes  que  l’on  avoit  accoutumé  de 
payer  aux  Evêques.  Il  époufa  vers  le  même-temps  Eve 
Klotterboke ,  fille  d’un  confeiller  Sc  ancien  bourgue- 
maître  de  la  Brille.  En  1696.  il  devint  profeflèur  en 
éloquence  Sc  en  hiftoire  à  Utrecht ,  Sc  depuis  en  grec  Sc 
en  politique  3  il  fit  alors  un  difcours  public  fur  l’éloquence 
Sc  la  poèfie.  En  1714.  il  vint  en  France,  Sc  demeura 
fix  femaines  à  Paris  :  il  vit  les  plus  belles  bibliothèques  , 
Sc  les  fçavans ,  Sc  furtout  dom  de  Montfaucon  avec  qui 
il  a  toujours  été  lié  depuis.  De  retour  a  Utrecht ,  il  pu¬ 
blia  fon  traité  des  Taxes  des  Romains  &  de  Jupiter ,  une 
belle  édition  de  Phedre  avec  des  notes  de  divers  fçavans 
&  les  fiennes ,  une  édition  des  lettres  de  Marquard  Gu- 
dius  Sc  de  M.  de  Sarrau  3  Sc  une  de  Pétrone  avec  beau¬ 
coup  de  notes ,  en  deux  volumes  i/z-40.  Jacques  Peri- 
zonius  étant  mort,  il  fut  appelié  à  Leyde  pour  le  rem¬ 
placer  ,  &  le  2  Juillet  17 1  j.  il  prit  pofleflion  de  la  chaire 
d’hiftoire,  d’éloquence  Sc  de  grec  par  un  difcours  fur  les 
devoirs ,  Sc  la  charge  d’un  doéfeur  public.  Depuis  il  pu¬ 
blia  avec  fes  notes ,  Sc  celles  d’autres  fçavans ,  VeLleius 
Paterculus  ,  Quintilien  ,  V alerius  Flaccus  ,  V~ir- 
gile  ,  Ovide  ,  les  Petits  poètes  ,  Suétone  Sc  Lucain.  Il 
mit  au  jour  un  recueil  de  lettres  de  Jufte-Lipfe  avec  des 
remarques,  des  préfaces  au  Thejaurus  Italiœ  &  Sicilien 
Sc  à  d’autres  ouvrages.  On  a  déplus  du  même  un  aflez 
grand  nombre  de  diflertations ,  de  difcours ,  de  poèfies 
latines.  -Il  a  été  deux  fois  reéteur  de  l’académie ,  Sc  trois 
fois  fécretaire  privé  du  Sénat  académique.  On  lui  donna 
encore  la  profefîïon  d’Hiftoire  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas ,  Sc  après  la  mort  de  Wo'.fahrt  Seguerd  ,  l’inf- 
peétion  de  la  bibliothèque  académique.  En  1740.  il 
procura  l’édition  d’un  livre  de  Henri  de  Valois  Emen - 
dationum  libri  quinque ,  &  de  criticd  libri  duo  ,  &c.  avec 
une  préface,  des  notes  Sc  des  indices.  Il  mourut  le  31 
Mars  1 74 1 .  âge  de  foixante-douze  ans ,  huit  mois  Sc  vingt- 
cinq  jours.  *  Voyez  le  Supplément  françois  de  Bajle. 

BTJRNET  (Thomas)  maître  de  la  Chartreufe,  &c„ 
On  en  a  donné  un  court  article  dans  le  Supplément  du 
Morèri  y  mais  on  y  a  oublié  deux  de  fes  ouvrages  qui  ont 
fait  beaucoup  de  bruit  par  la  fngularité  des  opinions 
qui  y  régnent  :  le  premier  eft  en  latin  ,  Sc  parut  a  Lon¬ 
dres  en  1727.  in-8°.  il  a  pour  titre  :  De  jide  &  offeiis 
Chrifianorum  liber  ,  c’eft-à-dire ,  de  la  foi  Sc  des 
devoirs  des  Chrétiens  ,  par  Thomas  Burnet  ,  pro- 
feflèur  en  théologie.  Dans  l’avis  au  leéteur ,  que  l’on 
croit  être  du  libraire ,  on  dit  que  l’auteur  avolt  eu  la 
fagefle  de  ne  montrer  cet  écrit  qu’a  un  petit  nombre 
d’amis  ,  de  peur  de  feandalifer  les  foibles  3  mais ,  ajoute- 
t-on  ,  de  crainte  aufli  que  cet  écrit  ne  fe  perde  ,  on  a  cru 
devoir  en  faire  imprimer  ,  fur  l’original ,  quelques  éxem- 
plaires ,  non  pour  le  répandre ,  puifque  ce  n’étoit  pas 
le  deffein  de  l’auteur ,  mais  pour  le  mettre  comme  en  dé¬ 
pôt  entre  les  mains  de  quelques  perfonnes  choifies.  Telle 
eft  la  fade  ironie  employée  dans  cet  avis  au  leéteur ,  où 
continuant  fur  le  même  ton  ,  on  prie  ceux  qui  auront 
acheté  cette  édition  de  ne  point  permettre  qu’on  la  réim¬ 
prime,  ni  qu’on  copie  les  éxemplaires.  Cet  ouvrage  con¬ 
tient  au  refte  de  fort  bonnes  choies,  mais  de  ce  bon  qui 
fe  trouvç  partout.  Ce  n’eft  pas  ce  qui  l’a  fait  rechercher , 
ce  font  les  paradoxes  de  l’auteur  ,  c’eft  fa  liberté  de  pen- 
fer  ,  Sc  l’abus  qu’il  en  fait  Un  critique  dit  auflî  que  les 
décifions  de  Burnet  dans  cec  ouvrage  ,  je  dis  les  déci- 
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fions  les  pins  fmgulieres ,  font  rarement  prouvées ,  &  que 
s’il  raifonne,  ce  n’eft  guéres  qu’en  maître  qui  affecte  le 
ton  d’un  oracle.  Le  fécond  ouvrage ,  public  auffi  apres 
la  mort  de  l’auteur,  en  17x6.3  Londres  in- S°.  a  pour 
titre  :  De  Statu  mortuorurn  &  refurgentium  liber  ,  c’eft- 
à-dirc,  Difîértation  (ur  l’état  des  morts  &  des  reftufci- 
tés.  L’avis  au  leéteur  eft  fur  le  mêfne  ton,  Sc  dans  le  mê¬ 
me  goût  que  celui  du  premier  ouvrage.  On  a  traduit 
cette  difîértation  en  françois ,  &  cette  traduction  qui  eft 
de  Jean-François  Bion  ,  miniftre  de  l’Eglife  Anglicane , 
auparavant  Catholique ,  Sc  curé  d’Urfy  ,  à  trois  lieues  de 
Dijon ,  a  été  imprimée  à  Rotterdam  en  1731.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  une  de  ces  productions  que  l’ef prit  d’erreur 
feui  eft  capable  d’enfanter.  L’opinion  de  l’auteur  eft  que 
les  juftes  ne  font  point  récompenfés  ,  ni  les  impies  punis 
auiïi-tôt  après  leur  mort.  Il  tâche  d’étayer  cette  erreur 
fur  plufieurs  partages  de  l’Ecriture  fainte  à  qui  il  donne 
des  lens ,  non-feulement  contraires  à  ceux  que  le  fimple 
texte  préfente ,  mais  auffi  à  ceux  que  toute  la  tradition 
ecclértaftique  leur  a  toujours  donnés.  Il  détourne  pa¬ 
reillement  à  des  fens  étrangers,  Sc  fouvent  ridicules 
un  grand  nombre  d’endroits  des  écrits  des  peres  de  l’Eglife, 
afin  de  leur  faire’  parler  fon  langage.  Il  y  reffiifcite  l’opi¬ 
nion  erronée  des  Millénaires ,  confondue  depuis  fi  long¬ 
temps  ,  en  prétendant  qu’après  le  jugement  dernier  les 
âmes  de  ceux  qui  feront  morts  depuis  le  commencement 
du  monde,  non- feulement  auront  été  jufques-là  dans 
l’inaCtion ,  fans  fouffrance  comme  fans  récompenfe ,  mais 
auffi  quelles  feront  encore  mille  ans  dans  la  jouiftànce 
des  délices  terreftres,  Sc  que  ce  ne  fera  qu’après  ce  terme 
que  Dieu  rendra  à  chacun  ielon  fes  œuvres.  Il  infulte  à 
l’églife  en  prétendant  que  fa  doCtrine  fur  le  jugement 
particulier  qui  décide  du  fort  de  chaque  homme  fortant 
de  cette  vie,  eft  unedoCIrine  faullè,  nouvelle ,  inventée 
par  cupidité  Sc  par  intérêt.  L’auteur  avoir  montré  cet  ou¬ 
vrage  à  quelques  théologiens  Anglois,  infiniment  plus 
judicieux,  qui  luiavoient  confeilléde  le  fupprimer  j  mais 
il  ne  fuivit  qu’en  partie  leurs  fages  confeils.  Content  de 
ne  point  publier  lui-même  fon  ouvrage,  il  le  laifta  fub- 
fifter ,  Sc  on  l’a  imprimé  depuis  fa  mort  ;  les  éditeurs 
font  entendre  que  l’on  n’en  a  tiré  qu’un  petit  nombre 
d’éxemplaires ,  pour  contenter  la  curiofité  de  quelques 
perfonnes.  La  vérité  eft  cependant  que  l’ouvrage  s’eft 
répandu  non-feulement  en  Angleterre ,  mais  encore  hors 
de  ce  royaume  3  c’eft  ce  qui  a  engagé  le  fçavant  Louis- 
Antoine  Muratori ,  fi  diftingué  dans  la  république  des 
lettres ,  à  réfuter  ce  pernicieux  ouvrage.  Cette  réfuta¬ 
tion  a  été  imprimée  à  Vérone  en  1738.  in- 40.  chez 
Jacques  Vallarfi,  fous  ce  titre  :  De  Paradifo  regni- 
que  cœlejlis  gloria  non  exfpeclatâ  corporum  refurre- 
clione  jujlis  à  Deo  conlatâ>  adversùs  Thomce  Burneti 
Britanni  librum  de  Statu  Mortuorurn.  Cet  ouvrage  eft 
dédié  au  cardinal  Jofeph  Dominici,  évêque  de  Padoue, 
comte  de  Lamberg,  Scc.  Il  eft  compofé  de  trente  cha¬ 
pitres  ,  dans  lefquels  le  fçavant  Italien  fuit  pied  à  pied 
Ton  adverfaire ,  Sc  le  réfute  folidement  par  l’écriture ,  j 
la  tradition  Sc  le  raifonnement ,  mais  fans  aigreur ,  Sc  I 
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fans  cette  partialité  trop  ordinaire  aux  controverfiftes. 
La  vérité  feule  parle  dans  tout  cet  écrit ,  le  meilleur  que 
l’on  ait  fait  fur  ce  fujet ,  ou  du  moins  le  plus  complet 
Sc  le  plus  approfondi.  M.  Muratori  a  fait  réimprimer 
à  la  fin  ,  par  abondance  de  preuves,  le  Traité  de  S. Cy- 
prien,  de  Mortalitate.  IL  faut  encore  ajouter  qu  avec 
le  Traité  de  Statu  Mortuorurn ,  &c.  on  trouve  de  Tho¬ 
mas  Burnet  deux  lettres  au  fujet  de  fon  livre  intitulé  : 
Archœologia  Philofophicafve  doclrina  antiqua  deRerum 
Originibus,  livre  dont  on  a  parlé  dans  le  Supplément  du 
Moréri.  On  avoir  fait  un  jufte  crime  à  l’auteur  de  ce 
que  dans  cet  ouvrage  il  expliquoit  la  création  du  monde 
d’une  maniéré  qui  réduit  en  fimple  parabole  le  récit  fi 
refpeélable  de  Moyfe.  Les  cenfeurs  avoient  furtout  in» 
fifté  fur  le  quatrième  précepte  du  décalogue  où  cette  nar¬ 
ration  de  Moyfe  fert  de  raifon  à  l’obfervation  du  fabbath. 
Burnet  tâche  de  répondre  aux  objections  dans  fes  deux 
lettres  ,  Sc  il  y  avance  de  nouveaux  paradoxes.  Il  n’eft 
peut-être  pas  inutile  d’avertir  pour  quelques  leéfeurs , 
qu  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Thomas  Burnet,  ni  avec 
M.  Gilbert  Burnet,  mort  évêque  de  Salilbury  ,  ni  avec 
M.  Thomas  Burnet  fon  fils,  mort  en  1727.  Sc  qui  eft 
auffi  auteur  de  quelques  ouvrages ,  comme  d’un  efjai  fur 
le  gouvernement  y  Sc  d’une  démonfiration  de  la  vraie 
Religion.  *  Les  deux  ouvrages  dont  on  parle  dans  cet 
article,  la  préface  du  livre  de  M.  Muratori  contre  le 
Traité  de  Statu  Mortuorurn  ,  &c.  Sc  la  Bibliothèque 
angloife  ,  par  Armand  de  la  Chapelle  ,  tome  XVe. 
première  partie ,  articles  IV.  &  V.  où  l’on  trouve  une 
analyfe  des  deux  ouvrages  de  Burnet  dont  on  vient  de 
parler. 

BURNET  ,  (Gilbert)  Supplément ,  tome  /.  ajoute ç 
ce  qui  fuit  :  Gilbert  Burnet  étant  chapelain  du  duc  Ha- 
milton ,  feigneur  EcofTois ,  Sc  étant  occupé  à  écrire  les 
Mémoires  des  deux  derniers  ducs  de  ce  nom ,  devint 
amoureux  de  la  nièce  de  fon  maître ,  fille  du  comte  de 
Caffilis.  La  demoifelle  n’y  fut  pas  infenfible ,  il  parla  Sc 
fut  écouté  ;  l’affaire  fe  conduifit  dans  le  filence ,  mais 
enfin  elle  éclata.  Le  chapelain  prit  la  fuite  avec  la  de¬ 
moifelle  ,  Sc  fe  retira  en  Angleterre  où  il  l’époufa ,  Sc 
changea  de  parti,  s’attachant  au  duc  de  Landerdale. 
Charles  II.  n’avoit  point  d’enfans  de  la  reine  Catherine 
de  Portugal ,  la  fucceffion  appartenoit  inconteftablement 
au  duc  d'Yorck  fon  frere.  Le  parti  oppofé  à  ce  prince 
en  étoit  dans  le  défefpoir  j  dans  cet  embarras ,  on  s’adreftà 
au  doéteur  Burnet.  Il  y  penfa ,  Sc  produifit  enfin  des  ar- 
gumens  en  faveur  du  divorce  en  cas  de  ftérilité.  L’écrit 
a  pour  titre ,  Décijion  de  deux  cas  de  confcience  très-irn- 
portans.  Cet  écrit  fut  mis  entre  les  mains  de  milord 
Landerdale,  Sc  paffa  depuis  entre  celles  d’Archibald  Cam¬ 
pbell, écuyer  ,  Sc  il  s’en  fit  des  copies  authentiques.*  Voye £ 
les  Mémoires  du  fieur  Macki ,  contenant  les  caraéberes 
de  la  cour  d’Angleterre  fous  les  régnés  de  Guillaume  III. 
Sc  de  la  reine  Anne.  Dans  le  même  ouvrage ,  on  voit  le 
teftament ,  avec  deux  codiciles  de  Burnet  l  qui  font  une 
preuve  des  richeffes  immenfes  qu’il  avoit  amaffées  j  il  s’y 
déclare  pour  la  tolérance. 
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]  A  B  A  L  E ,  c’eft  ainfi  qu’on  nomma 
en  Angleterre  un  confeil  de  con¬ 
fiance  que  le  roi  Charles  fécond  fe 
forma  en  1670.  Le  but  de  ce  prin¬ 
ce  étoit ,  dit-on ,  de  ruiner  dans  ce 
royaume  la  religion  Proteftante  , 
d’obtenir  le  fupport  aux  Catholi¬ 
ques  ,  &  de  le  rendre  abfolu.  Le  confeil  fecret  qu’il 
compofa  devoit  l’aider  dans  ces  vues.  Ce  confeil  fut 
nommé  Cabale ,  parce  que  les  lettres  initiales  des  noms 
des  cinq  membres  choifis  par  le  roi ,  forment  ce  mot. 
Ces  confeillers  étoient  Thomas  Clifford ,  qui  étoit  Ca¬ 
tholique  déclaré  ;  Arlington ,  fécretaire  d’écat ,  Catho¬ 
lique  fecret;  Buckingham ,  homme  de  beaucoup  d’ef- 
prit ,  mais  dont  les  mœurs  étoient  bien  éloignées  d’être 
pures  ,  8c  qui  pafïoit  d’ailleurs  pour  n’avoir  aucune 
religion  ;  Ahjley  ,  qui  fut  enfuite  comte  de  Shaftfbury  , 
un  des  plus  grands  génies  d’Angleterre,  mais  félon  le  pere 
d’Orléans,  jéfuite,  dans  fes  révolutions  d’Angleterre  , 
ce  feigneur  n’avoit  ni  religion  ni  confidence,  il  étoit  ami 
zélé ,  8c  implacable  ennemi  ;  enfin  Lautherdale ,  lequel 
étoit  grand  partifan  du  pouvoir  arbitraire.  Ces  confeil¬ 
lers,  avec  le  roi  8c  le  duc  d’Yorck,  formoient,  dit-on , 
tout  le  confeil  de  la  cabale.  Ce  confeil  fe  doutant  bien 
qu’il  trouveroit  de  grandes  oppofitions  dans  l’efprit  des 
Anglois,  réfolut  de  lever  une  armée  par  terre  8c  par 
mer  ;  8c  pour  armer ,  le  prétexte  que  l’on  prit  fut  de 
faire  la  guerre  à  la  Hollande.  La  fuite  a  montré  le  peu 
de  fuccèsdecette  entreprife.  Voyez  V  Abrégé  de  l'Hijloire 
d' Angleterre  de  Rapin  Thoyras,  tome  III.  page  353. 
&  le  Supplément  François  de  Bajle ,  tome  II.  page  1. 

CABALLÜS  ,  félon  d’autres  CAVALLUS  (  Bona- 
venture  )  évêque  de  Caferte ,  étoit  originaire  d’Amanthée 
dans  le  royaume  de  Naples,  d’une  famille  iiluftre  qui  eft 
encore  aujourd’hui  une  des  Patriciennes  de  Venife  où  elle 
fleurit.  On  le  deftinoit  au  fiécle  ,  il  ne  témoignoit  que 
de  l’inclination  pour  l’état  eccléfiaftique  ;  fa  mere  com- 
battoit  ce  penchant ,  il  attendoit  les  momens  du  feigneur , 
lorfque  la  mort  de  fa  mere,  arrivée  lors  du  grand  trem¬ 
blement  de  terre  qui  fit  beaucoup  de  ravages  en  Calabre 
l’an  1657.  le  laiffa  libre  de  fe  déterminer  lui-même.  Ca- 
ballus  entra  dans  l’ordre  des  Minimes ,  où  on  lui  donna 
le  nom  de  Bonaventure ,  au  lieu  de  celui  de  Jean-Bap- 
tifte  qu’il  avoit  reçu  au  baptême.  Apres  avoir  étudié  à 
Naples ,  à  Rome  8c  à  Bologne ,  &  avoir  enfeigné  lui- 
même  ,  il  prêcha  en  difFerens  endroits ,  &  s’acquit  une 
grande  réputation  d’éloquence.  La  république  de  Venife 
voulut  être  témoin  de  fes  talens ,  elle  le  fut ,  y  applaudit, 
8c  lui  offrit  de  riches  préfens  ;  '8c  Caballus  ayant  refufé 
de  les  recevoir,  la  république  les  lui  envoya  à  Amanthée. 
L’empereur  Léopold  le  fit  aufîi  venir  à  Vienne,  où  Cabal 
lus  fatisfit  l’empereur  8c  toute  fa  cour.  L’empereur  imita 
la  conduite  des  Vénitiens ,  il  offrit  à  Caballus  de  grands 
préfens  en  argenterie.  Caballus,  par  tout  également  dé 
fintéreffé  ,  s’exeufa  de  les  accepter ,  8c  il  fallut  encore  les 
lui  faire  tenir  à  Amanthée.  Son  ordre,  flaté  de  fon  mérite, 
le  nomma  commiflaire  général  j  &  le  10  Décembre 
1669.  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Caferte  ,  qu’il  eut 
beaucoup  de  peine  à  accepter.  Caballus,  quoiqu’évêque 
continua -fa  maniéré  ordinaire  de  vivre  &c  de  s’habiller  , 
&  il  fut  le  pere  des  pauvres;  il  mourut  le  10  Juin  1689 
Comnje  fes  immenfes  charités  lui  avoient  fait  concraéter 


quelques  dettes,  la  chambre  apoflolique  fe  chargea  de 
les  payer.  Caballus  eft  auteur  de  l’ouvrage  fuivant  :  La 
Vita  di  Nicol.  Albergati ,  imprimé  à  Rome  en  1654. 
i/z-40.  *  Ughelli  Ital.  facra  ,  tom.  VI.  pag.  51 6.  &c. 
Supplément  François  de  Bajle ,  tome  II.  page  2. 

CABANE  (  Raimond  )  étoit  un  jeune  Sarazin ,  ainfi 
nommé,  parce  que  Raimond  de  Cabane,  major-dome, 
ou  principal  officier  de  la  cuifine  de  Charles  II.  roi  de 
Naples ,  l’avoit  acheté  d’un  corfaire ,  l’avoit  fait  inftruire 
&  baptifer,  8c  lui  avoit  permis  de  prendre  fon  furnom, 
après  lui  avoir  fait  impofer  au  baptême  celui  de  Raimond. 
Le  Sarazin  plut  à  fon  maître,  &  s’éleva  par  dégrés  :  il 
devint  intendant  de  la  cuifine,  amaffa  beaucoup  de  bien 
dans  ce  pofte ,  &  fe  fit  aimer  de  tous  les  feigneurs  de  la 
cour.  De  ce  premier  grade  ,  il  pafTa  à  la  garde-robe  du 
roi ,  8c  fut  armé  chevalier  à  la  recommendation  de  la 
duchelfe  de  Calabre.  Il  époufa  enfuite  la  Catanoife  :  cette 
femme  avoit  été  d’abord  l’époufe  d’un  pêcheur  ;  mais 
ayant  été  choifie  pour  être  la  nourrice  du  jeune  prince 
Louis ,  8c  n’ayant  pas  moins  d’efprit  que  d’ambition  8c 
de  foupleffe ,  elle  s’étoit  acquife  un  grand  crédit ,  8c  étoit 
dans  une  haute  faveur, lorfque  Raymond  Cabane  l’époufâ. 
Raimond  fut  revêtu  de  la  charge  de  fénéchal,  &  mourut 
dans  cette  dignité,  laiffant  un  fils,  qui  fuit.  *  Voyez 
l 'Hijloire  des  Rois  des  deux  Siciles  de  la  maifon  de 
France  }  par  Charles-Philippe  de  Monthenault  d’Egly  , 
de  l’Académie  des  Infcriptions  8c  Belles-lettres ,  tome  II. 
page  3.  8c  fuivantes. 

CABANE  ,  (  Robert  de  )  fils  du  précédent  8c  de  la 
Catanoife ,  fut  pourvu  après  la  mort  de  fon  pere ,  8c  par 
le  crédit  de  fa  mere,  de  la  charge  de  grand  fénéchal. 
Sa  mere  lui  fit  donner  de  plus  le  comté  d’Evoli.  Le  pape 
Clément  VI.  ayant  promis  par  un  bref  à  André,  mari 
de  la  reine  Jeanne,  de  lui  faire  donner  le  titre  de  roi  9 
ce  bref  alarma  la  reine  qui  vouloit  regner  feule ,  8c  n’a¬ 
larma  pas  moins  fon  confeil  fecret ,  lequel  étoit  com- 
pofé  de  la  Catanoife,  de  Robert  de  Cabane  fon  fils,  8c 
de  Sanchia  fa  petite-fille.  Le  crédit  de  Robert  étoit  alors 
fi  grand ,  qu’on  ne  craignoit  pas  de  répandre  qu’il  avoir 
avec  la  reine  Jeanne  un  commerce  illégitime,  8c  cela 
par  l’entremife  de  la  Catanoife.  Lefoupçon  étoit  appuyé 
fur  ce  que  toutes  les  affaires  importantes  fe  décidoienc 
par  ces  trois  confidens.  Ce  confeil  ne  s’occupa  plus  que 
des  moyens  d’empêcher  l’afiociation  d’André  a  la  cou¬ 
ronne  de  fa  femme.  La  reine  Jeanne  follicita  la  meme 
chofe  auprès  du  pape ,  en  quoi  elle  fut  foutenue  par  Phi¬ 
lippe  de  Valois,roi  de  France  ;  8c  fur  ces  follicitations ,  le 
pape  révoqua  I4  commiffion  qu  il  avoit  donnée  a  fon 
légat  de  couronner  le  prince  André.  Ce  prince  qui  avoit 
découvert  que  la  reine  ctoit  enceinte ,  quoiqu’ils  ne  vé- 
euflènt  point  enfemble  ,  voulut  faire  éclater  fon  reflen- 
timent  ;  mais  il  fut  afTaffiné  le  1 8  de  Septembre  de  l’an 
1 3 4 j.  Cet  affaffinat fit  beaucoup  de  bruit,  &  la  reine 
fe  vit  obligée  de  faire  faire  d’éxaétes  perquifitions  pour 
en  découvrir  les  auteurs.  En  vertu  de  la  commiffion 
quelle  donna  à  Bertrand  de  Baux  ,  on  arrêta  entr au¬ 
tres  la  Catanoife,  Robert  de  Cabane  8c  Sanchia.  On 
leur  fit  donner  la  queftion  dans  une  place  fur  le  bord  de  la 
mer ,  à  la  vue  de  tout  le  peuple  affemblé ,  mais  une  pa- 
lifïàde  empêchoit  que  l’on  ne  pût  approcher  allez  près 
pour  entendre  leur  déclaration.  On  mena  ces  trois  cri¬ 
minels  au  fupplice ,  fans  que  la  reine  qui  s  interefloiç 
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vivement  pour  eux ,  put  les  fauver.  La  Catanoife  acca¬ 
blée  de  vieillefTe ,  8c  par  les  douleurs  delà  torture,  mou¬ 
rut  avant  d’arriver  au  lieu  du  fupplice  -,  Robert  de  Cabane 
&  Sanchia  furent  tenaillés.  *  Voye^  THiftoire  citée  à  la 
fin  de  l’article  précédent ,  tome  II.  pages  9.  8c  fuivantes. 

CABASSUT  (  Jean  )  prêtre  de  l’Oratoire ,  &c. 
Depuis  le  Supplément  du  Dictionnaire  hiforique  de 
173  y.  011  a  réimprimé  en  1738.  à  Poitiers  chez  Jac¬ 
ques  Faucon ,  l’ouvrage  du  pere  Cabaftut ,  intitulé,  Juris 
Canonici  theoria  &  praxis ,  augmenté  de  fommaires  8c 
de  notes  de  feu  M.  Gibert  ,  célébré  canonifce ,  8c  de 
plufieurs  édits,  arrêts,  8cc.  concernant  la  jurifdiétion 
eccléfiaftique.  La  notice  eccléfiaftique  des  conciles  du 
même  pere  CabalTut ,  a  été  reimprimée  pour  la  troifiéme 
fois  en  1690.  à  Lyon,  in-folio.  *  Voyez  ce  que  M. 
üalmon  dit  de  cet  ouvrage  dans  Ton  Traité  de  l'étude 
des  Conciles ,  page  270.  Z71.  &  2.71. 

CABELLIAU  (  Georges)  Flamand,  moine  d’Alden- 
bourg,  dans  le  diocèfe  de  Bruges,  de  1  ordre  de  S.  Benoit, 
vivoit  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  a  laifte  l’ouvrage  fuivant 
fur  l’Hiftoire  de  la  ville  &  de  l’abbaye  d’Aldenbourg  : 
Hijloria  urbis  &  abbatum  Aldenburgenjîum.  Cette  hiftoi- 
xe,quieftconfervée  manuferitedans  le  lieu  dont  on  vient 
de  parler ,  commence  à  la  fondation  de  la  ville ,  parle  de 
fa  deftruétion  par  Attila  8c  par  lés  Normans,  8c  eft  con¬ 
tinuée  jufqu’à-  l’an  1370.  On  conferve  encore  une  autre 
chronique  de  Téglife  8c  abbaye  d’Aldenbourg ,  maïs  on 
en  ignore  l’auteur.  *  V oye £  la  Bibliothèque  Belgique  de 
Valere  André,  édition  de  1739.  tome  I.  in- 40.  pages 
33Z.  &  333. 

CABILLEAU  (  Baudouin  )  Jefuite,  étoît  d’Ypres  en 
Flandres.  Il  fut  en  Ton  temps  un  poète  diftingué.  On 
loue  l’éloquence  8c  la  facilité  de  Ton  ftiie ,  de  même  que 
la  vivacité  de  Ton  efprit.  Il  ne  fit  jamais  qu’un  bon  ufage 
du  talent  qu’il  avoit  pour  la  poéfie  ;  &  la  piété  qui  le 
guidoit  dans  Tes  actions  ,  parole  dans  les  écrits  ;  il  eft 
mort  à  Anvers  le  r  5  Novembre  r  6  5  z.  à  l’âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  Toutes  fespoèfies  font  en  latin.  1.  Epi- 
grammata ,  à  Anvers  en  1 61 1.  in- 1  z.  8c  encore  ailleurs; 
c’eft  un  choix  d’un  plus  grand  nombre  forti  des  mains  de 
l’auteur,  z.  La  Madeléne ,  tragédie  fainte,  à  Anvers, 
1 6  z  3 .  3  .Le  Phofphore  ,  ou  Jean-Baptifle ,  à  Louvain 
1641.  in-8°.  Il  paroîr,  par  la  maniéré  dont  s’exprime 
Valere-André ,  que  c’eft  un  recueil  de  vers  lyriques  , 
d’épigrammes ,  d’élégies ,  8c  de  fymboles ,  apparemment 
à  la  louange  de  S.  Jean-Baptifte.  4.  Deux  livres  d’élégies , 
dont  le  titre  général  eft ,  Agar  éxilée  pour  la  fécondé 
fois  ,  à  Louvain.  3.  La  Chajje  facrée  ,  ou  l'Enfant  Jefus 
perdu  par  fa  mere ,  en  quatre-vingt  élégies ,  à  Lou¬ 
vain.  6.  Lemmata  Hiforica  ,  tttrafichis  comprehenfa  , 
à  Louvain ,  1614.  7.  Epîtres  de  Héros  8c  d’Héroïnes 
(  Epifolœ  Heroum  &  Heroidum  )  en  vers  élégiaques, 
8c  en  quatre  livres,  à  Anvers  1636.  in- 8°,  *  Valer.  Andr. 
Bibliotkeca  Belgica  3  édition  de  1739.  in- 40.  tome  I. 
page  1 1  G. 

CABOT  (Vincent)  Jurifconfulte ,  qui  s’eft  rendu  célé¬ 
bré  dans  leXVIe.  fiécle  ,  8c  dans  les  premières  années  du 
XVIIe.  étoit  né  à  Touloufe  d’une  famille  honnête, qui  tant 
du  côté  de  fou  pere  que  du  côté  maternel  a  eu  plufieurs 
hommes  qui  fe  font  diftingués  par  leur  fçavoir.  Ses  parens 
le  lailferent  jeune  &:  héritier  de  peu  de  biçn,mais  de  beau¬ 
coup  de  vertu,  8c  d’un  grand  amour  pour  l’étude  des 
lettres.  Il  s’appliqua  particulièrement  à  la  Jurifprudence  , 
&  il  n’avoit  encore  que  vingt^quatre  ans ,  lorfqu’il  dis¬ 
puta  à  Paris  un  chaire  de  droit  canon.  L’eftime  qu’il 
s’acquit  dans  cette  grande  ville ,  engagea ,  fans  autre  re¬ 
commendation  ,  l’univerfité  d’Orléans  à  l’appeller  dans 
fon  fein  peu  de  temps  après.  C’eft-là  que  malgré  les  trou¬ 
bles  de  la  ligue ,  aüffi  appliqué  à  l’étude ,  que  fi  l’on  eût 
joui  d’une  paix  parfaite  ,  il  remplit  les  fondions  avec 
beaucoup  d’honneur,  8c  compofa  deux  livres  de  difputes 
du  droit  public  8c  privé  qui  furent  fort  bien  reçus.  Il  en- 
feigna  l’un  8c  l’autre  droit  pendant  quatorze  ans  à  Or¬ 
léans.  Sa  réputation  excita  le  zélé  8c  TaffetStion  de  M. 
du  Faur  de  Saint-Jorry ,  premier  préfidçnt  du  parlement 
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de- Touloufe ,  qui  le  rappelia  dans  fa  patrie,  8c  le  fie 
élire  pour  y  remplir  une  chaire  dans  Tuniverfité.  Il  la 
remplit  pendant  vingt-deux  ans  avec  autant  d’affiduité, que 
d’utilité  pour  fes  difciples.  On  rapporte  qu’il  difoit  à 
ceux  qui  auroient  defiré  plus  d’ornement  8c  d’éloquence 
dans  Tes  leçons ,  qu’il  étoit  gagé  du  public  pour  enleigner 
avec  fruit ,  8c  non  pour  paroître  vainement  éloquent  ou 
fçavant.  Il  ne  méprifoit  pourtant  pas  l’éloquence ,  mais 
il  préféroit  une  clarté  fimple  à  la  pompe  des  paroles. 
Loin  de  toute  ambition ,  il  ne  faifoit  fa  cour  à  perfonne, 
qu’autant  que  l’utilité  publique  le  requéroit.  Quelques  an¬ 
nées  avant  (a  mort ,  il  avoit  entrepris  un  grand  ouvrage 
fur  la  politique  dont  il  ne  put  achever  qu’une  partie. 
Il  laifta  fon  manuferit  en  mourant  à  Léonard  Campiftron, 
qui  après  avoir  mis  en  ordre,  8c  révu  fes  papiers ,  drefla 
un  plan  de  l’ouvrage  &  le  fit  imprimer.  Il  vint  pour  cet 
effet  à  la  cour  en  1614.  8c  prélenta  ce  plan  à  prefque 
tous  ceux  qui  compofoient  le^confeildu  roi,  aux  princi¬ 
paux  membres  du  parlement  8c  de  Tuniverfité  de  Paris, 
8c  à  plufieurs  miniftres  d’état.  Ce  plan  fut  fort  approuvé, 
on  loua  le  deftèin  de  l’auteur ,  on  regréta  qu’il  ne  l’eût 
pas  entièrement  éxécuté ,  8c  M.  Campiftron  fut  exhorté 
à  donner  ce  qui  étoît  achevé.  Ses  affaires  particulières 
Tempêcherent  quelque  temps  de  fatisfaire  à  cet  emprefi. 
fement;  mais  la  maladie  qui  affligea  la  ville  de  Touloufe 
en  16Z9.  l’ayant  obligé  de  le  retirera  la  campagne, 
il  profita  du  loifir  que  cette  retraite  lui  laiffoit,  pour  met¬ 
tre  le  premier  volume  en  état  de  parckre,  c’eft  le  feul 
que  nous  ayons  :  il  fut  imprimé  à  Touloufe  en  1630. 
Campiftron  le  dédia  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  c’eft: 
un  gros  volume  in-$°.  intitulé  les  Politiques  de  Vincent 
Cabot  ,  Tolofain  ,  à  Tolofe  par  Pierre  Boic,  marchand 
libraire.  L’éditeur  y  fit  réimprimer  en  tête  le  plan  dont 
on  a  parlé.  Cet  ouvrage  devoir  comprendre  cinq  tomes 
en  vingt-huit  livres.  De  ces  vingt-huit  livres ,  le  tome  que 
nous  avons  n’en  contient  que  fix  d' une  impreffion  fort 
chargée.  Dans  le  premier  ,  après  avoir  expliqué  ce  que 
c’eft  que  la  politique,  il  parle  de  l’origine  des  républiques, 
8c  de  la  différence  entre  le  politique  8c  l’économe.  Le 
deuxième  livre  traite  des  diverfes  fortes  de  commande- 
mens  économiques  néceftaires  à  la  conftitation  de  la  Cité; 
le  troifiéme  de  toute  polfeffiôn ,  8c  de  Tacquifition  na¬ 
turelle  8c  artificielle  des  biens  ;  le  quatrième  de  la  Cité 
Sc  des  citoyens  3  le  cinquième  de  la  fouveraineté ,  8c  le 
fixiéme  de  Tinftitution  des  hommes  ,  8c  en  particulier 
combien  Tinftitution  de  la  jeunelfe  eft  néceflaire  à  un 
état.  Il  y  a  d’excellentes  maximes  dans  cet  ouvrage,  8c 
on  y  voit  une  vafte  leéture;  mais  l’érudition  facrée  & 
prophane  y  eft  trop  prodiguée ,  Tordre  8c  la  méthode  y 
feroient  pareillement  à  defirer ,  auffl-bien  que  moins  de 
diffufion.  L’auteur  y  juge  fort  bien  de  la  politique  de 
Machiavel.  Dans  les  autres  tomes  il  devoir  parler  de  la 
religion  ,  des  loix  8c  ordonnances ,  de  la  juftice ,  des  Ma- 
giftrats ,  officiers  8c  gouverneurs  des  provinces ,  -du  con- 
feil ,  des  affemblées  publiques  8c  générales ,  de  Tétablif. 
fement  &  réformation  d’un  état,  delà  Monarchie,  &  de 
fes  diverfes  efpeces ,  de  la  tutelle  &  régence  des  royau¬ 
mes  ,  des  qualités  néceftaires  aux  princes,  des  finances, 
delà  dilcipline  militaire,  de  la  guerre,  des  duels,  des 
ambaftadeürs ,  des  traités  de  paix,  8c c.  L’auteur  a  écrit 
fon  ouvrage  en  françois  par  zélé  pour  notre  langue,  ÔC 
parce  qu’il  croyoit  qu’on  devoir  lui  faire  honneur  préfé¬ 
rablement  aux  autres  langues.  *  Voyez  TavertifTement  au 
leéfeur  drefté  par  M.  Campiftron. 

CABRAL ,  famille  ancienne  de  Portugal.  Antoine 
Brandam  dans  la  partie  quatrième  de  fa  Monarchia. 
L.uftana  lib.  13.  cap.  3 6.  croit  que  la  famille  de 
Cabrai  eft  reftée  en  Efpagne  dès  le  temps  des  Grecs ,  8c 
que  les  deux  chevres ,  que  ceux  de  cette  famille  portent 
pour  armes ,  ont  l’origine  de  ce  que  Caranus ,  roi  de  Ma¬ 
cédoine,  conlultant  l’oracle  de  Delphes  fur  l’endroit,  où 
il  fixeroit  fa  cour ,  celui-ci  lui  fit  réponfe ,  qu’il  n’avoit 
qu’a  choifir  la  place  où  deux  chevres  le  méneroient,ati 
rapport  de  Soliil,&  de  Juftin;  quoi  qu’il  en  foit,  cette 
famille  porte  de  gueules  aux  deux  chevres  pajfant  armées 
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de  pourpre  &  de  fable  ,  &  poftede  depuis  fort  long¬ 
temps  la  châtellenie  de  Belmonte  dans  la  province  de 
Beira ,  &  d’autres  fcigneuries  &  fiefs ,  8c  ont  le  privilège 
de  ne  point  prêter  de  ferment ,  ni  hommage. 

I.  Nous  ne  commencerons  cette  famille  qu’à  Gil- 
Alvares  Cabrai,  qui  époufa  Marie-Gil  Cabrai, fa  cou- 
fine  germaine  :  il  fonda  des  Méfiés  à  Belmonte ,  8c  fut 
pere  de 

II.  Pierre-Anne  Cabrai,  qui  vivoit en  &  fut 
Repofteiro  mor ,  ou  grand-maître  de  la  garde-robe  d’Al- 
phonfe  III.  roi  de  Portugal,  fut  pere  de 

III.  Ayres-Pires  Cabrai,  qui  vivoit  au  temps  du  roi 
Denys,  8c  garda  les  places  de  Portalegre ,  Mouram  ,  Ar¬ 
rondies,  8c  Caftellode  Vide,  qu’il conferva toujours  pour 
l’infant  Alphonfe  frere  de  ce  monarque ,  époufa  Ca¬ 
therine  Anne  du  Loureiro  ,  fœur  de  Jean-Anne  du 
Loureiro  ,  de  laquelle  il  eut  entr’autres  enfans , 

IV.  Alvaro-Gil  Cabrai,  qui  époufa  N.....  de  Figuei- 
redo ,  fille  de  Diegue ,  ou  Jacques-  Alphonfe  de  Figuei- 
redo ,  8c  de  Confiance-Rodrigues  Pereyra  ;  8c  par  ce  ma¬ 
riage  ,  il  hérita  la  fcigneurie  de  Moimenta  da  Serra , 
d’Azurara,  8c  da  Torre,  8c  le  château  de  S.  André. 
Il  a  été  châtelain  de  la  ville  de  Guarda,  8c  de  Belmonte. 
Il  fuivit  le  roi  Jean  I.  à  la  bataille  d’Aljubarrota ,  8c  fe 
diftingua  beaucoup  dans  cette  fameufe  journée;  8c  ayant 
perdu  fon  équipage,  où  il  avoit  les  donations  des  rois , 
8c  d’autres  titres  appartenais  à  fa  maifon  ,  le  roi  lui  en  fit 
expédier  d’autres  en  déclarant  que  les  Efpagnols  lui 
avoient  pris  les  originaux  ;  il  eut  entr’autres  enfans  , 

V.  Louis-Alvares  Cabrai ,  feigneur  de  tout  ce  que 
fon  pere  poftedoit ,  a  été  premier  maître  d’hôtel  de  l’in¬ 
fant  Henri,  fils  du  roi  Jean  I.  Il  époufa,  i°.  Confiance 
Anne  ,  de  laquelle  il  a  eu  Ferdinand- Alv are  Cabrai , 
qui  fuit  ;  8c  Ifabelle  Cabrai  :  i°.  Eleonor  Domingues 
morte  fans  poftérité. 

VI.  Ferdinand-Alvares  Cabrai ,  guardamor  de  l’in¬ 
fant  D.  Henri,  fut  tué  aufiégede  Tanger  en  Afrique.  Il 
époufa  Thérefe  d’Andrade,  fille  de  Roderic  Freyre  d’An- 
drade ,  fils  de  Nuno  Freyre  d’Andrade ,  grand  maître 
de  l’Ordre  de  Chrift,  &  de  Marie-Fernandes  de  Meira ,  de 
laquelle  il  a  eu  Ferdinand  Cabrai,  qui  fuit  ;  &  Aldonce 
Cabrai ,  qui  fut  femme  de  Vafco-Martins  Monis ,  com¬ 
mandeur  de  Panoyas. 

VII.  Ferdinand  Cabrai,  châtelain  de  Belmonte , ’& 
'Adiantado  ,  ou  commandant  des  frontières  de  la  province 
de  Beyra  ,  époufa  D.  Elisabeth  de  Gouvea  ,  fille  d eJean 
de  Gouvea,  feigneur d’Almendra,  8c  châtelain  de  Caftel- 
lo-Rodrigo,  dont  elle  devint  l’héritiere.  lien  a  eu Jean- 
Fernandes  Cabrai,  qui  fuit;  Louis-Alvares  Cabrai , 
Pierre-Alvares  Cabrai ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ; 
D.  Violante  ou  Yolande  femme  de  Louis  da  Cunha ,  fei¬ 
gneur  de  Sentar;  D.  Beatrix ,  femme  de  D.  Pierre  de  No- 
ronha ,  châtelain  d’Almeida ,  qui  étoit  bâtard  de  D.  Pierre 
de  Menefes ,  premier  marquis  de  Villareal. 

VIII.  Jean-Fernandes  Cabrai ,  châtelain  de  Bel- 
imonte,  époufa  D  .Jeanne  deCaftro ,  fille  de  D.  Rodrigue 
de  Caftro, dit  de  Monfanto ,  8c  de  D.  Marie  Coutinho  , 
dont  il  eut  Ferdinand  Cabrai ,  qui  fuit;  Rodrigue-Fer- 
nandes  Cabrai ,  qui  fe  maria  aux  Indes  avec  D.  Elisabeth 
de  Vafconcellos ,  fille  de  Diego ,  ou  Jacques  de  Mcfquita, 
gouverneur  de  Sophala  ;  8c  Georges  Cabrai ,  gouverneur 
des  Indes  en  1 5  5  o. 

IX.  Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte ,  époufa 
D.  Marie  de  Caftellobranco ,  fille  de  D.  Jean  de  Caftello- 
branco,  châtelain  de  Caftellobranco ,  8c  de  D.  Eleonor  de 
Soufa ,  dont  vinrent-NuNO-FERNANDES  Cabrai ,  qui  fuit  ; 
JD.  Philippine  de  Caftro,  qui  époufa  Emmanuel  de  Soufa 
Ribeiro  de  Vafconcellos, châtelain  de  Pombal  ;  8c  d’autres 
qui  n’ont  point  laifte  de  poftérité. 

X.  Nuno-Fern  andes  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte , 
époufa  D.  Marie  de  Noronha  ,  fille  &  Henri  de  Noronha , 
grand  commandeur  de  S.  Jacques ,  8c  de  D.  Guiomar  de 
Caftro  ,  dont  font  iftus  Ferdinand  Cabrai,  qui  fuit; 
JD.  Aldonce  de  Noronha ,  époufe  d’ Antoine  Lobo ,  châ¬ 
tain  de  Monfany  ;  8c  d’autres  qui  fe  firent  religieufes. 


XI.  Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte ,  époufa 
D.  Jeanne  de  Caftro ,  fille  8c  héritière  de  fon  oncle  Geor¬ 
ges  Cabrai ,  gouverneur  des  Indes ,  dont  naquirent  Nuno- 
Fernandes  Cabrai,  qui  fuit;  D.  Marie  de  Noronha  , 
première  femme  de  D.  Alvaro  de  Soufa ,  capitaine  d’une 
des  compagnies  d’hallebardiers  de  la  garde  du  roi ,  morte 
avec  poftérité. 

XII.  Nuno-Fernandes  Cabrai,  châtelain  de  Belmonte, 
époufa  D.  Marguerite  de  Menefes ,  fille  de  D.  François  de 
Soufa ,  capitaine  d’une  compagnie  d’hallebardiers  Alle¬ 
mands  de  la  garde  du  roi ,  dont  il  eut  Ferdinand  Cabrai , 
mort  en  éxil  fans  poftérité ,  pour  avoir  coupé  les  oreilles 
à  François  de  Mello,  gentilhomme  des  Indes  orientales; 
François  Cabrai ,  qui  après  la  mort  de  fon  frere  époufa 
D.  Marie  de  Silva ,  fille  unique ,  8c  héritière  de  Jean  de 
Mendoça  ;  Pierre-Alvares  Cabrai,  qui  fuit;  D.  Louift 
de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Pierre-Fernandes  de  Caftro  , 
feigneur  de  Boquilobo  ;  8c  des  filles  religieufes. 

XIII.  Pierre-Alvares  Cabrai,  châtelain  de  Bel¬ 
monte  ,  troifiéme  fils  de  Nuno-Fernandes  Cabrai , 
époufa  à  Penamacor  D.  Eleonor  de  Menefes ,  fille  8c 
héritière  de  D.  Jean  de  Menefes,  dit  le  Roxo ,  comman¬ 
deur  de  Penamacor ,  8c  de  Jofephine-Marguerite  de  Par , 
que  quelques-uns  croient  que  le  véritable  nom  de  fa  fa« 
mille  étoit  Parme ,  &  quelle  étoit  bâtarde  du  fameux 
Alexandre  Farnefe ,  duc  de  Parme ,  8c  d’une  dame  Fla¬ 
mande  de  la  maifon  de  Boquoi ,  qui  eft  une  branche  de 
celle  de  Longeval.  Ses  enfans  furent  Je  an- Rodrigue  s 
Cabrai,  mort  fans  alliance;  D.  Marguerite  de  Menefes, 
époufe  de  Rodrigues  de  Figueiredo  d’Alarcam;  Ferdi¬ 
nand  Cabrai,  qui  fuit;  Nuno-Fernandes  Cabrai,  qui 
ne  laifla  point  de  poftérité;  François  Cabrai,  qui  époufa 
D.  Marianne  de  Sa  de  Menefes, morte  fans  enfans  ;  mais  ij 
a  laifte  pour  bâtardes  D .  Marguerite  ,  religieufe  de  faint» 
Monique  ;  D.  Philippine ,  époufe  de  Louis  Gonçalo  de 
Soufa  de  Macedo  ffils  «d’Antoine  de  Soufa  de  M ace  do , 
fécretaire  dé  état  du  roi  Alphonfe  VI.  D.  Marguerite 
Maurice ,  qui  époufa  François  de  Brito  Freire  ,  vice- 
amiral  ;  D.  Philippine ,  morte  fans  alliance  ;  D.  Louife 
&  D.  Jofephine ,  religieufes  à  Sainte  Monique. 

XIV.  Ferdinand  Cabrai,  châtelain  de  Belmonte,  a 
fervi  à  la  guerre  contre  l’Efpagne ,  qui  commença  en 
1640.  Il  fut  nommé  après  gouverneur  de  Pernambuc 
dans  l’Amérique ,  où  il  mourut.  Il  époufa  D.  Marie- 
Antoinette  de  Brito  Freire ,  fille  d’ Antoine  de  Brito  Freire, 
8c  de  D.  Ifabelle  Lobo,  dont  il  eut  Pierre-Alvares  Ca¬ 
brai, qui  fuit  ;  Caj étan-François-Louis  Cabrai, qui  époufa 
D.  Jofephe-Marie  Pereyra ,  fille  de  Gafpard  d’Abreu  de 
Freitas ,  ambaftadeur  en  Angleterre,du  confeil  des  finan¬ 
ces  ,  &  commandeur  de  l’ordre  de  Chrift  ;  D.  Eleonor , 
époufe  de  Louis- Antoine  de  Bafto  Bahaum ,  gouverneur 
du  Fort  de  S.  Antoine,  morte  fans  poftérité  en  172.9. 

XV.  Pierre-Alvares  Cabrai,  châtelain  de  Bel¬ 
monte  ,  brigadier  d’infanterie  ,  8c  miniftre  plénipoten¬ 
tiaire  à  la  cour  d’Efpagne,  où  il  étoit  en  1734.  a  époufé 
D.  Catherine  ,  fille  de  D.  Antoine  d’Almeida ,  comte 
d’Avintes ,  dont  il  n’avoit  point  d’enfans. 

VIII.  Pierre-Alvares  Cabrai,  troifiéme  fils  de 
Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte  II.  du  nom , 
a  été  commandant  de  la  première  flotte  qu'Emmanuel,roi 
de  Portugal,  a  envoyée  aux  Indes  orientales  après  la  dé* 
couverte  qu’en  fit  Vafque  da  Gama  ;  8c  forcé  par  un  gros 
temps ,  il  découvrit  des  terres  inconnues  à  qu’il  donna  le 
nom  de  Sainte  Croix ,  connues  fous  celui  de  Bréfil ,  dont 
il  prit  pofteflîon  au  nom  du  roi  de  Portugal  le  24  Avril 
1  j  00.  Il  époufa  D.  Ifabelle  de  Caftro ,  fille  de  D.  Ferdi¬ 
nand  de  Noronha  du  confeil  du  roi  Jean  II.  8c  frere  ca¬ 
det  de  D.  Pierre  de  Noronha ,  grand-maître  du  roi  Jean 
II.  8c  feigneur  du  Cadaval ,  dont  font  iftus  Ferdinand» 
Alvares  Cabrai ,  qui  fuit  ;  D.  Confiance  de  Noronha  , 
époufe  de  Nuno  Furtado ,  commandeur  da  Cardiga. 

IX.  Ferdinand-Alvares  Cabrai ,  commandeur  de 
Banho  dans  l’ordre  de  Chrift, périt  fur  mer  à  fon  retour  des 
Indes, étant  capitaine  du  vaifteau  S.  Benoit.  Il  époufa  D. 
Marguerite  de  Caftro,  fille  de  D.  Gonçalo  Coutinho> 
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commandeur  d’Arruda ,  dont  il  eut  Pierre-Alvares  Ca¬ 
brai  nacre  de  Catherine  d’Autriche  ,  epoufe  du  roi 
jean  IÏI  tué  h  la  journée  d’Alcacer  en  15^8.  Jean- 
Gqmez  Cabrai,  qui  fuit;  Ruy-Dias  Cabrai -,  tué  aux 
Indes  orientales  dans  la  guerre  du  Malabar, 

X.  Jean  -  Gômez  Cabrai ,  capitaine  de  la  garde  des 
rois  Jean  III.  ôc  Sebaftien  ,  fut  tué  en  Afrique.  Il  épou- 
fa  D.  Beatrix  de  Barros ,  fille  d5 Antoine  ou  François  de 
Barres ,  dont  il  eut  Ferdinand-Alvarez  Cabrai,  qui 
fuit, 

XI.  Ferdinand  -  Alvarez  Cabrai  époufa  D.  Jeanne 
de  Carvalhofa,  fille  de  Ruy-Gome £  de  Carvalhofa ,  grand 
tréforier  de  Portugal  au  temps  du  roi  Sébaftien,  dont 
vint  D.  Marie  de  Menefez  ,  époule  de  D.  Jean-Louis 
de  Vafconcellos  de  Menefez ,  gouverneur  de  Maragam  , 
avec  une  illuftre  poftérité.  *  Mémoires  manuferits  com¬ 
muniqués  par  feu  M.  le  comte  d  Ericeyra. 

CABRERA.  (  Bernard  de  )  Supplément  ,  tome  /. 
page  z 09.  col.  1.  au  lieu  de  cette  citation  Laurent  valla 
de  Ferdinand  ;  liiez ,  Laurenûus  V ■dla  ,  de  Ferdinando , 
l.  2 . 

CACQUERAI ,  (Louis  de)  écuyer  ,  fieur  deVal- 
meinier ,  étoit  d’une  ancienne  nobleffe  de  Normandie. 
Cette  famille  ,  qui  s’eft  partagée  en  vingt-trois  branches, 
tire  fon  origine  de  Guillaume  de  Cacquerai ,  écuyer  , 
fieur  de  la  Folie  en  Valois ,  qui ,  en  1470  ,  époufa  -An¬ 
toinette  du  Bofc  de  Rudepont.  Les  titres  ôc  les  fervices 
de  cette  famille  furent  approuvés  dans  la  recherche  que 
l’on  fit  des  nobles  en  1669.  ôc  dans  l’arbre  généalogique 
drelTé  par  M.  d’Hozier  en  172.0. 

Louis  Cacquerai  s’établit  à  la  Martinique  eil  ï  6  y  1 .  & 
y  amena  un  grand  nombre  de  domeftiques.M,  duParquet, 
alors  feigneur  propriétaire  de  l’Ille ,  le  reçut  avec  joie-. 
Il  lui  accorda  tout  le  terrein  qu’il  voulut ,  <Sc  une  exem¬ 
ption  de  tous  droits.  En  1 65  4.  M.  du  Parquet  le  nomma 
gouverneur  de  la  Grenade.  A  fon  retour  en  1657.  il  fut 
fait  capitaine  de  la  première  compagnie  de  cavalerie,  qui 
fut  mife  fur  pied  dans  les  llles ,  ôc  en  cette  qualité  ,  i1 
rendit  des  fervices  confidérables  à  la  Compagnie  de  1 664 
en  diflîpant  plufieurs  {éditions  qui  s’étoient  élevées  con¬ 
tre  le  nouveau  gouvernement.  Le  Roi  ayant  retiré  les 
Mes  des  mains  de  la  Compagnie  ,  ôc  les  ayant  réunies  à 
fon  domaine  en  1 674.  le  fieur  de  Baas ,  lieutenant  géné¬ 
ral  de  fes  armées  ôc  premier  gouverneur  général  des  Mes, 
ayant  eu  de  nouvelles  preuves  de  la  bravoure  «Se  de  la 
fidélité  de  Louis  Cacquerai  ,  fur-tout  lorfque  la  flotte 
HoMandoife  ,  commandée  par  Ruiter  ,  attaqua  le  Fort 
Royal  de  la  Martinique  ,  le  nomma  pour  premier  con¬ 
cilier  du  confeil  fouverain  qu’il  établit  à  la  Martinique 
par  ordre  du  Roi  le  fécond  Novembre  167$. 

Louis-Gaston  de  Cacquerai ,  fon  fils,  a  fervi  en 
France  dans  la  Marine  depuis  l’année  1687.  Il  fe  diftin- 
gua  en  1690.  au  combat  de  la  Manche ,  où  il  fut  bielle 
a  la  jambe  par  un  éclat.  Il  fut  fait  major ,  ôc  peu  après 
lieutenant  de  roi  à  Paint  Chriftophe ,  à  la  paix  de  Rif- 
wick.  Setant  trouvé  à  la  Guadaloupe  en  1703.  lorfque 
les  Anglois  l’attaquerent ,  il  y  fit  paraître  beaucoup  de 
bravoure.  Il  étoit  à  Paris  en  1717.  lorfqu’on  y  reçut  la 
nouvelle  d’un  foulévement  à  la  Martinique  contre  le 
gouverneur  général.  La  cour  le  fit  partir  aufïi-tôt  avec  le 
fieur  de  la  Guarigue  Savigny ,  major  de  la  même  Me, 
pour  appaifer  ce  défordee.  Il  s’étoit  marié  en  1700.  avec 
Rof  le  V  affût  de  la  Touche  ,  dont  il  a  eu  un  fils  qui  a 
fervi  dans  les  mouiquetaires  du  roi.  *  Le  pere  Labat , 
en  fes  nouveaux  voyages  aux  If  es  Françoifes  de  l'A¬ 
mérique  ,  tome  V.  page  4,66.  Supplém.  franc.  de  Bafe  , 
tome  II.  page  7.  On  peut  conlulter  aulfi  VHifoire  de 
faite  Domingue ,  par  le  pere  Charlevoix ,  Jéfuite  :  il  y  effc 
parlé  en'  plufieurs  endroits  de  mefïieurs  de  Baas  ôc  du 
Parquet ,  nommés  dans  cet  article. 

CADENE  ,  (  Michel)  de  Nuremberg,  étoit  confidé- 
rable  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  dans  le  parti  des  Proteftans 
d’Allemagne.  L’empereur  Charles  V.  étant  à  Plaifance  , 
à  fon  retour  d’Efpagne ,  les  Proteftans  d’Allemagne  lui 
envoyèrent  une  ambalfade  en  1519.  ôc  Michel  Cadene 
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fut  ulr  dès  trois  envoyés.  L’empereur  leur  fixa  le  12  de 
Septembre  pour  leur  donner  audience.  Ils  lui  repréfènte- 
rent  que  le  décret  qui  avoir  été  fait  trois  ans  auparavant, 
mais  qui  avoir  été  caffé  depuis  peu  ,  caufoit  une  grande 
agitation  dans  le  parti  proteftant ,  qu’on  efpétoït  qu’il 
feroit  enfin  aftembler  un  concile  libre  ,  Ôc  que  pendant 
que  ce  concile  feroit  afTemblé  ,  le  parti  proteftant  pro- 
mettoit  de  ne  rien  faire  qui  ne  pût  être  approuvé  ,  foit 
pour  le  bien  de  l’Empire  en  général ,  foit  pour  le  fervice 
particulier  de  l’empereur.  Charles  V.  leur  délivra  fia  ré- 
ponfe  le  1 3  d’Oétobre.  Elle  portoit  qu’il  étoit  éxaéfement 
inftruit  de  ce  qui  s’étoit  fait  à  la  journée  de  Spire  par  le 
roi  Ferdinand  ôc  fes  adjoints  \  qu’il  étoit  fâché  de  toutes 
les  divifions  qui  étoient  dans  l’Empire;  qu’il  defiroit  le 
concile ,  quoiqu'il  ne  le  jugeât  pas  ncceftaire ,  ôc  qu’il 
étoit  plus  à  propos  de  fe  réunir,  afin  de  concourir  à  re- 
pouftèr  le  Turc  ,  qui  déjà  s’étoit  avancé  dans  la  Hongrie. 
Cette  réponfe  ayant  été  faite  par  écrit,  les  ambaffadeurs 
délivrèrent  leur  appellation  à  Alexandre  Schveille  qui  la 
remit  entre  les  mains  de  l’empereur.  Le  même  jour  , 
Charles  V.  fit  frire  défenfe  aux  ambaffadeurs  de  fortir  de 
leur  logis,  ni  d’écrire  à  leurs  chefs,  jufqu’à  ce  que  d’autres 
ordres  leur  eutlènt  été  donnés  :  cette  défenfe  leur  fut 
faite  fous  peine  de  confifcation  de  corps  ôc  de  biens. 
Cadene  n’étoit  pas  avec  les  autres,  lorfque  cet  ordre  leur 
fut  donné  ,  ôc  ayant  appris  d’un  de  fes  domeftiques  ce 
qui  fe  paftoit,  il  en  fit  part  fur  le  champ  par  lettres  au 
fénat  de  Nuremberg.  Les  ambalfadeurs  eurent  ordre  de 
fe  rendre  à  Parme  ,  ôc  ils  obéirent.  Ce  fut  là  que  Nicolas 
Granvelle  leur  déclara  le  29  Oétobre ,  que  leur  appella¬ 
tion  déplaifoit  à  fa  majefté  impériale  ,  qu’ils  pouvoient 
cependant  s’en  retourner  chez  eux  ,  excepté  Cadene  à 
qui  il  fut  défendu  fous  peine  de  la  vie  de  fe  retirer.  Voici 
la  raifon  de  cette  défenfe  particulière.  Le  landgrave 
avoit  donné  à  Cadene  en  partant  un  petit  livre  relié 
proprement ,  lequel  renfermoit  un  abrégé  de  k  doétrine 
Chrétienne;  c’eft-à-dire ,  de  celle  des  Proteftans  *  potin 
l’offrir  de  fa  part  à  l’empereur.  L’ambaftàdeur  le  préfen- 
ta  en  effet  à  Charles  V.  dans  le  temps  que  l’empereur 
alloit  pour  affifter  à  la  Meffe  ,  ôc  Charles  V.  l’avoit  remis 
à  un  évêque  Efpagnol  pour  l’éxaminer. L’évêque  ouvrant 
le  livre  ,  y  trouva  le  paffage  qui  fe  lit  au  vingtième  cha¬ 
pitre  de  faint  Matthieu  ,  verfet  25.  où  Jefus-Chrift  dit  : 
Fous  fçave £  que  ceux  qui  font  princes  parmi  les  nations  , 
les  dominent ,  &  que  les  grands  les  traitent  avec  empire  * 
&c.  On  dit  que  ce  prélat  ne  s’étant  pas  donné  la  peine 
d’éxaminèr  quelle  application  l’on  faifoit  de  ces  paroles  > 
dit  à  l’empereur  que  ce  livre  enlevoit  le  droit  du  glaive 
au  magiftrat  Chrétien  ôc  le  livroit  aux  Gentils.  Telle  fut, 
continue-t-on,  la  caufe  du  traitement  different  qui  fut 
fait  à  Cadene  ôc  aux  deux  autres  ambaftadeuïs ,  qui 
étoient  Jean  Efiinger  ôc  Alexis  Fraventrute.  Cadene  s’i¬ 
maginant  que  l’on  avoit  deffein  d’aller  plus  loin  contre 
lui ,  monta  fécrettcment  à  cheval ,  ôc  prit  la  route  de 
Ferrare  ôc  de  Venile  pour  s’en  retourner  dans  fon  pays* 
Dès  que  le  fénat  de  Nuremberg  eut  reçu  les  lettres  que 
Cadene  lui  avoit  adreftèes ,  il  en  fit  part  à  l’éleéfeur  de 
Saxe  ,  au  landgrave  de  Heffe  ôc  à  tous  les.alliés.  L’af¬ 
faire  ayant  été  mife  en  délibération  le  24  d’Oétobre, 
il  fut  arrêté  que  fur  la  fin  de  Novembre  on  s’alfembleroic 
à  Smalcalde.  *  Sleidan  ,  De  l'Etat  de  la  Religion  &  de. 
l'Empire  ,  livre  VIII.  au  commencement.  Supplément 
françois  de  Bafe  ,  tome  IL  page  S. 

CADOGAN  ,  (  Guillaume  )  comte  de  Cadogan  ç 
defeendoit  d’une  ancienne  famille  Angloife.  Il  étoit  petit- 
fils  du  colonel  Guillaume  Cadogan ,  qui  fe  diftingua  en 
1641.  contre  leslrlandois  rebelles.  Son  pere,  le  cheva¬ 
lier  Henri  Cadogan,  mourut  à  Dublin  l’an  1715.  ôC 
laifta  de  Bridged  ,  fille  du  chevalier  Hardres  Waller  , 
Guillaume  dont  il  sagit ,  ôc  Charles.  Guillaume  s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  gloire  par  fa  valeur  ôc  fon  expérience 
militaire  :  il  donna  des  preuves  de  l’une  ôc  de  l’autre 
dans  la  guerre  de  la  fucceiïîon  d’Efpagne  ,  particulière¬ 
ment  dans  les  Pays-Bas ,  ôc  d’abord  fous  le  commande¬ 
ment  du  duc  Marlboroug.  Il  étoit  encore  en  1704.  avec 
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ce  cîuC ,  en  qualité  de  quartier-maître  général.  En  170?; 
il  devint  brigadier ,  &  obtint  un  régiment  à  cheval.  En 

1708.  il  parvint  à  la  Charge  de  major  général  ;  8c  en 

1709.  il  fut  fait  lieutenant  général ,  gouverneur  de  Four, 
Sc  envoyé  extraordinaire  &  plénipotentiaire  à  la  Haye 
Sc  à  Bruxelles.  Dans  ce  dernier  emploi  ,  il  donna  lieu  à 
plufieurs  griefs  par  fon  amour  immodéré  pour  le  gain  , 
Sc  par  la  maniéré  dure  avec  laquelle  il  agifîoit  dans  les 
Pays-Bas  Efpagnols.  Georges  I.  étant  monté  fur  le  trône 
d’Angleterre  ,  Guillaume  devint  grand-maître  de  la 
garde-robe ,  &  obtint  le  commandement  d’un  régiment 
aux  gardes  comme  colonel.  On  l’envoya  enfuite  en  qua¬ 
lité  de  plénipotentiaire  d’Angleterre  à  la  Haye  ,  à  Bru¬ 
xelles  8c  à  Vienne  3  8c  il  contribua  beaucoup  au  traité 
de  la  Barrière ,  qui  fut  conclu ,  cette  année  à  Anvers.  Le 
roi  George  le  nomma  en  1716.  confeiller  intime  &  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  Chardon  ,  baron  de  Reading  ;  8c  en 
171S.  baron  d’Oakley,  vicomte  de  Cavesham  dans  le 
comté  d’Oxford  ,  &  comte  de  Cadogan.  La  même  an¬ 
née  ,  il  fut  député  pour  la  fécondé  fois  à  la  Haye , 
comme  ambafTadeur  extraordinaire ,  pour  y  travailler  à 
la  conclufion  d’un  traité  d’alliance  avec  les  Etats  Géné^ 
raux.  Peu  de  temps  apres  ,  il  fut  fait  général  en  chef  de 
l’infanterie  ,  colonel  du  premier  régiment  aux  Gardes  , 
&  gouverneur  de  Tille  de  Wight.  Son  opiniâtreté ,  fa 
dureté  &  fon  avarice  firent  tort  à  fes  grandes  qualités  , 
&  lui  attirèrent  fur  la  fin  de  fes  jours  beaucoup  d’enne¬ 
mis,  entr’autres,  M.  Robert  Walpole.  Le  Roi ,  à  qui  il 
avoit  aufîï  parlé  durement ,  n’eut  plus  pour  lui  la  même 
confiance  -,  8c  fans  lui  ôter  le  commandement ,  on  le 
borna  tellement  qu’il  n’eut  plus  le  pouvoir  de  congédier 
un  officier  ,  ou  de  nommer  à  une  place  vacante.  On  dit 
qu’il  recouvra  en  partie  la  faveur  du  Roi ,  peu  de  temps 
avant  fa  mort  ,  qui  arriva  au  mois  de  Juillet  172.6.  U 
ne  lailTa  que  deux  filles  :  Sara  ,  époufe  du  duc  Charles 
Lenox  de  Richmond  ;  8c  Marguerite.  Charles ,  fon  frere, 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  &  marié  avec  la 
fille  du  chevalier  Jean  Sloane,  a  hérité  la  plus  grande 
partie  de  fes  biens ,  8c  le  titre  feulement  de  baron  de 
Reading  8c  Oakley.  *  Mémoires  de  Lamberti  ,  tome  V. 
Supplément  françois  de  Bajle  ,  tome  II.  page  1 2. 

CAFFARO  ,  (  don  Antoine  )  fils  de  don  Thomas 
CafFaro ,  qui  avoit  été  créé  fénateur  du  fénat  de  Meffine 
de  la  part  de  la  nobleffe  au  moisd’Avril  1674.  s’efl  dif- 
tingué  auffi  dans  le  dernier  fiécle.  La  ville  de  Meffine 
étoit  alors  dans  une  grande  agitation  par  les  intrigues 
du  gouverneur  don  Louis  Del-Hojo ,  Elpagnol ,  qui  s’é- 
toit  mis  dans  Tefprit  de  détruire  le  fénat  &  la  nobleffe 
pour  fe  rendre  abfolu.  De-là  naquirent  les  deux  partis 
des  Merli ,  qui  tenoient  pour  le  gouverneur  ,  &  des 
Malvi^fi  qui  foutenoient  le  fénat  8c  les  libertés  de  Mef¬ 
fine.  Don  Thomas  CafFaro  voyant  que  le  nouveau  gou¬ 
verneur  don  Dieguo  Soria ,  n’étoit  pas  mieux  intentionné 
que  fon  prédéceflèur ,  qu’il  étoit  même  d’un  caraéfere 
plus  violent ,  crut  que  le  feul  moyen  de  fauver  Meffine 
étoit  de  recourir  à  la  protection  de  la  France ,  Sc  de  faire 
en  forte  que  le  Roi  voulût  prendre  Meffine  fous  fa  fauve- 
garde.  Dans  cette  vue,  il  envoya  Antoine  Caffaro  ,  fon 
fils  aine ,  à  Rome ,  pour  traiter  avec  M.  le  duc  d’Eftrées, 
ambaflàdeur  de  France  en  cette  ville ,  8c  avec  M.  le 
cardinal  d  Eftrées ,  frere  du  duc.  Antoine  CafFaro ,  muni 
des  lettres  du  fénat ,  partit  fous  prétexte  d’aller  négocier 
avec  Tambaffadeur  d’Efpagne.  Le  duc  d’Eftrées  promit  le 
fecours  que  Ton  demandoit ,  8c  ne  tarda  pas  à  dépêcher 
un  courier  en  France.  Le  duc  8c  le  cardinal ,  fon  frere  , 
furent  d’avis  qu’Antoine  CafFaro  fe  rendît  lui-même  à 
Toulon  pour  s’aboucher  avec  M.  le  duc  de  Yivonne ,  qui 
fe  préparoit  à  conduire  une  armée  navale  en  Catalogne, 
afin  que  fi  le  roi  lui  ordonnoit  d’envoyer  une  efeadre  à 
Meffine ,  don  Antoine  pût  s’y  embarquer  8c  aider  les 
François  à  s’introduire  dans  la  ville.  Don  Antoine  n’ayant 
pas  trouvé  le  duc  à  Toulon  ,  alla  le  joindre  en  mer  8c  en 
fut  parfaitement  bien  reçu.  Leduc  deVivonne  ayant 
écrit  en  cour ,  reçut  ordre  d’envoyer  une  efeadre  à  Mef¬ 
fine  avec  des  provifions  fous  les  ordres  du  commandeur 
Nouveau  Supplément  3  Tome  I, 


de  Valbelle.  Dès  que  les  Génois  8c  les  Maltois  eurent 
appris  que  la  France  envoyoit  du  fecours  à  Meffine  ,  ils 
rappellerait  leurs  galères  qu’ils  avoient  prêtées  au  mar¬ 
quis  de  Bajona.  Celui-ci ,  privé  de  ce  fecours ,  fe  voyant 
alors  trop  foible  pour  empêcher  le  defîèin  des  François , 
fit  aux  révoltés  des  propofitions  qui  n’eurent  aucun  effet. 
Les  révoltés  lie  pouvant  même  retenir  leur  joie,  en  don¬ 
nèrent  auffi-tot  des  marques  en  enlevant  le  portrait  du 
roi  d’Efpagne  de  delfous  le  dais  où  il  étoit  placé  à  la  porte 
du  palais  au  fénat.  M.  de  Valbelle  parut  le  28  Septem¬ 
bre  ,  &  alla  mouiller  à  un  mille  de  Meffine.  Don  An¬ 
toine  CafFaro  defeendit  à  terre  j  8c  alla  rendre  compte 
de  fa  commiffion  au  fénat ,  qui ,  au  bruit  des  tambours 
8c  des  trompettes ,  fit  arborer  partout  l’étendard  8c  les 
armes  du  roi  de  France.  Le  lendemain  ,  le  même  fénat 
iroclama  Louis  XIV.  roi  8c  fouverain  des  Mefîînois.  Don 
Antoine  eut  peu  apres  ordre  de  fe  rendre  en  France 
jour  expofer  au  roi  la  nécellîté  prefFante  où  la  ville  de 
Meffine  étoit  d’avoir  des  vivres.  Ce  député  eut  une 
prompte  audience ,  il  fut  introduit  félon  le  cérémonial 
ufité  pour  les  autres  ambaftadeurs ,  8c  il  trouva  fa  ma- 
jefté  difpofée  à  continuer  fes  fecours  aux  Meffinois.  En 
efFet  j  M.  le  marquis  de  Vallavoire  reçut  ordre  de  con¬ 
duire  à  Meffine  un  nouveau  fecours  &  quantité  de  pro¬ 
vifions  fur  Tefcadre  du  commandeur  Valbelle.  L’efcadre 
entra  à  pleines  voiles  dans  le  port  de  Meffine  ,.  le  troifié- 
me  de  Janvier  167?.  fans  que  les  Efpagnols ,  qui  fe  reti¬ 
rerait  d’abord ,  eufFent  fait  aucun  mouvement  pour  lui 
difputer  le  pafTage.  Le  marquis  de  Vallavoire  fut  accueilli 
au  milieu  des  cris  de  joie  8c  des  acclamations  de  Five  le 
roi  de  France ,  notre  maître  &  notre  libérateur.  Le  28  du 
mois  d’Avril  fuivant ,  les  Meffinois  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  au  roi  Louis  XIV.  entre  les  mains  de  M.  le  duc 
deVivonne  comme  viceroi.  *  Voyez  /’  Hifoire  des  rois 
des  deux  Siciles  de  la  maifon  de  France  ,  par  M.  de 
Monthenault  d’Egly  ,  de  l’académie  royale  des  Infcrip- 
tions  8c  Belles- Lettres,  tomelV.  page  2 GG.  8c  fuivantes. 

CAFFARRELLI ,  ou  CAFARRELLI ,  famille  de  la 
plus  ancienne  nobleftè  de  Rome.  Elle  pofîede  un  duché 
dans  le  royaume  de  Naples ,  8c  plufieurs  terrés  auprès  de 
Rome.  Les  fuivans  font ,  dit-on  ,  de  cette  famille. 

CAFFARRELLI  ,  (  Faufte  )  archevêque  de  San» 
Severino  ,  étoit  natif  de  Rome,  fils  d’ALExAvDRE  Caf- 
farrelli  8c  de  Panta  AftaTa.  Après  qu’il  eut  fini  fes  étu¬ 
des  de  droit ,  le  pape  Paul  V.  1  :  créa  avocat  confiftorial. 
Il  devint  enfuite  référendaire  du  fàint  fiége ,  8c  fucceffi- 
vement  vicaire  de  Téglifè  principale  du  Vatican  ,  8c 
archevêque.  Il  fut  depuis  revêtu  de  la  charge  de  nonce 
apoftolique  ,  8c  à  fon  retour ,  il  ne  s’occupa  plus  que 
du  foin  de  fon  troupeau  qu’il  gouverna  avec  beaucoup 
de  zélé  8c  de  fageffe.  Il  mourut  le  17  de  Novembre 
de  Tan  1 6p.*  Car.  Cartharius  ,  Syllabus  advocatorum 
Conjijlor.  Ughelli,  Italia  facra  3  tome  IX.  page  489. 
Supplément  de  Bajle. 

CAFFARRELLI ,  (  Jean  )  Romain  ,  s’eft  rendu  fort 
habile  dans  les  humanités  8c  dans  la  théologie.  Il  fut 
d’abord  chanoine  de  fainte  Marie  Majeure  à  Rome  ,  8c 
le  26  Février  de  Tan  1417.  il  fut  nommé  à  l’évêché  de 
Forli.  On  lui  ôta  cet  évêché  en  143  3.  mais  on  en  ignore 
les  raifons  :  ce  qu’on  fçait ,  c’eft  qu’il  obtint  Tan  1437. 
celui  d’Ancone.  Ce  prélat  a  fervi  le  faint  fiége  dans  plu¬ 
fieurs  occafions  importantes.  Le  pape  Eugène  IV.  qui 
Teftimoit  beaucoup  ,  l’employa  à  l’ouverture  du  concile 
tenu  à  Ferrare.  CafFarrelli  mourut  à  Rome  au  mois  d’A-* 
vril  de  Tan  1 460.  *  Ughelli  ,  Italia  facra  ,  tome  I. 
page  3  3 S.  8c  tome  II.  page  583.  Supplément  françois 
de  Bafe  ,  tome  II.  page  1  ?. 

CAFFARRELLI ,  (  Profper  )  évêque  d’Afcoli ,  étoit 
de  la  même  famille  que  le  précédent ,  8c  ne  fe  diftingua 
pas  moins  par  fon  amour  pour  les  fciences.  Il  fut  pourvu 
de  l’évêché  d’Afcoli  13111464.  &  illegouverna  avec beau-» 
coup  d’honneur.  C’eft  en  qualité  de  nonce  apoftolique 
qu’il  affermit  la  paix  entre  Matthias  Corvin  ,  roi  de 
Hongrie ,  8c  l’empereur  Frédéric  III.  comme  le  témoigne 
Antoine  Bonfinius  dans  fou  livre  JJ  6  Pudicitid  3  8c  dan* 
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fon  hiftoire  de  Hongrie.  Abraham  Barfchiaijus  rend  le 
même  témoignage  dans  fa  chronologie  des  rois  de  Hon¬ 
grie.  Profper  Caffarrelli  mourut  à  Rome  le  quatorze 
Février  mil  cinq  cent.  *  Ughelll  ,  Italia  facra  , 
tome  I.  page  470.  Supplément  français  de  Bajle  , 
tome  II.  page  if. 

CAFFARELLI-BORGHESE  ,  (  Scipion  )  Romain  , 
proche  parent  du  pape  Paul  Y.  fut  d’abord  cardinal  & 
enfuite  archevêque  de  Bologne  ,  premier  pénitencier  & 
évêque  de  Sabine.  Il  mourut  au  mois  d’Oétobre  1635. 
âgé  de  57  ans.  Il  eft  auteur  de  plu  heurs  ouvrages ,  dont 
on  cite  les  lui  vans  :  1 .  Carmina  de  cardinalibus  àPauloF. 
creads  ,  ac  epifcoporum  ab  eo  infiitutorum prcefantia.  2. 
Epifolce  negotiales  plures.  *  Witte,  diarium  ;  Mandofii. 
Bibliotheca  Romana.  Supplément  françoïs  de  Bajle. 
Au  refle  ,  CafFarrelli  a  un  article  dans  le  Dictionnaire 
Hijlorique  ,  au  mot  BORGHESE. 

CAGNATI  ,  (  Marhlio  )  médecin  &  philofophe  ,  de 
Vérone  ,  &c.  Supplément  de  1735. tome  A  ajoute^  que 
fes  varice  obfervationes  en  quatre  livres  ,  font  dans  le 
tome  III.  zc  partie  du  Lampas  ,  feu  fax  artium  ,  hoc  ejl 
Thefaurus  criticus  Jani  Gruteri  ,  à  Francfort,  1604. 
in-S°.  depuis  la  page  464.  jufqu’à  la  page  6 47.  c’eft-à- 
dire ,  jufqu’à  la  fin  de  ce  volume.  Il  eft  bon  auffi  de  faire 
remarquer  que  la  trcs-grande  partie  de  ces  obfervations 
roule  fur  la  médecine  &  fur  l’hiftoire  naturelle ,  &  que 
l’auteur  y  explique  ,  corrige  ,  ou  commente  un  grand 
nombre  d’endroits  d’Hippocrate ,  de  Galien  ,  de  l’hiftoire 
naturelle  de  Pline ,  d’Ariftote,  de  Théophrafte  ,  &c.  Il  y 
a  aufli  plufieurs  dilcuffions  hiftoriques,  comme  le  chapi¬ 
tre  XIV.  du  troifiéme  livre  ,  De  Scribonio  medicince 
autore  ;  le  chapitre  XX.  du  même  livre ,  dont  le  titre  efl 
Ad  Athencei  &  Francifci  P  atricii  errores  de  Strabonis 
patriâ  &  œtate ,  collecta  ;  &  le  dernier  chapitre  du  qua¬ 
trième  livre ,  De  Aetii  medici  cetate  &  religione. 

CAHUSAC.  (  Roger  de  )  Cherche £  ROGER. 

CAJCS.  Supplément  de  1735.  tomi  A  Pagi  m. 
col.  1.  il  faut  CAJACS. 

CAILLET  ,  (  Benigne  )  né  à  Dijon ,  a  profelfé  la 
rhétorique  au  collège  de  Navarre  à  Paris,  pendant  plus 
de  trente  ans:  il  eft  mort  en  1714.  âgé  d’environ  70. 
ans.  On  11e  connoit  de  lui  que  des  poefies  françoifes  & 
latines ,  entr’autres  3  vers  latins  héroïques  &  élégiaques 
en  l’honneur  de  M.  Boftuet ,  lorfqu’il  étoit  fupérieur  de 
la  mai  fon  &  du  collège  de  Navarre  ,  in- 40.  Vers  lyri¬ 
ques  ,  adredés  au  même  prélat.  Sonnets  fur  le  panégy¬ 
rique  du  roi  (  Louis  XIV.  )  prononcé  par  le  redeur  de 
l’Univerfité  de  Paris ,  vers  l’an  1697.  Tragédie  françoife 
de  faint  Bénigne  ,  dédiée  au  même  M.  Boftuet.  Cette 
Tragédie  eft  demeurée  manufcrite.  *  Voyez  la  Biblioth. 
des  Auteurs  de  Bourgogne. 

CAILLET,  (  J  ean  )  fils  de  Jean-Baptife  Caillet , 
avocat  au  parlement ,  né  à  Dijon  le  27  Septembre  1649. 
a  été  bachelier  de  Sorbonne  ,  &  fut  pendant  plufieurs 
années  théologal  de  Metz ,  lous  M.  de  la  Feuillade ,  évê¬ 
que  de  cette  ville ,  qui  l’eftimoit  beaucoup.  M.  Caillet 
avoir  une  grande  érudition  ,  &  une  mémoire  très-pro¬ 
fonde.  Il  a  été  long-temps  principal  du  collège  des  Graf- 
fins  à  Paris ,  &  il  eft  mort  dans  ce  collège  au  mois  Je 
Mars  1726.  On  a  de  lui  :  Ad  Claud.  &  Leonardum 
Bouchu  ,  ciim  thefes  philofophicas  propugnarent  in  ré¬ 
gi  d  Navarrce  ,  oratio  &  ode  ,  à  Paris  ,  z/z-4.0.  Caillet 
avoir  prononcé  ces  deux  pièces  au  collège  de  Navarre , 
au  mois  d’Août  1675.  étant  bachelier  de  Sorbonne.  Ode 
latine  à  M.  Germain-Bénigne  Legoux ,  lorfqu’il  foutint 
fa  théfe  de  philofophie  au  collège  des  Jéfuites  de  Dijon  , 
à  Dijon,  1701.  i/z-40.  Vers  latins  ,  à  la  tête  d  s  Diction¬ 
naire  françois-latin  de  l’abbé  Danet ,  de  l’édition  de 
Lyon  ,  1707.  i/z-40.  *  Bibliothèque  des  Ecrivains  de 
Bourgogne. 

CAILLET  ,  (  Jean  )  Jéfuite  ,  Flamand  ,  étoit  de 
Douay ,  ou  il  eft  mort  en  1628.  le  4e.  de  Septembre 
âgé  de  fc.  ans.  On  lui  doit  l’ouvrage  intitulé:  Illuf- 
tria  fanctorum  virorum  exempta  &  facta  leclijjîma per 
Jingulos  anni  dies  3  en  6.  tomes.  *  V oye^  la  Bibliothé- 
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que  Belgique  de  Valere  André,  édition  de  1739.  in- 40. 
tom.  I.  pag.  599. 

CA1US  ,  (  Jean  )  médecin  Anglois ,  &c.  Ajoute 1  à 
fes  ouvrages  mentionnés  dans  le  •Supplément  de  1735. 
celui  qui  fuit  :  Joannis  Caii  de  antiquitate  Cantabri- 
gienfs  Academice  libri  duo  ,  in  quorum  fecundo  de  Oxo- 
nienfis  quoque  Gymnafi  antiquitate  dijferitur ,  &  Can- 
tabrigienfe  longé  eo  antiquius  ejfe  definitur  :  accedit  ajfer- 
tio  antiquitatL  Oxonienfs  Academice ,  quâ  ilia  antiqiuor 
Cantabrigienf  ajferitur  ,  à  Londres,  1568.  in-8°.  &  eil 
1  f  74,  i/z-40.  l-e  Pere  Niceron  a  donné  un  article  de 
Caius ,  ou  Cajus  ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Kaye  ,  dans  le 
tome  XI.  de  fes  Mémoires  pour  fervir  à  P  hiftoire  des 
Hommes  illuf  res  dans  la  République  des  lettres. 

CALA,  eft  le  nom  qu’a  pris  l’auteur  d’une  hiftoire 
de  Souabe ,  qui  eft  extrêmement  rare.  Son  vrai  nom 
étoit  Ferrand  le  Stocco.  Il  étoit  de  Cofence  dans  la 
'  Calabre.  Son  but  unique,  dans  l’ouvrage  dont  il  s’agit  s 
:  étoit  de  flater  la  maifon  de  Cala  :  Sc  comme  il  n’a  eu 
I  pour  cela  recours  qu’aux  fables ,  l’abteur  &  le  livre  fe 
j  font  décriés.  Il  donne  à  cette  mai  on  un  prétendu  faint 
!  Jean  de  Cala ,  qui  n’a  jamais  éxifté.  De  plus  ,  pour  faire 
fa  cour  à  la  noblellè  de  Cofence ,  il  a  fait  entrer  dans 
fon  livre  plufieurs  diplômes  qu’il  avoir  fabriqués.  Cet 
impofteur  étoit  le  premier  à  le  moquer  du  faint  ima¬ 
ginaire  qu’il  avoir  inventé.  Il  avoir  fait  accroire  que 
quelques  os  de  la  carcafte  d’un  âne  étoient  ceux  du  pré¬ 
tendu  Jean  de  Cala  ,  &  joignant  l’impiété  à  la  fourbe¬ 
rie  ,  il  leur  appliquoit  ces  vers  : 

Felices  Afini  !  quantos  meruifis  honores  ? 

Ces  indignes  reliques  furent  brûlées  par  ordre  de  l’in-' 
quifiteur  de  Rome,  l’ouvrage  de  Cala  fut  fupprimé  ,  & 
la  maifon  de  Cala  s’efforça  elle-même  de  l’anéantir , 
autant  qu’il  étoit  en  elle  3  ce  qui  eft  caule  de  la  rareté 
de  ce  livre  ,  qui  ne  mérite  pas  d’être  plus  commun. 

*  Voyez  Y  hi foire  des  rois  des  deux  Siciles  de  la  maifon 
de  France  ,  par  M.  d’Egly ,  tom.  I.  pag.  57. 

CALCAGNI ,  (  Roger  )  évêque  de  Caftro  en  Italie , 
étoit  né  a  Florence,  où  il  entra  dans  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique.  Il  a  été  regardé  comme  l’un  des  plus  célébrés 
prédicateurs  de  fon  temps  en  Italie.  Le  pape  Grégoi¬ 
re  IX.  l’employa  avec  fuccès  pour  arrêter  les  progrès 
des  Hérétiques ,  &  le  nomma  évêque  de  Caftro ,  ville 
capitale  du  duché  de  ce  nom  ,  &  premier  inquifiteur  de 
la  foi  dans  toute  la  Tofcane.  Il  prit  pofteftion  de  fon 
évêché  l’an  1240.  &:  il  y  fit  beaucoup  de  b:en.  Il  fe 
trouva  au  premier  concile  général  de  Lyon  fous  le  pape 
Innocent  IV.  l’an  1245  3  & ,  félon  Michel  Poccianti , 
dans  fon  Catalogue  des  illuftres  Ecrivains  de  Florence  , 
il  aftifta  encore  au  fécond  concile  aftemblé  dans  la  même 
ville  neuf  ans  après.  Lorfqu’il  eut  gouverné  faintement 
fon  églile  pendant  trente-quatre  ans  ,  il  fe  retira  parmi 
fes  freres  dans  le  couvent  d’Arezzo  où  il  mourut  vers 
l’an  1 290.  Plufieurs  auteurs  lui  attribuent  un  livre  inti¬ 
tulé  :  Des  vertus  &  des  vices.  Polfevin  ,  dans  fon  apparat 
facré,  tome  II.  prétend  qu’il  l’avoit  compofé  à  la  priere 
du  roi  de  France  Philippe  III.  qui  l’engagea  ,  dit-il ,  à  ce 
travail  pendant  la  tenue  du  fécond  concile  de  Lyon.  Il 
eft  cependant  certain  que  ce  traité  n’eft  point  de  la  com- 
pofition  de  1  évêque  de  Caftro  ,  ni  d’aucun  autre  auteur 
Italien  5  mais  du  pere  Laurent ,  de  l’ordre  des  Freres  Prê¬ 
cheurs  ,  François  de  nation  &  confeftèur  de  Philippe  III. 
Cet  ouvrage  ,  écrit  d’abord  en  gaulois  l’an  1x79.  expli- 
quoit  les  régies  des  mœurs  &  les  principales  vérités  de 
notre  religion  avec  tant  de  folidite ,  d  onélion  &  de  mé¬ 
thode  ,  qu’il  fut  extrêmement  recherché.  On  le  lifoit  avec 
avidité  a  la  cour  &  dans  les  maifons  des  particuliers.  Bien¬ 
tôt  après  il  s’en  fit  plufieurs  verfions  parmi  les  nations 
étrangeres.L’ancien  évêque  de  Caftro  entreprit  de  le  tra¬ 
duire  en  langue  Tofcane  ,  non  à  la  demande  du  roi  de 
France ,  mais  par  le  feul  défit  de  contribuer  à  l’inftruc- 
tion  &  l’édification  de  ceux  qui  n’entendoient  point  le 
françois.  L’abbé  Ughelli  met  la  mort  de  Roger  Calcagni 
en  1x74.  mais  il  eft  sûr  que  la  traduction  dont  on  vienc 
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e!e  parler  ne  parut  qu’en  1179.  &  en  effet,  il  paroît 
que  Roger  vécut  feize  ans  dans  fa  retraite  d’Arezzo , 
après  avoir  abdiqué  fa  dignité  5  ce  qui  joint  à  trente- 
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jugement  de  fes  partifans,  avoit  un  génie  fupérieur  pour 
l’intrigue  du  théâtre.  Le  dénouement  de  Tes  pièces  eft, 
dit-on  ,  toujours  ingénieux.  La  vérfification  en  eft  belle  ; 


quatre  ans  de  gouvernement ,  revient  à  l’an  izgo.  puif-  J  mais  ou  il  n’avoit  point  lu  les  régies  d’Ariftote  ,  ou  il 
que  ce  fut  en  12.40.  qu’il  fut  fait  évêque  de  Caftro.  J  ne  s’étoit  pas  mis  en  peine  de  les  iuivre.  Peu  fcrupuleux 
*  Voyeç  le  pere  Touron  dans  le  tome  I.  de  Ion  Hifloire  fur  les  faits  hiftoriques ,  il  commet  en  ce  genre  beaucoup 
des  Hommes  illuflres  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  I  de  fautes  ,  8c  fur- tout  d’anachronifmes.  U  étoit  prêtre  : 
page  413.  &  fuivantes.  mais  avant  que  d’entrer  dans  l’état  eccléfiaftique ,  il 

CALCAGNINI*  Dans  le  Supplément  de  1735.  on  av°ic  fervi  dans  les  troupes.  Il  a  laiifé  encore  plufieurs 
le  nomme  Louis  Célio  Calcagnini  ;  le  nom  de  Louis  eft  Comédies  qui  ne  font  point  imprimées  ;  8c  compofé  une 
de  trop  j  on  ne  trouve  que  celui  de  Célio  à  la  tête  des  hiftoite  de  Notre-Dame  d’Almudena,  en  profe.  Villaroes 
ouvrages  de  cet  auteur.  L’édition  de  Balle  x  544.  in-folio ,  a  écrit  fa  vie  qui  eft  à  la  tête  du  premier  volume  de  fes 
chez  Froben  ,  a  pour  titre  :  Ccelii  Calcagnini  Ferrarienjîs,  Comédies. 

protonotarii  apojlolici  ,  opéra  aliquot  ,  ad  illuflrijjimum  CALEFACTUS  ,  (  Pierre  )  jurifconfulte  de  Pife  ,  né 
&  excellentifimum  principem  D.  Herculem  fecundum  $  en  1 J03.  étoit  ,  comme  on  le  croit ,  d’une  famille  noble 
ducem  Ferrariœ  quartum.  Cette  édition  contient  1.  Epi-  de  Pife.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  Calefaétus ,  qui  le  fit 
folie  arum  queeflionum  ,  &  Epifolarum  familiarium  élever  avec  foin  8c  dans  la  vue  d’en  faire  un  jurifconfulte 
libriXVI.  z.  Judicum  vocalium.  3.  De  rebus  Ægyp-  habile.  Pierre  étudia  premièrement  à  Sienne  fous  Simon 
tiacis  commentatio.  4.  Difquifdones  aliquot  in  libris  Borghefe ,  &  enfuite  à  Pife  fous  Philippe  Decius ,  Her- 
ojficiorum  Ciceronis.  5.  De  imitatione  commentatio.  manochis  Detus ,  8c  Barthelemi  Socin.  Ce  fut  Decius 
6.  De  judicïis  liber.  7.  De  talorum  ,  teferarum  &•  cal-  qui  lui  donna  le  bonnet  de  doéfeur  à  Lucques  3  après 
culorum  ludis,  8.  De  te  nauticâ.  9.  Qudd fudia  funt  I  quoi  Calefaétus  fit  dans  Sienne  les  fonétions  de  juge. 
moderanda.  10.  Ne  quis  fe  ab  umbrâ  fuâ  vinci finat.  I  Ayant  été  envoyé  en  ambaftade  par  Jacques  V.  feigneur 

de  Piombino  ,  ville  de  Tofcane  ,  vers  Charles-Quint ,  cet 
empereur  l’honora  du  titre  de  chevalier  8c  de  comte ,  & 
lui  permit  de  mettre  dans  fes  armes  l’aigle  de  l’Empire. 
Pendant  cette  ambaftade  ,  le  feigneur  de  Piombino  étant 
mort  8c  ayant  laifte  un  fils  en  bas  âge ,  Calefaétus  fut 
obligé  de  demeurer  durant  deux  ans  près  de  Charles- 
Quint.  Lorfqu’il  fut  retourné  à  Pife  ,  on  lui  donna  l’em- 
rangues  fur  l’Euchariftie ,  la  Trinité,  fur  la  mort  de  Bea-  I  ploi  d’y  éxpliquer  le  droit  civil.  Il  fut  quelque  temps 
trix  ,  reine  d’Hongrie  ,  d’Hercule  Strozza,  d’Hippo-  adjoint  de  Jean-François  Vegrio  ,  à  qui  il  fuccéda  après 
lyte  I.  cardinal  d’Eft ,  d’Antoine  Conftable  (  Confabilis ,  )  la  mort  de  celui-ci.  Calefaétus  a  fait  des  obfervations  fut 
d’Alfonfe  premier,  troifiéme  duc  de  Ferrare,  deux  haran-  I  le  droit  romain  ,  &  il  a  donné  au  public  un  livre  de  la 
gués  pour  le  même  Alfonfe,  une  pour  Hercule  fécond-,  Noblefte.  C’eft  ce  que  dit  M.Taifand  dans  fes  Vies  des 
quatrième  duc  de  Ferrare  ;  deux,  pro  oratoribus  faven-  I  Jurifconfultes  ,  nouvelle  édition,  à  Paris,  1737.  in- fi 
tinis *,  &  plufieurs  autres.  Z4.  Des  Dialogues,  zj.  Des  page  ioz.Taifand  citePancirol  De  clans  legum  inter- 
Apologues,  z 5-  Enfin  ,  panegyricus  pro  Calcagnino  pretibus  ,  tome  II.  chap.  179. 
protonotario  apofolico.  Il  eft  dit  que  Calcagnini  fit  ce  CALENTIUS.  (  Elifius  )  Son  article  efl  trïs-impar - 
panégyrique  étant  très-jeune.  fait  dans  le  Moreri ,  &  Von  ny  dit  prefque  rien  de  lui . 


1 1 .  De  verborum  &  rerum  flgnificatione  ,  commentatio. 
I  z .  Colleclanea  vetuflatis.  1 3 .  De  libero  anirni  motu. 
14.  Quod  calum  flet ,  terra  moveatur.  15.  Devitd  Au- 
lica.  16.  Encomium pullicis.  17.  De  concordiâ.  18.  De 
calumnia.  19.  De  falute  ac  reclâ  valetudine.  zo .De 
mutuo  amore.  zi.  Compendium  rhetoricce.  zz.Diverfes 
pharaphafes  de  plufieurs  livres  d’Ariftote.  z  3 .  Des  ha- 


CALDERINUS.  (  Domitius  )  Supplément  de  173  ç . 
tome  I.  on  dit  qu  il  a  commenté  Y  Ibis  8c  les  Silves  de 
Stace  -,  il  faut ,  il  a  commenté  Y  Ibis  ,  poème  d’Ovide  , 
&  les  Silves  de  Stace. 


Ses  lettres  nous  en  apprennent  davantage*  Elifius  Calen- 
tius  étoit  un  allez  beau  génie  :  fes  vers  8c  fa  profe  font 
eftimés.  Il  naquit  au  royaume  de  Naples  dans  le  quin¬ 
ziéme  fiécle,  8c  eut  plufieurs  freres.  Il  parle  d’un,  nommé 
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CALDERIUS  ,  (  Pantaleon  )  jurifconfulte,  de  Créma  Marins ,  qui  mourut  dès  l’âge  de  quarante-trois  ans ,  8c 
en  Italie  ,  vivoit  dans  le  quinziéme  fiécle  8c  dans  le  fei-  laifta  ^deux  enfans.  Elifius  fut  précepteur  de  Frédéric  , 
ziéme.  L’an  1509.  l’empereur  Maximilien,  le  roi  de  fils  de  Ferdinand  I.  roi  de  Naples  8c  de  Sicile  ,  lequel  ré- 
France  8c  le  roi  d’Efpagne  s’étant  ligués  contre  les  Véni-  gna  quelque  temps  après  fon  neveu  Ferdinand  II.  Il  tâcha 
tiens,  Louis  XII.  roi  de  France  *  leur  prit  plufieurs  villes,  de  n’infpirer  à  fon  éleve  ,  comme  il  le  dit  lui-même  , 
8c  il  prétendit  qu’on  devoir  auflï  lui  abandonner  la  ville  que  l’amour  de  la  piété  3  de  la  douceur  8c  de  la  juftice. 
de  Créma.  Les  Crémois  ,  n’ofant  réfifter  au  vainqueur  ,  C’eft  que  lui-même  faifoit  une  grande  eftime  de  ces  ver- 
lui  envoyèrent  en  ambaftade  Pantaleon  Calderius  8c  deux  tus.  Il  n’approuvoit  pas  que  l’on  fît  mourir  les  criminels* 
autres ,  pour  traiter  de  la  paix  avec  ce  monarque.  Entr’-  Il  eût  vou  u  qu’on  eût  obligé  les  voleurs  à  reftituer  ce 
autres  conditions ,  ils  demandèrent  qu’on  donnât  le  gou-  qu’ils  avoient  pris ,  8c  qu’on  les  eût  fuftigé  :  qu’on  eût 
vernement  de  la  ville  aux  Guelfes.  Cette  condition  fut  fait  les  homicides  efclaves  de  ceux  qu’ils  auroienr  offen- 
d’abord  accordée  ,  fans  prétendre  préjudicier  au  parti  des  fés  :  qu’on  envoyât  les  méchans  dans  les  mines  ou  aux 
Gibelins  :  mais  cette  condition  ne  fut  pas  ratifiée,  &  la  galères.  Il  aimoit  l’agriculture  ,  &  il  y  étoit  habile.  Il 
ville  ayant  été  rendue  au  roi  dans  la  fuite ,  ce  fut  le  parti  s’occupoit  volontiers  du  foin  de  planter  des  arbres ,  de  les 
des  Gibelins  qui  triompha.  Calderius  ,  Jacques  Zorla  8c  tailler  8c  greffer  ,  de  femer  des  herbes  8c  des  légumes  3 
quelques  autres  furent  relégués  quelques  mois  après  à  c’étoit  pour  lui  un  plaifir.  Etant  venu  en  France ,  il  y  fut 
*  An-  Rr  u  z  a /r:i —  qs  re_  |  témoin  de  la  guerre  que  Charles  le  Hardi ,  duc  de  Bour- 


Grenoble ,  enfuite  à  Aft  8c  de-là  à  Milan 
tournèrent  enfin  dans  leur  patrie.  Pendant  que  Calderius  I  gogne  ,  fit  aux  Suiftès.  On  voulut  l’engager  à  en  écrire 
étoit  à  Grenoble  ,  où  il  y  avoir  un  collège  célébré  pour  l’hiftoire,  mais  il  le  refufa  :  parce ,  dit-il ,  qu’il  n’étoit  pas 
l’étude  du  droit ,  il  s’y  occupa  à  compofer  un  commen-  sûr  de  parler  mal  des  princes ,  8c  qu’un  homme  de  bien 
taire  fur  la  loi  z.  au  Code  De  refeindendâ  voluntate.  Ce  ne  devoit  pas  dire  des  menfonges.  On  voit  par  fes  lettres 
commentaire  eft  eftimé  ,  8c  pafte  pour  utile  aux  amateurs-  qu’il  s’étoit  marié  fort  jeune,  qu’il  aimoit  beaucoup  fa 
du  droit  romain.  *  Vies  des  Jurifconfultes  ,  par  Taifand,  femme ,  8c  qu’il  en  avoit  plufieurs  enfans.  Cependant  on 
à  Paris ,  édition  de  1737.  pages  101.&  ioz.  l’a  accufé  de  s’être  livré  à  des  amours  illicites,  8c  en  con-* 

CALDERON  ,  (  Pierre  )  célèbre  poète  Efpagnol.  féquence  d’avoir  été  très-pauvre.  Il  femble  même  en 
Ajoute 1  ce  qui  fuit  à  ce  que  Von  en  dit  dans  le  Moreri  |  convenir  dans  ces  vers  : 
de  17 3  z.  page  434.  col.  z.  Outre  les  trois  volumes  in-f. 


de  fes  Comédies  ,  nous  avons  encore  un  aftèz  grand 
nombre  de  Pièces  de  Théâtre  de  fa  compofition  fur  des 
fujets  pieux  ,  que  l’on  a  recueillies  en  fix  volumes ,  qui 
portent  pour  titre  ,  Autos  facr amentales.  Ce  pocte ,  au 
Nouveau  Supplément  3  Tome  I. 


Talia  pofl  cinerés  de  me  toto  orbe  le  gant ur 
Scriptaque  Jint  tumulo  carmina  digna  meo 
Ingenium  natura  dédit ,  fortuna  poetæ 
Defuit ,  atque  inopem  vitere  fecit  amor, 
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CALLIACHI ,  (  Nicolas  )  naquit  en  Candie  l'an 
1645.  dans  temPs  clue  les  Turcs  avoient  porté  leur$ 
armes  dans  cette  Ifle.  Il  n’avoit  que  dix  ans  lorfqu’il  fut 
envoyé  à  Rome  ,  où  il  étudia  dans  le  collège  Grégorien* 
A  1’âge  de  dix-neuf  ans ,  il  fut  reçq  doéteur  en  philofo- 
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mais  il  a  voulu  dire  feulement ,  fans  doute ,  qu  il  n  etoit 
pas  riche  :  car  le  prince  Frédéric  dont  il  avoit  été  précep¬ 
teur  ,  l’aima  toujours  beaucoup.  Il  n’avoit  que  vingt  ans 
plus  que  fon  difciple.  Etant  tombé  dans  une  paralyfie 
goutteufe  ,  il  fut  obligé  d’aller  aux  eaux  chaudes  de  Pou- 
zoles  &  de  Bayes.  Les  médecins  vouloient  lui  faire  couper  I  phie  &;  en  théologie.  Il  vint  enfuite  à  Venife  au  fémi- 
le  pied  gauche.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  mourut  -,  naire  des  Grecs,  établi  par  T  homas  Flangini ,  de  Chipre  j 
c’étoit  avant  l’an  1503*.  auquel  mourut  Pontanus  ;  car  &  il  y  enfeigna  pendant  onze  ans  les  Belles- Lettres  &  la 
on  a  de  celui-ci  une  lettre  écrite  à  Lucio  Calentio ,  fils  philofophie  d’Ariftote.  Après  ces  onze  années  ,  on  lui 
d’ElifiuSjOii  il  l’exhorte  de  fe  rendre  digne  de  la  réputation  donna  une  chaire  de  logique  à  Padoue;  &  enfuite  il  fut 
que  Ion  pete  avoit  acquife  par  fonefprit.  Calentius  avoit  I  fait  profeffeur  des  Belles-Lettres  dans  la  même  Univer- 
encore  fa  mere  vivante  lorlqu’il  mourut.  Près  de  fa  fin ,  il  fite  ,  à  la  place  d’Oétavio  Ferrari.  Il  eft  mort  à  Padoue, 
recommanda  à  fon  fils  de  mettre  fur  fon  tombeau  une  leSMai  1707.  dans  la  foixante-troifiéme  année  de  fon  âge. 
épitaphe  qu’il  avoit  lui-même  compofée.  On  a  fait  trois  L’on  n’a  imprimé  de  lui  que  l’ouvrage  fuivant  :  Nicolai 
éditions  des  ouvrages  de  Calentius  :  une  dont  il  parle  lui-  Calliachi  de  ludis  fcenicis  mimorum  &  pantomimorunt 
même  dans  une  lettre  au  roi  Ferdinand  I.  Une  à  Rome  ,  Jyntagma pojihumum,  quod  ë  tenebris  erutum  recenfuit  , 
au  commencement  du  feiziéme  fiécle  in-folio.  Et  une  ac  prœfatione  auclum  Petro  Gar^onio  fenatori  amphfjimo 
troifiéme  à  Balle  en  1 5  34.  Celle  de  Rome  eft  intitulée  ,  dicavit  Marcus  Antonius  Mad&ro  ,  Patavii  typis  femi - 
Opufcula  Elifù  Caltntii ,  poëtæ  clarifjimi,  &  contient  ce  I  narii  1713.  Charles  Patin  a  fait  l’éloge  de  Calliachi  dans 
qui  fuit  :  1  °.  E  le  f  arum  Aurimpiæ  ad  Colotium  libri  très.  J  Ion  Liceum  P atavinum  ;  page  1 07.  *  Giornale  de  lette- 
Ange  Colocci  fut  depuis  évêque.  i°.  Epigrammaton  li-  J  rati  d'Italia  ,  f.  13.  ann.  1713.  Supplément  françois 
bellus.  3  °.  Epijlolarum  ad  Hiaracum  libri  très.  Cet  I  de  Bafe. 

Hiaracus  eft  le  prince  Frédéric,  depuis  roi  de  Naples.  Il  I  CALLICLAS,  Athénien  ,  qui  époufà  Elpinice  pro- 
y  a  cent  cinquante  lettres  en  profe&  courtes  :  mais  tou-  mife  à  Cimon,  fils  de  Miltiade  ,  à  condition  qu’il  payât 
tes  ne  font  pas  adreffees  au  prince  Frédéric.  40.  Hectoris  l’amende  à  laquelle  Miltiade  avoit  été  condamné.  Voilà 
hor  rendu  apparitio  ,  liber  unus.  f.  De  bello  Ranarum  I  ce  qu’on  lit  dans  le  Supplément  françois  de  Balle,  où  l’oa 
libri  très.  C’eft  un  poème  du  combat  des  rats  contre  les!  cite  Cornélius  Nepos  dans  la  vie  de  Cimon.  Mais  dans 
grenouilles ,  dont  le  fujet  eft  tiré  d’Homere.  Il  l’adreffa  I  cette  vie ,  on  lit  que  Cimon  avoit  épouié  Elpinice ,  &c  que 
à  fon  fils  :  il  n’avoit  que  dix-huit  ans  quand  il  compofa  I  celle-ci  étoit  fa  propre  fœur.  Callitlas  qui  aimoit  cette 
ce  poeme ,  &  le  fit  en  lept  jours.  6°.  Satyra  contra  poë-  dame  ,  s’offrit  *  ajoute  l’hiftorien ,  de  rendre  la  liberté  à 
tas.  70.  Satyra  ad  Longum ,  qubd  non  ft  locus  amicitiœ.  J  Cimon  ,  alors  priionnier  ,  en  payant  tout  ce  qu’il  devoir 
8°.  Carmen  nuptiale,  (in  D.  Hippolytam  &  A.  Bru-  (pour  fon  pere)  s’il  vouloir  la  lui  céder.Ce  Calliclas  étoit  un 
tiorum  ducem.  )  90.  Nova  fabula  (  Cineus  &c  plriale  citoyen  qui  avoit  peu  de  nailfance, mais  qui  s’étoit  fort  en- 
amantes  in  canes  converfi.  )  On  lit  à  la  fin  du  volume  richi  dans  les  mines  dont  il  avoit  eu  l’adminiftration.  Ci- 
Opufcula  Eli  fi  Calentii ,  poëtæ  clarifjimi  expliciuntA  mon  rejetta  la  propoficion,mais  Elpinice  le  fit  confentir  au 
Imprefa  Romœ  anno  Domini  1303.  die  verb  duodecimo  defir  de  Calliclas  afin  que  Cimon  pût  recouvrer  fa  liberté. 
menfsD ecembris  fedenteJ ulioll .  pontifice  maximo  ,anno  C  ALLICLES  ,  ancien  peintre  ,  qui  excelloit ,  dit-on, 

fus  primo.  Outre  ces  ouvrages  ,  Pontanus  parle  d’un  à  peindre  en  détrempe.  On  ajoute  que  les  pièces  qu’il  fai- 
livre  De  regibus  Appulis  ,  dédié  à  Sannazar  ,  auquel  loft ,  n’avoient  ordinairement  que  trois  pouces  de  cir- 
Calentius  n’avoit  pas  mis  laderniere  main.  *  Voye{  le  conférence.  Dans  le  Supplément  françois  de  Balle,  on 
tome  III.  des  Singularités  hifloriques  &  littéraires  par  cite  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  ,  en 
dom  Liron  ,  Bénédiétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  hollandois ,  tome  I.  page  93. 

page  4 1 3 .  &  fuivantes.  Il  n’y  eft  pas  parlé  d’une  édition  CALLIERES,  (François  de)  de  l’Académie  Frau¬ 
des  lettres  de  Calentius ,  faite  à  Louvain  en  1313.  in-f.  çoife ,  ôcç.  Il  faut fuppléer  ce  qui  fuit  à  ce  que  Von  a  dit 
dans  laquelle  on  trouve  quelques  ouvrages  d’Adrien  Bar-  de  cet  écrivain  dans  le  Supplément  de  1735.  François 
land.  Cherche £  BARLAND.  Le  poème  d’Elifius  Calen-  de  Callieres  fut  baptifé  dans  l’églife  paroifîiale  de  Torigni 
tius  fur  le  combat  des  rats  &  des  grenouilles ,  plus  imité  en  baffe  Normandie  ,  le  14  de  Mai  1645.  Son  pere  le 
que  traduit  d’Homere,  &  divifé  en  trois  chants  a  été  nommoit&  fignoit  Jacques  (non  Jean)  de  Callieres  , & 
réimprimé  en  1738.  à  Rouen  dans  un  recueil  in-i  2.  de  la  mere  Madeléne  Potier.  Jacques  s’étoit  attaché  de 
Fables  choifies  de  M.  de  la  Fontaine  ,  traduites  en  vers  bonne  heure  aux  maifons  de  Longueville  Sc  de  Matignon, 
latins ,  &  autres  pièces  de  poèfies  :  donné  par  M.  l’abbé  &  s’étoit  marié  à  Madeléne  Potier ,  demoifelfe  d’une  fa- 
Saas,  auteur  de  la  préface.  Le  même  poème  a  été  traduit  mille  noble,  mais  pauvre,  des  environs  de  Coutances. 
très-librement  en  profe,  &  imprimé  à  Paris  en  1334.  Il  fut  enfuite  gouverneur  de  Jacques  Goyon  ,  comte  de 
in-16.  fous  ce  titre  :  Les  fantafiques  batailles  des  \  Torigni ,  qui  dans  la  fuite  fut  fait  chevalier  des  ordres 
grands  rois  Rodilardus  &  Croacus  ,  tranfaté  de  latin  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées  ,  connu  fous  le 
en  françois ,  nouvellement  imprimé  :  1334.  on  les  vend!  nom  de  comte  de  Matignon  ,  &  qui  mourut  le  14  de 
a  Paris  ,  en  la  rue  neuve  Notre-Dame  ,  à  l’Ecu  de  Janvier  1713.  Comme  ce  feigneur  étoit  gouverneur  des 
France.  Et  à  la  fin  du  dernier  feuillet ,  qui  eft  le  cent  ville  &  château  de  Cherbourg ,  &  que  *M.  de  Callieres 
troifiéme  ,  on  lit  :  nouvellement  imprimé  à  Paris  ,  par  avoit  fervi ,  il  lui  fit  avoir  le  commandement  pour  le  roi 
Alain  Lotrian ,  &c.  Dans  une  Epître  latine  qui  fe  trouve  dans  cette  petite  place.  Outre  fa  Vie  du  Court  fan  prê- 
dans  ce  même  livre  ,  fous  le  nom  d’ Antonius  Milefus  ;  definé  ,  ou  du  duc  de  Joyeufe  ,  Capucin  ,  imprimée  en 
celui- a  fe  donne  pour  le  traduéleur  françois  de  l’ouvrage  1 661.  à  Paris,  in  S°.  &  fon  Hifoire  de  Jacques  de 
de  Calentius.  I  Goyon  de  Matignon  ,  maréchal  de  France  ,  avec  des 

CALIGNON.  (Soffrey  de)  Supplément ,  tome  7.  réféxions  >  imprimée  en  1661.  in-folio  ,  cites  dans  le 

ajoute £  que  ce  magiftrat  naquit  à  faint  Jean  ,  près  de  Supplément;  il  a  encore  donné ,  1.  La  Fortune  des  gens 

Voiron  en  Dauphine.  Il  fut  iucceffîvement  fécrctaire  du  de  qualité ,  volume  in- 1 2.  &c  en  1 660.  il  a  fait  imprimer 
roi  de  Navarre ,  conleiller  ,  &  puis  préfident  en  la  cham- 1  à  faint  Lo  ,  une  lettre  intitulée ,  Lettre  héroïque  écrite  à 
bre  de  1  Edit ,  enfin  chancelier  de  Navarre.  M.  l’abbé  I  madame  de  Longueville  fur  le  retour  de  M.  le  Prince. 
Lenglet ,  dans  le  tome  IVe.  de  fa  Méthode  pour  étudier  Dans  l’Hiftoirc  de  M.  de  Matignon  ,  il  prend  les  qualités 
l  hifloire  ,  page  S  3  •  de  1  édition  de  1733.  citant  de  maréchal  de  -  bataille  des  armées  du  roi ,  &  de  com- 

le  livre  intitulé  :  Hif  oire  des  chofes  plus  remarquables  mandant  pour  fa  majefte  dans  les  ville  &  château  de 
advenues  en  France  'es  années  1387,  1388  &  13S9.  Cherbourg.  On  lit  dans  une  lettre  françoife  de  M.  Mofanc 
par  S,  C.  in- 8°.  mil  cinq  cent  quatre-vingt-dix  ,  dit!  de  Brieux  à  M.  de  faint  Clair  Turgot ,  confeiller  d’état  , 
que  1  on  croit  que  ces  lettres.  S.  C,  lignifient  que  François  de  Callieres  fut  un  des  premiers  membres 

(  Soffrey  )  Calignon.  de  l’académie  de  Caen  ,  qui  tint  d’abord  fes  affèmblées 
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chez  M.  de  Brieux ,  8c  qu’il  promettait  de  donner  l'tfi- 
floire  du  duc  de  Joyeufe ,  après  qu’il  auroit  achevé  celle 
du  maréchal  de  Matignon:  Cette  Hiftoire  du  duc  de 
Joyeufe  n’eft  peut-être  autre  que  celle  qui  eft  rapportée 
plus  haut.  François  de  Callieres ,  fon  fils  aîné ,  attaché 
à  la  maifon  d’Orleans-Longueville  ,  fut  employé  aux 
négociations  qui  furent  faites  pour  faire  élire  le  duc 
d’Orleans-Longueville  ,  roi  de  Pologne.  Cette  négocia¬ 
tion  étoit  fur  le  point  de  réuffir  ,  lorfque  ce  jeune  fei- 
gneur  fut  tué  au  pafiâge  du  Rhin  en  167a.  Durant  le 
cours  de  cette  négociation ,  M.  de  Callieres  s’étoit  lié 
avec  le  comte  de  Morftein  ,  grand  tréforier  de  Pologne  , 
qui  étant  venu  s’établir  en  France  ,  fit  accepter  à  M.  de 
Callieres  un  appartement  dans  fon  hôtel  à  Paris.  M.  de 
Pile  qui  avoit  été  envoyé  en  Hollande  pour  y  travailler 
fécretcement  avec  les  perfonnes  qui  fouhaitoient  la  paix , 
ayant  été  découvert  8c  fait  prifonnier ,  M.  de  Callieres 
fut  envoyé  en  1695.  pour  le  remplacer.  Il  négocia  pen¬ 
dant  près  de  cinq  ans  fans  être  reconnu  ,  8c  amena  les 
difFérens  intérêts  qui  agitoient  l’Europe  au  point  d’être 
terminés  par  un  traité  de  paix.  Le  château  de  Rifwick  fut 
le  lieu  où  l’on  tint  les  conférences:  toutes  les  puiftances 
qui  étoieiit  en  guerre  ,  y  envoyèrent  leurs  plénipoten¬ 
tiaires  ,8c  M.  de  Callieres  y  eut  le  titre  de  troifiéme  ara- 
baffadeur  de  la  France  :  les,  deux  autres  furent ,  M.  de 
Harlay  ,  comte  de  Céli ,  confeiller  d’état ,  &:  M.  de 
Créci-Verjus.  La  paix  étant  faite ,  le  roi  donna  à  M.  de 
Callieres  une  charge  de  lécretaire  du  cabinet ,  8c  lui  fit 
des  biens  confidéraloles.  A  L'egard  de  fes  ouvrages  ,  nous 
n  avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  l'on  en  a  dit  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1 7  3  y .  fi  ce  n’eft  fon  traité  du  bel  efprit ,  oit 
l'on  examine  les  fentimens  qu'on  en  a  dans  le  monde  ,  à 
Paris  ,  1695.  in- 11.  8c  qu’il  compofa  exprès  fon  Pané¬ 
gyrique  hijlorique  de  Louis  le  Grand  dans  la  vue  d’ob¬ 
tenir  une  place  dans  l’Académie  Françoife, ce  qui  lui  réuf¬ 
fir.  Il  mourut  ,  non  le  7  Février ,  mais  le  5  Mai  1717. 
félon  fon  épitaphe  qu’on  lit  dans  l’églife  de  faint  Eufta- 
che  ,  8c  qui  eft  rapportée  dans  la  Nouvelle  Defcription 
de  Paris  par  M.  Piganiol  de  la  Force ,  d’ou  l’on  a  tiré 
ce  que  l’on  vient  de  dire  de  meilleurs  de  Callieres.  L’au¬ 
teur  ajoute ,  que  François  de  Callieres  avoit  eu  un  frere , 
nommé  le  Chevalier  de  Callieres,  qui  ,  après  avoir  fervi 
long-temps  au  Canada ,  fut  gouverneur  général  de  cette 
colonie  ,  &  mourut  en  1698. 

CALLY.  (Pierre)  A  fon  article ,  aux  additions  du 
Supplément  ,  on  dit  que  le  Durand  Commenté  ,  «Sec.  a 
été  imprimé  fans  nom  de  lieu ,  ni  d’imprimeur  ,  le  titre 
porte  ,  à  Cologne  ,  cke{  Pierre  Marteau  1700.  Dans  le 
même  article  ,  on  dit  que  Cally  a  fait  imprimer  en  1 674. 
une  courte  introduction  à  la  Philofophie  ,  fous  le  titre  de 
Injlitutio  Philofophiea  ,  8cc.  il  faut  ajouter  qu'en  1695. 
il  a  paru  de  cet  ouvrage  une  nouvelle  édition  fort  augmen¬ 
tée  ,  fous  ce  titre  :  Univtrfæ  Philofophice  injlitutio  ,  au- 
tore  Petro  Cally,  Regio  Eloquentiœ,  &  Philofophice  pro- 
feffore  ,  neenon  Gymnajiarchâ  artium  in  celeberrima 
Academiâ  Cadomenfi ,  quatre  volumes,  à  Caen,  z/z-40. 

CALMET  (  dom  Auguftin)  Bénédictin  de  la  Con- 
grégatiomde  faint  Vannes ,  8cc.  Puifque  l'on  a  parlé  de 
ce  fçavant  dans  le  Supplément  de  1755.  quoique  vivant, 
il  faut  ajouter  les  ouvrages  que  nous  connoiffons ,  & 
qu'il  a  publiés,  ou  depuis  1735.  ou  dont  il  nef  rien  dit 
dans  cet  article.  En  1734.  il  en  donna  deux.  \.  Com¬ 
mentaire  littéral,  hiforique  &  moral ,  fur  la  réglé  de 
faint  Benoît ,  avec  des  remarques  fur  les  dijférens  ordres 
religieux  ,  qui  fuivent  la  réglé  de  faint  Benoît ,  à  Paris  , 
deux  volumes  in- 40.  On  trouve  au  commencement  du 
premier  volume  une  Life  alphabétique  des  auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  réglé  de  faint  Benoît ,  avec  quelques  notes  fur 
une  partie  des  ouvrages  de  ces  auteurs.  On  dit  que  l’on 
fe  prépare  à  donner  le  même  commentaire  en  latin. 

2.  Abrégé  de  l'Hifoire  de  Lorraine,  à  Nancy,  in- 12. 

3.  Hifoire  univerfelle  facrée  &  prophane  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  jufqu'à  nos  jours.  Cer  ouvrage 
s’imprime  in- 40.  à  Strafbourg;  on  dit  qu’il  doit  contenir 
environ  douze  volumes  3  il  en  parole  déjà  fept  ouhuit. 
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8c  peut-être  davantage.  M.  l’abbé  Lenglet  dans  le  Sup¬ 
plément  à  la  Méthode  pour  étudier  l'Hifoire,  in-af. 
tome  II.  page  1  1 .  du  Catalogue  des  Hiforiens ,  dit  que 
cet  ouvrage  de  D.  Calmet  eft  fçavant ,  &  fagement 
écrit;  c'efi , ajoute-t-il ,  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
favorable  fur  ces  fortes  de  livres  ,  qui  traitent  d'une 
matière  déjà  éx aminée  par  beaucoup  d' autres  écrivains. 

4.  M.  l’abbé  Lenglet,  dans  le  même  fupplément ,  page 
1  81.  donne  au  pere  Calmet  Y  Hifoire  de  la  Maifon  de 
Salles  ,  originaire  de  Béarn,  à  Nanci,  1715.  in-foL 
p .  H  foire  généalogique  de  la  Maifon  du  Châtelet  , 
branche  puînée  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  jififiée  par 
les  titres  les  plus  authentiques  ,  la  plupart  tirés  du  trêfot- 
des  chartes  de  Lorraine  ,  tombeaux  ,  fceaux  ,  monnoies 
&  autres  anciens  monumens  publics  ,  à  Nanci,  1741* 
in-fol.  avec  gravures.  On  imprime  une  nouvelle  édition 
de  fon  H  foire  de  Lorraine ,  qui  avoit  déjà  paru  en  17  iS. 
en  trois  volumes  in-fol.  L’auteur  convient  qu’il  y  a  eu 
dans  cette  première  édition  plufieurs  chofes  omifes  ou 
retranchées  3  celle  qu’il  donne  fera  revue,  corrigée  8c 
augmentée ,  &  D.  Calmet  y  joint  en  particulier  plufieurs 
nouvelles  découvertes ,  quelques  diftertations ,  quantité 
de  pièces ,  8c  de  morceaux  curieux  ,  qui  l’enrichiront  con- 
fidérablement.  Le  projet  imprimé  donne  une  lifte  des  prin¬ 
cipales  pièces  qui  doivent  entrer  dans  cette  nouvelle  édi¬ 
tion,  qui  fera  en  fix  volumes  in-folio  ,  8c  qui  fe  fait  à 
Nanci.  7.  M.  l’abbé  Lenglet ,  dans  le  fupplément  déjà 
cité ,  page  37.  donne  au  pere  Calmet ,  Hiforia  Mediani 
Monaflerii ,  8cc.  mais  il  s’eft  trompé ,  cette  hiftoire  eft 
de  D.  Humbert  Belhomme,  dont  on  peut  lire  l'article 

dans  Le  Supplément  de  1735 . Il  y  a  quelques  fautes  à 

corriger  dans  l'article  qu'on  lit  du  pere  Calmet  dans  le 
même  Supplément.  i°.  Son  Commentaire  fur  la  Bible, 
in- 40.  fans  compter  les  difiertations ,  n’a  que  vingt-trois 
volumes,  imprimés  depuis  1707.  juiqu’en  1716.  i°.  Ce 
Commentaire  n’a  pas  été  réimprimé  in-fol.  en  1719. 
mais  depuis  1724.  jufqu’en  1726.  3 °.  Son  Hiftoire  de 
l’Ancien  Teftament ,  édition  en  iept  volumes  in-  \  1.  eft 
de  1725.  non  de  1729.  40.  Ce  n’eft  pas  M.  l’abbé  Four- 
mont  qui  a  écrit  contre  les  premiers  volumes  du  Com¬ 
mentaire  du  pere  Calmet ,  mais  Etienne  Fourmont ,  frere 
aîné  de  l’abbé,  mort  le  18  Novembre  1745.  voye:C 
FOURMONT.  La  réponfe  du  pere  Calmet  eft  de  171c. 

non  de  1709.  j°.  L’abbé  G . life^  l’abbé  Granet.  6°. 

Le  Dictionnaire  de  la  Bible  a  été  réimprimé  à  Paris  en 
quatre  volumes  in-folio  avec  figures  3  cette  nouvelle 
édition  eft:  corrigée  &  augmentée ,  8c  le  fupplément  de 
1728.  y  a  été  refondu.  Le  pere  Calmet  répond  dans  fa 
préface  à  ce  que  l’on  avoit  écrit  contre  l’inutilité  des 
figures  8c  des  eftampes ,  8c  il  fait  voir  tous  les  défauts  de 
l’édition  du  même  Dictionnaire  faite  à  Geneve.  70.  Sa 
Dijfertation  fur  les  grands  chemins  de  Lorraine  a  été 
imprimée  en  1727.  à  Nanci,  z/z-40.  8°.  En  1746.  on  a 
donné  à  Paris  un  Recueil  nouveau  de  Differtations  du 
pere  Calmet  fur  les  apparitions  des  anges  ,  des  dé¬ 
mons  &  des  efprits  ;  &  fur  les  revenans  &  vampires  de 
Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de  Moravie  &  de  Siléfe  ,  in-i  z. 
de  500  pages.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  beaucoup  de  re¬ 
cherches  8c  de  critique  ,  &  il  elt  femé  de  quantité  de  ré- 
fléxions  très-judicieufes.  L’auteur  y  examine  tout  en  hit 
torien ,  en  philofophe  8c  en  theologieh.  Il  a  cru  devoir 
joindre  à  fon  ouvrage  une  diffèrtation  fur  un  événement 
arrivé  à  S.Maur  près  Paris  en  1706.  Cette  pièce  impri¬ 
mée  dès  ce  temps-là,  avoit  été  donnée  de  nouveau  en 
1737.  par  l’abbé  Granet,  à  la  page  346.  d’un  Recueil  de 
pièces  pour  fervir  de  fuite  au  traité  des  pratiques  fu- 
perflitieufes,  du  pere  le  Brun  de  l’Oratoire.  Le  pere 
Calmet  n’a  pas  connu  cette  édition,  puifqu’il  dit  qu’il 
donne  cette  pièce  pour  la  fauver  de  l’oubli. 

CALONYME  ,  Rabbin  de  Narbonne,  vivojt  dans  le 
douzième  fiécle  ,  puifque  Benjamin  de  Tudele  pafianc 
par  cette  ville,  dit  qu’il  étoit  alors  chef  de£tr°Iscens 
Juifs  qui  fe  trouvoient  en  ce  temps-là  dans  la  meme  ville. 
Ce  Rabbin  fe  difoit  defeendu  en  ligne  direCte  de  David. 

Il  étoit  riche  8c  puifiaat,  fur-tout  en  terres  qui  lui  avoient 
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été  données  par  les  feigneurs  du  pays ,  en  récompenfe 
des  ferviees  que  lui  &  Tes  ancêtres  avoient  rendus.  *  Baf- 
liage  ,  Hifoire  des  Juifs  ,  page  1604. 

CALONYME  ,  Rabbin,  fils  de  David  Calonyme, 
vivoit  au  commencement  du  feiziéme  fiécle.  Le  Rabbin 
Abraham  de  Balmis  ayant  entrepris  une  Grammaire  très- 
étendue ,  à  qui  il  donna  pour  titre  Minckat  Abraham  , 
c’eft-à-dire ,  la  podèffion  d’Abram ,  Sc  étant  mort  avant 
d’avoir  fini  cet  ouvrage ,  Calonyme  l’acheva  à  la  follici- 
tation  de  Bomberg;  Calonyme  étoit  alors  à  Venife.  * 
Wolfii  Bibliotk .  Hebraica  ,  page  1003.  Supplément 
François  de  Bajle. 

CALONYME  ,  difciple  de  Maimonides.  On  a  de  lui 
un  livre  intitulé,  Checharèt  Mofché ,  c’eft  le  ferviteur  de 
Moyfe.  Ce  livre  renferme  des  fermons  Sc  des  differta- 
tions  pour  la  défenfe  du  Rabbin  Maimonides.  Il  eft  en¬ 
core  manufcrit ,  de  même  qu’un  traité  de  la  providence 
fait  par  les  mêmes.  *  Les  mêmes  citations. 

CALONYME,  Rabbin,  qui  fe  dit  lui-même  de  la 
famille  des  Calonymes ,  eft  auteur  de  quelques  ouvra¬ 
ges.  Il  a  écrit  i°.  Even  Bochen  ,  c’eft-à-dire  ,  la  Pierre 
de  touche-,  c’eft  un  livre  de  morale  Sc  afcétique,  dans 
lequel  il  enfeigne  comment  on  peut  reconnoître  les  vices 
du  fiécle  Sc  les  corriger ,  Sc  par  quels  moyens  on  peut 
s’en  garantir  8c  pratiquer  la  vertu.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  à  Naples  l’an  1489^  Venife  en  1  y  46. 8c  à  Cré¬ 
mone  en  1 5  5  8  ;  on  dit  que  le  ftile  en  eft  agréable  Sc 
élégant.  20.  Epijlola  animalium.  Calonyme  a  traduit 
cette  lettre  d’arabe  en  hébreu  :  l’homme  Sc  les  differen¬ 
tes  efpéces  d’animaux  y  parlent ,  Sc  chacun  y  étale  les 
avantages ,  mais  de  maniéré  que  l’homme  y  paroît  tou¬ 
jours  fupérieur  à  tous  les  animaux.  Buxtorf  a  remarqué 
que  cette  épître  avoir  été  originairement  écrite  en  grec. 

*  Les  mêmes  citations  que  ci-deflus. 

CALPRENEDE  (  Gautier  de  CosTEs,feigneur  de  la  ) 
Supplément ,  tome  I.  page  2 1 6.  ajoutez  ,  qu’au  mot 
Costes  où  l’on  parle  affez  éxaélement  de  cet  écrivain  dans 
le  Dictionnaire  kijîorique ,  on  met  néanmoins  fa  mort 
en  1661.  ce  qui  neft  pas  vrai;  elle  arriva  le  20  Août 
1663.  au  grand  Andeli-fur-Seine.  *  Voye{  fon  article 
bien  détaillé  dans  les  mémoires  du  pere  Niceron,  tome 
XXXVII. 

CALVIN,  (  Jean  )  fameux  héréfiarque  dont  on  a 
parlé  dans  le  Dictionnaire  hiforique.  Ajoute £  quen  1744. 
on  a  imprimé  à  Amfterdam ,  in- 8°.  les  Lettres  de  Calvin 
à  Jacques  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Falais  &  de  B  ré¬ 
dam  -j  &  ci  fon  époufe  lolande  de  Brederode.  On  allure 
que  ces  lettres  ont  été  imprimées  fur  les  originaux ,  avec 
un  avertiftement  de  lediteur.  Ces  lettres  contiennent 
plufieurs  faits  utiles  pour  l’hiftoire  de  ce  temps-là.  On 
n’a  pas  les  réponfes  de  Jacques  de  Bourgogne  (  avec  qui 
Calvin  fe  brouilla  dans  la  fuite  ,  à  l’occafion  de  Jérôme 
Bôlfcc,  médecin  de  Geneve  Sc  médecin  particulier  de 
Jacques  de  Bourgogne ,  duquel  Bolfec  Calvin  s’étoit  rendu 
l’adverle  partie.  )  Ce  Jacques  de  Bourgogne  étoit  petit- 
fils  de  Baudouin  ,  fils  naturel  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de 
Bourgogne.  Baudouin  avoir  été  mis  en  pofteffion  de  Fa¬ 
lais  l’an  1  ^  01.  par  l’empereur  Maximilien.  Falais  eft  un 
fief  du  Brabant ,  fitué  aux  confins  du  comté  de  Namur , 
fur  la  riviere  de  Mohaine ,  entre  les  villes  de  Huy  Sc  de 
Henneguy.En  1 6 1 4.  il  fut  érigé  en  comté  par  Albert  VII. 
archiduc  d’Autriche,  &  l’infante  Ifabelle.  Jacques  de 
Bourgogne  fut  élevé  auprès  de  fon  pere  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  Charles-Quint.  lolande  de  Brederode,  qu’il  époufa, 
etoit  ifiue  des  anciens  comtes  de  Hollande.  Jacques  qui 
avoir  embrafte  la  Religion  Pretendue-Réformée ,  fe  réfu¬ 
gia  à  Cologne,  enfuite  à  Strafbourg,  puis  à  Bâle,  Sc  en- 
luite  à  Geneve.  Il  acquit  dans  la  fuite  la  terre  de  Veigy , 
à  deux  lieues  de  Geneve ,  dans  la  province  de  Chablais  • 
&  il  y  demeuroit  au  mois  de  Novembre  1 ^  1.  comme 
on  le  voit;  par  deux  de  fe  s  lettres ,  dont  l’une  fe  trouve  en¬ 
tière  dans  le  tome  XXXIIe.  deuxième  partie  de  la  Biblio¬ 
thèque  raifonnèe  des  ouvrages  des  fçavans  de  l'Europe  , 
page  450.  Voyez  dans  le  même  tome,  première  partie, 
l’extrait  des  lettres  de  Calvin  à  Jacques  de  Bourgogne  , 


Sc  dans  la  deuxième  partie,  une  lettre  du  Bibliothécaire 
de  Geneve  adreffée  à  M.  Wejlein  fur  le  Recueil  des  Ut * 
très  de  Calvin  à  Jacques  de  Bourgogne.  Le  fameux  ou¬ 
vrage  de  Calvin  ,  intitulé  :  Infitutio  Chrifianœ  Religio - 
nis  a  eu  plufieurs  éditions  ;  celle  qu’on  recherche  davan¬ 
tage  eft  celle  de  Robert  Etienne  en  1 5  y  3 .  in-jolio\  la 
longue  préface  adrelïée  au  roi  François  I.  eft  datée  de 
Balle  ,  les  Calendes  d’Août  153 6.  Avant  cette  préface, 
on  lit  dans  cette  édition  une  lettre  de  Calvin  j  fervant 
d’avertiffement  au  leéteur ,  datée  de  Strafbourg  ,  les  Ca¬ 
lendes  d’Août  1 5  3  9  j  &  il  eft  dit  expreftement  dans  cette 
lettre  qu’il  y  avoit  eu  avant  cette  année  une  première  . 
édition  de  cet  ouvrage.  On  auroit  pu  encore  citer  à 
fon  article  fes  commentaires  fur  les  aéfces  des  Apôtres , 

Sc  fur  les  épîtres  catholiques ,  qui  font  imprimés  avec  fes 
autres  commentaires ,  in  folio  1  y  60. 

CALVOER  (  Cafpar  )  fils  de  Joachim  Calvoer , 
reéfeur  d’Hildesheim  ,  Sc  enfuite  pafteur  de  'faint  André 
de  Brunfwig,  naquit  à  Hildesheim,y  fit  fes  premières 
études ,  Sc  les  continua -à  Brunfwig  ,  après  quoi  il  alla  en 
1 668.  à  l’univerfité  de  Jene  ,  où  il  profita  des  leçons  des 
plus  habilrs  profelfeurs  en  Philofophie  Sc  en  Théologie. 

Il  fe  tranfporta  en  1672.  à  Helmftadt ,  où  il  fut  reçu 
maître  ès  arts  l’an  1674.  Sc  êommençt  à  donner  lui- 
même  des  leçons.  On  l’appella  en  1677.  au  diaconat  de 
Zellerfeld,  Sc  en  1684.  il  fut  nommé  fijrintendant  de 
la  Communion.  On  lui  adrefta  dans  la  fuite  plufieurs  vo¬ 
cations  ,  tant  de  la  part  de  plufiems  Univerfités  que  d’au¬ 
tres  endroits  diftingués;  ce  qui  engagea  Antoine  Ulric  , 
duc  de  Wolfembutel ,  à  lui  donner  en  1703.  le  carac¬ 
tère  de  confeiller  confiftorial  Sc  eedefiaftique.  On  lui 
préfenta  en  1 709. la  furintendance  générale ,  Sc  la  charge 
de  confeiller  confiftorial  dans  la  principauté  d’Haiberftadt; 
Sc  en  1710.  le  paftorat  de  Claufthal ,  Sc  la  furintendance 
générale  de  la  principauté  de  Grubenhague ,  qu’il  refufa 
d’abord ,  mais  qu’il  accepta  dans  la  fuite,  Sc  qu’il  remplir 
jufqu’à  la  fin  de  fes  jours.  Il  mourut  le  1 1  Mai  1723.  à 
l’âge  de  foixante-quinze  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  traités 
de  morale  ôeafcétiques.  *  Supplément  françois  de  Bafe  , 
où  l’on  cite  entr’autres ,  Fachfii  memoria  Cafpari  Cal- 
voerii  ,  à  Goflar  1727 .  in- 40.  Heinfii  Hiforia  Ecclefaf. 
tome  VII.  page  669. 

CAMARA,  famille  des  plus  illuftres  de  Portugal,  qui 
commence  à  Je  an-Gonçalves  Zarco,qui  vivoit  du  temps 
de  Jean  I.  roi  de  Portugal. 

I.  Jean-Gonçalves  Zarco  a  été  officier  de  la  mai- 
fon  de  l’infant  D.  Henri ,  fils  du  roi  de  Portugal  Jean 

1.  Sc  l’infant  l’arma  chevalier  à  la  prile  de  Ceuta  en  1433. 
Ayant  découvert  par  ordre  du  même  infant  l’Ifle  de  Ma¬ 
dère  l’an  1420.  il  donna  à  Gonçalves  Zarco  le  gouver¬ 
nement  du  Funchal  dans  le  partage  qu’il  fit  de  ce  pays  à 
ceux  qui  en  étoient  les  plus  dignes.  Quelques  auteurs  le 
font  naître  à  Matorinhos  auprès  de  la  ville  de  Porto , 
d’autres  à  la  ville  de  Portalegre  dans  l’Alemtejo,  Sc  d’au¬ 
tres  à  Thomar  dans  l’Eftremadure.  On  le  fait  parent  de 
Jean  Alphonfe  de  Santarem ,  chef  du  confeil  des  finan¬ 
ces.  Brandam  dans  la  Monarch.  Lufit.  p.  y.  lib.  17.  c. 

2.  foutient  qu’il  étoit  de  Thomar  ,  Sc  que  Zarco  étoit  le 
nom  d’une  famille  noble  Sc  ancienne  en  Portugal.  Gafpac 
Fruétuofo  dans  fon  Hiftoire  des  Ifles,  manuferite,  fou¬ 
tient  qu’on  avoit  donné  le  nom  de  Zarco  à  Jean-Gonçal¬ 
ves  ,  ou  parce  qu’il  étoit  borgne ,  ce  que  Zarco  fignifie 
envieux  portugais,  ou  parce  qu’il  avoit  tué  de  fa  main 
un  vaillant  Maure ,  qui  avoit  nom  Zarco.  Emmanuel 
Thomas  dans  fon  poème  intitulé  Infulana ,  fuit  cette  der¬ 
nière  opinion.  La  famille  de  Zarco  eft  fort  ancienne  en 
Portugal,  puifqu’on  trouve  Etienne  Zarco  honoré  du  titre 
de  vaftal  de  Denys ,  roi  de  Portugal  en  1279.  Bran¬ 
dam  ,  Monarch.  Lufit.  par.  6.  Scc.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Gonçalves  Zarco  époufa  Confance  -  Rodrigue  de  Sa  , 
fille  de  Rodrigue-Anne  de  Sa  ,  châtelain  de  Gaya ,  Sc 
Ricohome  du  temps  du  roi  Pierre  I.  Sc  fon  ambaftàdeur 
au  pape ,  où  il  époufa  ,  dit-on ,  Camille ,  ou  Cécile  Co- 
lonne.Ileut  de  ce  mariage  Jean-Gonçalves  da  Camara, 

l  qui  fuit;  Ruy-Gonçalves  da  Camara  ,  qui  fit  la  bran - 
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che  des  comtes  de  Ribeira  ,  rapportée  ci- après  y  Garcia- 
Rodrigues  da  Camara,  qui  époula  Violante  de  Freitas , 
donc  la  poftérité  dura  peu  de  temps  a  l’Ifle  de  Madere  ; 
Beatrix-Gonçalves  da  Camara ,  époufe  de  Diegue  Ca¬ 
brai  ,  die  le  vieux,  cadet  des  feigneurs  de  Belmonte,  établi 
à  l’Ifle  de  Madere,  dont  la  poftérité  ne  fubftfte  plus  ; 
Eliiabeth-Gonçalves  da  Camara,  époufe  de  Diegue- 
Alphonfe  d’Aguiar,  dont  les  fuccefleurs  furent  grands 
pannetiers  de  Portugal,dits  Almotacemor y  Helene-Gon- 
qalves  da  Camara ,  époufe  de  Martin  Mendes  de  Vaf- 
concellos,  dit  le  vieux  dans  l’Ifle  de  Madere  ;  Marie-Gon- 
qalves  da  Camara  ,  époufe  de  Garcia  Homem  de  Soula , 
3c  enfuite  d'Edouard  Peftana  de  Brito  armeiromor  des 
rois  Jean  II.  3c  Emmanuel  I.  Ce  Jean  Gonçalves  Zarco, 
prit  pour  fes  enfans  le  nom  de  Camara  à  l’occafion  de 
ce  que  mettant  à  terre  à  la  découverte  de  l’ifle  de  Ma¬ 
dere,  il  rencontra  une  petite  grotte  ,  qui  fervoit  de  gîte 
à  des  loups  marins  à  qui  il  donna  le  nom  de  chambre  à 
coucher  des  loups ,  Camara  de  Lobos. 

II.  Jean-Gonçalves  da  Camara  II.  du  nom  ,  3c  fé¬ 
cond  gouverneur  héréditaire  de  l’ifle  de  Madere ,  3c  le 
premier  qui  prit  le  nom  de  Camara  de  Lobos ,  époufa 
D.  Marie  de  Noronha  ,  fille  de  D.  J éan-Henriques ,  fils 
du  comte  de  Gijon ,  8c  petit-fils  d’HENRi  III.  roi  de 
Caftille,  dont  vinrent  Jean-Gonçalves ,  mort  fans  allian¬ 
ce;  Simon-Gonçalves  ,  qui  fuit;  Pierre-Gonçalves  , 
qui  fait  La  branche  des  Almotaces  Mores  ,  rapportée 
ci-après  ;  Emmanuel  de  Noronha ,  qui  époufa  D.  Ca¬ 
therine  de  Menefes,  fille  de  D.  Pierre  de  Menefes  ,  dit 
le  Gallo  ou  Coq  ,  dont  font  ilfus  D.  Marie  de  Menefes , 
époufe  de  Simon  de  Caftellobranco  dit  Caros, D.  Confiance 
de  Noronha,  qui  ne  prit  pas  d’alliance;  D.  Mecie  de  No¬ 
ronha  ,  époufe  de  D.  Martin  de  Caftellobranco ,  premier 
comte  de  Villanovade  Portimad,  3c  grand  chambellan 
du  roi  Jean  III.  D.  Philippine ,  première  femme  de 
D.  Henri- Henriques ,  fire  d’Alcaçoras  ;  D.  Marie ,  époufe 
de  D.  Ferdinand  Coutinho ,  maréchal  de  Portugal. 

III.  Simon-Gonçalves  da  Camara  III.  gouverneur 
de  l’ifle  de  Madere,  époufa  D.  Jeanne  Pereira,  fille  de 
D.  Gonçalo  de  Caftellobranco ,  3c  feeur  du  premier 
comte  de  Villanova,  dont  font  fortis  Jean-Gonçalves 
da  Camara ,  qui  fuit  ;  Emmanuel  de  Noronha,  camérier 
du  pape  Clement  VII.  3c  évêque  de  Lamego  en  Portu¬ 
gal  ;  Jean-Rodrigues  de  Noronha,  gouverneur  d’Or- 
muz  en  ijn.  fans  poftérité  de  D.  Elisabeth  d’Abreu  ; 
D.  Philippine  de  Noronha ,  époufe  de  D.  Edouard  de 
Meneies,  gouverneur  des  Indes  Orientales  en  i  5 1 1 .  avec 
poftérité ,  3c  des  filles  religieuies.  Il  époufa  z°.  D.  Elisa¬ 
beth  de  Silva  fille  de  D.  Jean  d’Attaide  ,  fire  d’Atou- 
guia ,  3c  Peniche ,  dont  il  eut  Jean-Gonçalves  d’Attaide, 
mort  lans  poftérité  ;  Louis  Gonçalves  d’Attaide  ,  qui 
fit  la  branche  des  comtes  d’ATOUGUiA ^apportée  ci-après-, 
3c  trois  filles  religieufes. 

IY.  Jean-Gonçalves  da  Camara  III.  du  nom, Se  qua¬ 
trième  gouverneur  de  l’ifle  de  Madere,  époufa  D.  Eleo- 
nor  de  Vilhene,  fille  de  D.  Jean  de  Menefes,  comte  de 
Tarouca,  dont  naquirent  Simon-Gonçalves  da  Camara, 
premier  comte  de  Calheta,  qui  fuit;  Jean-Gonçalves  da 
Camara;  Louis-Gonçalves  da  Camara,  Jéfuite,  3c  pré¬ 
cepteur  du  roi  Sebaftien  ;  Martin-Gonçalves  da  Cama¬ 
ra  ;  Ruy-Gonçalves  da  Camara  ,  commandant  de  l’efca- 
dre  d’Ormuz  ,  qui  croifoit  continuellement  dans  le  fein 
perfique ,  mort  fans  poftérité  ;  D.  Elisabeth ,  époufe  de 
D.  Loup  d’Azevedo,  amiral  de  Portugal;  D.  Confiance , 
religieufe  à  Odivellas. 

V.  Simon-Gonçalves  da  Camara  II.  du  nom,  cin¬ 
quième  capitaine  héréditaire  de  l’ifle  de  Madere ,  pre¬ 
mier  comte  de  Calheta ,  3c  grand  de  Portugal  par  le  roi 
Sebaftien ,  époufa  D.  Elisabeth  de  Mendoça,  dame  du 
palais  de  la  reine  Catherine  d’Autriche ,  époufe  de  Jean 
III.  fille  de  Ruy-Dias  de  Mendoça,  fire  de  Moron  en 
Efpagne ,  dont  font  fortis  Jean-Gonçalves  da  Camara , 
qui  fuit  ;  Ruy-Dias  da  Camara ,  commandeur  d’Ar- 
ganil ,  3c  de  Bornes  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  qui  époufa 
D.  Jeanne  de  Menefes ,  dont  il  eut  un  fils  mort  fans  pofté- 
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rite  ;  D.  Aldonce  de  Mendoça ,  époufe  de  D.  Jean 
Mafcarenhas,  commandeur  de  Meftola  dans  l’ordre  de 
faint  Jacques,  ambafladeur  en  Allemagne  ,  tué  à  la  jour¬ 
née  d  Alcacer  avec  le  roi  Sebaftien  en  1  ^ 78  mais  laiflant 
poftérité;  D.  Eleonor  de  Mendoça ,  époufe  de  D.  Jean 
d’Almeida  ,  fire  du  Sardoal. 

VI.  Jean  Gonçalves  da  Camara  IV.  du  nom,  fixiéme 
gouverneur  héréditaire  de  l’ifle  de  Madere, deuxième  com¬ 
te  de  Calheta  au  temps  que  Philippe  II.  regnoit  en  Por¬ 
tugal  ,  époufa  D.  Marie  de  Lancaftre ,  fille  de  D.  Louis 
de  Lancaftre ,  grand  commandeur  d’Avis ,  dont  il  eut 
Simon-Gonçalves  da  Camara,  qui  fuit;  D.  Elisabeth 
de  Lancaftre ,  époufe  de  fon  coufin  germain  ;  D.  Louis 
da  Silveira  ,  fire  de  Goes,  comte  de  Sortelha. 

VII.  Simon-Gonçalves  da  Camara  III.  du  nom  , 
feptiéme  gouverneur  de  Madere,  troifiéme  comte  de 
Calheta ,  époufa  D.  Marie  de  Menefes ,  fille  de  Ruy- 
Mendes  de  Vafconcellos ,  comte  de  Caftelmelhor  ,  dont 
vinrent  Jean-Gonçalves  da  Camara ,  qui  fuit  ;  D. 
Marie-Anne  de  Lancaftre ,  époufe  de  Jean-Rodrigues 
de  Vafconcellos ,  comte  de  Caftelmelhor  fon  coufin  ger¬ 
main;  D.  Agnes  de  Noronha,  époufe  de  D.  Vafco  da 
Gama,  comte  da  Vidigueira,  marquis  de  Niza,  toutes 
deux  avec  poftérité  ;  D.  Leonarde  de  Menefes ,  morte 
fans  alliance. 

VIII.  Jean-Gonçalves  da  Camara  V.  du  nom  ,  & 
huitième  gouverneur  de  Madere,  quatrième  comte  da 
Calheta ,  époufa  D.  Agnès  de  Menefes ,  fille  de  D.  An¬ 
toine  de  Menefes  Noronha  ,  3c  de  D.  Beatrix- Henri¬ 
ques  ,  qui  étoit  veuve  de  D.  Laurent  de  Lima,  vicomte 
de  Villanova  de  Cerveira,  de  laquelle  il  n’eut  point  de 
poftérité.  Ce  comte  étant  mort  fubitement  l’an  16^6. 
la  comtelfe  fa  femme  fe  fit  religieufe  au  couvent  de  faint 
Albert  de  Lifbonne,  où  elle  finit  fes  jours  dans  la  prati¬ 
que  de  toutes  les  vertus  chrétiennes;  D.  Marie-Anne  de 
Lancaftre  da  Camara ,  époufe  de  Jean-Rodrigues  de 
Vafconcellos ,  comte  de  Caftelmelhor  ,  hérita  la  maifon 
de  Calheta,  avec  le  gouvernement  héréditaire  de  Ma¬ 
dere  ,  qui  s’eft  confervé  dans  fa  poftérité.  Voyes  VA S- 
CONCELLOS. 
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qui  prit  le  nom  d'ATT AIDE. 

IV.  Louis-Gonçalves  d’Attaide  fi.  fils  de  Simon- 
Gonçalves  da  Camara,  troifiéme  gouverneur  de  l’ifle  de 
Madere,  a  été  fcigneur  de  l’Ifle  Déferte ,  commandeur 
d’Adaufe  dans  l’ordre  de  Chrift,  3c  gouverneur  deGeuta, 
époufa  D.  Violente  da  Silva,  fille  de  François  Carneiro , 
gouverneur  héréditaire  de  l’ifle  du  Prince,  &:  fécretaire 
d’état  du  roi  Jean  III.  dont  font  fortis  Jean-Gonçalves 
d’Attaide,  qui  fuit  ;  Simon-Gonçalves  d’Attaide,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  /’Isle  Deserte,  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  Martin-Gonçalves  d’Attaide,  tué  à  la  jour¬ 
née  d’ Alcacer ,  aufli  bien  que  fon  frere  Emmanuel  da 
Camara  ;  3c  trois  autres ,  qui  furent  moines  ;  Alvar  Gon¬ 
çalves  d’Attaide ,  qui  après  avoir  fervi  aux  Indes ,  s’y  fit 
Capucin  ;  D.  Elisabeth  da  Sylva ,  époufe  de  D.  Alvar- 
Gonçalves  d’Attaide ,  frere  de  D.  Louis  d’Attaide ,  fixiéme 
comte  d’Atouguia ,  laquelle  fe  fit  religieufe  au  couvent 
de  la  Mere  de  Dieu  après  la  mort  de  fon  mari  ;  D.  Marie 
da  Silva ,  religieufe  à  fainte  Marthe,  dont  parle  Georges 
Cardofo  dans  fon  Agiologio  Lufitano. 

V.  Jean-Gonçalves  d’Attaide,  fut  feptiéme  comte 
d’Atouguia  ,  ayant  hérité  les  biens  ,  3c  la  grandefle  de 
D.  Louis  d’Attaide ,  vice-roi  des  Indes ,  mort  fans  pofté¬ 
rité.  Il  époufa  D.  Marie-Anne  de  Caftro ,  fille  3c  hé¬ 
ritière  de  Martin- Alphonfe  de  Miranda,  grand  cham¬ 
bellan  du  cardinal  infant  Henri ,  depuis  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  dont  vinrent  D.  Louis  d’Attaide ,  qui  fuit  ;  Martin - 
Alphonfe  d’Attaide  ,  officier  dans  les  vaifleaux  de  Phi¬ 
lippe  IV.  roi  d’Efpagne,  mort  fans  poftérité  en  Arragon  ; 
D.  Jeanne  de  Caftro  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Mar¬ 
guerite  ,  époufe  de  Philippe  III.  3c  qui  epoula  D.  Fraru 

çois  de  Sa  de  Menefes,  deuxieme  comte  de  Penaguiam y 
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D.  Marguerite  de  Lima,  époufe  de  D.  Henri  de  Mene¬ 
fes  ,  lire  du  Louriçal ,  avec  poftérité  ;  D.  Françoife  , 
époufe  de  Nuno  da  Cunha  -,  D.  Elisabeth ,  commenda- 
trice  de  l’Incarnation  ;  D.  Violante ,  religieufe  à  l’An- 
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nonciade. 

VI.  D.  Louis  d’Attaide,  huitième comted’Atouguia, 
Sc  le  deuxième  de  cette  branche  de  Camara ,  feigneur 
de  Vinhaes’,  Lomba ,  Paço ,  Peniche  &  Montforte ,  gou¬ 
verneur  de  Leiria  ,  8c  commandeur  de  Sainte-Marie 
d’Olivença  dans  l’ordre  d’Avis,  époufa  D.  Philippine 
de  Vilhena ,  fille  de  D.  Jerome  Coutinho  du  confeil 
d’état,  chef  du  tribunal  du  Defambargo  do  Paço  ,  dont 
font  ifius  D.  Jean  ,  8c  un  autre ,  morts  en  bas  âge  ; 
D.  Jerome  d’Attaide ,  qui  fuit  ;  D.  François  Coutinho  , 
tué  à  la  défenfe  d’Elvas  en  1643.  D.  Loufe-Marie  de 
Faro ,  époufe  de  Jean-Rodrigues  de  Sa  de  Menefes, 
troifiéme  comte  de  Penaguiam,  grand  chambellan  de 
Portugal  ;  D.  Marie  d’Attaide ,  dame  du  palais  de  la 
reine  Louife ,  époufe  de  Jean  IV.  morte  fans  alliance. 

VIL  D.  Jerome  d’Attaide,  neuvième  comte  d’Atou- 
guia  en  1670.  gouverneur  de  la  province  de  Tras-dos- 
Montcs ,  &  de  celle  d’Alemtejo ,  où  il  fe  diftingua  dans 
le  commandement  de  l’armée  de  Portugal  pendant  deux 
campagnes,  fut  nommé  en  1661.  gouverneur  «Se  capi¬ 
taine  général  du  Bréfil ,  où  il  acquit  une  grande  vénéra¬ 
tion  de  ces  peuples-là.  Il  a  été  auffi  grand  amiral ,  8c  du 
confeil  d’état ,  chef  du  confeil  de  commerce  du  Bréfil , 
8cc.  Il  époufa  i°.  D.  Marie  de  Caftro ,  fille  de  D. 
François  de  Sa  de  Menefes ,  deuxième  comte  de  Pena¬ 
guiam,  dont  il  eut  D.  Emmanuel-Louis  d’Attaide,  mort 
des  blelfures  qu’il  avoit  reçues  à  la  guerre ,  fans  poftérité 
de  D.  Victoire  ,  fille  de  D.  Thomas  de  Noronha  ,  comte 
dos  Arcos:  z°.  D.  Eleonor de  Menefes,  fille  de  D.  Fer¬ 
dinand  de  Menefes,  commandeur  de  Caftellobranco 
dans  l’ordre  de  Chrift,  qui  étoit  veuve  de  D.  Ferdinand 
Mafcarenhas,  premier  comte  de  Serem,  dont  vinrent 
D.  Louis  d'Attaide,  qui  fuit-,  D.  Ferdinand  d’Attaide; 
D.  Jean  d’Attaide ,  général  des  armées  du  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  premier  comte  d’Alva  ,  époux  de  D.  Confiance 
Païm ,  fille  héritière  de  Roc  Monteiro  Païm  ,  fécretaire 
du  roi  Pierre  II.  8cc.  D.  Jeanne  de  Menefes,  époufe  de 
D.  Ferdinand  Mafcarenhas ,  marquis  de  Fronteira ,  morte 
en  173  z.  avec  poftérité. 

VIII.  D.  Louis  d’Attaide,  dixiéme  comte  d’Atou- 
guia ,  8cc.  époufa  D.  Marguerite  de  Vilhena ,  fille  héri¬ 
tière  de  D.  Jean  Mafcarenhas ,  comte  de  Sabugal ,  gé¬ 
néral  de  la  cavalerie  Portugaife,  8c  qui  étoit  veuve 
de  Diegue-Lopes  de  Soufa ,  comte  de  Miranda  ,  dont 
font  iftlis  Jerome  d’Attaide,  qui  fuit;  D.  Jofepli  d’At¬ 
taide  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  mort  fans  alliance  :  ce 
comte  fut  aftaffinê  à  Lifbonne  le  14  ou  15  Oétobre 
1 68  y. 

XI.  D.  J erome  d’Attaide ,  onzième  comte  d’Atouguia  , 
mort  en  1 7 1  z.  époufa  D.  Marie-Anne  de  Tavora ,  fille 
à' Antoine-Louis  de  Tavora ,  deuxième  marquis  de  Tavo¬ 
ra  ,  comte  de  Saint-Jean  ,  dont  il  eut  D.  Louis  d’At¬ 
taide  ,  qui  fuit  ;  D.  Antoine, mort  en  bas  âge  ;  D.  Eleonor- 
Therefe  d’Attaide ,  époule  de  D.  Louis-Emmanuel  de  Ca- 
mara  ,  comte  de  Ribeira  ,  lieutenant  général ,  8c  am- 
baftadeur  extraordinaire  en  France  ;  D.  Marguerite  , 
époufe  de  Thomé  de  Soufa  Coutinho ,  deuxième  comte 
de  Redondo  ;  D.  Rofie-Leonarde  d’Attaide,  époufe  de 
Michel-Charles  da  Cunha  de  Tavora,  quatrième  comte 
S.  Vicente  ;  D.  Louife  ,  8c  D.  Agnès ,  religieufes  à 
l’Efpérance  de  Lifbonne. 

X.  D.  Louis  d’Attaide,  douzième  comte  d’Atou¬ 
guia  ,  époufa  D.  Claire  Mafcarenhas ,  troifiéme  fille  de 
D.  Ferdinand  Mafcarenhas ,  comte  de  Sabugal ,  de  Palma 
8c  d’Obidos ,  Meirinho  Mor  du  royaume ,  morte  au  mois 
d’Août  1733.  dont  v’nt  D.  Jerome  unique,  qui  fuit. 

XI.  D.  JikÔME  d’Attaide,  naquît  au  mois  de  Juil¬ 
let  1720.  il  a  époufé  D.  Marie- Anne- B ernarde  de 
Tavora,  fille  de  François  d'Afiife  de  Tavora  ,  marquis 
de  Tavora. 


V.  Simon-Gonçalves  da  Camara  d’Attaide,  fécond 
fils  de  Louis-Gonçalves  d’Attaide,  époufa  D.  Elisa¬ 
beth  d’Albuquerque  ,  fille  d ’Ayres  de  Saldanha  ,  vice-roi 
des  Indes  ,  dont  font  fortis  François  -  Goncalves 
da  Camara  ,  qui  fuit  ;  D.  Violante  d’Albuquerque  , 
époufe  de  Martin  Correa  da  Silva  ,  châtelain  de  Silves  ; 
D.  Marie  ,  religieufe  de  fainte  Marthe  3  D.  Jeanne  , 
morte  fans  alliance. 

VI.  Frânçois-Gonçalvfs  da  Camara  ,  feigneur  de 
i’Ifte  Déferte  ,  époufa  D.  Philippine  Coutinho  ,  fille  de 
D.  Henri  Coutinho  ,  commandeur  de  Caldellas  dans 
l’ordre  de  Chrift  ,  dont  il  a  eu  Louis-GoncalVes  de 
Camara  ,  qui  fuit  ;  D.  Marie-Anne  8c  D.  Jeanne  , 
mortes  fans  alliance. 

VII.  Louis-Gonçalves  da  Camara  Coutinho,  nom 
qu’il  prit  en  devenant  l’héritier  des  biens  de  la  rnaifon  de 
fa  mere ,  époufa  D.  Elisabeth  de  Noronha ,  fille  de  Die- 
gue  de  Saldanha  de  Sande  ,  dont  vint  D.  Gaston- 
Joseph  da  Camara  Coutinho,  qui  fuit. 

VIII.  Gaston-Joseph  da  Camara  Coutinho  ,  grand 
écuyer  de  la  reine  Marie-Anne  d’Autriche  ,  époufe  de 
Jean  V.  époufa  D.  Marie-Benoite  de  Noronha  ,  fi  île  de 
D.  Pierre  d’Almeida,  vice-roi  des  Indes,  dont  vinrent 
Louis-Gonçalves  da  Camara  ,  qui  fuit  ;  Jofeph-Freire 
da  Camara  ,  député  de  l’Inquifition ,  8c  profefttur  en 
droit  canon  à  Coimbre  ,  Jean-Gonçalves  da  Camara  , 
chevalier  de  Malte  ;  François  de  Sales  da  Camara  , 
chanoine  de  la  Patriarchale  de  Lifbonne  ;  Emmanuel  da 
Camara  deftiné  à  l’églife.  Il  mourut  le  zz  Août  1736. 

IX.  Louis-Gonçalves  da  Camara  Coutinho,  naquit 
en  1688.  Il  époufa  D.  Elisabeth  de  Mendoça  ,  fille  de 
Nuno  de  Mendoça,  comte  de  Valdereis,  député  de  l’af- 
femblée  des  trois  états ,  dont  il  eut  Gaflon-Gonçalves 
da  Camara  ;  D.  Eleonor  da  Camara  ;  Nuno  da  Camara, 
8c  d’autres. 

BRANCHE  DES  ALMOTACES  MORES , 
ou  Grands-P annetiers  de  Portugal. 

III.  Pierre-Gonçalves  da  Camara  ,  deuxième  fils  de 
Jean-Gonçalves  da  Camara,  deuxième  du  nom,  8c 
deuxième  gouverneur  héréditaire  de  l’ifle  de  Madere  , 
époufa  D.  Jeanne  d’Eça  ,  dame  du  palais  de  la  reine 
Eleonor ,  époufe  de  Jean  II.  8c  fille  de  Jean  Fogaça  , 
maître  d’hôtel  de  ce  monarque ,  dont  vinrent  Antoine 
Goncalves  da  Camara,  qui  fuit;  8c  fix  autres  enfans  , 
morts  fans  alliance. 

IV.  Antoine-Gonçalves  da  Camara,  grand  fau¬ 
connier  de  Portugal ,  ou  caçadormor  du  temps  du  roi 
Jean  III.  époufa  i°.  D.  Elisabeth  d’Abreu  ,  fille  de  Jean 
Fernandes  do  Arco ,  qui  étoit  veuve  de  Jean-Rodrigues 
de  Noronha  ,  laquelle  il  enleva  en  1 5  3  o.  pour  l’époufer  ; 
elle  eft  morte  fans  poftérité  :  z°.  D.  Marguerite  de  No¬ 
ronha  ,  fille  de  D.  Freire  de  Noronha ,  fire  de  Villaverde  , 
grand-maître  de  la  rnaifon  de  la  reine  Catherine  d’Au¬ 
triche,  époufe  de  Jean  III.  dont  font  iffus  Pierre-Gon¬ 
çalves  da  Camara ,  qui  fuit  ;  Jean  Fogaça  d’Eça  ;  8c 
deux  autres  morts  fans  poftérité  ;  D.  Violante  de  Noron¬ 
ha  ,  époufe  ü Emmanuel  Telles  de  Menefes ,  comman¬ 
deur  d’Ourique;  D.  Catherine  de  Noronha  ,  époufe  de 
D.  Jean  Vafconcellos  de  Menefes;  D.  Marie ,  religieufe 
de  Chellas. 

V.  Pierre-Gonçalves  da  Camara,  grand  faucon¬ 
nier  de  Portugal ,  commandeur  de  Bobadella  dans  l’ordre 
de  Chrift,  époufa  D.  Laurence  de  Faria,  fille  de  Bal - 
thafar  de  Faria  Defembargador  do  Paço ,  ce  qui  ré¬ 
pond  à  confeiller  d ‘état  en  France ,  grand  pannetier  de 
Portugal  au  temps  du  roi  Sebaftien,  dont  il  eut  Antoine- 
Gonçalves  da  Camara  ,  qui  fuit  ;  Jean-Gonçalves  da 
Camara  ,  chantre  de  la  cathédrale  de  Coimbre  ;  Emma¬ 
nuel  da  Camara,  marié  aux  Indes  Orientales  à  D.  Marie- 
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'Anne  de  Soufa ,  fille  de  Frédéric  Lopes  de  Soufa;  Bal- 
thafar  da  Camara,  aufli  marié  aux  Indes.  Ce  Pierre 
Gonçalves  da  Camara  vendit  fa  charge  de  grand  fau¬ 
connier  au  comte  de  Redondo  D.  Jean  Coutinho. 

VI.  Antoine-Gonçalves  da  Camara  époufa  D. 
Marie  de  Caftro  ,  fille  d  Ambroife  d’Aguiar  Coutinho  , 
commandeur  de  fainte  Marie  de  Beja  dans  l’ordre  d’Avis, 
commandant  de  la  flotte  qui  alla  aux  Indes  en  1574. 
mort  à  l’ille  de  faint  Michel ,  étant  gouverneur  de  celles 
des  Açores,  dont  naquirent  Pierre-Gonçalves  da  Camara, 
mort  fans  alliance  ;  Ambroise  d’Aguiar  Coutinho  ,  qui 
fuit  ;  D.  Elisabeth-Marie  de  Caftro ,  époufe  de  François 
Correa  de  Lacerda  ;  D.  Jeanne  3  religieufe  au  Calvaire 
près  de  Lifbonne. 

VII.  Ambroise  d’Agüiar  Coutinho  ,  feigneur  de 
Efpirito  fanto  &  Villaboa  au  Bréfil  ,  feigneuries  qu’il 
hérita  de  fon  oncle  François  dAguiar,  époufa  i°.  D. 
Cécile  de  Noronha  ,  fille  de  D.  Jean  Soarez  d’Alarcam  , 
morte  fans  poftérité  :  z°.  D.  Philippine  de  Menefez  , 
fille  de  Laurent  de  Soufa  ,  grand  maréchal  des  logis  de 
Portugal ,  dont  font  iflus  Antoine-Louis-Gonçalves 
da  Camara ,  qui  fuit  ;  George-Gonçalves  da  Camara  , 
mort  fans  poftérité. 

VIII.  Antôine-Louis-GonçalVes  da  Camara  d’A¬ 
guiar  Coutinho ,  grand  pannetiet  de  Portugal ,  capitaine 
de  vaiflèau ,  nommé  au  gouvernement  dos  Rios  de  Senna 
dans  l’Afrique  orientale ,  gouverneur  8c  capitaine  géné¬ 
ral  de  Pernambuc ,  enfuite  du  Bréfil ,  viceroi  des  Indes 
orientales,  mourut  à  la  baie  de  tous  les  Saints  à  fon 
retour  de  ce  pays-là  l’an  1700.  Il  avoir  époufé  au  mois 
de  Janvier  1 674.  D.  Confiance  de  Portugal,  fille  de  Louis 
da  Silva  Tello  ,  deuxième  comte  d’Aveiras ,  feigneur  de 
Vagos ,  dont  font  fortis  Jean-Gonçalves  da  Camara 
Coutinho  ,  qui  fuit  ;  Pierre-Gonçalves  da  Camara  Cou¬ 
tinho  ,  colonel  d’infanterie  ;  Louis-Gonçalves  da  Ca¬ 
mara  Coutinho  ,  chevalier  reçu  à  Malte ,  8c  depuis 
marié  aux  Indes  orientales  à  D.  Marie  Coelho  da  Corta, 
mort  fans  poftérité  après  avoir  éxercé  les  premiers  em¬ 
plois  de  ce  pays-là ,  excepté  celui  de  viceroi  ou  gouver¬ 
neur  général. 

IX.  Jean-Gonçalves  da  Camara  Coutinho ,  grand 
pannetier  de  Portugal,  naquit  en  1675.  8c  après  avoir 
lervi  à  la  baie  de  tous  les  Saints  fous  fon  pere ,  époufa 
D.  Louife  de  Menefez ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie 
Sophie  de  Vefburg  ,  fille  de  dom  Laurent  d’Almada  , 
feigneur  de  Pombalinho  ,  dont  font  forcis  D.  Catherine  , 
morte  fans  alliance  ;  Antoine  Gonçalo  ,  mort  en  bas 
âge  ;  Laurent  -  Gonçalves  da  Camara ,  qui  fuit  ; 
jofieph  -  Gonçalves  ,  religieux  Dominicain  ;  Antoine- 
Gonçalves  ,  qui  fe  fit  Cordelier  aux  Indes  orientales 
en  prenant  le  nom  de  frere  Innocent  -,  D.  Jeanne  de 
Menefez ,  qui  époufa  Louis-Conflantin  de  Soufa  Cou¬ 
tinho  ,  grand-maître  des  poftes  &  relais  de  Portugal  , 
dont  des  enfans. 

X.  Laurent-Gonçalves  da  Camara  Coutinho,  qui 
n’avoit  pas  encore  pris  d’alliance  en  173  4. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VILLAFRANCA 

ET  DE  RlBEIRAGRANDE. 

II.  Ruy-Gonçalves  da  Camara,  fécond  fils  de  Jean- 
Gonçalves  Zarco  ,  acheta  le  gouvernement  de  l’ifle  de 
faint  Michel ,  l’une  des  Açores  à  Jean  Soares  d’Alber- 
garia  pour  deux  milles  crufades ,  ou  quatre  mille  livres 
monnoie  françoife  ,  ce  qui  dans  ce  temps-là  étoit  une 
fomme  confidérable.  L’infante  D.  Beatrix  confirma  cette 
vente  l’an  1 474.  cette  princeflè  étant  tutrice  du  ducD.Die- 
gue  fonfils.il  époufa  Marie  de  Bettancourt, fille  de  Micer , 
c’eft-à-dire,  monfieur  de  Bettancourt, gentilhomme  Fran¬ 
çois, qui  prit  le  titre  de  roi  des  Canaries,  morte  fans  pofte- 
rité.  Il  eut  de  N. . Jean  Rodrigue  da  Ca¬ 

mara  ,  qui  fuit  *,  Antoine-Rodrigue  ,  fire  de  la  terre  de 
Ribeirinha  dans  l’ifle  de  S.  Michel ,  8c  commandeur  de 
S.  Pierre  du  Sul ,  dans  l’ordre  de  Chrift ,  qui  époufa 
D.  Catherine  Ferreira ,  fille  d ’Alvar  Ferreira ,  dont  vint 
Nouveau  Supplément ,  tome  I, 
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D.  Marie  époufe  de  D.  Gomes  de  Mello,  morte  avec 
poftérité. 

III.  Jean-Gonçalves  da  Camara,  deuxième  gouver* 
neur  héréditaire  de  l’ifle  de  faint  Michel ,  époufa  Di  Igna- 
ce ,  ou  Agnes  de  Mello ,  fille  de  Ruy  Pereira ,  dit  de 
Serpa,  grand  enfeigne  de  Portugal,  dont  il  eut  Ruy- 
Gonçalves  da  Camara ,  qui  fuit  -,  Jean  de  Mello  ;  Diegui 
Nunes  da  Camara ,  qui  mourut  fiancé  à  D.  Marie ,  fille 
de  Je-an  d’Outeiro  -,  D.  Jeanne  ,  D.  Beatrix  8c  D.  Ca¬ 
therine  ,  qui  moururent  fur  mer  en  allant  dé  l’ifle  de 
faint  Michel  en  Portugal. 

IV.  Ruy-Gonçalves  da  Camara  deuxième  du  nom , 
&  troifiéme  gouverneur  ,  8c  feigneur  héréditaire  de  l’ifle 
de  faint  Michel ,  époufa  D.  Philippine  Coutinho  ,  fille 
de  Ruy -Lopes  Coutinho ,  qui  vivoic  au  temps  du  roi 
Alphonfe  V.  dont  font  iflus  Emmanuel  da  Camara,  qui 
fuit,  8c  plufieurs  autres  enfans  qui  périrent  dans  le  trem¬ 
blement  de  terre  ,  qui  ruina  entièrement  Villa-Franca 
dans  l’ifle  de  faint  Michel,  le  zz  Octobre  1512.. 

V.  Emmanuel  da  Camara  ,  premier  du  nom  8c  qua¬ 
trième  gouverneur ,  Sc  feigneur  héréditaire  de  l’ifle  de 
S.  Michel,  époufa  D.  Jeanne  de  Mendoça,  fille  de  George 
de  Mello ,  grand  veneur  de  Portugal ,  au  temps  du  roi 
Jean  III.  dont  font  iflus  Ruy-Gonçalves  da  Camara , 
qui  fuit  ;  D.  Philippine  de  Mendoça  ,  fécondé  femme 
de  dom  Ferdinand  de  Caftro  ,  comte  de  Bafto  ;  8c  qua¬ 
tre  autres  filles  religie'lifès.  Il  mourut  à  Lifbonne  au 
mois  d’ Avril  1  577. 

VI.  Ruy-Gonçalves  da  Camara  III.  du  nom ,  8c 
cinquième  gouverneur  ,  8c  feigneur  héréditaire  de  l’ifle 
de  faint  Michel ,  premier  comte  de  Villa-Franca  8c  grand 
de  Portugal,  créé  par  le  roi  Philippe  II.  époufa  D.  Jeanne 
de  Blafvet ,  fille  de  D.  François  Coutinho  ,  comte  de 
Redondo  ,  viceroi  des  Indes ,  dont  il  eut  D.  Emmanuel 
da  Camara ,  qui  fuit  ;  D.  François  Coutinho  ,  dont 
nous parlerons  ci-aprés  ;  D.  Jean  Coutinho  ,  archevêque 
d’Evora  en  1640.  8c  auparavant  évêque  de  l’Algarve  , 
D.  Augufiin  da  Camara  ;  D.  Garde  da  Camara  ;  D. 
Dominique  da  Camara,  8c  Gafpard  da  Camara,  morts 
fans  alliance  fur  mer  dans  la  fameufe  flotte  de  Philippe  IL 
contre  l’Angleterre  ;  D.  Jeanne  ,  morte  fans  alliance  ; 
D.  Guiomar  8c  D.  Françoife  ,  religieufes  ;  D.  Marie 
Coutinho  ou  de  Blafvet ,  épouie  de  D.  Jean  Pereyra  , 
comte  da  Fecra  ;  D.  Confiance  Coutinho ,  époufe  de  D* 
Pierre  de  Menefes ,  comte  de  Cantanhede  ;  8c  d’autres 
qui  furent  religieufes. 

VII.  D.  Emmanuel  da  Camara  II.  du  nom  ,  fixiémç. 
gouverneur  de  l’ifle  de  faint  Michel ,  naquit  l’an  1576. 
deuxième  comte  de  Villa-Franca  ,  le  premier  qui  prit  le 
dom  avec  la  grandefle ,  époufa  D.  Eleonor  de  Vilhena , 
fille  de  D.  Frédéric  Henriques ,  grand  commandeur  dé 
l’ordre  d’Alcantara  ,  grand  maître  de  la  maifon  de  Phi» 
lippe  II.  fils  de  D.  Diegue  Henriques ,  cinquième  comte 
d’Alva  de  Lifte,  dont  font  fortis  D.  Ruy  ,  Ou  Roderig 
Gonçalves  da  Camara ,  qui  fuit  ;  D.  Frédéric  >  more 
fans  poftérité  légitime  ;  donvsz  J eanne  deTolede,  époufe 
de  D.  Ferdinand  de  Menefes ,  châtelain  8c  comrnandeuc 
de  Caftello-Branco  ;  D.  Guiomar  de  Vilhena ,  époufe  de 
Louis  de  Mello  Porteiro  Mor  ,  mortes  toutes  deux  avec 
poftérité. 

VIII.  D.  Ruy  ,  ou  Roderic  -  Gonçalves  da 
Camara  IV.  du  nom  ,  feptiéme  feigneur  8c  gouverneur 
héréditaire  de  l’ifle  de  faint  Michel ,  châtelain  particulier 
du  château  de  faint  Blaife  dans  la  même  ifle  ,  troifiéme 
comte  de  Villa-Franca  ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Philippe  III.  du  confeil  de  guerre,  gnand 
écuyer  de  la  reine  Louife  de  Gufman ,  époufe  du  roi 
Jean  IV.  époufa  1®.  D.  Marie  de  Faro ,  fille  de  dom 
François  de  Faro ,  comte  de  Vimieiro ,  dont  il  eut  D* 
Marie- Anne ,  morte  à  dix-fept  ans  fans  avoir  pris  d’al¬ 
liance  :  z°.  D.  Marie  Coutinho ,  dame  du  palais  de  la 
reine  d’Efpagne  Elizabeth  de  Bourbon  ,  fille  de  D.  Fr an -> 
çois  de  Gama ,  comte  de  Vidigueira ,  du  confeil  d  état , 
deux  fois  viceroi  des  Indes,  dont  vinrent,  D»  Emma¬ 
nuel  da  Camara ,  qui  fuit  >  dom  Charles  da  Camara  ) 
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D.  Eafco  da  Camara,  morts  jeunes  -,  D.  Eleonor  Cou- 
tinho ,  morte  étant  fiancée  à  D.  George  d’Attayde  ,  fils 
du  comte  de  Caftanheira  5  D.Françoife  ,  D.  Hilaire  ,  & 
D.  Jeanne  ,  religieufes  à  l’Efperance  de  Lifbonne. 

IX.  D.  Emmanuel  da  Camara  III.  du  nom  ,  huitième 
gouverneur  8c  feigneur  héréditaire  de  l’ifle  de  faint 
Michel ,  châtelain  particulier  du  château  de  faint  Blaife, 
commandeur  de  fainte  Marie  des  Hervagens  dans  l’ordre 
de  Ch  ri  ft  ,  colonel  d’infanterie  ,  quatrième  comte  de 
Villa-Franca ,  prit  le  titre  de  comte  de  Ribeiragrande 
dans  la  même  ifle.  Il  époufa  D.  Marie  de  Mendoça , 
fille  de  Diegue-Lopes  de  Soufa  ,  comte  de  Miranda,  fœur 
du  cardinal  de  Sonia  ,  dont  il  eut  D.  Joseph- Rodrigue 
Gonçalves-Tellez  da  Camara  ,  qui  fuit  ;  D.  Françoife 
de  Mendoça  ,  époufe  de  dom  Louis-Manuel  comte  d’At- 
talaya  ,  morte  avec  poftérité;  E>.  Agnes  ,  religieufe  à 
la  Madré  de  Deos  ;  8c  D.  Marie  ,  religieufe  à  Carnide. 

X.  D.  Joseph  -  Rodrigue- Gonçalves-Tellez  da 
Camara  I.  du  nom  ,  neuvième  gouverneur  &  feigneur 
héréditaire  de  fille  de  faint  Michel ,  châtelain  du  châ¬ 
teau  de  faint  Blaife,  commandeur  de  fainte  Marie  des 
Hervagens  dans  l’ordre  de  Chrifi: ,  cinquième  comte  de 
Villa-Franca  8c  deuxième  comte  de  Ribeiragrande  ,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’infant  François  , 
frere  punie  du  roi  de  Portugal  Jean  V.  député  du  tribu¬ 
nal  de  l’allemblée  des  trois  états  dit  à  Juntados  Près 
Ejlados  ,  chef  du  tribunal  da  Camara  ,  ou  hôtel  de  ville 
de  Lifbonne  ,  époufa  Confiance- Emilie- S ophronie  de 
Rohan ,  fille  de  François  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife, 
gouverneur  de  Champagne  ,  capitaine  des  gendarmes 
de  la  garde,  8cc.  dont  il  eut  D.  Louis-Emmanuel  da 
Camara  ,  qui  luit  ;  D.  Emmanuel  ,  D.  Charles  ,  morts 
en  l^as  âge  ;  D.  François  da  Camara  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  ci-après  :  D.  Edouard  -  Antoine  da  Camara  , 
dont  nous  parlerons  aufii  ;  D.  Vasco  da  Camara, 
dont  nous  rapporterons  l’alliance  ci-aprés  ;  D.  Diegue 
da  Camara  ,  qui  fe  fit  Jéfuite  ;  D.  Anne  -  Xavier  de 
Rohan  ,  époufe  de  D.  Louis  de  Menefes  ,  comte  d’Eri- 
ceira,  morte  avec  poftérité  le  1 3  Juillet  1733  >  D*  Mecie 
de  Rohan ,  époufe  de  D.  Jean-Manuel  de  Noronha  , 
comte  d’Attalaya,  fon  coufin  germain  ,  dont  des  enfans  ; 
D.  Antoinette  de  Rohan  ,  époufe  de  D.  Henri-François 
de  Colla,  comte  de  Soure ,  dont  des  enfans  5  donne 
Ignace  de  Rohan  ,  époufe  de  D.  Louis  de  Portugal  da 
Gama  ,  dont  des  enfans.  Ce  comte  mourut  à  Lifbonne 
le  17  de  Mars  1714.  fort  regreté  àcaufe  de  fa  droiture 
8c  de  fa  capacité. 

XI.  D.  Louis  -  Emmanuel  da  Camara  ,  troifiéme 
comte  de  Ribeiragrande  8c  fixiémc  comte  de  Villa-Franca, 
colonel  d’infanterie ,  maréchal  de  camp  ,  lieutenant  gé¬ 
néral, &  général  d’artillerie  des  armées  du  roi  de  Portugal, 
ambafiadeur  extraordinaire  deJeanV.auprès  deLouisXIV. 
8c  de  Louis  XV.  commandeurde  faint  Pierre  de  Torrados 
dans  l’ordre  de  Chrifi: ,  8c  châtelain  d’Amieira ,  nâquit 
en  1 684.  8c  mourut  du  vivant  de  fon  pere  le  3  Oétobrc 
1713.  Il  avoit  époufé  D.  Eleonor-Therefe-Marie-Hed- 
wige  d’Attayde,  fille  de  D.  J erome-Cafimir  d’Attayde  , 
comte  d’Atouguia  ,  dont  il  eut  D.  Joseph-Rodrigue- 
Desidere-Gonçalves  ,qui  fuit;  D.  Louis,  D.  Armand, 
D  .'Gui  ,  D.  Jérome  ,  D.  Edouard  ,  D.  Louifie. 

XII.  D.  Joseph-Rodrigue-Desidere-Gonçalves 
da  Camara  Tellez  II.  du  nom  ,  quatrième  comte  da  Ri¬ 
beiragrande  ,  feptieme  comte  de  Villa-Franca,  8c  onziè¬ 
me  gouverneur  &  feigneur  héréditaire  de  l’ifle  de  faint 
Michel ,  ne  à  Lifbonne  en  1712.  époufa  D.  Marguerite 
Fra/icoife  de  Lorraine,  fille  de  Bernard  -  Antoine  de 
Tavora  IL  comte  d’Alvor ,  dont  vinrent  dom  Louis  da 
Camara ,  qui  fuit  ;  D.  Jeanne  da  Camara. 

XIII.  D.  Louis  da  Camara  ,  nâquit  le  14  Décem¬ 
bre  1719.  mort  de  la  petite  vérole  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1734. 

XI.  D.  François  da  Camara  ,  troifiéme  fils  du 
comte  da  Ribeira  D.  Joseph  I.  après  avoir  été  chanoine 
de  l’églife  patriarchalf  de  Lifbonne  ,  époufa  à  Genes  D. 
francoife-Xavier  de  Caftro,  fille  de  Jean  Correa  de 
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Lacerda  ~  colonel  d’infanterie  ,  dont  font  iflus  D. 
Jofeph  da  Camara  ;  dom  Louis ,  chevalier  de  Malte. 
Ce  dom  François  fervoit  en  Efpagne,  où  il  étoit  il  y  a  peu 
d’années  éxemt  des  gardes  du  corps  avec  rang  de  colonel. 

XL  Dom  Edouard-Antoine  da  Camara,  quatrième 
fils  du  comte  da  Ribeira  dom  Joseph  I.  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  de  l’infant  dom  François ,  a  été 
d’abord  reçu  chevalier  de  Malte  ,  mais  1  époufa  D. 
Agnes  da  Silva  ,  fille  unique  8c  héritière  de  Louis  da 
Silva  Tello  IV.  comte  d’Aveiras ,  8c  par  ce  mariage  il 
eft  devenu  comte  d’Aveiras ,  grand  de  Portugal.  Il  a  pour 
fils  unique  François  de  Silva,  qui  fuit. 

XII.  François  de  Silva  nâquit  à  Lifbonne. 

XI.  D.  Vasco  da  Camara ,  cinquième  fils  du  comte  da 
Ribeira  D.  Joseph  I.  nâquit  en  1708.  Il  époufa  D. 
Magdeléne  -  Louifie  de  Lancaftre  ,  fille  de  Pierre  de 
Fiqueiredo  d’Alarcam  ,  feigneur  d’Otta  ,dont  il  a  eu  D. 
Joseph  ,  qui  fuit  ;  D.  Francoifi-Xavier  da  Camara  ; 
D.  Confiance  da  Camara  ,  mortes  en  bas  âge  ;  D. 
Pierre  da  Camara  ;  D.  Henri. 

VII.  D.  François  Coutinho  da  Camara  ,  fécond 
fils  de  Ruy-Gonçalves  da  Camara  I.  comte  de  Villa- 
Franca  ,  époufa  D.  Guiomar  d’Abranches ,  fille  de  D* 
Jean  d’Abranches ,  commandeur  de  Bobadella  ,  8c  a  eu 
de  fa  fécondé  femme  donne  Antoinette  da  Silva  ,  dont 
efl  forti  D.  Alvar  d’Abranches ,  qui  luit. 

VIII.  Dom  Alvar  d’Abranches  da  Camara  ,  s’efb 
trouvé  au  fiége  de  la  Baie  de  'tous  les  Saints  quand  les 
Portugais  la  reprirent  fur  les  Hollandois  en  1625.  Il  fut 
nommé  au  gouvernement  de  Matagam  ,  gouverneur  de 
la  province  da  Beira ,  enfuite  de  celle  d’entre  Douro  8c 
Minho  ,  du  conlèil  d’état ,  8c  de  celui  de  guerre  du  roi 
Jean  IV.  lieutenant  général  immédiatement  après  la 
perfonne  royale  de  ce  monarque  ,  8c  un  des  quarante 
leigneurs  qui  le  proclamèrent  le  premier  Décembre  1640. 
Il  mourut  en  1668.  ayant  époulé  i°.  D.  Marie  de  Lan¬ 
caftre  ,  fille  de  dom  Jean  Lobo,  baron  d’Alvito  ,  dont 
font  ifl'ues  D.  Magdeléne  de  Lancaftre  ,  époufe  de  dom 
Michel  de  Noronha  ,  morte  avec  poftérité  ;  donne 
Guiomar  de  Lancaftre  ,  époufe  de  Louis  da  Cunha 
d’Attayde  ,  feigneur  dei  Povolide,  morte  avec  poftérité: 
2°.  D.  Agnes  d’Avilla  ,  fille  de  D.  Pierre  de  Menefes  , 
comte  de  Cantanhede ,  morte  fans  poftérité.  La  maifon 
de  CAMARA  porte  de  finope  à  la  tour  d'argent  fur- 
montée  d'une  croix  d'or  ,  fioutenue  de  deux  loups 
marins  ,  &  la  mer  baigne  le  pied  de  cette  tour. 

CAMARIOTA  (  Matthieu  )  Grec ,  qui  vivoit  lors  de 
la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs.  Hœfchelius  a 
fait  imprimer  en  grec  fous  le  nom  de  Camariota  un 
abrégé  de  rhétorique  en  1593.  à  Augfbourg  ;  mais  cette 
édition  étant  peu  connue,  &  inutile  d’ailleurs  à  ceux  qui 
ignorent  la  langue  grecque ,  Jean  SchefFer  en  a  donne 
une  autre,  avec  une  verfion  latine ,  8c  des  notes  aflex 
amples ,  dans  Ion  livre  intitulé  :  Leclionum  Academica- 
rum  liber  ,  à  Hambourg  1675.  in- 12.  mais  il  ne  croit 
pas  que  cet  ouvrage  foit  de  Camariota ,  8c  ne  donne  à 
celui-ci  qu’un  abrégé  d’Hermogene  encore  manuferit, 
au  lieu  que  dans  l’écrit  dont  il  s’agit ,  l’auteur ,  quel  qu’il 
foit,  ne  fuit  pas  feulement  Hermogene  ,  mais  aufli  d’au¬ 
tres  Rhéteurs  Grecs.*  Voyez  fur  cela  les  notes  de  SchefFen 
dans  l’ouvrage  cité  plus  haut. 

CAMBIATORE  (  Thomas  )  poète  Italien  de  Reggio 
en  Lombardie ,  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle.  Il  paflè 
pour  un  des  plus  anciens  poètes  de  Reggio.  Il  avoit  tra¬ 
duit  en  vers  italiens  l’Eneïde  de  Virgile  ,  mais  on  ne  fçait 
ce  que  cette  traduction  eft  devenue.  Il  s’étoit  acquis  tant 
de  réputation  ,  que  l’empereur  Sigifmond  lui  donna  en 
1430.  la  couronne  poétique.  On  ne  connoît  cependant 
de  lui  que  deux  Ballades ,  qui  font  imprimées  dans  un 
recueil  de  vers  anciens  publié  à  Vende  en  1  j  1 8.  *  Gior - 
nale  de  Letterati ,  tome  XIII.  Supplément  françois  de 
Bafie  ,  tom^II.  page  38. 

CAMBOUT  ,  (  du  )  maifon  ,  8cc.  Supplément  de 

173  3.  tome  I.  page  2 17.  col.  1 . Anne-François- 

Guillaume  ,  evêque  de  Tarbes ,  mort  en  mil  fept  cent 
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vîngt-Kuît ,  il  faut ,  mort  au  mois  de  Juillet  mil  fept  cent 
vingt-neuf. 

XI.  Armand  du  Cambout,  duc  deCoiffin,  8cc*djou- 
tei  que  Henri-Charles  du  Cambout ,  duc  de  Coifiin  , 
évêque  de  Metz,  8cc.  eft  mort  le  28  Novembre  1731* 
Il  a  laide  aux  Bénédictins  de  l’abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés  fa  riche  bibliothèque ,  dont  la  plus  grande  par¬ 
tie  venoit  de  M.  le  chancelier  Seguier.  Ce  prélat  s’eft  aufîi 
immortalifé  parles  belles  cafernes  qu’il  a  fait  bâtir  à  Metz 
pour  épargner  aux  habitans  l’embarras  8c  la  dépenfe  du 
logement  des  foldats  de  la  garnifon. 

CAMDEN ,  (  Guillaume  )  fçavant  Anglois ,  dont  on 
dit  peu  de  chofè  dans  le  Dictionnaire  Hijlorique  ,  naquit 
à  Londres  le  2  Mai  x  y  5 1.  Il  étoit  fils  de  Samfon  Camden, 
peintre  ,  &  fa  mere  droit  fon  origine  d’une  ancienne 
maifon.  A  l’âge  de  douze  ans ,  il  fut  attaqué  de  la  pefte , 
8c  tranfporté  à  Iflinston ,  village  fitué  proche  de  Lon¬ 
dres.  Après  fa  guérifon ,  il  fit  fes  dalles  au  collège  de 
faint  Paul  à  Londres.  Enfuite  il  alla  à  Oxfort ,  où  il 
continua  fes  études  avec  beaucoup  d’application  dans  le 
collège  de  Pembroke.  Au  bout  de  trois  ans ,  le  do&eur 
Thornton ,  qui  étoit  fon  protedeur ,  ayant  obtenu  un 
canonicat  dans  l’églife  de  Chrijl  à  Oxford ,  il  introduit 
Camden  dans  le  collège  de  ce  nom  ,  8c  le  fit  loger  dans 
fa  propre  maifon.  Camden  n’avoit  pas  alors  vingt  ans  ac¬ 
complis.  Apres  avoir  parte  cinq  ans  dans  l’univerfité  , 
Jetât  de  fes  affaires  l’obligea  de  retourner  à  Londres  en 
1  y  7 1 .  8c  vers  le  même  temps  il  parcourut  l’Angleterre , 
s’appliquant  à  la  recherche  des  antiquités ,  fon  étude 
favorite  pour  laquelle  il  avoit  montré  de  bonne  heure 
une  forte  inclination.  Gabriel  8c  Geojffroi  Goodmand  , 
dodeurs  en  théologie,  le  fecoururent  d’argent  8c  de  livres 
pour  le  mettre  en  état  de  fuivre  fon  goût ,  8c  le  premier 
lui  procura  l’emploi  de  fécond  régent  de  l’école  ou  du 
college  de  Weftminfter.  Camden  avoit  déjà  recueilli 
beaucoup  de  matériaux  concernant  les  antiquités  de  la 
Grande-Bretagne  ,  lorfqu’éxcité  par  Ortelius  qui  vint 
alors  en  Angleterre ,  8c  par  le  défit  d’être  utile  à  fa  pa¬ 
trie  ,  il  réfolut  de  perfedionner  fes  recueils  8c  de  les 
mettre  en  ordre ,  malgré  les  grandes  difficultés  qu’il  y 
trouvoit  8c  qui  l’avoient  prefque  fait  renoncer  à  fon  tra¬ 
vail.  Après  qu’il  eut  dans  cette  vue  fixé  le  texte  de  l'itiné¬ 
raire  d’Antonin ,  qu’il  eut  appris  la  langue  des  anciens 
Bretons  8c  la  faxonne ,  qu’il  eut  étudié  les  hiftoires  d’An- 
gleterre  8c  voyagé  dans  plufieurs  provinces  du  royaume, 
il  mit  fon  ouvrage  en  état  d’être  imprimé.  Cet  ouvrage 
parut  à  Londres  en  1587.  Le  public  le  reçut  avec  de 
grands  applaudillèmens.  On  l’imprima  dans  la  même 
ville  trois  fois  en  quatre  ans  :  il  s’en  fit  deux  éditions 
en  Allemagne  ,  (  dont  l’une  eft  de  Francfort  1  y  90.  )  8c 
une  autre  à  Londres  en  x  y  94,  La  plupart  de  ces  éditions 
furent  corrigées  8c  augmentées  par  l’auteur.  Après  celle 
de  1  y  94.  il  réfolut  d’en  donner  une  autre  plus  ample. 
Dans  cette  vue ,  il  fit  le  voyage  deSalifbury  8c  de  Wels , 
8c  revint  à  Londres  par  Oxford.  Deux  ans  après ,  il  alla 
jufqu’àCarlifle  accompagné  du  fçavant  chevalier  Robert 
Cotton ,  avec  lequel  il  avoit  lié  une  étroite  amitié.  Mais 
une  affaire  imprévue  fufpendit  cette  nouvelle  édition 
augmentée.  L’an  1397.  la  reine  Elizabeth  lui  donna 
l’office  de  roi  d’armes ,  fous  le  titre  de  Clarenceux.  Un 
héraut ,  nommé  Brooke  ,  qui  prétendoit  à  cet  emploi , 
fâché  de  l’avoir  manqué  ,  réfolut  de  s’en  venger.  Cam- 
den  avoit  inféré  à  la  fin  de  fa  Defcription  de  chaque  pro¬ 
vince  l’Hiftoire  des  comtes  qui  en  avoient  porté  le  nom. 
Brooke  entreprit  de  faire  voir  des  fautes  dans  cette 
hiftoire.  U  publia  en  1  y  99.  un  livre  intitulé  ,  Découverte 
de  certaines  erreurs  qui  fe  trouvent  dans  la  fameufe  Bri- 
tannia ,  8cc.  L’année  fuivante  ,  Camden  réimprima  fon 
ouvrage  8c  y  ajouta  une  fçavante  apologie.  Le  même 
adverlaire  accufa  Camden  d’avoir  tiré  des  manuferits  de 
Glovtr  8c  de  Léland  tous  les  matériaux  de  fa  defcription 
de  la  Grande-Bretagne  ;  mais  il  n’eut  pas  encore  de 
peine  à  prouver  que  l’ufage  qu’il  avoit  pu  faire,  du 
moins  de  ceux  de  Léland  ,  car  il  convenoit  s’en  être 
feryi  ,  n’avoit  pas  empêché  qu’il  n’eût  fait  par  lui— 
Nouveau  Supplément  3  Tome  l , 
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tticmê  toutes  les  recherches  qu’il  devolt  faire.  Malgré  ces 
difputes ,  Camden  mit  en  1607.  la-derniere  main  à  fon 
ouvrage.  Les  fçavans  i’appellerent  le  V mon  ,  le  Stra- 
bon  ,  le  P aufanias  de  la  Grande-Bretagne  8c  fon  livre 
ne  fut  plus  critiqué.  Dès  l’an  xyty.  il  avoit  été  fait, 
comme  on  l’a  dit ,  fécond  régent  du  collège  de  Weft¬ 
minfter  ,  8c  en  1  y  9  3 .  il  avoit  luccédé  au  premier  régent» 
On  lui  avoit  donné  auparavant  une  prébende  dans  l’é¬ 
glife  de  Salifbury  -,  mais  lorfqu’il  fut  nommé  roi-d’armes„ 
il  quitta  le  collège.  A  l’âge  de  fôixante  ans ,  il  fe  retira 
dans  une  maifon  de  campagne  à  dix  milles  de  Londres  3  il 
y  palfa  le  refte  de  fes  jours  8c  y  compofa  la  plus  grande 
partie  des  Annales  d’Elizabeth.  Deux  ans  avant  fa-  mort, 
il  fonda  une  chaire  de  profefieur  dans  l’univerfité  d’Ox- 
ford.  Il  mourut  le  9  de  Novembre  1613*  dans  la  foixânte- 
treiziéme  année  de  fon  âge ,  8c  non  à  l’âge  de  fôixante- 
quatorze  ans ,  comme  le  porte  fon  épitaphe.  Il  fut  en-* 
terré  dans  l’églife  de  Weftminfter  avec  beaucoup  de 
pompe,  proche  du  fçavant  Ifaac  Cafaubon  ,  8c  vis-à-vis 
du  tombeau  de  Chaucer ,  poète  célèbre.  Il  donna  au  col¬ 
lège  des  hérauts  tous  fes  livres  de  blafon ,  8c  au  chevalier 
Cotton  tous  les  autres ,  tant  imprimés  que  manuferits  j 
mais  après  qu’on  eut  fondé  une  nouvelle  bibliothèque 
dans  l’églife  de  Weftminfter ,  les  livres  imprimés  de 
Camden  y  furent  tranfportés  par  le  moyen  du  dodeur 
Jean  Williams  ,  garde  des  fceaux  ,  évêque  de  Lincoln  % 
8c  doyen  de  cette  églife ,  en  vertu  d’une  expreffion  du 
teftament ,  laquelle  étoit  iufceptible  d’un  double  fens# 
Voici  la  lifte  des  ouvrages  de  Camden  :  1.  Britannia  % 
Jive  for  en tijjim orum  regnorum  Anglia  ,  Scotiæ  ,  Hiber¬ 
niez  y  &  infularum  adj acentium  ex  intima  antiquitate. 
chorographica  deferiptio  ,  à  Londres,  1586,  1387  * 
1590,  &c.  La  derniere  édition  donnée  par  l’auteur  eft: 
de  1607.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  anglois,  i°.  par 
Philémon  Holland ,  en  1 6 1 1 .  8c  1637 .  20.  par  diverfes 
perlonnes  qui  y  ont  joint  des  obfervations.  Edmond 
Gibfon ,  évêque  de  Lincoln  ,  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  dans  la  même  langue,  à  Londres,  173a.  deux 
volumes  in-folio- V oyez  les  Mémoires  Littéraires  de  la 
Grande-Bretagne  ,  tome  XI.  article  IX.  On  a  un  abrégé 
du  même  ouvrage  de  Camden  par  Regnerus  Vitellius  4 
à  Amfterdam  ,  1616.  8c  1639.  in-S°.  2.  Grammatices 
grœcce  inflitutio  compendiaria  f  in  ufum  regiœ  fcholce 
Wefmonaferienjîs  ,  à  Londres  ,  1  y  97.  in-8°.  8c  fouvent 
réimprimé  depuis.  3.  Reges  ,  regina ,  nobiles  ,  &  alii 
in  ecclejiâ  collegiatâ  beati  Pétri  Wejhnonaferii  fepulti  9 
unà  cum  ejufdetn  ecclefa  fundatione  prœfixâ  ,  a  Lon¬ 
dres  ,  in-Af.  1600  ,  1603^  &  en  1606.  avec  des  addi¬ 
tions.  4.  Anglica  y  Normannica  ,  Hibernica  ,  Cambrica 
a  veteribus  deferipta  :  ex  quibus  Ajfer  Menevenfis , 
anonymus  de  vit  a  Gulielmi  Conquejloris  ,  Thomas  W al- 
jingham  ,  Thomas  de  la  More  ,  Gulielmus  Gemeticenfs > 
Giraldus  Cambrenfis  :  plerique  nunc  in  luctm  editi  ex 
bibliothecâ  Gulielmi  Camdeni  ,  à  Francfort  ,  1603.  in- 
folio.  y.  Reliquice  Britannica  ,  jive  de  Britannia  inco¬ 
lis  ,  &  de  eorumdem  linguis  ,  nominibus  ,  cognomini- 

bus . nummis  y  fymbolis  ,  vefitu  ,  proVerbiis  3 

epitaphiis y  8cc.  en  anglois ,  à  Londres ,  1604.  8c  1614. 
in-àf.  Cet  ouvrage  a  été  plufieurs  fois  réimprimé  depuis 
avec  des  additions  de  Jean  Philpot ,  héraut  de  Sommer- 
fet.  6.  Aclio  in  Henricum  Garnetum  ,  focietatis  Jefui- 
tica  in  Angliâ  fuperiorem  ,  &  cateros  qui  proditionï 
immanijfimâ  fereniff.  magna  Britannia  regem  &  regni 
Anglia  ordines  pulvere  fulminali  é  medio  tollere  conju- 
rarunt  :  unà  cum  orationibus  dominorum  delegatorum , 
£.  fupplicio  Garneti;  traduit  de  l’anglois  en  latin  par 
Camden,  à  Londres,  1607.  in- 40.  7.  Annales  rerum 
Anglicanarum  &  Hibermcarum  régnante  Eivyibethà  ad 
annum  Jàlutis  1  y  S 9.  à  Londres  ,  1615.  in-folio  ,  à 
Francfort ,  1 6 1 6.  in- 8°.  8c  depuis  avec  une  continuation 
jufqu  a  la  mort  d’Elizabeth  ,  à  Leyde ,  1 6 1  y .  8c  1639. 
in-8°-,à.  Londres,  1627.  in  folio  }  &c.  Cet  ouvrage  a 
été  mis  plufieurs  fois  en  anglois ,  8c  la  première  partie  a 
été  traduite  en  françois  par  Paul  de  Belligenc,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  à  Londres ,  1620-  8c  enfuite  tout 
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entier  ,  à  Paris  ,  ï<Jz7-  in-f.  S-  Gulielmi  Camdeni  & 
illujlrium  virorum  ad  G.  Camdenum  epifola  :  cum 
appendice  varii  arguments  Accejferunt  Annalium  regni 
regis  Jacobi  I.  apparatus  ,  &  commentarius  de  antiqui- 
tate  ,  dianitate  ,  &  officio  comités  marefcalli  Anglia. 
Prœmittitur  G.  Camdeni  vit  a  ,  feriptore  Thomd  Smitho 
facrœ  theologia  doclore  ,  ecclefia  Anglicana  presbytero  , 
à  Londres ,  1691.  in- 40.  L’ouvrage  eft  dédié  au  baronnet 
Jean  Cotton.  La  vie  deCamden  eft  fort  détaillée  :  elle 
eft  précédée  d’une  préface  hiftorique  qui  roule  en  partie 
fur  les  ouvrages  du  même  8c  quelques  circonftances  de 
fa  vie  ,  &  fuivie  de  la  lifte  de  les  ouvrages  ;  des  témoi¬ 
gnages  que  lui  ont  rendus  les  fçavans ,  d’un  difeours  latin 
à  fa  louange ,  prononcé  par  Zouchée  Tomiley  ,  8c  de 
plufieurs  pièces  de  vers  fur  le  même  fujet.  On  apprend 
dans  les  lettres  de  Camden  8c  celles  qui  lui  ont  été  écri¬ 
tes  ,  recueillies  dans  le  même  volume ,  diverfes  anecdotes 
d’hiftoire  civile  8c  littéraire.  A  la  fin  du  même  recueil 
on  trouve  des  vers  latins  de  Camden  à  la  louange  de 
Roger  Afcham  (  In  dociifjimi  viri  RoGERI  As  C  H  AMI 
laudem  fylva.)  Une  autre  pièce  du  même,  (en  vers 
latins  )  intitulée ,  Hibçrnia  ;  8c  un  recueil  d’épitaphes 
compofés  par  le  même. 

CAMÉRARIUS, ou  plutôt  CHALMERS,  (Guillaume) 
noble  EcolTois ,  8c  théologien.  Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  à 
ce  qui  en  a  été  dit  dans  leDiclionnaire  hiflorique,  &  dans 
le  Supplément  de  1735.  il  étoic  redevable  de  ion  édu¬ 
cation  aux  Jéfuites ,  qui  dans  fa  jeunefle  luiavoienc  fourni 
le  moyen  défaire  fes  études  dans  leur  féminaire  des  Ecof- 
fois  à  Rome.  Ses  études  finies,  ils  le  reçurent  parmi  eux 
dans  un  temps  où  il  n’avoit  point  d’autre  rellource.  Ce 
fut  dans  la  province  de  Champagne  qu’il  entra  dans  cette 
fociété.  Il  enfeigna  la  Philofophie  dans  le  collège  de 
Chalons-fur-Marne  en  1614.  8c  continua  l’année  fui— 
vante  jufqu’à  la  Semaine-Sainte.  Le  jour  du  Jeudi-Saint, 
1 5  d’Avril ,  il  difparut ,  8c  fe  rendit  en  Flandres,  d’où  il 
prit  le  chemin  de  fou  pays.  La  même  année  iézy.  M. 
de  Bertille  qui  n’étoit  encore  alors  que  général  de  la  Con¬ 
grégation  de  l’Oratoire ,  fit  dans  le  mois  de  Juin  le  voyage 
d’Angleterre  à  la  fuite  de  madame  Henriette-Marie  de 
France.  Il  y  trouva  Camérarius,  8c  le  ramena  en  France 
dans  le  mois  de  Septembre.  Celui-ci  n’ayant  pas  pris  chez 
les  Jéfuites  le  dernier  engagement,  le  général  de  la  com¬ 
pagnie  lui  accorda  la  difpenfe  de  fes  premiers  vœux. 
Ainfi  rendu  à  lui-même ,  Camérarius  entra  dans  la  Con¬ 
grégation  de  l’Oratoire ,  8c  ne  tarda  pas  à  écrire  contre 
les  anciens  confrères ,  8c  à  fe  déclarer  contre  eux  dans 
fes  Selecla  difputationes  Philofophica  imprimées  à  Pa¬ 
ris  en  16}  o.  Le  pere  Annat ,  Jéfuite ,  fous  le  nom  d’Eu- 
genius  Philadelphus  ,  examinant  l’ouvrage  du  pere  Gi¬ 
bieuf,  de  l’Oratoire,  fur  la  liberté  de  Dieu  «5e  de  la  Créa¬ 
ture  ,  attaqua  une  des  queftions  philofophiques  de  Ca¬ 
mérarius.  Celui-ci  répliqua  par  un  volume  in- 40.  intitulé, 
Antiquitatis  de  novitate  vitloria  ,  Jivc  jufla  defenfio  pree- 
motionis  phyjîcce  contra  impetitiones  Pfeudo-Eugenii 
Phïladelphi  Romani  ,  imprime  en  1 63  4.  A  la  tête  ,  il 
mit  une  préface  fous  ce  titre  ,  Caufa  feribendi ,  parce 
qu’il  y  expofe  les  railons  qu’il  avoir  eues  d’écrire  contre 
ceux  qui  avoient  attaque  l’ouvrage  du  pere  Gibieuf ,  fça- 
voir  le  pere  Théophile  Raynaud  ,  8c  le  pere  Annat.  Le 
premier  fur-tout  eft  fort  mal  traité  par  Camérarius  3  les 
accusations  lont  graves,  on  le  repréfente  comme  un 
fophifte  bouffi  d  orgueil ,  un  déclamateur  fatyrique  ,  un 
étourdi  qui  a  parle  du  cardinal  de  Berulle,  de  faint  Au- 
guftin  8c  de  faint  Thomas ,  d’une  maniéré  peu  refpec- 
tueule.  Il  n  en  falloit  pas  tant  pour  mettre  la  plume  à  la 
main  du  pere  Raynaud  3  il  fit  l’écrit  intitulé  :  Non  caufa , 
ut  caufa  ,  fubjuncla  vera  caufa  ,  elenchus  fophijmatis 
Gulielmi  Carnerarii  Scoti.  Fafiemburgi  ,  apud  Petrum 
Baretium  ,  &  Joannem  Abflemium  ,  1655.  «*-4°.  lous 
le  nom  de  P .  du  Pafquier  ,  &  dans  le  tome  XVIIIe.  du 
recueil  des  œuvres  du  pere  Raynaud.  Le  nom  de  la  ville 
imaginaire ,  8c  celui  des  deux  Libraires,  marqués  a  la  pre- 
miere  édition  de  ce  livre,  font  une  fatyre  énigmatique, 
pat  ou  le  pere  Raynaud  prétendoit dit-on,  défigner  le 
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cara&ere  8c  les  mœurs  de  Camérarius.  Mais  fi  cela  eft  , 
pourquoi  Camérarius  lui-même  avoit-il  mis  au  titre  de 
fon  livre  les  mêmes  noms  de  libraires  «Sc  de  ville  i  Le  pere 
Annat  ne  répondit  point  à  celui-ci.  Dans  le  premier 
écrit  du  pere  Raynaud  contre  l’ouvrage  du  pere  Gibieuf, 
Camérarius  étoit  repris  8c  cenfuré ,  6c  il  y  étoit  parlé  de 
fa  fortie  de  chez  les  Jéfuites,  8c  de  plufieurs  aérions  qu’on 
lui  imputoit,  d’une  maniéré  qui  lui  déplut.  Il  y  répondit 
avec  force  dans  fon  Caufa  feribendi ,  8c  détruiht  les  ac¬ 
cuiations  formées  contre  lui ,  apportant  du  contraire  des 
preuves  qui  paroiffent  fans  répliqué.  *  Voyez  l’écrit,  par¬ 
tie  1.  chap.  n.  nombre  1.  Le  Non  caufa  ,  ut  caufa, 
8cc.  en  eft  la  fuite,  mais  il  faut  lire  aufïi  le  Caufa  feri¬ 
bendi  de  Camérarius ,  qui  eft  fuivi  d’une  pièce  de  vers 
latins  à  fa  louange  par  Claude  du  Faur ,  de  la  Congré¬ 
gation  de  l’Oratoire,  fans  compter  fix  approbations  rai- 
fonnées.  Dans  le  même  écrit ,  page  17  &  18.  Caméra¬ 
rius  venge  la  mémoire  de  David  Camérarius  fon  frere , 
auteur  de  quelques  écrits ,  «Sc  loué  par  Dempfter  dans  fon 
hiftoire  d’Ecoflè. 


CAMMAPvATA,  (Philippe)  né  à  Palerme  dans  le 
dix-feptiéme  fiécle  ,  y  fut  premièrement  juge  criminel 
8c  confeiller  à  la  cour  des  appels ,  enfuite  juge  royal  à  la 
cour  fuprême  du  royaume  ;  enfin,  dans  une  néceffité 
urgente  ,  général  de  toutes  les  troupes  de  Sicile  avec  un 
pouvoir  illimité.  Ces  emplois ,  qui  dévoient  le  diftraire 
«Sc  l’occuper  beaucoup,  ne  l’empêcherent  pas  de  compo- 
ter  les  ouvrages  fuivans.  1.  Juridicum  diferimen  inter 
epifeopos  ,  abbates  ,  &  regulares  noviffime  difeuffum  in 
causa  Mag.  D.  Dionyfi  Mugno ,  ordinis  magni  Baflii , 
abbatis  eeelefee  divi  Chrifophori  felicis  urbis  Panormi. 
1.  P atrocinium  D.  Berardi  Ferro  XIX.  contra  D.  Ja~ 
cobum  Sieri.  3. Propugnaculum  veritatis  contra  monafe- 
riorum  fuccefjiomm  in  primogeniis  ,  aliifque  bonis 
fdàcommifo  fubjeclis.  4.  Allegationes  in  causa  manu - 
tentionis  pofeffonis  principatûs  Butera  &  Petræ  Por¬ 
tiez  ,  cum  dignitate  magnatis  Hifpaniarum  ,(&  marchio - 
natâs  militeUi  ,  aliorumqut  oppidorum.  3.  Refponfa  , 
«Scc.  en  deux  volumes.  6.  Allegationes  pro  forore  Anna 
Maria  de  Jovino  nominibus  contra  venerabilem  conven- 
tum  fanclœ  Maria  Montés  Carmeli  civitatis  Sutera . 
Philippe  Cammarata  eft  mort  à  Palerme  le  quatrième 
Décembre  1675-  *  Mongh.  B ibliotheca  S icula.  Supplé¬ 
ment  françois  de  Bafe. 

CAMOENS.  (  Louis  de)  Ce  que  Fon  dit  de  ce  fa¬ 
meux  P  or  tu  sais  dans  le  Moréri  ,  n  étant  ni  éxacl  ni 
complet  ,  il  faut  y  fubfituer  ce  qui  fuit.  Louis  de  Ca¬ 
ïn  cens  naquit  à  Lifbonne  ,  les  uns  difent  en  1317.  d’au¬ 
tres  en  1 3  z 4.  On  ne  fçait  pas  précifément  à  laquelle  des 
deux  dates  il  faut  s’arrêter.  Il  demeura  quelque  temps  à 
Coimbre  où  le  roi  Jean  III.  venoit  d’ériger  une  univer- 
fité.  De-là  il  pafla  à  Lifbonne ,  où  il  fe  livra  à  fon  goût 
pour  la  poefie  8c  à  fon  penchant  pour  les  femmes.  Le 
premier  lui  fit  honneur  ,  l’autre  ternit  fa  réputation  8c 
lui  attira  des  difgraces.  Il  fut  relégué  à  Santarem  à  qui  il 
a  adreffé  fa  troifiéme  élégie  ,  où  il  compare  fon  éxil  à 
celui  d’Ovide.  Comme  la  mollefTe  que  la  paftïon  de  l’a¬ 
mour  entraîne  fi  fouvent  après  foi,  n’avoit  rien  diminué 
de  fon  courage  ,  naturellement  grand  ,  il  demanda  8c 
obtint  de  fervir  dans  la  guerre  deCeuta  en  Afrique.  Il  y 
fit  connoître  fa  valeur  ,  8c  dans  un  combat  naval  il 
perdit  l’œil  droit.  Cet  accident  lui  arriva  au  détroit  de 
Gibraltar  ,  comme  on  le  voit  dans  fa  dixiéme  chanfon  , 
ftance  neuvième.  Après  avoir  lervi  avec  diftinérion ,  il  lui 
fut  permis  de  retourner  à  Lifbonne  qu’il  fut  contraint 
d’abandonner  une  fécondé  fois  après  un  féjour  peut-être 
allez  court.  Il  en  rejette  la  caufe  dans  une  de  fes  lettres 
fur  un  accident  fâcheux  qu’il  n’explique  point  ,  8c  que 
l’on  ignore.  Il  s’embarqua  pour  les  Indes  8c  s’appliqua 
en  partant  cette  infeription  fépulcrale  de  Scipion  l’A¬ 
fricain  :  Ingrata  patria  non  pojfidebis  ojfa  mea.  Ce  fut 
au  mois  de  Mars  1 3  3  3.  qu’il  monta  fur  un  des  quatre 
vaifteaux  commandés  par  Ferdinand  Alvar  Cabrai  ;  8c 
heureulement  pour  lui  il  s’embarqua  dans  celui  où  étoic 
le  commandant  même ,  car  les  trois  autres  périrent  eq 
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toute.  Il  arriva  à  Goa  au  mois  de  Septembre  fuivailt ,  8c 
un  mois  après ,  il  s’embarqua  en  qualité  de  volontaire 
fur  une  flotte  avec  laquelle  D.Alphonfe  de  Norogna,alors 
viceroi  des  Indes ,  alloic  fecourir  les  rois  de  Cochim  8c 
de  Porca  contre  celui  de  Chembé  dans  la  côte  de  Mala¬ 
bar  ,  qui  s’étoit  emparé  de  quelques  ifles  qui  apparte- 
noient  aux  premiers.  Camoens  parle  de  cette  expédition 
dans  fa  première  élégie.  De  retour  à  Goa  au  commence¬ 
ment  de  l’année  1555.  il  y  apprit  la  mort  de  Jean 
prince  de  Portugal ,  8c  celle  de  dom  Antoine  de  Norogna, 
fils  du  comte  de  Linhares ,  fou  ami  particulier.  Le  pre¬ 
mier  étoit  mort  le  deuxième  Janvier  1  j  54.  l’autre  avoir 
été  tué  dans  un  combat  contre  les  Maures  dès  le  dix-huit 
Avril  1555.  Pour  foulager  fa  douleur ,  il  compofa  fur 
cette  double  perte  la  première  de  fes  églogues.  Il  ne  fît 
prefque  que  paroître  à  Goa.  Dom  Alphonfe  de  Norogna 
mourut ,  8c  fut  remplacé  par  dom  Pierre  de  Mafcarenhas, 
qui,  dès  le  mois  de  Février  de  la  même  année  1555. 
expédia  une  flotte  qui  devoit  faire  voile  au  détroit  de  la 
Mer  Rouge ,  8c  dont  le  but  étoit  d’empêcher  les  vaiflèaux 
Arabes  de  tenir  cette  hauteur.  Emmanuel  deVafconcellos 
en  eut  le  commandement ,  8c  Camoens  qui  s’y  embar¬ 
qua  ,  a  décrit  en  vers  cette  expédition.  C’eft  la  ehanfon 
neuvième.  Après  avoir  hiverné  à  Ormuz  ,  il  revint  en¬ 
core  à  Goa  ,  ou  ayant  appris  la  mort  du  viceroi  Mafca¬ 
renhas  ,  arrivée  le  1 6  de  Juin  1 5  5  J .  &  la  nomination  de 
François  Barretto  au  gouvernement  des  lydes,  il  fit  à 
cette  occafion  des  vers  fort  fatyriques ,  fous  le  titre  de 
Difparates  da  India  (  Sotifes  des  Indes  )  8c  un  ouvrage 
en  profe  du  même  goût.  Dans  l’un  8c  dans  l’autre  ,  il 
tourne  en  ridicule  les  perfonnes  les  plus  confidérables  de 
Goa  ,  qui  avoient  fait  des  réjouiffances  à  la  nomination 
de  Barretto.  Ce  gouverneur  en  fut  irrité ,  8c  punit  le 
poète  indifcret  en  l’éxilant  à  la  Chine.  Camoens  partit 
en  conféquence  en  135  6.  8c  ayant  fait  naufrage  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  riviere  Mecon  dans  la  côte  du  royaume 
de  Cambaye ,  il  fe  fauva  à  la  nage ,  tenant  de  la  main 
droite  fon  poème  de  la  Lufiade ,  8c  fe  fervant  de  la 
gauche  pour  nager.  Ce  fut  fur  la  même  côte  de  Cambaye 
qu’il  fit  ces  fiances  fi  vantées  par  le  célébré  Lope  de  Vega, 
dans  lefquelles  il  paraphrafa  le  Pfeaume  130.  Super  flu- 
mina  Babylonis.  Il  arriva  à  Macao  avec  un  efclave 
nommé  Jean  ,  le  feul  qui  s’étoit  fauvé  avec  lui  du  nau¬ 
frage,  8c  qui  l’a  toujours  fervi  depuis.  La  mifere  dans 
laquelle  il  étoit, attira  la  compafllon  de  ceux  qui  connoif- 
foient  d’ailleurs  fon  mérite  ,  8c  pour  la  foulager  ,  on  lui 
donna  la  charge  de  provéditeur  des  deniers  appartenans 
aux  morts  8c  aux  abfens.  Pendant  cinq  ans  qu’il  demeura 
à  Macao  il  acquit  du  bien  ;  8c  il  paraît  que  dans  le 
même  intervalle  il  alla  à  Tidor  8c  à  Ternate  dans  les 
Molucques  -,  car  dans  le  chant  dixiéme  de  fa  Lufiade  qu'il 
revit  à  Macao  ,  il  parle  comme  témoin  oculaire  des  fin- 
gular  ités  de  ces  ifles.  Au  bout  de  cinq  ans  il  revint  a  Goa 
où  il  trouva  pour  viceroi  dom  Conftantin  de  Bragance  , 
frere  puîné  de  D.  Théodofe  duc  de  Bragance  ,  qui  y 
étoit  arrivé  le  troifiéme  Septembre  1558.  Il  chercha 
d’abord  à  cultiver  fa  bienveillance  en  faTant  de  fort 
belles  fiances  à  fon  honneur.  Mais  loin  de  fe  rendre  fa¬ 
vorable  ,  le  viceroi  écouta  les  plaintes  injuftes  que  l’on 
fit  contre  lui ,  prétendant  qu’il  avoit  malverfé  dans  l’em¬ 
ploi  qu’il  avoit  eu  à  Macao  ,  8c  le  fit  mettre  en  prifon. 
Camoens  fe  juftifia  ;  mais  un  de  fes  créanciers  empêcha 
qu’il  ne  fut  mis  en  liberté.  Le  poète  fit  préfenter  a 
cette  occafion  un  placet  à  D.  Conftantin  de  Bragance  : 
c’étoit  une  pièce  en  vers  d’un  ftyle  badin  8c  plaifant  le 
viceroi  la  goûta  ,  8c  fit  rendre  la  liberté  à  Camoens. 
Celui-ci  n’en  profita  que  pour  continuer  à  porter  les 
armes  ,  à  cultiver  fou  talent  pour  la  poèlie  ,  8c  à  polir 
fon  poème  favori  q  u’il  finit  8c  dédia  à  Sébaftien ,  roi  de 
Portugal.  L’amour  naturel  pour  fa  patrie  n’étoit  point 
éteint  dans  fon  cœur  ,  quoiqu’il  eût  fouvent  protefté 
qu’il  l’avoit  oubliée.  Comme  il  faifoit  quelque  tentat  ve 
pour  aller  revoir  Lifbonne ,  D.  Francifco  Barretto  ,  qui 
alloit  à  Sophala  en  qualité  de  gouverneur  ,  le  follicita 
d’aller  avec  lui  j  8c  pour  l’y  déterminer ,  il  lui  prêta  deux 
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cent  crufades  valant  quatre  cens  livres  de  notre'monnoies 
Camoens  fe  rendit  8c  alla  à  Sophala.  Quelques  mois  après 
on  arrivée,  le  v  ai  fléau  fai  n  te  Foy  ayant  relâché  en  ce  lieu* 
Heélor  daSilvèira  &  Edouard  Pachecoavec  d’autres  gen¬ 
tilshommes  ,  qui  avoient  tous  de  l’amitié  pour  Camoens  $ 
le  preflerent  de  profiter  de  cette  occafion  pour  repafler 
avec  eux  en  Europe  8c  lui  offrirent  le  paflàge  gratuit 
Comme  il  fe  préparait  à  profiter  de  leur  bonne  volonté  4 
Barretto  lui  redemanda  ce  qu’il  lui  avoit  prêté  à  Goa  „ 
8c  n’étant  pas  en  état  de  le  rendre ,  feS  amis  fe  cotti- 
ferent  8c  payèrent  pour  lui.  Entre  ceux-ci  étoit  Diégo 
do  Couto,  hiftoriographe  des  Indes ,  qui  s’en  retournoit 
en  Portugal ,  8c  qui  pendant  le  voyage  contraéta  une 
étroite  amitié  avec  notre  poète ,  jufqu’à  faire  un  com¬ 
mentaire  fur  fon  poème  de  la  Lufiade  :  mais  ce  com¬ 
mentaire  n’a  point  paru.  Camoens  arriva  enfin  à  Lif- 
aonne  en  1569.  &  fongea  férieufement  à  publier  fon 
poème.  Il  obtint  un  privilège  pour  l’impreiïion  le  qua¬ 
trième  de  Septembre  1571.  &  l’ouvrage  parut  en  1371. 
On  en  fit  la  même  année  une  fécondé  édition.  Il  fut  lu 
avec  avidité  ,  il  attira  à  l’auteur  de  grands  éloges  ;  mais 
ces  louanges  ,  trop  ftériles  ,  ne  le  tirèrent  pas  de  la 
mifere  où  il  étoit.  Le  rai  Sébaftien  fe  contenta  de  lui 
donner  une  très-modique  penfion  de  vingt  écus  ,  encore 
lui  impofa-t-il  l’obligation  de  fuivre  toujours  la  cour.  Ce 
pocte  infortuné  y  paroifloit  le  jour  malgré  lui ,  8c  le  foir 
il  envoyoit  fon  efclave  demander  l’aumône  pour  la  nour¬ 
riture  de  l’un  8c  de  l’autre.  Cette  indigence  où  il  ne  mé- 
ritoit  pas  qu’on  le  laiffàt ,  l’obligea  à  fe  févrer  prelque 
entièrement  du  commerce  des  hommes.  Il  ne  fe  réf.  rva 
que  quelques  religieux  Dominicains  qui  avoient  un  cou¬ 
vent  dans  fon  voifinage  où  il  alloit  de  temps  en  temps  , 
furtout  pour  entendre  les  leçons  du  profeflèur  en  théologie 
morale.  La  malheureufe  expédition  du  roi  Séhaften  en 
Afrique ,  arrivée  dans  ce  temps-là  ,  lui  caufa  une  douleur 
fi  vive  ,  que  fes  infirmités ,  déjà  grandes,  en  augmen-1 
terent  confidérablement.  Enfin  ,  après  une  !o  gue  mala¬ 
die  ,  pendant  laquelle  on  allure  qu’il  fit  paroître  beau¬ 
coup  de  piété  &c  de  repentir  de  fes  fautes  paflees ,  il 
mourut  âgé  de  loixante-dix  ans  l’an  1579.  On  ignore 
le  jour  8c  le  mois.  Il  fut  enterré  chez  les  religieules  de 
fainte  Anne  ,  auprès  defquelles  il  étoit  mort.  En  1593. 
dom  Gonçalo  Coutinho ,  feigneur  Portugais ,  lui  fit  éri- 
exer  dans  le  même  lieu  un  monument  honorable  avec 
une  épitaphe  qui  n’a  rien  qui  mérite  d’être  remarqué. 
Martin  Gonçalves  da  Camara ,  autre  leigneur  Portugais, 
y  fupplea  en  faifant  ajouter  à  ce  monument  les  versYui- 
vans ,  qui  font  du  pere  Matthieu  Cardofo  ,  Jéfuite. 


Nafo  elegis  ,  Plaçais  tyricis  ,  epigrammate  Marcus 
Hic  jacct ,  heroo  carminé  Virgilius. 

Enfi  Jîmul  ,  calamoque  auxit  tibi ,  Lyjîa  ,  famam$ 
Unam  nobilitant  Mars  &  Apollo  manum . 
Cajlalium  fontem  traxit  modulamine  ,  at  Indos  , 
Et  Gangi  talis  objlupefecit  aquas. 

India  mirata  ejl ,  q  ando  aurea  carmina  lucrum 
Ingenii ,  haud  Ga^as  ,  ex  Oriente  tuLit 
Sic  bene  de  patriâ  meruit ,  dum  fulminât  enfe  ; 

At  plus  dum  culamo  bellica  facla  refert. 
Huncltali ,  Galli  ,  Hifpani  vertêre  poetam  ; 

Qucelibet  hune  vellet  terra  vocare  Juum. 

Vertere  fas  ,  æquare  ne/as  :  cequabilis  uni 
FU  tibi  :  par  nemo  :  nemo  lecundus  erit . 


Louis  de  Camoens  étoit  très  *  affable  ,  agréable  dans 
la  converfation  ,  généreux  envers  fes  amis  ,  aimant  le 
mérite  des  autres ,  8c  fort  modefte.  Il  étoit  brave  fans 
affectation,  &  confiant  dans  Es  adverfités.  Les  auteurs 
Efpagnols  &  Portugais  l’ont  comblé  d’éloges.  M.  Baillet , 
dans  fes  jugemens  des  lçavans ,  le  loue  auffi  beaucoup  , 
quoique  la  critique  que  le  pere  Rapin  en  fait  là ût  un 
peu  prévenu  contre  lui.  Le  pere  Rapin,  qui  ignorait  le 
portugais ,  ou  qui  le  fçavoit  mal  ,  prétend  que  ce  pocte 
eft  obfcur  8c  guindé.  Ceux,  au  contraire,  qui  fçavenc 
bien  la  langue  dans  laquelle  il  a  écrit,  affûtent  quil  eft 
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naturel  ôc  formé  fur  le  meilleur  goût  des  auteuis  anciens. 
Il  ne  les  a  pas  cependant  imités  pour  l’ordre  de  fon 
poeme.  Le  T ade  a  fait  un  fonnet  à  fa  louange ,  qui  eft 
imprimé  avec  fes  autres  poëfies  à  Venife.  On  a  fait  plu- 
fîçurs  traductions  de  la  Lufiade  du  Camoens  ;  trois  en 
efpagnol ,  l’une  par  Louis  Gomes  de  Tapia ,  l’autre  par 
Benoit  Caldeira  ,  ôc  la  troifiéme  par  Henri  Garcez. 
Carlo  Antonio  Paggi ,  Génois ,  a  traduit  le  même  ouvra¬ 
ge  en  italien.  On  en  a  auffi  une  traduction  angloife,  ôc 
plusieurs  en  latin  :  l’une  en  vers  héxamétres ,  par  dom 
Thomas  da  Silva  ,  Carme  ôc  évêque  de  Targa  ;  une  au¬ 
tre  ,  par  And  res  Bayao  ,  fi  l’on  en  croit  Leon  Allatius 
dans  fes  Apes  urbance  ;  une  troifiéme  en  beaux  vers 
latins ,  par  le  fameux  Portugais  François  de  Macedo  ,  ou 
frere  François  de  faint  Auguftin  Macedo ,  de  l’ordre  de 
faint  François  :  cet  auteur  en  parle  lui-même  dans  fon 
Propugnaculum  Lujitano  -  Gallicum  ,  page  1 1 S .  M. 
Baillet  parle  d’unë  ancienne  traduction  françoife  impri¬ 
mée  à  Paris ,  je  ne  la  connois  point.  M.  du  Perron  de 
Caftera  en  a  donné  une  dans  la  même  ville  en  173  5.  en 
trois  volumes  in- iz.  avec  des  notes  à  la  fin  de  chaque 
chant ,  ôc  une  vie  de  l’auteur  qui  n’eft  pas  toujours 
éxaCte.  Plufieurs  fçavans  fe  font  fait  auffi  honneur  de 
faire  ou  des  notes  ou  des  commentaires  fur  le  même 
poème.  Le  premier  fut  Emmanuel  Correa  ,  dont  l’ou¬ 
vrage  a  été  imprimé  après  fa  mort  par  les  foins  de  Pierre 
de  Maris  en  1613.  in- 40.  à  Lifbonne.  Le  fécond  a  été  le 
célébré  Emmanuel  de  Faria  Ôc  Soufa ,  dont  l’érudition  eft 
connue  dans  la  république  des  lettres  ;  c’eft  le  meilleur 
commentaire  fur  l’ouvrage  de  Camoens  :  il  parut  à  Ma¬ 
drid  en  deux  volumes  in-folio.  Le  troifiéme  eft  Ignace 
Garcez  Ferreira ,  auffi  Portugais ,  qui  a  fait  imprimer  à 
Naples  en  1 7  3 1 .  la  Lufiade  avec  de  courtes  ôc  fçavantes 
notes. 

La  famille  de  Camoens  eft  ancienne;  Dès  1570.  on 
trouve  que  Vasco-Pirès  de  Camoens  pafta  de  Gallice 
en  Portugal  >  lorfque  le  roi  Ferdinand  faifoit  la  guerre  à 
Henri  Ilï.  roi  de  Caftille.  Ferdinand  lui  donna  la  fei- 
gneurie  de  plufieurs  terres  ôc  un  ample  revenu  pour  le 
dédommager  de  ce  qu’il  avoit  abandonné  dans  fon  pays. 
Quelque  temps  après  on  lui  en  confifqua  la  meilleure 
partie,  pour  avoir  fuivi  le  parti  d’Eleonor  Telles  de 
Menefes ,  reine  de  Portugal ,  veuve  de  Ferdinand  ,  con¬ 
tre  Jean  I.  roi  de  Portugal.  Il  époufa  Mark  -  Anne. 
Tenreiro  ,  fille  de  Gonçalo  Tenreiro,  amiral  de  Por¬ 
tugal  ,  dont  il  eut  Gonçalo  ,  Jean,  ôc  Confiance  ,  def- 
quels  il  y  a  encore  d’illuftres  defeendans. 

I.  Jean-Vas  de  Camoens,  fils  puîné  de  Vasco-Pires 
de  Camoens ,  eut  pour  récompenfe  des  grands  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à  Alphonfe  V.  roi  de  Portugal ,  à  la 
guerre  ,  le  titre  de  vallal  du  roi  ;  ce  qui ,  dans  ce  temps- 
là  ,  étoit  une  grande  diftinCtion.  Il  fit  bâtir  •  une  belle 
maifon  à  Coimbre  ,  &  un  tombeau  magnifique  dans  le 
cloître  de  la  cathédrale  de  la  même  ville ,  ou  l’on  voit 
gravés  fur  un  marbre  les  fervices  qu’il  rendit  à  Alphonfe 
V.  en  Afrique.  Il  époufa  Agnès-Gomes  de  Silva  ,  fille 
illégitime  de  George  de  Silva  ,  dont  il  eut , 

IL  Antoine-Vas  de  Camoens ,  qui  époufa  Guiomar- 
Vas  da  Gama  ,  dont  vinrent  ,  Simon-Vas  ,  qui  fuit  ; 
Ôc  Benoît  de  Camoens ,  général  des  chanoines  réguliers 
de  faint  Auguftin  ,  en  Portugal. 

III.  Simon-V as  de  Camoens ,  capitaine  d’un  vaiftèau 
qui  alla  aux  Indes ,  ôc  qui  périt  à  la  côte  de  Goa  ,  mou¬ 
rut  quelque  temps  après  dans  une  extrême  mifere  à  Goa 
même  vers  1 5  5  6.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Macédo,  dont 
il  eut , 

IV.  Louis  de  Camoens ,  qui  efl  celui  qui  a  donné  lieu 
à.  cet  article  ,  qui  ne  prit  point  d’alliance  ,  ôc  en  qui  a 
fini  cette  branche  de  Camoens.  *  Tiré  d’un  Mémoire 
manuferit  de  feu  M.  le  comte  d’Ericeira.  Voye ^  auffi  le 
XXXVIIe  volume  des  Mémoires  du  pereNiceron,  qui 
avoit  fait  ufage  de  la  même  pièce. 

CAMPANÜS,  (  Jean-Antoine  )  évêque  de  Teramo, 
ôcc.Il  faut  ajouter  à  ce  quon  en  dit  dans  le  Dictionnaire 
Hifiorique  &  dans  le  Supplément  de  que  Jean 
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Burchard  Mencken  a  donné  en  1707.  à  Leïpfic  un  re¬ 
cueil  des  lettres  &  des  poéfies  de  ce  prélat ,  in-8°.  fous  ce 
titre  :  Joannis- Antonii  CAMPANI  Epifcopi  Aprutini 
Epijlolæ  &  po'émata  ,  unà  cum  vitâAucloris.  Recenfuit 
Joannes  Burchardus  Menckenius.  Le  portrait  de  Cam- 
panus  eft  à  la  tête ,  le  recueil  eft  dédié  au  fçavant  An¬ 
toine  Magliabechi.  La  vie  de  Campanus  n’eft  pas  de  M. 
Mencken  ,  mais  un  abrégé  qu’il  a  fait  de  celle  que  Mi¬ 
chel  Ferno  ,  Milanois,  avoit  compofée  avec  plus  d’éten¬ 
due  (  Joannis  Antonii  Campani  vit  a  ,  olim  ab  editore 
operum  ipfius  ,  Michaele  Ferno  ,  Mediolanenfi ,  fufiîis 
deferipta  ,  nunc  in  compendium  redacla.  )  Il  y  a  neuf 
livres  de  lettres  de  Campanus,  ôc  huit  de  fes  poëfies  la¬ 
tines.  A  la  fuite  du  recueil  des  lettres,  l’éditeur  a  donné 
un  écrit  de  fa  compofition  dont  le  titre  eft  :  De  Joan¬ 
nis  Antonii  Campani ,  Epifcopi  Aprutini  odio  ,  in  Ger- 
manos  declamatiuncula  :  cette  pièce  eft  une  courte  ha¬ 
rangue  que  M.  Mencken  avoit  prononcée  à  Leïpfic  le 
30  Avril  1701.  (  In  panegyri  folenni  creationis  19.' 
Baccalaureorum  recitata.  )  M.  Mencken  promettoit  de 
faire  réimprimer  de  même  les  autres  ouvrages  de  Campa¬ 
nus  ,  qui  font  fort  rares ,  mais  nous  ne  connoiftons  que 
le  recueil  dont  on  vient  de  parler. 

CAMPBEL,  ancienne  ôc  illuftre  Maifon  d’Ecofle ,  qui 
fe  nommoit  autrefois  O  Dubin.  Diarmed  O  Dubin ,  vail¬ 
lant  guerrier ,  laifta  Paul  O  Dubin ,  feigneur  de  Lochow, 
dont  la  fille  unique ,  appellée  Eve ,  époufa  Gilefpick  O 
Dubin ,  fon  parent.  Celui-ci  prit  le  premier  le  nom  de 
Campbel ,  pour  immortalifer  par-là  un  fervice  qu’il  avoit 
rendu  à  la  France  dans  le  neuvième  fiécle  fous  le  régné 
de  Malcolm  Canmore.  Colinmore  Campbel ,  un  de  fes 
defeendans,  fe  trouva  en  1 29 1.  à  Berwich ,  lorfqu’Edouard 
I.  roi  d’Angleterre  ,  s’y  tranfporta ,  pour  terminer  le  dif¬ 
férend  qui  regnoit  entre  Jean  Baliol  ôc  Robert  Bruce  , 
au  fujet  de  la  couronne  d’Ecofte.  Ayant  époufé  une- 
dame.  de  la  maifon  de  Sainclair ,  il  en  eut  deux  fils  a 
Niel,  qui  fuit;  ôc  Duncan  Campbel  de  Redcaftle, 
duquel  defeendent  les  comtes  de  Loudon. 

I.  Niel  Campbel  affifta  en  1  ;  06.  au  couronnement 
de  Robert  I.  ôc  il  fut  un  des  barons  qui  adjugèrent ,  l’an 
1 3 1 5 .  dans  le  Parlement  aftemblé  à  Aix  ,  la  couronne 
à  ce  monarque ,  ôc  à  fes  defeendans  d’une  maniéré  hé¬ 
réditaire.  Il  mourut  en  1 3 1 6.  ôc  laifta  de  Marguerite 
Bruce  deux  fils ,  Colin  ôc  Jean.  Le  dernier  reçut  d’Athole 
le  titre  de  comte  ;  mais  il  mourut  fans  héritiers.  Colin , 
qui  fuccéda  à  fon  pere ,  rendit  de  grands  fervices  à 
Edouard  Bruce ,  roi  d’Irlande ,  ôc  à  David  Bruce ,  roi 
d’Ecofte.  Il  reprit  aux  Anglois  la  fortereftè  de  Duncon  , 
ôc  devint  par  ce  moyen  gouverneur  héréditaire  de  cette 
place ,  titre  que  ces  defeendans  portent  encore  aujour¬ 
d’hui.  Etant  mort  en  1340.  il  laifta  de  fa  femme,  qui 
étoit'de  la  famille  de  Lennox ,  Archibaud  Campbel ,  qui 
demeura  toujours  fidèle  à  David ,  fon  roi ,  lorfque  ce 
prince  étoit  prifonnier  en  Angleterre ,  ôc  duquel  il  reçut 
dans  la  fuite  de  magnifiques  préfens.  Il  eut  de  Marie, 
fille  de  Jean  Laumond ,  Colin ,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci 
repoufta  les  Ecoftois  feptentrionaux  fous  le  régné  de  Ro¬ 
bert  III.  ôc  fut  pere ,  par  Marie  Campbel  fa  parente  , 
d’un  fils  nommé  auffi  Colin.  Ce  dernier  étoit  ious  le 
régné  de  Jacques  I.  jufticier  royal  général ,  confeiller 
intime,  ôc  lieutenant  dans  le  pays  d’Argyle,  emploi  dont 
il  fut  en  poftèffion  ,  non-feulement  fous  Jacques  IL 
mais  déplus  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  lord-grand  chan¬ 
celier  d’Ecofte  ;  ôc  en  1445.  il  fut  appellé  au  Parlement 
en  qualité  de  lord  de  Campbel.  Marguerite  ,  fille  de  Ro¬ 
bert  Stuart ,  duc  d’Albanie,  fon  époufé,  lui  donna  deux 
fils ,  Archibaud  ôc  Colin.  C’eft  de  Colin  que  defeen¬ 
dent  les  Comtes  de  Rroadalbin  ,  dont  il  fera  fait  men¬ 
tion.  Archibaud  mourut  du  vivant  de  fon  pere,  ôc  laifta 
dé  Elisabeth  ,  fille  de  Jean  Somerville,  Colin,  qui  fuccéda 
à  fon  grand  pere,  ôc  fut  créé  en  1457.  par  Jacques II. 
comte  d’Argyle,  &  employé  aux  affaires  les  plus  impor¬ 
tantes  de  l’état.  Il  mourut  en  1491.  étant  lord  grand- 
chancelier  ;  ôc  après  avoir  eu  deux  fils  ôc  cinq  filles  délfa- 
belle ,  fille  ôc  héritière  de  Jean  Stuart ,  lord  Lorn.  Ar - 
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chibaud  Campbel ,  fécond  comte  d’Argyle  ,  fat  créé  par 
Jacques  IV.  chancelier  8c  chambellan  d’Ecofié ,  &c  maî¬ 
tre  d’hôtel  du  roi,  8c  fut  tué  le  9  Septembre  1513- 
dans  la  bataille  près  de  Flodden  ,  après  avoir  eu  d’Eli¬ 
sabeth  ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Lennox ,  quatre  fils  8c 
autant  de  filles.  Colin  Campbel  fon  fils  aîné  ,  troiliéme 
comte  d’Argyle,  étoit  confeiller  intime  de  Jacques  V. 
£c  devint  fous  ce  régné  Shérif  du  comté  d’Argyle ,  8c 
maître  d’hôtel  héréditaire  du  roi.  Son  époufe ,  Jeanne  , 
fille  d' Alexandre  Gordon  ,  comte  de  Huntley ,  lui  donna 
pour  en  fans  :  1.  Marguerite ,  qui  fut  d’abord  mariée  à 
Jacques ,  comte  de  Murray,  8c  enfuite  à  Jean ,  comte  de 
Sutherland;  2.  Archibaud  Campbel,  quatrième  comte 
d’Argyle,  qui  embrafta  la  Religion  Proteftante,  8c  mou¬ 
rut  en  1 5  ^  S.  grand  chancelier  d’Ecolfe,  après  avoir  eu 
d’Hélene ,  fille  de  Jacques  Hamilton ,  comte  d’Arran  , 
deux  fils  :  fçavoir,  1.  Archibaud  Campbel,  cinquième 
comte  d’Argyle,  qui  devint  en  1 57 1.  grand  chancelier 
d’Ecoftè ,  8c  mourut  en  1575.  fans  héritiers  mâles. 
2.  Colin  Campbel ,  qui  prit  après  la  mort  de  fon  frere 
le  titre  de  fixiéme  comte  d’Argyle.  Il  fut  auffi  lord  grand 
chancelier  d’Ecoftè,  confeiller  intime  de  Jacques  VI.  8c 
mourut  en  1584.  laiftànt  d’Agnes,  fille  de  Guillaume 
Keith ,  comte  de  Marishal ,  Archibaud  Campbel ,  leptié- 
me  comte  d’Argyle.  Les  fervices  qu’il  rendit ,  lui  valurent 
en  1617.  le  pays  de  Kintyre  dont  on  lui  fit  préfent.  Il 
époufa  i°.  Marguerite ,  fille  de  Guillaume  DouglafT, 
comte  de  Morton  :  i°.  Anneféds.  du  chevalier  Guillaume 
Cornwallis  de  Brome.  Il  eut  de  celle-ci  Jacques ,  qui 
fut  créé  en  1622.  baron  de  Kintyre ,  8c  en  1642.  comte 
d’Iroine.  De  fa  première  femme ,  il  avoir  eu  quatre  filles  ; 
Sc  Archibaud  Campbel,  qui  fut  élevé  par  Jacques  ï.  le 
î  f  Novembre  1641.  à  la  dignité  de  marquis  d’Argyle, 
8c  fut  décapité  le  27  Mai  1661.  Il  lai  (fa  de  fa  femme 
Marguerite ,  fille  de  Guillaume  Douglaft,  comte  de  Mor¬ 
ton  ,  entr 'autres  enfans ,  Archibaud  Campbel ,  qui  mou¬ 
rut  auffi  par  la  main  du  bourreau  le  3  o  Juin  1685.  Son 
epoufe  Marie  Stuart ,  fille  de  Jacques ,  comte  de  Mur. 
ray ,  lui  avoit  donné  quatre  fils  &  deux  filles.  Archibaud 
Campbel ,  l’aîné  des  fils ,  fut  déclaré  par  le  Parlement , 
comte  d’Argyle ,  avant  que  l’on  eut  fait  le  procès  à  fon 
pere ,  8c  il  fut  un  des  pairs  Ecoftois ,  qui  payèrent  en 
1 6S8.  avec  le  prince  d’Orange ,  de  Hollande  en  Angle¬ 
terre.  Il  eut  l’honneur  de  même  que  Jacques  Montgo¬ 
mery  ,  8c  Jean  Dalrymphe,  d’offrir  en  1 689.  au  nom  des 
états  d’Ecofle ,  au  roi  Guillaume  8c  à  fon  époufe ,  la  cou¬ 
ronne  de  ce  royaume ,  après  quoi  ce  monarque  le  fit 
confeiller  intime  ,  colonel  de  la  garde  écoftoife  à  cheval , 
ôcc.  En  1 70 1 .  le  2  3  Juin,  il  fut  fait  duc  d’Argyle ,  mar¬ 
quis  de  Kintyre  &  Lorn ,  comte  de  Campbel  8c  Cowal, 
vicomte  de  Lochow  8c  Glenyla ,  lord  d’Innerara ,  Mull , 
Morvern  8c  Tyrie.  Il  mourut  en  1703.  &  laiftà  de  fa 
femme,  Elisabeth ,  fille  du  baronnet  Lionel  Talmash  de 
Helmingham  ,  trois  enfans  :  1 .  Anne  ,  qui  époufa  Jac¬ 
ques  Stuart, comte  de  Bute;  2.  Jean  Campbel,  dont 
on  parlera.  3.  Archibaud  Campbel,  qui  fut  créé  en  1705. 
à  l’âge  de  vingt-un  ans  lord  grand  tréforier  d’Ecoftè ,  8c 
le  29  Oélobre  1706.  par  la  reine  Anne,  comte  &  vi¬ 
comte  de  l’idle  d’Ilay  ,  lord  Ornfay  ,  Duncon  8c  ArofT. 
La  reine  Anne  le  fit  auffi  confeiller  intime  l’an  17 1  i .  il 
conferva  cette  charge  fous  Georges  I.  &  en  172 1.  il  eut 
de  plus  celle  de  grand-garde  des  fceaux  d’Ecoffe,  que 
le  roi  Georges  II.  lui  confirma  en  1722.  Il  n’eut  point 
d’enfans  de  N.  Withfield  fa  femme ,  qui  mourut  en 
2723.  Jean  Campbel,  nommé  ci-deftus ,  fut  duc  8c 
comte  de  Greenwich ,  duc ,  marquis  8c  comte  d’Argyle  , 
8cc.  amiral  héréditaire  des  Ifles  occidentales  d’Ecoftè  , 
chevalier  de  la  Jarretière  ,  confeiller  intime  du  grand 
maître  général  de  l’artillerie ,  8cc.  Il  a  donné  des  preu¬ 
ves  de  fa  valeur  dans  la  guerre  de  la  fucceffion  d’Elpagne , 
&  en  1 7 1 5 .  il  reprima  les  rebelles  EcofTois.  Il  vivoit  en¬ 
core  en  1728.  Ayant  perdu,  fans  enfans,  en  1716.  fa 
première  femme,  Marie ,  fille  de  Jean  Brown  ,  il  époula 
Jeanne  Warburton ,  qui  avoit  été  dame  d’honneur  de  la 
reine,  &  quî  lui  donna  quatre  filles. 
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IL  Ducan  Campbel  de  Redcaflle ,  frere  cadet  de  Nid 
Campbel ,  mort  en  1 3 1 6.  acquit  par  mariage  la  fei- 
gneurie  de  Loudon ,  fituée  dans  le  comté  d’Air.  Hugues 
Campbel ,  un  de  fes  defeendans,  fut  créé  en  1 604.  baron 
de  Loudon  par  Jacques  VI.  il  étoit  confeiller  intime  de 
roi.  Il  eut  un  fils  8c  trois  filles  de  Marguerite ,  fille 
Jean  Gordon  de  Lochinvar.  Le  fils ,  nommé  Georges , 
mourut  durant  la  vie  de  (on  pere,  8c  laifta  de  Jeanne , 
ille  de  Jean ,  comte  de  Wighton ,  une  fille  unique,  nom¬ 
mée  Marguerite  ,  baronne  de  Loudon,  qui  époufa  Jean. 
Campbel ,  fils  de  Jacques  Campbel  de  Lawers.  Ce  Jean 
Campbel  étoit  fi  fort  eftimé  de  Charles  I.  qu’il  le  créa 
le  12  Mai  1633.  comte  de  Loudon  ,  8c  en  1641.  lord 
grand-chancelier  d’Ecoftè.  Il  fut  conftamment  du  parti 
du  roi  ;  mais  Charles  II.  ayant  perdu  le  champ  de  ba¬ 
taille  près  de  Worchefter ,  il  fut  contraint  de  chercher 
une  retraite  chez  les  Ecoftois  feptentrionaux ,  8c  de  fe 
ailler  mettre  au  ban  ,  de  même  que  fon  fils,  le  lord 
Machline  Ce  dernier  fe  nommoit  Jacques  Campbel  , 
&  hérita  après  la  mort  de  fon  pere  le  titre  de  comte. 
Il  mourut  en  1683.  après  avoir  eu  de  Marguerite ,  fille 
de  Hugues  ,  comte  d’Eglington ,  trois  fils  8c  quatre  filles. 
L’ainé  des  fils ,  Hugues  Campbel,  fut  comte  8c  baron 
de  Loudon ,  lord  Machline ,  chevalier  du  Chardon  ,  con¬ 
feiller  intime  du  roi ,  premier  commiftàire  de  l’Eglife 
d’Ecoftè,  un  des  feize  pairs  de  l’Angleterre  feptentrio- 
nale,  8cc.  Il  mourut  en  Décembre  1731.  il  avoit  eu  de 
Marguerite  fa  femme ,  fille  de  Jean  Dalrymphe  ,  comte 
de  Stair  ,  un  fils  8c  deux  filles.  Jacques ,  frere  cadet 
de  Hugues,  étoic  en  1728.  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  8c  colonel  d’un  régiment  écoftois. 

C’eft  à  cette  famille  qu’appartiennent  les  comtes  de 
Broadalbin,  quidelcendent,  comme  on  Va  dit ,  de  Colin 
Campbel,dont  le  pere  devint  en  1 44  5-.  lord  Campbel.  Jean 
Campbel  defeendoit  de  lui,  Charles II.  le  nomma  le  28 
janvier  1678.  comte  de  Broadalbin  dans  le  paysdePerth , 
&  Guillaume  Perth  III.  le  créa  en  1 69 2.  confeiller  inti¬ 
me.  Il  mourut  le  1 9  Mars  1 7 1 7.  à  l’âge  de  quatre-vingt- 
un  ans ,  laiftànt  de  Marie ,  fille  de  Henri  Rich ,  comte 
de  Hollande  ,  deux  fils  ;  1 .  Duncan  :  2.  Jean  Campbel , 
comte  de  Broadalbin,  8cc.  qui  devint  en  1725.  lord  lieu¬ 
tenant  du  pays  de  Perth.  Il  vivoit  encore  en  1728.  Jeany 
Ion  fils  ,  qu’il  avoit  eu  de  Henriette ,  fœur  d’Edouard  Vil— 
liers ,  comte  dejerfey,  étoit  en  1720.  premier  écuyer 
des  princefies  royales ,  &  fut  créé  en  1723.  chevalier  du 
Bain.  Annabelle ,  fille  de  Henri  Grey ,  duc  de  Kent , 
morte  le  2  Mars  1727.  lui  donna  un  fils  8c  une  fille  , 
pendant  qu’il  étoit  ambaftadeut  extraordinaire  en  Dan- 
nemarck.  Le  fils  mourut  le  1 2  Mai  1727.  à  l’âge  de  fix 
ans.  *  Supplément  françois  de  Bajle.  On  parle  de  la  fa¬ 
mille  des  Campbel  dans  les  délices  de  la  grande-Breta¬ 
gne  &  de  l’Irlande,  fur-tout  dans  les  tomes  VI. &  VII. 
au  lieu  de  Campbel  on  écrit  dans  ce  livre  Campbells. 

CAMPEGGI ,  famille  illuftre  en  Italie.  On  en  parle 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique  :  on  auroitpu  ajouter  que 
Jean-Baptifte  Campeggi ,  qui  ejl  mentionné  dans  ledit 
article  ,  prononça  au  concile  de  Trente  une  harangue 
dont  le  titre  eft  De  tuendâ  Religione ,  laquelle  a  été  im¬ 
primée  en  1  j  61.  à  Venife  in- 40.  avec  une  autre  haran¬ 
gue  qui  eft  du  fameux  cardinal  Sadolet ,  8c  dont  le  fujec 
eft  ,  De  pace  ,  ad  imperatorem  Carolum  quintum. 

CAMPISTRON  ,  (  Jean-Galbert  )  poète  François  , 
8cc.  Il  faut  corriger  ce  qui  fuit  à  l'article  qui  en  a  été 
donné  dans  le  Supplément  de  1735.  tome  I.  i°.  C'ejt 
à  tort  que  Von  dit  que  le  poète  Campiftron  a  été  homme 
de  guerre;  on  loutient  qu’il  ne  l’a  jamais  été:  c’eft  ce 
qu’ont  alluré  quelques  perfonnes  qui  l’ont  bien  connu. 
20.  On  ajoute ,  qu’il  époufa  mademoifelle  de  Cafaubon 
de  Maniban  ;  il  falloit  dire ,  mademoifelle  de  Maniban 
de  Cafaubon  :  elle  étoit  fœur  de  M.  de  Maniban  de  Ca¬ 
faubon  ,  ci-devant  évêque  de  Mirepoix ,  8c  qui  eft  mort 
archevêque  de  Bourdeaux  en  1743.  3°-  Jean-Galbert 
Campiftron  a  eu  pour  frere  le  pere  Louis  Campiftron, 
qui  fe  fit  Jéiuite  dès  l’âge  de  quinze  ans ,  lequel  etoit  ne 
à  Touloufe ,  8c  qui  eft  mort  dans  la  même  ville  au  mois 
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de  Mars  173  3.  dans  la  foixante-nlixTeptiéme  année  de 
Ton  âge.  Il  étoit  aufîî  poète  François  j  on  peut  voit  plu- 
fieurs  pièces  en  ce  genre  qu’il  a  compofées,  dans  les  re¬ 
cueils  de  l’académie  des  jeux  floraux  de  Touloufe  j  celles- 
ci  entr’autres  :  X Eloge  de  V  Amitié,  le  Portrait  du  Sage , 
une  Idylle  fur  la  mer  ,  Ode  fut  le  Jugement  dernier.  Il 
a  mis  auffi  en  vers  plufîeurs  penfées  de  Sénèque ,  8c  a 
fait  une  Tragédie  d'Abfdlon  ,  laquelle  n’a  point  été  im¬ 
primée.  Feu  M.  le  duc  de  Vendôme,  généraliffime  de 
nos  armées,  avoir  tant  d’eftime  pour  ce  Jéfuite,  qu’il  le 
retint  durant  quelque  temps  auprès  de  fa  perionne,  pen¬ 
dant  fes  campagnes  en  Italie.  Le  pere  Campiftron  a  été 
aufîî  regardé  comme  un  orateur  digne  d’eftime  3  ilapro- 
fefle  pendant  plufîeurs  années  la  Rhétorique  à  Touloufe 
avec  réputation  ,  8c  a  prononcé  plufîeurs  harangues  qui 
ont  été  fort  applaudies  ;  nous  ne  connoiflons  de  lui  que 
deux  oraifons  funèbres  imprimées',  celle  du  feu  roi  Louis 
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entr’àutres ,  dans  le  tome  V.  lettre  if.  d’une  critique 
du  Nouvellijle  du  Parnafje ,  ouvrage  périodique  com- 
pofé  par  les  fleurs  abbé  Desfontaines  8c  Granet ,  morts 
depuis  l’un  8c  l’autre.  C’eft  à  l’occafion  de  l’attribution 
que  ceux-ci  avoient  faite  de  la  Critique  déjîntérejfêe , 
à  M.  Camufat.  La  cenfure  de  ce  dernier  eft  aigre  8c 
mordante ,  meilleurs  Desfontaines  &  Granet  ont  répondu 
fur  le  même  ton.  Au  refte  ,  il  faut  avouer  que  M.  Ca¬ 
mufat  n’avoit  qu’une  littérature  aflèz  médiocre.  On 
trouve  quelques-unes  de  fes  lettres  parmi  celles  de  don 
Gregorio  MayanS  (  Gregorii  Majanfii  generojî  6*  Ante~ 
ctjforis  Falentini  ,  epifolatunt  libri  fex  ,  Falentiœ  Ede- 
tanorum  ,  173a.  in- 4°.  ) 

CANDA  (  Charles  du  )  de  faint  Orner ,  chanoine  8c 
prieur  de  l’abbaye  de  Dommartin ,  de  l’ordre  de  Pré- 
monftré,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fîécle,  8c  dans  le  dix— 
feptiéme.  En  16 1 3.  il  donna  l’ouvrage  füivant  i  La  Fie 


XIV.  8c  celle  de  M  le  Dauphin.  *  Voye £  M.  Titon  du  de  faint  Thomas  -,  archevêque  de  Cantorbery  ,  avec  les 
Tillet  dans  le  Supplément  de  ion  Parnajje  françois  1745.  confiitutions  royales  qui  ont  caufé  fon  exil  &  fon  mar- 
à  Paris ,  in-folio.  tyre  ,  &  les  miracles  advenus  par  fon  interceJJion  en 

CAMPS  ,  (  François  de  )  abbé  de  Notre-Dame  de  Si-  T  abbaye  de  Dommartin  ,  prés  de  Hefdin  en  Artois  , 
gny  ,  &c.  Supplément  de  173  tome  I.  ajoute^  que  fa  à  faint  Orner,  161  J.  in-f.  Il  y  a  apparence  que  M. 
diflertatiou  fur  la  Garde  des  Rois  de  France  ,  &  fon  an-  du  Fofle  n’a  point  connu  Cette  hiftoire  ,  püifqu’il  n’en 
ùenneté  ,  a  été  réimprimée  à  Paris  en  1745.  dans  le  dit  rien  dans  la  vie  du  même  faint  Thomas  de  Cantor- 
tome  XVe.  des  Amuftmens  du  cœur  &  de  Tefprit.  bery  qui  a  été  imprimée  en  françois  à  Paris ,  in- 40.  &c 

CAMUS,  (Etienne  le)  évêque  de  Grenoble ,  cardi-  in-iz°.  Charles  du  Canda  a  traduit  déplus  de  l’italien 
liai ,  &c.  Ajoute £  à  fon  article  du  Supplément  de  173  y.  en  françois ,  î°.  La  vie ,  la  fainteté ,  les  miracles  8c  les 
tomel.  que  l’on  a  imprimé  huit  lettres  de  ce  prélat  ,  aétes  de  la  canonifation  de  faint  Charles  Bortomée ,  ar- 
adrelfées  a  M.  Antoine  Arnauld  ,  doéleur  de  Sorbonne  ,  J  chevêquede  Milan, à  faintOmer,i6i4.  in-8°.  20.  La  vie 
à  la  fuite  du  tome  IX.  des  lettres  de  ce  doéteur ,  imprimé  de  fainte  Françoife ,  veuve  Romaine.  *  Valere  André  , 
en  1743.  in  lz‘  (a  R°uen  Ajoute^ au  Dictionnaire  dans  fa  Bibliothèque  Belgique,  édition  de  1739.  in-ef. 
hiforique  ,  que  M.  Nicolas  le  Camus,  premier  préfi-  tome  I.  page  1  jo. 

dent  de  la  cour  des  aides,  s’eft  démis  de  cette  charge  CANDÈLA  (  Jean-Dominique  )  Sicilien,  naquit  en 
au  mois  d’Avril  1746.  8c  qu’il  a  eu  pour  fucceifeur  1 341.  8c  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  1363.il 
M.  de  Lamoignon  de  Blancmefnil.  s’appliqua  à  la  théolo&ie  dans  laquelle  il  fit  de  grands 

CAMUSAT,  (Nicolas)  chanoine  de  Troyes  ,  en  progrès.  Il  éxerça  aufîî  avec  beaucoup  de  réputation 
Champagne ,  8cc.  Dans  le  Supplément  de  1735. tome  ^  ^  miniftere  de  la  prédication.  Il  fut  reéteur  des  collèges 
en  dit  que  la  première  édition  de  fes  Mélanges ,  8cc.  eft  de  fa  fociété  à  Palerme ,  à  Mefïine  8c  à  Syraeufe.  Il 
de  1644.  elle  eft  de  1619.  in-8°.  à  Troyes,  par  Nico-  mourut  à  Catane  le  24  Août  1606.  On  a  de  lui,  Del 
las  Mo.  eau,  dit  le  Coq.  Le  titre  du  fécond  ouvrage  de  bene  délia,  verginita  difeorfi  XFI.  Dello  fato  délia 
ce  chanoine,  que  Von  fe  contente  d'indiquer  dans  le  Sup-  verginita ;  de  cofumi  délie  vergini.  *  Bibliotheca  Jicula. 
plèment  ,  eft  :  Promptuarium  facrarum  Antiquitatum  Dictionnaire  hiforique  imprimé  en  Hollande  en  1740.' 
TricaJJinœ  Diœcefs  :  in  quo  prœter  feriem  hifioricam  CANDELARIUS  ,  (  Godefroi  )  prieur  des  Carmes 
Tricafînorum  prœfulum  ,  origines  prœcipuarum  Eccle-  d’Aix-la-Chapelle  ,  mort  l’an  1499.  eft  ,  félon  Trithéme  , 
fiarum  ,  vitœ  etiatn  fanctorum  qui  in  eâdem  Diœcefi  flo-  auteur  des  ouvrages  füivans  :  Sermones  de  tempore  & 
ruerunt  promifeuè  continentur ,  Auclore  feu  colleUore  fanclis  :  Orationes  ad  clerum  :  O  ratio  pro  coronatione 
Nicolao  CAMUS  AT ,  Tricafino  ,  Augufœ  Trecarum  ,  regince  :  De  Conceptione  Beatiffimœ  Firginis  :  Epifolce 
apud  N atalem  Moreau  ,  qui  dicitur\e  Coq,  1610.  in-S°.  varice  ad  Trithemium  &  alios.  *  Valere  André  ,  Biblio- 
Les  autres  ouvrages  que  l’on  doit  aux  foins  de  Nicolas  theca  Belgica  ,  édition  de  1739.  i/z-40.  tome  I.  page  3  70. 
Camufat,  font:  1.  Chronologia  feriem  temporum  &  hifo-  CANDI  AC  (  Jean-Louis-Pierre- Elizabeth  de  Mont- 
nam  rerum  in  orbe  gefarum  continens  ab  ejus  origine  ,  calm  de  )  quoique  mort  dans  l’enfance ,  s’étoit  acquis 
ufque ad annum  à  Chrifi ortu millefimum  ducentefimum  ,  une  fi  grande  réputation  par  fa  fcience  prématurée,  que 
auclore  anonymo  ,  fed  cœnobii  fancti  Mariani  apud  l’on  nous  a  exhorté  à  n’en  point  tailler  perdre  la  mé* 
Altijfîodorum  Regulœ  P rœmonfratenfs  Monacho.  Ad.  moire.  Il  étoit  né  à  Candiac  ,  au  diocèfe  de  Nîmes  ,  le 
jeela  ef  ad  calcem  appendix  ad  annum  ufque  1123.  7  de  Novembre  1719.  de  meffire  Louis-Daniel  de 

N  une  primum  in  lucem  édita ,  opéra  &fudio  Nicolai  Montcalm,  feigneur  de  Saint-Veran,  Galon  &C  autres 
Camufœi  Tricafjlni ,  Trecis ,  1608.  in- 40.  Cet  ouvrage  lieux  ,  8c  de  dame  Therefe  de  Lauris  de  Caftellane  Dam- 
eft  dédié  à  François  de  Donadieu ,  évêque  d’Auxerre,  pus.  Dès  le  berceau  on  lui  apprit  à  connoître  les  lettres 
2.  Hifioria  Albigenfum  ,  &  facri  belli  in  eos  anno  1209.  Par  'e  fyûême  du  bureau  typographique  qui  a  fait  de- 
fufcepti ,  duce  &  principe  Simone  à  Monte- Forti ,  dein  puis  tant  de  progrès  en  France,  où  ce  lyftême  eft  adopté 
Tolofano  comité ,  rebus  frenué  gefiis  clarijfmo ,  Auclore  dans  un  grand  nombre  de  villes.  A  trente  mois  il  con- 
Petro  ,  cœnobii  V allis-Sarnenfs  ordinis  Cifltrcienfis  in  nut  toutes  les  figures  des  lettres ,  des  grandes  comme  des 
diœcefi  Parifienji Monacho  ,  cruciatœ  hujusmilitiœ  tefie  petites*,  8c  à  trois  ans  ,  ferme  dans  tous  les  principes  les 
oculato  ,  Trecis  1615.  in-8°.  Cette  hiftoire  que  Nico-  plus  folides  de  la  leéture ,  il  lifoit  parfaitement  le  latin  8c 
las  Camufat  a  fait  imprimer  le  premier  fur  les  manu-  I  le  françois ,  imprimé  ou  manuferit.  A  quatre  ans ,  il  pof- 
ferits,  a  ete  traduite  depuis  en  françois  par  Arnaud  Sor-  fédoit  bien  l’ortographe  de  l’oreille,  par  rapport  à  la  va- 
bin ,  8c  imprimée  à  Paris.  M.  l’abbé  Lengîet  s’eft  trompé  leur  réelle  des  lettres ,  8c  aux  Ions  de  la  langue ,  &  à  peu 
en  mettant  1  édition  latine  en  1 61 3.  au  lieu  de  161 3.  I  près  aufîî  bien  l’ortographe  des  yeux  ou  de  l’ufage.  Au 
La  préfacé  de  1  éditeur  eft  ainfi  datée  '.Tricafiîbus  ê  mufœo  commencement  de  fa  quatrième  année,  on  lui  apprit  la 
nofiro ,  cal.  Januarii ,  anno  1 6 1 3.  langue  latine  par  le  même  fyftéme  -,  8c  dès  l’âge  de  cinq 

CAMUSAT  ,  (  Denys-François  )  Supplément ,  tome  ans,  il  faifoit  des  verfions  en  cette  langue ,  quoiqu’il  ne 
I.  page  221.  colonne  deuxième.... La  Critique  dèfintéref-  fçût  point  encore  écrire.  Dans  fa  fixiéme  année ,  il  lifoit 
fee  des  Journaux  des  fçavans  lui  eft  mal  à  propos  at-  I  le  grec  8c  l’hébreu,  &  commençoit  à  expliquer  ces  deux 
tribuée  -,  cet  ouvrage  eft  de  François  Bruys.  Cherche £  langues.  Il  fçavoit  alors  non-feulement  les  principes  de 


BRUYS  (  François)  Camufat  eft  auteur  de  quelques 
pièces  qui  font  dans  les  Lettres  J éritufes  &  badines  }  8c  c. 


l’arithmétique  ,  mais  il  nombroit  toute  forte  d’arith¬ 
métique,  Il  poffédoit  dès-lors  les  élémens  de  l’Hiftoire 

Romaine 
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•Romaine  ,  8c  de  celle  de  France ,  la  Géographie  8c  le 
Blafon  ,  8c  avoir  une  teinture  de  la  connoiflance  des 
médailles.  La  lifte  des  leétures  qu’il  avoir  faites  jufques- 
là  de  livres  françois ,  latins ,  grecs  8c  hébreux ,  eft  fi  éton¬ 
nante  qu’on  la  regarderoit  comme  une  fiétion,  fi  elle 
ne  nous  étoit  atteftée  par  des  témoins  oculaires  dignes 
de  foi.  Parmi  ces  livres  dont  nous  avons  vu  la  lifte ,  on 
trouve  des  poctes,  des  orateurs,  des  hiftoriens,  des  phi— 
lofophes,  des  épiftolaires,  fans  compter  les  meilleures 
grammaires  françoifes,  latines,  hébraïques  8c  grecques. 
Malgré  cela  il  parloit  fi  bien  le  gafcon, qu’il  fembloit  qu’on 
ne  lui  eût  jamais  parlé  que  ce  langage.  Deftiné  à  l’état 
eccléfiaftique,  on  lui  en  fit  prendre  l’habit  en  quittant 
la  robe.  Il  fçavoit  écrire  alors  ;  ce  qu’il  avoit  appris  fi 
bien  en  quatre  femaines ,  qu’il  écrivoit  facilement  lous  la 
didée.  Ses  pareils  l’ayant  envoyé  à  Paris ,  il  fut  admiré  à 
Montpellier ,  à  Nifmes,  à  Grenoble,  à  Lyon  ,  8c  enfin 
à  Paris  même,  où  il  arriva  le  1 3  de  Septembre  172-5. 
Dans  toutes  ces  villes  il  vifita  les  bibliothèques  8c  les  fça- 
vans ,  &  il  reçut  quantité  de  lettres  en  profc  8c  en  vers , 
&  en  diverfes  langues.  Ayant  vu  dans  les  nouvelles 
d’Amfterdàm  du  30  Avril  172 6.  (  car  il  lifoit  régulière¬ 
ment  les  gazettes  )  le  détail  que  M.  Baratier  le  pere  fai- 
foit  de  la  maniéré  dont  il  avoit  élevé  fon  fils  qui  n’avoit 
encore  alors  que  cinq  ans,  8c  un  peu  plus  de  deux  mois, 
&  les  progrès  étonnans  que  failoit  ce  jeune  enfant ,  de¬ 
venu  depuis  fi  célébré ,  le  jeune  de  Candiac  fe  mit  à  pleu¬ 
rer  de  ce  qu’il  y  avoit  en  Europe  un  enfant  qui  en  fça- 
voit  plus  que  lui,  quoiqu’en  même-temps  il  ne  pût  s’em¬ 
pêcher  de  témoigner  de  la  joie  de  ce  qu’il  en  apprenoit. 
Ce  fut  à  cette  occafion  qu’il  écrivit  deux  longues  lettres, 
où  il  entre  lui-même  dans  un  grand  détail  de  la  maniéré 
dont  il  avoit  été  inftruit.  Ces  lettres  font  adrelfées  au 
jeune  Baratier  ;  mais  on  ne  croit  pas  quelles  ayent  été 
envoyées ,  8c  il  y  a  apparence  que  l’enfant  ne  les  écrivit 
que  fous  la  didée  de  fon  maître  ;  mais  le  jeune  de  Can¬ 
diac  ne  fut  prefque  que  montré  au  monde,  une  fuite  de 
maladies  l’enleva,  à  Paris ,  le  mardi  8.  du  mois  d’Odo- 
bre  1716.  il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  S.  Benoît.  De 
toutes  les  pièces  qui  lui  furent  adreflées ,  qu’il  nous  foit 
permis  de  rapporter  au  moins  ce  rondeau. 

Pour  tout  fçavoir  ,  au  dire  des  fçavans 
Humains  efforts  point  ne  font  fuffîfans  : 

On  fçait  ajfe £  que  c’efî  chofe  infinie  ; 

Que  vie  eji  courte  ,  &  qu enfin  c  ejl  folie 
De  fe  morfondre  en  travaux  impuifjans. 

Maints  en  voyons  paroître  fur  les  rangs  3 
Bien  que  bornés  à  des  arts  differens  3 
Ravis  d'avoir  pratique  &  théorie 
Pour  tout  fçavoir. 

Jeune  CANDIAC  à  l’âge  de  cinq  ans 
Dans  les  beaux  arts  tes  progrès  font  fi  grands  y 
Qu’à  ce  train-là  ,fi  Dieu  te  prête  vie  3 
En  toi  verrrons  ajfe £  heureux  génie  3 
d'étude  ,  &  de  riches  talent 
Pour  tout  fçavoir. 

Voyei  MONTCALM. 

CANDIDUS  (  Matthieu)  de  Léontini  ou  Lentini en 
Sicile  entre  Syracufe&  Catane,  ilfu  de  parens  nobles  , 
floriffoit  vers  l’an  1 440.  Il  fut  eftimé  de  tous  les  fçavans 
de  fon  temps  pour  toutes  les  hautes  connoiflànces  qu’il 
avoit  acquifes  dans  l’hiftoire,  8c  dans  les  fciences.  On 
a  de  lui,  Hifioria  de  rebus Siculis  ab  anno  1435.  ufi}ue 
ad annum  1445.*  Bibliotheca  Sicula.  Dictionnaire  hfio- 
riquc  de  la  derniere  édition  de  Hollande. 

CANDIDUS  DECEMBER ,  auteur  de  la  première 
verfion  latine  d’Appien,  eft  appellé  Pierre  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hfioriqu'e.  Meilleurs  Muratori ,  Fabricius  8c  au¬ 
tres  lui  donnent  le  même  nom  ,  fans  doute  fur  l’autorité 
de  Paul  Jove.  Cependant  la  lettre  P.  qui  eft  ordinaire¬ 
ment  avant  le  mot  Candidus ,  eft  interprétée  Pub.  pages 
454.  8c  550.  de  cette  verfion  d’Appien  ,  édition  de 
jVtayence  1 5  29.2/2-4°.... On  peut  encore  ajouter  que  De-' 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /.  . . 
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cember  naquit  à  Pavie  l’an  1399.  qu’il  fut  fécretaire  des 
brefs  fous  le  pape  Nicolas  V.  vers  l’an  1450.  qu’il  fuc- 
ceda  à  fon  pere  Uberti  ou  Oberti  Décember  dans  l’emploi 
de  fécretaire  des  ducs  de  ‘Milan  ,  &  qu’il  fut  très-aîmé 
de  Philippe-Marie  Vifconti,  duc  de  Milan, dont  il  a  écrit 
la  vie,  comme  on  le  dit  dans  le  Dictionnaire  hijlorique. 
Dans  l’ouvrage  de  Jofeph-Antoine  Saxi,  préfet  de  la  Bi¬ 
bliothèque  Ambrofienne,intitulé  De  fiudiis  litterariis  Me - 
diolanenfium  antiquis  &  novis  ,  8cc.  on  lit  page  106. 
8c  fuivantes ,  que  Décember  a  traduit  du  grec  en  latin  les 
livres  de  Platon  de  la  république  -,  que  cet  ouvrage  eft 
reftémanufcritdans  la  Bibliothèque  Ambrolîemje  -,  qu’on 
y  lit  au  commencement  un  éloge  d’Emmanuel  Chryfolo- 
ras,  compofé  en  peu  de  mots  par  Décember ,  &  rapporté 
par  Saxi  ;  que  December  dédia  fa  traduétion  de  la  répu¬ 
blique  de  Platon  à  Hermenfroi  duc  de  Gloceftre,  qui 
l’en  remercia  par  une  lettre  très-polie  ,  pleine  de  grands 
fentimens ,  8c  fort  honorable  au  traduéleur.  Saxi  a  rap¬ 
porté  cette  lettre  dans  l’ouvrage  que  l’on  vient  de  citer , 
pages  106.  8c  107.  Jean-Albert  Fabricius  qui  parle 
de  December  dans  la  Bibliotheca  media  &  infimce  lad- 
nitatis ,  lîb.  IV.  pag.  48.  8c  fuivantes ,  ajoute  à  la  lifte 
des  ouvrages  de  ce  fçavant  Italien ,  les  fuivans  :  Res  gefice 
Francifci  Sfortiœ  IV.  Mediolanenfium  ducis  :  Epitomç 
Romance  Hfiorice  ad  regem  Siciliæ  Alfonfum  :  Peregrina 
hifioria  :  Vitœ  aliquot  virorum  illuflrfim  :  Defcriptio 
mords  Darïi  :  Oradones  &  epfiolœ  CLVII.  La  haran¬ 
gue  In  funere  Nicolai  Picinini  qui  fait  partie  de  ce  re¬ 
cueil,  demeurée  manufcrite  de  même  que  les  autres  ouvra¬ 
ges  qu’on  vient  de  citer ,  a  paru  traduite  en  italien  en 
1751-  à  Milan  dans  le  tome  XXIIe.  de  la  collection  des 
auteurs  de  l’Hiftoire  d’Italie  par  M.  Muratori  ;  enfin  une 
traduction  italienne  des  commentaires  de  Célar.  La  ver¬ 
fion  d’Appien  par  December  a  paru  dès  1472.  à  Venife, 
&  il  y  en  a  eu  depuis  plufieurs  autres  éditions  dont  on 
peut  voir  le  dénombrement  dans  l’ouvrage  cité  de  Fabri¬ 
cius.  December  avoit  adrelfc  les  premiers  livres  de  cette 
verfion  d’Appien ,  au  pape  Nicolas  V.  à  la  priere  duquel 
il  avoit  entrepris  cette  verfion  3  ce  ne  fut  que  la  traduétion 
des  autres  livres,  qu’il  dédia  au  roi  Alphonfe.  Sur  quoi 
il  faut  voir  l’écrit  intitulé ,  Difquifido  de  Nicolai  V, 
Pontif.  Maximi  erga  litteras  &  litteratos  viros  patroci* 
nio  y  à  la  fuite  de  la  vie  de  Nicolas  V.  écrite  en  latin  à 
Dominico  Georgio ,  8c  imprimée  à  Rome  en  1742.  in - 
4°.  *  Voyez  les  pages  190.  8c  1 9 1.  &  à  la  page  208.  du 
même  ouvrage ,  on  trouve  la  préface  adreflëe  à  Nicolas 
V .  P.  Candidi  Decembrii  in  libros  Appiani  Alexan- 
drini  ad  Nicolaum  quintum  fummum  Pontificem  prce- 
fado  incipit  féliciter.  Ici  l’on  nomme  December  Petrus 
Candidus  y  non  Publias.  Dans  les  œuvres  de  Laurent 
Valle ,  page  6 33.  on  trouve  une  lettre  de  cet  auteur  à 
Décember ,  pleine  d’éioges  pour  ce  dernier.  La  vie  de 
Philippe-Marie  Vifconti  par  December  (  Philip  pi- Maria 
Ducis  III.  Mediolanenfium  anno  1 447. /izro  funcli  vita) 
à  été  imprimée  à  Milan  en  16  30.  in-fol.  avec  d’autres 
écrits  de  Georges  Merula  8c  de  Paul  Jove.  Voyez  les 
articles  du  pere  de  December,  8c  d’un  de  fes  freres ,  au 
mot  DECEMBER. 

CANpIDUS,  dont  le  vrai  nom  étoit  BLANCK  ART, 
(  Aléxandre  )  étoit  de  Gand ,  8c  entra  dans  l’ordre  des 
Carmes.  Il  prit  le  dégré  de  licencié  en  théologie  à  Colo¬ 
gne.  En  1547.  il  fit  imprimer  à  Cologne  une  verfior* 
de  la  Bible  en  flamand  plus  correéle  que.  la  précédente , 
8c  la  dédia  à  Georges  d’Egmond,  évêque  d’Utrecht, 
dont  il  étoit  aumônier.  Les  théologiens  de  Cologne  ont 
parlé  de  cette  verlion  avec  eftime.  On  a  encore  du  mê¬ 
me  religieux:  1.  Judicium  Joannis  Calvini  de fanclorum. 
reliquiis ,  collatum  cum  orthodoxorum  ecclejice  Catho~ 
lie  ce  patrum  fententiâ  :  2.  Or  ado  de  retributione jufio- 
rum  fiatim  à  morte  ,  en  155  1.  in- 8°.  *  Valere  André 
Biblioth.  Belgica  ,  édition  de  1739.  ï/2-40.  tome  I. 
page  44. 

CANDIDUS  (  Pantaleon  )  hiftorien,  mort  en  160$. 
8cc.  D  ans  le  Dictionnaire  hijlorique  on  dit  qu’il  a  fait 
une  h  fioire  des  Goths  3  le  titre  de  cet  ouvrage  çft  :  Pan* 
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taleonis  Candidi  Gotiberis  ,  hoc  eft ,  de  Goticis  per  ffif- 
paniam  regibus  e  Teutonicd gente  oriundis  libri  VI.  Bi- 
ponti  1597-  in- 40.  O11  peut,  ajouter  aux  ouvrages  du 
même  :  Belgicarum  rerum  epitome  ab  anno  Chrijli  741. 
ufque  ad  annum  1605.  à  Francfort  Î606.  z/2-40. 

CANENSIO  (  Michel)  écrivain  du  XVe.  fiécle, 
étoit  de  Viterbe ,  do&eur  en  droit,  8c  chanoine  de  l’églife 
des  faints  Laurent  &  Damafe  ;  il  fut  enfuite  évêque  de 
Caftro  ( Cajlrenjis  epifeopus.  )  Il  avoit  été  admis  auprès  du 
pape  Paul  II.  ce  qui  l’avoit  mis  à  Dortée  de  connoître  le 
détail  des  aélions  de  ce  pape  ,  8c  Ion  caraétere.  Il  en  a 
écrit  la  vie,  qu’il  a  adreftee  à  Guillaume  d’Eftouteville, 
cardinal  8c  archevêque  de  Rouen ,  mort  à  Rome  en  1 48  3 . 
Au  commencement  de  cette  vie ,  il  dit  qu’il  avoit  auffi 
écrit,  du  moins  une  partie  de  celle  de  Nicolas  Y.  (  Ma- 
ximè  autem  cum  ea  quœ  de  Nicolao  V ,  Pontifi.ce  Maxi- 
mo  ,  omnium  bonarum  artium  ,  ac  virtutum  patrono 
fplendidijjimo perftrinxi>  ....jucundaejje  intelligam.  )  M. 
Mjuratori  a  donné  la  vie  de  Paul  II.  par  Canenfio  dans 
le  tome  III.  partie  2.  du  recueil  des  écrivains  del’Hiftoire 
d’Italie ,  mais  fur  un  manuferit  qui  n’étoit  ni  éxaét ,  ni 
complet,  ce  qui  a  engagé  M.  le  cardinal  Querini  de 

Î oublier  de  nouveau  cette  vie  fur  un  meilleur  manuferit  ; 
e  titre  eft  :  Pauli  II.  Veneti  Pontificis  maximi  vita  ex 
codice  Angelicce  Bibliothecae  defumpta  :  prœmijfis  ipjius 
fancliffimi  Pontificis  vindiciis ,  adversits  Platinam  , 
aliofque  obtreclatores ,  à  Rome,  1740.  in- 40.  Les  vindi- 
cice ,  qui  contiennent  foixante-dix  pages ,  font  l’ouvrage 
de  l’éditeur.  Comme  Canenfio ,  fur  la  fin  de  la  vie  de 
Paul  II.  promet  d’écrire  fur  le  pontificat  de  Sixte  IV. 
M.  le  cardinal  Querini  eft  porté  à  croire  que  la  vie  de 
Sixte  IV.  publiée  par  M.  Muratori  dans  le  tome  III.  de 
la  collection  citée,  eft  plutôt  l’ouvrage  de  Canenfio, 
que  de  Platina ,  fous  le  nom  duquel  elle  a  été  publiée. 
Dans  la  vie  de  Nicolas  V.  imprimée  à  Rome  en  1742. 
in- 40.  nous  lifons ,  page  zoo.  que  l’on  conferve  manu¬ 
ferit  un  difeours  de  Michel  Canenfio  à  la  louange  de 
Nicolas  V.  c’eft ,  fans  doute ,  de  ce  diieours  que  Ca- 
nenfio  a  voulu  parler  dans  les  paroles  que 'nous  avons 
rapportées. 

CANGIAGE  (  Luc  )  né  à  Moneglia  dans  les  états  de 
Genes  en  1  5 17.  étoit  fils  de  Jean  Cambial!  qui  lui  enfei- 
ena  les  premiers  principes  de  la  peinture.  A  l’âge  dedix- 
fiept  ans ,  on  lui  donna  à  peindre  à  frefque  la  façade 
d’une  maifon ,  qui  commença  à  le  faire  admirer.  Sa  ré¬ 
putation  s’étant  accrue  ,  toutes  les  églifes ,  tous  les  palais 
de  Gènes  s’emprefterent  à  le  faire  valoir.  Il  s’étoit  fait 
une  fi  grande  pratique ,  qu’il  peignoir  fouvent  fans  faire 
de  deffein  :  fies  frefques  s’éxécutoient  fur  le  lieu  fans  car¬ 
tons  ;  8c  pour  aller  même  plus  vite ,  il  peignoit  des  deux 
mains.  Après  la  mort  de  fa  femme  ,  devenu  amoureux 
de  fa  belle-fœur ,  il  s'imagina  qu’il  pourroit  obtenir  dif- 
penfe  du  pape  pour  l’époufer.  Il  fit  dans  cette  vue  le 
voyage  de  Rome,  8c  préfentadeux  tableaux  de  fa  main 
à  Grégoire  XIII.  Ce  pape  le  détourna  de  fon  deflein , 
8c  lui  fit  promettre  de  congédier  fa  belle-fœur,  Iorfqu’il 
feroit  de  retour  à  Gènes  ;  ce  qu’il  éxécuta ,  mais  à  regret. 
Philippe  fécond  ,  roi  d’Efpagne ,  inftruit  de  fies  talens , 
le  demanda  pour  travailler  à  l’Efcurial.  Cangiage  s’y  ren¬ 
dit  d’autant  plus  volontiers,  qu’il  ne  défefpéroit  pas  d’ob¬ 
tenir  par  le  crédit  du  roi  la  difpenfe  après  laquelle  il  fou- 
piroit  toujours.  Ce  prince  le  reçut  en  effet  avec  joie  , 
le  fit  travailler  8c  le  combla  de  bienfaits  ;  mais  on  dé¬ 
tourna  Cangiage  de  s’ouvrir  au  roi  de  fon  projet.  Il  en 
mourut  de  chagrina  l’Efcurial  en  15S5.  à  l’âge  de  cin¬ 
quante-huit  ans.  Il  lai  (Ta  imparfaite  la  grande  voûte  de 
l’Efcurial.  Ses  principaux  éleves  ont  été  Horatio  Cam- 
biaji ,  fon  fils ,  qui  a  fuivi  toute  fa  maniéré  ,  La^aro  Ta- 
yarone^  qui  a  été  fon  meilleur  éléve ,  8c  Jean-Baptifte 
Pagi  ,  qui  a  eu  quelque  renom  dans  la  peinture.  *  Abrégé 
des  vies  des  plus  fameux  peintres,  par  M.  (  Dezatlier 
d'Argenville  )  delà  Société  royale  des  fciences  de  Mont¬ 
pellier  ,  in- 40.  tome  I.  pag.  367.  8c  fiuiv. 

CANISIUS  (  Jacques  )  Jéfuite,  8cc.  Tout  ce  qu' on.cn 
dit  dans  le  Dictionnaire  hiftorique,  c’eft  qu’il  étoit  de 
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Calcar ,  dans  le  duché  de  Cleves ,  &  qu’il  a  fait  plufieurs 
ouvrages.  Canifius  a  enfeigné  dans  la  fociété  les  huma¬ 
nités  ,  8c  la  philofophie  morale  durant  plufieurs  années* 
Il  eft  mort  le  27  Mai  1647.  à  Ingolftadt,  où  fon  oncle 
Henri  Canifius  s  etoit  acquis  une  grande  réputation.  Les 
ouvrages  de  Jacques  Canifius ,  font  :  Fons  falutis ,  feu 
primum  omnium  facramentorutti  Baptifmus  ,  à  Cologne  ; 
Meditadones  facræ  de  Chrifto  &  beatiffimâ  Virgine  ,  à 
Munfter  1628.  Hyperdulia  Mariana  ,  à  Joanne  Berch- 
manno  exercita ,  à  Munfter ,  1636.  in- 1 6.  Ars  artium  , 
feu  de  bono  mords  ,  fous  le  nom  de  Chriftianus  Thana- 
fophtafius.  Il  a  traduit  de  l’italien  en  latin  les  fermons 
du  pere  Maftrille ,  de  la  même  fociété  ;  8c  de  l’efpagnol 
auffi  en  latin ,  les  vies  des  faints  compofées  par  le  pere 
Ribadenéïraraufquelles  il  a  ajouté  de  nouvelles  vies.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  en  1 6  3  o.  in- folio  ,  avec  un  ap- 
pendix  contenant  Quelques  vies  de  faints  Jéfuites,  &  cel¬ 
les  de  faint  Charles  Borromée,  de  faint  Philippe  de  Néri, 
&c.*  Voyez  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  , 
édition  de  1739.  in- 40.  tome  I.  pages  50J.  8c  506. 

CANITZ,  famille  ancienne,  qui  a  aujourd’hui  beau¬ 
coup  de  comtes  en  Mifnie,  en  Siléfie,  dans  la  Luface 
fupérieure ,  8cc.  Elle  eft  d’origine  Efclavonne.  La  mai¬ 
fon  d’ou  elle  fort,  appellée  Canit £,  eft  fituée  dans  l’évê¬ 
ché  de  Wurtzen  ,  où  les  Vandales  demeuroient  ancien¬ 
nement  ,  comme  nous  l’apprend  Albin  dans  fa  chroni¬ 
que  de  Mifnie ,  page  1 3  6.  Schœttgen  dans  fon  hiftoire 
de  Wurtzen,  dit  que  l’ancienne  famille  des  Canitz  tire; 
fon  nom  du  village  de  même  nom,  8c  qu’à  caufe  de  cela  , 
elle  a  le  cafque  de  fies  armes  furmonté  d’une  plume  de 
Vautour,  parce  que  le  mot  Wandale  Kanet vient  de 
Kania  ,  qui  fignifie  un  Vautour.  Cette  famille  bâtit  dans 
la  fuite  la  maifon  de  Canit{  à  une  petite  diftance  de 
Wurtzen  près  d’Ofchats,  8c  de  Torgau.  Elle  poflede 
aujourd’hui  dans  ces  environs  les  terres  de  Trében , 
Mutzfchen ,  Waldinghen ,  Streuben  8c  autres.  Carpzo- 
vius  dans  fes  antiquités  de  la  Luface  fupérieure,  parle  de 
Marcel  de  Canitz ,  qui  vivoit  en  1185.  Il  y  a  une  lettre 
de  1458.  d’un  Ulric  de  Canitz  ,  dans  laquelle  il  fe nom¬ 
me  feigneur  de  Trében ,  8c  offre  à  l’éleéteur  de  Saxe  de 
lui  vendre  la  terre  de  Rofenfeld.  Jean  de  Canitz  étoic 
en  1520.  prévôt  de  faint  Peters-Berge,  &  fort  eftimé 
du  duc  de  Saxe,  qui  en  1322.  intercéda  en  fa  faveur  au¬ 
près  de  l’éleéteur  Jean  Frédéric  de  Saxe  pour  la  réfor¬ 
me  d’Eilenbourg.  Dans  l’Hiftoire  du  Luthéranifme  par 
Seckendorf ,  on  lit  cfillfa  de  Canitz,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  religieufes  nobles  abandonnèrent  leur  couvent  de 
Mimptfch  pour  fuivre  le  parti  de  Luther.  Jean  de  Ca¬ 
nitz  provéditeur  du  couvent  de  Groitlch  ,  fut  alors  obligé 
de  réfigner  fa  charge,  8c  les  commiftaires  de  Saxe  le  dé¬ 
dommagèrent.  Ulric  de  Trében,  8c  Michel  de  Canitz , 
furent  faits  prifonniers  en  1547.  dans  la  bataille  don¬ 
née  près  de  Muhlberg,  de  même  que  l’éledeur  deSaxe 
leur  maître.  Chrifophe-Henri  de  Canitz ,  feigneur  de 
Mutfchen  ,  Trében,  8cc.  s’eft  diftingué  dans  le  fervice 
militaire,  en  qualité  de  général  du  roi  de  Pologne, 
éleéteur  de  Saxe.  Il  étoit  en  1701.  gouverneur  du  fort  de 
Dunamunde,  mais  il  fut  obligé  de  fe  rendre  aux  Suédois 
après  s’être  vaillamment  défendu.  L’auteur  de  la  vie  de 
Charles  XII.  roi  de  Suède  ,  dit  que  ce  monarque  fit  pré- 
fent  de  500  ducats  au  général  Canitz  lorfqu’il  fe  retira  , 
pour  lui  témoigner  l’eftime  qu’il  faifoit  de  là  valeur.  M. 
de  Canitz  en  donna  de  nouvelles  preuves  à  Thoren  con¬ 
tre  les  Suédois  l’an  1703.  quoiqu’il  fût  enfin  obligé  de 
fe  rendre  prifonnier  avec  la  garnifon  ,  après  quoi  il  fuc 
envoyé  à  Stockholm  ,  où  il  demeura  jufqu’à  la  paix  en 
1706.  Après  fa  délivrance,  l’aïeule  du  roi  8c  la  prin- 
ceiïè  Ulrique  lui  donnèrent  leurs  portraits  pour  marque 
de  leur  bienveillance.  Il  alla  en  1709.  en  Brabant  avec 
les  troupes  Saxonnes;  8c  la  même  année ,  il  reçut  un  coup 
de  feu,  le  1 1  Septembre,  dans  la  bataille  donnée  près  de 
Mons.  Il  obtint  enfuite ,  en  qualité  de  lieutenant  géné¬ 
ral  ,  la  charge  de  commandant  à  Drefde.  Il  mourut  fu- 
bitement  en  1718.  lailfant  un  fils  pofthume, nommé 
Jean  Gottlieb. 
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Cette  famille  s’eft  répandue  depuis  long-temps  dans  la 
Luface  fupérieure.  Elle  demeura  d’abord  à  Gœrlitz ,  où  , 
félon  la  coutume  obfervée  alors ,  elle  avoit  place  dans  le 
Sénat ,  de  même  que  le  refte  de  la  nobleftè.  On  parle  de 
Bernard  de  Canitz,  bourguemaître  de  Gœrlitz ,  diftingué 
en  1399.  par  fa  nobleflè  &  fon mérite  5  8c  d 'André  de  Ca¬ 
nitz  bourguemaître  de  la  même  ville  en  145  S.  Cette  fa¬ 
mille  polfédoit  quelques  terres  nobles  aux  environs  de 
Gœrlitz.  Chrifophe-F rédéric  ,  feigneur  de  Fifchbach  , 
polfédoit  au  commencement  du  dix-feptiéme  liécle  la  terre 
de  Ritfchen  dans  la  Luface  fupérieure  3  mais  étant  devenu 
en  i6zo.  confeiller,  juge  du  pays  à  Amberg,&  cura¬ 
teur  à  Hirfchau ,  au  fervice  de  Frédéric  Palatin  ,  élu  nou¬ 
vellement  roi  de  Bohême,  il  s’attira  la  difgrace  de  l’em¬ 
pereur  Ferdinand  II.  8c  fut  dépouillé  de  cette  terre.  De¬ 
puis  ce  temps-là  les  Canitz  ne  polFéderent  plus  rien  dans 
la  Luface  fupérieure,  jufqu’à  ce  qu  Otton-Louis  de  Ca¬ 
nitz  ,  colonel  au  fervice  du  roi  de  Pologne ,  éleéleur  de 
Saxe,  ifiu  de  la  branche  de  cette  famille,  qui  s’établit 
en  Prulfe ,  acquit  par  fon  mariage  avec  N.  de  Kyau  , 
les  terres  nobles  de  Haynewalde,  Spitz-CunnersdorfF, 
Oberwitz ,  &c.  lefquelles,  après  fa  mort,  échurent  en  par¬ 
tage  à  Samuel-Frédéric  de  Canitz,  chambellan  du  roi 
de  Prude ,  8c  capitaine  de  bailliage  à  Schden.  Lucæ  rap¬ 
porte  dans  fa  Chronique  de  Siléfie,  que  les  feigneurs 
de  Canitz  s’étoient  retirés  anciennement  en  Silélîe,  & 
s’y  étoient  partagés  dans  les  maifons  d’Urfchka  &  de 
Rafchutz.  Ils  y  étoient  déjà  très-accrédités  au  milieu  du 
feiziéme  fiécle  ;  Jean  ,  duc  de  Munfterberg  avoit  hypo¬ 
théqué  tout  fon  duché  à  quatre  feigneurs  de  Canitz  , 
Elle ,  de  la  maifon  de  Dalwitz  en  Mifnie ,  confeiller  au- 
lique  du  duc  de  Weimar ,  8c  confeiller  de  Liegnitz  , 
mourut  en  1  ^  90.  dans  fa  terre  de  Fifchbach  dans  la  prin¬ 
cipauté  dejaver.  Melchior-Frédéric ,  feigneur  d’Urfchka 
8c  Grolbourg  ,  l’aîné  defes  petits-fils,  confeiller  de  l’em¬ 
pereur,  devint  en  1676.  confeiller  intime  de  l’éleéteur 
de  Brandebourg ,  premier  Marfchall  de  la  cour ,  capitaine 
du  pays  à  Crolfen  8c  Zullichau ,  8cc.  mais  il  ne  conti¬ 
nua  pas  fa  branche  qui  avoit  obtenu  le  titre  de  barons. 
Jfrael  de  Canitz ,  feigneur  de  Grofbourg ,  Ratfchutz  , 
8cc.  cadet  de  ce  dernier,  fut  grand-pere,  i°.  de  Ferdi¬ 
nand,  député  du  pays  de  la  principauté  de  Liegnitz  ; 
z°.  de  Melchior-  Frédéric ,  ancien  du  pays  de  la  princi¬ 
pauté  de  Wolau  ;  30.  de  Frédéric -Guillaume ,  député 
du  pays  de  la  principauté  d’Oels.  Cette  famille  eft  aufli 
depuis  plufieurs  fiécles  fort  diftinguée  en  Prude.  *  Sup¬ 
plément  françois  de  Bajle. 

CANNETIUS  (  Jean-Antoine  )  célébré  Jurifconfulte 
de  Ragufe ,  fut  long-temps  préfident  de  la  cour  de  juftice 
à  Modica  en  Sicile.  Il  alla  enfuite  s’établir  à  Palerme , 
où  il  fut  fait  confeiller  du  roi.  En  1544.  il  fut  revêtu 
de  la  charge  de  procureur  fifical  de  la  cour  fouveraine , 

en  1551.  Se  1  jjt.  de  celle  de  juge.  Il  mourut  fu- 
bitement.à  Ragufe  vers  l’an  1580.  S :  fut  enterré  dans 
t’églife  des  freres  Mineurs.  En  1 576.  il  mit  au  jour  ,  In 
extrav  agantem  ,  Volentes  ,  Frederici  3  &  in  extrav a- 
gantem  ,Jî  aliquem  ,  Jacobi  ,  Siciliœ  regum  enarratio- 
nes  perfpicuæ.  Depuis  fa  mort ,  Erafme  Siméon  imprima 
à  Palerme  en  1617.  un  ouvrage  de  Cannetius,  intitulé, 
Concilium.  *  Bibliotheca  Sicula.  D ictionnaire  hijlorique 
de  la  derniere  édition  de  Hollande. 

CANNIUS  (  Nicolas  )  d’Amfterdam  ,  prêtre  8c  fupé- 
tieur  des  religieufes  Urfulines  de  la  même  ville.  Se  en- 
fuite  pafteur  à  Spaarwoude  ,  fut  dans  fes  premières  an¬ 
nées  au  fervice  d’Erafme  ,  3c  fon  copifte  en  particulier. 
Valere  André  dit  qu’il  fe  fouvenoit  d’avoir  vu  les  collo¬ 
ques  d’Erafme  remaniés  par  Cannius ,  qui  en  avoit  ôté 
tout  ce  qui  lui  avoit  paru  de  nuifible  dans  cet  ouvrage. 
Marc  Zuerius  Boxhornius  ,  dans  fon  Théâtre  des  villes 
de  Hollande ,  dit  que  Cannius  avoit  fait  lui-même  des 
dialogues  pour  l’inftruétion  des  jeunes  gens.  Le  même 
Cannius  avoit  fait  la  vie  de  Corneille  Crocius ,  prêtre 
d’Amfterdam  3  mais  on  ne  croit  pas  que  cette  vie  ait  paru. 
Cannius  eft  mort  en  1555.  &  a  été  inhumé  dans  une 
ancienne  églife  d’Amfterdam.  *  Voyez  ja  Bibliothèque 
Nouveau  Supplément  y  Tome 


Belgique  de  Yalere  André  ,  édition  de  1739.  in- 40., 
tome  II.  page  903. 

CANOPE ,  ville  d’E  gypte ,  Scc.  Dans  le  Dictionnaire 
hijlorique  de  17  3  1.  on  dit  que  cette  ville  pafle  pour  être 
la  patrie  du  poète  Claudien  ,  mais  que  cela  n’eft  pas  vrai, 
&  que  ce  poète  eft  devienne  en  Dauphiné.  On  dit  le 
contraire  à  l'article  CLAUDIEN ,  &  l’on  décide  avec 
raifon ,  que  le  fentiment  de  Chorier  qui  prétendoit  que 
Vienne  étoit  la  patrie  de  Claudien ,  eft  un  fentiment  qui 
ne  peut  être  foutenu  avec  fondement. 

CANSTEIN  ,  (  Charles-Hildebrand  ,  baron  de  )  fei¬ 
gneur  héréditaire  de  Canftein  ,  Schœnberg  ,  Neukirch, 
Blumberg  ,  Eiche  ,  Dalwitz  ,  &c.  naquit  en  1667.  H11 
1 68  3 .  il  alla  à  Francfort  lur  l’Oder ,  où  il  étudia  pendant 
trois  ans ,  8c  difputa  fous  Samuel  Stryck  De  ufu  &  au - 
toritate  juris  romani  in  foris  Germaniœ,  Il  voyagea  en- 
fuite  accompagné  de  fon  frere  Philippe-Louis  ,  8c  par¬ 
courut  la  Hollande ,  l’Angleterre  ,  la  France ,  l'Italie  , 
l’Autriche  &  la  Bohême  ;  après  quoi  il  revint  à  Berlin 
l’an  iéS8.  L’éleéèeur  Frédéric  III.  le  nomma  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  vers  1689.  dignité  qu’il  réfignà 
au  bout  de  quelques  années ,  8c  alla  fervir  comme  Vo¬ 
lontaire  pendant  la  campagne  des  Pays-Bas.  Durant 
cette  campagne ,  étant  tombé  dangereufement  malade  à 
Bruxelles ,  il  fit  vœu  de  fervir  Dieu  le  refte  de  fes  jours. 
Pour  éxécuter  ce  delfein ,  il  lia  ,  à  fon  retour  à  Berlin  , 
une  étroite  amitié  avec  le  doéfeur  Spcner  8c  les  théolo¬ 
giens  de  Halle  ,  8c  il  s’appliqua  avec  foin  à  l’étude  de 
la  théologie.  On  voit  les  progrès  qu’il  y  fit  par  fon  Har¬ 
monie  évangélique  publiée  à  Halle  en  1718.  in-folio  ;  & 
par  Ion  Explication  des  quatre  Evangiles.  Il  mourut  le 
1  9  Août  1719.  Il  ne  lailîa  point  d’enfans  de  fa  femme 
Barthe-Sophie  de  Krofick.  C’eft:  le  baron  de  Canftein 
qui  a  procuré  les  cent  trente  mille  éxemplaires  du  nou¬ 
veau  Teftament ,  8c  les  cent  vingt  -  cinq  mille  de  la 
Bible,  que  l’on  a  imprimés  à  Halle  depuis  l’an  1712. 
jufqu’en  17*1.  ayant  fait  fondre  allez  de  caraéteres  pour 
pouvoir  compofer  la  Bible  entière  ,  qui  ne  fe  décompofe 
point ,  8c  qui  dès-là  eft:  toujours  prête  à  être  mife  fous 
la  preftè.  *  Supplément  français  de  Bafe  }  tome  II.  in- 
folio.  page  61. 

CANTACUZENE,  (Jean)  V.  du  nom  ,  empereur 
de  Conftantinople  ,  &rc.  Dans  V article  qu’on  lui  donne 
dans  le  Dictionnaire  Hiforique  au  mot  Jean  CANTA¬ 
CUZENE  ,  on  dit  qu’on  lui  attribue  les  Commentaires 
contre  Us  Mahométans  &  les  Juifs ,  que  nous  avons 
fous  fon  nom  ,  8c  c’efl:  tout  ce  qu’on  en  dit.  Voici  l’é— 
claircillèment  qu’on  auroit  dû  donner  :  Cantacuzene 
paroît  furement  être  l’auteur  de  l’ouvrage  dont  on  veut 
parler.  Il  l’écrivit  après  l’an  de  l’Incarnation  1 360.  dans 
le  monaftere  où  il  s’étoit  retiré  ,  à  la  priere  de  fon  ami 
Achœménide  ,  qui  avoit  abjuré  le  Mahométifme  pour 
embrallèr  la  Religion  Chrétienne  ,  &  qui  avoit  pris  le 
nom  de  Méléce.  L’occafion  de  cet  ouvrage  vint  de  ce 
qu’un  fameux  Perfan  avoit  follicité  Méléce  par  écrit  de 
renoncer  au  Chriftianifme  pour  fuivre  de  nouveau  la 
religion  mahométane.  Méléce  ne  fe  fentant  pas  allez 
inftruit  pour  réfuter  ce  qu’on  lui  objeéloit ,  s’adrella  à 
Cantacuzene,  qui  répondit  pour  lui.  Cette  réponle  con- 
fifte  en  quatre  Apologies  écrites  en  grec.  Dans  la  pre¬ 
mière,  l’auteur  prouve  la  divinité  de  Jefus-Chrift  8c  la 
vérité  de  fon  Incarnation  :  il  continue  la  même  matière 
dans  la  fécondé,  8c  y  montre  que  le  Verbe  fait  chair  a 
fouffert  la  mort  comme  homme ,  fans  que  la  divinité  ait 
en  rien  participé  à  fes  foufFrances  ;  qu’il  eft  mort  comme 
homme  -,  qu’il  eft:  relfufcité  ,  8c  que  c’eft:  le  même  qui 
viendra  juger  le  monde.  Dans  la  troifiéme ,  il  parle  de  là 
prédication  des  Apôtres  8c  de  leurs  miracles  pour  con¬ 
firmer  la  foi  qu’ils  tenoient  de  Jefus-Chrift.  Il  parle  aulïï 
de  la  lainte  Vierge  ,  Mere  de  Dieu  ,  de  la  croix  8c  des 
images.  Enfin,  dans  la  quatrième,  il  réfute  quelques 
uns  des  points  capitaux  de  la  doétrine  de  Mahomet. 
Ces  quatre  apologies  lont  fuivies  de  quatre  difeours  , 
où  l’auteur  entre  dans  une  plus  ample  dilcuffion.&r  ré¬ 
futation  de  l’Akoran.  U  y  réfute  en  paftànt  plufieurf 
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erreurs  des  Juifs  qui  leur  croient  communes  avec  les 
Mahométans  qui  les  avoienc  prifes  d’eux.  Jean  Oporin  a 
imprimé  ces  écrits  en  grec  en  1 543.  à  Balle  ,  in-folio  : 
il  y  joignit  une  verfion  latine  faite  par  Rodolphe  Gual- 
terus  ,  de  Zurich.  L’original  grec  eft  dédié  par  l’impri¬ 
meur  à  Gilbert  Coufin  ;  8c  Gualterus  a  adrellé  fa  verfion 
latine  à  Jean  Draconit ,  doéteur  en  théologie  à  Marpurg. 
Il  a  mis  à  la  tête  un  argument  hillorique  touchant  l’au¬ 
teur  8c  l’occafion  de  fes  écrits.  On  peut  confulter  auffi  ce 
qu’en  dit  Jean-Albert  Fabricius ,  dans  fon  traité  intitulé  , 
Deleclus  argumentorum  &  fyllabus  auclorum  qui  Reli- 
gionem  Chrifiianam  adversiis  Atheos  ,  &c  fuis  lucubra- 
tionibus  afferuerunt.  page  114.  de  l’édition  de  Ham¬ 
bourg ,  1715.  i/z-40. 

CÀNTEL  ,  (  Pierre  Jofeph  )  né  le  premier  de  No¬ 
vembre  1645.  au  diocèfe  de  Rouen  (  in  oppido  ad  Ta- 
xos ,  félon  fa  matricule,  peut-être  aux  Ifs  )  fe  fit  Jéfuite 
le  11  Septembre  1664.  8c  fe  lia  par  les  quatre  voeux  le 
2  Février  1679.  Il  mourut  au  collège  de  fa  fociété  à 
Paris  le  fixiéme  Décembre  1684.  Son  ardeur  immodérée 
pour  l’étude  abrégea  fes  jours  ;  fa  fanté  foible  8c  délicate 
ne  put  fupporter  une  application  auffi  longue  ôc  auffi 
férieufe  que  celle  qu’il  donnoit  8c  dont  il  ne  voulut  ja¬ 
mais  rien  relâcher.  Il  avoir  été  chargé  de  continuer  les 
dogmes  théologiques  du  pere  Pétau  ,  8c  il  étoit  capable 
de  remplir  cette  carrière  avec  honneur  ;  mais  la  fienne 
finit  trop  tôt.  Il  a  travaillé  aux  éditions  des  auteurs  an¬ 
ciens  faites  le  fiécle  dernier  à  l’ufage  de  M.  le  Dauphin  3 
8c  nous  avons  de  lui  le  Juftin  8c  le  Valere-Maxime  ;  l’un 
8c  l’autre  i/z-40.  premier  parut  en  1 677.  8c  a  été  réim¬ 
primé  à  Londres  en  1 686.  8c  en  1701.  in-8°.  Outre  l’in¬ 
terprétation  8c  les  notes  ,  le  pere  Cantel  a  ajouté  en 
marge  une  chronologie  éxaéle  des  faits  racontés  par  Ju¬ 
ftin.  Le  Valere-Maxime  imprimé  en  1679.  eft  enrichi 
de  fix  differtations  :  1 .  De  Romanorum  nominibus.  2.  De 
gentibus  &  familiis  Romanorum.  3 .  De  populi  Romani 
divifionibus.  4.  De  Magifratibus  Romanorum.  5 .  De 
Romanorum  Sacerdotiis .  6.  De  Militiâ  Romanorum. 
Les  autres  ouvrages  du  pere  Cantel  font:  1.  De  Ro¬ 
mand  Republicd  ,  de  re  militari  &  civili  Romanorum  , 
à  Paris,  1684.  in-n.  réimprimé  trois  fois  à  Ütrecht , 
en  1691,  1696.  8c  1707.  Ces  éditions  d’Utrecht  font 
ornées  de  figures  tirées  de  Jufte-Lipfe  &  d’Onuphrius 
Panvinius.  Cet  ouvrage  a  toujours  été  regardé  comme 
un  excellent  abrégé  des  Antiquités  Romaines  ;  il  a  été 
encore  imprimé  à  Venife  en  1730.  in  8°.  8c  traduit  en 
françois.  2.  Metropolitanarum  urbium  hiforia  civilis  & 
ecclejiaflica  ,  tomus  primus  ,  in  quo  romance  fedis  digni- 
tas  ,  &  imperatorum  ac  regum  ,  maxirnl  Francorum ,  in 
eam  mérita  explicantur.  a  Paris,  1684.  z/z-40.  Ce  premier 
tome  eft  le  feul  qui  ait  paru.  Il  eft  divifé  en  trois  parties 
dont  chacune  contient  fix  diftèrtations  dont  voici  les  ti¬ 
tres:  celles  de  la  première  partie  font  :i.Devocibus,quœ 
ad  Ecclefice  adminif  ratio nem  pertinent.  2.  De  vocibus  , 
quce  fpeclant  ad  imperii  adminif  rationem.  3 .  De  pallio 
&  cruct  archiepifcoporum.  4.  De  vicariis  &  legatis  Ro¬ 
mani  Pontificis.  3 .  De  Jynodis  provincialibus  ,  natio- 
nalibus  ,  œeumenicis.  6.  De  ratione  &  fubfcribendi  & 
confidendi  in  conciliis.  Dans  la  fécondé  partie:  1  .De 
infcriptionibus  &  claufulis ,quce  Romanorum  Pontificum 
epifiolis  &  prœmitti  &  fubjungi folent.  2.  De  provinciis 
&  urbibus  ditionis  pontificice.  3 .  De  provinciis  fedi  ro¬ 
mance  olim  vecligalibus .4.  De  eleclione  Romani  Pontifi¬ 
cis.  3.  De  cardinalibus.  6.  De  provinciâ  romani  metro- 
politani.  Dans  la  troifiéme  partie ,  il  eft  parlé  de  Naples, 
de  Capoue ,  de  Bari ,  de  la  Sicile ,  de  la  Sardaigne  ,  &c. 
*  Extrait  d’un  Mémoire  manufcrit  latin  du  pere  Oudin. 
M.  Lenglet ,  Méthode  pour  étudier  VKifioire  ,  tome  III. 
page  174. 

CANTEMIR ,  (  Démétrius  )  prince  de  Moldavie  ,  nâ- 
quit  le  26  d’Odobre  1673.  Confiantin  fon  pere,  n’é- 
toit  alors  que  Scrdar  ,  c’eft-à-dire  ,  gouverneur  8c  géné¬ 
ral  ou  commandant  de  trois  cantons  de  Moldavie.  En 
1684.  le  rnême  Conftantin  fut  fait  prince  de  Moldavie 
.La  Porte  lui  ayant  demandé  un  de  fes  fils  en  otage ,  il 
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envoya  le  prince  Antiochus ,  fon  aîné  ,  à  Conftantîno- 
ple  ,  avec  un  cortège  de  fa  jeune  nobleftè.  Trois  ans 
après ,  il  y  envoya  Démétrius  pour  relever  fon  frere  : 
mais  les  artifices  de  Conftantin  Brancovan  ,  prince  de 
Valachie,  ennemi  des  Cantemirs ,  penferent  caufer  de 
grands  troubles  dans  cette  maifon.  Dès  qu’il  fçut  l’arrivée 
du  jeune  Démétrius  à  Conftantinople ,  ne  confultant 
que  fa  haine  8c  fa  malignité  ,  il  tâcha  de  perfuader  au 
grand  vifir  que  l’on  trompoit  la  Porte ,  que  le  jeune 
homme  n’étoit  point  Démétrius  ,  fils  du  prince  de 
Moldavie  ,  mais  un  aventurier  à  qui  Conftantin  faifoic 
prendre  ce  nom  refpeétable  pour  délivrer  Ion  fils  Antio¬ 
chus  des  mains  des  Turcs.  Le  vifir  voulut  s'affilier  par 
lui-même  de  la  vérité  de  cette  accufation  :  il  fit  venir 
Démétrius  devant  lui ,  il  connoiffoit  particulièrement  le 
prince  fon  pere,  les  traits  de  reflemblance  le  fraperent, 
8c  Brancovan  reçut  la  confufion  de  la  noire  calomnie  par 
les  reproches  que  le  vifir  lui  en  fit.  Démétrius  foutinc 
avec  tant  de  prudence  &  de  nobleffe ,  1  opinion  que  le 
vifir  s’étoit  formée  de  lui ,  qu’il  le  fit  reconnoître  pour 
un  fils  digne  de  fon  pere.  Il  demeura  à  Conftantinople 
jufqu’en  1691.  que  fon  frere  Antiochus  vint  le  relever  à 
fon  tour.  Pendant  le  féjour  qu’il  avoir  fait  dans  cette 
ville ,  il  avoit  étudié  la  langue  &  la  mufique  des  Turcs , 
dans  lefquelles  il  fit  tant  de  progrès ,  qu’il  eft  le  premier 
qui  ait  introduit  l’ufage  des  notes  de  mufique  en  Tur¬ 
quie.  C’eft  au  moins  ce  qu’affure  l’hiftorien  de  fa  vie.  Il 
compofa ,  ajoute-t-on,  différentes  pièces  qui  s’y  chan¬ 
tent  encore  avec  beaucoup  de  plaifir.  En  1692.  leféraf- 
kier  Daltaban  ayant  mis  le  fiége  devant  Soroca  ,  Dé¬ 
métrius  accompagna  fon  pere  dans  cette  guerre  ,  8c  s’y 
fit  refpe&er  de  toute  l’armée  turque.  L’année  fuivante , 
il  perdit  fon  pere  ,  qui  étant  près  de  la  mort ,  fit  aftèm- 
bler  fes  enfans  8c  fa  nobleftè ,  8c  les  pria  de  lui  choifir  un 
fuccelfeur.  Les  nobles  firent  tomber  ce  choix  fur  Démé¬ 
trius.  Le  pere  y  applaudit  :  il  croyoit  que  la  Porte  le 
confirmeroit  ;  mais  l’argent  y  prévalut  fur  le  mérite  du 
fils  8c  fur  les  fervices  du  pere.  Démétrius ,  fupplanté  par 
un  concurrent ,  fut  obligé  de  quitter  fon  pays  &  de  fe 
retirer  à  Conftantinople.  Brancovan  le  pourfuivit  jufques 
dans  fa  difgrace  :  fon  mérite  le  lui  rendoit  plus  odieux  , 
il  follicita  8c  obtint,  moyennant  une  groftè  fomme ,  non- 
feulement  fon  éloignement,  mais  auffi  fon  banniffement. 
Démétrius  fe  cacha  dans  la  maifon  d’un  bacha  qui  le 
traita  pendant  quarante  jours  avec  les  plus  grandes  poli- 
teffes ,  8c  qui  obtint  la  révocation  de  la  fentence  de  fon 
banniffement.  Brancovan  fut  d’autant  plus  mortifié  de 
Ion  retour  ,  qu’il  n’ignoroit  pas  que  le  jeune  prince  fou- 
haitoit  avec  ardeur  de  fe  voir  prince  de  Valachie  ,  & 
que  dans  cette  vue  il  avoit  refufé  deux  fois  la  Moldavie 
qu’il  avoit  fait  tomber  au  prince  Antiochus  fon  frere.  En 
1700.  Démétrius  époufa  Cajfandre  ,  fille  de  Serban 
Cantacuzene  qui  avoit  été  prince  de  Valachie.  N’ayant 
point  d’occupation  à  Conftantinople  ,  il  s’en  fit  une  de 
bâtir  une  magnifique  maifon ,  8c  d’étudier  les  ufages  dn 
pays.  Son  loifir  dura  jufqu’en  1710.  lorfque  Pierre  le 
Grand ,  czar  de  Mofcovie,  déclara  la  guerre  aux  infidel- 
les.  A  l’approche  de  fon  armée  vers  les  frontières  de  la 
Moldavie ,  la  Porte  choifit  Démétrius  pour  gouverner 
cette  province  à  la  place  de  Nicolas  Mauro-Cordato , 
qui ,  malgré  fon  habileté  ,8c  la  réputation  ou  il  étoit  par¬ 
mi  les  Turcs ,  n’avoit  pas  les  qualités  militaires  que  de- 
mandoient  les  circonftances  où  l’on  fe  trouvoit.Le  Cham 
des  Tartares  contribua  beaucoup  à  ce  choix  en  repréfen- 
tant  à  la  Porte  qu’il  étoit  le  feul  Chrétien  dont  on  pût 
attendre  des  fervices  fignalés  dans  cette  occafion.  Démé¬ 
trius  reçut  du  tréfor  vingt  bourfes  pour  fa  dépenfe:  mais 
à  peine  fut-il  à  Jaffij ,  capitale  de  la  Moldavie ,  qu’il  re¬ 
çut  ordre  de  faire  conftruire  un  pont  fur  le  Danube  , 
pour  le  paffage  de  l’armée  Turque  ,  8c  des  inftanc'es  de 
la  part  du  vifir  qui  lui  demandoit  l’argent  dû  à  lui  8c  aux 
autres  miniftres  pour  fon  élévation  fur  le  trône  de  Molda¬ 
vie.  Démétrius  prit  cette  demande  pour  une  injure  ,  8c 
il  réfolut  de  profiter  des  circonftances  pour  affranchir  fes 
états  de  la  tyrannie  des  Turcs.  Heureufement  pour  lui. 
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Pierre  le  Grand  lui  envoya  dans  le  meme  temps  Policala  3 
médecin  Grec  ,  pour  lui  faire  des  proportions  très-avan- 
tageules.  Le  prince  les  écouta  8c  convint  avec  le  czar  ; 
i°.que  la  Moldavie ,  rétablie  dans  fes  anciennes  limites  , 
feroit  reçue  ious  la  protection  de  la  Rufïîe  3  z°.  que  le 
'prince  «5c  fes  fujets  prêteraient  lerment  de  fidélité  au  czar, 
dès  que  fon  armée  ferait  dans  la  province  5  30.  que  le 
prince  joindrait  fes  forces  à  celles  de  la  Rufïîe  ,  pour  agir 
de  concert  contre  les  Turcs  3  40.  que  le  prince  <$e  fes  fuc- 
ceffeurs  jouiroient  à  jamais  de  la  principauté  de  la  Mol¬ 
davie  fous  les  aufpices  des  empereurs  Ruiïiens  ;  que 
jufqu’à  l’extinCtion  entière  de  lamaifon  deCantemir  ,  la 
Rufïîe  n’admettroit  perfonne  à  la  fuccefïîon  de  cet  état. 
Ces  conditions  furent  ratifiées  par  le  czar  à  Lusk  eu 
Pologne  le  1 3  d’Avril  17x1.  après  quoi  les  deux  princes 
prirent  les  mefures  convenables  pour  la  guerre.  Leur 
entreprife  réuflît  fort  mal.  Il  fallut  faire  une  paix  defa- 
vantageufe.  Le  czar  avec  fon  armée  8c  fa  famille  fut  ré¬ 
duit  à  de  triftes  extrémités  :  mais  il  fut  allié  fidèle ,  & 
jamais  rien  ne  put  l’obliger  à  remettre  le  prince  Démé- 
trius  entre  les  mains  des  Turcs  qui  le  demandoient.  Le 
miniftre  du  czar  eut  ordre  de  répondre  que  le  jeune  prin¬ 
ce  n’étoit  pas  au  camp  ,  8c  pendant  le  traité  il  demeura 
caché  dans  un  carrolTe  de  la  czarine  fans  autre  commu¬ 
nication  qu’avec  un  valet  fidèle  qui  lui  apportoit  des 
vivres.  Démétrius  ayant  perdu  la  Moldavie  trouva  des 
dédommagemens  pour  lui  &c  pour  fa  nobleffe  dans  la  gé- 
nérofité  du  czar ,  qui  ,  par  des  lettres  datées  de  Mogilof 
le  premier  d’Août  1711*  le  créa  lui  8c  fes  héritiers , 
prince  de  l’empire  Rullîen ,  avec  le  titre  à’AlteJJe  féré- 
niffime  ;  8c  pour  lui  conferver  en  quelque  forte  un  refte 
de  fouveraineté ,  il  lui  accorda  de  n’avoir  à  répondre  de 
fa  conduite  qu’aü  czar  même  ,  8c  de  conferver  toute 
fon  autorité  fur  les  Moldaviens  qui  pafleroient  en  Rufïîe. 
Il  y  en  eut  plus  de  mille  qui  quittèrent  leur  patrie  pour 
s’attacher  à  fa  fortune*  Il  fe  retira  à  Charcof  dans  l’U¬ 
kraine  j  qui  lui  fut  d’abord  afîîgné  pour  le  lieu  de  fa 
retraite ,  8c  il  y  demeura  jiifqu’en  1 7 1 3.  qu’il  prit  le  parti 
d’aller  vivre  à  Mofcou  avec  fa  famille.  A  fa  priere  ,  le 
c^r  diftribua  aux  Moldaviens  de  fa  fuite  les  terres  qu’il 
lui  avoit  données  dans  l’Ukraine  ;  8c  de  plus,  il  y  ajouta 
mille  métairies ,  qui  étoient  des  biens  de  la  couronne ,  8c 
qui  patient  pour  les  meilleures  de  l’empire.  En  1714.  Dé¬ 
métrius  ,  ayant  perdu  la  princeffe  CalTandra  fa  femme  , 
fe  rendit  à  Peterfbourg  avec  un  de  fès  enfans ,  qui  fit 
au  czar  une  harangue  en  grec  qui  fut  fort  admirée.  Il 
acheva  dans  le  cours  des  trois  années  fuivantes  fon  Hif- 
toire  de  l’Empire  Ottoman ,  qu’il  avoit  commencée  à 
Conftantinople.  En  1 7 1 6.  il  éxerça  la  fouveraine  autorité 
que  le  czar  lui  avoit  laiffée  fur  les  Moldaviens.  Ces  nobles 
11’ayant  point  d’autre  occupation  que  de  fe  réjouir ,  pre~ 
noient  quelquefois  querelle  dans  leurs  feftins ,  &  fe  trai¬ 
tant  à  coups  de  fabre  ,  deux  d’entr’eux  furent  tués.  Dé¬ 
métrius  condamna  trois  des  autres  à  la  mort  8c  plufieurs 
aux  galeres  :  il  adoucit  enfuite  cette  fentence  8c  la  fit 
exécuter  ainfi  modérée.  Le  czar  l’approuva  ;  8c  c’eft  peut- 
être  l’unique  éxemple  que  l’hiftoire  de  Rufïîe  fournifte 
d’un  fujet  qui  ait  éxercé  en  fon  propre  nom  le  pouvoir 
de  vie  8c  de  mort.  En  1719.  il  époufâ  la  princelle  Tru- 
beskoi ,  troifiéme  fille  du  prince  Trubeskoi ,  felt-maré- 
chal  des  troupes  de  Rufïîe  ;  8c  pour  lui  plaire  il  fe  fit  rafer 
la  barbe ,  8c  prit  l’habit  françois  au  lieu  du  moldavien. 
Le  czar  le  conduifit  lui-même  à  l’eglife  pour  la  célébra¬ 
tion  de  fon  mariage ,  8c  l’en  ramena  avec  fon  époufe. 
Ayant  enfuite  accompagné  le  czar  dans  fes  différentes 
guerres ,  il  fe  fit  toujours  aimer  8c  refpeCter.  En  allant 
à  Derbent ,  il  fit  naufrage  8c  y  perdit  tous  fes  papiers , 
entre  lefquels  fe  trouvoit  une  Hiftoire  Turque  qu’il  avoit 
compofée  avec  foin  depuis  le  faux  prophète  Mahomet  jus¬ 
qu’il  Ottoman  premier.  Il  en  fut  très-affligé ,  mais  la  perte 
étoit  irréparable.  Dans  ces  différentes  courfes  il  avoit 
gagné  un  mal  de  reins  qui  le  conduifit  au  tombeau  en 
1713.  à  l’âge  de  quarante-neuf  ans ,  fept  mois  8c  cinq 
jours.  Il  a  lailfé  quatre  fils  8c  deux  filles.  Antiochus ,  le 
dernier  de  fes  fils  ?  a  été  quelques  années  miniftre  pléni- 
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potent?aire  de  la  czarine  à  Londres  ;  où  il  a  fait  traduire 
en  anglois  l’Hiftoire  Ottomane  de  fon  pere.  Il  a  été  de¬ 
puis  ambalfadeur  à  la  cour  de  France  ,  où  il  étoit  encore 
en  1 740.^  Démétrius  Cantemir  étoit  d’une  taille  médio¬ 
cre  ,  plutôt  maigre  que  gras.  Sa  contenance  étoit  gra- 
cieufe  8c  fon  langage  toujours  affable  8c  mefuré.  Sa  cou¬ 
tume  etoit  de  fe  lever  à  cinq  heures  du  matin  8c  de  fumer 
aufîî-tot  a  la  maniéré  des  Turcs;- en  prenant  le  caffe  1 
après  quoi_  il  fe  retirait  dans  fon  cabinet  pour  fe  livrer  à 
l’étude  jufqu’à  fon  diner ,  qui  étoit  toujours  à  midi.  Il 
changea  quelque  chofe  à  cet  ordre  de  vie  après  fon  fé¬ 
cond  mariage  8c  lorfque  le  czar  l’eut  fait  confeiller  privé. 

Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages  dont  l’auteur  de  fa  vie  a 
communiqué  les  titres  au  public  ;  fçavoir,  1 .  l’Hiftoire  dé 
l’origine  8c  de  la  décadence  de  l’Empire  Ottoman ,  écrite 
en  latin  :  mais  elle  n’a  été  imprimée  qu  en  anglois  de  la 
traduction  de  M.  Tyndall  ,  maître-ès  arts ,  vicaire  de 
Great-Waltham  dans  la  province  d’Effex ,  traducteur  de 
l’Hiftoire  de  R.apin  Thoyras.  C’eft  à  la  fuite  de  cet  ou¬ 
vrage  du  feu  prince  que  fe  trouve  fa  vie ,  que  l’on  croit 
avoir  été  écrite  fur  fes  mémoires  par  l’un  de  fes-  fils ,  8c 
peut-être  par  celui  que  l’on  a  vu  en  France  :  c’eft  au 
moins  fous  fes  yeux  que  l’Hiftoire  de  l’Empire  Ottoman 
a  été  imprimée.  Cette  Hiftoire  a  été  traduite  en  françois 
par  M*  de  Jonquieres ,  commandeur ,  chanoine  régulier 
de  l’ordre  hofpitalier  du  faint  Efprit  de  Montpellier ,  8c 
imprimée  à  Paris  6111743.  en  quatre  volumes  iri-n.8c  en 
un  volume  in- 40.  2.  Syftême  de  la  Religion  Mahométane, 
ouvrage  écrit  &  imprimé  en  ruflîen  par  l’ordre  de  Pierre 
le  Grand  à  qui  il  eft  dédié  :  c’eft  un  volume  in-folio.  3 . 
Le  Monde  8c  l’Ame,  dialogues  moraux  ,  imprimés  dans 
la.  Moldavie  en  grec  8c  en  moldavien.  4.  Hiftoire  an¬ 
cienne  8c  moderne  de  la  Dacie,  en  langue  moldavienne  : 
elle  11’a  point  été  imprimée ,  le  prince  l’avoit  traduite  en 
latin  3  mais  cette  traduction  fut  perdue  dans  le  naufrage 
dont  on  a  parlé.  5.  L’Etat  préfent  de  la  Moldavie,  eu 
latin  ,  avec  une  grande  carte  du  pays.  On  dit  que  l’on 
imprime  cet  ouvrage  en  Hollande  ,  in- 40.  6.  Theologo -? 
phyfca  ,  ou  Hiftoire  de  la  Création  avec  des  obferva- 
tions  phyfiques ,  en  latin ,  non  imprimée.  7.  Hiftoire  des 
deux  maifons  de  Brancovan  8c  de  Cantacuzene ,  en  mol¬ 
davien  ,  manuferite.  S.  Hiftoire  des  Mahométans ,  per¬ 
due  dans  la  mer  Cafpienne.  9.  Airs  de  mufique  fur  des 
paroles  turques, in-\°.  10.  Introduction  à  la  mufique,  ex* 
moldavien  ,  in-S°.  Le  prince  Démétrius  parloit  ou  en- 
tendoit  onze  langues  différentes.  Il  étoit  membre  de  l’a¬ 
cadémie  de  Berlin. 4  Voye{  fa  vie  citée  dans  cet  article  5 
8c  imprimée  en  1743.  à  la  fin  du  quatrième  volume  in- 
1 2.  de  la  traduction  françoife  de  fon  Hifoire  de  l’Em¬ 
pire  Ottoman  y  où  fe  voient  les  caufes  de  fon  aggran- 
dijfement  &  de  fa  décadence  }  avec  des  notes  trés-injlruv 
tlives. 

CANTER  ,  (Guillaume)  fils  de  Lambert  8c  frere  aîné 
de  Théodore ,  étoit  un  fçavant  Hollandois ,  dont  on  nà 
dit  que  deux  mots  peu  exacts  dans  le  Dictionnaire  hijlor 
rique.  Lambert  Canter  ,  fon  pere  ,  habile  jurifconlulte  , 
né  à  Groningue  en  1 5 1 3 .  avoit  été  reçu  doCteur  en  droit 
à  Orléans.  Il  fut  dans  la  fuite  confeiller  à  la  cour  de  Juf, 
tice  de  la  province  d’Utrecht.  Il  mourut  à  Groningue  , 
dans  un  voyage  qu’il  y  fit,  le  27  Juini  3  3  3. Guillaume, 
l’un  de  fes  fils,  naquit  à  Utrecht  le  24  juillet  1 342.  & 
perdit  fon  pere  dans  fon  enfance ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  une  élégie  adreffée  à  Corneille  Valerius  8c  à 
Jean  Daurat.  K 

Vix  mihi  tum  puero  fuerant  duo  lufra  per  acta  } 

Cùm  pater  ante  annos  optimus  eripitur. 

On  confia  fon  éducation  à  George  Langeveldt ,  qui  lui 
apprit  les  élémens  du  grec  8c  du  latin  ,  8c  à  1  âge  de 
douze  ans  on  l’envoya  à  Louvain ,  où  il  prit  pendant 
quatre  ans  les  leçons  de  Cornélius  Valerius ,  profelleur 
de  la  langue  latine.  Comme  il  défraie  ardemment  de  fe 
perfectionner  aulli  dans  la  langue  grecque ,  Valerius  lui 
tonfeilla  d’aller  à  Paris.  Canter  juivit  ce  confeil,  vint 
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dans  cette  ville  à  1  âge  de  feize  ans ,  8c  fe  mit  en  penfion 
chez  le  célébré  Jean  Daurat.  Il  ne  put  y  demeurer  que 
deux  ans ,  à  caufe  des  troubles  qui  agitoient  la  France  ; 
après  quoi  il  Te  mit  à  voyager  dans  l’Allemagne  8c  dans 
Fltalie  vibrant  les  bibliothèques  les  plus  renommées , 
Sc  formant  des  liaifons  avec  les  fçavans  qui  fe  diffcin- 
guoient  le  plus.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il  fe  fixa  à 
Louvain ,  réfolu  d’y  mener  une  vie  privée ,  uniquement 
occupée  de  l’étude.  Loin  de  toute  ambition  ,  quelque 
habileté  qu’il  eut  dans  le  droit  civil  8c  canonique  ,  il  ne 
voulut  prendre  ni  titres  ni  grades ,  afin  de  vivre  loin  des 
emplois  &  des  honneurs.  Il  ne  voulut  pcünt  non  plus  fe 
marier  ;  il  fuyoit  les  grandes  compagnies  8c  les  repas ,  8c 
fe  permettoit  feulement  les  converfations  avec  les  gens  de 
lettres  *,  mais  il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge ,  n’ayant 
pas  encore  trente-trois  ans  accomplis  ,  l’an  1575-  Il 
avoir  formé  une  bibliothèque  choilie  qu  il  laifla  à  fon 
frere  Théodore.  Il  fut  inhumé  dans  leglife  de  faint  Jac¬ 
ques  de  Louvain  ,  où  fon  frere  Théodore  lui  drefla  une 
épitaphe  qui  ne  dit  rien  de  particulier.  On  voit  par  les 
vers  que  Cornélius  Valerius  fit  fur  fa  mort ,  que  Canter 
avoit  aufli  étudié  lnébreu.  Etant  encore  fort  jeune  il 
avoit  traduit  en  latin  quelques  difeours  à  la  louange  de 
certains  animaux ,  qui  furent  imprimés  dans  la  fuite  à 
Leyde  en  1590.  in-8°.  avec  les  poëfies  de  Jean  Doufa. 
Cette  traduétion  de  Canter  a  été  faite  fur  la  verfion 
françoife  de  Claude  de  Pontoux  ,  d’après  l’italien  d’Or- 
tenfio  Lando.  En  voici  le  titre  :  Orationes  funèbres  in 
obitus  aliquot  animalium  ,  juxta  gallicam  ex  italico 
yerjîonem  Claudii  Pontoji  ,  latines  factce.  On  méprife 
cette  verfion  de  Canter.  Nous  avons  outre  cela  de  ce 
fçavant:  1.  quatre  livres  latins  fous  le  titre  de  Nouvelles 
Leçons  ,  contenant  beaucoup  de  correétions  ,  d’expli¬ 
cations  8c  de  fragmens  de  divers  auteurs ,  à  Bafle  ,  1 $  6\. 
in  8°.  Deux  ans  après ,  il  ajouta  trois  autres  livres  ;  à 
Balle ,  1  $  66.  8c  en  1 $  7 1 .  ayant  revu  le  tout ,  il  le  publia 
de  nouveau ,  augmenté  d’un  huitième  livre  ,  à  Anvers  , 
in-8°.  Jean  Gruter  a  publié  de  nouveau  ces  huit  livres 
dans  le  tome  ÏÏIe  de  fon  Thefaurus  criticus ,  à  Francfort , 
1 604.  in- 8°.  8c  on  y  trouve  le  commencement  d’un  neu¬ 
vième  livre  ,  confiftant  en  un  feul  chapitre  ,  qui  ne 
contient  qu’un  long  fragment  d’ Athénée  qui  manquoir 
dans  les  éditions  précédentes  de  cet  ancien  auteur.  i.Syn- 
tagma  de  rations  emendandi  Grcecos  aucîores.Cet  ouvra¬ 
ge  parut  d’abord  léparément,  8c  enfuite  dans  la  troifiéme 
édition  des  Nouvelles  leçons.  3.  Il  traduifit  du  grec  en 
latin  la  Calfandre  de  Lycophron  ,  8c  y  fit  beaucoup  de 
notes  tirées  des  feholies  grecques  8c  d’autres  auteurs  $ 
avec  un  abrégé  grec  8c  latin  de  la  CalTandre  8z  une  fé¬ 
condé  verfion  du  même  ouvrage  de  Lycophron  en  vers 
latins  ,  faite  par  Jofeph  Scaliger.  Cet  ouvrage  fut  impri¬ 
mé  à  Bafle  en  1566.  in- 40.  en  1596.  i/z-8°.  8c  dans  le 
Corpus  Poètarum  ,  de  l’édition  de  Geneve  en  1 6 1 4.  in- 
folio.  Potter  a  inféré  fes  notes  dans  fon  édition  de  Lyco¬ 
phron  donnée  en  1697.  8c  170Z.  3.  Fragmenta  queedam 
ethica  Pythagoreorum  quorumdam  ex  Stobceo  defumpta  , 
traduits  du  grec  en  latin  ,  à  Bafle  ,  1  $  <56.  in- 40.  avec  les 
Morales  d’Ariftote ,  grec  8c  latin.  4.  Les  Difeours  d’Arif- 
tide,  traduits  en  latin,  à  Bafle  ,  1  $66.  in-folio,  avec  la 
traduétion  du  meme  de  divers  autres  difeours  des  anciens. 
Le  même  ouvrage  en  grec  8c  en  latin  à  Geneve ,  1604. 
trois  volumes  in- 8°.  ces  traduélions  font  eftimées.  Dans 
l’édition  de  1604.  on  ne  trouve  point  la  traduétion  des 
difeours  des  autres  orateurs ,  qui  font  dans  l’édition  de 
J  $66.  Cette  traduction  eft  très-eftimée.  $.  Le  Pepli 
fragmentum  ,  ou  les  épitaphes  des  Héros  d’Homere ,  tra¬ 
duites  en  latin  avec  des  remarques  ;  8c  les  épitaphes  des 
Héros  d’Aufone  ,  à  Bafle,  1  $66.  in- 40.  &■  à  Anvers  , 
1  57  1.  in- 8°.  Canter  prétend  que  le  premier  ouvrage  efl 
d’Ariftote ,  8c  il  en  donne  d’aflèz  bonnes  preuves.  6." Tra¬ 
ductions  de  plufieurs  difeours  de  Synefius  du  grec  en  la¬ 
tin  ,  8cc.  à  Bafle  ,  1  $67.  in- 8°.  7.  Des  notes  8c  des  cor¬ 
rections  latines  fur  les  Epîtres  familières  de  Cicéron  ,  à 
Anvers,  1  $68.  in-8°.  8.  Des  notes  fur  les  Offices  de 
Cicéron,  publiées  par  Valerius  en  1  $76.  in- 8°.  <?.  De 
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petites  feholies  fur  Properce,  à  Anvers ,  1569.  in-8°. 

1  o.  Progenies  illuflrium  virorum  ex  commentants  Grœ- 
corum  :  ces  généalogies  dreffées  en  forme  de  tables ,  lui 
font  attribuées  par  le  pere  Labbe  dans  fa  Bibliothèque 
des  Bibliothèques  :  l’ouvrage  parut  à  Anvers ,  1571.  in- 
8°.  1 1.O11  lui  doit  encore  une  édition  d’Euripide  ,  faite 
à  Anvers  en  1571.  in-11.  avec  de  petites  notes,  un 
choix  des  maximes  d’Euripide  ,  8cc.  Une  traduétion  de 
deux  livres  deStobée  intitulés  Eclogce  ,  avec  celle  de 
deux  harangues  de  Gemifthus  fur  les  affaires  duPelopon- 
nefej  8c  l’édition  grecque  ,  fans  verfion,  d’un  livre  du 
même  Gemifthus,  De  Virtutibus.  Un  recueil  de  diverfes 
leçons  des  Bibles  grecques ,  dans  la  Bible  d’Anvers  :  deux 
tables  ,  l’une  fur  les  livres  des  Offices  de  Cicéron  ,  l’au¬ 
tre  fur  laPhyfique  de  Corneille  Valerius.  Sophocle  ,  grec 
8c  latin  de  fa  traduétion  ,  à  Anvers  1579.  8c  à  Leyde 
1  y 9 3 .  £72-8°.  Æfchyle  ,  à  Anvers,  1580.  in-8°.  avec 
des  notes.  Des  notes  fur  Auione ,  dans  les  éditions  de 
Vinet  8c  de  Jofeph  Scaliger.  Diverfes  poefies  latines  dans 
les  Delicice  P dètarum  Belgarum.  Autre  pièce  de  vers  au 
devant  de  l’ouvrage  de  Curion  fur  la  guerre  de  Malte. 
Une  lettre  parmi  celles  de  Muret.  Outre  tant  d’ouvrages 
qui  doivent  étonner  quand  on  fait  réfléxion  que  Canter 
mourut  fi  jeune  ,  il  en  a  laide  encore  d’autres  qui  n’ont 
point  paru  -,  fur  quoi  il  faut  voir  le  Trajeclum  eruditum 
de  Gafpar  Burman. 

CANTER  ,  { Théodore  )  frere  du  précèdent  ,  né  à 
Utrecht  en  1  $  4  $.  fut  auffi  un  homme  fçavant.  Après  fes 
premières  études  faites  dans  fa  patrie  ,  le  defir  d’augmen¬ 
ter  fes  connoitfances  le  porta  à  aller  en  France ,  8c  il 
écouta  à  Paris  les  leçons  de  Denys  Lambin  qui  y  expli- 
quoit  alors  les  morales  d’Ariftote  ,  comme  Canter  ledit 
lui-même  au  chapitre  i.  du  premier  livre  de  fes  Farix 
Lecliones.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il  fut  choifi  pour  être 
au  nombre  des  juges  de  la  ville  pendant  les  années  1575. 
&  les  deux  fui  vantes ,  8c  encore  en  1590.  8c  1593. 
En  1594.  il  fut  fait  un  des  gouverneurs  ,  ayant  été  dès 
l’an  1588.  fait  conful  à  la  place  de  Gérard  Prouning,  qui 
avoit  caufé  beaucoup  de  troubles ,  8c  éxercé  le  confulat 
contre  les  loix. Canter  obtint  le  même  honneur  en  1 5  S9, 
1610.  Cette  année  1610.  il  fut  exclu 
du  confulat  à  caufe  de  fon  attachement  à  la  cour  de 
Rome  &  à  la  maifon  d’Autriche  3  on  l’éxila  même,  8c  il 
fe  retira  à  Anvers  ,  8c  enfuite  à  Leuvarden  où  il  mourut 
en  1 6 1 7.  Il  laifla  deux  fils  qui  étudièrent  fous  Cafaubon , 
8c  une  fille  qui  fe  maria.  Théodore  Canter  eft  auteur  de 
deux  livres  de  diverfes  leçons,  qu’il  avoit  écrites  n’ayant 
pas  encore  vingt  ans  accomplis ,  ainfi  qu’il  le  dit  au  pre¬ 
mier  livre,  chapitre  18.  de  cet  ouvrage,  qui  parut  à 
Anvers  en  1  ^74.  8c  que  Jean  Gruter  a  fait  réimprimer 
dans  le  tome  IIIe  du  Thefaurus  criticus  ,  8cc.  a  Franc¬ 
fort  ,  1 604.  in-8v.  page  71  z.  8c  fuivantes.  Des  notes  fur 
l’ouvrage  d'Arnobe  contre  les  Gentils ,  a  Anvers ,  1  $  Si. 
8c  dans  l’édition  d’Arnobe  à  Leyde,  1 6  5 1 .  i/z-4°.  Il 
avoit  recueilli  les  fragmens  des  anciens  poètes  tragiques , 
comiques ,  8c  autres  poètes  Grecs  ;  ce  recueil  fut  livré  à 
un  imprimeur  ;  mais  il  n’a  jamais  paru.  Il  en  eft  de 
même  de  plufieurs  autres  ouvrages  que  l’on  dit  qu’il  a 
laifles  manuferits.  On  trouve  quelques-unes  de  fes  lettres 
dans  divers  recueils.  *  Voyez  le  Trajeclum  eruditum  de 
Gafpar  Burman.  Le  pere  Niceron  n’a  point  donné  d’ar¬ 
ticle  de  Théodore  Canter  ,  mais  il  en  a  donné  un  de 
Guillaume  ,  fon  frere  ,  d’après  SufFride  Pétri ,  8c  quel¬ 
ques  autres  dans  le  tome  XXIX.  de  fes  Mémoires  :  nous 
avons  mieux  aimé  fuivre  le  Trajeclum  eruditum  ,  auquel 
nous  n’avons  ajouté  que  peu  de  chofe. 

Il  y  a  eu  un  autre  Canter.  ,  nommé  André  ,  que  les 
uns  font  fils  de  Lambert ,  8c  par  conféquent  frere  de 
Guillaume  8c  de  Théodore  ,  8c  les  autres ,  fils  de  Jean  , 
grand  pere  de  ces  deux  derniers.  Si  l’on  en  croit  Selden  , 
cet  André  Canter  avoit  fait  dès  l’âge  de  dix  ans  de  fi 
grands  progrès  dans  tous  les  arts,  durs  la  théologie  & 
dans  la  jurifprudence  ,  qu’à  cet  âge  il  interpréta  publU 
quement  l’ancien  8c  le  nouveau  Teftament ,  8c  le  droic 
civil  8c  canonique,  8c  qu’il  répondit  fur  le  champ  à  di- 
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verfes  queftions  difficiles  qu’on  lui  propofa.  L’èmpereitri 
ajoute-t-on ,  le  fît  venir  à  Vienne,  lui  ayant  écrit  lui- 
même  des  lettres  très-polies ,  par  lefquelles  il  lui  promet- 
toit  le  titre  de  doéteur ,  &  un  rang  honorable  à  la  cour. 
C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  Supplément  français  de  Bafe) 
M.  Bailler ,  dans  Tes  Enfans  célèbres  par  leurs  études  , 
page  6c.  in- 40.  8c  M.  de  la  Monnoye,  dans  la  note  lur 
cet" article ,  penfènt  qu’ André  étoit  frere  aîné  de  Pierre  8c 
de  Jacques  Canter  ;  ce  qu’ils  difènt  après  YEpiJlemon 
Çatholicus  de  Paul  Scalichius ,  de  l’édition  de  Cologne, 
1  j  71.  £«-4°  Voyez  le  pafiage  de  Scalichius  8c  celui  d’E- 
rafrne,  rapportés  dans  la  note  de  M.  de  la  Monnoye. 
L’empereur  qui  écrivit  a  André  Canter,  eft  Frédéric  III. 
&'fa  lettre  fe  trouve  dans  le  livre  intitulé  ,  Acerra philo¬ 
lof  ca  Laurembergiana  ,  comme  on  le  lit  page  54.  du 
livre  qui  a  pour  titre  :  Joann.  Klefekeri  bibliotheca  eru- 
ditorum  prœcocium  ,  8cc.  à  Hambourg,  1717.  i/z-8°. 

CANTOR ,  ou  le  CHANTRE ,  (  Gilles  )  eft  l’auteur 
d’une  feéle  de  fanatiques  qui  fît  quelques  progrès  à  Bru¬ 
xelles  8c  en  plufieurs  autres  lieux  de  la  Flandre  au  com¬ 
mencement  du  quinziéme  fiécle*  Cantor  féduifît  Guil¬ 
laume  de  Hildenillem  ,  religieux  de  l’ordre  des  Carmes , 
qui ,  à  fon  tour ,  entraîna  beaucoup  de  perfonnes  de  l’un 
8c  de  l’autre  fexe  dans  le  même  fanatifme ,  tant  par  fes 
exhortations  que  par  fes  converfations  particulières.  Les 
principales  erreurs  de  ces  fanatiques ,  qui  prenoient  le 
titre  d’HoMMES  intelligens  ,  Homines  intelligentiœ , 
étoient  1.  que  Gilles  le  Chantre  ou  Cantor  étoit  le  fau- 
veur  des  hommes  ;  que  par  lui  on  verroit  Jefus-Chrift  , 
comme  par  Jefus-Chrift  on  voyoit  le  Pere  ;  2.  que  le 
diable  8c  les  damnés  feroient  enfin  délivrés  de  leurs 
peines ,  8c  jouiraient  de  la  béatitude  éternelle  ;  3.  que  le 
diable  n’avoit  pas  tranfporté  Jefus  *  Chrift  fur  le  haut 
du  temple  ;  4.  Ils  négligeoient  tout  culte  extérieur  ,  par¬ 
ticulièrement  la  priere ,  le  culte  des  images ,  prétendant 
que  Dieu  fait  lui-même  ce  qu’il  a  ordonné  de  faire ,  8c 
que  les  prières  ne  fervent  de  rien  -,  5 .  Ils  regardaient  & 
foudroient  la  luxure  comme  chofe  indifférente  ,  8c  lorf- 
qu’une  femme  refufoit  de  fe  proftituer  ,  ils  l’injurioient. 
Ils  commettaient  fur  cette  matière  des  abominations 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  décrire.  Ils  s’étoient  formés  fur  la 
même  matière  un  langage  particulier,  qui  n’étoit  entendu 
que  de  ceux  avec  qui  ils  étoient  en  fociété ,  8c  ce  langage 
leur  fervoit  pour  parler  entre  eux  de  ce  qu’il  y  a  de  plus 
obfcéne.  6.  Ils  regardoient  comme  une  infpiration  tout 
ce  qui  leur  venoit  dans  l’efprit.  7.  Ils  difoient  que  le  Pere 
8c  le  Fils  avoient  eu  leur  temps ,  mais  que  le  temps  du 
faint  Efprit  étoit  venu.  8.  Ils  ne  reconnoilfoient  qu’une 
Vierge,  qu’ils  nommoient  la  Séraphin.  9.  Ils  niaient 
le  purgatoire  ,  8c  l’éternité  des  peines  de  l’enfer.  10.  Ils 
croyoient  que  lorfqu’ils  étoient  interrogés  fur  leur  croyan¬ 
ce  ,  ils  pouvoient  la  nier  fans  fcrupule.  Pierre  d’Ailly , 
archevêque  de  Cambrai ,  informé  des  progrès  de  cecte 
feéte  ,  employa  fon  zélé  pour  les  arrêter  5  il  cita  Guil¬ 
laume  de  Hildeniflèm  ,  le  convainquit  de  fes  impiétés  , 
lui  fît  fon  procès  8c  l’obligea  de  fe  rétraéter  5  ce  qu’il  fît 
le  douzième  de  Juin  de  l’an  141 1.  en  préfence  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  marque  convoquées  ex¬ 
près.  Il  paraît  par  le  procès-verbal  que  nous  avons ,  que 
Guillaume  n’avoit  pas  approuvé  généralement  tous  les 
excès  de  Gilles ,  qu’on  en  avoit  même  imputé  quelques- 
uns  à  celui  ci  dont  il  n’avoit  point  connoitlànce  :  mais 
tous  fes  aveux  font  plus  que  fuffifans  pour  montrer  qu’il 
y  avoir  d’horribles  abominations  dans  cette  feéte ,  8c  des 
erreurs  dignes  des  plus  outrés  fanatiques.  M.  Baluze  a  fait 
imprimer  ce  procès-verbal  dans  le  tome  IIe.  de  fes  Mif- 
cellanea  ,  depuis  la  page  277.  jufqu’à  la  page  297.  le 
titre  eft  :  Errores  feclœ  hominum  intelligentiœ  ,  &  procef 
fus  faclus  contra  fratrem  Willelmum  de  Hildenijfem  or~ 
dinis  beatœ  Mariœ  de  Monte-Carmeli  ,  per  Petrum  de 
Alliaco  epifcopum  Cameracenfem  ,  anno  Chrifi  1411. 
On  y  trouve  les  aveux  8c  la  rétraélation  de  Guillaume. 

CAOURSlN ,  (  Guillaume  )  naquit  à  Douai  en  Flan¬ 
dres  ,  d’une  famille  originaire  de  Rhodes ,  où  fon  pere 
même  étoit  né.  Il  fut  quarante  ans  de  fuite  au  fervice  de 
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l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérulalem ,  qu’on  appelloit  alors 
de  Rhodes ,  8c  qui  prit  depuis  le  nom  d’ordre  de  Malte  * 
tant  en  qualité  de  vice-chancelier  que  dans  d’autres  poftes 
importuns  ;  il  n'en  porta  cependant  jamais  l’habit ,  & 
n’y  fît  point  profeflîon.  Etant  vice-chancelier  ,  8c  eil 
cette  qualité  ,  il  affifta  au  premier  chapitre  général  tenu 
à  Rhodes  par  lé  grand-maître  Raimond  Zacofta ,  8c  en 
1 464.  il  fut, chargé  avec  le  grand  commandeur  de  Chiprë 
8c  le  lieutenant  du  maréchal ,  du  foin  de  répondre  aux 
ambaflàdeurs  de  Venife  ,  qui  étoient  venus  faire  des 
inftances  au  grand-maître  *  pour  la  reftitution  de  quel¬ 
ques  effets  8c  la  liberté  de  quelques  perfonnes ,  que  des 
chevaliers  de  l’ordre  âvoient  enlevés  lur  deux  galeres  Vé¬ 
nitiennes.  En  14 66.  il  affifta  au  fécond  chapitre  général 
de  l’ordre ,  tenu  à  Rome,  en  qualité  de  fécretairc  8c  de 
lieutenant  de  Melchior  Bandino  $  vice-chancelier.  Le 
grand-maître  Raimond  Zacofta  étant  mort  la  même 
année,avant  de  partir 'de  Rome,  on  lui  donna  pour  fuc- 
ceffeur  Jean  -  Baptifte  Orfini,  avec  lequel  Caourfîn  re¬ 
tourna  à  Rhodes.  En  1470.  Orfini  l’envoya  en  ambaflà- 
de  au  pape  Paul  II.  pour  lui  demander  du  fecours  contre 
les  Turcs  qui  menaçaient  Rhodesi  II  réuffit  dans  fa  né¬ 
gociation  ,  fe  trouva  aux  chapitres  de  147 1.  8c  de  1475^ 
8c  en  148c.  il  fut  un  des  défenfeurs  de  l’ifle  de  Rhodes 
fous  le  grand-maître  Pierre  d’Aubufîon ,  fucceflèur  d’Or- 
fini.  Le  fiége  fini ,  il  fe  maria ,  8c  reçut  en  cette  occafion 
un  préfent  de  mille  florins  d’or  ,  par  délibération  du 
grand-maître  8c  de  fon  confeil  ,  afin  qu’il  pût  acheter 
une  maifon  pour  fa  famille.  En  1481.  Zifme  *  frere  de 
Bajazet  II.  empereur  des  Turcs ,  s  étant  réfugié  à  Rho¬ 
des  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  de  fon  frere,. 
Caourfîn  fut  un  de  ceux  que  M.  d’AubufTon  députa  pour 
dreffer  les  lettres  8c  les  mémoires  néceffaires  pour  donner 
avis  au  pape  8c  aux  princes  Chrétiens  de  cette  retraite^ 
En  14S4.  il  fut  un  des  commiflaires  prépofés  pour  éxa- 
miner  l’authenticité  d’une  relique  qu’on  avoit  apportée 
de  Conftantinople,  8c  qu’on  diloit  être  une  main  de  faint 
Jean-Baptifte.  Le  pape  Innocent  VIII.  ayant  été  élu  cet¬ 
te  année ,  Caourfîn  8c  Odoard  de  Carmandino ,  bailli  de 
Lango ,  allèrent  en  qualité  d’ambafîadeurs  du  grand- 
maître  le  complimenter  fur  fon  éxaltation ,  8c  lui  de¬ 
mander  fa  protection  pour  l’fle  de  Rhodes.  Le  difcours 
que  fît  Caourfîn  en  cette  occafion  lui  mérita  de  la  parc 
du  pape  les  titres  de  Comte  Palatin  ,  8c  de  Secrétaire 
apofolique.  De  Rome  il  pafla  à  Naples  en  1485.  avec 
Jean  Quendal ,  pour  voir  le  roi  Ferdinand  au  fujet  de 
1  affaire  de  Zizime.  Après  bien  des  négociations  on  con¬ 
vint  en  148S.  qu’il  ferait  mis  entre  les  mains  du  pape  j 
mais  avant  d’en  venir  à  l’ éxecution ,  Caourfîn  fut  en¬ 
voyé  à  Rome  avec  Philippe  de  Cluis ,  bailli  de  la  Morée, 
pour  convenir  des  conditions.  Revenu  enfin  à  Rhodes* 
il  y  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  la  tranquillité  *  8c  y 
mourut  l’an  1  joi.  Il  eft  auteur  de  divers  écrits  qui  ont 
été  imprimés  à  Ulme  l’an  1496.  en  Un  volume  in-folio  , 
qui  eft  devenu  fort  rare  ,  8c  qui  eft  otné  de  plufieurs 
gravures  en  bois  fort  groffieres.  Ce  volume  contient  ce 
qui  fuit  :  Obfdionis  Rhodiœ  urbis  deferiptio  :  De  terra 
inotus  labe  ,  quâ  Rhodii  ajfecli  funt  :  O  ratio  in  Jenatit 
Rhodiorum  de  morte  magni  Turci  habita  pridie  Kalen- 
das  Junias  1481.  Le  fultan  mort  cette  année  étoit  Ma¬ 
homet  II.  De  cafu  regis  Zyfimi  commentarius  ;  De 
celeberrimo  fœdere  cum  Turcorum  rege  Bagyaft  per  Rho- 
dios  inito  commentarius  ;  De  admiffione  regis  Zyfmi 
in  Gallias  ,  &  diligenti  cuflodid  &  afj'ervatione  exhor- 
tatio  ;  De  tranjlatione  facrœ  dextrœ  fancli  Joannis 
Baptifœ  Chrifi  prœcurforis  ex  Confantinopoli  ad  Rho- 
dios  commentarius  ,  cum  encomio  ejufdcm  fancli  ;  Ad 
fummum  pontificem  papam  Innocentium  VIII.  or  ado  > 
habita  v.  Kalendas  Februarii  1485.  De  traduction» 
Zyfimi  fultani  fratris  magni  Thurci  ad  urbem  comment 
tarins  ÿ  Volumen  fabilimentorum  Rhpdiorum  militunt 
facri  ordinis  hofpitalis  fancli  Joannis  Hierofolymitani  i 
Cette  compilation  fut  approuvée  par  le  grand-maître 
d’Aubuffon  8c  par  le  chapitre  général  de  1  ordre  le  j  Août 
!49j,  *  Valere  André,  Bibliotheca  B  elfe  a  ,  édition  de 
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1739.  «M®.  tome  L  PaSes  395*5  9^*  Mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tome  XV .  ôc  tome  XX. 

CAPEL.  Illuftre  famille  d’Angleterre.  Jean  Capel  de 
Stoke-Neyland  en  Suffolkshire,  lailTaGuiLL aume  Capel, 
qui  étoit  en  1303.  lord  maire  a  Londres ,  &  qui  mourut 
en  1509.  apres  avoir  eu  de  Marguerite  ,  fille  du  chevalier 
Thomas  Arundel ,  entr’autres  enfans Egide  (peut-être 
Gilles  )  Capel.  Ce  dernier  demeuroit  à  Raine  -  Hall 
dans  le  comté  d’Elfex ,  fut  créé  chevalier  en  1  3  1 6.  ôc 
obtint  enfuite  la  charge  de  shérif  des  comtés  d’Hertford 
Ôc  d’Eftèx.  Edouard  Capel ,  l'on  fils ,  qu’il  avoit  eu  d’I- 
fabells.  ,  fille  ôc  héritière  du  chevalier  Thomas  Newton  , 
fut  fait  chevalier  en  1 560.  ôc  devint  auffi  shérif  des  deux 
comtés  que  l’on  vient  de  nommer.  Il  lailfa  d’Anne  ,  fille 
de  Guillaume  Perkham,  plufieurs  enfans.  L’aîné  des  fils, 
Henri  Capel,  chevalier  ôc  shérif  du  comté  de  Hertford, 
époufa  i°.  Marie ,  fille  d'Antoine  Brown,  vicomte  de 
Montacute  (  ou  Montaigu  )  :  20.  Catherine  ,  fille  de 
Thomas  Manners ,  comte  de  Rutland.  Il  eut  de  celle-ci 
trois  filles  ôc  fix  fils.  L’aîné  des  fils ,  Arthur ,  étoit  shé¬ 
rif  du  comté  de  Hertford ,  &  fut  créé  chevalier  en  1603. 

Il  époufa  Marie  ,  fi. le  de  Jean  ,  lord  Grey  de  Pergo  , 
dont  il  eut  huit  filles  ôc  onze  fils.  Henri  Capel ,  l’aîné 
des  fils ,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé  Theo- 
dojie  ,  foeur  d’Edouard,  lord  Mon tagu  de  Bougthon  , 
dont  il  eut  un  fils  ôc  trois  filles.  Arthur  Capel ,  fon  fils , 
tfi  mentionné  dans  le  Dictionnaire  Hijlorique.  Il  époufa 
Elisabeth  ,  fille  ôc  héritière  du  chevalier  Morrifon  , 
dont  il  eut  entr’autres,  1.  Henri  ,  qui,  en  1661.  fut 
créé  ,  lors  du  couronnement  de  Charles  II.  chevalier  du 
Bain  ,  ôc  enfuite  lord  Capel  de  Tewkfbury.  S  étant  op- 
pofé  aux  vues  de  la  cour  à  l’égard  de  la  conduite  que  l’on 
vouloit  tenir  envers  les  Proteftans,  ôc  ayant  travaillé  for¬ 
tement  en  parlement  pour  le  bill  d’exclufion ,  il  perdit 
fa  place  de  confeiller  privé.  2.  Arthur  Capel  l’aîné ,  fut 
élevé  le  20  Août  1661.  par  Charles  II.  au  rang  de  vi¬ 
comte  Malden  ôc  de  comte  d’ElTèx.  Il  finît  malheureufe- 
ment  fa  vie  l’an  1683.  dans  la  tour ,  lailTant  d’ Elisabeth  f 
fille  d’Algernoon  ,  comte  de  Northumberland,  un  fils 
dans  le  bas  âge,  ôc  deux  filles.  Algernoon  Capel,  fon 
fils ,  qui  hérita  de  fes  titres ,  étoit  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Guillaume,  colonel  d’un  régiment  de 
dragons ,  ôc  lord-lieutenant  ôc  garde  des  rolles  du  comté 
d’Hertford.  La  reine  Anne  le  fit  commandant  de  la  tour 
ôc  lieutenant  général  des  armées  du  roi.  Il  mourut  en 
171-0.  Il  avoit  epoufé  €111692.  Marie ,  fille  de  Guillaume 
Bentink  ,  comte  de  Portland  ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
Elisabeth  ôc  Marie.  Guillaume  fut  comte  d’Eifex  ,  vi¬ 
comte  Malden ,  baron  Capel  de  Hadham  ,  lord-lieute¬ 
nant  du  comté  de  Hertford,  ôc  honoré  en  1723.  de 
l’ordre  du  Chardon.  Il  avoit  époufé  en  1718.  Jeanne  , 
fille  de  Henri  Hyde,  comte  de  Rochefter ,  laquelle  étant 
morte  en  1724.  il  époufa  en  1716.  Elisabeth  ,  lceur  de 
Wriotefly  Rulfel,  duc  de  Bedford.  La  première  lui  avoit 
donné  quatre  fils ,  dont  il  n’y  avoit  que  deux  qui  vi- 
voient  en  1726.  *  Supplément  françois  de  Bafle. 

CAPEL  ,  (  Arthur  )  comte  d’Elîex  ,  ôc  vicomte  de 
Malden ,  étoit  fils  d’ARTHUR  Capel ,  ôc  naquit  en  1635 
Les  troubles  dont  l’Angleterre  étoit  agitée ,  ne  lui  per¬ 
mirent  de  s’appliquer  que  tard  à  la  connoilfance  des 
langues  ôc  des  fciences.  Il  fe  livra  en  particulier  à  l'étude 
des  loix  du  royaume ,  ôc  ne  tarda  pas  à  faire  paraître 
beaucoup  de  zélé  contre  la  conduite  de  la  cour.  On 
attribua  ce  zélé  à  mécontentement ,  ôc  pour  le  gagner  __ 
on  1  employa.  En  1670.  il  fut  envoyé  ambalfadeur  en 
Dannemarck.  A  fon  retour  il  fut  créé  viceroi  d’Irlande  , 
&c  il  travailla  de  tout  fon  pouvoir  au  bien  de  ce  royau¬ 
me.  Mais  ayant  refufé  %  malgré  les  ordres  du  roi ,  de 
figner  les  comptes  du  tréforier  Ranelagh ,  qui  avoit  fait 
toucher  d’Irlande  de  grades  fommes  à  la  duchefle  de 
Portfmouth  ,  il  fut  rappellé.  En  1679.  il  devint  premier 
commidàire  du  tréfor ,  ôc  enfuite  membre  du  confeil 

Îsrivé.  Il  eut  cette  place  fur  la  repréfentation  du  cheva- 
ier  Temple ,  quoiqu’on  n’ignorât  pas  qu’il  n’étoît  point 
aimé  du  roi ,  &  depuis  il  eut  part  aux  affaires  les  plus 
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importantes  ôc  les  plus  fecrettes.  Dans  les  commencc- 
mens ,  il  avoit  forme  un  parti  avec  le  duc  de  Montmouth 
ôc  le  comte  de  Shaftfbury  contre  le  duc  d’Yorck  3  mais 
dans  la  fuite  ,  il  fe  brouilla  avec  eux  ôc  tâcha  de  les  per¬ 
dre  3  ce  qui  l’engagea  à  confeiller  au  roi  de  rappeller  le 
duc  d’Yorck  avec  qui  il  fe  lia.  Peu  après,  ayantété  accufé 
d’êtreentré  dans  une  confpiration  contre  le  roi  ,  ôc  fça- 
chant  que  l’on  informoit  contre  lui ,  il  réfigna  fa  charge 
de  premier  commidàire  du  tréfor  ôc  fe  retira  à  la  cam¬ 
pagne.  En  1680.  il  revint  à  Londres  ôc  fut  un  de  ceux 
qui  infifterent  le  plus  pour  l’exclufion  du  duc  d’Yorck  de 
la  foumidion  au  royaume  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’on  lui  ota 
en  1681.  fa  charge  de  confeiller  privé.  Il  continua  de¬ 
puis  de  s’oppofer  en  tout  à  la  cour  ,  ôc  forma  avec  le 
duc  de  Montmouth  ôc  quelques  autres  une  entreprife  qui 
tendoit  à  un  changement  dans  la  forme  du  gouverne¬ 
ment  ;  à  limiter  le  pouvoir  que  le  roi  ôc  quelques  mini- 
dres  s’étoient  arrogés ,  ôc  à  éxelure  le  duc  d’Yorck  de  la 
prétention  à  la  couronne.  Cette  entreprife  ayant  été 
découverte,  Capel  fut  arrêté  en  1683.  ôc  conduit  à  la 
tour,  où  il  fe  procura  lui-même  la  mort  le  10  Juillet 
de  la  même  année.  D’autres  ont  prétendu  qu’il  y  fut  mis 
à  mort  par  d’autres ,  Ôc  même  par  les  ordres  du  roi.  On 
ne  donne  fur  tout  cela  que  des  vraifemblances  ou  des 
Conjeétures.  On  peut  voir  l’hiftoire  de  la  vie  &  de  la 
mort  d’Arthur  Capel  avec  beaucoup  plus  de  détail  dans 
le  tome  IXe.  de  VHiJloire  d' Angleterre  de  RapinThoiras  ; 
dans  les  Nouveaux  Mémoires  du  chevalier  Temple  ;  ÔC 
dans  VHiJloire  des  dernieres  révolutions  d' Angleterre  , 
par  Burnet. 

CAPEL  ,  (Richard  )  théologien  Anglois ,  né  àGlo- 
cefter  l’an  1386.  fut  prédicateur  à  Ellington.  Dans  la 
luire  il  le  retira  à  la  campagne ,  où  il  mourut  le  2 1  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1636.  Il  eft  auteur  de  quelques  Sermons 
écrits  en  anglois ,  ôc  d’un  ouvrage  fur  les  tentations  qui 
portent  au  péché ,  écrit  dans  la  même  langue.  Il  eut  un 
fils ,  nommé  Daniel ,  qui  fut  aulfi  prédicateur  en  dif- 
férens  endroits  3  mais  ayant  été  ;révoqué  pour  n’avoir 
pas  voulu  recevoir  la  liturgie  Anglicanne ,  il  s’appliqua  à 
la  Médecine  ôc  la  pratiqua.  Il  mourut  en  1 679.  On  a  de 
lui  Tentamen  Medicum  de  variolis.  *  Supplément  fran¬ 
çois  de  Bafle. 

CAPEL.  (  Guillaume  ôc  Jacques  )  Cherche^C APPEL. 
CAPELLARI ,  (  Michel  )  poète  Italien,  né  à  Belluno, 
s’appliqua  à  la  jurifprudence ,  à  la  philofophie  ,  à  la 
théologie ,  ôc  particulièrement  à  la  poefie.  A  l’âge  de 
3  8  ans  il  vint  à  Rome ,  où  il  fut  élevé  à  plufieurs  em¬ 
plois  confidérables  dans  l’Eglife  L’empereur  Léopold  le 
créa  baron  de  l’empire  3  Louis  XI  Y.  roi  de  France  ,  le 
fit  chevalier ,  ôc  la  reine  Chriftine  de  Suède  le  prit  pour 
fon  fécretaire.  Il  refufa  les  évêchés  de  Feltri  ôc  de  Belluno, 
de  même  qu’une  chaire  de  profelTeur  de  B. Iles  -  Lettres 
à  Padoue.  Quand  il  le  vit  dans  un  âge  déjà  avancé ,  il 
vécut  dans  la  retraite  ,  tantôt  à  Rome ,  tantôt  à  Venife, 
ôc  tantôt  à  Belluno ,  ville  de  fa  naiflance.  Il  mourut  le 
19  Février  1717.  On  a  de  lui  un  bel  éloge  de  la  reine 
Chriftine  ,  ôc  plufieurs  petites  pièces  publiées  à  Padoue 
en  1  697.  4  Supplément  françois  de  Bafle. 

CAPIFERI  ,  ou  CAPO-DI-FERRO  ,  (  Jérome  ) 
cardinal  du  titre  de  faint  Geo:ges  au  Voile  d’or,  étoit 
Romain.  Il  naquit  le  22  Juin  1  302.  ou  1 304.  Il  fut  mis 
dès.  fa  jeuneftè  chez  le  cardinal  Alexandre  Farnèfe  3  qui 
voyant  en  lui  beaucoup  d’efprit  ôc  d’intelligence  pour  la 
conduite  des  affaires ,  l’employa  en  différentes  négocia¬ 
tions  ,  ôc  le  fit  connoître  au  pape  Clément  VII.  qui  le 
chargea  de  quelques  légations.  Alexandre  étant  devenu 
pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  Jérôme  fut  envoyé  au  roi 
de  Portugal  en  1 341.  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  l’in- 
diétion  du  Concile  à  Trente.  La  même  année  il  fut  en¬ 
voyé  nonce  en  France ,  ôc  à  fon  retour ,  il  fut  fait  tréfo¬ 
rier  de  la  chambre  apoftolique  ôc  choifi  avec  le  cardinal 
Afcagne  Sforce ,  neveu  du  pape  ,  .pour  prendre  des  me- 
lures  au  fujet  de  la  guerre  que  le  Turc  faifoit  en  Hon¬ 
grie,  ôc  qui  menaçoit  l’Italie.  Il  fut  fait  enfuite  évêque 
de  Nice  ,  ôc  dataire,  Paul  111.  le  fit  cardinal  le  19. 

Décembre 
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Décembre  1 5  44. 5c  l’envoya  en  France  pour  prier  le  roi  de  |  réputation  ,  quand  il  fie  ce  recueil  ;  8c  qu  apres  avoir 
permettre  aux  évêques  du  royaume  de  fe  rendre  à  Bou-  I  exercé  cet  emploi  pendant  plufieurs  années ,  il  le  quitta 
logne  ,  où  le  Concile  avoit  été  transféré.  Le  pape  l’en-  pour  étudier  le  droit.  Ce  fut  pendant  qu’il  s’appliquoit  à 
voya  de  nouveau  en  France  en  1547.  auprès  du  roi  cette  dérniere  étude ,  qu’il  publia  ledit  recueil ,  qu’il  eût 
Henri  II.  pour  le  remercier  de  l’honneur  qu’il  avoit  fait  augmenté  8c  perfeétionné,s’il  eût  continué  plus  long-tems 
à  Horace  Farnefe ,  de  lui  promettre  en  mariage  fa  fille  la  profefïïon  des  Belles- Lettres ,  comme  il  le  dit  lui— 
naturelle  âgée  de  neuf  ans.  Le  légat  ajouta  que  le  pape  même.  Cet  ouvrage  eft  comme  un  abrégé  ou  une  cfpéce 
fouhaitoit  avec  ardeur  d'affermir  par  un  lien  encore  plus  de  grande  table  de  toute  l’antiquité  païenne ,  divifée  eu 
étroit  l’amitié  qu’il  avoit  pour  la  France.  M.  de Thou  dit  cent  dix  titres.  3.  Lorfque  Cappel  quitta  l’emploi  de 
que  le  roi  écouta  cette  propofition  allez  froidement,  profeflêur ,  il  fit  un  difeours  latin  à  fes  difciples ,  où  l’on 
Capiferi  éxerça  la  légation  de  la  Romagne  fous  Paul  III.  trouve  beaucoup  de  bon  fens  &  de  zélé  pour  la  bonne 
Jules  III.  &c  Marcel  II.  &  y  fit  beaucoup  d’ordonnances  difeipline.  On  le  trouve  avec  le  recueil  ci-deffus  fous  ce 
très-fàges  pour  le  gouvernement  de  cette  province.  Il  mou-  titre  :  Jacobi  Capptlli  oratïo  ad  difcipulos  habita  ,  ciirn 
rut  pendant  le  conclave  à  l’âge  de  j  7  ans  ;  ce  fut  lui  qui  praceptoris  munere  defunctus ,  legum  fe  Jiudiis  addiceret. 
fît  bâtir  à  Rome  un  fuperbe  palais  ,  qu’on  appella  de  I  4.  Mémoires  drejfés pour  le  roi  trés-Chrétien  &  TEglije 
fon  nom  Capo-di-Ferro  :  la  famille  de  Spada  le  poffede  Gallicane  ,  par  Jacques  Cappel ,  confeiller  &  fon  *vo~ 


aujourd’hui.  *  Supplément  françois  de  Bafle. 
CAPILUPI.  (  Lélio  )  Supplément  de  1735. 


cat  au  parlement  de  Paris.  Il  eft  contre  les  levées  de 
tome  I.  1  deniers  qui  fe  faifoient  au  profit  de  la  cour  de  Rome.  On 


page  211.  colonne  ie.  ajoute {  que  Camille  Capilupi ,  fon  le  trouve  page  47.  du  recueil  des  Traités  des  Libertés  de 
fécond  frere  ,  dont  il  efl parlé  dans  le  tnême  article  ,  non  VEglife  Gallicane  de  l’an  163  9. 8c  page  1  3  8c  fuivantes 
du  Supplément  ,  mais  du  Dictionnaire  hiflorique  ,  édi-  du  tome  I.  des  Traités  de  la  nouvelle  édition  en  4  vol. 
don  de  1751.  a  écrit  Lo  Stratagema  di  Carlo  IX.  con-  in-folio.  Jacques  Cappel  eft  mort  en  1^41.  le  pere  le 


trà  HUgonotti  rebelli  di  Dio  ,  à  Rome  ,  157a.  in- 4^. 
M.  l’abbé  Lenglet  cite  cet  ouvrage  dans  fa  Méthode 
pour  étudier ■  T Hifoire  ,  tome  IV.  page  68.  édition  de 
173  H  in~\° 

CAPPEL  ,  (  Guillaume  )  fécond  fils  de  Denys  Cappel 
8c  teloland  de  Bailly  ,  fut  profeftèur  en  théologie  dans 
l’univerfité  de  Paris  :  il  profeffoit  en  1517.  C’étoit  un 
doéteur  habile  8c  de  grande  réputation  ,  ce  qui  lui  atti- 


Long  dit  1540. 

C APPELLE  (  Marc- Antoine  )  dont  on  parle  trop 
fuperficiellement  dans  le  Dictionnaire  hiforique  &  dans 
le  Supplément  de  1733.  naquit  à  Efte  dans  le  Padouan 
vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle.  Il  avoit  déjà  fait  de 
grands  progrès  dans  les  Belles- Lettres,lorfqu’il  entra  dans 
l’ordre  des  Freres  Mineurs  conventuels.  Après  y  avoir 
étudié  en  philofophie  8c  en  théologie ,  on  le  chargea 


roit  beaucoup  de  difciples  ;  il  demeuroit  dans  le  collège  d’enfeigner  les  mêmes  fciences  à  fes  freres,  8c  il  le  fit 


de  Cocqueret.  Du  Boulay ,  dans  fon  Hiftoire  de  l’uni¬ 
verfité  de  Paris ,  dit  qu’il  fut  élu  reéleur  de  cette  univer- 
fité  le  23  de  Juin  de  l’an  1491.  Peu  avant  fon  reéfcorat 
le  pape  Innocent  VIII.  ayant  impofé  en  1490.  une  dé¬ 
cime  fur  l’univerfité ,  Cappel ,  devenu  reéteur ,  affembla 
toutes  les  facultés  8c  en  appella  comme  d’abus.  Il  publia 
de  plus  un  decret  par  lequel  il  défendoir  à  tous  les  mem- 


pendant  plufieurs  années  avec  diftinétion  à  Udine  ,  a 
Anagnie  8c  à  Venife.  Il  joignit  à  cette  fon&ion  l’étude 
des  faints  Peres  8c  de  l’antiquité  eccléfiaftique  ;  à  quoi 
il  fut  excité  en  particulier  par  le  pere  Poffevin  ,  Jéfuite  , 
avec  qui  il  fe  lia  à  Venife.  Dans  la  fameufe  affaire  de 
l’interdit  de  cette  ville  en  1606.  Cappelli  prit  parti  pour 
la  république  dont  il  étoit  né  fujet ,  8c  il  fut  un  des  théo- 


bres  de  l’univerfité  de  payer  aucune  chofe  fous  peine  d’ê-  logiens  qui  écrivirent  vivement  contre  l’interdit  dePaul V 
tre  retranchés  du  corps.  Ce  decret,  que  M.  de  Launoi  Le  pere  Poffevin  lui  écrivit  inutilement  le  17  Oétobre 
appelle  un  traité,  fut  imprimé  in-folio  fans  nom  d’im-  1606.  pour  le  faire  changer  de  parti,  Cappelli  lui  ré¬ 
primeur.  Guillaume  Cappel  avoit  eu  pour  maître  en  théo-  pondit  le  3  Novembre  qu’il  étoit  toujours  dans  la  dilpo- 
logie  Jean  Raulin,  depuis  moine  de  Cluni ,  8c  avoit  reçu  le  fition  de  foutenir  ce  qu’il  avoit  écrit  en  faveur  du  fénat , 
bonnet  de  docteur  en  1493.  il  fut  enfuite  curé  de  laint  &  il  fit  imprimer  la  lettre  du  pere  Poffevin  avec  fa  ré- 
Cofme.  Etant  doyen  de  la  faculté  vers  l’an  1514 
quitta  fa  cure.  Nous  ignorons  le  temps  de  fa  mort. 


ponfe.  Changeant  néanmoins  dans  la  fuite  ,  on  ne  fçait 
pas  bieu  par  quel  motif,  il  quitta  Venife ,  8c  fe  rendit  à 
CAPPEL,  (Jacques  )  fils  de  Gervais ,  8c  petit-fils  de  I  Boulogne  où  il  déclara  au  cardinal  Juftiniani ,  légat  du 

-  c._  c.:.  J~n. - j — 1  —  i>...  o.  I -  qu’il  rétraétoit  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  le 

8c  qu’il  étoit  difpofé  à  écrire  le  contraire  de  ce 


Denys ,  fut  fait  doéteur  en  droit  à  Poitiers  l’an  1  j  10.  8c 
avocat  du  roi  au  parlement  de  Paris  fous  François  I.  le  4 


pape 
pape  , 


de  Février  1  j  34.  En  1  y  3 7.  il  fit  un  plaidoyer  en  faveur  qu’il  avoit  avancé.  Il  l’éxécuta  en  effet ,  8c  adrefîà  au 
de  François  I.  contre  l’empereur  Charles  V.  tendant  à  pape  Paul  V.  un  ouvrage  intitulé  :  De  abfolutâ  omnium. 
priver  ce  prince  des  comtés  de  Flandres  ,  d’Artois  8c  de  rerum  facrarum  immunitate  à  potefate  principum  Idico- 


Charollois.  Ce  plaidoyer  a  été  imprimé  chez  Charles 


l’Angelier 


Mofis  &  Chrifi.  Cet  ouvrage 


rum  ,  ex  lege  naturali  , 

en  1561.  félon  la  Croix  du  Maine.  On  a  en-  I  n’a  point  été  imprimé.  Depuis  ce  temps-là,  il  n’employa 
core  de  lui  d’autres  plaidoyers  8c  quelques  autres  écrits  prefque  plus  fa  plume  que  pour  combattre  ceux  qui  s  e- 
latins,  fçavoir  1.  Jacobi  Cappelli  P  arrhijienjls  in  Parrhi-  levoient  contre  l’autorité  du  pape.  Le  cardinal  François 
jitntium  laudem  Pictavis  habita.  Ce  difeours  fut  impri-  Bavberin  ayant  été  envoyé  en  France  par  le  pape  Urbain 
mé  vers  l’an  1510.  à  Paris  ,  chez  Jean  Petit ,  in- 40.  il  r  ’  j- 1  -  -  1,”‘ 

eft  dédié  à  Roger  Barme ,  préfident  au  parlement,  8c 
cette  dédicace  eft  datée  de  Poitiers  le  premier  de  Novem¬ 
bre.  Barme  qui  préfidoit  aux  grands  jours  à  Poitiers  , 
l’avoit  entendu  prononcer.  Le  pere  le  Long  ne  parle 
point  de  cette  pièce  qui  eft  rare  8c  qui  fait  beaucoup 
d’honneur  aux  François  ,  &  fur-tout  aux  mœurs  8c  à  la 


VIII.  fon  onde  ,  en  qualité  de  légat  à  latere  ,  voulut  y 
amener  avec  lui  Cappelli ,  qui  ne  defiroit  pas  moins  de 
faire  ce  voyage.  Mais  quelques  obftacles  l’ayant  arrêté 
en  Italie ,  il  fe  contenta  d’envoyer  en  France  fon  livre 
De  Cœnd  Chrifi  fupremâ.  Pendant  que  cet  ouvrage 
s’imprimoit  à  Paris ,  Cappelli  mourut  à  Rome  au  mois 
de  Septembre  1 6 1 5 .  Il  avoit  paffé  par  plufieurs  charges 
religion  des  Parifiens.  2.  Jacobi  Cappelli  fragmenta  ex  de  fon  ordre  ,  comme  celles  de  provincial  &  de  commif- 
yariis  autoribus  prefjim  conc'mnata  ,  humanarum  lit  te-  faire  de  la  province  d’Orient.  Le  pape  Paul  V.  l’avoit  fait 
rarum  candidads  ,  dicere  aujim  ,  edifeenda  ,  à  Paris ,  qualificateur  du  faint  Office.  Il  fçavoit  la  langue  hébraï- 
chez  Jean  Petit,  1  f  17.  in- 40.  page  14^.  Ce  livre  eft  dé-  *  1  ^  '  r~~  “  J" 

dié  à  Guillaume  Cappel ,  fon  oncle ,  profelîeur  en  théo¬ 
logie  ,  8c  à  Leon  Barré ,  fon  coulîn ,  official  de  l’évêque 
de  Paris.  On  y  apprend  quelques  circonftances  de  la  vie 


que  8c  la  grecque.  On  trouve  dans  fes  écrits  de  l’érudition, 
de  la  méthode  8c  de  la  précifion.  Ses  ouvrages  font  : 
1.  Parère  delle  controverfie  frà  Paolo  V &  republica  di 
Venetia  ,  à  Venife  ,  1606.  in- 40.  2.  De  inter dicto  P  mi¬ 


te  Jacques ,  par  exemple,  qu’il  avoit  été  inftruit  dans  li  V.  à  la  page  126.  d’un  recueil  de  pièces  fur  1  interdit 
les  Belles- Lettres  par  Nicolas  Bochart ,  théologien,  8c  de  Venife,  imprimé  à  Francfort  en  1607.  r/2-40.  l-Let- 
. qu’il  apprit  en  même  temps  les  langues  grecque  8c  latine;  ter  a  del  padre  Antonio  Pojfevino  Giefuita  ,  al  P.  Marc- 
que  lui-même  enfeignoit  les  Belles- Lettres  à  Paris  ayec  Antonio  Cappello  }  Miner  conyentuale ,  con  la  rifpofa. 
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di  detto  padrt  ,  à  Venife,  1607.  in. 40.  4 .  Adversus' 
prœtenfum  primatum  regis  Anglice  liber  ,  a  Boulogne  , 

1610.  in- 40.  à  Cologne  ,  1  6 1 1 .  in-8°.  $ .  Difputationes 
duœ  de  fummo  pontificatu  B.  Pétri  ,  &  de.  fucceffione 
Epifcopi  Romani  in  eumdem  pontificatum  ,  contra  duos 
anonymos  de  Papatu  Romano,  &  de  fuburbicariis  regio- 
nibus  &  ecclefiis  ,  à  Cologne  ,  i6zi.  in- 40.  8c  avec 
l’ouvrage  précédent  dans  le  XVIe  tome  de  la  Bibliotheca 
maxima  pontificia  de  Roccaberti.  Le  premier  ouvrage, 
attaqué  par  Cappelli ,  eft  attribué  à  Marc- Antoine  de 
Dominis  5  le  fécond  à  Jacques  Godefroy.  6.  De  Appel- 
lationibus  Ecclejice  Africanœ  ad  Romanam  fedem  dijjer- 
tatio  ,  à  Paris ,  1612..  in-S°.  Plus ,  dans  le  tome  XVIe. 
qu’on  vient  de  citer  ;  plus ,  troifiéme  édition  à  Rome  , 
1711.  in-8°.  avec  la  vie  de  Cappelli  par  Jean  Bontoni. 
7.  De  Cænd  Chrijli  fuprema  ,  dsque  prœcipuis  ejus  vitœ 
capitibus  dijjertatio  ,  &c.  à  Paris ,  i6zj.  in-  40.  Cette 
diffèrtation  eft  contre  Jérôme  Vacchietti  qui  avoir  en 

1611.  publié  un  livre  De  anno  primitivo  ,  où  il  foute- 
noit ,  entr’autres ,  que  Jefus-Chrift  n’avoit  point  mangé 
l’Agneau  Pafchal  la  veille  de  fa  mort,  ni  inftitné  l’Eucha- 
riftie  en  pain  azyme.  8.  Oraifon  funèbre  de  Lucrèce 
Tomacelli,  ducheffe  de  Palliano.  9.  Recueil  des  Confti- 
tutions  des  rtligieufes  Clarifies  de  Boulogne  ,  8c  de  celles 
de  l’ordre  dont  Cappelli  lui-même  étoit.  *  Sa  vie  par 
Jean  Bontoni  :  les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome 
XXIIIe  article  premier. 

CAPPERONNIER  ,  (  Claude  )  diacre  du  diocèfe 
d’Amiens ,  licencié  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  8c 
profefleur  royal  en  langue  grecque ,  naquit  à  Mon¬ 
didier  ,  petite  ville  de  Picardie ,  le  premier  de  Mai  1671. 
Ses  parens ,  qui  jouiftoient  d’une  fortune  médiocre  ,  le 
deftinerent  d’abord  à  la  tannerie  ,  métier  que  la  famille 
du  pere  éxerçoit  depuis  long-temps.  M.  Capperonnier  , 
entraîné  par  fon  penchant ,  donnoit  à  la  leélure  tout  le 
temps  qu’il  pouvoit  dérober  à  fon  travail  manuel ,  8c  il 
apprit  de  lui-même  les  premiers  élémens  de  la  langue 
latine.  Au  commencement  de  1685.  dom  Charles  de 
Saint-Léger  ,  fon  oncle ,  religieux  Bénédictin  de  l’abbaye 
de  Corbie,  étant  venu  à  Mondidier  8c  ayant  connu 
1  inclination  de  fon  neveu,  fit  confentir  fes  parens  à 
1  envoyer  au  collège  de  Mondidier  même  ,  où  des 
Bencdiélins  de  Cluni  enfeignoient  alors  le  latin.  M. 
Capperonnier  étudia  fous  eux  dix-huit  mois  ;  &:  dès-lors, 
par  une  opération  de  Pefprit  qu’il  a  toujours  lui-même 
regardée  comme  prématurée  ,  il  s’avifa  de  comparer  la 
grammaire  grecque  avec  la  latine ,  8c  fentit  combien  il 
étoit  néceffaire  de  ne  point  féparer  ces  deux  langues  , 
pour  acquérir  une  parfaite  intelligence  de  la  fécondé. 
Ces  deux  langues  ont  toujours  fait  depuis  l’objet  princi¬ 
pal  de  fon  application.  En  1686.  il  alla  continuer  fes 
études  à  Amiens  chez  les  Jéfuites.  Il  y  paffa  deux  ans 
fous  le  pere  Longuemare ,  qui ,  le  voyant  le  plus  éxaét 
8c  le  plus  appliqué  de  tous  fes  difciples  ,  lui  donna  ré¬ 
gulièrement  des  leçons  particulières  pour  le  fortifier  dans 
le  grec.  En  1 688.  il  vint  à  Paris  au  féminaire  des  Trente- 
trois  ,  dont  M. Poulet,  doéleur  de  Sorbonne,  étoit  alors 
fupérieur.  Il  y  demeura  durant  fon  cours  de  philofophie 
&  fes  trois  années  de  théologie,  ne  manquant  jamais , 
à  mefure  qu’il  étudioit  une  matière ,  de  chercher  dans 
les  anciens  philofophes  grecs  8c  latins ,  8c  dans  les  peres 
de  lEglife,  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  dit  fur  le  même 
fujet.  En  1693.  au  fortir  des  Trente  -  trois ,  il  alla  au 
college  de  1  Ave-Maria.  L  ctude  des  langues  orientales  y 
faifcit  fon  occupation  ,  lorfqu’en  1694.  M.  Feydeau  de 
Brou  ,  fon  évêque  ,  1  envoya  à  la  communauté  de 
faint  Georges  d’Abbeville  ,  pour  y  aider  les  eccléfîafti- 
ques  dans  l’étude  de  la  langue  grecque.  L’année  fuivante 
1^95.  ,e  /nême  prélat  l’envoya  à  la  communauté  de 
faint  Valois  de  Monftreuil  fur  mer,  pour  enfeimier  les 
humanités  &  la  philofophie.  L’air  de  la  mer  8c  une  appli_ 
cation  trop  continue  nuifirent  à  fa  fanté.  Il*  revint  à 
Paris  au  mois  de  Septembre  169S.  prit  le  dégré  de 
mame-ès-arts ,  8c  fe  chargea  d’une  éducation  qu’il  abau- 
dpnna  peu  après ,  parce  qu’elle  ne  lui  laiffoit  point  de 


temps  pour  fes  propres  études.  Content  donc  de  l’étroit 
néceffaire  qu’il  droit  de  quelques  répétitions ,  il  fe  logea 
au  mois  de  Mai  1697.  dans  le  collège  du  Cardinal  le 
Moine  ,  8c  lorsqu’il  eut  pris  le  dégré  de  bachelier  en 
théologie  ,  il  entra  au  féminaire  de  faint  Nicolas  du 
Chardonnet  qu’il  quitta  un  an  après  pour  aller  prendre 
les  ordres  à  Amiens  ;  d’où  ,  après  queloue  féjour  a 
Mondidier  ,  il  revint  à  Paris  ,  8c  fe  logea  au  collège 
d’Ainville  ,  qui  avoir  pour  lors  pour  principal  M.  l’abbé 
de  Targni ,  doéleur  de  Sorbonne  ,  fon  compatriote, 
mort  garde  de  la  bibliothèque  royale.  M.  Capperonnier 
fit  alors  fon  cours  de  licence,  pendant  lequel  il  connut 
M.  de  Rohan ,  depuis  cardinal ,  M.  l’abbé  de  Louvois , 
8c  quelques  autres  ,  qui  tous  lui  accordèrent  leur  eflimc 
8c  lui  donnèrent  toutes  fortes  de  marques  de  bienveil¬ 
lance.  Quelques  répétitions  de  grec,  une  chapelle  d’un 
revenu  très -modique  dans  l’égiife  de  faint  André  des 
Arcs ,  8c  beaucoup  de  fobriété  ,  lui  fournirent  abondam¬ 
ment  une  fubfiflence  proportionnée  à  fon  goût  &  à  fon 
genre  de  vie ,  8c  de  quoi  faire  les  frais  de  fa  licence  8c 
acheter  les  livres  les  plus  néceffaires.  M.  Colleffon ,  pro¬ 
fefleur  en  droit,  qui  de  fon  écolier  étoit  devenu  fon 
ami ,  voyant  avec  peine  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  refîour- 
ce  que  celle  d’un  travail  très-pénible ,  le  lupplia  d’accep¬ 
ter  fa  table  8c  un  logement  chez  lui ,  8c  meilleurs  Pour- 
chot ,  Billet  8c  Viel ,  dont  les  noms  ne  mourront  point 
dans  l’Univerfité  de  Paris ,  engagèrent ,  forcèrent  même 
en  quelque  forte  M.  Capperonnier  d’accepter  ce  qu’011 
lui  propofoit.  Il  entra  donc  chez  M.  Colleffon  au  mo's  de 
Novembre  1700.  Dès  le  commencement  de  l’année  fûî- 
vante  il  abandonna  fa  chapelle  ,  le  leul  bénéfice  qu’il  ait 
jamais  eu,  parce  que  les  charges  qu’il  falloir  faire  acquit¬ 
ter  ,  8c  les  réparations  auxquelles  il  étoit  obligé,  lui  em- 
portoient  un  temps  qu’il  croyoit  perdu  dès  qu’il  n’étoit 
pas  employé  à  fes  études.  En  1 70 6.  M.  Viel ,  alors  reéteux 
de  l’Univerfité ,  8c  M.  Pourchot  qui  en  étoit  fyndic, 
voyant  le  défintéreffement  de  leur  ami ,  lui  obtinrent 
une  penfion  de  quatre  cens  livres  fur  la  faculté  des  Arts  , 
à  condition  qu’il  veilleroit  fur  la  correétion  des  livres 
grecs  néceffaires  pour  les  claffes.  M.  Capperonnier  en  té¬ 
moigna  fa  reconnoilfance  par  un  petit  poème  grec  qu’il 
fit  imprimer  avec  la  traduélion  en  vers  latins ,  que  M. 
Viel  en  fit  :  le  titre  latin  eft  :  I lluflrijjimœ  Academies. 
P arijîenji  Francorum  regum  prirnogenitee  dliæ  ,  &  lit- 
terarum  matri  ac  nutrici  ,  atque  amplijjimo  ejufdem 
reclori  Petro  Viel  ,  gratiarum  aclio.  C’eft  une  brochure 
de  fix  pages  in- 40.  imprimée  chez  Thibouft.  M.  Cappe¬ 
ronnier  a  fait  vers  le  même  temps  plufieurs  autres  pièces 
en  vers  grecs  ,  dont  nous  avons  entendu  parler  avec 
éloge,  mais  qui  ne  nous  font  point  connues.  Pendant 
fon  féjour  chez  M.  CollefTon  ,  qui  fut  de  dix  ans  8c  trois 
mois ,  il  lut  avec  ce  profeffeur  tout  ce  qui  fe  trouvoit 
dans  les  auteurs  grecs  avoir  quelque  rapport  au  droit , 
8c  lui-même  acquit  une  connoiffance  allez  profonde  de 
tout  l’ancien  Droit  Romain  8c  du  Droit  Canonique  -,  il 
joignit  à  cette  étude  celle  de  tout  ce  que  l’antiquité  nous 
a  laiffé  fur  les  fciences  8c  les  arts ,  tant  en  grec  qu’en 
latin  ;  8c  fes  lumières  ont  été  utiles  à  un  grand  nombre  de 
perfonnes ,  qui  n’ont  pas  dédaigné  d’en  faire  l’aveu  ,  tels 
que  dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  M.  Baudelotde  Dair- 
vail,  M.  Boivin  le  cadet ,  M.  Kufter ,  le  pere  de  Tourne- 
mine  ,  Jéfuite  ,  8c  plufieurs  autres.  Dès  170Z.  M.  Cap¬ 
peronnier  avoir  entrepris  avec  le  pere  de  Tournemine  8c 
M.  Dupin ,  une  édition  de  la  Bibliothèque  8c  des  autres 
ouvrages  de  Photius.  M.  Dupin  setoit  chargé  de  la  di¬ 
rection  principale  de  cette  édition  :  le  pere  de  Tourne¬ 
mine  compofoit  la  plus  grande  partie  des  notes ,  8c  M. 
Capperonnier  faifoit  une  verfxon  nouvelle  des  ouvrages 
déjà  traduits ,  8c  devoit  traduire  ceux  qui  ne  l’avoient 
pas  encore  été.  L’ouvrage  étoit  avancé ,  on  avoir  même 
déjà  imprimé  cinquante  feuilles  de  la  Bibliothèque ,  lorf- 
que  l’éxil  de  M.  Dupin  ,  envoyé  à  Chatelleraut ,  fufpen- 
dit  cette  impreflîon  qui  n’a  point  été  reprife  depuis ,  par 
diverfes  rai  ons  dont  le  détail  feroit  trop  long.  M.  Cap¬ 
peronnier  ,  qui  n’avoit  jamais  perdu  de  yue  cette  entre- 
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prife ,  employa  depuis  près  de  trois  années  à  collationner 
les  différentes  éditions  des  ouvrages  dePhotius  avec  les 
imprimés  ôc  les  manufcrits ,  à  copier  les  variantes ,  à 
traduire  le  texte  ,  &c.  Il  demeuroit  encore  chez  M.Col- 
lefion  ,  lorfque  l’univerfité  de  Balle  (  on  n’a  pu  fe  rappel- 
ler  en  quelle  année  )  lui  offrît ,  par  l’entremife  de  M 
Boivin  le  cadet ,  une  chaire  de  profeffeur  extraordinaire 
en  grec  avec  des  honoraires  conlidérables  pour  toute  fa 
vie ,  &  une  entière  liberté  de  confcience  ;  mais  M.  Cap- 
peronniei  eut  des  raifons  pour  ne  point  fe  rendre  à  des 
offres  fi  obligeantes.  A  la  fin  de  l’année  1710.  on  le  pref- 
fa  de  fe  charger  de  l’éducation  des  trois  fils  de  monfieur  ôc 
de  madame  Crozat  -,  fes  amis  le  portèrent  à  fe  rendre  aux 
vœux  de  ceux  qui  le  defiroient ,  il  y  confentit  5  ôc  entra 
en  171 1.  dans  la  maifon  de  M.  Crozat ,  où  il  a  toujours 
vécu  depuis.  Six  mois  après  qu’il  fut  dans  l’éxercice  de 
fon  nouvel  emploi ,  M.  Crozat  lui  fit  une  penfion  via¬ 
gère  de  cent  piftoles ,  ôc  lorfque  fes  éleves  n’eurent  plus 
befoin  de  fes  foins ,  il  profita  de  la  fituation  avanta- 
geufe  où  il  fe  trouvoit  pour  mettre  en  ordre  les  fruits  de 
fes  propres  études.  Le  u  Oétobre  1722.  il  fut  nommé 
profefïèur  royal  en  langue  grecque ,  après  la  mort  de 
M.  l’abbé  Maffieu  ,  ôc  au  mois  de  Décembre  fuivant ,  il 
prit  poftèflion  de  cette  chaire  par  un  difcours  latin  fur 
Puf  âge  &  l' excellence  de  la.  langue  grecque  ,  qui  fut  fort 
applaudi.  En  1715.  il  donna  à  Paris  fon  excellente  édi¬ 
tion  de  Quintilien  ,  in-folio  ,  chez  Urbain  Couftelier  : 
le  titre  eft  :  Marci  Fabii  Quintiliani  de  Oratoriâ  infli- 
tutione  libri  XII.  Toturn  textum  recognovit  ,  pluribus 
in  locis  emendavit  ,  feleclas  variorum  interpretum  notas 
recenfuit ,  explanavit ,  cafigavit  ;  novas  ,  quibus  diffi- 
ciliora  Quintiliani  locaillufrantur  ,  &  antiqua  Grœco- 
rum  Latinorumque  technologia  explicatur  ,  adjunxit 
Claudius  Capperonnerius  Mon-defderianus ,  liuntiatus 
theologus  Parijienjis  ,  &  regius  grœcarum  litterarum 
profejfor.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  roi  à  qui  M.  Cappe- 
ronnier  eut  l’honneur  de  le  préfenter  ,  ôc  l’épître  eft 
fùivie  d’une  excellente  préface  adreffée  à  M.  le  cardinal 
de  Fleuri.  Ce  travail  fut  récompenfé  par  le  roi  d’une 
penfion  de  800  livres  fur  l’archevêché  de  Sens,  M.  Bur- 
man  ,  qui  avoir  donné  précédemment  une  édition  de 
Quintilien ,  fit  de  celle  de  M.  Capperonnier  une  critique 
injurieufe ,  à  laquelle  M.  Capperonnier  n’a  répondu  que 
par  des  lettres  latines  pleines  de  raifons  ôc  de  politeffe , 
qu’il  n’a  pas  même  voulu  faire  imprimer.  En  1719.  M. 
Capperonnier  avoit  fait  imprimer  chez  Couftelier  YA- 
pologie  de  Sophocle.  C’eft  une  brochure  in.  8°.  dans  la¬ 
quelle  il  juftifie  Y Œdipe  de  Sophocle  contre  la  critique 
que  M.  de  Voltaire  en  avoit  faite  dans  la  f  des  Lettres 
critiques  qu’il  avoit  données  à  la  fuite  de  la  première 
édition  de  fa  tragédie  d’ Œdipe.  M.  Capperonnier  eft 
mort  à  Paris  le  14e  Juillet  1744.  ôc  a  été  inhumé  dans 
le  cimetiere  de  l’églife  ou  chapelle  de  faint  Jofeph/uccur- 
fale  de  la  paroiffe  de  faint  Euftache.  Entre  les  ouvrages 
qu’il  avoit  deftinés  à  l’impreflion ,  il  y  en  a  deux  confi- 
dérables.  1.  Une  édition  des  anciens  rhéteurs,  fous  ce 
titre  :  Antiqui  Rhetores  Latini  e  Francifci  Pithcei  biblio- 
thecâ  olim  editi  :  his  nunc  accedunt  Martiani  Capellce 
de  nuptiis  philologia  liber  F.  qui  de  rhetoricâ  inferibi- 
tur  :  IJidori  etymologiarum  liber  II.  cui  titulus  de  Rhe¬ 
toricâ  :  Lexicon  rhetoricum  detropis  &  figuris  :  Grcccus 
Hermogenianarum  contextus  qui  nunc  primîim  in  lucem 
prodit  ex  tribus  bibliothecce  regicc  manuferiptis.  Rheto- 
rum  contextus  recognovit  ,  pluribus  in  locis  emendavit , 
allegata  poètarum  &  oratorum  loca  difinxit  ,  indica- 
vit  y  difficiliores  loquendi  formulas  brevibus  notis  expli- 
cavit  Claudius  Capperonnerius  ,  ôcc.  Ce  recueil  peut 
former  un  volume  in-folio  femblable  à  celui  de  Quinti¬ 
lien.  z .  Obfervations  philologiques  ,  qui  toutes  réunies 
formeroient  plufieurs  volumes  in- 40.  il  y  en  a  d’une  part 
quatre  volumes ,  contenant  diverfes  remarques  dans  lef 
quelles  l’auteur  explique  une  infinité  de  paflages  des  an¬ 
ciens  auteurs  grecs  ôc  latins ,  ôc  releve  en  même  temps 
un  nombre  prodigieux  de  fautes  commifes  par  les  tra¬ 
ducteurs.  D’autre  part,  un  portefeuille  qui  feroit  un 
Nouveau  Supplément  >  Tome  /. 


22,9 

gros  volume  in- 40.  ôc  qui  contient  des  remarques  criti¬ 
ques  fur  les  traductions  de  Longin  par  M.  Defpreaux  , 
ôc  de  Quintilien  par  M.  l’abbé  Gedoyn  -,  ôc  fur  la  Rhéto¬ 
rique  du  pere  Lamy,  de  l’Oratoire.  Des  remarques  fur 
Longin  ,  on  n’a  encore  imprimé  que  l’écrit  intitulé  :  Ex¬ 
plication  ôc  Juftification  du  fentiment  de  Longin  tou¬ 
chant  le  fublime  d' un  pajfage  deMoyfe  (  Genef.  cap.  1.) 
par  feu  M. P abbéCapperonnier, profeffeur  royal  en  langue 
grecque.  Cet  écrit  a  été  inféré  dans  le  tome  IVe.  de  la 
nouvelle  édition  des  Œuvres  de  M.  Boileau  Defpreaux  , 
faite  à  Paris  en  1746.  ôc  qui  eft  due  aux  foins  de  M.  le 
Fevre  de  faint  Marc ,  proche  parent  de  feu  M.  Cappe¬ 
ronnier.  Les  Rhéteurs  Latins  dévoient  être  fuivis  de  tous 
les  ouvrages  de  Théophylaéte ,  patriarche  des  Bulgares , 
dont  beaucoup  n’avoient  pas  encore  vu  le  jour.  Tout  le 
texte  étoit  revu  ,  ôc  M.  Capperonnier  avoit  fait  copier 
tout  ce  qui  fe  trouve  manuferit  de  Théophylaéte  dans  la 
bibliothèque  du  roi  de  France  ôc  ailleurs.  Les  autres  ou¬ 
vrages  que  M.  Capperonnier  a  laiffé  manufcrits,  font  ; 
1.  Traité  de  l’ancienne  prononciation  de  la  langue  grec¬ 
que  :  cet  ouvrage  eft  achevé ,  ôc  l’on  en  fait  efpérer  l’im- 
prefîion.  z.  Les  premiers  livres  du  Commentaire  d’Euf- 
tathe  fur  Homere,  traduits  du  grec  en  latin  avec  des 
notes .1, .  Lecliones  fynodicœ  :  volume  in- 40.  l’auteur  cor¬ 
rige  dans  cet  ouvrage  un  grand  nombre  de  fautes  des 
traduéteurs  des  Conciles.  4.  Imperatoris  Manuelis  P  a - 
lœologi  cum  illufri  quodam  Perfâ  dialogus  de  Chrifia- 
nâ  Religione  ,  itemque  de  Moamethanâ  :  cette  traduc¬ 
tion  n’eft  point  achevée.  5.  Quand  M.  Boivin  fe  déter¬ 
mina  à  donner  au  public  les  ouvrages  de  Nicéphore 
Grégoras ,  il  fit  d’abord  paroître  Ion  Hiftoire  en  vingt- 
quatre  livres  :  M.  Capperonnier  fe  chargea  de  traduire 
la  difpute  avec  Cabafilas.  On  peut  confulter  fur  cela  la 
préface  de  M.  Boivin.  6.  Pendant  plus  de  vingt-cinq  ans 
avant  fa  mort ,  M.  Capperonnier  n’a  ceffé  de  travailler 
fur  le  Tréfor  latin  de  Robert  Etienne ,  foit  pour  le  corri¬ 
ger  ,  foit  pour  le  rendre  plus  complet.  Il  n’a  pas  achevé 
ce  travail  5  mais  ce  qu’il  en  a  fait ,  fuffit  pour  donner  de 
cet  important  ouvrage  une  édition  infiniment  plus  éxaéte 
que  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqu’aujourd’hui.  *  Ex¬ 
trait  de  deux  Mémoires  manufcrits ,  l’un  de  M.  Cappe¬ 
ronnier  ,  qui  a  fuccédé  à  fon  illuftre  oncle  dans  la  chaire 
de  profeffeur  royal  en  langue  grecque  ;  l’autre  de  M.  le 
Fevre  de  faint  Marc  ,  cité  dans  cet  article. 

CAPPONI,  célébré  famille  de  Florence ,  de  laquelle 
defeendent  plufieurs  ambafladeurs  ,  confeillers ,  cardi¬ 
naux  ôc  fçavans.  Ginon  Capponi ,  furnommé  l’ancien  , 
fut  envoyé  vers  plufieurs  cours  en  qualité  d’ambaflàdeur 
de  la  part  de  la  république  de  Venife  -,  il  devint  enfuite 
gonfalonier  de  la  ville  de  Venife.  Il  a  compofé  une  rela¬ 
tion  de  la  guerre  qu’il  fit  lui-même  contre  les  Bilans. 
Nori ,  fon  fils,  fut  aufti  employé  en  plufieurs  députa¬ 
tions  :  il  mourut  en  1457»  Il  a  laiflé  Iforia  délia  guerra. 
del  Cafentino  $  commentari  dTtalia  dal  1419.  fno  al 
1456.  ôcc.  C’eft  une  continuation  de  l’ouvrage  de  fon 
pere.  M.  Muratori  a  fait  imprimer  ces  deux  ouvrages 
dans  le  tome  XVIIIe  de  fa  colleétion  des  écrivains  de 
l’Hiftoire  d’Italie.  Il  y  a  encore  deux  Capponi  qui  oïlc 
porté  le  nom  de  Ginon  ,  ôc  qui  font  connus  :  1  un  a 
écrit  :  Sollevatione  délia  plebe  di  Firen^e,  délia  Ciompi> 
reguita  V anno  1 57S.  l’autre  ,  qui  vivoit  vers  1  an  1  y  20. 
eft  auteur  d’une  Hiftoire  de  la  guerre  dePife.  Guillaume 
Capponi  étoit  ambaffadeur  de  Florence  ôc  évêque  de 
Cortone  en  1 505-.  Il  mourut  em  5 1 2.  Ferrante  Capponi, 
né  en  16 1 1.  étoit  revêtu  de  plufieurs  emplois  diftingués 
fous  Ferdinand  II.  grand  duc  de  Florence  :  il  fut •  en tr  au¬ 
tres  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Florence.  Colme  III. 
l’établit  fon  miniftre  d’état ,  ôc  l’employa  dans  plufieurs 
affaires  importantes.  Il  mourut  en  1688.  Aloys  ,  ou 
Louis  Capponi ,  cardinal ,  iffu  de  la  même  famille ,  etoic 
abbé  ,  lorfque  le  pape  Leon  X.  le  fit  trelotier  de  1  Eglile. 
Paul  V.  le  créa  cardinal  en  1608.  Il  devint  outre  cela 
légat  à  Bologne  ,  archevêque  de  Raven  ne  ,  ôc  lou- 
doyen  du  collège  des  cardinaux.  Il  réfigna  fon  archevê¬ 
ché  çn  1645.  Il  eut  un  parti  pour  le  iouverain  pontificat 
'  "  ij 
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après  la  mort  d’innocent  X.  Le  parti  des  Barberins  lui 
iFutcontraire.il  mourut  en  1659.  (dans  le  Supplément 
françois  de  Bajle  ,  au  lieu  de  Leon  X.  dont  on  vient  de 
parler ,  on  a  mis  Leon  XI.  ce  qui  eft ,  fans  doute  ,  une 
faute  d’impreflïon.  ) 

CAPPONI ,  ou  CAPPONIO  ,  (  Jean-Baptifte  )  mé¬ 
decin  ,  pocte  8c  aftronome  de  Bologne  ,  étoit  docteur  8c 
profeftèur  en  médecine  5c  en  philoiophie.  Il  mourut  le 
tC  Novembre  \Gj6-  On  a  de  lui  plufieurs  écrits  :  1. 
Joannis  Baptfia  Capponii  commentâmes  de  Othone 
areo  fuo  ,  à  Bologne  ,  1669.  in- 40.  2.  Animadverfiones 
ad  Joannis  Caroli  Sorcii  opufculum  de  febribus  ;  cet 
écrit  a  paru  fous  le  nom  deCharifius  Thormarius  Spado. 
3.  Depuis  fa  mort  on  a  publié  les  ouvrages  fuivans  : 
Lectiones  phyjîcce  morales  ,  De  morbis  particularibus  , 
De  febribus  ,  De  erroribus  clarorum  virorum  latinorum 
libri  XII.  De  humano  femine  nequaquam  animato  , 
Paradoxon  philofophia  Dernocriticæ.  On  a  du  même 
auteur ,  en  italien  ,  un  Parallèle  de  la  République  d’A- 
thenes  8c  de  celle  de  Florence ,  une  Critique  des  écrivains 
de  Florence ,  des  Remarques  fur  la  vie  de  Bentivoglio  : 
(  on  ne  dit  point  dans  le  Supplément  françois  de  Bafe  , 
duquel  Bentivoglio  il  s’agit.  )  Imprejfe  Ritrati  de  fignori 
Academici  Gelati  di  Bologna  ,  à  Bologne  ,  1672.  in  40. 
par  conféquent  ce  dernier  ouvrage  n’eft  pas  pofthume. 
Capponi  avoit ,  dit-on ,  travaillé  à  une  hiftoire  générale 
de  la  Médecine. 

CAPPONI ,  (  Séraphin)  fçavant  Dominicain  ,  origi¬ 
naire  du  Bolonnois  ,  naquit  en  153  6.  de  Jérôme  Cap¬ 
poni  8c  de  Lionora  Bartolini.  Il  entra  dans  l’ordre  de 
Paint  Dominique  à  Bologne  à  l’âge  de  1 6  ans ,  le  2  3 
Oétobre  1552.  8c  prit  le  nom  de  Séraphin  :  il  portoit 
auparavant  celui  d ’Annibal.  Dès  fa  jeuneftè  il  ht  paroî- 
tre  une  grande  fagacité,  ce  qui,  joint  à  beaucoup  de  mé¬ 
moire  8c  une  forte  application  ,  lui  fit  faire  en  peu  de 
temps  de  fi  grands  progrès,  qu’on  le  jugea  digne  d’en- 
feigner  les  autres.  Il  profelfa  fucceflïvement  en  diffé¬ 
rentes  villes  d’Italie  la  p'hilofophie  8c  la  théologie ,  8c  en¬ 
fin  la  métaphyfique  à  Bologne.  L’air  de  cette  ville  étant 
nuifible  à  fa  fanté  ,  il  palfa  en  1 5  7  3 .  dans  la  Congréga¬ 
tion  qui  venoit  d’être  érigée  depuis  par  frere  Paulin 
Bernardini ,  de  Luques ,  homme  de  fainte  vie ,  8c  il 
gouverna  les  écoles  de  fon  ordre  à  Rieti  d’abord ,  8c  en- 
luite  à  Aquila  :  il  y  expliqua  auflï  durant  fept  ans  la 
théologie  morale  &  l’écriture  fainte.  U  fut  enfuite  en¬ 
voyé  à  Ferrare  pour  y  avoir  l’infpection  des  études  de 
ceux  de  fon  ordre  :  8c  quelque  temps  après ,  il  fe  tranf- 
porta  à  Yenife  pour  y  faire  imprimer  quelques  ouvrages 
qu’il  avoit  compofés.  il  demeura  environ  vingt-cinq  ans 
dans  un  couvent  de  faint  Dominique  de  cette  ville 
continuellement  occupé  de  fes  ouvrages ,  de  la  prédica¬ 
tion  &  de  l’étude  de  l’Ecriture  fainte  &  de  la  Théologie. 
Les  difputes  de  la  république  deVenife  avec  le  pape  PaulV. 
commençant  à  s’échauffer ,  le  pere  Capponi  quitta  Ve- 
nife  en  i6cG.  8c  revint  à  Bologne  ,  ou  il  s’appliqua  à 
inftruire  les  jeunes  Chartreux ,  voifins  de  cette  ville  , 
dans  la  Théologie  morale  8c  l’interprétation  des  Ecri¬ 
tures.  Il  demeura  deux  ans  avec  fes  jeunes  éleves ,  qu’il 
éclaira  par  la  Icience  8c  qu  il  édifia  par  fes  vertus. 
Après  ce  terme ,  fes  fupérieurs  le  rappellerait  à  Bologne 
ou  il  continua  d  inftruire  comme  auparavant.  Il  y  mou¬ 
rut  le  2e  Janvier  1614.  dans  la  78e  année  de  fon  âge. 
On  affure  que  Dieu  a  fait  connoître  par  des  miracles  la 
laintete  de  fa  vie.  Le  pere  Jean-Michel  Pio  a  écrit  l’hif- 
toire  de  la  vie  de  ce  faint  8c  fçavant  théologien:  &  cet 
ouvrage  a  été  imprimé  en  1 6  1  j .  «_4 o.  Les  ouvr  du 

pere  Capponi,  font  :  1.  Veritates  aurez  fuper  totam 
Legem  veterem  ,  tum  littérales  ,  tum  myfticœ  ,  per 
modum  conclufionum  è  facro  textu  mirabilitér  exculptæ 
Ôcc.  à  Venife  ,1390.  in-folio.  2.  Prœclarfiimafacrorum 
Evangeliorum  commentaria  ,  veritates  catholicas  fuper 
totam  legem  novam  conclufionum  infiar  continentia  , 
cum  annotationibus  textualibus.  La  permilîion  d’impri¬ 
mer  eft  de  1601.  Le  commentaire  fur  faint  Matthieu 
parut  a  Venife  en  1601.  in- 40.  celui  fur  faint  Jean, 


CAP 

dans  la  même  ville  en  1604..  auflï  in- fi.  Le  pere  Echard 
dit  que  tout  l’ouvrage  étoit  achevé  3  mais  il  ne  marque 
point  fi  les  commentaires  fur  les  deux  autres  Evangéliftes 
ont  paru  :  il  loue  beaucoup  ceux  fur  faint  Matthieu  & 
faint  Jean.  3.  Explanatio  totius  fidei  chrifiianœ  fuper 
Sytnbolum  Apofiolorum  :  le  pere  Echard  dit  qu’il  ignore 
fi  cet  ouvrage  a  été  imprimé.  4.  Scholia  fuper  compen¬ 
dium  theologica  veritatis  Alberti  magni  ,  à  Venife  , 
1588.  &:  I390.  in-8°.  5.  Obferva.tiones  fuper  prcedica- 
bilia  prcedicamenta  ,  libros  pofieriorum  ,  phyficce  ,  de 
anima  ,  metaphyficce  Arifiotelis  :  le  pere  Echard  ne  croie 
pas  cet  ouvrage  imprimé.  6.  Tota  theologia  fancli  Thomœ 
Aquinatis  in  compendium  redacta  ,  à  Venife,  1397.» 
in-n.-y .Elucidationes  formules  in fummam  theologicam 
fancli  Thomœ  de  Aquino  ,  à  Venife,  1  j 8 8 .  en  cinq 
tomes  in- fi.  S.  Summa  totius  theologia  D.  Thomœ  , 
&c.  cum  elucidationibus  formalibus ,  &c.  à  Vende,  i  6 1  2. 
in-folio.  6*  volumes  :  il  y  a  dans  cet  ouvrage  divers  écrits 
de  plufieurs  autres  difciples  de  faint  Thomas.  Cette  col- 
leétion  a  été  réimprimée  à  Padoue  en  169%.  9.  Com- 
mentarius  in  omnes  Pfalmos  :  cet  ouvrage  ,  enfanté 
dans  la  vieilleflè  de  Fauteur ,  a  été  imprimé  en  partie 
feulement,  à  Bologne  en  1692.  in  folio.  *  Voyez  un 
détail  plus  ample  dans  la  bibliothèque  dqs  écrivains  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  par  les  peres  Quetif  8C 
Echard  ,  in-folio,  tome  IIe.  page  492.  8c  fuivantes. 

CAPRALIS  (François)  Jéfuite  Portugais,  enfeigna 
à  Goa  la  philofophie  8c  la  théologie ,  8c  exerça  enfuite 
à  la  Chine  8c  au  Japon  les  emplois  eccléfiaftiques  con¬ 
venables  à  fa  profeffion.  Il  mourut  le  6  Avril  1609.  âgé 
de  quatre-vingt-un  ans.  On  a  de  lui  :  Annua  litterœ  é 
Sinia  &  Japoniâ ,  &c.  *  Dictionnaire  hifiorique  ,  impri¬ 
mé  en  Flollande  en  1740. 

CAPRANICA  (Dominique)  dont  on  parle  dans  le 
Dictionnaire  hifiorique.  Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit.  Il 
étoit  furnommé  Firmin  du  lieu  du  gouvernement  de  Ion 
églife ,  8c  eut  pour  fécretaire  au  concile  de  Balle  le  célé¬ 
bré  Æneas  Sylvius  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Pie  IL  Dans  le  temps  que  Capranica  étoit  au  concile  de 
Balle ,  quelques-uns  voulurent  fe  fervir  de  Ion  exclufion 
pour  rendre  nulle  l’éleélion  d’Eugene  IV.  Ce  fut  fur 
cette  queftion  qu’écrivit  le  jurifconfulte  Jourdain  de 
Brice  en  faveur  d’Eugene.  Il  entreprend  de  prouver  dans 
fon  écrit ,  i°.  que  le  décret  de  nomination  de  Martin  V. 
eft  nul  ;  20.  que  le  confentement  donné  par  les  cardi¬ 
naux  eft  nul  auffi ,  8c  ne  les  engage  point  3  3  °.  que  quand 
même  ce  décret  auroit  eu  quelque  vigueur ,  Féleétion 
d’Eugene  IV.  ne  laifferoit  pas  d’être  valable ,  8c  que  l’ex- 
clufion  de  Capranica  ne  la  rendrait  pas  nulle.  Ce  car¬ 
dinal  fut  beaucoup  eftimé  pour  fon  érudition ,  fon  ex¬ 
périence  dans  les  affaires  8c  fes  mceurs.il  a  compofé  quel¬ 
ques  ouvrages,  fçavoir  Infiruction  pour  le  gouverne¬ 
ment  du  Pontificat ,  De  V art  de  bien  mourir  ,  Difcours 
à  Alphonfe  roi  de  Naples  ,  8c  quelques  autres.  *  Fleuri , 
Hifioire  Eccléfiaflique ,  tomes  XXII.  8c  XXIII. 

CAPRINUS  ou  CAPRINI  (  Jean-Antoine  )  Jéfuite 
d’Aquiladans  le  royaume  de  Naples ,  naquit  en  1614. 
il  enfeignales  Belles- Lettres  8c  la  philofophie  dans  plu¬ 
fieurs  maifons  de  fa  fociété ,  8c  fut  re&eur  de  divers  col¬ 
lèges.  Il  a  donné  au  public ,  Apes  Barberinœ  ,  feu  uni- 
verfa'  Philofophia  ,  De  motu  trepidationis  terra  ,  Lux 
Philofophica  :  ces  écrits  ont  paru  fous  le  nom  de  Syderius 
I.eo.  *  Dictionnaire  hifiorique ,  derniere  édition  de  Hol¬ 
lande. 

CAPRONA  (  Archange)  Capucin,  né  à  Palerme  , 
d’une  famille  noble ,  embraffa  la  vie  religieufe  à  l’âge  de 
dix-huit  ans .  malgré  les  efforts  que  fit  fon  pere  pour  l’en 
détourner.  Il  prêcha  dans  les  principales  villes ,  8c  dans 
les  bourgs  les  plus  confidérables  de  la  Sicile  ,  fur-tout  à 
Trapano.  Il  érigea  dans  ce  dernier  lieu  trois  confréries, 
8c  travailla  à  y  faire  bâtir  un  hôpital  pour  les  pauvres. 
Il  alloit  lui-même  de  maifon  en  maifon ,  tous  les  Diman¬ 
ches,  recueillir  pour  eux  des  aumônes.  Il  mourut  en 
1377.  On  a  de  lui,  Statuta  &  documenta pro  confrater- 
nitatibus  domûs  hofpitdlis 9  Montis  pùtatis  &  mifericor - 
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rJia  in  civltate  Drepanenji.  *  Bibliotheca  Jicula, Diction¬ 
naire  hiforique  de  Hollande. 

CAPUA  (  Léonard)  célébré  Médecin  ,  né  en  1617. 
à  Bagnolo  dans  le  royaume  de  Naples,  étudia  la  philofo- 
phie  &  la  théologie  chez  les  Jéfuites  jufqu’  à  fa  dix-hui- 
tiéme  année.  Il  s’appliqua  enfuite  à  la  jurifprudence 
qu’il  quitta  pour  la  médecine.  Dans  le  deffèin  de  fe 
perfectionner  dans  cette  étude,  il  apprit  lâ  langue  grecque, 
afin  d’être  en  état  d’entendre  par  lui-même  Hippocrate , 
Galien ,  ôc  les  autres  anciens  qui  ont  écrit  en  cette  lan¬ 
gue.  A  l’âge  de  vingt-deux  ans ,  il  revint  à  Bagnolo  ; 
mais  ayant  été  impliqué  dans  un  meurtre,  il  retourna 
à  Naples  pour  fe  dérober  au  danger  qui  le  menaçoit. 
Il  inftitua  l’Académie,  appellée  Academia  invejligan- 
tium  ,  pour  faire  de  nouvelles  recherches  daiÿ  la  méde¬ 
cine.  Cette  académie  s’aflembla  pendant  quelque  temps 
dans  le  palais  du  marquis  d’Arena,  6c  chacun  y  faifoit 
part  des  découvertes  qu’il  avoir  faites  dans  la  Philofophie 
6c  dans  la  médecine.  Dans  deux  ouvrages  difFérens  que 
Leonard  Capua  mit  au  jour ,  il  foutint  qu’il  y  avoit  beau¬ 
coup  d’incertitude  dans  la  médecine  6c  dans  les  remedes , 
ce  qui  lui  attira  la  haine  de  beaucoup  de  Médecins.  La 
reine  Chriftine  de  Suède  l’eftimoit,  6c  lui  en  donnoit  des 
marques  :  l’Académie  des  Arcadi  le  reçut  dans  fon  fein 
fous  le  nom  à'Alcefus  Ciltinius.  U  mourut  le  17  Jan¬ 
vier  de  l’an  165)5.  On  a  de  lui,  Lectiones  de  Memphi - 
tium  naturd  :  vita  Andrece  Cantelmi  ducis  PopoLitani , 
6c  quelques  autres  ouvrages  en  italien.  *  Supplément 
François ,  imprimé  à  Bafle ,  tome  IL  page  76» 

CARACCIO  ,  (  Antoine)  baron  de  Corano ,  étoit  de 
Nardo  au  royaume  de  Naples.  Il  étoit  fils  de  Nicolas 
Caraccio ,  baron  de  Corano,  6c  de  Catherine  Icorna ,  l’un 
6c  l’autre  de  famille  très-noble.  Antoine  s’eft  acquis  de 
la  réputation  par  deux  poèmes  qu’il  a  compofés  ;  l’un  eft 
Intitulé  :  l 'Imperio  vindicato  ,  l’autre  a  pour  titre ,  Cor- 
rardino.  L’auteur  eft  mort  à  Rome  l’an  1702.  *  Gior- 
nale  de  Letterati  tome  XIII.  année  1713. 

CARACCIOLI  (  Innico)  Supplément ,  tome  I.  page 
124.  col.  1.  on  dit  qu'ù  fut  fait  fécretairede  la  con¬ 
grégation  des  évêques  réguliers ,  life ç ,  des  évêques  6c  des 
réguliers. 

CARAFFA  (  Charles  )  fondateur  de  la  Congrégation 
des  Ouvriers  pieux  ,  tiroit  fon  origine  des  ducs  d’Atri 
6c  des  comtes  de  Ruro,  de  l’illuftre  maifon  des  CarafFes , 
que  Von  fait  connoître  dans  le  Dictionnaire  hijlorique. 
Il  naquit  l’an  1561.  A  l’âge  de  feize  ans ,  il  encra  chez 
les  Jéfuites ,  que  les  fréquentes  maladies  l’obligerent  de 
quitter  cinq  ans  après.  Il  prit  alors  le  parti  des  armes , 
6c  fa  bravoure  lui  procura  des  emplois  confidérabies  dans 
les  troupes  ;  mais  il  fe  laifFa  entraîner  dans  tous  les  dé- 
fordres  des  gens  de  guerre.  Dieu  l’en  retira  ,  lorfqu’il  y 
penfoit  le  moins.  Etant  à  Naples  pour  folliciter  auprès 
du  viceroi  un  emploi  qu’il  croyoit  dû  à  fes  fervices ,  il 
lui  vint  prefque  fubitement  en  penfée  de  fe  confacrer  de 
nouveau  au  fèrvice  de  l’églife ,  6c  dès-lors  il  en  prit  la 
réfolution.  Quoiqu’âgé  feulement  de  trente-quatre  ans , 
il  renonça  à  toute  prétention  aux  dignités  du  fiécle ,  6c 
employa  cinq  ans  à  étudier  la  philofophie  6c  la  théologie. 
Cependant  il  manqua  de  lumière  par  rapport  à  fa  pro¬ 
motion  aux  faints  ordres.  Il  follicita  &  obtint  en  1 599. 
un  bref  de  Clément  VIII.  pour  recevoir  tous  les  ordres 
en  trois  jours  de  fêtes  confécutives ,  6c  il  célébra  fa  pre¬ 
mière  Melle  le  premier  de  Janvier  1600.  Il  redifia  par 
fa  vie  extrêmement  pénitente  ce  qu’il  pouvoir  y  avoir 
eu  d’irrégulier  dans  fa  conduite.  Vêtu  &  logé  pau¬ 
vrement  ,  crucifiant  fa  chair  par  toutes  fortes  de  mortifi¬ 
cations  ,  fon  emploi  ordinaire  étoit  le  foin  des  malades 
de  l’hôpital  des  Incurables.  Son  éxemple  ayant  engagé 
un  nombre  de  perfonnes  à  partager  les  mêmes  foins  avec 
lui ,  il  établit  dans  ce  même  hôpital  une  congrégation 
fous  le  titre  de  faint  François ,  &  il  lui  donna  quelques 
réglemens.  Il  obligea  entr’autres  les  confrères  à  entre¬ 
tenir  douze  lits  à  leurs  dépens  ;  6c  le  pere  Helyot  écri- 
voit  en  17 1 9.  que  cette  bonne  œuvre  étoit  encore  fuivie 
alors  ayec  exaditude.  Lorfque  les  malades  n’occupoient 
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point  Charles  CarafFa,  il  alloit  dans  les  places  publiques 
de  Naples ,  où  il  inftruifoit  tous  ceux  qui  avoient  le  dé- 
fir  ou  la  curiofité  de  l’entendre.  Il  fe  fit  aufli  inferire  dans 
la  compagnie  des  Blancs ,  deftinés  à  confoler  les  crimi¬ 
nels.  Pour  fe  fortifier  parla  priere  ,  il  fe  retiroit  de  temps 
à  autre  dans  un  hermitage  fitué  près  de  la  ville  ;  après  quoi 
il  revenoit  à  fes  fondions  ordinaires.  On  afiure  qu’il  con¬ 
vertit  un  grand  nombre  de  courtifanes  par  fes  exhorta¬ 
tions  :  il  alloit  fouvent  les  chercher ,  6c  leur  parloit  avec 
tant  de  force ,  qu’il  les  attiroit  à  la  pénitence.  Outre  cel¬ 
les  qu’il  maria,  il  remplit  quatre  monafteres  de  celles 
que  Dieu  avoit  converties  par  fon  miniftere ,  6c  il  leur 
donna  de  quoi  fubfifter.  Le  cardinal  Gielualdo,  archevê¬ 
que  de  Naples ,  voulant  le  retenir  auprès  de  lui ,  lui  af- 
figna  pour  demeure  l’églife  de  Sainte  Marie ,  dans  la  mê¬ 
me  ville.  CarafFa  ouvrit  cette  églife  en  1601.  &  il  y 
travailla  avec  tant  de  fuccès  à  la  converfion  des  pécheurs , 
qu’il  fut  obligé  de  fonder  deux  nouveaux  monafteres  pour 
les  courtifanes  repenties.  Ayant  projetté  l’établiffemenc 
d’un  inftitut  pour  les  Misions,  il  fe  rendit  à  Rome  ,  avec 
la  permifïïoil  de  l’archevêque ,  6c  le  pape  Clément  VIII. 
ayant  approuvé  fon  deftein  ,  il  lui  ordonna  de  drefter 
des  reglemens  convenables  3  mais  peu  après ,  le  pape 
n’ayant  plus  voulu  donner  les  mains  à  l’établillèment 
projetté,  CarafFa  revint  à  Naples,  où  il  eut  encore  le 
chagrin  de  fe  voir  dépofFeder  de  l’églife  de  Sainte-Marie. 
Peu  après  j  il  fonda  un  monaftere  pour  les  jeunes  filles  à 
qui  l’indigence  pouvoir  être  funefte.  Vers  le  même-temps , 
il  fut  fupérieur  des  catéchumènes ,  6c  re&eur  du  fémi- 
naire  de  Naples ,  qu’il  entreprit  de  réformer.  Comme 
l’archevêque  de  Naples  étoit  fort  porté  pour  l’inftitut 
que  CarafFa  vouloir  toujours  établir  ,  celui-ci  commença 
par  fonder  plufieurs  maifons  convenables  à  fon  deftèin  ; 
&  lorfque  Paul  V.  fut  monté  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  i 
il  alla  le  trouver ,  6c  obtint  de  lui  que  l’on  feroit  éxami- 
ner  les  reglemens  qu’il  avoit  drefFés.  Le  nouvel  inftitut 
ne  fut  néanmoins  approuve  que  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  XV.  Ce  pape  l’approuva  en  1621.  fous  le  titre 
de  Congrégation  des  Ouvriers  pieux.  CarafFa  retourna 
enfuite  de  cette  approbation  à  Naples ,  d’où  fon  humi¬ 
lité  foufFrant  des  honneurs  qu’il  y  recevoit ,  il  s’éloigna 
peu  après  pour  fe  retirer  à  dix-huit  milles  de  la  ville. 
Etant  tombé  malade  en  1633.  dans  le  lieu  de  fa  retraite  , 
on  le  tranfporta  à  Naples  ou  il  mourut  le  8  de  Septem¬ 
bre  de  la  même  année.  Ces  ouvriers  pieux  ne  font  point 
de  vœux ,  ils  font  gouvernes  par  un  general,  6c  quatre  con- 
fulteurs  qui  éxeteent  leurs  offices  pendant  trois  ans  3  apres 
ce  terme ,  ils  peuvent  être  encore  continués  dans  le  cha¬ 
pitre  général  qui  fe  tient  tous  les  ans.  Les  maifons  elilent 
leurs  fupérieurs  particuliers,  qu  ils  nomment  redeurs.  La 
vie  de  ces  ouvriers  eft  fortauftere  3  mais  leur  congrégation 
n’a  pas  fait  de  grands  progrès.  *  Le  pere  Helyot ,  hijloire 
des  Ordres  Monajtiques  ,  tome  VIII.  in- 4  .  chap.  9. 
Supplément  François  de  Bajle. 

CARAUS1US ,  empereur  de  la  Grande-Bretagne,  dans 
le  troifiéme  fiécle  de  l’églife.  On  en  dit  tris-peu  de  chofe  , 
&  peu  éxaclement  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  on 
le  fait  paffer  pour  un  brigand  &  pour  un  tyran.  Un  ga¬ 
vant  moderne  en  donne  une  idée  fort  differente  dans 
l’hiftoire  qu’il  a  faite  de  ce  prince  par  les  médaillés  anti¬ 
ques  ,  6c  par  les  autres  monumens  de  ce  genre  qui  nous 
reftent  de  Caraufius ,  6c  qui  étoient  demeurés  jutques-la 
cachés  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  &  dans  les  cabinets 
des  curieux.  Tous  les  autres  hiftoriens ,  anciens  6c  mo¬ 
dernes,  ont  fi  peu  connu  ce  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
qu’ils  ont  même  la  plupart  défiguré  Ion  nom  ;  5c  1  on 
peut  prouver  que  le  Crajfus  de  Zonare ,  le  Caratius  de 
Nennius ,  le  Carentius  de  Meyer ,  le  Carafius  de  Raoul 
Dicetus ,  le  Coraufius ,  le  Coravifius ,  Carajfus ,  CaraJJius , 
le  Craufius ,  6c  le  Cariovifcus  de  quelques  autres ,  ne  font 
conftamment  que  le  Caraufius  dont  il  s  agit.  Aure  lus 
Viftor  dit  qu’il  étoit  citoyen  de  Menapiaj  mais  nous 
ignorons  aujourd’hui  où  cette  ville  croit  fituce  ou  plu¬ 
tôt  ,  nous  (bavons  qu’il  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  ou 
à  peu  près ,  en  difFérens  pays ,  6c  1  auteur  .de  1  hiftoire  de 
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Caraufius  examine  avec  foin  où  ces  différentes  villes 
étoient  fi tuées ,  mais  fans  pouvoir  déterminer  celle  qui  a 
donné  naifïance  à  fon  héros.  Il  lui  paroît  néanmoins  vrai- 
fembla'ble  que  Caraufius  foit  né  chez  ces  Ménapiens  Bel- 
giques  qui  vinrent  s’établir  près  du  pays  des  Morins  en¬ 
tre  l’Efcaut  5c  la  Meufe.  Ce  qu’il  décide ,  Sc  ce  qui  lui 
paroît  fondé  en  preuves ,  c’eft  que  Caraufius  apprit  la  na¬ 
vigation  ,  5c  fe  perfectionna  dans  l’art  militaire  fur  les 
côtes  de  la  Belgique  8c  des  Morins  ;  que  c’eft-là  qu’il  fe 
rendit  dans  la  fuite  également  redoutable  fur  terre  8c  fur 
mer,  8c  qu’il réuflit  fur-tout  dans  les  combats  de  mer, 
parce  qu’il  connoiffoit  parfaitement  ces  côtes  8c  ces  mers 
de  l’Océan  Germanique  8c  Britannique ,  qu’il  avoir  tant 
de  fois  couru  depuis  les  premiers  temps  de  fa  jeuneffe. 
Notre  hiftorien  fait  des  recherches  aufli  grandes  fur  l’ori¬ 
gine  de  Caraufius  ;  8c  après  avoir  rapporté  ce  que  divers 
écrivains  en  ont  dit ,  8c  les  conjectures  que  l’on  peut  tirer 
des  médailles  quifemblent  lui  donner  une  origine  illuftre, 
il  conclut  qu’on  ne  peut  rien  avancer  de  bien  certain  fur 
ce  fujet.  Les  feules  chofes  qye  l’on  peut  prouver,  c’eft  que 
fon  mérite  8c  fes  vertus  royales  fuppléent  fuffifamment 
à  l’incertitude  de  fon  origine  8c  du  lieu  de  fa  naifïance  ; 
&  que  c’eft  par  fa  valeur  8c  par  fes  autres  bonnes  quali¬ 
tés  ,  que  de  fimple  foldat ,  ayant  paffé  par  tous  les  diffé¬ 
rais  grades  des  honneurs  militaires ,  il  parvint  enfin  à 
la  fouveraineté  de  la  Grande-Bretagne,  8c  d’une  partie 
des  côtes  maritimes  des  Gaules.  Il  eut  part  à  diverfes  ex¬ 
péditions  fous  l’empereur  Probus ,  8c  fous  fes  fucceffeurs  -, 
mais  le  principal  fujet  de  fon  élévation  confifte  dans  les 
fervices  qu’il  rendit  à  Maximien  Hercule  dans  la  guerre 
que  cet  empereur  eut  à  foutenir  contre  les  Bagaudes.  Ce 
qui  donne  lieu  à  notre  hiftorien  d’éxaminer  quels  étoient 
ces  Bagaudes ,  leur  origine ,  en  quel  endroit  des  Gaules 
ils  fe  révoltèrent  8c  fe  choifirent  Amandus  8c  Ælianus  pour 
chefs  j  &  fi  ce  fut  à  cette  occafion  que  la  légion  Thébéen- 
ne  foufïrit  le  martyre.  Sans  entrer  avec  lui  dans  ce  dé¬ 
tail  ,  il  fuffit  de  rapporter  ce  que  Salvien  dit  des  Bagau¬ 
des  8c  des  motifs  de  leur  révolte.  »  Nous  appelions ,  dit- 
«  il,  Bagaudes  des  rebelles  -,  nous  les  nommons  fcélérats , 
sa  mais  c’eft  nous  qui  les  avons  précipités  dans  leurs  cri- 
»>  mes  :  car  comment  font-ils  devenus  Bagaudes ,  que  par 
»  nos  méchancetés ,  par  les  proferiptions ,  ou  par  le  fac- 
»»  cagement  de  leurs  terres  ?  Il  eft  arrivé  qu’étant  véxés 
»»  8c  condamnés  à  mort  par  les  brigandages  des  juges , 
s)  ils  font  devenus  comme  barbares,  puifqu’il  ne  leur  étoit 
i>  pas  permis  de  vivre  en  Romains.  «  Il  fallut  cependant 
s’oppofer  à  leur  révolte ,  8c  en  empêcher  les  fuites ,  & 
c’eft  ce  qui  fut  commis  par  l’empereur  Maximien  à  la 
prudence  5e  à  la  valeur  de  Caraufius.  Celui-ci  leur  livra 
plufieurs  batailles ,  les  fuivit  dans  leurs  courfes ,  8c  les  dé¬ 
fit  en  diverfes  rencontres  ;  mais  comme  dans  le  même- 
temps  les  Francs ,  les  Saxons  8c  les  nations  voifines  de 
l’Océan  Germanique  faifoient  du  dégât  par  tout  où  ils 
paffoient ,  8c  étendoient  leurs  conquêtes  fort  avant  fur 
l'empire  Romain  :  comme  l’Océan  étoit  couvert  de  pi¬ 
rates  ,  8c  que  les  Ifles  Britanniques ,  en  proie  à  leurs  en¬ 
nemis  ,  fe  trouvoient  réduites  dans  un  état  déplorable , 
il  fallut  fonger  férieufement  à  remédier  à  ces  défordres , 
dès  qu’on  eût  terminé  la  guerre  civile  des  Gaules.  Maxi¬ 
mien,  accompagné  de  Caraufius,  ne  tarda  pas  en  effet  à 
»  avancer  vers  l’Allemagne ,  ils  rencontrèrent  dans  leur 
marche  les  ennemis,  8c  les  défirent  en  plufieurs  occa¬ 
sions.  Plus  tranquille  de  ce  côté-là.  Maximien  ordonna 
a  Caraufius  d  aller  a  Boulogne  fur  l’Océan ,  pour  y  équi¬ 
per  une  flotte ,  afin  de  la  mettre  en  met  le  printems  fui- 
vant ,  8c  de  nettoyer  l’Océan  des  Pirates ,  5c  principale¬ 
ment  des  Francs  8c  des  Saxons  qui  ravageoientees  côtes 
8c  d’attaquer  en  même-temps  par  terre  8c  par  mer  les 
Chaibons ,  les  Erules ,  8c  les  autres  peuples  d'Allemagne 
qui  s’étoient  répandus  fur  les  côtes  Belgique  8c  Armo¬ 
rique.  Aurélius  Viéfcor  dit  à  cette  occafion ,  parlant  de 
Caraufius,  que  comme  celui-ci  s’étoit  déjà  diftingué  par 
plufieurs  adions  de  valeur ,  8c  qu’il  avoit  d’ailleurs  la  ré¬ 
putation  d’entendre  parfaitement  la  marine ,  parce  qu’il 
avoit  paffé  fa  jeunellè  fur  la  mer ,  il  fut  chargé  d’équiper 
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une  flotte ,  pour  repoufler  les  Germains  qui  infeftoienc 
ces  mers ,  8c  qu’il  en  eut  le  commandement  en  récom- 
penfe  des  fervices  importans  qu’il  avoit  rendus  a  la  Ré¬ 
publique  ,  principalement  dans  la  guerre  contre  les  Ba¬ 
gaudes.  Caraufius  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Boulogne  , 

(  c’étoit  l’an  187.  )  qu’il  donna  tous  les  ordres  néceffaires 
pour  l’armement  qu’il  projettoit ,  vifita  les  ports  de  ces 
côtes,  les  fit  fortifier ,  8c  rétablit  ceux  qui  étoient  en  mau¬ 
vais  état  ;  8c  lorfque  fa  flotte  fut  prête ,  il  alla  contre  les 
ennemis ,  chaffa  les  uns ,  pourfuivit  les  autres ,  fit  plu¬ 
fieurs  prifes  fur  les  Francs  8c  fur  les  Saxons ,  emmena 
quantité  de  prifonniers ,  8c  purgea  en  très-peu  de  temps 
l’Océan  de  tous  ces  Pirates.  La  gloire  que  ces  vidoires 
lui  acquéraient ,  la  puiflance  qu’elles  fembloient  lui  don¬ 
ner  ,  rendirent  Maximien  jaloux  5e  envieux.  Il  lui  fit  ua 
crime  de  fa  propre  valeur ,  il  écouta  trop  favorable-» 
ment  ceux  qui  accuferent  auprès  de  lui  Caraufius  de 
n’être  attentif  qu’à  fes  intérêts,  de  s’enrichir  par  le  butin 
qu’il  faifoit ,  8c  il  voulut  bien  fe  perfuader  qu’il  n’amaf- 
foit  des  richeflès  que  pour  fe  frayer  un  chemin  à  l’em¬ 
pire.  C’en  fut  afïez  pour  engager  cet  empereur  à  donner 
des  ordres  fecrets  pour  fe  défaire  de  Caraufius  *,  mais  es 
généraî,attentif  aux  démarches  équivoques  de  Maximien, 
8c  averti  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  fa  perfonne ,  exécuta 
réellement  en  partie  ce  dont  il  n’avoit  été  que  foupçonné ; 
il  fe  fervit  de  tout  le  crédit  qu’il  avoit  lur  les  troupes, 
pour  tâcher  de  prévenir  les  mauvais  defleins  de  l’empe¬ 
reur  ,  8c  il  eut  lieu  d’être  fatisfait  du  zélé  de  ces  troupes 
pour  lui.  Elles  le  proclamèrent  lui-même  empereur,  5c 
aufïi-tôt  Caraufius  s’empara  des  poftes  les  plus  avanta¬ 
geux  ;  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  5c  du  port  de  Boulo¬ 
gne  ,  leva  des  matelots  de  toutes  parts ,  fit  conftruire  plu¬ 
fieurs  vaiffeaux ,  fabriqués  comme  ceux  des  Romains ,  & 
rendit  fon  armement  encore  plus  confidérable.  Les 
Gaulois  le  reconnurent  &  embraüerent  fon  parti  -,  8c  lui- 
même  ayant  fait  la  paix ,  8c  un  traité  d’alliance  avec  les 
Francs  5c  avec  les  Saxons  ,  il  mit  la  Gaule  5c  l’Armori¬ 
que  dans  fes  intérêts.  Une  nombreufe  jeuneffe  s’empreflà 
de  vouloir  porter  les  armes  fous  un  capitaine  fi  renommé, 
5c  de  combattre  fous  fes  étendards.  Il  vit  chaque  jour  fon 
armée  groflîr  fi  confidérablement ,  que  la  rapidité  de  fes 
viétoires  5c  fes  progrès  maritimes  furent  étonnans.  De 
concert  avec  les  Chamaves  5c  les  Saliens  ,  il  fut  re¬ 
connu  pour  empereur  5c  pour  légitime  fouverain  des  Ifles 
Britanniques ,  8c  de  tout  le  pays  des  Bataves.  Il  s’empara 
alors  de  tout  le  pays  des  anciens  Morins  ou  du  Boulon- 
nois,  5c  du  territoire  des  Ménapiens.  Les  Bretons  infu- 
laires  qui  afpiroient  depuis  long-temps  au  recouvrement 
de  leur  liberté ,  faififfans  cette  occafion ,  traitèrent  avec 
lui ,  5c  l’attirerent  dans  leur  pays.  Caraufius ,  après  avoit 
mis  en  fureté  tout  ce  qu’il  avoit  conquis  dans  les  Gaules, 
vint  débarquer  avec  fes  troupes  Gauloiles,  5c  les  autres 
légions ,  dans  la  province  de  Weftmorland ,  s’affura  d’a¬ 
bord  de  la  fidélité  des  Piétés ,  5c  de  celle  des  Scots;  5c  leur 
ayant  accordé  les  conditions  qu’ils  éxigeoient  pour  s’unit 
à  lui ,  il  en  groffit  fon  armée.  Avec  des  forces  fi  nom- 
breufes,  Caraufius  alla  au  devant  de  l’ennemi ,  attaqua 
vivement  l’armée  de  Dioclétien,  lui  enleva  toutes  les  vil¬ 
les  ,  5c  les  places  fortes  qu’il  avoit  dans  la  Grande-Bre¬ 
tagne  ,  défit  les  troupes  de  cet  empereur ,  les  chaflà  de 
cette  ifle ,  s’affermit  fur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne, 
5c  fut  généralement  reconnu  par  la  nation  pour  fouve¬ 
rain  5c  pour  proteéteur  d^s  Ifles  Britanniques.  Maximien, 
informé  de  ces  fuccès ,  marcha  avec  une  puiffante  armée 
qu’il  conduifit  par  les  Alpes  contre  Caraufius  ,  Dioclé¬ 
tien  fe  joignit  à  lui,5c  ces  deux  empereurs  réunirent  toutes 
les  forces  de  l’Empire  Romain  contre  le  nouveau  roi  de 
la  Grande-Bretagne  ;  mais  Caraufius  intrépide  fit  avan¬ 
cer  fa  flotte, alla  au  devant  de  celle  de  fes  ennemis,  U 
battit,  prit  une  partie  de  leurs  vaiffeaux,  coula  les  autres 
à  fond ,  5c  ce  qui  en  reftoit ,  fut  diflipé  par  la  tempête. 
Caraufius  fe  retira  du  combat  chargé  de  dépouilles,  8c 
rentra  en  triomphe  dans  fon  nouveau  royaume.  Dioclé¬ 
tien  5c  Maximien  craignant  qu’il  ne  vînt  même  faire 
quelque  plus  grande  encreprife  hors  de  la  Graude-Brsta- 
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«,11e,  ne  trouvèrent  point  de  meilleur  parti  à  prendre,  que 
de  rechercher  Ton  alliance,  &  ils  firent  avec  lui  un  traité 
de  paix.  Caraufius,  déchargé  du  foin  de  fe  défendre,  s’ap, 
pliqua  à  bien  gouverner  fes  fujets  ;  il  fit  naître  dans  leur 
cœur  une  nouvelle  ardeur  de  fe  perfeétionner  de  plus  en 
plus  dans  la  navigation  ,  8c  il  ne  fe  Contenta  pas  lui- 
même  des  vaiflèaux  qui  étoient  en  ufage  fur  les  côtes 
Belgiques  &:  Britanniques ,  il  en  fitconftruire  un  grand 
nombre  ,  pareils  à  ceux  des  Romains  ,  &  apprit  à  fes 
officiers  de  marine  l’art  de/manœuvrer  à  propos  les  vaif- 
fèaux  de  cette  nouvelle  fabrique.  Il  ne  fe  diftingua  gué- 
res  moins  par  les  monumens  publics  qu’il  laiffia  à  la  pofté- 
rité ,  8c  dont  on  a  vu  long-temps  des  vertiges  dans  la 
Grande-Bretagne.  Mais  il  feroit  trop  long  de  les  détailler 
ici  :  il  faut  lire  fur  cela  l’hiftoire  de  Caraufius  que  nous 
abrégeons.  Nous  rapporterons  feulement  ce  que  dit  un 
ancien  auteur  Breton ,  qui  en  étoit  inftruit.  »  Carau- 
»  fius ,  dit-il ,  fit  élever  8c  conftruire  un  mur  en  forme 
»  de  rempart ,  depuis  Kembouchure  de  la  riviere  de  la 
»  Clude,  jufqu’à  celle  du  fleuve  Carun ,  &  il  le  fit  forti- 
»>  fier  de  fept  tours  :  il  fit  encore  bâtir  de  pierres  de  taille 
»>  une  efpece  de  forterefle  de  figure  ronde  fur  le  bord  du 
»  même  fleuve ,  qui  fut  ainfi  appellé  du  nom  de  Ca- 
»  raufius.  Il  fit  de  plus  ériger  un  arc  de  triomphe ,  pour 
»  éternifer  le  fouvenir  d’une  infigne  viéloire  qu’il  avoit 
«  remportée.  «  Mais  la  profpérité  de  Caraufius  ne  fut 
pas  longue.  Paifible  au  milieu  de  fes  fujets ,  couvert  de 
lauriers ,  aimé  de  ceux  qui  l’avoient  choifi  pour  maître , 
il  fut  la  viétime  du  traître  Alleéfus,  l’un  de  fes  favoris, 
qui  le  fit  aflaffiner  ,  ou  qui  l’alfallîna  lui-même  dans  fou 
lit  8c  durant  le  fommeil.  Caraufius  n'étoit  encore  que 
dans  la  feptiéme  année  de  fon  régné ,  félon  le  fentiment 
le -plus  généralement  fuivi  par  les  auteurs,  qui  convien¬ 
nent  tous  que  les  Ifles  Britanniques  demeurèrent  dix  an¬ 
nées  entières  fouftraites  à  l’Empire  Romain  ,  en  y  com¬ 
prenant  les  trois  années  du  régné  ,  ou  plutôt  de  l’ufurpa- 
tion  d’Alleétus  qui  fut  défait  8c  tué  dans  une  bataille  ran¬ 
gée  par  Afclépiodote,  préfet  du  prétoire.  Caraufius,  fui- 
vant  fes  médailles,  ne  paroît  guéres  avoir  que  cinquante 
ou  cinquante-cinq  ans  environ.  Ces  médailles  le  repré- 
fentent  avec  une  efpece  de  mouftache ,  fuivant  l’ufage 
des  empereurs  de  ce  temps-là.  Selon  elles ,  il  avoit  les 
yeux  un  peu  petits ,  le  nez  un  peu  aquilin ,  le  cou  gros, 
les  épaules  larges ,  le  vifage  plein  &c  un  peu  long ,  le  men¬ 
ton  double ,  &r  l’air  hardi.  Il  étoit  vif  &  ardent,  confiant 
dans  fes  réfolutions ,  auffi  prompt  à  éxécuter  ce  qu’il  avoit 
une  fois  rélolu  ,  qu’il  l’étoit  à  fe  déterminer  fur  quelque 
entreprife  ;  d’une  grande  pénétration  pour  les  affaires , 
plein  de  douceur  dans  fon  gouvernement ,  ferme  dans  les 
combats ,  modéré  dans  la  viétoire,  équitable  &  obferva- 
teur  éxaft  de  fa  parole.  Il  rendit  fon  nom  fi  illurtre , 
qu’apres  fa  mort  il  y  eut  des  empereurs  Romains  qui  fe 
firent  honneur  de  faire  porter  ce  nom  à  leurs  enfans;  on 
peut  en  voir  les  preuves  dans  fon  hiftorien.  Selon  M.  le 
comte  Zabarella  dans  fon  livre  intitulé  :  II  Carojîo,  o  vero 
origine,  regia  &  augujla  délia  ferenijjîma  fameglia  Pécari 
di  V enetia  ,  imprimé  à  Padoue  en  1669.  in-8°.  de  foi- 
xante-douze  pages ,  Caraufius  avoit  époufé  une  femme 
iflue  d’une  des  plus  illuftres  familles  des  Gaules  ,  dont  il 
ne  dit  pas  le  nom.  Il  ajoute  que  Caraufius  en  eut  un 
fils  nommé  Silvanus  ou  Silvius  à  qui  il  avoit  donné  le 
gouvernement  de  cette  partie  de  la  Gaule  qui  s’étend  de 
l’autre  côté  de  l’Océan  à  l’oppofite  de  la  Grande  Breta¬ 
gne  ;  ce  qu’on  doit  entendre  non-feulement  du  Boulo- 
nois  ,  pays  des  anciens  Morins  8c  de  la  Flandres ,  mais 
encore  de  la  fécondé  Belgique  ,  8cc.  Les  médailles  au- 
torifent  auffi  l’éxiftence  de  ce  fils  de  Caraufius.  M.  Za¬ 
barella  prétend  auffi  que  les  Pezari  font  les  vrais  defeen- 
dans  de  Caraufius  -,  fur  quoi  l’on  peut  voir  fon  ouvrage , 
ou  ce  qu’en  a  extrait  l’hiftorien  moderne  de  Caraufius. 
Cet  hiftorien  eft  feu  M.  Claude  Genebrier,  do&eur  en 
médecine  8c  antiquaire,  mort  vers  1741-  Son  ouvrage  , 
dédié  à  fon  excellence  nvlord  Carteret ,  viceroi  d’Irlande, 
&c.  étoit  compofé  &  approuvé  dès  1714.  8c  il  étoit  im¬ 
primé  avant  la  mort  de  l’auteur.  C’eft  un  volume  in- 40, 
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|  parfaitement  imprimé,  à  Paris  chez  Guérin  en  1740. 
il  eft  divifé  en  plufieurs  parties  \  la  première  contient  les 
recherches  très-curieufes  de  l’auteur  fur  l'origine  des  Ba- 
gaudes j  la  fécondé,  l 'hifloirede  Caraufius  ;  la  troifiéme, 
une  Dijfertation  fur  la  patrie  ,  l'origine  ,  la  famille  & 
les  defeendans  de  Caraufius  empereur  Romain  ,  qui  a 
régné  dans  la  Grande-Bretagne  ,  au  temps  de  Dioclé¬ 
tien  &  de  Maximien  Hercule,  fes  compétiteurs  dans  l'Em¬ 
pire  Britannique  ,  &c.  la  quatrième  ,  eft  Y Hifioire  du  ré¬ 
gné  de  Caraufius  ,  empereur  Romain  dans  la  Grande- 
Bretagne  y  prouvée  par  les  médailles.  Il  y  a  foixante-dix 
médailles  dont  M.  Genebrier  donne  l’explication  hifto- 
rique  ,  8c  qu’il  a  fait  graver.  Au  commencement  de 
tout  l’ouvrage  eft  le  portrait  de  Caraufius ,  avec  ces  vers 
au  bas  : 

De  l'Hercule  Romain  je  domtai  la  fierté  , 

Je  rendis  atix  Bretons  leur  chere  liberté , 

Je  fis  par  ma  valeur  trembler  la  terre  &  l'onde. 

Si  le  traître  Allectus  ,  envieux  de  mon  fort  , 

Pour  prix  de  mes  bienfaits  ,  n'eût  avancé  ma  mort  , 
J'aurois  pu  parvenir  à  l'empire  du  monde. 

M.  Genebrier  avoit  déia  donné  i°.  une  diflèrtation  fut 
Nigrinianus ,  à  Paris ,  chez  Cot ,  in- 1 z.  fous  ce  titre  :  Dïf- 
fertation  fur  Nigrinianus  ,  dont  le  temps  a  été  jufqu’ici 
fort  incertain ,  &  fur  quelques  autres  princes  dont  les  mé¬ 
dailles  font  quelque  difficulté  parmi  les  antiquaires.  La 
permiffion  d’imprimer  eft  du  4  Juin  1701.  &  il  y  a  lieu 
de  croire  que  la  date  de  1704.  qui  fe  lit  au  titre,  a  été 
ajoutée.  z°.  Dijfertation  fur  Magnia  Urbica  ,  où  l’on  fait 
voir  que  cette  princefle  n’eft  point  femme  de  l’empereur 
Maxence ,  comme  on  l’a  cru  jufqu’ici ,  adreflee  à  M.  Fou¬ 
cault,  intendant  de  la  Baffie-Normandie,  honoraire  de 
l’Académie  Royale  des  Infcriptions ,  &c.  in- iz.  à  Paris, 
1704.  M.  Henrion  de  l’Académie  des  Infcriptions ,  ayant 
attaqué  cette  diflèrtation  dans  un  mémoire  dont  il  fit 
leélure  dans  ladite  Académie  ,  8c  qui  n’a  point  été  impri¬ 
mé  ,  M.  Genebrier  y  fit  une  réponfe  de  dix  pages  in- 1  z. 
que  l’on  trouve  jointe  à  la  diflèrtation  même. 

CARAZOLE,  Supplément ,  tome  I.  page  ZZ4.  col.  1. 
....  on  le  dit  favori  de  Jeanne  II.  reine  de  Navarre ,  cor -, 
rige ^  reine  de  Naples. 

CARDENAS  (  Jean)  Jéfuite  Efpagnol,  né  à  Séville 
l’an  1611.  entra  en  1617.  dans  la  fociété  des  Jefuites. 
Il  y  enfeigna  fix  ans  la  philofophie,  8c  mourut  à  la  fin 
du  dix-feptiéme  fiécle  ,  après  avoir  été  reéteur  de  diffé- 
rens  collèges.  On  a  de  lui  :  Genuinum fidus  Mariant  dia- 
dematis  :  Crifis  Theologice  bipartita.  *  Dictionnaire 
hifiorique  de  Hollande,  8c  Supplément  François  de  Bafie. 

CARDEVACQUE  (  Ferdinand  de  )  feigneur  de  Beau¬ 
mont  ,  né  à  Arras,  d’une  famille  noble  8c  patricienne  , 
fut  mis  dès  l’enfance  ,  par  fon  pere  Charles  de  Carde- 
vacque ,  fous  la  difeipline  d’Antoine  Meyer ,  homme 
pieux  8c  fçavant ,  qui  étoit  reéteur  du  college  d  Arras. 
Après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  cette  ecole  ,  Car- 
devacque  fe  livra  à  l’étude  de  l’hiftoire  8c  cie  la  politique , 
8c  fit  beaucoup  de  recherches  fur  l’hiftoire  de  fa  patrie. 
Il  éxerca  jufqu’à  dix  fois  avec  applaudiflèment  la  charge 
de  bourguemaître.  Il  fe  rendit  recommandable  par  fon 
éxaéle  probité  ,  fa  conduite  fage  8c  reglee,  fon  affabilité 
8c  fon  zélé  pour  le  bien  public.  Il  mourut  dans  la  qua¬ 
rante-deuxième  année  de  fon  âge ,  le  premier  Decembte 
1 6 1 4.  Il  a  compofé  en  latin  l’Hiftoire  des  comtes  d’Artois  : 
celle  des  évêques  de  Tournay  -,  une  élégie  ou  complainte, 
en  vers  élégiaques ,  fur  la  mort  d’Aléxandre  Farnefe ,  duc 
de  Parme  8c  de  Plaifance;  8c  en  vers  françois ,  un  écrit 
fur  l’amour  de  Dieu.  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  I.  page  z7j. 
8c  Z76.  ne  dit  pas  fi  ces  ouvrages  ont  été  imprimes, 

CARCASSONNE.  Comme  la  fucceffion  des  comtes 
&  des  vicomtes  de  CARCASSONNE ,  n  efi  ni  complette  , 
ni  affei  difiincle  dans  le  Dictionnaire  hifiorique ,  nous 
en  donnerons  ici  la  lifte  chronologique  ,  telle  qu  eLe  fe 
lit  dans  Y  Hifioire  de  Carcaffonne  ,  par  le  pere  Bouges, 
Auguftin,  imprimée  en  1741*  4  • 
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I.  DELLON.  Il  avoit  un  fils  nommé  Gisclaîred  ; 
on  doute  s’il  fuc  Ton  fucceffieur.  U  vivolt  l’an  Siz. 

II.  Oliba  I.  defcendoit  de  Guillaume  le  Pieux ,  duc 
•de  Touloufe  8c  d’Aquitaine.  Il  fut  comte  l’an  836. 

III.  Louis  Eliganius ,  fon  fils,  vers  l’an  840. 

IV.  Oliba  II.  en  873.  mort  l’an  877* 

V.  Acfred,  frered’Oliba  II.  époufa  Adelinde.  Il  vivoit 
l’an  88(3. 

VI.  Bencion  ,  fils  d’Oliba  II.  Sc  neveu  d’ Acfred,  908. 

VII.  Acfred  II.  du  nom,  fécond  fils  de  Bencion  ou 
•Eention,  909.  Ces  comtes  étoient  amovibles. 

VIII.  Arnaud,  premier  comte  héréditaire.  Arcende 
fon  époufe,  948. 

IX.  Roger  I.  Adelaïs  fon  époufe,  974. 

X.  Raymond.  Il  avoit  époufé  Ermengarde,  ioz8. 

Yl. Pierre  Raymond ,  fa  femme  étoit  Rengarde,  1034. 

XII.  Roger  II.  mort  fans  enfans ,  1068. 

Rengarde  ,  mere  de  Roger  II.  comtefle  de  Carcaffim- 

ïie ,  gouverna ,  après  la  mort  de  fon  fils ,  pendant  deux 
ans.  Après  la  mort  de  Rengarde  ,  ce  comté  pafla  à 
Raymond,  furnommé  Tête-d’Etoupes,  8c  à  fon  fils  Be- 
renger,  ou  Reringuier ,  en  vertu  d’un  contrat  d’achat, 
8c  demeura  dans  la  maifon  des  comtes  de  Barcelone,  en¬ 
viron  douze  à  treize  ans. 


5  Raymond  Tête-d’Etoupes , 
.  t  Raymond  Berenger. 


VICOMTES. 

XIII.  Bernard  Atton  ,  fils  de  Raymond ,  vicomte  de 
Béziers ,  reçut  en  fief  des  comtes  de  Barcelone  le  comté 
de  CarcalTonne  ,  avec  le  titre  de  vicomte,  1 08 z. 

XIV.  Roger  III.  mort  fans  enfans,  1130. 

XV.  Raymond  Trincavel,  fon  frere,  fa  femme  fe 
nommoit  Saure  ,  1  r  5  o. 

XVI.  Roger  IV.  il  avoit  aufli  une  femme  du  même 
nom  de  Saure ,  1 1  5  9. 

XVII.  Roger  V.  furnommé  Raymond  Roger ,  fa  fem¬ 
me  ,  Agnès.  Il  fut  dépouillé  de  fes  états  par  la  Croifade , 
1194. 

XVITI.  Raymond  Trincavel ,  fils  de  Roger  V.  ne 
jouit  pas  des  états  de  fon  pere.  Les  Croifés  les  donnè¬ 
rent  à  Simon  de  Montfort ,  l’an  r  Z09. 

Simon  de  Montfort,  8c  Amauri ,  fon  fils,  pofièderent 
ce  comté  pendant  environ  quinze  années.  Ce  dernier 
le  céda  avec  tous  fes  droits ,  à  la  couronne  de  France , 
l’an  1ZZ4.  Raymond  Trincavel  fit  la  même  chofe  en 

IZ47. 

CARDINAUX. 


Suite  des  créations  du  Pape  Clément  XII. 


1734.  Jacques  Lanfrédini  ,  né  le  z 6  Oétobre  1670. 
cherche ç  LANFREDINI. 

Pompée  Aldrovandi,  Bolonois ,  né  le  1 3  Septem¬ 
bre  1668. 

Pierre-Marie  Piéri ,  Siennois,  né  le  Z9  Septem¬ 
bre  1676.  mort  à  Rome  le  17  Janvier  1743. 
âgé  de  foixante  8c  fept  ans. 

173  y i  Jofeph  Spinelli,  Napolitain ,  né  le  premier  Fé¬ 
vrier  1 694. 

Louis- Antoine- Jacques,  infant  d’Efpagne ,  arche¬ 
vêque  de  Tolède,  8cc.  né  le  zy  Juillet  17Z7. 

*737*  Thomas  de  Almeyda,  Portugais,  né  le  3  Oélobre 
1670. 

7/è/zri Ofwal  de  la  Tour  d’Auvergne,  archevê¬ 
que  de  Vienne,  né  le  4  Novembre  1671. 

Regnier  Delci  ,  Florentin  ,  né  le  7  Mars  1670. 

Charles  Rezzonico,  Vénitien,  né  le  7  Mars  1693. 

J ofeph-D ominique  de  Lamberg ,  Allemand  ,  né 
en  1680. 

François-Gafpar  de  Molina  ,  Efpagnol ,  né  le  z8 
Janvier  1679. 

Jean  -  Alexandre  Lipski  ,  Polonois  ,  né  le  1  5 
Juin  1690.  mort  le  zi  Février  174(3,  dans  la 
3  6e  année  de  fon  âge. 
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1758.  Dominique  Paffionéï,  de  Fofibmbrone ,  né  le  z 
Décembre  i68z. 

Silvio-V alenti  Gonzaga  ,  Mantouan ,  né  le  pre¬ 
mier  Mars  1690. 

1739.  Profper  Colonne ,  Romain ,  né  le  17  Novembre 
167Z.  mort  à  Romele4  Mars  1743.  dans  la 
foixante-onziéme  année  de  fon  âge. 

Pierre  de  Guérin  de  Tencin  ,  archevêque  d’Em- 
brun  , aujourd’hui  de  Lyon ,  miniftre detat , 
né  le  zz  Août  1 679. 

Charles-Marie  Sagripanti  ,  Romain  ,  né  le  1 1 
Septembre  1689. 

Marcellin  Corio  ,  Milanois  ,  voye^  CORIO  , 
dans  ce  Supplément. 

Création  de  Benoît  XIV.  élu  le  17  Août  1740. 

Tous  les  cardinaux  fuivans  font  de  la  création  faite 

au  mois  de  Septembre  1743. 

1745.  Joachim -Ferdinand  Porto-Carrero  ,  Efpagnol, 
patriarche  d’Antioche  ,  né  lez  Avril  1681. 

Camille  Paulucci ,  de  Forly  ,  nonce  à  Vienne ,  né  le  9 
Décembre  169Z. 

Raphael-Côme  Girolami,  Florentin  ,  fécretaire  de  la  con¬ 
grégation  des  évêques,  né  le  10  Septembre  1670. 

Char  les -Albert  GuidobonoCavalchini ,  Milanois,  fécre¬ 
taire  de  la  congrégation  du  concile  ,  né  le  Z9  Juillet 
1683. 

Jean-Baptijle  Barni,  de  Lodi,  né  le  z8  O&obre  1 696. 
nonce  en  Efpagne. 

Jacques  Oddi ,  de  Péroufe ,  nonce  en  Portugal ,  né  le  1  z 
Novembre  1679. 

Frédéric  Lanti ,  Romain ,  préfident  d’Urbin  ,  né  le  1 8 
Avril  1695. 

Marcel  Crefcenzi,  Romain,  ci-devant  nonce  en  France  , 
né  le  zo  O&obre  1(394. 

Georges  Doria  ,  Génois ,  nonce  à  Francfort  ,  né  en 
1708. 

François  Landi ,  de  Plaifance ,  archevêque  de  Benevent , 
né  le  9  Juillet  i<38z. 

Jofeph  PozzoBonelli,  Milanois  ,  archevêque  de  Milan. 

François  Ricci,  Romain ,  gouverneur  de  Rome  ,  né  1© 
7  Février  167  S. 

Antoine  RufFo ,  Napolitain ,  auditeur  de  la  chambre ,  11c 
le  1 1 'Juin  1687. 

Charles  Calcagnini ,  Ferrarois ,  auditeur  de  Rote  ,  né  le 
19  Février  1679. 

Philippe-Marie  Monti,  Bolonois ,  fécretaire  de  la  congré¬ 
gation  de  propagandâ  fide ,  né  le  Z3  Mars  1673. 

Louis-Marie  Lucini ,  Milanois,  Dominicain  ,  commiffiiirc 
du  faint  office,  néle  zy  Juillet  1 666.  Il  eft  auteur  d’un 
ouvrage  intitulé  :  Efame  è  difefa  del  decreto pubblicato 
in  Pudifceri  da  monjîgnor  Carlo  Tommafo  di  Tour- 
non  ,  8cc.  approvato ,  e  confermato  con  brève  dal 
fommo  Pontefice  Benedetto  XIII.  in  Roma  ,  nella 
Stamperia  Vaticana  ,  17Z8.  in- 40.  déplus  de  cinq 
cens  pages.  Le  cardinal  Lucini  efi:  mort  à  Rome  au 
commencement  de  1743.  âgé  de  79  ans. 

Fortuné  Tamburini  ,  abbé  de  Saint  Paul  de  Mont- 
Caffin,  Modénois,  né  le  z  de  Février  1633. 

Joachim  Befozzi ,  Milanois ,  abbé  de  Sainte-Croix  de 
Jérufalem ,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  né  le  Z3  Décembre 

l6?9‘ 

Les  fuivans  font  Cardinaux-Diacres. 

Mario  Bolognetti,  Romain  ,  tréforier  ,  né  le  z  Tc- 
vrier  1691. 

Jerome  Colonne ,  Romain  ,  majordome  ,  né  le  8  Mai 
ï7°S. 

Profper  Colonne  de  Sciarra,  Romain,  maître  de  chambre^ 
né  le  17  Janvier  1707. 

Aléxandre  Tanara  ,  Bolonois,  né  le  i4  0éfobre  1680. 

Jérôme  de  Bardi  ,  fécretaire  de  la  congrégation  de  U 
Confulte  ,  Florentin ,  né  le  3 1  Janvier  1683. 

Dominique  Orfuii ,  duc  de  Grayina  *  Italien  ,  né  en 
1719. 

Dans 
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Dans  le  Supplément  de  1735.  il  faut  corriger  les 
f autesfuiv  antes, i°.  page  2.2.6.  colonne  fécondé ,  Quatriè¬ 
me  promotion  le  11  Juin  1724 .life{  1715...  20.  Nicolas 
Coficia  né  le  15.  Janvier  1682.  lifei  le  25  Janvier.... 
Sixième  promotion  le  9  Novembre  1726.  life £  le  9  Dé¬ 
cembre . f'Pag'  1x7.  col.  1.  François-Antoine  Fini , 

né  le  6  Mai  ,  life ç  le  26  Mai.  Charles  Collicola.... 
déclaré  le  30  Janvier  1728.  Hfe{  le  30  Avril,  comme 
on  le  dit  à  l'article  COLLICOLA ,  auquel  on  renvoie. 

CARDINI  (Ignatio)  célébré  médecin ,  né  en  1562. 
à  Mariana,  ville  de  l’ifle  de  Corfe,  autrefois  grande  8c 
fuperbe ,  aujourd’hui  prefque  ruinée,  à  quinze  milles  en¬ 
viron  de  Baftia ,  s’eft  fait  connoître  par  un  ouvrage  qui 
a  fait  beaucoup  de  bruic ,  &  qui  eft  depuis  long-temps 
d’une  extrême  rareté.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux 
parties  :  la  première  traite  de  la  métallique  de  Ton  pays  ; 
la  fécondé  contient  l’hiftoire  des  plantes  qui  y  croilfent , 
8c  des  lettres  plus  fatyriques  que  critiques.  Ce  font  ces 
lettres  qui  ont  caufé  la  rareté  de  cet  ouvrage.  Cardini 
étoit  un  homme  d’un  efprit  fort  vafte,  8c  qui  avoit  ac¬ 
quis  une  littérature  prefque  univerfelle  ;  mais  il  avoit  fur 
beaucoup  de  choies  des  opinions  fingulieres ,  8c  fur  la 
religion  il  en  avoit  de  dangereufes.  Son  indifcrétion ,  fruit 
de  Ion  génie  fatyrique  ,  le  porta  à  attaquer  dans  fes  let¬ 
tres  les  prêtres  8c  les  moines  de  fon  pays.  Il  en  dit  beau¬ 
coup  de  chofes  qui  étoient  vraies,  8c  ce  fut  par  cette 
raifon  que  fa  liberté  déplut  8c  irrita  ceux  qui  en  étoient 
l’objet.  Il  effuya  de  leur  part  une  perfécution  fi  violente , 
qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  très-promptement ,  8c  de  fe 
réfugier  à  Luques,  où  il  mourut  d’une  dylfenterie  trois 
mois  apres  fon  arrivée.  Les  Moines  Corfes  raflèmblerent, 
autant  qu  ils  purent ,  les  éxemplaires  de  fon  ouvrage ,  8c 
les  brûlèrent.  Cet  ouvrage  de  Cardini  eft  en  latin  ,  8c 
le  ftile  reftèmble  allez  à  celui  de  Pline  l’ancien. 

CARDOSO  (  Hierôme  )  naquit  à  Lamego  dans  la 
province  de  la  Beira  en  Portugal.  Il  a  été  profelfeur  en 
humanités  à  Lifbonne,  fans  doute  dans  fon  école,  qui 
étoit  au  quartier  de  l’Univerfité  :  car  il  étoit  défendu  d’en 
avoir  ailleurs.  Il  étoit  ami  d’Andres  de  Refende ,  de 
Georges  Coelho  ,  de  Hierome  Borio  ,  évêque  de  Silves , 
d’Alvar  Gomès ,  aumônier  du  roi ,  de  Pierre  Nunes ,  8c 
d’autres  illuftres  fçivans  de  fon  temps.  Il  fouhaita  fort 
d’aller  à  l’univerfité  de  Paris ,  mais  fon  ami  Chriftophle 
Fernandes  l’en  détourna  par  une  élégante  lettre  latine. 
Il  récita  à  l’ouverture  de  fon  école  une  belle  harangue  en 
latin  le  13  Octobre  1536.  imprimée  à  Coimbre.  Ses 
ouvrages  font  Epiflolarum  familiarium  lib.  8cc.  dédié  à 
Jean  III.  8c  imprimé  en  1336.  De preeteritorum  & fu- 
pinorum,8cc.  Diclionarium  Juventuti fiudiofæ,  en  1 3  3  1 . 
Infitutiones  in  latinam  linguam  breviores,  &  lucidiores , 
&c.  1337.  Cet  ouvrage  finit  par  une  critique  en  ex- 
cellens  vers  latins  de  la  grammaire  de  Nebrixa ,  &  de 
celle  de  Defpautere.  Diclionarium  Latino-Luftanicum , 
&  Luftanico-Latinum ,  en  1 370.  ouvrage  pofthume,  dé¬ 
dié  au  roi  Sébaftien  par  Sébaftien  Stockamer  ,  impri¬ 
meur  Allemand.  Ce  Dictionnaire  a  été  le  premier  qu’on 
ait  vu  en  latin  &  en  portugais.  Elegiarum  libri  II.  en 
1 3  63 .  Silvarum  liber  unus.  De  Vario  A  more  elegia  ,  en 
1530.  Nous  ne  fçavons  point  au  jufte  l’année  de  fa 
mort,  mais,  félonie  privilège  accordé  à  Philippine  Car- 
dofa,  fa  veuve,  pour  l’impreflion  du  Dictionnaire  latin 
8c  portugais,  il  étoit  mort  avant  le  4  Juin  1 369. 

CARiBDUS  (  Alphonfe  )  célébré  jurifconfulte&  avo¬ 
cat  natif  de  Mefïïne  en  Sicile  ,  fut  fouvent  employé  com¬ 
me  juge  à  la  cour  du  banc  du  roi.  Son  fçavoir  lui  acquit 
l’eftime  &  la  confiance  des  membres  de  la  régence  de 
Sicile,  ce  qui  fit  qu’on  lui  confia^  plufieurs  affaires  qui 
éto:ent  d’une  grande  importance.  Caribdus  vivoit  encore 
en  1 3  3  7.  puifqu’il  tint  cette  année-là  même  la  place  de 
juge  à  Mefline  :  on  ne  marque  pas  le  temps  de  fa  mort. 
O11  a  de  lui  ,  Confuetudines  nobilis  civitatis  Mejfance  : 
Regni  Sicilice  capitula  à  J acobo  rege  ad  Ca'rolum  quin- 
tum  imperatorem  :  Regni  Sicilice  pragmaticœ.  *  Biblio- 
theca  Sicula.  Dictionnaire  Hiforique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande  1740. 

Nouveau  Supplément  3  Tome  I. 
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CARlLLO.  (  Alphonfe  )  Supplément  ,  tome  I.  pag . 
229.  col.  x. . .  Sixte  V.  lifei  Sixte  IV. . . .  Ajoute ç  qu'A 
affembla  à  Alcala  un  fynode  contre  Pierre  de  Ofma  pat 
l’ordre  de  Sixte  IV.  où  plufieurs  propofitions  furent  con¬ 
damnées  ,  in-folio.  Sixte  IV.  confirma  cette  fentence.  * 
Voyez  d’Argentré ,  Colleclio  judiciorum  de  novis  errori- 
bus  ,  8cc.  tomel.  page  300. 

CARISIUS  ,  (  Jonas)  Danois  ,  naquit  Pan  1371. 
dans  l’ifle  de  Falfter  près  de  celle  de  Laland.  Son  pere 
étoit  pafteur  dans  l’ifle.  Jonas  s’appliqua  dans  fa  jeunefle 
à  l’étude  du  droit.  Enfuite  il  vifita  les  univerfités  étran¬ 
gères  ,  par  la  générofité  du  chancelier  Nicolas  Kaas ,  qui 
protégeoit  les  fciences  8c  les  fçavans.  De  retour  en  fa 
patrie,  il  reçut  l’an  1*393. dans  l’univerfité  deCoppen- 
hague  le  bonnet  de  doCteur  en  l’une  8c  l’autre  jurispru¬ 
dence  ,  des  mains  du  doéfeur  Nicolas  Théophile  ,  pro- 
feflèur  en  droit.  Il  fut  fait  enfuite  fécretaire  dans  la  chan¬ 
cellerie  royale  pour  écrire  ,  félon  l’ufage  obfervé  alors  , 
les  lettres  latines  que  Ion  adrelfoit  aux  rois  8c  aux  princes. 
Les  talens  qu’il  fit  paroître  dans  cet  emploi ,  joints  aux 
autres  grandes  qualités  qu’on  lui  connoiffoit  ,  portè¬ 
rent  à  le  charger  depuis  de  plufieurs  ambalfades  auprès 
de  l’empereur  &  des  princes  d’Allemagne,  de  même 
qu’auprès  de  Jacques  I.  roi  d’Angleterre ,  8c  toujours 
pour  des  affaires  importantes  8c  qui  demandoient  une 
grande  capacité.  Etant  fçavant  lui-même  ,  on  fe  perfua- 
dera  aifément  qu’il  rechercha  les  fçavans  dans  fes  voyages 
8c  qu’il  fe  lia  avec  eux  -,  8c  en  effet ,  il  fut  en  commerce 
avec  ceux  qui  fe  diftinguoient  le  plus  de  fon  temps.  Il  eue 
en  particulier  une  liaifon  étroite  avec  le.  célébré  Bongars , 
&  l’on  aflure  que  l’on  conferve  beaucoup  de  lettres  de 
ce  dernier  à  Carifius.  Nous  ne  nous  fouvenons  pas  ce¬ 
pendant  qu’il  foit  parlé  de  notre  fçavant  Danois  dans  les 
lettres  que  nous  avons  imprimées  de  Bongars.  Carifius 
mourut  plein  d’honneur  8c  de  gloire  l’an  1619.  ^  avoir 
époufé  la  fille  du  do&eur  Pierre  Severin ,  premier  mé¬ 
decin  du  roi  de  Dannemarck.  Il  en  eut  un  fils ,  Pierre 
Carifius ,  qui  ayant  étudié  en  droit ,  fut  employé  dans 
les  affaires  detat ,  par  les  rois  Chriftian  IV.  8c  Frédéric 
III.  Pierre  Carifius  réfida  auffi  durant  plufieurs  années 
en  qualité  d’envoyé  à  la  cour  de  France  &  à  la  Haye.  Il 
mourut  fort  vieux  l’an  1683.  dans  le  Jutland  où  il  avoit 
plufieurs  poflèffions  3  8c  il  a  lailfé  une  famille  fort  riche. 
*  Supplément  françois  imprimé  à  Bafle  ,  on  y  cite  des 
mémoires  manuferits  communiqués. 

CARLER  ,  (  Gilles)  en  latin  Ægidius  Carlerius  , 
doyen  de  l’églife  de  Cambrai ,  étoit  doéteur  en  théologie 
de  la  maifon  de  Navarre  ,  &  avoit  profeffé  la  théologie 
à  Paris  dans  le  même  collège  de  Navarre.  Il  fut  doyen 
de  l’églife  de  Cambrai  depuis  l’an  143 1.  jufqu’en  1472. 
Il  aflifta  au  concile  de  Bafle  ,  où  pendant  quatre  jours  il 
répondit  au  fécond  article  des  Bohémiens ,  de  peccatis 
publicé  corrigendis.  On  trouve  le  difeours  qu’il  fit  fur  ce 
fujec ,  dans  le  tome  IVe.  des  Conciles ,  dans  le  IIIe.  tome 
des  Antiquce  Lecliones  de  Henri  Canifius,  où  il  eft  plus 
éxaét  que  dans  le  tome  des  Conciles  cité ,  8c  en  der¬ 
nier  lieu  dans  le  VIIIe.  volume  de  la  nouvelle  colleélion 
des  Conciles  donnée  par  le  pere  Hardouin.  Le  titre  de 
ce  difeours  eft  :  Ægidii  Carlerii ,  decani  ecclefioe  Came - 
racenfs ,  oratio  quâ  refpondit per  dies  quatuor  in  concilio 
Bafiltenfi  ,  ad  ardculum  fecundum  Bohemorum  ,  de 
corrigendis  peccatis  publias  ,  quem  propofuit per  biduum 
Nicolaus  Taborita.  Cet  écrit  contient  près  de  deux 
cent  pages  dans  l’ouvrage  de  Canifius,  de  l’édition  in- 40. 
Carier  a  fait  encore  des  Confultations  fur  les  cas  de 
confcience  ,  en  deux  volumes  ;  8c  a  donné  au  premier 
le  titre  de  Sporta  fragmentorum  ,  8c  au  fécond  ,  celui 
de  Sportula  fragmentorum  ,  l’un  a  été  imprimé  à  Bru¬ 
xelles  en  1478.  8c  l’autre  dans  la  même  ville  en  1479. 
tous  deux  in-folio.  M.  Maittaire  ne  cite  que  le  premier  , 
dans  fes  annales  de  l’imprimerie  fous  l’année  1 47S.  le 
Sporta  contient  les  écrits  fuivans  :  De  confecratione 
bonorum  Ecclefce  :  Defenforium  Ecclefce  :  De  commu¬ 
nia  ne  fub  utrâque  fpecie  :  De  perpetuâ  virginitate  beattz 
Maria  :  Contra  iconomachos  :  Pro  ccelibatu  t  prœfer - 
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tim  EccUfiafiico  ,  &c.  Dans  le  Sportula  on  trouve  les 
traités  fui  vans  :  De  eleclione  Judo,  proditoris  :  De  hie- 
rarckid  ecclejiafiicd  :  De  redïtibus  ad  vitarn  :  Pro  deci- 
mis  :  De  Imaginibus  :  De  integritatt  Confeffonis  ,  & 
potejiate  Papa  :  De  non  efu  carnium  apud  Benediclinos: 
Contra  calculatores  confummati  fœculi  :  De  vitandd 
Mifa  presbyteri  concubinarii  ;  De  claufurd  religiof  •  - 
rum  ordinis  fancli  Dominai  ,  Scc.  Les  autres  écrits 
de  Carier  font  :  Narratio  de  morte  Juliani  Cœfarini 
cardinaLis  ,  dans  le  tome  IIIe.  des  Mifcellanea  ,  Sec.  de 
M.  Baluze,  page  301.  Scutum  veritatis  ,  qu’011  ne  croit 
pas  imprimé  :  Commentarius  in  hbros  IV.  fententiarum  , 
auffi  manuferit.  Ce  commentaire  a  été  lu  à  Bruxelles  & 
à  Lille  chez  les  Dominicains.  *  BibLiotheca  Belgica  de 
Valere  André  ,  édition  de  1739-  in-ef.  tome  I.  page  27. 
Sc  28.  Joannis  Alberti  Fabricii  bibliotheca  media  & 
infima  latinitatis  ,  tome  I.  livre  III.  pages  920.  921.  I 
Le  grand  commentaire  latin  fur  les  écrivains  eccléfiafti- 
ques  ,  par  Cafimir  Oudin  ,  tome  IIIe.  in-folio,  page 
2352.  M.  de  Launoi ,  dans  fon  Hiftoire  latine  du  collège 
de  Navarre. 

CARLER  ,  (  Henri  )  doéteur  en  médecine  à  Arras  , 
eft  auteur  de  deux  ouvrages ,  le  premier  intitulé  :  Cafti- 
gationes  Medicæ  practica  ;  Le  fécond  a  pour  titre  : 
Traclatus  de  promifeuis  trroribus.  C’eft  tout  ce  qu’on 
en  lit  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  , 
édition  de  1739.  in- 40.  tome  I.  page  438. 

CARLONE  ,  (  Jean  )  peintre  ,  fils  de  Tadeo  Carlone, 
fculpteur  étranger  qui  vint  s’établir  à  Genes  ,  naquit 
dans  cette  ville  vers  l’an  1590.  Il  fut  éleve  à  Genes 
même  de  Pietro  Sori  de  Sienne  ,  après  le  départ  duquel , 
il  alla  à  Rome  pour  acquérir  dans  l’étude  des  meilleurs 
tableaux  Sc  autres  monumens ,  le  vrai  goût  de  la  pein¬ 
ture.  Il  pafla  enfuite  à  Florence  dans  l’école  de  Palïigna- 
ni ,  où  il  apprit  à  bien  conduire  Ion  pinceau  Sc  à  pein¬ 
dre  à  frefque.  A  fon  retour  à  Genes ,  il  fut  très-employé, 
fur-tout  par  le  crédit  de  Bernardo  Caftelli  dont  il  époufa 
la  fille.  Son  principal  ouvrage  eft  le  plat-fond  de  l’An- 
nonciade  appellée  Del  Guaflato  ;  c’eft  l’hiftoire  de  la 
fainte  Vierge.  Il  a  fait  auffi  d’autres  tableaux  dans  la 
même  églife.  Il  a  peint  dans  une  maifon  fife  à  Albaro 
proche  la  ville  de  Genes ,  l’hiftoire  d’Efther,  celle  d’Icare, 
de  Niobé  Sc  d’Orphée.  Etant  allé  peindre  à  Milan  la 
voûte  de  l’églife  de  faint  Antoine  des  peres  Théatins  , 
la  mort  le  furprit  au  milieu  de  l’ouvrage ,  en  1630.  âgé 
d’environ  40  ans.  Son  frere  Jean-Baptiste  Carlone 
acheva  l’entreprife.  Ce  frere  étoit  habile  ,  comme  on  le 
voit  par  divers  morceaux  qu’il  a  lailfés.  La  famille  de 
Carlone  a  donné  de  bons  peintres  Sc  d’habiles  fcul- 
pteurs -,  Jean  Carlone  peintre  &  pere  de  Thaddée  qui 
étoit  fculpteur  -,  celui-ci  a  lailfé  Jean  Sc  Jean-Baptifle 
Carlone  :  Jean  a  eu  un  fils ,  nommé  Jean  -  André  ; 
Thaddée  a  eu  un  freret  nommé  Jofeph  Carlone ,  qui  a 
laifte  Bernard  Sc  Thomas  Carlone  ,  habiles  Iculpteurs. 

*  Abrégé  des  Vies  des  Peintres  ,  par  M.  d’Argenville , 
in- 40.  tome  I.  page  37 6.  Sc  fuivantes. 

CARLOS  ,  (  dom  )  infant  d’Efpagne ,  fils  de  Phi¬ 
lippe  V.  roi  d’Efpagne  Sc  d’ Elisabeth  Farnefe  ,  fa  fé¬ 
condé  femme,  eft  né  le  20  Janvier  1716.  Antoine  Far¬ 
nefe  ,  duc  de  Parme  ,  mort  le  20  Janvier  1731.  avoir 
déclaré  avant  de  mourir  ,  que  fi  la  duchelfe  fa  femme , 
ne  mettoit  au  monde  qu’une  fille  ,  dom  Carlos ,  ou  les 
infans ,  fes  freres  Sc  leurs  defeendans ,  lui  fuccéderoient. 
Le  duc  étant  mort ,  le  comte  de  Stampa  prit  polfeffion 
le  23  du  même  mois  de  Janvier  1731.  de  Parme  Sc  de 
Plaifance ,  au  nom  de  l'empereur ,  jufqu’à  l’accouche¬ 
ment  de  la  duchelfe  que  l’on  attendoit.  Le  feiziéme  de 
Mars  fuivant ,  l’empereur  figna  à  Vienne  un  traité  avec 
le  roi  d’Angleterre ,  par  lequel  on  déclaroit  que  les  Etats 
de  Parme  Sc  de  Plailance  ieroient  remis  à  l’infant  dom 
Carlos  fi  la  duchelfe  n’accouchoit  point  d’un  fils.  Les 
Hollandois  lignèrent  ce  traité  conjointement  avec  le  roi 
d’Efpagne.  Au  mois  d’Août  de  la  même  année  ,  la  du¬ 
chelfe  ayant  déclaré  quelle  n’étoit  point  enceinte ,  on 
introduifit  des  troupes  Efpagnoles  dans  le  duché  de  Tof- 
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cane.  Dom  Carlos  fut  alors  émancipé  par  le  roi  fon  pere , 

Sc  le  2od’Oétobre  il  partit  de  Séville  pour  fe  rendre  en 
Italie.  Il  aborda  en  Tofcane  le  27  Décembre.  La  duchef- 
le  douairière  Sophie ,  comme  tutrice  de  dom  Carlos  , 
reçpt  au  nom  du  prince  le  ferment  de  fidélité  de  la  part 
de  tous  les  ordres  ,  Sc  dès  le  lendemain  lest  roupes  na¬ 
tionales  prire  nt  les  polies  occupés  par  les  Impériaux  qui 
fortirent  des  deux  duchés  ,  Sc  fe  retirèrent  à  Milan.  Au 
mois  d’Oélobre  de  l’année  fuivante ,  dom  Carlos  alla  s’é¬ 
tablir  à  Parme.  L’expulfion  du  roi  Stanillas  des  états  de 
Pologne  ayant  occafionnc  une  guerre  entre  la  France  Sc 
l’empereur ,  le  roi  d’Efpagne  prit  le  parti  de  la  France 
Sc  envoya  fous  les  ordres  du  comte  de  Montemar  un 
corps  de  trente  mille  hommes  en  Italie  ,  devenue  un  des 
théâtres  de  la  guerre  ,  Sc  ces  troupes  abordèrent  dans  les 
ports  de  Tofcane  ,  Sc  marchèrent  vers  le  royaume  de 
Naples  pour  en  faire  la  conquête.  Dom  Carlos  partit  le 
4  Février  1734.  pour  fe  rendre  à  Florence  ,  dans  la  vue 
d’y  tenir  un  confeil  avec  le  comte  de  Montemar  fur  les 
mefures  qu’il  y  avoit  à  prendre.  Le  4  Mars  le  prince  alla 
à  Peroufe ,  Sc  le  1 1  à  Civita-Caftellana ,  où  il  publia  un 
décret  par  lequel ,  fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu 
du  roi  fon  pere ,  il  accordoit  une  amniftie  générale  au 
royaume  de  Naples ,  Sc  la  confervation  de  tous  fes  pri¬ 
vilèges.  Il  entra  enfuite  dans  ce  royaume  avec  des  trou¬ 
pes.  Les  députés  des  villes  Sc  des  bourgs  s’empreftèrenc 
de  lui  rendre  hommage  dans  fit  route  ,  Sc  le  9  Avril  les 
magiftrats  de  Naples  vinrent  lui  prélènter  à  Matalone 
les  clefs  de  la  ville.  Le  comte  de  Vifcomti,  viceroi  de 
Naples  de  la  part  de  l’empereur,  voyant  que  les  Napo¬ 
litains  fe  déclaroient  pour  l’Elpagne ,  Sc  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  de  réfifter ,  fortit  de  Naples  avec  cinq  mille  hom¬ 
mes  dans  la  vue  de  fe  fortifier  dans  quelque  place  ma¬ 
ritime  en  attendant  du  fecours.  Les  différens  châteaux  de 
faint  Erme  Sc  de  1  Œuf  ayant  été  pris  par  les  Efpagnols  , 
dom  Carlos  fe  rendit  à  Naples  Sc  alla  defeendre  à  1  e- 
glife  métropolitaine.  Le  1 3  Avril ,  il  arriva  de  Madrid 
un  diplôme  qui  déclaroit  dom  Carlos  roi  de  Naples.  Le 
2 2  Décembre,  le  nouveau  monarque  fit  fon  entrée  à  1  t 
Capoue  ,  d’où  il  retourna  à  Naples  pour  palfer  en  Sicile 
dont  les  députés-étoient  venus  demander  la  confirmation 
de  leurs  privilèges.  Ce  fut  le  3  Janvier  1733.  clae  le  toi 
partit  pour  fe  faire  voir  aux  Siciliens.  Le  10  Mars  il  fit 
Ion  entrée  dans  Mefïïne.  Le  1 3  Mai  il  aborda  à  Palerme, 

Sc  le  1  oc  Juin  il  y  fit  fon  entrée  folennelle.  Il  fut  conduic 
à  la  cathédrale  où  il  jura  d’obferver  les  loix  Sc  les  coutu¬ 
mes  du  royaume,  Sc  de  conferver  les  privilèges  de  la  ville 
de  Palerme.  Le  5  e  Juillet  il  fut  facré  par  l’archevêque  avec 
les  cérémonies  accoutumées.  Il  fe  rembarqua  enfuite  pour 
Naples  où  il  arriva  le  1  2.  En  1737.  le  roi  des  deux  Siciles 
fit  un  traité  de  mariage  avec  la  princelïè  Marie- Amelie 
WalburgefWt  aînée  de  Frédéric-Augujle ,  roi  de  Pologne  * 
Sc  éleéleur  de  Saxe,  née  le  24  Novembre  1724.  Le  dé- 
gré  de  parenté  l’obligea  de  demander  difpenfe  au  pape  , 
qui  ne  l’avoit  pas  encore  reconnu  publiquement  pour 
roi.  Le  contrat  de  mariage  fut  ligné  à  Drefde  le  1 9  Mars 
173 8. Le  mariage  fu:  béni  le  9  Mai  Sc  la  princelîè  partir 
le  1 2  pour  fe  rendre  à  Naples  avec  le  prince  royal  fon 
frere  ,  qui  l’avoit  époulée  au  nom  du  roi  des  deux  Sici¬ 
les.  Le  3  Mai  le  pape  Clément  XII.  accorda  à  dom  Car¬ 
los  l’inveftiture  des  deux  royaumes,  &:  le  cardinal  Aqua- 
viva  prêta  ferment  entre  les  mains  du  pape  au  nom  de  la 
majefté  Sicilienne.  Le  roi ,  pour  témoigner  fa  piété  en¬ 
vers  faint  Janvier,  patron  de  Naples ,  inftitua  un  ordre 
de  chevalerie  fous  le  titre  de  faint  Janvier  ,  dont  il  fe 
déclara  le  grand-maître ,  Sc  qu’il  unit  à  perpétuité  à  fa 
couronne.  Ce  prince  donna  les  premiers  foins  à  faire 
fleurir  le  commerce  $c  à  mettre  fes  finances  en  bon  ordre. 

Il  a  fait  plufieurs  réglemens  concernant  les  tribunaux  de 
juftice  ,  Sc  s’eft  déclaré  protecteur  des  fciences.  Il  a  établi 
dans  l’univerfité  de  Naples  deux  nouvelles  chaires  de 
théologie,  une  pour  le  droit,  une  pour  la  médecine  ,  une 
pour  les  mathématiques ,  Sc  deux  pour  la  philofophie.  Il 
a  de  plus  donné  a  l’univerfité  la  riche  bibliothèque  des 
ducs  de  Parme  ,  pour  être  rendue  publique  trois  jours  de 
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chaque  femaine.  Dans  la  guerre  au  fujet  de  la  fucceflïon 
de  Charles  VI.  Il  prie  d’abord  parti  contre  la  reine  de 
Hongrie  ,  enfuite  il  fe  déclara  neutre ,  &  en  17  44.  il  s’eft 
joint  de  nouveau  aux  Efpagnols.  *  D’Egly  Hifloire  des 
rois  des  deux  Siciles  de  La  maifon  de  France  ,  tome  VI. 
page  442.  8c  fuivantes. 

CARLOWITZ,  (Chriftophe  de)  feigneur  de  Ro- 
tenhaulf,  chevalier  héréditaire  du  faint  Empire  Romain, 
miniftre  de  l’empereur  8c  de  l’éleéteur  de  Saxe  ,  naquit 
le  7  Décembre  x  307.  à  Hermfdorff près  de  Drefde,  terre 
feigneuriale  qui  appartenoit  à  Ton  pere.  On  l’envoya  de 
bonne  heure  à  Drefde  chez  fou  oncle  paternel  Georges 
Carlowitz,  feigneur  de  Kriebcnftein ,  premier  miniftre  de 
Georges  duc  de  Saxe  ,  qui  ayant  remarqué  en  lui  un 
génie  fupérieur ,  le  fît  cultiver  avec  foin.  Georges  ayant 
été  obligé  d’accompagner  le  duc  à  Lipfîc  l’an  1  j  1 9.  à  la 
difpute  publique  du  doéteur  Eccius  avec  Luther  ,  il  y 
mena  fou  neveu  avec  lui ,  8c  le  confia  aux  foins  8c  aux 
inftruétions  de  Pierre  Mofellanus ,  célébré  profeflèur  de 
cette  ville.  Le  jeune  Carlowitz  demeura  chez  lui  environ 
quatre  ans ,  pendant  lefquels  il  étudia  avec  application 
les  langues  latine  &  grecque  ,  la  rhétorique  ,  le  droit , 
&c.  En  1513.  il  publia  i/z-40.  l’ouvrage  de  fon  maître  , 
intitulé  :  Præcepdones  de  primis  apud  rketores  exercita- 
donibus  ,  8c  il  y  joignit  une  préface  de  fa  compofition. 

(  On  a  encore  de  Mofellanus ,  In  AI.  Fabïi  Quindlliani 
injlitutiones  oratorïas  annotadonesfl  Lyon  ,chezSébaftien 
Gryphe,  1541.  in-S°.)  De  Lipfic  Carlowitz  alla  à  Bufle, 
où  il  logea  chez  le  célébré  Erafme  ,  qui  a  toujours  été 
depuis  en  commerce  de  lettres  avec  lui.  Un  an  après  il  fe 
tranfporta  à  Louvain  dans  le  Brabant ,  puis  à  Dole  en 
Franche-Comté  ,  pour  s’y  perfectionner  dans  le  françois 
&  dans  l’italien.Ses  études  finies  il  retourna  à  Drefde  chez 
fon  oncle ,  &  à  la  cour  du  duc  qu’il  accompagna  à  la 
diète  d’Augfbourg  en  1 5  30.  Il  étoit  préfent  lorl'que  Luther 
remit  fa  confefïïon.  Il  alla  enfuite  en  qualité  de  gouver¬ 
neur  avec  le  prince  Maurice  de  Saxe  à  Magdebourg , 
à  la  cour  du  cardinal  Albert ,  archevêque  8c  électeur  de 
Mayence.  Le  prince  Maurice  ayant  quitté  cette  cour , 
l'électeur  y  retint  Carlowitz  qu’il  fit  conieiller.  Cepen¬ 
dant  Carlowitz  quitta  l’électeur  en  1 5  3  3.  &  revint  à  la 
cour  du  duc  Georges ,  devint  fon  confeiller  &-capitaine 
du  bailliage  à  Lipfic  &  à  Zærbig  ,  8c  fut  employé  dans 
deux  ambaffades  ,  l’une  à  la  cour  de  Pologne  ,  l’autre  à 
celle  d’Angleterre.  Après  la  mort  de  Georges ,  le  duc 
Henri  de  Freyberg  ,  fon  fucceffeur ,  prit  Carlowitz  8c  fon 
oncle  auprès  de  lui  :  8c  ce  prince  étant  mort  en  1541. 
le  duc  Maurice  ,  qui  lui  fuccéda  ,  établit  Chriftophe  de 
Carlowitz  fon  premier  miniftre.  En  1  3  44.  le  duc  Mau¬ 
rice  fe  trouvant  hors  de  fes  états ,  dreffa  une  inftruction 
touchant  la  maniéré  d’adminiftrer  les  affaires  en  fon 
abfence  ,  transféra  la  chancellerie  à  Lipfic ,  8c  voulut 
que  Carlowitz  y  eût  place  8c  voix.  La  même  année  l’em¬ 
pereur  lui  donna  &  à  fon  oncle  ,  les  armes  de  l’ancienne 
famille  noble  de  Ziegelheim ,  qui  étoit  éteinte  ,  8c  de 
laquelle  il  defeendoit  par  fa  mere.  En  1 545 .  il  fut  député 
à  la  diète  de  Worms ,  où  l’on  traita  du  concile  qui  de- 
voit  fe  tenir  alors  à  Trente ,  8c  en  1  y  46.  il  fut  envoyé  à 
l’aftemblée  qui  devoit  fe  tenir  à  Francfort  fur  le  Mein  , 
pour  le  renouvellement  de  l’alliance  de  Smalcalde.  L’af- 
femblée  finie  ,  Carlowitz  alla  en  rendre  compte  à  l’empe¬ 
reur  qui  le  nomma  fon  confeiller.  Les  alliés  de  Smalcalde 
ayant  déclaré  la  guerre  à  l’empereur ,  Carlowitz  confeilla 
au  duc ,  fon  maître ,  de  s’ofFrir  pour  médiateur  avec 
l’éle&eur  ,  8c  de  députer  des  deux  côtés  des  ambaffa- 
deurs  aux  alliés ,  qui  étoient  à  Meinungen  ;  ce  qui  s’éxé- 
cuta  ;  mais  les  envoyés  revinrent  avec  une  réponfe  fort 
peu  fatisfaifante.  Il  confeilla  aufli  au  duc  Maurice ,  qui 
dans  une  diète  d’Augfbourg  avoir  reçu  la  dignité  d’élec¬ 
teur  ,  d’employer  à  de  pieux  ufages  les  couvens  8c  les 
autres  fondations  eccléfiaftiques ,  &  fuivant  cet  avis  le 
duc  donna  le  couvent  de  faint  Paul  à  l’univerfité  de 
Lipfic,  8c  augmenta  les  pen fions  des  profelTeurs.  Carlo¬ 
witz  fonda  lui-même  trois  éc  oies  des  princes  à  Mifne  , 
à  Pforte  8c  à  Crimna.  Il  contribua  aufli  beauepup  à  ob- 
Nouveau  Supplément  3  Tome  I. 
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tenir  en  1  3  3  2.  la  paix  de  Paflau  ,  qui  fit  cefîèr  en  Saxe 
les  troubles  occafionnés  par  l 'intérim.  Après  la  fin  de  la 
guerre  de  Smalcalde ,  comme  on  s’étoit  plaint  que  les 
foldats  Efpagnols  s’étoient  comportés  avec  inhumanité  , 
Carlowitz  &:  Joachim  Camérarius  firent  de  concert  l’é¬ 
crit  intitulé  :  Confllium  pro  republicd  ad  imperatorem 
contra  Hifpamcam  tyrannidem  ex  occaflone  exercitûs 
Auriaci  ,  8cc.  On  trouve  cet  écrit  dans  les  Politic.  impe- 
rii  de  Goldaft.  Pour  reconnoître  les  fervices  de  Carlowitz, 
l’empereur ,  après  l’extindion  de  l’ancienne  maifon  de 
Strundegg,  lui  donna  &  à  fa  famille ,  le  titre  de  chevalier 
héréditaire  du  faint  Empire  :  le  diplôme  eft  daté  du  1  5 
Janvier  1331.  L’éledeur  Maurice  étant  mort  en  1533. 
des  bldfures  qu’il  avoit  reçues  dans  la  bataille  près  de 
Sivershaufen,  contre  Albert,  marggrave  de  Brandebourg, 
Carlowitz  conferva  fes  mêmes  emplois  à  la  cour  d’Au- 
gufte  ,  éledeur  de  Saxe  ,  fuccelleur  de  Maurice ,  qui 
l’employa  beaucoup.  Il  termina  entr’autres  en  1554. 
dans  l’accord  deNaumbourg  ,  la  difpute  qui  avoit  régné 
jufqu’alors  au  fujet  du  titre  qu’on  devoit  donner  à  l’élec¬ 
teur  Jean  Frédéric  dernièrement  dépofé  ,  8c  il  fut  conclu 
qu’on  lui  donneroit  celui  à' Electeur  né.  Il  fit  aufli  en  forte 
que  l’éledeur  Augufte  éxerçât  de  nouveau  les  droits  de 
bourggrave  à  Magdebourg ,  8c  reprît  le  titre  de  bourg- 
grave  ;  ce  qui  jufqu’alors  avoit  été  conrefté.  La  demeure 
ordinaire  de  Carlowitz  fut  depuis  dans  fon  château  8c 
feigneurie  de  Rotenhauff  en  Bohême ,  près  des  frontiè¬ 
res  des  mines  de  Mifnie.  La  Saxe  étant  alors  tranquille  , 
il  ne  fut  plus  employé  qu’à  des  confeils  fecrets.  M. 
Trautner  ,  dans  la  vie  de  Carlowitz  ,  dit  qu’il  demeura 
dix-fept  femaines  à  Trêves  de  la  part  de  l’empereur  pour 
les  affaires  de  l’Empire ,  8c  quelques  mois  à  Stettin  en 
1570.  pour  aflifter  en  qualité  d’envoyé  de  l’empereur 
aux  traités  de  paix  entre  le  roi  de  Dannemarck  &:  celui 
de  Suède.  Dès  1568.  il  s’étoit  trouvé  en  qualité  de  com- 
milfaire  dexécutions  à  la  prife  8c  au  démantellement  de 
la  fortereffe  de  Grimmenftein.  Vers  le  même  temps , 
l’Empereur  le  manda  à  Vienne  avec  Joachim  Camérarius, 
pour  travailler  aux  affaires  de  religion.  Carlowitz  mou¬ 
rut  fubitement  dans  fon  château  de  Rotenhauff  le  8  Jan¬ 
vier  1378.  âgé  de  foixante-dix  ans  &  vingt-fept  jours. 

*  Extrait  du  Supplément  françois  au  Dictionnaire  hif- 
torique  ,  imprimé  à  Bafle,  tome  II.  page  38.  &  fui-’ 
vantes. 

CARNEAU,  (Etienne)  Céleftin ,  Scc.  Supplément 
de  1735.  ajoute £  à  fes  poèfles  la  pièce  intitulée  :  Y  Impri¬ 
merie  royale  ,  à  M.  V éminendfjlme  cardinal  Ma^arin  , 
fur  fon  heureux  retour.  Stances.  3  o  pages  in-folio.  C’eft 
un  éloge  du  cardinal  Mazarin ,  à  qui  l’auteur  fouhaite 
le  fouverain  pontificat. 

CARNEIRO.  Famille  illuftre  de  Portugal ,  que  quel¬ 
ques-uns  font  venir  de  France.  Jean  Carneiro  ,  qui, 
félon  eux,  s’appelloit  Jean  Mouton  ,  ce  que  figmfie  Car¬ 
neiro  ,  s’étoit  venu  établir  en  la  ville  de  Porto.  Ce  qu’il 
y  â  de  certain  eft ,  que  cette  maifon  porte  de  gueules  à 
la  face  d'azur  avec  trois  fleurs  de  lis  d'or  aux  deux 
moutons  paffans  d'argent.  D’autres  font  defeendre  ceux 
de  cette  maifon  de  Martin  Carneiro  ,  grand  veneur  de 
Jean  I.  roi  de  Portugal  ,  qui  a  fait  peupler  auprès  de 
Geftaço  dans  la  province  d’entre  Douro  8c  Minho  le 
village  de  faint  Martin  de  Carneiro ,  8c  qu’il  lui  donna 
fon  nom  3  mais  nous  la  commencerons  ici  à 

I.  Jean  Carneiro ,  qui  époufà  à  la  ville  de  Porto 
Catherine-Fernandes  ,  fille  de  Je  an- Fernande  s  Sotto- 
mayor  ,  dont  vint , 

II.  Antoine  Carneiro  ,  fort  eftimé  du  temps  des 
rois  de  Portugal  Jean  II.  Emmanuel  8c  Jean  III.  étant 
fécretaire  detat  de  ces  deux  derniers  monarques,  qui  lui 
donnèrent  la  feigneurie  de  Tifle  du  Prince  en  Afrique  Sc 
le  firent  commandeur  de  Cemfoldos ,  du  Marmelar ,  8c 

I  d’autres  commanderies  de  l’ordre  de  Chrift.  Il  époufa 
Beatrix  d’Alcaçova  ,  fille  de  Pierre  d’Alcaçova  ,  greffier 
des  finances  au  temps  des  rois  Alphonfe  V.  8c  Jean  IL  8c 
à'Eleonor  Alvares  ,  dont  vinrent  François  Carneiro  , 
qui  fuit  ;  Pierre  d’Alcacova  Carneiro ,  chef  de  la  bran- 
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che  d’Alcaçova  Carneiro  ,  rapportée  ci-après  ;  D. 
Marguerite  ,  époufe  de  Ruy  Mendes  de  Vafconcellos  , 
lire  de  Figueiro ,  morte  avec  poftérité  3  D.  Louife ,  épou¬ 
fe  de  Bernardin  deTavora,  grand  maître  de  la  garde- 
robe  de  Jean  III. 

III.  François  Carneiro  a  été  auffî  fécretaire  du  roi 
Jean  III.  de  Ton  co.nfeil ,  8c  gouverneur  de  l’ifle  du 
Prince.  Il  époufa  Mecie  de  Silveira  ,  fille  de  Garcia  de 
Soula  Chichorro ,  du  confeil  du  roi  Emmanuel  ,-préfi- 
dent  ou  gouverneur  de  Lifbonne  ,  8c  de  Beatrix  de 
Silveira  ,  dont  fortirent  Louis  Carneiro  ,  qui  fuit  ;  Phi¬ 
lippe  Carneiro ,  gouverneur  de  Dio  aux  Indes  orienta¬ 
les  ;  D.  Jeanne  da  Silveira,époufe  de  D.£h‘/zijd’Almeida, 
morte  avec  poftérité  ;  D.  Violante  époufe  de  Louis- 
Gonçalves  d’Attayde  ,  comte  d’Atouguia  3  D.  Eleonor 
époufe  de  Jérome  de  Soufa  Chichorro  ;  8c  dautres. 

IV.  Louis  Carneiro  ,  gouverneur  né  de  Lille  du 
Prince ,  8c  commandeur  de  Folques  dans  l’ordre  de  Chrift, 
feigneur  des  bourgs  d’Alvares ,  Sylvares ,  8c  Fayao  ,  du 
confeil  de  Philippe  III.  roi  de  Portugal ,  époufa  D.  Marie 
d’Arragon  ,  fille  de  D.  Frédéric. Manoel ,  feigneur  du 
Tancos ,  Atalaya  ,  &c.  8c  de  D.  Marie  d’Attayde  ,  de 
laquelle  il  a  eu  François  Carneiro,  qui  fuit  ;  Emma¬ 
nuel  Carneiro ,  chevalier  de  Malte ,  adminiftrateur  de 
prieuré  du  Crato  ;  D.  Marie  ,  époufe  d’ Alexandre  de 
Soufa  -,  Jean  Carneiro  8c  Emmanuel  Cdmeho  ,  cheva¬ 
liers  de  Malte  ;  Frédéric  Carneiro  ,  amiral  aux  Indes  , 
8c  Nuno-Fernandes  Carneiro  ,  Jéfuite. 

V.  François  Carneiro  ,  gouverneur  de  l’ifle  du 
Prince  ,  commandeur  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  époufa 
donne  Laurence  Mafcarenhas  ,  fille  de  Ferdinand  Maf- 
carenhas  ,  capitaine  ,  c’eft- à-dire  ,  gouverneur  d’Arzila 
en  Afrique  ,  8c  de  D.  Philippine  de  Silva ,  dont  font 
iftus  Louis  Carneiro  ,  qui  fuit  •  Antoine  Carneiro  ;  8c 
d’autres  morts  fans  poftérité. 

VI  Louis  Carneiro  ,  gouverneur  8c  premier  comte 
de  l’ifle  du  Prince  ,  par  Philippe  IV.  étant  déjà  fort  âgé, 
époula  D.  Marie-Anne  de  Faro,  fille  de  F).  Ferdinand  de 
Faro,  &  de  D.  Elisabeth  de  Luna  8c  Carcamo,  dame 
Espagnole  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  , 

VII.  François  Carneiro  II.  comte  de  l’ifle  du  Prince, 
feigneur  de  la  capitainerie  majeure  de  Notre-Dame  de  la 
Conception  d’Itanhaem  au  Bréfil ,  colonel  d’infanterie , 
maréchal  de  camp  ,  nommé  au  gouvernement  de  Maza- 
gam  ,  8c  mort  à  Lifbonne  avant  ciue  d’y  aller.  Il  époula 
D.  Euphrajîe  de  Noronha  ,  fille  de  D.  François  de 
Soufa  ,  comte  du  Prado  ,  marquis  das  Minas  ,  dont  font 
fortis  Antoine  Carneiro  ,  qui  fuit  ;  Jofeph-Denys  Car¬ 
neiro  ,  archidiacre  de  l’églife  patriarchale  à  Lifbonne  ; 
Bernard  Carneiro,  marié  à  Goa,  chef  de  la  branche  de 
la  maifon  de  Carneiro  établie  aux  Indes  Orientales  , 
rapportée  ci-après  j  Pierre  8c  Emmanuel ,  moines  ;  D. 
Marie-Anne  de  Faro  ,  qui  époufa  i°.  Caetano  de  Mello 
de  Caftro  ,  viceroi  des  Indes ,  avec  poftérité  :  z°.  Fran¬ 
çois  Pereira  de  Lacerda  ,  gouverneur  d’Eftremos  ;  D. 
Agnès  de  Noronha  ,  qui  époufa  Louis-Xavier  Furtado 
de  Mendoça  ,  vicomte  de  Barbacena  ;  D.  Philippine  8c 
D.  Thérefe  ,  religieufes  au  couvent  du  faint  Sacrement 
de  Lifbonne. 

VIII.  Antoine  Carneiro  de  Soufa ,  comte  de  Lille  du 
Prince ,  colonel  d’infanterie  ,  époufa  D.  Magdelene  de 
Lancaftre ,  fille  de  dom  Charles  de  Noronha  II.  comte 
de  Valcadares ,  dont  font  iflus  François  ,  qui  fuit  3  8c 
Charles  ,  dont  on  parle  après  fonfrere. 

IX.  François  Carneiro ,  IV.  comte  de  l’ifle  du  Prince, 
époula.  D.  Joaquine  de  Bourbon  ,  fille  de  dom  Louis 
d  Almeida  III.  comte  d  Avilîtes  :  il  mourut  dans  fon 
château  d’Alenquer  fans  laitier  de  poftérité. 

IX.  Charles  Carneiro,  fils  ptune  d  Antoine  Carneiro 
de  Soufa,  III.  comte  de  l’ifle  du  Prince,  étant  deftiné  à 
leglife,  luccéda  à  fon  frere  François  Carneiro  ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  en  1732.  8c  il  fut  fiancé  en 
1754.  à  fa  coufine germaine  D.  Anne  de  Noronha ,  fille 
de  Caetano  de  Mello  de  Caftro  ,  8c  de  D.  Marie-Anne 
de  Faro. 
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BRANCHE  DE  LA  MAISON  DE  CARNEIRO , 
établie  aux  Indes  Orientales. 

VIII.  Bernard  Carneiro  de  Soufa  8c  Faro,  troifiéme 
fils  de  François  Carneiro ,  II.  comte  de  l’ifle  du  Prince, 
époufa  à  Goa  D.  Thérefe Coutinho  de  Lancaftre,  Corte- 
real  de  Sampayo  ,  fille  de  D.  Vafco-Louis  Coutinho  da 
Colla  ,  gouverneur  des  Indes  Orientales ,  8c  de  D.  Fran- 
çoife  Cortereal  de  Sampayo  ,  fa  fécondé  femme  ,  dont 
il  a  eu  Caetano  Carneiro  Coutinho  Cortereal ,  8cc. 
qui  fuit  ;  8c  plufieurs  autres. 

IX.  Caetano  Carneiro  Coutinho  Cortereal  de  Sarm= 

payo  ,  naquit  à  Goa ,  où  il  époufa  donne  N. . fille 

de  D.  Chrijiophle-Severim  Manoel ,  8c  de  D.  Anne  de 
Noronha.  Ce  D.  Çhriftophle-Severim  Manoel  eft  fils  du 
chevalier  de  Malte  D.  Henri  Manoel ,  frere  d’Antoine 
Manoel  de  Villhena ,  qui  a  été  grand-maître  de  Malte. 

BRANCHE  DALCAÇOVA  CARNEIRO. 

III.  Pierre  d’Alcaçova  Carneiro ,  fécond  fils  d’Au- 
toine  Carneiro  ,  a  été  lécretaire  du  roi  Jean  III.  &  du 
roi  Sébaftien ,  duquel  il  fut  grand  favori ,  &  chef  du 
confeil  des  finances  3  mais  à  la  mort  de  ce  monarque  il 
fut  dépouillé  de  tous  fes  emplois  8c  éxilé  à  trente  lieues 
de  Lifbonne  par  Henri  cardinal ,  8c  roi  de  Portugal , 
oncle  8c  fuccelfeur  de  Sébaftien ,  dont  la  malheureufe 
expédition  en  Afrique  étoit  attribuée  à  ce  favori ,  qui  a 
été  gouverneur  du  royaume  pendant  l’abfence  de  ce 
monarque  3  mais  Philippe  II.  reconnu  roi  de  Portugal  à 
la  mort  du  roi  Henri ,  donna  à  Pierre  d’Alcaçova  Car¬ 
neiro  l’emploi  de  chef  du  confeil  des  finances,  8c  le  créa 
comte  d’idanha  ,  8c  grand  de  Portugal.  Il  époufa  D. 
Catherine  de  Soufa ,  fille  de  D.  Diegue  de  Soufa  ,  châ¬ 
telain  deThomar,  dont  font  fortis  Louis  d’Alcaçova, 
qui  luit  3  Antoine  d’Alcaçova  3  F).  Marie  d’Alcaçova  , 
époufe  de  D.  Alvar  de  Mello  ,  tué  à  la  journée 
d’Alcacer  ,  fans  poftérité  3  D.  Beatrix  d’Alcaçova, 
épouledeD.  François  de  Lima ,  vicomte  deVillanova 
de  Cerveira  ,  châtelain  de  Ponte  de  Lima  ,  morte 
avec  poftérité  3  D.  Magdeléne  d’Alcaçova ,  dame  da 
palais  ,  morte  fans  alliance  3  Chrifophle  d’Alcaçova, 
commandeur  de  lainte  Ouaye  dans  l’ordre  de  Chrift, 
tué  à  la  bataille  d’Alcacer  3  D.  Blanche ,  religieufe  a 
l’Elperance  de  Lifbonne  3  D.  Eleonor  8c  D.  Anne  , 
religieules  dans  l’abbaye  de  Cellas  auprès  de  Cchmbre. 
Ce  comte  vécut  90  ans ,  8c  fonda  le  couvent  des  Capu- 
chos  auprès  d’Alverca,  où  il  eft  enterré. 

IV.  Louis  d’Alcaçova  Carneiro  a  é  é  Jubmiller  de 
corps  du  roi  Sébaftien  ,  &  fut  tué  à  la  journée  d’Alcacer 
en  1578.  Il  époufa  i°.  fa  coufine  germaine  D.  Jeanne 
de  Valconcellos ,  fille  de  Ruy -Mendes  de  VaLoncellos , 
fire  de  Figueiro  8c  Pedrogao  ,  dont  il  a  eu  Pierre 
d’Alcaçova  ,  qui  luit  ;  Ferdinand  d’Alcaçova  ,  mort 
allant  aux  Indes  3  D.  Marguerite  d’Alcaçova  ,  religieufe: 
i°.  F.  Antoinette  deTavora  ,  fill  t  Laurent-Pires  de 
Tavora  ,  dont  vint  D.  Louife  deTavora  ,  époufe  de  D. 
Laurent  de  Brito,  vicomte  de  Villanova  de  Cerveira, 
morte  avec  poftérité. 

V.  Pierre  d’Alcaçova  Carneiro  ,  8c  Vafconcellos  hé¬ 
rita  de  fa  mere  les  feigneuries  de  Figueiro  8c  Pedrogro  ; 
il  a  été  châtelain  de  Penamacor ,  8c  fut  furnommé  Pier¬ 
rot  à  caufe  qu’il  étoit  d’une  très-petite  taille.  Il  époula 
D.  Marie  de  Menefès ,  fille  de  George  de  Mello  Cou¬ 
tinho  dit  de  Santarem  ,  commandeur  de  faint  Julien  de 
Punhete  ,  dont  vint  donne  Anne  de  Vafconcellos  8c 
Menefes  ,  époufe  de  D.  François  de  Vafconcellos  ,  I. 
comte  de  Figueiro  ,  grand  de  Portugal  3  laquelle  devint 
l’héritiere  de  la  maifon  d’Alcacova  Carneiro ,  entrée 
dans  celle  de  Lancastre  de  la  branche  des  grands 
commandeurs  d' Avis  ,  à  préfent  comtes  de  Villanova. 
*  Mémoires  manuferits  communiqués  par  feu  M.  le 
comte  d’Ericeyra. 

CARNIENS.  (  jeux  )  C’étoit  une  fête  célébrée  à 
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Sparte  ou  Lacédémone ,  en  l’honneur  d’Apollon.  Elle  y 
fut  inftituée  dans  la  vingt-fixiéme  olympiade ,  5c  telle  en 
fut  Poccafion  ,  lelon  Paufanias.  Un  Acarnanien  nommé 
Carnus,  fameux  devin,  infpiré,  diloit-on,  par  Apollon 
meme  ,  ayant  été  tué  par  Hyppotès  ,  fils  de  Phylas  ; 
Apollon  frapa  de  pefte  tout  le  camp  des  Doriens.  Le 
meurtrier  fut  banni ,  8c  les  Doriens  appaiferent  les  mânes 
du  devin  par  des  expiations  ordonnées  dans  cette  vue 
fous  le  nom  de  Fêtes  Carniennes.  D’autres  ,  continue 
Paufanias ,  leur  donnent  une  origine  toute  différente. 
Ils  di fait  que  les  Grecs,  pour  conftruire  ce  cheval  de 
bois  fi  fatal  aux  Troyens  ,  ayant  coupé  fur  le  mont  Ida 
beaucoup  de  cornouillers  dans  un  bois  confacré  à  Apol¬ 
lon  ,  irritèrent  par-là  ce  Dieu  contre  eux ,  5e  que  pour 
le  fléchir  ,  ils  établirent  un  culte  en  Ion  honneur ,  lui 
donnant  le  furnotn  de  Carnien  ,  en  tranfpoiant  les  let¬ 
tres  du  nom  de  l’arbre  ,  qui  faifoit  le  fujet  de  leur  dif- 
graca  Cette  fête  Carnienne  avoit  quelque  chofe  de 
militaire.  On  drefloit  neuf  loges  en  maniéré  de  tentes , 
que  1  on  appclloit  Ombrages.  Sous  chacun  de  ces  om¬ 
brages  foupoient  enfèmble  neuf  Lacédémoniens ,  trois  I 
de  chacune  des  trois  tribus  :  le  tout ,  conformément  à  la 
proclamation  du  crieur  public;  8c  cette  fête  duroit  neuf 
jours.  On  y  donnoit  des  jeux  ,  8c  l’on  y  propofo’t  des 
prix  aux  joueurs  de  Cithare.  Terpandre  fut  le  premier 
qui  y  remporta  le  prix.  *  Remarques  de  M.  Burette  lur 
le  Dialogue  de  Plutarque  touchant  laMufique,  dans  le 
tome  X.  des  Mémoires  de  V Académie  des  Belles-Lettres  , 
pages  273.  8c  174.. 

CAROLINS.  Supplément  ,  tome  I.  page  2 3  r.  on 
paraît  dijlinguer  dans  cet  article  ,  Centule  ,  de  faint 
Riquier  ;  Centule  eft  le  premier  nom  de  ce  lieu  ,  qui 
dans  la  fuite  fut  appelle  faint  Riquier ,  à  eau fe  de  l’ab¬ 
baye  de  ce  nom. 

CARON  ou  CARRON ,  (  François  )  fervit  d’abord 
d’aide  de  cuifine  dans  un  vaiffeau  Hollandois  de  la  com¬ 
pagnie  des  Indes.  Son  heureux  génie  8c  fa  pénétration  le 
firent  choifir  enfuite  pour  fécretaire  d’un  vaifleau  ;  5c 
ainfi  il  s’éleva  par  degrés  jufqu’à  devenir  directeur  du 
commerce  des  Hollandois  dans  le  Japon.  On  prétend 
qu’il  fe  conduifit  avec  tant  de  hauteur ,  qu’il  révolta  ex¬ 
trêmement  les  Japonois ,  5e  mécontenta  ceux  qui  l’a- 
voient  élevé.  Dans  la  fuite  ,  fè  voyant  fruftré  de  l'efpé- 
rance  qu’il  avoir  conçue  d’obtenir  un  des  principaux 
emplois  à  Batavia,  il  partit  pour  aller  offrir  fes  fervices 
aux  Portugais  âc  aux  François  :  mais  il  fit  naufrage  en 
1685.  8c  périt  à  la  vue  des  murs  de  Lifbonne.  Il  a  pu¬ 
blié  une  courte  relation  du  Japon  ,  d’abord  écrite  en 
allemand  ,  8c  enfuite  traduite  en  plufieurs  autres  langues. 
Kœmpfer  en  contredit  quelques  endroits  dans  le  tome  II. 
de  fon  Hiftoire  du  Japon.  Chardin ,  dans  le  tome  I.  de 
fes  Voyages,  in- 40.  rapporte  quelques  écrits  de  Caron, 
qui  regardent  Pétabliflement  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales  en  France.  *  Supplément  français  de  Bafle  , 
tome  II.  page  101.  col.  2.  (  On  a  un  Voyage  auquel  M. 
François  Caron  a  eu  part ,  intitulé  :  Journal  du  voyage 
des  grandes  Indes  ,  contenant  tout  ce  qui  s’ef  fait  & 
pajfe  par  l'efcadre  de  fa  majefé  fous  le  commandement 
de  M.  de  la  Haye  ,  depuis  fon  départ  de  la  Rochelle  au 
mois  de  Mars  1670.  jufqid du  mois  de  Septembre  1674. 
à  Paris ,  1698.  in- 1  2.  Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce 
Journal ,  dit  M.  l’abbé  Lenglet ,  Méthode  pour  étudier 
VHifoire  ,  tome  IV.  page  3  1  o.  édition  i/z-40.  eft  de  M. 
Jacob  de  la  Haye ,  8c  du  fleur  Caron ,  pour  lors  direéteur 
général  aux  grandes  Indes  pour  meilleurs  de  la  com¬ 
pagnie  de  France.  ) 

CARONDELET  ,  famille  du  comté  de  Bourgogne  , 
étoit  dans  fon  origine  une  de  ces  bonnes  familles  bour- 
geoifes  de  Dole ,  qui  vivoient  de  leurs  rentes ,  s’allioient 
à  la  nobleffe ,  8i  s’appliquoient  à  l’étude  des  loix,  comme 
on  le  voit  dans  les  regiftres  de  l’univerfité  de  Dole ,  8c 
dans  une  relation  de  Jean  Boivin  ,  confeiller  8c  enfuite 
préfident  au  parlement.  Cette  famille  doit  fon  aggran- 
diflement  à  Jean  Carondelet ,  que  fon  mérite  éleva  à  la 
première  dignité  de  la  robe. 
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I.  Jean  Carondelet  de  Dole  8c  Oudette  Foureau  d’Au- 
xonne  ,  eurent  Jean  ,  qui  fuit  ;  8c  Pierre  ,  dont  il  fera 
parlé. 

II.  J«an  Carondelet  époufà  Jeanne  Bafan  ,  qui  étoit 
d’une  famille  annoblie ,  8c  fille  de  N.  de  Vaucravers , 
damoifelle  de  nom  8c  d’armes  ;  dont  vinrent  Jean  ,  qui 
luit  ;  Claude  ,  doyen  de  la  métropole  de  Befançon  ; 
Louis  ,  tué  à  la  bataille  de  Monthléri  ;  Gérard  ,  mort  à 
Nancy  ;  8c  Jacques ,  bailli  de  Chaufîin  &  de  la  Perriere  , 
juge  de  la  Regalie  à  Befançon  ,  maître  d’hôtel  de  Louis 
XI.  8c  enfuite  des  archiducs  Maximilien  &  Philippe  le 
Bel. 

III.  Jean  Carondelet ,  licencié  es  loix ,  fut  juge  de  la 
Regalie  à  Befançon ,  confeiller ,  maître  des  requêtes  lous 
les  ducs  Philippe  le  Bon  8c  Charles  le  Hardi ,  commiffaire 
à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Bourgogne  ,  employé 
aux  mariages  propofés  entre  Anne  de  France ,  fille  de 
L£iis  XI.  8c  le  comte  de  Charolîois  ,  le  duc  de  Bourbon 
8c  l’héritiere  de  Vergi  ;  5c  pour  l’acquifition  du  comté  de 
Ferrette  par  le  duc  Charles.  En  1 478.  il  fut  fait  chevalier 
de  Bourgogne  5c  de  Flandres,  fous  l’archiduc  Maximilien 
5c  Marie  de  Bourgogne  :  Gollut  l’a  mis  au  nombre  des 
préfidens  du  parlement  de  Dole,  parce  qu’il  a  préfidé  plu¬ 
fieurs  fois  aux  parlemens  tenus  dans  cette  ville.  Devenu 
vieux  ,  fes  ennemis  indifpoferent  contre  lui  l’archiduc 
Philippe  qui  lui  ôta  fa  dignité  ,  fous  prétexte  que  fon  âge 
5c  fes  infirmités  le  rendoient  peu  propre  à  en  faire  les 
fondions.  En  1496.  il  fut  mandé  à  Breda  où  étoit  la 
cour ,  5c  le  prince  fe  fit  remettre  les  fceaux ,  qu’il  donna 
à  Thomas  de  Plaine ,  feigneur  de  Magni.  Pontus  Heute- 
rus  dit  de  Carondelet  à  cette  occafion  ,  Dignitate  exui- 
tur  non  merito  ,  fed  inimicorum  calumniâ  circumventus. 
Jean  Carondelet  fe  retira  à  Dole  fi  patrie,  où  en  1496. 
même  il  fonda  la  maîtrife  des  enfans  de  chœur  ,  après 
avoir  obtenu  l’union  d’une  prébende  canoniale  à  cette 
maîtrife.  Il  mourut  en  x  501.  fon  épitaphe  le  qualifie  fei¬ 
gneur  de  Champvans  en  Franche-Comté  ,  Solres  5c 
Poutelles  aux  Pays-Bas ,  grand  chancelier  de  l’empereur 
Maximilien  8c  de  l’archiduc  Philippe  d’Autriche.  De  fon 
mariage  avec  Marguerite  de  C  halle ,  il  eut  1.  Guil¬ 
laume  Carondelet  ,  vicomte  d  Harlebec  ,  gentilhomme 
de  Philippe  le  Bel  en  1 305.  échanfon  de  Charles-Quint 
en  1 3 1 1.  puis  fon  écuyer-tranchant ,  mort  fans  enfans 
à  Valladolid  en  1  3  2.6  ;  2.  Ferri  Carondelet ,  archidiacre 
de  l’églife  métropolitaine  de  Befançon ,  prévôt  de  l’églife 
collégiale  de  Fumes  ,  abbé  commendataire  de  Mont- 
benoît ,  confeiller  de  l’empereur  Charles-Quint ,  5c  fon 
ambafladeur  à  Rome  ,  gouverneur  de  Viterbe  ,  mort  en 
13283  3.  Jean  Carondelet ,  doyen  de  l’églife  métropo¬ 
litaine  de  Befançon ,  abbé  de  Montbenoît ,  prévôt  de 
l’églife  de  faint  Donatien  de  Bruges ,  l’un  des  confeillers 
du  confeil  de  Malines ,  lorfque  ce  confeil  fut  établi  ; 
préfident  du  confeil  privé  des  Pays-Bas  en  1531.  8c 
archevêque  dePalerme.  Ce  prélat  mourut  à  Malines  en 
1543.  âgé  de  7 3.  ans  ,  5c  fut  inhumé  à  Bruges  dans 
l’églife  de  faint  Donatien  ;  4.  Claude  Carondelet ,  lei- 
gneur  de  Solres ,  préfident  du  confeil  privé  aux  Pays-Bas 
en  1316.  mort  en  131835.  Charles  Carondelet ,  fei¬ 
gneur  de  Poutelles  5c  de  Champvans  ,  châtelain  d’Ath  , 
gouverneur  d’Anguien;  fuivit  Philippe  le  Bel  en  Etpagne 
5c  vendit  la  terre  de  Champvans  a  Henri  de  Mauvilii  3 
6.  Philippe  Carondelet ,  écuyer-tranchant  de  l’empereur 
Charles-Quint ,  fut  pere  de  plufieurs  enfans  3  entr’autres, 
de  Jeanne  Carondelet,  mariée  à  Charles  de  Poitiers, fei¬ 
gneur  de  Vardans  5c  de  Dormans. 

II.  Pierre  Carondelet,  fils  puîné  de  Jean  Caronde¬ 
let  ,  5ec.  oncle  du  chancelier  ,  ieigneur  de  Chai ,  époufa 
Blanche  Vurri ,  dont  il  eut  Jean  ,  pere  de  Louis  Caron¬ 
delet ,  chanoine  à  Dole  ,  8i  de  Thomas  ,  ieigneur  de 
Rancor  ,  maître  d  hôtel  de  la  reine  Eleonore  ,  pere  de 
Blanche  Carondelet  ,  mariée  à  Antoine  de  la  Baume  , 
5c  de  plufieurs  autres  enfans.  Les  armes  de  Caronde.et 
iontd  'a^ur  à  la  bande  d’or,  accompagne  de  fix  befans 
de  même.  Cette  mailon  a  plufieurs  branches  en  Flandres, 
5c  au  pays  de  Liège ,  où  ayant  fait  d  illuftres  alliances , 
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elle  encre  à  Nivelle  ,  à  Mons ,  &  dans  les  autres  maifons 
&  chapitres ,  où  l’on  fait  des  preuves  de  nobleflè.  *  Ex¬ 
trait  du  Nobiliaire  du  comté  de  Bourgogne  ,  faifant 
partie  des  Mémoires  pour  fervir  à  /’ Hijloire  du  comté 
de  Bourgogne  ,  Scc .  par  M.  Dunod  de  Charnage ,  à 
Befançon,  1740.  in~ 40.  page  159 ,8c  fuivantes. 

CARPENTER,  (  Georges  )  lord  Killaghy ,  lieute¬ 
nant  général  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  8c  gouver¬ 
neur  de  l’ifle  de  Minorque  8c  de  Port-Mahon  ,  naquit  à 
Ocul  dans  le  comté  de  Hereford  le  10  Février  1637.  Il 
écoit  le  cadet  de  fept  enfans  que  laifla  à  fa  mort  JFarn- 
comb  Carpenter ,  fon  pere.  En  16-/Z.  il  entra  en  qua¬ 
lité  de  gentilhomme  ordinaire  dans  les  gardes  du  roi ,  8c 
obtint  dans  la  fuite  l’emploi  de  quartier-maître  dans  le 
régiment  de  cavalerie  ,  commandé  par  le  comte  de 
Peterboroug.  Il  pafla  par  toutes  les  claflès  dans  ce  ré¬ 
giment  ,  8c  parvint  du  porte  de  cornette  à  celui  de  lieu¬ 
tenant-colonel  qu’il  remplit  pendant  treize  ans.  En 
1693.  il  époufa  Alix  ,  fille  de  Guillaume  lord  vicomte 
de  Charlemont ,  qui  lui  donna  allez  de  bien  pour  le 
mettre  en  état  d’acheter  le  régiment  de  dragons  qu’il 
conferva  jufqu’à  fa  mort.  Sous  Guillaume  III.  il  fe  dif- 
tingua  en  Irlande  8c  en  Flandres ,  8c  il  donna  de  grandes 
preuves  de  valeur  dans  les  occafions  que  lui  fournit  la 
guerre  de  la  fucceflïon  d’Efpagne,,  fur-tout  dans  les  ba¬ 
tailles  d’Ahnanza ,  d’Almenara  8c  au  fiége  de  Britmega. 
La  reine  Anne  le  créa  brigadier  le  z$  Décembre  170$. 
major  général  le  1  j  Septembre  1708.  &  lieutenant  gé¬ 
néral  le  premier  Janvier  1710.  il  fut  fait  prifonnier  en 
Efpagne  cette  derniere  année  17x0.  8c  ne  fut  relâché 
qu’en  17  iz.  il  fut  choifi  depuis  pour  être  membre  du 
parlement  de  la  part  de  Whitchurch  dans  le  comté  de 
Hamp ,  8c  en  17 15.  il  alla  à  Vienne  en  qualité  d’en¬ 
voyé  extraordinaire  8c  plénipotentiaire  auprès  de  l’em¬ 
pereur  Charles  VI.  dont  il  avoit  mérité  la  faveur  en 
Efpagne.  Les  troubles  d’Ecoflè  ayant  commencé  à  fon 
retour ,  on  l’y  envoya ,  8c  il  empêcha  les  révoltés  de 
s’emparer  de  la  ville  de  Newcaftle  &  de  faire  irruption 
dans  le  duché  d’Yorck  3  les  ayant  même  furpris  à  Prefton, 
il  les  obligea  à  ie  rendre  par  capitulation.  En  1716.  le 
roi  Georges  I.  le  nomma  gouverneur  de  l’ifle  de  Minor¬ 
que  8c  de  Port-Mahon  ,  colonel  du  régiment  de  dragons 
aux  gardes ,  commandant  en  chef  de  toutes  les  troupes 
en  Ecoflè  j  8c  le  1 4  Mai  1719.  il  le  nomma  Baron  Car¬ 
penter  de  Killaghy  dans  le  comté  de  Kilkenny  en  Irlan¬ 
de.  En  1711.  il  fiégea  au  parlement  pour  la  ville  de 
Weftmunfter.  Il  mourut  le  premier  Février  173 1.  à  l’âge 
de  74  ans.  Il  n’a  laiflë  qu’un  fils,  qui  eft  le  lord  Car¬ 
penter.  La  famille  noble  de  Carpenter  qui  fleurit  au¬ 
jourd’hui  dans  la  baffe  Lufice  fort  d’Angleterre ,  8c  a  la 
même  fource  que  celle  de  Georges  Carpenter.  *  Extrait 
du  Supplément  françois  de  Bajle. 

CARPENTIER  DE  CRÉCY.  Famille  noble  ,  &c. 
Supplément  de  1735.  tome  ajoute^  ce  qui  fuit  :  i°. 
dame  Marguerite  de  la  Souche  de  Saint-Auguftin ,  veuve 
de  Jean-François  Carpentier  IL  du  nom  ,  chevalier 
feigneur  de  Crécy  ,  du  Tremblay  8c  autres  lieux,  eft 
décédée  à  Decize  en  Bourbonnois  le  1 4  Avril  1 7  3  S.  dans 
la  foixantc-dixiéme  année  de  ion  âge  ,  étant  née  au  mois 

de  Janvier  1669 . z°.  Gilbert  Carpentier  de  Crécy  , 

prieur  8c  baron  commandataire  d’Anzy-le-Duc  fur  ladé- 
miflîon  que  lui  en  avoit  faite  en  cour  de  Rome  Gilbert 
de  la  Souche  de  Saint-Auguftin  ,  doéteur  de  Sorbonne  , 
chanoine  de  Maçon  ,  fon  grand  oncle  paternel ,  eft  dé¬ 
cédé  au  chateau  dudit  Crecy  ,  généralité  de  Moulins  ,  le 
z  3  Novembre  1743.  dans  la  dix-huitiéme  année  de  fon 
âge.  .  .  .  5  .  Claude  Carpentier  de  Crécy  ,  dit  le  Cheva¬ 
lier  de  Crecy  ,  reçu  en  1741.  moufquetaire  du  roi  de  la 
fécondé  compagnie. 

CARPESANO ,  (  François  )  hiftorien  qui  a  vécu  dans 
le  quinziéme  8c  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  étoic  de  Parme 
&  fut  fécretaire  de  l’évêque  de  cette  ville.  Il  avoit  em- 
b rafle  l’écat  eccléfiaftique  ,  8c  il  nous  apprend  lui-même 
qu’il  avoit  été  élevé  au  facerdoce.  Il  dit  qu’il  étoit  fep- 
tuagénaire ,  lorfqu’en  1511.  l’empereur  Charles  V.  aflié- 
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gea  Parme.  Il  vécut  encore  quelques  années  ,  puifque 
l’hiftoire  qu’il  nous  a  laiflèe  eft  conduite  jufqu’à  l’an 

1 5  z  6.  Cette  hiftoire  eft  celle  des  grands  événemens  ar¬ 
rivés  de  fon  temps  ,  principalementen  Italie  ;  (  Com- 
mentaria  fuorum  temporum  )  elle  eft  partagée  en  dix  li¬ 
vres  ,  8c  entre  dans  un  détail  d’autant  plus  important , 
que  l’auteur  n’écrivoit  prefque  que  ce  qui  fe  pafloit  fous 
fes  yeux.  Son  ftile  d’ailleurs  eft  clair  8c  même  élégant. 
Cet  ouvrage  ne  doit  pas  être  moins  agréable  aux  Fran¬ 
çois  qu’aux  Italiens  ;  fi  ces  derniers  y  trouvent  le  récit 
de  quantité  de  faits  qui  les  intéreflent ,  les  autres  y  li- 
fent  aufli  ce  qui  méritoit  d’être  obfervé  dans  les  guerres 
qui  ont  été  faites  fous  Charles  VIII.  Louis  XII.  8c  Fran¬ 
çois  I.  L’auteur  commence  fon  récit  à  l’an  1 470.  ou 
environ.  Le  pere  Mabillon  ,  étant  à  Rome  ,  fit  copier  le 
manufcrit  de  cette  hiftoire  3  8c  elle  a  été  imprimée  de¬ 
puis,  en  17Z9.  a  Paris  ,  dans  le  tome  Ve.  de  Y  AmpliJJi- 
ma  colleclio  veterum  fcriptorum  &  monumentorum  ,  Scc. 
que  l’on  doit  aux  foins  des  fçavans  Bénédictins ,  les  peres 
dom  Martene  8c  dom  Urfin  Durand.  *  Voye^  depuis  la 
page  1 17 6.  jufqu’à  14 16.  A  la  fin  de  cette  page  ,  on  lie 
ces  mots  :  Finis  commentarii  decimi  presbyteri  Fran- 
eifei  Carpefani  Parmenfis  de  rebus  fuorum  temporum  , 
nono  Aprilis  M  D  X  X  V I. 

CARPZOVIUS  ,  (  Samuel-Benoît  )  frere  de  Benoît 
Carpzovius  duquel  on  parle  dans  le  Supplément  de 
1735.  naquit  à  Leipfic  en  1647.  Dès  qu’il  y  eut  fait 
fes  premières  études ,  il  alla  les  continuer  à  Wittemberg , 
où  ,  à  l’âge  de  z  4  ans ,  il  fut  fait  profeflèur  en  poè'fie. 
A  la  perluafion  de  Calovius ,  il  compofa  la  réfutation 
d’un  livre  intitulé  :  Jacobi  Mafenii  nova  praxis  ortho- 
doxam  fidem  difeernendi  &  ampleclendi.  En  \6ji.  il 
devint  miniftre  de  la  cour  à  Drefde  ,  8c  en  1680.  il  fut 
fait  furintendant.  Il  mourut  en  1707.  Il  a  laiflë  plufieurs 
ouvrages  encore  manuferits.  *  Dictionnaire  hijîorique  » 
édition  de  Hollande  ,  1740. 

CARRÉ  ,  (  Henri  )  peintre  ,  né  à  Amfterdam  en 

1 6  5  8.  fut  difciple  de  Jordaans  8c  de  Georges  Jacobfz  de 
Hambourg.  Il  fut  peintre  de  la  cour  du  prince  de  Naflàxt 
fhdhouder  de  Frife  ,  8c  mourut  à  Ton  fervice  l’an  ié8j. 
Ses  principaux  tableaux  furent  des  chartes  de  Sanglier.  Sa 
maniéré  de  peindre  avoit  du  rapport  avec  celle  de  Fran¬ 
çais  Snyders.  *  Dictionnaire  hijlorique  }  édition  de  Hol¬ 
lande  ,  1740. 

CARREE,  (  N.  )  Supplément ,  tome  I.  page  zjz.’ 
col.  z.  &  page  Z33.  col.  1.  i°.  liiez ,  CARREL  {  Louis- 
Jofeph  ) ...  z°.  Il  y  a  eu  deux  éditions  de  fa  Pratique  des 
billets  contre  le  fleur  le  Coreur,  dont  une  à  Bruxelles  , 
ou  en  Hollande ,  fous  le  titre  de  Bruxelles  :  la  premiers 
édition  a  furement  précédé  l’an  1 69 S.  puilque  l’on  en 
trouve  un  extrait  dans  le  cinquième  article  du  Journal 
des  fçavans ,  du  Lundi  10  Juillet  1690.  30.  Avis  à  l'au¬ 
teur  de  la  vie  de  M.  d'Aranthon  ,  8cc.  Il  y  a  vingt-un 
avis ,  8c  enfuite  une  lettre  de  l’auteur  fur  le  même  fujet. 
Une  note  que  M.  Carrel  avoit  mife  dans  la  fécondé  édi¬ 
tion  de  la  Pratique  des  billets ,  ayant  donné  lieu  au  révé¬ 
rend  pere  dom  le  Marton ,  fupérieur  général  des  Char¬ 
treux  d’attaquer  vivement  M.  Carrel ,  de  même  que  beau¬ 
coup  d’autres  que  ce  pere  n’épargna  point  dans  fes  éclair- 
ciflemens  fur  la  vie  de  M.  d’Aranthon  ,  évêque  de  Ge¬ 
nève  ,  M.  Carrel  répondit  par  ces  Avis  où  il  paroît  beau¬ 
coup  de  folidité  -,  l’abbé  de  Saint-Réal  n’y  eft  pas  bien 
traité.  40.  La  Diflèrtation  fur  un  paflàge  du  fécond  livre 
de  faint  Jérôme  contre  Jovinien  ,  que  l’on  donne  dans 
le  Supplément  à  M.  Carrel ,  n’eft  point  de  lui ,  mais  de 
dom  JeanLiron,  Bénédictin  de  la  Congrégation  deS.Maur, 
8c  bibliothécaire  de  l’abbaye  de  S.  Vincent  au  Mans. 
Elle  eft  intitulée  :  Differtation  fur  un  pajfage  du  fécond 
livre  de  S.  Jérôme  contre  Jovinien  ,  altéré  dans  toutes 
les  éditions  ,  &  qui  ef  rétabli  dans  la  pureté  originale. 
Cette  diflèrtation  parut  en  1707.  chez  la  veuve  Vaugon 
à  Paris ,  in- 1  z.  8c  fut  réimprimée  l’année  fuivante  chez 
Huguier.  Cet  écrit  n’eft:  pas  ,  comme  on  l’avoit  cru ,  con¬ 
tre  le  pere  dom  Martianai  en  particulier,  mais  contre  tous 
les  éditeurs  des  ouvrages  de  faint  Jérôme.  Dans  la  fe- 
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coude  édition ,  il  y  a  Quelques  additions  qui  ne  regardent 
que  dom  Coudant.  Le  pere  Martianai  répondit  à  cette 
fécondé  édition  ,  8c  s’attira  de  la  part  des  auteurs  des 
Mémoires  de  Trévoux  quelques  réflexions  qui  n’ont  pas 
dû  lui  plaire.  j°.  Nous  avons  encore  vu  de  M.  Carrel 
l’écrit  intitulé  :  Lettre  de  M.  C.  à  M.  Amelot  de  la 
Honfaye  ,  fur  une  note  de  AL  V abbé  de  Saint-Réal , 
touchant  l'ufure  ,  en  fa  nouvelle  traduction  des  lettres  de 
Cicéron  à  Atticus ,  avec  quelques  réjléxions  fur  J'on  lan¬ 
gage  &  fon  fiile.  Cette  lettre  fignée  L.  J.  Carrel  con¬ 
tient  foixante  pages  in-16.  8c  a  été  imprimée  à  Paris  en 
i  (59 1.  L’endroit  de  l’abbé  de  Saint-Réal ,  qui  y  eft  re¬ 
pris,  eft  une  remarque  fur  la  douzième  lettre  du  premier 
livre  des  lettres  de  Cicéron  à  Atticus. 

CARRERA  (  François  )  fçavant  Sicilien ,  naquit  en 
1619.  Il  entra  à  l’âge  de  quatorze  ans  dans  la  fociété  des 
Jéfuites ,  où  il  s’eft  diftingué  par  fes  talens.  Après  avoir 
achevé  fon  noviciat ,  on  le  chargea  d’enfeigner  les  Hu¬ 
manités  ,  ce  qu’il  fit  avec  fuccès.  Il  11e  fe  diftingua  pas 
moins  dans  la  chaire  de  rhétorique  qu’il  remplit  fept  ans. 

Il  aimoit  la  poèfie  latine,  la  cultivoit,  8c  y  réufliftoit.  On 
dit  qu’il  étoit  fort  affable ,  toujours  porté  à  rendre  fer- 
vice  ,  8c  qu’il  gagna  également  l’amitié  des  grands  8c  des 
petits.  Il  mourut  le  17  Février  1683.  8c  fut  fort  regretc. 
Ses  ouvrages  font  :  Lyricorum  libri  IV.  &  epodon  liber 
umts  :  Panthéon  Siculumfve  fanctorum  Siculorum  elo- 
gia ,  /Vz-4°.  à  Genes  1679.  Pyramis  elegiaca ,  Divino 
Arnori  dicata  ,five  elegiarum  Libri  quinque ,  opus poflhu- 
mum  :  Moles  triumphales ,  poéma.  *  Bibliotheca  feula. 
Supplément  au  Dictionnaire  hiforique  ,  imprimé  a  Bafle, 
tome  II.  page  107. 

CARRION  (  Louis  )  fçavant  critique,  dont  on  ne  dit 
que  deux  mots  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  étoit  ori¬ 
ginaire  d’Efpagne ,  mais  il  naquit  à  Bruges  en  Flandres. 

Il  fit  fès  premières  études  à  Louvain  où  il  eut  pour  com¬ 
pagnon  Jufte-Lipfe  dont  il  parle  avantageufement  en 
beaucoup  d’endroits  de  fès  Antiques  lectiones  8c  de  fes 
Emendationes,c[\ioic\us  l’on  ait  prétendu  qu’il  a  porté  en¬ 
vie  à  fon  mérite  ,  8c  qu’il  a  donné  plus  d’une  fois  des  mar¬ 
ques  de  fa  jaloufie  à  cet  égard.  U  continua  fes  études  à 
Douai ,  8c  enfuite  à  Paris, où  il  eut  pour  condifciple  Mar¬ 
tin-Antoine  Delrio,  depuis  Jéfuite  ,  dont  il  fait  l’éloge 
dans  les  deux  écrits  que  l’on  vient  de  citer ,  8c  en  parti¬ 
culier  à  la  fin  du  chapitre  8.  du  fécond  livre  de  fes  Anti¬ 
ques  Lectiones.  Dans  le  même  ouvrage ,  livre  1.  chapitre 
ç).  Carrion  dit  qu’il  étoit  parent  8c  ami  de  Jacques  Pa- 
melius  3  ce  qu’il  répété  à  la  fin  du  chapitre  1 8.  du  deuxiè¬ 
me  livre  de  fes Emendationes.  Revenu  à  Louvain,  il  fut 
fait  doéleur  en  droit  canon  &  en  droit  civil  l’an  1  y  S 6^. 
&c  vers  la  même  année ,  il  fut  chargé  d’enfèigner  les 
inftituts  de  Juftinien  ;  enfuite  on  le  fit  profeflèur  royal 
en  droit.  Il  fut  auffi  fucceflivement  chanoine  de  leslife 
de  S.  Orner ,  de  S.  Pierre  de  Louvain ,  8c  de  S.  Ger¬ 
main  de  Mons  en  Hainaut.  Il  mourut  jeune  à  Louvain 
le  23  Juin  1595.  il  étoit  alors  préfident  du  collège  de 
S.  Yves.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Hforia- 
rum  Sallufii  fragmenta  ,  avec  des  notes ,  à  Anvers  1373. 
in- 8°.  2.  Cenforinus  de  die  natali  ,  auquel  il  a  ajouté  le 
fragment  d’un  auteur  inconnu  fur  le  même  fujet.  Ce 
fragment  avoit  été  attribué  auparavant  à  Cenforin  8c 
confondu  avec  fon  ouvrage  3  Carrion  l’en  diftingua.  Cette 
édition  de  Cenforin  parut  en  15S3.  à  Paris  in-8°.  8c 
Henri  Lindenbrog  en  parle  avantageufement  dans  la  pré¬ 
face  de  celle  qu’il  a  donnée  à  Leyde,  in  . 8°.  en  1642. 
Secuti  fumus ,  dit-il ,  Ludovici  Carrionis ,  viri  doclifji- 
mi  ,  &  acerrimi  judicii ,  exemplar  leclionum.  Nam  id 
nobis  concinnius  vifum  fuit.  Il  ne  l’a  pas  cependant  fai- 
vie  en  tout,  comme  il  le  dit  enfuite,  8c  il  en  rend  raifon. 
3.  Magni  Aurelii  Caffiodori  de  ortographiâ  libellus ,  à 
Anvers,  1579.  i/z-8 4.  Valerii  Flacci  Argonautica> 
citm  cafigationibus ,à  Anvers,  in-8°.  8c  in- 1 6.  8c  à  Lyon, 
1617.  in-8°.  5.  Antiquarum  leclionum  libri  très  ,  à  An¬ 
vers  1576.  in-8°.  &  dans  le  tome  III.  partie  fécondé  du 
Thefaurus  criticus  de  Jean  Gruter ,  à  Francfort  1604. 
in~8°.  6.  Emendationum  &  obferv atiotiurn  libri  duo  } 
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à  Paris ,  1/2-4°.  8c  dans  le  même  recueil  de  Gruter.  Le  pre¬ 
mier  de  ces  deux  derniers  livres  eft  adrefle  à  Claude 
Dupuy  ,  confeiller  du  roi  au  parlement  de  Paris,  &  le 
fécond ,  a  Nicolasie  Fevre  qui  a  été  précepteur  de  Louis 
XIII.  *  Voyez  Valere-André  ,  Bibliotheca  Belgica , 
édition  de  1729.  tome  II.  in-af.  8c  les  auteurs  que 
nous  avons  cités  dans  cet  article. 

CARRON  (  François  )  cherche 1  CARON. 
CARSUGHI  (  Rainier  )  né  à  Citema ,  petite  ville  de 
la  Tofcane  l’an  1647.  entra  de  bonne  heure  dans  la  fo¬ 
ciété  des  Jéfuites,  où  il  fe  diftingua  par  fon  efprit ,  fes  ta¬ 
lens  ,  8c  les  vertus  conformes  à  ion  état.  Après  avoir  été 
fécretaire  général  de  fa  compagnie  qui  a  toujours  loué  en 
lui  une  rare  prudence  ,  il  fut  fait  provincial  de  la  pro¬ 
vince  Romaine.  Ce  fut  dans  cet  emploi  qu’il  mourut  le 
7  de  Mars  17Ô9.  dans  la  foixante -deuxième  année  de 
fon  âge.  Doué  d’un  efprit  pénétrant,  jufte,  facile,  il 
écrivoit  également  bien  en  latin  8c  en  italien  ,  &  il  con- 
fervoit  dans  la  compofition  cette  éloquence  naturelle  8c 
infinuante  qui  le  rendoit  maître  des  converfations.  Cen- 
feur  rigoureux  de  fes  ouvrages,  &  peu  fatisfait  de  ce  qui 
contentoit  tout  le  monde ,  il  n’a  iouffert  que  la  publica¬ 
tion  de  quatre  volumes  de  méditations  dont  on  a  plu- 
fieurs  éditions.  On  a  imprimé  l’année  même  de  fa  mort 
à  Rome,  in- 8°.  un  poème  latin  ,  de  l’art  de  bien  écrire 
(  Ars  bene  fcribendi  )  avec  un  recueil  de  quelques  épi- 
grammes  du  même.  Ce  poème,  qui  eft  très-élégant,  & 
plein  d’excellens  principes ,  peut  tenir  lieu  d’une  rhétori¬ 
que.  Il  eft  diviié  en  quatre  livres  :  le  premier  enfeigne 
la  maniéré  de  lire  les  bons  auteurs ,  8c  d’en  profiter  3  le 
fécond  traite  de  la  meilleure  méthode  de  compofer.  L’imi¬ 
tation  eft  le  fujet  du  troifiéme  livre  3  le  quatrième  livre 
apprend  à  fe  former  un  ftyle.  *  Voyez  les  Mémoires  de 
Trévoux  ,  Mai  1711.  article  78. 

CARTEROMACO  (  Scipion  )  dont  on  ne  dit  quun 
mot  dans  le  Dictionnaire  hiforique  au  mot  CARTE- 
ROMACHUS,  naquit  à  Piftoie,  ville  de  Tofcane,  le 
4  Février  1467.  d’une  famille  noble.  Le  nom  de  cette 
famille  étoit  Forteguerri ,  mais  Scipion  ,  pour  fe  confor¬ 
mer  à  l’ufage  des  fçavans  de  fon  fiécle,  le  changea  en  celui 
de  Carteromaco ?  qui  en  grec  fignifie  la  même  chofe.  Son 
pere  Dominique  Forteguerri  fut  en  1472.  gonfalonier 
de  la  ville  de  Piftoie ,  qui  étoit  alors  une  efpéce  de  répu¬ 
blique.  Scipion  fut  mis  dès  fa  première  jeunefle  au  collège 
de  Piftoie,  appellé  la  Sapicn^a  de'  Forteguerri ,  parce 
qu’il  a  été  fondé  par  le  cardinal  Forteguerri  pour  l’en¬ 
tretien  de  douze  étudians ,  dont  trois  doivent  être  de  fa 
famille.  Il  ne  demeura  pas  cependant  toujours  en  ce  lieu 
pendant  les  fix  ans  deftinés  à  l’inftruétion  de  ceux  pour 
qui  cette  fondation  étoit  faite.  Il  paroît  par  une  de  fes 
lettres  à  Ange  Politien  ,  8c  par  une  autre  A  Aide  l’ancien  , 
qu’il  étudia  quelque  temps  à  Rome.  Il  pafl'a  enluite  à 
Florence  ,  où  il  s’appliqua  avec  beaucoup  d’ardeur  à  la 
langue  grecque  fous  Politien  ,  qui  conçut  pour  lui  une 
amitié  fort  tendre.  Le  25  Février  1493.  il  obtint  du  pape 
Alexandre  VI.  (  non  Alexandre  VII.  comme  le  dit  le 
pereNiceron  )  une  permiffion  de  jouir  encore  fix  années 
du  revenu  d’étudiant  du  collège  de  Piftoie.  Il  pafta  ces 
fix  années  à  Padoue  ,  où  il  continua  fes  études  avec  tant 
de  fuccès,  que  la  république  de  Venife  le  nomma  vers 
l’an  1 500.  pour  enfeigner  la  langue  grecque  à  la  jeunefle 
Vénitienne ,  8c  lui  donna  pour  cela  de  bons  appointe- 
mens.  Jules  II.  étant  parvenu  au  pontificat  en  1 503.  fit 
venir  quelque  temps  après  Cafteromaco  à  Rome  ,  8c  le 
mit  auprès  du  cardinal  Galeotti  Franciotti  de  la  Rovere  , 
Luquois ,  fon  neveu  ,  qu’il  avoit  fait  vice-chancelier  de 
l’églife  Romaine.  Après  la  mort  de  ce  cardinal,  arrivée  le 
n  Septembre  1 508.  Carteromaco  s’attacha  au  cardinal 
François  Alidofia  qui  fut  tué  à  Ravenne  par  François- 
Marie  de  la  Rovere,  duc  d’Urbin  ,  le  24  Mai  ijU. 
Cette  mort ,  qui  caufa  beaucoup  de  chagrin  à  Cartero¬ 
maco  ,  l’engagea  de  retourner  pour  la  troifiéme  fois  à 
Rome ,  où  Ange  Colocci  le  fit  connoîcre  au  cardinal  Jean 
deMédicis  ,  qui  étant  devenu  pape  en  1513.  fous  le 
nom  de  Leon  X.  mit  Carteromaco  auprès  de  Jules  de 
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Médias ,  Ton  parent ,  qu’il  avoit  deffein  de  faire  cardi¬ 
nal  ,  pour  le  diriger  dans  fes  études.  C’eft  du  moins  ce 
que  dit  Pierius  Valerianus  ;  mais  il  paroît  par  le  traité 
De  exilio  de  Petrus  Alcyonius ,  écrit  en  1 3 1  z.  que  Car- 
teromaco  écoit  déjà  auprès  de  Jules  de  Médicis  avant 
l’exaltation  de  Leon  X.  Jules  parlant  dans  cet  ouvrage, 
y  dit  en  effet;  Confulam  .  .  Scipionem  Carteromachum , 
familiarem  etiam  nojlrum  ,  cui  tametji  latinus  efl  ,  at- 
■tamtn  vel  grcsci  ipjî  in  fues  lingues  cognitione  &  fubti- 
litate  primas  deferunt.  Carteromaco  pouvoir  efpérer  une 
fortune  brillante ,  mais  la  mort  l’enleva  à  la  fleur  de 
fon  âge  le  1 6  Oétobre  1 5  i  ; .  âgé  de  4 6  ans.  Ses  ouvra¬ 
ges  font  :  1 .  O  ratio  de  laudibus  litterarum  gr esc  arum  , 
a  Venife,  1504.  in- 40.  C’eft  un  difeours  qu’il  avoit  ré¬ 
cité  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année.  On  en  a 
fait  depuis  plufleurs  autres  éditions.  z.  Arifidis  oratio  de 
laudibus  urbis  Romce  e  grcsco  in  latinum  verfa  ,  à  Ve¬ 
nife  ,  1  j  x  9.  in-S°.  avec  les  écrivains  de  l’hiftoire  augu- 
fte.  3 .  Claudii  Ptolomœi  de  geographiâ  libri  VIII.  e 
reesnfone  Marci  Monachi  Ceslefini  Beneventani ,  Joan- 
nis  Cottes  Veronenfs  ,  Scipionis  Carteromachi  Pifo- 
rienjis  &  Cornelii  Benigni  Viterbienfis  ,  à  Rome,  1507. 
in-folio.  4.  A  la  tête  de  la  Logique  d’Ariftote ,  imprimée 
en  grec  ,  à  Venife  ,  par  Aide  en  1493.  ,  il  y  a 

une  préface  grecque  8c  une  épigramme  en  la  même  lan¬ 
gue  de  Carteromaco.  5.  Autres  épigrammes  du  même  , 
en  différens  livres.  6.  Trois  Lettres ,  l’une  grecque  à  la 
tête  du  Thefaurus  Cornucopice  de  Varino  ,  à  qui  elle  efl 
adreffée  ,  les  deux  autres  en  latin  ,  la  première  avec  les 
lettres  d’Ange  Politien  à  qui  elle  efl:  écrite  ;  la  fécondé  , 
à  Daniel  Renieri ,  imprimée  avec  fon  difeours  fur  la 
langue  grecque.  *  Le  Journal  de  Venife  ,  tome  XX  pa¬ 
ge  2.7 8.  8c  tome  XXVI.  page  317.  Niceron,  Mémoires  3 
8cc.  tome  XXII.  Petrus  Alcyonius  ,  de  exilio  3  8cc. 
pages  179.  8c  Z47.  édition  de  Leipfic  1707.  Joannes 
Pierius  Valerianus ,  De  litteratorum  infelicitate  3  même 
édition,  pages  3  36.  8c  385. 

CARTHAGÉNE  ,  (  Jean  de  )  religieux  Cordelier 
Efpagnol ,  Scc.  Ajoute ç  à  fes  ouvrages  mentionnés  dans 
le  Dictionnaire  hiforique  ,  i°.  Homilies  Catholiccs  de 
facris  arcanis  Deiparœ  Maries  &  Jofephi  ;  à  Paris  , 
1614.  &  1616.  un  volume  in-folio.  Homilies  Ca¬ 
tholiccs  in  univerfa  Chri fiance  Religionis  arcana  ,  à 
Paris  ,  1 6 1 6.  in-folio. 

CARTIGNY  ,  (  Jean  )  en  latin  Carthenius ,  étoit  de 
Valenciennes  en  Hainaut.  Il  embraffa  la  vie  religieufe 
dans  l’ordre  des  Carmes ,  prit  le  dégré  de  doéleur  en 
théologie ,  8c  fut  prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre  à 
Bruxelles.  On  lit  dans  les  Annales  de  Hainaut  par  Vin- 
chant  8c  Ruteau  ,  fous  l’année  1339.  que  Cartigny  fut 
obligé  de  rétraéter  publiquement  à  Mons  quelques  dog¬ 
mes  hérétiques ,  qu’il  avoit  foutenus  auparavant  dans 
l’univerfité  de  Louvain  ,  8c  qu’il  fut  condamné  à  une 
prifon  perpétuelle.  On  ne  dit  pas  fi  cette  févere  déciflon 
fut  éxécutée.  Cartigny  mourut  à  Cambrai  en  1580. 
Valere  André  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Un 
Commentaire  fur  l’Apocalypfe  de  faint  Jean.  z.  Un  fur 
quelques  Epitres  de  faint  Paul.  3.  Un  Traité  des  quatre 
Fins  dernieres,  imprimé  à  Anvers  en  15 88.  après  la 
mort  de  l’auteur  ;  avec  d’autres  Traités  fur  la  même 
matière  par  Louis  de  Grenade  8c  Gilles  Topiarius.  4.  Une 
Paraphrafe  en  vers  élégiaques  fur  les  fept  Pfeaumes  dits 
de  la  Pénitence.  5.  Un  Difeours  prononcé  dans  le  fyno- 
de  de  Cambrai  en  1 563.  Ce  Dilcours  prouve  que  l’au¬ 
teur  n  avoit  pas  ete  privé  de  fa  liberté.  Ces  ouvrages 
font  en  latin.  On  en  cite  deux  autres  en  françois  w.  Le 
Chevalier  errant  :  z  .Le  Diacre  Agapet  touchant  le  de¬ 
voir  d'un  Empereur  ,  en  vers  françois.  *  Valere  André 
Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  «2-4°.  tome  IIe. 
page  6c6.  (  La  maniéré  dont  on  s’explique  dans  cet  ou¬ 
vrage  femble  faire  entendre  que  le  difeours  prononcé 
dans  le  fynode  de  1565.  eft  demeuré  manuferit  :  il  eft 
Purement  imprimé  à  la  fuite  des  aétes  dudit  concile  de 
Cambrai ,  lous  ce  titre  :  Concio  in  fynodo  provinciali 
Cameraci  recitata  per  fratrem  Joannem  Carthenium 
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Carmelitam  théologies  profefforem  3  anno  Domini 
M  D  LXV.  menfis  Julii  xxij.  Le  pere  Cartigny  n’y 
dit  rien  qui  ait  trait  ni  à  la  rétractation  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Annales  du  Hainaut ,  ni  à  la  punition  que  l’on 
fappofe  avoir  été  prononcée  contre  lui.  ) 

CARUSO  ,  (  Jean  -  Baptifte  )  né  le  17  Décembre 
1 673.  à  Polizzi  en  Sicile  près  de  Palerme  ,  fit  fes  études 
dans  fa  patrie ,  8c  en  particulier  fa  philofophie  chez  les 
Jéfuites  de  Palerme  ;  mais  ayant  eu  occafion  de  voir  les 
écrits  du  fameux  Bacon  de  Verulamio ,  il  fut  dégoûté  de 
la  maniéré  d’enfeigner  des  philofophes  fcolaftiques  ,  & 
commença  à  lire  les  ouvrages  des  philolophes  modernes  , 
particulièrement  ceux  de  Defcartes  8c  de  Gaflèndi. 
N’ayant  pas  encore  été  pleinement  fatisfait  de  ceux-ci  , 
il  fe  jetta  dans  le  parti  des  Sceptiques.  En  1700.  il  vint 
avec  deux  jeunes  leigneurs  par  l’Italie  à  Paris  ,  où  il  fit 
connoiflance  avec  les  fçavans  les  plus  diftingués ,  8c  en- 
tr’autres  avec  le  pere  dom  Mabillon.  A  fon  retour  en 
Sicile  ,  il  s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  aux  antiqui¬ 
tés  8c  à  l’hiftoire  de  Sicile.  Ses  progrès  furent  grands  dans 
ce  genre  d’étude  ,  8c  il  en  a  donné  des  preuves  dans  les 
ouvrages  fuivans.  1.  Memorie  ifloriche  di  Sicilia  ,  dal 
tempo  de  fuoi  primieri  abitatori  ,  fno  al  coronatwnt 
del  re  Vittorio  Amedeo  ,  in-folio  ,  à  Palerme  ,  1716. 
C’eft  ainfi  que  cet  ouvrage  eft  cité  par  M.  l’abbé  Lenglet 
dans  le  Supplément  à  fa  Méthode  pour  étudier  Phi  foi¬ 
re  ,  in- 4°.  tome  IT.  page  1 17.  Dans  le  Supplément  au 
Dictionnaire  hiforique  ,  imprimé  à  Balle  3  on  dit  que 
l’ouvrage  de  Carufo  forme  trois  volumes ,  dont  les  deux 
derniers  font  demeurés  manuferits  3  que  le  premier  ne 
parut  qu’en  1718.  contenant  l’hiftoire  de  Sicile  jufqu’en 
1034.  feulement  ;  que  le  fécond  s’étend  jufqu’aux  Vêpres 
Siciliennes  ,  8c  le  troifiéme  jufqu’au  temps  de  l’auteur, 
z.  Bibliotheca  hiforica  regni  Siculi  ,  fve  hiforicorum 
qui  de  rebus  f cutis  à  Saracenorum  invafone  ,  ad  Ara- 
gonenfium  priheipatum  illufriora  monumenta  requirunt9 
amplifjîma  collectio  ,  à  Palerme  ,  1 7  z  3 .  trois  volumes 
in-folio.  L’auteur  mourut  l’année  fuivante  1714.1e  iç 
Oétobre.  Il  avoit  deffein  de  publier  Codex  Ecclefœ  Si - 
eûtes  :  une  hiftoire  littéraire  de  Sicile  ,  8c  un  recueil  de 
diverfes  poè'fies  d’auteurs  Siciliens. 

CASADO  JACOME,  (Marçal)  naquit  à  Vianna 
dans  la  province  d’entre  Douro  8c  Minho  en  Portugal, 
d’une  famille  noble.  Il  fut  marié  avant  que  de  fe  faire 
prêtre.  Il  fit  fes  études  à  Coimbre  où  il  a  été  l’un  des 
plus  grands  ornemens  du  collège  de  faint  Pierre  8c  pro- 
feffeur  en  droit,  député  de  l’Inquifition ,  8c  Defembarga- 
dor  do  Paço  ,  ce  qui  répond  à  peu  près  à  confeiller  d’é¬ 
tat  en  France.  Il  a  di&é  un  commentaire  aux  titres 
Codice.  Qui  bonis  cedere  pofjint  j  Codice.  De  bonis  va- 
cantibus  &  Digefis.  De  Legatis  III.  &  de  duobus  reis. 

CASAUBON  ,  (  Ifaac  )  lçavant  écrivain  ,  dont  on  a 
parlé  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  ajoute 1  quetx 
1709.  Théodore  Janfon  d’Almeloveen  a  donné  à  Roter- 
dam ,  in-folio ,  une  fort  belle  édition  des  Lettres  d’Ifaac 
Cafaubon  ,  de  celles  de  fon  fils  Meric  Cafaubon  ,  8c  de 
quelques  autres  de  leurs  écrits  :  le  titre  eft  :  Ifaaci  Ca- 
fauboni  epifolcs  ,  infertis  ad  eafdem  refponfionibus  , 
quotquot  haclenus  reperiri  potuerunt  ,  fecundum  feriem , 
temporis  accurath  digefes.  Accedunt  huic  tertics  editioni , 
preeter  trecentas  méditas  epifolas  ,  Ifaaci  Cafauboni 
vita  ;  ejufdem  dedicationes  ,  presfationes  ,  prolegomena% 
poemata  ,  fragmentum  de  libertate  ecclefaf  ica.  Item 
Merici  Cafauboni  ,  Ifaaci  filii  ,  epifolcs  ,  dedicationes , 
prolegomena  ,  &  traclatus  quidam  rariores.  Dans  le 
Dictionnaire  hiforique  ,  on  dit  que  plufieurs  Catholi¬ 
ques  répondirent  à  l’ouvrage  de  Cafaubon  contre  les 
annales  de  Baronius  :  nous  avons  vu  une  de  ces  répon- 
fes  ,  qui  eft  peu  connue  ;  elle  eft  intitulée  :  Conviction 
des  fautes  principales  ,  tant  contre  la  Religion  Chré¬ 
tienne  ,  que  contre  la  majefé  du  roi  trïs-Chrètien  ,  trou¬ 
vées  en  l'êpître  ,  par  laquelle  le  fieur  Cafaubon  a  dédié 
au  férénijjîme  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  fes  fefe  tra¬ 
vaux  contre  les  Annales  du  revérendiffme  cardinal 
Baronius ,  par  Pompée  de  Ribémont,  feigneur  d’Efpiney, 
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tcc.  à  Chatons ,  chez  Julien  BaulTan ,  1(314. 
L’auteur  dévoie  pouffer  plus  loin  fon  travail  j  mais 
ayant  appris  la  mort  de  Cafaubon  dans  le  temps  qu’il 
finifloit  cette  partie  ,  il  crut  devoir  difeontinuer  fon 
ouvrage  ,  comme  il  le  dit  page  zo 6.  Le  traité  de  Meric 
Cafaubon  ,  Di  verborum  uj’u  &  accurata  eorum  cogni- 
tionis  utilitate  ,  a  été  réimprimé  dans  XtsAnalecla philo- 
logico  -  critico  -  hijlorica  ,  8cc.  de  Thomas  Crenius  ,  à 
Amfterdam ,  i/z-8°.  Dans  le  Mufeum  philologicum  & 
hijloricum  ,  du  même  ,  on  trouve  d’Ifaac  Cafaubon  fes 
traités  Di  fatyricâ  Grœcorum  po'éji  ,  &  Romanorum 
fatyra  ;  quatre  de  fes  Lettres  3  du  même  ,  Nota  in 
inferiptionem  Herodis  >  &c. 

CASENEUVE.  (Pierre  de)  Supplément  de.  173  5. 
tome  I.  pages  153.  z  3  4.  ajoute ç  à  les  ouvrages  l’hiftoi- 
re  de  la  vie  8c  des  miracles  de  faint  Edmond  ,  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  in-8°.  Tolofe  ,  1644. 

CASTAGLIONE  ,  (  Jofeph)  dont  quelques-uns  pré¬ 
tendent  que  le  vrai  nom  étoit  Cajliglione ,  quoique  le 
premier  le  trouve  prefque  toujours  à  la  tête  de  fes  écrits. 
Il  étoit  né  à  Ancône,  8c  après  fes  études  il  eut  loin  de 
celles  de  Thomas  d’Avalos ,  &  enfuite  de  celles  des  fils  du 
duc  de  Sora.  Las  de  ces  fonctions ,  il  s’appliqua  à  la 
jurifprudence ,  fe  fit  recevoir  doéleur  en  droit  &  s’établit 
à  Rome,  où  il  époufa  le  cinquième  de  Février  15  8  t. 
Magdeléne  Simoni ,  native  de  cette  ville.  Jean-Vincent 
de  Roflï ,  qui’à  donné  une  abrégé  de  fa  vie  ,  fit  amitié 
avec  lui  à  Rome ,  &  ils  y  vécurent  quelque  temps  en- 
femble.  Caftaglione  fe  fit  ellimer  par  les  talens ,  8c  en 
1398.  on  voit  qu’il  étoit  gouverneur  de  Corneto  :  mais 
on  ignore  depuis  quel  temps  il  avoir  cette  dignité.  Ce  fut 
dans  ce  lieu,  le  dix-neuviéme  de  Janvier  1398.  même, 
qu’il  perdit  fa  femme  ,  dont  il  avoir  eu  quelques  enfans. 
On  croit  que  lui-même  mourut  Vers  1616.  du  moins 
ne  trouve-t-on  plus  rien  de  fa  compofition  après  cette 
année.  Il  a  fait  quantité  de  petits  écrits  en  profe  &  en 
vers ,  8c  il  ne  fe  pafla  rien  de  fon  temps  d’un  peu  confi- 
dérable  à  Rome  qui  ne  lui  donnât  occafion  de  compofer 
quelque  pièce.  On  lui  doit  auflî  les  éditions  de  plufieurs 
écrits  anciens  ;  par  éxemple ,  de  l’expofition  fur  l’Oraifon 
Dominicale  8c  fur  le  Symbole,  par  Venantius  Honorius 
Clementianus  F  ortunatus ,  à  Rome,  1 376.  in-8°.  Des 
éifigmes  du  prétendu  Sympofius ,  qui  n’a  jamais  été  un 
auteur  réel ,  comme  M.  Heumann ,  fçavant  Allemand  , 
l’a  prouvé  depuis  ,  mais  un  recueil  d’énigmes  propofées 
dans  un  banquet  par  le  célébré  Laétance  :  ce  recueil 
avec  les  feholies  de  Caftaglione  fut  imprimé  à  Rome  en 
1581.  i/z-40.  8c  plufieurs  autres  fois  depuis  ;  de  l’itiné¬ 
raire  de  Rutilius  Numatianus  ,  corrigé  8c  enrichi  de 
notes ,  avec  une  épître  de  l’éditeur  en  vers ,  à  Rome  , 
1 5 8 z.  in-8°.  Les  ouvrages  de  la  compofition  de  Cafta¬ 
glione  font  :  un  Traité  fur  la  colonne  triomphale  de 
l’empereur  Antonin ,  à  Rome,  Ï38Z.  i/^40.  au  même 
lieu  en  1 3  90.  in- 4°.  &  dans  le  IVe.  tome  des  Antiquités 
Romaines  de  Grævius.  Un  poème  à  l’honneur  de  Jérôme 
de  la  Rouere  ,  cardinal  de  la  création  du  pape  Sixte  V. 
à  Rome,  1386.  Un  autre  fur  le  bâtiment  de  l’églife  de 
faint  Pierre  ,  en  1 5  S  S.  à  Rome  in- 40.  Un  autre  für  la 
mort  de  François  Peretti ,  neveu  du  pape  Sixte  V.  à 
Rome  ,1388.  in- 4°,  Un  autre  fur  la  promotion  de  Sci- 
pion  Gonzague  au  cardinalat ,  à  Rome,  1388.  i/z-40  4 
Un  autre  fur  le  cardinalat  deMariano  Perbenediéto ,  à 
Rome  ,  1589.  i/z-40.  Un  difeours  prononcé  aux  obfé- 
ques  du  cardinal  Alexandre  Farnele,  à  Rome,  1389. 
in- 40.  L’explication  d’une  infeription  d’Augufte  ,  qu’on 
lit  fur  la  bafe  d’un  obélifque  placé  par  l’ordre  de  Sixte  V. 
devant  la  porte  Flaminia ,  ou  la  porte  du  peuple ,  à 
Rome ,  1389.  i/z-40.  8c  dans  le  IVe.  tome  des  Antiqui¬ 
tés  Romaines  de  Grævius.  Un  poème  fur  Centrée  de 
Grégoire  XIV.  dans  la  bafilique  de  Latran,  lorfque  ce 
pape  en  prit  pofTeflion  ,  à  Rome ,  1390.  in- 40.  Un  autre 
fur  la  naiftànce  d’un  fils  de  Ferdinand  de  Médicis ,  grand 
duc  de  Tofcane ,  à  Rome  ,  1 3  90.  in- 40.  Une  Ode  au 
cardinal  Afcagne  Colomne ,  à  Rome,  1 5  90.  i/z-40.  Capi- 
luporum  carmina  ,  à  Rome ,  1 3  90.  i/z-40.  C’eft  une  édi- 
Nouveau  Supplément  3  tome  /, 
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tîoil  procurée  par  Caftaglione  *  qui  a  fait  l’épître  dédi- 
catoire  à  Vincent  Gonzague  ,  duc  de  Mantoue.  Un  au¬ 
tre  recueil  où  l’on  trouve  un  article  de  Julio  Capilupî 
tiré  de  Virgile  ,  pour  célébrer  le  couronnement  du  pâpé 
Grégoire  XIV.  Une  lettre  de  Caftaglione  au  cardinal 
Paul  Camille  Sfondrate  -,  8c  des  poefies  du  même  à  l’hori- 
iléur  de  Grégoire  XIV.  à  Rome ,  1391.  i/z-40.  Une  autre 
pièce  de  vers  à  la  têts  de  la  tradudion  latine  des  Phé¬ 
nomènes  d’Euclide  par  Jofeph  Auria ,  de  Naples  ,  à 
Rome ,  1 3  9 1 .  i/z-40.  Ces  vers  font  à  la  louange  du  tra- 
duéteur.  Une  autre  pièce  de  vers  à  la  louange  du  pape 
Clément  VIII.  8c  de  quatre  perfonnes  qu’il  éleva  au  car¬ 
dinalat ,  à  Rome,  ï  393.  i/z~4°.  Un  difeours  prononcé 
par  l’ordre  de  la  confrérie  des  faints  Apôtres  ,  dont  étoit 
l’auteur  i,  en  1394.  à  Rome  :  ce  difeours  a  été  traduit 
8c  imprimé  en  italien  par  Marc- Antoine  Baldi ,  à  Rome , 

!  1394.  Un  recueil  de  diverfes  obfervations  d’érudition, 
d’explications  de  quelques  endroits  des  anciens  auteurs , 
8cc.  fous  le  titre  de  Varia  lecliones  ,  adrefte  au  cardinal 
Pierre  Aldobrandin ,  par  une  épître  dédicatoire  aflèz  bien 
tournée.  Ce  recueil  fut  imprimé  à  Rome  en  1394*  in- 
4°.  avec  trois  autres  petits  écrits  du  même  :  fçavoir  3  De 
antiquis  puerorum  preenominibus  commentarius  t  De 
vergili  nominis  reclâ  feribendi  ratione  commentarius  ? 
Adversics  fæminarum  prænominum  ajjertores  difputatio’o 
Quoique  ce  recueil  foit  dédié  en  général  au  cardinal 
Aldobrandin,  chaque  écrit  a  fa  dédicace  particulière  3 
fes  V tria  lecliones  à  Alexandre  Rodulfe  *  fils  de  Jean- 
François  :  le  premier  des  trois  écrits  3  à  Louis  Oricella- 
rius ,  fils  d’Horace.  Le  fécond  8c  le  troifiéme  à  Albert 
Butriolius  :  le  recueil  entier  a  été  réimprimé  dans  les 
Mifcellanea  Italicà  de  Gaudence  Roberti ,  &  les  V trié 
letliones  l’ont  été  dans  le  tome  IV.  du  Thefaurus  criticus 
de  Jean  Gruter  j  à  Francfort  3  1604;  z7z-8°.  Une  pièce 
de  vers  latins  avec  l’oraifon  funebre  d’Eleonore  ,  archi- 
duchefle  d’Autriche  8c  duchefte  de  Mantoue  ,  écrite  en 
italien  par  le  pere  Antoine  Poftevin  ^  Jéfuite  3  à  Ferrate  ± 

1 393.  z/z-8°.  Une  autre  fur  quelque  gratification  faite 
aux  pauvres  par  Clément  VIII.  à  Rome  ,  1396.  in-^°„ 
Une  autre  fur  l’inondation  du  Tibre  de  l’an  1398.  à 
Rome  ,  1 3991,  Caftaglione  y  prend  le  titre  de  Romain  » 
parce  qu’il  avoit  obtenu  des  lettres  de  citoyen  Romaiiià 
Un  panégyrique  du  cardinal  Jean-François  Aldobrândin* 
récité  à  Rome  en  1601.  &  imprimé  dans  la  même  Ville 
l’année  fuivante.  Ce  difeours  a  été  traduit  en  italien ,  8t 
imprimé  la  même  année  à  Rome ,  in- 4°.  Dix  décades 
d’obfervations  de  critique  :  la  première  imprimée  à 
Rome,  *«-4°.  en  1603.  &  ^es  neuf  autres  avec  la  pre¬ 
mière,  à  Leyde ,  en  1606.  in- 40.  8c  1808.  z*/z-8°.  Ex¬ 
plications  de  divers  endroits  de  Seneque  ,  de  Tranquille4 
de  Plaute ,  &  de  plufieurs  autres  fur  la  boifton  froide  & 
chaude  ,  à  Rome ,  1 607.  in- 40.  La  vie  du  cardinal  Sil- 
vio  Antoniano ,  à  la  tête  des  difeours  de  ce  cardinal ,  a 
Rome,  1610.  i/z-40.  Difeours  à  la  louange  du  cardinal 
Pierre-Paul  Crefcenti ,  adrefte  à  Paul  V.  à  Rome,  1 6n« 
z/z-40.  Un  écrit  fur  les  inftituts  ou  réglemens  de  la  con¬ 
grégation  de  l’Oratoire  fondée  par  le  bienheureux  Phi¬ 
lippe  de  Néri,  à  Rome,  I6iz.  ï/z-40.  Un  poème  ou  il 
célébré  l’éloge  de  la  fainte  Vierge,  compofe  par  Pompes 
Brunelli ,  à  Rome ,  1613.  zVz-4°*  Un  Petit  traité  fur  le 
Temple  de  la  paix  ,  à  Rome,  1614.  i/z-40.  &  ^an.s  ^ 
tome  IV.  de  Grævius.  Explication  de  quelques  médailles 
du  port  d’Oftie  8c  de  Trajan  ,  à  Rome  ,  1614.  i/z-4°* 
Un  poème  à  la  louange  du  bienheureux  Philippe  de 
Néri,  à  Rome  ,  1616.  in-4.0.  Depuis  fa  mort  oli  a 
donné  fa  vie  de  Fulvius Urfinus ,  à  Rome,  1637.  par 
les  foins  de  Luc  Holftenius ,  8c  dans  un  recueil  de  Vies 
imprimées  en  17 1 1.  in-8°.  Dans  les  Prolegomena  ad 
novi  Teflamenti  grceci  editionem  ,  imprimés  en  i73°* 
à  Amfterdam  ,  i/z-40.  011  trouve  un  long  morceau  d  un 
traité  manuferit  de  Caftaglione.  Le  catalogue  de  la  Bi¬ 
bliothèque  Barberine  cite  auflî  de  lui  un  poème  intitule , 
Tufculanum  Aldobrandinum  ,  imprime  ,  dit-on ,  en 
x  61 1.  Il  a  eu  auflî  vraifemblablement  beaucoup  de  part 
au  difeours  de  Jacques  Caftaglione ,  fon  fils ,  prononce 
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par  celui-ci  à  Cornera  aux  funérailles  de  fa  mere  ,  en  1 
x  5  97.  8c  imprimé  l’année  fuivante  3  car  ce  jeune  hom¬ 
me  n’avoit  alors  que  treize  ans,  étant  né  le  2  Juillet 
1583.  Ce  difcours  funebre  eft  fuivi  d’une  lettre  de  Jo- 
feph  à  fon  fils ,  de' deux  élégies  iur  la  mort  de  fa  femme 
&  de  celle  de  Lucrèce  ,  fa  fille,  arrivée  le  8  Mai  1 59S. 
de  deux  autres  pièces  de  vers  à  fon  fils  fur  le  jour  de  fa 
naiffance ,  8c  de  l’épithalame  de  fa  femme  8c  de  fa  fille. 
Jacques  Caftaglione  a  donné  auffi  quelques  écrits  en 
italien.  O11  peut  en  voir  la  lifte  dans  le  tome  XLIÏe.  des 
Mémoires  du  feu  pere  Niceron  ,  où  le  catalogue  des 
ouvrages  de  Jofeph  Caftaglione  eft  auffi  fort  bien  dé¬ 
taillé. 

CASTANEDA  ,  (  Ferdinand  -  Lopés  de  )  célébré 
voyageur  ,  &c.  Ajoute ce  qui  fuit  au  peu  que  Von  en 
dit  dans  le  Dictionnaire  hiforique  à  V article  FERDI¬ 
NAND.  L’ouvrage  de  Caftaneda  porte  pour  titre,  Hif- 
toire  de  la  découverte  &  de  la  conquête  des  Indes  orien¬ 
tales  par  les  Portugais.  Outre  les  éditions  portugaifes  de 
1553.  &  de  1  j 6 1 .  chacune  en  deux  volumes  in-folio  , 
8c  la  traduction  françoife  dont  il  ef  parlé  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiforique ,  les  Italiens  l’ont  traduit  en  deux 
volumes  in-folio  ,  à  Venife  ,  1678.  Les  Anglois  l’ont 
auffi  rendu  propre  à  leur  nation ,  en  le  traduifant  à  Lon¬ 
dres  en  1  f  8z.  Caftaneda,  dans  une  épitre  dédicatoire  à 
Jean  III.  roi  de  Portugal ,  rend  compte  à  ce  prince  des 
motifs  qui  lui  ont  fait  prendre  l’emploi  d’hiftorien.  C’eft 
pour  conferver  la  mémoire  des  premières  expéditions  des 
Portugais  aux  Indes  orientales ,  8c  les  fauver  du  trifte 
fort  d’une  infinité  de  grandes  aétions  qui  font  tombées 
dans  l’oubli  ,  &  dont  il  donne  des  éxemples.  Il  étoit 
d’autant  plus  propre  à  écrire  cette  hiftoire  ,  qu’ayant 
demeuré  aux  Indes  orientales  avec  fon  pere  ,  qui  y  éxer- 
çoit  l’office  de  juge  ,  il  s’y  étoit  uniquement  attaché  à 
recueillir  des  mémoires  8c  des  informations.llavoitvécu 
familièrement  avec  quantité  d’officiers  8c  d’autres  gens 
d’honneur ,  qui  avoient  eu  part  à  la  conquête  par  leurs 
aétions  ou  par  leurs  ordres.  Il  s’étoit  procuré  la  communi¬ 
cation  de  quantité  de  lettres  8c  de  papiers  d’importance. 
A  fon  retour  en  Portugal  ,  il  avoit  voyagé  à  fes  propres 
frais  dans  toutes  les  parties  du  royaume ,  pour  décou¬ 
vrir  des  aéteurs  8c  des  témoins.  Enfin ,  ce  fut  après 
avoir  pafte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  raftèmbler 
des  matériaux  ,  qu’il  compofa  fon  ouvrage  dans  l’univer- 
fité  de  Conimbre ,  où  il  étoit  alors  employé  au  fervice 
du  roi.  Faria  y  Soufa  ,  dans  le  catalogue  des  auteurs  , 
qu  il  a  place  à  la  fin  de  fon  troifiéme  volume ,  donne  le 
premier  rang  à  Caftaneda.  Il  raconte  que  cet  écrivain 
avoit  fait  exprès  le  voyage  des  Indes  pour  vérifier  fon 
hiftoire.  Quoique  fon  ftile  8c  fa  géographie  ne  lui  pa- 
roilfent  pas  fort  recommandables  ,  il  affine  qu’on  ne 
peut  trop  eftimer  fon  éxa&itude  8c  fa  fidélité.  *  Extrait 
de  l’avertiftèment  qui  eft  au  devant  du  tome  I.  de  Yffif 
toire  générale  des  V oyages  ,  8cc.  traduite  de  l’anglois  par 
M.  l’abbé  Prévoft  ,  1746.  z/z-40. 

CASTELBLANCO.  Moréri  ,  édition  de  1731. 
page  606.  life{  CASTELBRANCO  ou  CASTELLO- 
BRANCO  ,  grand  bourg  ,  ou  petite  ville  de  Portugal 
dans  la  province  da  Beira  :  elle  eft  à  quatorze  lieues 
d’Abrantes  vers  le  levant.  Jean  II.  lui  donna  l’épithete 
de  notable.  Galpar-Alvar  de  Loufada  croit  que  la  célé  • 
bre  Caftra  Leuca,  des  anciens ,  où  fainte  Wilgiforte  fouf- 
frit  le  martyre,  etoit Caftellobranco,  ce  qu’il  prouve  par 
des  infcriptions  du  temps  des  Romains.  Sanche  I.  roi  de 
Portugal ,  donna  des  privilèges  à  cette  ville  8c  des  Ioix 
particulières,  que  les  Portugais  appellent  Forai ,  en  1 2  z9. 
Sanche  IL  donna  la  feigneurie  de  Caftellobranco  à  D. 
Simon  Mendes  ,  grand-maître  des  Templiers  en  Portu¬ 
gal  ,  8c  l’attacha  a  cet  ordre.  Il  y  a  à  Caftellobranco  un 
château  très-fort  par  la  nature  8c  très-élevé  ,  auquel 
Denys ,  roi  de  Portugal ,  fit  ajouter  de  bonnes  tours , 
8c  des  murailles.  Après  que  l’ordre  des  Templiers  fut 
éteint  ,  Caftellobranco  demeura  attaché  à  l’ordre  de 
Chrift  ,  à  laquelle  il  fut  donné  par  le  même  roi  Denys. 
Caftellobranco  contient  mjlle  deux  cens  trente  familles* 
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dont  plufieurs  font  nobles.  Le  féjour  de  la  ville  de 
Guarda  étant  très-défagréable  8c  incommode ,  fur-tout 
l’hiver ,  D.  Nuno  de  Noronha ,  évêque  da  Guarda  , 
fit  bâtir  un  palais  à  Caftellobranco  ,  qui  eft  de  fon  dio- 
cèfe ,  pù  les  évêques  qui  lui  ont  fuccédé  fixèrent  leur 
demeure.  Les  rivières  de  Ponful ,  de  Vereza  8c  deLivia 
font  à  peu  de  diftance  de  Caftellobranco,  8c  le  Tare 
en  eft  à  quatre  lieues ,  qui  divife  en  cet  endroit  le 
Portugal  d’avec  l’Elpagne.  Il  y  a  à  Caftellobranco 
un  corregedor  ,  un  provedor ,  &  d’autres  officiers  de 
Juftice. 

CASTELLAN  ou  CASTELAN  ,  (  Olivier  de  )  né  à 
Airagues ,  au  diocèfe  d’Arles ,  étoit  fils  d’un  notaire'* 
félon  les  uns ,  ou  d’un  fimple  payfan ,  félon  d’autres. 
Il  commença  à  porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
neffi  ,  8c  joignit  dans  la  fuite  une  grande  expérience  à 
un  courage  peu  commun  qui  l’a  toujours  diftingué.  Il 
palfa  par  tous  les  grades  militaires ,  8c  parvint  à  être 
meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie ,  8c  d’un  de 
cavalerie ,  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi ,  8c  lieu¬ 
tenant  général.  C’étoit  en  cette  derniere  qualité  qu’il 
commandoit  un  corps  d’armée  féparé,  lorfqu’il  fut  tué  ail 
fiége  de  Tarragonne  en  1 644.il  laifta  deux  fils,  Charles  8c 
Louis  de  Caftellan.  Charles  embrafla  l’état  eccléfiaftique, 
8c  fut  abbé  commendataire  des  monafteres  de  faint  Evre 
de  Toul  8c  de  la  Sauve-Majeure.  Louis ,  fon  cadet ,  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  diftinétion  en  qualité  de  capitaine  * 
puis  en  celle  de  major  du  régiment  des  Gardes  Françoi- 
fes ,  fut  fait  brigadier ,  8c  alla  fe  fignaler  encore  en 
Candie,  où  il  fut  tué  l’an  1669.  à  l’âge  de  trente-fept 
ans ,  fans  avoir  été  marié.  Charles ,  ion  frere  ,  mourut 
en  1677.  8c  fit  fon  héritier  François  deCaftelan,  fon 
coufin  germain ,  fils  d’un  frere  de  ion  pere.  Celui-ci  fut 
ingénieur  dans  les  armées  du  roi,  &  mourut  en  1683. 
en  lui  s’éteignit  la  famille.  On  voit  dans  la  chapelle  de 
fainte  Marguerite, en  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prés, 
un  maufolée  qui  renferme  les  cendres  de  Charles  8c  de 
François  deCaftelan  ,  8c  les  cœurs  d’Olivier  8c  de  Louis. 
*  Voye^  la  nouvelle  Defcription  de  Paris  ,  par  M. 
Piganiol  de  la  Force  ,  tome  VII.  page  5  5  &  fuivantes.' 

CASTELLI ,  (  Bernard  )  peintre ,  né  à  Genes  en 
1  y  5  7.  fut  diiciple  d’André  Semino  8c  grand  imitateur 
du  Cangiage.  Après  quelques  études  faites  en  fon  pays  , 
il  alla  à  Rome  8c  s’y  diftingua.  Il  peignit  à  la  Minerve' 
faint  Vincent  Ferrier  prêchant  devant  le  pape  èc  l’em¬ 
pereur  entourés  d’uli  grand  nombre  de  figures.  Il  peignit 
auffi  dans  la  bafilique  de  faint  Pierre  un  des  grands  ta¬ 
bleaux  que  l’on  ne  donnoit  ,  dit-on  ,  ordinairement 
qu’aux  premiers  peintres.  Le  fujet  de  ce  tableau  eft  faint 
Pierre  marchant  fur  les  eaux.  Le  portrait  étoit  encore  un 
des  talens  de  Caftelli  ;  il  fit  ceux  de  tous  les  grands  poè¬ 
tes  de  fon  temps ,  qui  le  célébrèrent  dans  leurs  vers.  Il 
fut  étroitement  lié  avec  le  Tafte  8c  le  Cavalier  Marin  : 
c’eft  lui  qui  a  gravé  les  figures  de  la  Jérufalem  délivrée  , 
poème  du  Taliè.  Caftelli  eft  mort  à  Genes  en  1629.  à 
l’âge  de  7  2  ans.  Ses  difciples  ont  été  fes  fils ,  Jean-Marie 
Caftelli  ,  Bernardin  Caftelli ,  qui  étoit  Cordelier ,  & 
Jean-André  Ferrari.  Ses  ouvrages  le  voient  à  Genes,à  Tu¬ 
rin  8c  à  Rome.  *  Abrégé  des  Vies  des  plus  fameux  Pein¬ 
tres  ,  par  M.  (  Dezallier  d’Argenville  )  de  la  Société 
royale  des  fciences  de  Montpellier , in-f3.  1745.  tome  I. 
page  373.  &  fuivantes. 

CASTELLI ,  (  Valerio  )  fils  du  précédent  *  né  à 
Genes  en  1625.  ayant  perdu  fon  pere  à  l’âge  de  cinq  ans, 
fut  éleve  de  Dominique  Fiafella  dit  11  Sar^ana  3  qui  lui 
fit  copier  les  ouvrages  de  Perin  del  V aga  dont  le  palais 
du  prince  Doria  à  Genes  eft  orné.  Valerio  alla  enfuite  à 
Milan  8c  à  Parme ,  où  il  fit  de  plus  grands  progrès.  Il 
devint  plus  habile  que  fon  pere ,  8c  l’on  fait  beaucoup 
de  cas  de  fes  tableaux  en  Angleterre.  Il  aimoit  fur-tout  à 
peindre  des  batailles.  Il  aurait  été  beaucoup  plus  loin , 
s’il  ne  fut  pas  mort  à  l’âge  de  3  4  ans.  Sa  mort  arriva  à 
Genes  en  165  9.  *  Voye{  l’ouvrage  cité  à  la  fin  de  l’arti¬ 
cle  précédent , , page  383.  &  fuivantes. 

CASTELLOBRANCO.  Famille  illuftre  8c  ancienne 
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de  Portugal ,  que  nous  commencerons  au  premier  qui 
prit  le  nom  de  Cafiellobranco. 

I.  Vasco  Pires  de  Caftellobranco  ,  (eigneur  de 
l’Honra  en  Sobrado  ,  châtelain  de  Covilhan  8c  de 
Monfanto  au  temps  du  roi  Alphonfe  IV.  de  Portugal  ; 
l’on  croit  qu’il  quitta  le  nom  de  P  dira  8c  Ribadouro  , 
pour  prendre  celui  de  Cajidlobranco  ,  quand  ce  roi 
lui  donna  le  bourg  de  ce  nom.  Pierre  I.  lui  donna  la 
châtellenie  de  Monfanto  en  1 377. 

II.  Nuno  Vaz  de  Caftellobranco  vivoit  fous  le  régné 
de  Jean  I.  roi  de  Portugal ,  8c  la  chronique  de  Ceuta  en 
Afrique  marque  avec  quelle  diftinélion  il  fervit  à  la  prife 
de  cette  place.  Il  époufa  Jeanne,  Zuzarte  ,  8c  l’un  8c. 
l’autre  ont  inftitué  un  morgade  ,  ou  plutôt  firent  une 
fubftitution  de  certaines  terres  fous  le  nom  de  Caftello¬ 
branco.  Ils  eurent  pour  fils  unique  , 

III.  Loup  Vaz  de  Caftellobranco  ,  grand  veneur  de 
Portugal,  qui  fervit  avec  zélé  Jean  I.  Il  cpoufa  Catherine 
Vas  Paffanha  ,  fille  de  Miner-Jean  Paftànha  8c  de  Marie 
d’Abreu  ,  dont  il  eut  Nuno  Vas  de  Caftellobranco  ,  qui 
fuit  3  Gonçalo  Vas  de  Caftellobranco  ejerivao  da puri- 
dade  ,  c’eft:  à-dire  ,  premier  miniftre  d’Alphonfe  V.  dont 
il  a  été  l’éxécuteur  teftamentaire  ,  &  c’eft  lui ,  qui  fit  la 
branche  des  comtes  de  Villanov'a  qui  s'efi  confondue 
avec  la  maifon  de  Lancastre  ,  grands  commandeurs 
de  Tbrdre  d’Avis  par  le  mariage  de  D.  Louis  da  Silveira, 
comte  de  Sortelha,  avec  D.  • Marie  de  Vilhena  ,  fille  de 
D.  Emmanuel  de  Caftellobranco ,  comte  de  Villanova. 

IV.  Nuno  Vas  de  Caftellobranco  a  été  grand  maître 
de  la  maifon  du  roi  Alphonfe  V.  châtelain  de  Moufa  8c 
amiral.  En  1467.  il  époufa  D.  Philippine  d’Attayde  , 
fille  de  Jean  d’Attayde  ,  feigneur  de  Penacova  &  de 
Marie  de  Cordovellos  ,  dont  vinrent  Loup  Vas  de 
Caftellobranco  ,  qui  fuit  3  Dom  Pierre  de  Caftello¬ 
branco  ,  qui  fit  la  branche  de  Pombeiro  ,  rapportée  ci- 
après  ;  D.  Jean  de  Caftellobranco  ,  fire  d’Antas ,  8c  ces 
deux  enfans  prirent  le  Dom  depuis  qu’on  donna  la  char¬ 
ge  d’amiral  à  leur  pere  3  D.  Jeanne  d’Attayde  ,  époufe 
d' Alphonfe  de  Herrera  ,  gentilhomme  Cailillan  ,  qui 
s’établit  en  Portugal  3  Donne  Magdeléne ,  époufe  de  Ruy 
Mendes  d’Oliveira  3  Donne  Marie  ,  époufe  de  Pierre 
Barreto ,  commandeur  de  Caftroverde  3  D.  Marguerite , 
époufe  de  Ruy-Dias  Pereira  de  Lacerda  ,  feigneur  de 
Ficalho  3  Donne  Blanche  de  Caftellobranco ,  époufe  de 
Jean  de  Mello  ,  châtelain  de  Serpa. 

V. Loup  Vas  de  Caftellobranco  II.  du  nom,  furnom- 
mé  le  Torram  ,  fut  aflàflïné  par  ordre  de  Jean  prince 
de  Portugal ,  depuis  foi ,  fécond  du  nom.  Il  époufa  donne 
Ifabelle  da  Silva ,  fille  de  Diegue  de  Mello ,  qui  étoit 
frere  de  D.  Rodrigue  de  Mello  ,  premier  comte  d’Oli- 
vença ,  dont  il  eut  Nuno  Vas  de  Caftellobranco,  qui  fuit. 

VI.  Nuno  Vas  de  Caftellobranco  fervit  avec  beau¬ 
coup  de  diftinélion  aux  Indes  orientales  du  temps  du 
viceroi  D.  François  d’Almeida  ,  8c  du  gouverneur  Al- 
fonfe  d’Albuquerque.  Il  époufa  D.  Ifabelle  de  Noronha  , 
fille  de  dom  Loup  d’Albuquerque ,  comte  de  Penamacor, 
dont  vint  Loup  Vas  de  Caftellobranco  ,  qui  fuit.  Il  gît 
avec  fon  époufe  en  l’églife  des  religieux  de  la  Merci ,  dits 
de  la  Trinité  de  Lilbonne  ,  &  mourut  en  1 548. 

VII.  Loup  Vas  de  Caftellobranco  III.  du  nom ,  épou¬ 
fa  D.  Guiomar de  Mello,  fille  de  Heüor  de  Mello,  dit 
d'Evora ,  dont  il  eut  D.  Ifabelle  de  Noronha  ,  époufe  de 
François  de  Mello  de  Caftellobranco ,  feigneur  de  la 
terre  de  Roriça  ,  dont  la  poftérité  ne  fubfifte  plus. 

BRANCHE  DE  POMBEIRO. 

V.  D.  Pierre  de  Caftellobranco ,  fécond  fils  de  l’ami¬ 
ral  Nuno  Vas  de  Caftellobranco ,  fut  feigneur  de  la  terre 
de  Pombeiro.  Il  époufa  D.  Mecie  Cafcoda  Fonfeca ,  fille 
de  Ruy-Cafco  ,  dit  d" Evora  ,  châtelain  d’Avis  ,  dont 
vinrent  D.  Pierre  ,  qui  fuit  3  D.  Anne  ,  époufe  d'Ayres 
da  Gama  ,  frere  du  fameux  Vafco  da  Gama. 

VI.  D.  Pierre  de  Caftellobranco  II.  du  nom ,  gouver¬ 
neur  d’Ormuz  dans  le  Sein  Perfique  ,  fervic  avec  grande 

Nouveau  Supplément }  Tome  I, 


C  A  S  2,4/ 

diftinélion  en  Afrique  8c  aux  Indes  orientales  ,  8c  fut 
commandeur  de  Villa  de  Rey.  Il  époufa  D.  Marguerite 
de  Lima  ,  fille  de  Jean  Brandon  ou  Brandam  ,  adminil- 
trateur  des  Méfiés  8c  autres  legs  pieux  que  le  roi  Al¬ 
phonfe  IV.  avoït  fondés,  ce  que  les  Portugais  appellent 
Provedor  das  Capellas  del  rey  D.  Alphonfe  IV.  &  d’7- 
fabelle  da  Cunha  ,  dont  il  eut  D.  Antoine  de  Caftello¬ 
branco  ,  qui  luit  3  D.  Elisabeth  da  Silva  ,  époufe  de 
P hébus  Monis,  morte  avec  poftérité  3  D.  Anne  d’Attayde, 
époufe  de  D.  George  d’Abranches ,  morte  fans  poftérité  3 
D.  Magdeléne  de  Lima  ,  époufe  de  Ferdinand  da  Silva  , 
gouverneur  du  royaume  d’Algarve  ,  8c  chef  du  parle¬ 
ment  de  Lifbonne  ,  morte  fans  poftérité. 

VII.  D.  Antoine  de  Caftellobranco  ,  commandeur 
de  Villella  8c  de  Rio-torto  dans  l’ordre  de  Chrift,  fuivit  le 
roi  Sébaftien  dans  la  malheureufe  journée  d’Alcacer- 
Seguer  en  Afrique  ,  8c  y  refta  efclave  des  Maures  en 
1 378.  Il  avoit  époufé  i°.  D.  Ifabelle  de  Noronha  ,  fille 
de  D.  Garde  de  Noronha ,  viceroi  des  Indes  8c  de  D. 
Agnès  de  Noronha  ,  morte  fans  poftérité  :  z°.  Marie  de 
Briteiros,  dame  de  Pombeiro,  fille  de  Matthieu  da  Cunha, 
feigneur  de  Pombeiro  8c  de  D.  Eleonore  Coutinho,  dont 
font  ilfus  D.  Pierre  de  Caftellobranco ,  q.ui  fuit  ;  D. 
Martin  ,  commandeur  de  Villella  8c  de  Ruyfanto ,  gou¬ 
verneur  d’Ormuz  ;  D.  Marguerite  ,  morte  fans  alliance  3 
D.  Jeanne  ,  époufe  de  Jean  Correa  de  Soufa  ,  gouver¬ 
neur  d’Angola. 

VIII.  D.  Pierre  de  Caftellobranco  ,  commandeur 
de  fainte  Marie  d’Amendoa  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  fur 
fait  efclave  avec  fon  pere  dans  la  journée  d’Alcacer.  Il 
époufa  Françoife  Caloo ,  fille  d! Antoine  Caloo  ,  gentil¬ 
homme  Génois ,  dont  font  fortis  D.  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
D.  Marie  da  Cunha  ,  époufe  d'Antoine  Correa,  fire  de 
Bellas.  Ce  D.  Pierre  devint  feigneur  de  Pombeiro  8c  de 
tous  les  biens  de  cette  maifon. 

IX.  D.  Antoine  de  Caftellobranco,  commandeur  de 
fainte  Marie  d’Amendoa  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  mourut 
fur  la  flotte  commandée  par  D.  Frédéric  de  Tolede  pour 
reprendre  le  Bréfil  fur  les  Hollandois  en  >1625.  Il  époufa 
D.  Marie  de  Silva  ,  fille  de  François  Correa ,  feigneur  de 
Bellas  8c  de  D.Anne  de  Silva,  dont  il  eut  D. Pierre  , 
qui  fuit  3  D.  François  de  Caftellobranco  ,  mort  en  bas 
âge  ;  D.  Anne  de  Silva  ,  époufe  de  François  da  Silva  , 
morte  fans  poftérité  3  D.  Magdeléne  3  religieufe  de  fainte 
Marthe  de  Lifbonne. 

X. D.  Pierre  de  Caftellobranco,  capitaine  d’une  des 
compagnies  de  la  garde  d’hallebardiers  de  Jean  IV.  & 
d’Alphonfe  VI.  fut  vicomte  de  Pombeiro  ,  8c  depuis  créé 
grand  de  Portugal  8c  comte  de  Pombeiro.  Il  époufa  i°.  D. 
Cécile  de  Meneles,  fille  de  Vafco-Fernandes  Cefar  8c  de 
D.  Anne  de  Menefes ,  morte  fans  poftérité  :  20.  D.  Louife 
Ponce  de  Leon  ,  dame  du  palais  de  Louife  de  Gufman  , 
reine  de  Portugal ,  fille  de  D.  Alphonfe  d’Herrera  8c 
Cordova ,  gentilhomme  Caftillan  ,  &  de  D.  Louife  Paes 
de  la  Cadena  ,  dont  vinrent  D.  Antoine  ,  qui  fuit  3  8c 
D.  Louife-Ponce  de  Leon  ,  mariée  à  D.  Emmanuel 
d’Azevedo  8c  Attayde ,  morte  fans  poftérité. 

XI.  D.  Antoine  de  Caftellobranco  ,  fécond  comte 
de  Pombeiro  ,  capitaine  de  la  compagnie  d’hallebardiers 
vacante  par  la  mort  de  fon  pere  ,  dont  il  hérita  auflî  les 
commanderies ,  de  même  que  la  mailon  de  Correa  ,  fei- 
gneurs  de  Bellas  à  la  mort  de  D.  Marie  de  Silva  Correa , 
héritière  de  cette  maifon ,  morte  fans  poftérité,  de  Jean 
de  Mello  de  Silva  ,  époufa  D.  Eleonore-Marie  de  Faro  , 
fille  de  Louis  de  Mello  de  Silva1  II.  comte  de  Saint 
Laurent,  dont  font  iiTus  D.  PieAre,  qui  fuit  3  D.  Louis, 
qui  fuit  après  fon  frere  y  D.  Roderic  de  Caftellobranco  , 
chanoine  de  la  patriarchale  de  Lifbonne  3  D.  Jofeph  , 
moine  Dominicain  3  D.  Philippine  >  dame  du  palais  de 
la  reine  de  Portugal  3  D.  Guiomar  s  religieufe  au  cou¬ 
vent  de  l’Elpérance  3  8c  D.  Marie  ,  religieufe  au 
couvent  de  la  Mere  de  Dieu  ,  près  de  Lifbonne. 

XII.  D.  Pierre  de  Caftellobranco  Correa  da  Cunha 
III.  comte  de  Pombeiro  ,  feigneur  de  Bellas ,  châtelain 
de  Villafranca  deXira,  capitaine  d’une  des  compagnies 
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d’hallebardiers ,  époufa  i°.  Lucie  de  Menefes  ,  dame  du 
palais  de  la  reine  Marie-Sophie  de  Neoburg  ou  Neubourg, 
morce  fans  enfans, fille  de  Laurent  de  Soufa  deSilva, comte 
de  Santiago  ,  grand  maréchal  des  logis  de  Portugal  :  z°. 
Marie-Rofe  de  Noronha  ,  fille  de  Ferdinand,  de  Soufa 
Coutiqho ,  comte  de  Redondo  8c  de  Louife  de  Portugal, 
fille  du  premier  comte  de  Sarzedas.  Ce  comte  de  Pombeiro 
mourut  le  z  Avril  1733.  fans  poftérité. 

XII.  D.  Louis  de  Caftellobranco  ,  chanoine  de  l’é- 
glife  patriarchale  de  Lifbonne ,  fuccéda  à  fon  frere  le 
comte  de  Pombeiro. 

Nous  omettons  ici  la  branche  des  comtes  de  V ILLA- 
NOVA  3  parce  quelle  s'ejl  confondue  avec  celle  de 
Lan  CASTRE  3  des  grands  commandeurs  d’Avis;  celle 
de  MEIRINHOS  MORES  du  royaume, incorporée  dans 
la  maifon  de  MASCARENHAS  de  la  branche  des  comtes 
d'O BIDOS  ,  &  celle  des  comtes  de  REDONDO  ,  con¬ 
fondue  dans  celle  de  Soufa  ,  feigneurs  de  GOUVEA. 

CASTELLOBRANCO,  (  D.  Alphonfe  de  )  étoit  fils 
de  D.  Antoine  de  Caftellobranco  ,  de  la  maifon  des 
comtes  de  Villanova  ,  8c  de  Guiomar  Dias  :  étant  doc¬ 
teur  en  théologie  ,  il  entra  au  collège  de  faint  Paul  dans 
l’univerfité  deCoimbre  le  z  Mai  1563.  d’où  il  lortit  le  9 
Décembre  1568.  Il  fut  nommé  chanoine  de  la  cathé¬ 
drale  deCoimbre  le  13  Février  1570.  Il  a  été  enfuite 
archidiacre  de  la  cathédrale  d’Evora ,  député  du  confeil 
de  confcience  ,  &  premier  aumônier  du  cardinal  infant 
Henri ,  depuis  roi  de  Portugal ,  &  commiflaire  général 
de  la  bulle  de  la  Croifade  ,  emploi ,  qu’il  éxerçoit  encore 
au  mois  de  Janvier  1  y  78.  Il  fut  nommé  évêque  de  Silves 
au  royaume  de  l’Algarve  en  1  y  8 1 .  8c  de  fon  temps  ce 
fiége  fut  transféré  à  Faro.  Il  fuivit  le  roi  Sébaftien  à  fon 
malheureux  voyage  d’Afrique  jufques  à  Arzilla  feule¬ 
ment,  d’où  il  retourna  en  Portugal.  Le  pape  Sixte  V.  lui 
expédia  la  bulle  pour  pafter  de  l’évêché  de  Faro  à  celui 
de  Coimbre  ,  8c  il  en  prit  pofTefïîon  le  zy  Août  1  y8y. 

Il  a  été  le  troifiéme  viceroi  de  Portugal  pour  le  roi  d’Ef- 
pagne  en  1603.  mais  il  ne  voulut  garder  cet  important 
emploi  qu’un  an  ÔC  demi ,  &  fe  retira  à  fon  diocèfe ,  en 
difint  que  le  roi  d’Efpagne  pouvoir  confier  fes  lions  à 
qui  bon  lui  fembleroit ,  parce  qu’il  alloit  longer  à  fes 
brebis.  Il  fe  trouva  le  z6  Mars  1 6 1  z.  à  l’éxamen  que  l’on 
fit  par  ordre  du  pape  Paul  V.  du  corps  de  fainte  Eliza¬ 
beth  ,  reine  de  Portugal ,  pour  la  future  canonifation  de 
cette  fainte  princefle ,  pour  les  frais  de  laquelle  il  laifta 
un  legs  de  trente  mille  crufades ,  ou  foixante  mille  livres. 
Il  annexa  au  collège  de  faint  Paul  le  revenu  de  l’églife 
de  faint  Joanninho  ,  &  laifta  un  fonds  pour  l’entretien 
du  parc  de  Coimbre.  Ce  digne  prélat  a  été  très-généreux 
&  fa  libéralité  eft  remarquable  par  le  préfent  de  vingt 
mille  crufades  qu’il  fit  au  cardinal  Baronius  pour  l’édition 
de  fes  Annales  ;  dépenfe  qui  ne  Fempêcha  point  qu’il  ne 
dépensât  avec  les  pauvres  de  fon  diocèfe  la  fomme  de 
cinq  cens  mille  crufades  pendant  l’efpace  de  trente  ans 
qu’il  a  été  évêque  de  Coimbre  ,  où  il  mourut  le  1  z  Mai 
1617.  après  avoir  refulé  l’archevêché  d’Evora  ,  qui  eft  le 
plus  riche  du  Portugal ,  étant  âgé  de  95  ans.  Il  eft  enter¬ 
ré  dans  l’églife  des  religîeufes  de  fainte  Aune  de  Coim- 
bre  ,  qu’il  avoir  fondée  ,  8c  l’on  y  voit  fon  épitaphe  ,  qui 
eft  un  abrégé  des  vertus  de  ce  prélat.  Le  doéteur  Jean 
d’Almeida  Soares  avoit  écrit  la  vie  de  ce  digne  prélat  ; 
mais  elle  s’eft  perdue  étant  fur  le  point  de  voir  le  jour. 
L’évêque  D.  Alphonfe  de  Caftellobranco  a  compofé  les 
ouvrages  fuivans  :  Sermam  do  Autoda fé,c±m  a  été  traduit 
en  latin  par  François  Fernandes  Galram  ,  imprimé  à 
Rome.  Sermam  na  collocaçam  das  Reliquias ,  imprimé  à 
Coimbre  par  Antoine  de  Maris  dans  la  relation  de  la 
réception  des  reliques  qui  furent  portées  de  la  cathédrale 
de  Coimbre  au  royal  monaftere  des  Chanoines  réguliers 
en  1  y  96.  in-8°.  Confituiçones  do  Bïfpado  de  Coimbra 
imprimées  par  Maris  en  1  y  9 1 .  in-folio.  *  Barbofa  Memo- 
rias  do  collegio  de  fancto  Paulo  dans  le  recueil  de  l’aca¬ 
démie  de  ’Hiftoire  de  Portugal  de  l’an  17Z7. 

CASTELLOBRANCO  ,dits  de  Leiria.  Maifon  qui 
commeuce ,  félon  Alvar  PedroCa  ,  à 


c  a.  s 

I.  Antoine  Vas  de  Caftellobranco  établi  à  la  ville 
de  Leiria  en  Portugal  avec  fon  pere  Diegue  Vas  de 
Caftellobranco  ,  époufa  D.  Anne  de  Soufa  ,  fille  de 
Jean  de  Soufa  Curutello  ,  feigneur  du  C onfelho  de 
Guardam  ,  dont  il  eut  Hector  Vas  de  Caftellobranco , 
qui  fuit  3  Bernard  da  Fonfeca  3  François  de  Soufa  ,  qui 
fut  Cordelier ,  8c  mourut  en  odeur  de  fainteté  3  Loup  de 
Soufa ,  qui  fut  Dominicain  3  donne  Antoinette  de  Soufa, 
époufe  à’ Alvar  de  Soufa  Curutello  ,  Ion  coufin  germain. 

IL  Hector  Vas  de  Caftellobranco  époufa  Philippine 
de  Valladares  ,  fille  de  Jean  de  Valladares ,  dont  vinrent 
Antoine  Vas  de  Caftellobranco  ,  qui  fuit  3  D.  Anne  de 
Caftellobranco,  époufe  de  D.  EmmanuelYchexes  Serram. 

III.  Antoine  Vas  de  Caftellobranco  époufa  Marie 
Rebello ,  fille  de  Gafpard  Rebello  da  Guerra  ,  dont  il 
eut  Hector  V as  de  Caftellobranco  ,  qui  fuit  3  Josfph  de 
Soufa  de  Caftellobranco  ,  qui  continua  la  poféritè  rap¬ 
portée  apres  celle  de  fon  frere  y  donne  Jeanne  de  Va  lia- 
dares  ,  époufe  de  Félix  de  Silva  Curutello. 

IV.  Hector  Vas  de  Caftellobranco,  époufa  D.  Louife 
da  Silva  ,  fille  de  Louis  da  Silva  da  Cofta  ,  Guardamor 
de  la  forêt  de  fapin  de  Leiria ,  8c  de  D.  Antoinette  de 
Mefquita  ,  dont  il  a  eu  Antoine  Vas  de  Caftdlobrai  co  , 
profeffeur  en  droit  à  Coimbre,  qui  fuit  3  Jofeph  de  Soufa 
de  Caftellobranco  ,  ancien  évêque  de  Funchal  dans  Pille 
deMadere,  prélat  fort  diftingué  par  fonfçavoir  8c  fort 
recommandable  par  fa  conduite. 

V.  Antoine  Vas  de  Caftellobranco,  commandeur 
de  fainte  Marie  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  fécretaire  des 
commandemens  de  François  infant  de  Portugal,  époufa 
donne  Marie-Claire- Antoinette  Pereira  de  Vafconcellos, 
fille  de  Diegue  d’Almeida  d’Azevedo  ,  dont  eft  fortie  D. 
Hélene-Mahaude  de  Caftellobranco  ,  époufe  de  fon 
oncle  Pierre  de  Soufa  de  Caftellobranco. 

IV.  Joseph  de  Sonia  de  Caftellobranco ,  fécond  fils 
d’ANToiNEVas  de  Caftellobranco,  a  été  feigneur  de  Guar¬ 
dam  ,  8c  nacjùit  à  Leiria  le  19  Mars  16Z4.  U  fut  collé¬ 
gial  du  collège  de  faint  Paul  en  l’univerfîté  de  Coimbre 
8c  il  fut  reçu  le  zc  Novembre  1648.  Il  fut  confeiller  du 
parlement  de  Porto  le  troifiéme  Décembre  idyj.  & 
Defembargador  dos  Agravos  du  parlement  de  Lifbonne 
le  1  Novembre  1661.  8c  confeiller  au  confeil  des  finan¬ 
ces  furnuméraire  le  zo  Décembre  1674.  confeiller  du 
confeil  du  roi  le  zo  Janvier  169Z.  8c  chancelier  des  or¬ 
dres  militaires.  Il  étoit  équitable  8c  rempli  d’une  piété 
folide  dont  il  donna  des  preuves  aufïï  bien  que  d’une 
grande  capacité  pendant  l’efpace  de  quarante-huit  ans 
qu’il  eut  part  aux  affaires  les  plus  importantes  du  Portu¬ 
gal  pendant  le  régné  de  Pierre  II.  Il  mourut  le  10  Dé¬ 
cembre  1701.  ayant  époufé  D.  Ifabelle  Soares  d’Alber- 
garia  ,  fille  8c  héritière  de  François  Soares  d’Albergaria 
8c  de  D.  Antoinette  de  Vilhena  ,  dont  font  iffus  Pierre 
de  Soufa  de  Caftellobranco  ,  qui  fuit  3  Jean  de  Soufa  de 
Caftellobranco ,  inquifiteur  de  l’Inquifition  de  Lifbonne , 
évêque  d’Elvas  dont  il  prit  poftèflion  au  mois  dë  Mars 

y  mourut  le  17  Mars  17Z8  ;  donne  Clémence 
aux  Commendatrices  de 

bonne. 

V.  Pierre  de  Soufa  dè  Caftellobranco  ,  feigneur  de 
Guardam  ,  capitaine  de  vailféau  ,  colonel  du  régiment 
de  la  marine ,  a  fervi  dans  la  guerre  contre  l’Efpagne 
fur  terre  ,  8c  s’eft  trouvé  au  combat  naval  de  Gibraltar 
en  i7oy.  au  fecours  des  Vénitiens  en  1717.  8c  au 
combat  naval  de  1718.  de  la  flotte  Chrétienne  contre 
celle  des  Ottomans.  Il  époufa  fa  nièce  donne  Hélene- 
Mahaude  de  Caftellobranco ,  fille  à! Antoine  Vas  de 
Caftellobranco ,  commandeur  de  fainte  Marie  de  Ca- 
minha  ,  fécretaire  de  François  infant  de  Portugal ,  dont 
font  fortis  Jofeph  de  Soufa  de  Caftellobranco  né  le  2. 
Mai  1710.  mort  en  bas  âge  3  Antoine  de  Soufa  de  Caftel¬ 
lobranco  ,  qui  n’avoit  pas  encore  pris  d’alliance  en  173  4. 
Il  a  traduit  de  françois  en  portugais  les  Elémens  de  FHif- 
toire  de  Vallemont,  8c  les  a  augmentés  confidérablement 
de  plufieurs  chofes  curieufes  qui  regardent  l’Hiftoire  de 
Portugal. 


l’Inquifition  de  LiL. 
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CASTIGLION.  (  Balthazar)  Supplément  de  173  j. 
On  donne  à  Torella  l’élégie  latine  qui  a  été  imprimée 
fous  le  nom  de  celle-ci  ;  M.  de  la  Monnoie  prétend 
quelle  eft  de  Caftiglion ,  Ton  mari  -,  d’autres  critiques 
l’ont  répété  après  lui  fans  en  donner  de  preuves  qui 
paroilTent  décifives.  Cette  élégie  commence  ainfi  : 

Hippolyte  mittit  mandata  kœc  CasTILIONI  , 
Addideram  imprudens  ,  hei  mihi  ,  pene  fuo. 

T e  tua  Roma  tenet  ,  &c. 

Voyez  le  relie  dans  le  recueil  intitulé  :  Carmina  quinque 
illujlrium  poètarum  ,  fecunda  editio  ,  Florentin  ,  apud 
Laurentium  Torrentinum  ,  1549.  in-S°.  page  72. 

CAST1LHO ,  (  Antoine  de  )  étoit  fils  de  Jean  de 
Caftilho  ,  le  premier  qui  pafla  d’Efpagne  en  Portugal , 
3c  de  Felice  de  Neira.  Il  a  été  collégial  au  collège  de 
Paint  Paul  dans  l’univerfité  de  Coimbre  depuis  le  2  Mai 
1363.  jufqu’au  mois  de  Mars  1565.  3c  licencié  en  droit 
civil.  Il  étoit  chevalier  de  l’ordre  d’Avis  ,  Guardamor  da 
Torre  do  Tombo  ,  c’eft-à-dire  ,  gardien  de  l’archive 
royal  de  Lifbonne ,  premier  hilloriographe  du  roi  Sébaf 
tien  3c  de  Ton  confeil ,  châtelain  de  Mora  ,  commandeur 
de  Moura  ,  3c  amballadeur  à  la  cour  d’Angleterre.  Il 
avoit  beaucoup  d’érudition  ôc  de  probité.  Nous  avons  de 
lui  les  ouvrages  luivans  :  Cercos  de  Goa  &  Chaul  ,  l’an 
1570.  imprimé  à  Lilbonne  en  137*.  in-8°.  Fragmentos 
da  Chronica  dos  Reys  Dom  Joao  30.  e  D.  Sebafiao  , 
manuferit  qui  eft  relié  en  Efpagne.  Elegio  del  Rey  Dom 
Joao  3.  imprimé;  le  livre  intitulé  Notitias  de  Portugal 
de  Faria  Severim.  *  Barbola  ,  Memorias  do  collegio  de 
fanclo  Paulo  dans  le  recueil  de  l’académie  royale  de  Por¬ 
tugal  de  l’an  1727. 

CASTRE  D’AUVIGNY  ,  cherche 1  AUVIGNY. 
CASTRO.  Famille  illuftre  3c  ancienne  de  Portugal  3c 
d’Efpagne  :  Elle  porte  d'argent  à  Jîx  tourteaux  ou  bê¬ 
lants  d'azur  deux ,  deux  &  deux.  Ceux  de  la  maifon 
de  Caftro ,  qui  deicendent  de  D.  Ferdinand  de  Caftro , 
comte  de  Caftro  Xeris  ,  portent  d'or  aux  treize  tour¬ 
teaux  d'azur  trois  ,  &  trois  ,  &  l'un  au  bas  de  Vécu. 
Cette  maifon  vient  de  Nuno  Belchide,  gentilhomme 
Allemand ,  de  Cologne  venu  en  Efpagne  l’an  S  8  4.  où  il 
époufaD.fWAz, fille  du  comte  D .Diegue  de  Porcell os, celui 
qui  peupla  la  ville  de  Burgos, duquel  naquit  Vw/zoRazura, 
l’un  des  Juges  de  Caftille,  3c  qui  fut  pere  de  D.  Therefe 
Nunes  ,  époufe  d  Alain  Calvo ,  auffi  juge  de  Caftille. 
Alain  Cah'o  eut  quatre  enfans  :  de  l’aîné  ,  qui  étoit 
Ferdinand  Laines ,  defeendoit  le  Cid  Ruy  Dias  de  Bivar; 
Bermudo  Laines  étoit  le  fécond  ,  3c  Alain  Laines  le 
troifiéme.  Diegue  Laines ,  qui  étoit  le  quatrième  ,  peu¬ 
pla  3c  s’établit  a  Pennafiel ,  ôc  eft  la  tige  de  la  maifon  de 
Castro.  Voilà  l’origine  de  cette  maifon ,  félon  quelques 
généalogiftes.  Pierre,  comte  de  Barcellos ,  célébré  généa- 
logifte ,  3c  bâtard  de  Denys ,  roi  de  Portugal  ,  commen¬ 
ce  cette  maifon  à  D.  Gutterre  ,  a  qui  il  donne  une  fille 
nommée  D.  Gontro  de  Goterre ,  époufe  de  D.  Nuno- 
Alvar  d’Amaya  ,  qui  étoit  bâtard  d’Alphonfe  V.  roi 
de  Leon  ,  mort  en  1 5  27.  3c  qui  fut  pere ,  dit-il ,  de  D. 
Ximene  Nunes  ,  qui  époufa  D.  Ferdinand  Laines ,  frere 
de  Diegue  Laines  ,  époufe  du  Cid  Ruy  Dias  de  Bivar  , 
dont  D.  Alvar  Fernandes  ,  feigneur  ou  châtelain  de 
Caftro  Xeris  ,  qui  époufa  donne  Mecie  ou  Melice 
Anzures  ,  fille  du  comte  D.  Pierre  Anzures  de  Caton  , 
dont  D.  Marie  Alvar  ,  époufe  de  D.  Ferdinand  Fer¬ 
nandes  ,  qui  a  fuccédé  dans  les  biens  3c  feigneuries  de  la 
maifon  de  Caftro;  mais  nous  rapporterons  cette  maifon 
en  fuivant  l’opinion  du  fçavant  D.  Louis  de  Salazar  de 
Caftro  dans  fon  livre  Glorias  de  la  Cafa  Farnefe  :  ce  qui 
eft  très-avéré  3c  prouvé  par  plufieurs  titres. 

I.  D.  Garcie  ,  roi  de  Galice  3c  de  Portugal ,  fils  de 
Ferdinand  le  grand,  roi  de  Caftille  ,  à  qui  ce  prince 
avoit  donné  le  royaume  de  Galice  3c  une  partie  du  Por¬ 
tugal  ,  dont  il  fut  dépouillé  par  fon  frere  Sanche  Iî.dit  le 
Vaillant  qui  le  mena  prifonnier  au  château  de  Luna 
en  Galice  l’an  1071.  Il  fut  pere  ,  dit-on  ,  de  D.  Fer¬ 
dinand  ,  qui  fuit. 
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II.  D.  Ferdinand  ,  fils  du  précédent ,  ou  félon  d’au¬ 
tres  ,  fils  du  roi  de  Navarre  ,  ou  bien  de  Sanche,  roi 
d  Arragon  ,  tué  au  fiége  d’Huefca  ,  époufa  D.  Marie 
Alvar  y  dame  de  Caftro  Xeris  ,  qui  étoit  de  la  maifon 
de  Lain  Calvo,  juge  de  Caftille.  L’on  trouve  dans  le 
contrat  de  mariage  de  fa  fille  Urraque  de  l’an  1132. 
que  fon  nom  étoit  D.  Ejléphanie ,  &  on  la  traita  à' In. 
fantife  ,  ou  Infante ,  peut-etre  à  caufe  de  fon  époux  , 
qui  etoit  fils  de  ce  roi. De  ce  mariage  naquit  D.Guttier- 
re-Fernandes  ,  qui  fuit  ;  3c  D.  Rodrigue-Fernandes, 
qui  continue  la  pojlérité  rapportée  ci- après. 

III.  D.  Guttierre-Fernandes  ,  fire  de  Burgos  3c  do 
Soria  ,  grand-maître  de  la  maifon  d’Alphonfe  VII.  roi 
d’Arragon  ,  de  Navarre  3c  de  Caftille  ,  dit  empereur  & 
grand  batailleur ,  mort  en  1 1  34.  Il  a  été  tuteur  3c  régent 
de  Caftille  pendant  la  minorité  d’Alphonfe  VIII.  il  époufa 
D.  Toda  y  fille  de  D.  Alvar-Dias  ,  morte  fans  poftérité* 
Il  fonda  le  monaftere  de  faint  Chriftophle  d’IveaS. 

III.  D.  Rodrigue-Fernandes  ,  dit  le  Chauve  y  a  été 
ricohomem  feigneur  de  Cuellar  ,  châtelain  de  Tolede  : 
il  époufa  D.  Ello  Martinez ,  fille  du  comte  D.  Martin. 
Ozorio,  dont  il  eut  D.  Fer  dinand-  Rodrigue  de  Caftro, 
qui  fuit  ;  D.  Alvar-Rodrigue  3c  Guttierre-Rodri- 
gue  ,  dont  on  rapporte  la  pojlérité. 

IV.  D.  Ferdinand-Rodrigue  de  Caftro,  furnom- 
mé  le  Caftillan  ,  feigneur  de  la  maifon  de  Caftro ,  grand- 
maître  de  la  mailon  de  Ferdinand  II.  roi  de  Leon  , 
d’Oviedo  3c  de  Galice,  mort  en  1188.  époufa  i°.  D. 
Therefe  ,  fille  du  comte  D.  Ozorio  ,  feigneur  de  Ville— 
Lobos  :  20.  l’infante  Stéphanie  ,  fille  d ’ Alphonfe  VIL 
30.  D.  Marie-Zenegues  ,  dame  de  Tejonar.  De  la  pre¬ 
mière  naquit  D.  Pierre-Fern andes  de  Caftro ,  qui  fuit. 

V.  D.  Pierre-Fernandes  de  Caftro,  furnommé  le 
Cafillany  feigneur  de  Paredes ,  de  l’Infantado  de  Leon  , 
grand-maître  de  la  maifon  d’Alphonfe  IX.  dit  le  Bon  3c 
le  Noble  ,  mort  en  1 2 1 4.  il  fut  tué  à  Maroc  par  les 
Maures ,  lui  3c  fon  neveu  D.  Alphonfe  de  Tello  ,  en  y 
allant  pour  leur  enlever  les  reliques  des  faints  Martyrs , 
dits  de  Maefcos.  Il  époufa  ,  félon  Salazar  de  Caftro  ,  3c 
les  autres  auteurs  Efpagnols,  D.  Ximene  ,  fille  du  comte 
D.  Grines  ,  furnommé  le  Cajlillan  ,  3c  félon  les  auteurs 
Portugais ,  il  époufa  D.  Marie  Sanche  ,  fille  de  l’infant 
Sanche  ,  dont  vinrent  D.  Alvar-Pirfs  de  Caftro  ,  qui 
fuit  ;  D.  Olalla-Peres  y  époufe  de  D.  Martin  Sanche, 
bâtard  de  Sanche  I.  roi  de  Portugal  3c  comte  de  Trafta- 
mara  en  Caftille  ;  D.  Martin  -  Fernand  ,  époux  de  D. 
Catherine  de  Rada  ;  donne  Sanche  -  Fernandes  ,  qui 
époufa  en  1211.  D.  Gomes  ;  D.  Marie-Peres ,  époufe 
de  D.  Rodrigue  Giralte  ,  vicomte  de  Cabrera.  Pierre- 
Fernandes  de  Caftro  eut  pour  bâtard  D.  Ftrdinand-Peres 
de  Cajlro  ,  qui  fit  La  branche  des  Castro  yfeigneurs  de 
Fornellos  en  Galice  y  &  celle  des  Castros  de  Mel- 
g  aço  rapportée  ci-après. 

VI.  D.  Alvar-Pires  de  Caftro ,  Ricohomem  fei¬ 
gneur  de  Cigales  &  de  Paredes,  mourut  en  1240.  Il 
époufa  i°.  Aurombias  comteftè  d’Urgel  :  z°.  Marie - 
Lopes  de  Haro  :  cette  fécondé  femme  époufa  en  fécon¬ 
des  noces  Sanche  II.  roi  de  Portugal,  furnommé  Capello , 
morte  fans  poftérité. 

IV.  D. Alvar-Rodrigue  de  Caftro,  fécond  fils  de  D. 
Rodrigue  Fernandes  de  Caftro,  furnommé  le  Chauve  , 
époufa  D.  Marie ,  fille  du  comte  D.  Vêla  ,  dont  vinrent 
Y). Garcie- Alvar  y  mort  fans  poftérité  ;  3c  D.Ferdinand- 
Alvar  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

V.  D.  Ferdinand-Alvar  de  Caftro  ,  époufa  D. 
Marie  Gonçalves  ,  fille  de  D.  Gonçalo  Gonçalves  ,  dit 
de  Salmiero  ,  dont  vint  D.  Pierre-Fernandes  de  Caftro  , 
furnommé  le  Nino  ,  ou  Yenfant  ,  mort  fans  poftérité  , 
de  D.  Guiomar- Rodrigue  ,  fille  de  D.  Ruy-Nunes  des 
Afturies. 

IV.  D.  Guttierre-Rodrigue  de  Caftro  ,  furnommé 
l’Efcalavrado,  ou  Meurtri,  troifiéme  fils  de  D.  Rodrigue- 
Fernandes  ,  furnommé  le  Chauve  ,  a  été  quarante  ans 
chez  les  Maures ,  d’ou  il  a  paflé  en  Galice  ,  qui  etoit  le 
pays  de  fa  mere  :  il  époufa  D.  Elvir»  Ozores ,  fille  de 
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D.  Soeiro-E ânes, dont  vinrent  D.Ferdinand-Guttier- 
re  ,  qui  fuit  -,  D.  Marie  ,  époufe  de  D .  Soeiro- Pelles 
de  Menefes ,  ricohomem  fire  de  Cabeçou  &  de  1  Ofta. 

Y.  D.  Ferdinand-Guttierre  de  Caftro  ,  ricohomem 
Tire  de  Lemos  &  de  Sarria  ,  qu’il  hérita  de  (a  mere  , 
époufa  D.  Emilie  ,  fille  de  D.  Inigo-Lopes  de  Mendoça 
fire  de  Rodio  ,  dont  vinrent  D.  Andres-Fernandes  de 
Caftro,  qui  fuit  3  &  D.  Etienne-Fernandes  ,  qui  fuit 
apres  fon  frere. 

VI.  D.  Andres-Fernandes  de  Caftro ,  ricohomem  8c 
Pertiguero  mayor  de  faint  Jacques ,  époufa  D.  A. .  .  .  . 
dont  vinrent  D.  Marie- André  de  Caftro  ,  époufe  de  D. 

J ean-F ernandes  ,  furnommé  Cabellos  de  Gro  ,  grand- 
maître  de  la  maifon  deSanche  IV.  D.  Meae-Andre  , 
époufe  de  Martin-Gil  da  Maya. 

VI.  D.  Etienne-Fernandes  de  Caftro ,  frere  du  pré¬ 
cédent  ,  ricohomem  feigneur  de  Lemos  8c  de  Sarria  , 
Pertiguero  ,  mayor  de  faint  Jacques  ,  époufa  D.  Aldonce- 
Rodrigue  ,  fille  de  D.  Rodrigue  -  Alfonfe  ,  feigneur 
d'Aliger  ,  qui  étoit  fils  d' Alfonfe  IX.  roi  de  Leon ,  dont 
vint  D.  Ferdinand-Rodrigue  ,  qui  luit. 

VII.  D.  Ferdinand-Rodrigue  de  Caftro,  ricoho¬ 
mem  feigneur  de  Lemos,  &c.  epoula  en  119-5.  D. 
Violente-S  anches  ,  dame  d’Uzero  ,  fille  de  S  anche  le 
Brave,  roi  de  Caftille  ,  8c  de  D.  Marie-Alfonfe  d’Uzero 
ou  de  Menefes ,  dont  vinrent  D.  Pierre-Fernandes  de 
Caftro  ,  qui  fuit  ;  D.  Jeanne  de  Caftro  ,  époufe  de  D. 
Jean  Alfonfe ,  feigneur  de  Campos  8c  de  Valence,  fils 
de  l’infant  Jean  ,  qui  étoit  fils  d’ Alfonfe  3  roi  de  Caftil¬ 
le  ,  dit  l’empereur. 

VIII  D.  Pierre-Fernandes  de  Caftro  ,  furnommé 
de  la  Guerre  ,  à  caufe  de  fes  exploits  ,  ricohomem  fei¬ 
gneur  de  Lemos ,  grand-maître  de  la  mailon  d  Alphonfe 
XI.  eft  fort  r&nommé  dans  l’Hiftoire  d’Efpagne  ,  8c 
mourut  en  1345.  Il  époufa  D.  Ifabelle-P once  de  Leon  , 
fille  de  D.  Pierre-Ponce  ,  fire  de  Cangas  &  de  Tineo  , 
dont  vinrent  D.  Ferdinand  de  Caftro  ,  qui  fuit  5  D. 
Jeanne  de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Diegue  d  Alfaro  ,  ou 
de  Haro,  feigneur  d’Orduna  ,  morte  fans  poftérité. 
Pierre  -  Fernandes  de  Caftro  eut  pour  bâtards  de  D. 
Aldonce  de  Valadares  D.  Alvar-Pires  de  Cafro  ,  qui 
fait  la  branche  de  Monsanto  en  Portugal  ;  &  la  belle 
Agnes  de  Cafro  ,  fécondé  femme  de  Pierre  I.  roi  de 
Portugal. 

IX.  D. Ferdinand  de  Caftro,  comte  deTraftamara, 
feigneur  de  Lemos ,  grand-maître  de  la  maifon  de  Pierre 
le  Cruel  ,  roi  de  Caftille  ,  époufa  i°.  Jeanne  ,  feeur  de 
ce  monarque  ,  dont  il  fe  ftépara  à  caufe  de  parenté  : 
i°.  D.  Eléonore  ,  dame  de  Villalva  ,  fille  de  D.  Henri 
Henriques ,  adelantado  mayor  de  Froutera  ,  dont  vin¬ 
rent  D.  Pierre  de  Caftro  ,  mort  en  Angleterre  fans 
avoir  pris  alliance  3  D.  Guttierre  de  Caftro  ,  mort  en 
Portugal  fans  alliance  3  D.  Ifabelle  de  Caftro  ,  qui  fut 
fon  héritière ,  &:  époufe  de  D.  Pierre  Henriques  ,  con¬ 
nétable  de  Caftille  ,  qui  étoit  fils  de  D.  Frédéric  Henri¬ 
ques  ,  grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  8c  frere 
bâtard  d’ Henri  II.  roi  de  Caftille  ,  dont  vinrent  D. 
Frédéric  de  Caftro ,  qui  fuit  3  D.  Beatrix  de  Caftro , 
qui  fut  l’héritiere  ,  8c  qui  époufa  Pierre- Alvar  Oforio  , 
feigneur  de  Ribera  8c  deCabrera,  comte  de  Lemos ,  cette 
terre  ayant  été  érigée  en  comté  en  fa  faveur  par  Henri 
IV.  roi  de  Caftille  en  1457.  &  cefi  celui  qui  fit  la  bran¬ 
che  des  comtes  de  Lemos  d'à  préjent.  Il  fut  auffi  pere  de 
D.  Alvar-Pires  de  Caftro  ,  qui  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  Reris  3  D.  Antoine  de  Lima ,  fameux  généa- 
logifte  de  Portugal ,  dit  que  ce  fils  fut  légitimé  ,  croyant 
qu’efFe&ivement  D.  Ferdinand  de  Caftro,  comte  de 
Traftamara  ait  époufé  Mecie  Gonçalves,  fa  mere.  Ce 
comte  mourut  en  Angleterre  où  il  avoit  pallé  l’an  1376. 

X.  D.  Pierre  de  Caftro,  duc  d’Arjona  en  1413. 
mourut  en  1430.  prifonnier  dans  le  château  dePenafiel 
fans  poftérité  de  fon  épouie  D.  Aldonce  de  Mendoce  , 
fille  de  D.  Pierre-Gonçalves  de  Mendoce ,  ou  bien  de 
D.  Diegue-Hurtado  de  Mendoça  ,  feigneur  de  la  Vega  , 
de  Hita ,  8c  de  Butrago ,  vingtième  almitante  de  Caftille. 
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X.  D.  Beatrix  de  Caftro  ,  feeur  du  précédent  ,  com- 
teffe  de  Lemos  ,  époufa  I>.  Pierre -Alvar  Oforio  , 
comte  de  Lemos ,  dont  vint  Alphonfe  de  Caftro  Oforio, 
mort  du  vivant  de  fon  pere  -,  elle  mourut  le  3  Avril 
1 45  3 .  D.  Roderic  de  Caftro  Oforio  ,  qui  fuit,  étdi tfils 
naturel  de  ce  D.  Alphonfe  de  Cafiro  Oforio  ,  &  de  D. 
Confiance  ,  ou  mayor  de  BaLcarcel. 

XI.  D.  Roderic  de  Caftro  Oforio  II.  comte  de  Le¬ 
mos  ,  hérita  de  la  maifon  de  fon  grandpere  maternel, & 
eft  fort  renommé  par  fes  faits  de  guerre  dans  les  guerres 
des  rois  Ferdinand  «S c  Ifabelle  contre  Grenade  &  contre 
le  Portugal.  Il  a  été  ricohomem  ,  8c  en  cette  qualité ,  il 
confirma  un  privilège  accordé  à  la  ville  de  Séville  l’an 
1491. 8c  avoit  fait  rebâtir  en  1477.1a  grande  chapelle 
de  faint  Dominique  de  Bénavintes  :  il  époufa  en  13.83- 
D.  Therefe  Oforio  ,  fille  de  D.  Pierre  -  Alvar  Oforio  , 
fécond  marquis  d’Aftorga  ,  8c  de  fon  époufe  Beatrix  de 
Quinones ,  dont  vinrent  D.  Beatrix  de  Caftro  Olork>3 
qui  fuit  ;  D.  Confiance  Oforio  ,  marquife  deTavara. 

XII.  D.  Beatrix  de  Caftro  Oforio  III.  comtefte  de 
Lemos  ,  de  Sarria ,  8cc.  époufa  l’an  1 3  o  1 .  D.  Denys  de 
Portugal ,  troifiéme  fils  de  D.  Ferdinand  III.  duc  de 
Bragance  ,  8c  de  D.  Ifabelle  de  Portugal ,  fille  de  l’infant 
Ferdinand  ,  8c  feeur  d’ Emmanuel  ,  duc  de  Beja  ,  depuis 
roi  de  Portugal ,  dont  vinrent  D.  Ferdinand-Rodri¬ 
gue  de  Caftro  ,  qui  fuit  3  D.  Alphonse  de  Caftro  , 
grand  commandeur  de  l’ordre  de  Chrift  en  Portugal , 
dont  nous  rapporterons  la  pofiérité  ;  D.  Pierre  de 
Caftro  ,  évêque  de  Cuença  3  D.  Ifabelle  de  Caftro , 
époufe  de  fon  coufin  germain  Theodofe  V.  duc  de 
Bragance  3  D.  Eléonore  de  Caftro,  époufe  4e  D.  Diegue 
Sarmiento  de  Meildoce  III.  comte  de  Ribadaria  3  D. 
Antoinette  de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Alvar  Coutînho  , 
maréchal  de  Portugal  3  D.  Mecie  de  Caftro  ,  époufe  du 
comte  de  Chalante  en  Savoye  :  elle  époufa  z°.  Alvar 
Oforio  ,  fils  de  D.  Louis  Oforio ,  petit-fils  de  D.  Pierre - 
Alvar  Oforio  ,  comte  de  Traftamara  ,  dont  vinrent 
D.  Antoine  de  Caftro  Oîorio  3  D.  Rodrigue  de  Caftro  , 
archevêque  de  Séville  ,  cardinal  du  titre  des  faints  douze 
Apôtres  3  D.  Anne  de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Louis 
Colon  de  Tolede  III.  duc  de  Veraguas  ,  morte  fans 
poftérité  ;  D.  Marie  de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Jean- 
Alvar  Oforio  ,  fils  de  D.  Alvar-  Pires  Oforio  III. 
marquis  de  d’Aftorga. 

XIII.  D.  Ferdinand  -  Rodrigue  de  Caftro  , 
a  été  IV.  comte  de  Lemos ,  8c  I.  marquis  de  Sarria. 
Il  époufa  D.  Therefe  d’Andrade ,  fille  de  D.  Ferdinand 
d’Andrade,  comte  de  Vilialva  8c  d’Andrade,  dont  vin¬ 
rent  D-  Pierre  -  Fernandes  de  Caftro  ,  qui  fuit  3  D. 
Françoife  de  Caftro  de  Zuniga  ,  époufe  du  comte  de 
Medellin  ,  morte  fans  poftérité  3  D.  Ifabelle  de  Caftro  , 
époufe  de  D.  Rodrigue  de  Mofcofo  Oforio  III.  comte 
d’Altamira. 

XIV.  D.  Pierre-Fernandes  de  Caftro  d’Andrade  V. 
comte  de  Lemos  ,  d’Andrade  ,  Villalva  ,  marquis  de 
Sarria  ,  héritier  de  la  mailon  d’Andrade  ,  époufa  i°.  D. 
Fleonore  de  la  Cueva  ,  fille  de  D.  Bernard  de  la  Cueva 
III.  duc  d’Albuquerque  ,  dont  vinrent  D.  Ferdinand- 
Rodrigue  de  Caftro ,  qui  fuit  3  D.  Bertrand  de  Caftro  , 
capitaine  des  gendarmes  8c  général  du  Callao  de  Lima  , 
gentilhomme  de  la  bouche  du  roi  Philippe  II 5  D.  Therefe 
de  Caftro ,  époufe  de  D.  Garcie-Hurtado  de  Mendoce , 
viceroi  du  Pérou ,  IV.  marquis  de  Canete.  Il  époufa  20. 
D.  Therefe  de  Bobadilla  ,  fille  de  D.  Pierre-Fernandes  de 
Bobadilla  de  Cabrera ,  fécond  comte  de  Chinchon  ,  dont 
vinrent  D.  Pierre  de  Caftro ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Philippe  III.  mort  fans  poftérité  de  D. 
Jéronime  de  Cordoue  ,  fille  de  D.  Rodrigue  de  Cordoue, 
feigneur  de  la  maifon  de  Paline  3  D.  Rodrigue  de  Caftro, 
archidiacre  d’Alcaraz ,  du  grand  confeil  de  l’Inquifition 
d’Efpagne  3  D.  Andres  de  Caftro ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  d’Efpagne. 

XV.  D.  Ferdinand -Rodrigue  de  Caftro  ,  VI. 
comte  de  Lemos  8c  d’Andrade  ,  &c.  viceroi  de  Naples 
au  temps  de  Philippe  II.  époufa  D.  Catherine  3  fille  de 
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N.  de  Zuniga  de  Sandoval  de  Rojas ,  comte  de  Lerme  , 
IV.  marquis  de  Dénia ,  dont  vinrent  D.  Pierre-Fer¬ 
nandes  de  Caftro,  qui  fuit;  D.  François  deCaftro, 
duc  de  Taurifano  ,  par  Ton  mariage  avec  D.  Lucrèce 
Gatignano  ,  8c  viccroi  de  Sicile ,  dont  il fera  parlé  après 
fon  frere  :  D.  Ferdinand-  Rodrigiie  de  Caftro ,  comte 
de  Galves ,  par  Ton  mariage  avec  D.  Eleonore  de  Portu¬ 
gal  ,  comtelle  de  Galves. 

XVI.  D.  Pierre-Fernandes  de  Caftro ,  VII.  comte 
de  Lemos  &c  d’Andrade  ,  &c.  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  Philippe  III.  ambaftadeur  d’obédience 
à  Rome  en  1 6 oo.  chef  du  confeil  des  Indes ,  viceroi  de 
Naples  en  1 6 1  o.  chef  du  confeil  d’Italie  en  1 6 1  S.  époufa 
D.  Catherine  de  Sandoval  de  Zuniga ,  fa  confine  ger¬ 
maine  ,  fille  de  D.  François  -  Gomes  de  Sandoval  de 
Rojas ,  I.  duc  de  Lerme,  mort  fans  poftérité. 

XVI.  D.  François  de  Caftro  ,  frere  du  précédent , 
VIII.  comte  de  Lemos  8c  d’Andrade ,  duc  de  Taurilano, 
viceroi  de  Sicile  en  1616.  fe  fit  moine  Bénédi&in,  8c 
mourut  en  1637.  Il  avoir  épou lé  Lucrèce  deGatinara, 
fille  d’ Alexandre  Gatinara  de  Legnano ,  comtefte  de 
Caftro  8c  duchefte  de  Taurifano  au  royaume  de  Naples  , 
fon  pere  étant  V.  comte  de  Caftro ,  dont  vint  D.  Fran¬ 
çois  de  Caftro  ,  qui  fuit  :  il  a  été  auffi  ambaftadeur  à 
Rome  8c  viceroi  de  Naples. 

XVII.  D.  François  de  Caftro  II.  du  nom  ,  8c  IX. 
comte  de  Lemos, &c.  viceroi  d’Arragon&  de  Sardaigne, 
époufa  D.  Antoinette  Giron  ,  fille  de  D.  Pierre  Giron , 
III.  duc  d’Oftonne  ,  &  de  D.  Catherine  Henriques  de 
Ribeira  ,  dont  vinrent  D.  Pierre-Antoine-Fernandes 
de  Caftro  ,  qui  fuit  3  D.  Lucrèce  de  Caftro ,  morte  fans 
alliance  -,  D.  Marie-Louife  de  Caftro  ,  époufe  de  D. 
Pierre  Nuno  Colon  de  Portugal,  VI.  duc  de  Veraguas, 
dont  elle  fut  la  fécondé  femme. 

XVIII.  D.  Pierre-Antoine-Fernandes  deCaftro, 

X.  comte  de  Lemos ,  viceroi  du  Pérou  ,  où  il  mourut  le 
8  Décembre  1671.  époulà  D.  Anne  de  Borja  ,  fille  de 
D.  François  de  Borja ,  VIII.  duc  de  Gandie  ,  dont  vin¬ 
rent  D.  Gines-François  de  Caftro  de  Portugal  ,  qui 
fuit  -,  D.  Salvador  François  de  Caftro  ,  marquis 
d’Almugna  ,  dont  nous  rapporterons  P  alliance  j  D. 
François  de  Caftro  né  en  1671.  8c  mort  le  4  Juin 
1691.  meftre  de  camp  d’infanterie  en  Flandres  ;  D. 
Marie- Alberte  de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Emmanuel  de 
Sottomayor  de  Mendoce  ,  XII,  duc  de  Bejar ,  tué  au 
fiége  de  Bude  en  1 686. 

XIX.  D.  Gines-François  deCaftro  de  Portugal, 

XI.  comte  de  Lemos  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or ,  vice¬ 
roi  de  Sardaigne ,  capitaine  général  des  galeres  de  Naples, 
époufa  i°.  D.  Catherine- Marie  da  Silva  de  Mendoce  , 
fille  de  D.  Grégoire-Maria  da  Silva  de  Mendoce  ,  IX. 
duc  de  l’Infantado  ,  morte  fans  poftérité  :  20.  la  fille  du 
marquis  de  Montalegre  ,  morte  aufti  fans  poftérité. 

XIX.  D.  Salvador-François  deCaftro,  marquis 
d’Almugna ,  frere  du  précédent  ,  époufa  D.  Françoife 
Centurion  de  Cordoue  de  Mendoce  ,  Carrillo  8c  Albor- 
noz  ,  IV.  marquife  d’Almugna  ,  fille  de  D.  François - 
Cécile-Bonaventure  Centurion  ,  marquis  d’Eftepa ,  &c. 
dont  vinrent  D.  Marie-Antoinette  de  Caftro  de 
Portugal ,  qui  fuit  ^  D.  RoJ'e  de  Caftro ,  époufe  de  D. 
Pierre  de  Moncada  de  Leira ,  marquis  de  Leira  3  D. 
Raphaël  de  Caftro  ,  époufe  de  fon  coufin  germain  D. 
Jean-Emmanuel  de  Sottomayor,  XIII.  duc  de  Bejar. 

XX.  D.  Marie-Antoinette  de  Caftro  de  Portugal , 
marquife  d’Almugna,  époufa  D.  Ferdinand  de  la  Cueva, 
marquis  de  Malagon. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MONSANTO 

Marquis  de  Cascaes. 

IX.  D.  Alvar-Pirïs  de  Caftro  ,  fils  de  D.  Pierre- 
Fernandes  de  Caftro  ,  furnommé  de  la  Guerre  , 
8c  de  D.  Aldonce  de  Valadares ,  a  été  comte  d’Arragobs , 
châtelain  de  Lilbonne  pour  le  roi  Ferdinand,  connétable 
de  Portugal ,  le  premier  qui  eut  cette  charge  dans  ce 
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royaume  là,  feigneur  du  Cadaval ,  8ct.  mort  en  mil 
trois  cens  quatre-vingt-trois.  Il  eft  venu  en  Portugal  du 
vivant  d’Alphonfe  IV.  en  fuyant  la  cruauté  de  Pierre  le 
Cruel ,  roi  de  Caftille ,  8c  auffi  parce  que  lui  8c  fon 
frere  D.  Ferdinand  de  Caftro ,  comte  de  Caftro  Xeris 
fuivoient  le  parti  de  Jean-Alphonfe  d’Albuquerque.  Il 
époufa  D.  Marie-Ponce  ,  fille  de  D.  Pierre-Ponce  de 
Leon  ,  feigneur  de  Cangas ,  de  Tines  8c  de  Ma:  chenu  , 
dont  vinrent  D.  Pierre  de  Caftro ,  qui  fuit  3  D.  Al - 
phonfe'  de  Caftro  ,  mort  fans  poftérité  ,  quoique  Salazar 
de  Caftro ,  Gandara  8c  autres  généalogiftes  Efpagnols 
affurent  qu’il  en  a  eu  3  D.  Beatrix  de  Caftro ,  époufe  de 
D.  Pierre- N  unes  de  Caftro  ,  comte  de  Mayorga  ;  D. 
Ifabelle  de  Caftro ,  épotlfe  de  D.  Pierre-Henriques  , 
comte  de  Traftamara ,  celui  qui  fut  tué  à  Séville  par 
Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftille. 

X.  D.  Pierre  de  Caftro ,  dit  le  Borgne  ,  a  été  fei¬ 
gneur  du  Cadaval ,  8c  étant  convaincu  d’avuir  voulu 
livrer  l’une  des  portes  de  Lilbonne  aux  Efpagnols  , 
quand  ils  faifoient  le  fiége  de  cette  ville  au  temps  du  roi 
Jean  I.  il  fut  mis  en  prifon,  8c  peu  de  temps  après  par¬ 
donné  8c  mis  en  liberté  par  égard  à  fa  haute  naiflàpce  ;  il 
fe  trouva  depuis  à  la  prife  de  Ceuta  par  le  même  roi , 
mais  après  il  confpira  une  fécondé  fois  avec  fon  beau- 
fiere  Pierre  ,  comte  de  Traftamara  ,  8c  étant  découvert 
fe  fauva  en  Efpagne ,  8c  fit  encore  fa  paix  avec  le  roi 
de  Portugal  en  lui  livrant  Salvaterra  qu’il  tênoit  pour  le 
roi  de  Caftille.  Il  époufa  D.  Eleonore  Telles  de  Menefes, 
fille  de  D.  Jean-Alphonfe  Telles  de  Menefes,  comte 
d’Ourem  ,  dont  vinrent  D.  Jean  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
D.  Ferdinand  de  Caftro  ,  feigneur  d’Anfan  ,  qui  fait  la 
branche  </e  Monsanto  ,  rapportée  ci  après  ç  D.  Gmo- 
mar  de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Alvar-Gonçalves  d’At- 
tayde  ,  I.  comte  d’Atouguia  ;  D.  Ifabelle  de  Caftro , 
époufe  de  Diegue-Lopes  de  Soufa  ,  grand-maître  de  la 
maifon  d’Edouard  ,  roi  de  Portugal,  qui  étoit  déjà  veuve 
d 'Alvar  Gonçalves  ,  dit  Magrico. 

XI.  D.  Jean  de  Caftro,  feigneur  de  Cadaval,  de 
Peral ,  8cc.  époufa  D.  Eleonore  da  Cunha  Giron,  fille  de 
Martin-V afques  da  Cunha,  I.  comte  de  Valence  ,  donc 
il  eut  pour  fille  unique  D.  Jeanne  deCaftro,  qui  fuir. 
Cette  D.  Eleonore  da  Cunha  Giron  époufa  en  fécondés 
noces  le  doéteur  Jean  das  Regras  ,  grand  chancelier  de 
Portugal ,  miniftre  d’état  du  roi  Jean  I.  feigneur  da  Caf- 
caes  ,  de  Lourinhan  ,  8cc.  de  la  fubftitution  de  faine 
Matthieu  de  Lilbonne ,  qui  mourut  en  mil  quatre  cenc 
vingt-deux. 

XII.  D.  Jeanne  de  Caftro,  dame  de  Cadaval,  &c. 
époufa  D.  Ferdinand  II.  duc  de  Bragance  ,  8c  par  c® 
mariage  le  Cadaval  8c  les  autres  feigneuries  de  la  mai¬ 
fon  de  Caftro  entrèrent  dans  celle  de  Bragance ,  à  pré- 
fent  régnante  en  Portugal. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 

Monsanto. 

XI.  D.  Ferdinand  de  Caftro,  fécond  fils  de  D. 
Pierre  de  Caftro  ,  dit  le  Borgne  ,  a  été  lèigneur  d  An- 
fan  8c  de  faint  Laurent  do  Bairo  ,  châtelain  de  Corillan, 
8c  feigneur  de  la  Terre ,  ou  Paiil  de  Boquilobo ,  gouver¬ 
neur  8c  intendant  de  la  maifon  d  Henri  ,  infant  de 
Portugal ,  fils  du  roi  Jean  I.  Il  epoula  1  .  D.  Ifabelle 
d’Attayde  ,  fille  de  Martin  Gonçalves  d’Attayde  ,  fei¬ 
gneur  de  Montforte  ,  châtelain  de  Chaves ,  dont  il  eut 
D.  Alvar  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Garcie  de  Caftro  , 
qui  fait  la  branche  desfeigneurs  de  Boquilobo  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  D.  Henri  de  Caftro  ,  nommé  grand-prieur 
de  Crato  ;  D.  Ifabelle  de  Caftro  ,  fécondé  femme  de  D. 
Edouard  de  Meneles ,  I.  comte  de  Vianne  ,  8c  I.  gou¬ 
verneur  général  d’Alcacer  en  Afrique  j  D.  Catherine  c!e 
Caftro,  epoufe  de  D.  Alvar  Vas  d’Almada,  I.  comte 
d’Avranches  ,  8c  en  fécondés  noces  iepeieme  femme  de 
D.  Martin  d’Attayde,  II.  comte  d’Atouguia  ;  D.  Marie 
de  Caftro  ,  première  femme  à! Alvar  de  Sonia ,  tel- 
gneur  de  Miranda  do  Corvo  ,  châtelain  d  Abrantes  , 
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grand-maître  de  11  maifon  du  roi  Alphonfe  V .  Il  époufa 
ï°.  D.  Mecic  de  Caftro ,  fille  A' Alphonfe  Vafques  de 
Soufa ,  feigneur  de  Mortagoa ,  dit  le  Chevalier  ,  dont 
EK  Violante  de  Caftro  ,  dame  de  Mafre  ,  qui  ne  prit 
point  d’alliance.  Ce  D.  Ferdinand  de  Caftro  obtint  que 
l’infant  Ferdinand  ,  frere  d’Edouard  ,  roi  de  Portugal , 
épouferoit  une  de  fes  filles  ;  mais  ce  prince  qui  étoit  en 
efclavage  à  Fez ,  y  mourut  étant  fur  le  point  d 'être  ra¬ 
cheté  ;  &  D.  Ferdinand  de  Caftro  ,  après  avoir  fait  une 
dépenfe  proportionnée  à  l’honneur  qui  lui  en  revenoit , 
fe  mit  en  mer  pour  aller  conduire  l’infant ,  &  ayant 
rencontré  des  corfaires ,  il  fut  tué  dans  un  combat. 

XII.  D.  Alvar  de  Caftro  ,  I.  comte  de  Monfanto  , 
châtelain  de  Lifbonne ,  8c  de  Covilhan ,  feigneur  de 
Caftelmendo  &  de  Povoa  ,  grand  -  chambellan  d’Al- 
phonfe  V.  roi  de  Portugal ,  fut  tué  d’un  coup  de  flèche 
en  Afrique  ,  où  il  fe  diftingua  beaucoup.  Il  épouia  D. 
1 fabelle  da  Cunha,  fille  de  D.  Alphonfe  ,  dit  de  Cafcaes  > 
qui  étoit  bâtard  de  jean ,  infant  de  Portugal ,  fils  de 
Pierre  I.  8c  A' Agnès  de  Caftro  ,  8c  de  fon  époufe  Blan¬ 
che  da  Cunha ,  fille  8c  héritière  du  célébré  doéteur  Jean 
das  Regras ,  grand-chancelier  du  roi  Jean  I.  dont  vin¬ 
rent  D.  Jean  de  Caftro ,  qui  fuit  ;'D.  George  de  Caftro, 
tué  à  l’efcalade  de  Tanger  le  13.  Janvier  1464.  D. 
Jeanne  de  Caftro,  qui  fuit  après  fon  frere  ;  D.  Eleonore 
de  Caftro ,  première  femme  de  D.  Pierre  de  Menefes , 
I.  comte  de  Cantanhede  ;  il  eut  aufîî  pour  bâtarde  D. 
Guiomar  de  Cafero  ,  dame  du  palais  de  Jeanne  ,  reine 
de  Cafiille  ,  époufe  du  roi  Henri  IV.  où  elle  époufa  D. 
Pierre  Manrique  de  Lara  ,  II.  comte  de  Trebigne  ,  & 
I.  duc  de  Naxara  ,  furnommè  le  Vaillant  -,  D.  Magde- 
léne  de  Cafero  ,  abbeffe  de  fainte  Claire  de  Coimbre  y  & 
D.  Rodrigue  de  Cafero  ,  furnommè  de  Monsanto  ,  qui 
fit  la  branche  des  feigneurs  deV alhelhas. 

XIII.  D.  Jean  de  Caftro,  II.  comte  de  Monfanto, 
fut  tué  à  la  prife  d’Arzilla  en  Afrique.  Il  époufa  D.  Marie 
de  Menefes ,  fille  de  D.  Edouard  de  Menefes ,  I.  comte 
de  Vianne ,  morte  fans  poftérité. 

XIII.  D.  Jeanne  de  Caftro  ,  fœur  du  précèdent  ,  de¬ 
vint  l’héritiere  de  cette  maifon ,  8c  époufa  D.  Jean  de 
Noronha  ,  furnommè  les  Dents  ,  qui  étoit  fils  de  D. 
Ferdinand  de  Noronha  ,  I.  marquis  deVillareal,  dont 
vinrent  D.  Pierre  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Simon  de 
Caftro  ,  marié  à  Tanger  à  D.  Jeanne  Caldeira  ,  dont  la 
poftérité  ne  fubfifte  plus  ;  D.  George  de  Caftro ,  mort 
iàns  poftérité  de  D.  Marie  de  Silva ,  fille  de  Gil  Vas  da 
Cunha  ;  D.  Beatrix  de  Menefes ,  époufe  de  D.  Diegue 
Pereira  ,  II.  comte  de  Leira  ;  D.  Marguerite  de  Caftro  , 
époufe  de  François  da  Silveira ,  feigneur  de  Sazedas  ; 
D.  Guiomar  de  Caftro,  époufe  de  D.  Henri  de  Noronha, 
grand-commandeur  de  faint  Jacques. 

XIV.  D.  Pierre  de  Caftro,  III.  comte  de  Monfanto, 
a  été  favori  des  rois  Emmanuel  8c  Jean  III.  11  époufa 
i°.  D.  Eleonore  de  Menefes  ,  fille  de  D.  Ferdinand  de 
Menefes ,  furnommè  Narines  ,  morte  fans  poftérité  : 
i°.  D.  Agnès  d’Ayala,  fille  de  D.  Diegue  de  Silva  ,  I. 
comte  de  Portalegre  ,  dont  vinrent  D.  Louis  de  Caftro, 
qui  fuit  ;  D.  Louife  de  Caftro  ,  première  femme  de  D. 
Jean  de  Menefes ,  feigneur  de  la  maifon  de  Tarouca ,  &; 
gouverneur  de  Tanger  ;  D.  Marie  d’Ayala,  époufe  de 
D.  Ferdinand  de  Caftro  ,  feigneur  de  Boquilobo  ;  D. 
Louife  de  Caftro  ,  époufe  de  Pierre  da  Cunha  ,  feigneur 
de  Geftaço  &  Penajoya,  morte  fans  poftérité  ;  .&  d’au¬ 
tres  filles  religieufes. 

XV.  D.  L  o  u  1  s  de  Caftro ,  châtelain  de  Lifbonne, 
ôcc.  époufa  D.  Violante  de  Tavora  ,  fille  de  D.  An¬ 
toine  d’Attayde,  I.  comte  de  Caftanheira  ,  dont  il  eut  D. 
Antoine  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  D.  Anne  de  Caftro, époufe 
deD.  Alvar  At  Caftro  du  confeil  d’état  du  Roi’  Séba- 
ftien  fils  aîné  de  D.  Jean  de  Caftro  dit  le  Grande  vice- 
roi  des  Indes  3  D.  Marie  de  Caftro  ,  époufe  de  Jean  de 
Carvalho  Patalim ,  furintendant  des  bâtimens  royaux  : 
8c  en  fécondés  noces  de  D.  Antoine  Pereira  dit  de  San- 
tarem  ,  commandeur  de  Pinheiro.  Louis  de  Caftro  épou¬ 
fa  z °.D.  Jeanne  d’Almeyda  ,  fille  de  D.  Antoine  d’Al- 
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meyda ,  comtador  -  mor ,  ou  chef  (de  la  chambre  des 
comptes ,  morte  fans  poftérité. 

XVI.  D.- Antoine  de  Caftro  III.  comte  de 
Monfanto  ,  renditde  grands  fervices  à  Philippe  II.  à  fon 
avénément  à  la  couronne  de  Portugal  ,  8 c  fervit  à  l’ar¬ 
mée  commandée  par  le  duc  d’Albe  ,  quand  il  fit  la  con¬ 
quête  de  ce  royaume  :  il  époufa  D.  Agnès  Pimentel , 
fille  de  Martin- Alphonfe  de  Soufa  ,  feigneur  du  Prado 
&  d’Alcoenta ,  gouverneur  des  Indes  Orientales , ‘dont 
vinrent  D.  Louis  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Martin  Al¬ 
phonse  de  Caftro  ,  viceroi  des  Indes  ,  8c  D.  Al- 
var-Pires  de  Caftro  ,  dont  nous  rapporterons  l'al¬ 
liance. 

X  V  1 1.  D.  L  o  u  1  s  de  Caftro  IV.  comte  de  Mon¬ 
fanto  ,  feigneur  de  Cafcaes  ,  Me  du  confei!  d’état ,  chef 
du  tribunal  dit  De^embargo  de  Paco  ,  époufa  D.  Mecic 
de  Noronha  ,  fille  de  D.  Antoine  de  Noronha  ,  viceroi 
des  Indes ,  mort  en  1  j  73 .  dont  il  eut  D.  Alvar-Pires 
de  Caftro  ,  qui  fuit  -,  D.  François  de  Caftro ,  mort  en 
Italie  fans  alliance  3  D.  Rodrigue  de  Caftro, mort  jeune  j 
D.  Françoife  de  Noronha;  D.  Jeanne  ,  8c  D.  Anne ,  qui 
fe  retirèrent  au  couvent  de  l’Incarnation ,  quelles  ont 
beaucoup  embelli  8c  augmenté. 

XVI  IL  D.  Alvar-Pires  de  Caftro  V.  Com¬ 
te  de  Monfanto  ,  I.  Marquis  de  Cafcaes  ,  châtelain  de 
Lifbonne  du  confeil  d’état  du  roi ,  Alphonle  VI.  umbaf- 
fadeur  extraordinaire  a  la  Cour  de  France  ,  époufa  i°. 
D.  Marie  de  Portugal ,  fille  D.  Nuno  Alvar  de  Portu¬ 
gal  ,  l’un  des  gouverneurs  de  ce  royaume  a  la  mort  du 
roi  8c  cardinal  Henri  ,  dont  vinrent  D.  Jeanne- 
Agnès  de  Portugal ,  époufe  de  Louis  da  Silva  Tello,  IL 
comte  d’Aveiras  ,  XI.  feigneur  de  Vagos ,  morte  avec 
poftérité  ;  D.  Mecic  8c  D.  Agnès ,  qui  n’ont  point  pris 
d’alliance  :  il  épouia  19.  D.  Barbe  Stéphanie  de  Lara  , 
fille  deD.  Antoine  d  Attayde  V.  comte  de  Caftanheira  , 
dont  vinrent  D.  Louis  de  Caftro ,  qui  fuit  j  D.  Marie 
d’Attayde  ,  morte  jeune  fans  alliance. 

XI  X.  D.  L  o  u  1  s  de  Caftro  III.  du  nom  ,  VI. 
comte  de  Monfanto,  IL  Marquis  de  Cafcaes ,  ambaflà- 
deur  extraordinaire  de  Pierre  II.  roi  de  Portugal ,  auprès 
de  Louis  XIV.  roi  de  France,  du  confeil  d’état ,  feigneur 
d’Anfan  &  de  la  Terre,  ou  Paul  de  Boquilobo  à  la  more 
de  D.  Jean  de  Caftro  ,  châtelain  de  Lifbonne  ,  Ôcc. 
époufa  D. Marie  de  Menefes,  fille  de  D.  Antoine-Louis 
de  Menefes  III.  comte  de  Cantanhede  ,  I.  Marquis  de 
Marialva,  dont  vinrent  D.  Emmanuel- Joseph  de  Ca¬ 
ftro  ,  qui  fuit  ;  Alvar-Pires  de  Caftro  de  Noronha  , 
évêque  de  Portalegre  ;  D.  Ferdinand- Alvar  de  Caftro 
de  Noronha,  VIII.  comte  de  Monfanto  dès  le  vivant  de 
fon  pere,  académicien  de  l’Académie  royale  de  l’hiftoire 
Portugaife ,  mort  à  Lifbonne ,  étant  fiancé  à  fa  nièce  D. 
Marie  de  Gama,  héritière  de  la  maifon  de  Niza  ;  D.  Fr  an- 
çois  de  Caftro  ,  chevalier  de  Malte  ;  D.  Barbe-IJ'abelle 
de  Lara,époufe  de  D.  V afco  Louis  de  Gama  VIL  comte 
de  Vidigueira ,  III.  Marquis  de  Niza  ;  D.  Anne-Marie  de 
Coutinho  ,  époufe  d’ Antoine  de  Mello  de  Torres  III. 
comte  de  Ponte  ;  D.  Philippine  de  Noronha  ,  qui  n’a- 
voit  pas  encore  pris  d’alliance  en  1734; 

XX.  D.  Emmanuel  Joseph  de  Caftro  VII. 
comte  de  Monfanto  ,  III.  Marquis  de  Cafcaes ,  feigneur 
d’Anfan ,  châtelain  de  Lifbonne  ,  capitaine  8c  colonel 
d’infanterie ,  maréchal  de  camp  ,  gouverneur  &  capi¬ 
taine  général  de  l’Algrave,confeiller  de  guerre,&premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Jean  V.  époufa  D. 
Louife  de  Noronha  ,  fille  de  D.  Pierre- Antoine  de  No¬ 
ronha  IL  comte  de  Villaverde  I.  marquis  d’Angeja ,  donc 
font  iflus  D.  Jofeph  Leonard  de  Caftro,  mort  en  bas-age  ; 
D. Louis-Joseph  de Caftro,qui fuit;D.  Marie  delà  Grâ¬ 
ce  de  Noronha ,  née  le  z  3  Novembre  1718.  fiancée  au 
mois  de  Novembre  1 7  3  4.  à  D.  François  de  Menefes ,  fils 
aîné  du  comte  d’Ericeira. 

XXL  D.  L  o  u  1  s-J  o  s  e  p  h  de  Caftro  IX.  comte  de 
Monfanto,  n’avoit  pas  encore  pris  d’alliance  en  mil 
fept  cens  trente-quatre. 

XVII.  D.  Martin-Alphonse  de  Caftro , 

fécond 
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fécond  fils  de  D.  Antoine  de  Caftro  III.  comte  de  Mon¬ 
fanto  ,  a  été  général  desgaleresde  Portugal ,  viceroi  des 
Indes  ,  8c  mourut  à  Malaca  en  allant  au  fecours  de  cette 
ville  ,  que  les  Holandois  prirent  en  1581.  il  époufa  D. 
Marguerite  de  Tavora ,  fille  d’ Alvar  de  Soufa ,  gouver¬ 
neur  de  Chaul ,  celui  qui  fit  la  fubftitution  d’Alcube  , 
dont  vinrent  D.  George  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  D.  Fran¬ 
çoise  de  Tavora  de  Caftro  ,  époufe  de  Ferdinand  Telles 
de  Menefes  I.  comte  d’Unham  ,  morte  avec  poftérité. 

XVIII.  D.  George  de  Caftro  ,  a  été  menin  de 
Philippe  prince  d’Efpagne  8c  de  Portugal ,  depuis  roi  III. 
du  nom  ,  8c  mourut  fans  avoir  pris  alliance,  étant  capi¬ 
taine  d’infanterie  fur  une  galere  d’Efpagne;  8c  la  com- 
tefte  d’Unham  fa  fœur  devint  l’héritiere  de  cette  maifon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

D  E  Fa  LH  E  L  H  A  S. 

XIII.  Dom  Rodrigue  de  Caftro ,  dit  de  Mon¬ 
fanto  ,  étoit  fils  illégitime  de  D.  Alvar  de  Cafiro  I.  com¬ 
te  de  Monfanto  :  il  afervi  avec  beaucoup  de  diftinétion 
en  Afrique, où  il  fut  gouverneur  d’Arzila,&  ambaftadeur 
du  roi  Emmanuel  auprès  du  pape  AlexandreVI.châtelain 
de  Covilhan  ,  feigneur  de  Valhelhas ,  Famalicam  & 
Almendra  :  il  époufa  D.  Marie  Coutinho  ,  fille  de  D. 
Ferdinand  Coutinho  II.  du  nom  ,  maréchal  héréditaire 
de  Portugal ,  dont  vinrent  D.  François  de  Caftro  ,  tué 
à  la  guerre  de  Tanger  par  les  Maures  5  D.  Jeanne  de  Ca¬ 
ftro  ,  époufe  de  Jean  Fernandes  Cabrai ,  châtelain  de 
Belmonte  ;  D.  Guiomar  de  Caftro,  époufe  de  Jean  Ro¬ 
drigue  de  Vafconcellos  ,  feigneur  de  Figueiro  ;  D.  Ifia- 
belle  de  Caftro ,  époufe  de  D.  Ferdinand  de  Caftro ,  fei¬ 
gneur  de  Lanhofo,  châtelain  de  Sabugal  -,  D.  Antoinette 
Coutinho  ,  époufe  de  D.  Jean  Lobo,  fils  aîné  de  D 
Diegue  Lobo  II.  baron  d’Alvito  :  il  eut  pour  bâtards ,  D 
Chriftophle  de  Cafiro ,  évêque  de  Guarda  ;  D.  George 
de  Cafiro  ,  qui  fuit  ;  D.  François  de  Cafiro  ,  dont  nous 
rapporterons  la  pofiérité  ;  8c  la  mere  de  tous  ces  enfans, 
fut  Guiomar  Vas  de  Caftellobranco. 

XIV.  Dom  George  de  Caftro  fe  maria  aux  In¬ 
des  Orientales ,  1  °.  avec  D.  Heléne  Machado ,  morte 
fans  poftérité  :  z°.  avec  D.  Philippine  d’Attayde  ,  fille 
de  George  Dias  Freyre  ,  fécretaire  d’Alphonfe  cardina 
infant  de  Portugal  :  il  fut  gouverneur  de  Cochein  8c 
de  Chalé. 

BRANCHE  DES  S  E IG  NEURS 
DE  B  O  Q_U  I  L  O  B  0. 


XII.  D.  G  a  R  c  1  e  de  Caftro  ,  fécond  fils  de  D. 
Ferdinand  de  Caftro,  feigneur  d’Anfan  ,  a  été  feigneur 
de  Boquilobo  :  il  époufa  D.  Beatrix  de  Silva  ,  fille  de  D 
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Caftayo,  viceroi  des  Indes  en  i$4o;D.  Beatrix  de 
Caftro  ,  époufe  de  D.  Alphonfe  Portocarrero  ,  leigneut 
de  Villanueva-Del-Frefno  en  Elpagne  ;  D.  IJabelle  de 
Caftro  ,  époufe  de  D.  Jérôme  de  Noronha ,  dit  Bacalhao. 

XIV.  D.  Ferdinand  de  Caftro,  feigneur  de  Boqui* 
obo  ,  gouverneur  de  la  chambre  du  civil,  époufa  D.  Ma¬ 
rie  d’Ayala  ,  fille  de  D.  Pierre  de  Caftro ,  troifiéme  comte 
de  Monfanto ,  dont  il  eut  D.  Jerome  de  Caftro  qui  fuit  -, 

D.  Alvar  de  Caftro  ,  tué  à  la  journée  d’Alcacer  en  1 5785 
D.  Augufiin  de  Caftro  ,  moine  Auguftin  ,  8c  archevêque 
de  Braga;  D.  Agnès  d’Ayala  ,  époufe  de  Jean  de  Mello, 
châtelain  de  Serpa  ,  8c  grand  huifîier  du  roi  Sébaftien. 

XV.  D.  Jerome  de  Caftro,  feigneur  de  Boquilobo, 
Touverneur  de  la  chambre  du  civil  de  Lifbonne  ,  trans¬ 
itée  depuis  en  1583.  à  la  ville  de  Porto ,  qui  eft  le  par¬ 
lement  ,  qu’on  y  conferve  encore ,  époufa  D.  Cécile  Hen- 
riques,  fille  de  Ruy  de  Mello,  dit  le  Punho ,  châtelain 
d’Âlegrete  ,  dont  vint  D.  Jeanne  de  Caftro  ,  époufe  en 
premières  noces  de  D.  Antoine  de  Menefes  de  Noronha, 
furnommé  Confianço  ,  châtelain  de  Vires ,  8c  en  fécondés 
noces  de  D.  Alvar  de  Mendoce ,  gentilhomme  Efpagnol, 
capitaine  d’infanterie  de  la  garnifon  de  Lifbonne.  Il 
époufa  z°.  D.  Jeanne  de  Soufa ,  fille  de  D.  Leonard  de 
Soufa ,  châtelain  de  Thomar ,  dont  il  eut  D.  Jerome  de 
Caftro  qui  fuit.  Jeanne  de  Soufa  époufa  en  fécondés  noces 
D.  Louis  de  Soufa  ,  feigneur  de  Berin^el ,  châtelain  de 
Beja  ,  morte  fans  poftérité.  Il  avoit  été  auffi  marié  à  fa 
coufine  D.  Eleonore  de  Caftro,  fille  deD.  Jean  de  Caftro, 
viceroi  des  Indes ,  motte  fans  poftérité. 

XVI.  D.  Jerome  de  Caftro,  fécond  du  nom ,  fei¬ 
gneur  de  Boquilobo, châtelain d’Ervoredo,  8c  deBrague* 
époufa  D.  Agnès  Telles,  fille  de  D.  Diegue  Henriques, 
qui  étoit  fils  de  D.  Frédéric  Henriques ,  grand  comman¬ 
deur  d’Alcantara  en  Elpagne ,  dont  vinrent  D.  Pierre- 
Fernandes  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Augufiin  de  Caftro , 
moine  Dominicain  ;  8c  deux  filles  Religieufes  a  Sainte- 
Marthe. 

XVII.  D.  Pierre-Fernandes  de  Caftro,  feigneur  de 
Boquilobo ,  &c.  époufa  D.  Louife  de  Menefes ,  fille  de 
Nuno-Fernandes  Cabrai,  châtelain  de  Belmonte,  dont 
vint  D.  Jean  de  Caftro  qui  fuit. 

XVIII.  D.  Jean  de  Caftro  ,  feigneur  de  Boquilobo  l 
8cc.  époufa  D.  Archangele-Marie  de  Portugal ,  fille  de 
D.  Rodrigue  Lobo  de  Silveira ,  premier  comte  de  Sarce- 
das ,  morte  fans  poftérité  :  elle  fut  une  des  dames  d’atout 
de  la  reine  d’Angleterre  Catherine  de  Portugal ,  8c  mou¬ 
rut  à  Lifbonne  le  5  O&obre  17x3.  Après  la  mort  de  ce 
D.  Jean  de  Caftro  ,  il  y  eut  un  long  procès  fur  la  terre 
de  Boquilobo  entre  le  comte  de  Valadares,  D.  Michel- 
Louis  de  Menefes ,  8c  le  marquis  de  Cafcaes ,  D.  Louis- 
Alvar  de  Caftro ,  8c  l’on  jugea  en  faveur  du  dernier  , 
parce  que  cette  fubftitution  devoit  retourner  à  la  mai- 


Lionel  de  Lima  î.  vicomte  de  Villanova  de  Cerveira,  ion  de  Monfanto,  quoique  le  comte  de  Valadares  fût  ar- 
dont  il  eut  D.  Alvar  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  D.  George  riere  petit-fils  de  D.  Jérôme  de  Caftro,  premier  du  nom* 
de  Caftro,  mort  fans  poftérité  de  D.  Blanche  Pereira ,  feigneur  de  Boquilobo,  &  de  D.  Cécile  Henriques ,  le„ 
fille  de  Ferdinand  Pereira  de  Geja ,  feigneur  de  Caftro-  droit  de  réverfion  l’emportant  fur  celui  de  parenté, 
dairo  -,  D. Philippine  de  Caftro  ,  époufe  de  Gomés  Soa- 1  XIV.  D.  Jean  de  Caftro,  fécond  fils  de  D.  Alvar 
res,  châtelain  de  Torres  Vedras;  D.  Guiomar  de  Caftro,  de  Caftro,  feigneur  de  Boquilobo  ,  8c  de  D.  Eleonort 
époufe  d ' Ayres  Gomés  de  Silva  ,  feigneur  de  Vagos  :  il  de  Noronha,  a  été  gouverneur ,  8c  depuis  viceroi  des 
époufa  ,  z°.  D.  Catherine  de  Corta  ,  dont  vinrent  D.  Indes  Orientales, furnommé  le  Grand  à  caufede  fes  ver- 
François  de  Caftro  gouverneur  du  château  de  Gué  ,  tus,  &  de  fes  belles  aébions  dans  la  guerre  de  ce  pays-là: 
commandeur  de  Segura  ,  dont  la  pofiérité  fiera  rapportée  nous  parlerons  de  lui  dans  un  article  fepare*  Il  époufa 
ci-après  ;  D.  Ifabelle  de  Caftro  époufe  de  Michel  Corte-  D.  Eleonore  Coutinho,  fille  de  Lionel  Coutinho,  dont  il 
real ,  grand  huiffier  du  roi  Emmanuel.  eut  D.  Ferdinand  de  Caftro ,  tué  au  fécond  fiége  de  Diu, 

XIII.  D.  A  l  v  a  r  de  Caftro  ,  Seigneur  de  Boqui-  âgé  de  dix-neuf  ans  en  x  J46.  dans  un  baftion  qui  fauta 
lobo  ,  gouverneur  de  la  chambre  du  civil  ,  chef  du  en  l’air  par  l’effet  d’une  mine;  D.  Alvar  de  Caftro,  qui 
confeil  des  finances  du  roi  Jean  II.  8c  l’un  des  éxécuteurs  fuit  ;  D.  Michel  de  Caftro,  mort  aux  Indes  Orientales , 
teftamentaires  de  ce  prince ,  a  été  fort  éloquent ,  8c  d’un  fans  poftérité ,  étant  gouverneur  de  Malaca  ;  D.  Agnès 
efprit  très-agréable.  Il  époufaD.  Eleonore  de  Noronha,  de  Caftro,  époufe  de  D.  Louis  d’Albuquerque,  châce- 
fille  de  D.  Jean  d’Almeida  II.  comte  d’Abrantes ,  dont  lain,  8c  commandeur  d’Albuquerque  ,  grand  échanfon 
vinrent  D.  Ferdinand  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Jean  de  du  roi  Jean  III.  morte  avec  poftérité;  D.  Jeanne  de 
Caftro,  viceroi  des  Indes  ,  dont  nous  rapporterons  la  1  Caftro,  époufe  de  Pierre  Leitam  Freire;  D.  Eleonore  de 
pofiérité  ;  D.  Agnès  de  Caftro ,  époufe  en  premières  no- 1  Caftro,  époufe  de  fon  coufin  D.  Jérôme  de  Caftro  pre- 
ces  d’ Aires  Telles  de  Menefes,  feigneur  d’Unham  ,  8c  J  mier  du  nom,  feigneur  de  Boquilobo,  dont  elle  fut  1a 
en  fécondés  de  D.  Garde  de  Noronha,  châtelain  de  fécondé  femme ,  morte  fans  poftérité. 

Nouveau  Supplément  ?  Tome  /.  ^ 
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XV.  D.  Alvar  de  Caftro ,  feigneur  de  Penedono  , 
commandeur  de  Redinha  dans  l’Ordre  de  Chrift,du  con- 
feil  d  état  du  roi  Sébaftien ,  chef  du  confeil  des  Finances , 
deux  fois  ambaftàdeur  à  la  cour  de  Rome ,  avoit  fervi 
gLUx  Indes  Orientales  ,  général  de  ces  mers  du  temps 
que  fon  pere  en  étoit  viceroi  :  il  fut  bleffé  daugereu- 
fement  dans  une  fortie  au  fécond  fiége  de  Diu  en  1 5  46. 
&  prit  d’alïaut  le  fort  de  Xael  en  1 548.  dans  la  côte 
d’Arabie.  Il  époufa  D.  Anne.  d’Atrayde  ,  fille  de  D. 
Louis  de  Caftro ,  feigneur  d’Anfam ,  8c  de  la  maifon 
de  Monfanto,  dont  vinrent  D.  Emmanuel  de  Caftro, 
qui  fuit  ;  D.  Ferdinand. Alvar  de  Caftro ,  comman¬ 
deur  de  S.  Michel  de  Nogueira,qui  le  fit  Dominicain 
dans  le  couvent  de  Bemfica  l’an  1633  ;  D.  François 
de  Caftro  ,  reéteur  de  l’univerfité  de  Coimbre  ,  chef  du 
confeil  de  Confcience ,  évêque  de  Guarda ,  du  confeil 
d’état  ,  8c  grand  inquifiteur  de  Portugal  ;  D.  Violante 
de  Caftro ,  troifiéme  femme  de  D.  Alphonfe  de  Noronha , 
comte  d’Odemira  ;  8c  deux  filles  religieufes. 

XIV.  D.  Emmanuel  de  Caftro ,  commandeur  de 
Redinha  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  époufa  D.  Beatrix :  de 
Vilhena,  fille  de  D.  François  de  Menefes  ,  commandeur 
delaTorre  deMoncorvo,  &  de  Proença  Nova,  dont 
vinrent  D.  Alvar  de  Caftro,  qui  fuit;  D.  Louife  de 
Noronha ,  époufe  de  D.  Emmanuel  de  Portugal. 

XVII.  D.  Alvar  de  Caftro,  fécond  du  nom,  com¬ 
mandeur  de  Redinha,  feigneur  de  Fontearcada,  époufa 
D.  Marie  de  Noronha  ,  fille  de  Jean  de  Saldanha  ,  fur- 
nommé  F  Abbé ,  dont  il  eut  D.  Emmanuel  de  Caftro  , 
&  D.  François  de  Caftro ,  morts  fans  avoir  pris  alliance  ; 
D,  Marie- Anne  de  Noronha,  époufe  de  D.  Alvar  de 
Portugal  ,  laquelle  reliant  veuve  fort  jeune  avec  une 
fille  unique,  nommée  D.  Marie-Louife  de  Portugal,  elle 
la  perdit  à  l’âge  de  treize  ans  3  &  ne  voulant  point  fe 
remarier ,  employa  fon  bien  à  fonder  la  maifon  desThéa- 
tins  de  Lilbonne ,  qui  eft  la  feule  que  cet  ordre  a  en 
Portugal. 

XIII.  D.  François  de  Caftro,  fils  de  D.  Garcie  de 
Caftro ,  feigneur  de  Boquilobo  ,  8c  de  fa  fécondé  femme 
D.  Catherine  da  Corta ,  a  été  gouverneur  du  château 
de  Gué  en  Afrique,  8c  commandeur  de  Segura.  Il  époufa 
D.  Jeanne  da  Corta  ,  fille  de  Vincent- S oares  da  Corta , 
cpntador  ,  ou  intendant  de  la  place  d’Arzila  ,  &  natif, 
ou  établi  à  celle  de  Tanger  aufïï  en  Afrique,  dont  vin- 
rent  D.  Garcie  de  Caftro,  qui  fuit;  D.  Guiomar  de 
Caftro ,  époufe  de  Damien  de  Brito ,  maître  d’hôtel  ou 
veador  de  Marie ,  infante  de  Portugal ,  fille  du  roi  Em¬ 
manuel  ;  D.  Catherine  de  Caftro  ,  époufe  d '  Antoine- 
Peres  do  Canto  ,  commandeur  d’Azere. 

XIV.  D.  Garcie  de  Caftro,  du  confeil  d’état  du  roi 
Sébaftien  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Goa ,  époufa  D. 
ïfabelle  de  Menefes ,  fille  de  D.  Jean  Pereira ,  dit  d’Evora, 
dont  vinrent  D.  Jean  de  Caftro,  qui  fuit;  D.  Ferdi¬ 
nand  de  Caftro  ,  dont  nous  parlerons  après. 

XV.  D.  Jean  de  Caftro ,  gouverneur  du  royaume 
de  l’Algarve  ,  où  il  mourut,  époufa  D.  Marie  da  Silveira, 
fille  de  D.  Louis  Pereira  ,  furnommé  Efpelho ,  qui  étoit 
fa  coufine  germaine ,  dont  il  eut  D.  Garcie  de  Caftro , 
qui  fuit  ;  D.  Ferdinand  de  Caftro ,  chanoine  d’Evora  , 
député  de  l’inquifition  ;  D.  Louis-Thomé  de  Caftro  , 
gouverneur  d’Angola,  mort  à  Madrid  en  1613.  fans 
poftérité  de  D.  Jeanne  de  Tavora ,  fille  de  Bernardin 
de  Tavora  Tavares. 

XVI.  D.  Gar  cie  de  Caftro,  époufa  i°.  T). Beatrix 
de  Sa,  fille  de  Jérôme  Pereira  de  Sa,  defembargadordo 
paço  en  Portugal ,  morte  fans  poftérité  :  a0,  à  Madrid  D. 
P hilippine-Floriane  de  Vera  ,  fille  de  Louis  de  Vera  , 
auditeur  des  gens  de  guerre  de  Portugal. 

XV.  D.  Ferdinand  de  Caftro  ,  fécond  fils  de  D. 
Garcie  de  Caftro  ,  premier  du  nom ,  gouverneur  de  la 
ville  de  Goa  ,  a  été  gouverneur  de  Chaul  :  il  époufa 
D.  IJabelle  Pereira ,  fa  coufine  germaine ,  fille  de  D.  Louis 
Pereira ,  grand  échanfon  de  Louis  infant  de  Portugal  , 
dont  il  eut  D.  Louis  Pereira  de  Caftro,  qui  fuit;D. 
Beatrix  de  Caftro ,  fécondé  femme  de  D.  Conjlantin 


C  A  s 

de  Bragance,  quatrième  fils  de  D.  François  deMello, 
fécond  marquis  de  Ferreira ,  dont  naquit  D.  François 
de  Mello,  comte  d’Aftumar,  gouverneur  de  Flandres. 
Ce  D.  Ferdinand  de  Caftro  reliant  veuf,  fe  fit  prêtre. 

XVI.  D.  Louis  Pereira  de  Caftro  ,  hérita  la  maifon 
de  fa  mere  ,  &  c’eft  pourquoi  il  prit  le  nom  de  Pereira. 
Il  époufa  D.  Catherine  de  Noronha  ,  fille  de  D.  Nuno 
Mai'carenhas ,  châtelain  de  Cafteldeirde,  fe’gneurde 
Palma  ,  dont  vinrent  D.  Ferdinand  de  Caftro  qui 
fuit;  D.  ïfabelle  Pereira  ,  époufe  de  Gonçalo  de  Tiva- 
res ,  feigneur  de  Mira  ,  8c  en  fécondés  noces  de  Louis 
Freire,  leigneur  de  Bobade’la,  mort  fans  poftérité. 

XVII.  D.  Ferdinand  de  Caftro,  fécond  du  nom  , 
colonel  de  cavalerie  en  Flandres,  y  mourut  a  la  guerre 
fans  avoir  pris  d’alliance, 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RERIS. 

VIII.  D.  Alvar-Pires  de  Caftro  ,  feigneur  des  Al- 
caçovas  étoit ,  au  rapport  de  D.  Antoine  de  Lima ,  &c 
d’autres  habiles  généalogiftes ,  fils  de  D.  Ferdinand  de 
Caftro  ,  feigneur  de  Lemos ,  &  de  Satria ,  comte  de 
Traftamara  ,  &  de  Milia-Gonçalves  dame  de  Segui- 
fan  ,  que  le  célébré  D.  Louis  de  Salafar  de  Caftro  croit 
avoir  été  fa  maitreile,  &  non  pas  fa  femme.  Il  époulà 
D.  Marie  Lobo ,  fille  de  Diegue-Lopes  Lobo  ,  feigneur 
d’Alvito,  Villanova,  Ribeirade  Niza,  &c.  dont  vinrent 
D.  Pierre  de  Caftro,  qui  fuit;  D.  Alvar-Pires  de 
Caftro ,  qui  fit  la  branche  des  Castro  S  ,  dits  du  Tor - 
RAM,  comtes  de  Mes  QU  I RELLA  ,  rapportée  ci- après  * 
D.  Ferdinand  de  Caftro  ,  chef  du  confeil  des  finances  du 
roi  Alphonfe  V.  mort  fans  poftérité;  D.  Diegue  de  Caftro, 
dit  Tagarote ,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

IX.  D.  Pierre  de  Caftro,  feigneur  de  Reris,  8c  de 

Bemoiver,  du  confeil  du  roi  Alphonfe  V.  s’eft  trouvé  à 
la  prife  de  Ceuta  par  le  roi  Jean  I.  Il  époufa  D.  Therefe 
de  Vafconcellos ,  fille  d e  Jean-Mendes  de  Vafconcellos, 
feigneur  des  fubftitutions  de  Freires ,  8c  de  Soathaens  , 
dont  il  eut  D.  Henri  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  D.  Jean  de 
Caftro  ,  abbé  de  Pombeiro  ;  D.  Beatrix  de  Caftro, 
époufe  de  Ruy-Gomes  da  Silva ,  feigneur  de  Chamufca  ; 
D.  ïfabelle  de  Caftro,  fécondé  femme  de  Vafco-Martin 
de  Relende ,  feigneur  des  terres  de  Refende ,  &  de  Sainte 
Croix  de  la  Beira  ;  «5c  elle  fut  enfuite  mariée  à  Ferdinand 
de  Mello  ,  feigneur  de  Villa-de-Rey  ;  D.  Eleonore  de 
Caftro  ,  époufe  de  Jean-Rodrigue  Pereira ,  feigneur  de 
Cabeceira  de  Bafto.  Il  eut. pour  bâtard  Alvar  de 
Caflro ,  châtelain  de  Pennamacor  dont  nous  rapporte - 
tons  la  pofiérité.  • 

X.  D.  Henri  de  Caftro,  mort  du  vivant  de  fon  pere,' 
époula  D.  Eleonore  da  Cunha  ,  fille  de  Ruy  da  Cunha, 
dont  vint  D.  Jean  dé  Caftro,  qui  fuit. 

XI.  D.  Jean  de  Caftro,  leigneur  de  Reris,  &  de 
Refende,  &c.  époufa  D.  ïfabelle  de  Soufa,  fille  de  Pierre 
de  Soufa,dit  de  Seabra ,  châtelain  de  Seabra ,  8c  fei¬ 
gneur  de  Prado,  dont  il  eut  D.  Simon  de  Caftro,  qui 
fuit  ;  D.  Catherine  de  Caftro ,  fécondé  femme  &  Alvar 
Pinheiro ,  châtelain  de  Barcellos ,  morte  fans  poftérité  ; 
D.  Marie  de  Caftro  ,  première  femme  de  Ferdinand 
Camello  ,  morte  fans  poftérité  ;  D.  Agnès  de  Soufa  , 
époufe  de  D.  Pierre  de  Silva,  fils  de  D.  Vafcoôe.  Gama, 
premier  comte  da  Vidigueira ,  morte  fans  poftérité. 

XII.  D.  Simon  de  Caftro ,  feigneur  de  Reris,  &c.' 
époufa  D.  Marguerite  de  Vafconcellos ,  fille  de  D.  Diegue 
de  Soufa,  furnommée  G allego ,  àonx.  vinrent  D.  Jean 
de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Marie  de  Caftro ,  époufe  de 
Ferdinand  de  Soufa ,  feigneur  de  Gouvea ,  morte  avec 
poftérité. 

XIII.  D.  Jean  de  Caftro,  fécond  du  nom ,  feigneur  de 
Reris ,  &c.  époufa  D.  Philippine  d’Azevedo ,  fille  à' Art. 
ton  d’Oliveira  ,  grand  écuyer  d’Henri  infant  cardinal 
8c  roi  de  Portugal,  8c  de  fa  première  femme ,  dont  font 
iftus  D.  Simon  de  Caftro,  qui  fuit;  T).  Emmanuel  de 
Caftro ,  chevalier  de  Malte.  Il  époufa  i°.  D.  Julienne 
de  Soufa ,  fille  de  Nicolas  Giraldes ,  gentilhomme  Flo- 
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rentin ,  dont  vint  D.  Helene  de  Soufa ,  époufe  de  DW 
Jérôme  d’Attayde ,  fils  de  D.  Antoine  d’Attayde  ,  comte 
de  Caftrodairo. 

XIV.  D.  Simon  de  Caftro  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Reris ,  8cc.  8c  de  la  fubftitution  de  Cfiarneca  ,  qu’il 
hérita  de  fa  mere,  époufa  D.  Bernarde  de  Menefes  ,  fille 
de  D.  Jean  d’Azevedo ,  amiral  héréditaire  de  Portugal , 
&  de  fa  .première  femme  D.  Jeanne  de  Zuniga,  fille  de 
D.  Pierre  de  Menefes,  feptiéme  feigneur  de  Cantanhede, 
dont  vint  D.  Jean  de  Cafi.ro,  qui  fuit:  il  époufa  20.  D. 
Marguerite  daCunha,  fille  de  Simon  da  Cunhade  Mello, 
feigneur  de  Povolide ,  dont  vint  D.  Pierre  de  Caftro , 
qui  fut  prêtre  8c  prieur  de  Chitheiros. 

XV.  D.  Jean  de  Caftro  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Reris ,  8cc.  amiral  héréditaire  de  Portugal ,  par  l’ex- 
tinélion  de  la  maifon  d’Azevedo ,  dont  étoit  là  mere , 
époufa  D.  Marie-Anne  de  Lancaftro ,  fille  de  D.  Fran¬ 
çois-Louis  de  Lancaftro  ,  grand  commandeur  d’Avis  , 
dont  il  eut  D.  Simon  de  Caftro,  mort  jeune  ;  D.  Fran¬ 
çois  de  Caftro ,  qui  fuit. 

XVI.  D.  François  de  Caftro,  feigneur  de  Reris, 
8cc.  amiral  héréditaire  de  Portugal ,  époufa  D.  Fran- 
çoife  de  Vilhena,  fille  de  Chrijlophle  de  Mello,  châte¬ 
lain  de  Serpa  ,  grand  huiflier  du  roi  de  Portugal ,  dont 
vinrent  D.  Jean  de  Caftro ,  mort  jeune  ;  D.  Louis- 
Innocent  '  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

XVII.  D.  Louis-Innocent  de  Caftro  ,  feigneur  de 
Reris  ,  8cc.  amiral  héréditaire  de  Portugal ,  capitaine 
d’une  des  compagnies  d’hallebardiers  de  la  garde  du  roi  de 
Portugal ,  mort  à  Lifbonne  en  1733.  époufa  D.  Jeanne 
de  Lancaftro,  fille  de  Pierre  de  Vafconcellos ,  grand 
écuyer  de  la  princeftè  du  Bréfil ,  lieutenant  général  des 
armées  de  Portugal ,  &  confeiller  de  guerre ,  donc  vin¬ 
rent  D.  Antoine  de  Caftro  ,  qui  fuit;  D.  N....  D.  Agnes 
de  Lancaftro ,  époufe  de  D.  Antoine  da  Sylveira  d’Al- 
buquerque  ;  8c  D.  N. 

XVIII.  D.  Antoine  de  Caftro  ,  feigneur  de  Reris, 
&c.  amiral  héréditaire  de  Portugal,  étoit  fiancé  à  D.  The- 
refe  de  Tavora  ,  fille  &  Emmanuel  da  Cunha  de  Tavora  , 
quatrième  comte  de  S.  Vincent  en  1734. 

X.  Alvar  de  Caftro,  fils  de  D.  Pierre  de  Caftro, 
feigneur  de  Reris,  8cc ,  8c  de  Beatrix- A Iphonfe  ,  fut  lé¬ 
gitimé  le  z 3  Août  14  >4.  8c  châtelain  de  Pennamacor. 
Il  époufa  D.  Marie-llodrigue  ,  fille  de  Ruy  Galvam  , 
fécretaire  du  roi  Alphonfe  V.  dont  vinrent  Etienne  de 
Caftro,  qui  fuit  ;  Philippe  de  Caftro,  dont  on  parle  après 
fon  frere  ;  Georges  de  Caftro,  qui  époufa  D.  Catherine 
Rebello  ,  dont  la  poftérité  finit  à  fon  petit-fils  D.  Ber¬ 
nard  de  Caftro,  tué  aux  Indes  Orientales  en  1^66. 
ou  1 5  67  ;  D.  Catherine  de  Caftro ,  époufe  de  Ruy-Dias 
Pereira  de  Lacerda,  grand  enfeigne  du  roi  Emmanuel  ; 
D.  Jeanne  de  Caftro ,  époufe  de  Jean  Fer nandes  d’Abreu, 
morte  fans  poftérité. 

XI.  Etienne  de  Caftro ,  époufa  D.  Philippine 
d’Eça  ,  fille  de  Jean-Rodrigue  d’Azevedo  Eloy ,  feigneur 
du  Pont  do  Soo  ,  dont  il  eut  D.  Diegue  de  Caftro ,  tué 
au  fiége  de  Rhodes  aufli  bien  que  fon  frere  D.  François 
de  Caftro  -,  D.  Pierre  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Anne 
ou  Eleonore  de  Caftro ,  époufe  de  D.  Rodrigue  de  Caftro, 
dit  Hombrinhos ,  dont  elle  fut  la  première  femme ,  morte 
avec  poftérité. 

XII.  D.  Pierre  de  Caftro ,  époufa  D.  Guiomar  Botto, 
fille  de  Ruy  Botto ,  grand  chancelier  du  roi  Jean  II. 
morte  fans  poftérité. 

XI.  Philippe  de  Caftro, fécond  fils  d’AL  var  de  Caftro, 
a  été  commandant  de  fix  vaiffeaux  pour  les  Indes  Orien¬ 
tales  en  1  f  2  j.  époufa  D.  Jeanne  de  Goes  de  Lordelo  , 
fille  de  Loup-Dias  de  Lordelo  ,  dont  il  eut  D.  Henri 
de  Caftro,  qui  fuit;  D.  Antoinette  de  Caftro,  époufe 
d’ Henri  Mendes  de  Vafconcellos. 

XII.  D.  Henri  de  Caftro  ,  époufa  D.  Guiomar 
Figueira ,  fille  de  Diegue  Figueira  ,  commandeur  do  B  tr- 
reiro ,  &  d’ Athofvedros ,  dont  vint  D.  Jeanne  de  Caftro , 
époufe  de  Gonçalo  de  C  iftellobranco ,  commandeur  de 
Beja,  tué  à  la  journée  d’Alcacer  en  iy  78.  fans  poftérité. 

Nouveau  Supplément  9  Tome  I, 
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Il  a  fait  la  fubftitution  de  Charneca  en  1582.  en  faveur 
de  fa  coufine germaine  D. ;Mariede  Caftro,  8c  d’Anton 
d’Oliveira  d’Àzevedo  ,  &  de  D.  Philippine  de  Caftro 
d’Azevedo,  leur  fille,  à  condition  quelle  époulât  un 
Caftro  ,  ce  qu’elle  fit  en  devenant  l’époufe  de  D.  Jean 
de  Caftro  IL  du  nom,  feigneur  de  Reris,  dont  la  pofiérité 
rapportée  ci-de(fus  poftede  la  fubftitution  de  Charneca. 

XI.  Georges  de  Caftro  ,  troifiéme  fils  d’ALVAR  de 
Caftro,  châtelain  de  Pennamacor  ,  époufa  en  premières 
noces  D.  Catherine  Rebello ,  fille  de  Ferdinand- Alvar 
Rebello  ,  dont  la  poftérité  eft  éteinte:  20.  D.  Confiance 
de  Caftro ,  fille  de  Pierre  Juzarte  ,  feigneur  d’Arrayolos , 
dont  vint  D.  François  de  Caftro,  qui  luit. 

XII.  D.  François  de  Caftro,  dit  Centeyo,  époufa 
D.  Blanche  da  Cunha ,  fille  cle  Diegue  da  Cunha  qui 
étoit  fils  de  Vafco  da  Cunha  ,  commandeur  de  Sedacrin 
dans  l’ordre  d’Àvis,  morte  fans  poftérité  :  20.  D.  Blanche 
Soares ,  fille  de  Jean  Pereira  Pereftrello  ,  dont  vint  D. 
Marie-Louife  de  Caftro ,  époule  de  D.  Noutel  de  Caftro, 
commandeur  de  Cea,&  deGuillafre:  3”.  D.  Jeronyme 
Pereftrello ,  coufine  de  fa  fécondé  femme ,  8c  fille  de 
Barthelemi  Pereftrello  ,  morte  fans  poftérité. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE 

Me  s  Ç>U  I  T  ELL  A. 

IX.  D.  Alvar-Pires  de  Caftro ,  fécond  fils  de  D. 
Alvar-Pires  de  Caftro,  feigneur  des  Alcaçovas , qui 
fit  la  branche  des  Reris ,  fut  furnommé  du  Torram  ,  8c 
châtelain  du  Sabugal.  Il  époufa  D.  Ifabelle  Pereira,  fille 
de  Diegue  Pereira  ,  grand  commandeur  de  l’ordre  de 
S.  Jacques,  dont  vinrent  D.  Rodrigue  de  Caftro,  qui 
fuit;  D.  Diegue  de  Caftro,  ieigneur  de  Lanhofo,  & 
gouverneur  héréditaire  d’Evora  ,  qui  fit  la  branche  des 
comtes  de  Basto  ,  rapportée  ci— après  ;  D.  Alvar  de 
Caftro ,  tué  à  Ceuta  ;  D.  Nuno  de  Caftro ,  grand  en- 
ieigne  du  roi  Alphonfe  V.  tué  à  la  bataille  de  Toro  en 
1476  ;  D.  Confiance  de  Caftro,  époufe  de  Ferdinand 
de  Mello ,  châtelain  d’Evora  ;  D.  Marie  de  Caftro ,  époufe 
de  D.  Ferdinand  de  Menefes,  dit  le  Roxo ,  feigneur  de 
Louriçal. 

X.  D.  Rodrigue  de  Caftro  époufa  D.  Eléonore  Cou- 
tinho  ,  fille  de  Marùn-Gomes  d’Azevedo  ,  8c  petite  fille 
de  Martin-Gomes  de  Parada,  grand  commandeur  de 
l’ordre  de  S.  Jacques  j  dont  vint  D.  Alvar  de  Caftro, 
qui  fuit. 

XI.  D.  Alvar  de  Caftro  II.  du  nom  ,  époufa  D- 
Ifabelle  Barreto  ,  fille  de  Nuno  Barreto ,  châtelain  de 
Faro ,  dont  font  iflus  D.  Rodrigue  de  Caftro ,  qui  fuit  ; 
D.  François  de  Caftro ,  mort  lans  poftérité  de  D.  Vio¬ 
lante  da  Veiga,  fille  de  Pierre  Vas  da  Ve;ga  ;  D.  Eléo¬ 
nore  de  Caftro,  époufe  de  S.François  de  Boria  ou  Borgia, 
marquis  de  Lombay,  quatrième  duc  de  Gandie ,  grand 
d’Efpagne,&  enfuite  général  des Jéfuites,  morde  premier 
Oélobre  1572;  D.  Jeanne  de  Caftro ,  qui  fuivit  en  Sa- 
voye  l’infante  Beatrix,  fille  du  roi  Emmanuel. 

XII.  D.  Rodrigue  de  Caftro  ,  dit  Hombrinhos  ,  châ¬ 
telain  ,  8c  commandeur  de  Cea ,  &  gouverneur  de  Cafrin 
en  Afrique ,  époufa  i°.  D.  Jeanne  d’Eça  de  Caftro  ,  fille 
à’ Etienne  de  Caftro,  8c  de  D.  Philippine  d’Eça,  dont 
vinrent  D.  Alvar  ,  qui  fuit  ;  Y)  Diegue  de  Caftro ,  dont 
nous  ne  fçavons  pas  l’alliance;  D.  Nuno  de  Caftro  ,  dont 
nous  11e  Içavons  pas  aufli  l’alliance  ;  D  .P  hilippe  deGaftro, 
gouverneur  de  Daman,  qui  époufa  aux  Indes  Orientales 
D.  Marie  de  Sa ,  fille  de  Ferdinand  Mendes  de  Sa;  D. 
André  de  Caftro  ,  mort  fans  poftérité  de  D.  Sufanne  de 
Negreiros  ,  native  de  Montemoronovo  ;  D.  Marie  de 
Caftro,  époufe  de  Jean  Freire  d’Andrade ,  feigneur  de 
Bobadella,  dont  elle  fut  la  fécondé  femme  ;  D.  Eleonore 
de  Menefes,  époufe  de  François  de  Soufa  ,  feigneur  de 
Beringel  ;  Rodrigue  de  Caftro  époula  20.  D.  Jeanne  de 
Brito,  fille  de  Nuno-Fernandes  da  Mina  , commandeur 
de  Pannoyas,  dont  vint  D.  Rodrigue  de  Caftro, epoux 
de  D.  Ifabelle  dit  Leon ,  feeur  du  célébré  hiftorien  Edouard 
Nunes  de  Leon,  mort  lans  poftérité. 

XIII.  D.  Alvar  de  Caftro  III.  du  nom,  comman- 
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deur  de  Cea  ,  &  de  Guilhafrei  ,  époufa  D.  Catherine  ] 
Henriques ,  fille  &  Antoine,  de  Miranda  d’Azevedo ,  gou¬ 
verneur  de  S.  George  de  la  Mine ,  dont  font  iffus  D. 
Louis  de  Caftro,  qui  fuit;  D.  Rodrigue  de  Caftro, 
dont  on  parle  apres  fon  frere  aîné  ;  D.  Ferdinand  de 
Caftro,  chanoine  d’Evora  ;  D.  Philippine  de  Caftro, 
fécondé  femme  de  D.  Rodrigue  Manuel ,  dit  le  Sourd , 
commandeur  des  Alcaçovas. 

XIII.  D.  Louis  de  Caftro  époufa  D.  Ifabelle  de 
Vilhena ,  fille  de  D.  Blafe  Henriques,  dont  vint  une 
fille  unique ,  morte  en  bas  âge. 

XIV.  D.  Rodrigue  de  Caftro  ,  frere  du  précédent , 
époufa  D.  Anne  d’Eça ,  fille  de  Louis  de  Brico ,  page 
d’Henri  infant  cardinal  &c  roi  de  Portugal ,  dont  vin¬ 
rent  D.  Noutel  de  Caftro,  qui  fuit;  D.  Blaise  de 
Caftro ,  dont  nous  rapporterons  la  pojlérité  ;  D.  Antoine 
de  Caftro ,  chevalier  de  Malte  ;  D.  Agnes  de  Caftro , 
époufe  de  D.  Jean  Henriques ,  feigneur  de  Barbacena. 

XV.  D.  Noutel  de  Caftro ,  gouverneur  du  fort  de 
S.  Philippe  de  Setuval ,  époufa  D.  Marie-Louife  de  Caftro, 
fille  de  D.  François  de  Caftro  ,  dit  Centeyo ,  dont  vint 
D.  Rodrigue  de  Caftro ,  qui  fuit  :  il  époufa  a0.  D.  Ber- 
narde  Coutinho,  fille  de  Gonçalo  da  Corta,  comman¬ 
deur  de  S.  Vincent  da  Beira ,  8c  de  fa  fécondé  femme 
D.  Françoife  Coutinho ,  fille  de  D.  Pierre  d’Almeida  , 
châtelain  de  Torres  Nova$,dont  font  iffuesD .Marie- Anne 
de  Caftro ,  première  époufe  de  Pierre-Severim  de  No- 
ronha,  fécretaire  des  grâces  du  roi  de  Portugal  ;  D.  Anne 
de  Caftro ,  fécondé  femme  d’ Henri- Henriques  de  Miran¬ 
da  ,  provéditeur  de  1  arfenal  de  Lifbonne. 

XVI.  D.  Rodrigue  de  Caftro  IV.  du  nom,  premier 
comte  de  Mefquitella,  gouverneur  de  Tras-dos-Montes , 
a  fervi  avec  diftinélion  à  la  guerre  de  1640.  Il  époufa 
D.  Catherine  de  Menefes,  fille  de  D.  Antoine  de  Soufa, 
feigneur  de  Benrigel ,  châtelain  de  Beja ,  dont  vint  D. 
Noutel  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

XVII.  D.  Noutel  de  Caftro  II.  du  nom,  deuxième 
comte  de  Mefquitella,  grand  de  Portugal,  époufa  D. 
Marie  de  Nazareth  de  Lima,  fille  de  D.  Diegue  de  Brito, 
neuvième  vicomte  de  Villanovade  Cerveira ,  dont  il  n’eut 
point  de  poftérité  :  elle  Ce  remaria  à  D.  Jean  de  Soufa , 
premier  maître  d’hôtel  du  roi  de  Portugal ,  gouver¬ 
neur  de  Pernambuc  ,  &  d’Entre-Douro-Minho ,  a  lailfé 
poftérité. 

XV.  D.  Blaise  de  Caftro,  fécond  fils  de  D.  Rodrigue 
de  Caftro  ,  a  fervi  aux  Indes  Orientales  où  il  s’éta¬ 
blit  ,  8c  y  occupa  des  emplois  fort  honorables  ;  il  fe  fit 
élire  gouverneur  en  faifant  emprifonnertumultuairement 
le  comte  d’Obidos ,  qui  en  écoit  viceroi  ;  mais  le  comte 
de  Sarcedas  allant  dans  ce  pays  en  qualité  de  viceroi , 
fut  A  peine  arrivé,  qu’il  fit  mettre  en  prifon  D.  Blaife 
de  Caftro  ;  8c  le  renvoyant  en  Portugal ,  il  mourut  fur 
la  route  en  165  f.  Il  avoir  époufé  aux  Indes,'  i°.  D. 
Marie  -  Henriques  ,  fille  de  D.  François  -  Manuel  de 
Vilhena  :  8c  z°.  D.  Anne  de  Caftro  da  Sylveira ,  fille 
de  François  da  Sylveira  Claveiro  de  l’ordre  de  Chrift  , 
8c  gouverneur  de  Diu  ,  dont  vint  D.  Jeanne-Marie 
de  Caftro  da  Sylveira  ,  époufe  &  Aires  Telles  de  Me¬ 
nefes  ,  commandeur  de  S.  Jean  de  Beja,  8cc.  fils  A’ An¬ 
toine  TeWes  de  Menefes ,  comte  de  Villapouca,  morte 
avec  poftérité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LANHOSO , 

COMTES  DE  B  A  ST  O. 

IX.  D.  Diegue  de  Caftro  ,  dit  le  Maigre ,  quatrième 
fils  de  D.  Alvar-Pires  de  Caftro,  8c  frere  de  D.  Pierre 
de  Caftro ,  feigneur  de  Reris ,  a  été  gouverneur  d’Evora 
du  temps  des  rois  Alphonfe  V.  &  Jean  II.  feigneur  de 
Lanhofo  ,  &c.  il  epoula  D.  Beatrix  Pereira  ,  fille  de 
Jeanne  Mendes  da  Guarda,  grand-chancelier  de  Portugal, 
dont  font  iffus  D.  Pierre  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Ferdi¬ 
nand  de  Caftro,  dont  on  rapporte  la  pojlérité  ;  D. 
Ifabelle  de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Ferdinand  de  Menefes, 
dit  Narires  ;  Diegue  de  Caftro  eut  pour  bâtard  D.  Jean  | 
de  Cajlro  ,  mort  avec  pojlérité. 
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I*  X.  D.  Pierre  de  Caftro  ,  dit  Negligencias  ,  feigneur 
de  Lanhofo ,  &c.  chef  du  confeil  des  finances  du  roi 
Jean  II.  époufa  i°.  D.  Marguerite  de  Vilhena  ,  fille  de  D. 
Rodrigue  de  Mello  ,  premier  comte  d’Olivença  ,  morte 
fans  poftérité  :  z°.  D.  Ifabelle  de  Soufa ,  fille  de  Jean- 
Fernandes  da  Silveira ,  premier  baron  d’Alvito  ,  mort 
aufîi  fans  poftérité.  Elle  époufa  en  fécondés  noces  D.  Ro¬ 
drigue  de  Menefes ,  commandeur  de  Grandola. 

X.  D.  Ferdinand  de  Caftro,  dit  le  Maigre  ,  8c  frere 
du  précédent ,  a  été  gouverneur  d’Evora  ,  feigneur  de 
Lanhofo  ,  8c  époufa  D.  Beatrix  de  Vilhena ,  fille  de 
Ruy  de  Soufa ,  feigneur  da  Béringel ,  dont  vinrent  D. 
Diegue  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Marguerite  de  Vilhena, 
époufe  Al  Emmanuel  Telles  de  Menefes,  feigneur  d’Un- 
ham. 

XI.  D.  Diegue  de  Caftro  II.  du  nom  ,  furnommé 
aufli  le  Maigre  ,  gouverneur  d’Evora  ,  châtelain  d’Ale- 
grete ,  du  confeil  du  roi  Jean  III.  grand-maître  de  la 
mailon  de  la  princeffe  Jeanne  d’Autriche  ,  époufe  de 
Jean  prince  de  Portugal  ,  fils  de  ce  roi ,  époufa  D. 
Eleonore  d’Attayde ,  fille  de  Nuno-Fernandes  d’Attayde, 
feigneur  de  Penacova  ,  dont  vinrent  D.  Ferdinand  de 
Caftro  ,  qui  fuit  ;  D.  Alvar  de  Caftro ,  qui  fut  fait 
efclave  à  la  journée  d’Alcacer  en  1578.  fans  poftérité 
de  D.  Jeanne  de  Mello  ,  dame  de  Penafiel ,  fille  de  Loup 
Peixoto  de  Mello  ;  D.  Antoine  de  Caftro ,  mort  aux 
Indes  Orientales  fans  poftérité  ;  D.  Pierre  de  Caftro , 
gouverneur  de  Sophala ,  colonel  d’un  régiment  de  trois 
mille  hommes  à  la  guerre  contre  les  Anglois  en  1^90. 
qui  époufa  i°.  aux  Indes  Orientales  D.  Anne  Pereira, 
fille  de  Diegue  Pereira  :'z°.  en  Portugal  D.  Catherine  de 
Silva  ,  fille  de  Martin  Correa  de  Silva ,  fans  poftérité 
d’aucune  des  deux  ;  D.  Michel  de  Caftro  ,  prieur  de 
faint  Chriftophle  de  Lifbonne  ,  député  de  l’inquifition, 
évêque  de  Vifeu ,  archevêque  de  Lifbonne  8c  gouver¬ 
neur  de  Portugal ,  mort  en  odeur  de  fainteté  le  premier 
Juillet  16Z5  ;  D.  Marie  d’Attayde  ,  époufe  de  Martin - 
Alphonfe  d’Oliveira  de  Miranda  ,  feigneur  de  la  fubfti- 
tudon  d’Oliveira  ;  8c  trois  filles  religieufes. 

XII.  D.  Ferdinand  de  Caftro  II.  du  nom  ,  gou¬ 
verneur  d’Evora  ,  châtelain  d’Alegrete  ,  commandeur 
d’Almodovar  8c  de  Gravam  dans  l’ordre  de  faint  Jacques, 
du  confeil  d’état  de  Philippe  II.  roi  de  Portugal ,  crée 
comte  de  Bafto ,  8c  grand  de  ce  royaume  par  lettres- 
patentes  données  à  Lifbonne  le  14  Septembre  1585. 
époufa  i°.  D.  Jeanne  de  Noronha  d’Albnquerque  ,  fille 
A' Alphonfe  d’Albuquerque  ,  qui  étoit  fils  du  fameux 
gouverneur  des  Indes  du  même  nom  ,  morte  fans  pofté¬ 
rité  :  z°.  D.  Philippine  de  Mendoça  ,  fille  Al  Emmanuel 
da  Camara ,  quatrième  gouverneur  héréditaire  de  l’Ille 
de  faint  Michel ,  I.  du  nom  ,  dont  vinrent  D.  Diegue 
de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  D.  Jeanne  de  Mendoça  ,  époufe 
de  D.  Louis  de  Portugal ,  quatrième  comte  de  Vinicofo. 

XIII.  D.  Diegue  de  Caftro  III.  du  nom  ,  fécond 
comte  de  Bafto  ,  commandeur  d’Almodovar  8c  de  Gra¬ 
vam  dans  l’ordre  de  faint  Jacques ,  chef  du  parlement 
de  Lifbonne  8c  du  tribunal  dit  Derymbargo  do  Paço  , 
du  confeil  d’état  des  rois  Philippe  IL  8c  111.  gouverneur 
8c  depuis  viceroi  de  Portugal  ,  gouverneur  héréditaire 
d’Evora ,  époufa  D.  Marie  de  Tavora ,  fille  de  Laurent - 
Pires  de  Tavora  II.  du  nom  ,  quatrième  feigneur  de 
Caparica  ,  dont  font  iffus  D.  Ferdinand  de  Caftro  ,  qui 
fuit  ;  D.  Laurent-Pires  de  Caftro  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  ;  D.  Michel  de  Caftro  II.  du  nom  ,  archidiacre 
de  Saiitarem  ,  député  du  grand  confeil  de  l’inquifition 
de  Lifbonne ,  8c  de  celui  d’état  d’Efpagne  ,  8c  évêque 
de  Vifeu  ;  D.  Jeanne  de  Caftro  ,  époufe  A’Edouard 
d’Albuquerque  Coelho  III.  du  nom  ,  gouverneur  hé¬ 
réditaire  de  Pernambuc  ;  D.  Paule  -  Marguerite  de 
Caftro  ,  dame  du  palais  d’Ifabelle  de  Bourbon  ,  reine 
d’Efpagne  ,  qui  mourut  étant  fiancée  au  marquis  de 
Caracene  ;  8c  quatre  autres  filles  religieufes  au  Sacre¬ 
ment  de  Lifbonne. 

!  XIV.  D.  Ferdinand  de  Caftro  III.  du  nom  , 
époufa  D.  Catherine  de  Silya ,  fille  Al  Antoine  de  Mello , 


CAS 

châtelain  d’Elvàs,  dont  font  ilTlis  D.  Diegue  de  Caftro, 
mort  en  Flandres  fans  poftérité  ;  D.  Antoine  de  Caftro, 
qui  fuit.  Ferdinand  de  Caftro  mourut  du  vivant  de  fon 
pere ,  &  fonépoüfe  fe  remaria  en  fécondés  noces  à  An¬ 
toine  Correa  ,  feigneur  de  Eeilas. 

XV.  D.  Antoine  de  Caftro,  gouverneur  héréditaire 
d’Evora  ,  époufa  D.  Marie-Françoife  de  Lima  ,  fille  de 
François  de  Sa  &  Menefes, fécond  comte  dePcnnaguiam, 
mort  fans  poftérité  3  8c  elle  fut  enfuite  piemiere  femme 
de  François  Barreto  de  Menefes ,  gouverneur  général  du 
Bréfil. 

XIV.  D.  Laurent-Pik.es  de  Caftro ,  troifiéme  comte 
de  Bafto  ,  &  fécond  fils  de  D.  Diegue  de  Caftro  III.  du 
nom  ,  fécond  comte  de  Bafto ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Philippe  III.  roi  d’Efpagne  ,  gouverneur 
héréditaire  d’Evora ,  époufa  D.  Violante  de  Lancaftre  , 
fille  de  D.  Alvarde  Lancaftre  troifiéme  ,  duc  d’Aveiro  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  D.  Diegue  de  Caftro  ,  mort 
jeune.  Ce  comte  fe  trouvant  à  Madrid,  lotfque  Jean  IV. 
fut  proclame  roi  de  Portugal  ,  refta  en  Efpagne  ,  8c 
mourut  en  Catalogne.  D.  Marguerite  d  Albuquerque  , 
fille  S? Edouard  d’ Albuquerque  Coelho  ,  8c  de  D.  Jeanne 
de  Caftro  ,  fe  trouvant  mariée  à  D.  Michel  de  Portugal, 
premier  comte  de  Vimiofo  ,  devint  l’héritiere  de  la  mai- 
ion  de  Bafto ,  8c  lailïà  tout  ce  qui  en  dépendoit  à  fon 
bea  -fils  D.  François  de  Portugal,  huitième  comte  de 
Vimiofo  ,  premier  marquis  de  Valence  ,  fils  de  fon 
époux ,  à  qui  le  roi  accorda  les  commanderies ,  &  les 
bienfaits  de  la  couronne  qui  avoient  appartenu  à  cette 
maifon  ;  8c  apres  un  long  procès  qu’il  gagna  contre  la 
couronne,  fur  le  gouvernement  héréditaire  dePernambuc, 
il  traita  avec  le  roi  Jean  V.  qui  lui  donna  un  équivalent. 

CASTRO  (  D.Jean  de  )  Dictionnaire  liijlorique  ,  tome 
II.  page  625.  ajoute £  ce  qui  fuit.  D.  Jean  de  Caftro 
mourut  étant  viceroi  des  Ind:s ,  quoiqu’il  ait  joui  peu  de 
jours  de  ce  grade.  Nous  avons  la  vie  de  ce  grand  homme 
fort  bien  écrite  en  portugais  par  Hyacinthe  Freyre  d’An- 
drade,  &  imprimée  à  Lifbonne.  Le  pere  Dominico  Maria 
del  Roffo  ,  Jéfuite  de  l’Academie  royale  de  l’Hiftoire  de 
Portugal ,  fit  une  belle  traduétion  latine  de  cette  vie,  qu’il 
dédia  a  la  même  Académie.  Il  étoit  né  à  Lifbonne  l’an 
i  300.  de  dom  Alvar  de  Caftro  ,  gouverneur  ou  chef 
da  Cafa  do  Civel ,  &  de  D.  Eleonore  de  Noronha ,  fille 
de  D.  Jean  d’Almeyda  ,  comte  d’Abrantes. 

CASTRO  ,  (  Denys  de  Mello  de  )  premier  comte  de 
Galveas.  Voye{  MELLO  DE  CASTRO. 

CASTRO.  On  dit  dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  que 
Pierre  Louis  Farnefe ,  duc  de  Caftro ,  époufa  la  fille  na¬ 
turelle  de  Charles-Quint  ;  on  s’eft  trompé.  Pierre-Louis 
n’eut  d’autre  fem  ne  que  Jéronyme  des  Urfins.  Octave 
Farnefe  ,  fon  fils  ,'fut  marié  à  la  fille  de  Charles-Quint. 

CASTRO ,  (  don  Juan  de  )  évêque  de  Palence  ,  vé¬ 
cut  lous  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftille  ,  dans  le  quator¬ 
zième  fiécle.  Il  fut  toujours  fidèle  à  ce  prince ,  8c  après 
fa  mort ,  il  garda  la  même  fidélité  à  fa  poftérité.  Il  fe 
bannit  même  alors  d’Efpagne  8c  fs  retira  auprès  de  la 
princeffe  Confiance ,  fille  de  Pierre  ,  duchefle  de  Lan¬ 
caftre.  Cette  princeffe ,  pour  reconnoître  fon  zélé  8c  l’at¬ 
tachement  qu’il  avoit  à  fa  perfonne ,  lui  fit  avoir ,  par  le 
moyen  du  duc  de  Lancaftre ,  fon  mari ,  l’évêché  de  Dax 
èn  Guienne.  Après  que  la  paix  fut  faite  entre  la  Caftille 
&  l’Angleterre,  don  Juan  quitta  fon  évéché  de  Dax, 
revint  en  Efpagne ,  fut  fait  évêque  de  Jaen  &  enfuite  de 
Palence.  On  croit  qu’il  écrivit  l’Hiftoire  du  roi  don  Pierre 
(  ou  Pedre  )  le  Cruel ,  avec  plus  de  difeernement  &  de 
fincérité  que  celle  qui  nous  refte  fous  fon  nom  ,  laquelle 
eft  pleine  de  faurfetés  8c  de  menfonges  :  celle-ci  n’a 
apparemment  été  écrte  que  par  quelque  impof- 
teur  qui  a  voulu  flétrir  la  mémoire  de  ce  prélat ,  8c  le 
faire  pafTer  pour  un  homme  changeant  &  efclave  de  la 
fortune.  Ses  vrais  Mémoires  méritoient  d’être  confervés 
à.  la  poftérité.1*  Voyez  XElifloire  d' Efpagne  par  Mariana  , 
livre  19.  nombre  z$.  traduétion  du  pere  Charenton  , 
in- 40.  tome  IV.  pages  38  &  39. 

CASTRO  DE  MELGAÇO  ,  eft  une  piaifon  au- 
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cienne  de  Portugal ,  venue  de  Galice.  Pierre  comte  de 
Barcellos ,  fameux  généalogifte  de  Portugal  ,  la  com¬ 
mence  à  Ferdinand-Eanes  de  Caftro,  qui  étoit  de 
Galice  ,  fils  de  D.  Jean-Fernandes  de  Caftro  ,  petit-fils 
de  Ferdinand  -  Pires  de  Caftro  ,  qui  étoit  bâtard  de  D. 
Pierre  -  Fernandes  de  Caflro  ,  furnommé  le  Caftillan  , 
feigneur  de  Paredes  &  de  l'Infantado  de  Leon  ,  grand- 
maure  de  la  maifon  i/’Alphonfe  IX.  qui  naquit  en  1135. 

&  mourut  en  1214.  Lavagna  ,  le  marquis  de  Monte- 
bello ,  8c  D.  Louis  de  Salazar  de  Caftro ,  8c  d’autres 
habiles  généalogiftes  Portugais  8c  Efpagnols  tombent 
tous  d’accord  fur  cette  origine  de  la  maniéré  fuivante  , 
qui  eft  la  même  de  la  maifon  de  Caftro  ,  que  nous  ve¬ 
nons  de  rapporter. 

I.  D.  Ferdinand-Eanes  de  Caflro  ,  fils  illégitime  de 
D.  Pierre-Fernandes  de  Cafiro  ,  furnommé  le  Caftillan  , 
ou  Châtelain. 

II.  D.  Jean-Fernandes  de  Caftro  ,  feigneur  de  For¬ 
nellos,  du  précédent ,  fut  pere  deFERDiNAND-EANES 
de  Caftro ,  qui  fuit. 

III.  D.  Ferdinand-Eanes  de  Caftro  fécond  ,  fei¬ 
gneur  de  Fornellos  en  Galice  ,  époufa  D.  Elvire-Rodri - 
gue  de  Valadares  ,  fille  de  D.  Rodrigue  Paes ,  grand- 
maître  de  la  maifon  de  Sanche  I.  roi  de  Portugal  3  ce 
prince  naquit  en  1134-  8c  mourut  en  1212.  dont  vint 
D.  Jean  Fernandes  de  Caftro ,  qui  fuit. 

IV.  D.  Jean-Fernandes  de  Caftro,  troifiéme  fei¬ 
gneur  de  Fornellos ,  époufa  D.  Rica ,  fille  de  Ferdinand - 
Gonçalves  Turricham  ,  &  de  D.  Sanche  de  Segamunde, 
dont  il  eut  D.  Agnès  de  Caftro,  dame  de  Fornellos, 
époufe  d’Alvar-Pires  fire  de  Sottomayor  en  Galice  3 
8c  Pierre-Fernandes  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

V.  Pierre-Fernandes  de  Caftro  vivoit  du  temps 
d’Alphonfe  III.  8c  de  Denys  ,  rois  de  Portugal ,  celui-ci 
étant  mort  en  1313»  A  époufa  i°.  D.  Marie  Dade  ,  fille 
de  Martin  Dade  ,  châtelain  de  Santarem  ,  dont  vint 
Alphonse-Pires  de  Caftro  ,  qui  fuit  :  20.  donne  Beren- 
gele  Sarrafa. 

VI.  Alphonse-Pires  de  Caftro ,  fut  feigneur  de  San- 
guinhedo  8c  de  Parada  par  une  donation  du  roi  Jean  I. 
quoique  Pierre  comte  de  Barcellos ,  ne  le  nomme  point 
comme  fils  de  Pierre-Fernandes  de  Caftro.  Quelques-uns 
croient  qu’il  étoit  fils  de  Diegue-Gonçalves  de  Caftro  , 
que  nous  trouvons  dans  des  regiftres  du  temps  de  Jean  I. 
roi  de  Portugal  ;  quoi  qu’il  en  foit ,  ce  qui  fuit  eft  incon- 
teftable. 

VII.  Diegue-Gonçalves  de  Caftro  ,  fils  d’ALPHONSE- 
Pires  de  Caftro ,  feigneur  de  Sanguinhedo  ,  a  eu  le  pa- 

,  tronage  de  faint  Gens  de  Montelongo  ,  8c  de  la  moitié 
de  l’églife  de  faint  Clément  de  Bafto  dans  l’archevêché 
de  Brague  .  8c  fut  aufli  feigneur  de  Parada.  Il  époufa  D. 
Aldonce  Coelho ,  fille  de  Jean  Coelho  ,  dont  vint  Mar¬ 
tin  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

VIII.  Martin  de  Caftro ,  feigneur  de  Sanguinhedo , 
Leitofo  ,  Pam  de  Freitas  8c  de  Preftamo  de  Ceftili  dans 
le  territoire  de  Guimaraens  ,  par  donation  du  roi  Jean  I. 
de  l’an  1 402.  époufa  Eleonore-G ornes  Pinheiro ,  fille  de 
Martin-G ornes  Lobo  ,  auditeur  des  terres  d  Alphonle  I. 
duc  de  Bragance  ,  dont  vinrent  Pierre  de  Caftro  ,  qui 
étant  fait  prifonnier  par  l’infant  Pierre  ,  regent  de  Por¬ 
tugal  ,  à  la  bataille  d’Alfarroubeira  ,  8c  étant  mené  de¬ 
vant  lui ,  il  le  poignarda  lui  -  même  3  8c  Ferdinand  de 
Caftro ,  qui  fuit. 

IX.  Ferdinand  de  Caftro ,  feigneur  de  Sanguinhedo , 
8cc.  châtelain  de  Melgaço  ,  charge  que  le  duc  de  Bra¬ 
gance  lui  accorda  en  récompenfe  de  les  fervices ,  8c  qui 
fort  à  diftinguer  les  Caftro,  dits  de  Melgaço  ,  des  autres  3 
épotifa  Jeanne  d’Azevedo ,  fille  de  Loup  d  Azevedo , 
feigneur  de  Ponte*  do  Sor ,  châtelain  de  Sintra  ,  donc 
font  iffus  Pierre  de  Caftro  ,  qui  fuit  3  D.  Anne  de.  Ca¬ 
ftro  ,  première  femme  de  Gonçalo-V afques  Alcaforai  o , 
feigneur  de  la  moitié  de  la  terre  de  Mourifca  ,  Antoine 
d’Azevedo  de  Caftro,  mort  fans  poftérité  de  D.  Guio - 
mar  do  Rio  ,  fille  de  N.  de  Mendanha  j  Alphonfe  de 
Caftro,  qui  «poufa Ifab elle- Rodrigue  de  Caftro,  mort 
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avec  poftérité  dans  la  province  d’Entre  Douro  &  Minho , 
Loup  de  Caftro  d’Azevedo ,  more  avec  poftérité  de  D. 
Françoife  de  Quevedo  d’Alarcon  en  Galice. 

X.  Pierre  de  Caftro  ,  châtelain  de  Melgaço  ,  époufa 
D.  Beatrix  de  Mello,  fille  de  Jean  de  Mello  ,  comman¬ 
deur  de  Cazevel ,  dont  il  eut  Ferdinand  de  Caftro  , 
qui  fuit  ;  Martin  de  Caftro  ,  gouverneur  de  Sophala  , 
des  Moluques  8c  de  Saint  George  de  la  Mine  ,  qui 
époufa  D.  Lleonore  da  Silva,  fille  de  François  -  Lopes 
Finoco  ,  mort  avec  poftérité  ;  Jean  de  Mello  deCaftro  , 
évoque  de  'l’Algarve  ,  archevêque  d’Evora,  chef  du  parle¬ 
ment  de  Lifbonne  8c  du  tribunal  dit  Dezembargo  do 
Paco ,  qui  avoit  été  aumônier  d’FIenri  infant  de  Por¬ 
tugal  ,  cardinal  8c  roi  ;  François  de  Mello  de  Caftro  , 
châtelain  d’Outeiro  ,  8c  commandeur  de  Montalegre  , 
dont  nous  rapporterons  la  pojlérité  ;  T). Marie  de  Ca- 
■ftro  ,  époufe  à' Aires  Coelho ,  feigneur  de  Felgueiras  8c 
de  Vieira  ;  D.  Eleonote  de  Mello  ,  époufe  de  Jean  de 
Magalhaens ,  feigneur  de  Barca. 

XI.  Ferdinand  de  Caftro  IV.  du  nom  ,  châtelain  de 
Melgaço  ,  époufa  D.  Hèlene  d’Eça ,  fille  de  D.  François 
d’Eça  ,  fils  de  D.  Jean  d’Eça  ,  châtelain  de  Villavicofa  , 
dont  font  ilTus  Pierre  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Cécile 
d’Eça ,  époufe  du  préfident  George  Machado  Botto ,  8c 
en  fécondés  noces  fécondé  femme  de  Louis-Céfar ,  châ¬ 
telain  d’Alenquer',  provéditeur  de  l’arfenal  de  Lisbonne; 
Antoine  de  Mello  de  Caftro  ,  qui  entra  chez  les  Jéfuites 
en  1567.  enfuite  dans  l’ordre  de  Malte ,  d’où  il  fut  chafle 
à  caufe  de  plufieurs  querelles  qu’il  cherchoit  ,  d’où  il 
s’enfuivit  quelques-uns  de  tués  :  il  eft  mort  aux  Indes 
Orientales. 

XII.  Pierre  de  Caftro,  châtelain  de  Melgaço  ,  fe 
trouva  à  la  malheureufe  journée  d’Alcacer  en  Afrique , 
8c  l’on  ne  fçut  jamais  des  nouvelles  de  ce  qu'il  étoit  de¬ 
venu.  Il  époufa  D.  Anne  de  Maya  ,  fille  de  Jérôme-Dias 
Landrin  de  Maya ,  dont  vinrent  Ferdinand  de  Caftro , 
qui  fuit  ;  Jerome  de  Caftro  ,  tué  à  Malaca  aux  Indes 
Orientales ,  dont  nous  rapporterons  la  pojlérité  ;  Fran¬ 
çois  de  Mello,  marié  à  Baçaim  à  D.  Catherine  Pinto  , 
morte  fans  poftérité  ;  D.  Èarbe  de  Caftro ,  époufe  de 
Muno  de  Mello  da  Silva  ,  dit  de  Bucellas  ,  parce  qu’il  y 
demeuroit. Pierre  de  Caftro  épousai0. D.Ifabelle  ovijean- 
ne  de  Soufa,  fille  F  Emmanuel  de  Soufa  de  Vafconcellos , 
commandeur  8c  châtelain  de  Pombal  ,  morte  fans  pof¬ 
térité:  3°.  D.  Guiomar  de  Soufa  ,  fille  de  Sébajlien  de 
Soufa  d’Abreu',  dont  il  eut  Jerome  ,  chef  de  la  branche 
des  comtes  das  Galveas  ,  rapportée  ci-après. 

XIII.  Ferdinand  de  Caftro  V.  du  nom  ,  châtelain  de 
Melgaço ,  maître  d’hôtel  de  Catherine  de  Portugal ,  du- 
cheflè  de  Bragance  ,  époufa  i°.  D.  Marie  d’Azevedo  , 
fille  de  Pierre-Cain  Figueira  ,  morte  fans  poftérité  :  20. 
D.  Louife  de  Lacerda  ,  fille  de  François  Vas  Tello  , 
châtelain  de  Brague ,  dont  vint  Jerome  de  Caftro  ,  qui 
fuit. 

XIV.  Jerome  de  Caftro  ,  châtelain  de  Melgaço  ,  8cc. 
époufa  fa  confine  germaine  D.  Catherine  de  Salema  , 
fille  du  préfident  B arthelemi- Rodrigue  Lucas  ,  morte 
fans  poftérité. 

XI  IL  Jerome  de  Caftro ,  fécond  fils  de  Pierre  de  Ca¬ 
ftro  ,  châtelain  de  Melgaço  ,  fut  tué  à  la  guerre  de  Ma¬ 
laca  aux  Indes  Orientales.  Il  époufa  D.  Marie  da  Silva , 
fille  d’ Antoine  de  Mello  da  Silva,  dit  de  Bucellas  , 
gouverneur  de  Saint  George  de  la  Mine  ,  dont  vint 
Pierre  de  Caftro ,  qui  fuit. 

XIV.  Pierre  de  Caftro  ,  préfident  au  parlement  de 
Lisbonne ,  provéditeur  de  la  douanne  de  la  même  ville  , 
époufa  D.  Laurence  da  Cofta ,  fille  de  Sébajlien  da  Cofta 
Homem  ,  dont  font  iflus  Jérôme  de  Caftro ,  capitaine 
d’infanterie,  tué  à  Valverde  en  1642;  Ferdinand  de 
Caftro,  Jéfu'ûe  ;  Laurent-Pires  de  Caftro,  Dominicain 
8c  évêque  d’Angra  ;  D.  Marie  -  Anne  de  Caftro 
époufe  d’ Antoine  de  Cavide ,  principal  miniftre  du  roi 
Jean  IV. 

XI.  François  de  Mello  ,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Caftro ,  châtelain  de  Melgaço ,  a  été  châtelain  d’Ou- 
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teiro  ,  8c  commandeur  de  Montalegre ,  époufa  D.  Bea¬ 
trix  Nobre  ,  fille  de  Ferdinand- Alvar  d’Ourem  ,  gref¬ 
fier  de  la  chambre  des  Indes ,  dont  il  eut  Antoine  de 
Mello  deCaftro  ,  qui  fuit;  Thomé  de  Mello,  gouver¬ 
neur  de  Baçaim  aux  Indes  Orientales ,  où  il  fervit  avec 
diftinétion,  mort  fans  poftérité  de  D  .Marie  de  Menefes  ; 
Pierre  de  Mello  ,  dont  nous  rapporterons  la  pojlérité  ; 
Denys  de  Mello  ,  évêque  de  Leiria  ,  de  Vifeu  8c  da 
Guarda  ,  chef^du  parlement  de  Lifbonne. 

XII.  Antoine  de  Mello  de  Caftro  premier  du  nom  ' 
commandeur  de  Fornellos  8c  commandant  d’une  efeadre 
pour  les  Indes  Orientales ,  fut  tué  par  les  Anglois  au  re¬ 
tour  de  ce  pays  à  l’ifle  de  fainte  Hélene.  Il  époufa  D. 
Mecie  de  Silveira  ,  fille  de  Melchior  Serram  ,  dont  vin¬ 
rent  François  de  Mello  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Jean  de 
Mello  ,  capitaine  de  vaifTeau  aux  Indes  Orientales ,  mort 
fans  poftérité  de  D.  Magdeléne  de  Mendoça  ;  Louis  de 
Mello ,  époux  de  D.  Louijè  de  Silva ,  fille  de  Gafpard  de 
Silva  ,  dont  la  poftérité  ne  lubfifte  plus. 

XIII.  François  de  Mello  de  Caftro  deuxième  du 
nom  ,  commandeur  de  Fornellos  dans  l’ordre  de  Chrift  , 
8c  dAlcaçaria-Rueira  dans  celle  de  faint  Jacques ,  perdit 
un  œil  dans  le  combat ,  où  fon  pere  fut  tué  par  les  An¬ 
glois  ,  comme  nous  venons  de  dire.  Il  fut  depuis  com¬ 
mandant  d’une  efeadre  pour  les  Indes  Orientales,  8c  vice- 
amiral  de  la  flotte  qui  reprit  la  Baie  de  tous  les  Saints  en 
1624.  Il  époufa  i°.  D.  IJabelle  d’Avranches  ,  fille  de 
Martin- A Iphonfe  de  Mello  ,  morte  fans  poftérité  :  20. 
D.  Angele  de  Mendoça  ,  fille  de  Ferdinand  de  Mendoça, 
dont  il  eut  Antoine  de  Mello  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  Fer¬ 
dinand  de  Mendoça  Furtado ,  général  de  Ceilan  ,  où  les 
Hollandois  le  tuerent  fans  poftérité  de  N.  fille  de  Die * 
gue  de  Mello  ;  D.  Marie-Thérefe  de  Noronha ,  époufe 
de  Jean-  Rodrigue  de  Soula  ;  D.  Thérefe  de  Mendoça  , 
époufe  A’ Henri  Correa  da  Silva  ,  morte  fans  poftérité. 

XIV.  Antoine  de  Mello  de  Caftro  deuxième  du  nom, 
fervit  avec  diftinétion  fur  mer  8c  fur  terre  ,  colonel 
d’infanterie  ,  gouverneur  général  des  Indes  Orientales  , 
8c  enluite  viceroi  en  1665.  d’où  il  retourna  en  Portugal 
en  166S.  confeiller  d’état  ,  8cc:  Il  époufa  D.  Anne  de 
Caftro ,  fille  de  George  de  Soufa  de  Menefes ,  grand 
échanfon  de  Philippe  III.  roi  d'Efpngne  8c  de  Portugal, 
dont  font  iflus  François  de  Mello  de  Caftro ,  tué  à  la 
guerre  de  1640  ;  Denys  de  Mello  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
Emmanuel  de  Mello  de  Caftro,  dont  nous  rapporterons 
la  pojlérité  ;  Cajetan  de  Mello  de  Caftro  ,  dont  nous 
rapporterons  aujji  la  pojlérité. 

XV.  Denys  de  Mello  de  Caftro  ,  commandeur  de 
Fornellos,  a  fervi  avec  diftinétion  aux  Indes  Orientales  , 
époufa  D .Violante-Cajimire  de  Mendoça,  fille  de  Pierre- 
Alvar  Cabrai  de  Lacerda ,  dont  eft  venu  Antoine  de 
Mello ,  qui  luit. 

XVI.  Antoine  de  Mello  de  Caftro  ,  commandeur  de 
Fornellos  ,  châtelain  de  Collâtes  ,  comme  fon  pere, 
époufa  D.  Marie-Boniface  de  Villena ,  fille  de  D.  Ro¬ 
drigue  da  Cofta  ,  viceroi  des  Indes ,  dont  .... 

XV.  Emmanuel  de  Mello  de  Caftro  ,  fécond  fils 
d’ANToiNE  de  Mello  de  Caftro  ,  viceroi  des  Indes ,  a  étc 
commandeur  d’Alcaçova  d’Elvas.  Il  époufa  D.  Fran- 
çoife  de  Tavora  ,  fille  8c  héritière  A’ Alvar  de  Miranda 
Henriques,  châtelain  de  Fronteira,  dont  vinrent  An¬ 
toine  de  Mello  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Alvar-Cajetan  de 
Mello  de  Caftro  ,  gouverneur  de  Moçambique  8c  de 
Monbaca. 
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XVI.  Antoine  de  Mello  de  Caftro  ,  capitaine  de 
vaiflêau  ,  commandeur  d’Alcaçova  d’Elvas  ,  n’avoit  pas 
encore  pris  d’alliance  en  173  4. 

XV.  Cajetan  de  Mello  de  Caftro ,  troifiéme  fils 
d’ANTOiNE  de  Mello  de  Caftro  deuxième  du  nom  ,  fut 
gouverneur  des  rivières  de  Cuama  dans  l’Ethyopie  orien¬ 
tale  ,  gouverneur  de  Pernambuc  dans  le  Bréfil ,  viceroi 
des  Indes  en  1702.  a  fait  voir  dans  tous  ces  emplois 
beaucoup  de  conduite  8c  de  courage.  Il  époufa  D. 
Marie- Anne  de  Faro  ,  fille  de  François  Carneiro  ,  deu¬ 
xième  comte  de  l’ifle  du  Prince ,  dont  font  iflus  Antoinï 
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de  Mello  de  Caftro  ,  qui  fuie  ;  D.  Marie-Anne  de  No- 
ronha  ,  fiancée  en  1734.  à  fon  coufin  germain  Charles 
Carneiro. 

XVI.  Antoine  de  Mello  de  Caftro ,  qui  ri avoir  pas 
encore  pris  d’alliance  en  17  3  4* 

BRANCHE  DES  COMTES  DÀS  GALVEAS. 

XIII.  Jerome  de  Mello  de  Caftro  ,  quatrième  fils  de 
Pierre  de  Caftro  troifiéme  du  nom ,  commandeur  dans 
l’ordre  d’Avis ,  a  été  tué ,  aufïï-bien  que  Ton  frere  de 
même  nom ,  à  la  guerre  de  Malaca  aux  Indes  Orientales. 
Il  époufa  D.  Beatrix  de  Caftro  ,  fille  de  Jean  de  Tovar 
Caminha  ,  châtelain  de  Villavicoza  ,  dont  il  eut  Jean 
de  Mello  ,  qui  fuit  *  Denys  de  Mello  ,  qui  continua  la 
poftérité  ;  Antoine  de  Mello  de  Caftro ,  gouverneur  de 
Sophala ,  &  l’un  des  gouverneurs  des  Indes  à  la  mort 
du  viceroi  Jean  Nunes  da  Cunha  premier  comte  de 
Saint  Vincent ,  qui  époufa  à  Goa  D.  Anne  Moniz  ,  fille 
de  Jean  Moniz  da  Silva ,  dont  vint  Jules  de  Mello  de 
Caftro  ,  de  l’Académie  royale  de  l’Hiftoire  de  Portugal. 
Jérôme  de  Mello  de  Caftro  époufa  i°.  D.  Lucrèce  de 
Noronha ,  fille  de  D.  François  de  Noronha,  morte  fans 
poftérité. 

XIV.  Jean  de  Mello  de  Caftro  époufa  à  Eftremôs 
D.  Beatrix  de  Vargas  ,  fille  D.  Martin  de  Vargas  , 
gentilhomme  Efpagnol ,  dont  il  eut  Jofeph-François  de 
Mello  &  autres  ,  mort  fans  poftérité  ;  François  de 
Mello  de  Caftro ,  gouverneur  de  Maragam  ,  mort  avec 
poftérité. 

XIV.  Denys  de  Mello  de  Caftro  ,  frere  du  précédent , 
premier  comte  das  Galveas  ,  général  d’armée  ,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article  Jcparé  au  mot  MELLO 
DE  CASTRO  ,  époufa  D.  Angele-Marie  da  Silveira , 
fille  d 'Andres  de  Mendes  Lobo  ,  payeur  général  de  l’ar¬ 
mée  ,  dont  font  iftus  Pierre  de  Mello  de  Caftro ,  qui 
fuit  ;  Andres  de  Mello  de  Caftro ,  qui  étant  d’abord 
deftiné  à  l’Eglife ,  fut  fait  envoyé  extraordinaire  du  roi 
de  Portugal  Pierre  II.  auprès  du  pape  Clément  XI.  & 
enfuite  ambafladeur  extraordinaire  du  roi  Jean  V.  auprès 
du  pape  Innocent  XIII.  créé  comte  das  Galveas ,  &  à  fon 
retour  en  Portugal ,  gouverneur  général  des  mines  d’or 
du  Bréfil, où  il  étoit  en  1734*0.  Marie  de  Mello  ,  époufe 
âe  D.  Louis  d’Almeida ,  a  laiftè  poftérité. 

XV.  Pierre  de  Mello  de  Caftro  ,  deuxième  comte  das 
Galveas ,  colonel  d’infanterie  &  depuis  de  cavalerie , 
époufa  D.  Ifabelle  de  Bourbon ,  fille  D.  Antoine  d’Al¬ 
meida  ,  deuxième  comte  d’Avintes ,  dont  il  eut  Antoine 
de  Mello  de  Caftro  ,  qui  fuit  *  D.  Angele  ,  religieufe  à 
l’Efpérance  de  Lifbonne. 

XVI.  Antoine  de  Mello  de  Caftro  ,  troifiéme  comte 
das  Galveas ,  époufa  D.  Agnes  de  Lancaftro ,  fille  de  D. 
Jean  de  Lancaftro  ,  gouverneur  d’Angele  &c  du  Bréfil , 
fans  enfans  jufqu’en  1734. 

XV.  François  de  Mello  de  Caftro  ,  gouverneur  de 

Mazagam  ,  époufa  donne . fille  de. . . . 

dont  vint  Emmanuel  de  Mello  ,  capitaine  d’infanterie. 

CASTRO  DO  RlO.Maifon  illuftre  de  Portugal,  qui 
porte  d'argent  à  deux  faces  ,  ondé  de  Sinope  ,  avec 
neuf  tourteaux  de  gueules  trois  &  trois  mis  en  face . 

I.  Diegue  de  Caftro  do  Rio  vivoit  du  temps  du  roi 
Jean  III.  qui  l’honora  fort  de  fa  bienveillance.  U  acheta 
la  feigneurie  de  Barbacena  de  D.  George  Henriques ,  & 
il  en  fit  une  fubftitution  :  il  époufa  Beatrix  Vas ,  fille  de 
Jacques  Triftan  ,  dont  font  iftus  Martin  de  Caftro  do 
Rio  ,  qui  fuit  *  Edouard  de  Caftro  do  Rio  ,  qui  a  été 
écartelé  pour  avoir  fuivi  le  parti  de  dom  Antoine ,  prieur 
de  Crato  ,  prétendant  à  la  couronne  de  Portugal ,  les 
lettres  qu’il  écrivoit  à  ce  prince  ayant  été  interceptées 
par  le  gouvernement  Efpagnol  *  D.  Beatrix  do  Rio  , 
époufe  de  D.  George  de  Menefes ,  fils  de  D.  Jean  de 
Menefes ,  troifiéme  comte  de  Cantanhede  ,  morte  fans 
poftérité  j  D.  Marie  do  Rio  époufa  i°.  D.  François  de 
Moura ,  grand  écuyer  d’Edouard  infant  de  Portugal  : 
Anton  d’Oliveira ,  grand  écuyer  d’Henri  infant , 


CAS  2.^7 

cardinal ,  te  enfuite  roi  de  Portugal  j  p).  Ifabello.  do  Rio, 
epoufe  A’ Aires  Telles  de  Menefes,  châtelain  de  Covil- 
ham ,  morte  fans  poftérité  mâle. 

II.  Martin  de  Caftro  do  Rio  ,  deuxième  feigneur  dé 
Barbacena  ,  époufa  D.  Marguerite  de  Noronha  ,  fille  de 
George  Furtado  de  Mendoça,  commandeur  des  Entradas 
&  de  Reprcfa  ,  qui  fe  trouva  à  la  journée  d’Alcacer , 
dont  il  eut  Louis  Furtado  de  Mendoça  ,  qui  fuit  * 
George  Furtado  ,  dont  on  rapporte  la  poftérité  ci-aprés  ? 
Alphonfe  Furtado  de  Mendoça  ,  prêtre  ,  doyen  de  là 
cathédrale  de  Lifbonne  ,  Derymbargador  ou  préfident 
au  parlement ,  grand  chancelier  de  Portugal  *  D.  Louife- 
Marie  ,  époufe  de  D.  Pierre  de  Fonfeca  ,  marquis  de  la 
Pila ,  gentilhomme  Efpagnol. 

III.  Louis  de  Caftro  do  Rio  ,  troifiéme  feigneur  dé 
Barbacena,  époufa  i°.D. Marguerite  deSoufa,fa  coufine 
fille  de  D.  François  de  Soufa ,  gouverneur  du  Bréfil  , 
morte  fans  poftérité  :  z°.  D.  Catherine  Telles  ,  fille 
A'Ayres  Telles  de  Menefes ,  châtelain  de  Covilham  ,  qui 
étoit  fa  parente ,  &  il  eut  par  ce  mariage  fans  poftérité , 
la  châtellenie  de  Covilham. 

III.  George  Furtado  de  Mendoce, du  précédent , 
quatrième  feigneur  de  Barbacena  ,  époufa  D.  Mariet 
Anne  de  Vilhena  ,  fœur  de  fa  belle  -  fœur ,  &  fille 
A’Ayres  Telles  de  Menefes  ,  châtelain  de  Covilham  s 
dont  il  eut  Alphonse  Furtado  de  Mendoce  ,  qui  fuit  3 
D.  Louife  de  Mendoça  *  époufe  de  Louis  de  Soufa  , 
troifiéme  fils  de  George  de  Soufa  de  Menefes ,  comman¬ 
deur  de  Latra  :  &  des  filles  relideufes. 

IV.  Alphonse  Furtado  de  Mendoça ,  cinquième  fei- 
gneur  de  Barbacena ,  commandeur  dans  l’ordre  de  Chrift 
a  fervi  avec  beaucoup  de  diftinétion  dans  la  guerre  de 
1640.  en  qualité  dégénérai  de  la  cavalerie  &  de  l’artil¬ 
lerie  ,  gouverneur  de  la  province  de  Beira ,  &  du  con- 
feil  de  guerre  du  roi  Alphonfe  VI.  qui  le  créa  premier 
vicomte  de  Barbacena  :  il  a  été  auiïï  gouverneur  général 
du  Bréfil ,  où  il  mourut  en  167  5.  Il  époufa  D.  Marie  de 
Tavora ,  fille  de  Jean  Furtado  de  Mendoça ,  comman¬ 
deur  de  Borba ,  gouverneur  d’Angola ,  chef  du  tribunal 
de  la  Camara  ,  ou  hôtel  de  ville  de  Lifbonne ,  dont  vins 
George  Furtado  de  Mendoça  ,  qui  fuit. 

V.  George  Furtado  de  Mendoça  deuxième  du  nom, 
deuxième  vicomte  de  Barbacena ,  châtelain  de  Covilham, 
confeiller  de  guerre,  gouverneur  de  la  province  de  Ëeira * 
général  d’artillerie  8c  lieutenant  général  des  armées  de 
Portugal ,  dont  il  commanda  une  en  1707.  a  fervi  avec 
diftin&ion  dans  la  guerre  de  1640.  &  à  celle  qui 
commença  en  1704.  entre  le  Portugal  &  l’Efpagne  :  il 
époufa  Louife  d’Hohenloe ,  fille  de  Louis-Guftave  comte 
d’Hohenloe  &  du  faint  Empire  Romain, &  A' Anne-Barbe 
de  Schomborn  ,  dont  font  iftus  Alphonfe-François-Xa- 
vier  Furtado  de  Mendoce ,  colonel  d’infanterie  ,  maré¬ 
chal  de  camp  des  armées  de  Portugal ,  qui  après  s’être 
diftingué  dans  la  guerre  de  1704.  la  paix  étant  faite  , 
fe  fit  Bénédiékin  ,  8c  enfuite  obtint  une  difpenfe  de 
Ro  me  pour  entrer  chez  les  Cordeliers  miffionnaires  du 
féminaire  de  Varatojo ,  où  il  prit  le  nom  de  frere  AN 
phonfe  dos  Praires  *  Louis-Xavier  Furtado  de  Men¬ 
doça  ,  qui  fuit  *  Anne-Barbe  ,  religieufe  à  la  Mere  de 
Dieu. 

VI.  Louis-Xavier  Furtado  de  Caftro  Rio  de  Men¬ 
doça  ,  troifiéme  vicomte  de  Barbacena ,  châtelain  de 
Covilham  ,  colonel  de  milices ,  naquit  le  6  Mai  i6px. 
époufa  D.  Agnès-Françoife-Xavier  de  Noronha  ,  fille 
de  François  Carneiro  de  Soufa  ,  comte  de  l’ifle  du 
Prince  ,  née  le  8  Janvier  1699.  dont  il  eut  D.  Eufrafie - 
Barbe-Xavier  de  Noronha  ,  née  le  4  Décembre  17153 
George- Vincent-Xavier  Furtado  né  le  1 6  Janvier  1 7 173 
mort  en  bas  âge  *  D  .A  nne-Vincence- Xavier  de  Hohen- 
loe  ,  née  le  xy  Janvier  1718  *  François  -  Vincent- 
Xavier  Furtado  de  Caftro  do  Rio  ,  qui  fuit  *  Alfonfe - 
Vincent  -  Xavier  Furtado  ,  né  le  30  Juillet  17x0  *  D. 
Marie-Vincence-Xavier  de  Noronha,  née  le  xy  Septem* 
bre  1711  *D .Gertrudis-Vincence-Xavier  d’Hohenloe, née 
le  j  Novembre  iyxx\  Jojeph-Louis-Vinttnt-Xavïtf 
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Furtado ,  né  le  19  Août  *7x4  ;  Michel- Vincent- Xavier 
Furtado,  né  le  2  ï  de  Novembre  1715  ,D.  Rofe-Vincencc- 
Xavier  d’Hohenloe  ,  née  le  17  Janvier  17x7  ;  Antoine- 
Charles-Vincent-Xavier  Furtado  ,  né  le  4  Septembre 
j 7 2.8  »  Felix-Pierri- Vincent-Xavier  taftaôo  ,  né  le  1 6 
Avril  17  3  o.  mort  en  bas  âge  ,  D.  Vincence- Monique- 
Xavier  àt  Noronha,  née  le  9  Avril  1734. 

VII.  François- Vincent-Xavier  Furtado  deCaftro 
Rio  de  Mcndoça  ,  naquit  le  30  Avril  1719^  été  capitai¬ 
ne  dans  le  régiment  deCampo-mayor .  infanterie. 

CATELLAN.  (  Jean  de  )  Supplément  ,  tome  I. 
page  256.  Il  ne  fut  pas  reçu  confeiller  clerc  en  1644. 
mais  en  1664.  ôc  ce  fut  dès  ce  temps-là  qu’il  fe  mit  à 
recueillir  les  arrêts  de  toutes  les  chambres  de  fon  parle¬ 
ment. 

CATHARlN  ,  (  Ambroife  )  célébré  théologien  ,  ôcc. 
Dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  1731.  on 
dit  qui\  fut  nommé  à  l’évêché  de  Conza  :  il  falloir  dire  , 
à  l’archevêché  de  Conza  >  puifque  dans  le  même  Dic¬ 
tionnaire  ,  Conza  a  le  titre  d’Archevêché.  Voici  d'autres 
corrections  &  additions.  1.  On  dit  que  dans  le  monde  il 
fe  nommoit  Politus  Lancellotus  ,  nous  croyons  que 

c’eft  Lancellotus  Politus  ,  ou  Lancelot  Politi . . 

2.  On  ajoute  qu'a.  l’âge  de  3 1  ans  il  entra  en  1715.  dans 
l’ordre  de  faim  Dominique.  Il  falloir  dire  que  Lancelot 
Politi ,  Siennois ,  né  l’an  1  487.  entra  à  l’âge  de  30  ans 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  ôc  qu’il  prit  en  cette 
occafion  les  noms  à’ Ambroife  ôc  de  Catharin  par  dévo¬ 
tion  pour  lé  bienheureux  Ambroife  de  Sanfèdoine,&  fain- 
te  Catherine  de  Sienne,  fes  compatriotes. Ce  fut  le  pàpe 
Jules  III.  qui  lui  procura  l’évêché  de  Minori ,  Ôc  qui  le 
plaça  fur  le  fiége  de  Conza  ,  érigé  en  archevêché  dès 
l’onzième  fiécle.  Ce  fut  Catharin  qui  fit  condamner,  par 
la  faculté  de  théologie  de  Paris,  quelques  propofitions  de 
Cajétan  ,  fon  confrère,  &  ce  11e  fut  pas  le  feul  Domini¬ 
cain  qu’il  attaqua.  Ses  annotations  fur  les  Commentai¬ 
res  de  Cajétan  ont  été  imprimées  à  Lyon  en  1 341.  in-S°. 
Ses  Commentaires  fur  la  Genefe ,  fur  les  Epîtres  de  faint 
Paul  ôc  fur  les  Epîtres  Canoniques ,  ont  été  imprimés 
à  Rome  en  1 5  3  x.  ôc  1336.  in-folio,  ôc  à  Paris  en  1566. 
in-folio ,  troilîéme  édition.  Il  faut  remarquer  qu’il  n’a 
écrit  que  fur  les  cinq  premiers  chapitres  de  la  Genefe  . . . 
Il  faut  aujji  ajouter  à  fes  ouvrages  :  Claves  duæ  ad  ape- 
riendas  ,  intelligendafve  facras  feripturas  ,  à  Lyon  , 
1  3  4  3 .  in-  8°.  Il  mourut  l’an  1353. 

CATHERINE  de  Portugal,  époufe  de  Charles  IL 
roi  d’Angleterre ,  croît  fille  de  Jean  IV.  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  ôc  de  Louife  de  Gufman  ,  née  à  Villaviçofa  le  z  3 
Novembre  1638.  fon  pere  étant  encore  duc  de  Bragance. 
L’an  1661.  fon  mariage  fe  conclut  avec  Charles  II.  roi 
d’Angleterre,  ôc  elle  eut  en  mariage  l’ifle  de  Bomhaim 
aux  Indes  Orientales,  ôc  la  place  de  Tanger  en  Afrique, 
avec  deux  millions  de  crufades  argent  comptant ,  outre 
des  pierreries  d’un  grand  prix.  Cette  princeflè  avoir  lame 
plus  belle  que  le  corps ,  ôc  c’eft  ce  qui  lui  acquit  l’eftime, 
Ôc  non  pas  le  cœur  du  roi  fon  époux.  Son  zélé  pour  la 
religion  Romaine,  joint  à  fa  ftérilité,  lui  attirèrent  plu¬ 
sieurs  accufations  de  la  part  des  communes  ,  mais  le  roi 
la  ioutint  toujours  avec  beaucoup  de  fermeté.  Cette  prin- 
celfe  contribua  beaucoup  à  la  converfion  de  Jacques 
duc  d’York ,  frere  du  roi ,  ôc  à  celle  de  ce  monarque ,  qui 
mourut  dans  la  communion  romaine.  Pendant  le  régné 
de  Jacques  II.  cette  princefiè  jouit  de  beaucoup  de  tran¬ 
quillité  3  mais  en  168 8.  elle  refolut  de  retourner  en  Por¬ 
tugal.  Quoiqu’elle  changeât  fouvent  de  réfolution  :  en¬ 
fin  elle  partit  de  Londres  en  1692.  &  arriva  à  Lilbon- 
ne  le  20  de  Janvier  1693.  Le  roi  Pierre  IL  fon  frere 
étant  tombé  malade  à  la  fin  de  l’année  1704.  ôc  ayant 
befoin  de  fe  repofer  pour  quelque  temps ,  la  déclara  re- 
gente  de  Portugal  ,  ôc  elle  donna  en  cette  occafion  tou¬ 
tes  les  marques  d’une  grande  fagelfe ,  continuant  à  faire 
la  guerre  à  l’Efpagne  avec  beaucoup  de  vigueur;  ôc  pen¬ 
dant  fa  régence  l’armée  Portugaife  prit  Valence  d’AIcan- 
tara  ;  ôc  Albuquerque,  ôc  un  autre  corps  de  troupes  s’em¬ 
para  de  Salvaterra,  ôc  de  Zarça.  Elle  fit  bâtir  le  palais  de 
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Bempofta,  ôc  y  tint  fa  cour  3  &  l’Angleterre  continua 
toujours  à  lui  payer  éxaébement  fon  douaire.  Cette  prin- 
celle  mourut  le  31  Décembre  1703.  ôc  fon  corps  fut 
porté  au  couvent  de  Bellem. 

CATROU  (  François  )  qui  s’eft  beaucoup  diftingué 
de  nos  jours  dans  la  république  des  lettres ,  naquit  à  Pa¬ 
ris  le  28  de  Décembre  1639.  de  Mathurin  Catrou , 
confeiller-fécretaire  du  roi ,  maifon,  couronne  de  France 
ôc  de  fes  finances ,  ôc  de  Marthe  de  Luber.  Après  s’être 
diffcingué  dans  lès  clalïès  d’humanités  ôc  de  philofophie  , 
il  renonça  aux  avantages  temporels  que  lui  offroit  feu 
M.  de  Luber  ,  Ion  oncle,  tréforier  général  de  la  marine  , 
&  entra  au  noviciat  des  Jéluites  le  28  Oétobre  1677. 
U  fit  la  profeflion  folennelle  des  quatre  vœux  le  1 3  Août 
1694.  au  collège  de  Bourges  où  il  demeuroit  alors.  Lorfi. 
qu’il  eut  palfé  un  certain  nombre  d’années  à  étudier  ÔC 
à  profefier,  félon  l’ufage  de  fa  fociété,  fes  fupérieurs  le 
deftinerent  à  la  chaire.  Il  éxerça  pendant  fèpt  ans, en  dif¬ 
férentes  villes  du  royaume,  fes  talens  pour  la  prédication. 
Il  s’y  fit  un  grand  nom ,  ôc  il  fe  feroit  alluré  un  fuccès 
encore  plus  confiant  pour  l’avenir ,  s’il  avoit  pu  fe  cap¬ 
tiver  à  réunir  avec  ordre  dans  fa  mémoire  les  mêmes 
penlées  qu’il  avoit  tracées  fur  le  papier  3  mais  il  ne  pou¬ 
voir  fupporter  cette  contrainte  qui  lui  paroifioit  un  tra¬ 
vail  perdu.  Las  enfin  de  lutter  contre  le  dégoût  que  lui 
caufoit  la  peine  d’apprendre  par  cœur  ,  il  abandonna  le 
miniftere  de  la  prédication  ,  ôc  il  fut  choifl  pour  être  l’un 
des  écrivains  chargés  de  travailler  au  Journal  de  Tré¬ 
voux  ,  qui  commença  pour  lors  à  paroùre ,  ôc  qui  a  tou¬ 
jours  continué  depuis  1701.  On  relit  encore  avec  plai- 
fir  les  extraits  Ôc  les  difièrtations  dont  il  a  enrichi  cet  ou¬ 
vrage  périodique  pendant  plus  de  douze  ans  3  mais  le  foin 
d’aider  à  remplir  ce  journal,  ne  l’occupa  pas  tellement, 
qu’il  ne  trouvât  encore  le  temps  de  s’occuper  à  d’autres 
ouvrages  qui  lui  ont  acquis  la  qualité  d’habile  écrivain. 
Il  donna  en  170Z.  une  Hifoire  générale  de  L'Empire  du 
Mogol ,  depuis  (a  fondation  ,  fur  les  mémoires  portugais 
de  M.  Manouchi ,  Vénitien.  Elle  fut  imprimée  en  1703. 
à  Paris ,  en  un  volume  2/2-4°.  &  ea  deux  volumes  in- 1 2. 
chez  Jean  de  Nully.  On  la  réimprima  à  la  Haye  en 
1708.  auffi  2/2-4°.  ôc  in- 12.  ôc  l’on  en  donna  une  troi- 
fiéme  édition  en  1713.  en  quatre  volumes  2/2-12.  aug¬ 
mentée  de  l’hiftoire  du  régné  d’Orengzeb.  Le  même  ou¬ 
vrage  a  été  traduit  en  italien  par  Dominique  Occhio* 
ôc  imprimé  ainfi  à  Venife  en  1731.  2/2-4°.  Son  Hijloire 
du  fanatifme  des  religions  Protef  antes  ,  parut  en  1706. 
à  Paris.  Elle  ne  contenoit  que  l’hiftoire  des  Anabatiftes, 
en  un  feul  volume  2/2-1 2.  En  1733.  l’auteur  la  fit  réim¬ 
primer  en  deux  volumes  in-iz.  augmentée  de  l' Hifoire 
du  Davidifme  :  ce  qui  fut  fuivi  la  même  année  d’un  troi- 
fiéme  volume,  contenant  Y  Hifoire  des  Quakers  ou  des 
Trembleurs.  Ces  trois  volumes ,  écrits  avec  beaucoup 
d’agrément,  ôc  une  grande  vivacité  de  ftile,  attachent 
encore  le  ledeur  par  la  variété,  la  fingularité,  &  l’im¬ 
portance  des  faits  qui  y  font  rapportés.  Le  pere  Catrou 
travailloit  en  même-temps  à  un  ouvrage  d’un  goût  dif¬ 
férent.  Cet  ouvrage eft  fa  tradu&ion  de  Virgile  en  prolé, 
avec  des  notes  hiftoriques  ôc  critiques.  Elle  parut  à  di- 
verfes  reprifes.  Jacques  Etienne,  libraire  à  Paris,  publia 
les  églogues  2/2-12.  en  1708.  Elles  furent  réimprimées 
avec  les  Géorgiques  ôc  l’Enéide  en  1716.  à  Paris  chez 
Barbou  en  fix  volumes  2/2-1  z.  Ce  même  libraire  en  don¬ 
na  une  nouvelle  édition  en  17x9.  en  quatre  volumes 
2/2-12.  Cette  tradu&ion,  les  notes  &  la  vie  de  Virgile 
qui  l’accompagnent ,  firent  beaucoup  d’honneur  au  pere. 
Catrou  ,  il  l’on  en  croit  fes  apologiftes  qui  prétendent 
qu’il  y  foutient  avec  dignité  les  caractères  de  traduéteur, 
de  commentateur-,  de  critique  ôc  d’homme  de  lettres; 
d’autres  critiques  en  ont  penfé  différemment,  ôc  cette 
rraduétion  eft  une  de  celles  de  Virgile  que  M.  l’abbé  des 
Fontaines  cenfure  plus  fréquemment ,  ôc  avec  le  plus  de 
vivacité  dans  fa  nouvelle  traduétion  de  Virgile  fi  cenfurée 
à  fon  tour.  Le  principal  ouvrage  du  pere  Catrou,  celui 
qui  lui  a  fait  un  nom  éclatant ,  ôc  qui  l’a  occupé  une 
grande  partie  de  fçs  jours ,  eft  fa  grande  Hifoire  Ro¬ 
main 
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maint  avec  des  notes.  On  connoît  la  vafte  étendue  de 
cet  ouvrage ,  dont  le  pere  Catrou  a  partagé  le  travail 
avec  le  pere  Julien  Rouillé  Ton  confrère ,  qui  eft  princi¬ 
palement  l’auteur  des  notes.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  : 
Hijloire  Romaine ,  depuis  la  fondation  de  Rome  avec 
des  notes  hijloriques  ,  géographiques  &  critiques ,  des 
gravures  en  taille-douce ,  des  cartes  géographiques  ,  & 
plufieurs  médailles  authentiques  ,  à  Paris,  vingt  volumes 
in- 4°.  La  même  hiftoire  parut  en  1737.  fans  1£S  notes, 
les  diftèrtations ,  les  cartes ,  les  médailles ,  en  vingt  volu¬ 
mes  in-  12.  On  a  fait  diverfes  traductions  de  cet  ou¬ 
vrage  en  Italie  Sc  en  Angleterre.  Le  pere  Rouillé  qui 
s’étoit  chargé  feul ,  après  la  mort  de  fon  allocié ,  de  con¬ 
tinuer  cette  hiftoire  jufqu’à  la  fin  du  régné  de  Domitien , 
n’a  pu  donner  qu’un  volume  in- 40.  en  1739.  étant  mort 
après  une  longue  maladie  ,1e  7  de  Mai  1740.  âgé  d’en¬ 
viron  60  ans.  Le  pere  Routh  doit  achever  ce  que  fon 
confrère  n’a  pu  finir.  Pour  revenir  au  pere  Catrou,  per- 
fonne  n’ignore  qu’il  avoit  une  imagination  belle  &  vive , 
comme  il  eft  aile  de  le  reconnoitre  par  fes  écrits.  Il  a 
confervé  tout  ce  feu  jufquesdans  un  âge  fort  avancé.  Il 
a  vécu  jufqu’à  78  ans ,  étant  mort  le  18  d’OCtobre  1737. 
&  non  le  1 8  de  Novembre ,  comme  on  le  dit  dans 
l 'Hijloire  Littéraire  de  la  France,  imprimée  à  Amfterdam 
chez  du  Sauzet  tome  XXIX.  On  reproche  à  fon  Hiftoire 
Romaine  un  ftile  fouvent  trop  pompeux  ,  des  termes , 
hazardés,  des  expreiïions  trop  brillances,  quelquefois 
des  détails  inutiles  ;  mais  en  général  on  eftime  &  l’on  re¬ 
cherche  cet  ouvrage.*  V oye ç  les  obfervations  d’un  anony¬ 
me  fur  cette  hiftoire  dans  le  tome  de  l 'Hifoire  Littérai¬ 
re  de  la  France  que  l’on  vient  de  citer.  O11  y  trouve 
auffi  un  éloge  hi (torique  du  pere  Catrou ,  de  même  que 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  d’ Avril  1738. 
U  Hijloire  Romaine  a  été  traduite  en  italien  fous  ce  ti¬ 
tre  :  Storia  Romana  ,  con  annota  fioni  Storiche,  Geo- 
grafiche  &  Critiche  ,  con  Tavole  in  rame  ,  con  carte  di 
Geografia  ,  &  con  moite  Medaglie  autentiche  :  Trajla- 
fione  di  Fra  Zannino  Marfecco  ,  à  Yenife.  Elle  a  auffi 
été  traduite  en  anglois ,  5c  imprimée,  ainfi  à  Londres  in- 
folio  en  1728.  1729.  5c  1730. 

CATULUS.  cherchez  LUTATlUS. 

CAVACCI ,  (Jacques  )  dePadoue,  Religieux  de  la 
congrégation  de  laitue  Juftine,  ou  du  Mont  Caflîn , 
vivoit  dans  le  XVIIe  fi  cle.  Il  eft  auteur  de  quelques 
ouvrages,  dont  le  plus  eftimé,  eft  l’hiftoire  du  Monafte- 
re  de  lainte  Juftine  de  Padoue  ;  le  titre  eft  :  H ijloriarum 
Ccenobii  Divce  Jufinæ  Patavince  ,  libri  fex  :  quibus 
Cajinenjis  congregationis  origo  ,  &  plurima  ad  urbem 
Patavium  ac  finitimos ,  attinentia  opportune  interfe- 
runtur  :  auclore  D.  Jacobo  Cavaccio  P atavino  ,  Mona. 
cho  ejufdem  congregationis  ,  à  Venife  ,  1  606.  in  40. 
dédié  au  cardinal  Frédéric  Borromée ,  archevêque  de 
Milan.  Cet  ouvrage  qui  eft  rare  5c  recherché,  eft  plein 
de  faits  curieux.  M.  l’abbé  Lenglet  en  cite  une  édition 
moderne,  à  Padoue  1696.  outre  l’ancienne  de  1606.  On 
connoît  encore  de  Cavacci ,  Illufrium  Anachoreta- 
rum  Elogia ,  à  Rome,  1661.  in-f. 

CAVADO,  Dictionnaire  hiforique  ,  pag.  637.  col. 
1.  ajoute £  ce  qui  fuit.  C’eft  non-feulement  le  nom  d’une 
riviere  ,  mais  il  y  a  un  petit  pays  dans  la  province  d’ei> 
tre  Douro  5c  Minho  ,  appel'é  Entre  Homem  e  Cavado  , 
dont  le  bourg  d’Amares  eft  la  capitale.  Cette  feigneurie 
appartient  à  Louis-Charles  Machado.  gentilhomme  Por¬ 
tugais  ,  5c  eft  attachée  à  fa  maifon  depuis  long-temps. 
La  riviere  de  Cavado  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Gerez;  5c  en  fe  précipitant  dans  un  vallon,  elle  y  reçoit 
plufieurs  ruiftèaux ,  5c  dans  le  gué ,  dit  F aj'do  Rico  ,  il  y 
reçoit  la  riviere  Homem  ;  elle  eft  fort  poilfoneufe  ,  5c  l’on 
trouve  dans  fes  bords  des  jacintes ,  a  met' (les  ,  5c  du 
cryftal ,  5c  l’Océan  la  reçoit  entre  Fao.&  Efpofende.  Son 
ancien  nom  étoit  Celanus*  Villafboas  Nobiliarchia  Por- 
tuguefa. 

CAVAZZI  de  Monte-Cavallo  (  Jean-Antoine  )  Ca¬ 
pucin,  étoit  du  duché  de  Modéne.  Le  zélé  qu’il  fit  pa- 
xoître  pour  les  miffiôns ,  engagea  le  procureur  général 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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de  fon  ordre  à  le  préfenter  à  la  congrégation  de  la  Pro¬ 
pagation  de  la  foi ,  pour  annoncer  l’évangile  aux  peu¬ 
ples  de  l’Afrique  méridionale.  Il  partit  d’Italie  avec  fes 
compagnons  en  1634.  5:  il  arriva  la  même  année  au 
royaume  de  Congo,  d’où  il  alla  prêcher  dans  les  états 
voifins.  Pendant  douze  années  qu’il  a  demeuré  dans 
cette  partie  de  l’Afrique,  il  s’eft  inftruit  de  la  fituation 
de  ces  difterens  états ,  de  l’hiftoire  naturelle  de  ces  divers 
pays ,  des  mœurs  &  des  coutumes ,  de  même  que  des 
religions  de  ceux  qui  les  habitent ,  5c  de  ce  qu’on  peut 
fçavoirde  leur  hiftoire  civile  ou  militaire.  Le  pereCavazzi 
étant  revenu  à  Rome  en  166$.  rendit  compte  de  fon 
voyage  à  la  congrégation  de  la  Propagande.  On  fut  fi 
content  de  fa  relation  qu’on  l’engagea  à  la  mettre  par 
écrit;  mais  comme  les  langues  barbares  qu’il  avoit  appri- 
(es ,  ôc  la  langue  portugaife  dont  il  avoit  été  obligé  de  fe 
fervir  en  Afrique,  lui  avoient  fait  perdre  le  goût  de  la 
langue  italienne ,  le  pere  Fortuné  Allamandi  de  Bologne , 
célébré  prédicateur,  travailla  à  rédiger  cette  relation  fous 
les  yeux  du  millionnaire.  L’ouvrage  fut  éxaminé  par  la 
congrégation  de  la  Propagande,  5c  imprimé  par  fes  or¬ 
dres.  Cette  relation  a  été  traduite  en  françois  par  le  pere 
Labat ,  Dominicain ,  &  publiée  à  Paris  l’an  1732.  en  cinq 
volumes  in- 12.  fous  le  titre  de  Relation  hiforique  de 
l' Ethiopie  occidentale  ,  contenant  la  defeription  des 
royaumes  de  Congo  ,  Angole  &  Matamba  ,  traduite 
de  l'italien  du  pere  Cavaqji ,  &c.  Voyez  LABAT.  Le 
traducteur  s’eft  plus  appliqué  à  rendre  la  penfiée  de  fon 
auteur  que  fes  paroles.  Souvent  même  il  y  a  joint  fes  pro¬ 
pres  réfléxions ,  5c  quelquefois  des  traits  particuliers  qu’il 
a  tirés  d’auteurs  Portugais  ou  Efpagnols  qui  ont  connu 
la  partie  de  l’Afrique  dont  il  s’agit.  Il  y  a  auffi  divers 
endroits  dans  lefquels  le  pere  Labat  prend  des  fentimens 
contraires  à  ceux  du  pere  Cavazzi.  L’hiftoire  finguliere 
de  la  reine  Zuinga ,  qui  occupe  prefque  un  volume  en¬ 
tier  de  cette  relation,  eft  remplie  de  faits  très-intére(îans; 
5c  le  traducteur  a  pris  la  peine  de  confronter  ce  qu’en 
dit  le  pere  Cavazzi ,  avec  ce  qu’en  rapportent  les  autres 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  *  Foye 1  la  préface  du  pere 
Labat  au  commencement  du  premier  volume  de  cette 
relation ,  8c  le  Journal  des  fçavans  des  mois  de  Février 
5c  Mars  de  l’année  1733. 

CAVE ,  (  Guillaume  )  Supplément  tome  1.  page  2  ;  8. 
col.  1.  on  dit  yw’il  a  fait  trois  diftèrtations  contre  Jean 
le  Clerc  ;  il  falloir  dire  qu’il  n’y  a  que  la  troifiéme  qui  foie 
contre  ce  fameux  miniftre  Proteftant.  On  met  en  1720. 
une  édition  de  fon  hiftoire  littéraire  des  écrivains  ecclé- 
fiaftiques  ;  cette  édition  eft  de  172  f.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  à  Oxford,  en  deux  volumes  in-folio  1740. 
5c  1743.  f°us  ce  c'tre  :  Scriptorum  ecclefaficorum  Hif- 
toria  litteraria  à  Chrifo  nato  ad feculum  XI F.  &c.  Cette 
édition  eft  plus  correCte  5c  plus  complette  que  celles  qui 
ont  paru  jufqu’ ici.  Elle  a  été  faite  fur  les  corteCtions  5c 
additions  de  l’auteur  même,  communiquées  à  l’éditeur 
par  M.  Reeves,  premier  juge  du  royaume,  5c  par  le 
doCteur  Jones,  chanoine  de  Windfor ,  éxécuteurs  tefta- 
mentaires  du  doCteur  Cave.  On  trouve  dans  cette  édi¬ 
tion,  i°.  une  courte  préface  de  l’éditeur,  qui  marque  ca 
qu’il  y  a  ajouté  ;  20.  une  longue  apologie  contre  le  Clerc , 
lous  ce  titre  :  Guillelmi  Cave  canonici  Windeforienfs 
epiflola  apologetica  adversàs  iniquas  Joannis  Clerici  cri- 
minationes  in  epifolis  criticis  &  ecclefaf  icis  nuper 
editis  ,  quâ  argumenta  ejus  pro  Eufebii  Arianifmo  ad 
examen  revocantur ,  &c.  Cette  épître  eft  adreftee  à  l’ar¬ 
chevêque  de  Cantorbery  ,  Thomas  Tenifon  ,  auquel 
l’Hiftoire  littéraire  eft  dédiée ,  8c  dont  il  y  a  dans  cette 
édition  quelques  remarques  5c  quelques  additions  ;  à  l’évê¬ 
que  de  F igorn ,  5c  à  l’évêque  de  Sarisbury.  30.  L’ccHteur 
a  mis  au  bas  des  pages  des  notes  où  il  marque  les  éditions 
des  auteurs  qui  avoient  échapé  au  doéteur  Cave ,  ou 
qui  ont  paru  depuis  fa  mort,  8c  il  renvoie  aux  écrivains 
"qui  ont  traité  la  même  matière.  *  Foyei  les  Mémoires  de 
|  Trévoux ,  Mai  1 744.  page  94  j. 

CAVICEO  (  Jacques  )  mal  appelle  Caniceus  dans  le 
Dictionnaire  de  Bayle ,  naquit  a  Parme  le  premier  de 
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Mai  i44?.  &  Antoine.  Caviceo,  d’une  famille  noble  8c 
riche  ,  mais  qui  chaflee  plufieurs  fois  de  cetce  ville  dans 
des  temps  de  troubles ,  avoit  perdu  la  meilleure  partie  de 
fes  biens ,  8c  s’étoit  trouvée  réduite  à  faire  le  commerce 
pour  réparer  fes  pertes.  Dès  qu’il  fut  en  âge  d’étudier  , 
fes  parens  l’envoyerent  à  Boulogne ,  où  après  avoir  fait 
fon  cours  d’Humanités ,  il  s’appliqua  à  l’étude  du  Droit 
canon  ;  mais  quelques  querelles ,  dans  lefquelles  fon  ca- 
raélere  vif  8c  bouillant  l’avoit  engagé  ,  l’obligerent  de 
fortir  de  Boulogne ,  &  de  fe  retirer  dans  fa  patrie ,  où 
pour  étudier  plus  folidement  il  paffoit  la  plus  grande  partie 
des  journées  dans  la  bibliothèque  du  couvent  de  l’Annon- 
ciade ,  hors  de  la  ville ,  la  médiocrité  de  fa  fortune  ne 
pouvant  lui  permettre  d’acheter  les  livres  dont  il  avoit 
befoin.  Il  embralfa  l’état  eccléfiaftique ,  prit  les  ordres  fa- 
crés,  fit  un  voyage  à  Rome,  8c  revint  à  Parme  où  il 
s’appliqua  avec  luccès  à  la  prédication.  Il  pouvoir  efpérer 
de  s’avancer  par  cette  voie,  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
fon  mérite  auroit  été  en  effet  récompenfé ,  s’il  n’y  eut 
pas  mis  obfïacle  par  fa  mauvaife  conduite.  Il  fut  accufé 
d’avoir  débauché  une  Religieufe ,  8c  d’ailleurs  il  fe  trouva 
dans  une  batterie  où  il  blefTa  un  homme  à  mort  ?  ce  qui 
le  fit  mettre  en  prifon  par  ordre  de  l’évêque.  S’en 
étant  fauvé,  il  s’enfuit  à  Vérone,  8c  enfuite  à  Venife, 
où  il  s’embarqua  fur  une  galere,  8c  fut  trois  ans  errant 
de  côté  8c  d’autre ,  demeurant  tantôt  dans  les  ifles  de 
l’Archipel,  8c  tantôt  à  Conflantinople.  Revenu  à  Par¬ 
me  ,  il  commença  à  mener  une  vie  plus  réglée ,  fréquen¬ 
tant  les  fçavans ,  Sc  les  perfonnes  diftinguées  par  leur 
mérite.  Quelque-temps  après ,  l’évêque  de  Parme  ayant 
voulu  s’attribuer  certains  droits ,  8c  ayant  pour  cela  alfem- 
blé  fon  clergé,  Caviceo  s’oppofa  à  fes  prétentions,  8c  les 
réfuta  avec  tant  de  force ,  que  le  clergé  le  choifit  pour 
fon  proteéleur ,  enforte  que  le  clergé  n’eut  plus  qu  a  né¬ 
gocier  avec  lui.  Un  jour  que  l’évêque  l’avoit  fait  venir 
dans  fon  palais  ,  il  y  demeura  fi  long-temps ,  que  le  clergé 
penfant  qu’on  l’avoit  fait  arrêter,  prit  les  armes ,  brilà 
les  portes  du  palais  épifcopal,  emmena  Caviceo,  8c  caufa 
une  grande  frayeur  à  l’évêque,  qui  appréhendoit  pour  fa 
propre  vie.  Caviceo  étant  allé  à  Rome  pour  cette  affaire, 
fut  un  foir  vifité  par  une  perfonne,  qui  l’ayant  fait  fortir 
de  chez  lui  fous  quelque  prétexte ,  le  blelîa  dangereufe- 
ment  ;  mais  Caviceo  le  pourfuivit  8c  le  tua:  car  malgré 
fon  état ,  il  ne  quittoit  point  l’épée.  Dès  le  lendemain 
matin  ,  il  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  pape,  qui  ayant  ap¬ 
pris  la  maniéré  dont  cette  affaire  s’étoit  paffée ,  lui  donna 
l’abfolution  de  l’homicide.  Revenu  à  Parme ,  l’évêque  fit 
encore  tout  ce  qu’il  put  pour  l’engager  dans  fon  parti , 
mais  n’ayant  pu  le  gagner ,  même  par  les  promeffes  8c  les 
libéralités,  il  fe  plaignit  de  lui  à  Galéas Sforce ,  duc  de 
Milan ,  qui  étoit  maître  alors  du  duché  de  Parme.  Galéas 
voulut  voir  Caviceo ,  8c  lui  témoigna  de  la  bonne  volonté; 
mais  toujours  pourfuivi  par  fes  adverfaires ,  il  fut  arrêté  , 
8c  enfuite  rélegué  à  Aléxandrie  de  la  Paille ,  où  il  de¬ 
meura  cinq  mois.  Au  bout  de  ce  terme,  il  eut  permiflion 
de  fe  retirer  où  il  voudroit ,  à  l’exception  de  Parme ,  & 
il  fe  retira  à  Pavie ,  où  il  trouva  encore  le  moyen  de  tant 
inquiéter  l’évêque  de  Parme ,  que  ce  prélat  fut  contraint 
de  changer  de  liège.  Caviceo  étoit  revenu  à  Parme  avec 
la  permiflion  de  Galéas  Sforce,  lorfque  ce  duc  fut  affif- 
f  né  l’an  1 476.  Les  faébions  commencèrent  de  nouveau 
a  agiter  tout  l’état.  Caviceo  afîiégé  par  la  populace  dans 
une  tour  de  Parme ,  où  il  s’étoit  réfugié  avec  plufieurs  per¬ 
fonnes,  trouva  encore  moyen  de  s’évader;  il  fe  mit  alors 
au  fervice  de  Pierre-Marie  Rofli ,  feigneur  Parmefan  , 
engage  dans  un  parti  oppofé  à  Ludovic  Sforce ,  nouveau 
duc  de  Milan.  Rofli  1  envoya  à  Venife  demander  du  fe- 
cours  à  la  Republique.  Cette  démarche  le  fit  profcrire  à 
Parme  ,  tous  fes  biens  furent  confifqués ,  &  on  rafa  même 
fa  maifon  paternelle.  Il  demeura  fept  ans  à  Venife ,  après 
quoi  il  fe  rendit  à  Corneliano ,  auprès  de  Guy  Rofli  fils 
de  Pierre  Marie  ,  qui  l’avoit  retenu  à  fon  fervice  après 
la  mort  de  fonpere.  Guy  l’envoya  en  1489.  faluer  l’em¬ 
pereur  Ferdinand ,  qui  paffoit  à  Pardenone  dans  le  Frioul, 
&  ce  prince  lui  fit  beaucoup  d’accueil ,  8c  le  créa  doéleuc 
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en  droit  civil  8c  canonique ,  comme  il  paroît  par  les  lettres 
qu’il  lui  accorda  ,  8c  qui  font  datées  de  ce  lieu  le  18  Juillet 
1489.  Après  la  mort  de  Guy  Rofli  arrivée  en  1490. 
Caviceo  fe  retira  à  Pardenone  ,  8c  enfuite  à  Rimini , 
où  il  fut  pendant  deux  ans  grand-vicaire  de  l’évêque  de 
cette  ville.  Il  le  fut  depuis  de  l’archevêque  de  Ravenne 
pendant  fept  ans,  qu’ilpafïaàFerrare.  Ayant  quitté  cette 
ville,  il  féjourna  fuccefîîvement  à  Florence  ,  à  Sienne  & 
à  Montecchio  dans  le  diocèfe  de  Parme.  Ce  fut— là  qu’il 
mourut  le  3  Juin  1511.  âgé  de  foixante-huit  ans.  Son 
corps  fut  porté  à  Parme  ,  &  enterré  dans  la  cathédrale, 
avec  cette  épitaphe  :  Memoriœ  Jacobi  Cavicœi  V.  C.  qui 
vixitannis  68.  rnenf.  1.  dieb.  1.  Leonardus  Cavicæus 
Fr.  &  Joann.  Franç.  Nep.  B.  M.  Georges  Anfelme  , 
auteur  de  fa  vie ,  lui  a  fait  cette  autre  épitaphe  : 

Gradum  ,  o  Viator  ififie  ,  fefiines  licet  , 
Difpendium  fia  vice  non  maximum. 
Cavicæus ,  il  Le,  inquam  ,  ille  cognotijfimus 
Doctis  homoque  probifque  ,  qui  curfor  relut 
Nunc  lampada  liancce  tradidit  vitœ  tibi  , 

E {fœtus  annis  conderetur  hoc  foLo  , 

Exul  fi  amor ,  reduxque  ,  germani  &  minœ  , 
Lupaque  &  peregrinus  fineret  ,  &  Cœfaris 
Mœfiœ  urbium  impLorantium  fidem  preces  , 

Queis  ora ,  mille  anhelant  peclora  , 

Tôt  pulvere  injecio  ,jam  abi  ,  &  de  hinc  vocibus  ÿ 
Nunc  tôt  loquentem  ,  mortuum  ne  dixeris. 

Cette  épitaphe  n’efl:  affurément  ni  claire  ni  élégante. 
Caviceus  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans ,  1  °.  Libro  del 
peregrino  ,  diligentemento  in  lingua  Tofcha  corretto  , 
&  novamente  fiampato  &  hifioriato  y  en  1  5  16.  8c  1  347. 
in-8°.  On  en  a  une  traduéfcion  françoife  par  Jean  Martin, 
fous  le  titre  de  dialogue  très-élégant  intitulé,  le  Perégriny 
8cc.  Noyei  MARTIN  (  Jean  )  z°.  La  Lupa  ,  pièce 
faite  pour  une  dame  qu’il  aimoit.  30.  Loexiliodi  cupido . 
4°.  La  refiitutione  di  cupido.  50.  Il  confiitto  di  Rovere. 
6°.  La  vita  di  Pietro  Maria  Rojfi.  Bonaventure  Angeli 
dans  fon  hiftoire  de  Parme,  croit  que  ces  deux  derniers 
ouvrages  n’ont  point  été  écrits  en  italien,  mais  en  latin. 
70.  Il  modo  di  confejfar  H  commeffi  errori.  *  Sa  vie  par 
George  Anfelme ,  à  la  fin  du  Peregrino.  Les  Mémoires 
du  pere  Niceron ,  tome  XXIV. 

CAURES.  (  Jean  des  )  Ajoute £  ce  qui  fuit  au  Dic¬ 
tionnaire  hifiorique.\\  étoit  natif  de  Moreul  en  Picardie, 
8c  fut  fait  principal  du  collège  de  la  ville  d’Amiens  & 
chanoine  de  l’églife  de  faint  Nicolas  de  ladite  ville.  La 
Croix  du  Maine  8c  du  Verdier  le  mettent  au  nng  des 
fçavans  de  fon  fiécle ,  8c  parlent  de  fes  ouvrages ,  qui 
font  :  1.  Les  premiers  Elemens  de  la  Piété  Chrétienne  ^ 
avec  cinq  autres  petits  traités  :  le  premier  ,  la  réfolution 
des  Controverfes  pour  la  Foi  8c  Religion  ;  le  fécond  , 
petit  œuvre  de  la  Croix  8c  Moit  de  nôtre  Sauveur  ;  le 
troifiéme,  Sentences  notables  extraites  de  Nil ,  évêque  & 
martyr  ,  traduites  de  latin  en  rime  françoife  j  le  quatriè¬ 
me  ,  Opufcule  du  maintien  ,  geftes  8c  contenances  que 
l’enfant  doit  garder  ,  principalement  prenant  les  vian¬ 
des.  Le  cinquième  ,  Exhortation  à  la  fille  chrétienne  :  le 
tout  imprimé  à  Paris  ,  par  Guillaume  Chaudière  en 
1  j  7  3 .  2 .  Traité  Jpirituel  contenant  une  brieve  infiitution 
pour  guider  &  conduire  la  jeunejfe  à  la  voie  de  perfection 
chrétienne ,  avec  un  petit  traité  en  vers ,  de  la  conferva- 
tion  de  la  fanté  ,  à  Paris ,  1575.2.  Œuvres  morales  & 
diverfifiées  en  hifioires  recueillies  de  plufieurs  auteurs  & 
traducteurs  françois  ,  par  éxemple  ,  de  l’Anthologie  de 
Pierre  Breflay  ,  Angevin  ,  du  commentaire  de  Jean 
de  Coras  fur  l’arrêt  de  Martin  Guerre  ;  de  la  traduéfion 
des  livres  de  l’impofture  des  diables ,  par  Jacques  Grevin, 
&c.  le  tout  divifé  en  fix  livres ,  à  Paris ,  1575.  in-8°.  8c 
depuis  réimprimé  avec  des  augmentations  de  l'auteur  , 
à  Paris  ,  1583.4  .La  vraie  forme  &  maniéré  de  vivre 
des  Chrétiens  en  tous  états  ,  enfemble,  la  remontrance 
que  fit  Jacob  à  fes  enfans  avant  fa  mort,  accompagnée 
de  celle  de  fes  douze  enfans ,  patriarches ,  8c  de  Tnbie  à 
fon  fils ,  à  Paris  ,15  77.  5 .  Les  Dialogues  ou  Colloques 
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de  Mathurïn  Cordier  ,  traduits  du  latin  avec  des  fchoîies 
chrétiennes,  à  Paris  ,  par  Michel  de  Roigny ,  1578- 
in- 1  6.  6.  Averdfjïment  à  gens  de.  tous  états  pour  fubve- 
nir  aux  pauvres  en  temps  de  cherté  &  de  famine.  7.  Traité 
de  charité ,  pour  le  même  fujet ,  en  vers  François.  Ces 
deux  derniers  font  imprimés  à  Paris ,  chez  Guillaume 
Chaudière  ,  en  1  5  74.  8.  Deux  Eclogues  fur  le  mariage 
de  Gilles  de  Rlailly  &  de  dame  Marie  de  Blanchefort  , 
à  Paris  ,  1575-  9  Odes  fur  l'heureux  avènement  &  facre 
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r732-  î.  Difputes  fur  les  quatre  livres  des  Rois  ,  tou¬ 
chant  l'éducation  des  princes  ,  à  Paris  ,  1650.  in-folio, 
z.  Tragédies  J acr  ce  ,  à  Paris,  1620.  in-  24.  3.  De  Elo- 
quentid  J'acrâ  &  humand  libri  XVI.  à  la  Flèche  , 
1619.  La  permiiTîon  des  fupérieurs  eft  datée  du  19  No¬ 
vembre^  1617.  8c  le  privilège  eft  du  premier  Septembre 
1  <5 1 S .  fécondé  édition  à  Paris  ,  1625.  &  1636.  i/z-40. 
eu  M.  Gibert  ,  profetTeur  de  rhétorique  au  collège 
,  s  .  ,  t  )  „  .  Mâzarin ,  parle  afîèz  au  long  de  cet  ouvrage  dans  fes 

de  Géofroy  de  la  Martonie,  évêque  d'Amiens,  à  Paris,  Jngemens  des  Sçavans  qui  ont  traité  de  la  Rhétorique  , 
en  1 377.  La  Croix  du  Maine  dit ,  dans  les  additions  à  torae  HL.  page  3  3  8c  fuivantes.  4.  La  Sageffe  èvangèlL 
fa  bibliothèque ,  que  Jean  de  Caures  avoit  fait  aufïï  plu-  Iue  Pour  les  facrés  entretiens  du  Carême  ,  à  Rouen 
fieurs  ouvrages  en  latin,  <Se  il  en  cite  quelques  autres  en  l6++-  in-S°.  3.  Traité  de  la  conduite  fpirituclle  félon 
françoïs  qui  n’étoient  point  encore  imprimés  en  1584.  Tefprit  du  bienheureux  François  de  Sales-,  évêque  de 
On  trouve  deux  Pièces  du  même,  l’une  en  vers  latins  ,  Geneve  ,  à  Paris,  1637.  in-8°.  6. Apologie  pour  les  reli- 
8c  l’autre  en  vers  français  ,  toutes  les  deux  fur  la  mort  §ICUX  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  à  Paris ,  1644.  in  8°. 
de  Ronfard  ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Les  funèbres  regrets  L’uni verfité  de  Paris  a  répondu  à  cette  Apologie.  7  .  La 
fur  la  mort  de  Pierre  de  Ronfard,  gentilhomme  Vandô-  vie  neutre  des  filles  dévotes  qui  font  état  de  n'être  ma - 
mois  ,  imprimé  à  Paris  ,  chez  Guillaume  Linocier  ,  eu  Fiées  >  ni  religieufes  ;  ou  la  Vie  de  fainte  Ifabelle  de 
1 5S6.  in- ii.  L’auteur  mourut  le  17  Mars  1  587.  à  l’âge  France  ,  feeur  du  roi  faint  Louis  ,  à  Paris  ,  1644.  in- 
de  4j  ans,  comme  on  le  voit  par  le  recueil  de  quelques  I2-  &  i<>47‘  in- 8°.  S.  Symbolica  Ægyptiorum  fapien * 
pièces  grecques,  latines  <$e  françoifes  fur  fa  mort,  par  Fia,  a  Pa«s ,  1647.  in- 40.  &  in- S°.  9.  Epifiola  R.  P. 
Jean  Dorât,  Clouet ,  8c  autres,  imprimé  en  1 587.  à  I  Picolai  Cauffini  ,  focietads  Jefu  Presbyteri  ,  regis 
Paris ,  chez  Prévofteau  ,  à  la  fuite  des  pièces  compofées  Chrifiianiffimi  Ludovici  XIII.  confcjfarii  ,  ad  reveren* 

■à  l’occafïon  de  la  mort  d’Edouard  du  Monin.  diffimum  patrem  Mutium  Vitelefcium  ,  ejufdem  focieta- 

CAURROY,  (  Euftache  du  )  étoit  un  fameux  mufi-  Fis præpojitum  generalem.  Cette  curieufe  8c  longue  let- 
cien  ,  qui  vîvoit  fous  le  régné  de  Charles  IX.  roi  de  tre  eft  du  7  Mars  1638.  Elle  fe  trouve  dans  le"  recueil 
France  ;  Sauvai  ,  dans  fes  Recherches  fur  les  And-  intitulé  Tuba  magna  mirum  clangens  fonum ,  8cc.  donné 
quités  de  Paris ,  dit  qu’il  ne  refte  de  lui  qu’une  Meffe  des  Par  Pere  Henri  de  faint  Ignace  ,  Carme ,  tome  IL 
Trépajfés  qui  fe  chantoit  de  fon  temps  chaque  année  le  édition  de  1717.  depuis  la  page  3 10.  jufqu’à  la  page 
jour  de  la  Commémoration  des  Fidèles  trépafTés  dans  le  3  43  - 

chœur  de  l’églife  de  Paris,  Se  que  la  mufîque  de  cette  CAUVIGNY.  (François  de)  Supplément ,  tome  I. 

MefTe  étoit  très-lugubre  ,  fçavantc  Se  achevée.  M.Piga-  Pagc  2  38  -  col.  2 . Dans  les  Diverdffemens  de  M  D. 

niol  de  la  Force,  dans  fanouvell zDefcription  de  Paris,  B*  (  M.  Moilantde  Brieux  )  on  l’appelle  (page  61.)  de 
dit,  qu’outre  cette  Meffe,  il  avoit  vu  encore  plufieurs  Cauvigny  Bourtronvilliers  ,  Se  l’on  dit  qu’il  a  fait  le 
livres  de  mufîque  de  la  compofîdon  de  du  Caurroy  chez  roman  de  Codindor  en  profe  Se  en  vers  :  une  autre  hifbo- 
l’abbé  Paul  Tallemant ,  de  l’Académie  françoife  ,  Se  qui  riette  auffi  en  profe  Se  en  vers ,  d’une  petite  fleur  dont  il 
appartenoient  à  Charles  Perrault,  de  la  même  Académie,  avoir  fait  ,  dit-on,  la  découverte,  Se  qu’il  nommoic 
Il  ajoute,  que  c  eft  une  tradition  aflez  généralement  Mouche-fleur  à  caufe  de  fa  reffemblance  avec  l’Abeille: 
répandue  parmi  ceux  qui  font  au  fait  de  l’hiftoire  de  ^ur  ces  deux  pièces ,  M.  de  Brieux  en  a  fait  une  autre  en 
notre  mufîque ,  que  la  plupart  des  Noè'ls  que  l’on  chante,  vers  françois ,  qui  eft  rapportée  dans  fes  Diverdffemens 
font  des  gavottes  &  des  menuets  d’un  ballet  que  du  page  61.  Se  fuivantes. 

Caurroy  avoit  compofé  pour  le  divertiffement  de  Char-  CAUX  ,  (  N.  de)  pocte  françois ,  né  en  Normandie,1 
les  IX.  Du  Caurroy  eft  mort  en  1609.  âgé  de  foixante  a  Liit  fes  études  à  Caen  dans  le  collège  des  Jéfuites.  Il 
ans,  Se  fut  enterré  dans  l’églife  des  grands  Auguftinsà  entra  enfuite  en  qualité  de  précepteur  dans  une  penfion 
Paris  ,  où  l’on  voit  encore  proche  la  chaire  du  Prédi-  de  la  même  ville.  Son  génie  8c  fon  goût  l’ayant  fait  con- 
cateur,  une  table  de  marbre  noir ,  élevée ,  fur  laquelle  eft  noître  8c  eftimer  de  M.  le  Riche ,  pour  lors  direéteur  des 
gravée  l’épitaphe  fuivante  :  fermes  8c  receveur  du  grenier  à  fel ,  8c  depuis  receveur 

général  des  finances  ,  M.  le  Riche  le  prit  pour  être  pré- 
Sufpice  viator  &  flupefee  ,  quifquis  es  ,  fatebere  me  cepteur  de  fes  enfans ,  8c  M.  de  Caux  vint  avec  eux  à 
tffari  vera  ,  fi  hoc  unum  audies  y  Euflachius  du  Paris  ,  où  il  eft  demeuré  plufîeurs  années.  Il  obtint  dans 
Caurroy  ,  Èellovacenfis  ,  hîc  ficus  efl  :  fatis  efl  pro  -a  Liite  l’emploi  de  controlleur  général  des  fermes  à 
titulo  ,  fatis  pro  tumulo  ,  fatis  fuperque  cineri  pio  ,  Troyes,  8c  depuis  un  autre  emploi  à  Bayeux  ,  où  il  eft 
modefloque ,  quem  non  Iberia  ,  non  G  allia  ,  non  Italia  mort  vers  1737.  âgé  d’environ  foixante  8c  huit  ans.  Il  a 
modb  ,  fed  omnis  Europa  ,  muficorum  principem  ,  in-  donné  au  Théâtre  françois  une  tragédie  intitulée ,  Ma - 
vidid  admirante  ,  confeffa  eft  ;  quem  Carolus  IX.  Hen-  Fius  ,  dédiée  à  M.  le  prince  de  Conti ,  repréfentée  en 
rici  duo  coluere  ,  regioque  mufices  faullo  prcefecere  ,  1715.  8c  imprimée  la  même  année  à  Paris  ,  avec  une 

quem  harmoniam  ipfam  ê  cczlo  devocaffe  ,  &  in  templa  préface.  Après  la  mort  de  l’auteut ,  fon  fils  préfenta  aux 
divûm  induxijfc  teflantur  ingenii  monumenta  ;  ftuport  comédiens  François ,  Lifimachus  ,  fécondé  tragédie  :  8c 
&  filendo  venerandum  negas  ?  Tôt  bona  brevis  urna  non  5c  l’on  dit  qu’il  en  avoit  compofé  une  troifiéme  ,  inti¬ 
tulée  :  Adrajle.  O11  a  d’autres  pièces  de  M.  de  Caux  j 
entr’autres  ,  une  adreffée  à  madame  la  princeffe  de 
Conti  ;  une  fécondé  ,  adreflee  à  M.  de  Montargis ,  garde 
du  tréfor  royal  8c  greffier  de  l’ordre  du  faint  Efprit  ;  une 
troifiéme,  qui  a  pour  titre,  l’ Horloge  de  fable  ( figure  du 
monde.)  Cette  pièce  ,  toute  morale,  eft  très-eftimée. 
Ainfi,  du  Caurroy  étoit  de  Beauvais  ,  8c  fut  maître  de  I  Elle  fut  imprimée  en  1714.  à  Paris,  in- 40.  avec  une 
la  mufîque  de  la  chapelle  de  nos  rois  Charles  IX.  traduétion  en  vers  latins ,  par  M.  d’Hérouville  ,  pro- 
Henri  III.  &  Henri  IV.  «Sc  eut  pour  fucceflcur  dans  le  fefleur  de  fécondé  au  collège  de  la  Marche.  M.  Couture 
même  emploi  N.  Formé ,  qui  a  fai:  drefler  ce  monument  dit  dans  l’approbation  ,  qu’il  a  trouvé  cette  traduélîon 
à  du  Caurroy.  *  Voye {  le  tome  VIe.  de  la  Defcripdon  latine  digne  de  la  réputation  que  l’auteur  s’eft  acquifa 
de  Paris  ,  par  M.  Piganiol  de  la  Force  ,  page  196.  8c  par  d’autres  ouvrages  :  elle  a  été  réimprimée  avec  l’ori- 
fuivantes.  ginal ,  à  la  page  2 1 8.  du  recueil  intitulé ,  Fables  choifies 

CAUSSIN  ,  (  Nicolas  )  Jéfuite  ,  8cc.  Ajoute ^  à  fes  de  M.  de  la  Fontaine  ,  traduites  en  vers  latins  ,  &  au - 
ouvrages  mentionnés  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  de  très  pièces  de  poèfie  x  latines  G  françoifes  ,  à  Anvers  a 
Nouveau  Supplément }  Tome  /*  Ll  ij 


claudit  ,  hofpes  ,  ceternïtas  hccc  fibi  vindicat  y  non 
moriuntur  mortales  immortales  famâ  ,  oriuntur  ut  foies, 
etfi  quoddie  occidant  :  vale  &  bene  comprecare.  Vixit 
60  ann.  devixit  an.  1609.  N.  Formé  ,  Parifinus  ,  eo- 
dem  regio  muneri  fuccedens  H.  M.  F.  C. 
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(Rouen)  17  3  S.  in-11.  La  picce  feule  de  M.  de  Caux  , 
fans  la  traduction  ,  fe  trouve  encore  dans  le  tome  III.  du 
Choix  de  Pdèfies  Morales  &  Chrétiennes  ,  donne  par 
M.  Le  Fort  de  la  Martiniere  ;  &  à  la  fin  du  tome  XIV. 
des  Amufantns  du  cœur  &  de  l’efprit  ,  par  M.  Philippe. 

*  Voyez  le  Supplément  de  la  Defcription  du  Parnajfe 
François  ,  par  M.  Titon  du  Tillet  3  Se  la  préface  de  M. 
Fabbé  Saas ,  éditeur  du  recueil  des  Fables  choif.es  ,  Sec. 
cité  ci-delfus. 

CAYS,  ancienne  famille  d’Arles  ,  originaire  du 
comté  de  Nice.  Jacques  de  Cays  éxerçoit  dans  ce  comté 
la  charge  d’amiral  dès  l’an  1262.  Se  fut  l’un  des  am- 
bafiadeurs  que  Charles  d’Anjou  ,  comte  de  Provence  , 
envoya  à  Gènes ,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité 
de  cette  république.  Raimond  de  Cays  etoit  chevalier 
de  l’ordre  de  S.  jean  de  Jérufalem, Sc  commandeur  de 
faint  Luce,ou  du  Temple  dès  l’an  1340.  Ce  comman¬ 
deur  s’étant  retiré  en  Provence ,  amena  avec  lui  trois  de 
fes  neveux  ,  Jacques  ,  François  ,  Se  un  autre  François  , 
dont  les  deux  derniers  furent  auffi  chevaliers  de  faintjean 
de  Jérufalem.  Jacques  époufa  l’an  1351.  Raimonde  de 
l’Eftang,  fut  premier  conful  de  la  ville  d’Arles  l’an  1 3  y  5 . 
&  en  1359.  fut  député  vers  la  reine  Jeanne  dont  il  ob¬ 
tint  la  confirmation  des  privilèges  de  cette  ville.  Il  fut 
pere  de  Pons  de  Cays ,  qui  fut  auffi  premier  conful  de 
la  ville  d’Arles  l’an  1587.  Sc  ayantpris  enfuite  le  partide 
la  robe,  il  fut  élevé  aux  premières  charges ,  comme  de  maî- 
tre-rational,  de  juge-mage ,  Sc  de  chancelier  fous  les  com¬ 
tes  de  Provence.  Il  tranfigea  avec  un  autre  Pons  de  Cays , 
de  Nice, fou  parent,  l’an  1 3  76.  à  l’occafion  des  biens  qu’ils 
avoient  dans  ladite  ville,  où  la  maifon  de  Cays  fubfifte  en¬ 
core,  Sc  fe  trouve  alliée  auxmaifons  de  Galéan ,  de  Doria, 
de  Grimaldi,  de  Ploanne,  Sc  autres.  Pons  de  Cays ,  chan¬ 
celier  Sc  juge-mage,  époufa  Gentienne  de  Quiqueran, 
dont  il  eut  Nicolas  ,  Fouquet  Sc  Raimonde  de  Cays. 
RaimOnde  époufa  Jean  de  Sado  ,  feigneur  d’Aiguiéres  , 
de  faint  Jeurs  Sc  du  Poil,  Sc  juge-mage  de  Provence. 
Nicolas  continua  la  poftérité  ,  Sc  Fouquet  fut  écuyer  de 
la  reine  Yoland  de  Sicile,  Sc  de  Louis  III.  fon  fils,  Sc 
fut  fort  confideré  de  Charles  duc  d’Orléans,  pere  de 
Louis  XII.  roi  de  France,  qui  le  fit  chevalier  de  ion  or¬ 
dre  du  Porc-Epi  3  il  mourut  fans  enfans.  Nicolas  de 
Cays  fut  quatre  fois  premier  conful  d’Arles  3  il  époufa 
Monotone  de  Porcelet,  dont  il  eut  Alexis  de  Cays,  marié 
l’an  1440.  avec  B-aimonde  de  Boétre  ,  dont  il  eut  Paul 
de  Cays,  qui  époufa  l’an  1485.  Orientine  de  Grille. 
Paul  fit  fon  teftament  l’an  1510.  Sc  laifta  en  mourant 
Jean  de  Cays,  qui  époufa  l’an  1318.  Bernardine  d’if- 
nard.  De  ce  mariage  vint  Louis  de  Cays  ,  qui  époufa 
l’an  1535-  Marguerite  de  Caftillon ,  de  laquelle  il  eut 
Hardouïn  de  Cays  ,  marié  l’an  1 387.  avec  Pierrette  de 
l’Eftang.  Gilles  de  Cays ,  iffu  de  ce  mariage  ,  fut  fait 
gouverneur  Sc  commandant  dans  la  ville  des  Saintes 
Maries ,  lorfque  les  Eipagnols  firent  une  defeente  aux 
Ides  de  Saint  Flonorat  Sc  de  Sainte  Marguerite.  Il  avoir 
été  marié  l’an  1617.  avec  Julie  de  Porcelet,  des  Ici— 
gneurs  de  Fos  ,  dont  il  eut  Jofeph  de  Cays ,  qui  époufa 
l’an  1630.  Françoife  de  Caftillon  ,  dont  vinrent  Fran- 
çois-Jofeph ,  8c  Pierre  de  Cays.  Ces  deux  derniers  fu¬ 
rent  reçus  chevaliers  de  Malte  l’an  1 66S.  Tel  étoit 
l’état  de  cette  famille  en  1693.  félon  le  nobiliaire  de 
Provence ,  par  Brianfon.  Les  armes  de  cette  famille  font 
d'or  au  lion  d'azur ,  couronné ,  lampaffé ,  armé  &  vilaine 
de  gueules .  Cimier  :  un  lion  naijj’ant  de  même  :  &  pour 
fupports ,  deux  Porcs-Epi  d’or.La  devife  eft ,  Fortior  in 
adverfls. 

CAZADO  de  AZEVEDO  de  ROSALEZ  ,  marquis 
de Monteleon,  miniftre  detat  en Efpagne, étoit  en  x 70 1 . 
envoyé  de  Philippe  Y .  roi  d’Efpagne,  au  duc  de  Mantoue, 
oui  étoit  alors  à  Venife.  U  fçut  fi  bien  gagner  l’eftime  de 
ce  duc  qu’il  l’engagea  à  prendre  le  parti  de  Philippe  V.  Sc 
à  céder  la  ville  de  Mantoue  aux  François.  Philippe  V.  re  - 
connut  ce  fervice  :  il  affigna  à  Cazado  une  penfion  de 
trois  mille  écus ,  Sc  le  créa  à  fon  retour  ,  marquis  de 
<  Monteleon ,  vicomte  d’Alcazar-Réal ,  membre  du  grand 
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confeil  des  Indes  Sc  chambellan.  Il  fut  enfuite  député  en 
qualité  d’envoyé  à  Genes,  Sc  en  1712.  en  qualité  de 
lecond  plénipotentiaire  au  congrès  d’  trecht ,  où  il  figna 
la  paix  avec  l’Angleterre ,  la  Flollande ,  le  Portugal  Sc  la 
Savoye.  En  1 7 1 3 .  il  alla  en  Angleterre  comme  amballà- 
deur  d’Elpagne  ,  S:  y  demeura  jufqu’en  1720.  qu’il 
partit  pour  la  FLiye  en  la  même  qualité.  En  1726.  il  fut 
nommé  plénipotentiaire  de  la  part  du  roi  d’Efpagne  en 
Italie.  Il  mourut  à  Venilé  le  premier  Novembre  1733. 
ceux  de  fes  enfans  qui  fe  font  fait  conno'itre  ,  font  x. 
Antoine  ,  qui  en  1721.  enleva  une  fille  du  comte  Danois 
de  Guldenftein  3  2.  François  ,  qui  époufa  en  1726.  la 
fille  aînéedu  marquis  de  Campo  Florido.  *  Supplément 
français  de  Bafe. 

CEBA  ,  (  Anfaldo  )  poète  Italien ,  qui  a  vécu  dans  le 
feiziéme  Sc  le  dix  -  leptiéme  fiécle  ,  Sec.  Dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiflorique ,  on  ne  parle  que  de  trois  ou  quatre 
de  les  ouvrages.  Voici  ceux  qui  font  cités  dans  la  Biblio- 
theca  Italiana  ;  1.  Le  Gemelle  capovane  ,  tragédie  im¬ 
primée  pour  la  première  fois  dans  le  tome  IIe.  d’un  re- 
cueil  intitulé  Tcatro  Italiano  ,  Scc.  donné  par  M.  le 
marquis  Scipion  Maffei ,  à  Vérone,  1723.  in-8°.  2. 
L'Alcippo  ,  autre  tragédie  ,  dans  le  tome  IIIe.  du  même 
recueil.  3 .  Orafione  di  Anfaldo  Ceba  ,  nelf  incorona- 
qione  di  Agoflino  Doria  duca  délia  republ.  di  Genova  , 
a  Genes  ,  1601.  in- 40.  4.  Lefioni  fopra  due  fonetti  del 
P etr area  ,  dans  les  Efercifi  Accademici  du  même  Ceba, 
imprimés  à  Genes  en  \  62.1.  in- fl.  5.  Il  Doria,  overo 
dell'orafion  panegyrica  ,  dialogo  di  Anfaldo  Ceba  ,  à 
Genes  ,  1621.  in- 8°.  6.  Il  Gonqaga  ,  overo  del  poèma 
eroïco  ,  dialogo  ,  à  Genes,  1621.  in-8°.  7.  Il  cittadino 
di  republica ,  alla  vallorofa  Gioventu  Genovefe  ,  à  Ge¬ 
nes  ,  1617.  in-folio.  *  Bibliotheca  Italiana  ,  Scc.  édition 
de  Venife,  1728.  in- 40.  dans  divers  endroits. 

CEBES.  Dans  le  Dictionnaire  Hiflorique  ,  on  lit 
CEBE5  ,  philofophie  de  Thébes,  diiciple  de  Socrate  ;  il 
faut  lire  philofophe  de  Thébes.  Parmi  les  éditions  du  Ta¬ 
bleau  ou  de  la  Table  de  Cébés ,  on  auroit  pu  citer  celle-ci 
qui  eft  eftimée  :  Cebetis  Thebani  tabula  :  cum  verflone 
&  notis  V.  C.  Joannis  Cafelii  primarii  quondam  profef- 
foris  Hdmenfladienjîs  ,  à  Leyde ,  1618.  petit  in- fl.  grec 
Sc  latin.  Gilles  Boileau  ,  de  l’Académie  Françoife ,  a  tra- 
duitcet  ouvrage  en  françois  ,  fous  ce  titre  :  le  Tableau  de 
Cébés ,  à  Paris ,  1653.  in-S°.  Cette  traduétion  eft  eftimée. 

CECCO  d’ASCOLI  ,  dont  on  ne  dit  prefque  rien 
dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  étoit  de  la  famille  des 
Stabili  ,  Sc  fe  nommoit  proprement  Francefco  de  Gli 
Stabili  ;  mais  il  n’eft  prefque  connu  que  fous  le  nom  de 
Cecco  d' Afcoli  ,  qu’il  porta  lui  -  même.  Cecco  eft  un 
diminutif  de  Francefco  ,  Sc  Afcoli  eft  le  nom  du  lieu  de 
fa  naiftànce ,  ville  de  la  Marche  d’Ancone.  Il  y  naquit 
en  effet  vers  l’an  1230.  Sc  eut  pour  pere  Simon  de  Gli 
Stabili,  bourgeois  de  ce  lieu,  qui  étant  à  fon  aife, procura  à 
fon  fils  une  éducation  convenable.  Cecco  apprit  la  poefie, 
la  philofophie ,  la  théologie  ,  la  médecine  Sc  les  mathé¬ 
matiques.  C’eft  principalement  dans  cette  derniere  feien- 
ce  qu’il  s’eft  fait  un  nom.  Il  s’y  crut  même  affez  de  ca¬ 
pacité  pour  promettre  aux  magiftrats  d’Afcoli  de  faire 
venir  jufqu’aux  murs  de  cette  ville  la  mer  Adriatique, 
qui  en  eft  éloignée  de  fix  lieues ,  afin  d’attirer  le  com¬ 
merce  Sc  de  la  rendrepar.là  plus  floriftante  :  mais  cette 
propofition  ne  fut  point  acceptée,  les  magiftrats  ne  ju¬ 
geant  pas  à  propos  d’acheter  un  avantage  incertain  ,  par 
la  perte  de  l’avantage  réel  qu’on  trouvoit  dans  la  fertilité 
des  terres  voifines  ,  appellées  la  vallée  de  Tronto,  du 
nom  d’une  riviere  qui  l’arrofe.  Le  pape  Jean  XXII.  qui 
réfidoit  à  Avignon  ,  informé  de  la  capacité  de  Cecco ,  le 
fit  venir  auprès  de  lui ,  Sc  le  prit  pour  fon  médecin  ,  mais 
ayant  eu  des  envieux  à  la  cour  de  ce  pape  ,  Sc  ceux-ci 
lui  ayant  caufé  des  défagrémens ,  il  quitta  peu  après  fon 
pofte  Sc  retourna  en  Italie  ,  où  il  fe  vit  recherché  de  tous 
côtés.  Il  préféra  la  ville  de  Florence ,  fans  doute  à  caufe 
des  feavans  qui  y  vivoient  alors  ,  Sc  il  y  contracta  une 
étroite  amitié  avec  le  poète  Dante ,  Sc  avec  plufieurs  au¬ 
tres  perfonnes  d’efprit.  Le  Dante  ôc  lqi  agitoient  (cuvent 
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entr’eux  des  queftions  de  philofophie  ,  fur  lefquelles  ils 
difputoient  quelquefois  avec  beaucoup  de  chaleur ,  8c 
comme  Cecco  étoit  rarement  d’accord  avec  le  poète ,  ces 
difputes  les  refroidirent  infenfiblement  l’un  pour  l’autre. 
Cecco  eftimoit  peu  d’ailleurs  le  fameux  poème  du  Dante, 
qu’il  traitoit  de  fables  vaines  8c  puériles  ,  8c  il  faifoit  j 
connoître  trop  librement  ce  qu’il  en  penfoit.  Il  cenfura  ) 
même  ce  poème  dans  celui  qu’il  fit  lui-même  ,  8c  que 
l’on  citera  plus  bas.  Il  n’y  parla  pas  plus  avantageufe- 
ment  de  la  fameufe  pièce  de  vers  de  Gui  Cavalcanti ,  qui 
commence  par  ces  mots  :  Donna  mi  priega  ,  perche,  io 
voglio  dire  ,  8cc.  Ces  critiques  le  firent  palier  pour  un 
homme  cauftique,  8c  lui  attirèrent  l’inimitié  de  Dante 
&  de  Cavalcanti ,  de  même  que  de  leurs  partifans ,  entre 
autres  ,  de  Dino  del  Garbo  ,  fameux  médecin  de  Floren¬ 
ce  ,  8c  de  Thomas ,  fon  frere.  Leur  haine  n’eut  cepen¬ 
dant  aucun  effet  alors ,  parce  que  Cecco  fut  appellé  à 
Boulogne ,  où  on  lui  donna  des  appointemens  confidéra- 
bles  pour  y  enfeigner  la  philofophie  8c  l’aftrologie  ,  quoi¬ 
que  Cecco  eût  fort  mal  parlé  dans  fon  poème  du  peuple  de 
cette  ville.il  y  enfeigna  depuis  l’an  1322.  jufqu’en  1 3  2  5 .& 
y  compofa  des  commentaires  fur  la  iphere  de  Sacrobofco , 
que  Dino  del  Garbo  attaqua  par  un  écrit  fort  vif. 
Thomas ,  frere  de  Dino ,  alla  plus  loin  :  il  dénonça  Cecco 
à  frere  Lambert ,  Dominicain  ,  inquifiteur  général  de  la 
Lombardie ,  l’accufant  d’avoir  avancé  des  propofitions 
hérétiques,  d’attribuer  tout  aux  influences  8c  au  pouvoir 
des  afires ,  8c  de  prétendre  prévoir  l’avenir  par  les  réglés 
de  l’aftrologie  judiciaire.  Cecco  fe  tira  alors  d’affaire  en 
abjurant  les  propofitions  qu’on  l’accufoic  de  foutenir,  & 
en  fe  foumettant  à  la  pénitence  que  l’inquifiteur  lui 
impofa.  Charles  Sans-Terre ,  duc  de  Calabre ,  fils  de 
Robert ,  roi  de  Naples ,  étant  allé  à  Florence  pour  y 
commander  au  nom  de  fon  pere  ,  8c  y  ayant  fait  fon 
entrée  le  3  o  Juillet  1 3  26.  il  y  rappella  Cecco ,  8c  le  prit 
à  fon  fervice  en  qualité  de  médecin  8c  d’aftrologue. 
Cecco  fut  pendant  quelque  temps  en  grande  faveur 
auprès  de  lui ,  mais  l’horofeope  qu’il  fit ,  quoique  malgré 
lui ,  de  Marie  de  Valois ,  femme  de  Charles  Sans-Terre, 
8c  de  Jeanne ,  leur  fille ,  âgée  alors  de  deux  ans ,  lui 
attira  fa  difgrace.  Il  avoit  prédit  que  Marie  de  Valois  & 
fa  fille  s’abandonneroient  à  l’impudicité  &  à  la  débauche. 
Les  ennemis  de  Cecco  profitèrent  de  l’indifpofition  de 
Charles  8c  de  Marie  pour  le  perdre ,  s’ils  le  pouvoient  : 
ils  mirent  dans  leurs  intérêts  l’évêque  d’Averfa ,  fécre- 
taire  du  duc  de  Calabre ,  &  l’inquifiteur  Accurfe  ,  tous 
deux  Cordeliers ,  8c  perfuaderent  par  leur  moyen  au 
prince  de  chaflèr  de  fa  cour  un  homme  fi  pernicieux ,  8c 
qui  rempliflbit ,  difoient-ils ,  toute  la  ville  de  Florence 
du  poifon  de  fes  erreurs.  Cecco  fut  arrêté  en  effet  par 
l’ordre  d’ Accurfe  8c  conduit  dans  les  prifons  de  l’inqui- 
fition  ,  où  l’on  ne  tarda  pas  à  travailler  à  fon  procès.  On 
l’accufa  d’être  relaps  ,  8c  d’avoir  enfeigné  de  nouveau 
les  erreurs  qu’il  avoit  retraitées  à  Boulogne  ;  c’eft-à-dire, 
d’avoir  prétendu  que  tout  fe  faifoit  dans  le  monde  fui- 
vant  les  influences  des  aftres ,  8c  conféquemment  par 
une  néceflité  indifpenfable  ,  8c  d’avoir  fournis  Jefus- 
Chrift  même  à  cet  empire  des  aftres ,  en  enfeignant  que 
fa  naiflance ,  fa  vie  8c  fa  mort  avoient  été  dirigées  par 
leurs  influences.  On  dit  aufli  qu’on  l’accufa  de  plus  d’a¬ 
voir  enfeigné  ,  que ,  fuivant  la  doétrine  d’Hermès  , 
quelques  efprits  qui  étoient  dans  la  première  fphere  , 
croient  fournis  aux  enchantemens  ,  8c  qu’on  pouvait 
par  leur  moyen  faire  des  chofes  merveilleufes  3  mais 
Cecco  nia  la  vérité  de  cette  accufation ,  &  on  ne  la 
trouve  point  dans  les  aétes  de  fon  procès.On  dit  auffi  qu’il 
fut  accufé  de  magie ,  8c  il  en  eft  parlé  en  effet  une  fois 
dans  les  mêmes  aétes ,  mais  fans  y  infifter.  Cecco  a  trop 
déclamé  lui-même  contre  cette  prétendue  fcience  dans  la 
préface  de  fon  commentaire  fur  la  Sphere ,  pour  croire 
qu’il  n’en  ait  pas  fait  le  mépris  qu’elle  mérite.  Quoiqu’on 
ne  puiffe  nier  qu’il  n’eut  un  foible  extraordinaire  pour 
l’aftrologie  ,  il  faut  convenir  cependant ,  que  les  deux 
accufations  qui  le  firent  condamner  ,  ne  pouvoient  faire 
impreffion  que  fur  des  gens  prévenus ,  8c  réfolus  par 
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avance  à  le  faire  périr.  Quant  à  la  première  ,  loin  de 
nier  la  liberté  ,  il  cenfure  dans  le  premier  chapitre  du 
fécond  livre  de  fon  poème ,  le  Dante  ,  cl’avoir  admis  une 
efpéce  de  néceflité  3  8c  réfute  dans  le  fécond  chapitre  de 
fon  commentaire  fur  la  Sphere  ,  ceux  qui  vouloient  que 
les  influences  des  aftres  euftent  quelque  effet  fur  notre 
volonté.  D’ailleurs  il  a  toujours  foutenu  que  dans  tout  ce 
qu  il  avoir  dit  du  pouvoir  des  aftres ,  il  avoit  fait  abftrac- 
tion  de  la  puiftance  divine  8c  de  la  liberté  de  l’homme  , 
auxquelles  les  influences  céleftes  11e  peuvent  porter  préju¬ 
dice,  comme  les  aétes  de  fon  procès  le  reconnoilfent.  La 
fécondé  accufation  n’eft  pas  mieux  fondée  ,  puifque  dans 
le  chapitre  quatrième  de  fon  commentaire  ,  il  inveétive 
vivement  contre  les  infidelles  ,  8c  entr’autres ,  contre 
Zoroaftre  ,  pour  avoir  attribué  aux  aftres  tout  ce  que 
Jefus-Chrift  a  fait  fur  la  terre.  Ce  fut  cependant  pour 
ces  chefs  que  Cecco  fut  condamné  à  être  brûlé  ,  8c  cette 
fentence  cruelle  8c  injufte ,  comme  l’appelle  le  pere  Paul 
Appiani,  Jéfuite,  auteur  de  fa  vie,  fut  exécutée  le  1  j 
Septembre  1 3 17.  dans  la  foixante-dixiéme  année  de  fon 
âge.  Il  fe  trouva  à  fon  fupplice  une  multitude  innombra¬ 
ble  de  peuple,  qui  s’attendoit  à  voir  un  des  génies  fami¬ 
liers  qu’on  lui  luppofoit,  l’arracher  des  flammes.  Dino 
del  Garbo ,  fon  ennemi  8c  le  principal  promoteur  de  fon 
fupplice ,  mourut  quelques  jours  après  de  chagrin  8c  de 
regret,  8c  accablé  par  les  remors  de  fa  confidence  ,  au 
moins  à  ce  que  l’on  rapporte.  Les  ouvrages  de  Cecco 
d’Afcoli ,  font  :  1.  YAcerba  delVillufre  poéta  Cecco  di 
Afcoli  y  à  Venife ,  i/z-40.  fans  date  :  ce  poème  a  fouvent 
été  imprimé  depuis ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
Mémoires  du  pere  Niceron.  Quelques-unes  de  ces  édi¬ 
tions  font  avec  des  commentaires  fort  fçavans  de  Nicolas 
Mafleti ,  de  Modene ,  qui  a  mis  à  la  tête  un  fonnet  ita¬ 
lien  ,  lequel  exprime  fort  bien  le  contenu  du  poème.  Ce¬ 
lui-ci  eft  une  efpéce  de  traité  de  phyfique  en  vers  aflez 
rudes  8c  grofliers ,  où  l’auteur  parle  de  toutes  les  chofes 
naturelles.  Le  premier  livre  traite  des  deux ,  des  aftres  8c 
de  tous  les  phénomènes  céleftes.  Il  s’agit  dans  le  fécond  , 
de  la  fortune  8c  de  la  création  de  l’homme.  Les  vertus  8c 
les  vices  font  la  matière  du  troifiéme.  Le  quatrième  parle 
des  animaux  8c  des  pierres  précieufes.  Enfin  le  cinquième 
renferme  l’éloge  de  la  Foi  Chrétienne  8c  Catholique  ,  & 
la  condufion  de  l’ouvrage.  2. Commentaires  (latins)  fur 
la  Sphere  de  Jean  de  Sacrobofco  ,  qui  ont  été  imprimés 
plufieurs  fois  ,  entr’autres,  à  Venife,  l’an  14  yy.in-fol. 
8c  en  1 5 5  9.  aufli  in-folio.  3.  un  Sonnet ,  non  encore 
imprimé  avant  queM.  Crefcimbeni  l’eut  donné  dans  fon 
Hiftoire  italienne  de  la  Poèfie  vulgaire.  Dans  la  Biblio- 
theca  italiana  ,  on  cite  ,  Tutte  le  opéré  di  Cecco  d' Af¬ 
coli  }  in  Venefia  ,  per  Bernardino  da  Novara  1487.  in- 
40.  ed  in  V me  fa  1^16^.  in-  40.  8c  151g.  in-S°.  Cecco  a 
laifté  divers  ouvrages  qui  n’ont  point  paru.  *  Voye{  fa 
vie  ,  écrite  en  latin  par  le  pere  Paul.  Antoine  Appiani , 
Jéfuite ,  dans  le  tome  IIIe.  de  l’Hiftoire  italienne  des  hé- 
réfies  de  Dominique  Bernini ,  imprimée  à  Rome  ,  en 
1707.  in-folio.  Les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  Barna- 
bite ,  tome  IIIe.  Bibliotheca  italiana  ,  édition  de  Venife, 
1728.  i/z-40.  page  94.  n°.  4.  8c  y. 

CEIS  ou  SCEY ,  ancienne  maifon  qui  a  tiré  fon  nom 
d’un  village  avec  château ,  fitué  au  bailliage  d’Ornans  , 
appellé  Scey  en  Varais ,  in  V trafeo  ,  pour  le  diftinguer 
de  Scey  fur  Saône ,  8c  que  l’on  trouve  écrit  Ceis  dans 
les  anciennes  chartes.  Il  y  en  a  une  de  la  fin  du  XI.  fié- 
cle ,  dans  laquelle  Hugue  III.  archevêque  de  Befançon  , 
dit  que  l’archevêque  Gerfroi  avoit  donné  à  titre  de  pré¬ 
caire  ,  la  terre  nommée  Frontiniacum  ,  fituée  dans  le 
comté  de  Port ,  à  une  noble  dame  nommée  Atelle  8c  à 
fes  deux  fils ,  8c  qu’il  a  obtenu  d’Otton  de  Ceis ,  leur 
fucceflèur ,  la  reftitution  de  cette  terre ,  du  confentemenc 
de  Pétronille  ,  femme  d’Otton  de  Ceis  8c  de  Robert  8c 
Humbert ,  leurs  fils.  Le  mari  d’ Atelle  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  dixiéme  fiécle  ,  puifque  cette  dame  etoit 
veuve  du  temps  de  Gerfroi ,  archevêque  de  Befançon 
dès  l’an  937 .8c  il  étoit  de  la  maifon  de  Ceis  ,  puifque 
Qtton  de  Ceis  fe  dit  fucceffeur  d’Atefle ,  prçtdicla  Atel~ 
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Ice  ,  nobilis  mutrontz  fiiccefiorem .  Fonde  iur  ces  raifons, 
l’o  î  commence  la  généalogie  de  Ceis  ou  S cey  ,  par 
Arelle  &  fon  mari. 

I.  AT.  De  Ceis ,  mari  à' Julie  ,  mort  avant  l’an  937. 

II.  Les  fils  A' Julie  ,  encore  jeunes  en  l’an  937. 

III.  Les  enfans  des  fils  A' Julie  ,  dont  les  noms  ne 
font  point  connus. 

IV.  Hugues  de  Ceis,  nommé  dans  une  charte  de 
reglife  de  Fia vigny  ,  de  l’an  1037. 

V.  Henri  de  Ceis ,  nommé  dans  une  charte  du  cha¬ 
pitre  métropolitain  de  Befançon  ,  de  l’an  1 060. 

VL  Pierre  de  Ceis  premier  du  nom,  qualifié  feigneur 
de  Ceis  ,  Dominus  caflri  quod  dicitur  de  Ceis  ,  reftitua 
à  la  foli  citation  de  l’archevêque  Hugues  III  vers  l’an 
1090.  à  Richard  de  Montfaucon  ,  une  partie  de  la  terre 
de  Montfaucon  ,  qu’il  retenoit. 

VII.  Otton  de  Ceis  ,  qui  rendit  avant  l’an  1 1 10.  à 
Hugues  III.  archevêque  de  Befançon  ,  la  terre  nommée 
Frontiniacum ,  qu’Atelle  &  fes  fils  avoient  reçue  à  titre 
de  précaire  de  l’archevêque  Gerfroi.  Raimond  &  Pagan 
de  Ceis  font  nommés  dans  une  autre  charte  ,  datée  de  la 
treiziéme  année  de  l’épifeopat  d’Hugues  III. 

VIII.  Robert  &  Humbert  de  Ceis,  fils  d’OrTON , 
cto'ent  probablement  freres  de  Ponce  &  A' Etienne  de 
Ceis  :  ce  dernier  étoit  chanoine  à  Befançon  ,  luivant  un 
accord  fait  entre  l’archevêque  Anferic  ,  mort  en  1 1 34. 
&  Renaud ,  comte  de  Bourgogne  ,  par  lequel  accord  le 
comte  s’engagea  de  faire  îendte  à  l’archevêque  l’églife 
deBrégille  détenue  par  Ponce  de  Ceis  &  fes  freres  ;  l’ar¬ 
chevêque  ayant  promis  de  donner  à  Etienne  de  Ceis , 
chanoine,  une  fomme  à  chaque  fynode ,  ôc  de  le  faire 
archidiacre, 

IX.  Pierre  de  Ceis  deuxième  du  nom  ,  contribua  à 
la  fondation  de  l’abbaye  de  Billon ,  qui  fut  faite  après 
l’an  1 1 3  4.  &  fut  nommé  préfent  à  une  donation  que 


nommé  Raald  de  Ceis  dans  le  nécrologe  de  S.  Etienne 
ou  on  lit  :  O  but  Raaldus  ,  filius  Ottonis  ,  domini  de 
Ceis. 

XIII.  Raald  de  Ceis  époufa  Jeanne  dame  de  Fer- 
tans  ,  laquelle  ,  dans  fon  teftament  de  l’an  1329.  nom¬ 
me  fes  enfans  ,  fçavoir  ,  Jean  ,  qui  fuir  ;  Philippe  ,  cha¬ 
noine  de  l’églife  de  Befançon  ;  Michel ,  marié  a  H.  d’Efi- 
ternod  ;  &.  Jeanne  ,  qu>  époufa  ,  1®.  Otton  de  BaufFre- 
mont  :  i°.  Guiot  de  Vaudrev.  Renaud  de  Ceis,  chanoine 
&■  grand-chantre  de  l’églife  de  Befançon  ,  étoit  auffi  fils 
de  Raald  ,  fuivant  le  nécrologe  de  faint  Etienne  :  il  tefta 
&  mourut  en  133  4. 

XIV.  Jean  de  Ceis  époufa  Jgnès  deCufimce,  dont 
il  eut  Thiebaud  ,  qui  fuit  ;  Ifabeau  ,  mariée  i°.  à  Jean 
de  Joux  :  20.  a  Jean  de  Lod  ,  dit  de  Thoraife  ;  Jlis  , 
d  me  de  Remiremont ,  mariée  à  Jean  de  Verchamps  3 
Simone  ,  religieufe  d’Ounans  3  Marguerite  ,  Jgnès , 
Jeanne  &  Catherine  de  Ceis. 

XV.  Thiebaud  de  Ceis  ,  ou  de  Scey  :  car  on  le  trou¬ 
ve  écrit  de  cette  derniere  maniéré  ,  de  même  que  les 
fuiv  ns  ,  eut  d’ Etiennette  de  Dommartin  ,  Philippe  , 
qui  (uit;  Pierre  ,  grand  chantre  de  l’églife  de  Befançon 
en  1 3  3  4  3  Jean  ,  chevalier ,  pere  de  Jeanne  ,  mariée  à 
Richard  de  Varre  3  Richard  ,  chevalier  3  Henri  ; 
Jacqueline  ,  femme  d 'Etienne  Moucher  3  &  Clémence  , 
qui  époula  Jacques  de  Longevelle  fur  Lougnon. 

XVI.  Philippe  de  Scey  ,  fieur  de  Fertans ,  aliéna  la 
terre  de  Ceis  ,  ou  Scey  ,  qui  avoit  donné  le  nom  à  fa 
famille  t  &  qu’elle  avoir  poffédée  jufqu’  alors.  Il  époufa 
Jlixan  ,  fille  de  Guillaume  de  Gilley  ,  dont  il  eut  Hu- 
guenin  ,  qui  fuit  3  &  Thiebaud  ,  qui  reprit  en  fief 
d’Hn 


guemn , 


fon  frere  aîné  ,  la  part  qui  lui  avoit  été 
donnée  dans  la  terre  de  Fertans.  Thiebaud  de  Scey  fut 
tige  d'une  branche  dont  il  fera  parlé. 

XVII.  Huguenin  de  Scey  ,  chevalier,  feigneur  de 
Poncette  de  Traves ,  veuve  de  Guillaume  de  Bourgogne,  ;  Fertans  ,  époula  Jeanne  de  Savigni ,  fuivant  un  titre  de 
com;e  devienne  &  de  Maçon ,  fit  à  l’églife  de  faint  l’an  1406.  Leurs  enfans  furent  ,  Henri  ,  qui  fuit; 
Etienne  de  Befançon  en  1130.  Ses  enfans  s’appelloient  '  Etienne  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Chantonnay  ,  marié  à 


Pierre  ,  Humbert  &  Otton  de  Ceis.  Guillen  (  Willencus ) 
de  Ceis  eft  auffi  nommé  dans  une  charte  de  l’archevêque 
Humbert  de  l’an  1 147.  On  croit  qu’il  étoit  de  la  même 
maifon  de  Ceis. 

X.  Pierre  de  Ceis  troifiéme  du  nom  ,  confirma  en 


Jlis  de  Molan  en  1430.  dont  il  n’eut  point  d  enfans  ; 
Jean  ,  Philippe  ,  &  Jeanne  ,  mariée  i°.  a  Hugues  de 
Belmont  :  20.  a  Jean  de  Maifonvaux. 

XVIII.  He tri  de  Scey,  chevalier 


fei  gneur  de  Fer¬ 


tans  ,  eut  de  Cécile  de  Groion  ,  fa  femme  ,  Jean  ,  qui 


11 96.  avec  ou  du  confentement  d’Humbert  &  Otton  ,  !  fuit  3  Guillaume  ,  mort  fans  avoir  été  marié  3  Jean  ,  fei- 
fes  freres,  &  en  préfence  de  Renaud  de  Ceis,  les  doua-  i  gneur  du  Lirderet  3  Jacques  ,  feigneur  de  Fertans  en 
lions  que  Pierre  deuxième  ,  leur  pere ,  avoit  faites  à  l’ab¬ 
baye  de  Billon.  Il  avoit  épeufé  Bonne  de  Montfaucon  , 
fœur  de  Richard  ,  comte  de  Montbéliard  deuxième  du 


partie  ,  qui  fit  la  branche  de  Fertans  ,  mentionnée  ci- 
après  ;  Jgn'es  ,  Etiennette  ,  mariée  a  Perrin  d’Ornans  , 
chevalier  par  titre  de  l’an  1483  3  &  Louife  ,  qui  époufa 


nom  ,  &  il  fut  pere  de  Pierre  &  Richard  ,  qui  fui-  en  1466.  Guillaume  d’Oifelet.  Cécile  de  Groion  après  la 


vent. 

XI.  Pierre  5c  Richard  de  Ceis  font  compris  avec  les 
principaux  feigneurs  du  comté  de  Bourgogne ,  &  quali¬ 
fiés  feigneurs  de  Ceis  dans  un  diplôme  adrefle  a  ces 
feigneurs  en  1237.  par  l’empereur  Frédéric  IL  en  fa¬ 
veur  de  l’églife  de  faint  Etienne.  L’on  voit  auffi  dans  les 
journaux  de  la  ville  de  Befançon,  que  vers  l’an  1243. 
Pieire  &  Richard  de  Ceis ,  chargés  par  l’empereur ,  con¬ 
vinrent  des  droits  de  ce  prince  tur  les  citoyens  de  cette 
ville  ,  lefquels  en  reconnoiflànce  leur  envoyèrent  des 
lettres  de  citoyens.  L’on  trouve  de  leur  temps  ,  Thierri , 
Simon  &  Etienne  de  Ceis  ,  chevaliers  ,  nommés  daus 
le  titre  de  l’archevêché  de  1276  3  Gérard  ,  Humbert  , 
Jndré ,  Henri  ,  grand-chantre  de  la  métropolitaine 
en  1269.  &  Gui  de  Ceis,  qui  fut  pere  de  Marguerite  , 
juaiiée  à  Jean  deClaiton,  fuivant  un  aéte  de  l’an  1  277  3 
de  Beatrix  ,  qui  vivoit  encore  en  1  298  ;  &  A' Hugues  > 
chanoine  de  la  métropolitaine  en  1279.  Pierre  de  Ceis 
avoit  epoule  Guiliemette  de  Fondremant ,  fuivant  un 
titre  de  l’an  1231.  &  il  eut  Otton  ,  qui  fuit  3  &  Guil¬ 
laume  Celui-ci  époufa  Marguerite  de  Cromari ,  dont  il 
eut  Renaud  ,  Perrin  ,  chanoine  de  l’églife  de  Befançon 
&  doyen  de  Calmoutier  ;  Henri  &  Thomas.  Henri  de 
Ceis  damoîfeau  ,  fut  pere  de  Guillaume  ,  chanoine  ; 
de  Thomas  &  de  Philippe  de  Ceis. 

XII.  Otton  de  Ceis  eut  de  N.  de  Neufchatel,Æc>dW., 


mort  de  Henri  de  Scey ,  Ion  mari  ,  époufa  Philippe 
d’Oifelet ,  pere  de  Guillaume  ,  fon. beau-fils. 

XIX.  Jean  de  Scey  ,  fils  aîné  de  Henri  ,  époufa  i°. 
Ifabeau  d’Achey  :  20.  Catherine  d’Epenois.  Il  eut  de  la 
première,  Jeanne  de  Scey,  femme  i°.  de  Marc  de 
Beauieu  :  20.  de  N.  de  Montureux.  jean  eut  du  fécond 
lit,  Etienne  ,  feigneur  de  Maillot,  qui  leva  un  régi¬ 
ment  pour  lervir  en  Hongrie  ,  où  il  mourut  fans  pofté- 
rité  3  Claude  ,  qui  fuit  3  Jntoine  ,  qui  accompagna 
Philippe  le  Bel  au  voyage  d’Elpagne  ,  tk  mourut  à  la 
guerre  fans  poflérité  ;  Claudine  ,  mariée  au  feigneur 
d’Acey  ;  Jeanne  ,  époufe  de  Jean  de  Champagne  ; 
Claude  ,  religieux  Bénédiétin  3  Pierrette  ,  mariée  à 
Jnatoile  de  Gevigney  ,  feigneur  de  Courcelles.  Jean  de 
Scey  fut  capitaine  de  deux  cens  chevaux  pour  Maximi¬ 
lien  ,  roi  des  Romains  ,  par  commiffion  du  2 6  Février 
1  j  1 6.11  eft  inhumé  chez  les  Carmes  Chauffes  deBefançon. 

XX.  Claude  de  Scey  ,  chevalier,  feigneur  de  Mail¬ 
lot ,  Butier  ,  Pin,  Epenois  ,  Groion,  &c.  époufa  i°. 
Jnne  de  Quingey  ,  dont  il  eut  Jnne  de  Scey  ,  mariée  à 
Jacques  de  Nance  3  &  Jeanne  de  Scey  ,  époffie  de  Jac¬ 
ques  de  Montureux,  leigneur  de  Malifèy  :  20.  Margue¬ 
rite  de  Chauviré  ,  dont  il  eut  Claude  ,  mort  jeune  ; 
Anatoile  ,  qui  fuit  ;  Ifabeau  ,  abbeffe  de  M'gette  3 
Jeanne  ,  femme  de  Jean  de  Clairon  3  Françoife  ,  femme 
de  Claude  t  feigneur  duVeïjiois  j&Æcwze.,  qui  époufa 
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i®.  Charles  de  Pillot  :  i°.  Bénigne,  de  ChafFoy.  Jean  eut 
d’uu  3e.  mariage  avec  Andrienne  d’Andelot ,  Pierre  de 
Scey  ,  dont  on  parlera  y  Antoine  ,  tué  à  la  bataille  de 
Lépante  ;  &  N.  de  Scey  ,  époufe  du  fieur  de*Guierche. 

XXI.  Anatoile  de  Scey  ,  feigneur  de  Maillot ,  &c. 
chevalier ,  gouverneur  de  Dole  ,  eut  de  Sufanne  d’A- 
chey  3  Jérôme  ,  mort  fans  enfans  de  fon  mariage  avec 
Claudine  de  Guierche  j  8c  Antoine- Baptiste  ,  qui 
fuir. 

XXII.  Antoine-Baptiste  de  Scey,  feigneur  de  Mail¬ 
lot  ,  Grofon  ,  le  Vernois,  Longeville  ,  Véfigneux  &c. 
marié  à.  Charlotte  de  Poligni,  fut  pere  de  Françoife  , 
qui  porta  les  biens  de  la  branche  aînée  de  fa  famille  , 
à  Charles  d’Achey  ,  feigneur  deThoraife  ,  fon  mari  ; 
de  Louife  ,  mariée  à  François  de  Neufcharel  ;  de  Char¬ 
lotte  ,  qui  époufa  i°.  le  baron  de  Bilon  :  i°.  le  baron  de 
Boutavan-Montagu  ;  enfin ,  de  Charlotte  ,  Sufanne  , 
Anne  8c  Jeanne  ,  religieufes. 

BRANCHE  DE  BUTIER . 

XXI.  Pierre  de  Scey  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Bu¬ 
tler  ,  Pin  ,  Epenois ,  Efmagni ,  Chevro  ,  Chargey  ,  &c. 
troifiéme  fils  de  Claude  de  Scey  ,  8c  d’ Andrienne 
d’Andelot ,  fa  troifiéme  femme  ,  eut  à.' Anne  de  Poligni , 
François  ,  qui  fuit  \  Louis  ,  dont  on  parlera  ;  Ana¬ 
toile  ,  religieux  ,  célérier  à  faint  Claude  ;  Antoinette  , 
mariée  à  N.  de  Beaurepaire  j  8c  Ifabeau  ,  religieufe  à 
M:gette. 

XXII.  François  de  Scey  ,  feigneur  de  Butier  ,  Bau- 
motte  ,  Pin  ,  8cc.  époufa  N.  de  Chatenay  ,  dont  il  eut 
Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  -,  Alexandre ,  religieux  , 
chambellan  en  l’abbaye  de  faint  Claude  ;  Anatoile , 
chevalier  de  l’ordre  de  Malte  ;  Jean  ,  feigneur  de  Butier  ; 

8c  Magdeléne ,  laquelle  époufa  Louis  de  Chaviré,  fei¬ 
gneur  de  Recologne. 

XXIII.  Jean  Baptiste  de  Scey  ,  colonel  du  régiment 
de  Bourgogne  au  bailliage  d’Amont,  fut  titré  comte  par 
lettres  de  l’an  1 649.0e  mourut  fans  poftérité.  Jean  fon 
frere  ,  avoit  été  titré  marquis  de  la  Manglane  en  Italie  , 
par  lettres  du  18  Mars  1647.  8c  dès  1643.  il  avoit  été 
nommé  lieutenant  général  de  la  cavalerie  de  Bourgogne  ; 
il  fe  diftingua  au  fiége  de  Lérida  ,  8c  mourut  auffi  fans 
poftérité. 

BRANCHE  DE  CHEVRO. 

XXII.  Louis  de  Scey ,  feigneur  de  Chevro ,  Efmagni 
8c  Laraye  ,  fecc-nd  fils  de  Pierre  ,  feigneur  de  Butier,  8c 
d’ Anne  de  Poligni  ,  eut  d’ Antoinette  de  Pillot  ,  Bénigne 
8c  Anatoile  ,  décédés  fans  alliance  -,  Louis  ,  mort  fans 
enfans  de  ion  mariage  avec  Anne  -  Eleonore  de  Tho- 
maffin  ;  &  Jean-Claude  ,  qui  luit. 

XXIII.  Jean-Claude  ,  comte  de  Scey  ,  feigneur  de 
Butier  ,  Chevro  ,  Pin  ,  Baumotte  8c  Efmagni ,  fuccéda 
aux  biens  de  Louis,  fon  frere,  8c  de  Jean-Baptifte  8c 
Jean  de  Scey  ,  fes  coufins.  Il  lailfa  de  fon  mariage  avec 
Albertine  de  Bliéte.fvick  ,  Claude-Louis  ,  qui  fuit  -, 
Jean  -  Antoine  y  Louife  -  Caroline  ,  qui  époufa  N.  de 
Moreal ,  feigneur  de  Moiftey  \  8c  N.  abbefte  de  Battans. 

XXIV.  Claude  -  Louis  comte  de  Scey  ,  feigneur 
de  Butier,  Pin  ,  B.iumotte  8c  Efmagni ,  racheta  la  terre 
de  Ceis  ,  ou  Scey  ,  qui  avoit  donné  le  nom  à  fa  famille. 
Il  eut  de  Marie- Charlotte- Nicole  de  Saint  -  Maurice 
Montbaré  ,  Antoine  -  Alexandre  comte  de  Scey ,  capi- 
-  taine  de  cavalerie  ;  Jean-Baptife  ,  chanoine  de  l’églife 
de  faint  Pierre  de  Mâcon  ;  Defe  ,  Bénigne  8c  Marie- 
Gabrielle  de  Scey. 

BRANCHE  DE  FERTANS. 

XIX.  Jacques  de  Scey ,  feigneur  de  Fertans ,  Marcey  , 
Gevigney  ,  &c.  troifiéme  fils  de  Henri  de  Scey  8c  de 
Cécile  de  Grolon ,  époufa  i°.  en  1472.  Thiébaude  de 
Beaujeu  :  i°.  en  1478.  Jeanne  le  Fevre ,  dont  il  eut ,  lui- 
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vaut  le  teftament  de  l’an  148;.  Henri,  qui  fuit  ;  8c 
Jean  ,  mort  fans  enfans  de  Bonne  d’Artaufontaine. 

XX.  Henri  de  Scey ,  feigneur  de  Fertans ,  Marcey  , 
Gevigney,  8cc.  époula  i°.  Catherine  de  la  Palu  ,  dont  il 
n  eut  point  d’enfans  :  i°.  en  1479.  Anne  de  Petite- 
Pierre  ,  dont  il  eut  Magdeléne  de  Scey  ,  qui  porta  la 
terre  de  Fertans  à  Etienne  de  Montrichard  ,  feigneur  de 
Flametans ,  Ion  mari  ;  &  Catherine  ,  qui  époufa  Etienne 
Bouveret  ,  fieur  de  Chilley.  *  Extrait  du  Nobiliaire  du 
comté  de  Bourgogne ,  qui  fait  partie  des  Mémoires  pour 
fervir  à  ÏHifoire  du  comté  de  Bourgogne  ,  8cc.  par 
M.  Dunod  de  Charnage  ,  8cc.  à  Befançon  ,  1740.  in - 
4°.  depuis  la  page  ru,  jufqu’à  la  page  m. 

CELESTRIS ,  (  Antoine  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François ,  étoit  d’une  famille  noble.  Il  naquit  à  Palerme 
en  Sicile  le  13  Oétobre  1649.  Ilaenfeigné  la  philofophie 
8c  la  théologie  à  Rome  ,  8c  en  divers  autres  lieux.  Il  fut 
provincial  &  procureur  général  de  fon  ordre.  Il  mourut 
à  Palerme  l’an  1706.  O11  a  de  lui  :  Chrifiana  Religio 
contra  Gentiles  ,  Hebrœos  &  fc'clarios  demonfirata  :  Ta¬ 
bula  conciliorum  generalium  y  8c  quelques  autres  écrits. 

*  Ditlionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande,  1740. 
Mongitori  Bibliotheca  Sicula. 

CELESTRIS  ,  (  jofeph  )  étoit  Sicilien  comme  le 
précédent  ;  mais  on  ne  dit  pas  s’il  étoit  de  la  même 
famille.  Il  étoit  doéteur  en  théologie,  8c  fe  diftingua  dans 
la  poéiie.  Il  vivoit  en  1670.  Il  a  écrit  un  ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Aborto  di  filofophia  ,  alT  inclita  Reina  e  Real 
Maéfa  de  la  reina  di  Suetia.  *  Dictionnaire  hiforique  , 
édition  de  Hollande  ,  1740.  8c  Bibliotheca  Sicula. 

CELESTRIS  ,  (  Vincent  )  contemporain  des  deux 
précédais  ,  8c  né  pareillement  en  Sicile  ,  étoit  poète  8c 
hiftorien  :  il  vivoit  au  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle.  Il  a 
écrit  :  Theatrum  poéùcum  :  De  fancto  Gulieltno  civitatis 
Sicul.  patrono  hiforia  :  Muriale  bellum,  8cc.  *  Diction¬ 
naire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740.  8c  Bi¬ 
bliotheca  Sicula . 

CELIUS  ,  (  Marianus  )  Jéfuite  ,  né  à  Meffine  en 
Sicile  l’an  1393.  Il  enfeigna  durant  plufieurs  années 
les  humanités ,  la  philofophie  &  la  théologie  morale.  Il 
expliqua  auffi  pendant  treize  ans  publiquement  l’écriture 
fainte.  Il  mourut  a  Palerme  dans  un  âge  fort  avancé  le 
onzième  de  Novembre  de  l’an  1676.  On  a  de  lui  :  Inf- 
truttione  pratdca  per  ajuto  de  condemnati  a  morte . 

*  Diclionnaire  hiforique  y  édition  de  Hollande  ,  1740. 
Bibliotheca  Sicula. 

CELLARIUS  ,  (  Jean  )  le  premier  furintendant  des 
Luthériens  à  Drelde,  naquit  en  14 96.  il  enfeigna  pu¬ 
bliquement  la  langue  hébraïque  à  Louvain  ,  à  Mayence, 
à  Tubingue,  8c  à  Heidelberg.il  fut  fait  enfuite  profefleur 
pour  la  même  langue  hébraïque  à  Leipfic.  Il  fut ,  après 
Luther  ,  un  des  plus  zélés  réformateurs  :  ce  qui  engagea 
le  fénat  8c  la  bourgeoifie  de  Francfort  fur  le  Mein  ,  où 
l’on  fuivoit  les  opinions  Luthériennes ,  de  l’appeller  pour 
lui  confier  le  miniftériat.  il  fut  depuis  choifi  pour  être 
furintendant  des  églifes  de  la  même  feéte  à  Drelde  ,  où 
il  mourut  le  2  1  Avril  de  l’an  1 5  42.  On  a  de  lui  :  1 .  Ifa- 
gogicon  in  hebrceas  litteras  :  1.  Tabulez  declinationum 
&  conjugationum  hebræarum  :  3.  Epifola  ad  W olfan- 
gum  Fabricium  de  verd  <S*  confanti  ferie  théologie cz  dif- 
putationis.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande ,  1740.  Supplément  françois  de  Bajle. 

CELLARIUS.  (  Chriftophe  )  Supplément  de  1733. 
tome  I.  ...  Sa  Géographie  (  Notitia  orbis  antiqui )  que 
l’on  dit  imprimée  à  Cambridge  en  1730.  étoit  imprimée 
dès  1703.  Il  eft  parlé  avantageufement  d’une  de  fes  dif- 
fercations  dont  le  titre  eft  :  De  fudiis  litterariis  Roma - 
norum  ,  aux  pages  8.  8c  9.  de  l'ouvrage  intitulé:  De  jlu- 
diis  litterariis  Mediolanenjium  antiquis  &  novis  prodro - 
mus  ,  &c.  auciore  Jofepho  Antonio  Saxio,  8cc.  à  Milan, 
1729.  in  8°.  Chriftophe  Cellarius  a  eu  pour  fils  Salomon 
Cellarius ,  né  à  Zeitz  en  1 676-  fait  licencié  en  médecine, 
8c  mort  en  1  700.  O  1  a  de  lui  un  écrit  intitulé  :  Origines 
&  antiquitates  mediccz  ,  éditez  aucliores  a  Ckrifophoro 
Cellario  3  a  Jene,  1701.  in-S°. 
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CELLINI  ,  (Benevenuto)  cclébre  artifte  Flôrentih , 
né  l’an  i  300.  avoir  embraffé  la  profelïïon  d’orfévre  dans 
laquelle  il  a  ,  dit-on  ,  excellé.  Son  habileté  le  fit  connoî- 
tre  de  bonne  heure  du  pape  Clément  VII.  qui  lui  témoi¬ 
gna  beaucoup  de  bienveillance.  Ce  pape  ht  plus ,  le  châ¬ 
teau  faint  Ange  ayant  été  afïïégé ,  il  chargea  Cellini  de 
fa  défaille,  Sc  quoique  celui-ci  neut  point  été  élevé  dans 
le  métier  des  armes ,  il  fe  conduifit  avec  beaucoup  de 
prudence  Sc  de  bravoure.  Quelque  temps  après ,  le  pape 
ayant  eu  contre  lui  quelque  fixjet  de  mécontentement , 
le  traita  avec  rigueur  Sc  le  fit  mettre  en  prifon.  Lors¬ 
que  Cellini  eut  recouvré  la  liberté  ,  il  vint  en  France  où 
il  acquit  l’eftime  du  roi  François  I.  Il  retourna  enfin  à 
Florence,  où  il  mourut  le  15  Février  1370.  Il  étoit 
membre  de  l’académie  de  Florence.  Il  excelloit  dans  l’art 
de  faire  des  médailles  Sc  dans  la  fculpture.  En  1  3  68.  il 
donna  deux  traités  italiens  fur  la  maniéré  de  travailler  en 
or  Sc  en  fculpture  :  le  titre  de  cet  ouvrage  eft  :  Due  trat- 
tatiy  uno  intorno  aile  otto  principale  arti  delT  oreficeria , 
l'altro  in  materia  dell'  arte  délia  fcoltura  ,  dove  Ji  veg- 
gono  infiniti  fiegreti  ncl  lavorar  le  figure  di  marmo  ,  e  nel 
gettarle  di  bronza  ,  compofid  da  Benevenuto  Cellini  , 
fcultore  Fiorentino  ,  in  F  trente  per  Valente  Panhyi  , 
x  56 8.  in- 40.  Cellini  a  compofé  aufli  lui-même  l’hiftoire 
de  fa  vie  ,  comme  nous  l’apprenons  du  Catalogue  des 
livres  de  feu  M.  l’abbé  Rothelin  ,  où  cet  écrit  eft  cité 
ainh  page  565.  Vita  di  Benevenuto  Cellini  orefice  e 
ficultore  Fiorentino  ,  ficritta  da  lui  medefimo.  Colon. 
Martello.  in- fi3.  La  date  n’eft  point  marquée.  *  Diction¬ 
naire  hifiorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740.  Biblio. 
theca  Italiana  ,  édition  de  Venife  ,  1728.  in-fi.  page 
207.  n°.  10. 

CELLOT  ,  (  Louis  )  Jéfuite ,  Sec.  Supplément ,  de 
173  j.  tomc  F  ajoute^  aux  ouvrages  du  pere  Cellot  : 
Ludovici  Cellotii  ,  Parifienfis  ,  e  fiocietate  Jefiu  ,  pane- 
gyrici  &  orationes  ,  Parif.  apud  Sebafiian.  Cramoify  , 
x  <3  3 1 .  in-fi.  Les  pièces  de  ce  recueil  font  :  1.  Trois 
panégyriques  ou  harangues  à  la  louange  de  Louis  XIII. 
l’un  en  1610.  le  fécond  en  1611.  &  le  troifiéme  qui  eft 
le  premier  dans  le  recueil ,  en  1 628.  2.  Gratiarum  aclio 
pro  impetratâ  per  Ludovicum  XIII.  à  Gregorio  XV. 
P.  M.  BB.  Ignatii  &  Francifici  Xaverii  confiecratione , 
celebrata  Flexiæ  ad  VIII.  Kal.  Augufii ,  anno  \6zz. 
Cette  pièce  eft  fuivie  d’un  bref  du  pape  Grégoire  XV.  à 
Louis  XIII.  de  la  lettre  du  roi  au  même  pape  pour  de¬ 
mander  la  canonifation  de  S.  Ignace ,  d’un  fécond  bref 
de  Grégoire  XV.  Sc  d’une  lettre  du  roi  à  M.  du  Bellay. 

3 .  In  fiolâ  ficripturæ  fiacræ  hifioriâ  veritatem  reperiri 
oratio.  4.  In  ficholis  publicis  utilius  quàm  dorni  juven- 
tutem  erudiri ,  oratio.  5 .  Utriim  res  litteraria  plus ficrip- 
tis  libris  ,  an  vivd  voce  promoveatur ,  oratio.  6.  Vêtus 
pronuntiatum  oratorem  ejje  virum  bonum  Jolis  oratoribus 
Chriflianis  convenire,  oratio.  7.  Enfin  quatre  plaidoyers, 
aufïï  en  latin ,  pour  Sc  contre  les  bateleurs ,  comédiens , 
&  autres  gens  de  cette  efpece.  On  a  aufïï  du  pere  Cellot , 
Opéra  poetica ,  à  Paris ,  Cramoify,  1630.  in-fi.  un  an 
avant  fes  Panegyrici  &  orationes. 

CELSUS,  (  Juventius  ,  ou  Jubentius  )  le  pere,  célé¬ 
bré  jurifconfulte  ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hifiorique ,  vivoit  dans  le  premier  fiécle  de  l’ére 
chrétienne,  Sc  au  commencement  du  fécond,  fous  l’em¬ 
pire  de  Domitien ,  de  Nerva  ,  de  Trajan  Sc  d’Adrien. 
Forfter  dans  fon  hiftoire  latine  du  droit  civil ,  dit  qu’il  fut 
difciplede  Quintus  Mutius  Scævola,  &  que  Servius  Sulpi- 
tius  avoit  appris  le  droit  lous  lui.  Celfus  voyant  la  con¬ 
duite  odieule  &  criminelle  de  l’empereur  Domitien  , 
conjura  contie  lui  ;  <$c  ayant  été  arrêté,  il  évita  par  fon 
adrelfe  la  punition  qu  il  meritoit ,  en  différant  toujours 
de  nommer  les  autres  conjures  jufqu’a  ce  qu’enfin  Do— 
mitien  mourut.  Les  pourfuites  faites  contre  les  conjurés 
cefferent  alors ,  Sc  Celfus  eut  part  aux  bonnes  «maces  de 
[empereur  Trajan.  Pline  au  livre  VIe.  de  fes  épîtres , dit 
qu’il  fut  fait  préteur.  Juvenal  le  dit  aufïï  dans  fa  hui¬ 
tième  fatyre. 


Nec  dubitant  CELSI  prætoris  vendere  ludis. 

Il  fut  admis  à  Rome  dans  le.confeil  du  confiai  Dece- 
nius  Verïïs,  qui  étoit  compofé  de  cinq  fenateurs  Sc  de 
cinq  chevaliers ,  Sc  auquel  le  préteur  préfidoit.  On  dé- 
cidoit  dans  ce  confeil  des  caules  des  Serfs  affranchis  par 
des  mineurs  de  vingt  ans.  Adrien  étant  parvenu  à  l’em¬ 
pire  ,  on  dit  que  Celfus  fut  aftàffiné ,  fous  prétexte  qu’il 
avoit  drefte  des  embûches  à  l’empereur  pendant  qu’il  étoit 
à  la  chafte.  D’autres  affurent  que  ce  ne  fut  pas  le  jurif¬ 
confulte  Celfus  qui  fut  affafïïné  ,  mais  L.  Publius  Celfus 
qui  avoit  été  confiai  fous  l’empereur  Trajan. 

CELSUS  (  Jubentius  )fils  du  précédent ,  fut  aufïï  un 
jurifconfulte  célébré.  Ilfutfurnommé^^k/ce/zqpeut-ctre 
parce  qu’à  cet  âge  il  commença  de  répondre  fur  le  droit.  Il 
fut  deux  fois  confiai  au  rapport  du  jurifconfulte  Pomponius, 
Sc  félon  la  loi  derniere  au  cod edefiervis  Reipublicce  manu 
mittendis.  Il  eft  rapporté  dans  la  vie  d’Adrien,  que  lorf- 
que  cet  empereur  jugeoit  dans  fon  confeil ,  il  avoit  cou¬ 
tume  d’y  appeller  Jubentius  Celfus,  Salvius  Julianus „ 
Sc  quelques  autres  jurifconfultes.  Celfus  vécut  jufques 
fous  le  régné  d’Antonin  le  Pieux ,  fous  lequel  il  fit  en  fé¬ 
cond  les  fondions  de  fécretaire  ou  garde  des  livres  ou 
papiers  de  ce  prince.  Celfus  a  laiflé  trente-neuf  livres  des 
digeftes ,  vingt  des  inftituts ,  treize  d’épitres.  Il  11e  refte 
aucun  ouvrage  de  Celfus  le  pere ,  mais  fon  fils  le  cite  dans 
les  Pandeétes.  *  Rutiliùs  in  vitis  j urificonfiultorum.  Va- 
lentini  Forfieri  de  hifioriâ  juris  civilis  libri  très  ,  2. 

cap .  39.  Taifand,  Vies  des  J urificonfiultes ,  édition  de 
M.  de  Ferrieres ,  in-fi.  page  117.  118.&  119. 

CELTES  (  Conrad  )  nommé  aufïï  PROTUCIUS  Sc 
MEISSEL,  fçavant  Allemand,  dont  on  parle  trop  fiuper- 
ficiellement  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  ,  étoit  d’une 
famille  honnête,  Sc  naquit  à  Schweinfurt,  ville  de  Fran- 
conie,  le  premier  Février  1459.  ou  félon  d’autres  le  22 
Mars  de  la  même  année,  le  même  jour  que  naquit  l’em¬ 
pereur  Maximilien.  A  peine  eut-il  commencé  fes  études, 
que  fon  pere  qui  les  regardoit  fans  doute  comme  peu  im¬ 
portantes,  les  lui  fit  quitter  pour  l’envoyer  à  la  campagne 
où  il  avoit  du  bien,  afin  qu’il  y  veillât  à  la  culture  des 
vignes  qui  lui  faifoient  un  revenu  confidérable.  Celtes  qui 
avoit  des  inclinations  plus  nobles ,  s’ennuya  bientôt  de 
ce  genre  de  vie ,  l’abandonna  à  l’infçu  de  fon  pere  3.  Sc 
s’étant  embarqué  fur  le  Mein  ,  il  fe  rendit  à  Cologne  où 
il  s’appliqua  avec  beaucoup  d’ardeur  aux  Belles-Lettres , 
&  à  la  Théologie.  La  réputation  de  Jean  Camerarius 
Dalbourg ,  évêque  de  Wormes ,  Sc  chancelier  de  l’éle&eut 
Palatin  ,  qui  demeuroit  ordinairement  à  Heidelberg ,  Sc 
celle  de  Rodolphe  Agricolâ,  qui  enfeignoit  dans  la  même 
ville,  l’engagerent  à  s’y  tranfporter  3  il  y  fit  de  grands 
progrès  dans  l’éloquence  Sc  dans  la  poéfie ,  &  il  y  apprit 
aufïï  les  élemens  des  langues  grecque  Sc  hébraïque.  Il  par¬ 
courut  enfuite  les  Univerfités  d’Erford ,  de  Leïpfic,  Sc  de 
Roftoc ,  où  il  amaffa  de  l’argent  par  les  leçons  qu’il  y  fit. 
C’étoit  dequoi  fournir  aux  frais  des  voyages  qu’il  avoit 
deftèin  d’entreprendre  pour  fe  perfectionner  dans  les  feien- 
ces.  Il  alla  en  effet  en  Italie  où  il  fuivit  les  fameux  pro*’ 
fdfeurs  qui  y  enfeignoient ,  à  Padoue  ,  Calphurnius  8c 
Creticus  3  à  Ferrare ,  Guarini  3  à  Boulogne ,  Philippe  Bé- 
roalde  3  à  Florence ,  Marfile  Ficin  3  à  Venife ,  Marc-An- 
toine  Sabellicus  3  à  Rome ,  Pomponius  Lætus.  De  Rome, 
il  alla  en  Pologne ,  où  il  étudia  l’Aftronomie  fous  Albert 
Brutus.  Revenu  de  ces  voyages ,  il  fe  fit  connoître  à  Fré¬ 
déric  ,  éleéleur  de  Saxe,  qui  conçut  de  l’eftime  pour  lui, 
Sc  en  parla  fi  avantageufêment  à  l’empereur  Frédéric  IL 
que  ce  prince  lui  donna  à  Nuremberg  la  couronne  poé¬ 
tique  le  premier  Mai  1491.  Le  pere  Niceron  dit  qu’il 
eft  le  premier  qui  ait  reçu  cet  honneur,  fondé  appa¬ 
remment  fur  ces  deux  vers  que  Celtes  fit  lui-même  à 
cette  occafion  : 

Primus  ego  titulum  gejjî  nomenque  poètes  , 

Ccefiareis  manibus  laurea  nexa  mihi. 

Mais  il  eft  certain  que  long-temps  avant  lui  il  y  avoit 
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eu  des  poctes  qui  avoientreçu  le  même  honneur,  comme 
M.  l’abbc  Du  Refnel  le  prouve,  ôc  en  apporte  des  éxem- 
ples ,  dans  fa  differtation  fur  ce  fujet ,  imprimée  dans  le 
tome  X.  des  Mémoires  de  lé  Académie  royale  des  infcrip- 
tions  &  belles-lettres.  Celtes,  tou  jours  plein  d’ardeur  pour 
augmenter  fes  connoilfances ,  quitta  encore  Nuremberg , 
•pour  vifiter  diverfes  autres  univerfités  d’Allemagne.  Le 
pere  Niceron  dit  qu’il  employa  encore  dix  ans  à  ces  cour- 
fes ,  ôc  qu’enfin  il  fe  fixa  en  1 5  o  i .  à  Vienne ,  où  il  fut 
fait  premier  profetTeur  en  éloquence  ôc  en  poëfie  ;  mais 
cette  date  de  1501.  n’efb  furement  pas  éxaéte.  On  voit 
par  une  lettre  de  Celtes  qu’il  étoit  à  Nuremberg  en 
1497.  qu’il  fut  appellé  la  même  année  à  Vienne,  qu’il  s’y 
rendit  aufïï-tôt ,  ôc  qu’en  1 497.  même ,  il  y  fit  imprimer 
l’ Epitoma  divinum  de  mundo  duphilofophe  Apulée.  C’eft 
par  l’explication  de  cet  ouvrage  qu’il  commença  fes  le¬ 
çons  à  Vienne  3  ce  qui  porterait  à  croire  qu’il  fut  chargé 
d’abord  d’enfeigner  la  philofophie  :  auffi.  dans  la  lettre 
dont  nous  parlons ,  prend-il  le  titre  de  triformis  philofo- 
pkice  doclor.  Quelque-temps  après  fon  arrivée  dans  cette 
ville  ,  l’empereur  Maximilien  lui  confia  la  direétion  de 
fa  bibliothèque  ,  ôc  lui  accorda  le  privilège  de  donner  lui- 
même  la  couronne  poétique  à  ceux  qu’il  en  jugerait  di¬ 
gnes.  Celtes  ne  s’étoit  pas  moins  appliqué  à  l’hiftoire 
qu’aux  autres  fciences ,  mais  fa  mort  trop  prompte  nous 
a  privés  de  ce  qu’il  efpéroit  donner  fur  ce  fujet,  principa¬ 
lement  concernant  l’Hiftoire  d’Allemagne.  Il  mourut  le 
4  Février  1 508.  Des  le  temps  qu’il  demeurait  à  Heidel¬ 
berg  ,  il  avoir  formé  une  fociété littéraire ,  dont levêque 
de  Wormes  étoit  le  chef,  ôc  qui  fubfifta  quelque  temps. 
Cette  fociété  éft  appellée  Societas  Rhenana ,  ou  Sodali- 
las  Celtica ,  fur  quoi  l’on  peut  voir  les  Amcenitates  Hifto- 
ria  Ecclejiajlicce  &  litteraria  de  Jean  George  Scelhorn  , 
tome  I.  page  809  &  810.  Les  ouvrages  de  Celtes  Pro- 
tucius,  font:  1.  Lucii  Apuleii  Platonici  &  Arijlotelici 
philofophi  epitoma  divinum  de  mundo  ,  feu  Cofmogra - 
p hia  ,  duclu  Conradi  Celtis  impreffum  ,  Vienne  ,  1497. 
in-folio.  Jean-Albert  Fabricius ,  le  pere  Niceron ,  Mait- 
taire,  ôcc.  n’ont  point  connu  cet  écrit.  M.  Scelhorn  en 
donne  une  notice  dans  l’ouvrage  cité  plus  haut,  &  il  y 
rapporte  en  entier  la  lettre  préliminaire  de  Conrad  Cel¬ 
tes  ;  le  titre  de  cette  lettre  eft  :  Conradus  Celtis  Protu- 
dus  triformis  philofophiœ  doclor  ,  imper atoriijque  ma- 
nibus  poéta  laureatus  ,J oanni  Fufemanno  RegioJ'enatori , 
&  Joanni  Gracco  P ierio prothonotario  , fodalitatis  lit¬ 
térarité  Danubiana principibus.  La  date  eft ,  Fienna , 
Kalcndis  Novembribus  orbe  nofiro  Chrif  iano  ,  1497. 
A  la  fin ,  Celtes  promet  les  autres  livres  d’Apulée ,  ôc  une 
mythologie.  Ces  ouvrages  n’ont  point  paru.  2.  Opéra 
Hrofvitœ  illuflris  virginis  &  monialis  Germanœ  à  Con- 
rado  Celte  inventa  ,  à  Nuremberg,  ijoi.  in-fol.  Ce 
recueil  contient  des  comédies  pieufes ,  des  odes  facrées  ; 
l’Hiftoire  de  la  fainte  Vierge,  celle  de  la  Réfurredion  de 
Jefus-Chrift  ;  celles  de  S.  Gengoul ,  de  S.  Pélage ,  de  la 
converiîon  de  S.  Théophile, de  S.  Denys,  ôc  de  Ste.  Agnès, 
Ôc  un  panégyrique  d’Othon  le  grand  ,  premier  empereur 
d’Allemagne.  Conrad  Samuel  Schurzfleifch  a  publié  en 
1700.  une  nouvelle  édition  de  ce  recueil,avec  une  préface 
curieufe  fur  la  religieufe,  auteur  de  ces  ouvrages.  3.  De 
origine ,  ftu  ,  moribus ,  &  inf  itutis  Norimberga  libellus , 
à  Nuremberg ,  1  $01.  in- 8°.  avec  le  livre  intitulé  :  Fran- 
eifei  Irenici  Germanice  exegefeos  libri  XI 1.  Hagenoa  , 
qi  8.  in-fol.  ôc  dans  le  recueil  des  œuvres  de  Bilibal- 
dus  Pirckheimer ,  à  Francfort  1  610.  in-folio.  4.  Vita 
divi  Sebaldi  Norimbergenfis Patroni ,  en  vers,  avec  l’ou¬ 
vrage  précédent.  5.  Amorum  libri  IF.  à  Nuremberg 
1302.  in- 40.  Ces  quatre  livres  font  en  vers  élégiaques , 
ôc  regardent  quatre  maitreffes  que  le  poète  fe  vante 
d’avoir  eues.  6.  Odarum  libri  IF.  à  Strafbourg,  1513. 
in- 40.  Après  les  quatre  livres  d’Odes ,  on  en  trouve  un 
d’Epodes,  &un  poème  féculaire  envers  faphiques.  Gund- 
lingius,  dans  fa  vie  de  Conrad  Celtes ,  nous  apprend  que 
la  fociété  littéraire ,  que  ce  fçavant  avoit  formée  ,  fit  im¬ 
primer  en  1 5 1  y .  à  Strafbourg  les  quatre  livres  de  fes 
amours,  fes  odes,  fes  cinq  livres  d’épigrammes,  ôc  fon 
Nouveau  Supplément }  Tome  L 
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Parnajfus  biceps ,  qui  avoient  déjà  paru  féparément. 
Dans  la  Biblioeheca  feleclijjîma  ,  ôcc.  de  Samuel  Ençe! , 
à  Berne  1743.  in-S°.  on  cite  page  41.  Conradi  Pro - 
tucii  Celtis  IF.  lib.  Amorum  ,  item  deferiptio  Norim- 
bergee.  Hymnus  in  vitam  S.  Sebaldi.  Ludus  Diance. 
privilegium  poètarum.  P anegyricus  ad  Maximilianum 
imperatorem  ,  ôcc.  ôc  l’on  ajoute  :  Abfoluta  funt  heee 
CL.  opéra  in  Fienna  domicilio  Maximiliani  Aug. Cæj'ar. 
anno  MD.  novi  faculi  II.  cal.  feb.  impreffa  autemNorib. 
ejufdem  anni  nonis  Aprilibus  ,fub  privilégia  fodalitatis 
Celtica ,  nuper  à  Senatu  imp.  impetrato  ,  ut  nullus  hœc 
in  X.  annis  in  imp.  urbibus  imprimât.  7.  De  moribus 
&  fitu  Ger mania  ,  en  vers  ,  dans  le  tome  I.  des  écrivains 
d’Allemagne  de  Simon  Schardius.  8.  De  Fifulâfiuvio  , 
&  de  F zfontibus  ac  eorum  venatione  :  poème  dans  les 
Scriptores  rerum  Polonicarum  de  Piftorius  ,  tome  L 
9.  Salinaria  o'î'  ont  «p  uoi  ad  janum  Terinum  ,  poème  dans 
le  même  volume.  10.  Eorum  fere  omnium  qua  rhetores 
in  orationem  v entre  adjerunt ,  ex  Cicérone  index ,  à  In- 
golftad  ,  1532.  in-8°.  à  Strafbourg,  1  y  3  4-  &  1  y  6  S. 
in- 8°.  10.  De  confcribendis  epijlolis  ,  Colonia  Agrip¬ 
pines  ,  1  ç  3  7.  in-8°.  à  Bafle  ,  1367.  in-S°.  1  ï  .  Carmen 
de  diverfis  diverforum  fludiis  &  humoribus  ,  à  Francfort , 
in-S°.  fans  date.  n.  De  arte  verfficandi ,  in-f.  fans 
date  ôc  fans  indication  du  lieu  de  l’impreflïon.  1 3.  O  ra¬ 
tio  nés  varia  &  epijlola  ad  diverfos ,  en  profe  ôc  en  vers. 
On  trouve  plufieurs  des  épitres  de  Celtes  dans  l’ouvrage 
intitulé  :  De  lingua  latina  in  Germaniâ per  XFII.  fa- 
cula  amplius  fatis ,  &c.  auclore  Jacobo  Burckhard ,  ôcc . 
à  Hanovre,  171 3.  in-8°.  *  Foye outre  les  ouvrages 
cités  dans  cet  article ,  lé  tome  XVI.  des  Mémoires  du 
pere  Niceron,  où  plufieurs  des  ouvrages  de  Celtes  font 
oubliés  ;  Joan.  Alberti  Fabricii  Bibliotheca  media&  in- 
fima  latinitatis  ,  tome  I.  livre  III.  Nicolaï  Hieronymi 
Gundlingii  de  vita ,  fuis  & feriptis  Conradi  Celtis  com- 
mentarius. 

CENCI ,  (  Séraphin )  Cardinal,  naquit  à  Rome  le 
31.  Mai  de  l’an  1 676.  il  étoit  d’une  bonne  nobleffe,  & 
de  la  même  famille  que  le  cardinal  Balthafar  Cenci ,  mort 
en  1 709.  ôc  dont  il  ef  parlé  dans  le  Dictionnaire  hifo- 
rique.  Séraphin  Cenci  fit  fes  études  a  Rome ,  ôc  s’appli¬ 
qua  avec  foin  à  celle  du  Droit  Canon.  Les  lumières 
qu’il  y  acquit  &  fes  autres  talens ,  le  firent  employer  uti¬ 
lement  à  la  cour  de  Rome  où  il  remplit  avec  dignité  les 
différentes  charges  qui  lui  furent  données.  U  parvint 
dans  la  fuite  à  celle  de  Lieutenant  de  l’Auditeur  Géné¬ 
ral  de  la  chambre  Apoftolique;  Ôc  en  1722.  i!  fut  fait 
Auditeur  de  la  Rote.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  porta 
la  Croix  devant  le  pape  Benoit  XIII.  lorfque  ce  Pon¬ 
tife  fit  la  cérémonie  de  fermer  fa  porte  de  faint  Pierre 
le  24  Décembre  1725.  lors  du  jubilé.  Dès  1723.  il 
avoit  été  nommé  Nonce  pour  le  Royaume  de  Naples  ; 
lorfque  la  nouvelle  lui  en  fut  portée  ,  il  étoit  alors  fur  le 
mont  Spoleto  chez  M.  Cibo ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople  ôc  depuis  Cardinal.  Vers  la  fin  de  1733.. Séra¬ 
phin  Cenci  obtint  l’archevêché  de  Benevent ,  où  il  alla 
réfider.  Le  pape  Clement  XII.  le  nomma  Cardinal  Prê¬ 
tre  le  24  Mars  1734.  Ce  pape  étant  mort  le  6e  de  Fé¬ 
vrier  1740.  Cenci  partit  le  2 6  du  même  mois  pour  fe 
rendre  au  Conclave.  Il  fut  mis  d  abord  au  nombre  des 
Cardinaux  éligibles,  ôc  il  eut  la  pluralité  des  voix  dans 
plufieurs  ferutins.  Mais  il  tomba  malade ,  ôc  mourut  le 
24  Juin  fuivant.  Il  étoit  âgé  de  64  ans.  *  Mémoires 
du  tems. 

CENCIUS  ,  camérier  du  pape  Céleflin  III.  élu  l’an 
1191.  On  ne  parle  point  dans  le  Dictionnaire  hiforique 
de  l’Ordre  Romain  que  Cencius  écrivoit  alors,  &  dans 
equel  les  cérémonies  du  couronnement  du  Pape  tout  dé¬ 
crites  un  peu  différemment  de  celles  qui  fe  pratiquoient 
auparavant.  Voici  la  defeription  qu’il  en  fait.  Le  pape 
étant  élu ,  dit-il ,  le  premier  des  Cardinaux  Diacres  le  re¬ 
vêt  aufïitôt  de  la  chape  rouge ,  Ôc  lui  donne  le  nom.  Le 
pape  fe  profterne  devant  l’autel  pendant  que  lonchan 
te  le  Te  Deum  ,  puis  les  Cardinaux  Evêques  le  condui- 
fent  à  fon  fiége  derrière  l’autel.  Là  fs  viennent  à  fes 
&  M  m 
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pieds,  8c  il  leur  donne  le  baifer  de  paix.  On  le  mene 
enfuice  a  une  chaile  de  pierre ,  pofce  devant  le  portique 
de  la  bafilique  du  Sauveur  de  Latran.  Cette  chaife  étoit 
nommée  dèflors  Sur  cor  aria ,  parce  quelle  eft  percée 
au  fond-,  mais  l’ouverture eft  petite,  8c  les  Antiquaires, 
dit  M.  l’abbé  Fleuri ,  jugent  que  c’étoit  pour  égouter 
l’eau  ,  8c  que  cette  chaife  fervoit  à  quelque  bain.  Le 
pape  y  commencoit  fes  largellès  en  jettant  quelques 
poignées  de  monnoie.  Après  cela  on  le  conduifoit  de¬ 
vant  la  bafilique  de  faint  Silveftre,  ou  on  le  failoit  aftèoir 
fur  un  fiege  de  porphyre  ,  8c  on  lui  mettoit  en  mains  la 
férule  pour  marque  de  gouvernement ,  8c  les  clefs  de  la 
bafilique  8c  du  palais  de  Latran.  Il  s’afleoit  enfuite  fur 
un  autre  fiége  femblable  ,  8c  on  lui  mettoit  une  ceintu¬ 
re  de  loie  rouge  ,  où  pendoit  une  bourfe  de  pourpre 
contenant  douze  cachets  de  pierres  précieufes  8c  du 
mufc.  Voici  l’explication  que  Cencius  en  donne.  La 
ceinture  fignifiela  continence;  la  bourfe  marque  l’au¬ 
mône  ;  les  pierres  précieufes  défignent  les  douze  Apô¬ 
tres  ,  8c  le  mufc  eft  un  figne  de  la  bonne  odeur  de  Jefus- 
Chrift.  *  Hifoire  Eccléfiafiique ,  par  M.  l’abbé  Fleuri , 
tome  XV.  page  6oo.  édition  in- 40.  au  refte  comme 
Cencius  n’eft  autre  que  le  pape  Honorius  III.  il  faut 
confulter  ci-après  fon  article. 

CENDRATA  ,  (  Louis  )  fçavant  de  Vérone,  fut  dif- 
ciple  8c  ami  de  Guarini.  Il  donna  en  14S0.  une  édition 
de  X  Hifioire  de  la  guerre  des  Juifs  par  Jofeph  ,  8c  des 
livres  du  même  contre  Appion.  Cette  édition  fut  faite 
chez  Innocent  Zileti.  Cendrata  dit  que  cet  ouvrage  lui 
avoit  coûté  beaucoup  de  travail,  n’ayant  eu  en  mains 
que  des  éxemplaires  fort  peu  correéts.  Par  la  maniéré 
dont  il  s’exprime,  8c  par  les  premiers  vers  d’une  épicrta- 
me  qu’on  lit  au  commencement  de  fon  édition ,  il  fem- 
ble  que  Cendrata  croyoit  être  le  premier  qui  fit  impri¬ 
mer  Thiflorien  Jofeph ,  dont  il  y  avoit  eu  cependant  une 
édition  antérieure  :  voici  ce  que  les  vers  font  dire  au  li¬ 
vre. 

. Fueram  qui  rarus  in  aula 

Regum  ,  me  parvo  quifque  popellus  emat. 

Donat  fait  allufion  dans  ces  autres  vers  aux  peines  que 
Cendrata  s’étoit  données  pour  fon  édition. 

Nam  fi  te  vitio  quifquam  labefecerat  ullo  , 

Id  CENDRATA  tibi  fidulus  eripuit. 

Leonard  Montagna  appelle  Cendrata  la  gloire  de  Véro¬ 
ne,  dans  cette  courte  épigramme. 

Cendrata  ,  eloquii  columenque  decufque  Latini, 
Nunc  V ironcei  gloria  prima  Joli. 

Jean-Albert  Fabricius  dit  qu’il  avoit  fait  des  notes  fur 
Perfe ,  qui  font  demeurées  manufcrites.  On  conferve  du 
même  diverfes  lettres.  Pamphile  Sadî  dit  qu’il  mourut 
jeune..  *  V trôna  illufirata  ,  par  M.  le  marquis  Scipion 
MafFei,  au  3e  livre  des  écrivains  de  Vérone,  page  123. 
8c  1  24.  de  l’édition  in-folio. 

CENE,  (Charles le)  naquit  à  Caen  vers  l’an  1647. 
8c  y  fit  fes  premières  études.  Comme  il  fuivoit  la  religion 
prétendue  reformée,  il  alla  en  166-/.  étudier  la  théologie 
a  Sedan,où  il  demeura  jufqu’au  mois  d’Avril  1669.  ifre- 
vint  enluite  dans  le  lieu  de  fa  naiftance  avec  la  qualité  de 
Propofant,  après  quoi  il  alla  à  Genève  pour  y  continuer  fes 
etudes,&  de-là  à  Saumur,  d’où  il  revint  à  Caen  au  mois  de 
Mars  1672.  il  reçut :  l’impofition  des  mains  le  14  Septem¬ 
bre  de  la  meme  année.  Quelque  tems  après,  il  fut  appellé 
a  Honfleur  ou  il  fe  maria.  Il  fut  détaché  de  cette  é°life 
a  (a  réquifition  le  2e  de  Septembre  1682.  &  l’année 
fuivante ,  il  fut  appellé  à  fervir  l’églife  de  Charenton. 
Certe  vocation  ne  put  cependant  avoir  lieu  :  quelques 
perfonnes  firent  naître  des  difficultés  qui  furent  éxami- 
nées  8c  levées  dans  un  confiftoire  tenu  à  Paris ,  mais  qui 
ne  purent  être  terminées  par  l’autorité  des  fynodes ,  dont 
la  cour  ne  voulut  pas  permettre  la  continuation.  Après 
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la  révocation  de  ledit  de  Nantes  en  1  <58  5 .  M.  le  Cene 
fe  retira  en  Angleterre,  où  il  vécut  avec  M.  Allix,  8c 
plufieurs  autres  fçavans  de  fa  communion, de  qui  il  étoit 
eftimé.  Il  pafta  depuis  en  Hollande,  y  demeura  plufieurs 
années ,  8c  retourna  de  nouveau  en  Angleterre  ;  il  mourut 
à  Londres  en  1703.  Son  occupation  principale,  fur-tout 
depuis  fa  retraite  de  France,  avoit  été  de  travailler  à  une 
verfion  nouvelle  delà  Bible  en  françois.  C’étoit  à  quoi  il 
rapportoit  fes  études,  8c  les  lumières  qu’il  acqueroit  dans 
fes  voyages  8c  dans  fes  converfations  avec  les  fçavans.  Il 
en  publia  le  projet  en  1696.  fous  ce  titre  :  Projet  d'une 
nouvelle  verfion  françoife  de  la  Bible  ,  dans  lequel  on 
jufiifie  que  les  verfions  précédentes  ne  jufiifient  pas  bien 
le  fins  de  l'original ,  &  qu'il  efi  néceffaire  de  donner  une 
nouvelle  verfion  ,  à  Roterdam ,  1696.  in-Ü°.  Ce  projet 
eft’uya  diverfes  critiques ,  8c  nous  connoiftons  entr’autres 
celle  qui  fut  imprimée  en  1698.  à  Amfterdam ,  in-$°. 
fous  le  titre  fuivant  :  Confédérations  théologiques  &  cri¬ 
tiques  fur  le  projet  d'une  nouvelle  verfion  françoife  de  la 
Bible ,  publié  fous  le  nom  de  Charles  le  Cene  ,  dans  lef- 
quelles  la  vérité  efi  défendue  fur  un  grand  nombre  de 
pafiages  de  l'écriture  fainte  ,  par  Jacques  Gouftèt.  Le 
projet  de  M.  le  Cene  fut  traduit  en  anglois  ,  8c  réimpri¬ 
mé  en  1727.  en  Angleterre,  dédié  aux  archevêques  & 
aux  évêques.  Les  critiques  qu’il  éprouva  n’empêcherent 
pas  l’auteur  de  pourfuivre  fon  travail.  Etant  mort  fans 
avoir  pu  le  rendre  public,  fon  fils  Michel  le  Cene  l’a 
donné  en  1741.  à  Amfterdam ,  en  deux  volumes  in-fiol. 
*  Bibliothèque  Britannique ,  tome  XVIII.  partie  fécon¬ 
dé.  Supplément  François  de  Bafie.  Le  Long ,  Biblio- 
theca  facra  ,  ih-fol.  page  672.  8c  749. 

CEO,  ou  CIEL  (  foeur  Violante  ou  Yolande  do) 
religieufe  du  couvent  de  la-  Rofe ,  ordre  de  S.  Domini¬ 
que  ,  naquit  à  Lifbonne ,  8c  fut  baptifée  dans  la  cathé¬ 
drale  de  cette  ville  en  1603.  Elle  avoit  de  grands  talens  , 
fur-tout  pour  l’éloquence  8c  pour  la  poéfie ,  qui  la  firent 
admirer  dès  fa  plus  tendre  jeunelTe.  Elle  n’avoit  que  feize 
ans,  lorfqu’elle  compofa  une  pièce  de  théâtre  dont  le  fu- 
jet  eft  fainte  Eugénie ,  8c  dont  le  titre  eft ,  La  transfor¬ 
mation  por  Dios.  Cette  pièce  fut  trouvée  digne  d’être 
repréfentée  en  1 6 1 9.  à  Lifbonne  en  préfence  de  Philippe 
III.  La  fceur  Ceo  continua  à  faire  des  vers  jufqu’a  fa 
mort  arrivée  en  1693.  étant  âgée  de  quatre-vingt-fix 
ans.  Nous  avons  d’elle  un  recueil  de  la  plupart  de  fes 
poefies,  imprimé  à  Lifbonne,  &  deux  autres  pièces  de 
théâtre  ,  l’une  intitulée ,  El  hijo  ,  efporo  ,  y  hermano  , 
8c  l’autre  ,  La  vicloria  por  la  crux.  On  a  encore  d’elle 
plufieurs  autres  ouvrages  :  le  tout  a  été  recueilli  depuis 
peu  à  Lifbonne  en  deux  volumes  in-folio.  Elle  avoit  été 
deftinée  à  Paul  Gonçalves  d’Andrade ,  dont  nous  avons 
un  volume  de  poefies  où  il  loue  cette  fille  fous  le  nom 
de  Silvie  ;  mais  ce  mariage  ne  s’étant  point  fait ,  Vio¬ 
lante  fe  fit  religieufe.  Son  monaftere  étoit  fort  pauvre , 
8c  elle  y  fouftnt  d’abord  de  l’indigence  ;  mais  Jeanne- 
Jofeph  de  Menefes ,  comteftè  d’Ericeyra ,  lui  accorda  une 
forte  penfion ,  dont  on  dit  que  Violante  fit  part  à  fa  com¬ 
munauté. 

CEPION ,  célébré  muficien.  Plutarque  dans  fon  dia¬ 
logue  touchant  lamufique  en  parle.  Il  nous  apprend  que 
Cépion  étoit  difciple  du  fameux  Terpandre ,  qu’il  com¬ 
pofa  un  nome  ,  ou  un  air  auquel  il  donna  fon  nom  ,  ce 
qui  eft  confirmé  par  Clément  d’Aléxandrie  ,  par  Pollux , 
8c  par  Helychius  ;  enfin,  que  de  (on  temps  la  cithare  re¬ 
çut  une  nouvelle  forme.*  Voye {  les  remarques  de  M. 
Burette  furie  dialogue  de  Plutarque  cité ,  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l' Académie  des  Belles-Lettres  ,  tome  X.  pages 
271.  &  272». 

CERATJNE  ou  CERAN  (  Saint  )  fuccéda  à  Simplice 
dans  le  fiége  épifcopal  de  Paris  vers  le  commencement  du 
feptiéme  liécle.  Il  allia  la  fcience  avec  la  vertu  la  plus  pro¬ 
fonde.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  s’inftruire  dans  les 
fources-mêmes  de  tous  les  dogmes  de  la  religion  :  Divi- 
narum  litterarum  legendi  fludio  univerfa  dogmata  per- 
agrafii ,  lui  dit  dans  une  lettre  un  écrivain  de  fon  temps  , 
qui  y  fait  fon  éloge.  Un  des  fruits  principaux  de  fon  fça- 
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voir  8c  de  fa  piété,  fut  de  recueillir  les  Aétes  des  Martyrs , 
afin  de  les  conferver  dans  fon  églife  ,  comme  des  monu- 
mens  précieux  de  leur  foi  8c  de  leur  confiance.  On  ignore 
tous  les  mouvemens  qu’il  fe  donna  pour  réufïîr  dans  ce 
defTein,qui  le  fit  regarder  comme  un  autre  Eufebe  ;  mais 
on  juge  ,  par  les  foins  qu’il  prit  auprès  de  Warnahaire  , 
ou  Warnachaire ,  clerc  del’églife  de  Langres ,  qu’il  n’ou¬ 
blia  rien  pour  l’éxécution  de  fon  entreprife.  C’efl  une 
perte  pour  l’églife ,  que  le  recueil  de  ce  zélé  prélat  ne  fe 
l'oit  pas  confervé.  On  ne  croit  pas  qu’il  nous  en  refie  au¬ 
tre  chofe  que  les  aétes  des  trois  freres  jumeaux ,  Speu- 
fippe ,  Meléafippe ,  8c  Eleufippe ,  &  ceux  de  Saint  Didier 
de  Langres,  que  Warnahaire  lui  avoir  envoyés.  Il  pa¬ 
roi  t  certain  que  S.  Céraune  fut  de  ce  grand  nombre 
devéques  qui  compoferent  en  6 1 4.  le  fixiéme concile  de 
Paris.  Le  pere  du  Bois ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  penche  dans 
fon  hifloire  de  l'Eglile  de  Paris  écrite  en  latin,  à  lui  attri- 
buer  les  Aétes  du  martyre  de  faint  Denys ,  premier  évê¬ 
que  de  Paris  -,  mais  il  n’apporte  aucune  railon  pour  ap¬ 
puyer  fon  fentiment.  Ces  aétes  paroilfent  d’ailleurs  aux 
critiques  poflétieurs  d’un  fiécle  à  S.  Céraune.  Ce  prélat 
eut  pour  luccelTèur  Leudebert,  qui  fe  trouva  en  615.  au 
concile  de  Reims.  *  H  foire  Littéraire  de  la  France  par 
quelques  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
in- 40.  tome  III.  pages  51 6  8c  52 7. 

CERCEAU  ,  (  Jean- Antoine  du  )  Supplément ,  tome 
I.  page  140.  col.  1.  ajoute £  qu  il  étoit  né  le  1 2  No¬ 
vembre  1670.  8c  qu’il  entra  chez  les  Jéfuites  le  12  Jan¬ 
vier  de  l’an  1 688. . . .  Il  efl  mort  à  Véret ,  maifon  du  duc 
de  Mazarin,  /i/é{,  de  M.  le  duc  d’ Aiguillon.  En  174a. 
on  a  réimprimé  a  Paris  les  Réféxions  du  pere  du  Cer¬ 
ceau  fur  la  poéfie  françoije ,  avec  deux  autres  écrits  du 
même.  1.  Défenfe  de  la  poéfie  françoift  (  &  de  la  rime  ) 
contre  la  differtation  de  l’abbé  de  Pons  fur  le  poème  épi¬ 
que.  1.  Apologie  pour  les  fçavans  ,  fur  les  vivacités  & 
les  impolitejjes  qui  leur  échapent  dans  leurs  querelles  : 
Ces  deux  derniers  écrits  avoient  déjà  paru  ,  l’un  dans  le 
Mercure  de  Janvier  1717.  l’autre  dans  ceux  d’Avril  8c 
Mai  de  la  même  année....  Ce  n’eft  pas  un  traité  que  le  P. 
du  Cerceau  a  fait  contre  l’hifloiredes  Flagellans,  mais  une 
fimple  lettre, dont  le  titre  efl  :  Lettre  deM.  D.  L.  C.  P.  D. 
fur  le  livre  intitulé  ,  Hifoire  des  Flagellans  ,  &c.  in- 12. 
1700.  fans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur  ....  Ajoute à 
fes  écrits  celui  qui  a  pour  titre  :  Hifoire  des  troubles 
caufés  par  M.  Àrnauld  après  fa  mort  ,  ou  démêlé  de 
M.  Santeul  avec  les  Jéfuites  ,  1696.  in- 1 2.....*  On  cite 
dans  le  même  article ,  comme  étant  du  pere  du  Cerceau  , 
des  lettres  d'un  abbé  à  Eudoxe  ,  touchant  l'apologie  des 
lettres  provinciales.  Nous  n’en  avons  vu  que  deux  im¬ 
primées  en  1698.  in- 12.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que 
ces  deux  lettres  font  du  pere  Daniel  *  8c  que  le  pere  du 
Cerceau  a  fait  fix  lettres  d' Eudoxe  à  M.  l'abbé  de  *** 
les  cinq  premières  imprimées  en  1698.  &  la  fixiéme  en 
1699.  On  donne  encore  au  pere  du  Cerceau  la  lettre 
à  M.  l’archevêque  de  Reims  (  Maurice  le  Tellier  )  fur  fon 
ordonnance  touchant  deux  théfes  des  Jéfuites ,  &c.  in-  \  2 . 
de  vingt-deux  pages.  Les  vies  de  Socrate  8c  de  Platon  , 
imprimées  avec  cëlles  des  anciens  philofophes ,  ouvrage 
poflhume  de  M.  de  Fenelon,  en  \~jxG.  in-n.  8c  la  ré- 
ponfe  à  M.  l’abbé  d’Olivet  de  l’Académie  Françoife  fur 
Ion  Apologie  ,  &c.  à  Paris  ,  1715.  in- 11. 

CERF  de  la  Vléville  (  Jean-Laurent  le  )  Supplément 
de  1735.  tome  /....  ajoute £  que  les  vers  de  Virgile,  dont 
il  donne  l’explication ,  lont  les  vers  435.  8c  436.  du  qua¬ 
trième  livre  de  l’Enéide. 

Extremam  hanc  oro  veniam  (  miferere  fororis  ,  )  &'c. 

Dans  le  Supplément ,  on  écrit  toujours  la  Vieuville  , 
il  faut  la  Viéville. . . .  On  cite  les  Mémoires  de  Trévoux  , 
1718.  au  lieu  du  nouveau  Mercure  qui  s’imprimoit  alors 
a  Trévoux. 

CERVANTES  SAAVEDRA  ,  (  Miguel  )  Ajoute ^  ce 
qui  fuit  à  ce  que  l'on  dit  de  cet  écrivain  EJ'pagnol  dans 
le  Dictionnaire  hforique.  Il  naquit  l’an  1  5  49,  au  mois 
Nouveau  Supplément  3  Tome  I. 
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de  Juin  ou  de  Juillet.  On  n’a  point  de  preuves  qu’il  loit 
né  a  Séville  ,  ni  à  Efquivias,  8c  beaucoup  moins  à  Ma¬ 
drid.  S’étant  enrollé  fous  les  drapeaux  de  Marc-Amoine 
Colonne ,  il  fe  trouva,  à  l’âge  de  vingt-deux  ans  ,à  la  fa- 
meufe  bataille  de  Lépante  ;  il  n’étoit  que  fimple  foldat , 

&  il  y  perdit  la  main  gauche  en  combattant  avec  valeur. 

Il  fut  efclave  pendant  cinq  ans  &  demi ,  état  où  ,  comme 
il  le  remarque ,  il  apprit  a  être  patient  dans  l’adverfité. 
Delivre  de  1  efclavage  ,  il  retourna  en  Efpagne  ,  où. 
ileompofa  des  comédies  qui  furent  fort  applaudies.  Ces 
pièces  n’étoient  pas  fes  premières  produélions.  Avant 
fa  captivité, il  étoit  déjà  regardé  comme  le  meilleur  poète 
de  fon  temps  ;  en  1 5  84.  il  publia  fix  livres  de  fa  Gaïatée. 
On  croit  que  c’efl  le  premier  ouvrage  qu’il  fie  imprimer. 
Dans  le  temps  qu’il  travailloit  à  la  continuation  de 
l’hifloire  de  D.  Quichotte  ,  il  compofa  fes  Nouvelles  , 
imprimées  d’abord  à  Madrid  en  1613.  in- 40.  elles  ont 
été  imprimées  en  françois  à  Laufanne  en  1744.  en  deux 
volumes.  Son  Hifoire  de  Perfle  &  de  Sigifmonde  ne  parut 
qu’après  fa  mort  en  1617.  in- 4°.  Il  mourut  en  1616.  il 
avoic  été  marié.  On  a  mis  fa  vie  à  la  tête  de  les  Nou¬ 
velles ,  imprimées  à  Laufanne;  ceci  en  efl  tiré,  de  même 
que  du  Supplément  françois  de  Balle. 

CERUTI ,  (  Frédéric  )  fçavant  de  Vérone,  dont  on 
ne  ditqtlun  mot  dans  le  Dictionnaire  hif  orique ,naquit  à 
Vérone  en  1541.  Il  étoit  encoreenfant,lorfque  Jean  Fré- 
gofe,  évêque  d’Agen,  l’emmena  en  France.  Ceruti  y  fit 
fes  études ,  il  fuivit  enfuite  pendant  quelque  temps  le 
parti  dés  armés ,  8c  fervit  fous  Oélave  Frégofe  ,  frere  de 
levêque  d’Agen.  Ce  prélat  le  mena  depuis  à  Rome  dans 
le  delîein  de  lui  faire  obtenir  quelque  dignité  eccléfiafli- 
que  ;  mais  Ceruti,  n’ayant  pas  voulu  embralTer  ce  parti , 
retourna  dans  fa  patrie  où  il  fe  maria.  Il  ouvrit  enfuite 
une  école  à  Vérone  où  fon  mérite  lui  attira  un  grand  nom¬ 
bre  de  difciples  de  tous  côtés,  &  particulièrement  plu- 
fieurs  nobles  Vénitiens,  il  fut  avec  Guârinoni,  chef  de 
l’académie  des  Moderati.  Il  étoit  en  liaifon  avec  les  fça- 
vans,comme  on  le  voit  entr’autres  par  les  lettres  de  Jofeph 
Scaliger,<Sc  par  celles  de  plufieurs  autres.  En  i585.il 
donna  à  Vérone  une  édition  i/2-40.  d’Horace,  avec  une 
paraphrafe  qui  en  explique  tout  le  texte.  M.  Mafrèi  n’en 
cite  qu’une  édition  de  1593.  Il  a  donné  au  même  lieu 
en  1597.  une  édition  des  latyres  de  Perfe,  avec  une 
pareille  paraphrafe,  8c  une  de  Juvenal  ,  imprimée  à 
Augfbourg ,  8c  dédiée  au  comte  Fugger  qui  avoir  été 
un  de  fes  difciples  à  Vérone.  Il  a  travaillé  aufTi  fur  plu- 
fieurs  ouvrages  de  Cicéron  ,  il  a  commenté  de  ce  philo- 
fophe  8c  orateur  Romain,  la  harangue  pour  Archias , 
8c  celles  pour  Milon ,  pour  Marcellus ,  8c  pour  Rabirius, 
8c  le  traité  ou  dialogue  de  l’amitié.  Il  a  commenté  de 
même  les  Géorgiques  de  Virgile.  Tous  ces  ouvrages  ont 
été  imprimés  depuis  1  587.  julqu’en  1 598.  ou  1  599.  car 
nous  trouve  ns  de  cette  année  une  édition  de  la  para¬ 
phrafe  de  Juvenal  (  Juvenalis  fatyrce  ,  cum  Federici  Ce¬ 
ruti par aphraf ,  Augufce  Vindelicorum ,  1 5  99.  in  40.) 
On  a  du  même  Ceruti  deux  lettres  dans  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Amphotides  Sçioppianœ  ;  Dialogus  de  comœdid , 
à  Vérone  1 593.1/2-8°.  Un  autre  dialogue  de  recld  ado - 
lefcentulorum  infitutione  ;  un  recueil  de  vers  latins,  en 
1584.  U  a  traduit  du  françois  quelques  dialogues  mo¬ 
raux  ,  8c  un  abrégé  des  opufcules  de  Plutarque ,  8c  a  Idïfé 
une  traduétion  de  l’Anthologie,  qui  mériteroit,  dit-on, 
de  voir  le  jour.  Simon  Ogier  eflimoit  beaucoup  la  poefia 
de  Ceruti ,  comme  on  le  voit  par  cet  éloge  qu’il  en  fait 
en  deux  mots  au  quatrième  livre  de  fes  Silves. 

. Facunda  Ceruti 

Proxima  Mceonïis  carmina  carminvbus. 

Tomafini  qui  dit  un  mot  de  Ceruti  dans  fes  éloges  , 
page  177.  dit  que  ce  fçavant  mourut  en  1 579.  8c  quil 
laiifïa  un  fils  médecin  habile  ,  mort  en  1620.  Il  fe  nom- 
moit  Benoît  ,  8c  l’on  a  de  lui  :  Mufeum  Fr.  Calceolarii  , 
à  Benediclo  Ceruto  incœptum,&  ab  Andrea  Chiocco  défi 
criptum  &  perfeclum  ,  a  Vérone  ,  1622.  in-jolio  avec 

M  m  ij 
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figures.  *  Verona  iliufiraia ,  par  M.  le  marquis  Scipion 
Maffei,  au  livre  quatrième  des  écrivains  de  Vérone,  pages 
2iç.&  1 1 6.  édition  in-folio. 

CESAIRE  (  Jean  )  de  Juliers ,  philofojdie  8c  médecin , 
étudia  la  philosophie  à  Paris  fous  le  célébré  Jacques  le 
Fevre  d’Etaples.  Il  vint  enfuite  demeurer  à  Cologne  ;  mais 
ayant  été  contraint  d’en  Sortir  à  caufe  de  fa  religion  ,  il 
fut  accueilli  par  Guillaume  ,  comte  de  Nuénar  6e  de 
Meurs ,  qui  le  reçut  chez  lui.  On  prétend  que  dans  la 
fuite  il  rentra  dans  le  fein  de  l’Eglifc  Romaine  ;  8c  Pierre 
de  MerfTe  ou  Mertfée  (  Merffaus  )  dit  qu’il  mourut  à  Co¬ 
logne,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  l’an  i  y  y  i.  &  qu’il 
fut  enterré  dans  l’églife  des  freres  de  S.  Jérôme.  On  grava 
cette  épitaphe  lur  fa  tombe . 

A  puero  colui  Mufas  fudiofus  honefas  , 

Cura  quibus  vitæ  quælibet  hujus  abit. 

Non  mihi  divitias  contraxi  turbidus  altas  , 
Contentas  modico  parcior  ufque  foco. 

Ad  feniurn  veni  ccelebs ,  mea  ttmpora  cani 
Ornarunt  crines  ,  barbaque  cana  fuit. 

Sed  breve  momentum  videor  vixiffe  ,  quid  in  fi 
Portio  temporis  hœc  quantula  ,  quœfo  ,  capit  ? 

Effi  Dei  verbum  Chrijlo  Doclore  colendum 
Duxi ,  quod fuperat  ccetera  cuncla  potens. 

Hoc  manu  æternum florens  dumtaxat ,  at  ille  , 
Perpétuât  redit  hoc  grande  falutis  opus. 

Valere  André  cite  de  Jean  Céfaire  les  ouvrages  fuivans  : 
î .  Diomedes  Grammaticus  ,  emendatus  ,  fcholiifque  il - 
lufiratus ,  à  Cologne  1536.  i.Rhetorica  ,  à  Paris ,  1541. 

3 .  Dialeclica  ,  à  Cologne,  1531.  cet  ouvrage  a  été 
plufieurs  fois  réimprimé.  4.  Commentaria  in  Jodoci 
Clichtovei  introduclionem  cognitionis  terminorum  ,  à 
Paris,  y.  Epitome  introduciorii  Geornetrici  Caroli  Bo- 
villi  ,à  Balle.  6.  C.  Plinii  fecundi  opus  hiforiœ  natura- 
lis  ,  à  Cologne,  iyi4.  Cefaire  a  donné  dans  cette  édi¬ 
tion  de  Pline  des  argumens  fur  chaque  livre,  8c  de  cour¬ 
tes  notes  en  marge.  7.  C.  Plinïi  libri  duo  de  Medicinâ 
pifiium  ,  avec  des  fcholies ,  à  Sti  afbourg ,  1  y  3  4.  8.  Boé- 
tius  de  confolatione  philofophice  ,  à  Cologne ,  1  y  3  y . 
avec  les  commentaires  de  Murmellius  8c  de  Rodolphe 
Agricola  furie  même  ouvrage.  *  Valere  André,  Bi- 
bliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  tomel.  pages  y  96. 
ÔC  597-  . 

CESAR  ,  famille  illuftre  de  Portugal ,  que  Nunes  de 
Leam  fait  commencer  à  Jean  Cefar ,  qui  vivoit  au  temps 
d’Alphonle  VI.  roi  de  Caftille ,  mais  nous  nous  contente¬ 
rons  de  la  commencera 

L  Vasco-Fernandes  Cefar  ,  âdaïl  d’Azamor  ,  ou  gé¬ 
néral  de  la  cavalerie  de  cette  place  d’Afrique ,  où  il  ac¬ 
quit  une  grande  réputation  au  temps  des  rois  Emmanuel , 
8c  Jean  III.  mort  fort  âgé  en  iySi.  Il  époufa  Agnès- 
Gonçatves  Batavis,  fille  de  Vincent  Rebello  ,  gentilhom¬ 
me  de  l’Algarve ,  où  il  avoit  l’emploi  de  provedormor 
das  Almadravas  ,  ou  direéfeur  des  droits  de  la  pêche  des 
thons  •,  dont  il  eut  Louis  Cefar  ,  qui  fuit  5  Pierre  Cefar  : 
Alvar  Ferreyra  de  Vera  dans  fon  traité  da  Nobre\a  Poli- 
tica,  dit  que  ce  Vafco-Fernandes  prit  le  nom  de  Cefar  au 
retour  d’une  viétoire  navale  qu’il  avoit  remportée,  8c  que 
le  roi  Emmanuel,  en  l’embraffant ,  lui  dit  que  c’étoit  une 
aétion  digne  de  Cefar.  Jean  III.  lui  donna  pour  armes 
Jix  galeotcs ,  en  mémoire  de  ce  qu’il  avoit  battu  avec 
une  feule  caravelle  fix  galeotes  de  Maures. 

IT.  Louis  Cefar,  provéditeur  de  l’arfenal  de  la  ma¬ 
rine  de  Lifbonne,  châtelain  d’Alenquer  ,  époufa  D.  Cecile 
d’Eça  ,  fille  de  Ferdinand  de  Caftro,  châtelain  de  Mel- 
gaço,  8c  de  fa/ femme  D.  Helene  d’Eça,  dont  il  eut 
VasCO-Fernandes,  qui  fuit-,  Pierre  Cefar ,  qui  fervit 
•avec  diftinékion  à  Tanger,  &  qui  époufa  D.  Jéronyme 
de  Caftro,  fille  de  Chrifophle  Falçao  de  Sotiza,  dont 
vint  Jules  Celar  d’Eça ,  capitaine  de  vaifteau  ,  comme 
fon  pere,  commandeurde  S.  Sauveur  deMinhotaes  dans 
l’ordre  de  Chrift,  qui  époufa  D.  Marie- Anne  de  Mene- 
fes ,  fille  de  Ferdinand  Correa  de  Soûla,  morte  fans 
poftérité. 
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III.  Vasco-Fernandes  Ceiar,  qui  a  eu  les  mêmes 
emplois  de  fon  pere ,  époufa  D.  Anne  de  Menefes ,  fille 
de  D.  Emmanuel  Pereyra ,  leigneur  de  la  comté  de 
Feira ,  &  de  D.  Jeanne  de  Caftro ,  qui  étoit  fille  de  D. 
Jean  de  Menefes ,  feigneur  de  Cantahede  ,  &  de  D.  Mar¬ 
guerite  de  Silva,  dont  vinrent  Louis  Cefar,  qui  fait; 
Pierre  Cefar ,  dont  on  parle  après  avoir  rapporté  la 
poférité  de  fon  frere  aîné  ,•  Sébafien  Cefar  de  Menefes 
du  confeil  d’état  de  Jean  IV.  nommé  à  l’évêché  de  Coirn- 
bra ,  8c  du  grand  confeil  de  l’inquifition  ;  Fr.  Ditgue 
Cefar ,  provincial  de  la  provinpe  de  l’Algarve ,  ordre  de 
S.  François  j  8c  D.  Jeanne  de  Silva ,  époufe  de  D.  Alvar 
Coutinho. 

IV.  Louis  Cefar  de  Menefes ,  échangea  la  charge  de 
provéditeur  de  l’arfenal  de  Lifbonne ,  contre  celle  de 
grand  enfeigne  du  royaume.  Il  époufa  D.  V'mcence  Hen- 
riques  ,  fille  A’ Emmanuel  de  Mello ,  grand  veneur  de  Por¬ 
tugal  ,  8c  de  Guiomar  Henriques ,  dont  font  illus  Vasco- 
Fernandes  ,  qui  fuit-,  François  Cefar  ,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Lifbonne  5  Pierre  Ceiar ,  qui  fervit  avec 
beaucoup  de  diftin&ion  contre  l’Efpagne  à  la  guerre  de 
1640.  ayant  été  général  de  la  cavalerie  3  8c  il  périt  fur 
mer  en  allant  au  gouvernement  d’Angola  à  quarante 
lieues  de  la  côte  en  1 674. 

V.  Vasco-Fernandes  Cefar,  mort  du  vivant  de  fon 
pere ,  époufa  D.  Marie-Magdeléne  de  Lancaftre  ,  fille  de 
D.  Jean  Mafcarenhas ,  troihéme  comte  de  Santa-Crus  , 
8c  de  Beatrix  Mafcarenhas.  Il  mourut  jeune  de  maladie 
pendant  le  fiége  de  Badajos  en  1 6 y  9.  Il  eut , 

VI.  Louis  Cefar  de  Menefes,  grand  enfeigne  de  Por¬ 
tugal,  gouverneur  de  Rio  de  Janeiro,  8c  de  la  Bahie  en 
Amérique ,  du  royaume  d’Angola  en  Afrique  ,  &  de  la 
place  d’Evora  en  Portugal ,  époufa  D.  Marie- Anne  de 
Lancaftre,  fille  de  D.  Roderic  de  Lancaftre ,  comman¬ 
deur  de  Coruche  ,  &  de  D.  Agnes  de  Noronha  ,  dont 
vinrent  Vasco  Fernandes  Cefar  de  Menefes,  qui  fuit; 
Roderic  Cefar  de  Menefes ,  brigadier  d’infanterie,  gou¬ 
verneur  de  S.  Paul  au  Bréfil ,  8c  du  royaume  d’Angola 
en  Afrique  en  1 7  3  3  3  Jofeph  Cefar  de  Menefes ,  chanoine 
de  la  patriarchale  de  Lifbonne ,  prieur  de  Cedofeita , 
avec  d’autres  bénéfices ,  qu’il  obtint  dans  fon  féjour  à 
Rome  3  Jean ,  religieux  de  Cîteaux  ;  D.  Agnès  de  Lan¬ 
caftre,  époufe  de  Diegue  Correa  de  Sa  ,  vicomte  d’Al- 

feca  ;  N. . époufe  de  Jean  -  Pierre  Soares ,  morte 

peu  de  jours  après  fes  noces,  étant  tombée  malade  de  la 
petite  vérole  au  fortir  de  la  cérémonie  du  mariage  ; 
Jeanne-Bernarde  de  Noronha,  qui  époufa  Jean  de  Sal- 
danha  da  Gama ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  l’infant  D.  Antoine,  frere  du  roi  de  Portugal ,  gou¬ 
verneur  de  l’ifle  de  Madere ,  8c  viceroi  des  Indes  Orien¬ 
tales,  d’où  il  fut*de  retour  en  173  3. 

VII.  Vasco-Fernandes  Cefar  de  Menefes,  maré¬ 
chal  de  camp,  viceroi  des  Indes  Orientales,  8c  aétuel- 
lement  en  1733.  viceroi  du  Bréfil ,  a  été  créé  en  1729. 
comte  de  Sabugofà,  8c  grand  de  Portugal.  Il  a  époufe 
Julienne  de  Lancaftre,  fille  de  D.  Jean  Mafcarenhas  , 
comte  de  Santa-Crus ,  grand  maître  de  la  maifon  du  roi, 
8c  de  Therefi  de  Mofcofo ,  fille  du  comte  d’Altumira  en 
Efpagne,  morte  en  1717.  dont  font  fortis  Louis  Cefar, 
qui  fuit  3  Therefi  de  Mofcofo ,  première  femme  à’ Henri 
de  Cofta  ,  quatrième  comte  de  Soure  ,  grand  de  Portu¬ 
gal  ,  morte  en  couches,  fans  biffer  de  poftérité;  Jean- 
Charles  Cefar ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Lifbonne  ;  Ma¬ 
rie-Anne  ,  époufe  de  Roderic  de  Mello  8c  Silva,  comte  de 
S.  Lourenço  ,  grand  de  Portugal  3  Pierre  Cefar  3  Fran- 
çoifi  ,  religieufe  au  couvent  de  î’Annonciade  à  Lifbonne; 
Agnès-P olixene  ,  qui  n’a  pas  encore  pris  d’alliance. 

VIII.  Louis  Cefar  de  Menefes,  époufa  Anne  Mafca¬ 
renhas,  fille  de  Ferdinand  Mafcarenhas,  comte  de  Sa-1 
bugal,  8c  de  Beatrix  Mafcarenhas,  dont  il  eut  Vafco- 
Fernandes  Cefar,  Ferdinand  Cefar,  8c  autres. 

IV.  Pierre  Cefar  de  Menefes,  lecond  fils  de  Vasco- 
Fernandes  Cefar,  a  été  gouverneur  d’Angola  ,  quand 
les  Hollandois  prirent  la  capitale  de  ce  royaume  en  1643. 
Il  avoit  fervi  en  Flandres  avec  diftinétion  ;  8c  le  roi  Jean 
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IV.  le  fie  confeiller  de  guerre.  Il  époufa  fia  nièce  D.  Guio- 
mar  Henriques,  qui  étoic  fille  de  Louis  Cefar  Ion  frere, 
donc  vint  D  Vincence-Louife  de  Menefes ,  époufe  de  Ton 
coufin  D.  Ferdinand  Forjaz  Pereyra,  comte  da  Feira , 
morte  fans  poftérité. 

CESARINI ,  (  Virginio  )  fille  de  Julien  ,  duc  de  Ci- 
vita-Nuova ,  8cc.  Ajoute £  à  ce  qu  on  en  dit  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hijlorique  qu\\  étoic  de  f academie  des  Lyncei ,  • 
établie  en  1603.  par  le  prince  Frédéric  Céfio,  8c  qu’il 
légua  à  cette  académie  l’ufufruic  de  fa  bibliothèque.  On 
a  plufieurs  poëfies  de  Cefarini  dans  un  recueil  intitulé  : 
Septem  illujlrium  Virorum  pohnata  ,  à  Anvers  ,  1661. 
in-S°.  8c  réimprimé  depuis.  Quant  aux  traités  que  Bellar- 
min  lui  avoit  confeillé  de  faire  contre  les  Aftrologues ,  & 
fur  l’immortalité  de  l’ame ,  &  à  un  autre  qu’il  avoit  com¬ 
mencé  dans  le  goût  de  Lucrèce  fur  la  nature  des  chofes  , 
les  deux  derniers  n’ont  point  été  achevés.  Auguftin  Fa- 
voriti,  fécretaire  du  collège  des  cardinaux ,  a  écrit  en  la¬ 
tin  la  vie  de  Virginio  Cefarini ,  8c  on  trouve  cette  vie  page 
167.  8c  fuiv.  des  Memoriæ  philofopliorum ,  oratorum  , 
poétarum  ,  &c.  renovato’-  ,  curante  Henningo  Witten  , 
Decas  prima  ,  à  Francfort  1677.  in-8°.  On  y  a  gravé 
la  médaille  dont  il  efl parle  dans  le  Dictionnaire  hiflori- 
que.  M.  Jean  Bianchi,  profit  Ifeur  public  d’anatomie  dans 
l’univerfité  de  Sienne,  parle  auffi  de  Virginio  Cefarini, 
dans  la  notice  des  académiciens ,  dits  Lyncei ,  imprimée 
en  1744.  à  Milan  à  la  fuite  d’un  ouvrage  de  Fabio  Co- 
lomna  fur  les  plantes.  Dans  le  meme  ouvrage  M.  Bian- 
chi  dit  que  Jufte  Riquius,  chanoine  de  Gand  ,  citoyen 
Romain,  &c  bibliothécaire  du  prince  Frédéric  Cefio,  fit 
imprimer  à  Padoue  en  1629.  la  vie  de  Virginio  Cefarini. 

CESIO ,  (  Le  prince  Frédéric  )  inftituteur  de  l’acadé¬ 
mie  des  Lyncei,  duc  d’Aqua  Sparta,  eft  nommé  Angelo 
de  Cefi  dans  le  Dictionnaire  liiforique  où  l'on  en  donne 
un  court  article  au  mot  CESI.  Il  eft  fur  qu’il  fe  nom- 
moit  Fédéric  ou  Frédéric  Cefio,  qu’il  étoit  fils  d’un  autre 
FrÉdÉsuc  ,  8c  petit-fils  d’ANGELo  de  Cefio ,  comte  de 
Manzano.  Cette  vérité  eft  établie  fur  plufieurs  médailles , 
entr’autres  fur  une  que  M.  Jean  Bianchi  de  Rimini , 
profelfeur  public  d’anatomie  dans  l’univerfité  de  Sienne, 
a  fait  graver  à  la  tête  de  fon  hiftoire  de  l’académie  des 
Lyncei.  Elle  repréfente  d’un  côté  le  bufte  du  prince  de 
Cefio ,  revêtu  du  manteau  ducal ,  avec  cette  légende  , 
Fed.  Ccefus  Lync.  princ.  &  infl.  P.  I.  S.  A.  S.  P.  M. 
II.  M.  Ccd.  B.  R.  ce  qui  veut  dire  :  Federicus  Ccefus  , 
Lynceorum  princeps  &  infitutor,  princeps  primus  fancti 
Angeli  ,  fancti  Poli  Marchio  fecundus  ,  &  mond  Coelii  , 
Baro  Romanus.  Au  revers  on  voit  un  lynx ,  marchant 
au  milieu  d’une  couronne  civique  ,  fur  laquelle  eft  pofée 
une  couronne  de  marquis,  &  on  y  lit  cette  Légende 
Lynceis  infitutis.  Le  prince  Cefio  fit  cet  établiftèment 
en  l’année  1603.  qui  étoit  la  dix- huitième  de  fon  âge; 
ainfi  il  devoir  etre  ne  en  1 5  S 6.  il  etoit  de  l’ancienne  fa¬ 
mille  Ccefa.  Né  avec  de  grandes  difpofitions  pour  les 
fciences ,  il  les  cultiva  dès  fa  plus  tendre  jeunette.  Il  avoit 
joint ,  à  l’étude  des  belles-lettres,  celle  de  la  philofophie  , 
des  mathématiques,  des  méchaniques,  &  principalement 
de  la  phyfique.  L’établiftement  de  l’académie  des  Lyncei 
eft  une  preuve  de  fon  amour  pour  les  fciences ,  8c  pour 
ceux  qui  les  culti voient.  On  n’a  trouvé  nulle  part  les.fta- 
tuts  de  cette  académie;  mais  il  paroît,  par  les  ouvrages 
de  ceux  qui  la  compofoient ,  qu’ils  étoient  particulière¬ 
ment  obligés  à  perfeétionner  par  leurs  découvertes  les 
Mathématiques ,  la  Phyfique  8c  l  Hiftoire  naturelle  ;  c’eft 
ce  qui  avoit  fait  choifir  pour  emblème  de  l’académie  un 
lynx,  qui  pa fie  pour  l’animal  le  plus  clairvoyant.  Les 
Lyncei  s’affembîoient  à  Rome,  à  des  jours  marqués ,  dans 
le  palais  du  fondateur ,  8c  dans  d’autres  endroits  éloignés 
de  cette  ville  ,  pour  fe  rendre  compte  de  leurs  travaux  , 
8c  s’aider  réciproquement  dans  leurs  découvertes.  Ils  por- 
toient  un  anneau  d’or ,  dont  le  chaton  contenoit  une  éme¬ 
raude  où  croient  gravés  un  lynx  ,1e  nom  du  fondateur,  & 
celui  de  l’académicien.  Ils  étoient  outre  cela  munis  de 
patentes.  Le  nombre  de  ceux  qu’on  affocia  a  cette  com¬ 
pagnie  fut  petit ,  parce  qu’on  demandoic  des  connoiftan- 
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ces  profondes  8c  folides.  Avec  ces  qualités  les  étrangers 
comme  les  Romains  pouvoient  y  prétendre.  Un  des  pre¬ 
miers  étrangers  fut  Jean-Baptife  Porta,  qui  étoit  alors 
d’un  âge  fort  avancé ,  8c  que  le  prince  Cefio  mit  à  la 
tête  de  la  branche  de  cette  académie  établie  à  Naples , 
où  elle  fit  de  grands  progrès.  11  eut  pour  firecefteur  Fabio 
Coîomna  ,  qui  remplit  cette  place  jufqu’à  ce  que  le  roi 
d’Efpagne  fupprima  cette  compagnie;  on  ne  fçair  ni 
pourquoi ,  ni  en  quel  temps.  Le  prince  Cefio  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  d’exciter  fes  académiciens  au  travail ,  il  leur  en 
donnoit  l’éxemple.  Il  fit  un  traité  fur  les  abeilles  (  Apia - 
rium ,  à  Rome  1625.  in-folio  )  fur  le  ciel ,  qu’il  foute- 
noit  fluide  (  de  cœlo  ,  quo  aucloritate- fanctorum  patrutn 
cælum  effefiuidum  ,  non  folidum  demonfratur ,  à  Rome 
1630.  in-folio ,  avec  l’ouvrage  de  Chriftophle  Scheiner, 
Jéfuite,  intitulé  :  Rofaurfna ,  &c.  )  Uneexpofition  phy¬ 
fique  de  tous  les  prodiges  (  prodigiorum  omnium  phyfca 
expofîtio.  )  Un  traité  fur  le  bois  toffile  (  Metallophytum 
préfenté  au  pape  Urbain  VIII.  )  Ces  ouvrages  furent 
imprimés  pendant  la  vie  de  l’auteur.  Après  fa  mort ,  Stel- 
luti  fit  imprimer  à  la  fin  de  l’ouvrage  de  Reccho ,  dont  on 
parlera,  fes  tables  phytofophiques  (  Tabidce phytofophicœ , 
concernant  les  plantes.  )  Ces  morceaux  furent  tirés  d’un 
grand  ouvrage  que  le  prince  intituloit  Theatrum  naturœ , 
dont  le  refte  n’a  pas  vu  le  jour.  Leon  Allatius  dans  fes 
Apes-  urbance  ,  &c.  page  90.  édition  de  Rome  1633. 
ajoute  à  ces  ouvrages ,  Phyfca  Mathefs  :  univerfale 
r adonis  fpeculum  :  Ccelefis  natura  expofta  :  moralia  , 
paradoxa ,  monita  ,  8c  plufieurs  autres,  dit-il ,  mais  qu’il 
ne  nomme  point.  Outre  ce  s  fervices  rendus  à  l’hiftoire 
naturelle  ,  celle-ci  a  obligation  au  prince  Cefio  de  la  tra¬ 
duction  de  l’abrégé  de  l’hiftoire  naturelle  de  François  Her¬ 
nandez  ,  fait  par  Nardo  Antonio  Reccho  ,  8c  des  remar¬ 
ques  dont  il  a  été  enrichi.  Il  employa  à  la  compofition 
de  ces  remarques ,  Jean  Terrentius  de  Confiance,  natu- 
ralifte  très-habile  ,  Jean  Fabri,  médecin  Romain  ,  8c  bo- 
tanifte  du  pape  Urbain  VIII.  difciple  du  célébré  André 
Céfalpin  ,  8c  dont  les  remarques  finies  en  1628.  ont  été 
auffi  imprimées  féparément  ;  enfin  Fabio  Colomna ,  cher¬ 
che^  COLOMNA.  (  Fabio  )  L’ouvrage  de  Reccho  eft 
terminé,  comme  on  l’a  dit  par,  les  Tables  phytofophiques , 

(  non  ,  philojophiques  ,  comme  on  lit  dans  Moréri  )  du 
prince  Cefio  ;  ce  font  comme  des  inftitutions  botaniques , 
rédigées  en  forme  de  tables ,  fuivant  le  goût  du  temps, 
mais  qui  ne  font  pas  complettes ,  l'édition  n’en  ayant  été 
faite  par  Stelluti  qu’après  la  mort  du  prince.  Frédéric 
Cefio  fit  planter  à  Rome,  pour  l’ufage  de  fes  académi¬ 
ciens  ,  un  jardin  de  plantes,  où  il  fit  conftruire  un  ca¬ 
binet  d’hiftoire  naturelle  ,  8c  une  bibliothèque  ,  à  qui 
Virginio  Cefarini,  camérier  du  pape  Urbain  VIII.  8c 
qui  étoit  un  des  Lyncei ,  légua  la  fienne.  Le  foin  de  la 
bibliothèque  fut  confié  à  jufte  Riquius,  Flamand,  8c 
chanoine  de  Gand  ;  8c  la  direélion  du  jardin  de  Botani¬ 
que  fut  donnée  à  Jean-Baptifte  Wintherius ,  Bavarois , 
médecin  de  Frédéric.  Le  prince  Cefio  ayant  entendu 
parler  du  Télefcope  découvert  en  Hollande ,  appliqua  de 
lui-même  à  la  pratique  la  théorie  de  Porta  fur  les  lu¬ 
nettes  ,  8c  fit  de  pareils  inftrumens.  Il  inventa  auffi  le 
microfcope ,  8c  s’en  fervit  le  premier  pour  pénétrer  dans 
les  fecrets  de  la  nature,  comme  Galilée  du  Telefcope  , 
ce  qui  arriva  en  l’année  1611.  Ces  deux  noms  ont  auffi 
été  imaginés  par  le  prince.  Stelluti  fe  fervit  après  lui  très- 
utilement  du  microfcope.  C’eft  auffi  dans  ce  temps  que 
Porta  inventa  la  farbatane,  dont  Fabri ,  l’un  des  Lyncei 
dans  fon  commentaire  fur  Reccho ,  expliqua  l’effet  par 
la  condenfation  de  l’air.  Le  prince  Cefio  n’ayant  point 
eu  d’enfans  dé  A  r  terni  fa  Colomna  fa  première  femme,  il 
époufa  en  fécondés  noces  Ifabelle  Salviati.  Il  mourut  de 
maladie  aiguë ,  8c  prefque  lubitement,  en  l’année  1630. 
qui  étoit  la  quarante-cinquième  année  de  fon  âge.  Sa 
mort  fut  prefque  fatale  à  fon  académie,  qui  avoit  été 
floriffante  pendant  vingt-fept  ans ,  8c  qui  ne  fe  foutinc 
j ufques  vers  1650.  que  l’hiftoire  de  Reccho  fut  imprimée, 
que  par  la  faveur  du  cardinal  François  Barberin ,  qui 
étoic  de  cette  académie.  L’hiftoire  de  Reccho ,  de  1  édition 
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de  Rome  eft  de  16  jï.  in-folio  5  intitulée  .  Francifci 
Hernandez  nova  plantarum ,  animaliutn  G  miner alium 
Mexicanorum  hiforia  ,  a  Nardo  Antonio  Reccho  digef 

^  cn/ji  notis  Sx  additamentis  J oan .  J ' erentu  ,  J oan . 
Fabri  &  Fabii  Columnce .  »  Voye^  l’ouvrage  intitulé  : 
Fabii  Columna  Lynccci  QwlAcr «.roc  ,  cui  accefft  vita 
Fabii  &  Lynceorum  notitia  ,  &c.  Auclore  Jano  Planco 
Ariminenfi ,  5cc.  à  Milan,  1744.  in~ 4°-  ou  l’extrait  de 
cet  ouvrage  dans  le  Journal  dus  Sçavans  ,  du  mois  de 
Janvier  1746.  Leonis  Allatii  Apes  urbance  ,  5cc. 

CESIO  ,  (  Bernard  )  Jéfuite  ,  5cc.  dans  le  Diction¬ 
naire  Hijlorique  ,  on  dit  que  Ton  ouvrage  fur  les  miné¬ 
raux  eft  fçavant  5c  utile  :  ajoute £  que  cet  ouvrage ,  inti¬ 
tulé  Mineralogia  ,  eft  un  volume  in-folio  ,  imprimé  à 
Lyon  en  1636. 

CESTONI ,  (  Hiacinthe  )  habile  chymifte  ,  naquit  le 
1 3  Mai  1637.  dans  un  lieu  de  la  Marche  d’Ancone  entre 
Macerata  5c  Fermo  ,  appelle  Sainte  Marie  in  Giorgio. 
Il  apprit  d’abord  les  premiers  élémens  de  la  langue  latine, 
mais  fes  parens  n’étant  pas  en  état  de  lui  faire  continuer 
fes  études,  l’en  retirèrent  en  1648.  5c  le  mirent  chez 
un  apothicaire ,  où  il  demeura  environ  deux  ans.  Sur  la 
fin  de  l’année  1 6  jo.  ils  l’envoyerent  à  Rome  pour  y  tra¬ 
vailler  dans  une  apothicairerîe  ;  il  y  refta  jufqu’en  1 656. 
Alors  poulie  par  un  caprice  de  jeunette  ,  il  le  mit  dans 
une  barque  ,  fans  fçavoir  où  il  vouloir  aller  ,  5c  il  fut 
conduit  à  Livourne  ,  où  il  fut  bien  reçu  par  un  apothi¬ 
caire  du  lieu.  A  peine  y  eut-il  demeuré  deux  mois ,  qu’il 
apprit  que  la  pelle  étoit  palfée  de  Naples  à  Rome ,  5c 
quelle  avoir  enlevé  trois  ou  quatre  des  compagnons 
qu’il  y  avoir  eus.  Il  s’eftima  alors  heureux  d’être  échapé 
au  danger  ,  5c  en  rendit  grâces  à  Dieu.  Le  féjour  de 
Livourne  lui  plut ,  5c  il  y  demeura  dix  ans  :  mais  en 
1 666.  quelques  fantailîes  ,  comme  il  nous  l’apprend  lui- 
même  ,  lui  ayant  patte  par  l’efprit ,  il  s’embarqua  5c 
alla  à  Marfeille,  d’où  il  patta  à  Lyon  ,  5c  enfuite  à 
Geneve.  Il  demeura  quatre  mois  dans  cette  ville  chez 
un  apothicaire,  après  quoi  il  retourna  à  Livourne,  rentra 
dans  l’apothicairerie  où  il  avoir  déjà  demeuré  ,  5c  y  fut 
en  qualité  de  maître ,  parce  que  celui  qui  en  étoit  pro¬ 
priétaire  n’étoit  point  de  cette  profeffion.  Ce  proprié¬ 
taire  voulant  l’attacher ,  lui  fit  époufer  au  bout  de  deux 
ans  la  fccur  de  fa  femme  ,  dont  il  n’eut  qu’un  fils  qui 
mourut  au  berceau.  Il  mourut  lui-même  le  19  Janvier 
1718.  dans  la  quatre-vingt-unième  année  de  fon  âge. 
Plufieurs  années  auparavant  il  avoir  été  honoré  du  droit 
de  bourgeoifie  à  Livourne.  Il  étoit  en  relation  avec  plu¬ 
fieurs  fçavans  de  Ion  temps ,  principalement  avec  MM. 
Redi  5c  Vallifnieri.  On  a  de  lui  les  ouvrages  iuivans  : 
1.  O  jfervaqioni  intorno  à  pellicelli  del  corpo  umano  , 
infieme  con  altre  nuove  offervaqioni.  Ces  obiervations 
font  de  Ceftoni  ,  quoique  Redi  ,  qui  les  a  réduites  en 
forme  de  lettre  ,  les  ait  publiées  fous  le  nom  du  doéleur 
Jean-  Cojme  Bonomi.  2.  Vere  condifioni  dellejalfa- 
pariglia  ;  del  modo  di  conofcer  la  ver  a  e  di  darla  ,  corne 
venga  adulterata ,  ed  in  quali  mali  convenga,  e  in  quale 
maniera  piu  efficace  :  cette  pièce  eft  dans  la  G  aliéna  di 
Minerva ,  tome  VI.  3 .  V ero  modo  di  dare  ,  e  preparare 
la  chinachina  ,  5cc.  dans  le  même  volume  de  la  Galle- 
ria  di  Minerva.  4.  Nuove  e  maravigliofe  feoperte  dell'- 
origine  di  molti  infetti  dentro  gl'infetd  ,  écrit  en  forme 
de  lettre  à  M.  Vallifnieri  ,  à  la  fin  du  livre  intitulé  : 
Trattato  de  ’  rimedi  per  le  malade  del  corpo  umano ,  tra- 
dotto  del  francefe  ,  à  Padoue ,  1709.  i/z-40.  5.  Dell ’ 
origine  delle  pulci  dalVuovo  ,  &  del  feme  dell'alga  ma¬ 
rina  :  c’eft  M.  Vallifnieri  qui  a  rédigé  ces  obfervations , 
qui  y  a  joint  les  fiennes ,  5c  les  a  publiées  dans  fon  livre 
intitulé  :  Efperienqe  ,  ed  ojfervafioni  intorno  ail' origine, 
fviluppi ,  e  coftumi  di  vari  infetti ,  5cc.  à  Padoue,  1713. 
i/z-40.  6.  Dans  Ylforia  del  Camaleonte  affricano  par 
Vallifnieri ,  on  a  un  journal  de  Ceftoni ,  où  il  rapporte 
la  manière  dont  il  s’étoit  conduit  à  l’égard  de  quelques 
Caméléons  qui  lui  étoient  venus  d’Afrique.  7 .Iftoria  dél¬ 
ia  grana  del  Kermes  ,  e  di  un  al tr a  nera  grana  ,  chef, 
trova  negli  elici  delle  campagne  di  Livornojikc.  dans  l’ou- 
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vrage  précédent  de  Vallifnieri. 8.  Lettera  feritta  di  Livor, 
no  a  di  10  Gennajo  dell’anno  1698.4/ fgn .  Vallifnieri. 
Cette  lettre  où  Ceftoni  donne  un  détail  de  fa  vie  juf. 
qu’au  jour  qu’il  l’écrivit ,  fe  trouve  dans  le  Journal  de 
Venife  ,  tome  III.  Voyez  aufïï  fon  éloge  dans  le  même 
Journal ,  5c  les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XV. 

CEUTA.  Dictionnaire  Hiforique  ,  page  68 1 .  col.  1. 

Il  y  a  un  évêque  depuis  que  cette  ville  refta  aux  Efpa- 
gnols.  Le  traité  par  où  elle  fut  cédée  par  les  Portugais  eft 
de  1668.  5c  non  pas  de  165  S. 

CEYTAVACA.  Dictionnaire  Hiforique  ,  page  681. 
col.  1.  life^  Pic  d’Adam  ,  au  lieu  d’Adami  Pic  :  car  ce 
mot  eft  Anglois. 

CHABANNES.  Maifon  ,  5cc.  Supplément  ,  tome  I. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTES 

DE  P  1  O  N  Z  A  C. 

•  '  -  '  ' 

X.  Gilbert  de  Chabannes  II.  du  nom  ,  5cc.  ajoute £ 
que  Thomas  de  Chabannes ,  l’un  de  les  fils  ,  mentionné 
audit  article  ,  eft  mort  le  leptiéme  Juin  173  5.  a  l’armée 
d’Allemagne  où  il  étoit  employé.  Le  roi  l’avoit  nommé 
en  173  4.  maréchal  de  fes  camps  5c  armées  . . .  François- 
Antoine  ,  dit  le  comte  de  Chabannes  ,  marquis  de  la 
Palilfe  5c  autres  lieux  ,  5cc.  étant  devenu  veuf  de  la 
première  femme  ,  mentionnée  dans  le  Supplément  de 
i73£.aépoufé  en  fécondés  noces ,  au  commencement 
de  Novembre  1745.  A/.  Pleffis‘Chatillon  ,  fille  du 
marquis  du  Pleffis-Chatillon  ,  marquis  dudit  lieu  ,  de 
Nonant  5c  de  Saint-Gelais ,  comte  de  Château-Melliant , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  5cc.  5c  de  dame 
Colbert  de  Croifty  ,  fille  de  M.  de  Torcy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS. 

D  E  C  U  R  T  O  X. 
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XI.  Jacques  de  Chabannes,  marquis  de  Curton 
comte  deRochefort,  5cc.  ajoute^quW  fut  fait  maréchal 
de  camp  le  20  Février  1734.  &  fut  employé  en  cette 
qualité  dans  l’armée  du  roi  en  Allemagne  pendant  les 
campagnes  de  1734.  5c  1735.  Il  fut  depuis  fait  lieute¬ 
nant  général  à  la  promotion  du  24  Février  1738.  5c 
en  1741.  il  fut  nommé  pour  aller  lervir  en  cette  qua¬ 
lité  dans  l’armée  du  roi  en  Bohème.  Il  eft  mort  de  mala¬ 
die  à  Prague  ,  en  Bohème  le  neuvième  Oétobre  1742. 
dans  la  cinquante-neuvième  année  de  fon  âge. 

CHABRON  ,  (  Guillaume  )  Jéluite ,  né  en  Auvergne 
en  1601.  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  1622.  6c 
il  s’y  engagea  dans  la  fuite  par  la  profeffion  folemnelle 
des  quatre  voeux.  Après  y  avoir  enfeigné  les  humanités  , 
il  profeftà  durant  fix  ans  la  philolophie.  Sorti  de  la: 
régence  des  écoles,  il  fut  chargé  du  reétorat  de  divers 
collèges,  5c  de  la  maifon  profefiê  de  Touloufe,  5c  enfuite 
onlefitProvincial.il  mourut  à  Touloufe  le  24]anvier  de 
l’an  1 670.  On  ne  connoît  de  lui  que  l’ouvrage  fuivant  : 
Philojophia  per  argumenta  breviter  explicata  ,  ad  ufum 
&  exemplum  hujus  feiendee  fudio  vacantium  ,  à  Paris, 
Gafpard  Meturas  ,  1630.  3.  vol.  in- 12.  Les  éxemplaires 
où  l’on  trouve  la  date  de  1 664.  n’ont  rien  de  changé  que 
cette  date.  *  Mémoires  manuferits  du  pere  Oudin,  Jéluite. 

CHAGAS.  (  Manuel  das)  Dictionnaire  Hiforique  , 
édition  de  1732.  /i/e£ Canonizaçao  ,  au  lieu  de  Cano- 
nifano  ,  ôc  Corfino  ,  au  lieu  de  Curfno  ,  5c  nao  effù- 
tuado  ,  au  lieu  de  non  ef  effectuado. 

CHAGAS.  (  Antoinedas)  Dictionnaire  Hiforique  , 
page  668.  à  la  fin  de  l'article  ,  lifez  O  bras  efpirituaes  , 
au  lieu  d ’Obras  fpirituali  ,  auffi-bien  que  Cartas  efpiri- 
tuaes  au  lieu  de  Cartas  fpirituali. 

CHALE  ,  (  Antotne-Fernandes  de  }  nom  que  prit 
un  certain  Malabar ,  parce  qu’il  y  étoit  né  ,  ajoutant  le 
furnom  de  C  haie  à  celui  de  Fernandes ,  qu’il  prit,  lorf- 
qu’il  embrafta  la  Religion  Chrétienne.  Il  vivoit  l’an 
1 370.  5c  rendit  de  grands  fervices  dans  la  guerre  des  Por¬ 
tugais  aux  Indes  ,  foit  fur  mer  ,  foit  fur  terre  ,  toujours 
auffi  plein  de  valeur  que  de  fidélité.  Le  roi  de  Por- 
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tugal  l’honora  de  l’ordre  de  Chrift.  *  Pinto  Pereira, 
Hiji.  do  vicerey  D.  Louis  d’Attayde. 

CHALVET  ,  (  Matthieu  de  )  nommé  en  latin  Mat- 
thæus  Calventius  ,  dont  on  n  a  dit  que  deux  mots 
dans  le  Dictionnaire  Hiforique  ,  étoit  i(îu  de  la  famille 
des  Chalvets ,  de  Roche-Montez  en  la  haute  Auvergne. 
Il  naquit  au  mois  de  Mai  1518.  Le  célébré  Pierre  Lizet, 
fon  oncle,  qui  étoit  du  même  pays  ,  8c  qui  fut  nommé 
en  1 5 19.  premier  préfident  du  parlement  de  Paris ,  étant 
allé  voir  fa  famille  pendant  les  vacances  de  l’année  1^39. 
demanda  le  jeune  Chalvet ,  &  l’ayant  amené  à  Paris ,  il 
lui  fit  faire  les  meilleures  études  que  l’on  pouvoit  faire 
alors,  principalement  fous  Oronce  Finé,  Tufiin,  Bu- 
canan  èequelques  autres  fçavans  qui  fe  diftinguoient  le 
plus  en  ce  temps-là.  Chalvet ,  après  avoir  étudié  fix  ans 
lous  eux,  fut  envoyé  en  1  y  46.  àTouloufe  pour  s’y  ap¬ 
pliquer  au  Droit  Civil  fous  les  plus  habiles  maîtres.  En 
1  j  5  o.  étant  allé  en  Italie  ,  il  y  fréquenta  aulîi  les  fça¬ 
vans  ,  entre  autres  A'ciat  à  Pavie ,  8c  Socin  à  Boulogne. 
Revenu  à  Touloufe  ,  il  continua  de  fe  livrer  à  l’étude 
du  Droit ,  8c  il  y  fit  de  grands  progrès.  Il  tempéroit  fa 
grande  affiduité  à  l’étude  par  les  exercices  du  corps ,  & 
récréoit  fon  efprit  en  cultivant  la  pcéfie  latine  8c  fran- 
çoife.  Lorfiqu’il  eut  pris  le  dégrc  de  doéteur ,  M.  Lizet 
longea  à  le  faire  revenir  à  Paris  ;  mais  on  le  retint  à 
Toulouie  ,  &  il  y  époufa  en  1 5  y  z.  Jeanne  de  Bernuy  , 
fille  du  feigneur  dePalficat ,  baron  de  Villeneuve.  L’an- 
née  fuivante  1553.  il  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Touloufe  ,  8c  peu  après  créé  juge  de  la  poefie  fran- 
çoife  8c  mainteneur  des  jeux  floraux.  En  1573.  le  parle¬ 
ment  le  nomma  préfident  des  Enquêtes.  Entre  le  grand 
nombre  d’amis  illuftres  qu’il  s’acquit  en  Languedoc,  on 
compte  particulièrement  M.  du  Faur  de  Saint-Jorry  , 
premier  préfident  du  parlement  de  Touloufe ,  magiftrat 
d’un  grand  mérite,  8c  qui  eut  toujours  pour  M.  Chalvet 
une  affeétion  finguliere.  Leurs  familles  étoient  d’ailleurs 
liées  par  la  parenté.  Durant  les  troubles  des  guerres 
civiles  dont  la  France  fe  vit  alors  agitée  ,  M.  Chalvet , 
toujours  fidèle  à  fon  roi  ,  fe  retira  en  Auvergne  dans  fa 
famille  ,  8c  dans  cette  retraite  ,  pour  fe  confoler  8c  s’y 
faire  une  occupation  ,  il  fe  mit  à  traduire  en  françois  les 
ouvrages  de  Séneque  le  philofophe.  Lorfque  le  parle¬ 
ment  de  Touloufe  eut  été  transféré  à  Caftel-Sarazin  , 
ville  de  Languedoc  ,  en  l’évêché  de  Montauban ,  M. 
Chalvet  fut  choifi  par  ce  parlement  pour  aller  faluer 
Henri  IV.  à  Lyon  :  c’étoit  l’an  1  y9y.  Le  roi  le  reçut 
avec  beaucoup  de  bonté  ,  le  loua  fur  fon  attachement  à 
fa  perfonne  8c  lui  fit  un  préfent.  En  1603.  Ü  fut  encore 
député  au  nom  du  même  parlement  vers  le  roi  pour  plu- 
fieurs  affaires  importantes.  Ce  fut  dans  cette  occafion  , 
que  Henri  IV.  voulant  reconnoître  les  fervices  que  ce 
fujet  fidèle  lui  avoir  rendus ,  le  fit,  de  Ion  propre  mouve¬ 
ment  ,  8c  fans  aucune  iollicitation  étrangère  ,  un  de  fes 
confeillers  d’état.  M.  Chalvet  prêta  ferment  entre  les 
mains  de  M.  de  Bellievre  ,  chancelier  de  France.  Un  an 
après  fon  retour  à  Touloufe  ,  voulant  achever  fes  jours 
dans  le  repos ,  il  réfigna  fa  dignité  de  préfident  à  Fran¬ 
çois  de  Chalvet ,  l’un  de  les  fils.  Matthieu  furvécut  peu  à 
cette  réfignation  ,  il  mourut  à  Touloufe  le  zo  de  Juin 
1607.  à  l’âge  de  79  ans.  Sa  traduélion  des  œuvres  de 
Séneque  le  philofophe  parut  in-folio  ,  à  Paris ,  en  1604. 
Elle  fut  réimprimée  dans  la  même  ville  ,  chez  Michel 
Blageart  8c  Michel  Brunet  en  165  8.  aulîi  in-folio.  Cette 
édition  eft  augmentée  d’un  abrégé  de  la  vie  du  traduc¬ 
teur  &  de  quelques  vers  latins  8c  françois  à  fa  louange  , 
les  françois  par  François  de  Chalvet,  fleur  de  Fenouillet , 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  fils  de  l’auteur, 
les  latins  par  G.  Criton ,  profefleur  au  collège  Royal  à 
Paris.  On  y  trouve  enfuite  1.  la  traduélion  des  lept  livres 
des  Bienfaits,  z.  Les  Lettres.  3.  Les  autres  écrits  moraux 
de  Séneque.  4.  Le  Diicours  fur  la  mort  de  l’empereur 
Claude  ,  qui  eft  proprement  une  fatyre  contre  ce  prince, 
y.  Deux  recueils  de  Sentences  extraites  des  divers  traités 
de  Séneque.  G.  Plufieurs  Trahis  noraux  &  pkilofophi- 
ques ,  attribués  au  même  ,  6c  traduits  par  Jean  Baudoin, 
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7.  Les  Controverfes  &  Suafoires  de  Ai.  Annœus  Sencca, 
rhéteur  :  de  la  traduélion'de  M.  Matthieu  de  Chalvet. 
M.  Huet ,  dans  fon  traité  De  clans  Inter pretibus  ,  page 
185;  dit  entr’autres  que  ce  magiftrat  a  traduit  Séneque 
d’une  maniéré  trop  ditfufe  :  verba  verbis  confentanea  ut 
effent  parum  curavit ,  Jiccumque  Senecam  &  concifum  , 
exuberanti  fermonis  copia  difendit.  M.  de  Chalvet  a 
fait  aulîi  beaucoup  de  poëfies  latines  &  franç.oifes  .  je 
ne  fçais  point  fi  elles  ont  été  imprimées.-*  Voyc £  l’abrégé 
de  fa  vie  au  devant  de  fa  traduélion  de  Séneque  :  8c  fon 
éloge  ,  écrit  en  latin  ,  au  livre  cinquième  des  Eloges  de 
Scévole  de  Sainte-Marthe. 

CHAMBER  ,  (Jean)  alîocié  du  collège  d’Eton  en 
Angleterre.  Il  a  procuré  en  grec  l’Arithmétique  de  Bar- 
laam  ,  moine  de  Calabre  ,  8c  a  publié  cet  ouvrage  avec 
une  traduélion  latine  8c  des  feholies  (  Barlaami  mona- 
chi  la  fi  fie  a  ,  grâce  cum  ver  font  latinâ  &  feholiis 
Joannis  Chamberi  ,  à  Paris,  1600.  in-f.)  Sa  verfion 
latine  eft  dédiée  à  la  reine  Elizabeth.  On  trouve  dans  ce 


livre  la  théorie  des  opérations  les  plus  communes  de 
l’arithmétique  :  cependant  M.  Wolf  dit  que  cet  ouvrage 
palfe  la  portée  de  ceux  qui  commencent ,  8c  que  cette 
trop  grande  éxaélitude  leur  paroît  inutile  ,  8c  même 
Lin  peu  ridicule.  *  Joannis  Chriftophori  Heilbronner 
hiforia  Mathefeos  univerfee  ,  pages  489.  8c  798.  Sup¬ 
plément  françois  de  B  a  (le. 

CHAMBON  ,  (  N.  )  naquit  dans  la  ville  de  Grignan. 

Il  étudia  en  médecine  à  Aix  ,  où  il  prit  le  dégré  de  doc¬ 
teur  ;  de-là  ,  il  fut  à  Marfeille  dans  l’intention  d’y  fixer 
fon  féjour  3  mais  une  querelle  qu’il  eut  avec  une  perfon¬ 
ne  l’obligea  de  paflèr  en  Italie ,  de-là  en  Allemagne  , 
enfuite  en  Pologne  où  il  devint  le  médecin  du  roi  Jean 
Sobieski.  Ce  prince  connut  bientôt  tout  fon  mérite  8c 
lui  en  donna  des  preuves  3  mais  étant  allé  au  fiége  de 
Vienne ,  Chambon  le  quitta  8c  fut  en  Hollande  voiries 
difciples  de  Paracelfe  8c  de  Vanhelmont  ,  enfuite  en 
Angleterre  où  il  fe  fit  connoître  des  fçavans  :  de  retour 
en  France ,  il  revint  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  avec  eftime 
8c  diftinélion  par  M.  Fagon  ,  premier  médecin  dm  roi , 
qui  fouhaita  de  le  faire  aggréger  à  la  faculté  de  Médecine 
de  cette  ville  ,  ce  qui  fouftrit  d’abord  quelque  difficulté 
à  caufe  qu’il  n’étoit  pas  maître- ès-arrs  3  mais  M.  Fagon 
les  leva.  Il  paffa  bachelier  8c  licencié  fans  aucune  contra¬ 
diction  3  lorfqu’il  n’avoit  plus  qu’à  prêter  le  ferment ,  les 
nédecins  voulurent  lui  faire  promettre  qu’il  ne  donne- 
oit  aucun  rernede  particulier  8c  quil  laideron  ce  foin 
ux  apothicaires  3  il  répondit  qu  il  ne  pouvoit  pas  le  pro- 
nettre  ,  parce  qu’il  avoir  des  remedes  fpecifiques  dont  il 
ivoit  cent  fois  fait  l’expérience ,  avec  lelquels  il  avoir 
spéré  des  cures  très-confidérables.  Ils  engagea  feulement  a 
1e  débiter  jamais  aucun  des  remedes  qu  on  trouveroitchez 
es  apothicaires  :  les  médecins  n  ayant  pas  voulu  fe  conten- 
er  de  cette  promefte  ,  Chambon  toujours  appuyé  de  la 
jroteélion  de  M.  Fagon,  obtint  un  arrêt  du  parlement, 
pai  le  confirma  8c  le  maintint  dans  fon  grade  de  licen- 
:ié.  Il  pratiqua  la  médecine  à  Paris  avec  un  très-grand 
uccès  :  quelques  années  après ,  un  feigneur  Napolitain 
lyant  été  conduit  à  la  Baftille  ,  il  fut  choifi  par  M.  d  Ar- 
renfon  ,  alors  lieutenant  général  de  Police ,  pour  lui  fer- 
îir  de  médecin.  Les  fréquentes  converfadons  qu’il  eut 
rvec  ce  feioneur  le  mirent  bientôt  au  fait  du  fujet  qui 
éavoit  fait  arrêter.  Chambon  réfolut  alors  de  le  faire 
mettre  en  liberté ,  8c  compola.  dans  cette  vue  un  mé¬ 
moire  ou  placet ,  qu’il  fit  préfenter  au  roi.  Comme  ce 
mémoire  étoit  direétement  contre  le  duc  de  Savoye  8c 
madame  la  ducheffe  de  Bourgogne  ,  madame  de  Main- 
tenon  le  communiqua  à  cette  princefle ,  8c  Chambon 
fut  auffi-tôt  enfermé  lui-même  à  la  Baftille  ;  M.  d  Atgen- 
fon  étant  allé  l’interroger  ,  Chambon  s’imagina  qu’il 
fortiroit  plutôt  de  prifon  s’il  s’avouoit  le  feul  coupable  , 
mais  il  fe  trompa  ,  8c  demeura  encore  deux  ans  a  la 
Baftille.  Quand  il  en  fortit ,  il  fe  trouva  fans  pratique  , 
de  forte  que  ne  pouvant  plus  foutenir  ni  fa  ta  le  ,  ni  011 
équipage ,  il  fe  retira  en  Provence  &  par  le ^crédit  de 
M.  le  comte  de  Grignan ,  U  fur  fort  medeem  des  galeres 
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à  Marfeille.  L’an  1703.  madame  la  comtefïe  de  Grignan 
étant  morte  à  Marfeille  de  la  petite  vérole  entre  les 
mains  de  Chambon  ,  il  en  eut  tant  de  chagrin ,  qu’il 
quitta  fon  pofte  &  fe  rendit  dans  la  patrie  auprès  d’un 
cle  fes  freres  ,  doyen  du  chapitre  de  cette  ville.  Il  vivoit 
encore  au  mois  d’Août  1731.  étant  alors  âgé  de  S  5  ans. 
Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Principes  de 
Phyjique  rapportés  à  la  Médecine  pratique  ,  &  autres 
traités  fur  cet  art  ,  (S’  une  Differtation  fur  le  principe 
univerfel  ,  Paris,  17 n.  in-8°.  M.  l’abbé  Lenglet  du 
Frenoy,  qui  dit  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  en 
1714.  deux  volumes  in-n.  ajoute  au  tome  IIIe.  de  fon 
Hijloire  de  la  P  hilofophie  Hermétique  ,  page  134.”  il  y 
«  a  du  curieux  dans  les  principes  de  Chambon  ,  mais  ce 
»  qu’il  y  a  de  meilleur  regarde  la  médecine  tirée  des  mé- 
35  taux  &  des  minéraux  -,  d’ailleurs  le  livre  eft  un  peu  lan- 
guidant  8c  ennuyeux.  *  Bougerel ,  Mémoires  manu- 
ferits. 

CHAMBOR.S ,  (  Guillaume  de  la  Boissiere  ,  feigneur 
de  )  né  en  1607.  l'ervit  volontaire  à  l’attaque  des  barri¬ 
cades  de  Snze  8c  au  liège  de  la  Rochelle.  Il  fut  pourvu  en 
163 1.  de  la  cornette  d’une  des  douze  compagnies  d’an¬ 
cienne  ordonnance  ,  8c  le  1 1  Oétobre  1636.  du  com¬ 
mandement  en  chef  de  l’une  de  ces  compagnies.  Il  fe 
fignala  au  fiége  de  Saint-Amour  en  1637.  &  défit  le 
chevalier  de  Clinchan  ,  colonel  Efpagnol  ,  qui  s’étoit 
avancé  au  fecours  de  la  place.  Il  fut  blette  à  l’épaule 
gauche  en  cette  aécion  ,  dite  le  combat  de  Saint- Laurens 
de  la  Roche,  8c  prit  plufieurs  étendards  8c  un  drapeau 
que  le  roi  lui  permit  de  dépofer  dans  le  chœur  de  l’églife 
de  Chambors.  Il  obtint  l’année  fuivante  une  charge  de 
maître  d’hôtel  de  fa  majefté ,  8c  fe  trouva  au  fiége  de 
Saint-Omer.  Il  fervit  auffi  à  celui  deThionville  en  qua¬ 
lité  de  maréchal  général  des  logis  de  la  cavalerie ,  &  mal¬ 
gré  les  prodiges  de  valeur  qu’il  fit  paroître  dans  la  bataille 
que  livra  M.  de  Feuquieres  pendant  ce  fiége ,  il  y  fut  fait 
prifonnier.  Après  fon  échange  ,  la  bienveillance  dont  le 
comte  de  Soilfons  l’ honora ,  l’engagea  à  fe  joindre  à  lui , 
il  étoit  à  lever  des  troupes  dans  le  pays  de  Liege  pour 
ce  prince ,  lors  de  la  bataille  de  la  Marfée:  le  cardinal 
de  Richelieu  ne  pouvant  fe  venger  fur  fa  perfonne  fit 
détruire  fes  châteaux,  maifons  &  bois  de  haute  futaie 
en  forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  la  cour  du  cardi¬ 
nal  infant ,  en  fui  te  à  celle  de  Savoye  ,  d’où  il  ne  revint 
en  France  qu’apres  la  mort  du  premier  miniftre  dont  il 
reJoutoit  la  colère ,  quoiqu  il  eut  ete  compris  notamment 
dans  le  traité  de  Mézieres.  A  fon  retour ,  le  cardinal 
Mazarin  ,  à  qui  fon  mérite  étoit  connu  ,  ayant  formé 
un  régiment  de  cavalerie  de  vingt  compagnies  de  cin¬ 
quante  hommes  chacune  ,  1  en  fit  premier  capitaine  8c 
major  ;  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rocroy  ,  à  celle  de 
Fribourg  8c  au  fiége  de  Philifbourg ,  après  lequel  il  eut 
ordre  de  conduire  à  Heilbron  la  garnifon  ennemie  que 
commandoit  le  major  général  Bamberg.Le  roi  Louis  XIV. 
lui  accorda  le  a  Juin  1644’  unepenfion  de  2.000  livres 
&  l’année  fuivante  il  fut  fait  mettre  de  camp  du  réed- 
ment  de  Mazarin.  Il  fut  blelfé  à  l’épaule  droite  à  la  tete 
de  ce  régiment ,  8c  fait  une  ieconde  fois  prifonnier  à  la 
c  aille  Nortlin^ue  avec  le  maréchal  de  Gramont. 
En  1646.  il  fut  établi  fergent  de  bataille  :  il  fervit  au 
fiége  de  Courtrai  &  eut  lé  commandement  de  la  cava¬ 
lerie  qui  fut  envoyée  en  Hollande  au  nombre  de  deux 
mille  hommes  pour  joindre  le  prince  d’Orange.  En 
I<J47.,il  fait  maréchal  de  bataille  &  fervit  en  cette 
qualité  aux  fieges  d’Armentieres  ,  de  la  Balfée  &  de 
Lens.  Sur  la  fin  de  cette  campagne  il  alla  à  Fontaine¬ 
bleau  régler  avec  les  miniftres  les  quartiers  d’hiver  de 
1  armee.  En  1 64S.  fa  majefté  le  fit  maréchal  de  camp  ce 
qui  étoit  un  emploi  confidérable  alors,  &  le  prince  de 
Coude  lui  donna  le  commandement  d’Ipres  après  1 
prife  de  cette  place  ,  en  attendant  que  la  cour  y  eut 
nomme  un  gouverneur.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  mouf- 
quet  a  la  bataille  de  Lens,  âgé  de  quarante-un  ans,  h 
Jeudi  io  Août  de  la  même  année  ,  a  la  tête  de  fon  réai¬ 
ment  ,  lorfque  fon  expérience ,  fon  mérite  &  fa  faveur 
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lui  pouvoient  faire  efpérer  de  parvenir  à  une  fortune 
beaucoup  plus  brillante.  Son  corps  fut  porté  aux  Réco- 
lets  d’Arras  ,  où  fe  voit  fon  épitaphe  ,  8c  fon  cœur  à 
Chambors ,  où  fon  fils  aîné  lui  fit  élever  dans  le  fanc- 
tuaire  un  maufolée  d’une  très-belle  fculpture.  *  Voyez 
les  Mémoires  de  Gramont  ,  de  Feuquieres ,  la  Barde  ; 
la  Milice  françoife  du  pere  Daniel  ;  plufieurs  hiftoriens 
de  Louis  XIII.  les  lettres  panégyriques  du  fieur  de  Ran- 
gouze  ;  les  gazettes  8c  relations  de  ce  temps. 

Il  portoit  pour  armes  de  fable  au  fautoir  d'or, 8c  defeen- 
doit  au  cinquième  degré  de  Maurice, chevalier ,  leigneur 
de  la  Boifiiere,  autrement  dit, la Boiffiere  ou  la  Boifexiere, 
dans  le  diocèfe  de  Quimper  en  Bafte-Bretagne  ,  terre 
qui  appartenoit  à  Guillaume  de  la  Boiffiere  ,  fon  aïeul; 
lors  de  la  réformation  de  la  nobleftè ,  faite  en  Bretagne 
en  1443.  &  dont  il  fut  privé  pour  avoir  fuivi  le  parti  de 
Louis  XI.  &  de  Charles  VIII.  rois  de  France ,  en  ré- 
compenfe  de  quoi  le  dernier  lui  accorda  par  lettres  don¬ 
nées  à  Laval  le  9  Novembre  1491.  la  charge  d’un  de  les 
maîtres-d’hôtels  ordinaires.  Il  y  eft  marqué  entr’autres  , 
que  c’eft  pour  s'être  fgnalé  au  voyage  pour  aller  devant 
Rennes.  Maurice  fut  pere  d’YvEs  de  la  Boiffiere  ,  fei¬ 
gneur  de  Kergournefeck ,  écuyer  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne ,  qui  eut  de  Jeanne  Fromont  d’Andilli  ,  fon 
époufe ,  Guillaume  de  la  Boiffiere  troifiéme  du  nom  , 
auffi  feigneur  de  Kergournefeck  ,  tranchant  ordinaire 
du  roi  François  I.  lequel  époufa  le  a 8  Décembre  1 3 18. 
Jacqueline  le  Sueur  ,  héritière  de  Chambors  par  Guille- 
mette  de  Trie  ,  fa  bifaïeule.  De  cette  alliance  naquirent 
Yves  de  la  Boiffiere  fécond  du  nom  ,  capitaine  du  châ¬ 
teau  de  Vioreau ,  mort  fans  alliance.  En  1574.  Fran¬ 
çoife  de  la  Boiffiere  ,  femme  d 'Yves-Leon  feigneur  du 
Bourgerel ,  qui  acquit  les  terres  de  Kergournefeck  8c  de 
la  Grange  de  fes  deux  beaux-freres  en  1 373  ;  &  Jean  de 
la  Boiffiere  ,  feigneur  de  Chambors  en  Vexin  François  , 
de  Sainte-Marie  Defchamps ,  la  Haumiere  ,  la  Grange- 
Cercelles  ,  8cc.  maître  -  d’hôtel  des  rois  Charles  IX. 
Henri  III.  8c  Henri  IV.  qui  mourut  âgé  de  90  ans  en 
1614.  ayant  eu  quatre  enfans  de  Marguerite  de  Guer- 
fans ,  fà  femme ,  Robert  8c  Charles  de  la  Boiffiere,  tués 
à  la  bataille  d’Ivri  le  1 3  Mars  1390.  étant  officiels  dans 
les  Gendarmes  de  la  garde  ;  Thierri  de  la  Boiffiere  ,  che¬ 
valier  de  faint  Jean  de  Jérufalem  en  1367.  capitaine 
dans  le  régiment  de  Navarre  ,  tué  au  fiége  d’Amiens  en 
1397  -,  8c  Jean  de  la  Boiffiere  fécond  du  nom  ,  feigneur 
de  Chambors,  qui  pour  être  retiré  des  rifques  de  la  guer¬ 
re  où  fes  aînés  avoient  péri,  fut  pourvu  en  1605.  d’une 
charge  de  confeiller  au  parlement  de  Paris  8c  de  com- 
mittaire  aux  requêtes  du  Palais.  Il  mourut  en  1611.  âgé 
de  3  o  ans  ,  laiflant  trois  fils  de  Geneviève  Parfaift ,  qu’il 
avoit  époufée  en  1603.  Guillaume  de  la  Boiffiere  qua¬ 
trième  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  qui  a  donné  lieu  à  cet  arti¬ 
cle  y  Jean  de  la  Boiffiere  ,  feigneur  de  la  Haumiere , 
enfeigne  aux  Gardes  Françoifes ,  tué  à  l’attaque  des  bar¬ 
ricades  de  Suze  en  162.7  ;  8c  Philippe  de  la  Boiffiere  , 
feigneur  de  Sainte- Marie  Defchamps  ,  qui  fut  auffi  en¬ 
feigne  ,  puis  lieutenant  dans  le  régiment  des  Gardes , 
gentilhomme  ordinaire  du  roi  ,  lieutenant  des  cent 
Suilfes  de  la  garde  ,  maître-d’hôtel  de  fa  majefté ,  8c 
gouverneur  de  Crefïï  en  Brie.  Il  ne  laifta  qu’une  fille  , 
Geneviève  -  Marie  de  la  Boiffiere  de  Chambors  ,  fille 
d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  mariée  à  Louis , 
marquis  de  Culan ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  de 
cavalerie,  tué  au  combat  d’Ensheim  en  1674.  Elle  eft 
morte  âgée  de  80  ans  en  1719.  &  eft  mere  de  Perrette - 
Marie  de  Culan  ,  abbeffè  de  N.  du  Saint-Defir  de  Li- 
fieux  ,  née  en  1662. 

Guillaume  de  la  Boiffiere  ,  feigneur  de  Chambors  , 
&  quatrième  du  nom ,  avoit  épouié  Françoife  le  Ten- 
neur  de  Goumiers ,  dont  il  eut  Guillaume  de  la  Boiffiere 
cinquième  du  nom  ,  qui  fuit;  Louis  de  la  Boiffiere, 
feigneur  de  Cercelles  ,  tué  à  Arleu  en  1631.  âgé  de  17 
ans  ,  étant  capitaine  dans  le  régiment  de  Picardie  ; 
Charles- André  de  la  Boiffiere  ,  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  Royal  infanterie,  mort  en  16S1.  des  bleftùres 
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reçues  au  fiége  de  Candie  ;  Geneviéve-Françôife  de  la 
Boiffiere  de  Chambors  ,  époufe  Y  Etienne  Defchamps  , 
fèigneur  de  Chavigni  8c  de  la  Barre ,  morte  à  90  ans  en 
1716  ;  Jeanne  de  la  Boiffiere  de  Chambors ,  qui  vécut 
dans  une  grande  piété  ,  &  mourut  en  1 7 1 1  ;  8c  deux  au¬ 
tres  filles  religieufes. 

Guillaume  de  la  Boiffiere  cinquième  du  nom  -,  comte' 
de  Chambors  ,  page  du  roi  Louis  XIV.  enfeigne  dans  le 
régiment  des  Gardes  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  8c  lieute¬ 
nant  des  cent  Suillès  de  la  garde ,  reçut  plufieurs  bleffiu- 
res  à  la  bataille  de  Rhétel  8c  au  combat  de  Saint-Antoine» 
Il  mourut  en  Ton  château  de  Chambors  le  8  Novembre 
.  171  âgé  de  8  3  ans ,  ayant  époufé  Marguerite  Sevin  de 
Miramion  j  morte  en  1685.  puis  Catherine- Louife  de  la 
Fontaine  Solare,  morte  à  Saint-Germain  en  Laye  le  18 
Décembre  1734.  âgée  de  80  ans.  Il  eut  de  la  première, 
Guillaume  de  la  Boiffiere  fixiéme  du  nom  ,  dont  il fera 
parlé  dans  un  article  féparé  y  Félix -Guillaume  de  la 
Boiffiere  de  Chambors ,  né  en  1670.  capitaine  dans  le 
régiment  Mettre  de  camp  dragons  ,  qui  sert  trouvé  à  la 
défenfe  de  Bonn ,  à  la  bataille  de  Fleurus  8c  au  fiége  de 
Mons.  Il  avoit  épouié  Marie-Thérefe  de  Luffier  de  Cha- 
rieres,  morte  fans  enfans  en  1751;  Yves-Guillaume  de 
la  Boiffiere ,  mort  jeune  ;  8c  deux  filles  Bonne-Marguerite 
8c  Nimphe  de  la  Boiffiere ,  religieufes  à  fâint  Paul-lès- 
Beauvais.  Du  fécond  lit  eft  né  en  1691.  Jôfeph-Jean - 
Baptife  de  la  Boiffiere ,  comte  de  Chambors ,  qui  a  fervi 
pendant  les  campagnes  de  1707,  170S  ,  1709  8c  1710. 
en  qualité  d  enfeigne,  puis  de  lieutenant  dans  le  régiment 
Royal  Artillerie,  capitaine  dans  le  régiment  de  Bretagne, 
infanterie  ,  en  1 7 1 1 .  il  fe  trouva  l’année  fuivante  à  la 
bataille  de  Denain  8c  à  tous  les  fiéges  qui  fuivirent  ;  il 
eut  même  grande  part  à  la  prife  du  fort  de  Scarpe  près  de 
Douai  ,  le  23  Août  1711.  ayant  fauté  en  plein  midi  du 
glacis  dans  le  chemin  couvert  d’ou  il  chaftà  les  ennemis, 
accompagné  de  deux  capitaines  réformés  qui  furent 
bleffiés  8c  de  douze  foldats ,  dont  cinq  furent  tués  :  il  fit 
auffi  la  campagne  de  1713*  en  Allemagne  &  celle  de 
1719.  en  Efpagne  ;  après  laquelle  il  fut  pourvu  d’une 
charge  d’écuyer  ordinaire  de  fa  majefté.  Il  époufa  i°.  en 
1717.  Marie- Anne- Angélique  de  la  Fontaine  Solare  , 
fa  coufine  germaine  ,  morte  à  Montreuil  fur  mer  en 
1729  :  20.  en  1730.  Geneviève  H'nfelin  ,  morte  en 
1738  :  30.  Brigitte  deSarsfield.il  a  eu  de  la  première, 
Guillaume-Hubert  de  la  Boiffiere  ,  mort  jeune  ;  Yves- 
Jean- B  aptife  de  la  Boiffiere,  marquis  de  Chambors ,  né 
en  1 72 6.  écuyer  ordinaire  de  la  majefté  par  lettres  don¬ 
nées  à  Paris  le  3 1  Juillet  174  j.  en  confidération  des  1er- 
vices  que  fon  pere  8c  lès  ancêtres  ont  rendus  au  roi  8c  à 
fes  prédéceftèurs  depuis  plufieurs  fiécles ,  tant  en  qualité 
d’officiers  de  leur  maifon  que  dans  les  armées;  Henriette- 
Marie-  Jofephine  de  la  Boiffiere  de  Chambors ,  née  au 
château  de  Dieppe  en  1721  ;  8c  plufieurs  filles,  mortes 
jeunes. 

Maurice  de  la  Boiffiere ,  maître  d’hôtel  du  roi  Char¬ 
les  VIII.  avoit  eu  un  frere  puîné  ,  nommé  Bertrand  , 
qui  fut  feigneur  de  la  Boiffiere  à  fon  préjudice  ,  8c  de 
qui  font  fortis  les  feigneurs  de  Lennuick ,  de  Rofneguen, 
de  Marquais  8c  du  Relaix ,  branches  qui  ont  confervé 
leur  établilïèment  en  Bretagne.  La  terre  de  la  Boiffiere 
a  pa/Ie  dans  la  maifon  de  Cleux  du  Gage  par  une  héri¬ 
tière.  *  Voyez  les  grands  officiers  de  la  couronne  ;  Y  Hif 
toire  de  Malte  ,  par  l’abbé  de  Vertot  :  Nobiliaire  de  Bre¬ 
tagne  8c  de  Normandie. 

CHAMBORS ,  (  Guillaume  de  la  Boiffiere ,  lèigneur 
de)  fixiéme  du  nom  ,  né  en  1 666.  fut  d’abord  moufque- 
taire  du  roi  dans  fa  première  compagnie  pendant  la 
guerre  de  1688.  puis  capitaine  dans  le  régiment  Colonel 
général  cavalerie  en  1696.  avec  lequel  il  patta  en  Italie 
en  1701.  8c  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Luzara  8c  en 
plufieurs  autres  aétions.  Depuis  la  paix,  fon  mérite  8c  fon 
goût  pour  les  fciences  qu’il  avoit  cultivées  avec  fucccs  dès 
fa  jeunefiè ,  engagèrent  l’académie  royale  des  Infcriptions 
8c  Belles-Lettres  à  le  choifir  pour  un  de  fes  membres  à  la 
place  de  M.  l’abbé  d’Antin  ,  depuis  évêque-duc  de  Lan, 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  /, 
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grès  ;  il  y  prît  féancè  au  mois  de  Novembre  1721.  Il 
avoit  époufe  en  1 696.  Marie- Anne  Bazin  ,  morte  au 
château  de  Chambors  6111741.  8c  lui-même  décédi  k 
Paris  le  7  Avril  1743.  fons  enfans,  dans  fa  foixantè- 
dix-fèptiéme  année.  Son  éloge  a  été  lu  publiquement  à 
l’académie  le  14  Novembre  fuivant  par  M.  Freret,  fe- 
cretaire  perpétuel.  Dans  les  Mémoires  de  l'académie  des 
B  elles -Lettres  ,  on  trouve  1.  dans  le  tome  V.  page  330. 
8c  fuivantes ,  une  analyfe  de  fa  diffiertatîon  fur  l’eftime 
8c  la  confidération  que  les  anciens  Germains  avoienc 
pour  les  femmes  de  leur  nation.  2.  Dans  le  volume  IX. 
page  2  S .8c  fuivantes  :  explication  de  quelques  pafiàges 
d’anciens  auteurs ,  comme  d’Héfiôde ,  &  des  lettres  dè 
Cicéron  à  Atticus.  3 .  Dans  le  tome  X.  une  première  dif 
fertation  fur  Titus  Labienus.  4.  Dans  le  tome  XIII.  uni 
fécondé  differtation  fur  Titus  Labienus. 

CHAMBRE  ,  (  Marin  Cureau  de  la  )  8cc.  Suppléa 
ment  de  1 7  3  5 .  ajoute £  à  fes  ouvrages  celui  qui  a  pour 
titre  :  Dif  cour  s  de  l'amitié  &  de  la  haine  qui  fe  trouvent 
entre  les  animaux  ,  à  Paris ,  chez  Claude  Barbin  ,  1667, 
in-S°.  Les  caraéteres  des  paffions  que  Ion  dit  dans  l& 
S upplément  avoir  été  imprimés  en  cinq  volumes  2/2-4°.  ne 
font  certainement  qu’en  deux  volumes  in- 1 2 .  dans  l’édi¬ 
tion  de  1663.  le  Syfême  de  lame  ,  autre  ouvrage  de 
M.  de  la  Chambre,  a  été  imprimé  à  Paris  eu  166$* 
in- 1 2. 

CHAMÎLLARD,  (Étienne)  habile  Jéfuite  ,  étoic 
de  Bourges ,  où  il  naquit  le  onzième  Novembre  1656* 
Il  entra  au  noviciat  à  Paris  le  1  3  d’Oélobre  1673.  &  fie 
la  profeffion  des  quatre  vœux  le  19  Novembre  1690» 
Il  a  eiifeigné  les  humanités  durant  fix  ans ,  la  philofo- 
phie  pendant  deux  ,  8c  on  l’a  entendu  vingt  années  de 
fuite  annoncer  avec  zèle  la  parole  de  Dieu  dans  les 
chaires.  U  eft  mort  à  Paris  le  premier  Juillet  1730.  Il 
étoit  très-habile  dans  la  fcience  des  médailles  8c  dans 
celle  de  l’antiquité.  Jean  Foy  Vaillant  8c  Ezéchiel  Span- 
heim  ont  loué  fur  cela  fa  profonde  érudition ,  le  premier 
dans  fes  Numifmata  area  imperatorum  ,  Auguflarum  & 
Ccefarum  in  Coloniis  ,  8cc.  le  fécond  dans  le  tome  IIe. 
de  fon  traité  De  ufu  &  pmflantiâ  numifmatum.  Auffi  lé 
pere  Chamillard  a-t-il  plus  écrit  fur  cette  matière  que  fur 
toute  autre.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  1 .  Aurelii 
Prudemii  Clementis  opéra  cum  interpretatione  &  nolis  „ 
ad  ufum  Delphini  ,  à  Paris  ,  1687.  in~ 4°*  Lettres 
du  pere  Chamillard  fur  quelques  médailles  curieufès  de 
fon  cabinet,  à  Paris ,  1697.  in-11.  8c  avec  l’ouvrage 
fuivant,  3.  Difièrtations  du  pere  Etienne  Chamillard  fur 
plufieurs  médailles  8c  pierres  gravées  de  fon  cabinet ,  8e 
autres  monumens  d’antiquité.  I.  Une  Lettre  dans  la¬ 
quelle  on  éxamine  fi  les  médailles  ont  été  des  monnoies 
ou  non.  II.  Lettre  fur  le  même  fujet.  III.  fur  les  Qui¬ 
naires»  IV.  fur  l’avantage  que  les  lettres  retireroient ,  fi 
l’on  défendoit  de  fondre  les  médailles  antiques.  V.  Sça- 
voir  fi  les  revers  des  médailles  ont  toujours  rapport  aux 
empereurs  ou  aux  impératrices,  dont  les  têtes  font  repré- 
fentées  de  l’autre  côté  de  la  médaille.  VI.  fur  une  mé¬ 
daille  de  Fauftine  la  mere.  VII.  fur  une  médaille  d’Annia 
Fauftina.  VIII.  fur  une  médaille  de  Julia  Mamæa. 
IX.  fur  une  médaille  de  Pacatianus»  X.  fur  une  médaille 
de  Mariniana.XI.  fur  une  médaille  de  l’empereur  Gallien. 
XII.  fur  une  médaille  de  Poftume.  XIII.  fur  un  tréfoc 
de  médailles  trouvé.  XIV.  fur  les  médailles  de  Julien, 
tyran  du  temps  de  Carinus.  XV.  fur  quelques  pierres 
gravées.  XVI.  fur  une  médaille  trouvée  à  Bourges. 
XVIT.  fur  la  galerie  du  grand  duc  de  Tofcane. 
XVIII.  Remarques  faites  dans  un  voyage  d’Italie  ,  à  Pa¬ 
ris  ,  17 11.  in- 4°.  Plufieurs  de  ces  lettres  avoient  déjà 
paru  dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  Il  y  en  a  quelques- 
unes  en  latin  dans  les  Elecla  rei  nummarix  ,  à  Ham¬ 
bourg  ,  1709.2/2-4°.  4.  Epiffola  ad-Carolum  Cafarerh 
Baudelot  de  Pacatiani  xtate.  Altéra  de  nummis  Mari-, 
nianx  ,  Pofumorum  &  Julia  Mamea  ,  à  Amfterdam  , 
1701.  in-i  2.  en  françois  8c  en  latin.  Les  ouvrages  qui 
{Rivent  le  trouvent  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  j , 
DifTercation  fur  une  médaille  de  Claude  le  Gotique  t 
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Avril  1711.  '6.  Diflèrtation  fur  quelques  médailles  de 
Cariuus  3  Juin  17 14.7.  Lettre  à  M.  deChezellesfur  plu- 
fieurs  médailles  trouvées  vers  Néris,  Mars  1712.8.  Let¬ 
tre  fur  une  médaille  de  Valérien  dont  la  légende  eft 
finguliere  ,  Avril ,  17x9.  9.  Lettre  fur  les  médailles  de 
Gaïlien ,  où  l’on  fait  voir  que  tous  les  hiftoriens  font 
d’accordavec  les  médailles,  mois  de  Novembre  1 7 1 9.  10. 
Lettre  fur  un  catalogue  de  médailles ,  AoûtSe  Septembre 
Ï723.  On  lit  ce  qui  luit  dans  une  lettre  de  M.  Beauvais 
raîné,  écrite  d’Orléans  le  feptiéme  Mai  1736.  8c  impri¬ 
mée  dans  le  Mercure  du  même  mois.  »  Le  pere  Chamil- 
s>  lard  qu’une  inclination  naturelle  avoit  porté  à  l’étude 
ï>  des  médailles ,  en  étoit  devenu  grand  connoilfeur  ,  en 
sj  même  temps  qu’antiquaire  habile.  Cependant  le  defir 
=>  de  polféder  quelque  choie  d’extraordinaire,  8c  qui  ne 
»j  fe  trouvât  point  dans  les  autres  cabinets  de  l’Europe  , 
s>  l’aveugla  fur  deux  médailles  qu’il  crut  antiques.  La 
-ï»  première  étoit  un  Pacatien  d’argent ,  médaille  incon- 
sj  nue  jufqu’à  fon  temps  ,  8c  qui  l’eft  encore  aujour- 
»j  d’hui.  Le  pere  Chamillard  ayant  trouvé  cette  pièce ,  en 
«  fit  grand  bruit.  Pacatien  ,  félon  lui ,  étoit  un  tyran  ; 

»>  mais  par  malheur ,  perfonne  avant  lui  n’en  avoit  parlé, 
m  pas  même  Trebellius  Pollio  ;  il  fortoit  de  delfous  terre 
apres  ï  4  ou  1300  ans  d’oubli  ;  mais  la  fauflèté 
»j  de  cette  médaille  a  été  généralement  reconnue  depuis 
sj  la  mort  de  fon  poflèflèur.  La  fécondé  médaille  fur  la- 
»j  quelle  il  fe  trompa  aufîi ,  étoit  une  Annia  Faujlina  , 

>j  Grecque ,  de  grand  bronze.  La  princelfe  y  portoit  le 
sj  nom  d’ Aurélia ,  d’où  le  pere  Chamillard  conclut  qu’el- 
sj  le  defeendoit  de  la  famille  des  Antonins.  Elle  avoit  été 
sj  frapée  ,  félon  lui ,  en  Syrie  par  les  foins  d’un  Quirinus 
»  ou  Cyrinus ,  qui  defeendoit ,  à  l’en  croire ,  de  ce  Qui- 
sj  rinus  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile  de  faint  Luc.  Le 
jj  pere  Chamillard  étala  cette  érudition  dans  une  belle 
«  diflèrtation  qu’il  fit  paroître.  Mais  malheureufement 
*j  un  antiquaire  Romain  fe  déclara  le  pere  d 'Annia 
sj  Faujlina ,  8c  en  fit  voir  quelques  autres  de  la  même 
«  fabrique  qu’il  avoit  fondues  8c  réparées  enfuite  avec 
s>  beaucoup  d’art.  La  nouvelle  qu’on  en  reçut  à  Paris , 
sj  mortifia  le  pere  Chamillard  ,  qui  fut  dans  la  fuite  plus 
sj  circonfpeét  à  écrire  fur  des  médailles  fingulieres.  *  Mé¬ 
moires  manuferits  du  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

CHAMNÉE,  buCHANNEY,  ou  CHANCÉE  , 

{  dom  Maurice  )  Chartreux  ,  &rc.  Ajoute [  ce  qui  fuit  à 
fon  article  qui  ejl  dans  le  Dictionnaire  Hijlorique.  Depuis 
La  retraite  dans  les  Pays-Bas ,  dom  Maurice  fut  fait  prieur 
de  la  Chartreufe  de  Bruges.  Il  étoit  vifiteur  de  la  provin¬ 
ce  d’Angleterre  &  prieur  de  la  maifon  de  Schene ,  ou  de 
Richemond  ,  à  trois  lieues  de  Londres ,  lorfqu’il  mourut 
le  douzième  de  Juillet  1581.  Son  Hiftoire  des  Martyrs 
de  Ion  ordre  en  Angleterre  ,  mentionnée  dans  le  Diction¬ 
naire  Hijlorique ,  fut  imprimée  par  les  foins  du  prieur  8c 
du  procureur  des  Chartreux  de  Mayence  ,  fous  ce  titre  : 
Hijloria  aliquot  nojlri  fccculi  Martyrum  cùm  pia  ,  tum 
lectu  jucunda  ,  nunquain  antehac  typis  exeufa  ,  Mo 
guntiœ  ,  1550.  i/z-8°.  Dom  Maurice  y  adrelfe  la  parole 
à  dom  Jean  Valon  ,  trente-huitième  prieur  de  la  Char- 
treuie  ,  8c  il  fe  nomme  lui-même  frater  Mauritius 
Channey  ,  A nglus  ,  monachali  nomine  indignus  ;  8c 
dans  la  carte  originale  du  chapitre  général  où  fa  mort 
eft  annoncée ,  il  eft  nommé  Chanaceus  3  mais  il  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Chamnée.  On  voit  à  la  tête  de 
1  hiftoire ,  dont  on  vient  de  rapporter  le  titre ,  un  abrégé 
du  martyre  de  Jean  Fifcher  ,  évêque  de  Rochefter  ,  8c 
celui  du  chancelier  Thomas  Morus.  Dom  Maurice  avoit 
figue  la  confeffion  de  foi  d’Henri  VIII.  avec  quatorze 
autres  Chartreux  de  Londres ,  dans  une  maifon  de  l’or¬ 
dre  de  lainte  Brigitte  où  ils  avoient  été  éxilés.  Il  décrit 
lui-même  ce  malheur  [  folio  ^ S.)  d’une  maniéré  fort 
touchante  ,  Nunç  enim  cecidit  corona  capitis  nojlri 
DiviJ'a  quippe  ejl  maceria  :  una  pars  fequebatur  Jéro¬ 
boam  qui  peccare  fecerat  IJrael ,  &  altéra  adheefit  domui 
David.  Cum  multis  lacrymis  confentientes  regice  volun 
tati  acceperunt  facramentum  juramenti  :  8c  au  folio  60 
Pojlquam  nos  confenj'eramus  3  omnes  nos  expultrunt  à 
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domo  y  numéro  quidem  duodecim  profejfos  monachcs  J 
très  hofpites  &  Jéx  converfos  profejfos  ,  anno  15:9» 

1  die  Novembris . 

CHAMPAGNE  ,  (  Philippe  )  peintre  très-célébre , 
on  a  écrit  CHAMPAIGNE  dans  le  Supplément  de 
1733.  L’ufage  eft  pour  Champagne.  Ajoute £  que  fon 
neveu  Jean-Baptijle  Champagne ,  auftl  peintre ,  8c  éleve 
de  fon  oncle,  eft  né  à  Bruxelles  en  1643.  8c  qu’il  eft 
mort  profelfeur  de  l’académie  de  Paris  en  1688.  âgé 
d’environ  43  ans.  M.  d’Argenville  a  donné  la  vie  de 
Philippe  Champagne  dans  les  vies  des  plus  fameux  pein¬ 
tres  ,  in- 40.  tome  II.  page  18  c.  8c  fuivantes  :  il  le  nom¬ 
me  de  Champagne. 

CHAMPIER.  (Symphorien)  Supplément ,  tome  I. 
page  249.  col.  1 . . . .  Hortus  ....  in  G  altos  ,  8cc.  lifez 
qui  in  Gallos  ,  &c. 

CHAMPION ,  (  Pierre  )  Jéfuite  ,  né  à  Avranches  en 
Normandie  le  19  d’Oéfobre  1^31.  entra  dans  la  fociété 
es  Jéfuites  le  x  8  Novembre  de  l’an  1 6  5 1 .  Il  enfeigna  dans 
'es  balles  clafles  pendant  fept  ans,  8c  régenta  la  rhétorique 
deux  ans.  Il  fit  fes  quatre  vœux  le  2  Février  de  l’an 
1665.  La  même  année  ayant  demandé  8c  obtenu  detre 
envoyé  au-delà  des  mers  pour  y  éxercer  les  fondions  de 
millionnaire  apoftolique ,  il  fe  rendit  à  Marfeille  où  il 
tomba  malade.  Ce  contre-temps  arrêta  pour  lors  les  efFets 
de  Ion  zélé ,  8c  par  le  confeil  des  médecins  il  fut  ren¬ 
voyé  à  Paris.  Lorfque  fa  fanté  fut  rétablie ,  on  le  char¬ 
gea  de  nouveau  d’enfeigner  la  rhétorique  3  après  quoi  il 
è  livra  au  miniftere  de  la  prédication.  Quelques  années 
après ,  fa  majefté  ayant  fait  équiper  une  flotte  pour  les 
ifles  de  Cayenne  8c  de  Tabago  ,  il  eut  la  permilîîon  de 
’y  embarquer  avec  la  qualité  d’aumônier.  De  retour  en 
rance ,  il  paflà  vingt  ans  dans  une  maifon  de  fa  fociété 
à  Nantes.  Il  y  mourut  le  28  Juin  de  l’an  1701.  Il  eft  au¬ 
teur  des  ouvrages  fuivâns  :  1.  La  Vie  du  pere  Jean 
Rigoleuc  y  Jéfuite  ,  avec  fes  Traités  de  dévotion  ,  &  fes 
Lettres fpirituelles  y  à  Paris,  chez  Etienne  Michallet,i  694. 
in-  j  2.  &  à  Lyon  ,  chez  Pierre  Valfray  ,  en  1735.  in- 12. 
2.  La  Vie  &  la  Doctrine  fpirituelle  du  pere  Louis  Lalle- 
mant ,  Jéfuite  ,  à  Paris ,  chez  Etienne  Michallet  ,  en 
1694.  in- 12.  8c  à  Lyon,  en  1733.  z n~ n*  3*  La  Vu 
des  fondateurs  des  maifons  de  retraite  ,  monfeur  (  Louis- 
Eudes  )  de  Kervilio  ,  le  pere  Vincent  Huby  ,  &  made- 
moifelle  (  Catherine  )  de  Franchevïlle  ,  à  Nantes  ,  chez 
Jacques  Marefchal ,  en  1698.  in-n.  4.  Le  pere  Cham¬ 
pion  eft  aufli  l’éditeur  des  Lettres  fpirituelles  8c  des  Dia¬ 
logues  du  pere  Jean-Jofeph  Surin ,  Jéfuite.  *  Extrait  d’un 
Mémoire  manuferit  latin  ,  communiqué  par  le  R.  P. 
Oudin  ,  Jéfuite. 

CHAMPLITTE.  Maifon  du  comté  de  Bourgogne. 
Hugues  ,  comte  de  Champagne,  eut  de  fon  mariage 
avec  Elisabeth  ,  fille  d’ Etienne  comte  de  Bourgogne  , 
un  fils  appellé  Eudes  ,  au  préjudice  duquel  il  nomma 
pour  fon  fuccefleur  au  comté  de  Champagne  Thiébaud 
comte  de  Chartres  ,  fon  neveu.  Voici  les  raifons  qu’en 
rapporte  Alberic ,  moine  de  Trois-Fontaines ,  dans  fa 
chronique ,  fur  l’an  1123.  Hugo  ,  cornes  Campanice  fac- 
tus  efl  Templarius  ;  &  Theobaldus  nepos  ejus  ,  cornes 
Carnotenfis  ,  fit  etiam  cornes  Campanienjîs  y  6*  abhinc 
dijfenjiones  multce  oriri  cœperunt,  ji  quidem  cornes  Hugo 
duxerat  in  uxorem  Elisabeth  ,  fororem  comitis  Rainaldi 
de  Burgundiâ ,  &  comitis  Guillelmi  de  Ultrafagonam  , 
&  ilia  peperit  filium  Odonem  nomine  de  Chanlita  ,  & 
diclum  à  phyjîcis  comiti  Hugoni  quod  ipfe  non  habebat 
pojjibilitatem  generandi ,  &  idcirco  confequens  erat 
eumdem  Odonem  non  ejfe  fuum  filium  ,  fed  alterius  ;  & 
fuit  caufa  quâ  cornes  Hugo  diclum  Odonem  non  conjlituit 
fibi  fuccefforem.  ( Alberici  chronicony  edit.Lipf  à  Leibnit £ 
pages  2  3  o.&  2  3 1 .)  Cette  raifon  n’auroit  rien  valu, fi  elle 
eût  pu  être  portée  au  tribunal  de  la  juftice,  mais  la  force 
vint  au  fecours  &  l’emporta.  Raina’ud  &  Guillaume  , 
comtes  de  Bourgogne  &  de  Vienne  ,  donnèrent  afyle 
dans  le  comté  de  Bourgogne  à  Eudes  de  Champagne  , 
leur  neveu.  Il  y  reçut  de  leur  libéralité  8c  de  celle  de  l’em¬ 
pereur  Frédéric  premier ,  qui  avoit  époufe  Beatrix  com- 
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teffè  do  Bourgogne ,  fa  coufine  germaine  du  côté  mater¬ 
nel,  les  terres  deQuingé,  Liéle,  Lonvy  &  Champagne 
pies  de  Dole.  Il  fut  auiïi  feigneur  de  Champlitte  par  fon 
mariage  avec  l’héritiere  de  cette  terre  ,  dont  fes  fils  portè¬ 
rent  le  nom.  Sa  femme  s’appelloit  Sibylle.  Elle  mourut  en 
1 177.  6c  fut  inhumée  dans  l’abbaye  d’Affe. 

I.  Eudes  de  Champagne  eut  de  fon  mariage  avec 
Sibylle  de  Champlitte,  Eudes  6c  Guillaume  de  Cham- 
plitte,qui  fuit.  Eudes  &  Guillaume  le  croiferent  à  Cîteaux. 
Eudes  mourut  les  armes  à  la  main  en  nof.  ne  biffant 
qu’une  fille  nommée  Oudette  ,  mariée  à  Hugues  d’Hou- 
din  ,  châtelain  de  Gand  ,  lequel  vendit  a  Guillaume  de 
Vergi ,  la  moitié  de  la  terre  de  Champlitte  qui  avoit  ap¬ 
partenu  à  fon  beau-pere. 

II.  Guillaume  de  Champlitte ,  étant  à  la  croifade  , 
devint  ami  de  Boniface ,  marquis  de  Montferrat ,  roi  de 
Theffalonique ,  6c  acquit  en  fon  particulier  l’Achaïe  6c 
la  Morée  dont  il  fut  le  premier  prince.  Il  prend  les  titres 
de  prince  d’Achaïe ,  vicomte  de  Dijon ,  feigneur  de  Pon- 
taillie  fur  Saône  ,  6c  de  Talmai.  Il  mourut  en  Italie  l’an 
izio.  Il  avoit  époufé  Elisabeth,  fœur  &  Etienne  de 
Mont-Saint-Jean ,  dont  il  eut  N.  feigneur  de  la  Marche. 
Du  Chefne  dit  que  la  famille  qui  a  porté  le  nom  de 
Pontailiie ,  croit  iffiie  de  Guillaume  de  Champlitte ,  6c 
c’eft  b  tradition  des  deux  Bourgognes  ;  mais  l’on  ne  fçaic 
fi  ce  fut  par  les  defcendans  d’Eudes  ,  feigneur  de  b 
Marche ,  ou  par  un  autre  fils  de  Guillaume  de  Cham¬ 
plitte.  On  voit,  dans  le  cartulaire  de  l’abbaye  d’Affe ,  que 
Gui  de  Pontailiie  fit  une  donation  de  cette  abbaye  ,  du 
contentement  de  Robert  fon  fils.  On  peut  fuppofer  que 
Gui  étoic  un  fécond  fils  de  Guillaume ,  6c  qu’il  eut  1a 
feigneurie  de  Pontailiie ,  dont  fes  defcendans  ont  pris  le 
nom.  Mais  1a  tige  connue  de  cette  branche  ne  com¬ 
mence  qu’à  Jean. 

BRANCHE  DE  P  O  NT  A I L  LE. 

ï.  Jean  I.  du  nom  ,  chevalier ,  eft  nommé  dans  le 
teftament  d 'Ifabelle  de  Châtillon  en  Montagne  ,  fa  veu¬ 
ve  ,  daté  de  l’an  1345.  par  lequel  cette  dame  inftitua 
Gui ,  qui  fuit ,  6c  Etienne  de  Pontailiie  ,  fes  fils ,  héri 
tiers  des  deux  tiers  de  fes  biens  ;  6c  Jeanne  6c  Alis  ,  fes 
filles  ,  héritières  de  l’autre  tiers.  Jeanne  avoit  époufé 
Richard  de  Montfaucon ,  feigneur  d’Antigni  6c  Chagni. 
Etienne  de  Pontailiie ,  fut  pere  de  Jean  ,  dont  Froiffàrt 
parle  fous  l’an  1384.  Jean  de  Pontailiie  eut  deux  freres 
&  une  fœur ,  fçavoir ,  Guillaume  de  Pontailiie  ,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  de  Foucherans ,  qui  tefta  en  1336;  Jeanne 
femme  d’Eberard  d’Andelot  en  132.9  3  &c  Hugues  de 
Pontailiie. 

II.  Gui  de  Pontailiie  I.  du  nom ,  affifta  en  1383.  aux 
funérailles  de  Louis  de  Male ,  comte  de  Flandres.  Il  fut 
maréchal  de  Bourgogne  ;  6c  de  fon  mariage  avec  Margue¬ 
rite  de  Cufance  ,  il  eut  Hugues,  qui  fuit  ;  6c  Marguerite , 
mariée  à  Jean  d’Oifelet ,  fuivant  le  teftament  de  cette 
dame  de  l’an  1391. 

III.  Hugues  de  Pontailiie  eut  de  Jeanne  de  Châlon  , 
dame  d’Arguel ,  Guillaume  ,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  de  Pontailiie  I.  du  nom  ,  fut  marié  , 
i°.  à  Marguerite  d’Anglure ,  dont  il  eut  Gui ,  qui  luit  : 
20.  à  Alis  de  Granfon ,  nommée  dans  le  teftament  d ’A- 
lis  de  Vergi,  fa  mere  ,  veuve  de  Jacques  de  Granfon  , 
lire  de  Pefme.  Ce  teftament  eft  de  1396. 

V.  Gui  de  Pontailiie  II.  du  nom ,  feigneur  deTalmai, 
l’un  des  premiers  chevaliers  de  l’ordre  de  b  Toifon  ,  6c 
maréchal  de  Bourgogne  ,  n’eut  point  d’enfans  de  fon 
mariage  avec  Claude  de  Bourbon.  Il  époufa  en  fécondés 
noces  Marguerite  de  Cufance.  Il  fervit  utilement  Jean  , 
duc  6c  comte  de  Bourgogne  ,  en  ramenant  les  Gantois  à 
leur  devoir  :  il  fut  bleffe  à  Montereau ,  où  il  accompa- 
gnoitteduc,  lorfqu’il  fut  tué  ;  6c  il  mourut  en  1436. 
lalflant  de  fon  fécond  mariage ,  Guillaume  ,  qui  fuit. 

VI. Guillaume  de  Pontailiie  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Talmai ,  eut  de  fon  mariage  avec  Guillemette  ,  fille 
c  Antoine  de  Vergi ,  comte  de  Drmmartin  ,  chevalier 
de  la  Toil'on,  Jean,  qui  fuit;  6c  Claude  ,  feigneur  de 

Nouveau  Supplément ,  Tome  I, 
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Flagey  ,  qui  fit  la  branche  de  Flagey  ,  rapportée  ci- 
après. 

VII.  Jean  de  Pontailiie  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Talmai ,  époufa  en  1481.  Antoinette  ,  fille  de  Jean  de 
Vergi ,  feigneur  de  Chamvans ,  dont  font  iffus  Cla<  de  , 
qui  fuit  ;  6c  Guillaume  ,  auteur  de  la  branche  de  VAU¬ 
GRENANS  ,  qui  finit. 

VIII.  Claude  de  Pontailiie  ,  feigneur  de  Talmai , 
eut  de  Chrijline  de  Chandiot-Rochefort  ,  Louis  ,  qui 
fuit  ;  Gui  ,  feigneur  de  Châtillon  en  Barrois  ;  Claudine  , 
époufé  à’ Adrien  de  Grammont  Fallon  ;  6c  Benigne  , 
mariée  à  Antoine  d’Oifelet ,  feigneur  de  1a  Villeneuve. 

IX.  Louis  de  Pontailiie  ,  feigneur  de  Talmai ,  eut  de 
Marguerite  de  Ray,  Jean,  qui  fuit  3  Claude  ,  feigneur  de 
Seveux  6c  Dampierre-fur-Salon  ,  &c.  eut  de  Rofie  de 
Pontailiie  ,  fa  coufine ,  N.  de  Pontailiie ,  feigneur  de  Se¬ 
veux  6c  de  Rigni ,  marié  à  Louifie  d’Andelot  6c  mort  fans 
enfans  j  Jujl ,  baron  de  Pleurs ,  mort  fans  en  fans  de  fon 
mariage  avec  Diane  de  Luxembourg;  Chrijline ,  femme 
de  Claude  ,  feigneur  de  Villerfchemin  ;  6c  P aule ,  mariée 
à  Jean  de  Marmier. 

X.  Jean  de  Pontailiie  III.  du  nom  ,  feigneur  de  T'ai¬ 
mai  ,  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  6c  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes.  Il  n’eut  de  fon  mariage  avec 
Antoinette  de  Chandiot ,  que  Jean-Louis  ,  qui  fuir. 

XI.  Jean-Louis  de  Pontailiie  époufa  Anne ,  fille  de 
François  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte,  6c  veuve  de 
Philibert  de  Montmartin  ,  dont  il  eut  deux  filles  héri¬ 
tières  ,  Claude-Renée ,  mariée  à  Cleriadus  de  Marmier  ; 
6c  Diane ,  mariée  à  Louis  de  Clermont  d’Amboife,  mar¬ 
quis  de  Rénel.Jean- Louis  époufa  en  fécondés  noces  Clau¬ 
dine  de  Villelume,  veuve  de  Guillaume  de  BaufFremont, 
baron  de  Scey ,  dont  il  n’eut  poinc  d’enfans. 

BRANCHE  DE  V AUGRENAN S. 

VIII.  Guillaume,  fécond  fils  de  Jean  de  Pontailiie 
II.  du  nom  ,  fut  feigneur  de  Vaugrenans  du  chef  de 
Guillemette  de  Vergi ,  fon  aïeule,  qui  vivoit  encore  en 
1504.  Vaugrenans  eft  une  baronie  du  comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  a  eu  fes  feigneurs  du  nom  6c  d’armes  ;  elle 
a  palTé  dans  les  maifons  de  Montferrant,  Salins  6c  Vergi 
fucceflïvement ,  6c  de  celle  de  Vergi  dans  b  maifon  de 
Pontailiie.  Guillaume  eut  Claude  ,  qui  fuit. 

IX.  Claude  de  Pontailiie,  baron  de  Vaugrenans,  fut 
pere  de  Henri ,  de  Blaise  ,  qui  fuit  ;  6c  dePhiliberte  , 
pupils  en  1  j  24. 6c  1  j  28. 

X.  Blaise  de  Pontailiie  eut  de  N.  deTernant,  Antoi¬ 
ne  ,  baron  de  Vaugrenans ,  mort  fans  poftérité  à  Bru¬ 
xelles  le  1 2  Octobre  1  j  9 1 .  &  inhumé  dans  le  chœur  de 
Notre-Dame  de  Sablon  ;  Thomas  ,  qui  fuit  ;  6c  Phili¬ 
bert  y  mort  fans  enfans. 

XI.  Thomas  de  Pontailiie  ,  baron  de  Vaugrenans  6c 
Ternant ,  fut  pere  de  François  ,  mort  en  Savoye  l’an 
1 6  3  8.  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  Dorothée  de  Poi¬ 
tiers  ,  6c  de  N.  de  Pontailiie ,  mere  de  Michel  de  Villers- 
la-Faic,  que  François  de  Pontailiie  inftitua  fon  héritier  , 
6c  dont  b  poftérité  mafculine  poffède  la  baronie  de 
Vaugrenans. 

BRANCHE  DE  FLAGEY. 

VII.  Claude  de  Pontailiie ,  feigneur  de  Flagey  ,'  fils 
de  Guillaume  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Talmai  ,  ac¬ 
compagna  Philippe  le  Bel  dans  fon  voyage  d’Efpagne  en 

I  joj.  en  qualité  de  fon  chambellan.  Il  fervit  en  b  même 
qualité  Charles ,  prince  d’Efpagne,  6c  dès-lors  empereur. 

II  fut  choifi  pour  conduire  1a  princeffe  Marie ,  (œur  de 
Charles  6c  fille  de  Philippe  le  Bel ,  au  prince  de  Hongrie, 
à  qui  elle  avoit  été  mariée  ,  6c  il  biffa  d’Anne  ,  Henri, 
qui  fuit  ;  &  Claude-François  ,  dont  on  parlera. 

VIII.  Henri  de  Pontailiie  ,  feigneur  de  Flagey  , 
Montferrant ,  Pufey  ,  6cc.  gentilhomme  de  1a  chambre 
de  l’em  ereur  Charles-Quint  ,  l’accompagna  dans  fes 
voyages  d'Allemagne,  6c  fut  fon  chambellan.  Il  eut  de 
fa  femm  ^Antoinette  >  fille  d  c  Claude  de  Vergi,  baron 
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de  Champlitte  8c  de  Fonvens  ,  Claudine,  ,  mariée  à 
François  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte  ;  Rofe  ,  dame 
de  Montferrant ,  qui  époufa  Claude  de  Pontaillie  ,  fei- 
gneur  de  Seveux  3  8c  Beatrix  ,  dame  de  Pufey  8c  Pufy  , 
femme  de  Jean  de  Bauffremont ,  feigneur  de  Clairvaux- 
en-Monragne. 

VIII.  Claude  -  François  de  Pontaillie  ,  baron  de 
Lonvy ,  n’eut  de  fon  mariage  a wec'N.  fille  à' Adrien  de 
Thomaflin  ,  que  Claude-François  de  Pontaillie,  qui 
époufa  Jean-Baptife  de  Cleron.  *  Extrait  du  Nobiliaire 
du  Comté  de  Bourgogne  ,  faifant  partie  des  Mémoires 
pour  fervir  à  V Hifoire  de  ce  Comté ,  par  M.  Dunod  de 
'Charnage  ,  écuyer,  8cc.  à  Befançon  ,  174c.  in- 40. 
depuis  la  page  86.  jufqu’à  91. 

CHAMPS  ,  (  Gilles  des  )  Supplément ,  tome  I.  recteur 
du  collège  de  Navarre  ,  life^  principal  du  collège  de 
Navarre.  Il  eut  cette  place  après  Pierre  d’Ailly  ,  vers  l’an 
1389.  Il  profeffa  la  théologie  dans  le  même  collège.  Il 
étoit  de  Rouen  ,  8c  dodteur  de  Paris.  En  1 3  9  5 .  il  haran¬ 
gua  le  pape  en  préfencc  de  vingt-deux  cardinaux ,  8c  de 
beaucoup  d’autres  prélats.  Le  pape  ayant  voulu  répli¬ 
quer  ,  Defchamps  réfuta  publiquement  fon  difcours.  Le 
pape  ayant  enfuite  demandé  que  l’avis  des  députés  fût 
mis  par  écrit  ,  Defchamps  répondit  avec  liberté  qu’il 
n’étoit  pas  nécefïaire  de  coucher  fur  le  papier  un  mot 
qui  ne  contenoit  que  deux  fyllabes ,  Cejjion.  Defchamps 
affifta  au  concile  de  Pife  en  1409.  étant  alors  évêque  de 
Coutance. 

CHAMPS.  (  Etienne  de  )  Supplément ,  tome  I.  page 
149.  col.  z. . .  Ce  n’eft  ni  de  Champs  ,  ni  des  Champs  , 
mais  Dechamps.  Ainji  il  falloit  renvoyer  cet  article  à  la 
lettre  D.  C’eft  ainli  du  moins  que  l’on  nous  a  averti  qu’il 
falloit  écrire  ce  nom. . . .  On  a  écrit  Fromont  au  lieu 
de  Froidmont  ;  on  ajjure  qu'il  faut  écrire  Froidmont  , 
8c  que  c’étoit  le  vrai  nom  de  ce  doéteur.  Dans  les  Se- 
lectce  orationes  panegyricce  patrum  focietatis  JeJ'u  , 
tome  II.  à  Lyon  ,  1667.  on  trouve  un  Difcours  du  pere 
Dechamps ,  intitulé  :  S,  Augujlinus  theologorum  Arijlo - 
teles  ,  Jîve  de  S.  Augujlini  in  rebus  theologicis  aucloritate 
oratio.  Les  lettres  du  pere  Dechamps  à  M.  le  prince  de 
Conti  fur  la  matière  de  la  Grâce ,  font  au  nombre  de 
neuf,  écrites  depuis  lé  5  Août  1664.  jufqu’au  19  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année.  Elles  ont  été  imprimées  avec 
les  réponfes  du  prince  en  x 689.  in- iz  .en  Hollande  , 
fous  le  titre  de  Cologne ,  avec  quelques  autres  pièces. 

CHANDOUX.  (N.  de  )  Supplément ,  tome  I.  page 

1  3  o.  col.  x . à  la  fin  de  cet  article ,  au  lieu  de  pro- 

tejlans  ,  il  faut  lire  protecteurs. 

CHANGY ,  (  Pierre  de  )  écuyer ,  vivoit  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle.  Il  étoit  né  à  Dijon  :  il  fuivit  quelque  temps 
le  parti  des  armes ,  8c  mourut  en  1 5  6  3 .  âgé  de  plus  de 
60  ans.  Il  a  traduit  du  latin  de  Louis  Vivès  en  françois 
l’ouvrage  intitulé  :  Infitution  de  la  femme  Chrétienne  , 
tant  en  fon  enfance  ,  que  mariage  &  viduité  :  auffi  l'of¬ 
fice  dudit  mari ,  à  Lyon  ,  1343.1/2-16.  Bayle  cite  une 
édition  de  cet  ouvrage  ,  auquel  étoit  jointe  une  tres- 
briefve  &  fructueufe  infitution  de  la  vertu  d' humilité  , 
avec  une  épitre  de  faint  Bernard ,  touchant  le  négoce  & 
gouvernement  d'une  mai  (on.  Du  Verdier  en  a  fait  un  livre 
féparé  ,  imprimé  à  Paris  en  1339.  in-16.  On  a  encore 
de  Pierre  de  Changy  :  Infraction  Chrétienne  pour  fem¬ 
mes  &  filles.  ,  mariées  &  à  marier  :  De  la  paix  &  union 
qu  elles  doivent  moyenner  &  entretenir  en  mariage  ,  à 
Poitiers  ,  1345*  in- 16.  S ommaire  des  fingularitès  de 
Pline  ,  extrait  du  fei  férue  livre  de  fa  nouvelle  Hifoire  > 
mis  en  françois  3  à  Lyon,  13  46.  in-16.  I  33  1.  8c  1586. 
in-16.  On  dit  quil  avoit  mis  en  françois  fix  livres  de 
Pline ,  8c  l’on  fe  fonde  fur  ces  vers  de  Sit^on  Romyglceus 
d’Anjou  ,  qui  font  au  devant  de  fa  tradudion  de  Louis 
Vivès  :  on  y  fait  parler  l’auteur  : 

Memiferum  (  aïebat  )  qui  bella  ferocia  geffî 
Pro  patriâ  ,  corpus  dum  juvénile  foret. 

Qui  P linii  bis  très  in  gallica  verba  libellos  3 
t.  Mars  vtrti  in  cafris  fanguinolente  tuis. 
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Pierre  de  Changy  fut  pere  de  Jacques  de  Changy  ,  doc¬ 
teur  ès  droits,  &  avocat  à  Dijon  ,  de  qui  l’on  ne  connoît 
qu’une  épitre  qui  eft  à  la  fin  de  la  tradudion  de  la  Fem¬ 
me  Chrétienne  ,  faite  par  fon  pere  ,  laquelle  épitre  eft 
adreiTée  à  mademoifelle  de  Villefablon ,  fccur  dudit  Jac¬ 
ques  de  Changy.  *  Voye{  les  bibliothèques  de  la  Croix 
du  Maine  8c  de  du  Verdier  3  le  Dictionnaire  critique  de 
Bayle  :  8c  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  , 
par  Papillon. 

CHANTECLERC ,  (  Charles  de  )  8cc.  On  en  parle, 
dans  le  Dictionnaire  &  dans  le  Supplément  de  1733.  il' 
faut  ajouter  que  Charles  ,  fon  fils  ,  mentionné  audit 
article  ,  a  donné  des  preuves  de  fon  érudition  dans  les 
écrits  fuivans  :  j.  De  legationibus  Dexippi  Athenienfis , 
Eunapii  Sardiani  ,  &c.  excerpta  ,  latinï  ,  interprète 
&  notatore  Carolo  Cantoclaro  ,  à  Paris  ,  1610.  in-8°. 
x.  Juliani  imperatoris  de  Cæfaribus  fermo  ,  grœcè  cum 
latinâ  verjione  fubjunclâ  &  annotationibus  Caroli  Canto - 
clari  ,  à  Paris,  1  3 77.  i/z-8°.  3.  Leonardi  Aretini  ex¬ 
cerpta  ex  hiforiâ  gotthicâ  Prifci  ,  latinb  interpretata  , 
1606.  in- S°.  4.  Hiforiarum  à  pace  conflitutâ  anno 
1598.  liber primus  Caroli  Cantoclari  libellorum  fuppli- 
corum  magifrorum  decani }  à  Paris  ,  1 61 6.  in- 40. 
L’auteur  eft  mort  en  i6zo. 

CHANTELOU.  (  Dom  Claude  )  Supplément ,tome  I. 
ajoute 1  que  ce  religieux  a  fait  imprimer  à  Paris  le  bré¬ 
viaire  des  Bénédidins ,  auquel  il  avoit  eu  beaucoup  de 
part.  Il  avoir  auffi  copié  un  nombre  confidérable  de  titres 
de  fon  ordre,  dont  il  deffina  lui-même  les  fceaux.  Il  avoit 
13  ans,  quand  il  fit  profefiion  de  la  régie  de  faint 
Benoît. 

CHANTEREAU  LE  FEVRE.  (Louis  )  Dictionnaire 
Hiforique  de  1731.  &  Supplément  de  1735.  ajoute { 
que  fa  queftion  hiftorique  ,  Si  les  provinces  de  l’ancien 
royaume  de  Lorraine  doivent  être  appellées  terres  de 
l’Empire  ,  a  été  imprimée  à  Paris ,  1644.  in-8°.  Il  y  a 
deux  éditions  de  cet  ouvrage  qui  font  de  la  même  année. 
La  première  partie  de  fesMémoires  fur  l’origine  des  mai- 
fons  8c  duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar-le-Duc  ,  a  paru  à 
Paris ,  1 64 z.  in-folio. 

CHANUT.  (  Martial  )  Supplément  de  1735. tomc 
page  z  3  x.  col.  1.  il  faut  CHANUT.  (  Pierre) 

CH APEAUVILLE ,  (  Jean  de  )  dont  on  ne  dit prefque 
rien  dans  le  Dictionnaire  Hiforique  ,  naquit  à  Liège  le 
5  Janvier  1331.  de  Guillaume  de  Chapeauville  ou  Cha - 
peaville  ,  comme  le  nomme  Valere-André  ,  8c  de  Mar¬ 
guerite  de  Meers.  Il  fut  inftruit  aux  lettres  dans  le  lieu 
de  fa  naiftance ,  8c  fon  pere  l’exhorta  à  étudier  le  droit 
8c  à  prendre  le  parti  du  barreau  ;  mais  Jean  de  Chapeau- 
ville  avoit  d’autres  inclinations  :  fon  goût  l’avoit  décidé 
pour  des  études  plus  relevées  ;  8c  ayant  embraffé  l’état 
eccléfiaftique  ,  il  alla  à  Cologne  où  il  commença  à  pren¬ 
dre  des  leçons  de  philofophie  ,  ce  qu’il  continua  à  Lou¬ 
vain  où  il  s’appliqua  enfuite  à  la  théologie.  Il  y  prit  le  dé- 
gré  de  licencié ,  s’engagea  dans  les  ordres  facrés  8c  vécut 
d’ailleurs  dans  une  allez  grande  retraite.  Son  pere,  étant 
devenu  veuf,  le  retira  malgré  lui  du  genre  de  vie  qui  fai— 
foit  toutes  fes  délices ,  &  l’engagea  de  revenir  à  Liège  , 
pour  être  fa  confolation  dans  fon  veuvage  8c  dans  fa 
vieilleflTe.  Chapeauville  n’y  fut  pas  long-temps  fans  em¬ 
ploi.  Le  cardinalGérard  de  Groifbeeck,  évêque  8c  prince 
de  Liège ,  le  fit  en  1578.  un  des  éxaminateurs  fynodaux  : 
peu  après  il  1©  chargea  de  la  cure  de  faint  Michel ,  8c  en- 
fuite  il  lui  donna  un  canonicat  de  l’églife  de  faint  Pierre. 
En  138  z.  le  prince  Erneft  de  Bavière ,  fucceftèur  de  Gé¬ 
rard  de  Groilbeeck ,  le  nomma  inquifiteur  de  la  foi.  gn 
1 5  S7.  le  pape  SixteV.  le  fit  chanoine  de  l’églife  cathédrale 
8c  premier  pénitencier  ,  nomination  qui  lui  fut  d’autant 
plus  honorable ,  qu’elle  fut  faite  à  la  réquifition  de  Jean 
François  ,  évêque  de  Verceil  ,  nonce  apoftolique  du 
prince  Erneft,  8c  des  plus  illuftres  chanoines  de  l’églife 
de  Liège.  En  1598.  l’évêque  l’obligea  d’accepter  de  plus 
la  charge  de  grand  vicaire,  8c  en  1 5  99.  celle  d’archidiacre. 
La  même  année  fes  anciens  confrères  l’élurent  prévôt  de 
leur  égli£  de  faint  Pierre ,  à  la  place  de  Gilles  Oran , 
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mort  le  7  Mai  1599.  Pendant  tout  le  temps  qui!  fut 
curé ,  il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  zélé  à  l’inftrudfcion 
de  ceux  qui  lui  étoient  confiés ,  &  il  fit  beaucoup  de 
bien  fpirituel  8c  temporel ,  tant  à  fon  églife  qu’à  fon 
peuple.  Lorfqu’il  fe  vit  fixé  à  Liège ,  il  enfeigna  avec 
beaucoup  d’applaudiftement  la  théologie  dans  plufieurs 
monafteres  de  cette  ville.  Il  alloit  fouvent  ,  quoique 
chanoine  8c  pénitencier ,  faire  de  folides  inftruétions 
dans  le  féminaire  établi  à  Liège  fous  l’épifcopat  du  prin¬ 
ce  Erneft,  8c  il  en  eut  autant  de  foin,  que  fi  ce  féminaire 
eût  été  fon  propre  ouvrage  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces 
vers  de  Politus  >  poète  Liégeois. 

Salve  clara  domus  ,  fiudiis  facrata  juventee. 

Salve  iterum  veneranda  domus  ,  tuque  ïnclyta pubes  , 

Quam  preejlans  Chapeavillvs  amat  :  tibi  candi- 
dus  ille 

Divinas  refer abit  opes  ,  &  fenfa  Tonantis 

Strenuus  incumbens  plena  ad  fubfellia  pandet. 

Lorfqu’il  fut  vicaire  général ,  il  obtint  du  prince  Erneft 
la  permiffion  de  réparer  la  maifon  de  ce  féminaire ,  Sc  il 
en  fit  prefque  faire  une  nouvelle  :  il  y  établit  d’excellens 
profelteurs  de  théologie ,  &•  augmenta  beaucoup  le  nom¬ 
bre  des  étudians.  Il  rendit  les  mêmes  fervices  à  un  autre 
féminaire  de  la  ville  de  Louvain.  En  1612.  lorfque  le 
prince  Ferdinand  de  Bavière  fuccéda  à  Ernefi ,  fon  oncle, 
dans  l’évêché  de  Liège  ;  Chapeauville  lui  demanda  à  être 
déchargé  de  lâ  dignité  de  grand  vicaire ,  fous  prétexte  de 
fon  âge  avancé  ;  mais  ce  prélat ,  bien  informé  que  fes 
fervices  étoient  néceftaires  à  fon  diocèfe ,  le  pria  de  les 
lui  continuer. Il  mourut  le  1 1  Mai  1617.  à  lage  de  66 
ans.  La  multitude  de  fes  occupations  ne  l’empêcha  pas 
de  compofer  un  allez  grand  nombre  d’ouvrages  :  en  voici 
la  lifte  :  1 .  Traclatus  de  cafibus  refervatis.  Ce  traité  qui 
eft  fait  principalement  à  l’ufage  des  églifes  de  Flandres, 
a  paru  à  Liège  en  1596.  in-8°.  8c  en  1614.  &  a  été 
plufieurs  fois  réimprimé  depuis  ailleurs.  2.  Elucidatio 
fcholafica  Catechifmi  Romani  ,  à  Liège,  1 600.  8c  1603. 
in-8°. 3.  Summa  Catechifmi  Romani ,  pour  les  ordinans , 
à  Liège  ,  1605.  in-8°.  4.  De  adminfrandis  facramen- 
tis  tempore  pejlis  ,  à  Mayence  ,  1612.  in-8°.  à  Cologne, 
1625.  8c  à  Louvain,  1637.  in- 12.  8c  encore  à  Saltz- 
bourg  en  1 68 1.  Chapeauville  s’étoit  trouvé  lui-même  au 
milieu  de  la  contagion  8c  y  avoit  donné  de  grandes  preuves 
de  fon  zélé  8c  de  fon  détachement  de  la  vie.  j . Vita  &  mira, 
cula  fancli  Perpetui  ,  epifeopi  Trajeclenfis  ,  en  1601. 
Cette  vie  eft  en  latin  8c  en  françois.  6.  Epifcoporum  & 
rerum  Leodienfum  feriptores  ;  c’eft  une  collection  à 
laquelle  Chapeauville  a  joint  des  notes  &  des  jugemens  ; 
à  Liège  ,  en  trois  tomes  in- 40.  1 61 2.  8c  1 6 1 6.  A  la  fin 
du  fécond  on  trouve  un  traité  hiftorique  De  prima  & 
verâ  origine  fefivitatis  SS.  Corporis  &  Sanguinis 
Chrifi.  Le  titre  entier  de  cet  ouvrage  de  Chapeauville 
eft  :  Hiforia  facra  ,  profana  ,  neenon  politica  tribus 
tomis  comprehenfa  ,  in  quâ  non  folum  reperiuntur  gefa 
pontificum  Tungrenfium,  Trajeclenfum  &  Leodienfum  ; 
rerum  etiarn  Pontificum  Romanorum ,  atque  imper atorum 
&  regum  Francia  ufque  ad  Ludovicum  decimum  tertium 
G  allia  ac  Navarra  regem  chrifiianiffîmum.  Adjuncla 
cfi  hiforia  gubernatorum  ,  qui  tempore  tumultuum  Bel - 
gii  ,  ufque  ad  fereniffimos  principes  Albertum  &  Ifabel- 
Larn  ,  totam  illam  regionem  rexere  ,  ac  ab  hofiium  telis 
propugnavêre.  Nunc primîim fiudio  ac  induflriâ  reveren- 
di  D.  Joannis  Chapeavilli ,  infignis  ecclefæ  Leodienfs 
canonici  &  vicarii  in  lucem  édita  ,  ac  annotationibus 
ilhfrata.  Accejft  venerabilis  P.Ægidii  Bucheri  ,  è  fo- 
cietate  Jefu  ,  chronologia  ,  in  quâ  videre  ef  quotquot  ad 
hac  ufque  tempora  extiterunt  fummi  Pontfices  ,  impe- 
ratores  ,  Galliarum  reges  ,  principes  ac  epifeopi.  Cha¬ 
peauville  employa  les  dernieres  années  de  fa  vie  à  ramaf- 
ler  les  pièces  qu’il  a  fait  entrer  dans  ce  recueil ,  8c  à 
compofer  les  remarques  qui  les  accompagnent.  La  plus 
grande  partie  fut  imprimée  de  fon  vivant  :  mais  après 
la  mort  on  changea  la  date  de  1 6 1 2.  en  celle  de  1618. 
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dans  les  éxemplaires  qui  reftoient ,  &  l’on  y  ajouta  le 
portrait  gravé  de  l’auteur  ,  où  on  lit  les  dates  de  là 
naiftànce  8c  de  fa  mort  j  &  un  abrégé  chronologique 
de  fa  vie ,  en  latin.  On  y  trouve  aufïi  un  nombre  de 
pièces  en  vers  latins  à  la  louange  de  l’ouvrage  8c  de  fon 
auteur.  *  V oye {  la  vie  de  Chapeauville ,  à  la  tête  dudit 
ouvrage  3  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere-André  , 
édition  de  1739.  z/z-4°-  tome  IL  page  608.  8c  fuivantesj 
&  les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XVII. 

CHAPONEL  ,  (  Raymond  )  chanoine  régulier  de 
la  congrégation  de  fainte  Geneviève  ,  prieur  de  faine 
Eloy  de  RoilTy ,  diocèfe  de  Paris ,  a  vécu  principale¬ 
ment  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  Après  avoir  éxercé  avec 
diftinétion  plufieurs  emplois  dans  fa  congrégation  ,  il 
profita  du  repos  qui  lui  fut  accordé ,  pour  compofet 
quelques  ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur.  Le  plus 
connu  eft  intitulé  :  H  foire  des  Chanoines  ,  ou  Recher -  1 
ches  hiforiques-critiques  fur  V ordre  canonique  ,  à  Paris  , 
1699.  in-11.  Il  dit  dans  fa  préface,  que  ce  livre  n’eft 
qu’un  extrait  de  plus  amples  recherches  qu’il  avoit  faites 
pour  un  plus  grand  delfein.  Cette  hiftoire  eft  divifée  en 
deux  livres.  Dans  les  derniers  chapitres  du  fécond  livre  , 
l’auteur  traite  du  pécule  des  chanoines  réguliers  bénéfi¬ 
ciers.  Le  pere  Hugo  ,  de  l’ordre  de  Prémontré ,  mort 
évêque  de  Ptolémaïde  ,  a  oppofé  à  cet  ouvrage  du  pere 
Chaponel ,  celui  qui  a  pour  titre  :  Critique  de  VH  foire 
des  Chanoines  ,  ou  Apologie  de  l'état  des  Chanoines 
propriétaires  depuis  les  premiers  fiécles  de  V Églife  juf~ 
qu  au  doufiéme^avec  une  dijfertation  fur  la  canonicité  de 
l'ordre  de  Prémontré ,  à  Luxembourg ,  1700.  in-8°. 
On  a  encore  du  pere  Chaponel ,  i°.  Traité  de  l'ufage 
de  célébrer  le  fervice  divin  en  langue  non  vulgaire  ,  &  de 
l'efprit  avec  lequel  il  faut  lire  l'écriture  fainte  pour  en 
profiter  ,  à  Paris  ,  1687.  in-n.  i°.  Examen  des  voies 
intérieures  ;  nous  ne  connoiftbns  que  le  titre  de  ce  der¬ 
nier  ouvrage. 

CHAPELLE  (  Jean  delà)  de  l’Académie  Françoife. 
On  en  a  parlé  dans  le  Supplément  de  1 7  3  j .  ajoute £ 
qui\  étoit  fils  de  Pierre  de  la  Chapelle ,  écuyer ,  fei- 
gneur  du  Plaix ,  8c  confeiller  du  roi ,  doyen  des  profeftèurs 
de  droit  de  l’univerfité  de  Bourges  :  fa  famille  eft  noble 
8c  ancienne ,  8c  a  fait  des  chevaliers  de  Rhodes ,  comme 
M.  de  la  Chapelle  pere,  l’a  juftifié  lorfqu’il  a  produit  fes 
titres  devant  les  commilïàires  nommés  par  le  roi.  On  l’a 
confondu  dans  plufieurs  ouvrages  avec  M.  Chapelle,  qui 
a  fait  avec  M.  de  Bachaumont  le  voyage  ingénieux  que 
tout  le  monde  connoît,  8c  avec  M.  de  la  Chapelle  à  qui 
l’on  doit  Y  H  foire  des  campagnes  de  Norlingue  &  de  Fri¬ 
bourg  ,  8c  qui  eft  mort  infpeéteur  des  beaux  arts  fous  feu 
M.  de  Villacerf ,  furintendant  des  bâtimens.  Jean  de  la 
Chapelle  avoit  époufé  par  contrat  pafte  à  Paris  le  z  6 
Juillet  1687.  dame  Cécile  Pellard ,  qui  n’eft  morte  qu’en 
Janvier  1735.  ^  vendit  fa  terre  &  feigneurie  du  Plaix, 

(  d’autres  lifent  Dupleix)  en  1706.  Ce  fut  dès  1694. 
qu’il  acheta  la  charge  de  receveur  général  des  finances 
de  la  Rochelle,  qu’il  a  éxercée  jufqu’en  1704.  Il  étoit 
fécretaire  des  commandemens  de  M.  le  prince  deConti 
dès  1687-  l°rs  mariage.  Il  n’a  point  eu  d’enfans. 

Quant  à  fes  ouvrages  ,  il  faut  ajouter  que  fon  H  foire 
des  amours  de  Catulle  ,  où  l’on  trouve  toutes  les  poefies 
de  cet  ancien  poète  ,  traduites  ou  imitées  en  vers  fran- 
çois ,  après  avoir  été  imprimée  plufieurs  fois  fort  peu 
correétement,  fut  réimprimée  en  1700.  chez  Anilfon, 
par  les  foins  de  l’auteur  ;  c’étoit  un  ouvrage  de  fa  pre¬ 
mière  jeunefle  ,  dont  il  a  cru  pouvoir  fe  faire  honneur 
dans  un  âge  plus  avancé.  Il  joignit  à  «ette  édition  un  fé¬ 
cond  volume  in-iz.  qui  contient  fon  épître  en  vers  à 
M.  le  prince  de  Conti ,  Louis-Armand  de  Bourbon ,  mort 
à  Fontainebleau  en  1 685.  Remerciaient  à  meilleurs  de 
l’Académie  Françoife ,  lorfqu’il  y  fut  reçu  en  1688.  après 
l’exdufion  de  l’abbé  Furetiere.  Réponfe  à  M.  l’abbé  de 
S.  Pierre  à  fa  réception.  Réponfe  à  M.  de  Valincourt , 
à  fa  réception.  Z  aide  ,  tragédie,  avec  une  préface  3 
Téléphonte ,  tragédie,  avec  une  préface;  Cleopatre ,  tra¬ 
gédie  ,  avec  une  autre  préface  ;  Les  Carrojfts  d  Orléans , 
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comédie  en  proie  ,  avec  une  préfacé  ;  Les  amours  de 
Tibulle ,  dans  le  goût  de  l’hiftoire  des  amours  de  Catulle, 
parurent  en  17  i  z.  en  trois  volumes  in-i  z.  avec  une  pré¬ 
facé  où  l’auteur  tâcha  de  faire  l’apologie  des  romans  & 
des  hiftoires  galantes.  Il  dit  à  la  fin  qu’il  defireroit  d’em¬ 
ployer  le  refte  de  fa  vie  à  écrire  l’hiftoire  du  régné  de 
Louis  XIV".  qu’il  tâcheroit  d’en  tracer ,  ôc  d’en  confi- 
gner  à  la  poftérité  quelques  tableaux  ,  fi  toutefois,  ajou¬ 
te-t-il  ,  l’hiftorien  de  Tibulle  n’efl  pas  indigne  d’être 
l’hiftorien  de  Louis  le  Grand.  On  ne  croit  pas  qu’il  fe 
foit  beaucoup  appliqué  à  cet  ouvrage;  ôc  s’il  y  a  travaillé, 
rien  n’en  a  paru.  Ses  lettres  d’un  Suiife  font  mal  indi¬ 
quées  dans  le  Supplément  de  1735.  leur  titre  eft  :  Lettres 
d'un  Suffi  à  un  François  ,  ou  l'on  voit  les  véritables 
intérêts  des  princes  &  des  nations  de  l'Europe  qui  font 
en  guerre  ,  &  divers  Mémoires  &  Actes  pour  fervir  de 
preuves  à  ces  lettres  ,  à  B.'.fle  1704. 

CHAPPELLE.  (  Pierre  de  la  )  cherche ç  PIERRE. 
CHAPPUZEAU.  (Samuel)  Supplément ,  tome  1. 
ajoute 1  à  Jes  ouvrages  le  Théâtre  françois  ,  en  trois 
livres ,  où  il  eft  traité  de  l’ufage  de  la  comédie  ,  des  au¬ 
teurs  qui  foutiennent  le  théâtre  ,  ôc  de  la  conduite  des 
comédiens ,  à  Lyon ,  1674.  in- 1  z.  de  Z84  pages  de  gros 
caraétere.  On  donne  au  même  ,  l’ Europe  vivante  ,  ou 
Relation  nouvelle  ,  hiforique  &  politique  de  tous  fes 
états  ,  tels  qu'ils  font  en  l'année  \666.  à  Paris  ,  1667. 
i/z-40.  plus  ,  Les  Entretiens  familiers  d'Erafme  ,  tra¬ 
duits  par  Samuel  Chappuzeau -,  à  Paris,  i66z.  in- iz. 
Relation  de  l'état  prefent  de .  la  maifon  électorale  &  de 
la  cour  de  Bavière  ,  par  le  même  ,  à  Paris  ,  1 67  3 .  in  -  1  z. 

CHARDON  ,  (  Gervais  )  Supplément ,  tome  I.page 
2. y  3 .  col.  1.... chantre  de  S.  Maurille d’Angers,  lfe^> 
de  S.  Maurice  d’Angers. 

CHARENTON  Jofeph- Nicolas  )  né  à  Blois  le  9 

Février  de  l’an  1639.  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites 
à  Paris  le  4  de  Décembre  1673.  Après  avoir  régenté 
fix  ans  les  Human  tes ,  ôc  fait  fes  études  de  Théologie  , 
il  fut  envoyé  en  Perfe,  ôc  il  fit  fes  derniers  vœux  à  Hif- 
pahan.  Il  remplit  pendant  quinze  ans  les  fondions  de 
millionnaire  ;  mais  fes  forces  ne  fufEfant  plus  pour  en 
foutenir  les  fatigues ,  il  fut  rappelle  à  Paris ,  ôc  occupé 
durant  -vingt  ans  dans  la  maifon  des  retraites.  Il  pafta  en- 
fuite  au  collège  ,  où  il  eft  mort  le  dixiéme  Août  1733. 
On  a  de  lui  :  1 .  Entretiens  de  l'Ame  dévote  fur  les  prin¬ 
cipales  maximes  de  la  vie  intérieure  ,  traduits  de  deux 
opufcules  de  Thomas  à  Kempis ,  à  Paris  ,  *706.  in- 1  z. 
z.  Hifloire  générale  d'Efpagne  du pere  Mariana ,  Jéfuite , 
traduite  en  françois  ,  augmentée  du  fommaire  du  même 
auteur ,  &  des  fafes  jufqu'à  nos  jours  ,  avec  des  notes 
hiforiques ,  géographiques  &  critiques  ,  des  médailles  & 
des  cartes  géographiques  ,  à  Paris  ,  1 7  z  3 .  cinq  volumes 
z/z-40.  Le  traducteur  a  dédié  fon  travail  a  Philippe  V.  roi 
d’Efpagne ,  par  l’ordre  duquel  il  dit  l’avoir  entrepris.  La 
préface  ,  qui  fuit  l’Epître  dédicatoire  ,  fe  lit  avec  fatis- 
fadion.  On  trouve,  communément  jointe  à  ces  cinq  vo¬ 
lumes,-  la  Differtation  hiforique  fur  les  monnoies  anti¬ 
ques  d'Efpagne  par  M.  Mahudel ,  dodeur  en  médecine, 
ôc  de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions  ôc  Belles-Lettres 
(  de  laquelle  il  s’eft  retiré  en  1744.  )  cette  diftèrtation  a 
été  aufti  imprimée  en  1713.  i/z-40. 

CH ARLAS  (  Antoine  )  prêtre ,  étoit  de  Conferans.  Il 
fut  pendant  plufieurs  années  fupérieur  du  féminaire  de 
Pamiés  fous  l’épiicopat  de  M.  Caulet.  Apres  la  mort  de 
ce. pr.elat.,  arrivée  le  7  Août  1680.  il  alla  à  Rome,  où  il 
fe  fixa.  Il  y  compofa  divers  ouvrages.  1 .  Tract atus  de  li- 
bertatibus  Ecclefœ  Gallicance  ,  à  Liège  1684.  i/z-40. 
Son  but  d  abord  ctoit  feulement  d’attaquer  differens 
abus  qu  il  croyoit  avoir  été  introduits  par  les  Jurifcon- 
fultes  François ,  ôc  par  les  magiftrats  de  ce  royaume  ,. 
fous  prétexte  de  conferver  les  libertés  de  1  Eglife  Gallicane. 
Mais  M.  Cafoni ,  depuis  cardinal,  l’engagea  à  étendre  la 
matière ,  ôc  à  traiter  aufïi  des  droits  &  des  prérogatives 
du  pape ,  que  l’on  prétendoit  violés  dans  les  quatre  célé¬ 
brés  arr’eles  du  clergé  de  France,  de  l’an  i68z.  i.Caufa 
Régaliez  penitîts  explicata  adversùs  dffirtationem  Na- 
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ta.  lis  Alexandri  de  jure  Régaliez  ,  à  Liege  ,1 68  3.  in- if. 

3.  Difertatio  de  probabilitate.  4.  Oratiuncula  de  vo- 
candis  ad  epifeopatum.  3 .  De  primatu  fummi  Pontificisy 
in-S°.  6.  De  la  puilfance  de  l’Eglife  contre  le  pere  Maim- 
urg.  M.  Charlas  eft  mort  à  Rome  le  7  Avril  1698. 
CHARLES  XII.  roi  de  Suède.  Dans  le  Dictionnaire 
hiforique  ,  à  la  fin  de  l'article  qui  concerne  ce  prince  ,  on 
dit  qu  Ulrique  Eléonore  ,  fa  fœur ,  lui  fuccéda  ;  ajoute £ 
ce  qui  fuit :  Cette  princefte  étoit  fille  de  Charles  XI.  roi 
de  Suède,  mort  le  1  3  Avril  1697.  ôc  d  Ulrique  Eléonore , 
aile  de  Frédéric  III.  roi  de  Dannemarck.  Elle  eft  morte 
à  Stockolm  le  3  de  Décembre  1741.  âgée  de  cinquante- 
trois  ans ,  dix  mois  ôc  dix-huit  jours.  Elle  avoir  époufé 
Frédéric  landgrave  de  Hefte-Caftel ,  qu’elle  fit  proca- 
mer  roi ,  lorfqu’elle  eut  fuccédé  à  Charles  XII.  V oyeç_ 
BAVIERE  dans  le  Dictionnaire  hiforique  &  dans  le 
Supplément. 

CHARLES  VI.  empereur  des  Romanis,  fut  le 
cinquième  fils  de  l’empereur  Léopold,  ôc  frere  de  Jo¬ 
feph.  Il  avoir  pour  mere,  Eleonore- Ma gdeléne-T hé refc 
fille  de  Philippe-Guillaume ,  éleéteur  Palatin.  Il  naquit 
le  premier  Oétobre  1683.  ôc  il  reçut  l’an  1687. 
après  le  couronnement  de  Jofeph  ,  en  qualité  de  roi  de 
tîongrie,  le  titre  d’archiduc.  Il  commença  dès  fa  jeunefte 
à  aimer  les  éxercices  militaires,  ôc  les  apprit  avec  beau¬ 
coup  de  foin.  On  lui  donna  en  1694.  pour  premier  gou¬ 
verneur  Antoine  Fleuriau  ,  prince  de  Lichtenfteïn ,  ôc 
pour  précepteur  le  pere  André  Bauer,  Jéfuite.  On  lui 
infpira  de  bonne  heure  beaucoup  de  zélé  pour  la  Reli¬ 
gion  Romaine  ,  ôc  une  eftime  finguliere  pour  les  ecclé- 
fiaftiques ,  particulièrement  pour  les  Jéfuites  ,  ôc  on  lui 
enfeigna  en  même-temps  les  langues  ôc  les  fciences.  Char¬ 
les  II.  roi  d’Efpagne,  lui  envoya  l’ordre  de  la  Toilon 
d’or,  ôc  on  fouhaitoit  que  le  jeune  archiduc  vînt  en  Ef- 
pagne.  On  ne  put  pas  s’y  réfoudre  alors ,  mais  Ferdinand 
Bonaventure,  comte  de  Harrach ,  fut  député  en  1 696. 
à  la  cour  d’Efpagne  ,  parce  que  non-feulement  le  roi 
n’avoit  point  d’héritiers  ,  mais  ne  pouvoir  pas  même  en 
efpérer.  Plufieurs  grands  tâchèrent  d’engager  le  roi  de 
difpofer  de  la  fucceflion  au  trône  en  faveur  du  prince 
électoral  de  Bavière  ,  qui  étoit  fils  d’une  princefte  d’Au¬ 
triche,  dont  la  mere  étoit  fille  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpa¬ 
gne.  Mais  à  ce  parti  il  s’en  oppofa  un  autre ,  qui  porta , 
dit-on ,  le  roi  à  nommer ,  par  un  teftament,  l’archiduc  à 
la  fucceflion  ;  nomination  qui  fut  annulée  dans  la  fuite  3 
e  prince  électoral  héréditaire  de  Bavière,  ôc  après  fa 
mort ,  Philippe  fécond ,  fils  du  Dauphin  ,  ayant  été  dé¬ 
claré  héritier  de  toute  la  monarchie  Efpagno'e.  Le  roi 
étant  mort,  on  vit  naître  aufîi-tôt  la  guerre  que  l’on 
nomme  de  la  fucceflion.  Philippe  V.  fe  rendit  en  Efpa- 
gne  dès  l’an  1701.  &  arriva  à  Madrid  le  Z4  Février.  Les 
Etats  généraux,  de  même  que  Guillaume,  roi  d  Angle¬ 
terre,  reconnurent  d’abord  Philippe,  mais  ils  lignèrent, 
peu  à  près ,  la  grande  alliance  avec  l’empereur.  Le  duc 
de  Mantoue  reçut  des  troupes  Françoifes  dans  fa  rélidence, 
ôc  fut  mis ,  à  caufe  de  cela ,  au  ban  de  l’empire.  L’élec¬ 
teur  de  Cologne  en  laifta  aufli  entrer  dans  fes  états ,  fous 
le  nom  de  troupes  du  Cercle  de  Bourgogne.  L’éleéteur 
de  Bavière  prit  le  parti  de  la  France.  Le  prince  Eugène 
de  Savoyc  pafta  enfuite  les  Alpes ,  ôc  on  fe  battit  avec 
beaucoup  de  chaleur  près  de  Carpi  &de  Chiari.  Les  Cer¬ 
cles  du  Rhin,  d’Autriche,  de  Franconie  &  de  Souabe 
s’aftocierent  l’année  fuivante ,  ôc  l’on  eut  occafion  de 
voir  alors  la  différente  difpofition  des  efprits  en  Alle¬ 
magne.  Le  Maréchal  de  Villeroi  fut  contraint  par  les 
Allemands  de  fortir  de  Crémone.  Philippe  V.  alla  en 
perfonne  à  Naples ,  Sc  de-là  à  Milan  ,  où  il  fe  donna  une 
fanglante  bataille  près  de  Luzara ,  entre  le  prince  Eugène 
ôc  le  duc  de  Vendôme.  Jofeph ,  roi  des  Romains ,  ôc  le 
prince  Louis  de  Bade,  affiégérent  Landau ,  qui  fut  oblige 
de  capituler.  Le  même  prince,  ôc  le  maréchal  de  Villars 
en  vinrent  aux  mains  près  de  Friedlingen.  L’éle&eur  de 
Bavière  furprit  Ulm  ,  ôc  les  impériaux  prirent  Kayfers- 
werth.  Le  duc  de  Marlborough  commandoit  dans  les 
Pa;  s-Bas.On  pourra  yoû  les  circonftances  de  cette  guerre 
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plus  en  détail  dans  le  Dicl.  aux  articles  LEOPOLD  &c 
JOSEPH  ,  &c  dans  le  Suppl,  à  l’article  EUGENE ,  &c. 
L’archiduc  fut  proclamé  roi  d’Efpagne  à  Vienne  l’an 
1703.  fous  le  nom  de  Charles  III.  Il  fe  rendit  enfuite 
en  Efpagne  par  la  Hollande ,  l’Angleterre  8c  le  Portu¬ 
gal.  Il  publia  à  Lifbonnq  le  9  Mars  1704.  un  manifefte, 
&  Philippe  V.  lui  en  oppofa  un  autre,  par  lequel  il  lui 
déclaroit  la  guerre  auffi  bien  qu’au  roi  de  Portugal.  Les 
alliés  prirent  le  4  Août  1704.  la  forterelfe  de  Gibraltar. 
Léopold  étant  mort  en  1703.  Jofeph  lui  fuccéda  dans 
l’Empire  d’Allemagne.  Charles  s’empara ,  pendant  ce 
temps-îà ,  de  Barcelone ,  qui  fut  peu  après  aflïégée,  mais 
vainement,  par  les  Efpagnols.  Les  Portugais  pénétrèrent 
jufques  dans  le  cœur  de  l’Efpagne,  8c  firent  proclamer 
à  Madrid  le  z  Juillet  1706.  Charles  III.  roi  d’Efpagne. 
Mais  les  Portugais  furent  bientôt  après  répondes  de 
Madrid ,  8c  des  environs ,  &  Philippe  V.  y  fit  fon  entrée 
ie  zz  Septembre.  Pierre  II.  roi  de  Portugal,  mourut  le 
9  Décembre  de  la  même  année ,  ce  qui  fut  pour  Charles 
un  grand  fujet  d’affliéfcion.  Mais  Jean  V.  qui  lui  fuccéda, 
promit  non-feulement  de  tenir  ferme  à  la  grande  allian¬ 
ce  ,  mais  de  plus  il  ajouta  qu’il  avoit  deflein  d’époufer 
une  fœur  de  Charles.  Il  reçut  dans  le  même-temps  l’agréa¬ 
ble  nouvelle  d’avoir  été  créé  duc  de  Milan ,  le  1 3  Janvier 
1707.  8c  que  la  plus  grande  partie  des  Pays-Bas  Efpa¬ 
gnols  étoit  tombée  entre  les  mains  des  alliés.  Philippe  V. 
récouvra  tout  en  Efpagne ,  à  l’exception  de  la  Catalogne. 
L’amiral  Anglois  Leake  s’empara  dans  ces  entrefaites 
de  la  Sardaigne,  8c  le  général  Stanhope  de  l’ifle  de  Mi- 
norque.  Le  pape ,  qui  avoit  reconnu  Philippe  V.  pour 
roi  d’Efpagne ,  fut  contraint  en  1709.  de  reconnoître 
Charles  III.  pour  roi  de  cette  monarchie.  Le  marquis 
de  Prié  menaça  le  Pontife  de  faire  hiverner  dans  fes 
états  une  armée  qui  y  vivroit  à  diferétion.  Cette  menace 
fit  hâter  la  déclaration.  Les  armes  des  alliés  furent  heu- 
reufes  l’année  fuivante.  Philippe  V.  s’en  refTentit,  8c  l’on 
étoit  fur  le  point  de  croire  qu’il  repafleroit  les  Pyrénées 
pour  fe  retirer.  L’amiral  Norris  ruina  le  delfein  qu’il 
avoit  formé  fur  la  Sardaigne.  Charles  marcha  contre 
Philippe  ,8c  il  fe  donna  entr’eux  une  bataille  près  d’Al- 
menara.  Philippe,  qui  fut  obligé  de  fuir ,  abandonna  fon 
camp  à  l’ennemi.  La  même  chofe  arriva  près  de  Sarra- 
gofïe ,  après  quoi  la  plus  grande  partie  des  Arragonnois 
paflà  dans  le  parti  de  Charles ,  qui  fit  fon  entrée  publi¬ 
que  à  Madrid.  Mais  Philippe  ne  refta  pas  long-temps 
à  être  remis  de  nouveau  en  poffeffion  de  ce  qu’il  avoit 
perdu.  Car  ayant  obtenu  un  fecours  confidérable  fous  la 
conduite  du  duc  de  Vendôme,  Charles  quitta  Madrid, 
&  fe  retira  en  Catalogne.  Il  y  perdit  tout  à  l’exception 
de  Barcelone  8c  de  Tarragone.  On  reçut  en  1711.  la 
nouvelle  de  la  ftiort  de  l’empereur  Jofeph ,  8c  Charles 
fortit  d’Efpagne.  Il  laiffa  la  régence  à  fon  époufe ,  8c  re¬ 
mit  le  commandement  de  l’armée  au  comte  de  Stahrem- 
berg.  Charles  devint  empereur  le  1  z  O&obre  de  la  mê¬ 
me  année,  le  propre  jour  qu’il  débarqua  à  Gènes ,  8c  fut 
le  fixiéme  de  ce  nom.  Il  fit  fon  entrée  à  Francfort  le  19 
Décembre,  8c  fut  couronné  le  iz.  Il  créa  en  171Z. 
vingt-un ,  tant  princes  que  comtes ,  chevaliers  de  la  Toi- 
fon  d’or ,  8c  fe  rendit  à  Vienne  au  mois  de  Janvier.  Il 
fut  couronné  roi  de  Hongrie  à  Prefbourg  le  z  3  Mai.  On 
continua ,  pendant  ce  temps-là ,  la  guerre  ,  quoique  fans 
beaucoup  de  fuccès.  Les  différens  avec  Clément  XI.  au 
fujet  de  Comachio  fubfifterent.  Il  y  eut  encore ,  la  mê¬ 
me  année  ,  une  trêve  entre  le  Portugal ,  l’Efpagne  8c  la 
France.  L’empereur  fut  contraint  lui-même  de  confen- 
tir  à  un  traité  d’évacuation  de  la  Catalogne ,  de  Major¬ 
que  8c  d’Yvica ,  afin  de  fauver  l’impératrice  &  les  trou¬ 
pes  qu’il  y  avoit  laiffées.  Les  Catalans  fe  défendirent 
cependant  encore  contre  les  Efpagnols.  Mais  la  paix 
ayant  été  fignée  à  Utrecht  l’an  1713.  Fribourg  8c  Lan¬ 
dau  ayant  été  pris,  cela  donna  occafion  à  la  négocia¬ 
tion  de  paix  qui  commença  à  Raftadt ,  8c  fut  continuée 
8c  terminée  à  Bade  dans  l’Argow.  L’ambaffade  impé¬ 
riale  y  reçut  auffi  la  com million ,  de  conclure  avec  la 
France  de  la  part  de  l’Empire,  L’empereur  parvint  par 


ce  moyen  à  la  pofleffion  des  Pays-Bas.  On  rendit  Colo¬ 
gne  8c  la  Bavière.  La  paix  entre  l’Efpagne  8c  les  Pro- 
vinces-Unies  fe  conclut  auffi  à  Utrecht.  La  guerre  con¬ 
tinua  cependant  toujours  entre  l’Efpagne  8c  l’empereur , 
8c  les  Efpagnols  fe  rendirent  maîtres  de  Barcelone.  Il  fe 
fit  en  1715.au  fujet  des  Pays-Bas, un  nouveau  traité  de 
barrière  à  Anvers  avec  les  Etats-Généraux  par  la  média¬ 
tion  de  l’Angleterre.  On  leur  accorda ,  en  vertu  de  ce 
traité ,  de  mettre  garnilon  dans  les  villes  8c  forterefles  de 
Namur,  Tournay  ,  Menin ,  Fûmes,  Warneton,  Ypres , 
8c  le  fort  ICnoke.  Le  marquis  de  Prié  ,  qui  avoit  obtenu 
le  gouvernement  au  nom  du  prince  Eugène ,  prit  peu  de 
temps  après  poffeffion  des  Pays-Bas  au  nom  de  l’empe¬ 
reur.  On  vit  d’abord  que  l’empereur,  en  conféquence 
de  fon  alliance  avec  Venife  ,  ferait  envelopé  dans  la 
guerre  qu’eut  cette  République  avec  la  Porte  Ottomannej 
ce  qui  parut  d’autant  plus  vraifemblable  dans  la  fuite, 
que  la  Porte  s’empara ,  dans  une  feule  campagne ,  de 
toute  la  Morée ,  8c  répondit  affez  fièrement  au  réfident 
impérial  qui  confeilloit  la  paix.  L’empereur  prit  d’abord 
de  juftes  mefures.  La  guerre  fut  déclarée  aux  Turcs  le  5 
Juin  1716.  8c  la  campagne  ouverte  fous  la  conduite  du 
prince  Eugène.  On  en  vint  aux  mains  le  5  Août  près 
de  Peterwaradin.  Les  Turcs  y  furent  battus ,  le  grand- 
vizir  tué  8c  le  camp  pillé.  Temefvvar  fut  pris  par  accord 
le  1 3  Oétobre  après  un  fiége  fort  court ,  8c  tout  le  Ban- 
nat,  de  même  que  Panzova  &  Vipalanka ,  fut  fournis 
à  l’empereur.  Le  premier  capitaine  Dettine  fit  fortir 
Nicolas  Maurocordato ,  hofpodar  de  Wallachie,  avec 
toute  fa  famille ,  de  Bukareft ,  fa  réfîdence ,  8c  le  tranf- 
porta  à  Hermanftat  en  Tranfylvanie.  Le  comte  de 
Volckra  avoit  conclu ,  pendant  ce  temps-là  ,  avec  le  roi 
Georges  1.  une  alliance  défenfive ,  qui  tendoit  à  la  to¬ 
tale  pacification  de  l’Europe.  La  guerre  contre  les  Turcs 
durait  encore  en  1717.  L’armée  Allemande  affiégea 
Belgrade,  la  garnifon  Turque  fut  battue,  la  place  prife , 
de  même  que  Semendria,  Sabacz ,  8c  Orfova.  O11  avoit 
fufpendu  en  Italie  toutes  les  hoftilités  e*n  vertu  d’un 
traité  de  neutralité  ;  mais  le  cardinal  Albéroni  crut  que 
c’étoit  le  temps  favorable  de  nuire  à  l’empereur.  L’Efpa-1 
gne  équipa  pour  cet  effet  une  flotte,  fous  prétexte  de 
donner  du  fecours  aux  Vénitiens  contre  les  Turcs ,  mais 
elle  prit ,  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins,  la  route  de  la 
Sardaigne ,  8c  s’empara  de  toute  l’ifle.  Cette  entreprife 
caufa  beaucoup  de  furprife  à  l’Europe ,  mais  le  coup  étoit 
frapé ,  8c  l’on  tâcha  de  s’en  exeufer ,  en  difant  qu’on 
n’avoit  point  encore  fait  de  paix  avec  l’Autriche.  On 
érigea  dans  ces  entrefaites  une  nouvelle  académie  à 
Vienne ,  dans  laquelle  on  devoit  enfeigner  principale» 
ment  l’Architeéture  8c  les  Mathématiques.  L’empereur 
déclara  auffi,  par  une  patente,  Vinodole,  autrement 
Port-Royal ,  place  libre  de  commerce ,  afin  de  faciliter  le 
négoce.  La  paix  fe  fit  avec  le  Turc  en  1718.  à  Paflà- 
rowitz  en  Servie  ,  8c  moyennant  ce  traité  ,  l’empereur 
gardoit  toutes  fes  conquêtes ,  8c  ajoutoir  par-là  à  fès 
états  héréditaires  un  pays  d’environ  180  milles  hongrois* 
Charles  VI.  eut  à  la  vérité  par-là  la  paix  d’un  côté, 
mais  d’un  autre  côté,  la  guerre,  qui  avoit  été  commen¬ 
cée  l’année  précédente  ,  continuoit  avec  beaucoup  plus 
de  chaleur.  On  croyoit  furement  à  Vienne  que  les 
Efpagnols  attaqueraient  le  royaume  de  Naples.  Mais 
l’amiral  Efpagnol  Cartagnetta  aborda ,  contre  toute  efi. 
pérance  ,  avec  une  nombreufe  flotte  fur  les  côtes  de  Si¬ 
cile  à  une  petite  diftance  de  Païenne ,  8c  y  mit  à  terre 
le  z  Juillet  une  armée  de  1 8  000  hommes  fous  la  conduite 
du  marquis  de  Leede ,  qui  fut ,  peu  après ,  renforcée  de 
Sardaigne  à  un  tel  point ,  quelle montoit  à  3 0000  hom¬ 
mes.  Le  gouverneur  de  l’ifle ,  de  la  part  de  la  Savoye , 
ne  put  pas  réfifter  à  une  fi  grande  puiflance ,  8c  toute 
l’ifle  ne  tarda  pas  de  fe  rendre  à  l’Efpagne,  à  l’exception 
de  Meffine,  de  Melazzo,  Syracufe  8c  Trapani.  La  qua* 
druple  alliance  fe  conclut  pendant  ce  temps-là  à  Lon¬ 
dres  le  z  Août  entre  la  Grande-Bretagne ,  la  France , 
l’empereur  8c  les  Etats-Généraux.  L’empereur  s  engageoic 
dans  ce  traité  non-feulement  à  reconnoître  Philippe  V, 
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pour  roi  d’Efpagne  ,  mais  de  plus  à  renoncer  pour  tou¬ 
jours  à  ce  royaume.  Les  duchés  de  Tofcane ,  Parme  & 
Plaifance ,  en  cas  qu’ils  devin ffent  vacans ,  dévoient  être 
donnés  au  fils  aîné  du  roi  d’Efpagne  de  Ton  fécond  ma¬ 
riage  ,  comme  fiefs  impériaux  ,  à  condition  cependant 
qu’on  ne  les  ajouteroit  point  à  la  Monarchie  Efpagnole. 
On  conclut  de  céder  le  royaume  de  Sardaigne  au  duc  de 
Saveye ,  de  le  reconnoîrre  pour  roi ,  &  de  confirmer  non- 
feulement  l’accord  paffé  à  Turin  l’an  1703.  en  vertu 
duquel  il  devoir  conferver  ce  qu’on  lui  avoit  autrefois 
cédé  dans  le  Montferrat,  8c  dans  le  Milanez,  mais  de 
plus  de  laifTèr  valoir  fort  droit  de  fucceffion  au  trône 
•d’Efpagne,  fi  la  maifon  royale  d’aujourd’hui  venoit  à 
s’éteindre.  Que  l’empereur  de  fon  côté,  en  qualité  d’ar¬ 
chiduc  d’Autriche ,  demeurerait ,  de  même  que  fes  def- 
cendans,  en  poffeffion  paifible  de  fes  royaumes  8c  états 
qui  avoient  appartenu  autrefois  à  la  Monarchie  Efpa- 
gnole  ,  aufqueis  Philippe  V.  devoir  renoncera  toujours  , 
8c  que  l’on  donnerait  à  Charles  VL  la  Sicile  au  lieu  de 
la  Sardaigne.  Les  cours  alliées  s’engagèrent  outre  cela 
à  garantir  leurs  royaumes  8c  leurs  états.  Le  duc  de 
Savoye  ne  fit  pas  beaucoup  de  difficulté  de  fe  joindre  à 
cette  quadruple  alliance.  Il  céda  à  lempereur  fon  droit 
fur' la  Sicile ,  8c  prit  peu  après  le  titre  de  roi  de  Sardaigne. 
Mais  la  cour  d’Efpagne  ne  voulut  point  entendre  à  tout 
cela.  C’eft  ce  qui  engagea  l’amiral  Bings  à  attaquer  les 
Efpagnols  près  de  Syracufe  ,  il  les  battit  de  même ,  que 
peu  de  temps  après  entre  la  Sicile  8c  Malte  ,  ils  prirent 
cependant  Meffine.  On  jetta  pendant  ce  temps-là  les 
premiers  fondemens  d’une  compagnie  de  commerce ,  qui 
devoir  s’établir  à  Oftende  dans  les  Pays-Bas.  On  commen¬ 
ça  à  aggrandir  le  fort  d’Oftende,  8c  à  faire  de  cette 
ville  une  véritable  place  de  commerce.  Il  arriva  en  Si¬ 
cile,  au  mois  de  Mai  1719.  un  fecours  de  ijooo  hom¬ 
mes  fous  le  comte  de  Mercy.  Les  Efpagnols  levèrent , 
à  caufe  de  cela  ,  le  hége  de  Melazzo ,  8c  furent  obligés 
d’abandonner  Meffine  aux  Impériaux.  Les  Anglois  8c 
les  François  ayant  attaqué  l’Efpagne ,  8c  le  cardinal  Al- 
béroni ,  comme  auteur  de  tous  ces  troubles,  ayant  été 
difgracié,  on  commença  d’écouter  les  propofitions  de 
paix.  La  guerre  fe  termina  auffi ,  dès  que  l’Efpagne  en¬ 
tra  dans  la  quadruple  alliance  le  26  Janvier  1720.  Les 
Efpagnols  quittèrent  enfuite  la  Sicile  &  la  Sardaigne ,  & 
cette  derniere  ifle  fut  remile  entre  les  mains  du  duc  de 
Savoye  par  le  prince  Ottajaho  Médicis,  au  nom  de 
l’empereur.  Le  duc  de  Montéléone  prit  poftèffion  de  la 
Sicile  en  qualité  de  viceroi.  On  remit  la  pacification  des 
autres  différens  à  un  congrès  qui  devoit  fe  tenir  à  Cam¬ 
brai.  Le  comte  Léopold*.  Viéforin  de  Windifchgrætz  ,  & 
le  baron  de  Bendtenrieder  furent  nommés  plénipoten¬ 
tiaires  de  la  part  de  l’empereur.  On  convoqua  un  autre 
congrès  àBrunfwic,  dans  lequel  on  devoit  mettre  fin  à 
tous  les  différens  de  la  guerre  du  nord ,  par  la  médiation 
de  l’empereur.  Mais  les  puiffances  alliées  contre  la  Suède 
ayant  fait  des  traités  particuliers ,  le  congrès  fut  levé. 
La  cour  impériale  fe  brouilla  avec  la  Prullè  l’an  1721. 
Ces  brouilleries  avoient  été  occafionnées  par  les  griefs 
de  religion  dans  l’Empire ,  8c  fur-toux  dans  le  Palatinat , 
l’éleéteur  ayant  ordonné  à  fes  fujets  réformés  d’enlever 
la  80e.  demande  du  catéchifme  de  Heidelberg,  8c  leur 
ayant  ôté  le  4  Septembre  1719.  l'églife  du  S.  Efprit  à 
Heidelberg.  Les  plaintes  n’ayant  produit  aucun  effet , 
le  roi  de  Prude  ufa  de  repréfailles  dans  fes  états,  de- 
forte  qu  il  paroidoit  que  la  chofe  deviendrait  allez  fé- 
rieufe.  L  éleéteur  fe  rendit  cependant ,  8c  l’affaire  ne  fut 
pas  pouffée  plus  loin.  Les  chofes  fe  paffant  de  cette  ma¬ 
niéré,  l  empereur  tacha  d  introduire  8c  d’affermir  par-tout 
la  pragmati que-fanétion ,  au  fujet  de  la  iucceffion  dans 
fes  états  héréditaires.  Il  fit  connoître  dès  l’an  1713.  à 
tous  fes  confeillers  8c  miniftres  que  l’empereur  Léopold- 
Jofeph ,  roi  des  Romains ,  8c  lui,  en  qualité  de  roi  d’Ef¬ 
pagne  ,  nouvellement  déclaré ,  avoient  établi  en  1703. 
un  certain  ordre  de  fucceffion.  Les  états  d’Autriche  & 
de  Siléfie  s’engagèrent  en  1720.  à  fe  conformer  à  cet 
ordre  i  ceux  de  Hongrie  &  de  Tranfylvanie  en  1722. 


La  cérémonie  de  l’hommage  8c  du  couronnement  s’étant 
faite  en  1723.  en  Bohême,  la  pragmatique-fanétion  y 
fut  auffi  établie,  8c  les  états  des  Pays-Bas  s’y  joigni¬ 
rent  enfin.  Lè  pape  donna  ,  la  même  année  ,  à  l’empe¬ 
reur  le  royaume  de  Naples  en  fief.  Le  congrès  de  Cam¬ 
brai  fe  fépara  en  1724.  fans  avoir  rien  fait ,  parce  que 
l’Efpagne  vôuloit  non-feulement  ne  pas  fe  défiler  de  fes 
anciennes  prétentions,  mais  auffi  parce  qu’elle  en  for- 
moit  tous  les  jours  de  nouvelles ,  8c  qu’outre  cela  le  pape 
proteftoit  contre  l’inveftiture  des  duchés  de  Parme  8c  de 
Plaifance  par  l’empereur.  C’efl  pourquoi  le  duc  de  Rip- 
perda  fut  envoyé  fécrettement  à  Vienne  en  1725.  8c  il 
conclut ,  au  nom  de  la  cour  d’Eipagne ,  avec  les  miniftres 
de  l’empereur  le  30  Avril,  un  traité  de  paix  ,  8c  le  pre¬ 
mier  Mai  un  traité  de  commercé  particulier,  de  même 
qu’une  alliance  d’amitié  8c  défenfive.  On  pofa  alors  pour 
fondement  la  quadruple  alliance,  l’on  renonça  des  deux 
côtés  à  tous  les  royaumes  8c  pays  que  les  deux  puiffan- 
ces  poffédoient  alors  ,  8c  l’on  garantit  la  fucceffion  héré¬ 
ditaire  de  D.  Carlos  aux  états  de  Tofcane  8c  de  Parme , 
8c  la  pragmatique-fanétion  d’Autriche.  Cette  alliance  fut 
nommée  l’alliance  de  Vienne  ,  à  laquelle  la  France  8c  là 
Grande-Bretagne  oppoferent  celle  de  Hanovre  ,  8c  lé 
roi  de  Prude  le  joignit  à  cette  derniere.  La  Ruffie,  les 
éleéteurs  de  Mayence,  de  Trêves  8c  de  Cologne ,  la  Ba¬ 
vière  &  le  Palatinat,  de  même  que  le  duc  de  Wolffen- 
buttel  entrèrent  dans  l’alliance  de  Vienne,  &:  ils  garan¬ 
tirent  tous  la  pragmatique-fanétion.  Il  paroiffoit  en 
1727.  que  la  guerre,  entre  les  alliés  de  Vienne  8c  de  Ha¬ 
novre,  alloit  s’allumer.  Les  Efpagnols  commencèrent  les 
hoftilités ,  «Se  allèrent  devant  Gibraltar ,  mais  l’empereur 
fe  fit  de  la  peine  d’y  prendre  part.  Il  fut  engagé ,  pen¬ 
dant  ce  temps-là  ,  à  accepter  quelques  articles  prélimi¬ 
naires,  en  vertu  defquels  il  devoit  fufpendre,  pendant 
fept  ans ,  la  compagnie  de  commerce  d’Oftende.  Les  pré¬ 
liminaires  furent  enfuite  fignés  par  l’Efpagne ,  8c  l’on 
indiqua  pour  l’année  fuivante  un  congrès  général  de  paix 
à  Aix-la-Chapelle ,  qui  fut  transféré  à  Soiffons  à  la  re- 
quifition  du  cardinal  de  Fleury.-  Il  y  fut  tenu ,  mais  fans 
aucun  fruit.  La  France  ,  l’Efpagne  8c  l’Angleterre  con¬ 
clurent  en  1729.  le  fameux  traité  de  Sévile,  qui  déplut 
très-fort  à  l’empereur  ,  parce  que  l’on  fpécifioit  entr’au- 
tres  que  D.  Carlos  feroit  inftallé  dans  la  Tofcane, 
avec  6000  hommes  de  troupes  Efpagnoles.  L’empereur 
craignit  alors  quelque  aéte  de  violence,  8c  fit  marcher 
beaucoup  de  troupes  en  Italie.  Il  conclut  avec  l’Angleterre 
un  nouveau  traité  ,  par  lequel  l’amitié  entre  les  deux  puifl 
fances  étoit  rétablie ,  ce  qui  fut  arrêté  le  1 6  Mars 
1731.  Les  Etats-Généraux ,  8c  enfin  l’Efpagne  s’y  joigni¬ 
rent.  C’eft  par  ce  moyen  que  la  méfintelligence ,  qui 
avoit  régné  jufqu’alors ,  fut  entièrement  diffipée  ,  que 
la  compagnie  d’Oftende  fut  abolie  pour  toujours ,  que 
l’on  confentit  à  l’envoi  des  6 000  hommes  Efpagnols  en 
Italie ,  8c  que  l’on  garantit  encore  la  pragmatique-fan¬ 
étion.  La  France ,  peu  contente  de  ces  traités ,  faifoit  en- 
vifager  aux  états  de  l’Empire  la  garantie  de  la  pragma¬ 
tique  que  l’on  éxigeoit  d’eux  comme  fort  préjudiciable. 
La  garantie  paffa  dans  la  diète  de  Ratifbonne  le  1 1  Jan¬ 
vier  1 7  3  2.  à  la  pluralité  des  voix ,  deforte  cependant  que 
les  éleéteurs  de  Bavière,  de  Saxe  8c  le  Palatin  protefté- 
rent  contre  ce  qui  fe  paffoit.  Le  duc  Antoine-François 
de  Parme  étant  mort  en  173 1.  8c  fon  époufe  ayant  pré¬ 
texté  une  groffeffe  qui  n’étoit  qu’apparente ,  on  accorda 
la  fucceffion  aux  états  du  défunt  à  l’infant  D.  Carlos. 
La  République  de  Gênes  eut  de  grands  démêlés  avec 
ceux  de  Corfe  dès  l’an  1730.  Elle  le  vit  obligée  de  de¬ 
mander  du  fecours  à  la  cour  impériale ,  qui  y  envoya 
le  général  Wachtendonck  avec  quelques  régimens,qui 
furent  renforcés  en  1732.  de  quelques  troupes  fous  la 
conduite  du  prince  Louis  de  Wirtemberg  ,  qui  avoit  ou¬ 
tre  cela  le  plein  pouvoir  de  faire  le  médiateur.  La  mé¬ 
diation  fe  fit  en  effet ,  8c  les  troupes  impériales  furent 
congédiées  au  mois  de  Juin  1733.  L’année  1732.  eft: 
encore  remarquable ,  en  ce  que  l’empereur  eut  le  mal¬ 
heur  de  tuçr  à  la  chaffe  le  prince  de  Schwarzenberg ,  fon 

premier 


C  H  A 

premier  maréchal  de  la  cour ,  ce  qui  le  toucha  fenfible- 
rnent.  Il  fe  fit  au  mois  de  Mai ,  de  la  même  année ,  une 
nouvelle  alliance  à  Coppenhague  entre  la  Ruffie  8c  le 
Dannemarck  ,  moyennant  laquelle  ces  deux  puiflânces 
promirent  de  garantir  la  pragmatique-fanétion.  Le  duc 
François  de  Lorraine  fut  établi  gouverneur-général  & 
viceroi  de  Hongrie.  L’année  173  3.  vit  naître  une  nou¬ 
velle  guerre  fanglante.  On  dit  que  l’empereur  avoit  été 
prié ,  du  vivant  d’ Augufte  II.  roi  de  Pologne,  par  le  pri¬ 
mat  8c  par  quelques  autres  grands ,  de  s’employer  à  dé¬ 
fendre  la  liberté  de  leur  République.  Il  avoit  fait  aflem- 
bler  pour  cet  effet  quelques  troupes  fur  les  frontières  de 
Pologne.  Le  roi  étant  mort  dans  ces  entrefaites ,  il  ren¬ 
força  ce  corps  ;  mais  la  France ,  qui  n’avoit  pas  réufîi 
félon  fes  vues  à  placer  fur  le  trône  le  roi  Staniflas  Lef- 
zinsky  ,  en  prit  occafion  de  faire  la  guerre  aux  états  de 
l’empereur.  Elle  commença  à  la  vérité  feulement  au  mois 
d’Oétobre  ;  cependant  Kehl  fut  pris  avant  la  fin  de  l’an¬ 
née  ,  la  Lorraine  remplie  de  troupes  Françoifes ,  8c  tout 
le  Milanez  conquis  par  les  forces  réunies  de  la  France 
8c  de  la  Sardaigne.  Le  nouvel  éleéteur  de  Saxe  fe  char¬ 
gea  de  la  garantie  de  la  pragmatique-fan&ion  pour  dé¬ 
dommager  ,  en  quelque  façon,  l’empereur.  Les  états  de 
l’Empire  confentirent  en  1734^  la  guerre,  à  la  pluralité 
des  voix ,  après  que  l’on  eut  donné  aux  Proteftans  de 
bonnes  aflurances  au  fujet  de  la  claufe  du  IV.  article  de 
la  paix  de  Ryfwick  3  mais  les  éle&eurs  de  Cologne ,  de 
Bavière  &  le  Palatin  fe  déclarèrent  pour  la  neutralité. 
Il  s’afifembla  enfuite  une  forte  armée  fur  le  bord  du  Rhin , 
à  laquelle  fe  joignirent  des  troupes  Danoifes ,  Pruffien- 
nes,  Hanovériennes  &c  HefToifes.  On  confia  le  comman¬ 
dement  général  au  prince  Eugène.  Mais  avant  que  l’ar¬ 
mée  fut  réunie ,  les  François  avoient  déjà  mis  garnifon 
dans  Trêves,  pris  Trarbach  ,  pénétré  dans  les  lignes 
d’Etlingen  8c  afliégé  Philifbourg.  Les  François  s’y  étant 
fortement  retranchés,  le  général  de  Wutgenau,  com¬ 
mandant  de  la  place  ,  fut  obligé ,  après  une  vigoureufe 
réfiftance ,  de  fe  rendre  par  accord ,  le  1 8  Juillet  au  ma¬ 
réchal  d’Asfeld ,  qui  avoit  fuccédé  au  duc  de  Berwick  , 
qui  y  avoit  été  tué.  La  campagne  d’Italie  ne  fut  pas 
plus  favorable.  Le  comte  de  Mercy  prit  à  la  vérité  pof- 
fefïion  de  la  Mirandole  ,  8c  attaqua  l’ennemi  près  de 
Parme,  mais  il  fut  couché  fur  le  carreau  avec  plusieurs 
officiers  de  marque ,  8c  l’armée  contrainte  de  fe  retirer. 
Le  comte  de  Koenigfeck  fut  plus  heureux.  Il  pafla  à  la 
lourdine  la  Secchia ,  8c  ayant  furpris  l’ennemi ,  com¬ 
mandé  par  le  maréchal  de  Broglio,  il  le  chafla  de  fon 
camp.  On  en  vint  à  une  fanglante  bataille  près  de 
Guaftalla,  ou  les  Impériaux  n’eurent  aucun  avantage. 
Le  duc  de  Montemar  étoit  arrivé,  pendant  ce  temps- 
là  ,  en  Italie  avec  une  armée  Efpagnole ,  8c  il  attaqua , 
avec  l’infant  D.  Carlos ,  le  royaume  de  Naples,  dont  ils 
fe  rendirent  maîtres  après  la  bataille  infortunée  près  de 
Bitonto,  deforte  que  D.  Carlos  fit  fon  entrée  à  Naples , 
8c  fut  proclamé  roi.  La  même  chofe  arriva  en  Sicile , 
où  D.  Carlos  fut  maître  de  tout  au  mois  de  Mars  1735. 
L’impératrice  de  Ruffie  &  Augufte  III.  roi  de  Pologne 
furent  à  la  vérité  plus  heureux ,  mais  ils  eurent  tant  à 
faire ,  qu’ils  ne  purent  pas  donner  le  moindre  fecours  à 
l’empereur.  Les  Pays  bas  demeurèrent  neutres,  ce  qui  ne 
donna  aucune  occafion  aux  Etats-Généraux  de  fe  dé¬ 
clarer  contre  la  France.  Les  Impériaux  furent  chaffiés  en 
173  5.  du  Stato  délit  Prejidii  8c  de  toute  la  Lombardie , 
tellement  qu’il  ne  leur  reftoit  plus  que  la  ville  de  Man- 
toue.  Un  fecours  confidérable  de  Ruffiens  &  de  Saxons 
étant  venu  joindre  l’armée  du  Rhin  ,  8c  le  comte  de 
Seckendorflf  ayant  remporté  quelques  avantages  fur  les 
François  près  de  la  Mofelle ,  on  cefla  fubitement  les  hofti- 
lités.  On  traita  fécrettement  de  la  paix  avec  la  France  à 
Vienne,  8c  les  préliminaires  furent  fignés  le  3  Oétobre, 
Augufte  III.  demeura  en  conféquence  roi  de  Pologne, 

&c  Staniflas  devoit ,  en  confervant  le  titre  de  roi ,  pren¬ 
dre  polfeffion  des  duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  à  con¬ 
dition  qu’après  fa  mort  ils  écherroient  à  la  France.  On 
tendit  le  Milanez  à  l’empereur,  de  même  que  Parme 
Nouveau  Supplément  t  Tome  I. 
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8c  Plaifanca  3  mais  Tortone  8c  Novare ,  avec  quelques 
fiefs ,  tombèrent  en  partage  au  roi  de  Sardaigne.  La 
France  garantit  la  pragmatique-fandion  ,  &  on  donna 
au  duc  de  Lorraine  la  furvivance  de  la  Tofcane.  Dom 
Carlos  garda  Naples  8c  la  Sicile  avec  le  titre  de  roi,  & 
on  reftitua  tout  à  l’Empire.  La  France  retirant  fes  trou¬ 
pes  d’Italie,  l’Efpagne  8c  la  Sardaigne  furent  obligées  de 
faire  une  trêve.  La  guerre  fut  terminée  de  cette  maniéré 
avec  aflez  de  perte  pour  la  maifon  d’Autriche.  A  cette 
guerre  en  fuccéda  une  autre  avec  le  Turc  l’an  1757.  qui 
ne  fut  guéres  plus  avantageufe.  Le  fecours  que  l’empe¬ 
reur  devoit  à  la  Ruffie ,  en  vertu  d’une  ancienne  alliance, 
en  fut  l’occafion.  La  première  campagne  fit  perdre  telle¬ 
ment  la  faveur  de  la  cour  au  général  de  SeckcndorfF, 
qu’à  fon  retour  à  Vienne  il  eut  fa  maifon  pour  arrêts.  Il  fut 
éxaminé  8c  transféré  à  Græts  le  1 5  Juillet  1 7  3  8.  où  il  fut 
gardé  jufqu’à  la  mort  de  l’empereur.  Le  général  Doxat, 
d’Yverdon  en  Suiflè,  perdit  la  tête  pour  avoir  rendu 
Niffie.  La  fécondé  campagne  ne  fut  pas  plus  heureufe. 
Les  Turcs,  fous  la  conduite  du  comte  de  Bonneval,  eu¬ 
rent  par-tout  l’avantage.  Tel  fut  auffi  le  fort  de  la  troi- 
fiéme;  ce  qui  fit  que  le  comte  de  Neuperg,  en  confé¬ 
quence  d’un  plein  pouvoir  qu’il  avoit  reçu  du  comte  de 
Wallis ,  travailla  à  une  paix  par  la  médiation  du  marquis 
de  Villeneuve,  ambaflàdeur  de  France  ,  8c  figna  les  pré¬ 
liminaires  dans  le  camp  le  premier  Septembre  1739. 
Par  ce  traité  on  devoit  abandonner  aux  Turcs  les  forte- 
reflès  de  Belgrade  &  de  Sabacz  ,  après  que  leurs  fortifi¬ 
cations  auroient  été  rafées,  de  même  que  toute  la  Servie 
8c  ce  que  la  maifon  d’Autriche  poflèdoit  dans  la  Walla- 
chie.  Quoique  l’empereur  fût  obligé  d’acquiefcer  à  cette 
paix  honteufe,  les  deux  comtes  de  Neuperg  8c  de  Wal¬ 
lis  n’en  furent  pas  moins  arrêtés ,  8c  tranfportés  l’un  à 
Spielberg  8c  l’autre  à  Grætz.  La  mort  inopinée  de  l’em¬ 
pereur  changea  tout  à  coup  la  face  de  l’Europe.  Le 
n  Oélobre  1740.  il  tomba  malade  pour  avoir  mangé 
avec  excès  d’un  plat  de  champignons.  On  le  crut  mieux 
après  un  vomiftèment  qui  le  foulagea3  mais  la  nuit  du 
16  au  17.  on  défefpéra  de  fa  vie.  D’abord  le  monarque 
ne  voulut  pas  ajouter  foi  à  ceux  qui  lui  annonçoient 
une  mort  prochaine  ;  mais  voyant  que  l’on  continuoit  à 
lui  parler  fur  le  même  ton ,  il  fe  difpofa  à  cette  der¬ 
nière  heure  avec  beaucoup  de  réfignation  8c  de  fermeté. 
La  veille  avant  fa  mort,  il  éleva  le  vieux  veld-maréchal, 
comte  de  Palfi ,  à  la  dignité  de  Palatin  de  Hongrie ,  8c 
recommanda  l’impératrice  8c  fes  enfans  au  comte  Gun- 
dacre  de  Stahrenberg.  Ce  prince  eft  mort  la  nuit  du  Mer¬ 
credi  19.  au  Jeudi  zo.  du  mois  d’Oétobre  1740.  entre 
une  8c  deux  heures  du  matin ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans 
&  dix-neuf  jours.  Il  étoit  le  dernier  mâle  de  la  maifon 
d’Autriche,  8c  le  feiziéme  empereur  de  fa  race.  La  di¬ 
gnité  impériale  n’étoit  point  fortie  de  cette  maifon  depuis 
l’an  1438.  Voyez  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Dictionnaire 
hijîorique  ,  &  dans  le  Supplément.  Pour  le  détail  de  ce 
qui  s’eft  pafle  immédiatement  après  fa  mort ,  on  le  trouve 
dans  toutes  les  nouvelles  publiques.  Ce  détail  eft  bien  cir- 
conftancié  dans  le  Mercure  Suifle ,  Oébobre  1740.  page 
9 1 . 8c  fuivantes.  Son  fucceflèur  à  l’Empire ,  fut  Charles- 
Albert  de  Bavière ,  qui  fuit.  Charles  VI.  étoit  fçavanc 
8c  aimoit  la  juftice.  Il  étoit  d’une  ftature  médiocre,  mai¬ 
gre,  8c  reflèmblant  aflez  à  Léopold,  fon  pere.  Il  étoit 
zélé  pour  fa  religion.  Les  eccléfiaftiques  avoient  chez  lui 
une  libre  entrée,  8c  leurs  repréfentations  faifoient  beau¬ 
coup  d’impreffion  fur  fon  efprit ,  ce  qui  fit  que  les  Pro¬ 
teftans  ne  furent  pas  toujours  bien  traités  dans  l’Em¬ 
pire  ,  ni  même  dans  les  états  héréditaires.  Il  avoit 
époufé  le  z  3  Avril  1708.  Eli^abeth-Chrijline  de  Brunf- 
wic-Wolffenbuttel ,  qui  pour  l’époufer ,  embraflà  la  re¬ 
ligion  Romaine.  Il  eut  d’elle  un  prince ,  nommé  Léo¬ 
pold  ^  né  le  13  Avril  1716.  mort  le  4  Novembre  fui- 
vant  ;  8c  Adarie-Thertfe-  Walpurge  ,  née  le  13  mai 
1717.  qui  époula  le  1  z  Février  1736.  François-Etienne 
duc  de  Lorraine,  &  grand-duc  de  Tofcane ,  8c  qui ,  d’a¬ 
bord  après  la  mort  de  Charles ,  fut  proclamée  reine  d« 
Hongrie  8c  de  Bohême ,  archiduchellè  d’Autriche ,  8c 
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princefle  iouveraine  de  toutes  les  provinces  ÔC  pays  hé¬ 
réditaires  de  l’empereur  Ton  pere ,  conformement  à  la 
pragmatique-fanétion.  *  Supplément  François  de  Bajle. 

CHARLES  VII.  empereur  d’Allemagne,  6cc. 
naquit  le  6  Août  1697.  à  Bruxelles,  de  Ma  ximi- 

I  1  e n-E mmanoel  éleéteur  de  Bavière ,  qui  étoit  alors 
gouverneur  des  Pays-Bas  Efpagnols  ,  6c  de  Thérefe-Cune - 
gonde ,  fille  de  Jean  III.  roi  de  Pologne.  Il  fut  nommé 
à  fon  batême  Charles- Albert-Caj etan-J ofeph-George- 
Adam.  Il  fuivit  fon  pere  dans  fon  retour  en  Bavière  l’an 
1701.  6c  y  refta  jufqu’à  l’an  1705.  d’où  il  fut  tranf- 
porté ,  avec  fes  freres ,  à  Clagenfurth  en  Carinthie ,  6c 
l’an  1711.  à  Grrets  en  Stirie,  par  ordre  des  empereurs 
qui ,  pendant  ce  temps-là,  avoient  la  potfeflion  des  états 
de  fon  pere ,  qui  étoit  alors  dams  les  Pays-Bas ,  ou  en 
France.  Apres  que  fon  pere  eût  été  rétabli  dans  fes  états , 
par  la  paix  de  Bade ,  il  retourna  à  Munich ,  l’an  1715. 
&  y  fut  honoré  par  l’empereur  Charles  VI.  le  17  Fé¬ 
vrier  de  l’ordre  de  chevalier  de  la  Toifon  d’or.  Le  16 
Août  de  la  même  année,  il  fit  en  latin  une  relation  de 
fes  études,  en  préfèneede  fon  pere  6c  de  fes  miniftres. 

II  voyagea  en  Italie  jufqu’à  Naples  l’an  1716.  depuis  le 
mois  de  Février  jufqu’au  mois  d’Août ,  fous  le  titre  de 
comte  de  Traufniz,  6c  eut  audience  du  pape  au  mois 
d’Avril.  Il  vint  à  Vienne  l’an  1717.  au  mois  de  Mai, 
fit  la  campagne  en  Hongrie ,  &  fe  trouva  au  fiége  de 
Belgrade.  Au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante,  il  alla 
voir  fon  oncle,  éleéteur  de  Cologne  ;  repartit  pour  l’ar¬ 
mée  en  Hongrie,  6c  fut  préfent  à  la  fignature  de  la  paix 
à  Paffarowiz  le  21  Juillet.  Il  féjoutna  enfuite  jufqu’au 
mois  de  Mai  1719.  à  la  cour  impériale,  6c  alla  l’an 
1720.  au  devant  de  fon  frere ,  à  préfent  électeur  de  Co¬ 
logne,  à  Venife,  &  revint  avec  lui  à  Munich.  Il  fit 
un  autre  voyage  dans  toute  l’Italie  l’an  1721.  6c  con- 
fomma  à  Vienne  le  j  Oélobre  fon  mariage  avec  la  fille 
de  1’  empereur  Jofeph  ,  ayant  renoncé  folemnellement  le 
3  Oélobre  auparavant ,  à  caufe  de  ce  mariage,  à  la  fuc- 
celfion  des  pays  Autrichiens  héréditaires ,  par  fon  pléni¬ 
potentiaire,  ôc  par  fon  époufeen  perfonne.  X’an  1724. 
au  mois  de  Décembre ,  il  partit  pour  aller  voir  à  Rome 
la  cérémonie  de  l’ouverture  de  la  Porte  Sainte,  6c  en  l’an 
1725.  il  vint  voir  incognito  la  cérémonie  du  mariage 
du  roi  de  France  à  Fontainebleau  ,  d'où  il  revint 
par  les  Pays-Bas  à  Bonn ,  6c  de-là  à  Munich  fur  la  fin  de 
l’année.  Peu  de  temps  après ,  il  perdit  fon  pere  le  2 6 
Février  1726.  auquel  il  fuccéda  dans  fes  dignités  &  états, 
6c  fit  quelques  changemens  dans  les  penfions ,  dans  les  dé- 
penfes,  &  dans  le  militaire.  Il  accéda  au  traité  devienne, 
&  le  fit  ligner  le  5  Septembre  de  la  même  année.  L’an 
1728.  il  fit  une  vifite  a  fon  frere,  l’éleéteur  de  Cologne, 
&  en  reçut  une  de  lui,  la  même  année ,  6c  une  autre  l’an¬ 
née  fuivante,  dans  laquelle  année  fon  frere  fit ,  en  qua¬ 
lité  de  légat  plénipotentiaire  du  pape ,  l’introduétion  fo- 
lemnelle  du  nouvel  ordre  des  chevaliers  de  S.  Georges  , 
défenfeurs  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vier¬ 
ge,  que  l’éleéteur  avoir  fondé  en  s’en  écablilTant  grand- 
maître  le  24  Avril  1729.  Sur  la  fin  de  cette  année,  le 
1 5  Décembre ,  le  feu  prit  au  palais  de  fa  réfidence  à  Mu¬ 
nich  ,  6c  en  confirma  une  partie  qu’il  fit  rebâtir  enfuite 
fuperbement.  L’éleétrice ,  la  mere ,  étant  morte  à  Venife 
le  10  Mars  1730.  il  fit  tranfporter  fon  corps  à  Munich. 
Il  ne  donna  pas  fon  confentement  à  la  garantie  ,  que 
la  diète  générale  de  l’Empire  conclut  par  la  pluralité  des 
voix  le  1 1  Janvier  x732.de  la  pragmatique-fanétion  , 
faite  par  1  empereur  Charles  VI.  fur  l’ordre  de  la  fuccef- 
non  de  la  mai  fon  d  Autriche  ,  &  il  protefta  contre  ,  6c 
fit  figner  à  Drefde  le  4  Juillet  de  la  même  année,  par  fon 
plénipotentiaire ,  une  alliance  défenfive  avec  l’éleéteur 
de  Saxe.  Sur  la  fin  de  lannee  il  fit  un  voyage  à  Bonn, 
6c  apres  s  etie  abouche ,  dans  ce  voyage,  avec  les  élec¬ 
teurs  de  Trêves  &  de  Cologne,  &  avec  l’éleéteur  Pala¬ 
tin ,  il  revint  a  Munich  au  mois  de  Février  1733.  Cette 
même  année  le  18  Décembre,  il  reçut  de  l’empereur, 
par  les  plénipotentiaires,  I’inveftiture  des  fiefs  de  fon  élec- 
Sorac  6c  du  duché  de  Bavière,  &c.  L année  fuivante 
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17  3  4.  il  prit  poffelfion  des  terres  du  comte  de  Maxelrain, 
mort  fans  héritiers  mâles.  Dans  la  guerre  furvenue  entre 
l’empereur,  6c  le  roi  de  France ,  à  l’occafion  de  l’éleétion 
conteftce  du  roi  de  Pologne ,  il  refta  neutre,  en  augmen¬ 
tant  cependant  fes  troupes,  en  formant  quelques  cam- 
pemens  fur  les  confins  de  la  Bohême ,  6c  de  la  Souabe , 
&  en  retenant  fon  contingent  des  troupes  dans  fon  pays , 
fous  divers  prétextes.  Il  tint  la  même  conduite  julqua 
la  fin  de  l'année  1735.  Ce  fut  aufiî  dans  ce  temps-là  qu’il 
forma  ,  à  la  cour  impériale ,  diverfes  prétentions  de  la 
maifon ,  touchant  la  fucceffion ,  6c  fur  quoi  on  négocia , 
de  temps  en  temps,  les  années  fuivantes.  L’année  173 6. 
comme  quelques  états  de  l’Empire  décrièrent  fa  nouvelle 
mon  noie ,  il  protefta  contre ,  6c  en  témoigna  fon  reflen- 
timent  à  la  ville  d’Augsbourg.  Le  22  Mai  de  l’an  1737. 
il  partit  avec  l’éleétrice  6c  fon  frere,  le  duc  Ferdinand, 
de  Munich  pour  Lorette ,  6c  y  apporta  en  préfent  une 
lampe  de  pur  or,  revint  à  Munich  le  2 G  Juin,  6c  tâcha 
de  faire  fleurir,  dans  fes  états ,  la  manufaéture  en  laine. 
Il  envoya  l’an  1738.  à  l’empereur,  fous  certaines  con¬ 
ditions  ,  un  corps  de  troupes  auxiliaires  en  Hongrie ,  qui 
y  refterent  jufques  au  mois  d’Avril  1740.  L’an  1739. 
au  mois  de  Mai ,  il  alla  voir ,  avec  l’éleétrice  6c  fa  famille , 
l’impératrice  douairière,  mere  de  l’éleétrice  ,  dans  le 
couvent  de  Mœlk ,  6c  il  eut  par-là  occafion  de  s’aboucher 
avec  l’empereur  le  4  Juillet  à  BurkersdorfF.  Il  obtint  en 
1740.  par  la  mort  du  dernier  comte  de  Wolffftein  ,  fes 
pays  6c  droits  de  fiefs  de  l’empire,  les  châteaux  de  Soulz- 
bourg  6c  Pyrbaum ,  le  village  de  Mulhaufen  ,  6cc.  L'em¬ 
pereur  Charles  VI.  étant  mort  le  20  Oélobre  1740.  il 
fut ,  pendant  la  vacance  de  l’Empire ,  conjointement  avec 
l’éleéteur  Palatin ,  vicaire  de  l’Empire  ,  en  la  contrée  du 
Rhin ,  en  Souabe  6c  où  l’on  fuit  la  loi  de  Franconie;  & 
de  concert  avec  fon  collègue,  il  établit  à  Augfbourgle 
premier  Février  1741.  une  cour  commune  de  juftice  du 
vicariat.  Son  frere ,  l’éleéteur  de  Cologne  vint  chez  lui , 
6c  y  demeura  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu’au  mois 
de  Janvier  de  cette  derniere  année.  Il  ne  voulut  pas 
reconnoître  l’archiduchefTe  Marie-Therefe,  fil’e  aînée  de 
l’empereur  défunt,  pour  fon  héritière  univerfelle  ,  ni  'a 
pragmatique-fanétion  ,  faite  en  faveur  de  cette  princefle 
par  fon  pere,  6c  il  fit  imprimer  6c  diftribuer  un  mémoire, 
dans  lequel  il  prétendoit  établir  le  droit  de  fà  maifon 
à  la  fucceffion  des  états  héréditaires  delà  maifon  d’Au¬ 
triche  ,  fondé  fur  un  teftament  de  l’empereur  Ferdinand  I. 
du  premier  Janvier  1 545.  fur  un  traité  de  mariage  delà 
fille  aînée  avec  le  duc  Albert  de  Bavière  du  1 3  Juin 
1  j4  6.6c  fur  le  codicille  dudit  empereur  du  premierFévrier 
1  j  47.  Au  mois  de  Juin ,  il  publia  une  proteftation  con¬ 
tre  le  couronnement  de  l’archiducheffe  en  qualité  de  reine 
de  Hongrie ,  6c ratifia  le  4  de  ce  mois  une  alliance ,  fignée 
le  1 8  Mai  auparavant ,  avec  le  roi  de  France ,  qui  lui 
envoya,  au  mois  d’Août ,  un  corps  confidérable  de  trou¬ 
pes  auxiliaires ,  6c  l’établit  fon  lieutenant  général ,  repré- 
(entant  fa  perfonne  en  fon  armée  en  Allemagne.  Il 
s’empara  le  3  1  Juillet  par  furprife  de  la  ville  de  Paflau 
6c  du  château  d’Oberhaus ,  appartenais  à  l’évêque  de 
Paflau  ,  6c  entra ,  au  mois  de  Septembre,  avec  fes  trou¬ 
pes  6c  celles  de  France  dans  la  haute  Autriche ,  prit  le  titre 
d’archiduc  d’Autriche,  &  fe  rendit  maître  le  10  Septem¬ 
bre  de  Lintz ,  capitale  delà  haute  Autriche,  dont  les  états 
lui  prêtèrent  hommage  6c  ferment  de  fidélité  folemnelle- 
menr  le  2  Oélobre.  Il  tira  aulfi  de  grandes  contributions 
6c  quantité  de  fourrage  de  la  baffe  Autriche.  Il  entra  en 
Bohême,  6c  publia  une  déclaration  à  cette  occafion  le  2  j 
Oélobre.  Ses  troupes  6c  celles  de  France ,  6c  de  l’élec¬ 
teur  de  Saxe  prirent  de  nuit  6c  par  aflàut  Prague ,  ca¬ 
pitale  de  ce  royaume  entre  le  2  5  6c  le  26  Novembre.  Il 
fut  proclamé  roi  de  Bohême  le  7  Décembre ,  6c  y  reçut 
l’hommage  de  tous  les  ordres  du  royaume  avec  beaucoup 
de  folemnité  le  19  dudit  mois.  En  1742.  il  alla  de  Pra¬ 
gue  à  Drefde,  où  il  s’aboucha  avec  le  roi  de  Pologne, 
&  de-la  à  Manheim  pour  faire  vifite  a  l’éleéteur  Palatin , 
où  il  reçut  la  nouvelle  que  les  princes  éleéleurs  de 
Mayence  6c  de  Cologne  en  perfonnes,  ôc  les  ambaflà- 
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deurs  extraordinaires  des  autres  fix  princes  éle&eurs  ab- 
fens  (  la  voix  de  l’éleéteur  de  Bohême  ayant  été  conteftée 
8c  fufpendiie  par  cette  raifon)  l’avoient  élu  unanimement 
roi  des  Romains  à  Francfort  fur  le  Mein  le  14  Janvier. 
Il  y  fit  fon  entrée  publique  le  3  1  du  même  mois ,  8c  y 
fut  couronné  empereur  des  Romains  folemnellement 
par  fon  frere  l’éleéteur  de  Cologne  le  1  z  Février ,  8c  fon 
époufe ,  impératrice  le  S  Mars  après ,  8c  fes  ambaffadeurs 
y  firent  les  fondions  de  l’archi- échanfon  de  l’Empire. 
Cependant  la  reine  de  Hongrie  protefta  contre  cette 
éleétion ,  8c  au  commencement  de  cette  année  fon  ar¬ 
mée  s’avança  dans  la  haute  Autriche,  8c  reprit ,  au  mois 
de  Janvier ,  la  ville  de  Paflau  8c  celle  de  Lintz ,  8>c  par¬ 
la  toute  la  haute  Autriche,  8c  après  une  avantageufe 
adion  près  de  Scharding  contre  les  troupes  Bavaroifes , 
elle  pénétra,  du  côté  de  l’Autriche,  8c  du  Tirol  dans  la 
Bavière,  où  elle  s’empara  des  villes  de  Brunau  8c  Lands- 
hut ,  8c  après ,  au  mois  de  Février ,  par  compofition ,  de 
Munich ,  la  capitale ,  8c  mit  prefque  tout  l’éledorat  fous 
contribution.  Les  troupes  prirent  poffeffion  au  mois  de 
Mars  de  la  ville  de  Kehlheim ,  fommerent  celles  de  Lands- 
berg  &  de  Straubingen  fans  effet ,  8c  s’emparèrent  de 
celle  de  Reichenhall ,  où  elles  prirent  une  grande  quan¬ 
tité  de  fel,  8c  firent  la  garnifon  priionniere.  Au  com  - 
mencement  du  mois  d’ Avril,  les  troupes  Hongroifes  le¬ 
vèrent  le  fiége  de  Straubingen  après  quelque  bombarde¬ 
ment  ,  8c  l’entreprife  des  troupes  impériales  fur  Kehlheim 
échoua.  L’armée  de  l’empereur,  ayant  été  rtnforcéefiur 
la  fin  de  ce  mois  de  zoooo  François ,  s’empara  de  Dec- 
kendorff,  Kehlheim,  8c  d’autres  places  en  Bavière  vers 
le  Danube  ,  8c  les  troupes  Hongroifes  quittèrent  le  29 
Avril  la  réfidence  de  Munich,  mais  elles  s’en  remirent 
en  poffeffion  le  j  Mai  fuivant ,  après  quelque  réfiftance, 
8c  après  avoir  mis  le  feu  à  un  de  fes  fauxbourgs.  On  pafïa 
prelque  tout  l’été  dans  l’inadion ,  8c  les  troupes  Impéria¬ 
les  &  Françoifesétoient  maitreflesdu  Danube, &  les  Hon¬ 
groifes  de  Munich ,  Landshut ,  &c.  8c  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Bavière  fur  les  confins  de  l’Autriche ,  du  Ty- 
rol ,  8c  de  la  Souabe ,  d’où  elles  éxigerent  de  grandes  con¬ 
tributions.  Il  y  eut  auffi  entre  ces  troupes  plufieurs  efcar- 
mouches ,  8c  de  petites  adions ,  mêlées  d’avantage  8c  de 
défavantage,  8c  lur-tout  le  2 S  Mai ,  où  les  troupes  Impé¬ 
riales  8c  Françoifes  tâchèrent  de  furprendre  le  château 
de  Hilghersberg ,  mais  elles  en  furent  empêchées  par  les 
troupes  Hongroifes  avec  perte.  Le  commandement  de 
l’armée  impériale  fut  changé  au  mois  d’Août ,  8c  con¬ 
fié  au  comte  de  SeckendorfF.  Les  hullars  Impériaux  8c 
François  firent  cependant  auffi  des  courfes  dans  le  haut 
Palatinat,&  la  ville  de  Cham  fut  mife  en  cendiesau  mois 
de  Septembre.  Dans  ce  mois  les  troupes  Françoifes  quit¬ 
tèrent  l’armée  Impériale  en  marchant  vers  le  haut  Pala- 
tinat,  pour  s’y  joindre  avec  les  troupes  auxiliaires  Fran¬ 
çoifes  ,  que  le  maréchal  de  Maillebois  amenoit  du  bas 
Rhin.  De  même  la  plus  grande  partie  des  troupes  Hon¬ 
groifes  quittèrent  la  Bavière  8c  les  environs ,  en  mar¬ 
chant  vers  les  mêmes  endroits  &  vers  la  Bohême  ,  pour 
empêcher  la  jondion  defdites  troupes  avec  les  troupes 
Françoifes  en  Bohême ,  8c  à  Prague  ,  ce  qui  donna  occa- 
fion  à  l’armée  Impériale,  qui  occupoit  les  bords  du  Da¬ 
nube  ,  de  pénétrer  plus  avant  dans  la  Bavière.  Elle  en¬ 
voya  des  détachemens  de  diflférens  côtés  pour  la  recou¬ 
vrer  ,  8c  s’empara,  fur  la  fin  de  Septembre ,  de  Decken- 
dorfF,  8c  au  commencement  d’Odobre  de  Landshut , 
de  Haag ,  le  7.  de  Munich  ,  la  capitale ,  le  1 6.  de  Burg- 
haufen,  enfuite  de  Wafferbourg,  de  Brunau  ,  8c  d’au¬ 
tres  places ,  8c  fit  dans  quelques-unes  plufieurs  prifon- 
niers.  Les  troupes  Hongroifes  qui  s’étoient  retirées  vers 
l’Autriche,  s’avancèrent  bien  au  commencemenrdu  mois 
de  Décembre  du  côté  de  la  ville  de  Brunau  8c  la  bom¬ 
bardèrent  ;  mais  elles  furent  repoulfées  8c  contraintes  de 
fe  retirer  fous  PafTau ,  8c  dans  l’Autriche.  Dans  cette  an¬ 
née,  les  troupes  Impériales  8c  Françoifes  curent  dans  la 
Bohême  une  forte  garnifon  dans  Prague ,  établirent  de 
gros  magazins,  8c  un  corps  fe  fortifia  près  dePifeck,  le¬ 
quel  fut  pourtant  bien  affoibli  par  les  troupes  Impéria- 
Nouvcau  Supplément  3  Tome  /. 
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les ,  qui  s’en  détachèrent  pour  fe  rendre  en  Bavière.  Elles 
s’emparèrent  le  1 9  Avril  d’Egra  ,  8c  contraignirent  les 
troupes  Hongroifes  de  lever  le  fiége  du  château  de  Frauen- 
berg  après  l’aétion  de  Savay ,  arrivée  le  2  j  Mai  au  défa¬ 
vantage  de  ces  dernierés.  Le  roi  de  Prude  ayant  enfuite 
conclu  une  paix  particulière  avec  la  reine  de  Hongrie 
le  1 1  Juin ,  8c  les  troupes  Hongroifes  s’étant  jointes ,  8c 
s’avançant  avec  une  grande  force ,  les  troupes  Françoifes 
fe  retirèrent  après  une  aétion  défavantageufe  près  de 
Thein  au  commencement  du  mois  de  Juin  ,  fous  le  ca¬ 
non  de  Prague.  L’armée  Hongroife  les  fui  vit ,  fit  pri- 
fonniers  les  François  qui  fe  trouvèrent  dans  les  places 
qu’ils  avoient  abandonnées, Wodnian,Pifeck,  Pilfen,&c« 
fe  pofta  le  25  Juin  devant  Prague ,  8c  continua  le  fiége 
de  cette  capitale  jufqu’au  x  4  de  Septembre ,  que  la  mar¬ 
che  du  grand  fecours  des  troupes  Françoifes  qui  arrivè¬ 
rent  du  bas  Rhin  fous  le  maréchal  de  Maillebois ,  8c  leur 
jonétion  avec  un  gros  corps  des  mêmes  troupes  qui 
avoient  été  jufques  alors  en  Bavière ,  contraignirent  les 
affiégeans  de  difeontinuer  ce  fiége ,  8c  de  le  convertir  en 
blocus ,  afin  de  pouvoir  marcher  à  la  rencontre  de  cette 
armée  avec  la  meilleure  partie  de  leurs  troupes;  ce  qu’ils 
firent ,  8c  fe  joignirent  avec  un  détachement  des  trou¬ 
pes  Hongroifes,  tirées  de  la  Bavière,  8c  empêchèrent  la 
jonétion  des  troupes  Françoifes  avec  celles  qui  étoient 
encore  dans  Prague  8c  en  Bohême,  quoiqu’elles  fe  fuf- 
fent  déjà  avancées  jufqu’à  Egra  ,  8c  fe  fuflTent  emparées 
de  la  ville  d’Ellnboguen  le  1  o  Oétobre.  Pendant  ce  temps- 
la,  les  troupes  impériales  firent  les  progrès  fufmentionnés 
en  Bavière,  &  les  affiégés  en  Prague  s’ouvrirent  le  paca¬ 
ge  pour  le  tranfport  des  vivres,  jufques  fur  la  fin  du  mois 
d’Odobre  ,  auquel  l’armée  de  France,  8c  le  gros  corps 
de  celle  de  Hongrie  fe  retireront  dans  le  haut  Palatinat , 
tandis  qu’un  autre  corps  de  troupes  Hongroifes  fe  ren¬ 
dit  en  Bohême  pour  former  un  nouveau  blocus  de  Pra¬ 
gue,  qui  fut  continué  jufques  à  la  nuit  du  16  8c  17  de 
Décembre ,  que  le  maréchal  de  Bclle-Ifle  fortit  avec  la 
plus  grande  partie  de  la  garnifon  de  Prague  ,  8c  fe  retira 
à  Egra.  Cette  ville  fut  la  feule  qui  refta  au  pouvoir  des 
François ,  les  troupes  Hongroifes  n’ayant  pas  feulement 
repris  poffeffion  de  Prague ,  mais  s’étant  auffi  émparées 
le  25  Novembre  de  la  ville  de  Leutmeritz,  &  ayant  fait 
la  garnifon  Françoifede  cette  place  prifonniere  de  guerre , 
de  même  que  le  refte  de  la  garnifon  de  Prague.  Dans 
ces  circonftances  l’empereur  8c  fa  famille  pafferent  l’an¬ 
née  à  Francfort  fur  le  Mein,  où  ce  prince  fit  ouvrir  le 
17  Mars  le  nouveau  confeil  aulique  impérial  de  l’Em¬ 
pire  ,  qu’il  avoit  établi ,  8c  le  2 1  Mai  la  diète  générale 
de  l’Empire ,  qu’il  transféra  de  Ratiffionne  à  Francfort 
à  caufe  des  troupes  qui  étoient  dans  le  voifinage  de  la 
première  de  ces  villes.  Il  reçut ,  dans  cette  année ,  lui- 
même  ,  l’hommage  de  la  ville  impériale  de  Francfort , 
8c  il  le  fit  recevoir  des  autres  villes  impériales  par  divers 
commilTàires  impériaux.  Il  éleva  les  comtes  deScollberg, 
Geuderen ,  8c  de  Solms-Braunfels ,  à  la  dignité  de  prin¬ 
ces  de  l’Empire ,  8c  d’autres  aux  dignités  de  comtes ,  de 
barons ,  &c.  Il  demanda  des  états  de  l’empire ,  par  un 
décret,  publié  à  la  diète  générale  le  28  Mai,  un  fecours 
d’une  quantité  confidérable  8c  proportionnée  de  mois 
Romains  pour  foutenir  la  régence  8c  1  adminiftration  de 
l’Empire ,  pour  maintenir  fon  autorité  8c  fa  grandeur  , 
8c  pour  fubvenir  aux  dépenfes  8c  appointemens  des  am¬ 
baffadeurs,  du  confeil  aulique  de  l’Empire  ,  &c.  &  il  con¬ 
firma  le  1 6  Oétobre  la  réfolution  prife  là-delfus  par  la 
pluralité  des  états  de  lui  accorder  cinquante  mois  Ro¬ 
mains,  quoique  plufieurs  autres  n’euifent  voué  que  pour 
trente.  Il  fit  auffi  porter ,  de  temps  en  temps ,  par  fon 
principal  commiffaire ,  à  la  diète  divers  décrets,  fçavoir 
le  1  f  Mai ,  fur  les  moyens  d’accélérer  l’adminiftration  de 
la  juflice  dans  le  confe'l  aulique ,  8c  l’extradition  des  ar¬ 
chives  de  l’Empire  jufques  alors  retenues  à  Vienne,  fans 
laquelle  elle  ne  pouvoir  être  promptement  adminiftree , 
de  même  que  fur  les  moyens  de  conferver  la  paix  8c  la 
tranquillité  dans  l’Empire.  Il  en  fit  auffi  prefenter  d  au¬ 
tres  les  1 1  Août  8c  11  Septembre ,  tendans  au  reta-, 
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bliffement  de  cette  tranquillité ,  comme  auffi  le  4  O&o- 
bre  ,  touchant  la  convention  faite  entre  les  cours  Ba- 
varoife  8c  Palatine  en  1 714.  d  exercer  conjointement  la 
charge  de  vicaire  de  l’Empire.  L’empereur  ,  étant  dans 
la  polfeffion  de  la  plus  grande  partie  de  fes  états  hérédi¬ 
taires,  partit  inopinément  le  17  Avril  1743.  de  Franc¬ 
fort  ,  &  arriva  le  1 9  à  Munich  3  mais  dans  le  même  mois 
l’armée  Hongroife  rentra  en  Bavière,  battit  le  9  Mai  un 
gros  corps  de  troupes  Impériales  près  d’Erbach  proche  de 
Brunau,  &  s’empara  des  villes  de  Dingelfing,  8cc.  8c 
pada  auffi  le  9  Juin  le  Danube  8c  l’ifer.  Les  troupes 
Françoifes  parcontre  évitèrent  la  jonction  avec  les  trou¬ 
pes  Impériales ,  8c  fe  retirèrent  de  la  Bavière  &  du  haut 
Palatinat  vers  Ingolftadt,  &  enfuit?  vers  Donauwerth  , 
tellement  que  les  états  de  l’empereur  étoient  ouverts , 
prefque  par-tout ,  à  l’armée  Hongroife,  ce  qui  fie  prendre 
la  réfolution  à  l’empereur  de  le  retirer  le  8  Juin  de  Mu¬ 
nich  à  Augfbourg ,  puis  de-là  à  Francfort  ,  où  il  fut 
de  retour  le  18  du  même  mois.  Pendant  ce  temps-là  les 
troupes  Hongroifes  reprirent  poflèffion  d’Amberg ,  8cc. 
&  le  9  Juin  de  Munich,  8c  s’emparèrent  le  16  de  Rei- 
chenhall ,  dont  elles  firent  la  garnifon  prifonniere ,  com¬ 
me  auffi  de  la  ville  de  Friedberg.  On  leur  céda  auffi , 
apres  une  conférence  tenue  entre  les  généraux  des  deux 
partis  le  17  Juin  à  Schoenfeld  ,  la  ville  de  Brunau ,  8c  le 
29  Juillet  la  forterede  de  Straubingen.  Toutes  les  trou¬ 
pes  auxiliaires  de  France  ayant  évacué  fur  la  fin  du  mois 
de  Juin  les  états  de  l’empereur,  après  avoir  brûlé  le  pont 
à  Donauwerth  ,  8c  ayant  pris  la  route  par  la  Souâbe  8c 
le  Palatinat ,  les  troupes  Palatines  ayant  été  auffi  révo¬ 
quées  par  l’éleéteur ,  8c  les  troupes  Impériales  s’étant 
retirées  à  Wembding ,  toute  la  Bavière  8c  le  haut  Pala¬ 
tinat  tombèrent  fous  la  puilfance  de  la  reine  de  Hon¬ 
grie  ,  excepté  la  forterede  d’Ingolsftadt,  laquelle  fe  ren¬ 
dit  auffi  le  premier  Oétobre  après  un  dége.  La  reine 
établit  enfuite  une  adminidration  particulière  en  Bavière. 
La  ville  d’Egra  ,  qui  reftoit  auffi  feule  en  Bohême  au 
pouvoir  des  François ,  fe  rendit  le  7  Septembre  aux  trou¬ 
pes  Hongroifes ,  qui  l’affiégerent  quelque  temps.  Il  ar¬ 
riva  auffi  des  Pays-Bas  fur  le  Mein  une  armée  Hongroife 
avec  un  grand  fecours  de  troupes  de  la  Grande-Breta¬ 
gne  ,  commandées  par  le  roi  lui-même ,  tandis  que  d’un 
côté  une  grande  armée  Françoife  s’avança  ,  fous  le  nom 
de  troupes  auxiliaires  de  l’empereur.  Les  deux  armées  en 
vinrent  aux  mains  le  17  Juin  près  de  Dettinguen ,  8c 
l’armée  Françoife  repada  le  Mein.  Après  la  bataille,  les 
troupes  que  les  Provinces- Unies  faifoient  marcher  au  fe¬ 
cours  de  la  reine  d’Hongrie,  étant  arrivées ,  l’armée  Fran¬ 
çoife  repada  le  Rhin;  celle  des  alliés  l’ayant  fui  vie,  elle  fe 
retira  dans  l’Alface ,  8c  fe  dépouilla  de  la  qualité  de  troupes 
auxiliaires  de  l’empereur ,  qui  refta  cependant  toujours  à 
Francfort,  8c  confirma  le  8  Juillet  la  réfolution  de  la  dicte , 
tendant  à  faire  intervenir  la  médiation  de  l’Empire  pour 
terminer  les  démêlés  de  l’empereur  avec  la  reine  d’Hongrie. 
Au  commencement  du  printems  de  l’année  1744.  l’armée 
Impériale  s’eft  raffemblée  aux  environs  de  Phililbourg. 
Quelque  temps  après  elle  pada  le  Rhin  ,  pour  fe  joindre  à 
celle  du  maréchal  de  Coigni.  On  trouve  un  grand  détail 
concernant  ion  éledion,fon  couronnement,  &  les  fuites  de 
l’un  8c  de  l’autre  dans  le  Mercure  Suide  de  l’année  1742,  à 
commencer  au  mois  de  Janvier.  Cet  empereur  eft  mort  à 
Munich  le  20  Janvier  174Ç .  *  Suppl,  françois  de.  Bajle. 

CHARLES  III.  margrave  de  Bade-Durlaçh  ,  fils  du 
margrave  Frederic-Magne  ,  &  d’ Augufie  Marie  ,  du- 
chefïe  de  Holftein-Gottorp ,  naquic  le  1 7  Janvier ,  vieux 
Hile  ,  de  lan  1679.  Il  fit ,  dès  fa  plus  tendre  jeuneflè , 
un  voyage  a  Laulanne  &  à  Geneve  ,  ou  il  pofa  les  pre¬ 
miers  fondemens  de  fes  études.  Il  alla  vifiter  en  1697. 
l’univerfité  d’Utrecht ,  &  y  profita  des  leçons  des  plus 
fçavans  doéteurs  fur  les  principales  fciences.  Ce  prince 
fit  en  1695.  un  tour  en  Angleterre  pour  y  voir  8c  la  cour 
8c  les  autres  chofes  remarquables  du  royaume  ;  8c  fon 
oncle  ,  l’illuftre  margrave  Louis-Guillaume  de  Bade 
allant  a  Londres  pour  concerter  avec  le  roi  Guillaume  III. 
ks  préparatifs  de  la  guerre  pour  la  campagne  fuivante  , 


il  y  retourna  avec  lui.  C’eft  à  cette  occafion  que  le  mar¬ 
grave  Louis ,  voyant  que  la  mer  étoit  fort  agitée  ,  lorf- 
qu’ils  s’embarquèrent  à  Hellevoet-Sluys,  lui  dit  en  riant; 
Quoiqu'il  n'y  ait  plus  gueres  de  margraves, nous  en  confie¬ 
rons  cependant  deux  à  la  mer.  Le  prince  Charles  entreprit 
enfuite  un  voyage  en  Italie  8c  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  8c  il  affida  en  x  6  9  5 .  au  fiége  de  Cafal.  Il  fe  trans¬ 
porta  en  1 696.  en  Dannemarck  8c  en  Suède  ,  8c  par¬ 
courut  ,  à  cette  occafion  ,  les  cours  des  princes  8c  des 
éleéteurs  d’Allemagne.  Etant  à  Stockholm ,  il  fe  fit  fi  fort 
goûter  ,  tant  de  fa  tante ,  la  reine  douairière  Hedwig- 
Eleonore  ,  que  du  roi  8c  du  prince  royal  d’alors,  qu’ayanc 
envie  de  faire  la  campagne  fur  le  Rhin,  il  fut  retenu, 
prefque  malgré  lui,  jufques  au  mois  d’Oébobre,  <5*.  curieux 
de  tout  voir  8c  de  tout  apprendre  ,  il  y  vit  d  ns  ces  en¬ 
trefaites  les  mines  d'argent  8c  de  cuivre  ,  &  les  curiofités 
du  royaume.  Il  fit  paraître  ,  dès  fa  jeuneflè  ,  beaucoup 
d’inclination  pour  le  fervice  ,  &  il  fit  Ion  premier  efiai  , 
lorfque  le  cercle  deSouabe  le  nomma  en  1701.  major 
général  8c  colonel.il  fe  trouva  en  1702.  au  fiége  de 
Landau ,  &  la  garnifon  qui  avoir  fait  une  fqrte  lortie  , 
ayant  déjà  repoufie  les  affiégeans  hors  de  la  première 
approche,  il  rallia  les  fuyards ,  8c  fit  rentrer  avec  vigueur 
l’ennemi  dans  la  forterede.  Il  fut  cependant  b’edé  affez 
fortement  à  la  cuifîè  gauche  par  un  coup  de  fufil ,  de 
forte  qu'il  fut  obligé  de  fe  faire  conduire  a  Durlach.  Sa 
majefté,  le  roi  des  Romains  Jofeph,  vit  pendant  ce  fiége 
tant  de  preuves  de  la  valeur  8c  de  la  prudence  du  mar¬ 
grave  ,  qu’elle  eut  la  bonté  d’en  témoigner  fa  joie  dans 
une  lettre  écrite  de  fa  main  ,  dans  laquelle  eiie  dit  , 
que  le  margrave  pouvoir  s’attribuer  une  bonne  part’e 
de  la  prife  de  Landau  ,  qu’il  avoir  donné  un  très- 
bel  éxemple  à  imiter ,  8c  qu’elle  fe  félicitoit  elle  -  même 
de  ce  qu’il  étoic  du  nombre  de  ceux  dont  Dieu  s’étoit 
fervi  pour  bénir  cette  première  campagne.  Il  affida 
auffi  le  quatorze  Oébobre  de  la  même  année  à  la  bataille 
de  Fridlingue  ,  quoique  les  bleffures  qu’il  avoit  reçues 
devant  Landau ,  ne  fulîènt  pas  encore  entièrement  gué¬ 
ries.  La  cavalerie  Impériale ,  qui  étoit  en  très-petit  nom¬ 
bre  ,  fut  d’abord  mife  en  fuite  par  l’ennemi ,  8c  le  géné¬ 
ral  comte  de  Furdemberg,  qui  commandoit  l’infanterie, 
ayant  été  tué  dès  la  première  attaque  ,  le  margrave  fe 
chargea  du  commandement,  conjointement  avec  le  prin¬ 
ce  Guillaume  d’Anfpach.  Il  engagea  même  les  troupes 
qui’avoient  déjà  tiré  ,  8c  s’étoient  retirées  en  arriéré  ,  à 
mettre  l’épée  à  la  main ,  à  fondre  fur  l’infanterie  enne¬ 
mie  ,  qu’elles  repouffierent  ,  lui  enlevèrent  quelques  ca¬ 
nons  8c  fe  rendirent  maitredès  du  champ  de  bataille  , 
avantage  que  les  François  attribuèrent  eux-mêmes  à  fa 
valeur  &  à  fa  bonne  conduite.  Environné  de  toutes  parts 
d’ennemis,  il  fe  trouvoit  dans  un  péril  éminent  8c  peut- 
être  ,  que  fi  le  colonel  de  Gager  ,  qui  étoit  à  fes  côtés , 
n’eût  été  tué  en  parant  les  coups  qu’on  lui  portoit ,  il 
aurait  eu  le  malheur  d’y  perdre  la  vie.  L’année  fuivante, 
il  fut  commandé  avec  le  corps  de  troupes  qui  étoient  fur 
le  Danube  fous  les  ordres  du  général  veldt-maréchal , 
comte  de  Styrum.  Ce  corps  ayant  été  furpris  par  l’ennemi 
le  20  Septembre  à  une  petite  didancede  Hochder ,  8c  la 
cavalerie  taillée  en  pièces ,  le  margrave  8c  le  prince  de 
Dedàu  firent  retirer  avec  tant  de  prudence  les  régimens 
d’infanterie  qui  leur  avoient  été  confiés ,  8c  s’oppoferenc 
avec  tant  de  valeur  aux  différentes  attaques  de  la  cava¬ 
lerie  ennemie,  qu’elle  étoit  à  chaque  fois  contrainte  de 
reculer  8c  de  laitier  par-là  un  libre  padage  à  l’infanterie 
Impériale  ,  qui  11e  fouffrit  pas  confidérablement.  Les 
François  ayant  enfuite  a ffiégé  Landau  ,  le  margrave  re¬ 
çut  ordre  de  fe  rendre  du  côté  des  lignes  de  Buhl  pour 
couvrir  le Rhin.il demanda  en  1704.  le  pouvoir  de  joindre 
l’armée  Allemande  fur  le  Danube ,  commandée  par  le 
prince  Ëugene ,  afin  de  pouvoir  manifeder ,  dans  cette 
occafion  ,  fon  zélé  pour  le  fervice  de  la  patrie.  Il  reçut 
après  cela  ,  lors  de  la  célébré  bataille  de  Hochdet ,  8c  cela 
dans  le  plus  fort  du  combat ,  le  commandement  de  l’aile 
droite  de  la  cavalerie ,  qui  attaqua  l’ennemi  avantageu- 
fement  8c  le  repouffa  quatre  fois  avant  qu’il  pût  la  met- 
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tre  en  dêlordre.  Le  drapeau  que  le  margrave  enleva 
dans  cette  rencontre  à  un  régiment  mis  en  déroute  ,  eft 
une  nouvelle  preuve  bien  marquée  de  fa  valeur.  Landau , 
que  les  François  avoient  repris,  après  l’infortunée  bataille 
de  Styrum ,  ayant  été  afîîégé  pour  la  fécondé  fois  par  les 
Allemands ,  le  margrave  fe  trouva  encore  à  ce  fiége ,  8c 
ayant  été  porté ,  comme  la  première  fois ,  dans  les  ap¬ 
proches  ,  il  repouiïa  un  corps  affez  confidérable  de  Fran¬ 
çois  qui  avoient  fait  une  fortie,  8c  quelques  officiers  tom¬ 
bèrent  à  fes  côtés.  Il  défendit  en  170$.  fous  le  général- 
veld-maréchal  de  Thungen  les  lignes  de  Lauterbourg.  Le 
maréchal  de  Villars  tâcha  d’attaquer  ce  -corps  vers  le 
commencement  du  mois  de  juillet  5  mais  les  prudens  pré¬ 
paratifs  qu’avoient  faits  fes  ennemis ,  firent  avorter  tous 
les  delfeins.  Le  margrave  11e  s’éloigna  point  du  retran¬ 
chement  ,  pendant  tout  le  temps  que  l’armée  ennemie 
fut  devant  les  lignes ,  8c  à  peine  fe  repofa-t-il  quelque¬ 
fois  en  plein  air ,  couché  prefque  fur  la  dure.  Il  eut  tou¬ 
jours  part  aux  autres  expéditions.  Il  reçut  ordre  de  partèr 
le  Rhin  avec  un  détachement ,  fous  la  conduite  du  gé- 
néral-veld-maréchal  de  Thungen,  qui  s’avança  jufques 
àHag  enbach  ,  s’y  retrancha  8c  fit  un  pont  fur  le  Rhin. 
Le  général  ayant  été  appellé  à  Raftatt  par  le  prince 
Louis-Guillaume  de  Bade  qui  étoit  incommodé  ,  on  re¬ 
mit  ,  pendant  ce  temps-là  $  le  commandement  entre  les 
mains  du  margrave.  Le  maréchal  de  Villars  qui  avoir  une 
grande  envie  de  furprendre  ce  corps  peu  confidérable  , 
s’approcha  ,  pour  la  ieconde  fois ,  du  camp 'avec  fon  ar¬ 
mée  ,  mais  comme  tout  étoit  en  bonne  porture  ,  il  fut 
obligé  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait.  Le  margrave 
eut  à  défendre  l’an  1707.  les  lignes  Allemandes  près  de 
Buhl  de  l’efpace  de  quelques  lieues  vers  les  montagnes , 
n’ayant  cependant  pour  cela  qu’environ  deux  mille  hom¬ 
mes  d’infanterie  5c  moins  de  fix  cens  dragons  fous  fon 
commandement.  Le  maréchal  de  Villars  s’étant  avancé 
avec  trente  mille  hommes ,  Sc  le  renfort  que  le  margrave 
attendoit  ,  n’étant  point  arrivé  ,  les  François  s’étant 
même  déjà  portés  au-deflus  de  Tachslande  ,  il  fit  défiler 
avec  tant  de  prudence  fes  troupes ,  à  la  vue  de  l’ennemi , 
&  les  mit  fi  bien  à  couvert ,  qu’il  n’en  perdit  pas  un  feul 
homme.  Il  eut  cette  année  là  deux  accidens  particuliers. 
Voulant ,  au  printems ,  aller  à  cheval  par  un  fentier  fort 
étroit ,  fuivi  feulement  d’un  laquais  8c  d’un  palefrenier  , 
ion  cheval  tomba  avec  lui  dans  un  chemin  creux ,  pro¬ 
fond  pour  le  moins  de  douze  pieds.  Mais  la  providence 
permit  que  le  cheval  ne  s’abattît  point ,  de  forte  qu’il  fut 
en  état  de  porter  fon  maître  fain  8c  fauf  jufques  à  Dur- 
lach.  Ayant  enfuite  été  commandé  avec  quelques  régi— 
mens  du  Cercle  pour  garder  Ulm  ;  &  ayant  voulu  en 
éxercer  un  hors  de  la  ville ,  il  fit  encore  une  chute  avec 
fon  cheval ,  ôc  fe  cafta  la  jambe  droite  ,  qui  fut  fi  mal 
pan  fée ,  qu’il  fallut  lui  rompre  de  nouveau  8c  recom¬ 
mencer  la  cure.  Il  fit  encore  la  campagne  de  1 70S.  8c  fut 
chargé  du  commandement  à  Ettlingue  des  troupes  d’ob- 
fervation  pendant  l’hiver.  Mais  le  margrave  ,  fon  pere  , 
étant  mort  l’année  fuivante  1709.  le  bonheur  de  fes  états 
qui  lui  tenoit  à  cœur  ,  l’engagea  à  quitter  le  fervice  8c  à 
diriger  fes  principales  vues  du  côté  du  gouvernement 
politique  ,  auquel  il  fe  livra  avec  beaucoup  d’ardeur  8c 
de  foin.  Il  acquit ,  dans  très-peu  de  temps  ,  une  éxacbj 
connoiflance  des  affaires ,  8c  s’inftruifit  avec  une  atten¬ 
tion  extrême  de  la  fituation  de  fes  états  8c  des  intérêts  de 
fa  famille.  Il  parcourait  tous  les  protocoles  de  fes  confeils, 
ou  fe  les  faifoit  lire  mot  à  mot ,  8c  y  ajoutoit  fa  décifion , 
de  fa  propre  main.  Le  margrave  avoit  outre  cela  fixé  un 
jour  de  la  femaine,  auquel  il  entendoit  lui-même  fes 
fuiets  fur  leurs  affaires  ,•  recevoir  leurs  requêtes  8c  leur 
faiioit  rendre  juftice ,  ou  les  aiïiftoit.  Partifan  zélé  de 
la  juftice  ,  il  avoit  uniquement  à  cœur  que  l’on  fît 
droit  à  chacun.  S’il  arrivoit  qu’une  partie  fe  plaignît  avec 
quelque  vraifemblance  ,  qu’on  eût  bleffé  la  juftice  à  fon 
cga  d  ,  il  envo  'oit  en  fecret  ôc  à  fes  propres  frais  les 
aéfes  aux  facultés  en  droit  des  pays  étrangers ,  afin  de  le 
faire  expliquer  lesloix  ,  ôc  devoir  fi  quelqu’un  avoir  été 
réellement  léfc.  Il  fit  plufieurs  nouveaux  règlement  ten- 
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dans  à  l’utilité  publique  ,  8c  corrigea  les  anciens.  Le  re- 
tabliftèment  des  finances  ne  lui  tenoit  pas  moins  à  cœur  , 
8c  il  etoit  fi  exaéf  ,  à  cet  égard ,  qu’il  ne  fe  pouvoir  faire 
la  moindre  depenfe,  qu’il  ne  l’eût  fignée  de  la  propre 
main.  Il  employa ,  aétion  rare  mais  belle ,  de  groffes 
fommes  à .décharger  fes  états  de  dettes  confidérables  faites 
par  fes  predecelieurs, depuis  plufieurs  fiécles.  S’appliquant, 
autant  que  cela  dependoit  de  lui ,  à  terminer  à  l’amiable, 
tous  les  differens  avec  les  voifins  ,  ou  les  propres  val— 
taux ,  il  ne  laifloit  échaper  aucune  occafion  d’acheter 
s’il  étoit  poffible ,  les  biens  qui  étoient  en  litige  ,  8c  les 
payoit  fouvent  au-defTus  du  uifte  prix.  C’eft  ainfi  qu’il  a 
acquis  plufieurs  châteaux  ,  villages  8c  autres  terres ,  en¬ 
tretenu  la  paix,  groffi  fes  revenus  8c  étendu  fes  états  fans 
opprimer  perfonne.  Le  margrave  pourvoyoit  tellement 
à  la  fureté  de  les  pays  en  temps  de  guerre  ,  d’un  côté  par 
les  précautions  qu’il  prenoit ,  8c  à  l’égard  de  fes  amis  & 
à  l’égard  de  fes  ennemis  ,  8c  de  l’autre  côté  en  relâchant 
à  fes  fujets  leurs  redevances ,  ou  en  leur  faifant  même 
des  avances  de  les  propres  tréfofs,qu’ils  ont  toujours  pu  fe 
foutenir.  Il  commença  l’an  1715.  de  bâtir  un  château  de 
plaifance  8c  de  challè  dans  les  bois  à  une  lieue  de  Dur- 
lach.  Il  en  pofa  la  première  pierre  le  17  Juin  &  inftitua 
en  même  temps  l’ordre  de  la  Fidélité,  il  réfolut  enfuite 
de  jetter  dans  ce  lieu-là  les  fondemens  d’un  château  de 
réfidence ,  8c  de  la  ville  qui  porte  le  nom  de  Carlsruhc» 
L’art  féconda  fi  bien  la  beauté  de  la  fituation  du  terrein, 
que  ce  lieu  peut  paffer  ,  fans  briller  cependant  par  de 
fomptueux  palais ,  pour  un  des  plus  agréables  du  monde. 
Le  château  eft  fitué  à  l’entrée  du  bois,  8c  la  ville  eft  vis- 
à-vis  difpofée  en  demi  cercle.  On  voit  entre  deux  le  mag¬ 
nifique  jardin  de  plaifance.  Les  rues  de  la  ville  &  les 
trente-deux  allées  ,  ménagées  dans  l’étendue  de  plufieurs 
lieues ,  8c  cela  dans  le  bois ,  forment  une  efpéce  d’étoile, 
&  aboutiffent  toutes ,  comme  à  leur  centre ,  à  la  tour 
qui  eft  derrière  le  château  ,  ce  qui  joint  à  plufieurs  mag¬ 
nifiques  vues  que  l’on  découvre  depuis  cette  tour ,  pré- 
fente  un  des  plus  beaux  coups  d’œil.  Le  margrave  y  fon¬ 
da  auffi  un  gymnafe  très-bien  ordonné.  Il  obtint  la 
même  année  171  j.  de  fa  majefté  Impériale  la  charge  de 
veM-maréchal ,  &  conclut  avec  elle  un  traité ,  en  vertu 
duquel  il  promettoit  de  lui  fournir  pour  dix  ans  un  régi¬ 
ment  d’infanterie  de  deux  mille  cent  hommes ,  qu’il  laif- 
fa  pour  toujours  à  fon  fervice  après  le  temps  écoulé.  Le 
cercle  de  Souabe  conféra  au  margrave  le  même  grade  l’an 
1733.  A  une  grande  vivacité  d’efprit ,  le  margrave  joi- 
gnoit  beaucoup  de  pénétration  8c  une  mémoire  extraor¬ 
dinaire.  Il  poffédoit ,  outre  la  connoiffance  de  l’art  mili¬ 
taire  ,  qui  lui  étoit  comme  naturelle  ,  non-feulement 
l’Hiftoire  ,  la  Politique  ,  le  Droit  naturel  8c  civil ,  mais 
de  plus  il  avoit  une  idée  de  prefque  toutes  les  autres 
fciences ,  8c  furpaffoit ,  à  l’égard  de  plufieurs  ,  les  maî¬ 
tres  même  qui  les  enfeignoient.  Il  entendoit  parfaite¬ 
ment  bien  l’économie  &  tout  ce  quelle  renferme  ,  ce 
qui  regarde  les  mines  8c  la  chymie ,  8c  préparait  lui- 
même  plufieurs  remedes  La  leéture  des  meilleurs  livres 
l’occupoit  beaucoup ,  8c  fe  relfoûvenant  toujours  parfai¬ 
tement  de  ce  qu’il  avoit  lu  ,  il  en  jugeoit  avec  beaucoup 
de  folidité.  Le  margrave  parloir  très-bien  l’allemand, 
le  françois  8c  l’italien  ,  8c  s’exprimoit  allez  heureufe- 
ment  en  latin  8c  en  hollandois.  Il  partageoit  fes  amu- 
femens  entre  la  leéture  8c  le  jardinage.  Il  rangea  même 
à  Carllfuhe  un  parterre  qui  a  peu  d’égaux  ,  foit  à  l’égard 
de  la  quantité  ,  foit  à  l’égard  de  la  rareté  des  plantes  8c 
des  fleurs.  On  y  cultive  avec  tant  de  foin  les  plus  curieu- 
fes  produétions  des  quatre  parties  de  la  terre ,  que  l’on 
dirait  que  chacune  a  trouvé  à  Carlfruhe  fon  terrein 
natal.  On  a  même  produit  ,  par  l’art  &  I’induftrie,  une 
fi  grande  variété  dans  les  différentes  fleurs ,  que  l’on 
peut  y  compter  dans  les  feules  tulipes ,  la  fleur  favorite 
du  margrave  ,  environ  cinq  mille  efpéces  différentes. 
Outre  cela  il  y  a  une  magnifique  orangerie.  La  juftice 
incorruptible ,  doux  le  margrave  faiioit  profellîon  ,  étoit 
cependantaccompagnée  d’une  extrême  douceur, &  il  miti- 
geoit,pour  l’ordinaire,  les  peines  que  les  Facultés  impartia- 
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les  avoient  adjugées  à  ceux  qui  1  avoient  directement  of- 
fenfé ,  8c  qui  lui  avoient  volé  des  fommes  confidérables. 
La  maifon  des  pauvres  &  des  orphelins  qu’il  fonda  à  Pfor- 
tzheim  ,  eft  une  preuve  de  fon  ardente  charité  ,  &  l’on 
ne  doit  pas  moins  eftimer  l’ordre  qu’il  y  a  établi ,  que  les 
riches  fonds  qu’il  lui  a  afïlgnés.  Il  fçavoit  en  un  mot , 
par  ion  extrême  affabilité  ,  s’attirer  le  cœur  ,  l’amour 
ôc  le  refpect  de  tous  ceux  avec  qui  il  commerçoit.  Il  s’a- 
baiffoit  jufques  aux  plus  petics  &  chacun  fortoit  fatisfait 
de  fa  préfence.  Jamais  le  margrave  n’aima  le  luxe  ni  la 
fomptuofîré  dans  les  bâtimens ,  les  ameublemens  8c  la 
parure.  Les  bâtimens  qu’il  a  fait  conftruire  en  allez  grand 
nombre  dans  fes  états  ,  font  plus  commodes  que  magni¬ 
fiques.  L’on  peut  cependant  dire  ,  qu’à  cet  égard  il  a 
laiffé  fon  pays  plus  beau  qu’il  ne  l’avoit  trouvé  à  fon 
avènement  à  la  fouveraineté.  Heureux  !  fi  feulement  il 
avoir  fçu  modérer  fon  trop  grand  penchant  pour  le  fexe, 
8c  le  retenir  dans  fes  juftes  bornes.  Bâle  fut  le  féjour  qu’il 
choifit ,  dans  la  derniere  guerre ,  au  fujet  de  l’éleétion  du 
roi  de  Pologne.  Il  y  reffèntit  de  temps  en  temps  quelques 
incommodités,  après  quoi  la  paix  s’étant  faite  ,  il  s’en 
retourna  à  Carlffuhe.  C’eft-là  qu’il  fut  attaqué  le  6  Juin 
1737.  d’une  efpéce  d’apopléxie  ,  &  cela  fi  fortement , 
que  dès-  lors  on  craignoit  pour  fa  vie.  Ce  ne  fut  cepen¬ 
dant  que  le  11  Mai  de  l’année  fuivante  173  S.  que  vou¬ 
lant  ,  à  fon  ordinaire,  fe  faire  lire  à  fon  réveil  quelques 
chapitres  de  la  Bible  ,  il  elfuya  une  rechute  qui  l’enleva 
dans  très-peu  de  temps  8c  fans  beaucoup  de  douleuis, 
ainfi  qu’il  l’avoit  demandé  plufieurs  fois  à  Dieu  depuis  fa 
première  attaque.  Le  margrave  s’étoit  marié  le  27  Juin 
1 697.  avec  Magdeléne-Guillelmine  ,  duchefiè  de  Wir- 
temberg  ,  princelfe  d’un  grand  mérite  ,  morte  le  29 
Octobre  1742.  En  vertu  du  teftament  fait  par  fon  époux, 
elle  devoir  gérer,conjointementavec  le  margrave  Charles 
Augufte ,  neveu  du  défunt  margrave  ,  ladminiftration 
8c  la  tutéle  des  états.  Les  enfans  qu’il  a  eus  de  cette 
princeffe  font  ,  1.  Charles  -  Magne  ,  né  le  vingt-un 
Janvier  1701.  &c  mort  dans  fes  voyages  à  Laulanne  le 
12  Janvier  1712  ;  2.  Augufe-Magdeléne  ,  née  le  13 
Novembre  1706.  morte  le  25  Août  1709  3  <Sc  3.  ¥ 
déric  ,  né  le  7  Oétobre  1703.  marié  le  3  Juillet  1717. 
avec  Anne-Charlotte- Amélie  ,  princelfe  de  Nalîàu- 
Orange,  8c  mort  le  2  6  Mars  1732.  Ce  prince  avoir  eu  de 
fon  époufe  1.  Charles  -  Frédéric  ,  margrave  d’aujour¬ 
d’hui  ,  né  le  22  Novembre  1728  5  8c  2.  Louis-Guil¬ 
laume  ,  né  le  1 4  Janvier  173  2  *  Suppl,  françois  de  Bajle. 

CHARLES  I.  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  de 
Reims  ,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hijlorique 
&  l'on  a  ajouté  quelques  mots  dans  le  Supplément  de 
1733.  mais  l0‘  on  a  ma^  fix ^  fa  tiaijjance  :  il  faut  la 
mettre  à  Joinville  ,  le  17  Février  132)..-  20.  on  dit  qu'W 
fut  enterré  à  Avignon  :  cela  peut  être  ,  mais  il  eft  du 
moins  certain  que  fon  corps  fut  tranfportc  dans  la  métro¬ 
pole  de  Reims ,  où  on  lui  éleva  un  tombeau  magnifique, 
fur  lequel  on  lit  cette  épitaphe  faite  pat  lui-même  : 

CAROLUS  S.E.R.  presbyter  ,  cardinalis  de  Lo~ 
THAHINGIA,  archiepijcopus  ,  dux  Remenfis  ,  prunus 
par  Franciœ  ,  J'anclx Jedis  apojîolicæ  legatus-natus  ,  de 
morte  &  refirreclione  cogitans  ,  vivensjibi  pofuit ,  anno 
M  D  LXXIII.  pontificatûs  fui  anno  xxxv.  vixit  an- 
nos  49.  menfes  10.  dies  S.  horas  4.  obiit  anno  1374. 
vij.  Calend.  J  an. 

Requiefcat  in  pace.  Amen. 

Ego  credidi  quia  tu  es  Chriflus  Filius  Dei  vivi  ,  qui 
in  hune  mundum  venijli.  Expeclo  donec  ventât  immu- 
tatio  mea. 

Papire  Maifon  lui  a  confacré  les  deux  diftiques  fui- 
vans ,  qui  fe  trouvent  au  premier  tome  de  fes  éloges , 
page  449. 

Remorum  Antifles  CAROLUS  ,  Latiique  fenatus 

Gloria  ,  gentis  honos  ,  præfdiumque  Juce  , 

Hic  fins  eft.  Olim  dicet  qui  vident  urnam  ; 

Mors  ,  huic  fatalts  ,  debuit  ipfa  mort. 


30.  On  n'a  dit  rien  des  ouvrages  du  cardinal  de  Lor- 
raine  ,  ce  qui  ne  devoit  pas  être  oublié.  Voici  la  lifte 
qu’en  donne  M.  l’abbé  Joly  ,  de  Dijon  ,  dans  fes  éloges 
de  quelques  illuftres  François ,  à  Dijon  ,  1742.  où  l’on 
trouve  celui  du  cardinal  de  Lorraine.  1.  Oraifon  pro¬ 
noncée  au  Colloque  de  Poijfy  ,  à  Paris  ,  1 3  6 1 .  in-S°.  à 
Reims ,  1361.  in- 40.  &  1 5  62.  in- 1  2.  fans  nom  de  ville  , 
fous  ce  titre  :  Les  fommaires  points  de  M.  le  chancelier 
(  Michel  de  l’Hôpital  )  de  Théodore  de  Beçe  &  du  car¬ 
dinal  de  Lorraine  :  cette  édition  vient  d’une  main  en¬ 
nemie  de  l’Eglife.  2.  Harangue  au  roi  Charles  IX.  à  for* 
entrée  en  la  ville  de  Reims  en  1561.  à  Reims ,  même 
année.  3 .  Harangue  au  fujet  de  la  Religion  prononcée 
en  préfence  du  roi  ,  dans  les  Commentaires  de  l'état  de  la 
Religion  fous  Charles  IX.  par  le  fieur  de  la  Place  ,  édi¬ 
tion  de  1 365.  4.  O  ratio  habita  in  Concilio  Tridentino 
23  Novemb.  1362.  dans  le  recueil  intitulé ,  Concilium 
Tridentinum ,  orationes  ,  &c.  à  Louvain,  1367.  in- 
folio.  8c  dans  les  Infruclions  fur  le  Concile  de  Trente  , 
par  du  Puy,  édition  de  1634.  in- 40.  Dans  le  recueil  qu’on 
vient  de  citer ,  il  y  a  auffi  quelques  lettres  du  même 
cardinal  au  fujet  du  Concile  de  Trente  3  8c  plufieurs  au¬ 
tres  pièces  du  même  dans  les  Mémoires  de  M.  du  Puy  fur 
le  même  Concile.  Ces  recueils  étant  connus  8c  entre  les 
mains  d’un  grand  nombre  de  perfonnes ,  nous  ne  donne¬ 
rons  point  le  détail  de  ces  pièces.  3.  Lettre  à  madame  de 
Guife  ,  fa  belle-Jœur  ,  fur  le  trépas  de  feu  fon  frere  , 
excellent  prince  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  , 
lieutenant  général  pour  le  roi  &  grand-maître  de  France , 
à  Lyon  ,  iur  la  copie  de  Paris  ,  1563.  6.  Harangue  faite 
au  roi  au  département  du  clergé  de  Fontainebleau  le  28 
Mai  1373-  à  Paris,  même  année.  7.  Sermon  enfeignant 
par  quel  moyen  nous  devons  préparer  nos  confciences 
pour  recevoir  Jefus-Chrijl  venant  à  nous.  Ce  fermon  eft 
imprimé  dans  un  livre  in- 40.  qui  a  pour  titre  :  La  con¬ 
jonction  des  Lettres  &  des  Armes  ,  &c.  8.  On  attribue 
au  même  cardinal  la  Lettre  d'un  feigneur  du  pays  de 
Haynaut  ,  envoyée  à  un  fen  voifn  &  ami  ,  à  Anvers, 
1364.  in~ti°.  Cette  lettre  fut  attaquée  par  plufieurs 
écrits  ,  entr’autres  par  celui-ci  :  Réponfe  à  l'Ecrit  de 
Charles  de  V audemont  ,  cardinal  de  Lorraine  ,  jadis 
prince  imaginaire  de  Jérufalem  &  de  Naples ,  duc  & 
comte  par  faintaifîe  d'Anjou  &  de  Provence,  &  mainte¬ 
nant  Jimp le  gentilhomme  de  Haynaut ,  1363.  in-8°» 
On  ne  connoît  pas  l’auteur  de  cette  pièce  qui  contient , 
dit-on  ,  des  chofes  très-curieufes ,  particulièrement  fur  la 
généalogie  des  maifons  de  Châtillon  &  de  Lorraine  ,  8c 
fur  les  caufes  d’inimitié  entre  l’amiral  de  Coligny  ,  8c  du 
lue  de  Guife.  9.  Des  Mémoires  latins  fur  la  vie  de  Henri 
II  cités  par  le  pere  le  Long ,  mais  feulement  manuferits. 
1  o.  Ordinationes  monaferii  Cluniacenjîs  ,  editee  anno 
1334.  à  cardinale  Lotharingio  ,  abbate ,  manufcric. 
Dans  le  catalogue  des  ouvrages  du  cardinal  de  Lorraine, 
rapporté  dans  les  Eloges  de  quelques  auteurs  François  , 
cités  plus  haut ,  on  donne  une  lifte  des  autres  écrits  ma- 
nulcrits  du  même  cardinal,,  dont  on  a  trouvé  la  notice 
dans  divers  auteurs.  Nous  ne  rapporterons  point  cette 
,ifc  :  on  peut  la  voir  dans  l’ouvrage  en  queftion. 

CHARLES,  (Jean)  né  à  Anvers ,  étudia  dans  les 
académies  de  Louvain  ,  d’Orléans ,  de  Padoue  8c  de  Bou¬ 
logne  3  &  à  l’âge  de  24  ans,  il  reçut  à  Padoue  le  dégré  de 
doéteur  en  droit  civil  &  en  droit  canon.  Revenu  dans  fa 
patrie  ,  il  éxerça  à  Malines  la  profefîion  d’avocat.  Dans 
la  fuite  il  fut  fait  confeiller  à  la  cour  de  Frife,  8c  procureur 
du  file.  En  1  373.  il  fut  fueceflïvement  fénateur  ou  con¬ 
feiller, &  vice-préfident  du  conleil  de  Malines.  Sur  la  fin  de 
fes  jours, &  dans  un  âge  fort  avancé ,  il  quitta  fes  emplois 
8c  le  monde  ,  pour  fe  retirer  dans  l’ordre  des  Freres-  mi¬ 
neurs  :  mais  il  mourut  dans  l’année  de  fon  noviciat.  On 
lui  a  dreflè  cette  épitaphe  : 

Joanni  CHARLES  ju  is  utriufque  doclori  , 

Conjiliario  fupremi  j'enatûs  Belgii  , 

Cui  etiam  aliquot  annis 
Cum  laude  preefuit  , 
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Qui  mundi  vanitatem  defpiciens  , 

Ætatis  anno  L  XX 1 1. 

In  Ordinem  FF.  Minorum 
Reformatorum  receptus  , 

Innocentid  vitœ  ,  &  puritate  eximid  , 

Voluntarïd paupertate ,  meruit 
In  brevi  explere  tempora  multa. 

In  primo  novitiatâs  &  devotionis  calori  } 

Pefle  y  hanc  vitam  cum  illâ  btatd 
Mutanti  an.  1598.  idibus  Septembris  , 

Liberi  mcejti  pofuerunt. 

Il  a  fait  l’ouvrage  fuivant  :  Rerum  à  G  afp  are  Roble- 
Jto  F ri  fl  a  prœfitdo  in  Frijid  gefarum  ,  libri  IV adrelîes 
à  Philippe  II.  roi  d’Efpagne.  Yalere  André  dit  que  l’Au¬ 
teur  envoya  cet  ouvrage  en  Efpagne,  &  qu’il  ignore  quel 
ufage  on  en  a  fait.  *  Valer.  Andr.  Bibliotheca  Belgica  , 
édition  de  1739.  tome  z.  i/z-40.  pag.  6 10. 

CHARLIER ,  dit  Gerson  ,  f  Jean  )  fuppltment  tome  I. 
p.  z 5  4.  col.  z.  la.  correction  que  Von  prétend  devoir  être 
faite  fur  le  lieu  de  la  fépulture  de  Gerfon  nef  pas 
Jufle.  Ce  pieux  &  fçavant  théologien  fut  véritablement 
inhumé  dans  la  paroifle  de  faint  Laurent  de  Lyon ,  pro¬ 
che  la  collégiale  de  faint  Paul.  Le  P.  Meneftrier ,  Jéfuite , 
rapporte  ce  qui  fuit  dans  fon  Plan  d'une  nouvelle  hifoi- 
re  de  la  ville  de  Lyon  ,  à  Lyon  chez  De  Ville  1694.  in~ 
x  z.  page  548.  «  Le  caveau,  dit-il ,  où  ce  vertueux  ecclé- 
»fiaftique  (  Gerfon)  avoit  été  enterré,  fut  ouvert  l’an 
jj  1643.  &  l’on  y  trouva  fon  corps  revêtu  d’habits  facer- 
»  dotaux.  Monfieur  Vernay,  l’un  des  perpétuels  de  faint 
j>  Paul ,  en  fit  une  relation  latine  en  forme  d’éloge  ,  fous 
»  ce  titre  :  Jeanne  s  Charlerius  de  Gerson  in  tumulo 
»  gloriofus  ».  Et  voici  l’épitaphe  de  Gerfon  telle  qu*bn 
la  lit  encore  fur  le  lieu. 

Æ.  M.  "  • 

D.  Jo.  Chjrlieri  d  e  Gerson  ,  Evangel. 

Xrifianif.  Piiq;  Docl. 

Ref  it,  cum  fymb.  publ.  ac  priva.  Lemma.  Titulus 
Surfum  corda 

Magnum  parva  tenet  virtutibus  urna  Joannem 
Prcecelfum  meritis  Gerson  cognomine  diclum. 
Parfis  facræ  profejfor  Theologice 
Claruit ,  Ecclefce  qui  Cancellarius  anno 
Milleno  Domini  centum  quater  atque  vigeno- 
Nono  luce  petit  fuperos  Julii  duodena. 

Pcenitemini  ,  &  crédité  Evangelio. 

Ces  fix  vers  latins  font  de  Laurent  Bureau  ,  religieux 
carme ,  doCteur  de  Paris ,  confelfeur  des  rois  Charles  VIII. 
Si  Louis  XII.  &  évêque  de  Siftéron.  On  dit  dans  le  dic¬ 
tionnaire  hiforique  que  le  pereùu  chancelier  Gerfon  fe 
nommoit  Arnoul  Charlier.  Il  eft  nommé  Arnault  le 
Charlier  dans  l’épitaphe  de  fa  femme  Elisabeth  la  Char- 
deniere  morte  en  1401.  *  Voyez  Y  Hi foire  littéraire  de 
la  ville  de  Lyon ,  par  le  pere  Dominique  de  Colonia  , 
Jéfuite ,  i/2-40.  tome  z. 

CHARLTON  (  Gautier)  naquit  à  Septon-Mallet  ou 
Septonmallet ,  dans  le  comté  de  Sommerfet ,  en  Angle¬ 
terre  ,  le  z.  de  Février  1 6 1 9.  de  Gautier  Charlton  ,  rec¬ 
teur  de  l’églife  de  ce  lieu.  Il  fut  reçu  au  collège  de  la  Mag- 
deléne  à  Oxford  l’an  163  3.  &  il  y  fit  de  grands  progrès 
dans  la  philofophie,  tous  la  direction  de  Jean  Wilkins , 
qui  fut  depuis  évêque  de  Chefter.  Son  cours  fini ,  il  fe 
tourna  du  côté  de  la  médecine,  &  fut  reçu  doéteur  en 
cette  faculté,  au  mois  de  Février  164Z.  Peu  de  temps 
après,  le  roi  Charles  I.  qui  le  connoilfoit,  le  mit  au 
nombre  de  fes  médecins  ordinaires.  Lorfque  le  parti  de 
ce  prince  commença  à  avoir  du  deffous,  il  fe  retira  à 
Londres ,  où  il  pratiqua  la  médecine  ,  &  fut  aggrégé  au 
college  des  médecins.  Après  le  rétablilfement  du  roi 
Charles  II.  il  fut  fait  membre  de  la  fociété  royale  de  Lon¬ 
dres  j  &  le  30  Septembre  1689.  on  l’élut  préfidentdu 
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college  des  médecins ,  dignité  qu’il  remplit  jufqu’à  l’an¬ 
née  1691.  Il  fe  retira  enfuite  dans  l’îfle  de  Jerfey ,  où  il 
etoit  en  1695.  On  croit  qu’il  mourut  peu  de  tems  après  \ 
du  moins  n  a-t-on  plus  entendu  parler  de  lui  depuis.  Il  a 
compofe  divers  ouvrages  -y  mais  le  bibliothécaire  d’Oxford 
prétend  qu  ils  11e  lui  ont  pas  coûté  beaucoup ,  les  ayant 
tirés  pour  la  plupart  de  difFérens  auteurs.  Ces  ouvrages 
(ont:  1.  Spiritus  Gorgonicus  vi fud faxipard  exutusyfvt 
de  caufs  yfgnis  &  funatione  Lithiafeos  y  diatriba  »  à 
Leyde  ,1650.  i/2-S°.  z.  Les  ténèbres  de  l’Athéïfme  difïî- 
pés  par  les  lumières  de  la  nature.  Traité  phyfico-théolo- 
gique  en  anglois ,  Londres ,  1651-  i/2-40.  3 .  Les  femmes 
Ephéfiennes  &  Cimmériennes ,  ou  deux  éxemples  remar¬ 
quables  de  la  puilfance  de  l’amour  &c  de  la  force  de  l’ef- 
prit,  en  anglois,  à  Londres  ,  &  1658.  i/z- S°- 

4.  Phyfologia  E picuro-G  affendo -  Charltoniana ,  ou  l’é¬ 
difice  de  la  fcience  naturelle,  fondé  fur  les  plus  ancien¬ 
nes  hypothefes  des  atomes ,  en  anglois ,  16 J4.  in-folio. 
j.  L’immortalité  de  lame  démontrée  par  desraiîons  na¬ 
turelles,  en  anglois,  à  Londres,  1657.  i/2-40.  6.  (Eco - 
nomia  animalis  ,  novis  Anatomicorum  inventis  ,  inde- 
que  defumptis  modernorum  medicorum  hypothefbus  phy- 
fcis  fuperflrucla  ,  &  meckanicè  explicata  ,  à  Londres  , 
165  8.  in-i  1.  à  Amfterdam,  1 6j  9.  in- 1  z.  à  Leyde,  1678. 
in-i  i.  à  la  Fdaye  ,  1681 .  in- iz.  On  a  joint  à  cette  de:- 
niere  édition  Guilielmi  Cote  de  fecretione  animali  cogi- 
tata.  7.  L’hiftoire  naturelle  de  la  nutrition ,  de  la  vie  , 

&  du  mouvement  volontaire  ,  contenant  toutes  les  nou¬ 
velles  découvertes  des  anatomiftes,  en  anglois,  à  Lon¬ 
dres,  iSj8.  i/2-40.  8. ExercitationesP athologicce  in  qui _ 
bus  morborum  pené  omnium  natura  ,  gtneratio  &  caufs 
ex  novis  anatomicorum  inventis  feduLb  inquiruntur ,  à 
Londres,  i6<jo.&  1661.  i/2-40.  9*  LecaraCtere  de  Char - 
es  II.  roi  d’ Angleterre ,  en  anglois ,  à  Londres ,  1 66c. 
in-\°.  1  o.  Difquitiones  duce  anatomico-phyfcce  ;  altéra 
anatome  pueri  de  ccelo  tacii  :  altéra  de  proprietatibus 
cerebri  humani ,  à  Londres ,  1664.  i/z-8°.  11.  Chorcea 
Gigantum ,  ou  les  plus  fameufes  antiquités  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  vulgairement  appellées-  Stone  heng  qui  fe 
trouvent  dans  la  plaine  de  Salifbury ,  rendues  aux  Dam  is, 
à  Londres  ,  1663.  i/2-40.  1  z.  O nomaf  icon  Zoicon ,  pie - 
rorumque  animalium  différentiel  &  nomina  propria  plu- 
ribus  linguis  exponens  ,  cui  accedunt  Mantif  a  anatomi- 
ce  ,  &  queedam  de  variis  fofïlium  generibus  ,  à  Londres , 
1668.  &  1671.  i/2-40.  &  à  Oxford,  1677.  in-folio. 

1 3 .  Deux  difeours  philofophiques  ;  i°.  touchant  les  difFé¬ 
rens  efprits  des  hommes  :  z°.  le  myftere  des  cabaretiers  , 
ou  difeours  fi.ir  les  difFérens  défaits  du  vin  ,  &  fur  les  ma¬ 
niérés  d’y  remédier,  qui  font  à  préfent  en  ufage,  en  an¬ 
glois ,  à  Londres,  1668.  1673.  1691.  i/z-S°.  14 .De 
feorbuto  liber  fngularis  :  cui  accefft  epiphonema  in  rnedi- 
cafra ,  à  Londres ,  16-71.  in  8°.  à  Leyde  ,  1671.  in-i  z. 
ij.  L’hiftoire  naturelle  des  pafifions ,  à  Londres,  1 674. 
i/2  8°.  1 6.  Recherches  fur  la  nature  humaine,  contenues 
en  fix  leçons  anatomiques ,  faites  dans  le  nouveau  théâtre 
du  collège  royal  des  médecins  de  Londres,  en  anglois  ,  à 
Londres,  1680.  i/2-40.  17.  Oratio  anniverf aria  habita 
inTheatro  inclyti  collegii  Medicorum  Londinenfs,  <^Au- 
gufi  1 680.  &c.  à  Londres ,  1680.  i/2-40.  Harmonie 
de  la  loi  naturelle  &  de  la  loi  divine  pofitive ,  en  anglois ,  à 
Londres,  1 68 z.  in-8°.  1 9.  Trois  leçons  anatomiques  fur 
le  mouvement  du  fang  dans  les  veines  de  dans  les  artères, 
fur  la  ftruéture  organique  du  cœur ,  fur  la  caufe  efficiente 
du  mouvement  du  cœur,  à  Londres,  1083.  i/2-40.  en  an¬ 
glois.  zo.  Inquiftio phyfca  de  caufs  catameniorum ,  & 
uteri  rheumatifmo  ,  in  qud  probatur  fanguinem  in  ani¬ 
mali fermentefeere  nunquam  ,  à  Londres  ,  1 6  S  5.  in-S°. 
z  1 .  Guilielmi  ducis  Novicafrenfs  vita  ,  à  Londres  , 
1668.  in- fol.  C’eft  unetraduéfion  faite  fur  l’original  an¬ 
glois,  compofé  par  Marguerite,  fécondé  femme  de  ce  duc. 
zz.  Trois  paradoxes  fur  la  cure  magnétique  des  blellu- 
res ,  fur  la  production  du  Tartre  dans  le  vin ,  fur  l’image 
de  Dieu  dans  l’homme ,  en  anglois ,  à  Londres ,  1 6  j  o. 
i/2-40.  C’eft  une  traduction  d’un  écrit  de  Jean-Baptifte 
Vanhelmont ,  de  même  que  l’ouvrage  fuivant.  z}.  Lee 
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erreurs  des  médecins  touchant  les  fluxions ,  appellees  de - 
liraminta  Catarrhi ,  a  Londres,  1650.  in- 4  •  14.  La 
morale  d’Epicure  (  tirée  de  divers  auteurs  )  en  anglois,  à 
Londres  1 1^5  5 .  i»-4°-  z  5  •  La  vie  de  Marcellus ,  traduite 
de  Plutarque ,  en  anglois ,  à  Londres,  1684.  in-8°.  *  An¬ 
toine  Wood  ,  Athéna  Oxonienfes ,  tome  1.  Les  Mémoi¬ 
res  du  P.  Nicéron ,  tome  XVIII.  pag.  1 10.  &  fuiv. 

CHARNACÉ,  (  Hercule,  baron  de  )  dont  on  dit  fi 
peu  de  chofe  dans  le  dictionnaire  hifiorique  ,  étoit  fils  de 
Jacques  de  Charnacé ,  confeiller  au  Parlement  de  Breta¬ 
gne  8c  d’Adrienne  Guyer.  Il  fuivit  le  parti  des  armes  , 
éc  fe  fignala  en  diverfes  occafions.  Il  fut  marié  axez  Jean¬ 
ne  de  Maillé  de  Brézé  avec  laquelle  il  ne  vécut  que  quin¬ 
ze  mois.  Cette  mort  arrivée  en  iézo.  lui  caufa  tant  de 
chagrin ,  qu’il  en  tomba  malade  dangéreufement.  Son 
mal  dégénéra  en  paralyfie  dont  il  fut  afflige  1  efpace  de 
trois  ans.  Il  attribua  fa  guérifon  à  un  vœu  qu’il  avoit 
fait  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge ,  pour  l’accompliflè- 
ment  duquel  il  donna  zooo  liv.  qui  dévoient  etre  em¬ 
ployées  à  conftruire  le  grand  autel  de  l’églife  des  Carmes 
d’Angers.  Se  voyant  entièrement  guéri ,  il  employa  fix 
ans  à  vifiter  les  diverfes  cours  de  l’Europe ,  pour  s’inftrui- 
re  des  diffèrens  intérêts  des  Princes.  Le  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  connoiflànt  fon  habileté ,  lui  fit  donner  en  1 618. 
l’ambaiïade  de  Suede.  Ses  négociations  auprès  du  grand 
Guftave  eurent  tout  l’efFet  qu’on  pouvoir  fouhaiter.  Il  fit 
conclure  le  traité  de  Berwalde  le  2.}  Juin  1631.  &  fit 
pafler  les  armes  de  Suede  en  Allemagne.  Il  négocia  auiïi 
enDannemarck,  en  Pologne  ,  en  Allemagne  &  en  Hol¬ 
lande.  Ce  fut  lui  qui  figna,  le  z  5  Avril  1 G  3  4.  le  traité  de 
la  Haye ,  après  lequel  on  jugea  à  propos  de  faire  celui 
du  8  Janvier  de  l’ànnée  fiiivante,  où  M.  de  Charnacé 
intervint  comme  Commiflàire  du  Roi.  Par  le  traité  de 
1 6  3  4.  le  Roi  s ’étoit  engagé  de  faire  lever  &  d’entretenir , 
au  fervice  des  Etats,  un  régiment  d’infanterie  &  une 
compagnie  de  cavalerie ,  dont  le  commandement  fut 
donné  à  Charnacé ,  qui  joignant  les  fondions  de  colonel 
avec  l’état  d’ambafladeur ,  voulut  fe  trouver  au  fiége  de 
Bréda,  ou  il  fut  tué  en  1637.  Il  fut  fort  regretté  à  la 
cour.  Son  corps  fut  apporté  à  Champigné  en  Anjou ,  où 
il  repofe  avec  celui  de  fa  femme ,  fous  un  beau  maufolée. 
Son  cœur  eft  à  Angers ,  dans  l’églife  des  Carmes,  où  l’on 
a  mis  une  épitaphe  qui  marque  fa  mort  au  premier  de 
Septembre  :  on  lui  donne  dans  cetre  épitaphe  les  qualités 
de  gentilhomme  de  la  chambre ,  de  confeiller  d’état ,  de 
maréchal  de  camp  ,  8c  gouverneur  de  la  ville  8c  château 
de  Clermont  en  Ergone.  *  Mémoire  manuferit  de  M.  du 
Mabaret.  Bayle  parle  auiïi  de  M.  de  Charnacé  dans  fon 
Dictionnaire  critique  ,  où  il  fe  contente  prefque  de  co¬ 
pier  ce  qui  s’en  lit  dans  le  traité  de  l’ambaiïàdeur  par 
Wicquefort. 

CHARNAGE.  Famille  noble  de  faint  Claude  en  Fran- 
che-comté ,  qui  a  fait  de  bonnes  alliances ,  8c  polfédé  les 
fiefs  du  Chatillonnois,  8c  des  Tours  de  Villars  de  de  faint 
Lupicin. 

Guillaume  Charnage  époufa,  par  contrat  du  z8  Jan¬ 
vier  1 444.  Jaquette ,  fille  de  Jean  de  Chatillon  de  Mi- 
chaille  co-feigneur  dudit  lieu  Sc  du  Chatillonnois ,  fils  de 
Nicod  de  Chatillon ,  chevalier ,  feigneur  de  Cotaillou  , 
Epercy  ,  &c.  Il  acquit  en  1447.  la  part  que  fon  beau- 
pere  avoit  dans  la  feigneurie ,  dite  du  Chatillonnois  tiere, 
les  villages  d’Epercy  ,  la  Rixoufe ,  Arbens  Sc  Dortans. 

Philippe  Charnage,  fleur  du  Chatillonnois,  fils  de  Guil¬ 
laume  8c  de  Jacquette  de  Chatillon ,  qualifié  noble ,  dans 
fon  teftament  du  17  Janvier  1496.  nomme  Marguerite 
la  femme ,  fans  nom  de  famille ,  Sc  inftitue  Jean  Ion  fils. 
Celui-ci  époufa  une  fille  de  la  maifon  de  Pérolier ,  fui- 
vant  cette  épitaphe ,  qui  eft  au  parvis  de  l’églife  de  faint 
Claude:  Cy  gît  demoifelle  Jeanne  Perolier ,  à  fon  vivant 
femme  de  noble  Jean  Charnage  ,  bachelier  es  loix  ,  fiieur 
du  Chatillonnois. 

Claude  Charnage  le  vieux  leur  fils,  fleur  du  Chatil¬ 
lonnois  ,  grand-juge ,  adjoint  en  la  grande  judicatute  de 
faint  Claude  ,  étoit  mort  en  1560.  fuivant  un  traité  du 
a 7  Novembre  de  la  même  année,  fait  entre  demoifelle 
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Terrine  Bachod  veuve  de  noble  Claude  Charnage  ,  nobles 
Claude  &  Pierre  Charnage  leurs  enfans.  Ferrine  Bachod 
étoit  de  Varey  en  Bugey,  d’une  famille  que  François 
Bachod,  mort  évêque  de  Genève  en  1 5  68.  a  beaucoup  il- 
luftrée. 

Pierre  Charnage  époufa  Jeanne ,  héritière  de  Claude 
de  la  Tour  ,  gentilhomme  de  nom  &  d’armes,  fleur  de 
la  Tour  ,  Sc  prévôt  héréditaire  de  faint  Lupicin.  U  rele¬ 
va  le  nom  Sc  les  armes  de  la  Tour ,  fit  bâtir  des  maifons 
à  faint  Claude  Sc  à  faint  Lupicin  ,  où  il  fit  mettre  les 
armes  de  la  Tour ,  écartelées  avec  celles  de  Charnage  3 
Sc  la  devife  ,  Toujours  en  bon  lieu ,  pour  marquer  les 
bonnes  alliances  de  fa  famille.  Le  pere  Méneftrier ,  Jé- 
fuite ,  a  fait  graver  dans  fon  traité  de  l’origine  des  quar¬ 
tiers,  page  35.  ceux  d’une  tombe  du  XIII.  fiécle  de  la 
maifon  de  la  Tour  faint  Lupicin ,  pour  la  Angularité 
de  leur  difpofition.  Pierre  Charnage  fut  tige  de  la  bran¬ 
che  des  Charnage  de  IuTour  ,  qui  ont  pofledé  les 
fiefs  de  ce  nom  à  faint  Lupicin  Sc  aux  Villars ,  avec  la 
prévôté  héréditaire  de  faint  Lupicin ,  jufqu’à  l’extinélion 
de  cette  branche ,  arrivée  à  la  troifiéme  génération  ,  par 
le  décès  de  Claude-François-Gafpard  Charnage  fleur  de 
la  Tour  ,  arriere-petic-fils  de  Pierre  ,  fans  enfans  de  fon 
mariage  avec  Marie-Angélique  Defbordes  de  Nercia. 

Claude  Charnage  le  jeune,  fleur  du  Chatillonnois, 
frere  aîné  de  Pierre  fleur  de  la  Tour ,  fut  pere  de  Ciricet 
Sc  celui-ci  de  Jacques  Sc  Denys  prêtres,  de  Claude-Gaf- 
pard  Sc  Henri ,  morts  fans  alliance  ;  dé  Anne  Sc  Salomé. 
Henri  mourut  profeflèur  en  l’univerfité  de  Befançon ,  Sc 
fut  inhumé  aux  Carmes  de  l’ancienne  obfervance  ,  où 
l’on  voit  fon  épitaphe. 

François-Ignace  Dunod  de  Charnage ,  écuyer ,  pro- 
feflèur  en  la  même  univerfitéde  Befançon,  principal  héri¬ 
tier  de  la  branche  aînée  de  Charnage  du  chef  de  Salomé 
fon  aïeule  paternelle  ,  porte  les  armes  de  Charnage  écar¬ 
telées  avec  les  fiennes ,  Sc  en  a  relevé  le  nom  en  vertu  de 
lettres  patentes  données  à  Verfailles  au  mois  de  Juillet 
1737.  Il  ne  l’a  pas  moins  illuftrée  par  fes  ouvrages ,  en- 
tr’autres  par  ceux  qu’il  a  compofés  pour  faire  connoître 
l’hiftoire  de  fa  province,  tels  que  (ont  i°.  Y  Hifioire  des 
Séquanois  6*  de  la  province  Séquanoife  ,  des  Bourgui- 
gnons&  du  premier  royaume  de  Bourgogne  ,  de  Véglife 
de  Befançon  jufques  dans  le  fixième  fiécle  ;  &  des  Ab¬ 
bayes  nobles  du  comté  de  Bourgogne ,  Saint-Claude  , 

(  aujourdhui  évêché  )  Baume  ,  Gigny  ,  Château-Cha- 
lon  ,  Baume-lès-Dames  ,  Lons-le-Saunier  ,  Migette  & 
Montigny  ,  depuis  leur  fondation  jufqu  à  préfent ,  à 
Dijon,  1735.  in- 40.  z.  Hifioire  du  fécond  royaume 
de  Bourgogne  ,  du  comté  de  Bourgogne  fous  les  rois 
Carlovingiens  ,  les  trois  &  quatrièmes  royaumes  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  des  comtes  de  Bourgogne  ,  Montbéliard  & 
Neufchdtel  ;  avec  une  defeription  du  comté  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  plufieurs  généalogies  ,  fuite  du  volume  précé¬ 
dent  ,  à  Dijon  1738.  in-f.  3.  Mémoires  pour  fervir  à 
P  hifioire  du  comté  de  Bourgogne  ,  contenant  Vidée  géné¬ 
rale  de  la  nobleffe  &  le  nobiliaire  dudit  comté  ,  V hifioire 
des  comtes  de  Bourgogne  ,  des  maifons  de  Valois  & 
d' Autriche  ■  de  V adminifiration  de  la  jufiiee ,  de  fon 
parlement ,  &  de  fa  réunion  au  royaume  de  France  ; 
V hifioire  de  toutes  les  révolutions  ù  faits  remarquables 
arrivés  en  cette  province  jufqu  au  tems  préjent  ;  &  le 
cérémonial  de  la  cour  de  Bourgogne  ,  avec  figures.  C’eft 
de  ce  dernier  ouvrage ,  pag.  z  30.  &  fuivantes,  que  l’on 
a  extrait  la  généalogie  que  l’on  vient  de  rapporter.  On. 
aflure  que  M.  Dunod  de  Charnage  a  fait  une  hifioire 
littéraire  de  la  Franche-comté  :  il  feroit  à  fouhaiter  que 
cet  ouvrage  ,  fait  par  une  main  fi  habile  ,  fût  donné  au 
public. 

CHARON ,  de  Lampfaque ,  hiftorien  ,  ainfi  nommé, 
parce  qu’il  étoit  né  à  Lampiaque  ,  autrefois  une  des  plus 
floriflantes  villes  de  l’Afie.  On  en  a  parlé  dans  le  diction¬ 
naire  de  Moréri  ,  mais  il  efl  bon  d'ajouter  que  l’auteur 
qui  en  a  parlé  le  plus  éxaélement ,  eft  feu  M.  l’abbé  Se- 
vin  dans  un  mémoire  fur  ce  fujet,  imprimé  depuis  fa 
mort,  en  174}*  dans  le  tome  quatorzième  des  Mémoires 


CES 


de  l' académie  des  inferiptions  &  belles  lettr.es ,  pages 
36  &:  fuivantes.  La  plus  grande  partie  de  ce  mémoire 
contient  les  fragmens  hiftoriques  qui  nous  relient  de 
Charon  ,  en  grec ,  avec  une  traduction  françoife ,  8c  des 
remarques.  Les  fragmens  font  au  nombre  de  neuf,  Sc 
prefque  tous  fort  courts. 
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Charfigné  avoit  joint  à  l’étude  de  la  philofophie  celle  des 
hiltoriens  Sc  des  poctes ,  Sc  il  avoit  retenu  tout  ce  qu’il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  les  uns  Sc  les  autres.  Sur  la 
chronologie ,  les  époques  lui  revenoient  li  facilement  à  fa 
mémoire,  que  l’on  eût  dit  que  les  chofes  fe  fulfent  paTées 
de  fon  temps.  Verfé  dans  la  belle  antiquité  ,  il  a  fouvenc 
CHARPENTIER  (  René  )  fculpteur  ordinaire  du  roi ,  1  fait  part  à  l’ancienne  académie  deCaen  des  richelTes  de  fon 
Scc.  fupplément  de  1733.  tome  I.  page  133.  colonne  z.  efprit.  Il  a  été  quelque  temps  directeur  de  cette  académie, 
au  lieu  de  dire ,  le  comte  deRagony,  prince  Italien  ,  il  I  Sc  ce  polie  lui  fournilîant  l’occafion  de  paroure  tel  qu’il 
faut ,  le  comte  de  Rangony ,  feigneur  Italien.  étoit,on  l’écoutoit  toujours  avec  autant  de  fatisfadion  que 

CHARPENTIER  (françois  )  fupplément ,  tome  I.  d’utilité.  La  poéfe,  même  la  poéfie  galante,  l’amu  oie 
on  rapporte  mal  le  titre  du  Carpentariana  :  ce  titre  eft ,  aulîî  quelquefois  ,  Sc  l’on  allure  que  les  amis  potfedenc 
Carpentariana  ou  Remarques  d'hifioires  ,  de  morale  ,  de  en  ce  genre  plulîeurs  pièces  ou  brillent  l’efprit  Sc  la  délf 
critique  ,  d' érudition  ,  &  de  bons  mots  ,  de  M.  Char¬ 
pentier  de  l'académie  françoife  ,  à  Paris  ,  chez  Nicolas 
le  Breton ,  1 7 z 4.  in- 1  z .  On  a  joint  à  ce  recueil  des  lam- 


catede.  La  Religion  les  lui  a  fait  fupprimer  autant  qu’il 
a  pu  ,  ôc  ne  prenant  plus  confeil  que  d’elle,  il  en  a  (uivi 
éxaClement  les  maximes  ,  Sc  il  eft  mort  dans  les  fenti- 


beaux  de  plufieurs  autres  pièces ,  que  l’on  a  aulîî  trouvés  mens  qu’elle  infpire  ,  le  x  1  Avril  1 7  3  5 .  à  lage  de  76  ans 
dans  le  cabinet  de  M.  Charpentier,  comme  plulîeurs  ar-  5  mois.  Il  avoit  époufé  mademoifelle  deCauvigny  Clin- 
ticles  d’un  catalogue  de  gens  de  lettres ,  célébrés  en  Fran-  champ  dont  il  a  laide  deux  fils  Sc  deux  filles.  *  Extrait 
ce.  Ce  mémoire  avoit  été  drelfé  par  M.  Collar ,  par  or-  de  fon  éloge  compofé  par  M.  du  Toucher ,  fécretaire  de 
dre  de  M.  le  cardinal  Mazarin  ,  qui  vouloir  faire  donner  l’académie  de  Caen  ,  Sc  imprimé  dans  les  Nouvelles  Lit. 


penfion  à  tous  les  beaux  efprits  de  fon'tems,  félon  leurs 
qualités  &  leur  mérite.  M.  Charpentier  mit  aulîî  la  main 
à  ce  mémoire.  On  a  encore  jugé  à  propos  de  joindre  au 
Carpentariana ,  des  fragmens  de  certaines  converfa- 
tions .  qui  fe  font  tenues  dans  le  clos  des  Chartreux  , 


téraires  de  Caen  pour  l’année  17+4.  page  34Z.  ôc 
fuivantes. 

CHARTIER  ,  (  René  )  do&eur  en  médecine  ,  étoit 
de  Vendôme.  Il  fut  profelfeur  royal  à  Paris  dans  le  dix- 
leptiéme  fiécle  ,  Sc  médecin  du  roi.  Comme  il  avoit  une 
entre  M.  le  préfident  Bignon ,  M.  Varillas ,  Scc.  M.  Char-  I  grande  connoilfance  de  la  langue  grecque  &  de  la  fcience 


pentier  étoit  de  ces  alîemblées. 

CHARPY ,  (  Nicol  is  )  de  fainte  Croix.  On  en  a  par- 


nécelîaire  à  fa  profelïîon ,  il  entreprit  de  revoir  fur  les 
manuferits  Sc  les  éditions  imprimées  ,  les  ouvrages 


lé  au  long  dans  le  fupplément  de  1 7  3  3 .  au  mot  SAINTE  d’Hippocrate  Sc  de  Galien  ,  les  corrigea  ,  les  arrangea 
CROIX,  il  faut  ajouter  ,  qu\\  étoit  né  à  Sainte  Croix ,  fous  des  titres  communs  afin  qu’on  vit  d’un  coup  d’œil 
village  lîtué  près  de  Louhans,  dans  la  Brelîè  Chalonnoife;  tout  ce  qui  concerne  la  même  matière  ,  y  plaça  tout  ce 
que  fi  vie  de  faint  Gaëtan  de  Thienne ,  a  été  imprimée  qu’il  put  découvrir  de  nouvelles  pièces ,  Sc  fit  imprimer 

en  1637.  in-ef.  à  Paris  ; . Qu’il  faut  lire  le  hérault  le  tout  en  grec  Sc  en  latin.  Cette  édition,  faite  à  Paris  Sc 

de  la  fin  des  tems  ,  Scc.  non  de  la  foi  des  tems  ....  Qjue  achevée  en  1679.  comprend  treize  tomes  en  neuf  volu- 
les  ouvrages  dont  on  ne  fait  point  mention  à  fon  article ,  I  mes  in-folio.  Les  trois  derniers  tomes  furent  donnés  par 
font  1.  Le  jufie  prince  ,  ou  le  miroir  des  princes  ,  en  la  meilleurs  Blondel  Sc  le  Moine  ,  aulîî  médecins  de  la  fa- 
vie  de  Louis  XII 1.  à  Paris,  163 S.  in- 40.  z.  Paraplira-  j  culte  de  Paris.  Chartier  étoit  mort  après  l’imprelîîon  du 

dixiéme  tome.  *  Voyez  Fabricii  Bibhotheca  grceca  }  lib. 
VI.  cap.  14.  Sc  lib.  IV.  cap.  17. 

CHARTIER ,  (  Jean  le  )  prêtre ,  curé  de  faint  Ouen 
du  Breuil ,  ancien  reéleur  de  l’univerfité  de  Caen  ,  mem¬ 
bre  de  l’académie  de  cette  ville,  naquit  de  parens  pau¬ 
vres  ,  mais  diftingués  par  leur  probité ,  à  faint  Martin 
des  Befaces ,  à  quelques  lieues  de  Caen  ,  en  l’année 
1667.  Jacques  Lair ,  célébré  profelfeur  de  rhétorique  au 
collège  du  Bois  de  l’univerfité  de  Caen  ,  ayant  eu  lieu 


on 


fe  du  Pjeaume  7 1 .  fur  la  naijfance  de  M.  le  Dauphin 
in-jf.  3 .  Epître  à  l'hiver  fur  le  voyage  de  la  reine  de 

Pologne  ,  in- 40 .  4.  Que  le  Catéchij'me  eucharifiique  , 

Scc.  qu’011  ne  lui  attribue  qu’en  doutant  ,  dans  le  fupplé¬ 
ment  ,  eft  de  lui  ;...  3.  Que  dans  le  recueil  des  harangues 
de  Brice  Bauderon  deSenecé,  imprimé  en  1683. 
voit  trois  lettres  de  Charpy.  6.  Abrégé  des  Grands 
Paris ,  1  689.  in- 40.  7.  Que  les  faintes  ténèbres  ,  en  vers 
françois  ,  avec  le  latin  à  côté  ,  que  l’on  donne  à  Jean 
de  Charpy  ,  dans  le  fupplément ,  font  de  Louis  Charpy  ,  1  de  connoître  les  heureufes  difpofitions  de  ce  jeune  hom- 
felon  le  catalogue  de  la  biblioth.  de  Colbert ,  pag.  904.  me  ,  entreprit  de  les  cultiver  lui-même ,  Sc  ce  difciple  lui 
CHARSIGNÉ  ,  (  Jean-Baptifle  Piedoue  ,  écuyer ,  fit  l’honneur  qu’il  pouvoir  fouhaiter.  Sous  la  direélion 
feigneur  de  )  l’un  des  trente  de  l’académie  de  Caen  ,  d’un  maître  aulîî  habile  que  l’étoit  M.  Lair,M.  le  Char- 
neveu  de  feu  M.  Huet ,  ancien  évêque  d’Avranches ,  na-  tier  devint  un  vrai  fçavant  pour  qui  l’érudition  grecque 
quitàCaenen  165  8.  &  fit  fes  études  à  Paris.  Après  être  Sc  latine  n’eut  prefque  rien  de  caché.  Appellé  à  l’état 
forti  du  collège  ,  ayant  pris  le  parti  des  armes ,  il  fut  fait  ecclélîallique  ,  il  fe  fervit  de  la  connoilfance  qu’il  avoit 
en  1  688.  lieutenant  d’une  compagnie  dans  le  régiment  acquife  des  langues  fçavantes  pour  fe  familiarifer  avec 
de  Fonteney  ,  Sc  quelqms  mois  après  il  devint  capitaine  l’Ecriture  fainte  Sc  avec  les  Peres  Sc  les  Conciles ,  Sc  il 
de  la  même  compagnie.  Après  cinq  ou  lîx  campagnes,  où  devint  un  théologien  aulîî  parfait  qu’il  étoit  bon  huma- 
il  s’étoit  fait  ellimer  Sc  aimer  de  fes  fupérieurs  comme  de  nille.  Modelle  avec  tant  de  fçavoir ,  il  ne  fongeoit  point 
fes  égaux  ,  il  quitta  le  fervice  Sc  fe  confacra  au  barreau,  à  fe  produire ,  lorfqu’on  l’arracha  de  fon  cabinet  pour  le 
Il  fut  revêtu  en  1693.  de  la  charge  de  procureur  du  roi  faire  profelîèur  d’humanités  au  collège  du  Bois  de  1  uni- 
au  bureau  dss  finances  de  Caen  ,  Sc  dans  ce  polie  il  verfité  deCaen.  Le  public  eut  cette  obligation  à  M. 
montra  toujours  beaucoup  de  droiture  Sc  de  défintérelfe-  Malouin  ,  alors  principal  de  ce  collège.  Dans  la  fuite  on 
ment,  un  grand  amour  pour  la  paix  ,  Sc  le  talent  le  plus  lui  donna  la  chaire  royale  de  grec  ,  après  la  mort  de 
rare  pour  concilier  les  coeurs ,  appaifer  les  différends  & 
renouer  des  amitiés  rompues.  Il  avoit  l’efprit  naturelle¬ 
ment  vif  Sc  jufbe  -,  Sc  l’étude  de  cette  philolophie  nette  Sc  I  connoilfant  perfonne  qui  fût  plus  digne  de  l’occuper.  M. 
folide ,  qui  tend  à  former  le  jugement, avoit  perfeétionné  Foucault ,  intendant  de  Caen  ,  lui  alfigna  vers  le  même 
en  lui  le  talent  qu’il  avoit  reçu  de  faifir  le  vrai.  Au  pre-  temps  une  place  à  l’académie  ,  Sc  ce  nouveau  grade  don- 


M.  Marin  le  Verrier.  Ce  fut  l’univerfité  qui  demanda 
elle-même  M.  le  Chartier  pour  remplir  cette  chaire ,  ne 


mier  coup  d’œil  il  démêloit  dans  un  ouvrage  des  fophif- 
mes  qui  auroient  ébloui  le  commun  des  fçavans.  Cette 
jufleffe  d’efpric  éclatoit  fur-tout  dans  fes  diifertations 
philofoph'ques ,  Sc  l’on  regréte  que  fa  modeftie  ait  privé 
le  public  de  celles  qu’il  a  faites  fur  la  péfanteur  de  l’air, 
fur  la  fumée  ,  Scc.  On  efpere  que  ceux  qui  en  font  dépo- 
fituires  ne  les  enfeveliront  point  dans  l’oublû  M.  de 
Nouveau  Supplément  y  Tome  I. 


na  lieu  à  M.  le  Chartier  de  donner  fouvent  des  preuves 
de  fa  profonde  érudition.  On  cite  entr’autres  fa  Dijjer- 
tation  fur  la  vraie  caufe  de  l'éxil  d'Ovide  ,  oô  l’on  voit , 
ajoute-t-on  ,  un  écrivain  qui  polfede  a  fond  lhifloire 
ancienne  Sc  les  auteurs  de  la  bonne  latinité.  On  parle 
encore  d’une  autre  dillertation  fur  ces  mots  :  Taberna - 
culum  vitio  capere  ,  mais  que  iîous  ne  connoiflons  pas 

P  P 
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plus  que  la  première.  M.  le  Chartier  était  curé  de  faint 
Ouen  du  Breuil,lorfqu’il  fie  cette  fécondé  difièrtation ,  & 
on  la  donne  comme  une  preuve  que  les  fondions  pafto- 
rales  ne  l’empêcherent  point  de  continuer  à  cultiver  les 
Belles-Lettres.  Ceux  qui  l’ont  connu  aüfurent  qu’il  avoit 
-  toutes  les  qualités  que  faint  Paul  éxige  des  vrais  pafteurs  : 
à  beaucoup  de  lumière  il  joignoit  un  zélé  toujours  bien 
placé  ,  un  grand  défintéreiïèment ,  une  humilité  profon¬ 
de,  une  vigilance  afiidue,  un  amour  efficace  pour  les  pau¬ 
vres.  il  mourut  au  milieu  des  regrets  de  les  paroiffiens  & 
de  fes  amis  le  premier  Novembre  1737.  âgé  de  70  ans. 
*  Extrait  de  fon  éloge  par  M.  du  Touchet,  lu  dans  une 
aftemblée  de  l’académie  de  Caen  ,  le  17  Avril  1738.  8c 
imprimé  dans  les  Nouvelles  Littéraires  de  Caen  pour 
l’année  1744.  in- 8°.  page  442.  8c  fuivantes. 

CHARTREUX.  Supplément  ,  tome  I.  page  1  36. 
col.  1.  on  dit  que  faint  Bruno  naquit  l’an  1084.  on  s’eft 
trompé.  C’eft  l’ordre  des  Chartreux  8c  non  faint  Bruno  , 
fon  fondateur  ,  qui  a  pris  naillance  l’an  1084.  Ajoute 1 
aufji  ce  qui  fuit.  Dom  Ambroife  Crollet ,  élu  général  en 
1731.  eft  mort  le  11  Janvier  1732.  dans  le  huitième 
mois  de  fon  généralat. 

Etienne  Richard  élu  général  le  3Févrieri73  2.  eft  mort 
dans  le  monaftere  de  la  grande  Chartreufe  le  3  Avril  1737. 
dans  la  69  année  de  fon  âge  8c  dans  la  fixiéme  de  fon  géné¬ 
ralat.  Il  a  eu  pour  fuccelïeur  dom  Michel  le  Brunier  de 
Lamage ,  qui  étoit  alors  prieur  de  la  Chartreufe  de  faint 
Hugon ,  laquelle  n’eft  pas  éloignée  de  la  grande  Char¬ 
treufe.  Il  fut  élu  général  le  1  o  Avril  1737. 

CHASTELLUX.  Correction  à  faire  à  cette  généalo¬ 
gie  ,  tant  pour  le  Dictionnaire  Hiforique  ,  que  pour  le 
Supplément  de  1735-.  Dans  le  Dictionnaire  de  Moréri 
imprimé  en  1724.  &  dans  les  éditions  fuivantes  ,  on  a 
mis  à  l'article  qui  contient  la  généalogie  des  feigneurs  de 
Chastellux  ,  que  damoifelle  Catherine  de  Chaftellux  , 
fille  de  Philippe  deChaftellux,  a  été  mariée  à  Louis  Guer- 
lin ,  écuyer ,  feigneur  du  Bouchet.  Cette  damoifelle  a 
époufé  fuivant  le  contrat  de  mariage  paffié  devant  Came- 
linat  8c  Lelay  ,  notaires  à  Mailly  ,  en  date  du  dernier 
Décembre  1371.  Olivier  Defterlin  ,  feigneur  du  Bou¬ 
chet  ,  à  qui  elle  a  apporté  les  terres  de  Sainte- Palaye  8c 
de  Prégilbert ,  lefquelles  ont  palfé  à  Louis  Defterlin  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Sainte-Palaye ,  Prégilbert  &  Fon¬ 
tenay,  maître  d’hôtel  8c  capitaine  des  gardes  de  la  reine 
Marguerite  ,  leur  fils  aîné  qui  fut  honoré  par  ordre 
du  roi  en  date  du  22  Septembre  1635.  du  commande¬ 
ment  des  difFérens  corps  de  noblefte  réunis  des  baillia¬ 
ges  de  l’Auxerrois ,  Melun  ,  Montargis  8c  Nemours.  De 
fon  mariage  avec  damoifelle  Hilaire  de  Gauville,il  a  laiiïé 
François  Defterlin,  chevalier  feigneur  de  Sainte-Palaye, 
Prégilbert  8c  Fontenay  ,  qui  de  fon  mariage  avec  Edmée 
Jeanne  de  Longueval  a  eu  entr’autres  enfans,  Guillaume 
Defterlin  de  Sainte-Palaye ,  prêtre  de  l’Oratoire  3  8c 
Philippe  Defterlin  ,  chevalier  feigneur  de  Sainte-Palaye , 
Fontenay  ,  Prégilbert  8c  de  Breuil  près  Montfort-La- 
maulry ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Picardie ,  infan¬ 
terie  ,  dont  la  poftérité  fubfifte . Dame  Anne  de 

Chaftellux  ,  veuve  depuis  le  2  Février  1731.  de  Charles 
de  Vienne  ,  comte  de  Commarain  ,  eft  morte  le  16 
Décembre  1744.  au  château  de  Commarain  en  Bour¬ 
gogne  ,  âgée  de  71  ans.  Elle  étoit  fille  de  Céfar-Philippe , 
comte  de  Chaftellux ,  &  de  Judith  de  Barrillon  ,  8c  feeur 
de  Guillaume- Antoine  de  Chaftellux ,  lieutenant  général 
des  armees  du  roi ,  &  commandant  en  Rouffillon,  mort 
a  Perpignan  le  1 1  ou  le  1 3  Avril  1742.  âgé  d’environ 
58  ans.  Elle  laiffe  une  fille  unique,  Marie-Judith  de 
Vienne,  qui  avoit  epoufé  en  1713.  Jofeph-François 
Damas,  marquis. d’A ntigny  ,  comte  de  Ruffey  ,  baron 
de  Chevreau  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  colonel  du 
régiment  de  Boulonois ,  mort  le  3 1  Mai  1736.  qui  lui  a 
laiiïé  un  fils,  Jacques-François  Damas  ,  marquis  d’Anti- 
gny  ;  8c  une  hWt^Alexandrinc- Victoire-Eleonore  Damas 
CHATEAUVILAIN-COMMERCI.  La  baronie  de 
Chateauvilain  ,  fituée  entre  celle  de  Noferoy  &  la  terre 
de  Saint-Claude ,  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
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maifon  ,  qui  portoit  gironné  de  fable  &  d'argent  de  huit 
pièces  ,  8c  qui  s’eft  éteinte  dans  Commerci  &  Chauviré. 

I.  Simon  de  Broie  I.  du  nom  ,  fils  puîné  d’HuGUEs  de 
Broie  ,  fire  de  Commerci ,  8c  d’Etiennette  ,  fille  de  Re¬ 
naud  le  Borgne ,  comte  de  Bar ,  époufa  Nicole  ,  dont  ou 
ne  trouve  pas  le  nom  de  famille ,  mais  qui  étoit  parente 
du  comte  de  Bourgogne ,  8c  dont  il  eut  Hugues,  qui  fuit. 

II.  Hugues  de  Commerci  eut  de  fon  mariage  avec 
Odette  de  Vindevon,  Renaud  ,  qui  fuit. 

III.  Renaud  de  Commerci  époufa  Marguerite  de 
Bufanci ,  dont  il  eut  Simon  ,  qui  fuit. 

IV.  Simon  de  Commerci  II.  du  nom  ,  fut  pere  de 
Gaucher  ,  qui  fuit  -,  de  Laure  ,  qui  époufa  Jean  ,  com¬ 
te  de  Chalon  3  8c  de  Jeanne  ,  femme  de  Thiébaud  de 
Neufchatel. 

V.  Gaucher  de  Commerci  I.  du  nom  ,  époufa  Bèa- 
trix  ,  héritière  de  Chateauvilain,  dont  il  eut  Simon  , 
qui  fuit  3  8c  Guillaume  ,  qui  fut  probablement  pere 
d 'A lis  de  Commerci ,  laquelle  époufa  Gautier  de  Co- 
ligni ,  dont  on  a  des  aétes  de  l’an  1 274.  8c  fon  tefta- 
ment  de  l’an  1 197.  Gaucher  avoit  fait  hommage  au  duc 
de  Bourgogne  de  tout  ce  qu’il  tenoit  au-deçà  de  la 
Saône,  nommément  de  Chateauvilain  8c  deMontrivel. 
Cet  hommage  avoit  été  cédé  à  Jean ,  comte  de  Chalon 
par  un  traité  de  l’an  1237. 

VI.  Simon  de  Commerci  III.  du  nom,  baron  de 
Chateauvilain  ,  Montrivel ,  8cc.  fut  pere  de  Gaucher  , 
qui  fuit  3  8c  de  Henri. 

VIL  Gaucher  de  Commerci  II.  du  nom,  baron  de 
Chateauvilain  ,  époufa  Marguerite  de  Bellevaivre ,  qui 
étant  veuve  en  1 306.  fit  fon  teftament ,  par  lequel  elle 
inftitua  héritier  Gaucher  ,  fon  fils,  qui  fuit.  Elle  y  parle 
de  fes  trois  filles  ,  Agnès  ,  dame  de  Neufchatel  ;  Mar. 
guerite  ,  dame  de  Beauregard  3  8c  Guillauma ,  dame  de 
Longepierre.  Par  le  même  teftament  elle  fonde  rui  hôpi¬ 
tal  à  Champagnole  ,  8c  dit  que  fa  volonté  étoit  qu’il  fut 
établi  un  chapitre  à  Montrivel ,  fuivant  l’intention  de 
fon  mari ,  8c  de  Henri  de  Commerci  ,  fon  beau-frere. 

VIII.  Gaucher  de  Commerci  III.  du  nom  ,  baron  de 
Chateauvilain  ,  n’eut  qu’une  fille  nommée  Marguerite  y 
qui  époufa  Jacques  d’Efcars. 

IX.  Jacques  d’Efcars  ,  baron  de  Chateauvilain  ,  8c 
Marguerite  deCommerci  eurent  Henri  d’Efcars,qui  fuir. 

X.  Henri  de  Commerci ,  baron  de  Chateauvilain  , 
époufa  Pentèfilée  de  Saluces  ,  dont  il  eut  Richard  ,  qui 
fuit. 

XI.  Richard  d’Efcars  ,  baron  de  Chateauvilain  \ 
époufa  N.  de  Senecé  ,  dont  il  eut  Agnès  d’Efcars ,  qui 
fut  mariée  à  Jacques  d’Arbon  3  8c  Jean  d’Efcars  ,  cha¬ 
noine  à  Befançon  en  1400. 

XII.  Jacques  d’Arbon  8c  Agnès  d’Efcars  laifterent 
Claudine  d’Arbon  ,  dame  de  Chateauvilain  en  partie , 
Abans ,  Corvieres,  Noifey  8c  Palantine,  laquelle  époufa 
Jean  de  Joux  3  8c  Catherine  d’Arbon  ,  qui  fut  mariée  à 
Aimar  de  Groflée.  Voyeq  CHAUVIRE.  *  Nobiliaire 
du  comté  de  Bourgogne  ,  par  M.  Dunod ,  pages  130. 

1  3  1.  des  Mémoires  du  même  pour  fervir  à  l 'Hijloire  du 
comté  de  Bourgogne  ,  8cc.  in-4.0. 

CHATELAIN  ,  {  Henri  )  pafteur  de  l’églife  Wal¬ 
lonne  d’Amfterdam  ,  étoit  né  à  Paris  le  22  Février  1684.' 
d’une  famille  engagée  dans  le  commerce ,  8c  qui  faifoic 
profefïîon  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  La  révo¬ 
cation  de  ledit  de  Nantes  ayant  obligé  fon  pere  de  fortir 
du  royaume,  celui-ci  fe  retira  en  Hollande  en  1686. 
avec  fa  femme  8c  fon  fils ,  8c  fe  fixa  a  Amfterdam.  Henri 
y  fit  fes  premières  études ,  8c  lorfqu’il  eut  fini  fes  claftès , 
il  s’attacha  à  M.  Francius ,  célébré  profeflèur  en  Belles- 
Lettres  dans  l’école  illuftre  d’Amfterdam.  Il  donna  des 
preuves  du  fruit  qu’il  remporta  des  leçons  de  ce  profef¬ 
lèur  dans  une  harangue  publique  ,  dont  le  fujet  étoit , 
Eloquentiœ  laus.  Il  la  récita  dans  l’auditoire  de  l’Ecole- 
illuftre ,  au  mois  de  Mars  1703.  Cette  même  année  il 
paftà  à  Leyde,pour  s’attacher  à  l’étude  de  la  philofophie. 

En  1704.  il  commença  celle  de  la  théologie  qu’il  conti¬ 
nua  jufqu’en  1707.  Comme  les  réglemens  du  fynode 
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Wallon  portent ,  que  tout  étudiant  en  théologie  qui  a 
deflein  de  fe  faire  recevoir  propofant ,  (  ou  afpirant  au 
miniftere)  doit  en  avertir  la  compagnie  durant  le  temps 
de  l’alfemblée  qui  précédé  celle  ou  il  fe  propofe  d’êcre 
reçu  ,  M.  Châtelain  donna  fon  nom  au  fynode  qui  fe 
tintàNimégue  au  mois  d’Aoûc  1707.  8c  il  fut  reçu  dans 
celui  de  Gouda  au  mois  d’Avril  1708.  Peu.de  temps 
après ,  il  alla  en  Angleterre  ,  &  vint  en  1709.  à  Lon¬ 
dres  où  il  pafla  environ  un  an.  Il  y  reçut  les  ordres  de 
l'évêque  de  Londres  le  3  Octobre  1710.  après  quoi  il 
repafta  en  Hollande.  Rappellé  peu  après  en  Angleterre  , 
il  y  fut  inftallé  le  7  Septembre  17 1 1.  miniftre  ou  pafteur 
de  1 ’églife  de  faint  Martin  Orgas,  à  Londres,  &  le  13 
du  même  mois  il  .fit  fon  fermon  d’entrée.  Il  s’y  lia  d’ami¬ 
tié  avec  Jacques  Claude ,  petit-fils  du  fameux  miniftre 
Jean  Claude  ;  8c  ayant  perdu  fon  ami  en  1 7 1 2.  on  allure 
que  ce  fut  lui  qui  compofa  fa  vie ,  qui  eft  à  la  tête  des 
fermons  de  ce  pafteur.  M.  Châtelain ,  fouvent  follicité 
de  revenir  en  Hollande  ,  avoit  toujours  réfifté  3  mais 
enfin  il  fe  lafla  fléchir,  8c  palfa  à  la  Haye,  où  il  fut 
inftallé  pafteur  de  l’églife  de  ce  lieu  le  n  Avril  1721.  Il 
fe  rapprocha  davantage  de  fa  famille  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1717.  en  fe  fixant  à  Amfterdam  ,  où  il  fut  inftal¬ 
lé  pafteur  de  l’églife  Walonne  le  17  Février  1728.  Il  en 
a  rempli  les  fonctions  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  19 
Mai  1743.  Outre  la  Vie  de  M.  Claude  ,  dont  on  a 
parlé ,  il  a  donné  celle  de  M.  Bernard  ,  qu’on  trouve 
à  la  tête  du  Traité ,  du  même,  de  l'excellence  de  la 
Religion  Chrétienne.  Avant  fa  mort  il  fie  un  choix  de 
fes  fermons,  de  peur  que  l’on  n’imprimât  ceux  qu’il  ju- 
geoit  n’être  pas  dignes  de  l’impreffion  ;  8c  dans  ce  choix 
il  a  laide  de  quoi  en  former  fix  volumes.  On  en  a  don¬ 
né  deux  ,  2/2-8°.  en  1744.  à  Amfterdam ,  fous  ce  titre  : 
Sermons  fur  divers  textes  de  l'écriture  fainte  ,  par  Henri 
Châtelain ,  8cc.  Ces  deux  volumes  comprennent  dix- 
huit  fermons.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque  raifonnée  des 
ouvrages  des  Sçavans  de  l'Europe  ,  tome  XXXII.  fé¬ 
condé  partie ,  article  VI. 

CHÂTELET.  (  Paul  Hay  ,  feigneur  du  )  Diction¬ 
naire  Hiftorique  de  1731.  &  Supplément  de  1733. 
tome  I.  ajoute {  que  Ion  Hiftoire  de  Bertrand  du  Guefclin 
imprimée  in-folio  en  1 666.  a  été  réimprimée  z/z-40.  à 
Paris  ,  en  169  3  file  recueil  de  diverfes  pièces  pour  fervir 
à  l’hiftoire  ,  in  folio  ,  à  Paris  ,  chez  Cramoify  ,  1635. 
fut  imprimé  la  même  année  1/2-4°.  à  Paris ,  5c  réimpri¬ 
mé  dans  la  même  forme  en  1643.  Cette  derniere  édi¬ 
tion  ,  qui  eft  auffi  de  Paris ,  eft  la  meilleure  8c  la  plus 
ample. 

CHATELET.  Maifon  illuftre,  qui  defeend  en  ligne 
mafculine  des  ducs  de  Lorraine  de  la  maifon  d’Alface. 
Cette  origine ,  quoiqu’avouée  8c  reconnue  par  d’ancien¬ 
nes  chroniques  de  Lorraine  8c  par  tous  les  auteurs  de  ce 
pays ,  tels  que  le  pere  Vi^ner ,  M.  le  Laboureur ,  abbé 
de  Juvigny  ,  le  pere  Benoit  de  Toul ,  M.  Hugo  ,  évêque 
de  Ptolémaïde  ,  déguifé  fous  le  nom  de  Baleycourt  , 
M.  Mufey  ,  curé  de  Longwic ,  fans  qu’il  y  ait  jamais  eu 
de  contradiction  de  perfonne ,  n’avoit  point  encore  eu 
jufques  à  préfent  d’hiftorien  particulier  qui  l’eût  mife 
dans  fon  jour  -,  mais  le  R.  P.  dom  Calmet ,  abbé  de 
Sénones  ,  qui  s’eft  rendu  célébré  par  un  grand  nombre 
d’ouvrages  5e  fur-tout  par  V Hiftoire  générale  de  Lor¬ 
raine  y  vient  de  nous  en  donner  une  particulière  de  la 
maifon  du  Châtelet ,  comme  un  fupplément  à  la  pre¬ 
mière  ,  dans  laquelle  il  s’étoit  contenté  de  dire  au  tome  I. 
page  134.  quelle  avoit  pour  auteur  Thiejcri  d’Enfer  , 
fils  puîné  de  Frédéric  de  Bitche ,  duc  de  Lorraine. 
-C’eft  de  ce  dernier  ouvrage  que  nous  avons  tiré  ce  que 
nous  allons  rapporter  fur  cette  illuftre  maifon. 

Thierri  de  Lorraine  ,  furnommé  le  Diable  ,  ou 
A'Enfer  ,  fils  puîné  de  Feri  ou  Frédéric  ,  furnommé 
de  Bitche  ,  duc  de  Lorraine ,  ôe  de  Ludomille  de  Polo¬ 
gne  ,  accompagnant  fon  frere  Frédéric  II.  duc  de  Lor¬ 
raine  dans  la  guerre  contre  Thibaut ,  comte  de  Bar , 
eut  le  malheur  d’être  pris  avec  lui  prifonnier  au  mois  de 
Février  1208.  par  le  comte  ,  qui  les  tint  pendant  fept 
Nouveau  Supplément ,  Tome  /* 
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mois  enchaînés  dans  fes  priions ,  comme  on  l’apprend 
de  la  chronique  d’Alberic  fur  l’an  1  20S.  Thierri  donc 
les  hiftoriens  ne  nous  apprennent  plus  rien  ,  eut  en  par¬ 
tage  la  vallée  de  Rémoville  avec  plufieurs  autres  terres, 
au  milieu  defquelles  ayant  fait  bâtir  une  fortereftè  , 
quonappella  le  Châtelet,  fituée  proche  l’abbaye  de 
l 'Etanche  ,  lui  8c  fa  poftéricé  en  eurent  le  furnom  ,  fiii- 
vant  l’ufage  de  ce  temps  de  nommer  les  cadets  du  nom 
de  leur  appanage.  Il  fit  de  fi  grandes  libéralités  au  prieuré 
de  Rélange,  qu’il  pafle  pour  en  être  un  des  fondateurs. 

Il  vivoit  encore  à  la  fin  de  Décembre  de  l’an  1223.  qu’il 
mit  fon  fceau  à  un  a&e  de  Hugues ,  abbé  de  Senones  en 
faveur  de  Henri  le  Lombard.  Le  pere  Benoît  de  Toul , 
fondé  fur  des  titres  du  prieuré  de  Rélange,  communi¬ 
qués  par  M.  l’abbé  Riguet ,  grand-prevôt  de  faint  Dïey, 
nous  apprend  qu’il  avoit  épouié  Gertrude  deMontmoren- 
ci,  fille  dtMatthieu  II.  furnommé  le  Grand, connétable  de 
France,  8c  de  Gertrude  de Neele-Soiflons.  Leurs  enfans 
furent  1.  Simon  du  Châtelet  ,  furnommé  du  Diable  , 
qui  fut  chanoine  de  faint  Diey.  Il  donna  à  Baudouin  , 
abbé  de  Senones ,  quinze  livres  d’argent  pour  l’aider  à 
conftruire  un  moulin  à  Rémoville ,  à  condition  qu’il 
en  tireroit  moitié  de  profit  pendant  fa  vie.  Mais  Simon 
du  Diable  étant  mort  avant  que  la  chofe  fût  éxécutée  , 

11  donna  pour  le  repos  de  fon  ame  ces  quinze  livres  à 
ladite  abbaye.  Il  paroîc  qu’il  mourut  vers  l’an  1243  ; 
2.  Ferri  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Châtelet ,  qui  fuit  ; 

3  .Pierre  du  Châtelet.  Celui-ci  n’eft  connu  que  par  la 
fondation  qu’il  fit  d’une  chapelle  dans  l’églife  des  Cor¬ 
deliers  de  Neufchateau  ,  fous  l’invocation  de  S.  Hilaire, 
fuivant  M.  du  Fourni  ,  qui  dit  qu’il  y  fût  enterré  ,  8c 
qui  le  qualifie  chevalier ,  feigneur  du  Châtelet  en  Lor¬ 
raine.  Il  en  fait  defeendre  la  maifon  du  Châtelet  ,  8c 
lui  donne  pour  femme  Agnès  ,  8c  pour  fils  Ferri  I.  fei¬ 
gneur  du  Châtelet  ;  mais  dom  Calmet  prouve  que  M. 
du  Fourni  s’eft  trompé  en  prenant  le  frere  pour  le  fils. 

II.  Ferri  I.  feigneur  du  Châtelet ,  que  dom  Calmet 
prouve  n’avoir  polfedé  cette  feigneurie  8c  l’héritage  de 
Thierri  d’Enfer  qu’a  titre  d’hérédité  ,  fit  hommage  en 

1 2  3  6.  à  Thibaud  ,  roi  de  Navarre  ,  comte  de  Champa¬ 
gne  ,  de  Vitri  devant  Nogent ,  8c  de  ce  qu’il  avoit  à 
Mulley  5c  à  Mamay.  Il  traita  en  1263.  avec  Henri  IV. 
comte  de  Salm  ,  fut  du  nombre  des  quarante  chevaliers 
que  Ferri  III.  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  donna  pour 
garant  du  traité  d’alliance  fait  entre  ce  prince  8c  le 
comte  de  Luxembourg  ,  par  lettres  paffées  le  vendredi 
après  la  mi-Carême  de  l’an  1268.  Il  fit  en  1283.  un 
aéte  d’échange  avec  Ferri,  duc  de  Lorraine,  qui  le  qua¬ 
lifie  coufn  ,  8c  auquel  il  céda  ce  qu’il  avoit  à  Dombaille 
en  échange  du  finage  de  Vahengney.  Ferri  du  Châtelet 
donna  aux  Cordeliers  des  marques  de  fa  libéralité.  Il 
leur  accorda  leur  chauffage  dans  fes  bois  par  lettres  du 
mois  de  Novembre  1 191.  il  mourut  peu  de  temps  après 
âgé  d’environ  7  3  ans ,  8c  fut  inhumé  au  milieu  du  chœur 
de  l’églife  des  Cordeliers  de  Neufchateau,  d’où  fa  tombe 
a  été  tranfporsée  dans  la  facriftie.  Depuis  ce  temps ,  les 
feigneurs  du  Châtelet  ont  choifi  pour  leur  fépulture  cette 
égiife ,  où  l’on  voit  encore  plufieurs  de  leurs  maufolées. 
La  femme  de  Ferri  du  Chatelet,qui  fe  nommoit  Ifabelle , 
étoit  de  la  maifon  de  Joinville  ,  fuivant  les  mémoires 
domeftiques  8c  les  coiijeétures  de  dom  Calmet.  Leurs 
enfans  furent  1 .  Erard  du  Châtelet ,  mentionné  dans 
un  titre  de  l’an  1 270  •,  2.  Jean  du  Châtelet ,  qui  fuit  -y 
3.  Ifabelle  du  Châtelet  ,  mariée  à  Francon  de  Longwic  , 
par  traité  de  l’an  1272.  8c  du  confentement  de  Ferrî  , 
duc  de  Lorraine  -,  4.  Laure  du  Châtelet ,  femme  de 
Henri ,  comte  de  Salm ,  lequel  vivoit  en  1288. 

III.  Jean  I.  du  nom  lire  du  Châtelet,  eft  mentionné 
dans  deux  titres  des  années  12S3.ÔC  1290.  Il  vendit 
lan  1 303.  à  Charles,  comte  de  Valois  8c  à  Catherine 
de  Courtenay  ,  fon  époufe  ,  ce  qu’il  avoit  à  PiïFond  ôc 
à  Fougerolles  moyennant  la  fomme  dei  300  livres.  Il  fut 
marié  avec  Gille  de  Palfavant ,  fille  de  JVichard  fei¬ 
gneur  de  Paflavant ,  8c  veuve  de  Vedon  de  Lorraine  , 
comte  de  Toul.  De  ce  mariage  for  tirent  1.  Erard  I.  du 


2-94  C  H  A 

nom  chevalier  ,  feigneur  du  Chacelec  ,  lequel  conjoin¬ 
tement  avec  fou  frere  Henri ,  fe  rendit  caution  pour 
Terri  IV.  duc  de  Lorraine ,  d’une  fomme  de  2500  livres 
envers  Gaucher  de  Chatillon  ,  connétable  de  France  , 
Beau-pere  du  duc ,  par  lettres  du  28  Juin  1321.  Dans 
les  lettres  réveriâles  que  le  duc  donna  à  ces  deux  freres 
pour  ce  cautionnement ,  il  les  qualifie  nobles  hommes  & 
faiges  ,  nos  ameis  coujins  &  feaubles  monfeigneur  Erard 
du  Châtelet  ,  &  monfeigneur  Henri  ,fon  frere  ,  feigneur 
d' Antigny  ,  chevaliers.  Erard  du  Châtelet  cautionna 
aufîï  Henri ,  comte  de  Vaudemont ,  envers  Ferri ,  duc 
de  Lorraine ,  pour  la  fomme  de  1200  livres  de  petits 
tournois ,  dont  le  comte  lui  donna  fes  lettres  réverfales  ; 
2.  Ferri  du  Châtelet  nommé  fils  de  Jean ,  8c  qualifié 
feigneur  du  Châtelet  dans  un  aéte  d’échange  qu’il  fit  le 
2 ^  Mars  1 32  avec  Henri  d’Apremont ,  évêque  de 
Verdun  ;  3.  Henri  du  Châtelet ,  qui  fuit  ;  4.  Pierre  du 
Châtelet ,  gouverneur  de  Chateau-Salins ,  qu’il  défendit 
vaillamment  l’an  1348.  contre  les  troupes  d’Hademar 
de  Monteil ,  évêque  de  Metz  ;  5.  Agnes  du  Châtelet  , 
mariée  vers  l’an  1300.  à  Thierri  ,  fils  de  Gérard  de 
Nanci  ,  chevalier. 

IV.  Henri  du  Châtelet ,  chevalier ,  feigneur  d’An- 
tigny  en  Vofges ,  fe  rendit  caution  avec  fen  frere  Erard, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  pour  le  duc  de  Lorraine, 
qui  les  qualifie  de  coufins.  Il  accompagna  en  Sicile  le 
comte  de  Vaudemont ,  qui  alloit  combattre  en  faveur 
de  Charles  d’Anjou  contre  le  roi  d’Arragon.  Il  paroît 
qu’il  ne  vivoit  plus  en  1541.  Il  avoit  été  marié  en  pre¬ 
mières  noces  à  N.  de  Beaufremont ,  feeur  de  Huet  de 
Beaufremont ,  feigneur  de  Bulgnéville.  Il  époufa  en  fé¬ 
condés  noces  Adeline  de  Germiny ,  fille  de  Jean  fei¬ 
gneur  de  Germiny  ,  8c  feeur  de  Henri  ,  doyen  de  Toul, 
élu  eveque  de  Verdun  en  1349.  ^  eut  de  fe11  premier 
mariage  fix  enfans  :  fçavoir  ,  1.  Erard  du  Châtelet  IL 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  du  Châtelet ,  furnommé 
Saratfn  ,  qui  fut  pris  a  la  bataille  de  Signy  donnée  le 
4  Avril  13  6 S.  contre  les  Meffins.  Celui-ci  avoit  époufé 
Marguerite  d’Agimont  ,  dame  du  Fau  de  de  Tynes  , 
fille  d 'Arnoul  de  Looz  8c  d’Agimont,  8c  de  N.  du 
Fau  :  elle  fe  remaria  à  Rajfe  feigneur  de  Celli ,  puis  à 
Guillaume  de  Proefl:  ;  3 .  Jean  du  Châtelet ,  chanoine  de 
Mayence  ;  4.  Agnès  de  Châtelet ,  femme  de  Ferri  de 
Ludres ,  lequel  vivoit  en  1 3  3  9  ;  3 .  Beatrix  du  Châtelet , 
mariée  à  Henri  de  Salm ,  feigneur  de  Dompbale  ;  6.  Lié - 
bault  f  ou  Pierre- Liébault  du  Châtelet,  auquel  Robert 
duc  de  Bat  ,  donna  en  récompenfe  de  fes  fervices  par 
lettres  du  2  Février  1383.  une  rente  de  40  petits  florins 
rachetable  pour  la  fomme  de  4O0.  Il  étoit  décédé  en 
1401.  &  laifla  de  fa  femme  N. . .  Duval ,  fille  d zjean 
Duval ,  chevalier  ,  quatre  enfans  qui  furent  Rénal  ou 
René  du  Châtelet ,  écuyer ,  mentionné  avec  fon  pere 
dans  un  aéte  de  1389  ;  Pierre  du  Châtelet ,  nommé 
parmi  les  chevaliers  que  Charles  duc  de  Lorraine ,  don¬ 
na  pour  caution  de  la  fomme  de  2ioovflorins  par  aéte 
du  2  Août  1409.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort ,  &  s’il 
laifla  des  enfans  de  fa  femme  Jaquette  dame  de  Bion- 
court ,  remariee  a  Jean  de  Puligny ,  écuyer  ;  Erard  du 
Châtelet,  furnommé  le  petit  Erard ,  qui  fit  de  grandes 
libéralités  aux  Cordeliefs  de  Neufchateau  ,  tout 
1  ordre  de  feint  François  ,  dont  il  prit  l’habit  au  lit  de 
la  mort  ;  Jenat  du  Châtelet ,  mariée  à  noble  Jean  fire 
de  Bouxieres. 

V.  E,rard  du  Châtelet  II.  du  nom ,  chevalier ,  fei¬ 
gneur  du  Châtelet  &  d’Antigni ,  reçut  de  la  ducheflè  de 
Bourgogne  une  donation  de  20  livres  de  rente  fur  les 
tailles  de  Juflè  par  lettres  du  io  Juin  i  357.  Il  fervit  fi¬ 
dèlement  Jean  duc  de  Lorraine ,  dans  la  guerre  contre 
Henri  V.  comte  de  Vaudemont,  où  il  fuc  fait  prifon- 
mer  avec  Jean  du  Châtelet ,  un  de  fes  fils.  Il  lui  en  coûta 
une  forte  rançon  pour  leur  liberté  ;  &  le  duc  ,  pour  les 
dédommager  ,  leur  accorda  par  lettres  du  22  Septembre 
1357.  les  droits  qu’il  avoit  pour  caufe  de  garde  fur  les 
habitans  des  villes  du  Châtelet  8c  Horchechamp ,  droits 
que  lefdics  Erard  8c  Jeandu  Châtelet  remirent  au  duc 
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pour  la  fomme  de  200  florins  par  lettres  de  l’an  1364. 
Erard  mourut  après  l’an  1372.  Il  avoit  époufé  Odette  de 
Chauvirey ,  fille  de  Vauthier  de  Chauvirey ,  chevalier  , 
&  d 'Elisabeth  d’Oifelet  :  il  en  eut  1.  Renaud  du  Châ¬ 
telet,  qui  fuit  ;  2.  Liébault  du  Châtelet ,  bailli  de  Nanci, 
qui  fut  fouvent  honoré  des  marques  de  la  confiance  du 
duc  Charles  II  ;  ^.Jean  du  Châtelet ,  qui  demeura  pri- 
fonnier  l’an  1348.  avec  fon  pere  dans  la  guerre  contre 
le  comte  de  Vaudemont ,  8c  enfuite  dans  la  bataille  de 
Liney ,  où  il  combattoit  contre  les  Meffins  en  faveur 
de  Robert  duc  de  Bar  ;  4.  Charles  du  Châtelet ,  feigneur 
de  Fontenoy,  marié  ,  fuivant  M.  du  Fourni,  à  Jeanne  de 
Ceriz  ,  veuve  de  Simon  de  Deuilly  ;  5 .  Jeanne  du  Châ¬ 
telet  ,  mariée  à  Jean  ,  fils  de  Ferri  de  Germigny. 

VI.  Renaud  du  Châtelet ,  chevalier ,  feigneur  du 
Châtelet  ,  de  Deuilly  en  partie  ,  de  Removille ,  de 
Theullieres ,  bailli  de  Baffigni ,  céda  par  aéte  du  2  Jan¬ 
vier  1419.  à  Charles  IL  duc  de  Lorraine ,  la  portion  qui 
lui  appartenoit  dans  la  terre  8c  fortereflè  du  Châtelet,  011 
le  duc  fit  bâtir  une  tour  appellée  communément  la  Tour 
du  duc  de  Lorraine.  Peu  d’années  après  la  mort  de  ce 
prince ,  la  ducheflè  Ifabelle  la  remit  aux  enfans  de  Re¬ 
naud,  qui  mourut  le  22  Mars  1429.  Il  fut  inhumé  aux 
Cordeliers  de  Neufchateau.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de 
Chaufour ,  fille  de  Jean  de  Chaufour  ,  chevalier  ,  8c 
d'Alix  de  Deuilly.  Elle  furvécut  à  fon  mari  jufques  en 
143  3.  &  fut  inhumée  auprès  de  lui  fous  un  magnifique 
tombeau.  Leurs  enfans  furent  1 .  Erard  III.  du  nom  , 
qui  fuit;  2.  Gérard  du  Châtelet,  chevalier,  feigneur  de 
Rancé,  qui  fut  pris  à  la  bataille  de  Bulgnéville,  combat¬ 
tant  pour  René  d’Anjou,  8c  qui  mourut  vers  l’an  1449. 
fans  enfans  de  fa  femme  lldegarde,  fille  de  Jean  de  Bou¬ 
xieres  j  3.  Philibert  du  Châtelet ,  tige  des  branches  de 
Sorey  &  de  Vauvillars  rapportée  ci-après  ;  4.  Bea - 
trix  du  Châtelet ,  première  femme  de  Pierre  de  Beau¬ 
fremont  ,  chevalier  ;  5 .  I/abelle ,  mariée  à  Simon  d’An- 
glure ,  feigneur  d’Etoges  8c  de  Domjeux,  confeiller ,  cham¬ 
bellan  du  roi. 

VIL  Erard  du  Châtelet  III.  du  nom  ,  furnommé 
le  Grand  ,  chevalier ,  baron  baronnet ,  8c  feigneur  de 
Deuilii ,  Cirey ,  Bulgnéville ,  chambellan  du  roi  de  Sicile, 
maréchal  8c  gouverneur  général  de  Lorraine  &  Barois  , 
Sec.  fe  trouva  avec  René  d’Anjou,  àfâ  funefte  bataille 
de  Bulgnéville,  dans  laquelle  il  demeura  prifonnier  le  2 
Juillet  1431.  Se  ayant  obtenu  fa  liberté  moyennant 
2400  florins  d’or,  il  fut  aflbcié  par  la  ducheflè  Ifabelle 
au  gouvernement  de  Lorraine ,  avec  cinq  autres  feigneurs. 
Il  fut  enfuite  député  vers  Philippe ,  duc  de  Bourgogne 
our  traiter  de  la  délivrance  du  duc  René,  qui  lui  donna 
eaucoup  de  part  dans  fa  confiance.  La  mort  l’enleva 
le  18  Août  1459.  ôc  il  fut  enterré  aux  Cordéliers  de 
Neufchateau,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Il  avoit  été 
marié  deux  fois ,  la  première  avec  Alix  de  S.  Eulien  , 
fille  8c  héritière  d’Yvain  baron  de  S.  Eulien  de  Cirey, 
8c  d'Agnès  dame  de  S.  Amand.  Sa  fécondé  femme  fut 
Marguerite  de  Grancey , 'fille  de  Guillaume  de  Grancey , 
feigneur  de  Larès,  8c  de  Laurette  de  Beauvoir  de  Cha- 
telus,  qu’il  avoit  époufée  par  contrat  du  25  Juin  1440. 
&  laquelle  décéda  le  25  Oétobre  1466.  Les  enfans  dn 
premier  lit  furent,  1.  Pierre  du  Châtelet,  qui  fuit; 
2.  Guillaume,  auteur  de  la  branche  de  Pierrefitte  , 
rapportée  ci-après  ;  3 .  Idc  ou  Odette  du  Châtelet ,  ma¬ 
riée  i°.  avec  Colard  de  Marley ,  feigneur  duSavey,  de 
Dun ,  de  Jametz  8c  de  Florange  ,  chevalier ,  confeiller , 
chambellan  du  roi  de  Sicile:  2°.l’an  1456.  av  ec  Bertrand 
de  Beauvau ,  feigneur  de  Precigny  ;  4.  Peronette  du  Châ¬ 
telet,  qui  époufa  par  contrat  du  premier  Janvier  1434. 
Jean  de  Nanci ,  ou  de  Lénoncourt ,  feigneur  de  Gom- 
bervaux ;  5.  Jeanne ,  alliée  à  Guillaume  de  Choifeul , 
feigneur  de  Clémont  ;  6.  Agnès ,  femme  de  Jean  d’Orne, 
bailli  de  l’ivêché  de  Verdun  ;  7.  Ifabelle ,  mariée  à  Louis 
de  Dompmartin  ,  chevalier ,  feigneur  de  Dompmartin , 
confeiller  de  René  duc  de  Lorraine.  Les  enfans  d  Erard 
du  Châtelet  III.  du  nom ,  8c  de  Marguerite  de  Grancey 
fa  fécondé  femme,  furent  1.  Erard  du  Châtelet ,  au* 
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uur  de  la  branche  de  Bulgnéville,  rapportée  ci-après  -, 

i.  Catherine  du  Châtelet ,  qui  fut  mariée  par  contrat  du 
17  Avril  1458.  avec  noble  Simon  de  Granfon,  feigneur 
de  Poix  ;  3. Jeanne  du  Châtelet,  alliée  en  1467.  à  He- 
lion  de  Granfon ,  feigneur  de  la  Marche ,  frere  de  Simon. 
Il  étoit  remarié  en  1488.  à  Jeanne  de  Beaufremont  ;  4. 
Magdeléne  du  Châtelet ,  femme  de  Ferri  de  Paroye  , 
avec  lequel  elle  vivoit  en  1475.  Une  généalogie  manu- 
ferite  qui  eft  à  la  bibliothèque  du  roi ,  6c  dans  le  ca¬ 
binet  de  M.  Clairembaut ,  marque  que  Magdeléne  du 
Châtelet  fut  femme  de  N.  marquis  de  Bade  en  Alle¬ 
magne. 

VIII.  Pierre  du  Châtelet  I.  du  nom,  feigneur  du 
Châtelet ,  de  Deuilli,  Bulgnéville ,  S.  Eulien,  Cirey ,  Bau- 
zancourt ,  Pierrefitte ,  Chainfy ,  Merlant ,  Outrepont , 
Ifche,  Balerme  Nancey,  Guimont,  &c.  avoit  en  1479. 
la  conduite  des  nobles  du  bailliage  de  Meaux,  &  en  1476. 
celle  de  l’arriere-ban  du  bailliage  de  Chaumont ,  6c  fut 
gratifié  par  le  roi  d’une  penfion  de  200  liv.  Il  mourut 
vers  le  milieu  de  Décembre  de  l’année  14S2.  &  fut  in¬ 
humé  aux  Cordeliers  de  Neufchateau  dans  la  chapelle 
qu’il  y  avoit  fondée  en  l’honneur  de  faint  Chriftophe  , 
fainte  Barbe  &  fainte  Marie-Magdeléne.  Il  avoit  époufé 
en  premières  noces  Manne  d’ Autel,  comteflè  d’Apremont, 
fille  aînée  de  Hue  d’Autel,  comte  d’Apremont  ,  6c 
à.' Agnès  comtelfe  de  Hohenftein.  Devenu  veuf,  il  fe 
remaria  avant  1469.  à  Jeanne  de  Toulongeon  dont  il 
n’eut  point  d’en  fans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  fem¬ 
me  ,  furent  1.  Jean  du  Châtelet,  qui  a  fait  la  branche  de 
Deuilli,  rapportée  ci-après  3  4.  Baltayar  du  Châte¬ 
let,  religieux ,  puis  abbé  de  S.  Evre  de  Toul  &  de  S.  Vin¬ 
cent  de  Metz  que  le  duc  Antoine  nomma  en  15 1 1.  un 
des  adminiftrateurs  du  duché  de  Lorraine  en  fon  abfence , 
ôc  qui  mourut  le  9  Mars  1  j  x  9  ;  3.  Agnus  ou  Arme  du 
Châtelet  ,  chanoine  de  Langres  ,  6c  archidiacre  du 
Tonnerois  ;  6.  Pierre  du  Châtelet ,  chevalier  ,  fei¬ 
gneur  de  Deuilli,  fénéchal  de  Lorraine  en  13003  7. 
Catherine ,  mariée  en  1493. avec  Claude  de  Haraucourt , 
feigneur  de  Paroye,  laquelle  mourut  en  1 3 1 6  »  8.  Alix 
qui  étoit  dame  à  Remiremont  en  1463.  époufa  par  con¬ 
trat  du  1 G  Décembre  1474.  Pierre  du  Fey,  feigneur  de 
Bazeille. 

IX.  Erard  du  Châtelet  IV.  du  nom ,  chevalier,  fei¬ 
gneur  du  Châtelet  Bauzancourt ,  Cirey ,  Briecourt ,  &c. 
eut  différend  avec  fa  tante  Anne  d’Autel,  femme  du 
comte  de  Linanges ,  lequel  fut  terminé  par  la  médiation 
de  René  II.  duc  de  Lorraine  le  1 1  Oétobre  1484.  Erard 
qui  vivoit  encore  le  1 9  Avril  1520.  avoit  époufé  Fran- 
çoife  d’Haraucourt ,  dame  de  Ville-fur-Illon ,  6c  fille  de 
Jacques  d’Haraucourt ,  chevalier,  6c  ééAnne  de  Paroye. 
Il  en  eut  pour  enfans  1.  Christophe  du  Châtelet,  qui 
luit  3  1 .  Jean-Baptijle ,  chevalier  de  Malte  ,  comman¬ 
deur  de  Beauchemin  en  1310.  tué  au  fiége  de  Malte  en 
1565  3  3 .  Marguerite ,  fecrette  de  l’abbaye  de  Remi¬ 
remont. 

X.  Christophe  du  Châtelet ,  feigneur  en  partie  du 
Châtelet,  de  Deuilli ,  S.  Eulien,  Cirey  ,  Bauzancourt, 
Pierrefitte ,  Bulgnéville  ,  &c.  étoit  en  1505.  un  des  gen¬ 
tilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  &  fut  tué  au  fiége  de 
Pavie  en  1323.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  1 4 
Oétobre  1514.  avec  Jaqueline  de  Bethune,  fille  de  Jean 
de  Bethune  III.  du  nom ,  feigneur  de  Mareuil ,  6c  de 
Jeanne  d’Anglure.  Elle  fe  remaria  enfuite  avec  Jean 
4'j  Châtelet,  feigneur  de  Pierrefitte.  Les  enfans  de  Chri¬ 
ftophe  du  Châtelet,  furent  1.  Erard  V.  du  nom,  qui 
fuit  3  2.  Chrijlophe  du  Châtelet ,  mineur  en  1 3  27.  dont 
on  ignore  le  .temps  de  la  mort  3  3.  Nicole  du  Châtelet , 
mariée  par  contrat  du  14  Avril  1340.  du  confentement 
&  en  préfence  de  madame  la  duchelfe  de  Guife ,  com- 
tefte  d’Aumale ,  avec  meffire  René  de  Malain ,  fils  èé An¬ 
toine  de  Malain,  chevalier,  feigneur  de  Digoine,  qui 
la  laifTa  veuve  au  mois  d’Oétobre  13733  4.  Françoife 
du  Châtelet, dame,  puis  fecrette  de  l’églife  de  Remiremont; 
5 .  Pétronille  du  Châtelet ,  dame  à  Remiremont  en 
1530. 
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XI.  Erard  du  Châtelet  V.  du  nom ,  chevalier ,  fei¬ 
gneur  du  Châtelet,  Cirey ,  Deuilli ,  Bauzancourt  &c  Pierre- 
fitee ,  qui  fut  le  dernier  de  la  branche  direéte  des  feigneurs 
du  Châtelet,  étoit  mort  en  1343.  ayant  perdu  peu  au¬ 
paravant  un  fils  unique ,  qu’il  avoit  eu  de  fon  mariage 
avec  Anne  de  Hangeft ,  fille  de  Louis  de  Hangeft ,  fei¬ 
gneur  de  Montmor ,  &  de  Chaleranges ,  contèiller  6c 
chambellan  du  roi ,  gouverneur  de  Mouzon ,  grand  écuyer 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne ,  6c  de  Marie  du  Fay 
d’Athies,  dame  de  Moyencourt.  Elle  fe  remaria  avec 
Antoine  de  Stainville ,  feigneur  de  Couvanges. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  DEUILLI. 

IX.  Hue  ou  Huet  du  Châtelet ,  chevalier ,  baron 
de  Deuilli ,  feigneur  en  partie  du  Châtelet ,  de  S.  Amand, 
Cirey ,  Thons ,  S.  Eulien ,  &c.  étoit  troifiéme  fils  de 
Pierre  du  Châtelet  II.  du  nom  ,  &c  de  Manne  d’Autel. 
Il  avoit  en  1303.  une  penfion  du  roi  de  200  liv.  &  ne 
vivoit  plus  en  1321.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
par  contrat  du  1  3  Oétobre  1486.  Magdeléne  de  Wilfede 
Gerbevillers  ,  fille  de  Jean  de  Wilfe  ,  chevalier ,  fei¬ 
gneur  de  Gerbevillers ,  de  Romont ,  de  Bazemont ,  con- 
feiller  6c  chambellan  du  roi  de  Sicile  ,  bailli  de  Nanci, 
6c  de  Catherine  de  Lénoncourt.  Elle  décéda  le  26  Oéto¬ 
bre  1488.  6c  Huet  fe  remaria  peu  de  temps  après  avec 
Jeanne  Cicon  d’une  noble  6c  ancienne  maifon  du  comté 
de  Bourgogne ,  avec  laquelle  il  acheta  en  1310.  les  ter¬ 
res  de  Thons ,  Boucharmais ,  &  Larbach.  Sa  troifiéme 
femme  fut  Guillemette  d’Amoncourt  ,  fille  ÜElion 
d’Amoncqurt ,  chevalier ,  feigneur  de  Piepape,  de  Mon- 
tigni-fur-Aube ,  6c  de  Guyonne  de  Malain ,  dame  dudit 
lieu.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  1.  Philippe  du 
Châtelet ,  feigneur  de  S.  Amand  ,  mort  fans  alliance  3 

2.  Pierre  ,  dit  Perrin  du  Châtelet,  qui  fuit.  Ceux  du 
fécond  lit  furent  1.  Claude-  Alexie-Marguerite  du  Châte¬ 
let  ,  mariée  par  contrat  du  14  Janvier  1314.  à  Jean 
d’Amoncourt,  chevalier,  feigneur  de  Tannay  Piepape, 
Montigni-fur^Aube,  6cc.  6c  morte  en  1 573  ;  2.  Ifabelle 
du  Châtelet ,  religieufe  en  1 3 1 4.  6c  en  1 3  44.  abbeftè  de 
fainte  Claire  de  Neufchateau;  3.  Salmone,  religieufe, 
puis  abbelfe  de  fainte  Glolïïnde  de  Metz  ,  décedée  le  10 
Décembre  1339  3  4.  Agnès  du  Châtelet,  dame  d’hon¬ 
neur  de  la  duchefie  de  Lorraine.  Hue  du  Châtelet  eut  de 
fon  troifiéme  mariage  avec  Guillemette  d’Amoncourt 
cinq  enfans:  fçavoir  1 .  Anne  du  Châtelet ,  chanoine , 
puis  grand  archidiacre  de  l’églife  de  Langres ,  aumônier 
du  roi ,  protonotaire  du  faint  fiége ,  grand  fourier  de 
Remiremont ,  6c  abbé  commendataire  de  iFlabémont , 
de  Beaulieu  6c  de  Clairlieu ,  décédé  le  6  Janvier  de  l’an 
1390.  6c  inhumé  dans  le  fanétuaire  de  l’églife  cathé¬ 
drale  de  Langres  auprès  du  cardinal  de  Givry  3  1.  Va¬ 
lentin  du  Châtelet ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît, 
coadjuteur ,  puis  abbé  de  faint  Vincent  de  Metz  en  1 3  29. 
6c  de  fainte  Avolde  en  1 3  4  3 .  décédé  le  4  Mai  1 3  49  ; 

3.  Jean  du  Châtelet,  tige  des  feigneurs  de  Thons,  & 
marquis  de  Trichateau  duquel  defeendent  toutes  les 
branches  qui  fubffent  aujourd'hui  ,  &  dont  on  parle 
ci-après  3  4.  Grégoire  du  Châtelet ,  baron  6c  feigneur 
de  Bonney  6c  de  Chatillon  en  Vofges,  mort  lan  1374. 
fans  enfans  de  fa  femme  ,  Marie  du  Marez  qu  il  avoit 
époufée  étant  veuve  de  N.  feigneur  de  Lénoncourt  ; 

3  .Marion  du  Châtelet,  abbelfe  de  fainte  Claire  de  Neuf¬ 
chateau  après  fa  feeur  Ifabelle. 

X.  Pierre,  dit  Perrin  du  Châtelet,  chevalier ,  ba¬ 
ron  de  Deuilli,  feigneur  du  Châtelet  &  de  Bulgnéville 
en  partie ,  de  Gerbevillers  Romont ,  Bazemont ,  con- 
feiller  d’état ,  fénéchal  de  Lorraine ,  6c  bailli  de  Nanci , 
eut  la  gloire  de  terminer  en  1346.  le  différend  qui  etoit 
entre  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont  6c  la 
ducheflè  fa  belle- feeur  Chriftine  de  Dannernarck ,  qui  lui 
donnèrent  l’emploi  de  gouverneur  du  duc  Charles  II. 
leur  pupille ,  dont  il  s’acquitta  très-dignement  jufqu  à  la 
mort  arrivée  le  23  Août  1 5  3  <5.  Il  avoit  ete  marie  par 
contrat  du  1 5  Décembre  132-0.  avec  Bonne  de  Beaudo- 
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-chenille  de  Claude  de  Beaudoche,  chevalier ,  feigneur  ' 
de  Môlin  en  Lorraine  ,  8c  de  Philippe  de  Ferrieres ,  fa 
fécondé  femme.  Ils  furent  inhumes  1  un  8c  1  autre  dans 
Téglife  de  faint  Jean-Baptifte  de  Gerbevillers  ,  où  leur  fi¬ 
gure  font  en  marbre  blanc.  Leurs  enfans  furent  i  .Olori 
du  Châtelet,  qui  fuit  ;  z.  Magdeléne  du  Châtelet,  re- 
Jigreufe,  puis  abbeflè  de  fainte  Gloffinde  de  Metz  après 
fa  tante  en  1539.  décédée  le  10  Avril  15843  3.  Ca¬ 
therine  ,  religieufe  ,  puis  coadjutrice  de  fa  feeur  ,  abbelfe 
•de  fainte  Gloffinde  de  Metz,  8c  décedée  le  17  Février 
15703  4.  Barbe  du  Châtelet,  mariée  à  Claude-Antoine 
de  Baflompierre  ,  baron  d’Arouille ,  feigneur  de  Re- 
.moviile ,  bailli  de  l’évêché  de  Metz,  dont  elle  étoit  veuve 
en  1 5  87.  &  vivoit  encore  en  15913  5  •  Philippe  du  Châ¬ 
telet,  religieufe  de  l’ordre  de  faint  Dominique  à  Metz  ; 
6.  Manne  du  Châtelet ,  mariée  en  1551.  avec  W ari  de 
Savigny  ,  feigneur  de  Seymont ,  bailli  de  Clermont,  & 
morte  vers  l’an  1575. 

XI.  Olort  du  Châtelet,  chevalier ,  baron  de  Deuilli , 
•feigneur  de  Gerbevillers ,  Romont ,  Bazemont ,  Bulgné¬ 
ville  ,  Senoncourt ,  8cc.  fe  laillà  entraîner  dans  le  parti 
■des  Religionnaires,  8c  fut  tué  a-u  fiége  de  la  Chanté  fur 
foire  au  mois  de  Mai  1569.  Il  avoit  époufé  en  1555. 
Jeanne  de  Scepeaux,  dame  de  S.  Michel,  fille  &  cohé¬ 
ritière  de  François  de  Scepeaux ,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Vieilville  ,  comte  de  Durerai ,  maréchal  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes 
d’armes  ,  gouverneur  de  Bretagne ,  &  de  dame  Renée 
le  Roux.  Elle  fe  remaria  en  1573.  avec  Antoine  d’Epi. 
nay ,  chevalier ,  feigneur  de  Broon  ,  chevalier  de  l’ordre 

'  du  roi.  Les  enfans  d’Olori  furent  1.  Claude  du  Châ¬ 
telet,  qui  fuit  3  z.  Chrijline  du  Châtelet,  mariée  par 
contrat  du  16  Février  1  587.  à  Jean  III.  du  nom  baron 
d’Hauflonville  ,  feigneur  d’Orne,  S.  Georges,  8cc.  pre¬ 
mier  pair  de  l’évêché  8c  comté  de  Verdun,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  fes  ordonnances,  maréchal  de  fes 
■camps  8c  armées ,  lieutenant  générai  du  pays  Verdunois 
dont  elle  refta  veuve  fans  enfans  le  Z4  Mai  1609.  Elle 
fonda  avec  fa  feeur  8c  le  comte  de  Tornielle  fon  beau- 
ffere ,  à  Gerbevillers  un  monaftere  de  Carmes  déchaufies 
8c  mourut  en  odeur  de  fainteté  au  commencement  de 
l'année  1 6 1 1 .  à  Nanci ,  d’où  fon  corps  fut  tranfporté 
trois  ans  après  dans  leglife  de  Gerbevillers  avec  celui  de 
fon  mari;  3.  Anne  du  Châtelet,  mariée  en  1590.  à 
Charles-Emmanuel  de  Tornielle-Chalant,  comte  de  So- 
larol ,  8c  de  Brione,  baron  de  Beaufremont ,  qui  devint 
feigneur  de  Deuilli,  Gerbevillers,  Bazemont,  Romont 
8c  Bulgnéville,  du  chef  de  fa  femme  héritière  de  fon  frère 
8c  de  fa  feeur,  morts  fans  poftérité. 

XII.  Claude  du  Châtelet ,  chevalier ,  baron  de 

Deuilli,  feigneur  de  Gerbevillers,  Romont,  Bazemont, 
Bulgnéville,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  cornette  de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine,  8cc. 
élevé  par  les  foins  de  fon  grand  oncle  Jean  du  Châte¬ 
let  dans  la  Religion  Catholique ,  s’engagea  par  un  zélé 
indiferet  dans  le  parti  de  la  ligue,  au  ferviee  de  laquelle 
il  mourut  au  fiege  de  Dieppe  le  z  1  Septembre  de  l’an 
1589.  portant  la  bannière  de  Henri  de  Lorraine,  mar¬ 
quis  de  Pont-à- Mouflon.  Il  fut  le  dernier  de  cette> bran¬ 
che  ,  n’ayant  point  laifle  d’enfans  de  fon  alliance  avec 
Anne  de  Beauvilliers ,  fille  de  Claude  de  Beauvilliers  II. 
du  nom ,  comte  de  Saint  Aignan ,  &  de  Marie  Babou  dé 
la  Bourdaifiere.  Elle  fe  remaria  à  Pierre  Fomet  fehmeur 
de  Freine ,  fécretaire  d'état ,  décédé  en  ,  6 , °0.  &  aSquel 
elle  iurvecut  juiques  en  1 6  3  G.  1 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
Thons ,  Marquis  de  Tri  c  h  atea  u. 

X.  Jean  du  Châtelet  II.  du  noua ,  chevalier .  baron 
du  Châtelet ,  de  Thons ,  fouverain  de  Vauvillars ,  &•  de 
Chatillon  en  Vofges,  marquis  de  Trichateau ,  feigneur  de 
Bonnay  &  de  Champigneul ,  chevalier  des  ordres  du  roi 
gentilhomme  ordinaire  de  là  chambre  t  lieutenant  dé 
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cent  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances ,  fous  Fran¬ 
çois  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont  ,  maréchal 
de  Lorraine ,  furintendant  des  places  de  Balfigni ,  8c  gou¬ 
verneur  de  Langres,  étoit  troifiéme  fils  de  Huet  du  Châ¬ 
telet ,  feigneur  de  Deuilli,  &  de  Guillemette  d’Amon- 
cour-t  la  troifiéme  femme.  Il  s’attacha  au  (ervice  de  Fran¬ 
ce,  fe  fit  remarquer  par  fa  valeur  à  la  journée  de  Lan- 
drecis ,  après  laquelle  le  roi  le  fit  chevalier  ,  &  lui  donna 
l’accollade.  Il  fut  enfuite  capitaine  de  trois  cens  hommes 
de  pied ,  8c  le  roi  Henri  II.  dont  il  eut  des  provi fions 
d’écuyer  de  fon  écurie ,  le  fit  capitaine  de  Veaucouleur  , 
8c  le  pourvut  du  gouvernement  de  la  ville  de  Langres. 
Charles  IX.  le  fit  par  lettres  du  zo  Août  1570.  gentil¬ 
homme  de  fa  chambre,  8c  lui  donna  commimon  en 
date  du  %-j  Août  157Z.  pour  commander  pn.  l’abfence 
de  M.  le  duc  de  Guife,  8c  de  M.  de  Barbelîeux  dans  la 
province  de  Champagne.  Il  fut  un  des  députés  aux  états 
aflèmblés  le  19  Novembre  1580.  &  mérita  par  fes  fer- 
vices  rendus  au  roi  8c  à  l’état ,  l’honneur  d’être  nommé 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint  Elprit  dans  la  promotion  du 
31  Décembre  1585.  Il  étoit  mort  en  15  90.  ayant  époufé 
1  °.  en  1541.  Marguerite  d’Hauflonville ,  fille  de  Gafpard 
baron  d’Hauflonville  ,  chevalier ,  bailli  de  Nanci ,  &  de 
N....  de  Ligneville  :  z°.  en  15-61.  Claire-Renée  de  Choi- 
feul ,  veuve  de  Geoffroy  de  Rochebaron  ,  feigneur  de 
Berze  ,  8c  fille  de  François  de  Choifeul  I.  du  nom  ,  ba¬ 
ron  de  Clémont ,  8c  de  Magdeléne  de  Livron.  Les  en¬ 
fans  du  premier  lit  furent  1.  Jean  du  Châtelet,  qui  fuit; 
z.  René  du  Châtelet,  qui  continua  la  poftérité,  rap¬ 
portée  cl  apres  ;  3.  Marguerite  du  Châtelet,  mariée  à 
Claude  de  Chauvirey,  chevalier ,  dont  elle  étoit  veuve 
le  G  de  Février  1614.  Ceux  du  fécond  lit  furent  1. 
Erard  du  Châtelet  VI.  du  nom ,  chef  de  la  branche  de 
Trichateau  Bonney,  rapportée  ci-aprls\  8c  z.  Fran - 
çoife  du  Châtelet ,  abbeflè  de  fainte  Gloffinde  de  Metz 
en  1 5  84.  après  fa  tante  Salmone,  8c  morte  le  30  No¬ 
vembre  de  l’an  1595. 

XI.  Jean  du  Châtelet  III.  du  nom ,  chevalier ,  baron 
du  Châtelet, feigneur  de  Thons,  de  Chatillon  en  Vofges, 
de  Taintru  de  Creux  ,  marquis  de  Trichateau ,  s’attacha 
a  l’exemple  de  fon  pere,au  (ervice  de  France,  &  fut  pour¬ 
vu,  fur  fa  démiflion,du  gouvernement  delà  ville  de  Lan¬ 
gres,  8c  de  la  lieutenance  générale  du  Baflîgny  ,  fut 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  8c  capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances.  Après  la 
conclufion  de  la  paix ,  étant  pafle  à  la  cour  du  duc  de 
Lorraine,  il  fut  fait'gentilhomme  de  (a  chambre,  con- 
feiller  d’état ,  maréchal  8c  chef  des  finances  de  Lorraine 
Si  Barrois.  Il  mourut  au  commencement  de  l’année  1610. 
fans  poftérité,  quoique  marié  deux  fois,  i°.  avec  Anne 
de  Choifeul,  fille  de  François  de  Choifeul  II.  du  nom  , 
baron  de  Clémont,  8c  d’Anne 'dç  la  Guiche:  z°.  avec 
Anne-Marie-Elisabeth  Bayer  de  Boppart ,  fille  d’Adam 
Bayer ,  baron  de  Boppart ,  8c  de  Marie  de  Malberg  ,  la¬ 
quelle  le  remaria  l’an  1 6 1 3 .  à  René  de  Choifeul ,  baron 
de  Clémont,  8c  décéda  le  9  Juillet  1636. 

XI.  René  du  Châtelet ,  chevalier,  feigneur  de  Bevil- 
lers,  Romont,  Bazemont,  Chaumancey,  Chatillon  en 
Vofges ,  Champigneul ,  Margeville ,  baron  de  Thons  & 
de  Chauvirey  ,  confeiller  d’état  8c  privé  du  duc  de  Lor¬ 
raine  ,  8cc.  avoit  d’abord  été  deftiné  à  l’églife ,  8c  étoic 
en  1584.  abbé  comniendataire  de  Beaulieu.  Il  fut  pourvu 
en  1596.  de  l’abbaye  de  Flabémont.  Son  frere  aîné 
n’ayant  point  d’enfans ,  il  quitta  l’habit  eccléfiaftique  , 
8c  époufa  à  Paris  par  contrat  du  11  Mars  1600.  Ga~ 
brielle  de  Lenoncourt,  fille  de  Louis  de  Lenoncourt ,  fei¬ 
gneur  de  Colombé ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes  de  les  ordonnances ,  8c 
de  Jeanne  de  Dainteville  des  Chenets.  Il  mourut  en 
1617.  8c  fa  femme  en  163 S.  Leurs  enfans  furent  1. 
Philippe  du  Châtelet,  feigneur  de  Thons,  colonel  d’un 
régiment  de  cavalerie,  envoyé  par  le  duc  de  Lorraine  au 
ferviee  de  l’empereur  ,  8c  décédé  à  Munich  à  la  fleur  de 
fon  âge;  z.  Antoine  du  Châtelet, qui  fuit  3  3.  Dorothée- 
Henriette  du  Châtelet ,  mariée  par  contrat  du  zS  Sep- 
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tembre  162.S.  avec  Claude-François  de  Grammont ,  ' 
chevalier  ,  feigneur  de  Conflande. 

XII.  Antoine  du  Châtelet ,  marquis  du  Châtelet  Sc 
de  Cirey  en  Vofges,  feigneur  de  Thons,  Chauvirey , 
Gerbevillers  Romont,  Bazemont,  Champigneul,  Scc. 
époufa  Catherine  de  Prieffac,  fille  de  Daniel  de  PriefTac , 
confeiller  d’état  de  S.  A.  de  Lorraine,  &  de  Marie  de 
Bernay,  dont  étant  veuf,  il  fe  remaria  en  1633.  à  Ga- 
brielle  de  Mailly ,  fille  d 'Afriquain  de  Mailly  ,  chevalier , 
feigneur  de  Clain champ,  Sc  d 'Anne  d’Anglure.  Antoine 
dif  Châtelet,  qui  vivoit  encore  en  1 666.  n’eut  point 
d’enfans  de  ce  fécond  mariage.  Il  laiffa  du  premier  deux 
fils,  1.  Pierre-Antoine  du  Châtelet,  qui  fuit  5  z.  Da¬ 
niel  du  Châtelet ,  marquis  du  Châtelet ,  Sc  de  Lenon- 
court ,  baron  de  Chauvirey  Sc  de  ChaufTenay ,  feigneur 
de  Bazincourt  en  Artois ,  de  Bretignole  près  Bar-fur-Aube, 
ôc  de  Senaile  en  Barrois ,  décéda  après  l’an  1 674.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  30  Janvier  1 666.  Elisabeth  de  la 
Fontaine ,  dame  à  Rémiremont ,  fille  de  Nicolas  de  la 
Fontaine ,  comte  de  Verton  ,  feigneur  d’Hallencourt ,  & 
de  la  Mothe-Verlinton ,  député  de  la  noblefle  du  comté 
de  Ponthieu  pour  les  états  convoqués  à  Orléans  en  1 649. 
&  de  Catherine  de  Rouffay  d’Alenbon  fa  première  fem¬ 
me.  Elizabeth  de  la  Fontaine  fe  remaria  à  Balta^ar  de 
Cultz ,  marquis  de  Samboin  ,  Sc  mourut  en  1695.  Les 
enfans  de  Daniel  du  Châtelet  furent  1.  Marie  du  Châ¬ 
telet  alliée  au  comte  de  Duyn  ,  dont  elle  n’eut  point 
d’enfans  ;  z.  Beatrix  du  Châtelet,  dame  de  Chauvirey  , 
du  Gouzet ,  de  Bazincourt  en  Artois ,  Sc  de  Mezinghen 
en  Boulonnois,  mariée  par  contrat  du  19  Février  1693. 
à  Philippe-François  marquis  d’Ambli ,  baron  des  Ay- 
velles,  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  deVar- 
tigny. 

XIII.  Pierre-Antoine  du  Châtelet ,  chevalier  ,  mar¬ 
quis  du  Châtelet ,  baron  de  Cirey  en  Vofges,  feigneur  de 
Chauvirey  Sc  de  Thons,  Sec.  époufa  le  iz  Mai  1 66^. 
Marie- Richarde  de  Jauny ,  fille  de  Marie-Richard  de 
Jauny  fous  les  côtes  Sainte  Gorgone ,  Arry  &  Pagny  en 
partie ,  capitaine ,  puis  fergent  de  bataille  au  fervice  de 
Charles  IV.  duc  de  Lorraine  ,  Sc  de  dame  Charlotte  de 
Maujan.  Leurs  enfans  font  1.  Pitrre-Denys  marquis 
du  Châtelet ,  chambellan  de  fon  altefTe  royale  Léopold  I. 
duc  de  Lorraine ,  capitaine  dans  le  régiment  de  fes  gar¬ 
des,  décédé  en  1739.  laifiànt  pour  fils  unique  Léopold 
marquis  du  Châtelet ,  chambellan  de  fon  altefTe  royale 
François  de  Lorraine  ,  grand  duc  de  Tofcane,  capitaine 
de  fes  gardes ,  mort  à  Vienne  en  Autriche  le  1 1  Février 
1740  ;  z,  René-François  du  Châtelet,  qui  fuit;  3.  Ma¬ 
rie-Catherine  du  Châtelet ,  mariée  à  N.  de  Jalnoncourt , 
comte  de  Grefche ,  chambellan  de  fon  altefTe  royale  Fran¬ 
çois  de  Lorraine,  grand  duc  de  Tofcane,  &  capitaine  de 
cuiraffiers. 

XIV.  René-François  du  Châtelet ,  marquis  du  Châ¬ 
telet  ,  &  de  Grandfeille,  baron  de  Cirey  en  Vofges ,  Sec. 
chambellan,  colonel  des  gardes ,  Sc  général -major  des 
troupes  de  fon  altefTe  royale  de  Tofcane,  a  époufé  le  10 
Février  1710.  Marie  de  Fleming ,  fille  de  Richard  de  Fle¬ 
ming  ,  feigneur  d’Ardach ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
milord  Galmois ,  Sc  de  Helene  d’Orelii ,  fille  du  baron  de 
Klinky.  Leurs  enfans  font  1 .  Luc-René  du  Châtelet , 
né  le  1 8  d’Oétobre  1716.  qui  à  l’âge  de  dix-fept  ans  entra 
au  fervice  de  France  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie , 
&:  après  avoir  fait  les  deux  campagnes  d’Italie  pendant  la 
derniere  guerre  a  pafTé  avec  le  confentement  du  roi ,  au 
fervice  de  fon  altelTe  royale  François  de  Lorraine,  grand 
duc  de  Tofcane,  qui  Ta  fait  fon  chambellan ,  Sc  capitaine 
dans  le  régiment  des  gardes ,  fous  M.  fon  pere  ;  z.  Char¬ 
lotte-Antoinette  du  Châtelet ,  morte  jeune  Sc  fans  allian¬ 
ce;  3.  Marie-Catherine-Françoife  du  Châtelet,  née  le 
z0  Janvier  17Z0.  efl  a&uellement  dame  de  cour  de  la 
reine  de  Hongrie  Sc  de  Bohême. 

BRANCHE  DE  TRICHATEAU- BONNEY , 

ijjiie  de  la  précédente. 

XL  Erard  du  Châtelet  VI.  du  nom ,  chevalier ,  mar- 
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quis  de  Trichateau ,  baron  de  Bonney ,  Thons,  Bulgné- 
ville,  feigneur  de  Cirey  en  Champagne,  Chatillon  en 
Vofges,  Lomont,  Sec.  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  Henri  III.  confeiller  d’état ,  fénéchal  &  maréchal  de 
Lorraine  Sc  Barrois ,  gouverneur  de  Gray  ,  Scc.  étoit  fils 
de  Jean  du  Châtelet  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Thons ,  Sc 
de  Claire  de  Choiieul  fa  fécondé  femme.  Il  fervit  les  rois 
Henri  III.  Sc  Henri  IV.  en  qualité  de  meftre  de  cimp 
d’un  régiment  de  gens  de  pied.  Etant  pafTé  en  Lorraine  , 
il  fut  revêtu  des  dignités  de  confeiller  detat,  de  fénéchal, 
Sc  de  maréchal  de  Lorraine  Sc  de  Barrois.  Le  duc  qui 
connoifioit  fa  capacité  l’envoya  au  mois  de  Juin  1610. 
en  Suiflè  pour  moyenner  un  accommodement  entre  les 
cinq  cantons  catholiques  de  Lucerne,  Ury,  Schwitz, 
Uivîervald  Sc  Zug  d’une  part,  Sc  celui  de  Zurich  de  l’au¬ 
tre,  Sc  rétablit  la  bonne  intelligence  entr’eux.  Le  roi 
Louis  XlII.en  confidération  des  fervices  qu’il  avoit  rendus 
au  roi  fon  pere ,  lui  donna  par  brevet  du  1 4  Mars  1 6 1  z. 
la  permiffion  de  nommer  une  perfonne  capable  à  l’ab¬ 
baye  de  Flabémont.  Erard  mourut  le  1 3  Décembre  1 648.' 
âgé  d’environ  quatre-vingt-fix  ans.  Il  avoit  époufé  Lu¬ 
crèce  d’Orfans,  fille  Sc  héritière  de  Pierre  d’Orfans,  fei¬ 
gneur  de  Lomont ,  la  Neuvelle  Senoncourt ,  Moconcourt, 
Vaucouleurs,  Val  de  Montmartin,  maréchal  héréditaire 
de  l’Empire ,  gouverneur  de  Gray ,  Sc  d’Anne  de  Mar¬ 
inier.  Leurs  enfans  furent  1 .  Henri  du  Châtelet ,  mar¬ 
quis  de  Trichateau,mort  avant  fon  pere  vers  Tan  1639. 
ayant  époufé  Claude-Françoife  de  Pouilly ,  fille  de  Simon 
de  Pouilly,  marquis  d’Efne ,  feigneur  de  Loupy,  con¬ 
feiller  detat ,  fénéchal  de  Barrois,  Sc  gouverneur  de  la 
ville  Sc  citadelle  deStenay ,  Sc  de  Françoife  de  Bermant, 
laquelle  fe  remaria  à  Alexandre  Vedon ,  marquis  de 
Pranzac,  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Gabrielle  du  Châ¬ 
telet,  morte  fans  alliance  ;  Sc  Marie  du  Châtelet ,  mariée 
en  1 680.  à  Jacques  d'Efcars ,  dit  le  comte  de  S.  Bonnet , 
Sc  morte  fans  enfans  Tan  1693  ;  z.  Antoine  du  Châte¬ 
let  ,  qui  fuit  ;  3.  Erard  du  Châtelet  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  de  Thons-Clemont,  rapportée  ci-après-,  4.  Fran¬ 
çois  du  Châtelet,  mort  le  15  Décembre  1698.  inhume 
aux  Cordeliers  de  Thons  ;  5.  Anne  du  Châtelet,  époufa 
Charles  de  Gournay ,  feigneur  de  Bofny  ,  grand  bailli  de 
Nanci ,  Sc  fénéchal  de  Lorraine.  Elle  mourut  fans  en¬ 
fans  fuivant  M.  d’Hozier;  6.  Gabrielle  du  Châtelet ,  fé¬ 
cond  e  femme  de  Charles  comte  d’Efcars ,  baron  d’Aix  , 
Sc  de  la  Mothe-Trichateau.  Il  étoit  veuf  dé  Anne  de  Bref- 
fey  ,  Sc  mourut  fans  enfans  de  fes  deux  mariages  le  6 
Août  162.6.  Gabrielle  du  Châtelet  époufa  en  fécondés 
noces  Charles  de  Narbonne ,  marquis  de  Fimarçon ,  co¬ 
lonel  d’infanterie ,  mort  devant  Cazal  le  z  Novembre 
1630.  fans  enfans.  Elle  époufa  en  troifiémes  noces  Geor¬ 
ges  de  Monchy ,  feigneur  d’Hocquincourt ,  gouverneur 
de  Boulogne  Sc  de  Péronne  en  1639.  capitaine  des  che- 
vaux-légers ,  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine ,  grand- 
louvetier  de  Boulonnois ,  grand-prevôt  de  l’hôtel  le  z  5 
Février  1630.  Sc  lieutenant  général  en  Lorraine  Tan 
162,6.  Il  étoit  veuf  de  Claude  de  Monchy  dont  il  avoir 
eu  un  fils  qui  fut  le  maréchal  d’Hocquincourt.  Gabrielle 
du  Châtelet  étoit  veuve  pour  la  troifiéme  fois,  lorfqu  elle 
tefta  le  2.6  Juin  1660.  Elle  décéda  à  Paris  le  14  Septem¬ 
bre  de  Tannée  fuivante ,  Sc  fut  inhumée  dans  Téglife  des 
Feuillans  ;  7.  Paule  du  Châtelet ,  mariée  à  Daniel  de 
Ligneville ,  chevalier ,  feigneur  de  Vannes ,  fils  de  Jean- 
Jacques  de  Ligneville ,  Sc  de  Catherine  du  Châtelet  de 
faint  Amand ,  fa  première  femme  ;  8.  Françoife  du  Châ¬ 
telet  ,  alliée  à  Richard  de  Serocourt ,  feigneur  de  Romain,’ 
confeiller  d’état,  Sc  chambellan  du  dtuc  de  Lorraine;  9. 
Nicole  du  Châtelet ,  dame  à  Bouxieres  ;  1  o.  Charlotte 
du  Châtelet ,  dame  à  Rémiremont ,  Sc  mariée  à  N.. ..de 
Rougemont. 

XII.  Antoine  du  Châtelet,  chevalier,  marquis  de 
Trichateau ,  baron  de  Thons ,  Bulgnéville ,  feigneur  de 
Lomont,  Vaucontour  ,  Roye,  LeaufFan  ,  Andomay  , 
Manifbert ,  Coulan ,  Mizaudan ,  Lenoncourt ,  Contre- 
glife,  Cané,  Gauzancourt ,  Evillier ,  Daumale ,  la  Bruyere, 
colonel,  capitaine  des  gardes  Suiflès  de  S,  A.  S.  de  Lor- 
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raine ,  naquit  en  1604.  fut  fait  gentilhomme  de  ia  cham¬ 
bre  du  roi  par  brévet  du  14  Décembre  1645.  ayant  ob¬ 
tenu  des  lettres  de  naturalité  pour  lui  &  fes  defcendans , 
enremftrées  le  n  Mars  précédent  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris ,  &  décéda  en  1 674.  Il  avoir  époufé  par  contrat 
du  27  Février  1  3  5  -  Eli{abeth-Louife  d’Haraucourt, 
fille  de  Charles  d’Haraucourt ,  chevalier ,  feigneur  8c  ba¬ 
ron  de  Chambley  ,  Germiny  ,  général  de  l’artillerie  du 
duc  de  Lorraine,  8c  de  dame  Gabrielle  d’Ardres,  dame 
de  Bayonne  ,  d’Ambley ,  Marbeg,  Daudier,  &c  de  Bou- 
zeville.  Leurs  enfans  furent  1 .  Erard  du  Châtelet  VII. 
du  nom,  qui  aura  fort  article  fèparé  ci- apres  ,  8c  qui 
mourut  en  1684.  fans  lignée.  Il  avoît  époufé  par  contrat 
du  29  Juillet  1 6 70.  Elisabeth  le  Charon ,  comteftè  d’Ori- 
gny  ,  fille  de  Pierre  le  Charon ,  feigneur  d’Ormeil  Saint 
Ange ,  8c  veuve  de  Guillaume  Bourgeois ,  comte  d’Ori- 
gny  ,  feigneur  de  Crépy ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  8c  gouverneur  de  Semur  ;  2.  Charles- 
Gabriel  du  Châtelet,  qui  fuit;  3.  Florent  du  Châ¬ 
telet  ,  dont  la  poflérité  fera  rapportée  après  fon  frere  ; 
4.  Honoré-Henri-Arnold  du  Châtelet,  marquis  de  Tri- 
chateau ,  8cc.  colonel  d’infanterie  au  fervice  de  France 
en  1678.  puis  conleiller  d’état ,  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  Léopold ,  duc  de  Lorraine ,  grand  bailli  de  Nan¬ 
ti  ,  8c  gouverneur  du  prince  François  de  Lorraine ,  abbé 
de  Stavelo ,  8c  décédé  au  mois  d’Août  1720.  ayant  époufé 
Ifabelle- Agnès  baronne  de  Honfbruck,  fille  8c  héritière 
d’ Adrien- Arnauld  baron  de  Honfbruck.  Elle  décéda 
en  1712.  ayant  pour  fils  unique  Marc-Antoine  du  Châ¬ 
telet  ,  marquis  de  Trichateau ,  feigneur  de  Ham ,  Bering- 
hen  ,  8c  Fouckray  ,  chambellan  de  fon  alteftè  royale  le 
grand  duc  de  Tofcane,  mort  fans  alliance  le  2  d’Avril 
1740.  à  Cirey  en  Champagne;  3.  Charlotte  du  Châ¬ 
telet  ,  fecrette ,  puis  doyenne  d’Epinal;  6 ■  Suzanne  du 
Châtelet,  femme  de  N.  Gilley,  baron  de  Marnos ,  7. 
Chrifline  du  Châtelet ,  dame  à  Remiremont ,  puis  fécondé 
femme  A’Arnoud  Saladin  d’Anglure  ,  marquis  de  Cou- 
blans ,  garde  de  la  fouveraineté  de  S.  Loup ,  fils  de  René 
Saladin  d’Anglure ,  8c  de  Françoife  du  Châtelet. 

XIII.  Charles-Gabriel  du  Châtelet,  marquis  du 
Châtelet ,  feigneur  de  Lomont ,  Senoncourt,  Gefincourt, 
Aboncourt ,  Bonney ,  8cc.  avoir  été  deftiné  à  l’état  ecclé- 
fiaftique ,  qu’il  quitta  après  la  mort  de  fon  frere  aîné,  8c 
s’établit  alors  à  Befançon  à  l’occafion  du  mariage  qu’il 
fit  avec  N.  d’Orfans  fa  parente ,  lequel  fut  ftérile ,  8c 
qui  en  mourant  le  laifla  fon  héritier.  Il  époufa  en  fécon¬ 
dés  noces  Anne-Eléonore  de  Thomalïïn  ,  baronne  de 
Montboillon ,  Pin ,  Beaumotte ,  Emagny ,  veuve  du  comte 
de  Sce y  ,  fille  de  Charles  de  Thomamn ,  baron  de  Mont¬ 
boillon  ,  8c  de  Charlotte-Eugenie  de  Pierrefontaine.  Il 
mourut  à  Befançon  le  6  Août  1696.  pere  de  trois  enfans, 
qui  font  1 .  Ferdinand-Florent  marquis  du  Châtelet , 
feigneur  de  Lomont ,  Montboillon  ,  Pin  ,  Pont  le  Ma- 
gny ,  8cc.  colonel  d’infanterie  retiré  du  fervice  avec  une 
penfion  de  3000  liv.  marié  en  1712.  avec  Marie-Em¬ 
manuelle  de  Poitiers,  dame  d’Amance,  troifiéme  fille  de 
Ferdinand-François  de  Poitiers  de  Hlye,  8c  de  Marie- 
Françoife  d’Achey;  2.  Jean-François  marquis  du  Châ¬ 
telet  &  d’Haraucourt ,  mettre  de  camp  de  cavalerie  en 
1712.  créé  major  général ,  8c  infpe&eur  de  la  gendar¬ 
merie  de  France  le  premier  Janvier  1735.  brigadier  des 
armées  du  roi  le  premier  Mars  1738.  &  en  1744.  nua- 
rechal  de  camp  ,  grand  croix ,  commandeur  de  l’ordre 
royal  &  militaire  de  faint  Louis ,  avec  une  penfion  de 
quatre  mille  livres  ;  3.  Therefe  du  Châtelet ,  dame  de  Se¬ 
noncourt,  mariée  en  1712.  à  N.  de  Villers  la  Faye  , 
comte  de  Vaugrenant ,  qui  l’a  laittëe  veuve  fans  enfans. 

XIII.  Florent  du  Châtelet ,  dit  le  comte  de  Lomont , 
feigneur  de  Cirey,  Pierrefitte ,  &c.  naquit  à  Trichateau  !e 
8  Février  1 6  3  2.  fut  deftiné  à  l’état  eccléfiaftique ,  &  re¬ 
çu  chanoine  à  l’églife  métropolitaine  de  Befançon  ,  mais 
fon  inclination  guerriere  lui  ayant  fait  prendre  le  parti 
des  armes ,  il  fervit  en  1673.  en  qualité  d’aide-de-camp 
de  M.  le  maréchal  de  Turenne  &  en  1673.  il  fe  trouva  à 
l’attaque  de  Limbourg,où  commandant  la  Compagnie  des 
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grenadiers  du  régiment  royal  infanterie , dont  le  marquis 
du  Châtelet  Pierrefitte  étoit  colonel,il  reçut  en  un  feul  jour 
trois  blefiures  confidérables.  Il  fut  aufifi  bielle  en  1678. 
au  paftage  de  la  Quinche ,  8c  fut  fait  prifonnier ,  mais 
le  duc  de  Lorraine  l’ayant  reconnu ,  le  retira  des  mains 
de  ceux  qui  l’avoient  pris ,  8c  le  renvoya  avec  une  elcorte. 
Le  roi  lui  donna  quelques  années  apres  le  régiment  de 
Ponthieu  infanterie, &  le  nomma  en  1689.  commandant 
du  Havre-de-Grace ,  8c  en  1 692.  brigadier  de  fes  armées. 
Deux  ans  après  il  fut  envoyé  à  Namur  que  le  prince 
d’Orange  alîiégeoit  avec  132  pièces  de  canon-,  8c 
quatre-vingt  mortiers.  Le  roi  fut  fi  content  de  la  dé- 
fenfe  que  fit  le  comte  de  Lomont ,  qu’après  la  prife  de 
cette  place,  il  le  fit  maréchal  de  fes  camps  8c  armées , 
commandeur  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  avec  4000 
livres  de  penfion ,  8c  commandeur  an  gouvernement  de 
Dunkerque.  Lorfque  cette  place  fut  évacuée  l’an  1712. 
en  conféquence  du  traité  fait  avec  la  Grande-Bretagne  , 
la  reine  Anne  lui  envoya  fon  portrait  enrichi  de  très- 
beaux  diamans ,  qu’il  reçut  avec  l’agrément  du  roi.  Il 
fe  retira  enfuite  dans  fon  gouvernement  de  Semur,  qu’il 
avoit  eu  avec  la  charge  de  grand  bailli  d’Auxois  après  la 
mort  du  marquis  de  Trichateau  fon  frere  aîné.  Le  roi 
ne  l’y  oublia  point,  8c  lui  donna  en  1727.  une  penfion 
de  3000  livres  fur  les  cantines  de  Dunkerque,  dont  il 
jouit  avec  les  autres  bienfaits  de  fa  majefté  jufques  au  27 
Janvier  1732.  qu’il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 
Il  avoit  époufé  le  1 3  Mars  1692.  Marie.  Gabrielle-Char- 
lotte  du  Châtelet ,  héritière  de  fa  branche ,  qui  lui  ap¬ 
porta  les  terres  de  Cirey  en  Champagne  ,  8c  de  Pierre¬ 
fitte,  8cc.  Elle  décéda  le  12  Août  1705.  De  ce  mariage 
naquirent  1.  Florent-Claude  du  Châtelet,  qui  fuit  ; 
2.  Honoré-Roger ,  né  à  Dunkerque  le  17  Septembre 
1(398.  enfeigne,  puis  capitaine  en  172 1.  dans  le  régiment 
de  Hainaut ,  mort  fans  alliance  ;  3 .  Florent-François  du 
Châtelet ,  né  à  Dunkerque  le  24  Novembre  1700.  reçu 
chevalier  de  Malte  le  25  Mars  1704.  lieutenant,  puis 
capitaine  dans  le  régiment  de  Hainaut ,  nommé  le  2 
Avril  1727.  fécond  cornette  des  Chevaux-Légers  de 
Bretagne  en  173  3.  enfeigne  des  Gendarmes  Dauphin, 
8c  l’année  fuivante ,  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  puis 
brigadier  le  2  Mai  1744.  8c  commandant  de  la  Gen¬ 
darmerie  en  1746  ;  4.  Gafpard ,  né  en  1702.  mort  en 
1706  ;  j.  Marie-Gabrielle ,  née  le  31  Janvier  1696. 
morte  à  Semur  le  4  Janvier  1724  ;  <3.  Sufanne  du  Châ¬ 
telet,  née  le  27  Février  1703.  mariée  la  nuit  du  30  ail 
3 1  Janvier  1731.  avec  Jean-Nicolas  de  Saugy  ,  mar¬ 
quis  de  Rouiïïllon  ;  7.  Florence  du  Chate'er ,  née  le  4 
Avril  1704.  mariée  la  nuit  du  23  au  24  Juillet  1731. 
avec  Melchior-Efprit  de  la  Baume  ,  comte  de  Montre- 
vel ,  qui  eft  mort  le  1 3  Janvier  1740.  étant  maréchal 
des  camps  8c  armées  du  roi. 

XIV.  Florent-Claude  marquis  du  Châtelet,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  de  Cirey  ,  8cc.  naquit  à  Namur  le  7  Avril 
169 3.6c  étant  entré  en  17 12.  dans  la  première  compa¬ 
gnie  des  Moufquetaires  du  roi ,  il  fit  les  campagnes  de 
Landau  8c  de  Fribourg.  Il  fut  fait  en  1714.  lieutenant 
dans  le  régiment  du  roi ,  8c  au  mois  d’Avril  1718.  colo¬ 
nel  de  celui  de  Hainaut ,  infanterie  ,  à  la  tète  duquel  il 
fit  la  campagne  de  173  5.  &  fervit  la  fuivante  en  qualité 
de  brigadier  8c  au  fiége  de  Phililbourg.  Dans  la  promo¬ 
tion  de  1738.  il  fut  fait  maréchal  de  camp,  8c  ayant 
fervi  avec  beaucoup  de  réputation  dans  l’armée  auxiliaire 
envoyée  en  Bavière,  il  a  été. fait  aü  mois  de  Juin  1743. 
grand-croix  commandeur  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de 
faint  Louis  &  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  2 
Mai  1 744.  depuis  fon  retour  de  Bavière ,  il  a  été  em¬ 
ployé  dans  l’armée  fur  le  Rhin.  Le  marquis  du  Châtelet 
qui  a  fuccédé  à  fon  pere  dans  les  emplois  de  grand  bailli 
d’Auxois  8c  de  Saar- Louis  8c  dans  le  gouvernement  de 
Semur,  a  époufé  le  20  Juin  1725.  Gabrielle-Emilie  de 
Breteuil ,  fille  de  Nicolas  de  Breteuil ,  baron  de  Preuilly , 
introdudeur  des.ambafladeurs  8c  princes  étrangers  au¬ 
près  du  roi ,  8c  d’Alnne  de  Froulay  :  leurs  enfans  font 
1.  Marie-Gabrielle- Pauline  du  Châtelet ,  née  a  Paris  le 
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3 6' Juin  ijié.  mariée  à  Paris  l’an  1743.  avec  Alfonfe  J 
Caraflfe,  duc  de  Monténégro  ;  1.  Florent-Louis-Marie 
du  Châtelet ,  né  à  Semur  le  zo  Novembre  1717.  qui  a 
fait  la  campagne  de  1745.  ei1  qualhé  d’aide  de  camp  de 
fon  pere  -,  3.  Viclor-Efprit  du  Châtelet  ,  né  à  Paris  en 
1734.  mort  au  berceau. 

BRANCHE  DU  CHATELET  DE  CLEMONT. 

XII.  Erard  du  Châtelet  VII.  du  nom,  baron  du 
Châtelet,  feigneur  de  Thons,  Clérrtont,  Bulgnéville, 
&c.  étoit  troilîéme  filsd’ERARD  VI.  du  nom  ,  marquis 
de  Trichateau  ,  8c  d c  Lucrèce  d’Orfans.  Il  fut  toujours 
conftamment  attaché  à  la  perfonne  de  Charles  III.  duc 
de  Lorraine,  appellé  communément  IV.  du  nom  ,  qui 
l’honora  d’une  eftime  &  d’une  confiance  particulière  ,  8c 
qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes  du  corps ,  général  de 
l’artillerie ,  8c  maréchal  de  Lorraine.  Lorfque  ce  prince 
fut  arrêté  par  les  Efpagnols  &  conduit  à  Madrid  ,  le 
baron  du  Châtelet  fut  choifi  avec  M.  du  Bois  ,  con- 
feiller  d’état ,  pour  aller  folliciter  fa  liberté  ,  8c  lorfque 
le  traité  en  eut  été  figné ,  le  duc  l’envoya  en  Flandre  in¬ 
former  de  fes  intentions  le  prince  François ,  fon  frere. 

Il  fut  marié  trois  fois  :  i°.  à  Claire  -  Françoifi  de 
Rouxel  Medavi ,  nièce  du  maréchal  deGrancey  8c  fille 
de  Guillaume  de  Rouxel ,  comte  de  Medavi ,  maréchal 
des  camps  8c  armées  du  roi ,  chambellan  de  M.  le  duc 
d’Orléans ,  ôc  de  Marie  d’Achey  ,  baronne  de  Clémont, 
décédée  le  11  Décembre  1654.  z°.  le  13  Décembre 
1 6  56.  à  Anne-Elisabeth  d’Aumont,  dame  d’Aubigny  8c 
de  Faye  ,  fille  8c  unique  héritière  de  J acque-Emmanuel 
d’Aumont  ,  feigneur  d’Aubigny  ,  8c  de  Sufannc  de 
Saint-Aubin  ,  morte  le  19  Juin  1665.  3 °.  à  Marie  delà 
Baume  le  Blanc  de  la  Valliere  ,  veuve  de  Charles  Bru- 
neau  ,  vicomte  de  la  Rabataliere ,  fille  de  Jean  de  la 
Baume  le  Blanc  ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Valliere  , 
gouverneur  d’Amboife  8c  du  château  de  Tours ,  8c  de 
Françoife  do  Beauvau  du  Rivau.  Elle  décéda  le  17  Dé¬ 
cembre  17 1  z.  âgée  de  88  ans  fans  enfans  de  fon  fécond 
mari.  Erard  eut  de  Claire-f  rançoife  de  Rouxel-Medavi, 

(à  première  femme ,  Erard  marquis  du  Châtelet  ,  tué 
l’an  1678.  étant  aide  de  camp  de  M.  le  maréchal  de 
Créqui.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent  1.  Antoine  du 
Châtelet ,  marquis  d’Aubigni ,  tué  à  la  guerre  en  16753 
1.  Antoine-Charles  du  Châtelet,  qui  fuit  3  3.  Henri 
du  Châtelet ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeune. 

XIH.  Antoine-Charles  du  Châtelet ,  marquis  du 
Châtelet  8c  d’Aubigni ,  feigneur  de  Thons ,  Clémont  , 
ôcc.  s’atta-ha  au  fervice  de  France  où  il  fut  colonel  d’un 
régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  ,  8c  fervit  avec  dif- 
tinétion  dans  la  guerre  qui  précéda  la  paix  de  Ryfwick. 

Il  fut  fait  en  1696.  brigadier  des  armées  du  roi,  en 
170Z.  maréchal  de  camp,  8c  deux  ans  apres  lieutenant 
général.  Il  fut  nommé  en  1 7 1  o.  capitaine  des  chaftes  & 
gouverneur  du  château  deVincennes  après  la  mort  du 
marquis  de  Bellefonds  ,  neveu  de  fa  femme  Therefe- 
Marie  de  Bellefonds  ,  fille  de  Bernardin  Gigault ,  mar¬ 
quis  de  Bellefonds ,  maréchal  de  France  8c  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  8c  de  Magdeléne  Fouquet.  Elle  étoit 
dame  du  palais  de  madame  la  dauphine,  lorlque  le  mar¬ 
quis  du  Châtelet ,  meftre  de  camp  de  cavalerie,  l’époula 
par  contrat  du  8  Janvier  1688.  Elle  refta  veuve  au  mois 
de  Septembre  1 7  z  o.  8c  vécut  jufques  au  mois  d’Oétobre 
173  3. De  ce  mariage  lont  nés  1.  François-Bernardin, 
qui  fuit  3  z.  Antoine  -  Bernardin  comte  du  Châtelet , 
ci-devant  enfeigne  des  gendarmes  de  la  reine  ,  meftre 
de  camp  de  cavalerie  depuis  1733.  clue  ^a  ^ant<^  obligé 
de  quitter  le  fervice  ;  3.  Magdelène-S  ufanne  du  Châte¬ 
let,  vivante  en  1741  ;  4.  Charlotte  ,  morte  en  1739  ; 
y.  Louife  S  ufanne  ,  vivante  en  1741. 

XIV.  François-Bernardin  du  Châtelet ,  marquis 
du  Châtelet,  baron  de  Thons  8c  de  Clémont ,  maréchal 
des  camps  8c  armées  du  roi  depuis  1734.  gouverneur 
deVincennes,  a  époulé  par  contrat  du  13  Avril  1714. 
Armande-Gabrielle  du  Pleffis-Richelieu,  ü\\eF Armand- 
Nouveau  Supplément ,  Tome  /. 


C  H  A  2,99 

Jean  du  Pleftîs ,  duc  de  Richelieu  8c  de  Fronfac  ,  pair 
de  France  ,  prince  de  Mortagne  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  général  des  galeres ,  8c  à' Anne  -  Marguerite 
d  Acigné  ,  fa  fécondé  femme  ,  dont  font  nés  1 .  Marie - 
S  ufanne- Armande  du  Châtelet  ,  mariée  le  zi  Juin 
1735.  avec  fon  coufin  Godefroi- Armand ,  marquis  de 
Bellefonds ,  colonel  du  régiment  de  la  Marche  3  z.  N.  » 
du  Châtelet ,  religieufe  à  la  Préfentatiôn  de  Paris. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

DE  PjERREFITTE. 

VIII.  Guillaume  du  Châtelet,  fils  puîné  d’ERARD 
•III.  du  nom  baron  du  Châtelet ,  &  à’ Alix  de  Saint- 

Eulien  ,  fa  femme ,  eut  par  partage  fait  avec  fes  freres 
en  1460.  lafèigneurie  &  le  château  de  Saint- Amand  , 
avec  un  tiers  dans  celle  de  Pierrefitte  8c  une  portion 
dans  celle  du  Châtelet.  Il  fut  pourvu  le  5  Mars  1469. 
par  Nicolas  d’Anjou  ,  duc  de  Calabre ,  de  l’office  de 
gouverneur ,  capitaine  du  Chaftel  8c  place  de  CoifFy  , 
avec  trois  cens  livres  d’appointemens ,  &  combattit  vail¬ 
lamment  en  faveur  de  René  I.  duc  de  Lorraine  à  la  ba¬ 
taille  livrée  en  1476.  devant  Nanci  à  Charles  duede 
Bourgogne ,  où  probablement  il  périt.  Il  avoir  époufé 
en  1460.  lolande  d’HarauCourt, fille  de  Jacques  feigneur 
d’Haraucourt ,  8c  de  S  ufanne  dame  de  Ville- fur-Illon. 
Elle  vivoit  encore  en  1497.  Leurs  enfans  furent  1.  Jac- 
que  du  Châtelet ,  feigneur  de  Saint-Amand ,  qui  croie 
mort  le  9  Mars  1500.  Il  laifta  un  fils  naturel  nommé 
Jean  ,  auquel  fon  oncle  Philibert  'du  Châtelet  lai  fa  par 
fon  teflament  dou^e  livres  de  rente  ;  z.  Philibert  du 
Châtelet ,  qui  fuit  3  3 .  Pierre  du  Châtelet ,  commandeur 
de  Libdo  8c  de  Nourroy  ,  mentionné  avec  fes  freres 
dans  une  Sentence  du  premier  Juin  1491  34.  Thibaut 
du  Châtelet;  5.  Alix  du  Châtelet  ,  morte  en  1514. 
Elle  avoit  époufé  Jean  de  Landres ,  chevalier ,  feigneur 
de  Taxey  ,  confeiller  ,  chambellan  du  roi  de  Sicile  3 
6.  Salome  ou  Salivane  du  Châtelet ,  mariée  à  Ferri  de 
Savigny ,  chevalier  ,  feigneur  de  Valfrecourt,  fils  de 
Jean  de  Savigny ,  8c  de  Hadwige  de  Hauftonville  3  7. 
Marie  du  Châtelet ,  qui  époufa  Claude  de  Belfey  ,  che¬ 
valier  ,  feigneur  de  Beftèy-le-Chaftel. 

IX.  Philibert  du  Châtelet  I.  du  nom ,  chevalier , 
baron  du  Châtelet  8c  de  Saint-Amand  ,  feigneur  de 
Sorey ,  Pierrefitte ,  Saint-Eulien ,  Bulgnéville  ,  Elanfi- 
gnemont ,  &c.  fut  confeiller  8c  chambellan  du  duc  de 
Lorraine  ,  fénéchal  de  Barrois  ,  bailli  de  Baiïîgiii.  Il 
fuivit  le  duc  Antoine  de  Lorraine  en  qualité  de  grand 
guidon  en  1 5  z 5.  à  la  guerre  d’Alface ,  dans  laquelle  il 
ie  diftingua.  Il  fe  retira  en  15Z9.  à  l’abbaye  de  faint 
Vi&or  de  Paris ,  où  il  palfa  les  dernieres  années  de  fa  vie 
dans  les  éxercices  de  piété  ,  &  fit  de  grandes  libéralités  à 
cette  abbaye  dans  laquelle  il  mourut  le  1  Décembre 
1534.  Le  mariage  qu’il  avoit  contraéfé  avec  Nicole  de 
Vernencourt  ayant  été  cafte  en  1489.  par  fentence  de 
l’official  de  Toul,  il  époufa  le  zz  Juin  1494-  Margue¬ 
rite  de  Ville,  dame  de  Domjulien  ,  veuve  de  Jean  de 
Saint-Amadour ,  8c  fille  d ’  Antoine  de  Ville,  chevalier, 
feigneur  de  Domjulien  ,  duc  de  Saint- Ange  au  royaume 
de  Naples ,  8c  de  Claude  de  Beauvau.  De  ce  mariage 
naquirent  1.  Jean  du  Châtelet,  qui  fuit  3  z.  Claude  du 
Châtelet,  laquelle  vivoit  en  1559.  Sc  époufa  i°.  En- 
gilbert  de  Belfey  ,  feigneur  de  Tilchaftel ,  l’un  des  cent 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi  :  z°.  François  de 
Crux  ,  feigneur  du  Tronchain. 

X.  Jean  du  Châtelet,  chevalier ,  feigneur  de  Pierre¬ 
tte  ,  Saint-Amand  ,  Domjulien  ,  Vauvillars ,  Cirey  , 
lozancourt  ,  mourut  au  château  de  Cirey  en  15  66. 
ayant  époufé  i°.  Jacqueline  de  Béthune  ,  douairière  de 
Chrifiophe  du  Châtelet  :  z°.  Philippe  de  Ladre ,  fille  de 
Jean  feigneur  de  Ludre  ,  8c  <S Eve  de  Ligneville.  Elle  fe 
remaria  en  fécondés  noces  à  François  de  Poutere ,  che¬ 
valier  :  8c  en  troifiémes  à  CéJ'ar  de  la  Croix  ,  vicomte, 
de  Semoine.  Jean  du  Châtelet  eut  de  Ion  pumier  ma¬ 
riage  Philibert  du  Châtelet  II.  du  nom ,  qui  luit, 

*  Qj\ 
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XI  Philibert  du  Châtelet  II.  du  nom  ,  chevalier , 
feigneur  de  Pierrefitte ,  qui  fit  Tes  premières  armes  dans 
la  guerre  contre  l’Efpagne  fous  Henri  II.  Il  fervit  en 
qualité  de  colonel  des  Re'itres  fous  le  roi  Charles  IX. 
qui  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre  6c  chevalier  de 
fon ordre.  Il  mourut  le  ^Mai  i  j 68.  à  l’âge  de  37  ans, 
6c  fut  inhumé  en  l’abbaye  de  faine  Viétor  de  Paris  en  la 
chapelle  de  faint  Denys  ,  où  l’on  voit  Ion  tombeau.  Il 
avoir  époufé  Françoife  de  Lenoncourt ,  veuve  de  René 
de  Fraifneau  ,  feigneur  de  Pierrefort  ,  6c  fille  de  Louis 
de  Lenoncourt  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Gondrecourt , 
6c  de  Catherine  de  Haraucourt.  Elle  mourut  en  1591. 
Les  enfans  de  Philibert  du  Châtelet  furent  1.  Antoine 
du  Châtelet ,  feigneur  de  Saint- Arnaud  6c  de  Cirey  , 
mort  l’an  1610.  fans  enfans  de  fa  femme  Judith  de  la 
Rochefoucaud ,  fille  de  François  de  la  Rochefoucaud  , 
baron  de  Montendre  ,  6c  A'  Hélene  Goulard.  Elle  fe 
remaria  en  1 6 14.  à  Louis  de  Saint-Georges  ,  feigneur 
de  Laubigné  ;  z.  Louis  du  Châtelet ,  qui  fuit  3  5.  IJ’aac 
du  Châtelet ,  mort  fans  alliance  3  4.  Catherine  du  Châ¬ 
telet  ,  qui  fut  la  première  femme  de  Jean- Jacques  de 
Ligneville ,  feigneur  de  Vennes ,  baron  de  Villars  ,  fou- 
verain  de  Charmes-la-Gote ,  colonel  de  cinq  cens  hom¬ 
mes  de  pied  6c  de  deux  mille  chevaux  pour  le  fervice  du 
roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances,  che¬ 
valier  de  l’ordre ,  confeiller  d’état,  gouverneur  des  villes, 
pays  6c  évêché  de  Toul  3  5 .  Marguerite  du  Châtelet, dame 
à  Remiremont  j  6.  Annt  du  Châtelet ,' 'mineure  en  1  5  7 1 . 
nommée  dans  un  partage  fait  avec  fes  freres  en  1 5  9  3 . 

XII.  Louis  du  Châtelet,  chevalier  ,  baron  de  Cirey 
6c  de  Saint- Amand  ,  feigneur  de  Neuville  ,  Pierrefitte  , 
Domjulien  ,  &c.  fut  tué  en  Hongrie  l’an  1604.  dans 
une  partie  de  chaffe  ,  étant  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  du  Rhingrave.  Il  avoit  époufé  le  5  Septem¬ 
bre  1  590.  Urfule  Riden  de  Collemberg  ,  fille  AeLoup- 
Théodoric  Riden  de  Collemberg  6c  de  Bodickheim  , 
confeiller  aulique  de  S.  A.  El.  de  Mayence  ,  &  de  N.  de 
Sternfels.  Leur  fils  unique  fut 

XIII.  LouiS-Jules  du  Châtelet,  chevalier  ,  baron 
de  Cirey  6c  de  Saint-Amand ,  feigneur  de  Pierrefitte  , 
Domjulien,confeiller  d’état,gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  de  Lorraine,  né  leS  Mai  ou  Août  1 594.  Il  hérita 
em6zo.  des  baronnies  de  Cirey  6c  de  Saint-Amand  par 
la  mort  de  fon  oncle  Antoine  du  Châtelet.  Il  fervit  dans 
la  guerre  contre  les  Proteftans  avec  tant  de  diftinétion , 
que  le  roi  le  fit  en  163  o.  gouverneur  d’Aigues-Mortes , 
6c  maréchal  de  fes  camps  6c  armées.  Monfieur ,  frere 
unique  du  roi ,  le  choifit  vers  le  même  temps  pour  fon 
premier  chambellan  ;  mais  l’attachement  qu’il  voua  à  ce 
prince  fut  dans  la  fuite  caufe  de  fa  perte  :  car  l’ayant 
îuivi  dans  fa  retraite  en  Lorraine ,  le  roi  fit  rafer  fon 
château  de  Cirey  6c  confifqua  fes  biens  ;  mais  ils  furent 
rendus  à  fon  fils  à  caufe  d’une  fubftitutîon.  Il  étoit  décé¬ 
dé  en  1671.  6c  avoit  époufé  par  contrat  du  Z5  Février 
1618.  Chrijline  de  Glefèneuve ,  veuve  de  Paul  de  Stain- 
ville  ,  6c  fille  de  Nicolas  de  Glefeneuve,  feigneur  de 
Marinville  6c  Valacourt ,  confeiller  d’état  du  duc  de  Lor¬ 
raine  ,  bailli  de  Barrois ,  6c  de  Marguerite  de  Chauvirey. 
Leurs  enfans  furent  1 .  Geoffroi  du  Châtelet ,  mort  âgé 
de  z  1  ans  le  8  Mars  ou  Mai  1640.  étant  aide  de  camp  des 
armées  du  roi.  Il  fut  inhumé  dans  l’abbaye  de  S.Vi&or- 
lès-Paris ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  3  z.  &  3.  Philippe  6c 
François  du  Châtelet,  morts  en  bas  âge  3  4. Charles  du 
Châtelet,  qui  fuit  3  3.  Ch  arles-  Antoine  du  Châtelet 
dont  on  parle  apres  fon  frere  ;  6.  6c  7.  Marie  8c  An¬ 
toinette  du  Châtelet ,  mortes  jeunes  3  S.  Nicole- Fran- 
çoife  du  Châtelet,  qui  fut  mariée  avec  Charles  du  Brouf- 
fel ,  feigneur  de  la  Neuville  ,  de  Voilecomte  ,  &c  3  9. 
Diane  du  Châtelet,  rcligieufe  à  l’abbaye  royale  de  faint 
Pierre  de  Reims ,  6c  depuis  prieure  de  la  Pitié-lcs-Join- 
ville  j  1  o.  Louife  du  Châtelet ,  religieufe  à  faint  Pierre  de 
Reims  ;  11.  Magdeléne  du  Châtelet  ,  religieufe  aux 
Annonciades  de  Joinville  ;  iz.  Bonne-Françoife  du 
Châtelet,  rcligieule  Urluline  à  Bar  fur  Aube, 
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XIV.  Charles  du  Châtelet ,  chevalier  >  marquis  du 
Châtelet  6c  de  Cirey  ,  comte  de  Ganne  6c  de  Marigny  , 
fut  fait  en  1648.  meftre  de  camp  du  régiment  de  cava¬ 
lerie  de  Gafton  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  6c  devint 
dans  la  fuite  maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi ,  qui 
lui  donna  en  1659.  le  gouvernement  d’Aigues-Mortes 
6c  de  la  Tour  de  Carbonniere  fur  la  démillion  de  fon 
pere.  Il  mourut  à  Cirey ,  où  il  fut  inhumé  le  1 8  Février 
1693.  apres  avoir  époufé  le  z  5  Novembre  167Z.  Cathe¬ 
rine  de  Lamet ,  fille  A' Antoine-François  de  Lamet,  che¬ 
valier  ,  comte  de  Buffi  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  6c  gouverneur  des  ville  6c  citadelle  de  Mézieres , 
6c  de  Claire  de  Nicey  fon  époufé.  Elle  mourut  6c  fut 
inhumée  à  Cirey  le  Z4  Novembre  1 67  5  .Leur  fils  unique 
fut  Armand- Jean  du  Châtelet ,  tué  à  la  bataille  de  la 
Marfaillele  4  O&obre  1693.  étant  cornette  dans  le  régi¬ 
ment  de  Villepierre. 

XIV.  Charles-Antoine  du  Châtelet ,  chevalier  , 
marquis  de  Pierrefitte  ,  dernier  fils  de  Louis-Jules  du 
Châtelet  ,  eut  en  165 z.  une  commifiïon  de  capitaine 
de  Chevaux-légers  ,  6c  en  1656.  celle  de  meftre  de 
camp  ,  lieutenant  du  régiment  d’infanterie  de  M.  le  duc 
d’Orléans.  Il  eut  enfuite  le  régiment  Royal  Infanterie , 
fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  en  167Z.  comman¬ 
dant  de  la  ville  8c  citadelle  de  Mets  en  Ï675.  6c  maré¬ 
chal  de  camp  l’année  fuivante.  Enfin  il  fut  nommé  lieu¬ 
tenant  général  des  armées  du  roi  dans  le  temps  de  fa 
mort  arrivée  à  Paris  le  18  d’ Avril  1680.  Il  fut  inhumé 
à  faint  Viétor  de  Paris.  Il  avoit  époulé  le  3 1  Mars  1657. 
Marie  de  Neuville ,  fille  aînée  de  Pierre  de  Neuville  , 
chevalier ,  fe’gneur,  marquis  de  Saint  Remy  ,  baron  de 
Frefnc  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  , 
capitaine  d’une  compagnie  de  Chevaux-légers  franche 
de  (es  ordonnances  ,  6c  de  Marie  de  Rouville.  Elle  mou¬ 
rut  le  1 3  Juillet  1703.  âgée  de  67  ans. Leur  fille  unique 
fut  Marie-Gabrielle-Charlotte  du  Châtelet  ,  qui  époufa 
le  15  Mars  169Z.  meffire  Florent  du  Châtelet ,  comte 
de  Lomont.  Elle  mourut  à  Dunkerque  le  1  z  Août  1705. 
âgée  de  Z7  ans. 

BRANCHE  DE  BU  LG  NE  VI L  L  E. 

VIII.  Erard  du  Châtelet ,  dit  1  ç.  jeune  ,  chevalier^ 
feigneur  en  partie  du  Châtelet ,  de  Deu  ili ,  Bulgnéville, 
Cirey  ,  Saint  -  Amand  ,  Pierrefitte  ,  6cc.  étoit  fils 
ù’Erard  III.  du  nom ,  6c  de  Marguerite  de  Granfey ,  fa 
fécondé  femme.  Il  vivoit  encore  en  1509.  &  avoic 

époulé  N. . d’Haraucourt/ ,  de  laquelle  il  eut  1. 

Claude  du  Châtelet ,  qui  fuit  j  z.  Balta^ar  du  Châ¬ 
telet  ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de  Nourroy 
en  15Z7.  lequel  laifla  un  fils  naturel  nommé  T roilus  , 
ou  Torilin  ,  marié  avec  Françoife  de  Salm  ,  fille  de 
Hannequin  de  Salm  ,  feigneur  de  Mandres  ,  &  de  Ca¬ 
therine  de  Choifeul  3  3.  Ferri  du  Châtelet  3  4.  Alix  du 
Châtelet ,  qui  fut  fécondé  femme  de  Philippe  de  Nour- 
rai ,  feigneur  de  Port  fur  Seille. 

IX.  Claude  du  Châtelet  I.  du  nom  ,  feigneur  en 
partie  du  Châtelet,  Naïve  ,  Bulgnéville  ,  Pierrefitte,  &cc. 
luivif  le  duc  Antoine  à  l’expédition  contre  les  paylans 
révoltés  ,  &  décéda  le  1 9  Février  1 5  6 z.  Il  avoic  époufé 
Hélène  de  Roufti ,  fille  de  Louis  de  Roufli ,  feigneur  de 
Silfone  ,  6c  de  Jeanne  de  Blecourt.  De  ce  mariage  forti.- 
rent  1 .  Claude  du  Châtelet  II.  du  nom,  feigneur  de  Bul¬ 
gnéville  ,  mort  fans  lignée  de  fa  femme  Françoife  Me- 
liant  ,  veuve  d Odet  de  Rouillac  ,  capitaine  de  la  Mothe 
8c  gentilhomme  du  duc  René,  fille  de  Nicolas  Meliant , 
gouverneur  des  Salines ,  de  Dieufe  ,  Marfal  &  Mayen- 
wic,  6c  A' Agnès  de  Valoy  ,  dite  de  Frouart  ;  z.  An¬ 
toine  du  Châtelet ,  qui  luit  3  3.  Philippe  ,  qui  conti¬ 
nua  la  lignée  ,  rapportée  après  fon  frere  ;  4.  Pierre  du 
Châtelet,  mentionné  dans  un  aéle  de  1  360  ;  3.  Baptifie- 
du  Châtelet  mentionné  avec  fes  freres  dans  un  aéie  de 
1360.  fut  chevalier  de  Malte  ,  &  ne  vivoit  plus  en 
15983  6.  Guillemette  du  Châtelet,  mariée  vers  l’an 
1543.  avec  Gérard  d’Afpremont ,  feigneur  de  Marche* 
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ville,  dont  elle  étoit  veuve  en  iyjS.  &  remariée  en 
fécondés  noces  à  Chriflophe  de  Mondragon ,  chevalier  , 
fèigneur  de  Remereicourt ,  gouverneur  de  Dampvillers , 
colonel  d’infanrerie  ,  conseiller  d’état  de  fa  majefté  Ca¬ 
tholique.  Ils  vivoient  encore  en  1590;  7.  Françoife  du  1 
Châtelet  élue  abbeflè  de  Pouflày  le  9  Juillet  1686. 
morte  le  17  Septembre  Suivant  ;  8.  lolande  du  Châtelet, 
coadjutrice  de  Sainte  Glofïïnde  à  Mets. 

X.  Antoine  du  Châtelet ,  chevalier ,  fèigneur  en 
partie  de  Pierrefitte ,  Bulgnéville ,  &  de  Saint-Amand  , 
fut  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut  Marguerite 
de  Rouillac ,  fille  d'Odet  de  Rouillac  ,  gentilhomme  du 
duc  Antoine ,  capitaine  de  la  Mothe  ,  5c  de  Françoife 
de  Méliant.  Etant  veuf  Sans  enfans  vers  l’an  1^60.  il 
Se  remaria  à  Lucie  de  Tilly  ,  fille  de  Gilles  Seigneur  de 
Tilly  ,  &  de  Philippe  de  Villers-en-Hey.  Les  enfans 
d’Antoine  furent  1.  Pierre ,  &  z.  Daniel  du  Châtelet , 
morts  jeunes  5c  Sans  alliance  au  Service  de  l’empereur  ; 
3.  Lidie  du  Châtelet  qui  époufa  par  contrat  du  z 5  Avril 
1590.  Henri  de  Franquemont  ,  chevalier.  Seigneur 
d’Audenne  en  Franche-Comté  ;  4.  &  j,  Ruth  5c  Phebé 
du  Châtelet  ,  mortes  Sans  avoir  été  mariées  ;  6.  Angé¬ 
lique  du  Châtelet, mariée  par  contrat  du  z 6  Février  1 604. 
avec  Georges  de  Franquemont  IL  du  nom  ,  Seigneur  de 
Tremoing  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Wir- 
temberg ,  gouverneur  de  Valogne  en  Normandie, mort 
au  mois  d’Aovit  1615  ;  7.  Marie  du  Chatelet,qui  épouSa 
Samuel  de  Saint-Hilaire. 

X.  Philippe  du  Châtelet  I.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Bulgnéville  ,  Pierrefitte  5c  de  Saint-Amand  en  partie , 
étoit  fils  de  Claude  du  Châtelet ,  5c  d'Hélene  de  Rouf- 
fi.  Il  mourut  le  9  Juin  1^74.  &  Son  cœur  fut  dépofé 
dans  l’églife  de  Bulgnéville  ,  comme  il  Se  voit  par  une 
infeription  attachée  Sur  l’un  des  piliers  de  cette  égliSe.  Il 
avoit  époufé  Adrienne  de  Miremiont ,  fille  à' Aimé  de 
Miremiont ,  chevalier ,  Seigneur  de  la  Boulaye ,  5c  de 
Jeanne  de  Prunieres.  Adrienne  ayant  Survécu  à  Son 
mari ,  Se  remaria  à  Hector  Seigneur  d’Ugny  ,  5c  décéda 
en  i6oz.  Leur  fils  unique  fut 

XI.  Philippe  du  Châtelet  II.  du  nom ,  chevalier , 
Seigneur  de  Bulgnéville ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  Charles.  Il  apprit  le  métier  de  la  guerre  Sous  Chrifto. 
phe  de  Mondragon  ,  Son  oncle,  5c  Servit  avec  beaucoup 
de  diftin&ion  dans  la  guerre  des  Pays-Bas  pour  le  roi 
d’Efpagne.  Il  mourut  le  4  Janvier  1 607.  Il  avoit  épouSé 
le  z o  Février  1^90.  Magdeléne  de  Nogent ,  dite  de 
Neujlotte  ,  fille  de  Nicolas  le  Champenois ,  Seigneur  de 
la  Neuflotte  ,  la  Grande  ,  Forcelle  ,  Scc.  gouverneur  de 
Boucconville  5c  de  Valdevrange  ,5c  de  Jeanne  de  Varin, 
dame  de  Ville.  Magdeléne  de  Nogent  Se  remaria  en 
1 607.  à  Jean  de  Ligneville ,  comte  de  Bey ,  Seigneur  de 
Dombrot,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
Henri ,  5c  gouverneur  d’Hatton-le-Chaftel.  Les  enfans 
de  Philippe  du  Châtelet  furent  1.  &  z.  Philippe  5c  Jean 
du  Châtelet  ,  morts  jeunes-,  3.  Jeanne  du  Châtelet , 
morte  en  jeunelfe  3  4.  Louife  du  Châtelet ,  décédée  le  zo 
Juin  1 607  ;  j.  Françoife  du  Châtelet ,  mariée  par  con¬ 
trat  du  5  Mai  16Z7.  à  René  Saladin  d’Anglure ,  cheva¬ 
lier  ,  marquis  de  Coublans ,  baron  5c  gardien  de  la  fou- 
veraineté  de  Saint-Loup  ,  Seigneur  de  Piepape  ,  Scc. 
dont  elle  étoit  veuve  le  7  Juin  1664. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SORCY. 

Vil.  Philibert  du  Châtelet ,  chevalier ,  Seigneur  du 
Châtelet  en  partie ,  de  Sorcy,  Domcourt ,  Saint-Amand , 
Bulgnéville  ,  Horchechamp  ,  Souverain  de  Vauvillars , 
Scc.  étoit  troifiéme  fils  de  Renaud  du  Châtelet ,  5c  de 
Jeanne  de  Chaufourt.  Il  Se  trouva  avec  Ses  freres  en 
143 1.  à  la  funefie  journée  de  Bulgnéville ,  où  il  fut  fait 
priSonnier  en  combattant  vaillamment  pour  le  Service 
de  René  ,  duc  d  Anjou.  Il  obtint  la  liberté  1  annee  Sui¬ 
vante  ,  5c  il  lui  en  coûta  mille  vieux  florins  pour  Sa  ran¬ 
çon  ,  pour  Sûreté  deSquels ,  il  donna  en  hypotheque  à 
Antoine  de  Vergy  les  terres  &  villes  de  Chauvircy  la- 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /. 
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Vieille  ,  de  Vitrey  5c  de  Bétoncourt.  Il  fut  un  des  qua¬ 
rante  gentilshommes ,  qui ,  pour  procurer  la  liberté  à 
leur  louverain  ,  s’engagèrent  a  Se  conftituer  prifonniers 
du  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  René  ,  pour  dédommager 
Philibert  du  Châtelet  des  pertes  qu’il  avoit  loufiertes  SC 
le  recompenSer  de  Ses  Services,  lui  donna  par  lettres  du 
z  1  Septembre  1433.  la  lomme  de  800  florins  à  prendre 
Sur  les  aides  de  Neufchateau.  Deux  ans  après  il  lui  re¬ 
mit  5c  à  Ses  freres  la  grofle  tour  du  Châtelet,  bâtie  par  le 
duc  Charles ,  moyennant  l’hommage-lige.  Philibert  dil 
Châtelet  ne  vivoit  plus  en  1478.  Il  avoit  été  marié 
trois  fois  ,  i°.  à  Claude  de  Paroye  ,  de  laquelle  il  eut 
Renaud  duChatelet,qui  Suit  :i°ÀLouifedz  GranSon,fil!e 
de  Louis  de  Granfon  ,  chevalier,  5c  de  Marie  de  Vienne: 
3°.  à  Beatrix  de  Germigny, fille  ôc  héritière  de  Bertrand 
de  Germigny  ,  5c  de  Hermengarde  de  Raville.  Cette 
dame ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans ,  Se  remaria  à  Varri 
de  Lutzbourg.  Les  enfans  de  Sa  féconde  femme  furent 
1.  Nicolas  du  Châtelet ,  chef  de  la  branche  de  Vau¬ 
villars  ,  rapportée  ci-après  y  z.  Pierre  du  Châtelet  > 
religieux  de  l’ordre  de  Saint  Benoît ,  élu  l’an  1 506.  abbé 
de  Saint  Mihiel ,  diocèfe  de  Verdun  ,  mort  après  1  j  1  f  ; 
3.  Jean  du  Châtelet,  abbé  de  faîne  Urbain  ,  diocèfe  de 
Chalons ,  depuis  1487.  jufques  en  14943  4.  Antoine- 
du  Châtelet ,  chancelier  de  l’égliSe  de  Remiremont  en 
1474. 

VIII.  Renaud  du  Châtelet ,  chevalier ,  Seigneur  du 
Châtelet  en  partie ,  comte  de  Vignori ,  Souverain  de 
Vauvillars ,  Seigneur  de  Chateauneuf  ,  Sorcy ,  Pom- 
pierre  ,  5cc.  afïïfta  au  traité  de  paix  conclu  le  3  Août 
144Z.  entre  les  ducs  de  Bourgogne  5c  de  Lorraine,  étoit 
en  14 j4-  écuyer  d’honneur  du  roi.  Il  fut  confeiller , 
chambellan  5c  écuyer  tranchant  du  roi  Louis  XI.  qui 
le  pourvut  de  l’office  de  capitaine  5c  de  châtelain  de  la 
groflè  Tour  de  Villeneuve-le-Roi  ,  place  alors  très- 
importante.  Sa  femme  Charlotte  l’Allemand  ,  fille  de 
Jean  l’Allemand  ,  chevalier  ,  maréchal  du  Dauphiné  , 
5c  de  Bonne  de  Chalan  ,  lui  procura  les  terres  de  Cha¬ 
teauneuf  5c  de  Larbene ,  avec  la  dignité  de  maréchal 
de  Dauphiné ,  5c  le  roi  Louis  XI.  en  confédération  de 
ce  mariage, lui  fit  un  don  de  dix  mille  livres.  Renaud  du 
Châtelet  étoit  en  1466.  bailli  de  Chaumont  5c  de  Sens- 
en  1 469.  Il  fut  choifi  par  le  roi  Charles  VIII.  pour  re¬ 
mettre  la  ducheffe  de  Lorraine  &  le  duc  ,  Son  fils,  en 
poflèflion  des  places  du  duché  de  Bar  ,  faifies  par  Louis 
XI.  Ses  enfans  furent  1.  Antoine  du  Châtelet ,  baron 
du  Châtelet,  5c  de  Chateauneuf,  confeiller  5c  grand 
chambellan  d’Antoine  duc  de  Lorraine ,  qui  mourut 
le  10  Novembre  1 5Z9.  pere  par  Sa  femme  Marguerite 
de  Baudoche  ,  de  René  5c  Y  Agnès  du  Châtelet ,  qui 
étoient  morts  avant  le  zj  Janvier  1  j  3  S.  z.  Jacque  du 
Châtelet,  qui  Suit  3  3.  Marguerite  du  Châtelet,  mariée 
par  contrat  du  zo  Août  148S.  avec  Gérard  d’Harau- 
court ,  Seigneur  d’Ubexy  5c  de  Magnieres.  Elle  mourut 
le  9  Décembre  1 5 zz. 

IX.  Jacque  du  Châtelet  ,  chevalier  ,  Seigneur  du 
Châtelet,  Souverain  de  Vauvillars,  baron  de  Chateaù- 
neuf  ,  de  Larbene  ,  Seigneur  de  Sorcy  ,  Paflavant , 
Pompierre,  Brouflèy  5c  Rautecourt,  conieiller  5c  cham¬ 
bellan  du  duc  de  Lorraine ,  bailli  de  Saint- Mihiel,  mou¬ 
rut  le  3 1  Mai  1  55  1.  &  fut  inhumé  dans  l’églife  de  Sor¬ 
cy.  Il  avoit  épouSé  Françoife  de  Beauvau  ,  nièce  à  la 
mode  de  Bretagne  d’Ifabeau  de  Beauvau  ,  comtefle  de 
Vendôme  ,  5c  fille  de  Pierre  de  Beauvau  II.  du  nom  , 
baron  de  Manonville  ,  Sénéchal  de  Lorraine ,  5c  de 
Marguerite  de  Montberon  ,  fa  première  femme.  Leurs 
enfans  furent  1.  Philibert  du  Châtelet ,  établi  en  1550. 
bailli  de  Bafîigny  ,  5c  pourvu  en  1 J91.  par  le  duc  de 
Lorraine  de  l’office  de  Sénéchal  de  Barrois ,  5c  décédé 
le  iz  Juillet  1599.  âgé  de  SS  ans  Sans  avoir  eu  d’en¬ 
fans  de  Sa  femme  Marguerite  de  Domcourt  3  z.  Renaud 
du  Châtelet ,  qui  fuit  3  3.  Antoine  du  Châtelet ,  dont 
on  parlera  après  fon  frere;  4.  Pierre  du  Ch  itclet  » 
évêque  de  Toul,  qui  aura  fon  article  ci  -  après  y  5. 
Adolfe  du  Châtelet ,  mort  Sans  alliance  3  6.  Charles  du 

ftq  V 
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Châtelet ,  marié  en  i  583.  avec  Bonne  de  Choifeul ,  8c 
mort  fans  poflérité  5  7.  Anne  du  Châtelet ,  mariée  avec 
Nicolas  de  Gournay  ,  feigneur  de  Villers  &c  deSécourt  -, 
S.  Claude  du  Châtelet  ,  relîgieufe  à  fainte  Gloffinde  de 
Mets  3  9.  Antoinette  du  Châtelet ,  religieufc  à  faint 
Pierre  de  Mets. 

X.  Renaud  du  Châtelet  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Châtelet  en  partie ,  de  Maxel-fut-Vraye  ,  8cc.  enfeigne 
de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine  ,  mourut  le  4  Fé¬ 
vrier  57.  ayant  époufé  Marie  Frefnot,  fille  de  Claude 
Frefnot ,  écuyer  ,  feigneur  de  Pierrefort ,  8c  de  fa  fé¬ 
condé  femme  Marie  de  Betancourt  ,  dont  naquirent  1 . 
Antoinette  du  Châtelet ,  mariée  à  Jean-Blaife  de  Mau- 
leon ,  feigneur  de  la  Baftide  ,  chambellan  &  capitaine 
des  Gardes  du  corps  du  duc  Charles  II.  bailli  de  l’évêché 
de  Toul ,  8c  fénéchal  de  Barrois  3  1.  Françoife  du  Châ¬ 
telet  t  femme  de  Charles  de  Stainville  ,  feigneur  de 
Couvonges  ,  avec  lequel  elle  vivoit  le  19  Mai  157  9  ; 
3.  Marguerite  du  Châtelet,  mentionnée  dans  les  a  êtes 
de  1 5 57.  &  x  j  j  8. 

X.  Antoine  du  Châtelet  II.  du  nom  ,  chevalier  , 
baron  du  Châtelet  8c  de  Chateauneuf ,  feigneur  de 
Paflàvant  ,  de  Sarthes  ,  Pompierre  ,  Sorcy  ,  Saint- 
Martin  ,  Brouflèy  ,  Rolecourt ,  &c.  fut  confeiller  privé 
8c  grand  chambellan  du  duc  de  Lorraine ,  bailli  de 
Nanci  en  1 567.  Il  fut  député  cette  année  par  le  duc  de 
Lorraine  avec  Claude  de  Mangin,  préfident  des  comptes  , 
&  Bertrand  le  Hongre  ,  procureur  général ,  pour  régler 
à  l’amiable  les  droits  que  ce  prince  pouvoir  avoir  à 
Berkem  8c  autres  lieux  ,  au  fujet  defquels  il  étoit  en 
différend  avec  l’archiduc  d’Autriche.  Il  mourut  le  2j 
Janvier  1J77.  8c  fut  inhumé  en  leglife  paroi  finale  de 
Martinville.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Beauvau ,  dame  de 
Palïavant  ,  veuve  de  Théodore  d'Haraucourt  ,  baron 
dOrme,  8c  fille  unique  de  Charles  de  Beauvau  IL  du 
nom  ,  baron  de  Palfavant  ,  8c  de  Barbe  de  Choifeul- 
Praflin.  Elle  mourut  le  10  O&obre  1579.  &  fut  inhu¬ 
mée  auprès  de  fon  mari.  De  ce  mariage  naquirent  1 . 
Charles  du  Châtelet ,  qui  fuit  ;  2.  François  du  Châ¬ 
telet ,  mort  fans  alliance  avant  le  10  Mars  15S8  3  3. 
Philibert  du  Châtelet  3  4.  Philiberte  du  Châtelet ,  admife 
le  3  Janvier  1  J76.  pour  une  prébende  de  Remiremont , 
8c  mariée  en  1391.  avec  Jojias  d’Anglure  ,  chevalier  , 
feigneur  d’Autricourt  3  j.  Marguerite  du  Châtelet ,  fem¬ 
me  de  François  Saladin  d’Anglure  ,  marquis  &  feigneur 
de  Coublans  ,  Tromblaine  ,  Charme-la-Côte ,  baron  de 
Saint-Loup  ;  g.  Chrijline  du  Châtelet ,  qui  eut  dans  le 
partage  fait  avec  fes  frétés  les  terres  de  Sorcy  8c  de 
Saint-Martin ,  mourut  le  3  Juin  1613.  fut  inhumée 
dans  leglife  de  Sorcy ,  elle  avoit  époufé  le  1  o  Décembre 

I  j  9  1 .  Maximilien  de  Choifeul ,  baron  de  Meuze  ,  de 
Menjl  8c  de  Beaupré  3  7.  Claude  du  Châtelet ,  dame  , 
puis  grande  aumôniere  de  l’abbaye  de  Remiremont  3 
qui  décéda  le  28  Janvier  1612. 

XI.  Charles  du  Châtelet  ,  chevalier  ,  baron  de 
Chateauneuf,  feigneur  du  Châtelet ,  Palfavant ,  Sorcy , 
Broufièy  ,  Rolecourt ,  &c.  époufa  Magdeléne  de  Gour- 
uay ,  fa  coufine ,  fille  de  Renaud  de  Gournay ,  chef 
du  confeil  du  duc  de  Lorraine  ,  bailli  de  Nanci ,  8c  de 
Anne  d’Efche ,  fa  première  femme.  Charles  du  Châtelet 

II  eut  point  d’enfans ,  8c  mourut  à  Bruxelles  le  27  Mai 
1  j  87.  âgé  de  20  ans  3  fon  corps  fut  transporté  dans  l’c- 
glile  de  Sorcy.  Sa  femme  fe  remaria  à  Daniel  de  Gour¬ 
nay  ,  feigneur  de  Tallanges  ,  bailli  de  Bafïïgni. 

BRANCHE  DE  VAUVILLARS. 

VIII.  Nicolas  du  Châtelet  I.  du  nom  ,  louverain  de 
Vauvillars ,  feigneur  de  Montureux-fur-Saone ,  Deuilli , 
Saint-Julien ,  Serecourt ,  Tignecourt ,  Norville ,  Lan- 
daville ,  Girancourt  ,  &c.  etoit  fils  de  Philibert  du 
Châtelet ,  feigneur  de  Sorcy  ,  &  de  Louife  de  Granfon , 
fa  fécondé  femme.  Il  fut  marié  au  commencement  de 
l’an  14S7.  avec  Bonne  de  Cicon  ,  fille  de  Guillaume  de 
Cicon  ,  chevalier ,  feigneur  de  Mangeville ,  8c  de  Ca. 
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therint  d’Haraucourt.  Nicolas  mourut  probablement  peu 
après  l’an  1  ç  19.  &  eut  pour  enfans  1.  Erard  du  Châ¬ 
telet  ,  qui  fuit  3  2.  Beatrix  ,  qualifiée  en  1528.  ab- 
befTe  de  l’ Etanches ,  ordre  de  Cîteaux. 

IX.  Erard  du  Châtelet  ,  chevalier  ,  Souverain  de 
Vauvillars  ,  feigneur  de  Montureux-lur-Saone ,  Mogne- 
ville  ,  fut  marie  le  x  j  Juillet  1512.  avec  Nicole  de  Le- 
noncourt ,  dame  de  Demangevilie  ,  8c  nièce  de  Robert 
de  Lenoncourt ,  archevêque  8c  duc  de  Reims ,  pair  de 
France,  fœur  de  Robert  II.  cardinal ,  évêque  8c  comte 
de  Chalons  ,  pair  de  France ,  puis  archevêque  d’Em- 
brun  ,  8c  fille  de  Thierri  IV.  du  nom  feigneur  de  Le¬ 
noncourt  ,  8c  de  Jeanne  de  Ville  ,  dame  de  Colignon  3 
elle  étoit  veuve  le  1  j  Octobre  1  j  2  j .  8c  décéda  le  9  No¬ 
vembre  ij  jj.  à  Vauvillars  où  elle  fut  inhumée.  Les 
enfans  qui  vinrent  de  ce  mariage  furent  1.  Nicolas  du 
Châtelet  II.  du  nom,  qui  fuit  3  2.  Thierri  du  Châte¬ 
let  ,  né  à  Vauvillars  le  9  Mars  1  j  1  9.  accordé  le  j  Dé¬ 
cembre  1  j  3  j.  avec  Claude  d’Haraucourt  3  mais  ce  ma¬ 
riage  n’ayant  pas  été  accompli ,  il  prit  le  parti  de  l’églife, 
8c  étoit  en  154J.  protonotaire  du  faint  fiége  8c  com- 
mendataire  perpétuel  du  prieuré  de  Chaigny.  Il  étoit 
pourvu  en  1  j  j  1.  de  celui  de  Relanges ,  8c  de  l’abbaye 
de  faint  Clément  de  Mets.  Il  eut  encore  les  prieurés 
de  faint  Quirin  8c  de  (aint  Vaubcrt  de  Fougecourt ,  & 
vivoit  encore  le  j  Août  1  j  77  3  3.  Claude  du  Châtelet  , 
née  le  if  Janvier  i  ji8.  mariée  i°.  le  4  Janvier  IJ32. 
avec  Claude  de  Vienne ,  feigneur  de  Claivant,d’Oignan, 
de  Perfan ,  8cc.  chambellan  de  l’empereur  Charles- 
Quint ,  lequel  étant  mort  vers  l’an  1  j  40.  Claude  du 
Châtelet,  fe  remaria  par  contrat  du  21  Septembre 
1  j 4 j.  à  Robert  de  Heu  ,  feigneur  de  Malroy  ,  veuf  de 
Philippe  de  Chievrelfon ,  dame  de  Montoy.  Il  étoit 
mort  le  9  Avril  1  j  j  3.  &  Claude  du  Châtelet  fe  remaria 
pour  la  troifiéme  lois  le  -  o  Juillet  1  j  J4*  avec  Jean  de 
la  Boulaye  ,  feigneur  de  ce  lieu  8c  de  Hautperoux ,  au¬ 
quel  elle  furvécut ,  elle  mourut  le  1  j  Août  1  $61.  8c  fut 
inhumée  à  Montureux  3  4.  Bonne  du  Châtelet ,  qui 
époufa  en  i  j  41.  François  de  Livron,  feigneur  deBour- 
bonne  ,  8c  qui  décéda  après  lui ,  mourut  le  20  Juillet 

I  j 73.  8c  fut  inhumée  dans  l’églife  paroiülale  de  Bour- 
bonne. 

X.  Nicolas  du  Châtelet  II.  du  nom  ,  fouverain  de 
Vauvillars ,  8c  de  Mangeville  ,  Mogneville  ,  feigneur 
de  Ville-fur-Ulon  ,  Montureux,  Mervaux,  8cc.  fie  en 
qualité  de  fouverain  de  Vauvillars ,  fraper  des  pièces  de 
monnoie  à  fes  armes.  Il  en  eft  fait  mention  dans  deux 
édits  du  roi  Henri  II.  en  fa  cour  des  monnoies  ès  an¬ 
nées  1 5  j  3  8c  1  j  j  6.  pour  en  fixer  le  prix ,  ou  plutôt 
pour  les  décrier  en  France.  Il  fut  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Henri  II.  à  1200  livres  de  gages,  & 
lieutenant  de  cent  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances 
fous  la  charge  du  duc  d’Aumale.  Il  périt  glorieufemenc 
à  la  bataille  de  Dreux  donnée  le  19  Décembre  1 J62. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Vauvillars ,  où  il  fut  inhumé. 

II  étoit  le  dernier  de  fa  branche  &  avoit  époufé  le  8 
Juillet  1  j 43.  Elisabeth  d’Haraucourt,  fille  unique  8c 
héritière  de  Claude  d’Haraucourt ,  feigneur  d’Ubexy  8c 
de  Magneres  ,  8c  de  Marguerite  de  Deinteville.  Elle 
renonça  aux  avantages  que  Nicolas  du  Châtelet  lui  fît 
par  fon  teftament  pendant  fa  viduité  pour  époufer 
Claude  de  Taillans ,  baron  de  Montfort. 

CHATELET  ,  (  Pierre  du  )  évêque  8c  comte  de 
Toul  ,  étoit  quatrième  fils  de  Jacque  du  Châtelet  , 
feigneur  de  Sorcy  ,  8c  de  Françoife  de  Beauvau.  Il  fut 
deftiné  de  bonne  heure  par  fon  pere  à  l’état  eccléfiafti- 
que ,  ayant  été  pourvu  à  l’âge  de  quatre  ans  de  la  cha¬ 
pelle  de  fainte  Catherine ,  fondée  en  l’églife  du  Châtelet. 
Il  eut  enfuite  un  canonicat  dans  l’églife  cathédrale  de 
Toul,  fut  protonotaire  du  faint  fiége,  8c  grand  chan¬ 
celier  de  l’églife  de  Remiremont.  Il  fut  pourvu  des  ab¬ 
bayes  de  faint  Clément  8c  de  faint  Martin  de  Mets.  Cette 
dermere  abbaye  ayant  été  ruinée  par  le  fiége  de  1  j  ji. 
il  permit  aux  religieux  de  fe  retirer  dans  le  prieuré  de 
Nanci ,  auquel  il  fit  unir  cette  abbaye  par  bulle  du  faint 
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Pere  du  2  de  Décembre  15  6+*  Il  en  augmenta  le  revenu 
par  la  donation  des  terres  de  Sorcy  8c  de  Saint-Martin. 
Le  mérite  de  Pierre  du  Châtelet  avoit  engagé  Toufiàint 
d’Hocédi ,  évêque  de  Toul ,  à  le  choifir  pour  fon  coad¬ 
juteur  ,  8c  les  chanoines  agréèrent  ce  choix  •,  mais  le  pape 
refufa  de  lui  accorder  des  bulles  de  coadjutorerie.  Ce¬ 
pendant  apres  la  mort  de  ce  prélat  ,  arrivée  à  Nanci  le 
30  Juillet  1 363.  Pierre  fut  élu  Ion  fucceflèur  au  mois  de 
Novembre  fuivant  ;  mais  l’emploi  de  chef  des  confeils 
de  Lorraine  qu’il  éxerça  fous  les  ducsAntoine ,  François 
8c  Charles,  ne  lui  permit  pas  de  réfider  à  Toul.Ce  prélat 
fit  l’an  1379.  une  fondation  dans  l’univerfité  de  Pont- 
à-Moufibn  pour  y  faire  étudier  huit  pauvres  écoliers 
dont  deux  dévoient  être  natifs  de  Sorcy  ,  8c  deux  autres 
fujets  de  la  grofie  Tour  rouge  du  Châtelet  ,  à  la  nomi¬ 
nation  des  feigneurs  de  ces  lieux.  Il  mourut  à  Nanci  le 
de  janvier  de  l’année  fuivante  âgé  de  64  ans ,  ayant 
fait  un  teftament  daté  du  même  jour ,  dans  lequel  il 
choifit  fa  fépulture  dans  l’églife  cathédrale  de  Toul ,  con¬ 
firma  la  fondation  par  lui  faite  à  Pont-à-Moufion ,  fit  de 
grandes  libéralités  à  fon  féminaire  de  Toul,  8c  lai  fia  fa 
bibliothèque  à  Ion  fuccefieur  dans  l’abbaye  de  faint 
Martin.  Les  pauvres  refientirent  auffi  les  efièts  de  fa  li¬ 
béralité.  Il  inftitua  l’hôpital  de  faint  Julien  de  Nanci  fon 
héritier  pour  moitié  de  fes  biens,  8c  donna  23 00  livres 
pour  augmenter  le  bâtiment  de  cet  hôpital ,  où  il  fonda 
à  perpétuité  deux  Méfiés  de  la  Paillon  le  Mercredi  &  le 
Vendredi  de  chaque  femaine. 

CHATELET  (  Erard  du  )  VIII.  du  nom  ,  chevalier, 
marquis  de  Trichateau, baron  du  Châtelet  8c  de  Thons, 
étoit  fils  aîné  d’ANToiNE  du  Châtelet ,  marquis  deTri- 
cliateau  8c  d  '  Elisabeth- Louife  d’Haraucourt.  Il  fie  fes 
premières  armes  en  Italie ,  en  qualité  de  cornette  de  la 
meftre  de  camp  dans  le  régiment  d’Epernon.  Il  en  fut 
enfuite  capitaine  ,  8c  fervit  fix  campagnes  pendant  les¬ 
quelles  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  au  combat  de 
Caftelas  8c  aux  fiéges  de  Pavie ,  de  Mortare  ,  de  Valen¬ 
ce  8c  d’Alexandrie.  La  paix  le  ramena  à  la  cour  ,  8c  il 
y  trouva  le  duc  de  Lorraine  ,  qui  l’engagea  plus  par  les 
motifs  de  fa  naifiance  que  par  fes  promefies  à  quitter 
le  fervice  du  roi  pour  s’attacher  à  celui  de  fa  mailon.  Il 
Suivit  en  Lorraine  ce  prince  ,  qui  le  fit  capitaine  de  fes 
gardes  du  corps ,  enfuite  colonel ,  emploi  qui  fut  créé  en 
la  faveur ,  8c  quelque  temps  après  gouverneur  8c  bailli 
de  faint  Mihiel.  Il  fut  enfuite  chargé  par  le  duc  de  Lor¬ 
raine  d’une  négociation  en  Angleterre  ,  puis  de  la  con¬ 
duite  des  troupes  auxiliaires  que  le  duc  de  Lorraine  en- 
voyoit  aux  électeurs  eccléfiaftiques  contre  l’éleéteur  Pa¬ 
latin  8c  le  duc  de  Lunebourg.  Il  donna  dans  cette  occa- 
fion  des  marques  de  fa  valeur  8c  de  fa  prudence.  A  fon 
retour  le  duc  de  Lorraine,  pour  reconnoître  fes  fervi- 
ces ,  le  fit  maréchal  de  Lorraine  8c  de  Ba'rrois.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  il  fe  retira  en  France  ,  où  le  roi 
Louis  XIV  qui  connoifloit  le  mérite  de  ce  feigneur  lui 
donna  le  gouvernement  de  Semur  8c  la  charge  de  grand 
bailli  d’Auxois ,  dont  il  remplit  dignement  les  devoirs 

Ï>ar  fes  foins  à  procurer  le  bien  public  &  à  faire  rendre 
a  juftice.  Peu  après  l’éle&eur  de  Cologne ,  allié  de  la 
France  ,  le  choifir  pour  général  major  de  fes  troupes , 
8c  le  roi  ayant  accordé  à  M.  du  Châtelet  avec  des  mar¬ 
ques  d’eflime  particulière  fon  agrément  pour  cet  em¬ 
ploi  ,  il  partit  pour  fe  rendre  à  l’armée  de  1 ’éleéteur  , 
dont  le  choix  fut  juftifié  par  le  fuccès  heureux  qu’eut  le 
marquis  du  Châtelet.  La  mort  enleva  ce  général  au 
camp  de  Lons  fur  la  fin  de  l’an  1 684. 

CHATILLON.  (  Jérôme  )  Supplément ,  tome  I. 
page  237.  col.  2.  au  lieu  de  Hypomefes  ,  liiez  Hy- 
pomnefes. 

CHATRE ,  (  Claude  de  la  )  maréchal  de  France,  8cc. 
Ce  feigneur  a  fait  divers  ouvrages  dont  on  ne  dit  pas  un 
feul  mot  dans  le  Dictionnaire  hiforique.  1.  Mémoire 
du  voyage  de  M.  le  duc  de  Guife  en  Italie  ,fon  retour  ; 
la  prije  de  Calais  &  de  Thionville  ,  mil  cinq  cent 
cinquante-fix  &  mil  cinq  cent  cinquante-Jept.  Cet  écrit 
cil  imprimé  au  commencement  du  tome  IIIe.  du  Jour- 


C  H  A  303 

ncd  de  Henri  III.  (  ou  des  preuves  de  ce  Journal  )  édi¬ 
tion  de  1744.  in-8°.  due  aux  foins  de  M.  l’abbé  Len- 
glet.  1.  Une  relation  particulière  du  fiége  de  Thionville 
en  1558.  ious  ce  titre  :  La  prife  de  Thionville ,  à  Paris , 
1538.  in-f.  3 .Avis  de  M.  de  la  Chajlre  donné  en 
1  37  8.  a.  Monfeur  pour  la  conferv  ation  de  fa  perfonne 
&  de  fes  états  :  dans  le  tome  cité  du  Journal  de  Henri 
III.  page  223.  8c  fuivantes.  4.  Difcours  de  M.  de  la 
Châtre  J'ur  le  voyage  de  AI.  de  Mayenne  en  Guienne  , 
Tan  1 3 86 .  dans  le  même  volume  ,  page  273.  3.  Lettre 
de  M.  de  la  Châtre  au  Prévôt  des  Marchands  de  la  ville 
de  Paris  ,  étant  a  T aff emblée  des  états  de  Blois  ,  du  9 
Décembre  1388.  dans  le  même  volume,  page  360. 
6.  Avis  donné  à  M.  de  Guife  ,  par  M.  de  la  Châtre  , 
après  la  paix  conclue  à  Nemours ,  dans  le  même  vo¬ 
lume  ,  page  2 69.  8c  fuivantes.  Dans  le  Dictionnaire 
hiforique  au  nombre  X.  Edme  de  la  Châtre  ,  comte  de 
Nançai ,  8cc.  ajoute 1  qu'on  a  de  lui  des  Mémoires  fur 
ce  qui  s’efi:  pafie  à  la  fin  de  la  vie  de  Louis  XIII.  8c  au 
commencement  de  la  régence  de  la  reine  Mete.  Ces 
Mémoires  (ont  imprimés  avec  ceux  de  M.  de  la  Roche- 
foucault  ,  in- 12.  à  Leyde ,  1662.  8c  depuis  ailleurs.  Ils 
vont  jufques  vers  la  fin  de  l’année  1643.  8c  font  fort 
eftimés.  Henri-Augufte  de  Loménie  ,  comte  de  Brienne, 
a  fait  contre  ces  Mémoires  ,  une  Apologie  pour  la  reine 
mere  Anne  d’Autriche  ,  fous  le  titre  de  Réponfes  aux 
Mémoires  de  M.  de  la  Châtre, imprimées  dans  un  recueil 
de  Pièces  pour  fervir  à  THifoire  ,  Cologne,  1664 
in- 12. 

CHAVAGNAC,  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de 
îj^x.page  786.  ajoute ç  qu’Henri  de  Chavagnac,  com¬ 
mandant  des  gardes  marines  de  Rochefort  a  été  envoyé 
en  Portugal  en  1702.  par  le  roi  Louis  XIV.  du  temps 
de  l’alliance  de  ces  deux  couronnes ,  avec  quelques  gre¬ 
nadiers,  8c  quatre  galères  commandées  par  M.  de  Belle  - 
Ifle,  8c  que  ce  petit  fecours  a  été  un  des  motifs  dont 
Pierre  II.  fe  fervit  pour  rompre  ce  traité,  8c  en  faire  un 
autre  avec  l’empereur,  l’Angleterre  8c  la  Hollande,  fe 
croyant  abandonné  de  la  France,  8c  craignant  que  fes 
établifiemens  dans  les  trois  parties  du  monde  ne  devinfiènt 
la  proie  des  deux  puifiànces  maritimes.  M.  de  Chava¬ 
gnac  s’effc  acquis  à  Lifbonne  toute  l’eftime  qui  étoit  due 
à  fon  mérite. 

CHAUGATARES,  nom  qu’on  donne  dans  l’ifle  de 
Ceilan  aux  prêtres  du  temple  de  Budu.  C  effc  une  (eéfe 
d’idolâtres  qui  fedivifeca  quatre  autres,  dont  chacune 
reconnoît  un  prélat,  qui  aune  jurifdiélion  femblable  aux 
évêques  ;  mais  ces  quatre  différentes  feéfes  s’accordent  à 
reconnoître  un  grand  prêtre,  qu’ils  appellent  Terunuanfe. 
*  Voye ç  le  pere  Soufa  Oriente  Conquifado  ,  part.  1. 
pag.  199. 

CHAVIGNY  (  Jean-Aymé  de  )  que  l’on  trouve  auiïi 
nommé  Chevignard  8c  Chevigny  ,  doéteur  en  droic 
&  en  théologie,  étoit  né  à  Beaune.  Il  étoit  fils  de  Jean 
Chevignard  de  Chevigny ,  8c  de  P  allas  le  Blanc.  La 
croix  du  Maine,  dans  fa  Bibliothèque  françoife,  en  a 
fait  deux  auteurs,  l’un  qu’il  nomme  Jean- Aimé  de  Cha- 
vigny ,  8c  l’autre  Jean  de  Chavigny.  Cet  écrivain  avoit 
du  génie  8c  des  talens  3  il  eft  mort  vers  1 604.  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans.  Il  a  été  trop  adonné  à  1  Aftro- 
logie.  On  peut  divifer  fes  ouvrages  en  deux  clafles ,  celle 
des  poefies ,  &  celle  des  écrits  hiftoriques.  Dans  la  pre¬ 
mière  ,  il  faut  placer:  Congratulation  au  feeur  Mandela  , 
à  Lyon ,  1 3  3 1.  épigramme  latine  ,  au  devant  du  livre  in¬ 
titulé  :  Claudii  Darioti ,  Medici  ,  ad  afrorum  judicia. 
introduclio ,  133  7.  Hy  mne  de  T  Afrée  à  M.  I  Archer  , 
confeiller  au parlement  de  Paris ,  Lyon,  1370.  Le  pilote 
de  la  Nef  françoife ,  à  Lyon  1370.  L’Androgine  né  à 
Paris  le  20  Juillet  1370.  traduit  du  latin  de  Jean  Daurat, 
avec  quelques  autres  traduftions ,  tant  du  grec  que  du 
latin ,  fur  le  même  fujet ,  Lyon  1370.  in-8°.  Vers  fran- 
çois ,  à  la  tête  des  diveries  leçons  d’Antoine  du  Verdier. 
Vers  au  devant  des  Omonimes  ,  fatire  des  meeurs  corrom¬ 
pues  de  ce  fécle ,  par  le  même  du  Verdier,  à  Lyon, 
1372.  i/z-40.  Sonnet  au  devant  désœuvrés  de  Claude 
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de  Ponthoux ,  imprimées  en  1579.  &  Ton  tombeau  py¬ 
ramidal  ,  à  Lyon.  Sonnet  au  devant  des  mondes  de  Doni, 
traduits  parChapuys,  in-8°.  Huitain  au-devant  de  Y  Apo¬ 
logie  de  Lyjias ,  orateur ,  fur  II  meurtre  d' Eratofthene  , 
traduite  par  Vintemille,  à  Lyon,  1376.  in- 8°.  Vers 
latins  au-devant  du  portrait  de  Bugnyon  ,  à  la  tête  des 
Loix  abrogées,  1 37S.  Neuf  pièces  en  vers  latins ,  grecs 
5cc.  dans  le  Tumulus  Pomponii ,  en  1380.  Sc  dans  le 
même  livre,  deux  pièces  en  vers  latins ,  adreftees  à  Jac¬ 
ques  de  Vintemille  fur  fes  poéfies.  Vers  fur  le  trépas 
d’Antoine  Fiancé  Bourguignon  ,  philofophe ,  médecin  , 
Scc.  à  Paris ,  158a.  Vers  latins  fur  la  mort  de  Claude  de 
Ponthoux ,  parmi  les  poèfies  de  Pontus  de  Thiard ,  in- 40. 
Vers  françois  au-devant  des  vies  des  philofophes  de  Dio- 
gene  Laërce,  traduites  en  françois  par  Fougerolles  ,  à 
Lyon,  1602.  in- 8°.  Un  quatrain  6c  quatre  épigrammes 
latines  au-devant  de  la  Méthode  excellente  pour  guérir 
la  ' pejle  ,  par  Guillaume  de  Leriffe ,  capitaine  de  Gre¬ 
noble,  à  Dijon  1628.  i/z-8°.  Plufieurs autres poèfiescon- 
fervées  manuferites.  Les  ouvrages  hiftoriques  du  même 
font ,  la  première  face  de  Janus  François,  contenant  les 
troubles  de  France  depuis  1 5  34.  jufqu’en  1589.  Fin  de 
la  maifon  Valéfienne,  extraite  Sc  colligée  des  centu¬ 
ries  5c  commentaires  de  Michel  Noftradamus  ;  6c  à  la  fin, 
eft  un  difeours  de  I’avénemcht  à  la  couronne  de  France 
du  roi  très-Chrétien,  à  préfent  régnant ,  en  françois 
pour  le  contentement  de  plufieurs,  Sc  brefs  difeours  fur  la 
vie  ;  Sec.  à  Lyon  1593.  *«-4°.  Sc  1 3  94.  le  même  en  la¬ 
tin  ,  à  Lyon  ,  1 594.  De  l’avénement  à  la  couronne  de 
"France  d’Henri  de  Bourbon  roi  de  Navarre  >Jîve  ,  Hen- 
rici  IF.  benigna  fata  ,  en  latin  Sc  en  françois,  in-8°. 
à  Lyon,  1594.  dans  l’ouvrage  précédent.  Commentai¬ 
res  fur  les  centuries  6c  prognoftications  de  feu  M'.  Mi¬ 
chel  de  Noftradamus,  contenant  fommairement  les  guer¬ 
res  ,  divi fions  particulières  6c  guerres  civiles  avenues ,  tant 
en  ce  royaume  qu’ailleurs ,  depuis  1354.  jufqu’à  préfent , 
à  Paris  1  596.  in- S®.  Pleyades  divifees  en  fept  livres, où  eft 
l’exhortation  des  antiques  prophéties ,  conférées  avec  les 
oracles  du  célébré  6c  célébré  Noftradamus ,  eft  traité  du 
renouvellement  des  fiécles ,  changement  des  empires,  6c 
avenement  du  nom  Chrétien ,  avec  les  promeftès ,  viétoi- 
res  6c  couronnes  promifes  à  notre  magnanime  prince 
Henri  IV.  roi  de  France,  à  Lyon,  1603.  in-8°.  Les 
mêmes  pleyades ,  enfemble  un  difeours  fur  les  chofes  tur¬ 
ques,  6c  un  traité  de  la  comète  de  x  604.  à  Lyon ,  1 606. 
Sc  1607.  in-8°.  Recueil  de  préfiges  profaïques  de  Mi¬ 
chel  de  Noftradamus,  Sec.  manuferit  où  l’on  trouve 
aufli  les  prophéties  revues  Sc  corrigées ,  avec  des  réflé- 
xions ,  6c  la  vie  de  Noftradamus.  Autre  manuferit  con¬ 
tenant  l’entrée  joyeufe  faite  par  le  roi  Henri  II.  à  Beaune 
en  1 348.  en  vers  françois,  5c  compliment  que  fit  l’au¬ 
teur  comme  maire  de  cette  ville.  La  croix  du  Maine  lui 
donne  auflî  une  traduélion  de  Cornélius  Nepos,  non  im¬ 
primée.  Philibert  Chevignard  de  Chavigny ,  préftdent 
a  mortier  au  parlement  du  comté  de  Bourgogne ,  eft  de 
la  même  patrie  6c  de  la  même  famille ,  de  même  que  M. 
fon  frere,  Théodore  Chevignard  de  Chavigny  ,  qui,  à 
l’âge  de  vingt-fept  ans ,  peu  de  temps  après  Ion  retour  de 
Hollande,  fut  nommé  envoyé  extraordinaire  du  roi  dans 
toute  1  Italie  :  de-là  il  pafta  en  Efpagne ,  en  la  même  qua¬ 
lité  d’envoyé  extraordinaire  ;  à  fon  retour ,  il  fut  encore 
avec  les  mêmes  titres  auprès  de  fa  majefté  britannique  , 
Sc  depuis  à  Ratifbonne ,  miniftre  plénipotentiaire  du  roi 
à  la  diete  de  1  Empire.  Il  fut  rappellé  de  Ratifbonne  au 
mois  d  Odobre  1 7  3 1 .  pour  aller  en  Angleterre  en  la  mê- 
me  qualité  de  plénipotentiaire  du  rof  où  il  a  demeuré 
jufqu  à  la  conclufion  de  la  paix  avec  l’empereur.  A  fon 
retour  ,  le  roi,  pour  lui  témoigner  la  fatisfadion ,  érigea 
le  gouvernement  de  la  ville  de  Beaune,  fa  patrie ,  en  gou¬ 
vernement  militaire ,  6c  fur  le  pied  des  grands  oouverne- 
mens.  M.  de  Chavigny  a  ete  aulli  ambaftàdeur  auprès 
du  roi  de  Dannemark,  6c  il  fut  nommé  en  1740.  pour 
exercer  les  mêmes  fondions  à  la  cour  de  Portugal.  *  Ex¬ 
trait  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par 
feti  M.  l’abbé  Papillon ,  in-folio  ,  tome  I. 
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CHAUL,  Dictionnaire  hiforïque ,  édition  de  1732. 
page  787.  C’eft  la  même  villequ’on  vient  de  voir  à 
l’article  Chaoul  :  cet  article  eft  inutile  ,  outre  qu’il  eft 
plein  de  fautes,  fur-tout  d’orthographe. 

CHAULA ,  ou  CHIAULA ,  Italien,  qui  vivoit  vers 
l’an  1410.  il  avoir  été  couronné  poète ,  Sc  il  mourut  à 
Ragufe.  On  a  de  lui  :  Tragadiarum  opus  :  Btllum  ma- 
cedonicum  verfu  heroïco  XXI F.  libris  féliciter  abfolu- 
tum.  On  lui  attribue  aufli  un  livre  dont  le  titre  eft: 
Thomce  Chaula  Siculi  Clar amont  ,  de  bello  Cimbrico 
à  C.  Mario  Arpinate  gefo  ,  libri  decem  carminé  heroïco , 
ad  Alphonfum  Arragoniœ  &  Sicilia  Regem  ;  mais  cec 
ouvrage,  n’a  pas  encore,  dit-on  ,  vu  le  jour.  *  Diction¬ 
naire  hiforique  ,  de  l’édition  de  Hollande  1740.  où  l’on 
cite  la  Biblwtheca  fîcula. 

CHAULIEU,  (  Guillaume  Anfrie  de)  Supplément > 
tome  /....  Selon  les  dates  de  fa  naiflànce  6c  de  fa  mort , 
il  n’avoit  que  quatre-vingt-un  an  quand  il  mourut ,  Sc 
non  quatre-vingt-quatre.  Ajoutei  ce  qui fuit.  Le  feu  mar¬ 
quis  de  Chaulieu  étoit  neveu  de  l’abbé  Guillaume  Anfrie 
de  Chaulieu  ,  dont  on  a  donné  un  article  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1735.  Comme  ce  marquis  avoir  été  page 
de  la  grande  écurie ,  feu  M.  Charles  d’Hozier  ,  oncle  de 
celui  d’aujourd’hui ,  6c  fon  prédécefteur  dans  l’emploi  de 
généalogifte  de  la  maifon  6c  des  écuries  du  roi ,  dreftà  à 
cette  occafion  une  preuve  généalogique  dans  laquelle 
il  reconnut  que  la  filiation  Sc  la  noblefte  militaire  du 
marquis  de  Chaulieu  étoient  établies  par  titres  d’une  ma¬ 
niéré  inconteftable  depuis  Roulph  Anfrie  fon  feptiéme 
aïeul ,  qui  fervit  le  roi  Charles  VII.  dans  les  guerres  de 
ce  prince  contre  les  Anglois.  Ce  n’eft  pas  cependant  la 
plus  haute  époque  où  remonte  la  famille  de  Chaulieu, 
Sc  l’on  prétend  avoir  des  preuves  que  les  premiers  an¬ 
cêtres  du  marquis  de  Chaulieu  étoient  connus  6c  diftin- 
gués  dès  le  temps  où  l’Angleterre  6c  la  Normandie  obéif- 
foient  à  un  feul  fouverain ,  qu’ils  étoient  originairement 
Anglois ,  6c  qu’ils  s’établirent  en  Normandie  de  la  même 
maniéré  qu’un  grand  nombre  de  familles  Angloifes  ou 
Normandes  qui  paffoient  fouvent  d’un  pays  dans  l’autre, 
fans  croire  s’expatrier ,  parce  qu’alors  les  deux  peuples , 
étant  fournis  à  la  même  domination,n’en  faifoient  qu’un. 
Après  Roulph  Anfrie ,  l’hiftoire  nomme  fon  fils  Raoul 
Anfrie  ,  Thomas  Anfrie,  feigneur  de  Clermont  fon  pe¬ 
tit-fils  ,  Julien  Anfrie ,  feigneur  de  Reculei  fon  arriéré 
petit-fils ,  Sc  Louis  Anfrie ,  feigneur  de  Chaulieu ,  fils  de 
ce  dernier.  Ceux  qu’on  vient  de  nommer  fe  fign  ilerenc 
tous  également  au  fervice  de  nos  rois.  Les  fervices  de 
Roulph  Anfrie  font  connus  par  une  ordonnance  que  le 
bailli  de  Caen  rendit  le  14  Novembre  1452.611  faveur 
de  Raoul  Anfrie  Ion  fils ,  peur  lui  faire  reftituet  des  biens 
que  fes  prédécefTeurs  avoient  poftedés  dans  la  vicomté  de 
Vire  ,  6c  dans  la  paroiftè  de  Saint  Martin  de  Talvende. 
Elle  porte  expreftement  que  ces  biens  avoient  été  ufur- 
pés  fur  Roulph  Anfrie ,  pendant  qu’il  fervoit  le  roi ,  alors 
dauphin,  contre  les  Anglois ,fes  anciens  ennemis  &  ad - 
verfaires.  Ce  fut  dans  les  guerres  que  Charles  VIL  eut  à 
foutenir  pour  défendre  fes  droits  fur  le  trône ,  attaqués 
par  ic  roi  d’Angleterre  Henri  V.  en  vertu  du  traité  de 
Troye  du  ai  Mai  1420.  qui  lui  avoit tranfporté la  cou¬ 
ronne  au  préjudice  du  légitime  Sc  unique  héritier.  Char¬ 
les  VII.  non  content  de  vouloir  venger  en  même  temps 
les  pertes  de  Raoul  Anfrie ,  lui  afligna  pour  dédomma¬ 
gement  des  rentes  à  prendre  fur  le  domaine  royal  de  la 
ville  de  Vire ,  6c  lui  en  donna  le  château  pour  fa  demeure. 
Les  terres  de  Clermont,  du  Reculei,  de  Chaulieu  6c  de  la 
Gilletiere ,  poftedées  par  la  même  famille ,  étoient  dans  la 
même  province,ôc  toutes  confidérables,de  même  que  celle 
de  S.  Martin  de  Talvende  qui  entra  dans  la  même  famille, 
par  le  mariage  de  Raoul  Anfrie  avec  Catherine  de  Tal¬ 
vende  ,  riche  héritière  de  fon  nom.  Le  contrat  de  mariage 
de  Guillaume  Anfrie,  du  7  Mai  1387.  le  qualifie  ex¬ 
preftement  noble  homme  ,  Scfils  de  noble  homme  Louis 
Anfrie ,  écuyer ,  feigneur  de  Chaulieu ,  5c  il  en  partagea 
la  fucceftlon  le  6  Mai  1393.  avec  Jean  Anfrie  fon  frere 
à  qui  l’aéte  donne  les  qualités  de  noble  homme ,  Sc  de 
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lieutenant  en  F  élection  de  Vire  &  de  Condé  fur  Noircau. .  avoir  également  commandé  une  batterie  au  premier  fiége 
Julien  Anfrie  leur  aïeul,  repréfentant  Thomas  Anfrie  de  Barcelone  en  1697.  ilyavoitété  fait  prifonnier  par 
fou  pere,  avoic  ainfi  partagé  le  Z4  Novembre  149S.  la  les  Miquelets  ;  mais  il  fut  tiré  ùe  leurs  mains  ,  par  M.  le 
fucceffion  de  Raoul  Anfrie  avec  un  oncle  qu’il  avoit ,  duc  de  Vendôme,  qui  paya  fa  rançon  en  confidération 
nommé  Pierre  Anfrie.  de  la  bravoure  dont  il  avoit  donné  des  preuves  éclatantes. 

Quand  Guillaume  entra  dans  le  parlement  de  Norman-  Frederic-Maurice  Anfrie  de  Chaulieu  ,  fixiéme  fils  de 
die,  fa  fortune  étoit  bien  différente  de  ce  qu’avoit  été  celle  Jacques ,  s’étant  trouvé  au  fiége  deTournay  en  1706. 
de  fes  prédéceffeurs.  Julien  Anfrie  fon  aïeul  ayant  laiffé  à  la  tête  de  la  compagnie  de  dragons  qu’il  avoit,  y  fut 
trois  fils  qui  furent/ea/z ,  Louis,  8c  Thomas ,  qui  forme-  bielle  ,  8c  mourut  de  les  bleffures  quelques  jours  après 
rent  chacun  une  branche ,  cet  événement  donna  lieu  à  un  la  réduction  de  cette  place.  Le  feptiéme  nommé  Fran- 
partage  des  biens  de  la  mailon.  Jean  Anfrie  qui  étoit  l’aîné  çois-  Achille  ,  embraffa  l’état  eccléfiaftique  régulier,  &  fut 
enemporta  les  principaux  domaines  en  vertu  delacoutu-  prieur  de  l’abbaye  royale  de  S.  Viélor  de  Marfeille.  En- 
me  de  Normandie  -,8c  fa  poftérité  mafeuline  ne  s’eft  éteinte  fin  Louis-Jofeph  Anfrie  de  Chaulieu,  huitième  &  der- 
que  fous  le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu  à  qui  le  der-  nier  de  ces  freres  ,  encore  vivant  en  1745'.  8c  connu 
nier  de  fes  defeendans  fut  attaché.  Il  mourut  à  la  tête  de  la  fous  le  nom  de  chevalier  de  Chaulieu  ,  eft  ancien  ca- 
compagnie  de  gendarmes  qu’avoit  ce  miniftre.  Sa  fuccef-  pitaineau  régiment  des  Gardes  Françoifes-,  il  étoit  d’abord 
lion  tomba  en  quenouille  ,  8c  fe  perdit  dans  des  mains  entré  dans  la  marine,  &  il  fe  trouva  au  fiége  de  Barcelone 
étrangères  avec  le  nom  ,  Sc  peut-être  la  mémoire  des  pre-  en  qualité  d’enfeigne  de  galere  ;  mais  ayant  paffé  depuis 
miers  maîtres  du  domaine.  Thomas  Anfrie  eut  aulîi  fon  dans  le  régiment  des  gardes,ilaeu  part  à  toutes  les  aélions 
lot  ;  &  fa  ligne  fubfiftoit  encore  il  y  a  quelques  années,  ou  le  corps  a  été  employé.lleft  arrivé  jufqu’à  la  qualité  de 


La  terre  de  Chaulieu  8c  le  fief  de  la  Gilleticre  furent  le 
partage  de  Louis  Anfrie  ;  mais  il  ne  le  confier  va  pas  long 
temps.  Il  manqua  d’économie,  8c  s’engagea  dans  les 
guerres  civiles  que  le  préjugé  ,  l’ambition  8c  le  fanatifme 
allumèrent  fous  Charles  IX.  8c  Henri  III.  fes  domaines 
furent  Couvent  la  proie  du  parti  oppofé  au  fien.  Il  fut  lui 


capitaine  de  la  compagnie  par  fon  feul  fervice.Le  feu  mar¬ 
quis  de  Chaulieu ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ,  étoit  né 
le  n  Novembre  16^9.  du  mariage  de  Jacques  Anfrie 
de  Chaulieu  avec  Efperance  le  Charpentier  ,  fille  de  Ni¬ 
colas  le  Charpentier ,  écuyer ,  fieur  de  Saint-Aubin ,  pro¬ 
cureur  du  roi  au  bailliage  d’Evreux,  dont  la  veuve  époufa 


même  fait  prifonnier ,  il  vendit  fa  terre  de  Chaulieu  pour  en  fécondés  noces  Jean  d’Aché  ,  feigneur  de  Monteilles . 
payer  fa  rançon  ,  8c  pour  réparer  en  partie  fon  défaut  |  de  l’illuftre  maifon  d’Aché  de  Marbœuf ,  qui  a  l’honneur 


d’économie.  Il  retint  feulement  le  nom  de  la  feigneurie  ,  I  d’appartenir  de  fort  près  a  celle  de  la  Grange  d’Arqüien  , 
que  fes  defeendans  ont  toujours  porté  depuis  fuccellîve-  I  8c  par  celle-ci  aux  maifons  de  Béthune,  de  Bouillon ,  de 
ment.  Il  ne  relia  donc  qu’un  bien  très-médiocre  à  par- 1  Jablonowski ,  de  Tarlo  en  Pologne  ,  8c  autres.  Après 
tager  entre  Guillaume  8c  Jean  Anfrie  qui  prirent  le  parti  I  avoir  été  page  du  roi  dans  la  grande  écurie  ,  il  eut  une 


de  la  robe.  Guillaume  fuivit  d’abord  le  barreau  à  Rouen 
en  qualité  de  fimple  avocat.  Il  fe  maria  dans  la  même 
ville  le  7  Mai  1  f  87.  avec  Marie  Arondel ,  feeur  de  Ro 
hert  Arondel  qui  fut  maître  des  requêtes  ordinaires  de 
la  reine  Marie  de  Médicis ,  femme  de  Henri  IV.  8c  fon 
procureur  général  en  Normandie.  Guillaume  Anfrie  palfa 


lieutenance  d’abord  ,  8c  enfuite  une  compagnie  de  dra¬ 
gons.  Il  fut  fait  foulieutenant  de  la  compagnie  des  gen¬ 
darmes  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  le  premier  Janvier 
1691.  8c  meftre  de  camp  de  cavalerie  par  com million 
du  4  Mai  1693.  Il  fe  trouva  le  4  Oélobre  de  la  même 
année  à  la  bataille  de  la  Marfaille  en  Piémont  où  il  de- 


de  la  profeffion  d’avocat  à  une  place  deconfeiller  au  mê- 1  meura  eftropic  &  prifonnier  du  duc  de  Savoye  Viélor 
me  parlement.  Son  fils,  Jacques-Paul  Anfrie  de  Chau- 1  Amédée  ,  depuis  roi  de  Sardaigne.  Ce  prince,  en  confi- 
lieu  ,  feigneur  de  Beauregard,  fut  maître  des  comptes  à  dération  particuliérement  de  l’abbé  de  Chaulieu ,  oncle  du 
Rouen  ,  &  mourut  doyen  de  la  chambre.  Jacques  Anfrie  marquis ,  eue  toutes  fortes  d’égards  pour  fon  prisonnier, 
de  Chaulieu,  petit-fils  de  Guillaume ,  potféda  comme  Non-feulement  il  le  fit  traiter  par  fes  propres  chirurgiens  , 
lui  une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  la  même  ville  ;  il  l’honora  lui-même  de  plufieurs  vifites ,  8c  lorfqu’il  le  vit 
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cetce 


confeiller  d’état  le  io  Janvier  1647.  parla  reine  Anne  de  Chaulieu  même.  Le  marquis  de  Chaulieu  eft  mort 


d’Autriche ,  mere  de  Louis  XIV.  8c  alors  régente  du  dans  la  quatre-vingt -cinquième  année  de  fon  âge  au  châ- 
royaume,  pour  s’être  acquitté  avec  fuccès  de  plufieurs  teau  de  Beauregard,  8c  non  au  château  de  Chaulieu  , 
commilïions  particulières  dont  fa  majefté  8c  le  cardinal  comme  on  le  lit  dans  la  Gazette  de  France.  C  eft  aulîi 
Mazarin  fon  miniftre  l’avoient  chargé.  Il  fut  aulîi  gen-  une  erreur  d’avoir  dit  que  fon  pere  8c  lui  furent  leigneurs 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

Jacques  Anfrie  de  Chaulieu, qui  étoit  frere  du  feu 
abbé  de  Chaulieu  ,  eut  huit  fils ,  dont  le  marquis  de  Chau¬ 
lieu  étoit  l’aîné.  Guillaume  Anfrie  de  Chaulieu  ,  appelle 
le  comte  de  Chaulieu ,  fécond  de  ces  huit  fi's  ,  mourut  en 
1720.  capitaine  de  vailfeau  au  département  de  Toulon, 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis ,  8c  l’un  des  plus 


de  Chaulieu.  On  a  vu  plus  haut  en  quel  temps 
terre  eft  fortie  de  la  maifon. Le  marquis  avoit  époulé  le  1  o 
Sentembre  1700.  dame  Marie-Magdelene-Angeliquè 
Pellard ,  fille  A' Etienne  Pellard  ,  commiffaire-provincial 
des  guerres  •,  mais  n’ayant  point  laiffe  d  enfaiïs  de  cette 
alliance ,  fa  fucceffion  eft  paffée  à  deux  fils  du  comte  de 
Chaulieu  fon  fécond  frere ,  qui  font  tous  deux  dans  la 
anciens  officiers  de  la  marine ,  où  il  avoit  quarante-fix  ans  marine ,  8c  nés  du  mariage  de  ce  comte  avec  dame  Fr  an A 
defervice.  Il  s’étoit  trouvé  au  bombardement  de  Gènes  en  çoife  Flouft  de  la  Noue ,  fille  de  Michel  Flouft  de  la  Noue, 
1684.  aux  différentes  expéditions  du  feu  maréchal  duc  commiffaire  de  la  marine  au  département  de  Toulon  ,  8C 
d’Eftrées ,  au  combat  de  la  Hogue  en  1691.  &c.  René-l  gouverneur  de  la  ville  de  Fiejus.  Lame  aujourdhui3 
Guflave- Adolphe ,  Augujle ,  8c  Gilles-Emmanuel-Théo-\  feigneur-patron  de  Fontenay,  marquis  de  Guitry  ou. 
dofe  Anfrie  de  Chaulieu,  trois  autres  cadets  du  feu  mar-  Quitry  ,  feigneur  de  Beauregard ,  de  Forêts,  de  Leube- 
quis  de  Chaulieu ,  furent  tués ,  l’un  au  bomblrdement  de  j  court  8c  du  fief  de  S.  Cler  au  V éxin  Normand  ,  eft  tna- 


Génes  où  il  commandoit  cent  hommes,  le  fécond  dans 
un  combat  particulier  contre  un  vaiffeau  de  guerre  Hol- 
landois  ,  8c  le  troifiéme  aux  illes  de  l’Amérique  dans  la 
bataille  que  les  Anglois  y  livrèrent  à  l’armée  navale  de 
France ,  durant  la  guerre  terminée  par  la  paix  de  Riiwick 
Les  deux  premiers  étoient  lieutenans  de  vaiffeau  ;  le  troi¬ 
fiéme  étoit  déjà  capitaine  :  il  faifoit  même  les  fondions 
de  major  général  dans  l’affaire  où  il  périt.  Le  fécond 


rié  depuis  le  zj  Avril  1743.  avec  dam  c  Claude-Magde- 
lêne  Courtin  de  Tanqueux  ,  fille  de  Pierre-François , 
Courtin  ,  feigneur  de  Tanqueux  ,  de  Marfy  ,  d  Uffy  8c 
autres  lieux  proche  la  Ferté-fous-Jouarre  au  diocèfe  de 
Meaux  en  Brie,  dont  le  pere  a  été  tue  en  Sicile,  étant 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  d  EffaSne ,  &  com¬ 
mandant  de  l’artillerie.  Les  armes  de  meilleurs  de  Chaü- 
lieu  font  d'anir  à  trois  triangles  d’or pofes  un  6>  deux  t 
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8c  un  chef  de  gueules  changé  d'une  tête  de  licorne  d'or 
ayant  fon  cou  pofée  de  profil  &  accofiée  de  deux  croi- 
fiettes  aujji  d'or.  *  Extrait  d’une  lettre  critique  de  M. 
1’abbc  d’Eftrées,  prieur  de  Nefvilleîà  M.  le  chevalier 
de  la  Roque,  auteur  du  Mercure,  fur  la  nobleftè  de  la 
mailon  de  Chaulieu  ,  8cc.  1745.  Étf-12. 

CHAUVIRE.  Maifon  du  comté  de  Bourgogne.  Pal- 
îiot  dans  fon  liiftoire  du  parlement  de  Bourgogne ,  dit  que 
Jean  de  Chaviré,  confeiller  fous  le  duc  Charles,  étoit  de 
la  maifon  de  Chauviré ;  mais  il  s’eft  trompé ,  ce  confeiller 
étoit  d’une  famille  originaire  de  Salins ,  finie  en  1754. 
par  la  mort  de  Jean-Baptifte  de  Chaviré,  feigneur  de 
Recologne  ,  qui  portoit  d'azur  à  la  face  d'or ,  accompa¬ 
gnée  de  trois  feuilles  de  chênes  d'argent ,  la  face  char¬ 
gée  d'un  lion  de  fable ,  paffant.  Le  nom  de  Chauviré, 
qui  eft  Celui  d’une  ancienne  maifon  du  comté  de  Bour¬ 
gogne,  s’écrit  autrement;  8c  cette  maifon  portoit  d'azur 
à  la  bande  d'or  ,  accompagnée  de  fept  billettes  de  même. 
La  terre  dont  elle  a  pris  le  nom ,  eft  fituée  dans  le  relïbrt 
de  Véfoul ,  compofée  des  villages  de  Chauviré ,  Ouge  , 
Vitré  &  la  Quarte,  divilée  aujourd’hui  en  trois  feigneu- 
ries,  Chauviré-le-Vieux,  8c  Chauvirey -le-Châteaû ,  qui 
fe  divife  en  château-delfus ,  8c  château-deftous. 

Etienne  de  Chauviré  ,  &  Guillaume  fon  frere ,  font 
nommés  dans  un  titre  de  l’an  1157.  Guy  de  Chau¬ 
viré  dans  un  autre  titre  de  l’an  1 189.  &  Renaud  dans 
un  troifiéme  de  l’an  1137.  Il  y  a  un  Renaud  de  Chauviré 
qualifié  ,  Ma  gifler  Militice  T empli ,  dans  un  titre  de  l’égli- 
fe  de  Befançon  ,  de  l’an  121 6.  On  croit  qu’il  étoit  grand- 
maître  ,  parce  que  les  titres  de  la  même  églife  appellent 
les  commandeurs ,  prœceptores.  Geraud  de  Chauviré  re¬ 
prit  de  fief  en  1  290.  de  Mahaud ,  comtelfe  d’Artois  8c 
de  Bourgogne,  fon  châtel  de  Chauviré  de  fes  dépen¬ 
dances. 

Philippe  de  Chauviré,  feigneur  dudit  lieu  en  partie , 
8c  de  Doucier,  nommé  éxécureur  du  teftament  de  Ma¬ 
haud  de  Poligni  de  l’an  1 3 1 1.  fut  pere  d 'Oudette,  ma¬ 
riée  avant  l’an  1347.  à  Erdrd  du  Châtelet  I.  du  nom  , 
à  qui  elle  porta  la  feigneurie  de  Chauviré-le-Vieux. 

I.  Perrenet,  feigneur  du  Chatel  de  Chauviré,  8c  de 
Chateauvilain  en  partie ,  eut  de  fon  mariage  avec  Ifa- 
belle  de  Rans ,  Jean  de  Chauviré ,  fuivant  le  teftament  de 
Jacques  de  Rans ,  chevalier ,  de  l’an  1326. 

IL  Jean  de  Chauviré ,  feigneur  du  Chatel  dudit  lieu  , 
de  de  Chateauvilain,  nommé  au  teftament  de  Monnet , 
feigneur  de  Monnet  8c  de  Monfaugeon,  vicomte  de  Sa¬ 
lins  ,  daté  de  l’an  1358.  époufa  Jeanne  de  Salins ,  dont 
il  eut  Vaucher,  qui  fuit,  8c  Jean  qui  continue  la 
pofiêrité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

III.  Vaucher  de  Chauviré,  feigneur  de  Chateau- 
-vilain  ,  en  partie  ,  reprit  de  fief  pour  la  terre  du  Châtel- 
deftus  de -Chauviré  en  1385  &  1406.  Il  la  dit  indivife 
dans  la  première  reprife  avec  Jean  de  Chauviré  fon  frere, 

&  dans  la  fécondé  avec  les  hoirs  de  Jean  de  Chauviré.  Il 
époufa  Anne  de  Nans ,  dont  vinrent  Pierre,  feigneur  de 
Chateauvilain, qui  fuitjE  an, feigneur  du  Chatel  de  Chau¬ 
viré  ,  dont  la  poflérité  efl  rapportée  ci-après  ;  Jeanne  , 
femme  de  Henri  d’Accolans ,  feigneur  de  Beveuge  ; 
Anne  ,  mariée  dans  la  maifon  de  Montmartin  ;  Mar¬ 
guerite  ,  nommée  dans  le  teftament  de  Marguerite  de 
Nans  fa  tante  ;  8c  Guillaume ,  chanoine,  comte  de  Lyon, 
qui  prouva  pour  fa  réception  à  la  confrérie  de  S.  Georges, 
Chauviré  8c  Salins,  Nans  8c  Vienne. 

IV.  Pierre  ,  feigneur  de  Chateauvilain ,  eut  de  Ca¬ 
therine  de  Damas,  Leonard,  qui  fuit. 

V.  Leonard  ,  feigneur  de  Chateauvilain ,  époufa 
Louife ,  fille  d  Antoine ,  feigneur  de  Colombier  en  Suiftè, 
dont  Philibert  ,  qui  fuit  ;  Ifabeau  femme  de  Claude 
de  Cufance  ;  8c  N,  de  Chauviré,  laquelle  époufa  Ro¬ 
dolphe  d’Orfans. 

VL  Philibert  de  Chauviré  ,  feigneur  de  Chateauvi¬ 
lain  8c  de  Colombier  ,  eut  A' Ifabeau  d’Achey  ,  Anne  de 
Chauviré ,  époufe  de  Jean- Jacques  de  Vateville  ;  8c 
Elisabeth,  mariée  à  Reinhard  de  Vateville.  Nicolas  de 
, Vateville ,  fils  de  Jean- Jacques ,  réunit  Les  deux  portions 
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de  la  feigneurie  de  Chateauvilain  ,  par  fon  mariage  avec 
Anne  de  Joux  ,dite  de  Grammont ,  d’une  branche  de  la 
maifon  de  Grammont  qui  avoir  relevé  le  nom  de  Joux. 

IV.  Jean  de  Chauviré  ,  fécond  fils  de  Vaucher  ,  eut 
dans  fa  part  de  la  iucceffion  de  fon  pere,  la  feigneurie  de 
Chauviré ,  8c  fut  pere  de  Philippe  ,  qui  fuit. 

V.  Philippe  de  Chauviré,  chevalier,  reprit  de  fief  en 
1 300.  11  eut  pour  fils  Je  an  ,  qui  fuit  ;  &c  Jacques  de  Chau¬ 
viré  ,  qui  partagèrent  le  Châtel-deftus  en  1513.  avec 
Claude  d’Haraucour,  qui  eutainfi  avec  le  Châtel-deftous 
la  moitié  du  Châtel-deftus.  • Jacques  de  Chauviré ,  mou¬ 
rut  fans  enfans. 

VI.  Jean  de  Chauviré ,  réunit  la  feigneurie  du  Châtel- 
deftus,  8c  fut  pere  de  Claude  ,  qui  fuit. 

VII.  Claude  de  Chauviré  époufa  Marguerite ,  fille 
de  Jean  du  Châtelet,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Efpric, 
dont  il  eut  Agnus  ,  qui  fuit. 

VIII.  Agnus  de  Chauviré  eut  d'Anne  de  Montfalcon 
en  Savoye,  René  ,  qui  fuit,  8c  Jacqueline. 

IX»  René  de  Chauviré  paffa  en  Lorraine,  ou  fa  pofte- 
rité  fubfifte.  Sa  terre  de  Chauviré  a  été  faille  réellement 
8c  vendue  en  1 60 6.  par  l’autorité  du  parlement  de  Dole. 

Il  I.  Jean  de  Chauviré ,  fécond  .fils  de  Jean  ,  fut  fei- 
gneur  de  Châtel-deftous  de  Chauviré,  8c  en  partie  du 
Châtel-deftus.  Il  n’eut  que  deux  filles  :  Catherine ,  qui 
époufa  Jacques  d’Amoncour ,  8c  mourut  fans  enfans; 
8c  N.  mariée  à  N.  de  Chauflfour  ,  feigneur  du  Châtel- 
deftous  de  Chauviré  par  fa  femme,  qui  luit. 

IV.  N.  de  ChaufFour  fut  pere  de  Catherine  de  Chauf- 
four  ,  mariée  à  Gérard  d’Haraucour. 

V.  Gérard  d’Haraucour ,  feigneur  du  Châtel-deftous 
de  Chauviré  par  fa  femme,  eut  Pierre  d’Haraucour, 
qui  fuit. 

VI.  Pierre  d’Haraucour ,  feigneur  du  Châtel-deftous 
de  Chauviré ,  époula  Claudine  de  Ray ,  dont  il  eut  An¬ 
toine  ,  8c  Claude  ,  qui  fuit. 

VII.  Cl  aude  d’Haraucour,  feigneur  du  Châtel-deftous 
de  Chauviré,  8c  du  Châtel-deftus  en  partie ,  n’eut  qu’une 
fille  nommée  Marguerite ,  qui  fut  mariée  à  Claude  de 
Fauquier ,  dont  les  defeendans  ont  poftedé  le  Châtel -def- 
fbus  de  Chauviré.  *  Nobiliaire  du  comté  de  Bourgogne  , 
par  M.  Dunod  de  Charnage,  au  commencement  de 
(ès  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  dü  comté  de  Bour¬ 
gogne,  8cc.  in- 40.  pag.  1  ;  1  8c  fuiv.  Voyez  ci-deftiis 
CHATEAUVILAIN. 

CHEFFONT AINES  ,  (  Chriftophe  )  Supplément  , 
tome  I.  page  239.  au  lieu  de  1 686.  Hfe[  1  386.  &  ajou¬ 
tera  fes  ouvrages'.  1.  Diftèrtation  fur  la  prophétie  du 
feeptre  de  Juda,  à  Lyon  1378.  in-8°.  2.  Traité  de  la 
vraie  religion  qu’on  doit  tenir  étant  au  facrifice  de  la 
divine  Meftc,  qui  eft  le  fommaire  d’un  doéte  8c  catholi¬ 
que  fermon  prononcé  un  Dimanche  devant  le  Carême 
en  F  églife  de  faint  Euftaehe  à  Paris  l’an  1371.  par  véné¬ 
rable  ,  dode  8c  vertueux  pere  Chriftophe  de  ChefFon- 
taines  ,  général  de  l’ordre  des  Cordeliers,  imprimé  à  Pa¬ 
ris  ,  chez  Nicolas  Chefneau  en  1 377.  in-S°.  par  les  foins 
de  René  Benoît ,  curé  de  S.  Euftache. 

CHEMILLÉ  ,  petite  ville  d’Anjou  à  fix  lieues  d’An¬ 
gers  en  tirant  du  côté  du  equehant ,  eft  recommanda¬ 
ble  par  fes  belles  fontaines  8c  par  les  hautes  8c  larges 
murailles  de  fon  ancien  château.  Il  y  a  quatre  paroiftès  , 
faint  Pierre,  (  lefauxbourg)  faint  Gilles,  Notre-Dame 
Se  faint  Leonard  :  à  la  vérité  faint  Pierre  Se  Notre-Dame 
s’étendent  beaucoup  dans  la  campagne.  Il  y  a  avec  cela 
une  fort  ancienne  communauté  d’anciens  Bénédictins  ; 
c’eft-a-dirc ,  de  non  réformés ,  8c  une  belle  collégiale  , 
fous  l’invocation  de  faint  Leonard.  L’une  8c  l’autre  ont 
été  fondées  par  Pierre  de  Chemillé  dans  le  dixiéme  fié- 
cle.  En  l’année  1 3  9 1 .  les  Proteftans  entrèrent  dans  cette 
petite  ville  8c  y  commirent,  à  leur  ordinaire,  les  bri¬ 
gandages  du  temps.  L’églife  de  faint  Leonard  en  foufi» 
frit  beaucoup  ,  elle  fut  pillée.  Quelques  chanoines  pour¬ 
tant  s’aviferent  de  fe  retirer  diligemment  avec  ce  qu’ils 
purent  emporter  avec  eux  dans  les  maifons  fortes  du 
voifiuage ,  comme  la  S  unifier  e ,  Boufillé  ?  8c  c.  Les  autres 

chanoines 
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chanoines ,  par  un  a&e  de  piété  aflez  peu  imitable  en 
pareil  cas  ,  furent  tranquillement  chanter  l’office  à 
l’heure  ordinaire.  Ûn  a<fte  fi  pieux  leur  réuffit  mal  :  les 
irreligieux  foldats ,  peu  touchés  d’un  fi  beau  trait  de 
modération  ,  pénétrèrent  dans  le  chœur  des  bons  cha¬ 
noines  &  les  en  arrachèrent  violemment  :  ils  en 
pendirent  deux  aux  pilliers  des  Halles  ;  mais  n’étant  fuf- 
pendus  que  pai*delïous  les  épaules  ,  ils  n’en  moururent 
pas.  On  peut  dire  que  dans  cette  occafion  des  Chrétiens 
eurent  moins  d’égards  pour  des  Chrétiens ,  que  des  bar¬ 
bares  n’en  eurent  autrefois  pour  les  fénateurs  Romains. 
Ces  faits  font  conftatés  par  un  procès-verbal  en  régie 
qui  fubfifte  authentiquement  dans  le  tréfor  du  chapitre. 

CHEMINAIS,  (  Timoleon  )  Jéfuite,  &c.  Supplé¬ 
ment  ,  tome  I.  page  260.  on  Le  dit  né  à  Chateaudun 
en  1 G  3  o.  Sur  les  regiftres  du  noviciat  de  Paris ,  il  a  écrit 
de  fa  main  ,  Timoleon  Cheminais  de  Montaigu  ,  né  à 
Paris,  le  troifiéme Janvier  1632.  entré  dans  la  fociété 
le  2  ^  Septembre  \GG~j.  Le  quatrième  6c  le  cinquième 
volume  des  Sermons  donnés  fous  fon  nom  ne  font  ni 
de  fa  compofition  ni  de  la  révifion  du  pere  Bretonneau. 
Voyei  BRETONNEAU. 

CHEMNITIUS  ,  (  Martin  )  fameux  théologien  de 
la  Religion  Prétendue  Réformée.  Dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  on  dit  qu'\\  a  fait  un  ouvrage  contre  le  concile 
de  Trente,  ajoute ç  que  cçt  ouvrage  eft  intitulé  :  Exa¬ 
men  concilii  Tridentini ,  &c.  c’efl  une  théologie  Protef- 
tante  divifée  en  quatre  parties ,  qui  forment  quatre  vo¬ 
lumes  in~8°.  dans  l’édition  faite  à  Francfort  fur  le  Mein 
en  1599.  Chaque  partie  a  une  épître  dédicatoire  adref- 
fée  par  l’auteur  à  quelque  prince  d’Allemagne.  Avant 
la  première  partie  on  trouve  un  écrit  en  vers  latins  qui  a 
pour  titre  :  Narratio  de  fiynodo  Nicena  ,  verjïbus  expo¬ 
rta  ,  auclore  Matthiâ  Bergio  Brunfwicenfi. 

CHEMNITIUS  ,  (  Martin  )  fils  du  précèdent ,  na¬ 
quit  à  Brunfwic  le  1 3  Oélobre  1651.  Après  avoir  étu¬ 
dié  en  droit  à  Leipfic  6c  à  Francfort  fur  l’Oder ,  il  devint 
fuccefïïvemcnt  fyndic  du  confei  1  à  Brunfwic, profeflèur  en 
droit  à  Roftok ,  chancelier  &  conseiller  intime  à  Stettin  , 
&  enfin  chancelier  à  Schlefwic ,  où  il  mourut  le  2  G  Août 
1627.  lia  laifTéentr ‘autres  un  ouvrage  qui  a  pour  titre: 
Hifloria  navigationis  Indice  Orientales.  *  Supplément 
françois  de  Bafle. 

CHEMNITIUS  ,  (Bogiflas-Philippe)  fils  de  Martin 
Chemnitius ,  jurifconfulte ,  petit-fils  du  théologien  de 
même  nom  ,  naquit  à  Stettin  le  9  Mai  1605.  Après 
avoir  fini  fes  études ,  il  entra  au  fervice  de  Hollande ,  & 
enfuite  au  fervice  de  Suède  ,  où  fon  mérite  fit  que  de 
capitaine  il  devint  confeiller  6c  hiftoriographe  de  Suède. 
La  reine  Chriftine  l’annoblit  6c  lui  donna  la  terre  de 
Holftædt  en  Suède,  où  il  mourut  en  1678.  Il  a  écrit 
en  fix  livres  la  guerre  que  firent  les  Suédois  en  Alle¬ 
magne.  Cet  ouvrage  eft  en  deux  volumes  in-folio ,  le 
premier  imprimé  à  Stettin  en  1648.  6c  le  fécond  à 
Holme  en  1653.  «  Cette  hiftoire  des  guerres  de  Suède, 
«  dit  M.  l’abbé  Lenglet ,  va  jufqu’en  1636.  le  fécond 
>•  volume  eft  beaucoup  plus  eftimé  que  le  premier  , 
»»  parce  que  dans  le  temps  que  l’auteur  y  travailloit  , 
>j  le  comte  d’Oxenftiern  lui  fournit  une  bonne  partie 
»  de  fes  Mémoires.  Il  eft  admiré  auffi-bien  pour  le  ftile 
«  allemand ,  que  pour  la  politique.  »  Le  même  cite 
une  traduction  latine  de  cet  ouvrage  ,  au  moins  du  pre¬ 
mier  volume  ,  qu’il  cite  fous  ce  titre  :  Bellum  Germa- 
nicum  ab  ejus  ortu  anno  1612.  ad  mortem  Gufiavi 
Adolphi  magni  anno  1632.  On  a  attribué  au  même 
hiftorien  l’écrit  intitulé  :  De  ratione  fiatâs  imperii  Ro- 
mano-Germanici ,  qui  parut  en  1640.  à  Stettin  fous  le 
titre  de  Hyppolitus  à  Lapide  ,  contre  la  maifon  d’Au¬ 
triche.  Ce  livre  a  été  combattu  par  les  réfléxions  d’un 
anonyme  ,  à  Francfort  en  1657.  par  Sluter  à  Ham¬ 
bourg  ,  en  1665  -,  par  Bruggemann  ,  à  Jene ,  en  \GG-j  ; 
6c  à  Strafbourg  l’an  1674.  par  Henri  Bæcler.  *  Supplé¬ 
ment  françois  de  Bafle.  Méthode  pour  etudier  l'hijioire , 
par  M.  Lenglet  du  Frefnoi  ,  tome  III.  édition  in. 40. 
page  287-  &  tome  IV-  page  234. 

Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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■  ‘  CHEMNITIUS,  (Jean)  fils  de  Paul  Chemnitius,  ne 
l’an  1610.  étudia  à  Lipfic ,  à  Jéne ,  à  Padoue  6c  à  Oxfort» 
Il  prit  le  dégré  de  doéteur  en  médecine  à  Padoue.  Il 
pratiqua  à  Brunfwic,  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  30 
Juin  1651.  On  a  de  lui  un  Index  plantarum  circa. 
Brunfwigam  nafeentium.  *  Suppl,  françois  de  Bajle. 

CHEMNITIUS ,  (  Chriftian  ou  Chrétien  )  fils  de 
Martin  Chemnitius ,  neveu  ,  (  ou  peut-être  petit-fils  ) 
du  théologien ,  naquit  le  1 7  Janvier  1 G 1 3 .  à  Kænigsfeld. 
En  1637.  il  commença  à  enfeigner  publiquement  la 
langue  hébraïque  6c  la  philofophie.  En  165 S.  il  fut  rec¬ 
teur  du  collège  de  Jéne  5  en  1643.  miniftre  de  Weimar  j 
en  1652.  coadjuteur  de  Jean-Major  6c  profeffeur  en 
théologie  ;  6c  en  1634.  miniftre  6c  furintendant.  Il 
mourut  à  Jéne  le  3  Juin  1 GGG.  On  a  de  lui  Prœlectio- 
nes  in  Hutteri  compendium  :  B  revis  infiructio  futur  i 
minifiri  Ecclefiœ  :  Differtationes  de  prœdejlinatione  : 
De  arbore  fcientice  boni  &  mali  :  De  arbore  vitee  :  De 
tentationibus  fpiritualibus  ;  6c  plufieurs  écrits  fur  la 
difpute  entre  lui  6c  Jean  Scheftler  qui  avoir  embrafte  la 
Religion  Catholique.  *  Supplément  françois  de  Bajle . 

CHEMNITIUS  ,  (  Jean-Frédéric  )  lecretaire  de  la 
chancellerie  6c  archivifte  à  Guftrow  ,  fut  créé  par  le  duc 
Guftave  Adolphe  ,  protonotaire  de  la  juftice  du  pays  6c 
de  la  cour  de  Mecklenbourg*  On  a  de  lui  la  Chronique 
de  Mecklenboutg  en  deux  Volumes  in  -  folio  ;  mais 
demeurée  manuferite.  L’auteur  eft  mort  en  1687.  * 
Supplément  françois  de  Bafle. 

CHENU  ,  (  Jean  )  avocat  au  parlement  de  Paris  ; 
naquit  à  Bourges  le  29  Décembre  1339-  de  Claude 
Chenu,  marchand  de  cette  ville  ,  6c  de  Chrifime  Gay¬ 
mard.  Après  le  cours  de  fes  études  il  s’appliqua  à  la 
jurifprudence ,  d’abord  dans  le  lieu  de  fa  naiftancc  ,  6c 
enfuite  à  Paris  ,  où  il  fut  reçu  avocat  en  parlement» 
Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville ,  M.  le  maréchal  de 
la  Chaftre  ,  gouverneur  du  Berri  ,  lui  confia  le  foin  de 
fes  affaires ,  6c  ce  feigneur  l’a  toujours  honoré  de  fon 
amitié.  Chenu  ,  étant  retourné  à  Bourges ,  fe  livra  pref- 
que  entièrement  au  cabinet ,  6c  compoia  divers  ouvra¬ 
ges  ,  qui  l’ont  faic  regarder  comme  un  homme  des  plus 
Laborieux.  Il  mourut  le  1 G  Décembre  1617.  On  a  de  lui , 
1.  Notables  &  fîngulieres  Quefiions  de  droit ,  décidées 
par  arrêts  mémorables  des  cours  fouver aines  de  b  rance 9 
partie  d'iceux  prononcés  en  robes  rouges  ;  recueillies  par 
Jean  Chenu,  à  Paris,  chez  Nicolas  Buon,  1620.  in- 40.  Il 
y  en  avoir  eu  un  premier  volume  imprimé  dès  1 602.  aufli 
in- 4®.  2.  Recueil  général  des  édits  ,  arrêts  &  réglemens 
notables  ,  concernans  les  eecléfiajiiques ,  univerfités  > 
baillifs  ,  fénêchaux  &  autres  juges  ,  &  généralement 
tous  les  officiers  de  France  ,  pour  les  droits  ,  exercices 
&  fonctions  de  leurs  charges  ,  rangs  &  féances  ,  tirés 
des  Offices  de  Jean  Chenu  ,  6c  continués  depuis  1G10. 
jufqu’à  préfent ,  par  Jean  Filleau ,  à  Paris,  1630.  6c 
1631.  in  fol.  deux  volumes.  Quoique  cet  ouvrage  n’ait 
pas  été  donné  par  Chenu  ,  il  lui  appartient  en  partie, 
puifqu’il  eft  extrait  de  fon  3 .  recueil  de  réglemens  nora- 
blés  in-f.  dont  il  y  a  eu  cinq  ou  fix  éditions  ;  6c  4.  de 
la  fuite  de  ce  recueil ,  que  Chenu  donna  lous  ce  titret 
Des  Offices  de  France  ,  ou  Continuation  du  recueil 
d'édits  faits  fur  les  créations  d'états  &  offices  de  judi- 
cature  ,  réglemens  des  cours  fouveraines  entre  les  eccle- 
fiaftiques  pour  la  célébration  du  fervice  divin  ,  juges  , 
magifirats  &  autres  officiers  royaux  ,  &c.  à  Paris  , 
1620.  in- 40.  5.  Praxis  civilis  univerfa  ,  canonica  , 
fori  ecclefiafiici  Gallici  ,  aclionum  &  judiciorum  eccle - 
JlafiicoTum  formas  continetis  ,  à  Paris ,  1621.  in-8°. 
6.  Un  Traité  de  l'aliénation  du  bien  d'églife  &  des 
baux  emphytéotiques  ,  contenant  les  folemnités  requi - 
fes  pour  la  validité  defdites  aliénations  ,  enfemble  plu¬ 
fieurs  arrêts  fur  cette  matière  ,  à  Paris ,  1 G 2  3 .  in-8°.  6c 
nouvelle  édition,  à  Paris,  1644.  in-  8°.  7. Recueil 
d'arrêts  par  Jean  Papou  ,  avec  les  obfervations  de .Jean 
Chenu  ,  donné  par  M.  la  Fayc  ,  à  Paris ,  1621.  in- f . 
On  trouve  auffi  dans  ce  recueil  une  diflèrtation  ou  Jean 
Chenu  a  raffeipblé  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  >4 
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réfignation  des  cures  fans  penfion.  8*  Recueil  des  anti¬ 
quités  6*  privilèges  de  la  ville  de  Bourges  ,  &  autres 
villes  capitales  du  royaume  ,  à  Paris,  1 61 1 .  z/z-40. 

<).  Archiepifcoporum  &  epifeoporum  Gallioe  chronolo- 
gica  hijloria  ,  à  Paris,  1621.  in-ix.  10.  Privilèges 
octroyés  à  la  ville  de  Paris  ,  avec  le  catalogue  des 
Prévôts  des  Marchands  ,  à  Paris ,  1621.  i/z-40.  Les 
mêmes  privilèges  font  imprimés  avec  les  ordonnances 
de  la  ville  de  Paris ,  à  Paris  ,1676.  in-folio.  1 1 .  Pri¬ 
vilèges  de  la  ville  de  Tours  ,  à  Paris  ,  1620.  in- 40. 
12.  Chronologia  hijtorica  patriarcharum  ,  archiepifco- 
porum  Bituricenfium  &  Aquitaniarum  primatum  , 
fécondé  édition,  à  Paris ,  1621.  in- 40.  13.  Notce  ad 
jlylum  j  urifdiÜionis  Ecclejiœ  Bituricenjis  ,  à  Paris  , 
1603.  in-8°.  Son  teftament,  qui  eft  du  1 5  Septembre 
1627.  eft  dans  YHifloire  du  Berri  ,  par  Thomas  de  la 
Thaumafliere.  Dans  la  même  Hiftoire  ,  page  73.  on  lit 
l’éloge  de  Jean  Chenu  :  le  pereNiceron  en  a  tiré  ce  qu’il 
dit  du  même  auteur  dans  le  tome  XL.  de  fes  Mémoires. 

CHERICATO,  CHER1CATI ,  CLERICATUS  , 
(Jean  )  né  à  Padoue  le  8  Décembre  1633.  étoit  origi¬ 
naire  d’Angleterre  par  fon  pere  8c  fa  mere  nommée 
Dorigoni.  Né  de  parens  pauvres  ,  mais  avec  une  forte 
inclination  pour  l’étude  ôc  de  grandes  difpofitions  pour 
y  réufîir ,  il  trouva  dans  la  générofitc  d’une  religieufe 
les  moyens  de  fe  livrer  à  fon  attrait.  Après  les  études 
ordinaires  ,  il  s’appliqua  à  celle  du  droit  civil  8c  du  droit 
canon,  fut  reçu  bachelier  à  Padoue  l’an  16  ji.  8c  par 
le  crédit  de  la  même  religieufe  qui  pourvoyoit  aux  frais 
de  fes  études ,  il  fut  nommé  coadjuteur  de  la  chancellerie 
épifcopale  de  Padoue.  En  165  6.  il  fut  élevé  au  facerdoce 
par  Georges  Cornario ,  évêque  de  la  même  ville ,  ôc 
cardinal.  Il  fut  enfuite  fécretaire  d’un  prélat ,  8c  regardé 
comme  l’un  des  plus  habiles  hommes  dans  les  matières 
de  jurifprudence  eccléfiaftique.  Ses  ouvrages  prouvent 
les  lumières  qu’il  y  avoit  acquifes.  Ses  Difcordiœ  foren- 
fes  furent  reçues  avec  beaucoup  d’applaudilfement.  Le 
premier  volume  de  cet  ouvrage  eft  le  feul  qui  ait  paru  :  il 
a  été  réimprimé  en  17 1  -j. infol.  L’auteur  en  a  laiffe  trois 
autres  volumes.  Il  a  revu  les  Decifîones  cleri  Patavini  , 
qui  avoient  paru  déjà ,  8c  il  a  perfectionné  ce  recueil 
avec  beaucoup  de  foin.  Son  édition  fut  donnée  à  Venifè, 
in-folio  ,  par  le  célébré  Poletti.  On  a  de  plus  de  Cberi- 
cati ,  De  facramentis  traciatus  vij.  Erotemata  theologice 
moralis .  Via  lacleafve  injlitutiones  juris  canonici.De- 
cijîones  juris  civilis.  La  vie  du  cardinal  Burbarigo ,  ôcc. 
L’auteur  avoit  eu  toute  l’amitié  ôc  la  confiance  de  ce 
cardinal ,  &  il  la  méritoit  par  l’étendue  de  fes  lumières, 
la  folidité  de  fon  efprit ,  fa  probité  ôc  fi  conduite  tou¬ 
jours  fage  &  réglée.  Il  eft  mort  l’an  1717.  à  l’âge  de 
84  ans.  *  Giornale  de  litterati  d'Italia  ,  tome  XXIX. 
partie  XII.  page  307.  ôc  fuivantes.  Supplément  francois 
de  Bafe. 

CHERUBINUS  BELLUS ,  poète  ,  théologien  & 
jurifconfulte ,  naquit  à  Terra-Nuova  vers  l’an  1652. 
On  a  de  lui ,  Ergajlo  ,  idillio  primo  :  Le  Lagrime  di* 
Maria  V érgine  ntl  Calvario  :  Glori ,  favola  pafo- 
rale  :  l'Agnefe  ,  tragedia  facra  :  Il  martirio  di  fanta 
Agatha  ,  tragedia  facra  :  Il  nafeimento  del  Bambino 
Giefu  ,  afone  dramatica.  Il  avoit  auffi  tout  prêt  à  faire 
imprime  une  fomme  de  cas  de  confcience  en  latin.  * 
Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de  Hollande,  1740. 
où  l’on  cite  la  Bibliotheca  Sicula. 

CHESNEAU  ,  (  Nicolas  )  doyen  de  faint  Sympho- 
rien  de  Reims,  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  ôcc.  Ajoute £  à 
fes  traductions  ,  mentionnées  dans  le  Dictionnaire 
hi/lorique  de  1732.  Advis  8c  remonftrances  du  révé- 
rendiflime  cardinal  Hofius  touchant  la  cenfure  contre  les 
Trinitaires  ,  traduit  de  latin  en  francois  par  M.  Nicolas 
Chefneau  Rethelois ,  à  Reims ,  1573.  i/z-8°.  6c  à  Paris, 
chez  Nicolas  Chefneau. 

CHESNE.  (  André  du  )  Supplément ,  tome  I.  Let¬ 
tres  d’Abailard  j  lift ç  les  (Œuvres  d’Abailard.  Le  pere 
Niceron  ,  tome  Vil.  de  fes  Mémoires  ,  a  donné  une 
ample  lifte  des  ouvrages  de  du  Chefne ,  qu’il  faut  con- 
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fulter  ,  il  y  a  oublié  une  traduction  en  proie  des  fatyreg 
de  Perfe  que  du  Chefne  fit  dans  fa  jeunefte ,  aufïï-bieu 
que  celle  des  fatyres  de  Juvenal ,  citée  par  le  P.  Niceron. 

CHESNE,  (  Jofeph  du  )  en  latin  Quercttanus ,  né  en 
Gafcogne ,  dans  l’Armagnac  ,  prenoit  la  qualité  de  mé¬ 
decin  du  roi ,  6c  celle  de  feigneur  de  Lyferable  6c  de 
Morancé.  Il  éxerçoit  la  médecine  à  Paris  après  le  milieu 
du  feiziéme  fiécle.  Jean  Riolan  l’a  for^  maltraité  dans 
fes  écrits  5c  Guy  Patin  dans  fes  lettres.  Du  Chefne  étoit 
eftimé  du  chancelier  de  Silleri  qui  l’emmena  avec  lui  en 
1601.  ou  1 602.  dans  fou  ambaftàde  chez  les  Suifïcs.  Ce 
médecin  eft  mort  à  Paris  en  1609.  Il  étoit  de  la  Reli¬ 
gion  prétendue  Réformée  ,  6c  avoit  époufé  Marguerite 
de  Trie  ,  donc  la  mere  étoit  fille  du  célébré  Guillaume 
Budée.Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  dans  la  plupart  defquels 
il  fe  nomme  Jofeph  du  Chefne  ,  fieur  de  la  Violette  , 
confeiller  ,  médecin  ordinaire  du  roi.  Ceux  de  fes  ou¬ 
vrages  que  nous  avons  vus  ,  font  1 .  Jofephi  Quercetani 
doctoris  medicique  regis  ad  veritatem  hermeticæ  médi¬ 
cinal  ex  Hippocratis  veterumque  decretis  ac  Therapeujl : 
nec  non  vives.  anatomice  exegefi  ,  ipfufque  naturæ  luce 
fabiliendam  ,  adversîis  cujufdam  anonymi  phantafna- 
ta  ,  refponfio  ,  à  Paris ,  Abraham  Saugrain,  1 604.  in-8°. 
L’épltre  dédicatoire  eft  à  Maximilien  de  Béthune  ,  mar¬ 
quis  de  Rofni  ,  gouverneur  de  Poitou  ,  6cc.  Dans  la 
préface,  l’auteur  dit  qu’a/ant  fait  un  ouvrage  fur  le 
même  fujet  traité  dans  cette  réponfe  ,  il  fut  vivement 
attaqué  par  un  anonyme  qui  l’accu  foie  entr’autres  de 
renverfer  l’ancienne  médecine,  qui  décrioit  fa  perfonne 
5c  certaines  pillules  qu’il  donnoit  contre  les  maladies 
peftilentielles ,  prétendant  même  qu’il  avoit  fait  mourir 
plufieurs  perfonnesde  nom  avec  ces  pillules.  D  1  Che  ne 
fe  iuftifie  fort  bien  fur  les  faits ,  6c  prouve  que  les  mé¬ 
decins  habiles  avoient  de  lui  une  idée  fort  différente  de 
celle  que  l’anonyme  vouloir  en  donner  ;  que  le  roi  ne 
l’auroit  pas  pris  pour  un  de  fes  médecins  ordinaires  li 
fa  (cience  ôc  fa  probité  euffènt  été  lufpeétes.  Il  cite,  entre 
autres  témoignages ,  celui  de  M.  Bertrand  ,  médecin 
dn  roi ,  qu’il  nomme  fon  compatriote ,  fon  ami  ôc  le 
compagnon  de  fes  études  ,  celui  de  Seguin  ,  de  Mayerne 
Ôc  de  beaucoup  d’autres.  Dans  le  chapitre  1.  de  fa  ré¬ 
ponfe  ,  il  dit  qu’il  étoit  depuis  long-temps  doéteur  en 
médecine  de  l’univerfité  de  Balle  (  à  multis  annis  lau- 
ream  in  amplijfïmâ  &  celtberrimâ  Baflienji  academiâ 
fiudiis  meis  debitam  reportavi.  )  Il  parle  de  fes  voyages  , 
ôc  l’on  voit  qu’il  avoit  demeuré  à  Cologne ,  à  Strafbourg 
ôc  en  beaucoup  d’autres  villes  d’Allemagne  ,  6c  que  par¬ 
tout  il  avoit  fréquenté  les  médecins  les  plus  habiles,  afin 
de  profiter  de  leurs  lumières.  2.  La  Pefte  recognue  & 
combattue  ,  avec  les  plus  exquis  &  fouverains  remèdes 
empruntés  de  l'une  &  Vautre  médecine  ,  à  Paris  ,  Claude 
Morel ,  1608.  in  8°.  L’épître  dédicatoire  eft  à  M.  de 
Villeroy  ,  confeiller  du  roi  en  fesconfeils  d'écat  ôc  privé 
ôc  fécretaire  de  fes  commandemens.  Dans  l’avis  au 
leéteur,  du'Chefne,  parle  de  fa  Pharmacopœia  dogmati- 
corum  refituta  ,  dont  la  première  partie  avoit  paru  de¬ 
puis  long-temps  ,  6c  qui  a  été  réimprimée  en  1617.  6e 
il  promet  la  fécondé ,  ôc  de  plus  une  Pharmacopée  fpa- 
gyrique.  3 .  La  réformation  des  Thériaques  &  antidotes 
opiatiques  ,  à  Paris ,  1608.  in  8.  L’épître  dédicatoire  à 
Henri  de  la  Tour  ,  duc  de  Bouillon ,  vicomte  de  Turen- 
ne  ,  ôc  c.  apprônd  que  l’auteur  a  écrit  prefque  tous  fes 
ouvrages  en  latin  ,  qu’ils  furent  fort  répandus ,  fur-tout 
en  Allemagne ,  ôc  que  lui  ôc  d’autres  ont  mis  les  prin¬ 
cipaux  en  francois.  Il  avoit  traduit  lui-même  fon  traité 
de  la  Pefte  ôc  celui  desThériaques.Pour  fa  Pharmacopée, 
la  traduftion  eft  d’une  autre  main  :  elle  parut  en  1624. 
in-8°.  à  Paris,  fous  ce  titre  :  La  Pharmacopée  des  dog¬ 
matiques  réformée  &  enrichie  de  plifieurs  remèdes  ex- 
cellens  ,  choifis  &  tirés  de  l'art  fpagyrique  •  avec  un 
Traité  familier  de  V exacte  préparation  fpagyrique  des 
médicaments  prins  d'entre  les  minéraux  ,  animaux  & 
végétaux  :  ôc  une  brieve  réponfe  au  livret  de  Jacques 
Aubert  touchant  la  génération  ôc  la  caufe  des  métaux. 
Dans  une  note  marginale  du  traducteur ,  on  avertit  que 
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du  Chefne  »  prévenu  par  la  mort ,  n’a  pas  donné  la 
fécondé  partie  de  fa  Pharmacopée.  Le  portrait  de  ce 
médecin  fe  voit  à  la  tète  de  cette  traduction  -,  avec  ces 
vers  au  bas  : 

Hcec  QuERCETANÏ  corpus  quoi  pinxit  imago  efi. 

Ingtnio  &  melius  pingitur  ille  fuo. 

J unge.  animam  membris  ,  quee  doctâ pingitur  arte 

S  criptorum  ,  &  totus  tum  tïbi  pictus  eut. 

On  donne  encore  à  M.  du  Chefne  les  ouvrages  fuivàns 
dont  nous  ne  connôiftons  que  les  titres  :  i.  Diœteticon 
Polyhiforicon  ,  à  Geneve  ,  \6i6.  in-8°.  1.  Traité  de 
la  cure  générale  &  particulière  des  Arquebufades  ,  à 
Lyon  ,  1576.  3.  La  Morocofmie  ,  ou  de  la  folie  >  va¬ 
nité ,  mconfiancc  du  monde  ,  en  cent  oclonaires  y  avec 
deux  chants  doriques  de  l'amour  célefe ,  &  du  fouve- 
rain  bien  >  à  Lyon  ,  1  ^83.  z/z-40.  4.  Le  Grand  Miroir 
du  monde ,  a  Lyon  ,  15  87.  in- 40.  Sa  réponfe  à  Jacques 
Aubert  avoit  paru  en  latin  dès  1 575.  à  Lyon ,  i/z-8°. 
Jean  Schroder  a  fait  un  extrait  raifonné  des  ouvrages 
de  du  Chefne,  fous  ce  titre  :  Joannis  Schrodêri 
Qu ERCET ANUS  redivivus  ,  hoc  eft  ,  ars  medica  dog- 
matico  -  hermetica  ex  Quercetani  feriptis  digefla  ,  à 
Francfort,  1648.  in-af.  Manget  parle  de  ce  médecin 
dans  fa  Bibliotheca  feriptorum  medicorum  ,  au  mot 
Quercetanus. 

CHÉTARDIE,  (Joachim  Trotti  de  la)  curé  de 
faint  Sulpice  à  Paris.  La  lifle  de  fes  ouvrages  nef  pas 
complet  te  dans  le  dernier  Supplément  de  Moréri.  En 
voici  une  plus  exacte.  Homilicc  in  quatuor par tes  divifæ, 
compleclentes  expofitiones  evangeliorum  quoi  Dominicis 
aliifque  anni  diebus  leguntur.  4.  volumes  in-i  z.  8c  deux 
volumes  z/z-40.  Homélies  pour  les  Dimanches  &  Fêtes 
de  l'année  ,  4.  volumes  i/z-40.  Catéchifme  ou  abrégé  de 
la  Doctrine  Chrétienne  ,  ci-devant  intitulé  :  Catéchifme 
de  Bourges.  On  en  fit  en  1  y  1 4.  mie  feptiéme  édition 
revue  8c  augmentée  ,  en  4.  volumes  in- 1 z.  Exercice  de 
piété  pendant  la  fainte  Mcjfe  ,  &  Prières  ou  Elévations 
pour  fanctjfier  les  14  heures  du  jour  &  de  la  nuit  , 
Extrait  du  Catéchifme  de  Bourges,  in- u.  Abrégé  du 
même  Catéchifme  ,  in- 1  z.  Entretiens  eccléfiafiques  tirés 
de  l'Ecriture  fainte  ,  du  pontifical  &  des  faints  P ères  , 
ou  Retraite  pour  les  ordinans  ,  4.  volumes  in- 1  z.  Le 
telle  eft  éxaét  dans  le  Supplément  de  Moréri  ,  entr' au¬ 
tres  ce  qu'on  y  dit  de  l’explication  de  l’Apocalypfe  parle 
même ,  imprimée  à  Bourges  en  1 69 z.  M.  de  la  Chétar- 
die  ayant  envoyé  fes  ouvrages  au  feu  pape  Clément  XI. 
ce  pape  l’en  remercia  par  deux  brefs  dont  il  voulut  bien 
l’honorer.  Je  n’ai  vu  que  le  fécond  bref  qui  fait  mention 
du  premier,  &  qui  a  été  imprimé  en  françois  &•  en  latin, 
à  Paris ,  1714.  i/z-40.  avec  la  lettre  du  cardinal  Paulucci 
qui  accompagnoit  ce  bref,  lequel  eft  du  quinziéme  de 
Mai  1 7 1 4.  M.  de  la  Chétardie  eft  mort ,  non  le  iç)  Juil¬ 
let  1714.  âgé  de  79  ans,  mais  le  Z9  Juin  1714.  dans 
la  78e  année  de  fon  âge,  étant  né  le  Z3  Novembre 
165  6.  au  château  de  la  Chétardie  *  paroifte  d’Exidenil, 
éleélion  d’ Angoulême ,  diocèfe  &  généralité  de  Limoges. 
Il  étoit  doéleur  en  théologie  avant  de  prendre  en  Sor¬ 
bonne  le  degré  de  bachelier.  Il  avoit  été  fupérieur  des 
féminaires  de  faint  Sulpice  au  Puy  en  Velay  8c  à  Bour¬ 
ges.  Il  avoit  été  aufli  prieur  de  faint  Cofme-lcs-Tours  , 

(  non  faint  Martin-lès-Tours  ,  comme  on  dit  dans  le 
Moréri  f  à  l'article  B  au  drand)  bénéfice  qu’il  tenoit 
de  M.  Joachim  Trotti  de  la  Chétardie ,  confeiller  clerc 
au  parlement  de  Paris ,  fon  grand  oncle  >  8c  qu’il  per¬ 
muta  avec  M.  Baudrand  pour  la  cure  de  faint  Sulpice , 
dont  il  prit  pofteffion  le  1 3  Février  1696.  8c  dont  il 
donna  fa  démiiïion  dix  jours  avant  fa  mort.  On  a  mal 
énoncé  auffi  le  titre  des  ouvrages  du  chevalier  de  la 
Chétardie.  Il  falloir  dire  ,  1.  Infiruclions  pour  un 
jeune  feigneur  ,  ou  l'idée  d'un  galant  homme  ,  en  deux 
parties,  dédiées  au  roi  (  Louis  XIV.  )  z.  Infraction  pour 
itne  jeune  princeffe  >  ou  l'idée  d'une  honnête  femme  , 
dédiée  à  madame  la  ducheffe  de  Bourbon.  L’auteur  dit 
dans  fon  épître  au  roi  qu’il  a  pafTé  une  partie  de  fa  vie 
Nouveau  Supplément  y  Tome  I, 


C  H  E  309 

1  à  la  charte  &  à  la  guerre  ;  8c  il  le  dit  pour  s’exeufer  des 
défauts  que  l’on  pourroit  trouver  dans  fon  ftile  &  fa  mav 
niere  d’écrire.  L’édition  des  Inftrüétions  pour  un  jeune 
feigneur  que  fai  eu  occafion  de  voir,  eft  de  iô8z.  8c 
rinftru&ion  poûr  Une  jeune  prirteeftè  ,  eft  de  1684. 
CHEVALERIE  (Ordres  de)  en  Europe. 

Lifte  qui  contient  à  peu  près  les  noms  de  tous  les 
ordres  de  Chevalerie  connus  en  Europe  ,  pàr'  ordre 
alphabétique  ,  avec  l’année  de  leur  inftitution. 

De  l’Aî-gie  blanc  ,  inftitué  par  Augufie  IL 
roi  de  Pologne  8c  éleéleur  deSaxe  ,  en  170J; 

De  l’Aigle  noire  ,  inftitué  par  Frédéric  L 
roi  de  Prude  te  éleéleur  de  Brandebourg,  en  170Ï* 
D’Alcantara  ou  de  faint  Julien  du  Poirier , 
inftitué  par  Ferdinand  II.  roi  de  Leon  8c  de 
Galice,  en  1176a 

De  l’Amour  du  Prochain  ,  inftitué  par 
l’impératrice  Elijabeth-Chfifiine  de  Wolfenbu- 
tel ,  femme  de  l’empereur  Charles  VI.  en  170?,’ 

De  Saint  André  du  Chardon  ,  renouvellé 
ou  plutôt  inftitué  par  Jacques  V.  roi  d’Ecoftè,  en  155  4, 
De  Saint  André  en  Mofcovîe  ,  inftitué  par 
Pierre  Alèxiow'it £  ,  empereur  ou  czar  de  Môf- 
êovie,  en  1^9  8^ 

De  l’Annônciade  ,  inftitué  par  Amédée  VI. 
comte  de  Savoie  *  fous  le  nom  de  Laqs  d'A- 
mour }  en  1360.  ou  1361? 

ôc  enfuite  fous  le  titre  de  l'Annonciation  ,  par 
Amédée  *  premier  duc  de  Savoie  j  antipape  fous 
le  nom  de  Félix  V.  en 

D’Avis ,  inftitué  par  Alfonfe  premier  roi  de 
Portugal,  en 

De  Calatf.ava  ,  inftitué  far  don  Sanche 
III.  roi  de  Caftille ,  en 

De  Sainte  Catherine  ,  en  Mofcovie  ,  infti¬ 
tué  par  Pierre  Aléxiowit{ ,  czar  dé  Mofcovie,  en 
Du  Chérubin  ,  inftitué  par  Magnus  IV s.  roi 
de  Suède ,  en 

Charles  IX.  a  aboli  cet  ordre. 

De  Christ  s  inftitué  par  Denys  î.  roi  de 
Portugal ,  en 

De  la  Concorde  ,  inftitué  par  Chrifiian- 
Emefi  margrave  de  Brandebourg  ,  en 
Du  Coq.  ,  inftitué  par  un  Dauphin ,  en 
De  Cosse  de  Genest  ,  inftitué.,  dit-011  ,pâr 
faint  Louis  ,  roi  de  France,  en 
De  la  Croisade  ,  inftitué  par  Eleonore  s 
troifiéme  femme  ôç  veuve  de  l’empereur  Léo¬ 
pold,  en 

Du  Croissant  ,  inftitué  à  Angers  par  Rene 
d’Anjou  ,  en 

Il  ne  lubfifte  plus. 

De  Notre-Dame  du  Chardon  ,  inftitué 
par  Louis  II.  dup  de  Bourbon ,  en 
Il  ne  fubfifte  plus. 

Des  Dames  de  la  Vertu  ,  inftitué  par 
Eleonore  de  Gonzague ,  troifiéme  femme  de 
l’emperéut  Ferdinand  III.  en 

Des  Dames  réunies  poûr  honorer  la 
Croix  ,  inftitué  par  la  même  Eleonore  de  Gon¬ 
zague,  en 

De  Dannebrog  ,  inftitué  par  V tldemar  II. 
roi  de  Dannemarck  ,  eii 

De  l’Elephant  ,  Inftitué  par  Chrétien  I.  roi 
de  Dannemarck  ,(  en 

De  l’Épic  ou  Épy  ,  inftitué  par  François  I. 
duc  de  Bretagne  ,  vers  l’an 
Il  ne  fubfifte  plus. 

Du  Saint-Esprit  ,  inftitué  par  Henri  III. 
roi- de  France ,  en  147 8.&  ÎJ79* 

De  Saint-Etiennë  ,  inftitué  par  Corne  I.  de 
Medicis ,  grand  duc  de  Tofcane ,  en  ,  1  f  f  4* ou  1 5 
De  la  Générosité,  inftitué  par  Frédéric  III. 
éleéleur  de  Brandebourg  ,  8c  roi  de  Prude ,  lorfi; 
qu’il  n  étoit  encore  que  prince  éleéloral ,  en  ?  685 1, 
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De  Saint-George  ,  fous  les  princes  de  ta 
maifon  impériale  des  Comnénes  ,  vers  1  an 
De  Saint-Hubert,  inftitue  par  Gerhard  , 
duc  de  Juliers ,  de  Cléves_&  de  Berg ,  en 
De  Saint-Jacques  ,  inftitue  en 
De  LA  JARRETIERE,  inftitue  par  Edouard III. 
roi  d’Angleterre ,  en 

De  Saint-Lazare  de  Jérusalem,  rétabli 
par  le  pape  Pie  IV .  en 

De  Saint-Louis  ,  inftitue  par  Louis  XIV. 
roi  de  France ,  en 

De  Malte  ,  connu  fous  ce  nom  depuis  que 
l’empereur  Charles-Quint  fît  préfent  de  lifle  de 
Malte  aux  chevaliers  de  Rhodes ,  en 
L’origine  de  cet  ordre  remonte  à  lan 
De  Saint-Marc  ,  inftitué  par  le  fenat  de 
Venife ,  vers  l’an 

De  Saint-Michel  ,  inftjtué  par  Louis  XI. 
roi  de  France  ,  en 

De  la  noble  Passion  ,  inftitué  par  Jean- 
Georges  ,  duc  de  Saxe-Weilfenffels ,  en 

Du  Précieux  Sang  ,  inftitué  par  Vincent  de 
Gonzague  ,  quatrième  duc  deMantoue,  8cc.  en 
Du  SAiNT-SÉPULCHRE,inftitué  par  Baudouin 
I.  roi  de  Jérufalem  ,  en 

De  la  Sincérité  ,  inftitué  par  lele&eur  de 
Saxe  Jean-Georges  IV,  8c  celui  de  Brandebourg 
Frédéric  III.  en 

De  la  Teste-morte,  inftitué  par  Silvius 
Uimrod  ,  duc  de  Wurtemberg ,  en  Siléfie  ,  en 
Teutonique  , confirmé  par  le  papeCéleftin 
III.  en 

De  la  Toison  d’or  ,  inftitué  par  Philippe 
en 
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giftrats.  Dans  un  emploi  très-étendu  ,  8c  au  milieu  d’une 
multitude  d’occupations  qui  l’aflaillirent  ,  fon  zélé 
pour  le  bien  public  le  porta  encore  à  tenir  chez  lui  des 
conférences  où  il  s’appliquoit  à  former  des  fujets  pour  le 
barreau.  Pour  fentir  combien  il  y  avoir  à  profiter  fous  un 
fi  grand  maître ,  il  fuflfit  de  fçavoir  que  les  Aubri  8c  les 
Cochin  aiïiftoient  à  ces  conférences.  Aufll  M.  Chevalier 
eft-il  regardé  comme  le  peredecette  maniéré  de  plaider 
également  libre 8c  énergique,  qui  ne  s’aflujettit  point  à  la 
contrainte  d’une  froide  compofidon  ,  8c  dans  laquelle  il 
s’eft  foutenu  jufquà  la  fin  avec  tout  le  fuccès  dont  on 
ne  perdta  pas  fitôt  la  mémoire.  Il  étoit  triomphant  dans 
la  répliqué  ,  8c  c’eft  principalement  dans  cette  forte 
d’aftion  qu’il  l’emporta  de  fon  temps  fur  ceux  de  fes 
confrères  qui  partagèrent  avec  lui  les  applaudiflèmens 
des  magiftrats  &c  du  public.  Le  refpeél  8c  l’amour  qu’il 
S35*  I  avoir  pour  la  religion  fe  manifeftoient  dans  tous  fes  en¬ 
tretiens  avec  les  amis ,  8c  fpécialement  dans  fa  famille. 
Bon  mari,  bon  pere,  bon  citoyen  ,  les  qualités  du  cœur 
lui  acquirent ,  autant  pour  le  moins  que  fes  talcns ,  la 
confiance  des  princes  ,  des  perfonnes  illuftres  8c  des 
communautés  les  plus  diftinguées ,  qui  avoient  recours 
1 608.  |  à  fes  lumières ,  8c  qui  ne  le  regardoient  pas  moins  com¬ 
me  leur  ami  que  comme  leur  avocat.  Diftinélions  flateu- 
fesqui  ne  le  firent  jamais  fortir  des  bornes  d’une  mo- 
deflie  8c  d’une  fimplicité  qu’il  eftimoit  plus  que  toutes 
les  diftinétions ,  8c  qu’il  regardoit  comme  les  ornemens 
les  plus  folides  d’une  profeflïon ,  qu’il  faifoit  d’ailleurs 
avec  beaucoup  de  noblefte.  Tout  le  monde  connoît  fon 
plaidoyer  pour  les  chanoines  de  Reims ,  imprimé  eii 
1716.  in- 11.  M.  Chevalier  eft  mort  à  Paris  le  3 1  du 
mois  de  Janvier  1744.  âgé  de  près  de  8 1  ans. 

CHEVALLIER.  (Rodolphe)  Supplément  de  1735. 
1 419-  j  tome  1 .  /i/è{  qu\\  a  traduit  du  fyriaque  le  Targum  ou  la 
Cette  lifte  eft  tirée  Au  Dictionnaire  hiflorique  imprimé  paraphrafe  du  faux  Jonathan  fur  le  Pentateuque.  Dans 
en  Hollande.  On  a  parlé  de  la  plus  grande  partie  de  ces  le  même  article  ,  au  lieu  de  fille  de  Trcmellius,  il  faut 
ordres  dans  le  Dictionnaire  lüjlorique  ,  édition  de  Paris  Lire  ,  belle-fille  de  Tremellius 
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II.  duc  de  Bourgogne 


173  z.  dans  1  ç.  Supplément  de  1735.  &  celui-ci 

CHEVALIER ,  (  Louis  )  célébré  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  étoit  ne  à  fainte  Maure  ,  petite  ville  de  Tou. 
raine ,  dans  une  condition  médiocre ,  perdit  fon  pere 
de  bonne  heure  ,  8c  reçut  de  fa  mere ,  qui  étoit  très 
Chrétienne  ,  la  meilleure  éducation  qu’elle  put  lui  pro- 


CHEVALIERS  d’honneur.  C’eft  ainfi  que  l’on  nom¬ 
me  au  Parlement  des  deux  Bourgognes  des  gentils¬ 
hommes  d’une  noblefte  diftinguée  ,  lefquels  y  repré- 
fentent  l’ancienne  noblefte,  qui  avec  le  prince  tenoit 
les  anciens  plaids  8c  jours  généraux,  ce  qui  eft  par¬ 
ticulier  à  ce  Parlement.  Palliot  nomme  pour  le  duché 


curer.  Un  prêtre  du  lieu  commença  à  lui  apprendre  le  fous  Philippe  le  Bon,  Jacques  deVilersla  Faye,  Phi- 
latin  ,  8c  il  acheva  fes  humanités  à  Tours  au  collège  lippe  de  Courcelles ,  feigneur  de  Bouftèlange ,  &  un 
des  Jéfuites.  Il  étoit  logé  au  petit  féminaire  de  cette  ville  autre  Philippe  de  Courcelles ,  feigneur  de  Pourlans ,  fous 
dont  un  de  fes  grands  oncles,  qui  étoit  grand  vicaire ,  le  duc  Charles-Philippe  de  Courcelles ,  &  Claude  de  Tin- 
avoit  la  direétion.  A  1  âge  de  treize  ans ,  il  avoit  fait  là  teville ,  fous  Louis  XI.  8c  fous  Charles  VIII.  Philippe 
rhétorique  ,  qu’il  vint  recommencer  fort  utilement  à  Pot  8c  MichauddeChaugi.il  faut  ajouter  pour  le  comté, 

Adrien  de  Vaudrey  fous  le  duc  Philippe ,  Simon  de  Quin- 
gé  ,  Jean  de  Quingé  fon  fils ,  8c  Simon  de  Cicon  fous  le 
duc  Charles  ;  Henri  de  Chifte ,  feigneur  de  Buffard ,  8c 
Claude  de  Vaudrey  fous  les  rois  Louis  XI.  8c  Charles 
VIII.  Voici  ceux  de  la  Franche-Comté  après  la  fépara- 
tion  des  deux  Bourgognes. 

I.  Jean  de  Plaine,  feigneur  de  Mantri,  nommé  pre¬ 
mier  chevalier  d’honneur  dans  la  patente  de  l’an 
1 500. 

IL  Henri  de  Chicon ,  feigneur  de  Ranconiere ,  fécond 
chevalier ,  fuivant  la  même  patente. 

III.  Simon  de  Rye,  premier  chevalier,  fuivant  la  pa¬ 
tente  de  150S. 

IV.  Charles  de  Clermont,  feigneur  dePoupet,  fécond 
chevalier  par  la  même  patente  :  il  étoit  de  la  maifon 
de  Clermont  en  Dauphiné ,  dont  il  portoit  les  armes. 
Il  n’a  pas  été  connu  des  Généalogiftes  de  cette  maifon  ; 
mais  outre  la  patente  qui  le  nomme,  Etienne  de  Sa¬ 
lins  inftitua  par  fonteftament  Louise  fa  fille,  femme 
de  Charles  de  Clermont,  feigneur  de  Vauvre&d’Au- 
trefort ,  dans  les  feigneuries  de  Poupet ,  Yvré ,  Saize- 
nay ,  8c  dans  là  maifon  de  Salins.  Charles  de  Cler¬ 
mont  n’eut  qu’une  fille  nommé  lfabeau  de  Clermont , 
mariée  à  Elion  d’Igny ,  fuivant  le  ceftament  de  ce 

feigneur  de  l’an  1 5 10. 


Paris  fous  le  célébré  M.  Herlàn.  Après  fa  philofophie  ,  il 
embrafta  l’état  eccléfiaftique ,  8c  ce  fut  par  des  motifs  fi 
purs ,  que  bientôt  il  chercha  quelque  chofe  de  plus  par¬ 
fait  encore,  en  fe  retirant  à  l’abbayè  de  la  Trappe.  Il 
demeura  neuf  mois  dans  cette  auftere  folitude ,  fous  le 
nom  de  frere  Alberic.  Mais  deux  maladies  dangereufes 
8c  peut-être  aulïï  d’autres  motifs  que  nous  ignorons  , 
déterminèrent  le  faint  abbé  de  Rancé ,  réformateur  de 
cette  abbaye ,  à  confeiller  au  jeune  novice  de  prendre 
parti  dans  le  monde.  La  première  place  que  M.  Cheva¬ 
lier  y  occupa  fut  celle  d’intendant  des  affaires  de  M.  de 
Coligni.  Après  la  mort  de  ce  feigneur ,  le  dernier  de 
cette  illuftre  maifon ,  il  embrafta  la  profeflïon  d’avocat 
pour  laquelle  il  étoit  né.  Il  plaida  d’abord  au  grand 
confeil  où  il  fe  fit  en  peu  de  temps  la  réputation  la  plus 
brillante.  Le  cardinal  de  Bouillon ,  en  qualité  d’abbé  de 
Cluny ,  1  eut  pour  avocat  adverfe  dans  plufieurs  affaires, 

&c  ce  qui  eft  aflèz  rare  ,  M.  Chevalier  gagna  fon  eftime 
8c  fa  confiance ,  en  gagnant  des  procès  contre  lui.  M.  le 
premier  prefident  de  Harlay  ,  plus  connoifleur  encore 
en  ce  genre  que  le  cardinal  de  Bouillon ,  ambitionna  , 
pour  ainfi  dire ,  de  procurer  au  parlement  de  Paris  un 
avocat ,  dont  le  nom  devenoit  de  jour  en  jour  plus  célé¬ 
bré.  M.  Chevalier  juftifia  bientôt  dans  cet  augufte  tri¬ 
bunal  l’opinion  avantageufe  qu’on  y  avoit  déjà  de  lui ,  ,  „ _ _ , _ 

&  il  y  fut  autant  aimé  qu’eftime  des  plus  grands  ma-  V.  Claude  de  Vienne ,  feigneur  de  Clcrvans  au  bail- 
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liage  de  Dole,  Onan ,  8cc.  chambellan  de  l’empereur 
Charle-Quint ,  a  été ,  fuivant  Golut ,  chevalier  d’hon¬ 
neur  au  parlement  de  Dole.  Les  Généalogiftes  le  nom¬ 
ment  mal  feigneur  de  Clervaux. 

VI.  Jean  de  Rupt ,  premier  chevalier  d’honneur  au  par¬ 
lement  de  Dole ,  fuivant  la  patente  de  Charle-Quint 
du  i  o  Février  1530.  après  que  ce  prince  fut  rentré  en 
polfeffion  du  comté  de  Bourgogne ,  par  la  mort  de 
l’archiduchelfe  Marguerite  fa  tante.  Il  étoit  de  la  mai- 
fon  de  Goux ,  qui  avoit  relevé  le  nom  8c  les  armes  de 
celle  de  Rupt. 

VII.  Claude  de  Chicon ,  fécond  chevalier  fuivant  la 
même  patente  du  10  Février  1  j  30. 

VIII.  Claude  de  Taillant,  baron  de  Montfort ,  pre¬ 
mier  chevalier  d’honneur  au  parlement  de  Dole,  par 
lettres  de  confirmation  de  ce  Parlement  de  l’an  1^6. 

IX.  Claude  d’Achey ,  baron  de  Thoraifè ,  fécond  che¬ 
valier  fuivant  les  mêmes  lettres. 

X.  Frédéric  Perrenot  de  Granvelle ,  feigneur  de  Cham- 
pagné ,  cinquième  fils  du  chancelier  de  ce  nom ,  pour¬ 
vu  le  dernier  du  mois  de  Juillet  1577.  prit  polfeffion 
le  23  O&obre  fuivant,  8c  mourut  en  1 39^. 

XI.  Antoine  Mouchet ,  feigneur  de  Châteaurouillau , 
fils  de  Guion  Mouchet ,  &c  d’Etienne  Perrenot ,  fé¬ 
condé  fille  du  chancelier  de  Granvelle ,  a  été ,  félon 
Golut,  chevalier  d’honneur  au  parlement  de  Dole. 

XII.  Antoine  d’Oifelet,  baron  de  la  Villeneuve,  fuc- 
céda  à  Frédéric  Perrenot  fon  oncle ,  par  patentes  de 
l’an  ij9j.  &  mourut  en  1602. 

XIII.  Charles  de  Taillant ,  baron  de  Montfort,  pour¬ 
vu  par  lettres  du  11  Décembre  1 5-  9 g.  mourut  en 
1628. 

XIV.  Leonel  Mochet  de  Battefort ,  baron  de  Trame- 
let,  fuccéda  à  Antoine  d’Oifelet ,  par  lettres  du  mois 
de  Juillet  1602. 

XV.  Hermanfroi-FrAnçois  ,  baron  d’Oifelet ,  fuc¬ 
céda  à  Léonel  Mochet,  par  lettres  du  mois  de  Février 
1604.  mourutàDole  en  1646.  8c  fut  le  dernier  de  fon 
illuftre  maifon. 

XVI.  Charles-Emmanuel  de  Gorrevod ,  duc  de  Pont- 
devaux ,  chevalier  de  la  Toifon ,  fut  fait  chevalier  ex¬ 
traordinaire  au  parlement  de  Dole ,  par  lettres  du  8 
Novembre  1618.  puis  chevalier  ordinaire  avec  dif- 
penfe  de  réfider  par  autres  lettres  du  20  Septembre 
1 61  j. 

XVII.  François-Thomas  Perrenot  de  Granvelle,  dit 
d’Oifelet,  prince  de  Cantecroix,  chevalier  de  la  Toi¬ 
fon,  pourvu  par  lettres  de  1628.  en  la  place  de  Char¬ 
les  de  Montfort ,  mourut  en  1629.  à  Befançon. 

XVIII.  Claude-Antoine  de  Poitiers,  baron  de  Va- 
dans,  nommé  en  1629.  après  la  mort  du  précédent. 

XIX.  Claude-Gabriel  Mochet  de  Battefort ,  baron 
de  Tramelet  &  de  l’Aubepin  ou  Laubepin ,  par  let¬ 
tres  de  l’an  1 6  j  2.  en  la  place  du  baron  de  Vadans. 

XX.  Jacques-Nicolas  de  la Beaume,  comte  de  Saint 
Amour ,  nommé  en  1 646.  en  la  place  du  baron  d’Oi¬ 
felet. 

XXI.  Charles  de  la  Beaume  Montrevel ,  marquis  de 
Saint-Amour  de  l’an  1 6  5  6. 

XXII.  Claude-François  comte  de  Grammont ,  bailli 
de  Dole ,  gouverneur  d’Artois ,  chevalier  d’honneur 
extraordinaire,  par  lettres  du  iôMars  1651. 

XXIII.  Ferdinand-Eleonor  de  Poitiers ,  comte  de 
Saint-Valier ,  marquis  de  Varambon ,  fuccéda  à  Clau¬ 
de-Gabriel  Mochet  en  1661.8c  mourut  en  1664. 

XXIV.  Charles- Achi lies  Mochet  de  Battefort, 
comte  de  Laubepin  ,  grand  écuyer  de  Bourgogne  , 
ayant  obtenu  une  patente  de  chevalier  extraordinaire, 
thuya  beaucoup  de  difficultés  de  la  part  du  parlement, 
qui  furent  terminées  par  une  juffion  :  en  conféquence 
il  fut  reçu  le  4  Mai  1665.  &  fit  le  fervice  avec  dif- 
tinéfcion.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  8c  d’expérience. 

XXV.  Jean -Gabriel  comte  de  Grammont,  cheva¬ 
lier  d’honneur  par  la  démiffion  de  Claude-François 
fon  pere ,  avoit  pris  polfeffion  en  166  3 .  mais  le  comte 
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de  Laubepin  ayant  fait  déclarer  qu’il  auroit  la  pré- 

féance ,  le  comte  de  Grammont  ne  fervit  pas ,  Ce  re¬ 
tira  en  Flandres ,  8c  fut  tué  à  la  bataille  de  S.  François. 

*  Memoiret pour  fervir  à  l’Hifoire  du  comté  de  Bour* 
g°gne  ,  par  M.  Dunod  de  Charnage ,  à  l’article  de  l’ad- 
miniftration  de  la  jultice  au  comté  de  Bourgogne,  de¬ 
puis  la  page  6  3  o  jufqu  a  633. 

CHEVANES ,  (  Nicolas  de  )  naquit  à  Autun ,  &  fut 
avocat  &  receveur  des  décimes.  Il  vint  s’établir  à  Dijon 
vers  l’an  1620.  8c  y  mourut  vers  1654.  dans  un  âoé 
alfez  avancé.  Charles  Fevret  en  parle  avec  éloge  dans 
fon  dialogue  ,  De  Claris  fori  Burgundici  oratoribus. 
On  a  divers  ouvrages  de  M.  de  Chevanes  ;  feavoir  : 
Aiaufolée  drejfé  à  la  mémoire  de  M.  Cefar-Augufle  de 
Bellegarde  ,  baron  de  Termes  ,  à  Lyon  ,  1621.  *'«-4°. 
Vers  latins  dans  l’indice  armorial  de  Géliot ,  imprime  en 
163  j.  De  duplici  unius  Epifcopi  in  eadem  Diœcejîfedt 
difquijîtio  juridico-hijlorica  ,  8cc.  citée  par  M.  de  la 
Mare  dans  fon  Confpeclus  Hijlor.  Burgund.  où  l’on  cite 
encore  les  trois  pièces  fuivantes  :  1 .  Griefs  8c  moyens 
d’appel  propofés  pardevant  nolfeigneurs  l’archevêque  de 
Sens ,  les  evêques  d’Auxerre  &  d’Ulez,  juges  délégués 
par  fa  fainteté,  par  les  religieux  de  Cîteaux ,  appellans , 
tant  du  projet  de  fentence,  drelfé  par  M.  le  cardinal 
de  la  Rochefoucault  en  1 6  3  4.  concernant  leur  expulfion 
de  Cîteaux,  &  l’introiu&ion  des  réformes  en  ladite 
abbaye,  que  de  tout  le  procédé  fait  en  16 3 6.  8c  autres, 
fous  l’autorité  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu ,  à  Dijon. 
Ce  projet  de  fentence  avoit  paru  in- 40.  à  Paris ,  chez 
Pierre  de  Brefche  ,  fous  ce  titre  :  Projet  de  fentence  pour 
le  rétablijfement  de  Vobfervance  régulière  en  l’ordre  de 
Cîteaux  ;  &  motifs  pour  ledit  projet ,  envoyés  au  roi 
par  le  cardinal  de  la  Rochefoucault ,  8c c.  1^34.  2.  Sou- 
tenemens  des  griefs  des  religieux  de  Cîteaux ,  tirés  de 
l’évidente  contrariété  de  leur  inftitut ,  avec  le  projet  de 
la  nouvelle  réforme,  à  Dijon  1643.  3.  Répliqué  à  U 
défenfe  du  projet  de  fentence  ,  drelfé  par  M.  le  cardi¬ 
nal  de  la  Rochefoucault ,  pour  la  réformation  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux ,  pour  les  religieux  profés  de  l’abbaye 
de  Cîteaux ,  mere  de  l’ordre ,  appellans  contre  les  foi- 
dila ns  réformés ,  intimés,  à  Dijon.  M.  de  Chevanes  a 
fait  encore  :  Briéve  réfutation  du  livre  intitulé  :  la  Ré- 
ponfe  aux  griefs  &  moyens  d'appel ,  &c.  pour  les  reli¬ 
gieux  de  Citeaux  ,  appellans  contre  les  religieux  de 
l'abfinence  de  l’ordre  dudit  Cîteaux  ,  intimés  ,  à  Dijon. 
Cette  conteftation  eft  amplement  détaillée  dans  un  ou¬ 
vrage  intitulé  :  Défenfe  des  reglemens  faits  par  les  car¬ 
dinaux  ,  archevêques  &  évêques  ,  pour  la  réformation  de 
l’ordre  de  Cîteaux  ,  par  commiffon  des  papes  ,  à  l’inf- 
tance  du  roi.  Par  les  abbés  &  religieux  de  l’étroite  ob- 
fervance  du  même  ordre.  Cet  ouvrage ,  divifé  en  trois 
parties ,  8c  qui  contient  près  de  4  5  o  pages ,  a  été  impri¬ 
mé  in- 40.  à  Paris ,  chez  Jean  Beffin ,  en  16  $6.  Nicolas 
de  Chevanes  fut  pere  des  deux  fuivans. 

CHEVANES  (  Jacques-Augufte  de)  né  à  Dijon  le 
18  Janvier  1624.  de  Nicolas  de  Chevanes,  dont  on 
vient  de  parler ,  8c  de  Guillemette  Thomas,  fut  reçu 
avocat  le  16  de  Novembre  1 64  f.  &  fut  pourvu  le  29 
Septembre  1648.  d’une  charge  de  fécretaire  du  roi  en  la 
chancellerie ,  près  le  parlement  de  Dijon ,  &  l’éxerça  juf- 
qu’en  1672.  Cette  charge  ne  l’empêcha  pas  de  fréquen¬ 
ter  le  barreau ,  où  il  acquit  de  la  réputation  ,  principa¬ 
lement  pour  les  matières  eccléfiaftiques ,  &  pour  la  con- 
noilfancc  des  anciens  titres  :  il  a  fait  fur  cela  des  Fac- 
tums  qui  font  recherchés  des  connoifièurs.  Dans  la  vue 
de  commenter  un  jour  la  coutume  de  fa  province ,  il  ra- 
malfa  tout  ce  qu’il  put  trouver  de  matériaux  convena¬ 
bles  à  fon  delTein.  Il  tira  fur-tout  un  nombre  infini  d’ar¬ 
rêts  des  recueils  faits  par  divers  officiers  ou  avocats  du 
parlement  pour  leur  ufage  particulier.  Il  y  joignit  quel¬ 
ques  traités  de  M.  Begat  déjà  imprimés,  8c  les  cahiers 
drelfés  par  les  commillaires  députés  fous  Charles  IX. 
pour  la  réformation  de  cette  coutume.  Il  voyagea  en 
Italie,  8c  il  étoit  à  Venife  dans  le  temps  du  fameux 
tremblement  de  terre  qui  arriva  à  Ragufc  le  Jeudi-Saint 
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de  l’année  r  667.  Il  en  'fie  une  relation  fur  le  récit  de 
M.  Balthafar,  confeiller  an  parlement  de  Pans ,  &  de 
quelques  autres  quiavoient  manqué  d'être  enfevelis  fous 
les  ruines  de  cette  ville.  Il  mourut  le  19  Novembre 
*690.  Ses  ouvrages  font:  Coutumes  generales  du  pays 
&  duché  de  Bourgogne  ,  avec  les  annotations  de  M. 
Be^at ,  préfident ,  &  du  fleur  de  Pringles ,  avocat  audit 
Parlement  y  revues  ,  corrigées  &  augmentées  deplujieurs 
arrêts  ,  dufquels  on  a  ajouté  les  notes  de  Mc.  Charles 
Dumoulin,  à  Châlon ,  1665.  in- 40.  Vers  grecs  8c  la¬ 
tins  à  la  tête  des  dialogues  de  Charles  Fevret  de  Claris 
fort  Burgundici  oratoribus  3  une  lettre  latine  au  meme , 
à  Châlon,  8c  des  vers  latins  au  devant  du  traite  de  1  abus, 
du  même  Fevret ,  édition  de  16  54-  Il  a  l^iiîe  d  autres 
ouvrages  encore  manuferits ,  dont  on  peut  voir  le  ca¬ 
talogue  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 
Voyez,  auiïi  Fhiftoire  des  commentateurs  de  la  coutume 
de  Bourgognè ,  par  M>  le  préfident  Bouhier ,  for-tout 
l’édition  ‘ In-folio ,  dont  on  a  tiré  des  éxeraplaires  lepa- 
rément  de  la  coutume  de  Bourgogne  revue  8c  enrichie 
de  nouveau  par  ce  fçavant  magiftrat. 

CHEVANES  (Jacques)  fils  de  Nicolas,  &  frere 
du  précédent,  étoit  né  à  Autun,  &  entra  jeune  dans 
Tordre  de  S.  François  de  la  réforme  des  Capucins.  Il 
mourut  à  Dijon  en  167S.  âgé  de  plus  de  foixante-dix 
ans  ,  8c  après  cinquante-cinq  ans  de  profeilîon.  On  a 
de  lui  les  ouvrages  foivans.  i.Les  Entretiens  curieux 
d’Hermodore  ,  &  d'un  voyageur  inconnu  ,  divites  en 
deux  parties ,  par  le  fieur  de  Saint  Agran ,  à  Lyon , 

1634.  in  40.  il  n’étoit  encore  que  novice,  lorfqu’il  com- 
pofa  cet  ouvrage  pour  la  défenfe  de  l’état  religieux  con¬ 
tre  M.  Camus ,  évêque  de  Belley  ,  qui  y  répondit  en 

1635.  par  fes  éclaircilîèmens  de  Melicon  furies  entre¬ 
tiens,  &c.  2.  Conduite  des  illujlrcs  ,  ou  les  maximes 
pour  afpirer  à  la  gloire  d'une  vie  héroïque  &  chrétienne  , 
Paris ,  1657.  deux  volumes  in- 40.  3 .  Les  jujles  efpéran- 
ces  du  faluï  oppofées  au  défefpoir  du  jiécle  ,  à  Lyon 
deux  volumes  i/z-40.  4.  Harangue  funebre  de  Louis- 
Gafton- Charles  de  Foix  de  la  Valette,  duc  de  Caudale, 
à  Dijon,  1658.  i/z-40.  j.  Oraifon  funebre  de  Jean- 
Baptifte-Gafton  de  France ,  fils  d’Henri  le  Grand  ,  à 
Ly  on,  1660.  i/z-40.  6.  L'amour  Eucharifiiqae  victo¬ 
rieux  des  impojjîbilités  de  la  nature  &  de  la  morale  , 
contenant plujîeurs  difeours  pour  V Octave  du  S.  Sacre¬ 
ment  ,  à  Lyon  1666.  zrz-40.  7 .  L'incrédulité  fçavante 
&  la  crédulité  ignorante  ,  au  Jujet  des  magiciens  &  for 
tiers  ,  avec  la  réponfe  à  un  livre  intitulé  :  Apologie 
pour  les  grands  perfonnages  qui  ont  été  faufjement  Joup- 
çonnês  de  magie  (  par  Gabriel  Naudé  ;  a  Lyon  ,  1671. 

'  i/z-40.  8.  Vie  de  S.  François  d'Ajfife  ,  à  Dijon,  1676. 
in- 40.  *  Extrait  pour  ces  trois  articles  de  la  Bibliothè¬ 
que  des  auteurs  de  Bourgogne. 

CHEVREAU,  (Uibain  )  Supplément  de  iy^<j.on 
auroit  du  dire  que  fon  hiftoire  du  monde  a  été  réim¬ 
primée  en  dernier  lieu  à  Paris  Tan  1717.  en  huit  vo¬ 
lumes  in-  ii.  confidérablement  augmentée  par  M.  Bour¬ 
geois  du  Chaftenet ,  connu  par  d’autres  ouvrages,  &  qui 
étoic,  dit  011,  neveu  de  Varillas.  Les  Oeuvres  mêlées 
d’Urbain  Chevreau  ont  paru  à  la  Haye  en  1697.  deux 
volumes  in- iz.  ou  du  moins  en  deux  parties.  Ce  ne 
font  prefque  que  des  lettres  mêlées  de  vers  latins  8c 
franço;s ,  d’explications  de  pafiages  d’auteurs  anciens  , 
grecs  8c  latins ,  de  quelques  faits  littéraires,  &c.  Le  por¬ 
trait  gravé  de  l’auteur  eft  à  la  tète  de  ce  recueil ,  avec 
ces  quatre  vers  latins  au  bas  : 

Ære  expreffa  vides  fummi  P  olyhiforis  or  a  , 
Ingenmm  hoc  libro  pinxerat  ipfe  fuum  .* 

Graias  &  latias  veneres  ubi  mijeet  m  ununt 
Et  Ji  qu'as  Gallis  Aiufa  benigna  dédit. 

CHEYNE ,  (  George  )  doéteur  en  médecine  ,  8c 
membre  de  la  fociété  royale  de  Londres ,  s’eft  fait  con- 
noître  par  divers  écrits  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputa¬ 
tion.  Etant  encore  fort  jeune ,  il  prit  parti  pour  fon  ami 
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M.  Pitcairn  dans  la  dilpure  qui  fut  fufeitée  fur  la  matière 
deshévres ,  &  dont  celui-ci  étoit  le  principal  objet.  M.  Pit¬ 
cairn  ,  ou  Pircarn  ,  médecin  EcoÏÏoîs ,  n’avant  pas  le  loi- 
fir  d’écrire  lui  -même  pour  défendre  fon  fentiment ,  pria 
deux  autres  perfonnes  de  fe  charger  de  cette  peiné. 
M.  Cheyne  en  fut  une.  Il  fit  la  nouvelle  Théorie  des  fiè¬ 
vres.  L’âge  8c  l’expérience  lui  firent  dans  la  foire  apper- 
cèvoir  tant  de  défauts  dans  cet  ouvrage ,  qu’il  témoigna 
un  vrai  regret  de  l’avoir  fait ,  8c  qu’il  n’eût  pas  le  cou¬ 
rage  de  le  refondre  pour  le  rendre  plus  digne  de  lui.  Il  s’é- 
roir  aufïî  livré  dans  fa  jeunefte  aux  Mathématiques ,  & 
(ur-tout  à  la  géométrie  &  à  l’algèbre ,  8c  fans  fè  donner 
le  temps  d’approfondir  ces  matières ,  il  fe  crut ,  prefque 
des  les  commencemens  alfez  habile  pour  donner  fa  Me- 
thodus  fluxionum  ,  ouvrage  qu’il  a  condamné  pareille¬ 
ment  dans  la  luite  comme  un  fruit  trop  précoce.  Il  fc 
dégoûta  depuis  tellement  de  l’étude  des  mathématiques , 
qu’il  alla  prefque  jufqu’à  la  méprifer.  MM.  de  M  ci  vie 
&  Oliphant  avoient  att  iqué  l’un  (a  Méthode  des  Flu~ 
xions  ,  l’autre  fa  Théorie  des  Fièvres  ,  8c  il  leur  avoic 
répondu  avec  plus  d’aigreur  8c  de  fiel  que  de  folid’té. 
Ce  procédé  lui  fie  de  la  peine  dans  un  âge  mur ,  il  le  con¬ 
damna  ,  &  en  fie  de  lérieu'es  exculés  dans  la  préface  de- 
fon  Effai  fur  les  moyens  de  fe  conjerver  la  fanté  &  de  fe 
procurer  une  longue  vie.  Avant  cet  ouvrage  il  donna  en 
anglois  des  Principes  de  Philofophie  :  la  première  partie 
eft  pour  la  Religion  naturelle  3  elle  parut  à  Londres  en 
1705.  in-8°.  la  leconde  partie  eft  pour  la  Religion  révé¬ 
lée;  l’auteur  là  donna  en  17 1  j.Iorfqu’il  fit  réimprimer  la 
première.  Ce  livre  lui  fit  beaucoup  d’honneur  3  Ton  en  à 
parlé  avantageufement  dans  Thiftohe  des  ouvrages  fça- 
vans  pour  Tannée  1704.  dans  les  tomes  trois  8c  quatre 
de  la  bibliothèque  ancienne  &  moderne,  &  ailleurs-. 
M.  Ten-Katen  ,  Flamand ,  en  a  traduit  uiie  partie  en  fa 
langue,  8c  cette  traduction  aéré  imprimée  à  Amfterdam 
en  1716.  in-S°.  On  en  dit  un  mot  dans  la  bibliothequè 
ancienne  &  moderne  ,  tom.  IV.  leconde  partie ,  page 
447.  Un  pur  accident  fournit  enfoite  à  M.  Cheyne  l  oc- 
cafion  de  compofer  un  Ejjai  fur  la  Goutte  ,  &  fur  les 
eaux  de  Batk  ;  8c  fon  amitié  pour  le  chevalier  jckyll  * 
garde  des  rolles ,  a  fait  naître  X  Efiai  fur  les  moyens  de  fe 
conferver  la  fanté  ,  &  de  fe  prolonger  lu  vie.  Ce  gentil¬ 
homme,  allant  à  Bath  pour  fa  fanté,  ne  denandoit  au 
médecin  que  des  inftruétions  générales  pour  le  régime 
qu’il  devoir  obferver.  M.  Cheyne  fe  mit  en  devoir  de 
lui  témoigner  fon  zele  3  mais  l’ouvrage  crût  en  fes  mains  3 
8c  confidérant  qu’il  écrivoit  pour  un  homme  de  lettres  , 
ami  de  l’étude,  8c  d’une  foib'e  fanté,  il  tourna  routes 
les  vues  du  côté  des  perfonnes  de  ce  caraétere  :  car  c’eft 
principalement  pour  elles  que  ce  livre  eft  fait.  Il  eft  eu 
anglois  ,  a  été  imprimé  pluheurs  fois  en  cette  langue,  8c 
traduit  en  françois.  O11  en  trouve  un  bon  extrait  dans 
la  bibl'otheque  angloile ,  tome  XII.  fécondé  partie  ,  ar¬ 
ticle  premier.  M.  Cheyne  vivoit  encore  en  17 25.  Il 
étoit  alors  dans  un  âge  avancé.  Nous  ignorons  la  date 
de  la  mort.  *  Voyez  la  bibl'oth.  angloife  à  l’endroit  cité; 
J.  Alb.  Fabricius  Deleclus  argumentorum  &  fyllabus 
feriptorum  de  veritate  Rclig.  Chrifi.  8cc.  pag.  290. 

CHlARAMONTI ,  (  Scipion  )  en  latin  Claramon - 
dus ,  naquit  a  Céfene ,  ville  de  la  Romagne ,  où  il  fut 
batifé  le  22  Juin  1565.  Son  pere  étoit  médecin  de  cette 
ville ,  8c  fa.  mere  fe  nommoit  Polixène.  Il  fit  fes  études 
à  Péroufe  8c  à  Ferrare ,  8c  fe  rendit  habile  dans k  philo- 
lophie  8c  les  mathématiques.  Il  enfeigna  quelque  temps 
la  première  à  Pife.  Il  palfa  cependant  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  la  vie  à  Céfene  ;  8c  dans  Thiftoire  de  cette  ville  im¬ 
primée  en  1641.  il  nous  apprend  qu’il  y  avoir  alors  39. 
ans  qu’il  fervoit  fa  patrie  dans  les  charges  publiques.  Il 
avoic  été  plufieurs  fois  député  à  Rome ,  loir  pour  rendre 
obéilfance  au  pape  au  nom  de  fes  concitoyens ,  foit  pour 
d’autres  affaires-  Il  avoir  époufé  Virginie  de  Abbadbus  , 
&en  étant  devenu  veuf,  à  l’âge  de  80.  ans ,  il  embrafla 
l’état  eccléfiaftique  ,  reçut  Tordre  de  prêtrife ,  8c  fe  retira 
avec  les  prêtres  de  la  congrégation  de  l’Oratoire,  à  qui  i! 
fie  bâtir  une  églife  à  Céfene.  Il  mourut  le  3  Oélobre 


c:  ii  i 

î6y  2 ,  âgé  de  Sy.  ans.  Il  avoic  établi  à  Céfene  l’acadé¬ 
mie  des  Offufcati  >  donc  il  fut  prince  jufqu’à  fa  mort.  Il 
lailla  plufieurs  enfans  dont  quatre  étoient  Capucins.  Ses 
ouvrages  font  i.  Dijcorfo  délia  Cometa  pogonare  delV 
anno  1 6 1 8.  aggiuntavi  la  rifpofa  délia  cometa  pro  fit  - 
ma  antecedente  ,  à  Veniie  1619.  in- 40.  Il  s’eft  propofé 
dans  cet  ouvrage  de  prouver  que  les  cometes  font  des 
corps  fublunaires ,  &  non  point  des  corps  céleftes.  2.  An- 
d-Tycho  ,  in  quo  contra  Tychonem-Brahe  ,  &  nonmil- 
los  alios ,  rationibus  eorum  ex  opticis  &  geometricis 
principiis  folutis  ,  demonjlratur  cometas  effe  fublunares 
non  cœlefies ,  à  Venifs ,  1 61 1 .  in- 40.  Keppler  prit  la  dé- 
fenfe  de  Tycho-Brahé,  qui  étoit  mort  depuis  plufieurs 
années.  3.  De  conjeclandis  cujufque  moribus  &  latitan- 
tibus  animi  affeclibus  femèiotice  moralis  ,  feu  de  Jignis 
libri  X.  à  Venife ,  iéip  z/z-40.  Sc  cura  Hertnanni  Con- 
ringii ,  à  Helmftadt  1665.  M.  Trichet  Dufrefne 

apporta  en  France  le  premier  éxemplaire  de  ce  livre  , 
dont  M.  de  la  Chambre  s’eft  beaucoup  fervi  pour  com- 
pofer  fon  ouvrage  de  1  ’Ufage  des  pafjîons.  4.  Nota  in 
moralem  fuam  femeïoticam  ,  feu  de  Jignis  ,  à  Céfene  , 
1615.  i/z-48.  5 .  Apologia  pro  Anti-Tychone  fuo  adver- 
sus  Hyperafpuen  Joannis  Keppleri  ,  à  Venife  ,  1616. 
in- 40.  6.  De  tribus  novis  fellis  ,  quce  annis  1372. 
1600.  &  1604.  comparuere ,  libri  très  ,  Scc.  à  Céfene, 
1628.  i/z-40.  Galilée  prit  à  fon  tour  la  défenfe  de  Tycho- 
Brahé  ,  Sc  publia  contre  Chiaramonti  un  ouvrage  italien, 
imprimé  à  Florence  en  1632.  i/z-40.  Chiaramonti  répli¬ 
qua  dans  l’écrit  fuivant  :  Difefa  di  Scipione  Chiaramon¬ 
ti  al  fuo  Anti-Tychone  ,  e  libro  delle  tre  nuove  fielle 
d'elT  oppojitiorù  delT  Autore  de  due  MaJJimi  fifiemi 
Tolemaïco ,  e  Copernicano  ,  à  Florence,  1633.  i/z-40. 

8.  Délia  ragione  di  flato  libri  tre  ,  nel  quale  trattato 
da  primi  principii  dedotto  fi  fuo  prono  la  natura  ,  le 
MaJJime  ,  e  le  fpecie  de ’  governi  buoni  ,  cattivi  e  maf- 
cherati ,  à  Florence ,  1635.  i/z-40.  Le  même  traduit  en 
latin  par  Jean  Gamers  ,  à  Hambourg,  1679.  in- 40. 

9.  Examen  ad  cenfuram  Joannis  Camilli  Gloriofi  in 
librum  de  tribus  novis  fellis  ,  à  Florence,  1636.  i/z-40. 
1  o.  De  fede  fublunari  cometarum  ,  opufcula  tria  ,  &c. 
à  Amfterd  un  ,  1636.  in-\°.  1 1 .  Cafiigatio  Joannis  Ca¬ 
milli  Gloriofi  adversits  Claramontium  cafigata  ab  ipfo 
Claramontio  ,  a  Céfene  ,  1638.  i/z-40.  1  z.  De  Metho- 
do  ad  docîrinam  fpeclante  libri  IV.  in  quibus  tum  con- 
iroverfice  omnes  de  ordine  &  methodis  difcutiuntur  ,  tum 
nova  praxes  traduntur  ex  Ariflotele  ,  quce  certum  exhi¬ 
bent  inventarum  doctrinarum  judicium  ,  &  aditum  ape- 
riunt  ad  novas  inveniendas  ,  à  Céfene,  1639.  i/z-40. 
1 3 .  C  afin  ce  hifioria  libris  XV l.  ab  initia  civitatis  ad 
kæc  tempora  ,  in  quâ  totius  interdum  Italiæ  fiatus  de~ 
fcribitur  ,  à  Céfene ,  1 64 1 .  i/z-40.  I 4*  atrdbile  , 
quo  ad  mores  attinet  ,  à  Paris,  1641.  in- 8°.  dédié  à 
Naudé.  On  a  mis  mal-à-propos  dans  le  privilège ,  que 
l’auteur  étoit  médecin  du  Pape.  1  j.  Anti-philolaus  , 
in  quo  Philolaus  redivivus  de  terrce  motu  &  folis  acfixa- 
rum  quiete  impie gnatur  ,  Scc.  à  Céfene  1643.  i/z-40. 
contre  le  Philolaus  ,  feu  de  vero  fyflemati  mundi  d’If- 
mael  Boulliaud.  16.  Defenfio  ab  oppugnationibus  For- 
tunii  Liceti  de  fede  Cometarum  ,  à  Céfene ,  1 644.  i/z-40. 
17.  De  univerfo  libri  XVI.  à  Cologne  ,  1644.  i/z-40. 
1  8.  De  altitudine  Caucafi  liber  unus  ,  cura  Gabrielis 
Naudcei  éditas  ,  à  Paris ,  1649.  i/z-40.  1 9-  Philofophia 
naturalis  mtthodo  refolutiva  tradita  ,  feu  de  principiis 
&  communibus  ajfectionibus  rerum  naturalium  libri  XI. 
à  Cefene ,  1632.  i/z-40.  zo.  Opufcula  varia  Mathema- 
tica  ;  de  phafibus  lance  ;  de  ho  riante  fenfibili  ;  de  ufu 
fpeculi  pro  libella  ,  &  de  totd  libratione  ,  Scc.  à  Bolo¬ 
gne  ,  1633.  i/z-40.  1 1  •  Commentaria  in  Arifiotelem  de 
iride ,  de  corond ,  de  pareliis  &  virgis  ,  autore  Petro 
Ruinetto  y  à  Céfene,  1654.  in- 40  21.  In  quartum 
Meteorum  Ariflotelis  librum  commentaria  ;  editore  Fe- 
lice-Petro  Gallo  ,  à  Venife,  1 668.  i/z-40.  2-3 •  Delle 
feene  ,  e  Theatri  opéra pofihuma  ,  à  Céfene,  1 675.  i/z-40. 
*  Mémoires  du  P.  Nicéron  ,  tom.  30. 

CHIAVETTA,  (  Jean-Baptifte  )  prêtre  de  Palerme 
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St  do&eur  en  théologie  ,  acquit  de  grandes  lumières 
dans  l’Hiftoire  ancienne  &  moderne.  Il  fut  fait  vicaire 
général  des  églifes  du  diocèfe  de  Montréal.  Il  mourut  à 
Palerme  le  premier  Novembre  1634.  On  a  de  lui ,  Tru- 
tina  qua  Jofephi  Balli  fententia  eo  libro  contenta  ,  cui 
titulus  efi  ,  Ænigma  diÿolutum  ,  de  modo  exifiendi 
Chrifii  Domini  Jiib  fpeciebus  panis  G  vini  in  augufiif- 
fimo  Eucharifiice  facramento  ,  ad  cequifjîmum  examen 
expenditur.  Il  a  laide  manuferits  1.  NotitiaEcclefiarum 
Sicularum.  z.  Genealogia  délia  famiglia  Moncada. 
*  Dictionnaire  hifiorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

CHIAULA  ,  cherche^  CHAULA. 

CHICOYNEAU ,  (  François  )  chancelier  St  juge  en 
furvivance  de  l’univerfité  de  médecine  à  Montpellier  , 
profeftèur  d’anatomie  St  de  botanique ,  Sc  intendant  du 
Jardin  royal  des  plantes ,  naquit  dans  la  même  ville  le 
2  Juin  1702.  de  François  Chicoyneau  ,  revêtu  des  mê¬ 
mes  charges ,  Sc  confeiller  en  la  cour  des  comptes ,  aides 
Sc  finances  de  Montpellier,  à  préfent. confeiller  d’état, 
&  premier  médecin  de  fa  majefté ,  Sc  de  Catherine 
Fournier.  Michel  Chicoyneau  ,  fon  grand  pere ,  fi  connu 
par  fa  profonde  érudition  ,  fuccéda  à  Richer  deBelleval, 
fon  oncle ,  dans  les  charges  de  chancelier  de  lecole  de 
médecine  Sc  d’intendant  du  Jardin  royal.  L’aîné  Sc  le 
troifiéme  de  fes  fils  le  diftinguerent  auffi  par  leur  érudi¬ 
tion  ,  &  méritèrent  fucceffivement  la  furvivance  de  la 
place  de  leur  pere ,  mais  une  mort  prématurée  les  enleva. 
François  Chicoyneau  étoit  né  avec  un  génie  délicat, péné¬ 
trant  ,  élevé.  M.  fon  pere  voulut  être  fon  premier  maître, 
Sc  après  lui  avoir  montré  les  élémens  de  la  langue  latine, 
il  l’envoya  à  Paris  où  M.  Chirac  voulut  bien  préfider  à 
fon  éducation.  M.  Chicoyneau  fit  fes  humanités  Sc  la 
philofophie  au  collège  de  Beauvais.  Déterminé  enfuite 
pour  l’étude  de  la  médecine ,  il  en  embrafta  toutes  les 
parties  ,  Sc  fit  de  grands  progrès  dans  chacune.  Il  eut 
pour  maîtres  dans  l’anatomie  meffieurs  Duverney  Sc 
Winflow;  M.  Vaillant,  chez  qui  il  fut  mis  en  penfion, 
l’inftruifit  dans  la  botanique,  Sc  M.  Chirac  lui  enfeigna 
les  principes  de  la  médecine.  De  retour  à  Montpellier ,  il 
y  prit  tous  les  dégrés  de  la  faculté  de  médecine  dans 
l’univerfité  de  cette  ville  ,  Sc  peu  de  jours  après  fon 
doèfcorat  on  reçut  un  brevet  de  la  cour  qui  le  nommoic 
lucceftèur  de  fon  pere  dans  la  place  de  chancelier  de 
l’univerfîté.  Il  a  été  le  cinquième  de  fa  famille  honoré 
de  cette  dignité ,  Sc  le  feptiéme  fi  l’on  compte  les  deux 
meffieurs  de  Belleval.  La  démonftration  de  botanique 
fut  la  première  fonélion  qu’il  remplit ,  &  par  fes  foins 
le  Jardin  royal  des  plantes  de  Montpellier ,  le  plus  an¬ 
cien  du  royaume ,  &  l’ouvrage  d’Henri  IV.  fut  entière¬ 
ment  Sc  en  peu  de  temps  renouvellé.  Dans  fes  démonf- 
trations  ,  il  donnoit  une  defeription  éxaéte  des  plantes , 
un  détail  fçavant  8c  circonftancié  de  leurs  caraéheres  Sc 
de  leurs  vertus ,  Sc  une  foule  d’auditeurs  s’empreffoit  de 
profiter  de.  fes  lumières.  Ce  ne  fut  pas  avec  moins  d’ap- 
plaudiffèment  qu’il  préfida  au  cours  public  d’anatomie. 
Quand  fes  leçons  ou  d’autres  occupations  néceffaires  ne 
l’arrêtoient  point  à  la  ville ,  il  vifitoit  pour  herborifer 
toutes  les  montagnes  voifines ,  Sc  il  a  pouffe  fes  courfes 
jufqu’aux  Pyrénées.  Le  23  Décembre  1724.  la  fociétc 
royale  des  fciences  de  Montpellier  s’acquit  M.  Chicoy¬ 
neau  en  qualité  d’adjoint  pour  la  botaniqne ,  Sc  lorfque 
M.  fon  pere  ,  qui  étoit  affocié ,  fut  appellé  à  la  cour  ,  la 
compagnie  donna  fa  place  au  fils.  Il  a  lu  dans  les  affèm- 
blées  de  cette  fociété  quelques  Mémoires ,  entr’autres , 
un  en  1732.  fur  les  mouvemens  authomatiques  des 
plantes  fenfitives.  Il  en  a  lu  un  autre  fur  les  mouvemens 
particuliers  qui  arrivent  aux  fleurs  des  plantes  chico- 
racées ,  Sc  plufieurs  autres  fur  diverfes  matières  impor¬ 
tantes.  On  admiroit  dans  tous  fes  écrits  la  pureté  du  ftile 
jointe  à  la  folidité  &  à  la  juftefle  du  raifbnnement. 
Après  le  départ  de  M.  fon  pere ,  il  s’acquitta  avec  hon¬ 
neur  de  toutes  les  fonctions  de  la  charge  de  chancelier  ; 
il  préfida  à  la  brillante  difpute  de  deux  chaires  qui  va¬ 
quèrent  en  même  temps  dans  l’univerfite  de  médecine, 
Sc  donna  dans  cette  occafion  des  preuves  de  fon  fçavoir , 
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de  fon  équité  Sc  de  fou  éloquence.  Toutes  les  Haran¬ 
gues  latines  qu'il  a  faites  à  la  tête  de  l’univerfité  ont  été 
extrêmement  goûtées  ;  mais  aucune  ne  lui  fit  plus 
d’honneur  que  celle  qu’il  prononça  devant  l’infant  don 
Carlos ,  à  préfent  roi  des  deux  Siciles ,  lorfqu’appellé  à  la 
fucceffion  de  les  peres ,  il  paffa  par  la  province  de  Lan¬ 
guedoc  pour  aller  en  Italie  •:  le  prince  fentit  le  prix  de 
réloge  qu’on  lui  confacroit  ;  il  voulut  connoître  l’ora¬ 
teur  ,  Sc  le  revit  le  lendemain  avec  plaifir  au  Jardin 
royal.  L’infant ,  auffi  charmé  de  fa  converfation  que  de 
fa  harangue  ,  lui  laiffa  en  partant  un  gage  de  fon 
fouvenir  Sc  de  fa  générofité.  M.  Chicoyneau  le  pere  , 
voulant  faire  revêtir  Ion  fils  de  fa  charge  de  confeiller 
en  la  cour  des  comptes ,  celui-ci  donna  quelque  temps  à 
l’étude  des  loix  pour  prendre  fa  licence  3  &  bientôt  il 
parla  le  langage  des  loix  prefque  avec  la  même  aifmce 
que  celui  de  la  médecine.  Quels  progrès  en  tous  genres 
n’eût-il  pas  fait, fi  la  mort  ne  l’eût  moillonné  dans  la  fleur 
de  fes  années  ?  Après  avoir  langui  plufieurs  mois ,  il 
mourut  le  21  Juin  1740.  âgé  de  58  ans.  Il  avoit  époufé 
en  1737.  mademoifelle  Rozier  ,  fille  de  M.  Rozier,  fei- 
gneur  de  Souvignergues ,  Sc  confeiller  de  la  cour  des 
aides ,  Sc  fceur  du  préfident  de  ce  nom.  Il  a  laifle  deux 
enfans ,  une  fille  qui  eft  l’aînée ,  &  un  fils ,  qui ,  quoi- 
qu  a  peine  forti  du  berceau  ,  a  été  défigné  par  un  brevet 
de  fa  majefté ,  pour  être  le  fuccelfeur  de  fes  peres.  *  Ex¬ 
trait  de  l’éloge  de  M.  Chicoyneau  par  M.  Combalufier , 
imprimé  dans  la  relation  de  l’aflèmblée  publique  de  la 
fociécé  royale  tenue  le  13  Avril  1743.  &  publiée  la 
même  année  à  Montpellier  in- 40. 

CHIFFLET.  Il  y  a  eu  un  nombre  de  fçavans  du  mê¬ 
me  nom  Sc  de  la  même  famille  ,  dont  on  dit  Ji  peu  de 
chofe  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  qu’on ‘ne  les 
connoît  point  après  avoir  lu  leur  article.  Nous  fupplêons 
à  ce  défaut  par  le  détail  fuivant. 

CHIFFLET  ,  (  Jean-Jacques  )  né  à  Befançon  le  21 
Janvier  1388.  étoit  fils  de  Jean  Chifflet ,  dont  le  pere 
Laurent  Chifflet ,  avoit  été  confeiller  de  Dole.  Il  fit  fes 
premières  études  dans  fa  patrie  ,  Sc  s’étant  tourné  du 
côté  de  la  médecine  ,  il  étudia  à  Paris  fous  les  deux 
Riolan  pere  Sc  fils ,  à  Montpellier  fous  Jean  Varandé  , 
Sc  à  Padoue  fous  Fabricius  d’Aquapendente  ,  Jean- 
Thomas  Minadous ,  Sc  Euftache  Rudius.  Après  avoir 
vificé  en  curieux  Sc  en  fçavant  plufieurs  autres  royaumes 
de  l’Europe  ,  il  retourna  dans  fa  patrie,  il  fut  choifi  en 
1614.  pour  être  médecin  de  la  vil  e  à  la  place  de  fon 
pere.  Il  fut  auffi  honoré  des  principales  charges  de  fa 
patrie  &  du  confulat ,  Sc  fut  député  au  nom  de  fa  ville 
vers  l’archiduchefle  Ifabelle-Claire-Eugénie ,  fouveraine 
des  Pays-Bas ,  pour  des  affaires  importantes.  Cette  prin- 
cefle  ,  fatisfaite  de  lui ,  le  retint  auprès  de  fa  perfonne 
«n  qualité  de  fon  premier  médecin.  Elle  l’envoya  depuis 
en  Efpagne  au  roi  Philippe  IV.  dont  il  fut  fait  médecin , 
Sc  qui  le  chargea  d’écrire  l’hifloire  de  l’ordre  de  la  Toi- 
fon  d’or.  De  retour  en  Flandres  ,  Sc  après  la  mort  de 
Varchiducheffe  ,  arrivée  le  premier  Décembre  1633.  il 
fut  premier  médecin  du  cardinal  Ferdinand ,  gouverneur 
des  Pays-Bas.  Chifflet  mourut  en  1660.  âgé  de  72  ans. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  Ajltice  in  puellâ  helveticâ  mira¬ 
bilis  phyjica  extafis  ,  à  Befançon  ,  1610.  in- 8°.  2.  Da- 
dalmatum  libri  duo  priores  ,  à  Paris  ,  1612.  in- 8°. 

3 .  V tfontio  ,  civitas  irnperialis  ,  libéra  ,  Sequanorum 
jnetropolis  ,  plurimis  neenon  vulgaribus  facrœ  &  pro¬ 
fana  hijloriæ  monumentis  illuflrata  ,  &  in  duas  par¬ 
tes  diflincla  ,  à  Lyon,  1618.  i/z-40.  fécondé  édition 
augmentée,  1630.  m- 40.  M.  Dunod  parle  ainfi  de  cet 
ouvrage  dans  la  préface  de  fon  hiftoire  des  Sequanois  : 
»  l’Hiftoire  de  Befmçon  par  Chifflet  eff  en  beau  latin  , 
»>  mais  l’auteur  a  fait  de  cette  ville  Celtique ,  une  ville 
»  toute  Romaine  3  Sc  fi  l’on  retranche  de  fon  hiftoire 
»  civile  ,  l’érudition  étrangère  dont  il  l’a  chargée  fuivant 
35  le  goût  de  fon  temps ,  elle  fe  réduira  à  peu  de  chofes. 
33  Celle  de  l’églife  de  Befançon  eft  bien  meilleure.  Il  y  a 
33  peu  à  corriger ,  fi  l’on  excepte  les  faits  fabuleux  des 
y  légendes  de  nos  anciens  évêques ,  qu’il  femble  avoir 
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>3  adoptés  3  mais  on  y  peut  beaucoup  ajouter!»  3!  De 
lüco  legitimo  concilii  Eponenjls  obfervatio  ,  à  Lyon , 
1621.  i/z-8° .  Le  fentiment  du  pere  Chifflet  eft  .que  le 
concile  dont  il  s’agit  s’eft  tenu  à  Nyons  fur  le  lac  de 
Geneve  ,  d’autres  placent  ailleurs  le  lieu  appellé  Epona.  ' 

4.  Differtatio  militaris  de  vexillo  regali  in  Caflellenji 
pugna  Francis  erepto  (  anno  1(342.  )  armis  PhilippilF. 
regis  Catholici ,  du  ci  Francifci  de  Mello  Turris  Lacu- 
n<z  Marchionis  ,  à  Anvers,  1642.  in. 40.  3.  Recueil 
des  traités  de  paix  ,  de  trêve  ,  de  neutralité  entre  les 
couronnes  d' Efpagne  &  de  France  ,  depuis  le  traité  de 
Madrid  en  1326.  jufquen  1611.  à  Anvers  1643.  in - 
4°.  1643.  in-8°.  Sc  1664.  in- 32.  Cette  troifiéme  édi¬ 
tion  eft  continuée  jufqu’à  la  paix  de  l’ifle  des  Faifans  , 
faite  en  1 6 35).  à  Amfterdam  ,  1664.  in-i  2.  6.  Findicitz 
hifpanicce  ,  à  Anvers ,  1 643.  i/z-40.  en  1647.  in-fol.  Sc 
1630.  in-fol.  Chifflet  prétend  dans  cet  ouvrage  que  la 
race  de  Hugues  Capet  ne  defeend  pas  en  ligne  mafeu- 
line  de  Charlemagne ,  Sc  que  du  côté  des  femmes  la 
maifon  d’Autriche  précédé  celle  de  Hugues  Capet ,  dont 
il  fe  vante  de  donner  la  véritable  origine.  Le  jurifeon- 
fulte  Marc-Antoine  Dominicy  a  oppofé  à  cet  ouvrage 
celui  qui  a  pour  titre  :  Ajfertor  gallicus  contra  vindicias 
hifpanicaSfScc.  à  Paris, 1(34(3.  i/z-40.  7*  Chifflet  a  défen¬ 
du  fon  opinion  contre  Dominicy  par  trois  autres  écrits 
qui  ont  été  imprimés  dans  l’édition  des  Findicice  hifpa - 
nicat  faite  à  Anvers  en  1(347 .in-fol.  Sc  dans  un  autre 
intitulé  Ad  vindicias  hifpanicas  lampades  hifloricœ ,  Scc. 

5.  Prælibatio  de  terra  &  lege  falicâ  ,  &  vindiciis  Lotha- 
ringicis  ,  à  Bruxelles,  1643.  in- 8°.  9.  Il  y  a  une  pièce 
de  lui  dans  un  livre  intitulé  :  De  cauf»  naturalibus 
pluvice  purpureœ  Bruxellenfs  clarorum  virorum  judi- 
cia  ,  à  Bruxelles ,  1647.  in-8°.  10.  Lotharingia  mafeu- 
lina  ,  a  Anvers  ,  1648.  in-folio.  1 1.  Commentarius 
Lotharienfis  ,  quo  prœfertim  Lotharienjis  ducatus  impe- 
rio  ctfferitur  ,  jura  ejus  regalia  Carolo  III.  Lotharingie 
duci  vindicantur  ,  à  Anvers  ,  1649.  in-folio.  David 
Blondel  a  réfuté  ce  livre  dans  fon  Barrum  campano-. 
francicurn  ,  Scc.  à  Amfterdam  ,  ï  6  3  2.  in-folio.  1  2.  Al- 
fatia  jure  proprietatis  &  proteclionis  Philippo  IF.  vin - 

dicata  y  à  Anvers  ,  1630.  in-folio.  13.  Stemma  Auf- 
triacum  affertum  &  illujlratum  ,  Scc.  a  Anvers  ,  1630. 
in-folio.  Une  grande  partie  des  ouvrages  hiftoriques  de 
Chifflet,  mentionnés  iufqu’ici  a  été  réunie  &  imprimée 
à  Anvers  ,  en  1630.  in-folio.  14.  Lacrymce  prifeo  ritu 
fufez  in  exequiis  ferenifflmi  archiducis  Alberti  Pii ,  Scc . 
à  Anvers ,  1621.  i/z-40.  Sc  dans  le  recueil  intitule:  Tu - 
mulus  Alberti  archiducis  Aujlriœ ,  à  Anvers ,  1622.  in - 
4°.  L’archiduc  Albert  mourut  le  1 3  Janvier  1621.  13. 
De  linteis  fepulchralibus  Chrijli  fervatoris  crijis  hiflo- 
rica  ,  à  Anvers,  1624.  i/z-40.  Cet  ouvrage  a  été  mis 
en  françois  fous  ce  titre  :  Hierothonit  de  J.  C.  ou  Dif- 
cours  des  faints  fuaires  de  Notre  Seigneur  y  traduit  du 
latin  par  A.  D.  C.  P.  à  Paris ,  1631.  i/z-8°.  Il  y  a  beau¬ 
coup  d’érudition  &  de  crédulité  dans  cet  ouvrage.  16. 
Portus  Iccius  Julii  Cœfaris  demonflratus  »  Scc.  à  Ma¬ 
drid,  1626.  i/z-40.  &  à  Anvers,  1627. i/z-40.  fécondé 
édition  augmentée.  17.  Unitas  fortis  à  Marchione  de 
Legannês  provinciis  Belgicis  nomine  Philippi  IF.  pro- 
pojita  anno  1627.  &c.  à  Anvers,  1628.  i/z-40.  iS.  In- 
fignia  Gentilitia  equitum  ordinis  Felleris  aurei  ,  fecia - 
lium  verbis  enunciata.  Le  blafon  des  armoiries  des  che¬ 
valiers  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  ,  Scc.  en  latin  Sc  en 
françois  à  Anvers  ,  1632.  i/z-40.  19.  Acia  Cornelii 
Celji  y  propria  ftgnificationi  ref  ituta.  Alphonfus  Nun. 
ner_  ,  regius  aichiator  defenfus  ,  a  Anvers ,  1633.  in- 
40.  20.  Geminiana  matris  facrorum  titulus  fepulchralis 
explicatus  &  vtrus  exequiarum  ntus  unà  detecius  ,  à 
Anvers  ,  1654.  i/z-40.  Sc  dans  le  tome  I.  du  Novus 
Thefaurus  Antiquitatum  Romanarum  ,  de  Sallengre. 
C’eft  l’explication  d’une  infcriptio.n  trouvée  à  Befançon 
en  1  <3  3  3 .  fur  la  pierre  d’un  tombeau.  2  1 .  De  morte pree- 
cellentis  viri  D.  Fraticifci  de  P  a ç  ,  archiatri  priml 
epiflola  ,  à  Anvers  ,  164c.  i/z-40.  De  pacecum 
Francis  ineundâ  confllium  à  preeteritorum  exe/nplis  ,  à 

Anvers, 
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Anvers  ,  1630.  in-folio.  23.  'De  Ampullâ  Remtnfi 
nova.  &  accurata  difquifido  ,  &c.  acccjfit  parer  go  n  de 
unelione  regum  contra  Jacob.  AUxandr.  Tenneurium  , 
ôcc.  à  Anvers ,  1631.  in-folio.  Chifflec  traite  de  fable 
l’hiftoire  de  ce  qu’on  appelle  la  fainte  Ampoule  ,  & 
entreprend  de  prouver  qu’Hincmar  ,  archevêque  de 
Reims ,  en  a  été  l’inventeur  pour  faire  valoir  les  droits 
de  fon  églife.  M.  le  Tenneur  a  fait  contre  ce  livre  celui 
qui  a  pour  titre  :  De  fancla  Ampullâ  Remenf  traclatus 
apologedcus  y  ôcc.  à  Paris  ,  1632.1/2-4°.  24.  Tenneu- 
rius  expenfus  ,  ejufque  calumniœ  repulfæ  ç  fubjecla  ef 
appendix  ad  corollarium  de  bapdfmo  Clodovei  primi 
regis  Francorum  ,  à  Paris  ,  1632.  in-fol.  1  3 .  Pulvis 
febrifugus  orbis  Amsricani  ,  jujfu  Leopoldi  Guilelmi 
archiducis  Aufriœ  ,  &c.  ventilants  à  Joanne  Jacobo 
ChifLetio  ,  équité  regio  ,  Archiatrorum  comité  ,  1 6  3  3 . 
in  8°.  Cet  écrit  eft  contre  le  Quinquina.  Le  pere  Honoré 
Fabri ,  Jéfuite ,  l’a  réfuté.  2 6.  Imago  Francici  everforis 
Davidis  Blondelli ,  clypei  Aufriaci  liber  prodromus  , 
à  Anvers  *  1 6  3  5.  in-fol.  27.  Anafafs  Childerici primi 
Francorum  regis  ,  fve  thefaurus  fepulchralis  Tornaci 
Nerviorum  effoffus  ,  &  commentario  illufratus  ,  à  An¬ 
vers  ,  1 6  3  3  •  in-f.  18  ■  F erum  femma  Childebrandinum 
contra  Davidem  Blondellum  ,  aliofque  Aufriaci  fplen- 
doris  adverfarios  ,  à  Anvers ,  1636.  in-fol.  29.  Lilium 
Francicum  veritate  hiforicâ  ,  botanicâ  &  heraldicd  il- 
lufratum  ,  à  Anvers  ,  163$.  in-fol.  C’eft  une  réponfe 
au  livre  de  Triftan  de  Saint- Amand  ,  intitulé.  Traité 
du  Lys  , Jymbole  de  Tefpérance  ,  &c.  30.  Mémoires  des 
jiécles  pajfés  contre  le  faux  Childebrand  du  philofophe 
inconnu  ,  &C.  ou  Mémoires  touchant  les  Carliens 
ijfus  de  faint  Arnoul  de  Met^  &  les  Capétiens  de  race 
Saxonne  y  ôcc.  à  Bruxelles ,  1639.  in-fol.  contre  un 
livre  anonyme  du  fieur  d’Auteuil  de  Combault ,  inti¬ 
tulé  ,  Le  vrai  Childebrand  ,  ôcc.  Jean  Jacques  Chifflet 
a  eu  trois  fils ,  auteurs  de  plufieurs  ouvrages,  Jules  , 
Jean  ôc  Henri-Thomas. 

T.  Jules  étudia  à  Louvain  ,  où  il  apprit  les  Belles- 
Lettres  fous  Erycius  Puteanus  ,  ôc  le  droit  fous  Diodo- 
rus  Tuldenus.  Il  alla  enluite  à  Bruxelles ,  où  il  s’appli¬ 
qua  à  la  langue  hébraïque.  De  retour  à  Befançon ,  il  fut 
pourvu  d’un  canonicat  de  cette  ville  &  du  prieuré  de 
Dampierre  dans  la  Franche-Comté.  Il  prit  le  dégré  de 
doéteur  à  Dole  en  1646.  ôc  fut  nommé  gra;id-vicaire 
par  l’archevêque  de  Befançon.  Philippe  IV.  l’ayant  ap- 
pellé  à  Madrid  en  1648.  le  fit  chancelier  de  l’ordre  de 
la  Toi fon  d’or.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fui  vans  :  1 .  Hif 
toire  du  bon  chevalier  Jacques  de  Lalain  ,  frere  &  com¬ 
pagnon  de  V ordre  de  la  Toifon  d'or ,  écrite  par  George 
Chaftelain  ,  ôc  mife  nouvellement  en  lumière  par  Jules 
Chifflet  ,  à  Bruxelles  ,  1634.  in- 40.  2.  Le  Voyage  du 
prince  don  Ferdinand,  infant d'Efpagne  ,  cardinal  , 
&  fes  expéditions  depuis  Pan  1632.  qu'il  partit  de  Ma¬ 
drid  pour  Barcelonne  avec  le  roi  Philippe  IV.  fon  frere  , 
jufquà  fon  entrée  à  Bruxelles  en  1634.  traduite  de 
l’cfpagnol  de  Diego  de  Aedo  ôc  Gallart ,  à  Anvers,  1633. 
in-af.  3 .  Audomarum  obfejfum  &  liberatum  anno  1638. 
à  Anvers ,  1640.  in- 1  2.  4.  Traité  de  la  maifonde  Rye  , 
1644.  in-fol.  3.  Les  marques  d'honneur  de  la  maifon 
de  Taffis  y  à  Anvers  ,  1645.  in-fol.  6.  Aula  fancla 
principum  Belgii ,  fve  commentarius  Julii  Chijfetii  de 
capellœ  regiœ  in  Belgio  principiis  ,  minifris  ,  ritibus  , 
&c.  accédant  pro  eadern  capellâ  confitutiones  &  dia- 
rium  ojfcii  divini  ,  à  Anvers  ,  1650.  in-f.  7.  Brevia- 
rium  hiforicum  ordinis  V elleris  aurei ,  à  Anvers ,  1652. 
in- 40. 

IL  Jean  Chifflet,  avocat  à  Befançon,  s’étoit  appli¬ 
qué  à  la  langue  hébraïque  à  Bruxelles  avec  fon  frerejules. 
C’eft  lui  qui  a  mis  au  jour  l’ouvrage  de  ce  frere  ,  inti. 
tulé  ,  Aula  fancla  principum  Belgii  ,  &c.  On  a  de  lui  : 

1.  Apologetica  parœnefs  ad  linguam  fanclam  ,  à  An¬ 
vers  ,  1642.  in- 40.  2.  Conflium  de  facramento  Eucha- 
rifiœ  ultimo  fupplicio  affeiendis  non  denegando  ,  à 
Bruxelles,  1644.  in-f.  yPalmœ  Cleri  Anglicani  ,  à 
Bruxelles,  1643.  in- 8°.  4.  De  facris  inferiptionibus  , 
Nouveau  Supplément  ,  Totju  /. 
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quibus  tabella  divx  Virginis  Cameracenfs  illuflratur 
lucubr atiuncula  ,  à  Anvers  ,  1649.  in- 40.  3.  Apologe¬ 
tica  dijfertatio  de  juris  utriufque  architeclis  ,  Juf  iniano, 
Triboniano  ,  Gratiano  &  fanclo  Raymundo  ,  à  An¬ 
vers,  1631.  in-jf.  6.  Joannis  Macarii  Abraxas  ,  feu 
Apifopifus  y  quK.  ef  antiquaria  de  gemmis  Baflidia- 
nis  difquiftio.  Accédant  Abraxas  Proteus  ,  feu  multi 
formis  gemma  Baflidianœ  portentofa  varieras  ,  tabulis 
xreis  exhibita  <S*  commentario  illufrata  ,  neenon  So— 
cr  ates  ,  fve  de  gemmis  ejus  imagine  ccclatis  judicium  , 
cum  earum  iconibus  ,  à  Anvers,  1637.  in-jf.  7.  Annu - 
lus  pontificius  Pio  papce  II.  adfertus  ,  à  Anvers  ,1638. 
in- 40.  8 .  V itus  imago  Deiparœ  in  jafpide  viridi  in - 
feripta  Nicephoro  Botoniatce  imperatori  ,  mine  primum 
édita  ;  anno  1661.  in- 40.  9 .  Aqua  Virgo  ,  fons  Romce 
celeberrimus  ,  &  prifed  religione  J'acer  ,  opus  œdilitatis 
M.  Agrippât  in  vetere  annulari  gemma  ,  1662.  ï/z-40. 
ôc  dans  le  tome  IV.  des  Antiquités  romaines  deGrævius. 
10.  Judicium  de  fabula  Joanna  Papijjce  ,  à  Anvers , 
1 666.  in- 40. 

III.  Henri-Thomas  Chifflet  fut  chapelain  de  Chrif- 
tine  ,  reine  de  Suède.  Quoiqu’il  fe  foit  beaucoup  appli¬ 
que  à  la  connoiffànce  des  médailles ,  il  n’a  donné  fur 
ce  fujet  que  l’écrit  intitulé ,  Dijfertatio  de  Othonibus 
cereis  ,  où  il  loutient  fauffement  qu’on  n’a  point  de  vé¬ 
ritables  Othons  en  bronze  :  lui-même  a  reconnu  dans  la 
fuite  qu’il  s’étoit  trompé ,  comme  on  le  voit  par  une  de 
fes  lettres  à  Charles  Patin  ,  que  celui-ci  a  donnée  dans 
fes  Imperatorum  Romanorum  numifmata ,  i6yi.  in¬ 
fol.  La  differtation  de  Chifflet  a  été  imprimée  avec  une 
léconde  édition  du  livre  de  Claude  Chifflet  De  antiquo 
numifmate  liber  pof  humus  ,  à  Anvers,  1636.  in- 40. 
ôc  dans  le  tome  I.  du  Tréfor  des  Antiquités  romaines  de 
M.  de  Sallcngre. 

Jean-Jacques  Chifflet  a  eu  auiïï  un  oncle  paternel 
nommé  Claude  ,  ÔC  trois  frères ,  Laurent ,  Philippe  ÔC 
Pierre-François  ,  tous  écrivains.  Claude  fut  profelfeur 
en  droit  à  Dole,  ôc  mourut  en  13S0.  âgé  de  40  ans. 
On  connoît  de  lui  :  1.  De  Ammiani  Mar cellini  vita 


&  libris  monobiblion  ;  item  fatus  reipublicce  romance  fub 
Conf  antino  magno  &  filiis  ,  à  Louvain  ,  1627.  in-8°. 

2.  De  numifmate  antiquo  liber  pof  humus  ,  à  Louvain  , 
1628.  in-8°.  ôc  à  Anvers,  163 6. ï/z-40.  ayec  ladilferta- 
tion  de  Othonibus  cereis  de  Henri- Thomas  Chifflet,  ôc 
avec  l’ouvrage  de  Rodolphe  Capellus, intitulé,  Nummo- 
phylacium  Luderianum  ,  à  Hambourg  ,  1678.  in-fol . 
Ôc  enfin  dans  le  tome  I.  des  Antiquités  romaines  de  Sal- 
lengre.  Le  pere  Niceron  a  parlé  de  tous  ces  écrivains  du 
nom  de  Chifflet,  dans  le  tome  XXV.  de  fes  Mémoires . 
A  l’égard  des  trois  freres  de  Jean-Jacques  Chifflet ,  dont 
il  parle  auflî  dans  le  même  volume  ,  nous  en  allons  don» 
ner  des  articles  particuliers. 

CHIFFLET,  (Laurent)  étoit  né  à  Befançon  en 
1598.  Dans  la  derniere  édition  de  la  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  (  page  806.  )  on  le  dit  fils  de  Jean-Jacques  Chif¬ 
flet  :  on  s’eft  trompé  j  il  étoit  fon  frere.  Il  entra  chez  les 
Jéiuites  en  Flandres  en  1617.  Après  la  régence  des  hu¬ 
manités  ôc  de  la  philolophie ,  il  fut  appliqué  à  la  prédi¬ 
cation  ôc  devint  un  zélé  millionnaire.  Il  fut  fupérieur, 
ou  comme  l’on  parle  en  ce  pays-là ,  Prévôt  de  la  maifon 
profeffe  d’Anvers  ,  dans  laquelle  il  mourut  le  9  de  Juil¬ 
let  163  8. Il  eft  auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  de 
piété  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  de 
Stowel.  Ceux  qui  font  cités  dans  la  Bibliothèque  Belgi¬ 
que,  font  :  1.  Idea  prœcipuorum  acluum  ad  invocandam 
mifericordiæ  matrem  ,  à  Bruxelles  ,  1  640.  2.  Hifloria 
miraculojœ  curationis  ,  ccelefis  vocationis  ,  mifionis 
apofolicce  &  gloriofce  mords  patris  Marcelli  Fran- 
eifei  Maflrillii  é  focietate  Jefu  ,  à  Douai,  1640.  in-8°. 

3.  Epitome  panegyrica  præcipuarum  laudum  SS.Igna - 
tii  &  Xaverii  ,  traduits  de  l’italien  en  latin  ,  à  Bruxel¬ 
les  ,  1648.  in-11.  Les  fuivans  font  en  françois  :  Exer* 
cices  fpirituels  ,  on  en  a  une  traduélion  efpagnole  ,  & 
Anvers,  1633.  in-iz.  Pfeauder  de  la  B.V.M.  La 
Doctrine  Chrétienne  :  Exercices  pout  les  Malades  $ 
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Pratique  de  dévotion  :  Méthode  pour  réciter  le  Rofaire  , 
&c.  L’Efai  d'une  Grammaire  françoife  ,  imprimée 
à  Anvers  ,  1 6$  9.  8c  fouvent  réimprimée  depuis  en 
divers  endroits.  Les  Journaliftes  de  Trévoux  ont  parl<rde 
cette  Grammaire ,  comme  fi  elle  étoit  de  Pierre-François 
Chifflsr  ;  mais  elle  eft  Purement  de  Laurent. 

CHIFFLET  ,  (  Philippe  )  frere  de  Jean-Jacques  6c  de 
Laurent  Chifïlet ,  naquit  à  Befançon  le  10  Mai  1  397. 
&;  fut  envoyé  comme  fon  frere  Jean-Jacques  dans  les 
Pays-Bas  pour  y  faire  fes  études.  Il  étudia  à  Louvain 
fous  Erycius  Puteanus ,  avec  lequel  il  fut  toujours  lie 
depuis.  Ayant  embrafle  l’état  eccléfiaftique  ,  il  fut  fait 
en  différais  temps  chanoine  de  Befançon ,  prieur  de 
Belle-Fontaine  ,  abbé  de  Ballerne  6c  grand-vicaire  de 
Claude  d’Achey  ,  archevêque  de  Befançon.  Il  fut  aufü 
aumônier  de  la  princelfe  Ifabelle-Claire-Eugénie  ,  & 
du  prince  Ferdinand ,  infant  d’Efpagne.  Il  eft  mort  peu 
après  l’an  166 y  Ses  ouvrages  font  :  x.  Le  Phénix  des 
princes,  ou  la  Vie  du  pieux  Albert  mourant ,  dépeinte 
pat  l’épître  d’André  -  Trévife  ,  &  par  la  paraphrafe 
d’Éryce  Pucean  ,  traduit  du  latin.  Cette  traduction  fe 
trouve  dans  le  livre  intitulé  :  Pompa  funebris  Alberti 
Pii  ,  Belgarum  principis  ,  à  Jacobo  Franquart  imagi- 
nibus  expreffa  ,  à  Bruxelles  ,  1623.  in-fol.  2.  Hifloire 
du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Belle  -  Fontaine  ,  par 
Philippe  Chifïlet ,  prieur  6c  feigneur  dudit  lieu  ,  à  An¬ 
vers  ,  1 6  3 1 .  in- fi.  Le  même  ouvrage  a  été  traduit  en 
latin  ,  6c  imprimé  la  même  année  au  même  lieu  in-fi. 

3 .  Le  Siège  de  Breda  ,  traduit  du  latin  du  pere  Herman 
Hugo  ,  Jéfuite  ,  à  Anvers ,  1631.  in-fol.  avec  figures. 

4.  Concilii  Tridentini  canones  &  décréta  ,  à  Anvers , 
1640.  in- 1 2.  outre  le  foin  de  l’édition  ,  il  y  a  de  Chif- 
fiet  une  préface  6c  des  notes.  3.  Une  édition  des  quatre 
livres  de  l’Imitation  de  J.  C.  avec  une  préface ,  à  Anvers, 
1647.  in- 12.  6.  Copie  de  deux  Lettres  écrites  par  M. 
Philippe  Chifïlet  touchant  le  véritable  auteur  du  livre  de 
l’Imitation  ,  avec  un  avis  fur  le  faétum  des  Bénédictins 
(  par  Gabriel  Naudé  )  à  Paris ,  in-8°.  7.  Advis  de  droit 
fur  la  nomination  à  V archevêché  de  Befançon  ,  en  fa¬ 
veur  de  fa  majefé  Catholique  ,  à  Dole,  1603.  in- 40. 
8.  De  la  Piété  des  fidèles  envers  les  âmes  du  purga¬ 
toire  ,  à  Anvers ,  1 63  3 .  in-i  2.  Il  y  a  auffi  des  Epigram- 
mes  de  Philippe  Chifïlet ,  comme  on  le  voit  par  ces  vers 
de  Guillaume  Colletet  dont  le  titre  eft  :  Sur  les  Epi- 
grammes  de  Philippe  Chifïlet  ,  mon  frere  d'alliance. 
1622. 

V ous  ,  qui  fur  les  bords  de  l' Aurore  } 

Ou  qui  fur  le  rivage  More  , 

Par  mille  effroyables  dangers 
Cherche £  les  tréfors  étrangers  g 
Revenez  ,  âmes  foucieufes  , 

Jouir  des  pierres  précieufes 
Qjte  Philandre  vient  d'apporter  ; 

Sa  main  les  forme  &  les  délivre  ; 

Les  voye^-vous  pas  efclatter 
Dans  les  feuillets  de  ce  beau  livre  ? 

*  Niceron ,  Mémoires  ,  6cc.  tome  XXV.  Bibliotheca 
Belgica  ,  édition  de  1739.  tome  II.  page  1027.  Epi- 
grammes  de  Colletet  ,  page  443. 

CHIFFLET  ,  (  Pierre-François  )  frere  du  précèdent  3 
né  à  Befançon  l’an  x  3  9  2.  fe  fit  Jéfuite  en  1609.  à  l’âge 
de  17  ans,  6c  dans  la  fuite  s’engagea  par  la  profeflion 
folemnelle  des  quatre  vœux.  Il  profefta  plufieurs  années 
la  philofophie  ,  la  langue  hébraïque  6c  l’écriture  fainte. 
Il  fut  appelle  en  1673.  par  M.  Colbert  pour  mettre  en 
ordre  les  médailles  du  roi ,  6c  mourut  à  Paris  le  3  Octo¬ 
bre  de  l’an  1682.  le  pere  Niceron  dit  le  x  1.  &  ne  parle 
point  de  l’emploi  dont  M.  Colbert  l’avoit  chargé.  Le 
pere  Chifïlet  a  donné  les  ouvrages  fuivans  :  1.  De  l’Of¬ 
frande  de  foi-même  :  en  latin  6c  en  françois.  2.  De  la 
Pratique  quotidienne  de  l'amour  de  Dieu ,  &  de  la 
dévotion  envers  la  Vierge  ,  les  Anges  &  les  Saints  ,  à 
Dole  .en  Franche-Comté  ,  1629.  wî-iz.  3.  Fulgentii 
Ferrandi  3  diaconi  Carthaginienfîs  ,  opéra  ,  junclis 
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Fulgentii  ,  &  Crifconii  ,  Africanorum  epifeoporum 
opufeulis  relativis.  Petrus  Francifcus  Chijfietius  ,  &c. 
pluraque  ex  antiquis  codicibus  aut  nunc  primum  protu- 
lit  ,  aut  emendavit ,  notafque  adjecit  ,  à  Dijon  ,  1649. 
in-fi.  Cette  édition  eft  dédiée  aux  deux  freres  Louis  de 
Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  &  Armand  de  Bourbon  , 
prince  de  Conti.  4.  Scriptorum  veterum  de  fide  Catho- 
lica  quinque  opufcula  ,  édita  à  Petro  Francifco  Chifflc- 
tio  ,  qui  fuam  in  S.  Ferrandum  redivivum  animadver- 
Jionem  adjecit  ,  à  Dijon  ,  1636.  in-fi.  L’ouvrage  que 
Chifïlet  a  ici  en  vue  ,  a  pour  titre  :  Joannis  Ferrandi  è 
focietate  Jefu  Sanclus  Ferrandus  redivivus  :  five  fancli 
Ferrandi  archiepifeopi  Toletani  vita  ,  à  Lyon,  1630. 
in- 40.  Jean  Ferrand  répliqua  au  pere  Chifïlet  par  un 
écrit  intitulé  :  Animadverfioni  Chiffletianœ  animadver - 
Jio  cum  feenore  repenfa  ,  à  Dijon  ,  1662.  in-fi.  3.  Let¬ 
tre  touchant  Béatrix'  ,  comtejfe  de  Châlons  ,  laquelle 
déclare  quel  fut  fon  mari  ,  quels  furent  fes  enfans  ,  fes 
ancêtres  &  fes  armes  ;  avec  une  carte  généalogique  qui 
fait  defeendre  du  comte  Lambert  cette  princeffe  auffi-bien 
que  fon  mari ,  &  avec  les  preuves  ,  à  Dijon  ,  16  $  6. 
in- 40.  6.  Manuale  folitariorum  ,  ex  veterum  patrum 
Cartufianorum  cellis  depromptum  ,  à  Dijon,  1637. 
in- 40.  Ce  font  divers  opulculesde  piété.  7.  De  Ecclefice 
fancli  Stephani  Divionenfis  antiquitate  ,  dignitate  , 
facris  opibus  ,  jlatu  multiplici  ,  variis  cafibus  & 
præfeclis  ,  differtatio  ,  à  Dijon,  1637.  in- 8°.  8.  Sancli 
Bernardi  Clarevallenfis  abbatis  genus  illufire  ajfertum  : 
accedunt  Odonis  de  Diogilo  (  Deuil ,  dans  la  vallée  de 
Montmorenci  )  Joannis  Eremitce  ,  Herberti  Turrium 
Sardiniæ  archiepifeopi  ,  &  aliorum  feriptorum  opufcu¬ 
la  ,  fceculi  XII.  hifioriam  ecclefiaflicam  fpeclantia  ,  à 
Dijon  ,  1 660.  in- 40.  9.  Paulinus  illufiratus  ,  five  ap- 
pendix  ad  opéra  &  res  gefias  S.  Paulini  Nolenfis  epifi- 
copi ,  à  Dijon  ,  1662.  in- fi.  Ce  livre  n’eft  plus  recher¬ 
ché  depuis  la  belle  &  éxaCte  édition  des  ouvrages  de 
faint  Paulin  ,  donnée  par  feu  M.  le  Brun  des  Marettes  , 
à  Paris  ,  en  1683.  in- fi.  1  o.  Vicloris  Vitenfis  &  Vigilii 
Tapfenfis  provincice  Bifacente  epifeoporum  opéra  ,  cum 
notis  ,  à  Dijon,  1664.  in- fi.  On  a  une  édition  meil¬ 
leure  6c  plus  complette  de  ViCtor  de  Vite,  donnée  en 
1 694.  à  Paris ,  in-8°.  par  dom  Thierri  Ruinart ,  Béné¬ 
dictin  ,  qui ,  dans  fa  préface  ,  loue  néanmoins  beaucoup 
le  travail  du  pere  Ch’fflet.  11.  Hifloire  de  l'abbaye 
royale  &  de  la  ville  de  Tournus  ,  avec  les  preuves  , 
enrichies  de  plufieurs  pièces  rares  ,  à  Dijon,  1664.  //z- 
4°.  M.  Pierre  Juénin  ,  chanoine  de  l’abbaye  de  Tour- 
nus,  qui  a  donné  en  1733.  à  Dijon  ,  u wz  nouvelle 
Hifloire  de  l'abbaye  royale  &  collégiale  de  faint  Phili¬ 
bert  ,  &  de  la  ville  de  Tournus  ,  6cc.  in- fi.  parle  ainfi 
de  l’ouvrage  du  pere  Chifïlet.  »  Ce  fçavant  n’a  pas  pris 
»  tout  le  temps  nécdïaire  pour  mettre  Ion  livre  au  point 
»  de  perfection  où  il  étoit  capable  de  le  porter.  Dans 
»  les  deux  voyages  qu’il  a  faits  à  Tournus ,  pour  s’in- 
»  ftruire  de  ce  qui  regardoit  l’abbaye ,  il  n’y  a  demeuré 
»  qu’un  mois  3  ce  n’étoit  pas  allez  pour  tout  lire  ,  ni 
jj  même  pour  tout  voir.  En  effet ,  il  n’a  pas  connu  tous 
»  les  abbés,  plufieurs  chartes  importantes  lui  ont  écha- 
»  pé  3  il  a  fouvent  lailTé  des  fautes  dans  celles  qu’il  a 
»  lues  3  il  y  a  quelquefois  ajouté  des  fautes  nouvelles  , 
33  foit  qu’il  n’eût  pas  éxaminé  les  pièces  à  fond ,  foit  qu’il 
3>  ne  les  eût  pas  fait  copier  éxaCtemenr.  »  1 2.  Differta- 
tiones  très  :  1 .  De  uno  Dionyfio.  2.  De  loco  &  tempore 
converfionis  Conflantini  magni.  3.  De  S.  Martini  Tu- 
ronenfis  temporum  ratione  ,  à  Paris,  1676.  in-8°.  Il 
prétend  prouver  dans  la  première  differtation  que  laine 
Denys  l’Aréopagite  eft  le  même  que  faint  Denys  l’apô¬ 
tre  de  France.  1  3.  Opufcula  quatuor:  r.  De  S.  Diony- 
fii  ætate.  2.  De  und  fanclâ  Cyrâ  virgine.  3 .  Origo pri¬ 
ma  comitum  Valentinknjium  ex  Piclavienfibus.  4. 
Gaufiridi  excerpta  de  vitâ  &  geflis  S.  Bernardi  ,  6cc.  à 
Paris,  1679.  in-8°.  1 4.  Bedce  presbyteri  &  Fredegarii 
fcholaflici  concordia  ad  fenioris  Dagoberti  definiendam 
monarchiœ  p trio dum^at que  ad  primee  totiusrcgumFran- 
corum  flirpis  chronologiam  (labiliendam.  In  duas partes. 
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divifa  ;  quarum  prlor  continu  hiforiam  eccleflaficam 
gentis  Anglorum  ,  cutn  notis  &  differtadone  de  autorc 
hujus  hijloriæ  :  pojlerior  differtaûonem  de  annis  Dago- 
berti  Francorum  regis  eo  no  mine  primi.  Acceffït  Appen- 
dix  de  S.  Dionyjio  Areopagitâ  3  &  de  S.  Genovefâ  Pa- 
rijîorum  patronis  ,  à  Paris,  i6Si.i«'4°.  En  1682.  le 
pere  Mabillon  donna  dans  le  tome  III.  de  Tes  Analeétes 
une  diftèrtation  fur  les  années  de  Dagobert ,  dans  la¬ 
quelle  il  contredit  plulïeurs  fois  celle  du  pere  Ghifflet  fur 
le  même  fujet.  1  5 .  Illufradones  Claudiance  ,  opus pofl- 
humum  :  Ces  éclaircilfemens  fur  la  vie  de  faint  Claude , 
archevêque  de  Befançon  ,  fe  trouvent  dans  Bollandus , 
au  fixiéme  de  Juin.  1 6.  De  S.  Albrico  3  feu  Aldrico 
excerpta  ex  fehedis  Pétri  Francifci  Chiffletii  :  dans  Bol¬ 
landus  au  quinziéme  de  Juin.  *  Niceron  ,  Mémoires  > 
&c.  tome  XXV.  8c  les  autres  auteurs  cités  dans  cet 
article. 

CHILMEÀD ,  (  Edmond  )  fçavant  Anglois  ,  né  à 
StoTTon-the-Wold  dans  le  comté  de  Glocefer  ,  fut  reçu 
en  1615.  dans  le  collège  de  la  Magdeléne  à  Oxford  ,  8c 
il  y  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts  en  1632.  Quelque 
temps  après ,  il  fut  fait  chapelain  de  l’églife  de  Chrift 
dans  la  même  ville  3  mais  fa  fidélité  pour  le  roi  Charles  I. 
le  fit  chaftèr  de  ce  pofte  en  1648.  par  les  vifiteurs  du 

f>arlement.  Réduit  alors  à  faire  ulage  pour  fubfifter  de 
a  mufique  ,  qui  n’avoit  fait  auparavant  que  fon  amu- 
fement ,  il  fe  retira  à  Londres  ou  il  éxerça  utilement 
fon  talent.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  trouva  des  fecours 
dans  la  libéralité  d’Édouard  Byfshe ,  que  le  parlement 
avoir  fait  roi  d’armes.  Il  mourut  en  1634.  le  premier 
Mars.  On  a  plufieurs  ouvrages  de.  lui.  1.  Traité  de  la 
nature ,  des  caufes ,  des  fymptômes ,  des  pronoftiques 
&  de  la  guérifon  de  la  Mélancolie  Érotique  ,  traduit  du 
françois  en  anglois,  à  Londres,  1640.  i/2-S0.  C’eft  la 
traduction  d’un  alfez  méchant  livre  de  Jacques  Ferrand, 
médecin  d’Agen  ,  intitulé ,  De  la  maladie  de  V Amour , 
ou  Mélancolie  érotique  ,  à  Paris ,  1623.  *Vz-8°.  C’eft  fur 
cet  ouvrage  ,  qui  ne  répond  point  à  ce  que  le  titre  fait 
attendre ,  que  M.  de  la  Monnoye  a  fait  ce  diftique  : 

Ut  titulum  vidi  3  fum  libri  captus  amore  t 
Ut  librum  legi  3  liber  amore  fui . 

1.  Traité  des  Globes ,  en  anglois  :  à  Londres ,  1 G 3  9.  8c 
16  j  9.  in-ef.  Ce  traité  eft  traduit  du  latin  de  Ftobert 
Hues.  3.  Curiofités  inouïes  fur  la  Sculpture  talifmanique 
des  Perfans  3  en  anglois ,  à  Londres ,  16  j  os.  in-8°.  C’eft 
une  traduétion  des  Curioftés  inouies  de  Jacques  GafFa- 
rel.  4.  Dilcours  touchant  la  monarchie  d’Efpagne  -,  en 
anglois,  à  Londres ,  1654.  in- 40.  c’eft  une  traduction 
de  l’ouvrage  latin  de  Thomas  Campanella  :  on  la  trouve 
aufti  fous  ce  titre  :  Advis  donné  au  roi  d'Efpagne  par 
Thomas  Campanella  ,  moine  Efpagnol  3  pour  parvenir 
à  la  monarchie  univerfelle  ,  à  Londres  ,  16 39.  in-f. 
mais  ce  n’eft  qu’un  titre  ajouté  à  la  même  édition ,  qui 
n’avoit  point  eu  de  débit.  3.  Hiftoire  des  Cérémonies  8t 
Coutumes  qui  s’obfervent  maintenant  parmi  les  Juifs 
dans  tout  le  monde  :  en  anglois,  à  Londres ,  1 6 3  o.  in.  8°. 
c’eft  une  traduction  de  l’italien  de  Leon  de  Modéne. 
6.  Chilmead  a  eu  part  à  la  traduction  angloife  qu’Henri 
Holbroke  a  faite  de  l’Hiftoire  des  guerres  de  l’empereur 
Juftinien,  par  Procope  ,  &  qui  a  été  imprimée  à  Lon¬ 
dres  en  1633*  in-fol.  Il  avoir  pris  foin  de  la  comparer 
avec  le  texte  grec.  7.  A  la  fin  de  l’édition  d’ Aratus  , 
donnée  par  Jean  Fell ,  à  Oxford  ,  l’an  1671.  in-8°.  on 
trouve  de  Chilmead ,  1 .  un  écrit  De  Mufcd  antiquâ 
grcecâ  :  2.  Annotationes  in  Odas  Dionyfii.  S.Joannis 
Antiocheni  ,  cognomento  Malalce  ,  hiforia  chronica  , 
è  Mjf.  bibliothecâ  Badleïance  nunc  primum  edito.  Cum 
interpretatione  &  notis  Edmundi  Chilmtadi ,  &  tripli- 
ç*  indice  rerurn.  Prcemittitur  difjertatio  de  autore  ,  per 
Humfredum  Hodium  ,  à  Oxford,  1691.  in-8° .  9.  Ca- 
talogus  manuferiptorum  grcecorum  qui  in  bibliothecâ 
Bodleiand  ajfervantur  ,  pro  ratione  autorum  alphabe- 
ticus.  Ce  catalogue ,  que  l’on  dit  éxaCt  8c  bien  fait ,  eft 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /<, 
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demeuré  manuferit.  *  Anton.  Wood  ,  Athence  Oxo- 
nienfes  ,  tome  II.  page  1 69.  Nicéron  ,  Mémoires  „ 
tome  XXXV.  page  1 3 1  8c  fuivantes. 

CHIMORRHÆUS  ,  (  Paul  )  de  Beeck,  dans  le 
pays  de  Juliers ,  fut  d’abord  reCteur  du  collège  de  Rure- 
monde  ,  dans  le  duché  de  Gueldres ,  8c  enfuite  de 
Heinfberg  8c  de  Duren.  Il  a  vécu  principalement  fous 
le  prince  Guillaume ,  au  milieu  du  feiziéme  fiécle.  Il 
s’étoit  marié ,  mais  étant  devenu  veuf,  il  embiaftà  l’é¬ 
tat  eccléfiaftique  >  fut  revêtu  du  facerdoce  &  chargé  du 
pafterat  ou  de  la  cure  de  Sittard  ;  Valere-André  ajoute 
qu’il  fut  auiïl  Concilii  Suferenjis  decanus.  On  a  de  lui  • 
j Epifclot  Dominicales  :  Elegia  de  ver  a  &  falsâ  fide  * 
De  dégénérante  Religione  :  De  Platonis  diclo  ,  Nofce 
teipfum  :  De  vitandis  falfs  prophetis  ;  8c  plufieurs  au¬ 
tres.  La  plupart  de  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Cologne ,  in- 3°.  *  Valere-André ,  Bibliothecâ  Belgica  9 
édition  de  1732.  i/z-40.  tome  II. 

CHINY.  (  Lifte  généalogique  des  comtes  de  ) 

I.  Arnoux  de  Granfon  en  Bourgogne ,  fut  le  premier 
comte  de  Chfny  en  941.  Cette  terre,  fituée  dans  le 
Luxembourg  ,  lui  fut  donnée  pour  la  dot  de  Mathilde 
fa  femme ,  fille  de  Ricuin  ,  comte  d’Ardenne ,  8c  foeur 
de  Sigefroi ,  premier  comte  de  Luxembourg.  Arnoux  8c 
Mathilde  moururent  l’un  8c  l’autre  vers  l’an  992.  Leurs 
enfans  furent  Otton,  qui  fuccéda  au  comté  de  Chiny  ; 
Godefroy  ,  tige  des  comtes  d’Orchimont ,  8c  feigneun 
de  ce  nom  -,  Clémence  3  qui  époufa  le  feigneur  de  Wiltz  % 
8c  Jeanne  ,  dont  on  ne  fcait  rien. 

II.  Otton  I.  époufa  Marguerite  3  fille  dé  Albert  F.' 
comte  de  Namur ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  3  Hugues 
8c  Clémence ,  dont  on  ne  fcait  rien. 

III.  Louis  I.  ne  nous  eft  prefque  connu  que  de  nom^ 
Il  avoir  époufé  Catherine  3  fille  de  Louis  comte  de  Los  : 
il  mourut  en  1028.  Il  n’avoit  qu’un  fils,  fçavoir,  Louis, 
qui  fuit. 

IV.  Louis  II.  étoit  marié  à  Sophie  3  fille  de  Frédéric- 
comte  de  Verdun.  Il  mourut  l’an  1068.  8c  eut  pour  en- 
fans  ,  Arnoux  II.  fon  fuccefteur  au  comté  de  Chiny , 
qui  fuit  ;  Manaffés ,  religieux  de  l’abbaye  de  S.  Huberc 
en  Ardenne  :  il  eft  fait  mention  de  lui  dans  la  charte 
de  la  fondation  de  Pries. 

V.  Arnoux  II.  fonda  l’abbaye  d’Orval  en  1070.  8c 
le  prieuré  de  faint  Sulpice  de  Pries  près  de  Mézieres  en 
1068.  celui  de  fainteWalpurge  à  Chiny  en  1097.  Il  eue 
de  fa  femme  Adélaïde  ,  Otton  ,  qui  lui  fuccéda ,  8c  qui 
fuit  3  Alberon  ,  évêque  de  Verdun  3  Louis  3  qui  fouferi- 
vit  à  la  fondation  d’Orval  l’an  1 1 24  3  Hadvide  3  femme 
du  feigneur  de  la  Grand-Ville  :  ils  fondèrent  l’un  8c 
l’autre  en  1088.  le  prieuré  de  faint  Michel.  Arnoux  II. 
mourut  l’an  1110.  Quelques-uns  veulent  qu’il  fe  foie 
fait  enterrer  dans  l’abbaye  de  faint  Hubert  3  mais  d’au¬ 
tres  alfurent  que  fa  fépulture  eft  dans  l’abbaye  de  faine 
Arnoul  de  Metz. 

VI.  Otton  II.  perfeétionna  la  fondation  de  l’abbaye 
d’Orval.  Il  avoit  époufé  Adélaïde  3  fille  A' Albert  lit. 
comte  de  Namur ,  dont  il  eut  Albert,  comte  de  Chiny  * 
qui  fuit  3  Frédéric  ,  prévôt  de  l’cglife  de  Reims.  Otton 
mourut  l’an  1125. 

VIL  Albert  introduifit  l’an  i  13 1.  des  religieux  de 
Cîteauxà  Orval  à  la  place  des  chanoines  qui  y  étoient. 
Il  mourut  l’an  1 1 63  .Il  eut  de  fa  femme  nommée  Agnès, 
Louis  ,  qui  lui  fuccéda ,  8c  qui  fuit  3  Thierri  3  feigneur 
d’Eftalles  3  Arnoux ,  évêque  de  Verdun  3  Hugues ,  donc 
il  eft  parlé  dans  une  charte  de  l’an  1173  3  &  Chrifine  g 
qui  époufa  le  feigneur  d’Hierges. 

VIII.  Louis  III.  époufa  Sophie  3  fille  de  Renaud* 
comte  de  Bar ,  dont  il  eut  Louis  IV.  fon  fuccefteur , 


jui  fuit  3  Anfelme ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  titre  de 
an  1 1 97  3  8c  Beatrix  ,  mariée  à  Thierri  de  Walcourt, 
bigneur  d’Orgeo.  Louis  III.  fe  croifa  vers  l’an  1 1 8  8. 8c 
□ourut  à  Belgrade.  Sophie  fe  remaria  deux  fois:  i°.  k 
4nfelme  de  Gerlande  :  20.  à  Galchere  ,  feigneur  d  Ivoix, 
u  elle  mourut  ;  on  ne  fçait  en  quelle  année. 

IX.  Louis  IV.  époufa  Mathilde  >  fille  de  Jacques., 
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d’Avefnes  ,  donc  il  eut  deux  filles  :  Jeanne  ,  qui  époufa 
Arnoux  ,  comte  de  Los ,  qui  fuit  -,  8c  Agnes  ,  qui  refta 
fille.  Pat  le  défaut  d’enfans  mâles  la  première  race  des 
comtes  deChiny  fut  éteinte,  8c  les  comtes  de  Los  fon¬ 
dèrent  la  féconde.  Louis  mourut  en  1  zi6.  Il  eft  enterré 
à  Orval. 

X.  Arnoux  III.  comte  de  Los ,  époufa  Jeanne  ,  hé¬ 
ritière  du  comté  de  Chiny ,  dont  il  eut  cinq  fils  8c  trois 
filles ,  fç.avoir ,  Jean ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  au  comté 
de  Los ,  8c  Louis,  qui  fuccéda  àcelui  de  Chiny,  8c  qui 
fuie  -,  Henri ,  qui  prit  la  tonfurc  cléricale  ;  Gérard.  ,  fei- 
gneur  de  Chev^ncy  ;  Arnoux  ,  mort  évêque  de  Châ- 
lons  en  France  ;  Jeanne ,  qui  époufa  Thierri  ,  feigneur 
de  Fauquemont  ;  Julienne ,  mariée  à  Nicolas  ,  feigneur 
de  Quevraing  ;  8c  Ifabelle ,  qui  époufa  Thomas  de  Cou- 
cy.  Arnoux  III.  vivoic  en  1271.  On  ignore  l’année  de 
fa  mort.  Il  s ’étoit  déporté  de  l’adminiftration  de  fes  com¬ 
tés  en  faveur  de  fes  fils  dès  l’an  1 2.5  S. 

XI.  Louis  V.  étoit  marié  des  l’an  1 2 5  S.  à  Jeanne  de 
Blamont.  Ils  fondèrent  le  prieuré  de  Suffi  en  1286.  Il 
eut  de  fon  mariage ,  deux  fils ,  Thierri  8c  Godefroy  , 
morts  en  bas  âge  ;  8c  Marguerite  ,  morte  fans  alliance. 
Louis  mourut  en  1299.  Le  comté  de  Chiny  retourna 
alors  à  fon  neveu  Arnoux  ,  fils  àz  Jean  ,  comte  de  Los 
8c  de  Duraz  ,  qui  fuit. 

XII.  Arnoux  IV.  donna  en  1302.  le  château  de  Vil- 
lémont  à  Gilles  de  Wans.  En  1303.  il  fit  une  fondation 
dans  l’abbaye  de  faint  Hubert,  &  en  1303.  il  affranchit 
les  bourgeois  de  Chiny.  Il  avoit  époufé  Marguerite  ,  fille 
de  Philippe ,  comte  de  Vienne ,  morte  le  8  Mars  1315. 
Il  en  eut ,  Louis  fon  fucceffeur  aux  comtés  de  Los  8c  de 
Chiny  ,  qui  fuit  ;  Jean  8c  Arnoux  ;  Mathilde  ,  qui 
époufa  ,  dit-on  ,  Godefroi  ,  fils  de  Thierri  ,  feigneur  de 
Heinfberg ,  à  qui  elle  porta  en  dot  la  terre  de  Voguel- 
fang  ;  Marie  ,  qui  fut  deux  fois  mariée ,  8c  mourut  fans 
poftérité  ;  Jeanne ,  qui  époufa  Arnoux  de  Wefemale  , 
&  enfuite  Guillaume  d’Oreille ,  de  la  maifon  d’Awans  ; 
Marguerite  ,  qui  époufa  Guillaume  de  Neuchâteau  en 
Ardenne,  de  laquelle  il  eut  le  château  de  Duraz.  Arnoux 
leur  pere  mourut  en  1328.  Ils’étoit  démis  long-temps 
auparavant  de  fes  deux  comtés  en  faveur  de  fon  fils 
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XIII.  Louis  VI.  comte  de  Los  8c  de  Chiny  ,  épouf 
Marguerite  ,  fille  de  Thibaut  II.  duc  de  Lorraine  ,  doni 
il  n’eut  pas  d’enfans.  Marguerite  mourut  vers  1352, 
Elle  eft  enterrée  à  Orval.  Louis  nomma  pour  héritiei 
Thierri  de  Heinfberg  ,  fon  neveu,  qui  fuit.  Loui« 
mourut  l’aii  1337. 

XIV.  Thierri  ,  comte  de  Los  8c  de  Chiny,  épouf 
Cunegonde  de  la  Marck  ,  8c  vendit  l’an  1340.  les  villes 
8c  prévôtés  d’Ivoix,  de  Virton  8c  de  la  Ferré  à  Jean  , 
roi  de  Bohême  8c  comte  de  Luxembourg.  Il  mourut  er 
1361.  fans  laiffer  d’enfans.  Il  avoir  donné  le  comté  de 
Chiny  à  Godefroi  de  Los ,  fon  neveu ,  qui  fuit. 

XV.  Godefroi  époufa  Philippoto  de  Fauquemont 
Il  accorda  l’an  1330.  des  privilèges  aux  bourgeois  de 
Montmédy ,  &  mourut  fans  enfans  en  1 3  5  3.  Philippotc 
fe  remaria  à  Jean ,  comte  de  Salm ,  qui  l’an  1363.  ven. 
dit  à  Arnoux  de  Rumigny  le  douaire  que  fa  femme 
avoit  fur  le  comté  deÇhiny  pour  vingt  mille  florins. 

XVI.  Arnoux  V.  avoit  époufé  Ifabelle ,  fille  de  Louii 
le  Mâle,  comte  de  Flandres.  L’an  1364.  il  vendit  le 
Comte  de  Chiny  à  Wenceflas,  premier  duc  de  Luxem- 
bourg,  qui  l’unit  à  fon  domaine.  Voye £  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiforique  les  ducs  de  LUXEMBOURG. 
*  Hifoire  Ëcclejiafique  &  civile  du  duché  de  Luxem¬ 
bourg  &  comté  de  Chiny ,  par  le  pere  Jean  Bertho- 
let,  jefuite,  in-f.  tome  III. 

CHIRAC  (  Pierre  )  premier  chirurgien  du  roi  de 
France ,  de  1  academie  royale  des  fciences  établie  à  Pa¬ 
ris  ,  de  l’académie  impériale  des  curieux  de  la  nature 
8cc.  naquit  en  1 6  y  o.  à  Conques  en  Rouergue  ,  de  Jean 
Chirac ,  bourgeois  de  cette  petite  ville,  8c  de  Marie  Ri. 
yct.  Deftiné  d’abord  à  l’Eglife ,  en  même-temps  qu’i 
ctudioit  la  théologie ,  il  s’appliquoit  par  curiohté  à  la 
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philofophie  de  Deicartes  encore  naiflante,  &  il  en  con¬ 
tinua  l’étude  à  Montpellier  où  M.  Chicoyneau,  chan¬ 
celier  8c  j  uge  de  l’univerfité  de  cette  ville ,  le  prit  chez  lui 
en  1678.  pour  diriger  les  études  de  deux  de  fes  fils  qu’il 
deftinoit  à  la  médecine.  Peu  de  temps  après ,  M.  Chi¬ 
coyneau  qui  trouvoit  dans  M.  Chirac  peu  de  vocation 
pour  l’état  qu’il  avoit  embraflé  ,  8c  beaucoup  d’acquis 
dans  la  phyfique  ,  lui  conféilla  de  prendre  le  parti  qu’il 
vouloir  faire  fuivre  à  fes  fils  3  il  fe  rendit  à  fes  avis ,  de¬ 
vint  membre  de  la  faculté  de  Montpellier  en  1682.  8c 
y  enfeigna ,  cinq  ans  après,  les  différentes  parties  de  la 
médecine  avec  tant  de  fuccès ,  que  les  leçons  qu’il  diéloit 
à  fes  auditeurs  ont  été  confervées  avec  loin.  Outre  ces 
leçons  publiques ,  il  faifoit  chez  lui  des  cours  particuliers 
où  les  étrangers  venoient  en  foule.  De  la  théorie ,  M. 
Chirac  paffa  à  la  pratique  ,  8c  profita  beaucoup  des  lu¬ 
mières  de  M.  Barbeyrac  qui  tenoit  alors  le  premier 
rang  parmi  les  médecins  de  Montpellier.  En  1692.  M. 
le  maréchal  de  Noailles ,  de  l’avis  de  M.  Barbeyrac ,  lui 
donna  la  place  de  médecin  de  l'armée  de  Rouffillon  ;  & 
il  fe  trouva  en  1693.  au  fiégedeRofes  où  il  rendit  les 
plusimportansfervïces  à  l’armée  attaquée  de  dyflenrerie. 
Quelques  années  après,  appellé  à  Rochefort  par  M. 
Begon  ,  intendant  de  cette  ville ,  il  n'y  travailla  pas  avec 
moins  de  fuccès  à  la  guérifon  d’une  maladie  épidémi¬ 
que  ,  qu’on  appelle  de  Siam  3  &  en  ayant  été  attaqué 
lui-même ,  il  le  guérit  par  les  mêmes  remedes  qu’il 
avoit  employés  pôur  les  autres.  Pendant  fon  léjour  à 
Rochefort  il  traita  beaucoup  de  petites-véroles,  &  eut 
recours  pour  les  guérir  à  la  faignée ,  même  à  celle  du 
pied ,  malgré  les  préjugés  qui  faifoient  regarder  commu¬ 
nément  alors  ce  remede  comme  mortel ,  fur-tout  étant 
employé  envers  les  hommes.  Ses  fuccès  vérifièrent  fa  fa- 
gefle  8c  la  certitude  de  fes  connoiffances,  &  forcèrent 
les  préjugés  à  fe  difliper.  Revenu  à  Montpellier ,  il  y 
reprit  fes  anciennes  fon  étions  de  profeffeur  8c  de  méde¬ 
cin  ,  8c  il  eut  deux  conteftations  fort  vives ,  l’une  fur  la 
découverte  de  l’acide  du  fang,  avec  M.  Vieuflèns,  célé¬ 
bré  doefteur  de  la  faculté  de  Montpellier ,  l’autre  fur  la 
ftruéture  des  cheveux  avec  M.  Soraci  médecin  Italien. 
En  170(5.  feu  M.  le  duc  d’Orléans  partant  pour  aller 
commander  l’armée  de  France  en  Italie ,  prit  avec  lui 
par  le  confeil  de"M.  le  comte  de  Nocé ,  M.  Chirac  qui 
accompagna  le  prince ,  8c  qui  le  guérit  dame  bleffure 
très-dangereufe  au  poignet  qu’il  reçut  au  fiége  de  Turin. 
L’année  fuivante ,  M.  le  duc  d’Orléans  mena  encore 
avec  lui  M.  Chirac  en  Efpagne ,  8c  après  ces  voyages , 
cet  habile  médecin  vint  à  Paris  où  il  acheta  le  droit  d’y 
éxercer  la  médecine  par  une  des  charges  de  la  maifon 
du  prince.  A  la  mort  de  M.  Homberg  ,  qui  arriva  en 
17 1  5.  M.  le  duc  d’Orléans,  déjà  régent  du  royaume  , 
le  fit  fon  premier  médecin.  L’année  fuivante,  M.  Chi¬ 
rac  entra  à  l’académie  royale  des  fciences  en  qualité 
d’affocié  libre.  En  1718.  il  fuccéda  à  M.  Fagon  dans 
la  furin tendance  du  Jardin  du  roi.  En  1720.  Mar- 
feille  ayant  été  attaquée  de  la  maladie  contagieufè, 
M.  Chirac  offrit  au  régent  d’y  aller ,  8c  le  prince  n’ayant 
pas  voulu  accepter  fon  offre ,  il  propofa  en  fa  place  mef* 
fleurs  Chicoyneau  8c  Yerny,  célébrés  médecins  de  Mont¬ 
pellier  ,  dont  il  connoiffoit  les  lumières  8c  le  zélé.  M. 
Chicoyneau  eft  le  même  dont  il  avoit  été  précepteur  , 
qui  avoit  époufé  fa  fille  unique ,  8c  qui  eft  aujourd’hui 
premier  médecin  de  Louis  XV.  Du  fein  de  la  cour,  M. 
Chirac  procura  à  Marfeille  les  fecours  les  plus  abondans 
en  tout  genre ,  8c  l’on  peut  dire  que  cette  ville  lui  a  les 
plus  grandes  obligations.  Son  zele  pour  le  progrès  de  la 
médecine ,  8c  la  faveur  dont  il  jouiffoit  auprès  du  prince 
régent ,  lui  avoient  fait  naître  l’idée  de  former  une  fo- 
ciété  de  vingt-quatre  médecins  qui  auroient  des  cor- 
refpondances  avec  tous  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans 
la  même  profeflion  dans  les  autres  villes  du  royaume; 
on  auroit  envoyé  aux  premiers  le  détail  des  maladies 
confidérables ,  de  leurs  circonftances ,  de  leurs  varia¬ 
tions  ,  8c  des  remedes  qui  avoient  été  employés  3  les  ré- 
fléxions  faites  fur  ces  maladies,  fur  les  fymptomes 
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quelles  auroîent  eu  plus  ou  moins  variés  félon  les  an¬ 
nées  ,  les  faifons  les  tempéramens ,  8cc.  La  fociété  au- 
roit  éxaminé  les  mémoires  &  envoyé  réciproquement 
ces  obfervations  ;  mais  la  mort  fubite  de  M.  le  duc  d’Or¬ 
léans  obligea  celui  qui  avoir  formé  ce  projet  de  n’en  point 
pourfuivre  alors  l’exécution.  Il  voulut  le  reprendre  dans 
la  fuite, &  trouva  d’autres  obftacles  qui  Parrêterent  8c  qui 
l’ont  fait  évanouir.  En  1728.  M.  Chirac  obtint  des  let¬ 
tres  de  nobleffc-,  8c  enfin  en  1730.  il  eut  la  place  de  pre¬ 
mier  médecin  vacante  par  la  mort  de  M.  Dodart.  Il 
mourut  le  premier  Mars  1732.  âgé  de  82  ans.  Il 
a  légué  par  fon  teftament  à  l’univerfité  de  Montpellier 
la  fomme  de  30000  livres  pour  être  employée  à  la 
fondation  de  deux  chaires  pour  deux  profefleurs,  dont 
l’un  doit  faire  des  leçons  d’anatomie  comparée,  l’autre 
expliquer  le  traité  de  Borelli  de  motu  animalium  ,  8c  les 
matières  qui  y  ont  rapport.  Dès  1726.  il  avoit  obte¬ 
nu  l’établilfement  de  fix  places  de  médecins-chirurgiens 
qui  dévoient  être  reçus  gratuitement  dans  la  faculté  de 
Montpellier ,  à  condition  qu’ils  éxerceroient  eux-mêmes 
la  chirurgie  dans  l’hôpital  de  cette  ville  ;  mais  ce  deflein 
qui  à  peine  commençoit  à  s’éxécuter  ,  fut  arrêté  par  des 
accidens  étrangers.  On  peut  voir  un  plus  grand  détail 
concernant  la  vie  de  M.  Chirac  dans  Ion  éloge  par  M. 
de  Fontenelle ,  alors  fécretaire  de  l’académie  royale  des 
fciences.  Cet  éloge  imprimé  dans  les  mémoires  de  cette 
académie ,  &  dans  la  derniere  édition  du  recueil  des  élo¬ 
ges  compofés  par  M.  de  Fontenelle,  a  été  encore  réim¬ 
primé  en  1744.  dans  le  premier  volume  du  recueil  inti¬ 
tulé  :  Differtations  &  coufiultadons  médicinales  de  mefi- 
Jieurs  Chirac  &  Silva,  &c.  à  Paris,  in-11.  Voici  ce 
que  l’on  trouve  de  M.  Chirac  dans  ce  recueil  :  1 .  Extrait 
dune  lettre  écrite  à  M.  Regis  l'un  des  quatre  commis 
pour  le  Journal  des  fçavans  ,fur  la  firucture  des  cheveux. 
Cet  extrait  a  près  de  quatre-vingt  pages,  8c  l’on  voit  à  la 
fin  que  M.  Chirac  écrivit  cette  lettre  le  premier  Janvier 
1 688-  à  Montpellier,  où  elle  fut  imprimée  au  commen¬ 
cement  de  la  même  année.  L’auteur  y  donne  fes  con¬ 
jectures  ,  5c  fait  part  de  fes  obfervations  fur  deux  acci¬ 
dens  de  la  maladie  appellée  Plica  polonica ,  où  il  fe  fait 
des  frifures,  8c  des  cntortillemens  des  cheveux,  8c  du 
poil  de  la  barbe ,  qui  les  trelfent ,  8c  les  embarraftènt  fi 
fort  les  uns  avec  les  autres ,  qu’il  n’y  a  aucun  moyen  de 
les  débrouiller ,  8c  que  lorfqu’on  vient  à  les  couper ,  il 
en  découle  quelquefois  du  fang ,  &  que  les  malades  en 
perdent  la  vue.  La  découverte  de  la  ftruéture  des  che¬ 
veux  que  les  obfervations  firent  faire  à  M.  Chirac  lui 
fut,  dit-on ,  volée  par  M.  Placide  Soraci,  doéfeur  de 
l’univerfité  de  Montpellier ,  aggrégé  au  collège  des  mé¬ 
decins  de  Marfeille,  &  médecin  de  Monfieur ,  frere  uni¬ 
que  de  Louis  XIV.  M.  Soraci  révendiqua  cette  décou¬ 
verte  comme  lui  appartenant ,  8c  M.  Chirac  le  prit  fi 
fort  au  férieux  qu’il  fit  aflîgner  M.  Soraci  pardevant  les 
juges  de  Marfeille,  qtti,  dit-on,  ne  décidèrent  pas  la 
conteftation.  2.  Difïèrtation  fur  le  cochemart,  où  l’on 
examine  fi  la  rouille  de  fer  convient  dans  cette  maladie. 
C’eft  une  traduction  de  M.  Bruhier  de  lathefede  M. 
Chirac ,  an  incubo  ferrum  rubiginofum  ,  foutenue  à 
Montpellier  en  1692.  3.  Deux  lettres  qui  font  les  der¬ 
nières  de  cinq ,  que  M.  Chirac  a  écrites  contre  M. 
Vieulfens ,  nommé  plus  haut ,  à  l’occafion  d’une  difpute 
qui  s’éleva  entr’eux  au  fujet  de  l'extraction  de  l’acide 
du  fang ,  découverte  prétendue  que  chacun  s’attribuoit, 
avec  cette  différence  que  M.  Vieulfens  croy oit  en  tirer 
beaucoup  de  gloire ,  8c  que  M.  Chirac  la  mettoit  à  fa 
jufte  valeur.  Il  y  a  beaucoup  trop  de  vivacité  8c  de  per- 
fonnalités  dans  ces  lettres.  La  première  avoit  déjà  été 
imprimée  à  Montpellier  au  mois  de  Décembre  1698. 
fous  le  nom  de  l’auteur.  La  fécondé  publiée  fous  le  nom 
de  Julien ,  eft  datée  de  Maubeuge  au  mois  de  Janvier 
1699.  on  n’a  pu  recouvrer  les  trois  autres  qui  doivent 
être ,  dit-on ,  de  1698.  4.  Une  partie  des  confultations 
qui  font  dans  le  deuxième  volume  du  recueil  cité.  j.  J 
Quæfiio  Medico-Chirurgica  ,  utrùm  abfoluta  vulnerum  | 
fuppuratione  ad  promovendam  cicatricem  prcefient  de- 
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tergzntïa  falino-aquea  farcodcis  aliis  oleojls  ,  à  Mont¬ 
pellier  ,  1707-  «*-8°.  Cette  thefe  de  M.  Chirac  fur  les 
plaies  a  été  traduite  depuis  peu  en  françois.  On  a  en¬ 
core  d  autres  thefes  du  même ,  mais  nous  ne  les  con- 
noiflonspas.  Voyez  la  préface  de  M.  Bruhier  dans  le 
recueil  des  confultations,  8cc.  cité  plus  haut.  Dans  le 
meme  recueil ,  a  la  fuite  de  l’éloge  de  M.  Chirac ,  on 
trouve  l’épitaphe  fuivante,  où  il  y  a  trop  d’emphafe. 

Hîc  jacet  divinus  propï  fienex  , 

Galliarum  Hippocrates. 

Hune  patria  principis  ac  civium  experta  ejl  fervatorem , 
Europa  doctorem  , 

Medicina  parentem. 

Arum  medicam  exceperat  immani  obrutam  voluminum 

faJfu> 

Deliriis  opinatoris  cujufque  infanientem  , 
Lethali  merfam  errorum  caligine. 

Ille  per  immenfum  pelagum  audax  ruere  , 

Atque  varios  errorum  anfractus  analytica  face  col* 
lujlrans  , 

Eam  Medicince  dédit  fuboriri  lucem 
Qud ,  reclujîs  morborum  latebris  , 

Et  reluclanti  natures ,  &  attonitœ  mord  legem  diceretl 
Ut  ne  quod  vitæ  prcejidium  prœfliterat  fier  et  caducum  , 
Regalia  fiupplex  advocavit  aufpicia  , 

Ut  immortalem  Academiam 
Quant  ipfie  intus  aleret ,  perennem  quafi falutis  fiontem 
Mortalibus  œgris  pararet. 

Sed  ceternos  mortalem  meditari  triumphos  mors  in* 
dignata  , 

Ipfium  tandem  invidiofè  corripuit  : 

Nec  habebat  aliud  quo  vinceret. 

Heu  !  quantus  cocevus  civibus  , 

Quantifque  fieris  nepotibus  luclus  ! 

Et  quis  Deus  tibi  ,  Gallia  ,  dabit 
Hoc  avulfio  parem  alterum  non  deficere  , 

Qui  tantœ  molis  operi  defperatum  finem  imponat  } 

Obiit  vir  fiupra  dtulos . 

Æternœ  Memorice  Pétri  Chirac  ,  docloris  &  pro- 
fefioris  Monfpelienfis  , 

Régi  à  fanclioribus  confiUis  ,  &  Archiatrorum  comids  , 
Régies  ficiendarum  Parifienfis  , 

Nec  non  Imperialis  naturce  curioforum  ,  Academiarum 
fiocio. 

CHIRCO  (  Jacques  de  )  étoit  dePalerme,  comme  il 
paroît  par  fon  teftament  en  date  du  4  Décembre  1484. 
C’étoit  un  fçavant  jurifconfulte.  Il  a  éxercé  plufieurs 
fois  dans  la  cour  royale,  l’office  de  juge,  &  a  été  con- 
feiller  du  roi.  Il  fit  bâtir  à  Palerme  de  belles  maifons 
ornées  de  tours.  On  a  de  lui  :  Apofiillce  fiuper  capita 
139  &  140.  ad  Bullam  Apofiolicam  Nicolai  V.  & 
regiam  pragmaticam.  Alphonji  de  cenfibus  annotado- 
nes.  *  Bibliotheca  Jîcula.  Dictionnaire  hifioriquey  édition 
de  Hollande,  1740. 

CHIRURGIE.  (  Académie  de)  Les  progrès  de  lecole 
de  Chirurgie  établie  à  Paris ,  ont  été  fi  fenfibles  depuis 
long-temps,  que  pour  foutenir  cette  émulation,  8c  y 
aflèmbler  un  plus  grand  nombre  de  matériaux  chirur- 
giques  ,  feu  M.  George  Marefchal ,  alors  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi ,  8c  M.  François  Gigot  de  la  Peyronie, 
reçu  en  furvivance  dans  la  même  place ,  qu’il  occupe 
fi  dignement  aujourd’hui ,  formèrent  611173 1.  le  defTein 
d’établir  une  académie  de  chirurgie ,  qui  fous  la  pro- 
teétion  du  roi ,  8c  fous  l’infpeélion  du  premier  chirur¬ 
gien  de  fa  majefté ,  s’occupât  à  perfedionher  la  pratique 
de  la  chirurgie,  principalement  par V expérience  &  l'ob- 
fiervation.  Meilleurs  Marefchal  8c  de  la  Peyronie  firent 
en  conféquence  un  projet  de  reglement  qui  contient 
trente-trois  articles.  Le  1 8  Décembre  de  la  même  an¬ 
née  1 7  3 1 .  il  y  eut  à  S.  Cofme  une  aflèmblee  de  Chi¬ 
rurgiens  jurés,  convoquée  par  le  premier  chirurgien 
du  roi,  qui  y  préfida.  On  y  lut  le  projet  de  reglement 
pour  l’établilfement  de  ladite  académie  -,  enluite  une  let- 
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trs  de  M.  le  con^te  de  Mau-repas ,  par  laquelle  il  mande 
au  fieur  Marefchal  que  fa  majefté  a  approuvé  ce  projet , 
&c  Après  cette  lettre  ,  on  lut  la  lifte  de  foixante-dix 
académiciens  préièntés  au  rci  par  M.  Marefchal  ;  & 
enfin  une  autre  lettre  de  M.  de  Maurepas  ,  qui  faîtfça- 
voir  au  fieur  Marefchal,  que  fa  majefté  approuve  le  choix 
qu’il  a  fait.  Le  plan  que  fe  propofe  cette  académie ,  eft 
d’élever  la  Chirurgie  fur  les  recherches  phyfiques,  6:  fur 
les  expériences.  Si  lés  maîtres  de  l’art  avoient  réuni  ci- 
devant  leurs  efforts ,  sfils  euftèrit  formé  des  fociétés  con- 
facrées  à  de  nouvelles  recherches ,  les  progrès  auroient 
été  plus  rapides.  Combien  n’y  a-t-il  pas  eu  de  chirur¬ 
giens  qui  ont  enfeveli  avec  eux  des  connoiffances  pré- 
cieufes?  Ces  connoillances  ne  fe  feroient  pas  perdues,, 
fi  quelque  compagnie  fçavante  en  eût  écé  dépofitaire  , 
&  les  eût  répandues.  L’art  trouve  d’ailleurs  dans  de 
telles  fociétés  des  relfources  qu’il  ne  trouve  jamais  dans 
les  travaux  des  particuliers  *  elles  font  des  efpéces  de 
bureaux  qui  appellent  de  toutes  parts  les  travaux  des 
feavans  ,  pour  les  confacrer  à  l’utilité  publique ,  6c  aux 
progrès  des  fciences  ;  elles  établirent  un  commerce  où 
le  public  gagne  plus  que  ceux-mêmes  qui  en  font  les 
frais;  le  fonds  d’un  tel  commerce  ne  périt  point  ;  il  fera 
d’â'Te  en  âge  une  fource  féconde  de  nouvelles  richeiïes., 
C’eft  pour  ralTembler  ces  richeftès ,  6c  pour  en  cultiver 
le  fonds  ,  qui  eft  déjà  fi  étendu  ,  qu’on  a  établi  l’acadé¬ 
mie  dont  il  s’agit  :  c’étoit-là  le  feul  avantage  que  la 
Chirurgie  pouvoir  envier  aux  autres  fciences,Cette  com¬ 
pagnie  qui  s’alfemble  le  Mardi  de  chaque  femaine  dans 
la  "  grande  fale  de  S.  Corne ,  eft  compofée  de  divers 
membres  dont  voici  les  noms  6c  qualités. 

ACADEMICIENS  NOMMÉS  PAR  LE  ROI 

POUR  COMPOSER  LE  COMITÉ  PERPETUEL. 

President. 

M.  de  la  Peyronie  ,  écuyer ,  confeiller  ,  premier 
chirurgien  du  roi ,  6c  médecin  confultânt  de  fa  majefté , 
chef  de  la  chirurgie  du  royaume ,  membre  des  acadé¬ 
mies  royales  des  fciences  de  Paris  6c  de  Montpellier. 

Direéteur ,  M.  Malaval. 

Vice- Direéteur ,  M.  Pu^os. 

Secrétaire  ,  M.  Quefnaÿ. 

Tréfûrier ,  M.  Bourgeois  I. 

Secrétaire  pour  les  correfpondans . . . .  M.  Hevin. 

Sécretaire  pour  les  extraits . »  M.  Le  Dran. 

Confeillers  du  Comité  perpétuel. 

Mefficurs  Petit ,  Perron  I.  Benomont ,  Henriques , 
Boudou  ,  de  Man'teville  ,  Gérard ,  Granier ,  Soumain  , 
Taillard  I.  Marfolan  ,  Pybrac  ,  Verdier,  Morand  ,  Gér- 
vais,  Arnaud ,  Grégoire  ,  Croilfant  de  Garengeot ,  Fou- 
-bert,  Chauvin,  Caumont ,  Bouquot  I.  La  Martiniere, 
Faget  I.  Houftet ,  du  Verney,  de  la  Faye ,  Bagieu, 
Simon.  Des  fufnommés,  M.  Gérard  eft  mort  en  1745. 
Il  étoit  ancien  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de  la  Cha¬ 
rité  à  Paris ,  ancien  démonftrateur  dans  les  écoles  de 
médecine ,  6c  dans  celles  du  Jardin  du  Roi ,  6c  chirur¬ 
gien-major  des  armées  du  roi. 

Adjoints  au  Comité. 

Meilleurs  Sivert ,  Deîaunay ,  Courtois,  mort  depuis 
en  1745-  Souchay  ,  de  la  Flaye  I.  Bajet  I.Eng  erran  , 
de  Gramond  ,  Talin  ,  RufFel  II.  BalTuel  ,  Guérin  , 
Trippier  II.  Le  Chaud,  Coutavoz,  Belloy,  Sarrau. 

Cette  compagnie  a  auffi  des  affociés  correfpondans , 
étrangers  6c  régnicoles. 

AJJociés  Étrangers. 

Années 

1731.  1 .  M.  Chefelden ,  premier  chirurgien  de  la  reine 

d’Angleterre ,  chirurgien-major  de  l’Hôpital  de 
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Saint  Thomas ,  membre  de  la  fociété  royale  de 
Londres,  8c  correfpondant  de  l’académie  des  fcien¬ 
ces  de  Paris. 

2.  M.  Bellair ,  chirurgien  ordinaire  de  fon  al- 
telfe  féréniffime  M.  le  duc  de  Wirtemberg. 

173p.  M.  Vermale ,  ci-devant  chirurgien  de  la  na¬ 
tion  Françoife,  ôc  de  l’Hôpital  Romain  à  Tri- 
poly  en  Afrique ,  6c  préfentement  premier  chi¬ 
rurgien  de  fon  airelle  M.  l’éleéteur  Palatin. 

1740.  M.  de  Beaumont ,  chirurgien  delà  perfonne 
du  roi  d’Efpagne,  démonftrateur  royal  en  chirur¬ 
gie  ,  membre  de  l’académie  royale  de  Séville,  6c 
examinateur  des  chirurgiens  phlébotomiftes  du 
royaume  d’Efpagne. 

1741.  M.  Molintlli ,  doéteur  en  philofophie  5c  en 
médecine,  profelfeur  public  en  médecine  6c  chi¬ 
rurgie  dans  l’univerfité  de  Bologne ,  piemier  mé¬ 
decin-chirurgien  en  lurvivance  du  grand  Hôpi¬ 
tal  de  la  Vie ,  6c  alïocié  de  l’académie  de  l’infti- 
tut  des  fciences  de  Bologne. 

1743.  M.  Grâce ,  maître  chirurgien  -,  doéteur  en  mé¬ 
decine  à  Dublin  en  Irlande,  6c  l’un  des  chirur¬ 
giens  de  l’Hôpital  de  la  Charité  de  la  même  ville. 

1744.  M.  Schlitting ,  doéteur  en  médecine  6c  en  chi¬ 
rurgie  à  Amfterdam  ,  aflocié  de  l’académie  im- 
périale  des  curieux  de  la  nature,  8c  de  la  fociété 
littéraire  de  Nuremberg. 

AJJociés  correfpondans  régnicoles » 

Années 

173p.  M.  Le  Cat ,  doéteur  en  médecine,  chirurgien- 
major  de  l’Hôtel- Dieu  de  Rouen ,  démonftrateur 
en  anatomie  6c  chirurgie ,  membre  de  la  fociété 
royale  de  Londres ,  6c  affocié  correfpondant  de 
l’académie  royale  des  fciences  de  Paris ,  6c  de 
celle  de  Madrid. 

M.  Manne ,  chirurgien  à  Avignon ,  chirurgien 
de  M.  le  vice-légat,  chirurgien-ma;or  del’Hôtel- 
Dieu  ,  6c  de  l’Hôpital  de  S.  Benezeft ,  chevalier 
de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Latran. 

M.  Soulier ,  écuyer,  chirurgien  à  Montpellier, 
&  lieutenant  de  M.  le  premier  chirurgien  en 
cette  ville ,  démonftrateur  royal  en  chirurgie , 
chirurgien  major  de  l’Hôpitâl-général ,  6c  de 
l’Hôtel-Dieu  de  S.  Eloy ,  ancien  chirurgien  des 
camps  6c  armées  du  roi ,  6c  membre  de  l’acadé¬ 
mie  royale  des  fciences  de  Montpellier. 

1 7 40.  M.  Daviel ,  maître  ès  arts ,  chirurgien  à  Mar- 

fèille  ,  de  la  fociété  des  fciences  de  Touloufe ,  de 
l’académie  de  l’inftitut  des  fciences  de  Bologne  , 
profelfeur  5c  démonftrateur  royal  en  chirurgie  à 
Marfeille. 

M.  de  Volpelieres ,  licencié  en  médecine ,  chi¬ 
rurgien  à  Beaucaire,  lithotomiftepenfionnairede 
la  même  ville  ,  5c  chirurgien  major  du  régiment 
des  dragons  de  la  Suze.  Il  eft  mort  en  1743.  à 
l’armée  de  Bavière ,  depuis  l’impreffion  de  la  lifte 
que  l’on  fuit  ici. 

M.  Desbarbalieres ,  doéteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier,  médecin  des  hôpitaux 
royaux,  6c  préfident-tréforier  de  France  à  la  Ro¬ 
chelle. 

M.  Noël ,  chirurgien  à  Orléans ,  chirurgien 
major  de  l’Hôtel-Dieu  de  ladite  ville,  lieutenant 
de  M.  le  premier  chirurgien  du  roi ,  6c  démonftra¬ 
teur  en  chirurgie.  Il  eft  mort  en  1745. 

M.  Boucher,  doéteur  en  médecine,  profeftèur 
6c  démonftrateur  penfionnairc  en  anatomie  à 
Lille  en  Flandres. 

M.  Charraut ,  chirurgien  major  des  hôpitaux 
royaux  à  la  Rochelle. 

M.  Goullard,  chirurgien  à  Montpellier,  mem¬ 
bre  de  l’académie  des  fciences  de  la  même  ville. 

I74I*  M.  Fâcher ,  chirurgien  major  des  hôpitaux 
royaux  à  Befançon ,  démonftrateur  en  anato- 
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mie ,  chirurgien  confultant  des  camps  8c  armées 
du  roi ,  correfpondant  de  l’académie  des  fciences 
de  Paris. 

j  741.  M.  Collin  de  la.  Croix ,  ancien  chirurgien  ma¬ 
jor  du  régiment  des  dragons  d’Orléans ,  chirur¬ 
gien  major  de  l’Hôpital  royal  militaire  de  Pfalz- 
bourg  en  Lorraine,&:  médecin  du  même  Hôpital. 

M.  Serres ,  chirurgien  à  Montpellier ,  démon- 
ftrateur  royal ,  chirurgien-aide-major  de  l’Hopi- 
tal-général ,  8c  de  l’Hôtel-Dieu  de  S.  Eloy. 

M.  Médalon,  dodeur  en  médecine,  8c  mé¬ 
decin  des  camps  8c  armées  du  roi. 

M.  Alary ,  Maître  ès  arts,  chirurgien  à  Ver- 
failles  ,  lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi , 
chirurgien  major  de  l’infirmerie  royale,  8c  de 
l’Hôpital  de  la  Charité  à  Verfailles. 

M.  Lamorier ,  maître  es  arts  ,  chirurgien  à 
Montpellier ,  profeftèur  8c  démonftrateur  royal 
en  Chirurgie ,  membre  de  l’académie  royale  des 
fciences  de  Montpellier. 

4744.  M.  Graffot ,  maître  ès  arts  ,&  chirurgien  ma¬ 
jor  de  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon. 

M.  Hugon ,  le  fils ,  maître  en  chirurgie  à  Arles 
en  Provence. 

M.  Bailleron ,  maître  en  chirurgie  à  Béziers  en 
Languedoc ,  8c  membre  de  l’académie  des  Icien- 
ces  8c  des  belles-letrres  de  la  même  ville. 

L’académie  de  chirurgie  a  déjà  donné  un  volume 
in- 40.  de  fes  Mémoires ,  qui  renferme  des  Mémoires  uti¬ 
les  de  meffieurs  Quefnay  ,  Petit,  pere  8c  fils,  de  la  Pey¬ 
ronie,  du  Fouart ,  Puzos,  Faget,  Houftet,  le  Dran  , 
Hevin,  de  laFaye,  Foubert ,  Simon,  Dclaunay,  8c 
Garcngeot.  Plufieurs  des  membres  8c  des  correfpondans 
font  aulfi  connus  par  divers  ouvrages.  La  préface  qui 
eft  bien  faite ,  eft  de  M.  Quefnay.  Pour  illuftrer  da¬ 
vantage  l’école  de  Chirurgie  de  Paris ,  8c  la  rendre  plus 
utile  ,  fa  majefté,par  une  déclaration  donnée  à  Ver- 
failles  le  z  3  Avril  1743.  a  ordonné  qu’aucun  de  ceux 
qui  fe  deftinent  à  la  profeffion  de  la  chirurgie,  ne  pourra 
à  l’avenir  être  reçu  maître  en  Chirurgie  pour  l’éxercer 
dans  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  s’il  n’a  obtenu  le 
grade  de  maître  ès  arts  dans  quelqu’une  des  univerfités 
du  royaume ,  8c  par  la  même  déclaration ,  le  roi  interdit 
pour  ceux  qui  feront  reçus  maîtres  chirurgiens  l’éxercice 
de  la  barberie.  Un  anonyme  a  fait  fur  cette  déclaration 
des  réflexions  pour  en  contredire  prefque  tous  les  arti¬ 
cles  ,  8c  toutes  les  difpofitions ,  brochure  de  quatorze 
pages  in-8°.  à  laquelle  les  chirurgiens  ont  répondu  par 
des  obfervations  fur  ledit  écrit,  de  fèize  pages  in- 40. 
Les  médecins ,  ou  un  anonyme  en  leur  nom ,  a  répliqué 
à  ces  obfervations.  Il  a  paru  aufTi  de  la  part  des  chirur¬ 
giens  des  recherches  hiftoriques  fur  l’origine  8c  les  pro¬ 
grès  de  la  Chirurgie  en  France  :  8c  de  la  part  des  méde¬ 
cins  un  Mémoire  curieux  contre  ces  recherches.  Ces  écrits 
méritent  d’être  lus.  Voyez  la  préface  des  Mémoires  de 
V Académie  de  Chirurgie  ,  &le  tome  VI.  de  la  nouvelle 
Defcription  de  Paris ,  par  M.  Piganiol  de  la  Force ,  page 
3  j  &  fuivantes. 

CHLADENIUS  ou  CHLADNY ,  (  Martin  )  théo¬ 
logien  Luthérien  ,  naquit  à  Cremnitz  en  Hongrie  l’an 
1669.  George  Chladny  ,  fon  pere,  duquel  on  a  un 
livre  intitulé  :  Inventarium  Templorum  ,  y  perdit  fon 
emploi  de  pafteur ,  lorfqu’on  enleva  l’Eglifc  aux  Luthé¬ 
riens  pour  être  donnée  aux  Bénédictins.  Il  vécut  enfuite 
pendant  fept  ans  dans  la  mifere ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  ap- 
pellé  pour  être  miniftre  de  Haufwalde  dans  la  Bafle- Lu- 
face.  Son  fils  l’y  fuivit ,  on  le  mit  depuis  aux  écoles  des 
princes  à  Gœrlitz  8c  à  Grimma.  En  1 688.  il  alla  à  Wic- 
temberg  ,  où  il  devint  maître  es  arts  en  1691.  Après  y 
avoir  fourenu  différentes  théfes ,  8c  entr’autres  une  de 
Ecclejid  Græcd  hodiernd ,  8c  une  de  Diptychis  veterum , 
il  fut  établi  d’abord  pafteur  dans  la  petite  ville  d’Ubigau , 
8c  enfuite  à  Lauflïg  ;  peu  après  il  fut  fait  prévôt  8c  fur- 
intendant  à  JefTèn.  Enfin  il  devint  doéteur  8c  profcftèur 
en  théologie  à  Wittemberg  j  où  il  fut  pendant  les  demie- 
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res  années  de  fa  vie ,  prévôt  de  l’égli/e  du  château  ,  & 
aftcftèur  du  confiftoire.  Il  mourut  à  Wittemberg  le  n 
Septembre  1713.  Ses  Injlitutiones  tlieologice  moralis  , 
furent  imprimées  après  fa  mort ,  avec  une  préface  de 
Gottlieb  Wernfdorf.  *  Supplément  françois  de  Bajle . 
Dans  le  Specimen  Hungariæ  litteratœ  de  Czuittinger  , 
page  101.  on  donne  encore  à  Chladny,  Epijlola  de 
abufu  Chym'uz  in  rebus  facris  ,  8c  Differtatio  de  Ecole. 
Jïis  Colchicis ,  earumque  fatu  ,  doclrina  ac  ritibus  ,  cutn 
prœfatione  Conradi  Samuelis  Schur^deifchii  ,  170Z. 
in- 4°.  à  Wittemberg  :  c’eft  peut-être  la  même  que  celle 
qui  eft  citée  dans  le  fupplémentde  Bafle  fous  le  titre  de 
De  Ecclejîa  Græcd  f  8cc.  Dans  le  même  ouvrage  de 
Czuittinger ,  on  rapporte  ainfî  le  titre  de  l’écrit  de 
George  Chladny ,  pere  de  Martin ,  Inventarium  tem¬ 
plorum  ,  continens  res  tas  quæ  in  templis  &  extra  ilia 
funt ,  cum  dedicatione  &  encœniis  ,  8cc.  Gorlicii  1679. 
in- h.  On  donne  au  même  plufieurs  autres  ouvrages 
écrits  en  allemand.  Voyez  la  page  1 00.  de  Czuittinger. 

CHLICTHOUE  ,  (  Joftè  )  Supplément  ,  tome  /. 
page  183.  col.  1.  ajoute ç  ce  qui  fuit.  Le  continua¬ 
teur  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de  M.  l’abbé  Fleury, 
livre  141.  n.  8.  fait  Chlidhoue  doyen  de  S.  André  de 
Chartres:  c’eft  une  faute.  Outre  que  dans  les  fondions 
que  ce  théologien  a  faites ,  8c  dans  fon  teftament ,  il  ne 
prend  point  cette  qualité ,  on  connoît  les  doyens  qui 
ont  été  de  fon  temps.  Son  teftament  porte  qu’il  defire 
d’être  inhumé  dans  le  chœur  de  l’églife  collégiale  de 
faint  André  de  Chartres ,  8c  qu’on  mette  une  tombe  fur 
laquelle  foient  gravés  fon  portrait  8c  fes  titres  ;  celui  de 
doyen  n’y  eft  point.  On  y  lit  feulement  ceux  dedodeur 
en  théologie ,  8c  de  chanoine  de  la  cathédrale ,  dont  il 
étoit  aufli  théologal. 

CHLINGENSBERG  ,  (  Chriftophe  de  )  célébré  ju- 
rifconfulte ,  naquit  le  7  Juin  1651.  à  Frontenhaufen 
en  Bavière ,  où  fon  pere  8c  plufieurs  de  fes  ancêtres  ont 
été  bourgue-maîcres.  Il  étoit  fils  unique ,  né  avec  beau¬ 
coup  d’efprit ,  8c  il  fut  élevé  avec  foin  -,  on  l’envoya 
d’abord  à  l’école  de  Landshut ,  enfuite  à  l’univerfité 
d’Ingolftadt  ,  où ,  après  quelques  années ,  il  fut  créé 
dodeur.  En  1677.  il  fut  créé  profeftèur  ordinaire  en 
droit.  A  cet  emploi ,  dont  il  éxerça  les  fondions  avec 
beaucoup  d’honneur ,  on  joignit  depuis  plufieurs  autres 
charges  8c  dignités,  8c  l’on  allure  qu’il  fe  diftingua  dans 
toutes.  Pendant  plufieurs  années  ,  il  fut  diredeur  , 
tant  du  confeil  de  l’éledeur  à  Ingolftadt ,  que  de  la 
juftice  libre  du  pays  à  Hirchfberg ,  de  même  que  préfet 
à  Stambhamb  8c  à  Oetting ,  avec  le  titre  de  confeiiler 
de  l’éledeur.  L’empereur  Léopold  l’annoblit  lui  8c  fa 
poftérité  en  1693.  Il  mourut  le  z8  Août  17Z0.  dans  le 
temps  qu’il  étoit  redeur  magnifique  de  l’académie 
d’Ingolftad.  Il  fut  regreté  comme  un  homme  éclairé, 
d’une  rare  probité  8c  d’une  grande  prudence.  Il  a  fait 
durant  le  cours  de  fa  vie  environ  cent  relations  8c  dé- 
dudions  très- importantes ,  entre  lefquelles  fe  trouvent 
Primitiæ  aclorum  compromifji  Franco  fur tenjis  in  caufd 
S.  D.  ducijfæ  Aurtlianenjis  contra  fertnifjîmum  domi - 
num  eleclorem  Palatinum  :  on  dit  que  cet  écrit  a  paru 
à  Rome.  Il  a  publié  plufieurs  autres  traités ,  8c  a  laifte 
manuferit  un  grand  nombre  de  confcils  8c  de  réponfes 
juridiques  ,  que  fon  fils  Germain- Antoine-Marie  de 
Chlingenfberg ,  confeiiler  de  l’éledeur  de  Bavière ,  pro¬ 
fefteur  du  code  8c  du  droit  public  à  Ingolftadt ,  a  pro¬ 
mis  de  mettre  au  jour.  Ce  fils  a  prononcé  l’oraifon  fu¬ 
nèbre  de  fon  pere  en  latin.  *  Supplément  françois  de 
Bafle. 

CHOCQUET  ,  (  Louis  )  poète  François ,  vivoit  au 
milieu  du  feiziéme  fiécle.  La  Croix  du  Maine  n’en  parle 
point  dans fa'bibliothéque  françoife  :  mais  du  Verdier, 
qui  en  fait  mention  dans  la  fienne,  dit  :  «  Qu’il  a  mis  en 
jj  rime  françoife  par  perfonnages ,  les  ades  des  Apôtres, 
jj  8c  l’Apocalypfe  de  faint  Jean  ,  avec  les  cruautés  de 
j>  Domitian  ,  l’empereur.  Le  tout  à  Paris  en  1  hôtel  de 
»  Flandres  l’an  1 541. 8c  imprimé  in-folio  ,  par  Arnoul 
jj  8c  Charles  les  Angeliers.  »  M.  Bayle  a  répété  la  meme 
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chofe  dans  fon  dictionnaire  Critique  ,  &  s  étonné  de  ne 
«oint  trouver  le  nom  de  Choccjuct  a  la  tete  des  Aétes 
des  Apôtres.  Mais  cet  étonnement  auroit  celle  fi  M. 
Bayle  eût  fçu  que  les  Actes  des  Apôtres  font  des  deux 
Grébans.  Chocquet  n’a  compofé  que  le  myftere  de  l’A- 
pocaiypfe.  Ce  poème  pouvoit  porter  avec  raifon  le  titre 
de  Myfiere  de  faint  Jean  V Ev  angclife  ,  puifqu’en  effet 
il  contient  la  plus  grande  partie  de  la  vie  de  cet  Apôtre , 
8c  que  les  révélations  prophétiques  /  contenues  dans 
l’Apocalypfe ,  ne  forment  ici  qu’une  efpéce  d  épifode 
détaché  entièrement  durefte  de  l’ouvrage.  Ce  Myftere 
fut  repréfenté  en  1541.  à  l’hôtel  de  Flandres  a  Paris , 
par  les  confrères  de  la  Paillon  ,  à  la  fuite  des  A  des  des 
Apôtres  des  deux  Grébans,  8c  parut  imprime  la  meme 
année  à  la  fin  de  la  fécondé  édition  de  ce  Myftere. 
'En  voici  le  titre  :  «  L’Apocalypfe  fainét  Jehan  Zebe- 
*  dée  ,  où  font  comprinfes  les  vifions  8c  révélations  que 
«  icelui  fainét  Jehan  eut  en  l’ifle  de  Pathmos  :  le  tout 
«  ordonné  par  figures  convenables ,  félon  le  texte  de  la 
J3  fainéte  Elcripture  :  enfemblc  les  cruautez  de  Dorm¬ 
is  tien  Céfar . Fin  du  Myftere  de  l’Apocalypfe 

«  fainét  Jehan  l’Evangelifte  ,  nouvellement  rédigé  par 
«  perfonnages  ,  avec  les  miracles  faits  en  Fille  de  Path¬ 
os  mos  ,1e  tout  hiftorié  félon  les  vifions  j  8c  achevé  lediét 
33  livre  d’imprimer  le  XXVIIe  jour  de  May  ,  Fan  mil 
«  cinq  cent  XLI.  par  Arnou  8c  Charles  les  Angeliers , 
33  freres  33  In-folio  ,  gothique ,  avec  des  figures  en  bois  : 
le  poème  contient  environ  neuf  mille  vers.  On  peut  en 
voir  l’analyfe  dans  YHifoire  du  Théâtre  François  ,  par 
meilleurs  Parfait ,  freres ,  Tome  III.  pag.  50.  &  vi¬ 
vantes.  Voyez  aulîî  le  Tome  fécond,  page  270. 

CHOISEUL.  Maifon.  Supplément  ,  Tome  I. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

D  E  Cm  EV  I  G  NT. 

François  de  Choifeul,  II.  du  nom  ,  comte  deChe- 
vigny ,  8cc.  Ajoute ç  que  Huberte-Renée  de  Choifeul , 
fille  de  François- Eleonor  de  Choifeul ,  comte  de  Che- 
vigny  mentionné  audit  article  ,  eft  morte  à  Paris  le 
2.1  Septembre  1730.  âgée  d’environ  vingt-huit  ans, 
étant  née  en  1708.  Elle  n’étoit  point  mariée,  &c  itoit 
reliée  fille  unique. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MEUZE . 

Fp-ançois  de  Choifeul ,  baron  de  Meuze ,  de  Meuvy 
8c  de  Fercy ,  colonel  d’infanterie  8c  de  cavalerie  au  fer- 
vice  de  Lorraine  ,  mort  au  mois  d’Août  1669.  ajoute £ 
que  dame  Marguerite  de  Choifeul ,  fa  fille  ,  veuve  de 
Pierre  de  Pont ,  feigneur  comte  de  Rennepont  ,  de 
Roche  ,  &cc.  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi , 
avec  qui  elle  ayoit  été  mariée  eu  1673.  eft  morte  en 
Ion  château  de  Roche ,  près  de  Chaumont  en  Baffigni , 
le  16  Janvier  1737.  âgée,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  de 
quatre-vingt-dix-huit  ans.  Maximilien  de  Choifeul, 
comte  de  Meuze  ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie 
de  fon  nom ,  par  commillion  du  20  Février  1734,  &c. 
ajoute-^ ,  mort  à  Fontainebleau  le  27  Octobre  1738. 
dans  la  vingt-quatrième  année  de  fon  âge  ;  il  avoit 
•époufé  le  18  Mars  -1734.  Emilie  Paris,  fille  de  Claude 
Paris  de  la  Montagne ,  confeiller-fécretaire  du  roi ,  mai¬ 
fon  ,  couronne  de  France  8c  de  fes  finances ,  &  de  feue 
Elisabeth  de  la  Roche. ....  ...  François-Honoré  de 
Choifeul ,  marquis  de  Choifeul- Meuze,  colonel-lieute¬ 
nant  du  régiment  Dauphin  ,  8c  brigadier  d’armée ,  du 
premier  Mai  174 5.  eft  mort  au  camp  du  roi  le  3 1  Mai 
1746.  dans  la  trentième  année  de  fon  âge  ;  il  étoit  frere 
du  precedent  :  il  laide  des  enfans  de  fan  mariage  avec  N. 
Duhan,  ci-devant  fille  d’honneur  de  la  feue  ducheffe 
de  Lorraine. 

CHOISEUL ,  (  Gilbert  de  )  évêque  de  Tournay,  &c. 
Supplément  Tome  I.  page  272.  colonne  fécondé  ,  d  la 
fin  on  dit  ,1  qu'W  y  a  eu  une  traduction  françoife  des 
Monita  falutaria ,  &c.  Nous  en  avons  vu  deux  ,  8c 
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l’on  allure  qu’il  y  en  a  une  troifiéme.  Les  deux  que 
nous  avons  vues  ont  le  même  titre  :  mais  l’une  eft  dite 
imprimée  à  Gand  ,  chez  François  d’Erekel ,  8c  eft  pré¬ 
cédée  d’un  Avis  au  Lecteur  ,  contenant  deux  pages- 
L’autre  ,  qui  n’a  point  cet  avis  ,  eft  dite  imprimée  à 
Lille  ,  chez  Nicolas  de  Roche.  A  celle-ci  eft  jointe  une 
traduétion  de  la  Lettre  Apologétique  de  V Auteur  des 
Avertifemens.Cezte  lettre  eft  intitulée  en  latin  : Epifola 
Apologeticâ  quam  Author  Libelli,  cui  Titulus ,  Monita 
falutaria  B.  V.  Maries  ad  cultores  fuos  indiferetos , 
fcripfit  ad  ejufdem  cenforem  ,  à  Malines  ,  1674.  in-8°. 
Il  y  a  eu  fur  le  même  fujet  ,  8c  en  faveur  du  même 
ouvrage  ,  un  écrit  intitulé  :  Remarques  fur  un  Libelle 
intitulé,  Avertiffemens  falutaires  de  Jejus-Chrif  ,  aux 
Dévots  &  véritables  ferviteurs  de  la  fainte  Vierge  ,  Mere 
de  Dieu  ,  dédiées  aux  Congréganifes  des  congrégations 
de  Notre-Dame  ,  1 674.  in  8°.  de  cinquante-huit  pages. 
Ajoute 1  aux  ouvrages  de  M.  Gilbert  de  Choifeul,  men¬ 
tionnés  dans  le  Dictionnaire  hiforique  :  1 .  O  raifon  fu¬ 
nèbre  de  Charles  d'Orléans  ,  duc  de  Longueville  ,  pro¬ 
noncée  en  l’églife  des  Céleftins  de  Paris  ,  le  Mardi  9. 
Août  167a.  jour  de  fon  enterrement,  à  Paris,  Def- 
près,  1672.  in- 40.  2.  E  clair  cijfemens  touchant  le  lé¬ 
gitime  ufage  de  toutes  les  parties  du  Sacrement  de  Péni¬ 
tence  ,  à  Lille,  1680.  in- 1 2.  Il  y  a  à  la  fin  deux  lettres 
du  même  prélat  ,  qui  font  des  réponfes  à  quelques 
objections  qu’on  lui  avoit  faites  à  l’occafion  de  cet 
ouvrage.  M.  de  Choifeul  a  eu  part  aux  Mémoires  de 
divers  exploits  &  actions  du  maréchal  du  Plejfos- 
Prafin  ,  (  fon  frere  )  depuis  l'an  i6i8.jufquen  1671. 
imprimés  en  1676.  in- 40.  à  Paris.  Voici  ce  que  dit  fur 
cela  M.  l’abbé  Langlet ,  au  T.  IV.  de  fa  Méthode  pour 
étudier  l'Hifoire  :  «  Célar  duc  de  Choifeul ,  maréchal 

33  du  Pleftis  ,  mort  en  1676 . a  compofé  fes  Mé- 

33  moires  à  la  follicitation  de  M.  de  Ségrais ,  qui  les 
33  mettoit  au  net  ;  mais  Gilbert  de  Choifeul ,  évêque  de 
33  Tournay ,  les  a  mis  dans  l’état  où  ils  font.  C’eft  un 
33  ouvrage  digne  de  ces  deux  freres ,  8cc.  »  Les  Mémoires 
touchant  la  Religion ,  par  M.  Gilbert  de  Choifeul  cités 
dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  font  en  trois  volumes 
dont  deux  imprimés  a  Paris  en  iô8  j.  in-iz.  Le  pre¬ 
mier  volume  eft  contre  les  Athées  8c  les  Déiftes ,  8c  fur 
l’Eglife.  Le  fécond  eft  contre  les  Hérétiques ,  fur  la  Pré- 
fence  réelle,  la Tranfubftantiation  ,  8c  le  Sacrifice.  Le 
troifiéme  contient  les  Réponfes  de  M.  l’évêque  de  Tour¬ 
nay  aux  Réfléxions  de  M.  J.  M.  D.  L.  D.  V.  (  Je  Mi- 
niftre  Jurieu ,  félon  quelques-uns  )  fur  les  Mémoires  de 
ce  Prélat ,  touchant  la  Religion.  Ce  troifiéme  volume 
n’a  paru  qu’en  1689.  On  a  encore  de  M.  de  Choifeul 
i°.  Une  tradudion  latine  de  l’épitaphe  de  madame 
l’abbeffe  de  Malnoue ,  faite  en  françois  par  M.  Pelliftbn. 
z°.  Une  lettre  latine  à  M.  Steyaèrt ,  imprimée  à  Lille  * 
in- 40.  Dans  le  Journal  des  Sçavans  du  28  Février 
1690.  on  lit  l’éloge  fuivant  du  même  prélat. 

Reverere,  quifquis  legis,  in  hoc  optimi prœfulis  fepulchro 
Perennem  ipfius  virtutis  foationem. 

Hic  fitus  ef 

Gilbert  us  de  Cm  ois  eu  l  du  Plessis 
P  r as  LAI  N 

Convenarum  primo  ,  deinde  Nerviorum 
Epifcopus  , 

Cujus  nomen  folum  elogium,  adolefcentia  pia  infoituttoj 
Juventus  eruditio  ,  Seneclus  fapientia  ,  vita  Religio  , 
Regimen  ratio ,  labor  deliciœ,  falus  populi  fuprema  lex, 
Obices  fimulus  ,  ferip ta  &  conciones 
Quotidiana  exercitatio  , 

Heterodoxorum  docta  convictio  ludus ,  foncera  converfoo 
v  Scopus  ; 

Mors  demum  meta  patientiæ  ,  merc.es  fanctimoniœ  , 
Corona  juflitiæ . 

Generis  fplendorem  inquiris  ? 

Nullum  in  Campanis  aut  antiquius  ,  aut  bellicofous  , 
aut  illuforius  ; 

Regii  quippe  Çapttiorumfanguinis  ajfonitate  decoratum. 

Av  os 
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Av  os  habuit  a  fex  fceculis  Galliœ  proceres  &  heroas  ; 
Deindt  Comités  ,  Duces ,  Pares  ,  &  fupremos  Caf- 
trorurn  prcefeclos  , 

In  l iis  Fratrem  nomine  &  rebus  gefis  vere  Cœfarem. 
Antifitis  labores  percunctaris  ? 
Diacefanorum  falud  fua  profudit  ,  fefe  devovit  , 
Vifus  fcepius  reptare  per  Pyrenœos  rupibus  invios  , 
Nivibus  hifpidos  , 

Ut  ex  femibarbaris ■  timoratos  piis  documentis  afficeret 
Orthodoxos  , 

Omnem  Convenarum  Regionis  plebem  ,  famé  aliter 
interituram  , 

Toto  fere  anno  ,  emptâ  cere  proprio  annonâ  fufen- 
tavit. 

Pefis  lue  affliclce  ubicunque  privad  pafores  , 

A  ut  morbo  enecati  ,  aut  me  tu fugati  , 

Defuere  ,  ipfe  per  femet  adfuit  verbo  , 

CPc,  remediis  ,  S acramentis  ,  bonufque  paflor  adeo 
animam  pofuit  , 

Ut  contagio  correptus  in  extremis  egerit  , 
Omnium  ordinum  precibus  redditus. 

Clerum  utrobique  moribus  inflruxit  ,  legibus  ornavit  , 
Ad  virtutem  &  Doclrinam  feminariis  ,  voce  ,  exemplo 
perduxit. 

Domos  Epifcopales  quatuor  ruri  ,  &  in  urbe  aut 
fqualidas  ,  aut  corruentes  , 

Mira  foliditate  ,  nitore  ,  magnificentia  , 
Rejlauravit ,  expolivit  ,  ampliavit. 

JDeceJJît  Parijiis  ,  attritus  fudiis  ,  vigiliis  ,  concioni- 
bus  ,  peregrinationibus  , 

Ex  fummo  fuorum  amore  exantlatis  , 

Annos  natus  LXXVI.  pridie  Calend.  Januar. 

M.  DC.  XC. 

Utriufque  Epifcopatus  XLV. 

Prcefuli  de  Deo  ,  Rege  ,  bene  merito  adprecare. 

CHOISY,  (  François-Timoléon  de)  cîe  l’académie 
Erançoife  ,  Scc.  ajoute ç  que  M.  l’abbé  d’Olivet  ,  dans 
fon  hijloire  de  l'académie  Françoife  ,  T.  II.  hn-i  2.  dit 
que  M.  l’abbé  de  Choify  ,  a  travaillé  avec  M.  l’abbé 
T allouant  aux  Objervations  fur  les  Remarques  de  V nu 
gelas  ,  achevées  en  1700.  mifes  au  net  par  Thomas 
Corneille  ,  dont  on  a  plufieurs  éditions.  L’abbé  de 
Choify  avoir  fait  d’autres  remarques  fur  notre  langue  ; 
mais ,  dit  le  même  hiftorien ,  on  ne  jugea  pas  à  propos 
d’en  permettre  l’impreffion  ,  parce  que  l’auteur  les 
avoit  écrites  de  ce  ftile  gai ,  libre  ,  dont-  il  a  écrit  fon 

voyage  de  Siam . Dans  le  Supplément  de  1735. 

on  ne  donne  à  V abbé  de  Choify  ,  qu’un  recueil  d’hif- 
toires  de  piété  6c  de  morale  -,  il  y  en  a  deux  volumes. 
En  173  6.  on  a  donné  les  Mémoires  de  la  comteffe  des 
Barres  ,  qu’on  lui  attribue ,  6c  que  l’on  auroit  mieux 
fait  de  fupprimer. 

CHOK1ER  ,  (  Jean-Erneft  de  )  frere  d ’Erafme  de 
Chokier  ,  duquel  il  ef  parlé  dans  le  Dictionnaire  Hif- 
torique  ,  étoit  leigneur  de  Yelroux,  Lexhy,  6cc.  Il  na¬ 
quit  à  Liège  le  14  Janvier  1571.  d’une  famille  noble 
6c  ancienne.  Il  s’appliqua  particulièrement  à  la  juris¬ 
prudence  dans  l’univerfité  de  Louvain,  &  fe  livroit  en 
même-temps  à  l’étude  des  Hiftoriens  Romains  &  des 
Antiquités  Romaines  ,  fous  la  conduite  du  fçavant 
Jufte-Lipfe.  Ayant  pris  le  grade  de  doéteur  en  l’un  6c 
l’autre  droit  à  Orléans ,  il  alla  Rome  ,  6c  s’y  fît  connoî- 
tre  du  pape  Paul  Y.  Revenu  à  Liège ,  il  fut  d’abord 
chanoine  de  faint  Paul ,  enfuite  de  l’églife  cathédrale 
de  faint  Lambert ,  6c  abbé  de  faint  Hadelin  à  Vifet 
fur  la  Meufe1,  dans  l’évêché  de  Liège.  Ferdinand  de  Ba¬ 
vière  ,  évêque  6c  prince  de  Liège ,  le  fît  vicaire  général 
de  fon  dioccfe ,  &l’un  de  fes  confeillers.  M.  de  Chokier 
fe  fît  eftimer  par  fa  fagetïè  ,  fes  lumières  ,  fon  zélé 
pour  les  lettres ,  6c  fon  amour  pour  les  pauvres.  Il  fît 
bâtir  une  maifon  pour  ceux  qui  étoient  attaqués  de 
maux  incurables ,  6c  une  autre  pour  les  Filles  péniten¬ 
tes  ou  repenties.  Valere- André  ne  marque  pas  l’année 
de  fa  mort  :  il  dit  feulement  qu’il  fut  inhumé  dans 
Nouveau  Supplément  3  Tome  I. 
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l’ancien  chœur  de  l’églife  cathédrale  de  Liège  ,  fous 
un  maufolée  magnifique.  Ses  ouvrages  font  :  Notes 
in  Senecœ  libellum  de  tranquillitate  animi  ,  à  ^iége 
1  6 07.  in  -  oclavo.  Thefaurus  Aphorifmorum  politico- 
rum  3  feu  commentarius  in  Jujii  Lipfi  politica  ,  cum 
exemples  ,  notis  &  motitis  ,  Sec.  à  Rome  1610. 
à  Mayence  1613.  in- 40.  6c  avec  des  augmentations  & 
des  correétions ,  a  Liege  1641.  in-folio.  André  Hei- 
demannus  a  traduit  cet  ouvrage  en  allemand  ,  mais 
avec  peu  de  fidélité  ;  ce  qui  obligea  M.  de  Chokier  à 
écrire  contre  cette  verfion  ;  c’eft  l’ouvrage  intitulé  :  Spé¬ 
cimen  candoris  Hcidemanni  ,  à  Liège  16x3.  in-S°. 
Nota  &  dijfertationes  in  Onofandri  frategicum  ;  dans 
les  différentes  éditions  du  Thefaurus  Aphorifmorum  s 
Traclatus  de  permutationibus  Benzficiorum ,  1616.  6c 
1 65 1.  in-S°.  6c  à  Rome  en  1700.  in-fol.  avec  plufieurs 
autres  ouvrages  concernant  la  même  matière.  De  re 
Nummariâ  prifei  avi  ,  collata  ad  af  imationem  tno - 
netœ  prafentis  ,  à  Cologne  ,  16T0.  in- 8°.  6c  à  Liège  , 

1649.  Commentaria  in  Gloffemata  Alphonf  Soto  ;  cet 

écrit  qui  concerne  les  régies  de  la  chancellerie  Romaine, 
a  paru  à  Liège  en  1621.  in- 40.  6c  avec  des  augmen¬ 
tations  en  1638.  in- 4e.  Scholia  in  prects  primarias 
imper atoris  ,  1621.  in- 40.  Tractatus  de  Legato  ,  (  de 
l’ambaffadeur  6c  de  fes  fondions  6c  obligations  )  à 
Liège,  1624.^-4°.  6c  en  1642.  avec  les  Aphorifmes 
politiques.  Erotemata  materiam  indulgentiarum  &  Ju¬ 
bilai  conctrnentia  ,  à  Liège  1616.  Vindictes  libertatis 
Eccltfiafica  ,  à  Liège  1630.  in-f.  Il  s’y  agit  des  ap¬ 
pels  des  Sentences  eccléfiaftiques  ,  des  ufurpateurs  des 
biens  de  l’églife,&c.  Paranefs  ad  hœreticos  nofri  tem - 
poris  &  alios  Ecclefa  Mafiges  ,  à  Liège ,  1634.  in- 40. 
Apologeticus  adversùs  Samuelis  Maref  i  librum  ,  eut 
titulus  ,  Candela  fub  modio  pofta  per  Clerum  Roma - 
num  ,  1635.  Anchora  debitorum  ,  à  Liège, 

164.1.  in-8°.  c’.efl  un  ouvrage  de  droit.  De  feneciute , 
à  Liège ,  1 647.  in- 40.  Facis  hiforiarum  centuria  duæ  : 
la1  première  centurie  contient  les  mœurs  de  diverfes 
Nations  :  la  fécondé  ,  les  Rits  facrés ,  6cc.  à  Liège , 

1650.  L’auteur  étoit  alors  dans  la  foixante-dix-neu- 
viéme  année  de  fon  âge  :  il  mourut  peu  de  temps  après , 
dit  Valere- André ,  dans  fa  Bibliothèque  Belgique  ,  édi¬ 
tion  de  1739.  in- 4°.  Tome  II.  pag.  613.  6c  fuiv. 

CHOLIERES  ,  (  N.  de  )  a  vécu  dans  le  feiziéme 
fîécle,  &,  fans  douce  ,  auflî  dans  les  premières  années 
du  dix-feptiéme.  Cet  auteur  ne  nous  eft  connu  que  par 
des  contes  qu’il  a  compofés  en  profe  ,  dans  lefquels  on 
trouve  quelque  érudition ,  plufieurs  faits  littéraires ,  6c 
une  cenfure  des  mœurs  de  différens  états  6c  de  diverfes 
profefïïons ,  mais  le  tout  noyé  dans  beaucoup  de  chofes 
inutiles ,  de  réfléxions  trop  hardies,  6c  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’autres  qui  fentent  au  moins  le  libertinage  de  l’ef- 
prit,  &  même  la  corruption  du  cœur.  Les  premiers  de 
ces  contes  ont  pour  titre  :  Les  neuf  Matinées  du  Sei¬ 
gneur  de  Cholieres  ,  dédiées  à  monfeigneur  de  V tndofme . 
(  Louis  de  la  Chambre,  chevalier,  confeiller  du  roi  en 
fon  confeil  d’état ,  cardinal  6c  abbé  de  Vendôme,  grand 
prieur  d’Auvergne,  6cc.  )  à  Paris,  chez  Jean  Richer , 
1383.  in- 8°.  Ces  contes  ont  été ‘réimprimés  avec  les 
Neuf  Après-dinées  du  même,  en  deux  petits  volumes 
in- 11.  fous  ce  titre  :  Les  Contes  &  difeours  Bigarre *  du 
jîeur  de  Cholieres ,  à  Paris ,  1610.  par  Anthoine  du 
Brueil.  Le  premier  volume  contient  les  Neuf  Matinées, 
6c  le  fécond  ,  les  Neuf  Après-dinèes.  Audevant  du  pre¬ 
mier  volume  ,  on  y  lit  une  Epître  du  feur  Felicien  Va¬ 
lentin  ,  au  feigneur  de  Cholieres  ,  fur  fes  Matinées  ; 
à  la  tête  du  fécond  volume  eft  diverfes  poéfies  adreflécs 
à  l’auteur  à  la  louange  de  fon  livre. 

CHOLLET  en  Anjou  eft  devenu  depuis  foixante 
ans  une  ville  affez  confîdérable  par  le  grand  commerce 
de  toile  qui  s’y  fait.  Le  feu  marquis  de  Broon ,  fei¬ 
gneur  de  ce  lieu  ,  y  a  fait  naître  l’émulation  parmi  un 
bon  nombre  de  riches  habitans-,  il  a  protégé  leur  com¬ 
merce  qui  égale  prefque  aujourd’hui  celui  des  villes  les 
plus  commerçantes  du  royaume  ;  il  les  a  engagés  à  le 
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bâtir  des  maifons  commodes  ;  8c  Chollet  maintenant 
eft  une  des  plus  confidérables  villes  de  l’Anjou.  Elle  eft 
fituéefur  une  petite  riviere,  nommée  la  Moine,  à  dix 
lieues  d’Angers ,  (  mais  ce  font  de  grandes  lieues  )  8c  à 
fon  couchant.  Le  commerce  de beftiaux  qui  s’y  fait,  eft 
aufli  afïurément  un  des  plus  confidérables.  Il  y  a  deux 
paroiflès ,  Notre-Dame  8c  S.  Pierre ,  un  couvent  de 
Cordeliers ,  un  de  Cordelières ,  8c  un  hôpital  élevé  8c 
foutenu  par  les  habitans.  J’oubliois  de  dire  qu’il  y  a 
aufli  un  prieuré,  mais  fimple  8c  fans  religieux.  Tous 
les  jours  on  conftruit  des  maifons  nouvelles. dans  cette 
petite  ville ,  laquelle  infenfiblemenç  devient  fort  grande  ; 
mais  ou  pratique  peu  les  alignemens ,  8c  c’eft  grand 
dommage.  Une  pierre  de  taille  grife  &  fort  dure  eft  la 
pierre  du  pays. 

C  HOQUET  ,  (  Louis  )  cherche {  CHOCQUET. 

CHORIER  (  Nicolas  )  né  à  Vienne  en  Dauphiné 
l'an  1609.  s’appliqua  de  bonne  heure  aux  belles-lettres 
&  à  la  jurifprudence.  On  voit  par  l’épître  dédicatoire 
de  fes  poefies  latines  adreftée  à  François  Boniclle,  qu’il 
avoir  aufli  cultivé  les  mufes  françoifes,  qu’il  avoit  voya¬ 
gé  dans  une  partie  de  la  France,  8c  fait  quelque  féjour 
à  Paris.  Ayant  pris  le  parti  du  barreau  ,  il  remplit  pref- 
que  toute  fa  vie  la  profeflîon  d’avocat  au  parlement  de 
Grenoble.  Les  devoirs  qui  y  font  attachés  ne  l’empê- 
cherent  pas  de  s’appliquer  particulièrement  à  l’Hiftoire 
&  à  la  Littérature.  Du  refte  011  ne  fçait  point  d’autres 
particularités  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Grenoble  le  14 
Août  1691.  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Guy  Allard 
dans  fa  Bibliothèque  de  Dauphiné  ,  pages  71  &  72. 
dit  que  fon  ftile  latin  eft  fleuri,  agréable  8c  coulant, 
8c  que  fes  vers  faits  en  la  même  langue  ,  font  fi 
beaux,  qu’on  les  prendroit  pour  ceux  qui  fe  faifoient 
fous  le  régné  d’Augufte.  Cette  décifion  fait  peu  d’hon¬ 
neur  au  goût  d’Allard,  j’ai  lu  prefque  toutes  les  poé- 
fies  latines  de  Chorier  ,  8c  j’y  ai  trouvé  beaucoup 
d’obfcurité  ,  des  expreflions  peu  latines,  des  tours  con¬ 
traints  ,  8c  quelquefois  même  des  fautes  de  quantité.  Sa 
profe  latine  n’a  furement  rien  d’élégant  dans  fes  vies  de 
meilleurs  de  Boiflleu  8c  Boiflat.  Les  ouvrages  de  Cho¬ 
rier  font:  1.  Un  éloge  de  trois  archevêques  de  Vienne 
du  nom  de  Villars ,  Pierre  IV.  8c  V.  8c  Jérôme  I.  du 
nom.  Cet  éloge ,  qui  eft  en  latin  ,  fut  imprimé  à  Vienne 
en  1640.  i«-8°.  2.  Le  portrait  d’un  magiftrat  ,8c  d’un 
avocat  (  Magifiratus  ,  caufarumque  patroni  icon  abfio- 
lutijfima )  à  Vienne  1646.  in-S°.  3.  La  Philofiophie 
de  L’honnête  homme  ,  pour  La  conduite  de  fes  fentimens 
&  de  fes  actions  ,  à  Paris ,  1 648.  in- 40.  Sorel  parle  de 
cet  ouvrage  dans  fa  Bibliothèque  Françoife.  4.  Projet 
de  P  Hifoire  de  Dauphiné ,  a  Lyon  1654.  in- 40.  y. 
Recherches  fur  Les  antiquités  de  La  viLLe  de  Vienne  , 
métropole  des  Allobroges  ,  première  partie  de  la  topo- 
•  graphie  hiftorique  des  principales  villes  du  Dauphiné , 
à  Lyon  1639.  in- 12.  précédée  de  trois diflcrtations  fur 
l’origine  de  la  ville  de  Vienne ,  que  l’on  retrouve  dans  le 
deuxième ,  le  troifiéme  8c  le  quatrième  livre  de  1  ’Hifoire 
générale  du  Z><zz//>Ai/zt:  que  l’auteur  donna  depuis.  G.Hifi 
toire  générale  du  Dauphiné ,  tome  I.  contenant  onze 
livres,  qui  finillent  vèrs  l’an  1000.  de  Notre  Seigneur, 
à  Grenoble  1 66 1 .  in-fol.  tome  IL  contenant  vingt  livres, 
qui  finiflent  à  l’an  1601.  à  Lyon  1672.  in-fol.  L’abbé 
Lenglet  dans  fon  catalogue  des  hiftoriens,  tome  IV. 
dit  a  cette  occafion ,  que  Chorier  étoit  un  auteur  peu 
cxaél ,  8c  qu’il  ne  lui  falloir  que  la  connonTance  d’un  fait 
pour  bâtir  deflus  une  nouvelle  hiftoire.  7  Hifoire  généa¬ 
logique  de  la  maifon  de  Sajfenage  ,  branche  des  anciens 
comtes  de  Lyon  &  de  Fore £  ,  à  Grenoble  1669.  ïn-i  2. 
a  Lyon,  1 67  \. in-fol.  dans  le  deuxième  volume  de  l’Hifi 
toiredu  Dauphiné,  8c  à-Paris,  1696.2/2-12.  8-  L’Etat 
politique  de  la  province  de  Dauphine ,  contenant  la  flûte 
de  fes  gouverneurs ,  de  fes  offlciers ,  de  fon  clemé ,  8c  de 
fa  nobleflè ,  à  Grenoble  1671.  in- 1 2.  deux  volumes  avec 
un  fupplément  donné  en  1672.  aufli  w-n.  Le  même 
ouvrage  a  été  réimprimé  fous  le  titre  de  Nobiliaire  du 
Dauphiné 3  en  quatre  volumes in-i  2.  à  Grenoble,  1697. 
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9.  Hifoire  du  Dauphiné ,  abrégée  pour  M.  le  Dau-phin  , 
avec  un  armorial  des  maifons  nobles  de  cette  province  , 
à  Grenoble ,  1674.  in- 12.  10.  De  Pétri  Boejfatii ,  equi- 
tis  &  comitis  Palatini  viri  clarijfmi ,  vitâ  amicifque  lit - 
teratis  ,  libri  duo, ad  Francifcum  Duguæum  régi  ab  in~ 
timis  confliis  virum  illufrem  ,  à  Grenoble ,  1680.  in  12. 

1  1 .  De  Dionyfii  Salvagnii  Boeflii  D elphinatis  ,  viri 
illufris  ,  vitâ  liber  unus, ad  Philippum  Porroyum  Lau- 
beriverium  virum  clarijftnum  ,  à  Grenoble  1680.  i/2-12. 
On  trouve  à  la  fin  plufieurs  poéfies  latines  de  M.  de 
Boiflieu  ,  entr’autres  le  poème  où  l’auteur  fait  l’hiftoire 
de  fa  propre  vie.  1  2.  Nicolai  Chorerii  Viennenfs  Ju - 
rifco7ifulti  Carminum  liber  unus ,  ad  Francifcum  Bo- 
niellum  Treffortii  priorem  ,  amicum  fuum  ,  à  Greno¬ 
ble  1680.  2/2-12.  13.  Hfoire  de  la  vie  de  Charles  de 
Crequy  de  Blanchefort ,  duc  de  Lejdiguieres  ,  pair  & 
maréchal  de  France  ,  à  Grenoble  1683  in~l  2.  deux 
volumes, &  dans  la  même  ville  en  1699.  in- 1  2.  deux  vo¬ 
lumes.  Ce  maréchal  de  Crequy  eft  celui  qui  fut  tué  en 
1638.  14  .La  Jurifprudence  de  Guy  Pape  dans  fes  dé¬ 
crions  ,  avec  plufieurs  remarques  importantes  ,  dans  lef- 
quelles  font  entr’autres  employés  plus  de  fept  cens  arrêts 
du  parlement  de  Grenoble ,  à  Lyon,  1692.  2/2-4°.  avec 
la  vie  de  l’auteur  parle  même  Chorier.  15.  Aloifix 
Sigeœ  Toletance  fatyrafotadica  de  arcanis  amoris  &  ve- 
neris.  Ce  livre  infâme  attribué  (ans  fondement  a  Louiie 
Sigea  de  Tolede ,  eft  furement  de  Chorier ,  dont  toute  la 
vie  a  répondu  aux  maximes  qui  y  font  débitées.  Il  don¬ 
na  les  fix  premiers  dialogues  à  un  libraire  de  Grenoble 
nommé  Nicolas ,  pour  le  dédommager  de  la  perte  qu’il 
avoit  faite  fur  le  premier  volume  de  \’ Hifoire  de  Dau¬ 
phiné.  On  dit  qu’un  magiftrat  de  la  même  ville  ,  qui  eft 
mort  depuis ,  fe  chargea  d’en  faire  les  frais ,  8c  Nicolas 
le  fils ,  la  tradu&ion  françoife.  Ce  livre  qui  n’étoit  digne 
que  du  feu ,  loin  de  raccommoder  les  affaires  du  libraire, 
l’obligea  d’abandonner  fon  commerce.  On  envoya  la 
deuxième  partie  de  l’ouvrage ,  qui  eft  le  lèptiéme  en¬ 
tretien  ,  à  Geneve ,  pour  y  être  imprimée  ,  mais  comme 
l’écriture  de  Chorier  n’étoit  prefque  pas  lifible  ,  8c  qu’il 
falloir  d’ailleurs  y  travailler  furtivement ,  cette  édition 
fut  fi  défigurée, que  Chorier  n’eut  pas  honte  de  s’en  plain¬ 
dre  comme  d’un  tort  confidérable  qu’on  lui  avoit  fait. 
Trop  heureux  fi  ces  fautes  avoient  pu  mettre  fon  ou¬ 
vrage  hors  detat  d’être  jamais  lu  ;  niais  il  étoit  fi  éloi¬ 
gné  d’avoir  aucun  repentir  d’un  écrit  fi  horrible  ,  qu’il 
le  donna  la  peine  d’en  corriger  un  éxemplaire  de  fa  pro¬ 
pre  main  ,  qui  éxiftoit  encore  il  y  a  quelques  années  dans 
la  bibliothèque  d’un  curieux  qui  auroit  dû  l’anéantir. 
On  douta  d’abord  que  cet  ouvrage  fût  de  Chorier,  le 
tour  &  l’expreflion  firent  croire  qu’il  vendit  d'une  plume 
Italienne  dont  Chorier  auroit  recouvré  le  manufcrit.  On 
l’attribua  aufli  contre  toute  vérité  à  M.  Salvan  de  Boift 
fieu,  que  fes  mœurs  auroient  dû  mettre  à  couvert  d’un 
pareil  foupçon.  Mais  Chorier  voulut  absolument  en  être 
reconnu  pour  l’auteur ,  8c  fes  amis  lui  trouvèrent  aflèz  de 
dépravation,  pour  ne  lui  pas  refufer  la  grâce  qu’il  leur 
demandoit.  Pour  évicer  même  que  le  public  en  doutât 
aufli ,  il  inféra  dans  le  recueil  de  fes  poefies ,  dont  on  a 
parlé  plus  haut,  le  Tuberonis  Genethliacon  ,  qu’il  avoir 
fait  imprimer  à  la  tête  du  premier  de  ce  s  dialogues  5  8c 
le  petit  pocme  intitulé  :  De  laude  eruditce  Virginis  qucz 
contra  turpia  fatyram fcripfit.  Il  eft  vrai  que  dans  l’épî¬ 
tre  dédicatoire  de  fes  poefies ,  il  dit  qu’il  n’avoit  rien  lu 
d’Aloyfia  Sigea  lorlqu’il  fit  des  vers  à  fa  louange ,  8c  que 
c’eft  à  fon  infçu  qu’ils  ont  été  imprimés  à  la  tête  de  la 
fatyre  3  mais  le  contraire  eft  certain ,  Chorier  a  voulu 
tromper  fes  leéleurs  par  cette  feinte ,  8c  lui-même  a  fait 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  n’y  point  réuflir.  * 
La  Bibliothèque  de  Dauphiné  par  Guy  Allard ,  pages  71. 
8c  72.  La  Bibliothèque  des  Hifioriens  de  France  ,  par 
le  pere  le  Long.  Mémoires  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  du 
préfident  de  Boiflieu,  par. Antoine  Lancelot,  dans  le 
tome  XII.  des  Alémoires  de  l' Académie  des  Belles  • 
Lettres.  M.  Lancelot  y  donne  toute  l’hiftoire  de  la 
Satyra  fotadica.  _ Voyez  aufli  les  notes  de  M.  de  la 
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Monnoye  fur  les  Jugemens  des  fçavans  de  Ad.  Baillée. 

CHRÉTIEN  ,  (  André  )  Supplément  ,  tome  1.  page 
174.  colonne  1.  au  lieu  de  Hafn,  Hfi'i.  Coppenhague  , 
en  latin  Hafnia. 

CHRISTEN  ou  CHRISTENIUS,  (  Jean  )  jurif- 
conftilte  habile,  naquit  dans  le  duché  de  Holftein  en 
Bade-Saxe ,  dans  le  voifinage  deKrempe  8c  de  Glukftadt. 
Il  fit  fes  études  à  Hambourg  8c  à  Helmftadt ,  8c  devint 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Lubeck.  Après  avoir  par¬ 
couru  les  Pays-Bas  8c  la  France,  il  fut  fait  en  1637 . 
profelleur  en  droit  à  Deventer.  En  1647-  il  fut  appelle 
dans  la  même  qualité  à  Harderwick ,  &  il  y  fut  fait  en 
même  temps  re&eur  de  la  nouvelle  académie  qu’on  ve- 
noit  d’y  établir.  On  a  de  lui  :  Tabules  inflitutionum  im- 
perialium  :  Exercitationes  juridicce  :  Collegium  juridi- 
cum.  Sa  vie  fut  donnée  à  Hambourg  en  1713.  avec 
celle  de  Jean-Frédéric  Gronovius.  *  Supplément  au 
Dictionnaire  hiforique ,  imprimé  en  françois  à  Balle, 
tome  II.  page  16  4. 

CHRISTIANI  (  Paul  )  religieux  Dominicain ,  Cata¬ 
lan  de  nation  ,  n’eft  pas  moins  connu  par  fes  difputes 
avec  les  plus  célébrés  rabins  de  fon  temps ,  que  par  les 
lettres ,  écrites  à  cette  occafion ,  par  le  pape  Clément  IV . 
&  par  le  roi  d’Arragon  Jacques  I.  Il  avoir  fait  une  étu¬ 
de  particulière  de  la  langue  hébraïque ,  de  la  dodrine 
des  Juifs ,  &  de  celle  de  la  vraie  religion  ;  8c  avec  ces 
lumières  &  un  grand  zélé,  il  devint  l’apôtre  des  Juifs 
dans  toutes  les  provinces  d’Efpagne.  Le  roi  d’Arragon 
ayant  ordonné  une  difpute  publique  pour  le  10  de  Juil¬ 
let  1*63.  8c  dans  cette  vue  ayant  fait  venir  à  Barce¬ 
lone  tous  les  rabins  de  fes  états ,  qui  avoient  quelque 
réputation  de  fçavoir,  voulut  que  le  pere  Paul  Chri- 
ftîani  fe  trouvât  à  cette  conférence  3  &  le  roi  lui-même 
y  affilia.  Le  rabin  Moyfe  de  Gironne  fut  choifi  par  les 
Juifs  comme  le  plus  capable  de  foutenir  leur  caufe  ,  8c 
Chriftiani  parla  feul  de  la  part  des  fidèles.  On  convint 
de  réduire  la  difpute  à  ces  quatre  points ,  la  venue  du 
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Meffie ,  la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  Mefïie  promis  dans 
la  loi ,  8c  annoncé  par  les  prophètes;  les  fouffrances  8c 
la  mort  du  Meffie  pour  les  hommes  ;  enfin  la  celfation 
des  cérémonies  légales  par  le  facrifice  de  la  nouvelle  loi , 
que  1  Homme  Dieu  a  offert  fur  l’autel  de  fa  croix.  Le 
pere  Paul  établit  toutes  ces  vérités  par  les  textes  mêmes 
de  la  Bible  Hébraïque,  &  le  rabin  Moïfe,  après  avoir 
beaucoup  parlé  ,  fut  réduit  au  filence  ,  ne  pouvant  rien 
oppofer  de  folide  aux  preuves  du  Dominicain.  Cette  vic¬ 
toire  remportée  par  la  force  de  la  vérité  ,  fut  l’occafion 
de  la  converfion  d’un  allez  grand  nombre  de  Juifs-,  8c  le 
roi  d’Arragon  prenant  beaucoup  de  part  à  ce  fuccès , 
voulut  que  le  pere  Paul  fît  dans  toutes  les  provinces  de 
fon  royaume ,  ce  quJil  venoit  de  faire  à  Barcelone  -,  les 
lettres  de  ce  prince  adrelfées  fur  cela  au  pere  Paul ,  font 
imprimées ,  de  même  que  les  aétes  de  la  conférence  dont 
on  vient  de  parler.  Le  rabin  Moyfe  ayant  fait  de  la 
même  conférence  un  récit  contraire  à  la  vérité,  pour 
arrêter  ceux  de  fon  parti  qui  vouloient  fe  convertir,  le 
pape  Clément  IV.  envoya  en  1 1 66.  un  bref  au  roi  d’Ar¬ 
ragon  pour  l’engager  à  punir  ce  Juif  audacieux.  Jacques 

I.  l’éxiia  en  effet,  &  enfuite  il  attaqua  les  Maures  fur 
lefquels  il  remporta  plufieurs  viétoires,  pendant  que  le 
pere  Paul  en  remportoit  d’un  autre  genre  par  fes  prédi¬ 
cations.  Nous  ignorons  le  détail  des  travaux  de  cet  ha¬ 
bile  homme  ,  8c  l’année  de  fa  mort.  *  Extrait  du  tome 
I.  de  X Hijloire  des  hommes  illujlres  de  V ordre  de  S. 
Dominique ,  par  le  pere  Touron ,  du  même  ordre ,  pages 
484  &  fuivantes. 

CHRONOLOGIE.  M.  l’abbé  Richer  du  Bouchet  ; 
Auxerrois ,  prévôt  8c  chanoine  de  l’Eglife  royale  de 
Notre-Dame  de  Provins,  nous  ayant  envoyé  la  table 
fuivante,  qu’il  a  dreffée,  8c  qui  avoit  eu  l’approbation 
de  feu  M.  Fourmont  l'aîné ,  nous  avons  cru  devoir 
donner  ici  ladite  table  ,  qui  pourroit  fervir  à  rétablir  la 
chronologie  dans  l’éxaétitude  8c  la  précifion  qui  lui  man¬ 
quent  dans  un  grand  nombre  d’écrivains. 
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TABLE  générale ,  exacte  &  nouvelle  des  vingt-une  époques  fondâmes 
taies  de  la  Chronologie  facrée  &  profane  3  drejjee  fur  le  texte  facré  , 
fur  celui  de  Manet hon ,  &c. 


I.  Le  Déluge,  l’an  du  monde  1656. 

II.  La  première  Migration.  Hoâm  ti  ,  premier  empereur  de  la  Chine ,  félon  Iss 
Annales. 

III.  La  Tour  de  Babel,  difperfion  des  peuples  ordonnée,  nailfance  de  Phaleg, 
fuivant  le  texte  famaritain  8c  l’hébreu  rétabli  félon  la  remarque  de  S.  Auguftin , 
rendant  à  chacun  des  huit  patriarches  les  cent  ans  que  les  Juifs  leur  ont  ôtés. 

IV.  Evechous,  Cham,  premier  roi  Chaldéen  de  Bérofe  . .  .  la  16e.  de  Sarug. 
y  Ç  Chus  ,  deuxième  roi  Chaldéen  de  Berofe. 

£  Misraim  va  habiter  l’Egypte ,  la  vingt-deuxième  de  Sarug. 

VI.  Nembrod  ,  troifiéme  roi  Chaldéen  ,  la  vingt-neuvième  de  Sarug. 

VIL  La  première  éclipfe  obfervée  à  Babylone ,  du  recueil  envoyé  à  Ariftote  par  Ca- 
lifthene ,  la  38e.  d’Abios  cinquième  roi  Chaldéen,  la  15e.  de  Nachor. 

VIII.  La  première  éclipfe  de  foleil  obfervée  à  la  Chine,  la  4e.  de  Chuin ,  dixiéme  em¬ 
pereur  ,  le  quatrième  de  la  deuxième  race  après  les  fix  fondateurs  de  la  première 
race ,  la  vingt-neuvième  de  Ziuzirus ,  feptiéme  roi  Chaldéen  de  Berofe ,  la  quin¬ 
ziéme  de  Tharé  ,  79  ans  après  celle  de  Babylone. 

IX.  Abraham  né,  la  cent  trentième  de  Tharé...  la  trentième  d’Abias ,  troifiéme  rei , 
deuxième  Dynaftie  de  Bérofe. 

^  S  Diabies  premier  roi  de  la  Thebaïde,  ou  Haute-Egypte. 

}  Menes  premier  roi  de  la  Balle-Egypte. . .  la  neuvième  de  Chodorlahomor , 
fixiéme  roi ,  deuxième  Dynaftie  de  Berofe;  l’an  5  z.  d’Abraham. 

XI.  Bélus  premier  roi  d’Alfyrie.. . la  quarante-uniéme  de  Chodorlahomor,  la  qua- 
tre-vingt-quatriéme  d’Abraham. 

XII.  L’Exode.  .  la  quatre-vingtième  de  Moyfe. . .  fin  du  prince  de  Pharmouth,  Amo- 
fis  deuxième  :  Mifpharmathofis  ,  le  Pharaon  de  Moyfe  ,  noyé  en  la  mer  rouge. 

XIII.  La  prise  de  Troye  ,  époque  ignorée  des  Grecs,  faute  de monumens,  fixée  par 
Manethon  feul ,  fur  les  archives  de  l’Egypte. 

XIV.  Fondation  du  Temple  de  Salomon,  Sa  quatrième. 

XV.  La  première  Olympiade  d’Iphitus.. .  L’année  fuivante,  la  mort  deSardana- 
pale  8c  l’Empire  des  Medes,  commencé  par  Arbaces,  la  troifiéme  annee,  Phul, 
premier  roi  des  nouveaux  Alfyriens. 

XVI.  La  fondation  de  Rome,  félon  Varr on. 

Nouveau  Supplément ,  Tome  /.  T  t  ’î 
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Ans 

de  la  pé¬ 
riode  Ju¬ 
lienne. 

Ans 

avar.  Je- 
(ns-Chrift- 

Ans 

du 

Déluge. 

3963. 

749- 

12-93  • 

4113- 

591. 

2-45 1  - 

4J75- 

159- 

M°3  • 

43S9. 

315. 

2717 • 

4714- 

0 

3042. 

Suite  de  la.  Table  précédente. 

XVII.  L’Ere  de  Nabonassar  ,  premier  roi  de  l’Empire  de  Babylone ,  ouïe  canon 
des  Aftronomes. 

XVIII.  La  ruine  du  Temple,  &  de  la  ville  de  Jérufalem  par  Nabuchodonofor. 

XIX.  Cyrus  prend  Babylone.  Son  édit  pour  les  Juifs.. .Fin  des  foixantc-dix  ans  de  cap¬ 
tivité  des  Juifs,  8c  des  quarante  des  Egyptiens. 

XX.  La  mort  d’Alexandre  le  Grand  à  Babylone. 

XXI.  La  Naissance  de  Jésus-Christ,  ou  I’Ere  vulgaire. 


CHRYSOLORAS  (  Manuel  ou  Emmanuel)  fçavant 
Grec  dans  le  quinziéme  fiécle.  On  en  a  dit  peu  de  chofe 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  &  ce  peu  d'ailleurs  n  e- 
tant  pas  éxacl ,  on  a  cru  devoir  en  donner  ici  un  nouvel 
article.  Chryfoloras  étoit  de  famille  noble  de  Conftanti¬ 
nople,  8c  defcendoit  de  ces  anciens  Romains  qui  étoient 
venus  à  Byzance  avec  le  grand  Conftantin.  Jean  Pa- 
læologue,  l’ancien ,  qui  mourut  l’an  1391.  lui  ayant 
donné  la  eommiffion  d’aller  implorer  le  fecoursdes  fou- 
verains  de  l’Europe  contre  Bajazet,  empereur  des  Turcs , 
il  s'acquitta  éxaélement  de  fa  eommiffion ,  vint  en  Ita¬ 
lie,  en  Angleterre  8c  ailleurs,  &  après  avoir  employé 
au  moins  trois  années  dans  cette  négociation,  il  retourna 
à  Conftantinople  auprès  de  fon  prince.  Quelque  temps 
après,  la  crainte  des  Turcs,  &  le  defir  d’enfeigner  la 
langue  Grecque ,  le  portèrent  à  retourner  en  Italie.  Il 
aborda  à  Venife,  8c  à  peine  y  eut-on  appris  fon  arri¬ 
vée,  que  les  Florentins  l’appellerent  chez  eux,  pour  y 
enfeigner  la  langue  Grecque ,  8c  lui  offrirent  d’honnê¬ 
tes  appointemens.  Chryfoloras  fe  rendit  à  leurs  vœux  , 
8c  il  ouvrit  à  Florence  une  école  publique  entre  1390. 
&  140c.  Ces  éxercices  durèrent  environ  trois  ans,  & 
Chryfoloras  y  eut  des  difciples  qui  fe  font  diftingués  par 
leur  érudition  ,  entr 'autres  Léonard  d’Arezzo ,  &  Jan- 
notio  Manetti.  Manuel ,  empereur  de  Conftantinople  , 
qui  étoit  venu  depuis  en  Italie  ,  le  fit  venir  à  Milan  où 
ce  prince  étoit  alors  ;  &  ce  fut-là  que  Galéas  duc  de 
Milan ,  l’engagea  d’aller  profeffer  les  lettres  Grecques 
dans  l’univerfité  de  Pavie  que  le  prince  fon  pere  avoir 
fondée  depuis  peu.  Chryfoloras  y  ayant  confenti  , 
quitta  Milan  en  même-temps  que  l’empereur  Manuel, 
8c  fe  rendit  à  Pavie  où  l’on  croit  qu’il  profefîa  julqu’à 
la  mort  du  duc  Galéas  qui  arriva  au  mois  d’Oétobre  de 
Van  1401.  Ce  pays  étant  alors  troublé  par  la  guerre , 
l’illuftre  profeffeur  fe  retira  à  Venife,  &  quelques  an¬ 
nées  après,  follicité  par  Leonard  Aretin ,  8c  par  le  pape 
Grégoire  XII.  il  alla  à  Rome.  En  1413.  Martin  V. 
l’envoya  en  Allemagne  avec  le  cardinal  Zabarella  pour 
y  délibérer  avec  l’empereur  Sigifmond  fur  le  choix  du 
lieu  où  l’on  dévoie  tenir  le  concile  qu’on  étoit  réfolu 
d’aftembler ,  &  qui  fe  tint  en  effet  à  Confiance.  Cette 
négociation  terminée,  Chryfoloras  retourna  à  Conftan¬ 
tinople  auprès  de  l’empereur  Manuel  qui  le  renvoya 
avec  quelques  autres  au  commencement  de  l’an  1 4 1 5 . 
pour  fe  trouver  en  fon  nom  au  concile  de  Confiance.  Ce 
fut-là  que  Chryfoloras  mourut  le  1 3  Avril  de  la  même 
année  1415.  Paul  Jove  s’eft  trompé,  en  difant  que  ce 
fçavant  étoit  demeuré  en  Italie  lors  de  fa  première  lé¬ 
gation  :  il  eft  certain  ,  comme  on  l’a  dit ,  qu’il  retourna 
a  Conftantinople,  8c  que  ce  ne  fut  que  lorfqu’il  vit  fa 
patrie  affiégée  par  les  Turcs ,  qu’il  revint  en  Italie.  Paul 
Jove  le  fait  auffi  profeffer  à  Venife  d’abord,  8c  fuccef- 
fivement  a  Florence ,  à  Rome  8c  à  Pavie  :  au  lieu  que 
1  on  a  des  preuves  qu’il  n’enfeigna  point  à  Venife  avant 
que  d’être  appellé  à  Florence ,  &  qu’il  n’alla  à  Rome 
qu’après  avoir  été  à  Milan  ,  8c  profeflé  à  Pavie.  Paul 
Jove  n  a  pas  eu  moins  de  tort  d’infinuer  que  la  curiofité 
feule  avoir  conduit  Chryfoloras  à  Confiance  ;  il  eft  fur 
qu’il  y  vint  de  Conftantinople  avec  la  qualité  de  député 
de  l’empereur  Manuel.  Le  même  hiftorien  dit  encore , 
qu’excepté  un  traité  des  réglés  de  la  Grammaire  Grecque, 
il  n’a  rien  laiffé  par  écrit:  c’eft  une  autre  erreur.  Chryfo¬ 
loras  a  laiffé  déplus ,  i°.  un  parallèle  de  l’ancienne  8c  de 
la  nouvelle  Rome  ,  adreffé  à  l’empereur  Jean ,  8c  que 


Lambecius  a  traduit  du  grec  en  latin ,  8c  publié  avec  la 
Codin  :  Chryfoloras  avoir  publié  cet  écrit  après  fon  fé¬ 
cond  retour  d’Italie  à  Conftantinople,  &  il  y  en  a  eu 
une  ancienne  traduélion  faite  par  François  Aléard  ,  de 
Vérone ,  qui  la  dédia  en  1464^  Jean  Galéas ,  marquis 
de  Sforce.  z°.  Lambecius  a  donné  encore  avec  le  Codin 
deux  lettres  de  Chryfoloras ,  mais  en  grec  feulement  ; 
elles  font  écrites  à  Jean  8c  Démétrius  Chryfoloras,  pa¬ 
rais  de  l’auteur.  Dans  le  catalogue  des  manuferits  de 
la  Bibliothèque  de  Leyde ,  on  cite  plufieurs  autres  let¬ 
tres  du  même ,  en  grec  ,  8c  quelques-unes  traduites  en 
latin  par  Bonaventure  Vulcanius.  3®.  On  conferve  à 
Florence  dans  la  bibliothèque  des  Medicis  trois  difeours, 
le  premier  fur  la  mort  de  Palans  fon  frere ,  le  fécond  fur 
la  Trinité ,  8c  le  troifiéme  fur  la  paix,  adreffé  à  des 
évêques ,  8c  prononcé ,  comme  on  le  croit ,  au  commen¬ 
cement  de  la  tenue  du  concile  de  Confiance.  40.  Une 
verfîon  latine  de  la  liturgie  qui  porte  le  nom  de  S.  Gré¬ 
goire  le  grand;  elle  eft  confervée  dans  la  Bibliothèque 
Barberine  à  Rome.  Leon  Allatius  dans  fon  traité  de  ceux 
qui  ont  porté  le  nom  de  George ,  dit  qu’elle  eft  plus  am¬ 
ple  8c  plus  parfaite  que  celle  qui  a  été  imprimée  dans  la 
bibliothèque  des  peres ,  fous  le  nom  de  George  Codin. 
j°.  Le  même  Allatius ,  dans  fon  livre  contre  Creighton , 
parle  d’un  petit  traité  du  même  où  l’auteur  prouve  que 
le  S.  Efprit  procède  du  Fils.  Sa  Grammaire  grecque , 
écrite  en  grec  même ,  a  été  autrefois  fii  eftimée  que  cent 
ans  après  qu’elle  eut  été  publiée,  Jean  Capnion  la  lifoic 
8c  l’expliquoit  en  Allemagne  à  fes  difciples.  Erafme  l’ex¬ 
pliqua  auffi  à  Cambrige  lorfqu’il  y  enfeignoit  les  lettres 
grecques.  Elle  fut  traduite  en  latin  par  Albanus  Torinus, 
8c  depuis  par  Dominique  du  Bois ,  dit  Sylvius.  Ponticus 
Virunius  y  a  fait  des  commentaires.  Chryfoloras  fut  in¬ 
humé  dans  l’églife  des  Dominicains  de  Confiance ,  8c 
Pogge  qui  avoit  été  fon  difciple ,  prononça  fon  o rai  fon 
funèbre,  8c  fit  mettre  fut  fon  tombeau  cette  épitaphe* 

Hic  ejl  Emmanuel  Jitus  , 

Sermonis  decus  Atdci  : 

Qui  dutn  quœrere  opem  patries 
Affliclce  Jluderet ,  hue  Ht. 

Res  belle  cecidit  tuis 
Votis  ,  Italia  ,  hic  tibi 
Linguœ  rejlituit  decus 
Atticœ  ante  reconditæ. 

Res  belle  cecidit  tuis  , 

Votis ,  Emmanuel  y  folo 
Confecutus  in  italo 
Æternum  decus  es  ,  tibi 
Quale  Gracia  non  dédit , 

Bello  perdita  Gracia. 

M.  Hody ,  qui  a  donné  la  vie  de  Chryfoloras  dans 
l’ouvrage  cité  plus  bas,  a  recueilli  dans  le  même  écrit  les 
autres  éloges  que  divers  hiftoriens  ont  fait  de  ce  fçavant 
Grec.  Il  y  a  joint  le  difeours  latin  d’André  Julien  fur  la 
mort  du  même  ;  ce  difeours  a  treize  pages  in- S°.  Plus 
diverfes  lettres ,  fçavoir ,  une  de  Gafparinus  de  Bergame 
à  la  louange  du  difeours  d’André  Julien  :  une  de  Guarini, 
de  Vérone,  écrite  à  Chryfoloras  lui-même  :  une  autre 
du  même,  où  à  l’occafîon  de  la  mort  de  Chryfoloras, 
il  s’étend  fur  fes  louanges  :  une  troifiéme  du  même  ,  fur 
le  même  fujet,  écrite  à  Jean  Chryfoloras  dont  Guarini 
avoit  pris  les  leçons  :  une  quatrième  du  même ,  fur  le 
j  même  fujet  adreffée  à  Jacques  de  F abris.  Enfin  un  abrégé 


CHU 

de  la  vie  de  Jean  8c  de  Démétrius  Chryfoloras.  *  Voye » 
l’ouvrage  pofthume  d’Humphroid  Hody ,  fçavant  An- 
glois,  imprimé  en  1742.  à  Londres  i/z-8°.fous  ce  titre  : 
De  Grœcis  ULuJlribus  linguce  Grcecce  literarumque  huma- 
niorum  infauratoribus  ,  Scc.  première  partie,  ou  livre 
premier,  chap.  2. 

CHRYSOLORAS  (Jean)  neveu &difcipled’EMMA- 
nuel  qui  a  fait  Le  fujet  de  V  article  précèdent ,  a  eu  ,  com¬ 
me  fou  oncle  ,  l’avantage  d’être  un  des  reftaurateurs  de 
l’étude  des  lettres  grecques  en  Italie.  C’eft  l’éloge  qu’én 
fait  Guarini  de  Vérone  dans  la  préface  manuferite ,  mais 
citée  par  M.  Hody  ,  de  fa  traduction  des  vies  de  Lyfan- 
dre  &de  Sylla  ,  adreflee  à  Leonelle ,  prince  d’Eft.  Le 
même  Guarini  dit  dans  un  autre  ouvrage  manuferit , 
dont  M.-Hody  rapporte  encore  les  paroles ,  que  l’Italie 
a  de  grandes  obligations  aux  deux  Chryfoloras ,  l’oncle 
8c  le  neveu;  &  dans  fa  lettre  à  Léonard  Juftinien  ou 
Juftiniani ,  il  dit  qu’il  avoit  étudié  fous  l’un  8c  l’autre  à 
Conftantinople.  Il  avoit  été  follicité  defe  tranfporter  dans 
cette  ville  par  Paul  Zane ,  noble  Vénitien ,  qui  lui  avoit 
aulïï  fourni  les  moyens  de  faire  ce  voyage  ;  »&  c’eft-là , 
»>  ajoute-t-il,  que  je  me  fuis  appliqué  durant  quelque  tems 
»)  à  l’étude  des  lettres  grecques  fous  les  deux  Chryfoloras. 
Dans  une  autre  lettre ,  il  dit  de  Jean ,  qu’il  étoit  aufli 
diftingué  par  fa  fcience  que  par  fa  fagedè,&r  qu’il  étoit  un 
digne  neveu  4’Emmanuel.  »  Il  fe  maria,  ajoute-t-il,  mais 
l’union  conjugale  ne  l’empêcha  point  de  s’appliquer  à 
«  l’étude,  de  faire  part  aux  autres  de  ce  qu’il  fçavoit,  & 
9>  d’être  utile  à  fa  patrie,  aux  liens ,  &  à  lui-même.  C’eft: 
au  même  Jean  Chryfoloras  que  Guarini  écrivit  la  let¬ 
tre  dont  on  a  parlé  dans  l’article  précédent,  8c  qui  eft 
imprimée  dans  l’ouvrage  d’Humphroid  Hody.  C’eft;  la 
même  encore  dont  il  eft  parlé  dans  l’Orailon  funebre 
d’Emmanuel,  compofée  par  André  Julien,  &  qui  fe 
trouve  dans  le  même  ouvrage.  François  Philelphe  qui 
avoit  eu  pour  maître  à  Venife  Emmanuel ,  fut  aufli  dif- 
ciple  de  Jean  à  Conftantinople  011  ce  fçavant  alla  en 
1420.  Il  y  époufa  même  fa  fille  Théodora ,  née  d’une 
femme  noble  de  Pife,que  Jean  Chryfoloras  avoit  époufée 
lorfqu’ildemeuroit  en  Italie.  Jean  mourut  vers  l’an  142  j. 
ou  du  moins  avant  l’an  1427.  comme  on  peut  le  prou¬ 
ver  par  les  lettres  de  Philelphe,  fur  quoi,  comme  fur 
tout  le  refte  de  cet  article ,  on  peut  voir  l’ouvrage  de 
M.Hody  cité  à  la  fin  de  l’article  précédent.  Le  même 
parle  aufli ,  mais  en  peu  de  mots,  de  Demetrius  Chry¬ 
foloras  ,  dont  on  a  donné  un  court  article  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiforique.  Voyez  aufli  pour  cet  article  de  Jean 
Chryfoloras  la  vie  de  Philelphe,  par  feu  M.  Lancelot  , 
de  l’académie  des  inferiptions  8c  belles-lettres ,  au  tome 
X.  des  Mémoires  de  cette  académie ,  &  le  tome  IV.  des 
Jugemens  des  Sçavans  de  M.  Baillet ,  avec  les  notes  de 
M.  de  la  Monnoye  ;  mais  il  faut  remarquer  que  celui- 
ciappelle  Théodora  petite- fille  d’Emmanuel  Chryfoloras, 
en  quoi  il  s’eft  trompé,  comme  il  l’avoue  lui-même  dans 
une  note  manuferite  fur  cet  endroit ,  que  nous  avons 
fous  les  yeux.  «  Quand  j’ai  écrit ,  dit-il ,  que  Théodore 
»  Chryfolorine ,  fille  de  Jean  Chryfoloras,  &  première 
»  femme  de  François  Philelphe  ,  étoit  petite-fille  d’Em- 
»  manuel  Chryfoloras ,  je  me  fuis  fondé  fur  ce  que  dans 
l’épi tre  de  Philelphe,  citée  article  307.  page  224. 
»  tome  II.  elle  eft  appellée  Summi  illius  viri  Manuelis 
»  Chryfolorce  neptis  ;  8c  qu’en  bon  latin  ,  neptis  fignifie 
9>  petite-fille  ;  mais  comme  neptis  en  moins  bon  latin  fe 
»  prend  aufli  pour  niece ,  8c  que  Philelphe  fe  fert  quel- 
i>  quefois  d’expreflions  peu  latines ,  je  crois  préfentement 
»  que  neptis ,  loco  citato  ,  veut  dire  nièce,  ou  feule- 
«  ment  patente  ,  ne  trouvant  point  qu’Emmanuel  & 

»  Jean  fuflent  freres.  Il  y  a  plus  d’apparence  qu’ils 
»  n’étoient  que  coufins  :  car  André  Giuliani  dans  fon 
»  Oraifon  funebre  d’Emmanuel ,  imprimée ,  fécondé  par- 
«  tic  du  Poggiana  ,  nomme  feulement  Jean  Chrylolo- 
»  ras,  Manuelis  necejfarius ,  8c  non  frater.  On  a  vu  plus 
haut  qu’Emmanuel  8c  Jean  étoient  l’oncle  &  le  neveu. 

CHURCHILL,  (  Jean)  Supplément  tome  /.„.  ajou¬ 
te^  que  Henriette  Churchill  3  fille  aînée  du  duc  de  Mari- 
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boroug ,  mourut  le  3  Novembre  1 7  3  3 .  à  Harrow  ;  com¬ 
me  elle  n’a  point  laifled’enfans,  le  titre  de  duc  de  Marlbo- 
roug  a  pâlie  au  comte  de  Sunderlang,  fils  de  fa  fœur. 

CIACONIUS  (  Alphonfe  )  dont  il  efl  parlé  dans  le 
Dictionnaire  hiforique  t  &  dans  lefupplément  ,  ajoute £ 
que  pour  connoître  tous  les  ouvrages ,  il  faut  confulter  le 
tome  XXXVI.  des  Mémoires  du  pere  Niceron. 

CIAMPINI,  (  Jean-Juftin  )  Supplément,  tome  I.  on 
du  que  Ciampini  eft  mort  à  l’âge  de  foixante-trois  ans , 
il  en  avoit  foixante-cinq. 

ClBO  (  Camille j  cardinal  de  1  Eglife  Romaine,  men¬ 
tionné  dans  le  Supplément  de  173  j.  article  CIBO , 
ajoute i,  qu’il  eft  mort  à  Rome  la  nuit  du  1 1  Janvier 
1743.  âgé  de  foixante-un  ans,  huit  mois  8c  feize  jours. 

CICCARELLI ,  (  Alfonfe  )  Italien ,  originaire  du 
duché  de  Spolette ,  vivoit  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  étoit 
médecin  ,  mais  moins  occupé  de  l’éxercice  de  fa  profef- 
fion  ,  que  de  la  compofition  de  divers  ouvrages  hiftori- 
ques ,  qui  l’ont  deshonoré.  Non-feulement  il  imaginoit 
des  auteurs  qui  n’avoient  jamais  éxifté,  il  corrompoit 
ceux  qui  étoient  véritables  ,  8c  donnoit  des  noms  fup- 
pofés  à  des  ouvrages  qui  n’en  portoient  aucun  :  il  fabri- 
quoit  aufli  de  fauflès  généalogies  ,  &  de  prétendus  pri¬ 
vilèges  des  empereurs  8c  des  papes ,  8c  fur  ces  fonde- 
mens  ruineux  il  bâtifloit  des  hiftoires  entières  de  villes 
&  de  familles.  Il  trompa  quelque  temps  les  leéteurs  par 
ces  artifices  ,  amafta  beaucoup  d’argent ,  8c  acquit  la 
réputation  d’un  homme  capable  de  faire  de  grandes  re¬ 
cherches.  Mais  s’étant  aviié  de  fabriquer  aufli  des  fidei» 
commis  8c  d’autres  aéles  ou  documens,  qui  concernoient 
les  fiefs  &  la  fortune  de  diverfes  familles ,  &  d’enrichir 
de  cette  maniéré  les  uns  en  appauvriflànt  les  autres ,  on 
éxamina  de  plus  près  fe  s  écrits  ;  la  fraude  fut  découver¬ 
te ,  &  le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit  emprifonner.  Cicca- 
relli  ne  nia  point  fes  fourberies  ;  il  prétendit  même  qu’il 
n’avoit  agi  que  pour  le  bien  de  l’Eglife  8c  pour  l’honneur 
de  différentes  familles  ;  que  lorfqu’il  avoit  fait  des 
additions  à  des  auteurs ,  il  avoit  toujours  écrit  la  vérité  ; 
que  lorfqu’à  la  tête  d’un  ouvrage  anonyme  il  avoit  mis 
le  nom  de  quelque  auteur  ,  il  avoit  moins  péché  que 
ceux  qui  s’attribuent  des  ouvrages  qu’ils  n’ont  poinc 
faits  ;  que  s’il  avoit  publié  les  propres  ouvrages 
fous  d’autres  noms ,  il  n’avoit  fuivi  en  cela  qu’un  ufage 
ancien  8c  aflèz  conftamment  pratiqué  ;  que  pour  ce  qui 
regarde  les  fideicommis ,  il  avouoit  qu’il  avoit  été  en¬ 
traîné  dans  cette  fraude ,  plutôt  qu’il  ne  s’y  étoit  porté 
volontairement.  Malgré  fes  exeufes ,  la  plupart  très- 
pitoyables  ,  il  fut  condamné  à  la  mort ,  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté.  On  dit  qu’il  avoit  prédit  qu’il  mourroit  ainfi  ;  ce 
qui  n’étoit  pas  bien  difficile  à  prévoir ,  en  fuivant  une 
pareille  conduite. Ce  futen  1 580.  qu’il  fouffrit  le  dernier 
fupplice.  Il  fe  donnoit  les  titres  fuivans  :  Alphonfus 
Ciccarellus  ,  Mevanas  ,  civis  Romanus  ,  ac  multarum 
civitatum  Italice  Patricius  bene  meritus  ,  eques  &  cornes 
Palatinus.  De  fes  ouvrages  ,  on  a  imprimé  un  traité  De 
Tuberibus  ,  auquel  on  en  a  joint  un  autre  Dt  Clitum- 
no  fiumine  ,  à  Padoue  ,  1563.  in-8°.  Ces  deux  traités 
ont  été  réimprimés  dans  le  Thefaurus  antiquitatum  Ita¬ 
lice  ,  tome  IX.  page  viij.  8c  Hiforia  familiæ  Bon- 
Compagnce.  *  Supplément  françois  de  Bafe.  On  trouve 
encore  un  autre  ouvrage  de  Ciccarelli  :  fçavoir ,  Dell * 
Origine  &  deferi  fon  délia  cittad’Orvieto,Afco\i,i  ^8o. 
in-8° .  Voyez  Bibliotheca  Italiana  ,  édition  de  Venife, 
1728.  i/z-40.  page  3 G.  On  dit  que  les  autres,  ouvrages 
de  Ciccarelli  lont  confervés  manuferits  idans  la  biblio¬ 
thèque  du  Vatican.  Leon  Allatius  a  détaillé  les  fourbe¬ 
ries  de  cet  écrivain  à  la  fuite  de  fes  Animadverfones  ad 
Inghirami  Antiquitates  Etrufcas.  Voyez  aufli  Struvius 
De  doclis  impoforibus. 

CICER  ,  (  Gabriel  )  de  Païenne  ,  a  été  regardé  dans 
le  dix-feptiéme  fiécle  comme  un  homme  d’une  grande 
capacité.  Il  s’appliqua  à  la  géométrie ,  à  l’arithmétique  , 
à  l’algèbre  8c  a  toutes  les  autres  parties  des  mathémati¬ 
ques  avec  tant  de  foin  ,  qu’il  s’y  rendit  fort  habile.  Il 
étoit  en  même  temps  grand  naturalifte ,  fur-tout  par  la 
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eonnoiftance  c^uril  avoit  de  la  botanique.  Il  ne  poftedoit 
pas  moins  l’hébreu  8c  le  grec  que  le  latin.  Il  étudia  auffi 
la  jurifprudence  ,  &  fut  reçu  docteur  en  droit.  Il  joignit 
à  cela  la  mufique  vocale  8c  inftrumentale  ,8c  fe  fit  lou- 
vent  entendre  dans  l’académie  des  Reaccenfi  de  Paier¬ 
ie.  Il  éxerça  long-temps  la  charge  de  fécretaire  de  cette 
ville  ,  8c  s’en  acquitta  avec  applaudilTement.  Il  mourut 
la  27  Avi.il  i  647.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages ,  dont 
le  plus  grand  nombre  n’a  pas  été  publié  :  on  ne  nous  a 
pas  fait  connoître  les  autres.  *  Bibliotlieca  Sicula.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bajle  ,  tome  II.  page  276. 

CICÈR  ,  (  Pierre  )  Sicilien ,  prêtre  de  Caftro  Regale, 
doéteur  en  théologie  ,  8c  profelleur  de  Belles-Lettres  , 
vivoit  en  idoj .  On  a  de  lui  :  Pars  prima  Campi  Gram- 
maticorum:  P ars  fecunda  Campi  Grammaticorum  :  Sen- 
tentice,  proverbia,feu  dicta  ad  omnium  ujum pertinentia. 

*  Les  mêmes  autorités  citées  à  l’article  précédent. 

CICERON  ,  (  Marcus-Tullius  )  célébré  Orateur  Ro¬ 
main  ,  Sec.  dans  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  Dictionnaire 
hiflorique  ,  il  l'emble  que  l’on  appuyé  trop  fur  ce  que 
quelques  auteurs  ont  dit  de  l’ancienne  nobleffe  de  ce 
grand  Orateuiyque  quelques  écrivains  ont  fait  defcendre 
de  l’ancienne  famille  Tullia ,  defcendue  des  rois  des  Vols- 
•ques.  Cicéron  lui-même  étoit  bien  éloigné  de  fe  donner 
une  pareille  extraétion.  Voyez  ce  point- très-bien  difcuté 
&  éclairci  dans  les  premières  remarques  de  M.  Morabin 
fur  la  vie  de  Cicéron, au  commencement  du  tome  II.  de 
F  Hifioire  de  celui-ci.  Dans  le  même  article  du  Diclion- 
naire,  à  la  fin ,  on  ne  cite  pour  écrivains  modernes  de  la 
vie  de  Cicéron  que  Denys  Lambin  8c  François  Fabricius. 
Gafpar  Sagittarius,  de  Lunebourg ,  qui  a  donné  lui-mê¬ 
me  une  vie  de  Cicéron ,  avec  celles  de  Plaute  8c  de  Té- 
rence,en  latin,  en  1671.  in-8°.  cite  pages  71  8c  72. 
plufieurs  autres  écrivains  qui  ont  traité  avant  lui  le  même 
îitjet ,  fçavoir ,  Sebafiien  Corrado ,  dans  fon  livre  inti¬ 
tulé,  Quœfiura  feu  Egnatius  ;  Chriftophe  Preys ,  Hon¬ 
grois  ,  Benoît  Herbeft ,  Polonois  -,  Pierre  Ramus  dans  fon 
Ciceronianus  ,  8c  avant  eux,  Jacques  Ange  Scarparia, 
dont  Wolfgang  Perifterus  a  fait  imprimer  l’ouvrage  à 
Wittenberg  l’an  1564.  8c  à  Berlin  en  ij8i.  Jean  de 
Brandt,  d’Anvers,  dans  fon  livre  intitulé  :  Elogia  Cice- 
roniana  Romanorum  Domi  Militiceque  illufirium  ,  à 
Anvers ,  1612.  in- 40.  (  Ce  livre  n’eft  pas  néanmoins  une 
vie  proprement  dite  de  Cicéron ,  dont  l’auteur  ne  rap¬ 
porte  même  qu’un  petit  nombre  de  faits-)enfin,  Joachim 
Maderus,  ami  de  Sagittarius.  Ce  dernier  a  oublié  Bellen- 
den,dans  fon  traité  de  Tribus  luminibus  Romanorum, on 
il  a  ralTemblé  tout  ce  qu’il  y  a  d’hiftorique  dans  Cicéron, 
en  n’employant  que  les  expreffions  de  cet  orateur.  La 
vie  de  Cicéron  par  François  Fabricius,  Flamand ,  eft  efti- 
mée  ;  fon  titre  eft  :  M.  Tullii  Ciceronis  Hifioria percon- 
fules  defcripta  ,  &  in  annos  LXIV.  difiincta  ,  per  Fr an- 
cifcum  Fabricium  ,  Marcoduranum.  La  troifiéme  édi¬ 
tion  eft  de  Cologne  1587.  in- 12.  Comme  l’Epître  dé- 
dicatoire  eft  de  1 569.  il  y  a  apparence  que  la  premiers 
édition  eft  de  cette  année.  M.  l’abbé  d’Olivet ,  de  l’aca¬ 
démie  françoife ,  a  fait  réimprimer  cet  ouvrage  dans  le 
tome  dernier  de  fa  magnifique  édition  des  ouvrages  de 
Cicéron  ,  faite  à  Paris  en  i  742.  en  neuf  volumes  in- 40. 
Nous  avons  depuis  peu  deux  hiftoires  de  Cicéron ,  en 
françois,  l’une  intitulée:  Hifioire  de  Cicéron  ,  tirée  de 
fies  écrits  &  des  monumens  de  fion  fiiécle  ,  avec  des  preu¬ 
ves  6*  des  éclair  cififiemens ,  traduite  de  l’anglois  de  M. 
Midleton  ,  par  M.  1  abbé  Prevoft  d 'Exiles ,  à  Paris ,  qua¬ 
tre  volumes  in-n.  1745.  Cet  ouvrage,  très-bon  en 
foi,  eft  fort  bien  écrit.  M.  Prevoft  en  a  retranché  ce 
qu  il  a  cru  fuperflu  ,  il  y  a  ajouté  plufieurs  chofes 
qu’il  a  penfé  être  néceffaires.  En  i744.  il  a  donné  un 
cinquième  volume  ,  pour  fervir  de  fupplément  aux 
quatre  premiers,  contenant  les  lettres  de  Cicéron  à  Bru- 
tus ,  8c  de  Brutus  à  Cicéron ,  avec  une  préface  critique  , 
des  notes  ,8c  diverfes  pièces  choifies.  La  préface  eft  tra¬ 
duite  de  l’anglois  de  M.  Midleton  qui  y  réfute  une  let¬ 
tre  latine  dans  laquelle  M.  Tunftall,  orateur  de  l’uni- 
verfité  de  Cambridge ,  a  prétendu  prouver  que  les  Lee. 
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très  de  Cicéron  à  Brutus ,  &  de  Brutus  à  '  Cicéron ,  font 
l’ouvrage  de  quelque  fophifte ,  poftérieur  à  Brutus  &  à 
Cicéron.  Un  autre  Anglois ,  Jérémie  Markland  ,  a  fou- 
tenu  en  1745.  même  paradoxe,  dans  un  écrit  an¬ 
glois  dont  le  titre  françois  ,  eft  Remarques  fiur  les  let - 
très  de  Cicéron  à  Brutus  ,  &  de  Brutus  à  Cicéron  , 
in-S°.  à  Londres.  Markland  bte  auffi  à  l’Orateur  Ro¬ 
main  les  quatre  harangues  fuivantes.  1  .Ad  Quirites  pojl 
reditum .  2.  Pofi  reditum  in  fienatu.  3 .  Pro  domo  juâ  ad 
Pontifices.  4.  De  Harufipicum  refiponjîs.  Les  lettres  de 
Cicéron  à  Brutus ,  &c.  avoient  déjà  paru  en  françois  , 
de  la  traduftion  d’ Antoine  Soreau  ,  avocat  au  Parle¬ 
ment  ,  imprimée  pour  la  première  fois  en  1662.  à  Pa¬ 
ris  ,  in-iz.  8c  dédiée  à  Madame  ,  douairière  d’Orléans. 
On  a  jugé  à  propos  de  la  joindre  aux  traduélions  de 
du  Ryer  ,  dans  le  recueil  de  1 670.  à  la  fin  du  neuviéma 
volume,  fans  avertir  qu’elle  eft  l’ouvrage  d’un  autre.  La 
même  vie  de  Cicéron,  compofée  en  anglois  par  Mid¬ 
leton  a  été  traduite  en  italien  ,  &  imprimée  en  cette 
langue  à  Venife,  en  1745.  cinq  volumes  in-8°.  La 
même  année  1743.  M.  Morabin  ,  déjà  connu  avanta- 
geufement  dans  la  république  des  lettres ,  adonné  une 
nouvelle  Hifioire  de  Cicéron  ,  avec  des  remarques  hifio- 
riques  &  critiques  :  cet  ouvrage,  travaillé  avec  beaucoup 
de  foin  8c  de  difeernement,  eft  en  deux  volumes  in- fi3. 
à  Paris  ;  le  premier  contient  l’Hiftoire,  le  fécond  ren¬ 
ferme  les  remarques  ;  celles-ci  font  fçavantes  8c  rem¬ 
plies  de  recherches.  Pour  l’hiftoire  du  fils  de  Cicéron  , 
on  a  en  particulier  :  Hifioria  de  vitâ  &  rebus  gefitis  M. 
Tullii  Ciceronis  Marci  filii  :  Simone  Vallamberto  He- 
duo  Avalonenjî  Autore  ;  Parfiis  ,  in  cedibus  Simonis 
Colincei ,  1 J45.  in-  8°.  8c  Y  Hifioire  des  quatre  Citerons  , 
dont  l’auteur ,  feu  M.  Macé,  curé  de  fainte  Opportune 
à  Paris,  a  beaucoup  profité  de.  l’ouvrage  de  Vallambert. 
Cherche {  VALLAMBERT. 

CIENFUEGOS.  (  Alvare  )  On  a  donné  un  article 
de  ce  cardinal  Efipagnol  dans  le  Supplément  de  1735. 
il  faut  corriger  &  ajouter  ce  qui  fiuit.  i.ll  naquit  le 
douzième  Février  ,  non  le  27.  2.  Il  entra  dans  la  fociété 
des  Jéfuites  à  Salamanque  le  dix-feptiéme  Mars  1676". 
8c  fit  la  profeffion  folemnelle  des  quatre  vœux  le  2  4 Août 
1692.  U  a  enfeigné  la  philofophie  à  Compoftelle  8c  la 
théologie  à  Salamanque  ,  l’une  8c  l’autre  avec  beaucoup 
de  diftinélion  8c  d’applaudiftement.  Sa  pénétration  ,  fa 
prudence  8c  fon  habileté  dans  les  affaires ,  engagèrent 
les  empereurs  Jofeph  I.  8c  Charles  VI.  à  le  charger  de 
négociations  importantes  auprès  des  rois  de  Portugal 
Pierre  II.  8c  Jean  V.  8c  il  s’en  acquitta  à  la  fatisfaéfion 
des  deux  couronnes.  Il  étoit  venu  à  Lifbonne  en  1702. 
il  en  partit  le  20  Juillet  171  j.  pour  aller  en  Allemagne 
où  l’empereur  Charles  le  demandoit  pour  prendre  fes 
confeils.  Il  eft  mort  à  Rome  le  1 9  du  mois  d’ Août  de  l’an 
1719.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages.  1.  La  vida  des  vé¬ 
nérable  P.  Juan  Nieto  ,  Salmanticæ,  1693.  izz-8G.  2. 
La  vida  ,  virtudes  ,  y  milagros  del  grande  fianto  Fran- 
cifico  de  Borgia  ,  antes  duque  quarto  de  Gandia  ,  y 
defipues  tercero  general  de  la  compagnia  de  Jefiu  ,  Ma- 
triti  ,'1702.  in-fol.On  loue  l’élégance  du  ftile  de  cet 
ouvrage.  3.  Ænigma  Theologicum  ,  fieu  potius  cenigma- 
tum  compendium  in  myfierio  fianclififimœ  Trinitatis  , 
Viennæ  Auftriæ  ,  1717.  2.  volumes  in-fiol.  4.  Vita 
abficondita fiub  fipeciebus  Eucharifiicis  per poti filmas  fien - 
fiuum  operadones  à  Chrifio  Domino  exercita  . .  .  intima 
conjunclio  fianctê  communicantis  cum  Servatoris  nofiri 
anirnâ  ,  tanquam  cum  motore  afifiumente  ,  pofiquam  dé¬ 
finit  fiacramentalis  prœfientia  ,  Romæ  ,  1728.  in-fiol . 
Les  cenfeurs  Romains  qui  ont  approuvé  cet  ouvrage 
témoignent  qu’il  y  a  lieu  d’être  furpris  que  l’auteur 
ayant  été  chargé  de  tant  d’affaires  différentes  8c  impor¬ 
tantes  ,  ait  pu  compofer  un  ouvrage  fi  confidérable  par 
fa  groffeur  ,  par  l’abondance  des  matières ,  &  par  la 
maniéré  dont  celles-ci  font  traitées ,  8c  dont  les  quef- 
tions  les  plus  difficiles  font  maniées.  Quoiqu’il  n’ait  pas 
fuivi  la  méthode  ordinaire  des  théologiens ,  8c  qu’il  fe 
foit  livré  différens  fyftêmes  qui  n’avoient  pas  encore 
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etc  propofés  ;  on  affine  qu’il  a  évité  tout  ce  qui  appro- 
cheroit  même  de  l’erreur.  Cependant  il  a  été  cenfuré 
avec  aigreur  par  un  théologien  de  Tubingen  dans  un 
ouvrage  imprimé  dans  cette  ville  en  1735.  Gérard  Er- 
neft  de  Franckenau  dans  fa  Bibliothèque  Efpagnole 
imprimée  à  Lipfic  en  1714.  i/z-40.  loue  Alvare  Cien- 
fuegos  comme  étant ,  dit-il ,  un  des  premiers  poètes 
Efpagnols  de  ce  fiécle  ;  mais  nous  ne  connoiffbns  aucune 
de  Tes  poefies.  *  Mémoires  manuferits  du  pere  Oudin  , 
Jéfuite. 

CIMABUE  ,  peintre  célébré  ,  8cc.  On  a  oublie  fon 
nom  de  baptême  dans  le  Dictionnaire  hijtorique  ,  il  fe 
nommoit  Je  AN  ;  On  ajoute  qu'éi  fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  perfectionner  la  peinture  ;  il  eût 
été  plus  éxaét  de  dire  ,  qu’il  en  eft  ccnffdéré  comme  le 
reffaurateur  ;  elle  ne  commença  d’atteindre  à  la  per¬ 
fection  qu’au  temps  des  Caraches  ,  du  Guide ,  de  l’Al- 

bane  ,  8cc . On  dit  qu'éi  mourut  vers  l’an  1300, 

âgé  de  70  ans.  Il  mourut  l’an  1 300.  même  ,  âgé  de  60 
ans  ,  étant  né  à  Florence  en  1 140. 

CIMINUS,  (Léonard)  natif  de  Palerme ,  fut  doc¬ 
teur  en  philofophie ,  en  théologie  &r  en  jurifprudence. 
Il  a  fait  pendant  long-temps  avec  fucccs  des  leçons  pu¬ 
bliques  fur  le  droit  impérial  8c  pontifical.  Il  fut  avocat 
d’une  grande  réputation ,  8c  éxerça  la  charge  de  fifcal 
de  Palerme.  Il  vivoir  en  1630.  On  a  de  lui  :  Solennes 
ritus  regni  Sicilice  ,  ejufque  commentant  ad  Cumium  : 
Theoripraxis  de  contrario  imperio  ad  ritum  regni  Sicilice 
ex  jure  commuai  digefta.  *  Supplément  françois  de 
Bajle. 

CINELLI ,  (  Jean  )  Italien ,  qui  a  fleuri  dans  le 
dix-feptiéme  fiécle  ,  étoit  de  l’académie  des  Apathies 
de  Florence ,  8c  de  l’académie  de  Parme.  Il  prit  dans 
celle-ci  le  nom  de  Gelato  e  dijjonante.  Pendant  fon  fé- 
jour  à  Florence,  il  commença  à  publier  en  1677.  La 
Bibliotheca  volante  ,  dont  il  donna  alors  les  deux  pre¬ 
mières  le  étions  :  il  publia  à  Naples  la  troifiéme  8c  la 
quatrième  ,  &  en  1686.  il  fit  imprimer  la  cinquième  à 
Parme ,  où  il  s’étoit  retiré.  Cette  Bibliothèque  eft  un 
recueil  de  pièces  fugitives.  On  cite  encore  du  même  une 
Defcription  des  curiofités  de  Parme  ,  8c  une  Hilloire 
des  auteurs  Vénitiens.  Il  efl:  sûr  qu’il  a  fait  des  augmen¬ 
tations  à  la  Defcription  des  curiofités  de  Florence  par 
François  Bocchi ,  dont  l’ouvrage  avoit  paru  dès  1591. 
à  Florence,  in- S°.  L’édition  de  Cinelli  parut  dans  la 
même  ville  en  1677.  in-  8°  fous  ce  titre:  Le  Belle^ge 
délia  citta  di  Fiorenya  dove  apiuno  di  pittera  ,  di  fcul- 
tura  ,  di  facri  Tempii  ,  di  Palarji  &c.  da  Franc.  Boc¬ 
chi  ,  ampliata  &  accrefciuta  da  Giov.  Cinelli. 

CINÉSIAS,  Athénien  8c  fils  d’Evagore ,  félon  les 
uns ,  Thébéen ,  8c  fils  de  Mélés  ennuyeux  joueur  de 
Cithare ,  félon  d’autres ,  eft  mentionné  dans  Plutarque 
&  dans  plufieurs  autres  anciens.  Il  étoit  poète  lyrique  8c 
dithyrambique  ;  mais  méprifable  dans  l’un  &  dans  l’au¬ 
tre  genre.  Ariftophane  lui  fait  jouer  un  rolle  ridicule  8c 
outré  dans  fa  comédie  des  Oifeaux  ,  où  il  l’introduit 
ailé  fur  la  fcéne ,  &  le  tourne  en  dérifion.  On  prétend 
que  Cinéfias  mit  en  vogue  une  pyrrhique  ou  danfe  mi¬ 
litaire  de  fa  façon.  Il  étoit  auffi  maléficié  de  corps  que 
d’eiprit  ;  il  étoit  boiteux ,  d’une  taille  fi  haute  ,  mais  fi 
foible ,  fi  mince  8c  fi  exténuée  ,  que  pour  le  foutenir  & 
l’empêcher,  dit-on,  de  plier  &  de  rompre,,  il  portoit 
une  efpece  de  cuiraffè  faite  de  bois  de  tilleul  réduit  en 
lames.  On  jugeoit  ce  poète  fi  léger  à  fa  figure ,  que  dans 
les  Grenouilles  ,  comédie  d’Ariftophane  ,  un  auteur 
dit  qu’il  fuffira  d’attacher  au  dos  de  Cléocrite  ,  homme 
très-pefant ,  le  poète  Cinéfias ,  que  celui-ci  lui  fervira 
d’ailes  ,  8c  que  le  vent  les  emportera  tous  deux  dans  la 
mer.  Le  même  comique  dans  fa  comédie  des  Oifeaux  , 
fait  apoflropher  par  Pifthétaire ,  Cinéfias  fous  le  nom 
de  Léotrophide ,  qui  pour  fon  exceflîve  maigreur  avoit 
pailé  en  proverbe.  Ariftophane  dans  une  autre  comédie 
intitulée  Gêrytadés  ,  citée  par  Athcnée,  8c  que  nous 
n’avons  plus ,  mertoit  Cinéfias  au  nombre  des  gens  mai¬ 
gres  de  cette  profeflion  ,  qu’on  avoit  choifis  pour  les 
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envoyer  aux  enfers  en  ambaffade  vers  leurs  confrères. 
Strattis,  autre  poète  comique  ,  avoit  compofé  une  pièce 
nommée  Cinéfias  ,  où  l’extrême  maigreur  8c  la  mine 
etiquede  celui-ci  n’étoient  pas  oubliées. Au  refte,  Cinéfias 
avoit  des  ennemis,&  on  dit  que  fes  mauvaifes  qualités  de 
cœur  8c  defprit  les  lui  avoient  attirés.  Il  pafloit  pour  un 
impie  &  un  homme  fans  probité.  L’orateur  Lyfias  com- 
pofa  contre  lui  deux  harangues  où  il  l’accufoit  d’Athéifme, 
de  profaner  8c  de  jouer  dans  les  comédies  ce  que  la  reli¬ 
gion  8c  les  loix  avoient  de  plus  refpeèlable  &  de  plus 
lacté  ,  8c  de  n’être  lié  qu’avec  des  impies  8c  des  fcélérats 
comme  lui.  Athénée  nous  a  confervé  un  morceau  d’une 
de  ces  deux  harangues  que  nous  n’avons  plus.  Peut-être 
cependant  Cinéfias  étoit-il  moins  impie  8c  moins  athée 
qu’ennemi  déclaré  des  fuperftitions  païennes ,  comme 
femble  le  faire  entendre  Plutarque  dans  fon  écrit  de  la 
Superjlition.  Le  même  Plutarque  dans  fon  dialogue  fur 
la  mulîque  lui  reproche  des  innovations  fur  cet  art ,  8c 
il  en  fait  faire  des  plaintes  par  la  mufique  même.  Mais 
en  quoi  confiftoienc  ces  innovations  ?  Il  faut  lire  fur  cela 
les  conjectures  du  fçavant  M.  Burette  dans  la  fuite  de 
fes  remarques  fur  le  dialogue  de  Plutarque  que  l’on  vient 
de  citer ,  8c  qui  font  imprimées  dans  le  tome  XVe.  des 
Mémoires  de  V académie  des  Infcriptions  &  Belles - 
Lettres ,  page  Z43 .  &  fuivantes.  Voyez  auffi  fur  Ciné¬ 
fias  même  les  pages  340  ,  341  ,  ^42. 

CINNA.  (  C.  Helvius)  Supplément  de  1 7 3  y  tome  I. 
L’ouvrage  du  pere  Briet ,  Jéfuite  ,  dont  on  parle  à  cet 
article ,  eft  imprimé  fous  ce  titre  :  A  cuti  dicta  veterum 
poêtarum.  C’eft  dans  l’introdudion  à  ce  livre  que  le 
pere  Briet  parle  de  Cinna.  Ce  qu’il  en  dit  paraît  jufte , 
quand  on  l’a  éxaminé  5  8c  l’on  trouve  que  M.  de  la 
Monnoye  qui  le  reprend  ,  s’eft  trompé  lui-même.  Ainfi 
l’on  a  eu  tort  de  fuivre  dans  le  Supplément  la  cenfure 
du  critique. 

CINNAMUS  ,  (  Léonard  )  de  Palerme  ,  né  le  5 
Août  1656.  entra  dans  la  fociécé  des  Jéfuites ,  8c  s’y 
diftingua  par  fes  connoiflànces.  Dès  fa  jeun#flè  il  s’appli¬ 
qua  à  prefque  toutes  les  fciences  ,  8c  dans  la  fuite  il 
les  enfeigna  lui-même  aux  autres.  Il  profefla  la  philo¬ 
fophie  fept  ans  à  Palerme  ,  8c  pendant  quinze  ans  la 
théologie  à  Trépano,  8c  ailleurs.  Ona  de  lui  :  Curfus 
philofophicus  ,  en  trois  tomes  :  O  pus  hifioricum  & 
encomiajlicum  de  beatifjimâ  Virgine  Deiparâ.  *  Dic¬ 
tionnaire  hijtorique  de  Hollande  ,  édition  de  1 740. 

CINO,  de  Piftoye  ,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1733.  au  mot  CINU  S.  Ajoute^qu’on  a  deux 
éditions  de  fes  poefies  italiennes,  l’une  à  Rome  en  15^9. 
I  autre  à  Venife  en  15  89.  Dès  152.7.  on  avoit  imprimé 
de  fes  chanfons  dans  un  recueil  de  fonnets  8c  de  chan- 
fon's  de  plufieurs  anciens  auteurs  Tofcans,  à  Florence, 
in-8°.  Ce  recueil  eft  très-rare. 

CIRCASSIS ,  (  François  de  )  baron  du  royaume  de 
Chypre,  fils  de  Jerome  de  Circaflis ,  diftingué  dans  le 
même  royaume  par  fa  noblefle  8c  fes  charges ,  paffà  les 
premières  années  de  fa  vie  dans  le  fein  de  fa  patrie.  Son 
pere  ayant  été  tué  en  1570.  au  fiége  de  Nicofie  ,  mé¬ 
tropole  de  l’ifle  de  Chypre  ,  8c  Selim  ,  empereur  des 
Turcs,  s’étant  emparé  de  toute  l’ifle  ,  François  de  Cir¬ 
caflis  fut  fait  prifonnier ,  ayant  à  peine  treize  ans  ,  8c 
emmené  à  Conftantinople  en  elclavage  avec  deux  de 
fes  freres  8c  trois  de  les  fœurs.  Quelque  temps  après  Aly 
qui  commandoit  une  flotte  des  Turcs  ,  l’embarqua  dans 
la  galere  impériale  avec  quelques  autres  jeunes  gentils¬ 
hommes  de  l’ifle  ,  8c  François  fe  trouva  au  combat  na¬ 
val  de  Lépante,  dans  lequel  les  Turcs  furent  défaits. 
C’étoit  en  1571.  François  de  Circaflis  fut  alors  délivré 
par  les  Vénitiens  ,  8c  peu  après  on  l’envoya  en  France, 
avec  une  puiffante  recommandation  pour  la  reine  Cathé- 
rine  ,  mere  de  Charles  IX.  mais  le  cardinal  de  Bourbon 
l’ayant  pris  fous  fa  protcélion  ,  le  mit  auprès  de  fon 
neveu  Charles  IL  au  collège  de  Navarre,  où  François 
étudia  avec  le  jeune  prince.  Charles  lui  donna  dans  la 
filite  l’abbaye  de  faint  Viétor  en  Caux  ,  dont  il  fut  le 
trcnte.uniéme  abbé.  François  de  Circaflis  fut  prefent  à 
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l’entrée  folemnelle  du  cardinal  de  Bourbon  dans  la  ville 
de  Rouen.  Les  vingt  dernieres  années  de  fa  vie  ,  il  les 
pafTa  dans  fon  abbaye ,  où  il  s’eft  rendu  recommandable 
par  fa  fcience  ,  Tes  vertus  8c  fa  piété.  Il  en  rétablit  les 
bâ'imens  8c  la  diicipline  régulière.  Étant  allé  faire  un 
voyage  à  Rouen  ,  il  y  mourut  le  19  de  Mars  de  l’an 
1 6 1 8.  à  l’âge  de  60  ans.  Ce  qu’on  vient  de  rapporter  eft 
extrait  de  fon  épitaphe  ,  qu’on  voit ,  en  latin  ,  dans  le 
chœur  de  l’égliie  abbatiale  de  faint  Viétor  ,  8c  qui  a  été 
imprimée  en  1741.  à  la  fin  des  Mémoires  fur  l'origine 
•de  l'abbaye  de  S.  V ici  or  en  Caux  ,  &  les  droits  pré¬ 
tendus  fur  cette  abbaye  par  celle  de  S.  Ouen  de  Rouen , 
in.  4°. 

CIREY,  (Jean  de)  naquit  à  Dijon  d’une  famille 
très-ancienne.  Il  entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  Citeaux 
&  fut  choifi  au  mois  d’Avril  1 47 6.  pour  remplir  la  place 
d’Imbert  de  Lofne ,  abbé  général  de  cet  ordre.  Cafrmir 
Oudin  allure  que  le  pape  Innocent  VIII.  avoir  une 
grande  affeétion  pour  Jean  de  Cirey  ,  8c  qu’en  1477. 
cet  abbé  déclama  fortement  contre  les  commendes  dans 
un  concile  d’Orléans  &  dans  celui  de  Tours  qui  fe  tint 
en  1478-  Il  mourut  le  17  Décembre  1503.  Il  a  mérité 
le  titre  de  bon  abbé.  M.  de  la  Mare ,  page  70.  de  fon 
Confpeclus  hifor.  Burgund.  dit  que  fa  vie  a  été  écrite 
par  un  religieux  de  Citeaux.  Oudin  attribue  à  Cirey  un 
livre  intitulé  ,  Compendium  fanctorum  ordinis  Cifer¬ 
cienfs  ,  De  Vifch  n’en  parle  point ,  mais  il  donne  à 
cet  abbé  :  Capitulum  generale  Cifercienfe  ,  conftitutio- 
nes pluribus  annis  pro  bond  ordinis  gubernatione  ,  Cif- 
tercii  latce  ,  &  à  diverfs  pontficibus  approbatœ  ,  à 
Dijon,  1490.  Privilégia  ordinis  Cifercienfs  ,  à  Dijon, 
1491.  in- 40;  8c  à  Anvers ,  1630.  fous  ce  titre  :  Colleciio 
privilegiorum  ordinis  Cifercienfs  concejforum  à  regibus , 
principibus  &  fummis  pontificibus  ,  autore  Joanne  de 
Cirey .  A  la  fuite  de  cet  ouvrage  ,  on  lit  une  exhortation 
de  l’abbé  de  Cirey.  Ce  fut  Henriqués  qui  fit  imprimer 
cet  ouvrage  en  1630.  in-fol.  Le  difcours  eft  aullî  tout 
entier  dans  la  Bibliothèque  de  Citeaux  par  de  Vifch. 
Feu  M.  le  préfuient  Bouhier  avoit  parmi  les  manufcrits  : 
Joannes  de  Cirey  ,  abbatis  Ciflercienfs  chronicon  breve 
-earutn  rerum  ,  quæ  in  Burgundice  ducatu  gefce  funt  , 
&  circa  Cifercienfe  monaferium  per  anno  s  1473,  1474, 
1474,  1476,  1477,1478,  1479,  8c  1480.  Cette 
derniere  année  l’abbé  de  Cirey  fit  un  inventaire  de  tous 
les  manufcrits  de  Citeaux  :  l’original  de  cette  pièce  eft  à 
Citeaux  ,  de  meme  que  celui  d’une  chronique  latine  de 
cette  abbaye  8c  de  cet  ordre  ,  par  le  même ,  jufqu’au 
1  XIVe.  fiécle.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  , 
par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  8c  les  auteurs  qui  y  font 
cités.  Joan.  Albert.  Fabricii  Bibliotheca  mediæ  &  infi- 
mæ  Latinitatis  ,  tome  IV.  page  184. 

ClRON  ,  (  Innocent  )  jurilconlulte  ,  chancelier  de 
l’univerfité  deToulouié,  Scc.  Il  faut  ajouter  au  peu  que 
Von  en  dit  dans  le  Dictionnaire  hiforique  &  dans  le 
Supplément ,  que  fes  cinq  livres  d’obiervations  (latines) 
lur  le  droit  canon  ,  ont  été  réimprimés  à  Leipfic ,  en 

172 6.  in- fi.  par  les  foins  de  Samuel  Brunquell . Il 

faut  dire  aufji  que  la  cinquième  colledion.des  Décréta¬ 
les  après Cratien  ,  que  M.  Ciron  a  fait  imprimer  aTou- 
loufeen  1645.  in-f°V  contient  les  conftitutions  du  pape 
Honorius  III.  recueillies  vers  l’an  1  227.  par  Tancrede  . 
archidiacre  de  Boulogne  ,  8c  publiées  fous  le  nom  d’Ho- 
norius.*Vovez  Jean-Albert  Fabricius  dans  fa  Bibliotheca 
mediæ  &  infimee  latinitatis  ,  à  l’article  d’Honorius  , 
tome  VIII.  page  Su.  Taifand  11e  parle  point  de  M. 
Ciron,  dans  fes  Vies  des  jurifconfultes. 

ClSNER ,  (  Nicolas  )  fçavant  Luthérien  ,  dont  on 
ne  dit  qu  un  mot  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  na¬ 
quit  à  Mofbach ,  ville  du  Palatinat  fur  le  Neckre ,  d’une 
famille  honorable  de  ce  lieu  ,  le  24  Mars  1429.  Il  com¬ 
mença  fes  études  dans  fa  patrie  ,  les  continua  à  Heidel¬ 
berg  ,  y  fit  fa  philofophie ,  &  y  fut  reçu  maître-ès-arts 
e  6  Juillet  1 547.  Il  enfeigna  enfuite  la  philofophie  d’A- 
riftote  8c  les  mathématiques.  Mais  fentant  qu’il  avoit 
encore  befoin  lui-même  d’apprendre,  il  alla  à  Strafbourg, 
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où  Martin  Bucer ,  qui  étoit  fon  parent ,  lui  infpira  du 
goût  pour  la  nouvelle  Religion  ,  8c  il  y  apprit  la  théo¬ 
logie  fous  les  profelfeurs  Luthériens  qui  y  eiifeignoient. 
La  réputation  de  Mélanchton  l’engagea  enfuite  à  faire 
un  voyage  à  Wittenberg  ,  d’où  il  lé  rendit  en  1 3  3  2.  à 
Heidelberg  ,  où  l’éleéleur  Frédéric  le  nomma*  premier 
profeffeur  extraordinaire  en  morale.  Cifner  expliqua 
alors  les  Ethiques  d’Ariftote  à  Nicomaque  ,  &  les  livres 
de  Cicéron  de  Einibus.  Mais  en  1 5  y  3 .  la  pefte  défolant 
le  pays ,  il  le  quitta  ,  vint  en  France ,  y  étudia  le  droit 
à  Bourges ,  à  Angers  8c  à  Poitiers  ;  palfa  de-là  en  Italie , 
8c  fe  fit  recevoir  doéteur  en  droit  à  Pife  en  1539.  La 
même  année  il  retourna  à  Heidelberg,  où  on  le  nom¬ 
ma  profeftèur  des  Pandeéles ,  8c  confeiller  de  l’éleéleur 
Palatin  Frédéric  III.  Peu  après ,  il  fuccéda  à  François 
Baudouin  dans  la  chaire  de  droit  civil.  En  r$6 2.  il 
époufa  Anne  Hartmann ,  fille  d’un  fameux  jurifconfulte 
du  Palatinat,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  En  1.363. 
il  fut  reéteur  de  l’univerfité  d’Heidelberg ,  8c  palfa  par 
les  autres  charges  qu’il  remplie  avec  diftindion.  Eli 
1  367.  il  fut  nommé  confeiller  à  la  chambre  impériale 
de  Spire  ,  emploi  qu’il  conferva  pendant  quatorze  ans. 
En  1380.  l’éleéteur  Palatin  ,  Louis ,  le  rappella  à  Hei¬ 
delberg  pour  fe  fervir  de  fes  confeils  dans  plufieurs  affai¬ 
res  importantes,  8c  lui  donna  les  charges  de  lieutenant- 
civil  du  fiége  éledoral  8c  de  profelfeur  extraordinaire 
en  droit.  Cifner  mourut  à  Heidelberg  le  6  Mars  1383. 
dans  fa  cinquante-quatrième  année.  Il  avoir  perdu  fa 
femme  quelques  mois  auparavant.  On  a  un  recueil  de 
plufieurs  de  fes  ouvrages  lous  ce  titre  :  Nicolai  Cifneri 
jureconfulti  ,  polyhforis  ,  oratoris  ,  &  poétee  celeber- 
rimi  opufcula  hifiorica  &  politico-philologie  a  ,  tributa. 
in  libros  IV.  édita  fudio  &  opéra  Quirini  Reuteri  , 
profejforis  in  academiâ  Heidelbergenf.  Prafixit  idem 
Nicolai  Cifneri  vitam  ,  à  Francfort ,  1611.  in-8°.  Ce 
recueil  contient  les  pièces  fuivantes  :  1 .  De  Othone  III. 
imper atore  ,  ejufque  infiituto  conciliorum  impera'torio- 
rum,  ac  de  feptemviris  elecioribus principibus  G er maniai 
or  ado  ,  8cc.  2.  De  Friderico  II.  imper  atore  or  ado  ,  8cc. 
3 .  De  Conrado  ,  ultimo  Sueviæ  gentis  principe ,  oratio , 
8cc.  4.  De  Henrici  VII.  Lurynburgenfis  ,  &  Ludovici 
Bavari  ,  Ccefarum  ,  geftis  &  certaminibus  cum  papis 
Romanis.  3 .  O  ratio  in  finere  principis  Hermanni 
Ludovici  ,  B.avariæ  ducis  ,  &c.  Ce  jeune  prince  étu¬ 
diant  .à  Bourges ,  fe  noya  à  l’âge  de  quinze  ans  le  pre-* 
mier  Juillet  1336.  avec  Nicolas  le  Juge ,  fon  précepteur, 
Jérôme  Relhing  ,  fénateur  d  Augfbourg,  Jean  de  Beau¬ 
vais  ,  Parifien  ,  8c  le  batélier  qui  les  palfoit.  6.  Carmina 
memoricz  &  honori principumP aladnorum  Friderici III. 
elecioris  &  Mance  Brandeburgicœ  ;  atque  Hermanni 
Ludovici  y  &c.  feripta  à  Nicolao  Cifnero.  7.  Defcriptio 
eorum  quee  in  nuptiis  comitum  Philippi  ab  Hanaw  &• 
Helenœ  Palatince  ;  item  Philippi  à  Leiningen  &  Ama~ 
liai  comit.  à  Z  Weybruck  ,  acta  funt  Heidelbergce  ,  anno 
1 3  3 1  ,  &c.  8.  De  Hiftorice  laudibus  &  Joannis  Avan- 
tini  annalibus  Boiorum  ,  8cc.  9.  De  Saxonibus  Cattisy 
Anglis  &  prfeis  incolis  Germaniæ  ,  Scc.  xo.  De  H  fo¬ 
nds  Germaniæ  ,  &  opéré  hiforico  Simonis  Schardii  , 
&c.  1 1 .  Oratio  de  origine  juris  ,  Scc.  1  2.  De  jurfpru- 
dentiœ  dignitate  &  Francifci  Duareni  operibus  epifola. 

1 3 .  De  j ureconfultis  præfi antibus  ,  tum  andquis  Ro¬ 
manis  ,  tum  pojierioribus  &  neotericis  interpredbus  ju¬ 
ris  ,  Scc.  1 4.  De  obitu  Joannis  Mylcei  jureconfulti  , 
Scc.  1  3  .  Oratio  ...  de  cœde  &  intérim  Danielis  Schlei-’ 
chéri,  Germani.  16.  Oratiuncula  de  gradibus  jurif- 
confultorum  ,  Scc.  17.  Oratio  de  legibus.  18.  Oratio 
de  legurn  autoritate  retinendâ.  19.  Oratio  habita  in 
prælectione  legurn  colle gii  facultatifquejuridicæ.  20 .  De 
prœfandâ  &  utilitate  Ethices  ,  Scc.  2  1 .  Hymnus  de 
die  natali  D.  N.  J.  C.  22.  Dcclamatio  de  vocatione 
Gentium.  2  3  .Idyllion  de  veris  &  autumni  comparadone, 
Scc.  24.  P oèmata.  23.  Epifolœ.  Les  autres  ouvrages  de 
Cifner  ,  qui  ne  font  point  dans  la  colle&ion  précédente 
font  :  z  6.  Commentarius  ad  Titul.  Pandectarum  de 
tranfactionibus  ,  à  Bafle ,  1  j  66.  in- fi.  27.  De  actionL 

bus 


) 
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•bus  &  txceptionibus  ,  à  Spire,  15 88.  i> z-8°.  28.  De 
jure,  romano  themata  ,  &  de  jure  ufucapionum  commen- 
tarius  ,  &c.  à  Francfort  ,  161  r.  i«-8°.  29.  Commen¬ 
tantes  ad  Legem,  Si priufquam  ,  Ôcc.  à  Francfort ,  161 1 . 
in-8°.  30 .Cyni  Pifiorienfis  commentarius  in  Codicetn  & 
aliquot  titulos  P dndeclarum  ,  &c.  à  Nicoiao  Cifnero 
torrecius  ,  à  Francfort  ,  1378.  in-fol.  31.  Joannis 
Avtndni  annalium  Boiorum  Libri  VII.  ab  origine  gen- 
eis  ad  antium  1 460.  cura  Nie.  Cifneri  ,  à  Bafle  ,  1581. 
in-fol.  32-  Alberti  Krantjù  Saxo  nia  ,  &c.  édita  per 
Nicolaum  Cifnerum  ,  à  Francfort  fur  le  Mein ,  1575. 
in-fol.  3  3 .  Francifci  Duareni  opéra  quee  exjlant ,  à 
Lyon  ,  157S.  2.  vol.  in-fol.  34.  Simonis  Schardii 

feriptores  rerurn  Gerrnanicarum  ,  à  Bafle,  1374.  in-fol. 
4.  vol.  3  5 .  Les  Aétes  de  vifite  de  la  chambre  impériale , 
rangés  fous  certains  titres  :  en  allemand,  à  Francfort. 

*  Niceron  ,  Mémoires  ,  tome  XXII. 

CITHARIUS  ou  CITARIUS  ,  natif  deSyracufe, 

poète  &  grammairien  ,  vint  s’établir  à  Bourdeaux  ,  y 
enfeigna  les  humanités ,  s’y  maria ,  &  y  obtint  le  droit 
de  bourgeoifie.  Il  y  mourut  fans  laiflèr  d’enfans.  Il  vi- 
voit  vers  l’an  364.  Ôc  fut  intime  ami  d’Aufone ,  qui  en 
p>arle  ainfi  : 

• 

Et  ClTARI  dilecle  ,  mihi  memorabere  ,  dignus 
Grammaticos  inter  qui  celebrère  bonos.  ! 

Effet  Ariflarchi  tibi  gloria  ,  Zenodotique 
Grajorum  ,  andquus  fi  fequeretur  honos. 

Çarminibus  quee  prima  tuis  funt  condita  in  annis , 
Concedit  Cei  mufa  Simonidei. 

Urbe  fatus  Siculâ  nofiram  peregrinus  adifii  ; 
Excultam  fiudiis  quam  prope  reddideras. 

Çonjugium  naclus  cito  nobilis  &  locupletis  , 
Invidiâ  fati  non  genitor  moreris. 

At  nos  defunctum  memori  celebramus  honore  , 
Fovimus  &  vivum  munere  amicitice. 

*  Aufonii  profeffores  ;  inter  opéra  Aufonii  ,  édition 
de  Paris,  1730.  in- 40.  page  i$i. 

CLAIRAMBAULT  ,  (  Pierre)  généaîogifte  des  or¬ 
dres  du  roi ,  confeiller  de  marine  ôc  l’un  des  premiers 
commis  de  M.  le  comte  de  Maurcpas ,  miniftre  ôc  fé- 
cretaire  d’état ,  étoit  fort  verfë  dans  l’hiftoire  généalo¬ 
gique  de  France  5c  des  pays  étrangers.  Il  avoit  employé 
foixante-dix  années  de  fa  vie  à  ralfembler  ce  qu’il  y  a 
de  plus  curieux  &  de  plus  intéreflànt ,  tant  pour  la  no- 
bleffe  du  royaume  ,  Sc  même  pour  une  partie  de  celle 
des  pays  étrangers ,  que  pour  l’hiftoire  générale  ôc  par¬ 
ticulière.  Il  eft  mort  à  Paris,  le  14  Janvier  1740. dans 
la  quatre-vingt-neuviéme  année  de  fon  âge  ,  étant  né 
en  i(3  j  1.  de  Pierre  Clairambault,fécretaire  du  roi,  &  de 
Jeanne  le  Boiteux.  Il  avoit  été  pourvu  le  28  Août  1688. 
de  la  charge  de  généaîogifte  des  ordres  du  roi.  Lorfqu’il 
eft  mort ,  il  venoit  de  finir  le  long  5c  pénible  travail 
dont  on  vient  de  parler  ,  par  une  table  générale  de  fon 
cabinet ,  pour  en  rendre  l’ufage  aufll  facile  qu’utile. 
Son  équité  &  fon  défintéreffèment  ne  l’ont  pas  moins 
rendu  recommandable  que  fes  talens.  Son  cabinet  &  fa 
charge  ont  paffé  à  M.NicoLAs-PAscHALCIairambault 
fon  neveu  *  qui  en  avoit  été  pourvu  en  furvivance  dès 
le  3 1  Mars  de  l’année  1716. 

CLAIRE,  (  Martin)  né  l’an  1612.  à  Saint  Valéry 
en  Picardie,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1639.  ôc  y  fut 
dans  la’ fuite  profès  des  quatre  vœux.  Il  s’appliqua  par¬ 
ticulièrement  aux  Belles- Lettres  5c  les  enfeigna  avec 
honneur.  Il  éxerça  aufli  pendant  cinq  ans  le  miniftere 
de  la  prédication.  Il  fut  reéleur  du  collège  de  Nevers-, 
Sc  a  vécu  quelque  temps  dans  celui  de  Pari#,  où  il  fut 
ce  que  les  Jéfuites  appellent  Minifire.  Il  eft  mort  à  la 
Flèche  le  25  Mai  1690.  On  a  de  lui  :  x.  Hymni  Eccle- 
fiafiici  novo  cultu  adornati  ,  à  Paris  ,  Cramoify  , 
1673.  in-8°.  2.  Auclarium  nova  hymnorum  editionis  , 
à  Paris,  1674,  in- 8°.  3.  Hymni  Ecclefiaflici  novo 
tÿiltu  adornati  ;  editio  fecunda  ,  accuratior  ,  &  altéra 
parte  auclior  ,  à  Paris,  1676.  in-iz.  L’auteur,  à  la 
Nouveau  Supplément ,  tome  /« 
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Pollicitation  du  pere  Antoine  Verjus ,  a  dédié  ce  livre  à 
Ferdinand  ,  prince  de  Furftemberg  ,  évêque  de  Pader- 
born  ,  ôc  y  a  joint  une  dilfertation  De  verâ  &  propriâ 
hymnorum  ratione  ,  où  il  éxamine  particulièrement  fi 
les  hymnes  ecclefiaftiques  doivent  être  en  vers  rimés. 
Voici  ce  que  le  Journal  des  Sçavans  ,  du  Lundi  4 
Janvier  1677.  dit  de  cet  ouvrage.  »  Le  delfein  que  le 
”  pere  Claire  s  eft  propofe  de  nous  donner  les  hymnes 
»  de  l’églifedans  toute  l’élégance ,  la  netteté  Ôc  la  pureté 
»  de  la  langue  latine ,  eft  quelque  chofe  de  plus  difficile 
»  qu’il  ne  paroît  d’abord  ,  fur-tout  quand  on  y  veut 
»  conferver ,  comme  il  a  fait ,  cet  air  de  poëfie ,  qui 
»  femble  incompatible  avec  les  rimes ,  ôc  ce  cara&ere  de 
»  dévotion  qui  eft  particulier  à  ces  faints  cantiques. Mais 
»  il  n’eft  pas  moins  glorieux  à  cet  auteur  d’avoir  entre- 
»  pris  une  chofe  fur  laquelle  il  n’a  pu  avoir  de  modèle  à 
»  imiter. . .  Il  a  ajouté  à  quelques  hymnes  qu’il  a  faits, 
jj  fur  quelques  faints  particuliers ,  une  dilfertation  dans 
jj  laquelle,  après  avoir  expliqué  l’ancien  ufagede  l’églife 
jj  touchant  les  hymnes ,  il  établit  les  réglés  qu’il  faut 
>j  obfervcr  pour  en  bien  faire  ,  &c.  Cependant  le  pere 
Noël  Alexandre ,  dans  (à  dilfertation  De  Officio  vene- 
rabilis  facramenti  ,  fedl.  VIII.  reprend  vivement  le  pere 
Clairé  de  la  liberté  qu’il  a  prife  ;  mais  il  feroit  facile  de 
répondre  aux  obje&ions  du  feavant  Dominicain ,  fi  c’en 
étoit  ici  le  lieu. 

CLAIRETS,  (  les  )  abbaye  ,  5cc.  Supplément  de 
1733.  tome  I-  Paë6  i7^*  c°é.  1.  au  lieu  de  ces  mots  , 
l’abbaye  des  Clairets  étant  tombée  en  commende  ,  &c. 
lifei  ^ans  fu’ce  ^es  temPs  cette  abbaye  fut  mile  fous 
la  direction  de  l’abbé  deClairvaux,  ôcc.  On  peut  lire 
fur  les  derniers  événemens  qui  concernent  cette  abbaye , 
ce  qu’en  dit  dom  Gervaife ,  page  4 1 4.  ôc  fuivantes  du 
jugement  critique  des  vies  de  M.  de  Rancé ,  écrites  pat 
MM.  Marfolier  &  Meaupou  3  ôc  la  carte  de  vifite ,  faite 
par  le  même  en  1697.  imprimée  à  la  fuite  de  cet  ou¬ 
vrage. 

CLARICI ,  (  Paul-Barthelemi  )  Italien ,  né  à  Ancône 
en  166 4.  étudia  à  Rome  les  Belles-Lettres ,  particulière¬ 
ment  l’hiftoire  ôc  la  géographie.  Son  pere  étant  mort  , 
il  revint  à  Ancône,  il  laifla  à  fon  frere  la  part  du  bien 
qui  lui  revenoit  à  lui-même  ,  ôc  alla  à  l’âge  de  vingt- 
trois  ans  à  Padoue  ,  où  il  fe  voua  au  commerce ,  mais 
lans  renoncer  à  fon  goût  pour  les  fciences ,  ôc  fur-tout 
pour  la  géographie.  Il  delïïna  même  plufieurs  cartes 
géographiques.  Les  réfléxions  qu’il  fit  fur  la  différence 
des  pays  Sc  des  climats ,  leconduifirent  à  la  recherche  des 
plantes  ôc  des  fleurs  ,  dont  il  avoit  déjà  tâché  de  fe 
procurer  les  plus  rares  ôc  les  efpeces  principales.  Il  em- 
braffa  depuis  l’état  eccléfiaftique  ,  reçut  le  facerdoce  à 
l’âge  de  3  3  ans ,  ôc  accompagna  à  Rome  Georges  Cor- 
naro  ,  cardinal ,  évêque  de  Padoue  ,  qui  le  prit  pour  fon 
conclavifte.  Revenu  de  Rome  ,  il  deflina  deux  grandes 
cartes ,  l’une  du  diocèfe  de  Padoue ,  ôc  l’autre  de  Po- 
léfine  en  Rovigo  :  ces  deux  cartes  furent  gravées  ôc  pu¬ 
bliées  en  1720.  ôc  1721.  L’évêque  de  Padoue  lui  donna 
auflî  l’infpeétion  de  l’académie  de  peinture  Sc  de  fculp- 
ture  érigée  dans  cette  ville ,  ôc  il  conferva  cet  emploi 
jufqu’àla  mort  du  cardinal,  arrivée  en  1722.  Frédéric 
Cornaro  l’appclla  enfuite  à  Udine ,  où  il  fut  membre  de 
l’académie  de  Gli  Suentati  ;  ôc  il  entreprit  d’écrire  di¬ 
vers  traités  hiftoriques  ôc  -géographiques  ,  mais  qui  font 
demeurés  incomplets  :  il  y  dreffa  aufïï  ,  à  la  réquifition 
d’André  Cornaro ,  envoyé  à  la  cour  de  l’empereur , 
une  carte  de  la  route  de  Venife  en  Allemagne,  Il  mou¬ 
rut  à  Papoue  le  zi  Décembre  1714.  Il  parut  de  lui  après 
fa  mort ,  Ifioria  délia  coltura  delle  plante  ,  avec  un 
traité  Degli  Agrumi ,  ouvrage  qui  fut  bien  reçu  du 
public  ,  tant  pour  l’ordre  qui  y  régné  ,  que  pour  l’utilité 
des  réglés  qu’il  contient.  *  Giornale  de  letterati  d'ita- 
lia  ,  tome  XXXIII.  Supplément  françois  de  Bafle  % 
tome  II.  page  289. 

CLARIO  ,  {  Ifidore  )  auteur  du  feiziéme  fiécle  -, 
ajoute £  à  ce  qu  on  dit  de  fes  ouvrages  dans  le  Diction¬ 
naire  t  édition  de  1732,*  qu'on  a  encore  de  lui  une  tra?, 
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duétion  latine  du  livre  du  moine  faintNil  De  Chrijlia - 
nâ  philofophiâ  :  cette  tradu&ion  eft  imprimée  au  tenue 
IX.  de  Y  Amplijfima  Colleclio  ,  &c.  des  PP.  DD.  Mar- 
tenne  &  Durand.  Les  éditeurs  affurent  quelle  eft  plus 
élégante  &  quelle  rend  plus  clairement  &  plus  éxade- 
ment  le  fens  de  faint  Nil,  que  la  verfion  du  même  traité 
faite  par  Jofeph-Marie  Suarez ,  évêque  de  Vaifon  ,  im¬ 
primée  à  Rome  ,  en  1675.  avec  les  autres  ouvrages  de 
faint  Nil  traduits  &c  publiés  par  le  même  prélat.  Ifidore 
Clario  a  adrefte  fa  verfion  Ambrojio  abbatiœ  Florentine 
abbati  ,  par  une'lettre ,  dans  laquelle  il  rend  compte  de 
ce  qui  l’a  engagé  à  traduire  cet  écrit  de  faint  Nil  de  grec 
en  latin.  Cette  lettre  eft  datée  de  Rome  le  1  y  Août 
1 5?4* 

CLARKE.  (  Samuel  )  Supplément  de  17 3  y.  tome  I. 
page  279.  col.  1. . . .  au  lieu  de  ces  mots  ,  Remarques 
fur  la  terre ,  life{  Remarques  fur  la  lettre.  On  trouve 
une  lifte  éxade  des  ouvrages  de  Clarke  dans  le  tome 
XXXV.  des  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  page  3  y  9.  & 
fuivantes.  Il  faut  y  ajouter  qu’en  1738.  on  a  donné  à 
Londres  une-  édition  en  quatre  volumes  in-fol .  de  tous 
les  ouvrages  de  M.  le  doefteur  Samuel  Clarke. 

CLAUDE.  (  Jean  )  Supplément ,  tome  1. . . .  ajoute £ 
que  fes  œuvres  pofthumes  ont  été  mifes  au  jour  par  fon 
fils.  Le  livre  dont  on  parle  dans  le  même  article  &  que 
l'on  dit  être  une  Rcponfe  à  deux  traités  différais,  eft 
intitulé  :  Réponfe  aux  deux  traités  intitulés  laP êrpétuité 
de  la  foi  de  l'Eglife  Catholique  touchant  l' Eucharijtie , 
en  1 666.  in-iz.  &  plufieurs  fois  réimprimée  depuis. 
*  V oye%_  le  pere  Niceron  dans  fes  Mémoires  ,  tome  IV. 
&  X. 

CLAUDIEN,  poète  Latin,  8cc.  Dans  le  Diction¬ 
naire  hijiorique  ,  on  rapporte  une  infeription  drejjee  à 
l'honneur  de  ce  poète  ,  mais  on  la  rapporte  mal  :  la 
voici  telle  qu’011  la  lit  dans  Lilio  Gyraldi  (  De  poids 
Ladnis  ,  dial.  iv.  )  Cl.  Claudiano  V.  C.  tribuno  &  no¬ 
tarié  ,  inter  cœteras  ingéniés  artes prcegloriojijjjmo  poè- 
tarum  ;  lieït  ad  memoriam  fempiternam  carmina  ab  eo- 
dem  feripta  fujficiant  ,  attamen  tefiimonii  gratiâ  ,  ob 
judicii  fui  fidem  DD.  NN.  Arcadius  &  Honorius  , 
felicijf.  &  doctijf.  impp.  fenatu  petente  ,  flatuam  in  foro 

divi  Trajani  ,  erigi  ,  collocarique  jufferunt . On 

ajoute  dans  le  Dictionnaire  hijiorique  que  cette  ftatue  , 
avec  l’infcription ,  ne  fut  érigée  qu’après  la  mort  de 
Claudien.  Ce  poète  dit  au  contraire  qu’on  lui  fit  cet 
honneur  de  fon  vivant  :  voici  eu  effet  comment  il  s’ex¬ 
prime  dans  le  prologue  de  fon  poème  De  Bello  Getico  : 

Sed  prior  ejpgiem  tribuit  fuccejfus  \ahenam  , 

Oraque  Patricius  nojlra  dicavit  honos. 

Annuit  hune  princeps  titulum  pofeente  fenatu  ; 

Refpice  ,  judicium  quam  grave  ,  Mufa  yfubis  ! 

CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR,  rhéteur  &  poète 
Chrétien  dans  le  cinquième  fiécle ,  &c.  On  dit  dans  le 
Dictionnaire  hijiorique  qu'W  floriffoit  vers  425.  ou 
4;  o.  Comme  il  n’eft  mort  que  fous  les  empereurs 
Théodofe  le  jeune  &  Valentinien  III.  il  y  a  lieu  de 
croire  qu’il  n’eft  mort  que  vers  445-. .. .  On  dit  qu'i\ 
a  écrit  une  épître  à  Salonius  ;  cette  épître ,  qui  eft  en 
vers  hexamètres ,  eft  adreflee  à  l’abbé  Salomon  :  elle  fe 
trouve  à  la  fin  du  poème  du  Ynême  Viétor  ,  contenant 
un  commentaire  iur  la  Genefe  depuis  le  commencement 
julqu  à  la  mort  d’ Abraham  ,  &c.  *  On  peut  confulter 
1  Hijloire  littéraire  de  la  France  ,  par  dom  Rivet ,  Bé- 
nediétin ,  tome  II.  page  244.  &  fuivantes.  Oa  y  trou¬ 
ve  aufîi  un  detail  des  éditions  des  poéfies  de  Claudius 
Marius  Viétor 

CLEDONIUS  ,  fenateur  Romain  ,  grammairien  de 
Conftantinople  ,  eft  auteur  d’un  écrit  intitulé ,  Com- 
mentarius  in  artem  utramque  Donati  ,  qui  a  été  impri¬ 
mé  fur  un  manuferit  de  François  Pithou ,  parmi  les 
grammairiens  qu’Elie  Putfchius  a  publiés  à  Hanovres  en 
1605.  in- 40.  Gafpard  Barthius ,  page  1  y  y  y .  de  fes  Ad- 
yerfaria ,  loue  ce  grammairien  ;  Grammaticus ,  dit-il , 
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nec  intruditus ,  nec  malce  frugis  Clcdonius.  *  Joan. 
Alb.  Fabricii  bïbliotheca  medice  &  infimee  latinitatis  , 
tome  III.  page  1091.  Barthius ,  au  livre  cité ,  à  la  fin  de 
la  page  1  y  5  y . 

CLEMENT,  (Saint)  pape  &  martyr,  &c.  Dans 
le  Supplément  de  173  y.  tome  I.  on  met  la  mort  de  ce 
pape  l'an  202.  il  faut  la  placer  la  derniere  année  du 
premier  fiécle. 

CLÉMENT  V.  pape  ,  &c.  On  en  parle  dans  lt 
Dictionnaire  hiforique  &  l’on  raconte  fon  élection 
conformément  au  récit  qu’en  fait  l’hiftorien  Villani  , 
lequel  a  été  fuivi  par  beaucoup  d’autres  écrivains  célé¬ 
brés  :  mais  ce  témoignage  eft  extrêmement  infirmé  & 
prefque  réduit  à  rien  dans  un  Difcours  fur  le  pontificat 
de  Clément  V.  premier  pape  François  ,  réjident  à  Avi¬ 
gnon  y  par  le  pere  Guillaume-François  Berthier ,  Jéfuite , 
&  imprimé  à  la  tête  du  tome  XIIIe.  de  Y  Hijloire  de 
l'Eglife  Gallicane  ,  que  ce  Jéfuite  continue.  Dans  ce 
Difcours  qui  nous  paroît  folide,  judicieux  &  impartial, 
le  pere  Berthier  éxamine  i°.  l’entrée  de  Clément  V.  dans 
le  pontificat  ;  20.  fes  motifs  dans  l’établiffement  de  fon 
féjouren  France  j  30.  la  manière  dont  il  dillribi^  les 
bénéfices  ;  40.  fa  conduite  perfonnelle  ,  foit  en  matière 
de  mœurs ,  foit  par  rapport  à  l’élévation  de  fa  famille  , 
aux  procédures  contre  Boniface  VIII.  &  à  la  condamna¬ 
tion  des  Templiers.  L’auteur  ne  difïimule  pas  les  défauts 
de  Clément  ;  mais  s’il  le  juftifie  beaucoup  plus  qu’il  ne 
le  condamne ,  il  paroît  que  ce  n’eft  qu’en  apportant  des 
preuves  folides  de  ce  qu’il  avance.  Ce  difcours  mérite 
alfurément  d’être  lu. 

CLEMENT  XI.  Supplément ,  tome  I.  ajoute £  que 
l’abrégé  de  la  vie  de  ce  pape  (  Vit  ce  compendium  )  par 
M.  l’abbé  Battelli ,  a  été  imprimé  à  Rome  en  1723.  in¬ 
fol.  &  i/z-40.  &  traduit  en  italien  par  M.  Barufaldi. 
On  affure  que  M.  Réboulet ,  ci-devant  Jéfuite ,  auteur 
de  Y Hfioire  de  Louis  XIV.  imprimée  à  Avignon  en 
trois  volumes //2-40.  en  i74y.  va  donner  en  françois 
une  hiftoire  détaillée  de  la  vie  &  du  pontificat  de  Clé¬ 
ment  XI. 

CLÉMENT  XII.  pape  ....  Supplément  ,  tome  /. 
ajoute ^  qu'il  eft  mort  à  Rome  le  fixiéme  de  Février 
I740.  âgé  de  quatre-vingt-fept  ans,  neuf  mois  &  vipgt- 
neuf  jdfirs.  Le  fept  fur  le  foir  on  tranfporta  fon  corps  au 
Vatican  ,  &  on  le  dépofa  dans  la  chapelle  de  Sixte.  Le 
huit  il  fut  transféré  dans  la  bafilicjue  du  Vatican.  Le  dix 
fur  le  foir ,  quinze  cardinaux ,  créatures  du  défunt ,  fi¬ 
rent  la  cérémonie  de  fa  fépulture.  Le  cardinal  Profper 
Lambertini  lui  a  fuccédé  le  17  Août  1740.  &  a  pris  le 
nom  de  Benoît  XIV. 

CLÉMENT.  (  Nicolas  )  Supplément  de  173  y. 
tome  I.  au  lieu  de  ce  mot  de  Leucois  ,  lifez  des  Leucois. 
L’ouvrage  que  l’on  cite  de  lui  ,  a  été  imprimé  à  Paris  , 
en  1701.  in-S°. .  .  .  Il  faut  ajouter  un  fécond  ouvrage 
du  même  ,  dont  M.  l’abbé  Lenglet  rapporte  ainfi  le  titre 
dans  fa  Méthode  pour  étudier  V Hijloire,  tome  IV.  in- 40. 
page  3  y  6.  Mémoires  &  Négociations  fecrettes  de  la  cour 
de  France ,  touchant  la  paix  de  Munfier  ,  contenant  les 
Lettres  ,  Réponfes  ,  Mémoires  &  Avis  fecrets  ,  envoyés 
de  la  part  dui  roi  ,  du  cardinal  Mayarin  ,  &  du  comte 
de  Brienne  (  Henri-Augufte  de  Loménie  )  fécretaire 
d'état ,  aux  plénipotentiaires  ,  afin  de  leur  fervir  d'in - 
Jlruclion  pour  la  paix  générale  ,  avec  les  dépêches  & 
réponfes  des  plénipotentiaires  ;  un  volume  in  fol.  ou 
quatre  volumes  in-8°.  Amfterdam  ,  1716.  Ce’ recueil 
de  Mémoires  ,  dit  M.  l’abbé  Lenglet  ,  compofé  par 
Nicolas  Clément,  &  donné  au  public  par  Jean 
Aymond,  qui  l’avoir  volé  avec  beaucoup  d’autres  ma- 
nuferits  dÆs  la  bibliothèque  du  roi ,  ne  regarde  guéres 
que  ce  qui  s’eft  pafté  en  164.6.  On  a  mis  à  la  tête  une 
préface  fort  emportée  contre  la  France ,  &  pleine  de 
fauftèrés. 

CLÉMENT  (  Claude  )  Jéfuite,  &c.  De  la  maniéré 
dont  on  s'exprime  dans  le  Dictionnaire  hijiorique  ,  on 
divife  un  feul  ouvrage  ou  volume  de  ce  Jéfuite  en  deuxm 
lorfqu’on  cite  Bïbliothecce  tam  privâtes  ,  quàm  public ce 
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infructio.  Defcriptio  Bibliothecce  fancli  Laurentii  Efcu- 
rialis.  Ce  n’eft  qu’un  ouvrage ,  ou  qu’un  volume  dont 
le  titre  entier  eft  :  Mufti  ,fve  bibliothecœ  tant privatœ  , 
quàm  pub  lie  a  extructio  ,  infructio  ,  cura  ,  ufus  ,  libri 
IV.  Acceffît  accurata  defcriptio  regiae  bibliothecce  fancli 
Laurentii  Efcurialis  :  infuper  parœnefs  allegorica  ad 
amorem  litterarum  ,  &c.  à  Lyon,  1 6  3  y .  in-f.  *  Voyez 
le  pere  Colonia ,  qui  cite  encore  d’autres  ouvrages  de 
ce  Jéfuite  ,  dans  Ton  Hifoire  littéraire  de  Lyon  ,  tome 
II.  page  330. 

CL  ENARD  (  Nicolas  )  fameux  grammairien  dont 
en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiforique  &  dans  le 
Supplément  :  ajoute £  que  fes  lettres  (  Nicolai  Clenardi 
tpifolarum  libri  duo  )  font  curieufes  8c  rares.  Valere 
André  en  cite  plusieurs  éditions  :  il  a  oublié  celle  d’Ha¬ 
novre  ,  1 606.  in-S°.  où  l’on  trouve  quelques  additions- 
Pour  les  dates  des  éditions  des  autres  ouvrages  de  Clc- 
nard  ,  il  faut  confulter  la  Bibliothèque  Belgique  de 
Valere  André,  édition  de  1739.  i/z-40.  tome  IL  page 
503.  8c  fuivantes.  # 

CLERC  (  Sébaftien  le  )  célébré  graveur  ,  dont  on 
parle  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  ajoute £  que  fon 
Traité  de  Géométrie  théorique  &  pratique  ,  à  l’ufage 
des  gens  d’art ,  a  été  réimprime  en„i745.  i/z-8°.  On 
eftime  beaucoup  cette  édition  ,  à  laquelle  on  a  ajouté 
un  abrégé  de  la  vie  de  l’auteur  8c  une  ample  table  des 
matières  :  on  y  trouve  quarante-cinq  planches  ornées 
de  petits  fujets  grotefques  propres  a  deffiner  à  la 
plume. 

CLERC  ,  (  Laurent-JolTe  le  )  troifiéme  fils  du  célébré 
graveur  Sébafien  le  Clerc ,  naquit  à  Paris ,  le  vingt- 
deuxième  Août  de  l’an  1677.  Ayant  embralfé  l’état  ec- 
cléfiaftique ,  il  entra  dans  la  communauté  des  prêtres  de 
faint  Sulpice.  Il  fut  reçu  licencié  en  théologie  à  Paris  au 
commencement  de  l’an  1704.  Il  profeftà  enfuite  la 
théologie  au  féminaire  de  Tulles  durant  trois  ans,  8c 
dans  celui  d’Orléans  pendant  treize  autres  années.  En 
1711.  on  l’envoya  à  Lyon  pour  y  diriger  le  Séminaire 
que  meilleurs  de  faint  Sulpice  ont  dans  cette  ville  ;  8c  il 
y  eft  demeuré  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  fixiéme  de 
Mai  1736.  âgé  de  près  de  cinquante-neuf  ans.  Il  eft 
auteur  de  plulieurs  ouvrages  qui  font  des  preuves  de 
fon  application  à  l’étude.  Nous  connoiftons  les  fuivans  : 

1 .  Remarques  fur  differens  articles  du  premier  volume 
du  Dictionnaire  de  Moréri  de  l'édition  de  17 1 8.  (  à  Or¬ 
léans)  1719.  in-8°.  de  208  pages  :  il  n’y  a  de  remar¬ 
ques  que  fur  les  lettres  A.  &  B.  avec  quelques  correélions 
8c  additions ,  à  la  fin  ,  lur  plufieurs  de  ces  remarques. 

2.  Remarques  fur  dlfférens  articles  du  fécond  volume 
du  Dictionnaire  de  Moréri  ,  de  l'édition  de  17 1  S.  (à 
Orléans  )  1720.  in-8°.  Elles  roulent  fur  les  lettres  C.  D. 
E.  3  •  Remarques  fur  différens  articles  du  troifiéme 
volume  du  Diclionhaire  de  Moréri ,  de  l'édition  de 
17  x  8.  (  a  Orléans  )  1721.  in  8°.  depuis  la  lettre  F.  juf¬ 
qu’à  L.  inclufivement.  A  l’article  de  Dagobert ,  il  pro¬ 
met  une  fuite  chronologique  des  rois  de  France  de  la 
première  racé  :  au  commencement  de  la  première  fuite 
de  fes  remarques ,  il  renvoie  cette  chronologie ,  au  mot 
France.  Là  ,  il  promet  de  la  donner  avec  fes  preuves  à 
la  fin  du  volume ,  8c  elle  ne  s’y  trouve  point ,  au  moins 
dans  1  exemplaire  dont  il  voulut  bien  lui-même  nous  faire 
préfent.  Il  promettoit  auffi  à  la  fin  du  même  volume 
des  éclaircilfemens  fur  certains  faits  par  ordre  alphabé¬ 
tique  :  ces  éclaircilfemens  n’ont  point  paru.  Il  avoit  coii- 
tinué  8c  mis  au  net  fes  remarques  fur  la  fuite  du  Moréri 
jufqu’à  la  lettre  P.  inclufivement  ;  mais  cette  fuite  n’a 
point  été  imprimée.  4.  M.  le  Clerc  afaitjufage  d’une 
grande  partie  de  ces  remarques  dans  l’édition  du  Moréri 
de  1725.  à  laquelle  il  a  eu  beaucoup  de  part  avec  feu 
M.  de  la  Barre  ,  de  l’académie  des  Infcriptions  8c  Belles- 

>  Lettres.  Voyeq_  la  BARRE.  Voye £  aufjî  l'article  de  dom 
MER  Y  dans  le  Supplément  de  173$.  5.  Lettre  criti¬ 
que  fur  le  Dictionnaire  de  Bayle  {  avec  une  préface  qui 
contient  un  jugement  de  ce  Dictionnaire  )  à  la  Haye  , 

(  Lyon  )  1 7  3 1.  in- 1 2.  de  4  j  6  pages ,  datée  du  2  5  Sep- 

Nouveau  Supplément  3  tome  I. 
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tembre  172  On  fçait  que  cette  lettre  fut  adrelfée  à 
maître  Matthieu  Marais  ,  avocat  au  parlement  de  Paris, 
mort  le  21  Juin  1737.  Il  eft  fouvent  parlé  de  cet  avocat 
dans  les  Lettres  de  Bayle  dont  il  a  été  ami.  6.  Cet  écrit 
de  l’abbé  le  Clerc  eft  rm  efiai  des  remarques  dont  il  a 
amplifié  le  Diétionnaire  de  Bayle  de  l’édition  de  Tré¬ 
voux  1735.  7*  Bibliothèque  des  Auteurs  cités  dans  le 
Dictionnaire  de  Richelet  ;  à  la  tête  de  ce  Diétionnaire 
de  la  derniere  édition  faite  à  Lyon  en  1728.  in- fol.  3 
volumes.Cette  Bibliothèque  a  été  fupprimée  dans  l'édi¬ 
tion  d’Amfterdam  in- 40.  8.  Dilfertation  fur  l’auteur 
du  Symbole  Quicumque  ,  &c.  qu’il  foutient  être  de 
faint  Athanafe  3  c’eft  une  brochure  in- 12.  9.  Lettre 
pour  fervir  d’éclairciftèment  aux  articles  82.  8c  88.  des 
Mémoires  de  Trévoux  des  mois  d’Août  8c  Septembre 
1735.  dans  les  mêmes  Mémoires,  Mai  1736.  Il  s’y 
agit  de  Y  Ordre  françois  ,  publié  en  1 7 1 4.  8c  qui  eft  du 
pere  de  l’auteur  ,  Sébaftien  le  Clerc.  10.  Lettre  de 
M***.  prêtre  du  diocèfe  de  Riez,  à  M  *  *.  chanoine 
d’Arles,  fur  ce  qui  eft  dit  des  faints  Faufte  de  Riez  8c  Cé- 
faire  d’Arles  dans  Y  H  foire  littéraire  de  la  France  ,  par 
quelques  Bénédiétins ,  tome  III.  Cette  lettre ,  qui  eft: 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  de  Juillet  1736.  féconde 
partie ,  8c  qui  devoir  être  fuivie  de  plufieurs  autres ,  eft 
de  M.  l’abbé  le  Clerc.  C’eft  une  apologie  de  Faufte  de 
Riez.  Les  auteurs  de  Y  Hifoire  littéraire  de  France  y 
ont  amplement  répondu  dans  l’avertiftement  du  tome 
IV.  de  leur  ouvrage.  M.  l’abbé  le  Clerc  a  laide  quel¬ 
ques  autres  écrits  qu’il  efpéroit,  dit- on,  faire  imprimer, 
comme  ,  une  Hiftoire  des  Papes ,  une  Chronologie  de 
nos  rois  de  la  première  race ,  qu’il  avoit  plufieurs  fois 
promife  j  un  abrégé  de  la  vie  de  Sébaftien  le  Clerc  , 
fon  illuftre  pere ,  avec  un  catalogue  de  fes  ouvrages  ; 
un  traité  du  Plagiat  littéraire.  Il  n’eft  pas  vrai  qu’il  ait 
eu  part  au  Supplément  du  Dictionnaire  hiforique  don¬ 
né  en  1 7  3  3 .  comme  on  le  dit  dans  le  Mercure  de  France , 
Février  1737. 

CLERC  ,  (Jean  le  )  d’une  famille  originaire  de  Pi¬ 
cardie,  naquit  à  Geneve  en  1 65  7.  le  1 9  de  Mars,  vieux 
ftile  &  le  29  félon  le  nouveau  ftile ,  d 'Etienne  le  Clerc , 
doéteur  en  médecine  ,  depuis  profelfeur  en  langue  grec¬ 
que  ,  8c  enfin  confeiller  de  la  république  de  Geneve,  8c 
de  Sufanne  Gallatin ,  fille  de  Marin  Gallatin,  confeil¬ 
ler.  Jean  fut  envoyé  au  collège  à  l’âge  de  huit  ans ,  8c 
jufqu’à  celui  de  quinze  qu’il  y  demeura ,  il  fe  diftingua 
toujours  parmi  fes  compagnons  par  fa  capacité  8c  fon 
afîiduité  à  l’étude.  A  peine  avoit-il  treize  ans ,  que  con¬ 
tent  d’une  récréation  courte  ,  il  s’enfermoit  dans  fa 
chambre  8c  y  lifoit  Tite-Live  en  françois  avec  tant  de 
réfléxion, qu’il  étoit  toujours  en  état  de  rendre  un  comp¬ 
te  éxaét  de  fa  leélure.  Il  avoit  la  mémoire  fort  heureufe 
8c  une  fi  grande  facilité  à  faire  des  vers  latins ,  qu’après 
avoir  compofé  ceux  qui  étoient  preferits  à  fes  com¬ 
pagnons  ,  il  fe  trouvoit  fouvent  en  état  de  venir  au 
fecours  de  ceux  de  qui  avoient  moins  de  facilité.  Il 
négligea  depuis ,  pour  des  études  plus  férieufes  ,  ce  ta¬ 
lent  pour  la  poéfie ,  mais  fans  l’abandonner  entièrement. 
Monté  à  de  plus  hautes  clalTes  ,  il  fit  Ion  capital  de 
l’étude  des  bons  auteurs  Grecs  8c  Latins ,  fur-tout  d’Ho- 
mere ,  de  Térence  8c  de  Plaute.  Il  lut  les  meilleurs  com¬ 
mentateurs  de  ces  deux  derniers  poctes ,  8c  fit  pour  fon 
ufage  un  choix  de  leurs  notes.  En  1673.  étant  fortides 
clalTes  d’humanités  ,  il  étudia  en  philofophie  fous  M. 
Robert  Chouet ,  qui  eft  mort  fyndic  de  Geneve  dans  un 
âge  fort  avancé ,  8c  qui  avoit  introduit  à  Geneve  la 
philofophie  de  Defcartes.  Une  maladie  aiïèz  confidéra- 
ble  qu’il  eut  au  commencement  de  1 6 74.  l’ayant  obligé 
d’interrompre  toute  étude  qui  demandoit  une  forte  ap¬ 
plication  ,  il  lut  pendant  fa  convalelcence  les  Lettres  la¬ 
tines  de  Tannegui  le  Fevre  ,  pere  de  la  célébré  madame 
Dacier  ,  8c  les  remarques  qui  ne  lui  parurent  pas  bien 
fondées  dans  cet  ouvrage  lui  donnèrent  lieu  de  compo- 
fer  plufieurs  courtes  diflèrtations  que  fon  pere  approu¬ 
va  ,  mais  que  l’auteur  ne  jugea  pas  dans  la  fuite  dignes 
de  voir  le  jour.  Il  en  a  feulement  confervé  quelques 
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extraies  dans  fon  traité  latin  fur  la  Critique.  Il  foutint 
des  théfes  de  phyfique  fur  l’effence  de  la  matière ,  fous 
M.  Chouet ,  8c  lorfqu’il  eut  achevé  fon  cours  de  philo- 
fophie ,  il  confacra  une  année  enticre  à  repaffer  les  hu¬ 
manités  8c  à  apprendre  les  principes  de  la  langue  hé¬ 
braïque  fous  le  miniftre  Jacques  Gallatin  ,  fon  oncle 
maternel.  En  1676.  âgé  de  19  ans,  il  commença  Tes 
études  de  théologie  ,  8c  pendant  plus  de  deux  ans  il  en 
prit  des  leçons  fous  MM.  Philippe  Meftrezat ,  François 
Turrettin  8c  Louis  Tronchin.  Il  lut  auffi  en- particulier 
le  deux  fyftêmes  de  Wendelin  ,  fort  en  vogue  en  ce 
temps-là  ,  les  fameufes  théfes  de  Saumur  8c  les  contro- 
verfes  de  Louis  Crocius  ,  contre  le  Jéfuite  Becan  ;  8c 
ayant  remarqué  que  dans  les  théfes  de  Saumur  beau¬ 
coup  de  points  de  théologie  n’étoient  point  fuffifamment 
expliqués  ,  que  d’autres  y  étoient  omis  ,  que  quelques 
matières  étoient  ou  trop  étendues  ou  traitées  avec  trop 
de  féchereftè  ,  il  entreprit  un  fupplément  à  ces  théfes , 
mais  il  ne  l’acheva  pas.  Dans  le  même  temps  ,  il  lifoit 
l’écriture  feinte  dans  fa  langue  originale  8c  en  conlul- 
tant  quelques  célébrés  commentateurs  ,  entr’autres  , 
Hugues  Grotius ,  les  ouvrages  de  Samuel  Bochart ,  8c 
tous  les  autres  livres  latins  ou  françois  qui  tomboient 
entre  fes  mains  8c  où  il  croyoit  pouvoir  puifer  de  nou¬ 
velles  lumieres.il  avoit  perdu  fon  pere  en  1676.  Deux 
ans  après ,  en  1678.  il  alla  à  Grenoble  où  il  fe  chargea 
de  l’éducation  du  fils  aîné  de  M.  Sarazin  de  la  Pierre  , 
confeiiler  :  8c  ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  fit  connoilfen- 
ce  avec  le  fçavant  pere  Lamy  ,  prêtre  de  l’Oratoire,  qui 
y  demeuroit  alors.  Le  Clerc  après  un  an  ou  environ  de 
féjour  à  Grenoble  ,  revint  à  Geneve  où  il  emmena  fon 
éleve.  Il  reçut  peu  après  l’impofition  des  mains  pour  le 
miniftere  ,  mais  fans  l’attacher  à  aucune  églife.  Auffi 
profita-t-il  de  fa  liberté  pour  revenir  à  Grenoble ,  8c  aller 
de-la  à  Saumur  fur  la  fin  de  l’an  16S0.  8c  comme  il 
avoit  lu  à  Grenoble  les  ouvrages  d’Etienne  de  Courcelles 
qui  étoient  fort  rares  à  Geneve ,  il  lut  à  Saumur  ceux 
d’Epifcopius ,  &  l’ancien  Teftament  dans  la  Bible  Poly¬ 
glotte.  Ce  fut  auffi  dans  cette  ville  qu’il  commença  à 
faire  des  remarques  lur  l’Ecriture  Sainte  ,  qui  furent  le 
premier  fonds  des  matériaux  qu’il  augmenta  depuis  fens 
celle ,  de  d’où  il  tira  de  quoi  compofer  plufieurs  de  fes 
ouvrages.  De  Saumur  il  retourna  à  Grenoble  dans  l’au¬ 
tomne  de  1 68 1 .  y  refta  jufqu’au  mois  d’Avril  de  l’année 
fuivante ,  vint  à  Paris  8c  de-la  à  Londres  où  il  arriva  en 
Mai  i6Sz.  Il  y  apprit  la  langue  angloife  fuffifamment 
pour  entendre  les  ouvrages  écrits  en  cette  langue,  8c  il 
prêcha  plufieurs  fois  à  Londres,  en  françois ,  dans  l’é- 
gliie  Wallonne  ,  8c  enfui  te  tous  les  Dimanches  dans  l’é 
glife  de  la  Savoye  qu’il  dellervit  pendant  fix  mois.  Il 
quitta  l’Angleterre  au  commencement  de  1683.  &  palïa. 
en  Hollande  avec  le  fameux  Gregorio  Leti,  moine  Ita¬ 
lien  apoftat ,  dont  il  époufa  dans  la  fuite  la  fille.  Il  alla 
d’abord  voir  le  profeffeur  Limborch  à  Amfterdam  ,  8c 
apprit  de  lui  ce  qu’il  defiroit  fçavoir  fur  les  différens 
partis  des  théologiens  de  Hollande.  Il  vouloir  embrafter 
celui  des  Remontrans  ;  mais  après  avoir  vifité  Jurieu 
à  Roterdam  ,  vaincu  par  les  follicitations  de  fa  famille  , 
il  retourna  à  Geneve ,  qu’il  abandonna  encore  peu  après 
pour  fe  fixer  en  Hollande  ,  ce  qu’il  fit  la  même  année 
1683.  L’année  fuivante ,  on  le  fit  profeffeur  en  philofo- 
phie,  en  Belles-Lettres  8c  en  langue  hébraïque  dans  le 
collège  ctes  Remontrans  à  Amfterdam  %  8c  il  a  confervé 
ce  pofte  jufques  à  la  fin  de  la  vie.  Il  époufa  en  1691. 
Marie  Leti ,  fille  de  Gregorio  Leti ,  dont  il  eut  quatre 
en  fa  ns  qui  moururent  dans  l’enfance  ,  excepté  un  leul 
qui  ne  parvint  que  jufqu  a  l'âge  de  huit  ans.  Il  paffa  le 
îefte  de  fes  jours  qui  furent  longs,  à  éxercer  les  fonébions 
de  fon  emploi  de  profeffeur  ,  &  à  compofer  un  grand 
nombre  d’ouvrages  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d’ennemis 
&  beaucoup  d’amis.  Le  portrait  que  l’on  fait  de  lui  dans 
une  lettre  imprimée  dans  le  nouveau  Mercure  dédié  à 
M.  le  prince  de  DombeS  ,  8c  imprimé  à  Trévoux ,  mois 
de  Juillet  8c  d’Août  1708.  ne  lui  fait  pas  honneur  . 
mais  l’auteur  de  cette  lettre  paroît  l’avoir  bien  connu. 
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Cet  auteur  prétend  que  M.  le  Clerc  étudiant  à  Saumur , 
fe  dégoûta  bientôt  des  livres  Calviniftes,  pour  ne  s’atta¬ 
cher  qu’aux  freres  Polonois  ;  c’eft  le  nom  qu’on  donne 
aux  héréfiarques  Sociniens  ,  des  ouvrages  defquels  on 
a  fait  un  recueil.  »  Il  fit  en  peu  de  temps  de  fi  grands 
»  progrès  dans  cette  feébe,  continue  l’auteur  ,  qu’il  pu- 
53  blia  un  livre  intitulé  :  Liberii  à  SancloAmore  epijlolæ , 

33  pour  détruire  le  myftere  de  la  Trinité  &  celui  de  l’In- 
>3  carnation.  Ce  libelle  fit  beaucoup  de  bruit  à  Saumur  ; 

33  8c  comme  on  en  connoiffoit  l’auteur  ,  les  miniftres 
33  Proteftans  de  cette  ville  écrivirent  à  leurs  confrères 
33  de  Geneve  qu’on  l’obligeât  de  donner  une  confeffion 
33  de  foi  fur  la  Trinité ,  la  divinité  de  J.  C.  8c  la  fatis- 
»  faébion.  Dans  le  deftèin  qu’il  avoit  de  s’y  établir  ,  il 
33  en  fit  une  qu’il  leur  préfenta  ,  8c  l’auteur  de  la  lettre  • 
affure  que  l’on  conferve  cette  confeffion  de  foi  à  Ge¬ 
neve  dans  la  bibliothèque  publique.  33  Mais  les  miniftres , 

33  ajoute-t-il ,  la  trouvèrent  fi  captieufe  8c  fi  pleine  d’am- 
33  biguités ,  qu’ils  le  preftèrent  de  s’expliquer  d’une  ma- 
33  niere  plus  nette  Sfr  plus  précife.  Il  vit  par-là  qu’on  le 
33  connoiftoit  :  de  forte  qu’au  lieu  de  les  fàtisfaire  ,  il  fe 
33  retira  brufquement  de  Geneve  8c  alla  fe  jetter  dans  la 
>3  feébe  des  Arminiens  de  Hollande  qui  reçoivent  les 
>3  Sociniens  à  leur  communion.  Il  n’y  avoit  pas  long- 
33  temps  qu’il  y  étoit,  lorfqu’il  fit  un  gros  livre  pour  dé- 
33  truire  l’infpiration  des  livres  lacrés  8c  pour  faire  voir 
33  que  Moyfe  n’eft  pas  l’auteur  du  Pentateuque ,  que 
33  l’hiftoire  de  Job  eft  une  méchante  tragi-comédie  ,  &le 
33  Cantique  des  Cantiques  une  idylle  amoureufe  8c  pro- 
33  phane. . .  Il  a  fait  des  commentaires  fur  la  Bible ,  où  il 
>3  explique  les  miracles  par  des  voies  naturelles  ,  où  il 
33  détruit  les  prophéties  qui  regardent  le  Meffie ,  &  cor- 
>3  rompt  les  paftàges  qui  prouvent  la  Trinité  &  la  divi— 

33  nité  de  J.  C.  33  Le  même  auteur  dit  que  M.  le  Clerc 
s’eftimoit  beaucoup  lui-même  8c  méprifoit  fes  adverfai- 
res  avec  hauteur  8c  jufqu’à  les  traiter  injurieufement  : 
qu’il  avoit  une  grande  mémoire  ,  mais  peu  de  jufteftè 
dans  l’efprit  :  il  lui  reproche#  fon  avidité  pour  la  nou¬ 
veauté  ,  fon  entêtement  pour  le  fyftême  chimérique  des 
natures  Plafdques  :  fa  haine  8c  fa  conduite  violente 
contre  Bayle  qu’il  a  pourfuivi  avec  chaleur.  >3  II  s’érige 
33  depuis  quelque  temps  en  dévot ,  continue  l’auteur , 

.3  il  déclame,  il  fait  le  prédicant  pour  duper  ceux  qui  ne 
33  le  connoillènt  pas.  Il  voudroit  ,  par  éxemple ,  nous 
33  faire  croire  qu’il  n’a  entrepris  fa  verfion  françoife  du 
33  Nouveau  Teftament  que  pour  nourrir  la  piété  des 
33  âmes  dévotes.  D’autres  ont  cru  avec  plus  de  raifon 
33  qu’il  n’avoit  fait  cet  ouvrage  que  pour  infinuer  fes  er- 
>3  reurs.  Mais  la  véritable  raifon,  eft  un  motif  d’intérêt 
33  8c  de  vanité.  Les  miniftres  François  de  Berlin  ayant 
33  réfolu  de  faire  une  nouvelle  traduébion  du  Nouveau 
33  Teftament  communiquèrent  leur  projet  à  divers  fça- 
>3  vans  ,  8c  eurent  l’honnêteté  de  l’envoyer  à  M.  le 
33  Clerc  :  il  ne  l’eut  pas  plutôt  vu  ,  qu’il  forma  le  deffein 
33  de  les  prévenir.  Il  fe  mit  donc  à  faire  une  traduébion 
33  lui-même  5  8c  comme  il  a  cinq  ou  fix  livres  fur  le  mé- 
33  tier  ,  il  y  travailloit  à  mefure  que  l’imprimeur  man- 
33  quoit  de  copie.  C’eft-là  fa  maniéré  d’écrire  ;  &  c’eft 
33  pourquoi  fes  ouvrages  font  fi  pleins  de  fautes.  33  L’au¬ 
teur  de  la  lettre  prouve  ce  qu’il  avance  par  plufieurs  faits 
que  l’on  peut  voir  dans  fon  écrit  qui  eft  curieux  8c  inté- 
reffant.  L’auteur  de  l’éloge  de  M.  le  Clerc  imprimé  dans  la 
bibliothèque  raifonnée,  tome  XVI.  leconde  partie ,  n’en 
a  fait  aucun  ufage  ,  ce  qui  n’eft  pas  étonnant ,  cet  éloge 
étant  toujours  fur  le  ton  d’un  panégyrique.  Mais  il  pa¬ 
roît  que  cette  lettre  n’a  point  été  connue  du  pere  Nice- 
ron  ,  qui  ne  la  cite  pas  même  dans  l’abrégé  du  même 
éloge  qu’il  a  inféré  dans  le  quarantième  volume  de  fes 
Mémoires.  Au  mois  de  Mai  1718.  M.  le  Clerc  perdit 
tout  d’un  coup  la  parole  en  faifant  leçon.  Elle  lui  revint 
peu  après  ;  mais  la  fièvre  le  faifit  &  quelques  accès  vio- 
lens  laiftèrent  de  fâcheufes  8c  durables  impreffions.  De¬ 
puis  cet  accident  fa  mémoire  s’affioiblit  fenfiblement.  En 
173  z.  il  lui  furvint  une  paralyfie  fur  la  langue ,  qui  lui 
ôta  prefque  tout  l’ufage  de  la  prononciation ,  8c  le  mal 
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s’augmentant ,  on  ne  fçut  plus  ni  ce  qu’il  vouloit  dire  , 
ni  même  s’il  avoit  quelque  connoiflànce.  Il  perdit  fa 
femme  au  milieu  de  ces  accidens  le  4  Novembre  1734. 
6c  il  ne  témoigna  aucune  fenfibilité  pour  cette  perte  qui 
l’auroit  lurement  afflige  dans  une  autre  fituation.  Enfin 
il  mourut  le  S  de  Janvier  1736.  fur  la  fin  de  la  79e.  an¬ 
née  de  Ion  âge.  On  ne  peut  lui  refufer  l’honneur  d’avoir 
été  extrêmement  laborieux,  d’avoir  eu  beaucoup  d’éru¬ 
dition  ,  une  fécondité  prefque  incroyable  8c  une  grande 
facilité  pour  écrire  fur  toutes  fortes  de  matières.  Mais 
beaucoup  de  fes  ouvrages  fe  fentent  de  la  précipitation 
avec  laquelle  il  les  faifoit ,  de  la  trop  grande  variété  de 
fes  travaux  littéraires  ,  Sc  des  préventions  dont  fon  ef- 
prit  étoit  rempli.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits  : 

1 .  Liberii  de  Sanclo  Amore  epifolce  théologies:  ,  in 
quibus  varii  fcholaficorum  errons  cafigantur.  Irenopo - 
li  ,  typis  Philalethianis  ,  en  1 680.  ou  1 68  1 .  in-i  2. 
quoique  le  titre  porte  1679.  On  a  parlé  ci-defflxs  de  cet 
ouvrage,  où  tout  tend  à  établir  la  tolérance  en  matière 
de  Religion  :  il  fut  imprimé  chez  Henri  Defbordes ,  li¬ 
braire,  demeurant  alors  à  Saumur. 

z.  Davidis  Clerici  in  Genevenji academiâ  ,  olim  lin- 
guarum  orientalium  profefforis  ,  quæfiones  facræ  in 
quibus  multa  fcripturce  Loca  ,  variaque  linguce  fan  cl æ. 
idiomata  explicantur.  Accejferunt  fngularis  argumenti 
diatribœ  Stephani  Clerici  :  edidit  &  annotationes  adjecit 
Joannes  Clericus  ,  Amfterdam  ,  in-8°.  deux  volumes. 
L’éditeur  a  mis  à  la  tête  une  longue  préface  où  il  donne 
la  vie  de  ces  deux  auteurs ,  dont  le  premier  étoit  fon  on¬ 
cle  ,  8c  le  fécond  fon  pere. 

3 .  Entretiens  fur  diverfes  matières  de  théologie  ,  divi- 
fés  en  deux  parties.  La  première ,  où  1  on  éxamine  parti¬ 
culièrement  les  queftions  de  la  grâce  immédiate  ,  du 
franc-arbitre,  8c  du  péché  originel,  eft  de  Charles  le 
Cene  ,  miniftre  François  à  Honfleur  en  Normandie,  qui 
entra  depuis  dans  la  (ociété  des  Remontrans.  La  fécondé 
partie  qui  traite  de  l’incertitude  de  la  métaphyfique  8c 
de  la  prédeftination  ,  eft  de  Jean  le  Clerc  -,  Amfterdam , 
a  68  3 .  in-  r  1.  L’explication  des  chapitres  9  ,  10  &  xi. 
de  l’épître  aux  Romains  que  le  Clerc  donne  dans  la  fé¬ 
condé  partie ,  eft  tirée  de  l’ouvrage  du  docteur  Ham¬ 
mond  ,  Anglois.  Ce  qu’il  dit  fur  la  métaphyfique  eft  con¬ 
tre  M.  Papin  ,  qui  fe  fit  depuis  Catholique. 

4.  Sentimens  de  quelques  théologiens  de  Hollande 
fur  l'hifoire  critique  du  vieux  Tefament ,  compofée  par 
le  pere  Richard  Simon  ,  de  l’Oratoire  ,  où  ,  en  remar¬ 
quant  les  fautes  de  cet  auteur,  on  donne  divers  principes 
utiles  pour  l’intelligence  de  l’écriture  fainte  ;  Amfter¬ 
dam  ,  1685.  in-8°.  8c  avec  une  nouvelle  préface  à 
Amfterdam  ,  17x1.  in- S°.  M.  Simon  avoit  fait  impri¬ 
mer  en  1684.  à  Utrecht  f°us  nom  à' O rigenes  Ada¬ 
mantins  j  une  piece  intitulée  ,  Novorum  Bibliorum  po- 
lyglottorum  fynopfis  ,  où  il  donnoit  le  projet  d’une 
nouvelle  Bible  polyglotte,  8c  invitoit  les  fçavans  à  lui 
communiquer  leurs  lumières.  M.  le  Clerc  lui  écrivit  à 
cette  occafion  une  lettre  fous  ce  titre  :  Origeni  Ada- 
mantio  fynopfeos  novorum  Bibliorum  polyglottorum 
auciori  S.  P.  D.  Critobulus  Hieropolitanus  ,  datée  le 
2  Novembre  16S4.  La  lettre  eft  polie  ,  8c  approuve  le 
projet ,  8c  même  en  partie  l’Hiftoire  critique  du  vieux 
Teftament.  M.  Simon  en  fut  cependant  mécontent ,  8c 
y  répondit  avec  féchereflè  par  un  billet  qu’il  fit  même 
traduire  en  flamand.  Le  Clerc  répondit  avec  encore 
moins  de  ménagement  dans  l’ouvrage  des  Sentimens  , 
ôcc.  dont  on  vient  de  parler. 

f .  Défenfe  des  fentimens  de  quelques  théologiens  de 
Hollande  fur  l'Hifoire  critique  du  vieux  Tefament , 
contre  la  réponfe  du  feur  de  Bolleville  (  c’eft-à-dire  Ri¬ 
chard  Simon,  )  Amfterdam  ,  1686.  in-8°.  M.  Simon 
avoir  attaqué  le  livre  des  Sentimens  ,8cc.  M.  le  Clerc  en 
prend  la  défenfe  dans  celui-ci.  Simon  répondit  auffl  à  la 
défenfe  3  mais  M.  le  Clerc  lui  abandonna  le  frivole  hon¬ 
neur  de  contefter  le  dernier.  Il  fe  contenta  de  faire  une 
courte  réponfe  à  Herman  Witfius  qui  avoit  attaqué  auf- 
fi  fon  ouvrage  contre  M.  Simon  dans  fes  Mifccllanea 
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facra.  Cette  réponfe  eft  dans  l’hiftoire  des  ouvrages  des 
fçavans  ,  mois  de  Novembre  1691. 

6.  Bibliothèque  univerfelle  &  hiforique  ,  Amfterdam, 
in-iz.  vingt-cinq  volumes  avec  la  table  qui  fait  le  vingt- 
fixiéme.  Le  Clerc  commença  ce  journal  en  1 686.  8c  le 
finit  en  1693.  On  y  trouve  des  extraits  plus  étendus  8c 
plus  éxacts ,  au  moins  des  livres  de  quelque  conféquence, 
que  les  auteurs  des  autres  ouvrages  de  cette  nature  n’en 
donnoient.  Il  y  mêloit  fouvent  fes  propres  remarques , 
foit  pour  confirmer  ou  pour  redrefter  ce  que  difoienc 
les  auteurs.  Il  inféroit  auffl  de.temps  en  temps  des  pièces 
entières  de  fa  façon  fut  divers  fujets.  Il  s’étoit  d’abord 
afflocié  pour  ce  travail ,  Jean  Cornand  de  la  Crofe,  donc 
il  revoyoit  les  extraits.  M.  de  la  Crofe  voulut  dans  la 
fuite  que  l’on  connût  qu’il  avoit  part  à  ce  Journal ,  &  à 
l’infçu  de  M.  le  Clerc  ,  il  mit  au  bas  de  l’avertiftèment 
du  quatrième  tome ,  le  nom  de  fon  aflocié  &  le  fien. 
Depuis  cela  ,  chacun  fit  pendant  quelque  temps  la  moi¬ 
tié  tout  de  fuite,  fans  néanmoins  qu’on  apprît  encore  au 
public  en  quel  endroit  la  part  du  premier  finifloit.  Com¬ 
me  M  de  la  Crofe  continuoit  de  plus  en  plus  à  ne  pas 
fuivre  les  avis  de  M.  leC'crc,  celui-ci  commença  dans 
le  tome  neuvième  de  diftinguer  éxactement  ce  qui  ap- 
partenoit  à  chacun.  M.  le  Clerc  fit  feul  le  tome  dixiéme 
8c  en  avertit.  Tout  le  tome  onzième  eft  de  M.  de  la 
Crofe.  Le  Clerc  fit  le  douzième  8c  les  fui  vans  jufqu’au 
dix-neuviéme  inclufivement ,  excepté  le  treiziéme  où  il 
n’y  a  de  lui  que  le  huitième  8c  le  quinziéme  article.  La 
plus  grande  partie  du  tome  vingtième  8c  le  refte  jufi» 
qu’au  vingt-cinquième  inclufivement ,  font  de  M.  Ber¬ 
nard. 

7.  Davidis  Clerici  orationes  ,  computus  ecclefaficus 
&  poëmata  ;  accefferunt  Stephani  Clerici  differtationes 
philojophicæ ,  à  Amfterdam ,  1 6S7.  in-8°.  Jean  le  Clerc 
y  mit  une  préface. 

S.  Critique  du  neuvième  livre  de  l'Hifloire  de  M. 
V arillas  ,  ou  il  parle  des  révolutions  arrivées  en  An¬ 
gleterre  en  matière  de  religion  ,  par  M.  Burnet ,  doéteur 
en  théologie  ,  traduite  de  l’anglois  en  François  ,  à  Am- 

_  *  *  O  *  * 

fterdam,  1686.  in-8°.  avec  une  préface  du  traducteur  ;  & 
à  Amfterdam,  en  1688.  M.  le  Clerc  publia  en  1687. 
une  défenfe  de  cette  Critique  -,  8c  en  1689.  trois  Sermons 
du  même  M.  Burnet ,  qui  a  été  depuis  évêque  de  Salif- 
bury. 

9.  Thomce  Stanleii  hiforia  philofophice  orientalis  $ 
recenfuit  ,  ex  anglicd  lingua  in  latinàm  tranfulit  , 
notis  in  oracula  chaldaica  ,  &  indice  philologico  auxit 
Joannes  Clericus  ,  à  Amfterdam,  1690.  in-iz.  8c  avec 
la  traduction  du  refte  de  cet  ouvrage  par  Olearius ,  à 
Léipfic ,  1711.  in- 40.  8c  dans  les  Opéra  philofophica  de 
le  Clerc  en  1 697. 

1  o.  Lettre  à  M.  Jurieu  ,  fur  la  maniéré  dont  il  avoit 
traité  Epifcopius  dans  fon  tableau  du  Socinianifme  ,  à 
Amfterdam ,  in-8°.  Cette  brochure  eft  une  apologie  d’E- 
pifeopius,  profefteur  de  la  fecte  des  Remontrans,  contre 
les  accufations  de  Jurieu. 

1  1.  Le  Dictionnaire  hifloriqne  de  Moréri ,  fixiéme 
édition,  où  l’on  a  mis  le  Supplément  dans  le  même  ordre 
alphabétique,  corrigé  un  très-grand  nombre  de  fautes  , 
8c  ajouté  quantité  d’articles  de  remarques  importan¬ 
tes,  Amfterdam,  1691.  in-fol.  quatre  tomes.  Le  Clerc 
a  eu  foin  de  cette  édition  ,  &  fait  les  additions  8c  cor¬ 
rections.  Il  eut  foin  auffl  des  éditions  de  1694.  8c  de 
1 698.  à  Amfterdam  ,  auffl  en  quatre  volumes.  Dans  celle 
de  1 698.  il  fit  ufage  du  Dictionnaire  de  Bayle.  Il  procu¬ 
ra  encore  1  édition  de  1702.  à  laquelle  il  ajouta  fix  ou 
fept  cens  articles  nouveaux.  Il  n’a  point  eu  de  part  aux 
éditions  fuivantes  faites  en  Hollande. 

12.  Logica  ,  five  ars  ratiocinandi  ,  Amfterdam, 
1692.  in-8° . 

13.  Ontologia  &  Pneumatologia  ,  Amfterdam  , 
1692.  in-8°. 

14.  Abdias  propheta  ,  cum  paraphraf  &  commenta- 
rio  ,  iGqo.in-f.  avec  une  préface  où  l’auteur  traite  du 
temps  où  a  vécu  Abdias ,  de  1  occafion  8c  de  1  accom- 
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pliflement  de  fa  prophétie.  La  traduction  du  texte ,  &  la’ 
paraphrafe  font  un  eflai  de  ce  que  le  Clerc  avoit  en¬ 
trepris  de  faire  fur  l’écriture. 

i  5 .  Gencfis  five  Mojis  prophetœ  liber  prïmus  ,  ex 
tranflatione  Joannis  Clerici  ,  cum  ejufdem  paraphraf 
perpétua  ,  commentant)  philologico  ,  dijfertationibus 
criticis  quinque  ,  &  tabulis  chronologicis  ,  Amfterdam, 
1693.  in- fol. 

1 6.  Mofis  prophetœ  libri  IF.  Exodus  ,  Leviticus  , 
Numeri  &  Deuteronomium  ,  ex  ejufdem  tranfatione 
cum  paraphraf  ,difertationibus  &  tabulis  chronologicis , 
Amfterdam,  1696.  in-fol.  8c  avec  le  premier ,  revus  & 
augmentés ,  à  Amfterdam ,  1710.  in-fol.  &  à  T ubinge, 
1733.  ma*s  cette  édition  eft  très-fautive.  Quatrième  édi¬ 
tion  augmentée  fur  le  manufcrit  de  l’auteur  ,  Amfter¬ 
dam  ,  1735.  in-fol. 

■1 7  Prima  commata  capitis  primi  Evangelii  S.  Joan¬ 
nis  ,  paraphraf  &  animadv erfonibus  illufrata  ,  à 
Amfterdam,  1695.  in-  8°.  Dans  les  remarques  le  Clerc 
s’applique  à  montrer  que  faint  Jean  eft  auteur  de  l’E¬ 
vangile  qui  porte  fon  nom,  8c  lui-même  tâche  de  fe 
juftifier  de  l’idée  qu’on  avoit  de  lui  comme  d’un  Socinien. 
Il  joignit  cet  écrit  au  fécond  volume  de  fa  traduction 
du  Pentateuque  3  mais  il  l'êta  de  la  fécondé  édition  , 
pour  le  publier  avec  la  fécondé  édition  de  fa  verfion  de 
la  paraphrafe  de  Henri  Hammond  fur  le  Nouveau 
Teftament. 

1  8.  Phyfca  fve  de  rebus  corporeis  lib.  V.  in  quibus 
prcemijjls  potiffmis  corporearum  naturarum  phœnome- 
nis  ac  proprietatibus  ,  veterum  &  recentiorum  ,  de  eo- 
rum  caufs  ,  celeberrimce  conjectura  traduntur ,  Amfter¬ 
dam  j  169  5.  in-8°.  Tous  les  ouvrages  philofophiques 
de  le  Clerc  furent  réunis  dans  une  fécondé  édition  ,  en 
1697.  en  quatre  volumes  in- S°.  aufquels  on  joignit  ce 
qu’il  avoit  traduit  de  l’Hiftoire  de  la  philofophie  par 
Stanley.  Il  y  a  eu  encore  d’autres  éditions  ,  entr’autres  , 
une  en  iyn.c’eft  la  cinquième,  elle  eft  revue,  corri¬ 
gée  &  augmentée. 

19.  Ars  critica  ,  in  qud  ad  ftudia  linguarum  latince , 
grecte  &  hebraicœ  ,  via  munitur  ,  veterumque  emendan- 
dorum  ,fpurium  fcriptorum  à  genuinis  dignofcendorum , 
&  judicandi  de  eorum  libris  ratio  traditur,  Amfterdam  , 
1696.  deux  volumes  in-89.  &  1700.  corrigé  8c  aug¬ 
menté  -,  en  17 1  2.  en  trois  volumes  i/2-S°.en  1730.  trois 
volumes  in  8°.  c’eft  un  des  bons  ouvrages  de  l’auteur  3 
mais  dans  lequel  il  y  a  cependant  beaucoup  à  reprendre. 

20.  La  Fie  d'Armand  Jean  cardinal  de  Richelieu  , 
Cologne  (Amfterdam  )  1(595.  in- 12.  deux  volumes, 
169(5.  in-i  2.  deux  volumes  ,  Amfterdam  ,  1714.  deux 
volumes.  Cet  ouvrage  eft  fuperficiel,  froidement  écrit,  8c 
dépourvu  de  détail  &  de  plufieurs  remarques  elfentielles. 

11.  Réfléxions  fur  ce  qu'on  appelle  bonheur  &  mal¬ 
heur  en  matière  de  loteries  ,  fur  le  bon  ufage  qu'on  en 
peut  faire,  Amfterdam,  1696.  in-  8 Q.  8c  traduites  en 
flamand  ,  à  Roterdam  ,  1696.  in-8°. 

22.  Traité  de  l' Incrédulité ,  ou  l'on  éxamine  les  mo¬ 
tifs  &  les  raifons  qui  portent  les  incrédules  à  rejetter  la 
ReligionChrétienne  :  avec  deux  Lettres  oit  l'on  en  prouve 
directement  la  vérité,  Amfterdam,  1696.  in-8°.  8c  traduit 
en  flamand ,  à  Roterdam,  x  697.2/2-8°.  nouvelle  édition 
augmentée  principalement  d’un  avis  à  ceux  qui  doutent 
de  la  Religion  Chrétienne  ou  qui  ne  la  croient  pas 
véritable  ,  à  Roterdam  ,  1714.  in-8° .  Cet  ouvrage  eft 
très-eftimable  ,  il  eft  folide  8c  bien  fait. 

23.  Compendium  hijlorice  \niverfalis  ,  ab  initio 
tnundi  ,  ad  tempora  Caroli  magni  imper atoris  confcrip- 
tum  a  Joanne  Clerico  ,  Amfterdam  ,  1698.  in-8°.  à 
•Lipflc ,  1707.  in-8  .  Cet  ouvrage  ne  mcritoit  pas  une 
ieconde  édition  ,  8c  moins  encore  la  traduction  francoile 
que  l’on  s’eft  avifé  d’en  faire,  8c  qui  a  paru  à  Amfter¬ 
dam  en  1730.  in-8°. 

24  Novum  Tefamentum  J.  C.  D.  N.  ex  editione 
vulgatâ  ,  cum  paraphraf  &  adnotationibus  Henrici 
Uammondi  ,  ex  anglicâ  linguâ  in  latinam  tranfulit, 
fuifque  animadv  erfonibus  illuf  ravit ,  cafigavit  3  auxit 
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Joannes  Clericus  ,  Amfterdam,  1698.  deux  volumes 
in-fol.  8c  à  Lipflc,  1714.  deux  volumes  in-fol.  avec 
quelques  additions  où  le  Clerc  répond  en  peu  de  mots  à 
ceux  qui  avoient  trouvé  mauvais  qu’il  eût  repris  8c  cen- 
(uré  Hammond  3  &  un  aflèz  grand  nombre  de  notes 
nouvelles.  Ses  premières  notes  ont  été  traduites  en  an- 
glois  8c  imprimées  à  Londres ,  in- 40.  pour  être  jointes 
aux  Œuvres  de  Hammond. 

2  5 .  Nouvelle  édition  des  Patres  apofolici  de  Jean- 
Baptifte  Coteliér  ,  Amfterdam  ,  1698.  deux  volumes 
in-fol.  en  1724.  deux  volumes  in-fol.  Cette  édition 
publiée  par  le  Clerc  eft  fort  augmentée ,  tant  de  piè¬ 
ces  originales ,  que  de  diflèrtations  &  de  notes  de  plu¬ 
fieurs  fçavans ,  8c  de  celles  de  l’éditeur  qui  y  a  joint  auf- 
fi  deux  diflèrtations  de  fa  façon  3  l’une  lur  les  conftitu- 
tions  apoftoliques ,  l’autre  fur  les  épîtres  de  faint  Ignace, 
l’une  8c  l’autre  contre  W  hilton  ,  partifan  de  l’Aria- 
nifime. 

26.  Parrhafana,  ou  Penfées  diverfes  fur  des  matières 
de  critique ,  d’hiftoire,  de  morale  8c  de  politique  ,  avec  la 
défenfe  de  divers  ouvrages  de  M.  L.  C.  (  le  Clerc  )  par 
Théodore  Parrhafe,  (  le  Clerc  lui-même)  Amfterdam  , 
1699.  in- 8°.  un  volume  3  8c  1702.  deuxvolumes.il  y  a 
de  fort  bonnes  remarques  dans  ce  livre, mais  il  y  en  a  auiït 
de  hazardées ,  8c  plufieurs  qui  font  ou  fauflès  ou  trop  ai¬ 
gres.  M.  Rou  fit  voir  à  l’auteur  qu’il  y  avoit  critiqué 
Vittorio  Siri  fans  l’entendre  :  mais  le  Clerc  étoit  trop 
entêté  de  fe  s  propres  ouvrages  pour  en  convenir  de  bon¬ 
ne  foi. 

27.  H ar monta  evangelica  $  cui  fubjecla  ef  hiforia. 
Chrifli  ex  quatuor  Evangeliis  concinnata.  Accefferunt 
très  difjertationes  de  annis  Chrifi,  deque\concordia  & 
auclpritate  Evangeliorum  ,  Amfterdam,  1699.  in  fol. 
8c  a  Altorf ,  fous  le  titre  de  Lyon  ,  1700.  z/2-40.  avec 
une  préface  de  Jean  Michel  Langius ,  &  le  retranche¬ 
ment  du  texte  grec  qui  eft  dans  l’édition  d’ Amfterdam. 
Cet  ouvrage  occafionna  une  difpute  de  M.  le  Cler  cavec 
les  Jéfuites  qui  tra\ailloient  aux  Mémoires  de  Trévoux. 
Le  pere  Defpincul  dans  l’extrait  qu’il  donna  de  l’har¬ 
monie  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Janvier  8c  Fé¬ 
vrier  1701.  taxa  l’hiftoire  de  J.  C.  de  n’être  qu’un  tiflu 
d’interprétations  Calviniennes  8c  Sociniennes  ,  non- 
feulement  forcées ,  mais  groffieres  3  8c  c’eft  ce  que  tout 
leéfeur  non  prévenu  des  fentimens  de  le  Clerc  y  remar- 
quoit  3  auiïi  M.  le  Clerc  ne  put-il  foufFrir  cette  accufa- 
tion ,  8c  il  tâcha  d’y  répondre  dans  une  addition  faite  aux 
mêmes  Mémoires  que  l’ôn  réimprimoit  alors  par  les  foins 
à  Amfterdam.  Son  écrit  eft  intitulé  :  Réfléxions  fur  l’ar¬ 
ticle  VIII.  où  il  eft  parlé  de  l’harmonie  évangélique  de 
M.  le  Clerc.  Les  Journaliftes  de  Trévoux  répondirent  à 
ces  réfléxions  par  un  long  Avertijfement  qu’ils  mirent  à 
la  tête  des  mois  de  Mai  8c  Juin  fuivans.  Dans  l’édition 
de  Hollande  ,  le  Clerc  accompagna  cet  avertiflement  de 
fes  remarques.  Le  pere  Defpineul  fit  auiïi  une  réponfe 
aux  réfléxions  de  M.  le  Clerc  3  celui-ci  répliqua  dans  les 
Mémoires  de  Janvier  8c  Février  1702.  Le  pere  Defpi¬ 
neul  donna  une  Seconde  réponfe  critique  à  M.  le  Clerc  ; 
fuite  des  Mémoires  d' Août  1702.  à  Trévoux  ,  1702. 
in-n.  8c  le  Clerc  y  oppofa  encore  fes  Réfléxions  qu’il 
inféra  dans  les  mêmes  Mémoires  de  l’édition  d’Amfter- 
dam.Dans  le  mois  de  Mars  1 70  3 .  de  la  même  édition,l’on 
donna  auiïi  les  difficultés  propofées  au  R.  P.  Defpineul 
lur  fa  fécondé  réponfe  critique.  O11  les  attribue  à  M.  le 
Clerc  :  mais  celui-ci  protefta  qu’il  n’y  avoit  aucune  part 
8c  qu’il  en  ignoroit  même  l’auteur  qui  avoit  pris  le  nom 
de  Jonfton  ,  8c  qui  avoit  daté  fes  Difficultés  de  Lon¬ 
dres.  Le  pere  Defpineul  y  oppofa  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  ,  Juin  1703.  une  Réponfe  à  M.  Jonflon  fur 
les  difficultés  qu'on  lui  a  propofées.  Le  Clerc  joignit 
quelques  notes  a  cette  piece  dans  l’édition  des  Mémoires 
faite  à  Amfterdam.  Ce  fut  par-là  qu’il  termina  de  fa 
part  cette  dilpute  j  mais  le  pere  Defpineul  donna  encore 
une  troifiéme  Réponfe  critique  à  M.  le  Clerc  ,  Trévoux  , 
1704.  in- 12.  M.  le  Clerc  eut  à  I’occafion  du  même 
ouvrage  une  autre  difpute  ayec  Jean  Maflon  fur  la  véri- 
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table  époque  des  quinze  années  du  régné  de  Tibere 
marquées  dans  faint  Luc,  chapitre  j.MatTon  écrivit 
d’abord  une  Lettre  à  l'auteur  des  nouvelles  de  la  répu¬ 
blique  des  lettres  fur  la  double  maniéré  de  compter  les 
années  de  Tibere  ,  8c  M.  Bernard  l’inféra  dans  les  mois 
de  Février  1 700.  Le  Clerc  y  répondit  dans  les  nouvelles 
du  mois  de  Mai  fuivanr.  Maflon  répliqua  ,  mais  M. 
Bernard  n’ayant  pas  voulu  publier  ce  nouvel  écrit  , 
l’auteur  le  donna  lui-même  dans  la  fuite  avec  le  premier 
8c  la  réponfe  de  le  Clerc ,  dans  le  tome  XII.  de  Ion  Hif- 
toire  critique  de  la  république  des  lettres  fous  ce  titre  : 
La  véritable  époque  des  quinze  ans  du  régné  de  Tibere  , 
fixée  &  défendue  ,  &c. 

18.  Epiflolce  criticce  &  ecclejiaficce  in  quibus  ojien- 
ditur  ufus  artis  criticce  ,  cujus  poffunt  haberi  volumen 
tertium.  Accefferunt  epifiolœ  de  Hammondo  &  criticd  , 
ac  differtatio  in  qua  quœritur ,  An  femper  fit  refponden- 
dum  calumniis  theologorum  ,  Amfterdam,  1700.  in-8°. 
17 1  z.  8c  1730.  i/zriz.  Ceux  contre  qui  le  Clerc  fe  dé¬ 
fend  ici ,  font  fur-tout  1.  le  doéleur  Cave  ;  z.  Van-der- 
Waeyen  ,  profeftèur  en  théologie  à  Franeker  ,  qu’il  dé- 
figne  fous  le  nom  de  Publius  Ventidius.  Cave  l’avoit 
attaqué  dans  fa  differtation  fur  l’arianifme  d’Eufebe. 

19.  Nouvelle  édition  des  Dogmes  théologiques  du  pere 
Pétau  ,  Jéfuite ,  Amfterdam  ,  1700.  fix  volumes  in-fol. 
Le  Clerc  a  fait  la  préface  8c  les  notes ,  8c  s’eft  déguifé 
fous  le  nom  de  Thcophilus  Alethinus.  On  trouve  dans 
cette  édition  les  autres  traités  théologiques  du  pere 
Pétau. 

3  o.  Quæfiones  Hieronymianœ  ,  in  quibus  expendi. 
tur  Hieronymi  nupera  editio  Parifana  ,  multaque  ad 
criticam  facram  &  prophanam  pertinentia  agitantur  , 
Amfterdam  ,  1700.  in-8°.  Le  pere  Martianai  ,  Béné¬ 
dictin  ,  avoir  donné  lieu  à  cet  ouvrage  en  prétendant 
venger  faint  Jérome  dans  les  premiers  volumes  de  l’édi¬ 
tion  des  ouvrages  de  ce  faint  contre  David  8c  Jean  le 
Clerc  qui  avoient  parlé  avec  mépris  de  l’érudition  hé¬ 
braïque  du  faint  dodeur.  Le  Clerc  défend  ce  que  fon 
oncle  8c  lui  en  avoient  dit ,  8c  tombe  enfuite  fur  dom 
Martianai  qu’il  accufe  à  fon  tour  de  peu  d’habileté  dans 
les  langues  fçavantes.  Le  Bénédictin  répondit  en  don¬ 
nant  le  troifiéme  tome  des  ouvrages  de  faint  Jérôme ,  8c 
le  Clerc  répliqua  dans  le  tome  XVII.  de  fa  Bibliothèque 
choifie.  Il  y  a  beaucoup  d’aigreur  dans  les  écrits  ref- 
peCtifs  des  deux  adverfaires.  Le  Clerc  donna  avant  fa 
répliqué  un  Avis  à  dom  Martianai ,  qu’il  inféra  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  ,  édition  d’ Amfterdam  ,  Août 
170Z. 

3 1.  Nouvelle  édition  grecque  &  latine  du  poète  Hé- 
fiode,  avec  des  notes,  des  leçons  de  divers fçavans  fur 
ce  poète  ,  8c  une  introduction  de  Daniel  Heinftus  tou¬ 
chant  la  doCtrine  de  cet  ancien ,  Amfterdam ,  1701. 
in*  8°. 

3  z.  Nouvelle  édition  des  Mémoires  de  Trévoux ,  de¬ 
puis  Janvier  1701.  jufqu’à  Juin  1705.  inclufivement  : 
avec  des  remarques  8c  des  articles  nouveaux  de  l’éditeur, 

.  Amfterdam  ,  neuf  volumes  in-8°. 

3  3 .  Differtatio  etymologica  à  la  tête  de  l’édition  du 
Lexicon  philologicum  de  Matthias  Martinius ,  imprimé 
à  Utrecht  en  1697.  en  deux  volumes  in-fol.  mais  qui 
parut  avec  un  frontifpice  daté  de  1701.  quoique  ce  foit 
la  même  édition. 

34.  Edition  des  Poches  de  Pedo  Albinovanus  &  de 
Cornélius  Severus ,  8cc.  avec  les  notes  de  le  Clerc  &  de 
plufieurs  autres,  Amfterdam  ,  1703.  in-8°.  Le  Clerc  fe 
cacha  fous  le  nom  de  Theodorus  Gorallus .  Il  profita  de 
cette  occafionpour  répondre  à  Perizonius  qui  avoir  atta¬ 
qué  quelques  endroits  de  fon  Ars  critica ,  dans  fes  notes 
fur  Eiien.  Perizonius  répliqua  dans  fon  Quintus  Curtius 
Rufus  ,  refitutus  y  8cc.  qui  parut  à  Leyde  en  1703. 
in-8°.  8c  le  Clerc  répondit  de  nouveau  avec  beaucoup  de 
vivacité  dans  le  tome  IIIe.  de  fa  Bibliothèque  choifie. 

3  5 .  Bibliothèque  choifie  ,  pour  fervir  de  fuite  à  la 
Bibliothèque  univerfelle  ,  Amfterdam  ,  in- 11.  vingt- 
fept  volumes  dont  le  premier  eft  de  1703.  8c  le  dernier 
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de  i7 13.  il  s’eft:  fervi  de  ce  Journal  pour  entretenir  fes 
querelles  perfonnelles  ,  comme  il  avoic  fait  dans  1  édi¬ 
tion  des  Mémoires  de  Trévoux  ,  dont  la  guerre  avoic 
empêché  le  libraire  de  continuer  l’imprelïion. 

3  6.  Appendix  Augufliniana  ,  à  Anvers  ,  (  ou  plutôt 
Amfterdam)  1703.  in-fol.  pour  fervir  de  fuite  à  l'édi¬ 
tion  des  ouvrages  de  faint  Auguftin  faite  par  le  libraire 
Pierre  Mortier-Ce  recueil  contient  le  poème  de  faint 
Profper ,  les  diftèrtations  du  pere  Garnier  ,  Jéfuite ,  fur 
l’Hiftoire  du  Pélagianifme ,  les  commentaires  de  Pélage 
fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  des  préfaces  8c  des  notes 
d’Erafme  ,  de  Vives ,  de  Sirmond  ,  de  Noris  8c  de  le 
Clerc  fous  le  nom  de  Phereponus.  Les  remarques  de  le 
Clerc  font  pleines  d’aigreur  8c  de  fauffetés  contre  faint 
Auguftin  8c  fa  doéhine.  M.  Muratori  l’a  fait  voir  dans 
fon  livre  De  Ingeniorum  moderatione  >  8cc.  donné  fous 
le  nom  de  Lamindus  Pritanius. 

37.  Préface  de  la  nouvelle  édition  de  l’ouvrage  du 
pere  Pétau  ,  De  Doclrinâ  temporum  ,  Amfterdam  , 
1703.  trois  volumes  in-fol.  Le  Clerc  prit  foin  de  cette 
édition. 

3  8.  Le  Nouveau  Tefament  de  Notre  Seigneur  Jefus - 
Chrifl ,  traduit  fur  l’original  grec  ,  avec  des  remarques , 
ou  l’on  explique  le  texte ,  8c  où  l’on  rend  raifon  de  la 
verfion  ,  Amfterdam ,  1703.  deux  volumes  in. 40.  Plus  , 
une  feuille  donnée  après  coup  pour  corriger  les  fautes 
que  l’on  avoit  fait  remarquer  à  M.  le  Clerc  ou  qu’il 
avoit  remarquées  lui-même.  Cette  traduétion  8c  les  notes 
déplurent  également  aux  Catholiques  8c  aux  Calviniftes 
à  caufe  du  Socinianifme  afteété  dans  cet  ouvrage.  Le 
Clerc  ,  toujours  auffi  impatient  lorfqu’on  lui  montroit 
fes  erreurs  ,  qu’il  étoit  confiant  à  les  foutenir  »  fit  de 
vains  efforts  pour  fe  juftifier  i°.  dans  les  E clair ciffemens 
qu’il  donna  en  forme  de  lettre  datée  du  24  Mai  i7oz* 
z°.  dans  un  Avis  inféré  dans  fa  Bibliothèque  choifie  > 
tome  IIIe. 

39.  Geographia  fiera  ex  V.  &  N.  T.  defumpta  &  irt 
tabula  concinnata  y  auctore  Nicol.  Sanfon.  Accefferunt 
in  indicem  geographicum  notez  Joannis  Clerici  ,  cujus 
etiam  prœfixa  efi preefatio  ,  Amfterdam  ,  1704.  in-fol. 

40.  Atlas  antiquus  facer  ,  ecclefaf  icus  &  propha - 
nus  ;  colleclus  ex  tabulis  geographicis  Nicol.  Sanfonis  p 
ejus  filiorum  ,  aliorumque  celebrium  geographorum  : 
tabulas  ordine  collocavit  &  emendavit  Joan.  Clericus  ^ 
Amfterdam,  1705.  in-fol. 

41.  Onomaficon  urbium  &  locotum  faerce  fcripturœt 
8cc,  compofé  en  grec  par  Eufebe ,  traduit ,  corrigé  8c 
augmenté  par  faint  Jérôme ,  8c  publié  en  1 6  3 1 .  par  le 
Jéfuite  Bonfrerius  ,  nouvelle  édition  par  le  Clerc  qui 
mit  cet  ouvrage  en  meilleur  ordre  8c  en  meilleure  forme* 
revit  le  texte  ,  8c  ajouta  fes  notes ,  Amfterdam  ,  1707* 
in-fol. 

4z.  Nouvelle  édition  de  tous  les  ouvrages  d’Erafme* 
avec  des  notes  de  le  Clerc  8c  autres ,  Amfterdam,  1707* 
in-fol.  dix  volumes. 

43.  V.  T.  libri  hiforici  ,  Jofte  y  Judices  y  Ruth  * 
Samuel  y  Reges  ,  P  aralipomena  ,  Efdras  ,  Nehemias  » 
&  Efher  ,  ex  tranfatione  Joan.  Clerici  ,  cum  ejufdem 
commentario  philologico  ,  differtationibus  criticis  ,  ta¬ 
bulis  chronologicis  ,  Amfterdam,  1708.  in-fol. 

44.  Lettres  à  M.  Bernard  fur  l'apologie  de  Frèdèrio 
Augufle  Gabillon  *  moine  défroque  ,  Amfterdam ,  17081 
in-8°.  Gabillon  ,  après  avoir  apoftafié  ,  voulut  devenir 
miniftre  en  Hollande  :  il  fe  conduifit  mal  ;  le  fynode 
Wallon  l’exclut  du  nombre  des  propofans.  Il  fe  retira 
en  Angleterre  où  il  voulut  fe  faire  pafter  pour  Jean  le 
Clerc.  Sa  fourberie ,  après  avoir  trompé  plufieurs  théo¬ 
logiens  8c  autres ,  fut  découverte  à  Londres,  8c  rendue- 
publique.  Revenu  en  Hollande  il  y  publia  une  apologie 
où  il  maltraitoit  fort  le  Clerc  qui  y  répondit  par  les 
deux  lettres  indiquées. 

4 j. Nouvelle  édition  de  Sulpice  Severe , avec  des  no» 

s ,  à  Leïpfic,  1709.  in-S°. 

tc  4 6.  Nouvelle  édition  du  livre  latin  de  Grotius  «rr. 
ritate  Relig.  Chrifian»  *  avec  des  notes,  8c  un  écrit 
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de  eligendd  inter  Chriflianos  dijjidenus  fenlentiâ  , 
Amfterdam  1 708.  in- 8°.  avec  quelques  nouvelles  notes, 
j7i7.  in-%°.  à  la  Haye  17x4.  in- 1 2.  avec  deux  livres 
contre  l’indifférence  des  religions.  Cet  écrit,  &  celui  du 
choix  qu’on  doit  faire  entre  les  divers  fentimens  qui  par¬ 
taient  les  Chrétiens ,  ont  été  traduits  en  françois,& 
imprimés  à  la  fuite  de  la  nouvelle  édition  de  la  traduc¬ 
tion  du  traité  de  Grotius  de  la  vérité  deJa  religion,  par 
Pierre  le  Jeune,  à  Amfterdam  17x8.  &  non  dans  la  tra¬ 
duction  du  même  ouvrage  de  Grotius  publiée  à  Paris 
en  17x4.  (  non  1719.  )  comme  le  dit  le  pereNiceron 
dans  les  Mémoires ,  tome  XL.  Cette  traduction  de  Pa¬ 
ris  n’eft  pas  de  M.  le  Jeune,  mais  de  M.  l’abbé  Goujet. 

47.  Préface  mife  au-devant  du  recueil  des  ouvrages 
du  pere  Vavaffeur ,  Jéfuite ,  Amfterdam  1709.  in  folio. 

48.  Edition  des  fragmens  qui  nous  relient  de  Ménan¬ 
dre  &  de  Philémon ,  grec  8c  latin  ,  de  la  traduction  de 
le  Clerc,  qui  y  a  ajouté  fes  notes,  des  index,  8c  les  no¬ 
tes  de  Grotius,  Amfterdam  1709.  in-S°. 

49.  Nouvelle  édition  de  Tite-Live,  8c  des  fupplé- 
mens  de  Freinshemius ,  avec  des  notes,  des  tables  géo¬ 
graphiques,  &cc.  Amfterdam  1710.  dix  volumes  i/z-8°. 

5-0.  Salluflii  vita  ,  à  la  tête  de  l’édition  de  cet  auteur 
par  jofeph  Walle ,  Cambridge ,  1710.  in- 40. 

5  x .  Trois  dialogues  d’Æfchine  ,  en  grec  8c  en  latin  de 
la  verfion  de  le  Clerc ,  avec  fes  notes ,  un  fragment  d’un 
quatrième  dialogue ,  un  recueil  de  remarques  philologi¬ 
ques,  Amfterdam  1711.  in- 8°. 

y  1.  Phylargirii  Cantabrigienfs  (  Stephani  Bergler  ) 
tmendationes  in  Menandri  &  Philemonis  reliquias  ,  ex 
nuperâ  editione  Joan.  Clerici  ,  avec  une  préface  de  le 
Clerc  contre  M.  Bentley  qui  avoit  attaqué  l’édition  de 
Menandre,  donnée  par  le  Clerc,  Amfterdam  1 7 1 1 .  in- 8°. 

f  3 .  Joannis  Clerici  vita  &  opéra  ad  annum  1 7 1 1 . 
arnici  ejus  opufculum  ,  philofophicis  Clerici  operibus 
fubjiciendum  ,  Amfterdam  17 11.  i/z-8°.  Le  Clerc  eft 
lui-même  auteur  de  cet  ouvrage. 

34.  Nouvelle  édition  du  Pervigilium  veneris ,  8c  de 
la  pièce  d’Aufone  ,  intitulée  :  Cupido  cruci  adfixus  , 
avec  les  notes  de  divers  fçavans ,  8c  celles  de  le  Clerc, 
à  la  Haye,  1711.  i/z-8°.  % 

5  3.  O  ratio  funebris  in  obitum  Philippi  a  Limborch , 
S.  Theol.  apud  Kemonfrantes  profejforis  ,  defuncli  die 
30.  Aprilis  an.  171a.  à  Amfterdam  1711.  i/z-40.  Le 
Glerc  prononça  ce  difcours  le  G  Mai  1712. 

{ G.  Bibliothèque  ancienne  &  moderne  ,  pour  fervir 
de  fuite  aux  Bibliothèques  univerfelle  &  choifie  ,  Amfter¬ 
dam  j  vingt-neuf  volumes  in- 12.  en  comptant  la  table. 
Le  premier  eft  de  17 1 4.8c  le  28  de  1727. 

57.  Hifloria  Ecclefiaflica  II.  primorum  à  Chriflo  nato 
fceculorum  ,  veteribus  monumentis  deprompta  ,  Amfter¬ 
dam  ,  1716.  in- 40. 

j  8.  Hiftoire  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  , 
trois  volumes  in-folio ,  depuis  l’an  1 5  Go.  jufqu’en  1728. 
à  Amfterdam  ,  le  premier  volume  en  1723.  les  deux  au¬ 
tres  en  17x8.  L’explication  des  médailles  qui  eft  dans 
le  premier  eft  de  Limiers. 

59.  V.T.  libri  hagiographi ,  J obus  ,  Davidis  pfal- 
mi  ,  Salomonis  proverbia  ,  concionatrix  ,  &  Canticum 
canticorum  ,  ex  tranflatione  Joan.  Clerici ,  cum  ejuf- 
dem  commentario  philologico  in  omnes  memoratos  li- 
bros  ,  &  paiaphrajî  in  Jobum  &  pfalmos 3  Amfterdam, 
x  7  3 1 .  in-folio. 

Go.  Prophètes  ab  E faia  ad  Malachiam  ufque ,  ex  ejufd. 
tranflatione  ,  &  cum  commentario  philologico ,  &  para - 
phrafi  in  Ej'aiam  ,  Jeremiam  ,  ejus  lamentationes  ,  & 
Abdiam.  On  y  a  joint  une  differtation  de  Jean  Smith 
fur  la  prophétie ,  &  un  effai  de  le  Clerc  fur  la  poêfie  des 
Heb  eux ,  Amfterdam  1731.  in-folio. 

G  r .  Deux  lettres  de  M.  le  Clerc  à  M.  Bayle ,  fur  des 
nouvelles  littéraires  ,  dans  la  Bibliothèque  raifonnèe  des 
ouvrages  des  fçavans,  tome  VL  Ces  lettres  font  de  1684. 

6 2.  Le  Clerc  a  fait  encore  la  table  du  Diogene  Laérce 
de  l’édition  d’Amfterdam ,  1692.  i/z-40.  Dans  le  pre¬ 
mier  tome  du  Menagiana  ,  on  dit  que  M.  le  Clerc  de- 
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manda  &  reçut  du  Libraire  douze  Louis  pour  cette  ta¬ 
ble.  Cette  petite  particularité  fe  trouve  auffi  dans  la 
première  édition  du  Menagiana  de  Hollande  5  mais  le 
Clerc  l’a  fait  fupprimer  dans  la  fécondé.  L’auteur  de  la 
lettre  imprimée  dans  le  Mercure  de  Trévoux ,  dit  que  feu 
M.  Thoynard  fe  plaignoit  de  ce  que  M.  le  Clerc  lui 
avoit  pris  le  plan  de  fon  harmonie  évangélique  fans  lui 
en  faire  honneur.  M.  Huguetan,  ajoute-t-on,  avoit 
commencé  d’imprimer  l’ouvrage  de  M.  Thoynard  ;  mais 
le  Clerc  l’empêcha  de  continuer  ,  pour  avoir  lieu  d’en 
donner  une  lelon  le  même  plan  dont  il  pût  tirer  du  pro¬ 
fit  8c  de  la  gloire.  Ajoutons  à  cette  lifte  celle  des  écrits 
de  la  compofition  de  M.  le  Clerc  que  lui-même  a  inférés 
dans  fes  differens  Journaux. 

1.  Dans  la  Bibliothèque  univerfelle ,  on  trouve  de  lui 
les  pièces  fuivantes. 

Tome  I.  projet  d’un  ouvrage  latin  fur  les  fables,  avec 
l’explication  de  ce  que  la  fable  dit  des  Argonautes  & 
d’Hercule. 

Tome  III.  explication  hiftorique  de  la  fable  d’Adonîs. 

Tome  VI.  explication  hiftorique  de  la  fable  de  Ceres. 

Tome  IX.  effai  de  critique  où  l’on  tâche  de  montrer 
en  quoi  confifte  la  poêfie  des  hebreux.  La  traduction 
latine  de  cet  écrit,  eft  dans  l’ouvrage  marqué ,  n.  59. 

Tome  X.  les  vies  de  Clement  d’Aléxandrie ,  &  d’Eu- 
febe  de  Céfarée. 

Tome  XII.  la  vie  de  Prudence ,  8c  celle  de  S.  Cyprien. 

Tome  XVIII.  la  vie  de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

Tome  XIV.  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  des 
controverfes  nées  dans  l’Eglife  Romaine  fur  la  prédefti-» 
nation  8c  la  grâce  depuis  le  concile  de  Trente. 

Tome  X.  réglés  de  critique  pour  l’intelligence  des 
anciens  auteurs. 

20.  Dans  la  Bibliothèque  choifie. 

Tome  I.  Hiftoire  des  fentimens  des  anciens  touchant 
les  atomes ,  8c  les  conféquences  qui  en  naiffent,  tirée  du 
fyftême  intellectuel  de  l’univers  écrit  en  anglois  par 
Cudworth... .Remarques  lur  les  ouvrages  latins  de  Bem- 
be.... Examen  du  livre  de  Jacques  Winder ,  de  vita  fine . 
torum  fatu. 

Tome  II.  Hiftoire  des  fyftêmes  des  anciens  Athées, 

tirée  du  livre  de  Cudworth  cité  ci-deffus . Preuves 

8c  éxamen  du  fentiment  de  ceux  qui  croient  qu’une  na¬ 
ture  qu’on  peut  nommer  plaftique,  a  été  établie  de  Dieu 
pour  former  les  corps  organifés,  tirée  de  Cudworth..., 
Remarques  fur  quelques  endroits  du  livre  de  Julius  Fir- 
micus Maternus ,  intitulé,  Mathefeos  l.  8 .  Remar¬ 

ques  fur  la  première  apologie  de  S.  Juftin. 

Tome  III.  que  les  païens  les  plus  éclairés  ont  cru 
qu’il  n’y  a  qu’un  Dieu  fuprême ,  tiré  de  Cudworth..., 
Défenle  de  fon  fentiment  fur  Quinte-Curce.... Conti¬ 
nuation  des  remarques  fur  l’apologie  de  S.  Juftin. 

Tome  IV.  Epijlolæ  II.  ad  Richardum  Kidderum  , 
Bathon.  &  Wellenfem  epifeopum  pour  fe  juftifier  de  l’ac- 
eufation  de  Deïfme....  Epifola  ad  Gilbertum  Burnet  y 
epif.Salisb.  Sur  le  même  fujet  ....Epifola  ad  Danielem 
Hythium.  x 

Tome  V.  Réponfe  aux  objections  des  Athées  contre 
l’idée  que  nous  avons  de  Dieu ,  avec  les  preuves  de  fon 
éxiftence,  tirées  de  Cudworth. ...Abrégé  de  la  vied’Eraf- 
me ,  tirée  de  fes  lettres ,  depuis  l’an  1490.  jufqu’en  1319.... 
Eclairciffement  de  la  doCtrine  de  meflïeurs  Cudworth  & 
Grew ,  touchant  la  nature  plaftique  8c  le  monde  vital 
contre  quelques  endroits  des  penfées  de  Bayle  fur  la  co¬ 
mète...  .Défenfe  de  H.  Grotius  contre  la  differtation  de 
M.  de  Meaux  qui  eft  à  la  tête  de  fa  fécondé  inftr. 
paftor.  fur  le  N.  T.  de  Simon. 

Tome  VI.  continuation  de  la  vie  d’Erafme,  depuis 
1  5  xo.  jufqu’à  fa  mort....  Eloge  de  M.  Locke....Remar- 
ques  fur  ce  que  M.  Bayle  a  répondu  à  l’art.  4.  du  tome 
V.  de  la  Bibliothèque  choifie  dans  X Hiftoire  des  ouvrages 
des  fçavans ,  Août  1704. 

Tome  VII.  réfutation  des  objections  des  Athées  con¬ 
tre  la  création  du  néant ,  tirée  de  Cudworth.... Remar¬ 
ques  fur  le  livre  deSelden  de  DiisSyris... Mémoires  pour 

la 
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la  vie  d’Antoine  Afchley,  comte  de  Schaftefbury.... 
Projet  d’une  nouvelle  édition  de  l’Antologie  des  Epigra- 
mes  grecques. ...Remarques  furie  premier  principe  de 
la  fécondité  des  plantes  8c.  des  animaux ,  où  l’on  fait  voir 
que  la  fuppofition  des  natures  plaftiques,  ou  formatri¬ 
ces  ,  fert  à  en  rendre  une  raifon  trcs-probable. 

Tome  VIII.  Réponfe  aux  objeétions  des  Athées  con¬ 
tre  l'immatérialité  de  Dieu,  tirée  de  Cudworth  ;  de  l’im¬ 
matérialité  de  lame,  tirée  du  même.. ..de  Georges  Bu¬ 
chanan  &  de  fes  ouvrages. 

Tome  IX.  Réponfes  aux  objeétions  des  Athées  fur 
l’origine  du  mouvement ,  de  la  penfée  8c  de  la  vie ,  ti¬ 
rées  de  Cudworth...  Réponfes  aux  mêmes  fur  la  pro¬ 
vidence,  tirées  du  même....  Défenfe  de  la  bonté  & 
de  la  fainteté  divine  contre  Bayle  dans  fon  Dictionnaire, 
article  des  Manichéens  8c  des  Pauliciens... .Quatriè¬ 
me  répliqué  au  même  fur  les  natures  plaftiques. 

Tome  X.  Examen  du  fentiment  de  Longin  fur  ce 
palTage  de  la  Genefe:  Dieu  dit  que  la  lumière  foit  faite 
&c.  par  M.  Huet,  avec  les  réflexions  de  le  Clerc.. ..Re¬ 
marques  fur  une  réponfe  de  Bayle  qui  eft  dans  le  tome 
IV.  de  fes  réponfes  à  un  provincial. 

Tome  XI.  Remarques  fur  des  médailles  en  caraéteres 
phéniciens.  Tome  XII.  remarques  fur  un  bois  incom- 
buftible  venu  d’Andaloufie.... Défenfe  de  Loke  contre 
Bayle.. ..  Remarques  fur  les  Entretiens  pofthumes  de 
Bayle. ...fur  la  difpute  concernant  les  oracles. ..fur  le  bois 
incombuftible&  le  bois  foffile.  Tome  XIV.  vie  de  Marc- 
Antoine  Campano.  Tome  XVI.  vie  de  Boéce ,  avecla 
critique  de  fes  ouvrages.  ..  Lettre  latine  fur  l'édition  du 
N.  T.  de  Mill.  Tome  XVII.  éloge  d’Antoine  Van  Dale. 

Tome  XVIII.  Eloge  de  M.  Volder... .Remarques  fur 
l’eflài  furie  Socinianiime  par  Philippe  Mefnard,  minis¬ 
tre,  où  le  Clerc  eft  accu  fé  de  Socinianifme.  Tome  XIX. 
défenfe  de  le  Clerc  contre  un  dialogue  fatyrique  de  Bur- 
man.  Tome  XX.  rai  fous  pourquoi  on  ne  répond  pas 
au  libelle  de  Burman, intitulé,  le  Gazetier  menteur,  ou 
M.  le  Clerc  convaincu  de  menfonge  &  de  calomnie.  ) 
Tome  XXI.  remarques  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  de 
Sulpice  Severe,  Tome  II.  éloge  du  baron  de  Spanheim. 
Tome  XXVI.  remarque  fur  la  dixiéme  réfléxion  de  la 
nouvelle  édition  de  Longin  par  M.  Defpreaux. 

3®.  Dans  la  Bibliothèque  ancienne  &  moderne. 

Tome  I.  Ptemarqucs  lur  les  verfions  françoifes  du 
Nouveau  Teftament  de  meflieurs  de  Port-Royal,  de 
M.  Simon ,  du  pere  Bouhours ,  8c  de  D.  Martianay. 
Tome  II I.  éloge  de  M.  Burnet,  évêque  de  Salifbury. 
Tome  VII.  vie  ôc  éxamen  des  ouvrages  de  Jean  Palferat. 
Tome  VIII.  vie  du  pape  Grégoire  VIL  Tome  X.  vie 
du  pape  Boniface  VIII.  Tome  XXII.  réponfe  latine 
à  quelques  difficultés  contre  la  Religion  Chrétienne. 
Tome  XXVII.  réponfes  a  ce  qu'a  écrit  M.  Freind  con¬ 
cernant  diverles  fautes  qu’il  prétend  avoir  trouvées  dans 
un  petit  ouvrage  de  M.  le  Clerc  (  le  médecin  )  intitulé  , 
EJJai  d'un  plan ,  Sec.  *  Eloge  hiftorique  de  feu  M.  Jean 
le  Clerc  ,  dans  la  Bibliothèque  raifonnèe  des  ouvrages 
des fçavansde  l'Europe ,  tome  XVI.  Avril,  Mai  8c  Juin 
1736.  article  3.  La  vie  de  le  Clerc  compofée  par  lui- 
même  en  latin  ,  8c  citée  plus  haut.  Lettre  de  M.  l’abbé  ** 
à  M.  L.  D.  B.  contenant  les  raiforts  qui  l’ont  empêché 
de  répondre  à  ce  que  M.  le  Clerc  a  dit  de  lui  dans  fa 
Bibliothèque  choijie ,  dans  le  nouveau  Mercure  imprimé 
à  Trévoux  ,  Juillet,  Août  170 8.  page  1 5  3.  &  fuivant. 
Voyez  auffi  dans  la  Bibliothèque  Germanique,  tome 
XLVI.  article  1  z.  une  lettre  d'un  des  Bibliothécaires 
de  Geneve  à  l'auteur  de  la  Bibliothèque  germanique  , 
où  l’on  fait  voir  contre  un  endroit  des  Mémoires  de  Tré- 
youx ,  Mai  17  3  9.  qu’il  n’eft  pas  vrai  que  M.  le  Clerc  eut 
une  liaifon  étroite  avec  Colins,  qu’il  approuvât  le  mifé- 
rable  livre  de  la  Liberté  de  penfer ,  qu’il  ait  contribué  , 
ni  à  la  rcvifion  ,  ni  à  l’impreffion  de  la  traduéfion  de  cet 
ouvrage  pernicieux.  On  rapporte  même  dans  cette  let¬ 
tre  plufieurs  réponfes  faites  par  le  Clerc  à  Colins  dans 
une  converfation,  qui  montrent  qu’il  étoit  éloigné  d’avoir 
les  mêmes  fentimens. 

Nouveau  Supplément ,  Tome  /. 
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CLERC  (  Antoine  le)  fleur  delà  Foreft,  proche  Cla- 
mecy ,  terre  qu’il  avoit  eue  en  don  de  fa  mere  Germaine 
Chevalier ,  le  17  Mai  1597.  étoit  né  à  Auxerre  le  Z3 
Septembre  1563.  d’une  famille  qui  prouvoit  fa  defeente 
en  ligne  direéte  de  Jean  le  Clerc ,  chancelier  de  France 
en  14Z0.  il  fit  les  études  dans  fa  patrie,  &  s’y  avança 
dans  les  fciences  en  profitant  de  la  riche  bibliothèque 
de  Claude  le  Clerc  ,  fon  oncle ,  confeiller  au  préfidial , 
qui  en  donna  depuis  une  partie  aux  Jacobins  &  aux  Cor¬ 
deliers.  Le  jeune  le  Clerc  parut  d’abord  fe  deftiner  à 
l’état  eccléflaftique ;  8c  fon  évêque,  Jacques  Amyot,  lui 
donna  latonfurejmais  à  l’âge  de  plus  de  vingt  ans  il  prit  le 
parti  des  armes ,  &  il  le  fui  vit  depuis  l’an  1533.  jufqu’à 
l’an  1391.  Comme  il  avoir  embrafte  les  opinions  des 
Calviniftes ,  ceux-ci  le  firent  capitaine ,  &  il  fe  trouva  en 
cette  qualité  au  fiége  de  la  Ganache  où  il  fut  bielle  le 
4  Janvier  1 5  S 9.  félon  M.  de  Thou  dans  fon  hiftoire. 
Dans  la  fuite,  étant  tombé  malade  à  Tours,  une  dame 
qui  le  foignoit  lui  perfuada  de  rentrer  dans  le  foin  de 
l’Eglife ,  ce  qu’il  fit  ;  il  prononça  fon  abjuration  en  1  3  9  3 . 
à  Paris  entre  les  mains  de  Michel  Ancelin  ,  curé  de  la 
Magdeléne.  Les  Calviniftes  lui  avoient  offert  une  chatte 
importante ,  s’il  vouloit  demeurer  dans  leur  parti  ;  mais 
il  les  refufa.  Le  1 9  O&obre  1 3  99.  il  fut  marié  à  S.  An¬ 
dré  des  Arcs ,  à  Paris ,  avec  Bernarde  Briant ,  fille  du 
fleur  Briant ,  8c  de  Roberte  le  Normand ,  familles  origi¬ 
naires  du  diocèfe  d’Auxerre.  Comme  il  poffédoit  bien* 
la  langue  grecque ,  le  cardinal  du  Perron  fe  fervit  utile¬ 
ment  de  lui  pour  interpréter  les  palTages  des  peres  Grecs 
qu’il  devoir  éxaminer  dans  la  fameuie  conférence  indi¬ 
quée  à  Fontainebleau  avec  le  célébré  du  Pleffis  Mornay. 
Le  Clerc  étoit  également  verfé  dans  la  connoiflànce  des 
auteurs  prophanes ,  comme  dans  celle  de  l’écriture  fainte. 
Dès  1595.  ayant  aflifté  à  Tours  à  la  réception  d’un  de 
fes  amis  à  une  charge  de  confeiller  au  parlement,  lorf- 
qu’on  eut  ceffé  de  parler  fur  le  fujetdela  féance  qui 
occupoit  ce  jour  là  le  parlement ,  il  demanda  permiflîon 
de  traiter  la  même  matière ,  &  il  parla  d’une  maniéré 
fl  pathétique,  8c  fans  doute  auffi  fi  folide  ,  qu’il  fe  con¬ 
cilia  l’eftime  de  tous  les  auditeurs.  A  l’inftant  on  le  re¬ 
çut  avocat ,  8c  on  le  créa  profefleur  en  droit.  En  confé- 
quence  il  diéfa  tant  à  Tours  qu’à  Paris,  des  caïers  donc 
une  partie  fut  recueillie  par  Jean  Regnauldin  fon  neveu, 
fils  de  Barbe  le  Clerc,  8c  ce  recueil  eft  encore  confervé 
dans  la  famille.  En  1394.  il  contribua  à  accélérer  la 
réduélion  de  la  ville  d’Auxerre  à  l’obéiffance  d’Henri  IV. 
en  portant  à  ce  devoir  les  principaux  magiftrats  qui 
étoient  fes  parens.  La  reine  Marguerite  de  Valois  le  fie 
maître  des  requêtes  de  fon  hôtel, &  il  brilla  dans  les  con- 
fétences  qui  fe  tenoient  chez  cette  princeffe  8c  en  fi  pré- 
fence.  Ces  conférences  rouloienc  fur  des  matières  d’éru¬ 
dition,  8c  l’on  y  voyoit  Defportes ,  Regnier  ,Maynard, 
poètes ,  Viétor  Cayet ,  Scipion  Dupleix ,  Pierre  Louvet , 
Savaron ,  &  le  pere  Coèffeteau  ,  mort  évêque  de  Mar- 
feille.  Le  Clerc  étoit  comme  le  directeur  de  cette  efpece 
d’académie;  il  aimoit  les  fçavans ,  &  les protégeoit.  Les 
fçavans  qui  furent  favorifés  de  la  reine  Marguerite  ,  du 
cardinal  du  Perron ,  des  maifons  de  Puifieux  ,  d’Eftam- 
pes  Valencé ,  &c.  lui  étoient  prefque  tous  redevables  des 
gratifications  qu’ils  recevoient.  Ce  fut  lui  qui  produific 
auprès  du  cardinal  du  Perron  Gabriel  Madelenet ,  l’un 
des  meilleurs  poètes  Latins  de  fon  liécle.  Il  étoit  fon  pa¬ 
rent,  étant  fils  de  TouJJine  le  Clerc.  Ce  fut  lui  encore 
qui  excita  au  travail  Achilles  de  Harlay  de  Sanci,  morn 
évêque  de  Saint-Malo  ;  8c  il  refte  une  pièce  de  ce  pré¬ 
lat  ,  en  vers  françois  ,  adreffée  à  le  Clerc.  Erycius  Pu- 
teanus ,  Georges  Critton  ,  8c  plufieurs  autres  fçavans , 
fe  faifoient  honneur  d’être  en  relation  avec  lui.  Il  aida 
beaucoup  de  fes  lumières,  Claude  Chevalier  fon  pa¬ 
rent,  lorfque  celui-ci  rédigea  ion  commentaire  lur  La 
coutume  d’Auxerre,  qui  eft  refté  manuferit.  Ce  qu’il  y 
a  de  plus  eftimable  encore  ,  c’eft  que  le  Clerc  fe  diftin- 
gua  par  une  rare  piété ,  8c  par  une  multitude  de  bonnes 
œuvres  qui  l’ont  fait  regarder  comme  un  homme  encore 
plus  éminçât  en  fainteté  qu’en  feience  ;  auffi  entra-t-$ 
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dans  ptefque  tout  le  bien  qui  fe  fit  de  fon  temps,  8c  fut- 
il  lié  avec  les  perfonnages  les  plus  diftingues  par  leurs 
vertus  ,  entr’autres  avec  S.  François  de  Sales  ,  la  véné¬ 
rable  mere  Alix  le  Clerc  ,  première  religieufe  &  fupe- 
rieure  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  en  Lorraine , 

S.  Vincent  de  Pa  A  à  qui  il  procura  une  place  d’aun  ô- 
nier  de  la  reine  Marguerite ,  &  prefque  tous  les  réfor¬ 
mateurs  8c  les  réformatrices  des  ordres  religieux  ,  &  des 
communautés  religieufes  qui  ont  paru  de  fon  temps. 

Audi  appuya-t-il  de  fon  crédit ,  de  fes  confeils  8c  de  fes 
lumières  Laurent  Bénard ,  pour  la  réforme  des  Bénc- 
diétins  -,  Sébaftien  Michaélis ,  pour  celle  des  Domini¬ 
cains  ;  Vincent  Muftàrt ,  pour  celle  du  tiers-ordre  de  S. 

François;  Claire-Françoîfe  de  Befançon  ,  fondatrice  8c 
première  fupérieure  des  filles  de  Sainte  Elizabeth  a  Paris , 
morte  en  1617  ;  Geneviève  Bouquet,  reformatrice  des 
hofpitalieres  de THôtel-Dieu  de  Paris,  &c.  Ce  fut  par 
fes  confeils  que  la  reine  Marguerite  introduifit  à  Paris 
les  Auguftins  de  la  réforme  de  Bourges.  Cette  reine  mou¬ 
rut  deux  ans  après ,  le  1 7  Mars  16 1  f.  8c  fi  elle  mourut  page  508.  &  lui  vantes.  M.  Lebeuf  obferve  à  la  fin  de 
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le  temporel  des  rois.  On  répandit  alors  plufieurs  écrits 
fur  cette  matière ,  &  l’on  croit  que  le  Clerc  y  a  eu  part , 
8c  peut-être  même  qu’il  eft  auteur  de  plufieu  s*  On  a 
imprimé  jufqu’à  quatre  fois  la  vie  d’Antoine  le  Clerc  , 
i°.  in. 8°.  à  Paris  1644.  fous  le  titre  du  Séculier  par- 
fait ,  par  Louis  Provanfal  delà  Forêt,  commilT lire  d’ar¬ 
tillerie  en  la  province  de  Picardie  ,  fils  de  Bernarde 
Briant  qu’Antoine  le  Clerc  avoit  époufée  étant  veuve 
de  Charles  Provanfal,  greffier  en  Parlement.  i°.  En 
1667.  à  Paris ,  i/z-8°.  dans  l’hiftoire  du  tiers-ordre  de 
S.  François ,  dont  l’éditeur  Jean-Marie  de  Vernon , 
ajoute  que  cette  vie  a  été  rédigée  par  le  pereChryfoftô- 
mc  de  S.  Lo ,  religieux  du  tiers-ordre;  30.  à  Caen, 
1685.  *«-4°.  dans  un  recueil  françois  contenant  d'autres 
vies.  4°.  En  iG§6.  in-folio  dans  le  tome  II I.  des  annales 
latines  du  tiers-ordre  de  S.  François,  par  le  pere  Jean- 
Marie  de  Vernon.*  V oye 1  l’éloge  d’Antoine  le  Clerc 
par  M.  l’abbé  Lebeuf,  au  tome  II.  de  fes  Mémoires  con. 
cernant  l'Hifioire  eccléfiajlique  &  civile  d'Auxerre  , 


chrétiennement ,  on  le  doit ,  après  Dieu  ,  au  zele  de  le 
Clerc  qui  n’avoit  ceffiéde  lui  inlpirer  les  fentimens  d’une 
véritable  piété.  Il  mourut  lui- même  en  odeur  de  fain- 
teté ,  a  Paris  fur  la  paroilfe  de  S.  Sulpice ,  le  Samedi  13 
Janvier  1618.  8c,  félon  qu’il  l’avoit  marqué  par  fon 
teftament ,  il  fut  inhumé  dans  l’églife  des  Pénitens  de 
Picpus ,  où  l’on  prononça  fon  orai fon  funèbre ,  A:  où 


cet  éloge  ,  que  le  cardinal  d’Eftampes  Valencé,  frere  de 
la  marquile  de  Puifieux ,  eut  deflèin  de  faire  béat:fier 
M.  le  Clerc  ,  8c  qu’il  s’intérefta  pour  cela  auprès  d’Ur- 
ba;n  VIII.  mais  que  la  mort  du  cardinal  dérangea  ce 
1  projet. 

CLERC ,  (  Paul  le  )  Jéfuite  ,  étoit  d’Orléans,  où  il 
naquit  le  19  de  Juin  de  l’an  1657.  il  entra  dans  la 


on  Ht  fon  épitaphe  en  ces  termes  :  Hic  jaett  Anto-  ;  fociété  des  jéiuites  le  30  de  Septembre  1677.  &  s’y 


NIUS  LE  Clerc  DE  la  ForEST  Altifiodorenfis  , 
J  O  ANN  I S  LE  CLERC  Francice  Cancellarii  nepos  , 


engagea  par  la  profeffion  folemnelle  des  quatre  vœux 
le  z  de  Février  de  l’an  1694  11  a  enleigné  dans  fa 


vir  fummee  cruditionis  ac  pietatis  ,  qui  virtutibus  ad-  compagnie  les  bafîes  clartés  de  la  rhétorique  pendant 
dictus  ,  Dei  prœjentid  ,  ardenti  ejus  amore  ,  charitate  cinq  ans.  Depuis  ce  temps-la  il  a  toif  ours  parte  fa  vie 
in  pauperes  y  fut  abnegatione ,  verd  humilitate  ,  &  à  Paris,  où  il  a  eu  divers  emplois ,  entr’antres  celui  de 
altijfimâ  rerum  ccelejlium  contemplatione  adeb  pra-  Procureur  de  la  maifon  où  il  étoit.  On  a  beaucoup 
fuljit ,  ut  fréquenter  divina  p affus  ,  dono  confilii  prœ-  loué  fa  piété  ,  &  fon  zélé  pour  l’inftruétion  chrétienne 
ditus  fuerit ,  &  futurorum  notitiâ  confpicuus  multa  des  je  unes  gens.  U  eft  mort  le  29  Décembre  1740  il 
miranda  pradixerit.  Obiit  Parifiis  habitu  fratrum  eft  auteur  des  ouvrages  luivans.  1 .  La  Vie  d' Antoine- 
pænitentium  fancli  Francijci  moriens  donatus  an-  !  Marie  Ubaldin  ,  a  la  Flèche  ,  1 686.  in  1 6.  8c.  p  udeurs 
no  Chrifi  1628.  in  cujus  memoriam  illujlriffima  fois  réimprimée  depuis.  I  e  pere  Jacques  Bîderman, de  la 
Domina  Carola  d'Estampes  Valence  ,  Do-  même  fociété ,  avoit  écrit  cette  vie  en  latin,  z.  Réfié - 


mina  DE  PüISIEUX  ,  hujus  facelli  fundatrix  ,  hoc  xions  fur  les  quatre  Fins  dernitrts  ,  à  Paris,  &  ailleurs, 
monumentum  pofuit.  Les  ouvrages  de  le  Qerc  ini-  !  de  même  que  les  écrits  fuivans.  3 .  Réfié  xions  fur  les 
primés,  &  que  l’on  connoît,  font,  1.  des  expl’c  irions  obfiacles  &  les  moyens  du  falut ,  in-16.4  Confidéra- 
de  quelques  endroits  de  l’écriture  fainte.  M.  l'abbé  Fe-  lions  Chrétiennes  pour  tous  les  jours  du  mois  y  in-16. 
beuf  croit  qu’elles  concernent  l’ouvrage  des  fixrio  rs ,  5c  j  5.  Vérités  &  Pratiques  Chrétiennes  y  avec  des  éxempleS 
que  c’eft  le  livre  intitulé  :  De  mundi  opéré  divind foler-  '  propres  fur  tout  à  former  les  moeurs  des  jeunes  gens, 
tiâ  perjeclo  ,  1618.  in- 8°.  z.  Commentaire  latin  fur  !  G.  Les  véritables  motifs  de  confiance  que  doivent  avoir 
les  loix  anciennes  de  Rome ,  tant  celles  de  Rome ,  que  :  les  fidèles  dans  la  protection  de  La  Jainte  Vierge. 
les  loix  des  douze  tables  ,  où  il  dévelope  une  infinité 
de  chofes  obfcures  dans  les  ufages  des  anciens  Romains. 

C’eft  un  in- 40.  imprimé  à  Paris  en  1603.  L’Epirre  dé- 


dicatoire  à  Jacques  de  la  Guefle,  procureur  général ,  eft 
lignée  Antonius  Clarus  Sylvius.  3.  DéfeiHe  des  puil- 
fances  de  la  terre,  contre  Mariana,  à  Paris,  Lombart, 

1610.  in- 8°.  On  dit  que  ce  livre  a  été  traduit  en  latin. 

4.  Lettres  de  piété,  de  l’an  1626.  à  des  eccléfiaftiques 
de  Gournay  en  Normandie ,  &  autres ,  accompagnées  de 
méditations  8c  de  maximes ,  imprimées  avec  la  vie  en 
1644.  j.  On  lui  attribue  l’édition  d’ Antonius  Augufti- 
nus,  Sc  de  Fulvius  Urfinus,  de  Romanorum  gentibus  & 
familiis  ,  qui  parut  à  Lyon  en  1^92.  in- 40.  avec  une 
préface.  6.  Quelques  vers  latins,  entr’autres  à  la  fin 
d’une  harangue  que  Martial  Maifirœus ,  doéfceur  en  théo¬ 
logie  ,  prononça  à  la  follicitation  de  le  Clerc  ,  au  fujet 
de  la  promot’on  de  M.  du  Perron  au  cardinalat.  Ce  dif- 
cours  fut  imprimé  à  Paris  en  1 604.  in-8°.  7.  Maiftræus 
donna  en  160S.  une  édition  6c  une  verfion  des  lettres  de 
S<  Ignace  d  Antioche ,  8c  la  verfion  avoit  été  revue  par 
le  Clerc.  8.  On  prétend  qu’il  a  fait  quelques  écrits  dans 
l’affaire  de  l’interdit  de  Venife.  Ce  qui  eft  vrai,  c’eft  qu’en 
1614.  Claude  Chevalier,  fon  coufin  germain  ,  lieute¬ 
nant  général  au  bailliage  d’Auxerre ,  ayant  été  députe 
aux  états  généraux  du  royaume  tenus  a  Paris,  le  Clerc 
l’aida  de  les  confeils  8c  de  fes  lumières,  pour  s’oppofe. 
aux  maximes  qui  attribuoienc  au  pape  une  autorité  lur  1  duit  en  vers  françois  (  les  cinq  premiers  chants  feule- 


7.  Abrège  de  la  Vie  de  faint  François  Regis  ,  à  Paris, 
in- 1  z.  En  1737.  le  pere  Antoine-jean  de  la  Neuville, 
de  la  même  lociété  ,  a  donné  une  Vie  du  même  faint , 
avec  une  neuvame ,  in-16.  à  Paris ,  avec  figures ,  chez 
Guérin.  Cette  Vie  eft  bien  faite.  *  Extra’t  pour  la  plus 
grande  partie  de  Mémoires  manuferits  latins  communi¬ 
qués  par  le  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

CLERC  (  Michel  le)  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
l’un  des  quarante  de  l’Académie  Françoife,  étoit  d’Alby. 
Il  fortit  de  fa  patrie  à  l’âge  de  vingt-trois  ans,  &  vint  à 
Paris ,  pour  y  faire  jouer  la  Virginie  Romaine  ,  tragédie 
de  fa  compofition.  Quoiqu’elle  lût  peu  régulière ,  cepen¬ 
dant  ,  eu  égard  à  la  jeunertè  de  l’auteur ,  elle  reçut  des 
applaudiffemens ,  &  fit  augurer  que  fi  le  Clerc  continuoic 
à  travailler  dans  le  même  genre ,  il  pouvoir  s’y  acque-' 
rir  de  la  réputation  ;  mais  il  en  demeura  la  pendant  trente 
ans ,  8c  ce  ne  fut  qu’au  bout  de  ce  terme  qu’il  do  na  fon 
Iphigénie  y  la  dernicre  tragédie,  qui  eut  quelques  parti- 
fans  ,  fi  Ion  doit  en  croire  fon  propre  témoignage.  Co¬ 
ras  lui  avoit  fourni  pour  cette  pièce  une  centaine  de  vers, 
8c  il  lui  en  fait  honneur  dans  la  préface.  Il  fut  reçu  à 
l’Académie  Françoife  le  26  Juin  1662.  8c  mourut  le  8 
Décembre  \  69  1 .  Ses  ouvrages  font  :  1 .  La  Virginie  Ro¬ 
maine ,  tragédie ,  à  Paris ,  1 649  in- 1 2.  2.  Ode  (de  280. 
vers  )  pour  le  roi ,  à  Paris ,  1 6 6  3 .  riz-40.  3 .  La  Jèrufa- 
lem  délivrée  ,  poeme  héroïque  de  Torquato  Tafto,  tra- 
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ment)  à  Paris,  1667.  in- 40.  Le  texte  italien  eft  à  la 
marge.  Cette  traduction  eft  de  tous  les  ouvrages  de  le 
Clerc  celui  dont  il  s’eft  le  plus  occupé ,  8c  qui  a  le  moins 
réuffi.  Non-feulement  il  traduifoit  le  TalTe  à  la  lettre  , 
mais  même  il  le  rendoit  prefque  vers  pour  vers.  Quoi¬ 
qu’il  y  ait  dans  fa  traduéfion  plufieurs  ftances  allez  heu- 
reufes,  il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  de  manquées ,  8c 
le  nombre  des  vers  médiocres  eft  fi  fupérieur  à  celui  des 
bons ,  qu’on  a  peu  de  regret  que  l’ouvrage  ne  foit  point 
achevé.  4.  Ode  (  de  deux  cens  quarante  vers  )  pour  le 
roi  à  Paris,  166S.  in-ef.  5.  Le  Temple  de  l’immorta¬ 
lité.  Ode  (  de  quatre  cens  vers  )  à  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin  ,  à  Paris,  1673.  z/z'40*  6.  Iphigénie ,  tragédie, 
à  Paris,  in- 12.  1672.  7.  Poefies,  en  feuilles  volantes , 
8c  dans  les  recueils  de  fon  temps.  Cet  académicien  avoit 
entrepris  un  ouvrage  alTez  fingulier,  fous  le  titre  de  Con-  - 
formité  des  poètes  Grecs ,  Latins  ,  Italiens  &  Fran¬ 
çois.  Son  deffein  étoit  de  montrer  que  la  plupart  des 
poètes  11e  font  que  des  tradu&eurs  les  uns  des  autres  ;  8c 
que  tel  qui  croit  produire  de  fon  chef,  ne  fait  propre¬ 
ment  que  fe  reftouvenir  de  ce  qu’il  a  lu,  U  en  vouloir 
fur-tout  à  Santeul,qui  dans  la  converfation  l’avoit  traité 
de  traducteur ,  avec  un  air  de  mépris.  Cet  ouvrage  de  le 
Clerc  n’a  point  été  achevé.  *  Continuation  de  XHifloire 
de  V Académie  Françoife  de  M.  Pellilîbn,  par  M.  l’abbé 
d’Olivet,  de  la  même  Académie ,  édition  in- 12.  tome 
IL  page  273  -Se  fuiv.  Colletet,  Difcours  du  Sonnet , 
page  104.  parle  de  quelques  tradudtions  en  vers  latins 
faites  par  le  Clerc ,  mais  il  ne  dit  point  fi  elles  font  im¬ 
primées. 

CLERC  DE  JUIGNÉ  VERDELLES,  (le)  Maifon. 
Les  armoiries  de  la  maifon  de  le  Clerc  de  Juigne  de 
Verdelles  (ont  d’ argent  ,  à  la  croix  de  gueule  , 
engrelée  de  fable  ,  cantonnée  de  quatre  aigles  de  fable 
becqués  &  ongles  ,  ou  parés  de  gueule ,  pour  cimier  un 
coq  à  ailes  ouvertes ,  avec  la  devife  Ad  alta  ,  le  cri 
■de  guerre.  Battons  &  abattons  :  la  croix  vient  du  temps 
des  croifadet.  Le  premier  dunt  on  ait  conuoiflànce  , 
par  un  cartulaire  de  l’abbaye  de  S.  Aubin  d’Angers , 
eft  au  dixiéme  fiécle,  Hisgaud  le  Clerc,  feigneur  de 
la  baronnie  de  Vihiers,  érigée  depuis  en  comté ,  fituée 
en  Anjou  fur  les  frontières  du  Poitou.  Ayant  diffipé 
tous  les  biens  qui  étoîent  confidérables ,  il  ne  refta  à 
fes  defeendans  que  leurs  biens  maternels  fitués  outre 
Loire ,  en  la  même  comté  d’Anjou.  Ces  biens  confifi- 
toient  dans  les  terres  de  Vignau ,  de  S.  Martin  de  Can- 
dé,  paroiftès  de  Suillé,  Candé  8c  de  Montfort,  S.  Ger¬ 
main  Thifé,  8c  autres  héritages  en  Loudunois ,  Mon- 
briftois ,  Douays  8c  pays  circonvoifins ,  fur  lefquels  Jean 
le  Clerc ,  fécond  du  nom  ,  qui  les  poftedoit ,  de  même 
que  Juigné  ,  un  de  fes  arriéres  enfans,  affigna  deux 
cens  livres  de  rente  de  douaire  à  Anne  de  Mellay , 
dame  de  Verdelles  fon  époufe.  Cinq  ans  après  il  ven¬ 
dit  lefdites  terres  pour  le  fixer  à  Juigné  dans  le  pays 
du  Maine ,  où  fes  defeendans  ont  toujours  demeuré  de¬ 
puis ,  8c  dont  ils  jouifïènt  aujourd’hui.  Cette  terre,  à  I 
laquelle  a  été  jointe  la  baronnie  de  Champagne,  eft  : 
devenue  par-là  une  des  belles  de  la  Province  ;  elle  eft  ! 
venue  dans  ladite  maifon  par  N.  Pouffin,  fille  de  Ger- 
vais  Pouflin  qui  en  étoit  propriétaire  ,  8c  qui  étoit  d’une  ; 
grande  extraction.  Ladite  N.  Pouffin ,  qui  vivoit  au  j 
treiziéme  fiécle ,  époufa  Rolland  le  Clerc  ;  ils  eurent  j 
pour  fils  Nicolas  le  Clerc  ,  premier ,  qui  prit  la  direc-  j 
tion  de  leurs  biens ,  qu’ils  n’étoient  plus  en  état  de  gou-  ; 
verner  à  caufe  de  leur  grand  âge.  Ledit  Nicolas  le  Clerc 
epoufa  damoifelle  de  la  Saugere  de  noble  origine  ;  lef¬ 
dites  dames  Pouffin  8c  de  la  Saugere  ,  donnèrent  les 
alliances  des  anciennes  maifons  de  Craon  ,  de  Flan¬ 
dres  ,  de  Beaumont-le-Vicomte ,  de  Neuvillette ,  de 
Leffillé  ,  du  Pleffis  Baudouin,  de  Bois  Saint  Pere,  de 
Pointe  au  Bois  Dauphin,  de  la  Pleftè,  Dauberry,  de 
Bordier  ,  de  Tieftin-Villeneuve  ,  8c  autres. 

Nicolas  le  Clerc,  fécond  fils  de  Nicolas  premier  , 
époufa  damoifelle  de  Bouvarde  le  Voyer  Ballée  j  ils  eu¬ 
rent  pour  fils  Jean  le  Clerc  premier  5  8c  Jean  le  Clerc 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  I, 
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puîné  qui  époufa  Jeanne  de  la  Motte-Fouqué ,  &:  fit 
la  branche  de  LE  Clerc  ,  feigneur  de  Coulenne  - 
cette  branche  qui  vient  de  s’éteindre  étoit  la  feule  du 
nom  -,  elle  s’eft  toujours  très-bien  alliée  8c  foutenue  ;  elle 
a  fourni  plufieurs  militaires  de  diftindion  fous  divers  ré¬ 
gnés  des  rois  de  France,  8c  des  chevaliers  de  l’ordre 
de  S.  Michel;  elle  s’eft  alliée  aux  Montmorency,  aux 
Clermont  Gallerande  ,  aux  Saint- Aignan  ,  aux  Valfé 
aux  DafTé  ,  aux  Froulay ,  aux  Mongommery ,  aux  Ra- 
bodange  ,  aux  Grancey  Medavi ,  &c.  Ledit  Jean  pre¬ 
mier  fut  échanfon  du  roi  Charles  VI.  il  époufa  Guil- 
lemette  Pointeau  ou  Pointelle  ,  defeendante  de  Jac¬ 
ques  Pointeau  ou  Pointelle ,  chancelier  de  Louis ,  duc 
d’Anjou  ,  8c  par  mere  des  maifons  de  Leffillé ,  de  Main- 
bier  Aulnay,  de  Laval  Bois  Dauphin,  de  Souvré,  de 
Beauveau  Preffigné ,  des  Urfins-Motte-Jouffierant ,  de 
la  Jaille-Roche-Talbot,  d’Ailly  de  Pecquigny,  de  Ro¬ 
han  Guimenée ,  de  Crequy  Rilfé ,  de  Cambout  Pont- 
Chateau ,  8cc. 

A  Jean  premier  fuccéda  Jean  fécond  fon  fils ,  ifiu  du¬ 
dit  mariage,  qui  époufa  le  24  Avril  1436.  Anne  de 
Mellay  de  très-bonne  maifon  ;  fes  mere  8c  aïeule  étoient 
de  celle  du  Châtelet  de  Bernay.  De  ce  mariage  naquit 
Nicolas  le  Clerc  troifiéme ,  qui  époufa  Louife  Daute- 
ville  ,  d’illuftre  maifon ,  defeendante  de  Ron  ou  Rolon 
premier  duc  de  Normandie ,  ilia  du  fang  des  rois  de 
Dannemarck,  8c  depuis  alliée  aux  maifons  de  Ram¬ 
bouillet ,  de  Thouars,  de  Clermont  Gallerande  ,  de 
Coligny ,  Châtillon ,  &c.  Du  mariage  de  Nicolas  le 
Clerc  III.  du  nom,  naquit  René  le  Clerc ,  qui  épou¬ 
fa  le  13  Mars  1522.  Renée  de  Champagne,  fille  de 
Pierre  de  Champagne,  feigneur  de  Pelchefeul  ,  8c 
d’ Anne  de  Fromcntiere  fa  femme,  qui  étoit  fille  de 
Guy  on  de  Fromeutiere ,  feigneur  de  Beaumont  la  Ronce. 
Du  mariage  de  René  naquit  Jean  le  Clerc ,  troifiéme, 
qui  le  24  Mars  1  $60.  époufa  Magdeléne  Affagar  d’an¬ 
cienne  8c  bonne  maifon.  De  leur  mariage  fortit  Rens 
le  Clerc  fécond,  qui  époufa  le  29  Août  1593.  Marie 
Compain,  fille  du  chancelier  de  Navarre.  Ce  René  le 
Clerc  fécond  ,  ayant  eu  le  bonheur  d’être  utile  à  Henri 
IV.  dans  les  guerres  civiles,  8c  lui  ayant  rendu  quel¬ 
ques  fervices  importans ,  le  roi  lui  accorda  en  récom- 
penfe  la  permiffion  d’ériger  fa  terre  de  Juigné  en  ba¬ 
ronnie  ,  8c  de  bâtir  un  château  fort  à  Verdelles, qui  y  eft: 
encore.  Du  mariage  de  René  le  Clerc  8c  de  Marie 
Compain ,  vint  Georges  le  Clerc ,  qui  époufa  le  1  z 
Septembre  1633.  Elisabeth  Defnoues,  fille  du  mar¬ 
quis  Defnoues  de  la  Tabarriere ,  8c  d’une  fille  du  fameux 
du  Pleffis  Mornay.  De  ce  mariage  vinrent  trois  filles , 
dont  une  ci-deffiis,  les  deux  autres  époulerent ,  l’une  un 
Courcillon  Dangeau ,  8c  la  troifiéme  entra  dans  la  mai¬ 
fon  de  Coignée.  Ce  Georges  le  Clerc  eut  deux  fils ,  donc 
l’un  nommé  Jacques  époufa  en  1659.  Henriette  de 
Machecoult ,  defeendante  des  anciens  barons  de  Breta¬ 
gne  :  fon  frere  cadet ,  maréchal  de  camps ,  fut  tué  com¬ 
mandant  dix  mille  hommes  en  Dauphiné ,  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur.  Jacques  le  Clerc  devenu 
veuf,  fe  remaria  avec  Magdeléne  de  Montmorency  qui 
mourus  fans  enfans;  il  époufa  en  troifiémes  noces  Ca¬ 
therine  Martel ,  à  qui  étoit  la  terre  de  Tonncboutonne, 
près  Marefne  8c  la  Rochelle  ;  elle  mourut  auffi  fans  hoirs , 
8c  il  ne  refta  des  enfans  que  de  la  première  femme  Hen¬ 
riette  de  Machecoult,  de  laquelle  étoit  forti  Samuel  le 
Clerc  qui  fuccéda  à  Jacques  fon  pere,  8c  qui  époufa 
le  20  Mai  1693.  coufine  germaine.  A  Samuel  a  fuc- 
cédé  Samuel-Jacques  leClercfon  fils  aîné,  qui  époufa 
au  mois  de  Juin  1723.  Marie-Gabrielle  le  Cirier  de 
Neufchelles,  fille  du  marquis  de  Neufchelles.  De  ce 
dernier  mariage  font  iffus  quatre  fils,  8c  une  fille.  Mef- 
fieurs  de  Juigné  par  différentes  chartes  d’églife  prou¬ 
vent  l’ancienneté  de  leur  maifon;  8c  par  contrats  de  ma¬ 
riage  dix-fept  générations  fans  méfalliance.  Cetre  mai¬ 
fon  a  toujours  été  attachée  au  fervice  du  roi,  plufieurs 
ont  perdu  la  vie  dans  différentes  batailles ,  8c  en  der¬ 
nier  lieu  M.  le  marquis  de  Juigne  a  étc  tue  à  Guaftalc 
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en  Italie  ;  il  étoit  colonel  du  régiment  d  Orléans  infan¬ 
terie.  On v donne  cette  genealogie  telle  qu  elle  a  ete 
communiquée. 

CLERCS  REGULIERS  PAUVRES  DE  LA  MERE 
DE  DIEU ,  Sec.  Supplément ,  tome  Le  pape  Ale¬ 
xandre ,  le  pape  Alexandre  VII. 

CLÉREMBAULD  de  Vendeuil,  maifon  qui  prend 
fon  nom  de  la  terre  de  Vendeuil ,  fituée  fur  la  riviere 
d’Oife ,  près  Saint-Quentin.  On  dit  dans  le  Mercure  du 
mois  d’ Août  1743.  clue  cetce  maifon  remonte  jufqu’à 
Clérembauld  de  Vendeuil ,  feigneur  de  Vendeuil,  che¬ 
valier ,  vivant  l’an  1096.  comme  il  fe  lit  dans  les  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  de  la  première  Croîfade,  ôc  dans 
l’Hiftoire  de  la  maifon  de  Béthune ,  par  André  du  Chef- 
11e.  Dans  cette  hiftoire,  livre  iy.  fol.  184 .  ôc  fuivans , 
on  voit  d’anciens  fceaux  fur  letquels  font  les  mêmes  ar¬ 
mes  que  portent  aujourd’hui  meilleurs  de  Vendeuil, 
qui  font  un  lion  naiffant.  L’hiftoirede  la  guerre  fai n te, 
intitulée  La  Franciade  Orientale  ,  fol.  40.  remarque 
que  le  même  Clérembauld  de  Vendeuil  fut  un  des  fei- 
gneursqui  accompagnèrent  Elugues  le  Grand ,  comte  de 
Vermandois,  frere  du  roi  Philippe  I.  du  nom  ,  en  Ion 
voyage  de  la  Terre  Sainte  l’an  1096.  ôc  qui  furent  faits 
prisonniers  avec  ce  prince  par  le  gouverneur  de  Durazzo 
pour  l’empereur  de  Conftantinople ,  ôc  dont  la  liberté 
leur  fut  procurée  par  l’entremife  &c  la  valeur  de  Gode¬ 
froy  de  Bouillon. 

Clérembauld  III.  du  nom,  feigneur  châtelain  de 
Vendeuil ,  vivant  l’an  1 zz 5.  n’eut  que  deux  filles ,  dont 
l’aînée  Jeanne  de  Vendeuil ,  porta  cette  terre  dans  la 
mai  Ion  de  Roye  par  fon  mariage  avec  Matthieu  de 
Roye ,  feigneur  de  la  Fere ,  en  Ponthieu  ,  d’où  vint 
Marie  de  Roye ,  dame  de  Vendeuil ,  qui  porta  la  même 
terre  dans  la  maifon  de  Bethune  par  fon  mariage  avec 
Guillaume  de  Béthune,  feigneur  de  Locres, chevalier , 
Sec.  Ce  Clérembauld  de  Vendeuil  III.  du  nom  ,  feigneur 
de  Vendeuil,  eut  pour  frere  puîné  Guy  de  Vendeuil, 
feigneur  d’Aubigny  ,  duquel  defeendoit  par  pluficurs 
dégrés ,  Claude  de  V  endeuil ,  feigneur  d’Aubigny  ,  vi¬ 
vant  en  1513.  auteur  de  toutes  les  branches  de  ce  nom  , 
qui  ont  fubfifté  depuis,  ou  qui  lubfiftent  encore  :  la  pre¬ 
mière  des  feigneurs  d’AuBiGNY,  puis  du  Crocq.,  finie 
en  1701.  par  la  mort  de  Pierre-Timoleon  de  Vendeuil , 
chevalier  ,  feigneur  du  Crocq  ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  tué  au  combat  de  Luzarra ,  étant  maréchal  de 
camp.  La  fécondé  des  feigneurs  d’EsTELFAY  ,  aujour¬ 
d’hui  aînés  de  toute  la  maifon ,  qui  fubfifté  (en  1743.  ) 
en  la  perfonne  de  François-Anne  de  Vendeuil ,  che¬ 
valier,  feigneur  d’Eftelfay  ,  écuyer  de  la  grande  écurie 
du  roi,  &c.  ôc  èé  Antoine-François  de  Vendeuil,  fon 
frere ,  ci-devant  capitaine  dans  le  régiment  royal  Rouf- 
fillon  cavalerie,  ôc  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint 
Louis ,  qui  de  fon  mariage  avec  demoifelle  Marie- Anne. 
Geneviève  de  Vendeuil  de  Marotel ,  fa  coufinc,  n’a 
(en  1743.  )  qu’un  fils,  nommé  Marie- Jofeph  de  Ven¬ 
deuil,  né  le  10  Août  1731.  La  troifiéme  des  'eigneurs 
de  Dieudonne  ,  connus  fous  le  titre  de  marquis  &  comtes 
de  Vendeuil  ,  ôc  dont  eft  encore  Charles  Clérem¬ 
bauld  ,  feigneur  de  Pourpry  ,  capitaine  dans  le  régiment 
Dauphin ,  cavalerie ,  leur  frere  &  oncle  ;  ôc  la  quatrième 
des  feigneurs  de  Marotel  ,  qui  ne  fubfifté  plus  qu’en  la 
perfonne  de  Philippe-Jofeph  de  Vendeuil  de  Marotel , 
qui  aembraffé  l’état  eccléfiaftique,  ôc  dans  celle  de  ma¬ 
dame  de  Vendeuil  fa  fœur.  Louis- Anne  Clérembauld 
de  Vendeuil ,  feigneur  de  Dieudonne ,  marquis  de  Ven¬ 
deuil,  lieutenant  des  gardes  du  corps,  ôc  brigadier  des 
armees  du  roi  du  1 3  Mars  1740.  fut  tué  au  combat 
d  Ettingen  le  17  Juin  1743.  à  l’âge  de  cinquante-deux 
ans,  avec  Louis  Clérembauld  de  Vendeuil ,  éxemt  des 
gardes  du  corps ,  fon  fils  unique ,  âgé  de  vingt-deux  ans , 
qu’il  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  D.  Marguerite  de 
Mailly  de  Breuil,  &c.  *  Extrait  du  Mercure  de  France , 
Août  1743. 

CLERIC  (  Pierre  )  Jéfuite ,  natif  de  Beziers,  mort  à 
Touloufe  le  1 6  Mars  de  l’année  1740.  dans  lafoixante- 
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dix-neuviéme  année  de  fon  âge ,  a  enfeigné  dans  le  col¬ 
lège  de  Touloufe  la  Rhétorique  pendant  vingt- deux  ans 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  avoit  reçu  de  la  nature 
du  génie  pour  la  poefie  françoife;  c’étoit  un  efprit  vif, 
mais  d’une  imagination  un  peu  trop  féconde  ;  il  avoit 
des  faillies  heureufes ,  Sc  il  étoit  échauffé  de  ce  feu  qui 
caradterife  le  poète.  Ses  ouvrages  manquent  cependant 
Couvent  de  correélion.  Il  a  remporté  huit  fois  le  prix  , 
de  poefie  à  l’académie  des  jeux  floraux  de  Touloufe ,  ôc 
les  recueils  de  cette  académie  font  pleins  de  pièces  qu’il 
mettoit  au  concours.  Nous  avons  encore  de  lui  YOrai- 
fon  funèbre  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  profe  latine  : 
un  poème  en  pluficurs  chants,  préfentc  aux  princes  de 
France  à  leur  pafTage  par  Touloufe:  un  recueil  de  vers 
latins  au  fujet  de  quelques  flatues  de  grands  hommes, 
delà  main  du  fieur  d’Arcis,  fculpteur  habile  de  Tou¬ 
loufe.  Ces  ouvrages  font  imprimés.  Plus ,  un  Conte  à 
M.  Houdart  de  la  Motte ,  auteur  de  la  nouvelle  Iliade , 
dans  les  nouvelles  littéraires  de  la  Haye,  tome  TI.  ôc 
dans  le  Mercure  d’Oélobre  1713.  Le  pere  Cleric  a  mis 
en  vers  françois  la  Tragédie  dé  Electre  par  Sophocle  3 
cette  tragédie  qu’il  habilla  des  moeurs  françoi les ,  fut , 
dit- on ,  très-eftimée  :  il  avoit  fait  auffi  une  comédie ,  in¬ 
titulée,  V Embarras  de  l'homme  de  lettres.  Il  avoit  com¬ 
mencé  un  Dictionnaire  pour  les  vers  françois  ,  dans  le 
goût  de  celui  du  pere  Vaniere  pour  les  vers  latins;  cet 
ouvrage  eft  demeuré  fort  imparfait.  En  1736.  à  l’âge 
de  foixante-quinze  ans,  il  compofa  deux  pièces  aflez 
longues  en  vers  françois  à  l’occafion  du  Parnaflè  de  M. 
Titon  du  Tillet.  Ces  deux  pièces  font  entre  les  mains 
de  M.  du  Tillet  qui  promet  de  les  publier.  Le  pere 
Cléric  étoit  lié  étroitement  avec  le  pere  Vaniere  qui 
l’a  loué  à  la  fin  du  premier  livre  de  fon  Prœdium 
rujlicum ,  ôc  qui  lui  a  adreffé  celle  de  fes  épîtres  qui  com* 
mencc  par  ce  vers  : 

J  a  ni  qui  J  vaveam  tibi  calendis  ? 

page  17 1.  des  opufcules  du  pere  Vaniere  en  vers  latins, 

*  Voye £  le  Supplément  du  Parnaflè  françois  de  M.  Ti¬ 
ton  du  Tillet ,  où  il  eft  dit  encore  que  l’on  trouve  dans 
e  Recueil  des  vers  choijîs  donné  par  le  pere  Bouhours 
une  très- belle  Ode  morale  de  cent  vers  de  la  compofî- 
tion  du  pere  Cleric. 

CLERICATUS  (  Jean  )  cherche ç  CHERTCATO. 
CLERSELIER ,  (  Claude  )  Supplément ,  tome  /.... 
on  a  mis  par  erreur  la  mort  du  célèbre  Defcartes  en 
Dannemarck  ,  au  lieu  de  dire  en  Suède. 

CLICTHOUE  ,  (  Joflè  )  voyez  CHLICTHOUE. 

'  Joflè  )  Dans  la  lifle  de  fes  ouvrages  rapportés  dans 
le  Dictionnaire  hiforique  ,  on  en  cite  un  ,  fous  le  titre 
de  De  laude pacis  ;  c’eft,  fans  doute,  le  même  que  ce¬ 
lui  dont  le  vrai  titre  eft:  De  bello  &  pace  opufculum  , 
Chrijtianos  principes  ad  fedandos  bellorum  tumultus  & 
pacem  componendam  exhortons 3  à  Paris,  Simon  Coli- 
nes,  1513.  in- 40.  de  cent  pages  ;  on  !it  à  la  fin  :  Ab « 
folutum  ef  hoc  de  bello  &  pace  opufculum ,  apud  flo- 
rentijfmam  Parijiorum  Academiam  in  officinâ  librariâ 
Simonis  Colincei  ,  &c.xinno  Domini  (  qui  autor  pa¬ 
cis  eji  &  amator  ;  quin  immo  &  pax  nojlra  )  3 .  Auguftï 
1  f  13.  L’ouvrage  eft  divifé  en  vingt  chapitres.  On  pou - 
voit  encore  ajouter  à  fes  ouvrages  :  Propugnaculum 
Ecclefæ  adversîis  Lutheranos  ,  per  Judocum  Clichto - 
veurn  Neoportuenjem  ,  DocloremTheolog.  PariJ.  1  5  z<j. 
in- folio. 

CLITOMAQLJE,  Supplément ,  tome  /....Il  rem¬ 
porta  ...  ôc  le  même  jour ,  ôcc.  il  remporta  en  un 
même  jour  une  triple  couronne  aux  jeux  Ifthmiques, 
dans  lefquels  il  combattit  à  la  lutte,  au  pugilat,  Ôc  au 
Pancrace,  ôcc....Efface{  ces  mots  elle  différoit  du  Pan¬ 
crace  ,  ôcc. 

CLOYSEAULT  (  Charles-Edme  )  né  à  Clamecy 
dans  le  Nivernois ,  entra  l’an  1664.  dans  la  congréga¬ 
tion  de  l’Oratoire ,  ôc  il  a  demeuré  fort  long-temps  à 
Châlons-fujr-Saone.  Gomme  c’étoit  un  prêtre  plein  de. 
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religion  ,  &  extrêmement  édifiant ,  il  fut  choifi  pour  fu- 
périeur  du  féminaire ,  8c  nommé  grand-vicaire ,  emplois 
qu’il  remplit  à  la  fatisfa&ion  des  évêques,  fous  qui  il 
vécut.  Le  premier  ouvrage  qu’il  fit  paroître  fut  la  Vie. 
de  S.  Charles  Borromée  ,  archevêque  de  Milan  y  &  car~ 
dinal ,  quil  traduijit  en  françois  de  V italien  de  Giujfa- 
no ,  Lyon  1 68  3.  in- fi.  Long-temps  apràs  il  mit  au 
jour  la  Vie  de  François  de  S.  Pé  ,  prêtre  de  l'Oratoire  , 
Lyon,  1696.  in  12.  Il  fit  aulîi  imprimer  :  Méditations 
des  prêtres  devant  &  apres  la  Méfié  pour  fe  difpofer  à 
la  célébrer  dignement  &  avec  fruit  par  le  pere  Cloyfeault 
procureur  de  l' Oratoire ,  Lyon  1723.  in-n.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Méditations  d'une 
retraite  eccléfiaflique  de  dix  jours  ,  à  l'ufage  des  curés 
par  le  même  ,  Lyon.„./«- 1  2.  à  la  tête  eft  :  Difiribution 
de  la  journée  pour  une  retraite ,  &  à  la  fin  éxamen  des 
pêchés  des  Ecclêfiafiiques.  Le  pere  Cloyfeault  a  laiffé 
quelques  ouvrages  manuferits  dont  on  fera  bien  ai  fe  de 
trouver  ici  la  lifte  :  Recueil  des  vies  de  quelques  prêtres 
de  l'Oratoire  ,  divifé  en  trois  volumes.  Menologe  du 
premier  fiécle  de  la  congrégation  de  l' O  ratoire ,  ou  Mé¬ 
moires  des  prêtres  &  confrères  de  l'Oratoire  illufires  en 
fcience  &  en  piété ,  morts  pendant  le  premier  jiécle  de  la 
congrégation.  Recueil  de  quelques  vies  des  prêtres  de 
l'Oratoire  de  S.  Philippe  de  Neri.  Il  mourut  àChâlons 
le  3  Novembre  17 28.  *  Bougerel,  Bibliothlque  ma- 
nuj'crite  des  écrivains  de  l'Oratoire .  * 

CLUGNY  ,  Supplément ,  tome  I.  ajoute',  à  la  gé¬ 
néalogie  de  cette  famille  ,  qu 'Etienne  de  Clngny  con- 
feiller  au  parlement  de  Bourgogne  ,  mentiouné  dans  le 
dernier  degré  ,  a  fait  imprimer  la  Généalogie  de  la  fa¬ 
mille  de  Clugny  ,  drejfée  fur  les  titres  originaux  pour 
fervir  de  rêponfe  aux  généalogies  &  autres  écrits  donnés 
au  public  par  François  de  Clugny  ,  feigneur  de  The- 
nijfey ,  à  Dijon,  in- fi.  fans  date  ,  mais  en  1 7 3 Cet 
ouvrage  eft  rempli  de  pièces  juftificatives,  8c  de  notes 
qui  le  rendent  très-utile  à  l’Hiftoire  de  Bourgogne.  M. 
de  Clugny  eft  encore  auteur  du  traité  des  droits  hono¬ 
rifiques  dûs  aux  feigneurs  hauts-jufticiers  dans  les  églifes 
fituées  dans  l’étendue  de  leurs  juftices ,  contenant  tou¬ 
tes  les  difficultés  qui  peuvent  naître  au  fujet  des  droits 
entre  les  feigneurs  8c  les  curés,  8c  plufieurs  arrêts  ren¬ 
dus  fur  cette  matière.  Ce  traité  a  paru  à  Dijon  en  1 7 1 2. 
in- fi.  8c  a  été  donné  de  nouveau  en  1735.  à  la  tête  de 
la  nouvelle  édition  du  Traité  des  droits  honorifiques  , 
par  Maréchal ,  imprimé  à  Paris  en  deux  volumes  in-11. 
Les  obfervations  de  M.  Bretagne  fur  la  coutume  de 
Bourgogne  ,  imprimées  à  Dijon  en  1736.  i/z-40.  font 
dédiées  à  M.  de  Clugny ,  8c  l’on  y  trouve  divers  arrêts 
importans  qu’il  avoit  fournis.  Dans  la  généalogie  de  la 
famille  de  Clugny,  M.  Etienne  de  Clugny  a  fait  impri¬ 
mer  un  difeours  prononcé  par  George  de  Clugny  dans 
le  temps  de  la  réduction  d’Avalon  à  l’obéiftànce  du  roi 
en  1 594.  Ce  Georges  de  Clugny  étoit  juge  pour  fa  ma- 
jefté  à  Avalon.  Il  mourut  le  premier  Mars  *162.0.  fon 
teftament  eft  rapporté  dans  la  même  généalogie.  Con- 
fultez  cet  ouvrage ,  8c  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 

Bourgogne . Il  faut  ajouter  que  Jacques  de  Clugny, 

dont  on  parle  au  mot  ARCY  (  Grottes  d’Arcy  )  eft  mort 
à  Dijon  le  2  Oélobre  1684.  à  l’âge  de  quarante-neuf 
ans.  Voyez  encore  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  page  1  50....  Etienne  de  Clugny  ,  con- 
feiller  honoraire  au  parlement  de  Bourgogne  à  Di¬ 
jon  ,  fils  de  Jacques  de  Clugny ,  Stc.  mentionnés 
dans  le  Supplément  de  1735.  eft  mort  à  Dijon  le 
8  Novembre  1741.  dans  la  foixante-dix-huitiéme  an¬ 
née  de  fon  âge. 

CLUVIER.  (  Philippe)  On  dit  dans  le  Dictionnaire 
hiflorique ,  &  dans  le  Supplément  de  1733.  clue  ^^ta~ 
lia  Antiqua  ne  parut  qu’en  1623.  après  la  mort  de 
Cluvier  arrivée  en  1  Ci  3.  M.  l’abbé  Lenglet  en  cite 
deux  éditions  antérieures ,  la  première  in-fol.  à  Leyde 
1616.  la  fécondé  en  1624.  La  Sicilia,  Sardinia  & 
Corfica  antiqua  eft  de  1619.  à  Leyde  in-folio.  La 
Germania  antiqua  a  cté  réimprimée  dans  la  même 
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ville  en  \6 30.  in-folio .  En  1649.  on  a  imprimé  à 
Rouen  in~S°.  une  traduction  de  fon  introduction  à  la 
Géographie. 

COBADUS  (  Michel  )  Théologien  Luthérien ,  naquit 
en  1610.  à  Sternberg  dans  le  duché  de  Mcckelbourg. 
Après  avoir  fait  fes  études  à  Roftock ,  il  y  devint  rec¬ 
teur  du  collège,  8c  fut  fait  enfuite  profeftèur  en  Mathé¬ 
matiques.  Quelque-temps  après  il  reçut  le  dégré  de  doc¬ 
teur  en  théologie  à  Grypfwalde ,  &  fut  enfuite  profeftèur 
dans  la  même  faculté  à  Roftock ,  8c  doyen  de  toute  l’aca¬ 
démie.  Il  mourut  au  mois  de  Février  1686.  On  a  de 
lui  Differtatio  in  Augufianam  confefiîonem  ,  in  Roman, 
cap.  1 .  &  1  2 .  in  Galat.  cap.  3 .  De  unione  duarum  na- 
turarum  in  Chrifio  :  De  œternâ  Dei  pradefiinatione  : 
Atheus  proprio  gladio  jugeilatus  ,  ad  fapient.  III.  jg. 
21.  Rojlochii  1683.  c’eft  une  thefe  qui  eut  pour  répon: 
danr  Ephraim  Prcetorius.  Sphærographia.  *  Diction¬ 
naire  hiflorique ,  édition  de  Hollande,  1740.  Joan. 
Alb.  Fabric.  deleclus  argumentorum  &  fyllabus  auto- 
rum  qui  veritatem  Religionis  Chrifiiance  afferuerunt 
page  3  44. 

COBELLUTIO  (Scipion)  cardinal,  né  à  Viterbe 
l’an  1363.  le  même  jour  que  fon  pere  fut  fait  confiai, 
fit  fes  études  à  Rome  dans  le  collège  Nardin ,  &  fe  livra 
dans  la  fuite  au  droit  civil  dont  il  fit  des  leçons  publi¬ 
ques  dans'  le  collège  Romain ,  8c  à  l’ctude  des  antiqui¬ 
tés  dans  laquelle  il  fit  auffi  de  grands  progrès.  Il  pro¬ 
nonça  un  difeours  en  préfence  de  Clément  VII.  mais 
fon  adion  8c  fon  extérieur  ne  foutenoient  point  fa 
compofition.  Il  s’étoit  formé  des  liaifons,  dont  beaucoup 
lui  furent  utiles  :  ce  fut  entr’autres  par  le  crédit  de  Pom¬ 
pée  ,  cardinal  d’Aragon  ,  qu’il  obtint  la  charge  de  fécre- 
taire  des  brefs  fous  le  pape  Paul  V.  &  fe  fit  tellement  efti- 
mer  de  ce  pontife ,  qu’il  l’éleva  au  cardinalat;  il  eut  le 
titre  de  Sainte  Sufanne.  Sa  maifon  étoit  ouverte  aux 
fçavans  ,  8c  il  affiftoit  généreufement  ceux  qu’il  fçavoit 
être  dans  l’indigence.  Tous  les  ans  il  envoyoit  une  fom- 
me  en  Hongrie  pour  le  foulagement  des  pauvres  Chré¬ 
tiens  qui  gémifloient  fous  la  tyrannie  du  Turc.  Il  donna 
à  un  évêque  pour  quinze  cens  écris  d’or  en  orne- 
mens  d’églife,  pour  l’engager  de  travailler  à  la  réunion 
des  Grecs  avec  l’églife  Latine.  En  mourant ,  il  dit  qu’il 
devoit  beaucoup  à  deux  perfonnes  ,  à  Paul  V.  qui  l’avoir 
fait  cardinal ,  8c  au  cardinal  Borghefe  qui  lui  avoit  fait 
manquer  le  fouverain  pontificat.  Il  mourut  à  Rome  le 
29  Juin  1627.  8c  les  Jéluites  qu’il  avoit  fait  fes  héritiers 
univerfels,  lui  firent  ériger  un  monument  avec  cette 
épitaphe  dans  l’églife  de  Sainte  Sufanne, 


D.  O.  M. 

SciPIONI  COBELLUTIO  Viterbicnfi , 

Sanctce  Sufannœ  Cardinali  Bibliothecario  , 
Ecclefiafiicœ  libertatis  ,  &  dignitatis  retinentijfimo  ; 
In  quem  hoc  elogium  Roma  confentit  3 
Littcris  conciliatricibus  , 

Purpuram  adeptum  ejfe  , 

Perpetuo  litteratorum  patrocinio  , 

Gratiam  litteris  reddidifje  , 

Fructum  patentiez 

Opportunitate  bene  merendi  de  pluribus 
ÆfiirnaJJe. 

Obut  anno  Domine  M.  DC.  XXVII. 

JEtatis  LXII. 

Collegium  Viterbienfe  fooiet.  Jefei 
Tefiamento  Rares  pojuit. 


Le  cardinal  Cobellutio  fut  un  de  ceux  qui  en  1623. 
ouferivirent  les  lettres  du  pape  Urbain  VIII.  pour  la 
anonifation  de  S.  Ignace,  fondateur  des  Jéluites.  Il  a 
lifté  des  ouvrages  qui  font  demeurés  manuferits.  Il 
ompofa  la  conftitution  de  eligendo  fummo  Pontifice  , 
lubliée  par  Grégoire  XV.  *  Eggs  .purpura  docta.  Sup - 

dément  françois  de  Bafle.  .  ,  _  rr 

COCCEJ  ANO  (  Augufte  )  pocte  l.ann ,  de  Brefle  en 
calie ,  ou  du  Brefen ,  «voie  dans  le  tome  fiecle ,  vers 
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le  milieu.  Comme  on  trouve  dans  fes  pocfies  des  eloges 
de  divers  fçavans  de  Ton  temps,  ou  qui  1  avoient  précé¬ 
dé  ,  Paul  Jove  fe  fert  de  fon  autorité  dans  fes  éloges ,  & 
y  rapporte  plufieurs  endroits  de  fes  pocfies.  On  a  im¬ 
primé  aufli  quelques-unes  de  celles-ci  dans  la  colleétion 
donnée  par  Tayget  des  poètes  qui  ont  fleuri  en  Italie  , 
&•  particulièrement  dans  le  Breflàn ,  vers  le  milieu  du 
feiziéme  fiécle.  On  y  lit  entr’autres  une  pièce  où  Cocce- 
jano  fait  l’éloge  d’une  famille  illuftre  du  nom  de  Chi- 
fiolia ,  &  de  la  mort  d’un  pere  8c  de  fon  fils ,  de  la  même 
famille ,  l’un  8c  l’autre  diftingués  par  leur  mérite.  Marc- 
Antoine  Flaminio  faifoit  une  eftime  particulière  des  ta- 
lens  poétiques  de  Coccejano,  comme  on  le  voit  par  les 
vers  fuivans  qui  fe  lifent  dans  un  petit  recueil  de  pocfies 
de  Flaminio ,  imprimé  à  Venife  en  i  3  3  8.  8c  qui  ne  font 
pas  dans  l’édition  faite  au  même  lieu  dix  ans  auparavant. 
Voici  ces  vers ,  adrefles  à  Coccejano  même. 

Sic  te  ,  candide  amice  ,  nullus  unquam 
Cœlejli  Sophice  ,  Patrique  Phcebo 
Pojjit  carier  efie ,  die  amabo  , 

N  uni  vere  mihi  dixit  Hadrianus  , 

T e  deferibere  ,  quicquid  ipfe  ludo 
Molli  carminé  per  jocum ,  atque  rifum. 

Hoc  tu  fi  facis  ,  o  nimis  beatam 
Mufam  Flaminii  !  graves  ,  protervii  ÿ 
Mordaces  ,  critici  ,  venena  dentis 
Eefiri  nil  mémo ,  quod  approbarit 
Augufius  meus  ,  id  frôlent  necejfe  efi 
Et  Phœbus  pater  ,  &  novem.  Camœnœ. 

*  Extrait  du  Specimen  variai  litteraturce  Brixiance  , 
8cc.  de  M.  le  cardinal  Quel! ni,  fécondé  partie,  page 
22.8  8c  fuiv.  On  trouve  dînas  cet  ouvrage  quelques  piè¬ 
ces  de  Coccejano. 

COCHET  DE  SAINT  VALLIER.  (  Melchior)  On 
i avoit  jugé  à  propos  de  dire  deux  mots  de  cet  auteur  dans 
le  Moreri  lorfquil  vivoit  encore.  On  peut  en  donner  au¬ 
jourd'hui  un  article  plus  détaillé.  Melchior  Cochet  de 
Saint  Vallier  d’une  famille  originaire  de  Montcenis  en 
Bourgogne,  étoit  fils  de  Charles  Cochet,  feigneur 
d’Avoilotte  en  Bourgogne,  &  confeiller  fécretaire  du 
roi  près  le  parlement  de  Metz ,  8c  de  Bernarde  Bourée. 
M.  l’abbé  Papillon  dans  fa  Bibliothèque  des  écrivains 
de  Bourgogne  ne  donne  à  Charles  que  la  qualité  de 
receveur  des  deniers  royaux  d’Avalon.  Melchior  fut  pre¬ 
mièrement  fécretaire  ordinaire  de  Philippe ,  fils  de  Fran¬ 
ce,  duc  d’Orléans ,  frere  du  feu  roi  Louis  XIV.  Il  paflà 
enfuite  à  une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Pa¬ 
ris,  à  laquelle  il  fut  reçu  le  18  de  Juin  1695.  Enfin  le 
2  de  Juillet  1701.  il  fut  reçu  préfident  en  la  fécondé 
chambre  des  requêtes  au  même  parlement.  A  la  fin  de 
1716.  il  fe  démit  de  cette  charge  ,  8c  obtint  des  lettres 
de  préfident  honoraire  j  8c  cependant  il  ne  fut  pas  moins 
aflfidu  au  parlement  julqu’à  fa  mort  arrivée  à  Paris  la 
nuit  du  19  au  20  de  Décembre  1758.  âgé  d’environ 
foixante-quatorze  ans.  Quoiqu’il  ne  fut  point  engagé 
dans  le  mariage  ,  il  pourvut  pendant  fa  vie ,  &  à  perpé¬ 
tuité  à  1  etabîiflèment  de  quelques  demoifelles  nobles 
de  Provence ,  comme  on  le  voit  par  l’aéte  de  cette  fon¬ 
dation  du  3  de  Février  de  ladite  année  1755.  &  qui  a 
été  imprime  la  même  année  à  Aix  en  Provence  chez 
Jofeph  David.  Cet  aéfceeft  intitulé  :  »»  Contrat  de  ceffion 
«  8c  tranfportde  M.  de  Saint  Vallier  au  pays  de  Proven- 
35  ce  de  10000  livres  de  rente.au  principal  de  200000 
”  livres  pour  1  établiflement  par  mariage  d’une  demoi- 
»  Celle  noble  par  année  à  perpétuité.  Et  par  fon  tefta- 
ment  il  a  fait  encore  beaucoup  d’autres  legs  dont  plu¬ 
fieurs  ont  été  refufés  par  ceux  à  qui  ils  écoient  faits, 
pour  raifons  qu’il  eft  inutile  de  détailler  ici.  L’auteur  du 
Mercure  du  mois  de  Juin  1735.  l°ue  beaucoup  la  fon¬ 
dation  faite  pour  la  Provence ,  &  ne  donne  pas  de  moin¬ 
dres  éloges  au  fondateur.  Ce  qui  a  fait  plus  d’honneur 
à  M.  Cochet  de  Saînt-Vallier ,  eft^fon  Traité  de  l'In¬ 
duit  du  Parlement  de  Paris  j  imprimé  en  1703.  chez 


c  o  c 

Guignard  à  Paris  en  deux  volumes  in.  12.  réimprimé 
chez  le  même  en  1706.  8c  dont  l’auteur  préparoit  une 
troifiéme  édition  lorfquil  mourut.  M.  Dupin  donne 
une  idée  fuffifante  de  cet  ouvrage  dans  fa  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclèfafiques  du  dix-feptiéme  fiécfe ,  tome 
dernier,  page  139.  &  fuivantes-,  8c  tous  les  journaux 
qui  ont  parle  du  même  ouvrage  l’ont  fait  avec  beau¬ 
coup  d’eftime.  Il  eft  certain  que  l’auteur  paroît  avoir 
épuifé  une  matière  qui  jufqu’à  lui  n’avoit  été  traitée 
que  fort  légèrement  par  M.  Regnaudin,  procureur 
général  au  grand-confeil ,  &  par  François  Pinfon ,  cé¬ 
lébré  avocat  au  parlement  de  Paris.  L’abbé  Richard-, 
chanoine  de  Sainte  Opportune  à  Paris ,  dans  fa  Dijfer - 
tation  Jur  V Induit ,  imprimée  en  1713-  in- S°.  appelle 
M.  de  Saint  Vallier  l'oracle  de  la  Jurifprudence  fur  cette 
matière  comme  fur  beaucoup  d'autres.  Nous  ne  con- 
noiflons  de  plus  de  M.  de  Saint  Vallier  que  deux  pièces 
imprimées  dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  1.  Remarr- 
ques  fur  la  diflèreation  inférée  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  à u  mois  de  Juin  1703.  qu’un  auteur  anonyme 
a  faite  fur  les  armoiries  de  France  3  dans  les  mêmes 
mémoiresdu  mois  de  Septembre  1706.  article  133.  Ces 
remarques  font  elles-mêmes  un  petit  traité  fort  bien 
fait  fur  l’origine  des  armoiries  en  France ,  &  les  diffé¬ 
rentes  efjjéces  de  celles  de  nos  rois.  Il  y  dit  entr’autres 
que  le  plus  fût  8c  le  plus  aile  eft  de  fe  réduire  au  fenti- 
ment  commun  qui  ne  fait  pas  remonter  l’invention  des 
armoiries  au-de-là  du  dixiéme  fiécle  ;  que  les  auteurs  les 
plus  judic£ux  en  attachent  l’origine  à  l’invention  des 
tournois ,  ou  aux  premières  guerres  contre  les  infidèles 
fous  le  roi  Philippe  I.  Il  explique  ce  que  c’étoicnt  que 
ces  tournois,  comment  ils  ont  pu  donner  lieu  aux  ar¬ 
moiries  ,  quelle  eft  l’origine  des  fleurs  de  lis ,  8cc.  i°. 
Lettre  de  M.  le  préfident  Cochet  de  Saint  Vallier  au 
R.  P.  ***  Jéfuice,  fur  le  traité  des  droits  des  chapitres 
des  éHifes  cathédrales  de  M.  Ducaflè.  Cette  lettre  im¬ 
primée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mai 
1707.  article  66.  contient  principalement  des  remarques 
fur  les  chanoines  honoraires.  M.  Ducaflè  official  de  Con¬ 
dom  avoit  oublié  cet  article,  &  M.  Cochet  le- lui  fai¬ 
foit  obferver  par  cette  lettre  qui  n’arriva  pas  aflèz  tôt 
pour  être  vue  de  l’auteur  du  traité,  que  la  mort  venoic 
d’enlever.  Les  remarques  de  M.  Cochet  font  curieufes, 
mais  ce  n’eft  qu’une  ébauche  de  celles  que  l’on  pourroit 
faire  fur  cette  matière.  C’eft  à  M.  Cochet  que  M.  le 
Brun  a  dédié  en  1 7 1 4.  la  troifiéme  édition  de  fen  Traité 
des  fuccefions,  in-folio  ;  8c  c’eft  à  lui  que  le  pere  Bou- 
chel ,  Jéfuice  ,  adreftè  la  première  lettre  du  onzième  re¬ 
cueil  des  lettres  édifiantes  &  curieufes  écrites  des  M  fiions 
étrangères. 

COCHLEUS  (  Jean  )  célébré  Théologien  ,  8cc.  On 
ne  cite  aucun  de  fes  ouvrages  dans  le  Dictionnaire  ,  il 
y  en  a  un  ajfe^  grand  nombre  ;  en  voici  quelques-uns  : 
Joannis  Cochlcei  Mifcellamorum  in  caufâ  Religionis 
libri  très  %  à  Ingolftadc ,  1543.  in- fi.  Hifioria  Huffi- 
tarum  ,  &c.  à  Mayence  ,  1  349.  in  folio  ,  ouvrage  rare 
8c  curieux ,  8c  l’un  des  meilleurs  de  Cochlæus.  Philip- 
pica  de  Caroli  V-  ordinatione  quee  INTERIM  vulgo  di - 
citur  ,  à  la  fuite  de  l’ouvrage  précédent:  Commentatio 
de  aclis  &  feriptis  Martini  Lutheri,  à  Mayence  1349. 
in-fol.  Spéculum  antiquœ  devotionis  circa  mijfam  & 
omnem  alium  cultum  Del  ,  à  Mayence  1349.  in-fol . 
De  vitâ  Theodorici  Regis  Ofrcgothorum  &  Italice  , 
à  Ingolftadc  1344.  in-fi.  8c  à  Stockolm  en  1699. 
Cette  derniere  édition  eft  la  plus  ample.  Epitome  Apof 
tolicamm  Confitutionum  in  Creta  infula  per  Caroluin 
Capellium  repertarum  ,  &  è  grœco  in  latinum  tranfla - 
tarum  ,  adjecla  funt  queedam  tefiimonia  Apofiolicorum 
difcipulorum  Dionyfii  Areopagitæ  ,  Ignatii  &  Poly- 
carpi  ;  &  per  oppoftum  ,  ex  Hifioria  de  aclis  Lutheri  , 
duorurn  Jacerdotum  Carlofiadii  &  Munceri  gefia  &  even- 
tus  :  ex  editione  Cochlcei  ,  à  Ingolftadt  1 346.  in  4®. 
Conciliurn  delectorum  Cardinalium  ,  &  aliorum  prcela- 
torum,  deemendandâ  Ecclefiâ ,  Paulo  lll.jubente  con- 
feriptum  &  exhibitum  anno  x  j  3  S.  Accefiit  Joannis 
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Cochlœi  difcuffio  czqu.ita.tis  fuper  concilio  deleclorum  Car- 
dinalium  ,  &c.  ad  tollendam  per  generale  concilium  in¬ 
ter  Germanos  in  Rtligione  difeordiam ,  1539-  in- 8°. 
Confutatio  una  quatuor  exeufationum  Lutheranorum 
pro  concilio  générait  ad  Mantuam  indiclo  ,  a  Leipfic , 
1537.  in- 8°.  R.uperti  Abbatis  Tuitienjis  opéra  omnia 
ex  editione  Joan.  Cochlcei ,  1.  editio.  à  Cologne, 
1318.  1  s  3 1-  1 S  3  3*  &  1  f  34-  in- fol.  4  vol.  Innocentii 
Papa  III.  libri  VI.  de  facro  altaris  myjlerio  ;  &  ejufi 
dem  libri  III.  de  contemptu  mundi,  Jîve  de  miferiâcon 
ditionis  humanœ  ,  ex  editione  Joan.  Cochlai ,  à  Anvers 
1340.  in-8°.  Scc. 

COCQUELIN  (Nicolas)  doéleur  de  la  maifon  8c 
fociété  de  Sorbonne,  chancelier  de  l’Eglife  de  Paris,  8c 
ancien  curé  de  l’églife  collégiale  5c  paroiffiale  de  S.  Mer- 
ri ,  cenfeur  royal  des  livres,  mort  au  mois  de  Janvier 
1693.  prêcha  avec  fuccès;  «Sc  dans  les  Mercures  de 
Ton  temps ,  on  le  fait  auteur  des  ouvrages  fuivans  ;  fça- 
voir,  la  Morale  d’Epiteéle  ;  Traité  des  piiiflances;  Re¬ 
cueil  de  pièces  fur  la  dignité  Sc  les  droits  du  chancelier 
de l’univerfité  de  Paris;  5c  le  fuivant ,  qui  efl  le  feul  que 
nous  connoiflïons ,  8c  qui  a  pour  titre  '.Les  Pfeaumes  de 
David  ,  &  les  Cantiques ,  qui  fe  difent  tous  les  jours  de 
la  femaine  dans  V Office  de  l'Eglife ,  traduits  en  fran- 
çois ,  avec  le  latin  à  côté,  8c  un  abrégé  des  vérités  «Sc 
des  myftéres  de  la  Religion  Chrétienne,  à  Paris,  chez 
Léonard,  1686.  in- 12.  Sc  in-8°.  La  verfion  fent  la 
paraphrafe ,  «Sc  le  traduéleur  en  convient  lui-même. 

CODDE,  (Vient)  Supplément  de  t’j^ypag.  28  8. 
col.  1.  du  tome  I.  au  lieu  de  favorable,  life{ contraire. 
CODRUS ,  voyei  URCEUS. 

CODURE  ,  (  Philippe)  Supplément  de  1733.  il  faut 
CODURC  ,  &  ajouter  que  ce  Théologien  a  traduit  de 
l’hébreu  en  françois ,  Job ,  les  Proverbes  ,  VEccléfiafie , 
Sc  le  Cantique  des  Cantiques  ,  avec  des  notes  ou  ob- 
fervations  lur  les  endroits  les  plus  difficiles  de  ces  livres, 
in-8°.  à  Paris ,  1647.  Sc  i/z-40.  en  1637.  Ses  feholies 
ou  annotations  fur  Job  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
1651.  in- 4e.  &  dans  les  grands  critiques,  de  l’édition 
de  Londres,  tome  III.  Dans  le  tome  VII.  de  la  même 
coliedion ,  l’on  trouve  encore  de  Codurc  des  notes  fur 
les  veifets  16.  17 .8c  18.  du  chapitre  IX.  de  l’Epître 
de  S.  Paul  aux  Hébreux. 

COEFFETEAU,  (Nicolas)  Dictionnaire  Hifiori. 
que  de  1731.  ajoute^  que  Guillaume  CoéfFeteau,  fon 
frere,  mentionné  audit  article  ,  a  fait,  outre  les  ou¬ 
vrages  dont  on  parle,  un  commentaire  fur  les  vers  at¬ 
tribués  à  Caton.  Guillaume  Colletet  a  fait  fur  ce  com¬ 
mentaire  l’épigramme  fuivante ,  (  page  77.  desépigram- 
mes  de  Colletet.  ) 

Lorfque  tu  fuis  les  pas  de  cet  excellent  homme 
Dans  les  nobles  fentiers  qui  conduifent  au  bien  , 

Je  ceffe  d'envier  le  vieux  Caton  de  Rome  , 

Puijque  je  trouve  en  toi  la  fageffe  du  Jien. 

COELHO ,  (  Georges  )  dont  on  ne  dit  que  deux  mots 
dans  le  Moréri  de  173  z.  étoit  Portugais  ,  8c  fut  fécre- 
taire  de  Henri,  infant  de  Portugal  8c  cardinal;  mais 
lorfque  ce  prince  n’étoit  encore  qu’archcvêque  de  Bra- 
gue  en  1340.  Coclho  fut  auffi  chanoine  de  la  cathé¬ 
drale  d’Evora  ,  8c  prieur  du  monaftere  de  S.  Georges  , 
compofé  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  près  de  Coimbre.  Il  étoit  fort  bon  poète  latin. 
On  a  de  lui  un  recueil  i/z-40.  de  fes  poches ,  8c  un  traité 
en  profe  intitulé  :  Luciani  de  Deâ  Syriâ.  Jean  Soaves 
de  Brito  en  parle  avec  éloge  dans  ion  Theatrum  Lufi- 
tano-Litterarium  ,  ouvrage  qui  eft  encore  manuferit. 
Nicolas  de  Sainte  Marie  le  loue  auffi  dans  la  chroni¬ 
que  des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin.  Georges 
Coclho  mourut  dans  le  couvent  dont  il  étoit  prieur  , 
le  z8  Août  1 363.  «Sc  fut  inhumé  au  même  lieu. 

COELHO,  (  Jérôme  )  Portugais,  né  à  Barcellos,  a 
été  reéteur  de  l’églife  de  S.  Torquat  auprès  de  Guima- 
raens.  Il  s’eft  diftingué  dans  la  prédication  •,  8c  nous 
avons  de  lui  un  recueil  de  fermons  que  ceux  de  fa  na- 
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tion  eftiment.  Ils  furent  imprimés  après  fa  mort  par 
frere  Jofeph  Barros ,  de  l’ordre  des  Carmes,  fous  le  ti¬ 
tre  de  Difcurfos  predicareis  de  gloriofo  S.  Antonio  de 
Padua. 

COELHO ,  (  Simon  )  étoit  né  à  Lifbonne  en  1 3 1 4. 
de  Gafpard  Coclho ,  commandant  de  la  cavalerie  Por- 
tugaiie  de  Safim  en  Afrique ,  8c  diftingué  par  fa  va¬ 
leur  ,  8c  de  Jeanne  Sobrinho.  Apres  avoir  étudié  avec 
fuccès  la  philofophiç  8c  la  théologie  à  Salamanque,  il 
quitta  le  fiécle  pour  entrer  dans  l’ordre  des  Carmes  à 
Lifbonne  le  13  Août  1343.  Peu  de  temps  après  ,  il 
alla  prendre  le  dégré  de  doéleur  à  Sienne  en  Italie.  Il 
ne  s’appliqua  pas  feulement  à  la  Théologie,  il  étudia  auffi 
avec  foin  les  Mathématiques,  8c  y  devint  fort  habile 
furtout  dans  la  Gnomonique;  la  Géographie,  8c  l’Hif- 
toire  Eccléfiaftique  ne  lui  furent  pas  moins  connues  : 
il  fut  provincial  en  1  j  84.  8c  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  le  1 3  Mai  1 606.  Il  compofa  la  chronique  des  Car¬ 
mes  en  quatre  volumes  dont  on  n’a  imprimé  que  le 
premier.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Apologie  de  l'ordre 
des  Carmes  contre  le  pere  Roman.  Dialogue  de  la  vie 
adive  8c  contemplative.  Quelques  traités'  de  Gnomo¬ 
nique  8c  de  Géographie.  *  Mémoires  manuferits  fur 
le  Portugal. 

CŒUR,  (  Jacques  )  argentier  du  roi  Charles  VII. 
8cc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  d  après 
ce  qu  en  difent  communément  nos  hifloriens.  En  1743. 

.  VLBonamy,de  l’académie  des  inferiptions  8c  belles-lettres, 
a  lu  dans  une  affèmblée  publique  de  cette  académie  , 
un  Mémoire  hiflorique  fort  curieux  concernant  le  mê¬ 
me  Jacques  Cœur.  Dans  ce  Mémoire  M.  Bonamy,  fai- 
fant  ufage  de  quantité  de  pièces  inconnues  à  nos  Histo¬ 
riens  ,  prouve  que  Jacques  Cœur  fut  acculé  fauffement 
d’avoir  empoifonné  Agnes  Sorel  ou  Sorelle,  morte  en 
couches  à  l’abbayè  de  Jumiéges  le  9  Février  1430. 
c’cft-à-dire  143 1.  avant  Pâques,  8c  dont  l’enfant  vécut 
fîx  mois  après  fa  mere.  M.  Bonamy  eft  entré  dans  le 
détail  de  toute  la  procédure  faite  contre  Jacques  Cœur; 
8c  enfuite  il  démontre  que  tout  ce  que  l’on  a  avancé 
jufqu’à  nos  jours  de  la  prétendue  nouvelle  fortune  de 
Jacques  Cœur,  de  fa  retraite  dans  l’ifle  de  Chypre,  de 
fon  fécond  mariage  ,  8c  des  filles  que  l’on  dit  en  avoir 
eues ,  eft  abfolument  faux.  Il  montre  d’après  des  lettres 
du  roi  Charles  VII.  du  mois  de  Février  1437.  8c  par 
d’autres  monumens,  i°.  que  Jacques  Cœur  étoit  mort 
fur  la  fin  de  l’année  1436.  ce  qui  eft  confirmé  par  l’cbi- 
tuaire  de  leglife  de  S.  Étienne  de  Bourges,  qui  marque 
fon  anniveriaire  au  23  Novembre  ;  i°.  qu’il  étoit  mort 
à  la  tête  des  troupes  du  pape,  en  expofant  fa  perfonne 
en  l'encontre  des  infidèles  ,  dit  Charles  VII.  30.  qu’a- 
près  fa  condamnation  qui  lui  fut  prononcée  au  mois  de 
Juin  1 43  3 .  il  avoir  été  transféré  de  Poitiers  dans  la  ville 
de  Beaucaire  fur  le  Rhône ,  où  il  fut  enfermé  dans  le 
couvent  des  Cordeliers ,  «Sc  où  il  étoit  encore  au  com¬ 
mencement  de  1433.  que  ce  fut  de  Beaucaire  qu’un 
de  fes  faéteurs ,  nommé  Jean  de  Village ,  qui  avoir  époufé 
fa  nièce ,  l’enleva  8c  lui  facilita  les  moyens  de  fe  fauver 
à  Rome  ,  où  il  arriva  vers  le  mois  de  Mars  1453.  & 
où  il  paffa  le  refte  de  cette  année  àffégler  fes  affaires, 
8c  à  entendre  les  comptes  de  fes  faéteurs  qui  lui  étoient 
reliés  fidèles  :  qu’ainfi  Jacques  Cœur  étant  mort  à  la  fin 
de  l’année  fuivante  1436.  il  eft  impoflïble  qu’il  ait  pafle 
dans  l’ifle  de  Chypre  pour  y  contraéler  un  mariage 
dont  il  auroit  eu  deux  enfans,  ni  qu’il  ait  fait  cette 
fortune  brillante  dont  parlent  tous  nos  hiftoriens.  40.  Jean 
d’Auton,  hiftorien  de  Louis  XII.  qui  avoir  vécu  avec 
les  enfans  de  Jacques  Cœur ,  après  avoir  rapporté  une 
expédition  des  François  dans  l’ifle  de  Metelin  ,  dit  que 
leur  flotte  aborda  à  l’ifle  de  Chio  pour  y  defeendre  les 
malades,  dont  quelques-uns  moururent  8c  furent  en¬ 
terrés  dans  l’églife  des  Cordeliers ,  auquel  lieu ,  ajoute- 
t-il  ,  efi  pareillement  enfépulturé  feu  Jacques  Cœur , 
dedans  le  milieu  du  chœur  de  ladite  églife.  Jacques  Cœu  r 
eft  donc  mort  dans  l’ifle  de  Chio.  C  étoit  en  expofant  fa 
perfonne  en  l'encontre  des  infidèles }  dit  Charles  VII. 
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Or  Ion  fcaic  qu’en  i  +  f  6.  le  pape  Calhfte  III.  arma  en  1 
effet  à  Oftie  contre  les  Turcs  nouvellement  maîtres  de 
Conftantinople ,  une  flotte  de  ieize  galères  qui  vint  abor¬ 
der  à  l’ifle  de  Chio ,  5c  qui  eft  la  feule  fur  laquelle  Jac¬ 
ques  Cœur  ait  pu  avoir  quelque  commandement.  Char¬ 
les  VII.  dans  fes  lettres  du  f  Août  1457.  par  lefquelles 
il  rend  aux  enfans  de  Jacques  Cœur  une  partie  des  biens 
de  leur  pere,  nous  apprend  que  celui-ci  à  la  fin  de  fes 
jours  lui  avoir  recommandé  fes  enfans  ;xn  le  fiup pliant 
humblement  qu'eu  égard  aux  grands  biens  &  honneurs 
qu'il  avoir  eus  en  fon  temps  autour  de  lui,fon plaijir  fût 
de  leur  donner  aucune  chofe  ,  afin  que  ceux  qui  étoient 
féculiers  pufifient  honnêtement  vivre  fans  nécejfitê....Dans 
le  Dictionnaire  hifiorique  on  ne  donne  à  Jacques  Cœur 
que  deux  enfans,  Jean ,  qui  fut  archevêque  de  Bour¬ 
ges  ,  5c  Geojfiroi ,  maître  d’hôtel  5c  échanfon  du  roi  Louis 
XI.  Il  y  en  a  encore  eu  deux  autres,  Henri ,  doyen  de 
l’églife  de  Limoges ,  5c  Renaud.  Le  mémoire  de  M. 
Bonamy  qui  entre  dans  un  grand  détail,  eft  encore  ma- 
nuferit  :  on  en  a  feulement  donné  un  extrait  dans  le 
Mercure  de  France ,  premier  volume  du  mois  de  Décem¬ 
bre  1745* 

COGGESHALE  (  Radulfe ,  Raoul ,  ou  Rodolphe  ) 
que  Von  ne  fiait  prefque  que  nommer  dans  le  Diction¬ 
naire  hifiorique ,  étoit  un  fçavant  religieux  Anglois ,  de 
l’ordre  de  Cîteaux ,  qui  a  fleuri  dans  le  douzième  5c  dans 
le  treifiéme  fiécle.  Balée  ,  Pits ,  Charles  de  Vifch,  5c  plu- 
fieurs  autres  bibliothécaires  lui  donnent  de  grandes  louan¬ 
ges.  Ils  le  regardent  tous  comme  un  des  hommes  les  plus 
habiles  de  fon  iiécle,  qui  avoit  été  formé  aux  lettres  dès 
l’enfance  ,  &  qui  avoit  acquis  l’eftime  &  la  bienveil¬ 
lance  des  pcrlonnes  de  fon  temps  les  plus  diftinguées 
par  leur  mérite  5c  par  leur  naiflance.  Il  poffeda  d’abord 
un  canonicat,  félon  Jean  Pits  ou  Pitfiaus ,  mais  enfuite 
ayant  renoncé  au  monde,  il  fe  fit  religieux  dans  le  mo- 
naftere  de  Coggeshale ,  8c  il  en  fut  abbé.  Les  ouvrages 
que  ces  biblothécaires  lui  donnent,  font  1 .  des  additions 
à  la  chronique  de  Radulfe  ou  Raoul  le  Noir ,  depuis  l’an 
1 1 1 5,  jufqu’à  l’onzième  année  de  Henri  III.  fils  du  roi 
Jean.  2.  Une  chronique  de  la  Terre-Sainte.  3.  Super 
quibusdam  vifionibus  liber  unus.  4.  Des  fermons  5c  au¬ 
tres  écrits.  Il  vivoit  encore  en  122S.  5c  l’on  croit  qu’il 
mourut  cette  année  là  même,  ou  peu  de  temps  après. 
Sa  chronique  de  la  Terre-Sainte  ( ChroniconTerrœ fianctœ) 
a  été  imprimée  en  1729.  dans  le  tome  V.  de  l 'Amplifi- 
fiima  colleclio  veterum  ficriptorum  &  monumentorum  , 
8cc.  publiée  par  les  peres  Martenne  5c  Durand ,  Béné- 
didins.  Cette  hiftoire  eft  d’autant  plus  précieufe,  que 
l’auteur  n’y  raconte  prefque  que  ce  qu’il  avoit  vu  lui- 
même.  Il  étoit  à  Jérufalem  dans  le  temps  des  ravages 
que  Saladin  fit  dans  la  Terre-Sainte.  Il  fut  même  bleffé 
au  fiége  de  Jerufalem  fait  par  le  même  Saladin.  Auffi 
s’attacha-t-il  principalement  à  décrire  ce  qui  fe  paffa  alors, 
ce  qui  fait  que  fon  traité  eft  intitulé ,  dans  l’édition  que 
l’on  vient  de  citer  ,  De  expugnatione  Terrce  Sanctce  per 
Saladinum  libellus.  *  Voyez  l’avertiffement  des  fçavans 
éditeurs,  mis  au  devant  dudit  écrit  3  5c  outre  les  auteurs 
cités  touchant  Coggeshale,  on  peut  encore  confulter 
Cave ,  5c  Cafimir  Oudin.  Dans  le  même  tome  V.  de 
la  colledion  des  peres  Martenne  5c  Durand ,  on  a  aufti 
imprimé  du  même  Radulphe  Coggeshale ,  Chronicon  An- 
glicanum  ab  anno  MLXVI.  adannum  AICC.  Voyez  les 
pag.  801.&  fuivantes  de  la  colledion  citée  jufqu’a  la  pag. 
S  70.  Enfuite  on  trouve  du  mêm cfiibellus  de  mcrtibusAn- 
glicanis fiub  Johanne  Rege.  Le  fçavant  Jean  Albert  Fa- 
bricius  parle  aufti  de  Raoul  Coggeshale  dans  fa  Biblimhe- 
camedice  &  infimæ  Latinitatis  ,  lib.  III.  pag.  1 1 17. 

COHON  (  Antime-Denys  )  évêque  de 'Nifmes,  Scc. 
L  article  que  l  on  a  fiait  de  ce  prélat  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173  5- .  n'étant  ni  complet  ni  exact,  on  a  jugé 
à  propos  d'en  donner  un  autre.  Cohon  naquit  au  com¬ 
mencement  de  Septembre  1594.  à  Craon,  petite  ville 
fituée  fur  l’Oudon  en  Anjou.  Il  étoit  fils  d’un  chandelier 
de  cette  ville ,  qui  l’envoya  au  Mans  pour  y  commencer 
fes  études.  Cohon  les  commença  avec  fuccès,  5c  les  con- 
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tinua  de  même  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  bourfier  dans  un 
collège.  Un  démêlé  qu’il  y  eut  avec  un  de  fes  camarades, 
l’obligea  de  quitter  ce  collège ,  5c  il  fe  logea  chez  une  frui¬ 
tière  où  le  néceffaire  lui  manqua  fouvent.  Dès  qu’il  eut 
embraffé  l’état  eccléfiaftique ,  il  cultiva  le  talent  qu’il 
avoit  pour  la  prédication  ,  5c  l’éxerça  avec  de  grands 
éloges.  La  ville  de  Paris  ,  5c  plufieurs  autres  villes  con- 
fidérables  du  royaume  ,  furent  le  théâtre  de  fa  gloire.  Le 
Grand  confeil  le  nomma  à  un  canonicat  de  la  cathédrale 
du  Mans  ;  il  en  fut  enfuite  fait  prévôt ,  5c  il  eut  encore  le 
prieuré  de  S.  Loan.  Son  ambition  l’attacha  au  cardinal 
de  Richelieu,  5c  à  fon  frere  Alfonfe,  cardinal-archevê¬ 
que  de  Lyon ,  qui  le  choifirent  pour  prédicateur  ordinaire 
du  roi.  Prêchant  un  jour  dans  une  églife  de  Paris ,  5c  le 
cardinal  de  Richelieu  n’ayant  pu  palier  aux  environs  à 
caufe  de  la  multitude  des  carroffès  qui  y  étoient  arrêtés , 
fon  éminence  manda  Cohon  deux  jours  après ,  5c  ce  pré¬ 
dicateur  lui  dit  en  l’abordant  qu’il  s’eftimoit  plus  heureux 
que  l'Efpagne  8c  l’Allemagne,  puifque  lui  fimple  parti¬ 
culier  l’avoit  bien  pu  arrêter  ;  ce  que  ces  deux  royaumes 
n’avoient  pu  faire.  Cette  faillie  plut  au  cardinal ,  5c  de¬ 
puis  il  le  fit  prefque  toujours  manger  avec  lui,  tant  qu’il 
fut  à  Paris.  Ce  fiat  à  fa  priere  que  le  roi  nomma  Co¬ 
hon  évêque  de  Nifmes  le  19  Novembre  1633.  Il  fut 
facré  à  Paris  le  29  Oétobre  1634.  5c  fit  fon  entrée  à 
Nifmes  le  30  Juillet  1635.  Peu  après  il  retourna  à  Pa¬ 
ris  pour  l’affemblée  générale  du  Clergé,  où  il  devoitaflîfi. 
ter  comme  député  de  la  province  de  Narbonne.  Dans 
cette  aflemblée  ,  il  fut  propofé  d’accorder  au  roi  un  fe- 
;  cours  confidérable  qu’il  demandoit  ;  mais  comme  il  fal- 
loit  pour  cela  aliéner  des  biens -de  l’Eglife,  il  y  eut  des 
oppofans  contre  lefquels  Cohon  s’éleva  avec  plus  de 
zélé  5c  de  vivacité  que  de  raifon.  L’aflemblée  finie ,  il  re¬ 
tourna  dans  fon  diocèfe  qu’il  trouva  prefque  tout  infeété 
du  Calvinifme  ,  grande  matière  à  fon  zélé;  aufti  éclata- 
t-il  ,  5c  il  s’attira  la  haine ,  5c  fouvent  l’infulte  des  héré¬ 
tiques.  Le  14  Novembre  1 6  3  <5.  il  obtint  un  arrêt  con¬ 
tradictoire  avec  les  confiais  5c  habitans  de  Nifmes  de  la 
Religion  prétendue-réformée  ,  qui  ordonne  une  impo- 
fition  de  cent  mille  livres  fur  les  habitans  dudit  diocèfe  , 
tant  Catholiques  que  Proteftans ,  payables  en  quinze  an¬ 
nées  confécutives ,  pour  employer, fçavoir  80000  livres 
à  bâtir  une  églife  cathédrale ,  5c  20000  livres  pour  un 
palais  épifcopal.  Cohon  favorifa  aufti  de  tout  fon  pouvoir 
letabliffèment  des  Jéluites  à  Nifmes ,  &  en  1 6  3  7.  il  leur 
donna  le  prieuré  de  Parignargues  ;  mais  ceux  qui  ont  dit 
que  le  roi  leur  accorda  la  théologale  en  1639.  fe  font 
trompés  :  la  théologale  n’a  jamais  été  féparée  du  chapitre. 
Cohon  contribua  aufti  beaucoup  à  l’accroiffement  des 
maifons  religieufes  à  Nilmes ,  ou  dans  le  diocèfe ,  &à 
letabliffèment  de  quelques  autres  qui  n’y  étoient  pas 
encore.  Ayant  rendu  de  grands  fervices  à  la  ville  du¬ 
rant  la  contagion  qui  l’affligea  en  1640.  le  roi  pour  le 
récompenfer,  le  nomma  en  1641.  confeiller au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  ,  5c  lui  donna  l’abbaye  de  S.  Gilles, 
qu’il  ne  garda  qu’une  année.  En  1643.  ^  prononça  à 
Paris  l’oraifon  funèbre  de  Louis  XIII.  c  etoit  au  mois 
d’Août.  Il  étoit  venu  à  Paris  à  l’occalîon  d’une  procé¬ 
dure  lecrette ,  que  les  Proteftans  avoient  fait  faire  contre 
lui  ,5c  qu’ils  avoient  envoyés  en  Cour.  Cohon  mandé, 
ne  put  fe  juftifier ,  5c  on  lui  confeilla  de  quitter  Nifmes, 
5c  il  permuta  cet  évêché  avec  celui  de  Dol  en  Bretagne, 
La  permutation  fe  fit  au  commencement  de  1644.  mais 
n’ayant  pu  obtenir  des  bulles,  il  permuta  avec  Cupif, 
évêque  de  Léon  en  Baffe- Bretagne ,  qui  avoit  été  obli¬ 
gé  de  quitter  fon  fiége.  Cupif  accepta  l’évêché  de  Dol , 
5c  donna  à  Cohon  l’abbaye  de  S.  Leger,  5c  le  doyenné 
de  Notre-Dame  du  Foulquet.  Cohon  fe  retira  alors  à 
fon  prieuré  de  S.  Loan;  mais  deux  ans  après,  le  car¬ 
dinal  Mazarin  l’attira  à  Paris ,  5c  il  fut  employé  dans 
les  affaires  les  plus  importantes.  Dévoué  aux  intérêts  du 
cardinal ,  il  prit  en  tout  ion  parti,  5c  le  fervit  avec  fidé¬ 
lité.  Ceux  qui  étoient  oppofés  à  ce  miniftre  ,  ayant  in¬ 
tercepté  une  des  lettres  du  prélat ,  celui-ci  fat  arrêté  le 
17  Février  1649.  mais  il  en  fut  quitte  pour  quelques 
.  mois 


C  O  H 

mois  de  prifon ,  ôc  fut  feulement  expofé  à  la  malignité 
des  pafquinades  de  la  fronde,  qui  ne  l’épargna  nulle¬ 
ment  ,  foit  en  vers ,  foît  en  profe.  On  fit  entr  autres  con¬ 
tre  lui ,  i°.  Avertiffement  à  Cohon  ,  évêque  de  Dol  &  de 
Fraude  ,  par  les  cuifires  de  l' univerfité  de  Paris  , jouxte 
la  copie  imprimée  à  Douai ,  1649.  20.  Propofition  des 
Bourgeois  de  Paris  à  Nofieigneurs  de  Parlement ,  con¬ 
tre  la  lettre  du  fitur  Cohon  ,  évêque  de  Dol.  Sa  lettre 
interceptée  fut  auffi  rendue  publique.  L’orage  ayant  été 
diflîpé,  il  retourna  à  la  cour,  ôc  fuivit  le  roi  dans  les 
divers  voyages  que  fit  fa  majefté  en  1650.  pour  cal¬ 
mer  par  fa  préfence  les  troubles  que  les  princes  avoient 
excités  dans  les  provinces.  Ce  fut  en  ce  temps-la  qu’ayant 
harangué  le  roi  lorfque  fa  majefté  fut  reçue  à  Bour- 
deaux  ,  elle  lui  donna  l’abbaye  de  Flaran.  Louis  XIV. 
rentra  dans  Paris  lezo  Oélobre  x  6  5 2. ôc  l’année  fuivan- 
te,  le  cardinal  Mazarin  confia  au  prélat  l’éducation  de  fes 
neveux ,  ôc  le  chargea  du  rapport  de  tous  les  placets  qui 
lui  étoient  préfentés.  Au  mois  de  Juin  1654.  il  pronon¬ 
ça  le  difcours  à  la  cérémonie  du  (acre  du  roi  à  Reims , 
ôc  fa  majefté  lui  donna  l’abbaye  du  Tronchet.  Heétor 
d’Ouvrier,  évêque  de  Nitmes,  étant  mort  le  zo  Juin 
16^3.  Cohon  délira  remonter  fur  ce  fiége ,  ôc  l’obtint  la 
même  année  ;  mais  il  ne  put  avoir  fes  bulles  qu’en  1637. 
-Il  eut  le  chagrin  de  voir  fignaler  les  commenccmens  de 
fon  fécond  épifcopat  de  Nifmes  par  une  émotion  qui  eut 
de  longues  ôc  de  fâchcufes  fuites  dans  la  ville ,  Sc  qui  fe 
termina  enfin  par  une  amniftie  que  le  roi  accorda  aux 
habitans  au  mois  de  Décembre  1658.  On  peut  voir 
cette  hiftoire  bien  circonftanciée ,  ôc  fans  aucune  partia¬ 
lité  ,  dans  1  ’Hifioire  des  Evêques  de  Nifmes ,  qui  fera  citée 
à  la  fin  de  cet  article.  L’amniftie  ayant  rétabli  le  calme 
dans  Nifmes ,  Cohon  travailla  avec  zélé  à  l’avancement 
de  la  Religion  Catholique  ;  mais  il  ménagea  les  miniftres 
Proteftans  plus  qu’il  n’avoit  fait  auparavant ,  ôc  vécut 
avec  eux  dans  une  allez  bonne  intelligence.  Les  plus 
connus  étoient  Bruguier,  Claude,  ôc  Rodon  profeltèur 
de  philofophie.  Mais  loin  de  leur  rien  accorder  au  pré¬ 
judice  de  la  Religion  Catholique ,  le  prélat  s’oppofoit,au- 
tant  qu’il  le  pouvoit ,  à  leurs  tentatives  pour  l’afFermiiïe- 
ment  &  l’accroiftement  de  la  prétendue  réforme.  C’eft 
ainfi  que  par  un  arrêt  du  parlement  de  Touloufe  du  8 
Juin  1 65  8.  il  fit  condamner  au  feu  un  ouvrage  de  Rodon 
intitulé ,  Difputado  de fuppofto  ,  imprimé  en  1 645.  ôc 
dans  lequel  S.  Cyrille  ôc  le  concile  d’Ephefe  étoient  ca¬ 
lomniés.  Il  fit  également  condamner  au  feu  un  autre  écrit 
du  même  miniftre,  intitulé  ,  le  Tombeau  de  la  Méfié , 
ôc  imprimé  en  1654.  De  deux  écrits  ou  difcours  fur  le 
chant  des  Pfeaumes  ,  en  faveur  des  Pfeaumes  de  Marot 
ôc  de  Beze,  l’un  anonyme,  &  l’autre  du  miniftre  Bru¬ 
guier  ,  le  prélat  fit  condamner  au  mois  de  Février  1 66 3 . 
celui  de  l’anonyme  à  être  brûlé,  ôc  fit  fupprimer  celui  de 
Bruguier  ;  ôc  ce  miniftre  fut  en  même-temps  banni  de  la 
province.  Cohon  travailla  encore  plus  utilement  à  l’inf- 
tru&ion  de  fes  diocéfains,  ôc  au  foulagement  des  pau¬ 
vres,  par  divers  établiflemens  qu’il  fit  dans  fa  ville  ou 
dans  le  diocéfe,  ou  aufquels  il  contribua.  Il  mourut  au 
milieu  de  ces  bonnes  œuvres  le  7  Novembre  1670.  Il 
s’étoit  fait  une  maniéré  de  prêcher  toute  nouvelle ,  ôc  qui 
3l  fervi  depuis  de  modèle:  il  retrancha  dans  fes  difcours 
ces  citations  d’auteurs  profanes  que  l’on  afFeétoit  de  fon 
temps ,  ôc  qui  étoient  fi  peu  dignes  des  chaires  chrétien¬ 
nes.  Il  ne  s’attacha  à  prouver  la  vérité  de  l’évangile  que 
par  l’autorité  de  l’écriturc-fainte  ôc  des  peres  de  l’Eglife. 
On  le  croit  auteur  d’une  pièce  qui  fut  faite  en  faveur  du 
cardinal  Mazarin  ,  intitulée  :  les  Sentimens  d'un  fidèle 
fujet  du  roi  yfur  V  Arrêt  du  Parlement  Au  29  Décembre 
1631.  contre  le  cardinal  Mazarin,  i/z-40.*  Voyez  1  Hifi 
toire  des  Evêques  de  Nifmes ,  par  M.  Ménard ,  confeil- 
ler  au  Prèfidial  de  la  même  ville ,  afiocié  de  l'Acadé¬ 
mie  des  Belles-lettres  de  Marfeille  ,  à  la  Flaie  (  Nifmes  ) 
1737.  tome  II.  in- 12. 

COIGNET,  (Matthieu)  outre  les  deux  ouvrages 
qu'on  cite  de  lui  dans  le  Supplément  de  1735.  ajoutc{ 
que  Charles  Sorel  dans  fa  Bibliothèque,  page  61.  édi- 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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tion  in-n.  de  1664.  cite  du  même,  les  Difcours  poli¬ 
tiques  fur  la  vérité  &  le  menfonge  pour  garder  la  foi  pro_ 
mife  ,  compofés  par  M.  Coignet,  ambaftadeur  aux  li¬ 
gnes  des  Suiftès  ôc  Grifons ,  imprimés  à  Paris  chez  Jac- 
ques  Dupuis  en  1 3  84.  i/z-4°. 

COIMBRE,  Dictionnaire  hifiorique  de  1732'.  page 
929.  Cette  ville  n  a  eu  titre  de  duché ,  que  quand  Pierre 
infant  de  Portugal,  fils  du  roi  Jean  I.  le  reçut  du  roi  fon 
pere ,  ôc  il  faut  retrancher  le  III.  &  laiftèr  la  poftérité 
de  ce  prince ,  qui  a  été  tué  à  la  bataille  d’Alfarroubeira 
près  d’Alverea  à  quatre  lieues  de  Lilbonne  le  20  Mai 
1499.  D.  George  ,  grand-maître  de  l’ordre  de  S.  Jac¬ 
ques,  bâtard  du  roi  Jean  II.  a  été  le  fécond  duc  de  Coim- 
bre.  Coimbre  eft  dans  la  fituation  la  plus  riante  fur  le 
bord  de  la  riviere  Mondego  :  le  pont  fur  cette  riviere 
qui  communique  Coimbre  avec  fes  agréables  fauxbourgs, 
eft  quatre  fois  auffi  long ,  que  le  pont-neuf  à  Paris  ,  ôc  eft 
une  fois  plus  large;  c’eft  la  plus  belle  promenade  que 
l’on  puiffe  voir  ;  il  y  a  au  milieu  un  rond,  ox'i  plufieurs 
carroftès  peuvent  tourner  fans  embarras.  Plufieurs  rnai- 
fons  de  campagne  bordent  le  Mondego  ,  ôc  l’embelliftènt. 
Le  roi  Jean  III.  transféra  de  Lilbonne  à  Coimbre  l’Uni- 
verfité  en  1534.  afin  que  le  repos  d’une  ville  de  Pro¬ 
vince  donnât  plus  d’application  aux  étudians ,  qui  jufi- 
qu’a  lors  avoient  fait  leurs  études  au  milieu  de  l’embar¬ 
ras  de  Lilbonne  ,  capitale  du  royaume.  Le  roi  Denys 
avoir  fondé  cette  Univerfité  à  Coimbre.  Ferdinand  I. 
roi  d’Efpagne  ,  dit  le  Grand  ,  prit  Coimbre  fur  les  Sar- 
razins  après  un  fiége  de  fept  mois  l’an  1040.  Alphonfe- 
VI.  accorda  de  grands  privilèges  à  Coimbre,  lefquels 
confirma  après  fon  beau  fils  Flenri  de  Bourgogne  comte 
de  Portugal.  Alphonfe  I.  donna  encore  des  privilèges 
plus  honorables  à  Coimbre,  &  y  fit  tenir  les  états  du 
royaume  en  x  180.  011  ils  reconnurent  Sanche  I.  fon  fils 
pour  fuccelTeur.  Alphonfe  II.  y  tint  auffi  les  états  en 
1213.  &  il  y  a  fait  d’excellens  reglemens.  Alphonfe  III. 
les  aftembla  auffi  à  Coimbre  en  1261.  Jean  I.  s’y  fit  pro¬ 
clamer  roi  à  l’aflemblée  des  états  en  1383.  Alphonfe  V. 
y  tint  les  états  en  1472.  L’Univerfité  eft  un  bâti¬ 
ment  très-vafte  qui  a  de  bons  morceaux  d’architeélure , 
fur-tout  la  nouvelle  bibliothèque,  qui  eft  une  pièce  digne 
de  l’attention  de? connoiffeurs ,  ôc  jufques  aux  tablettes 
font  d:  un  goût  exquis ,  où  l’on  n’a  point  épargné  la  do¬ 
rure.  Le  îxombre  des  volumes  palfe  trente  mille  ,  ôc  L’on 
l’augmente  toujours  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux.  Il  y 
a  à  Coimbre  cinq  mille  familles,  beaucoup  de  nobleffe  y 
eft  établie  ,  ôc  le  nombre  des  étudians  en  toutes  facultés 
va  environ  à  trois  mille.  Lp  revenu  de  l’Univerfité  va  à 
600000  cruzades,  ou  1 20000  livres  de  France,  ôc  l’évê¬ 
ché  p’aftè  80000  cruzades.  Prefque  tous  les  ordres  reli¬ 
gieux  y  £nt  chacun  fon  collège  :  celui  des  Jéfuites  eft  le 
plus  vafte,  le  plus  riche  de  tout  l’ordre,  ôc  le  plus  ma¬ 
gnifique.  Voyez  l’article  fiuivant.  Les  chanoines  régu¬ 
liers  de  S.  Auguftin  y  ont  un  ancien  ôc  magnifique  mo- 
naftere ,  dont  la  fondation  eft  du  roi  Alphonfe  I.  qui  y 
eft  enterré;  ôc  outre  ce  monaftere  ,  ils  y  ont  auffi  un  col¬ 
lège  magnifique.  Le  général  de  cette  congrégation  eft 
le  chancelier  de  l’Univerfité.  Les  collèges  de  S.  Pierre  ôc 
de  S.  Paul ,  font  célébrés  par  la  quantité  des  grands  hom¬ 
mes  qu’ils  ont  formés  dans  les  lettres.Les  cadets  des  pre¬ 
mières  maifons  de  Portugal ,  qui  font  deftinés  à  l’Eglife, 
entrent  dans  ces  deux  collèges ,  dont  celui  de  S.  Pierre 
eft  le  plus  riche.  *  Mémoires  manufcrits  de  feu  M.  le 
comte  d’Ericeyra. 

COIMBRE,  ou CONIMBRE  f  Collège  de  )  en  Por¬ 
tugal  ,  fut  fondé  par  le  roi  D.  Juan  III.  du  nom ,  un  peu 
avant  le  milieu  du  XVIe  fiécle ,  pour  fervir  comme  de  (é- 
minaire  où  l’on  devoir  former  ôc  inftruire  des  million¬ 
naires  ou  prédicateurs  évangéliques  pour  les  miffions  des 
Indes.  Sa  majefté  favorifa  tellement  cet  établiffemenc , 
qu’elle  y  entretint  ôc  nourrit  peu  de  temps  après  jufqu  à 
près  de  deux  cens  Jéfuites,  parmi  lefquels  vingt-trois 
étoient  choifis  pour  y  enfeigner  toutes  les  fciences.  En 
1 3  3  j.  il  donna  la  direction  de  ce  college  aux  peres  Je- 
fuites,  Ôc  voulut  que  leurs  écoles  de  théologie  y  fuftenc 
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admîtes.  Il  a  été  publié  au  nom  de  ce  collège  divers  ou¬ 
vrages  qui  nous  ont  donne  lieu  de  faire  cet  article.  Ces 
ouvrages ,  qüi  partent  tous  de  la  plume  des  Jéfuites ,  font  : 
Commentant  Collegii  Conimbricenjîs  focietatis  Jefu  in 
oclo  libros  Phyficorum  Arijiotdis  ,  1  $91.  1.  In  quatuor 
libros  Ariflotelis  de  cœlo  ,1591.  3 .  In  libros  Ariflote¬ 
lis  de  Mettons  ,1391.4.7/2  libros  Ariflotdis  qui  parva 
naturalia  appellantur  ,  159a.  3.  In  libros  Ethicorum 
Ariflotdis  ad  Nicomachum  ,  aliquot  curflus  Conimbri¬ 
cenjîs  difputationes  ,  in  quibus  prœcipua  qucedam  Ethi- 
coe  difciplina  capita  continentur ,  1393*  6.  Commenta¬ 
rii  in  duos  libros  Ariflotdis  de  generatione  &  corruptio- 
ne  ,  1 393.  7.  In  très  libros  Ariflotelis  de  Anima  :  Ac- 
cejjit  traclatus  de  anima  feparata  &  tractatio  quorum- 
dam  problematum  ad  quinque  fenflus fpeclantium  ,  1 3  9  3 . 
Ces  traités  de  philofophie  ont  eu  diverfes  éditions.  Ils 
avoient  d’abord  été  di&és  aux  écoliers  qui  venoient  pren¬ 
dre  les  leçons  des  profcfleurs  :  ceux  qui  en  avoient  con- 
noififance  en  faifoient  une  eftime  finguliere ,  on  fouhaita 
qu’ils  pultent  devenir  plus  communs  par  l’impreffion  j 
ce  qui  engagea  le  pere  Claude  Aquaviva,  général,  de  la 
focictédes  jéfuites,  &  Pierre  Fonfeca,  provincial  de  la 
même  focieté  en  Portugal ,  à  porter  le  pere  Emmanuel 
Goes  à  te  charger  de  ce  travail.  Vincent  Placcius  dans 
fon  ouvrage  concernant  les  écrivains  pfeudonymes,  nom- 
bre70.;.  dit  que  ces  traités  font  dûs  principalement  au 
pere  Cofme  Magalliano  ,  Jéfuite  ;  mais  il  s’eft  trompé  : 
ce  Jéfuite  n’a  fait  que  féconder  le  pere  Emmanuel  Goes 
dans  fon  travail ,  en  ce  qu’après  la  mort  dudit  pere  Goes 
il  procura  l’édition  des  commentaires  fur  les  livres  d’Ari- 
fto ttde  anima ,  aufquels  il  joignit  le  traité  de  Balthafar 
Alvarés,  fon  confrère,  de  anima fleparatâ  ,  3c  la  Tracla¬ 
tio  quorumdam  problematum.  8.  Commentarii  Colle- 
gii  Conimbricenjîs  flocietatis  Jefu  in  univerflam  dialecli- 
cam  Ariflotdis  ,'à  Balle  1 604.  6c  à  Lyon  ,  1 607.  Lorf- 
quc  le  pere  Pierre  Fonfeca  laifla  imprimer  en  1 3  9 1.  les 
commentaires  ou  traités  Phyfiques,  il  fit  efpérer  que  l’on 
n’attendroit  pas  long-temps  ceux  de  dialedtique  ;  mais 
n’ayant  pas  tenu  fa  promette  ,  6c  ce  grand  corps  de¬ 
meurant  par-là  imparfait,  les  Libraires  de  Francfort 
donnèrent  en  1604.  les  commentaires  dont  on  vient 
de  rapporter  le  titre.  Cet  ouvrage  du  pere  Fonfeca 
auroit  demandé  plus  dexaétitude  pour  les  chofes  & 
pour  le  ftyle.  C’eft  ce  qui  a  obligé  de  donner  en¬ 
fin  depuis  les  vrais  commentaires  diétés  au  collcge^de 
Conimbre  fur  la  dialedtique  :  ils  font  de  Sebaftien  Cou  to , 
non  Colet.o ,  comme  le  dit  Placcius.  Dans  le  tome  I.  du 
catalogue  de  la  Bibliothèque  Barberine  ,  on  trouve  cités, 
Commentarii  Collegii  Conimbricenjîs  in  Ariflotdis  dia- 
declicarn  cum  Grceco  textu  ,  à  Lyon,  1598.  2/2-4°.  mais 
cette  date  eft  Purement  fautive.  Ces  comjnentaires 
n’ont  pas  paru  à  Lyon  avant  l’an  1607.  ni  en  Portu¬ 
gal  avant  1606.  Ce  corps  d’ouvrages  comprend  cinq 
volumes  2/2-4°.  Le  pere  Athanafe  Kircher ,  Jéfuite ,  dit 
(  Chin.  illuflr.  preefat.  ad  part.  3 .  )  que  tous  ces  ouvra¬ 
ges  ont  été  traduits  en  langue  chinoife.  9.  Problemata 
quee  in  Collegio  Conimbricenji  phyjîcis  Commentants 
tnodantur ,  à  Mayence,  1601.  2/2-1 1.  10.  Conimbri- 
cenfis  collegii  flociet.  J.  Acliones  Dramaticæ.  1 1.  Lufl- 
tania  coronata  flub  felici  Joannis  V.  regnandi  inaugu¬ 
ration  ,  à  Lifbonne ,  1 704. 2/244°.  1 1-  J,IS  fuccedendi  in 
Lufitaniœ  regnum  Dominée  Catharinoe  ;  le  catalogue  de 
la  Bibliothèque  Barberine  cite  cet  écrit  comme  une  pro- 
duétion  du  collège  de  Conimbre  ;  mais  il  eft  fur  que  c’eft 
1  ouvrage  du  pçre  François-Auguftin  Macedo ,  de  l’ordre 
de  S.  François.  *  Mémoires  manuferits  latins  du  pere 
Oudin ,  Jéfuite. 

COINTE  (Charles  le)  prêtre  de  l’Oratoire,  habile 
hiftonen  ,  6cc.  on  en  a  donne  un  fort  bon  article  dans 
le  tome  IV.  des  Mémoires  du  pere  Niceron.  Cependant 
le  pere  Bougerel ,  auteur  de  cet  article,  a  oublié  de  par¬ 
ler  de  deux  harangues  latines  du  pere  le  Cointe ,  pro¬ 
noncées  à  Angers  ,  &  imprimées  dans  la  même  ville  en 
1641. 2/2-4°.  la  première  de  18  pages,  la  fécondé  de  16, 
l’une  &  l’autre  de  petit  caraétere  3  le  titre  général  eft  : 
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Orationes  pro  lectionum  aufpicatione  in  collegio  An- 
dino  à  Carolo  le  Cointe  congregat.  orator.  D.  Jefu 
presbytero  habitæ  anno  Chrijti ,  1640.  6c  1641.  La 
première  eft  fur  la  liai  (Tance  de  Philippe  duc  d’Anjou  , 
fécond  fils  de  Louis  XIII.  né  le  21  Septembre  1640. 
Elle  eft  précédée  d’une  épître  dédicatoire  à  Claude  de 
Rueil  évêque  d’Angers ,  dans  laquelle  l’orateur  fait  un 
très-beau  portrait  de  ce  prélat.  La  harangue  fut  pronon¬ 
cée  le  <5 Décembre  1640.  Serenifjîmo  Andium  duci  ora. 
tor  Andinus  panegyrim  dicebat  die  6  Décembres  1640. 
c’eft  le  titre  de  la  piece.  La  fécondé  prononcée  le  3  No¬ 
vembre  1641.  eft  fur  la  divifion  du  Portugal  6c  de  la 
Caftille ,  6c  l’union  de  la  France  6c  du  Portugal.  Le  fujet 
eft  bien  expliqué  dans  ce  titre  :  Chriflianifjîmo  Ludovico 
XIII.  Francia  &  N  avance  ,  &  J'erenifJîmo  Joanni  IV. 
Portugaliœ  ac  Algarbiæ  augufliflimis  Francia  (lirpis 
regibus  féliciter  auguraturus  orator  Andinus  mutuum 
Portugaliœ  ac  Caflclla  odium  ,  &  mutuum  Francia  ac 
Portugaliœ  amorem  explicabat  3 .  die  Novembres  anno 
1641.  Cette  harangue  eft  précédée  d’une  épître  dédi¬ 
catoire  à  M.  de  Heere  ,  maître  des  requêtes ,  6cc.  Ces 
deux  pièces  font  remplies  en  marge  de  notes  hiftoriques 
6c  de  citations. 

COLBERT  (  Charles)  marquis  de  Croifty,  miniftre 
ôc  fécretaire  d’état ,  6cc.  Ajoute ç  ce  qui  fuit  au  Diction¬ 
naire  hiflorique  ,  édition  de  1731.  1.  Charles- Joachim 
Colbert,  l’un  de  tes  fils,  évêque  de  Montpellier,  6cc. 
mentionné  audit  article ,  eft  mort  le  8  Avril  1738.  dans 
la  foixante-onziéme  année  de  fon  âge  ,  6c  la  quarante  ’ 
deuxième  de  fon  épifeopat.  On  a  recueilli  tes  ouvrages 
après  fa  mort ,  6c  ils  ont  été  imprimés  en  1740.  en  trois 
volumes  2/2-4°.  On  trouve  un  abrégé  de  la  vie  du  prélat 
au  commencement  de  ce  recueil.  2.  Jean-Baptifle  Col¬ 
bert,  marquis  de  Torcy ,  de  Croifty  ,  de  Sa-blé,  de  Bois- 
Dauphin  ,  comte  de  la  Barre  ,  baron  de  Pincé ,  fils  aîné 
de  Charles  ,  mentionné  encore  audit  article ,  eft  mort 
à  Paris  le  2  Septembre  1746.  âgé  de  81  ans  prefque 
accomplis,  étant  né  le  14  Septembre  1663.  Il  faut  ajou¬ 
ter  ,  quW  étoit  honoraire  de  l’académie  royale  des  feien- 
ces ,  où  fon  éloge  a  été  lu  par  1e  fécretaire  de  ladite  aca¬ 
démie  ,  dans  la  féance  publique  après  la  S.  Martin  de  la¬ 
dite  année  1746.  Cet  éloge  n’étant  point  imprimé,  nous 
nous  contenterons  de  dire  que  M.  de  Torcy  a  éxer- 
cé  la  charge  de  fécretaire  d’état  au  département  des  affai- 
res  étrangères,  de  la  maniéré  la  plus  capable  de  juftifier 
la  confiance  dont  le  feu  roi  (  Louis  XIV.  )  l’avoit  hono¬ 
ré  ,  6c  de  lui  attirer  une  grande  confidération.  Le  fuccès 
des  négociations  auffi  importantes  que  difficiles  dont  il  a 
été  chargé,  6c  la  réputation  qu’il  s’eft  acquife  dans  les 
pays  étrangers,  feront  toujours  regardés  comme  des  té¬ 
moignages  fûrs  de  l’étendue  de  fon  elprit,  de  fa  capacité 
dans  les  affaires ,  6c  de  fon  zélé  pour  tout  ce  qui  pou- 
voit  intérdter  le  fervice  du  roi,  le  bien  deletat,  3c 
l’honneur  de  la  France.  Il  n’étoitpas  moins  recomman¬ 
dable  parles  excellentes  qualités  du  cœur,  qui  formoient 
fon  caraétere,  6c  qui  le  faifoient  généralement  eftimer. 
C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  Mercure  de  France ,  Septem¬ 
bre  1746.  Dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  on  finit  ce 
que  l'on  dit  de  la  famille  de  M.  de  Torcy  à  Confiance 
Colbert  née  en  1710.  Ajoute £,  mariée  le  21  Avril  1732. 
avec  Jofeph-Auguflin  de  Mailly  Haucourt,  dit  le  comte 
de  Mailly ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  Ecoflois , 
6c  maréchal  de  camp,  morte  le  1 3  Décembre  1734.  ne 
laiffimt  qu’une  fille.  Ajoute 1  aujjî  que  Jean  B aptifle- 
Joachim  Colbert,  ôcc.  fils  de  M.  de  Torcy ,  capitaine  des 
gardes  de  la  porte  du  roi ,  lieutenant  général  des  armées 
de  fa  majefté ,  a  époufé  le  27  Février  1726.  damoifelle 
Henriette- B ibiene  de  Franquetot  dfe  Coigny ,  fille  de  M. 
le  maréchal  de  Coigny ,  duquel  mariage  font  nés,  Jean - 
François-Menelay  Colbert,  marquis  de  Sablé ,  né  le 
27  Mai  1728.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Berri  du  30  Janvier  1743  -,  Antoine-Charles-Felix 
Colbert,  comte  de  Bierné ,  né  le  n  Juillet  1729.  gui¬ 
don  de  gendarmerie  du  30  Janvier  1743’,  dofleph-Edme- 
François  de  Salles  Colbert,  6c  André- T hérefe-A uguflip 
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Colbert ,  nés  jumeaux  le  i  o  Juillet  1740  5  &  Henriette 
Bibienne  Colbert  de  Croiffy  ,  née  le  10  Janvier  1717* 
mariée  le  11  Février  1746.  avec  Guy-François  delà 
Porte  de  Riantz ,  comte  de  Brion,  baron  de  Villeray 
&  de  la  BroflTe ,  cornette  des  chevaux-légersde  Bretagne. 

COLIGNY  ,  (  Joachim  ,  marquis  de  )  en  qui  finit 
cette  illuftre  famille  ,  fut  le  cinquième  8c  dernier  enfant 
de  Cleriadus  de  Coligny  ,  baron  de  Crécia  8c  de  Ca¬ 
therine  deChateauvieux.  Il  naquit  au  château  de  Verjon 
en  Breffc ,  le  {|pïéme  Septembre  1 6 1  o.  il  fer  vit  quelque 
temps  dans  l’armée  du  roi  en  Italie  ,  8c  enfuite  dans  fa 
province  durant  près  d’onze  ans  que  dura  la  guerre  des 
Comtois ,  pendant  laquelle  il  facrifia  pour  le  bien  public 
fon  repos,  &  une  grande  partie  de  fes  biens ,  expofant 
même  fa  propre  vie  ,  8c  ayant  eu  l’os  de  la  cuifle  cafte 
vers  le  genou  d’un  coup  de  moufquet,  dont  il  eut  beau¬ 
coup  à  fouffrir  tout  le  refte  de  fes  jours.  Il  époufaen 
1644.  Jeanne  de  Thalaru  de  Chalmazel,  avec  laquelle 
il  vécut  toujours  dans  une  parfaite  union ,  &:  qui  fe  don¬ 
na  avec  lui  entièrement  8c  folidement  à  Dieu  en  1647. 
dans  une  million  que  faifoient  à  Verjon  des  prêtres  pieux 
&  zélés  qu’on  nomma  depuis  les  miflîonnaires  de  Saint 
jofcph  de  Lyon.  Il  continua  jufqu’à  fa  mort  dans  la  pra¬ 
tique  de  l’oraifon ,  8c  de  toutes  fortes  d’œuvres  de  cha¬ 
rité  ,  avec  tant  de  ferveur,  que  fon  éxemple  perfuada  les 
mêmes  pratiques  à  plufieurs  gentilshommes  de  fes  amis , 
8c  à  un  grand  nombre  d’autres-.  Il  contribua  beaucoup 
aux  frais  néceftaires  pour  bâtir  l’églife  qufc  les  Million¬ 
naires  de  S.  Jofeph  ont  à  Lyon  ,  &  à  leur  établiftcment 
en  communauté  eccléfiaftique ,  qui  fut  fait  par  monfei- 
gneur  Camille  de  Neuville  pour  lors  archevêque  de  Lyon 
le  5  Oétobre  1661.  8c  confirmé  par  lettres  patentes  de 
fa  majefté ,  lignées  à  Fontainebleau  en  Novembre,  fous 
la  prote&ion  de  fon  altefte  féïéniffime  monfeigneur  Ar¬ 
mand  de  Bourbon,  prince  de  Gonty  leur  fondateur. 
Joachim  de  Coligny  mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Ver¬ 
jon  le  7  Décembre  1064.  âgé  de  cinquante-quatre  ans 
trois  mois ,  fans  avoir  eu  d’enfans.  Quoiqu’on  n’eût  point 
embaumé  fon  corps ,  il  fut  trouvé  entier  fept  ans  après , 
ôc  tranfporté  à  Lyon  dans  l’églife  de  S.  Jofeph ,  oû  il  fe 
conferve  encore  entier  après  quatre-vingt-deux  ans.  *  Ex¬ 
trait  de  fa  vie  manufcrite ,  compofée  par  madame  fon 
époufe,  8c  de  l’ abrégé  de  fa  vie,  imprimé  dans  celle  de 
M.  Jacques  Cretenet,  prêtre,  inftituteur  des  prêtres  mif- 
fionnairesde  Lyon,  par  un  prêtre  de  cette  congrégation, 
à  Lyon  ,  1680.  in-i  2. 

COLIMENTO  (Rainaudde)  cardinal,  ilfu  d’une 
famille  de  comtes  dans  l’Abruzze  au  royaume  de  Naples, 
après  avoir  fait  de  bonnes  études,  &  s  être  acquis  une 
graiide  réputation  par  Ion  fçavoir,  fut  fait  abbé  du 
Mont-Caflîn*  Il  y  eut  quelques  conteftations  fur  fon 
éleétion  ,  Guidobald  fut  nommé  à  la  même  abbaye  par 
l’empereur  Lothaire  II.  &  voulut  faire  valoir  fa  no¬ 
mination;  mais  s’étant  défifté  en  r  1 3  S.  Colimerito  jouit 
paifiblement  de  l’abbaye.  Le  pape  Innocent  II.  le  fit  car¬ 
dinal  peu  de  temps  après.  Roger  II.  8c  Guillaume  I. 
rois  de  Sicile ,  ravagèrent  l’abbaye  &  les  terres  qui  en 
dépendoient  ;  mais  dans  la  fuite,  Guillaume  changea  de 
fentimens ,  rétablit  ce  qui  avoit  été  détruit ,  remit  les 
moines  en  pofleffion ,  8c  répara  par  des  préfens  confidé- 
rables  le  tort  qu’il  pouvoit  avoir  caufé.  Louis  VII.  roi 
de  France ,  donna  auffi  à  ces  moines  des  marques  de  fa 
libéralité.  Dans  la  fuite ,  Colimento  bâtit  dans  le  comté 
de  Penna  une  petite  ville  qui  fut  appellée  San  Martino 
nelle  faline.  Ce  cardinal  a  compofé  la  vie  de  S.  Severe, 
évêque  ,  8c  quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  le  1  j 
de  Juillet  de  l’an  1 16  j.  Pierre  Diacre  lui  dédia  le  qua¬ 
trième  livre  de  fon  hiftoire  du  Mont-Caflin.*  Diction¬ 
naire  hijlorique ,  édition  de  Hollande  1740. 

COLLANGE  (  Gabriel  de  )  né  à  Tours  en  Auver¬ 
gne  vers  l’an  1 j  24.  vint  de  bonne  heure  à  Paris  où  il 
fut  d’abord  précepteur  8c  gouverneur  du  duc  d’Atri  , 
&  enfuite  valet  de  chambre  du  roi  Charles  IX.  Comme 
J.  Hubert  lui  donne  les  qualités  de  Mathématicien  8c  | 
de  Coimographe  dans  des  vers  latins  qui  font  a  la  tête 
Nouveau  Supplément }  Tome  /. 
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dé  fa  traduétion  de  la  Polygraphie ,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu  il  avoit  acquis  quelque  réputation  dans  ces  fciences. 
Il  paroît  en  effet,  par  cette  traduélion  même,  qu’il  cul- 
tivoit  les  Mathématiques ,  &  qu’il  faifoit  quelquefois  des 
obiervations  Aftronomiques.  Il  fut  tué  à  Paris  au  mois 
d  Août  de  lan  1  j72.au  maftàcre  de  la  S.  Barthelemi, 
ayant  été  pris  pour  Huguenot ,  quoiqu’il  fût  bon  Catho¬ 
lique.  Il  avoit  alors  quarante-huit  ans.  De  tous  les  ou¬ 
vrages  qu  il  avoit  compofes ,  on  ne  connoît  que  les  deux 
fuivans  qui  ayent  été  imprimés.  1 .  Réponfe  au  roi  fur 
la  demande  qu'il  lui  aurait  plii  faire  à  Gabriel  de  Col- 
lange  ,  valet  de  chambre  de  fa  majefté  ,  à  Paris  1  j  66. 
1.  Polygraphie  &  univerfelle  écriture  tabalifique  de 
M.  J .  Trithéme  ,  traduite  par  Gabriel  de  Collange ,  na¬ 
tif  de  Tours  en  Auvergne ,  à  Paris,  1  j6i.  z/2-40.  On 
trouve  au  feuillet  193.  Clavicule  &  interprétation  fur  le 
contenu  es  cinq  livres  de  Polygraphie  &  écriture  uni¬ 
verfelle  cabalifique  ,  traduite  &  augmentée  par  Ga¬ 
briel  de  Collange.  Le  portrait  de  l’auteur  eft  à  la  tête, 
avec  ces  mots  au  bas  :  Gabriel  Colangelius  Alvern . 
Turon.  annum  agens  37.  Dominique  de  Hottinga,Fri- 
fon ,  s’eft  dans  la  fuite  approprié  cet  ouvrage  de  la  Po- 
ly graphie ficc-,  8c  l’a  fait  imprimer  fous  fon  nom  à  Emden 
en  1620.  z/z-40.  fans  faire  aucune  mention  ni  de  Tri¬ 
théme, ni  de  Collange.  *  La  Croix  du  Maine  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  françoife  cite  les  autres  ouvrages  de  Collanoe 
qui  font  demeurés  manuferits.  Voyez  auffi  le  tome  XL. 
des  Mémoires  Au  pereNiceron. 

COLLEONI  ou  COLEONI ,  famille  très-noble  8c 
très— illuftre  de  Bergame  en  Italie,  depuis  l’an  1 100.  Elle 
poflédoit  tous  les  honneurs  8c  toute  l’autorité  que  l’on 
avoit  accoutumé  de  donner ,  dans  ce  temps-là,  aux  villes 
que  les  empereurs  déclaroient  libres.  Cette  famille  paffoic 
en  1123.  dans  la  perfonne  de  Gifalbert  de  Colléoni  de 
Bergame ,  pour  une  des  plus  anciennes  ,  des  plus  illuffres* 
8c  des  plus  nobles  de  l’Italie  8c  de  toute  la  Lombardie , 
comme  cela  paroît  par  les  anciens  documens ,  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  archives  de  la  ville.  Dans  ce  temps-là  cette 
famille  a  eu  des  confuls-majeurs  ,  qui  avoient  l’admi- 
niftration  des  affaires  publiques ,  8c  l’autorité  fouverai- 
ne  fur  la  police  8c.  le  militaire,  emploi  très-confîdérable, 
établi  dès  l’an  1 1 1 8.  Elle  a  eu  des  confuls  de  juftice  avec 
la  jurifdidion  civile  8c  criminelle ,  des  doéteurs  ès  loix  , 
diftingués  dans  le  confulat ,  8c  plufieurs  perfonnes  qui  fe 
font  illuftrées  dans  la  robe  8c  par  le?  armes.  Elle  a  eu  des 
préteurs  8c  des  capitaines  du  peuple  dans  plufieurs  villes 
d’Italie ,  des  chevaliers  8c  des  comtes  Palatins ,  des  capi¬ 
taines-généraux  j  8c  des  généraux  d’armée ,  à  qui  les  prin¬ 
ces  8c  les  empereurs  ont  accordé  de  grands  privilèges  8c 
des  fiefs  confidérables ,  8c  à  qui  on  a  érigé  de  fuperbes 
maufolées  8c  des  ftatues  équeftres ,  pour  marque  écla¬ 
tante  de  leur  valeur  héroïque.  Cette  noble  famille  a 
produit  des  ambaffadeurs,  envoyés  à  des  princes  8c  à 
des  monarques,  &  des  députés  pour  regler  les  intérêts 
de  la  ville  pendant  les  quatre  années  qu’ellefut  indépen¬ 
dante.  Elle  a  continué  de  fournir  des  chefs  à  la  ville  de 
Bergame  jufqu’à  l’année  courante  1744.  Dès  l’an 
1123.  elle  avoit  le  titre  de  dominus  ou  de  feigneur , 
&  dans  la  fuite  celui  de  nobles ,  de  grands  8c  de  puiffaus 
feigneurs,  comme  les  documens  publics  le  juftifient. 
On  lui  donna  en  1 119.  &  à  quelques  autres  le  titre  de 
très-illuftre  famille,  titre  qui  ne  fe  donnoit  en  Italie  * 
qu’aux  perfonnes  8c  aux  familles  les  plus  diftinguées. 
On  peut  confulter  l'hifoire  de  Pierre  Spino  &  la  chro¬ 
nique  du  notaire  Manfredo  Lezunoni.  Dans  le  tome 
XVI.  des  Scriptores  rerum  Italicarum  de  Loüis-An- 
toine  Muratori ,  la  famille  des  Colléoni  eft  appellée 
familia  præpotens  Bergami ,  très-puiffante  à  Bergame. 
Les  familles  des  Colléoni  8c  des  Sovardi  éroient  Ci 
puiffantes  à  Bergame ,  quelles  y  firent  naître 3  par  leur 
divifion,  la  guerre  civile  des  Guelphes  8c  des  Gibelins. 
Il  arriva  qu’au  mois  de  Mars  de  l’an  1296.  Jacques  de 
Mozzo ,  général  des  Milanois  8c  ami  intime  d’Alberic 
Sovardi ,  fut  frapé  d’un  coup  de  lance  par  un  Colléo¬ 
ni  dans  leur  jardin.  Les  Sovardi  fe  joignans  à  Mozzo. 
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pour  tirer  vengeance  des  Colleoni ,  obtinrent  des  Mila- 
nois  un  grand  nombre  de  foldats ,  leur  faifant  efpércr  de 
les  rendre  maîtres  de  la  ville. La  ville  de  Bergame  fe  par¬ 
tagea  entre  les  Colleoni  5c  les  Sovardi.  Les  Colleoni  fu¬ 
rent  les  chefs  de  la  faction  des  Guelphes  5e  les  Savardi 
de  celle  des  Gibelins ,  factions  qui  fe  firent  une  cruelle 
guerre  pendant  plus  de  cent  ans.  Les  Colleoni  poflè- 
doient  dans  ce  temps-là  un  bon  nombre  de  châteaux 
dans  le  comté  de  Bergame ,  comme  Chignolo ,  Solza , 
Calufco  ,  Baccanello  5c  Almenno ,  dont  quelques-uns , 
comme  Batcanello ,  Calufco  &  Solza  ,  font  encore  du 
domaine  des  comtes  de  Colleoni.  L’an  1 3  37.  ils  etoient 
les  maîtres  delà  Roche-de-Brinco  fur  les  bords  de  1  Adda, 
8c  en  1 404.  ils  s’emparèrent  de  la  fortereflè  de  Trezzo , 
qui  eft  au  milieu  du  fleuve  de  l’Adda.  Là  ils  loutinrent 
vigoureulement  un  fiége  contre  le  duc  Jean-Marie  Vif¬ 
conti  ,  qui  en  1406.  le  20  d’Avril  envoya  contre  ce  fort 
Jacques  del  Verme  5c  Galeaz ,  feigneur  de  Mantoue  , 
dit  le  comte  de  Grumello ,  avec  une  armée  de.  plus  de 
douze  mille  hommes  ,  tant  cavalerie  qu’infanterie  ;  mais 
les  Colléoni  ayant  repouffé  &  battu  les  aflîégeans ,  le 
duc  fe  vit  contraint  de  faire  une  trêve  de  trois  mois 
avec  les  Colléoni  de  Trezzo ,  nom  qui  leur  refta  à  caufe 
de  cette  fortereflè ,  qui  appartient  à  préfent  à  la  reine 
d’Hongrie.  Ce  fut  particulièrement  par  le  moyen  des 
Colléoni ,  que  Pandolphe  Malatefta  fe  rendit  maître  de 
Bergame,  en  1408.  5c  détruifit  lafaétion  des  Gibelins. 
En  1 4 1  o.  il  fe  fit  une  trêve  entre  les  feigneurs  de  Trezzo 
&  Facino  Cane ,  gouverneur  de  Milan.  Philippe-Marie 
Vifconti ,  duc  de  Milan ,  contre  la  teneur  du  traité  de 
paix,  vint  avec  une  puiflànte  armée,  afliéger  le  très- 
fort  château  de  Trezzo ,  qui  étoit  comme  la  clé  de  fes 
états.  Le  château  foutint  le  fiége  pendant  plufieurs  mois , 
défendu  par  Juftin  Dondaccio  Sc  par  les  deux  freres, 
Jean  5c  Paul  Colléoni ,  fils  de  Guardino  Colléoni ,  qui 
avoir  été  général  de  l’églife.  Paul ,  dans  une  fortie ,  fut 
fait  prifonnier ,  5c  le  duc  menaça  les  autres  freres  de  le 
faire  pendre  fous  leurs  yeux,  s’ils  ne  fe  rendoientau  plu¬ 
tôt.  L’amour  fraternel  leur  fit  tomber  les  armes  des  mains, 
5c  ils  rendirent  la  fortereflè ,  mais  à  des  conditions  ho¬ 
norables  &  avantageufes.  V Coftello  Caftelli ,  dans 
le  tome  XVI.  des  Scriptores  rerum  Italicarum  ,  impri¬ 
mé  à  Milan ,  5c  un  très-grand  nombre  d’autres  écrivains, 
comme  le  pere  Donat  Calvi,  le  frere  Céleftin  Capucin  , 
5cc.  La  république  Je  Venife  ,  par  des  lettres  patentes 
du  6  Mai  1461.  &  qui  ont  été  confirmées  encore  plus 
de  cent  ans  après,  accorda  aux  Colléoni,  dont  la  fortune 
avoir  beaucoup  iouffèrt ,  à  caufe  des  guerres  civiles ,  5c 
qui  s’étoient  retirés  dans  les  états  de  Venife  ,  non-feule¬ 
ment  d’y  demeurer  en  toute  liberté ,  mais  de  plus  d’être 
éxemts  de  toute  contribution ,  5c  d  erre  regardés  5c  trai¬ 
tés  comme  nobles  5c  citoyens  de  la  république ,  tant  à 
caufe  de  la  nobleflè  de  leur  naiflànce ,  qu’en  confidéra- 
tion  des  fervices  que  leurs  ancêtres  avoient  rendus  à  l’état. 
Bathelemi  Colléoni ,  capitaine-général ,  ayant  laifle,  par 
teftament ,  des  revenus  très-confidérables  à  la  ville  de 
Bergame  pour  marier  de  pauvres  filles ,  on  en  fait  la 
diftribution  tous  les  ans.  Pour  cet  effet,  on  choifit  cinq 
perfonnes  d’entre  les  plus  nobles  5c  les  plus  doétes  de  la 
ville ,  5c  l’un  de  ces  cinq  doit  être  de  la  famille  du  do¬ 
nateur.  L’an  1416.  Guardino  Colléoni  fut  choifi  avec 
cette  déclaration ,  Ex  nobili  &  generofa  familia  de  Col- 
leonibus  eleclus  fuit  Præfidens  Pietatis  Magnificus  Do- 
minus  Guardinus  Colleo.  Cette  pratique  a  été  conti¬ 
nuée  depuis  ce  temps-là,  jufques  à  l’année  1744. 
Par  tout  ce  qui  a  été  dit  de  cette  illuftre  famille  ,  on 
voit  évidemment  combien  fe  font  trompés  ceux  qui  ont 
ofe  foutenir  5c  répandre ,  que  le  fameux  Barthelemi 
Colléoni ,  qui  aura  un  article  féparé ,  ne  defeendoit  pas 
d’une  noble  famille,  &  que  cette  famille  s’eft  éteinte 
avec  lui.  Mais  cela  paroîtra  plus  clairement  encore  par 
la  généalogie  des  comtes  de  Colléoni,  juftifiée  par  des 
aétes  5c  des  documens  publics ,  que  nous  nous  difpen- 
ferons  de  citer ,  quoiqu’ils  fe  trouvent  cotés  dans  les  mé¬ 
moires  que  nous  avons  devant  les  yeux ,  5c  que  nous 
abrégeons  à  deflèin. 
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I.  Gis  Albert  Colléoni  de  la  ville  de  Bergame,  Sc  dont 
on  a  fait  mention  au  commencement  de  cet  article. 

IL  Albert-Sozzo  5c  Guillaume  Collconi,freres  du 
Précédent.  Sozzo  fut  conful  de  la  ville  de  Bergame,  l’an 
1161.Sc  Guillaume  conful  de  juftice  en  1 1 3  2. 

III.  Carpilioni  Colléoni,  fils  d’Albert. 

IV.  Alberic  5c  Roger  Colléoni,  fils  du  précédent. 
Ils  furent  tous  deux  confuls  de  juftice ,  le  premier  l’an 
1191.0U1230. 

V.  Gis  Albert  Colléoni,  fils  d’Albe«q| 

VI.  Philippe,  fils  de  Gifalbert. 

VIL  Gis albert,  fils  de  Philippe  Colléoni,  chef& 
défenfeur  de  la  faétion  des  Guelphes,  comme  cela  paroîc 
?ar  quantité  de  documens  qui  fe  trouvent  dans  les  ar¬ 
chives  de  la  cathédrale  5c  delà  ville  de  Bergame.  Il  épou- 
â  Inide,  fille  de  Morefco  de  Rivola,  famille  des  plus  no¬ 
bles  8c  des  plus  illuftres  de  la  faétion  des  Guelphes.  Il  eut 
de  ce  mariage  entr’autres  deux  filles ,  Benevenuta  8c 
lona.  La  première  fut  mariée  à  Rodalengo ,  fils  de  Hen¬ 
ri  Martinengo  de  Brefcia.  Bona  époufa  Rafaini  de  Rhe- 
tanafeo  de  Crémone. 

VIII.  Galeazze  Colléoni ,  fils  de  Gifalbert ,  eut 
:>our  femme  Riccafirma  Colléoni,  fa  parente,  fille  d’il— 
nard  Colléoni ,  vaillant  capitaine ,  5c  fœur  de  Trufardo 
Colléoni ,  qui  fut  Podeftat  de  Lodi  en  1270. 

IX.  Capigliata,  ouCaviliata  ,  fils  du  précédent, 
"ut  général  de  l’Eglilè  de  Rome  fous  le  pape  Urbain  V. 
en  1370.  Il  étoit  feigneur  de  la  Rocca  di  Bri vio  ,  lieu 
très-fort  8c  de  conféquence ,  fitué  à  l’extrémité  du  lac  de 
drivio  dans  le  territoire  de  Milan  ,  aux  confins  de  celui 
de  Bergame.  Cette  fortereflè  fut  enfuite  prife  5c  détruite 
?ar  les  ducs  de  Milan.  En  1371.  il  fut  député  de  la  parc 
de  la  ville  de  Bergame ,  pour  fe  rendre  à  Bologne  à  l’oc- 
cafion  des  funérailles  d’Urbain  V.  Le  vicaire  impérial , 
Antoine  de  la  Scala  de  Vérone ,  le  créa  Podeftat.  Il  eut 
trois  fils  ,  Guardino  ,  Guidoto  &  Aléxandre,  furnommé 
Sozzo.  Guidoto  eut  pour  fils  Paul,  furnommé  Picho,  qui 
:ut  pere  du  fameux  Barthelemi  Colléoni ,  capitaine-  gé¬ 
néral, on  parlera  dans  la fuite  dans  un  article féparé . 

X.  Guardino  ,  Guidoto,  Alexandre  furnommé 
Sozzo ,  fils  de  Capigliata  Colléoni.  Guardino  fut  d  abord 
Podeftat  de  Peroule,  &fen  1406.  Podeftat  de  Ravenne. 
En  1392.  il  fut  fait  capitaine  d’Alexandrie.  En  1402, 
il  fut  député  à  Milan ,  pour  afïifter  au  convoi  funèbre  de 
Jean  Galeazze,  duc  de  Milan  5c  feigneur  de  Bergame. 
Pour  Aléxandre  ,  furnommé  Sozzo  ,  il  fut  Podeftat  de 
Mantoue. 

XI.  TeStino,  Dondazio,Paul  5c  Jean, fils  de  Guar¬ 
dino  Colléoni ,  feigneurs  de  Trezzo  ,  foutinrent  vigou- 
reufement  la  faétion  des  Guelphes  contre  les  Vifconti , 
ducs  de  Milan  ,  protecteurs  &  chefs  de*la  faétion  des 
Gibelins.  Le  8  Août  1410.  par  un  privilège  8c  une  grâ¬ 
ce  particulière ,  ils  furent  déclarés  nobles,  citoyens  origi¬ 
naires  de  Milan.  Teftino  fut  Podeftat  de  Bergame  dans 
l’abfence  ou  à  la  place  de  Malatefta. 

XII.  Guardino  Colléoni,  filsdeTeftino,  futadmis 
au  confeil  de  la  ville ,  5c  préfident  de  la  Piété ,  comme 
étant  de  la  noble  famille  de  Barthélemi  Colléoni,  capi¬ 
taine-général.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Guardino 
fut  créé  citoyen  de  Venife  le  9  Juillet  1484. 

XIII.  Febo  5c  Testino  Colléoni ,  étoient  fils  du  pré¬ 
cédent. 

XIV.  Guardino,  doéteur  ès  droits,  fils  de  Febo 
Colléoni ,  fe  maria  le  1 6  Avril  1552.  avec  Marguerite , 
fille  de  François  Suard,  d’une  des  plus  illuftres  familles 
d’alors.  Par  ce  mariage,  qui  réunifloit  les  familles  des 
chefs  des  faétions  des  Guelphes  5c  des  Gibelins,  la  paix 
fut  cimentée. 

XV.  Febo,  doéteur  ès  droits  ,  8c  Paul,  chanoine, 
étoient  fils  de  Guardino  Colléoni.  Febo  fut  élu  préfident 
de  la  Piété ,  5c  époufa  Auguftine,  fille  d’Alexandre  Paffi , 
d’une  très- noble  famille. 

■  XVI.  Guardino  ,  fils  de  Febo  Colleoni ,  époufa  Ju¬ 
lie  Cotta  Franchetti ,  dune  très-bonne  nobleflè.  Il  fut 
choifi  pour  garder  Villa  d’Adda ,  lieu  très-important ,  à 
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caufe  de  Ton  voifinage  des  états  de  Milan.  Il  s’acquitta  de 
cette  commiffion  avec  tant  de  zélé  &  de  fidélité ,  que  le 
fénat  de  Venife  lui  en  témoigna  publiquement  fa  re- 
connoiffance.  En  1 6  3  o.  à  caufe  de  la  contagion ,  le  fé¬ 
nat  le  commit  pour  veiller  fur  le  territoire  d’Ifola  du 
côté  de  l’Iftrie.  Sa  vigilance  fut  fi  efficace,  que  la  répu¬ 
blique  la  jugea  digne  d’être  récompenfée  ,  en  le  faifant 
chevalier  5c  comte  de  Solza ,  pour  lui  5c  fes  defcendans 
mâles  à  perpétuité.  Le  diplôme  eft  du  9  Décembre  1636. 

XVII.  Febo  ,  comte  5c  chevalier  ,  fils  du  précédent, 
fe  maria  le  7  Février  1644.  à  Camille ,  fille  de  Galeazze 
Grumelli,  très-noble  famille.  La  ville  de  Bergame  le  fit, 
comme  fon  pere ,  député  de  la  ville  ,  Abbé  du  Mois , 
(  Abbate  di  Mefe  )  &  préfident  de  Ta  Piété. 

XVIII.  Alexandre,  Guardino  chanoine  de  la  ca¬ 
thédrale  ,  Antoine  5c  Paul ,  comtes  &c  chevaliers ,  étoient 
fils  de  Febo.  Le  comte  Alexandre  eut  pour  femme  Vic¬ 
toire  ,  fille  de  Jérôme  Benaglio ,  comte  feudataire  de  San- 
guineto ,  famille  des  plus  illuftres.  Les  comtes  Aléxan- 
dre ,  Antoine  ,  &c  Guardino  chanoine ,  furent  faits  le  2 1 
Mai  i69z«£itoyens  de  Brefcia. 

XIX.  Le  comte  François  &  Febo  ,  étoient  fils  du 
comte  Alexandre.  Le  comte  François  Colléoni,  député 
de  la  ville  5c  abbé  du  Mois,  époufa  Olympe,  fille  du 
comte  Rutilius  Calini  Je  Brefcia ,  chevalier  commenda- 
taire  de  S.  Etienne,  d’une  famille  également  noble  5c 
diftinguée.  De  ce  mariage  font  nés  deux  fils ,  Alexan¬ 
dre  le  11  Juillet  1738.  &  Antoine  le  2.1  Janvier  1743. 

Le  comte  Paul  Colléoni ,  fils  de  Febo,  époufa  le  3 1 
Janvier  1693.  la  comteffe  Antoine  Vertova,  d’une  no- 
bleffe  iiluftre.  De  ce  mariage  font  nés  Paul-Jérôme  & 
Barthélemi  Colléoni ,  députés  pour  les  revenus  de  la 
Piété  ,  5c  vivans  encore  en  1 744.  Les  armes  de  la  fa¬ 
mille  font  trois  cœurs  ,  deux  &  un.  Les  deux  fupérieurs 
font  d'argent  dans  un  champ  de  gueule  ,  &  l'inferieur 
de  gueule  en  champ  d'argent. 

LES  PLUS  ILLUSTRES  D'ENTRE 

les  collatéraux  de  la  famille  noble  des  Colléoni  , 

font  les  fuivans  ,  placés  fans  obferver  l'ordre  chro¬ 
nologique. 

1 .  En  1483.  Alexandre  Colléoni  eft  nommé  entre 
les ■  capitaines  les  plus  célébrés  des  Vénitiens,  dans  la 
guerre  contre  l’union  des  princes  d’Italie  5c  contre  Char¬ 
les  VIII.  roi  de  France  ,  5c  Ta  faction  porta  le  nom  de 
Colléone ,  comme  le  rapporte  Bernardin  Corio  dans 
l’Hiftoire  de  Milan. 

2.  Anison  Colléoni  fut  élu  en  1173.  un  des  huit 
Préfets  ou  provéditeurs  de  Milan ,  comme  cela  fe  pra¬ 
tique  encore  aujourd’hui. 

3.  Albert  Colléoni  fut  conful  de  juftice  à  Bergame 
en  1 z  3  3 . 

4.  Alberic  Carpiglione  ou  Colléoni,  fut  député  en 
1 2  67.  de  la  part  de  la  ville  de  Bergame  pour  affifter  à 
l’affemblée  générale  à  Milan ,  dans  ledeffeinde  conduire 
Caradin  dans  la  Lombardie  contre  la  liberté  eccléfi^ifti- 
que.  V oye ç  Bernard  Corio ,  part.  IL 

j.  Sozzo  ,  ou  Socino  Colléoni,  travailla,  par  fon 
autorité  5c  fes  bons  offices,  en  1221.  à  pacifier  les  dif- 
férens  qu’il  y  a  voit  à  Plaifance  entre  les  nobles  &  le  peu¬ 
ple.  En  1 222.  il  fut  élu  Podeftat  de  Crémone.  L’empe¬ 
reur  Frédéric  II.  lui  accorda  par  une  patente  du  pre¬ 
mier  Décembre  1  224.  à  lui  &  à  fes  defcendans  à  perpé¬ 
tuité,  la  connoifïance  5c  la  décifion  de  tous  les  diffé- 
rens  5c  procès  dans  la  ville  de  Bergame,  &  dans  fon  ter¬ 
ritoire. 

6.  Un  autre  Sozzo  Colléoni  fut  délégué  par  l’empe¬ 
reur,  pour  juger  de  toutes  les  appellations  des  caufes  de 
la  ville  de  Bergame  &  de  fon  territoire. 

7.  Albert  Carpiglione  Colléoni  fut  député  à 
l’affiemblée  qui  fut  convoquée  à  Romano  par  les  Mila- 
nois ,  ceux  de  Pavie ,  de  Plaifance ,  par  les  Génois  5c 
plufieurs  autres  princes  d’Italie  en  1167.  Il  s’y  trouva 
de  la  part  de  la  ville  de  Bergame ,  pour  former  une  li- 
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gue  contre  l’ennemi  commun  &  en  faveur  de  l’Eglife. 

8.  Isnard  Colléoni ,  chevalier ,  étoit  entre  les  fçavans 
collecteurs  des  ftatuts  en  1333.  Il  avoir  été  envoyé  dans 
les  années  1330.  &  1 3  3 1 .  à  Brefcia ,  pour  remettre  les 
clefs  de  la  ville  de  Bergame  à  Jean ,  roi  de  Bohême  5c  de 
Pologne.  Au  mois  de  Février  de  la  même  année  ,  le  roi 
s  étant  rendu  à  Bergame ,  Ifnard  l’accompagna  5c  le  fer- 
vit  pendant  le  voyage. 

'  9.  Sozzo  Colléoni  fut  Podeftat  de  Mantoue. 

ia.  Dondaccio  Colléoni  fut  envoyé  pour  la  ville 
de  Bergame  en  1 309.  à  Caravaggio  dans  le  Milanez  , 
pour  obtenir  du  roi  de  France  1  exemption  du  pillage  5c 
pour  lui  préfenter  les  clefs  de  la  ville. 

1 1.  Jerome  Collédhi  fut  élu  en  1313.  un  des  treize 
nobles  qui  dévoient  gouverner  la  ville  avec  une  fuprême 
autorité ,  Bergame  ayant  recouvré  alors  fon  entière  li¬ 
berté. 


12.  En  1 3 1 3.  Jean-Pierre  Colléoni  fut  élu  pour 
être  un  des  treize ,  dont  on  vient  de  parler. 

1 3.  Jean-Antoine  Colléoni ,  jurifeon fuite ,  fut  dé¬ 
puté  auprès  de  l’empereur  Maximilien  à  Rivalta ,  dans 
le  Milanez ,  pour  lui  offrir  les  clefs  de  la  ville  de  Berga¬ 
me  ,  &  pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  de  la  même 
ville.  Bergame  ayant  été  foumife  en  1 3 1 6.  à  la  républi¬ 
que  de  Venife ,  le  fénat  ordonna  qu’on  élût  deux  prin¬ 
cipaux  citoyens  de  Bergame ,  pour  la  gouverner ,  5c  Jean- 
Antoine  fut  du  nombre. 

14.  Un  autre  Jean-Antoine  Colléoni  fut  fait  l’an 
1 3  7 1 .  capitaine  du  vaiffeau  S.  André ,  armé  par  la  ville 
de  Bergame ,  &  il  fit  des  merveilles  dans  la  bataille  fa- 
meufe  de  Lépante  près  des  ifles  de  Curzalari. 

1 3.  Le  7  Juin  1371.  Antoine,  patriarche  d’Aquilée, 
donna  en  fief  le  château  de  Tagliuro ,  dans  le  diocèfe  de 
Bergame,  àTrusardino  Colléoni,  chevalier.  Ce  fief 
avoit  déjà  été  donné  par  Pagan  5c  Antoine ,  précedens 
patriarches  d’Aquilée  à  Hifnard  de  Colléoni ,  chevalier 
Tr  .fardino ,  à  caufe  des  bons  fervices  qu’ils  avoient  ren¬ 
dus  au  S.  Siège  5c  à  leglife  d’Aquilée.  L’inveftiture  fur 
accordée  par  l’anneau  à  Trufardinb ,  non-feulement 
pour  lui ,  mais  auffi  pour  tous  fes  defcendans  mâles. 

1 6.  Benedict  Colléoni ,  très-vaillant  capitaine,  ren¬ 
dit  de  grands  fervices  à  la  république  de  Venife.  Elle 
l’envoya  ,  avec  Barthélemi  d’Eft ,  à  la  guerre  que  Baja- 
zet avoit fufeitée dans  la  Morée  l’an  1438.  Ilfutleprin- 
cipal  auteur  de  la  prile  de  Mifitra ,  anciennement  Lacé¬ 
démone.  Il  y  mourut  en  combattant  vaillamment. 

17.  Bertram,  ou  Bertrand  &  Thomas  Colléoni, 
furent  des  capitaines  fameux.  Ils  firent  la  guerre  avec 
beaucoup  de  valeur,  pendant  plufieurs  années  contre  les 
Turcs.  A  caufe  de  leur  courage  &  de  leur  valeur  on  leur 
donna  le  furnom  de  Grecs.  Les  Milanois  les  choifirent 
enfuite  pour  capitaines.  Par  le  moyen  des  troupes  qui 
leur  furent  confiées ,  ils  domterent  les  rebelles  de  Co¬ 
rne  ,  5c  des  autres  villes  liguées.  Bertram  fut  auffi  Po¬ 
deftat  de  Milan.  *  Voyez  Campidoglio  dei  guerrieri  du 
P.  Donat  Calvi. 

18.  Alexandre  Colléoni  rendit  de  bons  offices  aux 
Vénitiens,  5c  dans  une  grande  guerre  contre  les  Turcs 
il  fit  de  merveilleux  exploits.  On  le  regardoit ,  à  caufe  de 
fa  valeur,  comme  le  rival  du  célébré  Barthélemi  Colléo¬ 
ni  ,  c’eft  pourquoi  on  le  furnomma  le  grand  Barthélemi. 

19.  Gaspar&  Persaval  Colléoni ,  combattirent 
fous  les  drapeaux  de  Barthélemi  Colléoni.  Dans  fon  ab- 
fence  ils  commandèrent  les  troupes  avec  beaucoup  de 
fidélité ,  5c  firent  des  conquêtes  pour  Sforze  duc  de 
Milan. 

20.  Dondacio  Colléoni  fut  favorifé  par  le  fénat 
de  Venife,  de  même  que  fes  defcendans ,  de  l’éxemption 
de  tous  impôts  ,  tailles,  droits ,  &c.  pour  tous  les  biens 
qu’il  poftedoit  5c  qu’il  poftederoit  dans  le  territoire  de 
Bergame.  Et  cela  à  caufe  de  toutes  les  marques  éclatan¬ 
tes  que  fon  pere  5c  lui  avoient  données  de  leur  attache¬ 
ment  à  la  république.  Le  diplôme  eft  du  17  Janvier 
1528. 

21.  Jean-Guardinq  Colléoni  fut  fait,  par  le  pape 
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Pie  IV.  comte  Palatin  l’an  i  f  df  -  avec  toutes  les  préro¬ 
gatives  annexées  à  cette  dignité.  , 

21.  Maurice  Colléoni ,  moine  Céleftin ,  reforma  le 
Bréviaire  Se  les  hymnes  de  cet  ordre,  de  fut  élu  géné¬ 
ral  de  l’ordre  l’an  1  y  8  f . 

23.  Valerien  Colléoni,  né  en  1346.  fut  chanoine 

régulier  de  Latran.  Il  a  écrit  plufieurs  ouvrages  fur  la  reli¬ 
gion.  Le  dernier  de  fes  traités  roule  fur  la  majefté  de 
J.  C.  d&lla  Grandira  di  Chrijlo.  Il  fut  prédicateur  cé¬ 
lébré,  de  abbé  du  S.  Efprit.  Il  eut  dans  fon  ordre  plu¬ 
lieurs  charges  &  dignités. .  Il  mourut  l’an  1621.  âgé  de 
foizante-cinq  ans.*  Voyez  Liceum  Latcr »  Rofini.  Scena 
-Letteraria.  Padre  Calvi.  / 

24.  Celestin Colléoni,  Capucin,  fe  diftingua  pat  la 
prédication.  Entre  pluiieurs .ouvrages  qu’il  a  publies,  on 
doit  placer  trois  grands  volumes  qui  renferment  tous  les 
monumens  facrés  de  profanes  les  plus  remarquables  de 
Bergame.  Ce  livre  fut  publié  l’an  1618. 

2  y .  Cassandre  Colléoni ,  fille  du  fameux  Barthélemi 
Colléoni ,  fut  mariée  à  Nicolas  d’Autriche ,  comte  de 
Corregio.  Elle  fonda  à  Corregio  de  dota  le  monaftere  du 
Corps  de  Chrift.  Lorfqu’elle  fut  veuve,  elle  entra  dans 
ce  monaftere,  où  elle  vécut  pieufement  jufques  à  la 
foixantiéme  année  de  fon  âge.  *  Le  P.  Calvi ,  fol.  7  x  » 

COLLÉONI ,  (  Barthélemi  )  un  des  plus  vaillans ,  des 
plus  intrépides ,  &  des  plus  heureux  guerriers  de  fon  fié- 
cle,  naquit  l’an  1400.  Il  étoit encore  fort  jeune,  lorfque 
par  l’adreffe  de  fa  mere  il  s’échapa  de  la  forterelfe  de 
Trezzo,  où  ils  étoient  l’un  de  l’autre  cruellement  en¬ 
chaînés.  Ils  craignoient  d’être  enfin  égorgés  par  les  qua¬ 
tre  freres  Colléoni,  Jean  ,  Paul,  Dondacio,  de  Feftin  , 
fes  coufins  germains.  Pour  être  feuls  maîtres  de  cette  im¬ 
portante  Seigneurie,  ils  avoient  déjà  tué  Paul ,  furnom- 
mé  Picho,  pere  de  Barthélemi,  &  Antoine,  fon  oncle, 
avec  lefquels-  ils  gouvernoient  unanimement  la  feigneu- 
rie,  s’oppofant  avec  fuccès  à  la  fa&ion  des  Gibelins , 
de  tenant  en  bride  les  ducs  de  Milan.  Il  fe  retira  auprès 
de  Georges  Benzone ,  feigneur  de  Crème.  Arrivé  à  un 
âge  plus  mûr,  il  fe  rendit  à  la  cour  de  Philippe  Arcello, 
tyran  de  feigneur  de  Plaifance.  Il  y  fut  d’abord  en  qua¬ 
lité  de  page ,  n’ayant  point  d’autre  recommandation  que 
le  nom  de  fon  illuftre  famille.  Il  y  apprit  l’art  militaire , 
de  Arcello  l’éleva  aux  premières  dignités  de  l’épée.  Il  fer- 
vit  enfuite  fous  les  ordres  de  Braccio  de  Montone ,  de 
combattit  avec  valeur  dans  le  royaume  de  Naples. 
Ayant  abandonné  Braccio  ,  il  offrit  fes  fervices  à  la  reine 
Jeanne,  qui  affiégeoit  la  ville  de  Naples.  En  récompenfe 
de  fes  aétions  héroïques ,  dans  la  prife  de  le  fac  de  Na¬ 
ples  ,  dans  la  délivrance  d’Aquila  de  de  Peroufe  que  Brac¬ 
cio  affiégeoit ,  la  reine  ajouta  plufieurs  pièces  aux  armes 
de  fa  maifon.  Il  fervit  le  pape  dans  le  recouvrement  de 
la  ville  de  Bologne ,  qu’il  avoit  perdue ,  par  une  fuite  de 
latévolte.  Les  Vénitiens  le  mirent  à  la  tête  de  leurs 
troupes  contre  Philippe  ,  duc  de  Milan,  qui  leur  avoit 
déclaré  la  guerre.  Il  défendit  Bergame  ,  Brefcia  &  Vé¬ 
rone.  Enfin  il  défit  l’armée  de  Philippe,  de  rendit  en¬ 
core  aux  Vénitiens  des  fervices  importans'.  Laviétoire 
fignalée  qu’il  remporta  fur  le  lac  de  Garde  en  détruifant 
l’armée  de  Nicolas  Piccinino ,  très-vaillant  capitaine ,  eft 
bien  digne  d’admiration  ,  ayant  eu  l’induftrie  de  faire 
tranfporter ,  à  travers  la  montagne  de  Torboli ,  par  un 
très-grand  artifice,  les  galeres  dont  il  avoit  befoin,  de 
dont  il  forma  une  flotte  confidérable  fur  le  lac  ,  où  il 
attaqua  de  vainquit  l’ennemi.  La  paix  ayant  été  con¬ 
clue  entre  les  Vénitiens  de  le  duc  de  Milan  ,  on  donna  à 
Barthélemi  en  fief ,  avec  les  droits  de  haute  juftice,  le 
bourg  de  Romano  dans  le  territoire  de  Bergame,  de  ceux 
de  Covo  de  dAntegnate  dans  le  Crémonois.  S’étant 
brouillé  avec  le  provéditeur  Dandolo ,  il  fe  jetta  l’an 
1445.  avec  1 500  chevaux  de  fes  troupes  dans  le  parti 
du  duc  Philippe,  à  qui  il  fut  très-utile  à  Sinigaglia ,  lors 
de  la  révolte  de  Bologne  de  dans  l’expédition  contre  les 
Crémonois.  Le  duc  Philippe  étant  mort,  les  Milanois 
élurent  pourcapitaine  de  prote&eur  François  Sforze 
gendre  du  défunt  duc,  Colléoni  eut  le  commandement 
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des  armées ,  fit  lever  le  fiége  que  les  François  avoient  mis 
devant  le  château  de  Bofco  dans  le  territoire  d’Alexan¬ 
drie  ,  de  les  défit  dans  la  bataille  de  Frafcata,  où  il  fit 
prifonnierleur  général  Raynaud  du  Drefnai.  L’an  1447. 
quelques  brouilleries  s’étant  élevées  entre  Sforze  de  Col- 
léani ,  les  Vénitiens  attirèrent  de  nouveau  ce  dernier 
dans  leur  parti  de  lui  affignerent  une  penfion  de  ceiit  mille 
florins.  Il  leur  rendit  de  bons  offices  contre  les  Milanois. 
La  paix  fe  fit  entre  les  Vénitiens  de  Sforze,  de  ils  con¬ 
clurent  une  ligue  entr’eux.  Colléoni  fut  mis  à  la  tête  des 
troupes  combinées ,  avec  lefquelles  il  réduifit ,  en  peu  de 
temps ,  la  ville  de  Bologne  fous  le  pouvoir  de  Sforze.  Il 
fit  encore  quelques  conquêtes  pour  le  même  Sforze  dans 
la  Laumeline  de  le  territoire  de  Novare.  Il  battit  deux 
fois  en  1448.  l’armée  Savoyarde  de  Françoife  ,  de  fît 
prifonnier  Jean  Campéfe ,  leur  général ,  avec  les  prin¬ 
cipaux  officiers  de  ces  troupes»  Cette  guerre  finie ,  les  Vé¬ 
nitiens  fe  plaignirent  que  Sforze  avoit  violé  les  articles 
de  leur  convention.  Alors  il  fe  fit  une  ligue  entre  la  ré¬ 
publique  de  Venife  de  la  Ville  de  Milan.  Colléoni  fut 
mis  à  la  tête  de  l’armée  de  la  ligue,  qui  conquit,  pour 
la  ville  de  Milan  ,  toutes  les  fortereflès  de  les  châteaux 
dont  Sforze  s’étoit  emparé ,  de  délivra  Milan  du  fiége  que 
Sforze  y  avoit  mis.  De  nouveau  Barthélemi  fe  brouilla 
avec  les  Vénitiens,  à  caufe  de  quelques  contraventions 
aux  articles  de  leur  traité.  François  Sforze ,  qui  avoit  été 
fait  duc  de  Milan ,  faifit  cette  occafion  pour  fe  l’atta¬ 
cher.  Il  lui  donna  le  commandement  de  fes  troupes  con¬ 
tre  Guillaume,  marquis  de  Monferrat,  qu’il  chafla  du 
territoire  d’Alexandrie ,  de  Tortone  de  de  Pavie.  Col¬ 
léoni  ayant  vaincu  le  duc  en  divers  combats ,  entra  dans 
le  Montferrat ,  de  s’empara  de  la  roche  du  bourg  S.  Mar¬ 
tin.  Il  battit  aufli  les  Vénitiens  en  plufieurs  rencontres 
dans  le  territoire  de  Brefcia ,  de  Bergame  de  de  Crémo. 
ne.  La  capitulation  de  Sforzq  avec  Colléoni  fiuiflànt 
en  1454.  le  duc  cherchoit  les  moyens  de  le  retenir  en¬ 
core  à  fon  fer  vice ,  mais  les  Vénitiens ,  fentant  combien 
ce  général  leur  étoit  effentiel  pour  rétablir  leurs  affaires, 
fe  Servirent  de  fa  femme  pour  le  gagner.  Le  duc  n’ayant 
plus  cet  illuftre  capitaine  *  qui  fembloit  avoir  enchaîné 
la  viéloire ,  fe  vit  obligé  à  faire  la  paix  avec  les  Vénitiens 
en  1454.  En  1458.  le  doge,  en  préfencc  de  toute  la 
noblefte  de  du  fénat ,  de  avec  l’applaudiflèment  du  peu¬ 
ple  ,  remit ,  dans  l’églife  de  S.  Marc ,  à  Colléoni ,  le  bâ  ¬ 
ton  de  capitaine-général,  avec  une  autorité  fi  grande, 
qu’aucun,  jufques  alorSj  n’en  avoit  eu  une  femblable,  de 
qu’elle  ne  fut  conférée  à  qui  que  ce  foit  dans  la  fuite. 
Son  nom  fut  inferit  dant  le  livre  d’or  de  la  liberté  de 
Venife.  Quelque  temps  avant  qu’il  reçut  le  bâton  de 
généraliffime  ,  il  avoit  détruit ,  dans  la  Romagne ,  les 
troupes  formidables  de  la  ligue ,  dont  Ferdinand  ,  roi  de 
Naples ,  fucceflèur  d’Alphonfe ,  la  république  de  Flo¬ 
rence  ,  Galeas-Marie ,  nouveau  duc  de  Milan ,  de  fils  de 
François  Sforze ,  étoient  les  chefs.  Pendant  environ  vingt 
ans  que  Colléoni  eut  en  main  le  bâton  de  commande¬ 
ment  des  armées  Vénitiennes ,  il  fut  la  terreur  des  enne*- 
mis  de  la  république ,  deforte  que  pendant  fa  vie  aucune 
puiffance  n’ofa  l’inquiéter.  Les  fouverains ,  à  l’envi , 
briguoient  l’avantage  de  l’avoir  à  leur  fervice,  lui  of- 
froient  de  riches  préfens  ,  de  lui  promettoient  des  fei- 
gneuries.  Blanche-Marie ,  duchefle  de  Milan ,  veuve  de 
François ,  le  fouhaitoit,  pour  défenfeur  de  gouverneur  de 
fes  états.  Le  pape  Pie  IL  lui  offrit  le  Gonfalon  de  l’Egli- 
fe.  La  république  de  Siéne  le  demanda ,  par  des  lettres 
qui  furent  efficaces  ,  pour  fa  défenfe  en  qualité  de  gé¬ 
néral  contre  Jacques  Piccinino.  Louis  XI.  roi  de  Fran¬ 
ce,  lui  fit  offrir  cent  cinquante  mille  écus  d’appointe- 
ment,  de  enfuite,  par  le  moyen  du  cardinal  d’Avignon  , 
il  lui  offrit  la  charge  de  lieutenant  général  avec  une  fei- 
gneurie  confidérable  dans  le  royaume,  outre  une  aug¬ 
mentation  de  deux  cens  mille  écus ,  à  condition  ,  qu’à 
fes  frais ,  il  amenât  avec  lui  un  corps  de  mille  hommes 
de  cavalerie.  Colléoni  avoit  acquis  une  telle  réputation, 
qu’il  fut  déclaré  généraliffime  de  la  fainte  ligue  contre 
les  Turcs,  avec  les  appointemens  de  cent  quatre-vingt 
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mille  florins  d’or  par  an  ,  payables  en  trois  termes  de 
quatre  en  quatre  mois.  Paul  II.  publia  la  bulle  de  cetre 
ligue  le  z  Janvier  1468.  mais  la  mort  du  pape ,  arrivée 
peu  après,  fitichouer  cette  entreprife.  Charles,  duc  de 
Bourgogne ,  voyant  que  la  république  de  Venife  étoit  en 
paix  ,  crut  qu’il  pourroic  obtenir  la  permiflion  de  con- 
tra&er  avec  Colléoni  pour  l’attirer  dans  Tes  états.  Dans 
cette  vue  il  lui  fit  offrir  cent  cinquante  mille  ducats  d’or 
par  an  ,  &  avec  cela  tant  de  pouvoir  5c  de  prérogatives , 
qu’on  n’a  jamais  fait  de  telles  offres  à  aucun  général  au 
monde.  La  propofition  croit  datée  de  Bruges  du  17 
Janvier  1473.  mais  le  fénat  de  Venife,  craignant  de 
perdre  un  homme  d’un  fi  grand  mérite,  mit  tout  en  œu¬ 
vre  pour  engager  5c  le  duc  5c  le  général  à  fe  défifter  de 
leur  convention,  &  la  penfion  de  Colléoni  fut  augmen¬ 
tée  de  dix  mille  florins.  Tous  les  princes  &les  monar¬ 
ques  qui ,  pour  leurplaifir,  veyageoient  en  Italie,  al- 
loient  voir  le  fameux  Colléoni  dans  fon  château  de  Mal- 
paga  dans  .le  territoire  de  Bergame.  Entr’autres  le  roi 
Chriftierne  de  Dannemarck ,  revenant  de  fon  pélérina- 
ge  à  Rome  ,  ne  voulut  point  quitter  l’Italie  fans  avoir  vu 
l’invincible  héros ,  qui  en  faifoit  l’ornement.  Par  une  pa¬ 
tente  du  14  Mai  1467.  donnée  à  Angers ,  René  d’An¬ 
jou,  roi  de  Jérufalem  5c  des  deux  Siciles  permet  à  Bar- 
thélemi  Colléoni  5c  à  fes  defcendans  légitimes  de  fe 
dire  de  la  famille  royale ,  5c  d’en  porter  les  armes  au- 
deflus  de  celles  de  Colléoni.  Charles,  duc  de  Bourgo¬ 
gne,  de  Brabant  5c  de  Limbourg,  lui  accorda  le  même 
privilège  de  prendre  les  armes  de  Bourgogne  dans  fon 
écu ,  &  de  jouir  de  toutes  les  prérogatives  de  ceux  de 
cette  maifon ,  comme  cela  paroît  par  des  lettres  datées  de 
Bruges  le  5  Janvier  1473-  Le  fénat  de  Venife ,  pour  té¬ 
moigner  à  cet  incomparable  général  fa  fatisfaétion  pour 
tous  les  grands  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus ,  lui  accorda 
le  zo  Mai  1463.  en  fief  avec  tous  les  droits  de  la  haute- 
juftice ,  cum potefate  gladii ,  les  territoires  de  Romano, 
Martinengo  ,  Cologno,  Urgnano ,  Malpaga,  Calcina- 
te ,  Ghifalbo  ,  Momico  ,  Palofco  5c  Solza ,  avec  toutes 
leurs  dépendances.  Colléoni  fe  trouvant  dans  le  camp 
à  Villa-Franca  ,  dans  le  territoire  de  Forli ,  expédia  le 
z  Oétobre  1467.  un  fauf-conduit  pour  Frédéric  III.  em¬ 
pereur  des  Romains,  5c  pour  toute  fa  fuite,  qui  vouloir 
fe  rendre  à  Rome  -,  ce  qui  montre ,  combien  ce  général 
étoit  refpeété  dans  toute  l’Italie.  Colléoni  manifefta  fon 
attachement  à  l’Eglife  Romaine  par  fes  pieufes  fonda¬ 
tions.  A  Baffella  il  fit  bâtir  un  monaftere  pour  les  Domi¬ 
nicains;  dans  Martinengo  un  monaftere  pour  les  reli— 
gieufes  de  fainte  Claire  -,  hors  de  Martinengo'un  monaf¬ 
tere  pour  les  Freres-mineurs  de  l’Obfervance.  Il  fonda 
le  mont  de  Piété  dont  on  a  parlé  dans  la  généalogie  de 
cette  illuftre  famille  ,  d’où  l’on  tire  tous  les  ans  plus  de 
41  coo.  livres  de  rente  pour  marier  des  filles  pauvres, 
mais  d’honnête  famille,  tant  de  Bergame,que  de  fon  ter¬ 
ritoire.  Il  fit  bâtir  la  fameufe  chapelle  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  près  de  fainte  Marie-Majeure  dans  Bergame,  ornée 
de  magnifiques  peintures  5c  de  marbre  exquis ,  5c  où  fe 
voit  fon  fuperbe  maufolée.  Il  fit  élever  une  églife  à  faint 
Pierre  dans  Romano,  5c  une  autre  à  Jean-Baptifte  hors 
de  Malpaga.  U  contribua  outre  cela  en  différentes  ma¬ 
nières  à  l’utilité  5c  à  l’ornement  dè  fa  patrie  ,  en  y  fai- 
fant  conduire  des  eaux  à  grands  frais ,  5c  en  rétabliiïant 
les  bains  foufrés  de  Ttefcorio  à  neuf  lieues  de  Berga¬ 
me.  Il  bâtit  à  Romano  de  longs  portiques  avec  des  bou¬ 
tiques  5c  des  chambres  depuis  la  porte  orientale  jufques 
à  la  place.  Et  que  n’auroit-il  point  éxécuté  ,  fuivant  les 
grands  defleins  qu’il  en  avoit  formés,  fi  la  mort  n’en 
eût  prévenu  l’exécution  ?  Dans  fa  jeuneffe  il  fut  très-agile 
&  vigoureux.  Armé  5c  cuirafte  il  marchoit  5c  couroit 
plus  vite,  que  les  piétons  les  plus  légers  à  la  courfe,  & 
défarmé  ,  il  devançoit ,  ou  peu  s’en  faut ,  un  cavalier  au 
galop.  Il  cohferva  cette  vigueur  jufques  dans  fa  vieilleffe, 
fatiguant  5c  laftànt  tous  ceux  qui  le  fuivoient.  Il  étoit 
d’un  efprit  très-pénétrant  5c  fort  vif,  fe  plaifant  dans  la 
conversation  des  fçavans.  Il  mourut  dans  fon  château  de 
Malpaga  le  3  Novembre  1475.  C’eft-là  qu’il  demeuroit 
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ordinairement,  &  toutes  les  cours  des  princes  de  ce  temps- 
là  étoient  au-deflous  de  fa  magnificence. Deux  confeillers 
de  la  république  de  Venife  aflifterent  à  fa  mort.  On  dit 
quil  leur  donna  cet  avis,  peu  avant  fon  décès,  de  ne 
confier  jamais  à  qui  que  ce  fût  une  autorité  pareille  à 
celle  qu  on  lui  avoit  remife,  5c  c’eft  ce  qui  a  été  bien  ob- 
fervé  dans  la  fuite.  Rapidement  la  mort  de  Colléoni  fut 
fçue  à  Venife ,  par  le  moyen  des  canons  qu’on  avoit  dif- 
pofé  de  diftanceen  diftance.  Il  laiffa  des  biens  immenfes. 

Par  fon  teftament  il  légua  à  la  république  de  Venife  cent 
mille  ducats  argent  comptant ,  avec  tous  les  arrérages  qui 
lui  étoient  dûs ,  5c  une  cédule  de  dix  mille  ducats ,  qui 
lui  étoient  dûs  par  Hercule,  duc  de  Ferrare.  Il  fouhai- 
toit  que  ce  legs ,  fait  à  la  république ,  fervît  à  pouiïèr  la 
guerre  contre  le  Turc  qui  l’avoit  déclarée  aux  Vénitiens. 
Ceux  que  Barthélemi  Colléoni  avantagea  le  moins,  ce 
furent  ceux  de  fa  famille.  La  voix  publique  difoit  que 
c’étoit ,  parce  que  fes  parens  collatéraux  avoient  tué  fon 
pere  5c  fon  frere.  Cependant  on  admira  fa  modération 
5c  fa  grandeur  d’ame  en  ce  qu’il  fit  du  bien  à  quelques- 
uns  de  leurs  enfans ,  qu’il  avança  dans  les  troupes  ;  mais 
ce  qu’il  y  a  de  plus  probable ,  c’eft  qu’un  Colléoni  ofa 
dire,  avec  autant  d’arrogance  que  d’imprudence ,  tout 
fier  de  fes  fervices  ,fje  ne  mérite  pas  d'être  fon  héritier , 
quil  en  fubfiitue  un  autre.  Là-deftus  le  général ,  qui  ap-  *  * 
prit  cet  infolent  difcours ,  changea  fon  teftament ,  5c  ne 
iui  laifîa  que  les  biens^qu’il  avoit  hérités  de  fa  maifon,  5c 
les  fommes  que  lui  dévoient  ceux  de  fa  famille.  Après 
fa  mort  quatre  mille  de  fes  foldats ,  à  l’éxemple  de  ceux 
d’Alexandre  le  Grand ,  refuferent  d’obéir  à  aucun  autre 
chef,  5c  firent  la  guerre  pendant  quinze  ans  fans  autre 
chef  que  le  nom  5c  la  réputation  de  leur  grand  général , 

5c  en  fuivant  les  réglés  qu’il  leur  avoit  apprifes.  D’abord 
après  la  mort  de  ce  grand  homme,  le  fénat  ordonna 
qu’on  lui  érigeât  inceftamment  une  ftatue  équeftrede 
bronze  doré.  Elle  fut  faite  par  les  ouvriers  les  plus  habi¬ 
les,  5c  cet  ouvrage  exquis  peut  être  mis  au  rang  des  ra¬ 
retés  de  l’Italie.  La  ftatue  fut  élevée  fur  un  piédeftal , 
dans  la  place  de  S.  Jean  5c  de  S.  Paul  de  Venife ,  aveq 
cette  infcription  : 

Bartholomeo  Coleono 
Bergomenfi 
Ob  militare  Imperium 
Optime  gefum 
Senatus  confultus 
Joanne  Mauro 
*  Et  Marino 

Venerio 
Curatoribus 
Anno  Salutis 
*  M.CCCCXCV. 

*  Manufcrits  de  la  famille.  Supplément  François  dé 
Bafle. 

COLLET  (  Philibert  )  Supplément  de  1735.  il  faut 
mettre  la  naiftànce  de  Collet  en  1643.  non  en  164.6 1 
Quelqu’un  a  repris  de  ce  que  dans  le  Supplément  de 
173  3 .  on  a  dit  que  le  Traité  des  excommunications  par 
Collet ,  n’étoit  pas  dédié  à  M.  l’archevêque  de  Lyon  : 
cette  Epître  dédicatoire  à  Ai.  Camille  de  Neufville  , 
archevêque  de  Lyon  ,  5cc.  eft  furement  daus  l'édition 
que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  à  Dijon  1 68 3 .  in- 1  z.  ) 
elle  contient  fept  pages,  5c  eft  fignée  Collet.  • 
COLLETET  (  Guillaume  )  dont  on  a  parlé  dans  le 
Dictionnaire  hiforique.  Prefque  tous  les  auteurs  qui  en 
font  mention  mettent  fa  naiftànce  en  159(3.  François 
Colletet ,  fon  fils,  dans  fon  Abrégé  des  Annales  de  Pa¬ 
ris  ,  la  met  le  iz  de  Mars  1598.  5S  fa  mort  le  10  Fé¬ 
vrier  1 659.  Guillaume  eft  inhumé  dans  l’églife  paroiC 
fiale  de  S.  Sauveur  à  Paris.  Ajoute £  à  fes  ouvrages  une 
traduétion  françoife  des  éloges  des  hommes  illuftres  écrits 
en  latin  par  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  in-4a.  à  Paris , 
1(344.  Plus ,  un  Recueil  d' Epigrammes  françoifes ,  im¬ 
primé  à  Paris  en  1653.  in-16.  avep  quelques  autres 
poêfies  à  la  fin  ;  &  au  commencement  fon  difcours  fut; 
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1  cpigramme  ,  imprimé  féparément ,  8c  avec  d’autres 
traités  de  poétique,  mentionnés  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique .  Colleter  dans  une  de  Tes  épigrammes ,  parle 
ainfi  de  Ton  hiftoire  des  poètes  François  qu’il  avoit  eu 
dellein  de  publier ,  mais  qui  eft  encore  manufcrite:  cette 
épigramme  eft  datée  de  1 6  5 1 .  &  adreftée  à  M.  le  chan¬ 
celier  Séguier. 

Mon  eflude  languit ,  mes  Mufes  font  muettes  , 

Je  ne  voy  plus  che £  moy  ces  antiques  poètes  , 

Dont  je  faifois  les  noms  &  les  ans  reforir  ; 

Sçaveç-vous  tien  pourquoy  ,  mon  illufre  Mècene  ? 

Vos  fctaux  n  abreuvent  plus  leur  MuJ'eni  la  mienne  , 

Et  fans  vous  je  ne  puis  tant  de  bouches  nourrir . 

A  la  page  125.  du  même  recueil  dcpigramm.es,  il  y  en 
a  une  fur  un  de  Tes  ouvrages,  intitulé  les  Defefpoirs 
amoureux,  imprimé  à  Paris  l’an  1622.  8c  une  autre  , 
page  236.  fur  fon  livre  des  Aventures  d'ifméne  &  d'If- 
ménie  ,  imprimé  à  Paris  l’an  1623.  Les  Defefpoirs 
amoureux  (ont  une  traduction  de  X Aléxiade  du  pere 
François  Rémond,  Jéfuite,  c’eft-à-dire,  des  élegies  la¬ 
tines  fur  iaint  Alexis ,  compofées  par  ce  pere.  Voye ç 
REMOND.  François'  Ogier  dans  une  lettre  imprimée 
en  1661.  avec  la  traduction  des  Epures  d’Ovide  par 
l’abbé  de  Marolles ,  parle  ainfi  de  Colletet  8c  de  fa  tra¬ 
duétion  des  élégies  du  pere  Rémond.  »  Nous  avions , 

dit-il ,  étudié  enfemble  Colletet  8c  moi ,  fous  la  con- 
»  duite  du  vieux  Gallandius,  l’hôte  fidèle  de  Ronfard  3 
«  8c  depuis  ce  temps-là  nous  avions  confervé  une  ami- 
«  tié  fincere ,  8c  une  familiarité  non  jamais  interrompue, 
»  quoiqu’en  un  allez  différent  genre  de  vie.  Les  licen- 
»  ces  poétiques  de  notre  ami ,  qui  ont  bien  plus  paru 
jj  dans  fes  mariages  que  dans  les  vers,  ne  m’ont  jamais 
w  empêché  de  l’aimer  ,  &  de  le  fervir  jufqu’à  la  fin.  U 
jj  étoit  certainement  né  pocte ,  8c  il  en  donna  de  belles 
j»  preuves  dès  le  temps  dont  nous  parlons.  Il  entreprit 
j>  de  traduire  l’Aléxiade  du  pere  Rémond ,  qu’il  intitula 
•>  les  Defefpoirs  amoureux ,  8cc. 

COLLETET ,  (  François  )  fils  de  Guillaume  ,  8cc. 
Supplément,  tome  I.  ajoutera  fes  ouvrages  ,  Abrégé 
des  annales  8c  antiquités  de  Paris,  in- 12.  1664.  à  Pa¬ 
ris  ,  deux  volumes. 

COLLIER,  (Jérémie)  naquît  à  Stow-Qui  dans  la 
province  de  Cambridge,  le  23  Septembre  1630.  Son 
pere  de  même  nom  ,  étoit  théologien  ,  8c  fut  autrefois 
reéteur  de  l’école  libre  d’Ipfwich  en  Suffolk.  Jérémie  y 
pofa  le  fondement  de  fes  études ,  8c  fut  envoyé  enfuite 
à  Cambridge  au  college  de  Cajus ,  où  on  le  confia  aux 
foins  de  Jean  Ellys.  Après  avoir  pris  les  dégrés  acadé¬ 
miques  de  bachelier  8c  de  maître-ès^rts  en  1672.  &: 
1676.il  fut  ordonné  prêtre  en  1 677.par  ledoéteur  Henri 
Compton ,  évêque  de  Londres.  Ayant  deftèrvi  quel¬ 
ques  paroiftès  de  peu  d’importance,  il  réfigna  la  der¬ 
nière  en  1683.  8c  alla  à  Londres,  où  il  obtint ,  peu 
après,  la  place  de  leéteur  de  Grays-Inn.  Mais  les  chan- 
gemens  qui  fe  firent  en  Angleterre ,  l’empêcherent  de 
remplir  davantage  cet  emploi ,  parce  qu’il  ne  voulut 
pas  prêter  le  nouveau  ferment ,  8c  que  non-feulement 
il  ne  confentit  pasà  fe  foumettre au  gouvernement ,  mais 
déplus  qu’il  compofa  des  écrits  pour  défendre  fon  pro¬ 
cédé.  Il  les  publia ,  quoiqu’il  s’attirât  pâr-là  la  difgrace 
8c  les  reproches  des  grands.  On  lui  promit  fous  le  régné 
d  Anne  des  emplois  de  conféquence ,  s’il  eût  voulu  fe 
foumettre.  Mais  comme  jufqu’alors  il  11’avoit  pas  voulu 
prêter  ferment  par  un  motif  de  confidence ,  les  plus  for¬ 
tes  rccompenfes  ne  purent  faire  aucune  impreflion  fur 
lui.  On  a flure  qu  il  fe  fit  confacrer  évêque  ,  mais  fécret- 
tement,au  jour  de  l’afeenfion  de  l’ani  7i  3. par  le  doéteur 
Hickes.  Outre  plufieurs  écrits ,  dans  lefquels  il  avoir  par¬ 
ticulièrement  en  vue  de  défendre  le  fyftême  des  Non- 
Conformiftes  d’Angleterre  ,  il  a  compofé  :  EJfays  upon 
feveral  moral  fubjecis  ,  en  trois  volumes  in-8°.  Several 
difeourfes  upon  pratical  fubjecis  ,  Londres  1723.  in-8°. 
Cot  not  the  origin  of  tke  Evilj  An  EccltjiafUcal  hifory 
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of  gréa  t  Britain  from  the  firf  plantingof  Chriftianlty  to 
the  end  of  the  reign  of  King  Charles  the fécond  ,  2  vol. 
in-fol.  L’ardeur  infatigable  de  Collier  pour  le  travail , 
paraît  fur-tout  par  le  grand  Dictionnaire  hijîorique  , 
géographique  ,  généalogique ,  dont  il  eft  auteur  ,  8c  qui 
n’eft  proprement  qu’une  traduébion  de  celui  de  Moréri , 
auquel  il  a  cependant  ajouté  un  grand  nombre  de  nou¬ 
veaux  articles.  On  imprima  les  deux  premiers  tomes  de 
cet  ouvrage  à  Londres  l’an  1701.  infolio.  lien  publia 
un  nouveau  volume  en  1705.  ious  le  titre  de  Supplé¬ 
ment,  &  en  1723.  parut  le  quatrième  qu’il  nomma  XAp- 
pendix  des  trois  précédens.  Le  grand  nombre  de  fes  ou¬ 
vrages ,  8c  fur-tout  le  Diétionnaire,  lui  ayant  coûté 
tant  de  peine,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  ait  été  atta¬ 
qué  de  la  gravelle,  qui  l’emporta  enfin  le  26  Avril 
1726.  à  l’âge  de  foixante-feize  ans.  Sa  conduite  a  tou¬ 
jours  été  réglée  8c  éxempla’re,  8c  il  fçavoir  parfaitement 
réunir  l’efprit  de  retraite  du  Chrétien  avec  la  politeffe 
&  l’affabilité  du  gentilhomme.  Il  étoit  fort  habile  dans 
les  antiquités  facrées  8c  profanes  ;  en  un  mot,  X  étoit 
également  bon  philofophe ,  orateur  8c  théologien.  Si  c’eft 
le  même  Jérémie  Collier  qui  a  fait  en  anglois  l’ouvrage 
intitulé  :  Examen  abrégé  des  mauvaifes  mœurs  &  de  la 
profanation  du  Théâtre  Anglois  ,  avec  le  fentiment  de 
l  antiquité  fur  ce  fujet ,  il  faut  obferver  que  le  pere  Jo- 
feph  de  Courbeville ,  Jéfuite ,  a  traduit  ces  ouvrages  en 
françois ,  fous  ce  titre  :  La  Critique  du  Théâtre  An¬ 
glois  ,  comparé  au  Théâtre  d’ Athènes  ,  de  Rome  &  de 
France  ;  &  l’opinion  des  auteurs  tant  prophanes  que 
facrés  ,  touchant  les  fpeclacles  ,  de  V anglois  de  M. 
Collier,  a  Paris  17  ij.  in- 12.  *  Supplément  François 
de  Bâle. 

COLLINS ,  (  Jean  )  fçavant  Anglois  du  dix-feptiéme 
fiécle  ,  naquit  le  3  Mars  1624.  à  Wood-Eadon  près 
d’Oxford.  Il  fut  dans  fa  jeunelfe  fécretaire  de  Jean  Mar. 
Mais  les  guerres  civiles  ayant  commencé ,  il  entra  dans 
la  marine  où  il  palïà  fept  ans.  Ses  heures  de  loifirétoient 
employées  à  l’Arithmétique  8c  aux  autres  parties  des 
Mathématiques ,  pour  lefquelles  il  avoit  beaucoup  de 
goût.  De  retour  à  Londres  il  enfeigna  l’Arithmétique  , 
8c  compofa  plufieurs  ouvrages,  qui  font  d’un  grand  ufa- 
ge  dans  la  pratique.  Il  fut  reçu  membre  de  la  fociété 
en  1667.  Antoine ,  comte  de  Schaftfbury ,  chancelier 
d’Angleterre ,  lui  remettoit  toujours  le  foin  d’éxaminer 
8c  d’éclaircir  tous  les  comptes  difficiles ,  qui  embarraf- 
foient  la  chancellerie.  Collins  s’acquit,  par  ce  travail  , 
beaucoup  de  réputation ,  8c  fut  envifagé  comme  un  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  temps ,  dans  des  affaires  de 
cette  nature.  On  le  nomma ,  fur  la  fin  de  fa  vie ,  Arith¬ 
méticien  delà  compagnie  royale  de  la  pêche.  Ayant  été 
obligé  de  faire  en  1682.  le  voyage  d’Oxford  à  Mal- 
mefbury ,  dans  les  plus  fortes  chaleurs  de  l’été ,  il  but 
trop  de  cidre ,  ce  qui  lui  caufa  une  fièvre  lente ,  dont 
il  mourut  le  10  Novembre  1683.  Les  écrits  qu’il  laiffa  , 
8c  une  partie  de  fa  bibliothèque,  tombèrent  environ 
vingt-cinq  ans  après  fa  mort  entre  les  mains  du  fçavant 
chevalier  Jones ,  membre  de  la  fociété  royale.  On  trouva 
parmi  fes  papiers  plufieurs  pièces  de  Mathématiques 
de  Briggs,  d’Oughtred  ,  des  doéteurs  Pell  ,  Scarbo¬ 
rough  ,  Barrow  ,  8c  d’Ifaac  Newton  3  de  même  que  plu¬ 
fieurs  lettres  qu’il  avoit  reçues ,  ou  écrites  à  diffé¬ 
rais  fçavans  ,  comme  font  les  doéteurs  Pell ,  Wallis , 
Barrow  ,  Newton  ,  Jacques  Gregory  ,  Flamfteed  , 
Townley  ,  Baker  ,  Branker  ,  Bernard  ,  Slufius  , 
Leibnitz ,  Tfchirnhaus,  le  P.  Bertct,  &c.  Collins  a  pro¬ 
curé  l’édition  des  plus  excellais  livres  de  Mathémati¬ 
ques  ,  8c  il  étoit  lui-même  le  répertoire  de  toutes  les 
fciences,  ce  qui  faifoit  qu’on  le  nommoit  le  Merfenne 
Anglois.  Les  Anglois  prétendent  qu’on  peut  prouver 
clairement  par  le  Commercium  Epijiolicum  D.  Joannis 
Collins  &  aliorum  de  analyjî promota  t  imprimé  i/z-40. 
l’an  1712.  par  ordre  de  lalbciété  royale ,  qui  eft:  celui 
à  qui  l’on  doit  proprement  l’invention  de  la  méthode 
Analytique,  *  Supplément  François  de  Bafe. 

COLOCCI ,  (  Ange  )  en  latin ,  Angélus  Colotius  , 

évêque 
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évêque  de  Nocéra  en  Italie  ,  écoic  d’une  famille  noble, 
àlluftrée  dès  le  pontificat  d’Urbain  VI.  fous  lequel  on 
voit  un  Jacques  Colocci  auditeur  de  Rote ,  &  en  1425. 
un  Ange  Colocci ,  qui  rendit  de  grands  fer  vices  à  fa  pa¬ 
trie  ,  dont  il  recueillit  les  loix  8c  les  coutumes.  Cet  Ange 
Colocci  fut  perede  Nicolas  Colocci,qui  eut  Ange  Coloc¬ 
ci  dont  il  s’agit  ici.  Celui-ci  eut  pour,  mere  une  fœur  de 
Floriano  Sanéloni ,  dont  le  nom  eft  célébré  dans  l’Hiftoi- 
re  d’Italie.  Nicolas  ,  occupé  des  affaires  civiles,  aimoit 
néanmoins  les  lettres ,  8c  en  fit  inftruire  un  de  fes  freres , 
nomme  François ,  depuis  confeiller  de  Ferdinand ,  roi  de 
Naples,  lequel  étudia  à  Bologne  fous  Thaddée ,  8c  en- 
fuite  à  Péroufe  où  il  s’appliqua  à  la  Philofophie.  Ange 
Colocci  parle  de  cet  oncle  dans  une  lettre  à  Jean  Bene- 
diéti,  qui  étoit  fon  parent.  Ange  fut  élevé  avec  tant  de 
foin  ,  8c  profita  fi  bien  de  fon  éducation ,  qu’il  parvint 
de  bonne  heure  aux  honneurs  8c  aux  dignités.  Le  def- 
pote  André  Paléologue  étant  à  Rome ,  8c  voyant  fon 
heureux  naturel,  8c  les  connoiffances  qu’il  avoitdéja 
acquifes ,  en  particulier  dans  les  lettres  grecques ,  le  fit 
chevalier  ,  lui  mettant  lui-même  l’épée  au  côté ,  les  épe¬ 
rons  d’or  aux  pieds ,  8c  le  calque  fur  la  tête.  Colocci  eut 
entr’autres  maîtres  Georges  Valla,  fous  qui  il  fît  de 
grands  progrès.  Le  pape  Sixte  IV.  étant  mort  en  1484. 
&  Innocent  VIII.  lui  ayant  fuccédé  la  même  année  , 
tout  changea  de  face  à  Rome  pour  la  famille  des  Colocci; 
comme  elle  étoit  attachée  à  la  maifon  d’Arragon  que  le 
nouveau  pape  n’aimoit  pas,  François  Colocci  fut  éxilé, 
Nicolas  fon  frere,  8c  Floriano  fon  beau-frere,  furent  em- 
prifonnés.  Pour  Ange  Colocci  il  fe  retira  à  Naples  où  il 
continua  de  fe  livrer  à  l’étude ,  8c  où  il  fut  bien  venu  des 
perfonnes  les  plus  diftinguées ,  tant  par  fon  propre  mé¬ 
rite  ,  que  par  le  crédit  d’un  de  fes  oncles  gouverneur 
d’Afcoli.  Il  y  avoit  une  académie  à  Naples ,  qui  avoit 
des  membres  illuftres ,  comme  Jovien  Pontanus ,  Sanna- 
zar ,  Elifio Calentio ,  Altilius ,  Summontins,  Carbonius, 
Vopifcus,  &plufieurs  autres.  Ange  Colocci  y  fut  admis , 
êc  félon  l’ufage  de  ces  académiciens ,  introduit  par  Pom- 
ponius  Laetus ,  il  prit  pour  nom  académique  celui  à’ An¬ 
gélus  Colotius  Bajjiis.  La  cérémonie  de  ce  changement 
de  nom  étoit  telle:  premièrement  on  ceignoit  de  laurier  la 
tête  de  celui  qu’on  admettoit  ;  enfuite ,  à  la  pluralité  des 
fuffrages  on  infcrivoit  fon  nom  ;  on  faifoit  après  cela  un 
repas  où  tous  les  convives  chantoient  ou  récitoient  des 
vers  à  la  louange  du  nouveau  reçu,&  du  nom  qu’il  avoit 
pris ,  on  le  faluoit  en  l’appellant  de  ce  nouveau  nom ,  8c 
on  lui  faifoit  promettre  de  porter  toujours  fa  couronne 
de  laurier  dans  les  éxercices  académiques.  Les  troubles 
dont  on  a  parlé ,  commençant  à  s’appaifer,  Colocci  re¬ 
vint  à  Rome  où  il  eut  la  fatisfaélion  de  recevoir  chez  lui 
quelque  temps  après  Jovien  Pontanus  qui  lui  dédia  fon 
traité  de  Magnanimitate.  Antoine  Mancinelii  lui  donna 
vers  1503.  la  même  marque  d’eftime  en  lui  dédiant 
fa  décade  de  Harangues  (  Sermonum  Decas  ,  imprimée 
in- 40.  à  Rome ,  fans  date,  mais  vers  1503.  comme  on 
vient  de  le  dire.  )  L’auteur  de  la  vie  de  Colocci  s’eft  trom¬ 
pé  en  datant  de  1495.  l’épître  dédicatoire  à  celui-ci. 
Ange  Colocci  avoit  depuis  quelques  années  plufieurs 
charges  à  la  chancellerie  8c  à  la  cour  Romaine  ,  comme 
celles  de  protonotaire  ,  de  fécretaire  des  brefs,  8c  quel¬ 
ques  autres  ,  que  l’auteur  de  fa  vie  défigne  ainfi  :  Lit- 
terarum  Apojlolicarum  abbrtviator  ,  &  en  1303.  S  ap¬ 
erce  pœnitentice  procurator.  Il  fut  encore  ,  Sollicitator 
litterarum  Apojlolicarum  :  Secretarii  Apojlolici  Ma- 
gifler  :  Notarius  Camerœ  Apojlolicce.  On  ajouteque  ces 
emplois  lui  rapportoient  beaucoup ,  8c  qu’il  avoit  déplus 
un  patrimoine  alTez  confidérable.  Colocci  fe  maria  alors, 
8c  époufa  Jérôme  Bufalina ,  demoifelle  recommandable 
par  fon  mérite  &*par  fes  agrémens  extérieurs ,  fortie 
d’ailleurs  d’une  des  premières  familles  de  Citta  di  Cajlello. 
Etant  demeuré  veuf,  fans  enfans ,  quelque  temps  apres , 
il  embrafTa  l’état  eccléfiaftique  ;  8c  fans  fe  décourager  par 
le  pillage  de  fa  patrie  où  il  perdit  fa  maifon  8c  fes  meil¬ 
leurs  effets,  il  profita  de  fa  liberté  pour  continuer  de  cul¬ 
tiver  les  lettres  avec  une  nouvelle  ardeur.  Le  pape  Léon 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /. 
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X.  lui  donna  de  grandes  marques  d’eftime  8c  de  bien¬ 
veillance,  8c  le  fit  un  de  fes  camériers  8c  de  fes  fécretai- 
res.  Après  la  mort  de  Leon  X.  8c  celle  d’Adrien  VI. 
Clément  VII.  lui  confirma  fa  nomination  à  l’évêché  de 
Nocéra  que  Leon  X.  lui  avoit  réfervé.  Le  même  pape 
lui  donna  le  gouvernement  d’Afcoli  dans  le  Picentin  , 
qui  etoit  trouble  par  diverfes  faéfions.  Colocci  s’y  com¬ 
porta  avec  tant  de  lageftè  8c  de  prudence  ,  qu’il  termi¬ 
na  les  di  Renflons ,  8c  s  acquit  une  eftime  uniyerfèlle.  Re¬ 
venu  à  Rome  il  y  acheta  une  maifon  &  des  jardins, 
d.ont  il  fit  une  efpece  d  academie.  Au  lieu  de  tapifferies,  il 
fit  orner  le  tout  d’inferiptions  qu’il  avoit*  déterrées  de 
bronze ,  8c  de  quantité  d’antiques  qui  étoient  comme  au¬ 
tant  de  livres  ouverts  à  tous  ceux  qui  defiroient  de  les 
étudier;  il  y  ramafTa  auffi  une  bibfflothéque  confidéra¬ 
ble  ,  .&  y  reçut  tous  les  fçavans  avec  beaucoup  d’affec¬ 
tion.  On  a  recueilli  toutes  les  inferiptions  dont  on  vient 
de  parler  à  la  fuite  de  la  vie  de  Colocci  >  qui  fera*citée 
plus  bas;  8c  dans  la  vie  même  on  fait  une  longue  def- 
cription  de  la  maifon  &  des  jardins  de  Colocci.  On  ajoute 
que  ce  fçavant  prélat  avoit  fait  auffi  une  riche  collection 
de  médailles ,  d’hiéroglyphes ,  de  cachets ,  8c  autres  mo- 
numens  dont  l’étude  peut  beaucoup  fervir  à  celle  de 
l’Hiftoire.  Il  ne  fe  contentoit  point  d’ouvrir  toutes  ces 
richeffcs  aux  fçavans  qui  vouloient  en  profiter ,  il  étoit 
auffi  le  pere  8c  leprote&eur  de  ceux-ci ,  8c  les  fecouroic 
avec  joie  dans  leurs  befoins.  Beaucoup  lui  en  ont  témoi¬ 
gné  leur  reconnoiftance  dans  les  ouvrages  qu’ils  lui  ont 
dédiés,  comme  on  peut  le  voir  dans  fa  vie,  page  44. 
En  1 5  27.  la  guerre  ayant  ravagé  Rome ,  8c  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  l’Italie,  la  maifon  8c  les  jardins  de  Colocci 
furent  pillés  8c  brûlés ,  lui-même  fut  mis  en  prifon ,  8c 
condamné  jufqu’à  deux  fois  à  une  amende  confidérable. 
Il  racheta  ce  qu’il  put  dans  la  fuite  ,  furtout  fes  médail¬ 
les  ,  8c  dépenfa  pour  cela  beaucoup  d’argent.  En  153  4. 
Paul  III.  lui  fit  le  plus  de  bien  qu’il  put ,  8c  lui  aft'ura  de 
nouveau  l’évêché  de  Nocéra ,  dont  Colocci  prit  enfin 
poffeffion  en  1537.  Le  nouveau  prélat  y  fit  faire  de 
nouveaux  bâtimens ,  8c  réédifia  ceux  qui  pouvoient  être 
rétablis,  après  quoi  ayant  eu  la  permiffion  de  céder  fon 
évêché  à  Jérôme  Mannelli ,  il  revint  à  Rome  pour  y  vi¬ 
vre  comme  auparavant  dans  l’étude  &le  commerce  des 
gens  de  lettres.  Il  y  mourut  l’an  1 549.  Frédéric  Ubal- 
dini ,  qui  a  donné  fa  vie  en  latin ,  à  Rome  1673.  in-8\ 
y  a  recueilli ,  foit  dans  la  vie  même,  foit  à  la  fuite  de 
cette  vie ,  non-feulement  les  inferiptions  dont  on  a  parlé, 
mais  de  plus  un  nombre  de  poéfies  italiennes  8c  latines  de 
Colocci.  Il  y  parle  auffi  de  plufieurs  autres  écrits  que 
Colocci  avoit  compofés ,  mais  qui  ne  paroiflent  pas  avoir 
été  imprimés. 

CO LOMBE L  (  Nicolas)  peintre,  éleve  d’Euftache 
le  Sueur,  étoit  né  à  Sotteville  près  de  Rouen  en  1646. 
Il  demeura  long-temps  en  Italie  pour  fe  former  fur  Ra¬ 
phaël  8c  le  Pouffin ,  qu’il  n’a  cependant  gueres  fuivis.  Son 
deftèin  eft  correét ,  fes  compofitions  font  riches ,  accom¬ 
pagnées  de  beaux  fonds  d’architeélure ,  qu’il  entendoic 
bien  de  même  que  la  perfpeétive ,  mais  fon  ton  de  cou¬ 
leur  eft  trop  dur ,  8c  fes  têtes ,  très-communes ,  fe  reftèm- 
blent  toutes.  C’eft  le  jugement  qu’en  porte  M.  d’Argen- 
ville  dans  fon  abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres, 
tome  II.  page  294  8c  295.  L’académie  de  Paris  reçut 
Colombel  en  1694.  &  l’élut  enfuite  profefteur.  U  pei¬ 
gnit, pour  la  ménagerie  du  roi, Orphée  jouant  de  la  Lire. 
Il  eft  mort  à  Paris  en  1 7 17.  âgé  de  foixante-onze  ans* 

COLOMBET  (  Claude  )  habile  jurifconfulte ,  vivoit 
dans  le  dix-léptiéme  fiécie.  Il  enfeigna  long-temps  le 
droit  dans  fa  maifon  à  Paris;  8c  l’on  afiure  que  le  célé¬ 
bré  Antoine  Favre,  fi  profond  dans  la  jurifprudence , 
l’ayant  connu  8c  fréquenté  à  Paris ,  le  trouvoit  un  des 
génies  le  plus  propre  pour  cette  fcîence.  Blanchard  au 
catalogue  des  confeillers  du  parlement  de  Paris ,  dit  que 
Colombet  fut  reçu  confeiller  en  1 6  5  6.  Il  a  revu  les  œu¬ 
vres  de  Cujas ,  de  l’édition  de  Paris ,  1634.  en  fix  volu¬ 
mes  in-folio.  Il  a  fait  auffi  imprimer  des  Paratitles  fur 
le  digefte  ,  dont  M,  de  Fourcroy  faifoit  un  grand  cas ,  Si 
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un  abrège  de  la  Jurifprudence  Romaine  divifé  en  fept 
parties ,  à  l’imitation  des  Pandedes  de  Juftinien ,  avec 
Ton  rapport  à  l’ufage  de  la  France.  Il  y  a  eu  plufieurs  édi¬ 
tions  de  ce  livre ,  qui  eft  tfftimé.  C’eft  un  fommaire  où 
l’on  donne  une  éxaéte  connoi (Tance  du  droit  civil  dans 
les  matières  dont  il  y  eft  traité.  L’édition  des  Paratitles 
faite  à  Paris  en  1685.  contient  déplus  que  les  précéden¬ 
tes  ,  l’Hiftoire  du  Droit  Romain  depuis  Ton  origine  ;  dans 
les  autres  éditions  cette  Hiftoire  n’étoit  que  depuis  Jufti¬ 
nien.  On  a  encore  de  Colombet  Synoptica  infîitutionum 
Impenalium  deferiptio  per  diffi.mtion.es  &  divifiones , 
in- 1 2.  *  Voyez  Taifand  dans  lès  vies  des  Jurifconfultes , 
in- 4°.  édition  de  1737.  page  129. 

COLOMBI ,  (  Jean  )  cherche {  COLUMBI. 

COLOMBIERS^  Claude  de  la  )  Jéfuite ,  &c.  Dans 
le  Supplément  de  \-jj)e).onne  lui  donne  qu’un  volume 
de  Lettres  fpiritu elles.  Il  y  en  a  deux  imprimés  à  Lyon 
en  1*72  5 .  in- 12.  On  a  encore  du  même  des  Réflexions 
Chrétiennes  ,  une  Retraite ,  trouvée  parmi  Tes  papiers 
en  forme  de  Journal;  c’eft  proprement  le  compte  qu’il 
fe  rendoit  à  lui-même,  &  à  celui  qui  dirigeoit  Ta  con- 
fcience.  Le  pere  de  la  Colombiere  a  donné  une  forme 
à  la  célébration  de  la  folemnité  du  cœur  de  Jefus  ;  il  en 
a  tracé  l’office,  les  pratiques  8c  les  conditions  dans  un 
livre  publié  en  1 726...  Dans  le  Supplément ,  on  dit  qu\\ 
eft  mort  en  1681.  ajoute^lc  15  Février,  âgé  de  quarante 
ou  quarante-un  ans. 

COLOMIES ,  (  Paul  )  Supplément ,  tome  I.  au  lieu 
de  ces  mots ,  Paralipomena  ad  Guillelmum  Cave  ,  Car- 
tophylax  Ecclefiafiicus ,  lifez  ,  Paralipomena  ad  Guil- 
lelmi  Cave  Cartophylacem  Ecclefiafiicum. 

COLOMNA  ,  (  Fabio  )  de  l’illuftre  famille  des  Co- 
lomnes  ou  Colonnes ,  naquit  à  Naples  vers  Tan  1 367. 
Dès  l'a  plus  tendre  jeuneflè  il  montra  un  goût  particulier 
pour  l’Hiftoire  Naturelle ,  fingulierement  pour  la  con- 
noiflance  des  plantes.  Il  lifoit  avec  avidité,  &  cependant 
avec  réflexion  ,  ce  que  les  anciens  ont  écrit  fur  cette 
matière.  Il  y  trouvoit  fouvent  de  grandes  difficultés  ; 
fouvent  il  avoit  beaucoup  de  peine  à  reconnoître  les 
plantes  qu’ils  avoient  voulu  décrire  ;  les  fautes  dont  les 
manuferits  n’étoient  que  trop  remplis ,  augmentoient 
fes  difficultés  :  mais  rien  ne  rebutoit  Colomna  ;  6c  par 
une  application  opiniâtre  ,  il  dévoiloit  ce  qui  auroit  été 
caché  pour  tout  autre  moins  pénétrant  8c  moins  cons¬ 
tant  au  travail.  Il  s’appliqua  fur- tout  à  la  leéhire  de 
Diofcoride  :  il  fongea  à  en  procurer  une  édition  qu’il 
devoit  accompagner  d’excellens  commentaires  ,  &  de 
planches  qui  auroient  repréfenté  avec  éxaétitude  les 
‘  plantes  décrites  par  cet  auteur.  Mais  nous  n’avons 
point  cet  Ouvrage  ,&  c’eft:  furement  une  perte  pour  la 
Botanique.  Il  eft  aifé  de  juger  combien  Colomna  étoit 
verfé  dans  cette  connoiflànce  ,  par  les  autres  Ouvrages 
qu’il  a  publiés  fur  cette  matière.  Tous  les  Botaniftes 
conviennent  que  ce  font  autant  de  chef-d’œuvres.  Auiïi 
l’auteur  ne  produifoit-il  rien  qu’après  l’avoir  vu  lui- 
même  ,  qu’après  l’avoir  éxaminé  avec  foin  :  &  quoique 
les  ouvrages  dont  il  a  renrichi  le  publicfoient  peu  con- 
iîdérables ,  eu  égard  à  la  forme  extérieure  des  volumes , 
on  peut  dire  ,  &  il  eft  certain  ,  qu’ils  font  le  fruit  de 
longues  études  &  de  pénibles  recherches.  Il  convenoit 
qu  il  avoit  trouvé  de  grands  fecours  auprès  de  Ferdi¬ 
nand  Impérato  ,  qui  avoit  formé  un  riche  cabinet  de 
Angularités  naturelles  ,  dont  la  defeription  a  été  rendue 
publique.  Ce  fut  en  étudiant  d’après  les  plantes  qu’ Impé¬ 
rato  poftedoit ,  auffi-bien  que  d’après  celles  que  Colomna 
cultivoit  lui-meme  ,  ou  qu’il  découvrait  en  allant  her- 
borifer  dans  la  campagne  ,  que  celui-ci  étant  encore 
a  Naples  ,  a  entrepris  de  publier  l’ouvrage  qu’il  in¬ 
titula  :  tpvro&xrxyos ,  feu  plantarum  aliquot  (  ac  pif- 
cium  )  hifloria.  Cet  ouvrage  parut  à  Naples  en  1  593. 
in- 40.  Il  eft  orné  de  plantes  gravées  ,  félon  quelques- 
uns  ,  par  l’auteur  même ,  avec  beaucoup  de  vérité  :  car 
il  poftedoit ,  dit-on  ,  le  talent  du  deflèin  ,  &  il  serait 
même  fait  une  maniéré  particulière  ,  qui  ,  félon  fon 
propre  témoignage,  repréfentoit  les  plantes  fort  au  na- 
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turel  :  (  Nova  quâdam  arte  à  me  excogitata  effinxi.  ) 
Ce  premier  ouvrage  fut  fuivi  d’un  fécond  ,  divifé  en 
deux  parties  ,  fous  le  titre  de  Minus  cognitarum  rario- 
rumque  fiirpidm  tx.<pfafftf  :  ltemque  de  aquadlibus 
aliifque  nonnullis  animalibus  libellus.  L’auteur  y  fuit 
la  même  méthode  qui  avoit  été  applaudie  dans  fon 
«pi,™ frlttam.  Il  y  décrit  des  plantes  fingulieres  ,  Sc  en 
fait  toujours  le  rapport  avec  les  mêmes  plantes  que  les 
anciens  avoient  décrites  ;  ce  qui  lui  donne  lieu  d  exercer 
fouvent  une  critique  judicieule  contre  Matthiolj  ,  Diof¬ 
coride ,  Théophrafte ,  Pline ,  &  les  autres  anciens.  Ce 
fécond  ouvrage  eft  pareillement  orné  de  planches  gra¬ 
vées  &  deffinées  par  l’Auteur.  La  première  partie  de 
ce  livre  parut  en  1 6 1  o.  à  Rome  :  mais  il  y  en  eut  peu 
d’éxemplaires  de  répandus  dans  le  public.  Le  duc  d’A- 
qua'Sparta  (  Frédéric  Céfio  ) ,  l’ayant  engagé  à  en  com- 
pofer  une  fécondé  partie ,  Tune  &  l’autre  furent  impri¬ 
mées  à  Rome  en  1 6 1 6.  in-af.  par  Jacques  Mafcardi  * 
imprimeur  de  l’académie  des  Lincei.  C’étoit  une  aca¬ 
démie  que  le  duc  d’Aqua  Sparta  avoit  établie ,  6c  dont 
l’objet  étoit  de  travailler  fur  l’Hiftoire  Naturelle.  Le 
fameux  Galilée  ,  Jean  -  Baptifte  Porta  ,  le  chevalier 
Cafîïen  del  Pozzo  ,  Claude  Achillini ,  en  étoient ,  avec 
Fabio  Colomna,  les  principaux  membres.  Cette  illuftre 
académie,  qui  ne  fubfifta  que  jufqu’en  1630.  c’eft-à- 
dire  jufquala  mort  du  duc  ,  ou  jufqu’en  1640.  félon 
d’autres ,  a  fervi  de  modèle  à  toutes  celles  qui  fe  font 
depuis  établies  en  Europe.  Cherche{CÉSl ,  (  Frédéric  de) 
Avec  le  livre  intitulé ,  «*<j>p*w ,  parut  un  petit  traité , 
ou  une  differtation  fur  la  Pourpre  ,  Sc  fur  les  Gloffo- 
pétres',  (  De  purpurâ.  )  Cette  petite  pièce  qui  eft  fort 
eftimée  ,  étant  devenue  très-rare  ,  fut  réimprimée  à 
Kielen  Allemagne  en  1674.  i/z-4°.  avec  des  notes  de 
Jean-Daniel  Major  ,  médecin  Allemand.  Outre  ces 
Ouvrages ,  Colomna  a  eu  part  à  l’édition  de  l’Hiftoire 
Naturelle  du  Méxique  de  Hernandez  :  il  eft  auteur  en 
particulier  de  beaucoup  de  notes  &  obfervations  qui 
enrichiflènt  cet  Ouvrage,  fini  en  1628.  mais  qui ,  à 
caufe  de  la  mort  du  prince  Céfio  ,  ne  parut  qu’en 
163 1.  par  les  foins  du  chevalier  Caflîano  del  Pozzo 
&  de  François  Stelluti ,  qui  étoient  le  refte  des  Lincei. 
Nous  ignorons  la  date  de  la  mort  de  Colomna  ,  mais 
on  croit  quelle  arriva  vers  le  milieu  du  dix-feptiéme 
fiéde  ,  8c  qu’il  a  vécu  plus  de  quatre-vingts  ans.  Il  avoit 
commencé  au  moins  divers  autres  ouvrages ,  qui  font 
indiqués  dans  l’avis  du  libraire  ,  qui  eft  à  la  tête  de  la 
fécondé  édition  du  livre  dont  on  vient  de  parler.  Le 
principal  étoit  fon  édition  du  Diofcoride  :  à  quoi  il 
faut  ajouter ,  dit  l’avis  cité  ,  un  commentaire  fur  la 
Pneumatique  de  Héron  ,  avec  une  defeription  très- 
détaillée  de  l’Orgue  Hydraulique  des  anciens.  Il  falloit 
qu’il  fût  habile  dans  la  mufique ,  car  il  avoit  deflèin 
de  donner  la  defeription  8c  l’ufage  d’un  nouvel  infini¬ 
ment  de  mufique  de  fon  invention  ,  qu’il  nommoic 
P entecontachordon  ,  ou  Lynccea  fambuca  ,  qui  étoit 
monté  de  cinq  cens  cordes  inégales  ,  fur  lequel  ou 
pouvoir  exprimer  trois  différentes  modulations  ,  la 
Diatonique  ,  la  Chromatique  ,  6c  THàrmonique.  N ’é- 
toit-ce  pas’  une  efpéce  de  Clavecin  i  En  1744.  on  a 
réimprimé  à  Milan  ,  par  les  foins  de  Jean  Bianchi ,  de 
Rimini ,  profeflèur  public  d’anatomie  dans  Tuniverfité 
de  Sienne  ,  l’ouvrage  de  Fabio  Colomna  ,  intitulé  : 
(pvroBi.ffa.itie ,  avec  la  vie  de  l’auteur ,  8c  une  notice  des 
académies  dits  Lyncœi  :  c’eft:  un  volume  iVz-40.  Dans  la 
vie  de  Fabio  Colomna,  on  apprend  que  la  defeription  du 
Lynccea  fambuca ,  que  Ton  a  dit  plus  haut  n’avoir  pas 
été  publiée  ,  eft  un  ouvrage  italien ,  compofé  en  161 8. 
qui  contient  trois  livres ,  qu’il  a  été  imprime  à”Naples 
&r  dédié  au  pape  Paul  V.  6c  que  Ton  trouve  à  la  fin  le 
petit  traité  du  même  ,  fur  la  machine  hydraulique 
d’Héron.  On  dit  aufli  que  Fabio ,  après  avoir  employé 
fes  premières  années  à  l’étude  du  latin  ,  du  grec ,  de  la 
mufique ,  des  mathématiques,&  fur-tout  de  l’optique,  du 
deflèin  ,  &  même  delà  peinture,  prît  enfuite  ,  fuivant 
Tufage  des  perfonnes  de  condition  du  pays ,  des  degrés 
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eu  droit  civil  &  canonique  ;  mais  que  les  attaques  d’é- 
pilepfie  aufquelles  il  avoit  été  fujet  dès  fou  enfance  , 
le  tournèrent  vers  l’étude  des  médecins  Grecs  ,  8c  qu’il 
trouva  dans  la  plante  nommée  V dèriane  ,  u»  remède 
contre  fa  maladie.  On  ajoute  que  ce  qui  lui  fournit  une 
cccafion  de  le  perfeétionner  dans  l’hiftoire  naturelle  ,  ce 
fut  l’emploi  que  Martio  Colomna  lui  donna  en  l’établi!— 
fant  dans  fa  principauté  de  Zagaruolo,  juge  des  différens 
qui  s’éléveroient  au  fujet  des  bornes  des  terres.  *  Tiré 
des  ouvrages  de  Fabio  Colomna  ,  8c  de  l’extrait  de  fa  vie 
par  M.  Rianchi ,  qu’on  lit  dans  le  Journal  dis  Sçavansy 
du  mois  de  Janvier  1 746.  où  l’on  rend  compte  de  l’ou¬ 
vrage  de  Fabio  Colomna ,  intitulé  Phytobafanos. 

COLONIA  ,  (  Dominique  de  )  célébré  Jéfuite  ,  qui 
s’eft  diftingué  dans  les  belles  lettres  8c  dans  l’hiftoire , 
étoit  né  à  Aix  le  x  Août  i63o.  entra  dans  la  fociété 
des  Jéfuites  dès  l’âge  de  quinze  ans ,  en  1675.  &  y  fit 
les  quatre  vœux  en  1694.  Après  y  avoir  enfeigné  dans 
les  dalles  inférieures  pendant  cinq  ans ,  il  fut  chargé 
de  îa  rhétorique  à  Lyon ,  où  il  a  éxercé  cet  emploi  pen¬ 
dant  dix  ans  avec  beaucoup  d’applaudilTement  8c.  de 
fuccès.  Comme  il  n’avoit  jamais  féparé  l’étude  de  la 
religion  ,  de  celle  des  fciences  profanes ,  8c  qu’il  s’étoit 
même  appliqué  particulièrement  à  l’étude  des  langues 
fçavantes ,  pour  être  en  état  de  confulter  les  originaux 
de  l’écriture ,  des  peres  8c  des  hiltoriens  eccléfiaftiques , 
on  le  jugea  propre  à  enfeigner  la  théologie  pofitive ,  8c 
il  en  a  continué  l’éxercice  durant  vingt-fix  ans  ,  8c 
dans  le  même-temps  il  enfeigna  fix  ans  la  langue  hé¬ 
braïque.  L’auteur  de  fon  éloge  imprimé  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  du  mois  de  ^-Novembre  1741.  dit 
que  rien  n’échapa  aux  recherches  du  pere  de  Colonia  ; 
qu’il  paroilToit  avoir  tout  lu ,  &  que  fà  mémoire ,  qui 
ji’oublioit  rien ,  lui  rendoit  préfent  ce  qu’il  avoit  étudié 
avec  tant  de  netteté  ,  qu’on  eût  dit  qu’il  Içavoit  par 
cœur  tous  les  livres  qui  lui  avoient  palTé  par  les  mains. 
Il  ajoute  qu’il  s’expliquoit  avec  autant  de  grâce  que  de 
facilité  fur  toutes  les  choies  qu’il  avoit  apprifes  :  que 
fes  travaux  littéraires  n’empêchoient  pas  qu’il  ne  fe 
livrât  à  beaucoup  d’autres  fondions ,  qui  font  du  relîort 
du  miniftere  eccléfiaftique  ,  comme  la  confeffion  ,  la 
dire&ion  3  la  prédication  ,  la  vifite  des  malades  ,  &c.  8c 
que  la  ville  de  Lyon ,  qui  a  eu  tout  le  temps  de  le  con- 
noître  •durant  cinquante-neuf  ans  qu’il  y  a  vécu  fans 
interruption ,  lui  faifoit ,  par  eftime  &:  par  reconnoif- 
fance  ,  une  penfion  annuelle  ,  dont  le  pere  de  Colonia 
employa  toujours  une  bonne  partie  à  des  œuvres  de 
piété.  Ce  Jéfuite  mourut  à  Lyon  le  douzième  de  Sep¬ 
tembre  1741.  dans  fa  quatre -vingt-deuxième  année. 
Quant  aux  fruits  publics  de  fes  travaux  littéraires , 
l’auteur  de  fon  éloge  n’en  cite  que  trois  :  voici  ceux  que 
nous  connoiflons  par  nous-mêmes  ,  ou  que  le  pere 
Oudin  nous  a  fait  connoître.  1.  Ludovico  magnoob 
captum  infpeclante  hojle  Namurcum ,  panegyricus.  Lug- 
duni  ,  1693.  in- 40.  1.  Laudatio  funebris  Camilli  de 
Neuville  de  Villeroy  ,  archiepifcopi  Lugdunenjis  ,  à 
Lyon  1694.  in- 40.  Le  pere  le  Long  ne  parle  point  de 
cedifcours.  3.  Oraifon  funèbre  de  Claude  de  Saint- 
George  ,  archevêque  de  Lyon ,  citée  par  le  pere  le  Long, 
in- 4°.  à  Lyon  1714.  4.  Relation  de  ce  qui  s'ef  fait  & 
paffè  à.  Lyon  ,  au  paffage  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  , 
avec  les  deffeins  ,  les  devifes  ,  &  les  inferiptions  des  feux 
d'artifices  ,  à  Lyon,  170I.  z/2-40.  5.  Antiquités  pro¬ 
fanes  &  facrées  ,  de  la  ville  de  Lyon  ,  avec  quelques 
fingularités  remarquables  ,  préfentées  à  M.  le  duc  de 
Bourgogne ,  à  fon  paffage  par  cette  ville ,  à  Lyon  1701. 
in- iz.  8c  in-af.  1702.  cité  par  le  pere  le  Long ,  8c 
par  l'abbé  Lenglct ,  dans  fon  catalogue  des  Hiftoriens  : 
la  féconde  édition  eft  plus  eftimée  que  la  première. 
C.  Panégyrique  du  Bienheureux  Jean-François  Regis  ; 
abrégé  de  fâ  vie ,  avec  neuf  méditations  fur  fes  vertus , 
a  Lyon  1717.  in-11.  7.  Neuvaine  de  faint  François 
Xavier  ;  contenant  le  panégyrique  de  ce  faint  ,  avec 
neuf  méditations  fur  fes  vertus  ,  in-11.  à  Lyon  1710. 
6.  De  arte  Rhetoricâ  libri  quinque  ,  lecîijjimis  veterum 
Nouveau  Supplément .  Tome  /. 
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auclorum  perpetuifque  exemplis  illifirati  ,  à  Lyon 
1710.  in-8°.  On  dit  que  cette  rhétorique  a  été  im¬ 
primée  jufqu’à  dix-neuf  fois.  On  recherche  davantage 
l’édition  de  Lyon  de  1717.  celle  de  Padoue  1716.  8c 
celle  de  la  Haye  1739.  L’édition  faite  la  même  année 
à  Lyon ,  eft  la  dix-neuviéme  ;  on  l’a  dit  plus  correéte 
&  plus  complette  qu’aucune  de  celles  qui  avoient  paru 
jufqu’alors.  9.  Tragédies  &  Œuvres  mêlées  en  vers 
françois  ,  1697.  z/2-12.  Ce  recueil  contient  entr’au- 
tres  Germanicus ,  Annibal ,  Juba  ,  Jovien  ,  tragédies  j 
la  Foire  d’Augfbourg  ,  comédie  3  8c  les  préludes  de  la 
paix,  10.  Orationes  latines.  ,  preefationes  &  epifiolx 
nuncxpatorice  Thefeon  ,  à  Lyon  1,700.  in-n.  La 
plupart  de  ces  pièces  avoient  déjà  paru  féparément. 

1 1 .  Differtation  fur  un  monument  T aurobolique  ,  dé¬ 
couvert  à  Lyon  :  imprimée  en  1705.  in  12.  à  Lyon. 

12.  Oraifon  funèbre  de  la  princeffe  Anne  Palatine  de 
Bavière  ,  princeffe  douairière  deCondé,  à  Trévoux, 
1723.  z/z-40.  13.  La  religion  Chrétienne  autorifée  par 
le  témoignage  des  anciens  auteurs  païens  ,  deux  volu¬ 
mes  z/2-1  z.  à  Lyon  1718.  dédiés  à  François  Paul  de 
Neufville  de  Villeroy  ,  archevêque  de  Lyon.  Le  pere 
de  Colonia  avoit  lu  cet  ouvrage  par  parties  dans  l’aca¬ 
démie  de  Lyon  ,  dont  il  étoit  membre ,  8c  où  il  s’eft 
toujours  diftingué  ,  8c  l’académie  avoit  applaudi  à  l’cn- 
treprife  8c  à  l’éxécution  de  l’auteur.  Cet  ouvrage  a 
toujours  été  eftimé  en  effet  :  il  y  a  des  recherches  8c  de 
l’érudition.  14.  Difcours  lu  dans  l' aff emblée  publique 
de  l'académie  de  Lyon  ,  le  29.  Avril  1727.  fur  un 
projet  de  l’hiftoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon  :  dans 
les  Mémoires  de  littérature  &  d'hfioire  ,  recueillis  par 
le  pere  des  Moletz  ,  de  l’Oratoire  ,  Tome  VI.  partie  II. 

1  f .  Hifloire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon  ,  avec  une 
bibliothèque  des  auteurs  Lyonnois  facrés  8c  profanes , 
diftribués  par  fiécles  à  Lyon,  1728.  8c  1730.  deux 
volumes  z/z-40.  C’eft  l’ouvrage  annoncé  dans  le  difcours 
précédent,  8c  le  plus  confidérable  des  ouvrages  du  pere 
de  Colonia.  Le  premier  volume  contient  les  antiquités 
de  Lyon  ,  8c  enfuite  l’hiftoire  littéraire  de  cette  ville, 
depuis  le  premier  fiéele  de  ladite  ville  ,  jufqu’à  la  fin  du 
fixiéme.  Le  fécond  volume  commence  à  l’année  600. 
8c  finit  en  1730.  C’eft  dommage  qu’il  y  ait  bien  des 
articles ,  fur-tout  dans  ce  fécond  volume  ,  qui  paroiffent 
traités  trop  fuperficiellement  ,  8c  qu’il  y  ait  bien  des 
écrivains  Lyonnois  omis.  A  la  page  767.  du  t.  II.  de  cet 
ouvrage  ,  l’auteur  met  parmi  les  ouvrages  rares  de  la 
bibliothèque  de  la  fociété  à  Lyon  ,  Les  quefions  or¬ 
thodoxes  ,  ou  la  défenfe  du  Concile  de  Trente  par  An- 
dradus  Payva.  Mais  i°.  cet  écrivain  Portugais  fe 
nommoit  en  latin  Dieghus  Payva  Andradius.  i°.  Il 
n’a  point  fait  de  livre  tous  le  titre  Quef  ions  ,  &c. 
mais  il  en  a  fait  un  fous  ce  titre  :  Orthodoxarum  ex- 
plicationum  libri  decem.  30.  Cet  ouvrage  n’eft  point  la 
défenfe  du  Concile  de  Trente,  mais  celle  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jefus.  40.  On  a  confondu  les  deux  ouvra¬ 
ges  de  Payva  en  un  feul  :  outre  ces  explications  or¬ 
thodoxes,  il  a  fait  Defenfo  fidei  Tridentince.  1 6.  Biblio¬ 
thèque  Janfênife  ,  ou  Catalogue  alphabétique  des  prin¬ 
cipaux  livres  Janfénifes  ,  ou  fufpecls  de  J anfenifme  , 
avec  des  notes  critiques ,  8cc.  Il  y  a  eu  trois  ou  quatre 
éditions  de  cet  ouvrage  ,  qui  n’eft  pas  celui  qui  a  fait  le 
plus  d’honneur  à  l’auteur.  La  première  eft  de  1722. 
la  fécondé  de  1 7  3 1 .  eft  dite  augmentée  de  plus  de  la 
moitié  ,  par  rapport  à  la  première.  On  y  trouve  à  la  fin 
un  autre  catalogue ,  que  l’auteur  appelle  bibliothèque 
Anti-Janfénifte.  La  troifiéme  édition  qui  eft  en  deux 
volumes  ,  eft  de  1739.  &  porte  le  titre  de  Bruxelles. 
Voyez  le  jugement  qui  a  été  porté  de  cet  ouvrage  du 
pere  de  Colonia  ,  par  l’auteur  de  la  réponfe  à  cette 
bibliothèque,  imprimée  àUtrecht  fous  le  titre  de  Nancy 
en  1740.  in-11.  17.  Découverte  d’une  colonne  de 
Conftantin  le  grand  ,  à  Arles  ,  dans  le  Journal  de  Tré¬ 
voux  y  Septembre  1701.  18.  Diflèrtation  fur  une  co¬ 
lonne  milliaire  d’Arles ,  dans  le  même  Journal ,  Sep¬ 
tembre  1702.  19,  Remarques  fur  une  infeription  dj| 
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temps  de  Charles  VIII.  nouvellement  découverte  à  foit  Gentils  ou  Chrétiens  ,  8c  qui  n’a  point  été  impri- 
Lyon  ,  dans  le  Journal  de  Trévoux ,  Décembre  1707.  |  mé  ;  8c  enfin  ,  la  Mer  des  Hijloires  :  celui-ci  eft  une 
10.  Conjectures  fur  des  tuyaux  de  plomb,  trouvés  chronique  où  font  rapportés  les  principaux  évenemens 
dans  le  Rhône  un  peu  au-de(Ius  de  la  ville  d’Arles ,  de  chaque  fiécle, depuis  la  création  du  monde,  jufqu’au 
dans  le  même  Journal ,  Janvier  1708.  11.  lnfiruclion  régné  de  faint  Louis  ,  roi  de  France.  On  en  trouve 
fur  le  Jubilé  de  l'églije  primatiale  de  faint  Jean  de  divers  éxemplaires  manuferits  dans  la  bibliothèque  du 
Lyon  t  à  l’occafion  du  concours  de  la  Fête-Dieu  ,  avec  Roi ,  avec  ce  titre  :  Mare  hiforiarum  compoftum  à 
celle  de  la  Nativité  de  faint  Jean-Baptifte  ,  à  Lyon  \fratre  Joanne  de  Columna  Romano  ,  ordinis  Fratrum 
1734.  in-  12.  zi.  Décoration  du  feu  d'artifice  que  mef-  \Prcedicatorum.  Dans  le  feptiéme  livre  de  cet  ouvrage, 
feurs  les  comtes  de  Lyon  ,  font  drefer fur  la  Saône  ,  l’auteur  nous  apprend  qu’il  avoir  été  envoyé  légat  en 
à  l'occafion  de  leur  quatrième  Jubilé ,  avec  une  expli -  Orient,  avant  ia  promotion  à  l’archevêché  de  Meffine. 
cation  fuivie  des  images  fymboliques  ,  par  lefquelles  II  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  la  Mer  des 
011  expofe  d’une  maniéré  lenfible  ce  qu’il  faut  fçavoir  Hifoires  ,  imprimée  plufieurs  fois  en  françois  ,  8c 


8c  ce  qu’il  faut  pratiquer  pour  gagner  ce  Jubilé  ,  à 
Lyon  17  34.  in~S°. 

COLONNE  ,  (  Charles  )  Romain ,  cardinal  diacre  , 
du  titre  de  fainte  Agathe  des  Goths  ,  à  la  Suburra  , 
étoit  troifiéme  fils  de  Laurent  Colonne  prince  de 


dont  on  a  une  édition  en  cette  langue  dès  1488.0  Pa¬ 
ris  en  deux  volumes  in- fol.  Celui-ci  va  jufqu’au  régné 
de  Louis  XI.  &  l’auteur  étoit  un  théologien  nommé 
Brochart ,  qui  le  compofa  en  latin  ,  fous  ce  titre  :  Ru - 
dimentum  novitiorum  >  imprimé  en  147^.  le  traduc- 


Palliano  8c  de  Caftiglion  ,  duc  de  Tagliacotti ,  grand  teur  étoit  de  Beauvais,  ou  du  Beauvoifis/fftjyq;  le  tome 
connétable  du  royaume  de  Naples ,  grand  d’Efpagne  ,  premier  de  l’hiftoire  des  hommes  illuftres  de  l’ordre  de 


chevalier  de  la  Toifon-d’Or  ,  &c.  mort  le  ij.  Avril 
1 6S9.  âgé- de  53.  ans ,  8c  de  Marie  Mancini  ,  nièce 
de  Jules  Mazarin ,  cardinal ,  premier  miniftreen  France, 
morte  au  mois  de  Mai  1 7 1 5 .  Charles  Colonne  avoit  été 
créé  cardinal  par  le  pape  Clément  XI.  le  17.  Mai  1706. 
Il  étoit  alors  major-dome  du  palais  apoftolique  ,  charge 
dont  Innocent  XII.  l’avoit  pourvu  le  fécond  de  Mars 


faint  Dominique ,  par  le  P.  Touron  ;  8c  la  bibliothèque 
des  Ecrivains  du  même  ordre ,  paf  le  P.  Echard ,  tome 
premier  ,  pag.  418.  &  fuiv. 

CO  LOT  ,  (  Ange)  cherche. 1  COLOCCI. 
COLUMBI ,  (  Jean  )  Jéfuite  ,  8cc.  Supplée 1  cet  ar¬ 
ticle  à  celui  qui  a  été  donné  dans  le  Supplément  de 
1733.  Jean  Columbi  naquit  en  159 2.  à  Manofque  en 


1696.  8c  dans  laquelle  fon  fuccelleur  l’avoit  continué.  Provence.  A  l’âge  de  dix  ans,  il  fut  envoyé  à  Avignon 
Il  eft  mort  à  Rome  le  8.  Juillet  de  l’an  1739.  âgé  de  pour  y  faire  fes  études ,  8c  en  1608.  ilembrafta  l’infti- 
foixante-treize  ans ,  fept  mois  8c  vingt-un  jours  ,  étant  tut  des  Jéfuites ,  chez  qui  il  s’engagea  dans  la  fuite  par 
né  dans  la  même  ville  le  17.  Novembre  1665.  Il  y  la  profeflion  folemnelle  des  quatre  vœux.  Il  y  a  enfei- 
avoit  33.  ans ,  un  mois&r  u.  jours,  qu’il  étoit  cardinal,  gné  fucceffivement  la  rhétorique  ,  la  philofophie  ,  la 
COLONNE,  (  Jean  de  )  archevêque  de  Meffine,  théologie  fcholaftique  &c  la  théologie  morale  -,8c  enfin  il 
légat  du  pape,  dont  on  n'a  dit  qu'un  mot  dans  le  Die-  a  expliqué  dans  le  collège  de  fa  lociété  à  Lyon  ,  les 
tiontiaire  hifiorique  ,  étoit  iffu  de  l’ancienne  maifon  (aintes  écritures.  Il  eft  mort  dans  la  même  ville  le  nk 
des  Colonnes ,  fi  connue  8c  depuis  longtemps  fi  diftin-  Décembre  1679.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  ,  qui  font 
guée.  Il  naquit  vers  le  commencement  du  XIIIe  fiécle  ,  en  grand  nombre.  1.  Virgo  Romigeria  ,  feu  Manuafi 
puifqu’il  dit  que  dans  fon  enfance  il  avoit  vu  faint  cenfis  9  à  Lyon  1638.  in- 12.  C’eft  l’hiftoire  8c  l’éloge 
Dominique  ,  pendant  qu’il  expliquoit  les  faintes  écri-  d’une  image  de  la  fainte  Vierge ,  qui  eft  en  grande 
tures  dans  le  facré  Palais.  Jean  de  Colonne  ,  cardinal  vénération  à  Manofque  :  on  lui  attribuoit  beaucoup  de 
de  fainte  Praxede  ,  fon  oncle  paternel ,  confeilla  d’en-  miracles.  Comme  le  vulgaire  appelle  Romi ,  ce  que  nous 
voyer  fon  neveu  dans  les  écoles  de  Paris,  pour  s’y  for-  nommons  Epines  3  cette  image  ayant  été  trouvée  fous 
mer  dans  les  lettres  ,  8c  le  jeune  homme  répondit  aux  des  épines ,  a  été  appellée  Romigeria.  2.  De  rebus  gefis 
inftruétions  qu’on  lui  donna  dans  cette  capitale.  Mais  Valtntinorum  &  Dienfium  epifeoporum  ,  à  Lyon 
il  y  fit  plus  qu’on  ne  defiroit  3  il  s’y  confacra  à  la  vie  1638.  in- 40.  Autre  édition  fous  ce  titre  :Libri  quatuot 
religieufe  dans  l’ordre  de  faint  Dominique.  De  retour  de  rebus  gefis  V alentinorum  &  Dienfium  epifeoporum  , 
en  Italie,  il  y  enfeigna  avec  fuccès  la  théologie  dans  a  Lyon  ,  1651.  in-  40.  par  les  foins  de  Jacques-Charles- 
plufieurs  villes ,  8c  remplit  divers  portes  dans  fon  ordre,  Gélaie  Leberon ,  évêque  de  Valence  8c  de  Die.  3.  Liber 
entr’autres  celui  de  provincial ,  auquel  il  fut  élevé  pour  I  fingularis  ,  qubd  Joannes  Monlucius  epifeopus  Va- 
la  féconde  fois  en  1247.  ce  qui  ne  l’empêchoit  pas  de  lentinus  &  Dienfis  ,  non  fuerit  hcereticus  ,  à  Lyon 
travailler  avec  fruit  par  fes  prédications  au  falut  des  1640.  in-jf.  8c  tous  ce  titre  :  Liber  fingularis  ,  qubd 
âmes  ,  &  à  l’extirpation  de  l’héréfie.  Alexandre  IV.  le  Pius  quartus  ,  non  damnaverit  hcerefeos  Romct  Joari- 
fit  archevêque  de  Meffine  ,.dans  le  Royaume  de  Sicile  ,  nem  Monlucium  Valentinum  &  Dienfem  epifeopum  9 
&  le  nomma  fon  légat  apoftolique  dans  le  pays.  M.  du  neque  Pius  quintus  ,  damnationem  ejus  à  Pio  quarto 
Pin  ,  dans  û  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclèfiafiiques  !  Rom  ce  ,  promulgandi  curaverit  in  G  allia  ,  à  Lyon 
du  XIIIe  fiécle  ,  ajoute  qu’il  fut  fait  en  même-temps  1651.  in- 40.  On  trouve  l’abrégé  de  cette  apologie  dans 
gouverneur  de  Tauromine.  Mais  les  anciens  auteurs  ne  I  le  quatrième  livre  de  l’ouvrage  fur  les  évêques  deValence 
parlent  point  de  ce  gouvernement.  Mainfroi  ayant  &  de  Die,  nombre  32.  &  33.  4.  De  rebus  gefiis  epifi- 
poufté  fes  conquêtes  dans  le  royaume  de  Sicile  8c  de  I  coporum  Vivarienfium  libri  quatuor,  à  Lyon,  16^1.  in- 
Meffine  ,  qui  avoit  d’abord  quitté  fon  parti  pour  fe  fou-  40. 5  .De  rebus  gefiis  epifeoporum  Vafionenfium  libri  qua. 
mettre  au  pape  Alexandre  IV.  s’étant  enfuite  rangé  tuor s  à  Lyon  1656.  in- 40.  6.  Commentariainfacram 
lous  les  étendards  du  victorieux  ,  Jean  de  Colonne  (e\jcripturam  ,  ab  initio  GenefeoSiUfque  ad  finem  librorum 
retira  auprès  du  pape,  8c  parta  plufieurs  années  à  Rome,  Regumfn  quibus  litteralisfenfus  edidonis  V ulgatœ  per - 
occupe  de  la  priere  8c  de  fes  livres.  Le  pape  Urbain  IV.  petub  elicitur ,  &  clarè  aebreviter ,  cum  morali fparfim  &- 
1  établit  Ion  vicaire  dans  la  même  ville  ,  8c  l’on  voit  myfiico  traditur  ex  verbis  ipfius  ,  LXX.  interpretum  , 
qu  il  rempli rtoit  ce  porte  dès  1263.  Trois  ans  après  cette  |  textus  hebraïci  ,  &  veterum  patrum.  Accefferunt  indices 


date ,  Charles  d  Anjou  ,  frere  de  faint  Louis  ,  cou-  duo  valdè  accurad  }  à  Lyon  1656.  in-folio.  L’auteur 
ronué  roi  des .deux  Siciles  ,  défit  Mainfroi  ,  &  rétablit 
la  tranquillité  dans  le  pays.  Mais  on  n’a  aucune  preuve 
que  Jean  de  Colonne  ait  repris  le  gouvernement  de 
fon  archevêché  de  Meffine.  Il  eft  mort  dans  une  heu- 
reufe  vieilleffe ,  après  l’an  1280.  Ce  prélat  a  fait  divers 
ouvrages  3  entr’autres ,  un  traité  de  la  gloire  du  Para¬ 
dis  ;  un  autre  intitulé  :  Du  malheur  des  gens  de  Cour  ; 


avoue  que  la  difficulté  de  fon  entreprife  l’avoit  effrayé 
plus  d’une  fois  ,  qu’il  s’étoit  repenti  d’y  avoir  mis  la 
main  ,  8c  qu’il  avoit  même  abandonné  fon  ouvrage 
durant  deux  années  entières  3  qu’ayant  été  envoyé  à 
Fréjus  ,  8c  s’y  ‘étant  vu  fans  fecours  des  livres  nécefi. 
faires ,  il  avoit  pris  la  réfolution  de  ne  plus  reprendre 
la  plume  3  mais  qu’il  s’étoit  remis  à  l’ouvrage  fur  le3 


un  troifiéme  qui  a  pour  titre  ;  Des  hommes  illufires  ,  preffantes  follicitations  que  lui  en  fit  Vincent  Carrafe  „ 
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général  de  fa  focieté.  La  fuite  de  ce  grand  ouvrage  n’a 
point  paru  :  on  en  conferve  plufieurs  volumes  in-folio 
manukrits  au  collège  des  Jéfuites  de  Lyon.  7.  Differ- 
tatio  de  Blancalanda  Ccenobio  9  &  Lucerna  in  pago 
Abrincenfi  ,  à  Lyon  1659.  in+°.  8.  De  Manuafca  urbe 
Provinciæ  libri  très  ,  à  Lyon  1659»  &  1663.  in-iz. 

5.  Guillelmus  Junior  Cornes  Forcalquerii  ,  à  Lyon 
1663.  in-iz.  10.  Opufcula  varia  ,  à  Lyon  1668. 
in-folio,  plufieurs  de  ces  écrits  avoient  déjà  paru  fé- 
parément  ,  les  autres  ont  été  au  moins  revus.  Cette 
colleCtion  contient  ce  qui  fuit  :  I.  Differtatio  de  Car- 
tufianorum  initiis  ,  feû  qubd  Bruno  adaclus  fuerit  in 
Eremum  vocibus  hominis  redivivi  ,  Parijiis  ,  qui  fe  ac- 
eufatum  ,  judicatum  ,  damnatutn  exclamabat.  C’eft 
une  vieille  fable ,  qu’il  eft  étonnant  que  le  pere  Co- 
lumbi  ait  voulu  relfufciter.  Le  pere  Jacques  Sirmond, 
Jéfuite  ,  en  avoit  fi  bien  démontré  la  fuppofition  & 
l’abfurdité.  Le  pere  Longueval ,  de  la  même  compagnie , 
dit  dans  une  note  qui  eft  au  bas  de  la  page  588.  du 
tome  feptiéme  de  l 'Hifoire  de  l'Eglife  Gallicane  :  «  Le 
33  pere  Columbi  a  fait  une  allez  longue  diftèrtation  pour 
foutenir  la  vérité  de  l’hiftoire  que  l’on  rapporte  pour 
»  caufe  de  la  retraite  de  faint  Bruno.  Il  cite  plufieurs 
»  chroniques  manuferites  des  Chartreux,  qui  en  parlent. 

»  Mais  outre  qu'on  pourroit  propofer  bien  des  difficultés 
»  fur  l’âge  de  ces  manuferits ,  la  faine  critique  ne  per- 
35  met  pas  d’admettre  ..comme  véritable  un  fait  fi  ex- 
>3  traordinaire ,  dont  nul  des  auteurs  contemporains  qui 
3J  ont  parlé  de  faint  Bruno  ,  n’a  fait  aucune  mention  , 

33  8c  dont  faint  Bruno  lui-même  n’a  point  parlé  en  rap- 
*3  portant  les  motifs  de  fa  converfion.  33 II.  Virgo  Ro- 
migeria  feu  Manuafcenfis.  III.  Appendix  ad  GuilleL 
mum  Juniorern  feripta  anno  1664.  Cet  appendix  eft 
contre  ce  qu’Honoré  Bouche  avoit  écrit  fur  le  même 
fujet  dans  fon  hiftoire  de  Provence.  IV.  De  rebus  geftis 
epifeoporum  Siflaricehfum  ,  lib.  4.  V.  De  rebus  gefis 
epifeoporum  Vivarienfium  ,  l.  4.  VI.  De  rebus  gefis 
epifeoporum  Valentinorum  &  Dietifium  ,  lib.  4» 
VII.  Appendix  ad  l.  4.  de  rebus  gefis  V tltntinorum 
&  Dienfum  epifeoporum.  Cet  appendix  contient  les 
écrits  fuivans  :  Epifola  Joannis  de  Bernino  archiepif- 
copi  Viennenfs  &  fuffraganeorum  ad  Gregorium  IX. 
pofulantium  canonifationem  Stephani  b  Cartufiano 
epifeopi  Dienfis  :  Vita  Amedœi  Roffilionœi  ,  epifeopi 
Valentini  &  Dienfis  primi  ,  feripta  ab  homine  cequali. 
M.  de  Catellan  ,  évêque  de  Valence ,  fait  grand  ufage 
de  cette  vie  dans  fes  antiquités  de  leglile  de  Valence  , 
liv.  V.  page  330 .8c  fuivantes.  VIII.  Manuafca  ,  c’eft 
une  defeription  hiftorique  &  géographique  de  la  ville 
de  Manofque ,  en  trois  livres.  IX.  Nocles  Blancalan- 
dance  ,  entrois  livres.  Ce  font  des  recherches  compofées 
dans  l’abbaye  de  Blanche-Lande  ,  au  diocèfe  de  Cou- 
tances  ,  où  le  pere  Columbi  paffa  quelque  temps  avec 
Vincent  de  Tulles  ,  évêque  de  Lavaur.  Cet  ouvrage 
eft  en  trois  parties  :  dans  la  première  on  trouve  des 
recherches  fur  les  évêques  de  France ,  dont  on  ne  lit 
point  les  noms ,  ou  le  temps  dans  les  auteurs  qui  ont 
parlé  expreftement  des  évêques  de  France.  Dans  la  fé¬ 
condé  on  parle  de  l’origine  de  l’abbaye  de  faint  Ruf, 
de  quelques  abbayes  de  l’ordre  de  Prémontré  ,  8c  de 
plufieurs  autres,  8c  l’on  en  fait  connoitre  les  abbés. 
Dans  le  troifiéme,  il  eft  queftion  de  Chaponcea  Odonis 
Valentini  epifeopi  gente.  X.  De  incorruptione  corporis 
Philibertœ  à  Sabaudia  ,  duciffæ  Nemorofi  dijfertatiun- 
cula.  Le  corps  de  Philiberte  de  Savoie  ,  ducheffe  de  Né- 
rnours  ,  étoit  inhumé  à  Chamberi  depuis  l’an  1 3 16. 
lorfqu’en  1636.  il  fut  trouvé  entier.  XI.  De  Simianeea 
gente  libri  quatuor.  XII.  Appendix  ad  nocles  Blan- 
Calandanas  ,  ubi  fusb  dicitur  de  teftamentariis  vocibus  , 
G  nummis  fceculorum  XII ,  XIII.  &  XIV.  accefjit 
TtJ'ponfo  ad  ilia  quœ  vir  eruditus  notavit  in  libello  de 
Chaponcea  Odonis  epifeopi  Valentini  gente.  Le  pere 
Columbi  a  laifTé  plufieurs  ouvrages  manuferits ,  entr’au- 
tres  une  hiftoire  des  évêques  de  Nifmes.  En  1731.011 
a  imprimé  en  françois  une  hiftoire  de  ces  évêques  de 
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Nifmes ,  par  M.  Ménard  ,  confeiller  au  préfidial  de  la 
même  ville ,  aftocié  à  l’académie  des  Belles-Lettres  de 
Marfeille.  *  Extrait  principalement  d’un  mémoire  ma- 
nuferit  latin,  du  pere  Oudin,  Jéfuite.  Le  pere  Le  Long, 
biblioth.  des  hiforiens  de  France ,  en  plufieurs  endroits  j 
le  pere  de  Coionia  ,  Jéfuite  ,  en  fon  hifoire  littéraire 
de  Lyon  9  tome  fécond  ,  in- 40.  &r. 

COLUTHUS  ,  poète  Grec,  &c.  On  en  parle  dans 
le  Dictionnaire  hiforique  &  dans  le  Supplément ,  ajou¬ 
te^  ce  qui  fuit.  Suidas ,  le  feul  des  anciens  qui  parle  de 
Coluthus ,  nous  apprend  feulement  qu’il  étoit  de  Ly- 
copolis ,  ville  de  la  Thébaïde  en  Egypte  ,  8c  qu’il  na¬ 
quit  fous  le  régné  d’Anaftafe ,  qui  fuccéda  en  l’année 
491.  à  Zénon.  Son  poème  de  l’eiilévement  d’Héléne  , 
dont  Suidas  ne  parle  point  ,  fut  trouvé  par  le  cardinal 
Beftarion  proche  Bitonto  dans  la  terre  de  Bari.  Pojlel , 
poète  de  Hambourg  ,  l’a  traduit  en  vers  allemands. 
Læfcher ,  autre  fçavant  du  Nord ,  en  avoit  préparé  une 
édition  plus  éxaéte  8c  plus  ample  que  celles  qui  avoient 
précédé  ,  8c  il  devoir  y  joindre  des  feholies  grecques  * 
des  variantes  ,  des  differtations  philologiques ,  un  glof. 
faire  grec  ,  8cc.  C’étoit  employer  beaucoup  d’érudition 
pour  un  ouvrage  fort  mince  en  tous  fens.  Le  poème 
n’eft  en  effet  qu’une  narration  aftèz  féche  de  l’enlève- 
ment  d’Hélene ,  en  fuivant  l’ordre  naturel  des  faits.  M. 
Du  Molard  l’a  traduit  en  françois  en  174a.  avec  des 
remarques ,  in-16.  à  Paris.  *  Voye 1  le  jugement  que  le 
Journal  des  Sçavans  porte  de  cette  traduction  ,  &  des 
remarques  qui  l’accompagnent,  dans  le  journal  du  mois 
de  Janvier  174a.  Voye £  auffi  fur  Coluthus  ,  fes  édi¬ 
tions  8c  fes  traductions  ,  la  bibliothèque  Grecque  de 
Jean-Albert  Fabricius  ,  livre  fécond  ,  chapitre  VII, 
nombre  VII. 

COMBES  ,  (  Jean  de  )  avocat  de  roi  au  préfidial  de 
Riom  ,  a  donné  au  public  en  1384.  un  Traité  des 
Tailles  ,  &  autres  fubfdes  ,  &  de  Vinfitution  &  ori¬ 
gine  des  offices  concernant  les  Finances.  Cet  ouvrage 
eft  écrit  avec  beaucoup  de  clarté  8c  de  pureté,  eu  égard 
au  temps  où  il  a  été  compofé.  Il  contient  beaucoup  de 
recherches  très-curieufes  fur  la  matière  qui  y  eft  trai¬ 
tée,  &  il  y  régné  une  critique  judicieufe.  Ce  Jean  de 
Combes  étoit  fils  de  Jean  de  Combes ,  premier  préfi- 
dent  en  la  cour  des  Aides  de  Montferrant ,  8c  defeen- 
doit  de  Jean  de  Combes ,  premier  du  nom  ,  avocat  à 
Riom  ,  qui  a  fouferit  à  la  rédaCtion  des  coûtumes 
d’Auvergne  en  1 3 1  o.  Son  nom  8c  fa  poftérité  fubfif- 
tent  encore  dans  la  ville  de  Riom  ,  où  elle  pofféde  au¬ 
jourd’hui  la  charge  de  préfident ,  8c  de  lieutenant-géné¬ 
ral  au  préfidial.  Antoine  Fontanon  dans  fes  Annota¬ 
tions  fur  la  pratique  de  Mafuer  ,  mife  en  françois 
par  Fontanon  lui-même  ,  à  la  fin  du  titre  des  Tailles , 
ColleCtes ,  &c.  page  iooi'.  de  l’édition  de  Lyon  \6zo. 
in-8°.  parle  ainfi  du  traité  des  Tailles ,  par  de  Combes. 

«  Pour  ce  que  M.  de  Combes ,  avocat  du  roi  au  fiége 
.3  préfidial  de  Riom  en  Auvergne  ,  perfonnage  de 
•3  grand’lettres ,  a  mis  en  lumière  un  traité  des  Tailles  t 
33  8c  que  par  icelui  non  moins  doCtement ,  que  diferte- 
33  ment ,  il  a  difeouru  tous  les  poinCts  qui  concernent 
.3  la  matière  de  ce  titre  ;  à  cette  occafion  je  te  confeille 
33  d’y  recourir  ,  8cc. 

COMBORN  ,  (  la  maifon  de  )  n  ayant  pas  été  rap - 
portée  en  entier  dans  le  Supplément  de  1 7  3  3 .  o/z 
prend  les  branches  omifes  des  feigneurs  de  Blanchefort, 
des  vicomtes  de  Ventadour  8c  des  vicomtes  de  Turen- 
ne  ;  il  convient  encore  de  parler  de  leurs  armes  :  les 
aînés  des  vicomtes  de  Comborn  en  ont  porté  de  diffé¬ 
rentes  avant  de  fe  fixer  aux  trois  Lions  d'azur  fur  un 
fond  d’or  ,  armes  de  Limoges.  Juftel  ,  hifoire  de  la 
maifon  de  Turenne ,  page  13.  dit  les  armes  de  Com¬ 
born  ,  émargent  à  un  Lion  de  gueules ,  couronne  d  aqur t 
armé  &  lampaffé  de  fable  ;  elles  font  également  Sla- 
zonnées ,  par  l’auteur  de  la  nouvelle  édition  des  Grands 
officiers  de  la  Couronne  ,  tome  II.  page  401.  article  de 
Guy  de  Comborn  ,  évêque  de  Noyoti ,  dans  le  XIV 
fiéclc.  Les  mémoires  de  Caftelnau ,  première  &  féconde 
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édition  ,  en  décrivent  les  armes,  de  gueule  à  trois  ban¬ 
des  d'or  ,  &  du  Bouchet  dans  Tes  cartons  d’Aubuf- 
ion  ,  table  III.  d'or  à  deux  Lions  ,  paffans  de  gueu¬ 
les  ,  pofés  l'un  fur  l'autre  yjles  feigneurs  de  Blanche- 
fort  ont  retenu  ces  dernieres  ;  les  vicomtes  de  Ven- 
tadour  ,  un  ccullon  échiqueté  d'or  &  de  gueules  ,  ôc  les 
vicomtes  de  Turenne  ,  cotticè  d'or  &  de  gueules  de 
-dou^e  pièces. 

SE  IGNEURS  DE  BLANCHE  FORT. 

VII.  Assaut  de  Comborn  ,  quatrième  fils  d’AR- 
■chambàud  V.  du  nom  vicomte  de  Comborn  ,  vi¬ 
vant  eu  1184.  ôc  de  Jourdaine  de  Périgord  ,  eut  en 
partage  la  feigneurie  de  Blanchefort  ,  dont  il  prit  le 
nom  ôc  le'tranfinit  à  fa  poftérité  ,  fuivant  l’ufage  de 
ce  temps ,  ôc  à  l’exemple  des  vicomtes  de  Turenne ,  de 
Limoges ,  ôc  de  Ventadour ,  fortis  de  cette  maifbn  de 
-Comborn.  Aflalit  -donna  avec  Archambaud  fon  fils , 
Archambaud  vicomte  de  Comborn  fon  frere ,  &  Ber¬ 
nard  ,  fils  dudit  vicomte  ,  quatre  borderies  ou  fermes , 
à  l’abbaye  d’Obazine,  pour  le  falut  de  leur  ame  ôc  celui 
de  fes  peres  ,  par  aétc  pâlie  le  1 1 .  des  Kalendes  de 
Juin  de  l’an  izi  1.  fous  les  feels  du  vicomte  de  Com¬ 
born  Ôc  le  fien  ,  fur  lefquels  font  deux  Lions  paffans , 
pofés  l'un  fur  l'autre.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme. 
Il  eut  pour  enfans  Archambaud  ,  qui  fuit  ;  ôc 
Bernard. 

VIII.  Archambaud  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Blan¬ 
chefort  ,  eft  nommé  dans  la  donation  de  1  z  1 1 .  faite 
par.Aftalit  fon  pere  ,  ôc  par  le  vicomte  de  Comborn 
fon  oncle  à  l’abbaye  d’Obazine.  Il  fe  plaignit  au  Parle¬ 
ment  de  la  Pentecôte  de  l’an  iz 63.  qu’Archambaud  , 
fils  du  vicomte  de  Comborn  ,  l’avoit  dépouillé  injufle- 
ment  &  méchamment  du  château  de  Blanchefort  ôc  de 
fes  appartenances ,  ôc  il  obtint  arrêt  qui  en  ordonna  la 
reftitution  en  fa  faveur.  Cet  arrêt  en  latin  eft  confervé 
dans  le  regiftre  du  Parlement  intitulé  Qlim  ,  ôc  a  été 
expédié  par  collation  ,  lignée ,  Mirey  ôc  Guenard.  Ar¬ 
chambaud  eut  pour  fils  Bernard  ,  qui  fuit  ;  ôc  Salo¬ 
mon  ,  rapporté  après  fon  frere. 

IX.  Bernard  ,  feigneur  de  Blanchefort  ,  eut  pour 
fille  unique  Ifabelle ,  première  femme  de  Guichard  de 
Comborn  IL  du  nom,  ion  coufin  ,  feigneur  de  Treignac, 
dont  vint  Ifabelle  de  Comborn  ,  dame  de  Blanche¬ 
fort  ,  mariée  à  Emeric  de  Bonneval ,  chevalier  ,  auquel 
elle  porta  la  terre  de  Blanchefort  ,  que  les  defeendans 
polTédent  encore  aujourd’hui. 

IX-,  Salomon  de  Blanchefort ,  feigneur  de  Saint 
Clément,  eut  plufieurs  enfans  :  1.  Bernard  de  Blan¬ 
chefort  ,  vivant  en  1 3 14.  dont  on  ne  connoît  ni  l’al¬ 
liance  ni  la  poftérité  ;  z.  Etienne  de  Blanchefort,  fei¬ 
gneur  de  Saint  Clément  ,  qui  fuit  ;  3.  Jourdain  de 
Blanchefort ,  mari  de  Beatrix  de  Fyo ,  nommés  l’un 
Ôc  l’autre  dans  des  a&es  de  1309  ,  13Z3  ,  13Z4.  ôc 
après  la  mort  de  ladite  Beatrix  ,  fa  femme  ,  il  fut  établi 
le  lundi  d’après  la  fête  de  faint  Luc  1338.  tuteur  de 
Guy  ôc  de  Bernard  fes  enfans. 

X.  Etienne  de  Blanchefort ,  feigneur  de  Saint  Clé¬ 
ment  ,  fit  hommage  avec  fon  frere  Jourdain  en  1 3 1  S. 
pour  raifon  de  lès  terres  ,  cpoüfa  Raimonde  de  Favars , 
laquelle  s’étant  remariée  à  Amalric  David  ,  fils  de  feu 
Pierre  David  ,  fit  un  accord  en  1533.  avec  ledit  Amal- 
xic ,  fon  fécond  mari ,  &  nobles  hommes ,  meffires  Ber¬ 
trand  &  Geraud  de  Favars, fur  les  différens  qu’ils  avoient 
pour  la  dot  promilè  à  ladite  Raymonde  ,  lors  de  fon 
mariage  avec  Pierre  David  ,  par  feu  Guillaume  de  Fa¬ 
vars  ion  pere  ôc  fon  tuteur ,  tant  en  fon  nom  ,  que 
comme  auffi  chargé  de  la  tutelle  d’Archambaud  de 
Blanchefort  ,  lors  enfant,  fils  de  ladite  Raymonde  de 
Favars  ôc  d’Etienne  de  Blanchefort ,  chevalier,  fon  pre¬ 
mier  mari.  Cet  a&e  a  été  pafté  devant  Raymond  de 
Marfillac ,  juge-mage  ôc  lieutenant  du  fénéchal  de  Péri¬ 
gord  ôc  de  Quercy  ,  le  iz  Juin  de  ladite  année  1353. 
dDe  ce  mariage  fortit , 
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XI.  Archambaud  de  Blanchefort  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Saint  Clément ,  mentionné  dans  le  titre  du 
12  Juin  1353.  ci-deflus  rapporté. 

XII.  Guy  de  Blanchefort  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Saint  Clément ,  après  Archambaud  fon  pere  :  il  fut  tué 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  1 3  j  G.  ôc  laiffà  pour  fils 
Guy  II.  qui  fuit. 

XIII.  Guy  de  Blanchefort  II.  du  nom  ,  dit  Guyot , 
devint  feigneur  de  Saint  Clément  par  le  décès  de  fon 
pere  en  1356.  étant  lors  en  bas  âge.  Il  eft  mentionne 
dans  des  ades  en  1380.  ôc  1400.  Des  mémoires  lui 
donnent  pour  femme  en  1410.  N....  de  Rochechouart  j 
il  vivoit  encore  en  145Z.  ôc  eut  Guy  de  Blanchefort 
III.  du  nom ,  qui  fuit.  On  trouve  plufieurs  titres  à  peu 
près  du  même  temps  ,  concernant  un  Louis  de  Blan¬ 
chefort  ,  chevalier ,  entr 'autres  une  quittance  de  la  fom- 
me  de  1 3  j  liv. donnée  le  iz  Février  1418.  à  Hemon 
Régnier,  tréfbrier  des  guerres ,  pour  partie  de  fes  gages 
en  qualité  de  chevalier ,  bachelier ,  ôc  de  ceux  de  feize 
écuyers  de  fa  compagnie.  Cette  quittance  eft  fcellée  du 
fceau  dudit  Louis  de  Blanchefort ,  repréfentant  deux 
Lions  pofés  T  un  fur  l'autre.  Il  donna  encore  le  17 
Août  14Z 1.  une  quittance  de  3 10  liv.  à  Macé  Héron , 
tréforier  des  guerres ,  pour  les  gages  du  mois  de  Juillet 
de  la  même  année,  de  lui  chevalier ,  bachelier,  d’un 
autre  chevalier  ,  bachelier  ôc  de  treize  écuyers  de  fa 
compagnie  ,  à  raifon  de  foixante  livres  pour  chacun 
defdits  chevaliers ,  bacheliers ,  ôc  de  trente  livres  pour 
chaque  écuyer.  Cette  quittance  eft  fcellée  d’un  fceau  tel 
que  deftus. 

XIV.  Guy  de  Blanchefort  III.  du  nom  ,  chevalier 
feigneur  de  Saint  Clément ,  de  Boiflami ,  ôc  de  Noze- 
rolles.  Hoye^  BLANCHEFORT,  dans  le  Diction¬ 
naire,  édition  de  1732.  ajoute £  à  fon  article-.  Il  fut 
un  des  feigneurs  du  pays  de  Rouergue  ,  qui  en  qualité 
de  capitaine  de  gendarmes  ,  traita  avec  Olivier  de 
Chiftèi ,  chevalier ,  chambellan  du  roi ,  bailli  du  comté 
de  Gevaudan  ôc  Aftorcq  ,  feigneur  de  Peyre ,  au  nom 
du  chapitre  de  Mende ,  du  feigneur  de  Mercceur  ,  du 
feigneur  de  Chalencon  ,  du  feigneur  de  Montlaur ,  du 
feigneur  d’Apchier ,  du  feigneur  évêque  de  Mende  , 
du  feigneur  de  Canillac  ,  du  feigneur  de  Tournelle  , 
des  confuls  de  ladite  ville  ,  ôc  qui  convint  avec  eux 
que  moyennant  la  fomme  de  ZZ84  marcs  d’or,  paya¬ 
ble  moitié  à  Beziers  ôc  moitié  à  Clermont,  il  fe  reti- 
reroit  du  pays  de  Gevaudan  ,  ôc  y  cefteroit  tous  a&es 
d’hoftilité.  Ce  titre  original  en  latin  eft  figné  Rocoules , 
notaire  du  bailliage  deGevaudan.Gui  de  Blanchefort  fer- 
voit  dans  l’armée  du  roi  Charles  y  II.  en  1 43  7.  comman- 
doit  un  corps  de  cavalerie  dans  la  ville  de  Dieppe  en 
1 4  j  3 .  fut  capitaine  de  Caftàigne  de  Bigorrez  en  Rouer¬ 
gue  ,  puis  fénéchal  de  Lyon  ôc  bailli  de  Maçon  ,  à  la 
place  de  Théodore  de  Valpergue  ,  chevalier,  par  let¬ 
tres  du  3  janvier  I438.  données  à  Montbafon  par 
le  roi ,  les  fires  de  Tocy  Ôc  de  Monteil  ,  Me  Jean 
Bureau  &  autres  préfens,  fignées,  de  la  Loëre. 

A  l'article  de  Guy  de  Blanchefort  ,  grand-maître 
de  Rhodes, fils  du  précédent,  ajoute £,  Le  10 Décem¬ 
bre  1496.  n’étant  encore  que  grand-prieur  d’Auver¬ 
gne  ,  tant  en  fon  nom ,  qu’en  celui  du  cardinal  de  Saint 
Adrien  ,  lors  grand-maître  de  Rhodes ,  (  c’étoit  le  car¬ 
dinal  d’Aubufton  )  il  vendit  au  roi  Louis  XI.  moyen¬ 
nant  la  fomme  de  vingt  mille  écus  d’or  à  la  couronne 
fans  foleil  ,  à  raifon  de  trente-cinq  fols  par  écu  ,  la 
grande  nef,  dite  Carraque  de  Rhodes  appartenante  au¬ 
dit  grand-maître  &  à  la  Religion  ,  avec  les  fournitu¬ 
res,  munitions  ordinaires  ,  étendards  ôc  bannières  de 
ladite  nef ,  excepté  deux  canons  ferpentins  ôc  quatre 
faucons.  Cet  aéte  fut  reçu  par  Etienne  de  Vauzclles , 
notaire  à  Lyon,  il  donna  quittance  pour  raifon  de 
cette  vente  le  z8.  Décembre  fuivant.  L’on  y  voit  un 
fceau  en  cire  verte  ,  repréfentant  fur  un  écuflbn  pofé 
de  côté  ,  deux  Lions ,  pour  fupport ,  deux  fajivages 
avec  chacun  une  7najfue  ,  ôc  pour  cimier  ,  un  fan* 
vage  à  mi-corps  ,  tenant  d’une  main  fa  majfue. 
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A  l' article  </’ Antoine  de  Blanchefort ,  feigneur  de 
Beauregard  en  Rouergue  ,  frere  du  grand  maître  de 
Rhodes ,  St  fixicme  fils  de  Guy  de  Blanchefort  III.  du 
nom,  St  d z  Souveraine,  d’Aubuftbn,  ajoute i,  capitaine 
de  CafTaigne  de  Bigorrez  en  Rouergue  apres  le  décès  de 
Guy  de  Blanchefort,  chevalier ,  fon  pere,  par  lettres  du  7 
Août  1460.  données  à  Meung  fur  Eure,  (ignées  fur  le 
repli  par  le  roi  Charles  VII.  Mc.  Jean  Bureau  &  au¬ 
tres  préfens,  de  la  Loere ,  fcellées  du  grand  fceau  de  cire 
jaune  fur  double  queue  en  parchemin  St  enregiftrées  au 
Bureau  des  Finances  de  la  généralité  d’Auvergne  le  1  y 
defdits  mois  St  an. 

Sur  le  degré  de  Pierre  de  Blanchefort ,  feigneur 
d’Afnpis,  petit-fils  du  précédent ,  ajoute £  à  la  fin  dont 
il  fera  parlé  dans  un  article  féparé. 

Pierre  de  Blanchefort  fit  fes  premières  armes  fous  Im¬ 
bert  de  la  Platiere ,  feigneur  de  Bourdillon ,  depuis  ma¬ 
réchal  de  France,  fer  voit  encore  en  fa  compagnie  d’or¬ 
donnance  en  Avril  1  y  y  4.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Saint 
Quentin  en  iyy7-  ctoit  enfeigne  d’une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances  du  roi , 
commandée  par  Louis  de  Sainte-Maure ,  marquis  de 
Nefle,  comte  de  Joigny ,  les  années  156S.  1  y 69.  St  fui- 
tantes ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  par  brevet  du  6 
Avril  1  y 7 5 .  fut  élu,  quoiqu’abfent ,  député  de  la  no- 
blefTe  de  Nivernois  aux  états  généraux  du  royaume , 
convoqués  à  Blois  au  mois  de  Septembre  1  y  7  6.  Les 
Mémoires  de  Louis  de  Gonzagues  duc  de  Nevers  , 
tome  premier,  page  43 6.  imprimé  à  Paris  en  i6yyk 
en  parle  dans  ces  termes  :  »  Pendant  le  féjour  qu’il. y  fit 
»  (  Pierre  de  Blanchefort  )  il  compofa  un  Journal  éxad 
„  des  chofcs  les  plus  importantes  qui  y  furent  traitées  -,  il 
•#  étoit  très-digne  dufang  dont  il  fortoit,  non-feulement 
a  par  fa  haute  générofité ,  mais  aufli  par  la  fidélité  qu’il 
„  eut  pour  fon  roi  dans  un  temps  ou  prcfque  toute  la 
»  France  faifoit  gloire  de  lui  être  infidèle ,  il  a  été  le  feul 
»>  qui  a  découvert  le  myftere  de  la  ligue  nai(ïànte,qui  lui 
•>  a  fait  lever  le  mafque ,  &  qui  nous  a  appris  avec  quelle 
3)  dextérité,  St  par  quelles  pratiques  ôn  corrompoit  les 
»,  principaux  députés  des  états  pour  les  faire  entrer  dans 
»,  la  conjuration  de  ceux  de  la  ligue,  Sc  les  y  engager  par 
»>  leurs  fermens ,  St  par  leurs  fignatures.  On  voit  par 
le  journal  de  ces  états ,  que  Pierre  de  Blanchefort  mé- 
prifa  des  offres  avantageufes  plutôt  que  de  fouferire  un 
formulaire ,  tendant  à  exclure  de  la  fucceflion  à  la  cou¬ 
ronne  ,  le  duc  d’Alençon ,  St  les  princes  de  la  maifon  de 
Bourbon.  Il  déclara  en  pleine  alfemblée  qu'il  ne  vou- 
loit  ni  ne  devojt  en  qualité  de  député  St  de  bon  Fran¬ 
çois  entrer  dans  une  a  (Iodation  préjudiciable  au  roi, aux 
princes  du  fang ,  St  à  toute  la  noblefîè ,  &  foutint  la  né- 
ceflité d’obferver  ledit  de  pacification  fuivant  l’aéte  don¬ 
né  à  Blois  le  10  Février  1577.  figné  par  Louis  de  Beuil , 
feigneur  de  Racan ,  député  de  la  nobleftè  de  Touraine , 
St  par  plufieurs  autres  députés.  Le  feigneur  de  Blanche¬ 
fort  leva  un  corps  de  troupes  confidérable  pour  le  fervice 
de  fon  roi ,  rendit  inutile  les  pernicieux  deftèins  des  li¬ 
gueurs  ,  contint  le  Nivernois ,  y  commanda  pendant  les 
féconds  troubles  excités  en  1  y  8  5 .  fe  jetta  dans  Nevers 
toutes  les  fois  que  les  ennemis  de  l’état  menacèrent  cette 
Ville ,  mourut  dans  fon  chât.eau  d’ Afnois  en  cette  provin¬ 
ce  ,  Sc  fut  inhumé  le  1 5  Juin  1  y  9 1 .  en  1 ’églife  de  faint 
Loup  où  l’on  voit  fon  tombeau. 

Sur  le  dégré  D’Adrien  de  Blanchefort ,  baron  d’Af- 
nois  ,  fils  du  précédent ,  ajoute z  à  la  fin,  dont  il  va  être 
parlé  dans  un  article  féparé. 

Adrien  de  Blanchefort ,  âgé  de  dix-fept  ans ,  étoiten 
1  y  74.  dans  la  compagnie  des  ordonnances  du  roi ,  com 
mandée  par  Lconor  Chabot ,  comte  de  Charny ,  granc 
écuyer  de  France  y  il  fervoit  l’année  1  y  Si.  en  qualité  de 
meftre  de  camp  d’un  régiment  de  fon  nom  dans  les 
guerres  des  Pays-Bas.  Le  duc  d’Alençon  ayant  manqué 
fon  entreprife  fur  Anvers  le  1 7  Janvier  1  y  8  3 .  le  feigneur 
de  Blanchefort  le  même  jour  fe  rendit  maître  de  la  ville 
de  Dendermonde  ,  ménagea  par  cette  conquête  un 
afyle  au  débris  de  l’armée  du  prince ,  St  nommé  le  z  $ 


COM  361 

du  même  mois  commandant  de  cette  place ,  il  augmenta 
(on  régiment  de  cinq  cens  hommes  d’infanterie ,  St  de 
cinquante  chevaux-légers  pour  fecourir  Cambrai  que 
les  ennemis  menaçoient  d’afïîéger.  Henri  IV.  dès  fon 
avenement  a  la  couronne ,  le  fit  meftre  de  camp  du 
premier  régiment  d  infanterie  de  Bourgogne  par  bre¬ 
vet  du  8  Novembre  lySp.  le  gratifia  l’année  fui- 
vante  du  gouvernement  de  Saint  Jean  de  Lofne  ,  St 
lui  donna  le  8  Juillet  1  y  94.  un  autre  régiment  d’in¬ 
fanterie  de  dix  compagnies  en  confidération  de  fes 
importans  fervices ,  notamment  de  la  rédu&ion  de  la 
ville  d’Avallon ,  fous  l’obéi (Tance  de  fa  majefté.  Adrien 
de  Blanchefort  commanda  fuccefïïvement  dans  pref- 
que  toutes  les  places  de  Bourgogne  Sc  de  Nivernois  de¬ 
puis  1  y  9 o.  jufqu’en  1614.  Le  24  Juillet  de  la  même  an¬ 
née  ,  la  noblelfe  de  cette  derniere  province  le  créa  ma¬ 
réchal  de  fon  aftèmblée ,  St  le  députa  avec  le  feigneur 
de  Langeron  aux  états  généraux  du  royaume  indiqués 
à  Paris  au  10  Oéfobre  fufvant.  Le  feigneur  de  Blan¬ 
chefort  reçut  ordre  du  roi  Louis  XIIL  de  maintenir  en 
fon  obéiffance  la  noblefîè  St  les  troupes  du  Nivernois 
par  lettres  du  14  Septembre  1616.  y  réuflît  au  gré  de 
la  cour,  St  mourut  le  30  Oétobre  i6zy.  regreté  du 
roi  St  de  tous  les  grands  capitaines  de  fon  temps.  On  lit 
fon  éloge  dans  une  épitaphe  en  l’églife  de  faint  Loup 
d’Afnois. 

La  maifon  de  Brancifortt  de  Sicile,  illuftre  par  fes  di¬ 
gnités  St  fes  alliances ,  fur-tout  par  celle  de  Jeanne  d’Au¬ 
triche,  fille  du  célébré  D.  Juan,j£7j  naturel  de  l’empe¬ 
reur  CHARLES-QuiNT,prétendoit  defeendre  de  la  mai¬ 
fon  de  Blanchefort  de  France ,  au  rapport  de  Philadel- 
pheMugnosdans  fon  Teatro  geneologico ,  livre  II.  pages 
179.  St  18©.  Cet  auteur  ajoute  qu’un  des  derniers  fei- 
gneurs  de  cette  maifon  de  Branciforte  appelle  à  fa  fuc- 
ceflion  les  feigneurs  de  la  maifon  de  Blanchefort  de 
France  qu’il  nomme  fes  parens.  Il  croit  la  maifon  de 
Branciforte  iftue  d’un  Pierre-Guy  de  Blanchefort ,  qui 
félon  cet  hiftorien ,  pafîà  de  France  en  Sicile. 

VICOMTES  DE  VENTADOUR. 

IV.  Ebles  de  Comborn ,  troifiéme  fils  TArch  ambauu 
II.  du  nom  vicomte  de  Comborn ,  St  de  Rotberge  de 
Rochechouart,  eut  en  partage  la  vicomté  de  Ventadour  ; 
il  époufa  Adelmodis ,  fœur  d ’Alduin  de  Montrant,  fur- 
nommé  Borrel ,  St  en  eut, 

V.  Ebles  II.  du  nom,  vicomte  de  Ventadour  ,  qui  vi- 
voit  en  1 1 3  o.  il  eut  de  fa  femme  Alix  de  Montluçon  , 
aile  de  Guillaume  feigneur  de  Montluçon  en  Bour- 
bonnois ,  Ebles  III.  qui  fuit. 

VI.  Ebles  III.  du  nom ,  vicomte  de  Ventadour ,  mou¬ 
rut  au  Montcafïïn  l’an  1170.  au  retour  de  Jérufalem. 
Il  avoir  époufé  Alix ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de 
Montpellier  St  de  Mahaud  de  Bourgogne  de  laquelle  il 
eut:  1.  Ebles  IV.  dit  Archambaud ,  qui  fuit;  z.  Guil¬ 
laume,  abbé  de  Tulles  ;  3.  Ebles ,  moine  de  Cluny  ,  St 
doyen  de  Mauriac  ;  4.  Bernard,  moine  de  Tulles;  y  .Ber~ 
nard ,  chanoine  de  Maguelone;  6.  Raymond,  chanoine 
de  S.  Etienne  de  Limoges  ;  ,7.  Elie,  aufli  chanoine  de 
S.  Etienne  de  Limoges  ;  8-  Ebles. 

VII.  Ebles  IV.  dit  Archambaud ,  vicomte  de  Venta¬ 
dour  ,  époufa  Sibille ,  fille  de  Raoul  de  Faye  ,  St  frere 
de  Guillaume ,  vicomte  de  Chatelleraut ,  de  laquelle 
il  eut, 

VIII.  Ebles  V.  vicomte  de  Ventadour,  qui  époufa  i°. 
Marie  de  Limoges ,  fille  A'Aimar  V.  vicomte  de  Limo¬ 
ges  qui  décéda  fans  lignée  :  z°.  Marguerite  deTurenne 
que  la  chronique  du  Vigeois  nomme  par  erreur  Marie  ; 
elle  étoit  veuve  à'Aimeri  V.  vicomte  de  Limoges ,  St 
fille  de  Raymond  premier  vicomte  de  Turenne ,  Sc  de 
Mathilde  du  Perche  ;  Ebles  s’étant  fait  féparer  de  cette 
fécondé  femme ,  pour  caufe  de  parenté  ,  en  prit  une 
troifiéme,  nommée  Alix ,  dont  les  enfans  ne  font  pas 
connus:  ceux  qu’il  eut  de  fa  fécondé  femme,  furent  1. 
Raimond  I.  qui  fuit;  z.  Ebles ,  feigneur  de  Charlus 


362,  COM 

011x45;  3.  Matabrune  de  Ventadour ,  qui  époufa, 
i°.  Renaut  vicomte  d’Aubuffon  :  x°.  Efchivard  de 
Chabanois. 

IX.  Raimond  I.  vicomte  de  Ventadour,  eft  nommé 
dans  des  aétes  de  1 1x5.  8c  1 1 37.  &  époufa  V....  de  la 
Tour,  fixur  de  Robert ,  &  fille  de  Bernard  feigneur  de 
la  Tour.  Leurs  enfans  furent  i.EblesVI.  qui  fuit  ; 
1.  Bernard  de  Ventadour ,  archidiacre  de  Limoges  en 
1146.  élu  évêque  du  Pui  en  1154;  3.  Marie  de  Venta¬ 
dour,  alliée  en  1x61.  à  Faucon  II. feigneur  de  Mont- 
gafcon. 

X.  Ebles  VI.  vicomte  de  Ventadour,  vivoit  en  rxgx. 
&  1279.  &:  eut  pour  enfans ,  1.  Raimond  II.  vicomte 
de  Ventadour ,  mort  fans  poflérité  l’an  1x84;  x.  Ebles 

VII.  qui  fuit;  3.  Bernard  de  Ventadour,  archidiacre  de 
Mouron ,  8c  prieur  d’Arventré  en  1163. 

XI.  Ebles  VII.  vicomte  de  Ventadour  en  1184. 
époufa  G  aliéné  de  Malemort ,  fille  de  Geraud ,  feigneur 
de  Donzenac.  Leurs  enfans  furent  1.  Helie  ou  Eblss 

VIII.  qui  fuit;  1.  Ebles  de  Ventadour ,  feigneur  de  Bouf- 
fac  ,  qui  avoit  plufieurs  bâtards  en  1 3  x0  ;  3.  Geraud 
de  Ventadour ,  feigneur  de  Donzenac ,  dont  la  pojlerité 
fera  rapportée  ci- après  ;  4.  Blanche  de  Ventadour ,  fem¬ 
me  de  Bernard  vicomtede  Comborn  ;  5  .Alix-,  6.  Dau- 
fine ,  alliée  à  Guillaume  de  Mercoeur,  feigneur  de  Gerzac. 

XII.  Helie  ou  Ebles  VIII.  vicomte  de  Ventadour  , 
époufa  en  1x90.  Marguerite  de  Beaujeu  ,  fille  de  Louis , 
feigneur  de  Montferrand ,  8c  de  Marguerite  de  Baumez , 
de  laquelle  il  eut  1.  Ebles  IX.  vicomte  de  Ventadour, 
mort  l’an  1 3  67.  fans  lignée  de  fa  femme  Mathe  de  Com¬ 
born  ;  1.  Bernard,  qui  fuit;  3.  Helie ,  doyen  de  l’églife 
du  Puy,  8c  chanoine  de  celle  de  Reims;  4.  Blanche  de 
Ventadour ,  mariée  à  Guichard  de  Comborn  ,  feigneur 
de  T reîgnac. 

XIII.  Bernard  I.  du  nom  ,  fuccéda  à  fon  frere ,  8c 
fut  piemier  comte  de  Ventadour  ,  comme  il  fe  voit  par 
un  arrêt  du  parlement.  Il  avoit  époufé  le  1 7  Mai  1338. 
Marguerite  de  Beaumont,  fille  de  Robert  vicomte  de 
Beaumont,  &  de  Marie  de  Craon.  De  ce  mariage  na- 
quirent  1.  Bertrand  ou  Bernard  II.  du  nom,  qui 
fuit;  1.  Marguerite  de  Ventadour ,  mariée  i°.  à  Jean 
feigneur  d’Antigni  8c  de  Sainte-Croix  :  x°.  à  Miles  de 
Noyers, comte  de  Joigny,  dont  elle  étoit  veuve  en  1378. 

XIV.  Bertrand  ou  Bernard  II.  comte  de  Venta¬ 
dour  ,  eut  pour  enfans  1.  Robert  ,  qui  fuit  ;  x.  Jeanne 
de  Ventadour ,  fécondé  femme  de  Godefroi  d’Auvergne, 
dit  de  Boulogne  ,  feigneur  de  Montgafcon,  &  pere  de 
Marie  d’Auvergne,  qui  époufa  Godefroi ,  cinquième  fei¬ 
gneur  de  la  Tour  ;  3.  Magdeléne  de  Ventadour,  ma¬ 
riée  à  Jean  I.  feigneur  de  Pompadour. 

XV.  Robert,  comte  de  Ventadour,  époufa  en  1394. 
Ifabelle  de  Vendat  qui  étoit  veuve  en  1407.  &  dont 
naquirent  1  ..Jacques  comte  de  Ventadour,  lequel  ayant 
tué  un  huifîîer  d’armes  de  la  chambre  du  roi,  fut  con¬ 
damné  à  mort,  mais  il  obtint  des  lettres  de  rémiflîon 
au  mois  de  Juillet  14x1.  Il  avoit  époufé  N....  fille  de 
Jean  de  Torfay,  feigneur  de  Lezai,  grand  maître  des 
Arbalétriers  de  France,  dont  il  n’eut" point  d’enfans  ; 
2.  Charles,  qui  fuit. 

XVI.  Charles,  comte  de  Ventadour  ,  chevalier  , 
chambellan  du  roi ,  fut  pris  à  la  bataille  d’Azincourc  en 
1415.  8c  époufa  en  14x7.  Marie  de  Pierre  Buffîere  , 
comtefie  de  Pardiac ,  dont  naquit  Louis,  qui  fuit  ;  8c 
Anne  de  Ventadour,  mariée  le  premier  Novembre  1451.' 
a  Jean  d  Apchier ,  feigneur  d’Arzens. 

XVII.  Louis,  comte  de  Ventadour,  époufa  en 
1445.  Catherine  de  Beaufort,  fille  de  Pierre ,  vicomte 
de  Turenne  8c  de  Blanche  de  Gimel.  De  ce  mariage  for- 
tit  une  fille  unique,  qui  fut , 

-VIII.  Blanche  ,  comtelfè  de  Ventadour  ,  mariée 
en  1471.  à  Louis  de  Levis,  feigneur  de  la  Voûte,  dont 
le  fils  Gilbert  de  Levis  inftitué  héritier  du  comté  de 
Ventadour,  fut  pere  de  Gilbert  U.  &  aïeul  de  Gilbert 
III.  en  faveur  duquel  le  comté  de  Ventadour  fut  érigé  j 
en  duché-pairie  l’an  1  j 78.  Ce  duché  a  palfé  au  com- 
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mencement  de  ce  même  fiécle  par  alliance  dans  la  mai- 
fon  de  Rohan-Soubize. 

SEIGNEURS  DE  DONZENAC. 

XII.  Geraud  de  Ventadour  ,  troifiéme  fils  d’EBLEs 
VII.  du  nom  ,  vicomte  de  Ventadour ,  8c  de  G  aliéné  de 
Malemort,  fut  feigneur  de  Donzenac,  8c  pere  de  Ge¬ 
raud  II.  qui  fuit;  &  de  Marguerite  de  Ventadour, 
mariée  en  1331.  à  Guy  d’Aubuffon ,  feigneur  de  la 
Borne. 

XIII.  Geraud  de  Ventadour  IL  du  nom  ,  feigneur 
de  Donzenac ,  eut  d 'Ifabeau  fa  femme ,  Geraud  III.  du 
nom ,  qui  fuit. 

XIV.  Geraud  de  Ventadour  III.  du  nom  ,  feigneur 
de  Donzenac  &  de  Bouffac,  époufa  Marguerite  de  Beau- 
fort  ,  fille  de  Guillaume  Rogier  IL  du  nom ,  feigneur 
de  Beaufort,  de  de  Marie  de  Chambon.  De  ce  mariage 

r  •  & 

lortit 

XV.  Catherine  de  Ventadour,  dame  de  Donzenac 
8c  de  Boutfac ,  qui  porta  ces  terres  en  dot  à  Odet  de 
Lomagne,  feigneur  de  Firmarcon. 

VICOMTES  DE  TURENNE. 

III.  Guillaume  de  Comborn,  fils  d’EBLEs  vicomté 
de  Comborn  ,  &  de  Pétronille ,  fa  fécondé  femme ,  eut 
le  vicomté  de  Turenne  par  le  don  que  lui  en  fit  le  comte 
de  Comborn  fon  pere,  du  confentement  d’Archambaud 
fon  fils  aîné,  avec  lefquels  ledit  vicomte  Guillaume  fe 
trouve  mentionné  en  diverfes  chartes  des  monafteres  de 
Tulles  8c  d’Uzerche.  Il  eut  pour  fils  unique 

IV.  Boson  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Turenne,  men¬ 
tionné  dans  des  aéles  de  1074.  8c  mourut  l’an  1091.  à 
Jérufalem.  Il  époufa  1  °.  Comtor  de  Terrafîon,  fille  ou 
foeur  de  Pierre  Comtor  de  TerralTbn,  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfans  :  x°.  Gerberge,  dont  il  eut  1.  Raimond, 
qui  fuit;  1.  Archambaud ,  vicomte  de  Ribeirac  ;  3.  Ebles, 
abbé  de  S.  Martin  de  Tulles ,  l’an  1111.  4.  Makaud  de 
Turenne,  mariée  à  Hugues  II.  duc  de  Bourgogne  ; 

5.  Alpaix ,  femme  de  Bernard  III.  comte  d’Armagnac; 

6.  Etiennette  ,  alliée  à  Guillaume  de  Belcaftel,  du  con¬ 
fentement  duquel  elle  donna  certains  biens  quelle  avoit 
en  la  paroille  de  Lineirac  au  vicomté  de  Turenne; 

V.  Raimond  I.  du  nom,  vicomte  de  Turenne  en 
1091.  accompagna  Godefroi  de  Bouillon  en  fon  expé¬ 
dition  de  la  Terre-Sainte  ,  8c  fe  fignala  au  fiége  de  Jé¬ 
rufalem  prife  fur  les  infidèles  l’an  1098.  Il  s’allia  avec 
Mathilde  ,  fille  de  Rotrou  III.  comte  du  Perche  ,  8c  de 
Mahaud  d’Angleterre.  Mathilde  fe  remaria  à  Guy  de 
Laftour ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Boson  II.  qui 
fuit;  8c  Marguerite  de  Turenne,  mariée  i°.  à  Aimeri  V. 
vicomte  de  Limoges:  x°.  à  Ebles  Y.  vicomte  de  Ven¬ 
tadour  ,  duquel  ayant  été  féparée  pour  caufe  de  parenté  , 
elle  époufa  en  troifiémes  noces  Guillaume ,  dit  Taillefer 
comte  d’Engoulême. 

VI.  Boson  II.  du  nom ,  vicomte  de  Turenne  après  l’an 
1 1  x  1 .  fut  tué  l’an  1143.au  fiége  de  la  Roche  S.  Paul , 
où  il  affiftoit  le  vicomte  de  Limoges.  Il  avoit  époufé 
Eufiorge  d’Anduze,  fille  de  Bernard  feigneur  d’Anduze 
8c  d’Aleti,  de  laquelle  il  eut  Raimond  II.  qui  fuit. 

VII.  Raimond  II.  du  nom  ,  vicomte  de  Turenne  en 
1143.  fe  joignit  en  l’an  1173.  avec  Helis ,  comte  de 
Périgord  ,  Aimar  ,  vicomte  de  Limoges ,  8c  d’autres  fei- 
gneurs  pour  faire  la  guerre  à  Richard ,  duc  de  Guienne. 
Ce  feigneur  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  où  il  mourut; 
il  avoit  époufé  Helis  de  Caftelnau,veuve  de  Ah...de  Gor¬ 
don  ,  de  laquelle  il  eut  Raimond  III.  qui  fuit  ;  8c  Bofon 
de  Turenne. 

VIII.  Raimond  III.  du  nom ,  vicomte  de  Turenne , 
vivoit  en  1  x  1  x.  époufa  Helis  de  Severac ,  fille  &  héri¬ 
tière  de  Guy  feigneur  de  Severac ,  à  caufe  de  laquelle 
il  fit  hommage  l’an  1  x  1 1 .  du  château  8c  feigneurie  de 
Severac  à  Pierre,  roi  d’Arragon,  comme  tuteur  de 
Raimond  Berenger ,  comte  de  Provence.  Leurs  enfans 

furent 
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furent  i.  BosonIII.  du  nom,  qui  fuit  -,  i.  Raimond  IV. 
rapporte  après  fon  frere  aîné •  3. Raimond  V. qui  fuccéda 
à  fes  frétés ,  &  continua  la  lignée  rapportée  ci- apres  ; 
4.  V.....de  Turenne,  mariée  à  Bertrand  de  Colnac  ,  che¬ 
valier  ,  feigneur  de  Dame  ,  Châteauneuf,  Benac  8c 
Montfott. 

IX.Boson  III.  du  nom,étoic  mort  en  1 2.09.  comme  il 
fe  voit  par  une  donation  faite  cette  année  par  Raimond, 
vicomte  de  Turenne  au  monaftere  d’Obazine  pour  l’ame 
de  Bofon  fon  frere  ,  mort  peu  auparavant.  Il  ne  laiffa 
que  deux  filles ,  fçavoir  Marguerite ,  qui  époufa  Ber¬ 
nard  ,  vicomte  de  Comborn ,  8c  Daufine ,  mariée  à  Rai¬ 
mond. ,  feigneur  de  Roquefeuil. 

IX.  Raimond  IV.  du  nom  ,  vicomte  de  Turenne, 
fuccéda  à  fon  pere  Raimond  III.  à  l’exclufion  de  fes  niè¬ 
ces  ,  comme  plus  proche  héritier.  Il  accompagna  l’an 
1 2 1 4.  le  prince  Louis ,  fils  de  Philippe  Augufte ,  lorfqu’il 
palfa  en  Angleterre,  ou  il  avoir  été  appellé  parles  barons 
de  ce  royaume  contre  le  roi  Jean  Sans  Terre.  Il  décéda 
vers  l’an  1143.  8c  avoit  époufé  Elis  ,  fille  de  Guy  II. 
du  nom ,  comte  d’Auvergne ,  de  laquelle  il  eut  une  fille 
unique ,  fçavoir , 

X.  Elis  de  Turenne,  mariée  à  Hélie  Rudel ,  fire  de 
Bragerac  ,  de  Genfac  8c  Blaye  ,  qui  du  chef  de  fa 
femme  ,  difputa  le  vicomté  de  Turenne  à  Raimond  V. 
fon  oncle  8c  à  Raimond  VI.  fon  coufin  :  leur  différend 
fut  terminé  au  moyen  du  partage  qu’ils  firent  entr’eux 
du  vicomté  de  Turenne  confirmé  8c  autorifé  par  la  reine 
Blanche  régente  du  royaume  pendant  l’abfence  du  roi 
faint  Louis  fon  fils ,  par  fes  lettres  de  l’an  1231. 

IX.  Raimond  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Servieres , 
fuccéda  à  Ion  frere  Raimond  IV.  dans  le  vicomté  de 
Turenne  qui  lui  fut  difputé  par  fa  nièce  Elis  de  Turenne, 
8c  par  fon  mari  Hélie  Rudel  ,  feigneur  de  Bragerac. 
Ce  vicomte ,  qui  mourut  en  il 47.  avant  la  fin  de  ce 
différend  ,  avoit  époulé  Alamande  de  Malemort ,  fille 
Hé  Pierre  feigneur  de  Malemort ,  de  laquelle  il  eut 
X.  Raimond  VI.  qui  fuit  3  2,  Bofon  de  Turenne,  fei¬ 
gneur  de  Servieres  ,  nommé  au  teftament  de  Raimond 
V.  Ion  pere,  8c  dans  celui  de  fon  frere;  3.  Guy  de  Tu¬ 
renne,  mentionné  dans  le  teftament  de  Ion  pere  &  de 
fon  frere  Raimond.  U  tefta  en  1264.  en  faveur  de 
Raimond  8c  de  Bofon  (es  freres  ;  4.  Alamande  de 
Turenne  ,  mariée  à  Pons  feigneur  de  Gordon  ,  fils  de 
Bertrand  de  Gordon  ,  qui  tua  d’un  coup  de  trait  Ri¬ 
chard  roi  d’Anglererre  au  fiége  de  Chaflus  en  Limoufin 
l’an  1 189  ;  5-  Comtor  de  Turenne  ,  qui  époufa  Ber¬ 
trand  II.  feigneur  de  Cardaillac  ;  6.  Helf  de  Turenne , 
ai  liée  à  Pierre  de  Cazillac  ;  7.  Marguerite  de  Turenne  , 
femme  de  Durand  de  Montai ,  fils  d’Aforg  ,  feigneur 
d’Aurillac  ;  9.  N.  de  Turenne,  abbeffe  d’Obazine,  à 
laquelle  Raimond  VI.  fon  frere ,  donne  par  fon  tefta¬ 
ment  50  fols  raimondois  ,  monnoie  du  vicomté  de 
Turenne,  8c  le  lieu  da  la  Serre  qu’il  donne  après  fa 
mort  audit  monaftere. 

X.  Raimond  VI.  vicomte  de  Turenne,  fuccéda  à 
fon  pere  en  1247.  8c  termina  l’an  1251.  le  différend 
qu’il  avoit  avec  fa  coufine  Elis  de  Turenne  ,  en  lui 
cédant  une  portion  du  vicomté  de  Turenne ,  dont  elle 
fe  prétendoit  héritière.  Le  roi  ayant  cédé  par  le  traité 
de  I  2  j  9.  à  Henri  III.  roi  d’Angleterre  les  trois  dioccfes 
deLimofin,  de  Périgord  8c  de  Quercy  avec  les  terres 
8c  feigneuries  qui  y  font  enclavées  ,  le  vicomte  de 
Turenne  fie  l’an  1263.  hommage  de  ce  qu’il  tenoit  au¬ 
paravant  de  la  Couronne  de  France  au  roi  d’Angleterre 
qui  lui  fçut  fi  bon  gré  de  la  docilité  avec  laquelle  il  s’étoit 
mis  fous  fa  main,  qu’il  lui  accorda  la  même  année  plu- 
fieers  privilèges  8c  immunités ,  que  le  roi  Philippe  le 
Hardi  lui  confirma  l’an  1280.  11  mourut  l’an  1285. 
ayant  été  marié  deux  fois  :  i°.  avec  Agate  de  Pons , 
fille  de  Raimond  fire  de  Pons ,  8c  de  Marguerite  de  Bra¬ 
gerac  :  20.  l’an  1284.  avec  Laure  de  Chabanois  ,  fille 
de  Jourdain  III.  feigneur  de  Chabanois  8c  de  Confolant, 
&  d’Alix  de  Montfort  qu’il  laiffa  veuve  fans  enfans  : 
du  premier  lit  i!  eut  Raimond  VII.  qui  fuit. 

Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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XI.  Raimond  VII.  vicomte  de  Turenne,  fit  homma¬ 
ge  en  1  290.  à  Edouard  I.  roi  d’Angleterre  ,  8c  fervit  le 
roi  Philippe  le  Bel  en  la  guerre  de  Flandres  où  il  mou¬ 
rut  1  an  13  04.  Il  avoir  époufé  1  °.  Letice,  fille  de  fa  belle— 
mere ,  Laure  de  Chabanois  :  20.  Jeanne  de  Brienne ,  fille 
de  Jean  de  Brienne,  comte  d’Eu  ,  8c  de  Beatrix  de 
Chatillon  S.  Paul  ,  8c  arriéré -petite-fille  de  Jean  de 
Brienne  roi  de  Jerufalem.  Elle  n’eut  point  d’enfans  de 
Raimond  8c  fe  remaria  à  Renaud  de  Pequigny  vidame 
d’Amiens.  Du  premier  mariage  de  Raimond  avec  Letice 
lortit  une  fille  unique,  fçavoir,  Marguerite  de  Tu¬ 
renne  ,  qui  fuit. 

XII.  Marguerite  vieomteffe  de  Turenne  finit  cette 
branche  des  vicomtes  de  Turenne  de  la  maifon  de 
Comborn  ,  8c  porta  ce  vicomté  dans  la  maifon  de  Co- 
minges  par  fon  mariage  avec  Bernard  VI.  comte  de 
Cominges  :  ils  eurent  une  fille  que  fa  mere  inftitua  fon 
héritière  par  fon  teftament  de  l’an  1 3 1 1.  lui  fubftituanc 
dans  tous  fes  biens  le  comte  Bernard  fon  mari ,  qui 
par  la  mort  de  fa  fille  ,  pofféda  le  vicomté  de  Turenne 
8c  le  tranftnit  aux  enfans  qu’il  eut  de  fa  fécondé  femme 
Mathe  de  l’Ifle  Jourdain  :  Cécile  de  Cominges  leur  fille, 
qui  avoit  fuccédé  en  1340.  au  comte  Jean  fon  frere  , 
vendit  en  1350.  le  vicomté  de  Turenne  à  fon  beau- 
frere  Guillaume  Rogier ,  comte  de  Beaufort  de  la  pofté- 
rité  duquel  il  eft  entré  par  alliance  dans  la  maifon  de  la 
Tour  d’Auvergne. 

COMES  (  Natalis  )  ou,  comme  on  l'appelle  com¬ 
munément  ,  Noël  le  Comte  ,  &c.  On  dit  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiforique  qu  il  a  fait  d’autres  ouvrages  que  ceux 
que  l’on  y  cite.  Un  de  ces  autres  ouvrages  eft  un  petit 
traité  de  la  chaffe  ,  imprimé  à  Venife  en  1 3  3 1 .  8c  dé¬ 
dié  au  cardinal  Jules  de  la  Rovere.  On  trouve  au  com¬ 
mencement  des  vers  de  Céfar  Duchi  ou  des  Ducs  (  Cœfar 
Duchus  ou  de  Ducibus  )  citoyen  de  Breffe  en  Italie, 
à  la  louange  de  Natalis  Cornes ,  qui  apparemment  école 
jeune  alors ,  puifque  le  poète  finit  ainfi  fes  vers  : 

Ergo  cane  heroas  ,  juvenum  rarijjîme  ,  folus 
Cum  pofjis  prifeis  œquiparare  fonos . 

COMIERS,  (Claude  )  ajoute £  ce  qui  fuit  à  ce  que  l'on 
en  a  dit  dans  le  dernier  Supplément  de  Moréri  ,  après 
avoir  mis  Ternant ,  au  lieu  de  Tenant ,  en  Dauphiné.  ’ 
Son  livre  de  la  Nouvelle  Science  de  la  nature  des  comè¬ 
tes  ,  imprimé  à  Lyon  en  1663.  non  en  1664.  lui  ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation.  Il  a  depuis  travaillé  au 
Journal  des  Sçavans  pendant  les  années  1676.  1677» 
8c  1678.  &  l’a  enrichi  de  plufieurs  rares  machines  in¬ 
ventées  par  lui.  Dans  le  Mercure  du  mois  de  Janvier 
1 68 1.  on  trouye  de  lui  un  difeours  fur  les  cometes ,  par 
lequel  il  eft  prouvé  qu’elles  ne  prédifent  aucun  malheur. 
La  matière  eft  traitée  phyfiquement  8c  hiftoriquement, 
ce  qui  rend  ce  difeours  utile  8c  curieux.  Diiïertation  fur 
les  miroirs  ardens:  dans  le  Mer  ure  de  Juin  1681.  page 
27S.  Lettre  touchant  les  eaux  minérales  de  Bouibon- 
Lancy ,  dans  le  Mercure  de  Juillet  1681.  première  partie, 
page  173.  Bourbon-Lancy  n’cft  qu’à  trois  lieues  du 
chapitre  de  Ternant,  donc  M.  Comiers  étoic  prévôt» 
Cette  lettre  contient  une  defeription  hiftorique  8c  topo¬ 
graphique  du  lieu  où  font  lefdites  eaux ,  8c  un  détail 
phyfique  des  vertus  de  ces  même3  eaux.  Un  problème 
qu’il  propofa,  attira  bien  des  répon(ès;il  y  en  a  une  dans 
le  Mercure  de  Juin  1682.  elle  eft  du  frere  Fiacre  de  Pa¬ 
ris  ,  Capucin:  traité  des  phofphores  ,  dans  les  Mercures 
de  Juin  8c  de  Juillet  1683.  Lettre  contenant  toutes  les 
machines  anciennes  8c  modernes  pour  élever  les  eaux  , 

8c  les  avantages  que  la  machine  royale  a  par-deffus  tou¬ 
tes  les  autres  qu’on  avoir  ci-devant  éxécurées.  Cette  let¬ 
tre  ,  qui  eft  dans  l’extraordinaire  du  Mercure ,  quartier 
d’ Avril  1 6S  2.  tome  XV III.  eft  adreffée  à  M.  le  marquis 
de  Seignelay.  La  machine  royale  donc  il  y  eft  parlé ,  8c 
dont  la  figure  accompagne  la  lettre ,  avoir  été  conftruite 
par  meilleurs  Ralph  du  Deel ,  8c  John  Burnaby ,  An- 
gloiî ,  &  affociés.  L’homme  artificiel  anemofeope ,  oij 
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prophète  phyfique  des  changemens  du  temps.  Dans  le 
Mercure  de  Mars  1 683.  la  figure  accompagne  cet  écrit. 
M.  Comiers  y  fait  la  defcription  de  ce  petit  homme  de 
bois  que  M.  Otto  Guericke ,  bourgue-meftrede  Magde- 
bourg ,  a  enfermé  dans  un  tuyau  cilindrique  de  verre  , 
laquelle  efpece  de  petite  ftatue  en  montant  plus  haut  à 
mefure  que  l’air  devient  plus  pefant ,  5c  delcendant  plus 
bas  dans  ce  tuyau  à  proportion  que  l’air  fe  décharge ,  5c 
qu’il  devient ,  comme  on  dit ,  plus  léger ,  indique  par 
avance  les  pluies ,  les  fécherefles  5c  les  tempêtes ,  qui  le 
font  à  cent  5c  à  deux  cens  lieues  de  foi.  M.  Comiers 
examine  fi  ces  effets  font  polfibles,  5c  montre  en  parti¬ 
culier  contre  les  inventeurs  de  cette  machine,  que  la 
chute  ou  defcente  précipitée  de  ce  petit  homme  dansfon 
tuyau  de  verre ,  ne  peut  donner  aucun  indice  de  la  for¬ 
mation  ,  ni  de  l’application  des  cometes.  Traité  des  lu¬ 
nettes  ,  dédié  à  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  contenant  la 
fcience  de  la  vue  ,  l’ancienneté  des  lunettes ,  leurs  diffé¬ 
rences  ,  leur  conftruétion  ,  leurs  effets;  les  découvertes 
qu’on  a  faites  dans  le  ciel  par  le  télefcope,  5c  fur  la  terre 
par  les  microfcopes,  5c  les  noms  de  leurs  véritables  in¬ 
venteurs  :  dans  l’extraordinaire  du  Mercure ,  quartier  de 
Juillet  1682.  tome  XIX.  la  fuite  de  ce  curieux  traité 
dans  le  tome  XXI.  du  même  extraordinaire.  Seconde  5c 
troifiéme  fuite,  dans  le  tome  XXII.  page  23  6. 5c  fuivan- 
tes;  quatrième  partie  dans  le  tome  XXIV.  cinquième 
dans  le  tome  XXV.  fixiéme  partie ,  dans  le  tome  XXVI. 
feptiéme  partie  ,  dans  le  tome  XXVII.  huitième  partie, 
dans  le  tome  XXVIII.  la  neuvième  partie  dans  le  tome 
XXIX.  la  dixiéme  partie ,  dans  le  tome  XXX.  l’onzième 
partie ,  dans  le  tome  XXXI.  Relation  d’un  voyage  fait 
en  Amérique  ,  à  mademoifellede  S.  en  profe&  en  vers. 
Ce  voyage  eft  imaginaire ,  5c  n’eft  que  la  relation  d’un 
fonge  auffi  chimérique.  11  eft  étonnant  queM.  Comiers 
y  ait  mêlé  des  vers  de  galanterie  fi  peu  convenables  à  fon 
état.  Cette  pièce  eft  dans  l’extraordinaire  du  Mercure , 
tome  XXV.  1684.  page  68. & fuiv.  Lettre  de  M.  Co¬ 
miers,  doéteur  en  théologie,  prévôt  de  Ternant ,  profef- 
feur  des  Mathématiques  a  Paris,  contenant  des  réfléxions 
fur  les  changemens  de  la.  furface  de  la  terre, &  la  facile  con- 
ftrudtion  de  toutes  lortes  de  cadrans  folaires,  par  un  feul 
point  d’ombre,  ou  par  deux  points  d’ombre,  fans  con- 
noître  la  déclinaifon  de  la  muraille,  ni  l’élévation  du 
pôle  ;  dans  l'extraordinaire  du  Mercure^  quartier  d’Avril 
1684.  tome  XXVI.  page  iji.  Lettre  de  M.  Comiers 
à  M.  Hardy,  feigneur  de  Beaulieu,  contenant  la  con¬ 
duite,  l’élévation  des  eaux ,  5c  tout  ce  qui  concerne  les 
jets  d’eau  ;  pour  répondre  a  une  lettre  de  M.  Bernier  , 
inférée  dans  le  Mercure  de  Février  168S.  La  réponfe 
de  M.  Comiers  eft  dans  le  Mercure  d’Avril  de  la  même 
année.  Elle  eft  fignée  :  l’aveugle  Comiers  d’Ambrun  , 
P.  D.  T.  (  prévôt  de  Ternant  )  Traité  des  prophé¬ 
ties  ,  vaticinations,  prédictions  ,  5c  prognoftications. 
Dans  le  Mercure  d’Août  1689.  cet  écrit  eft  principale¬ 
ment  contre  les  prétendues  prophéties  du  miniftre  Jurieu. 

Il  eft  divifé  en  fept  articles.  Comiers  y  dit  au  commen¬ 
cement  que  la  perte  de  fes  yeux  l’oblige  depuis  cinq  ans 
d’employer  la  main  d’un  fcribe,  dans  le  premier  article: 
il  dit  qu’il  a  été  le  but  de  la  perfécution  de  ceux  qui 
avoient  quitté  le  fein  de  l’Eglife ,  5c  des  mauvais  Fran¬ 
çois  ,  depuis  l’année  1660.  que  par  l’aide  de  M.  le  mar¬ 
quis  de  Saint-André  Montbrun ,  capitaine  général  des 
armées  du  roi ,  il  fit  pofer  les  armes  à  quelques  mutins 
des  Sévennes ,  5c  perfuada  au  comte  de  Dona  de  re¬ 
mettre  à  fa  majefté  les  ville ,  citadelle  5c  principauté 
d’Orange  pour  la  fomrne  de  deux  cens  mille  livres  que 
M.  Comiers  toucha  lui-même  dans  la  ville  d’Avignon  , 
chez  M.  le  comte  de  Feraftiere ,  beau-pere  du.  comte  de 
Dona.  Il  ajoute  une  autre  caufe  de  la  perfécution  dont 
il  fe  plaint ,  c’eft  d’avoir  empêché  avec  M.  de  Saint- 
André  Montbrun  en  1665.  la  fabrique  des  poifons  ,  5c 
d’avoir  intenté  un  procès  contre  ceux  qui  s’en  mêloient , 

5c  dont  il  donne  l’hiftoire  en  abrégé,  entr’autres celle  de 
Denys  Lhomme ,  moine  apoftat  qui  avoit  commence 
cette  fabrique  de  poifons  dans  la  verrerie  du  Bois-Gizet , 
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près  la  Nocle ,  à  quelques  lieues  de  Bourbon-Lancy.  La 
fuite  du  traité  des  prophéties,  5cc.  eft  dans  les  Mercures 
de  la  même  année  1  6S9.  Lettre  à  madame  de  la  Sa¬ 
blière  fur  la  conduite  des  eaux.  C’eft  une  réponfe  à  M. 
Bernier,  doéteur  en  Médecine,  5c  fameux  voyageur, 
touchant  la  conduite  de  la  rivière  d’Eure  à  Verfailles 
dans  le  Mercure  de  Septembre  1688.  page  147.  Lettre 
fur  la  vitrification,  dans  le  Mercure  de  Mars  1687. 
première  partie.  La  Médecine  univetfelle,  ou  l’art  d$ 
fe  conferveren  fauté,  5c  de  prolonger  fa  vie  ;  dans  le 
Mercure  du  mois  de  Juin  1687.  la  fuite,  ou  fécond  dif- 
cours ,  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juillet  ;  5c  la  troifié¬ 
me  partie,  ou  le  troifiéme  difeours,  dans  le  Mercure  du 
mois  d’Août.  M.  Comiers  écrivit  ces  trois  difeours  àl’oc- 
cafion  de  ce  qui  étoit  rapporté  dans  une  des  gazettes  de 
Hollande  de  l’année  16S7.  que  Louis  Galdo,  Italien  , 
avoit  vécu  quatre  cens  ans.  Ces  trois  dilcours  fonthifto- 
riques  &  phyfiques ,  &  l’on  y  trouve  beaucoup  de  cho- 
fes  curieules.  Un  anonyme  ayant  fait  fur  ces  difeours 
des  réfléxions  qui  paroiffent  les  contredire,  M.  Comiers 
y  oppofa  un  écrit  intitulé  :  Réponfe  aux  réflexions  & 
doutes  d'un  anonyme  fur  l'âge  de  quatre  cens  ans  de  Louis 
Galdo.  Cette  réponie  eft  dans  le  Mercure  du  mois  de 
Novembre  1687.  Traité  des  langues  5c  écritures,  dé¬ 
dié  à  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  avec  les  alphabets  des 
langues  Orientales,  dans  les  Mercures  des  mois  de  Sep- 
j  tembre  5c  Oétobre  1684.  &  du  mois  de  Février  i6Sy, 
j  L’art  d’écrire  5c  de  parler  occultement,  5c  fans  foupçon  , 

!  au  R.  P.  de  la  Chaife ,  confeffeur  du  roi ,  dans  le  Mer - 
i  cure  du  mois  de  Mai  1690.  Comiers  avoit  expliqué  cet 
:  art  à  meilleurs  de  l’académie  des  fciences  le  1 3  de  Mars 
|  1690  ;  5c  c’eft  cette  explication  plus  étendue  qu’il  donne 
j  ici.  La  fuite  de  ce  traité  de  l’art  d’écrire  eft  dans  les  Mer- 
]  cures  de  Juin ,  de  juillet  5c  d’Août  1690.  Lettre  aftro- 
.  nordique  à  M.  le  marquis  de  Nocle-Sommeldicks,  fur 
leclipfe  de  lune  du  1  o  de  Décembre  1 68  ç .  dans  le  Mer¬ 
cure  de  Janvier  1 686.  Lettres  concernant  les  langues 
5c  les  écritures  :  la  fécondé  lettre  eft  dans  le  Mercure 
d’Oétobre  1684.  la  troifiéme  eft  dans  le  mois  de  Février 
1685.  5c  les  iuivantes  dans  les  autres  mois  de  la  même 
année.  La  défaite  de  la  ligue  d’Auglbourg  repréfèntée 
dans  une  planche,  1691.  c’eft  une  fuite  de  ion  traité 
des  prophéties, inféré  dans  les  Mercures  des  mois  d’Août, 
Septembre  &  Décembre  1689.  &  Septembre  1690. 
Lettre  à  une  dame  nouvellement  convertie  à  la  Religion 
Catholique,  dans  le  Mercure  de  Décembre  1691.  Calen¬ 
drier  perpétuel  5c  invariable ,  tant  pour  l’année  civile, 
que  pour  l’année  ecclefiaftique  ,  dans  le  Mercure  de 
Mars  1693.  La  baguette  juftifiée,  5c  les  effets  démon¬ 
trés  naturels ,  dans  ledit  Mercure.  Réponie  a  l’auteur 
des  lettres  qui  découvrent  l’illufion  des  phftofophes  fur 
la  baguette  dans  le  Mercure  de  Mai  1693.  mais  on  croit 
que  Comiers  n’a  fait  que  prêter  fon  nom  a  cette  répon¬ 
fe,  qui  eft  au-deflus  de  les  autres  écrits.  Obfervations 
touchant  les  trefors  cachés,  dans  le  Mercure  de  Juin 
1699.  Réponfe  à  une  critique  de  Ion  fyltême  fur  la  ba¬ 
guette  ,  dans  le  Mercure  d’Acût  1693.  ReP°n  e  à  l’au¬ 
teur  des  réfléxions  laites  fur  fon  calendrier  perpétuel  & 
invariable,  dans  le  Mercure  de  Septembre  1693.  C’eft 
le  dernier  écrit  de  M.  Comiers  dont  la  mort  eft  rappor¬ 
tée  dans  le  Mercure  d’üétobre  de  la  même  année  1693. 

COMMAND1NO ,  (  Frédéric  )  1  ça  vaut  italien,  dont 
on  a  parlé  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  &  fur 
lequel  on  a  donné  quelques  additions  dans  le  Jupfé- 
ment  de  1735.  mais  comme  on  ne  fait  point  connaî¬ 
tre  fes  ouvrages  ,  il  ne  Jera  pas  inutile  d' ajouter  ce  qui 
fuit.  Commandino  eft  auteur  ,  éditeur ,  ou  tradu&eur 
des  écrits  qui  luivent.  1 .  P tolomœi  planijphœrium.  Jor- 
dani  planijphœrium.  Frederici  Commandini  Urbinatis 
in  Ptolemcei  planijphœrium  commentarius  ,  in  quo 
univerfa  Jcenograpkices  ratio  quam  brevifjimé  démon - 
jlrationibus  confirmatur,  a  Venite  1^38.  inf.  2.  Clau - 
dii  Ptolœmœi  liber  de  annalemmate  a  Freder.  Com- 

mand.  inftauratus  ,  &  comme ntariis  illujiratus . 

Item  ,  Commandini  liber  de  Horologiorum  dejaiptionç. 
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à  Rome  i  f  6 2.  in- 40.  3 .  Archimedes  de.  iis  quot  vehuntur 
in  aqud  libri  duo  ,  avec  des  commentaires  ,  à  Boulo¬ 
gne  1  in- fi.  4.  De  centra  gravitatis  fiolidorum  , 

à  Rome  1  j  6  3 .  i/z-40.  $ .  Archimedis  opéra  nonnulla 
in  latinum  converfa  ,  &  commentants  illufirata  ,  à 
Venife  ,  1 J  5S.  in-fol.  6.  Apollonii  Pergœi  Conicorum , 
/z'érz  /F”,  unà  cum  Pappi  Alexandrini  lemmatibus  & 
commentariis  Eutocii  Aficalinitce.  Sereni  Antifenjis 
philofophi  libri  duo  ,  &C.  le  tout  revu  ,  traduit  8c  com¬ 
menté  par  Commandino  , à  Bologne  ,  15  65.  in-folio. 
7.  Euclidis  elementormm  libri  XV.  avec  les  fcholies 
des  anciens  ,  8c  des  commentaires  de  l’éditeur ,  &c.  à 
Pefaro,  1^72.  in-fol.  8c  1619.  in-fol.  8.  Arifiarchi 
de  magnitudinibus  &  difiantiis  fiolis  &  lunce  liber  > 
cum  Pappi  Alexandrini  explicationibus  quibufdam ,  &c. 
traduit  8c  commenté  par  Commandino ,  à  Pefaro  , 
1572.  i/z-40.  9.  De  fuperficierum  divifionibus  liber 
Machometo  Bagdenino  afcriptus  ,  &c.  à  Pefaro  1570. 
in  -  40.  le  même  traduit  en  italien  ,  à  Pefaro  ,  1570. 
in- 4°.  Commandino  a  ajouté  ce  qui  manquoit  à  cet 
ouvrage.  i°.  Traduétion  italienne  des  Elémens  d'Eu- 
clide  ,  avec  les  commentaires  du  traduéteur  ,  à  Urbin 
ij7ç.  in-folio,  n.  Heronis  Alexandrini  fpiritalium 
liber  y  traduit  de  grec  en  latin  ,  à  Urbin  1  jyy.  i/z-40. 
le  même  traduit  en  italien  ,  par  Alexandro  Giorgi ,  à 
Urbin  ,  1  j  9 1.  i/z-40.  1 2.  Pappi  Alexandrini  Mathe- 
maticce  collectiones  à  Fr.  Command.  in  latinum  cou¬ 
ver  f  ce  y  &  commentariis  illufiratce  ,  à  Pelàro  ij8§. 
in-fol.  à  Venife  1  $89.  in-fol.  *  Nicéron  ,  Mémoires  y 
tome  VI.  8cc. 

COMMELIN  ,  (  Ifaac  )  né  à  Amfterdam  le  1 9  Oc¬ 
tobre  1 J98.  y  mourut  le  3  Janvier  1676.  Il  a  compofé 
une  grande  partie  de  la  defcription  de  la  ville  d’Am- 
fterdam  ,  c'efi  ce  qu'on  dit  dans  le  Dictionnaire  hifio- 
rique  de  l’édition  de  Hollande  1740.  Nous  avons  une 
defcription  d’Amfterdam  ,  (  Defcriptio  urbis  Amfielo- 
damenfis  ,  à  Amfterdam,  1694.  i/z-40.  Par  Galpard 
Commelin,  fils  d’Ifaac.  Eft-ce  à  cette  defcription  que  le 
pere  a  auffi  travaillé  ?  C’eft  ce  qu’on  ne  nous  dit  point. 
Dans  le  même  Dictionnaire ,  on  donne  encore  à  Ifaac 
Commelin,  i°.  Le  livre  des  placards  de  Hollande  ,  en 
deux  volumes  in-fol.  20.  Les  voyages  aux  Indes  Orien¬ 
tales  ,  en  deux  volumes  in-fol.  30.  La  vie  des  princes 
d’Orange  Guillaume  I.  Maurice ,  8c  Fréderic-Henri,  en 
deux  volumes  in-folio.  40.  Le  Guide  de  la  France  ,  de 
l’Efpagne  y  de  l’Italie  ,  8cc.  traduit  du  françois  en  hol- 
landois. 

Isaac a  eu  pour  frere  puîné ,  Jacques  Commelin, 
né  aufli  à  Amfterdam  ,  auteur  de  plufieurs  ouvrages , 
mais  qui  ne  font ,  dit-on ,  encore  que  manufcrits  :  on 
cite  entr’autres  ,  une  hiftoire  de  la  fource  des  trou¬ 
bles  ,  divifions  ,  8c  déplorables  calamités  8c  défla¬ 
tions  des  guerres  civiles  8c  inteftines  des  Pays-Bas ,  &c. 
Le  même  Ifaac  a  eu  pour  fils  J  ean  Commelin ,  né 
à  Amfterdam  le  13  Juillet  1619.  qui  a  éxercé  avec 
honneur  la  charge  de  fénateur  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
lance, qui  y  eft  mort  en  1692.  8c  qui  a  compofé,  i°. 
en  hollandois  ,  les  Hefpérides  des  Pays-Bas.  20.  en 
latin  ,  Catalogus  plantarum  indigenarum  :  Catalogus 
horti  Amflelodamenfis  :  Hifioria  plantarum  Horti 
Medici  Amfelodamenfis  :  Hortus  Malabaricus  ,  avec 
de  fçavantes  notes. 

II.  Gaspard  ,  fils  puiné  ,  dont  on  n’a  dit  qu’un  mot 
à  l’article  de  fon  pere,  étoit  né  à  Amfterdam  le  28 
Février  1636.  8c  il  y  eft  mort  en  1693.  Ce  Gafpard 
Commelin  a  eu  pour  fils  Jean  ,  qui  a  été  profeftèur  en 
médecine  à  Amfterdam.*  Voyez  le  Dictionnaire  hifiori- 
quty  édition  de  Hollande,  1740.  Nous  trouvons  cités , 
ainfi  ailleurs,  les  ouvrages  de  Jean  Commelin ,  fils  aîné 
d’Ilaac.  1 .  Joannis  Commelini  Horti  Medici  Amfieloda- 
menfis  rariorum  plantarum  defcriptio  &  Icônes  :  opus 
pofhumum  latinitate  donatum  ,  cum  obfervationibus  à 
FredericoRuyfchio  &  Fr.Kiggelariofi  Amfterdam  1697. 
in-fol.  2.  Catalogus  plantarum  Horti  Medici  Amfe¬ 
lodamenfis  ,  à  Amfterdam  1701.  in  8°.  3.  Catalogus 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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plantarum  indigenarùtn  Hollandiæ ,  cum prœmifjâ  dif- 
fertatione  Lamberti \Bidloo  de  re  Herbariâ ,  à  Amfter¬ 
dam  ,  1 683 .  z/z-i  2.  &  deuxième  édition  à  Leyde  1709. 
z/z-12.  A  l’égard  de  Gaspard  Commelin  ,  nous  trou¬ 
vons  cites  de  lui  :  1 .  Flora  Malabarica  yfve  Horti  Ma - 
labarici  catalogus  ,  à  Leyde  ,  1 696.  in-8a.  2.  Pars  fie- 
cunda  horti  Medici  Amfelodamenfis  ,  à  Amfterdam 
1701.  in-fol.  3.  Horti  Medici  Amfelodamenfis  plantes 
rariores  &  exoticœ  ,  à  Leyde  1706.  in- fi.  4.  Prcelu- 
dia  botanica  ,  quibus  accédant  plantarum  rariorum  6“ 
exoticarum  in  his  prœludiis  recenfitarum  icônes  &  dé¬ 
fit  tiptio  nés  ,  à  Leyde  1703.  in- fi. 

COMMENDON  ,  (  Jean-François  )  cardinal,  8cc. 
Ajoute £  au  Dictionnaire  hifiorique  ,  que  l’on  a  de  ce 
cardinal  quelques  vers  latins  dans  le  recueil  des  poéfies 
latines  des  membres  de  l’académie  des  Occulti  ;  que 
Commendon  étoit  regardé  comme  le  proteéteur  de 
cette  (ociété  littéraire  ,  8c  que  le  recueil  dont  on 
parle ,  lui  eft.  dédié.  Comme  cette  colleétion  eft  très- 
rare  ,  on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici 
cette  dédicace  ,  quoique  M.  le  cardinal  Querini  l’ait 
rapportée  dans  Ion  Specimen  varice  littératures  Brixia- 
nœ  y  partie  fécondé  ,  page  253. 

AdJOANN.  FRANCISC.COMMEXDONUMy  Cardin i 
Amplijjimum  ,  Academici  Occulti. 

Quod  miras  animi  y  ingeniique  dotes , 

Ut  tu  ,  pojfideat  pereeque  nemo  > 

Quod  es  fidere  clarior  micantè  , 

Faclis  magnanimis  tuis  ,  &  ipfis 
Quod fiumfnâ  es  pietate  D  'iis  propinquus  ; 
Gefiamus  te  animis  ,  &  ore  fiemper  , 

Atque  in  interioribus  medullis  , 

Vir  AmpliJJime  ;  ob  idque  nofirum  habere  j. 
Hune  damus  tibi  muneri  libellum  , 

Quem  quidem  vocitare  nec  venuflum 
Audemus  ,  neque  dicere  elegantem  y 
Tuo  ni  prias  ore  comprobetur. 

Illo  ficilicet  ore  quo  nec  ullurn  y 
Efl  difiertius  ,  eruditiufve  , 

Nec  ficiens  magis  elegantiarum. 

Qui  fi  contigerit  tibi  placere  , 

Si  videbitur  ejfe  amore  dignus  y 
Commendone  ,  tuo  ,  &  tuo  favore  , 

O  tune  nos  ter  ,  &  ampliits  beatos  ÿ 
O  tune  aufpiciis  bonis  profeclum  , 

Mellitum  ,  lepidum  y  aureum  libellum  , 

Quem  jam  pefiîma  fama  non  laceffet , 

Nec  l ce  dent  critici  fuis  venenis  , 

Tanti  judicio  viri  approbatum  ! 

Dans  le  même  recueil  on  lit  des  vers  adreftes  au  mê¬ 
me  cardinal ,  par  Charles  des  Comtes  de  faint  Boni- 
face  ,  de  la  même  académie  des  Occulti. 

COMMIRE ,  (  Jean)  Jéfuite.  Quoique  l’on  ait  deux 
éloges  de  ce  célébré  poète  Latin  ;  l’un  en  françois  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  3  8c  le  fécond  en  latin  à  la 
tête  de  fes  œuvres  pofthumes  imprimées  en  1704.  à 
Paris  chez  Boudot  y  on  a  cependant  omis  dans  1  un  & 
l’autre  plufieurs  faits  qui  font  honneur  à  cet  écrivain. 
On  auroit  dû ,  par  éxemple  ,  y  faire  mention  de  fes 
talens  pour  la  critique  8c  pour  l’hiftoire.  Ses  correétions 
fur  les  poéfies  de  faint  Orientius, imprimées  dans  les  Mé¬ 
moires  deTrévoux  des  mois  de  Juillet  8c  Août, Septembre 
8c  Oétobre  1701.  marquent  quelle  étoit  fa  pénétration 
8c  fa  fagacité  à  reftituer  les  endroits  corrompus  dans 
les  manufcrits.  Feu  M.  Bigot  a  dit  à  des  perfonnes  dignes 
de  foi ,  qu’il  avoit  communiqué  à  Nicolas  Heinfius ,  de 
fort  bonnes  correétions  de  ce  pere ,  fur  les  Mctamor- 
phofes  d’Ovide.  Le  même  M.  Bigot  avoit  entre  les 
mains  des  remarques  du  pere  Commire  fur  le  traite  de 
Laétance  ,  de  la  mort  des  Perfécuteurs.  La  modeftie 
de  cet  habile  Jéfuite  a  caché  bien  des  iervices  impor- 
tans  que  fa  critique  a  rendus  à  des  ouvrages  eftimes 
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Pendant  fon  féjour  à  Rouen  ,  il  avoit  formé  le  deffein 
décrire  l’hiftoire  des  guerres  entre  la  France  8c  l’Angle¬ 
terre.  Il  avoic  commencé  d’écrire  cette  hiftoire  en  latin, 
il  crut  dans  la  fuite  devoir  l’écrire  en  françois.  Il  avoit 
fort  . avancé  l’hiftoire  de  Philippe  de  Valois ,  quand  l’ou¬ 
vrage  de  M.  l’abbé  de  Choily ,  fur  la  même  matière  , 
parut ,  8c  lui  fit  abandonner  un  fujet  fur  lequel  il  fe 
trouvoit  prévenu.  Il  avoit  aufïî  écrit  en  peu  de  mois 
l’hiftoire  de  la  dépofition  de  Richard  lêcond  ,  roi  d’An¬ 
gleterre  ;  8c  quoique  les  amis  en  fuifent  très-contents  , 
on  ne  put  obteuir  de  lui  qu’il  l’a  fît  paroître.  On  en 
trouve  un  morceau  fort  bien  fait ,  contenant  le  portrait 
du  duc  de  Gloceftre ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  Juin  1704.  article  78.  où  l’on  trouve  les  ci r- 
conftances  concernant  le  pere  Commire ,  que  l’on  vient 
de  rapporter.  On  peut  encore  ajouter  ce  qui  fuit  :  Jean 
Commire  naquit  à  Amboife  le  25  de  Mars  1625.  fon 
pere  étoit  maître  de  jeu  de  paume.  Santeul  faitallufion 
à  cette  circonftance  dans  l’élégie  ,  ad  Amicum  anony- 
mum  ,  Jed  fl  lo  notum  &  nimis  linguacem  ,  écrite  en 
conféquence  du  Linguarium  ,  page  172.  des  oeuvres 
pofthumes  de  Santeul ,  édition  de  165)8. 

Palmarem  me  dicis  inepto  fcommate  vatem  , 

Palmam  cedo  ,  tibi  jît  rapuiffe  nefas. 

Le  recueil  intitulé  :  Joannis  Commirii  opéra  pojlhu- 
ma  ,  chez  Jean  Boudot,  à  Paris,  1704.  fut  donné  parle 
pere  Jean-Baptifte  du  Halde,  Jéfuite.  En  1714.  Bar- 
bou ,  Libraire  de  Paris ,  changea  le  feuillet  du  titre ,  8c 
le  pere  Sanadon  mit  une  table  des  ouvrages.  Ce  fut  le 
pere  .Commire  qui  détermina  le  fçavant  M.  Huet  à  faire 
fon  tiaité  des  navigations  de  Salomon ,  qui  a  été  publié 
en  latin  :  cefçavant  a  donné  la  lettre  du  pere  Commire 
fur  ce  fujet ,  &  la  réponfc  qu’il  lui  fit ,  où  l’on  voit  les 
répugnances  du  prélat,  8c  les  tailons  de  ces  répugnances. 
On  apprend  dans  la  même  lettre  que  le  pere  Commire 
avoit  travaillé  à  l’hiftoire  des  guerres  entre  les  Anglois 
8c  les  François,  dont  on  a  parlé, plus  haut  ;  8c  M.  Huet  le 
follicite  à  fon  tour  de  n’en  pas  priver  le  public. 

CONCILES ,  corrige {  ce  qui  fuit  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173  5.  Le  cinquième  concile  de  Rome  fous  le 
pape  Symmaque,  eft  de  l’an  503.  non  de  l’an  504.  Le 
Dictionnaire  hiflorique  ne  parle  point  de  ce  cinquième 
concile  ,  comme  on  le  dit  dans  le  Supplément ,  mais  on 
y  parle  du  fixiéme  concile ,  célébré  pareillement  fous 
Symmaque,  8c  c’eft  celui  qu’on  y  nomme  le  cinquième. 
Le  concile  nationnal  d’Angleterre  de  l’an  680.  contre  les 
Monothélites  ;  les  deux  conciles  tenus  à  Rome  la  même 
année  ,  fous  le  pape  Agathon ,  l’un  fur  les  affaires  de 
l’Eglile  d’Angleterre,  le  fécond  de  cent  vingt. cinq  évê¬ 
ques  contre  les  Monothélites ,  doivent  être  mis  dans  la 
lifte  des  conciles ,  avant ,  non  après  le  concile  troifiéme 
de  Conftantinople ,  fixiéme  général.  Celui  de  Rome  de 
125.  évêques, fous  Agathon ,  fut  même  convoqué  exprès 
pour  envoyer  des  légats  à  Conftantinople  pour  la  tenue 
de  ce  concile  ,  fixiéme  général....  L’édition  des  conciles 
des  peres  Labbe  &  Coffart  n’eft  pas  toute  de  1672. 
comme  on  le  dit  dans  le  Supplément  :  les  douze  premiers 
volumes  font  de  1671.  8c  les  autres  de  1672.  L’édition 
du  pere  Hardouin  n’eft  pas  non  plus  de  1715.  mais  de 
1714.  il  n’y  a  que  le  dernier  volume  qui  foit  de  1715. 

CGNDE  ,  (  Nicolas  de  )  Lorrain  ,  de  la  petite  ville  de 
Clermont  en  Argonne  ,  né  en  1609.  Jéfuite  le  2  Mai 
1622.  profés  des  quatre  vœux  le  22  Juillet  1631.  en- 
feigna  dans  les  collèges  de  fa  fociété  la  Rhétorique  du¬ 
rant  quatre  ans ,  &  la  Philofophie  pendant  trois  ans.  Le 
refte  de  fa  vie,  il  1  employa  au  miniftere  de  la  prédica¬ 
tion  ,  pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  de  talent.  Il  mou¬ 
rut  le  5  Oétobre  1654.  On  a  de  lui,  1.  O raifon  funè¬ 
bre  du  Roi  Louis  XIII.  prononcée  à  Paris,  8c  impri¬ 
mée  à  Dijon- en  1645. /'/2-40.  L’Année  Chrétienne 
dans  fon  parfait  accompliffernent ,  ou  l’emploi  de  cette 
vie  aux  conquêtes  de  ! éternité  pour  Supplément  aux 
oeuvres  du  R .  P,  Suffren  3  à  Paris ,  1649.  w-40.  avec 
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l’éloge  du  pere  Jean  Suffren  à  la  tête  de  cet  ouvrage. 

3 .  La  vie  du  pere  Charles  de  Lorraine ,  de  la  compagnie 
de  Jejüs  ,  grand  prince  ,  grand  évêque  ,  grand  religieux \ 
à  Paris,  1652.  in- 12.  *  Mémoire  manuferit  du  pere 
Oudin. 

ÇONFLANS.  Maifon. 

SEIGNEURS  DE  SAINT  REMY 

ET  D’ E  N  N  AN  C  O  U  RT. 

XV.  Michel  de  Çonflans  II.  du  nom  ,  8cc.  ajoute £ 
que  Philippe  Alexandre  de  Çonflans  Saint  Remy  ,  bailli 
&  grand-croix  de  l’ordre  de.  S.  Jean  de  Jérufalem ,  &:c. 
dont  on  a  parlé  à  cet  article  ,  eft  mort  a  Paris  le  1  2  Fé¬ 
vrier  1744.  âgé  de  foixante-huit  ans. 

XVII.  Supplément  de  1735.  Louis  de  Çonflans ,  &c. 
a  époulé  N  Bouteroue  ,  life^ ,  a  époufé  Adélaïde- Jean- 
ne-Françoife  Bouteroue  d’Aubigny.  Voyez  le  Supplé¬ 
ment  pour  le  refe  ,  &  ajoute {  que  Louis  de  Çonflans  a 
été  fait  maréchal  de  cSmp  le  20  Février  1743. 
CONIMBRE,  Voyei  COIMBRE. 

CONNAN  (  François  de  )  célébré  jurifconfulte ,  maî¬ 
tre  des  requêtes,  &c.  Ajoute £  à  ce  que  l’on  en  a  dit  dans 
le  Dictionnaire  hiforique  ,  i°.  qu’un  de  fes  premiers 
maîtres  fut  Jacques  Spifame,  depuis  évêque  de  Nevers, 

8c  qu’il  étudia  particulièrement  fous  lui  la  philofophie 
d’Ariftote  ;  20.  qu’il  mourut  le  premier  de  Septembre 
1551.  le  fixiéme  jour  de  fa  maladie 3  30.  que  l’on  a 
tort  de  ne  lui  donner  que  quatre  livres  de  commentaires 
latins  fur  le  droit  civifpuifqu’il  y  en  a  dix  qui  furent  im¬ 
primés  dès  1562.  à  Bafle ,  par  les  foins  de  François- 
Hotman ,  in-  folio ,  avec  une  préface  de  Barthélémy  de 
Faye ,  une  lettre  contre  ceux  qui  avoient  attaqué  la  mé¬ 
moire  de  Connan  ,  8c  fa  vie ,  ou  plutôt  fon  éloge  ,  écrit 
en  latin  par  Louis  Je  Roy,  dit  Regius ,  dans  une  lon¬ 
gue  lettre  addreflée  à  François  Olivier ,  chancelier  de 
France.  Cette  lettre ,  qui  eft  bien  écrite ,  8c  qui  fait  beau¬ 
coup  d’honneur  à  M.  de  Connan  ,  dont  l’érudition  8c  la 
piété  font  louées  avec  autant  de  vérité  que  d’élégance  , 
avoit  déjà  été  imprimée  en  1559-  à  Paris  dans  le  recueil 
des  lettres  choifies  de  Louis  le  Roy ,  chez  Fédéric  Morel t 
i/z-40.  &  elle  l’a  été  encore  depuis  à  la  fuite  de  la  vie  de 
Guillaume  Budé  par  le  même  le  Roy  ,  en  1 577.  in-jf. 
à  Paris.  Taifand  dans  les  vies  des  jurifeon fuites  où  il 
donne  un  court  article  de  François  de  Connan,  ne  cite 
point  cette  lettre  qui  mérite  affurément  d’être  lue.  Ilau- 
roit  tiré  beaucoup  plus  de  détails  importans  de  cette  let¬ 
tre  que  de  l’Hiftoire  latine  du  droit  civil  romain  de 
Valentin  Forfter ,  qu’il  cite,  quoique  fon  auteur  ne  rap¬ 
porte  que  quatre  lignes  touchant  François  de  Connan  , 

1.  3.  chap.  41.  n.  39.  pag.  704.  dans  l’édition  de  Helm- 
ftad  en  1  6 1  o. 

CONNETABLE.  Ferdinand,  roi  de  Portugal, créa 
l’an  1 3  82.  la  dignité  de  connétable  ;  le  premier  fut , 

I.  Dom  Alvaro-Pires  de  Caftro,  comte  d’Arrayo» 
los ,  dont  la  poftérité  prie  le  titre  de  comte  de  Monfanto, 
8c  enfuite  de  marquis  de  Cafcaes. 

IL  Dom  Nuno-Alvares  Pereyra,  comte  d’Arrayo- 
los,  d’Ourcm,  8c  de  Barcelos,  fameux  capitaine  fous 
Jean  I. 

III.  Dom  Jean  ,  infant  de  Portugal ,  fils  du  roi  Jean  I. 

IV.  Dom  Pierre  ,  gouverneur  de  l’ordre  d’Avis  ,  fils 
de  l’infant  D.  Pierre ,  régent  de  Portugal. 

V.  Dom  Ferdinand  ,  infant  de  Portugal ,  fils  du  roî 
Edouard  ,  au  régné  d’Alphonfe  V.  fon  frere. 

VI.  Dom  Jean  ,  duc  de  Vifeo  ,  fils  de  l’infant  dom 
Ferdinand. 

VII.  Dom  Jean  ,  marquis  de  Montemor  ,  fils  da 
dom  Ferdinand ,  fécond  duc  de  Bragance  ,  fous  Al- 
phonfe  V. 

VIII.  Dom  Alphonse  ,  fils  de  D.  Diego  ,  ou  Jacques 
duc  de  Vifeo ,  fous  le  régné  d’Emmanuel ,  dont  il  étoit 
le  neveu. 

IX.  Dom  Louis  infant,  fils  du  roi  Emmanuel. 

X.  Dom  Edouard  ,  fils  de  l’infant  D.  Edouard  ,  $C 
petit- Élis  d’Emmanuel ,  fous  le  régné  de  Sebaftien, 
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Xt.  Dom  Jean  VI.  duc  de  Bragance,  fous  le  régné 
du  cardinal  Henri. 

XII.  Dom  Théodose  II.  duc  de  Bragance,  fils  du 
précédent ,  fous  Philippe  II. 

XIII.  Dom  Jean  II.  du  nom  ,  huitième  duc  de  Bta- 
jance,  8c  depuis  roi  de  Portugal  en  1640.  fous  le  nom 
de  Jean  IV.  a  été  le  dernier  connétable  de  ce  royaume,, 
où  dans  les  cérémonies  du  couronnement  des  rois,  où  à 
la  tenue  des  états ,  quelqu’un  des  infans  en  fait  la  fonc¬ 
tion.  Jean  I.  roi  de  Caftille  créa  la  dignité  de  conné¬ 
table  ,  étant  à  Ciudad  Rodrigo  en  1382. 

CONNOR  (Bernard)  médecin  8c  philofophe ,  était 
Irlandois,  8c  fut  élevé  dans  la  Religion  Catholique. 
Après  avoir  fait  fes  études ,  il  fortit  de  Ion  pays  à  l’âge 
de  vingt  ans,  8c  vint  en  France  pour  y  étudier  en  mé¬ 
decine,  8c  chercher  les  moyens  <je  s’avancer.  Il  fe  fit 
bientôt  connoître  d’une  maniéré  avàntageufe,  8c  on  lui 
procura  d’être  auprès  des  fils  du  grand  chancelier  de 
Pologne,  qui  ctoient  alors  en  France.  Connor  fut  char¬ 
gé  de  leur  conduite ,  8c  il  eut  l’avantage  de  voyager 
avec  eux  en  Italie,  en  Sicile,  en  Allemagne  8c  ailleurs. 
Etant  de  retour  en  Pologne  avec  fes  éleves ,  il  fut  fait 
médecin  du  roi  de  Pologne,  qui  le  donna  à  madame 
l’éleétrice  de  Bavière  fa  feeur.  Après  avoir  demeuré  quel¬ 
que  temps  à  la  cour  de  l’éleéteur  de  Bavière,  il  s’en  reti¬ 
ra  ,  8c  reçut  des  marques  d’eftime  8c  de  faveur.  Il  pafta 
en  Hollande ,  8c  vint  enfuite  en  Angleterre,  où  il  fut  fait 
membre  de  la  fociété  royale,  8c  du  collège  des  Méde¬ 
cins  de  Londres.  Il  ne  tarda  gucres  à  entrer  dans  la  com¬ 
munion  de  l’Eglife  Anglicane  ;  8c  fur  ce  qu’on  l’avoit 
foupçonné  d’avoir  des  fentimens  hétérodoxes  à  caufe  de 
fon  Evangelium  Medici ,  il  comparut  devant  l’archevê¬ 
que  de  Cantorberi  3  8c  après  l’avoir  fatisfait  fur  les  quef. 
tions  qu’il  lui  propofa,  il  lui  témoigna  que  pour  lui  faire 
mieux  connoître  la  fincérité  de  fon  cœur,  il  fouhaitoit 
de  recevoir  la  communion  ,  ce  qu’il  fit.  Cela  fe  pafloit 
en  1696.  les  deux  années  fuivantes ,  il  négligea  abfolu- 
ment  la  communion.  Au  mois  d’Oélobre  169S.  fe 
voyant  attaqué  d’une  maladie  dangereufe,  il  demanda 
un  prêtre  de  l’Eglife  Anglicane,  8c  onappella  le  doéteur 
Harley ,  reéteur  de  l’églife  de  S.  Gilles  des  Champs  ;  le 
doéteur  qui  le  connoilfoit,  8c  qui  avoit  lu  fon  livre  ,  lui 
demanda  s’il  croyoit  l’évangile ,  8c  les  miracles  dont  il 
y  eft  parlé  ;  s’il  regardait  ceux-ci  comme  un  témoignage 
de  la  vérité  .de  la  Religion  Chrétienne  :  s’il  croyoit  que 
Jefus-Chrift  eft  le  Sauveur  du  monde,  8c  qu’il  étoit  ve¬ 
nu  pour  expier  les  péchés  du  monde  ,  8c  fâtisfaire  à  la 
juftice  de  Dieu.  Connor  répondit  affirmativement  à  tou¬ 
tes  les  queftions  ;  8c  lorfque  le  doéteur  vint  à  lui  parler 
de  fon  livre,  comme  d’un  ouvrage  dangereux ,  il  répon¬ 
dit  qu’il  ne  l’avoit  pas  écrit  dans  le  deftèin  de  nuire  à  la 
-Religion  Chrétienne.  Le  lendemain  M.  Harley  le  com¬ 
munia  j  8c  quelques  heures  après  qu’il  fe  fut  retiré  ,  un 
inconnu ,  que  l’on  a  fçu  être  prêtre  de  l’Eglife  Romaine , 
voulut  parler  au  moribon ,  difant  qu’il  étoit  de  fon  pays, 
fon  ami ,  8c  même  fon  parent.  On  le  refufa  d’abord  , 
il  fit  inftance  j  &  ayant  obtenu  de  l’entretenir  en  fecret, 
on  vit  au  travers  d’unç  porte  que  Connor  fe  confefta  à 
ce  prêtre,  &  qu’il  reçut  l’abfolution ,  8c  enfuite  l’extréme- 
onétion.  Connor  mourut  le  lendemain ,  3  o  d’Oétobre  de 
l’an  1698.  âgé  d’environ  trente-trois  ans.  M.  Dupuy, 
ci-devant  fécretaire  au  traité  de  la  paix  de  Rifwyk ,  qui 
rapporte  ces  circonftances ,  dit  qu’il  les  tire  en  partie 
d’une  lettre  originale  que  le  doéteur  Harley  avoit  écrite 
à  Bayle,  le  iS  Janvier  1704.  Voyez  l’ Inflruclion  d'un 
pere  à  fon  fils  ,  par  M.  Dupuy  ,  édition  de  1730.  pages 
*.02.  207.  L’ouvrage  de  Connor ,  dont  on  a  parlé ,  eft 
eft  intitulé  :  Evangelium  Medici,  feu  Medecina  myfli- 
ca  ,  de  fufpenfis  naturce  le  gibus  ,five  de  miraculis  ,  re- 
liquifque  t»  memoratis  ,  qua  medicce  inda- 

gini  fubjici  pojfunt.  Ubi  perpenfis  priùs  corporum  na- 
tura  ,  Jano  &  morbofo  corporis  humani fiatu  ,  nec  non 
motus  legibus  ,  rerum  Jlatus  fuper  naturam  ,  preecipuè 
qui  corpus  humanum  ,  &  animam  fpeclant ,  juxta 
Medecina  principia  explicantur ,  à  Londres,.  1697. 
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in- S°.  Mais  fi  cet  ouvrage  n’a  paru  qu’en  1697.  pour 
la  première  fois ,  il  faut  donc  que  l’interrogatoire  de 
l’archevêque  de  Cantorberi  ait  été  fait  auflî  la  même  an- 
nce ,  &  non  en  1696.  puifqu’il  y  fut  queftion  de  cet  ou- 
vrage,a  moins  qu’on  ne  dife  que  ce  livre  avoit  déjà  été 
vu  manuferit.  On  en  trouve  une  analyle  dans  la  Bi* 
bliotheca  librorüm  novorum ,  Journal  latin ,  où  M.  Kufter 
a  pris  le  nom  de  Meocorus.  Voyez  les  mois  d’Août  & 
Septembre^  1697.  Pages  349>  358.  Dans  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  feu  M.  Barré  ,  on  cite  une  autre  édi¬ 
tion  de  l’ouvrage  de  Connor ,  à  Amfterdam  1 699.  in-S. 

CONRART  (  Valentin  )  de  l’Académie  Françoife  , 
8c c.  Ajoute £  au  Supplément  de  1733.  que  le  pere  Cal- 
met  dit  dans  fon  Diétionnaire  de  la  bible ,  que  Jean 
Daillé,  le  fils,  8c  M.  Conrart  avoient  fait  imprimer  à 
Paris  en  1 67  r.  un  Nouveau  Teftament  en  françois  com¬ 
pilé  des  verfions  de  Mons  8c  du  pere  Amelotte  3  mais 
que  cette  édition  fut  fupprimée  entièrement  dès  quelle 
fut  achevée. 

CONRINGIUS  (Herman)  profelTeur  en  droit  à 
Helmftadt ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hifio - 
rique  ,  il  faut  ajouter  i°.  que  ce  très-fécond  écrivain, 
auteur  dès  l’âge  de  quatorze  ans ,  étoit  né  à  Norden  en 
Frife  le  9  de  Novembre  1606.  8c  qu’il  eft  mort  le  12 
de  Décembre  1681.  20.  que  l’on  trouve  dans  le  tome 
XIX.  des  Mémoires  du  pere  Niceron ,  une  lifte  très-dé¬ 
taillée  du  grand  nombre  d’écrits  de  cet  auteur,  en  201. 
articles.;  3 ®.  que  depuis ,  on  a  réimprimé  en  1739.  à 
Goettingen  ,  in- 40  les  diftertations  touchant  les  anti¬ 
quités  académiques,  avec  des  Supplémens,  fous  ce  titre: 
Hermanni  Conringii  de  Andquitatibus  Academicis  dif- 
fertationes  feptem  ,  unà  cum  ejus  fupplementis.  Reco- 
gnovit  Chriftianus-Augujlus  Heumannus  ,  adjecitque 
Bibliothecam  liifloricam  academicam  ,  accedunt  Geor- 
giæ-Augufiæ  privilégia.  La  Bibliothèque  hiftorique- 
académique  contient  une  indication  de  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  l’Hiftoire  générale,  ou  les  Hiftoires  parti¬ 
culières  des  Univerfités  8c  des  Académies  ;  8c  ce  qui  rend 
cette  addition  plus  importante,  c’eft  que  Fauteur  donne 
ordinairement  fon  jugement  fur  ces  ouvrages.  On  a  joint 
auiïi  à  ce  recueil  l’Hiftoire  de  l’Académie  d’Ofnabruck, 
compofée  par  M.  Coecher. 

CONSENCE  I.  poète ,  orateur ,  philofophe,  étoit  de 
la  ville  de  Narbonne.  Il  fortoit  de  la  première  noblefte 
du  pays ,  8c  foutenoit  fa  naiftance  par  un  efprit  fupérieur, 
8c  par  les  plus  belles  qualités  extérieures.  On  voyoit  réu¬ 
nie  en  fa  per  fon  ne  toute  la  gravité  des  Romains  avec 
toute  la  politeffe  des  Grecs,  8c  ilfaifoit  paroître  beaucoup 
de  fagefte  8c  de  grâce  en  fes  difeours  8c  fes  aétions.  Il 
épouïa  la  fille  de  Jovin  conful  en  l’année  367.  Comme 
il  aimoit  paffionnément  l’étude,  8c  quelle faifoit  fa  prin¬ 
cipale  ,  8c  peut-être  fon  unique  occupation  ,  il  étoit  ver- 
fé  dans  prefque  toutes  les  fciences.  Si  le  portrait  que 
nous  en  a  fait  S.  Sidoine  Apollinaire,  n’eft  point  flaté , 
Confence  étoit  poète ,  orateur ,  géomètre ,  aftronome , 
philofophe  ,  hiftorien  ,  8c  les  plus  habiles  de  l’anti¬ 
quité  ,  tant  Grecque  que  Romaine,  n’avoient  ni  plus 
de  fçavoir  ,  ni  plus  de  talens  pour  foutenir  ce  qu’il 
avoit  acquis  de  connoiftances.  Sidoine  Apollinaire 
finit  ainfi  ce  pompeux  éloge ,  que  l’on  a  encore  beau¬ 
coup  abrégé  : 

Qjuid  multos  varii  Styli  retexam  , 

Arguti  ,  teneri ,  graves  ,  dicaces  ? 

Si  CoNSENTIUS  affu  it ,  latebant. 

Il  ne  nous  refte  plus  rien  de  fes  écrits  que  l’idée  que 
Sidoine  nous  en  a  confervée.  *  Hifioire  littéraire  de  la 
France ,  par  D.  Rivet  8c  autres  Bénédiétins ,  tome  II. 
pages  249.  2  j  o. 

Consence  II.  du  nom  ,  fils  du  précédent ,  8c  petit- 
fils  par  fa  mere  du  conful  Jovin.  Héritier  des  belles  qua¬ 
lités  8c  des  talens  de  fon  pere ,  il  fe  diftingua  8c  fe  fit 
eftimer  comme  lui.  A  fon  illuftre  naillànce  ,  8c  h  fon 
fçavoir,  il  joignit  une  probité  qui  le  fit  aimer  &  rclpeéter 
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dans  la  ville  de  Narbonne ,  lieu  de  fa  liai  (Tance,  Apres 
avoir  accjuis  une  allez  grande  connoiflancc  des  belles- 
lettres,  il  fuivit  la  cour  ôc  la  profeffion  des  armes.  L  em¬ 
pereur  Valentinien  III.  ayant  connu  Ton  mérite,  le  choi- 
fit  pour  un  de  Tes  conleillers,  8c  le  fit  tribun  ou  général 
d’une  partie  de  Tes  troupes.  Il  l’envoya  plus  d’une  fois 
en  ambaflade  auprès  de  l’empereur  Théodofe  le  jeune , 
Ton  beau-pere.  Confence ,  polTédant  bien  les  langues 
grecque  8c  latine,  &  étant  d’ailleurs  très-intelligent  dans 
les  négociations ,  s’acquitta  toujours  avec  fuccès  des  af¬ 
faires  dont  il  fut  chargé ,  6c  rendit  à  l’empire  des  fervices 
importans  ,  dans  un  temps  où  il  fe  voyoit  attaqué  pref- 
que  de  toute  part.  Valentinien  III.  ayant  été  tué  en 
4  S  5 .  Confence  quitta  la  Cour ,  ôe  retourna  à  Narbonne 
où  il  pollédoit  de  grands  biens  j  mais  l’empereur  Avite, 
fuccelfeur  de  Valentinien ,  l’appella  peu  après  auprès  de 
fa  perfonne  ,  8c  le  fit  comte  du  palais.  Confence  poflé- 
doit  fort  bien  la  fable  6c  Thiftoire,  avoit  beaucoup  d’adref 
fe  pour  les  jeux  du  Cirque ,  fe  mêloit  même  de  faire  des 
vers  de  toutes  les  fortes ,  6c  Sidoine  dit  qu’il  y  réuffifloit. 
Voici  comment  ce  prélat  s’exprime  au  fujet  de  quelques 
poèmes  que  Confence  lui  avoit  envoyés  de  Provence. 

Mfifii  mihi  multiplex  poëma  , 

Doctum  ,  nobile  ,  forte  ,  delicatum. 

Sidoine  répondit  à  la  politefie  du  poète  par  un  autre 
poème  de  plus  de  cinq  cens  vers,  que  nous  avons  en¬ 
core  ,  ôc  dans  lequel  il  loue  les  poéfies  de  Confence ,  6c 
faitl’éloge  du  poète  ,  de  fon  pere  ,  ôc  de  la  ville  de  Nar¬ 
bonne.  Il  ne  nous  refte  rien  des  écrits  de  Confence ,  le¬ 
quel  étoit  mort  avant  que  Sidoine  écrivit  fa  lettre  à  Gé- 
lafe ,  c ’eft- à-dire  ,  avant  Tan  490.  *  Hifloire  littéraire 
de  la  France ,  ôcc.  tome  II.  pages  431.  431. 

CONSENCE  III.  poète,  fils  du  précédent ,  né  auffi 
à  Narbonne,  fe  diftingua  de  même  que  fon  pere  8c  fon 
grand-pere  par  fon  amour  pour  les  lettres,  6c  par  fa 
probité.  Inftruit  dans  les  langues  grecque  6c  latine ,  il 
faifoit  bien  des  vers  dans  Tune  6c  dans  l’autre.  Il  fut 
pareillement  lié  avec  S.  Sidoine,  qui  n’en  parle  jamais 
qu’avec  éloge.  Il  paffoit  une  grande  partie  de  Tannée 
dans  une  maifon,  nommée  Cétavienne,  fituéeprès  de 
Befies ,  maifon  commode  6c  agréable,  6c  dans  laquelle  il 
avoit  une  bibliothèque  choifie.  Confence  fe  plaifoit  à  y 
raiTembler  fesamis,  gens  de  lettres  comme  lui.  Il  s’y 
amufoit  à  l’agriculture ,  6c  à.  faire  des  vers.  Saint  Si¬ 
doine  dit  qu’il  avoit  un  talent  particulier  pour  la  poèfie 
épique  ,  6c  pour  la  poèfie  Lyrique  ;  qu’il  ne  connoifioit 
que  le  poète  Leon  qui  l’égalât  dans  le  premier  genre  ; 
6e.  que  dans  le  fécond,  il  fembloit  furpaflèr  Horace. 
C  étoit,  fans  doute ,  trop  dire.  Voici  comment  s’expri¬ 
me  Sidoine  : 

Epos  fed  ijlud  aptius  paravent 
Léo  ,  Leonis  aut  fecutus  orbitas 
Cantu  in  latino  ,  cùm  prior  fit  Attico  , 
CONSENTI  O RüM  qui  fuperfies  efi  patri  9 
Fide ,  voce  ,  metris  ,  ad  fiuenta  Pegafi 
Ceciniffe  dictas  omniforme  canticum  , 

Qjiotiefque  verba  graia  carminaverit  , 

Tenuifje  celfa  junclus  nfira  Pindaro  , 

Montemque  Victor  ifie  per  biverticem 
Nul li  Jecujidus  inter  afira  delphica. 

At  uterque  vatum  , fi  Lyrce  Poéticæ 
Latiare  carmen  aptet  abjque  Dorico  , 

V tnufina  ,  F  lac  ce  ,  pleclra  ineptus  exeras  9 
Japigifque  verna  Cycnus  Aufidi  , 

Atacem  tonare  cum  fuis  oloribus  , 

Cana  &  canora  collo  vicias  ingemas. 

On  ne  dit  point  en  quel  temps  Confence  mourut. 
*  Voyez  XHifioire  littéraire  de  la  France ,  tome  II.  page 
653*  6  j  6. 

CONSTANCE.  (  Concile  de  )  Supplément ,  tome  I. 
L’ouverture  de  ce  concile  ne  fe  fit  pas  lur  la  fin  de  Tan 
1413.  mais  le  5  Novembre  141$. 
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CONSTANT,  (  David)  profefTeur  en  théologie 
dans  l’académie  de  Laufanne  ,  naquit  dans  cette  ville  le 
16  Mars  I  <5  3  S •  de  Philibert  Confiant  6c  de  Judith- 
Girard  de  Bergeries,  fille  de  N.  de  Bergeries,  profef* 
feur  en  théologie  6c  en  hébreu  à  Laufanne.  Gette 
famille  ,  qui  efi  noble ,  efi  originaire  d’Aire  en  Artois, 
où  Jean  6c  Charles  Confiant  ont  eu  des  charges  diftin— 
guées  dans  les  flottes  des  Etats  généraux,  René  Confiant 
étoit  chevalier  de  Rhodes.  Augustin  Confiant ,  bifaïcul 
de  David,  quitta  Tes  biens  6c  fes  dignités  par  attache¬ 
ment  pour  la  Religion  prétendue  Réformée  ,  vint  à 
Paris ,  y  époufa  Elifabeth  Peliflari  6c  fe  rendit  à  Geneve, 
où  on  lui  donna  la  bourgeoifie.  Peu  après  ,  Confiant , 
charmé  de  ce  féjour,  s’y  établit,  acquit  la  bourgeoifie, 
6c  fa  noblelfe  y  fut  reconnue  par  un  diplôme  des  fei- 
gneurs  de  Berne.  Il  eut  pour  fils  Philibert  Confiant , 
pere  de  celui  dont  il  s’agit.  Ce  dernier  ayant  fait  fes 
études  d’humanités  6c  de  philofophie  dans  fa  patrie  , 
alla  à  Herborn  où  il  étudia  la  théologie  fous  M.  Stein- 
berg  ,  ôc  deux  ans  après  à  Groningue  ,  où  il  prit  les 
leçons  de  Defmaretz  dont  il  fuivit  depuis  les  fentimens. 
Durant  ces  courfes  on  lui  offrit  Téglife  de  Lewarde  qui 
vint  à  vaquer  3  mais  aimant  mieux  pourfuivre  fes  étu¬ 
des  ,  il  refufà  cet  emploi  6c  fe  rendit  à  Leydc  où  il  fut 
auditeur  de  Coccejus  8c  de  Hoornebeck.  De  Hollande  il 
alla  à  Paris  ,  où  il  étoit  recommandé  au  célébré  M- 
Conrart  ôc  à  M.  Sroup  ,  6c  il  y  vit  auffi  MM.  Daillé  , 
Morus  8c  Moyfe  Amyrault ,  tous  célébrés  Proteftans.  Il 
quitta  Paris  en  1 G  ^  8.  retourna  dans  fa  patrie  ,  y  reçut 
Timpofition  des  mains  ,  fut  appellé  par  le  comte  de 
Dhona  pour  deflervir  Téglife  de  Copet ,  accepta  cet 
emploi ,  8c  refufa  l’offre  qui  lui  fut  faite  d’une  chaire  de 
philofophie  dans  Tuniverlïté  d’Herborn.  Pendant  fon 
féjour  à  Copet ,  durant  lequel  il  époufii  Marie  Colladon, 
fille  d’un  premier  fyndic  de  la  ville  de  Geneve  ,  il  fe  lia 
avec  MM.  Meftrezat ,  Turrettin ,  Tronchin ,  profelfeurs 
célébrés  à  Geneve  ,  6c  avec  Bayle ,  qui  étoit  alors  gou¬ 
verneur  des  enfans  du  comte  de  Dhona ,  baron  de 
Copet.  La  première  clafie  du  collège  da  Laufanne  étant 
devenue  vacante  ,  les  feigneurs  de  Berne  la  donnèrent 
à  Confiant  ,  8c  ce  fut  durant  qu’il  occupoit  ce  porte 
qu’il  donna  Florus ,  les  Offices  de  Cicéron  8c  les  Collo¬ 
ques  d’Erafme  avec  des  notes  de  fa  façon.  De  ce  porte 
il  palfa  à  la  chaire  de  la  morale  6c  de  la  langue  grecque. 
Pendant  qu’il  la  remplifloit  il  publia  quelques  diflerta- 
tions  fur  la  femme  de  Loth,  fur  le  buiifon  de  Moyfe, 
fur  le  Serpent  d’airain  ,  6c  fur  le  palfage  par  la  Mer 
Rouge.  Il  donna  auffi  un  abrégé  de  politique'  8c  fon 
Syftême  de  Morale  théologique  en  vingt-cinq  dilferta- 
tions  :  il  y  enfeigne  entre  autres,  qu’i/  faut  toujours 
Juivre  la  conjcience  quoiqu  errante.  Après  Tan  1700.  ou 
cette  année  même ,  on  lui  donna  la  chaire  de  théologie  , 
dont  il  a  rempli  les  fondions  julqu’à  l’âge  de  89  ans  , 
occupé  de  fes  leçons  ôc  de  la  compofition  de  quelques 
diflertations.  Les  feigneurs  de  Berne  voyant  qu’il  avoit 
befoin  de  repos  lui  donnèrent  pour  fucceffeur  en  1726* 
M.  Jean  -  Jacques  Salchli  ou  Salchlin,  homme  très- 
habile  ,  en  confervant  à  M.  Confiant  fa  penfion  ,  foi» 
rang  dans  l’Académie  ,  6c  le  droit  d’affiftance  dans  les 
aflemblées  académiques  lorfqu’il  le  jugeroit  à  propos. 
Malgré  fon  âge  fi  avancé  ,  il  fe  plaifoit  encore  à  enten¬ 
dre  de  temps  en  temps  les  propofitions  des  étudians  ei» 
théologie  6c  à  leur  donner  des  avis.  Il  mourut  le  27 
Février  1733.  âgé  de  93  ans  moins  17  jours  Comme 
dans  le  Supplément  françois  de  Bafie  d’où  cet  article 
efi  tiré  ,  on  ne  dit  rien  de  plus  des  ouvrages  de  David 
Confiant  que  ce  que  Ton  vient  de  lire  ,  il  efi  bon  d’a¬ 
jouter  ce  qui  fuit.  Son  Abrégé  de  politique  a  eu  deux 
éditions  ;  la  première  en  1686.  6c  la  fécondé  ,  qui  eft 
fort  augmentée,  en  1687.  Bayle  en  parle  dans  fa  lettre 
foixante  -  quatorzième  ,  6c  Bafnage  de  Beauval  dans 
YHifioire  des  ouvrages  des  Sçavans  ,  Janvier  1688  , 
article  XIV.  page  1 36.  Les  traités  de  Cicéron  ",  de  Of~ 
ficiis  ,  de  Seneciute  ,  de  Amicitiâ  ,  Paradoxa  6c  Som v 
muni  Scipionis  ,  avec  les  remarques  de  M.  Confia  us 
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eut  para  à  Genève  en  168$.  in-11.  Bayle,  lettre  81 , 
dit  que  ces  Remarques  font  choifies  ,  judicieufes  &c  fça- 
vantes.  Dans  la  même  lettre ,  Bayle  parle  d’un  traité 
du  même  de  Juramentis  ,  imprimé  apparemment  vers 
1689.  La  cLjfTertation  latine  fur  le  paffage  de  la  Mer 
Rouge  ,  parut  à  Geneve  en  1690.  in- 4?.  Bayle  ,  lettre 
5>  z.  dit  que  c’eft  une  harangue.  Les  differtations ,  De 
uxoreLothi  ,  Rubo  Mojîs  ,  &  Serpente  œneo ,  font 
de  l’an  1695.  in-f.  Bayle  en  parle  dans  fa  lettre  izy  , 
&  en  fait  un  bel  éloge ,  tant  pour  le  ftile  que  pour  le 
fond.  Le  même  ,  lettre  143 ,  loue  auffi  le  fyftême  de 
Théologie  morale  de  David  Confiant  (  Syfiema  Ethico- 
Theologicum  ,  &c.  )  à  Lan, faune  1693.  z/z-40.  Voyez 
auffi  la  lettre  1 5 1.  Dans  cette  derniere  lettre  ,  M.  Bayle 
parle  d’un  traité  de  la  Providence ,  par  le  même ,  qu’il 
avoir  lu  ,  mais  feulement  manuferit  ;  &  dans  la  lettre 
13  S.  il  parle  de  fes  Difputes  de  Morale.  Ces  lettres  de 
Bayle  font  adreffées  à  M.  Confiant  lui-même.  Dans 
une  note  (de  M.  Defmaifeaux)  fur  la  lettre  143.  on 
dit  que  l’oii  trouve  une  lifte  des  ouvrages  de  M.  Con¬ 
fiant  dans  le  Journal  de  M.  Scheuchzer ,  intitule ,  Nova 
Litteraria  Helvetica  ,  de  l’année  1701.  page  3  5.  &:  3 
David  Confiant  eut  quatre  enfans  de  fa  femme  avec 
laquelle  il  vécut  43  ans.  Le  fécond  de  fes  fils  mourut 
fécretaire  du  duc  d’Albermale  &  fort  chéri  du  roi  Guil¬ 
laume  III  ,  qui  lui  donna  diverfes  marques  de  fa  bien¬ 
veillance.  L’aîné  de  fes  fils  étoit  encore  en  1744.  pafteur 
de  l’églife  de  Bex ,  &  a  été  doyen  de  la  vénérable  clafie 
de  Laufanne.  Sa  fille  unique  a  été  mariée  à  M  Valon, 
mort  miniftre  de  Camp.  Son  troifiéme  fils,  M. Samuel 
Confiant  de  Rebecq  ,  a  époufé  mademoife  Rofe  de 
Sauffure  de  Berché ,  dont  il  a  plufieurs  enfans.  Il  eft  (en 
1744.  )  au  fer  vice  de  Hollande ,  où  il  a  un  régiment  3 
&  dans  la  promotion  du  mois  de  Septembre  1741.  il  a 
été  fait  général-major  de  l’infanterie.  David  Confiant  a 
eu  trois  freres ,  qui  font  auffi  arrivés  à  un  âge  fort 
avancé.  Jacques  Confiant ,  l’un  d’eux  ,  a  fuivi  la  pro- 
feffion  de  médecin ,  8c  a  laiflc  quelques  dilfertations. 

. Augufim  eft  mort  banneret  de  Laufanne.  Le  troifiéme 
a  été  pafteur  à  Nions  8c  enfuite  à  Lutri.  Il  vivoit  encore 
en  1744.  âgé  d’environ  91  ans.  *  J.  Jacobi  Salchlinii 
O  ratio  funebris  in  obitum  Davidis  Confiandi  ,  habita 
die  9  Mardi  anno  1733.  Supplément  françois  de  Bajle. 
Lettres  de  M.  Bayle  avec  les  notes  de  M.  Defmaifeaux, 
en  divers  endroits. 

CONSTANTIN  ,  (  Robert  )  fçavant  de  Caen,  mort 
le  17  Décembre  1603  ,  &c.  Ses  ouvrages  font  fi  mal 
énoncés  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  ,  qu’on  a  cru 
devoir  en  donner  ici  une  lifie  nouvelle.  La  voici  :  1. 
Lexicon-Graco-Ladnum ,  à  Geneve  ,  1  $6z.  z.  vol, 
in-fol.  8c  fécondé  édition  avec  des  additions  de  l’au¬ 
teur  ,  de  François  Portus  8c  autres  fçavans ,  à  Geneve , 
159Z .in-fol.  z.  vol.  Les  mots  grecs  ne  font  point  ran¬ 
gés  dans  ce  Diélionnaire ,  comme  dans  celui  d’Henri 
Etienne ,  fous  leurs  racines ,  mais  dans  l’ordre  alphabé¬ 
tique.  On  a  tiré  de  ce  Didlionnaire  un  abrégé  qui  a 
paru  fous  ce  titre  :  Lexicon-Grceco-Latinum  ex  Roberti 
Confiandni  &  aliorum  fcripds  colleclum  ,  (  à  Geneve  ) 
1566.  in- 40.  2.  Supplementurn  linguce  latinœ  ,  feu 
Diclionarium  abfiruj'orum  vocabulorum  ,  à  Geneve  , 
I  5  7  3  •  3  •  Aurelii  Celfi  de  Re  Medicd  libri  Kl II.  Sereni 
poéma  médicinale  ,  &  Rhemmii  poétna  de  ponderibus 
&  menfuris  ,  cum  Roberti  Confiandni  annotadonibus  , 
à  Lyon  ,  1^66.  in- 8°.  8c  depuis ,  publiés  par  Théodore 
Janfton  Almeloveen  ,  avec  des  notes  d’Ifaac  Cafaubon 
8c  autres  ,  à  Amft.  1687.  8c  1713.  in-8°.  4.  Annota - 
tiones  &  correcliones  Lemnatum  in  Diofcoridem  ,  avec 
Amad  Lufitani  in  Diofcoridis  de  materiâ  medicd  lïbros 
quinque  enarradones  ,  à  Lyon  ,  1558.  in- 8°.  y.  Theo- 
phrafii  hifioria  Plantarum  ,  cum  annotadonibus  Juld 
Cafaris  Scaligeri ,  à  Lyon,  1584.  in-âfi.  Conftantin 
y  a  ajouté  des  remarques  fur  quatre  livres  de  cette  hif- 
toire  des  Plantes ,  où  il  n’a  pas  mis  fon  nom  ;mais  on 
a  fuppléé  à  ce  défaut  dans  l’édition  d’Amftcrdam  1 64  4. 
in-fol.  6.  Nomenclator  mfignium  fcriptorum3  quorum 
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libri  exflant  vel  manuferipd  vel  imprefji ,  ex  biblio- 
thecis  Gallice  &  Anglice  :  indexque  totius  bibliothecoe 
atque  P andeclarum  Conradi  Gefneri  ,  à  Paris  ,  15^5. 
in-8°. 

CONSTANTIN  DE  MEDICIS ,  évêque  d’Orviettc 
&  légat  du  pape  Alexandre  IV.  auprès  de  l’empereur 
des  Grecs ,  étoit  né  à  Florence  8c  de  l’illuftre  maifon  de 
Médicis ,  félon  François  Zazzera  dans  fon  Traité  hifto- 
rique  de  la  Nobleffe  d’Italie.  Il  entra  dans  l’ordre  des 
Freres  Prêcheurs  dans  le  temps  que  l’on  travailloit  à  la 
canonifation  de  faint  Dominique ,  8c  il  fe  propofa  de 
marcher  conflamment  fur  les  traces  de  ce  faint  fonda¬ 
teur  de  fon  ordre.  La  connoilfance  qu’il  acquit  de  la 
théologie  8c  fa  facilité  à  expliquer  les  livres  faints  8c  les 
quellions  les  plus  obfcures  de  la  théologie  ,  le  firent 
choifir  pour  enfeigner  dans  plufieurs  villes  d’Italie  3  mais 
il  aimoit  mieux  la  fonélion  moins  brillante  d’inftruire 
les  fimples  fidèles ,  8c  ce  fut  pour  eux  qu’il  travailla 
principalement.  Dans  le  chapitre  général  tenu  à  Bologne 
l’an  1242.  Jean  le  Teuthonique  le  chargea  d’écrire  la 
vie  de  faint  Dominique.  Conftantin  accepta  la  corn- 
miffion  avec  plaifir  8c  l’éxécuta  avec  autant  de  zélé  que 
d’éxaélitude.  A  la  chronique  du  bienheureux  Jourdain 
de  Saxe  8c  à  toutes  les  recherches  que  lui-même  pou- 
voit  avoir  déjà  faites ,  il  en  ajouta  de  nouvelles.  Cet 
ouvrage,  qui  n’eft  pas  d’une  grande  étendue  ,  ne  fut 
achevé  que  vers  l’an  1Z47.  parce  que  l’auteur  étoit 
fouvent  diftraft  par  fes  prédications.  Vincent  de  Beau¬ 
vais  a  inféré  une  partie  de  cet  écrit  dans  le  trente- 
deuxième  livre  de  fon  Miroir  hifiorique.  Mais  le  pere 
Echard  l’a  publié  fur  un  manuferit  plus  correél ,  dans  le 
tome  premier  (page  z 5.  &  fuivantes  )  de  fes  Scriptores 
Ordinis  P rœdicatorum  ,  à  Paris  ,  1719.  in  fol.  Bernard 
Guidonis  attribue  auffi  à  Conftantin  l’Office  fait  en 
l’honneur  de  faint  Dominique  tel  qu’on  le  chante  encore 
aujourd’hui  dans  l’ordre  au  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  ; 
mais  la  plus  commune  opinion  eft  que  cet  Office  a  été 
compofé  par  le  bienheureux  Jourdain  de  Saxe.  Alexan¬ 
dre  IV.  fut  à  peine  monté  fur  le  fiége  de  Rome  ,  qu’il 
nomma  Conftantin  évêque  d’Orviette  ,  8c  celui-ci  mon¬ 
tra  par  toute  fa  conduite  combien  il  étoit  digne  de  cette  . 
place.  Environ  deux  ans  après  ,  le  pape  l’envoya  en 
qualité  de  légat  auprès  de  Théodore,  empereur  des 
Grecs ,  fils  8c  luccelfeur  de  Jean  Vatace.  Il  s’agifloit  de 
faire  reconnoîrre  par  les  évêques  &  les  peuples  fournis  à 
l’empire  de  Théodore,  i0.  la  primauté  du  faint  fiége  & 
des  lucceffieurs  de  faint  Pierre  au-deffius  de  tous  les  autres 
patriarches  5  z°.  la  liberté  d’appeller  à  l’Eglife  Romaine 
de  la  part  des  cccléfiaftiques  Grecs ,  qui  fe  croiroient 
véxés  par  leurs  fupérieurs  ;  30.  le  recours  à  la  même 
Eglife  pour  les  queftions  qui  pourroient  s’élever  dans 
le  Clergé  Grec  ,  principalement  fur  ce  qui  appartient  à 
la  dodrine  de  la  foi  3  40.  l’obéiffiance  au  pape  8c  aux  dé¬ 
crets  émanés  du  fiége  apoftolique  3  50.  le  droit  qu’a  le 
pape  de  préhder  aux  conciles  généraux  &  de  ligner  le 
premier  les  décifions  formées  dans  ces  aftemblées.  Le 
légat  devoit ,  ou  confommer  cette  grande  affaire  avec 
le  patriarche  Grec  8c  fon  clergé  en  préfence  de  l’empe¬ 
reur  ,  ou  engager  les  Orientaux  à  envoyer  à  Rome  leurs 
ambaftadeurs  avec  de  pleins  pouvoirs,  tant  du  prince, 
que  de  l’Eglife  Grecque  ,  ou  prendre  enfin  les  mefures 
qu’il  jugeroit  néceffaires  pour  la  tenue  d’un  concile  gé¬ 
néral  fur  les  lieux.  Muni  de  ces  pouvoirs ,  ou  de  ces 
inftructions ,  Conftantin  partit  l’an  nfi.  mais  lorfqu’il 
fut  arrivé  avec  ceux  de  fa  fuite  à  Bérée  dans  la  Macé¬ 
doine  ,  George  Açropolite  ,  grand  logothéte  ,  que 
Théodore  avoir  laifté  dans  la'  province  en  qualité  de 
gouverneur ,  apprit  aux  envoyés  du  pape  ,  que  l’empe¬ 
reur  Théodore  avoir  été  obligé  de  fe  mettre  à  la  tête  de 
les  armees  pour  marcher  contre  fes  ennemis  3  mais  cette 
guerre  que  Théodore  avoir  alors  à  foutenir  contre  les 
Bulgares  fut  peut-être  moins  la  raifon  que  le  prétexte 
qu’il  prit  pour  ne  point  attendre  l’arrivée  du  légat.  Con¬ 
ftantin  s’arrêta  quelque  temps  dans  la  Macédoine  ,  tra¬ 
vaillant  à  la  réunion  des  Grecs,  dont  il  gagna  quelques 
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particuliers ,  5c  fe  flatant  toujours  du  retour  de  Tempe-, 
renr  3  mais  ce  prince  mourut  au  mois  d’Août  izj8. 
dans  la  trente-fixiéme  année  de  Ton  âge.,  la  quatrième 
de  Ton  régné  ,  &  Conftantin  étoit  mort  lui-même  dans 
la  Grèce  dès  la  fin  de  Tan  n  j7.  Ughelli  dit  que  Ton 
corps  fur  porté  en  Italie  &  enterré  àPéroufe.  *  Extrait  de 
Thiftoire  des  Hommes  illuftres  de  Tordre  de  faint  Domi¬ 
nique  par  le  R.  P.  Touroli ,  du  même  ordre,  in- 40. 
tome  I.  livre  z.  page  1 66.  8c  fuiv. 

CONTARINI ,  (  Camille  )  né  à  Venife  le  z  Janvier 
1644.  fils  de  François  Contarini  &  de  Geneviève  Tré- 
vifani,  fut  en  1660.  envoyé  à  Rome,  au  collège Clé- 
mentin ,  d  ou  étant  revenu  trois  ans  après ,  il  prit  la 
robe  de  noble  &  eut  quelques  emplois  dans  la  républi¬ 
que,  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  fagéflè  &  de 
zèle ,  8c  il  fit  paroître  dans  le  grand  confeil  une  élo¬ 
quence  mâle,  il  époufa  en  1679*  Marie  Donato ,  8c  en 
étant  devènu  veuf  en  1698.  il  prit  l’habit  eccléfiaftique 
le  30  Mars  17 10.  5c  alla  à  Rome  ,  où  il  préfenta  au 
pape  Clément  XI.  le  premier  tome  de  fes  Hiftoires.  De 
retour  à  Venife  ,  il  y  mourut  le  17  Août  17ZZ.  Ses 
ouvrages  imprimés  font:  i.VInganno  riconofciuto  , 
à  Venife,  1666.  z .L’Arbace  Tragidrama  mufîcale  ,  à 
Venife,  1667.  3.  La  Genealogia  de  Domini  ,  à  Amft. 
1693.4.  Ifioria  délia  guerra  di  Leopoldo  I.  imper atore 
centra  il  Turco  dalTanno  1683.  3.  Il  traditore  tradito , 
Tragedia  ,  à  Venife  ,  1 7 1 4.  6.  Annali  délit  guerre  per 
la  monarchia  delle  Spagne ,  partie  I.  en  17Z0.  partie  II. 
en  17 zz.  à  Venile.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

CONTAT  ,  (  dom  Jérôme- Joachim  le)  Bénédictin 
8cc.  Supplément  de  1735.  tomc  $es  Conférences  8c 
Exhortations  Monaftiques  font  en  un  volume  in- 40. 
achevé  d’imprimer  le  zo  Décembre  1 670.  à  Paris  ,  chez 
Louis  Billaine.  On  ne  lit  point  dans  le  titre ,  &  toutes 
les  Fêtes ,  comme  on  le  dit  dans  le  Supplément.  Le  pere 
Contât  ne  prend  que  le  nom  de  Joachim  à  la  tête  de 
fes  Exercices  fpirituels  propres  aux  religieux  Bénédictins 
...  &  pour  les  fupérieurs  des  familles  religieufes  pendant 
la  retraite  des  dix  jours.  Ce  font  deux  volumes  in- 40. 
Exercices  fpirituels  propres  aux  Religieux  pendant  la 
•  retraite  des  dix  jours ,  avec  un  Traité  préambulaire  de  la 
retraite  fpirituelle,  in-8°.  à  Paris,  chez  Frédéric  Leo¬ 
nard  , 1664. 

CONTE  ,  (  Antoine  le  )  dit  Contius ,  célébré  jurif- 
confulte  ,  5cc.  Dans  le  Dictionnaire  hijlorique  on  pré¬ 
tend  donner  la  lijle  de  tous  fes  ouvrages  .en  difant  :  Ceux 
qui  nous  refient font  ,  &c.  mais  dans  cette  énumération 
on  a  oublié  celui-ci  :  Antonii  Contii  jurifconfulti  Tra- 
clatus  de  diverfis  Morce  generibus  :  ce  traité  a  été  impri¬ 
mé  i/z-iz.  à  Bourges,  après  la  mort  de  l’auteur  l’an 
1587.  Il  a  été  publié  par  les  foins  de  Germain  Lau- 
verjat ,  imprimeur  à  Bourges ,  qui  Ta  dédié  à  Guillaume 
Rouille  ,  imprimeur  ou  libraire  à  Lyon.  Germain  Lau- 
verjat ,  dans  fon  avis  au  leCteur ,  dit  qu’il  avoir  encore 
d’autres  écrits  de  le  Conte  qu’il  efpéroit  publier  lorfqu’il 
auroit  entre  les  mains  ceux  qu’il  attendoit  d’ailleurs.  Au 
commencement  du  traité  de  Mord  ,  on  voit  le  portrait 
de  l’auteur ,  ôc  au  bas  on  lit  ces  deux  vers  : 

Non  ifia  effigies  tibi  ,  CoNTI ,  fculpta  perennem 
Fromittit  vitam  ,  fed  tuaferipta  dabunu 

Ajoute 1  encore  aux  ouvrages  de  ce  jurifconfulte  :  Anto- 
nh  Contii  ad  ediclum  Henrici  Francorum  Regis  de 
■clandefiinis  matrirnoniis  liber  ,  à  Paris ,  1  337.  in- 8. 
Plus  ,  deux  petits  écrits  ,  intitulés  :  l’un  ,  Antonii  Contii 
jurifconfulti  ,  de  falfis  Confiantini  legibus  ,  ad  quem- 
dam  quife  hoc  tempore  jurifconfultum  Chrifiianum  pro- 
fitetur  :  1  autre  ,  De  quoejhunculâ  adversîis  Balduinum 
fcnpta  in  libello  ipfius  de  liceredit.  G  bonorum  pojfeff. 
Ces  deux  écrits  ont  été  imprimés  en  1  j6z.  z/2-40.  à  la 
fuite  d’une  Réponfe  de  Calvin  à  François  Baudouin 
de  quelques  lettres  de  celui-ci  5c  d’une  longue  lettre  de 
François  Duaren. 

CONTI ,  (  Giufto  de’)  chevalier  Romain  de  la  noble 
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maifon  de  Valmontone ,  fut  l’un  des  plus  polis  écrivains 
du  quinziéme  fiécle  ,  8c  l’un  des  plus  heureux  imitateurs 
de  Pétrarque.  Plufieurs  de  les  poefies  furent  imprimées 
à  Paris  Tan  1593.  in- 1  z.  par  les  foins  de  Jacques  Cor- 
binelïi ,  fous  ce  titre  :  Rime  diverfe  di  Giufio  de  Conti 
dette  la  B  ELLA  Mano  ,  avec  un  recueil  de  diverfes 
autres  pièces  anciennes  d’auteurs  Tofcans.  La  Bella 
Mano  a  été  réimprimée  à  Florence  en  1713.  in- 1  z  •  avec 
une  préface  8c  des  notes  d’Antoine  Marie  Salvini. 
*  Biblioth.  Ital.  tome  I.  page  Z44.  Biblioth.  Italiana 
de  Fontanini ,  édit,  de  Venife  ,  iyzS.  in-fi3.  page  104. 

'COP.  (Guillaume)  Supplément  de  1735.  tome  -f* 
page  313.  colone  z.  au  lieu  de  REUCLHIN  ,  il  faut 
lire  REUCHLIN. 

COOTWYCH  (  Jean  )  étoit  d’Utrecht ,  5c  fut-doc- 
teur  en  droit  canon  5c  en  droit  civil.  Après  avoir  par¬ 
couru  divers  pays  de  l’Europe,  il  alla  à  la  Terre-Sainte, 
8c  en  vifita  tous  les  lieux  qui  lui  parurent  mériter  fa  çu- 
riofité.  Etant  de  retour  chez  lui ,  il  mit  en  ordre  ce  qu’il 
avoit  écrit  fur  ce  dernier  voyage ,  5c  le  publia  fous  le  ti¬ 
tre  de  Voyage  de  Jérufalem  &  de  Syrie.  Il  y  décrit  les 
moeurs  de  diverfes  nations  du  Levant ,  la  fituation  des 
pays ,  des  ifles ,  des  villes ,  8c  rapporte  beaucoup  de  cho¬ 
ies  curieufès.  Ce  voyage  eft  écrit  en  latin  3  il  parut  à 
Anvers  en  1619.  in- 40.  Tannée  fuivante,  on  le  réim¬ 
prima  en  la  langue  maternelle  de  l’auteur.  Dans  l’Epître 
dédicatoire ,  il  dit  que  dès  fon  enfance  il  s ’étoit  fenti  une 
grande  ardeur  pour  voyager,  8c  qu’il  avoit  fuivi  cette 
inclination  aum-tôt  qu’il  avoit  pu  la  fatisfaire.  Outre  la 
Terre-Sainte  &:  la  Syrie,  il  avoit  vu  toute  l’Italie,  la 
France  ,  l’Allemagne  ,  l’Angleterre ,  la  Dalmatie  ,  la 
Croatie, l’Epire,  les  ifles  de  la  mer  Adriatique,  &  celles  de 
la  mer  Méditerranée.  M.  Scelhorn  dans  le  tome  V.  de  fes 
Aménités  littéraires ,  en  latin ,  parle  avantageufement  de 
la  relation  des  voyages  de  Cootwych ,  5c  la  met  entre 
les  livres  qu’il  dit  être  fort  rares.  On  ne  dit  pas  quand  ce 
voyageur  mourut.  Il  vivoit  encore  en  1619. 

CORAS  (Jean  de)  habile  jurifconfulte,  confeiller 
au  parlement  de  Touloufe,  8cc.  On  dit  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173  5.  qu'W  étoit  originaire  de  Réalmont.  Dom 
Vaiifette  dans  fon  Hifioire  de  Languedoc ,  tome  V.  page 
3 1 1.  dit  pofitivement ,  qu’il  étoit  natif  de  Réalmont  au 
diocèfe  d’Albi.  Dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  par¬ 
lant  de  Coras ,  on  dit  Amplement  qu ’il  fut  ajj'ajfiné  en 
1 57Z.  durant  le  maffacre  de  la  S.  Barthelemi  ,  ce  qui 
femble  faire  croire  que  cela  arriva  dans  quelque  émeute. 
L’hiflorien  de  Languedoc,tome  V.  page  3 1 1 .  ôc  3 1  z.  ra¬ 
conte  ce  fait  avec  des  circonftances  quifemblent  mériter 
d’être  remarquées.  Dès  Tan  1 3  Ci.  le  parlement  de  Tou¬ 
loufe  ayant  condamné  à  mort ,  5c  fait  éxécuter  un  grand 
nombre  de  ceux  qui  avoient  pris  part  à  une  fédition  ex¬ 
citée  depuis  peu  dans  la  ville  par  les  religionnaires ,  le 
baron  de  Fourquevaux  Sauva  Coras ,  qui  étoit  fon  ami, 
5c  quiétoit  un  desaccufés-,  mais  dix  ans  après,  en  1572. 
le  4  de  Septembre ,  Jean  de  Coras ,  5c  deux  autres  con- 
feillers,  François  de  Ferrieres  5c  Antoine  La tger,  qui 
paflbient  aufli  pour  d’excellens  jurife  on  Alites,  furent  ar¬ 
rêtés  8c  conduits  en  prifon  aux  Carmes-,  8c  trois  femai- 
nes  après ,  on  les  transféra ,  avec  tous  les  autres  prifon- 
niers  religionnaires ,  ou  fauteurs  de  la  Religion  préten- 
due-réformée ,  aux  prifons  de  la  Conciergerie  ou  du  pa¬ 
lais.  Le  parlement  fit  alors  le  procès  aux  trois  confeil- 
lers,  qu’on  accufoit  d’avoir  été  les  auteurs  de  l’émotion 
arrivée,  comme  on  Ta  dit,  à  Touloufe  en  156Z.  8c 
d’avoir  fait  faire  dans  leurs  maifons  l’exercice  de  la  Re¬ 
ligion  prétendue-réformée ,  contre  la  teneur  des  édits  du 
roi  5c  des  arrêts  de  la  cour.  Le  parlement  nomma  donc 
un  préfident ,  deux  confeillers ,  5c  quatre  aflèflèurs , 
pour  informer  contre  eux  ,  en  attendant  le  retour  de 
deux  bourgeois  de  Touloufe,  que  cette  ville  avoit  dé¬ 
putés  à  la  cour,  pour  fçavoir  la  volonté  du  roi  touchant 
les  prifonniers.  Ces  deux  bourgeois  étant  de  retour ,  fi- 
gnifierent  au  premier  préfident,  5c  aux  gens  du  roi ,  les 
ordres  fecrets  dont  ils  étoient  chargés ,  touchant  les  Reli¬ 
gionnaires  de  la  ville  qui  étoient  arrêtés ,  fuivant  lefquels 
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îl  croit  ordonné  de  les  égorger  inceffàmment ,  fi  cela 
1Y ’éroit  déjà  fait.  En  conféquence  le  parlement  s’aflèm-  * 
bla  pour  délibérer  fur  ce  fujet.  On  prétend  que  la  plu¬ 
part  des  confeillers  paroilfoient  beaucoup  plus  portés  à 
la  clémence  qu’à  répandre  le  fang,  8c  que  n’ofant'opi- 
ner ,  ils  fe  contentèrent  de  lever  les  épaules ,  8c  de  baif- 
fer  les  yeux  ;  mais  que  l’avocat  général ,  Jean-Etienne 
Duranti,  depuis  premier  préfident ,  leur  dit  de  faire  ce 
qu’ils  voudroient ,  que  pour  lui  fa  charge  éxigeoit  qu’il 
exécutât  les  ordres  du  roi.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que 
ces  paroles  ne  furent  point  dites  par  Duranti.  Quoi  qu’il 
en  foit,  ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  que  fept  à  huit  affàf 
fîns  armés  de  haches  8c  de  coutelas ,  s’étant  rendus  le  4 
Odobre  à  la  conciergerie ,  avant  le  foleil  levant ,  fe  fi¬ 
rent  amener  l’un  après  l’autre  tous  les  prifonniers  qui  y 
avoient  été  ralfemblés ,  8c  qu’ils  les  maflacrerent  im¬ 
pitoyablement  aux  pieds  du  degré  du  palais ,  au  nombre 
de  deux  à  trois  cens ,  parmi  lefquels  étoient  les  trois 
confeillers  qu’on  a  nommés.  Ceux-ci  furent  enfuite  re¬ 
vêtus  de  leurs  robes  de  cérémonie  ,  8c  pendus  à  l’ormeau 
du  palais.  Théod.  de  Béze  a  écrit  à  Coras  fa  lettre  6 4. 
Voye{  l’Hiftoire  de  Languedoc,  tome  V.pages  225.  3 1 1. 
6 5  9.  Sc  aux  preuves, page  1 1  S. G.  Teshault,  poète  Fran¬ 
çois,  dans  une  épître  à  Charles  Fontaine  ,  auflî  poète 
François, difoit  en  parlant  de  Coras ,  dans  le  XVI.  fiécle. 

Lors ,  s'il  te  pla.it ,  en  deux  mots  lui  diras 
Le  bruit  qu'acquiert  notre  docteur  CORAS  9 
Qui  fans  propos  inutile  &  frivole  y 
Efface  ici  le  grand  nom  de  Bar  tôle. 

Déjà  il  fait  venir  les  Tranfmontains 
S'humilier  ,  &  n'étre  tant  hautains  : 

Déjà  on  voit  tomber  l' outrecuidance 
D'Italiens  ,  fe  venant  rendre  en  France . 

Certes  Budé  1  avoit  jà  commencé  ; 

Autres  favans  U avoyent  bien  avancé. 

Donques  CoRAS  maintenant  donnera 
La  fin  à  tout  y  CoRAS  couronnera. 

CORAS  (Jacques  de)  8c  non  fimplement  Jacques 
Coras.  On  en  a  parlé  dans  le  Supplément  de  173  j. 
mais  on  s’eft  trompé  en  mettant  en  1677.  le  livre  qu’il 
fit  pour  rendre  compte  des  motifs  de  fa  converfion  à  la 
Religion  Catholique.  Cet  écrit  a  paru  dès  1 66  à  Pa¬ 
ris  ,  chez  Charles  Angot ,  in-i  2.  fous  ce  titre  :  La  Con¬ 
verfion  de  Jacques  de  Coras  ,  dédiée  à  Noffeigneurs  du 
Clergé  de  France  Coras  étoit  miniftre  à  Tonneins  ,  en 
Agenoîs ,  lorfqu’il  prit  enfin  la  réfolution  d’abjurer  le 
Calvinifme;  ce  qu’il  fit  à  Montauban  entre  les  mains 
de  l’évêque.  L’écrit  où  il  rend  compte  de  fa  converfion 
cft  divifé  en  deux  parties  :  dans  la  première,  il  parle  de 
fon  zélé  pour  la  Religion  prétendue-réformée ,  de  la  ré¬ 
putation  qu’il  acquit  parmi  ceux  de  cette  Religion  par 
fies  prédications  à  Charenton,  dans  divers  fynodes,  8c 
ailleurs  3  par  fes  écrits  &  fon  attachement  à  l’erreur  ;  des 
diverfes  impreffîons  que  fit  fur  fon  efjftdt  le  traité  que 
le  cardinal  de  Richelieu  avoit  fait  pour  retirer  de  l’er¬ 
reur  ceux  qui  étoient  féparés  de  l’Eglife  ,  8c  que  Coras 
ne  lifoit  que  dans  le  deffein  de  le  réfuter  ;  enfin  des  dé¬ 
lais  de  fa  converfion  ,  des  obftacles  qui  s’y  oppoferent, 
&  de  la  vidoire  qu’il  remporta  fur  eux.  Dans  la  deu¬ 
xième  partie ,  il  entre  dans  plufieurs  points  de  dodrine 
qui  font  controverfés  entre  les  Catholiques  8c  les  fedes 
Hérétiques ,  8c  fait  l’apologie  des  dogmes  de  l’Eglife  con¬ 
tre  les  erreurs  des  Proteftans.  Il  y  rétrade  lui-même  fes 
erreurs ,  8c  en  particulier  un  livre  qu'il  avoit  publié  cinq 
ans  auparavant ,  intitulé  :  L' impojfibilité  de  l'union  en¬ 
tre  l'Eglife  Réformée  ,  &  la  Romaine .  Coras  avoit  dé¬ 
dié  cet  ouvrage  au  célébré  M.  Conrart.  Il  ajoute  que 
ce  petit  livre  avoit  trouvé  du  crédit  parmi  les  prétendus- 
réformés ,  8c  qu’il  en  fut  complimenté  par  lettres  de  di¬ 
verfes  perfonnes.  Il  parle  auffi  de  fon  amour  pour  la 
pcéfie  françoile ,  qui  étoit  plus  grand  quefon  talent  pour 
ce  genre  d’écrire.  On  a  cité  dans  le  Supplément  deux 
Nouveau  Supplément ,  tome  I. 
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de  lès  poèmes ,  celui  de  Jonas ,  8c  celui  de  David  :  il  dit 
qu’il  avoit  fait  auffi  les  poèmes  de  Jofué ,  8c  de  Samfon. 
Nous  ignorons  fi  ceux-ci  ont  été  imprimés.  Il  confirme 
dans  le  même  écrit  ce  que  l’on  a  dit  dans  le  Supplément 
qui/  defeendoit  en  droite  ligne  du  fçavant  jurifconfulte 
Jean  de  Coras  qui  avoit  été  concilier  au  parlement  de 
Touloufe,  intendant  de  juftiee  8c  des  finances  dans  le 
haut-Languedoc  8c  dans  la  haute-Guienne,  8c  chance¬ 
lier  de  Navarre. 

CORAX,  ancien  orateur ,  fut  le  favori  8c  le  princi¬ 
pal  miniftre  d’abord  de  Gélon ,  tyran  de  Syracufe ,  8C 
enfuite  d’Hiéron,  frere  8c  fuccdfeur  de  Gélon.  L’auto¬ 
rité  qu’il  avoit  acquife  fur  leur  efprit ,  fut  le  fruit  de  fa 
iouplelTe ,  de  fa  dextérité ,  8c  d’une  éloquence  pleine  d’ar¬ 
tifice.  Après  la  mort  d’Hiéron  ,  arrivée  dans  la  ville  de 
Catane  qu’il  avoit  fondée ,  Corax  s’attacha  à  Thrafy- 
bulle, frere  8c  lucceffeur  du  défunt;  mais  Thrafybulle  ne 
régna  qu’onze  mois.  Les  Syracufains  l’ayant  proferît , 
il  fe  fauva  dans  la  ville  de  Locres ,  où  il  paffa  le  refte 
de  fes  jours  dans  une  vie  privée.  Peu  après  la  proferip- 
tion  de  Thrafybulle ,  toute  la  Sicile  fe  révolta  ,  les  ty¬ 
rans  furent  exterminés  de  tous  côtés ,  8c  chaque  ville 
s’érigea  en  république  particulière  8c  démocratique. 
Corax  avoit  tout  à  craindre  de  l’envie  8c  de  la  haine  que 
fon  exceffive  faveur  lui  avoit  attirée  ;  mais  pour  conju¬ 
rer  l’orage  ,  il  eut  recours  ÿ.  cette  même  éloquence  qui 
l’avoit  fi  bien  lervi  auprès  des  tyrans.  Il  fe  préfenta 
avec  confiance  dans  l’aflemblée  des  Syracufains  8c  le 
caradere  flateur  8c  infinuant  de  l’éxorde  de  fon  difeours, 
ayant  calmé  les  murmures  que  fa  préfence  avoit  excités , 
il  difpofa  l’alTemblée  à  l’écouter  favorablement.  Il  entra 
enfuite  en  matière  ,  expofa  fon  fujet,  l’appuya  de  rai- 
fonnemens  fpécieux  qu’il  entremêla  de  digreffions  amu- 
fantes  pour  foutenir  l’attention  ;  après  quoi  ,  dans  une 
courte  récapitulation  ,  il  rappella  tout  ce  qu’il  avoit  de 
forces  pour  entraîner  fes  auditeurs  déjà  ébranlés,  8c  pour 
achever  de  fe  rendre  maître  de  leurs  volontés.  Par-là  il 
triompha  de  la  mauvaife  humeur  de  fes  concitoyen?  ; 
&  pour  mettre  à  profit  un  fi  heureux  changement,  il 
établit  dans  fa  maifon  une  école  de  Rhétorique.  Il  ne 
pouvoit  rien  faire  de  plus  agréable  aux  Syracufains ,  dans 
un  temps  où  ils  étoient  embarraftés  de  procès  difficiles  à 
démêler ,  Sc  pour  lefquels  ils  attendoient  tout  d’un  art 
dont  l’objet  eft  de  perfuader.  Pour  s’accommoder  à  leurs 
befoins ,  Corax  tourna  toute  fon  application  vers  l’élo¬ 
quence  du  barreau ,  éloquence  dangereufe ,  lotfque,  fans 
fe  foucier  de  la  vérité,  elle  ne  vife  qu’à  la  vidoite,  8c 
qu’en  s’attachant  uniquement  aux  lubtilités  de  la  chi¬ 
cane,,  elle  ne  préfente  aux  juges  que  des  vraifemblan- 
ces  trompeufes  8c  de  captieufes  probabilités.  Corax  y 
avoit  rapporté  tous  fes  préceptes  ;  c’étoit ,  dit.Ar'ftote , 
prefque  la  feule  chofe  qu’il  avoit  enfeignée  dans  fa  rhé¬ 
torique.  De-là  vient  le  mépris  qu’en  a  marqué  (Jiceron, 
(  de  orat.  L  3.  )  Tifias  le  plus  habile  des  difciples  de  Co¬ 
rax  fe  1er  vit  contré  celui-ci  des  leçons  de  chicane  qu’il  en 
avoit  reçues  ;  il  s’en  fervit  pour  fe  défendre  de  payer  les 
falaires  qu’il  lui  devoit  ;  ce  qui  fit  dire  par  allufion  au 
mot  Corax ,  qui  en  grec  fignifie  Corbeau ,  que  d’un  auffi 
méchant  oifeau  que  le  corbeau,  il  ne  pouvoit  fortir  que 
de  médians  œufs.  Tifias  lui  fuccéda  dans  les  fondions 
d’enfeigner  la  Rhétorique  aux  Syracuiains ,  8c  publia  à 
fon  éxemple ,  8c  d’après  fes  principes,  un  traité  de  l’art 
de  parler  beaucoup  plus  ample  8c  mieux  digéré.  *  Eoye^ 
la  huitième  dilTertation  de  M.  Hardion  lur  l’origine  Sc 
les  progrès  de  la  Rhétorique  dans  la  Grece,  au  tome  XVe. 
des  Mémoires  de  l' Académie  des  Belles-Lettres ,  page 
164.  8c  fuivantes. 

CORAZZI  (  Hercule)  religieux  Olivetan,  né  à  Bo¬ 
logne  ,  membre  de  la  fociété  des  feiences  de  la  même 
ville  ,  fut  appelle  en  172c.  à  Turin  par  ordre  du  roi  de 
Sardaigne  ,  a  l’occafion  de  la  nouvelle  académie  qu  on 
venoic  d’y  ériger ,  ou  plutôt  de  renouveller  ;  8c  il  fut  fait 
profeflèur  royal  des  Mathématiques  ,  avec  des  appoin- 
temens  confidérables.  Il  débuta  par  une  harangue  fi  po- 
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lie  ,  &  fi  bien  ménagée ,  prononcée  dans  la  grande  fale 
de  rUniverfité ,  que  l’on  conçut  de  lui  une  idée  très-  * 
avantageufe.  Long-temps  auparavant  s  étant  perfuadé 
qu’il  a  voit  trouvé  la  quadrature  du  cercle ,  il  en  publia 
la  démonftration  l’an  1706.  mais  cette  démonftration 
prétendue  ayant  été  éxaminée  par  le  premier  profetîeur 
de  Mathématiques  à  Naples ,  il  parut  que  ce  n’étoit  rien 
moins  qu’une  découverte  3  quelle  étoit  d’Archimede-,  8c 
que  quand  elle  auroit  appartenu  au  pere  Corazzi ,  elle 
n’étoit  nullement  fuffilante  pour  remplir  la  découverte 
qu’il  avoit  annoncée.  Son  féjour  à  Turin  ne  fut  pas  long, 
il  y  trouva,  ou  il  s’y  fit  des  ennemis  ;  il  en  conçut  du 
chagrin,  8c  en  mourut  en  172.6.  au  mois  dOétobre. 
L’inquifition  de  Turin  fe  déclara  fon  heritiere,  à  la  fa¬ 
veur  d’un  bref  de  Pie  V.  qui  conftitue  les  inquifiteurs 
du  Piémont  héritiers  efFeébifs  des  Religieux  qui  vien¬ 
dront  à  mourir  hors  de  leurs  monafteres.  *  Mémoires  de 
Trévoux,  Mars  1707.  Bibliothèque  italique,  tome  I. 
page  zSy.  286. 

CORBIGNY.  Supplément ,  tome  /....  Le  faint  Leo¬ 
nard  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article,  n’eft  point  celui 
dont  on  fait  la  fête  le  6  de  Novembre ,  &  qui  eft  le 
patron  de  la  ville  de  S.  Léonard  à  quatre  lieues  de  Li¬ 
moges  ;  on  n’a  jamais  révoqué  en  doute  que  ce  faint  ne 
foit  mort  dans  ce  lieu  ,  qui  a  pris  fon  nom ,  &  que  l’on 
y  conferve  toutes  fes  reliques ,  à  l’exception  de  quel¬ 
ques  parcelles  qui  ont  été  diftribuées  à  diverfes  églifes. 

CORBIN.  (  Jacques)  On  dit  dans  le  Supplément 
de  173  y .  que  Corbin  a  donné  plufieurs  plaidoyers ,  dont 
un  fur  la  bénédiction  nuptiale  in-S  0 .  en  1 6  3  o.  5c  un  au¬ 
tre  fur  une  autre  matière  en  16 1 1.  in- 8°.  au  lieu  de  cet 
autre  plaidoyer,  il  faut  dire  que  Corbin  donna  en  1611. 
un  recueil  in-8°.  contenant  plufieurs  plaidoyers ,  aufquels 
il  faut  ajouter  celui  qui  a  paru  en  1630.  Sa  tradudion 
françoife  de  toute  la  Bible  a  été  imprimée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  1 643 .  8c  en  1 66 1.  pour  la  fécondé  fois  : 
fon  livre  des  Loix  de  la  France  eft  de  1614.  il  faut  en¬ 
core  ajouter  a  fes  ouvrages  ,  les  conceptions  admirables 
fur  la  pénitence  de  David  ,  contenant  cinquante  ex- 
cellens  di fours  &  fermons  fur  les  fept  Pfeaumes  péni- 
tentiels  :  Œuvre  docte  &  richement  élaboré  par  R.  P.  F. 
Didaco  de  la  Vega  ,  docteur  Efpagnol ,  traduit  par  M. 
Jacques  Corbin,  avocat  en  parlement,  in-8° .  à  Paris  , 
mil  fix  cent  fix,  deux  volumes  ,  8c  en  mil  fix  cent  neuf 
î/z-S°.  deux  volumes. 

CORDEMOI ,  (  Louis  Geraud  de  )  Supplément , 
tome  I.  page  313.  colonne  1 .  ajoute £  à  fes  ouvrages  : 
1.  Lettre  de  M.  l’abbé  de  Cordemoi  aux  nouveaux  Ca¬ 
tholiques  de  Tifle  d’Arvert  en  Saintonge ,  où  il  répond 
aux  deux  premières  lettres  que  leminiftrejurieu  a  écrites 
contre  l’Hiftoire  des  variations  des  Eglifes  Proteftantes , 
in- fl.  à  Paris ,  Coignard ,  1689.  z.  Traité  contreTes 
Socini0is ,  ou  la  conduite  qu’a  tenue  l’Eglife  dans  les 
trois  premiers  fiécles  en  parlant  de  la  Trinité  8c  de  l’In¬ 
carnation  du  Verbe,  à  Paris  1696.  in-n.  dédié  à  M. 
Boffuet ,  évêque  de  Meaux.  3 .  L’éternité  des  peines  de 
l’enfer  contre,  les  Sociniens ,  à  Paris ,  1697.  in-  \  z. 

CORDES ,  (  jean  de  )  Supplément ,  tome  I.  page 
3  16.  col.  1.  on  dit  que  fa  diflèrtation  fur  S.  Martial  (e 
trouve  dans  le  tome  V.du  mois  de  Janvier  du  recueil  des 
Bollandiftes.  Le  mois  de  Janvier  n’a  que  deux  tomes ,  8c 
S.  Martial  eft  le  3  o  de  Juin. 

CORDIER  (  Mathurin  )  Supplément ,  tome  I.  page 
316.  col.  z.  a  cet  article  on  dit  deux  mots  de  François 
Cordier ,  abbe  des  Maulets.  On  peut  ajouter ,  qu\\ avoit 
été  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  ,  8c  qu’il  la  quitta 
vers  l’an  1680.  Tl  n’étoit  qu’acolytc,  8c  11'avoit  point 
d’abbaye.  Le  nom  de  des  Molets  ou  des  Maulets  étoit 
un  fimple  furnom  pris  fans  titre.  Outre  la  vie  de  la  mere  " 
Anne  des  Anges ,  Carmélite ,  il  eft  encore  auteur  du  Ma¬ 
nuel  Chrétien  ,  imprimé  à  Paris  chez  Roulland. 

CORDOUE.  (  Gonialve-Fernandésde)  Dictionnaire 
hiforique  ,  édition  de  1 7  3  z.  ajoute £  à  la  fin  de  l'arti¬ 
cle  ,  que  le  pere  du  Poncer,  Jcfuite,  a  donné  en  1714. 
Y Hijtoire  de  Gonçalye  de  Çordoue  3  furnommé  le  Grand 
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Capitaine  ,  à  Paris,  Jean  Mariette,  deux  volumes  in.  ni 

CORDUS  (  Euricius  )  fçavant  Allemand ,  &c.  on  en 
parle  dans  le  Dictionnaire  hiforique-,  mais  i°.  on  le 
nomme  Toujours  E  ricins  ,  au  lieu  de  Euricius.  z°. 
Son  vrai  nom  étoit  » Henri  Urbanus.  30.  Ses  ouvra¬ 
ges  dont  on  dit  à  peine  un  mot  dans  le  Dictionnaire 
hiforique  ,  font:  1.  Botanologicon  ,fve  colloquium  de 
Herbis  ,  à  Cologne  ,  1534.  2/2-8°.  à  Paris  1531.  in- 1 6. 
avec  les  remarques  de  fon  fils  fur  Diofcoride.  z.  Nican- 
dri  Theriaca  &  Alexipharmaca  in  Latinos  ver  fus  rtdac- 
ta  ,  à  Francfort ,  1 531.  in-8°.  3 .  Judicium  de  herbis  & 
medicamentis  fmplicibus  ,  dans  l’édition  de  Diofcoride 
donnée  à  Francfort  en  1549.  in-folio.  4.  De  abufu 
urofeopiæ  conclufones  ,  earumdemque  enarrationes  , 
adversîis  mendaciffimos  erronés  medicafros ,  qui  impe - 
ritam  plebeculam  ,  varia,  fuâ  urofeopiâ  &  medicatione  , 
mifere  bonis  &  vitâ fpoliant ,  à  Francfort ,  1  5  46.  in-8°. 
en  latin  8c  en  allemand.  y .  Traité  de  la  Sueur  Angloife, 
en  anglois ,  à  Tubinge ,  1 y  z 9.  in- 40.  8c  à  Fribourg ,  la 
meme  année ,  in-8°.  6.  Traités  delà  pierre  8c  de  la  pefte, 
en  allemand,  à  Francfort,  157a.  in  8°.  7.  Defenfo 
contra  maledicum  Thiloninum  Philymmum  ,  àErford  , 
I  p  5.  8.  Exhortatio  ad  Carolum  V.  aliofque  Germa- 
niæ  proceres  ,  ut  veram  tandem  Religionem  agnofeant , 
à  Wittemberg  1 3  2  y .  in-8°.  9.  Anti-Luthero-Maflix 
ad  Johannem  Fridericum  ducem  Saxo  niez  ,  à  Wittem¬ 
berg,  1323.  in-8°.  10.  Opéra poïtica  ,  à  Francfort  , 
1  j  6 4.  i/2-8°.  8c  par  les  foins  de  Henri  Meibomius,  qui 
a  ajouté  la  vie  de  l’auteur,  à  Helniftadt,  1616.  in-8°. 
a  Leydé,  1623.  in-S°.  8c  dans  le  tome  IL  des  Dtliciœ , 
Poëtarum  Germanorum.  Les  Bucoliques  de  Cordus  fe 
trouvent  aufli  dans  un  recueil  de  pièces  de  ce  genre ,  à 
Bafle ,  1 3  4 6.  in-S°. 

CORDUS ,  (  Valerius  )  fils  du  précédent.  On  en  parle 
aufji  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ;  mais  il  faut  fup- 
pléer  par  ce  qui  fuit  à  ce  qu’on  y  dit  de  fes  ouvrages, 
x.  Annotationes  in  Diofcoridis  de  materid  medicâ  li- 
bros ,  dans  l’édition  de  Diofcoride  ,  citée  dans  l’article 
précédent ,  8c  à  Paris  1  y  1 1 .  2/2-16.  8c  dans  le  Botano¬ 
logicon  de  fon  pere  3  8c  enfin  dans  le  recueil  fuivant. 
z.  Valent  Cordi  Annotationes  in  Pœdacii  Diofcoridis 
de  medicâ  materid  libros  V.  longe  alice  quàrh  ante- 
hac  funt  evulgatæ.  Hifloriœ  flirpium  libri  IV.  Pofi - 
humi ,  nunc  primum  in  lucern  editi  ,  adjectis  etiam 
flirpium  iconibus  ,  6’  breviffmis  annotadunculis .  Sylva 
quâ  rerum  fojflium  in  Germaniâ  plurimarum  ,  metal- 
lorum  ,  lapidum  ,  &c.  à  Conrado  Gefnero  collecta  ,  à 
Strafbourg ,  in-folio.  3 .  Difpenfatorium  pharmacorum 
omnium  quee  in  ufu  potijfimum  funt ,  &c.  à  Nurem¬ 
berg  ,  1533.  2/2-8°.  8c  encore  plufieurs  fois  depuis.  4.  De 
Halofantho  ,  feu  fpermate  Ced  vulgo  dicto  ,  liber  ,  curn 
Corollario  Gefneri,  à  la  fuite  de  l’ouvrage  de  cet  auteur. 
De  omni  rerum  fofflium  genere  ,  à  Zurich  ,  15  y  y. 
2/2-8°.  y  .Epifola  ad  Andream  Aurifabrum  de  trochi fo¬ 
rum  viperinorum  adulteratione  ,  dans  les  Epifolœ  Phi - 
lofophicæ,  Medicœ,  8cc.  publiées  par  Laurent  Scholzius, 
à  Francfort  1398.  in-folio.  6.  Liber  quintus  flirpium 
deferiptionis  quas  in  Italiâ  flbi  vifas  deferibit ,  a  Stral- 
bourg  ,  1363.  in-folio.  *  Voyez  pour  ces  deux  articles,1 
les  mémoires  du  pere  Niceron ,  tome  XXXVII. 

CORINNE ,  fille  célébré  par  fes  talens ,  mérite  d'être 
plus  connue  qu  elle  ne  peut  l'être  par  le  peu  que  l'on 
en  dit  dans  le  Dictionnaire  hiforique.  Corinne,  fille 
d’Achélodore  8c  de  Procratie,  étoit  de  Tanagre,  ville 
de  Béotie  dans  le  voifinage  de  Thébes ,  ce  qui  l’a  fait 
paflèr  pour  Thébaine.  Elle  étoit  contemporaine  de  Pin- 
dare,  avec  lequel  on  aflure  qu’elle  étudia  la  poèfie  fous 
Myrtis ,  femme  alors  très-diftinguée  en  ce  genre.  Com¬ 
me  Pindare  étoit  encore  jeune,  Corinne  lui  donnoit  quel¬ 
quefois  des  avis,  croyant  en  avoir  le  droit  ,  foit  comme 
plus  âgée,  foit  comme  plus  ancienne  écoliere.  Plutarque 
dit,  par  éxemple,  qu’elle  lui  confeilloit,  de  s’en  faire 
moins  accroire  du  côté  de  l’éloquence ,  de  négliger  moins 
le  commerce  des  mufes ,  d’employer  dans  fes  poéfies  la 
fable  qui  dévoie  en  faire  le  fonds  principal ,  auquel  les 
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figures  de  l’élocution ,  les  vers  ôc  les  rythmes  ne  dévoient 
fervirque  d’affaifonnemens.  Pindare,  dans  le  deffein  de 
profiter  de  cette  leçon ,  fit  une  Ode  que  nous  n’avons 
plus ,  mais  dont  Plutarque  ôc  Lucien  nous  ont  ccnfervé 
les  premiers  vers  ;  mais  le  poète  ayant  montré  cette  Ode 
à  Corinne  ,  celle-ci  lui  dit  en  riant  qu’il  falloir  femer 
avec  la  main  ,  ôc  non  pas  à  plein  Tac ,  comme  il  avoir 
fait  dans  cette  pièce ,  où  il  fembloit  avoir  voulu  ramalîer 
ôc  accumuler  toutes  les  fables.  Elle  conçut  néanmoins 
dans  la  fuite  une  fi  haute  idée  de  Pindare ,  quelle  blâma 
Myrtis  d’avoir  ofé  difputer  le  prix  contre  lui.  Corinne 
entra  cependant  elle-même  en  lice  contre  Pindare ,  ôc  le 
vainquit,  dit-on,  jufqu’à  cinq  fois,  quoique  fort  infé¬ 
rieure  à  ce  poète  en  toute  maniéré  *  mais,  félon  Paufa- 
nias ,  elle  dut  ce  fuccès  à  fa  beauté  d’abord ,  ôc  enfuite 
parce  que  fes  poèfies ,  écrites  en  diale&e  Eolien  ,  fe  fai- 
ioient  entendre  beaucoup  plus  facilement  à  fes  auditeurs, 
que  celles  de  Pindare  compofées  en  Dorien.  Pindare ,  fé¬ 
lon  les  uns,  fouftrant  impatiemment  cette  préférence , 
taxa  d’ignorance  ôc  de  mauvais  goût  les  juges  qui  lui 
avoient  refufé  le  prix  ,  ôc  n’épargna  pas  même  à  fa  rivale 
les  qualifications  les  plus  injurieufes  :  d’autres  fe  conten¬ 
tent  de  dire  qu’il  appella  feulement  de  ce  jugement 
inique  à  Corinne  elle-même,  qu’il  la  fit  juge  de  la  cho- 
fe  ,  ou  qu’il  la  fit  venir  devant  les  juges  ,  &  fe  plaignit 
de  leur  injuftice  en  préfence  de  fa  rivale.  On  ignore  en 
quel  temps  Corinne  mourut  ;  on  fçait  feulement  que  les 
Tanagréens  placèrent  fon  tombeau  dans  l’endroit  le  plus 
apparent  de  leur  ville.  Il  y  fubfiftoit  encore  du  temps  de 
Paufanias ,  ainfi  que  fon  portrait,  où  elle  étoit  repréfen- 
tée  la  tête  ceinte  d’un  ruban ,  pour  marque  des  prix  quelle 
avoit  remportés  fur  Pindare  à  Thébes.  Elle  avoit  com2, 
pofé  quantité  de  poèfies ,  dont  il  ne  nous  refte  aujour¬ 
d’hui  que  quelques  fragmens.  On  peut  voir  le  détail  de 
fes  poèfies  dans  la  Bibliothèque  grecque  de  Jean  Albert 
Fabricius,  liv.  2.  chap.  1  j.  n.  24.  Il  y  avoit  d’elle  cinq 
livres  de  poèfies  épiques ,  dont  on  cite  Iolas  ,ôc  les  fept 
devant  Thébes ,  plufieurs  Cantiques  ou  Nomes  lyriques , 
des  Epigrammes ,  des  Parthéniis ,  plufieurs  livres  de 
métamorphofes  ,  ôcc.  Voyez  aulli  les  remarques  de  M. 
Burette  lur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  Mufi- 
que ,  dans  le  tome  XIII.  des  Mémoires  de  l’académie  des 
inferiptions  ôc  belles-lettres,  pag.  113.  ôc  fuiv. 

CORIO  (  Marcellin  )  cardinal  de  l’Eglife  Romaine , 
étoit  de  Milan ,  où  il  naquit  le  6  Septembre  1664.  Il  fut 
auditeur  de  Rote  à  Rome  pour  ia  nation  Milanoife ,  ôc 
fut  reçu  en  cette  place  le  9  Juin  1716.  étant  doyen  de 
cette  jurildiétion ,  ôc  régent  de  la  pénitencerie ,  Clément 
XII.  le  déclara  vice  camerlingue  du  faint  fiége  ,  &  gou¬ 
verneur  de  Rome  ôc  de  fon  diftriét.  Le  même  pape  le 
créa  cardinal  le  1  y  Juillet  173  9.  &  lui  en  donna  le  cha¬ 
peau  dans  un  confiftoire  public  le  20  du  même  mois. 
Le  3  o  Septembre  fuivant ,  il  lui  aflîgna  le  titre  dia¬ 
conat  de  S.  Adrien.  Le  cardinal  Corio  eft  mort  à  Rome 
le  27  Février  1742.  âgé  de  foixante-dix-fept  ans ,  cinq 
mois  &  un  jour. 

CORIO,  (Bernardin)  dont  on  ne  dit  quun  mot 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  naquit  à  Milan  en 
1460.  d’une  famille  très— illuffcre.  Son  pere  Marc  Corio, 
fut  employé  dans  des  affaires  très-importantes ,  ôc  eut 
beaucoup  de  part  à  la  faveur  des  ducs  fes  maîtres.  Ber¬ 
nardin  parvint  à  être  fécretaire  d’état  des  ducs  Galeas 
Marie ,  ôc  Jean  Galeas  Marie  Sforce.  Le  duc  Louis 
Sforce  ,  furnommé  le  More  ,  le  choifit  pour  écrire 
l’hiftoire  de  Milan  ,  ôc  lui  donna  pour  cela  de  gros 
appointemens.  Corio  y  travailla  avec  application  ;  mais 
le  chagrin  vint  troubler  fes  jours  ,  ôc  la  vie  fut  courre. 
Les  François  s’étant  emparés  du  Milanez  en  1499.  ôc 
le  duc  Louis  Sforce  ayant  été  fait  prifonnier  le  1 1  Avril 
de  l’année  fuivante  ,  Corio  en  conçut  un  tel  déplaifir , 
qu’il  mourut  peu  apres.  Il  avoit  époufé  Agnès  Fagnani , 
qui  mourut  en  1300.  ôc  que  Corio,  qui  lui  furvécut 
peu  ,  fit  inhumer  dans  1  eglife  de  faint  Martin  de 
Niguarda ,  village  à  deux  milles  de  Milan  ,  où  il  demeu-  ] 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I, 
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roit  pendant  la  belle  faifon.  Les  feuls  ouvrages  qui  nous 
reftent  de  Corio ,  font  :  1 .  Storia  di  Milano  ,  à  Milan  * 
1 503.  in  fol.  Cette  première  édition  ,  qui  efi;  belle ,  eft 
rare  ôc  recherchée  à  caufedes  changemens  qu’on  a  faits 
dans  les  fuivantes.  Elle  a  été  en  effet  fuivie  de  trois  au¬ 
tres  f/2-40,  faites ,  les  deux  premières  à  Venife ,  en  1 5  5  4-. 
&  1 3 65.  &  la  troifiéme  à  Padoue  en  1 646.  Le  ftile  de 
Corio  efi:  dur  5c.  impoli  \  mais  il  montre  par-tout  une 
grande  attention  à  rapporter  avec  éxaélitude  jufqu’aux 
moindres  circonftances  des  faits ,  ôc  il  entre  dans  des 
détails  très-curieux  :  mais ,  comme  on  vient  de  le  dire* 
ces  avantages  ne  fe  trouvent  bien  que  dans  la  première 
édition  de  fon  hiftoire.  2.  Le  vite  degli  imper adori  da 
Giulio  Cefare  jino  à  Federico  Barberojfa  :  ces  vies  font 
jointes  à  fon  hiftoire  de  Milan.  *  Voyez  les  Mémoires 
du  pere  Niceron  ,  tomes  VII.  ôc  X.  deuxième  volume* 

CORNARO.  Supplément ,  tome  I.page  3  17.  col.  1. 
ajoute 1,  Jerome  Cornaro,  ambâffàdeur  de  la  républi¬ 
que  de  Venife  en  France,  eft  mort  à  Paris  le  10  Janvier 
1 74  j.  dans  la  trente- huitième  année  de  fon  âge.  Il  étoit 
de  la  mailon  de  Cornaro ,  rapportée  dans  le  Diction, 
naire  hijlorique ,  connue  dès  l’an  800.  ôc  l’une  des  feize 
familles  qui  compofent  la  première  claffe  des  nobles  Vc  « 
nitiens  :  cette  république  compte  au  nombre  de  fes  do 
gesMarc  Cornaro  en  1363.  Jean  Cornaro  en  1625. 
5c  un  autre  Jean  Cornaro  en  1709. 

CORNARO,  (  Louis)  Suppl.  t.I.  p.  317.  col.  i2 
ajoute 1  que  la  traduction  de  fesconfeils  pour  vivre  long^ 
temps ,  imprimée  en  1 70 1 .  eft ,  félon  le  privilège ,  de  M. 
de  Piémont.  L’année  fuivante  ,  on  donna  une  autre  tra¬ 
duction  du  même  ouvrage ,  fous  ce  titre  :  De  la fobriétê 
&  de  fes  avantages  ,  ou  le  vrai  moyen  de  fe  conferver 
dans  une  fanté  parfaite  jufquà  l'âge  le  plus  avancé . 
Traduction  nouvelle  de  LeJJius  &  de  Cornaro  ,  avec  des 
notes ,  par  M.  D.  L.  B.  à  Paris,  Coignard  ,  1702* 
in-n.  Le  traducteur  nous  apprend  dans  fa  préface  que 
la  traduction  de  l’ouvrage  de  Cornaro ,  qui  paroiffoic 
depuis  peu  ,  lui  étoit  faulfement  attribuée  ,  ôc  fur  cet 
unique  fondement  qu’il  y  avoit  plus  de  quatre  ans 
que  l’on  fçavoit  que  fon  ouvrage  étoit  fini.  En  effet  , 
l’approbation  eft  du  18  Mars  x 698.  Il  ajoute  qu’il  y 
avoit  alors  plus  de  80  ans  qu’on  avoit  publié  une  tra¬ 
duction  des  mêmes  écrits  qu’il  donnoit  de  Lefîius  Ôc  de 
Cornaro.  Cependant ,  fi  l’on  ne  s’eft  pas  trompé  dans 
le  Supplément  de  1733.  il  parut  une  traduction  de 
l’ouvrage  de  Cornaro  par  Sébaftien  Hardy,  en  1646.  ÔC 
nous  lifons  dans  le  Catalogue  des  Livres  de  feu  M* 
Barré  ,  dreffé  par  M.  Martin,  qu’en  1652.  il  parut 
i/2-80.  à  Paris ,  chez  Cloufier  :  Trois  Dijcours  nouveaux 
&  curieux  de  Louis  Cornaro  ,  noble  V énitien  ,  dans 
lefquels  il  enfeigne  le  régime  de  vivre  ,  par  le  moyen 
duquel  il  a  vécu  fain  &  robufie  de  corps  &  d'efprit  juJL 
qu'à  l'âge  de  cent  ans  ,  fans  fe  fervir  d'aucune  méde¬ 
cine  ,  traduits  de  l’italien  par  Jacques  Martin.  En 
1702.  on  donna  L’ A nti- Cornaro  ,  ou  Remarques  cri¬ 
tiques  fur  le  Traité  de  la  vie  Jobre  de  Louis  Cornaro  ,  à 
Paris,  2/2-1  2. 

CORNEILLE ,  (  Michel  )  peintre ,  à  qui  l’on  prétend 
que  les  Italiens  ont  rendu  beaucoup  plus  de  juftice  que 
les  François ,  étoit  né  à  Paris  en  1644.  d’un  autre  Michel 
Corneille ,  bon  peintre ,  ôc  l’un  des  douze  anciens  de 
l’académie.  Le  fils ,  éleve  de  fon  pere,  remporta  de 
bonne  heure  un  prix  à  l’académie  ,  qui  le  fit  auffi-tôc 
nommer  penfionnaire  du  roi  à  Rome.  Michel  demeura 
peu  dans  cette  académie,  ôc  pafta  plufieurs  années  à 
étudier  en  fon  particulier.  Il  faifoit  des  remarques  fur 
tout ,  ôc  fe  forma  un  goût  de  deffein  qui  approchoit  de 
celui  des  Carraches.  A  fon  retour  d’Italie ,  il  fut  reçu  à 
l’académie  en  1663.  ôc  fut  fait  enfuite  profeffeur.  Le 
roi  l’employa  à  Verfailles ,  à  Trianon ,  à  Meudon  Ôc  à 
Fontainebleau  où  fes  ouvrages  fe  font  remarquer.  La 
palfion  qu’il  avoit  pour  fon  ait  étoit  fi  grande ,  qu’il 
palfoit  une  partie  de  fon  temps  a  copfer  les  tableaux  ôc 
les  deffeins  des  fameux  maîcres,  ôc  cetre  pratique  lui 
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avoit  donné  une  fi  grande  facilite  pour  deffiner,  que 
perfonne  ne  s’en  eft  mieux  acquitte.  Son  travail  conti¬ 
nuel  lui  caufa  la  pierre  3  il  fouffrit  l’opération  ,  qui , 
quoique  henreufe  ,  lui  lailla  toujours  de  vives  douleurs. 
Louis  XIV.  airnoit  fort  fes  ouvrages ,  8c  M.  le  Dauphin 
voulut  qu’il  travaillât  à  une  des  chapelles  des  Invalides. 
Corneille  l’entreprit  malgré  les  douleurs  qu’il  relfençoit , 
&  ce  qu’il  fit  eft  trèseftimé.  Il  mourut  à  Paris  en  170S. 
âgé  de  66  ans  ,  fans  avoir  été  marié. 

Il  eut  pour  frere  Jean-Baptiste  Corneille  ,  né  à 
Paris  en  1646.  &  qui  fut ,  comme  lui,  d’abord  éleve 
de  fon  pere  :  il  fut  reçu  à  l’académie  en  1676.  Après 
avoir  demeuré  quelque  temps  à  Rome,il  revint  à  Paris  8c 
fut  nommé  profefteur  à  l’académie.  On  voir  plufieurs  de 
fes  tableaux  dans  l’égUfe  de  Notre-Dame  ,  dans  celle  des 
Carmes  Déc hau (Tés ,  8c  aux  Chartreux.  Il  eft  mort  à 
Paris  en  169  5 .  âgé  de  49  ans ,  laiflant  plufieurs  enfans. 
*  Voyt{  ce  que  dit  des  deux  Corneilles  M.  Dezallier 
d’Argenville  ,  au  tome  fécond  de  fes  Vies  des  plus  fa¬ 
meux  Peintres ,  page  344.  8c  luivantes. 

CORNEILLE,  (Pierre  )  poète  François, &c.  Depuis 
Vimpreffon  du  Supplément  de  1735.  r*  M.  l’abbé 
Granet ,  tfcort  le  2  Avril  1741.  a  donné  en  1738.  un 
recueil  d 'Œuvres  diverfes  de  Pierre  Corneille  ,  à  Paris, 
in- 12.  contenant  quantité  de  pièces  de  et  poète  fur  les 
viétoires  de  Louis  XIV.  avec  les  mêmes  pièces  en  vers 
latins,  dont  celles  de  Corneille  ne  font  que  la  traduftion 
ou  qui  ont  été  mifes  en  vers  latins  d’après  les  vers  Fran¬ 
çois  de  Corneille.  La  plus  grande  partie  de  ces  pièces 
avoit  déjà  parue  en  feuilles  volantes ,  ou  dans  les  poëfies 
du  pere  de  la  Rue ,  Jéfuite ,  ou  dans  le  recueil  de  celles 
de  Santeul ,  &c.  Après  ces  poëfies  fur  les  viétoires  du 
roi ,  viennent  les  Mélanges  poétiques  ,  déjà  imprimés  à 
la  fuite  de  Clitandre  ,  Tragi-Comédie,  à  Paris  ,  1632. 
in-8°.  Le  refte  contient  des  poëfies  de  tout  genre  8c  fur 
diffère  11s  fujets  ,  dont  quelques-unes  font  latines.  Après 
la  préface  hiftorique  8c  critique  de  l’éditeur ,  on  trou¬ 
ve  la  Défenfe  du  grand  Corneille  ,  par  le  pere  Tour  ne- 
mine  ,  Jéfuite.  Cet  écrit  avoit  déjà  été  imprimé  fans 
nom  d’auteur  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois 
de  Mai  1717.  article  58.  fous  ce  titre  :  Défenfe  du 
grand  Corneille  contre  le  commentateur  des  Œuvres  de 
M.  Boileau ,  Defpreaux.  Cette  première  édition  eft 
moins  ample  d’un  tiers  que  celle  de  1741.  &  le  pere  de 
Tournemine  n’y  prend  point ,  comme  dans  celle-ci,  la 
défenfe  de  tant  d’auteurs  cenfurés  par  M.  Boileau  ;  il  s’y 
borne  à  l’apologie  de  Corneille  ,  8c  ne  s’y  livre  point 
aux  vivacités  contre  M.  Boileau  ,  que  l’on  trouve  d’ans 
cette  fécondé  édition.  Il  manque  au  recueil  dont  nous 
parlons ,  la  tradu&ion  que  Corneille  avoit  faite  en  vers 
François  des  deux  premiers  livres  de  la  Thébaïde  de 
Stace ,  &  qui  fut  imprimée  vers  1671.  on  n’a  pu  en 
recouvrer  aucun  éxem plaire.  2.  En  1740.  le  mêmeM. 
Granet  a  publié  en  deux  volumes  in- 12.  à  Paris,  un 
Recueil  de  differtations  fur  plufieurs  Tragédies  de  Cor¬ 
neille  &  de  Racine  ,  avec  des  Réféxions  pour  &  contre 
la  critique  des  ouvrages  d'efprit  &  des  jugemens  fur  ces 
differtations  >  lefquelles  avoient  déjà  parues  féparément. 
Il  y  manque  la  Critique  de  Britannicus  ,  par  Bourfault, 
que  M.  Granet  a  donnée  depuis  dans  fes  Réféxions  fur 
les  ouvrages  de  Littérature  ,  tome  XI.  feuille  XI.  3.  En 
1738.  M.  Joly  a  donné  une  nouvelle  édition  du  Théâtre 
de  Pierre  Corneille  in-af .  8c  en  fix  volumes  in-i  2.  à 
Paris ,  avec  un  avertilfement  de  l’éditeur  ,  où  l’on  rend 
compte  de  chaque  pièce  du  recueil ,  la  Vie  de  Corneille , 
par  M.  de  Fontenelle  ,  les  dilcours  fur  le  poème  drama¬ 
tique  3  les  éxamens  qu’il  a  lui-même  faits  de  fes  Tragé¬ 
dies  ,  8cc.  4.  La  Vie  de  Corneille ,  par  M.  de  Fontc- 
nelle  ,  a  paru  de  nouveau  dans  les  CEuvres  de  celui-ci  , 
tome  IIIe.  édition  in-i  2.  de  1741. 

CORNEILLE^  (  Thomas  )  poète  François  ,  &c.  frere 
du  précédent.  Ajoute 1  ce* qui  fuit  :  fes  Poèmes  drama¬ 
tiques  ont  été  réimprimés  en  1738.  à  Paris  in-f>.  & 
en  cinq  volumes  in- 12.  par  les  foins  de  M.  Joly  ,  avec 
un  court  avertiftement ,  l’Eloge  de  Corneille  ,  tel  qu  il 
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avoit  été  prononcé  en  1700.  dans  l’académie  des 
Belles-Lettres,  &  à  la  fin  du  cinquième  volume  le  Di- 
cours  que  Thomas  Corneille  prononça  à  l’académie 
Françoile  lors  de  fa  réception.  O11  s’exprime  mal  dans 
le  Dictionnaire  hiforique  fur  les  traduélions  d’Ovide 
par  Corneille  :  il  donna  d’abord  les  quatre  premiers 
livres  des  Métamorphofes ,  traduits  en  vers  françois  ,à 
Paris,  1 in-n.  le  tout  fut  imprimé  en  trois  vol. 
in.  12.  à  Paris  en  1695.  Plufieurs  années  auparavant  , 
c’eft-à-dire  ,  en  1670.  M.  Corneille  donna  fous  le  titre 
de  Pièces  choifes  d'Ovide  ,  traduites  en  vers  françois  , 
à  Rouen  ,  in- 12.  une  traduction  libre  des  Elégies  4. 14. 
&  1 1.  du  troifiéme  livre  ,7 .  &  8.  du  deuxième  livre  , 
&  de  la  19.  du  même  livre ,  8c  de  fept  Epîtres  du  mêhie 
poète.  Hifoire  de  la  Monarchie  Françoife ,  fous  le  régné 
de  Louis  XIV.  par  Simon  de  Riencourt ,  correcteur  en 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  augmentée  par  Tho¬ 
mas  Corneille,  à  Paris,  1697.  trois  volumes  in- 12. 
V oye £  RIENCOURT.  Les  Remarques  de  M.  de  Vau- 
gelas  fur  la  langue  françoife  avec  des  notes  de  meilleurs 
Patru  8c  Thomas  Corneille  ,  ont  été  réimprimées  en 
1738.  à  Paris ,  en  trois  volumes  in- 12.  Les  notes  de 
Corneille  avoient  été  imprimées  pour  la  première  fois 
en  1687. 

CORONELLI ,  (  Vincent  )  Supplément  tome  1.  page 
318.  col.  1....  Il  n’étoit  point  de  l’ordre  des  Minimes, 
comme  on  le  dit ,  mais  frere  mineur  conventuel.  Sa  défi- 
cription  du  Peloponnefe  a  été  traduite  en  françois,  8c  in> 
primée  in- 8°.  à  Paris,  1686.  ceux  qui  ontéxaminé  l’ou¬ 
vrage  de  Coronelli ,  difent  qu’il  manque  d’éxaCtitude. 
L’original  eft  en  italien  fous  ce  titre  :  Memorie  Ifori - 
cho-Grafiche  delli  regni  *della  Morea  ,  Negreponti  , 
e  luoghi  adjacenti  :  con  le  conquife  délia  Republica 
di  V me  fa  nelle  Dalmatia  ,  Epiro  e  Morea ,  de fcritte 
nel  laboratorio  del  P.  M.  Coronelli  ,  dal  P.  M.  Moro 
Min.  Convent.  con  piante  in  Rame  ,  à  Venife  1686. 
in-folio.  Tel  eft  le  titre  rapporté  par  M.  l’abbé  Lenglet, 
dans  fa  Méthode  pour  étudier  i  Hifoire  ,  in-jf.  tome  III. 
page  3  86. 

CORRADINI  de  Sezza  ,  (  Pierre-Marcellin  )  cardi¬ 
nal  de  la  création  du  pape  Clément  XII.  de  l’année 
1721.  mort  à  Rome  le  8  Février  1743.  âgé  de  82  ans, 
8  mois  8c  3  jours ,  étant  né  le  3  Juin  1638.  à  Sezza  , 
ancienne  colonie  Romaine  au  pays  des  Volfques.  Il  s’é- 
toic  appliqué  dès  la  première  jeuneffe  à  l’étude  de  la 
jurifprudence  ,  8c  il  devint  un  des  plus  célébrés  avocats 
de  Rome.  Il  fut  lucceffivement  auditeur  du  pape  8c  pré¬ 
fet  de  la  fignaturc  du  concile  3  mais  voyant  que  la  con¬ 
fiance  que  le  pape  Clément  XI.  avoit  en  lui  excitoit  la 
jaloufie  de  quelques-uns ,  il  fe  retira  à  Montefiafcone , 
où  il  reprit  l’étude  des  Belles-Lettres  8c  de  l’hiftoire  que 
les  occupations  de  fes  emplois  lui  avoient  prefque  fait 
abandonner.  Il  vivoit  dans  cette  retraite  lorfqu’il  fut 
élevé  au  cardinalat  en  172 1.  il  fut  fait  dataire.  Il  fe 
trouva  au  conclave,  dans  lequel  Benoît  XIII.  fut  élu  , 
&  lui-même  eut  des  voix  pour  le  fouverain  pontificat. 
On  a  quelques  ouvrages  de  ce  cardinal ,  fçavoir  :  Vêtus 
Latium  prophanum  &  facrum ,  tomus  1.  in  quo  de  Latio 
gentili  agitur  ,  in  fol.  à  Rome ,  1 704.  le  fécond  volume 
parut  en  1707.  dans  la  même  ville.  L’ouvrage  eft  fça- 
vant  8c  plein  de  grandes  recherches.  On  y  voit  que 
l’auteur  étoit  également  verfé  dans  l’antiquité  profane 
8c  eccléfiaftique.  De  Civitate  &  Ecclefâ  Setind  ,  à 
Rome,  1702.  in- 4°.  C’eft  l’hiftoire  de  la  patrie  de 
l’auteur.  On  lui  attribue  une  Diflertation  touchant  cer¬ 
tains  droits  conteftés  entre  l’empereur  8c  le  pape  ,  De 
jure  precum  primariarum  ,  imprimée  en  1707.  fous  le 
nom  fuppofé  du  jurifconfulte  Conradus  Obigenius. 

CORREA.  Famille  illuftre  de  Portugal ,  8c  fort  an¬ 
cienne  ,  qui  commença  à  D.  Payo-Ramir.es  ,  qui  vivoit 
du  temps  d’Alphonfc  VI.  roi  de  Leon  ,  8c  premier  roi 
de  Caftille  ,  mort  en  1108.  quoiqu’elle  ait  eu  plu¬ 
fieurs  branches  telles  que  celles  des  châtelains  deTavira, 
des  feigneurs  de’Bellas  8c  d’Atouguia  ,  qui  font  éteintes 
ou  incorporées  dans  d’autres  maifons  j  nous  rapporte-. 
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rons  feulement  la.  généalogie  de  la  fuivante  ,  qui  porte 
le  nom  de  Correa  ,  dits  du  Rio  de  Jantiro  ,  étant  d’ail¬ 
leurs  une  branche  de  celle  de  Farrellaens ,  Sc  nous  la 
commencerons  à 

I.  Gonçàlo-Eànes  da  Corta  ,  qui  fut  pere  de 

II.  Gonçalo  Correa  da  Corta  ,  né  à  la  province 
d’Entre  Douro  &  Minho ,  où  eft  la  terre  de  Farrellaens, 
qui  demeuroit  dans  fa  terre  de  Pennagoa  près  de  Villa- 
nova  de  Famalicam  ,  époufa  Philippine  de  Sa  ,  fille  de 
Martin  ,  dont  vint  Salvador  Correa  de  Sa  ,  qui 
fuir. 

III.  Salvador  Correa  de  Sa  a  fefvi  dans  le  Bréfil  fous 
le  gouverneur  général  Mem  de  Sa  ,  qui  par  fon  Tefta- 
ment  fait  en  1569.  demanda  au  roi  des  récompenfes 
des  iervices  de  ce  neveu.  Il  a  été  commandant  d’une 
flotte ,  qui  chaflà  du  Rio  de  Janeiro  les  François  qui  s’y 
ctoient  établis  fous  Villegaignon  ,  Sc  il  peupla  la  ville  de 
S.  Sébaftien  en  lui  donnant  le  nom  de  ce  Saint ,  parce 
qu’il  étoit  celui  du  roi  qui  régnoic  alors  en  Portugal.  Il 
y  commanda  pendant  plus  de  trente  ans  ,  Sc  eut  la 
furinteildance  des  Mines  ,  qui  devinrent  long-temps 
après  fort  copieufes.  Il  époufa  i°.  D.  Agnès  de  Soufa  : 
1°.  D.  Louife  Tiban  :  30.  D.  Victoire  da  Corta ,  fille  de 
Ferdinand-Martin  Freyre,  dont  vinrent  Martin  Cor¬ 
rea  de  Sa ,  qui  fuit  ;  Gonçalo  Correa  de  Sa  ,  dont 
nous  rapporterons  la  poflerité  ci -après.  Salvador  Correa 
cft  né  en  1730.  Sc  a  vécu  1 1 3  ans  étant  mort  en  mil 
flx  cens  trente-un. 

IV.  Martin  Correa  de  Sa ,  commandeur  de  S.  Sau¬ 
veur  ,  de  Lagoa  Sc  de  S.  Julien  de  Calîis  dans  l’Ordre 
de  Chrift  ,  &c  gouverneur  de  Rio  de  Janeiro  ,  où  il  na¬ 
quit  en  1 5  y  5.  époufa  D.  Marie  de  Mendoce  de  Bena- 
vides ,  fille  de  D.  Emmanuel  de  Benavides ,  gouverneur 
de  Cadiz ,  &  de  D.  Cécile  d’Ormes ,  ou  Hermen  An- 
gloife ,  fille  A' Hugues  Bondeman  ,  comte  de  la  Paix , 
dont  vint  Salvador  Correa  de  Sa  ,  qui  fuit.  Martin 
Correa  a  fait  bâtir  à  fes  dépens  les  forts  de  fainte  Croix, 
de  faint  Jacques  Sc  de  faint  Sébaftien ,  &  mourut  âgé  de 
5  9  ans  en  1 6 1 4. 

V.  Salvador  Correa  de  Sa  de  Benavides ,  comman¬ 
deur  de  S.  Sauveur  ,  de  S.  Julien  ,  &c.  châtelain  Sc  gou¬ 
verneur  de  Rio  de  Janeiro  ,  d’Angola  ,  du  confeil  de 
guerre  du  roi  de  Portugal  ,  duquel  nous  donnons  un 
article  ci-après ,  époufa  D.  Catherine  deVelafco,  fille 
du  lieutenant  général  D.  Pierre  de  Velafco  ,  qui  étoit 
fils  de  Jean-Ramires  de  Velafco ,  gouverneur  de  Tucu- 
man  dans  les  Indes  Occidentales  ;  dont  vinrent  Mar¬ 
tin  Correa  de  Sa,qui  fuit  Jean  Correa  de  Sa  ,qui  épou- 
fa  D.  Hélene  -  Marguerite  Mafcarenhas  ,  fille  de  D. 
Antoine  Carcamo ,  morte  fans  poftérité  ;  Salvador 
Correa  de  Sa,  chantre  de  la  cathédrale  de  Lifbonne  ; 
Sébaftien  de  Sa ,  qui  fut  Jéfuite  ;  D.  Thérefe  de  Velafco, 
époufe  de  Louis  da  Silva  Telles,  vice-amiral  &  général 
des  armées  navales  de  Portugal ,  morte  fans  poftérité. 

VI.  Martin  Correa  de  Sa  I.  vicomte  d’Aflèca  , 
colonel  d’infanterie,  époufa  en  1666.  D.  Angele  de 
Mcllo ,  fille  de  D ^Diegut  d’Almeida ,  dont  font  iflus 
Salvador  Correa  de  Sa  II.  vicomte  d’Aflèca ,  mort  jeune; 
Diegue  Correa  de  Sa,  qui  fuit  ;  D.  Marie  Antoinette  de 
Silva ,  première  femme  de  Martin  de  Soufa  de  Menefes, 
grand  échanfon  de  Portugal  Sc  III.  comte  de  Villaflor  , 
morte  avec  poftérité  ;  D.  Thérefe  ,  religieufe  aux  Car¬ 
mélites  de  S.  Albert. 

VII.  Diegue  Correa  de  Sa  III.  vicomte  d’Aflèca  ,  de 
l’académie  royale  de  l’Hiftoire  de  Portugal ,  époufa  D. 
Agnès  de  Lancaftre,  fille  de  Louis- CéJ'ar  de  Menefes , 
grand  enfeigne  de  Portugal  ,  gouverneur  de  Rio  de 
Janeiro  ,  d’Angola  ,  Sc  gouverneur  général  du  Bréfil , 
dont  font  fortis  Martin  Correa  de  Sa,  qui  fuit  ;  Louis- 
Jofeph  Correa;  Salvador  Correa  ,  moine Jéronymite  ; 
Sébaftien  Correa ,  marié  à  D.  N.  d’Amorim  ,  fille  de  D. 
Laurent  d’Amorim  ;  Jofeph  Correa  ,  marié  aux  Indes 
Orientales  à  D.  H.  fille  de  Ruy-Tellts  de  Menefes , 
leigneur  de  la  terre  de  Danu. 

V III.  Martin  Correa  de  Sa ,  capitaine  d’infanterie. 


COR 

etoit  fiancé  en  1737.  à  D  .Marie- Anne  de  Lancaftre,  qui 
eft  la  coufine  germaine,  5c  fille  de  Jean  de  Sâldanha  da- 
Gama  ,  feigneur  d’Alcains. 

IV.  Gonçalo  Correa  de  Sa ,  fécond  fils  de  Salvador 
Correa  de  Sa  I.  du  nom ,  époufa  dans  la  capitainerie  de 
S.  Vincent  au  Bréfil  D.  Efpérancc  da  Corta  ,  fille  de  N. 
Machado ,  dont  vint  D.  Victoire  do  Sa  ,  époufe  de  D. 
Louis  de  Cefpedes ,  gouverneur  du  Paraguay  ,  morte 
fans  poftérité. 

CORREA  DE  SA  (  Salvador  )  II.  du  nom  ,  fils  de 
Martin  Correa  de  Sa  I.  du  nom  ,  Sc  de  fon  époufe  D. 
Marie  de  Mendoce  de  Benavides  ,  naquit  à  Cadix  ,  où 
fon  grand  pere  maternel  étoir  gouverneur  l’an  1 3  94.  A 
l’âge  de  dix  ans  fon  pere ,  qui  étoit  allé  dans  fon  gou¬ 
vernement  de  Rio  de  Janeiro  ,  l’envoya  chercher  à 
Cadix  ,  Sc  il  donna  dès-lors  des  preuves  de  valeur  dans 
quelques  combats ,  où  fon  pere  remporta  de  glorieux 
avantages  contre  les  Anglois  &les  Hollandois  ;  fon  pere 
étant  mort  dans  le  même  gouvernement  l’an  1619.  il 
lui  fuccéda  dans  cet  emploi ,  Sc  il  augmenta  Sc  embel¬ 
lit  la  ville  de  S.  Sébaftien  ,  que  fon  grand-pere  avoit  bâ¬ 
tie  &  fait  peupler.  En  1623.  il  retourna  en  Portugal  Sc 
alla  d  abord  a  Madrid  rendre  compte  au  roi  d’Efpagne  , 
qui  1  etoit  encore  de  Portugal ,  de  l’état  de  ce  gou¬ 
vernement  ,  Sc  ce  monarque  le  nomma  de  nouveau 
gouverneur  de  Rio  de  Janeiro ,  Sc  le  fit  vice-amiral 
des  c^tes  du  Sud  au  Bréfil  ;  &  en  cette  qualité  ,  il  s’eft 
trouvé  à  la  prife  de  la  baye  de  Tous  les  Saints  fur  les 
Hollandois ,  Sc  en  y  allant  il  délivra  fur  la  route  la  pro¬ 
vince  du  EfpiritoSanto ,  qui  étoit  fur  le  point  de  fe  fou- 
mettre  aux  Hollandois ,  en  prenant  ou  coulant  à  fond 
huit  vaifleaux  qu’ils  y  avoient  ,  Sc  faifant  la  defeente  , 
il  battit  le  corps  de  troupes  qu’ils  avoient  mis  à  terre. 
Quand  il  arriva  devant  la  baye  de  Tous  les  Saints , 
y  mouilla  en  même  temps  D.  Frédéric  de  Tolede  géné¬ 
ral  de  la  flotte  Efpagnole  Sc  Portugaife ,  qui  tint  fon 
confeil ,  Sc  l’entreprife  fe  trouvant  plus  difficile  que  Fort 
n’avoit  cru,parce  que  les  Hollandois  avoient  mouillé  leur 
flotte  fous  le  canon  de  la  ville  ,  8c  qu’il  y  avoit  des  ou¬ 
vrages  avancés  qu’ils  avoient  faits  conftruire  ;  Salvador 
Correa  propofa  d’aller  lui-même  avec  les  troupes  Sc  les 
matelots  des  vaifleaux  qu’il  commandoit ,  dans  des  ca¬ 
nots  ,  mettre  le  feu  aux  vaifleaux  ennemis  ,  Sc  ayant 
réuffi  en  eflùyant  un  feu  horrible ,  il  fut  la  principale: 
caufe  de  la  prife  de  cette  importante  place.  Le  roi  d’Ef¬ 
pagne  ,  outre  la  charge  d’amiral  de  la  riviere  de  la  Plata 
qu’il  ajouta  à  celle  qu’il  avoit  déjà  ,  le  nomma  auflî  gé¬ 
néral  de  l’armée  deftinée  contre  les  Calequiz ,  avec  la¬ 
quelle  il  battit  D.  Pierre  Chumay, général  de  ces  Indiens, 
en  le  prenant  prifonnier  avec  un  grand  nombre  de  gens 
de  pied  Sc  de  cheval ,  &  reçut  en  cette  rencontre  qua¬ 
torze  bleflures  la  plupart  dangereufes.  Cette  vi&oire 
remportée  l’an  1634.  fut  d’autant  plus  agréable  ,  que  la 
guerre  que  Chumay  faifoit  aux  Efpagnols  duroit  depuis 
trente  ans.  La  province  de  S.  Michel  de  Tucuman  s’étant 
foulevée  ,  le  roi  d’Efpagne  le  nomma  général  d’une  ar-* 
mée  pour  aller  dans  ce  pays  là  ,  qui  eft  dans  les  Indes 
Occidentales ,  Sc  après  plufieurs  combats  fortfanglans , 
il  gagna  une  bataille  mémorable  dans  un  endroit  nommé 
Palingarta  en  163  y.  Pendant  le  féjour  qu’il  fit  dans  cette 
province  ,  il  y  époufa  D.  Catherine  de  Velafco  ,  fille 
de  D.  Pierre-Ramires  deVelafco ,  gouverneur  du  Chily, 
avec  laquelle  il  retourna  au  Rio  de  Janeiro,  dont  il  étoir 
toujours  le  gouverneur  avec  l’adminiftration  des  mines 
de  S.  Paul ,  où  il  fonda  la  ville  de  Pernagua.  Peu  de 
temps  après  il  alla  au  fecours  de  Pernambuco  &  y  fit 
mille  belles  aélions  ;  c’eft  dans  ce  temps  ,  qu’ayant 
demandé  la  récompenfe  de  fes  grands  fervices  que  nous 
venons  de  voir ,  le  roi  Philippe  IV.  lui  promit  de  le 
créer  comte  &  grand  de  Portugal ,  à  condition  de  refter 
encore  trois  ans  dans  fon  gouvernement.  Etant  encore 
à  la  première  année  ,  le  duc  de  Bragance  fut  proclamé 
roi  de  Portugal  fous  le  nom  de  Jean  IV.  le  premier 
Décembre  1 640.&  la  nouvelle  ayant  été  portée  au  Rio  de 
Janeiro ,  Correa  l’y  fit  proclame!  fans  que  l’efpoir  delà 
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Tccom pen fe  promi fe  par  le  roi  d  Efpagne  1  ait  fait  hefiter 
un  moment  fur  le  parti  qui  convenoit  le  plus  à  fa  fidé¬ 
lité  ,  qu’jl  fit  éclater  auflî-bien  que  fa  joie  dans  des 
illuminations,  des  courfes  de  chevaux  ,  3c  autres  ré- 
jouiffances  publiques  8c  magnifiques ,  fans  oublier  de 
jetter  une  quantité  d’argent  au  peuple.  Le  nouveau  roi 
de  Portugal  le  continua  encore  trois  ans  dans  le  gou¬ 
vernement  qu’il  avoit ,  8c  étant  retourné  en  Portugal  en 
1644.  l’on  créa  en  fa  faveur  l’emploi  de  général  du 
convoi  des  flottes  du  Bréfil ,  avec  lequel  il  fit  trois 
voyages  dans  ce  pays  ,  ramenant  heureufement  les 
flottes  malgré  les  Hollandois  ,  qui  tâchoient  de  1  en  em¬ 
pêcher.  Prefque  dans  ce  temps-là  ,  il  propofa  au  roi  de 
Portugal  la  découverte  des  mines  d’or  de  S.  Paul  par  la 
grande  connoiflance  qu’il  avoit  de  ce  pays ,  8c  dans 
une  carte  générale  du  Bréfil  ,  qu’il  leva  lui-meme  ,  il 
marque  les  Mines  dites  générales  dans  le  même  endroit 
où  elles  ont  été  trouvées  environ  quarante  ans  après , 
ïa  carte  étant  faite  en  1674.  Cette  propofition  pour  ce 
qui  regarde  les  Mines  de  S.  Paul  fut  agréée  par  la  cour  , 
êc  le  roi  lui  donna  par  écrit  une  promelfe  de  quatre 
mille  croizades ,  ou  huit  mille  livres  tournois  à  perpé¬ 
tuité  avec  le  titre  de  comte  ,  8c  fi  les  Mines  rappôrtoient 
cinq  cens  mille  croizades  au  roi ,  le  titre  de  marquis  8c 
cinq  pour  cent  de  ce  produit  de  tout  l’or  que  l’on  reti- 
reroir.  Avec  cette  promeffe  il  fe  jugea  récompenfé  de 
tous  fes  fervices  8c  de  tous  ceux  de  fe  s  ancêtres , «étant 
alluré  de  la  réuflîte  de  fon  projet  :  il  fe  prépara  donc  à 
partir  dcs-lors  pour  le  Bréfil  -,  mais  la  cabale  de  fes 
envieux  l’emporta  fur  le  mérite  de  Correa,  8c  fur  le 
fervice  du  roi  Jean  lY.Ce  prince  étant  mort  en  1 656.  la 
reine  Louife  deGufmanptit  la  régencedans  la  minorité 
de  fon  fils  Alphonfe  VI.  8c  alors  l’on  trouva  un  beau 
champ  pour  empêcher  le  départ  de  Salvador  Correa 
pour  le  Bréfil  ,  &  l’on  profita  pour  cela  de  l’occafion 
luivante.  Les  Hollandois  s’étant  rendus  les  maîtres  du 
royaume  d’Angola  en  Afrique ,  dont  l’importance  eft 
d’autant  plus  grande  ,  que  les  Mines  8c  les  plantations 
du  Bréfil  couroient  grand  rîfque  faute  de  Nègres ,  que 
l’on  retire  de  ce  pays  là  ;  l’un  des  principaux  miniftres 
d’état  8c  le  plus  grand  ennemi  de  Salvador  Correa ,  alla 
le  trouver  pour  lui  faire  voir  que  l’expérience  que  l’on 
avoit  de  fa  grande  capacité  8c  de  fon  zélé  pour  le  fervice 
du  roi  l’avoit  fait  préférer  pour  aller  faire  bâtir  un  fort 
à  Quicongo  ,  pour  tâcher  d’y  faire  la  traite  des  Nègres 
malgré  les  Hollandois ,  8c  que  faute  d’elclaves ,  (â  defti- 
nation  pour  la  découverte  des  Mines  n’auroit  point 
d’effet.  Correa,  ayant  toujours  préféré  la  gloire  à  l’in¬ 
térêt  ,  accepta  ce  nouvel  emploi ,  8c  voyant  que  la 
guerre  de  Portugal  avec  l’Efpagne  8c  avec  la  Hollande 
avoit  épuifé  le  royaume  d’hommes  8c  d’argent ,  il  leva 
un  corps  de  cinq  cens  hommes  choifis ,  la  plupart  à  (es 
dépens ,  8c  avec  fix  vaiffeaux  il  fit  voile  pour  le  Rio  de 
Janeiro ,  où  il  comptoir  de  renforcer  ce  corps ,  8c  y  aug¬ 
menta  jufques  à  onze  le  nombre  des  bâtimens  ,  fans 
pouvoir  renforcer  les  troupes  qu’avec  trois  cens  hommes 
de  plus.  Il  partit  de  Rio  de  Janeiro  au  mois  de  Mai 
1648.  Etant  arrivé  devant  Quicongo,  quoiqu’il  eut 
perdu  par  un  gros  temps  fon  vice-amiral ,  il  affcmbla  le 
confeil ,  8c  au  lieu  de  battre  le  fort  de  Quicongo  ,  il 
réfolut  de  ne  defeendre  à  terre  que  pour  faire  le  fiége 
d’Angola,  capitale  de  ce  royaume  :  fans  que  jufques 
alors  on  eut  pénétré  à  quel  ufage  ferviroient  plufieurs 
figures  de  bois  8c  de  paille  qu’il  àvoit  fait  embarquer  , 
il  les  mit  fur  le  pont  de  fes  vaifTeaux  8c  entra  dans  le 
port ,  8c  fans  laiffer  un  feul  homme  à  bord  ,  il  s’embar¬ 
qua  dans  les  chaloupes&  canots  qu’il  avoit  menés.  En 
même  temps  il  envoya  dire  au  général  Hollandois  qu’il 
comptoit  fi  fort  de  fe  rendre  maître  du  royaume  d’An¬ 
gola  ,  que  fans  attendre  (on  vice-amiral  ni  les  autres 
vaifTeaux  ,  qui  étoient  reftés  en  arriéré  ,  il  alloit  faire  la 
defeente  ,  8c  qu’au  cas  de  réfiftance ,  il  feroit  malgré 
lui  obligé  de  luivre  fes  ordres  en  ne  donnant  quartier  à 
perfonne  ;  mais  le  général  répondit  fierement  en  fe  reti¬ 
rant  dans  la  citadelle ,  &  Correa  prit  chemin  faifant  un 
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fort  &  battit  à  plate  couture  un  corps  de  Nègres  du  roi  de 
Congo  ,  allié  des  Hollandois  ,  8c  du  même  pas  attaqua 
la  citadelle  dont  il  effuya  tout  le  feu  à  bout  touchant  * 
perdit  beaucoup  de  monde  :  mais  fans  fe  rebuter  il  alloic 
une  fécondé  fois  à  l’affaut ,  quand  les  Hollandois  de¬ 
mandèrent  à  capituler.  Ils  s’embarquèrent  dix  jours 
après  pour  l’ifle  de  S.  Thomas  qu’ils  avoient  prife  fur 
les  Portugais  -,  mais  l’ayant  abandonnée  peu  après, 
Correa  en  envoya  prendre  pofTeffion  par  quelques- 
uns  de  fes  vaiffeaux.  L’année  fuivante  il  attaqua  les 
troupes  du  roi  de  Congo  8c  les  battit  entièrement ,  en 
mémoire  de  quoi  le  roi  de  Portugal  lui  permit  d’a¬ 
jouter  à  fes  armes  deux  rois  Nègres  pour  fupports.  Au 
bout  de  trois  ans  il  retourna  en  Portugal  après  avoir 
remis  la  tranquillité  8c  établi  le  commerce  d'Angola  , 
fans  que  tant  d’affaires  lui  fiflènt  oublier  le  foin  des  mif- 
fions,  pour  lefquelles  il  fonda  un  couvent  de  miflîon- 
naires  Capucins  François  8c  Italiens.  Des  iervices  aufli 
éclatans  ne  firent  qu’augmenter  la  haine  que  le  miniflre 
du  roi  JeanIV.avoit  pour  Correa, en  lui  refufant  l’accom- 
pliflement  de  la  promelfe  d’être  créé  comte  8c  grand  de 
Portugal  ,  fous  prétexte  que  ce  n’avoit  été  que  pour  la 
découverte  des  Mines  du  Bréfil  8c  non  pas  pour  l’expé¬ 
dition  d’Angola  ;  mais  ce  grand  homme,  fans  fè  rebuter 
de  pareilles  injuftices,  fit  entrer  fon  fils  aîné,  âgé  de 
quinze  ans  ,  dans  le  fervice ,  en  lui  faifant  une  fubfti- 
tution  qui  porte  ,  que  celui  de  fes  defeendans  qui  n’aura 
fervi  au  moins  dix  ans  fur  terre  ou  fur  mer ,  n’en  pourra 
point  jouir.  Jean  IV.  étant  mort  en  16  $6.  le  comte  de 
Mira  devint  encore  plus  puiflant  dans  la  régence  de  la 
reine  Louife  de  Gufman  ,  8c  par  conféquent  plus  en  état 
de  nuire  à  Salvador  Correa.  Quoiqu’il  eût  été  nommé 
dans  ce  même  temps  confeiller  au  confeil  Ultramarin  , 
ou  d’Outremer,  8c  confeiller  de  guerre,  les  grandes 
richeffes  qu’il  avoit  apportées  des  Indes  Occidentales  8c 
celles  qu’il  avoit  acquifes  par  fon  mariage  ,  8c  fur-tour 
la  gloire  de  fes  belles  aétions  firent  que  fes  puiffans  en¬ 
vieux  cherchèrent  un  prétexte  pour  l’éloigner  de  la  cour 
8c  du  Portugal ,  &  fous  l’apparence  de  quelques  trou¬ 
bles  fufeités  à  Rio  de  Janeiro  par  un  certain  Auguftin 
Barbatho ,  qu’ils  firent  paroître  plus  dangereufes  qu’el¬ 
les  n’étoient  en  effet ,  ils  firent  enforte  que  la  reine  ré¬ 
gente  le  renvoya  une  troifiéme  fois  pour  commander  à 
Rio  de  Janeiro.  Etant  donc  parti  de  L'fbonne  en  16  5  y. 
il  y  arriva  fans  d’autres  forces  que  le  refpeét  que  (011 
nom  infpiroit  ;  ce  qui  fut  fuffifant  pour  rétablir  le  calme 
dans  fon  gouvernement.  Pour  s’amufer  8c  faire  voir 
fon  talent  peut  tout  ce  qui  regarde  la  navigation  ,  il  fie 
conftruire  le  plus  gros  vaiffeau  qu’on  eut  vu  jufques 
alors ,  à  qui  on  donna  le  nom  de  Pere  éternel ,  8c 
l’envoya  en  Portugal ,  où  fes  ennemis ,  fous  prétexte  que 
ce  vaiffeau  fai foit  tort  aux  propriétaires  des  autres  en  re¬ 
cevant  lui  feul  plus  de  marchandifes  que  tout  le  refte 
enfemble,  ils  le  firent  acheter  pour  le  compte  du  roi  avec 
des  payemens  à  terme ,  8c  peu  de  temps  après ,  on  le  fie 
défaire  fous  prétexte  que  l’armement  en  coutoit  des  fom- 
mes  immenfes.La  tranquillité  dont  joaiffoit  Correa  à  Rio 
de  Janeiro  le  fit  longer  à  faire  un  voyage  aux  Mines  da 
S.  Paul  ;  mais  à  peine  étoit-il  parti ,  •qu’Auguftin  Barba¬ 
tho  8c  fes  adhérens  remuèrent  de  nouveau  en  ioulevant 
la  ville  de  S.  Sébaftien  contre  fon  gouverneur  8c  fes  pa¬ 
reils  ,  fous  prétexte  qu’il  vouloir  s’en  rendre  maître  dès 
qu’il  auroit  fait  la  découverte  des  Mines ,  ce  que  la  po¬ 
pulace  crut  fi  bien  ,  que  Barbatho  fe  fit  reconnoître 
gouverneur  de  Rio  de  Janeiro.  Salvador  Correa  ,  avant 
que  d’arriver  aux  Mines  ayant  appris  cette  nouvelle 
retourna  fur  fes  pas  ,  8c  ayant  paru  défarmé  8c  prefi 
que  feul  devant  la  porte  de  la  ville ,  la  garde  qui  y  croit 
voulut  lui  défendre  l’entrée  -,  mais  lui ,  la  regardant  fie¬ 
rement  ,  demanda  fi  on  le  connoiffoit  ?  Cette  affurancc 
que  donne  la  valeur  8c  l’innocence  fut  caufe  qu’on  le 
biffa  entrer  jufques  à  la  porte  de  fa  maifon,  où  un  autre 
garde  voulut  lui  défendre  l’entrée,  mais  à  la  fin  il  y  en¬ 
tra,  8c  fans  autre  effort  le  repos  fut  rétabli  dans  la  ville. 
Correa  fit  mettre  en  prifon  Auguftin  Barbatho ,  ôc 
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réfolut  de  l’envoyer  en  Portugal  ;  mais  les  repré- 
fentations  d’Emmanuel  Freire  d’Andradé  ,  comman¬ 
dant  de  la  flotte  Portugaife  8c  de  l’auditeur  Sébaftien 
Cardofo  lui  firent  changer  dedeflein,  &  le  procès. ctanr 
fait  8c  parfait ,  Barbatho  fut  convaincu  de  rébellion,  & 
on  lui  coupa  la  tête.  Les  partifans  de  celui-ci  tâchèrent 
de  noircir  la  réputation  de  Correa  auprès  de  la  reine 
régente  ,  dont  les  miniftres  en  fçurent  profiter  ;  car  à 
peine  fut-il  de  retour  à  Lilbonne ,  qu’on  le  fit  mettre  en 
prifon  à  caufe  de  la  mort  de  Barbatho  ;  8c  après  avoir 
langui  dans  fa  prifon,  il  fut  condamné  à  dix  ans  d’éxil 
en  Afrique  &  à  payer  une  grofle  fomme  d’argent ,  & 
pour  ne  point  aller  en  Afrique  il  paya  encore  une  fom¬ 
me  plus  confidérable.  Enfin  la  majorité  du  roi  Alphonfe 
VI.  étant  venue,  8c  le  comte  de  Caftelmelhor ,  favori  de 
ce  prince  ,  devenant  premier  miniftre  ,  il  fit  rentrer 
Salvador  Correa  dans  fes  emplois ,  8c  rendit  constam¬ 
ment  juftice  à  fon  grand  mérite  -,  mais  quoique  très- 
puiflànt  dans  l’efprit  du  roi,  il  lui  falloit  toujours  ménager 
les  autres  miniftres  d’état ,  dont  les  créatures  du  comte 
de  Mira  avoient  hérité  l’inimitié  qu’il  avoit  eue  pour  lui. 
Correa  confentit  avec  peine  que  fon  fils  aîné  Martin 
Correa  de  Sa  acceptât  le  titre  de  vicomte  d’Aflèca  ,  le 
comte  de  Caftelmelhor  ayant  pris  cet  expédient  pour 
lui  faciliter  la  grandelfe  avec  le  titre  de  comte  dont  il 
étoit  digne  par  fa  naiflance  8c  très-digne  par  fes  grands 
fervices  :  mais  étant  fur  le  point  de  l’obtenir ,  il  en  vit 
évanouir  les  efpérances  par  l’abfence  du  comte  de 
Caftelmelhor  8c  par  la  dépofition  du  roi  Alphonfe  VI. 
lequel  étant  prêt  d’être  emprifonné  ,  manda  Salvador 
Correa  pour  l’entendre  fur  le  parti  que  ce  monarque 
malheureux  8c  imbécille  avoit  à  prendre.  Correa ,  quoi- 
qu’âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans ,  lui  confeilla  de 
prendre  des  réfolutions  vigoureufes  ,  8c  s’ofFrit  pour  en 
donner  l’éxécution  -,  mais  les  infultes  que  l’on  voulut  lui 
faire  à  cette  occafion  obligèrent  Alphonfe  de  fe  retirer 
dans  le  noviciat  des  Jéfuites  avec  deftein  d’y  finir  fes 
jours  en  fe  faifant  recevoir  dans  la  fociété  ;  mais  il  fut 
obligé  d’en  fortir  à  caufe  qu’en  prétendant  aflaflincr  fon 
fils  aîné,  des  aftaflins  l’avoient  blefle  de  plufieurs  coups, 
8c  reftant  eftropié  on  l’envoya  en  éxil  $  8c  l’on  permit  à 
Salvador  Correa  d’aller  demeurer  dans  fa  maifon  à  con¬ 
dition  de  n’en  point  fortir.  Telle  étoit  la  haine  que 
quelques-uns  des  miniftres  de  l’ancien  gouvernement 
lui  portoient.  Peu  de  temps  après ,  il  fut  permis  à  fon 
fils  d’aller  à  Sétuval  où  fon  régiment  étoit  en  garnifon  , 
8c  où  il  commandoit ,  &  il  y  mourut  en  peu  de  temps. 
L’état  où  refterent  les  affaires  domeftiques  de  Salvador 
Correa  ,  8c  le  foin  dont  avoient  befoin  fes  petits-fils  tou¬ 
chèrent  fes  ennemis ,  8c  il  lui  fut  permis  de  fortir  pour 
vaquera  (es  affaires  &  pour  aller  aux  deux  tribunaux, 
dont  il  étoit  membre.  Tant  d’éxemples  d’ingratitude  8c 
d’injuftice  n’ayant  point  rebuté  ce  grand  homme  ,  il  alla , 
malgré  fon  grand  âge,  s’offrir  à  Pierre,  prince  8c  ré¬ 
gent  de  Portugal ,  pour  aller  réduire  le  royaume  de  Pale 
dans  la  côte  Orientale  de  la  baffe  Ethiopie,  qui  s’étoit 
foulevé  contre  les  Portugais ,  8c  depuis  découvrir  une 
communication  par  terre  entre  les  rivières  de  Cuama 
dans  le  Monomotapa  avec  le  royaume  d’Angola,  mais 
il  fut  refulé.  Un  de  fes  amis  lui  reprochant  l’offre  qu’il 
avoit  faite  de  fa  perfonne  dans  un  âge  aufll  avancé  que 
le  fien  ,  il  répondit  que  c’étoit  pour  mourir  avec  la  con- 
folation  de  ce  qu’on  auroit  tiré  des  coups  de  canon  à  fa 
mort.  Enfin  ayant  toujours  joui  d’une  bonne  fan  té  ,  & 
fon  efprit  ne  s’étant  jamais  refend  d’une  aufll  longue 
vieillelfe,  il  mourut  à  Lilbonne  l’an  1686.  âgé  de  86 
ans ,  fort  regreté  de  tous  les  honnêtes  gens.  Tl  a  été  le 
plus  généreux  de  tous  les  hommes ,  8c  outre  un  grand 
nombre  d’aumônes  qu’il  légua  par  fon  teftament ,  il 
avoir  fondé  la  maifon  des  Capucins  à  Angola  ,1e  couvent 
de  N.  D.  da  Penna  dans  la  province  de  l’Efpirito  Santo 
pour  des  Cupuchos  Portugais ,  qui  eft  très-magnifique  , 
aufli-bien  que  le  collège  des  Jéfuites  à  Saint  Paul.  Il  a 
compofé  des  Mémoires  de  fa  vie  ,  qui  n’ont  point  été 
imprimés ,  8c  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  eft  extrait 
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de  l’Hiftoire  de  Portugal  par  le  comte  d’Ericeyra  ,  de 
Hocha  Pirca  dans  fon  America  Portuguefa  ,  de  Valcon- 
cellos.  *  Mémoires  majiufcrits  envoyés  par  M.  le  comte 
d’Ericeyra. 

CORREA  ,  (  Thomé  ou  Thomas  )  né  à  Coimbre  en 
Portugal ,  a  été  excellent  poète  8c  excellent  orateur  , 
comme  le  publient  Rome ,  Palerme  8c  Boulogne.  lia 
enfeigne  plufieurs  années  dans  la  demiere  de  ces  villes 
Ls  humanités.  Il  a  eu  1  honneur  d’haranguer  plufieurs 
fois  le  pape.  Il  mourut  à  Boulogne  le  z8  Janvier  1 59^. 
âgé  de  5  8  ans.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  volumes  en 
profe  8c  en  vers.  *  Santa  Maria,  Anna  Hijlorico. 

CORREA  ,  (Emmanuel)  naquit  en  la  ville  d’Elvas 
dans  la  province  d’Alentejo  en  Portugal  au  feiziéme 
fiécle.  Il  étoit  doéteur  en  droit  Canon ,  curé  de  S.  Séba¬ 
ftien  8c  éxaminateur  fynodal  de  Lilbonne ,  8c  poflèdoic 
l’hébreu,  le  grec  8c  le  latin.  Il  étoit  contemporain  8c  ami 
du  fameux  Luis  de  Camoens  5  8c  ce  fut  lui  qui 
entreprit  le  premier  à  faire  des  notes  8c  à  donner  des 
éclaircitfemens  fur  les  Lu  fadas  de  ce  grand  poète  ,  les¬ 
quelles  ne  parurent  qu’après  la  mort  de  Correa  :  Pierre 
de  Morris  les  fit  imprimer  à  Lilbonne. 

CORREA  ,  (  Gafpard  Pinto  )  Portugais  ,  natif  de 
Garajal ,  maître-ès-arts  8c  licencié  en  théologie  ,  éfbic 
fils  de  Gafpard  Vas  de  Soufa ,  chanoine  ,  pénitencier 
dans  la  collégiale  de  Barcellos.  Il  entra  chez  les  jéfuites 
8c  en  fortit  au  bout  de  vingt  ans. Il  étoit  bon  poète  Latin 
8c  parloir  fort  bien  cette  langue  :  il  demeura  trente  ans 
à  Villa- Viçola  dans  l’Alentejo  ,  8c  mourut  dans  fa  pa¬ 
trie  avec  beaucoup  d’édification  :  il  eft  enterré  dans  la 
chapelle  de  S.  Benoît  qu’il  a  fait  bâtir.  Nous  avons  de 
lui  un  Panégyrique  en  profe  &  en  vers  portugais  à  la 
louange  du  duc  de  Bragance  D.  Theodofe  ;  un  Com¬ 
mentaire  fur  Horace  -,  8c  un  autre  fur  Virgile ,  où  il  ex¬ 
plique  ces  deux  poètes  en  les  traduifant  en  vers  portu¬ 
gais.  On  a  encore  de  lui  deux  autres  écrits  :  1 .  Lachry - 
mæ  Lufitanorum  ,  à  la  mort  du  même  duc  dom  Theo¬ 
dofe  5  8c  2.  Lufitania  refaurata.  Il  compofa  lui-même 
fon  épitaphe.  La  voici  : 

Hic  tacet ,  hic  tacitus  ,loquitur  fine  voce  m  agi  fer  : 
Multa  loquendo  dédit  ;  plura  tacendo  docet. 

Milita  dédit  calamo  &  lingud  documenta  per  orbem  : 
Sed  majora  brevis  dat  documenta  lapis. 

Qui  mala  vixit ,  erit  pof  mortctn  mortuus  ;  idem 
Poft  mortcm  vivus  %  fi  bene  vixit ,  erit. 

Ars  benl  vivendi  ,  &  moriendi  ef  una  :  viator  > 

Si  vis  ceternum  vivere  ,  difce  mori. 

CORREA  ,  (  dom  Payo  Peres  )  naquit  à  Evora  dans 
la  province  d’Alentejo  en  Portugal  cî’une  famille  illuftre, 
étant  fils  de  Pierre  Peres  Correa  ,  8c  de  D .DordeaPires 
d’Aguilar.  Dès  fon  enfance  il  s’adonna  aux  armes  ,  8c 
fes  aétions  éclatantes  lui  méritèrent  la  croix  de  S.  Jac¬ 
ques  ,  dont  il  fut  grand  commandeur.  C’eft  en  cette 
qualité  qu’il  fe  trouva  avec  fes  chevaliers  à  la  prife 
d’Alcaçar-do-Sal  où  il  établit  le  couvent  de  l’Ordre , 
qui  a  été  depuis  transféré  à  Mertola.  De-là  il  marcha 
vers  l’Algarve  ,  &  y  prit  fur  les  Maures  les  places  d’Al- 
vor  8c  Eftombar  :  &  ayant  mis  le  fiége  devant  le  châ¬ 
teau  de  Paderne  ,  les  Maures  revinrent  au  fecours  avec 
de  grandes  forces  ;  mais  une  bataille  qui  dura  deux 
jours  entiers  8c  qu’il  gagna  ,  lui  fit  prendre  le  château  , 
8c  après  d’autres  combats  où  il  refta  toujours  vainqueur, 
il  prit  aufll  la  ville  de  Tavira  le  1 1  Juin  1 242.  De-là  il 
marcha  vers  Sylves ,  qu’il  prit  par’  furprife  en  faifant 
noyer  le  roi  de  Tavira  Aben  Afau  dans  la  riviere  qui 
porte  encore  fon  nom.  Sanche  II.  roi  de  Portugal  ,  en 
reconnoilfance  pour  dom  Payo  ,  donna  à  l’ordre  de  S. 
Auguftin  en  1159.  les  bourgs  ou  petites  villes  d’Alfajar 
8c  de  Mertola  ,  où ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  il 
transféra  le  couvent  de  l’Ordre  ,  qui  a  été  depuis  trans¬ 
féré  à  Ayamonte  ,  8c  enfuite  à  Palmela.  S.  Ferdinand , 
roi  de  Caftille  ,  dans  le  chapitre  tenu  à  Merida  en 
1 241.  le  fit  élire  grand- maître  de  1  ordre  de  S.  Jacques , 
8c  c’eft  en  cette  qualité  quil  alla  lcrvir  ce  monarque  , 
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fous  lequel ,  8c  fous  le  prince  Alphonfe  ,  (cm  fils ,  il 
conquit  le  royaume  de  Murcie  &  celui  de  Jaen  en 
1143.  8c  celui  de  Séville  en  1147.  où  il  retrouva  auffi 
le  chevalier  Laurent  Soares  ;  8c  Mariana  ,  au  feptiéme 
chapitre  de  fon  Hiftoire  ,  rend  juftke  à  ces  deux  illuftres 
Portugais.  Après  avoir  terminé  heureufement  cette 
importante  conquête ,  il  prit  les  villes  de  Xeres,  Texeda, 
Arcos ,  NebrilTa  ,  Bejar  ,  Medina-Sidonia  8c  S.  Lucar  , 
8c  il  revint  en  Portugal  pour  accompagner  le  roi  Al¬ 
phonfe  III.  à  l’Algarve  où  il  prit  la  ville  de  Faro 
en  1149.  Le  roi  commandoit  une  attaque  ,  dom 
Payo  la  fécondé  &  dom  Pierre  Eftaço  la  troifiéme  5  & 
ayant  pris  Loulé  &  Albufeira  ,  ce  monarque  refta  pai- 
fible  feigneur  du  royaume  de  l’Algarve.  Il  retourna  en 
Caftiile  ,  où  il  fit  tributaire  le  roi  de  Grenade ,  ce 
qui  rendit  la  tranquillité  en  Efpagne.  Les  Hiftoriens 
Espagnols  le  font  arrêter  le  foleil ,  à  l’exemple  de  Jofué, 
un  jour  qu’il  commençoit  de  vaincre  les  Sarrazins  dans 
SerraMorcna  :  ils  difent  que  cet  aftre  fufpendit  fa  carrière 
jufques  à  l’entiere  défaite  des  infidèles  ;&  rapportent 
qu’un  jour  ion  armée  manquant  d’eau, il  frapa  de  la  lance 
8c  il  en  fortitune  fontaine  -,  le  tout  à  la  journée  de^erra 
Morena  en  Efpagne.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  ce 
grand  homme  alla  à  Jéruialem  après  la  guerre  d’Efpagne 
8c  qu’il  rendit  des  fer  vices  fignalés  à  l’empereur  Baudouin, 
qui  lui  donna  la  ville  deVicoya&  la  permiffiori  de  fonder 
des  couvens  pour  des  chevaliers  de  l’ordre  de  S.  Jacques 
d.ins  tout  l’empire  de  Cônftantinople ,  8c  il  en  fonda 
plufieurs  en  Italie  <S c  en  Hongrie.  Après  avoir  baifé 
le  pied  du  pape  Innocent  IV.  à  Avignon  ,  qui  lui  confir¬ 
ma  les  donations  faites  à  l’Ordre  ,  il  revint  en  Efpagne 
&  fit  trois  voyages  en  Portugal,  le  premier  en  1 2)  z. 
Il  obtint  plufieurs  grâces  du  roi ,  8c  l’évêque  de  Lifbon- 
11e  dom  Ayres  Valques  lui  céda  les  églifes  d’Almada  , 
Cezmbra  ,  Palmela  ,  Sétuval  ,  Belmonte  ,  Canha  , 
Alcochere  8c  Sébona.En  1 z6 1 .  il  y  revint  pour  tenir  fur 
les  fonts  Denys ,  fils  aîné  d’Alphonfe  III.  &  il  y  retour¬ 
na  pour  laderniere  fois  pour  le  procès  que  ce  roi  faifoit 
fur  les  biens  immenfes  que  fon  Ordre  polfédoit  en 
Portugal,  &  finit  à  fon  avantage  toutes  les  affaires; 
il  mourut  à  Velez,  couvent  clfef  de  l’Ordre  ,  le  1 1  Fé¬ 
vrier  1 17  j.  après  avoir  été  trente-trois  ans  grand-maître 
de  S.  Jacques.  *  Mariana  ,  Fonfeca  ,  Evora  gloriofa  , 
n°  87.  Soares  Tofcano,  Paralelos.  Brandao,  Monarch. 
Lufitanorum. 

CORREA  ,  (  Emmanuel  )  naquit  à  S.  Paul  de  Loan- 
da,  ville  capitale  d’Angola  en  Afrique.  Il  a  été  profef- 
feur  à  Evora  dans  plufieurs  facultés.  Il  y  prit  le  dégré 
de  doéteur  en  théologie ,  8c  il  a  été  provincial  des  Jé- 
fuites  8c  affiftant  du  général  de  Rome,  où  il  mourut 
étant  révifeur  le  zf  Août  170S.  Nous  avons  de  lui , 
Idea  Conjiliarii.  *  Fonfeca  ,  Hiftoria  d' Evora. 

CORREGIDOR.  Dictionnaire,  hiforique.  Il  faut 
mettre  Corregedor.  Ce  font  les  Efpagnols  qui  difent 
Corregidor  :  Son  nom  vient  de  correction  8c  de  corri¬ 
ger.  Le  Corregedor  eft  l’intendant  de  chaque  Comarca 
en  Portugal  ;  tout  comme  l’intendant  l’eft  en  France 
d’une  province.  Le  Corregedor  ne  l’eft  que  pour  trois 
ans  ;  8c  pour  parvenir  à  cette  place,  il  faut  en  avoir  eu 
d’autres  qui  lui  font  inférieures ,  telles  que  Juis  de  fora. 
Jais  do  Crime  ,  Juis  dos  Orfaos  ,  ècc.  &  après  qu’on 
a  ete  Corregedor  de  certaines  Comarcas,  on  parvient  a 
une  place  du  parlement  de  Porto  ,  8c  de-là  à  celui  de 
Lifbonne.  Les  quartiers  de  Lifbonne  ont  chacun  un 
Corregedor  pour  le  criminel  ,  8c  il  y  a  auffi  à  Lif¬ 
bonne  deux  Corregedors  feulement  pour  ce  qui  regarde 
le  civil.  *  1  5 

CORROZET  (Gilles)  Parifien,  libraire  8c  auteur , 
ôcc.  Dans  le  Dictionnaire  historique  on  a  oublié  parmi 
fes  ouvrages,  le  Tréfor  des  H  foires  de  France ,  réduit 
par  Tiltres  ,  partie  par  forme  d' Annotations  ,  partie 
par  lieux  communs  ,  augmenté  &  continué ,  par  Jean 
Corrozet  fon  petit-fils,  fils  de  Galliot  Corrozet,  in-8°. 
à  Paris  1617.  dédié  à  Achille-s  de  Harlay  ,  premier  pré 
fident  au  paiement  de  Paris.  La  Caille  dans  fon  H  foire 
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de  V Imprimerie ,  page  zz$.  met  cette  édition  en  1 CzS»' 
mais  s’il  en  a  parue  une  cette  année ,  c’en  étoit  une  nou¬ 
velle,  celle  de  1617.  étant  réelle  :  le  privilège  eft  du 

10  Juillet  1613.*  Vt yei  au  refte  fur  les  trois  Corrozet 
le  même  la  Caille ,  pages  107.  i6$.8c  np 

CORSE.  On  s’ef  trompé  dans  le  Supplément  de 
1733.  fur  le  nombre  dés  évêchés  de  l’ifle  de  Corfe.  Il 
y  a  cinq  évêchés ,  Sagona ,  Aleria ,  8c  Adjazzo  ,  fuffra- 
gans  de  l’archevêché  de  Pife,  Mariana  Sc  Nébio,  fuffra- 
gans  de  l’archevêché  de  Genes. 

CORSETTO  ( Antoine)  né  à  Neptuno  en  Sicile  , 
profefta  la  Jurifprudence ,  8c  s’y  acquit  une  fi  grande  ré¬ 
putation  ,  qu’il  fut  eftimé ,  à  ce  qu’on  afture ,  dans  toutes 
les  parties  de  l’Europe.  On  ajoute  qu’il  fut  empoifonné 
à  Rome  en  1503.  On  a  de  lui ,  1.  De  juramento  & 
ejus  privilegiis  ,  de  Trcbellianicd  ,  Singularia  ,  Con- 
filia  ,  Refponfa  ,  Régula  juris  ,  Decifiones  RotaJ'a - 
cra  Romana.  *  Bibliotheca  JiciUa.  Dictionnaire  hijlo- 
rique  ,  édition  de  Hollande,  1740. 

CORSETTO ,  (  Oélavio  )  autre  jurifconfulte  ,  né  à 
Palermeen  1 5  3 S.  étudia  le  droit  a  Boulogne,  8c  s’y 
rendit  affez  habile  pour  s’attirer  l’adminiftration  même 
des  autres  profellèurs.  Etant  retourné  à  Palerme ,  il  y 
éxerça  la  charge  d’avocat  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  En  1579.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  le  fit  juge 
de  Palerme ,  enfuite  de  la  cour  du  banc  du  roi ,  8c  enfin 
du  confifroire  de  confidence.  Corfetto,  après  avoir  rem¬ 
pli  dignement  ces  emplois,  les  qu:tta,  pour  ne  plus  vivre 
que  dans  la  retraite.  Il  mourut  à  Palerme  en  1587.  011 
a  de  lui  :  Confliorum  feudalium  volumen  I.  Quœfiones 
forenfes  fuper  ritum  M.  R.  C.  Confilia  quatuor  :  Con- 
Jilium  non  antea  editum  :  Pro  debitoribus  privati  de- 
linquentis  contra  fifcum.  *  Bibliotheca  Jicula.  Diction¬ 
naire  hiforique ,  édition  de  Hollande,  1740. 

CORSETTO  (  O&avio  )  noble  de  Palerme ,  fut  fé- 
cretaire  de  cette  ville  en  16  zz.  Deux  ans  après,  en  1614. 

11  fut  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Jacques  de 
Spata ,  8c  enfuite  comte  de  Villalta.  Le  1 3  de  Mai  de 
l’an  i6z8.  il  reçut  la  charge  d’infpeéîeur  delà  vallée  de 
Mazara ,  8c  de  général  de  l’armée.  Dans  les  années 
1640.  1(344.  &.164J.  il  fut  fait  vicaire  général  dans  la 
même  vallée  de  Mazara,  8c  député  de  Sicile.  En  1 666. 
il  fut  revêtu  de  la  charge  de  juge  fuprême  à  Palerme.  Il 
mourut  vers  l’an  1 68  z.  On  a4de  lui  :  Infrufoni  por  le 
deputati ,  e  minifri  delV  Hofpitalletto  eretto  V dnno 
1646.  nella  contrada  chiamata  delli  divijiin  Palermo. 
*  Bibliotheca  Jicula.  Dictionnaire  hiforique  3  édition 
de  Hollande ,  1740. 

CORSETTO,  (Pierre)  noble  de  Palerme,  fils  du 
premier  Octavio  Corfetto,fuivit  l’éxemplé  de  fon  pere, 
8c  s’attacha  comme  lui  à  la  jurifprudence.  Il  fut  fait  a  di- 
verfes  fois  juge  dePalerme&du  confiftoire  deConfcience, 
trois  fois  juge  dans  la  cour  fouveraine,&  procureur  filcal 
dePalerme.  Le  roi  d’Efpagne  le  fit  membre  de  fon  confeil 
privé,  &  en  161^:  préfident  du  confiftoire.  Il  vint  en- 
luite  en  Efpagne ,  où  le  roi  Philippe  IV.  le  déclara  régent 
du  grand  confeil  d’Italie.  Comme  il  aimoit  les  belles- 
lettres ,  il  voulut  y  contribuer  en  rétabliffant  a  Palerme 
l’académie  des  Accefi ,  qui  s’étoit  éteinte  en  1 6zz.  8c  il 
lui  donna  le  titre  de  Reaccefi.  Il  fe  fit  nommer  comte  de 
Villalta,  8c  prit  enfuite  l’habit  de  religieux.  Il  mourut  à 
Palerme  le  z  3  Oétobre  1643.  quelques  mois  après  fon 
retour  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fui  va  ns. 
1  .Propugnatio  Vecligalis  afportantibus  fericum  é  Mejfa - 
nœ  portu  indicti.  z.  Problema  politicum ,  quod  Octa- 
vius  ,five  de  magnanimitate  infcribitur .  3 .  Idea  Epifco- 
pi  graphicb  adumbrata.  4.  Annotationes  ad  confilia  feu- 
dalia  Oclavii  Corfetti  patris.  Synopfis  errorum  præ- 
cavendorum  ab  epifcopo  in  funclionibus  tum  ordinis  , 
tum  jurifdiclionis.  (,.  Allégations, pro  regio fifco.  7.  Sen- 
tentiœ  Breviores  ex  vitis paralellis  Plutarchi.  8.  Conji- 
lia.  9.  Confitutiones  fynodales.  Les  ouvrages  fiiîvans 
font  encore  manufcrits.  Politia  Sicilienfs.  Compendium 
in  fummam  Divi  Tliomœ.Penu politicum.  De  re  behicâ. 
De  Machinis.  De  ludis.  Carmen  lingud  etrufcd  &  la- 
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iinâ.  De  facramentis.  De  cenfuris.  De  Chrifiani  ho - 
minis  officiis .  Corfetto  eft  encore  auteur  de  quelques 
autres  ouvrages  écrits  en  Italien,  niais  qui  ne  nous  iont 
point  connus.  *  Les  mêmes  citations  que  pour  les  articles 
précédais. 

CORSINI ,  (  Philippe  )  de  l’illuftre  famille  des  Corfini 
de  Florence,  de  laquelle  étoit  le  pape  Clément  XII.  sert: 
diflingué  dans  le  quinziéme  ficelé  par  fa  fcience.  Il  étoit 
fils  de  Barthelemi  Corfini.  Il  a  traduit  en  italien  les 
Sermons  de  S.  Leon  pape ,  à  Florence  le  2 1  Mai  1485. 
in-folio .  Dans  la  Bibliotheca  Italiana ,  page  134.  édi¬ 
tion  de  Venife  1728.  i/z-40.  on  donne  cette  traduélion 
à  Barthelemi  Corfini,  pere  de  Philippe  ;  mais  M.  le  cardi¬ 
nal  Querini  l’attribue  à  Philippe  ,  dans  X  Appendix 
(pag.  163.  8c  fuivantes)  qui  efl  à  la  fuite  de  la  vie  de 
Paul  II.  publiée  à  Rome  en  1740.  in- 40.  Son  éminence 
a  fait  imprimer  dans  le  même  Appendix  une  traduélion 
italienne  de  la  lettre  de  Jean- André  ,  évêque  d’Aleria, 
par  le  même  Philippe  Corfini ,  concernant  la  perfonne 
&les  ouvrages  de  S.  Léon. 

CORTASSE  (  Pierre-Jofeph  )  François,  né  à  Apt  en 
Provence  le  2 1  Mai  1 68 1 .  fe  fit  Jéfuite  le  7  de  Septem¬ 
bre  1699.  Sc  s’engagea  par  la  profeffion  folemnelle  des 
quatre  vœux  le  2  de  Février  1715.  Après  avoir  pro- 
feffé  les  humanités ,  8c  fait  fes  études  de  théologie,  il  fut 
chargé  d’enfeigner  à  Lyon  la  théologie  pofitive,  8c  la 
langue  hébraïque.  Depuis  il  vaqua  au  miniflere  de  la  pré¬ 
dication  pendant  quatorze  ans.  Il  mourut  au  milieu  de 
ces  fonétions,  à^Lyon,  le  24  Mars  1740.  On  n’a  de 
lui  que  l’ouvrage  fui vant  :  Traité  des  noms  divins,  ou 
des  perfeétions  divines,  ouvrage  de  S.  Denys  l’Aréopa- 
gite  propre  à  donner  des  idées  fublimes  de  Dieu ,  8c  à 
faire  naître  de  grands  fentimens  de  la  religion ,  traduit 
du  grec  eh  françois,  avec  des  notes  critiques,  théologi¬ 
ques  8c  dogmatiques,  à  Lyon,  chez  Deville,  1739.  z/z-40. 

CORTE  (  Gotlieb)  né  à  Befcow,  ville  peu  confidé- 
rable  delà  baffe- Luface ,  fur  la  Sprehe,  le  28  Février 
1698.  de  Pierre  Corte ,  marchand  8c  afièfièur  du  tribu¬ 
nal  de  juflice  de  cette  ville ,  étudia  d’abord  dans  le  collè¬ 
ge  de  fa  patrie ,  d’où  il  fut  envoyé  à  celui  de  Landfberg , 
fur  la  Warthe,  où  il  eut  de  bons  maîtres.  En  quittant 
ce  dernier  collège ,  il  fit ,  fuivant  l’ufage  des  écoles  d’Al¬ 
lemagne  ,  une  harangue  dont  il  prit  pour  fujet ,  De 
intemperandd  &  temperamento  litterarum.  Ce  difeours 
lui  fit  beaucoup  d’honneur.  Le  1 5  Oélobre  1 7 1 5 .  il  fe 
rendit  à  Leipfic ,  où  il  continua  de  s’appliquer  à  l’étude 
avec  tant  d’ardeur,  que  le  26  Novembre  1718.  il  fut 
reçu  bachelier  en  philofophie  ,  &  que  le  1  5  Février 

1720.  il  fut  fait  doéleur.  Peu  après,  il  publia  trois  dif- 
putes  de  ufu  orthographia  ladnce.  La  première, qu’il  fou- 
tint  publiquement  le  16  Novembre  1720.  lui  valut  le 
droit  de  pouvoir  monter  à  la  plus  haute  chaire  de  philo¬ 
fophie  ;  8c  les  deux  autres ,  foutenues  le  dernier  d’Avril 

1721.  &  le  10  Juin  1722.  le  firent  aggréger  au  corps  de 
cette  faculté.  Jufques-là  cependant  fon  étude  principale 
avoir  été  celle  de  la  théologie ,  8c  il  avoit  même  fouvent 
prêché  ;  mais  depuis ,  il  joignit  à  l’étude  de  la  théologie 
celle  de  la  jurifprudence ,  en  laquelle  il  fut  reçu  doéleur 
à  Francfort  fur  l’Oder  ,  le  4  Oélobre  1724.  après  avoir 
foutenu  une  difpute  publique, origine  &  jure  feeptro- 
rum.  Quelque-temps  après ,  il  fut  nommé  profertfeur  ex¬ 
traordinaire  en  droit  dans  l’univerfité  de  Leipfic ,  8c  fut 
inflallé  par  une  harangue  qu’il  prononça  le  1 1  Décem¬ 
bre  1726.  de  optimis  mediis  interprttandi  jus  Roma- 
num.  Il  avoit  invité  à  cette  difpute  par  un  programme 
où  il  expliquoit  la  loi  37.  Pr.  D.  negoeiis gejlis.  Il.ne 
jouit  pas  long-temps  de  ce  polie ,  étant  mort  le  7  Avril 
1731.  âgé  feulement  de  trente-trois  ans.  Il  avoit  époufé 
depuis  quelques  mois  la  fille  d’un  riche  marchand  de 
Penick ,  bourg  de  Mifnie ,  dont  il  n’a  point  laide  d’en- 
fans.  Ses  ouvrages  font:  1 .  Epijlola  cridca  ad  C.  A. 
Heumannum  ,  de  emendadonibus  Curdanis  tomo  fepti- 
mo  fupplementorum  act.  eruditor. propofitis  ,  à  Leipfic, 
1719.  in- 8°.  2.  Très  fatyrce  Menippea.  L.  Annœi  Se- 
neca  'ànx»*wrmnt  :  Jujli  Lipjii  fornnium  ;  Pétri  Cunai 
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Sardi  vénales  ,  recenftæ  &  notis  perpetuis  illujlrata  , 
à  Leipfic,  1720.  in-S°.  3 .  Additamentum  ad  recenjlo- 
nem  Alexandri  Cutdnghamii  animadverjionum  in  Ri. 
chardi  Bentlei  r.otas  &  emendadones  ad  Quint.  Hora- 
tium  Flaccum  ;  dans  les  A. cia  eruditorum  année  1722. 
page  381.  Corte  étoit  l’auteur  de  l’extrait  qui  précédé 
cet  Additamentum .  4.  Il  a  revu  ,  augmenté  8c  corrigé 
la  troifiéme  édition  des  épîtres  familières  de  Cicéron , 
avec  les  notes  de  Chriftophe  Cellarius,  à  Leipfic  1722. 
in-8°.  3 .  Cad  Crifpi  Sallùjlii  qua  exflant  :  item  ,  epifio- 
lœ  de  Republica  ordinandâ  :  declamado  in  Ciceronem  , 
&  Pfeudo-Ciceronis  in  Sallufium  :  nec  non  Julius  Ex- 
fuperandus  de  bellis  civilibus  ,  ac  Porcins  Latro  inCa- 
tilinam  :  Accedunt  fragmenta  veterum  hiforicorum  : 
ConfantiusFelicius  Dur  antinus  de  conjuradone  Catili¬ 
na  ,  avec  des  notes  de  Corte ,  à  Leipfic ,  1724.  i/z-40. 
Cette  édition ,  fort  ellimée  ,  a  fait  honneur  au  fçavanc 
éditeur.  6.  Une  édition  du  poète  Lucain ,  à  Leipfic, 
1726.  in- S°.  Les  notes  que  Corte  préparoit ,  8c  celles 
des  fçavans  qu’il  devoit  y  joindre ,  11e  font  pas  dans  cette 
édition.  7.  De  jure ,  quod  natura  animalia  omnia  do- 
cuit ,  à  Leipfic,  1727.  in- 4°.  C’ert:  une  thefe.  8.  Vindi- 
cia  pratorii  Romani  &  juris  honorant  ,  à  Leipfic  , 
1730.  i/z-40.  9.  Une  édition  des  lettres  de  Pline  fécond , 
avec  des  notes ,  8c  celles  de  divers  fçavans ,  à  Amfter- 
dam,  1734.  i/2-40.  10.  Il  a  travaillé  pendant  quelques 
années  aux  Acta  eruditorum  de  Leipfic.  *  Son  éloge 
dans  les  Acla  eruditorum  de  l’an  1731.  dans  le  tome  XIV. 
de  la  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  fçavans  de 
l’europe,&  dans  le  tome  XXXV.  des  Mémoires  du  pere 
Niceron. 

CORTESI  (  Paul)  8c  non  Cortez  ,  comme  on  le. 
nomme  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  où  il  n’en  ejl  dit 
quun  mot ,  étoit  né  en  1463.  à  San-Geminiano ,  petit 
bourg  de  la  Tofcane ,  où  fa  famille ,  d’une  nobleffe  diffcin- 
guée,  s’étoit  tranfportée  de  Pavie  dont  on  la  croit  ori¬ 
ginaire.  Il  eut  pour  pere  Antoine  Cortefi ,  8c  pour  mere 
une  dame  de  Florence,  de  la  famille  des  Aldrovandi. 
Antoine  eut  quelques  emplois  honorables ,  &  l’on  a  de 
lui  des  inftitutions  de  morale.  Il  bailla  trois  fils ,  Alexan¬ 
dre  qui  fe  diflingua  par  fes  vers ,  fut  fécretaire  des  brefs 
8c  nonce  apoftolique  ;  Laclance  ,  qui  a  travaillé  fur  les 
commentaires  de  Céfar ,  8c  Paul.  Celui-ci  fe  fit  de  bon¬ 
ne  heure  une  fi  grande  réputation  du  côté  des  lettres , 
que  les  plus  grands  hommes  rechercherait  fon  amitié. 
On  compte  entr’autres,  Philippe  Callimaque,  Pompo- 
nius  Lætus ,  Ange  Politien ,  Raphaël  Volaterran  ,  Pic  de 
laMirandole,  Hermolaus  Barbarus,  Marcile  Ficin  ,  8c 
Barthélemi  Lampride.  Il  eut  aufli  de  grandes  liaifons 
avec  les  papes  Aléxandre  VI.  Pie  III.  8c  Jules  II.  Le  pre¬ 
mier  ouvrage  qu’il  entreprit  devoit  être  intitulé,  le  Prin- 
ce  \  mais  par  les  confeils  du  cardinal  Afcagne  Sforce  ,  il 
en  changea  le  titre;  &  à  la  faveur  de  quelques  correc¬ 
tions  8c  additions  ,  il  en  fit  un  traité  fur  le  cardinalat , 
qu’il  dédia  à  Jules  II.  M.  Dupin  dans  fa  Bibliothèque 
des  auteurs  Ecclèjiaf  iques  du  feiziéme  fiécle,  dit  que  ce 
traité  ne  fut  imprimé  qu’en  1 5  10.  par  (Simon  Nardi 
de  Sienne ,  dans  le  château  de  Corte £.  Le  continuateur 
de  Cave ,  Henri  Wharton  ,  trompé  par  le  changement 
que  Cortefi  fit  au  titre  de  fon  livre ,  l’a  converti  en  deux 
écrits  différais.  Si  l’on  en  croit  quelques  auteurs  Italiens, 
ce  traité  eft  plein  d’érudition  ,  de  variété  8c  d’élégance. 
Naudé  dans  fa  Bibliographie  politique  (  édition  de  Cre- 
nius  1692.  ï/z-40.  page  333.  )  &  M*  Dupin ,  dans  l’ou¬ 
vrage  cité,  en  parlent  différemment  :  le  premier  le  re¬ 
garde  comme  un  fatras  dont  le  ftile  pur  8c  ciceronien 
ne  peut  couvrir  les  défauts  ;  le  fécond  ne  le  trouve  ni 
fort  utile ,  ni  fi  bien  écrit ,  8c  l’analyfe  qu’il  en  fait  donne 
peu  d’envie  de  le  rechercher.  Ce  qu’il  y  a  devrai,  c’efl 
que  Cortefi  s’étoit  appliqué  à  former  fon  ftile  fur  la  lec¬ 
ture  des  meilleurs  auteurs,  &  en  particulier  de  Cicéron. 
On  peut  voir  fur  cela  fa  réponfe  à  Ange  Politien ,  qui  eft 
la  pénultième  lettre  du  livre  VIII.  des  lettres  de  celui-ci. 
Les  auteurs  de  la  Bibliothèque  raifonnée  trouvent  cette 
lettre  fort  longue  j  elle  n’a  néanmoins  que  cinq  pages 
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d’an  caraétere  affez  gros  dans  l’édition  «z-8°.  de  i  y  36. 
Ils  ajoutent  que  Cortefi  s’y  contredit ,  parce  que  d’abord 
il  dit  qu’il  veut  que  l’on  reftèmble  à  Cicéron  comme  un 
enfant  à  fon  pere ,  &  non  comme  un  finge  à  un  homme , 
&  que  peu  apres  il  dit  qu’il  aimeroit  mieux  être  le  finge 
de  Cicéron  que  l’enfant  des  autres.  En  lifant  toute  la 
lettre  on  ne  fent  point  là,  ce  femble,  de  contradiéfion. 
Cortefi,  après  avoir  parlé  de  la  néceffité  d’imiter  les  bons 
modèles,  &  fur-tout  Cicéron, reprend  ceux  qui  l’imitent 
mal ,  &  indique  ce  qui  en  fait  un  bon  imitateur.  Eniuite 
il  seléve  contre  ceux  ou  qui  l’imitent  mal ,  ou  qui  ne 
l’imitent  point  ;  Sc  en  ce  cas  il  dit  qu’il  aimeroit  encore 
mieux  être  le  finge  de  Cicéron  ,  que  l’enfant  ou  le  par¬ 
fait  imitateur  des  autres ,  c’eft-à-dire  ,  de  ceux  dont  il 
blâme  le  ftile  dans  ce  même  endroit.  En  un  mot  dans 
toute  la  lettre  ,  qn  ne  trouve  point ,  à  ce  qu  il  paroit , 
que  l’on  y  voie  un  homme  qui  n’eft  point  d’accord  avec 
lui-même,  comme  les  fçavans  journaliftes  le  difent  en¬ 
core.  On  voit  par  le  commencement  de  la  même  lettre 
que  Cortefi  en  avoit  envoyé  un  recueil  des  fiennes  à 
Politien.  Nous  ignorons  fi  ce  recueil  a  été  imprimé.  Il 
11’avoit  qu’environ  vingt-cinq  ans  lorfqu’il  compofa  un 
dialogue  fur  les  fçavans  d’Italie ,  (  de  hominibus  doclis 
dialogus  )  qu’il  communiqua  à  Ange  Politien  ,  qui  lui 
écrivit  qu’il  regardoit  cette  production  comme  fort  fu- 
périeure  à  fon  âge,  &  non  comme  un  fruit  précoce. 
Cortefi  dans  fon  Epître  dédicatoire  à  Laurent  de  Mé- 
dicis,  nous  apprend  qu’il  compofa  ce  dialogue  à  l’occa- 
fion  de  quelques  converfations  qu’il  avoit  eues  avec 
Alexandre  Farnefe ,  &c  quelques  autres  feigneurs  dans 
une  maifon  de  plaifance  où  ils  étoient  allé  paflèr  la  belle 
faifon.  Il  feint  que  defirant  tous  de  connoître  les  grands 
hommes  qui  avoient  chaflé  la  barbarie ,  &  ramené  le 
bon  goût  avec  l’érudition  dans  l’empire  des  lettres,  ils 
s’étoient  adrefiès  à  un  doéte  Sc  vénérable  vieillard  de 
leur  compagnie  , auquel  il  donne  le  nom  d’Antoine;  & 
qu’ayant  bien  voulu  fatisfaire  leur  curiofité  ,  lui  Corteji 
s’étoit  chargé  de  rédiger  par  écrit  ce  qu’il  avoit  dit.  Cette 
pièce  qui  eft  fort  élégante ,  &  utile  pour  l’hiftoire  de  la 
littérature  de  ce  temps-là ,  eft  cependant  demeurée  dans 
l’obfcurité  jufqu’en  1754.  qu’elle  a  été  imprimée  à  Flo¬ 
rence,  i/z-40.  par  les  foins  d’Aléxandre  Politi ,  fçavant 
Italien  ,  qui  y  a  ajouté  des  notes  <3c  la  vie  de  l’auteur. 
Dans  la  fuite  Cortefi  compofa  fes  quatre  livres  des  fen- 
tenccs ,  fomme  de  théologie  ,  qui  fut  imprimée  à  Paris , 
in-fol.  en  1  y  1 3 .  &  depuis  à  Balle  en  1 340.  par  les  foins 
de  Rhenanus  qui  en  fait  un  grand  éloge  que  M.  Dupin 
a  rapporté  dans  fa  Bibliothèque.  Wharton  lui  donne 
encore-un  autre  ouvrage  qu’il  intitule ,  De facrarum  lit- 
terarum  omniumque  difeiplinarum  feientiâ  ,  &  qu’il  dit 
avoir  été  imprimé  à  Balle  chez  Pierre  Henri  ;  mais  M. 
Politi  doute  que  ce  livre  ait  jamais  éxifté.  D'autres  con¬ 
jecturent  que  ce  pouvoir  être  le  premier  livre  de  fon 
traité  du  cardinalat,  qui  auroit  peut-être  été  imprimé 
féparément,  ce  premier  livre  ne  roulant  en  effet  que  fur 
les  vertus  morales,  la  Rhétorique,  l’Aftrologie,  la  Philo- 
phie ,  &  autres  matières  qui  ne  regardent  pas  plus  les 
cardinaux  que  d’autres.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ces  ouvrages, 
joints  aux  vertus  de  l’auteur,  le  firent  éléver  aux  premiè¬ 
res  dignités  de  l’Eglife.  Il  fut  fécretaire  apoftolique  fous 
Alexandre  VI.  &  fous  Pie  III.  enfuite  protonotaire  ,  & 
nommé  à  l’évêché  d’Urbin  ;  mais  il  11’a  point  été  cardi¬ 
nal  comme  le  dit  Naudé  dans  l’ouvrage  cité  plus  haut. 
Il  mourut  en  1  y  10.  dans  la  quarante-cinquième  année 
de  fon  âge.  Ildemeuroit  alors  dans  le  bourg  de  Montana  - 
Villa,fitue  à  ueux  mille  pas  deSan-Geminiano,&  auquel 
il  avoit  donné  fon  nom  ,  après  en  avoir  fait  une  eipece 
de  forterefle.  C  etoit  en  quelque  forte  l’afyle  des  mufes. 
Cortefi  y  etoit  Couvent  vifité  par  les  plus  beaux  efprits 
d’Italie  ,  qui  fe  plaifoient  à  l’écouter  &  à  le  confulter. 
*  Voyei  fa  vie  imprimée  avec  fon  dialogue  :  la  Biblio¬ 
thèque  raifonriée ,  tome  XXVI.  première  partie ,  &  les 
autres  écrits  cités  dans  cet  article. 

CORTEZ,  ou  CORTESIO  (  Grégoire  )  cardinal, 
dont  on  ne  dit  qu  un  mot  dans  le  Dictionnaire  Hijlo. 
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rique,  étoit  de  Modene ,  d’une  ancienne  famille,  qui  fé¬ 
lon  Planufius  dans  fon  livre  des  familles  d’Italie  ,  com¬ 
mença  d’habiter  la  nouvelle  Modene  du  temps  de  Char¬ 
lemagne,  lorfque  ce  prince  eut  fait  rébâtir  cette  ville  qui 
avoit  été  détruite  par  les  Goths  &c  les  Lombards.  On 
allure  que  le  premier  de  cette  famille  qui  foit  connu ,  & 
qui  en  eft  regardé  comme  la  fouche ,  eft  Louis  Correz, 
confeiller  de  Pépin  roi  d’Italie,  fils  de  Charles,  &  que 
ce  fut  lui  qui  le  premier  de  la  même  famille  fit  fon  lé- 
jour  à  Modene.  Grégoire  qui  en  defeendoit,  fit  d’ex¬ 
cellentes  études  &  lé  rendit  très-habile  dans  les  langues 
grecque  &  latine.  Il  s’appliqua  avec  le  même  fuccès  au 
droit  civil  &c  canonique,  &  fut  très-utile  au  cardinal 
Jean  de  Médicis ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Leon  X.  Grégoire  éxerça  auprès  de  ce  cardinal  l’emploi 
d 'Auditeur  des  caufes.  Dans  la  fuite ,  fatigué  de  cet  em¬ 
ploi  ,  &  foupirant  après  l'étude  des  fciences  divines ,  il 
fe  retira  à  Padolirone ,  près  de  la  ville  de  Mantoue ,  dans 
un  monaftere  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  &  y  prit  l’habit 
de  cet  ordre.  Son  mérite  le  fit  paffer  par  toutes  les  char¬ 
ges  aufquelleson  put  l’éléver.  Enfin  le  pape  Paul  III. 
le  nomma  au  cardinalat  la  huitième  an  né-  de  fon  ponti¬ 
ficat ,  le  1  de  Juin  de  l’an  042.  Grégoire  étoit  alors 
dans  le  célébré  monaftere  de  Lerins ,  en  Provence  ,  où 
il  s’étoit  rétiré  depuis  quelque  temps  ,  qu’il  gouvernoit 
avec  beaucoup  de  fageffe  &  de  prudence ,  &  dans  lequel 
il  rétablit  la  piété  &  le  goût  des  fciences.  La  plupart  des 
cardinaux  ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  diftinguées  lui 
écrivirent  pour  le  féliciter  fur  fon  élévation.  Leurs  let¬ 
tres  font  rapportées  parmi  celles  de  Grégoire ,  &  l’on 
voit  dans  les  réponfes  de  celui-ci  beaucoup  de  candeur 
&  de  modeftie.  Son  titre  fut  celui  de  cardinal-prêtre  du 
titre  de  S.  Quiriace.  Son  élévation  ne  fervit  qu’à  faire 
briller  davantage  fon  humilité ,  fa  piété ,  l’innôcence  de 
fes  mœurs ,  &  les  talens  qu’il  avoit  acquis.  Il  continua 
de  cultiver  ceux-ci  avec  tant  d’ardeur ,  qu’il  paffoit  fou- 
vent  une  grande  partie  du  jour  &  de  la  nuit  dans  l’étu¬ 
de  qu’il  accompagnoit  toujours  de  la  priere.  Il  mourut 
à  Rome  la  quatorzième  année  du  pontificat  de  Paul  III. 
c’eft-à-dire,  l’an  ^48.  il  fut  honorablement  inhumé 
dans  l’églife  des  douze  Apôtres.  On  dit  dans  le  Diction¬ 
naire  hijiorique  ,  que  Paul  III.  l’avoit  envoyé  en  qualité 
de  nonce  en  Allemagne  avant  fon  élévation  au  cardina¬ 
lat:  cette  circonftance  de  la  vie  de  Grégoire  Correz,  qui 
peut  être  vraie ,  n’eft  point  rapportée  dans  l’abrégé  de 
fa  vie  donné  par  fa  niece  ,  Herjîlia  Co-rtejïa  de  Monte  , 
qui  eft  au-devant  des  lettres  familières  de  fon  oncle. 
Les  écrits  de  Grégoire  dont  on  rapporte  les  titres  à  la 
fin  du  même  abrégé  ,  font  :  De  Theologicâ  injiitutione 
liber  :  de  potejtate  Ecclejiajlica  traclatus.  Hymnorum 
&  carminum  liber.  Traclatus  fancti  Bajilii  de  virgini- 
tate  è  grceco  in  latinum  verfus.EpiJlolarurn  familiarium 
etrufeo  fermone  liber.  Il  faut  ajouter ,  Epijlolarum  fa¬ 
miliarium  ( latino fermone  )  liber  }  à  Venife,  1  y  7  ^ . 
in- 40.  Ce  recueil  a  été  publié  par  les  foins  de  la  nièce  de 
l’auteur ,  &  adreffé  par  elle  au  pape  Grégoire  XIII.  On 
trouve  à  la  fin  un  traité  de  Grégoire,  ad  refie  au  pape 
Adrien  VI.  adversùs  negantem  Petrum  Apojiolum  Ro- 
tnœ  fuiffe.  Les  lettres  latines  de  Grégoire  Cortez  font 
preuve  de  fes  liaifons  avec  les  fçavans  de  fon  temps,  & 
de  fon  zélé  pour  les  progrès  des  lettres  facrées  &  pro- 
phanes.  On  y  trouve  auffi  quelques  poefies  latines  de 
l’auteur  ,  des  jugemens  fur  plufieurs  ouvrages ,  des  élo¬ 
ges  de  quelques  fçavans ,  &:  divers  faits  qui  concernent 
l’hiftoire  de  fon  temps.  On  trouve  dans  le  même  recueil 
beaucoup  de  lettres  des  fçavans  avec  qui  Grégoire  Cor¬ 
tez  étoit  en  relation.  Dans  le  Diétionnaire  hiftorique , 
on  ajoute  à  fes  ouvrages ,  De  viris  illufiribus  ordinis 
Monafiici  liber.  On  voit  par  fes  lettres ,  qu’il  avoit  tra¬ 
duit  du  grec  en  latin  le  difeours  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  à  la  louange  de  S.  Cyprien.  Il  parle  auflî  d’un 
ouvrage  de  S.  Jean  Chryioftome,  qu’il  avoit  entrepris 
de  traduire  ;  d’une  paraphrafe  des  morales  d’Ariftote  ; 
d’un  grand  ouvrage  théologique  qu’il  prétendoit  divi— 
fer  en  fix  livres  &  en  fix  tomes.  Le  R.  P.  dom  Liron  , 
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Béncdi&in ,  die  un  mot  de  Grégoire  Cortez  8c  de  Tes 
lettres,  dans  Tes  fingularités  hifioriques  &  littéraires  , 
tome  IV.  pages  531.  &  531. 

CORTONNE ,  (  Académie  de  )  cherche^  ETRUS¬ 
QUE. 

CORTUSI ,  (  Guillaume  &  Albriget  )  'Supplément  de 
173  j...  Guillaume  8c  Albriget  Cortufi  n’étoient  pas  pere 
&  fils.  Albriget  étoit  confia  de  Guillaume. 

COSSART  (  Gabriel  )  Jéiuite ,  8cc.  Dictionnaire 
hifiorique  ,  édition  de  173  z.  ajoute £  x°.  à  Tes  ouvrages: 
la  magnifique  entrée  du  Roi  &  de  la  Reine  à  Paris , 
à  Paris  1660.  in- 40.  z°.  Les  harangues  8c  poefies  du 
pere  Coffart  (  Orationes  &  Carmina  )  ont  été  réimpri¬ 
mées  à  Paris  en  1713.  in* iz.  On  trouve  au-devant  de 
ce  recueil ,  dans  l’ancienne  8c  dans  la  nouvelle  édition , 
diverfes  poefies  à  la  louange  du  pere  Coftart ,  par  mef- 
fieurs  Huet ,  Santeul  8c  du  Perier,  8c  les  peres  de  la  Bau- 
ne ,  Commire ,  Villiers  alors  Jéfuite ,  8c  Lucas ,  outre 
l’éloge  en  profe  par  le  pere  de  la  Rue.  M.  Huet  n’a  fait 
que  les  quatre  vers  fuivans ,  en  forme  d’épitaphe  : 

Qui  blandi Jludiis  CoSSARTUS  Floruit  Oti  , 

Et  tôt  inexhaujlo  peclore  claufit  opes  : 

Ille  :  Per  humanas  ,  inquit,  fat  lujîmus  artes  : 

Jam  divin  a  libet  vifere  >  terra  vale. 

COSTA  ,  Maifon  illuftre  en  Portugal ,  qui  porte  de 
gueules  à  Jîx  côtes  d’argent ,  qui  fortent  de  Vécu  ,  trois 
■&  trois.  Quelques  habiles  généalogiftes  foutiennent  avec 
beaucoup  d’apparence ,  que  cette  maifon  eft  une  bran¬ 
che  de  celle  de  Lemos,  ancienne  en  Portugal,  étant  ve¬ 
nue  de  Galice  au  temps  de  Ferdinand  I.  roi  de  Portu  gai. 
Quoi  qu’il  en  foie ,  nous  nous  contenterons  de  la  com¬ 
mencer  à 

I.  Alvar  daCofta  étoit  chambellan  8c  favori  d’Em¬ 
manuel  roi  de  Portugal ,  qui  lui  accorda  le  dom ,  8c  le  fit 
direéteur  des  finances  de  la  reine  Marie ,  troifiéme  fem¬ 
me  de  ce  monarque.  Quelques-uns  croient  que  cet  Alvar 
da  Coda  étoit  natif  de  S.  Vincent  da  Beira ,  8c  parent 
des  Coftas  d’Alpedrinha ,  de  la  famille  du  cardinal  de  ce 
nom  ,  qui  étoit  fils  d’Emmanuel  An  tunes  ,  8c  de  Sonho- 
rinha  da  Cofta.  Alvar  époufa  D.  Beatrix  de  Paiva ,  fille 
de  Gilles-Eannes  deMagalhaëns ,  qui  étoit  chevalier  en 
Angleterre  ,  dont  vinrent  D.  Gilles-Eannes  da  Cofta  , 
qui  fuit  ;  D.  Edouard  da  Cofta ,  tige  de  la  branche  de 
I’Armeiromor  ,  rapportée  ci-après  3  D.  Emmanuel  da 
Cofta,  prêtre,  mort  jeune  3  D.  Elisabeth  da  Cofta,  époufe 
&  Emmanuel  de  Soufa  ,  lire  de  Miranda  do  Corvo  ;  D' 
Anne  da  Cofta  ,  époufe  de  D.  Ferdinand  de  Noronha , 
grand  chambellan  du  roi  Emmanuel ,  commandeur  de 
Villacova  dans  l’ordre  de  Chrift ,  8c  gouverneur  d’A- 
zamor  en  Afrique. 

II.  D.  Gilles-Eannes  da  Cofta  ,  chef  du  confeil  des 
finances  du  roi  Jean  III.  de  fon  confeil,  8c  ambaffadeur 
auprès  de  l’empereur  Charles  V.  qui ,  charmé  des  belles 
qualités  de  ce  miniftre ,  dit  qu’il  envioit  le  roi  de  Por¬ 
tugal  d’avoir  un  pareil  fujet.il  époufa i°.T>.  Marie  d’Ou- 
teiro,  fille  de  /«tf/zd’Outeiro,  dont  vint  D.  Catherine  da 
Cofta  j  époufe  de  Louis  da  Sylva  ,  fire  de  Vagos  : 
2°.  D.  Jeanne  de  Sylva,  fille  de  D.  Philippe  de 
Soufa,  fire  de  Calharit,  dont  vinrent  D.  Alvar  da 
Cofta ,  qui  fuit  3  D.  Antoine  daCofta,  qui  hérita  de  la 
fubftitution  que  fon  pere  avoit  faite  l’an  1560.  &  dont 
nous  rapporterons  la  poflérité  après  fon  frere  aîné  ; 
D.  Jean  da  Cofta,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de 
Soure  ,  rapportée  ci-après  3  D.  Gilles-Eanes  da  Cofta, 
dont  nous  rapporterons  la pofiérité  ci-après  ç  D.  Phi¬ 
lippine  da  Sylva,  époufe  de  D.  Ferdinand  Mafcaren- 
has ,  commandeur  du  Rofmaninhal ,  gouverneur  d’Ar- 
zilla,  tué  à  la  bataille  d’Alcacer  en  1578.  il  a  laiffé 
poftérité  3  D.  Jeanne  da  Sylva  ,  époufe  de  D.  Thomas 
de  Noronha  3  D.  Laurence  ,  abbefte  perpétuelle  d’Al- 
mofter. 

III.  Dom  Alvar  da  Cofta  ,  dit  o  Queimado ,  ou  le 
Brulé ,  parce  qu’étant  enfant  il  fe  brûla  le  vifage  avec 

Nouveau  Supplément  ,  Tome  /. 
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de  la  poudre.  Pour  complaire  à  fon  pere  il  fe  fit  prêtre 
à  caufe  de  la  difformité  de  ion  vifage,  à  condition  qu’il 
ne  diroit  jamais  la  Méfié.  Il  eut  pour  bâtards  D.  An¬ 
toine  ,  qui  fuit  ;  D.  Alvar  ,  qui  fuit  aufji  3  D.  Philippine 
da  Silva  ,  époufe  de  D.  George  d' Almeyda  ,  morte 
fans  pofierite  &  plufieurs  autres  ,  morts  fans  poférité. 

IV.  D.  Antoine  da  Cofia  hérita  de  la  fubfiitution  que 
fon  pere  avoit  faite,  &  époufa  D.  Marguerite- Magde- 
lenc  de  Mendoça  ,  fille  de  Louis  de  Goes  Perdigafic 
Mendoça  ,  dont  vinrent  D.  Jean  da  Cofia  ,  qui  fuit  ; 
D .  Louis  da  Cofia  ,  colonel  de  cavalerie  avec  réputa¬ 
tion  dans  la  guerre  de  1  040.  dont  il efi parlé  ci-après  ; 
D.  Marie  de  Mendoça  ,  époufe  de  D.  Pierre  de  Mello. 

V.  Dom  Jean  da  Cofta,  commandeur  dans  l’ordre  de 
Chrift ,  ne  s’eft  point  marié. 

V.  Dom  Louis  da  Cofta  ,  frere  du  précédent ,  colo¬ 
nel  de  cavalerie  avec  réputation  dans  la  guerre  de  1 640. 
commandeur  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  époufa  D.  Marie 
de  Noronha  ,  fille  de  D.  Pierre  da  Cofta  ,  Armeiromor 
du  roi  de  Portugal ,  dont  vint  D.  Antoine  ,  qui  fuit. 

VI.  Dom  Antoine  da  Cofta  ,  armeiromor  des  rois 
Pierre  II.  8c  JeanV.  époula  D.  Magdeléne  de  Men- 
doçâ,  fa  confine  germaine  ,  fille  de  D.  Antoine- J ofepk 
de  Mello ,  donc  vinrent  D.  Joseph  da  Cofta  ,  qui  fuit  ; 
8c  plufieurs  autres  enfans. 

VII.  Dom  Joseph  da  Cofta  ,  armeiromor  du  roi  de 
Portugal  ,  époufa  au  mois  de  Novembre  1734.  D. 
Marie  de  Noronha  ,  fille  de  D.  Thomas  de  Noronha  , 

IV .  comte  dos  Arcos ,  grand  de  Portugal  ,  8c  de  la 
première  femme  D.  Magdeléne-Brune  de  Caftro. 

IV.  Dom  Alvar  da  Cofta ,  fécond  fils  de  D.  Alvar 
da  Cofta  o  Queimado  ,  fervit  avec  diftinétion  aux  Indes 
Orientales ,  fut  commandeur  dans  l’ordre  de  Chrift ,  8c 
époufa  D.  Magdeléne  Pimentel,  fille  de  François  Pimen- 
tel,  châtelain  de  Torres-Novas,  dont  forcit  D.  Antoine 
da  Cofta  ,  qui  fuit. 

V.  Dom  Antoine  da  Cofta ,  capitaine  d’infanterie,' 
époufa  D.  Anne  de  Menefes ,  fille  de  D.  Alvar  Cou- 
tinho ,  feigneur  d’Almourob ,  dont  vinrent  D.  Roderic 
da  Cofta  ,  qui  fuit  3  D.  Vasco-Louis  Coutinho  da 
Cofta  ,  dont  il  efi  parlé  après  fon  frere  ;  D.  Edouard 
da  Cofta  ,  chevalier  de  Malte. 

VI.  Dom  Roderic  da  Cofta  a  fervi  avec  beaucoup 
de  diftinétion  aux  Indes  Orientales ,  où  il  a  été  gouver¬ 
neur  général ,  8c  eft  mort  fans  avoir  pris  d’alliance. 

VI.  Dom  VaSco-Louis  Coutinho  da  Cofta  ,  meftre 
de  camp  ,  direfteur  des  finances  &  gouverneur  des 
Indes,  époufa  dans  ce  pays  x°.  D.  N.  dont  il  eut  D. 
Louis  da  Cofta  ,  qui  fuit  ;  D.  Marie  ,  époufe  de  D. 
Loup  -  Jofeph  d’Almeida  ,  amiral  aux  Indes  Orientales , 
morte  avec  poftérité  :  z°.  D.  Françoife  Cortereal  de 
Sampayo ,  fille  d’ Emmanuel  Cortereal  de  Sampayo  , 
donc  vinrent  dom  Roderic  da  Cofta ,  qui  époufa  D. 
Marie- Anne  de  Sampayo  ,  fille  à.’ Hector  de  Sampayo  , 
morte  fans  poftérité  ;  D.  Thérefe  Coutinho  de  Lancaftre, 
époufe  de  Bernard  Carneiro  de  Soufa ,  morte  avec 
poftérité. 

VII.  Dom  Louis  daCofta ,  gouverneur  des  provin¬ 
ce  de  Salfctte  8c  de  celle  du  Nord  aux  Indes  Orientales, 
époufa  D.  Bernarde  de  Sampayo  ,  fille  de  Trifian  de 
Mello  de  Sampayo  ,  morte  fans  poftérité.  D.  Louis- 
C  aj  et  an  d’Almeida  ,  gouverneur  de  Baçaim  ,  fils  de 
l’amiral  D.  Loup-Jofeph  d’Almeida,  hérita  de  cette  mai¬ 
fon  ,  qui  eft  une  des  plus  riches  de  Goa. 

III.  Dom  Antoine  da  Cofta,  fécond  fils  de  D.Gilles- 
Eannes  da  Cofta  ,  hérita  de  la  maifon  de  fon  pere  , 
parccque  fon  frere  D.  Alvar  fe  fit  prêtre.  Il  époufa  D. 
Marguerite  de  Caftro  ,  fille  de  Ferdinand  Telles  de 
Menefes  .  fire  d’Unhao  ,  dont  vinrent  D.  Marie  da 
Cofta,  héritière  de  cette  maifon,  époufe  de  D.  Jean 
Mafcarenhas  ,  fon  coufin  germain  3  D.  Jeanne  deVil- 
hena ,  époufe  A’ Antoine  de  Saldanha. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SOURE. 

III*  Dom  Jean  da  Cofta  ,  frere  du  précédent ,  vivoit 
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du  temps  du  roi  Jean  III.  étant  commandeur  dans  l’or¬ 
dre  d*  Avis.  llépoula  i°.  D.  Jeanne  de  Faria,  fille  de 
Louis  de  Faria  ,  commandeur  de  S.  Nicolas  de  Carra- 
zedo  dans  l’ordre  de  Chrift ,  8c  capitaine  de  galere, 
dont  vint  D.  Louife  de  Faria  ,  religieufe  à  Almofter  :  z°. 
D.  Antoinette  de  Menefes  ,  fille  d’ Antoine  Correa  ,  fire 
de  Bellas,  dont  vinrent  D. Gilles-Eannes  da  Cofta,  qui 
fuit  ;  D-  François  da  Cofta  ,  qui  fut  Jéfuite  ;  D.  Alvar 
da  Cofta  5  nommé  au  gouvernement  de  Dio  aux  Indes 
Orientales  ,  mort  fans  poftérité  ;  D.  Philippe  da  Cofta, 
tué  dans  le  vaifteau  la  Perle  dans  un  combat  contre  les 
Hollandois  ;  D.  Marie  de  Menefes ,  époufe  de  Gafpard 
de  Soufa  ,  commandeur  de  Sinfaens  8c  de  Trovoens , 
gouverneur  du  Bréfil,  duconfeil  d’état,  morte  avec  pofté- 
rité  j  3.  D.  Marie  d’Aragon,  fille  de Nuno-Rodrigues 
Barreto ,  châtelain  de  Faro  ,  morte  fans  poftérité  ;  4.  D. 
Jeanne  de  Vafconceilos  ,  fille  de  D.  Louis  Fernandes  de 
Vafconceilos ,  mort  fans  poftérité. 

IV.  Dom  Gilles-H annes  da  Cofta  ,  châtelain  & 
commandeur  de  Caftromarim  ,  époufa  D.  Françoife  de 
Vafconceilos ,  fille  de  D.  Roderic  de  Soufa  ,  châtelain 
de  Tomar,  dont  il  eut  D.  Jean  da  Cofta,  premier  comte 
de  Soute  ,  grand  de  Portugal,  qui  fuit  3  8c  D.  Roderic  da 
Cofta  ,  mort  jeune. 

V.  D.  Jean  da  Cofta ,  premier  comte  de  Sourc  en 
165 1.  général  d’armée  8c  ambalîadeur  en  France  ,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article  féparé  y  époufa  D. 
Françoife  de  Noronha ,  troifiéme  fille  de  D.  Pierre  de 
Noronha  ,  feigneur  de  Villaverde  ,  dont  vinrent  D. 
Gilles -Eannes  da  Cofta ,  qui  fuit;  D.  Pierre  da  Cofta , 
mort  jeune  ;  D.  Alvar  da  Cofta  ;  D.  Roderic  da  Cofta, 
viceroi  des  Indes  ,  mort  avec  poftérité  ;  D.  Antoine  da 
Cofta  ;  D.  Julienne  de  Noronha  ,  époulé  de  Jean  da 
Silva  Tello  ,  comte  d’Aveiras ,  morte  avec  poftérité  ; 
D.  Hélene  de  Noronha ,  morte  en  bas  âge. 

VI.  Dom  Gilles-Eannes  da  Cofta ,  II.  comte  de 
Soure ,  châtelain  8c  commandeur  de  Caftromarim  dans 
l’ordre  de  Chrift  ,  époufa  le  22  Juillet  1671.  D.  Marie- 
Laurence  de  Portugal ,  fœur  de  Jean  de  Silva  Tello  , 
comte  d’Aveiras ,  époux  de  la  feeur  de  ce  comte  de 
Soure.  Il  mourut  à  l’âge  de  27  ans  le  20  Janvier  1680. 
laiffant  pour  fils  unique  D.  Jean  da  Cofta  ,  qui  fuit. 

VII.  Dom  Jean-Joseph  da  Cofta  >  III.  comte  de 
Soure,  naquit  en  1678.  Il  fervit  avec  beaucoup  de 
diftindion  à  la  guerre  contre  l’Efpagne  ,  étant  colonel 
d’infanterie  8c  maréchal  de  camp.  La  charge  de  furin- 
tendant  de*s  bâtimens  venant  à  vaquer  par  la  mort  de 
Gonçalo-Jofeph  Carvalho ,  fon  beau-frere  ,  Pierre  II. 
la  rendit  héréditaire  dans  la  maifon  de  Soure.  Il  époufa 
D.  Louife-Françoife  de  Tavora  ,  fille  d’ Henri  de  Car¬ 
valho  ,  furintendant  des  bâtimens ,  8c  qui  devint  F  héri¬ 
tière  de  cette  maifon  à  la  mort  de  Gonçalo-Jofeph  Car¬ 
valho  ,  mort  fans  laifter  d’enfans  de  Marie-Claire  de 
Bretagne  d’Avaflgour ,  depuis  époufe  du  dernier  prince 
de  Courtenay.  Ce  comte  fe  trouvant  à  l’armée  com¬ 
mandée  par  le  marquis  das Minas,  qui,  après  avoir 
abandonné  Madrid  ,  s’étoit  retiré  au  royaume  de  Valen¬ 
ce  ,  mourut  à  Dénia  avant  que  de  s’embarquer  pour  le 
Portugal ,  âgé  de  28  ans.  Il  eut  de  ce  mariage  D.  Gilles- 
Eannes  da  Cofta  ;  D.  Gonçalo  da  Cofta  ;  8c  D.  Jofe- 
phine, morts  en  bas  âge  ;  8c  D. Henri-François-Joseph 
da  Cofta  ,  qui  fuit. 

VIII.  Dom  Henri  -  François  -  Joseph  da  Cofta 
Carvalho  Patalim  Correa  de  Soufa  ,  IV.  comte  de 
Soure  ,  capitaine  de  cavalerie  8c  furintendant  des  bâti¬ 
mens  du  roi  de  Portugal ,  châtelain  8c  commandeur  de 
Caftromarim  &  des  commanderies  das  Pias ,  Befelga  8c 
de  Soure ,  feigneur  d’Azambageira  8c  de  la  terre  d’Ef- 
borrendadouro  8c  Patalim  près  d’Evora  ,  naquit  à 
Lifbonne  le  17  Septembre  1700.  Il  époufa  i°.  D. 
Thérefe  de  Mofcofo ,  fille  de  Vafco-Fernandes-Céfar  de 
Menéfes ,  premier  comte  de  Sabugoza ,  viceroi  des  In¬ 
des  8c  du  Bréfil ,  laquelle  mourut  en  couches  neuf  mois 
après  fon  mariage  :  20.  D.  Antoinette  de  Rohan  ,  fille 
de  D.  J ofeph- Roderic  da  Camara,  comte  du  Ribcira. 
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grande  ,  8c  de  Confiance- Emilie  Sophronie  de  Rohan- 
Soubîze- ,  dont  vinrent  D.  Jean  da  Cofta ,  qui  fuit  ;  D. 
Confiance  da  Cofta ,  morte  à  l’âge  de  douze  ans  en 
1730  ;  D.  J ofeph  da  Cofta  ,  mort  jeune  ;  D.  J ofeph  da 
Cofta4,  né  en  1721  ;  D.  Gilles-Eannes  da  Cofta,  né  en 
173 1. 

IX.  Dom  Jean  da  Cofta ,  naquit  à  Lifbonne  au  mois 
de  Février  1717. 

VI.  Dom  Roderic  da  Cofta,  fils  puîné  de  D.  Jean 
da  Cofta  ,  I.  comte  de  Soure  ,  hérita  de  la  lubftitution 
faite  par  D.  Gilles-Eannes  da  Cofta  l’an  1 599.  Il  fut 
gouverneur  de  Fille  de  Madeira  8c  du  Bréfil  en  1704. 
8c  viceroi  des  Indes  en  1708.  8c,  il  époufa  D.  Eléonore- 
Jofephine  de  Vilhena  ,  fille  d’ Emmanuel  de  Mello  , 
feigneur  d’Alcube  ,  chef  du  parlement  de  Lifbonne  8c 
prieur  du  Crato  après  la  mort  de  fon  époufe.  Il  eut 
pour  enfans  D.  Jean-Emmanuel  da  Cofta  ,  qui  fuit  ; 
D.  Manuel- Alexandre  da  Cofta  ,  prêtre  ;  D.  Marie - 
Boniface  de  Vilhena  ,  époufe  d’ Antoine  de  Mello  de 
Caftro. 

VII.  Dom  Jean-Emmanuel  da  Cofta,  colonel  d’in¬ 
fanterie  ,  commandeur  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  époufa 
D.  Anne  de  Mofcofo  ,  fille  à’ Aires  de  Saldanha  d’Al- 
buquerque  ,  gouverneur  &  capitaine-général  du  Rio  de 
Janeiro ,  dont  il  eut  pour  fille  D.  Marie-Eléonore  da 
Cofta,  fiancée  en  1737.  à  Emmanuel  -  Antoine  de 
Mello  ,  fils  aîné  de  Jofeph  de  Mello  ,  Porteiromor  ou 
grand  huifïier  de  Portugal.  Voye{  MELLO.  Ce  dom 
Jean  -  Emmanuel  da  Cofta  mourut  à  Lifbonne  en 
I737- 

BRANCHE  DE  V  ARME  I  RO  MO  R. 

II.  Dom  Edouard  da  Cofta,  fécond  fils  de  D.  Alvar 
da  Cofta ,  fut  Armeiromor ,  charge  dont  celui  qui  l’oc¬ 
cupe  a  l’honneur  de  mettre  au  roi  de  Portugal  fa  cui- 
raffe ,  quand  il  eft  à  l’armée  ,  gouverneur  du  Bréfil  en 
1333.  commandeur  dans  l’ordre  d’Avis ,  8c  chef  du  tri¬ 
bunal  de  la  maifon  de  ville  de  Lifbonne.  Il  époufa 
D.  Marie  de  Mendoça  ,  fille  de  François  de  Mendoça, 
châtelain  de  Mourâo  ,  gouverneur  d’Ormuz  au  fein 
Perfique,  dont  il  eut  D.  Alvar  da  Cofta,  qui  fuit; 
D.  François  da  Cofta ,  dont  nous  rapporterons  la  pofté¬ 
rité  ;  D.  Jean  da  Cofta ,  gouverneur  de  Dio  aux  Indes 
Orientales ,  où  il  mourut  fans  poftérité  de  D.  Guiomar 
de  Noronha ,  fille  de  D.  Payo  de  Noronha  ;  D.  Laurent 
da  Cofta  ,  qui  fe  fit  prêtre  ;  D.  Anne  de  Mendoça  , 
époufe  d’ Antoine  Monis  Barreto ,  gouverneur  général 
des  Indes  Orientales  ;  D.  Marguerite  de  Mendoça,  époufe 
Lé  Edouard  de  Mello  ,  fire  de  Povolide ,  tué  à  la  journée 
d’Alcacer  avec  le  roi  Sébaftien  ;  T)  Jeanne  de  Mendoça , 
abbeftè  d’Odivellas. 

III.  Dom  Alvar  da  Cofta  ,  armeiromor  du  roi  Sé¬ 
baftien  auprès  duquel  il  mourut  à  la  bataille  d’Alcacer 
en  Afrique  ,  époufa  D.  Eléonore  de  Soufa  ,  fille  de 
Ferdinand- Alvares  de  Soufa ,  fire  de  Labruja  ,  donc 
vinrent  D  .Edouard  da  Cofta ,  qui  fe  fit  Jéfuite  ;  D. 
Antoine  da  Cofta ,  qui  fuit  ;  8c  quatre  filles  religieufe» 
à  l’abbaye  d’Odivellas. 

IV.  Dom  Antoine  da  Cofta  ,  commandeur  dans 
l’ordre  de  S.  Jacques  ,  époufa  D.  Marie  de  Noronha  , 
fille  de  Michel  Telles  de  Moura  ,  morte  fans  pofté¬ 
rité. 

III.  Dom  François  da  Cofta  ,  fécond  fils  de  D, 
Edouard  da  Cofta,  fut  gouverneur  de  Malaca  aux 
Indes  Orientales  ,  armeiromor  du  roi  Henri  cardinal  , 
commandeur  de  Saint  Vincent  da  Beira  dans  l’ordre 
d’Avis  ,  gouverneur  du  royaume  d’Algarve  8c  ambaffa- 
deur  à  Maroc  où  il  fit  divers  voyages  pendant  dix  ans 
pour  le  rachat  des  feigneurs  Portugais  qui  demeurèrent 
efclaves  à  la  journée  d’Alcacer  ;  mais  le  Xérif  roi  d.e 
Maroc  voyant  qu’il  ne  lui  donnoit  pas  les4ocooo  cruza- 
des  ou  800000  livres  tournois ,  ce  qui  étoit  devenu 
impolfiblc  ,vu  la  mifere  où  cette  fatale  expédition  avoir 
laiffc  le  Portugaise  fit  détenir  jufques  à  ce  qu’il  mourut 
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à  Maroc.  îl  époufa  D.  Jeanne  -  Henrîques  ,  fille  de 
Gonçalo  Vas  Pinto, lire  de  Ferreiros  &c  Tendaes  ,  donc 
il  eut  D.  Edouard  da  Cofta ,  mort  avant  que  de  prendre 
alliance  ;  D.  Gonçalo  da  Cofta,  qui  luit  ;  D.  ALvar 
da  Cofta ,  qui  époufa  aux  Indes  Orientales  D.  Elisabeth 
d’Eça ,  fille  de  D.  Edouard  d’Eça  ,  morte  fans  pofté- 
ricé  3  D.  Marie-Henriques  ,  époufe  de  D.  Marc  de 
Noronha  ,  morte  avec  une  illuftre  8c  nombreufe  pofté- 
ricé  3  D.  Violante  -  Henriques  ,  époufe  de  Ion  coufin 
Louis  de  Miranda  Henriques  Pinto ,  lire  de  Ferreiros  & 
Tendaes,  châtelain  de Chaves  8c  gouverneur  de  l’ifle 
de  Madeira. 

IV.  Dom  Gonçalo  da  Cofta  ,  commandeur  de  S. 
Vincent  da  Beira  dans  l’ordre  d’Avis ,  époufa  i01.  D. 
Jeanne- Henriques  fa  coufine  germaine  ,  fille  d ’Henr't- 
ques  de  Miranda  ,  lire  de  Ferreiros  8c  Tendaes  , 
capitaine  du  vaiftèau  S.  Nicolas ,  fur  lequel  il  périt  en 
1637.  dont  il  eut  D.  François  da  Cofta  ,  noyé  à  la  côte 
de  France  ,  mort  fans  poftérité  ;  D.  Magdeléne-Hen- 
riques ,  époufe  d ’Alphonfe  de  Torres.  Gonçalo  da  Cofta 
a  époufé  z°.  D.  Françoife  ^Coutinho  ,  fille  de  D. 

£  Lierre  dAlmeida  ,  châtelain  de  Torres  -  Novas  ,  du 
confeil  d’état ,  chef  de  la  maifon  de  ville  de  Lifbonne  , 
dont  il  eut  D.  Pierre  da  Cofta ,  qui  fuit  ;  D,  Edouard , 
qui  fe  fit  moine  Auguftin  3  8c  trois  autres  religieux  de 
différens  Ordres  3  D.  Bernarde  Coutinho  ,  fécondé 
femme  de  D.  Noutel  de  Caftro  ;  D.  Elisabeth  Coutinho, 
cpii  époufa  D.  Marc  de  Noronha  fon  coufin  germain  ; 
éc  fix  autres  filles  religieufes. 

V.  Dom  Pierre  da  Cofta ,  Armeiromor  de  Portugal , 
commandeur  de  S.  Vincent  da  Beira  dans  l’ordre  d’Avis, 
époufa  D.  Violante  d’Azevedo ,  fille  de  D.  François  de 
Noronha  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Louife  de  Guf- 
man  ,  époufe  de  Jean  IV.  roi  de  portugal ,  dont  il  eut 
D.  Emmanuel  da  Cofta ,  mort  fans  poftérité  ;  D.  Marie 
de  Noronha ,  époufe  de  D.  Louis  da  Cofta  ,  colonel  de 
cavalerie  de  qui  nous  avons  parlé,  ci-dejfus  ,  8c  c’eft 
par  ce  mariage  que  cette  branche  fe  confondit  avec 
celle-là. 

III.  Dom  Gilles-Eannes  da  Cofta,  quatrième  fils 
de  D.  Gilles  -  Eannes  da  Cofta  ,  a  été  capitaine 
ou  gouverneur  de  Ceuta  en  Afrique  ,  chef  de  la  maifon 
de  ville  de  Lifbonne au  temps  de  la  pefte  ,  quelle  fouf- 
frit  l’an  1599.  8c  il  refta  avec  le  gouvernement  de  cette 
ville  en  l’abfence  des  gouverneurs  qui  fe  retirèrent  à 
caufe  de  la  pefte  ;  il  a  été  auffi  du  confeil  d’état  du  roi 
de  Portugal  Philippe  I.  8c  commandeur  de  S.  Michel 
de  Linhares  dans  le  diocèfe  de  Braga  ,  ordre  de  Chrift. 
Il  époufa  D.  Marguerite  de  Noronha  ,  fille  de  D.  Rodri¬ 
gue  Lobo  ,  dont  il  eut  D.  Antoine  da  Cofta  ,  qui  fe  fit 
Cordelier  au  couvent  de  S.  François  de  Xabregas  près 
de  Lifbonne  ;  D.  Rodrigue  ,  qui  fuit  ;  D.  Gilles- 
Eannes  da  Cofta  ,  mort  fans  poftérité  ;  D.  Alvar  da 
Cofta  ,  qui  fe  fit  prêtre  8c  fut  reéleur  de  l’univerfité  de 
Coimbre  ,  8c  grand  aumônier  de  Portugal  ;  D.  Jean  da 
Cofta ,  chevalier  de  Malte  3  D.  Marie  de  Noronha  , 
époufe  de  D.  Pedre  d’Alcaçova  3  D.  Hélene  ,  religieufe 
à  Almofter. 

IV.  Dom  Rodrigue  da  Cofta ,  commandeur  duMar- 
meleiro  dans  l’ordre  deChrift,mourut  aux  Indes  Orien¬ 
tales  dans  un  combat  contre  les  Hollandois  après  avoir 
fervi  fur  mer  avec  diftinétion  8c  s’être  trouvé  à  la  prife 
de  la  bahie  en  1614.  Il  avoit  époufé  D.  Marie  de 
Noronha,  laquelle  étant  l’héritiere  de  la  fubftitution. 
que  fon  grand  pere  avoit  faite ,  la  fit  pafter  à  fon  coufin 
D.  Rodrigue  da  Cofta  ,  fils  puîné  de  D.  Jean  da  Cofta  , 
I.  comte  de  Soure  ,  viceroi  des  Indes  Orientales  , 
dont  nous  avons  rapporté  la  pojlérité  ci-dejjus  après  la 
branche  des  comtes  de  SOURE  ,  dégré  IV. 

SEIGNEURS  DE  P  ANC AS  , 
qui  prirent  le  nom  de  COSTA ,  dits  d’Alpedrinha. 

I.  Martin  Vaz  ,  marchand  du  bourg  d’Alpedrinha 
dans  la  province  da  Beira,  fut  pere  de  D.  George  da 
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Cofta  ,  cardinal ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article 
[épuré.  D’autres  prétendent ,  qu’il  étoit  fils  A' Antoine 
de  Gufman  &  de  Marie  da  Cofta  ,  8c  que  celui-ci  étoit 
Efpagnol  &  demeuroit  à  Alpedrinha  au  temps  du  roi 
Jean  I.  l’an  1 406.  quoi  qu’il  en  foit ,  cette  maifon  a 
commencé  à  D.  Marguerite  Vaz  da  Cofta ,  qui  fuit  : 
elle  étoit  feeur  de  ce  cardinal 

II.  D.  Marguerite  Vaz  da  Cofta ,  époufa  Loup- 
Alvares  Feyo  ,  dont  elle  eut  Jean  da  Cofta  ,  qui  fuit  ; 
Gaspard  da  Cofta  ,  qui  fuît  après  fon  frere  aîné  ;  D. 
Apolline  da  Cofta  ,  époufe  d’Antoine-Gil  Freire  ,  lire 
d’Aldea  nova  das  Donnas  -,  Jeanne,  da  Cofta  ,  époufe  de 
Françoife  Freyre  Machado. 

III.  Jean  da  Cofta  ,  fire  d’Atalaya  ,  bourg  près  d’Al¬ 
pedrinha  8c  de  Pancas ,  époufa  D.  Agnès  de  Noronha  , 
fille  de  D.  Edouard  d’Almeida  ,  commandeur  du  Cazal 
Sc  de  Seda  dans  l’ordre  d’Avis ,  Sont  il  eut  Loup  Vaz 
d’Almeida  ,  mort  fans  poftérité  à  la  bataille  d’Alcacer  ; 
D.  Hélene  ,  qui  hérita  de  la  maifon  de  fon  pere  8c  qui 
fut  époufe  de  D.  Emmanuel  da  Cunha  ,  fire  de  Taboa 
8c  commandeur  de  Sortelha  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  mort 
fans  poftérité.  Elle  époufa  z°.  D.  François  de  Caftello- 
branco  en  ijSo.  ou  environ  ,  mort  auffi  fans  pofté¬ 
rité  :  30.  Emmanuel  de  Vafconcellos  ,  fire  de  la 
terre  d’Elporâo  ,  chef  du  parlement  de  Lifbonne  , 
mort  auffi  fans  poftérité.  Ainfi  elle  légua  les  biens  de 
cette  maifon  à  Simon  da  Cofta  Freire  ,  dont  nous  par¬ 
lerons  ci-après. 

III.  Gaspard  da  Cofta  ,  frere  de  Jean  da  Cofta  , 
dont  nous  venons  de  parler ,  a  été  do'yen  de  la  cathé¬ 
drale  du  Porto  :  il  eut  pour  bâtarde  Catherine  da 
Cofa  ,  époufe  de  Simon  da  Cofta  ,  qui  étoit  neveu  de 
D.  Alvar  da  Cofta  ,  chambellan  ,  mort  fans  poftérité  3 
il  étoit  favori  du  roi  Emmanuel  ,  tige  de  la  maifon  da 
Cofa. 

III.  D.  Apolline  da  Cofta  ^  feeur  des  prêcédens  j 
époufa  Antoine-Gil  Freire  ,  fire  d’Aldea-nova-das- 
Donnas ,  dont  elle  eut  Michel-Antunes  da  Cofta, 
qui  fuit. 

IV.  Michel-Antunes  da  Cofta,  fire  d’Aldea-nova- 
das  Donnas,  époufa  D.  Anne  Freire  ,  fille  du  préfidenc 
Antoine  Soares  de  Brito,  auditeur  de  l’infant  D.  Louis, 
dont  il  eut  D.  Marie  Freire  ,  époufe  de  Christophle 
da  Cofta  ,  dit  d’Alpedrinha  ,  dont  nous  parlerons  ,•  D. 
Catherine  Freire  ,  époufe  de  Charles  Brandam  ,  fon 
coufin. 

III.  D.  Jeanne  da  Cofta,  troifiéme  fille  deD.  Mar¬ 
guerite  Vas  da  Cofta  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dejfus9 
dégré  II.  époufa  François  Machado  Freire  ,  comman¬ 
deur  8c  châtelain  de  Pena  Garcia  ,  dont  elle  eut  Simon 
da  Cofta  ,  qui  fuit  ;  Elisabeth  da  Cofta  ,  époufe  de 
Jérome  Brandam. 

IV3  Simon  da  Cofta  époufa  Antoinette  da  Cunha  , 
fille  de  François  da  Cunha  ,  dont  il  eut  Christophle 
da  Cofta  ,  qui  fuit  3  D.  Marie  da  Cunha  ,  époufe  de 
Louis  de  Vafconcellos  de  Soufa  3  Michel  Freire  da  Cofta , 
tué  à  la  journée  d’Alcacer ,  8c  d’autres ,  morts  fans 
alliance. 

V.  Christophle  da  Cofta  hérita  de  la  Seigneurie  de 
Pancas,qui  avoit  appartenu  à  fa  tante, &  époulaD.ALzne 
Freire ,  fille  de  Michel-Antunes  da  Cofta ,  dont  il  eut 
Simon  da  Cofta  ,  qui  fuit  3  Michel  Freire  da  Cofta  , 
mort  aux  Indes  fans  poftérité  j  8c  des  filles  religieufes 
à  la  Guarda  ,  8c  à  Eftremôs. 

VI.  Simon  da  Cofta  Freire  ,  feigneur  de  Pancas ,  & 
8c  de  tous  les  biens  de  D.  Hélene  da  Cofta  ,  morte  fans 
poftérité  de  les  troi?  maris  ,  époufa  i°.  D.  Catherine  de 
Sampayo  ,  dame  du  Reguengo  de  Trancofo  ,  fille  d'An¬ 
toine  Saraiva  de  Sampayo  ,  morte  fans  poftérité  :  i°.  D. 
Marie  de  Noronha  ,  fille  d’Antoine  de  Noronha  de 
Mattos,  frere  de  Ruy  de  Mattos  de  Noronha  ,  comte 
d’Armamar ,  morte  auffi  fans  poftérité  :  3°.  D.  Agnès* 
Françoife  de  Mello,  fille  de  Jean  de  Mello  Marmeleiro 
feigneur  da  Torre  de  Coellieiros  8c  de  Y).  Brio  lange* 
Henriques jdom  vinrentCHRisTopuLE  daCofta,qui  luit» 
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D-  Briolange-Henriques  ,  qui  époufa  l°.  Ton  coufili 
germain  Jean  de  Mello  Cogominho  ,  firedeTorre  dos 
Coelheiios ,  mort  avec  polarité  :  z°.  Andres  Lopes  de 
Lavre  fécretaîre  du  confeil  dit  Ultramarino  ,  ou  d’Ou- 
tremer  ,  mort  auffi  avec  poftérité. 

VII.  Christophle  da  Cofta  Freire  ,  Tire  de  Pancas , 
gouverneur  du  Maranham  ,  8c  nommé  au  gouverne¬ 
ment  du  Rio  de  Janeiro  dans  le  Bréfil ,  époufa  en  1677. 
D.  Françoife-Thérefe  Sottomayor  ,  fille  de  François 
Correa  de  Lac.rda  ,  dont  il  eut  Simon  da  Colla  ,  qui 
fuit  -,  François  da  Cofta  ,  qui  fuit  après  ion  frété  ; 
Ferdinand  Correa  de  Lacerda  ,  chevalier  de  Malte -, 
D.  Agnès  ,  époufe  de  D.  Jean  Lobo ,  mort  fans  pofte- 
rité ,  8 c  depuis  de  D.  P  terre- Alv ares ,  da  Cunha  ,  fei- 
gneur  de  Taboa  ,  mort  avec  pofterite. 

VIII.  S  IMON  da  Cofta  Freire ,  feigneur  de  Pancas , 
lieutenant  de  vaifteau  ,  époufii  D.  Anne  de  Menefes, 
fille  de  D.  Frédéric  de  Menefes ,  feigneur  da  Ponte  da 

Barca  ,  mort  fans  pofterite. 

VIII.  François  da  Cofta  Freire ,  feigneur  de  Pancas, 
major  de  cavalerie  8c  gouverneur  de  lifts  de  Madere  , 
reçut  des  bleftures  dangereufes  à  la  bataille  de  la 
Godinha  le  7  Mai  1709.Il  époufa  D .Aiarie  de  Meneles, 
fille  de  Pierre  de  Figueiredo  d’Alarcam  ,  feigneur  de  la 
tour  d’Otta ,  gouverneur  de  Portalegre ,  dont  vint  D. 
Rita  da  Cofta  ,  fille  unique  ,  qui  fuit.  , 

IX.  D.  Rita  da  Cofta  ,  dame  de  Pancas ,  époufa  en 
1731.  D.  Roderic  de  Noronha  ,  fils  cadet  de  D.  Marc 
de  Noronha  IV.  comte  dos  Arcos ,  dont  des  enfans. 

COSTA  ,  (  George  da  )  cardinal ,  fut  fi  eftime  d’Al- 
phonle  V.  que  le  prince  fon  fils  qui  régna  apres  lui  lous 
le  nom  de  Jean  II.  conçut  une  haine  tres-grande  contre 
ce  favoii  3  8c  un  joûr  que  la  cour  fe  trouvo:t  à  la  mai" 
fon  royale  de  plaifance  d’Almeirim  ,  le  prince  monta  a 
cheval  pour  fe  promener  ,  8c  fe  fteparant  de  ceux  qui 
le  fui  voient,  dit  au  cardinal  da  Cofta  de  le  fuivre ,  s  ar¬ 
rêta  au  pont  d’Alpiaça  8c  lui  fit  des  reproches  fi  durs 
qu’ils  finirent  par  le  menacer  de  le  faire  jetter  dans  la 
riviere  par  quatre  valets  de  pied  ,  ajoutant  que  la  choie 
écoitaulliaiféede  faire  que  de  perluader  le  roi  qu  il  s  etoit 
noyé  en  voulant  palier  la  riviere.  C’eft  dans  ce  moment 
que  le  cardinal  prit  la  réfolution  de  fe  retirer  à  Rome,  ce 
qu’il  éxécuta  fans  rien  dire  à  perfonne.  Le  meme  bon¬ 
heur  qu’il  avoit  eu  en  Portugal  le  fuivit  a  Rome ,  ou 
il  a  eu  plufieurs  voix  pour  être  élu  pape ,  mais  il  céda  à 
Aléxàndre  VI.  à  condition  néanmoins  qu’il  auroit  la  di- 
redion  des  affaires  de  Portugal ,  afin  de  fe  venger  du 
prince  qui  l’avoit  otfenfé ,  ce  qu’il  a  fait  en  plufieurs  ren¬ 
contres  dès  qu’il  fut  roi.  Il  a  été  le  plus  riche  eccléfiafti- 
que  qu’il  y  a  eu  au  monde  :  car  outre  les  bénéfices ,  dont 
’  pas  confervé  la  lifte  ,  8c  qui  étoient  en  grand 
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il  eut  plufieurs  évêchés  ,  tels  que  ceux 
d’Aibano  ,  de  Porto  ,  8c  de  Velletri ,  comme  doyen 
du  facré  collège.  En  Portugal  il  poffédoit  les  deux  arche¬ 
vêchés  qu’il  y  avoit  alors  en  ce  royaume ,  c’eft-a-dire , 
ceux  de  Brague ,  8c  de  Lifbonne  avec  les  évêchés  de 
Porto ,  8c  de  Vizeu ,  outre  celui  de  Ceuta  en  Afrique  : 
il  jouilloiten  même-temps  de  huit  abbayes  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  de  deux  de  celui  de  S.Auguftin ,  8c  de  fix  dans 
l’ordre  de  Cîteaux.  Il  poftedoit  auffi  les  doyennés  des 
chapitres  de  Brague,  Lifbonne,  Porto,  Lamego,  Guar- 
da ,  Vileu,  Silves  8c  Burgos  dans  la  vieille  Caftille ,  avec 
le  bénéfice  de  chantre  de  la  mêpie  cathédrale  3  il  a  eu 
auffi  une  abbaye  à  Venife,  8c  la  feule  abbaye  qu’il  y  ait 
au  royaume  de  Navarre  outre  la  feigneurie  féculiere  de 
la  ville  d’Arpanica  qui  étoit.  d’un  gros  revenu.  Il  a  joui 
pendant  la  vie  de  tous  ces  bénéfices  difFérens ,  mais  il  y 
renonça  quelques  années  avant  que  de  mourir.  Ce  car¬ 
dinal  étoit  frere  de  D.  Martin  da  Cofta,  archevêque  de 
Lifbonne,  &  de  Marguerite  Vaz  da  Cofta,  époufe  de 
Lo  up-Alvares  Feyo  ,  tige  des  feigneurs  de  P  ANC  AS  , 
qui  prirent  le  nom  de  Costa.  Il  mourut  à  Rome  âgé  de 
cent  deux  ans  en  1308.  8c  eft  enterré  à  Notre-Dame 
del  Popolo  dans  une  chapelle  qu’il  y  fit  bâtir  de  fon  vi¬ 
vant.  Ce  cardinal  eft  plus  connu  en  Portugal  fous  le  nom 


de  cardinal  d’Alpedrinha  ,  bourg  de  la  province  da  Beira, 
où  il  étoit  né,  8c  non  pas  à  Lifbonne.*  Carvalho  de 
Parada  Vida  do  Thefoureiromor  Bartholomeo  da  Cojla 
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COSTA  (  Barthélemi  da  )  prêtre  Portugais,  &  pro¬ 
che  parent  du  cardinal  da  Cofta ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  naquit  à  Caftellobranco ,  le  jour  de  S.  Barthé¬ 
lemi  de  l’an  1553.  Il  étoit  fils  de  Simon  da  Cofta  ,  & 
de  Catherine  da  Cofta,  d’une  famille  très-diftinguée  3  8c 
c’eft  du  côté  de  fa  mere  qu’il  appartenoit  de  fort  près  an 
cardinal.  Avant  que  d’aller  à  l’univerfité  de  Coimbre, 
il  fit  beaucoup  d’efforts  pour  entrer  aux  Cordeliers ,  ce 
que  fon  pere  ne  voulut  jamais  permettre  ,  mais  il  obtint 
de  lui  de  prendre  les  ordres  de  prêtrife.  Il  étudia  le  droit 
canon ,  où  il  fit  un  grand  progrès ,  mais  fa  grande  hu¬ 
milité  ne  lui  permit  point  de  prendre  le  degré  de  doéfeur, 

&  il  n’accepta  la  renonciation  que  fon  frere  fit  en  fa  faveur 
de  la  dignité  de  grand  tréforier  du  chapitre  de  Lifbonne, 
que  pour  avoir  le  moyen  d’éxercer  fon  ardente  charité 
envers  les  pauvres.il  continua  toujours  dans  l’éxercice  de 
toutes  les  vertus  chrétiennes ,  8c  fonda  à  Caftellobrancd 
un  hôpital  pour  les  pauvres  avec  un  bon  revenu.  Il  mou-  ^ 
rut  à  Lifbonne  le  17  de  Mars  1608.  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans,-  8c  ordonna  qu’on  l’enterrât  dans  fon  hôpital, 
où  il  avoit  deffein  de  fe  retirer  pour  y  fervir  les  malades. 

*  Parada  Vida  do  Bartholomeo  da  Cojla. 

COSTA  D’ANDRADE  (  Sébaftien  da  )  Portugais, 
né  à  Lifbonne.  Son  grand  mérite ,  8c  fa  profonde  doc¬ 
trine  le  firent  nommer  évêque  des  ifles  du  Cap-Verd  en 
Afrique ,  mais  il  réfufa  modeftement  cette  dignité.  Nous 
avons  de  lui  un  commentaire  In  threnos ,  &  orationemr 
Hieremice.  De  bulla  cruciata.  *Fonfeca ,Evora  gloriofa. 

COSTA  (  Don  Jean  de)  premier  comte  de  Soure  , 
grand  de  Portugal ,  étoit  fils  de  D.  Gilles-Eannes  da 
Cofta ,  châtelain ,  8c  commandeur  de  Caftromarim ,  na¬ 
quit  en  16 1 1.  8c  n’avoit  que  huit  ans,  lorfque  Philippe 
III.  alla  en  Portugal  l’an  1619.  ôe  le  choifit  pour  l’ac¬ 
compagner  à  fon  retour  à  Madrid  ,  8c  pour  y  refter  en 
qualité  de  menin  du  prince  fon  fils ,  depuis  Philippe  IV. 
roi  d’Efpagne  8c  de  Portugal ,  8c  enfuite  chevalier  d’hon¬ 
neur  de  la  reine, .honneur  qui  étoit  attaché  aux  enfans 
des  Grands  d’Efpagne.  Après  avoir  féjourné  à  la  cour  de 
Madrid  pendant  douze  ans ,  ou  environ,  il  alla  à  Tan¬ 
ger  en  Afrique  pour  y  fervir  contre  les  Maures  fous 
D.  Ferdinand  Mafcarenhas,  gouverneur  de  cette  place, 

8c  enfuite  premier  comte  da  Torre,  grand  de  Portugal  j 
il  y  fit  voir  beaucoup  de  valeur  -8c  de  conduite  dans  les 
combats  que  les  Portugais  eurent  avec  les  Maures.  A  fon 
retour  en  Portugal ,  il  eut  un  fameux  duel  contre  Fran¬ 
çois  Moniz  da  Silva,  qui  lui  acquit  une  grande  réputa¬ 
tion.  Peu  de  temps  après,  il  obtint  une  compagnie  de 
cavalerie  qu’il  garda  jufques  en  1640.  qu’il  devint  l’un 
des  principaux  feigneurs  qui  contribuèrent  le  plus  pour 
faire  proclamer  roi  de  Portugal ,  le  duc  de  Bragance  qui 
fut  Jean  IV.  étant  du  nombre  des  quarante  qui  fécoue- 
rent  le  joug  des  Efpagnols ,  le  premier  Décembre  de  la¬ 
dite  année.  Non  content  de  ce  qu’il  avoit  fait  fus 
terre ,  il  fe  rendit  maître  de  deux  galeres  Efpagnoles  qui 
étoient  dans  le  Tage ,  8c  alla  bruiquement  attaquer  deux 
galions  de  la  même  nation  qui  étoient  dans  ladite  ri¬ 
viere  :  il  les  prit  tous  deux  ,  auffi  bien  que  la  plupart 
des  fortereffes  qui  bordent  le  T  âge.  Ces  expéditions  étant 
faites,  il  alla  à  Evoradans  l’Alemtejo ,  8c  y  leva  un  ré¬ 
giment  d’infanterie  dont  il  fut  le  colonel ,  8c.  il  fit  tant  de 
belles  aétions  à  la  tête  de  ce  corps,  que  le  nouveau  roi 
de  Portugal  le  nomma  général  de  la  cavalerie  de  l'ar# 
méc  de  l’Alemtejo,  8c  confeiller  de  guerre,  mais  des 
intrigues  de  cour  l’empêchercnt  d’accepter  le  généralat 
de  la  cavalerie,  8c  le  gouvernement  de  la  province  dé 
la  Beira ,  aufïi-bien  que  l’ambaftade  de  France  à  laquelle 
il  fut  nommé  en  1643.  mais  cette  même  année,  il  ne 
put  refufer  l’emploi  de  général  de  l’artillerie  de  l’ar¬ 
mée  :  en  cette  même  campagne  il  prit  fur  les  Efpagnols 
les  p  laces  de  Valverdc,  A  lconchel,  Villanueva  del  Frefno, 
&  d’autres  moins  confidérables.  Il  fe  trouva  avec  le 
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même  emploi,  la  campagne  fuivante  de  1(344.  à  la  prife 
de  quelques  petites  places ,  6c  à  la  fanglante  bataille  de 
Montijo,  où  il  fit  des  aétions  éclatantes,  y  reçut  un 
coup  de  fabre  à  la  tête  ,  fort  dangereux,  8c  y  tua  de  fa 
propre  main  Celui  qui  l’ avoit  blefié  :  malgré  letat  où 
ilfe  trou  voit,  ayantappérçuquelesennemisavoientpris 
deux  pièces  de  canon  qui  étoient  au  centre  de  l’armée 
Portugaife,  la  tête  découverte  6c  toute  enfanglantée , 
fuivi  d’un  feul  cavalier ,  il  mit  l’épouvante  parmi  ceux 
qui  les  emportoient ,  Sc  les  reprit.  Il  trouva  le  métier  de 
l’artillerie  fi  ignoré  ,  qu’il  s’adonna  tout  entier  à  l’appren¬ 
dre  à  fies  fubalternes ,  6c  y  réuffit.  Tant  de  fervices  figna- 
lés  lui  firent  avoir  l’emploi  de  lieutenant  général ,  8c  bien¬ 
tôt  après  celui  d»e  général  d’armée  ;  6c  quoique  le  Por¬ 
tugal  fe  vit  réduit  à  fe  tenir  fur  la  défenlîve ,  fa  conduite 
8c  fa  nai (Tance  lui  firent  avoir  la  grandefie ,  Jean  IV. 
l’ayant  créé  comte  de  Soure  au  mois  d’Oétobre  1 651. 
avec  les  deux  commenderies  de  S.  Pierre  das  Vareeas  de 
Soure,  Sc  celle  de  Bezelga,  toutes  deux  dans  l’ordre  de 
Chrift.  A  la  mort  de  Jean  IV.  arrivée  en  1 65  9.  le  comte 
de  Soure  fut  nommé  par  la  reine  régente  ambaffàdeur 
auprès  du  roi  Louis  XIV.  pour  tâcher  de  faire  entrer  le 
Portugal  dans  la  paix  des  Pyrénées  en  1660.  A  fon  re¬ 
tour  de  France,  il  fut  nommé  chef  du  confeil  dit  d’Ou- 
tremer ,  6c  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’in¬ 
fant  Pierre ,  depuis  roi  de  Portugal.  Le  roi  Alphonfe  VI. 
étant  parvenu  à  la  majorité  ,  commença  à  faire 
voir  la  violence  de  fon  gouvernement  par  l’éxil  d’un  de 
fes  habiles  généraux ,  6c  de  fes  miniftres ,  tel  que  le  comte 
de  Soure  que  les  cabales  de  fes  envieux  firent  aller  à 
Loullé  dans  l’Algarve ,  où  le  chagrin,  6c  la  goutte  qui  le 
faifoit  beaucoup  fouftrir  les  dernieres  dix  années  de  fa 
vie,  jufqu’à  ne  pouvoir  fe  traîner  fans  l’appui  de  deux 
béquilles ,  le  rendirent  malade  à  ne  pouvoir  en  revenir. 

A  peine  fut-il  de  retour  chez  lui  à  Lifbonne ,  qu’il  y 
mourut  le  12  Janvier  1664.  âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Il  eft  enterré  dans  le  collège  des  Auguftins  de  Lifbon¬ 
ne  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Voye^  fa  poftérité 
ci-deffus  article  Costa,  branche  des  feigneurs  de  Soure. 

*  Ericeira.  Hijloria  de  Portugal  rejlaurado.  Pedrofa 
Nobiliario.  Mémoires  curieux . 

COSTA  (  Antoine-Rodrigues  da  )  naquit  à  Setuval 
dans  l’Eftremadure  Portugaife  le  29  Décembre  \6j6. 

Il  alla  à  Lifbonne  étant  fort  jeune  pour  y  étudier  la 
Grammaire  latine  fous  Antoine  Fernandes,  qui  l’enfei- 
gnoit  avec  applaudiffement  dans  cette  ville  ;  la  mort 
de  celui-ci ,  ou  quelqu’autre  fujet  lui  firent  continuer 
cette  étude  au  collège  des  Jéfuites.  Le  progrès  qu’il  fit 
dans  la  langue  latine  6c  dans  la  grecque ,  lui  acquirent 
bientôt  l’eftime  des  connoiffeurs ,  6c  des  gens  de  qualité, 
qui  aimoient  les  belles-lettres.  A  l’âge  de  vingt-huit  ans, 
il  fut  nommé  interprète  des  langues  étrangères  du  bureau 
du  fecrétaire  d’état  :  il  fçavoit  d’ailleurs  le  françois  , 
l’italien  &  l’efpagnol.  Deux  ans  après  ,  c’eft-à-dire  en 
1686.  il  fut  nommé  fécretaire  de  l’ambaffàde  du  comte 
de  Villarmayor  auprès  de  l’éleéteur  Palatin ,  pour  con¬ 
duire  en  Portugal  Marie  Sophie  de  Neubourg,  fille  de  ce 
prince,  6c  époufe  du  roi  Pierre  II.  Sa  droiture  6c  fon  ju-  - 
gement  le  faifoient  confulter  par  les  miniftres  d’état  dans 
les  affaires  les  plus  importantes,  &  il  fut  nommé  en  1696. 
premier  commis  du  fécretaire  d’état.  En  1702.  le  roi  lui 
accorda  une  charge  de  fécretaire  du  tribunal 'de  con¬ 
fidence  ,  6c  ordres  militaires,  avec  le  département  de  celle 
d’Avis ,  6c  l’agrément  de  la  faire  éxercer  par  fon  beau- 
fils  Sebaftien  Pereira.  Sans  manquer  au  devoir  de  pre¬ 
mier  commis ,  il  fçavoit  prendre  le  temps  pour  l’étude. 
Le  roi  Pierre  IL  ayant  conclu  avant  de  mourir  le  mariage 
du  prince  du  Bréfil  avec  l’archiducheffe  Marie-Anne  , 
fille  de  l’empereur  Léopold ,  Ferdinand  Telles  da  Silva  , 
comte  de  Villarmayor ,  fut  nommé  ambaftadeur  à  Vien¬ 
ne  pour  conduire  cette  princeffe  à  Lifbonne  ;  6c  le 
comte  fon  pere  s’étant  bien  trouvé  d’un  tel  fécretaire , 
obtint  que  Rodrigues  daCofta  retourneroit  en  Allema¬ 
gne  avec  le  même  emploi.  A  fon  retour  en  Portugal  le 
roi  Jean  V.  le  nomma  confeiller  du  confeil  dit  Ultrama- 
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|  rino ,  ou  d’Outremer,  où  il  prit  féance  le  1 5  Février 
1709.  L’intégrité  qu’il  y  fit  voir ,  6c  la  parfaite  con- 
noiflance  qu’il  acquit  des  affaires  d’Afie ,  de  l’Amérique , 
6c  des  etablillèmens  Portugais  en  Afrique  lui  acquirent 
le  7  Mai  1738.  par  lettres  patentes  du  confeil  du  roi 
une  châtellenie ,  6c  une  comnienderie  dans  l’ordre  de 
Chrift.  En  1,720.  il  avoit  été  nommé  académicien  de 
1  academie  royale  delhiftoire,  &  les  recueils  de  cette 
fçavanre  compagnie  font  pleins  de  pièces  d’éloquence  , 
6c  de  lettres  latines  de  ce  fçavant  homme.  Il  avoit  corn— 
pofé  en  portugais  la  relation  du  voyage  du  comte  de  Vil- 
larmayor  à  la  cour  de  l’éleéteur  Palatin  ,  imprimée  à 
Lifponne.  Le  manifefte  latin  qui  parut  en  1703.  à  la 
déclaration  de  la  guerre  de  Pierre  II.  à  Philippe  V.  eft 
un  ouvrage  de  Rodrigues  da  Cofta ,  auffi-bien  qu’un  au¬ 
tre  manifefte  en  efpagnol ,  qui  parut  en  même-temps , 
6c  qtfon  a  traduit  en  françois  ;  mais  fon  principal  ou¬ 
vrage  c’eft  la  vie  de  Nuno  Alvares  Pereira  connétable 
de  Portugal ,  imprimée  en  latin ,  où  l’on  admire  un  ftyle 
&  une  pureté  digne  du  fiécle  d’Augufte.  L’académie  a 
du  publier  un  abrégé  latin  de  l’hiftoire  de  Portugal ,  que 
malheureufement  il  n’avoit  pas  achevé.  Il  mourut  à 
Lifbonne  le  20  Février  1732. 

COSTA  (  François-Antoine  )  noble  de  Meffine,  na¬ 
quit  l’an  1  571.  &  s’attacha  à  la  jurifprudence  ,  dans  la¬ 
quelle  il  excella.  Il  fut  juge  à  Meffine  ,  6c  envoyé  juf¬ 
qu’à  deux  fois  par  les  vice-rois  de  Naples,  en  qualité  de 
Vicaire  général.  Il  mourut  à  Meffine  en  1656.  âgé  de 
quatre-vingt-cinq  ans.  On  a  de  lui ,  Conjlliorum  Jive 
refponfionum juris  cum  additionibus  volumen.  *  Biblio - 
thecajîcula.  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande,  1740. 

COSTA  (  Jofeph-Marie  )  noble  de  Meffine,  né  le 
premier  de  Juin ,  de  l’an  1637.  entra  chez  les  Jéfuites , 
6c  devint  un  célébré  prédicateur.  Il  mourut  le  23  Août 
x 69(3.  On  a  de  lui,  VIncanteJîmo  ,  oratione panegy- 
rica  délia  facra  Vergine  ,  &c.  *  Lesmêmes  citations. 

COSTA  (  Pie  )  natif  de  Palerme ,  entra  dans  l’ordre 
de  S.  Benoît.  Il  aima  les  fciences,  les  cultiva  ,  s’y  rendit 
habile ,  &  joignit  d’excellentes  mœurs  à  de  grandes  con- 
noiffances.  Après  avoir  été  prieur ,  il  fut  fait  en  1 5  87. 
abbé  du  monaftere  de  S.  Martin  à  Palerme  ,  6c  mou¬ 
rut  le  22  Septembre  1597.  On  a  de  lui,  Volumen  afee- 
ticum  de  facro-fancia  Eucharijliâ  ,  6c  quelques  ouvra¬ 
ges  italiens  qui  ont  été  publiés  fous  un  nom  emprunté. 

COSTANZO ,  (  Angelo  di  )  feigneur  de  Cantalupo  , 
d’une  des  familles  les  plus  illuftres  6c  les  plus  anciennes 
de  Naples,  naquit  vers  l’an  1507.  d’ÀLEXANDRE  di 
Coftanzo,  6c  de  Roberte  Sanfremonda.  Ayant  été  obli¬ 
gé  de  fortir ,  à  l’âge  de  vingt  ans ,  de  fa  patrie  où  la  pefte 
faifoit  de  grands  ravages,  il  fe  retira  à  Somma,  ville  de 
la  terre  de  Labour  ,  avec  Jacques  Sannazar ,  6c  Fran¬ 
çois  Poderico  ,  qui  lui  perfuaderent  d’écrire  l’hiftoire  de 
Naples.  Coftanzo  fe  rendit ,  quoiqu’avec  peine  ,  aux 
vœux  de  fes  amis  3  8c  quoique  leur  mort ,  qui  arriva  trois 
ans  après,  le  privât  de  leur  fecours  6c  de  leurs  lumières  , 
il  continua  fon  travail,  &  l’acheva  au  bout  de  cinquante- 
trois  ans,  comme  il  le  marque  lui-même.  Ainfi  Lorenzo 
Craffo  a  eu  tort  de  dire  qu’il  ne  s’appliqua  à  l’hiftoire 
que  dans  un  âge  fort  avancé.  Coftanzo  fe  délaftoit  par 
la  culture  de  la  poefie  latine  8c  italienne,  ôc  il  reuffit 
dans  l’une  6c  l’autre.  Il  eft  mort  dans  une  grande  vieil- 
leffie,  6c  après  l’an  1590.  puifqu’on  a  une  de  fes  lettres 
datée  de  1391.  parmi  celles  de  Thomas  Cofto.  Il  avoit 
été  marié ,  6c  eut  deux  fils  qui  moururent  jeunes ,  6c 
dont  la  perte  l’affligea  beaucoup.  Ses  ouvrages  font  : 
1.  Delle  IJtorie  di  Napoli  parte  prima  ,  à  Naples, 
1  y 72.  in- 40.  Cette  première  partie  ne  contient  que  les 
huit  premiers  livres  de  fon  hiftoire  3  il  n’en  étoit  pas  con¬ 
tent,  les  retoucha  ,  les  augmenta  ,  8c  les  publia  de  nou¬ 
veau  avec  le  refte  de  l’ouvrage.  2.  IJtorie  del  regno  di 
Napoli ,  in  Aquila ,  1382.  in-folio.  Cette  hiftoire,  rare 
même  en  Italie ,  eft  diviféc  en  vingt  livres ,  8c  s  etend 
depuis  la  mort  de  Frédéric  II.  arrivée  en  125  o.  jufqu  à 
l’année  1489  .  c’eft-à-dire,  jufqu’à  la  guerre  qui  s’clev* 
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fous  le  roi  Ferdinand  I.  pour  le  duché  de  Milan.  Cet 
ouvrage  de  Coftanzo  a  été  réimprimé  à  Naples  en  1710. 
in- fi.  mais  peu  correctement ,  &  avec  une  mauvaife 
orthographe. Collenuccio  a  fouvent  copiécette  hiftoire: 
celle-ci  n’eft  pas  cependant  fans  faute  5  &  Scipion  Àra- 
mirato  en  a  repris  placeurs  dans  le  deuxième  volume 
de  fes  familles  Napolitaines.  5 .  Rime ,  à  Bologne ,  1709. 
in-11.  par  conféquent  long-temps  âpres  la  mort  de  l’au¬ 
teur.  Ces  poè fies  avoient  pourtant  déjà  paruféparément, 
8c  dans  différens  recueils.  Il  y  en  a  eu  une  ieconde  édi¬ 
tion,  auffi  à  Bologne  en  17 1  z.  &c  une  troifiéme  à  Pa- 
doue  en  1723.  augmentée  d’un  former ,  de  quelques 
unes  de  fes  lettres,  de  quelques  poches  ou  lettres  qui 
lui  ont  été  adrelTées  ;  &c  de  l’éloge  de  l’auteur,  tiré  du 
tome  I.  du  Journal  de  Venife.  On  fait  beaucoup  de  cas 
des  poches  de  Coftanzo.  4.  Trois  lettres,  dans  le  troi- 
’héme  livre  des  Lettere  Folgari  di  diverjî ,  recueillies  par 
AldeManuce ,  le  jeune  ,  8c  imprimées  à  Venife  en  1 364. 
Coftanzo  parle  dans  la  fécondé  d’une  comédie,  dont  il 
fit  le  plan  en  une  nuit ,  mais  qui  n’a  pas  paru  ,  non  plus 
que  l’ouvrage  que  Cralïo  prétend  qu’il  avoit  fait  fur  la 
chute  &  les  difgraces  des  maifons  illuftres  du  royaume 
de  Naples.  *  Niceron  ,  Mémoires  ,  tomes  XI.  8c  XX. 
Bibliotheca  Italiana ,  page  47.  in- 40. 

COSTAR  ( Pierre  )  fils  d’un  chapelier  de  Paris,  na¬ 
quit  dans  cette  ville  au  mois  de  Février  1605.  Son  vrai 
nom  croit  Costàud  ;  mais  le  trouvant  trop  rude,  il  le 
changea  dans  la  fuite  en  celui  de  Costar  fous  lequel 
feul  il  eft  connu.  Quoique  M.  Girac  dans  fa  réplique 
l’ait  traité  continuellement  comme  un  homme  fans  goût, 
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fans  difeernement ,  8c  d’une  ignorance  profonde,  il  eft 
certain  néanmoins  qu’il  étoit  doué  d’une  belle  mémoire, 
qu’il  avoit  de  l’amour  pour  les  lettres,  qu’il  setoit  affez 
bien  familiarifé  avec  les  meilleurs  écrivains  Grecs,  La¬ 
tins,  Italiens  8c  François.  On  fçait  auffi  qu’il  avoit  ac¬ 
quis  l’eftime  de  Balzac  ,  de  Voiture,  8c  de  plufieurs  au¬ 
tres  beaux  efprits  de  fon  temps,  8c  qu’il  étoit  reçu  avec 
emprelfement  à  l’hôtel  de  Rambouillet  où  les  mufes  de 
fon  hécle  tenoient  de  fi  fréquentes  affemblées.  Ce  qu’on 
ne  peut  nier  ,  c’eft  qu’il  paroît  par  fes  ouvrages  qu’il  étoit 
moins  fçavant  que  Girac ,  qu’il  s’eftimoit  beaucoup  plus 
qu’il  ne  valoir ,  que  la  paffion  dette  regardé  comme 
un  homme  verfé  dans  toutes  fortes  de  connoiffances , 
l’aveugloit  fouvent ,  8c  le  mettoit  hors  de  lui-même  quand 
il  étoit  contredit ,  8c  qu’il  manquoit  de  cette  modeftie  fi 
convenable  à  tout  écrivain ,  d’avouer  fes  fautes  loin  de 
chercher  à  les  défendre.  La  même  paffion  faifoit  qu’il 
n’étoit  point  modéré  dans  la  difpute  ,  8c  que  les  injures 
lui  coutoient  moins  que  les  raifons.  On  lui  a  reproché 
auffi  d’avoir  été  peu  réglé  dans  fes  mœurs  3  8c  il  faut 
avouer  que  les  lettres  que  Girac  a  produites  fur  cela 
dans  fa  replique,montre^que  ce  reproche  n’étoit  pas  fans 
fondement.  Coftar  avoir  cependant  embrafté  l’état  ecclé- 
fiaftique.  Il  étoit  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris  3  il  fut  élevé  au  facerdoce,  8c  eut  plufieurs  emplois 
eccléfiaftiques.  Claude  de  Rueil ,  Parifien ,  évêque  de 
Bayonne ,  auprès  duquel  il  fut  produit ,  le  goûta ,  8c  le 
prit  chez  lui  en  qualité  d’homme  de  lettres.  Ce  prélat 
ayant  été  transféré  à  l’évêché  d’Angers  où  il  fut  reçu  le 
6  de  Juillet  1628.  combla  Coftar  de  fes  bienfaits  :  il  lui 
donna  plufieurs  bénéfices,  8c  lui  témoigna  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  le  20  Janvier  1649.  beaucoup  d’eftime  8c 
d’affedion.  Coftar  fut  auffi  archidiacre  du  Mans ,  8c 
en  meme,  temps  cure ,  fi  l’on  en  croit  Girac  qui  lui  donne 
plufieurs  fois  ce  titre.  Il  prêchoit  avec  une  forte  d’élo¬ 
quence  qui  lui  acquit  alors  de  la  réputation,  mais  qui 
ne  feroit  nullement  goûtée  aujourd’hui  fi  l’on  en  juge 
par  quelques  fermons  qu’on  lui  attribue.  Paul  Thomas , 
fieur  de  Girac ,  ayant  fait  connoître  avec  liberté  dans 
une  differtation  latine  qui  courut  manuferite  en  1650. 
ce  qu’il  penfoit  des  ouvrages  de  M.  de  Voiture ,  Coftar 
s’en  irrita,  &  prit  avec  une  chaleur  poulfée  au-de-là  des 
bornes,  la  défenfe  de  fon  ami.  La  première  édition  de  fon 
ouvrage  parut  en  165  3 .  fous  le  titre  de  DéfenJ'e  des  ou¬ 
vrages  de  M.  de  F oiture  ;  mais  M.  de  Balzac  qui  l’avoit 
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invité  à  la  faire  ,  n’eut  pas  lieu  d’en  être  fatisfait.  Elle 
fut  réimprimée  en  1654.  avec  la  diftertation  de  M.  de 
Girac ,  à  Paris  chez  Courbé.  C’eft  un  volume  in- 40.  il 
en  donna  une  fuite  en  1655.  au  même  lieu  8c  dans  la 
même  forme.  Dans  cet  intervalle  il  publia  en  1635. 
chez  Courbé  in- fi.  un  volume  de  fes  Entretiens  de  Ai. 
Cofar ,  où  il  attaqua  encore  M.  de  Girac  qui  fe  crut 
obligé  de  fe  défendre,  8c  qui  le  fit  en  1635.  même ,  en 
publiant  la  Réponfe  de  Paul  Thomas  , fieur  de  Girac  , 
à  la  défenfe  des  œuvres  de  M.  de  Voiture  faite  par  M. 
Coftar  ,  avec  quelques  remarques  fur  fes  entretiens.  C’eft 
un  volume  in- fi.  qui  parut  chez  Courbé.  Coftar  fort 
maltraité  dans  cet  ouvrage  fit  fa  propre  apologie  qui  fut 
imprimée  en  1637.  8c  M.  de  Girac  fit  une  fécondé  Ré¬ 
ponfe  adreflee  à  M.  Coftar ,  en  1639.  in- fi.  à  Paris 
chez  de  Luyne.  L’archidiacre  du  Mans  fentant  qu’il 
avoit  un  adverfaire  qui  lui  étoit  fupérieur  ,  fit  interpoler 
l’autorité  de  M.  le  lieutenant  civil  qui  défendit  aux  deux 
contendans  d’écrire  davantage  l’un  contre  l’autre,  ce 
qui  empêcha  pour  lors  l’impreffion  de  la  répliqué  de 
M.  de  Girac  que  celui-ci  fe  contenta  d’envoyer  manu¬ 
ferite  àM.  le  marquis  deMontaufier  ,  gouverneur  &  lieu¬ 
tenant  général  pour  le  roi  ,  d’ Angoumois  3  Saintonge. 
&  Âlj'ace ,  avec  une  lettre  datée  d’Angoulême ,  où  l’au¬ 
teur  demeuroit ,  le  premier  de  Mars  1639.  mais  cet  ou¬ 
vrage  fut  imprimé  dans  la  fuite,  8c  parut  in-8°.  à  Leyde 
en  1660.  C’eft  la  plus  forte  pièce  de  M.  de  Girac  con¬ 
tre  M.  Coftar,  dit  M.  Colomiés  qui  y  reprend  deux  fau¬ 
tes,  comme  on  peut  le  voir  dans  fa  Bibliothèque  choi- 
fie.  Il  y  a  beaucoup  d’érudition  dans  cette  répliqué  ,  on 
y  voit  un  écrivain  verfé  dans  la  connoilfance  des  lan¬ 
gues  fça vantes,  8c  de  l’antiquité  Grecque  8c  Romaine. 
Mais  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  trop  de  perfonalités , 
de  vivacités  &  d’injures ,  &  que  l’on  eft  fâché  de  les 
y  voir.  M.  de  Girac  qui  reproche  ces  défauts  à  ion  ad* 
verfaire  ,  fe  feroit  fait  beaucoup  plus  d’honneur  s’il  eût 
eu  foin  de  les  éviter  lui-même.  On  a  encore  de  Pierre 
Coftar  un  recueil  de  fes  lettres  en  deux  volumes  in- fi. 
imprimés  à  Paris  chez  Courbé  en  1638.  &  1639.  Le 
premier  volume  eft  dédié  à  M.  Foucquet ,  furintendant 
des  finances  3  &  le  fécond  à  M.  de  Lamoignon,  pre¬ 
mier  préfident.  Le  ftyle  en  eft  guindé ,  affeété  ,  8c  nulle¬ 
ment  convenable  au  genre  épiftolaire.  On  auroit  dû  re¬ 
trancher  de  ce  recueil  toutes  les  lettres  qui  ne  font  que 
de  politeife ,  8c  dans  lefquelles  on  n’apprend  rien  ,  ce  qui 
fait  le  plus  grand  nombre.  Dans  les  autres  on  trouve  di- 
verfes  anecdotes  hiftoriques  ou  littéraires ,  8c  quelque¬ 
fois  de  courtes  dilfertations ,  mais  fçavantes  8c  chargées 
de  grec  8c  de  latin.  La  feiziéme  lettre  du  premier  vo¬ 
lume  apprend  que  M.  de  Servien  ayant  été  deftiné  à 
l’ambafîàde  de  Rome ,  offrit  à  Coftar  la  place  de  fécre- 
taire  de  cette  ambaflade ,  qu’il  s’exeufa  d’accepter.  En 
général  toutes  ces  lettres  prouvent  que  l’auteur  avoir 
quelque  liaifon  avec  tout  ce  qu’il  y  avoit  alors  de  plus 
diftingué  dans  l’état  8c  dans  les  lettres.  On  prétend  que 
Coftar  avoit  reçu  pour  fa  défenfe  de  Voiture  un  pré- 
fent  de  cinq  cens  écus  de  M.  le  cardinal  Mazarin  3  mais 
pour  fes  lettres  il  n’eut  pas  même  de  complimens  d’au¬ 
cune  perfonne  de  bon  goût.  On  allure  qu’il  étoit  forti 
de  fon  caraélere  en  écrivant  avec  tant  de  vivacité  con¬ 
tre  Girac  ,  qu’il  étoit  naturellement  doux  &  poli ,  quoi¬ 
qu’il  n’eût  jamais  pu  s’accoutumer  aux  maniérés  8c  aux 
ulages  du  grand  monde ,  excepté  qu’il  étoit  toujours  ha¬ 
billé  avec  une  propreté  où  quelques-uns  trouvoient  mê¬ 
me  un  peu  d’affièéfation.  C’eft  ce  qui  fit  dire  à  M.  Con- 
rart ,  ou  félon  d’autres ,  à  madame  des  Loges ,  que  c’étoic 
le  pédant  le  plus  galant ,  8c  le  galant  le  plus  pédant  qu’on 
pût  jamais  trouver.  Coftar  mourut  le  1 3  de  Mai  1660. 
félon  fon  épitaphe  qui  eft  conçue  en  ce  peu  de  paroles  : 

Hic j acetvenerabilis  Dominus  P  ET  RU  S  Costar  , 
Presbyter  ,  Parifiis  natus  ,  in  facra  Theologice  facul- 
tate  Baccalaureus.  Obiit  1  3 .  die  Mail ,  anno  falutis  , 
1660. 

Il  avoit  réfigné  tous  fes  bénéfices  à  Louis  Pauquet  fou- 

fécrecaire. 
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fécretaire.  Depuis  fa  mort  on  imprima  à  Touloufe  en 
1689.  un  volume  in- 1  a.  intitulé  :  Recueil  des  plus  beaux 
endroits  de  Martial ,  avec  un  traité  de  la  beauté  des  ou¬ 
vrages  d'efprit  ,  &  particulièrement  de  l'épigr  anime , 
traduit  du  latin  ,  Scc.  L’éditeur  donne  ce  recueil  à  M. 
Coftar,  Sc  afiùre  lurla  parole  de  plufieurs  gens  de  lettres, 
qu’il  en  avoir  fait  de  femblables  iur  plufteurs  autres  poè¬ 
tes.  Ce  font  les  lieux  communs  dont  il  fe  fervoit  pour 
foulager  fa  mémoire  ,  Sc  pour  foutenir  la  converfation  , 
ce  qui  lui  fut  reproché  par  M.  Boileau,  frere  de  M*. 
Defpreaux  ,  comme  une  marque  Sc  un  effet  de  flérilité. 
C’eft  ce  que  dit  le  Journal  des  fçavans  de  1690.  édition 
de  Hollande,  page  407.  Il  effc  certain  que  cet  ouvrage 
eft  fort  imparfait,  Sc  l’on  ne  croit  pas  que  Coftar  eût 
voulu  l’avouer.  Le  traité  de  la  beauté  des  ouvrages  d'ef¬ 
prit  y  eft  une  traduélion  libre  de  la  diftèrtation  latine  de 
M.  Nicole,  mile  au-devant  de  X  Epigrammatum  deleclus 
que  l’on  croit  être  de  M.  Lancelot ,  depuis  religieux  de 
l’abbaye  de  S.  Cyran.  Rolland  Defmarets ,  frere  de  Jean 
Defmarets  de  S.  Sorlin,  étoit  lié  d’amitié  avec  Coftar, 
à  qui  il  donne  de  grandes  louanges ,  Sc  qu’il  exhorte  à  la 
compofttion  de  quelques  ouvrages  dans  trois  lettres  qu’il 
lui  a  adreftées.  Ces  lettres  font  la  trente-ftxiétne,  la  cin- 
quante-troifiéme  Sc  la  cinquante-quatrième  du  deuxième 
livre  des  lettres  latines  de  Roland  Defmarets  in-8°. 
*  Mémoires  du  temps.  Les  ouvrages  de  Coftar  Sc  de  Gi- 
rac.  Bibliothèque  choifie  de  Colomiés,  page  1 1.  &  fui- 
vant.  édition  de  Paris ,  1751.  Journal  des  fçavans ,  édi¬ 
tion  de  Hollande,  année  1690.  pages  407.  Sc  40S. 

COSTE  (  Hilarionde)  religieux  Minime,  célébré  par 
fes  écrits ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire 
hijlorique ,  naquit  à  Paris  le  6  Septembre  1  f  9  j.  d'An¬ 
toine  de  Cofte ,  ilfu  d’une  famille  noble  du  Dauphiné  , 
Sc  de  Catherine  Chaillou ,  petite  nièce  de  S.  François 
de  Paule.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  d'Olivier  que  por- 
toit  fon  parrein  Sc  fon  oncle  Olivier  Chaillou ,  alors  cha¬ 
noine  de  l’églife  de  Paris ,  &  qui  depuis  entra  en  1604. 
dans  l’ordre  des  Minimes.  Le  jeune  de  Cofte  ayant  per¬ 
du  fon  pere  dans  fon  enfance,  n’en  fut  pas  élevé  avec 
moins  de  foin  par  l’attention  de  fa  mere  qui  étoit  recom¬ 
mandable  pour  fa  piété.  A  l’âge  de  dix-neuf  ans ,  vou¬ 
lant  imiter  fon  oncle  Olivier  de  Chaillou  ,  il  entra  com¬ 
me  lui  dans  l’ordre  des  Minimes  où  il  prit  l’habit  le  2 1 
Oétobre  1614.  Sc  fît  profeftion  l’année  fuivante:  on  chan¬ 
gea  alors  fon  nom  d’Olivier  en  celui  d 'Hilarion.  Après 
fa  profeftion ,  il  fut  envoyé  à  Nevers  où  il  étudia  en 
philo'ophie  fous  le  célébré  pere  Marin  Merfenne.  Il  pafla 
de-!à  au  couvent  de  Vincennes  pour  y  faire  fa  théolo¬ 
gie  fous  le  pere  Jean  Kermarek.  Il  prit  tous  les  ordres 
iacrés ,  jufqu’au  Sacerdoce  inclufivement ,  après  quoi  il 
fut  appellé  au  couvent  de  Paris,  où  il  a  prefque  toujours 
demeuré  depuis ,  occupé  de  la  diredion  des  âmes  Sc  de 
la  compofttion  de  divers  ouvrages.  Il  eft  mort  dans  le 
même  couvent  la  nuit  du  n  au  22  Août  1661.  dans 
fa  lbixance-fixiéme  année.  C’étoit  un  homme  fort  labo¬ 
rieux  ,  Sc  qui  avoir  beaucoup  lu  ;  mais  il  manquoit  de 
critique,  ce  qui  joint  à  fon  ftile  diffus  Sc  ennuyeux  a  fait 
tomber  dans  l’oubli  prefque  tous  fes  ouvrages ,  où  on 
ne  laifte  pas  de  trouver  des  chofes  curieufes ,  qu’on  au- 
roït  de  la  peine  à  trouver  ailleurs.  Ces  ouvrages  font  : 
Hfloire  Catholique ,  où  font  décrites  les  vies  ,  faits  , 
actions  héroïques  &  fgnalées  des  hommes  &  dames  il- 
lufres  ,  qui  par  leur  piété  ou  faintetè  de  vie  ,  Je  font 
rendus  recommandables  dans  les fliqiéme  &  dix  flptième 
fiècles  ,  diviléeen  quatre  livres ,  à  Paris  1623.  in-folio. 
Il  y  a  dans  ce  volume  cent  quatorze  éloges.  2.  La  vie  de 
la  bienhtureufe  Jeanne  de  France  ,  duchejfe  de  Berri  , 
fondatrice  des  Religieufes  Annonciades.  Le  pere  Thuil¬ 
lier  dans  fon  Diarium  Minimorum ,  met  cette  vie  après 
l’Hiftoire  Catholique ,  fans  dire  fi  elle  a  été  imprimée. 
3.  Vita  fanctce  EUqabethce  Luftanice  Regince  ,  à  Paris, 
161  3.  in-8°.  à  Aix  1639.^-8°.  L’auteur  donna  cette 
fécondé  édition  à  Aix  pendant  un  féjour  qu’il  fit  en 
Provence  avec  le  prince  Louis-Emmanuel  de  Valois  , 
duc  d’Angoulême,  Sc  Henriette  de  Guife,  dont  il  dirigeoic 
Nouveau  Supplément ,  tome  7, 
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la  confidence.  4.  Les  éloges  &  les  vies  des  reines ,  des 
princeffes  &  dames  illufres  en  piété  ,  en  courage  &  en 
doctrine  ,  qui  ont  fleuri  de  notre  temps  ,  &  du  temps  de 
nos  peres  ,  avec  i explication  de  leurs  devifes  ,  emblè¬ 
mes  ,  hiéroglyphes  &  Jymboles  ,  à  Paris,  1630.  in- fl. 
deux  tomes,  Sc  1 647.  1/2-4°.  deux  volumes.Cette  fécondé 
édition  eft  fort  augmentée ,  c’eft  lur  cet  ouvrage  que 
Guillaume  Colletet  a  fait l’épigramme  fuivante,  adreffée 
au  pere  de  Cofte,  Sc  imprimée  page  94.  des  épigram- 
mes  de  Colletet  : 

Si  tu.  devois  ta  vie  ,  &  ta  'vertu  féconde 

Au  fexe  le  plus  fige  &  le  plus  beau  du  monde  c 

Dans  tes  doctes  écrits  tu  lui  rends  aujourd'hui 

La  vie  &  la  vertu  que  tu  reçus  de  lui. 

J.  Les  réglés  des  Minimes  y  traduites  en  françois ,  à 
Paris,  1630.  in- 12.  6.  Traité  ou  Recueil  de  l'ancien 
&  moderne  ufage  des  canonifations  des  faints  ,  par  le 
pere  François  Viéton,  Minime,  à  Paris,  1634.  in- 8°. 
C’eft  Hilarion  de  Cofte  qui  a  publié  cet  ouvrage  du 
pere  Viéton  ,  fon  coufin ,  auftï-bien  que  le  fuivant. 
7.  Hifloiredufaint  Suaire  de  Turin  ,  par  François  Vie- 
ton  ,  à  Paris,  1634.  in-S°.  8.  Les  vrais  portraits  des 
Rois  de  F rance  ,  tirés  de  ce  qui  nous  refle  de  leurs  monu- 
mens  y  fléaux  &  médailles  ,  &  autres  effigies  y  confer- 
vés  dans  les  rares  &  curieux  cabinets  ,  par  Jacques  de 
Brie ,  calcographe ,  fécondé  édition  augmentée  de  nou¬ 
veaux  portraits ,  &  enrichie  des  vies  des  rois ,  par  Hila¬ 
rion  de  Cofte,  à  Paris  ,  163  6.  in  folio.  9.  Les  éloges  de 
nos  Rois  &  des  enfans  de  France  ,  qui  ont  été  Dau¬ 
phins  ,  depuis  André  de  Bourgogne  &  Dauphin  de  Vien¬ 
ne  &  d' Albon  (  mort  en  1338.)  juflqu'en  1643.  avec 
des  remarques  fur  le  pays  Sc  la  noblefte  de  Dauphiné , 
Sc  la  fuite  des  gouverneurs  de  Dauphiné,  à  Paris,  1643. 
in-afl .  ic.  La  vie  du  R.  P.  Marin  Merfenne  y  théolo¬ 
gien  ,  philofophe  &  mathématicien  de  l'ordre  des  peres 
Minimes ,  à  Paris,  1649.  ln~8a.  de  103.  pages,  fans 
l’épître  dédicatoire  à  Louis  de  Valois,  comte  d’Alais , 
gouverneur  de  Provence ,  ôcc.  Ce  n’eft  proprement  qu’un 
éloge  du  pere  Merfenne ,  fait ,  comme  dit  l’auteur ,  pour 
fervir  de  mémoire  à  ceux  qui  voudroient  écrire  plus  am¬ 
plement  fa  vie.  11  .Le  portrait  en  petit  de  S.  François 
de  Paule  ,  inflituteur  &  fondateur  de  l'ordre  des  Mini¬ 
mes  ,  ou  1  ’Hifloire  abrégée  de  fa  vie  ,  de  fa  mort  y  &  de 
fes  miracles  ,  avec  plufieurs  bulles  des  papes  ,  patentes 
des  rois  ,  titres  &  autres  pièces  ,  non  encore  imprimées  , 
pour  fervir  de  preuves  y  Paris ,  1655.  in- 40.  12  .Le  par¬ 
fait  Eccléfiaflique  ,  ou  1  ’Hifloire  de  la  vie  &  de  la  mort 
de  François  le  Picart ,  fligneur  d' Atilly  &  de  Ville- 
ron  y  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  & 
doyen  de  Saint  Germain  l' Auxerrois  ,  avec  les  an¬ 
notations  Sc  les  preuves ,  tirées  de  plufieurs  bons  au¬ 
teurs  ,  hiftoires  ,  titres ,  arrêts  de  la  cour  du  parle¬ 
ment  ,  &  épitaphes ,  Sc  les  éloges  de  quarante  doc¬ 
teurs  de  la  même  facrée  faculté ,  à  Paris,  i6$8-in-8°. 
Cet  ouvrage  eft  curieux  Sc  recherché.  Entre  les  élo¬ 
ges  qui  font  joints  à  la  vie  de  M.  le  Picard  ,  on  trouve 
ceux  de  Pierre  Danés ,  évêque  de  Lavaur ,  de  Jacques 
de  Billy ,  abbé  de  S.  Michel  en  l’Herm ,  Sc  de  Jacques 
Amyot ,  évêque  d’Auxerre.  13  .La  Parfaite  Héroïne  p 
ou  1  ’Hifloire  de  la  vie  &  de  la  mort  d' Elisabeth  ou. 
If  abeille  de  Caflille  ,  reine  d'Efpagne  ,  jufquà  fa  mort 
en  1 5  04.  à  Paris  ,  1661.  in-8°.  *  René  Thuillier ,  Dia¬ 
rium  Minimorum  ,  deuxième  partie  au  22  du  mois 
d’Août,  page  70.  &  fuiv.  Le  pere  Niceron  a  extrait  du 
même  ouvrage  l’éloge  du  pere  Hilarion  de  Cofte ,  don¬ 
né  dans  le  tome  XVII.  de  fes  Mémoires ,  &c. 

COTHMAN  (Erneft)  natif  de  Lemgow  ,  ville  de 
Weftphalie  ,  après  avoir  fait  fes  études  dans  les  univer- 
fités  de  Helmftadr,  de  Marpurg,  &c.  fut  fait  en  1584. 
do&eur  en  droit  civil  Sc  canonique.  En  1587.  le  duc 
de  Meckelbourg  le  fit  membre  de  fon  confeil  Sc  aiïèftèur 
du  tribunal  féculicr&  eccléfiaftique,  Sc  enfuite  fon  chan¬ 
celier.  dans  le  temps  qu’il  étoit  profefteur  en  jurifprn-, 
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dence  ,  8c  doyen  de  la  faculté.  Il  mourut  en  1617.  On 
a  de  lui:  Refponfa  juris  :  Difpütationes  juris  :  Com- 
mentarius  in  primum  librum  codicis  :  difpütationes 
in  Jujlinianum  in  compendium  redaclœ,  Sic.  *  Diction¬ 
naire  hiflorique ,  édition  de  Hollande ,  1740. 

COTOLENDI  (  Charles  )  prit  naifïance  ou  à  Aix 
ou  à  Avignon  ,  Aix  fut  la  demeure  de  fa  famille  8c  Avi¬ 
gnon  la  Tienne.  Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris  après  s  erre 
fait  palier  avocat  ;  renonçant  enfuite  abfolument  au  bar¬ 
reau,  il  fe  mit  à  la  compofition  de  divers  ouvrages  qui 
le  firent  connoître  dans  la  république  des  lettres.  Il  don¬ 
na  d’abord  les  Voyages  de  Pierre  Texeira  ,  ou  L  Hifloire 
des  Rois  de  Perfe  ,  depuis  Kayumarras  ,  leur  premier 
roi  jufqu'en  tannée  1609.  avec  la  relation  de  l  origine 
du  royaume  d' Or  mus  ,  &  de  la  fuccefjion  de  fes  rois  , 
jufques  à  ce  que  les  Portugais  s'en  emparerent  en  1  j  07. 
tirée  de  l' Hifloire  écrite  en  langue  perfanneparTorumxa , 
roi  du  même  pays  ,  enfemble  une  autre  rélation  du  même 
Texeira  ,  depuis  les  Indes  jufques  en  Italie  par  terre  en 
1600.  le  tout  traduit  de  l'efpagnol ,  Paris  chez  Barbin  , 
1681.  deux  volumes  in- 1  z. Cette  traduélion  fut  fui  vie  de 


la  vie  de  laduchefle  de  Montmorenci(  la  princefle  desUr- 
fins)  fupérieure  de  la  Vibration  de  Sainte  Marie  de  Mou¬ 
lins  ,  Paris ,  1684.  in  8°.  M.  Abelly ,  évêque  de  Rho- 
dés ,  confeilla  à  Cotolendi  d’entreprendre  la  vie  de  faint 
François  de  Sales,  parce  que  les  vies  de  ce  prélat  qui 
avoient  paru  jufqu’alors,  ne  s’étendoient  pas  allèz  fur 
fon  épifcopat,  8c  qu’elles  étoient  pleines  de  digreffions 
inutiles.  Pour  mettre  à  éxécution  ce  projet ,  Cotolendi 
lut  avec  foin  tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  ce  Saint ,  en  fit 
des  extraits  fidèles  ;  il  lut  auffi  fes  œuvres ,  8c  les  endroits 
des  hiftoires  de  France,  deSavoye  Si  deGeneve,  où 
l’on  décrit  des  affaires  aufquelles  il  avoit  eu  part  ;  il  re¬ 
çut  auffi  quantité  d’inflruétions  de  quelques  prêtres  d’un 
âge  avancé  qui  avoient  pu  voir  l’évêque  de  Genevc ,  des 
mémoires  envoyés  par  les  religieufes d’Annecy  qui  avoient 
été  fous  fa  conduite ,  les  originaux  des  lettres  écrites  à 
madame  de  Villefavin  8c  d’autres  pièces  fournies  par 
M.  de  Forât ,  parent  de  ce  ferviteur  de  Dieu.  Il  divifa 
fon  ouvrage  en  trois  livres ,  &  cette  hifloire  parut  à  Paris 
fous  ce  titre  :  La  Vie  de  S.  François  de  Sales  ,  évêque  de 
Geneve  ,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Viftation  de  Sainte 
Marie  ,  Paris,  16S9.  in- 40.  Il  donna  enfuite  une  tra¬ 
duction  de  la  Vie  de  Chriflophe  Colomb ,  Paris ,  deux 
volumes  in- 1  z.  Arliquiniana  ,  ou  les  bons  mots  ,  les 
Hifloires  plaifantes  &  agréables  recueillies  des  conver- 
fations  d' Arlequin,  Paris,  1694.  in- 1  z.  fécondé  édition 
augmentée.  Voici  ce  que  l’on  dit  de  ce  livre  dans  l’aver- 
tiffement  du  premier  volume  du  Théâtre  de  Gherardi: 

«  Le  Supplément  au  Théâtre  italien  ,  qui  vaut  moins  que 
«  rien  ,  a  été  compofé  ,  à  ce  qu’on  dit ,  par  l’auteur  de 
»  l’ Arliquiniana  ,  ou  par  celui  de  la  Vie  de  Scaramou- 
»  che.  Il  efl  vrai  que  ces  deux  auteurs  font  fi  conformes 
»  dans  la  balfeflè  de  leur  flyle ,  8c  dans  la  fauffeté  des 
»  aélions  qu’ils  racontent ,  qu’on  peut  ailément  prendre 
3>  l’un  pour  l’autre.  Ce  font  deux  écrivains  également 
»  mauvais,  8c  deux  hifloriens  également  faux,  chacun 
«  d’eux  attribuant  à  fon  héros  des  chofes  qu’ Arlequin  8c 
„  Scaramouclie  n’ont  jamais  ni  faites  ni  penfées ,  8cc.  » 
Cotolendi  eft  auffi  auteur  du  Livre  fans  nom  ,  ouvrage , 
dit-on  ,  plein  de  mauvaifes  plaifanteries.  Comme  il  tra- 
vailloit  lans  ceflè  fur  différentes  matières ,  il  fit  paroître 
l’année  d’après  un  livre  de  dévotion  intitulé  :  La  méthode 
pour  afîjler  les  malades  ,  traduite  du  latin  de  Polan- 
cus.  Enfuite  il  projetta  de  donner  des  réflexions  fur  les 
divers  Hiles ,  8c  fur  la  maniéré  d’écrire ,  mais  il  quitta 
ce  deflein  ,  8c  compofa  une  critique  des  œuvres  de  M. 
de  Saint  Evremont  a  laquelle  il  donna  ce  titre  :  Difler- 
tation  fur  les  oeuvres  mêlees  de  M.  de  Saint  Evremont  , 
avec  l'éxctmen  du  Factum  qu'il  a  fait  pour  madame  la 
duchejfe  de  Maqarin  contre  M.  le  duc  de  Mayirin  fon 
mari  ,  Paris ,  1698.  in-ix.  Il  prit  le  nom  de  Dumont , 
on  crut  que  M.  Erard  piqué  de  la  réponfe  que  M.  de 
Saint  Evremont  avoit  faite  à  fon  faClum  ,  engagea  Co¬ 
tolendi  à  compofcr  cet  ouvrage ,  &  qu’il  y  eut  même 


COU 

beaucoup  de  part.  Quoi  qu’il  en  foit ,  «  jamais  auteur , 

»  dit  Cotolendi ,  n’a  été  fi  heureux  que  M.  de  Saint  Evre- 
»  mont ,  il  y  a  cinquante  ans  Se  même  plus  qu’on  ad- 
»  mire  fes  ouvrages,  perfonne  ne  s’efl  encore  appercu 
»  qu’on  n’entend  point  les  principales  chofes  qu’il  dit  , 

»  8c  il  y  a  dans  le  public  une  tradition  de  refpeCt  pour 
»  lui  qui  fait  que  fes  moindres  fragmens  font  regardés 
»  comme  des  myftéres  qu’on  adore  en  filence  fans  ofer 
«les  approfondir.»  M.  Bafnage  de  Beauval  qui  reçut 
d’abord  cet  ouvrage,  n’en  voulut  pas  parler  dans  fon 
Journal,  qu’il  ne  lçût  auparavant  fi  M.  c!e  Saint  Evre¬ 
mont  ne  le  trouveroit  pas  mauvais.  Voici  le  jugement 
qu’en  porta  M.  de  Saint  Evremont.  «  Je  trouve  beau- 
»  coup  de  chofes  dans  cet  écrit  bien  cenfurées ,  je  ne 
»  puis  nier  que  l’auteur  n’écrive  bien ,  mais  fon  zélé  pour 
»  la  religion  8c  pour  les  bonnes  mœurs  paffe  tout.  Je 
»  gagnerois  moins  a  changer  mon  flyle  contre  le  fien  , 

»  que  ma  confcience  contre  la  fienne.  J’eflime  fort  fon 
»  éxaélitude  dans  la  critique ,  il  s’attache  à  cenfurer  des 
»  traités  même  qui  ne  font  pas  de  moi ,  il  eft  vrai  qu’il 
»  me  donne  trop  de  louanges  quelquefois.  Tout  bien 
»  compenfé  ,  fa  faveur  palfe  la  févérité  du  jugement, 

»  8c  je  puis  dire  avec  fincérité  que  j’ai  plus  derecon- 
»  noiflance  de  la  grâce  que  de  reflentiment  de  la  ri- 
»  gueur.»  On  peut  voir  la  réponfe  entière  de  M.  deSaint 
Evremont, dans  fa  vie, par  M.  des  Maileaux,pag.  CCXI V. 
8c  fuiv.  à  la  tête  de  la  derniere  édition  in-  n.  des  ouvra¬ 
ges  de  M.  de  Saint  Evremont.  Cotolendi  ne  pouvoir 
fouffrir  que  M.  de  Saint  Evremont  eût  fi  fort  abandon¬ 
né  fes  œuvres  à  l’avidité  des  Libraires,  que  de  permettre 
que  des  pièces  indignes  de  lui  après  avoir  couru  le  monde 
fans  honneur  fe  vinffent  réfugier  dans  fes  livres  comme 
dans  un  afyle.  M.  Boyer  de  la  Ruviere,  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris,  fit  l’apologie  de  M.  de  Saint  Evre¬ 
mont  qu’il  intitula  :  Apologie  des  Œuvres  de  M.  de  Saint 
Evremont  avec  fon  éloge  &  fon  portrait ,  &  un  difeours 
fur  les  critiques  ,  Paris,  1698.  in- iz.  Voyez  ce  que  M. 
Evremont  dit  de  cette  apologie, dans  la  vie,pag.CCXVlI. 
Enfin  Cotolendi  mit  au  jour  à  la  fin  de  1700.  un  volu¬ 
me  f/z-i  z.  dont  le  titre  entier  efl  :  Saint  Evremoniania , 
ou  dialogues  des  nouveaux  Dieux  :  Recueil  de  divefles 
penfées  &  remarques  de  Charles  de  Saint  Denys,Jeigneur 
de  Saint  Evremont ,  (  auquel  à  caufe  de  quelques  dialo¬ 
gues  qui  y  font  mêlés  ,  on  a  donné  le  fécond  titre  )  avec 
une  lettre  de  M.  de  Saint  Evremont  fur  la  critique  faite 
de  fes  ouvrages  par  l'auteur  du  préfent  recueil ,  &  la  rè- 
ponfe  à  cette  lettre.  Cotolendi  allure  dans  fa  préface 
que  c’efl  un  recueil  de  plufieurs  chofes  que  quelques  per- 
fonnes  s’étoient  fouvenues  d’avoir  ouï-dire  autrefois  à  M. 
de  Saint  Evremont.  Çet  ouvrage  n’a  pas  été  eflimé  , 
c’efl  une  pure  fuppofîtion  dont  perfonne  n’a  été  la  dupé. 
Cotolendi  mourut  au  commencement  du  dix-huitiéme 
fiécle.  *  Des  Maizeaux  ,  Vie  de  Saint  Evremont.  Bou- 
gerel ^Mémoires  manuferits.  Avertiflement  de  l’ancien 
Théâtre  de  Ghérardi ,  au  tome  I.  8cc. 

COTONlO,  (  Antoine  )  théologien  de  l’ordre  de 
S.  François ,  a  profeffé  La  métaphyfique  à  Rome  8c  à 
Padoue  pendant  dix-huit  années.  Il  fut  fort  eflimé  du 
pape  Innocent  XI.  Il  efl  mort  à  Rome  l’an  1682.  On 
ne  connoît  de  lui  que  l’ouvrage  intitulé  :  Panfophico 
inf  itutiones,  opus  pluribus  voluminibus  comprehenfum. 
*  Dictionnaire  hiflorique ,  édition  de  Hollande,  '  1740. 

COTTON  (  Robert  )  chevalier  Anglois  ,  8cc.  Sup¬ 
plément  de  1755  ••••  au  ^ieu  ces  tnots ,  Lucaris ,  pa¬ 
triarche  d’Aléxandrie  ,  life 1 ,  Cyrille  Lucar  ,  pour  lors 
patriarche  de  Conflantinople.  Cyrille  envoya  à  Char¬ 
les  I.  le  manuferit  dont  on  parle  en  cet  endroit ,  il  l’avoic 
apporté  d’Aléxàndrie. 

COULANGES  (  Philippe-Emmanuel  de  )  Parifien , 
confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes ,  étoit 
fils  de  Philippe  de  Coulanges ,  maître  des  comptes,  8c  de 
Jeanne  le  Fevre  d’Ormeflon.  Il  époufa  mademoifelle  T ur- 
pin,  nièce  de  madame  le  Tellier,  femme  du  chancelier  de 
France  de  ce  nom.  Il  mourut  à  Paris  le  dernier  jour  de 
Janvier  1716.  âgé  d'environ  quatre-vingt- cinq  ans ,  & 
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fut  inhumé  dans  leglifc  des  Religieufes  de  Sainte  Marie , 
rue  S.  Antoine.  Quoiqu’il  eût  beaucoup  d’efprit ,  &  qu’il 
parlât  aifément  &  avec  grâces ,  il  n’étoit  nullement  pro¬ 
pre  pour  les  charges ,  dont  fa  famille  avoit  voulu  le  re¬ 
vêtir  :  il  étoit  trop  ami  du  plaifir  8c  delà  liberté  pour  s’ap¬ 
pliquer  à  des  études  férieufes ,  &  à  des  fonétious  graves. 
Mais  perfonne  n’a  plus  brillé  que  lui  dans  le  grand  mon¬ 
de  :  il  avoit  beaucoup  d’amis  illuftres ,  entr’autres  M.  de 
Lamoignon  ,  avocat  général ,  8c  depuis  préfident  à  mor¬ 
tier,  M.  le  chancelier  Voifin ,  mefdames  de  la  Fayette  , 
de  Sevigné ,  de  Louvois ,  la  ducheflè  de  Lefdiguieres , 
&c.  M.  de  Coulanges  avoit  une  grande  facilité  à  com- 
pofer  deschanfons  prefque  dans  l’inftant  fur  tout  ce  qui 
fe  préfentoit  d’agréable  8c  d’intéreflant ,  &  perfonne  n’a 
mieux  réuffi  que  lui  dans  ce  genre  d’écrire.  On  adonné 
fans  fou  aveu  deux  éditions  de  ces  chanfons ,  l’une  à  Pa¬ 
ris  ,  vers  l’année  1 7 1  o.  &  la  fécondé  en  Hollande.  A  1  âge 
déplus  de  quatre-vingt  ans,  il  compofa  encore  les  paro¬ 
les  fuivantes ,  qu’il  adrefloit  à  quelques  célébrés  prédi¬ 
cateurs  ,  qu’il  voyoit  fouvent ,  Si  qui  le  follicitoient  de 
mener  une  vie  plus  retirée  : 


Je  voudrois  à  mon  âge  J 
Il  en  feroit  tems  , 

Etre  moins  volage 
Que  les  jeunes  gens  , 

Et  mettre  en  ufage 
D  'un  vieillard  bien  fagt 
Tous  les  fentimens. 


Je  voudrois  du  vieil  homme 
Etre  féparé  : 

Le  morceau  de  pomme 
N'ef  pas  digéré. 

Gens  de  bien, gens  d' honneur , 
A  votre  fçavoir  faire 
Je  livre  mon  cceur  , 

Mais  laijfe £  entière 
Et  libre  carrière 
A  ma  belle  humeur . 


*  Parnajfe  François  ,  de  M.  Titon  du  Tillet ,  in  fol. 
pages  359-  560. 

COUPLET  (  Philippe)  né  à  Malines,  entra  jeune 
dans  la  fociété  des  Jéluites,  où  il  fit  dans  fuite  la  pro- 
feffion  folemnelle  des  quatre  vœux.  En  1639.  ayant 
obtenu  de  fes  fupérîeurs  la  permiffion  d'exercer  les  fonc¬ 
tions  de  Millionnaire  hors  de  l’Europe ,  il  alla  en  Chine 
avec  les peres François  Rougemont,  Ferdinand  Verbieft, 
Albert  Dorville ,  &  quelques  autres.  Arrivé  dans  ce  vafte 
royaume  ,  il  s’y  appliqua  avec  foin  à  enfeigner  la  vraie 
Religion  8c  à  s’inftruire  de  la  langue,  des  mœurs  8c  de 
la  religion  du  pays.  En  1 680.  il  eut  ordre  de  revenir  en 
France ,  tant  pour  rendre  compte  au  papedeletat  8c  des 
affaires  de  la  million  de  Chine ,  que  pour  chercher  de 
nouveaux  ouvriers  qui  pulîènt  travailler  d  >.ns  la  meme 
million,  &  l’y  accompagner  lorfqu’il  y  retourneroît  lui- 
même.  Sorti  de  Rome,  il  vint  en  Flandres,  pafla  à  Ma¬ 
lines  ,  8c  y  trouva  que  fon  pere  vivoit  encore  ,  qu’il 
s’étoit  remarié  ,  8c  qu’il  lui  avoit  donné  des  freres  qui 
étoient  plus  jeunes  que  lui  de  près  de  foixante  ans.  L’un 
d’eux ,  Florent  Couplet,  fut  licencié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Louvain ,  8c  mourut  en  1721.  étant  pafteur 
de  Sainte  Catherine  de  Malines.  Le  pere  Couplet  fe  rem¬ 
barqua  à  Lilbbnnc  en  1 692.  avec  quinze  compagnons  ; 
mais  le  vailfeau  lur  lequel  il  étoit  monté ,  ayant  été  agité 
d’une  furieufe  tempête ,  le  pere  Couplet  fut  blelfé  fi  dan- 
gereufement  qu’il  mourut  de  fa  bleflure  au  mois  de  Mai 
1693.  Valere- André  dit  en  1692.  même.  Avant  fon 
retour  de  la  Chine  en  Europe ,  il  avoit  publié  trois  ou¬ 
vrages  en  langue  chinoife,  fçavoir  1.  une  explication  de 
la  do&rine  Chrétienne ,  contenue  dans  cent  demandes 
ôc  autant  de  réponfes;  2 .  un  calendrier  cccléfîaftique  per  - 
pétuel  ;  3 .  un  traité  des  quatre  fins  dernieres.  Ses  au¬ 
tres  ouvrages  font  :  une  vie  de  S.  François  Borgia,  Jé- 
fuite,  en  chinois  3  un  abrégé  des  Vies  des  Saints  pour 
chaque  jour  de  l’année  ,  en  la  même  langue  :  Catalogus 
patrum  Societatis  Jefu,  qui  pof  obitum  Jancli  Francifci 
Xaverii ab  anno  1581. ufque ad annum  1 6 Si .  in,impe- 
rio  S  inarum  J efu-Chrifi  fidem  propugnarunt  ;  ubi fingu- 
lorum  nomina ,  ingrejfus  ,  pradicatio,  morsfepultura, 
libri  fnice  editi  recenfentur ,  è  fnico  latine  redditus  ,  à 
Paris,  1686. 1/7-8°.  &  àDilingen  en  1687.  in- 40.  avec 
Nouveau  Supplément ,  Tome  /, 
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l’ouvrage  du  pere  Ferdinand  Verbieft ,  intitulé ,  Afroho. 
mia  Europœa.  Regguaglio  delle  cofe  piu  notabili  délia 
Cina  y  en  1687.  i/z-40.  Dijfertatio ,  quibus  caufis  motus 
Paulus  V .  indulferit ,  linguâ  Sinenfbus  eruditis  com- 
muniper  indigentes  Jacer dotes  celebrari  facra.  Cette  diC 
fertation  efl  imprimée  page  126.  des  prolègomena  ad 
propylatum  Afaii  d u  pere  Daniel  Papebroch.  Tabula 
chronologica  Monarchiœ  Sinicœ  juxta  cyclos  annorum 
LX.  ab  anno  ante  Chrifum  2932.  ad  annum  pojl 
Chrifum  1683.  Auclore  P.  P.  Philippo  Couplet  y  Bel - 
gâ  y  fociet.  Jefu  ,  Sinenfis  MiJJionis  in  urbem  procura - 
tore  y  nunc  primum  in  lucem  prodit  e  Bibliothecâ  regiâ  , 
à  Paris,  16 86.  in-folio.  Cette  chronologie  eft  précé¬ 
dée  d’une  préface  utile  &  curieufe.  Tabula  chronologica 
Monarchies  Sinicœ  ab  anno  pof  chrifum  primo ,  ufque 
ad  annum  prœfentis  fœculi  1 68  3 .  à  Paris  ,  1686.  in  fol. 
Cette  chronologie  eft  auffi  précédée  d’une  préface  dans 
laquelle  le  pere  Couplet  donne  une  notice  des  familles 
impériales  de  la  monarchie  Chinoife  qui  ont  fleuri,  tant 
avant  Jefus-Chrift  que  depuis.  Cette  notice  eft  hiftori- 
que  ,  &  paroît  bien  faite.  Ces  deux  tables  chronologi¬ 
ques  ne  font  pas  de  Amples  tables  de  noms  8c  de  dates , 
on  y  trouve  auiïi  beaucoup  de  faits.  Confucius  Sina - 
rum  philofophus  ,  five  feientia  finenfis  latine  expofta  , 
fludio  G  opéra  Profperi  Intorcetta,  Chrifiani  Herdtrichy 
Francifci  Rougemont ,  &  Philippi  Couplet ,  Patrum 
Jocietatis  Jefu  ,  jujfu  Ludovici  Magni  ,  eximio  MiJJîo- 
num  Orientaliurn  &  litterariœ  reipublicœ  bono  è  Biblio¬ 
thecâ  regia  in  lucem  prodit ,  adjecla  ef  Tabula  chrono¬ 
logica  Sinicœ  Monarchiœ  ab  hu/us  exordio  ad  hœcufqut 
temporay  à  Paris,  Daniel  Hormels,  1687.  in  folio.  Cet 
ouvrage  eft  compofédediverfes  parties ,  1.  d’une  longue 
épître  dédicatoire  du  pere  Couplet  à  Louis  XIV.  2.  d’un 
écrit  de  plus  de  cent  pages ,  intitulé  :  O  péris  origo & feo- 
pus  y  neenon  finenfium  librorum  ,  interpretum  ,  fecla - 
rum  y  & philofophiœ  ,  quam  naturalem  vocant,proimia- 
lis  declaratio  3  3.  de  la  vie  de  Confucius,  précédée  de 
fon  portrait  gravé  3  4.  de  l’ouvrage  même ,  fous  le  titre 
de  Scientia  Jînica ,  en  trois  livres.  M.  Léonard  des  Mal- 
pênes,  confeiller  au  châtelet  de  Paris,  a  fait  quelques 
remarques  fur  la  chronologie  chinoife  du  pere  Couplet , 
dans  le  tome  II.  de  fon  livre  intitulé ,  EJfai  fur  les  Hié¬ 
roglyphes  des  Egyptiens  y  8cc.  à  Paris,  1745.  tn-11. 
Hifoire  d'une  dame  Chrétienne  de  la  Chine ,  où  par 
occafion  les  ufages  de  ces  peuples ,  l'établijfement  de  la 
Religion  ,  les  maximes  des  Miffonnaires  ,  &  les  éxerci- 
ces  de  piété  des  nouveaux  Chrétiens  font  expliqués  ,  à 
Paris,  Etienne  Michallet ,  1688.  in-n.  Cette  vie  a  été 
traduite  en  cfpagnol  par  le  pere  Jofeph  Alcaraz  ,  Jé- 
fuite.  On  en  a  auffi  une  traduélion  flamande ,  impri¬ 
mée  à  Anvers  en  1694.  in- 12.  Le  pere  Pierre  Jofeph 
d’Orléans  a  revu  l’original  françois.  La  dame  Chinoife 
dont  cette  hiftoireeft  l’objet ,  fe  nommoit  Candide  Hiu. 
*  Mémoires  manuferits  latins  du  pere  Oudin,  Jéfuite. 
Valerii  Andreœ  Bibliothecâ  Belgica  ,  édition  de  1739. 
z/z-40.  tome  II.  page  1029.  &  1030.  On  a  auffi  con- 
fulté  plufieurs  ouvrages  même  du  pere  Couplet. 

COUPLET  (  Claude-Antoine  )  de  l’académie  des 
fciences  de  Paris ,  &c.  Ajoute 1  que  fon  fils ,  Pierre  Cou¬ 
plet  des  Tartrcaux ,  reçu  dans  la  même  académie  en 
1696.  profefleurde  Mathématiques  des  pages  de  la  gran¬ 
de  écurie ,  tréforier  de  la  fufdite  académie  des  fciences , 
eft  mort  à  Paris  en  la  maifon  de  l’Obfervatoire ,  dans 
un  âge  fort  avancé,  à  la  fin  de  Décembre  1744.  Il  étoit 
Méchanicien. 

COUR  ,  (  Didier  de  la  )  Supplément ,  tome  I.  page 
324....  parcourut  à  Vannes ,  life^ ,  à  Saint  Vannes. 

COURCIER  (  Pierre  )  né  à  Troyes  en  Champagne 
l’an  1604.  prit  parti  dans  la  fociété  des  Jefuites  le  10 
Octobre  1624.  8c  fit  fes  quatre  vœux  à  Pontamouilon 
le  9  Mars  1641.  Il  a  paflé  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  dans  les  écoles  de  Théologie  8c  de  Mathématique  3 
8c  après  avoir  gouverné  la  maiion  du  noviciat  de  Nan¬ 
cy  ,  &  quelques  collèges ,  il  retourna  fans  peine  aux  me. 
mes  claflès  où  il  s’étoit  acquis  une  jufte  réputation.  Il  en- 
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feignoit  les  Mathématiques  au  college  de  Dijon  en  1670. 
lorfqu’il  fut  élu  provincial  des  maifons  de  fa  fociété  en 
Champagne.  Il  eft  mort  à  Auxerre  le  5  Mai  1 692..  On 
a  de  lui  :  1 .  AJlronomia praclica,five  motuum  cælefiium 
praxes  per  afirolabia  q-uœdatn  ,  quibus  Jyderum  loca  , 
motus  ,  defeclus  ,  cité  &  facile  pro  quolibet  tempore  in 
perpetuum  cognofcuntur ,  à  Nancy  ,  1 6  5  3 .  in- 8°.  &c  en 
165  y.  in- S°.  2.  Negotium  fœculorum  Maria  ,  five  re- 
rum  ad  matrem  Dei fpeclantium  chronologica  cpitome  , 
ab  anno  rnundi  primo  ,  ad  annum  Chrifli  1660.  a 
Dijon  1662.  in-fol^o.  3.  Opufculum  de feciione fuper¬ 
ficiei  fphcericce,per  fuperficiem  fphcericam ,  cylindricam , 
conicam  ;  item  fuperficiei  cylindricce  per  fuperficiem 
cylindricam  atque  conicam  :  denique  fuperficiei  conicce 
per  fuperficiem  conicam .  A.  P.  C-  M.  S.  J.  c’eft- à-dire , 
par  Pierre  Courcier ,  Mathématicien ,  de  la  fociété  de 
Je  fus  ,  à  Dijon  ,  1661.  in- 40.  4.  'Supplementumfphæ- 
rometriœ  ,  five  Triangularium  &  aliarum  infphcera  fi¬ 
gura  ram  quoad  areas  mtnfuratio  ,  à  Pontamouflon 
1675.  in- 4°.  *  Mémoires  communiqués  par  le  pere  Ou¬ 
din,  Jéfuice. 

COURT  (  Louis  de  )  frere  de  Charles  Caton  de  Court, 
duquel  on  a  parlé  dans  le  Dictionnaire  hifiorique ,  étoit 
né  à  Pondevaux  ,  en  Bourgogne.  Il  embraflà  l’état  ecclé- 
fiaftique,  &  fut  pourvu  de  l’abbaye  de  S.  Serge  d’Angers, 
ordre  de  S.  Benoît ,  congrégation  de  S.  Maur ,  &  de 
celle  de  S.  George  lur  Loire ,  ordre  de  S.  Auguftin  ,  con¬ 
grégation  de  France  ,  au  dîocèfe  d’Angers.  Il  fut  auflî 
membre  de  l’Académie  Françoife  d’Angers  le  1 1  Février 
1701.  &  il  doit  être  mort  vers  1732.  puifque  nous  trou¬ 
vons  que  fes  deux  abbayes  ont  été  données  ladite  année. 

Il  avoit  fuccédé  dans  l’académie  d’Angers  à  M.  l’abbé 
Pelletier ,  &  il  dit  dans  le  difcours  qu’il  prononça  le  jour 
de  fa  réception ,  qu’il  étoit  neveu  du  fameux  Saumaife. 
En  effet  il  étoit  fils  de  Charles  de  Court,  gentilhomme 
ordinaire  du  roi,  &  d’ Anne  Saumaife.  Nous  avons  vu 
de  Louis  de  Court,  un  volume  in- 1  2.  imprimé  à  Paris 
en  1722.  fous  ce  titre  :  l'Heureux  infortuné ,  Hifioire 
Arabe  ,  avec  un  recueil  de  diverfes  pièces  fugitives  ,  en 
profe  &  en  vers  ,  par  M.  D ***  académicien.  L’heureux 
infortuné,  eft  une  pièce  affez  longue  en  vers  françois; 
les  autres  pièces  font  :  Diflertation  fur  l’immortalité  de 
I’ame,  au  lu  jet  d’une  traduélion  du  chœur  du  fécond 
aéfe  de  la  Troade  de  Seneque  :  Paraphrafe  de  ce  fécond 
ade,en  vers  françois:  Sur  la  fuite  de  foi-même,  à  M. 
l’évêque  d’Angers,  Ode: Difcours  prononcé  par  l’auteur 
le  jour  de  fa  réception  à  l’académie  royale  d’Angers  : 
Compliment  fait  à  M.  le  Gendre,  l’intendant  de  Tours, 
le  jour  de  fa  réception  à  la  même  académie,  au  mois 
d’Octobre  1 7 1  9.  Ode  au  même  :  Tradudion  en  vers  du 
Cantique  de  Moyfe  ,  Audite ,  cœliaques  loquor  ,  8cc. 
Tradudion  de  1  ’Exultet  du  Samedi-Saint ,  en  vers  hé¬ 
roïques  :  Tradudion  ,  en  vers  latins,  de  la  paraphrafe 
du  Pfeaume  Lauda  anima ,  &rc.  par  Malherbe  :  Traduc¬ 
tions  ,  auflî  en  vers,  de  XExaudiat  fit  la  Profe  de  Pâ¬ 
ques,  Victimes ,  &c.  du  Pfeaume  101.  du  Pfeaume  37. 
du  7  2e.  du  1 3  6e.  Réglés  de  la  vie  chrétienne  ,  en  vers  : 
2.  Tradudions,  en  vers  latins,  du  ruiffeau  de  Saint 
Amant  :  Sonnet  fur  un  enfant  qui  dans  un  naufrage  ex- 
pofa  la  vie  de  fon  pere,  en  voulant  s’attacher  à  lui  pour 
Liuver  la  fienne  :  Sonnet  fur  un  convalefcent ,  &  tra¬ 
dudion  du  même  founet  en  vers  latins  :  les  Rats  Agio¬ 
teurs,  fable.  La  plupart  de  ces  pièces  avoient  déjà  paru, 
fur-tout  dans  le  Mercure.  En  1725.  on  imprima  de  M.  de 
Court  un  recueil  in- 11.  fous  le  titre  de  Variétés  ingè- 
nieufes  ,  ou  recueil  &  mélange  de  pièces  férieufes  &  amu- 
Jantes  ,  pas  M.  D ***.  académicien  ,  à  Paris  chez  Chrif- 
tophe  David.  Dans  le  Mercure  de  Novembre  1724.011 
voit  du  meme  un  Sonnet  au  Mercure  fur  les  rimes  pro- 
pofées ,  écc.  M.  de  Court  avoit  compofé  une  nouvelle  vie 
de  Robert  d  Arbriflèl ,  &  il  en  avoit  lu  divers  endroits  à 
fes  amis  ;  mais  madame  l’abbeflè  de  Fontevrault  avec 
qui  il  étoit  en  liaiion ,  &  dans  le  monaftere  de  laquelle 
il  avoit  une  lœur  religieufe ,  le  pria  de  ne  point  publier 
cette  vie ,  depeur  de  réveiller  des  idées  qui  étoient  anéan¬ 


ties.  Pour  revenir  à  X Heureux  infortuné  ,  voici  une  idée 
de  cette  pièce.  Elle  contient  l’hiftoire  d’Iordant ,  fils  de 
Nabal  roi  de  lïfle  d’Harban  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Jo- 
ras.  Ce  prince  fe  fiant  fur  un  prétendu  oracle  qui  lui 
avoit  prédit  que  fon  fils  Iordant  qui  venoit  de  naître , 
lui  enleveroit  le  feeptre  dès  qu’il  fe  feroit  fait  connoître, 
ii  ordonne  que  ce  fils  foit  livré  aux  bêtes  féroces.  Le  mi- 
niftre  de  cette  volonté  confie  l’enfanj  à  un  vaiflèau  qui 
paftoit.  Ce  vailTeau  fait  naufrage ,  Iordant  eft  jetté  par 
les  flots  dans  une  ifle  déferte  où  une  chevre  l’alaite. 
•Devenu  grand,  Azal ,  docteur  Arabe,  choilit  cette  ifle 
pour  fa  retraite ,  il  y  voit  Iordant  8c  l’inftruit.  A  l’âge  de 
trente  ans ,  Iordant  monte  fur  un  vaiflèau  venu  fur  ces 
bords  :  il  arrive  à  Joras ,  où  on  lui  fait  part  d’une  confpi- 
ration  tramée  contre  Nabal.  Il  la  découvre  à  ce  grin¬ 
ce  qui  la  diffipe.  Nabal  apprend  que  l’inconnu  eft  fon 
fils ,  Sc  lui  donne  fa  couronne  ,  &  la  princeflè  que  lui- 
même  étoit  fur  le  point  d’époufer.  Il  y  a  des  beautés  dans 
ce  poème ,  des  réfléxions  philofophiques  fort  folides , 
une  verfification  aifée ,  mais  trop  fimple&  trop  négligée. 
Dans  les  V ariètès  ingènieufes ,  &c.  du  même  auteur , 
on  trouve  un  grand  nombre  de  pièces  en  profe  6c  en 
vers  ;  &  parmi  ceux-ci  il  y  a  des  vers  latins ,  diverfes  tra¬ 
ductions  de  Pfeaumes ,  d’Hymnes  de  l’Eglife ,  d’Odes 
d’Horace  ,&  de  quelques  endroits  choifis  d’autres  poètes 
anciens,  des  énigmes ,  des  fonnets  en  bouts rimés,  des 
fables ,  des  épigrammes ,  des  épîtres ,  &c.  Plufieurs  de 
ces  pièces  ne  font  point  de  l’auteur  du  recueil.  L’épître 
en  vers  grecs  à  M.  Dacier ,  qui  en  fait  partie ,  eft  de 
Charles  Caton  de  Court ,  frere  de  Louis  de  Court  :  elle 
eft  précédée  d’un  long  éloge  en  profe  du  même  Caton  de 
Court  par  l’auteur  du  recueil.  Cet  éloge  à  pour  titre  : 
Portrait  d'un  fçavant  connu  dans  la  république  des  let¬ 
tres.  Il  avoit  déjà  été  imprimé  in-8°.  à  Paris  lous  le  titre 
de  Portrait  de  M.  de  Court  à  fes  amis  ,  contenant  trente- 
deux  pages  ;  &  nous  avons  toujours  entendu  dire  que 
cet  écr  it  étoic  de  l’abbé  Geneft,&  non  de  Louis  de  Court , 
COURTIN  ,  (  Antoine  de  )  Dictionnaire  hifiorique  > 
édition  de  1732-.  ajoute^  quen  1743.  on  adonné  à 
Paris  in- 12.  une  quatrième  édition  de  fon  Traité  de  la. 
pareffe,  ou  l'art  de  bien  employer  le  temps  en  toutes fortes 
de  conditions  ,  revue ,  corrigée  &  confidérablement 
auamentée.  Ces  augmentations  font  de  l’auteur  même 
qui  les  a  écrites  fur  des  papiers  joints  à  un  exemplaire  de 
fon  livre.  On  trouve  au  commencement  un  avertiflè- 
ment  de  l’éditeur ,  dans  lequel  eft  renfermé  un  abrégé 
de  la  vie  de  M.  Courtin. 

COURTOIS  (  Hilaire  )  natif  d’Evreux  en  Norman¬ 
die  ,  a  été  avocat  au  châtelet  de  Paris ,  &  au  fiége  préfi- 
dial  de  Mante  fur  Seine,  félon  la  Croix  du  Maine  ,  dans 
fa  Bibliothèque  Françoife.  Du  Verdier  ne  lui  donne  que 
la  qualité  d’avocat  au  châtelet  de  Paris.  Celui-ci  lui 
donne,  la  publication  de  l'état  de  chancelier  faite  par 
Mercure  ,  avec  quelques  dialogues ,  dont  le  fonds  eft  pris 
de  trois  épigrammes  latines  du  même  a  la  louange  de 
François  Olivier  chancelier  de  France.  La  Croix  du  Mai¬ 
ne  ,  qui  ne  parle  point  de  cet  ouvrage ,  imprimé  in-8°. 
à  Paris  1 5  4  j .  le  fait  auteur  de  plufieurs  épitaphes ,  tant 
en  latin  qu’en  françois  fur  la  mort  de  Claude  d’Anne- 
bauld  ,  amiral  de  France,  imprimées  à  Paris  en  1553. 
Nous  avons  vu  du  même  un  recueil  de  poèfies  latines  , 
chez  Simon  Colines  à  Paris  ,  1333.  in-8°.  fous  ce  titre  : 
Hilarii  Cortœfii  Neufiri  ,  civis  Ebroïci  volantillce.  Il 
paroît  par  plufieurs  endroits  de  ces  poèfies ,  que  Cour¬ 
tois  avoit  fait  fes  études  à  Paris ,  &  en  particulier  au 
collège  du  Plelîîs ,  qu’il  étoit  lié  avec  prefque  tous  ceux 
qui  florifloient  dans  les  lettres  à  Paris ,  8c  en  plufieurs 
provinces,  &  qu’il  cultivoit  lui-même  la  littérature  avec 
foin.  Il  y  nomme  auflî  avec  honneur  plufieurs  de  fes 
parens  qui  avoient  embrafle  la  profeflion  de  la  Méde¬ 
cine,  comme  Guillaume  Courtois,  médecin  à  Orléans, 
&  Leger  Courtois,  médecin  à  Dijon.  Dans  l’épîcre  dé- 
dicatoire  de  la  première  partie  de  ces  poèfies ,  adreflee 
à  Gabriel  le  Veneur,  dèfignè  éveque  d’Evreux ,  il  dit 
qu’il  a  intitulé  fon  recueil  Volantillce ,  tant  parce  qu’il 
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les  a  fait  voler  dans  les  mains  de  Tes  amis ,  que  parce 
qu’en  les  publiant ,  elles  voleront  dans  les  mains  des 
cenfeurs.  La  fécondé  partie  eft  dédiée  à  Nicolas  d’Hac- 
queville,  avocat,  de  la  famille  de  ce  nom  qui  a  été  fé¬ 
conde  en  bons  magiftrats.  Les  autres  font  adreftees  à 
Nicolas  d’Anjou,  de  la  maifon  des  rois  de  Sicile;  à  Jean 
Grollier,  tréforier  de  France ,  dont  on  peut  voir  V arti¬ 
cle  dans  le  Dictionnaire  hi(lorique  ,  &  enfin  à  plufieurs 
autres  perfonnes  diftinguées  à  qui  l’auteur  parle  comme 
ayant  avec  elles  des  liaifons  étroites.  A  la  fin  on  trouve 
deux  pièces  que  le  même  adreftè  à  Leger  Courtois  par 
une  épître  en  profe  ,  l’une  eft  fur  la  mort  &  à  la  louange 
de  la  reine  Claude ,  duchelfe  de  Bretagne  ;  l’autre  fur  la 
mort  &  à  la  louange  de  Louife ,  mere  de  François  I.  Ex¬ 
cepté  ces  deux  pièces  qui  font  un  peu  longues ,  toutes 
les  autres  pocfies  de  Courtois  font  des  épigrammes,  des 
diftiques,  6c  autres  petites  pièces. 

COURTOT  (  François  )  Cordelier ,  profes  de  la  mai- 
fon  d’Auxerre,  6c  doéteur  de  Paris ,  étoit  né  à  Yezelay , 
ville  comprife  dans  le  bailliage  d’Auxerre.  L’eftime  qu’il 
s’acquit  dans  fon  ordre,  fit  qu’on  l’élut  provincial  ians 
avoir  été  gardien ,  ce  qui  étoit  contre  l’ufage  obfervé 
conftamment  jufques-là.  En  cette  qualité  il  aflifta  au 
chapitre  général  tenu  à  Rome ,  6c  fut  élu  définiteur  gé¬ 
néral  de  l’ordre.  Y  étant  en  1676.  il  prit  communica¬ 
tion  des  mémoires  fur  lefquels  il  compofa  en  françois  la 
Vie  du  bienheureux  François  Solano,  Obfervantin  ,  qui 
fut  imprimée  à  Paris  en  1677.  Ilavoit  déjà  écrit  en  fran¬ 
çois  le  récit  du  martyre  de  onze  Religieux  de  l’ordre,  ap- 
pellés  les  Martyrs  de  Gorkom  ,  un  abrégé  de  la  vie  de 
S.  Pafchal  Baylon  ,  6c  la  vie  de  S.  Pierre  d'Alcan- 
tara ,  qui  parut  en  1670.  dédiée  à  la  reine.  En  1678. 
il  confentit  à  être  maître  des  novices  de  la  maifon  d’Au¬ 
xerre  ,  où  il  a  entretenu  la  régularité.  Il  avoit  enrichi 
ce  couvent  d’une  belle  bibliothèque.  Il  compofa  quel¬ 
ques  ouvrages,  entr’autres  un  volume  in-iz.  intitulé, 
lafcience  des  mœurs  ,  qui  parut  en  1694.  6c  un  com¬ 
mentaire  latin  fur  quelques  endroits  de  l’Ecriture-Sainte, 
qui  a  été  imprimé  à  Auxerre  in- 40.  Le  pere  Courtot 
eft  mort  dans  cette  ville  au  commencement  de  ce  fiécle. 
*  Voyei  catalogue  des  écrivains  Auxerrois  par  M. 
l’abbé  Lebeuf ,  au  tome  II.  des  Mémoires  concernant 
V Hijloire  Eccléjiajlique  &  civile  d'Auxerre  ,  page  522. 

COURVILLE,  (François  Arnaud  de)  Supplé¬ 
ment  t  tome  /.  page  325.  col.  \ .  on  dit  que  ce  mili¬ 
taire  reçut  un  coup  de  moufquet  à  la  bataille  de  Mat- 
plaquet ,  ce  fut  à  la  bataille  de  Marfaille.  Celle  de  Mal- 
plaquet  ne  fut  pas  donnée  le  ^d’Oélobre  1693.  mais 
le  11  Septembre  1709.  6c  M.  de  Courville  étoit  mort 
le  9  de  Mai  1 707. 

COUSIN  (  Louis  )  préfident  en  la  cour  des  monnoics 
à  Paris,  6cc.  Supplément  de  173  j.  tome  I.  ajoute [  à 
fes  ouvrages  ,  1 .  Dilcours  de  Clément  Aléxandrin  pour 
exhorter  les  payens  à  embraftèr  la  Religion  Chrétienne, 
traduit  par  M.  C.  in- 12.  à  Paris,  1684.  2.  Les  prin¬ 
cipes  6c  réglés  de  la  vie  Chrétienne  ,  traité  compolé  en 
latin  par  M.  le  cardinal  Bona ,  6c  traduit  en  françois 
par  M.  C.  in.  12.  à  Paris  1673.  6c  1693.  quatrième 
édition.  On  lit  plufieurs  pièces  fort  fatyriques  contre 
M.  le  préfident  Coufin  dans  le  recueil  des  poéfies  latines 
de  l’abbé  Fraguier....  Ajoute 1  aux  citations  ,  les  Mé¬ 
moires  du  pere  Niceron,  Barnabite,  &c.  tome  XVIII. 
&c  tome  XX. 

COUSTOU ,  (  Nicolas  )  fculpteur  ordinaire  du  roi , 
2c  reéteur  en  fon  académie  de  peinture  6c  de  fculpturc , 
dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Supplément  de  1735. 
étoit  fils  de  François  Couftou  ,  fculpteur  en  bois ,  6c  de 
Claudine  Coyfevox.  Il  naquit  à  Lyon  le  9  Janvier 
1658.  6c  fon  pere  lui  donna  les  premiers  principes  de 
l'on  art.  Il  ne  travailla  pas  long-temps  fans  montrer 
les  heureux  talens  qu’il  avoit  reçus  pour  la  fculpturc. 
Son  premier  elTai,  qui  étoit  en  bois,  6c  qui  repréfen- 
toit  S.  Etienne  à  genoux  ,  priant  pour  ceux  qui  le  lapi- 
doient ,  lurpalfa  ce  qu’on  devoit  attendre  de  fon  âge. 
Ce  morceau  expofe  à  la  porte  de  l’attelier  de  fon  pere , 
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fut  loué  de  tous  ceüx  qui  Iè  virent.  Le  jeune  Couftou 
ne  fut  pas  fâché  d’avoir  réuffi,  mais  il  en  conclut  qu’il 
devoit  travailler  avec  encore  plus  d’application ,  afin  de 
fe  rendre  plus  digne  des  louanges  qu’il  recevoir.  Dans 
cette  vue,  il  quitta  Lyon  ,  vint  à  Paris  à  l’âge  de  dix- 
huit  ans  ,  6c  s’y  rendit  le  difciple  du  célèbre  Coyfevox 
fon  oncle  chez  qui  il  travailla  jufqu’à  la  fin  de  1683» 
M.  Colbert ,  après  lui  avoir  diftribuéde  fa  main  le  pre¬ 
mier  prix  de  fculpturc  qu’il  avoit  remporté  au  jugement 
de  l’académie  de  Paris,  i’envoya  à  l’académie  de  Rome, 
où  il  refta  trois  ans.  Ce  fut  pendant  ce  temps-là  qu’il 
fit  cette  ftatue  de  l’empereur  Commode  repréfenté  en 
Hercule,  qui  eft  placée  dans  les  Jardins  de  Verfailles. 
Il  étudia  à  Rome  les  meilleurs  modèles ,  6c  les  étudia 
avec  tant  de  foin  6c  d’avantage ,  qu’il  eft  devenu  lui- 
même  un  modèle  digne  d’être  imité  par  ceux  qui  afpi- 
rent  à  la  perfection.  Il  partit  de  Rome  en  1687.  pour 
revenir  à  Paris;  mais  on  l’arrêta  dix-huit  mois  à  Lyon, 
6c  il  y  fit  pour  quelques  curieux  trois  figures  de  pierre. 
Des  qu’il  fut  de  retour  à  Paris ,  Louis  XIV.  lui  ordonna 
de  travailler  aux  ornemens  de  fculpture  des  châteaux 
de  Verfailles  6c  de  Trianon.  En  1692.  il  travailla  aux 
embellilfemens  de  l’églife  des  Invalides ,  où  l’on  voit  dé 
fa  main  dans  la  chapelle  de  5.  Jérôme, plufieurs  grouppes 
de  prophètes,  plufieurs  figures  de  pierre  6c  de  plomb  fur 
le  haut  de  l’églife,  6c  la  figure  de  l’Ange  tutélaire  de  la 
France  fous  la  tribune  de  la  nef.  En  1693 ,  il  fut  reçu 
membre  de  l’académie  royale  fur  un  bas  relief  de  mar¬ 
bre  ,  dont  le  fujet  eft  une  allégorie  fur  la  convalefcence 
de  Louis  XIV.  En  1695.  il  fit,  conjointement  avec  M* 
Joly  ,  le  tombeau  du  maréchal  de  Crequy ,  qui  eft  dans 
l’églife  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Honoré.  Il  a  fait 
en  1 6c)6.  deux  figures  de  pierre  pour  les  Religieufes  de 
Moulins ,  l’une  repréfente  S.  Jofeph ,  6c  l’autre  S.  Au- 
guftin.  Le  roi  ayant  ordonné  en  1700.  quelques  chan- 
gemens  dans  la  fculpture  du  falon  de  Mari  y,  M.  Couftou 
fut  chargé  de  cet  ouvrage.  Il  fut  aulïï  chargé  d’achever 
la  figure  de  S.  Louis  ,  pofée  dans  une  des  niches  de  la 
porte  royale  de  l’églife  des  Invalides,  que  le  célèbre 
Girardon  avoit  commencée  ;  il  la  finit  en  1701»  Il  y  a 
dans  le  jardin  des  Tuilleries  cinq  figures  de  marbre  que 
M.  Couftou  a  faites  entre  1701.  6c  17 10.  celle  quire* 
préfente  la  Seine,  la  ftatue  pedeftre  de  Jules  Cefar,  le 
chalfeur  ,  pofé  au  bout  de  la  terraftè  du  côté  du  Pont- 
Royal  ,  6c  les  deux  ftatues  qui  font  de  fuite  au  bord  de 
la  terraftè  du  palais  des  Tuilleries.  On  ne  finiroit  point 
fi  l’on  vouloit  détailler  tant  d’autres  ouvrages  de  M. 
Couftou  que  l’on  voit  à  Marly ,  dans  plufieurs  églifes 
de  Paris ,  6c  dans  quelques  hôtels  de  cette  grande  ville. 
Louis  XIV.  qui  fe  plaifoit  à  le  voir  travailler,  qui  lui  fai-* 
foit  des  queftions  lur  fon  art ,  qui  le  loua  plus  d’une  fois , 
même  en  fa  préfence,  lui  avoit  accordé  une  penfion  de 
2000  liv.  6c  M.  le  duc  d’Antin  le  chargea,  lui  6c  fon 
frere ,  de  l’éxécution  du  voeu  de  Louis  XIII.  Nicolas 
Couftou  eut  pour  fa  part  la  defeente  de  croix  qui  fait  le 
fujet  de  l’autel  de  Notre-Dame  de  Paris;  ce  grouppe  a  été 
fini  en  1725.  Le  fculpteur  y  a  joint  aux  beautés  de  l’éxé¬ 
cution  l’élévation  des  caraàeres ,  l’efprit  6c  la  vérité  des 
expreftions ,  6c  ce  pathétique  qui  touche  le  cœur  ,  6c  qui 
rend  Paine  attentive.  Il  y  a  dans  la  même  églife  un 
S.  Denys  en  marbre  qu’il  a  fait  en  1713.  par  les  ordres 
de  M.  le  cardinal  de  Noaillcs.  En  17 ij.  il  fit  le  tom¬ 
beau  de  M.  le  prince  de  Conti ,  qui  eft  dans  le  chœur  de 
l’eglife  de  S.  André.  En  1720.  M.  le  Régent  lui  donna 
la  penfion  de  4.00 o  liv.  que  le  feu  roi  avoit  accordée  à 
M.  Coyfevox.  Il  fit  dans  ce  même  temps  l’une  des  deux 
figures  de  bronze  qui  eft  dans  la  place  de  Bellecour  a 
Lyon  ,  6c  le  trophée  de  Minerve  pofé  au  piédeftal  de 
la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV.  qui  eft  dans  la  même 
place  ;  6c  par  reconnoiftànce,  la  ville  de  Lyon  lui  accor¬ 
da  une  penfion  viagère  de  500  liv.  qui  a  été  continuée 
après  fa  mort ,  à  M.  fon  frere.  Enfin  après  plus  de  loî- 
xante  ans  paffés  dans  des  travaux  continuels,  M.  Couftou 
eft  mort  le  premier  Mai  1733-  âgé  de  foixante-quinze 
ans  6c  quatre  mois.  Il  avoir  exercé  avec  beaucoup  de 
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diftinCtion  la  charge  de  profeffeur  de  1  academie  de  pein¬ 
ture  Sc  de  fculpture,  &  les  autres  charges  qui  conduifent 
au  redorât  auquel  il  avoir  été  élevé  à  l’unanimité  des 
fuffrages.  Son  génie  étoit  grand  ,  élevé  ,  Ton  goût  étoit 
délicat  fes  réflexions  étoient  juftes  &  profondes.  La  fa- 
('dLe  préfidoit  à  fes  ouvrages  dans  lefquels  il  a  raffemblé 
le  beau  choix ,  la  nobleffe ,  la  délicateffe  ,  la  pureté ,  le 
feu,  laprécifion,  la  vérité.  Ses  draperies  lont  riches  , 
élégantes ,  vraies  Sc  mocleufes.  Il  eft  toujours  varié  , 
toujours  nouveau ,  Sc  toujours  plein  d’efprit  dans  les  ca- 
raderes  &c  d  ans  les  attitudes  de  fes  figures.  C’eft  une 
partie  des  louanges  que  lui  donne  l’auteur  de  fon  Eloge 
hijlorique ,  imprimé  en  1737.  à  Paris,  in- iz.  Cet  eîoge 
eft  de  M.  Coufin  de  Contamine ,  de  Grenoble.  Il  eft  Lui— 
vi  d’une  fécondé  partie  ,  fous  le  titre  de  Defcriptions 
raifonnées  de  quelques  ouvrages  de  peinture  &  de 
fculpture  ,  en  forme  de  lettres.  Les  defcriptions  font 
celles  ,  de  Sara  donnant  Agar  pour  femme  à  Abra¬ 
ham  3  Tableau  de  M.  Carlo  Vanloo,  d’Hercule  filant  au¬ 
près  d’Omphale ,  Tableau  de  M.  Defavanne  3  d’une  fta- 
tue  de  marbre  ,  Tableau  de  M.  Lancret  3  de  l’autel  de 
leglife  cathédrale  de  Rouen,  fait  par  M.  Bouffeau, 
fculpteur  du  roi  d’Efpagne ,  &  delà  Religion,  figure  fym- 
bolique,  parle  même.  Nicolas  Couftou  avoit  pour  frere 
N.  Couftou  qui  s’eft  rendu  pareillement  très-célébre 
dans  la  fculpture  3  il  a  été"Iculpteur  ordinaire  du  roi , 
reCteur  Sc  ancien  directeur  de  l’académie  royale  de  pein¬ 
ture  Sc  de  fculpture.  Il  eft  mort  à  Paris  le  22  Février 
1746.  âgé  de  foixante-neuf  ans.  il  fut  inhumé  la  len¬ 
demain  13  en  leglife  de  S.  Germain  l’Auxerrois.  Il  a 
acquis  une  grande  réputation  par  le  nombre  Sc  la  per¬ 
fection  des  ouvrages  qui  font  fortis  de  fes  mains. 

COUSTUR1ER  (  Pierre)  nommé  vulgairement 
Sutor  ,  dodeur  de  Sorbonne  ,  Sc  enfuite  Chartreux.  On 
affure  qu’il  étoit  né  à  Chemiré-le-Roy ,  dans  le  Maine. 
Dans  l’épître  dédicatoire  de  fonantapologie  qu’il adreflà 
à  Charles  Guillard  ,  préfident  au  parlement  de  Paris , 
qui  étoit  Manceau,  félon  la  Croix-du-Maine ,  il  dit 
qu’il  ne  pouvoir  pas  dédier  ce  livre  à  un  autre  qu’à  un 
perfonnage  h  excellent ,  fon  compatriote  Sc  fon  voifin , 
Scc.  Coufturier  fit  fes  études  à  Paris ,  &  prit  des  dégrés 
en  Sorbonne.  Pendant  fa  licence,  il  en  fut  prieur,  Sc 
fut  enfuite  dodeur  de  la  maifon  Sc  fociété.  Il  enfeigna 
long-temps  la  philofophie  au  collège  de  Sainte-Barbe. 
La  crainte  des  dangers  du  monde,  Sc  l’amour  de  la  foli- 
tude ,  le  portèrent  dans  un  âge  mur ,  à  le  retirer  dans 
l’ordre  des  Chartreux.  Ses  fupérieurs  profitèrent  de  Ion 
mérite  pour  l’avantage  de  l’ordre.  Ils  le  chargèrent  de 
pluficurs  emplois  importans.  On  trouve  qu’il  étoit  prieur 
de  la  maifon  de  Paris  en  1 5 19.  de  celle  de  Troyes  en 

I  $  2  j .  de  celle  du  Parc  au  Maine,  en  1 5  3 1 .  Il  fut  auiïï 
vifiteur  de  la  province  de  France.  C’étoit  un  homme 
habile  pour  Ion  fiécle ,  plein  de  zélé  pour  l’églife,  Sc 
qui  avoit  toujours  eu  une  grande  innocence  de  mœurs. 
Les  places  qu’il  remplit  chez  les  Chartreux  ne  l’empc- 
cherent  pas  de  compofcr  un  grand  nombre  d’ouvrages , 
dont  plufieurs  ont  eu  une  grande  réputation.  Ces  ouvra¬ 
ges  font  :  1  .Pétri  Sutoris  Docioris  Theologi  ,  profefjione 
Carthufiani  ,  de  vitd  Carthujianâ  libri  duo  ,  chez  Jean 
Petit  1  3  1 1.  in- 40.  C’eft  une  apologie  des  Chartreux  , 
en  forme  de  dialogues  ,  contre  ceux  qui  parloient  mal 
de  ces  moines  à  caufe  de  la  grande  auftérité  de  leur  vie. 

II  parle  auffi  de  l’origine  de  fon  ordre  ,  Sc  de  fon  initi¬ 
ateur  ,  des  écrivains  qui  en  étoient  fortis ,  Sc  fait  en  par¬ 
ticulier  1  Hiftoire  de  la  Chartreufe  du  Parc.  Il  a  avancé 
quelques  fables  dans  cet  ouvrage ,  comme  celle  du  doc¬ 
teur  de  Paris  qui  après  fa  mort  fit  entendre ,  dit-on ,  qu’il 
ctoit  damné  j  Sc  la  maniéré  dont  il  s'efforce  de  foutenir 
ce  conte, fait  voir  que  des  ce  temps-là  il  n’étoit  pas  géné¬ 
ralement  regardé  comme  un  fait  réel.  Cet  ouvrage  eft 
dédié  à  D.  Guillaume  Bibauce,  prieur  de  la  grande  Char¬ 
treufe  ,  Sc  à  tous  les  religieux  de  l’ordre.  On  l’a  réimpri¬ 
mé  à  Louvain ,  chez  Jean  Fouller  ,  l’an  1 371.  in-S°.  Sc 
à  Cologne  en  1 609.  2.  De  triplici  divx  Annx  connu- 
bio  ,  en  1 5  2  3 .  Cet  ouvrage  fort  fmgulier  pour  fa  ma- 
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tiere  Sc  pour  les  preuves  qu’il  contient ,  eft  contre  le  Fe- 
vre  d’Eraplesqui  croyoit  que  fainte  Anne  n’avoit  jamais 
eu  qu’un  mari  :  notre  Chartreux  foutient  quelle  a  été 
mariée  trois  fois  :  difpute  pour  le  moins  inutile.  3 .  Dom 
Coufturier  fort  mécontent  de  la  nouvelle  traduction  du 
Nouveau  Teftament  faite  Sc  publiée  par  Erafme,  quL 
avoit  déjà  été  attaquée  avec  aigreur  par  Edouard 
Lée ,  Anglois  3  Jacques  Latomus ,  doCteur  de  Louvain  ; 
Sc  Jacques  Lopès  Stunica,  Efpagnol ,  écrivit  contre  çec 
ouvrage ,  Sc  publia  le  fien  in-folio  à  Paris  en  1 5  2. 5  •  fous 
ce  titre  :  De  tralatione  Bibliœ  &  novarum  reprobatione 
interpretationum  ,  Parifiis  ,  typis  Pétri  Vidouœi  ,  im- 
penfis  Joannis  Parvi.  Il  le  dédia  aux  théologiens  de 
la  maifon  Sc  fociété  de  Sorbonne.  Il  y  a  bien  des  viva¬ 
cités  dans  cet  ouvrage,  Sc  beaucoup  de  termes  de  mépris 
contre  Erafme  Sc  le  Fevre  d’Etaples.  Le  premier  ré¬ 
pondit  par  une  apologie  qui  n’eft  guéres  moins  vive. 
D.  Coufturier  fit  une  répliqué  fort  aigre  qui  parut  en 
15x6.  i/2-40.  à  Paris  ,  fous  ce  titre  :  Advershs  infanam 
Erafmi  apologiam  ,  Pétri  Sutoris  antapologia.  Il  dédia 
ce  nouvel  ouvrage  au  préfident  Charles  Guillard ,  pere 
de  Louis  Guillard,  depuis  évêque  de  Chartres.  Il  pro- 
tefte  avec  ferment  qu’il  étoit  faux ,  comme  Erafme  l’en 
avoit  accufé  dans  fon  apologie  ,  qu’il  n’eut  prelque  fait 
que  copier  dans  fa  critique  ce  que  Lée ,  Latomus  Sc  Stu¬ 
nica  ,  avoient  déjà  écrit  contre  lui  fur  ce  fujet,  Sc  qu’il 
n’avoit  pas  même  vu  les  écrits  de  ces  auteurs  lorfqu’il 
fit  le  fien.  Cependant  M.  du  Pin  a  répété  la  même  accu- 
fation ,  fans  avoir  égard  au  ferment  du  Chartreux.  Ce 
que  cet  habile  critique  ajoute  fur  cet  auteur  n’eft  pas 
éxaCt.  »  Il  fut  de  fon  temps  ,  dit-il ,  un  des  plus  zélés  ad- 
jj  verfaires  d’Erafme ,  contre  lequel  il  écrivit  une  apolo- 
»  gie  pour  la  yulgate  ,  une  antapologie  imprimée  à  Pa- 
>3  ris  en  1  j  23.  &  un  traité  de  la  traduction  de  la  Bible  , 
33  Sc  de  la  condamnation  des  nouvelles  éditions,  impri- 
33  mé  en  1  j  15.  »  i°.  L’antapologie  ne  parut  qu’en  1 3 16. 
20.  L’apologie  &  le  traité  de  la  traduction ,  &c.  ne  font 
qu’un  feul  Sc  même  ouvrage.  Petreius  s’eft  trompé  aufli 
lorfqu’il  a  prétendu  que  l’antapologie  fut  faite  contre 
Luther.  30.  La  même  année  1 326.  D.  Coufturier  donna 
au  public  à  Paris,  chez  Jean  Petit  i/z-49.  Son  apologe - 
ticum  in  novos  anticomaritas  ,prxclaris  beatiffimæ  Vir - 
ginis  Marix  laudibus  detrahentes  ,  in  quo  &  multà 
inferuntur  qux  ad  fujfragia  ,  mérita  ,  venerationemque 
fanciarum  reliquiarum  >  &  imaginum  pertinent.  Jean 
Richard  ,  doCteur  de  Sorbonne,  ami  de  l’auteur,  prit 
foin  de  l’édition  de  cet  ouvrage ,  qu’il  dédia  à  Etienne 
Gentil ,  prieur  de  S.  Martin  des  Champs.  30.  Apologia 
Pétri  Sutoris  ,  docioris  theologi ,  carthufianx  profefjio - 
nis  y  advershs  damnatam  Lutheri  hxrejtm  de  votis  mo- 
naficis ,  à  Paris,  chez  Poucet  Lepreux ,  1531.  i/2-8®. 
Hubert  Sufanne  de  Soiffons,  dédia  ce  livre  à  Guillaume 
Bibauce,  prieur  delà  grande  Chartreufe  :  c’eft  jun  des 
meilleurs  ouvrages  de  D.Coufturier.6°./>er/,i  Sutoris  Car - 
thufani  de  potefate  ecclefx  in  occultis  3  à  Paris  chez 
Denys  Gaignot,  1534.  i/2-S0.  Il  y  en  a  eu  une  fécondé 
édition  en  1546.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Louis  Guillard , 
évêque  de  Chartres  ,  fils  du  préfident.  M.  Dupin  s’eft 
encore  trompé  fur  cet  ouvrage  en  le  faifant  palier  pour 
un  traité  de  la puijfance  de  l'églife  en  général.  Il  y  a  beau¬ 
coup  à  profiter  dans  ce  livre.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
dans  le  privilège  donné  par  le  parlement  de  Paris  pour 
l’imprelïion  de  cet  ouvrage,  l’auteur  eft  nommé  par  fon 
vrai  nom...  Permis  de  faire  imprimer  &  expofer  en  vente 
un  livre  de  théologie  ,  intitulé  Scc.  fait  &  compofé  par 
Mc.  Pierre  Couflurier  ,  docteur  en  théologie  ,  &  prieur 
de  la  Chartreufe  de  Notre-Dame  du  Parc  ,  au  comté  du 
Maine.  D.  Coufturier  mourut  le  18  de  Juin  1537. 
*  D.  Liron, Bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint  Maur, 
a  donné  une  notice  curieufe  des  ouvrages  de  ce  Chartreux, 
dans  fes  fîngularités  hiftoriques  &  littéraires  ,  tome  III. 

COÜTINHO  (  Dom  Gonçalo  )  étoit  fils  de  Dom 
Gaston  Coutinho  ,  commandeur  de  Vaqueiros  ,  d’une 
branche  de  l’illuftre  famille  de  Coutinho  en  Portugal  > 
aujourd’hui  éteinte.  Il  fut  gouverneur  de  la  place  de  Ma, 
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îsagan  en  Afrique ,  Sc  enfuite  de  l’Algarve,  &  du  confeil 
d’état  de  Philippe  III.  roi  de  Portugal.  Il  a  compofé 
un  livre  de  mémoires ,  contenant  ce  qui  s’eft  paifé  dans 
fon  gouvernement  de  Mazagan.  Ce  livre  eft  intitulé:  Dif 
corfo  da  jornada  de  D  .Gonçalo  Coutinho  à  villa  de  Ma- 
qagan  ,  efeu  gouverna  nclla.  Il  a  fait  auffi  des  Romans  de 
chevalerie  ,que  ceux  qui  les  ont  lus,  difent  être  fort  ingé¬ 
nieux  ,  Sc  bien  écrits  ;  mais  ils  n’ont  pas  été  imprimés. 

COUTO  (Sébaftien  do)  né  à  Olivença  dansl’Alem- 
tejo  en  Portugal,  entra  chez  les  Jéfuites  à  Evora  le  S  Dé¬ 
cembre  1581.  Il  enfeigna  dans  cette  univerfité  les  huma¬ 
nités,  Sc  enfuite  la  Théologie, &  y  prit  le  dégré  de  doéteur 
le  24  Juillet  1596.  Il  mourut  le  21  Novembre  1639. 
C’eft  lui  qui  a  compofé  la  logique  de  l’ouvrage  intitulé 
Curfus  Conimbrïcenjîs .*  Voyez  F  on  feca.  Evora  gloriofa. 

COUTO  (Louis  do)  ou  ,  Louis  do  Couto  Félix,  gen¬ 
tilhomme  Portugais ,  feigneur  de  la  terre  de  Saint  Maur 
auprès  d’Ourem  ,  a  eu  l’emploi  de  garde  de  l’archive  du 
royaume.  Il  étoit  né  à  Lifbonneau  mois  d’Août  1642. 
cFAntoine  do  Couto  Franco  ,  &  A’ Elisabeth  Carval- 
haes  Pita  Barbofa.  Ses  ancêtres  avoient  fervi  les  ducs 
de  Bragance  3  Sc  Jean  IV.  à  fon  avenement  à  la  cou¬ 
ronne  nomma  Antoine  do  Couto  fécretaire  pour  les  af¬ 
faires  de  la  maifon  de  Bragance.  Louis  fon  fils ,  étudia 
laphilolophieà  Evora ,  Sc  prit  dans  l’univerfité  deCoim- 
bre  le  dégré  de  doéteur  en  droit  civil  à  l’âge  de  dix-huit 
ans.  Il  fit  auffi  de  grands  progrès  dans  la  théologie.  Il 
fçavoit  fort  bien  l’hébreu,  le  grec ,  Sc  il  écrivoit  Sc  parloit 
purement  Sc  avec  facilité  le  latin  ,  l’italien ,  l’efpagnol  Sc 
le  françois.  Il  a  traduit  Tacite  en  portugais ,  mais  d’un 
Ityle  fi  laconique ,  qu’il  a  rendu  cet  auteur  encore  plus 
obfcur.  Dès  l’âge  de  vingt-deux  ans  il-expliquoit  cet  an¬ 
cien  hiftorien  dans  l’académie  des  folitaires  de  Santarem, 
dont  il  étoit  membre  dès-lors.  Il  fut  enfuite  de  l’acadé¬ 
mie  des  généreux  de  Lifbonne.  Il  mourut  à  Ourem  le 
4  Août  1713.  Nous  avons  de  lui  les  trois  premiers  li-i 
vres  de  Tacite,  Sc  un  poème  de  1  joo  couplets  en  efpa- 
gnol,  intitulé  :  Ajfeclos  del  arrependimiento.  Ces  deux 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lifbonne  depuis  (a  mort. 
Sa  vie  écrite  par  Jules  de  Mello  de  Caftro  ,  eft  à  la  tête 
de  fa  traduction  de  Tacite. 

COUTURE,  (N.)  Supplément  de  17  3 ?.  life^  , 
COUTURE  (  Jean-Baptifte  )  &  ajoute [  que  félon  M. 
l’abbé  Lenglet  (  Méthode  pour  étudier  l’ Hi foire  ,  tome 
III.  in-+°.  page  159.  )  on  attribue  à  M.  l’abbé  Cou¬ 
ture  l’ouvrage  intitulé  :  Abrégé  de  l’H foire  de  la  Mo¬ 
narchie  des  AJfyriens  ,  des  Perfes  ,  des  Macédoniens  & 
des  Romains  >  par  J.  E.  A.  G.  in- 1  2.  à  Paris  1699. 

COUTURES ,  (  Jacques  Parrain  ,  baron  des  )  d’une 
famille  noble ,  étoit  d’Avranches.  Il  porta  les  armes  dans 
fa  jeunefte  3  &  dans  la  fuite  ayant  quitté  le  fervice  ,  il 
compofa  divers  ouvrages.  Le  pere  le  Long  en  cite  deux 
fur  l’Ecriture-Sainte  ;  le  premier  intitulé  :  l’Efprit  de 
l’Ecriture-Sainte  ,  ou  éxamen  de  plufieurs  endroits  des 
livres  Saints,  à  Paris,  1686.  in- 12.  Le  fécond  eft  la 
Genefe  en  latin  &  en  françois  avec  des  notes  litté¬ 
rales  fur  les  endroits  plus  difficiles  ,  à  Paris,  1687. 
quatre  volumes  in- 1 2 .  On  en  fit  une  fécondé  édition  en 
1 6SS.  Ses  autres  ouvrages  font  :  la  vie  de  la  Ste.  Vierge, 
à  Paris,  \Gy\.in-\i.  La  morale  d’Epicure ,  avec  des 
refléxions,  par  l’auteur  de  la  vie  d’Epicure,  à  la  Haye, 
1686.  in-11.  La  vie  d’Epicure  avoit  paru,  fans  doute, 
quelque  temps  auparavant.  L’efprit  familier  de  Socrate, 
d’Apulée ,  en  latin  Sc  en  françois ,  avec  des  remarques 
Sc  fa  vie ,  à  la  Haye ,  1702.  in- 12.  Lucrèce  de  la  na¬ 
ture  des  chofes,  en  latin  Sc  en  françois ,  avec  des  remar¬ 
ques,  àla  Haye  168  f.  deux  volumes  in- 12.  &en  1708. 
deux  volumes  in- 12.  Sc  en  Hollande,  1692.  deux  volu¬ 
mes  in- 1 2.  M.  le  baron  des  Coutures  eftmorten  1702. 

COYPEL  (  Noël  )  le  premier  de  tous  ceux  de  ce  nom 
qui  s’eft  adonné  à  la  peinture,  étoit  fils  de  Guyon  Coy- 
pel ,  cadet  d’une  famille  de  Cherbourg  en  Normandie. 
Il  naquit  à  Paris  le  25  Décembre  1658.  Montrant  dès 
fa  plus  tendre  jeunefte  du  goût  Sc  des  difpofitions  heureu- 
fes  pour  la  peinture ,  il  en  apprit  les  élémens  chez  un 
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nomme  Guillerie  qui  eft  peu  connu  d  ailleurs.  Ses  pro¬ 
grès  furent  rapides.  En  1  G\G.  n’ayant  encore  que  dix- 
huit  ans ,  il  fut  agréé  pour  travailler  aux  décorations  qu’on 
pre paroi t  alors  pour  l’opéra  d’Orphée  3  Sc  depuis  ce  temps- 
la  il  fut  fouvent  employé  aux  ouvrages  des  maifons  roya¬ 
les.  En  1655.  *1  plufieurs  tableaux  pour  l’Oratoire  du 
Louvre ,  Sc  pour  la  chambre  du  roi.  Lors  du  mariage  de 
Louis  XIV.  il  peignit  dans  le  même  château  tous  les  ta¬ 
bleaux  des  plafonds  de  1  appartement  de  la  reine  ;  ceux 
de  la  fa  le  des  machines  du  palais  des  Tuilleries  ,  plu¬ 
fieurs  morceaux  de  l’appartement  de  la  reine-mere  à  Fon¬ 
tainebleau  ,  Sc  chez  Monfieur ,  frere  unique  du  roi.  L’aca¬ 
démie  de  peinture  établie  en  1648.  étoit  aftez  célébré 
pour  mériter  l’attention  de  M.  Coypel  :  il  s’y  préfenta 
le  G  de  Septembre  1 639.  mais  comme  il  étoit  alors  oc¬ 
cupé  aux  travaux  aufquels  fa  majeftél’employoit,  il  dif¬ 
féra  fa  réception  jufqu’au  3 1  Mars  1663.  Long-temps 
après  il  préfenta  à  cette  compagnie  un  tableau  repré- 
fèntant  le  meurtre  d’Abel  tué  par.Caïn ,  Sc  ce  préfent  fut 
reçu  avec  de  grandes  marques  d’eftime  Sc  de  reconnoif- 
fance.  En  1660.  il  fit  orner  fur  fes  defteins  l’apparte¬ 
ment  du  roi  aux  Tuilleries.  En  1672.  fa  majefté  qui 
venoit  de  lui  donner  un  logement  aux  galeries  du  Lou¬ 
vre,  le  nomma  fous  la  furintendance  de  M.  Colbert, 
direéteur  de  l’académie  de  Rome,  dont  l’établi ftemenc 
commencé  par  M.  Errard  n’étoit  point  encore  à  fa  per- 
feétion.  Dans  cette  place ,  M.  Coypel  fit  honneur  à  la 
nation  Françoife,  Sc  fe  fit  eftimer  des  Italiens.  Ce  fut 
pendant  fondiredorat  qu’il  fit  cinq  tableaux  qui  ornent 
la  fale  des  gardes  à  Verfailles.  Le  1 3  Août  1 695.  après 
la  mort  de  M.  Mignard  ,  le  roi  nomma  M.  Coypel  di¬ 
redeur  perpétuel  de  l’académie ,  Sc  lui  affigna  une  pen- 
fion  de  mille  écus.  AT  'âge  de  77  ans  il  peignit  encore  deux 
grands  morceaux  qui  font  au-deftus  de  l’autel  de  l’églifè 
des  In  valides, &  qui  repréfententl’Aftomption  de  la  Vier¬ 
ge.  Il  mourut  en  1707.  le  2  j  de  Décembre.  Il  avoit  été 
marié  deux  fois  3  la  première  en  1657.  avec  Magdelénc 
Hérault ,  qui  s’eft  diftinguée  dans  la  peinture,  Sc  encore 
plus  par  fa  piété.  Il  en  eut  Antoine  Coypel ,  qui  fuit , 
Sc  qui  a  été  premier  peintre  du  roi.  Sa  première  femme 
étant  morte,Noél  Coypel époufa  en  1 685.  Anne-Fran- 
I  çoife  Perrin  ,  qui  cultiva  auffi  avec  fuccès  l’art  de  la  pein¬ 
ture.  Il  en  eut  quatre  enfans ,  Anne-Françoife  ,  depuis 
veuve  de  François  Dumont,fculpteur  du  roi,  mort  à  l’âge 
de  36  ans  ;  Noël-Nicolas  ,  qui  fuit ,  Sc  à  qui  l’on 
attribue  un  difeours  furie  coloris ,  imprimé  dans  le  tome 
VIII.  des  Amufemens  du  cœur  &  de  l’efprit  ;  Charlotte- 
Catherine ,  Sc  Françoife- Aimée.  Noël  Coypel  prononça 
en  1 670.dans  une  aftèmblée  de  l’académie  de  peinture  du 
premier  de  Février ,  un  difeours  Jur  la  Peinture  ,  qui  a 
cré  imprimé  en  1741 .  dans  le  tome  XI.  d’un  ouvrage 
périodique ,  intitulé  :  Amufemens  du  cœur  &  de  V efprit . 
On  trouve  avant  ce  difeours  un  abrégé  de  la  vie  de  l’au¬ 
teur,  dont  on  a  tiré  ce  que  l’on  vient  de  rapporter.  On 
avoit  déjà  un  Mémoire  fur  fa  vie  parmi  ceux  qui  ont  été 
ajoutés  au  livre  de  M.  de  Piles. 

Noël-Nicolas  Coypel,  dont  on  vient  de  dire  un 
mot  dans  l’article  de  fon  pere,  eft  mort  le  14  Décem¬ 
bre  1734*  âgé  d’environ  quarante-cinq  ans.  Il  étoit  de 
l’académie  royale  de  peinture  Sc  profeftèur  en  la  même 
académie.  On  dit  dans  le  Mercure  de  Janvier  173  j. 
qu’il  poftedoit  à  un  haut  dégré  l’heureux  talent  que  la 
nature  a  donné  à  ceux  qui  portent  fon  nom.  Son  def- 
fein  ,  ajoute-t-on ,  eft  correét ,  élégant  Sc  agréable ,  l’on 
voit  de  fes  compofitions  bien  raifonnées ,  Sc  auffi  pi¬ 
quantes  que  gracieufes.  On  trouve  dans  le  même  Mer¬ 
cure  des  ftances  irrégulières  de  M.  Jouffin ,  dans  lefquelles 
on  a  exprimé  les  regrets  de  fa  perte.  Après  y  avoir  parlé 
des  talens  du  peintre ,  on  y  fait  ainfi  l’éloge  des  qualb 
tés  de  l’homme  : 

N'oublie 1  point  fur-tout  fon  humble  modefie . 

Amateur  de  confeils  prudents  t 
Il  s’appliqua  toute  fa  vie 

A.  n  écouter  que  U  bon  fens,.,* 
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Implacable  ennemi  d  un  gain  vil  &  Jordide  j 
Plein  de  dèfintereffement , 

De  L'honneur  partifan  avide  , 

Il  avoit  pour  la  gloire  un  noble  empreffement ,  &c. 

Le  poète  avoir  dit  auparavant  : 

Exprime {  dignement fa  bonté ,  fa  candeur  , 

Marque {  pour  fes  devoirs  fon  ardeur  &  fon  qéle  s 
Faites-nous  un  portrait  fidèle 
De  la  droiture  de  fon  cœur. 

Anïoine  Coypel,  nommé  auffi  dans  cet  article  ife 
trouve  dans  le  Dictionnaire  hifiorique.  On  y  ditquW 
a  dédié  à  M.  le  duc  d’Orléans,  régent ,  ce  qu’il  a  écrit 
fur  la  peinture ,  fans  expliquer  ce  que  c’eft.  Ce  font 
vingt  difoours  remplis  de  préceptes  fur  la  peinture ,  con¬ 
firmés  par  des  exemples  ,  8c  fur-tout  par  ceux  des  plus 
grands  peintres.  Ces  difoours ,  imprimé^  in-f.  à  Paris 
en  1 7  z  i .  fervent  de  commentaires  à  uné  fort  belle  épî- 
tre  en  vers  fur  la  peinture,  adrelTée  par  Antoine  Coypel 
à  fon  fils  qu’il  avoit  d’abord  inutilement  voulu  détour¬ 
ner  de  fuivre  l’attrait  8c  le  goût  qu’il  avoit  pour  le  mê¬ 
me  art.  Ces  difoours  ont  pour  titre  :  Dlfcours  pronon¬ 
cés  dans  les  conférences  de  V Académie  Royale  de  Pein¬ 
ture  &  de  Sculpture ,  parM.  Coypel,  écuyer,  premier 
peintre  du  roi ,  de  M.  le  duc  d’Orléans  régent ,  &  direc¬ 
teur  de  l’académie  royale  de  peinture  8c  de  fculpture. 
L’épître  de  l’auteur  à  fon  fils ,  qui  avoit  eu  l’approba¬ 
tion  de  M.  Defpreaux ,  eft  à  la  tête  de  ces  difoours. 
*  On  trouve  un  abrégé  de  la  vie  de  meilleurs  Coypel 
dans  les  vies  des  plus  fameux  peintres ,  données  par 
M.  d’Argenville ,  tome  II.  i/2-40.  pag.  324.  &  fuivan- 
tes  ,  pag.  400.  8c  fuivantes ,  8c  pag.  433.  8c  fuiv. 

COYSEVOX  ,  (  Antoine)  Supplément ,  tome I. page 

■328.  col.  1 . M.  Coyfevox  11’a  point  fait  le  bufte  de 

M.  Arnauld  d’Andilly,  mais  celui  de  M.  Antoine  Ar- 
nauld ,  dodeur  de  Sorbonne. 

CRACKOW  (  Georges  )  chancelier  de  l’éledeur  de 
Saxe ,  naquit  à  Stettin  en  1  y  2. 5  Après  avoir  achevé  fes 
études  à  Wittenberg  &  à  Francfort  fur  l’Oder ,  il  fut  ap- 
pellé  en  1 548.  à  Grypfwald  ,  pour  y  être  profeifour  en 
langue  grecque  &  en  mathématiques.  En  1 549.  on  le 
fit  profeffeur  d’éloquence  à  Wittenberg ,  8c  peu  après  il 
y  fut  fait  aifeiTeur  confiftorial ,  dodeur  8c  profeifour  en 
jurifprudence  ,  8c  avocat  de  la  chambre  du  confeil. 
Dans  la  fuite  l’éledeur  Augufte  l’appella  à  Drefdc  ,  le 
fit  d’abord  confeiller  de  la  cour,  &  en  1 365.  membre 
de  ion  confeil  privé  &  chancelier.  Dès  1  j  6 1 .  il  avoit 
affifté  de  la  part  de  la  maifon  éledorale  de  Saxe  à  l’alfom- 
blée  des  Proteftans  tenue  à  Naumbourg  ,  où  il  haran¬ 
gua  en  latin  les  légats  du  pape  Pie  IV.  parmi  lefquels 
fe  trouvoit  le  cardinal  Gommendon.  Soupçonné  depuis 
de  vouloir  introduire  la  réformation  dans  la  Saxe ,  il  fut 
arrêté  &  détenu  prifonnier  dans  le  château  de  Pleiifon- 
bourg  à  Leïpfic.  Il  y  fut  fort  mal  traité,  8c  mourut  mi- 
férablement  en  1573.  On  dit  même  qu’il  avoit  voulu  fe 
tuer,  pour  ne  rien  découvrir.  Il  avoit  une  grande  con- 
noiilance  des  langues,  écrivoit  bien  en  latin,  8c  étoit 
bon  orateur.  On  allure  que  lorfqu’en  1572.  l’éledeur  fit 
recueillir  8c  dreffor  les  conftitutions  du  pays,  Georges 
Crackow  lui  fut  d’un  grand  fecours  dans  cette  en- 
treprife.  *  Dictionnaire  hifiorique ,  édition  de  Hollan¬ 
de,  1740. 

CRACKOW  (  Joachim-Erneft  de  )  général  des  trou¬ 
pes  de  l’empire,  né  en  1601.  fut  d’abord  au  fervice  de 
Bogifias ,  duc  de  Poméranie ,  en  qualité  de  capitaine  d’in¬ 
fanterie  ,  8c  enfuite  de  commandant  de  Greiffcnhagcn , 
qu  il  fut  oblige  de  rendre  en  1630.  au  général  Torqua- 
tus  Conti.  Lorfque  Guftave- Adolphe  vint  en  Allemagne, 
Crackow  prit  fervice  fous  lui  comme  colonel  de  cavale¬ 
rie,  8c  il  fe  trouva  à  toutes  les  expéditions  de  ce  monar¬ 
que,  8c  en  particulier,  à  la  bataille  de  Leïpfic.  En  1631. 
il  fe  trouva  àlaprifede  la  ville  de  Winsheim.  En  1633, 
il  battit  en  Siléfie  un  régiment  des  impériaux ,  comman¬ 
dé  par  le  comte  de  Buchheim.  En  1 63  4.  il  fetvic  fous 
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le  général  Bannier ,  fe  trouva  au  fiége  &r  à  la  prife  de 
Francfort  fur  l’Oder  ,  où  il  reçut  une  bleffuredangereufe 
au  cou.  Depuis  il  fut  encore  bleffé  confidérablement  au 
combat  de  Wiftok.  Il  fe  démit  alors  de  Ion  emploi ,  fe 
retira  ,  8c  demeura  dans  la  retraite  jufqu’en  1(343.  que 
l’empereur  Ferdinand  III.  le  fit  général-maréchal  des 
logis.  Il  leva  quelques  troupes  pour  l’empereur  ,  8c  tâ¬ 
cha  par  quelque  fecrette  intelligence  de  le  rendre  maître 
de  la  ville  d’Olmutz  en  Moravie  ,  8c  de  l’enlever  aux 
Suédois.  En  1 64 y .  il  fut  envoyé  en  Siléfie  où  il  fit  une 
invafion  dans  la  Poméranie  ultérieure.  Kcenigfmarck  , 
général  Suédois ,  marcha  contre  lui ,  reprit  ce  dont  il 
s’étoit  emparé ,  8c  le  força  de  fe  retirer  avec  perte.  De¬ 
puis  ce  moment,  Crackow  voyant  qu’il  n’avoit  plus  au¬ 
cun  crédit  à  la  cour  de  l’empereur ,  abandonna  pour  tou¬ 
jours  le  fervice,  8c  fe  retira  à  Danrzic ,  où  il  mourut  en 
1645.  même.  *  Dictionnaire  hifiorique ,  édition  de  Hol¬ 
lande,  1740. 

CRAGIUS  (Nicolas  )8c  non  Craîus  ,  comme  plu- 
fieurs  l’ont  nommé ,  eft  un  fçavant  fort  connu  par  fes 
ouvrages  ,  mais  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hifiorique.  Il  étoit  fils  d’un  bon  bourgeois  de 
Rypen  en  Jutlande ,  où  il  naquit  vers  l’an  1 J49.  U  alla 
faire  fes  études  à  Wittenberg  où  Melanchthon  attiroic 
beaucoup  de  jeunetfo ,  8c  il  y  reçut  le  dégré  de  maître  ès 
arts  en  1  y 7  y .  Revenu  en  Dannemarck  en  1  ^76.  on  le 
fit  reéteur  de  l’école  de  Coppenhague.  Il  fe  maria  en 
1  y7S.  6c  peu  après  il  quitta  le  redorât,  8c  femit  à  voya¬ 
ger.  Dans  la  route  il  reçut  le  dégré  de  dodeur  en  droit  : 
on  croit  que  ce  fut  à  Bourges ,  8c  que  ce  fut-là  auffi  qu’il 
lia  amitié  avec  Scaliger.  A  Ion  retour  il  trouva  chez  lui 
deux  enfans  qui-ue  lui  appartenoient  point ,  8c  qu’il  ne 
fut  point  d’avis  d’accepter.  Il  s’en  délivra  auffi  bien  que 
de  leur  mere  ,  en  faifant  déclarer  fon  mariage  nul ,  8c 
depuis  il  époufa  une  perionne  de  naiffance  8c  de  mérite. 
En  1y92.il  fut  fait  profeifour  en  grec  dans  l’univerfité 
de  Coppenhague,  8c  trois  ans  après ,  on  le  chargea  d’y 
enfeigner  auffi  l’hiftoire.  Nicolas  Kaas,  chancelier  du 
royaume ,  le  protedeur  des  fçavans ,  8c  le  fien  en  par¬ 
ticulier  ,  lui  ayant  trouvé  du  génie  pour  les  affaires ,  le 
fit  nommer  pour  accompagner  M.  Stenon  Bilde  que  l’on 
envoyoit  ambaflàdeur  en  Ecofte  pour  y  foutenir  les  droits 
de  la  reine ,  princeffe  Danoife ,  contre  le  violement  que 
l’on  failoit  des  conditions  qui  avoient  été  ftipulées  dans 
fon  contrat  de  mariage.  Cragius  s’acquitta  fort  bien  de 
cette  négociation  délicate ,  8c  depuis  il  tint  tête,  au  péril 
de  fa  vie,  au  comte  de  Bothwel  qui  dans  une  fédition  ex¬ 
citée  à  delfoin,  voulut  entrer  de  force  dans  le  palais  du 
roi.  Il  donna  auffi  de  fi  bons  confeils  au  prince,  que 
le  comte  fut  obligé  d’implorer  la  clémence  de  fon  fouve- 
rain ,  8c  devenir  à  fes  pieds  fe  foumettre  aux  conditions 
qui  furent  écrites  par.les  ambafladeurs  Danois.  Cette 
négociation  terminée ,  Cragius  fe  livra  de  nouveau  aux 
lettres  comme  s’il  n’eût  point  eu  d’autre  talent.  Comme 
le  roi  étoit  mineur ,  ceux  qui  gouvernoient  lui  donnè¬ 
rent  des  lettres  d’hiftoriographe  ,  avec  des  gages  de  fix 
cens  écus  du  pays ,  qui  étoit  alors  une  fomme  confidé- 
rable.  On  le  chargea  d’écrire  l’Hiftoire  de  Dannemarck, 
&  de  commencer  par  les  deux  derniers  rois  Chrétien  III. 
8c  Frideric  II.  les  archives  lui  furent  ouvertes ,  8c  on  lui 
fournit  tous  les  fecours  néceffaires.  Cragius  voulant  ré¬ 
pondre  à  ce  que  l’on  attendoit  de  lui,  amafla  beaucoup 
de  matériaux  pour  fon  ouvrage  ,  8c  en  forma  d’amples 
recueils ,  dont  la  plus  grande  partie  périt  depuis  dans  l’in¬ 
cendie  de  Coppenhague.  Ils  étoient  dans  la  bibliothè¬ 
que  académique  qui  fut  confumée  alors.  L’application 
qu’il  donnoit  à  ce  travail ,  lui  faifant  négliger  fes  fonc¬ 
tions  de  profeifour,  fes  collègues  s’en  plaignirent ,  8c  il. 
fut  obligé  d’obtenir  de  la  cour  des  ordres  qui  enjoignoient 
aux  autres  profelfours  de  fuppléer  ou  de  pourvoir  à  fes 
fonétions  lorfqu’il  ne  pouvoir  les  remplir.  En  1  597.  on 
l’envoya  en  Pologne  pour  quelques  affaires  aufquelles 
le  roi  s’intéreffoit ,  8c  en  même-temps  pour  les  affaires 
publiques.  En  1  f  98.  le  roi  le  chargea  d’aller  en  Angle¬ 
terre  réclamer  divers  effets  des  marchands  Danois  pillés 
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parles  vaifTeaux  Anglois ,  ôc  demander  que,  conformé¬ 
ment  aux  traités  ,  la  pêche  fût  interdit  aux  Anglois  près 
de  la  Norwege.  L’ambafTade  ne  réuffit  pas  ;  mais  Cra- 
gius  plut  fi  fort  à  Elizabeth  que  cette  reine  voulut  avoir 
une  copie  de  la  harangue  qu’il  lui  fit  ;  ôc  l’orateur,  en  la 
lui  envoyant,  l’accompagna  d’une  lettre  fort  galante. 
Au  retour  d’Angleterre ,  les  magiftrats  de  Leide  le  réga¬ 
lèrent  magnifiquement  dans  leur  ville.  Peu  après,  on 
l’envoya  à  Embden  pour  affifter  à  une  conférence  avec 
des  envoyés  d’Angleterre  que  les  Danois  attendirent 
inutilement  un  mois.  En  1600.  il  retourna  en  Pologne 
avec  Henri  de  Luck ,  fénateur  Danois ,  pour  foutenir  ôc 
recommander  lés  droits  de  Joachim  Frideric ,  électeur 
de  Brandebourg ,  fur  la  fuccefifion  de  Pru(Te.  Cragius  ha¬ 
rangua  en  cette  occafion  dans  le  fénat;  ôc  fa  harangue 
qui  déplut  aux  feigneurs  Polonois  qui  la  trouvèrent 
trop  vive ,  ne  laiffa  pas  que  de  faire  un  bon  effet.  Quand 
il  fut  revenu  ,  il  reprit  fes  occupations  littéraires ,  &c  les 
fondions  académiques.  Le  redorât  lui  échut  peu  après , 
&  le  roi  Chrétien  IV.  voulut  affifter  à  la  cérémonie  qu’il 
y  eut  à  cette  occafion,  de  même  qu’à  la  harangue  que 
Cragius  prononça  pour  la  dédicace  des  nouveaux  audi¬ 
toires  de  l’univerfité.  Vers  la  fin  de  1601.  la  charge 
de  principal  du  collège  de  Sora ,  érigé  depuis  en  aca¬ 
démie  par  Chrétien  IV.  ayant  vaquée  par  la  mort  de 
Jean  Michaclius ,  précepteur  du  roi ,  elle  fut  donnée  à 
Cragius ,  qui  n’en  jouit  pas  long-temps,  étant  mort  lui- 
même  le  14  Mai  1602..  Ses  ouvrages  font  :  1.  une  Gram¬ 
maire  latine  imprimée  en  1578.  a.  Titi  Livii  Patavini 
fententiose  dicta ,  avec  des  fentences  tirées  de  Sallufle  , 
en  1^82.  i,.  Différend*  Ciceronis  *  en  1  y  89.  Cragius 
ne  fut  que  l’éditeur  de  cet  ouvrage ,  qui  roule  fur  la  pro¬ 
priété  &c  la  lignification  des  mots  latins  :  on  croit  que 
c’eft  l’écrit  d’un  Danois  du  moyen  âge.  Dans  la  dédicace 
au  roi ,  Cragius  parle  du  deffein  ou  il  étoitde  publier  une 
Hiftoire  Romaine  ,  compofée  par  un  Danois  nommé 
Efbern  :  on  ignore  ce  quelle  eft  devenue.  4.  De  Repu- 
blica  Lacedemoniorum  ,  ouvrage  tres-eftimé ,  imprimé 
d’abord  à  Heidelberg  en  1  392.  8c  plufieurs  fois  réim¬ 
primé  depuis ,  avec  les  traités  fuivans  traduits  par  le  mê¬ 
me  ,  fçavoir  :  Heraclides  Ponticus  de  poliùis  ,  &  ex- 
ctrpta  ex  Nicolao  D  amafeeno .  y .  Panegyricus  Chrffia- 
no  IV.  Daniæ  &c.  Régi  dicius  ,  in  dedicadone  novee 
académies  in- 40.  6.  Sa  harangue  prononcée  devant  Eli¬ 
zabeth  ,  eft  dans  le  grand  recueil  de  Rymcr.  7.  An- 
nalium  libri  VI.  quibus  res  Danicœ  ,  ab  excefu  regis 
Friderici  I.  ac  deinde  à  gloriojljjimo  rege  ChriJtianoIII. 
gejhz  ,  ad  annum  ufque  1550.  enarrantur  ,  à  Coppen- 
hague  1737.  in  folio.  Cette  hiftoire  de  Chrétien  III. 
n’avoit  point  été  achevée  par  Cragius ,  &  c’eft  une  des 
railons  pour  lefqueTles  elle  a  été  fi  long-temps  dans  l’ou¬ 
bli.  On  Fen  a  tirée  enfin  en  I737.  ce  que  l’on  doit 
aux  foins  de  M.  Gramm  ,  confciller  de  juftice,  biblio¬ 
thécaire,  garde  des  archives ,  &  hiftoriographe  du  roi  de 
Dannemarc ,  ôc  profeffeur  en  grec  dans  l’univerfité  de 
Coppenhague.  Ce  fçavant  éditeur  y  a  joint  une  conti¬ 
nuation  de  l’ouvrage  de  Cragius  par  Etienne  Jean  Sté- 
phanius  ,  &  diverfes  additions ,  entr 'autres  beaucoup  de 
détail  fur  la  vie  ôc  les  ouvrages  de  Cragius.  *  Voye^  la 
préface  de  M.  Gramm  ,  ôc  la  Bibliothèque  Germanique, 
tome  XLVIII.  article  premier. 

CRAGIUS  ou  CRAIG  ,  (  Thomas  )  Qurifconfulte 
EcofTois,  né  à  Edimbourg  l’an  1548.  fit  fes  études  de 
droit  en  France  ,  ÔC  il  s’y  rendit  très-habile.  Retourné 
dans  fon  pays  ,  il  y  fut  confulté  de  toute  part.  Sa  ré¬ 
putation  engagea  le  roi  Jacques  d’Angleterre,  ôc  le  par¬ 
lement  d'Ecoffe  ,  à  le  choifir  en  1604.  pour  travailler 
à  l’union  des  deux  royaumes.  Etant  donc  paffé  en  An¬ 
gleterre  ,  le  roi  le  fit  chevalier.  L’amour  de  la  patrie  le 
rappella  quelque  temps  après  à  Edimbourg ,  où  il  mou¬ 
rut  en  1608.  âgé  de  foixante  ans.  Il  a  lailTë  divers  ou¬ 
vrages  fur  plufieurs  matières  importantes  ,  entr  autres 
un  traité  du  droit  de  fuccéder  au  royaume  d’Angleterre, 
qui  ne  fut  imprimé  qu’en  1704.  en  un  volume  in-folio , 
■Ôc  qui  a  été  traduit  auffi-tôt  en  anglois.  Cragius  a  fait 
Nouevau  Supplément }  Tome  I. 


CRA  395- 

1  auffi  un  fçavant  traité  des  fiefs  d’Angleterre  ôc  d’EcolIè , 
que  l’on  a  réimprimé  à  Leïpfic,  en  1716.  in- 40. 

CRAMAUD ,  d’autres  lifent  CREMAUD ,  (  Simon 
de  )  cardinal ,  que  Von  ne  fait  pas fufff animent  connoître 
dans  U  Dictionnaire  hiforique  ,  étoit  natif  de  Cramaud 
ou  Cremaud  proche  de  Rochechouart  dans  le  Poitou. 
Il  fut  fçavant  &  zele  pour  le  bien  ,  ôc  fon  mérite  lui  ac¬ 
quit  1  eftime  des  papes  ôc  des  rois.  Il  fut  maître  des  re¬ 
quêtes  &  chancelier  de  Jean  de  France  duc  de  Berri , 
comte  de  Poitou  ôc  d’Auvergne ,  ôc  fils  du  roi  Jean  ;  ôc. 
il  pofléda  fucceffivement  les  églifes  d’Agen  ,  de  Beziers, 
d’Avignon  ôc  de  Poitiers.  Benoît  XIII.  ayant  été  élu 
pape  le  28  de  Septembre  1394.  transfera  la  même 
année  Piêrre  de  Saint  Martial  évêque  de  CarcafTonne  à 
l’archevêché  de  Touloufe  ,  ôc  nomma  en  même-temps 
pour  adminiftrateur  perpétuel  de  l’églife  de  CarcafTonne 
Simon  de  Cramaud.  Pendant  la  tenue  du  concile  de  Pife, 
auquel  ce  prélat  fut  envoyé,  il  fut  nommé  à  l’archevê¬ 
ché  de  Reims ,  ôc  enfuite  créé  patriarche  d’Aléxandrie. 
Il  fut  fait  cardinal  en  1413.  par  le  pape  Jean  XXIII. 
Simon  de  Cramaud  eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui 
fe  fit  en  France  pour  faire  ceftèr  le  fchifme  qui  affligeait 
TEglife.  Il  affifta  à  Taffemblée  des  prélats  qui  fe  tint  à 
Paris  fur  cette  matière.  Les  dodeurs  de  l’univerfité  de 
cette  ville  le  députèrent  en  1394.  au  roi  Charles  VI. 
qui  étoit  alors  à  Perpignan ,  pour  lui  remontrer  la  né- 
ceffité  de  réprimer  les  entreprifes  de  l’anti-pape  Benoît 
XIII.  Il  fe  trouva  à  une  autre  affènablée  compofée  de 
l’empereur  Wenceflas ,  de  Charles  VI.  roi  de  France,  de 
Charles  III.  roi  de  Navarre, des  princes  ôc  des  plus  grands 
du  royaume;  ôc  il  eut  en  cette  occafion  l’honneur  d’être  à 
la  table  de  cet  empereur,  ôc  de  deux  rois.  Il  fut  envoyé 
en  Angleterre  Ôc  en  Efpagne,  pour  engager  ces  deux 
royaumes  d’embraffer  la  fouftraétion  d’obéiffance  à  Be- 
noîc  XIII.  Enfin  le  roi  &  TEglife  de  France  le  députè¬ 
rent  vers  Benoît  lui-même  pour  le  même  fujet  ;  ôc  Simon 
de  Cramaud  n’ayant  pu  le  porter  à  renoncer  au  fouve- 
rain  pontificat,  il  publia  un  traité  dans  lequel  il  prouve 
la  néceffité  de  refufer  Fobéiflance  à  cet  anti-pape.  Ses 
travaux  ne  furent  pas  inutiles,  Charles  VI.  convoqua 
une  nombreufe  affèmblée  de  prélats  ôc  de  doéteurs ,  qui 
commença  le  22  Mai  dans  la  petite  fale  du  palais  qui 
donnoit  fur  la  riviere.  Cramaud  fit  l’ouverture  de  cette 
alfemblée  par  un  difeours  françois  où  il  rapporta  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  depuis  la  mort  de  Clément  VII.  ôc 
conclut  pour  la  fouftraétion  d’obéiflànce  à  Benoît  :  ce 
qui  fut  accepté  dans  une  fécondé  aflemblée ,  où  il  fut  ré- 
folu  d’ôter  à  cet  anti-pape  la  collation  des  bénéfices,  Ôc 
tout  exercice  de  fon  autorité.  On  envoya  enfuite  deux 
commrffaires  à  Avignon  pour  lignifier  à  Benoît  cette 
réfolution  ;  mais  celui-ci  perfiftant  dans  le  defièin  de 
mourir  pape ,  on  tint  en  1 406.  une  affemblée  du  clergé 
de  France  à  Paris ,  dans  laquelle  on  choifit  douze  théolo¬ 
giens  Ôc  canoniftes ,  dont  les  uns  parlèrent  pour  Benoît, 
les  autres  contre.  Simon  de  Cramaud  fut  le  premier  qui 
parla ,  &  conclut  pour  la  fouftraétion  d’obéiffànce.  Celle- 
ci  fut  enfin  ordonnée  par  le  concile  de  Pile  en  1409. 
ôc  le  décret  en  fut  lu  publiquement  par  Simon  de  Cra¬ 
maud  ,  dans  la  neuvième  feffion ,  tenue  le  17  de  Mars 
de  lamêmeannée.  Simon  de  Cramaud  mourut  en  1429. 
Jean  Befly  dit  qu’il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  S.  Pierre 
de  Poitiers ,  &  il  rapporte  fon  épitaphe ,  où  011  ne  lit  au¬ 
cune  date.  *  Hifoire  Ecclcfaflique  &  civile  de  Car- 
caffonne  ,  par  le  pere  Bouges,  in- 40.  page  166.  Jean 
Befly,  Evêques  de  Poitiers ,  page  1 96.  ôc  les  autres  écri¬ 
vains  cités  dans  le  Dictionnaire  hiforique. 

CRAMER  (  Jean-Rodolphe)  né  à  Eleau  le  14  Fé¬ 
vrier  1678.  étoit  fils  de  Jean- Jacques  Cramer,  ôc  de 
Dorothée  Huldrich.  Son  pere  fut  fon  premier  maître 
pour  les  langues  grecque  ôc  latine  ,  ôc  l’envoya  enfuite 
en  1 69  r .  à  Zurich  où  le  jeune  Cramer  logea  chez  fon 
oncle  Jean-Jacques  Huldrich  ,  chanoine  ôc  pafteur  de 
Téglife  du  Saint-Efprit.  Sa  famille  ôc  fes  amis  vouloient 
le  déterminer  à  l’étude  de  la  Médecine;  mais  par  lescon- 
feils  de  Jacques  Cramer,  fon  frere,  il  fe  livra  à  la  théolo- 
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gie,  après  la  mort  de  Ton  pere  arrivée  en  i^j.  &  il 
fut  reçu  au  nombre  des  miniftres  en  1699.  La  meme 
année  il  vint  demeurer  à  Herborn  avec  ion  frere  qui  y 
étoit  appelle  ,  pour  cnfeigner  la  théologie ,  Sc  il  fit  de 
Grands  progrès  fous  la  direction  de  ce  frere  qui  étoit  un 
homme  fort  fçavant,  Sc  fous  celle  de  meilleurs  Hilde-^ 
brand ,  Florin ,  Kirchmeyer ,  Duker  &  Schramme.  Après 
deux  ans  de  féjour  dans  cette  ville,  fon  frere  lui  confeilla 
d’aller  à  Leyde  afin  d’y  profiter  des  leçons  des  fçavans 
qui  s’y  diftinguoient ,  8c  de  fe  perfectionner  fous  eux 
dans  les  antiquités  hébraïques.  Ceux  que  Cramer  fré¬ 
quenta  le  plus  dans  cette  ville  furent  meilleurs  Tri- 
gland  ,  Marke  Sc  Witfius ,  par  les  avis  defquels ,  de  me¬ 
me  que  par  les  confeils  de  fon  frere  ,  il  publia  à  Leyde 
en  1701.  un  ouvrage  qui  fervit  de  preuve  des  grands 
progrès  qu’il  avoir  faits  dans  la  langue  Sc  dans  1  érudition 
hébraïque.  Ce  font  feptdiftertations  fur  les  Hilcoth  Bic- 
curim.  Il  les  dédia  au  magiftrat  de  Zurich.  La  meme 
année  fon  frere  étant  mort  à  Zurich  où  il  enfeignoit 
l’hébreu  depuis  quelque  temps,  Jean-Rodolphe  fut  nom¬ 
mé  unanimement  pour  remplir  le  même  porte,  Sc  a  fon 
retour  à  Zurich  ,  il  préfenta  le  livre  qu’il  venoit  de 
faire  paroître  à  Leyde  ,  Sc  il  commença  les  éxercices 
de  fon  nouvel  emploi  le  1 8  Septembre  par  un  difcours 
De  philologis  à  reformatione  in  fchold  Tigurinâ  clans. 
En  1703.  il  époufa  Dorothée  Werthmuller  ,  dont  il  a 
eu  plufieurs  en  fans.  En  1705.  on  le  chargea  d’enfeigner 
l’Hiftoire  facrée  Sc  profane,  Sc  l’année  luivante  il  eut 
la  chaire  d’hébreu  dans  le  collège  iupérieur.  En  1717. 
il  fut  reçu  dans  le  collège  des  chanoines.  En  1715.  on  le 
fit  profetlèur  de  théologie ,  ou  profefteur  de  l’Ancien 
Teftament  ,  après  la  mort  de  Jean-Jacques  Lavater, 
le  pere ,  qu’ii  avoir  aidé  iouvent  dans  fes  fondions  du¬ 
rant  les  infirmités  de  ce  théologien.  En  173 1.  il  eut  la 
dignité  de  doyen  du  chapitre  des  chanoines ,  après  la 
mort  de  Holflialbius 3  Sc  enfin  après  celle  d’Hottinger  , 
il  fut  fait  en  1735.  profetfeur  du  Nouveau  Teftament. 
Il  languit  les  dernieres  années  de  fa  vie,  &  mourut  le 
14  Juillet  1737.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Dccas  theflum 
theologicarum  ,  1704.  ï/z-40.  Cramer  avoir  foutenu 
ces  thefes  fous  la  préfîdence  de  ion  frere.  2.  Differta- 
tio,Filium  Du,  Ecole  fa  non  novi  tantum,  J'ed  &  veter. 
Tejl.  prœjentem  exhibens  ,  1701.  in  40.  C’eft  encore 
une  théfe  ,  foutenue  à  Herborn  ,  fous  la  préfidence  de 
fon  frere.  3.  Conflitutiones  de  primitivis  R.  Mojis  F. 
Maimonis,quœ  inter  titulos  III partis  operis  Maimonia- 
ni  ,  &c.  habentur  ,  cum  verjione  &  notis  philologicis  , 
à  Leyde,  1701.  i/z-40.  4.  Henrici  Altingii  Hijlorice 
facrœ  &  profana  compendii,  ut  &  J.  H.  Suiceri  Pliflo- 
riæ  Ecclef.  chronologicne  delineationis ,  continuatio  & 
fupplementum  ufque  ad  annum  1707.  à  Zurich  1707. 
in-S°.  3.  Differtatio philologica  de  lege  de  juvencd  de- 
collandd  ob  repertum  in  agro  cadaver  ,  1708.  i/z-40. 
6.  Dijfert.  Theologica  decertitudine principiorum  Relig. 
vere  Chriflianæ  ,  1714.  in- 40.  7.  Difl'ert.  de  Filio  Dei 
falvatore  nofro  Jub  vet.  tejlam.  jam  J'acerdote ,  1714. 
in- 40.  S.  De  fummd  prœdicationis  apofolicæ  ,  qubd 
Jefus  fit  Chriflus  ,  1725.  ï/z-40.  9.  De  genuind  indole 
fidei  Jefum  ceu  Chrijlum  recipientis  ,  en  deux  parties , 
1726.&  1727.  hz-40.  10.  Diflertationes  Theolog.  VII. 
de  Benediciione  Mojis  in  tribum  Levi  enunciatd ,  1 7  2  5 . 
1736.  i/z-40.  1 1  •  Pojitiones  Theolog.  ex  paflorali  infl 
truclione  S.  Pauli  adTitum  data  ,  excerpta  ,  1727. 
in  40.  12 .  Demonflrat.  Theolog.  quibus  in  rebus  veræ 
Rcligionis præfantia  ponenda  fit,  1 7  2  S.  &  années  fui- 
vantes.  13.  De  nonnullis  Antichrifli  char  acier  ibus  , 

1729.  in- 40.  x  4.  De  primai  iis  Religionis  capitibus  , 

1730.  15.  Thefes  ex  epifloLd  S .  Judæ  Apofioli ,  Scc. 

1731.  in- 40.  \6.  Pojitiones  Theolog.  de  Religione  , 
1 7  3  3 .  ï/z-40.  17.  De  Evangelicd  rejipifcentid  ,  Scc. 
1754.  in- 4  .  18.  M.  Cramer  a  fait  imprimer  un  recueil 
d’opufcules  philologico-théologiques  de  fon  frere  ,  dont 
il  a  été  parlé  ci-deifus  ,  en  1703.  z/z-40.  à  Francfort  Sc 
Leïpfic.  On  y  trouve  le  difcours  ou  l’oraifon  funèbre 
du  défunt  par  J.  Henri  Schramme.  19.  On  a  aufifi  neuf 
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harangues  de  Jean-Rodolphe  Cramer,  x.  De  philologis 
à  reformatione  in  fchold  Tigurinâ  claris.  C’eft  celle 
qu’il  prononça  le  1 8  Septembre  1 702.  Sc  dont  on  a  parlé. 

2 .  De  Chrijlianorum  veterum  feflum  pafehatis  diem  ce- 
lebrandi  modo  ac  ritibus  ,  prononcée  le  22  Mars  1704. 

3.  Sur  les  oppofitions  de  la  France  aux  prétentions  des 

papes  fur  le  temporel  des  rois ,  en  latin ,  prononcée  le 
12  Septembre  1704.  La  quatrième  fur  le  S.  Efprit,  le 
2  3  Mai  1 7 1 1 .  La  cinquième  fur  le  droit  naturel ,  le  1 2 
Septembre  1 7 1  S.  La  fixiéme  fur  la  maniéré  dont  on  s’y 
prenoit  dans  la  ptimicive  Eglife  pour  appaifer  ou  arra¬ 
cher  les  fchifmes,  le  28  Janvier  1714.  La  feptiéme 
de  Experientid  Theologicâ ,  le  1 1  Septembre  1723.  La 
huitième  Cur  unio  inter  P rotefl antes  optatum  fucceffum 
nondum  plene  fit  confecuta  ,  le  27  Janvier  1729.  La 
neuvième  a  pour  titre  ,  De  fijfuris  Sionis  nofri ,  le 
Janvier  1735.  Depuis  la  mort  de  Cramer  on  a  imprimé 
de  lui,  Meditatio  facra  in  verba fancli  Pauli  ,  qua  2. 
ad  Corinthios  K.  x.  Beatitudinem  in  Domino  morien- 
tium  veram  ac  certam  demonflrat ,  à  Zurich  1737.  i/z  40. 
Il  y  a  auffi  du  même  quelques  ouvrages  écrits  en  alle¬ 
mand.  Jean-Jacques  Zimmerman  a  prononcé  fon  orai- 
fon  funèbre.  *  Voyez  l’extrait  hiftorique  de  cette  pièce, 
en  latin  ,  dans  le  recueil  intitulé.  Tempe  Helvetica ,  tome 
III.  feétion  1.  page  1 3  2.  Sc  fuiv.  page  1 60.  Sc  le  même 
recueil,  tome  II.  page  1  51  133.  tome  I.  page  92. 

240.  444.  On  trouve  un  extrait  de  la  harangue  de 
M.  Zimmerman  ,  dans  la  Bibliothèque  germanique  , 
tome  XLIX. 

CRAMER  (  Jean-Frédéric  )  jurifconfulte  Allemand , 
fut  profefteur  à  Duifbourg ,  Sc  confeiller  du  roi  de  Prufte, 
électeur  de  Brandebourg,  depuis  confeiller  du  confeil 
pour  le  gouvernement  du  duché  de  Magdebourg ,  Sc 
enfin  réfident  du  roi  de  Prufte  à  Amfterdam.  Il  avoir  une 
parfaite  connoiftance  de  la  langue  latine  Sc  des  médail¬ 
les,  Sc  avoit  acquis  dans  fes  voyages  l’amitié  de  prefque 
tous  les  fçavans  d’Allemagne  Sc  de  France.  Frédéric  I. 
roi  de  Prufte ,  qui  connoifloit  fon  mérite ,  le  donna  pour 
précepteur  au  prince  royal.  Pendant  qu’il  étoit  à  Amfter¬ 
dam,  il  s’y  occupa  à  écrire  l’hiftoire  du  roi  fon  maître  ; 
mais  le  monarque  étant  mort ,  la  fituation  de  Cramer 
changea  tout-à-coup.  On  lui  ôta  fa  penfion ,  il  fut  hors 
d’état  de  payer  même  les  dettes  néceftaires  qu’il  avoic 
faites,  tomba  malade  de  chagrin  ,  Sc  mourut  d’une  hé¬ 
morragie  à  la  Haye  le  17  Mars  1713.  O11  a  de  lui , 
1  °.  Vindicia  nominis  Germanici  contra  quofdam  obtrec- 
tatores  Gallos.  Cet  écrit  eft  principalement  contre  cette 
queftion  du  pere  Bouhours ,  Si  un  Allemand  pouvoit 
être  bel  ejprit.  C’eft  une  lettre  adreftée  a  Benoît  Carpzo- 
vius,  Sc  imprimée  a  Berlin  en  1694.  in-folio.  2.  Une 
traduélion  latine  de  l’introduéfcion  a  l’hiftoirepar  PufFen- 
dorf.  Cette  tradu&ion  a  été  imprimée  à  Utrecht  en 
1703.  z/3-80.  Sc  a  Francfort  en  1704.  in-  8°.  Son  hiftoire 
du  roi  de  Prude  Frédéric  I.  par  les  médailles ,  eft  demeu¬ 
rée  manuferite.  *  Mifcellanea  Lipflenfla ,  tome  I.  pages 
381.  3S2. 

CRAMER  (  Daniel  )  né  à  Retz  en  Neumarck  le  20 
Janvier  1 5  68  étudia  en  partie  fous  les  yeux  de  fon  pere, 
Sc  en  partie  à  Landfberg  ,  Stettin  Sc  Dantzic.  Revenu 
chez  lui ,  il  y  éxerça  quelque  temps  la  charge  de  reéleur 
des  écoles  publiques ,  après  quoi  il  alla  à  Roftock  pour 
y  acquérir  de  nouvelles  connoiftances.  On  lui  confia  la 
conduite  du  fils  de  Georges  Rofenkrans ,  miniftre  d’état 
du  roi  de  Dannemarck.  Après  avoir  été  reçu  maître  ès 
arts  à  Roftock,  il  alla  avec  ion  éleve  à  Wittenberg ,  où 
il  fut  fait  profefteur  d’éloquence,  Il  y  fut  depuis  revêtu 
de  l’emploi  d’infpeéleur  des  étudians  qu’on  nomme  Bour- 
fiers.  Ayant  été  appellé  à  Stettin  ,  il  y  remplit  les  char¬ 
ges  de  premier  doyen ,  de  profefteur  Sc  d’aftèftèur  con- 
fiftorial.  En  1397.  il  fut  miniftre  de  Marienkerk ,  Sc 
infpe&eur  du  collège.  En  1 3  98.  il  reçut  à  Wittenberg 
le  dégré  de  doéleur  en  théologie.  Il  mourut  la  même  an¬ 
née  le  3  Oélobre.  On  a  de  lui  :  Difputationes  1 8.  de 
pracipuis  Logicce  Ariflotelis  partibus  :  Ifagoge  in  Me- 
taphyjîcam  Ariflotelis  ;  Traîlatus  de  fublimi  corporis 
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beatorum  fpirîtualis  myflerio  :  Sana  doctrina  de  prœ- 
dejlinatione  :  Scholct  prophéties  :  Arbor  hcereticæ  con- 
fanguinitatis ,  3c  quelques  autres  ouvrages  en  allemand. 
*  Dictionnaire  hijloriqae  ,  édition  de  Hollande,  1-740. 

CRASSO  ,  (  JulestPaul)  &c.  Dictionnaire  hijlori¬ 
que  ,  édition  de  1731.  on  dit  à  cet  article  ,  que  Paul 
Crado  a  traduit  les  huit  livres  d’Arétée  :  cela  efl:  vrai  ; 
mais  il  falloit  oblerver  que  dans  la  première  édition  de 
cette  verfion ,  faite  à  Venife  en  155 1.  in- 40.  il  manque 
cinq  chapitres  dans  cette  traduction.  Mais  Jacques  Gou¬ 
pil  ayant  donné  le  mêmeauteur  entier  en  1  j  j  4.  8c  pour 
la  fécondé  fois  en  1  j  67.  Craflo  revit  alors  fa  traduction , 
y  ajouta  celle  de  cinq  chapitres  qu’il  n’avoit  pas 
traduits  d’abord.  Son  intention  étoit  de  publier  cette 
verfion  complette  ;  mais  ayant  été  prévenu  par  la  mort, 
Celfo  Craflo  ,  fon  fils ,  la  donna  à  Bafle  en  1581. 

CRASSUS  ,  (  Marcel  )  né  à  Palerme ,  vivoit  en  161  o. 
il  étoit  religieux  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  ou  Do¬ 
minicains.  Il  enfeigna  publiquement,  3c  avec  une 
grande  réputation ,  la  philofophie  3c  la  théologie.  Il  ctoit 
fort  verfé  dans  l’Hiftoire  Ecclcfiaftiquc  &  dans  le  droit 
canon.  On  a  de  lui ,  Examen  ad  audientiam  Confejjio- 
nis  exponendorum  ,  per  modum  dialogi  habiti  inter 
RR.  examinatores  &  patres  confejjarios.  Conjlitutio- 
nes  &  décréta  ,  plenâ  fynodo  Agrigentinâ  digejîa.  En 
italien  ,  Confejjionario  overo  accufatorio  per  ordine  di 
precetti  del  decalogo  ,  e  fette  peccati  mortali.  *  Biblio- 
theca  Jicula.  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande  ,  1740. 

CRATON  (  Jean  )  MédecirP  célèbre ,  dont  on  ne  dit 
quun  mot,  &  affe^peu  exactement  dans  le  Diction¬ 
naire  hijlorique  ,  étoit  furnommé  de  Crajftheim.  Il  na¬ 
quit  à  Breflau  le  zo  Novembre  1519.  de  Chrijlophe 
Crafït,&-  d 'Anne  Biedermann ,  de  familles  honnêtes, 
mais  peu  aifées.  Apres  avoir  fait  fes  premières  études 
dans  fa  patrie ,  il  alla  à  Wittemberg ,  où ,  à  la  faveur  des 
libéralités  de  quelques  perfonnes ,  il  s’appliqua  pendant 
lîx  ans  à  la  théologie  fous  Luther ,  3c  aux  belles-lettres 
fous  Mélanchton.  Ce  temps  écoulé ,  3c  dégoûté  de  la 
théologie ,  il  fe  livra  à  la  médecine ,  qu’il  étudia  fucceflî- 
vement  à  Wittemberg ,  à  Leyde  3c  à  Vérone  en  Italie 
fous  Jean-Baptifte  Montani,  profeflèur  de  grande  répu¬ 
tation.  Revenu  en  Allemagne ,  il  pratiqua  d’abord  la 
médecine  à  Augfbourg,  &  enfuiteà  Breflau,  où.  le  9  Dé¬ 
cembre  1 5  jo.  il  époufa  Marie  ScharfF,  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Jean-Baptijle  Craton ,  3c  deux  filles  mortes 
dans  l’enfance.  Son  fçavoir  3c  fa  capacité  le  firent  pro¬ 
duire  à  la  cotir  de  l’empereur  Ferdinand  I.  qui  le  prit 
pour  fon  médecin.  Ce  prince  étant  mort  le  2j  Juillet 
1564.  Craton,  qui  vouloit  fe  retirer  ,  fut  retenu  en  la 
même  qualité,  par  le  nouvel  empereur  Maximilien  II. 
■6c  il  éxerça  encore  le  même  emploi  auprès  de  Rodol¬ 
phe  II.  qui  fuccéda  à  Maximilien  en  157  6.  Il  perdit  fa 
femme  le  3  Juin  1  j8  j.  3c  lui-même  mourut  à  Breflau 
où  il  s’étoit  rétiré  le  9  Novembre  de  la  même  année 
1  j  8  j .  âgé  de  foixante-fix  ans.  V oici  fes  ouvrages  :  1 .  Ifa- 
goge  Medicince  ,  à  Venife,  1 5 60 .  in-8°.  3c  à  Hanovre 
1  j  9  j .  in-8°.  1.  Perioche  methodica  in  Galeni  libros  de 
tlementis  ,  natura  humana  ,  atrâ  bile  ,  temperamentis 
&  facultatibus  naturalibus  ,  à  Bafle,  1  j  6  3 .  in-8° .  & 
à  Hanovre  en  1595.  in-8°.  avec  une  lettre  du  même 
fur  la  maniéré  de  lire  utilement  les  ouvrages  de  Galien  , 
Sc  un  écrit  de  Montani  fur  le  même  Galien.  3.  In 
Claudii  Galeni  divinos  libros  method.  Therapeutices 
période  methodica  ,  3cc.  à  Bafle,  1563.  in-8°.  4.  Parva 
ars  Medicinalis ,  à  Francfort ,  1599.  in-8°.  par  les  foins 
de  Laurent  Scholzius ,  3c  à  Hanovre  en  1 609.  3c  1 646. 
in-8°.  j .  Conjiliorum  &  epijlolarum  libri  J'eptem  ,  im¬ 
primés  encore  par  les  foins  de  Scholzius ,  à  Francfort 
in- 8°.  le  premier  livre  en  1591.  3cc.  &  le  fécond  en 
1591.  le  troifiéme  la  même  année  -,  le  quatrième  en 
.  JJ93.  le  cinquième  en  1 5 5? 3 .  le  fixiéme  en  1611.  à 
Hanovre  ;  le  feptiéme  la  même  année ,  3c  dans  la  mê¬ 
me  ville.  Les  fept  livres  enfemble  ont  paru  à  Francfort 
en  1654.  Sc  en  1671.  6.  J.  B.  Montani  confultatio- 
Nouveau  Supplément ,  Tome  L 
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J  num  opus  ,  totidem  Joannis  Cratonis  auctum ,  à  Bafle, 
1583.  in-fol.  &à  Francfort,  1587.  in-fol.  7./.  B. 
Montani  in  nonum  librum  Rajls  ad  Almanforem  regetn 
expojitio  ,  integritati  fus  à  Joanne  Gr atone  rejlituta  , 
à  Balle,  1  jôi.  in-8°.  8.  De  morbo  Gallico  commenta « 
rius ,  publié  par  les  foins  de  Scholzius,  à  Francfort, 
1  j  94.  in-8°.  3c  à  Hanovre  1619-  in- 8°.  9.  De  verâ 
præcavendi  &  curandi  febrem  pejlilentem  contagiofarn 
ratione,  ôcc.  c’eflla  traduétion  d’un  écrit  allemand:  elle 
fe  trouve  dans  les  Coijilia  Medicinalia ,  recueillis  par 
Scholzius ,  à  Francfort,  1598.  in-folio.  \  o.  Ajjertio pro 
libello  fuo  Germanico  in  quo  pejlilentem  febrem  putri- 
iam  ,  ab  eâ  qus  à  contagione  oritur  lateque  difl'emina - 
tur  ,  difeernit ,  8cc.  à  Francfort  ,ij8j.&  1595.  in-8°. 
1 1 .  Methodus  Therapeutica  ex  Galeni  &  Montani  fen- 
tentia,  à  Francfort,  1608.  in-8°.  11.  Idea Hyppocra- 
tica  de  generadone pituitet  ,  deviclus  ratione  ,  unà  cum 
methodo  de  humore  melancholico  ,  à  Bafle  ,  1955.  &: 
1  j 63.  in- 8°.  1 3.  Epifols  duce  ad  Andream  Matthio- 
lum  ,  dans  les  lettres  de  Matthiole  ,  édition  de  Lyon  , 
1  j  6 4.  zV8°.  14.  Epijlola  ad  Gefnerum  de  vita  Joan¬ 
nis  Moibani ,  à  la  tête  de  l’ouvrage  intitulé ,  Diofcori - 
dis  parabilium  medicamentorum  libri  très  ,  interpreti- 
bus  Joann.  Moibano  &  Conrado  Gefnero  ,  à  Strafbourg, 
1  j  6  j.  in-8°.  1  j  •  O  ratio  funebris  de  Maximiliano  II. 
Imperatore  ,  à  Breflau  ,  1 J77.  in- 8°.  16.  Epiflola  ad 
Jujlum  Lipjîum  ,  dans  le  fylloge  epifolarum  collecta  per 
Petrum  Burmannum ,  tome  I.  à  Leyde,  1717.  i/z-40. 
1 7.  On  a  aufli  de  Craton  quelques  poêfies  latines ,  3c 
c’eft  lui  qui  a  publié  les  Sermones  convivales  Lutheri  , 
où  il  rapporte  ce  qu’il  avoir  entendu  dire  à  Luther  dans 
les  converfations  fréquentes  qu’il  avoit  eues  avec  lui. 
*  Mémoires  du  pere  Niceron,  tome  XLIII. 

CRAVÉTA  (  Aymon  )  de  Saviliano  dans  lePiétnonr, 
vivoit  au  feiziéme  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Jean  Cravéta  „ 
habile  jurifconfulte.  Né  avec  une  complexion  extrême¬ 
ment  délicate  3c  foible ,  fa  mere  craignant  de  le  perdre 
fi  on  l’appHquoit  à  l’étude ,  réfolut  de  l’en  détourner  ; 
mais  ayant  confulté  auparavant  un  homme  de  mérite  en 
qui  elle  avoit  confiance ,  celui-ci  lui  confeilla  de  laiffer 
à  fon  fils  la  liberté  de  fe  livrer  à  la  jurifprudence ,  pour 
laquelle  il  montroit  de  l’inclination ,  3c  l’aflura  qu’il  de- 
viendrait  un  jour  un  doéteur  célébré.  Elle  fuivit  ce  con- 
feil,  fon  fils  étudia  le  droit  fous  Jean-Antoine  Rubens, 
3c  fous  Jean-François  Curtius ,  3c  il  fut  en  peu  de  temps 
en  état  de  l’enfeigner  lui-même  publiquement  à  Turin. 
Dès  l’âge  de  vingt  ans ,  il  profeüa  le  droit  civil  à  Coni , 
où  fon  pere  l’avoit  enfeigné  quelques  années  avant  lui  j 
5c  depuis  il  fuivit  le  barreau  à  Turin  ,  en  qualité  d’avo¬ 
cat,  3c  s’y  acquit  une  grande  réputation.  Au  commen¬ 
cement  de  fa  trente- troifiéme  année,  il  époufa  la  fille 
d’un  préfident  du  même  fénat ,  qui  étoit  lui-même  un 
célébré  jurifconfulte.  Vers  l’an  1  j  38.  il  fe  retira  à  Gre¬ 
noble ,  où  il  travailla  fept  ans  à  revoir  3c  à  mettre  dans 
un  ordre  convenable  fes  confeils ,  qu’il  fit  imprimer  à 
Lyon.  Ayant  féjourné  à  Avignon ,  fon  mérite  y  fit  tant 
d’éclat ,  qu’on  l’engagea  d’accepter  une  chaire  de  droit 
qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  d’Emilius  Ferretus  -, 
mais  ayant  voulu  combattre  les  opinions  de  ce  jurifcon¬ 
fulte  ,  fes  auditeurs  qui  avoient  une Jgrande  vénération 
pour  le  défunt ,  ne  purent  le  foufFrir ,  3c  Cravéta  fut  obli¬ 
gé  de  fe  retirer.  Il  alla  à  Ferrare ,  où  il  fut  confeiiler  du 
duc ,  3c  y  profeflà  le  droit  quelque  temps.  De  Ferrare 
il  alla  àPavie,  d’où  le  duc  de  Savoye  l’engagea  de  fe 
rendre  à  Mondouy  où  ce  prince  vouloit  établir  un  nou¬ 
veau  collège.  Cravéta  enfeigna  depuis  fuccefllvement  à 
Montréal ,  &  à  Turin  ,  3c  refufa  une  chaire  à  Bologne 
avec  treize  cens  écus  d’or  d’honoraire.  Il  mourut  à  Turin 
en  1  j  69.  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Outre  fes  confeils , 
3c  quelques  autres  ouvrages,il  compofa  un  livre  De  An - 
tiquitate  temporum.  C’étoitun  homme  extrêmement  lo- 
bre ,  3c  qui  avoit  l’air  enjoué ,  malgré  fon  application 
continuelle.  *  Extrait  des  vies  des  jurifconfultes  anciens 
3c  modernes ,  par  Taifand,  édition  de  M.  de  Ferrieres, 
pag.  143.  &  fuivautes. 
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CREECH  (  Thomas  )  fçavant  Anglois ,  dont  on  ne 
Ait  qu'un  mot  dans  le  Supplément  de  1735*  naquit  1  an 
1659.  à  Blandford  ,  ville  du  comté  de  Dorfet  en  An¬ 
gleterre  ,  de  Thomas  Creech ,  gentilhomme.  Après  avoir 
appris  la  Grammaire  de  Thomas  de  Curganven  de  Sher- 
bourne,  il  entra  au  collège  de  Wadham  à  Oxford  l’an 
1675.  âgé  de  feize  ans.  Il  fut  reçu  maître-ès-arts  au  mois 
de  Juin  1 68  5  •  &  quelque  temps  après  il  devint  membre 
du  collège  de  toutes  les  âmes.  Il  fe  mit  depuis  à  compo- 
fer  divers  ouvrages,  qui  ne  l’empêcherent  pas  de  vivre 
toujours  dans  une  efpece  d’indigence.  Pour  furcroît  d’in¬ 
fortune,  il  devint  en  1700.  amoureux  d’une  fille  dont 
il  ne  put  fe  faire  aimer ,  quoique  bien  d’autres ,  dit-on, 
trouvoient  aifément  accès  auprès  d’elle.  Il  en  conçut 
tanr-de  chagrin ,  qu’il  fe  défefpéra  &  fe  pendit  fur  la  fin 
de  Juin  de  la  même  année.  On  a  de  lui  :  1 .  une  édition 
des  fix  livres  de  Lucrèce,  avec  une  interprétation  8c  des 
notes  ,  à  Oxford  1  6 9  3 .  in-8°.  8c  à  Londres ,  1717 .  in-8° • 
Cette  fécondé  édition  eft  plus  ample  que  la  première. 
M.  Havercamp,  Hollandois,  a  fait  réimprimer  les  notes 
de  Creech  ,  8c  celles  de  plufieurs  autres  fçavans ,  dans 
l’édition  de  Lucrèce  qu’il  a  donnée  à  Leydc  en  1723. 
in- 40.  deux  volumes.  2.  Avant  cette  édition  de  Lucrèce, 
M.  Creech  avoit  donné  le  même  poète  traduit  par  lui  en 
vers  anglois ,  avec  des  notes,  à  Oxford,  1681.  in- 8°. 
8c  réimprimé  en  1683.  dans  la  même  ville  &  dans  la 
même  forme.  L’auteur  de  la  bibliothèque  Angloife ,  qui 
dit  un  mot  de  cette  traduction ,  (  tome  I.  page  338.) 
dit  que  le  traducteur  étoit  prêtre  de  l’Eglife  Anglicane. 

3 .  Dans  un  livre  anglois ,  intitulé  :  Mélanges  de  poètes, 
contenant  une  nouvelle  traduction  des  éclogues  de  Vir- 
gile ,  des  élégies  d’Ovide ,  des  odes  d’Horace  8c  d’autres 
auteurs,  à  Londres,  16S4.  in-8°.  on  trouve  de  Creech 
les  traductions  de  la  deuxième  élégie  du  premier  livre 
des  élégies  d’Ovide ,  des  6.  7.  S.  8c  1 2.  élégies  du  deu¬ 
xième  livre  ;  de  la  fécondé  8c  de  la  troifiéme  éclogue  de 
Virgile  ;  de  l’hiftoire  de  Lucrèce,  tirée  du  fécond  livre 
des  faites  d’Ovide.  4.  Les  odes ,  les  fatyres  8c  les  épîtres 
d’Horace  traduites  en  anglois,  à  Londres,  1684.  in-8°. 
y .  La  même  année ,  il  publia  une  traduction  angloife 
des  Idylles  de  Théocrite  ,  8c  de  la  diftèrtation  latine  du 
pere  Rapin  ,  Jéfuite  ,  fur  la  poè'fie  paftorale,  à  Oxford , 
in-8°.  6.  Traduction  angloife  de  la  vie  de  Pelopidas  par 
Cornélius  Nepos ,  dans  la  traduction  de  ce  dernier  faite 
en  anglois  par  diverfes  perfonnes,  &  imprimée  à  Oxford 
in  8°.  7.  La  treiziéme  fatyre  de  Juvenal,  en  anglois , 
avec  des  notes  -,  dans  la  traduction  de  Juvenal  8c  de 
Perfe  par  Jean  Dry den ,  à  Londres  1695.  8.  Traduction 
angloife  des  vers  qui  font  au-devant  du  livre  des  Jar¬ 
dins,  par  M  delà  Quintinie,  dans  la  verfion  angloife  de 
ce  livre,  à  Londres,  1690.  in-folio.  9.  Dans  la  tra¬ 
duction  angloife  des  vies  de  Plutarque ,  à  Londres , 
1683.  8c  1684.  celles  de  Solon  8c  de  Pélopidas  font  de 
M.  Creech.  1  o.  Dans  la  traduction  des  morales  de  Plu¬ 
tarque  ,  en  anglois,  1684.  in-8°.  à  Londres,  les  Apo¬ 
phtegmes  Laconiques, ou  les  Dits  remarquables  des  Lacé¬ 
démoniens  ;  le  difcours  fur  le  démon  de  Socrate,  8c  les 
deux  premiers  livres  des  fympofiaques ,  font  de  la  tra¬ 
duction  de  Creech.  *  Athenœ  Oxonienfes  ,  tome  II.  Bi¬ 
bliothèque  Angloife ,  tome  I.  les  ^Mémoires  du  pere  Ni- 
ceron ,  tome  XXXI. 

CRELL  (  Louis-Chrétien  )  philofophe ,  naquit  le  28 
Mai  1571.  à  Neuftadt  dans  la  principauté  de  Cobourg, 
ou  Ion  pere  Henri  Crell,  étoit  pafteur  8c  furintendanr. 
Apres  avoir  été  aux  écoles  de  Meinungen  &  de  Zeits, 
il  alla  en  1690.  à  Leipfic,  où  il  profita  des  meilleures 
leçons  pour  les  humanités ,  la  philofophie  8c  la  théolo¬ 
gie  3  &  en  1693.il  y  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts. 
Ayant  difpute  depuis  publiquement,  &  donné  des  le¬ 
çons  pour  les  fciences  &’  les  langues ,  il  fut  établi  en 
1696.  cbn reCteur  de  lecole  de  S.  Nicolas  à.  Leipfic,  & 
reçu  en  1697.  membre  du  petit  college  des  princes. 
En  1699.  on  lui  donna  le  reClorat  de  lecole  de  S.  Ni¬ 
colas  ,  8c  la  dignité  d’aflTeftèur  de  la  faculté  de  philofo¬ 
phie  3  en  1708.  la  profellïon  extraordinaire  en  philo- 
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fophie  5  &  l’ordinaire  en  1714.  Dès  169J.  la  faculté 
de  théologie  lui  avoit  donné  le  titre  de  bachelier ,  8c 
elle  lui  conféra  depuis  les  licences.  Il  mourut  le  iy 
Novembre  1735.  apms  avoir  été  quatre  fois  doyen  8c 
deux  fois  vice-chancelier  de  la  faculté  de  philofophie. 

Ses  écrits  font  pour  la  plupart  des  dilfertations  philolo¬ 
giques  8c  philofophiques.  Les  Lu  jets  font  :  De  civis 
innocentis  in  manus  hojlium  ad  nervum  traditione.  De 
Scytala  Laconica.  De  Providentia  Dei  circa  reges 
confituendos.  De  eo  quod  in  Anacreonte  venujlum  ac 
delicatum  ejl ,  8cc.  Il  a  fait  aulli  plufieurs  poèmes  latins. 

U  a  lailfé  trois  fils  :  l’aîné  ,  Henri- Chrétien  ,  mourut  le 
14  janvier  1736.  reCteur  de  l’école  de  Francfort  lur 
l’Oder  3  le  fécond,  Chrifiophe- Louis  ,  étoit  en  173  S. 
doCteur  8c  profefîeur  en  droit  à  Wittemberg  3  &  le  troi¬ 
fiéme  étoit  dans  le  même  temps  doéteur  8c  profelîèur 
en  médecine  dans  la  même  académie.  *  Supplément 
françois  de  Ba(le. 

CRÉMAUD,  (  Simon  de  )  cherche £  CRAMAUD. 

CRENIUS  ,  (  Thomas  )  l’un  des  plus  grands  compi¬ 
lateurs  qui  ait  paru  dans  ces  derniers  temps  ,  étoit 
Brandebourgeois ,  félon  quelques-uns ,  ou  Hongrois, 
îelon  d’autres.  Charles  Arndius  dans  fes  Dijfertationes  • 
epijlolicœ  de  Claris  Marchicis  ,  ayant  dit  que  Crenius 
étoit  Hongrois  ,  il  en  fut  repris  par  George-Pierre 
Schultz  ,  doCteur  en  philofophie  8c  en  médecine  ,  qui 
lui  prouva  que  Crenius  étoit  de  la  Marche  de  Brande¬ 
bourg.  Arndius  a  répondu  que  fon  delïcin  avoit  été 
feulement  de  faire  entendre  que  Crenius  étoit  Hongrois 
par  le  miniftere,  c’eft-à-dire,  qu’il  avoir  été  envoyé 
par  les  théologiens  de  Wittenberg  en  Hongrie ,  pour  y 
éxercer  le  miniftere  de  la  parole  3  8c  qu’il  y  feroit  de¬ 
meuré  long-temps  fi  1  on  ne  l’eût  pas  éxilé  de  ce  pays. 
Quoi  qu’il  en  foit  de  la  folidité  de  cette  réponfe  3  il  eft: 
donc  certain  que  Crenius  n’étoit  point  Hongrois  de 
nation  ,  8c  que  l’on  a  au  contraire  des  preuves  qu’il 
étoit  de  la  Marche  de  Brandebourg.  On  allure  que  fou 
vrai  nom  étoit  Thomas-Theodore  CrüSIUS  ,  8c  qu’il 
ne  prit  celui  de  Crenius  que  lorl qu’il  s’établit  en  Hol¬ 
lande.  On  ignore  les  raifons  de  ce  changement  de  nom. 

Il  étudia  dans  plufieurs  univerfités  d’Allemagne  ,  la 
théologie  8c  les  langues  Orientales  3  8c  il  donna  lui- 
même  des  leçons  de  philofophie  a  Gieffen  ,  l’an  1669.  Il 
devint  depuis  miniftre  à  Blumenlage  près  de  Zell  ,8c 
enfuite  reCteur  à  Eperies  dans  la  Hongrie  fupérieure. 
Sorti  de  Hongrie  8c  retiré  en  Hollande  ,  il  fut  correc¬ 
teur  d’imprimerie  à  Rotterdam  &  à  Le^de,  8c  depuis 
maître  de  penfion  8c  répétiteur  dans  cette  derniere 
ville ,  où  il  eft  mort  âgé  de  80  ans ,  le  29  Mars  de  l’ail 
1728.  Bayle  à  qui  il  a  fourni  quelques  citations  pour 
fon  Dictionnaire ,  ne  loue  guéres  que  fon  zélé  pour 
l’avancement  des  fciences  3  8c  dans  fes  lettres ,  il  en 
parle  encore  plus  féchement.  Marchand  ,  dans  fes  notes 
fur  lefdites  lettres ,  donne  la  lifte  fuivante  des  ouvrages 
de  Crenius  qui  étoient  venus ,  dit-il ,  à  fa  connoiflance. 

1 .  Fafciculi  dijfertationum  hijlorico-critico-philologi- 
carum  ,  à  Rotterdam  ,  1691.  &  années  fuivantes, 
dix  volumes  i/z-S°.  2.  Animadverjîones  philologiccz  & 
hijloricœ  ,  cum  epifolis  virorum  doclorum  ,  hinc  inde 
colleclis  ,  à  Amfterdam  ,  à  Rotterdam  ,  8c  à  Leyde  , 
1695.  8c  années  fuivantes  jufqu’en  1723.  dix-huic 
volumes  in-8°.  3.  Fafcis  exercitationum  philologico- 
hifloricarum  ,  à  Leyde,  1697.  &  1700.  in-8°.  cinq  m 
volumes.  4.  Mufœum  philologicum  &  hijloricum  ,  à 
Leyde,  1699.  in-8°.  deux  volumes  3  (il  falloir  dire 
que  le  fécond  volume  eft  de  1700.  )  y  -  Analecla  philo - 
logico-critico-hijlorica  ,  à  Amfterdam,  1 699.  in- 8°. 
Nous  avons  vu  ce  volume  3  Marchand  ajoute  à  l’année 
1699.  celle  de  1703.  ce  qui  fait  croire  que  ce  recueil  a 
eu  une  fuite.  6.  Thefaurus  librorum  philologicorum  & 
hijloricorum  ,  à  Leyde,  1700.  in-8°.  deux  volumes. 
7.  Commentationes  philologicce  &  hifioriccz  ,  à  Amfter¬ 
dam,  17 1 1.  trois  volumes  in-8°.  8.  Conjilia  &  metho - 
di  aurea  &  fudiorum  optinü  injlitutndorum  ,  ab  ipfo 
collecta  b  illujirata  i  à  Rotterdam  ,  1692.  in-f* 
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0.  De  philologid  ,  Jludiis  liber alis  doctrinal  ,  informa. - 
tione  &  educatione  litterarid  ,  traclatus  varù  ab  ipfo 
collecli  &  notis  illufrati  ,  à  Leyde ,  1696.  i/z-40. 

10.  De  eruditione  comparandâ  ,  traclatus  varii  ,  ab 
ipfo  collecli  ,  &  notis  illufrati ,  à  Leyde  ,  1 696.  i/z-40. 
Ces  trois  derniers  volumes  fur  la  maniéré  d’étudier  les 
différentes  feiences ,  contiennent  ce  qu’on  a  de  meil¬ 
leur  fur  ce  fujet ,  8c  cette  colleétion  eft  recherchée. 

1 1.  Exercitationes  très  de  libris  feriptorum  optimis  & 
utilijjimis  ,  à  Leyde  ,  1704  8c  170^.  in- 8°.  trois 
volumes.  1 1.  De  fingularibus  feriptorum  dijjertatio  , 
à  Leyde,  1705-.  in  8°.  13.  De  furibus  librariis  differ- 
tationes  très ,  à  Leyde,  1716.  in- 11.  14.  Joannis 
Sauberti  de  facrificiis  veterum  Mifcellanea  ,  &  de 

facerdotibus  &  facrisHebrœorum  perfonis  commentarius , 
cum  Crenii  prœfatione  ,  notis  &  indicibus  ,  à  Leyde , 
1 699.  in-8°.  1  j .  Angeli  Caninii  Hellenifrnus  ,  ex  re- 
Cen/ione  &  emendatione  Crenii  ,  cum  ejus  notis  & 
prœfatione  in  qud  de  clans  Ange  lis  dijferitur  ,  à  Am- 
fterdam  ,  1700.  in  8°.  16.  Chri/lophori  Helvici  Elenchi 
Judaici.  Marci  Antonii  Probi  oratio  de  monarchiâ 
regni  lfraélis  ,  &  Raphaélis  Eglini  ,  Iconii  Tigurini  , 
captivitatis  Babylonicœ  hiforia  ,  cum  prœfatione  , 
notis  &  indicibus  Crenii ,  à  Leyde,  170  a.  in-8°. 
17.  Exercitia  facra  ,  priora  quœdam  Mofs  traclantia , 
à  Leipfic  ,  1704.  in- 18.  1 8 .  De  furibus  plagiariis  , 
où  l’auteur  parle  de  plus  de  cent  auteurs  accufés  de 
plagiarilme  en  1 70  in—S° .  19.  Thefaurus  latinitatis  , 
&c.  Crenius  a  publié  fous  le  nom  de  Dorotheus  Sicu- 
rus ,  qui  eft  l’anagrame  du  fien  :  r .  De  prudentid  Eccle- 
Jlafticd.  1.  De  origine  Atheifmi  in  Romand  &  P  rote f- 
tantium  Ecclejiiss  *  Outre  les  lettres  de  Bayle  avec  les 
notes  de  Marchand  ,  citées  dans  cet  article  ;  voyez 
Caroli  Arndii  linguœ  fanclœ  &  Theologiœ  Catecheticœ 
profejf.  in  Academ.  Roflochienf  obfervatio  de  Thomd 
Crenio  ,  Hungaro  alicubi  appellato  :  c’eft  la  première 
pièce  du  tome  XI.  des  Mifcellanea  Lipfenfa  ,  à  Lipfic, 
1721.  i/z-8°.  Voyez  auffi  le  Supplément  françois  de 
Bafle. 

CRESCENTIUS  ,  (  Pierre  )  ou  de  Crefcentiis  , 
comme  il  le  nommoit  lui-même ,  étoit  de  Bologne  ,  & 
étudia  dans  fa  jeunelfe  la  philofophie  ,  la  médecine  8c 
le  droit.  Enfuite  ,  pour  fe  dérober  aux  troubles  dont  fa 
patrie  étoit  agitée  ,  il  voyagea  pendant  trente  ans  en 
diverfes  provinces  ,  exerçant  les  fondions  d’avocat  , 
donnant  des  confeils  à  ceux  qui  gouvernoient ,  8c  fai— 
fant  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  maintenir  les  droits  8c  la 
tranquillité  des  villes.  Il  lut  quantité  de  livres  anciens 
êc  modernes ,  8c  fit  beaucoup  d’attention  aux  divers 
ufages  de  l’agriculture ,  qu’il  vitpratiquer.il  écrivit  fur 
cette  matière  lorfqu’il  fut  de  retour  dans  fa  patrie , 
quoiqu’il  eût  alors  foixante  -  dix  ans  ;  8c  il  dédia  fon 
livre  à  Charles  II.  roi  de  Jérufalem  8c  de  Sicile,  qui 
régna  depuis  1 287.  jufqu’en  1 308.  Cet  ouvrage  eft  in¬ 
titulé  :  Ruralia  commoda  ,  opus  vifum  ,  leclum  ,  exa- 
minatum  &  approbatum  per  fapientifjîmum  virum 
fratrem  Aymericum  ,  magifrum  ordinis  fratrum  Prœ- 
dicatorum  ,  &  per  prudentiffmos  fratres  ejus  ;  itemque 
peritos  in  feientid  naturali  univ erfitatis  fcholarium  ci- 
yitatis  Bononienfis.  M.  Gefner  a  fait  imprimer  cet  ou¬ 
vrage  en  173  3.  a  Cbipfic  dans  fa  colleétion  des  auteurs 
Latins  qui  traitent  du  manège  8c  des  dccupations  de  la 
campagne.  *  Bibliothèque  raifonnée ,  8cc.  tome  XVI. 
pages  108.  109. Supplément  françois  de  Bafe. 

CRESCENTIUS  ,  (  François  )  médecin  célèbre  , 
natif  de  Palerme  ,  vivoit  en  1575.  Après  fa  mort,  on 
publia  un  ouvrage  qu’il  avoir  compofé  ,  fous  ce  titre  : 
De  morbis  epidemicis  qui  Panorim  vagabantur  anno 
I  57^ .  feu  de  pefe  ,  ejufque  naturd  &  prœcautione  , 
traclatus.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande,  1740. 

CRESCIMBENI ,  (  Jean. Mario  )  né  le  9  Oétobre 
1663.  à  Macerata,  ville  capitale  de  la  Marche  d’An- 
Cone  ,  de  Jean-Philippe  Crefcimbeni ,  jurifconfulte  , 
<8c  d 'Anne-Virginie  Barbo,  eut  pour  partent  Jérôme 
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Cafanate ,  depuis  cardinal ,  8c  reçut  les  noms  de  Jean- 
Marie- Jérôme -Ignace  Xavier- Jofeph- Antoine  ,  dont 
il  11e  retint  que  ceux  de  Jean-Marie  ,  encore  changea- 
t-il  depuis  le  dernier  en  celui  de  Mario.  Après  les  pre¬ 
miers  elémens  de  la  grammaire  qu’il  apprit  dans  fa 
patrie  ,  Antoine-François  Crefcimbeni ,  fon  oncle  ,  le 
fit  venir  en  1674.  à  Rome  ,  où  il  éxerçoît  la  profeffion 
d  avocat  *,  mais  en  1675.  fon  pere  &  fa  mere  le  rame¬ 
nèrent  à  Macerata  ,  ou  il  continua  fes  études  fous  les 
Jefuites.  Il  eut  pour  profefteur  en  rhétorique  le  perc 
Charles  d  Aquino  fous  lequel  il  fit  de  grands  progrès 
dans  l’éloquence  &  la  poëfie.  Il  fit  dès-lors  une  tragédie 
dans  le  goût  deSéncque,  qu’il  intitula  La  défaite  de 
Darius  ,  roi  de  Perfe  ,  8c  traduifit  les  deux  premiers 
livres  de  la  Pharfale  de  Lucain  en  vers  italiens,  8c  ces 
pièces  lui  fai  fant  de  la  réputation  ,  l’académie  des  Di/L 
pojli  de  la  ville  de  Jéfi  dans  la  Marche  d’ Ancône  ,  le 
mit  au  nombre  de  fes  membres  en  1678.  quoiqu’il 
n’eût  encore  que  quinze  ans.  Il  prit  alors  pendant  huit 
mois  des  leçons  fur  l’éloquence  latine  &  italienne  de 
Nicolas-Antoine  Raffaelli ,  8c  fit  en  même  temps  fa 
philofophie.  Son  pere  voulut  enfuite  qu’il  s’appliquât 
au  droit,  qu’il  profelloit  lui-même  :  8c ,  Crefcimbeni  fut 
en  effet  reçu  doéleur  le  3  d’Oélobre  1679.  &  la  même 
année  il  fut  chargé  d’expliquer  les  Inflituts  ,  ce 
cju’il  fit  pendant  un  an.  Son  oncle  le  fit  alors  revenir 
a  Rome  ,  où  Crefcimbeni  partagea  fon  temps  entre 
la  jurifprudence  &  les  Belles-Lettres;  8c  en  1685.  l’a¬ 
cadémie  des  Inféconde  de  cette  ville  ,  le  reçut  dans  fon 
fein.  Jufques-là  il  avoit  fuivi  dans  fa  poéfie  un  goût 
d’enflure  8c  de  pointe ,  peu  convenable  8c  même  dan¬ 
gereux  ;  mais  après  avoir  lu  en  1 687.  les  écrits  des  meil¬ 
leurs  poètes  Italiens  ,  non-feulement  il  changea  lui- 
même  de  méthode  8c  de  ftyle ,  il  entreprit  même  de 
combattre  le  mauvais  goût  8c  de  donner  des  réglés  du 
bon.  Ce  fut  en  partie  par  ce  motif  qu’il  fe  donna  tant 
de  mouvemens  pour  faire  établir  une  nouvelle  académie 
fous  le  nom  d ’ Arcadie  ,  dont  les  membres  s’appelle- 
roient  les  Bergers  cT Arcadie  ,  8c  prendroient  chacun 
le  nom  d’un  berger  ,  8c  celui  de  quelque  lieu  de  l’an¬ 
cien  royaume  d’Arcadie.  Cette  académie  fut  en  effet 
établie  le  f  Oétobre  1690.  Quatorze  fçavans  s’unirent 
pour  la  former  ;  le  nombre  s’en  augmenta  depuis ,  8c 
bientôt  le  bon  goût ,  banni  depuis  près  d’un  fiécle  des 
ouvrages  d’efprit  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Italie  , 
reprit  le  deffus  ;  8c  l’on  déclara  fans  ménagement  la 
guerre  à  la  barbarie  ,  &  à  ces  pompeufes  extravagances 
des  faux  brillans ,  que  l’ufage  avoit  établis ,  £c  que  l’on 
avoit  tort  d’admirer.  Crefcimbeni  fut  nommé  direéteur 
de  cette  fociété  par  des  lettres  lignées  de  tous  ceux  qui 
avoient  concouru  à  fon  établiffement.  Pendant  trente- 
huit  ans  qu’il  conferva  ce  pofte ,  il  n’oublia  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  gloire  de  la  nouvelle 
Arcadie ,  8c  la  répandit  par  toute  l’Italie.  Plus  de  qua¬ 
rante  villes  des  plus  confidérables  de  ce  pays  ,  fe  firent 
un  honneur  d’aggréger  leurs  académies  à  celle-ci  fous 
le  titre  de  colonies  ,  8c  ne  dédaignèrent  point  de  rece¬ 
voir  d’elle  leurs  loix  8c  leurs  ftatuts.  Crefcimbeni ,  que 
ces  occupations  retirèrent  infenfiblement  de  la  jurif¬ 
prudence  ,  ayant  embraffé  depuis  l’état  eccléfiaftique  j 
le  pape  Clément  XI.  lui  donna  en  1705.  un  canonicat 
de  fainte  Marie  in  Cofmedin  ,  auquel  il  joignit  eu 
1719.  l’archiprêtré  de  la  même  ville.  Crefcimbeni  prit 
alors  les  ordres  facrés  ,  8c  même  le  facerdoce.  Etant 
tombé  malade  au  commencement  de  1728.  il  fit  durant 
cette  maladie  les  vœux  Amples  des  Jéfuites  entre  les 
mains  du  pere  François-Marie  Galluzzi ,  8c  mourut  le 
8  Mars  de  ladite  année,  âgé  de  64 ans.* Il  étoit  de  la 
plupart  des  académies  d’Italie  ,  8c  de  celle  des  Curieux 
de  la  nature  ,  en  Allemagne.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvra¬ 
ges.  1 .  Cancane  per  la  najcita  del  feren.  Real  principe 
di  Vallia  ,  di  Varimaco  Cognimembrefi ,  à  Rome, 

1 688.  in- 8°.  2.  L’Elvio  ,  favola pajlorale  di  Alfefibeo 
Cario  ,  eufode  d' Arcadia  ,  à  Rome  ,  1695.  in-jf . 

3 .  Rime  di  Alfejibeo  Cario  3  (  c’étoit  fon  nom  acadé* 
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inique  )  a  Rome  ,  1695.  in-iz.  &  Seconde  édition ,  à 
Rome  ,  1704.  z/z-12.  augmentée  :  troifiéme  édition, 
en  dix  livres ,  à  Rome  ,  1713*  itz-8°.  4*  L  Iforia  délia 
volgar  poéfa  ,  à  Rome  ,  1698.  i/z-40.  Cette,  hiftoire 
eft  divifée  en  fix  livres  ôc  fort  eftimée  3  elle  a  été  réim¬ 
primée  ,  corrigée  ,  réformée  ôc  augmentée  en  1714.  à 
Rome  z/z-40.  5.  Commentarii  di  Giov arme.  Mario 
Crefcimbeni  ,  intorno  alla  fua  IJloria  délia  volgar 
poéfa  ,  à  Rome,  1701.  ôc  1710.  2.  volumes  z/z-40. 
On  trouve  dans  le  deuxième  une  traduction  italienne 
des  vies  des  poètes  Provençaux  de  Jean  Noftradamus , 
ou,  de  Noftredame  ,  avec  les  additions  de  Crefcimbeni. 
Le  fécond  volume  eft  partagé  en  deux  parties  :  il  fut 
fuivi  d’un  troifiéme  volume,  imprimé  en  1711.  aufïî 
à  Rome  ,  z/z-40.  d’un  quatrième  volume  ,  la  même 
année  ,  Ôc  d’un  cinquième  encore  en  17 1 1.  Le  tout  fut 
réimprimé,  corrigé  ôc  augmente  en  1731.  à  Veniie, 
en  fix  tomes  i/z-40.  Cette  derniere  édition  eft  commode 
en  ce  que  le  commentaire  fe  trouve  joint  à  l’hiftoire. 
Le  fixiéme  volume  contient  d’ailleurs  La  Btlleqpa  délia 
volgar  poéfa,  une  vie  fort  étendue  de  Crefcimbeni,  par 
François-Marie  Mancurti  ,  «Se  pluficurs  pièces  qui  ont 
rapport  à  l’académie  des  Arcadiens.  6.  La  Belle^a  dél¬ 
ia  volgar  poéfa  avoit  paru  dès  1700.  i/z-40.  à  Rome  , 
ôc  avec  des  corrections  «Se  augmentations  en  1712. 
aufîîà  Rome  ,  i/z-40.  7.  Corona  rinterqata  in  Iode  di 
N.  S.  papa  Clemente  XL  à  Rome,  1701.  i/z-40.  ce 
font  quarante  fonnets  d’autant  d’académiciens  Arca¬ 
diens,  avec  une  égloguc  de  Crefcimbeni.  8.  I.  Givochi 
Olimpici  in  Iode  di  papa  Clemente  XI.  à  Rome,  1701, 
in- 40.  à  la  tête  eft  une  ode  de  Crefcimbeni.  9. 1.  cento 
apologhi  di  monjignor  Bernardino  Baldi  ,  abbate  di 
Guafalla,portati  in  ver  fi  da  Giov.  Mario  Crefcimbeni , 
colle  moralitd  di  Malatejla  Strinati ,  à  Rome  ,  1702. 
in- 12.  10.  Lettera  di  Giov.  Mar.  Crefcimb.  intorno  el 
docloratoinfilofofia&  theologia  dellilluf.  abbate  An - 
nibale  Albani ,  nipote  del papa  Clemente  XL  à  Rome, 
1703.  i/z-12.  11.  Academia  d'Armi  e  di  lettera  fatta 
da  nobili  Convittori  del  Seminario  Romano  ,  à  Rome , 
1705.  in-iz.  1  2-  Le  O  mille  ed  orafoni  di  papa  Clé¬ 
mente  XI.  volgariqgate  ,  à  Florence  ,  1704.  in-folio. 
nouvelle  édition  augmentée  ,  à  Venife,  1714.  i/z-8°. 

1 3 .  Notitie  iforiche  di  diverji  capitani  illufri  ,  à 
Rome,  1704.  i/z-40.  14*  Lettera  fcritta  da  Pondifceri 
à  10.  di  Febbraio  1704.  del  dottore  Giovanni  Borgheji 
medico  délia  miffione  fpedita  alla  China  da  Clemente 
XL  ôcc.  Cette  lettre  traduite  du  latin  en  italien ,  & 
imprimée  çn  1705.  à  Rome,  in- 12.  contient  la  rela¬ 
tion  d’un  voyage  aux  cotes  des  Indes  Orientales ,  5c 
des  obfervations  de  Médecine  ,  de  Botanique  ,  «Sec. 

1  f .  Racconto  di  tutta  l'operafone  per  l'elevafone  e 
abba^amento  délia  colonna  Antonina  ,  à  Rome,  1705. 
in- 40.  ôc  dans  le  tome  V.  partie  7.  de  la  Galeria  di 
Minerva.  16. 1.  Givoehi  Olimpici  en  Iode  de  gli  Arcadi 
defunti  ,  à  Rome,  1705.  z/z-40.  17.  Le  vite  de  gli 
Arcadi  illufri  ,  ôcc.  en  plufieurs  parties  ,  à  Rome  , 
in- 40.  la  première  en  1703.  la  leconde  en  1710.  la 
troifiéme  en  1714.  la  quatrième  en  1727.  Crefcimbeni 
eft  auteur  de  plufieurs  de  ces  vies  3  les  autres  font  de 
diverfes  autres  plumes.  18.  U  Arcadi  a  di  Giov.  Mar. 
Crefcimbeni  ,  à  Rome,  1709.  z/z-40.  &  nouvelle  édition 
augmentée ,  à  Rome ,  1711.  z/z-40.  c’eft  l’hiftoire  de 
l’académie  des  Arcadiens  ,  faite  dans  le  goût  de  Y  Arca¬ 
die  de  Sannazar.  1 9,  I.  Givochi  Olimpici  in  Iode  de  gli 
Arcadi  defunti  ,  à  Rome  ,  1710.  z/z-40.  c’eft  l’éloge 
des  Arcadiens  morts  depuis  1705.  20.  Breve  notifa  del- 
lo  fato  antico  e  moderno  dell' ddunanqa.  de  gb Arcadi  , 
à  Rome  ,  1 7  n.  in- 1  z.  z  1.  V  Iforia  délia  Baflica.  .  . 
di  S.  Maria  in  Cofmedin  di  Rorna  ,  à  Rome,  1715. 
in- 40.  22.  V  iforia  delU antichijfma  chiefa  di  S.  Gio¬ 
vanni  avanti  P orta  Latina  di  Roma  ,  titulo  cardinal i 
fo  ,  divifa  in  cinque  libri  ,  ôcc.  à  Rome  ,1716.  in- 4e. 
2.3.  Memorie  iforiche  delV imagine  miracolofa  di  S. 
Maria  delle  G rafie  nella  chiefa  di  S.  Salvatore  in 
Lauro  3  à  Rçme  ,  1716,  in- 8°.  24.  Le  Rime  de  gli 
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Arcadi  ,  à  Rome  ,  neuf  tomes  in-8°.  depuis  1716. 
jufqu’en  1722.  On  y  trouve  des  poéfies  de  l’éditeur  , 
avdc  celles  des  autres  Arcadiens.  2  $.  Le  Profe  de ’  gli 
Arcadi ,  à  Rome  ,  1718.  trois  tomes  in-8° .  16.  Stato 
délia  Baflica. .  .  di  S.  Maria  in  Cofmedin  di  Roma  nel 
prefente  anno  1719-  5cc.  in-f.  on  y  trouve  des  cor¬ 
rections  5c  additions  pour  l’hiftoire  de  la  même  églife 
que  l’auteur  avoit  donnée  ,  ôc  pour  celle  de  faint  Jean 
Porte  Latine.  17.  Notifie  de  gli  Arcadi  mord  ,  àRome, 
trois  tomes  in-8°.  les  deux  premiers  en  1720,  le  troi- 
fiéme  en  1711.  z8.  Vit  a  di  monfgnore  Giov.  Maria 
Lancif ,  medico  di  papa  Clemente  XL  a  Rome,  1711. 
in- 40.  ôc  dans  le  quatrième  volume  des  vies  des  Arca¬ 
diens.  29.  I.  Givochi  Olimpici  in  Iode  di  papa  Inno¬ 
cent^  XIII.  à  Rome  ,  1721.  z/z-40.  30.  Corona  rin- 
terqata  in  Iode  d'Innocenqo  XIII.  àRome,  1711. 
in- 4°.  3  1.  Arcadum  carmina  y  pars  prior  ,  à  Rome;  , 

1721.  z/z-8°.  3  2.  Une  nouvelle  édition  de  fa  traduction 
des  Vies  des  Poètes  Provençaux  ,  dont  on  a  déjà  parlé, 
à  Rome,  1722.  z/z-40.  3  3*  L' Iforia  délia  Baflica  di 
S.  Anafafa  ,  con  la  notifia  d' altre  chiefe  ,  a  Rome  , 

1722.  i/z-40.  34 .  Stato  délia facro-fanta  chiefa  papale 
Lateranenjë  nel  anno  1723.  à  Rome  ,  1724.  z/z-40. 
3  5.  Abrégé  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge  ,  en  italien  , 
à  Rome  ,  1724.  in-i  6.  3  6.  Vita  di  Gabriello  Filippuc- 
ci  ,  à  Rome  ,  1724.  z/z-40.  37-  -Atù  délia  coronafone 
del  cavalier  perfetti  ,  fatta  in  Campidoglio  ,  à  Rome  , 

1725.  i/z-40.  38.  Compcnimenti  po'ètici  nel  gettarf 
la  prima  pietra  ne’  fondamenti  del  nuovo  teatro  d' Arca- 
dia,  ôcc.  à  Rome,  172$.  i/z-8°.  39.  I.  Givochi  olimpici 
in  Iode  di  Giovanni  v.  Re  di  Portogallo  ,  a  Rome , 

1726.  in  4°.  0  Niceron ,  Mémoires  ,  tome  XXXI. 

CREXUS  ,  poète  muficien  ,  dont  Jean-Albert 

•Fabricius  n’a  point  parlé  dans  fa  bibliothèque  grecque  , 
n’eft  connu  que  par  le  peu  de  circonftances  que  Plutar¬ 
que  nous  en  apprend  dans  fon  dialogue  touchant  la  mu- 
fique.  Il  y  fait  Crexus  contemporain  de  Philoxene  ôc  de 
Timothée  ,  ôc  lui  attribue  ,  ainfî  qu’à  ces  deux-ci ,  des 
innovations  hardies ,  faites  fur  le  rhvthme  ou  la  caden¬ 
ce  mulicale  ,  les  qualifiant  tous  trois  de  trop  hardis , 
trop  prëfomptueux  ,  &  amateurs  des  nouveautés.  Il 
ajouté,  qu’Archiloque ayant  imaginé  de  faire  pronon-, 
cer  ou  déclamer  une  partie  des  ïambes  au  fon  des  inftru- 
mens  à  cordes  ,  ôc  de  faire  chanter  le  refte  au  fon  des 
mêmes  inftrumens ,  Crexus  adopta  cette  invention  ÔC 
l’introduifit  dans  la  poéfie  dithyrambique.  Celui-ci  , 
continue  Plutarque ,  eft  regardé  comme  le  premier  qui 
ait  féparé  du  chant  le  jeu  des  inftrumens  3  car  chez  les 
anciens  ,  dit-il ,  ce  jeu  accompagnoit  toujours  la  voix  • 
c’eft  à-dire ,  félon  toutes  les  apparences ,  que  quand  les 
voix  avoient  chanté  une  ftrophe  de  quelque  ode  ,  par 
éxemple  ,  Crexus  faifoit  quelquefois  répéter  aux  inftru¬ 
mens  feuls  ce  que  l’on  venoit  de  chanter  ;  ce  qui  n’em- 
pêchoit  pas  qu’en  d’autres  temps  ils  ne  s’unifient  aux  voix 
pour  leur  fervir  d’accompagnement.  Mais  cet  accom¬ 
pagnement  ,  fort  différent  du  nôtre  ,  fe  conformoit 
lcrupuleufement  au  chant  même  des  voix  avec  lefquel- 
les  il  s’accordoit  Ion  pour  fon.  *  Voyez  fur  Crexus  les 
remarques  de  Sd.  Burette  fur  le  dialogue  de  Plutarque 
cité  dans  cet  article  ,  imprimées  dans  les  Mémoires  de 
V Académie  des  Infcriptions  &  Billes-Lettres  ,  tome 
treiziéme,  page§  199.  ôc  200. 

CRINOUS ,  (  Paul  )  natif  de  Caftro  Reale  en  Sicile, 
fut  un  célébré  doéteur  en  philofophie  ôc  en  médecine, 
vers  l’an  1589.  Dans  le  temps  que  François  Biffus  de 
Palerme  ,  premier  médecin  de  Sicile  ,  communiquoit  à 
Paul  Reftifa  un  difeours  qu’il  avoit  fait  fur  Péréfipele 
qui  regnoit  alors  en  Sicile ,  Crinoüs  donna  une  cenlurc 
de  cet  écrit ,  fous  ce  titre  :  Cenfura  in  refponfonem 
Francifci  B  'iff  ,  regni  Sicilitz  proto-medici  ,  de  erefipc- 
late  vigente.  Gérard  Columba  ,  de  Mefïïne ,  prit  le 
parti  de  François  Biffus ,  ôc  écrivit  une  apologie  contre 
la  cenfurede  Crinoüs, qui  y  répliqua  par  cet  ouvrage  : 
Refponfones  apologeticœ  in  apologiam  excellentis 
domini  Gerardi  Columba  Mf  ancnjls  philofophi 
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mtdlci  ctleberrimi  ,  pro  illuflri  domino  Francifco  Biffo , 
regni  Sicilicc  &  infularum  coadj acentium  proto-medico. 
*  Bibliotkeca  ficula.  Dictionnaire  hijiorique  de  Hol¬ 
lande  j  1740. 

CRIPIUS,  (  Guillaume  )  penfionnaire  de  Delft ,  puis 
confeiller  au  fuprême  confeil  de  Hollande,  8c  enfin 
•chancelier  de  Gueldres ,  s’eft  diftingué  dans  le  feiziéme 
ficelé  par  Ton  éloquence  5c  fies  talens  pour  la  poéfie.  On 
a  de  lui  des  Epigrammes  où  l’on  admire  la  délicateftè 
de  Ton  efpric  8c  celle  de  Ton  fiécle.  On  lui  doit  une  édi¬ 
tion  des  poefies  de  Marulle  8c  de  Jean  Second,  qu’il 
donna  en  ij  61.  avec  une  préface  fort  élégante.  On 
n’eftime  pas  moins  fon  petit  traité  De  Confolatione 
«zcorum.  Le  confeil  de  Gueldres  ayant  été  transféré 
d’Àrnhem  à  Ruremonde ,  8c  l’office  de  chancelier  ayant 
vaqué  long-temps ,  Cripius  en  fut  revêtu  le  1  f  Septem¬ 
bre  158a.  Il  tnourut  dans  un  âge  fort  avancé  le  23 
Janvier  1610.  *  Valere  André  ,  Bibliotkeca  Belgica  , 
édition  de  1739.  in- 40.  tome  I.  page  397. 

CRIPIUS  ,  (  Guillaume  )  fils  du  précèdent ,  excel- 
loit  dans  la  connoiflance  de  Thiftoire  8c  de  la  poétique. 
Il  avoit  entrepris  un  ouvrage  ,  De  Prceeminentiâ  Régis 
Catholici  Hij'paniarum  :  mais  la  mort  l’empêcha  de 
l’achever.  On  ne  connoît  de  lui  qu’un  abrégé  de  la  vie 
de  faint  Gerlac  ,  extrait  d’un  ouvrage  plus  étendu  , 
compofé  par  un  anonyme  vers  l’an  1230.  Cet  abrégé 
a  été  imprimé  à  Cologne  ,  en  16 07.  *  Valere  André  , 
Bibliotkeca  Belgica  ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  I. 
Page  3  97- 

CRISPUS  ,  (  Jean  )  natif  de  Trapona  en  Sicile,  étoit 
philofophe  8c  l’un  des* plus  habiles  médecins  de  fon 
temps.  Il  floffloit  vers  l’an  1630.  François  Valcaflàr 
parle  de  lui  d’une  maniéré  honorable.  On  a  de  Crifpus, 
De  aquts  thermalibus  compofitiones  ,  ouvrage  qu\A.N- 
toine  Criipus ,  qui  fuit,  a  donné  au  public.  Ou  a 
encore  de  Jean  ,  De  fanclorum  Cofini  &  Damiani 
thermalibus  aquis.  *  Bibliotkeca  S'icula.  Dictionnaire 
hijiorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

CRiSPUS,  (  Antoine)  Sicilien  de  naiflànce,  parent, 
comme  011  le  croit ,  du  précédent ,  fe  diftingua  par  (es 
connoifTances  dans  la  théologie  ,  la  philofophie  8c  la 
médecine.  Il  mourut  en  1688.  âgé  de  S  3  ans.  On  a  de 
fa  compofition  :  Hypomnemata  duo  de  parotide  labo- 
riofis  in  febribus  fuperveniente  juxta  Hippocratem. 
11  a  laifle  manuferits,  Theoretica  &  practica  medicina. 
De  Febribus.  De  Crifibus .  De  variolis  &  morbillis. 

*  Bibliotkeca  Sicula.  Dictionnaire  hijiorique  ,  édition 
de  Hollande,  1740. 

CRISPUS  ou  CRISPO  ,  (  Jean-Baptifte  )  fçavant 
•Napolitain  ,  né  à  Gallipoli  ,  8cc.  On  eti  parle  dans  le 
Dictionnaire  hijiorique  ;  mais  on  peut  ajouter  i°.  qu  il 
avoit  embrafle  l’état  eccléfiaflique  ;  que  fon  mérite  lui 
avoit  procuré  à  Rome  la  connoiflance  8c  l’amitié  de 
Torquato  Taffo,d’Annibal  Caro,  de  Scipion  Ammirato, 
d’Alde  Manuce  ,  du  cardinal  Jérôme  Seripando  ,  dont 
il  fut  quelque  temps  fécrètaire  ,  8c  de  beaucoup  d’au¬ 
tres  \  qui\  fut  recherché  dans  la  même  ville  par 
plufieurs  perfonnes  de  confidération  ,  pour  leur  cn- 
icigner  la  jurilprudence  ,  la  philofophie  8c  la  théolo¬ 
gie  -,  8c  que  le  pape  Clément  VIII.  vouloir  l’élever  à 
lepjfcopat,  8c  qu’il  n’en  fut  empêché  que  par  la  mort 
de  Crilpo  ,  arrivée  ,  comme  on  le  croit ,  en  1595. 
30.  Il  auroit  fallu  avertir  que  fa  vie  de  Sannazar  eft  en 
italien  ,  de  même  que  fa  carte  de  Gallipoli ,  8c  fes 
deux  difeours  pour  exhorter  les  princes  Chrétiens  à  faire 
la  guerre  aux  Turcs ,  8c  qu’outre  ces  écrits ,  fon  livre 
De  Ethnicis  philofophis  ,  &c.  duquel  on  parle  fi 
avantageufement  dans  le  Dictonnaire  hijiorique  ,  8c 
fon  difeours  De  medici  laudibus  3  8cc.  mentionné  au 
même  endroit  ,  on  a  encore  de  Crilpo  ,  1 .  quelques 
vers  italiens  dans  un  recueil  publié  par  Scipion  de ' 
Monti  ,  fous  ce  titre  :  Le  Rime  ,  verfi  in  Iode  dell'ill. 
fign.  donna  Giovanna  Caflriota  Carrafa  ,  duchejfa  di 
Nocera  ,  8cc.  1585.  in- 40.  a.  Une  édition  des  poéfics 
italiennes  d'Afcanio  Pignatelli  ,  à  Naples  ,  1J93. 
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în- 40.  8c  à  Vicence,  1603.  in-n  avec  une  épître 
dédicatoîrc  de  l’éditeur  ,  datée  de  Naples  le  10  Mars 
1  3  93-  *  Voyez  la  vie  de  Crilpo  par  Dominique  de 
Angelis  3  dans  le  fécond  volume  des  Vite  de  Letterati 
Salentini ,  à  Naples ,  1713.  in- 40.  8c  les  Mémoires  du 
pere  Niceron,  tome  XXVII.  Quoique  nous  ne  préten¬ 
dions  pas  rapporter  ce  quon  dit  dans  le  Dictionnaire 
du  livre  De  Ethnicis  philofophis  ,  8cc.  il  eft  bon  d’a¬ 
jouter  ici  i°.  que  le  titre  entier  de  ce  livre  eft  ,  Joannis 
Baptjlœ  Crifpi  Gallipolitani  Quinarius  primas  de 
Ethnicis  philofophis  eau  te  legendis  ,  Rom  ce  ,  1594. 
in  jol.  z°.  que  ce  livre  eft  mis  au  nombre  des  plus 
rares  dans  une  difTertation  De  libris  rarioribus  ,  impri¬ 
mée  au  tome  V.  (  page  264.)  des  Amcenitates  Littéra¬ 
rité  de  M.  Scelhorn,  à  Liplic  ,  1726.  in-S°.  30.  qUe 
l’on  rapporte  dans  cette  diflèrtation  quelques  conjec¬ 
tures  touchant  la  rareté  du  livre  de  Crifpo  :  8c  que 
l’on  peut  lire  dans  ladite  difTertation. 

CRITIQUES  DAUPHINS.  Supplément  de  17$ 
au  lieu  de  Verrius  F  accus  fiifie^  Valerius  Flaccus. 

CRITTON.  (Georges)  Ajoute £  ce  qui  fuit  à  ce 
que  l'on  a  dit  de  eet  auteur  dans  le  Moréri  &  dans  le 
Supplément.  Entre  les  ouvrages  de  Critton  ,  en  voici 
un  où  l’on  apprend  quelques  circonftances  de  fa  vie  i 
Il  eft  intitulé  :  Aclio  G.  Crittonii  profejforis  regii  ad¬ 
venus  très  juris  pontificii  antecejfores  3  ad  principent 
fenatum.  in- n.  C’eft  une  requête  de  Critton  contre, 
les  trois  profefTeurs  en  droit  canon  qui  enfeignoient 
alors  à  Paris.  En  voici  Toccafion  rapportée  dans  la 
pièce  même,  page  n.  &  luivantes. Critton ,  qui  étoit 
profeftèur  en  langue  grecque  8c  latine  ,  avoit  chez  lui 
quelques  écoliers  qu’il  enfeignoit  en  particulier  ,  mais 
qui  avoient  fait  le  cours  ordinaire  des  clalTes.  Le  pere 
d’un  de  ces  écoliers  ayant  demandé  à  Critton  s’il  pou- 
voit  aufïï  enfeigner  à  ion  fils  les  élémens  du  droit  civil 
8c  du  droit  canon ,  Critton  répondit  qu’il  le  pouvoit, 
puifqu’il  avoit  enfeigné  l’un  8c  l’autre  à  Touloufc  il  y 
avoit  plus  de  vingt  ans ,  8c  que  depuis  qu’il  étoit  à 
Paris ,  il  avoit  fouvent  traité  de  ces  matières.  Cette 
demande  jointe  à  l’ignorance  de  l’écolier  qui  avoit 
cependant  étudié  les  inftituts  de  Juftinien  dans  l’école 
de  droit  à  Paris ,  8c  la  négligence  des  profefteurs  enga¬ 
gèrent  Critton  à  demander  à  ceux-ci  qu’ils  voululïènt 
bien  fouffrir  qu’il  fît  preuve  de  fa  fcience  en  ce  genre 
en  enfeignant  quelquefois  dans  leur  école  fans  intérêt. 
Sur  leur  refus ,  il  demanda  d’être  reçu  en  forme  au 
nombre  des  profefTeurs ,  8c  qu’ils  Tadoptalfent  unique¬ 
ment  par  honneur  ,  fans  prétendre  partager  avec  eux 
leurs  émolumens  3  que  fon  intention  étoit  d’expliquer 
quelques  chapitres  de  Gratien  ,  fans  aucune  folde  ni 
récompenfe  :  on  le  refufa  encore  fous  prétexte  qu’il 
n’étoit  pas  doétcur  en  droit ,  8c  qu’il  n’avoit  pas  pris 
fes  dégrés  Comme  les  autres.  Critton  voyant  ce  refus, 
leur  propofa  de  leur  donner  la  même  fomme  qu’ils 
recevoient  de  ceux  qui  prenoient  des  dégrés  ;  8c  fur 
cette  offre  ils  furent  plus  traitables.  L’un  d’eux  voulant 
même  paroître  généreux  ,  lui  dit  que  chacun  de  ceux 
qui  prenoient  le  bonnet  donnoit  à  chaque  profeftèur 
cinquante  écus  d’or  ,  mais  qu’en  faveur  de  la  fcience 
8c  de  fa  réputation  ,  on  ne  lui  demandoit  que  cent 
livres.  Critton  les  promit  :  il  fe  préparoit  à  difputer 
pendant  trois  jours ,  félon  l’ufage  ,  lorlque  le  profeftèur 
qui  avoit  paru  lui  montrer  quelque  défintéreftèment , 
lui  dit  dans  cet  intervalle  ,  qu’outre  ces  cent  livres ,  les 
difputans  donnoient  pour  chaque  difpute  à  chaque 
profeftèur  cinq  écus  d’or.  Critton  refufa  cette  condi¬ 
tion  s  mais  promit  que  l’on  feroit  fatisfait  8c  qu’il  agiroit 
noblement ,  8c  Ton  en  pafta  par-là.  Le  1 7  Décembre 
fut  pris  pour  commencer  la  difpute  :  Critton  fit  impri¬ 
mer  fes  théfes ,  les  diftribua  ,  compta  l’argent  dont  on 
étoit  convenu  ,  alla  voir  les  profeftèurs ,  8c  les  engagea 
à  amener  ceux  qu’ils  voudroient  pour  difpurer  contre 
ui.  Les  profeftèurs  lurent  fes  théfes  en  fa  préfence  ,  les 
louèrent  beaucoup  ,  s’étonnèrent  même  de  la  multitude 
&  de  Tordre  des  pofitions  qui  écoient  au  nombre  de 
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ce nt-cinquante,diftri buées  félon  1  ordre  du  droit  univer- 
fel  tant  civil  que  canonique.  Mais  le  troifiémc  jour  ,  ces 
théfes  qu’ils  avoient  tant  admirées  ,  ils  les  accufcrent 
de  contenir  bien  des  paradoxes  &  des  principes  contrai¬ 
res  aux  loix  du  royaume  ôc  aux  arrêts  du  parlement  -, 
&  par-là ,  ils  empêchèrent  la  dilpute  publique.  Critton  , 
juftement  irrité  ,  répéta  l’argent  qu’il  avoir  donné  ,  ôc 
fur  le  refus  qui  fut  fait  de  le  lui  rendre ,  il  préfenta  cette 
requête  où  il  demande  qu’on  lui  rende  fon  débourfé  , 
qu’on  l’indemnife  des  frais  de  fes  théfes  ôc  autres ,  ôc 
qu’on  condamne  les  profeftèurs  à  tous  dépens ,  &  même 
à  lui  payer  le  quadruple  de  ce  qu’il  avoir  donné  ,  puil- 
qu’on  avoir  exigé  de  lui  le  double  de  ce  qu’il  auroit  dû 
payer.  Il  accufe  les  profeftèurs  d’intérêt  lordide  ,  8c 
d’ignorance  ,  ôc  de  manquer  à  s’acquitter  des  devoirs 
de  leur  état  -,  Sc  ne  craint  point  de  dire  qu’ils  n’ont 
empêché  la  difpuce  que  parce  qu’ils  n’étoient  point  en 
état  d’entrer  en  lice  avec  lui.  Il  dit ,  page  30.  qu’il  avoir 
été  autrefois  à  Rome  ;  ôc  page  34.  qu’il  avoir  enfeigné 
publiquement  à  Touloufè  pendant  quatre  ans ,  5c  qu’en 
conféquence ,  on  lui  avoir  accordé  gratis  le  dégré  de 
doéfceur  en  droit  civil  5  5c  qu’enfuite  on  avoit  arrêté 
qu’on  feroit  la  même  chofe  à  ceux  qui  auroient  enfeignc 
le  même  temps  de  fuite  :  il  ajoute  qu’il  y  avoit  alors 
(  lors  de  cette  requête  )  plus  de  vingt  ans  qu’il  enfei- 
gnoit  à  Paris  ;  d’où  il  conclut  qu’il  mériteroit  bien  le 
.même  honneur  qu’on  lui  avoir  fait  à  Touloufè.  Entre 
fes  poefies  latines  ,  on  a  oublié  celle-ci  :  Baptijieria. 
Lujlrico  nominaliorum  die  Delphino  Francice  infcrip- 
ta  ,  à  Paris  ,  chez  Prevofteau  ,  1606.  in  8°.  Il  y  a 
trois  pièces  ,  dont  la  plus  longue  effc  intitulée  :  Fons 
Eblaudi  ,  vnlgo  Belles  Aquce  ,  Delphini  natalibus  & 
baptij'rnate  facer.Eidy Ilium.  A  la  fin  de  l’épître  dédica- 
toire  a  Nicolas  Perrot ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris  ,  qui  effc  au-devant  de  la  harangue  latine  que 
Critton  prononça  au  collège  de  Harcourt  le  x  2  Novem¬ 
bre  1 383.  il  dit  qu’il  étoit  né  le  premier  Janvier.  Cette 
harangue  apprend  auffi  quelques  circonftances  de  la  vie 
de  Critton ,  mais  on  peut  les  voir  dans  le  tome  XXXVII. 
des  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  où  elles  font  rappor¬ 
tées.  Le  pere  Niceron  n’a  point  fait  ulage  de  ce  qu’on 
lit  dans  X  Aclio  advtrsîis  très  juris  pontificii  antecejfo- 
res ,  8c  c. 

CRIVELLI ,  (  Leodrifio  )  auteur  Italien  ,  qui  vivoit 
dans  le  quinziéme  fiécle,  &c.  Ajoute £  au  peu  que  Von 
en  dit  dans  le  Dictionnaire  hijiorique  ,  article  Leodri- 
fius  CR1BELLI-,  que  cet  écrivain  étoit  de  Milan  ,  ôc 
qu’il  ne  s’occupoit  pas  feulement  de  l’hiftoire  ,  mais 
auffi  de  la  poéfie.  Jacques  Picolomini  ,  dit  le  cardinal 
de  Pavie  ,  le  loue  lue  ion  talent  pour  la  poeiîe  ,  dans 
une  lettre  qu’il  lui  écrit  pour  le  remercier  de  quelques 
pièces  qu’il  avoit  faites  a  fa  louange.  Le  cardinal  parle 
dans  la  même  lettre  d’une  apologie  que  Crivelli  avoit 
faite  pour  lui-même,  qui  avoit  été  montrée  au  pape 
(  Pie  II.  )  5c  admirée  de  lui  ôc  de  tous  ceux  à  qui  elle 
avoit  été  communiquée  ;  mais  il  ne  s’explique  pas 
clairement  fur  le  fujet  de  cette  apologie.  Voyez  Jacobi 
cardinalis  Papicnfis  Epijlolæ  ,  Epijiola  fecunda.  On 
voit  par  les  lettres  de  Philelphe  que  Crivelli  écrivit  contre 
lui  &  répandit  fur  fon  fujet  plufieurs  calomnies  que 
Philelphe  a  réfutées  avec  beaucoup  de  force  &  fans 
épargner  Crivelli. 

CROCQUET  ,  (  André  )  de  Douai ,  prieur  d’un 
monaftere  de  l’ordre  de  faint  Benoît  dans  le  Hainaut , 
ctoit  en  fon  temps  un  doéteur  fort  célébré  ôc  grand 
théologien.  Il  eft  mort  de  la  perte  à  Valenciennes  en 
1380.  On  a  de  lui  :  Catechefes  Chrijlianœ.  Cet  ouvrage 
eft  tiré  principalement  des  homélies  de  Matthieu  Galen, 
docteur  en  théologie  ,  qu  il  avoit  eu  pour  maître  :  il  a 
ete  imprime  a  Douai  en  1373.  i/z-4°.  Commentarius in 
Epijlolam  Pauli  ad Romanos  ,  à  Douai ,  1 377.  in-$v. 
Corrtmentarius  in  Epijlolam  Pauli  ad  Hebrceos  , 
à  Douai ,  1578.  in-$°.  Paraphrales  ,  ou  trente-neuf 
Sermons  fur  les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  ,  en 
françois,  à  Douai,  157 9.  in- S9.  *  Valere  André,  Biblio - 
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theca  Belgica ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  I.  page  j  1 . 

CROISILLES  (  Jean-Claude  de)  chevalier ,  feigneur 
ôc  patron  de  Bretheville  ,  &c.  préfident  au  prélîdial  de 
Caen  ,  de  l’académie  de  cette  ville ,  naquit  le  1 1  Jan¬ 
vier  1634.  de  Robert  de  Croifilles  ôc  d’ Anne  de  Cai- 
ron.  Il  étoit  d’une  ancienne  nobleffe ,  ôc  reçut  une  édu¬ 
cation  convenable  à  fa  naiflànce.  Il  fit  fes  études  dans 
l’univerfité  de  Caen ,  &  les  fit  avec  un  grand  fuccès. 
Sorti  de  ces  études  ,  il  employa  les  années  depuis  1674. 
jufqu’en  1686.  à  fervir  le  roi  dans  l’arriére-ban,  ôc  à 
voyager.  En  16 S6.  revenu  à  Caen,  il  y  fut  nommé 
échevin  de  la  nobleftè ,  ôc  il  donna  dans  cette  place  toutes 
les  marques  de  fermeté  ôc  de  défintéreffiement  que  l’on 
peut  fouhaiter.  Le  régiment  du  Roi  étant  venu  à  Caen , 
durant  fon  adminiftration ,  M.  de  Montchevreuil ,  qui 
en  étoit  colonel ,  voulut ,  contre  l’ufage ,  choifir  ôc  diftri- 
buer  'es  logemens  à  (on  gré.  Comme  cette  prétention 
blefïoit  les  droits  de  la  ville ,  ôc  l’intérêt  des  particuliers, 
M.  de  Croifilles  s’y  oppofa,  &  la  fermeté  lui  attira  un 
ordre  qui  le  réleguoit  au  château  de  cette  ville.  Il  jufti- 
fia  fa  conduite  ,  on  lui  rendit  la  liberté ,  &  il  fortit  du 
château ,  à  l’acclamation  du  peuple ,  ôc  au  contentement 
de  tous  les  gens  de  bien.  En  1690.  il  fut  fait  avocat  du 
roi  au  préfidial ,  ôc  il  s’acquit  dans  ce  porte  une  eftime 
univerfelie.  On  admiroit ,  dit  on  ,  dans  fes  plaidoyers 
cetre  éloquence  vive  ôc  naturelle  qui  flate  l’efprit  ôc  qui 
enlève  les  fuffrages.  Il  démêlôit  les  différens  intérêts  des 
parties  avec  une  tagacité  qui  ne  laiffoit  rien  d’obfcur  3  il 
péfo't  toutes  leurs  raifons  avec  une  jufterte  qui  fatisfai- 
loit  également  le  demandeur  ôc  le  défendeur.  M.  de 
Croifilles  éxerça  cette  fharge  jufqu’en  1703.  qu’il  fut 
pourvu  de  celle  de  préfident  du  préfidial.  Devenu  par-là 
chef  de  compagnie,  Ôc  juge  fupérieur ,  il  fongea  moins 
à  foutenir  les  prérogatives  de  fon  porte ,  qu’a  donner  des 
preuves  nouvelles  de  fa  capacité  ôc  de  fon  amour  pour 
la  juftice.  clque  porte  qu’il  ait  rempli ,  il  n’a  jamais 
celîé  de  cultiver  les  belles-lettres ,  autant  que  fes  autres 
occupations  lui  en  laiftoient  la  liberté,  ôc  tous  ceux  qui 
avoient  du  goût  pour  ce  genre  d’étude  devenoient  à 
ce  feul  titre  les  amis.  Quand  lesmufes  eurent  perdu  M. 
de  Segrais ,  elles  retrouvèrent  chez  M.  de  Croifilles, 
fon  beau-frere ,  un  afyle  nouveau ,  ôc  qui  ne  leur  fut 
pas  moins  agréable.  L’académie  de  Caen  îftavoit  été 
jufqu’alors  qu’un  commerce  de  gens  de  lettres  que 
l’amour  feul  des  feiences  avoit  établi,  ôc  que  la  vigilance 
de  M.  de  Segrais  avoit  entretenu  j  mais  après  la  mort 
l’on  fongea  à  donner  à  cet  étab  iftement  une  forme  qui 
eut  l’autorité  royale  meme  pour  appui.  M.  Foucault , 
alors  intendant  de  Caen  ,  obtint  en  1703.  des  lettres 
patentes ,  &  M.  de  Croifilles  qui  avoit  concouru  avec 
lui  pour  faire  réuffir  ce  projet ,  offrit  fa  maifon  aux  aca¬ 
démiciens  ,  qui  l’accepterent.  Ils  tinrent  donc  leurs  aftèm- 
blées  dans  l’appartement  qui  leur  fut  deftiné ,  ôc  M.  de- 
Croifilles  s’y  attira  fouvent  lui-mêmeles  applaudilfemens 
du  public.  Il  mourut  le  21  Janvier  1733.  âgé  de  qua¬ 
tre-vingt-un  ans.  Il  avort  épouféen  premières  noces  ma- 
demoilelle  du  Melnil-Vrtey  ,  ôc  en  fécondés ,  mademoi- 
felle  de  Bénouville.  *  Foye^Xow  éloge  par  M.  Dutou- 
chet ,  fécretaire  de  l’académie  de  Caen  ,  dans  les  Nou¬ 
velles  littéraires  de  Caen  ,  pour  l’année  1 744.  feuilles 
XIII.  ôc  XIV. 

CROIX  (  Marc  de  la  )  Bourguignon ,  né  à  Pondevaux, 
étudia  en  médecine  à  Valence ,  fous  Laurent  Joubert  , 
s’y  rendit  habile,  ôc  vint  enfuite  l’éxercer  a  Châlon.  Le 
pere  Jacob,  dans  fes  écrivains  Châlonnois,  dit  que  la 
Croix  avoit  une  grande  connoiifance  de  la  langue  grec¬ 
que  ôc  de  la  langue  latine ,  ôc  que  Joubert  en  faiioit  une 
eftime  particulière.  La  Croix  mourut  Calvinifte  à  Châ¬ 
lon  en  1634.  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  a 
fait  la  préface  ôc  le  premier  livre  de  V ariola  magna  , 
qui  eft  dans  le  traité  de  Joubert  fur  la  même  marere, 
imprimé  à  Valence  en  1 3  S 1 .  Il  a  laide  ObJ'ervationes  rei 
Medicae  varice  ad  Theophilum  Cruceumjiliumdoclorem 
medicum.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour¬ 
gogne, 
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(  Jacques  de  la  )  cherche ç  CRUCIUS.  .  que  l’on  doit  le  livre  qui  a  pour  titre,  Epijlolœ  obfcu -> 

«  rorurn  virorum.  Dans  la  lettre  publiée  par  Oléarius  tou- 


,  CROMMELIN  (  Pierre  )  pafteur  8c  profelfeur  dans  |  chant  Crorus ,  on  s’étonne  en  effet,  parlant  de  celui-ci , 
Icglife  «Se  dans  l’académie  de  Geneve ,  naquit  à  Lyon  I  que  l’auteur  des  Epijlolce  obfcurorum  virorum ,  l'oit  de-! 
en  1683.  -Armand,  ou  Aman  Crommelingh,  Ton  tris-  I  venu  le  couctifan  d’Albert,  8c  le  défenfeur  des  moines» 
aïeul  ,  vivoit  de  Tes  rentes  à  la  campagne,  aux  envi-  I  *  Voyez  Ducatiana ,  tome  I.  page  30.  8c  3 1.  La  Ri¬ 
rons  de  Courtray  en  Flandres,  lorfque  le  duc  d’Albevou- 1  bliothéque  Germanique,  tome  III.  pages- 301.  302* 
lut  introduire  l’inquifition  dans  les  Pays-Bas.  Cet  Ar-  I  Dans  ce  Journal ,  on  dit  que  M.  Oléarius  promettoic 
mand  laillacinq  fils,  qui  s’établirent  en  divers  endroits.  J  alors,  c’eft-à-dire,  en  1722.  de  publier  la  vie  8c  les  1er 


très  de  Jean  Crotus.  Nous  ignorons  fi  cette  promefTe  a 
été  dégagée. 

CROUZAS  (  Jean-Pierre  de  )  célébré  philofophe  & 
mathématicien  ,  d’une  famille  noble,  eft  né  à  Laufanné 
le  r  3  Avril  1663.  Il  eft  fils  d’ABRAHAM  de  Crouzas  ^ 


Jean  fixa  fon  féjour  à  Saint  Quentin  ,  où  étant  natura- 
lifé  François ,  il  retrancha  les  deux  dernieres  lettres  de 
fon  nom.  Il  eut  trois  fils  dont  chacun  fut  la  tige  d’une 
nombreufe  poftéritc.  Adrien ,  l’un  des  trois ,  fe  maria  à 
Saint  Quentin  ,  8c  entr’autres  enfans  il  eut  Pierre 
Etienne  Crommelin  qui  fit  fon  domicile  à  Lyon.  Il  fut  lonel  d’un  régiment  de  fufiliers,  feigneur  de  Saint-Geor- 
le  perede  celui  dont  il  s’agit,  qui  eut  pour  mere  Fr  an  ges ,  8c  lieutenant-ballival  à  Laufanné,  8c  d’Elisabeth 
çoife  Seignoret.  Cette  dame  mena  fon  fils  âgé  de  deux  François.  Né  avec  avec  un  tempérament  délicat ,  que 
ans  à  Laufanné:  il  y  commença  fes  études,  &  les  acheva  les  remèdes  affoiblircnt  peut-être  encore,  on  11e  laiiïa 
à  Geneve.  En  1 70d.il  reçut  l’impofition  des  mains  pour  pas  de  cultiver  fon  efprit  avec  beaucoup  de  foin.  Il  fie 
le  miniftere  ,  8c  il  delîervit  confécutivement  trois  églifes  les  clafTes  avec  diftinétion ,  8c  en  fortit  à  l’âge  de  treize 
de  la  campagne ,  jufqu’en  1 7 1  S.  qu’il  fut  appelle  dans  ■  ans.  Son  pere  qui  le  deftinoit  à  la  profeflion  des  armes , 
la  ville  pour  y  faire  les  mêmes  fondions.  On  allure  qu’il  lui  fit  apprendre  tout  ce  que  cet  état  demandoit  ;  mais 
avoit  dans  fes  difeours  beaucoup  d’ondion  8c  de  délica-  le  jeune  Crouzas  ne  foupiroit  qu’après  la  profeflion  des 
telle ,  joint  à  une  noble  fimplicité  ,  8c  qu’il  excelloit  fur-  lettres ,  8c  l’on  fut  obligé  de  lui  lailfer  la  liberté  de  fuivre 
tout  dans  les  détails  de  morale.  Son  inclination  leportoit  fon  inclination.  Il  acheva  fon  cours  de  philofophie  à  l’âge 
à  fe  borner  à  ces  fondions^  à  la  conduite  de  fon  églife;  de  quinze  ans  ;  8c  dans  les  thefes  qu’il  foutint ,  le  pré¬ 
mais  fes  amis  qui  connoiffoient  la  variété  de  fes  talens  fident  le  huila  parler  feul.  La  philofophie ,  telle  qu’on 
8c  de  fes  connoiflànces ,  lui  firent  prendre  le  parti  de  l’enfeignoit  alors  dans  les  écoles ,  ne  le  fatisfaifoit  point 


difputer  la  chaire  de  profelfeur  en  belles-lettres ,  lorf-  |  cependant  :  il  en  trouva  une  plus  raifonnable  dans  les 

écrits  du  célébré  Defcartes,  8c  il  les  lut  avec  avidité  , 
8c  les  médita.  Il  y  puifa  le  goût  des  mathématiques  , 

^  C.  fkn  /Ipnnî  c  A  C.  r  -  AL  I 


quelle  fut  devenue  vacante  par  la  promotion  de  M. 

Maurice  à  celle  de  profelfeur  en  langues  orientales.  M. 

Crommelin  fe  fit  honneur  dans  fon  éxamçn ,  8c  il  fut  I  qu’il  a  fi  bien  fçu  depuis  mettre  à  profit.  La  théoWie: 


élu  profelfeur  en  1719.  Il  étoit  d’autant  pluà  capable  de  fcholaftique  n’eut  pas  pour  lui  plus  d’attraits  que  la  phi. 
remplir  cette  chaire  avec  diftindion  ,  qu’il  étoit  fort  la-  lofophie  qu’il  avoit  étudiée  d’abord  ;  8c  il  s'en  dédom- 
borieux,  8c  qu’il  avoit  toujours  cultivé  les  humanités,  tnagea  en  lifant  avec  réflexion  les  elfais  de  morale  de 
au  milieu  même  de  fes  autres  occupations.  Il  n’y  a  point,  M.  Nicole.  Agé  de  feize  ans,  il  fit  fa  premierepropofi- 
dit-on ,  d’auteur  Grec  8c  Latin  qu’il  11’eût  lu  la  plume  à  tion ,  8c  alla  enfuite  à  Geneve  oû  il  entendit  les  difpu- 
la  main,  8c  il  n’a  celfé  d’étudier,  que  lorfqu’il  a  celfé  tes  fur  la -  c — :-L°~  ~  °-  r  1  r  " 


fort  agitées  alors ,  8c  fur  lefquelles  il 
de  vivre.  A  tant  de  connoiflànces,  il  joignit  le  talent ,  I  crut  11e  devoir  prendre  aucun  parti.  Depuis ,  il  écouta 


grâce 


plus  rare  qu’on  ne  penfe  d’ordinaire ,  de  faire  goûter  aux 
autres  ce  qu’il  fçavoit,  fur-tout  aux  jeunes  gens.  Tou¬ 
tes  les  harangues  qu'il  a  compolées  durant  le  temps  de 
fes  éxercices  étoient  écoutées  avec  plaifir.  Il  réuflifloit 
également  dans  les  fujets  gais  8c  enjoués ,  8c  dans  les  fu- 
jets  graves  8c  férieux.  Il  en  a  prononcé  dans  le  dernier 
genre  en  qualité  de  reéteur  de  l’académie,  oû  l’on  voyoit 
une  érudition  bien  choifie ,  ornée  d’une  latinité  pure 
8c  élégante ,  fans  parler  de  diverfes  autres  qu’il  faifoit 


à  Laufanné  les  leçons  de  M.  Merlat,  dont  le  fyftême  fur 
la  prédeftination  l’éclaira  peu,  &  le  troubla  beaucoup. 
Il  voulut  alors  connoître  par  lui-même  les  fyftêmes  des 
autres  théologiens ,  8c  l’elprit  rempli  de  ces  différentes 
opinions ,  il  commença  fes  voyages  le  13  Mars  1682* 
il  fe  rendit  à  Leyde ,  oû  voyant  de  nouvelles  divifions 
entre  les  théologiens ,  il  fe  contenta  ,  dit-  on  ,  de  con¬ 
noître  en  quoi  elles  confiftoient ,  8c  d’approfondir  tout 
ce  qui  fert  à  établir  la  divinité  des  faintes  écritures  :  ce 


comme  profelfeur,  pour  répondre  aux  queftions  de  litté-  fut  dans  cette  vue  qu’il  lut  avec  beaucoup  d’application 
rature  ou  d’hiftoire  qu’on  lui  propofoit.  Les  qualités  de  la  démonftration  évangélique  du  fçavant  M.  Fluet.  De 
fon  cœur  n’étoient  pas  moins  eftimables  que  celles  de  Hollande ,  M.  Crouzas  vint  à  Paris ,  vit  à  Charenton 

quelques  miniftres  Proteftans ,  entr’autres  meilleurs 
Claude  8c  Ménard  ,  entendit  quelques  fermons  du  der¬ 
nier  ;  8c  fit  connoilfance  à  Paris  avec  le  célébré  pere 
Mallebranche ,  8c  le  pere  le  Vaflôr,  prêtres  de  l’Ora¬ 
toire  ,  qui  firent  des  efforts  inutiles  pour  le  gagner  à  la 
Religion  Catholique ,  que  le  Valfor  abandonna  lui-même 
quelques  années  après  par  des  motifs  qui  ne  lui  ont  point 
fait  d’honneur.  De  retour  dans  fa  patrie ,  M.  de  Crou¬ 
zas  époufa  le  11  Août  1684.  demoilèlle  Louije  Loys, 
fille  de  noble  homme  Jean  Louis  Loys  ,  controlleur  gé¬ 
néral  &  feigneur  de  Marnand,  ôcc.  Peu  après,  il  reçut 
l’impofition  des  mains ,  8c  fut  établi  profelfeur  honoraire. 
Il  1er  vit  l’églife  de  Laufanné  durant  quatorze  ans,  & 
dans  cet  intervalle  il  fur  nommé  le  1  2  Février  1  69  1. pour 
aller  difputer  à  Berne  la  profeflion  en  hébreu ,  ce  qu’il 
fit  avec  honneur.  Le  50  Mai  1699.’!  futfait  profelfeur 
en  grec  &  en  philofophie  3  8c  quoiqu’il  fût  nommé  le  1  2 
Février  1700.  pour  remplir  une  chaire  de  théologie  ,  il 
préféra  celle  de  philofophie.  En  1706.  l’académie  lui  con¬ 
féra  le  reétorat,  qu’il  garda  trois  ans.  Cette  dignité  lui 
fut  encore  donnée  le  1 2  Février  1722.  mais  il  ne  la  con- 
ferva  que  deux  ans ,  à  caufe  de  fes  autres  occupations , 
qui  étoient  fort  grandes.  Il  y  eut  lous  Ion  fécond  reélo- 
rat  des  difputes  à  Laufanné ,  à  l’occafion  de  1  éxaétion  de 
1  F  f  f 


fon  efprit.  On  peut  voir  ce  qu’011  en  dit  dans  fon  éloge 
imprimé  dans  le  Journal  Helvétique  du  mois  de  Janvier 
1739.  M.  Crommelin  eft  mort  à  Geneve  le  Lundi  12. 
de  Janvier  1739.  âgé  de  cinquante- fix  ans  8c  quelques 
mois.  Il  alaiflë  un  fils  8c  une  fille.  Quelques  jours  après 
la  mort  du  pere ,  le  confeil  accorda  au  fils  le  titre  de  pro- 
felfeur  honoraire  en  hiftoire.  *  Voye{  l’éloge  de  M. 
Crommelin  que  l’on  vient  decicer.  M.  J.  Vernet,  pafteur 
diftingué  dans  l’Eglife  de  Geneve,  a  luccédé  à  M.  Crom¬ 
melin  dans  la  chaire  des  belles-lettres. 

CROTUS  (  Jean  )  ami  8c  contemporain  de  Luther , 
retourna  enfuite  à  l’Eglife  Catholique  a  la  perluafion  du 
cardinal  Albert  archevêque  de  Mayence,  jean  Chrilto- 
phe  Oléarius  a  trouvé  8c  publié  une  lettre  adreflée  à  ce 
Jean  Crotus.  Elle  lui  fuc  écrite  depuis  qu’il  eut  abjuré 
le  Luthéranifme,  8c  on  lui  reproche  cette  abjuration 
d’une  maniéré  ironique.  Crotus  étoit  de  Bornheim  en 
Thuringe,  ce  qui  l’a  fait  furnommer  Rubianus.  C’eft 
ce  qu’on  lit  dans  la  vie  de  Melanchton  par  Joachim  Ca- 
merarius ,  page  90.  de  l’édition  de  1 392.  8c  de  l’édition 
de  la  Haye  1 6  5  y .  Le  furnom  allemand  de  Ciotus  étoit 
Jéger.  Ulricde  Hutten  aVec  qui  il  étoit  lié  dès  la  jeu- 
nelfe ,  loi  dédia  fon  poème  du  Nemo ,  imprimé  in- 40. 
en  1 5  1 9»  C’efl:  à  ces  deux  amis ,  8c  non  à  Hutten  léul , 
Nouveau  Supplément  t  Tome  /, 
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ia.fignatute  du  Confenfus  ,'ou  formulaire  Je  foi  8c  de 
doctrine  des  églifes  Proteftantes  de  la  Suiile  :  fur  quoi 
l’on  peu:  voirie  livre  intitulé  :  Mémoires  pour  fervir  à 
l'Hifioire  des  troubles  arrivés  en  Suifife  à  l'occaflon  du 
Confenfus,  à  Amfterdam,  1716.  Des  1703.  M.  de 
Crouzas ,  réunifTant  les  théfes  de  philofophie  qu’il  avoir 
fait  foutenir ,  théfes  que  les  feigneurs  de  Berne  font  im¬ 
primer  à  leurs  dépens,  il  en  forma  une  logique  entière 
en  vingt-deux  théfes  z/z-40.  Dans  la  même  année  1705. 
8c  les  deux  années  fuivantes ,  il  fit  un  abrégé  de  logique 
en  douze  théfes  par  demandes  8c  par  reponfes.  On  ne 
parle  pas  des  autres  théfes  en  allez  grand  nombre  ,  qu’il 
a  fait  foutenir  fur  la  métaphyfique  &  la  phyfique.  En 
17  1  z.  il  donna  en  françois  une  logique  fous  ce  titre: 
Syflême  de  réfléxions  qui  peuvent  contribuer  à  la  net¬ 
teté  &  à  V étude  de  nos  connoijjdnces  ,  ou  nouvel  ejfai 
de  logique  ,  à  Amfterdam  ,  z  vol.  in- S°.  Cette  logique 
fut  réimprimée  en  17ZO.  à  Amfterdam,  en  3  vol.  in-11. 
U  y  en  a  une  troifiéme  édition  ,  en  quatre  volumes ,  vers 
1723.  &  une  quatrième  en  fix  volumes ,  en  1741.  &  en 
17Z4.  il  en  donna  une  efpece  d’abrégé  en  latin,  à  Ge- 
neve,  fous  ce  titre:  Syftema  Logicœ,  juxta principia 
ab  autore  in  Gallico  opéré  pojîta.  Le  récit  que  M.  le 
baron  de  Stain  lui  fit  d’un  palais  où  toutes  les  réglés  de 
l’art  étoient  obfervées  fans  qu’on  fut  frapé  de  fa  beau¬ 
té  ,  l’engagea  à  rechercher  les  fondemens  du  Beau ,  ce 
qui  produilit  en  1715.  un  traité  fur  ce  fujet ,  réimprimé, 
avec  des  augmentations  en  17Z4.  fous  ce  titre:  Traité 
du  Beau  ,  où  l'on  montre  en  quoi  confifle  ce  que  l'on 
nomme  ainji ,  par  des  exemples  tirés  de  la  plupart  des 
arts  &  des  fciences  ,  à  Amfterdam  ,  17Z4.  deux  volumes 
in- 1  z.  On  trouve  à  la  fin  du  deuxième  volume ,  1.  Let¬ 
tre  de  l’auteur  à  un  de  fes  amis ,  où  l’on  éxamine  les  idées 
de  Socrate  fur  le  Beau ,  8c  à  cette  occafion  on  réfléchit 
fur  la  méthode  de  ce  philofophe.  z.  Dialogue  de  Pla¬ 
ton  ,  du  Beau ,  en  françois ,  avec  des  remarques.  En 
1718.  il  publia  un  traité  ironique  ,  intitulé  ,  Nouvelles 
maximes  fur  l'éducation  des  enfans  ,  à  Amfterdam , 
in- 8°.  Mais  dans  la  fuite,  traitant  cette  matière  férieu- 
lement,  il  donna  (on  livre  fi  connu,  de  V éducation  des 
enfans ,  à  la  Haye  17ZZ.  deux  volumes  in-i  z.  En  1718. 
il  avoir  donné  un  Examen  du  traité  de  la  liberté  de  pen- 
fir  ,  à  Amfterdam  in-8°.  contre  le  difeours  fur  la  liberté 
de  penfer,  8cc.  d’Antoine  Collins,  Anglois.  M.  de  Crou¬ 
zas  y  réfuté  aufïi  la  lettre  du  médecin  Mahométan  à  un 
fameux  profelfeur  de  l’univerfité  de  Hall  en  Saxe ,  fur  les 
reproches  fûts  à  Mahomet  de  fon  recours  aux  armes ,  de 
la  pluralité  des  femmes,  de  l’entretien  de  fes  concubines, 
&  de  l’idée  de  fon  paradis.  Cette  lettre  (  de  M.  Réland  ) 
eft  à  la  fin  de  l’ouvrage  de  Collins ,  du  moins  dans  la  3 e. 
édition  de  la  traduftion  françoife  du  difeours ,  &c.  faite 
en  1714.  i/z.  8°.  La  même  année  1718.  M.  de  Crouzas 
donna  la  Géométrie  des  lignes  &  des furfaces  rectilignes 
&  circulaires  ,  à  Amfterdam  ,  deux  volumes  in-%°.  En 
1 72.4.  il  fut  appellé  pour  être  profelfeur  à  Groningue  en 
mathématiques  &  en  philofophie,  avec  1500.  florins 
de  Hollande  de  penfion  ;  8c  leurs  excellences  de  Berne 
en  lui  permettant  d’accepter  ce  pofte,  lui  accordèrent 
auflî  la  liberté  de  faire  remplir  fa  chaire  de  Laufanne  par 
M.  fon  fils  aîné  ,  durant  une  année  ,  jufqu’àce  qu’il  vit 
fi  l’air  de  Groningue  lui  feroit  favorable.  Il  partit  le  4 
Août  avec  une  partie  de  fa  famille,  &  le  14  O&obre  il 
prit  pofteffion  de  fon  nouvel  emploi  par  un  difeours  de 
Logicœ  cum  P hyfîcà  &  de  Mathefeos  cum  utrâque ,  & 
îitriufque  cum  Mathefi  reciproco  nexu.  Ce  difeours  eft 
imprime.  En  1726.  il  fut  nommé  aflocié  étranger  de 
1  academie  royale  des  fciences  de  Paris.  La  même  année 
il  tut  choifi  pour  gouverneur  du  prince  Frédéric  de  Heflè- 
Caftel  ,  fe  rendit  en  conféquence  à  CafTel  fur  la  fin 
d’Avril ,  8c  donna  tous  tes  foins  à  fon  illuftre  éleve  juf- 
quen  i7?z.  Cette  derniere  année ,  le  roi  de  Suède  le 
fit  confeiller  de  fes  ambaflades.  Le  6  Septembre  de  la¬ 
dite  année,  il  alla  a  Geneve  avec  fon  éleve  ,  y  demeura 
un  an ,  8c  revint  enfuite  à  Laufanne.  Le  roi  de  Suède 
lui  témoigna  par  une  lettre  très  gracieufe  combien  ilétoit 
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fatisfuit  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  au  prince  ,  neveu 
de  ce  monarque ,  8c  le  prince  Guillaume  de  Heflë-Caflèl, 
pere  du  prince  Frédéric,  lui  continua  pour  toute  fa  vie 
fà  penfion  de  8S4  écus.  En  1735.  ^  ^uc  fait  membre 
de  l’académie  royale  des  fciences  de  Bourdeaux.  En 
1757.  on  le  nomma,  fans  concours  &  tans  difpute  ,  à 
une  chaire  de  philofophie  à  Laufanne ,  vacante  par  la 
mort  de  M.  Traytorrens  3  &r  les  feigneurs  de  Berne  lui 
permirent  de  choifir  un  vicaire  pour  en  remplir  les  fonc¬ 
tions  ,  lorfque  l’âge  ou  les  infirmités  l’empêcheroient  de 
les  faire  lui-même,  en  lui  confervant  le  titre  de  profef- 
leur  honoraire  ,  8c  la  penfion  en  fon  entier ,  lors  même 
qu’il  feroit  obligé  d’abandonner  tout  éxercice.  En  1744. 
il  n’avoit  pas  encore  eu  befoin  de  profiter  de  ce  privilège  ; 
8c  l’on  allure  qu’il  étoit  encore  plein  de  fauté  en  1746. 
Voici  la  lifte  des  ouvrages  qu’il  a  compofés ,  8c  dont 
nous  n’avons  point  encore  parlé  :  1.  Cinq  Sermons  fur 
la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne ,  avec  un  fixiéme 
ditcours fur  la pefle  qui  affligea  Marteille  ,  in-8°.  1711. 
z.  Nouveau  volume  de  Sermons ,  avec  un  Difeours 
fur  V  éducation  des  enfans ,  in-'à° .  17Z3.  3.  Summa  Lo¬ 
gicœ,  cum  adjunctâ prœfatione  de  Logici  officio  ,  &  logi - 
cœ  utiliter  exponendœ  verâ  methodo,  à  Groningue  1 7Z4. 
4.  Compendium  Logicœ  in  ufum  Academicœ  juventutis , 
à  Groningue,  1 7  z  3 .  3 .  De  Pliyficœ  utilitate  :  <3.  Tenta - 
men  novum  Metaphyficum.  7*  Réflexions  fur  Tufage  & 
fur  l'abus  du  jeu  :  8.  Sermon  fur  la  gloire  de  ceux  qui 
connoijfent  l'évangile  ,  &  qui  s'y  foumettent  :  9.  Eflai 
de  Rhétorique  contenu  dans  la  traduction  de  quatre  ha¬ 
rangues  de  Tite-Live.  Tous  ces  écrits  parurent  à  Gro¬ 
ningue  ,  en  17Z  j.  de  même  que  le  fuivant.  10.  Ejfai 
fur  le  mouvement.  1 1.  Réfléxions  fur  l'utilité  des  Ma¬ 
thématiques  ,  &  fur  la  maniéré  de  les  étudier  ,  avec  un 
nouvel  ejfai  d' Arithmétique  démontrée  ,  à  Amfterdam  , 
17  z  3.  1  z.  De  mente  humanâ  fubflantia  à  corpore  dif- 
tincla  &  immortali  ;  differtatio  P hilofophico-Theolo - 
gica ,  à  Groningue,  1726.  in-11.  13.  Traité  d' Algè¬ 
bre  ,  à  Paris,  1726.  14.  Examen  du  Pyrronifme  an¬ 
cien  &  moderne  ,  à  la  Haye,  1734.  in- fol.  L’auteur  y 
éxamine  en  détail  tout  ce  que  le  fameux  Bayle  a  ré¬ 
pandu  dans  fes  ouvrages  en  faveur  du  pyrronifme. 
13.  Syfléme  de  Logique  abrégé ,  avec  une  préface  fur 
l’ufage  8c  l’abus  des  abrégés  ,  à  Laufanne ,  1735-. 
1 6.  Œuvres  diverfes ,  1737.  deux  volumes  :  011  y  trouve 
plufieurs  difeours  qu’il  avoit  prononcés  dans  le  temps- 
de  fon  reélorat,  8c  quelques  autres  difeours,  entr’autres 
un  fur  la  pédanterie.  17.  Examen  de  TeJJ'ai  fur  l'hom¬ 
me  ,  poème  de  M.  Pope  ,  à  Laulanne  ,1737.  r  8.  Com¬ 
mentaire  fur  la  traduction  en  vers  de  M.  l'abbé  du  Ref- 
nel ,  de  l' ejfai  de  M.  Pope  fur  l'homme  ,  à  Geneve  , 
1738.  in-11.  Horatii  Logica,  8cc.  à  Laufanne  ,  1739. 
19.  Traité  de  l'efprit  humain ,  &c.  à  Bafle,  1741. 
L’auteur  y  comb  tt  vivement  les  hypothéles  de  M.  de 
Leibnitz,  8c  de  M.  Wolf  touchant  l’harmonie  préétablie, 
zo.  Réfléxions  fur  la  belle  Wolfienne  ,  fur  le  même  fujet, 
8c  contre  les  mêmes,  en  1743.  zi.  Diverles  diflèrta- 
tions  qui  ont  remporté  le  prix  de  l’académie  deBourdeaux, 
fçavoir  :  Dijfertation  fur  les  caufes  du  r  effort ,  en  1711. 
Difcrtation  fur  la  nature  ,  l'action  &  la  propagation 
du  feu  ,  1729.  Dijfertation  fur  la  nature  &  les  caufes 
de  la  liquidité  &  de  la folidité ,  1733.  2*  Dijfertation 
fur  le  principe  ,  la  nature  &  la  communication  du  mou¬ 
vement  ,  qui  a  remporté  le  prix  de  l’académie  des  fcien¬ 
ces  de  Paris  en  1720.  à  Paris,  1721.  in- 40.  23.  Com¬ 
mentaire  fur  l'analyfe  des  infiniment  petits.  Nous  au¬ 
rions  dû  citer  plus  haut  cet  ouvrage,  qui  a  paru  dès  1721. 
z/z-40.  à  Paris.  *  Cet  article  eft  principalement  extraie 
du  Supplément  françois  de  Bafle.  On  peut  voir  dans  le 
même  ouvrage  ce  qui  regarde  la  famille  ou  les  enfans 
de  M.  de  Crouzas. 

CROZE  (  Me'lchior  de)  prêtre  ,  religieux  profès  de 
l’abbaye  de  S.  Viélor  de  rMarfeille,  &  l’un  des  mem¬ 
bres  de  l’académie  de  la  même  ville,  naquit  a  Pertuis  lo 
11  Février  16S2.  de  Jean-Baptiste  de  Croze  &  de 
Claire  d’Audric.  La  famille  de  Croze  établie  à  Pertuis 
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a  fourni  plufieurs  officiers  au  fervice  du  roi  dans  Tes  ar¬ 
mées.  Le  pere  de  Melchior  a  fervi  long  temps  dans  un 
régiment  de  cavalerie  que  commandoit  Melchior  de 
Croze  fon  frere.  Celui-ci  ayant  été  bleffié  dangereufe- 
ment  a  la  bataille  de  Senef ,  le  roi,  en  confidération  de 
fes  fervices  que  fes  bleffiures  le  mettoient  hors  d’état  de 
continuer ,  lui  accorda  le  gouvernement  du  fort  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde,  avec  une  penfion  de  zoco  livres. 
Joseph  de  Croze  ,  neveu  de  ce  dernier,  8c  frere  de 
l’académicien ,  après  avoir  fervi  plufieurs  années ,  d  abord 
dans  le  régiment  de  Ion  oncle ,  enfuite  dans  les  moufque- 
taires,  8c  enfin  dans  l’infanterie,  obtint  en  1707.1e 
même  gouvernement  dont  on  vient  de  parler.  Mel¬ 
chior  de  Croze ,  dont  il  s’agit ,  fit  fes  études  chez  les  peres 
de  l’Oratoire  de  Marfeille,  8c  entra  dans  leur  congré¬ 
gation  en  1698.  il  en  fortit,  à  caufe  de  la  foibîeffe  de 
La  fan  té ,  en  1 70  6.  8c  lorfqu’il  eut  été  promu  à  la  prêtrife, 
il  vint  à  Paris  où  il  commença  de  compofer  8c  de  prêcher, 
car  il  avoit  dirigé  principalement  fes  études  du  côté  de 
la  chaire.  Il  fe  fit  de  la  réputation  à  Paris,  fur-tout  pour 
les  panégyriques ,  8c  il  fut  écouté  avec  emprelfement 
dans  différentes  villes  du  royaume ,  où  l’on  donna  de 
grands  éloges  à  fon  éloquence  8c  à  la  folidité  de  fes  dis¬ 
cours.  M.  le  cardinal  de  Janfon  qui  honoroit  fa  famille, 
ayant  procuré  à  M.  de  Croze  une  place  dans  l’abbaye  de 
S.  Viélor  de  Marfeille,  il  vint  commencer  fon  noviciat 
en  1 7 1 1.  &  fit  fa  profeffion  un  an  après.  M.  l’abbé  de 
Croze ,  fixé  à  S.  Viétor ,  fçut  allier  avec  les  fondions  de 
fon  état ,  l’étude  des  lettres.  Il  fe  lia  avec  ceux  qui  les 
cultivoient ,  8c  il  fut  un  des  vingt  premiers  citoyens  de 
Marfeille  qui  s’unirent  pour  demander  au  roi  l’établiffe- 
ment  d’une  académie  littéraire  en  cette  ville,  c’effià-dire, 
qu’il  fut  un  des  académiciens  de  fondation.  U  fut  tou¬ 
jours  depuis  très-affidu  aux  afièmblées  de  cette  compa¬ 
gnie  ,  8c  il  donna  fouvent  des  preuves  de  fon  génie  8c 
de  fon  talent  pour  l’éloquence  dans  les  difeours  qu’il  a 
prononcés  ou  lus,  foit  dans  les  afiemblées  publiques ,  foit 
dans  les  féances  particulières  en  qualité  de  directeur ,  de 
chancelier  ou  d’académicien  zélé.  Il  avoit  nourri  fon 
talent  par  beaucoup  de  connoiffances  acquifes  :  il  avoit 
beaucoup  lu ,  8c  il  y  paroiffoit  dans  tout  ce  qui  fortoitde 
fa  plume.  Il  étoit  chancelier  de  l’académie ,  lorfque  fon 
altelfè  royale  D.  Philippe  infant  d’Efpagne  palîa  par  la 
ville  de  Marfeille,  8c  il  avoit  préparé  pour  cette  cir- 
conftance  une  harangue  qui  a  été  généralement  applau¬ 
die  de  tous  ceux  qui  l’ont  lue  ;  mais  la  maladie  dont  il 
étoit  déjà  attaqué  ,  le  mit  hors  d’état  de  la  prononcer. 
Il  mourut  le  2.7  Mai  1743.  *  Extrait  de  fon  éloge  lu 
par  M.  Chalamont  de  la  Vifclede  à  l’afiemblée  publi¬ 
que  de  l’académie  de  Marfeille  le  25  Août  1743.  &  im¬ 
primé  dans  le  recueil  des  pièces  préfentées  pour  le  prix  de 
la  même  année. 

CROZE  (  Mathurin  Veyssiere  la  )  naquit  à  Nantes 
en  Bretagne  le  4  de  Décembre  de  l’année  1 661  •  de  Leger 
Veyffiere  la  Croze,  marchand  dans  ladite  ville,  8c  de 
Jeanne,  de  l’Attoue.  Son  pere ,  homme  lettré ,  8c  qui 
poffédoit  bien  les  auteurs  Latins  ,  eut  un  grand  foin  de 
l’éducation  de  fon  fils.  Celui-ci  fit  allez  rapidement  une 
partie  de  fes  humanités  dans  la  maifon  paternelle  3  mais 
à  l’âge  de  quatorze  ans ,  defireux  de  voyager ,  8c  rebuté 
des  maniérés  dures  du  maître  qu’on  lui  avoit  donné,  il 
réfolut  d’aller  aux  ifles  Antilles  où  fon  pere  négocioit. 
Il  s’engagea  fur  un  vaifleau  François,  n’emportant  de 
livres  d’érudition  avec  lui  que  les  colloques  d’Erafme , 
8c  le  Gradus  ad  Parnajfum.  Durant  le  féjour  qu’il  fit  à 
la  Guadeloupe,  il  emprunta  tous  les  livres  latins  qu’il 
put  trouver ,  8c  les  lut  avec  avidité.  L’avantage  le  plus 
réel  qu’il  tira  de  fon  féjour  en  Amérique ,  fut  qu’il  y  ap¬ 
prit  l’anglois ,  l’efpagnol  8c  le  portugais.  Il  apprit  auffi 
l’italien ,  8c  dans  la  fuite  il  acquit  la  connoiffance  de 
l’allemand  ,  du  fclavon ,  de  l’anglo-faxon  ,  8c  du  bafque  ; 
8c  fe  livrant  aux  langues  que  l’on  nomme  fçavantes ,  il 
fe  familiarila  avec  le  grec  ancien  8c  vulgaire ,  l’hébreu  , 
l’arabe,  le  fyriaque,  lecophte,  l’arménien,  &  même 
avec  le  chinois.  Il  revint  en  1 677.  à  Nantes ,  où  après 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  I. 
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être  demeuré  un  an,  il  entra  en  167S.  chez  les  Béné¬ 
dictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Il  fit  fon  novi¬ 
ciat  à  Saumut ,  8c  apparemment  auffi  fa  profeffion.  A 
Marmoutier  il  fut  difciple  de  D.  Jacques  Lopin,  8c  fit 
fon  cours  de  théologie  dans  l’abbaye  de  S.  Vincent  du 
Mans  lous  D.  Michel  Piette.  Il  demeura  auffi  dans 
l’abbaye  de  Landevence  près  de  Brefi:  en  Bretagne ,  8c 
il  y  examina ,  dit-on  ,  avec  un  œil  critique  toutes  les 
chartes  de  cette  abbaye.  On  l’envoya  à  Paris  en  1 682. 
8c  il  trouva  dans  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  tous 
les  fecours  qu’il  pouvoir  defirer  pou)i  acquérir  une  éru¬ 
dition  étendue  &  folide.  Il  s’y  appliqua  en  particulier 
à  la  connoiffance  8c  à  l’étude  des  manulcrits ,  &  il  en¬ 
treprit  de  travailler  à  procurer  de  nouvelles  éditions  des 
œuvres  de  S.  Clément  d  Aléxandrie ,  8c  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze.  D.  Jacques  de  Frifche  avoit  entrepris  de 
travailler  fur  ce  pere  3  mais  il  avoit  à  peine  formé  le 
deffein  lorfqu’il  mourut  en  1693.  M.  la  Croze  fe  chargea 
de  l’éxécuter  avec  un  de  fes  confrères  D.  François  Lou- 
vardqui  eft  mort  long-temps  depuis ,  le  11  Avril  1739. 
à  Schonaw,  près  de  la  ville  d’Utrecht,  Le  travail  de 
M.  la  Croze  fur  S.  Grégoire  ne  dut  pas  être  pouffé  bien 
loin,  puifqu’en  1696.  l’efprit  d’indépendance,  8c,  à  ce 
que  l’on  prétend, quelques  mécontentemens  qu’il  eut  dans 
fa  congrégation  ,  8c  qu’il  s’étoit,  dit-on, attirés,  le  por¬ 
tèrent  à  renoncer  à  fes  engagemens  8c  à  forcir  de  Fran¬ 
ce.  On  avoit  trouvé  parmi  fes  papiers  un  ouvrage  con¬ 
tre  la  tranfubftantiation  écrit  de  fa  propre  main  3  on  ju¬ 
gea  qu’il  en  étoit  l’auteur  3  mais  on  a  fçu  depuis  qu’il 
l’avoit  feulement  traduit  de  l’anglois  de  Stillîngfleec ,  à 
la  priere  d’un  de  fes  confrères.  Il  prit  le  carroffe  de  Dijon 
le  14  Mai  1696.  8c  arriva  le  mois  fuivant  à  Balle  en 
Suiffe.  Son  premier  foin  fut  d’y  vifiter  quelques  fçavans, 
de  voir  la  bibliothèque  publique  dont  il  éxamina  à  la 
hâte  les  principaux  manulcrits ,  8c  les  cabinets  les  plus 
confidérables.  Ce  fut  à  Balle  qu’il  abjura  la  Religion 
Catholique  dans  laquelle  il  étoit  né  3  8c  comme  il  delî- 
roit  de  demeurer  dans  cette  ville ,  il  s’y  fit  immatriculer 
comme  étudiant  de  V académie  de  Bajle.  Il  changea  aulîî 
de  nom  ,  8c  prit  celui  de  1e  Jeune.  Son  abjuration  fe  fie 
dans  un  confiftoire  en  préfence  des pajleurs  8c  anciens 
de  TEglife  ,  à  qui  il  adreffa  un  difeours  latin  dans  le¬ 
quel  il  tâcha  de  décorer  comme  il  put  fon  apoftafie. 
Après  avoir  demeuré  environ  quatre  mois  à  Balle  ,  il 
prit  des  certificats  de  plufieurs  perfonnes ,  entr’autres  de 
M.  Buxtorf,  profeffeur  en  hébreu,  8c  de  M.  Werenfels, 
alors  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Balle,  où  on 
lui  donne  de  grands  éloges  que  fa  démarche  ne  méritoi't 
affurément  point.  Muni  de  ces  certificats ,  il  quitta  Balle 
vers  la  fin  de  Septembre  1 696.  8c  fe  retira  à  Berlin ,  où 
pour  fe  faire  connoîcre  &  s’acquérir  des  protecteurs  ,  il 
fe  mit  à  énfeigner  de  jeunes  gens.  Comme  il  avoit  en 
effet  de  grands  talens ,  8c  qu’il  étoit  d’ailleurs  bien  re¬ 
commandé  ,  il  eut  dès  le  commencement  de  l’année  fui- 
vante  1 697.  la  charge  de  bibliothécaire  du  roi  de  Prude, 
avec  une  penfion ,  mais  qui  étant  alors  très-modique 
pour  fubfifter  commodément ,  l’obligea  de  continuer  en¬ 
core  quelques  années  à  fe  charger  de  l’inftruétion  de 
plufieurs  jeunes  gens  de  diftinétion,  qui  ctoient  en  état 
de  le  dédommager.  Au  mois  de  Juin  de  la  même  année 
il  fit  un  voyage  à  Francfort  fur  l’Oder  avec  feu  M.  Len- 
fant ,  pour  voir  les  fçavans  de  cette  univerfité  8c  la  belle 
Bibliothèque  académique  dont  on  a  publié  l’hiftoire.  Il 
paffa  auffi  une  quinzaine  de  jours  à  Brandebourg,  où 
fon  goût  pour  l’antiquité  eut  dequoi  le  fatisfaire  3  &  le 
2 1  de  Novembre  de  la  même  année  ,  pour  confommer 
fon  renoncement  à  la  vraie  religion  qu’il  avoit  aban¬ 
donnée,  il  fe  maria  avec  Elisabeth  Rofe,  demoifelledu 
Dauphiné.  Jufques-là  il  11’avoit  point  encore  fait  part 
au  public  du  fruit  de  fes  études  3  majs  il  commença  en 
1698-  à  fe  montrer  comme  auteur,  en  publiant  un  pe¬ 
tit  livre  fous  le  titre  d 'Actes  &  Titres  de  la  Maifon  de 
Bouillon  ,  à  Cologne .  Ce  petit  livre,  comme  il  le  dit 
lui-même  dans  une  lettre  adrellée  à  feu  M.  du  Bois  de 
Saint  Gelais,  fécretaire  de  l’académie  de  peinture  à  Pa- 
’  Fffij 
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ris ,  fut  imprimé  à  Berpn  ,  à  la  follicitation  &  aux  dé¬ 
pens  de  M.  Gagnieres  qui  avoit  engagé  l’auteur  à  l’éxa- 
men  de  ces  titres  lorfqu’il  étoit  encore  à  Paris.  Il  n'y  a 
de  M.  la  Croze  que  la  préface  ,  8c  l’écrit  qui  commence 
à  la  page  113-  ”  j’ai  bien  part  au  refte ,  dit-il,  mais 
»  il  a  été  interpolé  par  M.  de  Gagnieres  qui  n’entendoit 
»  pas  fort  bien  dequoi  il  s’agilloit.  >3  M.  la  Croze  atta- 
quoit  particulièrement  dans  cet  ouvrage  les  pères  Ma- 
billon  8c  Ruinart,  8c  M.  Baluze  ;  mais  fur-tout  le  der¬ 
nier.  En  1702..  M.  la  Croze  fît  paroîtrefous  le  nom  de 
Acol^er ,  qui  eft  l’anagramme  de  fon  nom  ,  une  lettre 
contenant  quelques  remarques  de  littérature  :  dans  l’une 
il  corrige  un  paffage  de  Cicéron  au  commencement  de 
fon  premier  livre  de  la  nature  des  Dieux  ;  dans  la  fécondé 
il  corrige  un  autre  paffage  du  même ,  de  l’épître  première 
du  livre  VIII.  La  troifiéme  remarque  regarde  la  correc¬ 
tion  d’un  paffage  des  nuées  d’Ariftophane ,  faite  par  M. 
Barbeirac,  &  inférée  dans  les  Nouvelles  de  la  République 
des  lettres  du  mois  de  Janvier  1702.  M.  la  Croze  n’étoit 
point  fatisfait  de  la  correction  ,  8c  il  en  donne  les  rai- 
fons.  M.  Barbeirac  y  répondit  dans  le  mois  de  Février 
du  même  Journal.  M.  la  Croze  répliqua  dans  le  mois 
de  Septembre,  mais  par  occafion,  dans  une  lettre  à  M. 
Bernard  où  il  releve  principalement  quelques  fautes  de 
M.  Ruchat.  La  même  année  il  traduifit  de  l’allemand 
en  françois,  l’hiftoire  du  couronnement  du  roi  de  Pruffe, 
écrite  par  M.  Beffer ,  poète diflingué  en  Allemagne.  C’eft 
encore  de  la  même  année ,  le  a  1  d’Avril ,  qu’eft  la  let¬ 
tre  que  M.  la  Croze  écrivit  à  Bayle,  &  qui  fe  trouve  dans 
le  tome  III.  page  9  ç  9.  du  recueil  des  lettres  de  celui-ci, 
de  l’édition  de  M.  Des  Maifeaux  :  elle  contient  plufîeurs 
remarques  que  Bayle  n’’a  pas  eu  le  temps  d’inférer  dans 
le  Supplément  de  fon  Dictionnaire.  En  1707.  M.  la 
Croze  publia  à  Roterdam  un  volume  in- 8°.  contenant 
des  Differtations  hiforiques  fur  divers  fujets.  Il  y  a 
trois  differtations  :  la  première ,  fur  le  Socinianifme  & 
le  Mahométifme  :  on  y  montre  beaucoup  de  conformité 
entre  ces  deux  fe&es.  La  fécondé  diflertation  eft  un 
Examen  abrégé  du  nouveau  fyfême  du  pere  Hardouin 
fur fa  critique  des  anciens  auteurs.  La  troifiéme  eft  in¬ 
titulée  :  Recherches  hiforiques  fur  l'état  ancien  &  mo¬ 
derne  de  la  Religion  Chrétienne  dans  les  Indes.  Ces 
differtations  furent  attaquées  avec  beaucoup  de  vivacité 
par  l’auteur  d’une  pièce  inférée  dans  la  Bibliothèque  choi- 
fie  de  M.  le  Clerc  ,  tome  XIV.  8c  qui  a  pour  titre  :  Sen- 
timens  d'un  docteur  de  Sorbonne ,  fur  un  libelle  intitulé , 
Differtations  hiforiques  fur  divers  fujets.  L’auteur  y  ac¬ 
cule  meffieurs  la  Croze  8c  de  Leibnitz  de  Socinianifme , 
8c  prétend  que  les  pafïages  que  le  premier  a  allégués 
comme  étant  du  pere  Hardouin ,  font  fuppofés.  M.  la 
Croze  ne  répondit  pas  avec  moins  de  chaleur  à  l’anony¬ 
me  dans  le  volume  fuivant  du  même  Journal.  L’année 
fuivante  1708.  il  attaqua  d’une  maniéré  plus  direéte  le 
pere  Hardouin  8c  fon  fyftême  extravagant  dans  un  ou¬ 
vrage  latin  ,  intitulé  :  Vindiciœ  veterum  feriptorum  con¬ 
tra  J.  (  Joannem  )  Harduinum  S.  J.  (  Societatis  Jefu 
presbyterum  )  à  Rotterdam  1708.^-8°.  Cet  ouvrage  eft 
dédié  au  fçavant  Gilbert  Cuper,  bourguemaître  deDe- 
venter.  On  peut  voir  fur  cet  ouvrage  8c  le  précédent , 
les  cinq  premières  lettres  de  M.  Cuper ,  dans  le  recueil 
des  lettres  de  celui-ci,  2/2-4°.  1742.  M.  Alphonfe  des 
Vignoles  ajouta  aux  vindicice  une  longue  lettre  latine 
intitulée  :  Epifola  Chronologica  adversùs  Harduinum. 
Ce  fut  principalement  cet  ouvrage  qui  occafionna  la 
rétractation  que  le  pere  Hardouin  donna  en  170S.  8c 
qui  fut  fignee  de  M.  Tournely,  doéteur  de  Sorbonne  , 
afin,  de  lui  donner  de  l’authenticité.  Cette  rétractation 
a  été  imprimée  dans  divers  ouvrages.  Le  pere  Hardouin 
eut  néanmoins  alors  un  défenfeur  dans  la  perfonne  d’un 
Allemand  nommé  O-lven  (  que  M.  Bafnage  de  Beauval 
nomme  Ocluet  )  qui  avoit  été  capitaine  "de  cavalerie. 
Cet  Allemand  attaqua  maufTadement  M.  la  Croze  mais 
on  confeilla  à  celui-ci  de  méprifer  fes  injures  8c  fes  im¬ 
pertinences  ,  8c  il  fuivit  ce  confeil.  L’écrit  de  cet  officier 
eft  intitulé  :  De  genio  fceculi  XIII.  ad  mentent  &  mo- 
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dulum  Harduini  contra  autorem  Gallum  pantomafii- 
gem  ,  8cc.  M.  la  Croze  a  fait  connoître  l’auteur  tel  qu’il 
étoit  dans  fes  Entretiens  dont  on  parlera  plus  bas.  M.la 
Croze  termina  cette  année  fon  Dictionnaire  fclavon  & 
latin  ,  qui  eft  encore  manuferit.  Dans  une  diflertation 
latine  en  forme  de  thefes ,  que  M.  Sartorius ,  profeffeur 
de  Dantzig  fît  foutenir  par  fon  fils  en  1710.  de  Ofira- 
cifmo  litterario  en  partie  contre  le  fyftême  du  pere  Har¬ 
douin  ,  8c  laquelle  a  été  imprimée  ,  on  trouve  une  lettre, 
aufli  latine  ,  de  M.  la  Croze  où  ce  fçavant  fondent ,  con¬ 
tre  le  Jéfuite  ,  l’authenticité  d’un  fragment  d’hiftoire  de 
Prolomée  Evergete  I.  Ce  fragment,  fouvent  imprimé  , 
eft  connu  fous  le  nom  de  Monumentum  Adulitanum , 
on  peut  le  voir  dans  la  Bibliothèque  grecque  de  Fabri- 
cius ,  tome  III.  chap.  2.5.  La  lettre  de  M.  la  Croze  a  été 
réimprimée  dans  l’hiftoire  de  fa  vie  par  M  Jourdan. 
Dans  le  tome  I.  des  Mémoires  de  l’académie  royale  de 
Berlin ,  imprimé  en  1710.  on  a  inféré  deux  pièces  de 
M.  la  Croze,  fçavoir  l’explication  d’un  bas  relief  de  la 
colomne  de  Marc  Aurele  ,  8c  l’hiftoire  des  livres  chinois 
qui  font  dans  la  bibliothèque  du  roi  à  Berlin  ,  avec  des 
remarques  fur  un  Dictionnaire  chinois  8c  efpagnol  du 
pere  François  Diaz  ,  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs.  La 
même  année  M.  la  Croze  eut  part  aux  Mémoires  fur 
les  dernières  révolutions  de  Pologne ,  oit  l'on  jufifie  le 
retour  du  roi  Augufie ,  par  un  gentilhomme  Polonois  : 
c’étoit  M.  Przbendowfky  ,  difciple  de  M.  la  Croze,  qui 
avoit  compofé  ces  mémoires  fous  les  yeux  8c  la  direction 
de  fon  maître.  En  1 7 1 1 .  M.  la  Croze  publia  à  Amfter- 
dam  fes  Entretiens  fur  divers  fujets  d’hifioire ,  8cc.  Cet 
ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  ;  la  première  contient  , 
quatre  entretiens  de  théologie,  d’hiftoire ,  d’antiquités 
eccléfiaftiques ,  avec  un  Juif  3  la  fécondé,  une  difterta- 
tion  fur  l’Athéifme  8c  fur  les  Athées  modernes.  Tout  le 
troifiéme  entretien  eft  deftiné  à  relever  les  fautes  que 
l’auteur  croyoit  cfvoir  apperçues  dans  l’hiftoire  des  Juifs 
de  M.  Bafnage  qu’il  ne  ménage  aucunement.  En  17x2. 
notre  fçavant  réfugié  mit  la  derniere  main  à  fon  Diction¬ 
naire  arménien  qui  lui  avoit  coûté  douze  ans  de  travail. 

Il  y  a  mis  une  préface  latine  où  il  traite  de  l’antiquité  8c 
de  l’ufage  de  la  langue  arménienne  ;  &  y  fait  beaucoup 
de  remarques  qui  peuvent  fervir  à  illuftrer  l’hiftoire  des 
Arméniens  8c  des  Medes.  Tout  l’ouvrage  eft  en  deux 
volumes  2/2-4°.  grand  papier.  Le  16  de  Juin  1713.  il 
acheva  la  traduction  d’un  manuferit  arménien  dont  voici 
le  titre  :  Compofitio  metrica  narrationis  hfioricœ  de  gé¬ 
néré  Armenorum  &  de  fiirpe  Arfacidarum  ab  initio  ad 
finem  verfibus  defcripta  ,  auclore  Nerfe  fratre  Dotnini 
Gregorii  Catholici  Armenorum.  C’eft  donc  un  poème 
hiftorique  de  Nerfes ,  patriarche  des  Arméniens ,  mort 
l’an  1173.  Le  traducteur  y  a  joint  beaucoup  de  remar¬ 
ques  ,  8c  la  traduction  d’un  autre  poème  de  Haithon  , 
roi  de  la  petite  Arménie ,  qui  vivoit  dans  le  treiziéme 
fiécle:  plus,  des  obfervations  hiftoriques,  avec  un  arbre 
généalogique  en  arménien  8c  en  latin  ,  de  ces  rois  qui 
regnoient  dans  la  petite  Arménie.  Pour  prendre  quel¬ 
que  relâche  après  un  travail  fi  confiant ,  M.  la  Croze 
alla  en  1713.  à  Hambourg ,  où  entr’autres  fçavans  il  vit 
fréquemment  le  célébré  Fabricius.  La  même  année  il 
envoya  à  M.  Maflon  ,  auteur  de  X  H  foire  critique  de  la 
République  des  lettres ,  l’Oraifon  dominicale  dans  la  lan¬ 
gue  de  la  province  Chio-chiu,  tirée  d’un  manuferit  écrit 
à  la  Chine  par  un  millionnaire  Efpagnol.  Voyez  le  tome 
III.  du  Journal  cité.  Il  a  écrit  fur  le  même  fujet  une  let¬ 
tre  qui  fe  trouve  dans  un  recueil  d’Oraifons  dominicales 
dans  prefque  toutes  les  langues ,  que  M.  Chamberlayn 
fît  imprimer  en  1715*  Il  prouve  fur-tout  dans  cette  let¬ 
tre  que  les  caraCteres  des  langues  de  l’Afie  Orientale 
font  imités  ou  pris  descaraCleres  fyriaques  ;  il  en  excepte 
la  chinoife  8c  l’arménienne.  En  1 7 1 4.  il  fît  la  copie  d’un 
manuferit  efpagnol,dont  le  titre  eft:  Hifloria  Hifpanict 
feripta  à.  Raft  Mahumedano ,qui  fub  finem  decimi fœculi 
floruit ,  8cc.  &  il  y  joignit  d’autres  morceaux  d’hiftoirc 
copiés  de  fa  main  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  fa  vie. 
Dans  le  tome  VI.  de  la  Bibliothèque  grecque  de  Fabri- 
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dus  il  y  a  une  lettre  latine  de  M.  la  Croze  fur  un  roman 
attribué  à  Athenagore ,  dont  il  prouve  la  fuppofition. 
C’eft  encore  à  lui  que  l’on  doit  les  écrits  fuivans  :  i .  Ré- 
fiéxions  fur  la  nouvelle  édition  du  traité  de  la  mort  des 
perfécuteurs ,  imprimé  avec  une  diftertation  de  D.  Ni¬ 
colas  le  Nourri ,  Bénédictin  :  dans  le  Journal  littéraire 
de  la  Haye  ,  tome  VII.  première  partie.  D.  le  Nourri 
répondit  à  cette  critique  dans  le  Journal  des  fçavans 
du  mois  de  Juin  1716.  z.  Une  lettre  qui  contient  l’hif- 
toire  abrégée  delà  Bibliothèque  royale  de  Berlin ,  adreftée 
en  i7iy.àM.  Berger.  3.  Remarques  fur  les  deux  let¬ 
tres  arméniennes  qui  fe  trouvent  dans  le  tome  X.  de 
XHiJloire  critique  de  la  République  des  lettres ,  dans  le 
Journal  littéraire  de  la  Haye ,  tome  VIII.  première  par¬ 
tie  ,  article  V.  4.  Défenfè  de  la  mémoire  de  feu  M.  Lu- 
dolfe ,  contre  les  acculations  que  M.  l’abbé  RenauJot 
lui  a  intentées  dans  fon  hiftoire  des  patriarches  d’Aléxan- 
drie ,  &c  dans  les  deux  volumes  de  ion  recueil  de  Litur¬ 
gies  Orientales  :  dans  le  Journal  littéraire,  tome  IX. 
première  partie ,  article  XI.  C’efb  contre  cet  écrit  que 
M.  Renaudot  a  fait  la  défenfe  de  l’hiftoire  dea  patriar- 
ches  d’Alexandrie ,  5cc.  3.  M.  la  Croze  y  répondit  dans 
l 'Europe  fçavante ,  tome  X.  fécondé  partie ,  article  VI. 
Sc  tome  XI.  première  partie ,  article  III.  la  réponfe  eft 
intitulée  :  Examen  défntérefjé  du  livre  de  M.  Renau¬ 
dot  ,  6.  Lettre  (  latine  )  fur  Jordanus  Brunus ,  où  l’on 
montre  qu’il  avoir  été  brûlé  convaincu  d’Athéifme,dans 
les  aétes  philofophiques,  en  allemand  ,  de  M.  Heumann, 
profeifeur  à  Gottingen ,  dixiéme  Sc  onzième  partie,  im¬ 
primés  à  Halle  en  1716^.  7.  Lettre  à  meilleurs  Beaufo- 
bre  Sc  Lenfant ,  auteurs  de  la  verfion  françoife  du  Nou¬ 
veau  Teftament  fur  la  verfion  arménienne  du  Nouveau 
Teftament  dans  la  préface  de  la  verfion  de  MM.  Beau- 
fobre  Sc  Lenfant ,  page  CCXI.  S.  Lettre  (  latine  )  fur  un 
manuferit  du  Nouveau  Teftament  qui  eft  à  Berlin ,  dans 
les  Mémoires  littéraires  de  la  Grande-Bretagne,  tome  III. 
page  3.  Cette  lettre  eft  du  mois  de  Janvier  1710.  Il  y 
en  a  une  fécondé  édition  du  même  fur  le  même  fujet , 
dans  XHiJloire  du  voyage  littéraire  du  fteur  Jourdan,im- 
priméen  1733.  page  1 5  2'  9-  Lexicon  Ægyptiaco-Lati- 
num  ,  ex  veteribus  illius  lingutz  monumentis  fummo 
Jludio  colleclum  ,  &  elaboratum.  Ce  Dictionnaire  eft 
encore  manuferit.  On  a  feulemenr  imprimé  la  préface 
dans  le  tome  V.  de  la  Bibliotheca  hijlorico -philologie a 
Bremenjis.  10.  Lettre  du  pere  Couplet,  Jéfuite,  à  la 
propagande  fur  l’état  des  millions  de  la  Chine ,  avec 
des  notes  de  M.  la  Croze ,  Sc  une  dillertadon  de  celui- 
ci  de  feriptore  quœjlionum  ad  Orthodoxos  ,  dans  la 
Biblioth.  Bremenf.  tome  V.  Dans  la  dilfertation  ,  M. 
la  Croze  montre  que  l’ouvrage  dont  il  s’agit  eft  de  Dio- 
dore  de  Tarfe  1 1 .  Lettre  fur  des  manuferits  trouvés  près 
de  la  mer  Cafpienne ,  Sc  alphabet  de  la  langue  Tanguti- 
que  ,  dans  les  aétes  de  Leiplic  pour  l’année  17ZZ. 
iz.  Hiftoire  du  Chriftianifme  des  Indes,  à  la  Haye,  17  z  4. 
in-8°.  1 3.  Additions  à  cette  hiftoire,  écrit  de  quarante- 
deux  pages  in- 8°.  à  Halle,  Sc  à  Amfterdam  17 37. 
M.  Chauvin  ,  profeftèur  de  philofophie  au  collège  Fran¬ 
çois  établi  à  Berlin,  étant  mort  en  1714.  M.  la  Croze 
fut  nommé  pour  le  remplacer ,  Sc  il  s’attacha  alors  àcom- 
pofer  un  cours  de  philofophie  qui  n’a  été  que  pour  fes 
difciples.  1 4.  Lettre  (  latine  )  fur  les  écrits  Sc  la  perfonne 
de  Neftorius  dans  le  Mufœum  Theologicum  de  Théodore 
Hafæus ,  tome  I.  13.  Dilfertation  fur  un  Priape  con- 
fervé  dans  le  cabinet  du  roi  de  Piulfe  :  on  a  un  extrait 
de  cette  dilfertation  dans  un  Recueil  de  littérature  ,  de 
fhilçfophie  &  d'hijloire,  imprimé  en  1750.  à  Amfter¬ 
dam  ,  page  6 z .  1 6.  Hijloire  du  Chrijlianifme  d'Ethiopie 
&  d' Arménie  ,  à  la  Haye  i/z-8°.  diviféen  quatre 
livres:  le  premier  contient  l’hiftoire  du  Monophylîfme; 
le  fécond, la  relation  du  patriarche  Bermudes^le  troifiéme, 
l’hiftoire  des  progrès  Sc  de  la  décadence  de  la  million 
pottugaife  ;  le  quatrième  les  millions  d’Arménje.  Cet 
ouvrage  parut  l’année  même  de  la  mort  de  M.  la  Croze 
qui  arriva  le  zi  Mai  1739.  ù  étoit  âgé  de  foixante-dix- 
fept  ans ,  cinq  mois  Sc  dix-lept  jours.  Prefque  tout  ce  que 
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l’on  vient  de  rapporter  eft  tiré  de  XHiJloire  de  la  vie  & 
des  ouvrages  de  M.  la  Croqe  ,  donnée  au  public  par  M. 
Jourdan,  fon  ami  &  fon  dilcipîe,  imprimée  à  Amfterdam 
en  1741.  ï/z-8°.  On  trouve  dans  cette  hiftoire  diverfes 
lettres  de  M.  la  Croze  ,  Sc  des  remarques  du  même  fur 
divers  fujets,  aulfi-bien  que  plufieurs  autres  monumens , 
entr’autres  une  lettre  latine  diélée  par  la  charité  la  plus 
tendre  ,  &  envoyée  à  M.  la  Croze  par  D.  Bernard  Pez  , 
Bénédiétin  d’Allemagne  fort  connu  par  fes  ouvrages , 
pour  engager  M.  la  Croze  à  rentrer  dans  le  fein'de  l’EMife 
qu’il  avoit  eu  le  malheur  d’abandonner ,  Sc  la  réponfe 
que  le  fçavant  réfugié  fit  à  cette  lettre ,  Sc  dans  laquelle 
on  voit  tout  ce  que  de  funeftes  engagemens  entraînent 
après  foi.  On  voit  auITi  dans  la  même  hiftoire  que  M.  la 
Croze  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  l’hiftoire  de  Bretagne 
donnée  par  D.  Lobineau,  qui  auroit  dû  en  faire  men¬ 
tion.  Les  lettres  de  M.Cuper,  imprimées  en  17  41.  in 40. 
à  Amfterdam ,  font  louvent ,  Sc  honorablement ,  men¬ 
tion  de  M,  la  Croze. 

CRUCIUS  (Jacques)  fçavant  Hollandois.  Dans  1e 
Dictionnaire  hijlorique  ,  à  V article  dé  un  autre  CRU¬ 
CIUS,  qu’on  nomme  Levius  Crucius  ,  on  dit  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  celui-ci  avec  Jacques  Crucius ,  mi- 
nifre  Calvinijle  en  Hollande  ,  qui  a  publié  des  lettres 
en  1633.  Ce  Jacques  Crucius ,  dont  on  ne  dit  que  ce 
peu  de  mots ,  étoit  de  Delft  en  Hollande,  fils  d’un  au¬ 
tre  Jacques  Crucius ,  Sc  frere  de  Jean  Crucius ,  pafteur 
de  l’Eglifè  Françoife  à  Harlem  ,  Sc  de  Guillaume  Cru¬ 
cius.  Son  vrai  nom  étoit  la  Croix ,  puifqu’il  ligne  ainft 
dans  plufieurs  de  fes  lettres  écrites  en  françois.  Il  eut 
pour  premier  maître  Luc  Trelcatius  le  pere,  de  Leyde, 
dont  il  déplore  la  mort ,  Sc  dont  il  fait  un  éloge  magni¬ 
fique  dans  une  lettre  à  fon  frere  Jean  Crucius ,  au  pre¬ 
mier  livre  de  fes  lettres.  Il  fut  envoyé  enfuite  à  Frane- 
quer  où  il  fe  livra  aux  études  les  plus  férieufes  de  la  théo¬ 
logie  Sc  des  langues  hébraïque  Sc  grecque',  fous  Drufius 
Sc  plufieurs  autres  qu’il  nomme  dans  fes  lettres ,  Sc  dont 
il  ne  manque  jamais  de  faire  l’éloge  lorfqu’il  vient  à  en 
parler.  Il  lifoit  aulîi  les  philofophes ,  les  hiftoriens  Sc  les 
poètes ,  Sc  il  s’amufoit  quelquefois  à  écrire  en  vers  la¬ 
tins.  On  trouve  de  lui  plufieurs  pièces  en  ce  genre  dans 
le  recueil  de  fes  épîtres.  Revenu  dans  fa  patrie ,  il  fe 
maria  ,  Sc  l’on  a  plufieurs  de  fes  lettres  datées  de  1631. 
adreftées  à  un  de  fes  fils ,  nommé  comme  lui  Jacques  , 
Sc  qui  étudioit  dès-lors  en  théologie ,  à  Leyde.  Dans  le 
quatrième  livre,  ce  fils  adrefte  à  fon  pere  une  lettre  la¬ 
tine,  où  il  lui  marque,  qu’il  étoit  prêt  de  foutenir  une 
thefe  de  théologie,  de  cultu  Deiy  Sc  qu’il  le  prie  d’en 
accepter  la  dédicace.  Jacques  Crucius  avoit  dans  le  mê¬ 
me  temps  un  autre  fils  nommé  Jean  qui  étudioit  alors 
à  Ifelmonde.  Jacques  devint  veuf  vers  le  même  temps, 
Sc  il  l’étoit  furement  dans  le  courant  de  1 63  z.  puilqu’il 
parle  de  la  mort  de  fa  femme  dans  la  dédicace  du  fé¬ 
cond  livre  de  fes  épîtres,  qui  eft  daté  de  cette  année.  Il 
paroît  qu’il  y  avoit  déjà  du  temps  qu’il  étoit  pafteur  à 
Delft,  Sc  nous  ne  voyons  point  qu’il  ait  rempli  d’autre 
pofte.  Nous  ignorons  aufti  le  temps  de  fa  mort.  Quant 
à  fes  lettres ,  la  première  édition  n’eft  pas  de  1633.  com¬ 
me  on  le  lit  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  Sc  dans 
Valere- André ,  mais  de  1  <5  3  3  -  (  Jacobi  Crucii  epifola - 
rum  libri  IV.  cum  duplici  indice  ,  Delphis  ,  ex  ojjîcinâ 
Joannis  Andrea:  Klxting  ,  1 6  3  3 .  i/z-8°.  )  Chaque  livre 
a  fon  épître  dédicatoire  particulière.  Ces  lettres  furent 
réimprimées  en  16^1.  non  1664.  comme  le  dit  encore 
Valere-André  ,  fous  ce  titre  :  Jacobi  Crucii  Mercurius 
Batavus  ,five  epifolarurn  opus  ,  monitis  theologicis  , 
ethicis  ,  politicis  ,  œconornicis  refertum  ,  editio  aucla 
&  recognita  ,  a  Amfterdam,  1661.  in- 1  z.  Ce  titre  ns 
dit  rien  de  trop ,  ces  lettres  font  pleines  d’avis  importuns 
Sc  de  réfléxions  judicieufes  :  il  y  a  aufti  des  anecdotes 
hiftoriques&  littéraires  en  aftez  grand  nombre  ;  &  le 
ftile  d’ailleurs  en  eft  agréable.  On  doit  cependant  les  lire 
avec  précaution ,  parce  qu’on  y  lent  trop  que  c  eft  un 
Calvinifte  qui  écrit  :  c’eft;  par  cette  raifon  que  la  eétuie 
de  ces  lettres  a  été  défendue  par  un  décret  dv.  a  congre- 
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gat’on  de  l’index,  du  2  5  Janvier  de  1  an  1684.  fe  re“ 
cued  de  lettres  de  Crucius  en  contient  auffi  beaucoup 
de  celles  qui  lui  ont  été  adreflces  ,  fçavoir  d’André  Ri¬ 
vet,  d’André  Colvius ,  d’Arnoul  Lanoy,  de  Claude 
Saumaife ,  de  Corneille  de  Someren  ,  d’Erycius  Putea- 
nus,  de  Gerard-Jean  Volïîus,  de  Jean  8c  de  Samuel 
^  Cabeliarius ,  de  Polyander ,  de  Louis  de  Dieu ,  8c  de 
plufieurs  autres.  On  a  encore  de  Jacques  Crucius  un  re¬ 
cueil  de  harangues ,  intitulé  :  Suada  Delphica ,  f ive  ora- 
tiones  LXIX.  varii  argumenti  ,  ad  ufum  fiudiofœ  ju- 
ventutis ,  à  Amfterdam  1675.  1 2.  Ce  recueil  a  eu  plu¬ 
fieurs  éditions.  *  Valent- Andrece  Bibliotheca  Belgica  , 
édition  de  1739.  tome  f  Page  5  1  *•  mais  R  conful- 
ter  principalement  les  lettres  mêmes  de  Crucius. 

CRUSlUS  ou  KRAUS  (  Martin  )  dont  l'article  ejl 
trop  fnperficiel dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  eut  pour 
aïeul  Pierre  Crufius,  brafleur  à  Bottenftein  dans  les 
montagnes  de  l’évêché  de  Bamberg,  né  vers  l’an  1+60. 
8c  mort  en  151 5. âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Pierre  eut 
de  fa  femme,  Marguerite  Schaller,  qui  vécut  jufqu’en 
1 5  36.1m  fis  nommé  Martin  Crufius ,  né  vers  l’an  1 490. 
qui  après  avoir  fait  fes  études  en  divers  endroits,  fut  or¬ 
donné  prêtre  à  Wittemberg  l’an  1516.  embrafla  depuis 
la  doétrine  de  Luther,  fut  le  premier  qui  l’établit  à 
Schlicht ,  lieu  fitué  à  deux  milles  d’Amberg  ,  dont  on 
l’avoit  fait  pafteur ,  8c  mourut  le  7  Mars  1 3  5  5 .  Ce  Mar¬ 
tin  Crucius  eut  de  fa  femme  Marie-MagdeléneTmmmtr , 
Martin  Crufius,  dont  il  s’agit  ici.  Il  naquit  le  19  Sep¬ 
tembre  1526.  à  Grébern,lieu  éloigné  de  trois  milles  de 
Botteinftein  dans  l’évêché  de  Bamberg.  Son  pere  fut  fon 
premier  maître,  &*  l’envoya  enfuiteàUlm,  où  il  étu¬ 
dia  les  langues  latine  8c  grecque ,  fous  Grégoire  Léonard. 
Son  application  au  travail  lui  mérita  delà  part  des  féna- 
teurs  d’Ulm  ,  une  penfion  ,  qui  le  mit  en  état  de  con¬ 
tinuer  plus  commodément  fes  études.  En  154j.il  alla 
à  Strafbourg ,  y  donna  d’abord  quelque  temps  aux  belles- 
lettres  ,  pafla  enfuite  à  l’étude  de  la  théologie  8c  de  la 
langue  hébraïque ,  demeurant  dans  un  collège  où  il 
étoit  entretenu  aux  dépens  la  ville  d’Ulm ,  8c  entra  en 
1547.  en  qualité  de  précepteur  chez  une  perfonne  de 
condition.  Quelques  années  après,  en  15-53.  il  fut  char¬ 
gé  de  régente#  la  quatrième ,  &  en  1554.  il  accepta  à 
Memmingen  la  direction  de  l’école  de  ladite  ville  , 
introduifit  dans  cette  école  les  pratiques  qu’il  avoir  vues 
obferver  à  Strafbourg,  8c  la  rendit  par  ce  moyen  très— 
célébré.  En  1 5  5  8  •  il  époufa  Sibylle  Ronner ,  8c  en  étant 
devenu  veuf  en  1561.  il  fe  remaria  en  1563.  avec  Ca¬ 
therine  Vogler  de  Tubinge,  après  la  mort  de  laquelle  il 
prit  pour  troifiéme  femme  Catherine  Vetfcher  d’Eflin- 
gen.  Dès  1 5  5  9.011  l’avoit  nommé  pour  remplir  la  chaire 
de  profeflèur  en  morale  8c  en  langue  grecque  à  T ubinge, 
vacante  par  la  mort  de  Matthias  Garbicius ,  8c  il  en  prit 
pofleflîon  le  premier  Août.  En  15  66.  la  p  fte  ayant 
obligé  les  profeflèurs  de  fe  retirer ,  il  alla  à  Fribourg ,  à 
B  ;fie  ,  8c  en  x  5  67.  à  Eflingen ,  ju’fqu’en  1568.  qu’il  alla 
avec  les  autres  profefleurs,  reprendre  fes  fondions  à  Tu¬ 
binge.  A  l’âge  de  quatre-vingt-un  ans ,  voyant  qu’il 
étoit  près  de  fa  fin  ,  il  fit  affembler  l’Univerfité,  avec 
le  reéteur  à  la  tête,  le  traita  magnifiquement ,  8c  lui  fit 
préfent  d’un  gobelet  eftimé  cent  florins.  Il  mourut  le 
2  J  Février  1607.  dans  la  quatre-vingt-unième  année 
oe  fon  âge.  La  bibliothèque  ,  qu’il  laifla ,  fut  eftimée 
deux  mille  florins.  Outre  les  langues  fcavantes ,  il  avoir 
appris  auih  fort  bien  la  langue  françoife.  Ses  ouvrages 
font:  1.  Commentarius  (lurmianus  in  Olynthicam  I. 
Demojlhenis  ,  &  fcholia  in  fecundam  ,  1554.  in- il. 
l.  Scholia  jlurmiana  in  1.  2.  &  3.  eglogam  Virgiiii , 
1 5  56.  in-i  2.  3 .  Injlitutionis  puerilis  in  linguâ  latinâ 
partes  [ex  ,  155  6.8c  1 5  57.  i/2-1  2.  4.  Grammatica  Grce- 
ca  cum  Latinâ  congruens  ,  1 5  5  S.  2/2- SG.  &  encore  plu¬ 
fieurs  fois  depuis.  5.  Poëtnatum  Grœcorum  libri  duo  , 
addita  e  regione  verjione  latinâ ,  1 567.  z/2-40.  6.  Ora- 
tionum  liber  unus ,  1  567.  z’zz-40.  avec  les  poèmes  orées. 

7.  Majoris  fyntaxeos  græcce  epitome  1585.  z/z-S°. 

8.  Civitas  cœlejiis  P  feu  catecheticœ  concïoncs  grceco - 
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latines  >  1578.2/2-4°.  Ce  font  des  traductions  de  dif. 
cours  allemands  que  Crufius  écrivoit ,  dit-on  ,  en  grec , 
à  mefure  qu’on  les  prononçoit.  9.  Salomoni  Schweighero 
congratulatio  de peregrinatione  ejus  ,  1582.  10.  Jacobi 
Heerbrandi  compendium  théologies  latinè  &  grcecè  ver- 
fum per  M.  Crufium  ,  1582.  z/2-40.  1 1  •  Qucejtionum  in 
Philippi  Melanchtonis  elementorum  Rhetorices  libros 
duos  epitome  ,  1583.  in-S° .  1  2.  Heliodori  Ethiopiaz 
hijloriæ  epitome  ,  cum  obfervationibus  ,  1584.222-8°. 
13.  Turco-Grœcice  libri  oclo ,  8cc.  On  a  fuffifiamment  dé¬ 
taillé  ce  qui  regarde  cet  ouvrage  dans  le  Diclionnaire 
hiftorique  ,  auquel  il  faudra  recourir.  Nous  ajouterons 
feulement  que  Crucius  avoir  acquis  une  grande  connoif- 
fance  du  grec  vulgaire,  8c  que  c’eft  lui  qui  le  premier 
l’a  enfeigné  en  Allemagne.  1 4.  Germano-Greciœ  libri 
VI.  in  quorum  priorïbus  tribus  orationes  très  ,  in  reli- 
quis  Carmina  grceca  &  ladna ,  1585.  in-fol.  Dans  le 
fixiéme  livre  de  cet  ouvrage  ,  on  lit  de  Crufius  une  lon¬ 
gue  élégie  grecque ,  adteflee  à  Cælius  Secundus  curion 
fur  la  mort  des  trois  filles  de  ce  fçavant ,  Angele ,  Cæ- 
lie  ,  8c  Felice  ou  Felicille  :  voyez  les  Amœnitates  littéra¬ 
rité  de  M.  Scelhorn ,  tome  XIV.  page  3  98.  8c  fuivantes. 
15.  16.  17 .8c  t  8.  Defenfio  necefj'aria  adversùs  Nico- 
demi  Frifchlini  quinque  rei  Grammaticæ....dialogos  , 
1 587.  z/2-80.  Cet  écrit  fut  fuivi  de  trois  autres  dans  la 
même  difpute,  dont  il  nous  paroît  aflèz  inutile  de  rap¬ 
porter  les  titres.  Quoiqu’il  ne  fût  queftion  dans  ce  dif¬ 
férend  entre  Crufius  8c  Frifchlinus  que  de  minuties  de 
Grammaire ,  les  deux  adverfaires  fe  font  laiflés  aller  dans 
leurs  écrits  à  des  vivacités  8c  à  des  injures  indignes  de 
tout  homme  fenfé.  19.  O  ratio  de  imper atore  Frederico 
Barbaroffa  ,  1593.2/24°.  20.  Uneparaphrafedu  Pf.  22. 
1590.  z/z-8°.  21.  O  ratio  de  vetufiijfimo  Wirtembergen - 
fis  ducatus  oppido  Calvâ ,  ejufque  reclorïbus ,  1595. 
2/2-4°.  1 Annales  fuevici....ab  initia  rerum  ad  annum 
1594.  8cc.  à  Francfort,  deux  volumes  in  folio  ,  le  pre¬ 
mier  en  1 5  95.  le  fécond  en  1  596.  Cet  ouvrage  eft  très- 
eftimé  8c  peu  commun  ,23.  8c fuivantes ,  plufieurs  ha¬ 
rangues,  imprimées  depuis  1594.  jufqu’en  1603.  fur 
divers  fujets ,  comme  ,  De  fefio  S.  Joannis  Baptiflce  ; 
de  Hevâ  y  de  Sara  ;  de  A  gara  y  de  Rebeccâ  ;  Leâ  & 
Rachel  ;  de  Efiherâ  y  de  vitâ  &  morte  Leonhardi  En- 
gelhardi  y  de  principe  Eberliardo  Barbato  ,  &c.  29.  Co- 
rona  antii  ,feu  explicatio  evangeliorum  &  epijlolarum. 
quœ  in  diebus  Dominicis  ac  fejlis  legtndce  funt ,  gracie 
&  latinè  ,  à  Wittemberg,  1603.  2/2-4°.  quatre  tomes: 
ce  font  encore  des  fermons  traduits  de  l’allemand,  ou 
copiés  lorfqu’on  les  débitoit.  30.  Pyrajler  &  Pyrus:c’eH 
une  harangue  qui  fe  trouve  dans  l’ Amphiteatrum  Dor- 
navii ,  tome  I.  3 1.  Il  avoit  fait  des  commentaires  fur 
tout  Homere,  mais  on  n’a  donné  que  ceux  du  premier 
livre  de  l’Iliade ,  en  1 6 1 2.  *  Melchior  Adam  ,  vitœ  phi - 
lofophorum.  Propagatio  grœcarum  litterarum  & poëfeos 
per  Germaniam  à  Triumviris  litterariis  Martino  Cru- 
fio  ,  Michaële  Neandro  ,  Laurentio  Rhodomanno  injli - 
tuta ,  en  1663.  2/2-4°.  Par  Jean  Conrad  Diétericus, 
Aîémoires  du  pere  Niceron ,  tome  XIV. 

CRUSSOL,  Maifon.  Supplément ,  tome  I _ 

BRANCHE  DES  MARQUIS 
DE  Mo  N  T  S  AL  E  Z. 

XII.  Louis-Alexandre  de  Cruflol  dTJzez  ,  mar¬ 
quis  de  Montfalez....a  eu  de  D.  Emilie  As  la  Tour  de 
Gouvernet ,  Charles-Amable  de  Cruflol  d’Uzez  ,  mar¬ 
quis  de  Montfalez ,  comte  de  Caftelnau ,  feigneur  de  la 
Broflè ,  capitaine  dans  le  régiment  royal  dragons ,  lequel 
mourut  à  Paris  le  24  Août  1743.  vingt-quatre 

ans  ,  fans  avoir  été  marié. 

Dans  la  premiers  branche ,  nombre  XII.  Louis- 
Emmanuel  de  Cruflol ,  appellé  d’abord  le  Comte  d'Ap - 
chier ,  puis  le  Marquis  de  Florenfac ,  frere  de  Char¬ 
les-Emmanuel  de  Cruflol,  duc  dTJzez,  8cc.  ajoute £ 
qu'l  1  étoit  capitaine  des  vaifleaux  du  roi,  depuis  le  10 
Mars  1734.  lorfqu’il  eft  mort  à  Uzez  le  2  2  Novembre 
1743.  de  3  3  ans ,  fans  avoir  été  marié. 
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CRUSSOL  D’UZEZ.  Dans  le  Dictionnaire  hifio-  1  religion  naturelle,  8c  la  révélation  avec  zélé.  La  philo- 
rique  ,  n.  I....  Geraud  Baftet,  premier  du  nom  ,  fire  de  iophie  qu’on  appelle  méchanique  8c  circulaire  ,  fut  celle 
CrufTol,  vivoit  en  1304.  ,  vivoit  en  1110.  à  laquelle  il  s’attacha  ,  8c  il  travailla  beaucoup  à  leclair- 

XI.  Ajoute £  que  Marie-Anne-  F rançoife  Commeau,  cir.  Pour  ce  qui  regarde  Dieu  ,  les  intelligences ,  les  idées 
8cc.  fécondé  femme  de  François- Charles  de  Crulfol  I  primitives,  en  un  mot  les  principes  de  toutes  les  con- 
d’Uzez  ,  marquis  de  Montauzier,  &c.  eft  morte  le  8  noiftànces  humaines,  il  fuivit  fur-tout  Platon  3  mais  il 
Mars  1741.  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fon  porta  trop  loin  fon  attachement  pour  ce  philofophe  ,  il 

âge.  Son  mari  étoit  mort  le  2  Avril  173(3.  à  Landrecies  1LC—  J: - ’  —  J  * 

dont  il  étoit  gouverneur ,  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

*  Voyez  ce  qu’on  en  dit  dans  le  Supplément  de  1755 


en  défendit  tous  les  dogmes ,  même  les  plus  faux.  Ses 
ouvrages  font  :  1 .  Difcours  ou  l  on  donne  une  jufte  idée 
de  la  fainte  cène ,  en  anglois  ,  imprimé  dès  1 641.  8c  en- 


XII.  Jean-Charles deCru(Tol,duc d’Uzez,pair  deFran-  core  plufîeurs  fois  depuis,  8c  traduit  en  latin  par  Jean 
ce,  prince  de  Soyon,  comte  de  Crulfol,  feigneurde  baron  Laurent  Mosheim  ,  qui  y  a  joint  des  obfervations  8c 
de  Florenfac,  &c.  eft  mort  le  20  Juillet  1739.  âgé  de  une  préface,  à  Jena ,  1733.  in-f°C  à  la  fuite  delatra- 
foixante-trois  &c  fix  mois,  dans  fon  duché  d’Uzez  en  duCtion  du  fyftême  intellectuel.  2.  L’union  typique  de 
Languedoc.  *  Voyez  fon  article  dans  le  Dictionnaire  Jefus-Chrift  &  de  l’Eglife,en  anglois,  1641.  in-jg>.  & 

hijtorique  de  1 7  3  2.  &  dans  le  Supplément  de  1735 .  traduit  en  latin  par  M.  Mosheim  ,  à  Jena ,  1-733.  in.foL 

Julie-Françoife  de  CrufTol ,  fille  d’ Emmanuel  de  Crulfol,  avec  l’ouvrage  précédent.  3 .  Le  véritable  lyfiême  intel- 
duc  d’Uzez,  8cc.  8c  veuve  depuis  le  3  Novembre  1736.  leCtuel  de  l’univers  ,  première  partie,  dans  laquelle  on 
de  Louis-Antoine  de  Pardaillaii  de  Gondrin,  duc  d’An-  réfute  toutes  les  railons  8c  toute  la  philolophie  des 

Athées,  &  l’on  démontre  Timpoffibilité  de  l’Athéifme  , 


tin ,  8cc.  eft  morte  à  Paris  le  6  Juillet  1742.  âgée  de 
foixante-treize  ans- ..Charles  -  Emmanuel  de  Crulfol-  j  en  anglois ,  à  Londres ,  1678.  in  fol.  8c  réimprimé  plu- 
d’Uzez,  fécond  fils  de  Charles-Emmanuel  de  Crulfol ,  fieurs  fois  depuis.  Cet  ouvrage  a  été  auffi  traduit  par 
duc  d’Uzez  ,  &c.  8c  chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  Jean-Laurent  Mosheim  ,  qui  y  a  joint  des  obfervations 
Strafbourg,  depuis  1732.  eft  mort  à  Paris  le  16  Mai  &  des dilfrtations ,  que  l’on  eftime  beaucoup  ,  à  Jena, 
1743.  âgé  de  treize  ans.  173  3 .  in-fol.  deux  volumes.  Jean  le  Clerc,  dans  fa 

CUDWORTH  (  Rodolphe  )  philofophe  8c  théolo-  Bibliothèque  choifîe  ,  a  donné  plufieurs  extraits  rai- 
gien  Anglois  ,  naquit  l’an  1617.  à  Aller  dans  le  comté  fonnés  de  l’ouvrage  de  Cudworth.  Voye^  ci-devant 
de  Sommerfet.  Il  étoit  fils  de  Rodolphe  Cudworth  li-  CLERC  (  Jean  le  )  8c  la  lifte  de  ces  extraits  donnée  par 
cencié  en  théologie  ,  qui  fut  d’abord  membre  du  collège  le  pere  Niceron  ,  tome  XXXVI.  Thomas  Wîfe  a  auffi 
d’Emmanuel  à  Cambridge ,  8c  en  même-temps  miniftre  donné  en  anglois  un  abrégé  du  même  ouvrage  de  Cud- 
de  l’églife  de  S.  André  dans  cette  ville,  d’où  il  palla  à  worth,  à  Londres,  1706.  in- 40.  deux  volumes.  Cec 
Aller ,  pour  y  éxercer  fon  miniftere.  Il  fut  auflî  un  des  abrégé  pafie  pour  très-bien  fait.  Il  y  a  une  introduction 
chapelains  du  roi  Jacques  I.  On  a  de  lui  un  fupplément  deftinée  à  défendre  la  mémoire  8c  la  doCtrine  de  Cud- 
au  commentaire  de  Guillaume  Perkins  lur  l’épître  aux  worth  contre  les  accufations  de  fes  ennemis-  4.  Traité 
Galates ,  8c  ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  le  commentaire  de  l’éternité  8c  de  l’immutabilité  du  jufte  8c  de  l’injufte, 
même,  8c  que!ques  autres  ouvrages  de  ce  fameux  théo-  en  anglois ,  à  Londres ,  1731.  i/z-8°.  8c  traduit  en  latin. 
logien  Anglican ,  qui  avoit  été  fon  intime  ami.  Le  mê-  par  Mosheim  ,  qui  y  a  joint  quelques  notes ,  8c  une  pré— 
me  Rodolphe  Cudworth  ,  pere,  avoit  époufé  une demoi-  face  Eduardi  Epifcopi  Dunelmenjîs  ,  à  Jena  1733. 
Telle  de  la  famille  des  Machell,  laquelle  fut  nourrice  du  in-fol.  à  la  fuite  du  fyftême  intellectuel.  3.  Sermon  fur 
prince  Henri, fils  de  Jacques  I.  qui  mourut  le  12  Novem-  la  réfurreCtion  des  morts.  On  ne  connoît  pas  ce  fer- 
bre  1612.  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  la  laiffa  veuve,  lorf-  mon  ,  non  plus  que  quelques  autres  que  l’on  ne  doute 
que  Rodolphe  Cudworth  ,  fon  fils  ,  étoit  encore  en  bas  point  qu’il  n’ait  compofés.  Il  eft  parli  dans  la  Bibliothé- 
âge  ,&  elle  fe  remaria  avec  le  doCteur  Stoughton  ,  grand  que  Angloife  ,  tome  V.  d’un  qu’il  avoit  prononcé  en 
prédicateur,  8c  meiïibre  du  collège  d’Emmanuel  à  Cam-  1647.  devant  la  chambre  des  Communes.  Le  Clerc, 
bridge.  Ce  fut  lui  qui  fervit  de  pere  au  jeune  Cudworth ,  préface  du  tome  IX.  de  la  Bibliothèque  choifîe  ,  dit  qu’il 
qui  fortoit  à  peine  de  fa  treiziéme  année  lorfqu’il  fut  reçu  avoit  auffi  donné  un  traité  de  l’Euchariftie ,  avec  quel- 
dans  le  collège  d’Emmanuel ,  au  nombre  des  penfionnai-  ques  fermons.  Enfin  M.  Cudworth  a  laiffé  un  grand 


res.  Deux  ans  après ,  c’eft-à  dire,  le  5  Juillet  1632.  il 
fut  immatriculé  comme  étudiant  dans  l’univerfité  de 
Cambridge  ,  &  en  1639.  il  fut  reçu  maître  ès  arts. 
Prefque  dans  le  même  temps ,  il  fut  fait  membre  du 
collège  d’Emmanuel ,  8c  on  lui  vit  bientôt  julqu’à  vingt- 
huit  difciples  à  la  fois ,  chofe  rare  alors.  Parmi  ces  jeu- 


nombre  d’ouvrages  qui  n’ont  point  été  imprimés.  *  Voyez 
fa  vie  par  Mosheim  ,  à  la  tête  de  la  traduction  latine  du 
fyftême  intellectuel ,  8c  les  Mémoires  du  pere  Niceron , 
tome  XXXVI. 

CUEVA.  Moréri  ,  édition  de  1732.  page  129.’ 
col.  z.  à  la  fin  de  l'article  de  BEDMAR  ,  ajoutez  que 


ncs  gens  fe  trouva  Guillaume  Temple ,  devenu  depuis  fi  Marie- F  rançoife  hérita  de  cette  maifon,& qu’elle  époufa 
célébré.  Cudworth  obtint  depuis  la  place  de  reCteur  de  le  marquis  de  Moya,  cadet  du  duc  d’Efcalone,  marquis 
North-Cadbury  dans  le  comté  de  Sommerfet ,  bénéfice  de  Villena  ,  qui ,  du  vivant  du  marquis  de  Bedmar  ,  ion 
qui  valoir  3  00  livres  fterling  par  an.  Il  fut  fait  auffi  ba  beau-pere ,  portoit  le  titre  de  marquis  de  Moya,  8c  après 
chelier  en  théologie ,  8c  en  1644.  principal  de  Clare-Hal  fa  mort  prit  celui  de  Bedmar. 

dans  l’univerfité  de  Cambridge ,  &  il  eut  alors  fous  fa  J  CUEVA.  Page  130.  n°.  VIII.  col.  1.  a  la  fin  de 
direction  Jean  Tillotfon ,  qui  devint  depuis  primat  d’An-  j  l'article  du  duc  d’Albuquerque  ,  aj'oute que  Jeanne 
gleterre.  En  1643.1e  15  OCtobre,il  fut  nommé  à  une  |  de  la  Cueva ,  fa  fille  ,  a  époufé  Charles ■  Ambroife 
chaire  de  profefieur  royal  en  langue  hébraïque.  En  1 6  5 1 . 
il  obtint  le  dégré  de  doCteur  en  théologie.  En  1654.  on 
lui  donna  la  principalité  du  collège  de  Chrift.  Il  fe  ma¬ 
ria  la  même  année ,  8c  eut  de  fon  mariage  ,  entr’autres 

enfans  une  fille  nommée  D amaris,  qui  s’eft  rendue cé-  |  173  i.page  1 3  k  col.  1 .  life^  Malaga  au  lieu  de  Malaca, 


Spinola  ,  marquis  de  los  Balbaxes  ,  ambaftadeur  en 
Portugal ,  &  grand  écuyer  delà  princeffe  des  Afturies, 
&  qu’il  a  des  enfans. 

CUEVA.  (  Alphonfe  de  la  )  Moréri ,  édition  de 


lébre  par  fon  fçavoir  :  elle  a  compofé  en  anglois  un  di 
cours  fur  l’amour  divin ,  dont  M.  Cofte  a  donné  en 


&  corrige £  auffi  le  même  mot  à  la  fin  de  cet  article. 
CUl-ANT  ,  mai  ton  ,  au  lieu  de  Coulant ,  par  erreur 


1703.  une  traduction  françoife.  Rodolphe  Cudworth  1  J’impreffion  dans  le  Supplément  de  1735.  corrige^aufjî 
mourut  à  Cambridge  le  26  Juin  1 688.  âgé  de  foixante-  \à  L'article  de  Louis-François  de  Cillant  ,  baron  cie 
onze  ans.  Il  réunifloit  enlui  des  connoiflances  qui  11e  le  Brrcy  en  Berri ,  qu’il  eft  le  feul  mâle  de  cette  nia  don  . 
trouvent  guéres  jointes  enfemble.  Grand  littérateur,  il  a  un  frere,  tous  les  deux  font  mariés  8c  ont  1  un  8c 
très- verfé  dans  les  langues  fçavantes,  8c  dans  les  anti-  l l’autre  plufieurs  enfans. 

quités,  il  étoit  en  même-temps  mathématicien,  philo-  j  On  trouve  en  Brie  des  feigneurs  du  me  ne  nom  qui 
fophe  fubtil ,  8c  métaphyficien  profond.  Il  défendit  la  j  y  ont  polfédé ,  il  y  a  plus  de  trois  ficelés ,  ies  .^rres  de 
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Bernay  ,  Saint- Cyr  ,  Saint-Ouyn  ,  BufTerolles ,  du 
Perron ,  la  Motre  d’Atilly ,  Bauchery  ,  Chantalonp  , 
la  BrolTe  ,  Courgivoft ,  5c  autres  considérables  ,  5c  ont 
confervé  jufqu’à  préfent  celles  de  Savins  &  de  Juftigny 
en  cette  province.  Cette  inaifon  a  donné  à  l’état  plu- 
fieurs  capitaines  illuftres ,  &  à  la  religion  nombre  de 
chevaliers- commandeurs  de  Malte  avec  un  grand-prieur 
de  Champagne  dans  le  dernier  fiécle.  On  fe  contentera 
d’en  commencer  la  généalogie  à 

I.  Guillaume  premier  du  nom ,  écuyer ,  feigneur 
de  Saint-Cyr  ,  de  Bernay  ,  8cc.  étoit  en  1404.  homme 
d’armes  de  la  compagnie  de  Philippe  de  France  ,  duc  de 
Bourgogne.  Il  avoir  époufé  Marguerite  de  Dicy  ,  dame 
d’Atilly  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Montgermont  en 
Gaftinois  ,  5c  de  Marie  de  Pacy  ,  dame  d’Atilly  :  elle 
vivoit  veuve  le  11  Juillet  14a?.  quelle  rendit  hommage 
au  roi  de  fa  terre  d’Atilly.  De  cette  alliance  fortit  1. 
Claude  de  Culant  ,  feigneur  de  Bernay  ,  qui  rendit 
hommage  au  roi  à  caufe  de  la  châtellenie  de  Tournan 
iei  1  Octobre  1428.  fuivant  un  regillre  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  -,  2.  Philippe  de  Culant ,  feigneur 
de  Saint-Ouyn  ôc  de  Saint-Cyr  ,  lequel  fit  hommage 
de  cette  derniere  terre  5c  de  celle  de  la  Motte  d’Atilly  à 
Catherine  d’Alençon ,  duchelfe  de  Bavière  à  caufe  du 
château  de  Coulomiers ,  devant  Bonnyer ,  notaire  au¬ 
dit  lieu  ,  le  G  Janvier  1443  ;  3.  Guillaume  de  Culant 
deuxième  du  nom ,  qui  fuit  :  4.  Louis  de  Culant  , 
écuyer  }  feigneur  de  Bernay  ,  Savins  5c  Juftigny  , 
tige  des  feigneurs  de  Bernay,  de  Savins  &  de  Jus- 
tigny  ,  rapportée  ci-apres. 

II.  Guillaume  de  Culant  deuxième  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Saint-Ouyn  ,  de  Saint-Cyr  ,  BulTerolles ,  du 
Purron-Gaurré  5c  de  la  Motte  d’Atilly  ,  époufa  Margue¬ 
rite  de  Thumery.  De  ce  mariage  fortirent  Claude  de 
Culant ,  feigneur  de  S.  Ouyn  ,  qui  fuit  ;  Eutrope  de 
Culant ,  feigneur  de  Saint-Cyr ,  tige  des  feigneurs  de 
Saint-Cyr--,  Martin  de  Culant  ,  qui  vendit  a  Claude 
de  Culant  ,  fon  frere  aîné  ,  la  maifon  qu’il  avoit  à 
Paris  appellée  l’hôtel  de  Culant  ;  5c  N.  ...  de  Culant, 
femme  de  Jean  de  la  Roque  ,  feigneur  de  BulTy-Saint- 
Georges. 

III.  Claude  de  Culant ,  feigneur  de  Saint-Ouyn  , 
du  Perron  ,  de  Buftèrolles  8c  du  Perron-Gaurré  ,  ren¬ 
dit  hommage  pour  fa  terre  du  Perron  le  25  Janvier 
1471. à  Jean  comte  de  Roucy ,  feigneur  de  Montmi- 
rail  5c  de  la  Ferté-Gaucher  :  il  fe  maria  à  Jeanne  de 
Veros ,  dame  de  Vaucourtoys ,  5c  il  voulut  par  aéte  du 
4  Janvier  1486.  que  la  maifon  nommée  l’hôtel  de 
Culant  ,  fituée  en  la  vieille  rue  du  Temple  à  Paris , 
acquife  de  fon  frere  Martin  de  Culant ,  avant  fon  ma¬ 
riage  ,  devînt  commune  à  fa  femme  ;  leurs  enfans  fu¬ 
rent  ,  Claude  de  Culant  deuxième  du  nom  ,  feigneur 
de  Saint-Ouyn  ,  nommé  le  premier  Oétobre  1309. 
avec  les  nobles  du  bailliage  de  Meaux  dans  le  procès- 
verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  dudit  bailliage  ; 
Robert  de  Culant  ,  feigneur  du  Perron ,  marié  avec 
Claude  de  Marconvillc  -,  Nicolas  de  Culant,  feigneur 
de  la  BrolTe  ,  qui  fuit  ;  Denys  de  Culant ,  feigneur  de 
BulTerolles  ;  Jeanne  de  Culant ,  femme  i°.  de  Jean  de 
Lames  :  z°.  de  Jean  Desguerres  ;  8c  Claudine  de 
Culant. 

IV.  Nicolas  de  Culant  premier  du  nom  ,  feigneur 
de  Saint-Ouyn  5c  de  la  BrolTe ,  commença  à  fervir 
dans  la  compagnie  d’ordonnance  du  maréchal  de  la 
Marc ,  dont  il  devint  enfeigne  :  il  mourut  le  premier 
jour  de  lan  1 542.5c  avoit  époufé  Edmêe  de  Bloc- 
flueaux  ,  dont  il  eut  1.  François  de  Culant,  feigneur 
de  Saint-Ouyn  ,  marie  en  1547.  avec  Marie  le  Ver- 
jeur,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Perthcs  ,  5c  de 
Jeanne  G-gault  ,  dame  dOrinvillc  ;  2.  Nicolas  de 
Culant  deuxième  du  nom  ,  qui  fuit  ;  3.  Roberte  fem¬ 
me  de  Charles  de  Combault  ,.  feigneur  de  ValTeux 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ;  4.  Mar¬ 
guerite  de  Culant ,  femme  de  Jean  de  Lezigne ,  fei¬ 
gneur  de  Mefchcmin  en  1548. 
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V.  Nicolas  de  Culant  deuxième  du  nom  ,  feigneur 
de  la  BrolTe  ,  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  époufa 
Louife  de  Poftel ,  fille  de  Jean  feigneur  d’Ormoy  ,  & 
de  Marie  Sanguin.  De  ce  mariage  font  ilîus  Jacques  de 
Culant  ;  5c  Louis  de  Culant ,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  Culant  premier  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Brolle  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  roi , 
époufa  Catherine  de  Brefne  ,  dame  de  Monceaux  ,  fille 
de  Pierre  de  Brefne  ,  feigneur  de  Marchais ,  de  Bou- 
tigny ,  5c  dé  Anne  de  Lanharé.  De  cette  alliance  vin¬ 
rent  onze  enfans  •,  1 .  Louis  de  Culant  deuxième  du 
nom  ,  qui  fuit;  i.  François  de  Culant,  feigneur  de 
Monceaux  ,  qui  de  Marie  Dulaurens  ,  fa  femme  , 
lailTa  Louis  de  Culant ,  feigneur  de  Monceaux  ,  capi¬ 
taine  de  cavalerie  au  régiment  d’Enguyen  ,  puis  colonel 
du  régiment  de  Coulanges  après  la  bataille  de  Senef , 
tué  en  Allemagne  après  avoir  donné  des  marques  d’une 
valeur  à  toute  épreuve  ;  Hubert  de  Culant ,  chevalier  de 
Malte  ;  Claude  de  Culant ,  femme  d’Antoine  de  Veclû, 
feigneur  de  Paffy  ;  Marie  5c  Crejlienne  de  Culant  , 
religieulèsà  Senlis;  3.  Antoine  de  Culant, qui  fut  prieur 
de  Monceaux  ;  4.  Nicolas  de  Culant,  commandeur  de 
Puviers  5c  deVaumien,  capitaine  de  laCapitanne  à 
Malte, où  il  fervit  avec  beaucoup  dediftin&ion  ;  y  Guil¬ 
laume  de  Culant ,  commandeur  d’Abbeville  5c  receveur 
de  l’ordre  au  grand  prieuré  de  France  ;  6.  Pierre  de 
Culant,  commandeur  d’Auxerre  3  7.  Nicolas  de  Culant, 
capitaine  au  fervice  de' la  Hollande  ;  8.  Louife  de  Cm» 
lant ,  religieufe  au  Paraclet  ;  9.  Marguerite  de  Culant; 
10.  5c  11.  Catherine  5c  Gabrielle  de  Culant,  mortes 
jeunes. 

VI.  Louis  de  Culant  deuxième  du  nom,  feigneur 
de  la  BrolTe,  fut  d’abord  lieutenant  de  la  compagnie  de 
chevaux  légers  du  baron  de  Lignieres ,  puis  capitaine  de 
ceux  du  duc  d’Angoulême,  maréchal  général  des  logis 
de  la  cavalerie  5c  député  de  la  noblelîe  du  bailliage  de 
Sezanne  aux  états  généraux  qui  dévoient  s’alTembler  en 
1  <540.  mais  qui  n’eurent  pas  lieu.  Il  avoit  époufé  Louife 
de  Veclû,  fille  dé  Etienne  de  Veclû,  feigneur  de  Palfy, 
5c  de  Marie  de  Lamet,  ils  eurent  Louis  de  Culant  III. 
du  nom  ,  qui  fuit. 

VII.  Louis  de  Culant  III.  du  nom ,  feigneur  de  k 
BrolTe ,  puis  de  Savins  5c  de  Juftigny ,  à  caule  de  la  do¬ 
nation  qui  lui  en  fut  faite  par  Paul  Stuart  fon  coufîn, 
feigneur  de  Vezine ,  petit-fils  de  Marguerite  de  Culant, 
par  aéte  du  3  Août  1637.  portant  fubftitution  à  fes  def- 
cendans ,  acceptée  le  1 4  Septembre  fuivant.  Il  époufa 
par  contrat  du  1 1  Juillet  1654.  Anne  d’Elbêne,  fille  de 
Guy  feigneur  de  Villeceaux ,  5c  de  Charlotte  de  Refuge , 
dont  il  eut  Louis  de  Culant  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  AI- 
phonfe  de  Culant ,  chevalier  de  Malte,  commandeur 
de  Coulomiers,  puis  grand-prieur  de  Champagne  ,  dé¬ 
cédé  au  fiége  de  la  Canné  fur  la  fin  du  fiécle  palTé  ;  An¬ 
toinette  .  Magdeléne ,  Claude- Jeanne  ,  5c  Anne-Fran- 
çoife  de  Culant. 

IX.  Louis  de  Culant,  quatrième  feigneur  de  Savins  5c 
de  Juftigny,  s’eft  marié  par  traité  du  4  Avril  1683. 
avec  Valentine  le  Sec  du  Tart,  dont  il  eut  pour  fils 
unique 

X.  Louis-Alphonse  marquis  de  Culant ,  feigneur 
de  Savins  5c  de  Juftigny ,  marié  par  contrat  du  4  Sep¬ 
tembre  17  14.  avec  Marie-Emée  chevalier  de  Ribour- 
din,  devenue  veuve  depuis  le  2  Août  1742.  elle  eft 
fille  d ’Augufle  chevalier  de  Ribourdin  ,  feigneur  dudit 
lieu  ,  5c  dé  Anne-Françoife  de  Blanchefbrt.  De  cette  al¬ 
liance  fontfortis,  i.Louis-Nicolas-Auguste-Valen- 
tin  ,  marquis  de  Culant ,  qui  fuit  ;  2.  Hubert -Louis  de 

•Culant,  né  le  27  Septembre  1719.  reçu  chevalier  de 
Malte  en  172.3  5  3-  Marie-Therefe-Emée  damoifelle 
de  Culant  ;  5c  4.  Marie-Anne  de  Culant,  damoifelle  de 
Saint-Ouyn ,  née  le  13  Mai  1725. 

XI.  Louis-Nicolas-Auguste-Valentin  marquis 
de  Culant ,  feigneur  de  Savins  5c  de  Juftigny ,  eft  11c 
le  2  Oélobre  1715.  5c  non  marié  en  cette  préfente 
année  1740. 
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SEIGNEURS  DE  BERNAY  EN  BRIE. 

IL  Louis  de  Culant,  feigneur  de  Bernay,  Savins  8c 
Juftigny ,  quatrième  fils  de  Guillaume  de  Culant  I.  du 
nom  }  8c  de  Marguerite  de  Dicy ,  époufa  Etiennette  de 
Vaux,  dame  en  partie  des  terres  de  Savins  8c  de  Jufti¬ 
gny  ,  fille  d ’Oudart  de  Vaux  écuyer  ,  8c  de  Jeanne  de 
Mitois.  Il  reçut  quittance  le  24  Juillet  1440.  de  Gilles 
Lorraine,  receveur  du  roi  au  bailliage  de  Meaux,  pour 
une  fomme  de  1  o  liv.  qu’il  devoit  à  fa  majefté  au  fujet 
du  rachat  de  la  moitié  des  héritages  qui  avoient  ap¬ 
partenu  dans  le  territoire  de  Savins  8>c  de  Juftigny  à 
feu  Gilles  de  Vaux  écuyer ,  Ton  beau- frere.  Ils  eurent 
1.  Guillaume  de  Culant  écuyer ,  feigneur  de  Bernay  , 
qui  luit  5  2.  Jean  de  Culant,  feigneur  de  Savins  8c  de 
Juftigny  qui  fe  maria  ,  mais  qui  apparemment  n’eut 
point  de  poftérité  ,  puifque  Tes  biens  paftèrent  à  la  ligne 
collaterale  ;  3.  Jacques  de  Culant ,  feigneur  de  Savins 
de  Juftigny  8c  de  Fontenailles ,  tige  des feigneur  s  barons 
de  Cyre  en  Saintonges  ,  rapportée  ci-après  ,•  4.  Agnès 
de  Culant ,  dame  en  partie  de  Fontenailles  8c  de  Juftigny, 
mariée  avec  Antoine  de  Veres  écuyer  ,  feigneur  d’At- 
tilly ,  le  2 2  Septembre  1503. 

III.  Guillaume  de  Culant  écuyer ,  feigneur  de  Ber- 
nay ,  Bauchery ,  Chantaloup ,  Fontaines,  Charlemaifon, 
Grateloup ,  Defqueux ,  Merouart ,  8c  en  partie  de  Jufti¬ 
gny ,  époufa  Catherine  de  Girefme,  dame  de  Bauchery 
éc  des  terres  ci-dellus ,  fille  de  N...  de  Girefme  écuyer , 
feigneur  defdits  lieux  ,  8c  de  Blanche  de  Vaudray  ,  il  fit 
hommage  au  roi  le  16  Oétobre  1477.  de  fa  feigneurie 
de  Bernay  ;  8c  le  29  de  Mars  1481.  il  fatisfit  au  même 
devoir  pour  fes  terres  de  Bauchery  &  de  Chantaloup  , 
mouvantes  de  la  châtellenie  de  Provins ,  il  tranfporta  à 
Etiennette  de  Vaux  ,  fa  mere ,  par  aéte  du  4  Novembre 
1481.  des  droits  qu’il  avoit  à  Juftigny  ;  eut  un  procès 
pour  la  pêche  de  la  riviere  de  Rofoy  ,  8c  pour  le  droit 
de  mettre  un  pilory  à  %rnay  avec  Jean  de  Courtenay , 
feigneur  de  Bleneau  8c  de  la  Grange  en  Brie, qui  fut  ter¬ 
miné  par  arbitrage  la  même  année  1482.  Catherine  de 
Girefme,  fedifoit  veuve  dans  des  aétes  d’hommages  ren¬ 
dus  pour  les  terres  de  Chantaloup,  Defqueux,  de  Fon¬ 
taines  ,  8cc.  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  des  2  8c 
5  Décembre  1510.  Leurs  enfans  furent  Pierre  de  Cu¬ 
lant  ,  mort  jeune  &:  fans  alliance ,  8c  autre  Pierre  de 
Culant  puîné ,  qui  fuit. 

IV.  Pierre  de  Culant  le  jeune,  eft  nommé  avec 
Pierre  fon  frere  dans  un  titre  de  l’an  1 3 1 4.  il  fut  fei¬ 
gneur  deBernay ,  la  Maifon-Rouge ,  Chantaloup ,  Char¬ 
les- Maifon,  Defqueux ,  Richebourg  ,  Fontaines ,  8c  de 
Tachis  :  il  avoua  tenir  le  27  Décembre  1519.  de  noble 
homme  Jean  Briçonnet,  préfident  des  comptes,  8c  de 
damoifelle  Louife  Regnier  fa  femme ,  dame  de  Coufture, 
les  biens  qu’il  avoit  en  ce  territoire,  futappellé  en  1547. 
au  ban  8c  arriere-ban  du  bailliage  de  Provins  :  il  avoit 
époufé  Suzanne  de  Sorbiers ,  8c  vivoit  encore  en  1552. 
Ils  furent  inhumés  en  l’églife  de  S.  Pierre  de  Bernay ,  en 
face  du  grand  autel  ;  il  eft  repréfenté  fur  fon  tombeau 
avec  là  cotte  d’armes ,  8c  à  côté  de  lui  fa  femme  vêtue 
d’une  longue  robe ,  femée  de  fes  armes  ;  en  lui  finit  la 
branche  des  feigneurs  de  Bernay. 

SEIGNEURS  ET  BARONS  DE  COULONGES 
et  de  Ciré. 

III.  Jacques  de  Culant  écuyer,  feigneur  de  Fonte¬ 
nailles,  de  Savins ,  Juftigny  ,  Coulonges,  Soubrenne  , 
&c.  troifiéme  fils  de  Louis  de  Culant,  ieigneur  de  Ber¬ 
nay  ,  8c  &  Etiennette  de  Vaux  ,  dame  en  partie  de  Sa¬ 
vins  ,  fe  fixa  en  Saintonges  par  fon  mariage  avec  Fran- 
goife  Chaudrier ,  dame  de  Coulonges  8c  de  Soubrenne 
en  cette  province.  Il  étoit  mort  en  1 5 17.  que  fa  veuve 
comme  gardenoble  de  fes  enfans  obtint  la  même  année 
fentence  de  main-levée  de  Louis  Durand  de  Vilgaignon 
écuyer ,  licencié  ès  loix,  lieutenant  de  la  ville  de  Meaux 
gu  fiége  de  Provins  pour  les  faifies  des  terres  de  Savins 
Nouveau  Supplément  >  Toiue  /. 
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8c  de  Juftigny ,  faute  d’hommages,  &  dont  la  fucceffion 
lui  revenoit  par  la  mort  de  Jean  de  Culant  fon  beau- 
frere.  Ils  eurent  pour  enfans  1 .  Louis  de  Culant  écuyer , 
feigneur  de  Fontenailles,  mineur  en  1517.  mort  en 
1 1 3 1  >  René  de  Culant  écuyer ,  feigneur  de  Coulon¬ 
ges ,  décédé  fans  alliance  après  1548  ;  3.  Jacques  de 
Culant ,  aufîî  mineur  en  131754.  Olivier  de  Culant , 
feigneur  de  Coulonges  ,  qui  fuit  ;  3.  Magdeléne  de  Cu¬ 
lant  ,  dame  d’Atilly ,  dont  les  biens  ont  depuis  pafte  par 
alliance  en  la  maifon  de  Brichantau-Nangis  par  celle  de 
Veres;  6.  Ai arguer ite  de  Culant  étoit  fous  la  garde- 
noble  de  fa  mere  en  1517.  mariée  i°.  à  Pierre  de  la 
Touche  écuyer ,  feigneur  de  Cyré  ,  mort  fans  enfans  en 
1331.  20.  en  la  même  année  a  André  de  Hay  écuyer , 
Ecolfois  d’origine ,  depuis  feigneur  de  Savins  8c  de  Jufti¬ 
gny  ,  fils  de  Guillaume  de  Hay  écuyer ,  feigneur  de  Brou- 
ville  au  pays  Chartrain ,  8c  de  Marguerite  Leydet  ;  An. 
dré  de  Hay  laifta  de  Marguerite  de  Culant ,  Artus  de 
Hay  ,  mort  fans  alliance  ;  8c  Roberde  de  Hay,  héritière 
de  fes  pere  8c  mere ,  par  le  décès  de  fon  frere ,  dame  de 
Savins  8c  de  Juftigny  qui  époufa  Guillaume  Stuart ,  fils 
de  Jean  Stuart  chevalier  ,  8c  de  Claude  d’Halluyn  ,  & 
en  eut  Paul  Stuart  chevalier ,  feigneur  de  Vezines ,  le¬ 
quel  fe  voyant  fans  enfans  choifit  pour  fon  héritier  des 
terres  de  Savins  &  de  Juftigny ,  Louis  de  Culant  III.  du 
nom  ,  feigneur  de  la  Brollè  fon  coufin ,  par  donation 
entre-vifs  du  29  Août  1637.  rapportée  à  fon  article. 

IV.  Olivier  de  Culant ,  feigneur  de  Coulonges  , 
de  Cyré ,  &c.  époufa  par  contrat  du  27  Oétobre  1547. 
Marie  de  la  Rochebeaucourt ,  fille  de  François  de  la 
Rochebeaucourt ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  des 
ordonnances  du  roi ,  fénéchal  de  Saintonges  8c  d'Anjou- 
mois ,  niece  de  Jean  de  la  Rochebeaucourt ,  gouverneur 
de  S.  Jean  d’Angely  pour  ceux  de  la  religion  qui  le  don¬ 
nèrent  pour  tuteur  a  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Con- 
dé.  Olivier  de  Culant  s’engagea  dans  le  parti  Hugue¬ 
not  dont  il  devint  un  des  principaux  chefs.  Il  eut  pour 
fils  Isa ac  de  Culant,  qui  fuit  ;  8c  Gabriel  de  Culant 
qui  fuivit  la  religion  de  fés  pere  8c  mere ,  8c  fut  tué  à  la 
défenfe  de  S.  Jean  d’Angely. 

V.  Isaac  de  Culant  chevalier ,  feigneur  de  Cyré 
de  Fontigno  ,  8cc.  fit  partage  des  biens  de  fes  pere  8c 
mere  le  2  1  Mars  1 381.  8c  époufa  i°.  AU.Baftard  dont 
il  eut  deux  filles,  l’une  mariée  au  feigneur  de  Magné , 
Sc  l’autre  au  feigneur  de  Rouffillon  de  Blois ,  qui  d’un 
premier  lit  avoit  eu  Alarguerite  de  Blois ,  fécondé  fem¬ 
me  d 'Ifaac  de  Culant,  qui  en  eut  1.  Geofroy  de  Cu¬ 
lant  ,  qui  fuit  ;  2.  Henri  de  Culant,  tige  de  la  branche 
de  Cardrés  ;  3.  René  ou  Ifaac  de  Culant ,  tué  aufervice 
de  la  Hollande;  4.  Marguerite  de  Culant,  mariée  au 
feigneur  de  Lefcure  du  Brueil  ;  5.  Gabrielle  de  Culant. 

VI.  Geofroy  de  Culant,  chevalier,  feigneur,  baron 
de  Cyré ,  époufa  Jacquette  Mehé,  dont  il  eut  1.  René 
de  Culant ,  qui  fuit  ;  2.  Ifaac  de  Culant  j  3.  &  4.  Mar - 
guérite  8c  Magdeléne  de  Culant. 

VII.  René  de  Culant,  chevalier,  baron  de  Cyré,  a 
fervi  le  roi  en  qualité  de  volontaire  en  plufieurs  campa¬ 
gnes  ,  8c  fe  maria  par  traité  du  2  Novembre  1633.  avec 
Magdelént-Henri ,  dont  trois  enfans ,  fçavoir  René  de 
Culant  II.  du  nom;  Henri  de  Culant,  8c  Magdeléne 
de  Culant. 

SEIGNEURS  DE  C  A  RD  RE  Z. 

VI.  Henri  de  Culant ,  feigneur  du  Cardrez ,  fécond 
fils  d’IsA  ac  ,  baron  de  Cyré ,  8c  de  Marguerite  de  Blois 
fa  fécondé  femme ,  époula  Françoife  de  Livefnes  dont 
des  enfans. 

CUMBERLAND,  (Richard)  évêque  de  Péterbo- 
rough ,  &c.  Supplément  ,  tome  1.  ajoute £  que  fon 
traité  De  Legibus  naturae  ,  mentionné  audit  article  , 
a  été  traduit  en  anglois  d’abord  ,  &eniuitc  en  françois. 
La  traduélion  angloife  fut  imprimée  à  Londres  en 
1727.  avec  des  notes.  Elle  a  pour  auteur  M.  Jean 
Maxwel  ,  prébendaire  de  Connor  8c  chapelain  de  fon 
excellence  milord  Çarteret ,  alors  viceroi  d  Irlande, 
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La  traduction  françoife  a  paru  à  Amfterdam  en 
1744.  in~\'  fous  ce’ titre  :  Traite  philo fophique  des 
loix  naturelles  ,  où  l'on  recherche  &  l'on  établit  par 
la  nature  des  chofes  ,  la  forme  de  ces  loix  ,  leurs  prin¬ 
cipaux  chefs  ,  leur  ordre  ,  leur  publication  &  leur 
obligation  :  on  y  réfute  aujji  les  élémens  de  la  morale 
&  de  la  politique  de  Thomas  Hobbes.  Par  le  docteur 
Richard  Cumberland  ,  depuis  évêque  de  Peterborough  , 
traduit  du  latin  ,  par  M.  Barbeyrac  ,  docteur  en  droit 
&  profejfeur  en  la  même  faculté  dans  l'univerjité  de 
Groningue  ,  avec  des  notes  du  traducteur ,  qui  y  a 
joint  celles  de  la  traduction  angloife  ÿ  M.  Barbeyrac  a 
de  plus  ajouté  une  préface  8c  la  vie  de  Cumberland  , 
traduite  de  l’anglois  de  M.  Payne ,  à  laquelle  il  a  pareil¬ 
lement  ajouté  des  notes. 

’  CUNEUS  (  Pierre  )....  On  a  parlé  de  ce  fçavant  dans 
le  Dictionnaire  hiflorique ,  8c  le  pere  Niceron  en  a  don¬ 
né  un  article  plus  complet  8c  plus  détaillé  dans  le  tome 
VI.  de  fes  Mémoires  5  mais  il  a  oublié  parmi  les  ouvra¬ 
ges  de  Cuneus  le  recueil  des  lettres  de  ce  fçavant ,  pu¬ 
bliées  par  Pierre  Burmau  ,  fous  ce  titre  :  Pétri  Cuncei  , 
eloquentiæ  &  juris  Romani  quondam  in  Academiâ  Ba- 
tavâ profejforis ,  &  doctorum  virorum  ad  eumdem  epïfio- 
lœ  ,  quitus  accedit  or  ado  in  obitum  B  on  aventurai  Vul- 
canii  ,  nunc  primum  éditez  cura  Pétri  Burmanni ,  à 
Leyde  17 15.  in  8°.  L’éditeur  à  dédié  ce  recueil  à  Pierre 
de  Jacques  Cuneus ,  neveux  de  l’auteur ,  fils  de  Jean 
Cuneus ,  8c  à  Conrad  Ruifch  qui  avoit  époufé  Marie 
Cuneus ,  feeur  de  Pierre  8c  de  Jacques ,  ce  qui  donne 
lieu  à  M.  Burman  de  faire  l’éloge  de  la  famille  de  Cu¬ 
neus  dans  fon  épître  dédicatoire  qui  peut  paftèr  pour  un 
difeours  en  forme  fur  ce  fujet ,  ayant  quatorze  pages 
in-8°.  Dans  la  préface  qui  fuit  cette  dédicace ,  il  fait 
l’éloge  des  lettres  de  Cuneus  8c  de  leur  auteur ,  mais 
c’eft  beaucoup  plus  un  panégyrique  qu’un  éloge  hifto- 
rique.  Les  lettres  contiennent  beaucoup  de  faits  qui  con¬ 
cernent  principalement  l’hiftoire  littéraire  du  temps  où 
elles  ont  été  écrites ,  8c  M.  Burman  y  ajoute  quelque¬ 
fois  des  notes  curieufes.  Le  difeours  que  Cuneus  avoit 
prononcé  à  l’occafion  de  la  mort  de  Bonaventure  Vul- 
canius ,  profelfeur  de  langue  grecque  ,  n’avoit  point  en¬ 
core  été  imprimé.  On  n’y  apprend  prefque  rien  de  la 
vie  de  Vulcanius ,  la  plus  grande  partie  de  ce  difeours 
ne  roulant  que  fur  les  miferes  de  la  vie ,  fur  le  bien  de  la 
mort ,  8c  fur  les  avantages  de  la  feience  qui  procure  une 
efpece  d’immortalité  à  ceux  qui  s’y  font  appliqués  avec 
foin  pendant  leur  vie. 

CUNHA.  (  Dom  Rodrigo  da  )  Moréri  ,  édition  de 
1732.  pag.  13  4.  col.  2.  ajoute £  qu'W  étoit  fils  de  dom 
Pierre  da  Cunha,  feigneur  de  Taboa  de  l’ancienne  & 
illuftre  maifon  da  Cunha.  Il  a  été  confeiller  d’état,  8c 
fort  eftimé  par  fon  efprit,  par  fa  conduite ,  8c  par  les 
grands  progrès  qu’il  a  faits  dans  les  lettres.  Il  devoit  fes 
emplois  au  miniftere  efpagnol}  mais  cela  n’empêcha  pas 
qu’il  ne  fût  un  des  plus  zélés  partifans  de  la  maifon  de 
Bragance ,  8c  c’eft  dans  fon  palais  archiépifcopal  de 
Lifbonne ,  que  fe  tinrent  les  conférences  pour  délibérer 
aux  moyens  de  faire  proclamer  Jean  IV.  Il  a  été  premiè¬ 
rement  évêque  de  Portalegre,enfuite  du  Porto,  8c  mou¬ 
rut  à  Lifbonne  le  4  Janvier  1643.  après  avoir  été  nom¬ 
mé  gouverneur  de  Portugal ,  avec  l’archevêque  de  Braga, 
quand  on  proclama  Jean  IV.  jufqu’à  l’arrivée  de  ce  prin¬ 
ce  ,  qui  étoit  à  Villaçofa  dans  l’Alemtejo. 

CUNHA.  Maifon  très-ancienne,  8c  très-illuftre  en 
Portugal  aufîï-bien  qu’en  Efpagne ,  où  l’on  écrit ,  8c  l’on 
prononce  Acufia.  Elle  porte  d’or  neuf  Cunhas  ,  c’eft- 
à-dire ,  coins  de  mire  d'azur  trois  ,  <S*  trois  mis  en  pâlie. 
Alphonfe  Henri  I.  roi  de  Portugal,  donna  ces  armes  à 
D.  Payo ,  ou  Pelage  Gutterres,  qui  étoit  parent  d’Henri 
de  Bourgogne  ,  comte  de  Portugal,  pere  de  ce  roi. 
Pierre  comte  de  Barcellos  nomme  D.Gutterres  celui  qui 
eft  allé  en  Portugal ,  8c  il  aft'ure  qu’il  a  mené  avec  lui 
un  fils  nommé  D.  Payo  ou  Pelage. Gutterres ,  qu’il  avoit 
eu  de  fon  époufe  D.  Marie  d’Ovenal,  fille  d’Egas- 
Joannes  d’O vénal ,  fire  d’Aguitar, 
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I.  D.  Payo  ou  Pelage  Gutterres ,  étoit  fils  de  D  N. 
Gutterres  Pelaes ,  qui  étoit  Gafcon ,  ou  bien  de  Gallice  : 
tous  deux  furent  en  Portugal  à  la  fuite  de  Henri  de 
Bourgogne,  comte  de  Portugal:  D.  Payo  s’y  diftingua,  8c 
contribua  beaucoup  aux  victoires  que  ce  prince  remporta- 
fur  les  Maures.  Il  fervitle  roi  Alphonfe  I.  avec  la  répu¬ 
tation  d’un  des  meilleurs  capitaines  de  fon  temps ,  8c 
prit  les  places  de  Leiria ,  8c  Torres-Novas  ;  mais  le  roi 
Ifmar  mettant  le  fiége  devant  la  première  de  ces  places , 
malgré  la  belle  défenfe  quelle  fit ,  dont  D.  Payo  Gutter¬ 
res  étoit  le  chef,  il  fut  pris  avec  la  ville,  8c  s’étant  ra¬ 
cheté  après ,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Santarem,  8c  de  Lif¬ 
bonne  ,  où  il  prit  le  nom  de  Cunha  après  avoir  brifé  les 
portes  de  la  ville  avec  des  cunhas ,  ou  gros  coins  de  mire  : 
il  a  été  riche,  puiftant  8c  fort  pieux,  témoin  la  fonda¬ 
tion  des  monafteres  de  S.  Simon  de  Junqueira ,  de  Souto  , 
&  Villar  de  Frades  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Il  époula 
D.  Oufenda  ou  Orlenda  ou  Termefenda  Traftamir  , 
fille  de  D.  Traftamir  Alboazar,  qui  étoit  fils  de  l’infant 
Alboaqar  Ramires  ,  petit-fils  du  roi  Ramir  IL  de  Leon  , 
&  de  D.  Dordia  Acures ,  fa  fécondé  femme ,  dont  vin¬ 
rent  Ferdinand  -  Paes  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  8c 
D.  Ramir  Paes  da  Cunha ,  lelon  Sandoval  dans  l’hiftoire 
de  la  maifon  de  Cunha ,  qui  dit  que  l’an  1102.  pendant 
le  régné  de  Ferdinand  le  grand,  roi  deCaftille,D. 
Peayo,  ou  Pelage  Gutterres, fe  trouva  avec  ce  monarque 
à  la  prife  de  Coimbre,  8c  qu’il  étoit  comte  de  Trafta- 
mare  ,  fire  de  Limia  :  ainfi  l’origine  de  cette  maifon  eft 
très-ancienne,  &  très-relevée  provenant  dès  fon  commen¬ 
cement  des  plus  illuftres  des  Gots.  Le  fçavant  D.  Louis 
de  Salazar  a  laiffe  d’excellens  mémoires  pour  l’hiftoire  de 
la  maifon  de  Cunha. 

II.  D.  Ferdinand-Paes  da  Cunha ,  époufa  D.  Mot 
RendufFes ,  fille  de  D.  RendufFes  Coleima ,  8c  de  D.  Axa, 
dont  vintD.  Laurent-Fernandes  da  Cunha,  qui  luir. 
Le  nobiliaire  du  comte  D.  Pierre  de  Barcellos, imprimé  à 
Madrid  l’an  1646.  dit  que  la  femme  de  ce  feigneur  a 
été  D.  Sancha  Pirardes,  fille  de  Girard  Nunes. 

III.  D.  Laurent-Fernandes  da  Cunha  fe  trouva 
à  la  prife  de  Seville  :  il  époufa  D.  Marie-Laurent  de 
Maceira,  fille  de  Laurent-Gomes  de  Maceira  ,  dont  vin¬ 
rent  D.GoMES-LAURENTda  Cunha, qui  fuit  3  D.  Vasco- 
Laurent  da  Cunha ,  qui  fait  la  branche  des  Jeigneurs 
de  TaBOA  ,  rapportée  ci-après  ,  D.  Marie-Laurent  , 
époufe  d’Etienne  de  Lavandeira,  morte  avec  poftérité; 
D.  Urraque-Laurent ,  fécondé  femme  de  D.  Martin 
Dade ,  châtelain  de  Santarem  -,  Martin- Laurent  da 
Cunha  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Pombeiro  , 
éteinte  ;  D.  Egar  Gomesdz.  Cunha,  mort  fans  poftérité 
légitime. 

IV.  D.  Gomes-Laurent  da  Cunha  a  été  fort  re- 
nommé.fort  riche ,  8c  a  tenu  fur  les  fonts  de  baptêrùe  le 
roi  Denys.  Il  époufa  D.  Therefe-Gil  d’Aroes ,  fille  de 
Gil-Guedes  d’Aroes,  dont  il  eut  D.  Vafco  da  Cunha  , 
8c  D.  Gonçalo-Gomes  da  Cunha  ,  morts  fans  poftérité  j 
D.  Aldonce-Gomes  ,  époufe  de  Martin  Martins  Zote  , 
morte  avec  poftérité  3  D.  Marie-Gomes  ,  époufe  de 
Jean-Eannes  Redondo  ;  D.  Marie-Gomes,  époufe  de 
Ferdinand-Gonçahs  de  Moreira  ,  morte  avec  poftérité. 
Il  époufa  20.  D.  Marie-Mardns  do  Vinhal, fille  de  Jean 
Gomes  do  Vinhal,  morte  fans  poftérité. 

BRANCHE  DES  SEJGNEURS 
de  Taboa. 

IV.  Dom  Vasco-Laurent  da  Cunha ,  fécond  fils  de 
D.  Laurent-Fernandes  da  .Cunha  ,  fuccéda 
dans  la  feigneurie,  8c  biens  de  la  maifon  de  fon  pere, 
aufîi-bien  qu’à  celle  de  fon  frere  D.  Jean-Laurent ,  faute 
d’héritiers  mâles ,  qui  avoit  fubftitué  la  terre  de  Taboa  „ 
comme  l’on  voit  par  fon  teftament  fait  en  1 3  00.  8c  qui 
eft  dans  l’archive  du  monaftere  de  Souto.  Il  époufa 
D.  Therefe-Pires ,  fille  de  Pierre-Rodrigues  Portocar- 
rero ,  dont  il  eut  E tienne- Vafques  da  Cunha ,  mort  fans 
poftérité  3  D.  Agnès-Vafques ,  époufe  dé  Alphonfe- Men» 
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des  de  Mello -,  D.  S  anche- Vafques  da  Cunha  ,  époufe 
de  Ferdinand  Gonçalvcs  Coronel. 

V.  Martin-Vasques  da  Cunha,  châtelain  de  Ce- 
lorico  ,  époufa  D.  Jeanne- Rodrigues  de  Navaes ,  fille  de 
Rodrigues-Martin  de  Navaes ,  dont  vinrent  D.  Vasco- 
Martins  da  Cunha  ,  qui  fuit ,  dit  le  Sec  ;  D.  Ruy  ,  ou 
Rodrigues  Martins  de  Novaes  ;  D.  Beatrix-Martins  , 
époufe  de  Ruy- Martins  de  Teixeira;  D.Therefe-Martins , 
époufe  de  Gonçalo-Fernandes  Chameinho. 

VI.  D.  Vasco-  Martins  da  Cunha ,  dit  le  Sec ,  fei- 
gneur  de  la  fubflitution  de  Taboa ,  châtelain  de  Lifbon- 
11e ,  charge  dont  Pierre  I.  roi  de  Portugal  le  revêtit  l’an 
1 3  y  7.  &  lui  donna  aufïî  le  Preftimo  de  Cunha  en  1 3  9  y . 
époufa  D.  S enhorinhe-Fernandes  de  Chacirn ,  fille  de 
Mor-Alphonfe  de  Cambra,  dont  il  eut  Martin-Vas¬ 
ques  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  D.  Jeanne- Vafques  ,  cpoufe 
de  Ruy-Vafques  d’ Âfevedo,  morte  avec  poftérité  ;  D.  Be- 
rengueire-  Vafques  ,  époufe  de  Gonçalo- Vafques  d’Afe- 
vedo,  frere  du  précédent ,  morte  auffi  avec  poftérité. 

VII.  Martin  Vasques  da  Cunha,  châtelain  de  La- 
mego  en  1410.  époufa  D.  Violante  Lopes  Pacheco ,  fille 
de  Loup-Fernandes  Pacheco,  lire  de  Ferreira  d’Aires  , 
dont  il  eut  Vasco-Martins  da  Cunha ,  qui  fuir.  Elle 
fe  remaria  à  D.  Diego-Alphonfe  de  Soufa. 

VIII.  V  asco-M  artins  da  Cunha,  feigneur  de  Taboa, 
de  Pinheiro ,  Anjeja ,  8cc.  a  vu  les  régnés  de  Pierre  I. 
Ferdinand  8c  Jean  I.  fe  trouvant  aux  états  de  Coimbre 
quand  celui-ci  fut  proclamé  roi  de  Portugal.  Il  époufa 
D.  Beatrix-Lopes  d’Albergaria  ,  fille  de  Loup-Soares , 
feigneur  d’Albergaria,  dit  le  Jeune ,  8c  de  D.  Marie 
Rodrigues,  dont  il  eut  Martin-Vasques  da  Cunha  , 
qui  fuit  ;  Etienne-Soares  da  Cunha,  qui  fit  la  branche 
desfeigneurs  de  Taboa  ,  rapportée  ci- apres  ,■  Vafco- 
Martins  da  Cunha ,  feigneur  de  Lanhofo ,  dont  la  pofté¬ 
rité  ne  fubfifte  plus;  Gilles- Vafques  da  Cunha,  grand 
enfeigne  du  roi  Jean  I.  8c  feigneur  de  Bafto  ôc  Monte- 
longo  ,  dont  la  poftérité  entra  par  le  mariage  de  fa  pe¬ 
tite-fille  D.  Marie  da  Cunha  dans  la  maifon  de  Coutinho; 
Loup-Vas  da  Cunha  qui  fit  la  branche  des  comtes  de 
Buendia  en  Efpagne.  Il  époufa  en  fécondés  noces  D. 
Therefe  d ’Albuquerque ,  bâtarde  de  D.  Ferdinand-Al- 
phonfe  d  ’Albuquerque  gi  and  maître  de  l’ordre  de  S. 
Jacques  en  Portugal,  dont  il  eut  Pierre- Vafques  da 
Cunha  ,  ou  D.  Pierre  da  Cunha  ,  dont  la  poftérité  eft 
éteinte  ;  D.  Gonçalo  Va{  da  Cunha,  évêque  de  Guarda, 
qui  fit  donation  de  la  terre  d’Aflores ,  8c  de  celles  de 
Banaffal,  &  de  Femotelhtiro  à  (on  neveu  Martin  Soares 
da  Cunha  l’an  1 410  ;  D.  Ifabelle  da  Cunha ,  époufe  de 
Gonçalo-Va^  de  Mello  le  Jeune,  feigneur  de  Povos  8c 
de  Caftan heira. 

IX.  Martin-Vasques  da  Cunha,  pofféda  plufieurs 
feigneuries  en  Portugal ,  8c  fignala  Ion  courage  en  plu¬ 
fieurs  rencontres,  comme  le  marque  la  chronique  de 
Jean  I.  avec  lequel  il  fe  trouva  aux  batailles  de  Francofo, 
8c  d’Aljubarotapnais  quelque  mécontentement  qu’il  re¬ 
çut  de  ce  monarque  l’obligea  de  quitter  fon  fervice,  8c  de 
prendre  celui  de  Henri  III.  roi  de  Caftille  en  1 3  94.  qui 
lui  donna  le  comté  de  Vallença  de  Campos ,  8c  à  fon 
frere  Gilles  Vafques  da  Cunha  qui  le  fuivit  en  Caftille  , 
les  feigneuries  de  Roa  8c  de  Mantilla ,  8c  Loup-Vaz  da 
Cunha  fon  autre  frere ,  qui  prit  auffi  le  fervice  de  Caftille, 
fut  feigneur  de  Buendia:  Jean-Fernandes  Pacheco,  lire 
de  Ferreira  d’Aires,  8c  Loup-Fernandes  Pacheco ,  qui  pri¬ 
rent  le  même  parti ,  lont  la  tige  de  plufieurs  des  premières 
maifonsd’Efpagne.  Ilavoit  époufé  en  Portugal  D.  The- 
refe-Telles  Giron  ,  fille  de  D.  Alphonfe-T elles  Giron, 
celui  que  Pierre  le  Cruel  roi  de  Caftille  avoic  tué  à  Toro, 
dont  vinrent  Alphonse-Telles  Giron,  qui  fuit  ;  D.  Eleo- 
nor  da  Cunha ,  époufe  du  fameux  Jurifconfulte  Jean 
das  Regras ,  fire  de  Cafcaes  ,  de  Lourinham  ,  8c  de  la 
fubftitution  de  S.  Matthieu ,  8c  en  fécondés  noces  elle 
époufa  D.  Jean  de  Caftro ,  fire  du  Cadaval  ;  D.  Beatrix 
da  Cunha  ,  époufe  de  Jean  de  Valenca  ,  grand  maré 
chai  de  Çamora  ,  morte  avec  poftérité  en  Efpagne  ;  D. 
Genebre  da  Cunha  ,  époufe  de  D.  Sanche  Manuel ,  fils 

Nouveau  Supplément ,  Tome  /. 
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de  Jean-Sanche  Manuel ,  comte  de  Carrion  ,  8c  en  îe- 
condes  noces  de  D.  Diegue-Lopes  de  Haro ,  feigneur 
de  Bufto  8c  de  Ribilla.  Il  époufa  i°.  en  Caftille  D.  Marie 
de  Portugal,  comteflè  8c  dame  de  Valenca  de  Campos , 
fille  de  Jean  infant  de  Portugal  qui  étoit  fils  du  roi 
Pierre  I.  8c  de  la  belle  8c  malheureufe  Agnès  de  Caftro, 
dont  il  eut  D  Pierre  da  Cunha  de  Portugal,  qui  fit  la 
branche  des  comtes  de  Vallença  de  Campos  en  Caftille 
incorporée  dans  la  maifon  du  duc  de  N  axera;  D.  Eleonor 
da  Cunha  de  Portugal ,  époufe  de  Pierre  de  Quignones 
Meirino-Mayor  des  Afturies,  8c  feigneur  de  Luna. 

X.  Alphonse-Telles  Giron,  feigneur  de  Frechofo, 
8c  de  Belmonte  en  Caftille,  où  il  fuivit  fon  pere  ,  prit  le 
nom  de  la  maifon  de  fa  mere  ,  8c  rendit  de  grands  fervi- 
ces  au  roi  de  Caftille  Jean  II.  qu’il  accompagna  à  la 
guerre  de  Grenade  en  1 43 1 . 8c  fit  des  aétions  héroïques 
a  la  bataille  de  Higuera.  Il  époufa  D.  Marie  Pacheco, 
dame  de  Belmonte ,  8c  fille  de  Jean-Fernandes  Pacheco, 
feigneur  de  Ferreira  d’Aii  es  en  Portugal,qui  s’étoit  mis  au 
fervice  du  roi  de  Caftille  avec  Martin- Vafques  da 
Cunha  fon  neveu ,  dont  il  eut  D.  Jean  Pacheco,  qui  fait 
la  branche  des  marquis  de  VlLLEN A  ,  duc  d’E;ca!ona 
en  Efpagne.  D  Pierre  Giron  qui  fait  la  branche  des 
ducs  d'OssoNE  ,  auffi  en  Efpagne. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BASTO , 

ET  DE  MO  N  T  ELO  N  G  O. 

XI.  Gilles  Vafques  da  Cunha, troifiéme  fils  de  Vasco- 
Martins  da  Cunha,  fuivitfes  freres  en  Caftille,  &  il  y 
a  été  feigneur  de  Roa  ,  8c  de  Manzilla,  mais  ayant  aban¬ 
donné  ces  feigneuries ,  &  quitté  le  fervice  du  roi  de  Cad 
tille  ,  il  retourna  en  Portugal ,  où  il  a  été  feigneur  de 
Bafto  ,  8c  de  Montelongo  ,  grand  enfeigne  du  roi  Jean  I. 
Il  époufa  D.  Elisabeth  Pereira,  fille  d’ Alvar-Gonçalves 
Pereira  ,  grand  prieur  du  Crato ,  8c  foeur  du  fameux 
connétable  D.  Nuno-Alvares  Pereira,  dont  il  eut  Ferdi- 
nand-Vaz  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  Jean  Pereira  Agos- 
tim  ,  qui  fuit  après  ;  D.  Philippine  da  Cunha  ,  époufe 
de  Ferdinand  de  Sa  ,  châtelain  du  Porto  ;  D.  Marie  da 
Cunha ,  époufe  de  Martin  d’Ocem.  Il  époufa  20.  Eleo- 
nor-Gonçalves  de  Moura  ,  fille  à’ Alvar-Gonçalves  de 
Moura  ,  feigneur  de  Moura  ,  morte  fans  poftérité.  Ce 
Gilles-Vafques  da  Cunha  s’eft  trouvé  à  la  bataille  de 
Trancofo ,  8c  à  la  prife  de  Ceuta  avec  le  roi  de  Portugal 
Jean  I.  &  a  été  feigneur  de  Selorico. 

X.  Ferdinand-Vaz  da  Cunha,  feigneur  de  Selorico 
8cc.  s’eft  trouvé  à  l’elcalade  de  Tanger,  8c  fut  tué  dans 
un  combat  à  Ceuta  ,  auffi  en  Afrique.  Il  époufa  D.  Blan¬ 
che  de  Viilena ,  fille  de  D.  Henri-Manuel  comte  de  Cea , 

&  de  Cintra,  dont  vint  D.  Marie  da  Cunha  ,  qui  hérita 
de  cette  maifon  ;  8c  par  fon  mariage  avec  Ferdinand 
Coutinho,  fils  du  maréchal  Gonçalo-Va {  Coutinho, 
elle  fut  confondue  avec  celle-ci. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Taboa. 

IX.  Etienne  -  Soares  da  Cunha,  fécond  fils  de 
Vasco-Martins  da  Cunha,  époufa  D.  Confiance 
d’Efcolar,  fille  de  Jean-Alphonfe  d’Efcolar ,  dont  vinrent 
Loup  da  Cunha,  mort  fans  poftérité  de  Marie-Gil  de 
Gomide  ,  fille  de  Gonçalo- Laurent  de  Gomide,  fire  de 
Villaverde  ;  M artin-Soares  da  Cunha,  qui  fuit  j 
Vasco  da  Cunha,  qui  fuit  après;  Gilles  da  Cunha, 
dont  la  poftérité  illégitime  ne  fubfifte  plus. 

X.  M  artin-Soares  da  Cunha,  feigneur  d’Aflores  , 
Barracal ,  8c  Fornotelheiro ,  fiefs  dont  fon  oncle  D.  Gon- 
çalo-Vaz  da  Cunha ,  évêque  de  Guarda ,  lui  donna  l’in- 
veftiture  par  une  donation  de  l’an  14Z0.  a  été  officier 
de  la  maifon  d’Henri  infant  de  Portugal.  Il  epouia  en 
mourant  Beatrix-Annes ,  dont  il  eut  Louis  da  Cunha  , 
qui  fuit  ;  Eleonor  da  Cunha  ,  époufe  de  Martin-Marùns 
de  Vafconcellos ,  châtelain  de  Sabugal  ;  Blanche  da  Cun- 
ha ,  époufe  de  Pierre  Machado. 
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XI.  Louis  da  Cunha  fut  feignent  de  Taboa  après  un 
long  procès  qu’il  gagna  contre  la  maifon  d’Abreu ,  qui 
defcendoit  par  les  femmes  de  fon  oncle  Vafco-Martins 
da  Cunha.  Il  époufa  D.  Marie  da  Cunha ,  fa  coufine- 
germaine ,  fille  de  D.  Ayres  da  Cunha  ,  morte  fans  pofté- 
rité ,  ainfi  la  fubftitution  de  Taboa  a  paflé  à  fon  beau- 
pere  D.  Ayres  da  Cunha ,  comme  au  plus  proche  pa¬ 
rent  du  dernier  pofTefTeur. 

X.  Vas co  da  Cunha,  troifiéme  fils  d’ETiENNE- 
So  ares  da  Cunha  ,  a  vécu  du  temps  des  rois  de  Por¬ 
tugal  Edouard  ,  Sc  Alphonfe  V.  Il  époufa  Marie-Rodri- 
gues ,  dame  du  palais  de  la  reine  Eleonor ,  Sc  fille  de 
Ruy-Fernandes ,  dont  il  eut  Ruy  da  Cunha  ,  tué  à  la 
prife  d’Arzilla  en  Afrique ,  fans  avoir  pris  d’alliance  ; 
Pierre  da  Cunha ,  religieux  de  S.  François  ;  Ferdinand 
da  Cunha ,  qui  fuit  ;  D.  Ayres  da  Cunha ,  qui  fuit 
après-,  D.  Catherine  da  Cunha  ,  époufe  &  Alphonfe*  Au¬ 
nes  de  Minna ,  receveur  de  la  douane  de  Lifbonne  ; 

D.  Mecie  da  Cunha ,  époufe  de  D.  Jean  d’Abranches  ; 

D.  Ifabelle  da  Cunha ,  abbefle  d  Almofter. 

XI.  Ferdinand  da  Cunha  vivoit  du  temps  du  roi  de 
Portugal  Jean  II.  Il  époufa  Ifabelle  da  Fonceca  ,  fille  de 
Loup  da  Fonceca ,  préfident  au  parlement  de  Lifbonne , 
dont  vintD.  Guiomar  da  Cunha,  époufe  de  Ferdinand 
da  Silveira  ,  morte  fans  poftérité. 

XI.  D.  Ayres  da  Cunha  prit  le  dom  que  fes  ancêtres 
avoient  porté  ,  mais  il  neTobtint  qu’après  avoir  gagné 
un  procès  au  parlement  de  Lifbonne  contre  les  gens  du 
roi.  Il  fut  auffi  commandeur  de  S.  Martin  de  Cambres 
dans  l’ordre  de  Chrift  ;  &  à  la  mort  de  Louis  da  Cunha , 
ion  coufin-germain,  il  hérita  delà  fubftitution  de  Taboa, 

&  s’eft  trouvé  à  l’efcalade  de  Tanger  en  1457.  Il  époufa 
i°.  Mor- Alphonfe ,  fille  d’ Antoine-Lopes  de  Bulham  , 
dont  il  eut  D.  Antoine  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  D.  Simon 
da  Cunha  Defembargador  du  Paço  ,  &  chancelier  du 
Portugal  du  temps  du  roi  Jean  III.  &  du  roi  Sébaftien; 
D.  V zfco  da  Cunha ,  bailli  de  Lefla  dans  l’ordre  de 
Malte;  D.  Pierre  da  Cunha,  dont  nous  rapporterons 
la poftérité ;  D.  Marie  da  Cunha,  époufe  de  fon  oncle 
Louis  da  Cunha ,  morte  fans  poftérité.  Il  époufa  i°.  D. 
Marie  de  Brito,  fille  de  François  Peftana ,  juge  de  la 
balance  de  la  chambre  des  Indes  à  Lifbonne,  dont  vint 
D.  Martin  da  Cunha  ,  mort  fans  poftérité  de  D.  Elisa¬ 
beth  d’Andrade  fon  époufe. 

XII.  D.  Antoine  da  Cunha  ,  feigneur  de  Taboa , 
vivoit  du  temps  de  Jean  III.  il  époufa  D.  Philippine- 
Henriques ,  fi  le  de  Garde  de  Mello ,  gouverneur  de 
Cafim  ,  Sc  Anadel  Mor  dos  Befeiros  ,  ou  général  des 
des  arbalétriers ,  dont  vint  D.  Emmanuel  da  Cunha , 
qui  fuit.  Ce  D.  Antoine  da  Cunha  a  fervi  avec  diftinc- 
tion  aux  Indes  Orientales  fous  le  gouverneur  D.  Jean 
de  Caftro  en  1  f  47.  Sc  a  été  commandeur  de  Soutos  dans 
l’ordre  de  Chrift. 

XIII.  D.  Emmanuel  da  Cunha ,  feigneur  de  Taboa  , 
commandeur  de  Sortelha  dans  l’ordre  de  Chrift ,  a  fervi 
en  Afrique.  Il  époufa  D.  Helleine  de  Noronha ,  fille  Sc 
héritière  de  Jean  da  Cofta ,  feigneur  de  Paneas ,  laquelle 
époufa  en  fécondés  noces  D.  François  de  Caftelbranco, 
Sc  en  troifiémes  Emmanuel  de  Vafconcellos ,  morte  fans 
poftérité  d’aucun.  La  fubftitution  de  Taboa  fut  héritée 
par  fon  coufin  D.  Emmanuel  da  Cunha ,  fécond  fils  de 
Pierre  da  Cunha ,  Sc  commandeur  de  Dornes ,  Sc  d’Al- 
malagues  dans  l’ordre  de  Chrift ,  Sc  il  fut  fait  efclave  à 
la  journée  d’Alcacer  en  1578.  Sc  mourut  en  odeur  de 
faintete  fans  jamais  avoir  été  marié. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Taboa  d'apre’ sent. 

XII.  D.  Pierre  da  Cunha,  quatrième  fils  de  D. 
Ayres  da  Cunha,  fervit  avec  diftinétion  aux  Indes 
Orientales;  Sc  de  retour  en  Portugal  il  commanda  une 
flotte  qui  alla  en  Flandres  ,  enfuite  général  des  galères , 
gouverneur  de  Ceuta  en  Afrique ,  confeiller  d’état ,  com¬ 
mandeur  de  Carrezedo  ,  Sc  de  Monténégro  dans  l’ordre 
de  Chrift.  Quand  le  roi  Sébaftien  alla  en  Afrique  à 


C  U  N 

l’expédition  où  il  périt  en  1  y  7S.  il  chargea  D.  Pierre  da 
Cunha  du  commandement  des  forces  du  Portugal ,  Sc 
quand  le  duc  d’Albe  s’empara  de  ce  royaume  ,  il  l’em- 
prifonna  dans  la  tour  de  Bellem ,  où  il  mourut.  Il  avoit 
époufé  i°.  D.  Anne  de  Menefes,  fille  de  D.  Emma¬ 
nuel  de  Menefes ,  Sc  de  D.  Beatrix  de  Villena  ,  dont  il 
eut  D.  Louis  da  Cunha,  mort  jeune;  D.  Emmanuel 
da  Cunha ,  qui  fut  feigneur  de  Taboa,  Sc  mourut  fans 
avoir  pris  d’alliance;  D.  Marie  de  Menefes,  première 
:emme  de  Georges  d’Albuquerqne  Coelho.  Il  époufa 
i°.  Marie  da  Silva ,  fille  de  Ruy-P ereira  da  Sylva  ,  châ¬ 
telain  de  Silves,  Sc  de  D.  Ifabelle  Coutinho ,  dont  il 
eut  D.  Louis  da  Cunha,  mort  fans  avoir  pris  d’alliance; 

D.  Rodrigue  da  Cunha  ,  inquifiteur  de  l’inquifition  de 
Lifbonne,  archevêque  de  Brague ;  D.  Laurent  da 
Cunha,  qui  fuit  ;  D.  Ifabelle  da  Silva ,  époufe  d’ Antoine 
da  Gama ,  morte  avec  poftérité. 

XIII.  D.  Laurent  da  Cunha ,  alla  fervir  aux  Indes 
Orientales  ,  où  il  fut  capitaine-major  ,  ou  commandant 
de  la  flotte  de  la  côte  du  Nord ,  Sc  il  époufa  dans  ce  pays 
D.  Ifabelle  d’Aragon  ,  fille  de  Frédéric  Carneiro  d’Ara¬ 
gon  ,  Sc  de  D.  Melice  Paes ,  dont  vint  D.  Antoine- 
Alvares  da  Cunha  ,  qui  fuit. 

XIV.  D.  Antoine-Alvares  da  Cunha,  capitaine 
d’infanterie ,  Sc  enfuite  de  cavalerie  dans  la  guerre  de 
1640.  contre  l’Efpagne  ,  colonel  d’un  régiment  de  Mé- 
lices ,  feigneur  d’Ouguela ,  commandeur  de  S.  Michel 
de  Nogueira  ,  &  de  Sainte  Marie  de  Carreco  dans  l’or¬ 
dre  de  Chrift,  écuyer  tranchant  des  rois  jean  IV.  Al¬ 
phonfe  VI.  Sc  Pierre  II.  devenu  héritier  de  la  fubftitu¬ 
tion  de  Taboa  à  la  mort  de  fon  oncle  D.  Emmanuel 
da  Cunha ,  naquit  à  Goa ,  Sc  retenu  fort  jeune  en  Portu¬ 
gal  ,  il  fut  élevé  dans  la  maifon  de  (on  oncle  D.  Rodri¬ 
gue  da  Cunha  ,  archevêque  de  Brague ,  Sc  enfuite  de 
Lifbonne.  Il  époufa  D.  Marie-Manuel  de  Vilhena ,  fille 
de  D.  Chrifophle- Manuel ,  Sc  de  fa  fécondé  femme 
D.  Jeanne  de  Faria,  dont  vinrent  T).  Jean- Laurent  da 
Cunha  ,  mort  aux  Indes  Orientales  fans  poftérité  ; 

D.  Pierre-Alvares  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  D.  Jeanne 
de  Villena ,  fécondé  femme  de  fon  oncle  D.  Sanche- 
Manuelde  Villena,  premier  comte  de  Villaflor;  D.  Louis 
da  Cunha  De^embargador  do  Paço  ,  commandeur  dans 
l’ordre  de  Chrift ,  envoyé  extraordinaire  en  Angleterre , 
ambafladeur  extraordinaire  Sc  plénipotentiaire  au  con¬ 
grès  d’Utrecht,  ambafladeur  extraordinaire  en  Angle¬ 
terre  Sc  en  Efpagne ,  Sc  nommé  avec  le  même  caraèfere 
pour  le  congrès  de  Cambray,  miniftre  plénipote  tiaire 
à  la  cour  de  France  ,  Sc  à  celle  de  la  Haye ,  Sc  enfin 
en  1736-  ambafladeur  extraordinaire  auprès  du  roi  très- 
Chrétien  ,  a  marqué  beaucoup  de  capacité  dans  tous  fes 
emplois  ;  D.  Ifabelle  d’Aragon ,  religieufe  à  Sainte  Claire 
de  Lifbonne. 

XV.  Dom  Pierre-Alvares  da  Cunha,  feigneur  de 
Taboa ,  Sc  d’Ouguella  ,  écuyer  tranchant  des  rois  Pierre 
IL  Sc  Jean  V.  colonel  d’infanterie ,  Sc  gouverneur  de 
l’ifle  de  Madere ,  époufa  i°.  D.  Agnès-Marie  de  Mello  , 
fille  de  Chrifop hle  da  Cofta Freire,  feigneur  de  Paneas, 
Sc  d’Atalaya  dans  la  Beira ,  dont  il  eut  D.  Antoine- 
Alvares  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  D.  Louis  da  Cunha ,  def- 

tiné  à  l’état  eccléfiaftique  ;  D.  N. . . .  . . chevalier 

de  Malte;  D.  Laurence  de  Mello  ,  époufe  de  D.  San - 
che-Manuel  de  Vilhena,  colonel  de  cavalerie,  dont  des 
enfans.  Il  époufa  z°.  D.  Marie-Therefe  de  Menefes,  fille 
de  E>.  Antoine  de  Menefes ,  châtelain  de  Cintra  ,  dont 
font  fortis  D.  Anne  Joaquinede.  Menefes ,  époufe  de  D. 
Antoine  d’Afevedo,  gouverneur  de  Caftello  de  Vide  ; 

donne  N. . mariée  à  Antoine  Sodré  Pereira ,  fei-* 

gneur  d’Aquas-Bellas. 

XVI.  D.  Antoine-Alvares  da  Cunha  ,  feigneur  de 
Taboa ,  &c.  capitaine-lieutenant  de  vaiflèau ,  écuyer 
tranchant  du  roi  de  Portugal ,  n’a  pas  encore  pris  d’al¬ 
liance  en  1738. 

X.  Jean  Pereira  Agostim,  frere  de  Ferdinand  da 
Cunha  ,  feigneur  de  Bafto  ,  Sc  de  Montelongo  ,  a  été 
fort  renommé  par  fa  vaillance ,  Sc  l’on  croit  que  le  fur- 
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nom  A'Agofiim  lui  fut  donné  à  l’occafion  d’avoir  vaincu 
en  duel  un  brave  Anglois  nommé  Agofiim.  Il  fervit  dans 
les  guerres  de  France  8c  d’Angleterre,  8c  s’eft  trouvé 
auflî  aux  deux  (îcçies  de  Ceuta,  8c  à  l’elcalade  de  Tan- 
ger  avec  les  deux  infants  de  Portugal  Henri  8c  Ferdi¬ 
nand  en  1437.  Il  époufa  i°. Ifabelle-Fernandes deMou- 
ra ,  fille  d 'Alvar-Gonçalves  de  Moura ,  qui  étoit  fœur  de 
fa  belle-mere,  morte  fans  poftérité  :  i°.  Beatrix-Gonçal- 
res  ,  fille  de  Ruy-Gonçalves  de  Galafura,  feigneur  de 
la  fubftitution  de  Medello,  dont  vint  Nuno  da Cunha, 
qui  fuit. 

XI.  Nuno  da  Cunha,  commandeur  d’Aljuftrel  dans 
l’ordre  de  S.  Jacques,  grand  chambellan  de  l’infant  Fer¬ 
dinand  pere  du  roi  Emmanuel ,  époufa  D.  Catherine 
d’Albuquerque,  fille  de  Louis- Ah  ares  Paes  Mejlre-falla , 
ou  grand  maître  des  cérémonies  du  roi  Alphoniè  V.  dont 
il  eut  Tristan  da  Cunha,  qui  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Gestaço  &  Penajoya  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Simon  da  Cunha ,  dont  nous  rapporterons 
la  poftérité  ;  D.  Jeanne  d’Albuquerque  ,  époufe  de 
Loup-Soares  d’Alvarenga ,  gouverneur  des  Indes  Orien¬ 
tales  en  1505. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Gestaço. 

XII.  Tristan  da  Cunha ,  feigneur  de  Geftaço  ,  8{ 
de  Penajoya ,  grand  chambellan  du  duc  de  Vifeu ,  frere 
du  roi  Emmanuel ,  commandant  d’une  flotte  pour  les 
Indes  Orientales  avec  laquelle  il  prit  la  forterefle  de 
Zocotora  ,  ambafladeur  du  roi  Emmanuel  de  Portugal 
au  pape  Leon  X.  lequel  l’invita  d’accepter  le  comman¬ 
dement  d’une  flotte  contre  les  Turcs,  ce  qu’il  refufa. 
Il  eft  enterré  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Xabregas 
près  de  Lifbonne.  Il  époufa  D.  Antoinette  Paez ,  fille 
de  Pierre-Gonçalves ,  fécretaire  du  roi  AlphonfeV.  8c 
de  D.  Eleonor  Paez  ,  dont  il  eut  Nuno  da  Cunha ,  qui 
fuit  -,  Simon  da  Cunha ,  qui  fait  la  branche  de  Povo- 
ZIDE  ;  Pierre-Vaz  da  Cunha  qui  fait  celle  des  fei¬ 
gneurs  de  la  fubfiitudon  de  Payo  -  Pires  ,  toutes 
deux  rapportées  ci-apres.  Il  eut  entr’autres  bâtards  D. 
Guiomar  da  Cunha ,  qui  époufa  François  de  Carval- 
ho ,  fils  d' Alvar  de  Carvalho  ,  gouverneur  d’Alcajfer  en 
Afrique. 

XIII.  Nuno  da  Cunha ,  fameux  gouverneur  des  In¬ 
des  Orientales,  V eador  da  Fafenda  ou  chef  du  confeil  des 
finances  du  roi  de  Portugal  Jean  III.  commandeur  de 
Fontearcadadans  l’ordre  de  Chrift ,  feigneur  de  Geftaço* 
&  de  Penajoya,  époufa  D.  Marie  da  Silveira,  fille  de 
Martin  da  Silveira  ,  châtelain  de  Terena  ,  dont  il  eut 
Pierre  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  D.  Marie  da  Cunha ,  époufe 
de  D.  Alvar  da  Silva ,  troifiéme  comte  de  Portalegre. 
Il  époufa  z°.  D.  Ifabelle  de  Vilhena ,  fille  de  Nuno - 
Martins  da  Silveira,  feigneur  de  Goes,  dont  vint  Jean- 
Nunes  da  Cunha ,  qui  fait  la  branche  des  comtes  de 
Saint- Vincent,  qui  fuit. 

XIV.  Pierre  da  Cunha ,  feigneur  de  Geftaço  ,  8cc . 
époufa  i°.  D.  Louife  de  Caftro,  fille  de  D.  Pierre  de 
Caftro ,  troifiéme  comte  de  Monfanto ,  de  laquelle  il 
n’eut  point  d’en  fans  :  i°.  D.  Marie  -  Henriques ,  fille 
de  Ferdinand  de  Miranda,  commandeur  de  Sainte 
Marie  de  Povos  ,  dont  vinrent  Tristan  da  Cunha ,  qui 
fuit}  D.  G uiomar- Henriques ,  époufe  d’ Emmanuel  de 
Mello  ,  grand  veneur  de  Portugal. 

XV.  Tristan  da  Cunha  ,  fécond  du  nom,  feigneur 
de  Geftaço ,  8cc.  commandeur  de  S.  Sauveur  de  Sangui- 
nedo  dans  l’ordre  de  Chrift ,  châtelain  de  Terena ,  époufa 
i°.  D.  Beatrix  de  Moura  ,  fille  de  Ferdinand- RodrL 
gués  d’Almada ,  provéditeur  de  la  chambre  des  Indes  à 
Lifbonne  du  confeil  de  Philippe  II.  comme  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  dont  vinrent  deux  filles ,  mortes  fans  avoir  pris  d’al¬ 
liance.  Il  époufa  z°.  D.  Marguerite  da  Silveira ,  fille  de 
Ruy  de  Soufa  de  Carvalho,  gouverneur  de  Tanger  en 
Afrique ,  dont  il  eut  Pierre  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Nuno 
da  Cunha ,  mort  fans  poftérité  5  Louis  da  Cunha ,  abbé 
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de  Cadaneflas  ;  Etienne  da  Cunha ,  député  de  l’inquifi- 
tion  ,  nommé  à  l’évêché  de  Mirandc. 

XVI.  Pierre  da  Cunha  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Geftaço,  &c.  châtelain  de  Terena , époufa  D.  Catherine. 
de  Menefes ,  fille  de  Gonçalo-Pircs  de  Carvalho ,  pro- 
vediteur ,  ou  fiirintendant  des  bâtimens  royaux  ,  8c  de 
D.  Camille  de  Noronha ,  dont  il  eut  Trifian  da  Cunha , 
tué  à  Lifbonne  fans  avoir  encore  pris  d’alliance  ;  Gon- 
çalo-V afques  da  Cunha  ,  colonel  d’infanterie ,  lequel 
ayant  hérité  de  la  maifon  de  fon  pere  au  mois  d’Août 
1 665.  mourut  fans  s’être  marié. 

BRANCHE  DE  SAINT  VINCENT} 
for  de  de  celle  de  Gestaço. 

XIV.  Je  an-N unes  da  Cunha ,  troifiéme  fils  de  Nuno 
da  Cunha,  feigneur  de  Geftaço  ,  8c  gouverneur  des  In¬ 
des  Orientales ,  &  de  fa  fécondé  femme  D.  Ifabelle  de 
Vilhena ,  vivoit  du  temps  du  roi  Sébaftien.  Il  époufa 
D.  Philippine  de  Mendoça,  fille  &  Emmanuel  Cortereal , 
feigneur  des  ifles  Terceres,  8c  de  celle  de  S.  Georges, 
dont  font  iflus  Nuno  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  D.  Louife  de 
Vilhena,  fécondé  femme  &  Emmanuel  de  Vafconcellos, 
feigneur  de  la  fubftitution  d’Efporam  ;  D.  Marie  de 
Mendoça,  époufe  de  Bernardin  de  Soufa. 

XV.  Nuno  da  Cunha  I.  du  nom ,  époufa  D.  Eleonor 
de  Soufa  ,  fille  de  Jacome  de  Soufa  de  Refoyos ,  dont 
vinrent  Jean-Nunes  da  Cunha,  qui  fuit  ;  D.  Marie  de 
Vilhena, époufe  de  D.  Charles  de  Noronha;D.  Beatrix  de 
Vilhena ,  époufe  de  Rodrigue-Lopes  da  Veiga  le  borgne. 

XVI.  Jean-Nunes  da  Cunha  II.  du  nom ,  feigneur 
de  la  fubftitution  de  Refoyos ,  do  Ladeiro ,  8c  comman¬ 
deur  de  S.  Vincent  de  la  Beira ,  ôcc.  époufa  D.  Fin- 
cence  de  Caftro  ,  fille  de  Henri  Correa  da  Sylva ,  dit 
Bimbalham ,  châtelain  de  Tavira,  dont  vinrent  Nuno 
da  Cunha,  qui  fuit  ;  Clement  da  Cunha,  qui  ne  laiflà 
point  de  poftéritéde  D.  Marie- Antoinette  de  Mello ,  fille 
de  Chrijlophle  d’Almada,  provéditeur  de  la  chambre  des 
Indes  à  Lifbonne. 

XVII.  Nuno  da  Cunha  II.  du  nom ,  époufa  D.  Fran- 
çoife  de  Lima  ,  fille  de  Jean-Gonçalves  d’Ataide  ,  cin¬ 
quième  comte  d’Atouguia ,  dont  il  eut  Jean-Nunes  da 
Cunha  ,  qui  fuit  ;  Nuno  da  Cunha,  qui  mourut  aux  In¬ 
des  Orientales  après  avoir  été  marié  à  D.  Julienne  de 
Menefes  ,  fille  de  Ruy-P ereira  da  Silva ,  fans  laiflèr  de 
poftérité.  Ce  Nuno  da  Cunha  périt  à  la  côte  de  France 
fur  la  flotte  commandée  par  D.  Emmanuel  de  Menefes. 

XVIII.  Jean-Nunes  da  Cunha  III.  du  nom ,  premier 
comte  de  S.  Vincent ,  grand  de  Portugal ,  premier  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  de  Theodofe,  prince  du  Bréfil . 
député  du  tribunal  des  trois  états ,  gouverneur  de  Se- 
tuval ,  vice-roi  des  Indes  en  1 G  GG.  mort  à  Goa  environ 
un  an  apres  fon  arrivée.  Il  époufa  D.  Ifabelle  de  Bour¬ 
bon,  fille  de  Louis  de  Lima  de  Britto,  premier  comte 
dos  Arcos ,  8c  de  Victoire  de  Cardaillac  de  Bourbon 
d’Aquin,  dame  Françoife,  dont  vintD.  Marie-Gaye- 
tane  de  Vilhena  dâ  Cunha,  qui  fuit. 

XIX.  Donne  Marie-Gaÿetane  de  Vilhena  Cunha  ^ 
fécondé  comtefle  de  S.  Vincent,  époufa  Michel-Char¬ 
les  da  Tavora,  fécond  fils  dé  Antoine-Louis  de  Tavora, 
comte  de  S.  Jean  de  Pefqueira  ,  &  à  caufe  de  ce  mariage 
comte  de  S.  Vincent ,  grand  de  Portugal,  duquel  nous 
parlerons  encore  à  l'article  Tavora  ,  dont  il  eut  Jean- 
Albert  da  Cunha  de  Tavora,  qui  fuit;  Emmanuel- 
Charles  da  Cunha  de  Tavora,  qui  fuit  après  fon  frere  ; 
Joseph-Bernard  de  Tavora  de  l’alliance  duquel  nous 
traiterons  à  l'article  Tavora;  D.  Ifabelle  de  Tavora, 
dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Sophie  de  Neubourg- 
Baviere ,  8c  qui  fe  fit  religieufe  Carmélite  Déchauflée  à 
S.  Albert  ;  D.  Archangele  de  Tavora ,  époufe  de  Trifian 
da  Cunha ,  premier  comte  de  Povolide ,  morte  avec  pofté¬ 
rité  ;  D.  Victoire  de  Tavora,  époufe  de  D.  Rodrigue 
Telles  de  Caftro ,  comte  d’Unham ,  dont  des  enfaiis; 
D.  Ignacie  de  Tavora,  morte  fans  avoir  pris  d  alliance. 

XX.  Jean-Albert  de  Tavora,  troifiéme  comte  de 
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S.  Vincent ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  de 
Portugal ,  tué  au  cambat  de  Broças  en  1706.  fort  re¬ 
jeté  à  caufe  de  fa  bravoure.  Il  époufa  D.  Bernarde- 
Jofephine  de  Tavora ,  fille  d’ Antoine-Louis  de  Tavora , 
fécond  marquis  de  Tavora  ,  fans  laiffer  de  poftérité. 

XX.  Emmanuel-Charles  da  Cunha  de  Tavora, 
quatrième  comte  de  Saint  Vincent ,  grand  de  Portu¬ 
gal  ,  colonel  d’infanterie  du  régiment  de  la  Marine 
vice-amiral  des  armées  navales  du  roi  de  Portugal ,  a 
fervi  fur  terre  avec  diftinétion,  ôc  s’eft  fort  diftingué 
dans  la  vidtoire  que  la  flotte  des  Chrétiens  remporta  fur 
îes  Ottomans  dans  le  Levant  en  1 7  1 7.  Il  époufa  D.  Ifa 
belle  de  Noronha ,  dame  du  palais  de  la  reine  de  Portu¬ 
gal  Marie  Sophie ,  8c  fille  de  D.  Marc  de  Noronha ,  troi¬ 
fiéme  comte  dos  Arcos,dont  vinrent  Michel-Charles, 
qui  fuit  ;  J ean-Côme  de  Tavora,deftiné  à  1  état  ecclefiafti- 
que  ;  Antoine  Louis  de  Tavora  ,  qui  fert  dans  le  régi¬ 
ment  de  la  Marine  ;  D.  Anne  de  Tavora  ;  François  de 
Tavora,  deftiné  à  l’état  eccléfiaftique  ;  D.  Therefe  de 
Tavora ,  fiancée  à  D.  Antoine  de  Caftro ,  feigneur  de 
Reris  8c  de  Refende ,  amiral  héréditaire  de  Portugal. 

XXI.  Michel-Charles  da  Cunha  de  Tavora  ,  cin¬ 
quième  comte  de  S.  Vincent,  capitaine  de  cavalerie , 
époufa  D.  Rofe- Leonarde  d’Atraide ,  fille  de  D.  Jerome 
d’Attaide,  comte  d’Atouguia ,  dont  font  iflus  Emmanuel- 
Charles  da  Cunha  de  Tavora  ;  D.  Marie-Anne  de  Ta¬ 
vora;  Jerome  de  Tavora  ;  8c  D.  Ifabelle  de  Tavora. 

BRANCHE  DE  POVOLIDE, 

fortie  de  celle  des feigneurs  de  Gestaço. 

XIII.  Simon  da  Cunha  ,  troifiéme  fils  de  Tristan 
da  Cunha ,  feigneur  de  Geftaço  8c  de  Penajoya ,  a  fervi 
aux  Indes  Orientales  avec  fon  frereNuno  da  Cunha, 
gouverneur  de  ce  pays ,  où  il  fut  commandant  des 
forces  navales  des  Portugais ,  8c  mourut  de  chagrin  du 
malheur  qui  lui  arriva  dans  l’ifle  de  Baharem ,  quoiqu’il 
eût  fait  de  fon  côté  tout  ce  que  l’on  pouvoir  efpérer  d’un 
Grand  courage ,  8c  d’une  illuftre  naiffance.  Il  a  été  com- 
mandeur  de  Torres-Vedras ,  8c  écuyer  tranchant  du  roi 
Jean  III.  8c  a  époufé  D.  Ifabelle  de  Menefes,  fille  de 
Rodrigue-G  ornes  da  Gran,  8c  de  D.  Marie  de  Menefes, 
dont  il  eut  Tristan  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Ru  y-  Gomes 
da  Cunha,  dont  nous  rapporterons  la poférité ;  D.  An¬ 
toinette  de  Menefes,  époul’e  de  Diegue-Lopes  de  Soufa, 
feigneur  d’Oliveira  ,  mort  fans  poftérité  de  cette  dame 
qui  fut  fa  première  femme. 

XIV.  Tristan  da  Cunha,  commandeur  de  S.  Pierre 
de  Torres-Vedras ,  époufa  D.  Hellene  d’Attaide ,  fille  de 
D.  Alphonfe  d’Attaide  ,  feigneur  de  la  maifon  d’Attou- 
guia ,  dont  il  eut  Simon  da  Cunha,  qui  fuit  ;  Nuno  da 
Cunha  ,  gouverneur  de  Sophala  ,  mort  dans  les  rivières 
de  Cuama  ;  D.  Ifabelle  de  Menefes ,  troifiéme  femme  de 
D.  Louis  d’Attaide ,  troifiéme  comte  d’Attouguia  ,  fon 
oncle ,  à  la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieufe  de  la  mere 
de  Dieu.  Ce  Triftanda  Cunha  fut  tué  à  la  journée  d’Al- 
cacer  avec  le  roi  Sébaftien  en  1577. 

XV.  Simon  da  Cunha ,  commandeur  de  S.  Pierre 
de  Torres-Vedras,  8c  feigneur  de  la  fubftitution  de  Po- 
volide  à  caufe  de  fon  mariage  avec  D.  Agnès  de  Mello  , 
fille  8c  héritière  d’Edouard  de  Mello ,  ieigneur  de  Po- 
volide,  de  laquelle  il  a  eu  Tristan  da  Cunha  d’Attaide, 
qui  fuit  -,  D.  Marguerite  de  Mendoça  ,  fécondé  femme 
de  D.  Simon  de  Caftro,  feigneur  de  Reris. 

XVI.  Tristan  da  Cunha  d’Attaide  II.  du  nom , 
feigneur  de  Povolide,  commandeur  de  S.  Corne  de  Gun- 
dar  dans  1  ordre  de  Chrift ,  fut  furnommé  bras  d’argent, 
parce  quil  en  portoit  un  de  ce  métal,  ayant  perdu  le 
fien  en  1 010.  Il  épouia  D.  Antoinette  de  Vafconcellos , 
fille  de  Damien  d  Aquiar  Ribeiro ,  grand  chancelier  de 
Portugal ,  8c  de  fa  fécondé  femme  D.  Françoife  de  Vaf¬ 
concellos  ,  dont  vinrent  Louis  da  Cunha  d’Attaide , 
qui  fuit  ;  Nuno  da  Cunha  ,  comte  de  Pontevel,  dont 
nous  rapporterons  l’alliance  ;  D.  Françoije  de  Valcon- 
eellos,  époufe  de  D.  Emmanuel- Childe  Rolim  ;  Emma, • 
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nuel 8c  Pierre  da  Cunha,  tous  deux  religieux  Trinitaires  ; 
deux  filles  religieufes  à  Sainte-Marthe,  8c  une  à  l’In¬ 
carnation  de  Lilbonne. 

XVII.  Louis  da  Cunha  d’Attaide  ,  feigneur  de  Po¬ 
volide,  8cc.  époufa  D.  Guiomar  de  Lencaftre,  fille  de 
D.  Alvar  d’Abranches  da  Camara ,  8c  de  fa  première 
femme  D.  Marie  de  Lancaftre,  dont  il  eut  Tristan  da 
Cunha ,  qui  fuit  ;  D.  Alvar  d’Abranches  qui  11e  prit  point 
d’alliance;  Nuno  da  Cunha  ,  grand  inquifiteur  de  Por¬ 
tugal  ,  évêque  de  Targa  ,  8c  cardinal  du  titre  de  Sainte 
Anaftafie,  grand  aumônier,  confeiller d’état  8c  miniftre 
du  cabinet  du  roi  Jean  V.  s’eft  toujours  diftingué  par  fa 
probité  ,  &  par  toutes  les  autres  qualités  qui  rendent 
accompli  le  prélat ,  8c  le  miniftre,  eft  allé  à  Rome  lors 
de  l’éleétion  de  Innocent  XIII.  8c  a  fait  voir  dans  cette 
cour  fa  magnificence  &  fa  libéralité;  D.  Marie  de 
Lancaftre,  époufe  de  fon  coufin-germain  D.  Charles  de 
Noronha  ,  fécond  comte  de  Valladares ,  morte  avec 
poftérité. 

XVIII.  Tristan  da  Cunha  d’Attaide,  feigneur  8c 
premier  comte  de  Povolide ,  grand  de  Portugal ,  colo¬ 
nel  d’infanterie  en  1 704.  Il  époufa  D.  Archangele  Ma¬ 
rie  de  Tavora ,  fille  aînée  de  Michel  Charles  de  Tavora , 
fécond  comte  de  S.  Vincent ,  dont  vinrent  Louis- Vas¬ 
ques  da  Cunha,  qui  fuit;  Michel  Charles  da  Cunha, 
profefleur  en  droit  canon  à  l’univerlîté  de  Coimbre,  & 
qui  entra  chez  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  à 
Sainte  Croix  de  Coimbre  ;  D.  Marie-Gayetane  de  Ta¬ 
vora  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie- Anne  d’Autriche, 
8c  époufe  de  D.  Blaife  Balthafard  da  Silveira  ,  lieute¬ 
nant  général  des  armées  de  Portugal.  Voye £  LOBO  ; 
Nuno  da  Cunha ,  qui  fe  fit  Jéfuite. 

XIX.  Louis-Vasques  da  Cunha  d’Attaide ,  fécond 
comte  de  Povolide ,  capitaine  d’infanterie  ,  8c  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  d’Antoine ,  infant  de  Portu- 
gai ,  époufa  D.  Helene  de  Noronha ,  fille  de  fon  coufin- 
germain  D.  Michel-Louis  de  Menefes  ,  troifiéme  comte 
de  Valladares,  dont  eft  forti  Trifan-Jofeph  da  Cunha, 
né  en  1 7  3 1 . 

BRANCHE  DE  PONTEVEL  ÉTEINTE : 

XVII.  Nuno  da  Cunha ,  fils  puîné  de  Tristan  da 
Cunha  d’Attaide ,  feigneur  de  Povolide ,  fervit  avec  dif- 
tin&ion  dans  la  guerre  que  les  rois  Jean  IV.  8c  Al¬ 
phonfe  VI.  fournirent  contre  l’Efpagne.  Il  fut  général  de 
l’artillerie,  chef  du  fénat  de  Lifbonne ,  8c  du  tribunal 
du  commerce  du  Bréfil ,  comte  de  Pontevel,  grand  de 
Portugal  à  caufe  de  Ion  mariage  avec  D.  Elvire  de  Men- 
doce ,  fille  de  D.  Jean  de  Soufa ,  châtelain  de  Thornar  , 
morte  fans  poftérité.  Lui  8c  fon  époufe  accompagnèrent 
en  Angleterre  l’infante  Catherine  lorfqu’elle  époufa 
Charles  II.  &  en  1 6  7  3 .  il  fut  confeiller  de  guerre ,  8c  gou¬ 
verneur  de  l’Algarve. 

XIV.  Ruy-Gomes  da  Cunha ,  fécond  fils  de  Simon 
da  Cunha ,  8c  de  D.  Ifabelle  de  Menefes ,  a  été  grand 
échanfon  des  rois  de  Portugal  Jean  III.  8c  Sébaftien ,  8c 
commandeur  de  S.  Jean  d’Abrantes  dans  l’ordre  de 
Chrift ,  commandant  d’une  flotte  pour  les  Indes  Orien¬ 
tales  en  1 366.  Il  époufa  O.  Jeanne  de  Mendoça,  fille  de 
Trifan  de  Mendoça ,  gouverneur  de  Chaul ,  dont  il  a  eu 
Triftan  da  Cunha ,  tué  à  la  journée  d’Alcacer  en  1  f  77. 
étant  fiancé  avec  D.  Françoife-Henriques ,  fille  de  Pierre 
Botelho,  gouverneur  de  l’ifle  de  S.  Thomas;  Simon 
da  Cunha,  qui  fuit ;’D.  Marie  de  Mendoça,  époufe 
d’ Edouard  du  Gama,  commandeur  cl’Acongues  dans 
l’ordre  de  CKrift. 

XV.  Simon  da  Cunha  I.  du  nom  ,  écuyer  tranchant 
de  Philippe  II.  8c  de  Philippe  III.  comme  rois  de  Portu¬ 
gal,  commandeur  de  S.  Pierre  de  Monforte  dans  l’ordre 
de  Chrift ,  époufa  D.  Louife  d’Almeida  ,  fille  de  Simon- 
Ferreira  ,  fécretaire  d’état  aux  Indes  Orientales ,  &  de 
D.  Guiomar  de  Sequeira ,  dont  vinrent  Pierre  da  Cunha, 
qui  fuit  ;  Emmanuel  da.  Cunha,  inquifiteur  évêque  d’El- 
vas ,  grand  aumônier  du  roi  Jean  IV.  du  confeil  d’état , 
5c  nommé  à  l’ajrchevêchc  de  Lifbpnne  ;  Nuno  da  Cunha, 
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Jcfuice  ;  Triflan  da  Cunha ,  mort  aux  Indes  Orientales 
Tans  avoir  pris  d  alliance  ;  D.  Marie- Anne,  de  Mendoça, 
époufe  de  Ferdinand  Telles  da  Silva  I.  comte  de  Villar- 
mayor ,  morte  avec  poftérité  ;  D.  Jeanne  8c  D.  Cathe¬ 
rine  ,  religieufes  à  l’Annonciade  de  Lilbonne  ;  D.  Ifa- 
belle  ,  religieufe  de  la  Mere  de  Dieu. 

XVI.  Pier  re  da  Cunha  I.  du  nom  ,  écuyer  tranchant 
de  Jean  IV.  premier  maître  d’hôtel  ou  Veador  de  la 
maifon  de  la  reine  Louife  ion  époufe ,  commandeur  de 
S.  Pierre  de  Monforte,  époufa  D.  Hélene  de  Mendoça, 
fille  de  Pierre  de  Mendoça  ,  dit  Larim  ,  gouverneur  de 
Chaul  aux  Indes  Orientales  -,  8c  de  D.  Marie- Anne  de 
Mendoça  ,  dont  il  eut  Simon  da  Cunha ,  qui  fuit  ; 
Tristan  da  Cunha ,  colonel  d’infanterie  &  gouverneur 
d’Angola  ,  qui  fuit  après  fo  i  feere. 

XVII.  Simon  da  Cunha  II.  du  nom  ,  commandeur 
de  S.  Pierre  de  Monforte ,  fe  défit  de  fa  charge  d’écuyer 
tranchant  en  l’échangeant  avec  D.  Antoine  Alvares  da 
Cunha,  feigneur  de  Tavoa ,  contre  la  commtnanderie 
de  Sainte  Marie  de  Carrero.  Il  époufa  D.  Françoife  de 
Mendoça  ,  fille  de  François  de  Mello  ,  grand  veneur 
de  Portugal ,  morte  fans  poftérité. 

XVII.  Tristan  da  Cunha,  frere  du  précèdent  , 
colonel  d’infanterie  8c  gouverneur  d’Angola  en  Afrique, 
&  enfuite  de  la  Province  de  Tras-dos-Montes  en  Portu¬ 
gal  ,  époufa  D.  Jeanne-Louife  de  Mendoça  ,  fille  de 
Pierre  de  Mello  ,  gouverneur  de  Rio  de  Janeiro  ,  dont 
il  a  eu  Pierre  da  Cunha ,  qui  fuit  -,  D.  Louife  de  Men¬ 
doça,  qui  époufi  en  premières  noces  George  de  Mello  , 
fils  puîné  de  Garde  de  Mello  ,  grand  veneur  de  Portu¬ 
gal  ,  mort  fans  poftérité  :  8c  z°.  Martin  de  Soufa  de 
Menefes ,  comte  de  Villaflor  ,  grand  cchanfon  de  Por¬ 
tugal  ,  mort  avec  poftérité. 

XVIII.  Pierre  da  Cunha  de  Mendoça  ,  colonel 
d’infanterie  ,  maréchal  de  camp  8c  gouverneur  de  la 
Place  d’Olivença  ,  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine 
de  Portugal  Marie-Anne  d’Autriche  ,  feigneur  de  Val- 
dije  ,  commandeur  de  S.  Pierre  de  Morufe  dans  l’ordre 
de  Chrift  ,  époufa  i  °.  D.  Louife  de  Menefes ,  fille  de 
D.  Jofeph  de  Menefes  deTavora,  morte  avec  poftérité: 
1°.  XJ.  Marie- Anne  de  Mendoça,  frie  de  Garde  de 
Mello  ,  grand  veneur  de  Portugal ,  morte  fans  pofté¬ 
rité. 

XIX.  D.  Beatrix  da  Cunha  ,  fille  unique  8c  héri¬ 
tière  de  Pierre  da  Cunha  de  Mendoça  ,  feigneur  de 
Valdije,  8c  de  fa  première  femme  D.  Louife  de  Menefes, 
époufa  fon  oncle  maternel  D.  Charles  de  Menefes , 
premier  maître  d’hôtel  de  la  princcffe  duBréfil  en  1719. 
dont  fontfortis  Pierre  da  Cunha,  qui  fuit  \  D.  Trijlan 
de  Menefes  ,  deftiné  à  l’état  eccléfiaftique. 

XX.  Pierre  da  Cunha ,  feigneur  de  Valdije ,  n’a 
pas  encore  pris  d’alliance  en  1738. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

D  E  P  A  Y  O-P  I  R  ES. 

XIII.  Pierre-Vaz  da  Cunha  ,  cinquième  fils  de 
Tristan  da  Cunha,  feigneur  de  Geftaço  8c  de  Pena- 
joya  ,  a  été  grand  écuyer  du  roi  de  Portugal  Jean  III 
U  a  été  capitaine  d’un  des  vaiftèaux  de  guerre  de  la 
flotte  commandée  par  fon  frere  Nuno  da  Cunha  lorf- 
qu’il  alla  aux  Indes  Orientales  en  qualité  de  gouverneur 
général  de  ce  pays,  l’an  ijz8.&  s’eft  diftingué  à  la 
prife  de  Mombaça  ,  où  il  mourut  de  maladie.  Il  avoit 
accompagné  fon  pere  à  fon  ambaftade  de  Rome  auprès 
de  Leon  X.  8c  époufé  D.  Beatrix  de  Soufa,  fille  d’An¬ 
dré  de  Soufa  ,  feigneur  de  Mirande  du  Corvo  ,  dont 
vinrent  André  da  Cunha  ,  mort  fans  avoir  pris  d’al¬ 
liance  ;  8c  Jerome  da  Cunha ,  qui  fuit. 

XIV.  Jerome  da  Cunha,  feigneur  de  la  fubflitution 
de  Payo-Pires ,  à  caufe  de  fon  mariage  avec  D  .Marie 
da  Silva  ,  fille  8c  héritière  de  George  Correa ,  dit  le 
Bel ,  dont  vint  Louis  da  Cunha ,  qui  fuit. 

XV.  Louis  da  Cunha ,  feigneur  de  Payo-Pires  , 
époufa  D.  Jeanne  de  Menefes ,  fillç  de  Bernardin  Ri- 
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>  beiro-Pacheco ,  8c  fon  unique  héritière ,  dont  il  a  eu 
Tristan  da  Cunha,  qui  fuit. 

XVI.  Tristan  da  Cunha  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Payo-Pires ,  époufa  D.  Antoinette  da  Silva  ,  fille  de  D.. 
Anton  d  Almada ,  ambalfadeur  en  Angleterre  ,  dont 
il  aeu  Louis  da  Cunha  tué  à  la  bataille  de  Montijo  en 
1  G 44.  fans  poftérité  ;  Emmanuel  da  Cunha  ,  qui  fuit  ; 
Matthias  da  Cunha  gouverneur  général  du  Bréfil  ;  D. 
Ijabelle  da  Silva  ,  époufe  de  D.  Emmanuel  de  Soufa  , 
châtelain  de  Thomar ,  morte  fans  poftérité. 

XVII.  Emmanuel  da  Cunha  I.  du  nom  ,  feigneur 
de  Payo-Pires ,  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine  de 
Portugal  Marie-Françoife  de  Savoye-Némours ,  époufa 
D.  Françoife  d’Albuquerque  ,  dame  du  palais  de  la  reine 
Louife  de  Gufman,  fille  de  Martin  Correa  da  Silva  , 
châtelain  de  Tavira ,  gouverneur  de  l’Algarve  ,  dont 
il  a  eu  Tristan-Antoine  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  8c  D. 
Violante  ,  qui  mourut  jeune  en  1680. 

XVIII.  Tristan- Antoine  da  Cunha ,  feigneur  de 
Payo  Pires, époufa  XJ.Eléonore-Thomafe  de  Tavora, fille 
de  Louis-  Alvares  de  Tavora,  premier  marquis  de  Tavo- 
ra ,  8c  de  D.  Ignace-Marie  de  Menefes ,  dont  il  eut 
Emmanuel-Ignace  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  Louis-Al- 
vares  de  Tavora  da  Cunha ,  mort  jeune  ,  étant  deftiné 
à  l’Eglife  ;  Matthias  da  Cunha,  maréchal  de  camp  des 
armées  de  l’empereur  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  D. 
Françoife  de  Tavora  ,  époufe  de  D.  Louis- Jofeph  d’Al- 
mada  ,  feigneur  de  Pombalinho  ,  morte  avec  poftérité. 

XIX.  Emmanuel-Ignace  da  Cunha  de  Menefes, 
feigneur  de  Payo-Pires  ,  châtelain  8c  commandeur  de 
Tavora  dans  l’ordre  de  S.  Jacques ,  colonel  d’infante¬ 
rie  ,  &c.  époufa  D.  Thèrefe  de  Menefes  de  Tavora , 
fille  de  D.  Jofeph  de  Menefes  de  Tavora  ,  dont  font 
iffus  Joseph-Felix  da  Cunha  de  Menefes ,  qui  fuit  ; 

D.  Eléonore  de  Menefes  \  8c  D.  Ignacèe  de  Menefes. 

XX.  Joseph-Felix  da  Cunha  de  Menefes  ,  capitaine 
d’infanterie  ,  fiancé  en  1738.  à  D.  Confiance  de  Mene¬ 
fes  ,  fille  de  D.  Louis  de  Meneles ,  cinquième  comte 
d’Ericeira. 

XIX. Matthias  da  Cunha,  fécond  fils  de  Tristan- 
Antoine  da  Cunha  ,  feigneur  de  Payo-Pires ,  briga¬ 
dier  d’infanterie  en  Portugal  où  il  perdit  une  jambe  au 
fiége  de  Badajoz  en  1703.  colonel  8c  maréchal  de  camp 
dans  les  troupes  de  l’empereur ,  foutint  vigoureufement 
le  fiége  de  Brindefi  au  royaume  de  Naples ,  où  il  com- 
mandoit  en  1734.  Il  époufa  à  Vienne  N. . . 

XII.  Simon  da  Cunha,  fécond  fils  Nuno  da  Cunha, 
commandeur  d’Aljuftrel  8c  grand  chambellan  de  l’in¬ 
fant  Ferdinand  ,  pere  du  roi  Emmanuel ,  époufa  D. 
Marguerite  de  Figueiredo ,  fille  d'Henri  de  Figueiredo  , 
greffier  du  confeil  des  finances ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  D.  Guiomar  da  Cunha  ,  époufe  de  D.  Henri  de 
Menefes,  dit  le  Roxo  ou  Vermeil  ,  gouverneur  des  In¬ 
des  Orientales  au  temps  du  roi  Jean  III.  mort  avec  pofi 
térité.  Voye{  l’article  de  MENESES ,  branche  ^’£ri« 
ceira. 

La  branche  des  Cunha  ,  feîgneurs  de  Pombeiro  , 
commence  à  Martin-Laurent  da  Cunha,  fécond 
fils  de  D.  Laurent-Fernandes  da  Cunha  ,  8c  de  D. 
Marie-Laurent  deMaceiraau  dégré  troifiéme  8c  finit  à 
Matthieu  da  Cunha  ,dont  la  fille  D.  Marie  de  Briteiros 
qui  avoit  été  mariée  en  premières  noces  à  D.  Jean 
d’Almeida  ,  époufa  depuis  D.  Antoine  de  Caftello- 
branco  qui  devint  feigneur  de  Pombeiro  ,  dont  les 
defeendans  devinrent  enfuite  comtes  de  Pombeiro  t 
grands  de  Portugal.  *  Pour  ce  qui  regarde  la  maifon 
da  Cunha ,  ou  Acuna  en  Efpagne  ,  on  n’a  qu’à  confulter 
les  ouvrages  généalogiques  de  D.  Louis  de  Salafar  ,  de 
Caftro ,  ImhofF  8c  Alonfo  Lopes  de  Haro ,  8cc. 

CUPER  ,  (  Gilbert  )  fçavant  bourguemaître  de 
Deventer  ,  8cc.  On  pourrait  ajouter  à  ce  que  l'on  a  dit 
de  fes  ouvrages  dans  le  dernier  Supplément  du  Diction¬ 
naire  hiforique  i°.que  fon  Harpocrates  explicatif 
imagunculce  argentece  antiquiffimafub  Harpocratis  fi.-'.  * 
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éce  réimprime ,  augmenté  de  plufieurs  monumens  an¬ 
ciens  ,  à  Utrecht ,  en  1687.  in-8° i°.  que  la  première 
édition  de  fes  notes  fur  le  traité  de  Laitance  De  Mor- 
tibus  Perfec-utorum  ,  à  Abo  en  Finlande  ,  n’eft  pas  de 
ï6ç)i.  mais  de  1684.  30.  U  faut  ajouter  les  écrits  fui- 
rans  dont  M.  Cuper  eft  encore  auteur ,  fçavoir  :  Projet 
d’une  nouvelle  édition  de  l’ Hifloire  des  trois  Gordiens  , 
avec  un  Projet  de  Réponfe  pour  défendre  la  même 
Hifloire  ,  contre  l’hiftoire  des  quatre  Gordiens  de  M. 
l’abbé  du  Bos  :  l’un  ôc  l’autre  en  latin  dans  YHifloire 
critique  de  la  République  des  Lettres  ,  par  Maffon  , 
tome  XI.  De  Elephantis  in  nummis  obviis  ,  exercita- 
tiones  duœ  :  dans  le  tome  III.  des  Antiquités  Romaines 
de  M.  de  Sallcngre.  M.  Cuper  avoit  donné  un  projet  de 
cet  ouvrage  dans  le  tome  X.  de  YHifloire  critique  de  la 
République  des  Lettres.  Traduction  de  diverjés  Lettres 
latines  fur  d’anciennes  inferiptions  trouvées  en  Orient , 
adrejfée  à  M.  Huet  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , 
Mai  1703.  O  nie  Lettres  latines  dans  le  recueil  intitulé  : 
Celeberrimorum  Virorum  Epiflolœ  de  re  numifnaticâ 
ad  M.  Zachariam  Goèflum  ,  à  Wittemberg ,  1716. 
in-8°.  Extraits  de  plufleurs  Lettres  de  M.  Cuper  à  M. 
Jurieu  ,  fur  l’ Hifloire  critique  des  dogmes  &  des  cultes 
bons  &  mauvais  ;  dans  les  Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres  ,  Août  ôc  Septembre  1704.  Lettre  à  M. 
Bafnage  fur  fon  Hifloire  des  Juifs  dans  l’ hifloire  des 
ouvrages  des  Sçavans  ,  Novembre  1706.  Lettre  àM. 
Majfon  fur  quelques  points  de  littérature ;  dans  YHifloi¬ 
re  critique  de  la  République  des  Lettres  ,  tome  IV. 
Deux  Lettres  latines  à  M.  Mathurin  Veylîlere  la 
Croze ,  fur  les  difputes  de  celui-ci  avec  le  pere  Har- 
douin  3  dans  le  recueil  de  littérature  ,  de  philofophie  ôc 
d’hiftoire  ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1730.  Ces  lettres 
ont  été  écrites  en  170 S.  Trente-trois  Lettres  latines  fur 
différais  fujets ,  &  principalement  fur  divers  points  de 
littérature  &  d’antiquité  ,  écrites  à  Jean- Jacques  Scheu- 
chzer  depuis  1707.  jufqu’en  1718.  dans  le  tome  II.  du 
recueil  intitulé  :  Joannh-GeorgiiSchelhorniiAmænitates 
liiflorice  eccleflaflicce  &  litterariæ,  à  Lipfic,  1 7 3  S.  in-8°. 
O11  y  trouve  auffi  les  lettres  de  M.  Scheuchzer  à  M. 
Cuper  ,  ôc  une  préface  de  Scelhorn  ,  où  l’on  fait  l’éloge 
de  ces  deux  fçavans.  Deux  autres  Lettres  latines  ,  l’une 
à  M.  Tentzelius ,  ôc  l’autre  à  M.  de  Leibnitz  fnr  di¬ 
vers  monumens ,  ôc  quelques  faits  concernant  l’Hiftoire 
des  Gordiens  ,  les  dilatations  fur  les  Eléphans ,  Sec. 
dans  YHifloire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  de  la 
Cro^  ,  par  M.  Jordan  ,  fécondé  partie  ,  à  Amfterdam  , 
1741.  in-8°.  O11  a  donné  à  Amfterdam  en  1741.  in-af. 
un  recueil  confidérable  des  Lettres  de  M.  Cuper.  Ce 
recueil  où  l’on  n’a  point  réuni  les  Lettres  citées  plus 
haut  ,  adreffées  à  Jean-Jacques  Scheuchzer ,  contient 
des  lettres  de  critique  ,  d’hiftoire  ,  de  littérature  ,  &c. 
écrites  à  divers  fçavans  de  l’europe.  On  doit  ce  reçue! 
à  un  de  fes  parais  qui  y  a  joint  une  préface  ,  les  éloges 
de  M.  Cuper ,  ôc  une  table  des  matières.  Les  fçavans  à 
qui  ces  lettres  font  adreffées  ,  font  M.  la  Croze  ,  M. 
l’abbé  Bignon  ,  meilleurs  le  Clerc ,  Bafnage ,  Nicaife  , 
Martin  ,  pafteur  à  Utrecht,  Jurieu  ,  Vandalen  ,  Ifaac 
Voffius ,  ôc  le  pere  dom  Anfelme  Banduri  3  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  ces  lettres  eft  en  françois.  Il  y  en  a  treize 
latines  de  M.  Huet,  ancien  évêque  d’Avranche,  à  M. 
Cuper.  La  préface  de  l’éditeur  eft  curieufe  ôc  inftruéti- 
ve.  On  y  apprend  entr’autres  chofes  que  les  fçavans 
dont  il  tient  le  plus  grand  nombre  de  lettres  de  ce  re¬ 
cueil  font  M.  du  Mont ,  pafteur  ôc  profeffeur  en  hif- 
toire  eccléfiaftique  &  en  langues  orientales ,  à  Amfter¬ 
dam  ,  ôc  M.  1  abbe  d’Olivet  ,  de  l’académie  Fran- 
çoife.  Le  premier  lui  a  fourni  toutes  les  lettres  de  M. 
Cuper  a  M.  la  Croze  ,  le  fécond  celles  du  même  à 
M.  1  abbe  Bignon  :  celles-ci  font  au  nombre  de  cent 
fept.  Au  lieu  d’une  vie  détaillée  de  M.  Cuper  ,  l’édi¬ 
teur  ,  qui  eft  M.  de  Beyer ,  confeiller  ôc  échevin  de 
Nimegue  ,  petit  neveu  de  l’auteur ,  s’eft  contenté  de 
faire  réimprimer  les  éloges  de  fon  grand  oncle  par  M.  de 
Boze  ôc  par  le  pere  Niceron.  M.  (de  Beyer  fe  propofe. 
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à  ce  que  l’on  affure  ,  de  donner  un  fécond  recueil  des 
lettres  de  M.  Cuper ,  où  l’on  verra  les  correfpondances 
de  celui-ci  avec  plufieurs  autres  fçavans  du  premier  or¬ 
dre.  M.  Targioni,  do&eur  en  médecine  ôc  profeffeur 
de  botanique  à  Florence  ,  a  déjà  donné  en  174^.  des 
preuves  de  la  correfpondance  qui  étoit  entre  M.  Cuper 
ôc  je  fçavant  Antoine  Magliabechi  ,  en  publiant  les 
ettres  qu’il  a  pu  recouvrer  du  premier  adreffées  à  M» 
Magliabechi  ,  dans  le  tome  I.  des  Lettres  des  fçavans 
des  Pays-Bas  au  même  M.  Magliabechi ,  à  Florence , 
in-8°. 

CUPIF  ;  (François)  doéfeur  de  Sorbonne  ,  apoftat.' 
Il  étoit  natif  d’Angers ,  fils  de  François  Cupif  de  la 
Beraudiere  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  ôc  de  Renée 
Seguin.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  dans  la 
faculté  de  Paris ,  il  fut  pourvu  de  la  cure  de  Contigné, 
diocèfe  d’Angers ,  vers  l’an  1630.  Il  en  fit  bâtir  le  pref- 
bytere,  un  des  plus  beaux  de  l’Anjou.  Il  prêcha  plu- 
lieurs  fois  dans  la  cathédrale  d’Angers  ôc  dans  d’autres 
villes  du  diocèfe  avec  applaudillement.  Etant  devenu 
amoureux  de  mademoifelle  Rité  ,  qui  profeffoit  la  reli¬ 
gion  Calvinifte  ,  la  demoifelle  promit  de  l’époufèr  s’il 
changeoit  de  religion.  Cupif  fe  prêtant  à  cet  appas  fé- 
duéteur ,  on  ne  fut  pas  long-temps  à  s’appercevoir  de 
fon  changement.  Prêchant  à  Châteaugontier  ,  il  infinua 
affez  ouvertement  les  dogmes  de  la  nouvelle  reforme. 
M.  de  Rueil ,  évêque  d’Angers ,  informé  de  ce  fcandale, 
lui  fit  faire  des  monitions  canoniques ,  que  l’on  confer- 
ve  encore  dans  la  bibliothèque  du  féminaire  d’Angers , 
pour  le  porter  à  rétraéter  fes  erreurs  ;  mais  cette  démar¬ 
che  ne  fervit  qu’à  endurcir  le  rebelle ,  qui  fe  déclara 
plus  hautement  en  faveur  du  parti  Calvinifte.  Alors  il 
lorama  la  demoifelle  Rité  de  fa  parole  ;  mais  celle-ci 
s’en  moqua  ,  ôc  fe  contenta  de  lui  répondre  que  le 
voyant  infidèle  à  fa  religion  ,  elle  ne  devoir  pas  elpérer 
de  le  voir  plus  fidèle  à  fon  époufe.  Cupif  quitta  alors 
l’Anjou  &  fe  retira  à  Paris ,  où  M.  le  cardinal  de  Bouillon 
le  fit  chercher  pour  l’arrêter.  Le  duc  de  Bouillon  lui 
donna  retraite  dans  fon  hôtel ,  ôc  le  mena  enfuite  à 
Sedan  ,  d’où  il  pafta  en  1637.  en  Hollande.  Il  y  fut  à 
peine  arrivé  qu’on  le  fit  miniftre  à  la  Haye ,  où  il  fe 
maria.  La  faculté  de  théologie  de  Paris ,  inftruite  de  fon 
apoftafie  ,  fit  publier  cette  même  année  un  décret,  par 
lequel  elle  le  déclaroit  dégradé  ôc  déchu  de  tous  fes 
privilèges  de  doéteur.  En  ce  même  temps  Cupif  adrefla 
à  M.  de  Rueil ,  fon  évêque ,  une  déclaration  imprimée, 
dans  laquelle  il  déduit  les  raflons  qui  l’ av oient  mu  à  fe 
féparer  de  l’Eglife  Romaine  pour  emb rafler  la  Réformée. 
Le  prélat  eut  la  charité  d’envoyer  en  Hollande  M. 
Artfiaud ,  un  de  fes  archidiacres ,  pour  tâcher  de  lui 
faire  reconnoître  fes  égaremens.  Les  raifons  de  monfieur 
Arthaud  l’ébranlerent  ,  mais  ne  le  convertirent  pas^ 
V oilà  monfieur  ,  lui  dit-il ,  en  lui  montrant  fa  femme 
ôc  fes  enfans  ,  des  liens  trop  forts  pour  pouvoir  les 
rompre.  On  affure  qu’il  a  fait  encore  depuis  la  même 
réponfe  à  un  capitaine  d’infanterie  qui  fervoit  dans  la 
guerre  de  Hollande  en  1 67 1.  Cupif  avoir  époufé  19. 
mademoifelle  Dorfelles  :  20.  une  demoifelle  delà  maifon 
de  Blois  de  Trelton  ,  dont  le  grand-pere  avoit  été  ami¬ 
ral  de  Hollande.  *  Mémoires  mjf.  de  M.  du  Mabaret. 

CURION.  (  Cælius-Horace  )  Supplément ,  tome  /. 
on  le  dit  né  en  1534.  &  mort  en  1  544.  Tl  naquit  en 

1  j  14.&  mourut  en  1  5  5  4 . Henri  Etienne,  Robert 

Etienne.  Le  pere  Niceron  a  donné  dans  le  tome  XXI. 
de  fes  Mémoires  ,  ôcc.  un  article  de  Curion  ôc  un  cata¬ 
logue  de  fes  ouvrages  :  mais  parmi  ceux-ci ,  il  en  a  ou¬ 
blié  un  ,  qui  eft  une  édition  d’un  ouvrage  d’Apulée  : 
Lucii  Apuleii  Platonici  &  Ariflotelici  philofophi  epi- 
toma  divinum  de  mundo  feu  cofmographiâ  ,  duclu 
Conradi  Celtis  impreffum  >  Vienne,  1497.  in-folio. 
C’eft  ainfi  que  ce  titre  eft  rapporté  dans  le  tome  I.  des 
Amcenitates  hiflorice  ecclcfiaflicœ  &  litterarice  de  M. 
Scelhorn  ,  où  l’on  trouve  (  page  808.  ôc  fuiv.  )  une 
notice  de  cet  ouvrage.  Le  dialogue  de  Curion,  intitulé  : 
Probus  ,  cité  auffi  par  le  pere  Niceron ,  eft  réimprime 
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flans  le  même  recueil  de  M.  Scelhorn ,  page  7  $9.  5c  fuiv. 
Dans  les  Amœnitates  litterariœ  ,  &c.  du  même  M. 
Scelhorn,  on  trouve,  tome  XIÎ.  page  592.  5c  fuiv. 
Hifloria  dialogorum  Cœlii  Sccundi  Curionis  de  ampli- 
ludine  beau  regni  Del  :  page  600.  du  même  volume  , 
Cœlii  Secundi  Curionis  librorum  de  amplitudine  regni 
tœlorum  adversùs  PP.  Vergerium  apologia  ;  5c  quel¬ 
ques  autres  pièces  fur  le  même  fujet ,  jufqu’à  la  page 
627.  Dans  le  tome  XIV.  du  même  recueil ,  on  trouve , 
O  ratio  panegyrica  de  Cœlii  Secundi  Curionis  vitâ  at - 
que  obitu  ,  habita  Bajilcœ  anno  1  370.  in  magna  pro- 
cerum  &  juventutis  Academiœ  Bafileenfis  panegyrici 
Johanne  Nicolao  Stupano  medicinœ  doclore  &  prof  ef¬ 
fare.  Cette  harangue  efl  hiftorique ,  &  on  y  lit  une 
énumération  de  la  plus  grande  partie  des  ouvrages  de 
Curion.  Le  difeours  eft  fuivi  de  l’épitaphe  de  Curion  5c 
d’un  autre  écrit  hiftorique  ,  Tous  le  titre  de  Continuatio 
familiœ  Cœlianœ.  Il  eft  parlé  dans  cet  écrit  de  quatre 
filles  que  Curion  eut  de  fon  mariage  avec  Marguerite 
Blanche  Ifacie  (  Ifacia  )  ,  fçavoir  ,  Violanthe  ,  Angele  , 
Célie  ,  Félice  ,  <$c  de  Tes  trois  fils  Horace  ,  Auguf  'm  5c 
Leon.  On  donne  une  idée  de  la  vie  5c  des  talens  de 
chacun  de  Tes  enfans.  On  rapporte  trois  lettres  latines 
d’ Angele.  Des  épitaphes  compofées  en  l’honneur  des 
uns  5c  des  autres  :  des  vers  latins  de  Cælius  Curion  fur 
la  mort  de  fon  fils  Horace  ,  5c  fur  celle  d’Auguftin  5  5c 
l'on  entreprend  de  défendre  Cælius  de  l’accufation  de 
Socinianifme. 

CUSA.  (  Nicolas  de  )  Supplément ,  tome  I.  on  le  dit 
énort  âgé  de  6  3  ans  ,  il  faut  âgé  d’environ  5  4  ans.  A 
l’article  Nicolas  de  CUSA  ,  qui  ejl  répété  mal  à  propos  , 
i>n  met  la  prife  de  Confantinople  par  Mahomet  fécond 

tn  14  je.  il  faut  14  j  3 . Cufa  mourut  le  1 1  Août 

t  464.  non  1 4  j  4.  Le  recueil  des  ouvrages  de  ce  cardinal 
eft  aujourd’hui  difficile  à  rencontrer. 

CUSANCE,  ancienne  baronnie, du  reftortde  Baune, 
à  donné  fon  nom  à  la  maifon  de  Cufance ,  l’une  des 
plus  nobles  du  comté  de  Bourgogne  :  mais  comme  on 
n’a  rien  de  sûr  concernant  les  commencemens  de  cette 
maifon  ,  on  la  prendra  à 

I.  Gérard  lire  de  Cufance  î.  du  nom,  qui  vivoit , 
fuivant  Gollut  ,  au  commencement  du  quatorzième 
fiécle.  Il  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit  \  5c  de  Thiébaud  , 
mari  d 'Etiennette  d’Oifelet. 

II.  Jean  fne  de  Cufance ,  époufa  Ifabelle  ,  héritière 
de  la  maifon  de  Belvoir  ,  branche  de  la  maifon  de 
Vergi.  Cette  dame  mourut  en  1 34 <5.  leurs  enfans  furent 
Vautier  ,  qui  fuit  -,  Jean  ,  bailli  général  au  comté  de 
Bourgogne  ;  Liébaud  ;  Jacquette  ç  5c  Simonne  ,  men¬ 
tionnées  au  teftament  de  Clémence  d’Oifelet  ;  Penaude 
5c  Alis  ,  religieufes  de  fainte  Claire. 

III.  Vaut  ier  de  Culance ,  baron  de  Belvoir  8c  de 
Saint-Julien  ,  mourut  en  1361.  Il  avoit  époufé  Mar¬ 
guerite  de  Neufchatel ,  décédée  en  1369.  De  leur  ma¬ 
riage  vinrent  Gérard, qui  fuit  ;  7etf/z,feigneur  de  Flagé  ; 
Béatrix  ,  mariée  à  Guillaume  de  Vienne ,  feigneur  de 
Piffelait  \  5c  Marguerite  ,  qui  époufa  i°.  Gui  de  Pon- 
taillie  ,  maréchal  de  Bourgogne  :  20.  Charles  de  Vergi, 
feigneur  d’Autré  5c  de  Montferrand.  Ces  deux  dames 
foiït  nommées  dans  le  teftament  de  Jean  de  Cufance  , 
leur  frere,  décédé  fans  enfans  en  1433.  de  fon  mariage 
avec  Marguerite  ,  fille  de  Jean  de  Ray. 

IV.  Gérard  de  Cufance  ,  chevalier  ,  baron  de  Bel- 
yoir  &  de  Saint-Julien ,  vivant  en  13S4.  fuivant  le 
teftament  de  Jacques  de  Thoraife,  eut  de  Simonne  de 
Villerfexel ,  qui  tefta  en  1404.  Jean,  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Cufance,  chevalier,  baron  de  Belvoir, 
Saint- Julien  5c  Beaujeu  ,  époufa  Jeanne  de  Beaujeu  , 
dont  il  eut  ,  Gérard  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  Guichard  3 
Ifabelle  ,  mariée  à  Gafpar  de  Varax  ;  5c  Agnès  à 
Gautier  de  BeaufFremont.  Guichard  de  Cufance ,  che¬ 
valier  ,  feigneur  de  Coligni  5c  de  Saint-Julien,  par  fon 
teftament  de  l’an  1449.  fait  héritiers  Gérard  ,  baron  de 
Belvoir ,  5c  Louis ,  chevalier ,  fes  freres ,  avec  Ifabelle  > 
l’une  de  fes  fixurs.  Louis  vivoit  encore  en  1468.  fuivant 
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le  teftament  de  Jean  de  Chifte ,  ou  il  eft  qualifié  fei¬ 
gneur  de  Montfaugeon. 

VI.  Gérard  de  Cufance ,  chevalier  ,  baron  de  Bel¬ 
voir,  époufa  Clauda,Çi\\e  de  René  de  Mello  5c  àTfabellc 
de  Noyers  ,  dont  il  eut  Ferri,  qui  fuit  ;  Agnès  ,  femme 
de  Guillaume  de  Champhdhiver  \  5c  Chrétienne ,  mariée 
à  Guillaume  de  Sainfeene. 

o 

VIL  Ferri  de  Cufance  ,  baron  de  Belvoir ,  confeiller, 
chambellan  de  Charles  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne  ^ 
conducteur  de  cent  lances  d’ordonnances ,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Nanci  ,  laifiant  de  Lotùfe  de  la  Baume- 
Montrevel,  fa  femme,  Thtebaud,  qui  fuit  ;  Ermanfroi , 
chevalier ,  tué  à  la  bataille  de  Novarre  ;  Vandelin  , 
abbé  de  Pondérés  -,  Agnès  5c  Catherine  ;  celle-ci  a  été 
religieufe  à  Notre-Dame  de  Troyes.  Le  teftament  de 
Ferri  eft  de  l’an  1472. 

VIII.  Thiébaud  de  Cufance,  baron  de  Belvoir  , 
chambellan  de  Maximilien ,  roi  des  Romains  ,  5c  de 
Philippe  ,  archiduc  d’Autriche  ,  époufa  en  1481. 
Péronne  de  Savoifi  ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit; 
Marc  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Saint-Julien  -,  Jean  % 
marié  à  Edmonde  de  Lénoncourt  ;  Jean  ,  chanoine  à 
Befançon  ,  archidiacre  de  Grai  5  Pierre  ,  religieux 
Enfermier  de  Luxeul  ;  Catherine  ,  femme  d’ Etienne 
de  Montmartin  ;  Jeanne  5c  Geneviève. 

IX.  Claude  de  Cufance  ,  époufa  1  Marie ,  fille  de 
Philibert  de  Verey  5c  de  Marguerite  de  Lanoi,  dont  font 
iftues  deux  filles  ;  Claudine ,femme  àtGuillaume  deSaux, 
&  Marie  :  i°.  Ifabelle  >  fille  de  Léonard  de  Château- 
vilain  ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit. 

X.  Claude  de  Cufance,  baron  de  Belvoir  ,  épou/a 
Philiberte  de  Lugni  ,  baronne  de  RufFé  5c  de  Montignî, 
fille  de  Philibert  de  Lugni ,  5c  de  Catherine  de  Saint- 
Trivier  ,  dont  il  eut  Ermanfroi ,  baron  d’Arcey  5c 
gentilhomme  du  roi  de  France  en  1 571.  Il  mourut  fans 
enfans  5  Vandelin-Simon,  qui  fuit  ;  5c  Jeanne ,  mariée 
à  Jean  ,  baron  d’Oifelet. 

XI.  Vandelin-Simon  de  Cufance  ,  baron  de  Belvoir 
5c  de  Saint-Julien  ,  époufa  Béatrix  de  Vergi ,  dont  il 
eut  Claude-François,  qui  fuit  Ermanfroi,  baron  de 
Saint-Julien  ,  marié -à  Deile  , .  fille  de  Chrifophe  de 
Rye  ;  5c  Jean-Baptife  ,  abbé  de  Bellevaux,  prieur  de 
la  Ferté-far-Aube  5c  du  Mouterot ,  grand-archidiacre 
de  Befançon  ,  chambrier  du  pape  Urbain  VIII.  mort  à 
Befançon  en  1632. 

XII.  Claude-François  de  Cufance ,  baron  de  Bel¬ 
voir  5c  de  Saint- Julien  ,  colonel  de  trois  mille  Bour¬ 
guignons  pour  le  roi  Catholique  aux  Pays-Bas ,  époufa 
Ernefine  ,  fille  de  Jean  baron  de  Vuitem  ,  marquis 
de  Bergue ,  comte  deVualhain,  5c  de  Marguerite  de 
Mérode ,  dont  il  eut  Cleriadus  ,  qui  fuit ,  5c  réleva  le 
nom  de  Vergi  ;  un  autre  fils  mort  dans  l’enfance  ;  Béa - 
trix ,  mariée  i°.  en  1 6  $  3 .  à  Eugene-Léopold  d’Oilelet 
Perrenot  de  Granvelle  ,  prince  de  Cantecroix  :  20.  au 
léréniffime  duc  Charles  de  Lorraine  III.  du  nom  ,  le 
1  Avril  1637.  duquel  mariage  vinrent  Charles-Henri 
de  Lorraine  ,  prince  de  Vaudemont  *,  5c  Anne  de  Lor¬ 
raine  .  mariée  à  François-Marie  de  Lorraine ,  prince 
de  Liflebonne.  Béatrix  de  Cufance  mourut  à  Befançon 
le  j  Juin  1661.  5c  y  fut  enterrée  dans  leglife  des  reli* 
gieufes  de  fainte  Claire  ;  Magdeléne  de  Cufance  ,  qui 
époufa  Albert  comte  de  Bergue  ,  fon  coufin  ,  le  1 7 
Septembre  1641  ;  Deile  de  Cufance  fe  fit  religieule 
Vifitandîne  à  Gray  5c  décéda  en  odeur  de  fainteté  -,  8c 
Marie-Henriette  de  Cufance  ,  chanoineflè  à  Mons,  qui 
époufa  1  °.  au  mois  de  Septembre  1655.  Ferdinand- 
Jufi  de  Rye  ,  marquis  de  Varambon,  mort  à  Befançon 
fans  poftéritéle  8  Août  1657 .  après  avoir  fait  fa  femme 
héritière  univerfelle  :  20.  Charles  -  Eugène  prince 
d’Aremberg ,  qui  fut  gouverneur  du  comté  de  Bour^ 
gogne  en  166S. 

XIÎI.  Cleriadus  de  Vergi,  dit  de  Cufance  ,  comte 
de  Champlitte  ,  baron  de  Belvoir ,  décédé  fans  alliance 
en  idj 3. 

Il  y  a  eu  fur  la  fin  du  treiziéme  fiecle  une  autre 
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branche  de  la  maifon  de  Cufance  :  fuivant  une  épita¬ 
phe  &  un  titre  de  l’abbaye  de  la  Grâce-Dieu.  N.  de 
Cufance  8c  Adeline  fa  femme ,  furent  inhumés  dans 
l’égale  de  cette  abbaye ,  comme  il  eft  porté  dans  leurs 
épitaphes ,  dont  on  ne  peut  plus  lire  la  date,  8c  eurent 
pour  enfans  Pierre  de  Cufance  ,  chevalier  ,  mort  avant 
î’an  ï  3 14  ;  Gérard  8c  Richard  ,  chanoines  d’Autun. 

Richard ,  tant  en  fon  nom  ôc  en  qualité  d  exécu¬ 
teur  du  teftament  de  Pierre ,  fon  frere ,  qu’au  nom  de 
Gérard  ,  fon  autre  frere  ,  donna  en  1  $  1 4.  à  l’abbaye 
de  la  Grâce-Dieu  ,  les  dîmes  d’Orve  8c  de  Chafot  au¬ 
près  de  Belvoir  ,  pour  l’anniverfaire  de  Pierre  de 
Cufance ,  décédé  depuis  peu.  La  maifon  de  Culance 
portoit  d’or  à  P  aigle  éployée  de  gueules.  *  Nobiliaire 
du  comté  de  Bourgogne  ,  par  M.  Dunod  de  Charnage , 
pages  116.-121. 

CUSTINE  ,  fief  du  pays  de  Liège ,  ou  les  filles  ont 
droit  de  primogéniture  au  défaut  des  mâles ,  porte 
d’argent  à  la  bande  collicé  de  fable  efeartelé  de  même  , 
femé  de  fleurs  de  lis  d'argent.  Cuftine  ,  château  ,  fitué 
à  deux  lieues  de  Charlemont ,  eft  la  première  pairie  du 
comté  de  Rochefort  ;  il  a  fous  fa  dépendance  plufieurs 
fiefs  qui  relevent  de  lui ,  fes  droits  feigneuriaux  s’éten¬ 
dent  jufque  dans  la  ville  de  Virton  ,  où  les  feigneurs 
de  Cuftine  ont  les  droits  de  hallage  pour  la  moitié  avec 
les  comtes  de  Chiny  ,  comme  il  eft  porté  par  les  anciens 
documens  de  cette  ville  8c  de  la  terre ,  notamment  de 
ceux  de  l’an  1 1 00.  8c  fuivans.  L’ancienneté  de  la  maifon 
de  Cuftine  fe  prouve  par  fes  alliances ,  par  fes  emplois 
8c  par  les  grandes  terres  qu’elle  poffédoit  dans  le  pays 
de  Liège  &  en  Lorraine. 

I.  Gérard  de  Cuftine ,  feigneur  de  Cuftine  ,  pre¬ 
mier  pair  du  comté  de  Rochefort.  Il  avoit  pour 
époufe  Gertrude  d’Egmont ,  fuivant  fon  contrat  de  ma¬ 
riage  de  l’an  1131.  8c  en  eut  , 

II.  Guillaume  de  Cuftine  ,  qui  époufa  Jeanne 
d’Egmont  ,  ainfi  qu’il  eft  prouvé  par  une  fondation 
qu’ils  firent  en  l’abbaye  de  Grandprey  près  de  Namur , 
d’une  Melfe  à  l’autel  de  S.  Roch  pour  le  repos  de  fon 
ame  8c  de  fa  défunte  époufe  ;  la  fondation  eft  de  l’an 
H74.  ce  qui  fai*  connaître  que  la  maifon  de  Cuftine 
étoit  en  grande  confidération  ,  puifque  celle  d’Egmoijt , 
l’une  des  premières  d’Hollande  ,  8c  qui  depuis  a  monte 
fur  le  trône  de  Gueldres ,  donnoit  en  ce  temps  fes  filles 
en  mariage  aux  Cuftines.  Par  la  chartre  de  fondation 
dont  on  vient  de  parler ,  Guillaume  de  Cuftine  recom¬ 
manda  à  fes  enfans  Charles  qui  fuit,  8c  Godefroy 
de  Cuftine  ,  dont  il  fera  parlé ,  de  tenir  la  main  à  fa 
pieufe  difpofition. 

III.  Charles  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Cuftine ,  pre¬ 
mier  pair  du  comté  de  Rochefort ,  eut  en  partage  les 
feigneuries  du  pays  de  Liège ,  8c  eft  mort  fans  enfans. 

III.  Godefroy  de  Cuftine  ,  le  cadet ,  qui  pafta  en 
Lorraine  fous  le  régné  du  duc  Raoul  en  1  3  3  2.  y  pofte- 
da  celle  de  Lorraine.  Il  époufa  Floride  de  Crouy ,  8c  en 
eut  » 

IV.  Ferri  de  Cuftine,  qui  époufa  Ifabelle  de  Bar- 
bançon  ,  dont  il  eut , 

V.  Gille  feigneur  de  Cuftine,  premier  pair  du  comté 
de  Rochefort ,  feigneur  de  Ver  ,  de  Haulroué  ,  de 
Malvendechg ,  après  la  mort  de  fon  grand-oncle  Char¬ 
les  de  Cuftine ,  décédé  fans  héritiers  :  il  époufa  Mar¬ 
guerite Defpontin  ,  8c  en  eut  1.  Pierlot  de  Cuftine, 
qui  luit  ;  2.  Matilde  de  Cuftine,  époufe  de  Jean  de  la 
Marck  d’Aremberg. 

VI.  Pierlot  de  Cuftine ,  feigneur  dudit  lieu  ,  premier 
pair  du  comte  c!e  Rochefort ,  feigneur  de  Grimofars  , 
de  Comfons ,  de  Romeric  ,  du  Sart,  de  Ver  ,  Haulroué, 
de  Malvendechg  ,  époufa  Hennemengarde  de  Lombu  , 
dame  8c  héritière  de  la'maifon  8c  feigneurie  de  Lombu 
8c  derniere  de  ce  nom.  Elle  apporta  tous  fes  biens  à  la 
maifon  de  Cuftine  aux  conditions  quils  ecarteleroient 
des  armes  de  fa  maifon  qui  font  de  fable  femé  de  fleurs 
de  lys  d’argent  ,  dont  la  maifon  de  Cuftine  écartele 
encore  aujourd’hui,  8c  en  eut  1.  François  de  Cuftine, 
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qui  fuit;  1.  Jean  de  Cuftine,  qui  époufa  Marie  da 
Lj'ndre ,  mort  fans  enfans  3  3 .  Pierlin  de  Cuftine  , 
comme  il  fe  lit  par  le  teftament  de  Pierlot  leur  pere  , 
de  l’an  1451.  par  lequel  il  prend  la  qualité  de  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  René  I. 

O  .  -  . 

VII.  François  de  Cuftine  ,  leigneur  de  Cuftine, 
Scc.  époufa  Agnès  de  Tonneletil  ,  fille  de  Richier  de 
Tonneletif  feigneur  de  Piez  8c  de  Frenoy-la-Montagne, 
8c  de  Mariette  de  Failly  la  mere  :  il  en  eut  1.  Colart 
de  Cuftine,  qui  fuit  ;  2.  Henri  de  Cuftine,  feigneur 
de  Vivier,  qui  en  1490.  époufa  Alix  de  Pouilly  ,  fille 
de  Nicolas  de  Pouilly ,  feigneur  Dymées ,  8c  de  Fran - 
çoife  de  Monteville  ,  dont  il  eut  Gérard  de  Cuftine  , 
mort  fans  laiftèr  de  poftérité. 

VIII.  Colart  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Cuftine, 

&:c.  premier  pair  de  Rochefort ,  feigneur  de  Lombu  , 
de  Domey ,  de  Bioncourt ,  baron  de  Cons ,  du  Sarts  , 
de  Rouvroy  ,  de  Vaudrond  ,  eft  le  même  qui  paroît  au 
rang  des  gentilshommes  dans  le  procès-verbal  de  la 
coutume  de  faint  Mihiel  :  il  époufa  en  1467  .Marguerite 
deVilly,  fille  de  Jean  de  Villy  ,  8c  de  Catherine  de 
Studinan  ,  ou  Stedheim  :  par  fon  alliance  elle  apporta 
les  feigneuries  de  Villy,  de  Domey  ,  &r  d’Ofïlance  à  la 
maifon  de  Cuftine.  Ils  eurent  pour  enfans  1.  François 
de  Cuftine,  feigneur  de  Cuftine,  qui  fuit  ;  2.  Thiebault 
de  Cuftine ,  qui  fuivra  ;  3.  Jacqu e  de  Cuftine ,  feigneur 
d’Offlance  ,  qui  a  formé  la  branche  rapportée  ci- 
après.  \ 

IX.  François  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Cuftine  , 
époufa  Idelette  de  Nicé ,  fille  de  Guillaume  de  Nicé  8c 
de  Béatrix  des  Armoifes  ,  8c  en  eut  quatre  filles  ; 

1 .  Heléne  de  Cuftine ,  dame  de  Cuftine  8c  d’Affleville  , 
mariée  à  Jean-Humbert  baron  de  Moitries  ,  à  qui 
elle  porta  les  terres  de  Cuftine  8c  d’Affleville  :  l’on  a  vu 
ci-devant  que  la  feigneurie  de  Cuftine  eft  un  fief  où  les 
filles  ont  droit  de  primogéniture  au  défaut  des  mâles  j 

2.  Agnès  de  Cuftine ,  mariée  à  Chriflophe  des  Armoifes 
de  Hannoncel  5  3.  Jeanne  de  Cuftine  fut  mariée  à 
Adrian  de  Namur  ;  4.  Jeanne  de  Cuftine ,  mariée  à 
Gille  de  Sondeve. 

VIII.  Thiebault  de  Cuftine,  fécond  fils  de  Colart 
de  Cuftine ,  8c  de  Marguerite  de  Villy  ,  devenu  l’aîné 
de  la  maifon  par  la  mort  de  fon  frere  François  de 
Cuftine  ,  eut  pour  fon  partage  les  feigneuries  de  Bion¬ 
court,  de  Villy,  la  baronnie  de  Cons ,  dite  la  Grand  ville , 
de  Lombu ,  8cc.  gouverneur  de  Chauvency  8c  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  duc  René  II.  il  époufa  en 
1504.  Claude  d’Efpinal ,  fille  de  Gérard  d’Efpinal,  fei¬ 
gneur  8c  baron  de  Cons  en  partie  8c  Darmengey  de 
Malberg  ,  fille  de  Jean  de  Malberg  ,  feigneur  de  Saint- 
Max  8c  de  Vefte  :  il  en  eut  1.  Martin  de  Cuftine,' 
qui  fuit  \  1.  Ide  de  Cuftine,  mariée  à  Gille  de  Sapou- 
gue  :  8c  en  fécondés  noces  à  Jean  de  Pouilly  ;  3 .  Nicole 
de  Cuftine ,  époufa  en  premières  noces  Henri  de  Lutz  t 
8c  en  fécondés  noces  Jean  de  Montigny. 

IX.  Martin  de  Cuftine,  baron  de  Cons ,  feigneur 
de  Villy ,  de  Bioncourt  ,  de  Grand-Failly  ,  Darey , 
d’Ugnies  de  Cofne ,  de  Vaux,  de  Varimont ,  de  Tal- 
lencourt  ,  de  Vinquel  ,  capitaine  8c  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  grand  duc  Charles ,  époufa 
en  1545.  Françoife  de  Guermange  ,  fille  unique  héri¬ 
tière  de  Hanus  de  Guermange,  feigneur  dudit  lieu,  de 
Bioncourt ,  8c  dé  Alix  de  Leocourt  :  il  en  eut  1.  Louis 
de  Cuftine  ,  baron  de  Cons  ,  feigneur  de  Villy  8c  de 
Domey  ,  chambellan  de  Charles  III.  8c  fon  ambaffa- 
deur  pendant  les  guerres  en  différentes  cours  de  l’Eu¬ 
rope  ,  bailli  de  Saint-Mihiel  ,  confeiller  d’état  en 

I  j ç) c).  gouverneur  de  Longuay  en  1^96.  8c  capitaine 
de  Bruy  en  1592.  Il  époufa  Catherine  de  Gournay, 
fille  de  Jacques  de  Gournay  ,  &  dame  de  Lenoncourt. 

II  mourut  en  1 622.  fans  laiftèr  d’enfans.  Son  tombeau 
eft  à  la  Grande- Ville  ;  2.  Adam  de  Cuftine  ,  qui  fuit  ; 

3.  Jean  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Bioncourt ,  qui  eut  de 
Dorothée  de  Ligneville  trois  enfans  8c  un  fils  nommé 
Louis-Théodore  de  Cuftine  ,  qui ,  en  l’année  1619. 
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époufa  René  de  Serocourt ,  fille  de  Richard  de  Sero- 
courc ,  confeiller  d’état ,  gouverneur  de  la  Mothe ,  &c 
eft  décédé  fans  poftérité  le  24  Décembre  1637.  Les 
deux  filles  de  Jean  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Cons ,  dit 
la  Grand-Ville  ,  ôc  de  Bioncourt ,  qui  fuivent ,  empor¬ 
tèrent  les  terres  de  Cons,  dit  la  Grand-Ville  ,  de  Bion¬ 
court  ,  ôc  d’autres  hors  de  la  maifon  de  Cuftine  ;  2.  Mar¬ 
guerite  de  Cuftine ,  fille  de  Jean  de  Cuftine ,  devenue  hé¬ 
ritière  par  la  mort  de  Louis-Théodore  de  Cuftine  leur 
frere,  laquelle  étoit  abbefte  du  chapitre  de  Bouxiere, 
époula  en  1641.  Jean  de  Lambertye ,  maréchal  des 
camps  ôc  armées  du  roi  de  France ,  gouverneur  de  Lon- 
guay  ,  ôc  lieutenant  du  roi  à  Nancy  ,  lui  porta  la  terre 
de  la  Grand-Ville,  première  origine  de  meilleurs  les  mar¬ 
quis  de  Lambertye  en  Lorraine  ;  Suzanne  de  Cuftine, 
fa  fœur ,  époufa  Ferry  d’Haraucourt  de  Chamblée ,  ma¬ 
réchal  des  camps  ôc  armées  du  roi  trcs-Chrétien ,  ôc  bailli 
de  Nancy. 

X.  Adam  de  Cuftine ,  feigneur  de  Guermange ,  de 
Vuarife  de  Vanemont,  de  Colne ,  ôc  dePouligny  ,  épou¬ 
fa  en  1582.  Anne  de  Roucelz ,  fille  de  Philippe  de 
Roucelz,  feigneur  de  Verneviîle,  de  Mauvilly,  ôc  de 
Magdeléne  de  Chahanay  :  il  en  eut  1 .  Barbe  de  Cuftine , 
fupérieure  des  Dominicaines  à  Nancy  3  2.  Philippe  de 
Cuftine,  qui  fuit;  3.  Louis-Philippe  de  Cuftine ,  qui 
fuivra  ,  &  qui  a  formé  la  branche  de  mejjieufs  de  Cus - 
TINE  de  PONTIGNY  &  de  MARCILLY. 

XI.  Philippe  de  Cuftine,  feigneur  de  Guermange  , 
époufa  Anne-Suzanne  de  Lutzelbourg ,  &  en  eut 

XII.  Adam-Philippe  comte  de  Cuftine,  feigneur 
de  Guermange  ôc  de  Sareck,  qui  époufa  Marie-Gertrude 
de  Caba  de  Caberque ,  fille  aînée  de  Philippe  comte  de 
Caba  de  Caberque,  général  au  fervice  de  fa  majefté  im¬ 
périale,  ôc  deJacobé  de  Knipenberg;  cette  alliance  pro¬ 
cura  la  qualité  de  comte  à  la  maifon  de  Cuftine  :  il 
e  n  eut 

XIII.  Antoine-Philippe  comte  de  Cuftine,  feigneur 
de  Guermange,  ôc  de  Sareck,  capitaine  commandant 
pour  le  fervice  du  roi  au  régiment  de  Roze ,  a  époufé 
Marie- Jofeph  Trefca ,  fille  de  Gafpard  de  Trefca ,  mort 
ôc  inhumé  à  l’églife  de  Nicolas  de  Valencienne  des  blef- 
fures  qu’il  reçut  le  1 1  Septembre  1709.  à  la  bataille  de 
Malplaquet  :  il  eut  pour  fils 

XIV.  Philippe-François-Joseph  comte  de  Cuftine , 
feigneur  de  Guermange  Sareck  ,  Cheuby ,  Helmerange , 
ôcc.  grand  Fauconnier  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lor¬ 
raine  ôc  de  Bar,  qui  époufa  Anne- Marguerite  de  Ma- 
guin  ,  fille  de  François  de  Maguin ,  feigneur  du  comté 
de  Roufty  ,  connu  ci  devant  fous  le  nom  du  comté  de 
S.  Paul,  ôc  de  Marguerite  de  Wolter.  Ce  mariage  a  ap¬ 
porté  le  comté  de  Roufty  à  la  maifon  de  Cuftine  :  leurs 
enfans  font  1.  Jean  Philippe  de  Cuftine;  2.  Chrijlophe- 
François-Philippe  de  Cuftine  ;  3 .  François-Philippe  de 
Cuftine  ;  4.  Adam-Philippe  de  Cuftine  ;  5 .  Blaicard- 
Philippe  de  Cuftine. 

BRANCHE  DE  LA  MAISON 
de  Messieurs  de  Cu  s  t  1  n  e  , 

DE  PONTIGNY  ,  DE  MaRSILLY. 

XI.  Louis-Philippe  de  Cuftine,  feigneur  dePonti- 
gny,&c.  fils  cadet  d’AüAM  de  Cuftine,  feigneur  de 
Guermange ,  ôc  d'Anne  de  Roucelz ,  capitaine  d’une 
compagnie  de  haut  Allemand  pour  le  fervice  de  fa  ma¬ 
jefté  Catholique,époufa  en  1 6x6. Gabrielle  de  Serocourt, 
fille  de  Richard  baron  de  Serocourt ,  ôc  feigneur  de  Ro- 
main,confeiller  d’état,  ôc  gouverneur  de  la  Mothe ,  ôc  de 
Gabrielle  de  Raigecourt  :  il  en  eut  1 .  Louis-Gabriel  , 
qui  fuit;  2.  Marie- Elizabeth  de  Cuftine ,  chanoineftè 
d’Efpinal,  ôc  depuis  mariée  à  François- Jofeph  baron  de 
Srainchamps;  3.  Virginie -U r fuie ,  chanoinefte  de  Bou¬ 
xiere  ,  ôc  enfuite  mariée  à  François-Louis  de  Houfte  , 
baron  de  Vatronville;  4.  Antoine-Philippe  de  Cufti¬ 
ne  ,  feigneur  de  Marfilly ,  qui  a  formé  la  branche  qui 
fuit. 

Nouveau  Supplément  3  Tome  /. 
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XII.  Louis-Gabriel  de  Cuftine,  époufa  en  1656. 
Dorothée  de  Caba  de  Caberque,  fille  cadette  du  comte 
de  Caba  de  Caberque ,  général  au  fervice  de  fa  majefté 
impériale ,  &  de  Jacobé  de  Knipenberg ,  fœur  de  Marie- 
Gertrude  de  Caba,qui  époufa  Adam-Philippe  de  Cuftine: 
il  eut  pour  enfans  1.  Louis- Philippe  de  Cuftine,  tué  capi¬ 
taine  dans  le  régiment  des  Vaiftaux  à  la  bataille-de  Calîel, 
Ôc  inhumé  à  Saint  Orner  ;  2.  Jean-François  de  Cuftine , 
lieutenant  colonel  commandant  le  régiment  de  Lorraine 
pour  le  fervice  de  fa  majefté  impériale ,  tué  au  fiége 
d'Eftèck;  3.  Christophe,  marquis  de  Cuftine,  qui  fuit; 
4.  Henri-Théodore  comte  de  Cuftine,  lieutenant  colonel 
du  régiment  des  gardes  de  leurs  aiteftes  royales  les  ducs 
Léopold  ôc  François ,  troifiéme  gouverneur  de  la  cita¬ 
delle  de  Nancy  ,  ôc  bailli  de  Chatel  fur  Mozelle ,  mort 
non  marié;  5.  Charles-Elifé  de  Cuftine,  capitaine  de 
cuirafîiers  pour  le  fervice  de  fa  majefté  impériale  ,  a  été 
tué  en  1703.  àmne  bataille  contre  les  rebelles  de  Hon¬ 
grie;  6.  Urfule  de  Cuftine,  morte  abbefte  de  Vergaviile  ; 
7.  trois  filles  religieufes;  8.  Louije-Françôife  ôcHelene- 
Eleonor  de  Cuftine,  chanoineffes  de  Poulfay. 

XIII.  Christophe  marquis  de  Cuftine,  feigneur  de 
Pontigny  ,  de  Coudé  fur  Mozelle,  des  Etangs  de Cofne 
de  Rupt ,  Kanquerkein  LelftrofF  Maker,  &  gouverneur 
des  villes  ôc  citadelles  de  Nancy  ,  colonel  du  régiment 
aux  gardes  de  leurs  aiteftes  royales  les  ducs  Léopold  ôc 
François  III.  leur  premier  chambellan  ,  ôc  confeiller 
d  état ,  il  fut  employé  par  la  reine  ducheffe  au  renouveU 
lement  de  la  ligue  ,  ôc  envoyé  à  cet  effet  à  la  Haye.  Cette 
princefte  le  nommaconjointementavec  le  comte  deScain- 
ville  pour  être  auprès  de  la  perfonne  de  fon  altefte  royale 
Léopold  I.  fon  fils,  ôc  pour  lefuivre  pendant  fes cam¬ 
pagnes  ,  il  pafta  en  Lorraine  avec  ce  prince ,  ôc  à  fon  en¬ 
trée  dans  fes  états ,  il  l’envoya  dans  toutes  les  cours  étran¬ 
gères  faire  part  de  fon  mariage  avec  Elizabeth-Charlotte 
d’Orléans  en  1702.  Son  altefte  royale  le  députa  pour 
aller  chercher  le  corps  de  Charles  V.  à  Infpruck ,  ôc 
l’amener  à  Nancy.  Le  duc  Léopold  voulant  récompen- 
fer  fes  fervices  lui  érigea  en  1 7 1 9.  la  terre  de  Condé  fur 
Mozelle  en  marquifat  fous  le  nom  de  Cuftine  :  il  époufa 
en  1704.  Antoinette  de  Nettancourt,  fille  d’honneur 
de  fon  alteffè  royale  madame,  Ôc  fille  d'Emont ,  comte 
de  Nettancourt  baron  de  Frenel ,  feigneur  de  Condé  fur 
Mozelle,  ôc  de  Marie  de  Joly,  gouvernante  des  filles 
d’honneur  de  fon  altefte  royale  madame  ,  ôc  en  eut 

1 .  Louis-Charles  marquis  de  Cuftine ,  mort  non  marié  ; 

2.  Marc  marquis  de  Cuftine ,  colonel  du  régiment  de 
Hainault  pour  le  fervice  de  fa  majefté  très- Chrétienne; 

3.  Jeanne-Louife  de  Cuftine,  abbelfe  du  chapitre  ôc 
chanoinefte  de  Pouftay. 

BRANCHE  DE  MESSIEURS  DE  CUSTINE 
DE  MARSILLY. 

XII.  Antoine-Philippe  de  Cuftine  ,  feigneur  de 
Marfilly  ,  fécond  fils  de  Louis-Philippe  de  Cuftine,  ôc 
de  Gabrielle  de  Serocourt,  époufa  en  1661.  Claude  de 
Roucelz,  fille  de  Jean-Philippe  de  Roucelz,  feigneur 
de  Verneviîle  Daubigny,  ôc  de  Barbe- Judith  de  Gour- 
nay,  ôc  en  eut  1.  Jean-François  de  Cuftine,  qui  fuit; 
2.  Louis  comte  de  Cuftine ,  feigneur  de  Morville ,  lieu¬ 
tenant  colonel  commandant  la  compagnie  des  cadets , 
gentilhomme  de  leurs  aiteftes  royales  les  ducs  Léopold  ÔC 
François,  ôc  leur  chambellan  ,  mort  fans  être  marié. 

XIII.  Jean-François  comte  de  Cuftine  ,  feigneur 
de  Marfilly ,  époufa  en  1687.  Urfule  de  Srainchamp  , 
fille  de  Louis  baron  de  Srainchamp ,  feigneur  de  Bra¬ 
bant  ,  ôc  d' Anne -Catherine  de  Cuftine  ,  Ôc  en  eut  plu- 
fieurs  enfans. 

BRANCHE  DE  MESSIEURS  DE  CUSTINE 

d  'O  F  F  L  A  N  C  E. 

IX.  Jacques  de  Cuftine,  feigneur  d’Offlance  ,  de 
Ville  le  Rond ,  capitaine  d’Ivois,  fils  cadet  de  Colart  de 
Cuftine ,  Ôc  de  Marguerite  de  Villy  ,  époufa  Jacqueline 
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de  Fuquemont ,  fille  de  V autrui  de  Fuquemont ,  capi¬ 
taine  de  Bric-y  ,  feigneur  de  Malatour ,  8cc.  &  de  Fran 
çoife  de  HoulFe  ,  &  en  eut  i.  Beatrix  de  Cuftine ,  qui 
époufa  Claude  Daugy;  z.  Louis  de  Cuftine,  qui  fuit; 

3.  Ide  de  Cuftine,  mariée  à  Antoine  Dalamonc,  fei- 
tmeur  de  Malandry  ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie 
Valonne,  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi  d’Efi- 
pagne. 

X.  Louis  de  Cuftine ,  feigneur  d’Offlance ,  époufa 
' Magdeléne  de  Val,  8c  en  eut  1.  Ferry  de  Cuftine  , 
qui  fuit  ;  z.  Jean  de  Cuftine  qui  décéda  fans  laiffèr 
d’enfans  de  Chrijline  de  la  Mothe  fon  époufè. 

XI.  Ferry  de  Cuftine ,  feigneur  d’Offlance  ,  époufa 
en  1  5  S7.  Claude  de  Bauvais  ,  'fille  de  François  de  Bau- 
vais  ,  8c  de  Louife  de  Chamifot,  8c  en  eut  1 .  Louis  de 
Cuftine,  qui  fuit  ;  2.  François  de  Cuftine,  qui  eut  de 
Nicole  de  Pouilly  Claude  de  Cuftine,  reçue chanoineffe 
d’Endeune  en  1630;  3.  Nicolas  de  Cuftine,  tué  au 
fervice  de  Charles  I V.  8c  non  marié. 

XII.  Louis  de  Cuftine  IL  du  nom ,  feigneur  d’Offlan¬ 
ce,  meftre  de  camps  de  trois  mille  hommes  d’infanterie 
Valonne  pour  le  fervice  d’Efpagne ,  époufa  en  1618. 
Marguerite  Dalamont ,  fille  de  Jean  Dalamont ,  feigneur 
de  Malandry,  gouverneur  de  Montmedy ,  8c  de  Phil- 
bert  de  Lenoncourt ,  fille  de  Bernard  de  Lenoncourt , 
8c  de  Claude  de  Choifeuil  de  Lanque ,  8c  en  eut  Chriflo- 
phe  de  Cuftine ,  feigneur  d’Offlance  8c  de  Buzy  ,  colo¬ 
nel  pour  le  fervice  de  fa  majefté  Catholique  qui  époufa 
Marguerite  de  Vuiltz,  fille  dé  Alexandre  comte  de  Vuiltz, 
8c  de  Barbe  Françoife  Dandelot ,  8c  en  eut 

XIII.  Théodore  de  Cuftine  ,  comte  de  Vuiltz,  fei¬ 
gneur  d’Offlance,  meftre  de  camps  de  cavalerie  ,  qui 
époufa  en  1684.  Françoife  de  Choifeuil,  fille  de  Ferry 
de  Choifeuil ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 

Jean-Baptifte  Gafton ,  duc  d’Orléans,  8c  en  eut . 

*  Mémoire  manufcrit  du  R.  P.  dom  Remi  Ceillier ,  prieur 
titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine. 

CUYCK  (  Antoine-Van  )  d’Utrecht ,  fils  de  Jean 
Cuyck,  conful  d’Utrecht ,  8c  à' Elisabeth  Van  Moeten- 
dael ,  paffa  prefque  toute  fa  vie  à  inftruire  la  jeuneffe 
dans -fa  patrie  où  il  conduifit  une  école  publique,  fi  l’on 
en  croit  Swertius  8c  Valere-André.  D’autres  croient 
que  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  conjeéture  de  Swertius , 
eft  que  Cuyck  a  donné  une  Grammaire  :  ce  feroit  un 
fondement  peu  folide.  Selon  d’autres,  l’on  voit  Cuyck 
occuper  la  place  de  fyndic  des  ordres  de  la  province 
cFUtrecht  3  8c  Grævius  dans  une  de  fes  harangues  le  nom¬ 
me  conful  &  fyndic  ordinaire  de  la  province  d’Utrecht. 
Gafpar  Burman  croit  qu’ils  le  trompent ,  8c  affure  que 
l’on  ne  trouve  point  Cuyck  dans  la  lifte  des  confuls.  Il 
ajoute  qu’il  eft  feulement  certain  qu’il  fut  élu  échevin 
en  1 5  68.  &  qu’il  en  remplit  les  fondions  jufqu’en  1 5  7  3  3 
on  ignore  l’année  de  fa  mort.  O11  a  de  lui  une  Gram¬ 
maire  latine  &  françoife,  à  Anvers  1566.  8c  àStrafbourg> 
1 368.  in- 8°.  Swertius  lui  attribue  des  remarques  fur  les 
offices  de  Cicéron  3  mais  Burman  dit  qu’elles  font  de 
Jean  Cuyck,  qui  fuit. 

CUYCK  (Jean-Van)  né  à  Utrecht,  fut  un  homme 
trcs-fçavant ,  8c  qui  a  rempli  plufieurs  poftes  honorables 
dans  ia  patrie.  On  trouve  de  fon  temps  deux  Jean  Cuyck 
qui  ont  été  conleillers,  juges  8c  confuls.  Nous  ne  par¬ 
lerons  que  de  Jean  fils  d’ Antoine ,  8c  pere  d’ANTOiNE  , 
dont  on  a  parlé  plus  haut.  Il  fut  confeiller  à  Utrecht 
dans  les  années  1334.  1533.  1338.  1339.  8c  1563. 
car  cette  magiftrature  étoit  alors  annuelle  3  mais  on  pou- 
voit  la  remplir  plufieurs  fois.  Cuyck  fut  échevin  dans 
les  années  1336.  1337.  1341.  8c  1 342..  &  conful  en 
1544.  Il  mourut  le  13  des  calendes  de  Décembre  1366. 
Rofweide  en  parle  fou  vent  dans  fes  notes  fur  S.  Paulin  , 
8c  dans  fa  préface,  il  l’appelle  fon  concitoyen.  Manuce 
en  fait  un  grand  éloge  dans  fes  lettres ,  &  Grævius  dans 
un  de  fes  difcours  académiques.  Ii  dit  entr’autres  qu’il 
fut  l’ami  particulier  de  Levinus  Torrentius ,  d’Adrien 
du  Jon  ,  8c  de  beaucoup  d’autres  fçavans  diftingués  , 
qu’il  a  fait  peu  d’écrits ,  mais  excellens ,  pleins  d’érudi- 
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tion,  8c  qui  femblent  être  l’ouvrage  des  mufes  8c  des 
grâces  3  qu’il  avoir  fait  des  notes  exquifes,  encore  ma- 
nufcrites ,  fur  Prudence ,  fur  l’ouvrage  de  VarrOn  de  Lin - 
gua  latinâ ,  8c  fur  Sofipater  3  qu’enfin  il  avoir  éclairci 
8c  corrigé  la  plupart  des  auteurs  Latins.  On  compte  en* 
tr’autres  Prudence ,  Cenforin ,  Charifius  Sofipater ,  Au- 
fone ,  8cc.  De  tout-ce  travail ,  il  paroît  que  nous  n’avons 
que  fes  remarques  fur  les  offices  de  Cicéron  ,  à  Anvers 
chez  Plantin  ,  1 3  6  S  -  &  une  édition  fort  eftimée  8c  peu 
commune  de  Cornélius  Nepos  ,  à  Utrecht,  1 341.  in-8°. 

CUY CK  (  Timann  Van  )  fils  d’Antoine ,  étoit  de  Har¬ 
lem  ,  félon  Valere-André  3  mais  Galpar  Burman  pré¬ 
tend  qu’il  étoit  né  à  Utrecht  où  Ion  pere  avoir  été  con¬ 
feiller  ,  8c  fon  ayeul  conful.  Lui-  même  fut  fait  en  j  6 1 1 . 
confeiller  du  tribunal  fuprême  du  diocèfe  d’Utrecht.  Il 
mourut  le  14  Juin  i6z6.  On  a  de  lui ,  Adnotationes 
ad  Aymonis  Cravettœ  refponfa juris ,  à  Utrecht  1623. 
in  8°.  *  Voyez  iur  les  Cuycks,  Gafpar  Burman  dans  fon 
Trajeclum  eruditum. 

CUYPERS  (  Guillaume  )  fçavant  Jéfuite  ,  étoit  né  à 
Anvers  le  premier  jo  r  de  Mai  1686.  d’une  famille  ho¬ 
norable  ,  8c  de  pareils  plus  eftimables  par  leur  piété 
que  favorilés  des  biens  de  la  fortune.  Comme  ils  remar¬ 
quèrent  en  lui  un  heureux  naturel  8c  de  grandes  difpo- 
fitions  à  l’étude,  ils  l’e.ovoyerent  à  l’âge  de  dix  ans  au 
collège  des  Jéfuites  d’Anvers,  où  il  fe  diftingua  tellement, 
qu’il  lut  prefque  toujours  à  la  tête  de  la  claffe.  A  l’âge 
de  dix-fept  ans,  il  alla  à  Douai  pour  y  faire  fa  philofo- 
phie  3  &  à  la  fin  de  fa  logique,  il  entra  au  noviciat  des 
Jéfuites  de  Malines,  le  dernier  jour  de  Juillet  1704. 
C’étoit  une  excellente  acquifition  que  faifoit  cette  com¬ 
pagnie  ,  8c  elle  a  eu  tout  lieu  de  s’en  féliciter  dans  la  fuite. 
Le  pere  Cuypers  l’édifia  par  une  piété  folide,  en  même 
temps  qu’il  étoit  utile  aux  autres  parla  fupériorité  de  fes 
talens.  L’auteur  de  fon  éloge  nous  dit  qu’il  régenta  avec 
une  diftinéfcion  peu  commune;  &  que  lorfqu’il  eut  été 
honoré  du  facerdoce  ,  il  voulut  renoncer  à  tout  ce  qu’il 
pouvoit  fe  promettre  de  fuccès  dans  la  carrière  des  fcien- 
ces,  pour  fe  confacrer  aux  miffions  chez  les  infidèles  > 
mais  on  ne  lui  laiffa  pas  la  liberté  de  (uivre  fon  ardeur. 
La  fociété  des  continuateurs  de  Bollandus  aymt  perdu 
prefque  en  même  temps  les  peres  Baerts  &  Janning,  le 
pere  Cuypers  fut  choifi  pour  les  remplacer ,  8c  il  ne  penfa 
plus  qu’a  fe  livrer  au  travail  qui  lui  fut  confié.  Les  fix 
premiers  volumes  des  aétes  des  Saints  du  mois  de  Juillet, 
8c  les  fix  premiers  du  moisd’Août,  renferment  des  mo- 
numens  de  fon  érudition  ,  qui  ne  périront  point ,  8c  qui 
le  feront  connoître  à  la  poftérité  comme  un  des  plus  fca- 
vans  8c  des  plus  judicieux  critiques  de  notre  fiécle.  Saint 
Jean  Gualbert ,  fondateur  delà  congrégation  de  Vallom- 
breufe,  eft  le  premier  dont  il  fut  chargé  d’éxaminer  les 
aétes  3  !a  differtation  préliminaire  iur  ce  iujet  fut  trcs- 
applaudie.  Son  travail  fur  S.  Jacques  le  majeur,  dont  il 
fondent  la  réalité  du  voyage  en  Efpagne,  n’eft  pas  moins 
digne  de  fon  érudition.  Le  pere  Michel  de  Sainte  Marie, 
de  l’ordre  des  Hermites  de  S.  Anguftin ,  en  Portugal  , 
ayant  publié  deux  differtations  contre  le  fentiment  qu’il 
avoit  adopté  ,  il  y  répondit  dans  le  dernier  volume  du 
mois  de  Juillet.  L’hiftoire  chronologique  des  patriarches 
de  Conftantinople  ,  qui  fe  voit  à  la  tête  du  premier  vo¬ 
lume  du  mois  d’Aoùt,  eft  encore  un  des  chefs-d’ccuvre 
du  pere  Cuypers.  L’éxamen  qu’il  a  fut  des  aétes  de  faine 
Dominique  ,  envers  lequel  il  conçut  dcs-lors  une  tendre 
dévotion  ,  lui  ayant  fait  naître  des  doutes  que  ce  faine 
patriarche  appartint  à  l’illuftre  maifon  de  Guzman  ,  il 
s’exprima  naturellement  fur  ce  fujet ,  tel  qu’il  penfoit. 
Cette  liberté  offenfa  quelques  membres  de  l’ordre  de 
S.  Dominique,  qui  firent  entendre  leurs  plaintes  avec 
trop  d’aigreur  8c  de  vivacité  dans  plufieurs  écrits  qui 
furent  rendus  publics.  Nous  avons  vu  entr’autres  deux 
lettres  latines  qui  ne  viennent  pas  certainement  d’un 
cenfeur  modéré  ,  imprimées  eu  1734.  hz-40.  fous 
ce  titre  :  Chrijliani  Catholici  ad  viros  pacificos  An. 
tuerpienfes  aclorum  Janclorum  editores  ,  epijlolœ  cen - 
foriez  j  quibus  eorum  in  Jcribendo  uberrationes ,  com-t 
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menta  ,  inepties  ,  iniqua  partium  fudia ,  mordax  ,  & 
ïrreverens  fylus ,  aliaque  id  genus  vida  bene  tnulta  fejli- 
vé  aperiuntur ,  deridentur  ,  emendantur.  Le  ftyle  de  ces 
lettres  répond  à  ce  titre.  Le  pere  Cuypers  ne  s’amufa  pas 
à  répondre  à  ces. déclamations  ;  mais  le  fage  8c  judicieux 
pere  Touron  ayant  traité  le  même  fujet  avec  beaucoup 
de  modération  8c  de  décence  dans  fa  vie  de  S.  Domini¬ 
que,  écrite  en  françois,  8c  imprimée  in- 40.  en  1739. 
principalement  dans  une  diftèrtation  critique  fur  ce  fujet, 
imprimée  à  la  fin  de  cette  vie,  le  pere  Cuypers  crut  de¬ 
voir  répliquer  à  un  écrivain  qui  parloir  raiion  ,  &  gar- 
doit  les  bienféances.  Le  quatrième  volume  du  mois  de 
Juillet,  eft  en  bonne  partie  l’ouvrage  dufçavant  Jéfuite. 
Il  y  traite  entr’autres  deux  articles  qui  demandoient  de 
grandes  recherches  8c  beaucoup  de  critique  ;  la  fépa- 
ration  des  Apôtres  pour  aller  prêcher  l’évangile ,  8c  l’hif- 
toire  du  prophète  Élie.  Dans  lefixiéme  volume ,  la  dif- 
cuflîon  de  ce  qui  regarde  le  lieu  de  la  naiffance,  8c  les 
parens de  fainte  Anne,  mere  de  la  fainte  Vierge,  eft  en¬ 
core  du  pere  Cuypers.  Cet  habile  homme,  après  plufieurs 
maladies  dangereufes ,  fut  attaqué  d’une  hydropifie  qui 
le  conduifit  au  tombeau  le  x  1  de  Février  1741.  dans  la 
cinquante-cinquième  année  de  fon  âge,&  la  trente-feptié- 
me  depuis  fon  entrée  en  religion.  *  Extrait  de  l’éloge  du 
pere  Cuypers ,  imprimé  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  d’Avril  1744.  On  a  ajouté  ce  qui  eft  dit  dans 
cet  article  des  lettres  latines  citées  dans  ledit  article.  L’élo¬ 
ge  hiftorique  imprimé  dans  les  mémoires  fufdits ,  eft  lui- 
même  extrait  d’un  éloge  plus  ample  du  pere  Cuypers , 
donné  en  latin  dans  le  tome  VI.  des  aétes  des  Saints  du 
mois  d’Août. 

CYPRIANUS  (Jean)  théologien  de  la  confefïion 
d’Auglbourg,  né  le  14  Oétobre  1641.  à  Rawiez  ou 
Rawitz ,  dans  le  palatinat  de  Pofnanie  en  Pologne ,  étu¬ 
dia  à  Breflaw  en  Siléfie  ,  à  Leipfic  8c  Jena.  Il  fut  fait 
doéteur  en  1 6j  3 .  au  petit  collège  des  princes  3  en  1 676. 
profeftèur  en  phyfique;  en  1678.  licencié  en  théologie  3 
en  1679.  doéteur  au  grand  collège  des  princes-,  en  1699. 
doéteur  en  théolpgie ,8c  en  1 7 1  o.  profeftèur  en  la  mê¬ 
me  faculté.  Il  mourut  le  iz  Mars  1713.  On  a  de  lui  : 
Continuatio  hijloriæ  facres  animalium  Wolfgangi  Fran- 
qii  y  Difputadones  de  Jignis  y  de  indijferentjfmo  mo- 
rali  y  de  contradiclione  enunciadonum  y  de  partium 
hominis  numéro  y  Hijloria  Caroli  Guflavi  y  de  voce 
&  uSy,!  y  de  Laniena  Parijienji  y  de  fenfu  &  cognitio- 
ne  brutorum  ;  de  vocadone  hominum  univerfali  y  de  prez- 
fagio  mortis  y  de  arte  naturce  cemulâ  y  de  nomine  lx$vs  y 
de  analyji fidei  Chrijlianes  y  de  Bapdfmo  Profelytorum 
Judaïco  y  Orationes  y  P rogrammata  ,  &c.  *  Diction¬ 
naire  hijlorique ,  édition  de  Hollande,  1740. 

CYPRIEN  ,  (  Saint  )  auteur  d’un  poème  fur  la  réfur- 
reétion  des  morts ,  vivoit  dans  les  premiers  fiécles  de 
l’Eglife,  mais  on  ignore  qui  il  étoit.  Ce  ne  peut  être  S. 
Cyprien  de  Carthage,quoique  l’auteur  femble  avoir  vécu 
vers  le  même  temps ,  8c  du  moins  dans  celui  où  la  perfé- 
cution  contre  les  Chrétiens  étoit  le  plus  allumée.  Quel¬ 
ques-uns  ont  foupçonné,  que  ce  pouvoit  être  le  S.  Cy¬ 
prien  ,  qui  avoit  été  auparavant  un  fameux  magicien , 
8c  du  martyre  duquel  on  imprimé  les  aétes  dans  le 
tome  111.  des  anecdotes  des  peres  Martenne  8c  Durand  3 
mais  on  n’en  a  point  de  preuves.  Ce  poème  Ad  felicem 
de  Refurrectione  mortuorum  ,  fe  trouve  à  la  fuite  des 
ceuvres  de  Tertullien ,  de  qui  il  n’eft  point,  mais  fort 
différent  pour  le  ftyle  de  celui  qui  fe  trouve  dans  les 
manuferits,  &rqui  a  été  imprimé  conformément  à  ceux- 
ci ,  en  1733.  in-fol.  à  Paris ,  au  tome  IX.  de  l ’AmpUJJi- 
ma  çolleUio ,  &c.  des  peres  Martenne  8c  Durand. 
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CYPRIEN  (  Saint  )  êvêque  de  Tç>ulon  dans  le  fixiéme 
fiécle  ,  &c.  Dans  le  Dictionnaire  hijlorique,  on  dit  qu  on 
lui  attribue  la  vie  de  S.  Céfaire  d’Arles ,  mais  quelle  n’eft 
pas  de  lui.  Il  femble  au  contraire  que  l’on  s’accorde  aftez 
communément  aujourd’hui  à  l’en  faire  auteur  :  il  falloir 
dire  feulement  que  ce  faint  n’a  pas  travaillé  feul  à  cette 
vie,  il  fut  aidé  par  deux  évêques ,  fçavoir ,  Firminus  8c 
Viventius',  par  un  prêtre  nommé  Meftianus ,  8c  un  dia¬ 
cre  nommé  Etienne.  Les  anciennes  éditions  de  cette  vie 
n’étoient  point  éxaétes  3  mais  elle  a  été  donnée  dans  fà 
pureté  par  les  Benediétins  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
à  la  fin  du  premier  volume  des  aétes  des  Saints  de  leur 
ordre.  Voici  ce  qu’ils  difent:  «  Sancli  Cesfarii  Arelaten- 
»  Jis  epifeopi  vitam  ,  quee  multis  in  locis  interpolata 
»  haclenus  prodierat ,  Jincerarn  &  integram  hîc  exhibe - 
»  mus  ex  codicibus  manufcripds  fantli  Germani  Pra- 
»  tenjis  &  Montis-Maj oris  Arelatenjis  ,  8cc.  35 

CYRIAQUE  ,  d’Ancone  ,  furnommé  X Antiquaire t 
dans  le  quinziéme  fiécle  ,  8c.  On  dit  dans  le  Diction¬ 
naire  hijlorique  ,  qii'A  a  fait  une  relation  de  les  voyages  : 
il  faut  ajouter ,  que  cet  ouvrage  adrefte  au  pape  Eu¬ 
gène  IV.  en  forme  de  lettre,  a  été  imprimé  en  174a. 
à  Florence  par  les  foins  de  M.  Laurent  Méhus  3  le  titre 
eft:  Kyriaci  Anconitani  itinerarium  nunc  primùm  ex 
manuferipto  codice  in  lumen  erutum  ex  Bibliothecd. 
illujlrijjîmi  clarijjimique  Baronis  Philippi  de  Stofch. 
Editionem  recenfuit  ,  animadverjionibus  ac  preefationi 
illujlravit ,  non  nullifque  ejufdem  Kyriaci  epijlolis  par* 
dm  editis  ,  partim  ineditis  locupletavit  Laurentius  Me -, 
hus  Etrufcce  Académies  Cortonenjis  focius  ,  in- 8°. 

_  CYRIAQUE  DE  MANGIN  (Clément)  néàGigny- 
fur-Saone ,  à  trois  lieues  de  Châlon  ,  après  avoir  fait  la 
philolophie  à  Châlon ,  vint  à  Paris ,  y  étudia  les  mathé¬ 
matiques  8c  la  théologie ,  8c  fe  mit  à  voyager.  Il  parcou¬ 
rut  l’Italie,  l’Allemagne,  la  Pologne,  les  Pays-Bas,  re¬ 
çut  le  dégré  de  doéteur  en  medecine  à  Bologne  le  iz 
juin  1600.  8c  après  tant  de  courfes,  il  revint  à  Paris, 
où  il  fixa  enfin  fon  féjour.  Le  cardinal  du  Perron  ,  & 
plufieurs  autres  perlonnes  diftinguées ,  lui  donnèrent  des 
marques  de  leur  eftime.  Il  étoit  habile  dans  les  langues 
hébraïque , grecque 8c  latine.  Jacques  Guijon  fait  lelo- 
gede  fes  poéfies ,  8c  le  qualifie  Apollo  trilinguis.  (  C’eft 
dans  fa  lettre  à  Jean-Baptifte  Lantin ,  confeiller  de  Di¬ 
jon  ,  inter  Guijoniorum  opéra ,  page  6  j .  )  Le  pere  Jacob 
loue  fon  efprit  8c  fon  érudition  ;  mais  il  l’accufe  de  légé* 
reté  8c  d’inconftance.  Il  dit ,  fur  le  témoignage  de  M.1 
Hardy ,  confeiller  au  châtelet  de  Paris,  que  les  ouvrages 
qui  avoient  paru  fous  le  nom  d’Henrion  ou  d’Hérigone  i 
étoient  de  Cyriaque.  Celui-ci  mourut  à  Paris  au  collège 
de  Bourgogne ,  le  14  Oétobre  1641.  âgé  de  près  de  foi- 
xante-douze  ans,  8c  fut  enterré  à  S.  Côme.  Il  a  fait  im¬ 
primer  ,  félon  le  pere  Jacob,  un  livre  intitulé  :  Proble- 
mata  duo  nobilijjima  ,  quorum  nec  analyjîm  Geome - 
tricam  videntur  tenuijfe  Joannes  Regiomontanus  & 
P.  Nonnius  ,  nec  non  deïnonjlrationem  fatis  accuratam. 
reprœfentajfe  Francifcus  Vieta  &  Marinus  Gethaldus 
nunc  demum  à  Clemente  Cyriaco  diligentiùs  elaborata  > 
&  novis  analyfeon  formis  exculta.  Infcripdones  pree - 
terea  figurarum  non  injucunda  ,  à  Paris ,  1616.  in-af. 
Par  la  préface  de  ce  livre ,  il  paroît  que  Cyriaque  avoit 
compofé  de  plus,  Problematum  opus  amplijfimum  ,  & 
S chediafmata poètica  &  critica.  *  Bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  cha¬ 
noine  de  la  Chapelle-au-Riche  à  Dijon ,  in-fol.  tome  L 
page  163.  &  164.  On  y  cite  Guijoniorum  opéra ,  page 
<33.  au  lieu  de  dj. 
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AAMS  (  Pierre  )  d’Anvers  ,  re¬ 
ligieux  de  la  Chartreufe  de  Lire  ou 
Liere  dans  le  Brabant,  a  compofé 
en  vers  héroïques ,  Encomiajiicum 
folitudinis  Cartujîanœ.  Cet  écrit  a 
été  imprimé  à  Anvers  en  1623Ï 
z/2-40.  L’auteur  n’y  a  pas  mis  Ton 
nom ,  mais  il  s’y  fait  connoître  par  cette  devife  ,  ou  cet 
aqàgramme ,  Spes  me  durât.  *  Valere-André,  Biblio- 
theca  Belgka  ,  édition  de  1739.  z/2-40,  tome  I.  page 
971.  5c  972. 

DAClER  (  André  )  l’un  des  quarante  de  l’académie 
françoife  6cc.  Supplément  tome  I.  L’CEdipe  6c  l’Eledre 
de  Sophocle ,  tragédies  grecques ,  traduites  en  françois , 
avec  des  remarques ,  parurent  (  non  en  1693.)  mais  en 
1 69a.  à  Paris ,  chez  Barbin  z/2-12.  C’eft  une  date  qu’il 
Liut  auffi  corriger  à  l’article  Sophocle  dans  U  Diction - 
naire  hijlorique.  La  poétique  d’Ariftote  ,  traduite  par  le 
même,  avec  des  notes,  eft  z/2-40.  Les  réflexions  de  l’em¬ 
pereur  Marc-Antoine,  font  en  deux  volumes  z/2-12. 
Quant  à  fa  tradudion  d’Horace,  il  y  en  a  plufieurs  édi¬ 
tions. 

DAClER ,(  Anne  le  Fevre,  femme  d’André)  Sup¬ 
plément  ,  tome  II.  ajoute £  que  fa  traduction  d’Homere, 
avec  des  notes ,  a  été  réimprimée  depuis  1  740.  en  huit 
volumes  z/z-i  2. 

DAELHEM,  (  Melchior)  cherche {  DALEM. 

DAEMEN  (  Adam  )  né  à  Amfterdam  ,  étoit  d’une 
famille  honnête  5c  très-ailée.  Pour  l’avancement  de  fes 
études ,  on  l’envoya  hors,  de  fa  patrie ,  6e  il  fut  ordonné 
prêtre  ,  5e  fait  licencié  en  droit  civil  &  canonique.  On 
lui  donna  auflî  un  canonicat  à  Cologne.  Lorlque  Théo¬ 
dore  Cock  ou  le  Kok  fut  obligé ,  félon  les  placards ,  de  fe 
retirer  de  Hollande,  M.  Daemen  le  logea  deux  années, 
6c  lui  procura  toutes  les  autres  néceiïités  de  la  vie.  De¬ 
puis  ,  Daemen  devint  chanoine  5c  doyen  de  l’églife  ar~ 
chidiaconaie  d’Emmerik  -,  ôc  enfin  ,  après  la  mort  de  Gé¬ 
rard  Potkamp ,  arrivée  en  1705.il  fut  établi  par  le  non¬ 
ce  B ufly ,  vicaire  général  dans  les  Provinces-U nies.  Le 
25  Décembre  1707.  il  .fut  folemneUement  lacré  arche¬ 
vêque  d’Andrinople,  êc  commençaà  en  exercer  les  fonc¬ 
tions  en  Hollande.  Mais  comme  les  états  avoient  en 
170a.  déclaré  que  perfonne  ne  ferait  reconnu  pour  vi¬ 
caire  que  celui  qui  aurait  été  élu  dans  les  formes  félon 
les  ufages  reçus  dans  la  province  ,  5c  admis  par  les  con- 
iéillers  députés  ;  &  M.  Daemen  n’ayant  pas  été  ainfi 
élu  ,  il  lui  fut  défendu  de  faire  aucune  fondion  de  fa 
charge ,  fous  peine  detre  puni  félon  l’éxigence  du  cas.  Le 
vicaire  5c  ceux  de  fon  parti  firent  ce  qu’ils  purent  pour 
obtenir  une  fulpenfion  ou  un  adouciflerrrent  du  placard , 
mais  leurs  follicitations  furent  inutiles ,  5c  on  lui  fit  très- 
exprdles  défenfes  de  venir  dans  le  pays  ,  qu’il  n’eût  au¬ 
paravant  renoncé  au  vicariat  par  écrit.  En  vertu  de  cet 
ordre,  il  fe  délifta  dudit  vicariat  à  Cologne  le  1 1  Août 
1709.  quoiqu  il  n  eut  point  obtenu  du  pape  la  permifîion 
de  fe  défifter.  Il  mena  depuis  une  vie  paifible  ,  faifant 
du  bien  à  tout  le  monde ,  6c  fur-tout  à  fes  compatriotes. 
Il  fit  bâtir  l’abbaye  de  Leurik  fur  le  Rhin.  U  mourut  à 
Cologne  le  3  o  Décembre  1 7  1  7.  &  il  y  fut  enterré  dans 
l’églife  cathédrale.  *  Supplément  françois  de  Bafe  , 
tome  II.  pag.  45  5.  5c  456.  Batavia  facra  ,  6cc. 


DAINEFFE  (  Grégoire  )  de  Liège,  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  Hermites  de  S.  Auguftin ,  dodeur  en  théologie , 
5c  profefîeur  en  l’abbaye  de  S.  Hubert,  étoit  né  dans 
le  feiziéme  fiécle  ,  ôe  eft  mort  avant  le  milieu  du  dix- 
feptiéme.  On  a  de  lui  :  Epitome  hijloriarum  vitœ  mo- 
nafUctz  fancli  Augufini  ,  imprimé  avec  un  ouvrage  de 
Jean  Gonfalez  de  Critana  ,  de  injlitutione  &  antiqui - 
tate  familice  fancli  Auguftini ,  à  Anvers  1612.  2.  Trac- 
tatus  de  triplici  mundo  ,  divino  ,  angelico  &  humano  , 
mais  dont  la  première  partie  feulement  a  paru ,  à  Lîege 
1639.  in- fol.  Cette  première  partie  traite  de  Mundo 
divino.  *  Voye{  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere- 
André ,  édition  de  1739.  z/z-40.  tome  I.  page  380. 

DALECHAMPS  (  Jacques  )  né  à  Caen  l’an  1513. 
On  en  a  fuffifamment  parlé  dans  le  Supplément  dit  Dic¬ 
tionnaire  hijlorique  ,  imprimé  en  1735.  mais  il  ejl  bon 
de  donner  ici  une  lifle  plus  éxacle  &  plus  complette  des 
ouvrages  de  ce  fçavant  ,  fur  celle  que  M.  Michault  , 
avocat  à  Dijon,  en  a  donnée  à  la  fuite  de  l’article  de 
Dalechamps ,  qui  fait  partie  des  éloges  de  quelques  au¬ 
teurs  François  ,  publiés  à  Dijon  en  1740.  in- 8°.  par 
M.  l’abbé  Joly  ,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche ,  de 
la  même  ville.  1 .  Pauli  Æginetce  Medici  opéra  ,  Joan - 
ne  Guinterio  Andernaco  medico  interprète  ,  ejufdem 
Guinterii  &  Jani  Carnarii  annotationes  ,  item  Jacobi 
Goupili  &  Jacobi  D alecampii  feholia  in  eadem  opéra  , 
àLyon,  1551.  1567.  1589.2/2-8°.  Jean  Definoulins 
qui  a  donné  1  édition  de  1 5  67.  loue  beaucoup  les  notes  de 
Dalechamps  fon  ami ,  ôc  s’arrête  principalement  au  fixié- 
me  livre  d’Æginete ,  qu’il  dit  que  Dalechamps  a  traduit , 
corrigé  5c  commenté  avec  beaucoup  de  foin  5c  d’érudi¬ 
tion.  2.  De  pefe  ,  libri  très  ,  in  qulbus  eti-am  tontine - 
tur  Raymundi  Chalin  de  vinario  liber  de  pejle  in  lad- 
nam  linguam  converfus ,  à  Lyon  ,  1  5  5  2.5c  1.5  5  3 .  in. 16, 
3.  Claude  Galien,  de  l’ufage  dés  parties' du  corps  hu¬ 
main  ,  traduit  du  grec  par  Jacques  Dalechamps  ,  Lyon  , 
1 566.  z/2- 8°.  40.  Les  neuf  livres  d’adminiftrations  ana¬ 
tomiques  de  Claude  Galien ,  tranflatées  5c  corrigées  par 
Jacques  Dalechamps ,  à  Lyon  1566. 2/2-8°.  5 .  Les  deux 
livres  de  la  diffeérion  des  mufcles,  traduits  de  Claude 
Galien,  par  le  même,  à  Lyon,  1564.  2/2-8°.  -6.  Chi¬ 
rurgie  Françoife,  avec  plufieurs  figures,  par  le  même , 
à  Lyon  ,  1569.  z/z-8°.  c’eft  le  fixiéme  livre  de  Paul  Egi- 
nete ,  traduit  en  françois ,  5c  enrichi  de  fçavans  com¬ 
mentaires.  Cet  ouvrage  fut  augmenté  confîdérablement 
dans  l’édition  de  Paris  1610. 2/2-4°.  avec  'beaucoup  de 
figures  d’inftrumens  communiquées  par  Ambroifè  Paré, 
5c  Jacques  Roy ,  5c  une  fçavante  préface  -de  Dalechamps 
fur  la  Chirurgie  :  Dalechamps  prend  au  titre  la  qualité 
de  ledeur  ordinaire  de  Chirurgie  à  Lyon.  7.  Ücelii  Au- 
reliani  celerum  vel  acutarum  pafjionum  ti'bri  très  ;  ejuf¬ 
dem  chronicon  ,  five  tardarum  pajjiomim  libri  V.  ad 
fidem  exemplaris  manuferipti  caf  igaû  ,  &  annotatio- 
nibus  Jacobi  D  alecampii  illufrati ,  à  Londres,  1 579. 
2/2-8°.  8.  Plinii  fecundi  hifloriœ  mundi  libri  37.  cum 
variis  leclionibus  &  adnotadonibus  D.  Jacobi  Dale- 
campii ,  à  Lyon ,  1587.  in-folio.  Colonies  Allobrogum * 
1606. fol.  &  161 5. fol.  à  Geneve  1651.  fol.  à.  Franc¬ 
fort  1 5  9  9.  fol.  On  a  joint  ici  aux  notes  de  Dalechamps 
celles  d’un  anonyme  que  les  uns  croient  être  Jean  Gru- 
ter,  d’autres  Jean-Matthieu  Wacherus,  jurifconfulte. 
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On  trouve  auffi  dans  cette  édition ,  3c  dans  celle  de 
1608.  à  Francfort,  les  obfervations  de  Pintianus ,  avec 
les  prcelecliones  Pauli  Cigalini ,  de  patriâ  yfide  &  auc- 
toritate  Plinii.  On  a  encore  d’autres  éditions  du  Pline 
de  Dalechamps ,  fur  lequel  on  a  porté  des  jugemens  bien 
differens ,  3c  dont  on  peut  dire  en  général  qu’il  a  été  trop 
loué  par  les  uns  ,  mais  plus  encore  trop  blâmé  par  d’au¬ 
tres  ,  en  particulier  par  le  pere  Hardouin.  Ce  qui  eft 
vrai  ,  c’eft  que  perfonne  avant  Dalechamps  n’avoit 
mieux  expliqué  ou  corrigé  Pline.  9.  Athenxi  Deipnofo- 
phijlarum  libri  XV.  interprète  Jacobo  Dalecanipio  , 
à  Lyon  ,  1  y  8  5  •  fol.  Item  ,  ex  recenjione  Ifaaci  Cafau- 
boni  y  cum  ejus  conjecturis  &  variis  leclionibus  ,  à 
Geneve,  1^7.  fol.  deux  volumes  avec  le  texte  grec, 
révu  ôc  corrigé  par  Cafaubon  ,  à  Lyon  1611.  1 6  y  2. 
fol.  3c  1657.  deux  volumes  in-fol.  Cette  derniere  édi¬ 
tion  eft  accompagnée,  félon  M.  Huet ,  de  remarques  de 
L.  J.  3c  de  Paul  Fermât ,  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe.  Le  titre  entier  de  l’édition  de  1 6 1 2.  que  nous 
avons  fous  les  yeux ,  eft  :  Athenxi  Deipnofophifiarwn 
libri  XV ,  cum  Jacobi  JD alechampii  Cadomenjls  latind 
inter pretatione  ,  ultimum  ab  autore  recognita ,  &  notis 
cjufdem  ad  calcem  remiffis.  Editio  poflrema.  In  qud 
ultra  ea  qux  ante  Ifaacus  Cafaubonus  recenfuit  ,  &  ex 
antiquis  membranis  fupplevit  ,  auxitque  ,  adjeclx  funt 
margini  ex  ejufdem  Cafauboni  in  auttorem  animadver- 
fonum  libris  XV.  varix  lecliones  6*  conjeclurx.  Accef- 
ferunt  in  textu  notx  ad  fngulas  voces  &  ipfius  autho- 
ris  loca  ,  qux  in  iis  libris  traclantur  &  examinantur. 
Lugduni  y  apud  viduam  Antonii  de  Harfy  ,  i6iz. 
in-fol.  gr.  3c  lat.  10.  Hijloria  generalis  plantarum , 
in  libros  1%. per  certas  dafifes  artificiose  digefla  ,  omnes 
qux  ab  antiquis  fcriptoribtis  Grxcis ,Latinis  nominatur , 
nec  non  eas  qux  in  Orientis  atque  Occidentis  partibus 
ante  fxculum  fuum  incognitis  repertx  fuerunt,  exhibensy 
cum  nominibus  &  defcriptionibus ,  à  Lyon,  1585. 
1586.  3c  1587.  in-fol.  2  vol.  cum  iconibus.  Appen- 
dix  Hifiorix  generalis  plantarum  Lugduni  editx  ,  à 
Lyon.  Dalechamps,  trop  occupé,  n’ayant  pu  achever  cet 
ouvrage ,  ce  fut  fur  fes  avis ,  &  en  partie  fous  fa  direction 
que  Jean  Defmoulins ,  fçavant  médecin  ,  y  mit  la  der¬ 
niere  main.  Jacques  Pons ,  médecin  de  Lyon ,  3c  Caf- 
pard  Bauhin ,  ont  publié  en  latin  des  remarques  3c  des 
notes  critiques  fur  cette  hiftoire  des  plantes ,  l’un  à  Lyon 
en  1600.  l’autre  à  Francfort  en  1601.  Jean  Defmou¬ 
lins  a  traduit  cette  hiftoire  en  françois ,  à  Lyon ,  161  $. 
fol.  3c  1653.  deux  volumes  in-folio  avec  figures.  La  pre¬ 
mière  eft  préférable  pour  le  papier  3c  la  netteté  des  figu¬ 
res.  11.  L.  Annxi  Senecx  philofophi  y  &  M.  Annxi 
Senecx  rhetoris  opéra  qux  extant  omnia,  cum  omnibus 
commentariis  ,  &c.  accefferunt  Gotofredi  notx  ,  Dale- 
campii  &  Thotnx  Déjugés  varix  lecliones  &  notx  ,  à 
Geneve,  1618.  in-fol.  deux  volumes.  11.  Enarratio- 
nes  in  Diofcoridem  de  medicd  materiâ ,  ab  Amato  Lujl- 
tano  y  accefferunt  prxter  correcliones  lemmatum  Roberti 
Confantini  }  annotationes  Fuchfd  &  Dalecampii  ,  à 
Lyon,  1558.  in-S°.  13.  Jacobi  Dalecampii  epiflolx 
ad  varios  ,  &  variorum  ad  ilium.  Ces  lettres  font  en¬ 
core  manufcrites.  Dalechamps  a  laiifé  auffi  un  traité  ma- 
nufcrit  de  Avibus  &  pifcibus ,  qui  étoit  encore  dans  le 
fiécle  dernier  (  le  dix-feptiéme  )  confervé  dans  le  cabinet 
de  M.  de  Chabanes ,  confeiller ,  gendre  de  l'auteur! 
*  Voyez  l’Hiftoire  littéraire  de  Lyon,  par  le  pere  de  Co- 
lonia ,  Jéfuite ,  tome  II.  page  799.  Le  même  dit,  que 
l’on  voit  encore  l’épitaphe  de  Dalechamps  enclavée  dans 
le  mur  de  l’églife  des  Jacobins  de  Lyon ,  3c  quelle  finit 
par  ces  vers  : 

Me  Jtnu  Cadomus  fuo  tenellum 

Excepit  y  docuit  chorus  fororum 

Artes  ;  nunc  tumulus  tegit  j acentem  : 

At  fama  ingenii  volât  fuperfles. 

Parmi  les  lettres  de  Nancel  (  Nicolaï  Nancelii  Tra- 
chyeni  Noviodunenfis  docl.  med.  J  il  y  en  a  deux  de  cet 
auteur  adreifces  à  Dalechamps.  Dans  la  première,  datée 
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de  Tours ,  Nonis  aprilis  1584.  Nancel  entretient  de  fes 
ouvrages  celui  à  qui  il  écrit ,  3c  le  prie  de  lui  chercher  à 
Lyon  un  bon  imprimeur.  Dans  la  fécondé  de  1587. 
il  lui  parle  encore  de  fes  travaux  littéraires ,  3c  paroît 
toujours  trcs-content  de  lui- même. 

DALEM  ou  DAELHEM  _(  Melchior  )  Flamand ,  né 
à  Haftèlt ,  petite  ville  du  diocèfe  de  Licge ,  fe  fit  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin.  Il  a  en- 
feigné  durant  plufieurs  années  la  jeunette  ,  tant  à  Bru¬ 
xelles  qu’à  Louvain.  11  écrivoit  avec  une  grande  facilité 
3c  avec  alTez  d’agrément ,  tant  en  profe  qu’en  vers.  Il 
eft  mort  à  Halfelt  en  1636.  le  13  de  Février ,  à  l’âge  de 
cinquante-fix  ans.  Il  a  mis  au  jour  deux  panégyriques 
latins  pour  le  collège  de  Bruxelles ,  l’un  adrelfé  au  fénat 
même  de  Bruxelles ,  l’autre  à  Foulcard  Van  Achelen  , 
aftèfieur  du  confeil  eccléfiaftique.  Epicedion  in  obitum 
Marix  Deckherix  ,  à  Louvain  1624.  i/z-40.  Marie 
Deckher  étoit  nièce  de  Jean  Van  Pede  ,  confeiller  au 
confeil  de  Brabant.  Dalem  a  compofé  auffi  plufieurs  tra¬ 
gédies  3c  comédies ,  qu’il  a  fait  repréfenter ,  3c  un  grand 
nombre  de  poéfies  dont  il  faifoit  part  à  fes  amis  :  on  n’en 
connoît  point  d’imprimées.  Enfin  il  a  traduit  en  latin  un 
petit  livre  françois  d’un  de  fes  confrères,  nommé  Geor¬ 
ges  Maigret  ,  concernant  l’ctabliftèment  3c  les  préroga¬ 
tives  de  la  confrérie  de  la  ceinture  de  S.  Auguftin  :  la 
traduétion  latine  a  pour  titre.:  Area  honoraria  Chrifi 
ac  fanclorum  ,  ortum  auclumque  Zonigeræ  Jodalitatis 
fancli  Auguflini  continens  ,  a  Louvain,  1 6 1  S.  i/z_8°. 
Nous  connoiftons  un  livre  françois  fur  le  même  fujet 
compofé  par  frere  Maurice  de  la  Mere  de  Dieu ,  Auguftin 
Defchauffé ,  mais  que  nous  ne  croyons  pas  avoir. été  im¬ 
primé  avant  1641.  *  Voye^  Valere  -  André ,  Biblio¬ 
thèque  Belgique,  édition  de  1739.  z/2“4°-  come  IL 
page  S8d.  $ 

DAMHOUDERE  (  Jolie  de  )  célèbre  jurifconlulte 
qui  vivoit  dans  le  feiziéme  fiécle.  Dans  le  Dictionnaire 
hiflorique  où  Von  en  dit  quelques  mots  ,  il  eft  nommé 
DAMHOIJDER  :  d’autres  prétendent  qu’il  écrivoit  lui- 
même  Damhoudier;  mais  dans  fon  épitaphe  françoife 
rapportée  dans  la  Bibliothèque  Belgique,  il  eft  nommé 
JoJJe  de  Damhoudere  ,  3c  on  lui  donne  les  qualités  de 
chevalier  ,  docteur  en  deux  droits  ,  confeiller  &  commis 
des  finances  y  tant  de  feu  de  trls-haulte  mémoire  V em¬ 
pereur  Charles-le-Quint  ,  comme  auffi  du  Roi  Catholi¬ 
que  fon  fils  y  Roi  d’Efpagne.  Il  naquit  à  Bruges  le  1  ç 
Novembre  1 5  07.  d’une  famille  illuftre ,  3c  après  le  cours 
ordinaire  des  études ,  il  s’appliqua  à  celle  du  droit  civil 
en  à  Louvain  fous  les  plus  célébrés  doûeurs  qui 

y  enfeignoient  alors ,  3c  en  particulier  fous  Nicolas 
Heems ,  de  Bruxelles ,  qui  le  prit  chez  lui  en  penfion. 
Damhoudere  alla  enfuite  à  Orléans  où  il  reçut  le  degré 
de  doéteur  en  l’un  3c  l’autre  droit.  Rendu  à  fa  patrie, 
il  fut  d’abord  fyndic  ou  penfionnaire  de  la  république 
de  Bruges  ;  3c  enfuite  depuis  le  6  Janvier  1 3  y  1.  il  fut , 
comme  on  la  dit ,  confeiller  3c  commis  des  finances  du¬ 
rant  trente  ans  de  Charles-Quint ,  3c  de  Philippe  IL 
Voici  ce  que  Damhoudere  nous  apprend  lui-meme  fur 
cela  dans  la  préface  de  fa  pratique  civile  :  il  dit ,  que 
Marie  d’Autriche ,  veuve  du  roi  de  Hongrie  ,  ayant  été 
appellée  par  fon  frere  au  gouvernement  des  Pays-Bas, 
elle  le  fit  entrer  dans  l’adminiftration  des  finances,  fans 
écouter  les  raifons  qu’il  apportoit  pour  s’exeufer  d’ac¬ 
cepter  un  emploi  qui  lui  paroiffoit  fi  peu  convenable  à  fa 
profeflion  8c  à  fes  études.  Cet  habile  homme  eft  mort 
à  Anvers  le  12  Janvier  1581.  Il  a  voit  époufé  demoifelle 
Louife  de  Chantraines  de  Broucfaulx,  qui  eft  morte  le 
20  Juin  1  y 8 y .  Les  ouvrages  de  Damhoudere  font: 
1 .  Patrocinium  pupillorum  ,  minorum  &  prodigorum  , 
à  Bruges ,  1 544.  in-folio  ,  à  Anvers  1546.  &  encore 
ailleurs.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois ,  3c  impri¬ 
mé  ainfi  à  Anvers  1 5  67. 3c  à  Bruges  1730.  fous  ce  titre: 
Le  refuge  &  gar and  des  pupilles ,  orphelins  &  prodigues. 
Dans  cette  traduétion  on  nomme  l’auteur  Damhoudier. 
1.  Subhafationum  exegis  compendioja ,  à  Louvain , 
1  y  5  8.  &  en  françois  à  Gand  ,1564.  in-ü0.  Cet  ouviage 
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a  été  réimprimé  à  Bruges  en  17  ]o.  3.  Enchiridion  re- 
rum  criminalium  ,  à  Anvers ,  à  Lyon  8c  ailleurs  ;  en 
françois  ,  à  Louvain  ,  1^54.  en  flamand ,  à  Louvain  , 
8c  en  allemand,  à  Francfort,  15 6$.  Ce  livre  fut  mis 
en  1  Gx  f .  à  l’ index  des  livres  défendus ,  à  Rome  ,  jufqu  a 
ce  qu’il  fut  corrigé.  4.  Praxis  r&rum  civilium  ,  avec  les 
notes  de  Nicolas  Tuldenus ,  à  Anvers ,  1617.  in- 40. 
8c  en  1646.  &  réimprimé  in-fol.  avec  la  Praxis  re- 
rnm  criminalium .  5.  Similia  &  paria  juris  utriufque  , 
à  Anvers,  1601.  in- 40.  avec  les  notes  de  Tuldenus. 
<5.  Parenœfes  Chrifiiance  ,  à  Anvers  1571*  in- 4°.  à  Ve- 
nife,  1  j7z.  i/z-8°.  c’efl  un  ouvrage  de  piété  ,  tiré  prin¬ 
cipalement  de  l’Ancien  8c  du  Nouveau  Teftament.  7  .De 
magnificientiâ  politice  civitatis  Brugarum  :  cet  ouvrage 
a  été  imprimé  depuis  en  flamand ,  à  Amfterdam  in- 40. 
l’an  1688.  fous  le  titre  de  Chronique  des  comtes  de  Flan¬ 
dres  &  ducs  de  Brabant ,  &c.  8.  Oratio  panegyrica  in 
laudem  Hifpanorum  Negotiatorum  ,  à  Louvain  1358. 
5).  Spéculum  confcientice  :  cet  ouvrage  eft  refté  manu- 
jfcrit.  Damhoudere  fut  tranfporté  après  fa  mort  à  Bru¬ 
ges  ,  où  il  a  été  inhumé.  Il  laiflà  un  fils  qui  étoit  con- 
ièiller  au  confeil  fouverainde  Flandres.  *  Voye^  la  Bi¬ 
bliothèque  Belgique,  édition  de  1739.  tome  II.  in. 40. 
pag.  7 66.  8c  luiv.  On  y  voit  auffi  le  portrait  gravé  de 
Jolie  de  Damhoudere. 

D  AMMIUS  ou  DAMM  (  Daniel  )  profcflèur  en  droit 
8c  philofophe,  naquit  à  Witmarfum  en  Frifel’an  1591. 
Son  pere  y  étoit  miniftre ,  8c  il  lui  fuccéda  en  i6zj. 
Trois  ans  après ,  il  fut  appellé  àNiewland  ;  8c  en  1631. 
il  fut  fait  profeflèur  en  philofophie  8c  en  langue  grecque 
à  Franeker.  En  1639.il  fut  nomme  fous-régent  du  col¬ 
lège  de  Leyde,  &  en  1641.  on  le  fit  profefleur  ordinaire 
en  philofophiedanslemêmecollége.  Il  mourut  le  iz  Juin 
de  la  même  année.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de 
Hollande ,  1740. 

DAMON  ,  poète  muficien ,  dont  on  ne  parle prefque 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  que  pour  dire  qü il  a 
été  précepteur  de  Péricles,  eft  vraifemblablement  celui 
qu’Etienne  de  Byzance  fait  fils  de  Damonide ,  8c  origi¬ 
naire  d’Oa  ,  bourg  de  l’Attique ,  de  la  tribu  Pandionide. 
C’étoit  un  fophifte  habile,c’eft- à-dire, qu’il  joignoit  l’étude 
de  l’éloquence  à  celle  de  la  philofophie,  fur- tout  de  la  po¬ 
litique.  Il  étoit  de  plus  fi  grand  muficien ,  que  dans  cet 
art  il  devint  chef  d’une  feéle  a  laquelle  on  donna  fon 
nom.  Périclés  8c  Socrate  furent  fesdifciples.  Ce  dernier 
l’appelle  fon  ami,  dans  un  dialogue  de  Platon  ,  où  Ni- 
cias ,  l’un  des  interlocuteurs ,  apprend  à  la  compagnie  que 
Socrate  lui  avoir  donné  pour  enfeigner  la  mufique  à  fon 
fils,  Damon  éleve  d’Agatocle,  8c  qu’il  joignoit  à  fon  ha¬ 
bileté  dans  cet  art  toutes  les  qualités  qu’on  pouvoit  fou- 
haiter  dans  un  homme  à  qui  l’on  confioit  l’éducation 
des  jeunes  gens  d’un  rang  diftingué.  Damon  avoit  cul¬ 
tivé  fur-tout  cette  partie  de  la  mufique,  où  il  eft  queftion 
de  l’u'age  qu’on  doit  faire  du  rhythmeou  delà  cadence  ; 
8c  c’eft  un  détail  fur  lequel  Platon  renvoie  à  ce  muficien 
comme  à  un  grand  maître.  Celui-ci  fit  voir  que  les  fons, 
en  vertu  d’un  certain  rapport ,  ou  d’une  certaine  reflèm- 
blance  qu’ils  acquéroient  avec  les  qualités  moraies  par 
un  chant  fuivi  8c  continu ,  pouvoient  former  dans  la 
jeunelfe  ,  8c  même  dans  des  fujets  plus  âgés,  des  mœurs 
qui  n’y  éxiftoient  point  auparavant ,  ou  qui  n’éf oient 
point  encore  déveîopées.  On  dit  en  effet  que  voyant 
de  jeunes  gens  que  les  vapeurs  du  vin  8c  un  air  de  flûte 
joue  fur  le  ton  Phrygien  avoient  rendus  extravagans  , 
il  les  ramena  tout  d’un  coup  à  un  état  de  tranquillité,  en 
faifant  jouer  un  air  fur  le  ton  Dorien.  Selon  Plutarque, 
Damon  etoit  très-intelligent  dans  la  politique  ,  8c  fous 
le  nom  de  muficien  il  prétendoit  cacher  à  la  multitude  fa 
profonde  capacité.  Il  fe  lia  avec  Périclés ,  8c  le  forma 
au  gouvernement  ;  mais  il  fut  découvert ,  8c  fut  banni 
du  ban  de  YOjtracifme  ,  comme  fe  mêlant  de  trop  d’in¬ 
trigues  ,  8c  favorifant  la  tyrannie.  P^r-là  il  fe  vit  en  bute 
aux  brocards  des  poètes  comiques  -,  8c  l’un  deux  nommé 
Platon ,  dans  une  de  fes  pièces  introduit  quelqu’un  fur  la  j 
fcéne ,  qui  s’adreflànc  à  Damon ,  l’apoftrophe  ainfi  : 
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'  «  Premièrement,  dis-moi ,  je  t’en  conjure;  eft-il  vrai 
»  que  tu  as  été  comme  un  autre  Chiron  ,  le  nourricier 
»  de  Périclés?  »  Le  poète  fe  joue  fur  le  mot  Chiron ,  qui 
en  grec  eft  un  nom  propre,  &  un  comparatif  qui  fignifie 
plus  méchant.  *  On  peut  confulter ,  au  fujet  de  Damon, 
les  notes  de  Meibomius  fur  Ariftide-Quintilien,  8c  les 
remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de  Plutarque, 
touchant  la  mufique,  imprimées  dans  le  tome  XIII. 
des  Mémoires  de  l' académie  des  belles-lettres ,  page 
z 44.  8c  fuivantes. 

DAMPIERRE ,  (Sires  de)  cherchei  MONTFAUCO , 
Maifon. 

DAMPMARTÏN  (  Pierre)  confeiller  du  roi ,  8c  gou¬ 
verneur  de  Montpellier,  vivoit  dans  le  feiziéme  fiecle,  & 
au  commencement  du  dix-feptiéme  où  il  eft  mort.  En 
1 5  99.  il  publia  un  volume  i/z-40. intitulé ,  la  Vie  de  cin¬ 
quante  perfonnes  illujlres  ,  avec  V entre-deux  des  temps. 
Cet  ouvrage,  dédié  au  roi  Henri  IV.  eft  divifé  en  cinq 
livres ,  8c  contient  la  vie  des  empereurs  Augujle ,  Tibere  , 
Vefpajien  ,  Nerva  ,  8c  celle  des  Antonins.  L’auteur  y 
fuit  la  méthode  de  Plutarque  qu’il  avoit  pris  pour  mo¬ 
dèle.  Il  entre  dans  la  vie  privée  des  princes  dont  il  don¬ 
ne  l’hiftoire  ;  8c  pour  lier  fon  récit ,  il  marque  les  grands 
évenemens  arrivés  dans  l’intervalle  d’un  régné  à  l’autre  : 
c’eft  ce  qu’il  appelle  P  entre-deux  des  temps.  Il  prépa- 
roit  neuf  autres  tomes  dont  chacun  auroit  contenu  la 
vie  de  cinq  hommes  illuftres ,  choifis  dans  tous  les  états 
de  l’Europe ,  pour  fervir  d’éxemple  au  prince  à  qui  il 
vouloir  être  utile,  mais  il  mourut  fans  avoir  pu  éxécu- 
ter  fon  projet.  Dansl’épître  dédicatoire  du  premier  tome, 
il  dit  à  Henri  IV.  «  Je  ferai  voir  un  jour.  Dieu  aidant,  les 
»  merveilleufes  particularités  de  votre  régné ,  par  le  ré- 
»  cit  des  chofes  où  j’ai  eu  quelque  part ,  ayant  com- 
»  mencé  il  y  a  trente  ans  par  le  voyage  que  je  fis  en  An- 
»  gleterre ,  fous  le  commandement  de  la  reine  votre  me- 
»  re ,  &:  depuis  fous  vos  yeux ,  ayant  eu  l’honneur  d’être 
»  employé  à  la  négociation  de  plufieurs  grandes  affai- 
»  res ,  tant  dedans  que  dehors  le  royaume.  «  Dans  une 
autre  épître  à  meilleurs  des  états  du  Languedoc ,  il  dit: 
»  L’obligation  que  j’ai  à  cette  province  où  je  fuis  né , 
»  8c  où  mon  pere ,  mon  aïeul  8c  mon  bifaïeul  ont  éxer- 
»  cé  des  charges  honorables ,  m’a  fait  rechercher  tous 
»  les  moyens  que  j’ai  pu  de  lui  être  utile.  Mais  les  oc- 
»  cupations  que  j’ai  eues  dès  ma  jeunelfe  ,  tant  dedans 
»  que  dehors  le  royaume ,  8c  les  calamités  publiques.... 
»  m’ont  prefque  rendu  étranger  dans  ma  patrie,  8cc.  » 
Il  promet  fur  la  fin  de  cette  épître  de  parler  des  ancien¬ 
nes  familles  du  Languedoc  ,  en  traitant  de  fes  confins  , 
des  villes  ,  places  ,  forterejfes  qui  y  font.  Ce  fut  en 
1 383.  que  Dampmartin  fut  pourvu  de  l’office  de  gou¬ 
verneur  de  Montpellier  ;  8c  dans  les  regiftres  du  palais 
de  cette  ville  ,  il  eft  qualifié  procureur  général  du  feu 
duc  d’Anjou ,  c’eft-à-dire  Henri  III.  Nous  trouvons  un 
Dampmartin  ,  procureur  général  du  duc  d’Alençon  , 
frere  du  roi  Henri  III.  auteur  d’un  livre  intitulé ,  le 
Bonheur  de  la  Cour ,  réimprimé  avec  des  changemen9 
pour  le  ftyle ,  8c  des  additions  par  Charles  Sorel ,  foua 
ce  titre  :  la  Fortune  de  la  Cour ,  ou  D  if  cour  s  curieux 
entre  les  fieurs  de  Bujjy  d'Amboïfe ,  &  de  la  Neuville  , 
fur  le  bonheur  &  le  malheur  des  favoris  ,  à  Paris ,  1 641. 
in- 8 °.  8c  1 644.  in-8°.  8c  par  les  foins  de  M.  Godefroy  , 
avec  les  Mémoires  de  la  reine  Marguerite  ,  à  Bruxelles  , 
171  z.  in -17..  *  Hijloire  Ecclèjiajlique  de  Montpellier 
par  M.  de  Gvefeuille,  livre  XII  pag.  377.  Sorel,  Bi¬ 
bliothèque  françoife  ,  fécondé  édition,  pag.  414. 

DANCKELMANN.  Cette  famille  qui  a  produit  plu¬ 
fieurs  grands  hommes ,  étoit  confidérée  dès  le  feiziéme 
fiécle  parmi  l’ancienne  nobleflè  de  Weftphalie.  Jeau 
de  Danckelman  né  en  1490.  à  Telgt  dans  l’évêché  de 
Munfler,  fut  furnommé  P  Homme  de  fer ,  parce  qu’il 
quittoit  rarement  fa  cuiraffe.  Il  le  diftingua  dans  les 
guerres  du  temps ,  8c  aflîfta  au  fac  de  Rome ,  &  au  fa¬ 
meux  fiéoe  de  Munfter.  S  étant  retiré  en  Over-Ylfel  à 
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caufe  de  la  Religion ,  il  mourut  à  Vollenhovem.  Sylvcftre 
de  Danckelmann ,  pere  4e  huit  fil?  qui  fe  font  diftin- 
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gués  dans  le  dernier  fiécle ,  étoic  confeiller  de  l’éleéteur 
de  Brandebourg,  8c  du  prince  d’Orange,  juge  provin¬ 
cial  8c  gouverneur  du  comté  de  Lingen.  Il  étoit  homme 
d’efprit  8c  fçavant.  On  lit  Ton  éloge  dans  les  poëfies  de 
Barlée.  En  1 640.  il  dreflà  un  projet  de  paix  générale  en 
Allemagne,  8c  dans  les  Pays-Bas ,  qui  fut  préfenté  en 
1 641.  à  l’empereur,  auquel  il  agréa.  Defes  huit  fils,deux 
font  particulièrement  connus  :  Eberhard  ,  qui  étoit  le 
quatrième,  &  Daniel-Ludolphe,  qui  fuivent. 

Eberhard  de  Danckelmann  naquit  en  164 3.  il  peut 
tenir  fa  place  parmi  les  enfans  célébrés  par  leurs  études , 
puifqu’à  l’âge  de  1 1  ans,il  foutint  publiquement  à  Utrecht 
des  thefes  de  droit ,  de  jure  emphyteutico.  Sa  réputation 
crût  en  fi  peu  de  temps ,  8c  l’on  eut  une  fi  haute  opi¬ 
nion  de  fon  mérite  à  la  cour  de  l’éleéteur  de  Brande¬ 
bourg  ,  qu’à  l’âge  de  vingt  ans  on  lui  confia  l’éducation 
du  prince  Frideric  ,  alors  fécond  fils ,  8c  depuis  fuc- 
ceffeur  de  l’éleéteur.  Sa  conduite  dans  ce  polie  confir¬ 
ma  l’idée  que  l’on  avoit  de  lui  :  M.  de  Befler ,  poète ,  8c 
maître  des  cérémonies  à  la  cour  de  Prtifîè ,  témoigne 
que  c’ell  à  lui  que  l’on  doit  principalement  les  gran¬ 
des  qualités  qui  firent  eltimer  le  jeune  prince.  Comme 
ce  polie  étoit  important,  M.  de  Danckelmann  eut  des 
envieux  qui  le  perfécuterent  de  bien  des  maniérés,  mais 
qui  ne  purent  ni  le  détacher  de  fon  prince ,  ni  dégoûter 
le  prince  de  fes  fervices.  Fridéric  fembla  même  l’cfli- 
mer  davantage  à  proportion  qu’il  approchoit  du  trône 
de  plus  près.  Charles  Emile  fon  frere  aîné  étant  mort , 
Fridéric  devint  prince  éleétoral.  Alors  M.  de  Danckel¬ 
mann  demanda  fon  congé  qui  lui  fut  refufé.  La  fuite 
fit  voir  que  la  providence  en  avoit  ainfi  ordonné  pour 
le  bien  du  prince.  En  1687.  attaqué  d’une  efpéce  d’apo- 
pléxie,  8c  la  refpiration  commençant  à  lui  manquer, 
aucun  médecin  n’ofoit  hazarder  une  faignée ,  Danckel¬ 
mann  la  fit  faire ,  8c  elle  réulîit.  Fridéric  devenu  électeur 
en  1688.  voulut  le  faire  fon  premier  minillre  ,  mais  il 
le  refufa ,  8c  n’accepta  que  la  dignité  de  confeiller  privé. 
Il  engagea  l’éleéteur  à  conferver  les  miniltres  de  fon 
pere ,  8c  l’on  régla  feulement  que  les  plus  jeunes  mem¬ 
bres  du  confeil  opineroient  les  premiers ,  contre  ce  qui 
s’étoit  pratiqué  jufqu’alors.  Il  difpofa  de  plus  l’éleéteur 
à  oublier  les  chagrins  qu’il  avoir  reçus ,  d’oû  il  réfulta 
une  grande  union  dans  la  maifon  éleétorale.  Ce  fut  auffi 
par  fes  confeils  que  l’on  continua  la  guerre  contre  la 
France  pendant  neuf  ans.  Il  augmenta  les  états  de  fon 
maître  -,  il  y  encouragea  les  manufaétures  8c  le  commer¬ 
ce  5  il  y  rétablit  la  police ,  les  finances  furent  adminiftrées 
avec  une  fage  économie  ;  8c  les  peuples  ne  furent  point 
furchargés ,  malgré  la  magnificence  &  les  grandes  entre- 
prifes  du  fouverain.  L’éreétion  de  la  Prude  en  royaume 
fut  en  partie  fon  ouvrage.  Jaloux  de  la  gloire  de  Fridé¬ 
ric  ,  il  ofa  n’être  point  flateur ,  8c  n’épargnoit  pas  me* 
me  les  remontrances  lorfqu’elles  étoient  nécefiaires.  I 
étoit  fi  attentif  dans  la  diftribution  des  emplois ,  que  l’élec¬ 
teur  difoit  que  jamais  il  ne  lui  avoit  recommandé  un 
fujet  incapable.  Il  aimoit  les  fçavans,  vouloit  les  con- 
noître ,  6c  leur  procuroit  des  libéralités  confidérables  ; 
fouvent  il  leur  en  faifoit  lui-même.  Auffi  en  fut-il  beau¬ 
coup  aimé  &  loué  ,  non  par  flaterie ,  mais  par  recon- 
noiffance.  En  1695.  fur  les  ordres  réitérés  de  l’éleéteur, 
il  fut  obligé  d’accepter  les  charges  de  premier  minillre , 
8c  de  grand  préfident  ;  mais  il  refufa  la  dignité  de  comte 
de  l'empire  que  l’empereur  lui  offroit.Fridéric,  à  fon  ave- 
nement  au  trône  éleétoral ,  voulut  lui  donner  cent  mille 
écus ,  le  préfent  lui  parut  trop  confidérable  pour  l’accep¬ 
ter  en  une  fois ,  8c  il  n’en  reçut  la  valeur  que  peu  à  peu , 
en  fiefs  dévolus  à  la  nomination  du  louverain.  Il  refufa 
encore  le  comté  de  Spielberg  que  fon  prince  lui  offrit. 
Comme  fes  freres  avoient  tous  beaucoup  de  mérite,  8c 
qu’ils  pouvoient  être  utiles  à  l’état ,  il  contribua  à  leur 
élévation.  Des  fept ,  trois  furent  conieillers  privés ,  trois 
préfidens ,  un  confeiller  8c  chancelier ,  8c  tous  remplirent 
dignement  ces  emplois  importans  8c  difficiles.  Malgré 
tant  de  qualités  excellentes ,  M.  de  Danckelmann  fut 
expofé  à  de  grands  revers.  Alfez  éclairé  pour  les  pré— 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  J, 
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voir ,  il  voulut  s’en  garantir  en  fe  retirant  de  lui-même , 

8c  il  demanda  en  effet  à  l’éleéteur  la  permiffion  de  le 
aire  ,  ce  qu’il  lui  accorda  ;  mais  en  lui  donnant  une 
jenfion  très  -  confidérable  ;  quelques  jours  après  ,  fes 
nnemis  vinrent  à  bout  de  le  rendre  fufpeét  de  crimes 
’état.  On  l’arrêta,  8c  fes  biens  furent  confifqués  ;  mais 
on  innocence  fut  fans  doute  reconnue  ,  puifqu’auffi- 
tôt  que  le  feu  roi  Fridéric  Guillaume  eut  fuccédé  à  Fri- 
eric  I.  il  recouvra  une  entière  liberté  dont  il  a  joui  avec 
ronneur  le  refie  de  fa  vie.  On  lui  permit  de  venir  faire 
"a demeure  à  Berlin  ,  où  il  efl  moitié  31  Avril  1711. 
à  l’âge  de  foixante-dix-neuf  ans.  *  Noye^  les  remarques 
ufloriques  fur  les  médailles  8c  les  monnoies  par  Jean 
^  3avid  Kcehler,  8c  les  notes  fur  cet  ouvrage  dans  le  tome  L. 
de  la  Bibliothèque  Germanique ,  où  l’on  reétifie  M. 
kcehler, l’on  venge  M.  de  Danckelmann  contre  quelques 
accufations  formées  contre  lui ,  8c  l’on  corrige  quelques 
inéxaélitudes ,  ou  quelques  omifïions  de  M.  Kcehler  fut 
es  noms  8c  la  poflcrité  des  fept  freres  Danckelmann. 

Daniel-Ludolphe  baron  de  Danckelmann ,  l’un 
de  ces  freres,  né  le  8  d’Oétobre  1648.  après  avoir  fait 
"es  études  dans  la  maifon  de  fon  pere ,  8c  de  fa  mere 
Beate  de  Dieventhal,  il  fut  envoyé  avec  fon  frere  Georges 
à  l’école  illuflre  de  Steinfurc,  où  il  fit  d’affèz  grands  pro¬ 
grès  pour  fe  voir  en  état  en  1 66 4.  d’aflifler  aux  leçons 
publiques  des  profeffeurs ,  8c  d’en  profiter.  S’étant  ap¬ 
pliqué  un  an  8c  demi  à  la  jurifprudence ,  on  l’envoya  en 
1665.  à  Heidelberg,  où  il  acheva  toutes  fes  études  en 
1669.  Il  alla  enfuite  avec  le  comtede  la  Lippe-Schaum- 
pourg  vifiter  diverfes  cours  d’Allemagne ,  d’où  il  fe  ren¬ 
dit  par  la  Suiffie  en  France  où  il  fe  perfeétionna  dans  tou¬ 
tes  fortes  d’éxercices ,  8c  particulièrement  dans  les  lan¬ 
gues.  Lorfqu’il  fut  de  retour  dans  fa  patrie ,  leleéteur 
de  Brandebourg  lui  confia  l’inflruétion  du  margrave 
Louis  fon  fécond  fils.  Peu  après  il  fut  fait  confeiller  de 
la  régence  d’Halberflad ,  8c  enfuite  confeiller  de  la  cham¬ 
bre  de  juflice  de  Berlin.  Il  fut  auffi  confeiller  privé  du 
margrave  Louis ,  8c  enfuite  de  fa  veuve.  L’éleéleur 
Fridéric,  depuis  roi  de  Prulfe,  le  fit  en  1688.  maître 
des  requêtes, en  1691.  membre  du  confeil  privé,  8c  du 
confeil  de  guerre ,  8c  commifiaire  général  pour  la  guerre. 
A  la  dédicace  de  l’académie  de  Halle ,  il  en  fut  fait  cura¬ 
teur.  En  1698.  l’éleéleur  lui  donna  le  gouvernement  de 
la  principauté  d’Halberflad  -,  8c  l’ayant  rappellé  trois  ans 
après ,  il  le  fit  préfident  du  confifloire  de  Berlin.  Il  mou¬ 
rut  le  14  Février  1709.  *  Voyez  le  Dictionnaire  Hifio- 
rique  de  la  derniere  édition  de  Hollande.  On  trouvoit 
déjà  dans  le  Supplément  de  17  3  5.  un  article  de  Daniel 
Ludolphe  Danckelmann;  mais  celui  que  l’on  vient  de 
donner  efl  plus  complet. 

D’ANCOURT ,  (  Florent  Carton  )  dont  on  ne  dit 
qu'un  mot  dans  le  Supplément  de  1735.  naÇ[uit  à  Fon¬ 
tainebleau  le  premier  jour  de  Novembre  de  l’an  1661. 
C’étoit  le  même  jour  de  la  naiffance  de  monfeigneur  le 
dauphin  ,  &  d’Ancourt  s’en  félicita  dans  la  fuite,  comme 
il  le  marque  dans  ces  vers  de  fon  épître  dédicatoire  da 
fa  comédie  des  fées,  adreffée  à  ce  prince: 

Pour  m’attacher  à  toi  le  ciel  m'a  dejliné , 

Dés  le  moment  qu’au  jour  il  ouvrit  ma  paupière. 
Quel  préj'age  heureux  d’être  né 
Ce  même  jour  fi  fortuné 
Où  tu  vis  aujfi  la  lumière  ! 

Il  étoit  fils  de  Florent  Carton ,  écuyer ,  fieur  d’An¬ 
court  ,  8c  de  Louife  de  Londé ,  qui  defeendoit  par  les  fem¬ 
mes  des  Budé ,  8c  qui  comptoit  parmi  fes  parens  un  che¬ 
valier  de  Londé  ,  établi  en  Angleterre  où  il  avoit  été 
honoré  de  l’ordre  de  la  Jarretière.  Le  pere  8c  la  mere 
de  celui  dont  nous  parlons  étoient  de  la  Religion  Préten- 
due-Reformée ,  mais  ils l’abjurerent  dans  la  fuite,  pour 
embraflèr  la  Religion  Catholique.  Le  jeune  d’Ancourt 
fit  fes  études  à  Paris  au  collège  des  Jéluites  fous  le  célé¬ 
bré  pere  Charles  de  la  Rue.  Ce  Jéfuite  trouvant  dans 
fon  difciple  de  la  vivacité ,  de  la  pénétration ,  8c  des  dif- 
pofitious  fingulieres  pour  les  fciences ,  le  îegarda  comme 
r  I  ii 


428  .  D  A  H 

un  fujet  qu’il  devoir  ménager  pour  fa  fociété  ;  mais  l'éloi¬ 
gnement  du  difciple  pour  la  vie  religieufe  rendit  inutiles 
tous  les  foins  que  le  maître  fe  donna  pour  y  réuflîr. 
Après  avoir  fait  fa  philofophie ,  il  étudia  en  droit ,  & 
fe  fit  recevoir  avocat  à  l’âge  de  dix-fept  ans.  L’amour 
qu'il  conçut  alors  pour  une  comédienne ,  nommée  Thé- 
refe  le  Noir ,  lui  en  infpira  pour  le  théâtre  ;  8c  quoique 
tout  dût  l’éloigner  d’une  femblable  profeftion  ,  il  l’em- 
brafla ,  en  époufant  en  1 6So.  celle  qui  l’y  avoir  engagé 
par  fon  inclination  pour  elle.  Comme  il  avoit  tous  les 
talens  néceilàires  pour  y  réuffir ,  il  y  parut  avec  éclat , 
&  s’y  fit  un  grand  nom.  Il  fut  non-feulement  grand  ac¬ 
teur  ,  mais  encore  auteur  diftingué.  La  facilité  qu’il  avoit 
à  parler,  &  une  éloquence  naturelle  qui  animoit  tous 
fes  difcours ,  lui  firent  déférerjj  par  fes  conférences  l’hon¬ 
neur  de  porter  la  parole  dans  toutes  le*  occafions  parti¬ 
culières  ,  8c  le  public  lecoutoit  toujours  avec  applaudifle- 
tnent.  Son  mérite  lui  avoit  procuré -à  la  cour  un  accès 
favorable  ,  Louis  XIV.  l’honoroit  d’une  bienveillance 
particulière.  Lorfque  ce  prince  aiïiftoit  à  la  comédie , 
d’Ancourt  alloit  lui  lire  fes  ouvrages  dans  fon  cabinet, 
où  il  n’entroit  que  madame  de  Montefpan-,  8c  l’on  rap¬ 
porte  qu’un  jour  s’étant  trouvé  mal  à  caufe  du  grand 
feu  qu’il  y  avoit,  le  roi  prit  la  peine  d’ouvrir  lui-même 
une  fenêtre  pour  lui  faire  prendre  l’air.  Une  autre  fois 
d’Ancourt  lui  parlant  de  quelques  affaires  quiregardoient 
les  comédiens ,  pendant  que  fa  majefté  fortoit  de  la  méfie, 
8c  marchant  à  reculons  jufqu’aubord  d’un  efcalier  qu’il 
ne  voyoit  pas ,  le  roi  le  retint  par  le  bras,  en  lui  difant  : 
Prenez  garde  ,  d'Ancourt ,  vous  alle?v  tomber  -,  8c  fe  re¬ 
tournant  enfuite  vers  les  feigneurs  qui  l’environnoient , 
il  leur  dit:  Il  faut  convenir  que  cet  homme  parle  bien , 
6c  il  lui  accorda  ce  qu’il  demandoit.  D’Ancourt  n’étoit 
pas  moins  recherché  de  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  diftin¬ 
gué  8c  de  plus  poli  a  la  cour  8c  à  la  ville  •,  &  dans  un  voya¬ 
ge  qu’il  fit  à  Dunkerque  pour  y  voir  fa  fille  aînée  qui 
y  demeuroit  alors  ,  étant  allé  jufqu’à  Bruxelles,  il  y  fut 
très-bien  reçu  de  l’élefteur  de  Bavière ,  qui  ne  le  renvoya 
qu’après  lui  avoir  fait  préfent  d’un  diamant  de  mille 
piftoles.  Ce  prince  ne  le  récompenfa  pas  moins  géné- 
reufement ,  lorfqu’étant  venu  à  Paris ,  d’Ancourt  fit  un 
divertiiïement  pour  lui.  Des  penfées  férieufes  vinrent 
enfin  dégoûter  notre  auteur  du  théâtre:  il  le  quitta  en¬ 
tièrement  à  Pâques  de  l’année  1718.  pour  fe  retirer  dans 
fa  terre  de  Courcelles.  le- Roy  en  Berri ,  où  il  ne  s’occupa 
plus  que  du  foin  de  fon  falut.  Il  y  compofa  une  traduc¬ 
tion  des  Pfeaumes  de  David  en  vers  françois ,  5c  une 
tragédie  fai’nte  :  ces  deux  ouvrages  n’ont  point  encore 
paru.  Lorfqu’il  fentit  que  fa  fin  approchoit ,  il  fit  faire 
fon  tombeau  dans  la  chapelle  de  fon  château  ,  5c  l’alla 
voir  lui-même  avec  toute  la  fermeté  d’une  ame  vrai¬ 
ment  détachée  de  la  vie  ,  5c  qui  ne  defîroit  que  l’éter¬ 
nité.  Il  mourut  le  6  Décembre  1726.  âgé  de  foixante- 
cinq  ans ,  laiflànt  deux  filles ,  l’une  mariée  à  un  com- 
miflaire  5c  controlleur  de  marine,  &  l’autre,  plus  jeune, 
qui  a  époufé  un  gentilhomme,  fils  d’un  lieutenant  géné¬ 
ral  d’artillerie.  Il  avoit  perdu  fia  femme  en  I725.  elle 
avoit  auflî  quitté  fa  profeflion  de  comédienne  depuis  en¬ 
viron  cinq  années.  D’Ancourt  a  fait  un  grand  nombre 
de  pièces  de  théâtre,  tant  en  profe  qu’en  vers.  Le  plus 
grand  nombre  a  paru  féparément  après  leurs  répréfen- 
tations.  On  en  a.fait  dans  la  fuite  des  recueils  ,  d’abord 
en  cinq  volumes  in- 12.  puis  en  fept ,  8c  enfin  en  1729. 
en  neuf  volumes  :  cette  édition  eft  la  plus  complette.  On 
peut  voir  le  détail  des  pièces  de  ce  recueil ,  qui  font  au 
nombre  de  cinquante-cinq  ,  dans  les  recherches  de  M. 
de  Beauchamps  fur  les  théâtres  de  France ,  8c  dans  le 
tome  XVI.  des  Mémoires  du  pere  Niceron.  Voyez  auffi 
le  Parnaffe  françois  de  M.  Titon  du  Tillet ,  édition 
in-folio ,  page  607.  8c  fuivantes.  M.  Titon  y  dit  que 
l’on  a  cru  que  d’Ancourt,  qui  ètoit  allez diflipé  dans  le 
monde ,  8c  qui  aimoit  le  plaifir ,  fè  faifoit  aider  dans  la 
compofition  de  quelques-unes  de  fes  pièces ,  8c  cela 
pourroit  être  :  il  y  a  même  apparence  ,  ajoute  M.  Titon  , 
que  feu  Saintion ,  homme  d’efprit -,  a  eu  beaucoup  de 
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part  à  la  comédie  du  Chevalier  à  la  mode  ,  5c  à  celle 
des  Bourgeoifes  à  la  mode  -,  mais  il  eft  certain  ,  conti¬ 
nue  le  même,  que  d’Ancourt  a  fait  le  plan  8c  le  cane¬ 
vas  de  toutes  les  pièces  imprimées  dans  le  recueil  de 
1729.  &:  qu’il  a  travaillé  lui  feul  à  la  plus  grande  partie. 

DANECHE-MEND-K  AN ,  philofophe  Mogol ,  mé¬ 
rite  que  fon  nom  foit  tranfmis  à  la  poftérité  ,  par  rap¬ 
port  à  l’opinion  qu’il  avoit  fur  l’éxiftence  des  chofes , 
qui  marque  une  vigueur  de  génie  8c  de  pénétration  peu 
commune ,  8c  dans  le  goût  du  caraétere  d’efprit  des 
Orientaux.  Voici  ce  qu’en  dit  Bernier  dans  fon  extrait 
de  la  philofophie  de  Gaftendi ,  édition  de  Paris  1674. 
page  188.  »  Le  raifonnement  de  Daneche-Mend-Kan  , 
»  dit-il,  un  des  plus  fçavans  hommes  dêI’Afie,&des 
>»  plus  grands  omrahs  de  la  cour  du  grand  Mogol ,  eft: 
»  tel -.s’il  y  a  quelque  chofequi  doive  faire  l’étonnement 
»  d’un  philofophe  ,  ce  n’eft  point  tant  de  ce  qu’il  y  a  un 
»  Dieu,  un  être  éternel,  néceftaire  8c  intelligent,  que 
»  de  ce  qu’il  y  a  quelque  chofe ,  ou  quelque  Etre  en  na- 
»  ture  :  car  il  femble ,  me  difoit  ce  grand  homme,  qu’il 
»  ne  devroit  abfolument  rien  y  avoir  hors  du  néant ,  ni 
»  Dieu ,  ni  Atomes,  ni  monde.  Or  puifqu’il  faut  cepen- 
»  dant  de  nécefïïté  avouer  non-feulement  qu’il  y  a  ef- 
»  feélivement  quelque  chofe ,  mais  encore  qu’il  y  a 
„  quelque  chofe  d’éternel ,  d’incréé ,  de  néceftaire ,  8c 
„  d’indépendant ,  Dieu  ou  les  atomes  ;  il  femble  qu’étant 
»  d’ailleurs  inconcevable  que  l’ordre  8c  la  difpofition  gé- 
J3  ncrale  du  monde,  la  difpofition  particulière  des  parties 
„  du  corps  des  animaux  parfaits,  8c  cette  force  del’en- 
3>  tendement  humain ,  puiftent  être  l’efEet  d’un  con- 
33  cours  fatal  8c  aveugle  des  atomes ,  qui  ne  font  que 
33  de  très-petites  fubftances  très-imparfaites,  folides , 
33  dures,  impénétrables,  infenfibles,  errantes ,  fi  vous 
33  voulez  ,  çà  8c  là  à  l’aventure,  8c  indifférentes  de  foi 
33  au  mouvement  8c  au  repos ,  8c  à  une  telle  ou  une  telle 
3>  figure j  il  femble,  dis-je,  ajoutoit-i! ,  qu’il  eft  bien  plus 
33  raifonnable  d’admettre  cet  être  fouverain  qui  foit  le 
33  premier  moteur  des  atomes ,  le  formateur  ou  détermi- 
33  nateur  de  leurs  innombrables  figures  différentes ,  la 
33  caufe  difpofitrice  des  parties  du  monde  ,  de  celles 
33  du  corps  des  animaux ,  8c  la  fource  primitive  de  tout 
33  fens  5c  intelligence,  que  d’attribuer  tout  cela  au  feul 
33  mouvement ,  figure,  concours  8c  difpofition  natu- 
33  relie  8c  particulière  des  atomes.  Cela  même,  difoit-il 
33  encore  ,  nous  met  en  repos  du  côté  de  cet  ordre  ad- 
33  mirable  des  parties ,  tant  du  monde  que  du  corps  des 
33  animaux  ,  qu’on  ne  içauroit  confidérer ,  fans  être 
33  comme  forcés  en  même  temps  de  reconnoîcre  quel- 
33  que  ordonnateur  très-fage  ,  très-prudent  ,  8c  nous 
33  délivrer  de  ce  remors  importun  qui  doit  travailler 
33  fans  ceffe  l’efprit  d’un  Athée ,  pour  peu  qu’il  foit 
3>  capable  de  réfléxion. 

DANDOLO,  (  André  )  Supplément ,  tome.  1.  page. 

3  40 . Gradonic  ,  life {  Gradenigo. 

DANEMARCK.  Supplément ,  tome  1.  ajoute^  que 
Sophie-IIedv/ige ,  princefte  de  f>anemarck  ,  fille  de 
Chrétien  V.  du  nom  ,  roi  de  Danemarck ,  8c  de 
Norwége ,  mort  le  23  Août  1699.  8r  de  Charlotte- 
Amélie  de  Elefle-Caftel,  morte  le  27  Mars  1714.  8c 
tante  de  Chrétien  VI.  du  nom  ,  roi  de  Dane¬ 
marck  8c  de  Norwége  ,  eft  morte  à  Coppenhague 
le  1 3  Mars  1735.  âgée  de  cinquante-fept  ans ,  fix  mois 
8c  feize  jours  ,  étant  née  le  28  Août  1677....  Anne-So 
pliie  ,  reine  douairière  de  Danemarck,  fille  de  Conrad , 
comte  de  Reventlaw ,  grand  chancelier  du  royaume  de 
Danemarck  ,  eft  morte  à  Nanders  dans  le  Jutland  le 
7  Janvier  1743.  dans  la  cinquantième  année  de  fon 
âge.  Elle  avoit  époufé  le  16  Avril  1721.  Frédéric  IV. 
roi  de  Danemarck  ,  pere  de  celui  qui  vient  de  mourir» 

ROIS  DE  DANEMARCK. 

Supplément  de  1735.  tome  I.  page  340.  colonne  2, 

Christian  ou  Chrétien  VI.  du  nom ,  8cc.  ajoute 
mort  au  château  de  Chriftianfbourg  le  6  Août  174k. 
âgé  de  quarante-fix  ansshuit  mois  8c  huit  jours,  étant  ne 
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le  3  o  Novembre  1 699.  (  Dans  le  Supplément  on  le  dit 
né  le  1  o  Décembre.  ) 

Frédéric  Y.  du  nom,  à  préfent  régent,  fils  de 
Christian  VL  néle  31  Mars  1713.  Le  jour  de  la  mort 
du  roi  Ton  pere  les  troupes  de  la  garnifon  lui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité,  8c  il  fut  complimenté  le  lendemain 
fur  fon  avènement  à  la  couronne,  &  fur  la  mort  du  roi 
fon  pere  par  les  miniftres  étrangers ,  8c  par  les  feigneurs 
&  dames  de  la  cour. 

DANÉS,  (Pierre)  évêque  de  Lavaur, mort  en  1 577, 
8cc.  Supplément  de  1733.  tome  I.  page  341,  col.  1 . 
ajoute 1  que  M.  l’abbé  Lenglet  du  Frefnoi  (  Méthode 
pour  étudier  PHifoire ,  tome  1Y.  page  6 1 .  édition  in- 40. 
de  173  3.  )  dit  qu’on  lui  attribue  Apologia  pro  Henrico 
II.  contra  Ccejarianos  ,  in  quâ  de  caufis  btlli  inter 
Regem  &  Ccefarem  orti  agitur  ,  Paris  ,  1 3  3  2.  in- 40.  8c 
traduite  la  même  année  en  françois ,  auffi  imprimée  à 
Paris,  13  32./#- 40.  8c  encore,  Apologia  altéra  pro 
Rege  Chrifianifjîmo  contra  Cœfarianos ,  la  même  année, 
in-f.  8c  de  même  traduite  en  françois.  Sa  lettre  latine 
à  Jacques  Colin  ,  abbé  de  S.  Ambroile  de  Bourges ,  qui 
apprend  plufieurs  circon fiances  de  fa  vie  ,  8c  que  l’on  a 
réunie  avec  plufieurs  de  fes  autres  opufcules  ,avoit  déjà 
paru,  page  jS .8c  fuivantes  des  Epifolæ  clarorum 
virorum  ,  8cc.  à  Venife  ,  1 368.  in- 8°.  L’inftruétion 
pour  un  ambafiadeur  à  Rome  ,  dont  on  parle  dans  le 
Supplément  ,  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  M.  Amelot 
de  la  Houfiaye ,  tome  I.  édition  d’Amfterdam  ,  1731. 
page  109.  8c  fuivantes:  il  efi  dit  à  la  fin  que  cette 


progrès.  Apres  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes ,  fon 
pere  l’amena  à  Berlin  ,  où  il  arriva  le  30  Septembre 
1686.  M.  Dangicourt  y  continua  fon  étude  favorite, 
8c  il  fut  affocié  à  l’académie  des  fciences  de  Berlin  au 
mois  de  Juillet  1701.  Ses  connoiffances  dans  la  phyfi- 
que  ,  l’algèbre  8c  toutes  les  parties  des  mathématiques , 
qui  augmentoient  chaque  jour  par  fa  grande  application 
à  1  étude  ,  8c  par  la  vivacité  de  la  pénétration  de  fon 
efprit ,  le  lièrent  avec  les  plus  habiles  mathématiciens 
de  fon- temps,  8c  en  particulier  avec  le  fçavant  M.  de 
Leibnitz  ,  qui  avoit  en  lui  une  confiance  particulière  , 
comme  on  le  voit  par  les  lettres  qu’il  lui  a  écrites.  Nous 
avons  de  M.  Dangicourt  un  problème  fur  les  feélions 
coniques ,  dont  nous  ignorons  fi  l’on  a  donné  la  folu- 
tion  ;  8c  l’on  peut  voir  dans  le  premier  volume  des 
Mifcellanea  Berolinenfia  ,  page  336.  le  tour  fingulier 
qu’il  donne  àl’ Arithmétique  binaire  ,  dont  M.  de  Leib¬ 
nitz  étoit  originairement  l’inventeur.  M.  Dangicourt 
avoit  auffi  beaucoup  de  capacité  pour  les  affaires  civiles  ; 
ce  qui  le  fit  charger  de  diverfes  commiffions  importan¬ 
tes  dont  il  s’acquitta  toujours  à  la  fatisfaéfion  de  ceux 
qui  l’avoient  employé.  Les  miniftres  d’état ,  chefs  des 
affaires  françoifes  ,  ayant  fait  connoître  au  roi  fon 
fa  majeflé  le  nomma  fon  confeiller  du  tribunal 
françois  de  révifion  ,  le  4  Septembre  1722.  Vers  la  fin 
de  1724.  un  des  direéteurs  de  l’académie  des  fciences 
ayant  perdu  la  vue ,  le  roi  nomma  pour  le  remplacer 
M.  Dangicourt  ,  qui  eut  alors  le  titre  de  direéleur- 
adjoint  à  la  clalTe  des  mathématiques  3  8c  durant  tout 


inftruétion  étoit  datée  du  mois  de  Janvier  de  l’an  1361.  le  temps  qu’il  remplit  cette  place  ,  il  fut  très  utile  à  la 


Le  même  M.  Amelot  parle  allez  au  long  de  Pierre 
Danés  dans  le  même  endroit ,  8c  il  rapporte  qu’on  lui 
a  dit  qu’au  bas  du  portrait  de  ce  grand  homme ,  con- 
fervé  au  collège  de  Navarre ,  il  étoit  marqué  que  Danés 
avoit  été  précepteur  de  Ffenri  IL  avant  de  letre  de 
François  IL  L’éditeur  des  Opufcules  de  Pierre  Danés  ne 
lui  donne  point  cette  qualité  :  cet  éditeur  efi  Pierre- 
Hilaire  Danés ,  de  la  même  famille  ,  doéteur  de  la 


fociété  par  fes  lumières ,  8c  s’en  fit  aimer  par  fa  mo- 
deftie  8c  fa  politeftè.  Il  mourut  le  Lundi ,  douzième  Fé¬ 
vrier  1727.  *  Voye{  la  Bibliothèque  Germanique  ,  ou 
littéraire  de  l’Allemagne  ,  8cc.  tome  XIX. 

page  70. 

DANIEL.  (  Pierre  )  Supplément ,  tome  I.  page  343  J 
col.  1.  on  dit  qu' il  a  donné  le  Satyricon  de  Pétrone  en 
1629.  c’eft  une  faute  ;  il  étoit  mort  dès  1603.  On  de- 


maifon  8c  fociété  de  Sorbonne,  où  il  avoit  été  reçu  le  2 1  voit  dire  qu’il  laifta  des  notes  fur  Pétrone  qui  parurent 
Avril  1698.  confeiller  clerc-  au  parlement  de  Paris ,  en  1 629.  dans  l’édition  du  Satyricon  que  donna  Loti- 
ancien  profefteur  de  théologie  dans  les  écoles  de  Sor-  chius. ...  La  part  de  Bongars ,  life{  ,  la  part  de  Paul 
bonne  ,  mort  fubitement  en  la  maifon  de  Sorbonne  la  Pétau. 

nuit  du  31  Décembre  1737'.  au  premier  Janvier  173S.  DANIEL  de  Saint-Jofeph.  Supplément  ,  tome  I. 
âgé  d’environ  66  ans.  La  veille  de  fa  mort ,  il  avoit  cédé  ajoute £  ^«’il  étoit  neveu  de  Guillaume  le  Gouverneur, 
fa  charge  de  confeiller  à  M.  Moreau.  évêque  de  Saint  Malo  ,  8cc.  dont  les  ftatuts  fynodaux 

DANES,  (Jacques)  évêque  de  Toulon  ,  8cc.  ajou-  ont  été  imprimés  pour  la  fécondé  fois  en  1618.  in-  S°. 
te^  quosx  mois  de  Janvier  1747-  lors  de  la  démolition  DANIEL  ,  (  Gabriel  )  Jéfuite ,  célébré  par  fes  écrits, 
de  l’églife  de  Sainte  Geneviève  des  Ardens  ,  le  corps  de  On  dit  ji  peu  de  chofe  de  fa  perfonne  &  de  fes  ouvrages 
ce  prélat  a  été  tranfporté  dans  l’églife  de  la  Magdeléne  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  &  dans  le  Supplément , 

que  l'on  a  cru  devoir  donner  ici  un  nouvel  article.  Ga- 


de  la  Cité. 

DANET.  (  Pierre  )  Dictionnaire  hiforique  &  Sup-  1  briel  Daniel  naquit  à  Rouen  le  8  Février  1 649.  Il  entra 
plément  de  1733.  ajoute{.  <luc  l’abbé  Danet  prit  polfef- 1  au  noviciat  des  Jéfuites  de  Paris  le  4  Septembre  1667. 
fion  de  l’abbaye  des  chanoines  réguliers  de  S.  Nicolas  Après  fes  deux  années  de  noviciat ,  fes  fupérieurs  Fen¬ 
des  Prez  de  Verdun  ,  en  1674.  Dans  le  Dictionnaire  voyerent  à  Hefdin  ,  où  il  enfeigna  pendant  cinq  ans 
hiforique  on  lui  donne  l’édition  de  Plaute  ad  ufum  I  les  humanités  8c  la  rhétorique.  Il  enfeigna  encore  la 
Delphini  ;  cette  édition  porte  au  contraire  le  nom  de  I  rhétorique  deux  autres  années  au  collège  de  la  ville  d’Eu 
Jacques  de  Lœuvre  :  Plauti  Comœdice  viginti  &  frag-  I  8c  fit  fes  études  de  théologie  à  Paris  pendant  quatre 
menta  cum  notis  &  interpretatione  Jacobi  Operarii  ,  I  ans  ,  félon  l’ufage  de  la  fociété.  Ayant  achevé  fa  troi- 
Confantienfspresbyteri ,  in  ufum  ferenijfmi  Delphini,  I  fiéme  année  de  noviciat,  il  fur  profefleur  de  philofo- 
à  Paris,  1679.  deux  volumes  in- 40...  le  Diélionnaire  des  I  phie  pendant  fixans ,  tant  à  Rennes  qu’à  Paris ,  8c  ce 
Antiquités ,  &c.  par  l’abbé  Danet ,  a  pour  titre  :  Die-  fut  dans  la  première  ville  qu’il  fit  la  profeffion  folem- 
tionarium  Antiquitatum  Romanarum  &  Grcecarum  nelle  des  quatre  vœux  le  1  3  Août  de  l’an  1683.  Il  fut 
in  ufum  ferenijfmi  Delphini  &  ferenifjimorum  princi-  envoyé  enfuite  à  Rouen  pour  y  enfeigner  la  théologie , 
pian  Burgutidice  ,  Andium  ,  Biturigum  ,  collegit  ,  I  &  il  y  commença  par  ordre  de  M.  Colbert  ,  archevê- 
digefjit ,  &  fermone  gallico  reddidit  jujfu  regis  Chrif  que  de  cette  ville  ,  un  abrégé  de  théologie ,  à  l’ufage 

tianiffimi  Petrus  Danetius ,  à  Paris  ,  1689.  *«-4°.  La  '  '—L  J'  “  - ‘ - 

première  édition  de  fon  Diélionnaire  latin  &  françois, 
ad  ufum  ferenifjimi  Delphini  (  autore  Petro  Danetio  , 
academico)  efi  de  1673.  à  Paris  in- 40.  Il  a  été  bien 
augmenté  depuis  8c  perfectionné. 

DANGICOURT  ,  (  Pierre  )  né  à  Rouen  ,  d’une 
famille  Proteftante  ,  vers  l’an  1 666.  étudia  avec  fuccès 
les  humanités ,  8c  enfuite  ,  par  le  confeil  de  fon  précep- 
il  s’appliqua  aux  mathématiques  qu’il  a  toujours 


du  clergé  de  ce  diocèfe-,  mais^l  difeontinua  cet  ouvrage 
par  l’ordre  du  même  prélat  qui  l’en  avoit  chargé  ,  8c 
il  fe  tourna  alors  du  côté  de  l’hiftoire  de  France ,  fans 
rompre  néanmoins  avec  fes  travaux  théologiques.  Après 
avoir  demeuré  plufieurs  années  à  Rouen  ,  il  fut  envoyé 
à  la  maifon  profeffe  de  Paris ,  pour  y  être  bibliothécaire. 
Devenu  enfuite  fupérieur  de  cette  maifon ,  il  la  gouver¬ 
na  pendant  trois  ans.  Vers  l’an  172  5.  il  eut  une  attaque 
d’apopléxie  qui  dégénéra  en  paralyfie.  Il  en  eut  enfuite 
cultivées  depuis ,  8c  dans  lefquelles  il  a  fait  de  grands  une  féconde  ,  8c  enfin  une  troifiemc  attaque  qui  1  cm-. 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I.  1 1 1 


teur 
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porta  le  13  Juin  1728.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  , 
qui  font  en  grand  nombre  ,  prefque  tous  bien  écrits  , 
Sc  qui  montrent  une  vie  très-laborieufe  ,  &  quelle  étoit 
la  multiplicité  Sc  letendue  de  les  connoiffances. 

1 .  Voyage  du  monde  de  Defcartes  ,  à  Paris ,  1690. 
in- il.  C’eft  une  réfutation  du  fyftême  de  Defcartes  , 
envelopée  fous  une  fiétion  ingénieufe. 

z.  Nouvelles  difficultés  proposées  par  un  Péripatéti- 
cien  à  V auteur  dit  Voyage  du  monde  de  Defcartes  , 
touchant  la  connoiffance  des  Bêtes  ;  avec  la  réfutation 
des  deux  déftnfes  du  fyjléme  général  de  Defcartes  ,  à 
Paris,  1693.  in- 1 2.  L’auteur  revit  cet  écrit  Sc  le  précé¬ 
dent  ,  Sc  les  publia  de  nouveau  en  deux  volumes  in-i  2. 
fous  le  titre  de  Voyage  du  monde  de  Defcartes  ,  à  Paris  , 
1701.  &  1703.  in- 11.  à  Amfterdam  ,  1713.  &  1732. 
in- 1  2.  à  Londres,  173  9.  in-i  2.  Le  perc  Ignace  Choler, 
Jéfuite ,  traduifit  cet  ouvrage  en  latin  ,  fous  ce  titre  : 
Peregrinatio  per  mundurn  Cartefanum  ,  ex  gallico  pa- 
tris  Daniel ,  à  Vienne  en  Autriche.  On  en  a  encore 
une  traduâdon  intitulée  :  Iter  per  mundurn  Cartefii  , 
à  Amfterdam  ,  in- 1  2.  deux  volumes  ,  &  en  italien  par 
Dominico  de  Georgis  ,  Viaggio  per  il  mondo  di  Carte- 
Jïo,  à  Gènes  ,  1703.  in-8°.  Il  a  auffi  été  traduit  en 
angfois  par  un  doéteur  d’Oxford  ,  Sc  imprimé  à 
Londres. 

3 .  Lettre  fur  une  ancienne  héréfe  renouvellée  depuis 
peu  ,  1 69  1 .  in-i  2. 

4.  Dijfcrtatio  de  judiciis  Criticorum  ,  &  nuperi 
interpretis  Gallici  ,  fuper  loco  fancii  Chryfoflomi  ,  ex 
Homiliâ  tertiâ  in  Epijlol.  ad  Hebræos  ,  à  Paris  , 
1691.  in- 4.  Cette  Lettre  françoife  Sc  cette  diftertation 
latine  ont  le  même  objet  de  cenfurer  un  endroit  de  la 
traduction  françoife  des  Homélies  de  S.  jean  Chry- 
foftome  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  à  Timothée  ,  à  Tite  , 
à  Philémon  Sc  aux  Hébreux  3  dans  lequel  endroit ,  le 
traducteur ,  en  s’exprimant  mal ,  renouvclloît ,  fans  le 
vouloir ,  l’héréfie  du  Neftorianifme  ,  ou  de  deux  per- 
fonnes  en  Jefus-Chrift  ,  la  Perfonne  Divine  Sc  la  Per- 
fonne  Humaine  lubfiftantes  par  elles-mêmes.  Le  pere 
Daniel  découvre  cette  erreur  dans  fa  lettre  -,  6c  dans  la 
diftertation  latine,  il  établit  le  vrai  fentiment  de  S. 
Chryfoftome.  Au  fécond  chapitre  de  cette  même  diftèr- 
tation ,  il  fait  une  digreflion  fur  le  Symbole  de  S. 
Athanafe  ,  dans  laquelle  il  prouve  que  la  réfutation 
claire  Sc  diftinCte  des  erreurs  des  Neftoriens ,  des  Euti- 
chiens ,  Sc  des  Monothélites ,  n’eft  pas  une  raifon  pour 
ôter  ce  Symbole  à  ce  faint  doCteur. 

3 .  Lettre  apologétique  de  V auteur  du  voyage  du  monde 
de  Defcartes  ,  accufê  fauffement  dans  un  écrit  intitulé  ; 
le  Roman  féditieux  du  Neftorianifme  renaiffant ,  d’a¬ 
voir  fait  le  Neforianifme  renaiffant ,  &  d’en  vouloir 
à  M.  Arnauld ,  1693*  in- n.  Le  Neftorianifme  re¬ 
naiffant  ,  dénoncé  à  la  Sorbonne  ,  1 6  9  3 .  ôz- 1  2 .  contre  le 
fufdit  traducteur  des  Homélies  de  S.  Chryfoftome,  étoit 
l’ouvrage  du  pere  Edme  Riviere  ,  Jéfuite  :  le  Roman 
féditieux  ,  Scc.  eft  un  petit  écrit  du  pere  Pafquier 
Quelnel ,  prêtre  de  l’Oratoire. 

6.  Entretiens  de  Cléandre  &  d’Eudoxe  fur  les  let¬ 
tres  au  Provincial  [  de  M.Pafcal  )  à  Cologne,  (  Rouen) 
1694.  in- 12.  fécondé  édition  ,  fous  ce  titre  :  Réponfe 
aux  Lettres  provinciales  de  Louis  de  Montalte  ,  (  nom 
qu’a  voit  pris  M.  Pafcal ,  )  ou  Entretiens  de  Cléandre  & 
d’Eudoxe  ,  à  Cologne  ,  (Rouen)  1696.  Sc  1697. 
in-iz.  Les  Lettres  au  Provincial  ont  été  traduites  en 
latin  ,  en  italien  ,  Sc  en  efpagnol  :  les  Entretiens  ont 
auffi  été  traduits  en  latin  par  le  perc  Jouvency  ,  fous 
ce  titre  :  Cleander  &  Eudoxus  ,  feu  de  provincialibus 
quas  vocant ,  litteris  ,  dialogi.  Puteolis  ,  1 69  j .  in- 1 2. 
Augufa  Vindelicorurn  ,  &  Dilingæ  ,  1693.  in- 12. 
en  anglois  ;  Sc  en  efpagnol  par  le  pere  Jofeph  Alcaraz  , 
Jéfuite,  qui  s’eft  déguifé  fous  le  nom  de  Jofeph  de 
Torquemada,  à  Madrid  ,  1697.  in-f.  Le  pere  Daniel 
a  joint  à  fa  réponfe  trois  diftèrtations  3  1.  De  la  dif 
tinclion  du  probable  en  pratique  &  du  probable  en 
fpéculation,  z.  De  la  direction  d'intention.  3.  Des 
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équivoques  &  des  refrictions  mentales.  Dom  Matthieu 
Petit-Didier ,  mort  évêque  de  Macra  ,  a  fait  une  réponfe 
aux  Entretiens  de  Cléandre  &  d’Eudoxe.  Voye^fon 
article  dans  le  Supplément  de  1735. 

7.  Traduction  du  Syfème  d’un  docteur  Efpagnol  fur 
la  derniere  Pâque  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl ,  avec 
une  differtation  fur  la  difeipline  des  Quartodêcimans 
pour  la  célébration  de  la  Pâque  ,  à  Paris ,  1695.  in- 1  2 . 
L’écrivain  Elpagnol  eft  Louis  de  Léon. 

8.  Deux  Dila  tations  préliminaires  pour  une  nou¬ 
velle  Hifoire  de  France  ,  depuis  P établijfment  de  la 
monarchie  dans  les  Gaules  ,  a  Paris,  1696.  in-\ 2. 
Dans  la  première  diftertation  ,  le  pere  Daniel  traite  du 
fondateur  de  la  monarchie,  &  prétend  que  c’eft  Clovis. 
Dans  la  fécondé  ,  il  éxamine  Sc  réfute  ce  que  quelques- 
uns  de  nos  écrivains  ont  avancé  au  lujet  du  roi  Childé- 
ric  &  du  comte  Gilles. 

9.  Hifoire  de  France  depuis  V établiffement  delà 
monarchie  françoife  dans  les  Gaules  ,  avec  des  notes  & 
des  difjertations  fur  divers  points  de  cette  Hifoire  , 
tome  I.  a  Paris,  1696.  in- 40.  Ce  volume,  qui  ne 
contient  prefque  que  Thiftoire  des  régnés  de  Clovis  Sc 
de  fes  enfans ,  n’a  point  eu  de  fuite  j  on  y  trouve 
huit  diftèrtations.  1 .  Quel  prince  a  eu  le  premier  éta- 
biiftèment  fixe  dans  les  Gaules ,  &  quel  eft  le  véritable 
fondateur  de  la  Monarchie  Françoife.  2.  De  la  dépofi- 
tion  du  roi  Childcric ,  pere  de  Clovis,  &  de  l’éleCtion 
du  comte  Gilles  ,  générai  de  l’armée  Romaine  ,  pour 
être  mis  en  fa  place  fur  le  trône  des  François.  3.  De 
l’antiquité  &  de  l’inftitution  de  la  Loi  Saüque.  4.  Sur 
les  Médailles  ou  les  Monnoies  de  Théodebert  premier, 
roi  de  la  France  Auftrafienne  ,  Sc  petit  fils  de  Clovis , 
Sc  des  lettres  CONOB  ,  qui  font  empreintes  fur  plu- 
fieurs  pièces  de  monnoie.  j.  Sur  les  Médailles  de 
Childebert  premier ,  Sc  fur  celles  de  Clotaire  I.  6.  Sur 
le  nom  de  Bretagne.  7.  Touchant  les  rois  de  le  petite 
Bretagne.  8.  Childebert  a-t-il  bâti  l’églife  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ?  Ces  diftèrtations  font  précédées  d’une 
préface  fur  la  maniéré  d’écrire  l’hiftoire. 

10.  Lettre  au  R.  P.  Alexandre  (  Dominicain  )  en 
faveur  de  l’ auteur  de  la  nouvelle  Réponfe  aux  Lettres 
provinciales  ,  (  Rouen)  1697.  in- 11.  Cette  Lettre  a 
été  fuivie  de  neuf  autres  écrites  la  même  année ,  Sc 
imprimées  enfemble  dans  la  fuite. 

x  1.  Lettres  théologiques  au  R.  P.  Alexandre  ,  ou  fe 
fait  le  parallèle  de  la  doctrine  des  Thomifes  avec  celle 
des  JéJ'uites  ,  fur  la  morale  &  fur  la  Grâce  ,  à  Cologne, 
(  Rouen  )  Sc  Lyon  ,  1 698.  in- 1 2.  traduites  en  latin  par 
le  pere  Jouvency  ,  in-i  2.  Sc  en  italien  ,  in- 11. 

1  2.  Lettre  de  M.  l'abbé  de**  * .  à  Eudoxe ,  touchant 
la  nouvelle  apologie  des  Lettres  provinciales  ,  (  par  D. 
Matthieu  Petit-Didier  )  1699.  in-iz.  Il  y  a  eu  une 
Réponfe  d’Eudoxe ,  qui  eft  du  pere  du  Cerceau  fur 
le  même  fujet. 

1 3 .  Remontrances  à  M.  l’archevêque  de  Reims 
(  Maurice  le  Tellier  )  fur  fon  Ordonnance  du  1 3  Juillet 
1 69 7-à  Paris,  1 697.i/z-4v.  Sc  in-  \  2.traduites  en  latin  par 
le  pere  Jouvency  ,  in-S°.  8c  en  italien  par  le  pere  Jean- 
Baptifte  de  Benediétis ,  auffi  Jéfuite.  Il  y  a  eu  contre  ces 
Remontrances  une  Requête  prèfentèe  au  parlement  par 
M.  l’archevêque  de  Reims  ,  imprimée  avec  l'acte  de  la 
fatisf action  que  les  JéJ'uites  ont  faite  à  ce  prélat ,  au  mois 
de  Janvier  1698.  in- 4V.  de  douze  pages.  C’eft  à  la 
même  occafion  que  l’on  a  fait  un  autre  écrit  qui  a  pour 
titre  :  Hifoire  du  procès  gagné  depuis  peu  par  M.  l’ar¬ 
chevêque  de  Reims  contre  les  Jèjuites  ,  à  Rotterdam  , 
1698.  in- 12.  de  quatre-vingt-deux  pages. 

14.  Lettre  du  pere  Daniel  à  A4,  l' archevêque  de 
Paris  (  Louis-Antoine  de  Noailles.  )  1699.  in- 1  2.  Il  y 
déclare  qu’il  n’eft  point  l’auteur  du  Problème  eccltfa - 
fique. 

1  j .  Hifoire  apologétique  de  la  conduite  des  Jéfuites 
à  la  Chine  ,  1700.  in-ii. 

16.  Lettre  à  M.  *  touchant  l'explication  inférée 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  d’une  médaille  de 
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Gratien  ,  Mémoires  de  Trévoux  ,  Juillet  8c  Août 
1701.  page  175.  Cette  Lettre  a  été  traduite  en  latin 
dans  les  Electa  rei  nummaria  ,  à  Hambourg  ,  1709. 

17.  Apologie,  pour  la  doctrine  des  Jéfuites  ,  à  M: 
V évêque  d'Arras  ,  à  T  occafion  de  la  cenfure  qu'il  a 

faite  du  livre  d'un  cafuijle  Allemand  ,  à  Liège,  1703. 
in- 1  z . 

18.  Dèfenfe  de  S.  Augujlin  contre  un  livre  qui  a 
paru  depuis  peu  fous  le  nom  de  M.  de  Launoy  ,  où 
L'on  fait  pajfer  ce  pere  pour  un  novateur  fur  la  P  rédeffi- 
nation  &  fur  la  Grâce  ,  à  Paris  ,  1704.  in-  n.  Le 
livre  fauflement  attribué  au  doéteur  de  Launoy  ,  eft 
intitulé  :  La  véritable  Tradition  de  l'Eglife  fur  la  Pré- 
defination  &  la  Grâce  ,  à  Liège,  170*.  in- n. 

19.  Lettre  du  P.  D.  Jéfuite  ,  au  T.  R.  P.  Antonin 
Cloche  ,  général  de  tordre  de  S.  Dominique  ,  touchant 
le  livre  du  pere  Serry  contre  le  fieur  de  Launoy  ,  6* 
touchant  une  Lettre  imprimée  contre  Les  Jéfuites  ,  at¬ 
tribuée  à  ce  religieux  ,  1 7 1 6.  in- 1 2.  Le  pere  Jacques-r 
Hyacinthe  Serry  ayant  répondu  ,  cette  difpute  a  pro¬ 
duit  une  Réponfe  du  pere  Daniel  à  la  Lettre  que  le 
R.  P.  Serry  ,  docteur  &  profeffeur  dans  Tuniverffté  de 
Padoue ,  lui  a  écrite ,  1705.  in- 12.  8c  enfuite  une 
fécondé  8c  une  troifiéme  Lettres  du  même  pere  Daniel 
au  pere  Serry  ,  l’une  en  1703.  l’autre  en  1706. 

20.  Traité  théologique  fur  l'efficacité  de  la  Grâce  , 
où  l'on  éxamine  ce  qui  eff  de  foi  fur  ce  fujet  ,  &  ce  qui 
n'en  eff  pas  ;  ce  qui  eff  de  S.  Augujlin  &  ce  qui  n  en  eff 
pas ,  à  Paris,  1705.  in-11.  à  Bruxelles,  (  Luxembourg^ 
1706.  in- 12. 

21.  Traité  théologique  touchant  l'efficacité  de  la. 
Grâce  ,  tome  II.  où  Ton  répond  au  livre  du  pere  Serry , 
intitulé  :  Schola  Thomiffica  vindicata  }  à  Paris ,  1706. 

in-l  1. 

2  2'.  Explication  de  deux  Médailles  faites  fous  un 
Charles ,  roi  de  France  ,  dans  les  Mémoires  de.  Trévoux , 
du  mois  d’Août  de  l’année  1701. 

2  3 .  Hifloire  de  France  depuis  T établiffement  de  la 
Monarchie  *  Francoife  dans  les  Gaules  ,  à  Paris  , 
1713.  in-fol.  trois  volumes.  Le  premier  volume  a  deux 
préfaces ,  l’une  critique ,  fur  la  maniéré  d’écrire  l’hiftoi— 
re  ;  l’autre  hiftorique,  qui  traite  1.  jdu  premier  fonda¬ 
teur  de  la  Monarchie  Francoife  dans  les  Gaules.  2.  De 
la  dépofition  de  Childéric.  3 .  Du  droit  de  fuccéder  à 
la  couronne.  L' Hiffoire  de  France  a  été  réimprimée  à 
Amfterdam  en  1720.  in- 12.  G. volumes ,  édition  revue, 
corrigée  Sc  augmentée  ,  à  Paris,  1721.  7.  vol.  in- 40. 
le  feptiéme  volume  contient  le  Journal  hiftorique  du 
régné  de  Louis  XIII.  8c  les  faftes  du  régné  de  LouisXlV. 
à  Amfterdam  ,  1723.  in- 40.  7.'  vol.  à  Paris ,  1729. 
2/2-4°.  10.  vol.  On  réimprime  la  même  Hiftoire  ,  avec 
les  régnés  qui  y  manquent  dont  le  pere  d’Orival  , 
Jéfuite  ,  eft  chargé.  On  a  fait  fur  cet  ouvrage  celui 
qui  a  pour  titre  :  Comparaifon  des  deux  Hifloires  de 
M.  de  Meyer ay  &  du  pere  Daniel ,  (  par  Daniel  Lom¬ 
bard  ,  Proteftant  )  a  Amfterdam  ,  1732.  in-f.  Dans  le 
tome  premier  des  Singularités  hifforiques  &  littéraires 
de  dom  Liron  ,  Bénédiétin  ,  il  y  a  une  allez  longue 
diftèrtation  fur  le  fondateur  8c  le  commencement  de  la 
Monarchie  Françoife  dans  les  Gaules  ,  pour  répondre 
à  la  préface  hiftorique  du  pere  Daniel.  En  1724.  le 
pere  Daniel  donna  un  Abrégé  de  fon  Hiftoire  ,  in- 11. 
réimprimé  en  1727.  G.  vol.  in- 40. 1731.  in- 40.  9.  vol. 
&  traduit  en  anglois ,  3.  vol.  in-S9. 

24.  Dijfertation  théologique  fur  cet  axiome  de  faint 
Augujlin  :  Quod  ampliùs  nos  deleclat  ,  fecundùm  id 
operemur  necejfe  eff  ,  1714.  in- 11.  à  Paris. 

2  3 .  Dijfertation  théologique  fur  la  nécejjité  morale 
&  l'impuijfance  morale  par  rapport  aux  bonnes  œuvres , 
à  Paris,  1714.  in-11.  Suite  de  cette  Dijfertation  ,  à 
Paris,  17 14.  in-11. 

26.  Plan  d  un  nouvel  ouvrage  fur  T  Hifloire  de 
France  ,  entrepris  par  le  pere  Daniel  ,  &  fur  lequel  il 
demande  quelques  lumières  ,  &c.  Mémoires  de  Trévoux, 
Septembre  1714* 
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27.  Examen  du  Livre  intitulé  :  Du  Témoignage  de 
la  vérité  dans  l'Eglife  ,  à  Paris,  17 1  3.///- 12. 

28.  Lettre  à  une  dame  de  qualité  ,  où  Ton  éxamine 
jufqu  a  quel  point  il  eff  permis  aux  dames  de  raifonner 
fur  les  matières  de  Religion  ,  à  Paris  ,171  s.  in- iz. 

29.  Lettre  touchant  la  fréquente  Communion  ,  à  un 
homme  du  monde  qui  s'ejl  mis  dans  le  bien  ,  à  Paris 
1716;.  in-11 

3°*. Differtation  fur  d'anciens  bas-reliefs  trouvés 
dans.  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  ,  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  Avril  17 1 1. 

3  1.  Examen  d'une  Médaille  de  petit  bronze.  Dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Janvier  lyzi. 

32.  Lettre  d'un  Théologien  Jéfuite  à  M.  l'archevê¬ 
que  duc  de  Reims  (  François  de  Mailly  )  en  forme  de 
réponfe  ù  la  dénonciation  qui  lui  a  été  préjentée  par 
la  faculté  de  Théologie  de  Reims  ,  de  plujieurs  propo- 
ff tions  quelle  prétend  avoir  été  enjeignèes  par  les 
Jéfuites  de  la  même  ville  ,  à  Reims  ,  1719.  in-fol. 

3  3 .  Hiffoire  de  la  Milice  Françoije  &  des  change- 
mens  qui  s’y  font  faits  depuis  T  établiffement  de  la. 
Monarchie  dans  les  Gaules  ,  jufqu  à  la  fin  du  régné  de 
Louis  le  Grand ,  à  Paris  ,  1721.  izz-4°.  z.  Vol.  8c  à 
Amfterdam  ,  I724.  in- 40,  2.  volumes. 

34.  Recueil  de  divers  ouvrages  philofophiques  > 
théologiques  ,  hijloriques  ,  apologétiques  &  de  critique , 
à  Paris,  1724.  in- 4°.  3  vol.  C’eft  une  colle&ion  de  la 
plus  grande  partie  des  Opufcules  mentionnés  aux  dif- 
férens  nombres  cottés  ci.delîus.  Ce  que  ce  Recueil 
contient  de  nouveau  ,  c’eft  1.  Traité  métaphyjique  de 
la  nature  du  mouvement  ,  dans  le  tome  premier  : 
2.  Hiffoire  du  Concile  de  Paleffine  ,  ou  de  Diofpolis  , 
dans  lequel  le  Pélagianifme  fat  condamné  ,  &  Pélage 
abfous  ,  avec  quelques  dijfertations  fur  ce  Concile  ; 
dans  le  tome  premier  :  3.  Traité  théologique  des  péchés 
d'ignçrance ,  dans  le  tome  premier.  Le  pere  Daniel  a 
fait  encore  une  dilfertation  lur  les  Monnaies  d’or  des 
rois  de  France  de  la  première  race ,  avec  l’explication 
d’une  Monnoie ,  ou  lettre  d’un  Charles ,  roi  de  France. 
Cette  piece  eft  manufcrite.  *  Extrait  de  l’éloge  du  pere 
Daniel ,  dans  les  Eloges  de  quelques  Auteurs  François, 
par  M.  l’abbé  Joly  ,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche 
à  Dijon ,  1741.  La  lifte  des  ouvrages  du  pere  Daniel , 
qui  eft  à  la  fuite  de  cet  éloge  ,  eft  du  pere  Oudin  , 
Jéfuite. 

DANNEAU  ,  (  Jean  )  dit  Goujon  ,  étoit  du  pays 
de  Tiérache  ,  &  fut  annobli  par  le  roi  Charles  VII.  Les 
lettres  d’annobliftèment  font  datées  de  Limoges  ,  au 
mois  de  Mars  de  l’an  1438.  Elles  portent  que  fa  majefté 
annoblit  Danneau  &  toute  fa  poftérité  mafculine  8c 
féminine  ,  née  eu  loyal  mariage ,  en  faveur  des  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à  l’état  pendant  vingt  ans ,  fous  la 
charge  de  Pothon  de  Xaintraille  (  ou  Saintrailles  )  pre¬ 
mier  écuyer  de  France ,  8c  pour  avoir  fait  prifonnier  de 
guerre  Jean  de  Thalbot,  un  des  plus  fameux  chefs  de 
l’armée  Angloife  en  la  bataille  de  Patay.  (  In  quo  locô 
de  Patay  diclus  Joannes  dominum  de  Talbot  Angliçum 
&  inimicum  noffrum  ejus  potejlate  &  ffrenuitate  in  pri- 
fionnarium  cepit.  )  Il  eft  aufli  fait  mention  de  ce  Jean 
Danneau  ,  8c  des  raifons  pour  lefquelles  il  fut  annobli , 
dans  des  lettres  données  par  Henri  IV.  le  4  de  Mai  de 
l’an  1619.  en  faveur  de  Jacob  Garrault ,  fieur  de  Ville- 
franche  ,  fils  d’un  confeiller  de  Bretagne ,  8c  de  Jaquette 
Danneau ,  fille  de  Michel  Danneau ,  fieur  de  Nonne- 
ville  8c  de.Ville-Couche  ,  lieutenant  du  grand-prevôt 
des  maréchaux  de  France  ,  8c  de  Jaquette  Compain  , 
qui  lui  donna  huit  enfans.  *  De  la  Roque ,  Traité  de  la 
Noblejfe  ,  chapitre  XLVIII.  page  1 66. 

DANTE  ALIGHERI ,  fameux  poète  Italien  ,  qui 
a  vécu  dans  le  treiziéme  8c  dans  le  quatorzième  fiécle. 
Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  à  ce  qu'on  en  dit  dans  le 
Dictionnaire  hifforique.  i°.  Plufieurs  écrivains  ont 
penfé  que  Dante  étoit  venu  à  Paris ,  8c  qu’il  y  avoit 
étudié  fous  le  célébré  Brunetto  Latini.  Le  voya¬ 
ge  de  Dante  à  Paris  eft  certain  :  Boccacc  en  parle. 
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en  termes  non  équivoques  dans  le  quinziéme  livre  de 
fa  Généalogie  des  Dieux  :  il  y  dit  que  ce  poe'te  aimoit  à 
argumenter  dans  les  difputes  ou  théfes  publiques  que 
l’on  foutenoit  dans  l’univetfité.  Dante  lui-même ,  au 
dixiéme  chant  de  fon  Paradis,  nous  fait  entendre  qu’il 
avoit  écouté  à  Paris  les  leçons  d’un  habile  philofophe 
nommé  Seguier  ,  dans  les  écoles  de  la  rue  du  Fouare. 
Mais  fi  le  voyage  de  Dante  à  Paris  eft  certain  ,  il  ne  le 
paraît  pas  moins  qu’il  n’a  pu  y  étudier  fous  Brunetto 
Latini.  Il  eft  lûr  d’abord  qu’il  n’a  pu  y  étudier  fous  cet 
habile  homme,  depuis  fon  éxil ,  qui  arriva  en  1301  , 
puifque  Brunetto  étoit  mort  en  1295.  Qu’il  ait  été  fon 
difciple  en  cette  ville  dans  fa  première  jeunefie  ,  j’y  vois 
encore  de  très-grandes  difficultés ,  pour  ne  pas  dire  de 
l’impofîibilité.  Brunetto  s’étoit  réfugié  en  France  dès 
iiéo.  mais  il  revint  à  Florence  après  la  mort  de 
Mainfroy  ,  tué  dans  la  bataille  que  gagna  fur  lui 
Charles  d’Anjou  en  x  166.  Ainfi  Dante  n’a  pu  être  fon 
difciple  que  dans  l’école  que  ce  fçavant  avoit  ouverte  à 
Florence  depuis  fon  retour.  20.  Dante  ,  de  Florence  fe 
rendit  à  Vérone  avec  toute  fa  famille  ,  (bit  avant ,  foit 
après  fon  voyage  en  France.  Il  y  acheta  une  maifon  , 
êc  y  fut  reçu  avec  fes  defcendans  au  nombre  des 
citoyens  de  la  ville.  On  croit  que^ce  fut  là  qu’il  com¬ 
mença  fon  poème  ,  intitulé  :  Comédie  du  Purgatoire  , 
de  l'Enfer  &  du  Paradis.  Jean  Villani  dit  que  ce  fut 
l’an  1301.  Ce  fèroit  par  conféquent  immédiatement 
après  ion  banniffiement  de  Florence.  C’eftà  cette  époque 
que  le  poète  fait  allufion  ,  dit  le  même  hiftorien  , 
lorfqu’il  dit  dès  le  commencement  de  ce  poème ,  qu’il 
fe  trouvoit  au  milieu  du  chemin  de  fa  vie  : 

Fiel  meqjo  del  cammin  di  nojlra  vita. 

Il  dédia  la  troifiéme  partie  de  fon  poème  à  Can  de  la 
Scale ,  prince  de  Vérone.  Cette  epître  dcdicatoire  fe 
trouve  dans  un  écrit  publié  en  1700.  dans  le  tome  III. 
Délia  Galeria  di  Minerva.  Dante  n’auroit  jamais 
quitté  Vérone  fi  une  mauvaife  langue  ne  lui  avoit  fait 
perdre  la  faveur  de  Can  de  la  Scale  ,  dont  il  avoit  été 
jufques-là  chéri  8c  eftimé.  Pétrarque  rapporte  que  le 
poète  fe  trouvant  dans  le  palais  des  Seules ,  en  préfence 
du  prince  de  Vérone  que  l’on  vient  de  nommer ,  celui- 
ci  fut  furpris  de  voir  qu’un  bouffon  recevoir  beaucoup 
d’accueil  de  la  part  des  affiftans ,  8c  que  fe  tournant 
vers  Dante  ,  il  lui  dit  ,  Pourquoi ,  vous  qui  êtes  un 
homme  fçavant  8c  fage  ,  n’êtes-vous  pas  chéri  de  tous , 
comme  cet  infenfé  ?  à  quoi  Dante  répondit  :  C’eft  parce 
que  chacun  chérit  celui  qui  lui  reflemble.  30.  Les  ouvra¬ 
ges  de  Dante  font  I .  La  divina  Commedia  di  Dante  : 
c’efi:  celle  dont  on  a  parlé  :  il  y  en  a  eu  beaucoup  d’édi¬ 
tions  ,  8c  l’on  a  fait  fur  ce  poème  un  grand  nombre  de 
commentaires.  On  peut  en  voir  le  détail  dans  la  Noti¬ 
fia  de'  libri  rari  netla  lingua  Italiana  ,  8cc.  édition  de 
Venife ,  1728.  in- 40.  pages  86  ,  87  ,  &  88.  On  y 
donne  la  lifte  de  ees  éditions  depuis  celle  de  1472,.  in- 
folio  ,  jufqu’à  celle  de  Padoue  1717.  in-8°.  On  y  voit 
auffi  les  différens  commentaires  faits  fur  cet  ouvrage. 
Comme  ce  poème  a  occafionné  de  vives  conteftations 
entre  pluheurs  fçavans  Italiens ,  8c  donné  lieu  à  un 
grand  nombre  d  écrits  pour  le  critiquer  ,  le  défendre  8c 
1  expliquer  -,  M.  Fontanini ,  dans  la  notice  citée,  pag. 
160.  &  fuivantes ,  a  ralfemblé  les  titres  d’environ  cin¬ 
quante  de  ces  écrits.  Le  poème  de  Dante  a  été  auffi 
traduit  en  vers  françois ,  avec  des  notes  fçavantes  ,  par 
Balthalar  Grangier  ,  confeiller  ,  aumônier  du  roi  abbé 
deS.  Barthelemi  deNoyon,  8c  chanoine  del’éoîife  de 
Pans.  Cette  derniere  qualité  eft  donnée  à  Grangier  dans 
le  privilège  qui  lui  eft  accordé  pour  l’impreffion  de  fa 
traduéhon  ,  datée  du  mois  d’Août  1 59+.  Grangier  dédia 
fa  tradudion  a  Henri  IV.  8c  la  publia  en  1  j  9I.  à  Paris 
in-8».  2.  Sonetti  e  Can^ni  di  diverjî  Autori Tofcani 
in  X.  libri  ,  ciob  di  Danti  Alighieri  ,  &c.  raccolti  da 
Bernardo  Giunta  ,  à  Florence  ,  1527.  in-8°.  3.  Quin- 
dici  Canqoni  di  Dante ,  avec  fa  vie  en  italien  ,  impri- 
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mée  à  Florence  en  157 6.  in-  8°.  4.  Profe  antiche  di 
Dante  ,  Petrarca  ,  e  Boccaccio  ,  8cc.  à  Florence  , 
1547.  in  40.  3.  L 'Amorofo  convivio  di  Dante  ,  à 
Florence,  1 490.  i/2-40.  8c  à  Venife,  1329.  in-8°.8c 
1331.  auffi  in- S°.  6.  Dante  délia  volgare  cloque  117^1 
tradotto  in  italiano  e  publicato  di  Giovanne  Georgio 
TriJJîno  ,  à  Vicence  ,  1529.  in-folio  ,  &  à  Ferrare  en 
1383.  in- 8°.  7.  On  a  parlé  de  fon  Traité  de  la  Monar¬ 
chie  ,  dans  le  Diclionnaire  hijlorique.  Dante  n’eft  pas 
moins  auteur  de  ces  ouvrages  que  de  Ion  poème  nom¬ 
mé  d’abord  :  perfonne  n’a  prétendu  lui  ôter  celui-ci , 
que  le  pere  Hurdouin  ,  fçavant  Jéfuite  ,  dans  fes  Dou¬ 
tes  propofés  fur  Page  de  Dante  ,  imprimés  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  du  mois  d’Abût  1727.  On 
peut  lire  la  réfutation  de  ces  doutes ,  dans  la  Biblio¬ 
thèque  françoife  ,  ou  Hifoire  de  la  littérature  fran- 
çoife,8cc .  tome VII. pag.  202.  &  fuivantes.  40.  Lorf- 
que  Dante  quitta  Vérone  ,  il  y  laiffa  fa  famille  ,  qui  y 
eft  demeurée  jufqu’à  fon  extinéfion.  On  croit  que 
quelques-uns  de  fes  fils  naquirent  dans  cette  ville. 
Pierre  Dante  eft  compté  entre  les  écrivains ,  à  caufe 
de  fes  poèfies  qui  font  citées  dans  le  Diétionnaire  de 
l’académie  de  La  Crufca  y  &  dans  le  commentaire  de  la 
même  académie  fur  le  poème  de  Dante  Aligheri ,  il  eft 
fait  mention  de  l’épitaphe  de  Pierre,  qui  le  lit,  ou  fe 
lifoit  à  Trévife  ,  où  il  eft  mort.  Jacques  ,  autre  fils  de 
Dante  ,  eft  encore  compté  entre  les  écrivains  ,  pour 
diverfes  poèfies  qu’il  a  compofées  ,  de  même  qu’un 
abrégé  en  vers  du  poème  de  fon  pere.  Il  y  en  a  cepen¬ 
dant  qui  croient  que  Pierre  8c  Jacques  font  un  feu!  8c 
même  écrivain  ,  qui  fè  nommoit  Pierre-Jacques.  Pierre 
s’appliqua  à  l’étude  du  droit ,  comme  il  eft  dit  dans 
fon  épitaphe.  Dans  un  aéte  du  fénat  ou  confeil  fu- 
prême  de  Vérone  ,  de  l’an  1337.  il  eft  nommé  entre  les 
trois  premiers  juges  de  Vérone  ( P rœfentibus  fapientibus 
viris  dominis  Petro  de  Alegeriis  judice  commuais 
V trôna.  )  Il  mourut  en  1361.  Sa  mort  eft  ainfi  mar¬ 
quée  dans  un  Nécrologe  :  Obitus  domini  Pétri  D antis 
de  Aligeris  ,  pat  ri  s  fororum  Aligeriœ ,  Gemma  &  Lucice. 
De  Pierre  defeendoit  Lierre  Dante  II.  qui  fir  fon  tefta- 
ment  en  1428.  De  ce  Dante  II.  eft  venu  Léonard  dont 
il  eft  parlé  dans  la  vie  du  poète  Dante  ,  écrite  parLéo- 
nard  Aretin.  Léonard  tefta  en  1439.  8c  eut  pour  fils 
un  autre  Pierre ,  à  qui  Marie  Philelphe  adrefta  la  vie 
de  Dante  :  il  tefta  en  1476.  Ces  teftamens  ont  étc 
brûlés  dans  l’incendie  des  archives  de  la  ville  de  V  érone. 
De  Pierre  II.  vint  Pierre  Dante  III.  qui  mérite  une 
place  honorable  entre  les  écrivains  de  Vérone  ,  à  caufe 
de  fes  poefies  italiennes  8c  latines  dont  Gregorio  Giraldi 
fait  mention  ,  de  même  que  Pierius  Valerianus.  M.  le 
marquis  Scipion  MafFei  parle  de  plufieurs  de  fes  écrits 
dans  fa  Verona  illufrata.  Ce  Pierre  Dante  III.  eut 
trois  fils ,  tous  gens  de  lettres,  Pierre  ,  Louis  8c  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuivent.  Pierre  fut  provéditeur  de  la  ville  en 
1539.  On  lit  ce  qui  fuit’ dans  une  lettre  que  lui  a  écrite 
le  comte  Louis  Nogarola  ,  Si  memoria  tenes  ,  mi  Petre, 
dum  nos  adolefcentuli  eam  ageremus  cetatem  ,  quee  ma¬ 
xime  levitatibus  amateriis  dedita  efi  ,  multum  in  poëtis 
evolvendis  temporis  conjumebamus  ,  non  modb  latinisy 
noflratibufque  ,  verùm  etiam  grctcis  ,  qui  fuos  ,  vel 
aliorum  amores  decantaffent.  Cum  verb  in  fummo 
honore  ,  ut  nunc  quoque  ,  liaberetur  D  antes  praclarus 
auclor  nobilitatis  tua  ,  ac  Francifcus  Petrarca  ,  qui 
elegantifjima  poëmata  Etrüfco  fermone  confcripferant , 
8cc.  Louis  fut  doéfeur  en  droit ,  &:  un  excellent  jurif- 
confulte.  Il  fut  Vicaire  des  marchands ,  dignité  confi- 
dérable  à  Vérone  ,  8c  l’une  des  principales  de  la  ville  : 
il  fut  auffi  ambalfadeur  à  Venife.  On  voit  par  les  lettres 
que  le  comte  Nogarola  lui  écrivoit  ,  qu’ils  avoient 
enfemble  un  commerce  plein  d’érudition.  Il  avoit 
époufé  Léonore  ,  fille  du  comte  Antoine  Bevilacqua  , 
8c  n’en  ayant  point  eu  d’enfans ,  il  fit  fon  frere  héritier 
par  fon  teftament  de  l’an  1547.  François  fut  le  plus 
fçavant  des  trois  freres.  il  traduifit  Vitruve  8c  y  joignit 
des  obfervations.  On  voit  en  effet  par  les  lettres  du 
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comte  Nogafola ,  que  Daniel  Bafbaro  s’étoit  adreftc  au 
comte  pour  le  prier  de  chercher  quelque  homme  habile 
de  Vérone  qui  put  l’aider  à  traduire  cet  auteur  fur  le¬ 
quel  il  travailloit  :  à  quoi  le  comte  lui  répondit  :  Vitru- 
yium  jam  vidi  4  Bernardïno  Donato  noflro  in  lingiam 
hetrufcam  converfo  ,  additis  etiam  nonnullis  fcholiis  , 
quœ  quidem  omnia  fufpicor  inaniter  periijfe.  Hoc  idem 
pojîeàfecit  rogatu  Alexandre  VitellU  Francifcus  D an¬ 
tes  Aliger  ,  quo  neminem  V ironie  arbitror  ad  Vitruvii 
intelligentiam  propiùs  accedere.  Cum  hoc  viro  doctijjimo 
magnas  olim  mihi  fuit  ufus  ,  mine  verà  nullus  ;  nam 
ruri  commenter  vitdm  agit  ,  nec  niji  rarb  ad  nos  re- 
vertitur  :  (î  forcé  tamen  accidat  ,  ut  urbem  répétât  , 
homintm  aggrediar.  C’eft  dans  ce  François  Dante  qu’a 
fini  la  poftérité  mafeuline  de  cette  famille.|Pïe/7ie,  l’aîné 
des  trois  freres  dont  on  vient  de  parler  ,  n’eut  quune 
fille  de  fa  femme  Théodore  Frifoni  /laquelle  époiîfa  le 
comte  Marc- Antoine  Sarégo.  Ainfi  les  comtes  de  ce 
nom  refterent  héritiers  des  biens  de  ladite  famille,  5c  du 
furnom  d'Aligheri.  *  La  Verona  illufrata  de  M.  le 
marquis  Scipion  Maffei  ,  au  livre  des  écrivains  de 
Vérone,  édition  in-folio  ,  pag.  50.  5c  fuivantes  ,  5c 
les  autres  ouvrages  cités  dans  le  préfent article. 

DANTZ  ou  DANZ  ,  (  Jean-André  )  fçavant  Alle¬ 
mand  ,  dont  la  fcience  5c  les  talens  ont  fait  beaucoup 
d’honneur  à  l’univerfité  de  Jéne  ou  Jena  ,  naquit  le 
premier  Février  de  l’an  1 6 5  4.  à  Sandhufen  ,  village  près 
de  Gotha.  Ce  fut  par  ordre  5c  aux  dépens  du  duc  Fré¬ 
déric  qu’il  fut  appliqué  aux  études ,  5c  il  avoit  toute  la 
capacité  requife  pour  v  réuffir.  Au  fortir  des  écoles ,  il 
alla  à  Witteilberg  ,  où  il  fut  reçu  maître  ès-arts  l’an 
1676.  Son  inclination  pour  les  langues  &  les  antiquités 
hébraïques  l’engagea  de  fe  tranfporter  à  Hambourg  , 
afin  d’y  profiter  des  lumières  d’Efdras  Edzardi.  Il  fe  fer., 
vit  auffi  de  quelques  Juifs  pour  fe  rendre  habile  dans  la 
leéture  des  Rabins.  De  Hambourg  il  alla  à  Leipfic  ,  5c 
enfuite  à  Jéne  ,  d’où  il  partit  en  1 6  8 3.  pour  vifiter  la 
Hollande  5c  l’Angleterre.  Il  acquit  dans  ces  pays  l’eftime 
5c  l’amitié  des  fçavans  qui  y  floriffoient  alors.  Revenu 
en  Allemagne ,  il  fit  quelqug  féjour  à  Brème  ,  à  Ham¬ 
bourg  5c  à  Helmftadt.  Ayant  pris  enfuite  la  réfolution 
de  fe  fixer  à  Jéne  ,  il  y  fut  d’abord  profefleur  extraordi¬ 
naire  des  langues  orientales ,  &  enluite  profefleur  ordi¬ 
naire  après  la  mort  du  fçavant  Frifchmuth.  Il  fe  fit  une 
grande  réputation  par  les  leçons ,  5c  forma  un  grand 
nombre  de  difciples.  Dans  la  fuite  il  paffa  à  une  chaire 
de  théologie  ,  qu’il  ne  remplit  pas  avec  moins  de 
diftinéfion.  Une  attaque  d'apopléxie  l’enleva  de  ce 
monde  le  20  de  Décembre  de  l’an  1727.  Il  avoit  époufe 
en  1693.  Anne-Hedwidge  Luther,  fille  de  Gabriel 
Luther,  confeiller  de  cour  de  l’éleéteur  de  Brandebourg, 
de  laquelle  il  n’a  point  eu  d’enfans.  Voici  quelques-uns 
de  fes  ouvrages  :  1.  Sinceritas  facrœ  ferip  turcs  veteris 
Tefamenti  triumphans  ,  cujus  prodromus  Jinceritas 
fcripturce  veteris  Tefamenti  prcevalente  Keri  vaallans  > 
à  Jéne,  1713.  in-\°.  2.  Dès  1679.  il  avoit  publié  à 
’Wittenberg  deux  differtations  latines  contre  les  Juifs. 
3.  Autres  differtations  ,  fçavoir  :  De  Funclione  ponti- 
ficis  maximi  in  adyto  anniverfaria  ,  ad  Hebrceos  IX. 
7.  en  1683.  Fartas  Virginis  miraculofus  ,  ad  Ef  VII. 
•14.  à  Jéne,  1700.  Divina  Elohim  inter  coœquales  de 
primo  homine  condendo  deliberatio  ,  à  Jéne,  1712. 
Inauguratio  Chrifi  haud  obfcurior  mofaicâ  ,  decern 
differtadonibus  ajferta pro  doctrines  evangelicœ 
à  Jéne  ,  1717.  in- 40.  Davidis  in  Ammonitas  deviclos 
mitigata  credulitas  ,  en  1 7 1 3 .  Il  a  fait  auffi  quelques 
tradudions  des  traités  de  Maimonides  fur  le  mariage  , 
5c  de  plufieurs  autres  ouvrages  de  Rabbins.  Chriflianus 
Richardus ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Commentatio  de 
vitd  &  feriptis  profejforum  Jenenfum  ,  page  Sj.  5c 
fuivantes  y  donne  la  lifte  des  ouvrages  de  Dantz  de¬ 
meurés  manuferits.  Voye^  auffi  la  Bibliothèque  Germa¬ 
nique  ,  ou  Hiftoire  littéraire  d’Allemagne  ,  &c.  tome 
XVII.  page  219.  5c  fuivantes-,  5c  l’ouvrage  de  Jean- 
Albert  Fabricius  touchant  les  écrivains  qui  ont  écrit 
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pour  5c  contre  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne  , 
édition  de  Hambourg,  1 7  2  5 .  inlf.  pages  320.  $85. 
Sc  lur-tout  la  page  60 7. 

DAPHNOMELE ,  (  Eufthate  )  gouverneur  d’Achre 
de  la  part  de,  1  empereur  Bafile.  L’an  1017.  Ibatzès 
Bulgare  ,  allie  à  la  famille  royale  ,  n’ayant  pu  voir 
patiemmefit  fa  nation  loumife  aux  Romains ,  fe  révolta. 
Comme  cette  rébellion  donnoit  beaucoup  d  inquiétude 
à  l’empereur,  Daphnomele  raffina  le  prince  ,  &  lui 
promit  de  lui  livrer  ce  chef  des  féditieux  :  voici  de  quelle 
maniéré  il  s’y  prit.  Il  fçavoit  qu’Ibatzès  avoit  une  cer¬ 
taine  dévotion  ,  qu’il  célébroit  avec  une  folemnité  par¬ 
ticulière  la  fête  de  l’Affomption  de  la  Vierge  ,  &  que 
ce  jour-là  il  recevoit  fur  la  montagne  tous  ceux  qui 
voudroient  prendre  part  à  fa  dévotion.  Daphnomele  s’y 
rendit ,  de  même  que  beaucoup  d’autres.  Cependant 
les  fentinelles  mifes  en  fonétion  par  Ibatzès ,  l’ayant 
reconnu  ,  voulurent  l’arrêter  ;  mais  il  leur  déclara  ,  fans 
donner  le  moindre  figne  de  frayeur  ,  qu’il  netoit  venu 
que  pour  s’édifier  de  la  piété  &  de  la  magnificence  de 
leur  chef.  Ibatzès  furpris  de  la  témérité  avec  laquelle  il 
s’expofoit ,  ne  le  foupçonna  d’aucun  mauvais  deffein  , 
furtout  au  milieu  d’un  concours  fi  nombreux  :  il  eut  à 
Ion  tour  affez  de  témérité  lui-même  pour  lui  donner 
une  audience  particulière  dans  un  lieu  à  l’écart.  Daph¬ 
nomele  profitant  de  l’occafion  ,  le  renverfa  au  moment 
qu’il  s’y  attendoit  le  moins ,  5c  deux  hommes  qu’il  avoit 
apoftés ,  étant  venu  le  féconder ,  ils  lui  enfoncèrent 
leurs  habits  dans  la  bouche  avec  tant  de  violence  ,  que 
les  yeux  du  malheureux  Ibatzès  lui  forcirent  de  la  tête 
par  les  efforts  qu’il  fouffrit.  Ses  cris  Sc  le  mouvement 
qu’il  fe  donnoit  ayant  bientôt  ralfemblé  autour  de  lüf 
un  grand  nombre  de  perfonnes ,  Daphnomele  fe  réfu¬ 
gia  avec  fes  deux  compagnons  dans  la  chambre  la  plus 
haute  d’ibatzès ,  réfolusde  fe  défendre  jufqu  a  la  mort. 
Comme  les  Bulgares  attroupés  ■  crioient  qu’il  falloit 
leur  faire  fouffrir  les  tourmens  les  plus  cruels ,  Daplïno- 
mele  fe  montra  ,  &  faifant  figue  de  la  main  pour  fe 
faire  écouter,  dit  :  »  Je  ne  fuis  point' étonné  que  l’aéfion 
33  que  je  viens  de  faire ,  vous  fouleve  5c  vous  irrite  con- 
33  tre  moi  ;  peut-être  votre  indignation  augmentera- 
33  t-elle  fi  je  vous  dis  ,  que  loin  de  vouloir  du  mal  à 
33  Ibatzès ,  j’étois  un  de  fes  amis '3  mais  j’ai  cru  devoir 
33  lui  préférer  l’empereur  Bafile ,  dont  il  étoît  devenu 
33  fujet  par  droit  de  conquête  ,  Sc  par  la  foumiffion 
33  volontaire  de.  tout  le  corps  des  Bulgares.  Ce  prince, 
33  à  qui  nous  obéiffons ,  m’a  chargé  d’éteindre  cette 
33  étincelle  avant  qu’elle  eut  formé  un  incendie  ,  je  ne 
33  vous  confeille  pas  de  tourner  votre  vengeance  contré 
33  lui  ,  il  eft  trop  fort  5c  trop  puiftàiit  pour  vous.-  Ven-r 
>3  gez-vouS ,  fi  vous  le  jugez  à  propos ,  de  ceux  qui  ont 
33  éxécuté  fes  ordres  3  nous  hommes  prêts  à  nous  défén- 
»  dre  jufqu’ati  dernier  foupir  3  mais  craignez  le  reflènd- 
33  ment  de  Bafile.  >3  Ce  difcourS  prononcé  d’un  ton -fer¬ 
me  appaifa  en  un  inftant  la  fureur  des  Bulgares.,  .Les 
plus  timides  fie  retirèrent  d’eux-mêmes,  les  autres  ap¬ 
prouvèrent  Daphnomele.  Tous  jurere-nt  une  obéiflaneë 
entière  à  l’empereur  j  5c  abandonnèrent  Ibatzès  ,  que. 
Daphnomele  conduilît  à  Bafile.  Le  Monarque  ,  pour 
récompenfer  Daphnomele ,  lui  donna  le  gouvernement 
de  Dyrrachium  avec  tous  les  biens  du  prifonnier. 
*  Extrait  de  la  continuation  de  l’Hiftoire  Romaine  de 
Laurent  Echard  ,  par  M.  l’abbé  Guyon  ,  tome  XII. 
livre  X.  chapitre  IV.  nombre  XLVIII.  page  158  & 
fuivantes. 

DAQUIN  ,  (■  Philippe  )  fçavant  rabbin  ,  converti  à 
la  Religion  Catholique  ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1 73  y .  au  mot  AQUIN  (  Philippe  d’ )  Dans 
un  écrit  de  lui  que  nous  avons  vu  ,  il  figne  Daqüin.  Cet 
écrit  a  pour  titre  :  Philippe  Aquinatis  hebraïcœ  lingues, 
profeforis  lacrymal  in  obiturn  illufriffimi  cardinalis  de 
Berulle.  Parijiis  ,  apud  Joannem  Befjîn  ,  1619. 
16.  pages  in-8°i  A  la  page  10.  il  parle  de  plufieurs  ou¬ 
vrages  qu’il  avoir  compofés ,  l’un  imprime  Sc  intitulé-, 
Examertniundi  3  écrit  tiré  des  rabbins  3  1  autre  ,  qu’il 
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étoit  prêt  fie  donner  ,  De  utrâque  politia  judaïca  f  tatn 
civili  quant  ecclefiafticd ;  un  troifiéme ,  c’eft  une  verfion 
du  Nouveau  Teftament  en  hébreu  ,  avec  des  notes  fur 
chaque  Epître  de  S.  Paul ,  propres  >  dit-il ,  à  cdairer 
les  Juifs.  Il  ajoute  qu’il  entrctenoit  de  ces  ouvrages  le 
cardinal  de  Berulle  dans  fa  derniere  maladie*  en  préfence 
d’un  nommé  le  Comte.  (  Cornes  )  qu’il  loue  beaucoup  , 
ôc  dont  il  dit  qu’il  fe  fervoit  très- utilement  pour  traduire 
fes  ouvrages  ,  tant  en  latin  qu’en  françois ,  deux  lan¬ 
gues  qu’il  avoue  entendre  aflèz  mal.  L’ccrit  où  il  parle 
ainfi ,  eft  adreflc  à  M.  de  Marillac  ,  garde  de  Sceaux , 
&  daté  de  Paris ,  le  2  9  Oéfobre  1619. 

DARIOT  ,  (  Claude  )  médecin  ,  né  à  Pomar ,  près 
de  la  ville  de  Beaune  ,  l’an  1 9  3  3 .  mourut  en  1 594.  Il 
étoit  de  la  Religion  prétendue  réformée.  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  en  parlent  dans  leurs  Bibliothèques, 
ôc  depuis  Vanderlinden  ,  dans  fon  traité  De  Scriptis 
Medicis.  Les  ouvrages  de  Dariot  font ,  félon  ces  écri¬ 
vains  ôc  M.  Papillon  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne  ,  1 .  De  eleciionibus  principiorum  idoneo- 
rum  rebus  inchoandis  ,  à  Lyon,  1557.  in- 40.  fécondé 
édition  :  ce  livre  a  été  traduit  en  françois ,  Ôc  imprimé 
à  Lyon  en  1  5  5  8.  à  la  fuite  de  l’ Introduction  au  juge¬ 
ment  des  Afres.  1.  De  morbisG  diebus  criticis  ex  ajiro- 
rum  motu  cognofcendis  ,  fragmentum  :  à  la  fuite  de 
l’ouvrage  précédent.  3.  Trois  écrits  imprimés  enfemble 
à  Lyon  en  1581.  in-  8°.  fçavoir  :  Ad  ajlrorum  judicia  ! 
facilis  introduclio  :  De  eleciionibus  principiorum  (  ap¬ 
paremment  different  de  celui  qui  eft  marqué  au  n°.  1 .  ) 
De  prctparatione  medicamentorum  :  le  premier  a  été 
traduit  en  françois ,  ôc  imprimé  à  Lyon  en  1  582.  4.  La 
grande  Chirurgie  de  Paracelfe  ,  mile  en  françois  ,  à 
Lyon  ,  1993 .  in- 40.  traduite  en  françois  de  la  verjîon 
latine  de  Jofquin  dé Alem  ,  médicin  d'OJlofranc  ,  ôcc. 
Plus  y  un  difcours  de  la  Goutte  ,  &  trois  traités  fur 
la  préparation  des  médicamens  ,  à  Lyon  ,  1603.  f/2-40. 
ôc  1608.  à  Montbéliard  ,  in-8°.  Voyez  les  auteurs 
cités  dans  cet  article. 

DARTIS ,  (  Jean  )  célébré  jurifconfulte ,  8cc.  Ajou 
teç  ce  qui  fuit  à  ce  que  Von  en  dit  dans  le  Dictionnaire 
hijlorique.  i.  Peu  de  temps  après  fon  arrivée  à  Paris ,  on 
lui  offrit  quelques  bénéfices ,  qu’il  refufa  ;  mais  dans  la 
fuite  s’étant  fixé  pour  le  célibat ,  il  en  pofféda  quelques- 
uns.  Il  fut  en  particulier  chanoine  de  l’églife  de  Noyon  , 
comme  on  le  voit  par  deux  lettres  que  lui  a  écrites 
Jacques  le  Vaffeur ,  qui  a  été  doyen  &  chanoine  de  la 
même  églife.  Ces  deux  lettres ,  pleines  de  louanges  pour 
Jean  Dartis ,  font  la  trente-troifiéme  ôc  la  quarante- 
uniéme  de  la  fécondé  Centurie  des  Epîtres  latines  de 
Jacques  le  ValTeur ,  imprimées  en  1 623.  à  Paris,  in- 8°. 
Dartis  légua  par  fon  teftament  vingt  mille  livres  à  la 
faculté  de  droit  de  Paris ,  fit  quelques  autres  legs  à  fes 
amis ,  &  laifla  le  refte  de  fes  biens  aux  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur.  2.  Le  recueil  de  fes  ou¬ 
vrages ,  donné  par  Jean  Doujat ,  contient  les  écrits  fui- 
vans  :  1 .  Commentarii  in  univerfum  Gratiani  decretum, 
très  in  partes  difincti.  2.  TraSlatus  de  Beneficiis  Eccle- 
faflicis.  3 .  Liber  fingularis  de  fatuEcclefœ  tempore 
Apoflolorum.  4.  Traclatus  de  Hierarchid  Ectlefaflica 
enucleandâ.  5.  Traclatus  de  Canonica  Ecclefiot  difci- 
plinâ  circa  potnitentiam  ,  ôcc.  6.  Animadverfones  in 
Annales  Baronii  &  animadverfones  Cafauboni. 

7.  Difjertatio  de  jure  naturali  ,  gentium  &  civili. 

8.  Athleta  Chrif  ianus .  9.  Prœfatio  in  aperiendis  fcholis 
habita  :  de  rectâ  docendi  &  difcendi  rations  ,  ôcc. 

I  o.  Epiflola  ad  ürbanum  FUI.  P.  M.  pro  facultate 

juris pontificii  in  univerfitate  Parifenf.  \\.  De  vindi- 
ciis  virtutis  a  mala  fortunâ  G  de  inimicitiis  inter 
mufas  G  paupertatem.  1  2.  Libellus  fupplex  pro  régiis 
profejjoribus  ,  ad  Nicolaum  de  Baillcul.  \  3 .  Libellus 
de  Urbicariis  &  Suburbicariis  regionibus  &  Ecclefiis. 
3.  Les  écrits  fuivans  ne  font  pas  dans  ce  recueil. 
1 .  Ludovicus  Decennis  ,  five  panegyricus  in  Ludo- 
vicum  XIII.  Galliarum  regem  ,  à  Paris  ,  1 61 1.  in- 8°. 
l.  Difcours  fur  le  fecours  demandé  au  roi  par  l’empe- 
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reur ,  à  Paris ,  1 610.  in-8°.  3 .  Liber fngularis  de  con- 
fanguinitate  &  affinitate  ,  à  Paris,  1623.  in-8°.  4.  Libri 
très  de  Ordinibus  &  Dignitatibus  Ecclefafiicis  ,  in 
quibus  breviter  refpondetur  ad  apparatum  &  traclatum 
Claudii  Salmaf  i  de  primatu  Pétri  ,  à  Paris  ,  1648. 
in  4°.  Le  pere  Niceron  fait  mention  de  tous  ces  ouvra¬ 
ges  dans  le  tome  XXXe.  de  fes  Mémoires  ;  mais  il  a 
oublié  le  fuivant  :  j .  Joannis  Dartis  juris  antecefforis 
G  profefforis  regii  de  expéditions  regid  in  Anglos  ,  & 
deditione  Rupellœ  oratio  *  in  quâ  hymnus  régi  victori 
G  fratri  regis  dicitur  ;  faliare  carmen  maximo  cardia 
nali  &  aliis  heroibus  canitur  •  infcriptio  divines  G 
operofee  moli  grœcè  G  latinï  ponitur  ;  titulus  fepul - 
chralis  Rupellanis  famé  enectis  feribitur  ,  à  Paris  , 
1629.  i/2-40. 

DATI ,  (  Auguftin  )  fçavant  Italien  ,  dont  on  ne  dit 
que  peu  de  mots  dans  le  Dictionnaire  hiforique  9  étoit 
d’une  famille  honnête  dont  il  eft  fait  quelque  mention 
dès  le  quatorzième  fiécle  dans  Thiftoire  de  Sienne.  Au¬ 
guftin  naquit  à  Sienne  même  Tan  1420.  ôc  eut  pour 
pere  Nicolas  Dati ,  avocat  ôc  jurifconfulte  habile ,  ôc 
pour  mere  Angele  ou  Angélique  ,  dont  on  ne  connaît 
point  le  furnom.  Sorti  de  l’enfance  ôc  ayant  déjà  une 
allez  grande  connoilîance  de  la  langue  latine  ,  il  fut 
confié  aux  foins  de  François  Philelphe  ,  qui  enfeigna  à 
Sienne  ,  durant  au  moins  les  années  143  6.  ôc  1437 .  ôc 
qui  y  forma  d’iiluftres  difciples.  Auguftin  fut  un  de  ceux 
qui  lui  firent  le  plus  d’honneur  3  en  forte  que  Philelphe 
interrogé ,  lorfqu’il  quitta  cette  ville ,  qui  étoit  le  plus 
labile  de  tous  ceux  qui  avoient  pris  fes  leçons ,  répondit 
que  c  etoit  inconteftablement  le  Bègue  ,  c’eft  ainfi  qu’il 
appelloit  Dati  3  parce  que  dans  fa  jcunelfe  il  avoir  peine 
a  prononcer  quelques  lettres.  Comme  ce  défaut  lui  atti- 
roit  les  railleries  de  fes  ccndifciples ,  ôc  Tempêchoit  de 
prononcer  ,  comme  eux  ,  des  difcours  en  public  ,  il 
chercha  les  moyens  de  s’en  délivrer ,  &  fe  fervit  de  celui 
que  Demofthene  avoit  employé  avec  fuccès.  Il  mettoit 
de  petits  cailloux  dans  1a  bouche ,  ôc  montant  avec 
vitelle  fur  des  montagnes ,  il  faifoit  pendant  cet  éxer- 
cice  des  efforts  pour  bien,  prononcer.  Ce  moyen  lui 
réulîit ,  ôc  il  parla  depuis  avec  beaucoup  de  netteté  ÔC 
de  facilité.  Après  s’être  appliqué  aux  langues  latine  ôc 
grecque  ,  il  voulut  aufli  fçavoir  l’hébreu  qu’il  apprit 
de  quelques  Juifs ,  Ôc  pafla  enfuite  à  la  philofophie  ôc  à 
la  jurilprudence  :  il  étudia  la  première  principalement 
lous  Pierre  Ruffi ,  profefleur  diftingué  par  fa  fcience  & 
la  fainteté  de  la  vie.  La  théologie  l’occupa  depuis  très- 
lérieufcment ,  ôc  furtout  la  leéfure  réfléchie  des  faintes 
écritures.  Pendant  que  ces  études  faifoient  toutes  fes 
delices ,  Odon  Antoine  duc  d’Urbin ,  qui  avoit  en¬ 
tendu  parler  de  lui  avantageufement  ,  lui  écrivit  au 
mois  de  Janvier  1442.  pour  l’engager  de  venir  à  Urbin 
afin  d’y  enfeigner  les  belles-lettres.  Dati  fe  rendit  dans 
cette  ville  le  Avril  de  la  même  année,  ôc  fut  accueilli 
avec  honneur  par-tout  où  il  pafla.  Comme  il  necon- 
noifloit  pertonne  à  Urbin  ,  ôc  que  le  prince  fe  trou- 
voit  alors  a  Ferrare  pour  fon  mariage  ,  il  s’y  ennuya, 
d’abord  j  mais  le  prince  étant  de  retour  ,  il  en  reçut 
toutes  lortes  d’honneurs  ôc  de  marques  d’amitié,  ôc  il. 
fut  louvent  obligé  de  venir  à  la  cour  pour  fatisfaire  au 
plaifir  que  le  duc  avoit  de  s’entretenir  avec  lui.  Cette 
apparence  de  prolpérité  ne  fut  pas  longue  3  l’affeétion 
que  le  duc  lui  témoignoit  lui  fut  même  funefte.  Il  n’y 
avoit  qu’un  an  ôc  demi  qu’il  étoit  à  Urbin  ,  lorfquc  ce 
prince  ,  que  les  débauches ,  fes  impudicités  ôc  fes  vio¬ 
lences  avoient  rendu  odieux  ,  fut  aflaffiné  dans  une 
émeute  populaire ,  avec  deux  de  fes  favoris ,  qui  l’a- 
voient  entretenu  dans  fes  défordres.  Dati ,  qui  étoit  haï 
de  la  populace  ,  parce  qu’il  étoit  aimé  du  prince ,  eut 
bien  de  la  peine  à  fe  lauver  3  on  pilla  fa  maifon  ,  ÔC 
tout  ce  qu’il  put  faire  fut  de  fe  réfugier  dans  une  églife  , 
n’emportant  de  tout  ce  quil  avoit  qu'une  feule  bague. 
Loifque  le  tumulte  fut  appaifé ,  le  prince  Frédéric ,  frere 
ôc  luccelleur  d’Odon  ,  tâcha  de  confoler  Dati  de  fa 
dilgrace ,  ôc  pour  l’engager  à  demeurer  à  Urbin  ,  il  lui 
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p'romîc  de  lui  donner  une  bonne  penfion  ,  &  de  le  dé¬ 
dommager  de  tout  ce  qu’il  avoir  perdu  ;  mais  ces  pro¬ 
menés  ôc  ces  carénés  ne  lempêcherent  pas  de  retourner 
à  Sienne ,  après  deux  années  d’abfence,  c’eft-à-dire ,  en 
1 444.  Ôc  il  ne  voulut  plus  revoir  Urbin ,  tant  parce  que 
le  prince  avoir  laide  lés  promefiès  fans  effet ,  que  parce 
que  la  fédition  fermentoit  toujours  dans  cette  ville.  Les 
Siciliens  profitèrent  de  ces  circondances  ;  ils  appellerent 
Dati  chez  eux  pour  y  enféigner  la  jeunefié ,  ôc  lui  offri¬ 
rent  pour  cela  iept  cens  écus  d’appointemens ,  avec  une 
mai fon ,  ôc  tout  ce  qui  feroit  néceffaire  pour  l’entretien 
de  fa  famille  ;  mais  l’amour  de  la  patrie  retint  Dati  à 
Sienne ,  d’où  il  ne  fortit  plus  que  pour  aller  à  Rome  où 
le  pape  Nicolas  V.  lui  offrit  la  place  de  fécretaire  des 
brefs  qu’il  s’excufa  d’accepter.  Revenu  à  Sienne ,  il  y 
ouvrit  une  école  dans  laquelle  il  enfeigna"  la  rhétorique 
ôc  les  humanités.  Il  le  fit  avec  tant  de  fucccs,  pour  ce 
temps-là ,  que  le  cardinal  de  Sienne ,  François  Piccolo- 
mini  ,  lui  accorda  par  des  lettres  en  forme  la  permiffion 
d’expliquer  ôc  d’enfeigner  publiquement  l’Ecriture-Sainte 
même,  quoiqu’il  fût  marié,  ôc  que  les  reglemens  fufiént 
contraires  à  cette  permiffion  :  il  lui  permit  par  les  mêmes 
lettres  de  prononcer  des  difcours  fur  toutes  fortes  de  fu- 
jets  ,  non-feulement  dans  fon  collège ,  mais  encore  en 
tous  lieux  publics,  ôc  même  dans  les  cglifes.  Audi  Ni¬ 
colas  Dati ,  fon  fils ,  nous  affine-t-il  qu’il  l’avoir  enten¬ 
du  dans  fon  enfance  ,  prêcher  un  Carême  dans  leglife  : 
il  faut  croire  qu’il  ne  fe  trouvoit  point  d’eccléfiaftique 
qui  eut  afTez  de  capacité  pour  s’acquitter  de  ce  devoir. 
La  facilité  qu’il  avoir  à  parler,  ôc  la  connoiftànce  qu’il 
avoir  de  prefque  toutes  les  matières  qui  font  l’objet  des 
études ,  le  faifoient  choifir  en  bien  des  occafions  pour 
prononcer  des  difcours  latins  en  public  :  car ,  comme 
Naudé  nous  l’apprend  dans  fon  Mafcurat  page  169. 
c’étoit  la  coutume  en  Italie  dans  le  quinziéme  fiécle , 
lorfque  le  latin  n’éroit  pas  fi  commun  qu’il  l’a  été  de¬ 
puis  ,  de  l’employer  en  toutes  les  cérémonies  qui  étoient 
de  quelque  importance,  comme  quelque  chofe  d’extraor¬ 
dinaire.  Ainfi  il  ne  mouroit  gueres  de  gentilshommes , 
de  magiftrats ,  d’avocats ,  de  médecins  ou  d’hommes  fça- 
vans  en  quelque  fcience  que  ce  fût  ;  il  ne  fe  faifoit  guéres 
d’entrées  d’évêques  ou  de  gouverneurs ,  ni  de  mariages 
parmi  la  nobleffe  ,  qu’on  ne  prononçât  à  cette  occafion 
quelques  difcours  latins  :  toutes  les  lettres  même  des  com¬ 
munautés  s’écrivoient  en  cette  langue.  C’eft  ce  qu’on 
peut  voir  dans  les  ouvrages  de  Dati ,  où  il  y  en  a  un 
grand  nombre  fur  toutes  ces  fortes  de  fuiets.  Les  talens 
d’Auguftin  Dati  ne  fe  bornèrent  pas  à  l’inftruéfion  de 
la  jeunefié:  il  remplit  auffi  avec  honneur  Ôc  diftin&ion 
plufieurs  charges  dans  fa  patrie.  En  1458.  il  fut  fait 
juge  de  Mafia ,  ôc  il  conférva  ce  pofte  pendant  plufieurs 
années.  Il  pafia  auffi  par  diverfes  charges  de  la  ville  de 
Sienne,  &  y  parvint  même  à  la  première  magiftrature. 
Comme  il  y  avoit  alors  de  la  divifion  dans  la  ville ,  il 
s’attacha  au  parti  du  peuple:  c’étoit  un  éxemple  que  lui 
donnoient  tous  ceux  qui  cherchoient  la  paix  ôc  la  tran¬ 
quillité.  Le  pape  Pic  II.  étant  venu  à  Sienne ,  Dati  fut 
choifi  pour  le  haranguer ,  ôc  il  alla  plus  d’une  fois  à  Ro¬ 
me  pour  négocier  quelques  affaires  auprès  de  ce  Pontife. 
Il  fit  même  un  féjour  d’une  année  dans  cette  ville ,  où  il 
fe  vit  recherché  par  les  cardinaux  ,  &  par  les  personnes 
les  plus  confidérables  de  cette  cour.  La  république  de 
Sienne  le  députa  en  diverfes  autres  villes  pour  fes  inté¬ 
rêts,  ôc  le  nomma  le  1 5  Avril  145  7.  pour  Ion  fécretaire, 
emploi  confidérable,  qu’il  remplit  pendant  deux  ans. 
Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  renonça  entièrement  à  la  leélure 
des  auteurs  profanes  ,  pour  ne  s’occuper  que  de  celle  de 
l’Ecriture-Sainte,  ôc  des  auteurs  Eccléfiaftiques.  Il  mou¬ 
rut  de  la  pefte ,  qui  regnoit  à  Sienne ,  le  6  Avril  1 478. 
âgé  de  cinquante-huit  ans.  Il  avoit  époufé  à  l’âge  de 
trente-cinq  ans ,  Marguerite  Pétroni ,  dont  il  eut  trois 
enfans  ;  entr’autres  Nicolas  ,  que  l’on  a  déjà  nommé , 
&qui  fuit.  Auguftin  Dati  étoit  petit,  fort  vif,  gai ,  de 
bonnes  mœurs,  ôc  il  avoit  même  beaucoup  de  piété, 
çomme  on  le  voit  par  fes  écrits.  Il  fit  bâtir  dans  un  faux- 
Nouveau  Supplément ,  tome  /. 
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bourg  de  Sienne  une  chapelle,  qu’il  dédia  fous  l’invoca¬ 
tion  de  S.  Bernard,  dont  il  célébroit  tous  les  ans  la  fête 
avec  beaucoup  de  pompe.  Nous  avons  deux  éditions  du 
recueil  de  fes  ouvrages  (  Augujlini  Datlù  ,  Senenfis  % 
opéra  )  l’une  à  Sienne  en  1503.  in-foL  l’autre  plus  com- 
plette,  mais  moins  éxaéte  Ôc  moins  belle  pour  les  caractè¬ 
res  à  Venife,  en  1516,  in-fol,  Ce  fur  Nicolas  Dati,  fils  de 
auteur  ,  qui  raflembla  ces  ouvrages  de  fon  pere  3  mais 
étant  mort  avant  de  les  publier ,  ils  furent  donnés  au 
oublie  par  Jérôme  Dati  fon  coufin.  Ce  recueil  contient 
es  ouvrages  fuivans  d’Auguftin  Dati  :  1.  De  Animi  im- 
mortalitate  libri  decem  :  le  dixiéme  livre  ell  intitulé , 
de  inferis.  Cet  ouvrage  eft  imparfait ,  c’eft  le  dernier 
de  ceux  que  l’auteur  a  compofési  z.  Orationumlibrifep- 
tem:  les  difcours  du  feptiéme  livre  font  en  italien.  Il  y  en 
a  cinquante-un  dans  le  premier  livre ,  qui  roulent  pref¬ 
que  tous  fur  la  philofophie.  Les  difcours  du  fécond  livre 
roulent  fur  quelques  fêtes  de  myftéres ,  de  la  Sainte 
Vierge,  ôc  de  plufieurs  Saints.  Ceux  du  troifiéme  livre 
font  en  partie  à  la  louange  de  la  ville  de  Sienne ,  de  quel- 
■'qites-uns  de  fes  magiftrats,  ôcc.  Les  fujets  font  plus  va¬ 
riés  dans  les  autres  livres  :  quantité  de  ces  difcours  11e 
ont  que  de  fimples  complimens,  extrêmement  courts. 

3 .  Epiflolarum  libri  très.  Le  premier  contient  les  lettres 
familières  ;  le  fécond  les  lettres  d’érudition  ,  ôc  le  troi¬ 
fiéme  celles  qu’il  a  écrites  au  nom  de  la  ville  de  Sienne , 
lorfqu’il  en  étoit  fécretaire.  Le  pere  Niceron  dit  qu’i/J 
a  trouvé  deux  éditions  particulières  de  ces  lettres  ,  faites 
à  Paris  en  15  iz.  &  1517.  in-40.  C’eft  tout  ce  qu’il 
en  dit.  Celle  de  1  yd  z.  eft  de  1 5  1 1 .  car  on  lit  à  la  fin  , 
itnprejfum  Parrhijiis  cura  &  diligentiâ  Georgii  Bier - 
mantii  BrugenJ.  expenfis  Joannis  Granion  ,  anno  Do- 
mini  millejimo  quïngentejimo  undecimo  ,  zo  die  menjïs 
Oclobris.  In prœlo  Ccefareo.  Le  titre  de  cette  édition  eft  5 
Augujlini  Dathi  Senenjis  pancarpice  Epijlolce  ,  in  qui- 
bus  maxitrà  obfervantur  ejus  elegantiarum  prcecepta  , 
nuper  &  nunquam  anteà  Parrhifiis  imprejfœ  :  Vita  Au¬ 
gujlini  Dathi  à  Tito  Suttino  habita ,  ôcc.  ôc  au  com¬ 
mencement  de  ce  recueil  eft  :  Juin  Simonis  Carpenta- 
rii  Parrijienjis  ad  fuos  auditores ,epiJlolârum  Augujlini 
Dathi  Senenjis  ,  commendatoria  epijlola ,  in  quâ  maxi- 
ma  pars  or  adonis  ab  eo  habita  (  cîim  publicb  primiim  in 
Lombardorum  Gymnajîo  profiteri  cœpijfet  )  paucis  im~ 
mutatis  continetur .  L’édition  de  1  $■  1 7.  chez  Jehan  Gour- 
mont ,  eft  intitulée  :  Augujlini  Dathi  Senenjis ,  oratoris 
clarifîmi  familiarifjimce  atque  aurece  epijlolce  neotericis 
litterarum  alumnis  perutiles  ,  in  quibus  ut  pote  elegan¬ 
tiarum  prcecepta  ad  unguem  obfervantur  ,  nuper  apud 
Parrhijios  maximd curâvigilandâque  imprejfœ ,  ac  men- 
dis  prioribus  terfœ.  On  lit  au  commencement  de  cette 
édition  une  préface  de  Simon  Charpentier  (  Symon  Car - 
pentarius  Parrhifienjîs  Petro  de  Ponte  Cœco  Brugenji  , 
artium  magifiro  ,  viro  undequàque  doclijfmo  ,  ôc  quel¬ 
ques  vers  latins  de  Raimond  du  Chefnc  (  Remundus  de 
Quercu  )  ôc  de  Jean  Daval  (  Joannes  Daval  Augenjis  ) 
4.  Fragmenta  Senenjium  hiforiarum,  libris  tribus  :  Dati 
avoit  été  chargé  par  le  fénat  de  Sienne  d’écrire  cette 
hiftoire ,  ôc  il  s’en  étoit  acquitté  avec  fincérité  ;  mais 
après  fa  mort ,  fon  fils  en  retrancha  beaucoup  de  chofes 
par  politique ,  ôc  gâta  cet  ouvrage.  $ .  Plumbinenjîs  hijlo - 
ri  a  (  de  Piombino.  )  6.  Ifagogicus  libellus  pro  conficien - 
dis  &  tpifiolis  &  oradonibus  ,  ou  elegantiarum  libellus . 
On  en  avoir  déjà  plufieurs  éditions  mentionnées  dans 
le  pere  Niceron.  7.  Stromatum  liber  1.  &  3.  le  fécond 
a  été  perdu.  8.  Sermodevoluptate.  9.  Ifagoge  de  ordinè 
difeendi  ad  Nicolaum  filium.  1  o.  De  novem  verbis  con¬ 
tra  vulgatam  multorum  opinionem.  1 1 .  De  genio  & 
geniali  hieme  traclatus.  1  z.  Leclio prima  ,  ciim  Virgilii 
Æneïdem  publicb  explicare  cœpijfet ,  avec  un  difcours 
de  Pierre  Fundi ,  neveu  de  Dati ,  prononcé  avant  cette 
leçon.  1 3 .  Traclatus  de  vita  beatd.  1 4.  Platonis  libeU 
lus  ,  qui  Halcyon  inferibitur  ,  quem  Auguf  inus  Dathus 
è  grœco  fermone  in  latinum  convertit  :  cet  écrit  u  eft 
point  de  Platon.  15.  De  feptem  virtutibus  libellus , 

x  6.  De  facramentis panis  &  aquœ  libri  duo.  \  7 .  Libellus 
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fiofculorum  :  c’eft  un  ouvrage  de  Grammaire.  *  Nicolai 
Dathi  Senenfis ,  de  laudibus  eloquentice  auclorifque  (  fci - 
lieu  Augujlini  Dati  )  à  la  tête  du  recueil  des  ouvrages 
de  fou  pere.  Titi  Sutrini  (  nommé  Suttini  ailleurs  )  de 
yitâ  &  laudibus  Augujlini  Dathi  ,  oratorum  fui  tem- 
poris  longé  omnium  emincntijjîmi  ,  oratio  in  ejus  anni- 
yerfario  :  dans  le  même  recueil ,  à  la  tête  des  difeours 
d’Auguftin  Dati ,  &  audevant  de  Tes  lettres  de  l’édition 
de  1 5 1 1 .  /.  Nicolai  Bandierœ  de  Augufino  Dato  li¬ 
bre  duo  ,  ad  J.  Vinciflaum  Piccolomineum  Aragoniurn 
S.  R.  I.  principem  ,  Romæ  ,  1733.  in- 40.  (C’eft 
par  erreur  qu’on  a  mis  172.3.  dans  les  Mémoires  du  pere 
Niceron. }  Cette  vie  qui  eft  curieufe ,  eft  divifée  en  deux 
livres  :  on  y  trouve  un  grand  détail  fur  les  ouvrages  de 
Dati ,  fur  fes  liaifons  avec  les  fçavans  de  fon  temps,  8c 
l’on  y  rapporte  beaucoup  d’extraits  de  lettres  de  ceux-ci 
8c  d’Auguftin  Dati.  C’eft  d’après  cette  vie  que  l’on  a 
donné  l’article  de  Dati ,  qui  fe  lit  dans  le  tome  XL.  des 
Mémoires  du  pere  Niceron,  qui  n’a  paru  qu’après  la 
mort  de  celui-ci. 

DATI  (  Nicolas  )  fils  du  précédent ,  8c  de  Marguerite 
Petroni ,  naquit  à  Sienne  l’an  1457.  Son  pere ,  qui  Pai- 
moit  beaucoup  ,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres,  prit 
un  foin  particulier  de  fon  éducation.  Dès  l’âge  de  dix 
ans ,  fon  pere  compofoit  pour  lui  de  petits  difeours  latins, 
qu’il  lui  faifoit  réciter ,  lorfqu’il  commençoit  à  expliquer 
quelque  auteur.  Ce  fut  ainfi  qu’il  harangua  le  cardinal 
de  Sienne,  8c  plufieurs  autres  cardinaux,  les  grands  de 
la  cour  de  Rome ,  les  princes  de  Mantoue  8c  de  Calabre , 
8c  prefque  toujours  au  milieu  d’une  nombreufe  afflemblée. 
Il  en  reçut  autant  de  fois  de  grands  applaudiftèmens ,  8c 
des  témoignages  très-flateurs  d’eftime  8c  de  bienveil- 
lance.  Un  de  ces  difeours  qu’il  prononça  à  l’âge  de  dix 
ans  à  ta  louange  8c  en  préfence  d’Alphonfe  d’Arragon , 
prince  de  Calabre,  plut  tellement  à  ce  prince,  que  peu 
content  de  lui  applaudir  8c  de  lui  marquer  fa  joie  8c  fon 
admiration ,  il  l’honora  de  la  qualité  de  comte  Palatin , 
le  fit  chevalier ,  8c  le  revêtit  lui-même  d’une  robe  blan¬ 
che.  Alphonle  V.  roi  de  Portugal  ne  le  combla  pas  de 
moindres  honneurs ,  8c  de  préfens  3  mais  fon  pere  qui 
rapporte  ce  fait  dans  fon  livre  de  Ordine  difeendi ,  ne  dit 
pas  à  quelle  occafion  ,  ni  pour  quel  fujet.  Nicolas  Dati 
après  avoir  fait  fa  philofophie  à  Sienne ,  fous  Pierre  Ruffi, 
alla  étudier  la  médecine  à  Boulogne,  fous  Baverio.  Il 
pafla  depuis  à  Rome ,  8c  y  fit  quelque  féjour  ;  mais  on 
ignore  le  motif  de  ce  voyage ,  &  ce  qu’il  fit  dans  cette 
cour.  Fixé  dans  fa  patrie  ,  il  y  parut ,  dit  Bandiera ,  com¬ 
me  un  des  plus  grands  philofophes  8c  des  plus  habiles  mé¬ 
decins  de  fon  temps.  Titius ,  qui  a  recueilli  les  hiftoriens 
de  Sienne ,  dit  auffi  qu’il  fut  quelque  temps  fécretaire 
de  cette  ville ,  comme  fon  pere  l’avoit  été.  Il  mourut 
Pan  149S.  n’étant  encore  que  dans  la  quarante-uniéme 
année  de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  dans  Péglife  de  S.  Au- 
guftin  ,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille.  Sa  mere  lui  fit. 
graver  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M. 

N I  c  O  L  A  O  DATO  Equiti  Comi tique  clariffimo 
qui  paterni  eloquii  hceres  inter  primarios  fuæ  cetatis 
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Anno  Domini  M.  D.  I. 

Nicolas  Dati  a  recueilli  les  ouvrages  de  fon  pere ,  où  il 
a  altéré ,  comme  011  l’a  dit ,  fon  hiftoire  de  Sienne.  On 
a  dit  auffi  dans  le  meme  article,  que  l’on  trouvoit  de  lui 
à  la  tete  de  ce  recueil  un  difeours  latin  à  la  louange  de 
1  éloquence  8c  de  fon  pere  (  de  laudibus  Eloquentice  & 
Augujlini  Dathi.  )  Ce  difeours  ne  donne  pas  une  grande 
idée  de  fa  propre  éloquence ,  ni  de  fa  latinité.  Parmi  les 
ouvrages  du  pere,  on  trouve  encore  du  fils  un  poème 
d’environ  deux  cens  vers,  dont  le  fujet  eft:  Quid  Rei- 
publicce  feribam  ,  quidve  ejus  amanuenfes  deceat?  Plus  , 
à  la  tête  du  même  recueil ,  une  épigramme ,  8c  une  épi- 
tre  dédicatoire  au  cardinal  de  Sienne,  Dans  la  collection 
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de  Titius ,  on  lit  encore  de  Nicolas  Dati  l’épitaphe  de 
François  Ninio,  fon  ami ,  habile  philofophe  8c  médecin  : 
elle  contient  feize  vers.  On  croit  auffi  qu’il  a  eu  beau¬ 
coup  de  part  à  l’écrit  de  fon  pere  ,  intitulé  :  Fiofculorum 
liber.  *  Voyez  la  vie  de  Dati  par  M.  Bandiera  ,  citée  à  la 
fin  de  l’article  précédent,  pages  78.  80.8c  fuivantes ,  8c 
depuis  la  page  299.  jufqu’à  la  fin. 

DATT  ,  (Jean-Philippe)  jurifconfulte  Allemand, 
naquit  à  Esflingen  le  19  Oétobre  1654.  de  Jean  Datt , 
fyndic  de  la  nobleffle  impériale  de  Souabe  ,  8c  Amman 
de  la  ville d’Esflingen,  8c  A' Anne-Eliqabeth  Knipfchild  , 
fille  du  jurifconfulte  Philippe  Knipfchild,  8c  petite-fille 
de  AiÆ/zCo/z/vz^Kreidenmann,  autre  jurifconfulte.  Datt 
fréquenta  d’abord  l’école  du  lieu  de  fa  naiffance ,  8c  s’ap¬ 
pliqua  tellement  qu’à  l’âge  de  feize  ans  il  fçavoit  pref¬ 
que  par  cœur  Virgile  ,  Claudien,  Stace  8c  Lucain.  Il 
étudia  auffi  l’hiftoire  avec  beaucoup  de  foin ,  fuivant  une 
méthode  que  lui  avoit  preferite  Magnus  Hefflenthaler. 
Avec  ces  provifions  il  alla  en  1674.  à  l’univerfité  de 
Strafbourg  ,  où  le  fçavant  Ulric  Obrecht ,  qui  étoit  fon 
parent ,  lui  fit  beaucoup  d’accueil ,  &  le  dirigea  dans  fes 
études.  Il  lui  confeilla  fur-tout  celle  de  l’analyfe  8c  de  la 
démonftration ,  8c  Datt  n’eut  pas  lieu  de  fe  repentir 
d’avoir  fuivi  ce  confeil.  Obrecht  lui  expliqua  les  anti¬ 
quités  du  barreau  Romain ,  les  fontes  &  adminicula 
juris  de  Jacques  Godefroi ,  YEdiclum  perpetuum ,  8c 
les  livres  Sabiniens,  8cc.  U  lui  enfeigna  en  même- 
temps  la  politique,  l'Hiftoîre  univerfelle,  8c  en  parti¬ 
culier  l’Hiftoire  Grecque,  la  Romaine  ,  8c  celle  d’Alle¬ 
magne.  Datt  prit  encore  des  leçons  du  même  fur  le  droit 
public  ,  8c  fur  les  autres  parties  de  cette  fcience  il  enten¬ 
dit  les  doéteurs  Rebhan,  Stofler,  de  Stcecken  8c  Sc hra- 
gen.  Ses  patrons  lui  procurèrent  la  place  de  gouverneur 
du  jeune  Wurmfer  de  Vendenheim  ,  depuis  confeiller 
intime  du  comte  de  Hanau ,  ce  qui  le  mit  en  état  de 
continuer  fes  études  fans  qu’il  en  coûtât  à  fes  parens. 
Lorfque  la  ville  de  Strafbourg  eut  été  prife  par  les  Fran¬ 
çois  ,  il  retourna  chez  lui ,  où  fon  pere  lui  fit  donner  des 
leçons  particulières  pour  la  pratique ,  8c  on  lui  confia  en 
1684.  régiftrature  publique-,  ce  qui  fut  fuivi,  quel¬ 
ques  femaines  après ,  de  la  regiftrature  de  la  chancelle¬ 
rie  :  il  montra  fa  capacité  dans  ces  emplois ,  en  remet¬ 
tant  en  très-bon  ordre  les  anciennes  archives  d’Esflin¬ 
gen,  8c  par  l’ufage  qu’il  en  fit  pour  les  ouvrages  qu’il 
compofa.  Le  doéteur  Jean-Philippe  Schœfer ,  fyndic 
d’Esflingen,  ayant  quitté  ce  pofte  en  1690.  pour  pren¬ 
dre  un  autre  emploi ,  Datt  fut  nommé  unanimement 
pour  lui  fuccéder ,  8c  il  affifta  depuis  ce  temps-là  à  plu¬ 
sieurs  diètes  8c  affemblées  des  Cercles.  Les  François  ayant 
fait  en  1693.  une  irruption  en  Souabe,  il  alla,  pour  fau- 
ver  fa  patrie ,  avec  quelques  autres ,  en  otage  à  Straf¬ 
bourg  ;  ce  qui  dura  jufqu’au  mois  de  Février  1694. 
qu’il  retourna  dans  fa  patrie.  Le  duc  de  Wirtemberg 
l’appella  peu  de  temps  après  pour  remplir  la  charge  de 
confeiller  de  la  régence  8c  du  confiftoire ,  de  même  que 
celle  d’avocat  du  tréfor  eccléfiaftique ,  dont  il  prit  poiïèfi. 
fion  le  z8  Janvier  1695.  H  rendit  de  grands  fervices  à 
la  maifon  de  Wirtemberg  ,  8c  contribua  beaucoup  en 
1705.  à  ce  que  les  couvents  de  Herrenalbôc  de  Reichen- 
bach  demeurèrent  au  duché  de  Wirtemberg.  Il  a  été 
marié  deux  fois,  en  1 6 S  y .  8c  en  1703.  &  n’a  point 
laiflé  d’enfans  de  ces  deux  mariages.  En  1719.  de  re¬ 
tour  de  Spire ,  8c  pendant  qu’il  faifoit  fon  rapport  au 
confeil  de  la  régence  au  fujet  d’une  affaire  importante 
dont  il  avoit  été  chargé ,  il  s’évanouit.  Cet  accident 
n’eut  pas  de  fuite  alors ,  il  continua  de  remplir  fes  fonc¬ 
tions  ;  mais  ayant  éprouvé  le  même  accident  en  17 zo. 
étant  dans  le  collège  du  Confeil  eccléfiaftique  ,  il  ne  fit 
plus  que  languir,  8c  mourut  le  z8  Février  17ZZ.  On 
a  de  lui ,  V olumen  rerum  Germanicarum  novum  ,Jivc 
de  pace  lmperii publicâ  libri  V.  à  Ulme,  1698.  in-folio. 
On  afflue  que  c’eft  un  des  meilleurs  livres  qui  ayent  été 
faits  pour  le  droit  public.  Il  devoit  être  fuivi  d’un  fé¬ 
cond  tome ,  que  des  raifons  particulières  ont  empêché 
de  publier.  On  a  encore  du  même  un  traité  devenditione 
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ilberorum ,  &  il  a  laide  beaucoup  de  manuferits,  par 
exemple ,  une  déduction  concernant  la  charge  d’archi- 
veneur  impérial  du  duché  de  Wirtemberg;  une  réponfe 
au  dernier  écrit  de  Hanovre ,  de  la  bannière  impériale 
qu’on  déploie  en  temps  de  guerre  ;  une  répliqué  à  ce  que 
Sulger  avance  au  préjudice  de  la  maifon  de  Wirtemberg 
dans  les  Annales  Zrrifaltenfes  ,  &c.  *  Extrait  du  Sup¬ 
plément  françois  de  Bajle. 

D’AUBIGNÉ  de  la  Folle  (  Nathan  )  médecin  &  ma¬ 
thématicien  ,  étoit  fils  de  Théodore- Agrippe  d’Aubi- 
gné ,  duquel  on  a  parlé  dans  le  Dictionnaire  hijlorique. 
Il  naquit  le  1 6  Janvier  1 60 1 .  à  Nancray  près  de  Pluviers 
en  Gâtinois.  Il  Te  retira  à  Geneve  avec  les  pere  &r  mere, 
Je  premier  Septembre  1620.  il  époufa  Claire  Pélidari , 
le  15  Juillet  1611.  &  le  2  de  Mai  1626.  il  fut  reçu 
doéteur  en  médecine  à  Fribourg  en  Brifgau.  Le  20  Mars 
1627.  on  lui  donna  gratis  la  bourgeoifie  de  Geneve. 
Etant  devenu  veuf  le  1 1  Septembre  163 1.  il  époufa  en 
fécondés  noces,  le  2  3  Mai  1632.  Anne  Crefpin  ,  fille  du 
confeiller  Samuel  Crefpin.  Le  18  Janvier  1658.  il  fut 
fait  membre  du  conlêil  des  deux  cens.  Il  vivoit  encore 
en  1669.  il  eft  auteur  du  livre  intitulé  :  Bibliotheca  che- 
jnica  contracta  ex  delectu  &  emendatione  Nathanis  Al- 
hinei  docloris  medici  ,  à  Geneve ,  1 67  3 .  Il  a  laifTé  en- 
tr’autres  enfans  1.  Anne  d’Aubigné,  qui  époufa  Fran¬ 
çois  le  Sage  de  la Colombiere,  à  Couches,  dans  le  du¬ 
ché  de  Bourgogne  3  Agrippa  d’Aubigné  &  Samuel 
d’Aubigné.  Celui-ci  fut  miniftre  de  Renan  ,  au  Val  Saint 
Imier,  &  enfuite  à  Bévilar,au  Val  de  Tavanes.  Il  eft 
mort  en  1710.  âgé  de  foixante-douze  ans.  Agrippa  établi 
à  Grenoble,  a  laiffe  trois  fils  :  l’aîné  ,  major  du  château 
de  Sedan  3  le  fécond  ,  major  du  château  de  Salus  dans  le 
Rouiïillon  ;  le  troifiéme ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Marine  du  fils  de  M.  le  comte  d’Aubigné  ,  lieutenant  gé¬ 
néral  des  armées  de  France.  *  Extrait  du  Supplément 
françois  de  Bajle. 

DAVEL  ,  (  Jean-Daniel-Abraham  )  Supplément , 
tome  I.  page  345.  col.  2.  au  lieu  de  Leiman ,  il  faut 
Léman.  ...au  lieu  de  Aubretan  ,  life{,  d’Aubrecan. 

DAVENNE  (  François  )  de  Fleurance ,  ville  du  Bas- 
Armagnac  ,  capitale  du  comté  de  Gaure ,  étoit  furnommé 
le  Pacifique.  Il  fut  un  des  principaux  difciples  de  Si¬ 
mon  Morin ,  fameux  fanatique.  Le  dil'ciple  égala  le 
maître,  il  fut  comme  lui  un  grand  vifionnaire,  comme 
le  prouvent  fes  ouvrages.  Il  y  en  a  même  qui  le  font  au¬ 
teur  de  ceux  qui  font  lous  le  nom  de  Morin  ;  mais  il  y  a 
plus  lieu  de  croire  qu’il  y  a  feulement  eu  beaucoup  de 
part.  Tout  ce  qu’on  fçait  de  Davenne,  eft  qu’en  1651. 
le  lieutenant  civil  le  fit  arrêter ,  pour  avoir  fait  des  li¬ 
belles  injurieux  à  l’autorité  du  roi.  Davenne  foupçon- 
nant  que  le  magiftrat  agiftoit  par  un  motif  perfonnel , 
parce  qu’il  l’avoit  malcraité  dans  un  écrit  intitulé  con- 
clujîons ,  le  reeufa ,  appella  au  parlement ,  &  fut  trans¬ 
féré  dans  les  priions  de  la  Conciergerie.  Sur  cela  le  par¬ 
lement ,  eft-il  dit  dans  un  arrêt  du  17  Mars  1651. 
»>  évoqua  le  procès-criminel  commehcé  à  faire  audit 
«  Davenne  ,  &  fans  s’arrêter  à  l’appel ,  ordonna  que  le- 
»  dit  procès  feroit  inftruit  par  ledit  lieutenant  civil  juf- 
»  qu’à  fentence  définitive  cxclufivement  3  pour  ce  fait , 
*3  Sc  rapporté ,  communiqué  au  procureur  général  du 
33  roi,  être  ordonné  ce  que  de  raifon.  «  On  ignore  la 
fuite  de  cette  affaire ,  mais  il  eft  à  préfumer  que  Da¬ 
venne  fortit  de  prilon  l’année  fuivante  1632.  puifque  ce 
fut  en  1 6  3  2 .  même  qu’il  publia  fa  Tragédie-Sainte.  On 
conjeéture  auffi  qu’il  étoit  mort  en  1662.  lorfque  Si¬ 
mon  Morin  fut  arrêté,  puilqu’il  n’eft  fait  aucune  men¬ 
tion  de  lui  dans  toutes  les  procédures  qui  furent  faites 
contre  ce  Fanatique.  Voici  la  lifte  de  les  écrits  :  1.  Le 
véritable  ami  du  public  ,  in- fi3,  page  7.  L’auteur  dit , 
page  3 .  que  la  première  édition  de  cet  écrit  avoit  été  en¬ 
levée,  &  portée  au  lieutenant  civil.  2.  Epître  écrite  à 
Henri  III.  en  lui  adrejjant  fes  centuries.  3.  Soupirs 
François  fur  la  paix  Italienne ,en  vers,  in- fi3,  de  8  pages. 
4.  Hifioire  du  temps  ,  &  Harmonie  de  F  amour  &  de  la 
jufiiee  de  Dieu ,  au  Roi ,  à  la  Reine  régente  ,  &  à 
Nouveau  Supplément  }  Tome  /. 
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Meffieurs  du  Parlement ,  en  1 630.  in- 8°.  depuis  la  page 
185.  ce  font  des  vers  Sc  une  efpece  de  comédie  qui 
a  pour  titre  :  Combat  d'une  ame  avec  laquelle  l'époux 
ejl  en  divorce.  3.  De  la  puifance  qu'ont  les  Rois  fur 
les  peuples  ,  &  du  pouvoir  des  peuples  fur  les  Rois  , 
1630.  in- fi3,  de  20  pages.  C’eft  un  écrit  très-féditieux. 
6.  Conclufions  propofées  par  la  Reine  régente  à  meffieurs 
du  Parlement ,  &  a  fes  fujets ,  tant  pour  chercher  les 
moyens  de  la  generale  paix  ,  afin  de  bannir  du  royaume 
mille  particulières  guerres, que  pour  infiruire  à  fond  le  pro¬ 
cès  des  princes  ,  1650.  in- fi.  de  24  pages.  7.  Copie  d'une 
lettre  écrite  de  Rome  par  un  Pelerin  François  en  l'année 
fainte  , fur  le ftijet  d'un  fer  mon  fait  par  le  jîeur  Herfan 
à  Rome,  en  l' églife  nationnale  de  V.  Louis ,  in-40.  de  3 
pages,datée  du  3  Oûob.  1650.  Cette  lettre  eft  en  faveur 
de  Charles  Herfent  (  non  Herfan  )  &  de  fon  fermon 
intitulé ,  l'Empire  de  Dieu  dans  les  Saints  ,  ou  bien 
l'Eloge  de  S.  Louis  ,  ôcc.  Voyez  le  Supplément  de  1733. 
au  mot  HERSENT.  8.  Lettre  particulière  de  cachet  en¬ 
voyée  par  la  reine  régente  à  meffieurs  du  Parlement. 
Enfemble  une  réponfe  à  plufieurs  chofes  couchées  en  la 
lettre  envoyée  au  maréchal  de  Turenne  ,  &  aux  avis  don¬ 
nés  aux  Flamands  ,  \  6  3  o.  in- fi.  de  3  6  pages.  Ce  n’eft: 
point  la  reine-mere  du  roi,  qui  parle  dans  cet  écrit, 
mais  la  vérité,  qui  eft  dit-on ,  reine  régente  du  ciel  & 
de  la  terre.  L’avis  qui  eft  en  tête  porte  que  celui  qui 
a  donné  cette  lettre  au  public,  n’en  eft  point  l’auteur  : 
peut-être  eft-elle  de  Simon  Morin.  9.  Avis  à  la  Reine 
d' Angleterre  &  à  la  France  ,  pour  fervir  de  réponfe  à 
Hauteur ,  qui  en  a  repréfenté l' aveuglement ,  1630.  in- fi, 
de  7  pages.  10.  Ambaffade  de  la  bonne  paix  générale  , 
avec  un  combat  contre  ceux  qui  publient  un  faux  repos  , 
&  par  conféquent  la  méchante  guerre  fin- fi3 .  de  1 G  pages. 

1  1 .  Réponfe  au  frondeur  déjinterejfé  par  un  autre  fron¬ 
deur  défintérefjé,  1 6  3  o-in-fi.  de  1  2  pages.  n.La  balan¬ 
ce  fiable  de  la  véritable  fronde,  163  c.  in- fi.  13.  Le 
Journal  des  délibérations  tenues  au  Parlement ,  toutes 
les  chambres  affemblées ,  &  à  l'hôtel  d'Orléans  ,  depuis 
le  3  d' Août  1630.  jufques  à  préjent ,  où  ont  ajjifié  AI. 
le  duc  d’Orléans  ,  Meffieurs  de  Beaufort ,  de  F Hôpital , 
de  Brffac  ,  &  le  coadjuteur  (  M.  de  Retz  )  touchant 
F  éloignement  du  cardinal  Maçarin  ,  l'affaire  de  Bour- 
deaux  ,  &  l'affaire  de  Meffieurs  les  princes.  Avec  les 
harangues  faites  fur  ce  fujet  par  Meffieurs  les  préfidens 
&  confeiller  s,  &  les  arrêts  donnés  en  conféquence  ,  1630. 
in- fi.  de  1 3  pages.  14.  Advis  d'un  Religieux  contre  les 
faifeurs  de  libelles  diffamatoires  ,  touchant  F emprifon- 
nement  des  princes  &  affaires  du  temps  ,  165c.  in- fi. 
1 3 .  L'ombre  de  madame  la princejfe,  apparue  à  la  Reine , 
au  Parlement  &  à  plufieurs  autres,  1 6  3 1 .  in- fi.  de  1 6 
pages.  1 6.  Lettre  d'un  particulier  fur  la  fortie  de  meffieurs 
les  Princes, in- fi.  de  4  pages.  1 7.  Satyre  ou  feu  à  l'épreu¬ 
ve  de  l'eau  pour  confommer  ce  chiffon  intitulé  :  Réponfe 
des  vrais  frondeurs  au  faux  frondeur,  foi-difant  défin- 
téreffe  ,  6*  foudre  qui  chaffe  de  la  maifon  d' Abraham 
ces  Ifmaêlites  impatriés  &  defeendus  de  la  race  bâtarde 
d'Italie, en  vers  in- fi',  de  4  pages.  1 S  .Le  jugement  &  les 
huit  Béatitudes  de  deux  cardinaux  (  Richelieu  &  Ma- 
zarin)  confrontés  â  celles  de  J.  C.  leurs  prières  à  fort 
Oraifon  dominicale  ,  &  les  cornmandemens  de  leur  Dieu, 
au  décalogue  de  Aloife,  1631.  in- fi.  de  20  pages.  1 9.  La 
fapience  du  ciel  eflimée  folie  des  fages  du  monde  :  foudre 
pour  confommer  un  tas  de  pièces  qui  rodent  avec  leurs 
auteurs  à  la  faveur  des  ténèbres  ,  &  phiole  de  l'ire  de 
Dieu  verfée  furie fiége  du  dragon  &  de  la  bête, par  F  Ange 
&  le  Verbe  de  F  Apocalypfe  ,  lô^i.in-f.ÔQ  30  pages. 
20.  Réfiéxions  morales  fur  la  Sapience,  eflimée  folie 
des  fages  du  monde  ,  adreffée  à  fa  majefiè  régente  ,  a 
leurs  alteffes  ,  &  à  Fauteur  d'icelle  ,  in- fi’,  de  4  pages. 

2  1 .  Factum  de  la  Sapience  éternelle  ,  &  requête  rernonf- 
trative  prèfentée  au  Parlement  fin- fi.  de  1 1  pages.  L  au¬ 
teur  ,  page  3.  parle  ainfi  de  lui-même.  »  Il  y  a  fix  ans 

que  Dieu  me  fit  parler  aux  rois,  aux  eccléfiaftiques , 
Sc  à  noftèigneurs  de  la  cour.  Je  vous  déclarai  en  pu¬ 
blic  de  en  particulier ,  que  le  dernier  jugement  venoic 
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»  ou  du  moins  la  rénovation  du  monde....  Je  fus  goûté 
»  de  quelques  fages,  mais  les  fols  fe  moquèrent  de  moi. 

„  Le  clergé  me  fit  emprifonner  ;  M.  le  procureur  géné- 
„  ral  du  roi  de  votre  compagnie,  me  fit  nouvellement 
»  arrêter  èsprifons où j’étois  détenu... Bref,  les  juges  ec- 
„  cléfiaftiques  me  firent  fortir  à  caution  ,  ils  firent  lever 
»  l’arrêt  dudit  procureur  général  pour  me  lailïer  en  li- 
»  berté.  Il  me  fut  enjoint  de  garder  le  filence ,  ce  que  je 
jj  fis.  Deux  années  s’écoulèrent  en  de  continuelles  agi- 
»  tâtions ,  après  lefquelles  une  perfonne  à  qui  j’ofai  dire 
»  la  vérité,  fema  mille  menlonges  contre  moi...  Je  fus 
»  derechef  garroté  dans  une  prifon  pendant  quatre  mois, 

»  fans  fçavoir  pourquoi.  «  Il  ajoute  qu’il  en  fortit  par 
le  moyen  de  la  reine  régente.  Tout  cela  etoit  avant  fa 
prifon  de  16  5 1.  z z.  La  Hierufalem  célejîe ,  V  Affomption 
de  la  Théologie  de  Dieu ,  le  Lyon  de  la  tribu  de  Juda  , 
&  l'inventaire  de  la  vérité ,  in-jf.  de  3  z  pages,  z  3 .  Tra¬ 
gédie  Sainte ,  divifée  en  trois  théâtres  ,  ou  autrement  Les 
Evangiles  de  Jefus-Clirif  mis  en  poème  ,  par  F.  D.  P. 

(  François  Davennepoete)  a  Paris,  1 6  ç  z.  in- 1 1.  14.  In¬ 
ventaire  des  pièces  que  met  &  baille  par  devers  vous  noffei 
gneurs  du  Parlement  ,  la  fagejje  éternelle  ,  eftimée  folie 
des  fages  du  monde  ,  demanderefle  en  reftitution  de  la 
Monarchie  françoife,  de  laquelle  elle  pourvoit  par  un 
don  à  jamais....  (  Simon  Morin  )  afin  d' entretenir  la 
paix  du  ciel ,  qu’il  portera  aux  hommes  iur  la  terre ,  leur 
adminiftrer  la  juftice ,  &  de  réduire  tout  fous  V  empire  de 
Jefus-Chriffuivant  les  Prophètes ,  in-y°.  Prelque  tous 
ces  écrits  lont  remplis  de  vifions ,  d’enthoufiafme  &  de 
fanatifme.  *  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XXVII. 

DAVENPORT  (  Jean  )  Supplément ,  tome  I.  ..  on 
le  dit  né  vers  1 598.  &  mort  tu  1680.  âgé  de  quatre- 
ving-neuf  ans 3  il  falloit  dire  ,  âgé  d’énviron  quatre- 
vingt-deux  ans. 

DAVEZAN  (  Jean  )  jurifconfulte,  & c.  ajoute 1  à  fes 
ouvrages  mentionnés  dans  le  Supplément  de  1755. 

1 .  Dijfertatio  de  jure  patronatûs  ,  a  Paris ,  1 666.  i/z-40. 

2.  Servitutum  liber  ,  1650.  in- 40.  5.  Difjertatio  de 
fponfalibus  &  matrimoniis  ,  à  Paris,  1 66 1 .  in  40.  Son 
traite  intitulé  contracluum  liber ,  &c.  a  été  réimprimé  en 
1 6  j  9.  Celui  de  cenfuris  eccLJiaficis  ,  a  été  en  partie  cri¬ 
tiqué  l’an  1659.  dans  les  difiertations  de  Pierre  Halle 
fur  les  cenfures  eccléfiaftiques,  fur-tout  en  ce  que  Dave- 
zan  dit  de  l’excommunication.  Dans  le  traité  des  fervi 
tudes  l’auteur  a  manié  cette  matière  en  excellent  jurif¬ 
confulte.  Lorfque  le  nombre  des  profeffèurs  en  droit  fut 
augmenté  à  Orléans  ,  Davezan  dilputa  une  de  ces  pla¬ 
ces  ,  &  l’emporta  fur  le  doCteur  Jourdain  ,  comme  on 
le  voit  par  l’arrêt  du  parlement  de  Paris  du  z 6  Juin 
1 6z6..„  On  met  la  mort  de  Davezan  en  1666.  des 
Mémoires  communiqués  la  reculent  jufqu’en  1669. 

DAVIA  (  Jean-Antoine  )  Bolonnois ,  cardinal  de  la 
fainte  Eglife  Romaine ,  étoit  ne  le  1  z  Octobre  de  l’an 
1660.  Il  avoit  été  d’abord  archevêque  deThébesxVz  par- 
tibus  infidelium ,  8c  nonce  apoftolique  à  Cologne  ,  puis 
en  Pologne  en  1696.  Il  fut  fait  évêque  de  Rirnini  dans 
la  Romagne  le  8  Mars  1 698.  &  nommé  nonce  à  Vienne 
le  14  Avril  de  l’an  1700.  Ayant  été  élevé  au  cardinalat 
par  le  pape  Clément  XI.  le  18  Mai  1712.  il  fit  ion  en¬ 
trée  publique  à  Rome ,  à  fon  retour  de  Vienne  ,  le 
premier  Mai  1713.  '&  reçut  le  chapeau  le  4  fuivant. 
Le  titre  de  S.  Calixte  lui  fut  aiîîgné  le  30  Août  de  la 
même  année.  Il  fut  déclaré  légat  d’Urbin  au  mois  de 
Novembre  1714.  puis  de  la  Romagne  le  1  z  Avril  1717. 
Il  éxerça  cette  derniere  légation  jüfqu’en  l’année  1720. 
Il  quitta  le  titre  de  S.  Calixte ,  8c  opta  celui  de  S.  Pierre 
ès  Liens  le  19  Novembre  172.5.  Il  fe  démit  de  l’évêché 
de  Riminiau  mois  de  Décembre  1726.  8c  il  fut  fait  dans 
le  même  mois  protecteur  de  la  nation  Polonoife,  8c  de 
fon  églife  nationnale  de  S.  Jean,  8c  de  S.  Pétrone  à 
Rome.  Il  fut  déclaré  préfet  de  l’index  le  22  Septembre 
1 7  27.  &  proteéleur  d’Angleterre  8c  du  collège  Anglois  à 
Rome  au  mois  de  Mai  1727.  Le  titre  de  S.  Laurent  in 
Lucind  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  du  cardinal 
Jofeph-René  Impériali,  il  l’opta  par  procureur,  étant 
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alors  abfent  de  Rome,  le  x  1  Février  1737.  Il  effc  mort 
à  Rome  le  10  Janvier  1740.  âgé  de  foixante-dix-neuf 
ans  ,deux  mois  &  vingt-un  jours ,  &  de  cardinalat  vingt - 
feptans,  feptmois&  vingt-trois  jours. 

DAVID,  célébré  philofophe  Arménien  qui  vivoit  vers 
le  milieu  du  cinquième  fiécle  ,  eft  regardé  avec  juftice 
comme  le  plus  grand  homme  de  fa  nation  du  côté  de  la 
philofophie.  Il  avoit  palfé  beaucoup  de  temps  à  Athè¬ 
nes  pour  acquérir  les  connoiflances  des  Grecs  3  &  il  y 
apprit  parfaitement  leur  langue  &  leur  philofophie.  Il 
revint  d’Athènes  avec  Moyfe  fon  compatriote,  lequel 
s’étoit  appliqué  à  l'étude  de  l’éloquence ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  furnom  de  Grammairien.  Accompagnés 
chacun  de  leurs  dilciples ,  ils  féjournerent  à  Conftanti- 
nople  pendant  la  tenue  du  concile  de  Chalcedoine  ;  mais 
ne  pouvant  pénétrer  plus  loin  à  caufe  de  la  guerre  qui 
étoit  entre  les  Arméniens  8c  les  Perfes,  David  s’occupa 
durant  ce  temps-là  à  traduire  les  livres  grecs  qu’il  jugea 
les  plus  utiles  3  8c  au  bout  d’un  certain  temps  il  retourna 
dans  fa  patrie  avec  Moyfe.  Sa  maniéré  d’écrire  eft  excel¬ 
lente,  dit  M.  l’abbé  de  Villefroi  qui  s’eft  mis  au  fait  de 
fes  ouvrages  :  il  argumente  ,  dit-il ,  clairement  &  foli- 
dement.  Il  procède  avec  beaucoup  de  méthode,  8c  pré¬ 
fente  fes  idées  avec  une  netteté  qui  charme  le  leCteur. 
Son  ftyle  eft  coulant,  éxaCt&  précis.  Ses  écrits ,  loin  de 
rebuter  par  la  féchereflè  des  matières  qui  en  font  l’objet, 
engagent  le  leCteur  &  le  mènent  plus  loin  qu’il  ne  s’étoit 
propofé  d’abord.  Un  des  écrits  les  plus  confidérables  de 
David  eft  fa  Philofophie.  Par  ce  mot ,  dit  M.  de  Ville¬ 
froi  ,  les  Arméniens  n’entendent  que  la  dialectique  , 
dans  laquelle  ils  font  entrer  ce  que  la  métaphyfique  a  de 
plus  fubeil  en  fait  de  raifonnement:  car  la  phyfique,  la 
morale ,  8c  le  traité  de  Dieu ,  des  Anges  8c  de  l'ame  font 
partie  de  leur  théologie.  Dans  fon  ouvrage  David  prouve 
qu’il  éxifte  une  philofophie  *,  il  éxamine  ce  que  c’eft  que 
la  philofophie,  il  en  déduit  les  qualités  ;  il  indique  quelle 
fin  on  doit  fe  propofec  dans  l’étude  de  la  philofophie, 
fçavoir  de  n’embraffer  aucune  idée  faulfe,  8c  de  ne  com¬ 
mettre  aucun  mal.  Loin  de  fuivre  fervilement  ou  Pla¬ 
ton  ou  Ariftote,il  choifit  dans  l’un  8c  dans  l’autre  ce 
qui  lui  paroît  le  plus  vrai ,  le  plus  judicieux,  &  réfute 
les  opinions  qui  ne  lui  femblent  pas  conformes  à  la  vé¬ 
rité.  Les  autres  ouvrages  de  David  que  l’on  conferve  , 
de  même  que  fa  philofophie ,  à  la  bibliothèque  du  roi , 
font  1 .  une  traduction  Arménienne  du  livre  d’Ariftote , 
qui  a  pour  titre  ™eÀ  âu* ni*, ,  &  en  arménien  dé  l'expli¬ 
cation  ,  avec  un  commentaire  du  traducteur.  2.  Traités 
fur  la  définition  &  fur  la  divifion.  Ces  traités  qui  font 
très-courts ,  roulent  fur  les  êtres ,  leurs  propriétés  & 
leurs  différences.  3.  Recueil  de  définitions  philofophi- 
ques  rangées  félon  l’ordre  des  lettres  de  l’alphabet,  tirées 
de  David  le  philofophe  8c  d’autres  écrivains ,  drefte  par 
Moyfe.  4.  L’introduCtion  de  Porphyre  ,  ou  les  univer- 
faux  traduits  8c  commentés  par  David  le  philofophe. 
5.  Traité  de  l’univers  par  Ariftote  en  forme  de  lettre 
à  Aléxandre  le  grand ,  traduit  par  le  même.  6.  Logique 
d’Ariftote ,  traduite  &  commentée  par  le  même.  7.  Dé¬ 
finitions  de  la  philofophie,  parle  même.  *  Extrait  d’une 
notice  manulcrite  des  livres  Arméniens  de  la  bibliothè¬ 
que  du  roi ,  dreffee  par  M.  l’abbé  de  Villefroi ,  &  écrite 
en  françois. 

DAVID  (  Claude  )  religieux  Bénédi&in  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Maur,  né  à  Dijon  l’an  1644.  prit  l’ha¬ 
bit  de  S.  Benoît  dans  l’abbaye  de  cet  ordre  à  Vendôme 
le  leiziéme  jour  d’Août  de  l’an  1663.  âgé  de  19  ans  ôc 
mourut  dans  l’abbaye  du  Mas-Garnier  le  6  de  Novem¬ 
bre  de  l’an  1705.  Il  lui  prit  envie  fur  la  fi  1  de  fes  jours 
de  renouveller  la  querelle  concernant  les  deux  faints 
Denys ,  l’Aréopagite  ou  l’évêque  de  Paris  j  &  il  fe 
déclara  en  faveur  de  ceux  qu’on  appelloit  les  Aréopa- 
gites,  parce  qu’ils  foutenoient  que  S.  Denys ,  évêque 
de  Paris ,  n’étoit  point  différent  du  S.  Denys ,  évêque 
d’Athènes ,  &  que  les  écrits  qui  lui  ont  été  attribués  (  & 
qui  ne  font  d’aucun  des  deux)  font  effectivement  du 
faint  dont  il  prétendoit  plaider  la  caufe.  Son  ouvrage  a 
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pour  titre  :  Dljjcr cation  fur  S.  Denys  l' Arèop agite  ; 
où  L'on  fait  voir  que  et  faine  tf  auteur  des  ouvrages 
qui  portent  fon  nom  ,  à  Paris,  1701.  in-8°.  *  On  peut 
voir  l’analyfe  de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
hiforique  &  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  par  dom  le  Cerf  de  la  Viéville ,  de  la  même 
congrégation,  pag.  7  6-  8c  fui  vantes. 

DAVID ,  (  Maurice  )  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
naquit  dans  cette  ville  l’an  1614.  Il  époufa  Marguerite 
de  Théfut ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans.  Devenu  veuf 
avant  l’an  1660.  il  embrafta  l’état  eccléfiaftique  ,&  fut 
promu  aux  ordres  facrés ,  même  au  lacerdoce.  En  1 66 y 
il  fut  choifi  pour  être  fupérieur  du  monaftere  du  Refuge 
de  la  ville  de  Dijon.  Peu  après  ,  il  fut  fait  promoteur 
de  l’officialité  de  Langres ,  dont  Dijon  dépendoit  alors. 
Il  mourut  à  Dijon  le  1 1  Novembre  de  l’an  1679.  On 
ne  connoît  de  lui  qu’un  feu!  ouvrage  ,  qui  eft  devenu 
rare,  &  dont  lesfçavans  ont  toujours  fait  uneeftime 
lînguliere.  Il  a  pour  titre  :  Mauritii  David  presbyteri 
animadverjîones  in  obfervationes  chronologicas  PoJJini 
ad  P dchimerem  ,  à  Dijon,  1679.  i/z-40.  MM.  Thoy- 
nard  ,  Fleuri  ,  Jean-Albert  Fabricius ,  8c  autres  fçavans 
qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  cet  ouvrage,  lui  ont 
rendu  les  témoignages  les  plus  avantageux.  On  peut  en 
lire  quelques-uns  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  in-fol.  tome  I. 
page  iéS. 

DAVID,  (  Pierre)  lieutenant-criminel  au  bailliage 
de  Semeur-en-Auxois ,  étoit  poète ,  &  a  compofé  un 
nombre  de  pièces  de  vers  qui  lui  ont  fait  beaucoup  de 
réputation  en  ce  genre.  Il  enfeigna  le  droit  à  Avignon 
au  fçavant  M.  de  Peirefc,  non  comme  profelfeur  public, 
mais  comme  do&eur  particulier  :  Huic  preeter  peritiam 
juris  fuaviores  mufoc  erant  ,  dit  Gallèndi  dans  la  vie 
de  Peirefc  ,  en  parlant  de  David.  C’eft  tout  ce  que  l’on 
dit  de  cet  écrivain  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne . 

DAVID  OPPENHEIM ,  Rabbin ,  fils  d’ Abraham  , 
8c  chef  de  la  Synagogue  de  Prague,  s’étoit  formé  à 
Hanovre  une  riche  bibliothèque ,  composée  d’environ 
fept  mille  volumes ,  entre  lefquels  il  fe  trouvoit  mille 
manuferits.  Ce  Rabbin  n’épargnoit  ni  foins ,  ni  dépen  - 
fes ,  ni  rufes ,  pour  acquérir  tout  ce  qu’il  y  avoir  de  plus 
rare.  Le  fçavant  Chriftophe  Wolfius ,  qui  avoit  vu  cette 
bibliothèque ,  nous  dit  qu’elle  renfermoit  aulîi  plufieurs 
écrits  de  David  Oppenheim  ,  qui  vivoit  encore  lors  de 
cette  vifite,  &  que  l’auteur  étoit  prêt  à  les  publier.  Il 
cite  entr’autres,  1.  J  ad  David  ,  la  main  de  David, 
ou  commentaire  fur  l’Ecriture-Sainte  &  le  Talmud. 

2.  Mogned  David ,  le  confeil  de  David.  3.  Mechom 
David ,  le  lieu  de  David,  8cc.  *  Wolfii  Bibliotheca 
Hebràica  ,  page  280.  Supplément  françois  de  Bajle. 

DAVID  GRUENHUHT ,  fils  de  Nathan ,  &  Rab¬ 
bin  de  Francfort  fur  le  Mein ,  vivoit  encore  au  commen¬ 
cement  du  dix-huitiéme  fiécle.  Il  fit  réimprimer  en  1712. 
les  commentaires  du  Rabbin  Kimchi  fur  les  Pfeaumes. 
Dès  1702.  il  donnai0.  le  beau  à  voir,  imprimé 

à  Francfort.  20.  Migdal  David ,  la  Tour  de  David  *  Les 
mêmes  citations. 

DAVID ,  fils  d’Avi  Simri ,  étoit  un  Rabbin  qui  vivoit 
encore  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle ,  8c  au  commence¬ 
ment  du  fuivant.  On  a  de  lui  :  1.  Hor  Cadmon ,  la 
lumière  primitive,  ouvrage  imprimé  en  1603.  i.Tagna - 
ml  Mit^yot ,  ou  les  railons  des  préceptes.  Schabbatai 
dit  que  cet  ouvrage  eft  confervé  manuferit  à  Hambourg  ; 
mais  le  fçavant  Wolfius  allure  qu’il  l’y  a  cherché  inuti¬ 
lement.  3 .  Meharerl  Nemarim  ,  ou  les  montagnes  des 
Léopards,  à  Venife  en  1606.  4.  Magen  David ,  c’eft- 
à-dire,  le  Bouclier  de  David,  à  Amfterdam ,  1613. 
j°.  Schehelot  Outechouvot ,  ou  demandes  8c  réponfes, 
à  Livourne  ,  en  163  1.  in-folio.  *  Les  mêmes  citations. 

DAVID,  fils  d’Ilàac  Cohen  de  Lara,  fçavant  Rabbin 
du  dix-feptiéme  fiécle,  étoit  Portugais ,  8c  difciple  d’Hu- 
ziel.  Il  a  demeuré  quelque  temps  à  Amfterdam  ,  8c  en- 
fuite  à  Hambourg,  où  il  eft  mort  en  1674.  On  a  con- 
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jeéluré,  par  quelques  conférences  qu’il  eut  avec  Efdras 
Edzard ,  qu’il  avoit  du  penchant  pour  le  Chriftianifme  3 
&  c  eft ,  comme  on  le  croit ,  à  caufe  de  ce  foupçon ,  qu’on 
lui  ota  la  dignité  de  chef  de  la  fynagogue  de  Hambourg, 
où  il  etoit  ne ,  8c  que  fon  nom  n’eft  pas  en  bonne  odeur 
parmi  les  Juifs.  Ce  Rabbin  fçavoit  plufieurs  langues ,  & 
on  a  de  lui  divers  ouvrages ,  entr’autres  :  1.  Cheter  Che- 
hunna  ,  ou  la  couronne  des  facrificateurs.  C’eft  un  arand 
Dictionnaire  Rabbimq  ue ,  ou  1  on  montre  la  convenance 
des  termes  rabbiniques  avec  le  chaldaïque  ,  le  fyria- 
que ,  l’arabe  ,  le  perfan  ,  le  turc  ,  le  grec  ,  le  latin  , 
l’italien  ,  l’elpagnol ,  le  portugais ,  le  françois ,  l’alle¬ 
mand  ,  le  faxon  ,  le  hollandois  8c  l’anglois  :  ce  qui 
prouveroit  qu’il  entendoit  toutes  ces  langues.  Cet  ou¬ 
vrage  n’a  été  imprimé  que  julqu’à  la  lettre  Jod ,  à 
Hambourg,  l’an  1667.  in-fol.  L’auteur  avoit  cepen¬ 
dant  conduit  fon  Dictionnaire  jufqu’au  Refch.  2.  Hir 
David ,  ou  la  cité  de  David  :  c’étoit  comme  le  Prof- 
peclus  ou  un  elfai  de  l’ouvrage  précédent  3  de-là  vient 
que  Hottinger  le  place  entre  les  Di&ionnaires  dans  la 
Bibliothèque  Orientale.  3 .  Il  a  traduit  de  l’hébreu  en 
efpagnol ,  le  commencement  de  la  Sagefte.  *  Les  mêmes 
citations ,  &  VHifoire  des  Juifs  ,  par  Bafnage  ,  tome 
V.  page  2 1 1 7. 

DAVID  NETO,  juif,  fils  de  Phinees.  Il  a  demeuré 
à  Londres ,  8c  a  donné  un  ouvrage  fous  ce  titre  :  Matté 
Dan  ,  la  tribu  de  Dan,  imprimé  à  Londres  en  1712. 
ou  1714-  Cet  ouvrage  eft  contre  les  Caraïtes ,  pour  éta¬ 
blir  la  vérité  8c  la  divinité  de  la  loi  orale.  Dans  la  pré¬ 
face  il  donne  l’hiftoire  du  Caraïfme  ou  Karaïlme.  Il 
paroît  par  cet  ouvrage  que  ce  Juif  entendoit  la  philofo- 
phie  moderne.  *  Les  mêmes  citations  de  Wolfius  8c  du 
Supplément  françois  de  Bafe. 

DAVILA  ,  (  Henrico-Caterino  )  célébré  hiftorien 
8cc.  Supplément ,  tome  I.  ajoute £  que  Pierre-François 
Cornazano  a  donné  en  1743.  Llne  traduction  latine  de 
l’hiftoire  de  Davila.  Cette  tradution  a  paru  à  Rome  en 
trois  volumes  :  Pétri  -  Fr ancif ci  Cornayini  Hiforia 
Henrici-Catharini  Davilce  latine  reddita. 

DAVION  ,  (  Julien  )  naquit  à  Auxerre  vers  l’an. 

1 61 3.  Ayant  fait  ion  cours  de  théologie  à  Paris  fous  les 
aufpices  de  l’abbé  de  Saint-Joftè ,  oncle  de  M.  Moreau, 
lieutenant-civil ,  il  y  prit  le  degré  de  bachelier  ,  8c  fut 
pourvu  en  1644.  delà  fou'chantrerie  de  l’églife  d’Au¬ 
xerre  fur  la  réfignation  de  Denys  Chappu ,  dont  il  avoit 
été  l’éleve.  Davion  fe  retira  depuis  à  Paris ,  où  il  devint 
chefeier  de  l’églife  collégiale  de  S.  Etienne  d’Egrés.  Il 
mourut  à  Paris  en  1661.  Ce  fut  dans  la  même  ville 
qu’il  compofa  ces  deux  petits  écrits  ,  qui  font  peu  con¬ 
nus  :  1.  Apologie  pour  Epicure  ,  à  Paris  ,  Courbé  , 

1 6  j  1 .  in-i  1.  de  67  pages.  2 .La  Philofophie  de  Socrate , 
à  Paris  ,  1660.  in-  8°.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  feu  M.  Papillon  ,  in-fol.  tome  I. 
page  1 69.  &  le  Catalogue  des  écrivains  Auxerrois ,  par 
M.  l’abbé  Lebeuf ,  à  la  fuite  du  tome  II.  de  lès  Mé¬ 
moires  pour  Jervir  à  l'HiJîoire  Ecclèjiajlique  &  Civile 
d' Auxerre. 

DAUMIUS  ,  (  Chrétien  )  dont  l'article  efl  impar¬ 
fait  &  trop  fuperficiel  dans  le  Dictionnaire  hiforique  , 
naquit  le  29  Mars  161  2.  à  Zwickau  ,  ville  de  Mifnie  , 
de  David  Daumius  ou  Daum ,  chirurgien  de  cette  ville, 

8c  de  Catherine  Streit.  Après  fes  premières  études  , 
qu’il  fit  avec  fuccès  dans  fa  patrie  ,  il  alla  les  continuer 
à  Leipfic ,  mais  la  pefte  ne  lui  ayant  pas  permis  de 
faire  un  long  léjour  dans  cette  ville ,  il  retourna  dans 
celle  de  fa  naiftance  ,  puis  à  Leipfic  en  1633.  8c 
pafta  de-là  à  Jene  ,  à  Géra,  8c  en  d’autres  villes.  Ren- 
dmà  fa  patrie,  il  fut  fait  régent  du  collège  de  Zwickau 
le  12  de  Mars  1641.  8c  il  remplit  cet  emploi  jufqu’au 
2 1  Juillet  1661.  qu’il  fut  élevé  à  la  charge  de  reéteur 
de  ce  collège.  Il  mourut  le  1 3  Décembre  1 687.  âgé  de 
73  ans.  Il  avoit  époufé ,  i°.  le  3  O&obre  1 641.  Marthe 
Fickenwirth ,  qui  le  laifta  veuf  fans  enfans  le  6  Mars 
1 67  3 .  a0-  le  23  Janvier  1674-  Anne-Marguerite  Aver- 
bach  ,  qui  mourut  le  1  o  Juillet  1686.  Il  en  eut  un  fils , 
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nommé  Jean-Chrétien  ,  né  le  30  Oétobre  1674.  &  ‘l11’ 

Te  fît  médecin  ;  <Sr  une  fille.  Les  ouvrages  de  Daumius 
montrent  combien  fa  vie  a  été  occupée.  Ces  ouvrages 
font  1 .  De  caufis  amiffarum  quarumdam  linguœ  latinœ 
radicum ,  Cygneœ  ,  1641.  in-8°.  &c  dans  le  Syftema 
variarum  difiertationum  rariorum  de  Jean  -  George 
Grævius ,  à  Utrecht ,  1701.  in- 40.  2.  Vertumni poètici 
très  millenarii  ,  ad  fcitum  illud  imperatorium  ,  Fiat 
juftitia  ,  aut  pereat  mundus  ,  Cygneœ  ,  1646.  z'72-S0. 

3 .  Strenœ  ,  feu  vota  metrica  vario  carminum  genere  , 
Cygneœ,  1646.  in-8°.  4.  Verficulus  ex  antholo fit â 
grœcâ  1.  I.  c.  S.  epigr.  6.  &c.  latinis  hexametris  plus 
trecenties  redditus  ,  Cygneœ  ,  1652.  in-S° .  5.  Xenio- 
rum  Schedia  M.  Zechendorfio  oblata  ,  Cygneœ  ,  1653. 
in- 8°.  6.  Cafparis  Barthii  foliloquiorum  rerum  divina- 
rum  libri  XX.  Cygneœ,  1 6  j  j .  in- 40.  Daumius  a  procu¬ 
ré  cette  édition  de  l’ouvrage  du  fçavant  Barthius ,  de 
même  que  des  fuivans.  7.  Claudiani  Ecdicii  Mamerti 
de  fatu  animœ  libri  très  ,  ut  &  Hermœ  pafior  , 
jtemque  Paciani  P  arœnetlcus  ad  pœnitentiam  ,  cum 
Barthii  animadverfionibus  ,  Cygneœ,  1635.  in-8°. 

S.  Wilhelmi  B ritonis  Aremorici  Philippidos  libri  XII. 
five  gefia  Philippi  Augufii  verfibus  heroicis  defcripta  , 
cum  commentario  Cajparis  Barthii  ,  Cygneœ,  1657. 
in- 40.  9.  Epifiolarum  Ciceronis  à  Joanne  Sturmio  fe- 
leclarum  libri  très  cum  brevibus  argumentis  &  notis  , 
Cygneœ  ,  1657.  in-8°.  1  o.  Palponifa  Bernardi  Geyf- 
tenfis  ,  five  de  vitâ  privatâ  &  aulicâ  libri  duo  verfibus 
leoninis  fcripti  ;  ex  Bibliothecâ  Thomœ  Reinefii. 
Daumius  y  a  ajouté  des  notes  Sc  deux  poèmes  de  walon 
anglois  ,  Cygneœ  ,  1660.  in- 40.  L’éditeur  s’eft  trompé 
lorfqu’il  a  cru  donner  le  premier  cet  ouvrage  de  Ber¬ 
nard  ,  il  avoit  déjà  paru  en  1  504.  à  Cologne.  1 1.  Dio- 
nyfii  Catonis  difiicha  de  moribus  ad filium  ,  &c.  cum 
notis,  Cygneœ  ,  1661.  &  1671.  in-8°.  1  2.  Ravifianœ 
&  quœdam  Joannis  Campant  Epijlolœ  ,  Cygneœ  , 

1  66  1.  in- S°.  1  3.  Statii  Papiniani  opéra  cum  animad¬ 
verfionibus  Cafparis  Barthii  &  indicibus  D  aumianis  , 
Cygneœ,  1664.  i/z-40.  14.  Pornodidafcalus  ,  feu  col- 
loquium  de  aflu  &  doits  meretricum  Pétri  Aretini  , 
latine  verfum  à  Barthio  ,  Cygneœ  ,  1670.  in- 8°. 
Ce  n’eft  que  la  traduction  du  troifiéme  dialogue  de  la 
première  partie  de  l’ouvrage  de  l’Aretin  ,  faite  fur  une 
traduction  efpagnole  de  Ferdinand  Xuarés ,  qui  avoit 
changé  le  texte  de  l’Aretin  ,  pour  en  faire  un  ouvrage 
qui  ne  pût  nuire  aux  bonnes  mœurs.  15.  Homiliœ  ac 
Aleditationes  in  fefum  Nativitatis  Jefu  Chrifi  ,  ex 
Patrum  operibus  collectœ  ,  Cygneœ  ,  1670.  in- 8°. 

16.  Chrif  iani  Daumii  &  Thomœ  Reinefii  litterœ  amœ- 
beœ  &  aliœ  ,  editœ  à  J oanne- Andrea  Bofio  ,  à  Jene  , 

1 670.  in- 40.  17.  Cafparis  Barthii  Geronticon  ,  libri 
II.  Cygneœ,  1673.^-8°.  18 .  Hieronymi  Grœci  li¬ 
bellas  de  Trinitate  &  Gennadii  P atriarchœ  Confian- 
tinopolitani  opufcula.  Item  Hieronymi  de  BaptiJ'mo  , 
cum  notis  &  prœfatione  ,  Cygneœ  ,  1677.  in- S°. 

1 9 .  Fabulœ  Camerarii  ,  cum  indice  ab  aliis  car- 
mine  redditarum  &  alibi  reperiendarum  &  notis  , 
à  Leipfic  ,  1679.  in-8°-  20.  Hieronymi  difputa- 

tio  ad  infiitutionem  Chrifiianorum  utiliffima  ,  olim 
grœce  à  Frederico  Morello  édita  ,  nunc  utrâque  linguâ, 
opéra  Daumii ,  Cygneœ  ,  1680.  in. 8°.  2 1 .  Henrici 
Septimellenfis  ,  feu  pauperis  elegia  ,  five  dialogus  de 
diverfitate  fortunœ  &  philofophiœ  confolatione  ,  à 
Leipfic ,  1680.  in-S°.  On  a  réimprimé  depuis  ce  poème 
de  Henri  Settimello  ,  en  1730.  à  Florence,  z/2-40. 

22.  Benedtcli  Paullini  Petrocorii  de  vitâ  B.  Martini 
libri  fix  ,  &c.  avec  les  notes  de  divers  fçavans  &  celles 
de  Daumius ,  qui  y  a  joint  ,  Tertulliani  carmen  de 
Jona  &  Ninive  ,  &  Paullini  Pellœ  't  ,  Aufonii  nepotis, 
Eucharifiicon  ,  a  Leipfic ,  1681.  z'/z_8°.  On  trouve  à  la 
tête  une  lifte  de  tous  les  poètes  qui  ont  écrit  fur  des 
fujets  Chrétiens ,  &  les  éditions  de  leurs  ouvrages. 

23.  Notœ  in  P.  Optatiani  Porphyrii  Epifiolam  ad 
Confiantinum  imperatorem  ,  &  hujus  ad  Porphyrium 
Epifiolam  ,  necnon  Porphyrii  panegyricum  Confian - 
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tino  Augufio  confecratum  :  dans  le  recueil  des  Œuvres 
de  Velfer,  168 2.  in-fol.  24.  Chrifiiani Daumii Epifio- 
lœ  latinœ  ad  Joannern  Fredericum  Hekelium  ,  editœ  à 
Joanne-Andreâ  Gleich  ,  à  Drefde ,  1697.  izz-8°.  23. 
Chrifiiani  Daumii  Epifiolœ  philologico-criticœ  ,  &c. 
ex  tpfis  autographes  crutœ  &  editœ  à  Joanne-Andreâ 
Gleich  ,  Chemnitii  ,  1709.  in-8°.  26.  Chrifiiani  Dau¬ 
mii  felix poètarum  fubfidium  certijfimum.  . .  cum  oratio- 
ne  ejujdem  reclorali  &  P alindromis  aliifque  carmimbus , 
à  Leipfic,  1710.  in-8°.  17.  Catalogus  fcriptorum  , 
quorum  opéra  addi  potuiffent  in  Lugdunenfi  patrum 
bibliothecâ  ,  dans  l’ouvrage  de  Thomas  lttigius  de  Bi- 
bliothecis  &  catenis  patrum  (  page  34 6.  ôc  fuivantes  ) 
a  Leipfic,  1707.  in-8°.  28.  Emmetron  nuptiis  Chrifio- 
phori  Friderici  Leifneri  ,  fcholœ  Cygneœ  conrecloris  y 
Cygneœ  ,  z/2-40.  *  Eloge  de  Daumius  dans  la  troi- 
fieme  partie  du  livre  de  Godefroi  Ludovici ,  intitulé  , 
Hifioria  Reclorum  &  Gymnafiorum  fcholarumque  cele - 
brtorum  :  on  y  voit  auüi  la  lifte  des  ouvrages  que  Dau- 
mius  a  luiflé  manufcrits.  Voyez  aufli  le  tome  XXX.  des 
Mémoires  du  pere  Niceron ,  &c.  Dans  les  lettres  de 
Jean-George  Grævius ,  édition  de  Hambourg  ,  due  aux 
ioins  de  Jean- Albert  Fabricius ,  Grævius  (  Epifi .  3  8. 
page  205.  )  ioue  ainfi  Daumius  :  His  accedit  Chrifiiani 
Daumii  de  caufis  amifjarum.  radicum  latinœ  lingues 
Diatribe  bellifjima  ,  in  quâ  non  paucas  reperies  voces 
Lexicis  ignotas  ,  cum  earum  originibus  ,  ex  omnium 
œtatum  fcriptoribus  collectas  :  erat  enim  vir  plurimes 
lectionis  ,  &  mihi  ,  cum  in  vivis  effet ,  à  teneris  fere 
mets  annis  amiciffimus.  Moderatorem  agebat  Gymnafii 
Cygnœi  ,  cum  Jupereffet  ,  &  habebat  inflru  'ctiffimam 
1  bibùothecam  ,  ex  quâ  nonnulla  veteris  Ecclefiœ  docto- 
rum  opufcula  in  lucem  emifit,  aut,  cum  ejfent  rarijfima , 
recudi  juffit  ;  ut  &  indices  fcriptorum  ecclefiafiicorum  , 
qui  in  bibliothecis  Patrum  defiderantur  ,  qui  tamett 
merercntur  cœteris  ,  qui  in  opéré  vafio  habentur  ,  addi  , 
&c.  V  oyez  encore  la  page  3 1 6. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 
des  Dauphins  de  Fr  a  n  c  e.  Ajoute 1 

1729.  Louis  dauphin  de  France  ,  né  àVerfailles  le  4 
Septembre  1729. 

DATJVET ,  (  Jean  )  premier  préfident  du  parlement 
de  Paris ,  &c.  On  dit  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  , 
qu\\  mourut  le  23  Novembre  1471.  on  lit  le  22  autour 
de  fon  tombeau.  Ajoute £  qu  \\  avoit  époulc  damoifelle 
Jeannt  de  Boudrac ,  laquelle  mourut  le  27  de  Mars 
1460.  inhumée  dans  le  même  tombeau,  où  l’on  lit 
l’éloge  fuivant  : 

Deo  Optimo  Maximo. 

Monumentum  hoc  vetuflate  collapfum  in  memoriam 
Joannis  Dauvet  infiaurari  pii  pronepotes  cuna- 
runt ,  qui  clarijfimi  Patris  Andium  Senefcalli  domum 
commendans  J  ad  altiora  fe  evexit  ,  virtutem  fiudiaque 
litterarum  amplexus  ,  fub  Carolo  VII  triumvir  fifcalis 
anno  1442.  &  fluclibus  agitatam  Pétri  navem  legatus 
ad  fummum  pontificem  patrefque  Bafileœ  congregatos 
mijfus  ,  rem  chrifiianam  rtgiamque  provexit ,  atque  ibi 
prœtoriâ  Parifienfi  dignitate  anno  144 6.  fulfit  ;  Tho- 
lofanus  prœj’es  primas  laboranti  patriœ  defideratam 
pacem  fub  Ludovico  XI.  refiituit ,  legationibus  confir - 
mavit.  Mox  ut  venerandœ  acceffit  fenecluti  prœfes  in 
fenatu  Parifienfi  phnceps  refis  ipfius  affatu  palam  re- 
nunciatur ,  tandemque  tôt  prœfecturis  &  vitâ  defunctus , 
hîc  cum  nobiliffimâ  J  O  AN  N  A  DE  Bou  DRAC  conjugc 
feptlitur  anno  1471.  Novembris  22  die. 

DAW  ,  (  Gérard  )  peintre  ,  &c.  cherche {  DOU , 
(  Gérard  ) 

DAWES ,  (  Guillaume  )  archevêque  d’Yorck  ,  étoit 
iffu  d’une  famille  illuftre  ,  &  fils  du  chevalier  Jean 
Dawes.  Il  naquit  à  Lyons  près  de  Bræintrée  le  x  2  Sep¬ 
tembre  1671.  Il  fit  fes  études  à  Londres ,  fous  la  direc¬ 
tion  du  doéteur  Kidder ,  depuis  évêque  de  Bath  & 
Wells.  Ce  fut  ce  fçavant  qui  lui  apprit  l’hébreu  ,  que 
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Guillaume  Dawes  entendoit  fort  bien  ,  même  avant 
lage  de  quinze  ans.  Depuis  ayant  demeuré  quelques 
années ,  comme  étudiant ,  dans  le  collège  de  S.  Jean  à 
Oxford  ,  il  en  fut  reçu  membre.  Ses  deux  freres  étant 
morts  vers  ce  temps-là ,  il  hérita  des  biens  8c  des  titres 
de  fon  pere  ;  8c  ayant  quitté  Oxford  ,  il  entra  en  qua¬ 
lité  de  gentilhomme  dans  le  Catherine-Hall  à  Cam¬ 
bridge  ,  où  il  prit  poiïèflion  de  la  chambre  de  fon  frere 
aîné  ,  &  où  il  fut  créé  maître  ès-arts.  Quelque  temps 
apres  qu’il  eut  pris  les  ordres  facrés ,  on  lui  conféra  le 
doyenné  &  le  paftorarde  Bocking  en  EfTex  ,  8c  il  obtint 
un  porte  de  chapelain  du  roi  Guillaume  III.  A  peine  eut- 
il  atteint  l’âge  de  i  y  ans ,  qu’il  fut  créé  par  ordre  du 
roi ,  do&eur  en  théologie  ,  8c  après  la  mort  du  docteur 
Echard,  il  obtint  unanimement  la  charge  de  premier 
infpeéteur  du  Catherine-Hall.  Quelque  temps  après 
cette  nomination ,  il  devint  vice-chancelier  de  l’uni- 
verfité.  En  1(^98.  le  roi  lui  donna  une  prébende  à 
Worcefter ,  8c  la  reine  Anne  étant  montée  kir  le  trône, 
il  fut  nommé  chapelain  de  fa  cour.  En  1707.  il  parvint 
à  l’évêché  de  Chefter  à  la  place  du  doéteur  Nicolas 
Stradford  ,  8c  en  1713.  il  fut  promu  à  l’archevêché 
d’Yorck,  devenu  vacant  par  la  nlort  du  docteur  Scharp. 
La  reine  lui  donna  en  même  temps  une  place  dans  fon 
confeil  privé  ,  8c  après  fa  mort ,  il  fut  nommé  un  des 
régens  du  royaume,  jufqu’au  retour  de  George  I.  qui 
Je  nomma  fon  confeiller.  Il  mourut  le  3 1  Avril  1714. 
âgé  de  y  3  ans.  On  a  imprimé  tous  fes  ouvrages  à  Lon¬ 
dres  l’an  1733.  en  trois  volumes  z/2-80.  *  Supplément 
françois  de  Bafie ,  qui  a  tiré  cet  article  de  Bayle  ,  tra¬ 
duit  en  anglois  8c  augmenté.  *  ' 

DEBEZ  ,  ou  de  BEZ ,  (  Ferrand  )  Parifien  ,  poëte 
Latin  8c  François ,  fut  un  des  ornemens  de  l’univerfité 
de  Paris  dans  le  feiziéme  fiécle.  Son  pere  fe  nommoit 
Vallerand  Debez ,  8c  étoit  attaché  à  la  maifon  de  Lor¬ 
raine.  Ferrand  fut  également  chéri  de  cette  maifon ,  8c 
en  particulier  du  cardinal  Jean  8c  de  fon  frere  François 
de  Lorraine  ,  chevalier  de  Rhodes.  C’eft  ce  qu’il  nous 
apprend  lui-même  dans  fon  Epître  en  vers  françois , 
adrertee  à  François  de  Lorraine  ,  en  lui  dédiant  fa  tra¬ 
duction  de  la  cinquième  Eglogue  de  Virgile,  &  quel¬ 
ques  pièces  de  poëfies. 

Pour  t'honorer  (  6  prince  magnanime  /  ) 

Ferai- je  mal  fi  je  t  offre  ma  rythme , 

Moy  qui  fuis  tien  ?  moi  qui  de  mon  jeune  âge  , 
Suys  efeolier  ,  de  ton  frere  tant  fage 
Mon  Mcecenas  ,  monfeur  le  cardinal  , 

Le  bien  aymè  du  jeeptre  lilial  : 

Moy  qui  fuis  fils  (  las  mon  Dieu  quel  refrains  ) 
De  V aller  and  ferf  des  princes  Lorrains  , 

(  Qui  a  fervy  ta  haulte  J'eigneurie 
Sans  blafme  aucun  ,  voyre  J'ans  tromperie 
En  tous  endroicls  ? 

Debez,  après  avoir  enfeigné  les  humanités  pendant  fix 
ans  au  collège  de  Bourgogne  8c  au  collège  des  Bons 
Enfans  à  Paris ,  éxerça  la  même  profeiïïon  pendant 
neuf  autres  années  à  Niknes  8c  dans  quelque  autre 
ville  du  Languedoc.  Revenu  enfuite  à  Paris,  il  y  pro- 
feilà  la  rhétorique  dans  le  collège  de  Calvy  &  dans 
celui  des  Bons  Enfans.  Il  paroît  par  quelques  unes  de 
fes  poëfies  françoifes  ,  que  le  long  éxercice  de  ces  em¬ 
plois  l’avoit  dégoûté  ,  8c  qu’il  y  eut  beaucoup  de  peine 
8c  allez  peu  de  profit  :  voici  au  moins  comment  il 
m’exprime  dans  le  rondeau  fuivant  : 

En  régentant  je  perds  mon  temps  &  âge  ,  ' 

Sans  efpérer  icy  quelque  avantage  : 

Cefle  douleur  malgré  mes  dents  je  porte  , 

Donc  je  voudroys  que  régence  fut  morte  , 

Car  deffus  moy  fait  tomber  maint  orage. 
Subornement  m'a  fait  un  grand  dommage  , 

Mais  faux  rapport  m'a  bien  fait  davantage  3 
Voylà  comment  mon  cœur  fe  defeonforte 
H  En  Régentant , 
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P our  caqueter  on  me  met  en  la  cage  , 

P uis  à  midy  je  pour  mon  paflurage 

Trois  œufs  ,  un  pain  ,  du  vin  avecque  eau  forte  > 
|  Puis  un  tançon  mon  pauvre  cœur  fupporte  : 

Voyla  le  gain  qui  navre  le  courage 
En  Régentant . 

Il  tient  encore  a  peu  près  le  meme  langage  dans  un  au¬ 
tre  rondeau  à  un  de  fes  amis  qui  étoit  pareillement  pro- 
fertèur.  Il  y  dit  qu’il  avoit  voulu  quitter  cet  emploi  , 
parce  qu’on  ne  pouvoit  y  acquérir  beaucoup  d’honneur 
quand  on  veut  s’en  acquitter  exactement  :  qu’il  efti- 
moit  Cicéron  &  Virgile,  mais  qu’il  n’y  avoit  que  du 
temps  à  perdre  à  lire  8c  à  expliquer  Donat.  Debez  fut 
fait  procureur  de  la  nation  Françoife  le  7  d’Avril  1 
&le  23  Juin  1  j  71.  il  fut  élu  recteur  de  l’univerfité  de 
Paris.  Il  étoit  alors  principal  du  collège  du  Pleffis,  grand 
archidiacre  8c  chanoine  prébendé  en  l’églife  de  Reims. 
Il  avoit  eu  cet  archidiaconé  8c  cette  prébende  en  1  y  70. 
Le  cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de  Reims  préten¬ 
dit  être  en  droit  d’en  pourvoir  :  il  y  eut  conteftation  : 
l’univerfité  intervint  dans  la  caufe  qui  fut  plaidée  ;  8c 
le  5)  Mars  1571.  il  y  eut  arrêt  favorable  à  Ferrand  De¬ 
bez.  Les  abus  qui  s’étoient  introduits  parmi  les  impri¬ 
meurs  ayant  befoin  de  réforme  ,  Debez  alla  trouver  fur 
cela  M.  de  la  Guefle ,  procureur  général  8c  les  autres 
premiers  magiftrats  du  parlement  de  Paris ,  &  n’omit 
rien  pour  faire  rendre  à  l’univerfité  ce  qui  lui  étoit  dû  ■ 
il  fit  plufieurs  réglemens  utiles  8c  termina  plufieurs  dif- 
putes  furvenues  entre  les  écoliers  8c  autres  :  ce  que  l’on 
peut  voir  dans  l’hiftoire  de  l’univerfité  de  Paris.  Il  or¬ 
donna  que  l’on  récitât  dans  tous  les  collèges  le  verfec 
O  Crux  ave  fpes  unica  ,  pour  prier  le  Seigneur  qu’il 
arrêtât  la  fureur  des  hérétiques  qui  vouloient  infulter 
la  Croix  ,  8c  furtout  renverfer  la  croix  des  Gaftines , 
qui  étoit  dans  la  rue  S.  Denys.  Debez  mourut  en  13  S I. 
Du  Boulay  rapporte’de  lui,  dans  fon  hiftoire  de  l’univer¬ 
fité  ,  une  pièce  de  vers  latins  à  la  louange  de  ladite  uni¬ 
versité  ,  8c  contre  les  Jéfuites.  Cette  pièce  finit  par  ces 
vers  qui  concernent  l’auteur. 

Me  puerum  docuit  ,  juvenem  fervavit ,  adultum 
Fovit  &  affecit  femper  honore  virum. 

Meque  fenem  pafeit.  Dum  fpiritus  hos  reget  artus  * 
Officii  tanti  mens  erit  ergo  memor, 

d 

Outre  fa  traduction  de  la  cinquième  Eglogue  de  Vir¬ 
gile  en  vers  françois ,  imprimée  en  1  y  48.  i/z-40.  à  Paris, 
chez  Wechel ,  il  y  a  dans  le  même  volume  deux  Déplo¬ 
rations  en  forme  d'Eglogue  ,  l'une  de  feu  M.  d’Or¬ 
léans  ,  l'autre  de  feu  M  d' Anguian  ;  avec  aultres  tra¬ 
ductions.  Ce  duc  d’Orléans  étoit  fils  de  François  pre¬ 
mier  &  frere  de  Henri  II.  8c  l’autre  étoit  François  de 
Bourbon  ,  comte  d’Enguien.  Les  traductions  confiftenc 
en  celles  du  Libéra  :  de  quelques  Epigrammes  de  Ma- 
rule 8c  d’Aufone  :  le  Rondeau  du  débat  de  lame  8c  du 
corps  :  autre  Rondeau  fur  la  mort  du  même  comte 
d’Enguien  :  les  deux  Rondeaux  fur  l’emploi  de  pro- 
feifeur  :  un  autre  aux  Enfans  de  Zoile  :  fonnet  à  la 
louange  des  poëtes  qui  traduifent  les  Enéides  :  de  May 
&  de  Pallas  :  Echo  à  un  peintre ,  tiré  d’Aufone  :  le 
defir  de  l’auteur  de  vaincre  l’amour.  Les  ouvrages  de 
Debez  font ,  Infiitution  puérile  ,  en  vers  françois ,  à 
Charles  d’Alonville  ,  Jean  &  Chriftophle  de  Thou  , 
freres ,  Chriftophle  Bouguier  ,  8c  Gafpar  Viallet ,  fes 
dilciples.  Esjouiffance  de  Nifmes  du  préfidial  efiabli  & 
du  collège  nouvellement  érigé  pour  la  jeuneffe  ,  imprimé 
à  Avignon  ,  1  y  y  3 .  in-S°.  Les  Epîtres  héroïques  arnou - 
reufes  aux  mufes  ,  dédiées  à  Dieu  ,  Mecœnas  ,  très- 
libéral  ,  avec  l'expofition  des  noms  propres  ,  mife  à  la 
fin  de  chaque  Epitre ,  a  Paris,  1579.  in-S° .  In  om¬ 
nium  regurn  Franconiœ  &  Franco-Galliœ  res  geflas  ,  à 
Pharamundo  primo  ,  ad  Francifcum  primum  ,  com¬ 
pendium  ,  à  Paris  ,  chez  Denys  Dupre  ,  1  577‘ 

Le  pere  le  Long  qui  cite  cet  ouvrage  dans  fa  Bibliothfc- 
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que  de  la  France  ,  nomme  Fauteur  Ferdinand  Debez, 
au  lieu  de  Ferrand.  M.  de  Beauchamp ,  dans  fes  Re¬ 
cherches  fur  les  théâtres  de  France  ,  tome  I.  page  428. 
croit  que  Debez  eft  auteur  de  la  pièce  fuivante ,  im¬ 
primée  a  Lyon, en  1^63.  in-8°.  ians  nom  d’imprimeur  : 
Eglogue  ,  ou  Bergerie  ,  à  cinq  perfonnages ,  contenant 
les  abus  du  mauvais  pafteur,  8c  montrant  que  bien¬ 
heureux  eft  qui  a  cru  fans  avoir  vu.  Cette  pièce  eft 
/ignée  F.  D.  B.  P.  8c  M.  de  Beauchamp  croit  que  ces 
lettres  initiales  lignifient  Ferrand  De  Bez  ,  Parifien. 

DEBEZIEUX  ,  (  Balthazar  )  pré/îdent  en  la  chambre 
des  enquêtes  du  parlement  de  Provence  ,  étoit  fils  de 
Jean-Baptijle  Debezieux  ,  avocat  au  même  parlement. 
Il  naquit  à  Aix  le  24  de  Juillet  1635.  Le  5  Mai  1679. 
il  fut  reçu  en  l’office  d’avocat  du  roi  au  bureau  des  tré¬ 
soriers  de  France  ,  qu’il  remplit  julques  au  1 1  Mai 
1686.  Il  fut  affefteur  ,  conful  &  procureur  du  pays  en 
1692.  Il  fit  connoître  fon  attachement  pour  fa  patrie 
dans  cette  charge  par  la  réforme  de  certains  abus  qui  fe 
.  commettoient  dans  les  fondions  de  divers  officiers  8c 
domeftiques  de  la  communauté  ,  à  laquelle  il  travailla 
de  concert  avec  fes  collègues.  Il  compofa  un  réglement 
de  foixante  -  neuf  articles  qui  fut  homologué  au  par¬ 
lement  le  1 1  Décembre  de  la  même  année.  Ce 
réglement  a  été  inféré  dans  le  recueil  des  Privilèges  & 
Réglemens  delà  communauté,  8c  imprimé  en  1741. 
il  eft  communément  appellé  le  Règlement  Debezieux. 
L’auteur  étoit  né  pour  des  emplois  plus  confidérables 
8c  plus  difficiles  à  remplir.  L’étude  du  droit  à  laquelle 
il  s’eft  appliqué  toute  fa  vie ,  avoit  déjà  fait  de  lui  un 
grand  jurifconfulte  ;  il  mit  à  profit  les  lumières  qu’il 
acquit  dans  l’office  de  préfident  de  la  chambre  des 
enquêtes  du  parlement  d’Aix  ,  auquel  il  fut  reçu  le 
1 3  Oétobre  1695.  Il  ne  porta  jamais  aucune  opinion 
qu’il  ne  la  foutint  par  les  principes  de  la  loi  qu’il  poffé- 
doit  parfaitement  :  il  rédigeoit  dans  fon  cabinet  les 
queftions  qu’il  avoit  jugées  au  palais ,  &  en  a  compofé 
quatre  gros  volumes  in-jol.  tous  écrits  de  fa  main  ;  il 
a  eu  foin  de  joindre  aux  arrêts  rendus  fus  ces  queftions 
les  motifs  qui  l’a  voient  déterminé  dans  fa  décifion. 
Cet  ouvrage  fera  bientôt  publié  comme  une  continua¬ 
tion  de  Boniface  ,  arrêtifte  du  parlement  d’Aix  ,  avec 
lequel  il  a  une  -üaifon  naturelle ,  foit  à  caufe  qu’il  ren¬ 
ferme  la  jurifprudence  d’un  parlement  que  Boniface  a 
recueillie  auffi  ,  foit  à  caufe  que  Debezieux  a  compilé 
les  arrêts  depuis  1692.  &  que  la  deuxième  compilation 
de  Boniface  étoit  imprimée  en  1689.  M-  Debezieux 
s’étoit  tellement  confacré  aux  devoirs  de  fon  état ,  qu’il 
employoit  un  temps  très-confidérable  pour  recueillir  les 
queftions  importantes  qui  fe  traitoient  à  l’audienot  ou 
par  écrit  dans  la  grand’chambre ,  ou  à  la  Tournelle  ;  il 
les  a  auffi  inférées  dans  fon  ouvrage ,  il  a  fait  de  même 
de  plufieurs  belles  confultations  dreflées  par  les  avocats 
du  parlement ,  fes  contemporains  ,  tels  que  meilleurs 
Silvecane  ,  Gautier  ,  Audibert ,  &c.  qui  tenoient  un 
rang  parmi  les  folides  lumières  du  barreau.  La  réputa¬ 
tion  de  fon  intégrité  failoit  auffi  qu’on  s’adreffoit  à  lui 
pour  la  décifion  des  affaires  les  plus  importantes  de  la 
province  ,  où  on  le  choififfoit  pour  arbitre  :  il  a  auffi 
rendu  des  fervices  importans  à  plufieurs  perfonnes  les 
plus  diftinguées ,  comme  à  M.  le  prince  de  Lorraine  , 
M.  le  maréchal  de  Villars  ,  8cc.  Ils  avoient  tant  de 
confiance  en  fes  lumières ,  qu’ils  s’en  remettoient  entiè¬ 
rement  a  lui  pour  les  conteftations  qu’ils  avoient  avec 
leurs  communautés.  M.  l’archevêque  d’Aix  (  Cofnac  ) 
MM.  les  évêques  de  Marfeille  (  Vintimille  ) ,  &  de 
Toulon  (  Chalucet  )  ,  faifoient  la  même  chofe.  Comme 
il  avoit  une  grande  pieté  ,  8c  qu’il  aimoit  les  pauvres  , 
il  fe  chargeoit  volontiers  de  finir  leurs  procès.  Ils 
avoient  recours  a  lui  fans  peine ,  8c  en  ctoient  reçus 
avec  beaucoup  de  bonté  :  il  s ’étoit  acquis  la  bienveillan¬ 
ce  de  la  cour  ;  elle  le  commettoit  ordinairement  avec 
M.  Lebret ,  premier  préfident  8c  intendant  en  Pro¬ 
vence  ,  pour  juger  8c  terminer  en  dernier  reftort  les 
affaires  particulières  qu’ils  jugeoient  à  propos  de  tirer 


DEC 

de  la  jurifdiétion  ordinaire.  De  ce  nombre  fut  uns 
affaire  arrivée  à  S.  Remy  en  Provence ,  au  mois  de 
Décembre  1718.  M.  Debezieux  la  décida  avec  des 
affeftèurs  ,  par  un  jugement  fouverain  rendu  le  19 
Avril  1719.  à  l’occafion  duquel  il  reçut  des  marques 
d’approbation  de  la  cour.  L’année  1718.  il  fut  un  des 
commiffaires  nommés  avec  M.  le  maréchal  de  Villars 
•pour  examiner  l’ufage  qu’on  faifoit  des  revenus  de  la 
ville  de  Marfeille.  Il  mourut  à  Aix  ,  le  2  2  de  Mai 
1722.  univerfellement  regreté.  Le  21  Mars  1719.  li 
s’étoit  démis  de  fa  charge  en  faveur  d'Alexandre  Debe¬ 
zieux  ,  fon  fils ,  qui  n’avoit  encore  que  19  ans  :  il  s’étoit 
refervé  cinq  ans.  *  Extrait  d’une  lettre  de  M.  Eyriés , 
avocat  d’Aix  ,  qui  a  été  communiquée. 

DECEMBER  ,  (  Obertus  )  fils  d  ’Anfelme  ,  8c  pere 
d’ Ange  8c  Pierre  (  ou  Publius  )  Candidus  December  , 
étoit  un  fçavant  Italien  ,  qui  a  vécu  dans  le  quatorzième 
fiécle  8c  dans  le  fuivant.  Il  fut  difciple  d’Emmanuel 
Chryfoloras  ,  8c  enfuite  fécretaire  de  Pierre  de  Candie  , 
évêque  de  Novare,  lequel  fut  élu  pape  en  1409.  8c 
prit  le  nom  d’Alexandre  V.  December  fut  recherché  de 
Jean-Marie  Vifconci,  duc  de  Milan  ,  qui  le  prit  à  fon 
fervice  en  qualité  de  fécretaire.  December  lui  a  adreffé 
un  traité  de  la  république  en  quatre  livres.  Il  adrdla 
auffi  à  fon  fils  Candide  December  un  traité  De  Candore , 
8c  un  autre  De  Modejlid  ,  à  fon  troifiéme  fil  s  Modefie 
December.  Obertus  a  laide  de  plus  deux  dialogues 
concernant  la  Philofoph'e  Morale  ,  8c  un  abrégé  de 
l’Hiftoire  Romaine  qui  fut  achevé  8c  perfeébonné  par 
fon  fils  P.  Candide  December.  Il  a  laide  pareillement 
diverfes  harangues ,  &  en  a  traduit  plufieurs  de  Démo- 
fthene  8c  de  Lyfias ,  8c  les  lettres  de  Démofthene  8c  de 
Platon.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu’il  entreprit  auffi  une 
verfion  des  dix  livres  de  la  république  de  Platon  5  mais 
fon  fils  P.  Candide  en  auroit-il  entrepris  une  autre  , 
comme  on  fçait  qu’il  l’a  fait  ? 

DECEMBER  ,  (  Ange  )  fils  du  précèdent ,  8c  frere 
de  P.  Candidus  December  ,  étoit  né  a  Vigevano  dans 
le  duché  de  Milan*  Il  s’eft  diftingué  par  fes  talens  & 
fur  tout  par  fa  connoiflance  des  lettres  latines.  Les  ducs 
de  Milan  l’envoyerent  auprès  du  pape  Jules  IL  pour 
leurs  affaires ,  8c  Décembre  obtint  l’eftime  de  ce  pape  8c 
de  fes  Maîtres.  Vers  1462.  ilpréfenta  à  Pie  fécond  fept 
livres  de  Politiâ  Litterariâ  ,  où  l’on  dit  qu’il  y  a  beau¬ 
coup  d’érudition  8c  d’agrément.  On  lit  dans  YAthe - 
ncenm  eruditorum  Mediolanenfium  de  Philippe  Picinelli, 
8c  dans  le  Mujèurn  Novarienfe  de  Lazare-Auguftin 
Cotta  ,  que  cet  ouvrage  fut  enlevé  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican  en  1  j  27.  temps  auquel  l’armée  de  l’empe¬ 
reur  occupoit  Rome.  Cet  ouvrage  a  paru  pour  la  pre¬ 
mière  fois ,  non  en  1 5  27.  à  Bafie ,  comme  le  dit  Cotta, 
mais  à  Augfbourg  en  1 5  40.  in-fol.  On  en  a  une  fécondé 
édition  donnée  par  Auguftin  Curion  ,  à  Bafie  ,  1 362. 
in-8°.  8c  dédiée  à  Alphonfe  II.  duc  de  Ferrare.  Dans  le 
prologue  du  quatrième  livre  ,  December  dit  qu’étant 
jeune ,  il  avoit  compofé  8c  préfenté  au  pape  Pie  fécond, 
un  livre  De  Religionibus  &  Cerimoniis  ,  qu’enfuite  il 
avoit  fait  un  poeme  en  cinq  livres  De  matronali  cecono- 
mico  ,  8c  un  autre  De  vitâ  &  morte  divi  Caroli  ;  ce 
prince  Charles  étoit  fils  de  Jean  fécond ,  roi  d’Efpagne , 
8c  mourut  en  1461.  Quelques-uns  attribuent  au  même 
December  des  notes  fur  Aufone.  *  Ces  deux  articles 
font  extraits  de  l’ouvrage  de  Jean-Albert  Fabricius , 
intitulé  :  Bibliotheca  mediæ  &  infimee  latinitaùs  : 
voyez  le  livre  IV.  ou  tome  II.  pag.  47.  8c  3 1. 

DECEMBER,  (  Petrus  ou  Publius  Candidus  )  cher-* 
che{  CANDIDUS  DECEMBER. 

DECIO  ,  (  Antoine  )  poète  Italien  ,  ami  du  Taflè  , 
8cc.  On  ne  cite  aucun  de  fes  écrits  dans  le  Diction¬ 
naire  hiflorique  ;  en  voici  un  cité  dans  la  Bibliotheca 
Italiana  de  M.  Fontanini ,  édition  de  Venife,  1728. 
in- 40.  page  124.  L’ Acripanda  Tragedia  di  Antonio 
Decio  da  Orte  ,  à  Venife,  par  Paul  Ugolini ,  1 392. 
in- 12.  Dans  la  même  ville,  par  Jean-Baptifte  Bonfa- 
dini  ,  1598.  in-S°.  8c  à  Florence  }  en  1591 .  in-8°. 

Janus 
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Janus  Nicius  Erythræus  qui  fait  Ton  éloge  dans  Ton 
livre  intitulé  Pinacotheca ,  8cc.  tome  I.  page  1 8 1 .  nom¬ 
me  cette  tragédie  Arcipanda  :  (  Arcipanda  ,  dit-il , 
nobilis  cjufdcrn  tragxdia  demonjlrat  ,  quam  fplendore 
verborum  ,  muldtudine  ftntendarum  ,  majejlate  argu- 
mtnd  y  non  video  ,  cui  earum  debeat  ccdere  ,  quœ 
Etrufcd  lingud  leguntur  3  8cc.  )  Le  même  fait  un  grand 
mérite  à  Decio  de  Ion  intime  familiarité  avec  le  TaiTe,&: 
il  en  tire  une  partie  des  louanges  qu’il  lui  donne.  Son 
article  d’ailleurs  eft  dénué  de  faits. 

DECHUS  ,  (  Lancellot)  jurifconfulte  ,  qui  vivoit 
dans  le  quinziéme  fiécle  ,  étoit  de  la  famille  des  Decius, 
qui  ont  tiré  leur  nom  8c  leur  origine  d’un  village  du 
Milanez  nommé  Decio  ,  ou  plutôt  Dexio  ,  8c  qui 
dans  la  fuite  s’étant  établis  à  Milan  ,  conferverent  le 
nom  de  Decii.  Les  prédéceflèurs  de  Lancellot  8c  lui , 
ont  vécu  à  Milan  plus  de  trois  cens  ans  avec  beaucoup 
d’honneur  ,  8c  ils  y  ont  occupé  des  emplois  confidéra- 
bles.  Triflan  ,  pere  de  Lancellot  8c  de  Philippe  Decius 
duquel  on  parle  dans  le  Dictionnaire  hijtori  jue  ,  pafTa 
prefque  toute  fa  vie  au  fervice  8c  à  la  cour  des  fils  de 
François  Sforce ,  duc  de  Milan.  Lancellot  étudia  fous 
Alexandre  Tartagni ,  &  peu  de  temps  aptes  ayant  été 
elevé  au  doétorat ,  il  enleigna  le  droit  civil  à  Pavie  & 
à  Pife  avec  une  grande  réputation.  Il  mourut  à  Pavie 
en  i  joo.  8c  fut  inhumé  dans  l’églife  S.  Jacques ,  deftèr- 
vie  par  les  freres  Mineurs  de  l’étroite  Obfervance.  On 
lui  fit  cette  épitaphe.  Hic  jacet  Lancellotus  Decius  in 
Ticinenji Gymnajio  interpres.Prope  Hieronymum  Tor- 
tum  Jitus  ejl.  *  Taifand  ,  Vies  des  Jurifconfultes ,  édi¬ 
tion  de  1737.  i/z-40.  page  153.  Jean-Albert  Fabricius 
qui  parle  auffi  de  Lancellot  Decius  dans  fa  Bibliotheca 
medice  &  infmæ  ladnitads  ,  livre  IV.  Tome  II. 
page  54.  dit  d’après  Gefner  ,  que  ce  jurifconfulte  a 
écrit  fur  tout  le  droit  civil  des  commentaires  qui  font 
imprimés.  Le  même  nomme  au  même  endroit ,  d’autres 
écrivains  du  nom  de  Decius,  tels  que  1.  Josse-Louis 
Decius  ,  Allemand  ,  comte  de  l’Empire ,  fécretaire  de 
Sigifmond  ,  roi  de  Pologne  ,  de  qui  l’on  a  un  traité 
De  vetujlatibus  Polonorum  ,  un  autre,  De  J agellonum 
familiâ  ,  8c  trois  livres  De  regis  Sigifmundi  tempori- 
bus  ,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Cracovie ,  en  1  pu. 
in- fol.  8c  réimprimé  dans  la  colleétion  des  écrivains  de 
l’hiftoire  de  Pologne  ,  par  Jean  Piftorius,  à  Balle,  1  f8z. 
in-fol.  tome  II.  2.  Conrad  Decius ,  fécretaire  de  Ferdi¬ 
nand  ,  duc  d’Autriche  ,  qui  revit  les  annales  d’Autri¬ 
che ,  écrites  par  Ghérard  de  Roo ,  depuis  1275.  juf- 
qu’en  1519.  en  douze  livres  ,  ôc  les  publia  après  la 
mort  de  l’auteur  ,  en  1 59Z.  in-fol.  8c  qui  les  traduifir 
aulïi  en  allemand  ,  8c  les  fit  ainfi  imprimer  a  Auglbourg 
en  161  x.  in-fol.  Ces  mêmes  annales  ont  paru  de  nou¬ 
veau  en  latin  à  Halle  en  Saxe  ,  en  1709.  z/z-40.  3.  An¬ 
toine  Decius ,  ou  Decio ,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
Philippe  Decius  mentionne  dans  le  Dictionnaire  hifo- 
rïque  y  a  pareillement  un  article  dans  le  même  volume 
cité  de  Jean-Albert  Fabricius ,  pag.  3  z.  8c  fuivantes. 

DECKER ,  (  Jean  )  Jéfuitc  ,  dont  on  dit  un  mot 
'dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  étoit  d’Haèfbrouk  en 
Flandres.  Après  avoir  fait  un  cours  de  philofophie  à 
Douai ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  entra  dans  la  fociété  des 
Jéfuites.  Il  fut  envoyé  à  Naples  pour  y  faire  fon  novi¬ 
ciat  ,  8c  il  y  étudia  auffi  en  théologie.  De  retour  à 
Rome  ,  il  y  prit  les  ordres  facrés  :  enfuite  étant  revenu 
en  Flandres ,  il  fut  chargé  d’enfeigner  la  philofophie  8c 
la  théologie  fcholaftique  à  Douai ,  &  de- là  à  Louvain. 
Depuis  ayant  été  envoyé  dans  la  Stririe,  il  fut  chancelier 
de  l’univerfité  de  Gratz,  où  il  mourut  le  10  de  Janvier 
de  1’  an  16 19.  à  l’âge  de  69  ans,  8c  ta.41  de  Ion  entrée 
chez  les  Jéfuites.  Il  avoit  acquis  une  grande  érudition  , 
$c  fur-tout  une  connoiflance  étendue  de  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique  ,  8c  en  particulier  de  la  Chronologie.  On  a 
de  lui:  1.  Exercitium  chrifianœ  pietatis.  1.  O  ratio 
panegyrica  in  exequiis  ferenijîma  Mariez-  Anna  archi- 
ducis  Aufirix  ,  uxoris  Ferdinandi  II.  imperatoris  :  il 
prononça  cette  harangue  à  Gratz  ,  &:  elle  y  fut  impri- 
Nouveau  Supplément ,  Tome  1. 
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mée  en  1616.  z/z-40.  3  •  F’elificatio  ,  feu  Tlieoremata  dt 
anno  ortûs  ac  mords  Domini  ,  deque  univerfâ  Jefu- 
Chrifli  in  carne  æconomid  ;  à  Laurendo  Sufyga  ,  fub 
J oannis  Deckerii  prcejidio  in  difputationem  adducla  , 
cum  tabula  chronographicâ  à  capta  per  P ompeium  Je - 
rofolymâ  ufque  ad  deletam  à  Tito  urbem  &  templum  , 
a  Gratz  en  161  .  in  40.  Il  a  lailfé  un  grand  ouvrage  y 
auquel  il  avoit  travaillé  ,  dit-on  ,  pendant  quarante  ans, 
8c  qui  devoit  compofer  trois  volumes  :  le  titre  eft  :  Theo- 
logicarum  differtationum  mixtim  ,  &  chronologie  arum 
in  Chrif  i  Hominis  Dei  natalem  ,  feu  de  primario  ac 
palmari  divince  ac  humanez  chronologice  vinculo  ,  qui 
ef  annus  ortûs  ac  mords  Domini  ,  ceconomia.  O11 
trouve  le  plan  de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque  des 
écrivains  de  la  fociété  ;  8c  l’on  y  parle  de  diverfes  autres 
diflertations  du  même  auteur  ,  qui  n’ont  pas  vu  le  jour. 

*  Valere  André  ,  Bibliotheca  Belgica  3  édition  de 
1759.  i/z-40.  Page  6 2-6’ 

DECKHER,  (Jean)  avocat  de  la  chambre  impé¬ 
riale  dejuftice,  8c  procureur  de  la  même  chambre  à 
Spire  ,  ne  nous  eft  connu  que  par  fes  ouvrages.  Il  vi¬ 
voit  dans  le  fiécle  dernier.  Il  fe  fit  connoître  d’abord 
par  fon  livre  intitulé  :  De  feriptis  adefpods  pfeude - 
pigruphis  &  fuppofiddis  conjectura  ,  dont  il  parut  une 
troificme  édition  à  Amfterdam  ,  en  1686.  in- iz.  cum 
addidonibus  variorum.  Ces  additions  confident  princi¬ 
palement  dans  deux  lettres  ;  l’une ,  de  Paul  Yinding 
(  Pauli  Vindigd  ad  virum  ampliffimum  Johannem  Dec- 
kerrum  Epifola  de  feriptis  nonnullis  adefpods  :  )  Cette 
lettre  eft  datée  deStrafbourg  l’an  1681.  L’autre,  de 
Pierre  Bayle  (  Pétri  B  a  lit  ad  virum  doctifjîmum  Theo- 
dorum  J.  ab  Almelovi  en  Epifola  de  feriptis  adefpods  ) 
datée  de  Rotterdam  l’an  1686.  L’ouvrage  de  Deckher 
eft  recherché  :  on  trouve  à  la  fin  quelques  poéfies  latines 
de  fa  compofition.  Il  a  été  réimprimé  fur  l’édition 
d’Amfterdam  ,  que  l’on  vient  de  citer ,  à  la  fin  du  fé¬ 
cond  tome  du  Theatrum  anonymorum  &  pfeudonymo - 
rum  de  Vincent  Placcius ,  à  Hambourg ,  1708.  in-fol . 
Les  autres  ouvrages  de  Deckher  font  :  1 .  Confultatio  de 
pace  religiofd  ,  à  Spire,  1680.  in-S°.  8c  dans  le  Lehman- 
nus  fuppletus  &  continuants  ,  de  jure  fuccedendi  in 
cornitatu  Imperii  ,  que  Lunig  a  fait  inférer  dans  fon 
trélor  du  droit  des  comtes  8c  feigneurs  du  faint  Empire 
Romain,  z.  Commentadonum  de  rebus  Cameralibus 
J'pecimen ,  à  Spire ,  1 6 S <5.  z/z-40.  3  •  Un  écrit  allemand, 
intitulé  :  Summorum  Tribunalium  in  Germania  pro- 
ceffus  informativus  ,  &c.  dans  les  Confultationes  joren- 
J'es  ,  du  même  ,  8c  qui  a  été  réimprimé  à  Jene ,  1711* 
z/2-40.  avcc  un  ouvrage  allemand  de  H.R.R.  deStruve. 
4.  Concordia  J'upremorum  tribunalium  ,  feu  relecliones 
traclatus  (ingularis  &  methodici  de  celffjimo  confilio 
Cœfareo  imperiali  aulico  Joannis  -  Chrifophori  de 
Uffenbach,  1691.  z/z-40.  8c  depuis  à  Wetzler  en  17ZZ. 
z/z-40.  Liber  fngularis  reladonum  ,  votorum  &  deci- 
fonum  Cameralis  judicii  ,  à  Spire  ,  16S1.  in- 40* 

*  Voyez  Struvius  ,  Bibliotheca  jur.  Supplément  fran¬ 
çais  de  Bajle  ,  8c  la  préface  du  livre  de  Deckher  De 
fcripds  adefpods ,  8cc.  Dans  cette  préface  ,  l’auteur 
femble  ajouter  des  dialogues  de  jacturâ  temporis  ,  8c 
quelques  autres  écrits.  V oye{  auffi  les  lettres  de  Bayle  , 
avec  les  notes  de  M.  Defmaileaux  ,  tome  IL  page  557. 

DECKHER  DE  WALHORN,  (Jean)  né  à  Fauque- 
mont  ou  Valkenbourg  (  en  latin  Falcoburgum  )  ville  du 
duché  de  Limbourg,  le  zo  Juin  1583.  étoit  fils  AeJean 
Deckher  8c  de  Marie  de  Caldenbourg.  Il  prit  des  degrés 
en  l’un  8c  l’autre  droit  à  Louvain ,  après  quoi  il  fut 
avocat  des  parties  à  Bruxelles,  où  il  fe  fit  une  grande 
réputation.  Il  y  époufa  Marie  Van-Pede  ,  fille  d’un 
confeiller  du  grand  confeil  de  Brabant,  qui  lui  donna 
une  illuftre  poftérité.  Jean  Deckher  fut  fait  confeiller 
de  la  même  cour  en  1643.  Il  mourut  dans  ce  pofte  à 
Bruxelles  même  ,  le  16  Décembre  1646.  à  l’âge  de 
63  ans.  C’étoit  un  très-habile  jurifconfulte ,  8c  qui  etoit 
verfé  d’ailleurs  dans  les  autres  connoiftances  dignes 
d’orner  8c  d’enrichir  l’efprit.  Il  joignoit  à  ces  qualités 
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des  mœurs  douces  ,  une  grande  intégrité  8c  beaucoup 
de  fagefle  de  conduite.  On  a  de  lui  :  Differtationum 
juris  &  decifionum  libri  duo  ,  à  Anvers  ,  1631.  in- 
folio.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Bruxelles  en 
1(573.  in-fol.  par  les  foins  à'Aurele  Deckher,  fils  de 
l’auteur.  Il  y  en  a  eu  une  troifiéme  édition  en  1686. 
aufli  à  Bruxelles ,  que  l’on  doit  à  Jean-Baptifte  Chriftyn, 
licencié  en  droit ,  8c  depuis  chancelier  du  confeil  fu- 
prême  du  Brabant.  Cette  troifiéme  édition  eft  augmen¬ 
tée  de  décifions  conformes  aux  fentimens  de  l’auteur , 
qui  ont  été  données  en  differens  tribunaux  ,  tant  en 
Flandres ,  qu’en  Efpagne  ,  en  France  8c  ailleurs.  Après 
la  mort  de  Deckher  on  fit  aufli  imprimer  de  lui  un 
ouvrage  qu’il  avoir  laiffé  manuferir  ,  ious  le, titre  de 
Philofophus  botiœ  mentis  ,  à  Bruxelles  ,  1674-  in- 8°. 
*Valere  André ,  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de 
1739.  i/z-40.  tome  II.  pages  625. 8c  62.6. 

DECULEO ,  (  Jufte-Joflë  )  dont  le  nom  flamand 
étoit  De  Cuyle  ,  en  françois  La  Fosse  ,  étoit  de 
Courtray.  Les  troubles  de  fa  patrie  l’ayant  engagé  d’en 
fortir  dès  là  première  jeunefle ,  il  vint  en  France  ,  où 
il  fut  reçu  dans  la  maifon  du  célébré  Auger  Giflen- 
Btrfbeck.  De-là  il  alla  en  Italie ,  enfuite  en  Bourgogne, 
8c  il  enfeigna  les  Belles-lettres  à  Befançon.  On  l’appella 
enfuite  à  Dole  en  Franche-Comté  ,  où  il  profefla  aufli 
publiquement  la  philofophie.  S’étant  fait  paflèr  doéteur 
en  droit ,  il  retourna  dans  fa  patrie  en  1 5  84.  En  1 6 1 3 . 
on  a  imprimé  à  Anvers ,  in-i  2.  un  recueil  de  quelques 
écrits  de  fa  compofition  ,  qui  contient ,  entr’autres , 
fept  harangues  qu’il  avoit  prononcées  à  Dole ,  quel¬ 
ques  épîtres  ,  8c  plufieurs  pièces  mêlées  ,  *  Valere 
André  ,  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  173p.  w-40. 
tome  II.  page  783. 

DEFENSOR  ,  grammairien ,  8c  moine  du  monaftere 
de  Ligugey  ,  à  quelques  lieues  de  Poitiers ,  eft  regardé 
comme  un  ancien  écrivain  par  le  R.  P.  dom  Mabillon, 
qui  en  parle  dans  fo n  Miifeum  Italicutn  ,  page  121. 
édition  de  1714.  La  taifon  de  ce  fçavant  Bénédidin 
eft  que  Defcnfor  ,  dans  un  ouvrage  que  l’on  a  de  lui , 
8c  qui  eft  tiré  des  Peres  8c  autres  auteurs  eccléfiaftiques , 
n’en  cite  aucun  qui  foit  poftérieur  à  S.lfidore.Cet  ouvra¬ 
ge  eft  intitulé.  Liber  fcintillarum  feu  fententiarum filec- 
tarum  ex  facrâ feripturâ  &  fanciis  patribus.  Les  Peres  8c 
autres ,  dont  il  a  extrait  lès  maximes ,  font  Jofeph  , 
Origene  ,  S.  Cypricn,  S.  Ambroife  ,  S.  Auguftin  ,  S. 
Ephrem ,  S.  Jérome  ,  S.  Grégoire ,  S.  Anaftafe  ,  S. 
Clément ,  S.  Eufebe ,  Caflien  ,  S.  Céfaire ,  S.  Hilaire , 
les  vies  des  Peres  des  déferts ,  S.  Bafile ,  S.  Ifidore.  Le 
pere  Mabillon  ajoute ,  que  cet  ouvr  :ge  a  été  imprimé 
à  Venife  8c  à  Cologne.  Ainfi  Jean-Albert  Fabricius  , 
qui  parle  aufli  de  Défenfeur  dans  fa  Bibliotheca  mediæ 
&  infimee  latinitatis  ,  livre  IV.  page  5  6.  s’eft  trompé  , 
lorfqu’il  a  dit  que  le  fçavant  Bénédiétin  a  écrit  qu’il 
avoit  copié  cet  ouvrage  de  Défenfeur  fur  un  manuferit 
de  la  bibliothèque  du  Mont-Caflïn  ,  comme  n’ayant 
point  encore  été  imprimé.  L’édition  de  Cologne  ,  citée 
par  le  pere  Mabillon  ,  eft  de  1 3  5  6.  celle  de  Venife  eft 
de  1 5  3  2.  Il  y  en  avoit  eu  une  faite  à  Anvers  dès  1550. 
félon  Gefner.  Le  même  livre  a  été  encore  imprimé  à 
Rome  en  1  j6o.  in- 4°.  par  les  foins  d’Antoine  Gangu- 
tia  ,  Sicilien.  Le  même  ouvrage  eft  fous  le  nom  de 
Bede  dans  le  tome  VII.  des  œuvres  de  celui-ci.  Jean- 
Albert  Fabricius  a  publié  de  nouveau  la  préface  dudit 
écrit,  pages  56.  8c  57.  de  fa  Bibliothèque  qui  vient 
d’être  citce.  L’auteur  fe  nomme  dans  cette  préface  .* 
Ne  ,  dit-il ,  id  opus fine  auclore  putaretur  apocryphum, 
unicuique  per fingulas  capitulatim  virtutes  fuum firipfi 
auclorem  ,  nomen  adfcribens  meum  quod  efi  Defenlor  , 
non  ob  gloriam  vanam  ,  fed  ut  quicunque  legerit  ,  met 
memoriam  habeat.  Il  ajoute  que  dans  tous  les  imprimés 
il  manque  le  chapitre  XXXV.  de  Docioribus  ,  mais 
qu’on  le  trouve  dans  le  tome  III.  de  l’Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique  de  Hambourg  ,  juftifiée  par  Nicolas  Scaphorft  , 
Hambourgeois.  Le  pere  Mabillon  cite  un  autre  ouvrage 
du  même  genre  que  celui  de  Défenfeur ,  mais  qui  eft 
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de  l’abbé  Jean  ,  auteur  d’une  vie  d’Odon  ,  abbé  de 
Cluni  ,  en  trois  livres  ;  8c  c’eft  cet  ouvrage  de  l’abbé 
Jean  que  le  pere  Mabillon  ,  dit  avoir  vu  au  Mont- 
Caflin  ,  &  être  encore  manuferit.  *  Iter  Italicum  , 
dans  le  tome  I.  du  Mufeum  Italicum  ,  page  121 .8c 
la  bibliothèque  de  Fabricius ,  à  l’endroit  cité  plus  haut. 

DEFRASANS  ,  (  Jacques  )  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne,  a  rempli  jufqu’à  huit  fois  avec  honneur  la 
charge  de  maire  de  Dijon.  Il  en  étoit  revêtu  lorfqu’il 
mourut  le  2  Avril  1661.  âgé  de  plus  de  70  ans.  Lorf- 
qu’en  1639.  il  fut  élu  maire  pour  la  feptiéme  fois ,  il 
prit  cette  devife  fur  les  jettons  qu’on  frapa  à  ce  fujet  : 
Etiam  in  Jeptimo  non  licuit  requiefeere.  Cette  hardiefle 
qui  paroifloit  peu  religîeufe  en  effet,  par  la  mauvaife 
application  qu’il  fembloit  faire  de  l’endroit  de  l’écriture 
fainte  d’ou  ces  paroles  font  imitées ,  fut  condamnée  par 
un  arrêt  du  parlement  de  Bourgogne ,  qui  ordonna  la 
fuppreflion  des  jettons  ,  aujourd’hui  recherchés  par 
cette  raifon  des  curieux.  On  a  de  M.  Defrafans  quatre 
difeours  qu’il  prononça  devant  le  prince  Henri  de 
Condé ,  lorfque  ce  prince  fit  fon  entrée  à  Dijon  en 
1632.  Ils  furent  imprimés  la  même  année  dans  la  def- 
cription  de  cette  entrée  ,  donnée  par  Pierre  Malpoy  , 
avocat  à  Dijon  ,  chez  Guyot.  *  Voyez  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon ,  in  folio  , 
tome  I.  pages  169.  8c  170. 

DELAUDUN ,  (  Pierre  )  feigneur  d’Aigaliers ,  poète 
François ,  étoit  d’Uzès  où  il  naquit  après  le  milieu  du 
feiziéme  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Raymond  Delaudun  , 
feigneur  d’Aigaliers  ,  8c  juge  temporel  de  levêque 
d’Ùzès  ,  ou  ,  comme  parle  fon  fils  ,  lieutenant  de  juge 
en  la  temporalité  d'Ufis.  C’eft  ainfi  que  parle  Pierre 
Delaudun  à  la  page  74.  de  fon  Art  Poétique ,  où  il 
ajoute  ,  que  fon  pere  étoit  grand  poète  ,  grand  muficieny 
&  non  moins  grand jurifconfulte  ,  8c  qu’il  a  laiïfé  des 
écrits  fur  la  mufique.  Voici  l’épitaphe  finguliere  qu’il 
lui  a  dreflée  ,  8c  qu’il  rapporte  au  même  endroit. 

Sous  ce  tombeau  fit  une  froide  lame  , 

Le  corps ,  le  cœur  de  Raymond  Delaudun , 

lequel  vivant  déroboit  d'un  chacun 

Par  fon  doux  chant ,  &  la  penfée  &  l'ame. 

Doctes  efprits  épris  d'ardente  flamme 
Coure[  ici  ,  qu'il  n  en  refie  pas  un  , 

Pour  favourer  le  doux  chant  importun 
Qui  par  fon  fon  tout  noble  cœur  entame . 

Les  cœlefiiels  defireux  d'armonie 
Pour  accomplir  leurs  envieux  dejfains 
Vous  ont  ravy  le  pere  d' Aonie. 

L'Aogrien  par  fis  fions  admirables  > 

Tiroit  les  bois  &  bêtes  indomptables  , 

Mais  Delaudun  attiroit  les  humains. 

Pierre  s’occupa  encore  plus  que  fon  pere  à  la  poëlîe 
françoife  ,  comme  on  le  voit ,  par  les  ouvrages  qu’il 
nous  a  laifles  en  ce  genre.  Nous  ne  les  connoiflons  que 
par  ce  qu’il  en  dit  dans  fon  Art  Poétique  8c  par  les  cita¬ 
tions  de  quelques  autres  auteurs.  Il  parle  fouvent  de  fes 
Meflanges ,  de  fes  Bergeries ,  8c  de  deux  Tragédies  qu’il 
avoit  faites.  Le  tout  forme  un  même  recueil  imprimé 
en  1596.  à  Paris  ,  chez  David  le  Clerc,  in- 12.  Ce 
recueil  contient  deux  tragédies ,  Dioclétien  8c  Horace , 
8c  non  les  Horaces  ,  comme  M.  de  Bëauchamp  le  die 
dans  fes  Recherches  fur  les  Théâtres  de  France,  tome  I. 
page  49  j .  édition  in- 1 2.  des  Meflanges ,  des  Acroftiches 
latins  8c  françois  ,  8c  un  poème  divifé  en  trois  livres  , 
intitulé  :  la  Diane.  L’année  fuivante  1597.  il  publia 
l’Art  poétique  françois ,  divifé  en  trois  livres ,  à  Paris , 
pour  Antoine  du Breuil ,  in-18.  dédié  à  M.  (Pierre) 
de  Valernod  ,  évêque  de  Nifmes ,  dont  cependant  M. 
Ménard  ,  dans  fon  hiftoire  des  évêques  de  Nifmes ,  ne 
met  le  facre  que  le  24  Février  1 598.  Delaudun  aflure 
qu’il  n’avoit  fait  cet  Art  poétique  que  pour  fatisfaire 
quelques  amis  ,  8c  qu’il  ne  l’avoit  fait  imprimer  que 
parce  qu’il  lui  en  eût  trop  coûté  d’en  faire  faite  autant 
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Æe  copies  qu’on  lui  en  demandoir.  Dans  lé  premier  li¬ 
vre  il  traite  fort  fuccintement  de  l’antiquité  &  de  1  ex¬ 
cellence  de  la  pocfie ,  de  l’invention,  de  1  élocution, 
de  la  rime  ,  des  divedes  efpeces  de  vers ,  8cc.  8c  il 
entre  dans  ce  premier  livre,  dans  diverles  queftions 
qui  appartiennent  encore  plus  à  la  grammaire  qu  a  la 
poèfie.  A  la  page  trente-cinq  il  icrnblc  même  promettre 
une  grammaire  françoife  ;  mais  on  ignore  s  il  en  a 
donné  une.  Dans  le  fécond  livre  8c  le  fuivant ,  il  entre 
dans  le  détail  des  diverfes  fortes  de  pocfies  ,  8c  il  s’y  dit 
page  5 1  l’inventeur  du  Demi-fonnet  ,  ou  piece  com- 
pofée  de  fept  vers  -,  au  lieu  que  le  fonnet  en  a  quator¬ 
ze.  En  parlant  de  lcpithalame  dans  le  troifiéme  livre  , 
il  en  rapporte  un  de  fa  façon  ,  qui ,  avec  quelques  de- 
mi-fonnets ,  compofent  dix-huit  pages  3  ces  pièces  font 
à  l’honneur  du  prince  de  Montpenfier  8c  de  dame 
Henriette-Catherine  de  Joyeufe  ,  (a  femme.  Le  qua¬ 
trième  livre  contient  des  réflexions  fur  l’imitation  des 
anciens  ,  l’invention  ,  les  ornemens  8c  les  vices  de  la 
pocfie,  la  traduction  ,  les  qualités  que  doit  avoir  un 
bon  poète  ,  8cc.  En  parlant  de  la  verfion  ,  il  s’élève 
contre  les  traductions  que  l’on  avoit  faites  en  fran¬ 
çais  des  écrits  grecs  &  latins  des  anciens  :  «Je  dirai  , 
«  ajoute-t-il ,  ce  qu’autrefois  j’ai  propofé  au  reéteur  de 
»>  l’univerfité  de  Paris ,  que  fi  j’avois  puiflance ,  je  fe- 
«  rois  donner  un  arrêt  par  lequel  je  ferais  brûler  tous 
»  les  livres  qui  ont  été  traduits  du  grec  ou  latin  en 
»»  françois  ,  depuis  cent  ans  ,  excepté  quelques-uns  , 
»>  comme  Plutarque  &c  autres  néceilaires  :  que  fi  quel- 
••  qu’un  vouloir  faire  quelque  œuvre ,  il  la  fît  de  fon 
»  efprit  :  »  Il  ajoute  que  s’il  n’étoit  pas  permis  de 
traduire,  chacun  s’étudierait  à  inventer  ;  ce  qui  paraît 
une  fort  mauvaile  raifon.  Cependant  il  recommande 
l’étude  des  anciens  ,  8c  quoique  dans  le  même  livre 
il  confeille  de  ne  jamais  compofer  qu’en  françois  3 
il  exhorte  à  fe  familiarifer  avec  les  meilleurs  auteurs 
de  l’antiquité  î  tant  Grecs  que  Latins.  Le  dernier  livre 
de  fon  art  poétique  ,  eft  fur  la  comédie  ,  dont  il  ne  dit 
que  deux  mots ,  8c  fur  la  tragédie  &  fes  diverfes  par¬ 
ties  :  il  s’y  montre  fort  oppofé  à  la  régie  des  vingt-qua¬ 
tre  heures  ,  pour  la  durée  de  l’aétion  tragique.  Il  dit , 
page  17  j  ,  qu  'il  a  fait  quelque  comédie  ,  que  Von 
fourra  voir  ,  ajoute-t-il  ,  fi  je  la  met  che{  l'impri¬ 
meur  ;  toutefois  ,  continue-t-il ,  je  n'en  fuis  guéres  en 
délibération.  Page  184  ,  il  dit  que  l’an  x  597.  il  vit  re- 
préfenter  au  collège  de  Montaigu  ,  une  tragédie  qui 
11  'avoit  que  quatre  perfonnages  ,  &  qui  fut  très  -  bien 
jouée  &  bien  faite.  Louis  Léger  ,  ajoute-t-il  ,  prin¬ 
cipal  de  ce  collège  ,  en  ètoit  l'auteur.  Il  en  a  fait 
beaucoup  d'autres  aujfi  belles  ,  non  point  félon  mon 
jugement  feulement  ,  mais  d'un  chacun.  Pages  190 
&  291  ,  parlant  des  chœurs  dans  la  tragédie  ,  il  dit 
que  le  cinquième  aéte  n’en  doit  point  avoir ,  &  il  fe 
condamne  d’en  avoir  mis  dans  fes  deux  tragédies  de 
la  première  impreffion  y  en  quoi  ,  dit-il  ,  je  confeffe 
avoir  failLy  y  toutefois  c'efi  apres  de  Beaubreuil  ,  ad- 
vocat  au  fiége  préfidial  de  Limoges  ,  &  Marmet ,  qui 
en  ont  fait  de  même  y  à  l'occafion  dejquels  j'ai  failli. 
Outre  ces  ouvrages  de  M.  Delaudun  ,  on  trouve  qu’en 
1604.  il  fit  imprimer  à  Paris  la  Franciade  ,  poème  di- 
vifé  en  neuf  livres  ,  8c  dédié  à  Henri  IV.  Il  mourut 
de  la  perte  au  château  d’Aigaliers  en  1629. 

DE-LE-BOE ,  en  latin  Sylvius  ,  (  François  )  mé¬ 
decin  très-fameux  ,  ctoit  d’Hanovre  en  Allemagne  , 
mais  fon  long  féjour  dans  les  Pays-bas  la  fait  regarder 
comme  appartenant  à  cette  contrée.  Il  naquit  en 
1614  d’IsA ac  De-le-Boè  ,  forti  d’une  famille  noble, 
qui  avoit  autrefois  illuftré  le  Cambréfis  :  fa  mere  fe 
nommoit  Anne  de  la  Vignette.  Le  16  Mars  1637.  il 
fut  reçu  doéteur  en  médecine  dans  l’univerfité  deBafle  ; 
apres  quoi  voulant  fe  perfeétionner  dans  l’étude  8c  la 
proftflion  qu’il  avoir  embraflee  ,  il  vifita  les  villes  les 
plus  célébrés  de  l’ Allemagne  &  de  la  France.  Il  n’avoit 
qu’environ  28  ans  lorlqu’il  arriva  à  Amfterdam:  il  y 
fejourna  ,  8c  y  pratiqua,  la  médecine  avec  tant  de 
Nouveau  Supplément  ?  Tome  I, 
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diftinétion ,  qu’il  ne  tarda  pas  à  être  confidéie  comme 
un  des  premiers  praticiens  de  la  ville.  En  165 S.  les 
curateurs  de  l’univerfité  de  Leyde  ,  l’appellcrent  chez 
eux  ,  &  lui  donnèrent  la  place  de  premier  profeflèur 
de  médecine-pratique  ,  qu’Albert  Kyper  venoit  de 
laifler  vacante.  La  réputation  du  nouveau  profeflèur 
s’étendit  tellement  en  peu  de  temps ,  qu’il  fe  vit  con¬ 
sulté  de  toutes  parts ,  dans  les  cas  les  plus  difficiles  , 
par  les  médecins  même  les  plus  renommés ,  8c  recher¬ 
ché  par  des  malades  de  toute  condition.  On  avoit 
commencé  dans  ce  temps-la  d’agiter  la  queft’on  de  la 
circulation  du  iang  ,  dont  plufieurs  font  honneur  de  la 
découverte  à  Harvée  3  mais  cette  découverte  avoir 
encore  un  grand  nombre  d’adverfaires.  De-le-Boè‘ 
voulut  s’aflurer  par  lui-même  de  la  vérité  :  il  fit  toutes 
les  expériences  que  l’on  pouvoit  faire  pour  la  décou¬ 
vrir  :  8c  après  s’etre  bien  alluré  de  la  réalité  de  la 
circulation  ,  il  la  démontra  le  premier  dans  l’univer¬ 
fité  de  Leyde  ;  ce  qui  lui  attira  un  fi  grand  nombre 
de  difciples ,  qu’on  eût  cru  ne  rien  fçavoir ,  fi  l’on 
n’eût  pas  pris  fes  leçons.  Il  fut  marié  deux  fois  :  la 
première  avec  Anne  de  Ligne,  d’Amfterdam  ,  qu’il 
perdit  en  16^7.  la  deuxième  ,  avec  Magdeléne-Lucrece 
Schletzer  ,  qui  mourut  en  1 669.  après  deux  ans  de 
mariage ,  attaquée  de  la  perte  qui  ravageoit  la  Hol¬ 
lande  ,  8c  qui  enleva  une  grande  partie  des  profef- 
feurs  de  l’univerfité  de  Leyde.  De-le-Boè  a  fait  de  ce 
fléau  le  fujet  d’une  harangue  qu’il  prononça  en  1 670. 
étant  reéteur.  Lui-même  mourut  dans  la  même  ville 
le  14  Novembre  1672.  âgé  feulement  de  58  ans  3  fon 
oraifon  funèbre  fut  prononcée  par  fon  collègue  8c  fon 
ami  Luc  Schacht ,  doéteur  8c  profeflèur  en  médecine. 
Voici  l’épicaphe  que  le  défunt  avoit  compofée  pour 
lui  même  ,  8c  qu’il  fit  graver  de  fon  vivant  dans  l’E- 
glife  de  S.  Pierre  de  Leyde. 

F  R  AN  C  IS  C  U  S  De-LE-BoE,  Sylvius  J 
Medicinœ  practicce  Doclor  > 

Tarn  humance  fragilitads  , 

'Qiiam  obrepentis  plerifque  mords 
Memor , 

De  comparando  tranquillo 
lnfianti  cadaveri  fepulcro  , 

Ac  de  conftituendâ  commodâ 
Ruend  corpori  domo  , 

Æquê  cogitabat ferib  , 

Lugduni  Batavorum 
Anno  M.  D.  C.  LXK 

Les  ouvrages  de  cet  habile  médecin  ,  après  avoit 
paru  ,  au  moins  la  plupart ,  féparément ,  ont  été  re¬ 
cueillis  en  1680.  chez  Daniel  Elzevir  ,  à  Amfterdam  , 
in- 40,  Ce  recueil  contient  les  écrits  fuivans  :  1.  Difi 
putadonum  Medicarum  decas  y  2.  De  Adethodo  Me- 
dendi  libri  II.  3.  Praxeos  Medicee  idea  nova  ,  libri 
III.  cum  Appendice  ,  per  Traclatus  X.  4.  Opufcula. 
varia  ,  in  quibus  diclata  ad  C.  Bartholini  infiitutio - 
nés  Anatomicas  ,  per  libros  III.  j .  O  ratio  inaugu- 
ralis  ,  de  hominis  cognidone  ;  il  avoit  prononcé  ce 
difeours  à  Leyde  ,  le  1 3  des  calendes  d’Oétobre  1658. 
lorfqu’il  prit  poflèffïon  de  la  chaire  de  profeffeur  en 
médecine  pratique  ;  6.  De  Medicamends  Chymicis 
Thefes  y  7.  Epifiola  apologetica  adversus  Antonium 
Deufingium  ,  Medic.  Doclor.  Academict  Groninganot- 
Deufingius  a  eu  de  fréquentes  difputes ,  qui  ont  plus 
d’une  fois  dégénéré  en  querelles ,  avec  De-le-Boè  ;  8. 
Oratio  de  caufis  affeclûs  Epidemii  ;  c’eft  le  difeours 
lur  la  perte  dont  on  a  parlé  plus  haut  :  il  avoit  été  pro¬ 
noncé  le  8  Février  1670.  enfin  on  a  inféré  dans  le 
même  recueil  le  difeours  de  Luc  Schacht ,  prononcé 
à  l’occafion  de  la  mort  de  notre  fçavant  doéteur.  Dans 
une  édition  des  ouvrages  du  même  ,  faite  à  Paris ,  on 
a  ajouté  aux  écrits  dont  on  vient  de  faire  l’énumé¬ 
ration  ,  i°.  Infiitudonutn  Medicarum  traclatus  y  1. 
Traclatus  de  Chymia  y  mais  De-le-Boè  n  a  jamais 
reconnu  ces  deux  écrits ,  8c  l’on  aflure  qu  ils  lui  fonç 
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fuppofés.  *  Valere  André,  Bibliotheca  Belgica, ,  édi¬ 
tion  de  1739.  i/z-40.  tome  I,  pag.  786  &  fuivantes. 

DELFAU  ,  (  dom  François  )  Bénédictin  ,  &c.  Sup¬ 
plément  ,  tome  I.  corrige {  &  ajoute ç  ce  qui  fuit  :  i°. 
il  y  a  eu  une  troifiéme  partie  de  V  Abbé-commenda- 
taire  ,  imprimée  comme  la  deuxième  en  1674.  fous  le 
même  titre. de  Cologne ,  8c  fans  nom  d’auteur.  On  ne 
la  croit  pas  plus  de  D.  Delfau ,  que  la  deuxième  par¬ 
tie  :  8c  l’on  prétend  que  l’une  &  l’autre  eft  du  pere 
Gerberon  ;  20.  il  n’y  a  nulle  apparence  que  Guy  Dra¬ 
pier  ait  eu  aucune  part  ni  à  la  deuxième  ni  à  la  troi¬ 
sième  partie  ;  mais  il  n’eft  pas  non  plus  l’auteur  de  la 
Défenfe  des  Abbés  commendataires  ,  &  des  Curés  pri¬ 
mitifs  ,  que  l’on  cite  à  fon  article ,  V oye £  DRAPIER. 

3 .  les  Réflexions  du  fleur  de  Bonnefoi ,  ne  font  pas 
fur  Y  Abbé  commendataire  ,  mais  concernent  l’ Entre¬ 
tien  d'un  Abbé  commendataire  &  d'un  religieux  ,  fur 
les  Commendes  ,  imprimé  en  1674.  in- 12.  8c  c’eft 
cet  Entretien  ,  non  les  Réflexions  ,  qu’on  a  attribué 
à  Barbier  d’Aucour.  On  croit  les  Réfléxions  du  pere 
Gerberon  ;  du  moins  lui  font-elles  données  dans  quel¬ 
ques  catalogues  de  livres.  Les  Sentimens  de  Criton  fur 
i Entretien  d'un  Abbé  commendataire  ,  &c.  Sont  de 
ce  Bénédictin  ,  félon  qu’on  le  dit  à  fon  article  dans 
le  Supplément  :  d’autres  croient  que  c’eft  encore  l’ou¬ 
vrage  du  pere  Delfau  :  ce  dernier  eft  auteur  de  la 
préface  du  livre  de  l’Imitation  de  J.  C.  qui  fut  im¬ 
primée  en  1674.  avec  le  nom  de  Jean  Gerfen....  On 
dit  que  D.  Delfau  eft  mort  le  13  OCtobre  1675.  on 
nous  a  alluré  qu’il  falloit  1676. 

DELFINI ,  (  Pierre  )  naquit  l’an  1444.  à  Venife  , 
d’une  famille  noble  8c  ancienne.  Il  eut  pour  maître 
dans  la  langue  latine  Pierre  Parleoni ,  de  Rimini ,  qui 
n’ètoit  pas  moins  fçavant  dans  la  langue  grecque  ; 
mais  Delfîni  en  négligea  l’étude.  Il  fe  livra  à  la  leCture 
des  auteurs  profanes ,  8c  n’eut  d’abord  de  paffion  que 
pour  les  belles-lettres  3  mais  dès  l’âge  de  quatorze  ans  , 
s’étant  déjà  fait  quelque  réputation  ,  il  fentit  renaître 
les  fentimens  de  piété  qu’il  avoit  eus  dans  fon  enfance  : 
il  les  écouta ,  les  fuivit ,  8c  ne  penfa  prefque  plus  qu’à 
chercher  une  retraite  qui  lui  convint.  Il  la  trouva  qua¬ 
tre  ans  après  dans  l’ordre  des  Camaldules ,  qu’il  embraffa 
en  1462.  au  monaftere  de  S.  Michel  de  Murano  ou 
Muriano.  il  reçut  l’habit  des  mains  de  l’abbé  Gérard 
Maffée  ,  qui  fut  dans  la  fuite  patriarche  de  Venife  , 
8c  enfin  cardinal  ,  &  qui  mourut  dans  une  grande 
vieillefte  ,  entre  les  bras  de  fon  difciple.  A  peine  Del- 
fini  fe  fut-il  confacré  à  l’état  religieux  ,  qu’il  renonça 
à  toute  leCIute  profane  ,  pour  ne  plus  étudier  que 
les  livres  faints ,  8c  ceux  qui  pourvoient  l’inftruire  de 
la  religion  ,  8c  l’édifier.  Il  fe  reproche  avec  amertume 
dans  une  de  fes  lettres  à  Pierre  Donato  ,  du  même 
ordre  ,  le  temps  qu’il  avoit  employé  à  toute  autre  étude. 
Il  fut  toujours  depuis  un  religieux  fervent,  fi  ami 
de  la  régularité  ,  8c  fi  capable  de  la  foutenir  ,  que 
lorfque  Maffée  &  Pierre  Donato  ,  fon  fuccefteur  dans 
l'abbaye,  étoient  obligés  de  voyager  pour  les  affaires  de 
l’ordre  ,  ils  remettoient  leur  autorité  entre  fes  mains  , 
8c  fe  déchargeoicnt  fur  lui  du  foin  de  gouverner  l’ab- 
baye.  Donato  étant  mort  au  mois  de  Janvier  1479  , 
Delfîni  fut  élu  abbé  ,  8c  le  général  Jérôme  le  fit  fon 
vicaire-général.  Jérôme  étant  mort  lui -même  au  mois 
de  Septembre  T480.  Delfîni  fut  élu  en  fa  place  le  10 
Décembre  fuivant ,  quoiqu’il  n’eût  encore  que  3  6  ans. 
Toutes  fes  vertus  fe  montrèrent  avec  plus  d’éclat ,  8c 
fi  on  lui  refufe  le  même  amour  pour  les  lettres,  8c 
la  meme  etendue  de  connoiflances  que  l’on  admira 
.  dans1  Ambroifè  le  Camaldule  ,  qu’il  s’étoit  propofé 
pour  modèle  ,  on  convient  qu’il  n’avoit  ni  moins  de 
zélé  que  lui  ,  ni  moins  d’amour  pour  le  vrai  ,  ni 
.  moins  d’ardeur  pour  le  faire  connoître ,  ni  une  vertu 
moins  folide.  Son  éloquence  ,  quoique  plus  fimple 
fut  admirée  pluheurs  fois  à  Rome  ,  où  il  eut  occafiôn 
de  parler  devant  les  papes  Sixte  IV.  Innocent  VIII. 
Alexandre  VI.  Jules  IL  8c  Leon  X.  Cette  mçmç  élo- 
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quence  toucha  fes  auditeurs  dans  les  monafteres  ou 
il  fit  entendre  la  parole  du  falut.  Leon  X.  l’appella 
au  Concile  de  Latran  ,  le  joignant  à  ceux  qu’il  avoit 
chargés  de  travailler  à  la  réforme  de  la  Cour  de  Rome 
8c  de  l’Eglife.  En  1488.  le  fénat  de  Venife  ayant 
délibéré  fur  le  fujet  qu’il  devoit  propofer  au  pape  pour 
être  nommé  au  cardinalat  ,  Delfîni  fut  mis  fur  les 
rangs  ;  mais  on  ne  put  jamais  le  déterminer  à  faire 
lui-mçme  la  moindre  démarche  pour  parvenir  à  cette 
dignicé  ,  8c  il  répondit  à  ceux  qui  l’en  foliieitoient , 
qu’il  fc  croyoit  indigne ,  non-feulement  du  cardinalat , 
mais  encore  de  toute  dignité.  Vers  le  même  temps  il 
confentit ,  quoiqu’avec  beaucoup  de  peine  ,  de  fuivre  à 
Rome  un  fils  de  Laurent  de  Médicis ,  qui  venoit  d’ê¬ 
tre  revêtu  de  la  pourpre  :  il  céda  en  cette  occafion 
aux  inftances  que  Laurent  de  Médicis  8c  tout  le  fé¬ 
nat  de  Florence  lui  firent  de  faire  ce  voyage  ;  8c 
pendant  qu’il  fut  à  Rome  ,  loin  de  pourfuivre  les 
honneurs  aufquels  il  pouvoit  afpirer  lui -même  ,  il 
garda ,  autant  qu’il  lui  fut  poflible  ,  une  éxaéte  re¬ 
traite.  Cet  amour  de  la  folitude  ,  8c  cet  éloignement 
pour  toute  diftinétion  ,  l’engagerent  à  propofer  de  fe 
démettre  du  généralat  ;  mais  le  cardinal  de  Sienne  , 
fon  ami ,  8c  proteéleur  de  tout  l’ordre  des  Camaldu¬ 
les  ,  empêcha  l’effet  de  fa  réfolution.  Quelques  années 
après,  foit  inconftance,  foit  par  quelqu’autre  raifon  , 
on  lui  demanda  fa  démiffion ,  8c  il  la  refufa.  Ce  fut 
en  1303.  que  les  hermites  ,  qui  font  une  des  con¬ 
grégations  de*  l’ordre  des  Camaldules,  commencèrent 
à  fe  plaindre  de  ce  que  les  monafteres  les  plus  con- 
fidérables  dépérilfoient  infenfiblement  par  la  faute  des 
abbés ,  qui  étant  perpétuels  ,  ne  fongeoient  qu’à  les 
piller.  Ils  demandèrent  que  leur  congrégation  fût  unie 
à  celle  de  S.  Michel  de  Murano  ,  que  la  maifon  de 
Camaldoli  fût  chef  de  toutes  les  autres  ,  8c  que  les 
charges  ne  fulfent  plus  que  triennales.  Delfîni  ne 
voulant  plus  .alors  quitter  fa  place  ,  fufpendit  quelque 
temps  cette  affaire  ,  qui  recommença  à  s’agiter  en 
15-13.  On  convint  alors  de  l’union ,  elle  fut  approu¬ 
vée  par  Leon  X.  mais  Delfîni  réfifta  encore  jufqu’en 
1515.  qu’il  donna  fa  démiffion  ,  après  avoir  gou¬ 
verné  l’ordre  en  qualité  de  général  pendant  3  5  ans. 
Comme  on  étoit  convenu  de  rétablir  ceux  qui  auroient 
don  né  leur  démiffion  ,  8c  de  leur  lai  (1er  leur  place 
tant  qu’ils  vivroient  ,  fans  tirer  à  conféquence  pour 
ceux  qui  feroient  élus  après  eux  ,  on  offrit  à  Delfîni 
de  reprendre  fon  pofte  ,  mais  il  le  refufa.  Il  acheva 
de  fe  purifier  dans  les  exercices  de  la  pénitence  ,  8c 
mourut  le  16  Janvier  1515.  âgé  de  8r  ans.  Eufebe 
Prioli  ,  Vénitien ,  abbé  d’une  des  maifons  du  même 
ordre ,  prononça  fon  oraifon  funèbre  ,  qu’on  lit  avec 
fatisfaétioii  :  elle  eft  imprimée  en  latin  dans  le  tome 
III.  de  1  ' Amplifflma  colleclio  ,  8cc.  des  PP.  DD.  Mar¬ 
celine  8c  Durand  ,  pag.  1215  8c  fuivantes.  Il  nous 
refte  de  Pierre  Delfîni  ,  1.  Epiflolce  ,  imprimées  à 
Venife  en  1524.  in- fol.  aux  dépens  de  Jacques  de 
Brefcia  ,  prieur  de  S.  Martin  d’Oderzo ,  dans  le  Trévi- 
fan  ,  (  Prior  Sancli  Martini  Opitergii  )  :  ces  lettres  font 
extrêmement  rares  8c  cheres  ;  mais  M.  de  la  Monnoye 
prétend  (  Menagiana  ,  tome  IV.  page  58.  )  «  que  l’ou- 
»  vrage  n’eft  confidérable  ni  pour  la  diéfcion ,  qui  eft 
»  entièrement  monachale ,  ni  pour  l’importance  des 
»  faits ,  fi  on  en  excepte  trois  ou  quatre  lettres ,  tel— 
»  les  que  celle  du  12  de  Juillet  1500.  à  Pierre  Ba- 
»  rocci  ,  (  d’abord  évêque  de  Belluno ,  &  enfuite  ) 
»  évêque  de  Padoue,  touchant  un  orage  qui  fit  bien 
»  du  fracas  dans  la  chambre  d’Aléxandre  VI.  une  au- 
»  tre,  où  il  rapporte  l’hiftoire  du  fupplice  de  Jérôme. 
»  Savonarole  ,  un  peu  différente  de  celle  de  Jean- 
»  François  Pic  de  la  Mirandole  ,  8c  quelques  autres.  » 
La  plupart ,  ajoute-t-on  ,  s’adreflènt  à  des  religieux  , 
8c  ne  contiennent  que  des  avis  moraux  ,  ou  des  cir- 
conftances  peu  intérelfantes.  2.  un  autre  recueil  de 
lettres ,  (  Pétri  Delfini  Epifiolœ  )  au  nombre  de  242, 
imprimées  dans  le  t©me  IIIe  de  la  colle&ion  des  Bé- 
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nédiétins ,  citée  plus  haut.  Beaucoup  de  ces  lettres 
font  adrellées  à  Pierre  Barocci.  Il  y  en  a  aufli  écrites 
à  beaucoup  d’autres  ;  la  plus  grande  partie  ,  comme 
dans  le  premier  recueil  ,  n’eft  que  de  lettres  mora¬ 
les  ,  ou  fur  les  affaires  particulières  de  l’ordre  des  Ca- 
maldules  ;  mais  on  ne  laiffe  pas  d’y  trouver  quelques 
faits  qui  intéreffent  l’hiftoire  de  fon  temps ,  (oit  ecclé- 
fiaftique  ,  foit  civile  ,  8c  même  quelquefois  ,  mais 
plus  rarement  ,  l’hiftoire  littéraire.  La  première  de 
ces  lettres  eft  de  l’an  1461.  8c  la  derniere  eft  de 
1514.  3.  ces  lettres  ,  dans  la  colleétion  citée  ,  font 
fuivies  d’un  difcours  de  Pierre  Delfini  au  pape  Leon 
X.  (  Pétri  Delfini  V meti  ,  Generalis  Camaldulenfis 
oratio  ad  Leonern  X.  Pontificem.  Maximum  )  Le  but 
principal  de  ce  difcours  eft  de  féliciter  le  pape  fur 
fou  éxaltation  au  pontificat  ,  8c  lui  demander  fa 
proteétion  pour  l’ordre  des  Camaldules.  Dans  l’orài- 
lon  funèbre  de  l’auteur  ,  on  ajoute  à  ces  ouvrages  , 
des  Dialogues  fur  Jérôme  Savonarole  ,  des  Argumens 
fur  les  Oraifons  de  Cicéron  ,  8c  des  Apophthegmes  des 
faints  peres  :  ces  écrits  ne  font  pas  fans  doute  im¬ 
primés.  *  Voyez  le  Difcours  funèbre  d’Eufebe  Prioli , 
cité  plus  haut ,  &  la  préface  générale  du  tome  IIIe  de 
la  colleétion  que  l’on  a  pareillement  citée. 

DELFINI  ,  (  Jean  )  cardinal ,  dont  on  dit  un  mot 
dans  le  Dictionnaire  Hijlorique  ,  en  parlant  de  cette 
famille  ,  naquit  à  Venile  le  ai  Avril  1617.  de  Ni¬ 
colas  Delfini ,  fénateur  ,  8c  d 'Elisabeth  Prioli  ,  d’une 
famille  noble.  Confacré  dès  fon  enfance  à  l’état  ecclé- 
fiaftique,  il  fit  fes  études  à  Venife  ôc  à  Padoue.  Après 
avoir  reçu  le  dégré  de  doéteur  en  droit  ,  il  eut  à 
l’âge  de  30  ans  une  place  diftinguée  dans  le  fénat  de 
Venife.  Comme  il  parloit  avec  facilité  8c  avec  grâce  , 
il  fut  choifi  pour  être  l’orateur  de  la  république  dans 
les  cours  de  l’empereur  8c  du  roi  de  France  3  8c  il 
s’en  acquitta  avec  beaucoup  de  dignité.  Jérôme  Gra- 
dénigo ,  patriarche  d’Aquilée ,  l’ayant  demandé  pour 
coadjuteur  en  165  6.  il  lui  fut  accordé  ;  8c  après  la 
mort  de  Gradénigo ,  le  pape  Aléxandre  VII.  le  nom¬ 
ma  patriarche  d’Aquilée  :  le  même  pape  le  créa  car¬ 
dinal  le  7e  de  Mars  de  l’an  1667.  Après  la  mort  de 
ce  ipape  ,  Delfini  fut  du  conclave  où  l’on  élut  Clé¬ 
ment  IX.  Il  mourut  à  Udine  le  zo  Juillet  de  l’an 
1699.  On  a  de  lui  1.  des  Dialogues  fur  divers  Lu  jets  ; 
z.  des  Difcours  fur  Tacite  8c  Sallufte;  3.  des  Tragé¬ 
dies,  des  Odes,  8c  plufieurs  autres  pièces  en  vers  ; 
4.  des  Difcours  fur  divers  fujets  facrés  8c  profanes  ; 
3.  enfin ,  des  Lettres  en  latin ,  en  grec  &  en  tofean. 
*  Eggs,  Purpura  docla  ,  liv.  VI.  page  489.  8c  les 
autres  citations  rapportées  dans  le  Dictionnaire  Hifi- 
torique. 

Le  cardinal  Delfini  étoit  proche  parent  du  cheva¬ 
lier  Jean  Delfini  ,  qui  efi  aujji  nommé  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  Hijlorique.  C’étoit  pareillement  un  Véni¬ 
tien  ,  qui  fut  ambaffadeur  à  Rome  de  la  part  de  fa 
république  :  il  étoit  arrivé  dans  cette  ville  le  1 9  Oéto- 
bre  de  l’an  1593.  il  fut  fait  fénateur  de  Venife  en 
1596.  8c  dans  la  réponfe  qu’il  fit  au  compliment  qui 
lui  fut  fait  par  le  cardinal  d’Offat,  de  la  part  du  roi 
de  France  ,  il  protefta  de  fon  attachement  aux  inté¬ 
rêts  de  la  France.  Le  roi  Henri  IV.  ayant  fait  inviter 
par  M.  de  Villiers ,  le  doge  de  Venife  ,  d’afîifter  à 
fes  noces,  le  fénat  envoya  en  France  deux  ambafta- 
deurs  ,  fçavoir  Léonard  Renato  ,  8c  Jean  Delfini , 
tous  deux  procurateurs  de  Venife.  Ce  fut  à  cette  oc- 
cafîon  que  le  roi  fut  aggrégé  au  corps  de  la  nobleffe 
Vénitienne  ,  avec  tous  fes  defeendans  à  naître  ,  8c 
tous  leurs  defeendans.  Delfini  étoit  un  très-habile  mi- 
niftre  :  il  a  fait  une  relation  de  la  cour  de  Rome. 
Clément  VIII.  le  créa  cardinal  en  1604.  Il  mourut  .à 
Venife  en  i6zz.  *  Lettres  du  cardinal  d’Oftàt  ,  en 
plufieurs  endroits  de  l’édition  de  Hollande  173Z. 
Supplément  francois  de  Bafie. 

DELFINI  ou  DELFINO ,  (  Marc-Daniel  )  Véni¬ 
tien  ,  archevêque  de  Damas,  vice-légat  d’Avignon, 
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nonce  en  France  en  1696.  évêque  de  Brefcia  en  1698. 
créé  cardinal  par  Innocent  XII.  dans  la  cinquième 
promotion  que  fie  ce  pape  en  1699.  mort  le  cinquiè¬ 
me  Août  1704.  dans  la  cinquantième  année  de  fon 
âge  3  frere  de  Denys  Delfini  ,  patriarche  d’Aquilée  , 
Scc.  etoit  d’une  ancienne  famille  de  Venife.  On  peut 
voir  ce  que  l  on  dit  de  cette  famille ,  qui  efi  une  des 
branches  de  celle  de  GRADENIGO  ,  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  Hijlorique  ,  édition  de  173  z.  Le  cardinal 
Delfini  n’étoit  pas  feulement  habile  négociateur  ,  il 
n’a  pas  feulement  fait  briller  fes  talens  ,  en  ce  genre  , 
dans  plufieurs  cours  de  l’Europe  ,  il  s’eft  acquis  aufli 
une  réputation  éclatante  fur  le  Patnaffe ,  comme  on 
le  voit  par  le  fecueil  de  fes  poè'fies  italiennes ,  im¬ 
primé  à  Utrecht  en  1730.  deux  volumes  in. 8°.  fous 
ce  titre  :  Parnafo  del'  EmuientiJJîmo  cardinal  Del- 
phi  no  ,  in  Utreche  apprejjo  Guglielrno  Croon.  Ce  re¬ 
cueil  contient  quatre  pièces  de  théâtre  3  Cléopâtre 
I.ucréce  8c  Créfius  ,  tragédies  3  Angélique  ,  tragi-co¬ 
médie.  Ceux  qui  ont  éxaminé  ces  pièces  ,  difent 
qu’en  général  elles  font  pleines  de  beautés  de  détail, 
quoique  quelquefois  déplacées.  L’imagination  du  poè¬ 
te  toujours  vive  ,  dit-on ,  8c  toujours  belle  ,  femble 
dédaigner  de  plaire  avec  méthode  3  fouvent  elle  vous 
égare ,  mais  elle  égare  avec  plaifir  ;  elle  fçait  toujours 
dédommager  du  côté  de  l’efprit  de  ce  quelle  fait  per¬ 
dre  quelquefois  du  côté  du  cœur  :  il  paroît  que  l’au¬ 
teur  a  plus  connu  la  pitié  8c  la  terreur ,  que  la  ten- 
drefie.  Les  pallions  maniées  chez  lui  avec  un  peu 
trop  d’affeéiation ,  ne  laiffent  pas  de  remuer  puiflàm- 
ment  dans  les  beaux  endroits.  C  eft  alors  qu’on  re¬ 
marque  ces  coups  de  maître  qui  échapent  ,  8c  qui 
font  voir  que  l’auteur  auroit  pu  égaler  les  premiers 
poètes  dramatiques  ,  s’il  n’avoit  pas  mieux  aimé  Ce 
livrer  au  feu  de  fon  génie  aux  dépens  des  réglés  , 
que  de  s’affujettir  aux  réglés  ,  peut-être  aux  dépens 
du  feu  de  fon  génie.  Ses  tragédies  ont  des  chœurs  à 
chaque  aéte.  Le  fujet  de  la  tragi-comédie  d 'Angélique 
eft  tiré  du  XVIIIe  8c  du  XIXe  chant  de  Rolland  le 
furieux  d’Ariofte  3  8c  cet  épifode  femble  lui-même  avoir 
été  imité  d’après  celui  de  Nifus  &  d’Euriale  ,  dont 
Virgile  a  embelli  le  IXe  livre  de  fon  Enéide.  On  trou¬ 
ve  dans  la  Bibliothèque  Françoife  ,  ou  Hifioire  litté¬ 
raire  de  la  France ,  imprimée  chez  duSauzct,  tome 
XXXIV.  première  partie  ,  une  analyfe  éxaéfe  des 
quatre  pièces  du  cardinal  Delfini  ,  accompagnée  de 
réfléxions  judicieufes ,  8c  l’on  s’y  plaint  avec  raifon 
de  ce  que  cette  édition  des  œuvres  de  Delfini  eft  très- 
peu  correéte  :  il  eft  trifte  qu’un  ouvrage  qui  renferme 
tant  de  belles  chofes  ait  été  imprimé  avec  fi  peu 
d’éxaétitude. 

DELFT  ,  (  Gilles  )  profeffeur  en  théologie ,  8c  poè¬ 
te  ,  étoit  de  Delft ,  d’où  il  a  pris  fon  furnom.  Il  vi« 
voit  dans  le  XVe  fiécle  3  8c  s’eft  diftingué  par  fon 
érudition  8c  fa  fécondité  pour  la  poéfie.  Lilio  Giraldi 
en  parle  dans  fon  livre  fur  les  poètes  de  fon  tems  , 
de  même  qu’Erafme  dans  fon  Ciceronianus  :  l’un  8c 
l’autre  conviennent  qu’il  y  a  dans  les  vers  de  Gilles , 
plus  de  facilité  que  de  force  8c  d’énergie.  Il  a  mis 
en  vers  latins  l  epître  de  S.  Paul  aux  Romains ,  qui  a  été 
imprimée  ainfi  à  Bafie  en  1  56 z.  Gilbert  Coufiiv^finféré 
le  même  ouvrage,  avec  des  notes  au  tome  IL  de  fes  œu¬ 
vres  3  on  en  avoit  déjà  une  édition  de  1507.  à  Paris  , 
chez  Badius ,  8c  à  cette  édition  eft  joint  un  autre 
ouvrage  du  même  auteur  ,  intitulé  :  Defenjîo  pro 
Cleri  Flandriæ  libertate.  On  a  encore  de  lui  les  fept 
Pfeaumes  de  la  Pénitence  ,  8c  les  Litanies  en  vers 
latins  ,  in- 40.  fans  marque  du  lieu  de  l’impreflîon  , 
8c  fans  date  3  plus  ,  un  Commentaire  latin  fur  le 
poème  d’Ovide,  De  remedio  amoris ,  à  Paris  1493. 
in- 40.  *  Valere  André  ,  Bibliotheca  Belgica  ,  édition 
de  1739.  in- 40.  tome  I.  page  zy. 

DELFT  ,  (  Jean  de  )  qui  étoit ,  comme  le  précé¬ 
dent  ,  de  la  ville  de  Delft ,  d’où  il  avoit  pareillement 
pris  fon  furnom ,  fut  durant  plufieurs  années  coad- 
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juteur  de  l’évêque  de  Stralbourg.  En  1557.  il  fe 
trouva  avec  Michel  Helding  ,  évêque  de  Merlbourg  ; 
Pierre  Canifius ,  Jéfuite  habile  ,  François  Sonnius  8c 
jolie  de  Ravefteyn  ,  théologiens  de  Louvain ,  au  cé¬ 
lébré  colloque  ou  à  la  fameufe  alfemblée  de  Worms  , 
avec  Mélanchton  8c  quelques  autres  théologiens  Lu¬ 
thériens.  On  11e  dit  point  quand  Jean  de  Délit  eft 
mort  :  on  a  de  lui  un  traité  De  potefate  Pontificiâ  > 
à  Cologne  1580.  in-$°.  un  autre  de  Notis  Ecclejiæ  , 
imprimé  dans  la  même  ville  ;  8c  encore  d’autres  que 
Valero  André  ne  fait  point  connoître  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Belgique  ,  édition  de  1759.  in-f.  tome  II. 
page  6 z 6. 

DELISLE  ,  (  Guillaume  )  premier  géographe  du 
roi,  8cc.  Dans  fon  article  ,  au  mot.  L1SLE  ,  (  de  ) 
dans  le  Supplément  de  1735-.  on  du  avoit  promis 
une  introduétion  à  la  géographie;  il  faut  ajouter  que 
<ec  ouvrage  a  été  imprimé  en  1746.  à  Paris,  chez 
Savoye  ,  in- 12.  avec  un  traité  de  la  fphere  ,  par  le 
même  ,  qui  n’avoit  pas  non  plus  encore  paru  :  le  tout 
forme  deux  volumes  in-iz.  le  premier  contient  Y  In¬ 
troduction  à  la  géographie  ;  8c  le  fécond  le  Traité  de 
la  fphere  ;  chacun  eft  précédé  d’un  avertilTement  de 
lediteur  ,  qui  a  fait  aulfi  quelques  correétions  8c  ad¬ 
ditions  à  ces  deux  Traités.  A  la  tête  du  premier  ,  après 
la  préface  ,  le  libraire  a  fait  imprimer  l’éloge  de  M. 
Delille  ,  tel  que  M.  de  Fontenelle  l’avoit  lu  dans  une 
alfemblée  de  l’académie  des  fciences ,  &  tel  qu’il  étoit 
déjà  imprimé  dans  les  mémoires  de  cette  académie. 

DÉLITIEUX  ,  (  frere  Bernard  )  religieux  de  l’ordre 
de  S.  François ,  dit  Cordelier ,  étoit  de  Montpellier  ,  & 
vivoitdans  le  XIII.  8c  XIVe  fiécle.  Il  fut  l’un  des  chefs  du 
fchifme  des  Freres  mineurs ,  appellés  les  Freres  fpiri- 
tuels  ;  parce  que  ,  difoient  -  ils  ,  les  vrais  difciples  de 
S.  François,  ne  dévoient  ,  ni  ne  pouvoient  polléder 
rien  ,  foit  en  particulier  ,  foit  en  commun.  Nicolas 
d’Abbeville  ,  inquifiteur ,  ayant  été  outragé  à  Carcaf- 
fonne  vers  la  fin  du  XIIIe  fiécle,  le  frere  Bernard  fut 
accufé  d’avoir  eu  part  à  la  révolte  excitée  contre  cet 
inquifiteur  ,  8c  celui-ci  s’en  étant  plaint  au  pape ,  en 
obtint  un  bref  pour  faire  informer  contre  le  coupable. 
Le  bref  fut  adreffé  au  pere  Jean  Rigal ,  vicaire-pro¬ 
vincial  des  Cordeliers  de  la  province  d’Aquitaine  , 
lequel  fe  tranfporta  en  conléquence  à  Carcallonne  , 
8c  après  les  informations  convenables ,  ordonna  au  ffere 
Bernard  Délitieux  de  le  fuivre  ;  mais  les  confiais  de 
la  ville  ,  partions  du  frere  ,  déclarèrent  au  pere  Rigal 
que  le  frere  étoit  fi  aimé  du  peuple  ,  qu’il  y  avoir  tout 
à  craindre  fi  l’on  entreprenoit  de  le  faire  fortir  de  la 
ville  ;  &  ils  refuferent  de  prêter  main  forte  au  com- 
miffaire  pour  éxécuter  les  ordres  du  pape.  Le  pere  Ri¬ 
gal  ne  pouvant  mieux  faire,  ordonna  canoniquement 
au  frere  Bernard  de  lui  obéir ,  8c  fur  fon  refus  ,  il 
l’excommunia ,  &  fe  retira  pendant  la  nuit.  Cela  ar¬ 
riva  en  1300.  quelque  temps  après  ,  les  confiais  de 
Carcallonne,  &  autres  habitans  qui  étoient,ou  parti- 
fans  des  hérétiques  Albigeois ,  ou  infeélés  eux-mêmes 
de  leur  héréfie ,  tentèrent  de  fe  fouftraire  de  l’obéil- 
fance  du  roi  de  France,  d’abolir  i’inquifition  ,  8c  de 
chalfer  l’inquifiteur  de  leur  ville  ;  &  le  frere  Bernard 
fut  encore  un  des  chefs  de  cette  confpiration.  C’étoit 
-  dans  fii  chambre  qu’on  tenoit  les  alfemblées  ,  8c  on 
les  y  tint  durant  plufieurs  mois  ;  ceux  qui  les  compo- 
foient  écrivirent  à  Ferdinand  ,  fils  du  roi  de  Major¬ 
que  ,  pour  le  prier  au  nom  de  toute  la  ville,  de  vou¬ 
loir  leur  accorder  fa  proteélion  ,  lui  offrant  de  le  re- 
connoître  pour  leur  feigneur  ,  8c  de  lui  remettre  la 
.ville  de  Carcaffonne  lorfqu’il  voudroit.  Le  frere  Bernard 
fe  chargea  de  porter  les  lettres.,  lignées  par  les  con¬ 
fiais  ,  8c  fcellées  du  fceau  de  la  ville.  Il  fe  rendit  en 
effet  auprès  de  ce  prince  ,  qui  le  chargea  feulement 
d’affurer  les  confuls-  de  Carcaffonne  8c  les  habitans  de 
fia  prote&ion  8c  de  fon  amitié.  Mais  enfin  la  confpi- 
ration  ayant  été .  découverte  ,  8c  plufieurs  des  conju¬ 
rés  ayant  été  arrêtés,  on  fit  leur  procès,  8c  ils  furent 
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éxécutés  à  mort  au  mois  de  Septembre  1 305.  Le  frere 
Bernard  évita  pour  lors  la  punition  qu’il  méritoit;  mais 
en  1316.  le  pape  Jean  XXII.  nomma  des  commiffai- 
res  pour  éxaminer  la  conduite  de  ce  moine  ,  qui  fut 
arrêté  à  Avignon,  8c  mis  en.  prifon  en  1317.  Les 
commiffaires  nommés  furent  l’archevêque  de  Touloule  , 
8c  les  évêques  de  Pamiers  8c  de  S.  Papoul.  Selon  Lin— 
ftruétion  faite  par  ces  commiffaires  ,  le  frere  Bernard 
Délitieux  ctoit  prévenu  d’avoir  confpiré  contre  la  vie 
de  Benoît  XI.  prédéceffeur  de  Jean  XXII.  d’avoir  en¬ 
trepris  de  fouftraire  à  l’obéiffance  du  roi  les  villes  de 
Carcaffonne  8c  de  Cordes  ,  pour  les  livrer  à  Ferdinand 
III.  fils  du  roi  de  Majorque  ;  d’avoir  excité  par  fes 
fermons  féditieux  le  peuple  de  Carcafionne  contre  les 
inquifiteurs  ;  8c  d’avoir  enfeigné  plufieurs  héréfies.  Les 
trois  commiffaires  le  firent  conduire  à  Caftelnaudari  , 
où  ils  le  rendirent  l’an  1319-  mais  jean  de  Cominges 
s’étant  excufé  de  continuer  la  procédure  ,  fur  des  af¬ 
faires  qui  le  demandoient  ailleurs,  Jacques  Fournier, 
évêque  de  Pamiers  ,  8c  Raimond  de  Monftuejols  , 
évêque  de  S.  Papoul  ,  continuèrent  la  procédure  ,  8c 
appellerent  pour  fe  joindre  à  eux,  après  s’être  trauff 
portés  à  Carcaffonne  ,  Pierre  de  Rochefort  ,  évêque 
même  de  Carcaffonne  ,  Raymond ,  évêque  de  Mire- 
poix  ,  Rodât ,  évêque  de  Caftres ,  8c  plufieurs  fçavans 
perfonnages.  Le  8e  Décembre  de  la  même  année,  ils 
prononcèrent  contre  frere  Bernard  une  lèntence  par 
laquelle  ils  ordonnoient  qu’il  feroit  dépofé  8c  mis  en 
prilon  les  fers  aux  pies ,  pour  y  faire  pénitence  per¬ 
pétuelle  au  pain  &  a  l’eau  ;  fe  réfcrvans  néanmoins 
la  faculté  de  mitiger  cette  peine.  Quant  à  l’accufation 
d’avoir  attenté  contre  la  vie  du  pape  Benoît  XI.  n’en 
ayant  pu  trouver  de  preuves ,  ils  le  déclarèrent  abfous 
de  cette  accufation  ;  le  même  jour  frere  Bernard  fut 
dépolé  dans  la  place  publique  de  Carcaffonne  ,  8c  en¬ 
fermé  enfuite  :  il  mourut  quelque  tems  après  dans  la 
prifon  ,  où  par  une  bulle  du  pape  Jean  XXII.  du 
z  G  Février  1310.  il  fut  dépouillé  de  l’habit  de  laine 
François ,  qu’on  lui  avoit  laiffé  d’abord.  *  Hifoire  ec- 
cléftafique  &  civile  de  Carcafjonne  ,  par  le  P.  Thomas 
Bouges  ,  Auguftin  ,  pages  218  ,  210  ,  224  ,  ziS.  8c 
parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cetre  hiftoire ,  page  lxj. 

DELRIO  ou  DEL-RIO,  (  Martin-Antoine  )  Jé¬ 
fuite  ,  8c c.  Dictionnaire  Hiforique  de  1732.  fes  Adages 
facrés  de  l’ancien  8c  du  nouveau  Teftament,  (  Ada - 
gialia  veteris  &  novi  Tefarnenti  )  ont  été  imprimés 

a  Lyon  en  1612.  in- 40.  2  vol . C.  Claudianus  cum 

notis  Martini- Antonii  Delrio  ,  in-i  z.  Coloniæ  Allo- 
brogurn  ,  1606.  Son  édition  de  Séneque  le  tragique , 
avec  d’amples  commentaires  ,  tant  fur  la  vie  du  poète 
que  fur  fes  écrits,  8c  chacune  de  fes  tragédies  en  par¬ 
ticulier  ,  eft  un  gros  volume  in- 40.  adreffé  à  Levinus 
Torrentias ,  évêque  d’Anvers  ;  la  première  partie  con¬ 
tient  de  plus  les  fragmens  des  anciens  tragiques ,  avec 
des  notes  s  le  tout  imprimé  à  Paris  en  1619.  aux  dé¬ 
pens  de  Pierre  Billaine.  Outre  ceux  qui  ont  parlé  de 
Delrio ,  8c  que  l’on  cite  dans  le  Dictionnaire  Hifîo~ 
rique  ,  on  a  une  vie  particulière  de  ce  fçavant ,  fous 
ce  titre  :  Martini- Antonii  Delrio  è  focietate  Jefu  ,  LL. 
Lie.  S.  Theologiæ  doctoris  vita  brevi  commentariolo 
exprejfa  :  Antuerpice  ,  ex  offeinâ  P lantiniand  ,  apud 
Joann.  Moretum  :  grand  in- 40.  en  1609.  l’épître  dé- 
dicatoire  à  Jean  Delrio,  protonotaire  du  S.  Siège,  & 
doyen  de  faints  Marie  apud  Atuaticos  ,  eft  lignée  , 
Hermannus  Latige-Veltius .  Dans  cette  vie  l’on  entre 
dans  le  détail  des  ouvrages  de  Delrio ,  8c  l’on  y  rap¬ 
porte  une  longue  lettre  qu’il  écrivit  à  Jufte-Lipfe  en 
réponfe  d’une  que  ce  fçavant  lui  avoit  adreffée  :  cette 
vie  finit  par  cette  épitaphe  : 

Subffe  3  tangis  terminum  ;  Hic  mors  imper at. 

Hoc  DELRIONIS  indicat  tumulus  tibi. 

Alarmor  videre  poflulas  ?  ccelosvide  ; 

Hoc  marmor  ibi  eft:  orbis  efl  bujium  :  libri 

Favilla  :  fama  publica  ef  inferiptio . 
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Lege  hofpes ;  &  quod  exprimas  tibi fi  lige. 

Brevi  efi  eundum  :  nam  hofpes  es.  Quares  viam. 

DEL-RIO  on  DELRIO  ,  (  Jean  )  dont  on  dit  un 
mot  dans  le  Dictionnaire  Hifiorique  ,  étoit  de  Bruges  , 
protonotaire  apoftolique  ,  6c  après  avoir  été  chanoine 
official  6c  archidiacre,  il  fut  fait  en  1607.  doyen  de 
leglife  cathédrale  d’Anvers  ,  6c  vicaire  de  l’évêque. 
On  a  de  lui  1.  Oratio  in  funere  Rever endiffimi  Do- 
mini  Joannis  Mirai  ,  à  Anvers  161 1.  in-8°.  Delrio 
avoit  prononcé  ce  difcours  -,  1.  Expofitio  moralis  Pfal- 
mi  C XVIII .  Beau  immaculati  ,  &c.  à  Anvers  in-i  z. 
3.  Expofitio  moralis  Pfalmorum  fiptem  Pœnitentia- 
lium.  Il  efi:  mort  le  5  Janvier  1614.  6c  fut  inhumé 
dans  1  eglife  cathédrale  d’Anvers ,  où  on  a  fait  graver 
cette  épitaphe. 

Admodum  Reverendi  nobilifque  virl 
D.  Joannis  Del-Rio 
J.  U.  L.  C.  E.  Decani, 

Et  Epifiopatus  Antuerpienfis  vicarii  generalis  j 
Qui  folutâ  piclurâ 
Hujus  fummi  altaris  , 

Fundatoque fibi perpetuo  Anniverfario  , 

Tarn  in  hâc,  quàm  in  cathedrali  Brugenfi , 
Variifque  legatis  reliclis 
Ad fubfidium  collegii  focictatis  Jeju 
Antuerpienfis , 

Aliofque  pios  ufus , 

Pietatem  pofieris  tefiatus 
Reliquit  : 

Quod  mori potuit ,  hîc  depofuit 
Anno  M.  D.  C.  XXIV.  die  v.  Januarii  , 
Ætatis  LXVIII. 

*Valere  André ,  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739. 
tome  IL  pages  616  6c  6z 7. 

DEMETRIUS  Chalcondyle,  de  Conftantinople,  &rc. 
On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  Hifiorique  :  on  peut 
ajouter  aux  citations  Joannis- Antonii  Campani  Epifi 
tolce  ;  dans  les  lettres  IX.  6c  X.  de  l’édition  de  Leipfic  , 
1707.  Campanus  fe  dit  le  difciple  de  Démétrius,  6c 
loue  beaucoup  ce  fçavant  Grec  :  il  dit  entr’autres ,  à 
la  fin  de  la  Xe  lettre  :  Homo  efi  quantœvis  &  gravi- 
tatis  &  aucioritatis  ,  acutus  ,  difirtus  ;  copiofus  ,  & 
quod  maxime  deleclat  ,  Platonis  atque  Academice  acer- 
rimus  œmulator. 

DÉMODOQUE  ou  DÉMODOCUS  ,  que  Plutar¬ 
que  6c  quelques  autres  prétendent  avoir  été  de  Cor- 
cyre  ou  de  Corfou  ,  &  que  d’autres  ont  fait  Lacédé¬ 
monien,  a  vécu  à  la  cour  d’Alcinoüs  ,  roi  de  Phé¬ 
nicie.  Homere  6c  Plutarque  l’introduifent  dans  un  re¬ 
pas  que  donnoit  ce  prince  ,  jouant  de  la  guittare  ,  6c 
chantant  les  amours  de  Mars  &  de  Venus  ,  6c  l’hif- 
toire  du  cheval  de  Troye,  en  préfence  d’Ulyfle.  Plu- 
fieurs  même  prétendent  qu’il  compofa  un  poème  fur 
la  deftruéfcion  de  Troye  ,  6c  fur  les  noces  de  Vulcain 
avec  Venus,  ou  plutôt  fur  lesdifputes  de  cette  DéefTe 
avec  Mars.  On  dit  aufli  qu’Ulyffe  chanta  ce  poème  dans 
un  combat  de  mufique  ,  &  qu’il  remporta  le  prix. 
Ovide  dans  fon  poème  intitulé  Ibis  ,  vers  zjz  ,  dit 
que  Démodocus  devint  aveugle  , 

Ut  duo  Phinîda  ,  quibus  idem  lumen  ademit , 

Qui  dédit: ut  Themiræ,  DEMODOCIQU  Ecaput. 

*  Joan.  Albert.  Fabricii  Bibliotheca  Graca  ,  tome  I. 
livre  I.  chap.  V.  n°.  vj.  pages  zS  6c  zç,. 

DEMON ,  peintre  ;  que  l’on  dit  avoir  été  contem¬ 
porain  de  Parrhafius  &c  de  Timanthe.  Poyei  l’article 
de  TIMANTHE  ,  où  il  en  efi  parlé  dans  ce  préfint 
Supplément . 

DÉMOPHILAX  ,  (  Jean  )  Flamand  ,  religieux  de 
1  ordre  des  Carmes  à  Gand  ,  mort  en  ijzS.  à  l’âge 
de  iS ans,  eft  auteur  d’un  pocme  en  vers  acrofliches. 
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imprimé  à  Gand  in- 40.  fous  le  titre  de  Chrifiomachia  „ 
&  des  écrits  fuivans ,  imprimés  enfemble  a  Lyon  en 
1  317.  avec  le  portrait  de  l’auteur  ,  fçavoir  :  Chaldaï - 
ca  fornax  :  Catachrefis  Ifraèlitica  :  De  laude  lucis  : 
Odœ  de  Chrifii  natalitio  :  Carmen  de  Flandriâ ,  &c. 
*  Valere  André,  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739* 
in- 4.  tome  II.  page  6zj.  Jean-Albert  Fabricius ,  qui 
parle  auffi  de  Dcmophilax  dans  fa  Bibliotheca  media 
&  infimoe  latinitatis  ,  livre  IV.  page  59  ,  dit  que 
plufieurs  écrivains  appellent  cet  auteur  Diophylax  ou 
Diophylacius  3  &  il  ajoute  à  fes  ouvrages  mentionnés 
ci-delfiis  ,  un  livre  d’Epigrammes  latines  ,  imprimé 
avec  fes  lettres  adreffées  à  diverfes  perfonnes ,  à  Lyon 
1 5  z-j.  avec  le  portrait  de  l’auteur. 

DÉMOSTHENE ,  vicaire  du  préfet  du  prétoire  fous 
Valens,  Arien  déclaré  &  grand  perfécuteur  des  Ca¬ 
tholiques  :  il  n’étoit  que  maître-d’hôtel  de  Valens  , 
lorfque  cet  empereur  étant  à  Céfàrée  de  Cappadoce 
en  373  ,  il  s’avifa  de  trouver  à  redire  à  quelques  dif¬ 
cours  de  S.  Bafile  au  même  empereur.  Dans  fon  re¬ 
proche  il  lui  échapa  un  barbarifme  :  fur  quoi  faine 
Bafile  le  regardant  en  fouriant  :  «  Quoi  !  dit-il ,  un  Dé- 
»  mofthene  qui  ne  fçait  pas  parler  ?  »  Démofthene  piqué 
lui  fit  des  menaces ,  &  Bafile  lui  dit  :  r<  Mêlez-vous 
»  de  bien  fervir  la  table  de  l’empereur  ,  6c  non  pas 
«  de  parler  de  théologie.  »  Devenu  vicaire  du  préfet , 
il  vouloir  ,  tout  ignorant  qu’il  étoit ,  régler  fouverai- 
nement  les  affaires  de  l’Eglife  :  il  fit  affembler  un  con¬ 
cile  d’Ariens  à  Ancyre  ,  6c  fit  dépofer  l’évêque ,  pour 
en  fubftituer  un  Arien.  Il  entreprit  enfuite  d’agir  con¬ 
tre  S.  Grégoire  de  Nyfie,  6c  donna  ordre  qu’on  le  lui 
amenât  prifonnier.  Le  Saint  fut  obligé  de  quitter  le 
pays  ;  6c  l’on  mit  à  fa  place  un  efclave ,  auffi  corrom¬ 
pu  dans  fa  foi  que  ceux  qui  l’ordonnerent.  Demofthene 
vint  enfuite  à  Céfarée ,  où  il  fournit  tous  les  clercs  aux 
charges  publiques  ,  malgré  leurs  privilèges  :  il  pallà 
de-là  à  Sébafte  ,  où  il  traita  de  même  ceux  qui  étoienc 
dans  le  parti  de  S.  Bafile  ,  6c  fit  éxercer  contre  eux 
de  grandes  violences.  Démofthene  indiqua  enfuite  à 
Nyfte  un  concile  d’évêques  Ariens  de  Galatie  6c  de 
Pont.  Il  troubla  auffi  l’Eglife  de  Doares,  bourgade  de 
la  Cappadoce  ,  autorifant  les  Ariens  à  y  mettre  pour 
évêque  un  efclave  fugitif.  Il  bouleverfa  entièrement 
l’Eglife  de  Nicopolis ,  6c  fit  encore  d’autres  maux.*  Voye^ 
Théodoret ,  Hifi.  1.  IV.  chap.  XVIII.  S.  Bufil.  Epifi. 
10.  2.64 , 383  ,  405 , 6cc.  Mémoires  manufirits  de  M. 
du  Mabaret. 

DEMPSTER  ,  (  Thomas  )  Dictionnaire  Hifiorique  , 
&  Supplément  de  1733.  aj°ute{.  ^w’il  a  enfeigné  la  rhé¬ 
torique  à  Paris ,  en  1 6 1 1  6c  \  6 1  z .  au  collège  de  Li- 
fieux  :  du  moins  prend-t-il  le  titre  de  rhéteur  de  Lifieux 
dans  quelques  vers  latins,  imprimés  en  1611.  in-8°. 
à  Paris  ,  fous  ce  titre  :  Mufia  recid'vva ,  firena  Thoma 
Dempfieri  rhetoris  Lexovei  ,  ad  Jacobum  Hamiltonirz 
Marchionem ,  6cc.  En  x  6 1  o.  il  avoit  donné  deux  autres 
pièces  de  vers  latins  in-8°.  à  Paris,  intitulées  l’une  , 
Le  fus  Henrico  magno ,  ad  illufirifi  D.  Cardinal.  Perro- 
nium  j  l’autre  ,  lnviclijfimi  principis  Henrici  IV ,  Cor. 
Son  épître  dédicatoire  des  Paralipomenes ,  fur  les  anti¬ 
quités  Romaines  de  Rofin  ,  eft  datée  du  college  des 
Graffins ,  à  Paris  ,  1 6 1  z.  ce  qui  a  fait  dire  qu’il  profef- 
foit  la  rhétorique  dans  ce  collège  ;  mais  fi  cela  eft ,  pour¬ 
quoi  n’a-t-il  pas  plutôt  ligné  la  pièce  fufdite  ,  Rhetor 
Grajfinceus  ,  que  Rhetor  Lexovœus  ?  au  refte  ,  il  eft 
sûr  qu’il  a  profeffé  la  rhétorique  dans  l’un  ou  dans  l’au¬ 
tre  collège.  Ses  commentaires  fur  les  antiquités  Romai¬ 
nes  ,  ont  fouvent  été  réimprimés,  parce  qu’on  a  faic 
plufieurs  éditions  de  l’ouvrage  même  de  Rofin.  On  peuc 
ajouter  encore  aux  ouvrages  de  Dempfter  ,  omis  pa¬ 
reillement  dans  le  Diétionnaire  Hifiorique:  1.  Bene - 
dicli  Accolti  de  Bello  à  Chrifiianis  contra  Barbaros 
gefio,pro  Chrifii  fipulcro  &  Judczâ  recuper andis  libri  IV. 
edente  cum  notis  Thomâ  Dempfiero  ,  à  Florence  ,  1613. 
in- 40.  z.  Corippi  Africani  de  laudibus  Jufiini  minoris 
Augufii  libri  IV>  cum  Th.  Dempfieri  commentar^o  ,  à 
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Paris,  1610.  in-8°.  5.  M.  l’abbé  Lenglet  cite  du  même 
dans  le  Supplément  de  fa  Méthode  pour  étudier  L'hi foire, 
DeEtruriâ  legali  libri  VIL  curâ  Th.  Cocke,  in- fol,  à 
Florence  1723.  2  vol.  avec  figures..  Supplément  de  17  35 . 
Son  hifoire  d'Ecoffè,  lifezSan  hifoire  eccléfafique  d'E- 
cofje,  ( HifioriaEcclefaftica  gentis  Scotorum  librisXIX. 
quâ  viri fancîitate,luteris,dignitaïibus  toto  orbe  illufres , 
6cc.  )  outre  cette  Hiftoire  eccléfiaftique  ,  Dempfter  a 
fait  une  autre  Hiftoire  d’Ecoffc  ,  fous  ce  titre  :  Appa- 
ratus  ad  Hiforiam  Scoticam  libri  duo  :  primus  de  reli- 
gione  veterum  Scotorum.  Secundus  de  regni  &  regum 
Scotorum  majeftate.  AcceJJerunt  martyrologium  Scoti- 
■cum  fmctorum  679.  fcriptorum  Scoticorum  1603.  no- 
menclatura  ,  in- 40.  à  Boulogne  1622. 

DENHOFF  ,  (  Jean-Cafimir  )  cardinal ,  Scc.  Ajoute £ 
à  ce  que  l’on  en  dit  dans  le  Dictionnaire  Hforique  & 
dans  le  Supplément  de  1735.  clLie  l  °n  a  de  ce  cardinal 
un  Recueil  de  conférences  eccléfafiques  ,  qu’il  compofa 
pour  l’ufage  des  eccléfiaftiques  de  ton  diocète  de  Céfene  ; 
cet  ouvrage  ,  réimprimé  à  Florence  en  1 740.  a  pour  ti¬ 
tre  :  Raggionamenti  a  gli  Ecclefafiici  adattatijfmi  à 
far  loro  comprendere  la  dignita  del  loro  flato  ,  e  à  di- 
morfrar  ne  le  obligafioni  ,  &c.  Ces  conférences  qui  ref- 
pirent  l’efprit  de  l’état  eccléfiaftique,  6c  qui  font  défi- 
tinées  à  fervir  de  fujet  de  méditation  &  de  conféren- 
.  ces  fpirituelles  aux  eccléfiaftiques  du  diocèfe  de  Céfene  , 
pour  tous  les  mois  de  l’année  ,  font  au  nombre  d’onze, 
6c  pour  douzième  ,  on  y  a  ajouté  une  lettre  de  Saint 
Vincent  de  Paul ,  fondateur  de  la  congrégation  de  la 
Million,  à  un  eccléfiaftique  qui  l’avoit  confulté  fur  le 
dellèin  qu’il  avoit  de  donner  l’habit  eccléfiaftique  à  fon 
neveu. 

DENIISE  ,  (  Nicolas  )  religieux  de  l’ordre  des  Fre- 
res-Mineurs,  duquel  Luc  Wading  n’a  point  fait  men¬ 
tion  ,  a  vécu  dans  le  quinziéme  fiécle  6c  dans  le  fei- 
ziéme.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Magiflri 
Nicolaï  Deniife  ,  Ordinis  Minorum  ,  fermones  de  Ad- 
ventu  duplices ,  &  de  diebus  Dominicalibus  ufque  ad 
Dominicam  Quinquagefmce  ,  nuperrimè  revif  &  emen- 
dati  y  l’année  de  l’imprelïïon  n’eft  point  marquée:  2. 
Frœclarifjimum  atque  Divinum  opus  ,  quod  Gemma 
prœdicantium  nuncupatur  ,  cunclis  verbi  Dei  declama- 
t  tribus  perutile  ,  ntceffarium  ,  compoftum  atque  col- 
latum  per  R.  P.  Magiflrum  Nicolaiùrn  Deniife  ,  pro¬ 
vincial  Francia  provincialem  vicarium  fuper  fratres 
Minores  de  Obfervantiâ  ,  verbi  Divini  prœconem  cele- 
berrimum  y  Rothomagi ,  apud  Martinum  Morin.  On  ne 
trouve  pas  non  plus  la  date  de  l’impreffion  de  ce  re¬ 
cueil  ;  mais  on  fçait  que  Martin  Morin  étoit  un  fa¬ 
meux  imprimeur  à  Rouen ,  à  la  fin  du  quinziéme  fié¬ 
cle,  6c  au  .commencement  du  feiziéme  ;  3.  Nicolai 
Deniife  Traclatus  fuper  quatuor  noviffnnis  ,  cui  fpe- 
culum  mortalium  titulus  prœfertur  :  à  Paris,  15-18. 
pro  Joanne  Petit.  *  Dom  Liron,  tome  IIIe  des  Sin¬ 
gularités  hiforiques  &  littéraires ,  pages  47 6  6c  477. 

DENORES  ,  (  Jafon)  6c  non  de  Nores  ,  comme 
quelques-uns  l’ont  nommé  ,  naquit  à  Nicofie  ,  dans 
l’ille  de  Chypre  ,  d’une  des  principales  familles  du  pays  , 
qu’il  difoit  être  fortie  de  Normandie  3  il  s’appliqua  à  la 
philofophie  ,  &  y  devint  habile,  autant  que  le  pouvoir 
permettre  le  fiécle  où  il  vivoit.  Lorfque  les  Turcs  s’em¬ 
parèrent  de  l’Ifle  de  Chypre  en  1570.  ayant  perdu  tous 
les  biens  ,  il  le  retira  en  Italie  ,  où  il  avoit  déjà  fait  quel¬ 
que  féjour ,  6c  alla  s’établir  à  Padoue.  Il  y  fut  choifi 
en 1 J  77*  Pour  remplir  la  chaire  de  philofophie  morale 
d’Ariftote,  6c  il  la  remplit  jufqu’à  fa  mort.  L’afflic¬ 
tion  que  lui  caufa  1  exil  de  fon  fils  unique  nommé 
Pierre  ,  qui  fut  banni  pour  avoir  tué  un  noble  Vé¬ 
nitien  ,  dans  une  querelle  qu’il  eut  avec  lui ,  le  con- 
duifit  au  tombeau  en  1590.  Ses  ouvrages  font  :  1  .In 

Epiftolam  Q.  Horatii  Flacci  de  arte  poética . ex 

quotidianis  Tryphonis  Cabrielii  J'ermonibus  interpreta- 
tio.  Item  prévis  &  difincla  fumma  præceptorum  de  arte 
dicendi  ex  tribus  Ciceronis  libris  de  Oratore  collecta  y  à 
Venife  15  53.  in-8°. .àParis  1 5  54.  in- 8°.  1.  Brève trau 
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lato  del  Mondo  è  delle  fue  parti  ,femplici  &  mife,  &c. 
à  Venife  ,  15  71.  z’/z-8°.  3 .  in  Ciceronis  univerfam  philo- 
fophiam  de  vitâ  &  moribus  brevis  &  difincla  infitutio y 
à  Padoue  ,  I  57 6.  in- 8°.  6c  1 5  S 1 .  zfz-8°.  4.  Breve  infi- 
tutione  dell '  ottima  Republica  ,  6cc.  avec  le  fuivant  :  In- 
troduttione  ridotta  poi  in  alcune  tavole  fopra  i  tre  libri 
délia  Retorica  di  Arfotele;  à  Venife,  1578.  z/z-40.  3. 
Trattato  dell' Oratore,  con  un  difeorfo  intorno  alla  Re¬ 
torica  ,  à  Padoue  ,  1  579.  in- 40.  6.  Tavole  del  Mondo  é 
dellaSfera  ,  6cc.  à  Fadoue  ,  1 5  S  2.  i/z-40.  7.  Délia  Re¬ 
torica  libri  tre  ,  ne'  quali  ,  oltra  i  precetti  dell'  Arte  , 
f  contengono  XX.  Orationi  tradotte  de'  piu  famofi  & 
illuflri filojophi  &  oratori  ,  Scc.  à  Venife  ,  1584.  in- 4®. 
8.  De  confiitutione  partium  univerfæ  ,  humanœ  &  ci- 
vilis  ,  philojophia  ,  quam  Arfoteles  fapienter  con- 
Jcripft ,  prœfatio  in  Gymnafo  Patavino  habita  y  à  Pa¬ 
doue,  1584.  in- 40.  9.  Difeorfo  intorno  à  que' princi- 
pii  ,  caufe  ,  &  accrefcimenti  che  la  Comedia ,  la  Tra- 
gedia,  &  il  poéma  heroico  ricevono  délia  ftlofophia  Mo¬ 
rale  &  Civile  ,  &  da'  Governatori  delle  Republiche  ;  à 
Padoue,  15S6.  i/z-40.  10.  Poética,  nella  quai..  . . .  f 
tratta  délia  Tragedia  ,  del  poème  heroico  ,  è  délia  Co- 
media  y  a  Padoue  ,  1588.  in. 40.  Baptifte  Guarini  a  écrit 
contre  cet  ouvrage  ;  11.  Difeorfo  intorno  alla  Geo- 
grafia  y  à  Padoue  ,  1589.  i/z-40.  12 .  Panegyrico  in 
laude  délia  Republica  di  Venetia  y  à  Padoue  ,  1 590. 
i/z-4°.  1  3.  Apologia  contra  l'Autore  del  Verato  di  Gia- 
fon  Denores ,  6cc.  c’eff  uneréponfe  à  Guarini  ;  14.  Ghi- 
lini  met  encore  au  nombre  des  ouvrages  de  Denores , 
Oraqione  al  Doge  di  Vinetia.  *  De  Gymnafo  Pata¬ 
vino  Antonii  Riccoboni  commentarii.  Les  Mémoires  du 
pere  Niceron ,  tome  XL. 

DENT ,  (  Maximilien  le  )  Jéfuite  ,  né  à  Bergh-faint- 
Vinox  ,  ville  de  Flandres  ,  l’an  1 6  1  9.  entra  de  bonne 
heure  dans  la  fociété  des  Jéfuites ,  où  il  s’appliqua  en 
particulier  à  la  théologie  :  il  l’enfeigna  pendant  plufieurs 
années  à  Louvain  ,  dans  la  mailon  de  fa  fociété  ;  depuis 
il  fut  préfet  des  études ,  &  reéteur  du  collège  de  Lou¬ 
vain.  Il  eut  plufieurs  difputes  avec  les  théologiens  dis¬ 
ciples  de  S.  Auguftin.  Son  dernier  emploi  fut  celui  de 
confeftèur  du  comte  de  Monterey  ,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  à  Bruxelles.  Il  mourut  le  30  de  Mars  1 6 S 8. 
à  l’âge  de  69  ans  :  il  a  écrit  i°.  un  traité  De  attritio- 
ne  ex  metu  gehennæ  ,  ej ufque  cum  Sacramento  Pceni- 
tentice  fuffcientiâ,  àMalines,  \66j.in  4 °.  cet  ouvra¬ 
ge  eft  contre  Chrétien  Lupus  &  François  Farvacques, 
doéteurs  en  théologie,  quiavoient  foutenu  la  néceftïté 
de  l’amour  de  Dieu  ,  pour  être  réconciliés  dans  le  facre- 
ment  de  Pénitence.  Les  doéteurs  Lupus  &  Farvacques 
ayant  répondu  à  cet  écrit ,  le  pere  le  Dent  fit  les  deux 
répliqués  (uivantes  :  2.  Refponfo  adEpfolam  ex.  Patr . 
Chrfiani  Lupi  ,  pro  fujfcientià  Attritionis  cum  Sa¬ 
cramento  ;  à  Malines  ,  166S.  in-f.  3.  Rejponfo  ad 
Apologiam  ex.  P.  Farvacques  ,  de  Sacramento  Pœni- 
tentiæ y  a  Malines ,  1669.  i/z-40.  *  Valere  André  ,  Bi- 
bliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  i/z-40.  tome  II.  p. 
881  &  882. 

DENTRECOLLES  ,  (  François-Xavier  )  Jéluite  , 
célébré  millionnaire  en  Chine,  naquit  à  Lyon  le  25 
Février  1664.  il  fe  fit  Jéfuite  à  Avignon  le  16  Septem¬ 
bre  16S2.  &  fit  fes  quatre  vœux  1^  7  de  Septembre 
1698.  il  fe  conlacra  la  même  année  1 698.  à  la  million 
de  Chine  en  même  temps  que  le  pere  Parennin  ,  dont 
on  peut  voir  l’article  en  Ion  lieu  ,  &  il  y  fut  em¬ 
ployé  le  même  nombre  d’années,  étant  mort  comme 
lui  en  1741.  le  deuxième  de  Juillet.  Son  application 
a  apprendre  la  langue  chinoife  ,  le  mit  en  état  peu 
après  fon  arrivée  en  Chine  d’ouvrir  une  grande  million 
à  Jao  tcheou  ,  ville  du  premier  ordre  de  la  province  de 
Kiangfi  ,  où  la  loi  Evangélique  étoit  ignorée.  A  peine 
y  eût-il  fait  quelque  féjour ,  que  fon  caraétere  aima¬ 
ble  ,  &  fes  maniérés  douces ,  affables  &  infinuantes  lui 
gagnèrent  l’eftime  Sc  l’afféétion  de  plufieurs  lettrés  6c 
des  peuples  de  la  ville  &  de  la  campagne.  Après  quel¬ 
ques  années  ,  pendant  lefquelles  fon  zélé  avoit  éclaté 

>  plus 
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plus  d’une  fois  :  on  le  fît  fupérieur-général  de  la  million 
Françoife  ,  qu’il  gouverna  durant  treize  ans  avec  beau¬ 
coup  de  fageftè  8c  de  prudence  ;  au  bout  de  ce  temps , 
il  vint  à  Péking ,  où  pendant  dix  ans  il  fut  fupérieur 
particulier  de  la  maifon  de  fa  fociété.  Il  paffa  les  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  dans  de  grandes  infirmités  . 
qu’il  fupporca  avec  beaucoup  de  patience  8c  de  réfi- 
gnation.  Elles  le  conduifirent  à  la  mort  à  l’âge  de  79 
ans ,  le  deuxième  Juillet  1741.  comme  on  l’a  dit  plus 
haut.  Il  a  compofé  8c  imprimé  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  en  langue  chinoife ,  foit  pour  perfuader  les  vé¬ 
rités  de  la  Religion  aux  Gentils, foie  pour  former  les  nou¬ 
veaux  fidèles  à  la  piété.  Outre  ces  écrits ,  qui  ne  peu¬ 
vent  nous  être  connus,  on  a  de  lui  une  multitude  de 
lettres  qui  ont  été  imprimées  dans  le  recueil  des  Let¬ 
tres  édifiantes  8c  curieufes ,  écrites  des  miffions  étran¬ 
gères  ,  par  quelques  millionnaires  de  fa  fociété  :  ces 
lettres  font  dans  les  tomes  IX.  X.  XI.  XII.  XIII.  XIV. 
XV.  XX.  XXII.  8c  XXIV.  dudit  recueil  ;  &  fon  éloge 
eft  dans  la  préface  du  tome  XXVI.  On  fçait  que  toutes 
les  préfaces  des  volumes  de  ce  recueil ,  font  du  feu  pere 
Jean  -  Baptifte  du  Halde  ,  qui  eft  mort  en  1743.  peu 
après  la  publication  de  ce  tome  XXVIe.  Voici  la  lifte 
des  lettres  du  pere  Dentrecolles ,  que  l’on  trouve  dans 
ledit  recueil. 

Lettre  à  M.  le  marquis  de  Broifïïa  ,  fur  la  mort  du 
pere  Charles  de  Broilîîa  fon  frere ,  à  Jao-tcheou ,  le 
ij  Novembre  1704.  IXe  recueil. 

Lettre  au  P.  procureur-général  des  millions  des  Indes 
8c  de  la  Chine,  du  même  lieu  ,  le  17  Juillet  1709.  Il 
s’y  agit  principalement  des  troubles  arrivés  dans  la 
famille  de  l’empereur  ,  de  la  maladie  de  celui-ci ,  8c 
de  fa  guérifon  par  le  frere  Rhodes ,  Xe.  recueil. 

Lettre  au  même,  du  même  lieu,  le  27  Août  1711. 
il  y  eft  parlé  du  zélé  des  nouveaux  Chrétiens  pour  la 
Religion  ,  8c  de  leurs  fouffrances  pour  celle-ci ,  XIe  re¬ 
cueil. 

Lettre  au  même ,  du  même  lieu  ,  le  7  Septembre 
17 12.  On  y  trouve  une  defeription  éxaéte  de  ce  qui 
concerne  la  porcelaine ,  fa  matière ,  la  maniéré  de  la 
faire  :  comment  les  différentes  couleurs  font  appliquées 
par  les  peintres.  Cette  lettre  n’eft  pas  moins  utile  que 
curieufe  ,  XIIe  recueil. 

Lettre  au  pere  de  Broiffia  ,  du  même  lieu  le  10  Mai 
1715.  fur  les  progrès  de  la  Religion  dans  le  pays  , 
ce  qu’elle  y  fouffre,  fes  dangers  ,  8c  quelques  faits  par¬ 
ticuliers  fur  cela  ,  XIIIe  recueil. 

Lettreà  madame  ***  à  Péking, le  19  Oélobre  1720. 
Il  y  eft  parlé  de  plufieurs  édits  des  empereurs ,  pour 
le  bien  public ,  fur  lefquels  le  pere  Dentrecolles  fait 
les  remarques ,  XVe  recueil ,  où  l’on  trouve  encore 
l'extrait  d’une  lettre  du  même  fur  un  tremblement  de 
terre  arrivé  à  Péking  -,  8c  l’hiftoire  d’un  Chrétien  Chi¬ 
nois  ,  fes  fouffrances  &  fa  mort. 

Lettre  de  Péking  le  11  Mai  1726.  fur  l’inje&ion 
de  la  petite  vérole  ,  en  ufage  à  la  Chine ,  il  y  avoit 
alors  un  fiécle  3  8c  l’envoi  des  médecins  en  Tartarie  , 
pour  y  introduire  cette  méthode  :  XXe  recueil. 

Lettre  au  pere  du  Halde  ,  de  Péking  ,  le  14  No¬ 
vembre  17.3  4.  Cette  lettre  contient  des  obfervations  fur 
plufieurs  livres  Chinois  ,  les  perles  artificielles  ,  la  por¬ 
celaine  ,  les  parfums,  la  pierre  philofophale  :  XXIIe 
recueil. 

Lettre  au  même  du  même  lieu,  le  S  Oéfobre  17  36. 
c’eft  un  extrait  de  l’herbier  Chinois ,  8c  des  réfléxions 
fur  quelques  arbres  particuliers  de  la  Chine  ,  XXIVe 
recueil. 

Outre  ces  lettres ,  on  trouve  les  écrits  fuivans ,  du 
pere  Dentrecolles ,  dans  l’hiftoire  de  la  Chine  du  pere 
du  Halde  :  1.  dans  le  tome  fécond  ,  Maniéré  de  faire  la 
Porcelaine  ;  Extrait  d'un  ancien  livre  Chinois  ,  qui  en- 
feigne  la  manière  d' élever  &  de  nourrir  les  vers  à  Joie  , 
pour  T avoir&  meilleure  &  plus  abondante ^Extrait  d'un 
livre  Chinois  intitulé: L' art  de  rendre  un  peuple  heureux , 
en  établijfant  des  écoles  publiques  ;  2.  dans  le  tome 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  L 
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troifiéme  ,  Dialogue  ,  où  un  pliilofophe  Chinois  expofe 
fon  fentiment  fur  l'origine  &  l'état  du  monde  ;  ca¬ 
ractères  ou  mœurs  des  Chinois  ,  par  un  philofophe  mo¬ 
derne  de  la  Chine  ;  Hifloires  ou  éxemples  propres  à 
former  les  mœurs  ;  l'Art  de  fe  procurer  une  vie  faine 
&  longue  ;  ces  deux  derniers  ouvrages  font ,  comme 
les  précédais ,  traduits  du  chinois.  Le  P.  de  Colonia  , 
dans  fon  Hifoire  de  Lyon  ,  tome  IIe  page  764  ,  parle 
de  deux  autres  ouvrages  du  pere  Dentrecolles ,  encore 
manuferits  :  1.  Traité  en  forme  de  dialogue  ,  contre  les 
Mahométans  ;  2.  Traité  fur  les  différentes  Monnoies 
qui  ont  eu  ,  ou  qui  ont  encore  cours  dans  la  Chine. 

DENYS  ,  cherchei  DIONYSIUS. 

.  DENYS  ,  (  faint)  furnommé  l’Aréopagite ,  8cc.  Dic¬ 
tionnaire  Hifiorique  de  1731.  Quoique  les  critiques 
ayent  prouvé ,  ce  femble  ,  allez  clairement  que  les 
ouvrages  mis  fous  le  nom  de  S.  Denys  l’Aréopagite , 
n’étoient  nullement  de  ce  faint  3  cependant  le  pere 
Cortalfe,  Jéfuite ,  lui  attribue  le  Traité  des  noms  di¬ 
vins  ,  ou  des  perfections  divines  ,  dans  la  traduétion 
qu’il  en  a  donnée  en  françois,  à  Lyon,  1739.  in- 40. 
avec  des  notes  critiques ,  philofophiques ,  théologiques 
&  dogmatiques  :  outre  une  préface  dans  laquelle  il 
entreprend  de  faire  connoître  le  caraétere  d’efprit  de 
S.  Denys  l’Aréopagite  ,  8c  le  fujet  que  ce  faint  a,  fé¬ 
lon  lui ,  entrepris  de  traiter.  Le  pere  Pierre-Jofeph  Cor- 
tafte  a  furvécu  peu  à  cet  ouvrage  ,  étant  mort  à  Lyon 
au  mois  de  Mars  oud’Avril  1740.  âgé  d’environ  60  ans. 

DENYS  le  Thébain  ,  poète  muficien.  L’antiquité 
nous  en  apprend  peu  de  chofes  ,  quoique  ,  comme 
on  le  voit  par  le  dialogue  de  Plutarque  fur  la  mufi- 
que ,  il  fe  trouve  aftocié  ,  dans  ce  même  dialogue  ,  aux 
Lyriques  les  plus  célébrés  ,  à  Pindare  ,  à  Lamprus , 
à  Pratinas.  Nous  fçavons  feulement  qu’il  étoit  de  Thé- 
bes  ,  8c  qu’il  fut  le  maître  de  mùfique  d’Epaminondas. 
C’eft  Cornélius  Népos  qui  nous  l’apprend  dans  la  vie 
de  ce  grand  homme  :  «  Il  apprit ,  dit-il ,  de  Denys 
»  à  jouer  de  la  Cithare ,  8c  à  chanter  au  fon  de  cet 
»  inftrument  3  8c  ce  Denys  n’avoit  pas  acquis  en  mu- 
»  fique  moins  de  réputation  que  Damon  ou  Lamprus , 
»  dont  les  noms  font  fi  connus.  »  Celui  de  Denys  le 
Thébain  ,  malgré  des  témoignages  fi  avantageux ,  s’eft 
prefque  entièrement  éclipfé  3  mais’Jean-Albert  Fabri- 
cius ,  au  tome  I.  de  fa  Bibliothèque  Grecque  ,  page 
580 ,  obferve  avec  railon  qu’il  eft  étonnant  que  Meur- 
Jîus  l’ait  omis  dans  la  notice  qu’il  a  publiée  de  tous 
ceux  qui  ont  illuftré  ce  nom  par  quelques  talens.  *  M. 
Burette  en  dit  ce  que  l’on  vient  de  rapporter  ,  dans 
la  fuite  de  fes  fçavantes  &  curieufes  remarques  fur  le 
dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique,  imprimée 
au  tome  XVe  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcrip - 
dons  &  Belles-Lettres  ,  page  370. 

DENYS,  furnommé  l 'ïambe  ,  eft  un  poè'te-mufi- 
cien  dont  on  fçait  peu  de  chofes  :  il  vivoit  dans  la 
cent  quarantième  Olympiade  ,  8c  avoit  été  l’un  des 
maîtres  d’Ariftophane  ,  célébré  grammairien  de  By¬ 
zance  ,  qui ,  félon  Suidas ,  florifioit  vers  la  cent  qua¬ 
rante-cinquième  Olympiade.  Denys  faifoit  profeffion 
de  la  grammaire  8c  de  la  poëfie.  Son  talent  pour  les 
vers  ïambiques,  &  fon  humeur  médifante  lui  avoient 
fans  doute  valu  le  furnom  èélambe.  Athenée  allègue 
de  lui  un  ouvrage  fur  les  dialeétes.  *  V oye ç  le  Dialogue 
de  Plutarque  fur  la  mufique ,  8c  les  remarques  de  Mi 
Burette  fur  ce  dialogue  ,  au  tome  XIIIe  des  Mémoires 
de  l' Académie  des  Belles  Lettres  ,  page  232. 

DENYS  ,  (  Jean  )  Supplément  ,  tome  I.  page  3 
il  falloit  dire  DENYS  ,  (  Jean-Baptifte  )  Voye^  fur 
cet  écrivain  les  Mémoires  du  pere  Nicéron  ,  tome 
XXXVIIe. 

DEODUINUS  ,  félon  d’autres  Theoduinus  ,  Ba¬ 
varois  ,  parent  de  l’empereur  Henri  III.  fut  élevé  fur 
le  fiége  épifcopal  de  Liège  l’an  Î046.  il  en  fut  le  cin- 
quante-troifiéme  évêque.  Il  mourut  l’an  1073.  8c  fut 
inhumé  dans  l’églife  collégiale  de  fainte  Marie  de  Huy  , 
qu’il  avoit  fondée.  Ou  a  de  ce  prélat  une  lettre  De 
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Cor  port  &  Sanguine  Domini  ,  adreflée  à  Henri  roi  de  ' 
France  ,  contre  l’héréfie  du  fameux  Bérenger  ,  archi¬ 
diacre  d’Angers ,  8c  contre  Brunon  ,  évêque  de  la  mê¬ 
me  ville  j  plufieurs  auteurs  ont  fans  fondement  attri¬ 
bué  cette  lettre  à  Durand  ,  fans  faire  attention  que 
celui-ci  étoit  mort  avant  la  n ai  (Tance  de  l’héréfie  de 
Bérenger ,  fçavoir  l’an  10x4.  On  voit  d’ailleurs  par  les 
manuferits  ,  que  la  lettre  en  queftion  eft  de  Déoduin  , 
évêque  de  Liège  ,  qui  avoit  fuccédé  dans  ce  fïége  à 
Wazon,  mort  en  1046.  ou,  félon  le  pere  Mabillon, 
vers  1048.  Cette  lettre  n’avoit  été  publiée  que  tron¬ 
quée  s  lorfque  le  pere  Mabillon  la  donna  toute  en¬ 
tière  ,  dans  le  tome  IV.  de  fes  Vetera  analecla ,  in-S° . 
page  3  96  ,  avec  un  avertiflement  préliminaire.  On 
peut  auffi  confulter  la  Bibliothèque  Belgique  de  Va- 
lere  André  ,  édition  de  1739.  in-\°.  tome  II.  p.  1130. 
8c  Jean- Albert  F abricius ,  Bibliotheca  media  &  infima 
latinitatis ,  livre  IV.  pages  61  &C  61 ,  &  encore  ,  Cha- 
peauville,  dans  fon  hiftoire  latine  des  évêques  de  Liège, 
tome  I.  in- 40.  pag.  2 5  8.  8c  füivantes. 

DEPRE  ,  (  Jean-Frédéric)  médecin  ,  natif  de  Mayen¬ 
ce  ,  prit  dans  cette  ville  le  dégré  de  maître-ès-arts.  Il 
eut  d’abord  du  goût  pour  la  retraite ,  en  choifit  une 
chez  les  Jéfuites ,  &  après  y  avoir  fini  fon  noviciat, 
il  enfeigna  pendant  quelques  années  la  jeunefle ,  tant 
à  Erfurt  qu  a  Wurtzbourg  :  il  entra  enfuite  dans  l’or¬ 
dre  de  S.  Auguftin  ,  qu’il  quitta  auffi  au  bout  de  quel¬ 
que  temps.  S’étant  fixé  enfin  à  la  médecine ,  il  l’étudia 
à  Erfurt  en  1701.  8c  l’année  fuivante  il  y  prit  le  dégré 
de  doéteur.  Il  fe  maria  peu  de  temps  après ,  8c  devint 
phyficien  de  la  ville  8c  du  pays-àNeuftadt  fur  la  Hardt. 
En  1717.  il  fut  fait  profelfeur  des  inftituts  de  méde¬ 
cine  ;  8c  après  le  décès  d’Eyfelius ,  on  le  nomma  pro- 
felîeur  en  anatomie  ,  en  botanique  8c  en  chymîe  à 
Erfurt  ;  il  obtint  auffi  vers  le  même  temps  une  place 
d’affefteur  ordinaire  de  la  faculté  de  médecine.  Depré 
fçut  fi  bien  gagner  par  fon  mérite  la  faveur  de  Lo- 
taire  -  François  élc&eur  de  Mayence,  que  ce  prince 
l’établit  d’abord  fon confeiller  8c  fon  médecin  en  1722. 
£c  deux  ans  après,  en  1724.  confeiller  de  la  cour ,  & 
que  de  plus ,  il  l’appella  auprès  de  lui ,  en  lui  con- 
fervant  cependant  les  charges  qu’il  remplifloit  à  Erfuit. 
Depré  ne  jouit  p*as  long-temps  de  cet  honneur  ,  il 
mourut  à  Mayence  le  22  d’Oétobre  de  l’an  1727. 
Il  n’étoit  pas  feulement  habile  dans  la  médecine  ,  on 
affine  qu’il  étoit  pareillement  très-verfé  dans  les  autres 
fciences.  Il  a  laiffé  une  defeription  des  vertus  Sc  pro¬ 
priétés  de  la  fontaine  minérale  qui  eft  auprès  d’Eden- 
koben  ;  des  recherches  fur  le  bon  8c  le  mauvais  ufage 
que  l’on  peut  faire  de  l’eau  de  vie  :  c’eft  une  traduc¬ 
tion  des  thefes  qu’il  avoit  foutenues  fur  cette  matière  ; 
il  a  laiffé  de  plus  dix  diffèrtations  latines  de  Machina 
humanâ  ,  8c  plufieurs  autres ,  dont  il  n’avoit  compofé 
que  la  moindre  partie.  *  Motfchmanni  Erfordia  Lit- 
terata  ,  citée  dans  le  Supplément  françois  de  Bajle. 

DERAND ,  (  François  )  Lorrain  ,  né  en  1588. 
dans  le  pays  Meffin  ,  fe  fit  Jéfuite  en  1611.  il  s’y 
engagea  dans  la  fuite  par  la  profeffion  folemnelle  des 
quatre  vœux.  Soq  penchant  pour  les  mathématiques 
lui  fit  tourner  les  études  de  ce  côté-là  ,  8c  il  enfeigna 
cette  fcience  pendant  quelque  temps.  Il  devint  plus 
particulièrement  habile  dans  l’architedure  ,  où  il  pafTa 
de  la  théorie  à  la  pratique.  Lui  8c  le  frere  Marte 
Ange ,  auffi  Jéfuite ,  travaillèrent  à  l’envi  au  deffein 
général  de  i’églife  de  la  maifon  profeffe  des  Jéfuites  j 
à  Paris.  «  Le  dernier  qui  étoit  très-habile  architecte  , 
dit  M.  Piganiol  de  la  Force ,  dans  fa  Defeription  de 
»  Paris  ,  s’etoit  propofé  dans  fon  deffein  d’imiter  l’é- 
«  glife  de  J efus  de  Rome  ,  qui  a  été  bâtie  par  le  fa- 
»  meux  Vignole.  Le  P.  Derand ,  au  contraire  ,  n’avoit 
„  copié  que  lui-même  ;  &  malheureufement  ,  les  Jé- 
»  fuites  préférèrent  fon  deffin  à  celui  de  Martel  Ange.  » 
Le  pere  Derand  ,  ou  Derrand  ,  comme  le  nomme  M. 
Piganiol  de  la  Force ,  eft  mort  à  Agde  le  26  Odobre 
1644.  On  ne  comioît  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  : 
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’ Architecture  des  Voûtes  ,  ou  l'art  des  traits  &  coupt 
des  Voûtes  :  Traité  très-utile ,  voire  nécejfaire  à  tous 
les  Architectes  ,  Maîtres  Mafiens  ,  Appareilleurs  , 
Tailleurs  de  pierre  ,  &  généralement  à  tous  ceux  qui 
fe  mêlent  de  V Architecture  ,  même  militaire  ;  à  Paris  , 
Sébaftien  Cramoify,  1644.  in-folio.*  Defeription  de 
Paris  ,  8cc.  par  M.  Piganiol  de  la  Force  ,  édition  de 
x 742.  tome  V.  pag.  3  7 1  8c  füivantes  8c  tome  VI.  page 
35 6,  8c  Mémoires  manuferits  du  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 
DERLlNGTON,(Jean)  cherchei  JEAN  deDerlington. 

DERLINGTON  ou  DARLINGTON  ,  (Jean  de) 
Anglois  ,  embrafTa  la  réglé  de  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que  ,  dans  fa  patrie  -,  8c  après  avoir  donné  quelque 
temps  à  l’étude  dans  le  même  lieu  ,  il  fut  envoyé  à 
Paris,  au  collège  de  fon  ordre,  rue  S.  Jacques:  il  y 
étoit  avant  l’an  1130.  &  il  y  féjourna  plufieurs  an¬ 
nées.  Il  retourna  en  Angleterre ,  après  avoir  fait  , 
félon  le  temps  où  il  vivoir ,  une  ample  provifion  de 
fcience.  L’an  1256.  le  roi  Henri  III.  le  choifit  pour 
fon  confefièur,  8c  le  fit  entrer  dans  fonconfeil.  Derling- 
ton  ne  fut  pas  moins  eftimé  des  papes  Innocent  V.  Jean 
XXI.  8c  Nicolas  III.  Ils  le  chargèrent  de  recueillir  en 
Angleterre  les  fecours  d’argent  pour  la  Terre-fainte  , 
qui  avoient  été  accordés  dans  le  fécond  concile  géné¬ 
ral  de  Lyon,  il  n’étoit  pas  encore  quitte  de  cet  em¬ 
ploi  ,  lorfquil  fut  nommé  pour  remplir  le  fiége  de 
Dublin  ,  qui  étoit  vacant  depuis  près  de  7  ans ,  quoi¬ 
que  le  pape  Nicolas  III.  y  eût  nommé  fucceffivement 
deux  fujets.  Derlington  en  fut  fait  archevêque  l’an 
1279.  &  il  fut  facré  la  même  année  ;  on  ignore 
néanmoins  s’il  a  réfidé  dans  fon  diocèfe  ,  ou  même 
s’il  a  pu  en  prendre  une  poffeffion  perfonnelle.  Edouard 
roi  d’Angleterre  ,  l’envoya  en  ambaffade  à  Rome ,  fous 
le  pontificat  du  même  pape,Nicolas  III.  pour  deman¬ 
der  à  ce  pape  les  décimes  des  bénéfices  d’Angleterre , 
dont  le  prince  avoit  befoin  pour  fubvenir  aux  frais 
de  l’expédition  qu’il  méditait  en  la  Terre-fainte.  Ni¬ 
colas  III.  accorda  à  Edouard  ce  qu’il  defiroit ,  par  une 
bulle  datée  de  Viterbe  ,  le  premier  d’Août  de  l’an 
1278.  Cette  ambaffade  de  Derlington  avoit  précédé 
par  conféquent  fon  éleétion  à  l’archevêché  de  Dublin. 
Ce  prélat  mourut  à  Londres  l’an  12S4.  Ceux  qui  ont 
parlé  des  écrivains  Anglois  lui  donnent  les  ouvrages 
fui  vans  :  D  ijeeptationes  J'cholaflicce  ;  Sermones  ad  clt- 
rum  &  populum  ;  Concordantice  magnoe  Bibliorum  fa - 
crorum  Anglicance  dicta  i  *  Voyez  .l’ouvrage  du  pere 
Echard  ,  intitulé  :  Scriptorts  Ordinis  Pradicatorum  , 
in-folio ,  tome  I.  pages  395  &  3 96.  Jean-Albert  Fa- 
bricius ,  dans  fa  Bibliotheca  media  &  infima  latini¬ 
tatis  ,  livre  IV.  tome  II.  page  6  3 .  Pitfeus ,  dans  fon 
livre  des  écrivains  d’Angleterre  ,  8cc. 

DERMATIUS ,  Irlandois ,  ou  félon  d’autres  Ecoftbis, 
fut  connu  de  Reimbauld  ,  évêque  de  Liège.  Vers  l’an 
11 17.  ce  prélat  lui  donna  des  lettres  de  recommen¬ 
dation  pour  le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  qu’il  vou- 
loit  entreprendre.  Dermatius  ,  avant  de  partir  ,  l’an 
Ii  17.  écrivit  une  lettre  d’exhortation  8c  d’inftruélion 
fur  les  motifs  de  fon  voyage  :  elle  commence  ainfi  : 
Ego  Dermatius  Hybernienfis  :  omnibus  qui  manen - 
tem  hîc  fe  cognofcunt  non  haberc  civitatem  ,  futuram 
inquirere  ,  exire  de  Babyloniâ  ,  &  ire  vel  redire  Jeru- 
falern  ,  8cc.  le  titre  eft:  I tiner  aria  ,  feu  Exhortatoria. 
Dermatii  cujufdam  Hybernienfis  ,  proficifcentis  Jhe- 
rufalem.  Cette  lettre  eft  imprimée  dans  le  tome  I.  du 
Thefaurus  novus  Anecdotorum  ,  &c.  des  PP.  dom 
Martenne  8c  dom  Durand  ,  Bénédi&ins,  pag.  340  & 
fuiv.  Il  y  a  beaucoup  de  piété  ;  mais  Dermatius  femble 
dire  à  la  fin  ,  que  ce  fut  l’évêque  de  Liège  qui  l’é¬ 
crivit  :  pro  Raimbaldo  Leodienfi  orate  ,  qui  proficif- 
centi  mihi  hanc  pro  viatico  providit  &  confcripfit  epi- 
fiolam  ;  peut-être  le  prélat  fe  contenta-t-il  de  la  figner. 

DESBORS ,  fieur  des  Doires ,  (  Olivier  )  prêtre  du 
diocèfe  de  Rouen  ,  peut-être  né  à  Rouen  même  ,  a 
été  quelque  temps  membre  de  la  congrégation  de  l’O- 
ratoire ,  vers  la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle.  U  en  fortit , 
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&.  exerça  dans  Paris  le  miniftere  de  la  prédication  ,  &  , 
dit-on  ,  avec  beaucoup  de  zélé  ée  d’édification.  On 
allure  qu’il  eft  mort  jeune  à  Paris  ,  fur  la  paroillë  de 
S.  Louis  dans  l’Ifle  :  nous  ignorons  en  quelle  année. 
Nous  ne  connoiflons  de  lui  que  deux  ouvrages  impri¬ 
més  ,  dédiés  l’un  &  l’autre  a  feu  M.  le  cardinal  de 
Noailles ,  archevêque  de  Paris.  Le  premier  eft  un  Traité 
de  la  meilleure  maniéré  de  prêcher ,  imprimé  a  Rouen, 
1700.  in-i  1.  Feu  M.  Gibert  en  fait  l’éloge  &  la  critique 
dans  (esjugemens  desS çavans  fur  les  maîtres  d'éloquen¬ 
ce  ,  tome  III.  On  peut  voir  aulli  la  Bibliothèque  Fran - 
çoife  ,  ou  Hifoire  de  la  Littérature  Françoife  ,  &c. 
tome  II.  où  l’on  rend  compte  du  même  traité.  Le 
fécond  ouvrage  de  M.  Defbors  (  non  Desbords  )  a  pour- 
titre  ,  La  Science  du  Salut  renfermée  dans  ces  deux 
paroles  ;  Il  y  a  peu  d'élus  :  ou  Traité  dogmat  ique  fur 
le  nombre  des  élus  ,  à  Rouen  ,  1701.  in-i  1.  réimprimé 
dans  la  même  ville  en  1718.  fous  la  même  date  de 
1 70 1  .L’auteur  s’y  eft  caché  fous  le  nom  d ' Amelincourt  : 
c’éroit ,  dit-on ,  une  efpece  de  reconnoilîance  qu’il  té- 
moïgnoit  à  madam tAmclin  &  à  mademoifelle  de  Court, 
à  qui  il  avoir  obligation.  A  la  fin  de  fa  préface  ,  l’au¬ 
teur  promet  un  fécond  volume  ,  où  il  devoit  developer 
les  conféquences  du  principe  établi  dans  le  premier. 
Nous  ne  croyons  pas  que  cette  fuite  ait  jamais  paru.Nous 
en  avons  vu  le  manuferit  in- 40.  qui  paroi:  de  la  main 
de  l’auteur  ,  &  corrigé  pafV  lui  :  le  titre  eft  :  La  Science 
du  falut  ,  ou  Traité  dogmatique fur  le  nombredes  élus  , 
fécond  volume  ,  contenant  les  conséquences  &  les  inf 
truclionsq  ui  fe  tirent  du  principe  établi  dans  le  premier. 

DESCARTES.  (  René  )  On  a  parlé  de  ce  philofo- 
phe  &  de  fes  ouvrages  dans  le  Dictionnaire  hijiorique  , 
&  peu  de  gens  de  lettres  ignorent  ce  qui  regarde  l’un 
&  l’autre  ,  mais  on  n’eft  pas  fi  inftruit  des  oppolitions 
que  la  philofophie  de  M.  Defcartes  fouffrit  après  la 
mort ,  èc  des  efforts  qui  ont  été  faits  pour  l’anéantir  , 
ou  du  moins  pour  la  bannir  des  univerfités.  On  n’en 
trouve  prefque  rien  dans  la  grande  vie  du  philo! ophe  , 
par  M.  Bailler  -,  &c  pour  en  avoir  une  plus  ample  con- 
noiffance  ,  il  faut  confulter  les  pièces  que  M.  du 
Hamel  a  réunies  dans  le  cinquième  tome  de  fa  philolo- 
phie  écrite  en  latin  &  imprimée  in- 8°.  L’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Journal  ou  Relation  fidelle  de  tout  ce  qui  s'efl 
pafé  dans  Vuniverfitè  d'Angers  au  fujet  de  la  philofo¬ 
phie  de  Defcartes  ,  en  éxécution  des  ordres  du  Roi  , 
pendant  les  années  167^  ,  1676,  1677  &  1678,2/2-4°. 
de  98  pages,  imprimé  fans  nom  de  lieu,  en  1679.  Le 
troifiéme  volume  du  grand  recueil  in-fol.  de  feu  M. 
d’Argentré  ,  intitulé  :  Collectio  judiciorum  de  novis 
trroribus  ,  Scc.  où  l’on  a  recueilli  plufieurs  pièces  qui 
fe  trouvoient  déjà  dans  les  deux  premiers  ouvrages  : 
enfin  un  Mémoire  peu  connu  fur  les pollicitations  que 
fait  M.  Morel  &  quelques  autres  docteurs  pour  obtenir 
du  parlement  un  arrêt  qui  condamne  toute  autre  philo¬ 
fophie  que  celle  d'Arifote.  Nous  ne  parlons  point  de 
deux  autres  écrits  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde  ,  fçavoir  ,  la  Requête  à  noffeigneurs  du  Mont- 
Parnafe  ,  dretfée  par  le  lieur  Dernier  ,  pour  fe  divertir 
de  celle  que  l’univerfité  de  Paris  vouloit  préfenter  au 
parlement  pour  empêcher  qu’on  enfeignât  la  philofo¬ 
phie  de  Defcartes  -,  &  V Arrejl  burlefque  drejfé  en  la 
grand' chambre  du  Parnafe  en  faveur  des  maître-ês- 
arts  ,  médecins  &  profejfeurs  de  l'univerfitê  de  Stagire, 
au  pays  des  chimères  ,  pour  le  maintien  de  la  doürine 
d'Arifote.  Ces  deux  pièces  fe  trouvent  dans  le  Mina - 
glana  ,  tome  IV.  édition  de  1 7 1  j .  &  l’Arrêt  fe  voit 
en  particulier  dans  les  ouvrages  de  M.  Boileau  Def- 
preaux  qui  le  dreffa  ,  de  concert  avec  MM.  Dongois , 
fon  neveu ,  greffier  de  la  grand’chambre  du  parlement 
de  Paris ,  Racine  &  Dernier.  On  apprend  dans  ces  écrits 
qu’au  mois  d’Août  1(571.  les  fleurs  Guyard  ,  fyndic  de 
Sorbonne ,  &  Morel ,  doyen  ,  ayant  été  mandés  chez 
M.  l’archevêque  de  Paris ,  le  prélat  leur  dit  que  fa 
majefté  lui  avoit  témoigné  fon  mécontentement  de  ce 
qp’on  introduisit  des  nouveautés  dans  la  philofophie. 
Nouveau  Supplément ,  Tome  /. 
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&  que  les  difciples  d'un  certain  philofophe  nouveau 
enfeignoient  Sc  faifoient  foutenir  diverfes  propoficions , 
dont  plufieurs  avoient  été  cenfurées  autrefois  par  la 
faculté  de  théologie  ,  &  défendues  en  1614,  par  le 
parlement  de  Paris  ;  que  fa  majefté  ne  vouloit  point 
qu  il  fût  rien  enfeigné  de  femblable  ni  dans  l’univerfité 
ni  hors  de  1  univerfité  ;  que  les  mêmes  ordres  furent  fi- 
gnifiés  au  re&eur  qui  étoit  accompagné  des  doyens  des 
facultés  de  droit  &  de  médecine ,  &  'des  Principaux  des 
collèges.  Ce  rapport  fut  fait  à  la  faculté  de  théologie 
le  premier  Septembre  fuivant ,  ôc  il  y  fut  pris  des  con¬ 
clurions  conformes.  Il  en  fut  encore  parlé  au  prima 
menfis  d’Oétobre,  où  M.  Morel  dit  qu’il  avoir  fait  part 
a  M.  l’archevêque  de  Paris  du  decret  de  la  faculté.  Ce 
doéteur  &  ceux  de  fon  parti  fe  donnèrent  auffi  des  mou- 
vemens  pour  obtenir  fur  le  même  fujet  un  arrêt  du 
parlement ,  ces  mouvemens  donnèrent  lieu  au  Mémoire 
cité  plus  haut ,  où  l’on  apporte  les  raifons  qui  femblent 
faire  voir  manifefement  qu'il  ne  fer  oit  pas  à  propos  de 
donner  un  tel  arrêt.  I  °.  Parce  qu’un  arrêt  fur  ce  fujet 
cauferoit  néceflàirement  des  brouilleries  :  «  car  il  ne  faut 
»  pas  s’imaginer  ,  dit-on  ,  qu’il  changeât  tout  d’un  coup 
»  les  opinions  des  hommes  ,  &  qu’il  fie  embralîèr  la  phi— 
»  lofophie  d’Ariftote  à  ceux  qui  n’y  trouvent  point  de 
»  folidiré  :  les  efprits  n’étant  pas  fi  fléxibles  en  des  chofes 
»  où  chacun  croit  avoir  la  liberté  de  penfer  ce  qu’il  lui 
»  plaît.  z°.  Cet  arrêt  ne  peut  être  que  général ,  n’étant 
»  pas  croyable  que  le  parlement  veuille  entrer  dans  la 
»  difeuffion  des  opinions  particulières  qu’il  fera  permis 
»  ou  défendu  d’enleigner.  Or  ces  défenfes  générales  ne 
”  peuvent  que  faire  naître  desconteftations  fans  fin,  par- 
»  ce  que  chacun  les  interprète  comme  il  lui  plaît ,  &  les 
»  applique  à  ce  qu’il  veut. Tout  ce  qui  s’eft  fait  jufqu’ici, 
»  ajoute-t-on, pour  obliger  les  hommes  à  tenir  ou  ne  pas 
»  tenir  une  certaine  maniéré  de  philofopher ,  fait  voie 
qu’il  n’eft  pas  poffible  d’y  réuffir  ,  &  qu’on  ne  fait, 
»  quand  on  le  tente, que  commettre  l’autorité  de  l’Eglife 
»  &  celle  des  mag’ftrats.  L’auteur  du  mémoire  en  rap¬ 
porte  plufieurs  éxemples ,  qu’il  tire  en  partie  du  livre 
de  M.  de  Launoy  De  varia  Arifotelis  fortunâ  ,  fur 
le! quels  il  fait  des  réfiéxions.  i°.  En  1209.  les  livres 
d’Ariftote  furent  condamnés  par  un  concile  de  Sens , 
&  brûlés  à  Paris  :  il  fut  fait  défenfes  de  les  garder  &  de 
les  lire  à  peine  d’excommunication.  20.  Ce  jugement 
fut  confirmé  en  1215.  par  un  cardinal  légat  du  faint 
fiége  ;  mais  on  excepta  les  livres  de  la  dialectique  du 
philofophe.  $°.  En  123 1.  Grégoire  IX.  défendit  encore 
de  lire  les  livres  de  la  phyfique  d’Ariftote  ,  &  les  autres 
qui  avoient  été  proferits  par  le  concile  de  Sens,  jufqu’à 
ce  qu’ils  fuftfent  éxaminés  &  purgés  de  tout  foupçon 
d’erreur.  40.  Malgré  ces  défenfes ,  Albert  &  S.  Thomas 
ne  îaifterent  pas  quelque  temps  apres  d’enfeigner  &  de 
commenter  ces  mêmes  livres  d’Ariftote  proferits  par  le 
concile  de  Sens.  j°.  En  12 Simon  ,  légat  du  faint 
fiége  ,  défendit  de  nouveau  la  phyfique  &  la  méta- 
phyfique  d’Ariftote.  6°.  Un  an  après ,  deux  cardinaux 
délégués  par  Urbain  V.  pour  réformer  l’univerfité  de 
Paris ,  ordonnèrent  que  tous  ceux  qui  voudroient  pren¬ 
dre  des  dégrés  feroient  interrogés  fur  tous  les  livres 
d’Ariftote.  70.  Du  temps  de  François  I.  Ramus  ayant 
fait  des  remarques  fur  la  logique  d’Ariftote  où  il  repro¬ 
choit  beaucoup  de  fautes  à  ce  philolophe  ,  fut  accufé 
pour  ce  fujet  par  Antoine  de  Govea.  Le  roi  voulut  que 
cette  affaire  fût  terminée  par  arbitrage  ,  &  permit  à 
Ramus  de  choifir  deux  perfonnes  pour  fe  défendre ,  & 
à  fon  aceufateur  autant ,  fa  majefté  fe  réfervant  de 
choifir  le  furarbitre ,  qui  fut  le  fleur  de  Salignat,  doc¬ 
teur  en  théologie  -,  mais  les  deux  arbitres  de  Ramus  s’é¬ 
tant  retirés,parce  qu’ils  prétendoient  qu’on  les  traiterait 
avec  injuftice,  &c  l’avis  des  trois  ayant  été  contraire  à 
Ramus ,  le  roi  condamna  par  un  arrêt  les  remarques  de 
Ramus  Sc  fa  dialectique,  &  il  fut  interdit  à  l’auteur  d’en¬ 
feigner  à  l’avenir  aucune  partie  de  fa  philofophie.  8°. 
Quelque  temps  après  ,  le  cardinal  de  Lorraine  étant  en 
crédit  à  la  cour,&Ramus  lui  ayant  repréfenté  l’inj  uftice 
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du  jugement  rendu  contre  lui ,  le  cardinal  le  fit  révo¬ 
qué  comme  on  l’apprend  d’un  difcours  d’Omer  Ta¬ 
lon  à  ce  cardinal.  Ainfi  Ramus  rentra  en  plein  pouvoir 
d’en  feigne  r  la  philofophie  comme  auparavant.  90.  En 
\G  il  y  eut  j  comme  on  le  dit  dans  les  conclufions 
de  la  faculté  de  r  671.  une  cenfure  de  Sorbonne  &  un 
arrêt  contre  quelques  opinions  contraires  à  Ariftote  ; 
mais  ces  opinions  étoient  enfeignées  par  des  gens  fans 
nom  ,  8c  fufpeéls  de  libertinage.  De  plus ,  il  n’y  avoit 
qu’une  propofition  qui  eut  du  rapport  à  la  philofophie 
enfeignée  depuis  par  Defcartes ,  qui  eft  que  hors  l’ame 
raifonnable  il  n’y  a  point  de  formes  fubftantielles.  Enfin 
il  y  avoit  dans  la  thefe  condamnée  un  mot  qui  avoit 
pu  donner  lieu  à  la  qualification  de  hœrefl  proxima. 
C’eft  qu’il  y  étoitdit  qu’en  ôtant  du  compofé  la  matière, 
il  falloir  néceflairement  que  les  formes  au  moins  maté¬ 
rielles  en  fullent  ôtées.  On  croit  qu’il  y  avoir  du  venin 
dans  cet  au  moins  ( faltem  )  parce  que  c’étoit  aflurer 
que  les  formes  matérielles  ne  pouvoient  fubfifter  fans 
la  matière ,  8c  laitïèr  en  doute  fi  les  non  matérielles  ne 
périfioient  point  aufli  avec  elle.  C’eft  ce  que  parut  ligni¬ 
fier  le  mot  de  faltem  (  au  moins  )  de  forte  que  l’on  pou¬ 
voir  foupçonner  les  foutenans  de  n’avoir  mis  que  par 
forme  l’exception  de  l’ame  raifonnable.  io°.  Mais  cet 
arrêt  qui  défendoit  fur  peine  de  la  vie  d’enfeigner  au¬ 
cunes  maximes  contre  les  anciens  auteurs  approuvés , 

8c  qu’on  prétendoit  en  1671.  fe  devoir  rapportera 
Ariftote ,  n’empêcha  pas  que  la  même  année  1624.  M. 
Gaflèndi  ne  fît  un  livre  très-fort  contre  la  philofophie 
d’Ariftote,  8c  que  ce  livre  ne  fût  publié  8c  répandu  avec 
liberté.  (  Sur  quoi  l’on  peut  voir  la  vie  de  Gaflèndi  par 
le  pere  Bougerel ,  de  l’Oratoire.  )  1 1°.  Lorfque  Def¬ 
cartes  donna  fa  métaphyfique ,  il  avoit  fi  peu  deffein 
d’y  rien  enfeigner  qu’on  pût  croire  préjudiciable  à  la 
Religion  ,  qu’il  dédia  cet  ouvrage  à  la  Sorbonne,  pour 
en  avoir  fon  jugement.  L’ouvrage  lui  fut  prélenté  de  la 
part  de  l’auteur ,  8c  le  filence  quelle  a  gardé  fi  long¬ 
temps  depuis  lur  ce  livre  fait  voir  qu’elle  n’y  trouva 
rien  qui  fût  contraire  à  la  foi  ;  8c  ce  qui  eft  à  remar¬ 
quer  ,  c’eft  que  ce  livre  contient  la  réponfe  de  l’auteur 
à  la  difficulté  qu’on  lui  avoit  faite  fur  l’Euchariftie  ,  8c 
qu’il  y  a  fatisfait  d’une  maniéré  qui  ne  choqua  alors 
perfonne.  L’auteur  du  Mémoire  rapporte  encore  l’é 
xemple  de  la  difpute  fur  les  Univerfaux  qui  fut  agitée 
avec  tant  de  chaleur  fous  Louis  XI.  8c  enfuite  il  mon¬ 
tre  par  diverfes  raifons  qu’on  ne  doit  point  compro¬ 
mettre  ni  l’Eglife  ni  l’Etat  fur  des  queftions  de  pure 
philofophie.  «  Quel  avantage  ,  dit-il ,  peut  tirer  l’Eglife 
>3  de  faire  croire  qu’une  doétrine  très-répandue,  8c  em- 
»  bradée  par  une  infinité  de  Catholiques  ,  ruine  le 
«  myftere  de  l’Euchariftie;  N’eft-ce  pas  donner  des  armes 
«  aux  Calviniftes  pour  la  combattre  ,  ou  pour  répandre 
«  parmi  ceux  de  leur  parti  ce  bruit  nullement  fondé , 
»  qu’il  y  en  a  beaucoup  dans  l’Eglife  ,  qui  ne  croyent 
•>  point  la  tranftubftantiation;»L’auteur  étend  beaucoup 
cette  réflexion  3  mais  il  feroit  trop  long  de  le  fuivre  dans 
le  détail  de  fes  raifonnemens  ,  8c  des  autorités  qu’il 
tire  des  philofophes  8c  des  théologiens ,  pour  en  montrer 
la  juftelfe.  Revenant  encore  à  l’arrêt  de  1624.  allégué 
par  le  doéleur  Morel ,  il  fait  obfervcr  de  nouveau  , 
qu’il  n’y  a  dans  cet  arrêt  que  l’article  des  formes  fub¬ 
ftantielles  qui  puifle  avoir  du  rapport  à  la  philofophie 
de  M.  Defcartes  :  «  C’eft  aufli ,  dit  l’auteur ,  ce  qui  fait 
”  crier  davantage  M.  Morel ,  8c  qui  lui  fait  preflèr  avec 
53  plus  d  inftance  le  renouvellement  de  cet  arrêt.  Cepen- 
35  dant,  ajoute-t-il ,  ce  que  l’on  enfèigne  communément 
33  des  formes  fubftantielles  non  fpirituelles  a  fi  peu  de 
3,  vraifemblance ,  que  le  pere  Rapin  ,  Jéfuite  ,  met 
3->  1  cduélion  des  formes  materielles  de  la  matière ,  entre 
3>  les  opinions  qu  on  a  mal-a-propos  imputées  àAriftote  3 
33  ce  qui  n’auroit  point  de  fens  raifonnable,  fi  les  formes 
33  matérielles  étoient  telles  qu’on  fe  les  figure  communé- 
33  ment ,  c’eft-à-dire  ,  des  entités  abfolues  réellement  dif- 
33  tinéles  de  l’arrangement  8c  de  la  configuration  des  par- 
»  ties  des  corps  naturels ,  &c.  33  L’auteur  allégué  encore 
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contre  la  doélrine  commune  des  formes  fubftantielles , 
l’autorité  du  pere  Fabry  ,  Jéfuite ,  dans  fon  livre  De 
plantis  &  de  generatione  animalium  ,  imprimé  à  Paris , 
en  1 66 G.  8c  dédié  au  général  de  fa  fociété  :  celle  du  pere 
Maignen ,  Minime  ,  qui  a  été  profefleur  de  philofophie 
au  couvent  de  la  Trinité  à  Rome  ,  dans  fon  cours  de 
philofophie  imprimé  à  Toulouie  en  1633.  approuvé  par 
les  fupérieurs  de  fon  ordre ,  8c  par  un  grand  nombre  de 
doéleurs  en  théologie  de  cette  univerfité.  L’auteur  con¬ 
clut  de  ces  autorités ,  qu’il  ne  femble  donc  point  à  pro¬ 
pos  de  renouveller  un  arrêt  dont  on  avoit  deflèin  d’abu- 
fer  pour  décrier  des  opinions  très-innocentes  en  elles- 
mêmes  ,  qui  font  d’ailleurs  foutenues  par  des  théolo¬ 
giens  célébrés  contre  qui  perfonne  n’avoit  parlé  j uf— 
ques-là  ,  quoique  leurs  livres  fullent  très  -  publics  > 
qu’enfin  il  n’y  a  nul  inconvénient  à  laiflèr  les  chofes 
comme  elles  étoient  depuis  tant  d’années  ,  fans  qu’on 
eut  eu  aucun  fujet  de  s’en  plaindre ,  8c  qu’il  y  a  tou¬ 
jours  plus  d’inconvénient  à  remuer  de  lemblabies  fujets 
de  conteftations  8c  de  difputes. 

L’univerfité  d’Angers  ne  penfa  pas  de  même  :  elle 
agit  même  avec  le  zélé  le  plus  ardent  pour  faire  renou¬ 
veller  l’arrêt  de  1624.  8c  faire  valoir  les  conclufions  de 
la  faculté  de  théologie  de  1671.  C’eft  le  but  prélenté  à 
Louis  XIV.  au  nom  du  recteur  &  des  fuppots  de  cette 
univerfité  fur  la  fin  de  1674.  8c  qui  fut  répondue  félon 
fes  defirs  le  30  Janvier  1675.'  par  une  lettre  de  fa  ma- 
jefté  adreflee  au  reéleur  d’Angers  ,  8c  qui  fut  accom¬ 
pagnée  d’une  lettre  de  même  date  de  M.  le  marquis  de 
Chateauneuf ,  miniftre  8c  fécretaire  d’état.  En  confé- 
quence  ,  le  fleur  Rebous  ,  doéleur  8c  profefleur  en 
théologie  ,  aflembla  l’univerfité  le  1 1  Février  fuivant , 
fit  lire  8c  enregiftrer  les  deux  lettres  3  ordonna  que  celle 
du  roi  feroit  imprimée  8c  affichée  aux  lieux  publics  ;  8c 
que  tous  les  principaux ,  fupérieurs  &  profefleurs  en 
philofophie  des  collèges  8c  maifons  religieulès  d’Angers, 
feroient  convoqués  le  14  du  même  mois  pour  leur  don¬ 
ner  connoiflance  des  volontés  du  roi  ;  &  en  outre  ,  qu’il 
leur  leroit  enjoint  de  préfenter  chaque  année  à  ladite 
univerfité  leurs  thefes  8c  leurs  écrits  pour  être  examinés 
par  fes  députés.  Au  jour  afligné  tous  les  principaux  des 
collèges  8c  tous  les  profefleurs  en  philofophie ,  tant  fé- 
culiers  que  réguliers  ,  fe  trouvèrent  à  l’aflèmblée  indi¬ 
quée,  8c  fouferivirent  aux  ordres  du  roi,  &  à  la  con- 
clufion  du  11.  Le  journal  n’en  excepte  que  le  pere 
Coquery  ,fupérieur  de  l'Oratoire  &  principal  du  collège. 
d'Anjou ,  lequel  fit  fes  proteftations  de  ne  point  obéir  ail 
decret  de  l’univerfité ,  ajoutant  qu’il  ne  vouloir  fouferire 
qu’à  la  lettre  du  roi.  On  voit  cependant  par  le  même 
journal ,  que  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  de 
l’abbaye  de  Touflaint ,  ne  comparurent  point ,  8c  que 
le  procureur  général  en  demanda  aéte ,  lequel  lui  fut 
accordé  ;  mais  le  2  3  Mars ,  le  pere  Gourdon ,  fupérieur 
de  la  maifon  ,  fe  préfenta  ,  fouferivit  à  la  lettre  du  roi , 
mais  il  refufa  de  fe  foumettre  à  la  conclufion  du  1 1  Fé¬ 
vrier  ,  8c  demanda  copie  de  fa  fignature  pour  l’envoyer 
au  général  de  fon  ordre.  Comme  ce  n’étoit  qu’une  par¬ 
tie  de  la  foumiflîon  éxigée  ,  l’univerfité  ni  le  général 
11e  furent  point  fatisfaits  3  enforte  que  le  4  Avril  1 675. 
le  pere  Gourdon  fit  ce  qu’il  avoit  refufé  de  faire  le  2  5 
Mars.  La  conclufion  du  1 1  de  Février  trouva  aufli  de 
l’oppofition  de  la  part  de  plufieurs  doéleurs  en  droit  8c 
en  médecine  ,  8c  ils  tâchèrent  d’en  empêcher  la  confir¬ 
mation  -,  ce  qui  engagea  le  reéleur  à  écrire  de  nouveau 
au  roi  pour  l’informer  de  ces  difficultés.  Dans  le  même 
temps  ,  le  4  Mars,  le  général  de  l’Oratoire  renouvelle 
par  un  ordre  exprès  les  défenfes  qui  avoient  déjà  été 
faites  aux  régens  de  toute  fa  congrégation  d’enfeigner 
la  philofophie  de  Defcartes;  mais  cet  ordre  donné  fur  des 
matières  fur  lefquelles  il  convenoit  de  laifler  une  liberté 
que  l’on  a  obtenue  depuis  toute  entière  ,  fut  fort  mal 
éxécuté.  On  répandit  même  alors  plufieurs  pièces  pour 
faire  voir  l’abus  de  pareils  ordres ,  8c  l’attachement  que 
l’on  devoit  avoir  à  la  nouvelle  philofophie.  Le  journal 
nous  en  a  confervé  trois  :  l’une  eft  une  lettre  latine 
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adreflee  au  pere  Jean-François  Senault ,  fupérieur  gé¬ 
néral  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  de  France.Elle  eft 
au  110m  des  membres  de  la  congrégation  qui  avoient 
goûté  la  nouvelle  philofophie  :  ils  y  font  l’eloge  de 
celle-ci ,  prouvent  fes  avantages ,  -6c  font  d’inftantes 
prières  pour  qu’il  leur  foit  permis  de  l’étudier  6c  de 
l’enfeigner.  Ils  montrent  le  ridicule  6c  les  abfurdités 
de  la  philofophie  d’Ariftote ,  6c  font  voir  par  les  con¬ 
tradictions  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  décrets  de  la 
Sorbonne  ,  6c  par  un  expofé  de  diverfes  cenfures  de 
cette  faculté ,  combien  l’autorité  de  cette  compagnie , 
quelque  refpeétable  qu’elle  foit  en  elle- même ,  doit  faire 
peu  d’imprefîion  dans  le  cas  préfent.  L’auteur  du  Jour¬ 
nal  met  cette  lettre  fur  le  compte  des  jeunes  profeflèurs 
de  philofophie  de  la  congrégation  de  l’Oratoire ,  6c  il  fe 
fonde  fur  ce  qu’on  lit ,  dit-il ,  dans  le  commentaire  que 
le  pere  Poiflon  ,  de  la  même  congrégation  ,  a  fait  fur 
la  méthode  de  Defcartes ,  lequel  a  été  imprimé  à  Ven¬ 
dôme  en  1670.  Il  leur  attribue  encore  ,  ou  du  moins  à 
leurs  amis ,  la  fécondé  piece ,  «  qui  fut ,  dit-il,  envoyée 
»  par  la  porte  à  plufieurs  perfonnes  de  la  ville  d’Angers , 

»  immédiatement  après  la  réception  de  l’ordre  du  pere 
»  Senault  qui  défendoit  à  fa  congrégation  d’y  enfeigner 
»  la  philofophie  de  Defcartes.  »  Cette  fécondé  piece  eft 
en  vers  burlefques ,  6c  au  nom  de  M.  Defcartes  aux 
univerfités  ,  fur  la  défenfe  de  l’enfeigner  qu’elles  fe 
font  procurées.  On  y  fait  dire  entr’autres  au  célébré 
philofophe  que  Louis  XIV.  le  remettra  lui-même  en 
honneur ,  6c  l’on  ajoute  : 

LOUIS  dont  la  haute  équité  , 

J[iet  les  beaux  arts  en  liberté  , 

De  l'un  jufques  à  l’autre  pôle 
M’en  donne  aujourd’hui  la  parole  ÿ 
Puifqu’il  veut  ,  grâce  à  Bojfuet  , 

Grâce  à  l’incomparable  Huet  , 

Que  ce  foit  moi  qui  par  leur  bouche  , 

Donne  tous  les  jours  quelque  touche  s 
Pour  de  fon  fils  faire  un  portrait  , 

Qui  nous  montre  un  prince  parfait, 

Ainfi  ,  pédantefques  cohortes  , 

Grandes  &  nombreufes  efeortes 
De  nos  Recteurs  ambitieux  , 

Si  Louis  paroît  à  vos  yeux 
Me  chajfer  avecque  colere 
De  votre  poudreufe  carrière  , 

N’en  aye{  point  de  vanité  , 

Vains  fuppôts  d’univerfité  , 

Jl  le  fait  comme  un  fage  pere  , 

Qui  veut  que  la  vive  lumière 
Qui  brille  en  mes  fçavans  écrits  , 

Et  qui  doit°éclairer  fon  fils  , 

Cette  lumière  qui  doit  être 
D  un  jeune  prince  aux  yeux  de  tous 
Et  le  pédagogue  &  le  maître  , 

Ne  fe  profane  pas  che{  vous. 

JLa  troifiéme  pièce  eft  l’arrêt  burlefque  de  M.Defpreaux, 
mais  dont  le  journalifte  ignoroit  l’auteur.  Cet  arrêt  n  eft 
pas  ici  entièrement  femblable  à  celui  qui  eft  dans  le 
Ménagiana  6c  dans  les  Œuvres  de  M.  Defpreaux.  Le 
journalifte  fait  fur  ces  pièces  des  réfléxions  fatyriques 
qui  ne  s’accordent  guère  avec  la  raifon  6c.  le  bon  fens.On 
fe  moqua  des  déclamations  de  l’univerfite ,  6c  le  lieute¬ 
nant  général  d’Anjou  ,  confervateur  des  privilèges  de 
l’univerfité  ,  accorda  au  mois  de  Mai  1675.  la  permif- 
fion  d’enfeigner  6c  diftribuer  diverfes  thefes  de  philofo¬ 
phie  conformes  aux  principes  de  Defcartes  fans  que 
ces  theles  enflent  été  préfentées  à  l’univerfitc.  Cette 
hardiefle  fut  regardée  comme  un  attentat  criminel  par 
l’univerfité.  Elle  s’aflembla  le  1 9  Mai ,  défendit  de  faire 
foutenir  lefdites  thefes  fur  peine  d’être  privés  des  hon¬ 
neurs  ,  droits  6c  immunités  dç  l’univerfité ,  6c  attendu 
la  contravention  aux  décrets  précédens ,  condamna  les 
contrevenans  en  dix  livres  d’aumône  applicables  à  1  ho 
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pital  général  de  la  ville.  Le  zo  fuivant ,  les  condamnés 
firent  lignifier  au  procureur  général  de  l’univerfité  qu’ils 
étoient  appellans  au  parlement  de  la  conclufion  du  1 9. 
L’univerfité  commit  un  procureur  de  la  cour  pour  fou¬ 
tenir  fes  droics ,  &  par  cette  démarche  elle  augmenta 
le  nombre  des  oppofans ,  du  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie  ,  de  trois  autres  doéteurs ,  6c  d’un  doéteur  en 
médecine  ;  6c  au  milieu  de  cette  conteftation  ,  les  the¬ 
fes  que  l’on  prétendoit  arrêter ,  furent  foutenues.  Les 
dodeurs  oppofans  firent  auffi  un  décret ,  où  s’oppofant 
de  nouveau  aux  entreprifes  de  l’univerfité ,  ils  cafloient 
6c  annuloient  celui  de  l’univerfité  ,  6c  ils  le  firent  ligni¬ 
fier  au  procureur  général  de  l’univerfité  avec  leurs 
moyens  d’oppolition  :  mais  l’univerfité  n’y  eut  point 
d’égard ,  6c  ayant  dreflé  un  procès-verbal  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paflé  dans  les  aflemblées ,  elle  l’envoya  au  roi. 
Dans  le  même  temps ,  les  peres  de  l’Oratoire  qui  s’é- 
toient  pourvus  au  parlement ,  en  obtinrent  un  arrêt  de 
défenfe  d’éxécuter  les  conclufions  de  l’univerfité  des 
n  &  14  Février  ,  avec  aliénation  à  M.  le  redeur 
pour  les  voir  cafter  contradidoirement.  Cet  arrêt  fut 
lignifié  au  procureur  général  de  l’univerfité  ,  6c  peu 
après  les  oppofans  firent  imprimer  une  nouvelle  thefe 
fur  toute  la  philofophie ,  qui  devoit  être  foutenue  le  y 
Juillet.  Le  pere  Lamy ,  qui  profelfoit  alors  la  phyfique, 
y  devoit  préfider  ;  6c  malgré  de  nouvelles  défenfes  de 
l’univerfité  ,  cette  thefe  fut  foutenue  plufieurs  fois ,  6c 
plufieurs  perfonnes  de  la  première  diftindion  permirent 
qu’on  la  leur  dédiât.  Sur  ces  conteftations  &  quelques 
autres  que  nous  palfons  fous  filence ,  fa  majefté  étant 
en  fonconfeil,  rendit  le  z  Août  1675.  un  arrêt ,  par 
lequel ,  fans  s’arrêter  aux  oppofitions  dont  on  a  parlé  , 
ordonne  que  les  délibérations  6c  conclufions  des  1 1  & 
14  Février  feront  éxécutées  félon  leur  forme  6c  teneur  , 
6c  d’abondant  ordonne  au  redeur  de  l’univerfité  d’An¬ 
gers  d’empêcher  ,  «  qu’il  ne  foit  enfeigné  6c  foutenu 
»  aucunes  opinions  fondées  fur  les  principes  de  Defcar- 
»  tes  ;  6c  fait  très-exprefles  défenfes  au  parlement  de 
»  Paris  de  paflèr  outre  fur  l’appel  des  oppofans ,  à  peine 
w  de  nullité  6c  caflàtion  de  procédure.  »  Sa  majefté  ré¬ 
pété  les  mêmes  défenfes  concernant  la  philofophie  de 
Defcartes  dans  la  commiffion  qu’il  adrefla  à  M.  Tubeuf, 
maître  des  requêtes ,  commiftaire  départi  en  la  généra¬ 
lité  de  Tours ,  pour  faire  éxécuter  l’arrêt  fufdit.  Cet  ar¬ 
rêt  ayant  été  fignifié,  les  peres  de  l’Oratoire  s’adreflérent 
à  M.le  marquis  deDangeau,  gouverneur  deTouraine,  afin 
que  par  fon  crédit  une  thefe  que  le  pere  de  Villecrofe  , 
profefleurdc  logique  ,  avoit  fait  diftribuer,  fut  foutenue. 
En  conféquence  ,  le  reéteur  de  l’univerfité  fe  trouva 
chez  M.  Dangeau  avec  quelques  peres  de  l’Oratoire  :  la 
conférence  fut  vive  ;  mais  on  convint  que  la  thefe  feroit 
éxaminée  ,  6c  par  délibération,  du  1 7  Août ,  il  fut  per¬ 
mis  de  la  foutenir.  Comme  le  reéteur  s’étoit  plaint  à 
M.  Dangeau  de  plufieurs  propofitions  expofées  dans 
plufieurs  thefes ,  il  fit  un  recueil  de  ces  propofitions  6c 
les  envoya  peu  après  à  M.  le  marquis  de  Dangeau.  On 
en  trouve  dans  le  Journal  tirées  des  écrits  du  pere  Fro¬ 
mentin  ,  de  l’Oratoire ,  profeflèur  de  philofophie  au 
collège  d’Angers  en  167Z.  6c  167$.  de  ceux  du  pere 
Lamy , -profefleur  au  même  collège ,  en  1 674. 6c  1675. 
6c  de  ceux  de  quelques  autres ,  des  mêmes  années.  Le 
douzième  Septembre  167  j.  le  reéteur  rendit  fon  ordon¬ 
nance  par  laquelle  il  enjoignoit  aux  peres  de  l’Oratoire 
de  préfenter  à  l’univerfité  leurs  thefes  6c  leurs  écrits 
pour  être  éxaminés  fuivant  l’arrêt  du  z  Août.  Les  peres 
Lamy  6c  de  Villecrofe  préfenterent  une  partie  de  leurs 
caïers  :  on  les  donna  à  éxaminer  ,  6c  les  éxaminateurs 
ayant  condamné  plufieurs  propofitions  du  pere  Lamy , 
celui-ci  s’expliqua  par  une  déclaration  fignée  de  fa  main. 
On  procéda  de  même  à  l’éxamen  des  écrits  du  pere  de 
Villecrofe;  6c  les  uns  6c  les  autres  furent  trouves  rem¬ 
plis  des  fentimens  de  Defcartes ,  par  conféquent  dignes 
de  cenfure  félon  les  préventions  de  l’univerfite  d  An¬ 
gers.  Quelques  doéteurs  de  Sorbonne,  animes  du  mema 
efprit ,  cenfurerent  auffi  diyerfes  propofitions  du  pere 
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Lamy  ,  qui  fe  retira  d’Angers  le  S  Décembre  167  f. 
ignorant  encore  l’arrêt  du  confeil  d’état  du  4  du  même 
mois ,  par  lequel  fa  Majefté  lui  défendoit  de  prêcher  , 
profeftèr  &  enfeigner  dans  toute  l’étendue  du  royaume, 

&  l’éxiloit  à  S.  Martin  de  Miferé  au  diocèfede  Greno¬ 
ble.  Le  pere  Cyprien  Villecrofe  n’eut  pas  le  même  fort  ; 
mais  étant  venu  à  Paris ,  Ton  fupérieur  lui  défendit  de 
retourner  à  Angers.  Ce  fut  le  pere  Pelaut  ,  fucceffeur 
du  pere  Bernard  Lamy  dans  la  chaire  de  philofophie  à 
Angers ,  qui  fut  la  fécondé  vidime  des  adverfaires  de 
la  philofophie  de  Defcartes  dans  cette  univerfité.  Plu¬ 
fieurs  de  fes  proportions  furent  dénoncées  8c  cenfurées  ; 
&  par  arrêt  du  confeil  d’état  du  17  Septembre  1677. 
mêmes  défenfes  lui  furent  faites  qu’au  pere  Lamy  ,  8c 
il  fut  exilé  en  la  maifon  de  fa  congrégation  de  Brive- 
la-Gaillarde.  En  1678.  il  y  eut  aufïï  plufieurs  ades  de 
la  consécration  de  l’Oratoire  contre  l’enfeignement  de 
la  dodrine  de  Defcartes.  On  trouve  ces  ades  Sc  beau¬ 
coup  d’autres  dans  le  Journal  indiqué ,  qui  eft  par  cette 
raifon  une  piece  curieufe  ;  mais  les  réfléxions  de  l’au¬ 
teur  ne  s’accordent  pas  toujours  avec  les  vrais  principes 
qui  ont  été  fuivis  depuis  avec  beaucoup  plus  de  liberté, 
même  dans  l’univerfité  d’Angers. 

DESCOUSU  ,  (  Celfe- Hugues  )  jurifconfulte  ,  né  à 
Châlon-fur-Saone  ,  vers  la  fin  du  quinziéme  fiécle  , 
étoit ,  comme  on  a  quelque  lieu  de  le  croire  ,  fils  de 
Huguenin  Defcoufu  ,  fils  naturel  de  Philibert  Defcoufu 
de  Châlon  ,  à  qui  le  duc  Philippe  accorda  des  lettres  de 
légitimation  en  14^9.  Dans  l’hiftoire  de  Châlon  inti¬ 
tulée  ,  L'Illufire  Orbandale ,  tome  II.  page  19 1.  il  eft 
fait  mention  d’un  autre  Huguenin  Defcoufu  qui  étoit 
un  des  échevins  de  cette  ville  en  1518.  Celfe-Hugues 
pouvoir  être  fou  frere.  Sa  mere  s’appelloit  Gendret  , 
comme  il  paroît  par  l’épître  dédicacoire  de  fes  addi¬ 
tions  aux  apoftilles  deDynus  fur  l’Infortiat,  imprimées 
en  1513.  qu’il  adrefta  à  Louis  Gendret ,  fon  oncle  ma¬ 
ternel.  Il  fut  de  bonne  heure  deftiné  aux  lettres ,  &  en¬ 
voyé  à  Paris ,  où  il  fit  fa  philofophie.  Le  pere  Jacob 
dans  ion  traité  latin  des  Ecrivains  de  Châlon  ,  dit  qu’il 
alla  enfuite  étudiet  en  l’univerfité  de  Bourges ,  qui  étoit 
alors  célébré ,  fur-tout  pour  l’étude  du  droit.  Cepen¬ 
dant  Defcoufu  nous  apprend  lui  même  qu’il  avoit  étu¬ 
dié  la  jurifprudence  en  l’univerfité  de  Turin  ,  fous 
Claude  de  Seyftel ,  Sc  en  celle  de  Pavie  ,  fous  Jafon  , 
Lancelot ,  Philippe  Decius ,  François  &  Roch  de  Curte. 
Ce  furent  aufti  les  maîtres  de  Barthelemi  de  Chaftè- 
neuz ,  Sc  c’eft  pour  cela  que  Defcoufu  l’appelle  fouvent 
Compatriotam  &  commilitonem  meum.  L’un  Sc  l’autre 
fê  vantent  également  d’avoir  reçu  le  bonnet  de  doéteur 
en  Italie  à  l’âge  de  zz  ans.  Bernard  Durand ,  fçavant 
avocat  Chalonnois ,  ajoute  en  fa  Défenfi  de  la  pré- 
fiance  de  Châlon-fur-Saone  ,  page  4^.  que  Defcoufu 
étant  en  Italie  éxerça  la  charge  d’aftelfeur  du  Podeftat 
de  Milan.  Etant  retourné  en  France  ,  il  obtint  la  chaire 
de  profeffeur  en  droit  canon  à  Montpellier ,  où  il  ré¬ 
genta  quelque  temps.  C’eft  ce  qu’il  dit  dans  l’épître 
dédicatoire  de  fes  Apoftilles  fur  le  Stylus  Parlamenti  , 
qu’il  adrefta  en  1 5  1 3 .  à  Nicolas  Boyer  ,  alors  confeiller 
au  grand  confeil,  &  depuis  préftdent  au  parlement  de 
Bourdeaux.  Il  ne  régentoit  plus  à  Montpellier  en  1  ç  1 3 . 
comme  on  le  voit  par  une  épître  de  Nicolas  Boyer ,  qui 
eft  au-devant  du  commentaire  de  Jacques  Rebuflfi  fur 
une  partie  du  Code  ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  ,  en 
1513.  Sc  comme  par  un  autre  ouvrage  que  Defcoufu 
avoit  fait  imprimer  en  1510.  à  Paris,  il  paroît  qu’il 
u  etoit  alors  que  licencié  en  droit ,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu  il  ne  refida  a  Montpellier  en  qualité  deprofefteur, 
que  pendant  les  années  1 5 1 1.  &  1  j  1  z.  &  que  ce  fut 
fur  la  fin  de  1510.  quil  avoit  été  recevoir  le  bonnet 
de  doéteur  en  Italie.  Il  fit  enfuite  quelque  féjour  à 
Bruges ,  Sc  on  le  voit  dès  1  y  1  G.  en  Arragon  ,  Sc  en 
1512.  à  Barcelonne.  Ses  confeils  nous  "apprennent 
même  qu’il  demeura  dans  cette  ville  jufqu’en  15Z8.  Sc 
qu’il  y  faifoit  la  profeffion  d’avocat  confultant.  La 
même  année  1  jzS.  il  fit  un  tour  à  Madrit  ;  mais  il 
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retint  peu  apres  à  Barcelonne  ,  où  il  pafta  une  partie 
de  l’année  1519.  La  penfée  lui  étant  venue  alors  de 
s’établir  à  Tolede  ,  Sc  d’y  tranfporrer  fes  livres ,  il  exé¬ 
cuta  ce  projet  la  même  année  ,  Sc  il  demeura  encore 
en  cette  ville  les  années  1^30.  1531.  Sc  153  z.  toujours 
employé  aux  confultations.  On  ne  fçait  ce  qu’il  eft: 
devenu  depuis.  Le  pere  Jacob  le  fait  vivre  jufqu’en 
1  j  80.  à  quoi  il  n’y  a  nulle  apparence,  ^vant  fon  voyage 
en  Efpagne ,  Defcoufu  avoit  donné  les  ouvrages  fuivans. 
1.  Infortiatum  ,  cum  pr  ce  fado  ne  Celjî-Hugonis  Diffuti  % 
Cavilloni  ,  Celtœ  ,  in  utroque  jure  licendad  ,  in  40. 
Parijiis  ,  apud  Joannem.  Parvum  ,  Scc.  1  y  1  o.  On 
trouve  à  la  fin  de  la  préface  un  diftique  latin  delà  façon 
de  Defcoufu  Sc  fix  vers  à  la  fin  du  volume,  z.  Stylus 
P arlamenti  ,  arre forum  ,  proceffuum  ,  ordinadonum  , 
&c.  cum  apoflillis  Celfi  -  Hugonis  Diffuti  ,  in- fi. 
Lugduni  ,  apud  Simonem  Vincent ,  1513.  Cet  ouvrage 
eft  accompagné  d’une  épître  dédicatoire  à  Nicolas 
Boyer  ,  d’une  préface  Sc  de  fix  diftiques  latins.  3 .  Baldi 
de  Perufio  &  Lanfranci  de  Oriano  ,  Brixienfîs practices 
juris  ,  cum  apoflillis  Celfi  -  Hugonis  Diffuti  ,  8°. 
Lugduni  y  apud  Vincendos ,  1513.  Au  devant  de  ce 
recueil  il  y  a  une  épître  dédicatoire  de  Defcoufu  à 
ilolet  Guichot ,  doéleur  en  droit.  Cette  édition  fut  peu 
après  fuivie  d’une  fécondé  imprimée  à  Paris  ,  chez  Jean 
Petit ,  en  1  5  z  1 .  in- fi.  4.  Gulielmi  de  Cuneo  commen¬ 
tant  fuper  Codices  t  cum  apoflillis  &  indice  ,  per  CeL 
futn  Hugonem  Diffutum  ,  in  fol.  Lugduni  ,  apud 
Simonem  Vincent,  1 61 3,  Nicolas  Boyer  marque  daus 
fa  requête  pour  l’obtention  du  privilège ,  qui  eft  au- 
devant  de  ce  livre, qu’il  l'a  fait  corriger  &  apofiiller 
par  un  folemnel  docteur  en  tous  droits  ,  nommé  Celfus 
Hugo  Diffutus.  5.  Dyni  Mugellani  apoftilles  fuper 
Infortiato  ,  &  digeflo  novo  ,  cum  addidonibus  Celfi 
Hugonis  Diffuti  in-S°.  Lugd.  ipj.  Defcoufu  dédia 
cette  édition  à  fon  oncle  maternel  Louis  Gendret 
licencié  en  droit ,  chanoine  Sc  archidiacre  de  Breftè  , 
en  l’églife  de  Châlon.  6.  Philippi  Franci  commentant 
in  fextum  librum  Decretalium  ,  cum  addidonibus  Celfi 
Hugonis  Diffuti  ,  Lugd.  1513.  Cette  édition  fut  dé¬ 
diée  par  Defcoufu  à  Jean  de  Poupet,  évêque  de  Châlon. 
7.  Jacobi  de  Bellovifu  practica  judiciaria  in  crimini- 
bus  y  cum  annotationibus  celeberrimi  domini  Honorati 
Pugeti  y  &c.  ad  unguem  quoque  per  Celfum  Hugonetn 
Diffutum  &c.  elimata  ,  Lugd.  1  y  1 6 .  in-S°.  S.  Cefi 
Hugonis  Diffuti  defiructorium  cautelarum  Bartolomœi 
Cœpolæ.  Cet  ouvrage  a  été  plufieurs  fois  imprimé. 
Depuis  fa  retraite  en  Efpagne  ,  Defcoufu  fit  imprimer 
tant  en  ce  royaume  qu’en  France  les  ouvrages  fuivans. 
1 .  Dyni  Mugellani  commentarii  in  titulum  ,  de  regulis 
juris  y  fexti  Decretalium  ,  cum  notis  Nicolai  Boérii  , 
&  addidonibus  Cefi  Hugonis  Diffuti  ,  Lugd.  1  5  z  y . 
in- 8°.  Il  y  a  une  épître  dédicatoire  de  Defcoufu  à  Ni¬ 
colas  Boyer  ,  auteur  des  notes,  z.  Baldi  Perufini  com¬ 
mentarii  in  libros  très  priores  Codicis  ,  cum  apoflillis 
Alexandri  Tartagni  ,  Andréas  Barbades  &  Cefi  Hu¬ 
gonis  Diffuti  y  Lugd.  1  $  3  z.  in-folio.  5 .  Bartholi  de 
Saxo-Ferrato  opéra  ,  cum  addidonibus  Cefi  Hugonis 
Diffuti ,  Lugd.  1535.  3  vol.  Sc  encore  en  1  f  3  z.  4.  Ré¬ 
pertoria  de  todas  las  leges  del  reyno  de  Cafiilla  ,  abre- 
viadas  ,  y  reducidas  en  forma  de  repertorio  decifivo 
per  el  orden  del  A.  B.  C.  fol.  Pincice  ,  1  j  47.  Il  eft: 
parlé  de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque  nouvelle  des 
écrivains  d’Efpagne  ,  par  dom  Nicolas  Antonio  ,  où 
l’auteur  de  ce  Répertoire  eft  plaifamment  appellé  Hugo 
de  Celfo  y  Burgundus  ,  Cabilonenfis  J.  C.  Il  y  a  une 
fécondé  édition  de  cet  ouvrage  ,  où  l’on  donne  à  l'au¬ 
teur  la  qualité  de  Fifcal  del  confeyo  réal ,  ce  qui  porte 
à  croire  que  Defcoufu  fut  honoré  en  Efpagne  d’un  em¬ 
ploi  important,  j.  Baldi  Perufini  commentarii  in  Infor¬ 
tiatum  ,  &  Codicem,  cum  annotationibus  Cefi  Hugonis 
Diffuti ,  Lugd.  1348.  in  fol.  6.  Dominici  à  Jancto 
Geminiano  commentarii  in  librum  fextum  Decreta¬ 
lium  ,  cum  additionibus  Cefi-Hugonis  Diffuti ,  Vene- 
dis  y  1578.  in-fol.  Il  doit  y  avoir  eu  une  édition  plus 
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ancienne.  7.  Conflia  Cdji  Hugo  ni  s  Dijfuti ,  Cavilloni, 
Cd ta  ,  juris  utriufqut  dotions  ,  Lugd.  13  86.  in-foL 
On  dit  qu’il  y  en  a  eu  une  première  édition  en  1 570  .Le 
dernier  en  date  de  Tes  confeils  qui  eft  le  quatre-vingt- 
quatorzième  ,  eft  daté  de  Tolede  en  1751.  Defcoufu  a 
cité  lui-même  plufieurs  ancres  de  Tes  ouvrages ,  fur  quoi 
il  faut  voir  fa  vie  par  M.  le  président  Bouhier.  A  l’égard 
du  petit  commentaire  fur  la  coutume  de  Bourgogne , 
imprimé  fous  le  nom  de  Defcoufu  ,  fans  la  participation 
de  celui-ci ,  5c  que  Barthelemi  de  Ctuflèneuz  a  reven¬ 
diqué  ,  confultez  la  vie  de  ChafTencuz  par  le  même 
préfident.  Il  faut  aufll  remarquer  que  dans  la  première 
édition  grecque  des  Idylles  deThéocrite,  faite  en  France 
en  1  3  1 1.  l’éditeur  eft  nommé  Defcoufu  ,  &  prend  la 
qualité  de  profefteur  en  hébreu  de  en  grec  ,  5c  que  la 
même  année  on  imprima  à  Lyon  les  vies  latines  des 
Peres  du  Défert ,  par  S.  Jérôme  ,  où  ce  Defcoufu  fe  dit 
chanoine  en  l’églife  de  Châlon.  Mais  il  y  a  apparence 
que  dans  ces  deux  ouvrages  il  s’agit  d’un  autre  Celfe- 
Hugues  Defcoufu.  Voyez  la  vie  de  celui  dont  il  eft 
queftion  dans  cet  article  ,  par  M.  Bouhier  ,  ancien 
réfident  à  mortier  au  parlement  de  Dijon  ,  dans  fon 
iftoire  des  commentateurs  de  la  duché  de  Bourgogne  , 
au  devant  de  la  coutume  de  Bourgogne ,  de  l’édition  de 
ce  fçavant  magiftrat ,  in-folio ,  à  Dijon  1741.  On  a 
tiré  aufll  des  éxemplaircs  de  cette  hiftoire  féparément 
de  la  coutume.  Dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  par  feu  M. Papillon,  on  diftingue  en  effet 
deux  auteurs  du  nom  5c  furnom  de  Celfe-Hugues  Def¬ 
coufu  ;  le  premier  eft  celui  dont  M.  Bouhier  a  donné  la 
vie  :  le  fécond  étoit ,  dit-on  ,  eccléfiaftique  ,  licencié 
en  droit ,  né  à  Châlon  ,  pourvu  d’un  canonicat  de  la 
cathédrale  de  cette  ville.  C’eft  à  celui-ci  que  l’on  donne 
les  Idylles  de  Théocrite  ,  en  grec  5c  en  latin  ,  à  Paris , 
fans  date  ,  in  8°.  dédiées  à  Jérôme  Aléandre  ,  avec 
lequel  Defcoufu  avoir  demeuré  à  Padoue  :  il  prend  dans 
fa  dédicace  les  titres  de  profefteur  en  grec  &  en  hébreu 
à  Paris.  Son  édition  des  Vies  des  Peres  des  Déferts ,  par 
S.  Jérôme,  eft  de  1511.  in-folio.  L’épître  dédicatoire 
eft  à  Jean  Poupet ,  évêque  de  Châlon  ,  mort  le  3  Jan¬ 
vier  1  y  3 1 .  L’auteur  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  a 
oublié  un  écrit  qui  eft  apparemment  du  chanoine  Celfe- 
Hugues  Defcoulu  ,  5c  qui  a  pour  titre  :  Les  grans  grâ¬ 
ces  de  France  ,  nouvellement  compojées  pour  le  joyeux 
retour  du  roi  notre  fire  (  Louis  XII.  )  contenons  fes 
grans  prouejfes  depuis  fon  facre  &  couronnement  jufques 
à  préfent ,  en  vers  françois,  in- 40.  de  huit  feuillets  , 
fans  date  ni  marque  du  lieu  de  l’impreiïion  :  les  lettres 
initiales  de  Yexcufation  de  l' acteur  forment  le  nom  de 
Defcoufu. 

DESERRET  ,  (  André  )  profefteur  extraordinaire  en 
philofophie  5c  en  éloquence  françoife  ,  5c  miniftre 
François  à  Marbourg  ,  naquit  l’an  1687.  de  parens 
nobles ,  à  Valence  en  Dauphiné.  Il  fit  paroître  dès  fa 
plus  tendre  enfance  beaucoup  de  pénétration  5c  de 
capacité.  Ses  parens  l’envoyerent  à  Paris  pour  y  faire  fes 
études ,  5c  il  y  employa  dix  ans  à  apprendre  le  latin  , 
la  philofophie  d’Ariftote  ,  qui  avoir  cours  alors  dans 
l’uni verfité  de  Paris ,  5c  la  théologie  fcholaftique.  De- 
ferret  ayant  pris  quelque  part  aux  conteftations  qui 
agitoient  l’églife  de  France  fur  les  matières  de  la  grâce 
6c  de  la  morale  ;  ou  du  moins  ,  ayant  été  accuifé  de 
favorifer  les  difciples  de  S.  Auguftin ,  il  fe  crut  obligé  de 
fe  retirer.  Il  quitta  la  France ,  fe  réfugia  dans  la  Heftè  , 
6c  trouva  des  proteétions  qui  lui  procurèrent  un  accueil 
favorable  auprès  du  landgrave  Charles  premier.  Ce 
prince  ,  qui  aimoit  les  gens  de  mérite  ,  ordonna  que 
Deferret  ctudieroit ,  fans  rien  débourfer ,  durant  trois 
années  à  Marbourg ,  &  qu’enfuite  il  iroit  finir  fes  étu¬ 
des  de  théologie  à  Geneve ,  pendant  dix-huit  mais. 
On  n’a  pas  befoin  d’avertir  que  Deferret  avoir  ddlors 
abandonné  la  Religion  Catholique.  Revenu  en  Heftè , 
on  l’avança  en  1716.  dans  le  miniftere ,  &  on  ;lui 
conféra  la  charge  de  prédicateur  ordinaire  de  l’églife 
Françoife  de  Marbourg  &  de  SoualmdorfF,  charge  qu’il 
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remplit  avec  beaucoup  de  fidélité  jufqu’en  1721.  Le 
landgrave  lui  donna  alors  la  profeftion  extraordinaire 
en  philofophie  5c  en  éloquence  françoife.  Il  avoir  époufé 
en  1717.  Marie-SufanneGzchet ,  dont  il  eut  deux  fils 
5c  deux  filles.  Il  mourut  le  20  Janvier  1726.  O11  lui  a 
attribué  ,  mais  fans  fondement ,  l’Hiftoire  des  Sçavans 
de  Heftè»  Il  a  laifté  divers  ouvrages  que  l’on  allure 
n’être  encore  que  manuferits.  Jacques  Vander-Velde  a 
fait  fon  Oraifon  funebre  en  latin  -,  elle  eft  imprimée. 

*  Voyez  le  Supplément  françois  de  Bafe. 

DÉSFONTAINES  ,  (  Pierre  -  François  Guyot  ) 
cherche {  GUYOT. 

DESGODETZ.  (  Antoine  )  Supplément ,  tome  I. 
page  354.  col.  1.  on  dit  que  Louis  XIV.  l’envoya  à 
Rome  vers  le  mois  de  Septembre  de  l’an  1673.  ce  ne 
fut  qu’en  1674,  Il  fut  envoyé  avec  Auguftin-Charles 
d’Aviler ,  qui  n’avoit  alors  que  vingt  ans.  Ils  s’embar¬ 
quèrent  à  Marfeille  vers  la  fin  de  la  même  année  1674. 
M.  Defgodetz  demeura  en  efclavage  feize  mois  au 
moins ,  5c  non  quinze  feulement ,  comme  on  Va  dit » 
Ce  ne  fut  point  par  conféquent  au  commencement  de 
l’an  1673.  qu’il  eut  liberté,  mais  le  22  de  Février 
de  l’année  fuivante  1 676.  Jean-Foy  Vaillant ,  célébré 
antiquaire  ,  avoit  été  pris  avec  lui ,  5c  fut  racheté  dans 
le  même  temps.  Voye{  d’AVlLER. 

DESIRE ,  (  Artus  )  auteur  d’un  allez  grand  nombre 
d’ouvrages  qui  n’ont  guéres  d’autre  mérite  que  leur  ra¬ 
reté  ,  étoit  prêtre  ,  5c  témoignoit  beaucoup  de  zélé 
contre  le  Calvinifme.  Tous  fes  ouvrages  tendent  à  le 
combattre  3  mais  comme  la  fcience  5c  la  capacité  lui 
manquoient ,  il  tâchoit  d’y  luppléer  par  des  bouffon¬ 
neries  5c  des  plaifanteries.  S’il  s’étoit  borné  là,  on  fe 
contenteroit  de  le  traiter  de  mauvais  écrivain  ;  mais  il 
s’engagea  dans  des  complots  contraires  aux  intérêts  de 
l’état ,  5c  par-là  ,  il  manqua  à  fe  perdre.  On  fçut  qu’il 
étoit  chargé  par  quelques  gens  mal  intentionnés ,  d’une 
requête  adrelfée  au  roi  d’Efpagne  Philippe  II.  pour  le 
prier  de  venir  au  fecours  de  la  Religion  Catholique  , 
que  l’on  fuppofoit  être  prête  à  périr  en  France ,  5c  l’on 
donna  des  ordres  fi  juftes  ,  que  le  prévôt  d’Orléans 
l’arrêta  au  commencement  du  mois  de  Mars  1361. 
comme  il  étoit  fur  la  Loire  pour  aller  plus  loin.  O11 
envoya  en  cour  le  paquet  dont  il  étoit  chargé  3  pour 
lui ,  on  l’amena  à  Paris.  La  crainte  du  fupplice  qu’il 
méritoit ,  lui  fit  adrefier  deux  requêtes ,  l’une  au  roi , 
5c  l’autre  à  la  reine  mere  ,  pour  fupplier  que  l’on  eût 
pitié  de  lui ,  5c  que  l’on  fe  contentât  de  le  condamner 
à  une  prifon  perpétuelle  ,  ou  même  aux  galeres  pour  le 
refte  de  fes  jours ,  afin  qu’il  pût  faire  pénitence.  Il  dit 
dans  celle  à  la  reine  ,  que  le  feu  roi  Henri  II.  fon  mari  # 
l’avoit  envoyé  durant  fa  vie  faire  une  neuvaine  à  Notre- 
Dame  deLorette.  Le  parlement  fe  contenta  de  le  condam¬ 
ner  à  faire  une  amende  honorable  au  parquet  de  la  cour , 
tête  5c  pieds  nuds ,  5c  enfuite  à  être  conduit  au  couvent 
des  Chartreux  pour  y  faire  pénitence  pendant  cinq  ans. 
L’arrêt  fut  éxécuté  le  14  Juillet  de  la  même  année  j 
Defiré  fit  l’amende  honorable  5c  fut  mené  enfuite  aux 
Chartreux  3  mais  il  en  fortit  fécrettement  peu  de  temps 
après ,  5c  l’on  n’entendit  plus  parler  de  lui  jufqua  lan 
1368.  qu'il  recommença  à  publier  differens  ouvrages. 
Le  dernier  que  nous  ayons  de  fa  façon  eft  de  lan  1378. 
ainfi  comme  il  en  avoit  donné  dès  1 3  43.  il  eft  à  préfu¬ 
mer  qu’il  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  année 
1378.  Ce  ouvrages  tels  que  les  rapporte  la  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  dans  leurs  Bibliothèques ,  &c. 
font  1 .  Le  grand  Chemin  cèlefe  de  la  maifon  de  Dieu 
pour  tous  vrais  pélèrins  célefes  ,  traverfans  les  déferts 
en  ce  monde  ,&  des  chofes  requifes  pour  parvenir  au  port 
du  falut ,  à  Paris ,  in- 8°.  fans  date  ,  en  vers  françois. 
2.  Lamentation  de  notre  mere  fainte  Eglife  ,  fur  les 
contradictions  des  hérétiques  ,  fuivant  V  trreur  des  faux 
défectueux  ,  à  Paris  ,  1343.  in-8°.  en  vers.  3.  La 
loyauté  confcientieufe  des  Taverniers  f  a  Paris,  1  5  5  °* 
Un  autre  éxemplaire  in-16.  fans  date  de  trente- fept 
feuillets ,  eft  intitulé  «  La  Loyauté  confcientieufe  des 
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T avernieres.  4.  Le  combat  du  fidèle  Papifie  ,  pèlerin 
Romain  ,  contre  V Apofiat  dnùpapifie  y  enfcmble  la 
Deficription  de  la  cité  de  Dieu  ajjîègèé  des  Hérétiques , 
à  Rouen ,  1532.  3.  Hymnes  Ecclèfiafliques  traduits 
en  ryrne  françoife  fiur  les  mefnes  chants  de  l'Eglfie  ,  à 
Rouen,  1553.  in- 1 6. 6  Le  Miroir  des  Francs-T aulpins  , 
autrement  dits  Anti-Chrifiiens  Luthériens  }  ou  le  Dè- 
fenfioire  de  la  Foi  Chrétienne  ,  en  Vers  ,  à  Angers , 
fans  date  $  &  à  Paris  ,  1554.  in-  8°.  Une  autre  édition  , 
à  Paris ,  1367.  in- 24.  portere  titre  :  Le  Defifienfiaire  de 
lç-  Fay  Chrejüenne  avec  le  Miroir  des  Francs  T  aul¬ 
pins  ,  &c.  7.  L'Exemplaire  &  probation  du  jeûne  & 
abfiinenu  de  la  chair  avec  la  mort  & pajjion  des  faints 
Machabées ,  enprofe,  à  Paris  ,  1556.  in-16.  8.  Les 
Batailles  G  Victoires  du  chevalier  cèlefie  &  du  chevalier 
terrefire  ,  l'un  tirant  à  la  maifion  de  Dieu  ,  l'autre 
tirant  à  la  maifion  du  prince  du  monde  ,  chef  de  l'églifie 
maligne ,  ôcc.  en  vers,  à  Paris,  15-57.  in-\6.  C’eft 
peut-être  le  même  qui  eft  marqué  au  nombre  IV. 
9.  Il  doit  avoir  fait  vers  ce  temps-là  Les  grandes  Chro¬ 
niques  &  Annales  de  paffe-partout ,  comme  il  paroît 
par  la  réponfe  intitulée  :  Réponfe  au  livre  d'Artus 
Dejirè ,  intitulé  :  Les  grandes  Chroniques ,  ôcc.  faite 
par  Jacques  Bienvenu  ,  citoyen  de  Geneve ,  1558. 
in-16.  Cette  Réponfe  eft  en  vers ,  ôc  datée  du  premier 
Juillet  de  cette  même  année.  10.  Articles  du  traité  de 
la  paix  entre  Dieu  &  les  hommes  ,  à  Paris ,  1558.  1 1 . 
Contrepofion  des  cinquante- deux  chanfions  de  Clément 
Marot  ,  faufifiement  intitulées  par  lui  Pfalmes  de 
David ,  ôcc.  à  Rouen  ,  1 5  60.  in-i  6.  à  Paris ,  1561. 
8c  1561.  in-8°.  1  2.  Plafians  &  harmonieux  Cantiques 
de  dévotion  ,  qui  font  un  fécond  contrepofion  aux 
cinquante- deux  chanfions  de  Clément  Marot ,  à  Paris, 
1 3  6 1 .  in-  8°.  13.  La  grande  fiource  &  fontaine  de  tous 
maux  ,  procédante  de  la  bouche  des  blafiphémateurs  du 
fiaint  nom  de  Dieu  ,  avec  l' ingratitude  des  mauvais 
riches  envers  les  pauvres  ,  &  de  la  perdition  des  enfians 
par  l'incorrection  des  peres  &  meres  ,  à  Paris  ,  1561. 
in-8° .  en  vers.  14.  Requefie  au  roi  d'Efipagne  (dont 
on  a  parlé.  )  Elle  eft  dans  le  cinquième  livre  de  l’Hiftoire 
Eccléfiaftique  de  Théodore  de  Béze  ,  tome  I.  édition 
in-8°.  de  1 380*  1  3.  Requefie  au  roi  &  à  la  reine  (  dont 
on  a  parié  )  à  la  fuite  de  la  précédente.  16.  Difipute  de 
Guillot  le  porcher  &  de  la  bergere  de  Saint  Denys  en 
France  contre  Jean  Calvin  ,  à  Paris,  1568.  en  vers, 
in-16.  17.  L'Origine  &  fiource  de  tous  les  maux  de  ce 
monde  par  l'incorrection  des  peres  &  meres  envers  leurs 
enfians  ,  &  de  l'inobédience  d'iceux  y  enfiemble  de  la 
trop  grande  familiarité  &  liberté  donnée  aux  fiervants  & 
fiervantes  ,  &c.  en  profe  ,  à  Paris ,  1371.  in-8°.  1 8.  Les 
grands  jours  du  parlement  de  Dieu  ,  publiés  par  fiaint 
Matthieu  ,  8cc.  1574.  in-16.  envers.  19.  La  Singerie 
des  Huguenots  ,  Marmots  &  Guenons  de  la  nouvelle 
dérifiion  Théodobefifienne  ,  ôcc.  en  profe  mêlée  de  vers  , 
à  Paris  ,  1  574.  in- 8°.  20.  Le  Moyen  de  voyager  fiure- 
ment  par  les  champs  fans  être  détroufifés  des  larrons 
&  voleurs  ,  &  chemin  que  doivent  tenir  les  voyageurs  , 
pèlerins  &  marchands  y  &  commence  par  le  chapeau 
du  pèlerin  cèlefie  contre  la  concupficence  charnelle  , 
il  Paris,  1373.  en  vers,  in-8°.  21  .Le  Défordre  & 
ficandale  de  France  par  les  états  mafiquès  &  corrompus 
contenant  l'éternité  des  peines  dues  pour  les  péchés  ,  &c. 
envers,  1577.  in-8°.  22.  Le  Ravage  &  déluge  des 
chevaux  de  louage  ,  contenant  la  fin  &  confiommation 
de  leur  mifierable  vie  ,  avec  le  retour  de  Guillot  le 
porcher  fur  les  m  fier es  &  calamités  de  ce  régné  préfient  , 
en  profe,  1378.  à  Paris,  in-8°.  *  Les  Bibliothèques 
Françoifes  de  du  Verdier  &  de  la  Croix  du  Maine,  & 
les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XXXV. 

DESLOGES  ,  (  Jean  )  poète  Latin  ,  étoit  neveu 
maternel  du  doéteur  François  de  Vendôme ,  ainft  nom¬ 
mé  ,  parce  quil  étoit  né  à  Vendôme ,  comme  il  paroît 
par  ces  vers  de  fon  neveu  : 

Vindocinenfie  genus  partus  Francifice  beati 
Leyites  generis  commemorande  tui . 
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Antoine  Coronello  ou  Coronel ,  Efpagnol ,  de  Ségovie 
doéteur  de  Sorbonne  &  profefteur  au  collège  de  Mont- 
aigu  à  Paris ,  ayant  publié  dans  la  même  ville  en  1 5 1  r. 
fon  traité  Exponibilium  &  fiallaciarum  ,  Dcfloges  en 
prit  occafion  de  compofer  quelques  poches.  La  première 
pièce  eft  de  vingt-cinq  vers,  ad  Lïvorem.  La  fécondé  de 
cinquante-huit  vers  à  la  louange  d’Antoine  Coronel. 
La  troifiéme ,  fait  l’éloge  de  Jean  Ronflart ,  abbé  de 
Saint-Calais.  La  quatrième  ,  eft  adreftee  à  Jean  de 
Monteftbn  ,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  l’Etoile.  La  cin¬ 
quième  ,  à  fon  oncle  maternel  ,  François  de  Vendôme, 
prévôt  de  l’églife  collégiale  de  S.  George  de  Vendôme  , 
Ôc  curé  de  Limay.  La  fixiéme  ,  à  Matthieu  Loriot ,  curé 
deVibraye.  Cet  auteur  ne  latinifoit  pas  toujours  les 
noms  propres  3  ce  qui  eft  três-dur  ôc  fort  défagréable 
dans  les  vers  latins.  *  Voyez  les  Singularités  hifioriques 
&  littéraires  de  dom  Liron  ,  Bénédiétin  ,  tome  III. 
pages  484  &  485. 

DESLOIX  ou  DES-LOIX  ,  (  Jean  )  Artéfien  ,  né  à 
Tournehem  ou  aux  environs ,  dans  le  diocèle  de  Saint 
Orner  ,  étoit  religieux  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  ou 
Dominicains ,  &  aftbcié  au  couvent  de  S.  Orner.  Après 
avoir  fait  fes  études  dans  fa  patrie ,  il  vint  en  France  , 
&  en  1 6 1 3 .  il  reçut  le  degré  de  doéfeur  en  théologiè 
dans  l’univerfité  de  Caen.  Il  fut  depuis  fupérieur  des 
couvens  de  fon  ordre  à  Valenciennes  &  à  S.  Orner  ,  8c 
provincial  de  la  province  de  la  baffe  Allemagne.  Il  fut 
élu  pour  remplir  ce  porte  ,  à  Utrechc  en  1619.  &  il 
en  a  éxercé  les  fondions  pendant  quatre  ans,  durant 
lequel  temps  il  augmenta  dans  l’étendue  de  fon  gouver¬ 
nement  le  nombre  des  maifons  de  fon  ordre.  En  1623. 
il  fut  nommé  inquisiteur  de  la  foi  pour  Befançon  &  le 
comté  de  Bourgogne ,  emploi  qu’il  éxerça  pendant  28 
ans.  Etant  parvenu  à  un  âge  avancé  il  fe  démit  de  cette 
charge  &  retourna  dans  fa  patrie  3  mais  on  ne  lui  per¬ 
mit  pas  d’être  long-temps  en  repos  :  il  fut  obligé  de  fe 
charger  encore  des  Supériorités  des  maifons  de  fon  ordre 
à  Mons  d’abord  ,  &  enfuite  à  S.  Orner,  &  en  1653. 
il  fut  provincial  de  toute  cette  province ,  dont  il  fit  la 
vifîte  quoiqu’agé  de  8  5  ans.  Il  mourut  à  S.  Orner  le 
22  Janvier  163  S.  à  l’âge  de  90  ans.  On  a  de  lui  :  r.' 
Spéculum  Inquifitionis  Bifuntinœ  ,  ejus  vicariis  & 
ojficiariis  exhibitum  ,  à  Dole  ,  1628.  in-8° ,  L’auteur  y 
a  ajouté  un  traité  intitulé ,  Jus  canonicum  pro  officia 
fianclæ  Inquifitionis.  z.L' Inquifiiteur  de  la  foi  repréfienté. 
C’eft  une  efpece  d’abrégé  de  l’ouvrage  précédent ,  im¬ 
primé  à  Lyon  (  ou  plutôt  à  Befançon  )  en  1630.  in-8°. 
3  .Exercices fipirituels  pendant  la  célébration  de  la  fiain- 
te  MefiJ'e  ,  à  Dole  ,  1617.  in  8°.  *  Valere  André  ,  BL 
bliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  in- fi.  tome  IL 
page  627. 

DESLYONS.  (Jean)  Supplément  ,  tome  I.  page 
355.  col.  1.  ajoute ç  ce  qui  Jûit  y  M.  Deflyons  fit  fes 
études  a  Paris.  Dans  une  lettre  latine  manuferite  adref. 
fée  en  1675.  au  fçavant  Adrien  Valois  ,  dont  nous 
avons  vu  l’original  ,  M.  Deflyons  dit  qu’il  a  voit  été 
penfionnaire  au  collège  des  Graflîns  avec  M.  deSallo, 
qui  fut  depuis  le  premier  auteur  du  Journal  des  Sça- 
vans  3  il  ajoute ,  qu’il  avoit  entrepris  d’écrire  l’hiftoire  de 
1 ’églife  &  des  évêques  de  Senlis,  &  il  confulte  M.  Valois 
fur  l’origine  de  Senlis,fur  l’étymologie  d q  Sylvaneclum, 
ôcc.  mais  il  n’a  point  achevé  cette  hiftoire.  On  a  la 
réponfe  de  M.  Valois  aufïî  manuferite.  Elle  eft  datée  de 
Paris  le  20  Juin  de  l’an  1633.  Ce  fçavant  y  donne  de 
bons  avis  à  M.  Deflyons  pour  la  compofition  de  fon 
hiftoire  ,  ôc  répond  à  fes  demandes. 

DESM  AISE  AUX  ou  DES  M  AISE  AUX  ,  (Pierre) 
écuyer,  de  la  fociété  royale  de  Londres,  étoit  François, 
né  en  Auvergne ,  ôc  fils  d’un  miniftre  de  la  Religion 
prétendue  Réformée.  Il  fe  retira  de  bonne  heure  en 
Angleterre,  ôc  il  eft  mort  à  Londres  au  mois  de  Juin 
1743.  âgé  de  79  ans  :  c’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de 
l’hiftoire  de  fa  vie.  C’étoit  un  homme  fçavant,  qui  avoir 
également  cultivé  la  philofophie  ôc  la  littérature.  Il 
étoit  lié  avec  les  gens  de  lettres  qui  fe  font  le  plus 
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distingues  de  Ton  temps  ;  mais  aucuns  n’ont  eu  avec  lui 
de  liaifons  plus  étroites  que  M.  de  Saint-Evremont  Sc 
M.  Bayle.  Il  étoit  en  grand  commerce  de  lettres  avec 
le  dernier ,  comme  on  le  voit  par  le  recueil  des  lettreg 
de  ce  fameux  critique.  A  l’égard  des  ouvrages  de  M. 
Defmaifeaux  3  voici  tout  ce  que  nous  en  connoiflbns. 
Par  les  lettres  que  l’on  vient  de  citer ,  il  effc  confiant 
qu’il  a  fourni  beaucoup  de  remarques ,  d’obfervarions 
Sc  peut-être  quelques  articles  entiers ,  dont  Bayle  a  fait 
ufage  dans  fon  Dictionnaire  critique.  L’amitié  de  M. 
Defmaifeaux  pour  cet  écrivain  ,  l’a  engagé  auffi  i°.  à 
publier  fur  les  originaux  une  édition  de  fes  Lettres  , 
avec  des  remarques  ,  à  Amfterdam  ,  1729.  3.  volumes 
in- 12.  Les  remarques  iont  prefque  toutes  fort  utiles, 
remplies  d’anecdotes ,  montrent  dans  M.  Defmai¬ 
feaux  une  grande  connoiftance  de  la  littérature  moderne. 
2°.  Il  a  donné  la  Vie  même  de  Bayle  ,  à  la  tête  de  fon 
Dictionnaire,  édition  de  1750.  Cette  vie ,  qui efl  bien 
faite ,  Sc  dans  laquelle  on  trouve  une  idée  de  tous  les 
ouvrages  de  Bayle  ,  a  été  réimprimée  en  1732.  à  la 
Haye ,  en  2.  vol.  in- 1 2.  Elle  commence  par  une  Lettre 
de  M.  Defmaifeaux  à  M.  de  la  Motte  ,  datée  de  Lon¬ 
dres  le  1 3  Décembre  1729.  On  voit  par  le  commence¬ 
ment  de  cette  lettre  que  c’étoit  M.  de  la  Motte  qui 
avoir  engagé  M.  Defmaifeaux  à  écrire  l’hiftoire  de  la 
vie  de  fon  ami.  Il  rend  compte  dans  la  même  lettre  des 
fources  où  il  a  puifées  Sc  des  perfonnes  qu’il  a  conful- 
tées ,  pour  rendre  cette  vie  éxaCte  Sc  intéreflante  ,  Sc 
il  fait  connoître  le  cas  que  l’on  doit  faire  de  Vh  foire  de 
M.  Bayle  «S*  de  fes  ouvrages  ,  qu’on  a  attribuée  à  feu 
M.  de  la  Monnoye ,  mais  qui  eft  de  M.  1  abbé  du  Reveft. 
M.  Defmaifeaux  a  joint  à  la  vie  de  fon  ami  i°.  Calen- 
darium  Carlananum  ,  ou  Journal  hiftorique  &  chrono¬ 
logique  de  la  vie  de  Bayle  par  lui-même ,  avec  une  tra¬ 
duction  francoife.  20.  Ordonnance  de  M.  de  la  Reynie , 
lieutenant  général  de  Police  de  la  ville  ,  prévôté  & 
vicomté  de  Paris  ,  touchant  la  critique  générale  de 
l’hiftoire  du  Calvinifme  de  M.  Maimbourg.  30.  ACtes 
du  confifloire  de  1 ’églife  walonne  de  Rotterdam  ,  con¬ 
cernant  le  Dictionnaire  hiftorique  Sc  critique  de  M. 
Bayle.  3®.  M.  Defmaifeaux  a  eu  foin  du  recueil  des 
Œuvres  diverfes  de  Bayle  ,  donné  en  1732.  en  4.  vol. 
in- fol.  40.  C’eft  peut-être  encore  à  lui  que  l'on  doit 
les  Nouvelles  Lettres  de  Pierre  Bayle  ,  publiées  en 
1 7  3  9 .  à  la  Haye  ,  en  2 .  vol.  in-  n.  j  °.  Les  liaifons  de 
M.  Defmaifeaux  avec  M.  de  Saint-Evremont  l’ont  porté 
à  donner  pareillement  la  vie  de  cet  écrivain ,  Sc  une 
édition  de  fes  Œuvres.  Dès  1706.  il  donna  à  Amfterdam 
en  2.  vol.  in- 12.  un  Mélange  curieux  des  meilleures 
pièces  attribuées  à  M.  de  Saint-Evremont ,  &c.  Ce 
Mélange  fut  réimprimé  à  Cologne ,  ou  plutôt  à  Utrecht, 
en  1708.  &  en  France  plufieurs  fois  j  Sc  l’on  y  trouve 
les  Mélanges  hifloriques  de  Colomiés  avec  les  Additions 
pof  humes  de  l’auteur  3  mais  il  retrancha  ce  qui  appar¬ 
tient  à  M.  Colomiés  du  Mélange  curieux ,  &c.  lorfqu’il 
fît  réimprimer  celui-ci,  à  Amfterdam  1726.  édition 
augmentée  ,  où  l’on  trouve  entr’autres  un  plaidoyé 
pour  la  duchefte  de  Mazarin  ,  qui  n’étoit  pas  dans  les 
éditions  précédentes.  Des  1709.  il  donna.,  avec  M. 
Sylveftre  ,  une  édition  des  Œuvres  de  M.  de  Saint- 
Evremont  ,  à  Londres ,  3.  voli/2-40.  Cette  collection 
a  été  plufieurs  fois  réimprimée  depuis.  La  vie  de  M.  de 
Saint  -  Evremont,  qui  eft  à  la  tête ,  eft  toute  de  M. 
Defmaifeaux  :  c’eft  un  écrit  éxaCt  ,  curieux  ,  bien 
détaillé  ,  Sc  qui  fait  parfaitement  connoître  M.  de  Saint 
Evremont  Sc  fes  ouvrages.  Cette  vie  a  paru  auffi  fina¬ 
lement  du  recueil  des  Œuvres,  à  Amfterdam  1711.& 
1726.  in- 1 1.  Les  Œuvres  font  accompagnées  de  notes, 
auxquelles  M.  Defmaifeaux  a  beaucoup  de  partrl’aver- 
tiflement  qui  concerne  la  nouvelle  édition  ,  eft  auffi  de 
lui  ;  mais  la  préface  générale  eft  de  M.  Sylveftre.  Dans 
une  de  fes  notes  fur  les  lettres  de  Bayle  (  tome  III. 
page  937.)  M.  Defmaifeaux  cite  deux  Vies  qu’ilacom- 
poiées ,  celle  de  Guillaume  Chillingworth  Sc  celle  de  M. 
Haies.  Ces  deux  Vies  font  en  anglois  :  le  titre  francois 

f  o  » 

Nouveau  Supplément  3  Tome  /. 


D  E  s;  4*9 

de  la  première  eft  ,  Relation  hiforique  &  critique  de  la 
vie  &  des  écrits  de  Guillaume  Chillingworth  ,  chance¬ 
lier  de  V églife  de  Salisbury  ,  à  Londres,  172  j.  in-8°. 
Voyez  l’extrait  de  cette  vie  dans  la  Bibliothèque  An- 
gloife  ,  tome  XIII.  fécondé  partie  ,  article  IV.  l’autre 
avoit  paru  dès  1719.  lous  ce  titre  (  francois  )  Relation 
hiforique  &  critique  de  la  vie  des  écrits  du  fameux 
M.  Jean  Haies  ,  membre  du  collège  d'Eaton  ,  fr 
chanoine  de  Windfor  ,  ou  Effai  d'un  Dictionnaire 
anglois  ,  hiforique  &  critique  ,  in- 8°.  C’eft  qu’en  effet 
M.  Defmaileaux  avoit  entrepris  un  Dictionnaire  hiftori¬ 
que  Sc  critique  anglois ,  à  l’imitation  de  celui  que  Bayle 
a  donné  en  francois  :  il  a  travaillé  long-temps  à  cq 
Dictionnaire  :  nous  ignorons  s’il  a  été  publié.  Foye ç 
la  Bibliothèque  Angloilé  ,  tome  IX.  fécondé  partie  , 
article  VII.  Dans  les  mêmes  lettres  de  Bayle ,  (  tome 
III.  page  801.)  il  cite  encore  fes  réfléxions  fur  le 
fyftême  de  M.  Leibnitz  de  la  nature  Sc  de  la  commu¬ 
nication  des  fuhftances  ,  Sc  de  l’union  qu’il  y  a  entre 
l’ame  Sc  le  corps.  On  lui  doit  de  plus  un  Recueil  de. 
diverfes  pièces  fur  la  philofophie  ,  la  religion  naturel¬ 
le  ,  l' h  foire  ,  les  mathématiques  ,  Scc.  par  MM.  Leib¬ 
nitz  ,  Clarke  ,  Newton ,  Sc  autres  auteurs  célébrés ,  à 
Amfterdam,  1720.  2.  vol.  Sc  réimprimé  en  1740.  à 
Amfterdam  ,  2.  vol.  m-12.Il  y  a  quelques  lettres  de 
M.  Defmaifeaux  parmi  celles  de  M.  Bayle.  Celle  qu’i  ' 
écrivit  à  M.  Bernard  (tome  III.  lettre  257.  )  au  fujet 
de  M.  Arnauld  d’Andilly,  Sc  de  ce  qui  eft  dit  de  cet 
illuftre  perfonnage  dans  les  Mémoires  d'un  favori  de 
fon  altejfe  royale  M.  le  duc  d'Orléans  ,  a  donné  lieu 
au  pere  Bougerel ,  prêtre  de  l’Oratoire  ,  de  juftifier  M. 
Arnauld  d’Andilly  dans  une  lettre  fort  folide ,  qu’il  a 
adreffée  à  M.  Defmaifeaux  ,  Sc  qui  eft  imprimée  dans 
le  tome  V.  de  la  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages 
des  fçavans  de  l'Europe  ,  avec  la  réponfe  de  M.  Défi, 
maifeaux  ,  qui  convient  que  le  pere  Bougerel  a  pleine¬ 
ment  juftifié  M.  Arnauld  d’Andilly.  Ce  n’eftpas  la  feule 
pièce  de  M.  Defmaifeaux  qui  foit  dans  cette  Bibliothé  ; 
que  raifonnée  ,  s’il  eft  vrai ,  comme  on  l’affure ,  qu  il 
a  eu  beaucoup  de  part  aux  volumes  de  ce  Journal ,  qui 
ont  paru  de  fon  vivant.  Il  y  a  quelques  pièces  de  M. 
Defmaifeaux  dans  l’hiftoire  critique  de  la  République 
des  lettres  3  1.  Explication  d’un  paftàge  d’Hippocrate, 
dans  le  livre  de  la  Diète  ,  Sc  du  fentiment  de  Melifle 
Sc  de  Parménide  ,  fur  la  durée  des  fubftances,  &c.  pour 
fervir  de  réponfe  à  un  endroit  du  nouveau  fyftême  de 
M.  Leibnitz  ,  de  la  nature  Sc  de  la  communication  des 
fubftances ,  ou  de  l’harmonie  préétablie  ,  dans  le  tome 
VI.  article  II.  2.  Nouvelle  explication  du  paffage 
d’Hippocrate  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’écrit  que  l’on 
vient  de  citer  :  dans  le  même  volume  de  l’hiftoire  cri¬ 
tique  ,  article  XIII.  3.  Lettre  de  M.  Defmaifeaux  à  M. 
Cofte  fur  l’édition  des  lettres  de  M.  Bayle  faite  à  Rot¬ 
terdam  ,  dans  l’hiftoire  critique  ,  tome  VIII.  article  IX. 
En  1720.  M.  Defmaifeaux  a  donné  en  anglois  un  re¬ 
cueil  intitulé  :  Recueil  de  plufieurs  pièces  de  M.  Jean 
Locke ,  qui  n  av oient  point  encore  été  imprimées  ,  ou 
qui  ne  paroiffent  point  dans  l'édition  de  fes  Œuvres  , 
par  l’auteur  de  la  vie  de  M.  Jean  Haies ,  à  Londres  , 
in- 8°.  Voyez  fur  ce  recueil ,  la  Bibliothèque  Angloife, 
tome  VII.  fécondé  partie  ,  article  I. 

DESMARES ,  (  Touftàint  )  prêtre  de  l’Oratoire,  Scc. 
Cherche^  QUESNEL 

DESMARETZ ,  (  Jofte  )  Jéfuite  d’Anvers,  étoit  très- 
habile  dans  les  langues  grecque  Sc  latine  3  on  a  de  lui 
un  Commentaire  allez  court  fur  Horace  avec  l’édition 
de  ce  poète  purgé  de  fes  obfcénités ,  à  Douai ,  1636. 
in. 8°.  Plus,  un  petit  diélionnaire  fous  le  titre  d 'Ono- 
mafiieon  ,  dans  lequel  l’auteur  donne  l’explication  des 
mots  employés  par  les  meilleurs  auteurs  Latins.  Le  pere 
Defmaretz  eft  mort  au  collège  de  Maubeuge ,  le  3 
Décembre  1637.*  Foyei  Valere  André  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  Belgique  ,  édition  de  1739.  i«-+°.  tome  IL 
page  767  &  768. 

DESPAUTER  ,  ou  DESPAUTRE  ,  ou  VAN- 
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PAJTEREN  ,  (  Jean  )  fameux  grammairien  ,  que  Von 
ne  fait  prefque  que  nommer  dans  le  Dictionnaire  lùjio- 
rique  ,  étoit  Flamand  ,  né  a  Ninove.  Il  a  fleuri  dans  le 
quinziéme  fîécle  ôc  dans  les  premières  années  du  feizié- 
me.  Il  eur  pour  maure  à  LouvainJeanCuftode  Brechtan, 
Sc  en  i  jo i.  il  obtint  le  quatrième  rang  entre  les  philo- 
fophes  ôc  les  maîtres-ès-arts.Il  enfeigna  enfuite  lui-même 
au  collège  du  Lys ,  eniuite  à  Bos-le  Duc  ,  à  B  rg-Saint- 
W'nox  ,  ôc  enfin  à  Comines.  Il  mourut  dans  ce  dernier 
lieu  en  i  j  zo.  &  il  y  fut  inhumé.  Adrien  du  Hecquet  , 
religieux  de  l’ordre  des  Carmes  du  couvent  d’Arras , 
poète  Latin  ôc  François ,  do&eur  en  théologie ,  lui  fit 
cette  épitaphe  : 

Hic  jacet  unoculus  ,  vifu  prejîantior  Argo  t 
Nomen  Joannes  eut  Ninivita  fuit. 

Defpautere  eft  dit  unoculus  ,  parce  qu’on  prétend  qu’il 
n’avoit  qu’un  œil  ,  ôc  Ninivita  ,  parce  qu’il  étoit  de 
Ninove.  Dans  le  tome  I.  des  Letcres  de  Guy  Patin  , 
on  trouve  cette  autre  épitaphe  : 

Grammaticam  fcivit ,  multos  docuitque  per  annos  3 
Declinare  tamen  non  potuit  tumulum. 

Defpautere  a  écrit  des  Rudimens ,  une  Grammaire  , 
une  Syntaxe,  une  Profodie  ,  un  Traité  des  figures  ôc 
des  Tropes  ;  le  tout  imprimé  enfemble  à  Paris ,  fous  le 
titre  de  Commentant  grammatici  >  chez  Robert 
Etienne,  en  1537.  in  fol.  ôc  à  Lyon,  chez  Sébaftien 
l’Honoré  ,  en  1363.  in-f3.  On  ne  détaillera  pas  les  édi¬ 
tions  particulières  qui  ont  été  faites  des  diverfes  parties 
de  ce  recueil  ;  elles  font  en  grand  nombre.  Plufieurs 
auteurs  en  ont  fait  auiïi  des  abrégés  ,  entr’autres  , 
SebaJUanus  Novimola  ôc  Gabriel  Prateolus.  Adolphe 
Meetkercke  Ôc  François  Nanfius ,  ont  encore  mieux 
réuffi  dans  leur  abrégé  des  mêmes  ouvrages ,  qui  eft 
mieux  fait ,  plus  commode.  On  a  encore  de  Jean  Def¬ 
pautere  Orthographia  ,  imprimée  à  Paris  en  1530.  par 
les  foins  de  Lævinus  Crucius.  Plus  ,  du  même ,  Ars 
Epiflola  ,  à  Paris,  Vafcofan  ,  1 5  3  y .  Ses  traités  De 
Accentibus  &  punclis  ,  ôc  De  Carminum  generibus  , 
font  dans  le  Centimetrum  deServius.  *  Valere  André  , 
dans  fa  Bibliothèque  Belgique  ,  édition  de  1739.  in-j\°. 
tome  II.  pages  617  ôc  628.  Joannis  Alberti  Fabricii 
Bibliotheca  media:  &  infimee  latinitatis  ,  tome  II.  pag. 
67  ôc  68.  ôc  M.  Baillet ,  dans  fes  Jugemens  des  Sça- 
vans ,  édition  in- 4.0.  avec  les  notes  de  M.  de  la  Mon- 
noye,  tome  II.  pages  $61  ôc  562. 

DESPEISSES  ,  (  Antoine  )  jurifconfulte  ,  duquel  on 
dit  peu  de  chofes  au  mot  ESPEISSES  ,  (  d’ )  dans  le 
Dictionnaire  hijlorique  ,  étoit  de  Montpellier ,  où  il 
naquit  vers  l’an  1 394.  Il  embrafla  de  bonne  heure  la 
profeflïon  d’avocat ,  qu’il  éxerça  d’abord  au  parlement 
de  Paris.  Il  y  eut  pour  confrère  ôc  ami  Charles  de 
Bouques ,  fon  compatriote,  comme  lui,  ami  de  l'étude 
&  fur-tout  de  la  fcience  du  droit.  S’étant  communi¬ 
qué  leurs  idées ,  ils  prirent  la  réfolution  de  travailler 
en  commun  fur  toutes  les  matières  du  droit  civil ,  Ôc 
ils  éxécuterent  ce  deflèin  autant  qu’il  fut  en  eux.  Le 
premier  fruit  de  leurs  veilles  fut  un  Traité  des  Succef- 
Jions  tefamentaires  &  ab  inteflat  ,  qui  fut  imprimé  à 
Paris,  en  1613.  in-folio.  Il  porte  le  nom  des  deux 
auteurs  Charles  (  Ôc  non  Jean  )  de  Bouques  ôc  Antoine 
Defpeifles.  L’ouvrage  fut  dédié  au  fils  de  M.  le  chance¬ 
lier  de  Sillery ,  qui  honora  depuis  l’un  &  l’autre  écri¬ 
vain  de  fa  protection ,  &  leur  donna  fes  avis  pour  la 
continuation  de  leur  travail.  De  Bouques ,  enlevé  trop- 
tôt  par  la  mort ,  fembloit  devoir  le  faire  difeontinuer , 
mais  Defpeifles ,  que  l’application  la  plus  aflidue  ne 
rebutoit  point ,  fe  chargea  feul  de  la  fuite  de  l’ouvrage, 
&  il  y  travailla  durant  quarante  ans.  Il  étoit  retourné  à 
Montpellier  où  il  s’occupoit  auiïi  de  la  plaidoirie  ; 
mais  une  aventure,peu  confidérable  en  elle-même,  la  lui 
fit  abandonner.  Comme  il  faifoit  à  l’audience  des  di- 
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greffions  (  ce  qui  étoit  d’ufage  de  fon  temps  )  s'étant  * 
mis  un  jour  a  difeourir  fur  l’Ethiopie ,  un  procureur 
qui  étoit  derrière  lui ,  dit  :  Le  voilà  dans  l'Ethiopie  ,  il 
n'en  fortira  jamais .  Ces  paroles  le  troublèrent,  il  ne 
put  achever  ion  plaidoyer ,  ôc  depuis  il  fe  borna  à  don¬ 
ner  chez  lui  des  conleils  &  à  travailler  à  fon  grand 
ouvrage.  Il  ne  l’avoit  achevé  que  depuis  peu ,  Ôc  étoit  fur 
le  point  de  le  faire  imprimer  ,  lorfqu’il  mourut  preique 
lubitement  en  1658.  âgé  de  64  ans.  Le  public  n’a  pas 
été  fruftré  de  fon  travail ,  ôc  l’on  en  a  même  fait  plu¬ 
fieurs  éditions.  La  derniere  ,  faite  à  Lyon  ,  en  1726.  a 
pour  titre  :  Les  (Euvres  d'Antoine  Defpeijfes  ,  où  tou¬ 
tes  les  matières  les  plus  importantes  du  droit  Romain 
font  expliquées  &  accommodées  au  droit  François , 
quatre  tomes  in  folio  ,  qu’on  peut  relier  en  un.  Défi, 
peiiïe  étoit  de  la  Relig'on  Proteftante.  Il  avoit  époufé 
Sujanne  de  Plantavit  ,  dont  il  ne  laifla  qu’une  fille, 
qui  tut  mariée  à  M.  de  Maflànes ,  confeil  er  de  la  cour 
des  aydes  de  Montpellier.  M.  Breton  nier  ne  parle  pas 
avantageulement  des  (Euvres  de  Defpeiiïès  :  «  l’au- 
»  teur  ,  dît-il ,  eft  très-louable  par  fon  grand  travail  j 
»  mais  il  l’eft  très-peu  du  côté  de  l’éxaétitude  :  fes  cita- 
»  tions  ne  font  ni  fidèles ,  ni  juftes  -,  il  ne  laiflè  pas  d  être 
>»  un  bon  répertoire  ;  fa  table  eft  la  meilleure  que  j’ayc 
«  encore  vu.  »  *  Hifloire  Eccléfiaf  ique  de  Montpellier 
par  M.  de  Grefvuilie,  livre  XII.  pages  571  ôc  373.  Tai- 
fand  ,  Vies  des  J urifeon  fuites  ,  fécondé  édition  ,  pages 
1 67  &  168  Recueil  des  principales  quejlions  de  droit  , 
&c.  par  m.  Bretcnnier  ,  dans  la  préface,  page  34, 
édition  de  Paris  \7^z.in-iz. 

DESPIERRES ,  (  Jean  )  fçavand  Flamand ,  embrafla 
la  réglé  de  Saint  Benoît  dans  l’abbaye  d’Anfchint  en 
Hainaut.  Il  fut  depuis  préfet  ôc  fupérieur  du  collège  de 
cette  abbaye  dansl’univeifité  de  Douai ,  &  enfin  grand- 
prieur  ôc  official  de  la  cour  fpirituelle  d’Ânfchint.  Vers 
l’an  1640.  il  reçut  le  degré  de  doéteur  en  théologie  à 
Douai.  Il  excelloit  auffi  dans  la  fcience  des  mathémati¬ 
ques  ,  ôc  fon  mérite  en  ce  genre  ayant  été  connu  du 
roi ,  fa  majefté  voulut  qu’il  enfeignât  les  mathémati¬ 
ques  dans  la  même  univerfité  de  Douai.  Il  eft  mort  en 
1664.  le  28  Mars  à  Page  de  67  ans.  On  voit  dans  la 
bibliothèque  d’Anfchint  une  fphere  de  fer ,  qui  par  le 
moyen  d’un  poids  &  de  quelques  roues  ,  montroit , 
comme  une  horloge  ,  les  mouvemens  du  foleil  &  de  la 
lune  &  des  autres  planettes.Mais  la  maniéré  dont  Valere 
André  parle  de  cette  machine ,  fait  entendre  qu’elle  a 
été  tellement  négligée  après  la  mort  de  l’inventeur , 
qu’elle  n’a  plus  aujourd’hui  fes  mouvemens.  Defpierres 
eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  Gloria  fanclifjimi 
monachorum  patriarche  Benedicti.  2.  Calendarium 
novum  ad  legendas  horas  canonicas  ,  fecundiim  ritum 
breviarii  romani.  3.  Vindicioc  Trithemiane  ,  Jivc 
fpecimen  feganographie  Joannis  Trithemii  ,  quo  auc- 
toris  ingenuitas  demonfratur  ,  &  opus  fuperjlitione  ab- 
folvitur  }  à  Douai  ,  1641.  in- 40.  4.  Auctoritas  ferip- 
ture  facre  hebraice  ,  grœcæ  &  latine  ,  hoc  eft  textûs 
hebraici  ,  verfionis  Septuaginta  interpretum  ,  &  ver- 
fionis  vulgate  ,  à  Douai ,  1 6  y  1 .  zVz-40.  j.  Commen - 
tarius  in  Pfalterium  D avidicum  ,  quo  fenfus  litteralii 
tam  textûs  hebraici  quàm  vulgate  breviter  exponitur. 
6.  Calendarium  Romanum  novum  ,  &  Afronomia 
Aquicinclina  ,  à  Douai  ,  1657.  in-fol.  On  a  dans  cet 
ouvrage  ,  félon  la  promeflè  de  l’auteur  ,  une  méthode 
nouvelle  ôc  facile  à  trouver  les  mouvemens  du  foleil , 
de  la  lune,  de  Venus,  de  Mercure  Ôc  des  autres  planettes, 
dans  les  nouvelles  lunes  ,  les  pleines  lunes ,  &c.  les 
époques  des  temps ,  le  nombre  d’or ,  lcpaéte ,  la  lettre 
dominicale,  les  fêtes  mobiles  ,  les  indiétions ,  ôc  autres 
de  cette  efpéce  3  ôc  cela  pour  tous  les  temps ,  foit  avant 
Jefus-Chrift  ,  foit  après.  On  y  a  auffi  le  calcul  des 
éclipfes  de  foleil  Ôc  de  lune  ;  ôc  enfin  une  arithmétique 
aftronomique.  *  Valere  André  ,  Bibliotheca  Belgica  , 
édition  de  1739.  in- 40.  tome  II.  pages  618  ôc  Gi<). 

DESPORTES  ,  (  François  )  peintre  célébré  ,  de 
l’académie  royale  t.e  peinture  ôc  de  fculpture  ,  étoit  11c 
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en  \66i.  à  Champigneul ,  en  Champagne  ,  diocèfe  de 
Reims.  Il  vint  âgé  de  douze  ans  à  Paris  ,  où  un  de  Tes 
oncles  le  mit  chez  M.  Nicafius,  peintre  Flamand  ,  qui 
avoit  de  la  réputation  pour  peindre  les  animaux  ,  mais 
qui  mourut  peu  de  temps  après ,  fans  avoir  pu  donner 
que  de  très-légeres  idées  de  Ion  art  a  fon  eleve.  M. 
Defportes  y  fuppléa  par  Ton  application  8c  l’ufage  qu’il 
fit  de  fes  talens.  Il  s’attacha  d’abord  à  deiïiner  la  fi¬ 
gure  d’après  l’antique  8c  le  naturel  ;  &  il  eft  aile  de  re¬ 
marquer  les  progrès  qu’il  y  fit ,  dans  les  portraits  fortis 
de  Ton  pinceau ,  dans  Tes  chaffès ,  8c  dans  les  vafes  & 
les  bas-reliefs  qu’il  faifoit  entrer  dans  fes  compofitions. 
Jeune ,  il  fe  livra  d’abord  à  toute  forte  d’ouvrages  pour 
les  autres  peintres  ,  pour  les  entrepreneurs  dans  les 
plats-fonds  8c  les  décorations  de  théâtre.  Lié  dès  fa  jeu- 
nelfe  avec  M.  Audran ,  neveu  du  fameux  graveur  de  ce 
nom  :  il  travailla  avec  lui  au  château  d’Anet ,  pour  M. 
le  duc  de  V endôme  ,&  enfuite  pour  M.  le  grand  prieur , 
fon  frere  ,  au  village  de  Clichy  près  Paris  ,  à  l’hôtel  de 
Bouillon  ,  8c  ailleurs  ,  entr’autres  à  la  ménagerie  de  Ver- 
failles  :  il  compofoit  8c  plaçoit  à  fon  gré  &  avec  art  dans 
fes  grotefques  toute  forte  d’animaux,  peints  fur  des  fonds 
blancs  ou  or  :  on  y  voyoit  par-tout  un  génie  aifé ,  fécond 
8c  enjoué  ,  avec  des  expreffions  pleines  d’efprit  8c  de 
naïveté.  Le  defir  de  faire  briller  le  talent  qu’il  avoit 
pour  la  partie  de  la  peinture  qu’il  avoit  embralfée  , 
l’ayant  porté  à  entreprendre  le  voyage  de  Pologne  , 
depuis  fon  mariage  contra&é  en  1691.  il  y  fit  les  por¬ 
traits  du  roi  Jean  Sobieski ,  de  la  reine  ,  celui  du  car¬ 
dinal  d’Arquien  ,pere  de  cette  reine, des  princes,  prin- 
celfes,  8c  des  grands  feigneurs  de  cette  cour.  Après  deux 
ans  de  féjour  à  la  cour  de  Pologne ,  Jean  Sobieski  étant 
mort ,  Louis  XIV.  fit  revenir  M.  Defportes  ,  qui  en 
1699.  fut  reçu  à  l’académie  de  peinture  8c  de  fculp- 
ture.  Son  tableau  de  réception  ,  où  il  s’eft  peint  lui-mê¬ 
me  en  chaffeur ,  avec  des  chiens  8c  du  gibier ,  eft  re¬ 
gardé  par  cette  compagnie  comme  un  des  plus  beaux 
qui  décorent  la  fale  de  fes  affèmblées.  La  même  année 
le  roi  lui  accorda  une  penfion  ,  8c  enfuite  un  loge¬ 
ment  aux  galeries  du  Louvre.  En  1701.  M.  Det- 
portes  peignit  deux  belles  chiennes  de  chalfe  du  roi , 
en  arrêt  fur  un  faifan  8c  des  perdrix  ,  dans  un  beau 
fond  de  payfage.  Il  peignit  enfuite  toutes  celles  que  fa 
majefté  a  eues ,  &  par  cette  raifon  il  alloit  par  fes  or¬ 
dres  à  toutes  fes  chaffès ,  afin  de  deiïiner  fur  les  lieux 
les  différentes  attitudes.  Ces  tableaux  font  au  château 
de  Marly.  Louis  XIV.  fe  plaifoit  à  le  voir  travailler , 
8c  il  lui  difoit  toujours  quelque  chofe  d’obligeant.  En 
1704  8c  170  j.  il  fit  pour  M.  le  dauphin  ,  aïeul  de 
Louis  XV.  cinq  tableaux  de  chaiïè ,  de  grandeur  natu¬ 
relle  ,  8c  plufieurs  retours  de  chaffe  :  ces  tableaux  font 
au  château  de  Meudon.  Ayant  fait  plufieurs  tableaux 
fur  les  differentes  faifons  de  l’année  ,  caraétérifées  par 
les  fleurs  ,  les  fruits  ,  le  gibier ,  &c.  Le  roi  voulut  avoir 
ces  tableaux  ,  qui  lui  avoient  plu  $  mais  comme  ils 
étoient  faits  pour  milord  Stanhope  ,  fa  majefté  fe  con¬ 
tenta  d’ordonner  au  peintre  de  lui  faire  deux  grands  ta¬ 
bleaux  dans  le  même  goût  :  ils  font  actuellement  dans 
le  cabinet  des  tableaux  dû  roi  à  Verfailles.  On  voit 
auiïi  quantité  de  fes  ouvrages  dans  les  cabinets  du|duc 
de  Richemont  ,  de  milord  Bullinbrok ,  8c  de  milorc 
Widrorth  ,  à  Londres.  En  1712..M.  le  duc  d’Aumont , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  ayant  été 
nommé  ambaffadeur  en  Angleterre  ,  M.  Defportes  ob¬ 
tint  un  congé  de  fix  mois  ,  pour  faire  ce  voyage  j  i 
porta  en  Angleterre  plufieurs  de  fes  ouvrages,  8c  en 
fît  beaucoup  d’autres  durant  fon  féjour.  A  fon  retour  , 
fa  majefté  voulut  qu’il  continuât  de  travailler  à  l’embel- 
lilfement  des  maifons  royales.  Feu  M.  le  duc  d’Orléans , 
qui  avoit  une  eftime  finguliere  pour  M.  Defportes ,  ce 
qui  fuffiroit  pour  faire  l’éloge  de  ce  peintre,  eut  fouvent 
recours  à  fes  études  &  à  la  main ,  pour  les  animaux 
'  qui  entroient  dans  l’ordonnance  des  tableaux  de  fa  com- 
pofition  ;  il  lui  demanda  trois  tableaux  de  fa  main  ,  pour 
fon  étude  particulière,  qu’on  voit  encore  au  Palais  royal, 
Nouveau  Supplément  ^  Tome  /, 
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Sans  entrer  ici  dans  le  détail  des  autres  tableaux  de 
M.  Defportes  qui  font  prefque  fans  nombre  ,  il  fuffic 
de  dire  qu’il  a  orné  de  fes  compofitions  beaucoup  de 
m  lifons  de  campagne ,  8c  de  châteaux ,  tant  en  France  , 
que  hors  du  royaume.  En  1 7  3  ç .  on  voulut  renou- 
veller  aux  Gobelins  la  magnifique  tenture  de  tapiffè- 
rie  des  Indes  :  M.  Defportes  qui  avoit  autrefois  retou¬ 
ché  les  originaux  de  Vénus  ,  depuis  hors  d’état  de  fer- 
vir  ,  fit  par  ordre  du  roi  huit  grands  tableaux  dans  le 
même  goût ,  mais  plus  riches  ,  mieux  ornés  ,  8c  d’une 
compofition  entièrement  nouvelle.  Pendant  le  cours  de 
cet  ouvrage ,  il  fit  cinq  tableaux  pour  le  roi  à  Com- 
piégne ,  repréfentant  les  portraits  des  plus  beaux  chiens 
de  la  meute  du  roi.  Outre  plufieurs  gratifications  que  fa 
majefté  lui  accorda  ,  elle  lui  donna  en  1741.  une  pen¬ 
fion  de  huit  cens  livres  fur  le  tréfor  royal.  M.  Defportes 
mourut  le  zo  Avril  1745.  âgé  de  8z  ans,  dans  le 
logement  que  le  roi  lui  avoit  donné  aux  galeries  du 
Louvre.  Son  art  avoit  toujours  fait  tout  fon  plaifir. 
Parmi  cette  multitude  d’ouvrages  fi  variés  ,  il  fembloic 
que  les  derniers  fe  furpafioient  ,  8c  alloient  en  aug¬ 
mentant.  Malgré  le  grand  nombre  d  erudes  qu’il  avoir 
:aites  ,  il  étudioit  8c  confultoit  fans  ceffè  la  nature ,  qui 
ui  fourniffoit  toujours  de  nouvelles  idées  :  il  n’avoit 
501'nt  de  maniéré  ,  8c  il  diverfifioit  fa  touche  félon  les 
differens  objets.  Il  peignoir  fouvent  au  premier  coup  „ 
8c  il  avoit  l’art  de  fixer  les  couleurs  les  plus  chan¬ 
geantes  ;  perfonne  n’a  mieux  entendu  que  lui  les  cou- 
eurs  locales ,  la  perfpeélive  aerienne  ,  l’harmonie  8c 
’efFet  du  tout  enfemble  ;  8c  en  général ,  on  peut  dire 
qu’une  grande  vérité  ,  accompagnée  d’un  beau  choix  , 
8c  d’une  grande  intelligence  ,  a  toujours  cara&érifé 
tous  fes  ouvrages.  Il  étoit  d’une  taille  très-avantageufe  , 
grand  8c  bien  fait  -,  il  avoit  l’air  8c  les  maniérés  nobles , 
de  l’efprit  8c  de  l’enjouement  ;  il  étoit  modefte  ,  cha¬ 
ritable  ,  aimant  à  rendre  fervice  ^  fes  mœurs  avaient 
toujours  été  pures  ,  8c  fa  probité  éxaéte.  Il  a  laiiïé  un 
fils  8c  une  fille  :  le  fils  a  été  reçu  en  1 71 3 .  à  l’académie 
de  peinture  &  de  fculpture.  *  Extrait  de  l’éloge  de  M. 
Defportes ,  imprimé  dans  le  Mercure  de  France ,  pre¬ 
mier  volume  du  mois  de  Juin  1745.  Voyez  auiïi  l’a¬ 
brégé  de  fa  vie  dans  Y  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux 
Peintres  ,  par  M.  (  Dezallier  d’Argenville  )  de  V aca¬ 
démie  royale  des  fciences  de  Montpellier  3  tome  fé¬ 
cond  ,  in- 40.  page  394  &  fuivantes. 

DESROCHES  ,  (  Pierre  -  Vincent  )  né  à  Paris  le  z  1' 
Août  1 686.  étoit  fils  de  Pierre  Defroches  ,  écuyer , 
capitaine  de  dragons  au  régiment  dauphin  ,  8c  de  dame 
Marie  Lefterel.  Il  fut  élevé  par  les  foins  de  M.  d’An- 
drezel ,  qu’il  fuivit  en  qualité  de  fécretaire ,  dans  fon 
ambaflade  à  la  Porte.  Il  eut  le  même  emploi  fous  M.  de 
Villeneuve ,  8c  il  acquit  l’eftime  8c  l’amitié  de  ces  deux 
ambaffàdeurs.  Il  étoit  politique  ,  hiftorien  ,  critique  , 
humanifte ,  8c  réuiïilfoit  dans  la  poèfie  françoife,  fur- 
tout  dans  le  goût  8c  le  ftile  marotique  ;  c’eft  lui  qui  a 
fait  la  chanfon  ,  Ton  himeur  ejl ,  Catherene  ,  8cc.  8c  les 
poèfies  publiées  fous  le  nom  de  l’hermite  de  Rodofto. 
Etant  allé  voir  M.  Emo ,  bayle  ou  ambaffadeur  de  Ve- 
nife  ,  au  village  de  Buyucderé ,  fitué  fur  les  bords  du 
canal  de  la  mer  Noire,  il  y  mourut  en  17  34.  le  zy  Sep¬ 
tembre  ,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Il  faut  voir  ce  qui 
eft  dit  de  lui  dans  le  Mercure  de  Septembre  1756.8c 
dans  celui  d’ Avril  17  3  7. 

DESSAW,  principauté  d’Allemagne  ,  ou  plutôt  l’une 
des  quatre  parties  de  la  principauté  d’Anhalt ,  divifée 
entre  les  quatre  branches  de  la  maifon  d’Anhalt.  La 
ligne  des  princes  de  Deffaw  vient  de  Joachim-Ernest  , 
prince  d’Anhalt,  dont  le  filsaîné  Jean-Georges  I.  régna 
feul ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  pendant  près  de  vingt 
ans  fur  toute  la  principauté  d’Anhalt  ;  mais  enfuite  il  la 
partagea  avec  fes  freres ,  8c  fit  fa  réfidence  à  Deflàw.  Il 
mourut  en  1618.  8c  laiffa  un  grand  nombre  d’enfans , 
des  deux  mariages  qu’il  avoit  contractés.  Du  fécond  ,  il 
eut  Jean-Casimir,  qui  fuit  ;  8c  Georges- Aribert  de 
Voiliez  &  deRadegaft.  Celui-ci  naquit  en  1609.  & 
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mourut  en  1634.  laiffant  de  fa  femm e  J eanne-Eli^a- 
beth  y  fille  de  Chrijlophe  deG*olfek,  maréchal  de  la 
principauté  d’Anhalt ,  un  fils  appellé  Chrijlian  Aribert , 
feicmeur  de  Radegaft  ,  qui  fit  en  vain  de  longs  efforts 
pour  parvenir  à  la  principauté  ,  8c  qui ,  fans  avoir  été 
marié ,  mourut  au  fervice  de  l’empereur  près  de  Coblents, 
le  1 4  Juillet  de  l’an  1 677. 

Jean-Casimir  ,  étoit  né  le  7  Décembre  1596*  i 
s’engagea  enfuite  dans  la  guerre  dite  des  50  années , 
fous  la  proteétion  de  la  Suède ,  8c  mourut  le  1 5  Sep¬ 
tembre  de  l’an  16 do.  Il  avoit  époufé  en  premières  no¬ 
ces  Agnès  ,  fille  de  Maurice ,  landgrave  de  Heftè-Calfel  : 
&  en  fécondes  noces  ,  Sophie  -  Catherine,  ,  fille  de 
Chrijlian ,  prince  d’Anhalt-Bernburg.  De  la  première 
il  eut,  entr’autres  enfans,  Jean-Georges  II.  qui  fuit  ; 
&  Louife  ,  qui  époufa  en  1648.  Chrijlian  ,  duc  de 
Lignitz  8c  de  Bricg  :  elle  mourut  en  1 680. 

Jean-Georges  II.  naquit  le  7  Novembre  1627.  i 
fut  veld  -maréchal  de  l’éleéleur  de  Brandebourg,  8c  fta- 
dhouder  du  comté  de  la  Mark  :  il  mourut  le  1 8  Août 
de  l’an  1693.  H  avoit  époufé  dès  Henriette-Ca¬ 

therine  de  Naiïau  ,  fille  de  Frédéric-Henri  ,  prince 
d’Orangc  ,  &r  il  en  eut  1 .  Emilie-Louife  ,  née  le  7  Sep¬ 
tembre  1 660.  de  morte  le  11  Novembre  de  la  même 
année;  2.  Henriette-Amélie  ,  née  le  4  Janvier  1661. 
morte  dans  le  même  mois  ;  3.  Frédéric-Cajimir  ,  né  le 
8  Novembre  1663.  mort  le  27  Mai  16853  4 .  Eli^abeth- 
Albertine  ,  née  le  1  Mai  1665.  elle  fut  premièrement 
abbelfe  de  Herford  ,  &  enfuite  fut  mariée  avec  Henri  , 
duc  de  Saxe-Barby:  elle  eft  morte  le  j  Oélobre  1706. 
5.  Henriette.  Amélie  ,  née  en  1 666.  mariée  à  Henri-Ca- 
Jîmir  ,  prince  de  NafTau-Dietz  ,  ftadhouder  de  Frife;  6. 
Louife-Sophie ,  née  le  if  Septembre  1  <967.  morte  le  19 
Avril  1678.7.  Marie-Eléonore  ,  néele^Mars  1671. 
mariée  à  Georges  Radzivil ,  duc  d’Olyka  ;  8.  Henriette- 
Agnes  ,  née  en  1674  ;  9.  Léopold  ,  qui  fuit  ;  8c  10. 
Jeanne-Charlotte ,  née  le  6  Avril  1682.  mariée  en  1699. 
avec  Philippe-Guillaume  ,  margrave  de  Brandebourg  , 
qui  mourut  en  17x1. 

Léopold  naquit  le  3  Juillet  1676.  il  fuccéda  à  fon 
pere  en  1693.  &  fut  général-veld-maréchal  du  roi  de 
Pruffe ,  gouverneur  de  Magdebourg ,  &c.  8c  chevalier 
de  l’Aigle  noire.  Il  a  donné  des  preuves  éclatantes  de 
fa  valeur  en  Allemagne  8c  en  Italie.  Il  époufa  en  1698. 
Anne-Louife  de  Fofiin  ,  fille  d’un  bourgeois  de  DefTaw , 
née  le  22  Mars  1677.  8c  déclarée  princeffe  en  1701. 
il  en  a  eu  Guillaume-Gujlave  ,  prince  héréditaire,  né  le 
20  Juin  1699  ;  Léopold- Maximilien  ,  né  le  1 5  Dé¬ 
cembre  1700  -,Diétrich  ,  ou  Théodore  ,  né  le  2  Août 
1701.  Frédéric-Eugene  ,  né  le  26  Décembre  1703  ; 
Louife  y  née  le  2  1  Août  1709  ;  8c  Maurice  ,  né  le  3  1 
Octobre  1712.  *  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de 
Hollande  ,  1740. 

DESTIGIUS  ou  DESTIGIO,  (  Jean  )  Anglois ,  eft 
auteur  d’un  Vocabularium  Biblicum  ,  qu’il  entreprit  à 
l’éxemple  d’Alexandre  Neccam  ,  8c  de  Guillaume  le  Bre¬ 
ton.  Jean  Pitfeus  dit  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Londres,  félon  ce  qui  lui  a  été  rapporté  ;  mais  il  ne 
marque  point  la  date  de  cette  imprefïion  ,  8c  il  dit  qu’il 
«  a  pu  découvrir  en  quel  temps  vivoit  l’auteur.  Il  dit  de 
lui  :  Joannes  Defigius  ,  aliqui  Defligionem  vocant  , 
natione  Anglus  ,  vir  magis  pius  quàm  eruditus  ,  erudi- 
tus  tamen  ,  &  multum  facris  Bibliorum  libris  vertendis 
feu  volvendis  deditus  ,  &c.  *  Joannes  Pitfeus  ,  De  illuj- 
tribus  Angliœ  feriptoribus  ,  page  873.  C’eft  de  cet  au¬ 
teur  que  jean- Albert  Fabricius  a  tiré  le  peu  qu’il  dit  de 
Deftigius ,  dans  fa  Bibliothèque  de  la  moyenne  8c  de  la 
baffe  latinité  ,  tome  II.  livre  IV.  pa ae  69. 

DES-ViGNOlES,  (  Amador  j  de  l’illuftre  maifon 
des  barons  Des-Vignoles  ,  étoit  frere  à  Etienne  Des-Vi- 
gnoles ,  dit  la  Hire  ,  duquel  on  parle  dans  le  Dicl.  hiftor. 
au  mot  VIGNOLE.  Du  Haillan  rapporte  qu’Amador 
conduihc  a  Orléans ,  au  mois  d  Avril  1429.  quatre  cens 
hommes ,  pendant  que  Jeanne  d’Arc  ,  dite  la  pucelle 
d  Orléans ,  travailloit  à  en  faire  lever  le  fiége.  Il  fut  tué 
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devant  Creil  en  143  4.  Dans  cet  intervalle  j  ayant  pafle 
par  les  Cévennes ,  il  s’y  maria ,  8c  de  lui  fortirent  les 
deux  branches  principales  Des-Vignoles  de  Languedoc. 
Les  autres  font  nommées  dans  le  catalogue  général  des 
gentilshommes  de  la  province  de  Languedoc  ,  imprimé 
a  Pezenas  en  1676.  On  y  voit  que  le  deuxième  Janvier 
1669.  leurs  titres  de  noblefte  furent  confirmés  par  arrêt 
fouverain. 

DES-VIGNOLES  ,  (  Jacques  )  feigneur  de  Pradés  8c 
de  Sainte-Croix,  né  à  Nifmes  le  10  Juin  1609.  d’un 
pere  catholique  ,  fut  conduit  à  Geneve  à  l’âge  de  cinq 
ou  fix  ans  ,  par  un  précepteur  à  qui  on  l’avoit  confié ,  8c 
il  fit  fes  études  dans  le  collège  de  cette  ville ,  8c  fes  exer¬ 
cices  dans  l’académie  du  même  lieu.  Revenu  à  Nifmes, 
il  fe  battit  en  duel  avec  un  nommé  de  Rozel  ,  8c  eut 
tout  l’avantage.  Pour  éviter  les  pourfuites ,  les  deux 
combattans  prirent  le  parti  des  armes ,  fe  réconcilièrent 
dans  la  fuite,  8c  furent  toujours  depuis  très-bons  amis. 
Des-Vignoles  devint  major  de  chevaux-légers  dans  le 
régiment  de  Louis  de  Bachi ,  baron  d’Aubais ,  8c  maré¬ 
chal  de  camp,  8c  en  1637.  Des-Vignoles  en  époufa  la 
fille  aînée  ,  nommée  Louife.  Six  ou  fept  ans  après ,  il 
commanda ,  pendant  deux  campagnes ,  en  Catalogne  , 
toute  la  cavalerie ,  dont  il  fe  trouva  le  plus  ancien Offi¬ 
cier.  Quoiqu’homme  de  guerre ,  il  aimoit  les  lettres  ,  8c 
les  cultivoit.  Il  eut  plufieurs  enfans ,  de  l’éducation  def- 
quels  il  prit  un  grand  foin.  Quatre  fils  lui  furvécurent , 
dont  le  troifiéme  s’efl  le  plus  illuftré  :  voyez  l’article  fui- 
vant. 

DES-VIGNOLES  ,  (  Alphonfe  )  troifiéme  fils  de 
Jacques  Des-Vignoles ,  8c  de  Louife  de  Bachi  d’Aubais , 
naquit  au  château  d’Aubais  en  Languedoc ,  le  19  Octo¬ 
bre  de  l’an  1649.  On  le  confia  de  bonne  heure  à  un 
précepteur  Ecoffois ,  qui  fe  faifoit  nommer  Jean  du  Mou¬ 
lin  ,  qui  enfeigna  à  fon  éleve  le  latin  ,  fans  lui  avoir 
donné  aucune  leçon  de  grammaire ,  8c  le  ’i  9  OdVobre 
1659.  ce  précepteur  ayant  ceffé  d’en  prendre  foin  ,  il 
fut  envoyé  au  collège  réformé  de  Nifmes ,  pour  y  con¬ 
tinuer  Ce  s  études.  Il  y  fut  mis  entre  les  mains  de  Fré¬ 
déric  Guib ,  autre  Ecoffois ,  qui  étoit  habile  dans  les 
langues ,  mais  qui  par  fes  maniérés  dures  8c  révoltantes 
acheva  de  dégoûter  de  l’étude  M.  Des-Vignoles  ,  qui 
avoit  d’ailleurs  plus  d’inclination  alors  pour  les  armes, 
que  pour  les  livres.  Il  ne  laiffa  pas  cependant  d’aflîfter 
durant  cinq  ans  aux  leçons  publiques  8c  particulières  , 
8c  au  mois  d’O&obre  1664.  il  commença  fon  cours  de 
philofophie.  Cette  même  année ,  la  cour,  à  la  priere 
d’Antime-Denys  Cohon  ,  évêque  de  Nifmes,  ayant 
fait  défenfesaux  profeffeurs  Proteftans  d’enfeigner  à  l’a¬ 
venir  dans  le  collège  de  cette  ville,  Frédéric  Guib  fut 
appellé  à  Orange  ,  8c  fes  difciples  l’y  fuivirent  après 
Pâques  de  l’année  fuivante  1665.  André  Convenant, 
doéteur  en  médecine  8c  profeftèur  en  philofophie ,  n’ou- 
3Üa  rien  pour  r  animer  le  goût  du  jeune  Des-Vignoles , 
jour  l’étude  ;  mais  n’y  ayant  pas  réufîi ,  celui-ci  fut 
rappelle  à  Nifmes  en  1666.  8c  fon  premier  précepteur, 
qui  étoit  revenu  ,  voyant  qu’il  n’avoit  fait  aucun  pro¬ 
grès,  le  déclara  à  fes  parens ,  qui  le  mirent  entre  les 
mains  d’un  vieux  miniftre ,  nommé  Jean  Flori.  Ce  nou¬ 
veau  maître  fit  recommencer  toutes  fés  études  à  fon 
éleve,  jufqu’au  mois  de  Juin  1669.  qu’il  fut  encore 
renvoyé  dans  la  maifon  paternelle.  L’année  fuivante  on 
'envoya  à  Geneve  ,  où  il  demeura  neuf  ou  dix  mois , 
rendant  lelquels  il  fe  livra  aux  éxercices  qui  lui  plai- 
oient  davantage ,  à  la  danfe ,  à  faire  des  armes ,  à  la 
mufique  t  ce  qui  ne  l’empêchoit  pas  de  fréquenter  les 
eçons  de  grec ,  d’hébreu ,  de  philofophie  8c  de  théo- 
ogie,  mais  plutôt  par  amufement  ,  que  dans  aucune 
vue  déterminée.  Revenu  encore  à  Nifmes ,  fon  pere 
voyant  qu’il  affeélionnoit  le  miniftre  Jean  Bruguier  , 
doyen  des  pafteurs  de  l’Eglife  Proteftante  de  Nifmes , 
il  le  mk  chez  ce  miniftre  ;  8c  ce  fut-là  que  M.  Des-Vi¬ 
gnoles  ,  déjà  âgé  de  2 1  ans  ,  prit  un  vrai  goût  pour  l’é¬ 
tude.  M.  Bruguier  lui  enfeigna  les  principes  de  l’algèbre, 
de  la  géométrie,  de  l’optique,  de  l’aftronomie,"&  lui 
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donna  de  plus  des  leçons  de  philofophie  &  de  théolo¬ 
gie.  Ce  changement  dans  M.  Des-Vignoles ,  en  pro¬ 
duit  chez  lui  un  autre ,  U  ne  penfa  plus  à  la  profef- 
fion  des  armes ,  fe  dévoua  au  miniftere  ,  tel  qu’il  s’e¬ 
xerce  chez  les  Proteftans ,  &  fie  tout  ce  qu’il  put  pour 
fe  rendre  capable  de  l’exercer  avec  honneur.  En  1672. 
il  alla  à  Saumur  ,  où  il  étudia  fous  Etienne  Gauffen , 
profeffeur  en  théologie.  Ayant  pâlie  feize  mois  dans 
cette  ville  ,  il  vint  à  Paris  ,  où  il  ne  féjourna  que  quel¬ 
ques  femaines ,  palfa  de-là  en  Angleterre  ,  8c  fe  rendit 
fur  la  fin  do  x  67  3 .  à  Oxford  ,  où  il  vit  ce  qui  peut  inté- 
■  relier  le  plus  un  homme  qui  aime  les  fciences  &c  les  fça- 
vans  :  il  quitta  l’Angleterre  au  mois  de  Mai  1674. 
retourna  à  Nifmes,  8c  au  mois  de  Mai  1675.  il  fut 
nommé  par  le  fynode  du  bas  Languedoc ,  alfembîé  à 
Ufez  ,  pour  delTervir  l’églife  d’Aubais.  En  1683.  il 
époufa  la  fille  aînée  de  Jean-Bernard  ,  miniftre  de  Ma- 
nofque  en  Provence  ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans  , 
morts  en  bas  âge.  Sa  femme  mourut  en  accouchant  du 
feptiéme  ,  au  mois  de  Mai  1694.  8c  depuis  ce  temps-là 
il  eft  demeuré  veuf.  Comme  il  fe  trouvoic  trop  diftrait , 
pour  fes  études  dans  l’églife  d’Aubais ,  il  fut  transféré , 
avec  l’approbation  du  fynode,  au  Cailar ,  terre  de  M. 
d’Aubais.  Ce  fut-là  qu’il  commença  a  prendre  du  goût 
pour  les  anciennes  inferiptions ,  à  l’occafion  d’un  voya¬ 
ge  que  MM.  Spon  8c  Moze  firent  en  ce  lieu-là  l’an 
1683.  L’année  fuivante,  M.  Des-Vignoles  fut  interdit 
de  fes  fondions  de  miniftre  ,  par  un  arrêt  de  la  cour , 
rendu  contre  plufieurs  de  fes  confrères  du  bas-Langue¬ 
doc  ;  enfin  Louis  XIV.  ayant  révoqué  l’édit  de  Nantes, 
il  quitta  fa  patrie  en  1685.  arriva  à  Geneve  le  3  Dé¬ 
cembre  ,  8c  peu  après  fe  retira  à  Berne  ,  &  enfin  à 
Berlin  ,  où  il  arriva  le  13  Mai  1686.  On  lui  donna 
d’abord  l’églife  de  Schweft  ,  fur  les  frontières  de  la  Po¬ 
méranie  ,  à  onze  milles  au  nord  de  Berlin ,  &  en  1  <588. 
on  le  transféra  à  Hall  :  il  ne  demeura  cependant  qu’en- 
viron  un  an  dans  cette  églife  :  une  cabale  formée  contre 
lui ,  le  contraignit  de  l’abandonner  ;  on  lui  offrit  alors 
le  choix  de  plufieurs  autres  églifes ,  &  il  fe  détermina 
pour  celle  de  Brandebourg  ,  où  il  fe  rendit  au  mois  d’A- 
vril  1 6 89.6c  qu’il  a  deflèrvie  durant  quatorze  ans ,  éga¬ 
lement  aimé  des  François  &:  des  Allemands.  Au  mois  de 
Juillet  1701.  il  fut  fait  membre  de  l’académie  des  fcien¬ 
ces  de  Berlin.  Quelque  temps  après ,  M.  de  Lejbnitz  , 
ayant  repréfenté  que  cette  académie  ne  pouvoir  profiter 
des  lumières  de  ce  fçavant  ,  tant  qu’il  refteroit  à  Bran¬ 
debourg,  le  roi  lui  ordonna  en  1703.  de  quitter  fon 
églife  ,  &  de  fe  rendre  à  Berlin.  En  171 1.  au  mois  de 
Janvier,  la  même  académie  ayant  eu  ordre  de  fe  parta¬ 
ger  en  quatre  claftès ,  M.  Des-Vignoles  fut  d’abord  dans 
la  dalle  des  hiftoriens ,  8c  enfuite  dans  celle  des  mathé¬ 
maticiens.  La  même  année  x  7 1 1 .  il  fe  forma  une  fociété 
anonyme ,  dont  M.  Des-Vignoles  fut  d’abord  fécretaire. 
En  1713.  il  fe  chargea  d’aller  prêcher  tous  les  quinze 
jours  à  l 'églife  de  Kopenik ,  à  deux  milles  de  Berlin ,  qui 
étoit  devenue  vacante ,  &  il  y  alloit  quelquefois  palier 
l’été  ,  pour  y  faire  les  remèdes  que  fa  lànté  éxigeoit.  En 
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rum  contra  J.  Harduinum  ,  S.  /.  P.  par 'monfiéur 
de  la  Croze  3  4.  Difcours  lu  dans  la  fociété  ano¬ 
nyme  (  dcBerlin  )  le  20  Mars  1713.  touchant  le  temps 
précis  de  la  perfecution  fufeitée  contre  les  Chrétiens 
par  l’empereur  Néron  ,  où  l’on  s’étend  au  long  fur  un 
panage  de  Tacite ,  &  fur  les  fêtes  de  Vulcain  ,  de 
Ceres  8c  de  Proferpine  :  dans  l’hiftoire  critique  de  la 
république  des  lettres,  par  Maffon,  tome  VIII.  article 
Z.  y.  Extrait,  abrégé  &  libre  du  Traité  de  Pierre 
d  Ailly  ,  cardinal  de  Cambrai ,  touchant  la  réformation 
du  Calendrier  :  dans  1  ’Hijloiredu  Concile  de  Confiance, 
par  Jacques  Lenfant,  édition  in-f*.  de  1727.  tome 
II.  livre  VII.  page  349  &  fuiv.  Cet  écrit  eft  aulîi  dans 
la  première  édition  de  cette  hiftoire  ,  donnée  en  1714. 
6.  DilTertation ,  ou  Lettre  au  fujet  d’une  médaille  cu- 
rieufe  d’Augufte  ,  à  l’occafion  d’une  lettre  fur  le  même 
fujec ,  écrite  à  M.  Des-Vignoles ,  par  M.  Schott  ,  l’un 
des  directeurs  de  l’académie  royale  des  fciences  de  Berlin; 
dans  1  Hijloire  critique  de  la  république  des  Lettres } tome 

IV.  article  XI.  8c  tome  V.  article  I.  mais  il  n’y  a  de 
M.  Des-Vignoles  que  la  lettre  par  laquelle  il  envoie  la 
dilTertation  de  M.  Schott ,  imprimée  en  effet  dans  le 
même  volume ,  &  dans  le  tome  V.  7.  Remarques  de  cri¬ 
tique  8c  de  littérature  ,  (  fur  Elien  ,  fur  le  rapport  des 
mois  Athéniens ,  8c  des  nôtres ,  8c c.  )  adreflees  à  l’auteur 
de  la  dilTertation  fur  les  jeux  Pythiques ,  inférée  dans 

Y  Hijloire  critique  de  la  république  des  Lettres  ,  tome  I. 
dans  la  même  hiftoire,  tome  V.  article  III.  page  93  & 
fuivantes.  Ces  remarques  font  datées  de  Berlin  le  4  No¬ 
vembre  1 7 1 3 .  8.  DilTertation  touchant  le  temps  de  la 
célébration  des  jeux  Pythiques,  lue  dans  la  fociété  des 
anonymes  (  de  Berlin)  le  iy  Septembre  1713.  dans 

Y  Hijloire  critique  ,  8cc.  tome  VI.  article  V  pag.  99  8c 
fuivantes.  9.  deux  lettres  latines  fur  la  médaille  de  Louis 
XII .perdam  nomen  Babylonis  ,  publiées  par  M.  Liébe  , 
dans  un  écrit  fur  ce  fujet ,  à  Leipfic,  17 17. 10.  premier 
difcours  touchant  le  jour  de  la  naiflancc  d’Augufte  , 
lû  dans  la  fociété  des  anonymes ,  le  1  o  Septembre  1714. 
dans  Y  Hijloire  critique ,  &c.  tome  XI.  article  I.n.  fé¬ 
cond  difcours  fur  le  même  fujet  :  dans  le  tome  XII.  de 
l’ouvrage  cité  ,  article  I.  12.  Remarques  fur  un  paffâge 
de  Laéfcance  ,  touchant  la  perfécution  de  Néron  contre 
les  Chrétiens  :  dans  la  même  Hijloire  critique ,  &c. 
tome  IX.  article  VI.  pag.  172  8c  fuiv.  13.  extraie 
d’une  lettre ,  écrite  à  M.  ***  à  l’occafion  du  I.  article 
du  tome  IX.  de  Y  Hijloire  critique  ,  8cc.  cette  lettre 
imprimée  dans  le  tome  X.  de  la  même  hiftoire  ,  article 

V.  fut  écrite  à  l’occafion  de  l’extrait  critique  d’une 
diffèrtation  manuferite  de  (  feu  )  M.  l’abbé  Sevin ,  (  qui 
a  été  depuis  de  l’académie  royale  des  Inferiptions  8c 
Belles- Lettres  )  dans  laquelle  eft  éxaminée  la  reftitution 
d’un  paffàge  de  Pline ,  touchant  l’antiquité  des  lettres  : 
dans  la  même  Hijloire  critique  ,  8cc.  tom.e  IX.  article  I. 
14.  DilTertation  touchant  le  jour  de  Noël ,  lue  dans  la 
fociété  des  anonymes,  le  20  Décembre  1717- dans  la 
Bibliothèque  Germanique,  tome  II.  article  II.  pag.  29 
8c  fuiv.  1  y  Remarques  fur  un  Mémoire  de  M.  l’abbé 


‘  1720.  il  fut  entièrement  déchargé  du  foin  de  cette  églife.  '  Renaudot ,  (  imprimé  dans  le  tome  I.  des  Mémoires  de 
En  1717.  il  fut  élu  directeur  de  l’académie  royale  des  l' académie  des  Inferiptions  &  Belles-Lettres  ,  )  fur  l’o- 
fciences  de  Berlin.  Il  vivoic  encore  en  1743.  étant,  rigine  de  laSphere:  dans  la  Bibliothèque  Germanique, 
comme  on  le  voit  par  la  date  de  fanaiffance,  dans  un  ;  tome  V.  Ces  remarques  paroilfent  folides  8c  judicieu- 
âge  extrêmement  avancé ,  8c  auquel  il  eft  fi  rare  de  voir  fes  ;  16.  Réponfe  à  la  lettre  prétendue  paftorale  de  M. 
quelqu’un  parvenir.  Nous  n’avons  trouvé  nulle  part  la  Dartis ,  à  Berlin  ,  x  720.  Vers  la  fin  de  l’année  1719.  M. 
date  de  fa  mort.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages:  1.  La  Dartis,  miniftre  de  l’églife  de  Berlin,  fit  imprimer  un 
quatrième  partie  du  roman  de  M.  Lenfant  ,  intitulé  :  écrit  fous  ce  titre  :  Lettre  pajlorale  du  plus  ancien  & 
Hiftoire  de  la  Papejfe  Jeanne  ,  à  Cologne  ,  1694.  in-  1  du  plus  légitime  pafteur  de  V Eglife  Françoife  de  Berlin , 
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4tf .  ou  plutôt  à  Amfterdam  ,  chez  Huguetan  ,  eft  toute 
entière  de  M.  Des  Vignoles  :  le  même  a  aulïî  ajouté  quel¬ 
ques  chapitres  à  l’édition  de  cet  ouvrage  ,  réimprimé  en 
1720.  à  la  Haye  ;  2.  Difquijido  chronologica  de perio- 
dicarevolutione  Cometce  annorum  1668.  1702.  dans  les 
Mifcellanea  Berolinenjia  ,  tome  I.  page  231-260;  3. 
Epijlola  chronologica  adversàs  Harduinum  ;  cet  écrit 
où  il  y  a  beaucoup  d’érudition  ,  a  été  imprimé  en  1708. 


à  fon  cher  troupeau  ,  &  il  y  attaquoit  MM.  Lenfant 
de  Beauiobre ,  8c  Des-Vignoles  ;  chacun  répondit  à  cec 
écrit  :  on  vient  d’indiquer  la  réponfe  de  M.  Des-Vigno¬ 
les  :  celle  de  M.  de  Beaufobre  eft  de  1719.  même  ,  à 
Berlin,  in- 4* . de  70 pages, datée  du  fixiéme Novembre  ; 
17.  Plan  de  la  chronologie  de  l’hiftoire  fainte,  8c  des 
hiftoires  étrangères  qui  la  concernent ,  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Germanique  ,  tome  III.  c’eft  le  plan  que  M. 


à  Rotterdam  ,  à  la  fuite  des  Vindiciçi  yetzrum  feripto-  Des-Vignoles  donna  lui-même  du  fçavant  ouvrage  qu  il 


^,6^1  DES 


D  E  V 


sl  publié  depuis  j  18.  Eloge  de  madame  Kirch  ,  à  l’oc-  J  publié  un  Mémoire  du  même ,  touchant  les  évêques  de 
cafion  de  laquelle  on  parle  de  quelques  autres  femmes ,  J  Brandebourg.  M.  le,  préfident  Bouhier  critique  la  Chro- 
Sc  d’un  pavfan  aftronômes  :  dans  la  Bibliothèque  Ger-  nologie  de  M.  Des-Vignoles ,  dans  fes  Differtations  fur 

r  ----  —  J-  Hérodote. 

DEVARIUS  ,  (  Matthieu  )  fçavant ,  qui  a  vécu  dans 


naanique  ,  tome  III.  page  1 5  f 
M.  Baïer ,  de  Eclipfi  finica 


19.  Extrait  d’un  livre  de 
A.  C.  31.  Traduction 


libre  du  calcul  qu’en  a  fait  M.  Kirch  :  6c  addition  de  J  le  feiziéme  fiécle  ,  naquit  dans  Tille  de  Corfou  ,  d’une 
M.  Des-Vignoles  fur  le  cycle  féxagenaire  des  Chinois ,  famille  catholique.  Jean  Lafcaris  le  conduifit  à  Rome  à 
confirmée  par  M.  Kirch  :  dans  la  Bibliothèque  Germa-  l’âge  de  huit  ans  ,  fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Il  fut 
nique  ,  tome  V.  &  dans  les  Mifcellanea  Berolinenfa.  placé  avec  les  autres  jeunes  gens  Orientaux  ,  dans  le 
Le  cycle  féxagénaire  de  jours ,  dont  fe  fervent  les  Chi-  collège  Grec ,  que  l’on  avoir  érigé  depuis  peu  ,  8c  il  y 
nois ,  n’avoit  point  été  connu  en  Europe  avant  la  dé-  fut  inftruit  dans  la  langue  grecque.  Comme  il  y  fit  des 
couverte  de  M.  Des-Vignoles ,  qui  regarde  ce  cycle  progrès  confidérables ,  le  cardinal  Rodolphi  le  prit  chez 
comme  d’un  arand  ufage  dans  la  chronologie  ;  20.  Hif-  lui ,  Sc  le  chargea  en  particulier  du  foin  de  là  biblio- 
toire  d’un  chien  qui  avala  quelques  pièces  de  linge  fa-  théque  :  Devarius  remplit  ce  polie  pendant  quinze  ans. 
vonné  ,&  les  rendit  par  la  bouche ,  à  plufieurs  reprifes ,  I  II  fit  durant  ce  temps-là  un  index  des  commentaires 
pendant  Tefpacede  huit  jours:  dans  le  journal  déjà  cité  j  d’Euftathe  fur  Homere.  Le  pape  Paul  III.  lui  donna,  à 
xi.  Remarques  fur  quelques ‘diplômes  des  empereurs  caufe  de  ce  travail ,  une  penfion  qui  lui  étoit  payée  tous 
Otton  I.  &c  II.  ces  Remarques  font  encore  manuferites  ;  les  mois ,  6c  qui  fut  continuée  par  Pie  IV.  Ce  dernier  le 
xx.  Réponle  de  M.  Des-Vignoles  à  ce  qui  le  regarde  ,  créa  correéleur  des  Codes  qui  étaient  en  grec  dans  la 
dans  la  Chronologie  facrée  de  M.  KohlreifF  ,  imprimée  bibliothèque  du  Vatican.  Le  cardinal  Rodolphi  étant 
à  Hambourg  en  1724.  dans  le  même  journal  ,  tome  mort,  Marc-Antoine  Colonne,  qui  fut  auffi  depuis 
XIV.  arcicle  V.  page  122.  23.  Lettre  du  même  fur  la  élevé  au  cardinalat,  fut  confié  aux  foins  de  Devarius , 
chronologie  Chinoife  :  dans  le  même  volume  du  même  qui  pendant  trois  ans ,  lui  donna  des  leçons  de  grec; 
journal ,  article  VI.  page  141.  24.  Extrait  des  premiers  Le  cardinal  Farnèfe  le  prit  enfuite  chez  lui ,  6c  il  y 
Mémoires  de  l’académie  de  Péterlbourg:  dans  le  même  mourut  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle  ,  à  l’âge  de  70 
journal,  tome  XIII.  25.  Seconde  6c  derniere  Réponfe  ans.  Il  a  traduit  en  grec,  par  ordre  du  pape  Pie  V. 
à  M.  Kohlveiff:  dans  le  même  journal ,  tome  XVII.  le  concile  de  Trente  ,  6c  ce  qu’on  appelle  le  catéchif- 
x6.  Extrait  du  tome  troifiéme  des  Mifcellanea  Beroli-  me  de  ce  concile.  Son  ouvrage  le  plus  connu  ,  eft  celui 

qui  eft  intitulé  :  De  paniculis  Grcecce  linguce  liber  par - 
ticularis  :  on  en  a  diverles  éditions  5  parmi  les  derniè¬ 
res,  on  peut  compter  celle  de  Londres,  16 37.  in-i  2. 
6c  celles  cTAmfterdam  ,  1700  6c  1718.  auffi  in-  12. 
on  en  a  auffi  une  de  Nuremberg ,  en  1700.  in-$°.  pour 
l’ufage  des  écoles  de  cette  ville.  Pierre  Devarius ,  fils 
de  fa  fœur  ,  donna  la  première  édition  de  cet  ouvrage 
à  Rome,  Tan  1  y  5 S.  in- 40.  6c  c’eft  de  Tépître  dédi- 
catoire  de  cette  édition  ,  qu’on  apprend  les  différen¬ 
tes  circonftances  de  la  vie  de  Matthieu.  *  Morhofii 
Polyhifier  litterarius  ,  6c c.  édition  de  Lubeck ,  1732. 
|  in- 40.  tome  I.  livre  IV.  chapitre  VI.  n°.  9.  page  78 1. 
DEVIC  ,  (  Gérard  )  chanoine  de  leglife  de  Car- 


nenfia  ,  dans  le  même  journal  ,  tome  XIX.  27,  Ex 
trait  d’un  ouvrage  publié  par  M.  Kirch  :  dans  le  même 
journal  ,  tome  XX.  28  .De  annis  Ægyptiacis  ,  dans 
les  Mifcellanea  Berolinenfa  ,  tome  IV.  29.  De  cyclis 
Sinenfum  fexagenanis  ,  dans  le  même  volume  ;  3  o 
Hiftoire  de  la  vue  de  M.  D.  V.  (  Des-Vignoles  )6c  de 
deux  cata rades  dont  il  fut  guéri  -,  Tune  par  un  opé¬ 
rateur  ,  6c  l’autre  naturellement  ;  dans  les  mêmes  Mif¬ 
cellanea  ;  31.  Parergon  finicum  de  calendario  ,  a  * no 
C.  16  j  4.  encore  dans  la  même  colledion  ;  3  2.  Extrait 
du  tome  IV.  des  Mifcellanea  Berolinenfa  ,  dans  la 
Bibliothèque  Germanique  ,  tome XXXI.  33.  Lettre  lut 
Jean-Philippe  Baratier ,  jeune  fçavant ,  écrite  de  Ber 
lin  ,  le  j*o  Avril  1735-  ^ans  Bibliothèque  Germa-  Jcaffonne,  éroit  fils  de  noble  homme  Jean  Dévie ,  fei- 
nique  ,  tome  XXXII.  page  22 1 ,  voye{  ci-devant  BA-  gneur  de  Padern  ,  lieu  fitué  dans  les  montagnes ,  en- 
R.ATIER.  34.  Défenfe  de  M.  Des-Vignoles  contre  les  tre  Narbonne  6c  Perpignan.  Il  fit  fes  études  dans  l’u- 
Ariftarqnes  de  Trévoux,  (  c’eft-à-dire  ,  contre  ce  que  niverfité  de  Touloufe,  où  il  reçut  le  bonnet  dedodeur. 
les  journaliftes  de  Trévoux  avoient  dit  du  programme  Jean  Dévie  ,  fon  pere  ,  alors  gouverneur  du  château  de 


par  lequel  M.  Des-Vignoles  annonçoit  fa  chronologie  , 
6c  en  donnoit  le  plan ,  )  dans  la  Bibliothèque  Germa¬ 
nique  ,  tome  XXXIII.  article  V.  page  6 x.  jufqu’à  109. 
35.  Conjedures  fur  la  quatrième  édogue  de  Virgile  , 
intitulée  Pollion  ,  dans  la  Bibliothèque  Germanique  , 
tome  XXXV.  article  XVII.  pag.  173  6c  fuivantes :  il 
y  a  beaucoup  d’érudition  6c  de  goût  dans  ces  conjedu¬ 
res  ;  36.  Remarques  fur  le  retour  des  Comètes:  tirées 
de  l’almanach  françois  de  Berlin  ,  pour  Tannée  1737 
dans  la  Bibliothèque  Germanique  ,  tome  XXXIX.  arti 
cle  VII.  pag.  152  6c  fuivantes;  37.  Chronologie  de 
Thiftoire  fainte  6c  des  hiftoires  étrangères  qui  la  con¬ 
cernent,  depuis  la  fortie  d’Egypte,  jufqu’à  la  captivité 
de  Babylone ,  à  Berlin,  deux  tomes  i/2-40.  1738.  Cet 
important  ouvrage  eft  divifé  en  fix  livres  :  le  tome 
I.  comprend  les  trois  premiers  livres  ,  Ôc  il  eft  uni¬ 
quement  deftiné  à  Thiftoire  fainte  ;  le  deuxième  ,  qui 


Termes ,  &  viguier  de  Fénoiffedes ,  Termenes  ,  Peire- 
pertus ,  Val-de-Daigne  ,  l’ayant  rappellé  auprès  de  lui , 
fon  mérite  6c  fes  vertus  lui  procurèrent  peu  après  une 
Cure  dans  fon  voifinage  ,  qu’il  gouverna  pendant  tren¬ 
te-huit  ans.  Il  fut  enfuite  chanoine  de  Téglife  de  Car- 
caftonne ,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  zélé  pour 
l’honneur  de  cette  églife ,  non-feulement  par  fon  affi- 
duité  à  tous  fes  devoirs ,  mais  encore  par  fon  appli¬ 
cation  à  l’étude  6c  fes  travaux  littéraires.  Ce  fut  à  la 
follicitaron  de  Louis  de  Nogaret  ,  fils  de  Jean- Louis 
de  Nogaret ,  de  la  Valette  ,  duc  d’Epernon  ,  qui  fut 
pourvu  de  l’évêché  de  Carcaffonne  ,  en  1656.  que 
Dévie  travailla  fur  les  Mémoires  de  feu  Bernard  d’Eftel- 
lat ,  fon  confrère ,  dont  il  donna  au  public  en  1667. 
une  partie  des  recherches  ,  fous  le  titre  de  Chroniques 
des  évêques  de  Carcaffonne  ,  (  Chronicon  hiforicum 
Epifcoporum  ,  &  rerum  memorabilium  Ecclejiœ,  Car - 
comprend  les  trois  livres  fuivans  ,  eft  pour  les  hiftoires  I  cajjonenfis  ,  in-folio.  )  Cet  ouvrage  fut  imprimé  fous 
étrangères.  La  plûpart  des  journaux  ont  rendu  compte  la  protection  6c  aux  frais  de  Louis  de  Nogaret  :  il  man¬ 
de  ce  livre ,  qui  eft  en  même  temps  chtonologique  ,  que  de  critique.  Dévie  mourut  vers  le  même  temps , 
hiftorique  6c  critique.  *  Cet  article  eft  extrait  du  Sup-  âgé  de  80  ans.  *  Hifoire  eeelefafique  &  civile  de  la 
plément  françois  de  Bajle  ;  mais  on  a  auffi  confulté  ville  &  dioefe  de  Carcaffonne  ,  par  le  P.  Bouges  ,  Au- 
prelque  tous  les  ouvrages  même  de  M.  Alphonfe  Des-  guftin  ,  pag.  443.444. 

Vignoles.  Jacques  Lenfant,  dans  fo  n  Hifoire  du  Con-  DEURHOFF  ,  (Guillaume  )  né  à  Amfterdam  en 
cile  de  Confance  ,  édition  de  Hollande,  1727.  cite ,  I  1650.  s’appliqua  également  à  la  philofophie  &  à  la 
page  362  du  tome  II.  une  Hif  ire  de  la  ville  de  Bran-  théologie.  Il  eftimoit  beaucoup  le  célébré  Defcartes  ,  6c 
debourg  ,  par  M.  Des-Vignoles ,  encore  manuferite  en  il  s’eft  fervi  des  réflexions  de  cet  illuftre  philofophe  , 
ladite  année  1727.  &  à  la  page  372  ,  jufqu’au  milieu  [quand  il  a  trouvé  quelles  étoient  bien  fondées.  Loin 
de  la  page  374.  du  même  volume  ,  M.  Lenfant  a  de  le  fuivre  aveuglement,  comme  il  avoit  une  grande 


DEX 

pénétration  ,  il  découvroit  les  fautes  où  cet  habile  hom¬ 
me  étoit  tombé  ,  8c  il  les  faifoit  appercevoir  ,  de  peur 
qu’elles  n’égaraflent  ceux  qui  n’aurôient  pas  la  même 
intelligence.  C’eft  ce  que  Ion  peut  voir  ,  en  lifant  fon 
abrégé  des  Méditations  de  Defcartes  ,  corrigées.  Il  a 
fait  auffi  un  fyftême  de  théologie ,  dans  la  vue  de  dé¬ 
montrer  les  chofes  qu’il  croyoit  pouvoir  fe  connoître 
fans  le  fecours  de  la  révélation  ,  &  dont  l’Ecriture 
fainte  fuppofe  la  connoiftance.  Avant  de  publier  ce 
fyftême  ,  il  en  communiqua  un  autre  fur  la  Rédemp¬ 
tion  de  l’homme  :  on  en  prit  des  copies ,  &  comme 
il  arrive  ordinairement ,  on  les  altéra  ,  ce  qui  l’en¬ 
gagea  à  donner  lui-même  Ion  livre  en  1694.  mais  à 
peine  fut-il  rendu  public  ,  qu’il  trouva  beaucoup  d’ad- 
verfaires  ,  non-feulement  de  la  part  du  confiftoire 
d’Amfterdam  ,  mais  encore  de  beaucoup  de  théolo¬ 
giens  :  on  écrivit  contre  ,  &  l’auteur  répondit  à  tous. 
Il  mourut  en  17 17.  âgé  d’environ  68  ans.  *  Diction¬ 
naire.  Hijlorique  ,  édition  d’Amfterdam  17+0. 

DEUTHERIUS  ,  célébré  rhéteur ,  qui  a  vécu  à  la 
fin  du  cinquième  fiécle  ,  8c  dans  le  iîxiéme.  Il  étoit 
difciple  de  Félix  ,  rhéteur  Romain  j  pour  lui ,  il  tint 
une  école  publiq  e  a  Milan  ,  8c  il  y  eut  pour  auditeurs 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  ,  diftingués  par  leur 
naiftance ,  8c  dont  plufieurs  remplirent  depuis  les  poftes 
les  plus  honorable  .  Ennodius  ,  évêque  de  Pavie ,  étoit 
en  relation  avec  Deutherius  ,  comme  on  le  voit  par  les 
lettres  8c  les  poefies  de  ce  prélar  -,  8c  par-tout  il  comble 
d’éloges  Deutherius  ,  jufqu’a  lui  donner  ces  titres  fi 
flateurs  de  Doctor  optimus  ,  venerabilis  m  agi  (1er ,  in- 
geniorum  lima  ,  fabricator  fenfuum  ,  &  docïiffimus  ho- 
minum  ,  &c.  vo  ez  la  lettre  d’x  neuvième  du  premier 
livre  des  lettres  d’Ennodius  de  Pavie,  &  les  pages  487  , 
49 j  ,  j44,  fj7  ,  8c  631  des  œuvres  du  même  pré¬ 
lat,  de  l’édition  du  pere  Sirmond,  Jéfuite  ,  à  Paris  , 
1611.  in  8°.  8c  page  6  des  notes  du  fçuvant  éditeur -, 
à  la  page  çj7  on  lit  une  pièce  intitulée  :  Diclio  data 
Deuterio  V.  S.  grammatico  ,  nomine  ipjius  Euge 
neti  V.  J.  mittenda  :  cette  pièce  ,  qui  eft  en  vers  , 
contient  un  bel  éloge  de  Deuterius,  Ennodius  dit  en¬ 
trautres  : 

Tu  decus  Italice  y  fpes  tu  fidiJJima  recli , 

Fax  ,  tuba  caufarum  ,  purpura  nojlra  vale. 

Luminibus  locuples  folem  te  .'{orna  vocavit 
Celfa  y  Quirinali  fufdpiens  gremio. 

Eloquio  Lyncen  ,  tu  fubdes  voce  Leon<.m  , 

Melle  tuo  ferpens  gutturis  arma  prernet  ,  &c. 

Le  même  Ennodius  j  dans  fes  Epigrammes ,  page  651. 
commence  ainfi  la  cent  quatrième  Epîgramme  : 

Forma  ,  caput ,  faciès ,  Deuteri  cuncla  magijler 
Innumeris  doctor  dotibus  ille  cluit. 

Jofeph-Antoine  Saxi ,  préfet  de  la  B’ibliothéque  Am- 
brofienne  à  Milan  ,  emploie  une  partie  de  ces  témoi¬ 
gnages  pour  louer  Deuterius  dans  fon  livre  intitulé  : 
De  Studiis  Litterariis  Mediolanenfium  antiquis  & 
novis  prodromus  ,  8cc.  à  Milan ,  1739.  in-S°.  Voyez 
pag-  50 .8c  les  fuivantes. 

DEXTER  ,  (  Julius  -Flavius ,  ou  Flavius  -  Lucius  ) 
préfet  du  prétoire  fous  l’empereur  Honorius,  8cc.  Dans 
le  Dictionnaire  Hijlorique  on  fait  entendre  que  ce  fut 
François  Bivarius  ,  Efpagnol  ,  religieux  de  Citeaux  , 
qui  publia  le  premier  en  i6zo.  les  chroniques  que 
l’on  a  fauftèment  attribuées  à  Dexter.  Dès  1619  Jean 
Calderon  ,  de  l’ordre  de  S.  François ,  avoir  donné  au 
public  cet  ouvrage  à  SarragolTe,  in- 40.  avec  plufieurs 
autres  écrits.  En  1614.  un  Efpagnol  nommé  Thomas 
Tamajo  Vargas ,  hiftoriographe  du  roi  d’Efpagne ,  pré¬ 
tendit  revendiquer  lefdites  chroniques  à  Dexter ,  dans 
un  ouvrage  qu’il  publia  cette  année  in- 40.  fous  ce 
titre  :  Flavio  Lucio  Dextro  ,  Caballero  EJpannol  de 
Barcelona t  prefecto  pretorio  de  Oriente ,  goyernador 
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de  Toledo ,  por  Los  annos  del  Sennor  de  CCCC.  de - 
fendïdo  por  don  Thomas  Tamajo  de  VargaSi  En  1617. 
R.odrigues  C.aro ,  prêtre  Efpagnol ,  fit  paraître  à  Sé¬ 
ville  4  en  16 lj.  une  nouvelle  édition  de  la  même  chro- 

^  *5S c<Jnc>uuateurs ,  avec  de  courtes  notes* 

L  édition  de  Bivarius  ,  que  nous  connôiffons  ,  n’eft 
pas  de  1610.  mais  de  i<iy.  à  Lyon  ,  in-folio  ,  avec  un 
ample  commentaire.  Nous  ne  prétendons  pas  nier  qu’il 
n’y  en  ait  eu  une  édition  antérieure  ,  qui  ne  nous  eft 
pas  connue  i  il  y  a  eu  encore  d’autres  éditions  de  l’ou¬ 
vrage  du  faux  Dexter  ,  dont  on  peut  voir  l’énuméra¬ 
tion  dans  la  Bibliotheca  mediee  &  infimœ  latimtatis  * 
de  Jean- Albert  Fabricius  *  livre  IV.  tome  II.  pag.  7,  Ss 
fuivantes.  ,  ; 

DEYNUM,  (  Jean- Baptifte  )  peintre  *  naquit  à 
Anvers ,  en  1 6io.  de  parens  riches  &  de  bonne  famille* 
Il  excelloit  à  peindre  de  petits  portraits  en  détrempe  , 
8c  d’autres  ouvrages  en  petit  ,  qui  étoiertt  fort  recher¬ 
chés  dans  les  cours  de  France  8c  d’Efpagne  II  acheta  à 
Anvers  une  place  de  capitaine  de  la  bourgeoifië  :  mais 
comme  il  étoit  d’un  caraétere  doux&  tranquille  ,  il  na 
put  s’accommoder  de  la  vie  tumultueufe  que  cette  char-* 
ge  entraîne  après  foi.  Ilia  quitta  donc  ,  8c  réfolut  de 
pafllr  le  refte  de  fes  jours  dans  1  exercice  tranquille  de 
la  peinture.  On  ne  nous  marque  point  le  temps  de  fa 
mort.  *  Jacques  Campo  Weyerman  ,  Vies  des  Peintres 
des  Pays-Bas,  tome  II.  page  1 5  6.  Dictionnaire  hijlori¬ 
que  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

DEZ  ,  (  Jean  )  théologien  ,  Jéfuite,  8cc.  Supplé¬ 
ment  de  1733. tome  3  3  8.  col.  t .  ajoute £  qu'\\  entra 
dans  la  compagnie  de  Jelus  le  premier  jour  de  Mai  de 
l’an  1 660. 

DEZ  A  ,  (Diego  )  archevêque  de  Sév’lle,  8cc.Dans 
le  Dictionnaire  hijlorique  on  met  fa  mort  en  1  3  z  5.  Le 
pere  Echard  ,  dans  les  Scriptores  ordinis  Prcedicato - 
rum  ,  prouve  qu’elle  arriva  en  i$zz.  Il  faut  voir  le 
tome  II.  de  cet  ouvrage  ,  p.ig.  5 1 .  8c  fuivantes ,  8c 
Jean-Abert  Fabricius ,  dans  fa  B:b!iothéque  des  Ecri- 
va’ns  de  la  moyenne  &  baftè  latinité  ,  tome  II.  Üv.  IV» 
pas*.  -79.  8c  fuivantes. 

DHONA  ,  f  mille.  Ajoute £  ce  qui  fuit  à  ce  quil  y 
a  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  où  le  détail  de  cette 
famille  n'ef  ni  exact  ,  ni  bien  rangé.  On  trouve  d.ms 
l’ivfto  re  qu’en  1301.  un  burgrave  de  Dhona  reçut  en 
prélent  du  duc  de  Steinaw  6c  de  Rauben  la  petite  ville  de 
Koben  en  Siléfie.  En  1483..  vivoit  Henri  burgrave  de 
Dhona  ,  feigneur  de  Krafchen  ,  Humern  ,  HeminsdorE 
8c  Petrowirz.  Il  lailFa  deux  fils,  Christophle,  qui  fuit* 
8c  Stanislas  ,  dont  la  poférité  ejl  rapportée  après 
ce  le  de  J'on  frere.  Le  premier  a  commencé  la  branche 
de  Silesie  ,  8c  le  fécond  celle  de  Prusse. 

Christophle  ,  burgrave  de  Dhona  ,  feigneur  de 
Kra  chen  ,  eut  un  fils  appellé 

I.  Gaspard  ,  qui  eut  aulfi  plufieurs  fi’s ,  entr’autres 
Abraham  ,  qui  fuit  j  Valentin  ;  Henri  8c  Jean  ,  qu! 
ont  tous  continué  la  poftérité  ;  mais  dont ,  a  l’exception 
d’Abraham,  la  ligne  s’eft  éteinte  dans  leurs  defeendans. 

II.  Abraham  époufa  Marie-Anne  de  Borfchwitz  , 
de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Abraham  ,  qui  fuit. 

III.  Abraham  II.  burgrave  de  Dhona ,  fut  confeiller 
de  l’empereur  Rodolphe  II.  8c  gouverneur  de  la  haute 
Luface.  En  1600.  il  alla  de  la  part  de  l’empereur  en 
ambaftade  à  la  cour  de  Mofcovie ,  8c  aftifta  en  1611- 
à  l’entrée  de  l’empereur  Matthias  à  Brellaw.  Il  mit  fa 
famille  dans  un  grand  luftre  ,  8c  lui  acquit  beaucoup  de 
crédit ,  en  achetant  des  barons  de  Malzan  la  feigneurie 
de  Wurtemberg. 

IV.  Charles-  Annibal  ,  fils  du  précédent ,  préfi- 
dent  dans  la  chambre  de  Siléfie ,  commanda  la  cava¬ 
lerie  dans  cette  entrée.  Il  fut  employé  en  plufieurs  né¬ 
gociations  de  paix  8c  de  guerre  par  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  II.  qui  non-feulement  lui  permit  de  porter  le  titre 
de  duc ,  mais  qui ,  à  ce  qu’on  dit ,  lui  conféra  les  duchés 
d’Oppelen  8c  de  Ratibor  ,  dont  le  dernier  lui  a  été  re¬ 
pris  ,  enlui  donnant  une  femme  d  argent  à  la  place.  Eit 
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163$.  il  alla  en  Pologne  pour  y  faire  de  nouvelles  le¬ 
vées  ,  mais  il  mourut  en  les  amenant ,  laiflant  un  fils 

nommé  Othon- Abraham  ,  cjui  fuit. 

V.  Othon-Abraham  ,  fe  fit  fort  aimer  à  la  cour  de 
l’empereur  par  fes  bonnes  qualités.  L’empereur  lui  don¬ 
na  de  grands  emplois  en  Siléfie  ,  &  l’employa  avec 
fuccès  à  la  guerre.  En  1646.  il  fe  trouva  à  Prague  au 
couronnement  de  Ferdinand  IV.  mais  étant  de  retour  a 
Breflaw  ,  il  y  mourut  peu  de  jours  après.  Il  époula 
Renée- Elifabetk  ,  baronne  de  Breuner  ,  qui  epoufa  en 
fécondés  noces  Jean-Wolfgang  ,  baron  de  Francken- 
berg.  Il  en  eut  une  fille  nommée  Anne-Therefe  ,  qui  fut 
mariée  au  comte  Jarotfchin ,  8c  un  fils  appelle  Charles- 
Annibal ,  comme  fon  grand-pere ,  burgrave  8c  comte 
de  Dhona  ,  baron  de  Wartemberg  ,  feigneur  de  Pralin 
8c  Seinitz.  Il  fur  chambellan  de  l’empereur  ,  8c  époufa 
Anne  -  Elifabetk  ,  •  baronne  de  Schrotembach  ,  qui 
mourut  en  1684.  fans  lui  laitier  d’enfans.  Par  fa  mort  , 
la  ligne  de  Siléfie  prit  fin  ,  lorfqu’en  1 7 1 1 .  il  mourut  à 
Breflaw. 

I.  Le  premier  qui  s’établit  en  Prufle  ,  il  y  a  plus  de 
deux  cens  ans ,  fut  Stanislas  ,  fils  de  Henri  ,  burgra¬ 
ve  de  Dhona  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Il  époufa 
Urfule  de  Geizing  ,  de  laquelle  il  eut  Pierre  de 
Dhona ,  qui  fuit. 

IL  Pierre  de  Dhona  ,  époufa  en  premières  noces 
Elifabetk  d’Eylembourg  ,  dont  il  eut  deux  filles  &  un 
fils ,  appellé  Anfelme  ,  qui  mourut  jeune.  Il  fe  maria 
en  fécondés  noces  à  Catherine  ,  baronne  de  Zema ,  fille 
du  palatin  de  Mariembourg  ,  fénateur  de  Pologne.  Il  en 
eut  fept  enfans  mâles  ,  dont  Achatius  ,  qui  fuit  3 
Abraham  ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Moncontour , 
3c  mourut  à  Taraicon  en  Languedoc  ;  Henri  ,  colonel 
aufervice  de  la  Pologne,  fut  tué  à  Pernowin  en  Livonie; 
Frédéric  ,  colonel  au  fêrvice  de  Danemarck ,  fut  noyé 
en  paflant  leSund  ,  à  l’âge  de  24  ans  ;  Chrifophle  fut 
général  de  l’armée  8c  maréchal  de  la  cour  du  roi  de 
Danemarck  Albert  mourut  jeune.  Le  cadet  de  tous  fut 
Fabien  ,  voye^  fon  article  dans  le  Dictionnaire. 

III.  Achatius  perpétua  cette  branche.  Il  époufa 
Barbe  de  Wernsdorf,  qui  lui  donna  beaucoup  de  fils , 
entr’autres ,  Achatius  ,  qui  aura  fon  article  féparé  ; 
Théodore  ou  Thierri  ,  qui  aura  aufji fon  article  ci- 
après  ;  Fabifn  ,  qui  fuit  ;  Abraham  ;  Frédéric  ,  8c 
Christopeile  ,  dont  la  poférité  eft  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  Fabien. 

IV.  Fabien  II.  fut  direéfteur  de  la  nobleflè  de  Prufle  , 
8c  eut  pour  fils  , 

V.  F  abien  III.  loué  par  Wiquefort  dans  fon  traité  de 
l’amballàdeur  :  il  eut  pour  fils-, 

VI  .  Christophle-FrÉderic  ,  qui ,  après  s’être  fi- 
gnalé  dans  les  guerres  de  Hollande  contre  l’évêque  de 
Munfter ,  s’eft  retiré  chez  lui ,  ayant  époufé  i°.  Jeanne- 
Elifabeth  ,  comtefle  de  la  Lippe  :  20.  Elifabeth-Chrif- 
tiane  ,  princefle  palatine  de  Deux-Ponts ,  defquelles  il 
eut  des  fils  8c  des  filles. 

IV.  Christophle  ,  cadet  de  Fabien  II.  8c  fils 
d’AcHATius  ,  fut  grand  chambellan  du  roi  de  Bohême , 
8c  le  célébré  Frédéric  Spanheim  a  écrit  au  long  fon 
hiïtoire.  Il  époufa  Urjule  ,  comtefle  de  Solms ,  8c  il  en 
eut  1.  Frédéric,  qui  fuit;  2.  Christian-Albert  , 
dont  on  donnera  un  article  féparé  ;  3.  Christophle- 
Delficus  ou  Delphicus  ,  ainfi  nommé  au  baptême  ,  à 
caufe  qu’il  avoit  pris  naiflànce  dans  la  ville  de  Delft.  Il 
fut  confeiller  du  roi  de  Suede  ,  8c  maréchal  général  de 
fes  armées.  Il  fut  la  fouche  de  la  ligne  de  Suede  ,  8c 
epoufa  Anne  ,  comtefle  d’Oxenftiern ,  de  laquelle  il  eut 
ï  •  Frede rie- Ch rijlophle ,  comte  de  Dhona,  qui  fut  pléni¬ 
potentiaire  de  Suede  à  Vienne  ,  8c  colonel  d’infanterie  ; 
2,  Charlotte-Eleonore  ,  qui  fut  la  troifiéme  femme  de 
Gufiave-Maurice  ,  comte  de  Leewenhaubt  ;  &  3 .  Ame- 
Ue-Louije.  En  1667.  il  fut  envoyé  en  qualité  d’ambafla- 
deur  extraordinaire  vers  les  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  8c  lorfqu’il  vifita  la  ville 
gui  lui  avoit  donnénaiflànce  ,  il  y  fut  reçu  folomnellc. 
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ment  par  le  magiftrat  au  fon  des  cloches  8c  au  bruit  du 
canon.  Il  alla  aufli  en  Angleterre  en  la  même  qualité  , 
&:  mourut  à  Londres. 

V.  Frédéric  ,  burgrave  de  Dhona  ,  fuccéda  à  fon 
pere  dans  le  gouvernement  d’Orange,  mais  il  en  fut 
chafle  par  les  François ,  8c  il  fe  retira  fur  fa  terre  de 
Copet ,  qui  eft  dans  le  voifinage  de  Geneve.  Il  époufa 
Efpérance  du  Puy-Montbrun  ,  comtefle  deFerraflleres, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Ferraflîeres.  Il  eut  d’elle 
entr’autres  enfans",  1 .  Alexandre  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean- 
Frédéric  ,  capitaine  des  cent  Suiflès  du  roi  d’Angleterre 
8c  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  -,  8c  3 .  Chrijlo- 
phle  ,  colonel  des  grands  Moufquetaires  de  Brande¬ 
bourg. 

n 

VI.  Alexandre  ,  comte  de  Dhona  ,  après  plufieurs 
ambaflades  ,  a  eu  les  charges  de  miniftre  d’état ,  de 
lieutenant-général  d’infanterie  ,  8c  de  grand  gouver¬ 
neur  du  prince  Ele&oral.  Il  a  été  gouverneur  de  Pillau  , 
8c  veld-maréchal  au  fervice  du  roi  de  Prufle.  Il  a  époufé 
1.  une  comtefle  de  Dhona ,  dont  il  a  eu  deux  fils ,  fea- 
voir  Chrifophle  ,  comte  de  Wartemberg  ;  Alexandre  , 
feigneur  de  Schlobit  ,  8c  quatre  filles ,  dont  l’aînée  a 
été  mariée  au  comte  de  Newitz  ;  une  autre  mariée 
i°.  en  1701  à  O thon-Magnus  ,  comte  de  Denhoff  : 
20.  à  un  comte  de  Schwerin  en  17253  une  autre,  au 
comte  de  la  Lippe  ;  8c  la  quatrième  ,  au  comte  de 
Dhona  ,  feigneur  de  Sameroth.  Sa  fécondé  femme  eft 
comtefle  de  Dhona-Reyckerwald.  Le  comte  Alexandre 
de  Dhona  mourut  le  leptiémeMars  de  l’an  1728. 

DHONA  ,  (  Achatius ,  burgrave  de)  fils  d’AcHATius 
&  de  Barbe  Wernsdorf ,  naquit  le  22  OdobreijSi. 
Dans  fa  jeunefle  on  l’envoya  avec  fon  frere  Chriftophle 
à  Puniverfité  d’Heidelberg.  Après  y  avoir  fait  quelque 
féjour ,  il  fit  avec  fon  frere  le  voyage  d’Italie  ,  vifita  les 
villes  de  Venife  8c  de  Florence ,  8c  revint  par  la  Suiflè  à 
Heidelberg ,  d’où  il  retourna  en  Prufle  ,  où  fon  pere 
étoit  mort  en  1601.  Après  cela,  il  fit  avec  fon  frere 
un  voyage  en  France  ,  où  il  rendit  vifite  au  célébré  du 
Pleflîs-Mornay  à  Saumur  ,  8c  où  il  eut  accès  auprès  du 
roi  Henri  IV.  De-là,  il  pafla  en  Angleterre  ,  &  comme 
il  retourna  pour  la  fécondé  fois  à  Heidelberg  par  les 
Pays-Bas  Efpagnols ,  l’éleéfeur  Frédéric  IV.  lui  donna 
la  charge  de  maître  d’hôtel  du  prince  éleétoral  Frédéric 
V.  pour  aller  avec  lui  à  Sedan  ,  où  il  devoir  pourfuivre 
fes  études.  Après  la  mort  de  Frédéric  IV.  le  prince  ré¬ 
gnant  le  fit  confeiller  privé  &  intendant  de  Waldfaflèn 
dans  le  haut  Palatinat ,  8c  l’envoya  enfuite  en  ambaflade 
à  Vienne ,  en  Angleterre  8c  en  Danemarck.  Lorfque 
Frédéric  V.  fut  élu  roi  de  Boheme ,  il  le  fuivit  dans  ce 
royaume  ;  mais  les  affaires  ayant  tourné  malheureufe- 
ment ,  il  fe  retira  en  Prufle  ;  &  en  1 620.  il  fut  envoyé 
par  les  Etats  du  pays  vers  Georges-Guillaume ,  éleéteur 
de  Brandebourg.  L’attachement  inviolable  qu’il  avoir 
pour  la  maifon  Palatine  ,  fut  caufe  qu’il  fut  mené  juf- 
ques  à  deux  fois  prifonnier  en  Pologne.  Achatius  étoit 
d’ailleurs  bien  verfé  dans  la  philofophie  ,  8c  fort  élo¬ 
quent.  Il  mourut  en  Prufle  le  1 2  Septembre  1 647.  fans 
avoir  été  marié,  étant  alors  âgé  d’environ  66  ans. 

DHONA  ,  (  Théodore  ou  Thierry  ,  burgrave  de  ) 
fils  d’AcHATius  8c  petit-fils  de  Pierre  de  Dhona,  delà 
ligne  Pruflienne,  naquit  en  1580.  Dans  fa  jeunefle  il 
fit  fes  études  à  Heidelberg  ,  8c  acquit  une  parfaite  con- 
noiflance  du  latin  ,  du  françois  ,  de  l’efpagnol  8c  du 
polonois.  De-là  ,  il  fe  rendit  à  la  cour  d’Anhalt,  accom¬ 
pagna  en  Hongrie  le  prince  Bernard  ,  après  la  mort  du¬ 
quel  il  fe  trouva  en  1 597.  au  fiége  de  Bude ,  8c  dans 
les  Pays-Bas  à  celui  de  Rées ,  8c  tint ,  pendant  dix  ans 
de  fuite ,  fidèle  compagnie  au  prince  Maurice  ,  général 
des  troupes  des  Provinces-Unies ,  dans  fes  différentes 
expéditions.  Après  cela ,  il  fe  mit  au  fervice  de  l’éleéfeur 
de  Brandebourg,  8c  après  avoir  ,  en  1610.  aidé  à  pren¬ 
dre  Juliers  ,  il  alla  avec  Bernard ,  comte  de  Wittgenf- 
tein  ,  en  France  au  fecours  du  prince  de  Condé  ,  battit 
en  1615.  les  troupes  du  roi ,  prit  ,  après  la  mort  de  Ber¬ 
nard,  le  commandement  dçs  troupes  Allemandes ,  8c  les 

ramena 
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ramena  après  la  conclufion  de  la  paix.  Après  il  entra 
au  fervice  de  Frédéric  V.  &  des  Etats  de  Bohême  ;  mais 
en  1620.  il  fut  blefte  mortellement  dans  une  rencontre 
près  de  Rakkowitz ,  &  mourut  le  lendemain. 

DHONA  ,  (  Chriftian-Albert ,  burgrave  5c  comte 
de  )  étoit  fils  de  Christophle  5c  d ’Urfule ,  com  telle  de 
Solms,  5c  naquit  à  Cuftrin  en  1621.  N’ayant  pas 
encore  1 4  ans ,  on  l’envoya  apprendre  la  guerre  fous  le 
prince  d’Orange ,  où  il  fut  premièrement  cornette ,  puis 
capitaine  ,  &  enfin  colonel ,  5c  fervit  en  cette  qualité 
tant  que  la  guerre  dura.  Il  avoir,  outre  la  valeur  ,  d’au- 
tres  qualités  bien  louables ,  qui  déterminèrent  le  prince 
d’Orange  à  l’envoyer  en  ambafïade  en  Angleterre ,  5c 
l’éleéteur  de  Brandebourg  à  lui  confier  les  emplois  les 
plus  importans.  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  fe  retira 
en  Pruflè  pour  y  jouir  de  quelque  repos  -,  mais  il  fut 
bientôt  après  rappelle  en  Hollande  pour  conduire  la 

Îirincelfe  d’Orange,  fœur  de  fa  mere ,  à  Berlin  ,  où  l’é- 
eéteur  lui  donna  la  charge  de  lieutenant-général  d’in¬ 
fanterie.  Depuis  cela  il  fut  fait  gouverneur  de  Cuftrin 
&  de  la  principauté  d’Halberftadt.  Lorfque  l’éleéleur 
marcha  avec  une  armée  dans  le  Holftein  ,  il  lui  donna 
le  gouvernement  de  la  Marche  de  Brandebourg.  En 
1 666.  dans  la  guerre  furvenue  avec  l’évêque  de  Munf- 
ter ,  l’éleéteur  le  fit  général ,  &  dans  la  guerre  de  1 672. 
avec  la  France  ,  il  lui  donna  la  charge  de  grand-maître 
de  l’artillerie.  Lorfque  les  Suédois  fe  jetterent  fur  la 
Marche  ,  il  reçut  à  Cuftrin  le  commandement  des  trou¬ 
pes.  En  1677.  il  fut  oblige  de  fe  trouver  au  fiége  de 
Stettin  ;  mais  il  y  fut  attaqué  d’une  maladie  mortelle  , 
dont  il  mourut  à  Gratz  le  1 4  Décembre  de  la  même 
année ,  après  s’être  mis  en  chemin  pour  retourner  à 
Cuftrin.  Il  avoit  époufé  Théodore ,  comteftè  de  Bréde- 
rode ,  qui  lui  donna  huit  fils  &  quatre  filles.  La  plupart 
des  fils  font  morts  à  la  guerre.  Albert ,  colonel  au  fer- 
vice  de  Hollande ,  fut  tué  dans  Maeflricht ,  affiégé  par 
les  François;  Charles-Emile  5c  Théodore ,  colonels  dans 
les  troupes  de  Brandebourg ,  furent  tués  au  fiége  de 
Bude  en  1686.  Il  eut  deux  de  fes  filles  mariées,  fça- 
voir  ,  Amélie  à  Simon-Henri  ,  comte  de  la  Lippe- 
Dethmold  ;  5c  Louife  à  Louis  3  comte  de  Solms.  * 
Supplément  françois  de  Bajle. 

DI  AZ.  (  Michel  )  Supplément  de  1735.  tomc  ^  Page 
3  j  9.  col.  2.  au  lieu  du  mot  Acaide,  il  faut  liret  Alcaïde. 

DIECMAN  ,  (  Jean  )  théologien  Luthérien  ,  né  à 
Stade  dans  le  duché  de  Brémen ,  où  fon  pere  étoit  minis¬ 
tre.  Il  naquit  le  30  Juin  1647.  Il  étudia  à  Gieftèn ,  à 
Jena  ,  5c  à  Wittemberg  ,  fut  reçu  maître-ès-arts  dans 
la  derniere  de  ces  univerfités.  Il  finit  fon  cours  d’études 
en  167 a.  &  trois  ans  après ,  il  fut  reéteur  à  Stade.  En 
1 68  3 .  on  l’éleva  à  la  dignité  de  furintendant  des  duchés 
de  Brème  5c  de  Ferden.  Il  fe  fit  alors  recevoir  doéleur 
en  théologie  dans  l’univerfité  de  Kiel.  En  1712. 
obligé  de  fuir  à  caufe  des  troubles  qui  étoient  occalion- 
nés  par  la  guerre  ,  il  fe  retira  à  Brème  où  il  demeura 
trois  ans.  U  revint  à  Stade  en  17 1  j.  y  fut  rétabli  dans 
fa  dignité  ,  &  mourut  le  4  Juillet  de  l’an  1720.  Il  eft 
auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1 .  De  Naturalijmo  ciim 
aliorum  tîim  maximè  Joannis  Bodini  ,  ex  opéré  ejus 
manuferipto  anecdoto  ,  de  abditis  rerum  Jublimium 
Arcanis  ,  Schediafma  ,  à  Leipfic  ,  1684.  in  12.  L’ou¬ 
vrage  de  Bodin  réfuté  par  Diecman  eft  en  fix  livres ,  & 
en  forme  de  dialogues  entre  un  Catholique  ,  un  Luthé¬ 
rien  ,  un  Réformé  ,  un  païen  ,  un  philolophe  natura- 
lifte,  un  Mahométan  5c  un  Juif.  Il  eft  parlé  du  livre 
de  Diecman  dans  les  Acta  eruditorum  de  Lipfic ,  année 
*684.  page  337.  dans  les  Nouvelles  de  la  République 
des  lettres ,  même  année ,  page  3  40.  &  dans  l’ouvrage 
où  Jean- Albert  Fabricius  traite  des  auteurs  qui  ont  écrit 
pour  ou  contre  la  Religion,  édition  de  1 725.  in- 40. 
pages  475  5c  476-  2.  Specimen  Gloffarii  Latino- 
Theodijci.  3.  Dijfertationes  de  fparjione  jlorum.  4.  De 
dijfenfu  Eccleflce  Orientalis  &  Latinaz  circa  Purgato- 
rium.  j.  Enneades  animadverjionum  in  diverfa  loca 
ûnnalium  cardinalis  Baronii.  6.  De  vocis  P  apte  (gta- 
Nouveau  Supplément ,  tome  /• 


DIE  4  6j 

'  tibüs.  7.  De  quatuor  operadonibus  mentis  humante . 
8.  De  typorum  ccelejlium  paradoxo  Helmontiano.  9. 
De  Monomagid.  Il  a  aufli  écrit  en  allemand  plufieurs 
pièces  qui  ont  été  imprimées  en  un  volume  in- 40.  à 
Hambourg,  1709.  Il  s’eft  fait  encore  plus  connoître 
par  l’édition  qu’il  a  donnée  de  la  Bible  de  Stade  ,  qui  eft 
une  révifion  de  la  Bible  allemande  de  Luther.  Lorfqu’il 
mourut ,  il  fe  préparoit  à  donner  le  GlofTaire  de  Raban 
Maur  qui  n’a  jamais  été  imprimé,  avec  le  commen¬ 
taire  de  M.  Van-Stade  :  il  vouloit  auffi  publier  une  pièce 
anecdote  de  Rhéginon  fur  la  mufique  des  anciens. 
*  Bibliothèque  Germanique  ,  tome  II.  pages  r  8  5  -1  §6 
Le  Dictionnaire  hiflorique  ,  édition  de  Hollande  1740 
Joannes-Henricus  Van-Seelen  ,  in  Stada  literata  5cc 

DIECTO  ou  DlSSETO,  &  lelon  d’autres  D1CETO 
(  Rodolphe  )  célébré  théologien  Anglois ,  au  comment 
cernent  du  treiziéme  uccle  II  étoit  doyen  de  S.  Paul  à 
Londres ,  5c  il  employa  une  partie  de  fa  vie  à  voyager 
5c  une  autre  à  compofèr  divers  ouvrages.  On  a  de  lui  • 
De  Temporibus  mundi  ,  Chronicorum  opus  ;  Imagines 
Hifloriarum  ;  Continuationes  Roberti  de  Monte  •  Ab 
breviationes  Chronicorum  ;  Sériés  cauf ce  inter  Henricum 
regem  &  Thomam  archiepifcopum  ,  ces  deux  derniers 
livres  furent  imprimés  à  Londres  en  i6y  2.  Deprcecla - 
ris  feriptoribus  y  De  Adventu  Saxonum  ;  Gefia  Nor - 
mannorum  ;  Origines  Hibernorum  &  Scotorum  •  Dt 
Synodis  Ecclejice  ;  De  Re gibus  Anglorum  /  Do 
Mirabilibus  Anglice  j  Epiflolce  ad  diverfos  ;  S er monts 
Scc.  lia  auffi  écrit  fur  l’écriture  fainte ,  comme  fur  l’Ec- 
cléfiaftique  5c  fur  le  livre  de  la  Sageffe.  Le  roi  Edouard  I. 
voulant  appuyer  le  droit  qu’il  prétendoit  fur  l’Ecoftè  * 
fit  chercher  dans  plufieurs  bibliothèques ,  fi  ce  droit  ne 
fe  trouvoit  point  établi  dans  quelques-uns  des  ouvrages 
de  Dieèto.  *  Voyez  Balæus ,  de  feriptoribus  Anglice . 
Supplément  françois  de  Bajle  ,  ôcc. 

DIEFFENBACH  ,  d’autres  lifent  DIFFENBACH  ' 
(  Martin  )  théologien  Luthérien  5c  prédicateur  à  Franc¬ 
fort,  où  il  étoit  né  le  3 1  Janvier  1661.  Il  mourut  le  G 
du  mois  de  Juin  de  l’année  1707.  On  a  de  lui  en  latin 
1 .  De  vero  mortis  genere  ex  quo  Henricus  FI  J.  imperai 
tor  obiit ,  à  Francfort,  1685.  in- 40.  2.  Judæus  cou¬ 
ver  tendus  ,  à  Francfort  ,  1696.  i/z-40.  3 .  Judæus  cou¬ 
ver  fus  3  à  Francfort,  1709.  in- 40.  Dans  le  Diction¬ 
naire  de  Hollande ,  on  fait  entendre  que  ces  deux  der¬ 
niers  ouvrages  font  en  latin  :  cependant  Jean  -  Albert 
Fabricius  dans  fon  livre  des  auteurs  qui  ont  écrit  pour 
5c  contre  la  Religion  Chrétienne  (pages  617  5c  618. 
édition  de  172*.  )  en  rapporte  les  titres  en  allemand! 
4.  DiefFenbach  a  écrit  en  allemand,  un  Traité  du  devoir 
des  profelfeurs.  y .  Remarques  fur  les  lettres  de  George 
Grabon.  6.  Lettre  a  Adam  de  Rochemberg  pour  la  jufi 

tification  de  Bucer.  *  Foye ^  les  Auteurs  cités  dans  cec 
article. 

D1EMERBROEK ,  (  Ilbrand  )  ne  à  Monfort  en 
Hollande  le  1 3  Décembre  1609.  de  Gisbert ,  qui  fuç 
cinq  fois  coniul  dans  ia  patrie  ,  5c  de  Magdeléne  8'affie 
fut  envoyé  jeune  dans  1  académie  d’ütrecht  gouvernée 
alors  par  Antoine  Emilius ,  d’où  il  palla  a  Leyde  où  il 
étudia  les  humanités  lous  Daniel  Heinlius  ,  la  philofo- 
phie  lous  Galpar  Barchius ,  5c  1a  médecine  lous  Octon 
Heuriiius.  Etant  enluite  pâlie  en  France  ,  il  pric  à  An¬ 
gers  le  degré  de  doéteur  en  philofophie  5c  en  médecine* 
5c  lorlqu’ii  fut  revenu  dans  1a  patrie  ,  il  fe  fixa  a  Ni- 
megue.  La  pelle  failant  alors  de  grands  ravages  dans 
ce  pays ,  il  eut  occafion  de  faire  connoître  fa  capacité 
par  les  loins  qu’il  le  donna  pour  châtier  cette  maladie 
5c  1  expérience  que  ce  travail  lui  acquit ,  le  mit  en  état 
de  compoler  un  traité  lur  cette  matière ,  que  l’on  re¬ 
cherche  encore.  Après  avoir  éxercé  la  médecine  plu- 
lieurs  années  dans  la  meme  ville,  il  vint  à  Utrecht  ôc 
fut  nomme  d  abord  protelleur  extraordinaire  en  la  place 
de  Guillaume  Straten  le  7  de  Juin  1649.  5c  enluite  pro- 
felfeur  ordinaire  le  7  Avril  x6y  x.  ce  qui  lui  donna  lieu 
de  s’acquérir  beaucoup  de  réputation  par  le  luccès  avec 
lequel  il  enfeigna  l'anatomie  5c  la  médecine.  Pour  la, 
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Religion  il  fuivoic  les  opinions  d’Arminius,  &  loin  d’être  1 
chagriné  à  cette  occafion  ,  les  magiftrats  firent  un  dé¬ 
cret  ,  par  lequel  ils  déclarèrent  en  fa  faveur  qu’en 
l’appellant  à  Utrecht ,  ou  en  le  promouvant  à  une 
chaire  publique ,  on  n’avoit  rien  fait  de  contraire  aux 
décrets  plus  anciens  qui  interdifoient  l’entrée  aux  hon¬ 
neurs  ,  charges  &  emplois  à  ceux  qui  n  auraient  pas 
em brafTé  la  doétrine  commune.  Il  mourut  le  17  No¬ 
vembre  1674.  8c  Grævius  prononça  ion  orailon  funè¬ 
bre.  Les  ouvrages  de  Diemerbroek  font  :  quatre  livres 
fur  la  pelle  ,  où  il  rapporte  l’hiftoire  de  cette  maladie 
confirmée  par  le  raifonnement  Sc  par  l’expérience  ;  en 
1644.  8c  en  1665.  in- 40.  &  dans  un  recueil  de  divers 
traités  de  médecine  ,  à  Geneve,  1721.  in- 40.  L’anato¬ 
mie  du  corps  humain ,  auffi  en  latin  ,  avec  un  grand 
nombre  d’obfervations  de  médecine  8c  de  phyfiologie  , 
à  Utrecht,  167a.  in-S°.  à  Geneve,  1679.  in- 40.  8c 
la  même  année  à  Lyon,  auflî  in- 40.  Differtations  latines  - 
iur  les  maladies  de  la  tête  &  de  la  poitrine  ,  à  Utrecht  ,  ! 
1664.  in- 1  z.  De  variolis  &  morbillis.  Une  hiftoire  des 
maladies  8c  des  blelfures  qui  fe  rencontrent  rarement. 
Après  fa  mort  TiMANNDiemerbroek,fon  fils, apothicaire 
à  Utrecht,  a  recueilli  fes  ouvrages  d’anatomie  8c  de 
médecine,  8c  les  a  fait  imprimer  à  Utrecht  en  1683. 
in-fol.  *  Confultez  l’ouvrage  de  M.  Gafpar  Burman  , 
qui  a  pour  titre  ,  Trajeclum  eruditum. 

DIEPENBECK,  (  Abraham  )  peintre  Flamand ,  qui 
s’eft  moins  dillingué  par  fes  tableaux ,  que  .par  fes  del- 
ieins  dont  il  a  fait  une  prodigieufe  quantité  ,  naquit  à 
Bos-le-Duc  vers  l’an  1620.  Il  fut  éleve  de  Rubens,  8c 
içut  beaucoup  profiter  à  fon  école.  Il  ne  travailla  d’a¬ 
bord  que  lur  le  verre  ,  8c  acquit  dans  ce  genre  de  pein¬ 
ture  ,  la  réputation  d’un  des  plus  habiles  maîtres  de  fon 
temps  ;  mais  les  difficultés  qu’il  trouva  dans  l’aprêt  8c 
dans  la  cuillon  des  couleurs ,  lui  firent  abandonner  l’art 
de  peindre  fur  le  verre  ,  pour  fe  tourner  vers  la  peinture 
à  l’huile ,  dans  laquelle  il  ne  réuffit  pas  moins.  Il  fit 
quelque  féjour  en  Italie ,  après  lequel  il  retourna  en 
Flandres ,  où  il  vivoit  encore  en  1662.  On  ignore  le 
temps  de  fa  mort.. Ce  peintre  n’a  guère  traité  que  des 
iujets  de  dévotion  ;  8c  dans  les  dernieres  années'  de  fa 
vie  ,  il  a  plus  deffiné  que  peint.  Tous  les  graveurs  de 
Flandres  le  recherchoient  pour  des  titres  de  livres ,  des 
thefes ,  des  tombeaux  ,  8c  fur-tout  pour  de  petites  ima¬ 
ges  à  l’ulage  des  congrégations  8c  des  écoles.  Le  plus 
bel  ouvrage  qu’on  ait  publié  d’après  fes  deflîns  ,  eft  le 
Temple  des  Mufes.  Il  en  a  fait  les  tableaux  8c  les  déi¬ 
fiais.  *  Extrait  de  Y  Abrégé  des  Vies  des  plus  fameux 
Peintres  ,  par  M.  Dezallier  d’Argenville,  de  l’académie 
royale  des  fciences  de  Montpellier ,  in- 40.  tome  fécond, 
pag.  198.  8c  fuivantes. 

DIEPENBORRE  ,  (  Gilles  )  étoit  du  Brabant ,  &  fut 
chanoine  régulier  du  monaflere  de  Sept-Fontaines  , 
près  de  Bruxelles.  Il  eft  mort  l’an  143  1.  Il  a  compofé 
les  ouvrages  fuivans  :  1.  Exercitium  de  quinque  vulne- 
ribus  Chrijli.  z.  De  incarceratione  divi  Pétri.  3.  In¬ 
vectiva  in  malos  Presbyteros.  Ce  dernier  eft  en  vers. 
Ces  écrits  font  confervés  manuferits.  C’eft  tout  ce  qu’en 
dit  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique ,  édition 
de  1739»  in- 4®.  tome  I.  page  Z9. 

DI  ES  ,  (  Jean  )  Ipoëte ,  étoit  de  Catane  en  Sicile.  Il 
a  compoté  diverfes  poëfies  en  la  langue  de  fon  pays , 
comme  le  témoigne  Pedro  Carrera  dans  fon  Ijloria  di 
Catania  ,  tome  II.  livre  III.  On  a  auffi  de  Jean  Dies  , 
Martyria  de  S .  Agatha  in  rima  Siciliana.  *  Biblio- 
theca  Sicuia.  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande  1740.  •  J  :  - 

DIESSETO  ,  (  Rodolphe  )  cherche 1  DIECTO. 

DIE  TER1C  ,  (  Conrad  )  fçavant  Allemand  ,  dont 
on  ne  dit  quun  mot  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  , 
naquit  à  Gemund  dans  la  Heflè  l’an  1 3  7  3 .  d t  Nicolas 
Diéteric  qui  avoir  mérité  la  bienveillance  &  la  protec¬ 
tion  de  Louis  ,  landgrave  de  Helfc.  Il  fit  fes  études  en 
partie  dans  la  ville  de  fa  naillance  8c  en  partie  à  Mar- 
£>urg.  En  1  j  91.  il  alla  vificer  les  principales  villes  d’Alle- 
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magne,de  Hongrie  8c  de  Bohême.Em  599.  il  fut  appelle 
à  Laubach  par  Jean  George  ,  comte  de  Solms  ,  8c  fut 
fait  enfuite  miniftre  d’armée  par  Philippe ,  fils  du  comte, 
8c  par  Maurice  ,  landgrave  de  Heffe.  Enfin  ,  en  1603. 
dans  le  temps  de  la  réformation  de  l’églife  de  Marpurg  , 
il  reçut  une  vocation  pour  l’univerfité  nailTante  de 
Gieften  ,  dans  laquelle  il  éxerça  l’emploi  de  profelfeur 
en  théologie  pendant  neuf  ans ,  au  bout  defquels  il  fut 
appellé  à  Ulm  ,  où  il  fut  fait  furintendant  de  toutes  les 
églifes.  Il  y  mourut  l’an  1639.  On  a  de  lui  :  Analyjis 
logica  Ev angeliorum  D ominicalium  &  Fejiivalium  ; 
Infitutiones  Logic  ce ,  O  ratorice  &  Rhetoricæ  :  inflitutio- 
nes  Catecheticce  ,  8c  des  difeours  en  allemand  lur  l’Ec- 
cléfialle  8c  fur  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence.  *  Diction¬ 
naire  hiforique  ,  édition  de  Hollande  1740.  Supplé¬ 
ment  Jfrançois  de  Bafe.  Conrad  Diéteric  eut  pour 
frere  Jean  Diéteric  ,  qui  fut  premier  miniftre  de  leglifc 
de  Butzbach  ,  8c  enfuite  furintendant  à  Gielîèn.  Il  mou¬ 
rut  le  27  Décembre  1657.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
touchant  l’abfolution  privée  ,  au  fujet  de  la  conférence 
de  Marpurg. 

DIÉTERIC  ,  (  Jean-Conrad  )  fils  de  Jean  dont  on 
vient  de  donner  l’article,  naquit  à  Butzbach  en  1612. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Marpurg  ,  à  Jena , 
8c  à  Strafbourg ,  il  foutint  en  1633.  fous  le  profelfeur 
Dilher  ,  une  difpute  touchant  l’utilité  des  auteurs  profa¬ 
nes  pour  l’intelligence  des  faintes  écritures.  Enfuite ,  il 
voyagea  en  Hollande  ,  où  il  fit  connoilfance  avec  Vof- 
fius ,  Boxhorn  ,  Barlée  ,  Heinfius  8c  d’autres  fçavans. 
Il  fit  quelque  féjour  à  Leyde ,  pour  y  profiter  des  biblio¬ 
thèques  &  de  la  converfation  des  gens  de  lettres.  De-là, 
il  alla  en  Danemarck  pour  y  conférer  avec  les  fçavans 
de  Coppenhague  &  de  Sora  ,  8c  enfin  en  Pruftë  ,  où  il 
demeura  quelque  temps  à  Kceniglberg.  Revenu  de  fes 
voyages ,  Georges  II.  landgrave  de  Hefte ,  le  fit  en  1 6 3  9. 
profeftèur  en  langue  grecque  8c  en  hiftoire.  Il  étudia 
auffi  la  médecine  ,  comme  on  peut  le  voir  par  fes  obferî 
vations  fur  les  aphorifmes  d’Hippocrate.  Quelques 
difputes  s’étant  élevées  entre  les  princes  de  la  maifon 
de  Hefte  ,  le  prince  Georges  le  fit  venir  à  fa  cour  pour 
mettre  en  ordre  les  papiers  8c  les  titres  confervés  dans 
les  archives.  En  1647.  il  obtint  la  permiffion  d’aller  à 
Hambourg  &  d’y  relier  jufqu’à  ce  que  les  difputes  dont 
on  vient  de  parler  ,  fulfent  afloupies.  En  163  3.  il  vint  à 
Gieften  ,  après  la  fondation  de  l’académie  qui  avoit 
engagé  plufieurs  perfonnes  à  s’y  rendre  de  Marpurg. 
Diéteric  y  reprit  la  charge  de  profelfeur  ,  qü’il  éxerça 
avec  honneur  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  en  \66j.  Les 
lettres  que  Jean  Chriftian  ,  baron  de  Boinebourg ,  lui 
a  écrites ,  8c  qui  ont  été  imprimées  en  1703.  prouvent 
l’eftime  que  ce  feigneur  avoit  pour  lui.  On  a  publié 
plufieurs  ouvrages  de  Jean-Conrad  Diéteric  :  voici  ceux 
que  nous  trouvons  cités  :  1.  Hiforia  imper atorum 
Germanicorum  familice  Saxonicce  ,  Henrici  I.  Ottonis 
magni  ,  Ottonis  II.  Ottonis  III.  &  Henrici  II.  te 
Giellèn  ,  1666.  in-f3.  mais  Diéteric  n’eft  guéres  que 
l’éditeur  de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  de  Henri  de  Bunaw. 
1 .  Breviarium  hiftoricum  &  geographicum.  3 .  Brévia - 
rium  pontificum.  4.  Difcurjus  hijlorico- politicus  de 
peregrinatione  fudiorum.  3 .  Grœcia  exulans  ,  feu  de 
infelicitate  fuperioris  fccculi  in  Grœcarum  litterarum 
ignoratione.  6.  Antiquitates  Romance.  7.  Jatreum 
Hippocraticum.  8.  Breviarium  Hæreticorum  &  Conci~ 
liorum.  9.  Index  in  Hefodum.  10.  Lexicon  Etymolo - 
gico-gracum.  1 1.  Antiquitates  Biblicce  ,  in  quibus  Dé¬ 
créta  ,  Prophétie  ,  Sermones  e  Confuetudines  ,  Rituf. 
que  ac  diîta  veteris  Tefamenti  de  rebus  Judæorum  & 
Gentilium.  ,  quâ  facris  ,  quâ  profanis  ,  ex penduntur  : 
ex  editione  Joannis-Jujîi  Piflorii  ,  à  Gielfen  ,  1671. 
in-folio.  C’eft: ,  comme  on  le  voit ,  un  ouvrage  poft- 
hume  de  Diéteric.  12.  Autre  ouvrage  pofthume  , 
fous  ce  titre  :  Antiquitates  novi  Tefamenti  ,  feu 
illuframentum  novi  Tefamenti  ;  five  Lexicon  phi- 
lologico^theologicum  grceco-latinum  in  novum  Tefa- 
mentuin  9  à  Francfort  fur  le  Mein,  16S0.  in-folio . 
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*  Extrait  du  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande  1740.  8c  de  quelques  autres  ouvrages  où  il  efi: 
auflfi  parlé  de  Diéteric. 

DIÉTERIC ,  ou  DIÉTRICHS  ,  (  George-Théodo¬ 
re  )  doéteur  e;i  droit ,  né  dans  le  pays  de  HelTè ,  fut 
concilier  du  landgrave  de  HelTè  DarmPradt ,  enfuite 
confeiller  de  l’empereur ,  &:  enfin  préfident  à  Hall.  Il 
efi:  mort  en  1678.  On  a  de  lui  :  Aurea  B  alla  Caroli  IV. 
curn  notis  Georgii  Theodori  Dietrichs  ,  accefjît  Ænece 
Sylvii  de  ortu  &  autoritate  Romani  Imperii  libellus  , 
à  Francfort ,  1638.  in-f3.  On  cite  du  même  dans  le 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi  :  Georgii-Theodori 
Dieterichs  ,  difcurfus  de  jure  &  Jlatu  Judceorum  in 
republica  Chrijlianorum  ,  à  Marpurg  ,  1(348.  in- 8°. 

DIÉTERIC  ,  (  Helvicus  )  doéteur  en  médecine  , 
frere  du  précédent ,  fut  premièrement  médecin  du  land¬ 
grave  de  HelTè,  enfuite  de  l’éleéteur  de  Brandebourg  , 
&  enfin  du  roi  de  Danemarck.  Il  mourut  en  1 656.  On 
a  de  lui  :  1.  ELogium  Planetarum  cœlejlium  &  terref- 
trium  y  macrocofmi  &  microcofmi.  1.  Puerpérium 
Martis.  3.  Refponfa  medica  de  probatione  ,  facultate 
&  ufu  Acidularum  ac  fontium  fufurrantium  Schwal- 
baci ,  à  Francfort,  1(331.1/2-4°.  *  Dictionnaire  hijlo¬ 
rique  ,  édition  de  Hollande,  1740.  Il  y  a  eu  plus  an¬ 
ciennement  un  Vitus  -  Theodorus  Diéteric  ou 
Diétrichs  ,  de  qui  l’on  a  I .  Biblia  facra  ,  danicè  , 
fecunda  editio  recenfita  à  theologis  Hafnienjibus  ,  cum 
proæmiis  M.  Lutheri ,  ejufque  notis  marginalibus  ,  & 
Viti-Theodori  fummariis  danice  verjis  ,  jujjii  Fride- 
rici  II.  regis  ,  à  Coppenhague ,  1589.  in-fol.  2.  vol. 
z.  Pfalterium  Davidis  ,  carminé  redditum  per  Hélium 
Eobanum  Heffum  :  accedunt  annotationes  Viti-Theo¬ 
dori  y  (îve  Dieterici  ,  quæ  vice  commentant  in  idem 
ejje  pojfunt  :  item  ,  Ecclejiajles  Salomonis  3  eodem 
genere  car  minis  ab  eodem  redditus  ,  à  Paris  ,  1550. 
in-\6.  Ces  dates  prouvent  que  dans  le  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  du  roi  on  auroit  du  féparer  l’article  Geor¬ 
ge-Théodore  Diéteric  de  celui  de  Vitus-Theodorus. 

DIETRICHSTEIN  ,  château  de  Carinthie  ,  ruiné 
en  1483.  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  princes  8c 
comtes  de  DietrichlTein. 

DIETRICHSTEIN.  La  famille  des  princes  8c  com¬ 
tes  de  DietrichlTein  ,  qui  font  échanfons  héréditaires 
du  duché  de  Carinthie ,  tire  fon  origine  des  comtes  de 
Zeltfchach. 

I.  Reimbert  ,  qui  a  vécu  vers  Ian  1008.  efi;  le  pre¬ 
mier  qui  a  porté  le  nom  de  feigneur  de  DietrichlTein.  Il 
avoit  époufé  Sainte-Héma  ,  fille  du  duc  de  Carinthie. 

IL  Reimbert  II.  rendit  en  1077.  grands  fervices 
à  Léopold ,  duc  de  Carinthie ,  dans  la  guerre  qu’il  eut 
contre  la  Dalmatie.  Son  fils 

III.  Sigismond  accompagna  le  duc  Henri  dans  la 
grande  expédition  dont  il  avoit  formé  le  delïèin  en  1 1 1 1. 

IV.  Othon  II.  feigneur  de  DietrichlTein  ,  dont  la 
polTérité  a  continué  jufques  à  préfent  fans  aucune  in¬ 
terruption  ,  fe  trouva ;en  11(34.  auprès  d’Ulrich,  duc 
de  Carinthie ,  dans  la  guerre  de  Hongrie.  Il  eut  pour  fils 

V.  Othon  III.  pere  de 

VI.  Popon  qui  eut  deux  fils,  Henri, dont  la  ligne  s’étei¬ 
gnit  bientôt  après  3  8c  Rudelin  ou  Rodolphe,  qui  fuit. 

VII.  Rudelin  ou  Rodolphe  eut  deux  fils,  Othon  IV. 
dont  la  ligne  efi:  éteinte  ;  8c 

VIII.  Nicolas  ,  qui  eut  entr’autres  fils 

VIII.  Bernard  ,  pere  de 

IX.  Pierre,  qui  eut  deux  fils ,  Pancrace  ,  qui 
fuit  ;  8c  Maurice  ,  qui  fuit  après  fon  frere  :  lefquels 
ont  produit  d’autres  branches. 

X.  Pancrace  eft  la  fouche  de  la  maifon  de  Die¬ 
trichlTein  d’aujourd’hui  ,  8c  eut  deux  fils ,  François  , 
qui  fuit  -,  &  Sigismond  ,  dont  il  ejl  parlé  ci  après  : 
lefquels  ont  formé  deux  nouvelles  branches  de  Weikel- 
itet  8c  de  Hollenburg. 

XI.  François  eut  deux  fils ,  Sigefroi  8c  Léonard, 
qui  luit ,  8c  d’ou  font  venue&  les  deux  branches  de  Ra- 
benlTein  8c  d’Ebenau. 

Nouveau  Supplément  t  Tome  f 
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aII.  Leonard  ,  fouche  de  la  branche  d’Ebenau 
eut  entr’autres  fils , 

XIII.  Sigefroi  ,  pere  de  Georges  -  Albert  ,  qui 
uit ,  &  d  Erasme  ,  qui  fuir  après  fon  frere. 

XlY-  Georges  -  Albert  fut  pere  de  Jean- Albert , 
qui  a  a  fin  du  dix-feptiéme  fiécle  a  fervi  l’empereur 
contre  la  France. 

XIV.  Erasme  fut  pere  de  Sigismond-Louis  ,  qui 

luit  3  8c  de  Jean  -  Balthafar  ,  fait  comte  par  l’empe¬ 
reur  Ferdinand  II.  r  r 

XV.  Sigismond-Loüîs  ,  fait  comte  par  l’empereur 
Ferdinand  II.  époufa  Anne-Marie  ,  fille  du  comte  de 
Megau ,  8c  eut  d’elle  entr’autres  enfans ,  1.  Sigismond- 
Helfroi  ,  qui  fuit  ;  z.  François'  Adam  ,  comte  de 
DietrichlTein  ,  confeiller  privé  de  l’empereur  ,  cham¬ 
bellan  8c  echanfon  héréditaire  du  duché  de  Carinthie 
grand-veneur  héréditaire  de  Stirie,  qui  de  fon  mariage 
avec  Rojine  ,  fille  du  comte  Trautmannsdorf ,  eut 
plufieurs  enfans;  3.  Georges  Sigefroi  ,  chambellan  de 
1  empereur  ,  gouverneur  de  la  Stirie  ,  qui  fe  maria  en 
1678.  avec  Jeanne  ,  baronne  de  Hofmann. 

XVL  Sigismond-HelfroI  ,  comte  de  DietrichlTein; 
confeiller  privé  de  l’empereur ,  chambellan  ,  chevalier 
de  la  Toifon  d’or  ,  grand-maître  d’hôtel  d’Eléonore 
reine  douairière  de  Pologne ,  lequel  de  fon  mariage  avec 
Marie-IJ’abelle  ,  fille  dd Annibal ,  prince  de  Gonzagüe, 
eut  Antoine-François  ,  chambellan  de  l’empereur,  &: 
colonel  d  un  régiment  de  dragons ,  mort  en  1702.  des 
blelfures  qu’il  reçut  à  Crénione  ;  Philippe-S igefroi  8c 
Gundacaire  ,  chevalier  de  Malte  8c  chambellan  de 
l’empereur. 

XI.  Sigismond  ,  fécond  fils  de  Pancrace  ,  efi:  la 
fouche  de  la  ligne  de  Hollenburg.  Ses  fervices  lui 
avoient  acquis  les  bonnes  grâces  de  Maximilien  I.  Il 
étoit  confeiller  de  l’empereur,  ftadhouder  de  la  bafie 
Autriche ,  gouverneur  de  Stirie ,  où  il  fit  rentrer  dans 
le  devoir  les  payfans ,  qui  s’étoient  rvéoltés.  Après  la 
mort  de  Georges ,  le  dernier  de  fa  race  ,  il  fut  fait 
échanfon  héréditaire  de  Carinthie  ,  8c  deux  ans  après , 
il  fut  honoré  du  titre  de  baron.  Il  époufa  en  1  j  1  y,  .à 
Vienne ,  Barbe  de  Roshal,  8c  à  fes  noces  fe  trouvèrent 
Uladiflas ,  roi  de  Hongrie ,  Sigifmond  ,  roi  de  Pologne, 
8c  Louis  ,  roi  de  Bohême.  Ce  fut  à  fa  lollicitation  qu’en 
1517.  fut  fondé  l’ordre  de  S.  Chriftophle.  Il  mourut  en 
1  j  3  3.  &  fut  enterré  aux  piés  de  l’empereur  Maximilien, 
qui  l’avoit  ainli  ordonné.  Il  eut  deux  fils ,  Sigismond- 
Georges  ,  qui  fuit  ;  8c  Adam  ,  dont  la  pojlérité  ejl 
rapportée  ci-après  :  ainfi  la  ligne  de  Hollenburg  a  été 
encore  partagée  en  deux. 

XII.  Sigismond  -  Geôrge  laifia  plufieurs  enfans  ; 
parmi  lefquels  on  compte  Barthelemi  ,  qui  fuir. 

XIII.  Barthelemi  eut  en  1623.  Gundacaire ,  con¬ 
feiller  privé  de  l’empereur,  premier  chambellan,  qui  fut 
fait  prince  de  DietrichlTein ,  &  qui  mourut  en  1690. 
fans  laiffer  d’enfans  légitimes.  11  adopta  Ferdinand- 
Gundacaire  ,  chambellan  de  l’empereur  8c  confeiller 
aulique  ,  petit-fils  de  fon  frere  ,  Othon-Hcnri ,  8c  fils: 
d’Othon-Ferdinand. 

XII.  Adam  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article, 
féparé  ,  fécond  fils  de  Sigismond  ,  eut  entr’autres  en¬ 
fans  de  fon  époufe  Marguerite  de  Cardone ,  1 .  Maxi¬ 
milien  ,  comte  de  Licova ,  chambellan  de  l’empereur 
Rodolphe  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava ,  &c.  qui 
mourut  en  i6oz.  fans  laiflèr  de  poftérité  des  deux 
femmes  qu’il  avoit  eues  ;  z.  François  ,  cardinal  8c 
évêque  d’Olmutz  ,  qui  aura  fon  article  ci-après  ;  3  * 
Sigismond  ,  qui  fuit  ;  4.  Marie  ;  5.  Anne  ;  6.  Hip- 
polite  ;  8c  7.  Béatrix  ,  qui  furent  toutes  quatre  ma¬ 
riées  à  de  grands  feigneurs  d’Efpagne.  François  embrafia 
l’état  eccléfiaftique ,  comme  on  le  voit  dans  l'article 
qui  parle  de  lui ,  inftitua  fon  neveu  ,  Maximilien  ,  fils 
de  fon  frere  ,  pour  fon  héritier ,  tant  à  l’égard  de  fes 
biens  que  de  la  dignité  de  prince  ,  dans  laquelle  il  avoit 
été  confirmé  par  l’empereur  Ferdinand  II,  pour  lui  8c 
pour  fes  defeendans ,  avec  cetre  claufe  que  l’aîné  porte^ 
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roic  le  titre  de  prince  &  les  puînés  celui  de  comte. 
L’empereur  Ferdinand  III.  poulTa  la  chofe  fi  loin  à  la 
diète  de  Ratifbonne  en  1654.  que  ,  quoiqu’il  ne  pofte- 
dât  aucun  bien  immédiat  dans  l’Empire  ,  il  obtint 
féance  8c  voix  dans  le  collège  des  princes. 

XIII.  Sigismond  ,  eut  de  Ton  mariage  avec  Jeanne 
de  la  Scala  ,  entr’autres  enfans , 

XIV.  Maximilien  ,  mort  en  1 6  5  5 .  De  Ton  premier 
mariage  avec  Anne-Marie  de  Lichtenftein  ,  il  eut  onze 
enfans ,  entt’autres  Ferdinand-Joseph  ,  qui  luit  ;  8c 
Maximilien  ,  qui  fuit  après  fon  frere.  De  fa  fécondé 
femme  ;  Sophie-Agnès  de  Mansfeld  ,  il  eut  pour  filles  , 
Marie-Jofeph  ;  Sc  Sophie  ;  8c  pour  fils  ,  François- 
Antoine  ,  Jéfuite  ;  &  Philippe- S  igifnond  ,  qui  fut 
chambellan  de  l’empereur,  capitaine  des  Hallebardiers  , 
confeiller  privé  8>c  grand  ecuyer.  Il  poffeda  les  bonnes 
grâces  de  Charles  VI.  8c  mourut  en  1716.  laiflànt  plu- 
fieurs  enfans  de  fa  femme  Elifabeth  ,  baronne  de 
Hofmann. 

XV.  Ferdinand-Joseph  ,  fut  prince  de  Dietrich- 
ftein  ,  échanfon  héréditaire  de  Carinthie  ,  8c  grand- 
veneur  héréditaire  de  Stirie ,  chambellan  de  l’empereur, 
premier  maître  d’hôtel  de  l’empereur  Léopold  8c  de 
l’impératrice.  Il  fit  acquifition  de  la  feigneurie  de  Traps 
dans  le  cercle  d’Autriche  ,  en  vertu  de  laquelle  ,  il  eut 
féance  8c  voix  dans  le  collège  des  princes.  De  fa  femme 
Marie- Elifabeth  d’Eggenberg  ,  il  eut  dix-fept  enfans  , 
parmi  letquels  on  peut  remarquer  1.  Leopold-Ignace  , 
prince  de  Dietrichftein,  né  en  1660.  8c  mort  en  1708  ; 
2.  Ermude-Thérefe- Marie  ,  mariée  au  prince  de  Lich¬ 
tenftein  -,  3.  Charles  -  Jofeph  ,  mort  fans  lignée;  4. 
Gauthier- Xavier- Antoine  ,  qui  en  1708.  fuccéda  à  fon 
frere  dans  la  dignité  de  prince  ,  8c  qui  de  fa  première 
femme  ,  eut  deux  filles  8c  quelques  fils. 

XV.MAxiMiLiEN,fecondfils  deMAxiMiLiEN,fut  comte 
de  Dietrichftein  ,  commandeur  de  l’ordre  de  Caîatrava, 
8c  mourut  en  1 692.  après  avoir  eu  de  fa  femme  Marie- 
Jufiine  de  Schwarzenberg  ,  plufieurs  enfans ,  8c  entre 
autres  Emilien  ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  dans  la  dignité 
de  commandeur  de  l’ordre  de  Caîatrava,  qui  avoit  été 
déjà  plus  d’un  fiécle  dans  fa  famille. 

X.  Maurice  ,  fécond  fils  de  Pierre  ,  a  produit  les 
branches  de  RadmannsdorfF,  de  Waldenburg  8c  de  Bifel- 
ftetten  ,  dont  la  derniere  s’eft  éteinte  dans  les  petits-fils. 

Les  armes  de  cette  maifon  font ,  tranché  d'argent 
&  de  gueules  à  deux  ferpettes  de  vigneron  ,  couleur  de 
fer  y  emmanchées  d'or  3  adojjées  &  mifes  en  pal.  L’écu 
efl  furmonté  d'une  couronne  de  prince.  Le  prince  de 
Dietrichftein  eft  du  cercle  d’Autriche.  Ses  terres  font  1. 
la  principauté  de  Dietrichftein  ,  où  font  les  feigneuries 
cfe  Nildaafburg  ,  de  Hollenburg  ,  de  Finckenftein  8c 
de  Thalberg,avec  dautres  terres  dans  la  Carinthie  8c  dans 
la  Moravie  ;  2.  la  baronnie  de  Traps,  qui  releve  immé¬ 
diatement  de  l’Empire.  Elle  eft  dans  le  cercle  d’Autriche. 
*  Supplément  françois  de  Bafe. 

DIETRICHSTEIN  ,  (  Adam  ,  feigneur  de)  con¬ 
feiller  ,  chambellan  de  l’empereur  Maximilien  II.  fon 
ambaftadeur  en  Efpagne  ,  premier  maître  d’hôtel  8c 
conleiller  privé  de  Rodolphe  II.  étoit  fils  de  Sigismond, 
feigneur  de  Dietrichftein ,  8c  naquit 'en  1 5  27.  En  1547. 
il  vint  à  la  cour  de  Ferdinand  I.  qui  l’envoya  l’année 
iuivante  en  Efpagne  avec  fon  fils  Maximilien ,  au  fujet 
de  fon  mariage  avec  Marie ,  infante  d’Efpagne.  Lorfque 
Maximilien  fut  de  retour  d’Efpagne  ,  il  l’envoya  vers 
Charles-Quint  à  Infpruk  ,  8c  vers  le  roi  Ferdinand  à 
Gratz ,  8c  le  fit  fon  chambellan  En  1 5  j  5 .  Maximilien 
l'envoya  vers  fon  pere  Ferdinand  à  la  diète  d’Augfbourg, 
pour  ajufter  quelque  différend  furvenu  entre  le  pere  8c 
le  fils  ;  ce  qu’il  éxécuta  à  la  commune  fatisfa&ion  des 
deux  parties.  En  1  j  6 1 .  l’infante ,  alors  reine  de  Bohême, 
l’envoya  à  Rome  vers  le  pape  Pie  V.  8c  Maximilien  le 
chargea  de  trois  commiffions  ;  ï.  que  comme  quantité 
de  gens  abandonnoient  la  Religion  Catholique  Romaine 
depuis  que  la  communion  fous  les  deux  efpéces  étoit 
détendue,  le  pape  voulut  bien,  fi  non  révoquer  cette 
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défenfe  ,  du  moins  en  fufpendre  l’éxécution  ;  2.  que 
comme  les  eccléfiaftiques  étoient  par  leur  vie  déréglée 
caufe  de  l’averfion  que  bien  des  gens  avoient  pour  la 
Religion  Romaine  ,  il  leur  fût  permis  de  femarier,- 
3.  que  comme  les  chevaliers  de  Malte  dévoient  faire 
vceu  de  chafteté  ,  8c  qu’ils  l’obfervoient  fort  mal ,  ils 
ne  fuffent  déformais  obligés  à  faire  d’autres  vœux  que 
celui  du  célibat.  Quoique  Maximilien  prît  ces  trois  cho- 
fes  fort  à  cœur ,  il  n’obtint  pourtant  là-dcffus  d’autre 
réponfe,  finon  qu’on  en  délibéreroit  au  prochain  concile. 
Quand  Dietrichftein  fut  de  retour ,  Maximilien  le  fit 
grand-écuyer  de  la  reine  ,  fon  époufe.  Ferdinand  I. 
ayant ,  au  fujet  de  la  prochaine  élection  d’un  roi  des 
Romains ,  envoyé  Léonard  Harrach  aux  éleéteurs  de  la 
part  de  fon  fils  Maximilien ,  ce  prince  donna  la  même 
commiflîon  à  Dietrichftein  ,  8c  comme  il  lui  naquit  en 
ce  temps-là  un  archiduc  ,  il  voulut  qu’il  fût  l’un  des 
parreins  de  ce  jeune  prince.  En  1^3.  il  le  fit  premier 
chambellan ,  à  condition  qu’il  voyageroit  avec  les  deux 
aînés  archiducs  Rodolphe  8c  Erneft.  Peu  de  temps  avant 
le  départ  des  archiducs ,  l’empereur  le  nomma  pour  fon 
ambaftadeur  en  Efpagne  ,  8c  Maximilien  après  la  mort 
de  fon  pere  Ferdinand ,  le  confirma  dans  cette  ambaftàde 
dont  il  s’acquitta  fort  glorieufement.  En  1569.  il  reçut 
du  roi  l’ordre  de  Caîatrava ,  avec  la  commenderie 
d’Alcanitz.  Il  eut  dans  ce  temps-là  bien  de  la  peine  à 
réunir  les  efprits  de  l’empereur  Maximilien ,  8c  du  roi 
Philippe ,  qui  eurent  un  grand  différend  à  l’occafion 
de  la  liberté  de  confcience  8c  de  l’éxercice  de  la  religion 
pour  l’Autriche.  Il  eut  la  même  chofè  à  ménager  dans 
les  troubles  des  Pays-Bas ,  que  le  roi  Philippe  traitoit 
avec  la  derniere  rigueur ,  pendant  que  l’empereur  l’ex- 
hortoit  à  ufer  de  quelque  connivence ,  8c  lui  remontroic 
que  les  moyens  de  douceur  produiroient  un  meilleur 
effet.  En  1 5  7 1 .  il  ramena  les  archiducs ,  d’Efpagne  à  la 
cour  de  l’empereur.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu’il  lui 
fallut  retourner  eu  Efpagne  en  qualité  d’ambaffadeur. 
L’empereur  le  rappella  la  même  année ,  &  le  roi  Phi¬ 
lippe  lui  donna  une  puiftànte  recommandation  ,  accom¬ 
pagnée  d’un  écrit  de  fa  propre  main  ,  concernant  les 
chofes  qu’il  devoir  propofer  de  fa  part  à  l’empereur.  En 
1 572.  il  fe  comporta  avec  beaucoup  de  fàgeftè  au  cou¬ 
ronnement  de  Rodolphe  comme  roi  de  Hongrie.  Il  re¬ 
montra  aux  états  de  ce  royaume  par  un  écrit  plein  de 
force  ,  qu’ils  étoient  obligés  de  recevoir  pour  roi  l’ar¬ 
chiduc  Rodolphe  du  vivant  de  fon  pere ,  &  leva  les 
difficultés  qui  étoient  furvenues  fur  ce  fujet.  En  1575. 
la  ieigneurie  de  Niklaafburg  que  les  feigneurs  de  Lich¬ 
tenftein  avoient  poftédée  pendant  plus  de  deux  fiécles, 
8c  qu’ils  avoient  vendue  à  ceux  de  Keretfchim  ,  étoit  en 
qualité  de  fief  dévolue  à  l’empereur  par  la  mort  de 
Chriftophle  Keretfchim ,  le  dernier  de  cette  race.  L’em¬ 
pereur  la  donna  à  Dietrichftein  en  fief,  8c  ordonna  de 
fa  propre  main  qu’on  l’en  invertît ,  fur  quoi  il  fut  re¬ 
connu  8c  reçu  pour  homme  capable  d’avoir  féance  dan» 
les  états  de  Bohême  8c  de  Moravie.  Cette  même  année  , 
il  compofa  un  traité  du  droit  de  fucceffion  à  la  couronne 
de  Bohême  ,  8c  le  dédia  au  roi  Rodolphe.  Après  qu’en 
1 580.  il  eut  fait  changer  de  religion  à  tous  fes  vaflaux 
de  Niklaafburg ,  le  pape  Grégoire  XIII.  l’en  félicita  par 
plufieurs  lettres.  En  15 88.  il  travailla  de  toutes  fes 
forces  à  la  délivrance  de  l’archiduc  Maximilien ,  qui 
étoit  prifonnier  en  Pologne.  Enfin  en  1J90.  voulant 
aller  chercher  du  repos  8c  de  la  tranquillité  à  Niklaaf¬ 
burg  ,  il  mourut  le  1  j  Janvier ,  8c  fut  enterré  à  Prague 
aux  piés  de  Maximilien  II.  comme  fon  pere  Sigifmond 
aux  piés  de  Maximilien  I.  Quant  à  fon  mariage  &  à  fa 
poftérité  ,  voye{  ci-deffus  n°  XII.  Adam  ,  8cc.  *  Sup¬ 
plément  françois  de  Bafe. 

DIETRICHSTEIN  ,  (  François ,  prince  de  )  cardi¬ 
nal  8c  évêque  d’Olmutz  ,  fils  ù’Adam  ,  baron  de  Die¬ 
trichftein  ,  8c  de  Marguerite  de  Cardone  ,  dame  très- 
vertueufe  ,  8c  qui  defeendoit  des  anciens  rois  ,  naquit 
à  Madrid  en  1  y  70.  Après  avoir  étudié  en  philofophieà 
Prague  ,  8c  en  théologie  à  Rome  dans  le  collège  des 


D  I  E 

Allemands ,  il  fut  fait  chanoine  d’Olmutz  ôc  camèrier 
du  pape  Clément  VIII.  qui  fe  fervit  de  lui  comme  d’un 
interprète  ,  J’orfqu’il  parloit  avec  l’archiduchelTe  Mar¬ 
guerite  ,  fiancée  à  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  lorfqu’il 
lepoufa  en  i  398.  à  Ferrare,  conjointement  avec  l’ar¬ 
chiduc  Albert ,  au  nom  du  roi.  Quand  il  fut  de  retour 
en  Allemagne ,  il  devint ,  la  même  année  ,  prévôt  de 
l’églife  de  Leitoméritz  ,  ôc  peu  de  temps  après  évêque 
d’Olmutz ,  ôc  fut  en  même  temps  honoré  de  la  dignité 
de  prince  ,  Ôc  de  celle  de  comte  de  la  Chapelle  de 
Bohême.  Le  pape  le  fit  cardinal-prêtre  du  titre  de  S. 
Silveftre  in  Campo  Martio  ,  qu’il  changea  dans  la  fuite 
en  celui  de  la  fainte  Vierge  trans  Tiberim.  Il  fut  en¬ 
voyé  en  1599.  à  Milan  de  la  part  du  pape  ,  pour 
complimenter  l’archiduc  ôc  l’infante  ,  fon  époufe.  Le 
cardinal  y  reçut  une  mortification.  Il  prétendoit  le  dais , 
lorfqu’il  entreroit  dans  la  ville ,  ce  qui  lui  fut  refufé. 
Le  cardinal  fit  fon  entrée  dans  Milan  le  16  Juillet, 
ayant  l’archiduc  à  fa  droite  ôc  le  connétable  à  fa  gau¬ 
che.  Le  lendemain  il  offrit  la  cape  ôc  l’épée  à  Albert  Ôc 
la  rofe  bénite  à  l’archiducheffe.  L’empereur  le  déclara 
^rotedeur  de  fes  royaumes  &  pays  héréditaires.  Il  aida 
a  alîoupir  les  différends  furvenus  entre  l’empereur  Ro¬ 
dolphe  ôc  le  roi  Matthias ,  ôc  mit  en  160S.  au  nom  de 
l’empereur  ,  la  couronne  de  Hongrie  fur  la  tête  de 
Matthias  en  pleine  campagne.  Depuis  cela  il  fut  em¬ 
ployé  en  diverfes  ambaffades  ou  nonciatures  ,  ôc  fut 
trois  fois  légat  à  latere  ,  içavoir  en  1 600.  au  mariage 
de  l’archiduc  Ferdinand  avec  Marie-Anne ,  ducheffe  de 
Bavière;  en  1611.  à  celui  du  roi  Matthias  avec  l’archi- 
ducheffe  Anne  ;  ôc  en  163 1.  à  celui  de  Ferdinand  III. 
avec  l’infante  Marie  5  ôc  il  a  eu  l’honneur  de  bénir  ces 
trois  mariages.  Il  eut  aulîi  celui  de  couronner  rois  de 
Bohême  les  empereurs  Matthias  ôc  Ferdinand  II.  ôc  de 
baptifer  en  1633.  l’archiduc  Ferdinand  ,  ôc  en  1634. 
l’archiducheffè  Marie-Anne.  Il  fut  quatre  fois  direéteur 
d’Autriche  ,  ôc  il  accompagna  l’impératrice  Marie  , 
lorfqu’elle  alla  s’aboucher  à  Paffàu  avec  l’infant  dom 
Ferdinand ,  fon  frere.  Sous  l’empereur  Rodolphe  II.  il 
fut  direéleur  du  confeil  privé  ,  ôc  fous  les  trois  autres 
«empereurs ,  confeiller  privé.  Il  aflïfta  à  l’éleétion  de 
trois  papes ,  Leon  XI.  Paul  V.  ôc  Grégoire  XI.  En  1610. 
il  fut  fait  gouverneur  de  la  Moravie  ;  mais  comme  les 
troubles  de  ce  pays-là  commencèrent  alors ,  il  fut  fait 
prilonnier  à  Brinn  par  les  rebelles ,  qui ,  à  la  vérité ,  le 
relâchèrent  bientôt  après ,  mais  en  le  privant  de  fes 
biens  ôc  de  fes  emplois.  En  1 602.  le  comte  Maximilien, 
fon  fécond  frere  ,  étant  venu  à  mourir  fans  enfans  ,  il 
hérita  de  toutes  fes  feigneuries ,  qu’il  augmenta  de  telle 
forte, qu’elles  fuffiloient  pour  lui  faire  foutenir  la  dignité 
de  prince.  Là-deffus  l’empereur  le  fit  prince  de  l’Empire 
avec  la  claufe  favorable  de  pouvoir  tranfporter  cette 
dignité  à  l’un  de  fes  neveux.  Il  choifit  pour  cela  Maxi¬ 
milien  ,  fils  de  Sigifmond  ,  fon  frere  aîné ,  &  il  le  fit 
héritier  de  tous  fes  biens  ,  auffi  bien  que  de  la  dignité 
de  prince  :  ce  qui  fut  confirmé  en  1631.  par  l’empe¬ 
reur  ,  qui  ordonna  que  le  fils  aîné  dans  la  ligne  direéte , 
demeurant  perfonne  féculiere ,  poffederoit  le  titre  de 
prince  de  l’Empire.  Il  obtint  pour  les  évêques  d’Olmutz 
de  l’empereur  Rodolphe  II.  le  droit  de  battre  monnoie  , 
dont  le  roi  Conrad  les  avoir  privés.  Dans  le  temps  que 
l’empereur  ,  en  1636.  étoit  à  la  dicte  de  Ratifbonne  , 
le  cardinal  de  Dietrichftein  étoit  direéteur  de  la  haute 
6c  bafiè  Autriche.  La  même  année ,  comme  il  alloit  en 
Moravie  ,  pour  fe  trouver  à  l’affemblée  des  états  du 
pays ,  il  tomba  malade  à  Olmutz ,  ôc  mourut  le  1 9 
Septembre  à  Brinn  ,  ÔC  fut  enterré  à  Olmutz  dans 
l’églifè  cathédrale.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  Jéfuite  , 
appelle  Georges  Dinginauer ,  mais  elle  n’a  jamais  été 
imprimée.  Ce  cardinal  avoit  écrit  quelques  difeours  fur 
les  faints  ;  des  ftatuts  pour  la  réformation  du  clergé  & 
du  peuple  ;  un  traité  de  controverfe  ;  des  poèmes  facrés 
ôc  profanes.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

DIEU ,  (  Louis  de  )  miniftre  de  Leyde ,  &e.  ajoute 1 
è  ce  qu'on  en  dit  dans  Le  Dictionnaire  hijlorique  qu'il 
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parle  de  fes  commentaires  fur  les  quatre  Evangcliftes 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à  Etienne  Goffe, datée  de 
Leyde  le  28  Mars  1633.  On  trouve  cette  lettre  ,  page 
120.  du  recueil  intitulé  :  Clarorum  virorum  Epijlolœ. 
centum  ineditet  de  vario  eruditionis  genere  ,  ex 
Mufeo  Joannis  Brandi  >  ôcc.  à  Amfterdam  ,  1702. 
in~ *'*•  °n  a  u»e  autre  lettre  de  Louis  de  Dieu  à  Jac¬ 
ques  Crucius  (  ou  la  Croix  )  parmi  les  lettres  du  dernier 
page  257.  édition  de  Delft  *  1633.  Louis  y  parle  aulîi 
de  fes  commentaires  cités  plus  haut  :  cette  lettre  eft 
datée  de  Leyde  au  mois  de  Juillet  1631.  U  y  recom¬ 
mande  aulîi  l'étude  de  la  langue  hébraïque  ,  ôc  loue 
le  fils  de  Crucius.  Cette  lettre  eft  une  réponfe  à  une 
de  Jacques  Crucius  à  Louis  de  Dieu  ,  qu’on  lit  dans  le 
même  recueil,  page  24^.  &  fuiv.  Elle  eft  de  la  même 
année  1631.  ôc  Crucius  y  fait  un  grand  éloge  de 
Louis  de  Dieu. 

DIFFENBACH ,  (  Martin  )  chercher  DlEFFEN- 
BACH. 

DIGBY.  (  Kenelme )  Supplément  de  173  •.  tome  /, 
page  362.  col.  2. ...  a  Londres  le  . .  Life £  à  Londres , 
où  il  mourut  le  ,  &:c. 

DIGBY  ,  (  Jean  )  comte  de  Briftol ,  fils  de  Robert 
Digby  ,  fut  élevé  dans  le  collège  de  la  Magdeléne,à 
Oxford ,  ôc  fit  enfuite  un  voyage  en  France  ôc  en  Italie. 
De  retour  en  Angleterre  ,  il  fçut  li  bien  gacmer  la 
faveur  de  Jacques  I.  par  fa  fidélité  ôc  fa  capacité ,  que 
ce  monarque  le  créa  fuccelïivement  gentilhomme  de  fa 
chambre  ,  vice-chancelier ,  confeiller  intime  ,  ôc  en 
1618.  baron  avec  le  titre  de  lord  Digby  de  Shetburn 
dans  le  comté  de  Dorfet.  En  1622.  le  roi  ajouta  à  ces 
dignités  celle  de  comte  de  Briftol  ,  ôc  l’employa  dans 
fept  ambaffades.  Il  fut  envoyé  entr’autres  en  3  62.0.  vers 
l’archiduc  d’Autriche  Albert ,  ôc  en  1 62 1 .  à  l’empereux 
Ferdinand  II.  pour  terminer  à  l’amiable  l’affaire  duPa- 
latinat.  Il  fut  auffi  envoyé  auprès  de  l’éleéteur  de  Ba¬ 
vière  ;  mais  fans  aucun  fruit.  En  1622.  il  alla  en  Ef- 
pagne  pour  conclure  le  mariage  du  prince  de  Galles 
avec  l’infante ,  Ôc  il  contribua  beaucoup  au  fuccès  de 
cette  affaire ,  malgré  les  obftacles  que  l’Angleterre  y 
mit  elle-même.  Cette  ambaflàde  lui  fut  cependant  fu- 
nefte  ,  parce  que  le  duc  de  Buckingham ,  piqué  de  ce 
qu’il  avoit  découvert  au  roi  fes  amours  avec  la  ducheffe 
d’Olivarès ,  &  de  ce  qu’il  ne  vouloir  pas  s’humilier  de¬ 
vant  lui ,  ainfi  que  faifoient  les  autres  feigneurs  d’An¬ 
gleterre  ,  tâcha  de  perfuader  au  roi  de  le  faire  mettre  à 
la  Tour  lorfqu’il  lèroit  arrivé  ,  en  l’accufant  de  malvcr- 
fations.  La  cour  d’Efpagne ,  informée  des  projets  du 
duc  ,  offrit  à  Digby  de  grands  avantages  s’il  vouloir 
refter  en  Efpagne ,  mais  il  les  refufa  ôc  revint  en  An¬ 
gleterre.  Le  roi  mit  obftacle  aux  deffèins  du  duc  de 
Buckingham ,  mais  celui-ci  ne  laiffa  pas  d’obtenir  que 
Digby  fe  retireroit  dans  une  de  fes  terres ,  avec  défenfes 
de  paroître  à  Londres  que  lorfqu’il  y  feroit  appellé  par 
le  roi.  Il  fe  juftifia  quelque  temps  après,  ôc  fut  déclaré 
innocent  ;  mais  il  demeura  toujours  éxilé  de  la  cour  , 
même  fous  le  régné  de  Charles  I.  quoiqu’il  eût  demandé 
à  plufieurs  reprilès  qu’on  lui  fît  juftice.  En  162.6.  ayant 
fçu  que  le  parlement  n’étoit  pas  content  du  duc  de 
Buckingham  ,  il  en  prit  occafion  de  s’adreffèr  à  ce  corps 
Ôc  de  prier  que  l’entrée  lui  en  fût  accordée ,  comme  aux 
autres  pairs  ,  ôc  qu’on  lui  fît  fon  procès.  Le  roi  ,  qui  ne 
pouvoir  y  mettre  obftacle ,  lui  fit  fçavoir  ,  que  n’ayant 
pas  encore  toute  fa  liberté,  il  ne  devoir  pas  affifter  au 
parlement.  Cette  efpéce  d’ordre  fâcha  Digby  :  il  envoya 
au  parlement  la  lettre  du  roi ,  ôc  demanda  qu’il  lui  fût 
permis  d’accuferBuckinoham.Le  roi  s’irrita  de  cette  har- 
die!fe,chargeàDigby  de  haute  trahifon,&  le  fit  accufer  par 
fon  procureur  générai  de  n’avoir  pas  fuivi  les  inftru&ions 
qu’on  lui  avoit  données  dans  fon  ambaffàde  d’Efpagne, 
d’avoir  voulu  perfuader  au  prince  de  Galles  de  changer 
de  religion  ,  ôc  d’embraffèr  la  Catholique  ;  d’avoir  tâché 
d’avancer  à  la  cour  impériale  le  comte  palatin  Charles- 
Louis  ;  d’avoir  été  trop  favorable  aux  Catholiques  ; 
d’avoir  donné  au  roi  une  efpece  de  démenti  dans  fa 
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requête  ;  &  enfin  d’avoir  offenfé  le  duc  de  Buckingham. 
Le  roi  avoic  ordonné  en  même  temps  d’enfermer  le 
comte  à  la  tour  de  Londres  ;  mais  l’on  s’étoit  contenté 
de  le  donner  en  garde  à  un  huiffier.  Digby  profita  de 
cette  liberté  pour  fe  juftifier  ;  ce  qu’il  fit  avec  tant  de 
force ,  que  le  parlement  ne  jugea  pas  à  propos  de  pouffer 
plus  loin  cette  affaire.  Le  comte  ne  jouit  pas  long-temps 
de  cette  faveur  ;  le  parlement  ayant  été  caffé  ,  il  fut 
conduit  à  la  tour  ôc  y  demeura  quelque  temps.  La  mort 
du  duc  de  Buckingham  brifa  fes  chaînes  ôc  lui  rendit  la 
faveur  du  roi.  Sa  fortune  changea  cependant  encore 
depuis.  Apres  l’exécution  de  Straflford  ,  il  abandonna  le 
parti  du  parlement ,  pour  lequel  il  avoir  toujours  paru 
plein  de  zélé.  Celui-ci ,  pour  fe  venger,  le  mit  au  ban  en 
1641.  ce  qui  engagea  le  comte  à  fe  jetterdans  le  parti 
du  roi  à  qui  il  rendit  des  fervices  importuns  ,  fur-tout 
dans  quelques  affaires  contre  les  Ecoffois.  Il  mourut  à 
Paris  en  16^3.  &  laiffa  de  Beatrix  ,  fille  du  chevalier 
Charles  Walcot  en  Shropshire  ,  deux  filles  &  deux  fils  , 
Lîeorges  ,  qui  fuit  ;  ôc  Jean  ,  qui  eft  mort  fans  avoir 
■été  marié.  *  Hijloire  d' Angleterre,^  Rapin  Thoyras  , 
'tomes  VII  Se  VIII.  Supplément  françois  de  Bajle. 

DIGBY,  (G  eorge  )  comte  de  Briftol ,  fils  de  Jean 
Digby  ,  naquit  à  Madrid  l’an  1 6 1  2.  Au  commencement 
dif  parlement  d’Angleterre  de  l’an  1640.il  fit  paraître 
beaucoup  de  zélé  pour  l’abrogation  des  impôts  5  mais 
changeant  depuis  de  fentiment ,  il  fit  imprimer  en  1641. 
un  difeours  apologétique  pour  le  comte  de  Strafifbrd. 
Cet  écrit  déplut  Se  fut  condamné  au  feu  par  ordre  de 
la  chambre  baffe.  Cette  chambre  voulut  exclure  Digby 
de  fon  corps ,  mais  le  roi  Charles  I.  l’appeiia  alors  pour 
remplir  une  place  dans  la  chambre  haute.  Depuis  cette 
faveur  ,  Digby  demeura  toujours  attaché  au  parti  du 
roi ,  Se  fit  ce  qu’il  put  pour  qu’il  fe  rendît  maître  de 
’Porfhnouth.  Il  affembla  dans  cette  vue  deux  cens  offi¬ 
ciers  à  Kingfton  :  cette  aCtion  ,  jointe  au  confeil  qu’il 
.donna  au  roi  d’accufer  de  haute  trahifon  fix  membres 
Bu  parlement ,  mécontenta  la  chambre  haute  ,  qui  le 
cita  pour  comparaître  à  Londres  :  Digby  ,  loin  d’obéir 
fe  retira  en  Hollande ,  d’où  il  entretint  avec  la  cour  un 
commerce  de  lettres.  La  plupart  furent  interceptées  ,  & 
l’on  jugea  qu’elles  étoient  pleines  de  confeils  qui  paru¬ 
rent  pernicieux ,  &  d’expreffions  dures  contre  le  parle¬ 
ment.  Cette  conduite  engagea  la  chambre  baffe  à  l’accu- 
fer  en  1641.  de  haute  trahifon.  Digby  ne  continua  pas 
moins  de  déconfeiller  à  la  cour  tout  accommodement 
avec  le  parlement  ,  ôc  il  tâcha  d’engager  le  prince 
d’Orange  dans  le  parti  du  roi.  Il  eut  même  la  harclieffe 
d’aller  trouver  Charles  I.  pour  lui  faire  part  de  tout  ce 
qu’il  tramoit  -,  mais  comme  il  retournoit  en  Hollande  , 
il  fut  arrêté  par  la  flotte  du  parlement  Se  conduit  au 
gouverneur  de  Hull ,  fon  ennemi.  Il  trouva  cependant 
Je  moyen  de  gagner  celui-ci ,  Se  en  obtint  fa  liberté. 
Son  pere  étant  mort  vers  le  même  temps ,  il  devint 
comte  de  Briftol.  Il  étoit  en  France  en  1647.  lorfque  le 
cardinal  Mazarin ,  qui  le  haïffoit ,  l’obligea  de  fe  retirer 
avec  le  duc  d’Yorck  Se  d’autres  Anglois.  Digby  fe  réfu¬ 
gia  dans  les  PaysrBas  Efpagnols  ,  où  il  acquit  l’eftime 
Se  la  protection  de  don  Juan  d'Autriche ,  par  fon  com¬ 
merce  agréable  Se  la  connoiffance  qu’il  avoit ,  ou  qu’il 
croyoit  avoir  de  l’aftrologie.  Il  avoit  embraffé  la  Religion 
Catholique  peu  après  fa  fuite  d’Angleterre  ,  Se  il  s’ef¬ 
força  de  l’introduire  dans  ce  royaume,lorfque  Charles  II. 
y  eut  été  rétabli.  Il  engagea  même  le  roi  à  publier  en 
1661.  un  réglement  en  faveur  des  Non-conformiftes  , 
qui  étoit  en  même1  temps  fort  avantageux  aux  Catho¬ 
liques  ,  Se  craignant  d’être  traverfé  dans  fes  deffèins  par 
le  chancelier  Clarendon  ,  il  réfolut  de  le  perdre  ;  Se 
malgré  le  roi  qui  s’oppola  à  ce  deffein,  il  lut 'en  parle¬ 
ment  fes  chefs  d’accufation  contre  le  chancelier.  Peu 
après ,  ayant  écrit  à  la  chambre  haute  ,  que  la  vie  du 
roi  étoit  en  danger,  parce  que  le  duc  d’Yorck  avoit 
une  garde ,  il  y  eut  ordre  de  l’arrêter  ,  mais  il  l’évita 
en  Ce  tenant  caché.  En  1673.  il  fe  déclara  dans  le  par¬ 
lement  en  faveur  du  Teft  ,  ôc  ajouta ,  qu’étant  membre 
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d’un  parlement  Proteftant,  il  ne  pouvoir  pas  agir  autre¬ 
ment  ,  quoiqu’en  qualité  de  Catholique  fa  confcience 
l’obligeât  de  protefter  contre  le  Teft.  Il  mourut  l’an 
1678.  à  l’âge  de  65  ans  ;  Se  laiffa  d’Anne  ,  fille  du  der¬ 
nier  duc  de  Bedford  ,  Jean  ,  *qui  lui  fuccéda  dans  la 
qualité  de  comte  de  Briftol  ,  Se  qui  mourut  en  1698. 
fans  laiffer  d’héritiers  mâles  ;  François  ,  Se  deux  filles. 
On  a  de  Georges  des  difeours  qu’il  avoic  prononcés  en 
parlement  ;  des  lettres  fur  les  affaires  de  1  état  ;  Se  d’au¬ 
tres  lettres  en  anglois  qu’il  avoit  écrites  à  Keffelme 
Digby  ,  avec  qui  il  étoit  en  relation.  On  lui  donne  aufïï 
une  comédie  intitulée  Elvire. 

DIJON,  (académie  de)  Feu  M. Hector-Bernard 
Pouffier,  doyen  du  parlement  de  Bourgogne  ,  feigneur 
d’Ailerey  Se  Vélogny  ,  mort  à  Dijon  le  1 1  Mars  1736. 
ayant  conçu  le  deffein  de  fonder  une  académie  dans  la 
ville  de  Dijon  ,  deftina  une  partie  de  fes  biens  pour 
cette  fondation  par  fon  teftament  olographe  du  premier 
Octobre  1725.  Il  détermina  l’objet  de  cette  académie 
aux  matières  de  phyfique.  Se  à  celles  de  morale  qui  con¬ 
cernent  les  devoirs  de  la  médecine  qui  dépendent  de  la 
phyfique.  Il  fixa  aufli  le  nombre  des  académiciens  à 
vingt-quatre ,  tant  honoraires  ,  que  penfionnaires  Se 
affociés ,  avec  un  fécretaire  ,  fous  la  conduite  de  cinq 
directeurs  nés  Se  perpétuels ,  c’eft-à-dire ,  du  doyen 
de  la  cour  du  parlement  de  Bourgogne  ,  du  procureur 
général ,  de  deux  confeillers ,  Se  du  maire ,  ou  vicomte 
mayeur  de  la  ville  de  Dijon.  Mais  la  formation  de  cet 
établiffement  ayant  fouffert  d’abord  quelques  difficultés, 
ce  ne  fut  qu’en  1740.  que  les  cinq  directeurs  défignés 
fupplierent  fa  majefté  d’accorder  des  lettres  patentes 
pour  l’établiffement  de  ladite  académie  ,  Se  de  donner 
à  celle-ci,  félon  l’efprit  Se  l’intention  de  fon  fondateur, 
l’ordre  Se  la  forme  les  plus  propres  à  procurer  l’utilité 
publique  ,  par  le  réglement  qu’il  plairait  à  fa  majefté 
d’ordonner.  En  conléquence  ,  dit  le  roi  dans  fes  lettres 
patentes ,  «  voulant  favorifer  un  établiffement  que  l’a- 
»  mour  de  la  patrie  Se  l’avantage  du  public  ont  infpiré 
»  à  un  de  nos  anciens  officiers  dans  la  difpenfation  de 
»  la  juftice  ,  ôc  exciter  la  noble  émulation  de  ceux  de 
»  nos  fujets  qui  feraient  en  état  de  fe  procurer  par  de 
»  femblables  difpofitions  une  forte  de  poftérité  aulîi 
»  durable ,  qu’utile  Se  glorieufe ,  nous  avons  permis , 
»  approuvé  ôc  autorifé  ,  Sec.  »  Ces  lettres  patentes  fu¬ 
rent  données  à  Verfailles  au  mois  de  Juin  1740.  ÔC 
regiftrées  au  parlement  de  Dijon ,  les  chambres  affem- 
blées ,  le  30  du  même  mois.  Elles  contiennent  en  outre 
les  ftatuts  ôc  réglemens  de  ladite  académie  ,  en  quarante- 
huit  articles ,  qui  contiennent  en  fubftance  :  que  l’aca¬ 
démie  demeurera  à  perpétuité  fous  la  conduite  de  cinq 
directeurs  nés  Ôc  perpétuels  ,  dont  le  premier  fera  le 
doyen  du  parlement  \  le  fécond ,  le  plus  ancien  confeil- 
1er  après  lui  ;  le  troifiéme  ,  l’un  des  confeillers  qui  fui- 
vront  les  2  4  plus  anciens, fuivant  le  choix  qui  en  fera  fait 
de  trois  ans  en  trois  ans  par  la  cour  du  parlement  de 
Dijon  ;  le  quatrième ,  le  plus  ancien  des  avocats  &  pro¬ 
cureurs  généraux  ;  ôc  le  dernier ,  le  maire  ou  vicome 
mayeur  de  Dijon  :  qu’outre  ces  directeurs ,  l’académie 
fera  compofée  de  vingt-quatre  académiciens ,  dont  fix 
honoraires ,  douze  penfionnaires  ôc  fix  affociés ,  tous 
natifs  du  duché  de  Bourgogne  ,  excepté  dans  le  cas  où 
il  ne  s’en  préfenteroit  pas  un  nombre  fuffifant  parmi  les 
fçavans  de  cette  province  ;  que  les  douze  penfionnaires 
ôc  les  fix  affociés  feront  tous  établis  dans  la  ville  de 
Dijon ,  Sc  que  leur  place  fera  cenfée  vacante  par  le 
changement  de  domicile  :  que  parmi  les  penfionnaires , 
quatre  feront  verfés  dans  les  matières  de  phyfique  ; 
quatre  dans  celles  de  la  morale  ,  concernant  les  devoirs 
de  l’homme  par  rapport  à  lui-même  &  à  la  focictc  ,  ÔC 
quatre  dans  les  parties  de  la  médecine  qui  dépendent 
de  la  phyfique,  telles  que  la  phyfiologie-^  la  chymie  , 
l’anatomie  ôc  la  botanique  :  que  des  affociés,  deux  s’ap¬ 
pliqueront  à  la  phyfique ,  deux  à  la  morale  ,  ôc  les  deux 
autres  à  la  médecine ,  telle  qu’on  vient  de  l’expliquer  : 
qu’aucun  des  académiciens  honoraires  ne  pourra  deve-, 
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nir  penfionnaire  :  que  l’académie  aura  un  fécretaîre  à 
gages  :  on  en  réglé  les  fonctions  :  que  chaque  année  à 
perpétuité  feront  diftribués  fix  prix  à  ceux  des  douze 
penfionnaires  qu’on  jugera  les  avoir  le  mieux  mérités  , 
à  l’exclufion  de  tous  autres  académiciens ,  fçavoir  deux 
pour  la  phyfique  ,  le  premier  de  200  livres ,  le  fécond 
de  120  livres  3  deux  pour  la  morale  ,  8c  deux  pour  les 
parties  de  la  médecine  affeétées  aux  conférences  de 
l’académie,  le  premier  de  ces  prix,  de  160  livres,  le 
fécond  de  1 3  S  livres  :  que  l’on  ne  recevra  à  compofer 
pour  lefdits  prix  que  ceux  des  penfionnaires  qui  auront 
affifté  au  moins  à  deux  conférences  par  mois ,  s’ils  ne 
juftifient  d’une  permifilon  de  s’abfenter  donnée  par  le 
préfident  fur  des  caufes  légitimes  :  on  réglé  ce  qui  re¬ 
garde  la  compofition  des  pièces  pour  le  concours ,  8c  le 
temps  où  elles  doivent  être  données ,  éxaminées ,  8c 
jugées  :  la  diftribution  doit  s’en  faire  le  20  Août  dans 
une  alfemblée  publique  :  que  lorfqu’il  vaquera  une  place 
d’académicien  ,  ou  penfionnaire  ,  dans  l’un  des  trois 
ordres ,  les  deux  plus  anciens  des  avocats  8c  procureurs 
généraux ,  8c  le  vicomte  mayeur  auront  feuls  le'  droit 
de  préfenter  au  doyen  du  parlement  8c  aux  deux  autres 
directeurs  de  l’ordre  des  confeillers  ,  trois  fujets  qui 
auront  les  qualités  requifes ,  pour  remplir  la  place  va¬ 
cante  ;  8c  fi  c’eft  une  place  de  penfionnaire ,  deux  alfo- 
ciés  de  la  claftè  où  la  place  devra  être  remplie ,  feront 
du  nombre  des  trois  fujets  préfentés:  que  les  alîèmblées 
ordinaires  fe  feront  le  Vendredi  de  chaque  femaine  dans 
la  maifon  où  réfidoit  le  fieur  Pouffier  ,  &  que  chaque 
féance  commencera  à  trois  heures  8c  finira  à  cinq  :  qu’à 
chaque  alfemblée  les  penfionnaires  feront  tenus  tour  à 
tour  d’apporter  quelques  obfervations  fur  la  fcience  à 
laquelle  chacun  d’eux  fera  deftiné  ;  que  les  afiociés  au¬ 
ront  la  liberté  de  donner  de  la  même  maniéré  leurs  ob¬ 
fervations  :  que  les  obfervations  des  académiciens  feront 
lailTées  à  la  fin  de  la  féance  au  fécretaire  ,  8c  qu’on  en 
chargera  le  regiftre  :  qu’on  pourra  quelquefois  faire 
dans  les  aflèmblées  des  expériences  de  phyfique.  Voilà 
un  précis  des  réglemens  qui  nous  ont  paru  le  plus  im- 
portans.  Du  refte  ,  comme  ils  ont  été  tous  imprimés 
avec  les  lettres  patentes  ,  à  Dijon,  en  1740.  i/z-40.  on 
peut  les  confulter. 

L’académie  de  Dijon  ouvrit  fes  féances  le  Vendredi 
13  Janvier  1741.  par  une  aflèmblée  publique.  Le 
préfident ,  doyen  des  conteillers  du  parlement ,  y  fit 
l’éloge  du  fondateur  &C  de  la  fondation  ;  on  y  lut ,  fui- 
vant  l’intention  du  roi ,  les  lettres  patentes  8c  les  ftatuts 
avec  la  lifte  des  académiciens  nommés ,  pour  cette  pre¬ 
mière  fois ,  par  les  cinq  direéteurs  créés  par  le  tefta- 
ment  du  fondateur  ,  8c  confirmés  par  fa  majefté.  Après 
quoi ,  M.  Taphinon ,  l’un  des  académiciens  honoraires, 
connu  par  divers  ouvrages ,  dont  plufieurs  font  inférés 
dans  les  recueils  de  l’académie  françoife ,  prononça  un 
difcours  de  trois  quarts  d’heure  fur  l’excellence  des  ma¬ 
tières  dont  le  fondateur  a  fait  choix  pour  les  conférences 
académiques  ,  8c  fur  les  difpofitions  néceffaires  aux 
académiciens  qui  les  doivent  traiter.  Voici  la  lifte  des 
académiciens  qui  compoferent  dès-lors  l’académie. 

Directeurs.  M.  Lantin  ,  doyen  des  confeillers  du 
parlement  ;  MM.  Vitu  8c  Thomas  ,  anciens  confeillers 
du  parlement  ;  M.  Quarré  ,  procureur  général  du 
parlement  3  M.  Burteur ,  confeiller  honoraire ,  8c  maire 
ou  vicomte  mayeur  de  la  ville  de  Dijon. 

Académiciens  Honoraires.  MM.  Loppin  de 
Gemeaux  ,  confeiller  au  parlement  ;  de  Damerey  , 
écuyer ,  le  Clerc  de  Buffon  ,  de  l’académie  des  fciences 
de  Paris  3  Taphinon  ,  avocat  8c  doéteur  aggrégé  en  la 
faculté  de  droit  de  Dijon  3  Fabarel ,  chantre  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Dijon  3  de  Repas  ,  chanoine. 

Académiciens  Pensionnaires.  Pour  la  phyfque , 
MM.  Rhodoe  ,  médecin  3  Liébaud ,  prêtre  3  Jurain  , 
prêtre  3  le  quatrième  ne  fut  pas  nommé  alors.  Pour  la 
morale  ,  MM.  Cocquart  ,  avocat  ;  Joly  ,  chanoine  de 
la  Chapelle-au-Riche  ;  Aublanc  ,  prêtre  3  le  quatrième 
vaquoit  encore.  Pour  la  médecine  ,  MM.  Chaujjïer  8>C 
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Melot  y  médecins  3  Micliault  8c  Midan  ;  les  deux  pre¬ 
miers  pour  la  philofophie  8c  la  chymie  ,  le  troifiéme 
pour  la  botanique  3  8c  le  quatrième  pour  l’anatomie. 
(MM.Cocquart,  Joly  8c  Michault  fe  font  retirés  depuis.  ) 
Associes.  MM.  Piron  8c  Hoin  ,  pour  la  botanique 
&  1  anatomie ,  les  quatre  autres ,  pour  la  phyfique  8c 
la  morale  ,  ne  furent  pas  nommés  alors* 

Il  y  a  eu  depuis  divers  changemens  parmi  ces  acadé¬ 
miciens  :  quelques-uns  de  ceux  qu’on  vient  de  nommer 
fe  font  retirés ,  d’autres  qui  n’avoient  point  encore  été 
nommés ,  l’ont  été.  Les  cinq  Directeurs  ou  Adminifra- 
teurs ,  car  ils  ne  font  pas  membres  de  l’académie  font 
les  mêmes  dont  on  a  rapporté  les  noms  ci-deftus.  Les 
Académiciens  Honoraires  ,  font  ,  M.  Lantin  ,  fils  du 
doyen  du  parlement  ;  M.  Fabarel  y  M.  de  Repas  f  8c 
M.  Taphinon  ,  M.  Loppin  s’eft  retiré ,  8c  M.  le  Clerc 
de  Buffon  n’a  pas  jugé  à  propos  qu’on  lui  donnât 
cette  qualité  d’académicien  dans  la  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne.  Académiciens  Penfionnaires  , 
pour  la  phyfique,  MM.  Liébault  y  vicaire  de  S.  Nicolas, 
Fournier  ,  Raudot  ,  &  Petit ,  médecins.  Le  fieut 
Fournier  a  fuccédé  au  fieur  Midan  ,  qui  eft  mort ,  8c  le 
fieur  Petit  à  M.  Michault ,  qui  a  fait  fa  démiffion.  La 
clalfe  de  morale  eft  vacante.  M.  Cocquart  ,  avocat ,  8C 
MM.  Bodier  ,  Aublanc  &  Joly  ,  prêtres  ,  qui  la  com-1 
pofoient ,  ont  fait  pareillement  une  démiffion  volon-' 
taire.  AJJociés.  Les  fieurs  Fromageot ,  fils ,  Piron  ,  fils , 
8c  Hoin ,  fils ,  M.  Bret  s’eft  retiré.  Sécretaire ,  le  fieur 
Petit  y  commis,  greffier  au  parlement.  Il  a  fuccédé  au 
fieur  Goujet ,  procureur  ,  qui  a  fait  fa  démiffion.  Tel 
a  été  d’abord  l’état  de  cette  académie ,  qui  deviendra 
peut-être  quelque  jour  plus  florilTant.  Prefque  tous  ceux 
qui  fe  font  retirés  ,  pour  différentes  raifons ,  ne  pou- 
voient  que  contribuer  beaucoup  à  rendre  utiles  lesaftem- 
blées  académiques  par  leurs  lumières ,  leur  amour  pour 
l’étude ,  8c  le  goût  qu’ils  pouvoient  y  introduire  :  ce  n’eft 
que  par  ces  moyens  que  ces  fortcsd’établilTemens  peuvent 
être  avantageux  aux  progrès  des  fciences ,  ce  qui  doit 
être  leur  but.  Les  différentes  difpofitions  teftamentaires 
de  M.  Pouffier  ont  été  imprimées  enfemble  à  Dijon  ' 
in- 40.  M.  Cocquart  a  fait  un  mémoire  fort  judicieux 
fous  le  titre  modefte  de  Projet  contenant  les  obferva¬ 
tions  de  MM.  les  Académiciens  penfionnaires  de  V aca¬ 
démie  de  Dijon.  Nous  n’avons  vu  ce  mémoire  que 
manufcrit.  Il  a  été  inféré  fur  le  regiftre  de  l’académie 
de  Dijon.  Il  paroît  à  fouhaiter  que  l’on  en  falfe  d’autre 
ufage.  Des  différentes  pièces  qui  ont  remporté  le  prix 
fondé  parM.Pouffier,&:  que  la  même  académie  diftribue, 
nous  n’avons  vu  que  le  Difcours  qui  a  remporté  le  prix 
de  Morale  en  Vannée  1 743.  Ce  Difcours  eft  de  M.  Fro¬ 
mageot  ,  avocat  y  profeffeur  en  Vuniverfité  de  Dijon  , 
8c  a  été  imprimé  dans  la  même  ville  ,  ï/2-40.  Le  fujec 
donné  par  MM.  de  l’académie,  8c  qui  eft  l’objet  de  ce 
difcours,  eft  Si  la  loi  naturelle  peut  porter  la  fociété  à  fa 
perfection  ,  fans  le  fecours  des  loix  politiques. 

DILHER ,  (  Jean-Michel  )  fçavant  Allemand  ,  &c. 
Ajoute ç  à  fes  ouvrages  mentionnés  dans  le  Supplément 
de  1 7  3  y .  Farrago  Rituum  facrorum  &  fœcularium  ,  eil 
trois  livres.  Ce  recueil  d  obfervations ,  où  l’on  trouve 
beaucoup  d’érudition  facrée  8c  profane  ,  &  une  grande 
connoiffance  des  langues  hébraïque  8c  grecque,  eft  dans 
le  tomeVIII.  du  Fafciculus  opufculorum  hiforicorum  & 
philologicorum  ,  &c.  à  Rotterdam  ,  1697.  D2-80.  depuis 
la  page  1.  jufqu’àla  page  37 y.  La  préface  de  Dilher  eft 
datée  de  Jene  ou  Jena  le  premier  Janvier  165  3.  8c  l’é- 
pître  dédicatoire  eft  du  premier  d’Août  1 644.  Il  dit  dans 
cette  épître  qu’il  avoir  enfeigné  la  jeunelfe  à  Jene  pen¬ 
dant  environ  quatorze  ans.  Dans  la  préface,  parlant  de 
fon  ardeur  pour  l’étude  ,  il  dit  :  Cum  turpi  otio  man- 
cipare  nunquam  libuerit  ,  inter  ccenandum  quandoque 
aut  prandendum  ,  qucedam  vel  evolvere  ,  vel  in  char- 
tam  conjicere  confuevi  ,  8cc. 

DILLEN  ,  (  Jean  )  Brabançon  ,  licencié  en  théolo¬ 
gie  ,  fut  quelque  temps  principal  ou  reéteur  des  ecoles 
de  Bos-le-Duc  ou  Bois-le-Duc.  En  1589.  on  le  fit  régent 
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du  collège  du  Faucon  à  Louvain.  Il  eft  mort  chanoine 
de  S.  Pierre  de  Lille  ;  on  ne  dit  point  en  quelle  année. 
Valere  André  ne  cite  de  lui  que  l’ouvrage  fuivant  : 
Grammatica  linguee  latina  ,  imprimée  à  Bois-le-Duc  , 
:in_ 4°,  La  date  n’eft  point  marquée.  *  Valere  André  , 
Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  «*-4°« tome  H- 
page  629. 

DILLEN  ,  (  Jean  )  natif  de  Maftricht ,  jurifconfulte, 
fut  bourguemaître  8c  confeiller.  Il  écrivoit  bien  en  profe 
8c  en  vers  ,  félon  le  témoignage  que  lui  rend  Valere 
André  ,  qui  cite  de  lui  :  1.  P anegyricus  ferenijjima 
Ifabella  Clara  Eugenia  ,  envers  élégiaques  ,  cum  no- 
iis  &  exegefi  rerum  memorabilium  ab  Alberto  Pio 
Aujlriaco  gejlarum.  2.  DiJJenation.es  hijlorica  de  ori¬ 
gine  Francorum  &  Jlemmate  Habsburgo-Aujlriaco  ab 
iis  deduclo  ,  &c.  à  Louvain  ,  1623.  in- 40.  *  Valere 
André ,  BibLiotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  in- 40. 
tome  II.  page  629. 

DINI ,  (  Benoît  )  gentilhomme  de  Meflîne ,  vécut 
d’abord  dans  le  monde  ,  8c  embralTa  enfuite  l’état 
eccléfiaftique  où  il  fe  diftingua  par  une  grande  piété.  Il 
avoir  fait  d’excellentes  études, &  il  a  été  regardé  com¬ 
me  un  homme  très-verfé  dans  les  belles-lettres ,  dans  la 
poche ,  dans  la  langue  grecque ,  8c  même  dans  la  jurif- 
prudence.  Il  a  été  admis  au  nombre  des  académiftes  de 
JMeffine.  Il  fut  fouvent  employé  par  les  magiftrats  dans 
des  négociations  de  grande  importance ,  &  envoyé  vers 
les  vicerois  de  Sicile,  8c  dans  toutes  il  a  donné  des  preu¬ 
ves  fenfibles  de  fa  prudence  ,  de  fa  fagelTe  &  de  fa  rare 
capacité.  Il  eft  mort  à  Meffine  vers  l’an  1680.  Sous  le 
nom  de  Theophilus  Pius  ,  prêtre  de  Mefline  ,  il  a  pu¬ 
blié  les  écrits  fuivans  :  1.  Oratorium  fidelis  anima  ad 
txcitandam  devotionem  ex  divo  Auguflino  ,  beatâ  Ger- 
trudâ  ,  beatâ  Machtildâ  ,  Blofio  &  aliis  conJlruBum. 
z.Fafciculus  Myrra  piarum  médit ationum  & precatio- 
num  de  PaJJione  Domini  nojlri  Jefu-Chrijli  ,  ex  variis 
fanclijjimis  libris  colleclus.  3.  Sacellum  Eucharijlicum 
ad  fovendam  devotionem  pro  facerdotibus  ,  &  aliis  ad 
facram  communionem  accedentibus .  4.  Des  Méditations 
fur  d’autres  fujets  ;  des  Sermons ,  &c.  Placide  de  Reina 
fait  de  lui  une  mention  honorable  In  Not.  Hijlor.Aîaff. 
part.  II.  page  509.  Voyez  auffi  Bibliotheca  Sicula  y  8c 
le  Dictionnaire  Hijlorique  ,  édition  de  Hollande  1740. 

DINTERUS  ,  ou  de  DINTER.  (  Edmond  )  Supplé¬ 
ment  ,  tome  I.  Dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André ,  8cc.  édition  de  1 7  3  9  •  tome  I.  page  261.  on  dit 
que  Edmond  de  Dinter  eft  mort  a  Bruxelles  l’an  1448. 
&  qu’il  fut  inhumé  dans  l’églife  abbatiale  de  S.  Jacques 
In  Monte  Frigido  ,  où  l’on  voit  fa.  repréfentation  8c 
fon  épitaphe  :  celle-ci  nous  apprend  en  effet  que  Dintc- 
rus  eft  mort  le  17  Février  de  l’an  1448.  Dans  la  même 
Bibliothèque,  on  ne  lui  donne  que  les  ouvrages  fuivans  : 
I.  Chronicon  Brabantia  ,  dont  on  a  plufieurs  copies 
manufcrires.  2.  Des  Annales  du  Brabant  ,  depuis  l’an 
125  j.  jufqu’en  142J.  M.  l’abbé  Lenglet  dit  que  la 
chronique  a  été  imprimée  à  Francfort  en  1529.  Valere 
André  ne  le  dit  pas  ;  mais  feulement  qu’en  1  f  29.  on  a 
imprimé  à  Francfort  un  petit  ouvrage  de  Dinterus  , 
réimprimé  depuis  dans  le  tome  III.  des  Scriptores  Ger- 
manici ,  de  Marquard  Fréher  ,  fous  ce  titre  :  Vita  Phi- 
.  lippi  Burgundi  t  Ultrajeclenjis  epifcopi  ;  unà  cum  ge- 
nealogiâ  ducum  Burgundia  ,  Brabantia  ,  Flandria  , 
Hollandia  ,  8cc.  généalogie  qu’il  fait  remonter  jufqu’à 
Heétor  leTroyen,  ce  qui  n’eft  pas  une  preuve  de  la 
critique  de  l’auteur. 

DIODATI.  (Jean)  Supplément  de  1735.  tomel. 
ajoute {  que  fa  Bible  françoife  traduite  fur  le  grec  &  fur 
l’hébreu  ,  avec  des  notes  de  fa  façon  ,  a  été  imprimée  à 
Geneve  in- fol.  en  1644.  chez  Pierre  Chouet.  Sa  Bible 
italienne  ,  imprimée  d’abord  en  1607.  l’a  été  encore  en 
1641 .  Son  Nouveau  Teftament  a  paru  féparément  à 
Geneve  en  1608.  8c  à  Amfterdam  &  à  Harlem  en 
s 66 5.  Jean  le  Clerc  ,  dans  fon  livre  intitulé,  Senti- 
mtns  de  quelques  Théologiens  ,  8cc.  avance  que  Dio- 
dati  qui  avoit  fait  imprimer à  fes  dépens  ces  deux  ver- 
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fions ,  s’y  eft  ruiné  ,  8c  n’a  pu  payer  fes  dettes.  *  Voye { 
la  Bibliothèque  facrée  du  pere  dom  Calmet ,  in-folio  , 
8cc. 

DIODORE  de  Sicile  ,  hiftorien  ,  &c.  Dans  le  Die * 
tionnaire  on  a  oublié  de  dire  que  l’on  a  une  ancienne 
traduction  de  cet  hiftorien  ,  faite  du  grec  en  françois 
par  Robert  Macault  8c  Jacques  Amyot ,  imprimée  à 
Paris ,  par  Vafcofan  ,  15  54.  in-folio.  M.  l’abbé  Ter- 
rafton,  de  l’Académie  Françoife  &  de  celle  des  Sciences, 
a  entrepris  depuis  8c  donné  une  nouvelle  traduction 
françoife  de  Diodore  de  Sicile  ,  qui  compofe  fept  volu¬ 
mes  in-iz.  imprimés  à  Paris  depuis  1737.  jufqu’en 
i744.Cette  traduction  eft  accompagnée  de  préfaces,  de 
notes  8c  des  fragmens  des  vingt  derniers  livres  que 
Diodore  avoit  compofés  8c  qui  ne  font  pas  parvenus 
entiers  jufqu’à  nous.  La  collection  de  ces  fragmens , 
qui  font  contenus  dans  le  feptiéme  volume  de  la  tra¬ 
duction  ,  eft  la  plus  ample  qui  ait  jamais  été  préfentée 
au  public.  M.  l’abbé  Terrafton  l’a  partagée  en  quatre 
fuites.  La  'première  contient  les  fragmens  des  fix  pre¬ 
miers  livres  perdus  après  le  vingtième ,  communiqués 
à  Rhodoman  par  David  Hœfchelius ,  garde  de  la  Biblio¬ 
thèque  d’Augfbourg.  La  fécondé  fuite  eft  tirée  de  la 
Bibliothèque  de  Photius.  Les  deux  autres  fuites  ont  été 
fournies  par  Fulvius  Urfinus  8c  par  M.  Henri  de  Valois. 
A  la  fin  du  tome  VI.  de  fa  traduction  ,  M.  l’abbé  Ter- 
ralTon  a  placé  une  table  chronologique  ,  qui  eft  d’une 
grande  utilité.  Dans  le  Dictionnaire  hijlorique  on  ne 
dit  pas  un  mot  des  lettres  fauffement  attribuées  à  Dio¬ 
dore  de  Sicile  ,  plufieurs  fois  imprimées  fous  le  nom 
de  cet  hijlorien.  Mongitor  ,  dans  fa  Bibliotheca  Sicula  > 
imprimée  à  Palerme  en  1707.  in- fol.  dit  au  tomel. 
que  Pierre  Carrera  dans  fon  Hijloria  Catana  publiée  en 
1639.  tome  I.  avoit  donné  en  italien  cinquante-cinq 
lettres  fous  le  nom  de  Diodore  de  Sicile ,  avec  quelques 
notes.  Carrera  rapporte  dans  le  même  ouvrage  que  dès 
1470.  le  cardinal  BelTarion  avoit  traduit  ces  lettres  du 
grec  ,  8c  qu’OCtavius  Archangelus  en  avoit  traduit  un 
certain  nombre  du  latin  en  italien.  Cet  OCtavius  vivoic 
vers  l’an  1600.  L’original  grec,  Jfùppofé  qu’il  éxifte  , 
11’a  jamais  paru  ,  8c  l’on  n’a  pas  non  plus  encore  vu  la 
verfion  de  BelTarion.  Dans  le  tome  VIe.  du  recueil  des 
Ecrivains  de  Sicile,  publié  en  1723.  in-fol.  le  fçavant 
Pierre  Burman  a  donné  ces  lettres  en  italien  avec  une 
verfion  latine  d’ Abraham  Preiger  ,  laquelle  n’avoic 
point  encore  paru  3  &  cette  verfion  latine  a  été  inférée 
de  nouveau  dans  le  tome  XIVe.  de  la  Bibliothéqua 
Grecque  de  Jean- Albert  Fabricius ,  pag.  229.  &  fuiv. 
il  y  a  cinquante-cinq  lettres.  Les  fçavans  font  perfuadés 
que  c’eft  un  ouvrage  fort  moderne ,  mais  dont  on  ignore 
le  véritable  auteur.  On  peut  voir  un  abrégé  de  leurs 
faifons  dans  l’avis  que  Fabricius  a  donné  au  devant  de 
ces  lettres.  Ces  raifons  prouvent  en  même  temps  que  ces 
lettres  ne  font  point  de  Théocrite  de  Chio ,  comme 
quelques  écrivains  l’avoient  penfé.  En  1745.  011  * 
donné  à  Amfterdam  une  nouvelle  édition  grecque  8c 
latine  de  Diodore  de  Sicile  ,  avec  les  notes  de  divers 
fçavans.  Le  titre  eft  :  Diodori  Siculi  Bibliotheca  hijlo ■* 
rica  libri  qui  fuperfunt ,  interprète  Laurentio  Rodo- 
mano  :  ad  fidem  manuferiptorum  recenfuit  Petrus 
JFeJfelingius  ,  atque  Henrici  Stephani  ,  Laurentii 
Rodomani  9  Fulvii  Urjini  y  Henrici  Valejii  ,  Jacobi 
Palmeriiy  &  fuas  adnotationes  cum  indicibus  complec « 
tifjîmis  adjecit  y  1745.  2.  volumes  in-fol.  On  avoir 
déjà  le  Diodore  de  Sicile  de  Henri  Etienne  ,  en  grec  , 
parfaitement  imprimé.  On  avoit  encore  celui  de  Rho - 
domanus  qui  l’a  traduit  en  latin ,  du  temps  même  8c  à 
la  follicitation  de  Henri  Etienne.  Cette  édition  eft  bon¬ 
ne  ,  excepté  le  papier  j  mais  ces  livres  font  devenus 
rares ,  8c  d’ailleurs ,  ils  ne  contiennent  pas  tout  ce  qu’on 
cherche  aujourd’hui  dans  les  éditions ,  fçavoir  des  notes 
marginales ,  des  variantes ,  8c  les  plus  petits  fragmens 
d’un  auteur.  M.  Wefteling ,  profefleur  d’hiftoire  ,  d  élo¬ 
quence  &  de  la  langue  grecque  àUtrecht,  a  donc  cru 
devoir  repréfenter  çe  recueil  3  8c  c’eft  l’édition  que  l’on 
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Vient  cîe  citer.  On  peut  lire  le  compte  qui  en  eft  rendu 
dans  les  Mémoires  pour  V Hifoire  des  Sciences  &  des 
beaux  Arts  ,  mois  de  Juin  1746.  article  premier.  On 
y  trouvera  fur  cette  édition  quelques  obfervations  cri¬ 
tiques  ,  8c  l’on  y  fait  un  bel  éloge  de  la  tradudion  fran- 
çoife  de  Diodore  de  Sicile  par  M.  1  abbé  Terralîon. 

DIOGNÉTE ,  philofophe  du  temps  de  Marc- Aurele, 
8cc.  Dans  le  Supplément  de  173  3.  on  cite  la  préface  de 
la  tradudion  de  l’Epître  à  Diogncte  5  i°.  voici  le  titre 
entier  de  cette  tradudion  :  Epitre  à  Diognéts  ,  dans 
laquelle  .'auteur  y  fur  les  ruines  de  l'idolâtrie  &  du 
Judaïfrne  ,  établit  les  plus  Joli  des  fondemens  de  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne  ,  ouvrage  du  premier  fiécle  ,  traduit 
de  l'original  grec ,  à  Paris ,  1715.  in- 1  2.  z°.  Cette  tra¬ 
dudion  a  été  réimprimée  en  174.6.  avec  la  nouvelle 
édition  de  la  tradudion  des  écrivains  ecciéfiaftiques  des 
temps  apoftoliques ,  in- 12.  à  Paris.  30.  M.  le  Gras, 
auteur  de  ces  tradudions ,  eft  forti  depuis  quelques  an¬ 
nées  de  la  conaréoation  de  l’Oratoire. 

1  OO 

DIOMEDE  le  Grammairien  eft  non- feulement, félon 
quelques  critiques  ,  plus  moderne  que  Flavius  Sofiparer 
Charifius, mais  même  que  Prifcien.il  paroît  que  ces  criti¬ 
ques  fe  font  trompés  :  il  eft  sûr  que  Diomède  doit  être 
plus  ancien  que  Prifcien ,  puifque  celui-ci  le  cite  plufieurs 
fois.  Nous  avons  de  Diomède  trois  efpeces  de  livres  lur 
les  matières  grammaticales.  M.Baillet,  dans  fes  Juge- 
inensdes  Sçavans  ,  (édition  in -4°.  tome  II.  page  3  39.) 
dit,  qu’il  y  a  deux  chofes  à  confidérer  dans  le  Diomède 
que  nous  avons  aujourd’hui.  La  première  ,  qu’il  n’elt 
point  pur  8c  fans  mélange  -,  depuis  principalement  que 
jean  Caefarius ,  fçavant ,  mais  trop  audacieux  critique, 
a  pris  la  liberté  d’intérer  tout  ce  qu’il  lui  a  plu  dans  l’é¬ 
dition  qu’il  en  a  donnée.  La  fécondé  ,  le  grand  rapport 
qu’on  trouve  entre  ce  qu’on  lit  dans  cet  ouvrage  ,  & 
ce  qu’011  lit  dans  Charifius  ;  ce  qui  a  fait  que  les  uns 
ont  foupçonné  ce  Diomède  de  fuppofition  ,  8c  que  les 
autres  l’ont  jugé  poltérieur  à  Charifius  ,  dont  ce  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Diomède ,  paroît  être  une 
copie  ou  un  extrait,  en  retirant  les  fourrures  de  Céfaire. 
Ainfi  parle  M.  Baillet  3  mais  ilignoroit  fans  doute  ,  que 
depuis  Cæfarius  ,  on  a  des  éditions  de  Diomède  pur  ôc 
fans  mélange  ,  entr’autres  celle  qu’EliePutfchius  donna 
en  1605.  L’ouvrage  de  Diomède  efi; intitulé  '.Diomedes 
lingues  latines  pzrfcrutator,  de  arte grammaticâ  :  tel  eft  le 
titre  de  l’édition  de  Milan  1 5  2  3 .  in- folio.  Cette  édition 
n’étoit  pas  la  première  :  il  s’en  étoit  faite  une  à  Venife  en 
1491.  in  fol.  avec  Phocas ,  Donat ,  Servius  ,  &c.  Il 
y  en  a  eu  encore  des  éditions  en  1495.  1 5 1 1 .  encore  à 
Venife  ,  une  à  Paris  en  1 507.  8cc.  Jean  Rivius,  Janus 
Parrhafius ,  8c  d’autres  critiques  ont  travaillé  fur  cet 
auteur.  Voyez  fur  cela  la  Bibliothèque  latine  de  Jean- 
Albert  Fabricius ,  édition  de  Hambourg  ,  1721.  i/z-8°. 
tome  III.  pag.  7zS  &  719.  Le  même  ajoute,  parlant 
de  l’ouvrage  de  Diomède  :  Dedicavit  Diomedes  opus 
fuurn  de  partibus  Orationis  ,  de  Oratione  ejufque 
fruclurâ  ,  &  de  genere  metrorum  ,  trino  digejlum  libel- 
lo  ,  nefeio  cui  Athanajio  ,  cujus  excellentem  facun- 
diam  prcedicat.  E  Grammaticis  citât  Varronem  & 
Probum. 

DION  CASSIUS  ,  hiftorien  ,  &c.  Il  faut  ajouter  ce 
qui  Juit  à  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  Diclionnaire  Hifo- 
riqut.  La  mort  de  Domitius  Ulpianus ,  qui  fut  tué  par 
les  ioldats  de  la  cohorte  prétorienne  à  la  fuite  d’une  fé- 
dition  élevée  entre  eux  8c  le  peuple  ,  penfa  être  funefte 
à  Dion.  Comme  celui-ci ,  durant  le  gouvernement  qu’il 
avoir  eu  en  Pannonie,  avoir  fait  obferver  aux  troupes 
une  difeipline  éxade  ;  ces  mêmes  Prétoriens ,  craignant 
qu’il  ne  portât  l’empereur  Severe  à  la  leur  frire  obfer¬ 
ver  ,  firent  contre  lui  des  plaintes  dont  ils  efpéroient 
•  un  bon  fuccès.  Mais  Alexandre  qui  l’eftimoit ,  loin  d’y 
avoir  égard  ,  fe  le  défigna  pour  collègue  dans  fon  troi¬ 
sième  confulat ,  8c  le  chargea  de  faire  les  frais  de  fon 
inftallation.  Cette  faveur  aigrit  encore  plus  les  Préto¬ 
riens  :  Dion  craignit  leur  fureur  ,  8c  l’empereur  ne  pou¬ 
vant  calmer  fa  frayeur,  lui  ordonna  de  le  tenir  hors  de 
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la  ville  de  Rome  ,  en  quelque  endroit  de  l’Italie  ,  pen¬ 
dant  toute  l'année  de  Ion  contulat.  Dion  obéit  3  ne 
parut  qu’une  fois  dans  la  capitale  3  mais  avec  précau- 
tion.  Il  en  fortit  enfuite  pour  fe  rendre  auprès  d’A¬ 
lexandre  en  Campanie  3  8c  ayant  demeuré  quelques 
jours  auprès  de  lui ,  il  retourna  au  lieu  de  fa  retraite, 
d’où  il  partit  enfin  pour  fe  retirer  à  Nicée  fa  patrie.  Il 
y  p alfa  le  refte  de  fa  vie ,  &  il  s’y  occupa  à  mettre  la 
derniere  main  à  fon  hiftoire.  Ce  qu'on  dit  de  cet  ou¬ 
vrage  dans  le  Dictionnaire  ,  ne  paroît  pas  Jufftjant.  Par 
le  récit  que  Dion  fait  de  la  maniéré  dont  il  devint  hif¬ 
torien  ,  il  paroît  qu’il  avoit  fait  d’abord  un  livre  des 
Songes  &  des  Prodiges  ,  fur  la  foi  defquels  Septime 
Severe  s’étoit  toujouis  flaté  de  parvenir  à  l’Empire  ;  que 
Dion  lui  ayant  envoyé  ce  livre  avant  l’accompliftement 
de  ces  fonges  ,  Severe  lui  fit  une  longue  réponfe  fur  la 
matière  de  ce  livre,  8c  que  Dion  s’étant  endormi  après 
l’avoir  lue  ,  fon  génie  lui  ordonna  d'écrire  l’hiftoire* 
C’eft-à-dire,  que  c’eft  ainfi  qu’il  feint  avoir  été  engagé 
à  cet  ouvrage.  Il  s’éiïaya  d’abord  fur  l’hiftoire  de  Com¬ 
mode  ,  8c  ce  morceau  ayant  été  approuvé  de  Septime 
Severe  8c  de  quelques  aunes ,  il  conçut  le  deftein  d’en¬ 
treprendre  une  hiftoire  générale.  Il  employa  dix  ans  à 
recueillir  les  mémoires  dont  il  avoir  befoin  ,  8c  douze 
autres  à  mettre  les  faits  en  ordre  8c  à  leur  donner  une 
forme  convenable.  Cette  hiftoire ,  à  la  commencer  à  la 
fondation  de  Rome  8c  à  la  continuer  jufqu’à  la  mort  de 
Septime  Severe ,  comprenoit  l’efpace  de  963  ans.  Elle 
ne  contint  d’abord  que  foixante-feize  livres.  Dion  en 
ajouta  depuis  quatre  autres  ,  où  il  décrivit  les  événe- 
mens  qui  étoient  furvenus  fous  les  régnés  de  Caracalla 
ôc  d’Fdéliogabale  ,  8c  il  la  finit  à  la  feptiéme  année  du 
régné  d’Alexandre  Severe.  Dans  le  dernier  livre ,  qui  eft 
le  quatre-vingtième ,  il  s’exeufe  de  ne  l’avoir  pas  tra¬ 
vaillé  avec  le  même  foin  que  les  précédens ,  fur  ce  qu’il 
n’avoit  pas  fait  un  long  féjour  a  la  cour  de  l’empereur 
pendant  ces  fept  années  ;  8c  qu’étant  tombé  malade  en 
Bithynie  ,  il  étoit  ,  en  quittant  cette  province ,  allé 
remplir  la  préfedure  d’Afrique  3  que  de-là  ,  il  n’avoit 
fait ,  pour  ainfi  dire  ,  que  paftèr  par  l’Italie  pour  fe 
rendre  au  gouvernement  de  la  Dalmatie  8c  de  la  Pan¬ 
nonie  fupérieure  3  après  quoi ,  il  étoit  revenu  à  Rome  * 
enfuite  en  Campanie ,  8c  enfin  chez  lui  3  c’eft-à-dire ,  à 
Nicée,  où  il  mit  la  derniere  main  à  ce  grand  ouvrage. 
Des  quatre-vingt  livres  de  fon  hiftoire  ,  il  nous  manque 
les  trente-quatre  premiers  ,  prefque  tout  le  trente- 
cinquième  8c  le  commencement  du  trente-fixiéme  :  de 
forte  que  nous  n’avons  rien  d  entier  8c  de  luite  de  lui  , 
que  les  livres  fuivans ,  jufque  8c  compris  le  cinquante- 
quatrième.  Les  fix  d'après ,  qui  vont  jufqu’à  la  mort  de 
l’empereur  Claude  ,  paroiftent  tronqués  en  beaucoup 
d’endroits.  Sur  les  vingt  derniers ,  on  eft  réduit  à  fe  con¬ 
tenter  de  quelques  fragmens  plus  ou  moins  confidéra- 
bles,  donnés  par  Urfinus  8c  par  meilleurs  de  Valois; 
mais  ce  qui  fupplée  un  peu  à  ce  défaut  ,  c’eft  que 
nous  avons  un  abrégé  de  Dion  ,  depuis  le  trente-cin¬ 
quième  livre  jufqu’à  la  fin  ,  fait  par  Xiphilin.  Dans  le 
Diclionnaire  Hiforique  ,  on  dit  que  l'on  a  accuft 
Dion  de  partialité  pour  Antoine  contre  Cicéron.  Cette 
partialité  11’eft  pas  un  doute.,  elle  eft  vifible  dans  Dion  ; 
mais  quelle  pouvoit  en  être  la  caufe  ?  par  quel  motif 
donne-t-il  prefque  toujours  le  tort  à  l’orateur  Romain 
dans  les  démêlés  qu’il  eut  avec  Antoine ,  8c  ne  lui  rend- 
t-il  pas  juftice  dans  les  chofes  les  plus  indifférentes  8c  les 
moins  conteftées  ?  On  en  a  rapporté  plufieurs  raifons  , 
comme  de  dire  ,  qu’il  falloit  que  cette  humeur  chagrine 
8c  querelleufe  eût  fon  principe  dans  quelque  jaloufie 
ou  de  nation  ou  de  métier  3  ou  que  c’écoit  une  fuite  de 
la  dépravation  (  non  prouvée  )  des  mccurs  de  l’hifto- 
rien  ,  8cc.  M.  Morabin  ,  qui  paroît  avoir  difeuté  foli- 
dement  ce  point  dans  fes  notes  fur  l’hiftoire  dé  Cicéron, 
pag.  1 9.  &  fuivantes ,  réfuté  fort  bien  ces  prétendues 
railons ,  (  ce  qu’il  faut  voir  dans  fon  ouvrage)  8c  il 
ajoute  :  «  J’inclinerois  volontiers  a  croire  que  Dion  , 
n  écrivant  en  grec ,  à  Capoue ,  ou  il  failoit  fon  féjoin 
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»  ordinaire ,  &  fur  des  mémoires  écrits  en  la  même 
»  langue  ,  il  n’avoir  que  peu  ou  point  d’habitude  avec 
»  les  livres  latins ,  &  que  n’ayant  pas  plus  confulté 
»  Tite-Live  que  Cicéron  ,  il  n’a  parlé  de  celui-ci  que 
„  conformément  aux  notions  qu’il  avoit  prifes  dans  les 
«  auteurs  de  fa  nation  -,  qui ,  foit  pour  flater  leurs  pa- 
„  trons  ,  foit  pour  fe  venger  des  avantages  que  cet 
»  orateur  avoit  fur  eux  ,  avoient  infeété  leurs  écrits  de 
»  tour  le  venin  que  fes  ennemis  s’étoient  plu  à  répandre 
»  fur  lui ,  8c  que  Dion  peut  bien  avoir  emprunté  d’eux 
a >  fans  participer  à  leur  malice.  »>  M.  Morabin  ajoute 
encore  quelques  autres  conjectures ,  fur  quoi  nous  ren¬ 
voyons  à  fon  livre.  Voici  enfuite  le  jugement  quil 
porte  de  l’hiftoire  de  Dion.  «  Sa  maniéré  confifte  à 
3»  déduire  (împlemenc ,  fans  affeéfotion  de  ftile  ou  de 
33  penfées  les  événemens  dans  l’ordre  qu’ils  font  arrivés, 
33  à  foire  connoître  ceux  qui  y  ont  eu  part ,  à  pronon- 
>»  cer  fur  les  caufes  de  ceux-là  ,  à  juger  des  foutes  de 
33  ceux-ci  ,  à  blâmer  plus  fouvent  qu’à  louer  ,  parce 
33  qu’en  effet ,  il  y  a  plus  ordinairement  matière  à  l’un 
3#  qu’a  l’autre ,  8c  à  n’épargner  perfonne  quand  il  s’agit 
33  de  dire  la  vérité  ;  c’eft  fon  caraftere  :  s’étendre  beau- 
33  coup  fur  les  prodiges ,  les  rapporter  tous  devant  ou 
»3  après  les  faits  dont  ils  ont  été  ,  félon  lui ,  les  préfa- 
33  ges  ,  c’eft  fon  foible.  3) 

DION  CHRYSOSTOME ,  philofophe  8c  orateur,  de 
Prufe ,  ville  de  Bithynie  ,  8cc.  Ajoute. ç  à  ce  qu'on  en 
dit  dans  le  Dictionnaire  Hfiorique  ,  qu'W  eft  auteur 
de  quatre  livres  intitulés ,  De  Regno  ;  qui  ont  été  plu- 
fîëurs  fois  traduits  de  grec  en  latin  :  la  plus  ancienne 
tradudion  que  l’on  en  connoilfe ,  8c  qui  a  été  oubliée 
par  le  fçavant  Jean-Albert  Fabricius ,  eft  celle  que  fit 
Gregorius  Tifernas  ,  &  qu’il  dédia  au  pape  Nicolas  V. 
Le  traducteur  dans  le  Proæmium  ,  y  parle  ainfi  à  ce 
pape  :  Inter  omnes  rerum  fcriptores  ,  Nicolao  V.  Pont. 
Max.  qui  juffu  tuo  in  Romanum  fermonem  vertuntur  , 
nulliim  ego  principe  nec  aptiorem  ,  nec  magis  neceffa- 
r'tum  puto  ,  quant  Dionern  Prufenfem  ,  quem  ego  nu- 
per  interpretatus  fum  :  feribit  enirn  de  regno  ,  id  ejl  de 
rebus  iis  ,  quez  ad  principem  inflituendum  pertinent.  A 
la  fin  du  manuferit  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican  ,  où  on  trouve  ce  qu’on  vient  de  lire  ,  on  lit 
encore  ces  paroles  :  Dionis  de  Regno  ad  Divum  Nico- 
laum  V.  Pontif.  Max.  à  Gregorio  Tifernio  libri  IV. 
tranjlati  finiunt.  *  Nicolai  V.  vita  ,  à  Dominico  Geor- 
gio  y  à  Rome  ,  1741.  in-8°.  pages  189  8c  194. 

DIONIS  ,  (  Pierre  )  célébré  chirurgien  ,  8cc.  Sup¬ 
plément  y  tome  I.  ajoute 1  que  fon  Cours  d  opérations 
de  Chirurgie  ,  a  été  réimprimé  pour  la  troifiéme  fois  en 
173  6.  à  Paris  ,  in-. 8°.  fous  ce  titre  :  Cours  d'opérations 
de  Chirurgie  ,  démontrées  au  Jardin  Royal  par  M. 
Dionis  y  premier  chirurgien  de  feues  mefdames  les 
dauphines  ,  &  chirurgien  juré  à  Paris  ,  troifiéme  édi¬ 
tion  revue  &  augmentée  de  remarques  importantes  par 
Al.  *  *  *  chirurgien  juré  à  Paris.  L’éditeur  8c  auteur 
des  remarques  eft  M.  de  laFaye,  chirurgien  ,  connu  par 
fon  expérience  8c  fon  habileté.  «  On  ne  peut  trop  lui 
33  fçavoir  de  gré ,  eft-il  dit  dans  le  Journal  des  Sçavansy 
33  du  foin  qu’il  s’eft  donné ,  8c  l’on  peut  dire ,  ajoute- 
33  t-on ,  qu’après  les  remarques  dont  il  a  enrichi  cette 
33  édition  ,  il  n’y  a  point  de  cours  d’opérations  chirurgi- 
33  ques  qui  ne  foit  inférieur  à  celui-ci ,  &c.  3>  On  ajoute 
touchant  M.  Dionis  ,  ce  qui  fuit  :  «  M.  Dionis  joignoit 
33  à  la  fcience  de  fa  profefïion  ,  celle  des  Belles-lettres  , 
»?  ce  qui  le  mettoit  en  état  de  s’expliquer  avec  cette 
33  clarté  y  &  cette  élégance  ,  on  peut  dire  même  ,  avec 
33  cette  érudition  ,  qu  on  remarque  en  plufieurs  endroits 
33  de  fon  livre  ,  fur-tout  à  1  egard  des  étymologies  ;  car 
33  il  ne  manque  jamais  lorfqu’il  fe  voit  obligé  d’employer 
33  quelque  terme  obfcur  ,  particulier  à  fon  art ,  de  l’é- 
33  claircir  aufïï-tôt  par  l’étymologie.  33  On  fait  l’apologie 
de  cette  attention  de  M.  Dionis  contre  la  cenfure  qui 
en  a  été  faite  par  M.  Bouvart ,  médecin  célébré  de  la 
faculté  de  Paris.  *  V oyez  le  Journal  des  Sçavans  ,  du 
mois  d’Oétobre  1736.  Le  pere  Dominique  Parrenin, 
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Jéfuite,  a  traduit  en  langue  Tartare  l’ Anatomie ,  ou 
Defcription  du  corps  humain  ,  du  même  M.  Dionis . 
Voyei  PARRENIN. 

DIONYSUS,  (Pomponius)  Grec  ,  fut  efclave  de 
Pomponius  Atticus ,  qui  l’affranchit  à  la  priere  de  Cicé¬ 
ron  ,  ami  d’Atticus.  Dionyfius  prit  par  reconnoiffance 
le  prénom  de  Pomponius ,  &  il  s’appella  depuis  Pompo¬ 
nius  Dionyfius.  C’étoit  un  bon  grammairien,  qui  avoit 
acquis  beaucoup  d’érudition.  Cicéron  le  mit  auprès  de 
fon  fils  8c  de  fon  neveu  ,  &  le  fit  moins  leur  précepteur 
que  fon  ami ,  lorfqu’il  partit  pour  la  Cilicie  ,  où  il  l’em¬ 
mena  avec  eux.  Dionyfius  avoit  beaucoup  d’agrémens 
dans  l’efprit  8c  de  fcience  ,  ce  qui  le  rendoit  cher  8c 
agréable  à  Cicéron  }  mais  fes  éleves  en  étoient  moins 
fatisfoits ,  parce  qu’il  étoit  dur  envers  eux,  &  même  très- 
colere.  Ils  attendirent  trop  à  s’en  plaindre  ,  ou  ils  ne 
furent  point  écoutés.  A  fon  retour  de  Cilicie ,  Cicéron 
rendit  encore  des  témoignages  fort  avantageux  à  Dio- 
nyfius ,  en  écrivant  à  fon  ami  Atticus  ;  mais  quelque 
temps  après  il  n’eut  que  de  trop  juftes  fujets  de  changer 
de  langage  :  premièrement ,  parce  qu’il  fut  averti  que 
Dionyfius  avoit  parlé  de  lui  autrement  qu’il  ne  conve- 
noit  à  un  affranchi  :  en  fécond  lieu,  parce  que  lui  ayant 
accordé  un  congé  pour  fatisfoire  à  l’impatience  qu’il 
avoit  de  revoir  Atticus,  il  ne  revint  plus.  Cicéron  lui  en 
marqua  fa  lurprife  par  une  lettre  très-obligeante,  8c  le 
rappelloit  auprès  de  fes  éleves  ;  mais  Dionyfius  ne  ré¬ 
pondit  que  par  une  autre  lettre  telle  que  Cicéron  ne  fe 
la  feroit  jamais  permife  à  l’égard  du  dernier  de  fes 
clients.  Cicéron  en  fut  touché ,  8c  s’en  plaignit  àAtticus, 
par  l’ordre  duquel  il  paroît  que  Dionyfius  vint  foire  une 
efpece  de  fatisfoélion  à  fon  bienfoéleur ,  qui  non-feule¬ 
ment  voulut  bien  s’en  contenter ,  mais  qui  récrivit  en¬ 
core  à  Atticus  de  maniéré  à  perfuader  qu’il  ne  lui  . 
reftoit  pas  l’ombre  de  reffentiment.  Mais  comme  il  fur 
informé  que  l’affranchi ,  en  s’en  rétournant  ,  avoif  re¬ 
commencé  à  tenir  de  lui  des  difeours  encore  plus  inju¬ 
rieux  ,  il  fe  crut  obligé  d’envoyer  un  exprès  pour  reti¬ 
rer  la  lettre.  Par  plufieurs  autres  de  Cicéron  ,  l’on  voie 
que  Dionyfius  perfifta  dans  fon  ingratitude  ,  8c  qu’Ar- 
ticus  eut  pour  lui  des  préventions  trop  favorables ,  & 
qu’il  prit  toujours  le  parti  de  cette  ame  vénale  contre  le 
meilleur  de  fes  amis.  Sur  quoi  Ciecron  lui  dit  entr’au- 
tres  :  «  Vous  en  ferez  peut-être  furpris ,  mais  je  puis 
33  vous  affurer  que  les  plus  grands  chagrins  que  j’ai ,  ne 
33  m’ont  pas  rendu  infenfible  à  celui-là.  Je  fouhaite  que 
>3  cet  honnête  homme  vous  foit  toujours  attaché  -,  c’eft 
33  vous  fouhaiter  une  fortune  toujours  confiante  :  car  , 

33  fur  ma  parole ,  il  le  fera  tant  quelle  durera.  ”  Il  n’é- 
toit  guéres  pofîible  de  fe  plaindre  avec  plus  de  modéra¬ 
tion  :  mais  Cicéron  devoit  s’en  tenir  là  :  8c  l’on  eft  fâché 
de  voir  dans  fes  lettres  la  rétraélation  des  témoignages 
qu’il  avoit  toujours  rendus  auparavant  de  l’érudition  de 
Dionyfius ,  à  qui  il  ne  trouve  plus  pour  tout  mérite  que 
de  la  mémoire.  *  Extrait  des  Remarques  de  M.  Mora¬ 
bin  fur  l’FJiftoire  de  Cicéron ,  tome  II.  pag.  178.  Sc 
1 99.  On  y  trouve  les  citations  des  lettres  de  Cicéron 
qui  appuient  les  faits  que  l’on  vient  de  rapportet. 
DIOPHYLAX  ,  cherche^  DEMOPHILAX. 

DIPPEL  (  Jean  Conrard  )  écrivain  fameux  dans  le 
dix-feptiéme  8c  le  fuivant  par  fes  fentimens  particuliers 
en  foit  de  religion.  Il  fe  nommoit  dans  fes  ouvrages 
Chrfiianus  Democritus.  Il  naquit  le  10  Août  1671. 
à  Franckenftein ,  château  fituéprès  de  Darmftadt.  Jean- 
Philippe  Dippel  ,  fon  pere ,  étoit  miniftre  à  Nieder- 
Rannftadt  dans  le  pays  de  Darmftadt.  Son  fils  y  com¬ 
mença  fes  études  -,  8c  à  l’âge  de  feize  ans ,  il  alla  les  con¬ 
tinuer  à  Gieften.  Après  s’y  être  inftruit  dans  la  Philofo- 
phie  8c  la  Théologie ,  il  prit  le  dégré  de  maître  ès  arts 
en  1 69  5 . 8c  foutint  avec  diftinélion  des  thefes  de  nihilo.  * 
Peu  après,  il  entra  en  qualité  de  précepteur  dans  un 
château  de  l’Odenwalde ,  où  il  s’appliqua  particulière¬ 
ment  aux  controverfes  avec  les  Piétiftes.-  Il  compofa  à 
cette  occafion  fon  feriptum  Anti-Pietfiicum  ,  qu’il  vou¬ 
lut  depuis  défendre  publiquement  à  Str^fbourg ,  où  il  alla 
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apres  avoir  quitté  ion  pofte  de  précepteur  ;  mais  n’ayant 
pu  éxécuter  ce  qu’il  avoir  réfolu  ,  il  fe  mit  à  faire  des  le¬ 
çons  Philofophico-Chiromantiqu.es ,  <5c  mena  depuis  une 
vie  fi  fcandaleufe,  qu’il  fut  obligé  de  quitter  Strafbourg 
en  1 6)6.  après  y  avoir  fouteau  auparavant  ious  Zent- 
graf  une  thefe  de  converjione  relapforum.  Revenu 
dans  fa  patrie,  «5c  voulant  s’y  marier  avantageufement , 
8c  obtenir  un  emploi  de  profefleur  dans  l’académie,  il 
changea  fpn  genre  de  vie  ,  &  fe  montra  auffi  zélé  pour 
le  Piétifme,qu’il  y  avoir  été  cbdevant  contraire.Ce  chan¬ 
gement  lui  fit  produire  quelques  ouvrages ,  tels  que  fou 
Ortliodoxia  orthodoxorum  ,  «5c  ion  Axioma  veteris 
Adami  deteclum  &  difcujjiim  :  celui-ci  eit  écrit  princi¬ 
palement  contre  Hannekenius.  Ses  projets  n’en  ayant 
pas  eu  un  fuccès  meilleur,  il  leva  le  mafque,  &  attaqua 
vivement  la  Religion  Prétendue-Reformée  ,  entr 'autres 
par  lecrit  qu’il  intitula  :  Papifmus  Protejlantium  vapu- 
lans  ,  où  il  prit  le  nom  de  Chrijlianus  Democritus.  Ce 
livre  ayant  foulevé  contre  lui  ceux  de  fa  communion ,  à 
Gielïèn,  où  il  demeuroit  alors,  il  parut  abandonner  les 
matières  théologiques,  pour  fc  livrer  à  la  Médecine  en 
1698.  Il  s’adonna  d’abord  à  l’Alchymie,  6c  il  fit  croire 
qu’il  étoit  parvenu  au  bout  de  huit  mois  à  faire  allez  d’or 
pour  être  en  état  de  payer  un  bien  de  campagne ,  qu’il 
avoit  acheté  50000  florins  ;  mais  ce  prétendu  fecret 
ayant  difparu ,  8c  fe  trouvant  peut-être  encore  plus  mal 
à  fon  aile ,  qu’il  ne  l’étoit  auparavant ,  il  fut  obligé 
d’abandonner  fon  bien  de  campagne  ,  &  il  fc  retira 
à  Berlin  en  1705.  Il  y  compofa  un  grand  nombre  de 
teintures  ,  &  d'autres  remèdes  chymiques  ;  mais  il  tra¬ 
vailla  avec  peu  de  fucccs  à  ce  qu’on  appelle  la  pierre 
philofophale,  6c  l’on  jugea  même  à  propos  defefaifir 
de  fa  perfonne.  Ayant  donc  été  emprifonné  en  1707. 
on  éxamina  fes  lettres  ôc  autres  papiers ,  parmi  lefquels 
on  trouva  une  copie  d’une  lettre  qu’il  avoit  écrite  au 
camp  du  roi  de  Suède.  Cette  découverte  fit  craindre  pour 
lui  ;  mais  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins ,  il  fut  relâché 
à  la  priere  d’un  grand  feigneur ,  &  il  s’éclipfa  dans  le 
temps  même  qu’on  penfoit  à  le  remettre  en  prifon.  Il  fe 
.retira  à  Francfort  fur  le  Mein ,  où  il  prit  le  titre  de  con- 
feiller  du  roi  de  Dannemarck ,  qu’il  avoit  déjà  refuiè 
une  fois.  Vers  la  fin  de  la  même  année  1707.  il  s’en 
alla  à  Amfterdam ,  pour  y  vivre  avec  plus  de  liberté ,  & 
il  continua  fes  études  d’Alchymie  &  de  Médecine.  En 
17x1.  il  prit  à  Leyde  le  dégré  de  doéteur  en  Médecine , 
après  avoir  foutenu  des  thefes,  de  vitœ  animalis  morbo 
&  Medicinâ  :  elles  ont  été  traduites  en  allemand.  La 
prudence  n’étant  pas  fon  partage ,  il  le  fit  des  affaires  en 
Hollande,  comme  il  s’en  étoit  fait  ailleurs.  Un  livre 
qu’il  y  publia ,  (ous  le  titre  de  AUa  Belli  Mufelmannici , 
l’obligea  de  fe  fauver,  &  il  patTa  quelque  temps  a  Alte- 
na  ,  où  il  prit  le  titre  de  conseiller  de  la  chancellerie  de 
Dannemarck  5  mais  loin  d’y  changer  de  maniérés  ni  de 
fentimens  ,  il  s’affermit  de  plus  en  plus  dans  fes  opi¬ 
nions  extravagantes.  Un  nouvel  orage  le  menaçoit ,  il 
s’en  apperçut«Sc  voulut  le  prévenir;  mais  en  1719.  il  fut 
livré  par  le  coufeil  de  Hambourg.  On  procéda  juridique¬ 
ment  Contre  lui ,  8c  il  fut  condamné  a  perdre  la  dignité 
de  confeiller  de  la  chancellerie  du  Roi,  à  voir  brûler  fes 
écrits  par  la  main  du  bourreau,  8c  a  une  prifon  perpé- 
-  tuelle.  O11  le  conduifit  en  conféquence  d’Altena  a  Cop- 
penhague  ,  «5e  de-là  dans  l’ifle  de  Bornholm ,  lieu  de  fa 
prilon  ;  mais  au  bout  de  fept  ans ,  il  fut  relâché  à  l’in— 
tercefîion  de  la  reine  de  Dannemarck  ;  c’écoit  en  1716. 
Dippel  paffa  alors  en  Schonie  ,  8c  féjourna  quelque 
temps  à  Chriftianftadt ,  d’où  il  fut  appelle  à  Stockolm 
pour  traiter  le  roi  dans  une  maladie  dont  ce  prince  étoit 
attaqué  ,  malgré  l’oppofition  du  clergé  de  Suède  qui 
l’avoic  repréfenté  comme  un  homme  qui  fe  moquoit 
ouvertement  de  la  Religion.  Dippel  arriva  à  Stockholm 
au  commencement  de  1717.  8c  fut  fort  gfacieulé  du 
toi  8c  de  plufieurs  grands  feigneurs  Suédois.  Le  clergé 
obtint  cependant  qu’il  quittât  la  capitale ,  au  mois  de 
Décembre  de  la  même  année.  U  s’en  retourna  en  Alle¬ 
magne,  8c  il  paflà  le  refte  de  fes  jours  ,•  tantô  à  Lieben- 
Nouvtau  Supplément  >  Tome  h 


D  1  S  477 

bourg  dans  l’évêché  de  Hildesheim  ,  8c  tantô.  en  d’au¬ 
tres  endroits ,  particulièrement  à  Berlebourg  >  8c  dans  les 
châteaux  de  witgenftein.  Le  bruit  de  fi  mort  s’écant  ré¬ 
pandu  plufieurs  fois  fauflement;  il  publia  en  1-733-  une 
efpéce  de  patente,  dans  laquelle  il  difoit  qu’il  ne  mour- 
roit  pas  avant  l’an  i  808. Il  ne  furvécut  cependant  qu’une 
année  à  cet  écrit,  ayant  été  trouvé  mort  dans  fon  lit  , 
au  château  de  W'tgenftein ,  le  Z5  Avril  1734. *  Extraie 
du  Supplément  François  de  Bajle  ,  où  l’on  dit  avoir  tiré 
cet  article  du  Supplément  Allemand  ,  imprimé  dans  la 
même  ville.  M.  l’abbé  Lenglet  ne  parle  point  de  Dippel 
ni  de  fes  ouvrages  dans  Ion  Hijloire  de  la  Philqfophie 
Hermétique. 

DISTELMEŸER  (  Lambert  )  miniftre  d  ctàt  de  Bran¬ 
debourg,  naquit  a  Léipfic  le  ai  Février  1  jzz.  Philippe 
Melanchton,  qui  avoit  la  foiblefle  de  croire  à  l’Aftrolo- 
gie ,  lui  avoit ,  dit-on  ,  prédit  dès  fa  plus  tendre  jeùnefle, 
qu’il  parvî’endroit  à  des  emplois  diftingués,  s’il  s’appli- 
quoir  au  droit  8c  à  l’éloquence.  L’inclination  ne  porta 
pas  d’abord  Diftelmeyer  de  ce  côté-là:  il  fe  fentoit  du 
goût  pour  la  théologie ,  il  le  luivic ,  après  avoir  étudié  .à 
Léipfic  les  principes  des  fciencesfous  Boernerus;  &pour 
faire  de  plus  grands  progrès  dans  cette  étude  de  là 
théologie ,  il  apprit  l’hébreu  8c  le  grec.  Mais  a  l’âge  de 
vingt  ans,  il  changea  de  fentimenr,  8c  commença  eii 
effet  à  étudier  le  droit.  Il  y  a  lieu  de  croire  *  qu’etanc 
homme  de  bon  fèns,  il  fe  détermina  à  cette  étude  par  un 
autre  motif  que  la  prétendue  prédieftion  de  Melanchton.; 
Quoi  qu’il  en  foit  ,  après  avoir  paffé  environ  trois  ans 
dans  la  leélure  des  livres  de  droit ,  8c  dans  la  méditation 
des  leçons  qu’on  lui  donna  iur  ces  matières,  Modeftinus 
Piftorius  le  recommanda  a  fon  pere  Simon  Piftorius ,  qui 
étoit  alors  chancelier  à  Merfebourg*  Celui-ci  le  fit  venir 
auprès  de  lui ,  8c  lui  fournit  des  occafions  de  mettre  en 
pratique  ce  qu’il  avoic  appris,  8c  de  faire  quelques  pro¬ 
grès  dans  la  politique  ;  mais  comme  Piftorius  étoit  obli¬ 
gé  de  faire  des  abfences  aiïez  fréquentes  pour  des  dé¬ 
putations  ,  Diftelmeyer  réfolut  en  1 546.de  retourner  à 
Léipfic ,  pour  s’y  confacrer  encore  durant  quelque  temps 
à  l’écude.  Sa  capacité  en  ayant  éclaté  davantage  ^  il  fus 
demandé  à  Bautzen  pour  fervir  cette  ville  &  toute  la 
Luface  fupérieure  dans  une  charge  publique  qui  lui  fus 
donnée.  Il  garda  peu  cependant  cette  charge  :  les  dif- 
putes  qui  étoient  entre  le  marquifat  de  Luface ,  8c  Fer¬ 
dinand  roi  des  Romains,  le  dégoûtèrent ,  8c  fl  revint  en¬ 
core  à  Léipfic  ,  dans  le  detfein  d’y  donner  des  leçons  à 
la  jeuneffe.  Il  prit  dans  cette  vue  le  dégré  de  doâeur  i 
&  en  1550.  il  obtint  une  place  dans  la  faculté  des  ju- 
rifconfultes  de  cette  ville ,  8c  il  s’y  maria.  Son  mérite 
perçant  de  jour  en  jour ,  on  ne  tarda  pas  à  lui  offrir 
plufieurs  charges  confidérables.  Le  cardinal  Perrenot  de 
Granvelle  lui  en  propofa  une  fort  importante  à  la  cour 
de  l’empereur  Charles  V.  Les  ducs  de  Saxe  Weimar 
voulurent  pareillement  l’attirer  à  leur  fervice  :  Diftel¬ 
meyer  les  remercia  les  uns  8c  les  autres.  Léipfic  ne  lé 
polféda  pas  néanmoins  encore  long-temps  :  notre  jurifi- 
con fuite  abandonna  cette  ville  pour  fe  retirer  à  Berlin 
avec  fa  famille ,  8c  s’établir  à  la  cour  de  Joachim  IL 
électeur  de  Brandebourg.  Il  avoir  été  bien  annoncé  à 
cette  cour  par  Euftache  de  Schiében  :  fon  mérite  con¬ 
firma  l’opinion  avantageu fe  qu’on  y  avoit  donnée  de 
lui  ;  on  l’employa  en  différentes  députations ,  8c  la  ca¬ 
pacité  avec  laquelle  il  s’en  acquitta,  répondit  à  l’attenté 
que  l’on  en  avoit.  En  1551-  il  affifta  à  Magdebourg  à 
l’éle&ion  du  margrave  Frédéric  ,  qui  fut  choifi  pour 
remplir  l’archevêché  de  cette  ville  ;&  en  155a.  il  fe  trou¬ 
va  à  la  diète  de  Drefde.  On  le  députa  enfuite  auprès  dé 
l’éleéleur  Maurice  à  Rotenbourg  fur  leTauber;  8c  il 
fut  préfent  au  traité  de  Paftaw  ,  où  il  agit  toujours  pour 
les  intérêts  de  la  cour.  Ses  ambaffides  auprès  de  Fer dw 
uand  ,  roi  des  Romains  ,  à  Francfort ,  auprès  de  l’é- 
leéïeur  de  Mayence  Maurice  de  Saxe  ,  à  la  diére  tenue' 

,  à  Auglbrarfg  l’an  1555-  &  l’année  fuivance  à  Ratifbbn- 
ne  ,•  lui  firent  auflfi  beaucoup  d’honneur.  Le  chancelier- 
Jean  Weinteben  étant  r*orc  en  155S.  Diftelmeyer  fit* 
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nommé  à  fa  place ,  8c  annobli  par  1  eleéleur  de  Brande¬ 
bourg  en  59.  Cette  dignité  ne  lcr  vit  qu’à  faire  en¬ 
core 'plus  éclater  fes  rares  talens  ;  8c  Jean-George  ,  fuc- 
ceftèur  de  Joachim  II.  lui  accorda  la  même  eftime  &  la 
même  confiance  que  fon  prédéceftèur.  En  1  ç  74..  Diftel- 
meyer  reçut  fur  les  frontières ,  Henri  d’Anjou  ,  nouvel¬ 
lement  élu  roi  de  Pologne.  En  1575.  il  accompagna 
l’éle&eur  ,  fon  maître  ,  à  Prague  5e  à  Ratifbonne  ;  8c 
en  15S2.  il  le  fuivit  à  la  diète  d’Augfbourg.  Il  mourut 
le  12  Octobre  1588.  âgé  de  66  ans  ,  après  avoir  été 
chancelier  pendant  trente  ans.  Christian  ,  un  de  fes 
fils ,  alors  confeiller  de  l’éleétéur  ,  lui  fuccéda  dans  la 
charge  de  chancelier.  Lambert  Diftelmeyer  avoir  ébau¬ 
ché  un  plan  du  droit  de  la  Marche  ,  mais  il  n’a  pu  aller 
auffi  loin  qu’il  l’auroit  déliré  ;  &  fon  fils  n’ayant  guéres 
eu  moins  d’occupations,  a  lailTé  auiïî  cet  ouvrage  im¬ 
parfait.  Jacques  -  Paul  Gundling  a  donné  une  hiftoire 
particulière  de  la  vie  de  Diftelmeyer  ,  imprimée  en 
1722 .in-8°.  *  Voyez  ,  outre  cette  vie  ,  1  0  Supplément 
françois  de  Bajlc  ,  qui  cite  encore  d’autres  auteurs 
qui  ont  parlé  de  Lambert  Diftelmeyer. 

DITHMAR  ,  (  Jufte  -  Chriftophle  )  profeftèur  du 
droit  de  la  nature  ,  &des  gens ,  5c  d’hiftoireà  Francfort 
fur  l’Oder  ,  Sc  membre  de  la  fociété  royale  de  Berlin  , 
naquit  le  1$  de  Mars  1677.  à  Rotenbourg  en  Heiïè, 
Son  pere ,  d’abord  reéteur  dans  cette  ville  ,  y  devint 
dans  la  fuite  miniftre  5c  doyen.  Ce  fut  un  avantage 
pour  le  jeune  Dithmar  de  le  trouver  dès  fon  enfance 
dans  le  fein  des  Mufes,  &c  c’en  fut  un  plus  grand  encore 
de  ce  qu’il  Içut  en  profiter.  Il  écouta  les  leçons  que  Ion 
pere  lui  donnoit  avec  autant  d’avidité  que  de  docilité  , 
5c  les  progrès  qu’il  fit  fous  un  homme  fi  habile  furent 
extrêmement  rapides.  Il  étoit  dans  fa  dix-fepticmc  an¬ 
née  Iorfqu’il  alla  à  Marpourg ,  où  il  fut  difciplc  du  célé¬ 
bré  Otton  ,  profeflèur  des  langues  orientales ,  de  M. 
Tilemann  ,  qui  enfeignoit  la  théologie.  Ce  fut  chez  le 
dernier  que  Dithmar  eut  l’avantage  de  loger  ,  8c  quel¬ 
que  temps  après  Tilemann  le  plaça  en  qualité  de  gou¬ 
verneur  auprès  de  deux  jeunes  barons  de  Morrien ,  qui 
font  entrés  depuis  au  fervice  du  roi  de  Pruffe.  Dithmar 
répondit  dans  cet  emploi  à  l’idée  avantageufè  qui  avoit 
été  donnée  de  lui ,  8c  lorfqu’il  le  quitta  quelques  années 
après ,  il  alla  à  Leyde  où  il  continua  fes  études  aux  dé¬ 
pens  du  landgrave  de  Heftè-Caftèl.  Ce  fut  de-là  qu’il 
fut  appellé  par  M.  le  Grand  Préfident  de  Danckelmann  , 
qui  écoit  pour  lors  en  difgrace  à  Peitz.  Il  lui  confia  le 
plus  jeune  de  les  fils  qu’il  accompagna  en  quelques 
cours  d’Allemagne,  &  en  Hollande.  Le  fçavant  Perizo- 
nius  qu’il  avoit  connu  à  Leyde ,  5c  qui  l’eftimoit  beau¬ 
coup  ,  lui  fit  offrir  par  fa  recommandation  une  place 
de  profeftèur  à  Leyde  même,  avec  une  penfion  honnête  j 
mais  M.  Dithmar  fe  crut  obligé  de  ramener  le  fils  de  M. 
de  Danckelmann  à  fes  parens ,  &  la  famille  de  ce  jeune 
homme  reconnut  fon  attachement  5c  fon  affeéfion  en 
lui  failant  donner  de  l’emploi  à  Francfort  fur  l’Oder.  Il 
y  eut  d’abord  la  place  de  profeftèur  en  hiftoire  ,  dans 
la  fuite  on  le  chargea  d’enfeigner  le  droit  naturel  ;  8c 
en  dernier  lieu ,  on  lechoifit  pour  donner  aux  étudians 
des  leçons  propres  à  préparer  a  la  direélion  des  domai¬ 
nes  8c  des  finances  de  l’état.  Il  y  avoit  déjà  long-temps 
qu  il  avoit  été  aggrégé  à  la  fociété  royale  de  Berlin  ,  5c 
créé  confeiller  de  l’ordre  de  S.  Jean.  Il  eue  fi  lieu  d’être 
content  à  Francfort ,  qu’il  réfuta  conftammenc  tous  les 
emplois  qu’on  lui  offrit  ailleurs,  &  qu’en  1  7  r  y .  il 
remercia  pour  la  fécondé  fois  celui  qu’on  voulut  lui 
donner  a  Leyde  avec  des  appointemens  co  11  fidérables. 
11  eft  mort  à  Francfort  le  1 3  de  Mars  1757.  après  quel¬ 
ques  jours  de  maladie.  Nous  avons  de  lui  un  aftèz  grand 
nombre  d’écrits  qui  prouvent  fon  érudition  &  fon 
amour  pour  le  travail.  En  voici  la  lifte. 

1.  Maimonidis  Conflit,  de  jure  jurando  ,  notis  ex 
jure  naturali  Gentium  &  Romanorum  ut  &  aliarum 
Gentium  circa  jusjuranduni  ritibus  illujlratas  ,  à 
J.cyde ,  in- 4*. 

2.  Gregorü  FII.  Pontif.  P<om .  Fita,  qud  comro- 
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rerfiœ  Inter  Itnperatores  &  Pontif  Roman,  circainvef- 
titurarn  epifeoporurn  pracipul  origo  exponitur  ,  à 
Francfort  fur  l’Oder  ,  in- 8°. 

3.  Hijloria  belli  inter  imperium  &  facerdotium,  quâ. 
controverjiœ  circa  invefiituram  epifeoporurn  progrejfus 
exponitur  ,  à  Francfort  fur  l’Oder  ,  in-8°. 

4.  Tejchenmachéri  Annales  Cliviœ  ,  &c.  notis  ,  ta- 
bulis  genealogicis  &  codice  diplomatico  illujlrati  ,  à 
Francfort  5c  à  Leipfic,  in- fol. 

j .  Summa  capita  antiquitatum  Juddicarum  &  Ro - 
manarum  in  ifum  prcelcclionum  privatarum  ,  à  Franc¬ 
fort  fur  l  Oder,  i/z-40. 

6.  Chytrcei  Marchia  Brandenburgcnfis  ad  noflra 
tetnpora  continuata  ,  à  Francfort  fur  l’Oder,  in-8°. 

7  Delineatio  hijloriœ  Brandenburgenfis  in  privatis 
preeleclionibus  prolixiùs  illujlranda  ,  a  Francfort  fun 
l’Oder ,  in- 4°. 

8.  Delineatio  hijloriœ  proteipuorum  juris  ,  aut  prœ- 
ttnjionum  Jlatibus  Europet  competentium  in  collegifr 
privato  magis  illujlranda  ,  à  Francfort  lur  l’Oder. 

9.  C.  Corrielii  Taciti  Germania  ,  curn  perpetuo  <5* 
pragmatico  commentario. 

10. Dijfcrtatio  de  abdicatione  Rtgnorum  aliarumque 
dignitatum  illujlrium  ,  tam  fecularium  quant  ecclejiaf- 
ticarum  ,  à  Francfort  fur  l’Oder,  172.4.  i/z-40. 

1 1 .  Commentatio  de  honoratijjlmo  ordine  militari 
de  Balneo  ,  in- fol. 

1 2.  Hiftoire  de  l’ordre  de  S.  Jean  ,  par  M.  Becman  j 
avec  des  remarques  de  M.  Dithmar  ,  &  deux  ou  troia 
continuations  de  celui-ci.  La  derniere  eft  une  Defcrip- 
don  de  l’inftallation  de  fon  alteffe  royale  M.le  margrave 
Charles  dans  les  fondions  de  la  charge  de  maître  ou 
bailli  de  l’ordre  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  &c. 
le  tout  en  allemand  ,  in- 40. 

1 3.  Introdu&ion  à  la  connoiffance  des  fciences  qui 
concernent  l’adminiftration  des  domaines,  des  finance» 
8c  de  la  Police  ,  in-8° •  en  allemand. 

14. //Z  fuccinclam  deduclionem  P alatino-Neoburgico- 
Solisbacenfem  brèves  animadverfiones  ,  quibus  deduclis 
ilia  refutatur  ,  atque  jus  fuccejjîonis  in  ducatibus  Juluz 
&  Montium  domui  régies  PruJJicee  ajferitur ,  in-fol. 
Ces  remarques  ont  été  traduites  en  françois ,  avec  lu 
pièce  qu’elles  réfutent ,  5c  imprimées  dans  la  Bibliothè¬ 
que  Germanique  ,  tome  XXVI I. 

1  j .  Obfcrvatio  de  Marchia  Landsbergenjl  dans  les 
Mfcellanea  Berolinenjla. 

1 6.  Recueil  de  Diftèrtations  fur  divers  fujets  de  droit 
public  ,  de  droit  naturel  5c  d’hiftoire  ,  à  Leipfic  ,  1737. 
in-  8°.  M ,  Dithmar  a  eu  foin  lui-même ,  avant  fa  mort  , 
de  l’édition  de  ce  recueil  de  pièces  qui  avoient  déjà 
paru  féparément  en  differens  temps.  Cette  collection  eft 
en  deux  parties.  La  première  renferme  les  Diftèrtations 
académiques  de  l’auteur  ,  fçavoir  :  1 .  De  l’origine  du 
droit  public  d’Allemagne.  2.  De  l’origine  des  Electeurs., 
3.  Origine  8c  hiftoire  des  Vicaires  de  l’Empire.  4.  Du. 
Qnatuorvirat  de  l’Empire,  y.  Des  Coadjuteurs  des  Or¬ 
dres  Eccléfiaftiques  de  Chevalerie.  6.  Des  Vicaires  de 
l’Empire  en  Italie.  7.  De  l’année  qui  a  fervi  de  régla 
en  Allemagne  touchant  l’exercice  de  la  Religion  des 
Catholiques  8c  des  Proteftans.  8.  Du  droic  d’ Aubaine, 
parculierement  en  Allemagne.  9.  De  l’abdication  des 
Royaumes  8c  de  diverfès  autres  dignités  ,  tant  Ecclé¬ 
fiaftiques  que  féculieres.  10.  Des  alliances  avec  les 
perfonnes  de  Religion  differente  ,  ou  avec  celles  qui 
n’ont  point  de  Religion.  1  i.  jDes  Duels  deftinés  à  ter¬ 
miner  les  différends  ,  fur-tout  entre  les  fouverains. 

1  2.  Des  Traités  où  il  entre  du  hazard.  1 3.  Du  Gouver¬ 
nement  tel  qu’il  étoir  avant  le  déluge.  1 4.  Des  Chan- 
gemens  qu’il  faudroit  apporter  à  ce  qui  regarde  les  Mai- 
trifes  ou  Corps  de  métiers  d’Allemagne.  15.  Pourquoi 
nous  manquons  d’anciens  hiftoriens  par  rapport  à  l’Al¬ 
lemagne.  16.  Hiftoire  du  comté  de  Teifterbant.  17.  Er¬ 
reurs  fur  l’ancienne  hiftoire  de  la  Marche  de  Brande¬ 
bourg.  La  fécondé  partie  contient  les  pièces  fui  vantes  : 
1.  De  l’origine  8c  de  la  fuccellîon  des  ducs  de  Lim- 
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feourg,  cîe  Luxembourg,  Scc.  i.  Quelle  confiance  on 
«doit  donner  à  Tacite  pour  les  affaires  de  l’Allemagne. 
3 .  De  Hugues ,  margrave  de  Tufcie  ou  de  Tofcane ,  qui 
pafl'e  communément  pour  avoir  été  margrave  de  Bran¬ 
debourg.  4.  Du  faux  Waldemar ,  prétendu  margrave  de 
Brandebourg,  f .  Les  Germains  Sc  les  Gaulois  originai¬ 
res  deScythie.  6.  Hiftoire  des  Chevaliers  de  S.  Hubert. 
7.  De  Petronelle,  femme  de  Florent  ,  comte  de  Hol¬ 
lande.  8.  Liftes  des  Abbés  de  Werthin  5c  des  Abbeffes 
d’Elfen  ,  tirées  d’rtn  manuferit.  Toutes  ces  diflertations 
•de  la  fécondé  partie  du  recueil  cité,  avoient  déjà  été 
imprimées  dans  les  Exerciiationes  Francofurtcnfes  , 
dont  011  a  trois  volumes.  Mais  ni  dans  cette  fécondé 
partie ,  ni  dans  la  première  on  n’a  point  recueilli  quel¬ 
ques  autres  pièces  de  l’auteur ,  fçavoir  :  une  fur  le  té¬ 
moignage  de  l’hiftorien  Jofeph  touchant  Jefus-Chrift  ; 
des  Thefes  fur  l’hiftoire  &C  le  droit  public  Romano- 
Germanique.  M.  Dithmar  travailloit  quand  il  eft  mort , 
«.  une  nouvelle  édition  de  la  Germanie  de  Tacite  ,  &c  à 
un  ouvrage  fut  l’hiftoire  de  Brandebourg.  La  cour  de 
Berlin  l’avoit  chargé  de  continuer  &c  d’achever  ce  que 
Martin  Schoock  Sc  feu  M.  Becmann  avoient  commencé 
fur  ce  fujet.  Enfin  il  travailloit  férieufemeiit  à  l’hiftoire 
de  la  nobleffe  de  l’Eleélorat  de  Brandebourg  ,  dont  on 
11’a  imprimé  que  le  premier  article  ,  qui  a  paru  peu 
«près  la  mort  :  c’eftunc  brochure  en  allemand  de  36 
pages  in-fol.  qui  Contient  le  plan  de  l’auteur  ,  5c  ce 
qui  concerne  la  famille  de  Marichall.  *  Voyz^  la  Biblio¬ 
thèque  Germanique,  tome  X.  article  IY.  5c  tome  XLII. 
articles  VIII.  5c  IX. 

DITTON ,  (  Humphroy  )  maître  de  l’école  de  ma¬ 
thématique  ,  érigée  dans  l’Hôpital  de  Chrift  a  Londres, 
naquit  à  Salifbury  ,  de  pareils  non-conformiftes ,  qui 
le  confacrerent  dès  fon  enfance  au  miniftere  de  leur 
Communion.  Il  fit  des  progrès  fi  rapides  dans  l’étude  de 
la  théologie  &c  dans  celle  des  langues  *  qu’on  ne  crai¬ 
gnit  pas  de  le  charger  dans  une  grande  jeuneffe  ,  des 
fonétions  paftorales.  Mais  le  fardeau  fe  trouva  trop- 
pefant  pour  fon  âge  ,  5c  fa  fanté  s’en  étant  tout-à-fait 
dérangée  ,  les  médecins  5c  fes  amis  obtinrent  de  lui 
qu’il  renonceroit  à  la  prédication.  Il  fe  livra  alors  aux 
mathématiques  dans  lefquelles  il  ne  tarda  pas  à  acqué¬ 
rir  de  grandes  lumières.  Dans  la  fuite  ,  fa  réunion  à 
l’Eglife  Anglicane ,  5c  fa  réputation  de  profond  mathé¬ 
maticien  ,  lui  firent  obtenir  la  chaire  des  mathématiques 
que  l’on  avoir  érigée  depuis  peu  dans  l’Hôpital  de  Chrift 
à  Londres.  L’éreétion  de  cette  chaire  eft  de  Charles  II. 
Sc  l’on  allure  que  le  mérite  feul  y  éleve.  Dans  ce  pofte  , 
M.  Ditton  publia  deux  ouvrages  qui  marquoient  fa 
profeffîon  :  l’un  «voit  pour  titre  ,  Difcours  fur  les  loix 
du  mouvement  J  5c  l’autre  étoit  un  Traité  des  fluxions . 
Quoique  ces  deux  pièces  ne  fu fient  pas  dans  le  plus  haut 
degré  de  perfeétion  ,  au  jugement  des  bons  connoillèurs, 
on  y  reconnut  le  génie  5c  la  plume  d’un  maître.  Ami 
du  fameux  Guillaume  Whiflon,  il  s’étoit  aftocié  avec  lui 
pour  chercher  le  fecret  des  longitudes.  Ils  le  datèrent 
tous  deux  de  l’avoir  découvert ,  5c  dans  cette  perluafion 
ils  donnèrent  au  public  le  divertilfement  de  leurs  expé¬ 
riences.  C’étoit ,  dit-on  ,  une  plaifante  imagination  que 
la  leur.  Ils  avoient  conçu  de  placer  des  feux  d’artifice  à 
certaines  diftances  qui  marqueroient  le  dégré  de  longi¬ 
tude  aux  vaiflèaux.  Le  fuccès  demandoit  qu’on  fçût  avec 
certitude ,  à  quel  éloignement  on  celle  de  voir  les  fufées 
volantes  dans  tous  les  temps  donnés  de  la  nuit  5c  du 
jour.  On  ne  vit  donc  pendant  quelques  temps ,  à  Lon¬ 
dres  5c  aux  environs ,  que  les  feux  d’artifice  de  MM. 
Whifton  5c  Ditton.  Tout  cela  leur  réufîît  fort  mal.  Ils 
en  furent  pour  la  honte ,  5c  pour  de  grandes  dépenfes. 
M.  Ditton  s’occupa  beaucoup  plus  utilement  5c  plias  glo- 
rieulement ,  lorfqu’il  entreprit  d’écrire  en  faveur  de  la 
Religion.  Voyant  avec  douleur  le  progrès  que  le  Définie 
faifoit  en  Angleterre  ,  à  l’ombre  d’un  certain  efprit 
d’éxamen  dont  fe  piquoient  les  Déifies  *  il  crut  qu’on  ne 
pouvoir  mieux  les  confondre  qu’en  leur  oppofant  des  j 
iifcufÏÏons  de  pure  géomètre.  Dans  cette  vue,  il  an- 
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nonçâ  une  Démonflration  de  la  Religion  Chrétienne  , 
ou  il  promit  de  raifoiiner  conformément  à  la  méthode 
la  plus  rigoureufe  des  mathématiciehs.  Il  le  promit ,  5c 
tint  parole.  Son  ouvrage  parût  en  anglois  en  ij\i.  à 
Londres  in-8°.  &c  l’on  en  fit  eii  peu  de  temps  plufieurà 
éditions.  Au  jugement  de  toute  l’Angleterre,  difent  leâ 
auteurs  de  la  Bibliothèque  raifonnée  ,  cet  ouvrage  efii 
excellent  en  fon  genre.  On  l’y  goûta  extrêmement  des 
qu  il  y  parut ,  5c  les  trois  ou  quatre  éditions  qui  en  onc 
multiplié  les  exemplaires  ,  ne  lui  ont  rien  ôté  de  fon 
prix  dans  l’opinion  du  public.  Les  amis  de  la  Relimon  , 
ajoute-t-on ,  trouvèrent  que  ce  livre  étoit  une  Demonf- 
tradon  dans  toutes  les  formes.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  flamand  par  Corneille  Coorn  ,  5c  imprimé  à  Mid- 
delbourg  en  1710.  in-S0'.  félon  Jean  Albert  Fabricius; 
M.  Armand  de  la  Chapelle  ,  théologien  Proteftant  ,  & 

1  un  des  auteurs  de  la  Bibliothèque  raifonnée ,  en  a  fait 
une  traduélion  françoife  ,  qui  a  paru  à  Amfterdam  eu 
17x8.  deux  volumes  i/z-8°.  fous  ce  titre  i  La  Religion 
Chrétienne  démonftrée  par  la  réfurreélion  de  Notre- 
Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  en  trois  parties,  dont  la  pre¬ 
mière  expofe  aux  yeux  des  Déifies  les  conféquences  d’un 
examen  négligé  ;  la  fécondé  explique  la  nature  5c  l’obli¬ 
gation  de  1  évidence  morale  3  5c  la  troifiéme  fournit  les 
preuves  de  la  réfurreélion  de  Notre-  Seigneur  :  avec  un 
fupplénlent  où  l’on  dévelope  les  principaux  points  de 
la  Religion  naturelle-,  par  M.  Humfroi  Ditton  ,  en  fon 
vivant  maître  des  mathématiques  dans  l’école  de  l’Hô¬ 
pital  de  Chrift:  à  Londres ,  &:  traduit  de  l’anglois  par 
A.  D.  L.  C.  Cette  traduélion  a  été  réimprimée  à  Paris 
en  l7 in-f.  On  y  a  feulement  fupprimé  quelques 
notes  qui  etoient  dans  l’édition  de  Hollande^  M.  Ditton 
pour  achever  de  terraffer  le  Déifme  ,  avoir  formé  le  plan 
d  un  ancre  ouvrage  ,  où  il  cntrepreiioit  de  démontrer  la 
neceflîte  de  la  révélation  ,  5c  l’infpiration  des  livres 
iacres  ;  mais  ce  qu’il  en  a  biffé  étoit  trop  imparfait  pour 
en  faire  ufage.  L’auteur  mourut  vers  la  fin  de  1714.  on 
au  commencement  de  1715.  à  l’âge  de  quarante  ans. 

*  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  Sçavans  de 
l  Europe  ,  mois  de  Juillet,  Août  5c  Septembre 
article  II.  Jean- Albert  Fabricius ,  Deleclus  Argumento - 
rum  . .  &  Jcriptorum  de  veritate  Religionis  Chrifianæ  y 
£’c.  à  Hambourg ,  171  j.  i/z-40.  page  705. 

DIVES,  (Guillaume)  ou  Guillelmus  Dives  ,  cher¬ 
chez  RYCQUIUS. 

DIVRY  ,  (  Jean  )  bachelier  en  médecine  de  la  fa-' 
culte  de  Paris ,  poète  François  Sc  traduéleur ,  a  vécu 
dans  le  quinziéme  5c  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  étoit  du 
Beauvaifis  ou  de  Beauvais  même ,  né  de  parens  pauvres, 
comme  il  le  dit  à  la  fin  de  fon  Pocme  fur  l’origine  &  les 
conquêtes  des  François ,  depuis  le  partement  de  Fran~ 
cion  ,  fis  d' Hector  de  Troye  ,  jufqu  à  préfent  3  c’eft-à-* 
dire ,  jufques  vers  l’an  1508. 

Pas  nef  raifon  que  pour  tes  médifàns 
Je  laif  'e  à  dire  de  Paris  les  haut *  biens  , 

Ou  fuis  nourry  puis  environ  dix  ans  , 

Sans  que  j'amende  de  mes  parens  en  riens  * 
Beauvoifun  je  fuis ,  &  mefoubftiens 
Qui  ji  ay  ne  cens  ,  ne  revenu  ,  ne  rente  ; 

Au  jour  le  jour  je  vis  &  m' entretiens  , 

En  efeoutant  que  fortune  me  augmente. 


Divry  a  revu  la  traduélion  en  vers  françois  fur  ŸËnéi.d& 
de  Virgile  ,  compofée  par  Oélavien  de  Saint-Gelais , 
mort  évêque  d’Angoulême  en  1501.  5c  c’eft  lui ,  fans 
doute ,  qui  a  procuré  l’édition  de  cette  traduélion ,  faite 
en  1509.  in-folio.  Nous  avons  vu  du  même  ,  1.  Les 
Triumphes  de  France  tranflaté  de  latin  en  françois  par 
maître  Jehan  Divry  ,  bachelier  en  médecine  ,  félon  le 
texte  de  Curre  Mamertin  ,  à  Paris ,  le  vingtième  jour 
de  Mai  1 5-0S.  in- 40.  Cette  traduélion  eft  en  vers  fran* 
qois ,  excepté  une;Epître  de  Curre  Mamertin  en  profe 
latine  ,  adreffée  à  Béraud  Stuart ,  feigneur  d’Aubigny  # 
5c  traduite  par  Divry  en  profe.  Les  vers  latins  de  Curie 
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Mamertin ,  font  aux  marges  delà  tradu&ion.  2.. Une  j  d’autres  oeuvres  pieufes.  Eugene  IV.  ayant  nommé 
Ballade  8c  deux  Rondeaux ,  à  la  fuite  de  ladite  tradu-  Zbigne  évêque  deCracovie  au  cardinalat, &  diverfesdiffi- 
<5tion.  3 .  Poème  fur  l’origine  &r  les  conquêtes  des  Fran-  cultes  empêchant  le  prélat  d’ctre  honoré  de  cette  dignité, 
çois  ;  e’eft  celui  dont  on  a  tiré  les  vers  qu’on  vient  de  DlugofTfit  à  cette  occafion  un  voyage  a  Rome  en  1449, 
lire  :  ce  Pocme  eft  imprimé  à  la  fuite  des  pièces  fufdites.  8c  parvint  à  terminer  cette  affaire.  Le  pape  Nicolas  V. 

4.  Dans  le  même  rècueil  ,  les  faits  &  gefies  de  très-  qui  fiégeoir  alors  le  chargea  de  porter  la  barette  au 
révérend pere  en  Dieu  monjîeur  le  légat  (  George  d’Ain-  nouveau  cardinal ,  &  il  la  lui  donna  dans  l’églife  ca- 
boile  ,  archevêque  de  Rouen  )  tranflate {  de  latin  en  thédrale  de  Cracovie  le  premier  O&obre  de  la  même 
françois  (  en  vers  )  félon  le  texte  deFaujle  Andrelin  ,  année  1449.  En  14^0-  il  retourna  à  Rome  pour  gagner 
dont  les  vers  latins  font  en  marge.  U  y  a  eu  une  édition  les  indulgences  du  jubilé  de  l’année  fainte  ,  8c  pour 
féparée  de  cette  tradu&ion  ,  aufTi  in- 40.  fans  date  ni  fatisfaire  le  defir  qu’il  avoit  de  vifiter  la  Paleftine.  Il 
indication  du  lieu  de  l’imprefïïon.  ^ .  Epitaphe  de  maître  s’embarqua  dans  cette  vue  à  Venile  ,  vifira  avec  beau- 
Guy  de  Rochefort ,  feu  chancelier  de  France  ,  tranjlaté  coup  de  ferveur  la  Terre  fainte  ,  8c  parcourut  tous  les 
de  latin  en  françois  (  c’eft-à-dire  des  vers  latins  de  lieux  confacrés  par  quelque  myftere. Revenu  en  Pologne, 
Faufte  Andrelin  en  vers  françois  )  dans  le  même  recueil  le  roi  Cafimir  IV.  le  chargea  de  l’inftru&ion  des  princes 
in- 40.  peut-être  faut-il  lui  donner  Y  E pitre  aux  Ro-  fes  enfans  ,  8c  il  s’occupa  de  ce  foin  pendant  plufieurs 
mains  ,  fatyre  très-violente,  en  vers  françois,  qui  le  années  avec  beaucoup  de  fucccs.  Le  cardinal  Zbigne, 
trouve  dans  quelques  éxemplaires  de  Y  Exil  de  Genes  la  fou  prote&eur  ,  étant  mort  le  premier  Avril  14  j  5. 
fuperbe  de  frere  Jean  d’Authon  ,  hiftoriographe  de  Dlugoft  fut  attaqué  par  le  frere  du  défunt  ,  comme 
Louis  XII.  La  Croix  du  Maine  dit  que  ce  Currus  Ma-  ayant  abufé  de  la  confiance  du  prélac ,  mais  il  n’eut  pas 
mertinus  ,  dont  Divry  a  traduit  quelque  chufe ,  eft  de  peine  à  fe  juftifier.  S’étant  depuis  déclaré  pour Jac- 
Charles  de  Curres  ,  natif  de  Mamers  au  Maine.  Du  ques  Syennensky  ,  que  le  pape  avoit  nommé  évêque  de 
Verdier  qui  ditauffi  un  mot  de  Divry  d’ans  fa  Bibliothé  Cracovie  ,  il  encourut  l’indignation  du  roi  qui  y  avoic 
que  ,  le  nomme  Jean  Divery  ,  8c  ajoute  qu’il  étoit  nommé  Jean  Grufczinsky.  Il  fut  éxilé  ,  &  fon  éxil  dura 
médecin  de  Manthe  ,  natif  d' Hiencourt  en  Beauvoifîn ,  trois  années.  Il  demeura  pendant  tout  ce  temps  dans  le 
il  ne  c'te  qu’un  feul  ouvrage  d  lui ,  fçavoir  ,  Le  Dia-  château  de  Melztyn  pour  y  être  plus  en  fureté  contre 
logue  de  Salomon  &  de  Marcolphus  ,  avec  les  dicls  des  les  pièges  de  fes  ennemis.  Syennensky  ayant  cédé  vo- 
fept  Jaiges  &  autres  philofophes  de  Grece  a.  Paris ,  par  lontairement ,  Dlugoff  fut  rappelle* ,  8c  le  roi  lui  con- 
Guillaume  Euftace  ,  1  $09.  Divry  fe  nommoit  en  latin  tinua  fa  bienveillance  ,  8c  le  confulta  même  depuis  fur 
Diurius  ,  8c  Vanderlinden  (  De  feriptis  medicis  ,  1. 1.  plufieurs  affaires  importantes.  Il  fut  auflî  chargé  de  di- 

Îiage  348.  édition  d’Amfterdam  1681.  )  cite  de  lui  verfes  négociations  qui  l’obligerent  à  faire  plufieurs 
ouvrage  fuivant  :  Scrinium  medicinœ  ,  Jive  aphorifmi  voyages  en  différentes  parties  de  l’Europe  pour  les 
&  collecliones  médicinales  >  a  Paris ,  1  j  3  6.  i/z-8°.  &  a  intérêts  de  la  Pologne  11  fut  nommé  à  l’archevêché  de 
Strafbourg  ,  1  j  42.  in- 8°.  il  le  nomme  Joannes  Di-  Léopold  ;  mais  il  mourut ,  avant  d’être  facré  ,  le  29 
vrius  ,  Bellovacus.  Mai  1 480.  âgé  de  .  ans.  Ses  ouvrages  font ,  1.  Joan - 

DLUGOSS  ,  (  Jean-Longin  )  dont  on  ne  dit  que  nisDlugoJ/i,J’eu  Longini,HiJioriaPolonica  in  très  tomos 
peu  de  cliofe  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  où  il  ejl  digtfa  :  le  tome  premier  parut  en  16  x  5.  Il  ne  contient 
mal  nommé  Dugloss  ,  naquit  l’an  141 5.  a  Brzeznick  ,  que  les  fix  premiers  livres  ,  qui  vont  jufqua  l’an  1  240. 
ville  de  Pologne,  de  Jean  Dlugoff,  gouverneur  de  ladite  le  refte  eft  demeuré  long-temps  manulcrit  8c  n’a  été 
ville,  8c  de  Béatrix  ,  fortie  d’une  famille  noble.  Il  n’a-  imprimé  qu’en  171 1.  à  Francfort  ,  in-folio  ,  fous  cc 
voit  que  fix  ans  lorf qu’il  fut  mené  à  Korczyn  ,  dont  fon  titre  :  J.  DlugoJJi  Hijiorice  Polonicœ  libri  XII.  quo - 
pere  venoit  d’avoir  le  gouvernement.  Ce  fut-là  qu’il  rum  fex  pojleriores  nondum  editi  ,  nunc  Jîmul  cum 
commença  fes  études ,  qu’il  continua  fucceffivement  prioribus  ex  manuferipto  rarijjimo  in  lucem  prodeunt 
dans  différentes  •.  illes  dont  fon  pere  fut  nommé  gou-  ex  Bibliothecâ  &  cum  preefatione  Henrici  L.  Baronis 
verneur  ,  8c  enfin  à  Cracovie.  Le  précepteur  qu’il  eut  ab  Huyffen  Rujforum  Ccefari  à  conjîliis.  Prœmictitur 
dans  cette  derniere  ville  le  dégoûta  de  l’étude  par  fon  preeter  vitam  autoris  ,  &  doclorum  de  eo  teflimonia  , 
extrême  Sévérité  ,  il  s’en  plaignit  à  fon  pere,  mais  n’en  j  Samuelis-Joachimi  Hoppii  Schediafma  de  feriptoribus 
étant  point  écouté  ,  il  quitta  ce  maître  de  lui-même ,  8c  Hiflorice  Polonicœ  ,  plurimis  annotationibus  auctum 
entra  dans  le  collège  des  Riches ,  où  il  s’appliqua  pen-  Gabrielis  Groddeckii.  Le  fécond  livre  finit  à  l’an  1444. 
dant  trois  ans  à  la  diale&ique  8c  à  la  philofophie.  Son  Depuis  Jean  Gotlieb  Kraufe  a  publié  le  treiziéme  livre 
pere  devint  veuf  dans  cet  intervalle  ,  8c  fe  remaria.  Le  de  la  même  hiftoire  ,  avec  une  préface  &  des  additions 
jeune  Dlugoff  en  fouffrit ,  on  le  négligea  8c  l’on  difeon-  à  la  vie  de  l’auteur,  8c  divers  ouvrages  concernant 
tinua  de  fournir  à  fesbefoins.  Sans  fe  décourager,  il  l’hiftoire  Pologne  ,  à  Leipfic  ,  1712.  in-folio.  Ce 
prit  le  parti  de  fe  mettre  au  fervice  de  Zbigne ,  évêque  treiziéme  livre  s’étend  jufqu’à  l’an  1480.  qui  fut  celui 
de  Cracovie,  qui  affe&ionnoit  les  gens  de  lettres.  Son  de  la  mort  de  Dlugolf.  2.  Vita  fancti  Stanijlai  Epifcopi 
pere  l’ayant  appris ,  loin  de  le défàpprouver  ,  le  recom-  &  Martyris  ,  à  Cracovie,  1611.  réimprimée  en  1 666. 
manda  à  cet  évêque.  Le  prélat  lui  donna  d’abord  la  fous  le  titre  de  Decus  Polonorum.  3.  Plocenjium  Epif 
conduite  de  fa  chancellerie ,  enfuite  celle  de  fa  maifon  ,  coporum  vitot ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Stanijlai  Lu~ 
8c  enfin  le  chargea  de  1  adminiftration  de  tous  fes  biens.  \  bienski  opéra  pojlhuma  ,  à  Anvers,  1643.  in-folio . 
Dlugoff  s’acquitta  fi  bien  de  ces  emplois  ,  qu’il  acquit  4.-  P ofnanienjium  Epifcoporum  fériés  ,  à  Jacobo 
l’cftime  &  l’amitié  de  l’évêque,  qui  en  mourant  le  Bnymeçkio  continuata  ,  1624.  in-f3.  publiée  par  Tho- 
nomma  l’un  de  fes  éxécuteurs  teftamentaires.  II  fut  mas  Treterus ,  chanoine  de  Warmie.  5.  Epifcoporum 
ordonné  prêtre  à  l’âge  de  vingt-cinq  ans  par  le  prélat  Smogor^ovienjium  &  Pitfinenfium  ,  quœ  nunc  Frati- 
’inême  à  qui  il  étoit  attaché  ,  lequel  lui  donna  en  divers  f lavienjîs ,  Ecclejiarum  hijloriœ  &  Acta  :  dans  le  fécond 
temps  différens  bénéfices.  Il  lui  conféra  d’abord  la  cure  volume  des  Silejîacarum  rerum  feriptores  aliquot  adhuc 
de  S.  Martin  de  Klobuczk ,  8c  le  fit  enfuies  chanoine  de  inediti  ,  cura  Friderici  Wilhelmi  de  Sommersberg ,  à 
Cracovie.  Il  fut  nommé  depuis  à  la  dignité  de  chantre  ,  Leipfic ,  1730.  in-folio.  6.  DlugofT  avoit  compofé  une 
8c  enfuite  à  celle  de  tréforier  de  l’églife  de  Viflicza,  à  vie  de  fainte  Cunegonde  :  on  ignore  fi  elle  a  été  impri- 
nn  canonicat  de  Sendomir  ,  &  à  quelques  autres  béné-  mée.  *  Extrait  du  tome  XXXVIIIe.  des  Mémoires  du 
fices  moins  confiderables.  Cette  multitude  de  bénéfices  pereNiceron.  Jean-Albert  Fabricius  a  donné  pareille- 
le  fit  palfer  pour  un  homme  intérelfé  ;  mais  fouvenr  il  ment  un  article  de  Dlugoff  afTez  détaillé  ,  fur-touc 
ne  les  recevoir  que  pour  les  donner  à  des  eccléfiaftiques  I  quant  aux  ouvrages  de  cet  auteur ,  dans  fa  Bibliothé— 
vertueux  8c  capables  ;  8c  de  ceux  qu’il  confervoit  ,  il  [  que  des  Ecrivains  de  la  moyenne  8c  bàfTe  latinité ,  tomes 
employoit  une  grande  partie  des  revenus  au  foulage-  IL  livre  IV.  pag.  120.  8c  fuivantes. 
ment  des  pauvres  ,  à  l'ornement  des  temples  3  8c  à,  DOBEILH,  (  François  )  Jéfuice  ,  étoit  de  Moulins 
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en  Bourbonnois.  A  l’âge  d’environ  dix-  feptans,  il  en¬ 
tra  chez  les  Jéfuites  le  3  Odobre  16  j  1.  8c  dans  la  fuite 
il  devint  profès  des  quatre  vœux.  Apres  avoir  rempli  les 
emplois  ordinaires  ,  par  lefquels  on  fait  palier  les  mem¬ 
bres  de  cette  fociété ,  il  fut  chargé  de  prêter  fon  mini- 
ftere  aux  foldats  François ,  8c  de  fuivre  l’armée  du  roi , 
apparemment  en  qualité  d’aumônier.  En  1693.  011 
l’envoya  au  collège  de  fa  fociété  à  Moulins ,  où  il  mou¬ 
rut  le  20  Avril  1716.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 

1 .  Avis  trés-confolans  pour  les  perforine  s  fcrupuleufes  , 
traduits  de  l’efpagnol  du  pere  Jean-Eufébe  de  Niérem- 
berg  ,  à  Amiens  1671.  in- 11.  à  Lyon,  chez  Antoine 
Briallon  1702.  in- 1  2.  2.  X Aimable  mere  de  Jefus  ; 
traduit  de  l’efpagnol  (  du  pere  Jean-Eufébe  de  Nurem¬ 
berg  )  à  Amiens  1671.  in-11.  8c  en  Hollande  l’année 
fuivante  1672.  in- 12.  3.  Réflexions  y  Sentences  ,  & 
Maximes  royales  &  politiques ,  traduites  de  l’efpagnol 
(  du  même  pere  de  Niéremberg)  à  Amfterdam  1671. 
in- 12.  4.  Réflexions  prudentes  ,  penfées  morales  ,  ma¬ 
ximes  fldiciennes  ,  traduites  de  l'efpagnol ,  (  du  même 
pere  de  Niéremberg  )  à  Amfterdam  1671.  in- 12.  5. 
La  vie  du  roi  Almanfor ,  écrite  par  le  capitaine  Aly 
Abeneufian  ,  en  françois,à  Amfterdam,  1671.  in- 12. 
l’auteur  original  de  cette  vie  a  écrit  en  arabe.  Un  ano¬ 
nyme  avoit  traduit  cet  ouvrage  en  efpagnol ,  8c  c’eft 
fur  cette  traduétion  que  le  pere  Dobeiih  avoit  fait  celle 
qu’il  a  donnée  en  françois.  *  Mémoires  manuferits  la¬ 
tins  du  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

DOBSON  ,  (  Guillaume  )  peintre  Anglois  ,  diftin- 
gué  dans  fa  profeffion  ,  naquit  à  Londres  en  1610. 
Pour  féconder  l’heureux  génie  qu’il  avoit  pour  la  pein¬ 
ture  ,  il  fut  mis  chez  un  marchand  de  tableaux  ,  où  il 
copia  ceux  des  meilleurs  maîtres  qu’il  put  trouver.  De¬ 
venu  habile  ,  V andyck ,  fon  ami ,  le  préfenta  à  Char¬ 
les  I.  qui  le  prit  fous  fa  protection ,  &  le  retint  à 
Oxfort  ,  pendant  tout  le  léjour  qu’il  y  fît.  Dobfcm  fit 
les  portraits  de  ce  roi ,  du  prince  de  Galles ,  du  prince 
Robert ,  8c  beaucoup  d’autres  que  ces  premiers  lui  atti¬ 
rèrent.  De  retour  à  Londres  ,  il  fut  fi  recherché  ,  qu’il 
ne  pouvoit  fuffire  à  tout  ce  qu’on  lui  demandoit.  Le  roi 
pour  récompenfer  8c  honorer  fes  talens ,  le  nomma  fon 
premier  peintre  ,  8c  lui  donna  de  grandes  marques  de  fa 
bienveillance.  Dobfon  amaffa  de  grandes  fommes ,  &c 
ne  fçut  que  trop  les  diflîper.  Sa  vie  fort  peu  régulière 
abrégea  fes  jours.  Il  mourut  à  Londres  en  1647.  âgé 
de  37  ans  :  il  a  gravé  de  fa  main  fon  portrait  à  l’eau 
forte  :  on  ne  lui  connoît  aucun  éléve.  *  Extrait  de 
X Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  Peintres  ,  par  M. 
Dézallier  d’Argenville  ,  de  l’académie  royale  des  Scien¬ 
ces  de  Montpellier  ,  in- 40.  tome  fécond  ,  page  2 1 6  8c 
fuivantes. 

DOCTIUS,  (Thomas)  de  Sienne,  jurifconfulte , 
vivoit  dans  le  quinziéme  fiécle.  On  lui  a  donné  cet 
éloge  ,  que  perfonne  n’a  plus  approché  de  la  vérité  ,  8c 
qu’aucun  profefteur  de  fon  temps  n’avoit  expliqué  le 
droit  fi  nettement, &  ne  l’avoit  mis  dans  un  fi  beau  jour; 
aulli  l’appelloit-on  le  DoCteur  de  la  vérité.  Il  eut  entr’au- 
tres  difciples  Barthélemi  Socin.  DoCtius  mourut  l’an 
1441.  8c  fut  inhumé  dans  l’églife  de  S.  François  de  la 
ville  de  Sienne.  *  Pancirole  ,  De  clans  legum  inter- 
pretibus ,  lib.  II.  cap.  91.  Taifand  ,  vies  des  jurifeon- 
fultes,  deuxième  édition,  pages  168  8c  169. 

DOCTOR1BUS,  (  Antonius  -  Francifcus  à  )  jurif¬ 
confulte  de  Padoue ,  qui  vivoit  dans  le  quinziéme  8c  le 
feiziéme  fiécle ,  expliqua  le  droit  canon  durant  quelques 
années  dans  fa  patrie  ,  avec  Antoine  Corfetus  Nepti- 
nus  le  Sicilien.  Enfuite ,  étant  allé  à  Ferrare  ,  il  y  eut 
Filinus  Sandeus  pour  concurrent.  Il  fut  depuis  rappellé 
à  Padoue  ,  où  il  eut  fuccefîîvement  deux  antagoniftes  : 
le  premier  fut  Décius ,  avec  lequel  il  ne  lailfa  pas  de 
vivre  en  bonne  intelligence  -,  8c  le  lecond  ,  fut  Balthafar 
Carducceus  de  Florence.  François  compofa divers  ouvra¬ 
ges,  qui  périrent  pendant  les  défordres  de  la  guerre.  Lui- 
même  fut  foupçonné  d’être  entré  dans  quelque  confpi- 
tation  contre  la  république  de  Venife ,  «5c  d’avoir  fa- 
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vorifé  le  parti  de  l’empereur  Maximilien  :  fur  ces  foup- 
çons,  il  fut  arrêté  8c  privé  de  la  liberté  ;  il  eut  beau¬ 
coup  à  fouffrir  durant  fa  captivité.  Mais  enfin  ayant 
été  relâche ,  il  recommença  d’enfeigner  publiquement. 
Sur  la  fin  de  fes  jours ,  fe  fentant  vieux  &  infirme  ,  il 
fe.  retira  dans  une  métairie  ou  maifon  de  campagne  qui. 
lui  appartenoit.  Il  y  mourut  en  1  5  28.  à  l’âge  de  86  ans  , 
après  avoir  enfeigné  publiquement  plus  de  )  3  années.  Il, 
érigea  dans  fa  métairie  une  chapelle ,  qu’il  dota  à  fes  pro¬ 
pres  frais.  C’étoit  un  homme  ferme  dans  tout  ce  qu’il 
avoit  entrepris  ,  fort  laborieux ,  &  d’une  très-grande  afïï- 
duité  à  l’étude.  *  Pancirole  ,  De  clans  legum  interprété 
bus  ,  lib.  III.  cap.  j  2.  Taifand ,  vies  des  jurifconfultes , 
deuxième  édition  ,  page  1  j  9. 

DOLBEAU ,  (  Jean  )  Supplément ,  tome  I.  pagt 
366  >  colonne  1 . Bouzeis  ,  life{  Bourzeis. 

DOLCÉ,  (  Louis  )  né  à  Venife  l’an  1  joS.  a  été  l’un 
des  plus  féconds  écrivains  de  fon  temps.  Il  naquit  avec 
de  grandes  difpofitions  pour  les  fciences  :  il  eut  un 
grand  amour  pour  le  travail  ,  mais  il  vécut  toujours 
fort  mal  à  fon  aife.  Il  ne  reçut  pas  de  biens  de  fa  fa¬ 
mille  ,  <Se  en  acquic  fort  peu  par  fon  travail.  Ses  ou¬ 
vrages  fe  reffentent  un  peu  du  befoin  qu’il  avoit  de  les 
compofer  ,  8c  de  la  précipitation  avec  laquelle  il  les  fit  : 
il  a  réufii  dans  la  poefie  Italienne.  Il  eut  de  grandes 
difputes  avec  Jérôme  Rufcelli  ,  au  fujet  de  fes  Obfer- 
vations  fur  la  langue  italienne  ,  &  de  fa  traduétion  des 
Métamorphofes  d’Ovide  ,  «5c  ces  conteftations  firent  peu 
d’honneur  à  l’un  «5c  à  l’autre  ;  cependant  Dolcé  11e  laifia 
pas  de  parler  depuis  en  toute  occafion  avantageufement 
de  fon  adverfaire  ,  qui  mourut  trois  ans  avant  lui ,  8c 
dans  le  tombeau  duquel  il  fut  inhumé  en  l’églife  de  S. 
Luc  de  Venife.  La  mort  de  Dolcé  arriva  au  commen¬ 
cement  de  l’an  1 568.  «  C’étoit  fans  doute  ,  dit  M.  Bail- 
»  let,  (  Jugemens  des  fçavans ,  édition  in- 40.  tome  III.  p. 
»  186  )  un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  fiécle  dans  la 
»  langue  du  pays.  Son  ftile  a  de  la  douceur ,  de  la  pu- 
»  reté ,  8c  de  l’élégance  ;  mais  la  dureté  de  fa  fortune 
>»  le  jetta  dans  un  chagrin  8c  une  mélancolie  qui  l’em- 
»  pêcha  de  mieux  faire  encore  ,  8c  qui  le  fit  courir  quel- 
»  quefois  avec  trop  de  précipitation ,  pour  aller  au-de- 
»  vant  de  la  néceflîté.  »  Ses  ouvrages  nous  font  plus 
connus  que  les  particularités  de  fa  vie.  Voici  ceux  que 
nous  trouvons  cités  :  1.  L’Art  poétique  d’Horace ,  tra¬ 
duit  en  italien,  à  Venife ,  1535.  in-  8°.  8c  avec  la 
traduétion  faite  par  le  même,  de  quelques  épîtres  &  de 
quelques  fatyres  du  même  poète,  à  Venife,  1 3  j  9.  in  8°. 
On  dit  dans  la  Bibliotheca  Italiana  ,  que  ce  dernier  eft 
fort  rare  ;  a.  Il  primo  libro  di  Sacripante  ,  à  Venife, 
1  j  36.  in  40.  c’eft  un  poème:  la  Bibliotheca  Italiana 
ne  cite  que  ce  premier  livre  ;  3 .  Paraphrafe  de  la  cin¬ 
quième  fatyre  de  Juvenal ,  en  italien  8c  en  profe ,  avec 
lepithalame de  Catulle  ,  fur  les  noces  de  Pelée  8c  de 
Thétys  ,  en  vers  italiens,  à  Venife  ,  1538.  in-  8°.  4. 
Capitoli  di  Pietro  Aretino  ,  Lodovico  Dolcé  ,  Francef- 
co  Sanfovino  ,  8cc.  1 340.  i«-8°.  8c  encore  depuis  ;  5. 
plu  (leurs  comédies ,  fçavoir  :  Il  Ragapgo  ,  (  en  profe  ) 
à  Venife,  1^41.  in-8°.  1560.  8c  1 586.  Il  Ruflîano  3 
(  en  profe  )  à  Venife,  1560.  in-11.  en  1587.  &  en 
1630.  Il  Capitano  ,  (  en  vers  )  à  Venife,  154$.  & 
1547.  in-S° .  avec  quelques  (tances  du  même,  fur  la 
fable  d’Adonis  :  cette  comédie  a  encore  été  réimprimée 
en  1 5 60.  in- 1 2 .Il marito  ,  ( en  vers  )  à  Venife ,  1  j 60. 
in-11.  La  Fabbrifla  ,  (en  profe  )  à  Venife,  1349. 
1560.  Sc  1587.  6.  quelques  tragédies ,  fçavoir:  l’Hé* 
cube ,  traduit  du  grec  d’Euripide  en  italien ,  Ecuba  , 
tragedia  di  Euripide  ,  tradotta  in  lingua  volgare  ,  à 
Venife,  1543.  in-8°.  Xlfigenia  in  Aulide  ,  à  Venife, 
1^66.  8c  1597.  in- 12.  c’eft  encore  une  traduélion 
d’Euripide  j  les  tragédies  de  Sénéque ,  traduites ,  Le  tra¬ 
gédie  di  Seneca  ,  tradotte  in  lingua  volgare  ,  à  Venife  , 
1  j  60.  in- 1 2.  La  Medea  ,  tragedia  ,  à  Venife  ,  1 5  6 o. 
in-n.8c  1  î66.in-$°.  La  Tiefle,  trag.  à  Venife ,  1543. 
in-8°.  1347.  1 5  60.  in-i  2.  La  Didone y  trag.  à  Venile, 
1  ;  47.  in-8°.  ôc  1 5  60,  in-iz>  La  Oiocajla  t  trag.  à  Ve* 
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niie,  1 549.  in- 8°.  La  Marianna ,  con  alcunt  rime  ,  ' 
tragedia/k  Venife ,  1560.  i/2-S0.  7.  Le  Décameron 
de  Bocace ,  nouvelle  édition  ,  corrigée  par  Louis  Dolcé  , 
avec  l’explication  des  termes  ,  dits ,  proverbes ,  manié¬ 
rés  de  dire  ,  &c.  (  le  tout  en  italien  )  à  Venife  ,  1  542.. 
in- 40.  Sc  en  1552.  au^  in~ 4°*  avec  des  allégories  , 
des  notes,  des  tables  ,  &c.  8.  Amorofi  Ragionamenti 
ni  quali Ji  racconta  un  compajjionevole  amort  di  duc 
amanti  ,  tradotti  da  i  frammenti  d'un  anticho  fcritto 
Grceco  ,  à  Venife  ,  1546.  in- 8°.  c’eft  la  traduction 
d’une  partie  de  l’ouvrage  A’Achilles  Tatius  ,  des 
Amours  de  Clitophon  Sc  de  Leucippe  5  9.  Dialogo  délia 
ïflituyione  delle  Donne  ,  à  Venife  ,1546.  1 547.  1  55  3. 
Sc  avec  le  livre  intitulé  :  Le  belleçge  ,  le  lodi  ,  gli  amori 
tdi  cojlumi  delle  Donne  ,  da  Agnolo  Firen^uola  ,  e 
AleJJandro  Piccolomini  ,  con  gli  ammaejlramenti  di 
Lodovico  Dolf  e  aile  Vergini  ,  aile  Maritale  ,  e  aile  re¬ 
dore  ,  à  Venife  ,  1611.  in- S°.  l’ouvrage  de  Dolcé  a 
été  traduit  en  efpagnol ,  par  Pierre  Villalo  ,  de  Salaman¬ 
que  ,  àValladolid,  1 584. 2/2-8°.  10.  Le  rime  di  Fran 
eefco  Petrarca  ,  corrette  da  Lodovico  Dolcé  ,  à  Venife  , 
1547.  Sc  encore  depuis  3  11.  diverfes  traductions  ita¬ 
liennes  d’ouvrages  de  Cicéron  ,  fçavoir  :  les  Offices  , 
l'Amitié,  la  Vieilleffie  ,  les  Paradoxes ,  le  fonge  de  Sci- 
pion  :  ces  traductions  font  de  Frédéric  Vendramjno  ; 
mais  elles  ont  été  revues  Ce  corrigées  par  Dolcé,  à  Ve¬ 
nife,  1  5 63.  in- 8°.  &  auparavant  fans  nom  d’auteur , 
à  Venife,  151S.  in- 40.  1536.2/2-4°.  &  1544.  2/2-8°. 
toutes  les  Harangues  ou  Oiaifons  du  meme  ,  à  Venife  , 
1562.  2/2-4°.  en  tro1s  parties  ;  le  Dialogue  de  l’Orateur , 
à  Venife  ,  1547.  2/2  8°.  Sc  1555.  2/2*11.  avec  une 
expofition  ou  explication  à  la  fin.  Aonius  Palearius  fait 
un  grand  éloge  de  cette  traduction  ,  dans  fon  dialogue 
intitulé  le  Grammairien  ;  1 1.  les  Lettres  de  Pline  ,  de 
Pétrarque,  de  Pic  de  la  Mirandole,  &  de  quelques  au 
très,  traduites  en  italien,  à  Venife  ,  1 548. 2/2-8°.  1 3. 
La  vie  d’Apollonius  de  Thyane  ,  écrite  par  Philoftrate , 
traduite  en  italien  ,  à  Venife  ,  1549.  2/2-8°.  celle  de 
Charles-quint,  en  italien  ,  2/2-4°.  a  Venife,  1  5  61.  celle 
de  l’empereur  Ferdinand  I.  à  Venife,  1587.  in-  4°.  La 
vita  di  Giujeppe  ,  dejeritta  in  ottava  lima  ,  à  Venife , 
1561.  2/2-4°.  1  4.  Obfetvations  fur  la  langue  italienne  , 
divifées  en  quatre  livres ,  (  en  italien  )  à  Venife  ,  1550. 
in- 8 ° .  il  y  en  a  d’autres  éditions  3  15.  les  poé fies  ita¬ 
liennes  de  Vittoria  Colonna  ,  corrigées  par  Dolcé  ,  à 
Venife  ,  1552.  2/2-12.  16.  Stance  di  diverji  illujlri 
poéti  nuovamente  raccolte  da  Lodovico  Dolcé  ,  Scc. 
en  deux  parties,  la  première 'en  1556.  2/2-8°.  à  Ve- 
nife  ;  la  fécondé  ,  à  Venife  ,  en  1572.  in  8°.  il  y  avoit 
eu  une  édition  de  la  première  partie  dès  1553.  2/2-11. 
dans  laquelle  on  trouve  1  II  vendemiatore ,  de  Louis 
Tanfillo  ,  poème  très-libre ,  qui  a  été  retranché  dans 
les  éditions  fuivantes  du  recueil  en  queftion  3  17.  Tra¬ 
duction  italienne  des  Métamorphofes  d’O vide3  à  Venife, 
1553. 2/2-4®.  cette  traduction  eft  dédiée  à  Antoine  Per- 
renot  de  Granvelle ,  alors  évêque  d’Arras ,  &  depuis 
cardinal.  La  critique  que  Rufcelli  fit  de  cette  traduc¬ 
tion  ,  obligea  Dolcé  à  en  retirer  les  exemplaires ,  au¬ 
tant  qu’il  put  :  il  a  eu  égard  à  la  plupart  des  cbfer- 
vations  de  Rufcelli  ,  dans  les  éditions  qui  ont  fui vi  3 
ï8.  Lettere  di  diverji  EccellentiJJimi  Uomini  ,  à  Veni¬ 
fe  >  1554.  &  1559.  2/2-8°.  19.  L'Arcadia  di  Jacopo 
Sannajaro  ritornata  alla  fuavera  Lejone  ,  à  Vernie, 
1556.  2/2-12.  20.  Recueil  de  poéfies  italiennes ,  de  di¬ 
vers  auteurs  ;  Rime  di  diverji  ed  excellenti  autori  rac- 
xolte  ,  Scc.  à  Venife,  1556.  in- 11.  21.  édition  de  di¬ 
vers  ouvrages  de  Bembe ,  a  Venife  ,  1 5  5  9.  in- 1 2 .  z  2. 
Dialogo  délia  Pittura  ,  intitolato  l'Aretino  ,  nel  quale 
fi  ragiona  délia  dignita  di  ejfa  ,  à  Venife  ,  1557. 
2/2-8°.  ce  dialogue  ,  où  Dolcé  fait  parler  Pierre  Aretin  , 
&  Jean-François  Fabrini ,  eft  très-eftimé  :  il  a  écé  réim¬ 
primé  à  Florence,  en  1735.  in-  8°-  avec  une  traduc¬ 
tion  françoife  ,  par  Nicolas  Uteughels ,  peintre  célé¬ 
bré  ,  (  voye{  ULEUGHELS.  )  le  texte  de  Dolcé  a  été 
encore  imprimé  depuis  à  Florence  ,  en  1745*  2/2-8".. 
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23  .Dialogo  de  colori  ,  à  Venife  ,  1565.  in  S**.  242 
Dialogo  nel  quale  fi  ragiona  del  modo  di  accrefcerc 
&  confervar  la  memoria  ,  à  Venife  ,  1  5 S 6.  2/2-8°.  25. 
Libri  tre  ne'  quali  fitratta  délit  diverji forti  di  Gemme 
che  produce  la  natura  ,  à  Venife,  1565.  2/2-8°.  26. 
Traduction  italienne  des  Lettres  de  Mahomet  II.  avec 
les  réponfes:  5c  la  traduction  des  lettres  de  Phalaris, 
à  Venife,  1563.  in-S°.  27.  Traduction  italienne  de 
l’hiftorîen  Zonare  ,,  à  Venife  ,  1 564.  i/2-40.  28.  Tra¬ 
duction  de  l’hiftorien  Nicétas,  à  Venife  ,  1  569. 2/2-4°. 
29.  Traduction  de  l’hiftorien  Nicéphore  Grégoras ,  à 
Venife  ,  1  5 6  9.  2/2-4°.  3  o.  Compendio  di  St Jlo  Rujjo  , 
con  la  crenica  di  CaJJiodoro  de'  fatti  de'  Romani  > 
Scc.  à  Venife,  1561.  2/2-4°.  encore  une  traduc¬ 
tion  ,  mais  accompagnée  d’augmentations  ;  31  .Le  vite 
di  tutti  gli  Imperatori  compojite  da  Pietra  Méfia,  e  da. 
Lodovico  Dolcé  tradotte  &  ampliate  ,  Scc.  à  Venife 
1561.  2/2- 40 •  Sc  1578.  2/2-4°.  3  l.  Ü  Corteggiano  di 
Baldajjar  Cafiiglione  ,  rivifio  ,  à  Lyon  ,  1562.  2/2-1  2. 
33.  Efpofitione  di  Bafiiano  Ericjo  nellt  tre  Canqoni 
di  Francefco  Petrarca  ,  Scc.  à  Venife,  1562.  in  40, 
Dolcé  eft  1  éditeur  de  cet  ouvrage  :  il  l’eft  encore  de 
plufieurs  autres ,  dont  nous  ne  faifons  point  ici  men¬ 
tion  pour  ne  pas  trop  allonger  cette  lifte  334  .Le 
Hifiorie  V înetiane  ,  di  Marco  Antonio  Sabellico  ,  à 
Venife,  1534.  Sc  encore  depuis  3  c’eft  une  rraduCtion 
faite  par  Dolcé  3  35.  Vit  a  dell'  invitijfimo  &  glorio- 
fijfitno  Imper ador  Carlo  quinto  ,à  Veniie  ,  1561.  2/2-4°. 
avec  une  épître  dédicatoire  à  Emmanuel  Philibert 
duc  de  Savoye  ;  36.  L'Achille  e  l'Enea  ,  poëtna  in 
ottava  rima  di  5  5  canti  ,  di  Lodovico  Dolcé  ,  Scc. 
poème  en  vers  ,  imité  Sc  tiré  de  l’Iliade  d’Homerc  Sc 
de  l’Enéide  de  Virgile  ,  avec  des  argumens  Sc  des  allé¬ 
gories  ,  à  Venife ,  chez  Giolito  ,  1  571.2/2-4°.  37  L'U. 
lijfe  tratto  dall'  Odijfea  d'Omero  ,  con  la  battaglia  , 
de  i  Topi ,  e  delle  Rane  cavata  da  Omero  ,  e  ridotti 
in  ottava  rima  ,  à  Venife,  1573.  2/2-4°.  38.  Somma 
délia  filofofia  d' Arifiotele  ,  e  prima  délia  dialeciica  , 
raccolta  da  Lod.  Dolcé  ,  à  Venife,  2/2-8°.  5  y.  Dell* 
OJficio  del  Configliero  ,  à  Venife  ,  1560.  in-8°.  c’eft 
une  traduction  de  l’efpagnol  de  Furio  Ccriolo  ,  Scc. 
40.  Ifioria  delle  guerre  efierne  de  Romani  di  A p piano- 
Alejfandrino  ,  parte  prima  ,  tradotta  da  AleJJandro 
Broccio  Fiorentino  ,  e  riveduta ,  e  corretta  da  Lodovico 
Dolcé ,  à  Venife  ,1559.5.  volumes  in-  \  2.  Il  y  a  encore 
plufieurs  autres  traductions  de  Dolcé  ,  quelques  éditions 
de  divers  ouvrages ,  Sc  plufieurs  écrits  de  fa  compofition. 
Ceux  qui  feront  curieux  de  connoître  tout  ce  qui  eft  fort! 
de  la  plume  de  cet  écrivain  ,  peuvent  confulter  le  tome 
XXXIIe  des  Mémoires  du  P.  Niceron  ,  p.  9  Sc  fuiv.  &  la 
Bibliotheca  Italiana  de  M.  Fontanini,édition  de  Venife, 
171g.  2/2-4°.  dans  Ie  recueil  intitulé  :  Lettere  volgari  di 
diverji  Nobilifimi  Uomini ,  &  eccellentijjtmi  ingegni  , 
Scc.  à  Venife,  1 548. 2/2-8°.  on  trouve  quelques  lettres  det 
Dolcc  ,  deux  dans  la  première  partie,  à  Féderîc  Badoero, 
Sc  à  Gabriel  Zcrbo  :  Sc  quatre  dans  la  deuxième  partie  , 
deux  à  Paul  Manucc  ,  une  à  Jacques  Barbo  ,  Sc  la 
quatrième  à  Gafpard  Gioielliere. 

DOLET  ,  (  Etienne  )  dont  on  parle  trop  fiuperficiel- 
lement  dans  le  Dictionnaire  Hifiorique  ,  &  dans  le. 
Supplément  de  1737.  naquit  à  Orléans  vers  Pan  1  509. 
d’une  fort  bonne  famille  :  il  nous  inftruit  lui-même  dut 
lieu  de  fa  naillance  ,  dans  fon  épure  dédicatoire  au 
cardinal  de  Tournon  ,  au  livre  deuxième  de  fes  poèfiea 
latines ,  page  6 1 ,  où  il  dit  : 

. . Confefiim  allabimur  alveo- 

Longe  excurrentis  Ligeris  :  quos  veclus  ad  urbem 

Urbem  illufirem  olim  Genabum  ,  incunabula  vit a 

Prima  mex  agnofeo  ,  patriaj'que  deofculor  oras. 

Quelques-uns  ont  prétendu  qu’il  étoit  fils  naturel  de 
François  I.  quoiqu’il  n’eût  jamais  été'  reconnu  pour 
tel  3  mais  ce  fait  n’eft  nullement  pi  obable  ,  aucun  bon 
auteur  n’en  fait  mention  *  Sc  il  s’accorde  peu  avec 
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l’âge  de  François  I.  qui  étoit  né  en  1494.  Dolet  de¬ 
meura  jufqa’à  l’âge  de  douze  ans  à  Orléans  ;  après 
quoi  on  l’envoya  faire  fes  études  à  Paris.  Il  s’y  ap¬ 
pliqua  avec  beaucoup  d’ardeur  aux  belles-lettres ,  & 
y  apprit  la  rhétorique  fous  Nicolas  Bérauld  ,  (  Nicolaus 
Bcraldus.  )  Le  defir  de  fe  perfectionner  dans  l’éloquen¬ 
ce  ,  le  fît  palier  à  Padoue  ,  où  il  féjourna  trois  années. 

Il  y  fit  de  grands  progrès  par  les  inftruétions  de  Simon 
de  Villeneuve  ,  avec  qui  il  contracta  une  étroite  ami¬ 
tié  3  c’eft  à  lui  qu’il  adreftè  fa  pièce  3  3e  au  livre  ze  de 
fes  poches  latines ,  page  89  ,  &  cet  habile  homme  étant 
mort  en  1530.  il  compola  à  fon  honneur  trois  pièces 
qu’on  lit  dans  le  même  recueil ,  livre  IVe  page  1  ^  4  & 
fuivantes,  outre  l’épitaphe  ( Carm .  lat.  page  89.  )  qui  fut 
par  fes  foins  gravée  fur  une  table  d’airain.  Privé  de 
cet  ami ,  Dolet  voulut  revenir  en  France  ,  mais  Jean 
de  Langeac ,  ambaffadsur  à  Venife  ,  l’engagea  de  fe 
rendre  auprès  de  lui ,  pour  lui  fervir  de  fécretaire.  Pen¬ 
dant  un  an  que  Dolet  demeura  en  cette  ville ,  il  prit  les 
leçons  de  Baptifte  Egnatio  ,  qui  y  expliquoit  Lucrèce  , 
ôc  les  Offices  de  Cicéron  :  &  il  y  devint  amoureux 
d’une  demoifellc  nommée  Hélene  ,  pour  qui  il  foupira 
beaucoup  en  vers  ,  comme  il  le  dit  afTez  clairement , 
page  39  de  fes  poches  latines  ,  dans  une  pièce  dont 
le  titre  efl  :  De  Helend  puelld  Venetd  :  cujus  a  more 
txarjît  Venetiis  prima  adolefcentid  ;  8c  cette  fille  étant 
morte  ,  il  fit  fon  épitaphe,  qui  efb  afTurément  très- pro¬ 
fane.  (  Carm.  lat.  page  40  8c  41.  )  De  retour  en 
France ,  avec  Jean  de  Langeac  ,  il  continua  de  s’appli¬ 
quer  à  la  leCture  de  Cicéron  ,  fon  auteur  favori ,  & 
commença  à  amaffer  les  matériaux  de  fes  commentaires 
de  la  langue  latine.  Ses  amis  lui  ayant  confeillé  d’étu¬ 
dier  en  droit  ,  dans  l’efpérance  qu’il  pourroit  s’avancer 
par  cette  voie  ,  il  alla  à  Touloufe  ,  où  il  pafTa  quelque 
temps  partagé  entre  les  belles-lettres  &  la  jurifprudence. 
Comme  cette  ville  étoit  alors  fameufe  pour  l’étude  du 
droit ,  8c  qu’il  s’y  trouvoit  des  écoliers  de  toutes  les 
nations  ,  chaque  nation  avoir  formé  une  fociété  qui 
faifoit  fes  afTemblées  à  part  ,  8>c  avoir  à  la  tête  un 
orateur.  Les  écoliers  François  choihrent  Dolet  pour 
remplir  ce  pofte  dans  leur  lociété  ,  8c  il  en  prit  pof- 
fefïîon  par  un  difcours  ,  où  il  loua  les  François  aux  dé¬ 
pens  des  Touloufains,  qu’il  ofa  accufer  d’ignorance  &c 
de  barbarie  -,  parce  que  le  parlement ,  à  qui  ces  fociétés 
déplaifoient ,  avoir  donné  un  arrêt  qui  les  défendoit  en 
général.  Dolet  eut  fur  le  champ  une  réplique,  faite 
par  Pierre  Pinache ,  qui  repoufta  avec  beaucoup  de  vi¬ 
vacité  ce  que  le  téméraire  orateur  avoir  dit  de  défobli- 
geant  contre  les  Touloufains,  8c  qui  juftifia  l’arrêt  du 
parlement.  Le  pere  Niceron  dit  que  ce  Pinache  étoit 
Touloufain  :  Dolet  l’appelle  Gafcon  ,  (  in  Petrum  Pi- 
nachium  Fafconem  ,  Carm.  lat.  p.  1 19.  )  8c  Pinache 
eft  encore  qualifié  de  même  dans  la  préface  de  Simon 
Finet ,  au-devant  des  harangues  de  Dolet  contre  les 
Touloufains,  adreffées  à  Cottereau.  Dolet  oppofa  dans 
la  fuite  ,  à  la  réplique  de  Pinache  un  nouveau  difcours 
plus  téméraire  que  le  premier  3  8c  pour  cette  fois  on  mit 
l’orateur  en  prifon  ,  8c  après  y  avoir  été  détenu  un 
mois ,  il  fut  banni  de  Touloufe  ;  c’étoit  en  1533.  M. 
de  la  Monnoie  ,  dans  fes  notes  fur  les  Jugemens  des 
Sçavans  de  M.  Baillet ,  tome  IV.  page  380  ,  die  que  ce 
fut  comme  accufé  de  Luthéranifme  ,  que  Dolet  fut 
emprifonné  à  Touloufe  ,  par  ordre  du  juge-mage  Damp- 
martin ,  8c  qu’il  fut  promené  dans  les  carrefours  de  la 
ville.  M.  de  la  Monnoie  fe  fonde  pour  cette  derniere 
circonftance,  fur  ces  vers  de  Dolet ,  dans  fon  ode  fa- 
ty tique  contre  Dampmartin  : 

Nullum  me  feelus  in  vincula  conjici 

Pofcebat  neque  per  compita  lurpiter 

Duci  ,  ut  qui  itnpius  enje 

Patris  foderit  ilia  : 

Mais  Dolet  fè  plaint  feulement  ici  d’avoir  été  igno- 
winieufement  traîné  en  prifon  ;  aufiî  Dolet  ne  parlc-t-il 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  /, 
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pas  d’autre  ignominie  ,  dans  fes  deux  lettres  a  Jacques 
de  Menut ,  ou  Minut ,  premier  préhdent  au  parlement 
de  Touloufe  :  où  dans  l’une  il  fe  plaint  de  fon  empri- 
fonnement  :  8c  dans  l’autre,  il  remercie  le  magiftrat  de 
fon  élargiffement.  Dolet  fe  vengea  de  l’affront  qu’il 
avoir  fouffert  ,  dès  qu’il  fut  retiré  à  Lyon,  en  publiant 
les  difcours  contre  les  Touloufains,  avec  quelques  vers 
contre  ceux  qu’il  regardoit  comme  les  auteurs  de  fa 
difgrace ,  8c  quelques  autres  écrits  :  il  eft  vrai  que  c’eft: 
Simon  Finet  ,  fon  ami ,  qui  dit  lui  avoir  dérobé  ces 
écrits  ,  8c  les  avoir  fait  imprimer  fans  fa  participa¬ 
tion  3  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  n’eft-là  qu’un 
fubterfuge  ,  afin  d’éviter  les  reproches  qu’on  pouvoir 
lui  faire  fur  l’impreffion  de  ces  écrits ,  où  la  vivacité  eft: 
poufïée  à  l’excès.  Dans  fes  poches  latines  ,  imprimées  en 
1538.  on  lit  auftî  quatre  pièces  fort  vives  contre  les 
Touloufains  en  général ,  8c  quelques  autres  contre  Pi- 
nache,  Dampmartin  ,  juge  de  cette  ville,  8c  quelques 
autres.  Il  n’y  parle  bien  que  du  préhdent  Bertrandi  , 
dont  Hugues  Salel  lui  avoit  procuré  la  connoiftànce  , 
comme  on  le  voit  par  une  pièce  de  Dolet  à  Salel  fur  ce 
fujet.  (  Carm.  lat.  p.  96  )  Après  quelque  féjour  à  Lyon  , 
Dolet  vint  à  Paris  au  mois  d’Oétobre  1534.  8c  y  publia 
de  nouveaux  ouvrages  :  il  étoit  de  retour  à  Lyon  au 
mois  d’ Avril  1536.  mais  il  fut  obligé  de  s’en  abfenter 
l’année  fuivante  ,  pour  avoir  tué  un  homme  qui  Pa- 
voit  attaqué.  Il  paroît  que  cet  accident  arriva  les  der¬ 
niers  jours  de  Décembre  1536.  ou  le  premier  de 
Janvier  1537.  puifqu’il  s’exprime  ainh  ,  dans  fon  épître 
en  vers  ,  au  cardinal  de  Tournon  ,  où  il  lui  rend 
compte  de  cet  événement  ,  (  Carm.  lat.  pag.  59.  ) 

P rœcipitantem  annum  poflremâ  fronte  videbat 
Janus  ,  &  anteriori  fenfim  progredientem 
Speclabat ,  ciim  forte  petit  me  perfidus  hojlis  , 

Ac  infert  enfern  jugulo  :  Hofli  obfifo  minanti  , 

Et  neco  ,  qui  conabatur  me  abfumere  ferro  ,  8cc . 

Il  ajoute  ,  qu’on  voulut  fe  faifir  de  fa  perfonne  ,  qu’il 
fe  défendit ,  s’évada  ,  prit  la  route  d’Auvergne. 

. Arvernos  primiim  evolo  in  agros. 

vint  enfuite  à  Orléans  ,  8c  de-là  à  Paris  ,  où  il  fe 
préfenta  à  François  I.  qui  le  reçut  fort  bien  ,  8c  lui 
accorda  fa  grâce,  il  rapporte  en  vers  le  difcours  qu’il 
tint  au  roi,  8c  parle  de  tous  les  fçavans  qu’il  vit  , 
dit-il  ,  afififter  au  dîné  du  roi  :  Budée  ,  Béraud  , 
Danès  ,  Toulfaint  ou  Thufanus  ,  Salmon  Macrin  , 
Bourbon  ,  Dampetre  ou  Dampierre  ,  Youlté  ,  Clé¬ 
ment  Marot ,  8c  François  Rabelais,  il  y  parle  auftî  des 
fçavans  étrangers ,  dont  il  dit  qu’on  s’entretint  3  d’E- 
rafme  ,  de  Mélanchton  ,  de  Bembe  ,  de  Sadoler  ,  de 
Vida  ,  de  Sannazar.  Quand  il  eut  obtenu  ce  qu’il 
déhroit ,  il  retourna  à  Lyon.  L’événement  qui  avoir 
occafionné  fon  voyage ,  eft  l’objet  de  pluheurs  autres 
pièces  qu’on  lit  de  fuite  dans  le  deuxième  livre  de 
fes  poëfies  latines  3  8c  dans  une  de  ces  pièces ,  il  fait 
dire  aux  Mufes  que  fi  on  lui  rend  la  tranquillité  que 
cette  affaire  avoit  troublée  ,  il  s’appliquera  à  écrire 
l’hiftoire  de  fon  temps  : 

. . . Audits 

Mox  elegante  ,  &  arduo  Jlylo  ,  quæ  tulii 
Hoc  tempus  }  œtafque  }  ôcc. 

Ce  fut  ,  comme  on  le  voit ,  après  fon  retour  à  Lyon  a 
que  Dolet  fe  fit  imprimeur  dans  cette  ville  ,  du  moins 
le  premier  ouvrage  de  fa  façon  ,  qui  fortit  de  fon 
imprimerie  ,  eft-il  de  l’an  1338.  ce  font  les  quatre 
livres  de  fes  poèfies  latines,  déjà  citées  pliffieurs  fois. 
Il  fe  maria  vers  le  même  temps ,  &  eut  en  1 5  3  >>-  1111 
fils  nommé  Claude  ,  dont  il  célébra  la  nai fiance  par 
un  poeme  latin  ,  qu’il  imprima  la  meme  année.  On 
apprend  de  quelques  vers  de  fon  Second  Enfer  ,  qu_  les 
dilgraces ,  dont  on  vient  de  parler  ,  ne  furent  pas  le» 
'  0.qq 
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feules  qu’il  eut  à  fouffrir  :  8c  qu’il  fut  mis  en  prifon 
deux  fois  à  Lyon  ,  8c  une  fois  à  Paris  ,  depuis  fon 
emprifonnement  de  Touloufe  ,  8c  avant  celui  de  Pa¬ 
ris  ,  ou  il  fut  condamné  à  mort.  Mais  on  ignore  les 
raifons  de  quelques-uns  de  ces  emprilonnemens  :  celui 
qu’il  fubit  dans  la  Conciergerie  de  Paris  ,  avoit  fans 
doute  la  Religion  pour  caule  ou  pour  prétexte:  Dolet 
dit  dans  fon  SecondEnfer ,  qu’il  y  fut  chargé  de  je  ne fçais 
quelle  rêverie  ,  8c  qu’on  le  retint  captif  environ  quinze 
mois  ;  il  s’en  tira  par  le  crédit  de  Pierre  Du  Chacel,  alors 
évêque  de  Tulles.  M.  Baluze  s’eft  trompé  ,  en  rappor¬ 
tant  cette  particularité  à  l’emprïfonnementde  Touioufe. 
La  liberté  de  Dolet  ne  dura  pas  long-temps  :  il  fut  ar¬ 
rête  à  Lyon  les  premiers  jours  de  Janvier  1544.  mais 
le  troifiéme  jour  de  fa  prifon  ,  ayant  gagné  le  geôlier, 
qui  confentit  à  le  conduire  chez  lui  pour  quelque  af¬ 
faire  ,  qui  demandoit ,  difoit-il ,  fa  préfence  ,  il  trouva 
le  moyen  de  fe  fauver  ,  malgré  ceux  qui  l’accompa- 
^gnoient,  &  fe  réfugia  dans  le  Piémont,  d’où  il  écri¬ 
vit  les  neuf  épîtres  qui  compofent  fon  deuxième  En¬ 
fer  ,  dont  on  parlera  plus  bas.  On  ne  voit  point  qu’il 
foit  retourné  à  Lyon ,  au  moins  publiquement  ;  mais 
feulement  qu’il  fut  arrêté  de  nouveau  en  1545.  & 
condamné  au  feu  comme  hérétique  ,  ou  plutôt  com¬ 
me  Athée  -,  la  fentence  fut  éxécutée  le  troifiéme  Août 
1 54 6.  jour  de  l’invention  des  reliques  de  S.  Etienne  , 
à  Paris,  dans  la  place  Maubert.  Florent Junius ,  dit 
dans  une  de  fes  lettres ,  que  le  bourreau  ,  (  peut-être 
a-t-il  voulu  dire  le  confelïeur  )  l’ayant  averti  de  pen- 
fer  à  fon  falut  ,  de  fe  recommander  à  Dieu  8c  aux 
Saints,  &  d’invoquer  la  Vierge  &  S.  Etienne  fon  pa¬ 
tron  ,  il  prononça ,  après  quelque  délai ,  une  priere 
conforme  au  formulaire  qu’on  lui  diéfa  ,  avertit  les 
afïiftans  de  lire  les  livres  avec  beaucoup  de  circonfpec- 
tion  ,  &c  protefta  plus  de  trois  fois  qu’ils  contenoient 
bien  des  chofes  qu’il  n’avoit  jamais  entendues  3  enfuite 
s’étant  recommandé  à  Dieu  ,  il  fut  étranglé  ,  8c  puis 
réduit  en  cendres:  il  avoit  alors  37  ans.  Cette  lettre 
de  Florent  Junius  ,  eft  dans  les  Amœnitates  Theolo- 
gico-philologicœ  d’Almelovéen  ,  édition  d’Amfterdam  , 
1694.  pag.  78.  Elle  eft  datée  de  Paris  ,  le  2.3  Août 
1 54 6.  Il  eft  dit  dans  la  même,  que  beaucoup  des  livres  de 
Dolet  ,  ont  eu  le  même  fort  que  fon  corps.  Dolet 
étoit  outré  en  tout  :  comblant  les  uns  de  louanges  , 
déchirant  les  autres  fans  mefure  ;  toujours  attaquant , 
toujours  attaqué  ;  extrêmement  aimé  des  uns,  haï  des 
autres  julqu’à  la  fureur  ;  fçavant  au-delà  de  fon  âge  ; 
s’appliquant  fans  relâche  au  travail  ;  d’ailleurs,  orgueil¬ 
leux  ,  méprifant,  vindicatif  8c  inquiet.  M.  Scelhorn, 
page  894  du  livre  déjà  cité  ,  rapporte  ces  paroles  d’un 
anonyme ,  fur  les  caufes  de  la  mort  violente  de  Dolet  : 
Paganitas  efl  quœ  Doletum  perdidit ,  qui  ctim  Cice- 
ronianus  ,  quàm  Chrijlianus  ;  poéta  ,  quàm  religiofus 

effe  ac  haberi  mallet . .  purioribus  enim  facris 

infenfîjjimum  fuijfe  impudenti  ipfemet  ore  fatetur  Orat. 
fecund.  (  in  Tholofanos  )  Monachos  impojlorum  loco 
habuiffe  indicant ,  quœ  p.  230  leguntur.  Nullo  infe- 
rorum  metu  taclum  ,  imo  animarum  de  immortalitate 
vix  ac  ne  vix  quidem  perfuafum  innuere  videntur  quœ 
p.  207.  &  225.  extant.  Cœterùm  &  impuri  eum  animi 
hominem  ,  carmina  non  pauca  ,  &  arrogantijjimum 
ejus  fuijje  animurn  ,  tum  canina  plane  maledicentia  .  . 
loquitur  ,  &c.  Du  Verdier  dit  dans  fa  Bibliothèque 
qu’il  croit  bien  verfé  dans  les  langues  grecque  8c  latine. 
C’eft  trop  dire  :  il  ne  paroît  pas  par  les  œuvres  de  Dolet, 
qu  il  ait  leu  le  grec  :  fes  prétendues  verfions  de  l 'Hip- 
parchus  de  Platon  8c  de  l’ Axiochus  ont  été  faites  d’a¬ 
près  des  interprétations  latines  qu’il  avoit  trouvées.  On 
avoue  qu’il  avoit  bien  étudié  le  latin  ;  cependant  il  n’é¬ 
crit  pas  naturellement  en  cette  langue ,  fa  profe  fent 
l’écolier  qui  fait  des  thèmes  ;  c’eft  un  tiiïu  de  phrafes 
mendiées.  Ses  vers  font  miférables,  fur-tout  les  lyriques. 
La  langue  qu’il  fçavoît  le  mieux, c’étoit  pour  fon  temps 
fa  maternelle.  Voici  fes  ouvrages.  i.Stepkani  Doleti 
« trationes  duœ  in  Tholofanos.  Ejufdem  Epijlolarum  IL 
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b  ri  duo.  Ejujdern  Carminum  libri  duo.  Ad  eumdem 
Epijlolarum  amicorum  liber  ,  in-$°.  fans  marque  d’an¬ 
née  :  mais  ce  recueil  a  furetaient  paru  avant  le  dialogue 
De  imitatione  Ciceronianâ  ,  imprimé  à  Lyon  ,  par 
Sébaftien  Gryphe,  en  1535.  in-f3.  puifque  dans  ce 
dialogue  il  eft  fait  mention  dudit  recueil  ,  comme  étant 
déjà  imprimé.  Parmi  les  lettres  qui  en  font  partie,  il  y 
en  a  une  à  Guillaume  Budée ,  dans  laquelle  Dolet  fait 
en  partie  l’hiftoire  de  fa  propre  vie.  Il  faut  voir  fur  ce 
recueil  les  Amœnitates  hijloriœ  ecclejiaficœ  &  littera- 
riœ  de  M.  Scelhorn  ,  tome  I.  depuis  la  page  866.  juf- 
qua  la  page  907.  Outre  une  idée  8c  quelques  extraits 
de  ce  recueil ,  M.  Scelhorn  parle  aulîi  de  l’auteur  ,  8c 
rapporte  les  jugemens  8c  quelques  pièces  des  autres  qui 
le  concernent,  z.  Dialogus  de  imitatione  Ciceronianâ  , 
adversus  defîderium  Erafmum  pro  Chrijlophoro  Lon- 
golio  ,  à  Lyon,  1535.  in- 40.  3.  Comment ariorum  lin- 
guœ  latinœ  tomi  duo ,  à  Lyon  ,  in  folio  ,  le  premier 
en  1536.  le  fécond  en  153S.  Dolet,  dans  fon  fécond 
Enfer  ,  Epître  au  cardinal  de  Tournon  ,  rappelle  à  ce 
cardinal  qu’il  avoit  bien  voulu  préfenter  ces  deux  tomes 
à  François  I.  à  Moulins ,  8c  dire  à  ce  prince  beaucoup 
de  bien  de  l’auteur.  Cet  ouvrage  eft  une  efpece  de 
diélionnaire  de  la  langue  latine  ,  par  lieux  communs , 
où ,  à  l’occafion  des  chofes  dont  il  parle ,  il  explique  les 
maniérés  de  s’exprimer  dont  on  fe  fervoit  parmi  les  La¬ 
tins,  en  parlant  de  ce  dont  il  s’agit.  Il  y  parle  auflî 
fouvent  de  lui-même  toujours  à  fon  avantage  ,  8c  il  y 
fait  mention  d’un  nombre  de  gens  de  lettres  dont  il  fe 
vantoit  d’avoir  l’amitié  ,  mais  il  n’en  rapporte  prefque 
aucun  fait.  Il  y  inféré  plufieurs  de  fes  vers  latins ,  réunis 
depuis  dans  le  recueil  de  fes  poches.  Ce  qu’il  y  raconte 
de  fes  malheurs  8c  des  autres  circonftances  de  fa  vie  ,  fe 
trouve  de  même  répété  dans  fes  autres  ouvrages.  Aux 
pages  1  294.  8c  1X95.  du  tome  II.  des  Commentaires  , 
il  fait  l’éloge  de  la  Mufique  8c  de  l’amour  qu’il  avoit 
pour  elle  -,  il  affine  que  c’étoit  prefque  fon  unique  plai- 
fîr ,  8c  qu’il  lui  étoit  redevable  de  fon  application  à 
l’étude.  A  la  page  1328.  en  expliquant  le  mot  Condem- 
nare  ,  il  s’arrête  à  faire  voir  combien  il  eft  dangereux 
de  dépendre  des  jugemens  des  hommes  ;  la  foiblefte  ou 
la  prévention  des  juges ,  le  pouvoir  de  la  calomnie  ,  8cc . 
8c  fait  fur  cela  une  priere  à  Dieu  pour  être  délivré  de 
ces  dangers.  A  la  page  1385.  il  expofe  ainfi  ce  que 
fon  troifiéme  volume  devoit  contenir  :  Non  minus  dili-. 
genter  carminum  cujuflibet  generis  décorum  ,  artemque. 
laudabilem  &  admirabilem  tertio  tomo  nojlro  trademus, 
quàm  orationis.  Il  dit  au  même  endroit  ,  qu’il  aimoit 
beaucoup  la  poéfie  ,  qu’il  avoit  du  talent  pour  ce  genre 
d’écrire ,  que  l’hiftoire  ne  lui  plailoit  pas  moins ,  8c  qu’il 
avoit  réfolu  d’écrire  celle  de  fon  temps  ,  8c  les  vies  des 
rois  de  France,  comme  Suétone  avoic  compofé  les  vies 
des  empereurs  Romains.  A  la  page  520.  au  mot  A  cri - 
m  onia  ,  4I  protefte  que  ce  n’a  été  par  aucun  motif  de 
haine  contre  Erafme  ,  qu’il  a  écrit  contre  lui  fon  dialo¬ 
gue  De  imitatione  Ciceronianâ  ;  mais  feulement  pour 
venger  Longueil  8c  l’éloquence.  Tout  cet  endroit  eft 
fort  vif  8c  répond  au  mot  que  l’auteur  explique.  Page 
414.  il  parle  ainfi  d’un  ouvrage  fur  l’opinion  qu’il  de¬ 
voit  laiffer  à  la  poftérité.  Has  de  animœ  mortalitate  , 
vel  immortalitate  fententias  ,  Jlmul  varia  de  religione 
judicia  ,  feclafque  hominum  in  Deo  colendo  diverfas 
difeutimus  iis  libris  ,  qui  de  opinione  pofleritati  à  nobis 
relinquentur ,  ut  nos  plané  viros  vixijje  intelligat  ,  non 
ineptiis  cruciatos  elanguiffe.  Page  834.  il  veut  que  l’on 
regarde  les  lettres  de  Pline  à  Trajan,  comme  l’ouvrage 
de  Pline  le  jeune ,  8c  les  livres  de  la  rhétorique  à  Fle- 
rennius ,  comme  étant  de  Cicéron.  Les  écrivains  de  fon 
temps  qu’il  loue  dans  le  même  ouvrage  font  Bembe , 
Sadolet  ,  Vida  ,  Rodolphe  Agricola  ,  Erafme  , 
Melanchton  ,  Budée ,  Chriftophe  Longueil ,  Simon  de 
Villeneuve  (  cum  quo  ,  dit-il ,  bonam  adolefcentiœ  nof 
trœ  partem  Patavii  féliciter  tranfegimus  )  Nicolas 
Bérauld  ,  (  quo  prœceptore  in  rhetoricis  difetndis  ujl 
fumus  )  Germain  de  Brie ,  Pierre  Danès ,  Jacques  Tu* 
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fan.  Les  poctes  qu’il  nomme  ,  loue  :  en  Italie  ,  Vida  8c 
Sannazar  ;  en  France  ,  Salmon  Macrin  ,  Nicolas  Bour¬ 
bon  ,  Jean  Voulté,  Jean-Bonavenrure  Defperiers  (  qu’il 
nomme  ,  Joannes  Euthychus  Deperius  Heduus  )  Clé¬ 
ment  Maroc  8c  Maurice  Scéve.  Il  ne  loue  pas  moins 
Lazare  Bayf ,  Charles  Etienne  ,  Guillaume  du  Choul , 
8c  quelques  autres  3  8c  Berne  en  divers  endroits  les 
louanges  de  François  I.  de  Marguerite  de  Valois ,  reine 
de  Navarre  ,  de  quelques  illuftres  militaires ,  8cc.  Cha¬ 
cun  de  ces  deux  immenfes  volumes  commence  par  une 
Epître  à  François  I.  8c  une  autre  à  Guillaume  Budée. 
Dans  celle  à  Budée,  qui  eft  à  la  tête  du  premier  volume, 
Dolet  dit  qu’il  avoir  commencé  ces  Commentaires  à 
lage  de  feize  ans  ,  lorfqu’il  étudioit  à  Paris  ;  mais 
qu’il  n’avoit  eu  alors  d’autre  but  que  fa  propre  utilité. 
Il  devoir  donner  un  troisième  volume  ,  qui  n’a  point 
paru.  II  en  parle  ainfi  dans  Ton  Epître  latine  à  Claude 
Cottereau ,  au  devant  du  premier  livre  de  Tes  poèïîes 
latines  :  Antequam  ad  tertii  torni  (  quo  mei  omne  inge- 
nii  &  in  eloquentid  judicii  documentum  jervo  )  editio- 
nem  progrederer  ,  &c.  Ces  Commentaires  de  Doiet  font 
fort  rares  :  il  en  a  paru  un  abrégé  ,  à  Bulle ,  en  i  347. 
z/2- 8°.  4.  De  re  navali  liber  ad  Latyirum  Bayfium  , 
avec  une  Défenfe  contre  Charles  Etienne  ,  qui  l’avoir 
accufé  d’avoir  copié  le  livre  de  Bayf  fur  la  même  ma¬ 
tière  ,  à  Lyon  ,  1557.  z/z-40.  8c  dans  le  tome  XI.  des 
Antiquités  grecques  de  Gronovius  ,  à  l’exception  de  la 
Défenfe.  3 .  Stephani  Doleti  Galli  Aurelii  Carminurn 
libri  quatuor  ,  imprimés  par  lui-même  ,  à  Lyon  , 
1 5  3  S.  z/z-40.  Le  premier  livre  eft  dédié  à  Claude  Cotte¬ 
reau  ;  le  fécond  ,  au  cardinal  de  Tournon  3  le  troilîéme 
à  Jean  Boyftonée;  le  quatrième  ,  à  Sébaftien  Gryphe. 
On  trouve  à  la  fin  quelques  poefies  à  la  louange  de 
l’auteur  ,  par  Salmon  Macrin  ,  Nicolas  Bourbon  de 
Vandcuvres  ,  8c  Godefroi  Bering  (  Beringius )  Scc. 
6.  Genethliacon  Claudii  Doleti  ,  Stephani  Doleti  filii  : 
liber  vitœ  commuai  in  primis  utilis  &  necefjarius  : 
autore  Pâtre ,  Lugduni ,  apud  eundem  Doletum ,  i  3  39. 
z/z-40.  A  la  fin  on  trouve  ,  Ode  Dicolos  Tetrafirophos  : 
Claudii  Coterai  ad  Doletum  ,  verjus  (  deux  pièces  , 
l’une  de  douze  vers,  l’autre  de  leize.  )  Mauricii  Scævce 
Xenia  ad  Steph.-num  Doletum  :  Bartholomcù  Anuli 
(  Aneau  )  Biturigis  ver  fus  ,  8c  Pétri  Toleti  Medici  , 
verfus.  Le  Genethliacon  de  Do'et  a  été  traduit  en  fran¬ 
çois  ,  par  un  ami  de  l’auteurt|  qui  n’eft  point  nommé  , 
8c  imprimé  avec  des  dizains  &  huitains  de  Claude  de 
Touraine  fur  le  fils  de  Dolet  ,  à  Lyon  ,  1  339.  chez 
Etienne  Dolet ,  z/z-40.  7.  Formula  latinarurn  locutio- 
num  illufiriorum  in  très  partes  divifiæ  ,  à  Lyon  ,  1539. 
in-folio.  8c  cum  prœfatione  Joannis  Sturmii  &  Hubeiti 
Sufannœi  connubio  adverbiorum  Ciceronianorum  ,  à 
Strafbourg  ,  13  96.  z/z-40.  S.  Francfci  Valejîi  ,  Gallo- 
rum  Regis  ,  fata  ,  ubi  rem  omnem  celebriorem  à  Gallis 
gefiam  no  fias  ,  ab  anno  1313.  ad  annum  1539.  à 
Lyon  ,  chez  l’auteur  ,  1339,  z/z-40.  Cet  ouvrage  eft  en 
vers  latins  :  Dolet  le  traduilit  en  proie  françoife ,  8c 
l’imprima  en  1 540.  z/z  40.  &  1  y  4  3 .  à  Lyon  ,  z/z-8°.  8c 
à  Paris,  1546.  z/z-8  ’.  9.  Obfervationes  in  Terentii 
Andriam  &  Eunuchum  ,  à  Lyon  ,  chez  l’auteur  , 
1340.  in- 8°.  10.  La  maniéré  de  bien  traduire  d'une 
langue  en  une  autre  :  de  la  ponctuation  françoij'e  : 
Plus  y  des  accens  d'icelle  ,  à  Lyon  ,  1  540.  in  8°.  8c 
avec  le  Traité  de  l’orthographe  de  Louis  Maigret ,  à 
Paris,  1343.  z’/z- 8°.  11.  Liber  de  imitatione  Cicero- 
manâ  adversùs  Floridum  Sabinum  ;  Refponfio  ad  con- 
vitia  ejufdem  Sabini  :  Epigrammata  in  eundem  ,  à 
Lyon  ,  1 540.  i/z-40.  Ainfi  ce  livre  eft  compofé  de  plu- 
fieurs  parties  :  la  première  eft  l’écrit  De  imitatione 
Ciceronianâ adrelle  ,  par  une  Epître  latine  ,  à  Guillaume 
Bioot ,  que  Dolet  rend  juge  de  fa  difpute  avec  Floridus 
Sabinus.  La  fécondé  partie  ,  qui  eft  elle-même  divilée 
en  deux ,  8c  qui  eft  encore  précédée  d’une  Epître  à 
Bigot  ,  a  pour  titre  :  Refponfio  ad  convitia  Floridi 
Sabini.  Enfin  la  troifiéme  partie  eft  un  recueil  d'Epi- 
grammes  contre  Sabinus.  Le  tout  forme  3  5  pages 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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z'/z-  4*.  1  2.  Libri  très  de  Legato  ,  de  immunitate  Legatû - 
rum  y  &  de  Joannis  Langiachi  Lemovicenfis  Epijcopi 
Legationibus  ,  à  Lyon  ,  1541.  z/z- 4e i  13.  Les  Epîtres  8c 
Evangiles  des  cinquante-deux  Dimanches ,  commen¬ 
çant  au  premier  Dimanche  de  l’Avcnt  j  avec  brieve  8c 
très-utile  expofition  d’icelles,  à  Lyon,  1541.  z7z-8°. 
14.  Le  Manuel  du  Chevalier  Chrétien  ,  traduit  du  latin 
d’Erafme  ,  à  Lyon  ,  1  j  42.  in- 1 6,  15.  Claudii  Coterai 
Turonenfis  de  jure  &  privilegiis  militum  libri  très  ,  & 
de  officio  imperatoris  liber  unus ,  avec  une  Epître  dé- 
dicatoire  de  Dolet  au  cardinal  Jean  du  Bellay  ,  &  des 
vers  du  même  au  même ,  à  Lyon  ,  1339.  in  fol.  1 6.  Lé 
vrai  moyen  de  bien  &  catholiquement  fit  confefier  > 
traduit  du  latin  d’Erafme ,  à  Lyon,  1542.  in-i6.  17 
Difcours  contenant  le  feul  8c  vrai  moyen  ,  par  leouel 
un  ferviteur  favorite  8c  conftitué  au  ferviced’un  prince’* 
peut  conferver  fa  félicité  éternelle  8c  temporelle ,  &e. 
à  Lyon  ,  1342.  in-  8°.  18.  Exhortation  à  ledlure  des 
faintes  lettres  ,  à  Lyon,  1341.  in-\6.  içj.  La  Para- 
phrafe  de  Jean  Campenfis  fur  les  Plalmes  de  David  ,  8c 
1  Eccléfiafte  de  Salomon  ,  faite  françoife  i  à  Lyon  , 
1342.  z/z  16.  20.  Bref  Difcours  de  la  République  Fran¬ 
çoife  ,  délirant  la  lecture  des  livres  de  la  fainte  écri¬ 
ture  ,  lui  être  loifible  en  fa  langue  vulgaire  ,  (en  vers  ) 
&c.  à  Lyon  ,  1344.  in-16.  21.  Deux  Dialogues  de 
Platon  ,  l’un  intitulé  ,  Axiochus  ,  qui  eft  des  rhiferes 
de  la  vie  humaine  ,  de  l’immortalité  de  l’ame ,  8c  par 
conféquent  du  mépris  de  la  mort  :  8c  l’autre  ,  HyppaK 
chus  ,  qui  eft  de  la  convoitife  de  l’homme  t  touchant  là. 
lucrative,  traduits  par  Etienne  Dolet ,  à  Lyon,  1 344* 
in-16.  Le  premier  Dialogue  n’eft  point  de  Platon*' 
Cette  traduction  eft  adreftèe  à  François  I.  par  une 
Epître  en  profe ,  dans  laquelle  Dolet  promet  de  don¬ 
ner  dans  un  an  révolu  la  traduction  françoife  de  toutes 
les  œuvres  de  Platon  ;  accule  fa  patrie  d’ingratitude,  8c 
néanmoins  fupplie  le  roi  de  lui  accorder  la  liberté  de 
retourner  à  Lyon.  C’eft  qu’il  s’étoit  fauve  de  la  prifon 
ovi  il  avoir  été  mis  au  commencement  de  Janvier  8c 
qu’il  s’étoit  réfugié  dans  le  Piémont.  2i.  Second  Enfer 
d’Etienne  Dolet  (  en  vers  françois.  )  à  Lyon,  1  544» 
in  8°.  Ce  recueil  confifte  dans  neuf  lettres  en  vers  fraiï- 
çois  ,  adreftees  à  François  I.  au  duc  d’Orléans ,  fon  fils  , 
à  la  d.ichetfe  d’Eftampes  ,  à  la  reine  de  Navarre,  au 
cardinal  de  Lorraine  ,  à  celui  de  Tournon  ,  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  aux  juges  de  Lyon,  &  enfin  à  fés  amis. 
Dans  les  huit  premières  ,  Dolet  fe  récrie  contre  la 
caufe  de  fon  emprifonnement  à  Lyon  ,  fait  au  com¬ 
mencement  de  janvier  1 344.  protefte  qu’il  étoit  inno¬ 
cent  de  ce  dont  il  eft  accufé  ,  parle  de  fon  évafion  de 
ladite  prifon,  le  vante  beaucoup  lui-même,  8c  folÜcitc 
avec  force  la  liberté  de  retourner  a  Lyon.  Dans  la  der¬ 
nière  Epître  ,  il  parle  comme  un  homme  qui  auroit 
réuiïi  dans  fa  demande  ,  8c  qui  étoit  prêt  à  rentrer 
dans  fa  maifon.  Il  chantoit  le  triomphe  avant  la  vic¬ 
toire.  Le  crime  dont  il  avoit  été  accufé  ,  8c  dont  il  fe 
juftifie  ,  étoit  d’avoir  envoyé  a  Paris  deux  ballots  de 
livres ,  dont  l’un  étoit  p'ein  de  livres  hérétiques.  Il 
avoit  fait  un  Premier  Enfer  y  c’eft-à-dire  ,  des  pièces 
fur  fon  emprifonnement  a  'a  Conciergerie  à  Paris  , 
comme  il  le  dit  expreftement  dans  l’Epître  en  profe  , 
par  laquelle  il  adrefte  fon  fécond  Enfer  à  fes  amis  ,  8c 
il  étoit  prêt  de  le  publier  lorfqu’il  fut  arrêté  à  Lyon  j 
mais  il  n’eut  pas  le  temps  de  le  publier  depuis.”  23. 
Les  Queftions  Tufculannes  de  Cicéron  ,  traduites  en 
françois ,  à  Lyon  ,  z/z- 8°.  24.  Les  Epîtres  familières  de 
Cicéron  ,  avec  leurs  fommaires  &  argumens  pour  plus 
grande  intelligence  d’icelles  ,  à  Paris  ,  1549.  in-8°. 
à  Lyon,  1361.  z/z- 12.  8c  en  1369.  in- 12.  avec  la 
traduction  des  Epîtres  écrites  à  Cicéron  par  fes  amis, 
par  François  de  Belleforeft.  *  Mai  traire  ,  Annales  Ty- • 
pograpliici  ,  tome  IV  3  les  Poefies  latines  de  Dolet  8c 
fon  lecond  Enfer  ;  l’ouvrage  de  M.  Sceihorn  ,  cité  dans 
cet  article  3  le  tome  XXI.  des  Mémoires  du  pere  Nice- 
ron  3  \' Hifioire  littéraire  de  Lyon ,  par  le  pere  Colonia, 
tome  II.  les  Pce  fi  es  de  Voulté,  (  Vulteius)  où  il  y  a 
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une  cinquantaine  d’Epigrammes  à  l’honneur  de  Dolet. 
Plufieurs  des  ouvrages  du  dernier  ont  été  cenfurés  par 
la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  comme  on  le  peut  voit 
dans  la  Collecüo  judiciorum  de  novis  erroribus  ,  Scc. 
de  M.  d’Argentré  ,  tomel.  vers  la  fin  ,  page  14.  8c 
tome  II.  page  169.  (  où  on  lui  donne  le  CatoChrifia- 
nus  ,  qui  n’eft  point  de  lui  )  8c  page  174.  colonne  1 . 

DOLMAR ,  ou  félon  d’autres ,  DOLMER  ,  (  Janus , 
ou  Jean  )  fçavant  Danois ,  fut  précepteur  du  comte  de 
Waldemar  ,  qui  étoit  fils  du  roi  Chriftian  IV.  8c  de 
Chriftine  Munck.  Cette  éducation  étant  finie  ,  Dolmar, 
ami  de  la  retraite  6c  peu  touché  d’ambition  ,  vécut 
comme  firaple  particulier,  content  d’une  penfion  an¬ 
nuelle  qu’il  recevoir  du  roi  Frédéric  III.  Il  mourut  à 
Coppenhague  en  1670.  Il  avoir  fait  imprimer  d’après 
d’anciens  manufcrits  le  Jus  Aulicum  veterum  Norwegiæ 
Regum  ,  dans  l’ancienne  langue  du  pays,  avec  une  tra¬ 
duétion  latine ,  8c  un  ample  commentaire  dans  lequel 
il  y  a  beaucoup  d’érudition.  Pierre-Jean  Refenius  en  a 
donné  -depuis  une  autre  édition  ,  fous  ce  titre  :  Jus 
Aulicum  antiquum  Norvagicum  ,  vocatum  Hird-fraa  , 
lingud  antiquâ  Norvagicâ  expojitum  ,  cum  verjione 
duplici  danicd  &  latinâ  ,  &  notis  danicis  &  latinis 
Jani  Dolmeri  :  edente  Petro  Joanne  Refenio  ,  8cc.  à 
Coppenhague,  1675.  in- 4V.  *  Extrait,  en  partie,  du 
Supplément  françois  de  Bajle. 

DOMAR  ,  ou  DAMARUS  (Gérard)  nommé  par 
quelques-uns  ,  De  Guardia  ,  ou  de  Gerria,  cardinal , 
etoit  de  Limoges  en  France.  Dans  fa  jeuneftè  il  entra 
dans  l’ordre  des  religieux  Dominicains ,  8c  il  fut  élu 
général  de  fon  ordre  dans  le  chapitre  qui  fe  tint  en 
1340.  à  Carcalïonne.  Le  pape  Clément  VI.  fon  oncle 
maternel ,  le  fit  ,  deux  ans  après ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine.  Il  fut  long-temps  légat  en  France.  Après 
avoir  fait  beaucoup  de  bien  à  fon  ordre  &  aux  pauvres , 
il  mourut  à  Avignon  en  1 3  4  3  •  ou  1345.  On  a  de  lui  : 
Commentatio  theologica  :  Synopjis  in  fummam  Thomcc 
Aquinatis  :Sermones  docli  &  elegantes.  *  Voyez  fon 
éloge  dans  les  Scriptores  ordinis  Prcedicatorum  ,  tome 
ï.  pag.  609.  &  fui  vantes ,  in- fol.  8c  l’hiftoire  des  Papes 
qui  ont  fiégé  à  Avignon ,  par  feu  M.  Baluze. 

DOMENICHI  ,  (  Louis  )  de  Piaifance  ,  qui  a  vécu 
dans  le  feiziéme  fiécle ,  8c  qui  eft  mort  en  1574.  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  qui  nous  font  plus  connus  que 
l’hiftoire  de  fa  vie.  Voici  ceux  que  nous  trouvons  cités  : 
1.  Une  traduétion  italienne  de  l’ouvrage  du  vrai  ou  faux 
Ariftée  concernant  les  feptante  interprètes  de  l’écriture 
fainte ,  à  Florence  ,  1530.  in-8° .  z.  Traduétion  italien¬ 
ne  de  l’ouvrage  de  Boëce,  De  confolatione philofophice , 
à  Florence  ,  1550.  in-8°.  3.  On  lui  doit  une  édition  de - 
Roland  l’Amoureux  de  Boïardo  ,  à  Venife  ,  1333. 
i/z-40.  4,  Le  due  Cortigiane ,  comédie  à  Florence,  1363. 
in  8°.  j.  Une  traduétion  italienne  de  l’ouvrage  d’A- 
grippa  ,  De  V  ' anitate  fcientiarum  ,  à  Venife  ,  1549. 
in-8°.  6.  Une  édition  du  Courtifan  deBalthafar  Cafti- 
glione  ,  revue,  à  Lyon,  1^1.  i/2-11.  7.  Dialoghi 
d' Amore  ,  de  Rimedi  dé  A  more  ,  dell'Amor  fraterno  , 
délia  fortuna  ,  délia  vera  nobiltd  ,  delle  imprefe  délia 
Corte  y  e  délia  fampa,  à  Venife  ,  1 3 6z. -z/z-S*. 
8.  Pi  te  brevemente  fcricte  d'Uomini  illuflri  di  guerra  , 
antichi  ,  e  moderni  ,  di  Paolo  Giovio  ,  à  Florence  , 

1 5  54* ln- 4°.  8c  à  Venife  ,  1  360.  in- 8°.  C’eft  une  tra¬ 
duétion  du  latin  de  Paul  Jove.  9.  Il  Paragone  délia 
Vergine  e  del  martyro  ,  e  una  Oraqione  di  Erafmo  à 
Giefu  Crifo  ,  à  Florence,  1354.  in-8°.  C’eft  une  tra¬ 
duétion  du  latin.  10.  Facetie  ,  Motti  ,  e  Burle  ,  di 
diverjî fignori  e  perfone  private  :  Raccolte  per  M.  Lu- 
dovico  Domenichi  ,  à  Florence  ,  1364.  in-8°.  autre 
édition  auftl  à  Venife  ,  en  1581.  in-S°.  augmentée 
d’un  feptiéme  livre  &  de  facéties  recueillies  de  Tho- 
mafo  Porcacchi ,  avec  un  difcours  fur  ce  fujet.  L’épître 
dédicatoire  à  Gabriel  Strozzi ,  gentilhomme  Florentin  , 
montre  qu’il  y  a  eu  une  édition  de  ce  recueil  avant 
1 5  6 4.  puifque  cette  epître  eft  datée  de  Pife  le  10  Février 
15  54.  il  y  en  a  eu  auiïi  une  édition  faite  en  1604.  1 1  . 
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Traduétion  italienne  de  l’hiftoire  que  Paul  Jove  a  corn- 
pofée  de  ce  qui  s’eft  pâlie  de  fon  temps ,  à  Venife, 

1  y  y  o.  in- if.  deux  volumes  ,  8c  auparavant  à  Florence  , 
en  x  540.  in- 40.  trois  tomes.  1 z.  Recueil  des  lettres  de 
Paul  Jove  ,  évêque  de  Nocéra ,  à  Venife ,  1560.  i/z-8°. 

1 3 .  Dialogo  delP  imprefe  militari  ,  -e  amorofe  di  M. 
Paolo  Giovio  ,  e  di  Gabriel  Simeoni ,  con  un  ragiona- 
mento  di  Lodovico  Domenichi ,  à  Lyon  ,  1  y  74.  z/z-S°, 

14.  Iforia  de'  detti  &  fatti  notabili  di  diverf  prencipi 
ed  vomini  privati  moderni  libri  XII.  à  Vende  ,  1  y  y  6. 
in- 40.  La  même  augmentée  de  deux  livres,  à  Venife  , 
1365.  in-8°.  15.  Il  fatto  dé  Arme  delTarro  fra'  prin- 
cipi  Italiani  ,  e  Carlo  V III.  Re  di  Francia  ,  ajjieme 
con  P Affedio  di  Novara  ,  di  Aleffandro  Benedetti  ,  à 
Venife  ,  1^49.  in  8°.  C’eft  une  traduétion  faite  par 
Domenichi.  16.  Hiftoire  de  Ferrare  de  Jean-Baptifte 
Giraldi ,  traduite  du  latin  en  italien ,  à  Florence ,  1536. 
in-8°.  8c  à  Venife,  1397.  in-8°.  17.  L’Origine  delà 
ville  de  Venife  par  Bernard  Juftiniani ,  traduite  par  le 
même  ,  a  Venife,  1343.  in-8°.  8c  en  1608.  fécondé 
édition  augmentée  &  continuée  jufqu’en  809.  i  8.  Tra¬ 
duétion  de  l’hiftoire  de  leglilê  d’Aquilée  &  des  rois 
Lombards ,  par  Paul  Diacre  ,  de  latin  en  italien  par 
Domenichi ,  à  Venife,  1 348.  8c  à  Milan,  163 1.  i/2-12. 
19.  La  Pittura  di  Leon  B  attifa  Alberti  ,  encore  tra¬ 
duétion  ,  à  Venife  ,  1 347.  in-8°.  zo.  L’hiftoire  natu¬ 
relle  de  Pline,  traduite  en  italien  ,  à  Venife  ,  1362. 
i/z-40.  1580.8c  1 389.  auffi  i/z-4°.  zi.  Les  Vies  de  Plu¬ 
tarque  ,  traduites  en  italien  ,  a  Venilè  ,  1360.  in-^°. 
deux  volumes ,  8c  féconde  édition  en  1 3  68. Celle-ci  eft 
plus  eftimée.  iz.  L’hiftoire  de  Polybe,  traduite  en  italien 
à  Venife  ,  1 5  46.  pour  le  premier  volume  in-8°.  8c  1 5  5  3 . 
pour  le  fécond.  On  a  réimprimé  cette  traduétion  à  Ve¬ 
nife  en  1364.  in-âf. _  C’eft  la  meilleure  édition,  z ly.  La. 
Nobilta  delle  Donne  ,  à  Venife  ,  1551.  in-8°.  Z4.  La 
Donna  di  Corte  y  à  Lucques,  1564.  i/z-40.  15.  Re¬ 
cueils  de  Poè'fies  Italiennes  de  divers  poètes ,  à  Venife , 
1  547.  in-8°.  8c  de  Poéfies  de  diverles  dames ,  à  Luc¬ 
ques  ,  1539.  z6.  Rime  di  Lodovico  Domenichi ,  à 
Venife  ,  1544.  in- 8°.  17  Traduétion  Italienne  du  livre 
de  S.  Auguftin  du  bien  delà  perfévérance  ,  à  Venife, 
1 344.  in  16.  z  S.  Les  Oeuvres  de  Xénophon ,  traduites 
en  italien,  en  1347.  1348.  8c  1558.  à  Venife,  en 
plufieurs  volumes  in-8°.  On  allure  cependant  que  Do¬ 
menichi  ignoroit  le  grec1;  8c  qu’il  n’a  fait  fes  vcrfîons 
des  auteurs  Grecs  que  fur  des  traduétions latines.  30 .La 
P  rogne  y  Tragedia  ,  à  Florence  ,  1361.  in- 8°.  31.  Les 
Oeuvres  de  Virgile  traduites  en  vers  italiens  par  divers 
auteurs  ,  à  Florence  ,1556.  in-8°.  Domenichi  a  raftèm- 
blé  ces  traduétions.  31  .La  Vita  di  Ferrando  Davalo 
Marchefe  di  Pefcara  ,  c’eft  une  traduétion  du  latin  de 
Paul  Jove  ,  à  Florence,  1531»  in- 8°.  3  z.  La  Vita  di 
Confalvo  Ferrando  di  Cordova  ,  traduite  du  même  ,  à 
Florence,  1550.  z/z-8°.  ^3  .Le  Vite  di  Dodeci  Vifconti , 
e  di  Sfor^e  principi  di  Milano  y  8cc.  traduites  du  même, 
a  Venilè,  1  3  8  S .  in-8°.  34.  Vite  de'  prencipi  di  Venefa 
fcntte  da  Pietro  Marcello ,  e  tradotte  da  Lodov.  Dome¬ 
nichi  y  con  le  vite  di  quel  prencipi  che  furono  dopo  il 
Barbarigo  Sino  al  Doge  Priuli  ,  à  Venife  ,  I  3  S8. 
in-8°.  3  5.  Les  Vies  des  papes  Leon  X.  8c  Adrien  VI. 
8c  du  cardinal  Pompée  Colonne  ,  traduites  en  italien  du 
latin  de  Paul  Jove  ,  à  Venife  ,  1  368.  z/z-40.  *  Extrait 
de  la  Bibliotheca  Italiana  ,  édition  de  Venife,  17 z8. 
in-af. 

DOM1NICY  ,  (  Marc-Antoine  )  célébré  jurifeon- 
fulte  ,  qui  vivoit  dans  le  XVIIe  fiécle  ,  étoit  né  à 
Cahors.  Il  enfeigna  le  droit  à  Bourges  avec  beaucoup 
de  diftinétion.  M.  l’abbé  Lenglet ,  en  parlant  d’un  de 
fes  ouvrages  dans  fa  Méthode  pour  étudier  l'hifoire  , 
met  fa’  mort  en  1630.  Feu  M.  de  la  Monnoie  préten- 
doit  qu’elle  n’étoit  arrivée  qu’en  1636.  Ce  jurifeon fuite 
eft  connu  par  plufieurs  ouvrages  qui  ont  fait  palier  fon 
nom  avec  honneur  à  la  poftérité.  Tels  font  les  fuivans  : 
1.  Marci  Antonii  Dominicy  ad  Canonem  II.  &  V. 
C  oncilii  Agathenfs  >  6*  ultimum  Ilerdenfs  f  fve  de 
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Communions  peregrinâ  dijfertatio  ,  in  quâ  obi  ter  de 
cenfuris  Pontificiis  &  dejuetudine  veteris  Canonicce 
Pcenitentiœ  ,  à  Paris  ,  1645.  in- 40.  i.  Difquijhio  de 
.  prærogativâ  Allodiorum  in  Provinciis  N arbonenjî  & 
Aquitaniai  quœ  jure  fcripto  reguntur  ,  à  Paris ,  164$. 
in- 40.  Cec  ouvrage  eft  principalement  contre  celui 
d’Augufte  Galland  ,  imprimé  en  1 637.  <3c  intitulé  :  Du 
Franc-alleu  ,  &  origine  des  droits  feigneuriaux  ,  «Sec. 
3.  De  fudario  capitis  Chrijli  liber  Jingularis  ,  à  Ca- 
hors  ,  1640.  in  40.  4.  Familia  Ansberti  rediviva  •>  five 
fuperior  &  inferior  jlemmatis  B.  Arnulfi  linea  contra 
Ludovici  Cantarelli  Fabri  &  Joan.  Jac.  Chijjletii  objec- 
tiones  vindicata  ,  à  Paris,  1648.  in- fi3.  On  peut  lire 
fur  cette  difpute  l’ Avant-propos  du  difcours  hijlorique 
concernant  le  mariage  d'Ansbert  &  de  BLithilde  ,  pré¬ 
tendue  fille  du  roi  Clothaire  I.  ou  II.  par  Louis  Chaiv- 
tereau  leFebvre,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  à 
Paris ,  1647.  in- fi3.  C’eft  en  partie  à  cet  ouvrage  que 
Dominicy  répond  par  celui  que  l’on  vient  de  citer. 
5.  Il  avoir  été  précédé  d’un  autre  où  le  même  fujet  eft 
traité  ,  imprimé  en  1  64 G.  in- fi3,  fous  ce  titre  :  AJfertor 
Gallicus  contra  vindicias  Hifpanicas  Joannis  Jacobi 
Chijjletii  ,  jeu  kijlorica  difceptatio  ,  quâ  arcana  Hifpa- 
nica  confutantur  ,  Francica  Jlabiliuntur. 

DOMINIS.  (  Marc- Antoine  de)  Dictionnaire  hijlo¬ 
rique  &  Supplément  de  1 7  3  5-  -  corrige £  &  ajoute ç  ce  qui 
fuit  :  Marc-Antoine  de  Dominis  ayant  pâlie  vingt  ans 
chez  les  Jéfuites,  où  il  s  etoit  distingué  dans  tous  lés 
emplois  dont  il  avoir  été  chargé  ,  fut  tenté  de  devenir 
évêque  :  il  quitta  la  fociété  ,  <5e  fut  fait  réellement  pres¬ 
que  aulïï-tôt  évêque  de  Segni ,  à  la  recommandation  de 
l’empereur  Rodolphe.  U  folîicita  enfuite  l’archevêché 
de  Spalatro  ,  capitale  de  la  Dalmatie ,  8c  il  l’obtint. 
L’interdit  de  Venife  lui  parut  propre  à  fe  fîgnaler  «Se  à 
faire  montre  de  fon  érudition  ,  en  foutenant  la  Caufe  de 
fes  bienfuéteurs.  L’inquifition  ne  manqua  pas  de  cenfu- 
rer  fes  écrits  ,  qu’il  défendit  par  une  efpece  de  manifefte 
en  latin  ,  qui  parut  d’abord  à  Heidelberg.  Enfin  il  palîa 
en  Angleterre  ,  où  il  arriva  fur  la  fin  de  l’année  1616. 
Il  n’y  fut  pas  inutile  au  roi  Jacques  I.  dont  la  paiïion 
dominante  étoit  de  paroître  fçavant.  En  16 1 7.  il  fit  im¬ 
primer  à  Londres  le  premier  volume  de  fon  grand  ou¬ 
vrage  de  la  République  Eccléfiaftique.  Ce  livre  ayant 
paru  à*Paris ,  Nicolas  Ifambèrt  le  déféra  le  30  Oétobre 
à  la  faculté  de  théologie  ,  dont  il  étoit  fyndic.  La  con¬ 
damnation  de  quarante-fept  propofitions  fut  arrêtée  le 
1  5 'Décembre  par  une  partie  des  doéleurs  :  les  autres , 
loin  de  la  foufcrire,  jugeoient ,  avec  Richer ,  que  plu¬ 
sieurs  des  propofitions  étoient  foutenables,  8c  n’approu- 
voient  pas  les  qualifications  dont  on  notoit  la  plupart 
des  autres  propofitions.  Cependant  Dominis  continuoit 
fon  ouvrage  :  il  fit  paroître  le  fécond  volume  en  1620. 
Au  milieu  de  ce  travail  il  fentoit  des  remors  ,  «5e 
fouvent  fa  confciencedémentoitce  qu’écrivoit  fa  plume. 
Grégoire  XV.  en  ayant  été  averti  ,  le  fit  affurer  par  le 
marquis  de  Gondemar  ,  ambaffadeur  extraordinaire 
d’Efpagne,  qu’il  pouvoit  fans  aucune  crainte  fe  rendre  à 
Rome.  Dominis  y  confentit  :  mais  avant  de  partir  ,  il 
monta  en  chaire  à  Londres ,  Se  en  préfence  d’un  très- 
grand  nombre  d’auditeurs ,  il  rétraéta  tout  ce  qu’il 
avoit  dit  ou  écrit  contre  1  Eglife  «Se  le  pape.  Jacques  I. 
le  priva  aulTï-tôt  de  fes  bénéfices ,  &  lui  ordonna  de  for- 
tir  de  fes  états  dans  trois  jours.  Dominis  paffa  en  Flan¬ 
dres  au  mois  d’Avril  1622.  d  ’où  s’étant  rendu  à  Rome , 
il  publia  le  24  Novembre  une  ample  déclaration  contre 
fes  ouvrages.  Son  humeur  changeante  «Se  inquiète  ne  lui 
permit  pas  d’y  paftèr  tranquillement  le  refte  de  fes  jours. 
Dès  1623.  on  jugea  par  des  lettres  qu’il  écrivoit  en 
Angleterre  Se  qu’on  intercepta  ,  qu’il  fe  repentoit  déjà 
de  fa  converfion.  UrbainVIII.  le  fit  enfermer  au  château 
Saint-Ange  ,  où  il  fut  prefque  auffî-tôt  attaqué  de  la 
malad'e  dont  il  mourut,  Sec.  Voyez  le  refte  dans  le 
Dictionnaire  hijlorique.  Il  faut  ajouter  à  fes  ouvrages , 
le  lu’ vaut ,  qu’on  ne  connoît  que  par  cette  traduélion  : 
les  Ejcueils  du  Naufrage  Çhrejlien  defeouverts  par  la 
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fainte  Eglife  de  Chrijl  à  fes  enfans  bien  aime £  ,  afin 
qu'ils  s'en  puijjent  ejloigner  :  traduits  en  François  de 
l’italien  de  M.  Marc-Antoine  de  Dominis  ,  archevêque 
de  Spalate,  Se  primat  de  Sclavonie  :  nouvelle  verfion  à 
Sedan  ,  de  l’imprimerie  de  Jean  Jannon,  io-8°.  161S. 

DONATO.  (  Jérôme  )  Dans  h  Supplément  de 
1735.0/z  dit  que  l’on  n’a  de  Donato  que  (îx  lettres, 
dont  quatre  parmi  celles  d’Ange  Politien  :  il  y  eu  a  deux 
autres  imprimées  avec  celles  de  Pic  de  la  Mirande ,  dans 
l’édition  de  1682.  par  Chriftophe  Cellarius.  La  pre¬ 
mière  ,  adreftée  à  Jean  Pic  de  la  Mirande  ,  fait  l’élege 
de  celui-ci  «Se  d’Hermolao  Barbaro  :  elle  c-ft  du  \y  des 
calendes  de  Janvier  1484-  La  fécondé,  qui  eft  encore 
à  la  louange  de  Pic ,  eft  adreftée  à  Robert  Salviati  le  1  5 
Oélobre  1489.  Les  quatre  Lettres  écrites  à  Ange  Poli- 
tien  font  vers  la  fin  du  fécond  livre  des  Epîtres  de  celui- 
ci  ;  on  y  trouve  les  réponfes  de  Politien  ,  mais  il  faut 
remarquer  que  de  ces  quatre  lettres  de  Donato  ,  la 
première  eft  écrire  à  Pic  de  la  Mirande  ,  &  l’on  ne  fçait 
pourquoi  elle  fe  trouve  avec  celles  qui  ont  été  envoyées 
a  Politien  ,  fi  ce  n’eft  parce  que  celui-ci  y  eft  loué. 
Cette  lettre  eft  la  même  que  la  première  des  deux  let¬ 
tres  qui  font  parmi  celles  de  Pic  de  la  Mirande  :  ainfi  ne 
voilà  que  cinq  des  fix  lettres  écrites  par  Donato. 

DON  DUS.  (Jacques)  Supplément ,  tome  /,  page 
3 68.  col.  1.  au  lieu  de  ces  mots ,  Quo  nunc  corporeo 
res  folutus  ;  lifez,  quo  nunc  ,  corporeo  refolutus  ,  Sec. 
Ars  Medica  ,  8ec.  liiez  Ars  Medicina  ,  Sec. 

DONEAU  ,  (Hugues)  célébré  ju  ri  feon  fui  te  ,  dont 
l'article  ejl  fautif  &  fuperficiel  dans  le  Dictionnaire 
hijlorique  ,  naquit  à  Chàlon  en  Bourgogne  le  2  3  Dé¬ 
cembre  1527.de  parens  Catholiques.  11  fit  fes  huma¬ 
nités  à  Tours ,  Se  étudia  la  jurifprudence  à  Touloufe 
fous  Jean  Coras  Se  Arnoul  du  Ferrier.  Il  fe  fendit  en¬ 
fin  te  à  Bourges ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  doéùeur  en 
droit  le  17  Juillet  1 5  5 1.  de  la  main  de  François  Duaren, 
qui ,  à  cette  occafion ,  compola  à  la  louange  de  Doneau 
un  difcours  qu’on  lit  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages.  On 
croit  qu’il  étoit  encore  à  Bourges ,  lors  du  maftàcre  de 
la  S.  Barthelemi.  Comme  il  avoit  embraftë  les  nouvelles 
opinions ,  il  penfa  y  périr  ;  mais  fes  dilciples  le  fauve- 
rent.  Il  fe  retira  fucceftivement  à  Lyon  8c  à  Geneve  , 
d’où  il  fut  attiré  à  Heidelberg  par  l’éleéteur  Palatin  , 
Frédéric  III.  qui  le  fit  pourvoir  d’une  chaire  de  profef- 
feuren  droit.  Ce  prince  étant  mort  en  1576.  Louis  IV. 
fon  fils  8c  fon  fuccefteur  ,  qui  fuivoit  la  Confeffion 
d’Augfbourg  ,  maltraita  les  Calviniftes ,  Se  fit  divers 
changemens  dans  l’ûniverfité.  Doneau  ,  dégoûté ,  quitta 
alors  Heidelberg ,  Se  accepta  les  offres  avantageufes  que 
lui  fit  l’uni verfité  de  Leyde.  En  1 5  87.  s’étant  mêlé  im¬ 
prudemment  dans  la  faélion  de  Leicefter ,  qui  vouloir 
affitjettir  la  Hollande  à  l’Angleterre  ,  il  fut  obligé  d’a¬ 
bandonner  les  Provinces-Unies  en  1588.  Il  fe  retira  en 
Allemagne  ,  Se  on  lui  donna  une  chaire  de  droit  à 
Altorf,  où  il  mourut  le  4  Mai  1591.011  lui  a  drefle 
cette  épitaphe  : 

D.  O.  M.  S. 

Hugo  Donellus  Heduus  ,  nulli jurifconfultorum 
noflri  fceculi  fecundus  ,  in  Galliis  initio  ,  mox  inde  , 
civili  bello  flagrante  ,  fecedere  coactus  ,  Heidelbergce.  , 
deinde  Lugduni  Batavorum  ,  denique  Altorphii,  magna 
cum  admiratione  omnium  ,  &  concurfu  exterorum 
jura  facundo  ore  docuit ,  obque  pietatem  ,  candorem  , 
&  humanitatem  Deo  &  hominibus  eequh  charus  ;  fenio 
tamdem  confeclus  ,  vitee  &  molejliarum  fatur  ,  piè  & 
placide  animam  creatori  reddidit  ,  anno  repar.  falut. 
hum.  1591.  menfe  Maio  ,  cetatis  fuœ  anno  6 4.  Cui 
bene  merito  de  Academiâ  Altorphinâ  Scholarchce  pe - 
rennis  memorice  ergo  H.  M.  P.  C. 

Doneau  excella  dans  la  belle  littérature  &  dans  la  jurif¬ 
prudence  ;  il  expliqua  les  difficultés  de  celle-ci  avec 
beaucoup  d’érudition  &  depoliteffe,&  mêla  avec  tant 
d’art  l’utile  «5c  l’agréable  ,  que  fes  écrits  plaifent  &  in- 
ftruifent  également.  Ses  ouvrages  les  plus  eftimes  font 
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ceux, qu’il  compofa  fur  les  matières  desTeftamens  8c 
des  dernieres  volontés  3  8c  l’on  prétend  qu  il  a  traite  ce 
fujet  avec  plus  de  netteté  &  de  fçavoir  qu’on  ne  l’avoit 
fait  avant  lui.  Il  avoir  une  fi  belle  mémoire  ,  que  l’on 
allure  qu’il  fçavoit  par  cœur  tout  le  corps  du  droit. 
Une  chofe  qu’on  ne  peut  lui  pardonner  ,  c’eft  la  balfe 
jaloulîe  qu’il  avoir  conçue  contre  le  célébré  Cujas , 
dont  il  ne  parloit  jamais  qu’avec  mépris.  Les  ouvrages 
de  Doneau  font  :  i.  Commentaria  in  Tit.  Pandeclarum 
de  ufuris  ,  Nautico  fœnore  ,  de  fruclibus  ,  causa  & 
acceflionibus  ,  &  de  mord  ,  à  Paris  ,.1556.  in- 40.  8c  à 
Francfort ,  z/z-40  z.  Ad  Legem  Juflintani  de fententits, 
quœ  pro  eo  quod  interejl  projeruntur ,  8cc.  à  Paris  , 
1561.  in-  4°.  8c  encore  depuis.  5 .  Commentarius  ad 
Titulum  Digeflorum  de  rebus  dubiis  ,  à  Bourges ,  1571. 
in-S°.  &c.  4.  Commentarius  ad  Titulum  Codicis  de 
pactis  &  Tranfaclionibus  ,  à  Bourges  ,  1571.  in- 40. 
&c.  5.  Z  a  chariot  Furflneri  defenjio  pro  juflo  &  inno¬ 
cente  tôt  millium  animarum  fanguine  in  Galliâ  ejfufo  , 
adversùs  Monlucii  calumnias  ,  15-73 .  8c  1579. 
Doneau  s’eft  caché  fous  le  nom  de  Furftnerus.  Cet  écrit 
fe  trouve  traduit  eb  françois  dans  le  fécond  volume  de 
Y  Etat  de  la  France  fous  Charles  IX.  6.  Commentarius 
a.d  Titulum  Digeflorum  de  prœfcriptis  verbis  ,  8c c.  à 
Heidelberg,  1574.  &  1580.  i«-8°.  7 .  Commentarius 
ad  Titul'tm  I nflitutionum  de  Aclionibus  ,  à  Anvers  , 
1581.  in-S°.  8c  encore  depuis.  S.  Traclatus  de  pignori- 
bus  &  hypothecis  ,  à  Francfort ,  1  ç6 9.  in-fol.  9.  Tra¬ 
clatus  de  Ædiliticr  tdiclo  ,  de  eviclionibus  ,  &  duplœ 
flipulatione ,  de  probationibus  ,  de  fide  inflrumcntoium, 
de  teflibus  ,  avec  l’ouvrage  précédent.  1  o.  Commentar. 
ad  Titulum  Digeflorum  de  rébus  creditis  ,  feu  mu- 
tuo ,  de  jurejurando  ,  8cc.  à  Anvers  ,1581.  in-fol.  &  à 
Francfort ,  1616.  in  fol.  1  1.  Commentant  ad  Codicis 
Juflinianci  partes  quafdam  ,  à  Lcyde,  1587  in-folio. 
iz.  Commentarius  ad  Titulum  Digeflorum  de  diverfis 
regulis  juris  antiqui  ,  à  Anvers ,  in  8°.  1 3.  Commen¬ 
tarius  ad  Titulum  Digeflorum  de  verborum  obligatio- 
nibus  ,  à  Francfort,  1599.  in-fol.  14.  Commentarius 
de  jure  civili  ,  in  quibus  jus  civile  univerfum  Jingulari 
artificio  atque  doclrinâ  explicatum  continetur  ,  à 
Francfort ,  1  595.  8c  15  95.  in  fol.  cinq  parties  en  trois 
volumes.  1  5.  Hugonis  Donelli  opéra  poflhuma  ,  & 
aliorum  qncedam  ,  ex  Bibliotheca  Scipionis  Gentilis  , 
à  Hanovre ,  1604.  in-S°.  Accedit  Scipionis  Gentilis 
oratio  in  funere  Donelli.  Voilà  tous  les  ouvrages  de 
Doneau  mentionnés  dans  fon  article  inféré  au  tome 
XXXIlI.  des  Mémoires  du  pere  Niceron.  Dans  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  on  en  cite 
encore  quelques  autres  concernant  le  droit  ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  ladite  Bibliothèque  ,  où  l’on  ajoute 
que  l’on  attribue  au  même  Doneau  l’écrit  intitulé  :  Le 
Reveille-matin  des  François  &  de  leurs  voijîns  ,  au 
fujet  du  majfacre  de  la  faint  Barthelemi  ,  par  Eufebe 
Philadelphie  ,  à  Edimbourg,  1574.  in-b°.  Cujas  attri¬ 
bue  ce  libelle  à  Doneau  ,  mais  étant  ennemis  l’un  de 
l’autre  ,  ce  témoignage  n’eft  pas  fuffifant.  *  Outre  le 
5jere  Niceron  &  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  on  peut  coniulter  touchant  Doneau  ,  la  Biblio¬ 
thèque  hiflorique  de  la  France  ,  par  le  pere  le  Long  ;  les 
Mélanges  deColomiez,&  Gloria  Acad.  Altdorf^.^^.^  5 . 
,  DONI ,  famille  originaire  de  Florence  ,  dont  on  dit 
un  mot  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  a  éxercé  les 
premières  charges  de  cet  état  ,  lcrfqu’il  fe  gouvernoit 
en  republique.  Louis  Doni  fut  le  premier  de  cette  fa¬ 
mille  qui  quitta  fa  patrie  ,  à  caule  des  guerres  civiles  , 
8c  qui  vint  s  établir  à  Avignon.  11  avoit  époufé  Hèlene 
de  Paffi ,  dont  il  eut  Jean  Doni ,  qui  en  1 5 19.  époula 
Marie  Strozzi ,  fille  de  Laurent  Strozzi  ,  gentilhomme 
Florentin  ,  lequel  étoit  pareillement  réfugié  à  Avignon. 
Pierre  Doni  ,  iffli  de  ce  mariage  ,  fut  fait  premier 
conful  d’Avignon  l’an  1557.  &  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Michel  l’an  1 5  78.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Boron- 
celli ,  d’une  famille  de  Florence  ,  fille  de  Pierre  de  Bo- 
pncelli ,  feigneur  de  Javon ,  donc  il  eut  Pave-Antqins 
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Doni  ,  qui  en  16 1 1.  fut  député  de  la  ville  d’Avignon 
vers  le  roi  Louis  XIII.  pour  obtenir  la  confirmation  des 
privilèges  de  cette  ville.  Il  époufa  Leontie  de  Sade  ,  qui 
lui  apporta  une  partie  de  la  feigneurie  d’Agout.  Jean- 
Baptiste  Doni  ,  feigneur  de  Goût  ou  d’Agoût ,  8c  de 
Beauchamp ,  fut  fait  viguier  de  Marfeille  l’an  163S. 
premier  conful  d’Avignon  l’an  )  658.  &  député  en  cette 
qualité  vers  le  roi  Louis  XIV.  à  Lyon  ,  où  il  obtint  de  fa 
-majefté  l’éreélion  de  fa  terre  de  Beauchamp  en  marqui- 
fat  par  lettres  du  mois  de  Février  1659.  Il  avoit  époufé 
des  l’an  163 1.  Marguerite  de  Galiens  ,  des  feigneurs  des 
Iffarts,&  en  eut  Louis,  qui  fuit  3  J oj'eph ,8c J èan-Baptfle 
Don:.  Ces  deux  derniers  ont  été  chevaliers  de  Malte  : 
Louis  ,  leur  frere  aîné  ,  marquis  de  Beauchamp  , 
époufa  en  1660.  Jeanne  d’Aftovaud  ,  fille  de  Jacques 
d’Aflovaud  ,  baron  de  Mus ,  8c  de  Magdeléne  de  Gé- 
rente  ,  dont  il  eut  Louis  Doni  ,  Jean  -  Baptifle  ,  qui 
fuc  chevalier  de  Malte  ,  8c  qui  avoit  cté  reçu  page  du 
roi  en  1689  ;  &  Balthafar  ,  defliné  à  lecat  eccléfiafti- 
que 

Une  autre  branche  de  cette  maîfon  s’établit  en  Fran¬ 
ce  vers  la  fin  du  douz:éme  ficelé.  Le  premier  que  l’on 
connoilTe  ,  fur  Octavien  Doni  ,  fécond  du  nom  ,  fils 
de  Jacques  ,  petit-fils  de  Corneeio,  8c  arriere-petit-fils 
d’OcTAViEN  Doni ,  premier  du  nom.  Oébavien  s’allia 
en  France  avec  Valence  de  Marillac  ,  fœur  du  garde 
des  Sceaux  8c  du  maréchal  de  France.  Il  lailfa  trois  fils, 
qui  n’eurent  point  de  poftérité.  Achille  Doni ,  qui  étoit 

I  aîné  ,  mourut  Jéluite  en  16453  Antoine  Doni ,  mar¬ 
quis  d’Attichi ,  après  avoir  donné  de  grandes  preuves 
de  fa  valeur ,  fut  tué  en  Flandres  l’an  1637.  fans  avoir 
été  marié  -,  Louis  Doni  ,  fut  religieux  Minime  ,  ôcc . 
Voyeq_  L'article  fuivant.  Oétavien  eut  auflî  deux  filles  , 
l’une  époufa  Seipion  d’Aquaviva  ,  duc  d’Atri  3  <5e  l’autre 
Louis  de  Rochechouart ,  comte  de  Mauve. 

DONI  D’ATTICHI ,  (  Louis  )  fécond  fils  d’OcTA- 
vien  Doni  ,  feigneur  d’Attichi  près  de  Compiegne , 
dont  on  parle  dans  l' article  précédent  ,  8c  de  Valence 
de  MaTîllac  ,  naquit  vers  l’an  1  597.  Il  entra  en  1614. 
dans  l’ordre  des  Minimes  &  y  fit  profefîîon  le  14  Sep¬ 
tembre  1615.  dans  le  couvent  de  N’geon  près  Paris.  Il 
pjfTa  bientôt  par  les  charges  de  fon  ordre.  Il  étoit  allé 
à  Rome  pour  rendre  les  refpeéls  au  pape  ,  lorfqu’il  fut 
élu  unanimement  pour  fupérieur  de  la  maifon  de  Paris. 

II  fut  fait  depuis  provincial  de  la  province  de  Bourgogne 
en  la  place  du  pere  Olivier  Chaillou  ,  qui  s’étoit  démis 
de  cette  charge.  Il  rcmplifloit  encore  ce  pofte  lorfque 
M.  Lopis  de  laFare,  évêque  de  Riés,  étant  mort  ,  le 
cardinal  de  Richelieu  le  fit  nommer  par  le  roi  pour 
remplir  ce  fiége.  Sa  nomination  eft  du  5  O&obre  162.8. 
le  pape  la  confirma  l’année  fuivante  ,  &  le  nouveau 
prélat  fut  lacté  le  Dimanche  de  Quaflmodo  de  l’an 
1630.  à  Paris ,  par  Jean-François  de  Gondy  ,  archevê¬ 
que  de  ladite  ville  ,  affilié  de  Jean  de  Plantavit  de  la 
Paufe,  évêque  de  Lodève  ,  8c  de  Barthelemi  de  Bona- 
dieud  de  Griéfe,  évêque  de  Cominges.  La  même  année 
il  fut  choili  avec  Gabriel  de  l’Aubefpine  ,  évêque 
d’Orléans,  &  François,  élu  évêque  de  S.  PaulTrois- 
Châteaux  ,  pour  aller  négocier  quelques  affaires  de  la 
part  du  clergé,  en  Savoie.  Il  réuffît  dans  fa  négociation , 
Sc  vint  en  rendre  compte  au  roi  à  Lyon  ,  qu’il  y  haran¬ 
gua  au  nom  du  clergé.  Il  prit  poffeflîon  de  fon  évêché 
le  4  Mai  163 1.  8c  pendant  tout  le  temps  qu’il  l’a  gou¬ 
verné  ,  il  y  a  fait  beaucoup  de  bien  pour  le  fpirituel  8c 
pour  le  temporel.  Il  y  eut  cependant  des  ennemis ,  8c 
plufieurs  fois  on  lui  lufeita  diverfes  affaires  qui  le  cha¬ 
grinèrent  ;  il  fut  même  obligé  ,  pour  céder  à  la  perfécu- 
tion ,  de  fe  retirer  de  fa  ville  épilcopale  3  8c  ces  traverfes 
donnèrent  lieu  à  le  transférer  à  l’évêché  d’Autun,  où 
il  fit  Ion  entrée  le  19  Janvier  1651.  Sur  la  fin  de  fa  vie 
il  fut  violemment  tourmenté  de  la  pierre ,  &  il  étoit 
réfolu  de  fe  faire  tailler  lorfqu’il  mourut ,  le  22  Juillet 
1664.  âgé  de  67  ou  68  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à 
Beaune  ,  &  enterré  dans  l’églife  des  Minimes  de  cette 
Yille?  comme  il  lavoir  ordonné  par  fon  teftament.  On 
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a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  i .  Hifoire  générale  de 
l'ordre  des  Minimes  ,  à  Paris,  1614.  in- 4°.  z.  Tableau 
de  la  vie  de  la  bienheureufe  Jeanne  ,  reine  de  France  , 
&  fondatrice  de  l'ordre  des  AnnonciadeS  ,  à  Paris  , 
i6z  y.  revue  &  augmentée ,  à  Paris ,  166  4.  in-8°. 

3.  Mémoire  pour  fervir  de  preuve  qu’un  évêque  eft 
habile  à  fuccéder  ,  quoiqu’il  ait  été  religieux ,  par  M. 
T  évêque  de  Rie Ce  Mémoire  imprimé  in- 40.  eft  de 
1639.  non  de  1637.  comme  le  dit  le  pere  Niceron.  Il  ne 
porte  point  non  plus  dans  le  titre ,  cette  addition ,  par 
M.  T  évêque  de  Rie £  ,  au  moins  dans  l’exemplaire  que 
nous  avons  vu.  L’occafion  de  ce  Mémoire  fut  la  mort 
d’Antoine  d’Âttichi ,  frere  du  prélat.  Celui-ci  prétendit 
à  la  fuccefiion  3  il  y  eut  procès  ,  &:  il  fut  débouté.  4» 
Panégyrique  du  glorieux  faint  Maxime ,  évêque  de  Riez 
&  confeftèur ,  prononcé  dans  fon  églife  cathédrale ,  le 
jour  de  fa  fête ,  par  faint  Faufte ,  fon  fucceffeur ,  &  mis 
en  notre  langue  ,  par  un  autre  évêque  de  Riez ,  1644. 
in- 40.  avec  le  texte  latin  de  Faufte  à  la  fin  ,  «Se  le  tout 
précédé  d’une  Oraifon  du  Traducteur  aux  glorieux 
Jfaints  Maxime  &  Faujle  ,  évefques  de  Rie {  ,  fes  pré- 
décejfeurs  ,  &  d’une  Préface  au  Lecteur.  Le  pere  Nice- 
ron  n’a  point  connu  cet  ouvrage.  5.  De  vitâ  &  rebus 
gejlis  Pétri  Berullii  Cardinalis  ,  Congregationis  Ora- 
torii  inGallâ  fundatoris  ,  à  Paris,  1649.  i/z-40.  6. 
Idea  perfecti  Præfulis  in  vitâ  B.  Nicolai  Albergati  , 
titulo  S.  Crucis  in  Hierufalem  S.  R.  E.  Presbyteri 
Cardinalis  ,  &  Epifcopi  Bononienjis  ,  à  Autun ,  1 656. 
in. 8°.  avec  deuxEpîtres  dcdicatoires  :  la  première  de 
1 9  pages ,  Nicolao  ex  Comitibus  Guidiis  à  Balneo  ; 
c’étoit  l’évêque  d’Athenes ,  nonce  en  France  :  la  fécondé 
aux  Chartreux  3  &  de  plus  une  Préface.  7.  Flores  hiflo- 
riæ  facri  collegii  Cardinalium  ,  à  temporibus  fancli 
Leonis  Papœ  lX.  ufque  ad  annum  1649.  à  Paris  , 

1660.  in- fol.  deux  volumes.  8.  M.  Dupin  ,  dans  fa 
Table  des  auteurs  eccléfiaftiques ,  lui  attribue  la  collec¬ 
tion  intitulée  :  Collectio  gravium  quorumdam  auclorum , 
qui  ex  profeffo  ,  vel  ex  occajione  facrœ  fcripturœ  ,  aut 
divinorum  ojficiorum  ,  in  vulgarem  linguam  tranjlatio- 
nes  ,  damnarunt.  Unà  cum  decretis  fummi  Pontificis  , 
&  Cleri  Gallicani  ,  tjufque  epijlolis ,  Sorbonce  cenfuris, 
ac  fupremi  Parijienjis  fenatûs  placitis  ,  juffu  ac  man- 
dato  ejufdem  Cleri  Gallicani  édita,  à  Paris ,  chez  Vitré, 

1 66 1.  in-Af.  *  Extrait  de  l’éloge  de  M.  Doni  d’Attichi , 
inféré  en  latin  au  deuxième  jour  de  Juillet  du  Diarium 
Minimorum  du  pere  René  Thuillier ,  du  même  ordre  3 
du  tome  XXIV.  des  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  & 
de  quelques-uns  des  ouvrages  de  M.  d’Attichi. 

DONZELLINI ,  (  Corneille  )  fçavant  grammairien , 
de  Brefce  ou  de  fon  territoire  ,  vivoit  dans  le  feiziéme 
fiécle.  Il  étoit  verfé  dans  les  langues  grecque  &  latine, 
&  il  a  écrit  fur  l’une  &  l’autre.  Il  compofa  en  particu¬ 
lier  une  Méthode  pour  la  langue  grecque  ,  divifée  en 
quatre  livres ,  qu’il  dédia  aux  princes  François  &Jean 
de  Médicis,  fils  de  Corne  de  Médicis  ,  qui  étoient  alors 
fort  jeunes.  Cette  Méthode  a  été  imprimée  à  Bade  en 
1 5  y  1.  chez  Jean  Oporin.  Donzellini  ,  dans  fon  épître 
dédicatoire  ,  qui  contient ,  outre  des  réfléxions  fort  ju- 
dicieufes ,  un  bel  éloge  de  Corne  de  Médicis ,  &  de  fes 
deux  fils,  dit  qu’il  travaüloit  alors  à  quelques  traités  de 
Dialeclis  &  de  fyntaxi  ™ Jn  peut  lire  cette  épître  dédi¬ 
catoire  dans  le  Specimen  varice  litteratuuz  Brixiance  , 
partie  deuxième ,  pag.  7  x  &  fuivantes. 

DORAT  ,  ou  D’AURAT  ,  en  latin  Auratus.  Ceux 
de  la  famille  de  ce  nom ,  qui  vivent  encore  ,  écrivent 
toujours  Dorât.  Cette  famille  qui  a  eu  d’illuftres  al¬ 
liances ,  eft  connue  depuis  le  commencement  du  qua¬ 
torzième  fiécle.  Quelques-uns  la  font  originaire  d’Italie, 
à  caule  du  nom  de  Dinemandy  qu’elle  a  porté  ancien¬ 
nement  3  mais  on  auroit  pu  faire  attntion  que  ce  mot 
eft  du  langage  Limoufin  ,  ÔC  qu’il  fignifie  Difne-matin. 
C’étoit  un  fobriquet  qui  avoit  été  donné  anciennement 
à  quelques-uns  des  Dorat$3  &  comme  ilavoit  prefque 
fait  oublier  le  véritable  nom  ,  les  neveux  du  pocte  Jean 
Dorât ,  lefquels  étoient  fils  de  Pierre  Dorât,  voulans 
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être  autorifés  pour  reprendre  leur  nom  véritable ,  obtin¬ 
rent  des  lettres  d’Henri  IV.  en  date  du  i  de  Juillet 
r  60  y .  regiftrécs  au  parlement  de  Bôurdeaux  le  1 7  Août 
de  la  même  année  ,  portant  permiflion  de  faire  revivre 
leur  nom  de  Dorât  ,  fous  lequel  ils  étoient  déjà  plus 
connus  >  «  ce  qu’ils  obtinrent  tant  en  confidération  de 
”  leurs  per  (on  nés ,  que  pour  la  mémoire  de  feu  Jean 
»  Dorât ,  leur  oncle  ,  poète  ôc  inrerpréte  de  nos  très- 
»  chers  feigneurs  &  freres  les  roys  défunts  François  L 
»  Henri  Il.CharlesIX.  &  Henri  III.  que  Dieu  abfolve  : 

Ce  font  les  termes  des  lettres  patentes.  Ce  qui  prouve 
l’ancienneté  de  cette  famille  ,  c’eft  qu’il  paftè  pour 
confiant  dans  Limoges  que  MM.  Dorât  011c  été  en 
partie  fondateurs  de  l’églifé  cathédrale-,  leurs  armes 
qu’on  y  voit  encore  aux  voûtes  &  aux  vitres  font 
d'or  à  trois  Croix  encrées  de  gueules  3  comme  les 
porte  encore  cette  famille.  La  chapelle  de  leur  nom 
dans  l’églife  de  Riom  ,  &  à  laquelle  ceux  de  cette  fa¬ 
mille  nomment  encoie  aujourd’hui  ,  eft  appellée  la 
yicairerie  des  Dorât. 

Le  premier  de  ce  nom  que  l’on  connoifiè ,  eft  I.  Jean 
Dorât ,  bourgeois  de  Riom ,  qui  fut  un  des  trois  dépu¬ 
tés  des  communautés  des  états  d’Auvergne ,  pour  l’af- 
femblée  des  états  généraux  tenue  à  Paris  le  dernier 
Avril  1 3  y  7.  Il  eut ,  entre  fes  defcendans  3  un  autre  Jean 
Dorât ,  lequel  époufa  N.  de  Bermondet  de  la  même 
famille  que  Gabriel  de  Bermondet ,  chevalier,  préfident 
au  préfidial  de  Limoges ,  depuis  reçu  maître  des  requê¬ 
tes  en  Janvier  1  y  7 1 ,  Ce  Jean  Dorât  eut  deux  fils,  Jean 
Dorât ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  ,  dont  la  poférité  ejt  rap¬ 
portée  après  celle  de  Jean  fon  frere . 

II.  Jean  Dorât ,  célébré  par  fes  poéfies  ,  étoît  de 
Limoges  ,  ou  d’un  village  près  de  cette  ville.  Il  étoit 
d’une  figure  peu  revenante  3  mais  il  avoit  beaucoup 
d’efprit  &  une  érudition  peu  commune  pour  fon  temps* 
Ces  excellentes  qualités  lui  acquirent  l’eftime  des  rois  , 
ôc  des  plus  grands  feigneurs  de  la  cour  de  France.  Il  fut 
lié  d’amitié  avec  les  lçavans  les  plus  illuftres  de  fou 
temps  ,  qui  fe  font  fait  un  honneur  de  le  combler 
d’éloges  dans  leurs  écrits.  Henri  II.  lui  donna  une  chaire 
de  profeftèur  royal  en  gtec,  «5c  Charles  IX.  l’honora 
du  titre  de  fon  poète.  Ce  prince  prenoit  un  grand  plaifir 
à  s’entretenir  avec  lui.  Henri  111.  n’eut  pas  moins  d’efti- 
me  &  de  bienveillance  pour  lui ,  comme  il  paroît  par 
le  privilège  que  ce  prince  lui  accorda  pour  l’impreftion 
de  fes  ouvrages  en  date  du  y  de  Mars  1586.  en  voici 
les  termes  :  «  Nous ,  à  ces  caufes ,  &  que  les  longs  fer- 
»  vices  dudit  Dorât  en  l’exercice  de  fon  état  de  notre 
»  leéfeur  ordinaire ,  poète ,  interprète  des  langues  grec- 
»  que  Ôc  latine ,  font  d’autant  plus  louables  &  recom- 
»>  mandables  quand  ils  fe  trouvent  conjoints  avec  fon 
»  fçavoir  qu’il  a  fi  bien  appliqué  à  l’honneur  du  nom 
»>  François ,  &  l’illuftration  de  notre  langue  françoife  , 
m  voulant  d’ailleurs  reconnoître  le  bien  qu’il  a  mérité  , 
»»  &c.  "Voye^fon  article  au  mot  AURAT  fans  le  Dic¬ 
tionnaire  hijlorique.  Il  eut  des  enfans  de  deux  lits.  Il 
époula  en  premières  noces  le  11  Décembre  1548.  eti 
l’églife  paroidiale  de  S.  André  des  Arcs  à  Paris ,  Mar¬ 
guerite  de  Laval,  par  fentence  de  l’official  dejofas,1 
comme  il  eft  porté  dans  ledit  aéfe ,  où  Dorât  eft  nom¬ 
mé  Jean  Difnemandi ,  alias  Dorât.  De  ce  premier  lit  il 
eut  un  fils  nommé  Louis  Dorât  ,  mort  fans  poftérité  , 
qui ,  à  l’âge  de  dix  ans  ,  traduifit  en  vers  françois  une 
pièce  latine  que  fon  pere  avoit  faite  fur  le  retour  de  la 
reine ,  mere  du  roi ,  Catherine  de  Médicis.  On  trouve 
cette  pièce  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Dorât ,  tome 
II.  page  1  <j  1 .  édition  de  Paris  de  l’an  1  y  86.  chez  Guil¬ 
laume  Linocier.  Outre  Louis ,  Jean  eut  encore  de  Mar¬ 
guerite  de  Laval  une  fille  nommée  Magdeléne  ,  qui  11e 
céda  en  rien  à  fon  pere  dans  laconnoiftance  des  langues 
fçavantes.  Elle  époufa  Nicolas  Goulu  ,  à  qui  Dorât 
donna  fa  chaire  de  profeftèur  royal.  Jean  Dorât  époufa 
en  fécondés  noces  dans  un  âge  très-avancé  une  jeune 
perfonne  de  zz  ans ,  dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  fort 
jeune.  Lui-même  mourut  à  Paris  le  premier  de  Novem- 
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bre  1 5 S 8.  â°é  de  8o  ans.  Il  fut  inhumé  en  l’églife  de 
S.  Benoît ,  où  on  lit  fon  épitaphe  &  celle  de  fa  fille  ,  en 
ces  termes  : 

Quifquis  es  litteratus  &  plus, 

Sta  &  lege. 

Hic  jacent 

J o  Ai?  N  ES  Auratus  ,  refius  græcarum  littcrarum 
profefior ,  regius  poéta  &  interpres  ,  regibus  opportune 
carus  ,  cujus  ex  finu  prodierunt  tôt  ætatis  Juæ  orna- 
jncnta  ,  Ronf ardus  ,  Bellaius  ,  Bellaqua  ,  Baïfius  , 
Port  ce  us  ,  cæterique  quotquot  indefejfis  laboribus  ,  & 
ingenii  face  ,  meliori  faculo  præluxerunt  ;  avitce  Reli- 
fiionis  propugnator  integerrimus  ,  recentiorum  dogma- 
tum  hofiis  acerrimus  ,  vir  antiqui  moris  &  incorruptœ 
mentis  ;  aliorurn  commodo  natus  ,  fbi  nufquam  ç 
Thuani  ,  Sammarthani  ,  Perronii  ,  Majfonii ,  peren- 
nioribus  œre  monimentis  æternitati  commendatus. 
Obiit  i  j  SS.  cetatis  8o. 

MaGD ALENA  AURATA  ,  Joannis  Aurati  filia  , 
conjux  Nicolai  Gulonii  ,  latine ,  grcece  ,  hifpanice  & 
italice  docla  ,  laudabili  fencclute  venerabilis  ,  dotibus 
propriis  clara  ,  clara  parentis  ,  mariti  ,  liberorumque 
laudibus.  Obïit  1636.  ætatis  88. 
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II.  Pierre  Dorât ,  dont  nous  ne  connoiiïons  point 
la  femme  ,  eut  pour  fils  Pierre  Dorât ,  feigneur  de  la 
Chavalade  ,  préfident  &  lieutenant  général  de  Limoges, 
qui  époufa  en  1 5  6 o.  Catherine  des  Cordes  ,  d’une  bonne 
famille  de  Limoges ,  connue  dans  l’hiftoire  &  dan6  la 
république  des  lettres  ,  dont  il  eut  quatre  fils  :  Jean 
Dorât  ;  Joseph  Dorât ,  qui  fuit  ;  Léonard-Michel  Dorât; 

un  autre  Jean  Dorât.  De  ces  quatre  freres,  il  n’y  eut 
que  Jofeph  Dorât  qui  vint  s’établir  à  Paris  :  les  deux 
autres  nommés  Jean  refterent  à  Limoges ,  &c  Léonard- 
Michel  alla  fe  fixer  à  Bourdeaux.  Ils  ont  chacun  fait 
branche.  Il  eft  certain  qu’il  y  a  encore  beaucoup  de 
perfonnes  de  ce  nom  à  Limoges. 

*  III.  Joseph  Dorât ,  feigneur  de  Nogent ,  fécretaite  des 
îcommandemens  de  la  reine  Marguerite,  &  pourvu 
d’une  charge  de  fécretaire  du  roi  par  lettres  de  provi- 
fîons  de  fa  majefté  du  16  Janvier  1631.  &  reçu  audit 
office  le  1 6  Mars  de  la  même  année ,  devint  le  doyen 
du  grand  collège  des  foixante-fix  ,  comme  il  paroît  par 
une  lifte  imprimée  des  fécretaires  du  roi.  En  1654.  il 
vendit  fon  dit  office  de  confeiller-fécrctaire  du  roi  ,  mai- 
fon  »  couronne  de  France  &  de  fes  finances  ,  à  M. 
Charles  Foucault ,  chevalier  ,  feigneur  de  Giraucourt , 
par  contrat  paffié  pardevant  Boulard  &  Baudry  le  27 
Mars  1636.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  8  Janvier 
1 6 1  2.  Magdeléne  Pcleus ,  fille  de  noble  homme  Julien 
Peleus,  avocat  au  confeil.  Il  n’y  avoit  alors  que  deux 
avocats  au  confeil ,  qui  étoient  choifis  entre  les  plus 
habiles  de  ceux  du  parlement.  Le  roi  accorda  audit 
Peleus  en  1600.  un  brevet  de  confeiller  d’état.  Ses  plai¬ 
doyers  font  imprimés  ,  &  on  les  a  beaucoup  eftimés 
alors.  Il  eut  auffi  le  titre  d’hiftoriographe  du  roi ,  &  l’on 
a  de  lui  divers  ouvrages ,  comme  on  peut  le  voir  à  fon 
article.  Il  avoit  époufé  Magdeléne  Conftantin.  Joleph 
Dorât  eut  de  fon  mariage  avec  ladite  Magdeléne  Peleus 
onze  enfans ,  fçavoir,  1  .Joseph  Dorât,  qui  fuit  ;  1  Jean- 
Jacques  Dorât ,  doéteur  de  Sorbonne  ,  abbé  de  S.  Ger¬ 
main  &  curé  de  Macy  ou  Mafty  ,  au  diocèfe  de  Paris , 
où  il  mourut  le  4  Mars  1 677.  âgé  de  59  ans.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  dudit  lieu  ,  où  on  lit  cette  épitaphe 
qui  mérite  d’ètre  rapportée. 

Hic  jacet 

Magifier  J  o  ANN  ES  J  AC  OBUS  DORAT  , 
Doclor  &  Jocius  Sorbonicus  , 

Qui  per  annos  feptemdecim  hanc  Ecclefiam 
Singulari  vigilantiâ  rexit  , 

Pa/lor  amore  in  gregem  ,  , 

Jn  pauperes  mifericordid 
Confpicuus. 

In  CUrum  adfcitus  ,  reliclâ.  domo  paternâ> 
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In  piorum  &  erudilorum  facerdotum  contuberrù» 

Ad  Ecclefiæ  regimen  fe  exercuit  , 

(Jnde  ad pajlorale  munus  ajfumptus  , 

Amicus  fponfi  , 

Nihilprceter  fponfce  decorem  cordi  habüit  ; 

Id  unum  Jtudens  ut  eam  exhiberet 
Sine  macula  &  rugd. 

Unica  ejus  cura  oves  verbo  &  exemplo  pafcere  , 
Egentes  facultatibus  fuflentare  ; 

Quantum  in  prima  cetate fit  ad  reliquam  vitam  reputans 
Chrifiianam  puerorum  infiitutionem  follicité  curavit  9 
Nec  intérim  Ecclefiæ  cultum  exteriorem  neglexit. 

Pietatis  ejus  monumenta  funt 
Chorus  feptis  claufus ,altare  extruclum  ,  turris  fiabiUta} 
Cuncla  vel  impenfis  ejus  ,  vel  curis. 
Presbyterium  verb  totum  ejus  fumptibus  œdificatum. 
Exortd  inter  Doclores  Catholicos  dijfenfione  , 

Fini  tempefiatis  qud  multi  petebantur 
Solus  excepit  , 

Omnique  pajloris  munere  privatus  , 

Fer'e  triennium  inter  fuos  vixit 
Tamquam  anathema  in  populo  : 

Ac  ne  tum  quidem  pajloris  animum  curamque  d:feruits 
Singulos  confilio  ,  opibus  ,  opéra  juvando  , 
Donec  causa  tandem  cognitd 
Et  expofitd  fententid  ,  refiituitur. 

Ciim  pauperes  femper  dilexijfet  , 

In  finem  dilexit  eos. 

Multa  legavit  tejlamento  ad  pueros  vefiiendos  ,  ad 
viduas  alendas , 

Ad  colleclores  vecligalium  obceratos  fifco  fublevandos  y 
InJ'uper  &  Ecclefiæ  facram  fupelLecliltm. 

Pofiremo  remifjls  omnibus  debitis 
Pauper  ,  cum  Chrifio  paupere  ,  moritur  , 

Anno  Domini  1677.  +°  Martis  ,  ætatis  59. 

3.  Jean  Dorât  ,  confeiller  du  roi  ,  auditeur  ordi¬ 
naire  en  fa  chambre  des  comptes  de  Paris ,  qui  devint 
doyen  de  fa  compagnie.  Il  avoit  époufé  damoi.felle  Phi¬ 
lippe  de  Chaillou  ,  fille  de  M.  de  Chaillou  ,  confeiller 
au  Châtelet ,  morte  le  4  Mars  1696.  âgée  de  77  ans  t 
&  inhumée  le  4  en  l’églife  de  S.  Sulpice.  Jean  Dorât , 
fon  mari ,  mourut  le  30  de  Juin  de  la  même  année» 
âgé  de  77  ans ,  &  fut  inhumé  dans  la  même  églife.  Il 
eut  de  fon  mariage  avec  ladite  dame  de  Chaillou  deux 
enfans ,  fçavoir  ,  1.  Jean  Dorât  ,  écuyer  ,  marié  à 
Anne-Eiifabeth  de  Keraufe ,  vivante  encore  en  173  6. 
mort  à  Saint-Germain  le  Defiré  ,  en  Beauce ,  âgé  de 
78  ans.  Il  eut  de  fon  mariage,  Jean-Baptifie  Eufiache 
Dorât ,  lieutenant  au  régiment  de  Flandres ,  mort  a 
Guaftalla  en  Italie  le  3  d’Ôétobre  1733.  fans  pofterite  ; 
2.  Marguerite  Dorât ,  qui  époufa  en  l’églife  deS.Sul- 
picc  à  Paris ,  le  17  Février  1689.  mefïïre  Jules  marquis 
de  Prunelé  ,  baron  de  S.  Germain  le  Defiré,  en  Beauce , 
lieutenant  aux  Gardes  Francoifes ,  mort  audit  lieu  de  S. 
Germain  au  mois  de  Février  1698.  âgé  de  40  ans. 
Marguerite  Dorât ,  fa  femme ,  mourut  au  couvent  des 
Cordelieres  de  la  rue  de  Grenelle  ,  le  18  Avril  1730. 
dans  la  foixante-quinzicme  année  de  fon  âge  ,  étant 
née  le  15  Avril  1636.  Elleakiflé  trois  files,  fçavoir, 
1.  Mariejeanne  de  Prunelé ^»née  à  Paris,  le  29  Dé¬ 
cembre  1691.  morte  au  château  de  Lierville  en  Beauce 
le  28  Mai  1733.  Elle  avoit  époufé  en  l’églife  paroiffiale 
de  Chaillot— lès-Paris  le  10  Janvier  1720.  Céfar  de 
Courtalvel,  chevalier,  feigneur  de  S.  Remi,  Lierville, 
Verdc  ,  Romainville ,  Bourçay  ,  le  Frefne,  la  Foùere  , 
Viertiville  ,  Auvilliers  ,  Saurency ,  &  autres  lieux ,  dont 
elle  a  eu  quatre  enfans ,  fçavoir  ,  Jean  Louis  de  Cour¬ 
talvel  ,  page  de  la  petite  écurie  du  roi  en  1 7  3.0  3  René - 
Céfar  de  Courtalvel  ;  François-Hubert  de  Courtalvel , 
mort  en  bas  âge  le  1 1  Mai  1755  3  Ôc  Marie-Jeanne  de 
Courtalvel.  t. Marguerite  Charlotte  de  Prunelé,  née  le  7 
Décembre  1693.  religieufe  aux  Cordelieres  de  la  rue 
de  Grenelle  à  Paris ,  où  elle  fit  profeffion  le  12  Juillet 
17 12  3&  3,  Louife-Antoinetu  dePtunelé ,  née  le  19 
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Avril  religieufe  audit  couvent  ,  où  die  a  fait 

profeflïon  le  25  Juillet  171?. 

4.  Jacques  Dorât ,  feigneur  de  Chatelus  ,  baptifé 
à  S.  André  des  Arcs  à  Paris  le  1 2  Oétobre  1630.  marié  à 
Catherine  de  Chamfeu  ,  fille  de  Jean  François  de  Cham- 
feu  ,  baron  du  Breuil ,  qui ,  devenue  veuve ,  époufa  GiL - 
éc/tChavigny  de  Blot ,  d’une  des  plus  iliuftres  familles  du 
Bourbonnois.  Jacques  Dorât  en  avoir  eu  deux  enfans  : 
Pierre-Anne  Dorât ,  qui  fuit  ;  8c  Jacques  Dorât ,  fei¬ 
gneur  de  Montpertuis, lieutenant  au  régiment  de  la  Cha- 
ftre.Celui-ci  époufa  Sufanne  de  Bouquerat,  d’une  honnê¬ 
te  famille  du  Bourbonnois ,  qui  n’a' lai  (Té  que  deux  filles» 

Pierre-Anne  ,  fils  aîné  du  précédent ,  chevalier  , 
feigneur  de  Chatelus  près  S.  Pourçain  en  Auvergne  , 
capitaine  au  régiment  de  la  Chaftre  ,  nommé  gouver¬ 
neur  du  château  de  Bellegarde  en  Rouflïllon ,  époufa 
i°.  Anne-Philippine  Lanchaflè  Déxarde  ,  fille  àzFran. 
çois-Philippc  baron  Déxarde  ,  ou  d’Exarde  ,  &  de,- 
dame  ViÛoire- Alamaric  ,  du  village  d’Olfive  ,  châtel¬ 
lenie  de  Courtray.  Il  n’a  eu  de  ce  premier  mariage 
qu’une  fille ,  morte  religieufe  Bénédiétineà  S.  Pourçain: 
i°.  Anne  Gaulmin ,  nièce  du  marquis  de  Montgeorges, 
mort  en  1755.  lieutenant  général  des  armées  du  roi  , 
&  fille  à' Antoine  Gaulmin  ,  capitaine  de  cavalerie.  De 
ce  fécond  mariage  il  a  eu  1 .  Antoine  Dorât,  qui  époufa 
par  contrat  palTé  à  Aigueperce  le  3  Février  1732.  Anne 
Montanier  ,  fille  de  Me.  François  Montanier ,  avocat 
au  parlement  ,  8c  procureur  général  au  bailliage  8c 
duché-pairie  de  Montpenfier  ,  confeiller  en  l’éleétion 
de  Ganat ,  8c  de  dame  Quentine  Bernard  ,  fon  époufe. 

3.  François  Dorât,  écuyer,  fieur  deVillaine  près 
Maflÿ,  baptifé  à  S.  André  des  Arcs  le  10  Mars  1629. 
époufa  Marguerite  Plançon  ,  dont  il  eut  trois  filles ,  1. 
Françoife  ,  morte  fille  ;  1.  Marie-Françoife  ,  morte 
fille  ;  8c  3 .  Jeanne  Dorât ,  morte  depuis  1 7  3  6. 

6.  Henri  Dorât,  baptifé  le  4  Août  1627.  à  Saint 
André  des  Arcs ,  fut  enlè'gne  des  gardes  du  comte  de 
Harcourt ,  &  fut  tué  en  1648.  à  la  bataille  de  Lens  , 
fans  laifièr  de  poftérité. 

8.  Magdeléne  Dorât,  époufa  en  l’églife  de  Saint 
André  des  Arcs  le  9  Février  1641.  Jean  du  Bois ,  fei¬ 
gneur  du  Menillet ,  confeiller  du  roi  en  fa  cour  de  par¬ 
lement.  Elle  mourut  le  27  Juillet  1 68 5.  &  fon  mari  le 
15  Novembre  1695.  De  ce  mariage  font  fortis  1. 
Nicolas  du  Bois ,  ci-devant  avocat  général  en  la  cour 
des  Aides ,  feigneur  de  Bailler  ,  maître  des  requêtes , 
intendant  de  Pau ,  8c  enfuite  de  Guienne  ,  qui  époufa 
par  contrat  palTé  le  dernier  Septembre  1675.  Louife 
Billaud  ,  feeur  de  M.  Billaud  ,  confeiller-clerc  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  dont  il  eut  trois  enfans  :  Nicolas  du 
Bois ,  ci-devant  confeiller  au  parlement  ,  feigneur  de 
Baillet  près  Franconville  ,  enfuite  préfident  au  grand 
confeil ,  qui  époufa  la  veuve  du  fieur  Arnault ,  tréîorier 
de  l’extraordinaire  des  guerres  ,  mort  fans  lailTer  de 
poftérité.  Dame  Louife  du  Bois  Bailler  époufa  i°.  par 
contrat  du  13  Septembre  1702.  Antoine  Gédeon  le 
Meneftrel ,  chevalier ,  feigneur  de  Marfilly  ,  préfident 
au  grand  confeil,  dont  elle  n’eut  que  deux  filles  jumelles, 
mortes  en  bas  âge  :  20.  par  contrat  du  3  Septembre 
1722.  meflïre  Jofeph  Antoine  Daguefteau  ,  chevalier, 
confeiller  au  parlement,  feigneur  de  Valjouan,  frere 
de  M.  Daguefteau ,  chancelier  de  France ,  garde  des 
Sceaux.  Elle  mourut  le  9  Janvier  1723.  &  fut  inhumée 
en  l’éMife  de  Notre-Dame  de  la  Ville-l’évêque  ,  faux- 
bourg  S.  Honoré  ;  8c  dame  Magdeléne  du  Bois ,  époufe 
de  M.  Armand  de  Cafeaux  ,  chevalier  ,  marquis  de  la 
Suabe ,  ci-devant  procureur  général  au  parlement  de 
Navarre ,  8c  enfuite  préfident  à  mortier  audit  parle¬ 
ment  ,  morte  fans  enfans  ;  2.  Jean-François  du  Bois , 
abbé  du  Menillet ,  prieur  de  Notre-Dame  Darcé  8c  de 
Notre-Dame  des  Marches  en  la  ville  de  Dreux ,  mort 
à  Paris  le  6  Mars  1719.  &  inhumé  le  7  en  l’églife  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet  ,  âgé  d’environ  59  ans;  3. 
Magdeléne  du  Bois  ,  époufe  de  M.  Nicolas  de  Ver  , 
marquis  de  Chantereine  ,  feigneur  de  Crecy  8c  de 
Nouveau  Supplément  3  Tome  F 
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Couvé  ,  morte  fans  enfans  ;  8c  4.  Angélique  du  Bois 
religieufe  en  l’abbaye  royale  de  Longchamp. 

S.  Catherine-Marie  Dorât ,  baptiiée  à  S.  André  des 
Arcs  le  5  Avril  1625.  religieuie  en  l’abbaye  royale  de 
Longchamp  près  Paris ,  fut  élevée  cinq  fois  à  la  dignité 
d  abbefte  de  ce  monaftere  ,  comme  on  le  voit  par  fon 
epitaphe  ,  qui  eft  audit  lieu  ,  &  dans  laquelle  on  loue, 
beaucoup  fa  piete  ,  fa  douceur,  fon  humilité  ,  fon  zélé 
pour  la  régularité  ,  fon  amour  pour  l’obéiftance.  Elle 
mourut  en  fon  couvent  le  20  Août  1707.  âgée  de  qua¬ 
tre-vingt-deux  ans  8c  fix  mois. 

9.  Marie- Anne  Dorât ,  religieufe  8c  abbefte  du  même 
monaftere  de  Longchamp  ,  où  on  lit  auflï  fon  épitaphe 
morte  avant  fa  fœur ,  le  27  Mars  170c.  âgée  de  7 G 
ans.  Elle  avoir  fait  profeflïon  à  l’âge  d’environ  ic  ans 
(on  épitaphe  portant  que  pendant  60  ans  elle  a  été  l’ad¬ 
miration  8c  l’exemple  de  fa  maifon ,  dont  elle  a  été 
trois  fois  abbefte  :  elle  mourut  durant  le  temps  de  fon 
troifiéme  gouvernement. 

10.  Renée  Dorât,  baptifée  à  S.  André  des  Arcs  le  14 
Août  1626.  religieufe  de  l’Hôtel-Dieu  de  Pontoife* 
dont  elle  a  été  fouprieure  ,  8c  où  elle  eft  morte 

1  i.Anne  Dorât ,  baptifée  à  S.  André  des  Arcs  le  6 
Août  1657.  mariée  en  ladite  églife  le  20  Août  1658.  à 
M.  Jean  de  Champfeu ,  chevalier  ,  feigneur  des  Ga¬ 
rennes  8c  de  Tillou  ,  confeiller  ,  maître  d’hôtel  ordi¬ 
naire  de  Monfieur ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  fils 
de  M.  Jean  de  Champfeu  ,  feigneur  8c  baron  du  Breuil 
8c  autres  lieux  ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  & 
premier  préfident  des  tréforiers  de  France  ,  en  la  géné¬ 
ralité  de  Moulins  ,  8c  de  dame  Anne  Dulyon  ,  fon 
époufe.  Du  mariage  d’Anne  Dorât  &  dudit  Jean  de 
Champfeu,  font  venues  quatre  filles,  1.  Antoinette 
de  Champfeu ,  mariée  par  contrat  pafle  à  Moulins  le 
7  Septembre  1683.  à  M.  Nicolas  CoifEer  ,  fils  de 
Jean  Coifiïer  ,  chevalier  ,  leigneur  de  Demoret  &c  les 
Nonetes ,  confeiller  d’honneur  en  la  fénéchauftee  8c 
préfidial  de  Moulins  ,  8c  confeiller  8c  procureur  général 
du  roi  au  bureau  des  financés  de  Moulins ,  dont  font 
fortis  deux  enfans ,  Louis  Coiffier  ,  chevalier  ,  feigneur 
du  Breuil ,  lieutenant  de  vaiflèau ,  chevalier  de  l’ordre 
militaire  de  S,  Louis ,  marié  par  contrat  du  30  Mars 
1734.  avec  Marie- Anne  Gayault  de  Crue,  fille  de  M. 
de  Crue,  prévôt  général  de  Bourges  3  8c  Marie  Coiffier , 
fille,  vivant  en  1736  ;  2.  Catherine  de  Champfeu  , 
mariée  par  contrat  pafle  à  Moulins  le  3  1  Décembre 
I  694.  à  Jacques  Béraud  de  la  Mathrée ,  confeiller  du 
roi ,  commiftaire  aux  faifies  réelles  du  Bourbonnois  , 
fils  de  Gabriel  Béraud  ,  confeiller  du  roi ,  receveur  des 
confignations ,  8c  commiftaire  aux  faifies  réelles  du  Bour¬ 
bonnois  ,8c  de  dame  Jeanne  Peraton  ,  dont  des  enfans; 
3 .  Catherine  de  Champfeu,  religieufe  Urfuline  àMoulins; 
8c  4.  Marie  de  Champfeu  ,  vivante  fille  en  173  6. 

IV.  Joseph  Dorât ,  fils  aîné  de  Joseph  Dorât ,  fei¬ 
gneur  de  Nogent ,  &c.  fut  confeiller  au  parlement ,  fei¬ 
gneur  de  la  Barre  à  Noify  le  Grand  ,  le  7  Août  1637» 
8c  diftribué  en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes  , 
dont  il  devint  doyen  ,  enfuite  confeiller  en  la  grand- 
chambre  ,  &:  confeiller  d’état  par  brevet  du  24  Août 
1661.  époufa  par  contrat  du  1 3  Septembre  1643.  pafle 
à  Paris  ,  Françoife  d’Epinoy  ,  fille  de  Claude  d’Epinoy, 
confeiller  du  roi  en  fes  conleils  ,  8c  maître  ordinaire  en 
fa  chambre  des  comptes ,  8c  de  dame  Françoife  Portail. 
Jofeph  Dorât  mourut  au  mois  de  Septembre  1693.  8c 
fut  inhumé  le  2  5  dudit  mois  dans  un  caveau  qui  eft  au 
pié  des  marches  de  l’autel  du  choeur  des  chanoines  régu¬ 
liers  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  ,  lieu  où  la 
famille  Dorât ,  delcendante  des  d’Epinoy  par  le  mariage 
fufdit ,  a  droit  de  fépulture  ,  8c  qui  avoit  été  acheté  par 
ladite  branche  d’Epinoy.  Françoife  d’Epinoy  y  eft  auflï 
inhumée.  Cette  dame  étant  demeurée  veuve  de  Jofeph 
Dorât  eut  la  garde  noble  de  fes  enfans  au  nombre  de 
cinq  ,  fçavoir  ,  1 .  Claude  Dorât  ,  ci-devant  prieur  de 
Notre  -  Dame  de  Cerqueux  8c  de  Saint  Laurent  de 
Bourbonne ,  depuis  reçu  chevalier  de  juftice  dans  1  ordre 
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çoyal ,  militaire  &  hofpiralier  de  Notre-Dame  da  Mont- 
Carmel  8c  de  S.  Lazare  de  Jérufaiem  ,  le  18  Juillet 
1703.  8c  depuis  marié  i°.  le  10  Septembre  1704.  à 
signés  Poirel ,  avec  laquelle  il  vendit  le  fief  8c  feigneu- 
rie  de  la  Barre  ,  fis  à  Noify  le  Grand  :  20.  à  Marie- 
Marguerite  de  la  Marfilliere  ,  qu’il  époufa  à  l’âge  de  85 
ans ,  en  1 7  ?  1  •  8c  dont  il  n’a  point  eu  d’enfans ,  non 
plus  que  de  fa  première  femme  ;  2  .Jofeph  Dorât,  cheva¬ 
lier ,  feigneur  de  la  Barre ,  mort,  âgé  de  54  ans,  8c 
inhumé  en  l’églife  de  fainte Croix  delà  Bretonnerie.  Il 
avoit  époufé  le  27  Avril  1702.  Catherine  Guyot ,  fille 
A' Albert  Guyot ,  écuyer  ,  tréiorier  général  des  gardes 
du  corps  du  roi ,  8c  de  Jeanne  de  la  Riviere.  Elle  mou¬ 
rut  le  4  Février  1730.  âgée  de  63  ans  ,  8c  fut  inhumée 
à  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie.  De  ce  mariage  font 
venus  une  fille  morte  à  l’âge  de  neuf  ans ,  8c  un  fils , 
fçavoir ,  Claude  Jofeph  Dorât ,  chevalier  ,  feigneur  de 
la  Barre ,  ci-devant  moufquetaire  du  roi  en  la  fécondé 
compagnie  ,  <Sc  aujourd’hui  confeiller  du  roi  ,  auditeur 
en  fa  chambre  des  comptes ,  où  il  fut  reçu  le  1  6  Sep¬ 
tembre  1733.  Il  époufa  par  contrat  du  8  Août  1731. 
Marie-Jeanne  Fourel ,  fille  de  Jean  -  Marie  Fourel  , 
avocat  au  parlement ,  8c  de  Catherine  de  la  Roche  , 
veuve  en  premières  noces  de  M.  Guillaume  Gaillard  , 
confeiller  du  roi ,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  , 
dont  une  fille  :  8c  de  fon  mariage  avec  ledit  heur  Clau¬ 
de- Jofeph  Dorât  ,  elle  eut  Marie- Angélique  Dorât  , 
née  le  quatre  Juin  1731.  baptifée  en  l’églife  de  Saint 
Sulpice  ;  8c  Claude  -  Jofeph  Dorât  ,  né  le  trente-un 
Décembre  1734.  baptifé  en  la  même  églife  5  5. 
Charles-Leon  Dorât ,  qui  fuit  3  4.  Magdeléne  Dorât , 
baptifée  en  l’églife  de  S.  Gervais  le  16  Août  1664.  de¬ 
puis  abbefte  de  Moncé  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfe  de 
Tours  ,  par  la  démillion  de  la  dame  de  Bouille.  Elle 
étoit  entrée  dans  cet  ordre  le  7  Novembre  16 59.  8c 
mourut  en  1694  3  &  3.  Françoife  Dorât ,  religieufe  en 
l’abbaye  royale  de  la  Trinité  à  Caen  ,  où  elle  eft 
morte  depuis  1720. 

V.  Chares-Leon  Dorât ,  né  à  Paris  le  vingt-deux 
Octobre  1638.  chevalier  ,  feigneur  de  la  Barre  &  de 
Chameulles,  pour  laquelle  terre  de  Chameullesil  rendit 
aveu  le  8  Oélobre  1696.  aux  Chartreux  de  la  ville 
d’Orléans  à  caufe  de  l’hôtel  8c  maladerie  de  Saint 
Ladre  d’Orléans  ;  époufa  par  contrat  du  8  Mai  1695. 
Anne  Aubriot ,  dame  de  Chameulles ,  fille  de  feu  M. 
Henri  Aubriot ,  écuyer  ,  confeiller  du  roi ,  controlleur 
général  des  finances  à  Tours ,  8c  de  dame  Rofe  de  Gives, 
Ion  épouie  ,  8c  petite-fille  d 'Henri  Aubriot  8c  à’Helene 
Hémart ,  laquelle  étoit  arriere-petite-niéce  du  cardinal 
Hémart ,  évêque  d’Amiens.  Aubriot  étoit  de  la  même 
famille  de  Fdugues  Aubriot  ,  évêque  de  Châlons  fur 
Saône.  Charles-Leon  Dorât  ayant  été  recherché  au  fujet 
de  fa  nobleife  ,  8c  afîigné  le  4  Août  1697.  devant  les 
commiilaires  généraux  députés  par  le  feu  roi  Louis  XIV. 
pour  J’éxécution  de  la  déclaration  du  4  Septembre  1 696. 
&  des  arrêts  du  confeil  rendus  en  conféquence  contre 
les  ufurpatcurs  du  titre  de  nobleftè ,  obtint  le  1 3  Août 
1698.  un  arrêt  rendu  par  lefdits  commilfaires  qui  main¬ 
tient  ledit  Charles-Leon  Dorât  8c  fes  enfans  nés  8c  à 
naître  ,  dans  tous  les  privilèges ,  honneurs  ,  immunités 
8c  éxemptions  dont  jouiffent  les  véritables  gentilshom¬ 
mes  du  royaume  ,  avec  défenfes  de  l’y  troubler  à  l’ave¬ 
nir  ,  8c  ledit  Charles-Leon  Dorât  inferit  dans  le  cata¬ 
logue  des  gentilshommes  qui  de  voit  être  arrêté  au  con¬ 
feil  ,  8c  envoyé  dans  les  bailliages  &  élections  du  royau¬ 
me  ,  conformément  à  l’arrêt  du  confeil  du  2  2  Mars 
t666.  La  dame  Dorât  mourut  le  14  Mai  1723.  âgée 
de  foixante  -  lept  ans  ,  8c  fut  inhumée  en  l’églife  de 
S.  Louis  en  1  Ifle  ;  8c  Charles  -  Leon  Dorât  mourut  le 
10  Avril  2725.  inhume  dans  la  même  églife.  ils  eurent 
trois  enfans  de  leur  mariage  ,  fçavoir  1.  Claude  Dorât, 
qui  fuie  t  Jofeph  Dorat,né  à  Paris  le 5  Novembre  1 697! 
fur  la  paroilfe  de  S.  Jean-en-Gréve.  Il  a  embraffié  la  vie 
monaflique  en  l’abbaye  royale  de  S.  Viétor-lès-Paris 
où  il  a  fait  profeffion  le  2  5  Novembre  17 1 5.  Il  eft  ba- 
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chelier  de  Sorbonne.  Il  fut  élu  le  28  Oélobre  1728. 
pour  trois  ans  grand  prieur  de  ladite  abbaye,  &:  conti¬ 
nué  enfuite  pour  trois  autres  années ,  après  lcfquelles  il 
eft  devenu  fouprieur  ,  &  derechef  prieur  de  ladite  ab¬ 
baye  depuis  1744  ;  8c  3.  Anne  Marguerite  Dorât ,  née 
à  Paris  au  mois  d’Août  1704.  fur  la  paroifte  de  S.  Louis 
en  l’Ifle  ,  époufa  en  ladite  églife  le  4  Septembre  1715. 
M.  Jacques-Denys  de  la  Mouche  de  Beauregard  ,  con¬ 
feiller  du  roi ,  auditeur  ordinaire  en  la  chambre  des 
comptes ,  frere  puîné  de  Pierre-Antoine  de  la  Mouche 
de  Beauregard  ,  confeiller  en  la  cinquième  chambre  des 
Enquêtes  ,lils  de  Pierre- Antoine  de  la  Mouche  de  Beau- 
regard  ,  confeiller  de  la  grand’chambre,  8c  de  Françoife 
Marguerite  Pichon.  Ladite  dame  Anne  -  Marguerite 
Dorât  a  eu  de  fou  mariage  avec  ledit  (leur  de  la  Mouche, 
mort  le  1  5  Janvier  173  6.  âgé  de  47  ans ,  trois  fils. 

VI.  Claude  Dorât ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Barre 
8c  de  Chameulles,  né  à  Paris  le  27  Mai  1696.  fur  la 
paroilfe  de  S.  Jean-en-Gréve ,  fut  reçu  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris  le  19  Juillet  17 17.  chevalier  de  juftice 
des  ordres  royaux  ,  militaires  8c  hofpitaliers  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  8c  de  S.  Lazare  de  Jéiufalem  , 
le  17  Avril  1720.  fait  commandeur  defdits  ordres  par 
le  grand  maître  fon  altcffe  royale  Philippe  duc  d’Orléans, 
par  provifions  à  lui  accordées  le  30  Juin  1-724.  lous  le 
titre  &:  dénomination  de  commandeur  de  S.  Lazare 
de  la  ville  d’Orléans.  Ledit  fieur  Dorât  ayant  eu  procès 
en  1725.  pour  raifon  de  ladite  commendetie  avec  les 
Chartreux  d’Orléans ,  l’affaire  fut  appointée ,  8c  M.  le 
duc  d’Orléans  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  la  laiflèr 
pourfuivre  ,  ordonna  le  rapport  des  provifions ,  confer- 
va  feulement  audit  fieur  Dorât  le  titre  de  commandeur 
8c  le  gratifia  au  mois  de  Mars  1717.  d’une  penfion  de 
500  livres  fur  ledit  ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel.  Claude  Dorât  fut  pourvu  d’une  charge  de  con¬ 
feiller  du  roi ,  auditeur  ordinaire  en  fa  chambre  des 
comptes ,  par  lettres  de  provifions  de  fa  majeflé  du  7 
Août  1727.  fur  la  démiffion  de  M.  Louis-Pierre  d’Ho- 
zier ,  qui  fut  reçu  en  une  charge  de  maître  des  comptes. 
Il  époufa  en  l’églife  de  S.  Gervais  le  premier  Mars  1728. 
Denyfe  de  Rotrou  ,  fille  d ' Euflache  de  Rotrou  ,  con¬ 
feiller  du  roi  ,  préfident ,  ancien  lieutenant  général , 
civil  8c  criminel  au  fiége  &  bailliage  royal  de  la  ville  de 
Dreux  ,  8c  d’Anne-Marie  du  Bois ,  petite  fille  de  maître 
Claude  de  Rotrou  ,  procureur  du  roi  de  la  ville  8c  com¬ 
munauté  de  Dreux ,  8c  petite-niéce  du  fameux  poëte 
Rotrou  ,  lieutenant  particulier  de  ladite  ville.  M.  Dorât 
fut  pourvu  par  brevet  du  1  2  Juin  1741.  de  la  charge  & 
dignité  de  greffier  8c  fécretaire  général  de  tout  l’ordre 
de  S.  Lazare  ,  &  il  prêta  ferment  le  14  Juillet  fuivant 
entre  les  mains  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  grand-maître 
dudit  ordre.  Le  19  Mars  1744.  il  Fut  pourvu  de  la  com- 
menderie  de  fainte  Eulalie  de  Barcelonne  ,  dépendante 
du  même  ordre,  dont  il  s’eft  démis  entre  les  mains  du 
grand-maître  lorfqu’il  lui  conféra  le  4  de  Novembre 
1746.  la  commenderie  de  S.  Louis  de  Juvify  ,  diocèfe 
de  Paris ,  vacante  par  la  mort  de  M.  le  chevalier  Bofc , 
ci-devant  écuyer  de  main  du  roi  Louis  XV.  Claude 
Dorât  a  eu  de  fon  mariage  avec  la  damoifelle  de  Rotrou 
trois  enfans,  1 .  Claude-Denys  Dorât ,  qui  fuit  ;  2. 
Eufache-Jofeph  Dorât  ,  né  à  Paris  le  28  Mars  1731. 
mort  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  8c  enterré 
en  l’églife  de  S.  Pierre  de  Dreux  3  8c  3.  Anne-Catlie~ 
rine-Denyfe  Dorât ,  née  à  Paris ,  fur  la  paroilfe  de  S. 
Gervais,  le  4  Mai  173 6. 

VII.  Claude-Denys  Dorât ,  né  àParis,  le  1 3  Juillet 
1729.  a  été  reçu  chevalier  du  juftice  des  ordres  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  8c  de  S.  Lazare  de 
Jérufalem  ,  par  provifions  de  M.  le  duc  d'Orléans , 
grand-maître  defdits  ordres  ,  du  10  Novembre  1730. 
n’ayant  pas  encore  feîze  mois  accomplis. 

On  Ht  plufieurs  pièces  en  vers  françois  allez  fupporra- 
blés  d’un  Jacques  Dorât ,  archidiacre  de  Reims,  dans  un 
intitulé  :  Recueil  de  plufieurs  inferiptions  pour  les 
fatues  du  roi  Charles  lrIÏ.  &  de  la  puctlle  d’ Orléans + 


D  OR 

qui  font  élevées  ,  également  armées  &  à  genoux  , 
aux  deux  côtés  d'une  Croix  &  de  l'image  de  la  Vierge 
Marie ,  fur  le  pont  de  la  ville  d'Orléans  des  l'an  1458. 
&  de  diverfes  poèjies  faites  à  la  louange  de  la  même 
pucelle  y  a  Paris ,  1613. 

Les  armes  des  Dorât  font  trois  Croix  pâtées  d'or  fur 
un  fond  de  gueule  ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe  , 
pour  fupports  deux  aigles  ,  couronne  de  marquis , 

DORINCK.  (  Matthias  )  Supplément ,  tome  I.  liiez 
DÜRINCK  (  Matthieu  )  . . .  Sixte  de  Sienne,  livre  IV. 
non,  livre  VI.  On  trouve  quatre  lettres  d’un  autre  Alle¬ 
mand,  nommé  Jean  DoRiNck,  ou  Doring  ,  dans  le 
recueil  intitule  :  Philologicarum  epifiolarum  centuria 
una  ex  Bibliotheca  Melchioris  Goldafli  ,  à  Paris,  1610. 
in- 8°.  Ces  lettres  font  les  40 ,  41  ,  4.1 , 43  &  44.  Les 
deux  dernieres  font  datées  l’une  de  1  5  1 9. l’autre  de  1 3  2 1 . 
L’ancien  hiftorien  anonyme  des  écrivains  qui  ont  fleuri 
à  Léipfic ,  Wirtemberg  &  Francfort  fur  l’Oder ,  publié 
par  Joachim-Jean  Maderus ,  à  Hanovre  ,  1660.  in-af. 
parle  auiïi  de  Matthieu  Dorinck  ,  qu’il  nomme  Mat¬ 
thias.  Il  dit  qu’il  étoit  de  Kyritz  dans  la  Marche  de 
Brandebourg ,  8c  il  lui  donne  un  ouvrage  ( grande  opus) 
fur  le  prophète  I(aïe ,  un  commentaire  iur  les  livres 
des  Sentences ,  un  traité  de  Dialeétique  ,  &c.  Il  prétend 
qu’il  affifta  au  concile  de  Balle.  Voyez  ce  qu’on  a  dit 
de  ce  dernier  fait  dans  le  Supplément  de  1 7  3  y .  Jean- 
Albert  Fabricius  répété  à  peu  près  ce  qu’a  dit  l’ano¬ 
nyme  ,  dans  fa  Bibliotheca  media  &  infima  latinita- 
tis  ,  tome  V.  page  145. 

DORNAVIUS  ,  (  Gafpard  )  natif  de  Zigenrick  dans 
le  Voitgland  ,  contrée  du  marquifat  de  Mifnie  dans  la 
haute  Saxe  ,  fut  médecin  ,  hiftorien  ,  orateur  8c  pocte. 
On  lui  confia  quelques  jeunes  gens  que  l’on  envoyoit 
dans  les  un'verfités  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  fe  faire 
recevoir  à  Bâle  doéleur  en  médecine.  En  1608.  il  fut 
fait  reéleur  du  collège  de  Gorlitz  ,  &  fept  ans  après  il 
quitta  cet  emploi  pour  celui  de  reéteur  de  Beuthen  en 
Siléfie.  Ce  genre  de  vie  lui  déplaifant ,  il  alla  à  la  cour, 
&  il  y  fut  fait  confeiller  8c  médecin  des  princes  de  Brieg 
8c  de  Ligniez,  Il  fut  député ,  à  l’occafion  de  la  guerre  , 
vers  le  roi  8c  la  république  de  Pologne.  Il  mourut  en 
1631.  On  a  de  lui  :  1.  Amphitheatrum  fapientiœ  So- 
craticæ  joco-feria  ,  hoc  ef  ,  encomia  &  commentaria 
auclorum  veterum  &  recentiorum  quibus  res  pro  vilibus 
aut  damnofis  vulgb  habita  flyli  patrocinio  vindicantur , 
exornantur  y  à  Hanovre  ,  1619.  in-fol.  deux  tomes. 

2 .  Homo  diabolus  ,  hoc  eft  auclorum  veterum  &  recen¬ 
tiorum  de  calumnia  natura  &  remediis  fuâ  linguâ  edi- 
torumfylloge  ,  à  Francfort,  1618.  i/z-40.  3.  D.  Gla- 
feri  hijloria  univerfalis  Dornavii  gnomis  illuflrata.  4. 
Menenius  Agrippa  ,  Jive  corporis  humani  cum  repu- 
blicd  comparatio.  5.  De  incrementis  dominationis 
Turcica.  *  Extrait  en  partie  du  Dictionnaire  hijioriquey 
imprimé  en  Hollande  en  1740. 

DORNKREL  d’Eberhertz  ,  (Jacques)  théologien 
Luthérien,  naquit  à  Lunebourg  le  23  Août  1643.  il 
étudia  à  Helmftadt  8c  à  Kiel ,  8c  fut  fait  miniftre  à 
Holdenftadt  :  mais  il  quitta  cet  emploi  pour  ériger  une 
imprimerie  à  Lunebourg.  En  1690.  il  devint  prévôt  de 
Gulzow  dans  la  Poméranie  ultérieure  3  mais  il  quitta 
encore  cette  dignité ,  peu  de  temps  après  en  avoir  été 
revêtu  ,  &  il  fe  retira  à  Hambourg.  Il  mourut  le  2  3 
Odobre  1704.  On  a  de  lui  Specimen  Bibliorum  Har- 
monicorum  :  Biblia  hifiorico-harmonica  ,  Jive  opus  di- 
vina  confonantia  integrum  :  Vitce  curriculum  Jefu  : 
Traclatus  contra  parum  utilitatis  habentes  conciones 
ecclefiaficas  :  Difputationes.  Piufieurs  dilputes  fous  le 
nom  de  Cordefius  à  Verimunt  contre  Samuel  Schelw'ig , 
Jodeur  en  théologie  ,  miniftre  8c  redeur  à  Dantzic  : 
Politia  amoris  vere  Chrïfiana  &  fummè  beata  :  Epif 
tolœ  curiofœ  fous  le  nom  de  Polymufus.  *  Dictionnaire 
hijlorique  ,  édition  de  Hollande  1740. 

DORNKREL  d’Eberhetz  ,  (  Tobie  )  dodeur  en 
médecine ,  natif  d’Iglau  en  Moravie  ,  éxerça  la  méde¬ 
cine  à  Lunebourg.  Il  mourut  le  5  Juin  1605.  U  y  a. 

Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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lieu  de  croire  qu’il  étoit  parent  du  précédent.  On  a  de 
lui  \Joannis  Stockeri  em.  irica  ,  fve  médicamenta  varia 
contra  morbos  ,  denub  édita  per  Tobiam  Dornkriilium, 
à  Francfort,  1601.  in-8°.  Traclatus  de  Purgadone  : 
de  Pefe  :  Difpenfatorium  Medicamentorum  :  Medulla 
praxeos  Medicce  ,  8c  piufieurs  autres  traités  de  méde^ 
cine.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande 
1740. 

DORNKREL  d’Eberhertz  ,  (  Tobie  )  fils  du  précé¬ 
dent  ,  théologien  Luthérien  ,  &  miniftre  a  Lunebourg, 
mort  le  1 3  Décembre  1658.  On  a  de  lui ,  Chronologies 
Evangelico-  Apoflolica  :  Harmonia  novi  Tefiamenti. 
*  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande  1 740. 

DORNMEYER,  (  André-Jules)  naquit  à  Lauwen- 
ftadt  dans  le  duché  de  Brunfwick.  Après  avoir  été  ad¬ 
joint  de  la  faculté  de  philofophie  à  Halle  ,  il  fut  fait 
redeur  de  l’école  illuftre  de  Berlin.  Il  mourut  le  16 
Odobre  1717.  à  l’âge  de  43  ans.  Il  écrivoit  purement 
8c  allez  élégamment  en  latin.  Il  eft  auteur  des  ouvrages 

_  »»  _  O 

fuivans  :  Lexicon  minus  :  Philologia  Biblica  :  Differta- 
tio  de  vitiofo  Ciceronis  imitatore  ,  &  de  piufieurs  autres 
Traités  8c  Diflertations  ,  entr’autres  ,  Emphafeologia 
facra.  Il  a  donné  auflî  quelques  livres  à  l’ufàge  des 
écoles  ,  8c  une  édition  de  l’ouvrage  de  Vorftius  De 
ladnitate  Jelecta  ,  vulgb  neglecla.  *  C’eft  ce  qu’on  lie 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande 
1740. 

DORP ,  nom  d’une  famille  noble  dans  cette  partie 
de  Hollande  qui  s’appelle  Delflîand.  Cette  famille  eft 
iflue  de  celle  des  Wassenaar.  Vers  le  milieu  du  treizié¬ 
me  fiécle. 

I.  Théodore  de  Dorp  époufa  une  fille  d tJean  de 
Vàlkenbourg  ,  de  laquelle  il  eut  Eue  de  Dorp,  qui  fuit. 

II.  Eue  de  Dorp  fe  maria  à  N.  fille  de  Jacques  de 
Stryen  ,  dont  il  eut  Adrien,  qui  fuit  ;  8c  Sophie  , 
mariée  avec  Philippe  Vitternefle  ,  chevalier ,  fils  de 
Théodore  Vitternefle  ,  feigneur  de  Mateneflè  8c  Span- 
gen  ,  8c  d’une  fille  de  l’ancienne  maifon  de  Polanen. 

III.  Adrien  de  Dorp  époufa  N.  fille  de  Floris  s  fek 
gneur  de  Rodenrys  ,  dont  il  eut  1.  Walberge  ,  mariée 
avec  le  fleur  de  Bouterfum  en  Brabant,  8c  morte  fans 
enfans  ;  2.  Had.  ...  de  Dorp  ,  mariée  à  Théodore  de 
Veen  ,  duquel  elle  eut  Philippe  de  Veen  ,  nommé  de 
Dorp  ,  qui  fut  capitaine  de  cinq  cens  hommes ,  8c  qui 
fut  fait  chevalier  dans  la  bataille  contre  les  Liégeois  en 
1 408.  8c  depuis  tréforier  de  Hollande ,  il  bâtit  la  maifon 
de  Kenenbourg  :  il  vivoit  encore  en  1 42  3 . 8c  mourut  fans 
enfans.  Il  avoit  été  marié  i°.  à  Florence  Brugge  :  20.  à 
Béatrix  ,  fille  naturelle  de  Guillaume ,  duc  de  Ba  viere  ; 

3 .  Gertrude  de  Dorp  ,  mariée  à  Gojfe.  .  .  Vander  Poel, 
duque'  elle  eût  Théodore  V ander  Poel,  mort  fans  enfans  ; 

4.  Barbe  de  Dorp ,  qui  eut  pour  mari  Gisbert  Vitterlier. 
Ils  eurent  pour  fils  Gisbert  VitterPer  de  Dorp  ,  qui  hé¬ 
rita  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Dorp ,  apres  la 
mort  de  Philippe  de  Veen  ,  fon  coufin  germain.  Il 
époufi  en  premières  noces  Agnès  Saayt ,  fille  de  Théo¬ 
dore  y  feigneur  de  Spierinkshoek  :  8c  en  fécondés , 
Marguerite  de  Boukhorft.  De  la  première  il  eut  1. 
Adrien  de  Dorp  ,  qui  fuit;  2.  Gisbrecht  de  Dorp, 
chevalier  de  Jérufalem  ,  qui  mourut  à  fon  retour  de  la 
Terre-Sainte  fans  avoir  été  marié  ;  3.  Simon  Vitterlier 
de  Dorp  ,  marié  avec  Clémence  de  Boukhorft  en  1350. 
de  laquelle  il  eut  Alide  Vitterlier  de  Dorp,  mariée  i°. 
à  Adrien  ,  fils  naturel  du  duc  de  Bavière  ou  comte  de 
Hollande  :  20.  à  Adrien  de  Hodcnpyl ,  dont  eft  venu 
Adrien  de  Hodenpyl  ,  qui  époufa  Cornelie  Ruigrok 
Vander-Werve  ;  4.  Philippe  Vitterlier  de  Dorp,  maria 
à  Simonette  de  Bofchuizen  ,  de  laquelle  il  eut  Chrijîine 
Vitterlier  de  Dorp  ,  mariée  à  Jean  de  Zevender.  De  la 
fécondé  il  eut  Henri  Vitterlier  de  Dorp  ,  marié  à  N . 
fille  de  Gauthier  de  Diemen  ,  chevalier  ,  8c  il  en  eue 
Catherine  Vitterlier  de  Dorp  ,  qui  de  Gérard  à’ Egmonc, 
fon  mari ,  eut  une  fille ,  qui  époufa  Henri  deNyvelt , 
quelle  fit  pere  de  Gérard  de  Nyvelt. 

IV.  Adrien  de  Dorp  fut  confeiller  à  la  cour  provin- 
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ciale  de  Hollande.  Il  époufa  Alide  d  Alkemade . 

Jean  d’Alkemade  &  de  Catherine  de  Valkenefte.  Il  en 
eut  I.  Jean  de  D-orp  ,  tué  à  la  bataille  de  Nancy  en 
14.77  -,  1.  Corneille  de  Dorp  ,  qui  fuit  ;  3.  Théodore 
de  Dorp  ,  qui  laifta  trois  filles. 

V.  Corneille  de  Dorp  fut  fait  chevalier  à  Dor¬ 
drecht  en  14S6.  par  Maximilien  ,  roi  des  Romains.  Il 
fut  feigneur  de  Benthuizen  ,  &  en  1508.  confeiller  à  la 
cour  provinciale  de  Hollande.  11  eut  deux  femmes.  La 
première  fut  Elifabeth  d’Almonde ,  fille  de  Corneille 
d’Almonde  :  la  fécondé  fut  N.  Bofchuizen.  De  la  pre¬ 
mière  il  eut  1 .  Jean  de  Dorp  ,  qui  fut  fait  prifonnier  en 
1481.  du  temps  des  troubles  avec  David  de  Bourgogne, 
évêque  d’Utrecht  :  il  avoir  époufé  Catherine  d  Abben- 
broek  ,  fille  de  Baudouin  d’Abbenbroek  8c  de  Natalie 
de  Geersdyk  -,  de  laquelle  il  eut  une  fille  appellée  Cathe¬ 
rine  de  Dorp  ,  mariée  a  N.  fils  unique  de  Nicolas  Korf 
■de  Bofchuizen  ,  receveur  general  de  Hollande  ,  8c  morte 
fans  enfans;  2.  Corneille  de  Dorp  ,  qui  époufa  Jujline 
de  Roetfelaar  de  Brabant,  dont  il  n’eut  qu’une  fille 
appellée  Marie  de  Dorp  ,  qui ,  fans  avoir  le  confente- 
ment  de  fes  parens ,  époufa  Jean  de  Huikefloot ,  qu  elle 
fit  pere  d’une  fille  mariée  en  Brabant  ;  3 .  Gérard  de 
Dorp  -,  chanoine  de  Geervliet  -,  4.  Antoine  de  Dorp  , 
chevalier  de  l’ordre  Teutonique  àUtrecht;  5.  Jacques 
de  Dorp  ,  qui  acheta  de  fou  frere  Corneille ,  la  maifon 
8c  les  terres  de  Dorp.  Il  vivoit  encore  en  1324.  8c 
époufa  en  premières  noces  Elifabeth  d’Alphen  :  8c  en 
fécondés  noces  Mathilde  Vander-Does ,  fille  de  Jacques 
Vander-Does ,  8c  Y  Alide  de  Zyl  ,  fille  de  Gérard 
Ses  enfans  furent  Floris  de  Dorp  ,  mort  fans  avoir  été 
■marié  ;  Corneille  de  Dorp ,  qui  fut  au  fervice  de  l’empe¬ 
reur  Charles-Quint ,  8c  qui  fut  tué  en  1536.  dans  la 
guerre  de  Provence  ;  un  autre  Corneille  de  Dorp  ,  qui 
époufa  Marie  de  Bronkhorft ,  fille  de  Jufie  Bronkhorft , 
8c  à’Yda  Ruigrok  Vander  Werve  ,  dont  il  eut  Cor¬ 
neille  de  Dorp  ,  mort  fans  enfans  ;  Yda  de  Dorp ,  qui 
après  la  mort  de  fes  freres  fut  héritière  de  Dorp  ,  8c 
qui  après  avoir  époufé  Frédéric  de  Reneftè  Vander- Aa  , 
mourut  fans  enfans  en  1 607.  ayant  par  teftament  infti- 
tué  héritier  de  Dorp  avec  toutes  fes  dépendances  fon 
mari,  qui  en  1608.  fe  remaria  avec  Guillemette  de 
Gand  à  Utrecht ,  8c  mourut  l’année  fuivante  fans  en¬ 
fans  ,  laiftant  par  teftament  la  poftèllion  de  la  maifon 
de  Dorp  à  fa  fécondé  femme ,  qui  époufa  enfuite  Jean 
de  Bourgogne ,  feigneur  de  Froimont  &  de  Zevenhuifen, 
frere  du  comte  de  Falais ,  feigneur  de  Sainte-Anneland 
en  Zélande  ;  6 .  Adrien  de  Dorp  ,  chanoine  à  la  Haye  ; 
7.  Adrien  de  Dorp  ,  qui  fuit  ;  8 .  Marie  de  Dorp , 
mariée  avec  Pierre  deSchiedam,  doéteur  en  médecine, 
qui  vivoit  en  1310.  8c  dont  les  enfans  furent  appellés 
de  Dorp  comme  leur  mere  ;  9.  Magdeléne  de  Dorp  , 
mariée  i°.  à  Guillaume  d’Adrichem  :  z°.  a  Daniel  de 
Kralingen  ,  duquel  elle  fe  fit  féparer  par  juftice  à  caufe 
de  fa  vie  diftolue  8c  des  mauvais  traitemens  qu’elle  re¬ 
cevoir  de  lui. 

VI.  Adrien  de  Dorp  époufa  i°.  Cornelie  d’Abben¬ 
broek  ,  fille  de  Baudouin  d’Abbenbroek  8c  de  Natalie 
de  Geersdyk  :  z°.  Jujline  de  Weibourg.  De  la  première 
il  eut  Corneille  de  Dorp ,  mort  fans  avoir  été  marié  ; 
z.  Natalie  de  Dorp  ,  mariée  en  15Z4.  à  Guillaume 
de  Zevender ,  qui  mourut  en  1331.  laiftant  des  enfans  ; 
3.  Marie  de  Dorp  ,  mariée  à  Adrien  Bouwens  de  Zoe- 
telingskerke ,  8c  qui  n’eut  qu’une  fille  ,  nommée  Cor- 
nélie  ,  mariée  à  Godefchalk  de  Wyngaaden.  Il  eut  de 
la  fécondé ,  1.  Zeger  de  Dorp  ,  qui  époufa  N.  Zegers 
fille  de  Gelein  deWaftènhove  ,  chevalier  ;  2.  Jean  de 
Dorp  ,  mort  fans  enfans  ,  après  avoir  époufé  S.  d’Of- 
fema,  fille  d 'Edon  d’Ofïèma  ,  bourguemaître  d’Em 
den  ;  3.  Philippe  de  Dorp  ,  qui  fuit  ;  4.  Jujle  de  Dorp  , 
châtelain  de  Gouda  en  1358.  qui  fe  noya  dans  la  mer 
en  1 3  39.  étant  capitaine  d’un  vailfeau  ,  qui  avoit  ef- 
corté  Philippe  II.  à  fon  retour  en  Efpagne.  Il  avoit 
époufé  Anne  de  Mekeren,  fille  de  Gérard  de  Mekeren, 
amiral  de  Flandres ,  &  il  en  eut  une  fille ,  appellée  Ja 
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queline  de  Dorp  ,  mariée  à  Henri  Haag  à  Vollenhoven 
enOvériftèl;  3.  Adrien  de  Dorp ,  chevalier,  feigneur 
de  Teemfche  ,  Maasdam  ,  8c  Middelhernes ,  première¬ 
ment  gouverneur  de  Malines ,  8c  enfuite  de  Zierikzée  , 
qui  mourut  en  1600.  à  la  Haye  ,  à  l’âge  de  71  ans, 

8c  fut  enterré  dans  leglife  du  Cloître  ,  où  l’on  voit  fon 
épitaphe.  Il  avoit  époufé  i°.  M.  Hugen  :  20.  Anne  de 
Grillée ,  fille  du  bailli  de  Tourneham  en  Artois.  De  cet¬ 
te  derniere  il  eut  Marguerite  de  Dorp  ,  mariée  i°.  en 
1373 .  a  Louis  Boiiot ,  amiral  de  Zierikzée  ,  frere  de 
Charles  Boifot ,  amiral  de  Zéelande  ,  qui  moururent 
tous  deux  fans  laiftèr  d’enfans  :  20.  à  Charles  de  Créqui, 
feigneur  de  Heule  en  Picardie  -,  Anne  de  Dorp  ,  dame 
de  Maasdam  ,  mariée  i°.  avec  Jean  du  Bois  ou  Van- 
den-Bofche  du  quartier  d’Aloft  en  Flandres  :  20.  avec 
Gafpard  de  Poelgeeft  ,  fils  de  Gérard  de  Poelgeeft  , 
chevalier,  &  de  Marie  de  Walbourg,  fille  à' O  thon  de 
Gueldre  -,  elle  mourut  en  1600.  ayant  eu  de  fon  premier 
mari ,  Philippe,  du  Bois  ,  feigneur  de  Maasdam  ,  qu’il 
vendit  à  N .  Manriquez  à  la  Haye  ;  8c  Adrien  du  Bois  , 
qui  en  1603.  époufa  N.  de  la  Torre ,  fille  de  Philippe 
de  la  Torre  8c  de  Henriette  de  Cuilembourg  ;  Jujline 
de  Dorp  ,  mariée  à  Charles  du  Becq  ,  feigneur  de  Ville- 
bon  ,  près  Paris  ,  neveu  de  l’archevêque  de  Reims  ;  6. 
Catherine  de  Dorp  ,  mariée  à  N.  de  Mepfche  5  7.  Eli¬ 
fabeth  de  Dorp  ;  8.  Magdeléne  de  Dorp  ,  morte  fans 
avoir  été  mariée. 

VII.  Philippe  de  Dorp  ,  époufa  Dorothée  Nellink  , 

8c  11e  laifta  qu’un  fils ,  fçavoir 

VIII.  Frédéric  de  Dorp  ,  gouverneur  de  Ter 
Tholen ,  8c  colonel.  Il  fe  trouva  en  1 372.  à  la  prife  de 
la  Brille.  Il  époufa  en  premières  noces  Anne  Schets  , 
fille  de  Conrad  Schets  ,  chevalier  ,  8c  de  Marie  de 
Brimeu  :  8c  en  fécondés ,  Sara  de  Trillo  ,  fille  de  Char¬ 
les  de  Trillo  ,  chevalier  8c  grand  bailli  d’Utrecht  ;  il 
mourut  en  1612.  à  l’âge  de  63  ans.  De  fa  première 
femme  il  eut  1.  Tertullien  de  Dorp ,  mort  fans  enfans  ; 

Philippe  de  Dorp ,  chevalier,  8c  amiral  de  Hollande, 
qui  époufa  N.  de  Baarle  ,  de  laquelle  il  eut  trois  filles , 
qui  furent  Sara  ;  Anne-J aqueline  ;  8c  Emilie  de  Dorp  ; 

3 .  Adrien  de  Dorp ,  maître  d’hôtel  8c  confeiller  de  trois 
grinces  d’Orange  dans  l’efpace  de  34  ans,  époufa  N . 
Baarle  ,  fœur  de  la  femme  de  fon  frere ,  &  il  en  eut 
Louis-Wolfert  de  Dorp  ,  qui  de  fa  femme  A",  de  Roftum 
laifta  Adrien  ,  mort  fans  enfans  ;  Frédéric  de  Dorp;  8c 
Anne  de  Dorp  ;  4.  Oclavien  de  Dorp ,  mort  fans  en¬ 
fans  ;  3.  Dorothée  de  Dorp.  De  fa  fécondé  femme  il 
eut  Frédéric  de  Dorp  ,  qui  fuit  ;  8c  Marie  de  Dorp. 

IX. Frederic  de  Dorp  ,  feigneur  de  Maasdam,  admis 
en  1664.  dans  le  corps  de  la  noblefte  de  Hollande ,  pré- 
fident  de  la  cour  provinciale  de  Hollande,  curateur 
de  l’univernté  de  Leyde ,  enfin  bailli  8c  Dykgrave  ou 
furintendant  des  digues  de  Rhynland  ,  époufa  i°.  Con¬ 
fiance  de  Volbergen ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans, 
qui  moururent  tous  jeunes  :  20.  Gilette  de  Teilingen  , 
qui  lui  donna  1.  Floris  de  Dorp  ;  2.  Jean  de  Dorp  , 
capitaine  dans  les  gardes  à  cheval  du  prince  d’Orange  , 
mari  d’ Anne  Vygh  ,  de  laquelle  il  a  eu  une  fille  nom¬ 
mée  Gilette- Anne  de  Dorp  ;  3.  Charles-Philippe  de 
Dorp  ,  confeiller  de  la  noblefte  à  la  cour  provinciale  de 
Hollande  ;  4.  Eléonore- Catherine  de  Dorp.  *  Supplé¬ 
ment  françois  de  Bafie. 

DORTH  ,  nom  d’une  ancienne  famille  noble  qui 
s’eft  long-temps  diftinguée  dans  le  duché  de  Gueldre  , 
8c  dans  le  comté  de  Zutphen.  La  maifon  de  Dorth  , 
dont  cette  famille  porte  le  nom  ,  eft  dans  le  comté  de 
Zutphen  fur  les  confins  de  l’Ovérilfel  ,  au  nord-nord- 
eft  de  Zutphen  ,  au  fud-fud-eft  de  Déventer.  En  1 5 1 3. 
vivoient  trois  freres ,  Seynon  de  Dorth ,  qui  fuit  ;  Jean 
8c  Henri  de  Dorth. 

I.  Seynon  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth  ,  époufa 
Agnès , fille  A’ Arnold,  feigneur  deBorkelo,  8c  il  en  eut 
1.  Henri  de  Dorth ,  qui  fuit  ;  1.  Ermgarde  de  Dorth, 
mariée  à  Henri  d’Amfen  ;  3.  Tea/z  de  Dorth. 
i  II.  Henri  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth  ,  chevalier. 
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époufa  Anne  dé  Keppel ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  & 
huit  filles  :  i.  Théodore  de  Dorth ,  qui  fuit  ;  z.  Judith 
de  Dorth ,  religieufe  ;  3 .  Agnes  de  Dorth  ,  mariée  à 
Rodolphe  de  Rutenberg  ;  4.  Adolphe  de  Dorth  ;  5. 
Gertrude  de  Dorth  ,  mariée  à  Guillaume  Spaan  ;  6. 
Arnolda  de  Dorth  ,  religieufe  ;  7.  Barthe  de  Dorth  , 
mariée  à  Bernard  de  Woirden  ;  8.  Elifabeth  de  Dorth  , 
mariée  à  Zwender  de  Wynbergen  ,  duquel  font  ifTus 
tous  ceux  qui  jufqu  a  ce  jour  ont  le  nom  &  les  armes  de 
Wynbergen  ;  9.  Nefo  ou  Agnes  de  Dorth  ,  mariée  à 
Allard  de  Jammerlo  ;  10.  Beatrix  de  Dorth  ,  reli¬ 
gieufe. 

III.  Théodore  de  Dorth  ,  époufa  Belle  d’EfTen ,  fille 
du  fénéchal  ou  droffart  de  Zalland  ,  &  en  eut  deux  fils 
&  deux  filles  :  1.  Seynon  de  Dorth ,  qui  fuit  ;  zs  Adrien 
de  Dorth  ,  chevalier  de  l’ordre  Teutonique  ;  3.  Théo¬ 
dore  de  Dorth  ,  mariée  à  Simon  de  Schulembourg  ;  4. 
Lutgarde  de  Dorth  ,  mariée  à  Guillaume  de  Baecker. 

IV.  Seynon  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth  ,  époufa 
Berthe  de  Wylach  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils ,  nommé 
Théodore  de  Dorth ,  qui  fuit  ;  de  Belle  de  Dorth  , 
mariée  à  Roger  Hunnepel. 

V.  Théodore  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth  ,  époufa 
Jeanne  de  Vyanen ,  fille  de  Gisbert  de  Vyanen ,  feigneur 
de  Ryfenborg.  Il  en  eut  cinq  enfans,  1.  Seynon  de 
Dorth  ,  qui  fuit  -,  z.  Seyna  de  Dorth  ,  mariée  à  Henri 
de  Raasfeld  de  Zwanenburg  ;  3.  Marie  de  Dorth  ,  reli¬ 
gieufe  -,  4.  Gisbtrte  de  Dorth  ,  mariée  à  Guillaume  de 
Zuilen  de  Ny  veld ,  feigneur  de  Shonawen  -,  y .  Gisbert 
de  Dorth  de  Blankenaa  ,  qui  époufa  Anne  de  Veen, 
de  laquelle  il  eut  Jeanne  de  Dorth  ,  mariée  à  Rodolphe 
d’Itterfum  -,  de  Théodore  de  Dorth  de  Blankenaa  ,  qui 
époufa  N.  de  Vierakker. 

VI.  Seynon  de  Dorth ,  feigneur  de  Dorth  ,  époufa 
Henriette  d’Aafwvyn  ,  fille  de  Guillaume  de  à’ Elifabeth 
de  Haaften  ,  dame  de  Varik ,  &  par  ce  mariage  la  fei- 
gneurie  de  Varik  eft  venue  dans  la  maifon  de  Dorth. 
Il  en  eut  un  fils  &  trois  filles  :  1.  Théodore  de  Dorth  , 
qui  fuit  ;  z.  EUJabeth  de  Dorth  ,  mariée  i°.  à  Jean 
Vander-Horft ,  maréchal  de  Charles ,  duc  de  Gueldre  , 
duquel  elle  n’eut  point  d’enfans  :  z°.  à  Oswald  , 
comte  de  Berg ,  baron  de  Boxmeer ,  Homoet ,  Heel , 
Bylandt ,  Harpe  ,  Stevensweert ,  Spalbeek  ,  dcc.  fils  de 
Guillaume  &  A' Anne  d’Egmont  ;  3.  Jeanne  de  Dorth  , 
mariée  à  Adolphe ,  feigneur  de  Merveld  ,  qu’elle  fit  pere 
d’une  fille  ,  nommée  Catherine  de  Merveld ,  qui  époufa 
1  °.Barthelemi  deWaal,  feigneur  de  Moerfbergen,  admis 
dans  le  corps  de  la  nobleflè  des  états  d’Utreeht  :  i°.  l’an 
1610.  Frédéric  de  Rheede  ,  feigneur  d’Amerongen , 
veuf  de  Cornélie  d’Ooftrum ,  membre  du  corps  de  la 
nobleffe ,  qui  mourut  en  1 6 1 1 .  Sa  veuve  ne  mourut 
qu’en  1615. 

VII.  Théodore  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth  &  de 
Varik  ,  époufa  Jeanne  de  Roflem ,  fille  de  Jean  de 
Roffem  ,  feigneur  de  Roffem ,  de  MynerfwyK  ,  frere  du 
fameux  Martin  de  Roflèm.  De  ce  mariage  font  iflus  : 
1 .  Seynon  de  Dorth  ,  qui  fuit  ;  z.  Regnier  de  Dorth , 
dont  on  parlera  ci-après  ;  3.  Théodore,  qui  fuivra 
après  fon  frere  ;  4.  Guillemette  de  Dorth  ;  mariée  à 
Jacques  de  Munfter. 

VIII.  Seynon  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth  ,  féné- 
chal  du  comté  de  Zutphen  &  bailli  de  Lochem ,  époufa 
en  1  y  60.  Marie  Droften  ,  dont  il  eut  x.  Théodore  , 
qui  fuit  ;  z.  Elifabeth  de  Dorth ,  promife  à  l’âge  de  cinq 
ans ,  de  mariée  enfuite  en  1 576.  à  l’âge  de  treize  ans  à 
Théodore  de  Haaften ,  feigneur  de  Verwoelden;  3 .  Odi- 
lie  de  Dorth ,  mariée  à  N.  d’Ek  ;  4.  Jufline  de  Dorth  , 
mariée  i°.  à  Alexandre  Tengnagel ,  droflàrt  de  Raven- 
ftein  :  z°.  à  Jean  de  Reviere  ,  feigneur  de  Gellicum  de 
de  Kerkwyk  3  y.  Jean,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ; 
6.  Anne  de  Dorth  ,  mariée  à  Guillaume  de  Bloemen- 
daal ,  feigneur  d’Eft. 

IX.  Théodore  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth,  co¬ 
lonel  de  fénéchal  du  comté  de  Zutphen  ,  époufa  Adé¬ 
laïde  de  Bodelfwingen  de  Waçhtendonk  ;  de  il  en  eut 
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Elifabeth ,  dame  &  héritière  de  Dorth,  mariée  a  Adrien - 
Balthafar ,  baron  de  FlodrofF,  Wel ,  Leuth ,  Rofona  , 
Mefwik  &  Eisden ,  banneret  héréditaire  du  duché  de 
Luxembourg,  duquel  elle  eut  cinq  enfans. 

IX  Jean  de  Dorth  ,  de  Veehof ,  fécond  fils  de  Set-’ 
non  de  Dorth  ,  &  de  Marie  Droffen ,  époufa  Adrienne 
de  Pallandt ,  &  il  en  eut  r  .Jean-Julie  de  Dorth ,  fei¬ 
gneur  deHorftj  z.  Guillaume  de  Dorth,  capitaine, 

VrrPL°Uh  f  de  Marnix  ;  3.  Synon  de  Dorth;  4. 
Elifabeth  de  Dorth  ,  marice  à  N.  Vander-Noot. 

VIII.  Regnier  de  Dorth ,  feigneur  de  Varik,  fécond 
fils  de  Théodore  de  Dorth  ,  de  de  Jeanne  de  Roffem  , 
époufa  i°.  Jeanne  de  Wels  ,  de  laquelle  il  eut  Marie  de 
Dorth  ,  dame  de  Varik  ,  mariée  à  Jean  de  Stepraadt  , 
feigneur  de  Doddendaal  ,  duquel  mariage  font  venus 
des  enfans  j  z°.  Jeannette  de  Velp  ,  fa  fervante ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  1.  Regnier  dé  Dorth  ,  qui  époufa  N.  de 
Velde  ;  i.Jean  de  Dorth  ,  qui  époufa  Marie  de  Ghier  ; 
3 .  Théodore  de  Dorth  ,  qui  époufa  Jeannette  de  HaaJ.  ’ 

VIII.  Théodore  de  Dorth  ,  feigneur  deRofendaal , 
troifiéme  fils  de  Théodore  de  Dorth  Sc  de  Jeanne  de 

Roffem  ,  époufa  N.  de  Vorden ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  unique  qui  fut 

,  IX-  Théodore  de  Dorth ,  feigneur  de  Rofendaal, 
époufa  Marguerite  de  Boekop  ,  fille  de  Jean  de  Boekop, 
feigneur  de  Haflon ,  &  il  en  eut  1.  Ermgarde-Elifabeth 
de  Dorth  ,  héritière  de  Rofendaal ,  mariée  à  Robert 
d  Arnhem ,  prefident  de  la  chambre  des  comptes  du 
duché  de  Gueldre  &  du  comté  de  Zupthen ,  depuis  l’an 
1646.  jufques  en  1649.  &  dans  la  fuite  fénéchal  du 
Vélau.  Par  ce  mariage  la  feigneurie  de  Rofendaal  eft 
venue  a  la  maifon  d  Arnhem.  Elle  mourut  le  3  Août 
1 644.  laiffant  des  enfans  ;  z.  Jean  de  Dorth  ,  mariée  à 
Guillaume  de  Lintelo  de  Marfch  ,  droffart  de  Borkelo 
&  bailli  de  Lochem  ,  d’où  font  iffus  des  enfans  ;  3 .  Odi- 
He  de  Dorth,  morte  le  premier  Mai  162 y.  fans  avoir 
été  mariée. 

Les  armes  de  la  famille  de  Dorth  font  trois  chevrons 
de  gueules  en  champ  dor.*  Supplément  franc  ois  de 
Bafle. 


DOU  ou  DOW  ,  (  Gérard  )  peintre  Hollandois ,  né 
à  Leyde ,  en  1 6 1 3 .  étoit  fils  de  Dowe  Janfoon  ,  maî¬ 
tre  vitrier  d  une  famille  originaire  de  Frile.  Son  pere  lui 
voyant  de  l’inclination  pour  la  peinture  ,  le  mit  en 
162Z.  chez  Barthelemi  Dolendo  ,  graveur,  qui  lui  ap¬ 
prit  à  deffiner  pendant  dix-huit  mois.  Dou  travailla  eu- 
fuite  fous  Pierre  Rouwenhorn ,  bon  peintre  fur  verre 
&  fe  rendit  habile.  Mais  fon  pere  l’ayant  déterminé  à 
fe  confacrer  à  la  peinture  à  l’huile ,  le  mit  fous  la  con¬ 
duite  de  Rembrant  en  i6z8.  &  en  trois  années  Dou  fit 
des  progrès  furprenans.il  réuffiffoit  dans  le  portrait,  mais 
il  l’abandonna  pour  s’attacher  aux  fujets  arbitraires  &  de 
pure  fantaifie ,  dans  lefquels  il  a  excellé.  Il  vivoit  en¬ 
core  en  1 666.  Il  mourut  a  Leyde ,  mais  on  ignore  en 
quelle  année.  Parmi  fe  s  ouvrages  détaillés  par  M.  d’Ar- 
genville  dans  fes  Vies  des  plus  fameux  peintres ,  tome  II. 
page  74.  l’auteur  de  ces  Vies  compte  le  tableau  de  la 
décollation  de  S.  Jean  ,  que  l’on  voit  à  Rome  dans 
l’églife  de  Sancla  Maria  délia  Scala  ;  mais  ce  tableau 
n’eft  point  de  Gérard  Dou  :  il  eft  de  Gérard  Honthorft  , 
peintre  Hollandois ,  qui  a  demeuré  à  Rome ,  &  qui  fe 
plaifoit  à  peindre  des  fujets  de  nuit  où  la  lumière  étoit 
portée  par  des  flambeaux.  L’abbé  Titi  qui  fait  mention 
de  ce  tableau  dans  fes  énumérations  des  tableaux  qui 
font  dans  les  lieux  publics  de  Rome  ,  dit  formellement 
dans  fa  table  des  noms  des  peintres  ,  que  le  tableau  en 
queftion  eft  de  Gérard  Honthorft. 

DOUJAT  ,  (  Jean)  &c.  Dictionnaire  hijtorique  6* 
Supplément  de  173  y.  on  peut  ajouter  à  fes  écrits  une 
pièce  de  vingt-deux  vers  élégiaques ,  intitulée  :  De  viri 
fuperillujlris  Domini  Pomponii  de  Bellievre  ,  fenatûs 
principis  ,  fapientifjimâ  jimul  elegantijjimdque  oratione 
viij.  Kalend.  Decemb.  anno  1  <5y  3 .  in  fenatu  habita 
ad  Parijîenfes  Advocatos  ,  epigramma  ,  in- 40.  &  les 
écrits  fuivans  :  Specimen  juris  Ecclejïajiici  apud  G  allas, 
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uju  recep ù  ,  &c,  opéra  J.  Doujat ,  advocatî  &  ante- 
ceforis  Parifenfîs  ;  à  Paris,  1671.  2.  volumes  in-i  2. 
Géographie  hiftorique  6c  politique  ,  félon  M.  l’abbé 
Lenglet ,  qui  cite  des  Mémoires  de  l’état  ancien  6c  mo¬ 
derne  de  la  Lorraine  ,  6cc.  tirés  de  cette  Géographie , 
in-  40.  1673.  Son  Abrégé  de  l'hifoire  Romaine  & 
Grecque  :  en  partie  traduit  de  Velleïus  Paterculus  ,  & 
en  partie  tiré  des  meilleurs  auteurs  de  P  antiquité  ,  pour 
fuppléer  à  ce  qui  s'ef  perdu  de  cet  auteur  y  accompa¬ 
gné  d'une  chronologie  accommodée  au  fujet  :  dédié  à 
M.  le  Dauphin  ,  a  Paris  ,  1679.  in-11.  Lettre  de  M. 
Doujat,  touchant  un  palîage  contefté  de  Tite-Live, 
dans  le  Journal  des  Sçavans  ,  du  2 1  Février  16S9. 
En  1651.  M.  Doujat  eut  une  chaire  de  pr'ofeftèur  en 
droit  canon.  En  1635.  il  fut  pourvu  d’une  autre  chaire 
de  doCteur  régent  en  la  faculté  de  droit.  Il  avoit  été 
reçu  à  l’académie  Françoife  le  10  Août  1650.  avocat 
au  parlement  de  Touloufe  ,  dès  l’an  1637.  &  deux  ans 
apres  au  parlement  de  Paris. 

DOULTREMAN,  (  Antoine  )  dont  on  ne  trouve 
que  deux  lignes  dans  le  Dictionnaire  Hijlorique  ,  étoit 
né  à  Valenciennes ,  dans  le  Hainaut.  Il  embraffa  la 
régie  des  Chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  S.  Augu- 
ftin  ,  6c  fut  prieur  8c  curé  de  l’abbaye  de  S.  Jean  , 
du  même  ordre.  Son  mérite  le  fit  élire  abbé  de  la  mê¬ 
me  maifon  ,  6c  il  polféda  cette  dignité  depuis  l’an  1636. 
jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  1642.  C’étoit  un  homme 
fçavant ,  verfé  particulièrement  dans  l’hiftoire  6c  l’an¬ 
tiquité.  Il  a  écrit  un  livre  de  l’origine  &  de  la  fonda¬ 
tion  de  fon  monaftere  3  &  un  autre  qui  contient  les 
vies  des  abbés  du  même  lieu.  On  alfure  que  ces  deux 
ouvrages  font  demeurés  manuferits.  *  Valerii  Andrea  , 
&c.  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  //z~4tf*  to¬ 
me  I.  page  84. 

DOULTREMAN  ,  (  Henri  )  dont  l'article  n'efi 
pas  plus  étendu  que  celui  du  précédent  dans  le  Diction¬ 
naire  Hijlorique  ,  naquit  à  Valenciennes  dans  le  Hai¬ 
naut,  le  11  Août  1546.  d’une  noble  6c  ancienne  fa¬ 
mille  de  Gand ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Outermans  , 
ou  Woutermans.  Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  6c  en  1  362.  fes  parens  l’envoyerent  à  Louvain, 
où  il  s’appliqua  quelque  temps  à  la  philofophie  6c  au 
droit.  Son  goût  étoit  pour  les  belles-lettres ,  il  ne  tar¬ 
da  pas  à  le  fuivre  ,  6c  fe  livrant  tout  entier  à  cette 
étude,  il  lut  tous  les  auteurs  de  la  meilleure  latinité  3 
6c  comme  il  joignoit  une  mémoire  très  -  heureufe  à 
l’application  la  plus  confiante ,  il  fit  en  peu  de  temps 
des  progrès  très-rapides.  Pour  fe  délafièr  ,  il  s’éxerçoit 
â  la  poèfie  latine  ,  6c  à  la  poefie  françoife.  Son  mé¬ 
rite  le  fit  admettre  de  bonne  heure  dans  le  confeil  de  la 
ville  de  Valenciennes  :  il  paflà  par  toutes  les  charges 
les  plus  honorables,  qu’il  remplit  toujours  avec  diftinc- 
tion  ;  6c  enfuite  il  fut  prévôt  ,  ou  premier  magiftrat 
de  la  même  ville.  Il  mourut  le  premier  d’OCtobre  de 
l’an  1605.  6c  fut  inhumé  dans  le  choeur  de  l’églife 
de  S.  Jean  ,  ou  fa  veuve  Jeanne  de  la  Croix  ,  &fes 
enfans,  Henri ,  Chartreux  3  Adrien  ,  Bénédictin  ;  6c 
Philippe  6c  Pierre,  qui  fuit,  Jéfuites ,  lui  firent  éri¬ 
ger  un  maufolée  3  avec  cette  infeription  : 

# 
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Henri  co  Doutremannq, 
Rombijii  Toparchæ  , 

1  V alentianarum  fecundum  prœfeclo  3 
Viro  nobili  ,  docto  ,  probo  , 

Antiquitatis ,  Legum  , 

P olitices  confultijjîmo  y 
G  radis  non  minus  quàm  Mujis  nato  : 

Religione  in  Deum  ,  in  Regemfide  , 

In  Patriam  pietate ,  in  Cives  amore  , 

In  amicos  officio  , 

In  omnes  Comitate  eximio. 

Summis  juxtà  atque  imis  acceptijfrno. 

In  rebus  agundis  prudentiâ , 

In  fecundis  modefid  3 
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In  adverjîs  conjlandd  ,  fpectabili. 

Non  memorice  ergo , 

Quum  immortalem  Jcriptis  &factis 
\  Sibi  ipfe  comparavit  y 

Sed  ad  dejîderii  foladum  hœred.  mœr.  pofueti 

Ex  J  O  AN  N  A  DE  LA  C  R  0  IX  y 
Lecliffimd  Matronâ  fufcepd  , 

Henri  eu  s  ,  Carthufanus  9 
Philippu S  ,  focietatis  Jefu  9 
AdrIANUS  }  Benediclinus  , 

P  ET  RU  S  ,  focietatis  Jefu  , 

Maria  ,  Carola  ,  cœlibes  , 

Anna  brevis  œvi. 

Vixit  annos  LIX.  menfem  I.  dies  VIH . 

Obiit  Kalend.  Oclob.  an.  M.  D  C  V. 

Suo  magis  ,  quàm  aliorum  tempore. 

Tu  quifquis  es  ,  bene  de  te  merito  3 
Bene  adprecare. 

Au  bas  du  maufolée  on  lit  ces  deux  vers  : 

Met  Sophice  ,  Hiforiat  rivos  ,  Aganippidos  undas  ; 

Et  Legum  pelagus  heee  brevis  urna  capit. 

Les  ouvrages  d’Antoine  Doultreman  font:  \.Trium~ 
phus  &  fpectacula  fereniffimis  Belgarum  principibus 
Alberto ,  &  Ifabellæ  ,  in  civitate  Valendand  édita  ; 
à  Anvers,  Plantin,  1602.  avec  les  Speclacula  Joannis 
Bochii  y  2.  Epicedium  in  obitum  Emanuelis  Lalani , 
Marchionis  Rentiaci ,  en  vers  élégiaques  3  3 .  Gefa  6* 
elogia  trium  principum  ,  Alexandri  Far  nef i  ,  Par  met 
Ducis  ,  Alberti  ,  Aufrice  Archiducis ,  &  Caroli  Croiaci , 
Ducis  Arefchotani  :  cet  ouvrage  eft  refté  manufe  it. 
O11  conferve  encore  de  lui  plufieurs  autres  poefits  la¬ 
tines  &  françoifes  3  plufieurs  des  latines  font  adrei^es 
à  Jufte-Lipfe  ,  avec  qui  Doultreman  a  eu  des  liaifons 
étroites.  4.  Hifioire  de  la  ville  &  du  comté  de  Valen¬ 
ciennes  ,  à  Douai ,  1639.  in-folio ,  avec  la  vie  de  l’au¬ 
teur  ,  par  Pierre  Doultreman.  *  Valere  André  ,  &c. 
Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  1739.  z/z-40.  tome  I. 
pages  458  &  439. 

DOULTREMAN  ,  (  Pierre  )  fils  du  précédent  , 
dont  l'article  ef  trop  fuccinct  dans  le  Dictionnaire 
Hiflorique  ,  étoit ,  de  même  que  fon  pere ,  de  Valen¬ 
ciennes  en  Hainaut.  Il  entra  jeune  dans  la  fociété  des 
Jéfuites  ,  où  il  fe  fit  eftimer  5  il  éxerça  le  minifiere  de 
la  prédication  avec  beaucoup  de  zélé  6c  de  réputation. 
Il  mourut  à  Valenciennes,  le  2,3  Avril  1 6  5  6.  à  l’âge 
de  6 5  ans.  Outre  l’hiftoire  de  Valenciennes,  compofée 
par  fon  pere ,  mais  revue  par  lui  ,  augmentée  8c  en¬ 
richie  de  la  vie  de  Henri  Doultreman  ,  on  a  de  ce 
Je  fui  te  ,  1.  Tabula  vitarum  cùm  beatorum  tum  illuf- 
trium  virorum  focietatis  Jefu  ,  à  Douai ,  1622.  in-%°. 
2.  Traité  des  dernier  es  Croifades  ,  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre-fainte  9  auquel  eft  ajoutée  la  vie  de  Pierre 
Lhermite  ,  chef  6c  conducteur  des  premières  Croifa¬ 
des ,  à  Valenciennes,  1632.  in-11.  le  même,  auquel 
eft  ajoutée  une  fuite  généalogique  de  Lhermite  ,  fei- 
gneur  de  Souliers  ,  in-iz.  à  Paris  ,  3.  Con - 

fandnopolis  Belgica  ,  fve  de  rebus  g  fis  à  Balduino  , 
&  Henrico  Imperatoribus  Confantinopolitanis ,  ortu 
Valendanenfbus  Belgis  ,  libri  quinque.  Accejft  de  ex- 
cidio  Gracorum  liber  fngularis  y  \cum  uberibus  ad  u- 
trofque notis  ,  Scc.  à  Tournai ,  1643.  in-4.0.  On  trouve 
au  commencement  quelques  pièces  de  vers  latins  ,  à 
la  louange  de  l’auteur  3  4.  Amor  increatus  in  crea- 
turas  effufus  ,  en  cinq  livres  ;  infolio  ,  à  Lille,  1652. 
5.  plufieurs  traductions  françoifes ,  comme  de  la  vie  du 
pere  Jofeph  Anchieta  ,  de  Pierre  Canifius  ,  l’un  & 
l’autre  Jéfuites  ,  6cc.  *  Valere  André,  Scc.  Bibliotheca 
Belgica  ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  II.  page  997. 

DOUSA  ,  (  Théodore  )  le  dernier  des  enfans  du 
célébré  Jean  Doulà  ,  né  à  Utrecht  le  23  Février  1 5S0. 
fe  maria  en  1602.  En  1614.  6c  1615.  il  avoit  été 
mis  entre  les  juges  de  la  ville.  Le  1 6  Février  1641.  il 
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Futinfcrit  dans  l'ordre  des  chevaliers  du  pays  d’Utrechc. 
Le  4e  d’Août  de  la  même  année  il  fut  délégué  extraor¬ 
dinairement  entre  les  juges  du  confeil  fouverain.  Il 
mourut  le  7e  Juin  1663.  On  lui  doit  :  1.  Georgii  Lo¬ 
go  thêta  Acropolita  Chronicon  Confantinopolitanum  , 
en  grec  8c  en  latin,  avec  des  notes  ,  à  Leyde  ,  1 6 1 4. 
i/2-80.  Son  frere  Georges  avoir  apporté  le  manuferit 
de  cet  ouvrage  de  Conftantinople  ,  où  il  l’avoir  acquis 
des  reftes  de  la  bibliothèque  de  Georges  Cantacuzene. 
Il  avoir  auffi  recueilli  dans  la  même  ville  les  lettres 
de  Zonaras  ,  8c  autres  écrits  ,  que  Théodore  Doufa 
av.oit  promis  de  publier.  Leon  Allacci  a  donné  depuis 
une  édition  de  Georges  le  Logothete  ,  à  Paris  ,  en 
1651.  in-folio  ,  avec  une  diflertation  fur  ceux  qui 
©nt  porté  le  nom  de  Georges.  On  a  encore  de  Théo¬ 
dore  Doufa ,  Farrago  quadam  Echolca  variarum  lin - 
guarum  variorumque  auclorum  ,  à  Utrecht ,  1638- 
in-8°.  On  trouve  auffi  du  même  quelques  poefies  la¬ 
tines ,  etitr’autres,  dans  l’édition  d’Hortenfius  ,  don¬ 
née  par  Buchalius  :  voyez  le  pere  Niceron  ,  dans  fes 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hifoirc  des  hommes  illuflres 
dans  la  république  des  Lettres  ,  tome  XVIIIe  8c  le 
Tra/ectum  eruditum  de  M.  Gafpar  Barman  ,  en  1738. 
z/z-40.  On  a  oublié  de  dire  dans  le  Dictionnaire  Hi- 
florique  que  les  Annales  de  Hollande ,  de  Janus  Doufa 
le  pere  ,  (  Batavia  ,  Hollandiæque  Annales  )  ont  été 
imprimées  2/2-4°.  à  Leyde  ,  en  1 60 1.  &  réimprimées 
dans  la  même  ville  en  1617.  avec  un  commentaire 

du  lçavant  Hugues  Grotius . Dans  les  Epijlola  il- 

lujlrium  &  clarorum  virorum  ,  recueillies  8c  publiées 
par  Simon  Abbes  Gabbema  ,  édition  de  1 669.  2/2-8°. 
On  trouve  deux  lettres  de  Georges  Doufa  :  l’une  à  Jean 
fon  pere  ,  l’autre  à  Jean  fon  frere.  Dans  la  première  , 
Georges  Doufa  dit  qu’il  étoit  à  Conftantinople  :  (  cette 
lettre  eft  du  11  Mai  1597.  )  8c  qu’il  demeuroit  chez 
l’ambaftadeur  d’Angleterre  ,  Edouard  Barton.  Il  ajoute 
que  cet  ambaftàdeur  goûtoit  beaucoup  la  traduétion 
latine  de  G.  Codin  ,  que  Georges  avoir  faite.  Cette 
traduétion  a  été  imprimée  ,  comme  on  le  lit  dans  le 
Dictionnaire  Hiforique  ,  au  mot  CODIN.  La  lettre 
de  Georges  à  fon  frere  eft  du  même  lieu  ,  8c  de  la 
même  année.  (  Voyez  le  recueil  cité  ,  page  343  & 
fuiv.  )  Dans  le  même  recueil ,  on  a  imprimé  trois  lettres 
de  Jean  Doufa  le  pere  :  l’une  à  fon  fils  Jean  ,  8c  les 
deux  autres  à  Lambert  Burch  :  celles-ci  font  de  158a. 
plus ,  deux  lettres  de  Jean  Doufa  le  fils  ,  la  première 
a  fon  pere,  le  16  Juin  1596.  La  deuxième  à  Jean 
Gruter ,  au  mois  d’Avril  de  la  même  année.  Dans  le 
Dictionnaire  hiforique  on  dit  que  Ton  a  imprimé  les 
poefies  latines  de  Jean  Doufa,  à  Leyde  ,  en  1607. 
nous  avons  vu  des  poefies  des  deux  Jean  Doufa  ,  pere 
&  fils,  imprimées  dès  1386.  à  Leyde,  2/2-4°.  fous  ce 
titre  :  Jani  Doufa  à  Noortwick  Odarum  Britannica- 
rum  liber  ,  ad  D .  Elifabetham  Britanniarum  ,  Fran¬ 
cia  ,  Hiberniœque  Reginam  ,  &  Jani  Doufa  filii 
Britannicorum  carminum  filva  j  &  la  même  année  , 
au  même  lieu ,  8c  dans  la  même  forme  :  Jani  Doufa 
a  Noortwick  ,  Elegiarum  libri  II.  Epigrammatum 
liber  I.  cum  Jujli  Lipfii  aliorumque  ad  eundem  carmi- 
nibus.  Aubert  le  Mire  ne  parle  pas  avantageufement 
de  Jean  Doufa  le  pere  ,  comme  on  le  voit  par  cette 
courte  lettre  qu’il  écrivit  le  7  Décembre  1 604.  a  Adrien 
Vander-Burch ,  greffier  d’Utrecht ,  8c  imprimée  page 
5)4  du  Sylloge  Epifolarum  d’Antoine  Mattheus  : 
Ex  tuis  litteris  Janum  Doufam  obiijfe  intelligo.  Quid 
dicam  ?  utinam  talentum  à  Deo  acceptum  melius  im- 
pendijfet  !  certe  homo  religioni  nofra  imprimis  noxius 
fuit ,  ut  alia  non  addam.  Te  in  ejus  obitum  carmen 
feribere  pii  haud  libenter  audient  ;  &  abft  ut  tui  ver- 
fus  inter  impia  impiorum  Epigrammata .  notentur. 

DOUVRIER ,  (  Louis)  Supplément  ,  tome 
ajoute £  qu  il  eft  mort  à  Paris ,  au  mois  de  Janvier 
de  l’an  1680.  c’eft  ainfi  du  moins  que  la  date  de  1a 
mort  eft  rapportée  dans  le  Mercure  de  Février  de  ladite 
année. 
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DOWE  ,  ,  Gérard)  cherche ç  DOU* 

DOWMA  ,  (  Jenco  ou  Janke  de  )  d’Oldeborn  ,  s’eft 
tendu  célébré  par  fes  aétions  d’éclat  8c  par  fon  efprit 
dans  le  feiziéme  fiécle.  En  1  j  14.  voyant  que  tout  étoit 
en  détordre  dans  la  Frife  ,  il  obtint  de  Charles ,  duc 
de  Gueldre  ,  la  permiffion  d’aller  à  Rome ,  8c  il  prit  fon 
chemin  par  la  Hollande  8c  le  Brabant.  Son  voyage  pa- 
roit  avoir  été  long.  En  1  j  n.  étant  de  retour  en  Frife, 
il  fut  acculé  de  rébellion  devant  le  duc  de  Gueldre  $ 
mais  l’accufé  fe  juftifia  fi  bien ,  que  le  duc  ne  fe  con¬ 
tenta  point  de  le  renvoyer  abfous ,  il  lui  donna  de  plus 
à  recevoir  fur  plufieurs  villes  trente  mille  florins  qu’il 
lui  devoir.  Dowma  continua  cependant  d’être  accufé  de 
révolte  contre  les  intérêts  du  duc  ,  8c  fe  voyant  toujours 
pourfuivi  malgré  fes  juftifications ,  il  alla  trouver  l’em¬ 
pereur  Charles-Quint  avec  plufieurs  gentilshommes  qui 
le  fui  virent.  L’empereur  les  reçut  avec  plaifir  ,  leur 
affigna  la  fomme  de  trente-trois  florins  par  mois ,  8c 
leur  accorda  une  enticre  amniftie ,  dont  les  lettres  fu¬ 
rent  lues  publiquement  à  Harlingen.  Dowma  tâcha  en- 
fuite  de  foumettre  toute  la  Frife  à  l’empereur  3  mais 
ayant  été  traverfé  dans  cette  entreprife  ,  il  réfolut ,  ac¬ 
compagné  de  Juwfma,  de  fe  retirer  vers  la  gouvernante. 
Il  lui  fit  un  récit  fort  circonftancié  de  l’état  de  la  Frife, 
appuyant  particulièrement  fur  la  liberté  des  Frifons ,  fur- 
tout  en  ce  qui  regardoit  l’éxercice  des  charges  du  cler¬ 
gé  ,  &  la  nomination  des  eccléfiaftiques.  Il  accufa  le 
ftadhouder  George  Schenck  de  malvertation  ;  mais  il 
ne  réullîc  pas  à  le  faire  trouver  coupable.  Lui- même  fut 
arrêté  quelque  temps  après  à  Malines ,  8c  conduit  à 
Vilvorden  ,  où  ,  après  une  détention  de  huit  ans  ,  il 
mourut  en  153  o.  Il  a  écrit  un  abrégé  des  chofes  mémo¬ 
rables  arrivées  en  Frife  ,  8c  il  appelle  cet  écrit  fon 
teftament.  Valere-André  le  cite  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique  ,  2/2-40.  édition  de  1739.  page  552. 

DOWNAROWITZ  ,  (  Elie  )  Jéfuite  Polonois  de 
Witcpfck,  forti  d’une  famille  noble,  naquit  en  1624. 
Il  fut  élevé  aux  ordres  facrés  dans  fa  compagnie ,  &: 
chargé  d’y  enfeigner  fucceffivement  la  rhétorique ,  la 
poefie ,  la  philofophie  8c  la  théologie.  Il  eft  mort  le  7 
Novembre  de  l’an  1 669.  On  ne  cite  de  lui  que  les 
deux  ouvrages  intitulés  :  l’un,  De  virtutibus  moralibus  i 
&  l’autre ,  Homo  politicus.  Ces  deux  écrits  ont  été 
imprimés  enfemble.  *  Voyez  le  Dictionnaire  hiforique , 
édition  de  Hollande  ,  1740. 

DOWNHAM ,  (  George  )  évêque  de  Chefter  en 
Angleterre  ,  fut  auffi  évêque  de  Londonderry  en  Ir¬ 
lande.  Il  a  pafle  pour  un  grand  ph’lofophe  péripatéti- 
cien.  Il  vivoit  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  On  a  de  lui , 
en  latin ,  un  commentaire  fur  la  Dialeétique  de  Ramus , 
&  un  autre  ouvrage ,  contre  l’Eglife  Romaine ,  dont  le 
titre  feul  annonce  aflèz  le  fujet  :  ce  titre  eft ,  Papa 
Andchrifus.  En  anglois  ,  il  a  donné  des  leçons  fur  le 
Pfeaume  XV.  Un  Traité  de  la  Liberté  Chrétienne  & 
des  Sermons.  Il  a  eu  pour  frere  Jean  Downham  ,  qui 
vivoit  encore  en  164  j.  &  de  qui  l’on  a  en  anglois  une 
Explication  du  prophète  Ofée  ;  Confolations  pour  les 
perfonnes  affligées  3  8c  quelques  autres  écrits  qui  ne 
nous  font  point  connus.  *  Extrait  du  Dictionnaire  hif 
torique  ,  édition  de  Hollande ,  174°- 

DOWNING  ,  (  Georges  )  naquit  en  Angleterre ,  de 
parens  pauvres ,  8c  paflà  une  partie  de  la  vie  à  1  inftruc- 
tron  de  la  jeunefte.  Il  devint  enfuite  miniftre  de  camp 
du  régiment  d’un  certain  Okey  ,  qui  fut  un  des  juges 
de  Charles  I.  Quoiqu’il  eût  été  le  premier  inftrumenC 
de  la  fortune  de  Downing  ,  ce  dernier  ne  biffa  pas  que 
de  le  perfécuter  cruellement  après  le  rétabliflement  de 
Charles  II.  8c  de  faire  enforte  qu’on  le  rendît  de  la 
part  de  la  Hollande  ,  où  il  s’étoit  retiré.  Downing  fe  fit 
cônnoître  par  cette  aélion  à  Cromwel  ,8c  comme  il  etoïc 
auffi  habile  guerrier  que  prédicateur  ,  il  acquit  toute  la 
confiance  ,  eut  part  à  fes  négociations  les  plus  fecrettes , 
&  fut  envoyé  à  la  Haye  avec  le  caraélere  de  rendent.  Il 
y  éxigea  des  déférences  8c  des  honneurs ,  qui  étoient  au- 
de lîœ  de  fon  état,  &  queies  Etats-Généraux  ne  purent 
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pas  lui  accordée-.  Il  enxônçut  une  haine  vioieilte  Con¬ 
tre  la  république  de  Hollande  ,  8c  en  donna  des  preuves 

tien  marquées  v pendant  que  Croix wel  &  Ton  hlsgou- 
'vernerent.Quoiqu’ibeûr  fait  en  Hollande  toutes  les  ava¬ 
ries  poffibles  à  la  maifon  des  Scuarts  ,  &c  qu’il  eût  trai¬ 
té  le  duc  d’Yorck  d’une  maniéré  très-ignominieufe ,  il 
Tcut  cependant  fi  bien  flater  le  général  Monck  ,  qu’à 
fa  recommandation  il  fut  envoyé  ambatlàdeur  à  la  Haye. 
Ce  fut ,  à  ce  que  l’on  croit ,  dans  la  vue  de  faire  ,  par  fon 
-moyen  ,  de  la  peine  aux  Etats-Généraux  ,  defquels  on 
n’étoit  pas  content  en  Angleterre.  On  réuffit  parfaite¬ 
ment  bien  :  car  Downing  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en 
Hollande ,  qu’il  forma  plufieurs  prétentions  mal  fon¬ 
dées  ,  au  lujet  du  cérémonial ,  fe  conduiüt  avec  beau¬ 
coup  de  hauteur ,  Se  fit  plufieurs  menaces  fort  dures  aux 
{Etats.  Il  indifpofa  contr’eux  les  rois  de  Dannemarck  & 
de  Suède  ,  de  meme  que  l’éledeur  de  Brandebourg  ,  & 
arma  contr’eux  le  roi  d’Angleterre  ,  par  des  motifs  d’in¬ 
térêt  particulier.  Il  fit  foulever ,  par  fes  rufes ,  plufieurs 
villes  contre  le  penfionnaire  de  Wic  ,  8c  il  l’eût  entière¬ 
ment  perdu ,  fi  l’arrêt  de  fon  fécretaire  -,  8c  d’un  de  fes 
affidés,  que  l’Etat  avoit  fait  faifir  en  166$.  ne  l’eût 
porté  à  fc  retirer  fécrettement  de  Hollande  ,  à  la  faveur 
de  la  nuit.  On  l’y  renvoya  malgré  cela  en  1672.  à  la 
place  du  chevalierTemple.il  promit ,  à  la  vérité,  avant 
que  d’avoir  paflé  la  mer  ,  de  procurer  ,  autant  qu’il  dé¬ 
pendant  de  lui ,  la  réunion  des  Etats  avec  la  couronne 
d’Angleterre  ;  mais  il  n’en  voulut  pas  donner  les  a(Tu- 
rances  par  écrit ,  Sc  ne  fe  comporta  pas  trop  en  confé- 
quence  ,  ayant  recommencé  de  faire  (es  menaces  accou¬ 
tumées  ,  8c  à  reprendre  fon  ancien  air  de  hauteur ,  parce 
qu’on  ne  lui  vouloir  pas  accorder  l’éxemption  de  l’acci- 
fe  ordinaire ,  que  l’on  refufoit  aux  ambaffadeurs  de  Hol¬ 
lande  en  Angleterre.  Ayant  fait  des  demandes  dérai- 
ionnables ,  aufquelles  on  ne  répondit  pas  dans  le  temps 
précis  qu’il  avoit  fixé  ,  il  ne  voulut  pas  entendre  le  rap¬ 
port  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  ,  lous  prétexte  que  fon 
roi  venoit  de  le  rappeller.  Il  demanda  cependant  l’au¬ 
dience  ordinaire  de  congé,  8c  reçut  le  préfent  accoutu¬ 
mé  des  Etats-Généraux.  Le  roi  Charles  II.  craignant  que 
les  Etats  n’apperçuffent  trop  tôt ,  par  la  conduite  de 
Downing ,  les  projets  que  l’on  formoit  contre  eux  ,  lui 
ordonna ,  par  une  lettre  écrite  de  fa  propre  main  ,  de 
demeurer  encore  plus  long-temps  en  Hollande.  Mais 
Downing  venoit  de  partir  pour  l’Angleterre ,  lorfque 
la  lettre  arriva  à  la  Haye.  A  peine  fut-il  arrivé  en  Angle¬ 
terre,  qu’on  le  mit  en  prifon,&qu’on  le  dépouilla  de  tous 
fes  emplois.  Downing  étoit  un  homme  rufé ,  mais  faux 
&  fans  honneur,  tenant  toujours  le  parti  du  plus  fort  , 
fans  fincérité  8c  trompant  toujours  les  premiers  ceux  à 
qui  il  devoit  le  plus  de  reconnoiffance.  Il  n’étoit  cepen¬ 
dant  rien  moins  que  prudent ,  quoiqu’il  fût  très-fin  ;  8c 
il  étoit  plus  propre  à  occafionner  de  nouvelles  affaires  à 
fon  roi,  qu’à  terminer  les  anciennes.*  Supplèm. franç. 
de  Bafli. 

DOXAT,  (  Nicolas  )  feigneur  de  Démoret ,  géné- 
ral-veld-maréchal-lieutenant  au  fervice  de  l’empereur  , 
naquit  à  Yverdon  ,  dans  le  canton  de  Berne  ,  le  3  No¬ 
vembre  1682.  L’inclination  qu’il  manifefta  de  bonne 
heure  pour  le  fervice,  engagea  fesparens  à  lui  faire  don¬ 
ner  une  éducation  qui  y  eût  du  rapport  :  il  apprit  les  ma¬ 
thématiques  8c  le  génie.  A  1 8  ans  il  entra  au  fervice  des 
Hollandois  ,dans  le  régiment  de  M.  le  brigadier  Sturler, 
Ion  oncle  maternel.  Il  le  quitta  au  bout  de  trois  ans ,  re¬ 
tourna  dans  fa  patrie  ,8c  continua  à  s’appliquer  avec 
out  8c  avec  fuccès  au  deffèin  &  à  la  fcience  des  forti- 
cations.  En  1707.  il  obtint  une  loulieutenance  aux 
gardes  de  1  eledeur  Palatin.  Il  fut  envoyé  en  Flandres  , 
dans  l’armée  des  alliés,  &  fervit  d’ajudant  au  général 
de  Zobal ,  8c  commandoit  la  compagnie  des  grenadiers- 
gardes  ,  dont  il  étoit  devenu  le  lieutenant.  Il  fe  trouva  en 
1708.  au  fiége  de  Lille,  8c  il  fe  fit  connoître  des  géné¬ 
raux,  par  les  plans  qu’il  dreffoit ,  &  les  rcfléxions  judi- 
cieufes  dont  il  les  accompagnoit.  Il  continua ,  par  l’or¬ 
dre  des  généraux ,  de  tirer  les  plansdes  différais  fiéges 
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qüi  fe  firent  dans  les  campagnes  de  1709.  8c  17 10. 
quoique  fon  régiment  ne  fût  pas  toujours  de  cès  fiéges. 
Par  fon  application  8c  par  l’expérience  il  vint  à  bout  de 
fe  former  un  plan  nouveau  de  fortifications  ,  qu’il  mit 
enfuite  en  ufage  avec  beaucoup  de  fuccès.  En  171 1.  il 
fut  du  camp  d’oblervation  que  l’on  fit  près  de  Grumberg 
fur  l’Oder,  en  Siléfie.  Dans  la  campagne  de  17  iz.  il 
fervic  en  Flandres ,  8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Denain  , 
où  il  perdit  un  de  fes  freres  à  fes  oôtés.  Après  la  paix  , 
plufieurs  généraux  qui  le  connoiffaient  8c  l’eftimoient , 
lui  offrirent  divers  emplois.  Il  (e  détermina  à  fervir  fous 
le  comte  de  Mercy ,  qui  l’affedionnoit  beaucoup  ,  & 
qui  lui  offrit  un  brevet  de  capitaine  de  cuiraffiers  dans 
fon  régiment.  U  contribua  en  1 7 1 5 . 8c  1 7 1  G.  à  la  le- 
vée  des  régimens  du  vieux  &  du  jeune  Lorraine  ,  où  il 
eut  une  compagnie.  En  171 6.  il  fit  la  campagne  con¬ 
tre  les  Turcs  en  qualité  d’ajudant  du  comte  de  Mercy. 
Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Peterwaradin  8c  au  fiége 
de  Temefwar.  Le  prince  Eugene  le  chargea  d’établir 
une  communication  au  travers  de  plufieurs  marais  8c 
bras  de  rivières  ;  il  réuffit  contre  l’attente  de  quelques 
généraux.  Le  même  prince  ,  mécontent  de  fes  inpé- 
nieurs ,  au  fiége  de  Temefwar ,  appella  Doxat ,  lui  don¬ 
na  la  diredion  d’une  attaque  ,  8c  elle  réuffit  fi  bien  , 
que  le  prince  lui  en  témoigna  fa  fatisfadion  ,  8c  lui 
donna  la  diredion  d’une  autre  attaque  ,  où  il  fut  bleffé 
dangereufement.  La  place  fut  prife  ,  &  le  prince ,  fen- 
fible  à  tout  ce  que  M.  Doxat  avoit  fait  pour  hâter  fa 
rédudion  ,  l’alla  voir  dans  fa  tente  ,  lui  envoya  fon  chi¬ 
rurgien,  &  une  bourfe  de  zoo  ducats.  Après  fon  réta- 
blifièment ,  le  confeil  impérial  le  chargea  de  lui  envoyer 
un  plan  de  Temefwar,  8c  de  la  maniéré  d’en  rétablir 
les  fortifications.  Il  reçut  en  même  temps  le  brevet  de 
lieutenant-colonel  8c  de  lieutenant -général -quartier- 
maître  de  l’armée  3  en  cette  qualité  il  fit  la  campagne  de 
1717.  &  il  fe  trouva  à  la  fameufe  journée  de  Belgrade. 
L’année  fuivante ,  il  eut  ordre  de  dreffer  la  carte  du 
bannat,  8c  de  fortifier  Orfova,  8c  plufieurs  autres  pla¬ 
ces  conquifes.  Le  général  comte  de  Mercy  ayant  eu 
ordre  de  fe  rendre  en  Sicile  en  1719.  voulut  que  M. 
Doxat  l’accompagnât.  U  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fran- 
cavilla  ,  où  il  fut  bleffé  dangereufement  à  la  cuifïè  ,  8c 
il  en  refta  boiteux.  La  paix  ayant  été  faite  ,  il  retourna 
à  Vienne ,  où  le  prince  Eugene  lui  donna  la  commiffion 
de  dreffer  un  plan  nouveau  de  fortifier  Belgrade.  Son 
plan  fut  préféré  à  tous  les  autres.  Il  fut  enfuite  chargé , 
comme  malgré  lui ,  de  faire  éxécuter  le  plan  qu’il  avoit 
donné.  Il  fut  nommé  en  1712.  diredeur  des  fortifica¬ 
tions  du  royaume  de  Servie  ,  &  bannar  de  Temefwar  , 
avec  un  pouvoir  très-écendu  :  il  fut  fait  en  même  temps 
colonel  d’infanterie.  O11  fut  fi  fatisfait  de  la  manière  en 
laquelle  il  avoir  mis  en  état  les  fortifications  de  Belgra¬ 
de  ,  en  fuivant  une  méthode  qui  tenoit  plus  de  celle  de 
Coehorn  ,  que  de  Vauban ,  qu’on  lui  confia  les  fortifi¬ 
cations  de  plufieurs  autres  places  ,  comme  Carftad  , 
Effek,  &c.  Tant  de  fervices  furent  reconnus  en  1733. 
par  la  dignité  de  général- major  ,  8c  l’année  fuivante 
il  fut  chargé  d’une  négociation  importante  en  Suiffe.  Il 
auroit  fouhaité  de  finir  tranquillement  fes  jours  dans  le 
fein  de  fa  patrie  8c  de  fa  famille  3  mais  le  prince  lui  ré¬ 
pondit  de  fa  propre  main  ,  que  le  fervice  de  l’empereur 
exigeait  abfolument  fa  préfence  à  Belgrade.  Il  obéit , 
guidé  par  le  zélé  qu’il  avoit  pour  le  fervice  de  fon  maî¬ 
tre  ,  &  ne  prévoyant  pas  qu’il  couroit  à  fa  perte.  Il  fe 
rendit  en  Hongrie ,  où  il  fut  fort  employé.  Après  la  mort 
du  prince  Eugene  &  du  comte  Mercy,  il  fut  traverfe 
pari  des  jaloux ,  qui  ne  pouvoient  voir  qu’avec  chagrin 
la  gloire  &  les  fuccès  d’un  étranger.  M.  Doxat  demanda 
une  commiffion  en  1736.  pour  faire  éxaminer  les  ou¬ 
vrages  de  Belgrade  ,  qui  furent  approuvés  à  la  confu- 
fion  de  fes  calomniateurs.  Le  comte  de  Palfi  fouhaira 
qu’il  fut  de  la  campagne  de  1737.  contre  les  Turcs.  Il 
commanda  ordinairement  à  l’avant-garde  ,  &  après 
la  réidudion  de  Niffa ,  le  zj  Juillet ,  il  en  fut  fait  com¬ 
mandant  par  intérim  ,  à  la  place  du  général  Leutrum  , 

qui 
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qui  étoit  tombé  malade.  Avant  que  d’avoir  pu  mettre 
la  place  en  état  de  défenfe,  il  le  vit  attaqué  par  les 
Turcs  le  1 1  Oétobre.  Le  général  Turc  le  fît  lommer  de 
rendre  cette  ville  aux  mêmes  conditions  qu’elle  s’étoit 
rendue  à  l’empereur.  Tout  ce  que  M.  Doxat  put  obte¬ 
nir  ce  fut  une  fufpenfîon  d’armes  jufques  à  ce  qu’il  put 
recevoir  les  ordres  du  maréchal  de  Seckendorf  ,  qui 
étoit  à  Sabatz  ,  à  cinquante  ou  foixante  lieues  de  Niflà. 
Le  1 5  le  Bacha  de  Sophie  ayant  amené  un  renfort  , 
fît  dire  que  fî  le  jour  même  la  capitulation  ne  fe  fai- 
foit ,  il  n’y  en  avoir  plus  à  attendre.  Vainement  lui 
oppofa-t-on  la  trêve  ,  le  Bacha  demeura  inflexible.  Dans 
cette  dure  extrémité ,  M.  Doxat  fît  affembler  tous  les 
officiers  de  la  garnifon  ,  8c  l’on  conclut  unanimement 
que ,  vu  l’état  de  la  place ,  celui  de  la  garnifon ,  quin’étoit 
que  de  deux  mille  cinquante-huit  hommes ,  celui  de  leurs 
puits  8c  de  leurs  munitions  ,  8c  tout  Cela  fans  efpé- 
rance  de  fecours ,  il  convenoit  de  capituler  pour  fau- 
ver  la  garnifon.  Malgré  toutes  ces  précautions ,  l’aétion 
de  M.  Doxat  fut  criminalifée ,  8c  portée  au  confeil  de 
l’empereur.  Il  préfenta  des  mémoires  juftifîcatifs ,  di¬ 
vers  généraux  intercédèrent  en  fa  faveur,  8c  le  grand 
nombre  de  fes  fervices  parloit  plus  fortement  encore* 
Cependant  il  fut  condamné  à  morde  17  Mars  1738. 
Il  reçut  fa  fentence  fans  émotion  ,  fe  contentant  de 
protefter  que  s’il  avoit  rendu  Niffa  ,  ce  n’étoit  point 
par  lâcheté ,  mais  croyant  de  ménager  mieux  les  in¬ 
térêts  de  l’empereur  ,  qui  au  refte  étoit  le  maître  de 
fa  vie,  qu’il  alloit  perdre  fans  regret.  L’évêque  de 
Belgrade  le  vit  ;  mais  il  le  trouva  inébranlable  dans 
fes  fentimens  de  religion.  Sans  perdre  fa  tranquillité  , 
confolant  ceux  qui  le  voyoient  ,  il  fe  prépara  chré¬ 
tiennement  à  la  mort ,  qu’il  fubit  le  zo  Mars  ,  ayant 
eu  la  tête  tranchée  -,  cette  tête  qu’il  avoit  fî  fouvenr 
expofée  pour  le  fervice  de  l’empereur  ,  8c  qui  avoit 
lervi  à  fortifier  tant  de  places.  Son  corps  couvert  de 
bleflures ,  reçues  en  diverfes  batailles,  fut  enfeveli  à 
quelque  diftance  de  la  place  des  cafernes.  Il  étoit  doux  , 
affable  ,  brave  8c  fort  défintéreffé.  *  Supplément  fran¬ 
çais  de  Bafe. 

DOXOPATER  ou  DOXAPATER,  (  Jean  )  Sici¬ 
lien  ,  dont  on  ne  connoit  ni  la  ville  de  fa  naiffànce , 
ni  le  temps  ou  il  a  vécu.  On  voit  par  fes  écrits ,  qu’il 
entendoit  bien  la  rhétorique  8c  la  théologie.  Il  a  écrit 
en  grec  ,  in  librum  Hermogenis  de  inventione.  Cet  ou¬ 
vrage  fe  trouve  en  manuferit  à  Venife  ,  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  cardinal  Beffarion  ,  félon  le  témoignage  de 
Jacques-Philippe  Thomafini ,  8c  on  le  voyoit  autrefois 
dans  celle  de  Jacques  Barocius  ,  noble  Vénitien  ,  8c 
depuis  dans  celle  de  Thomas,  comte  d’Arondel ,  qui, 
au  rapport  de  Thomafini,  l'a  emporté  en  Angleterre.il 
a  encore  écrit  ,  félon  que  le  témoigne  Oéfave  Gaétan  , 
dans  fon  Ifagoge  ad  hijl.  facr.  Sicul.  c.  41.  les  ou¬ 
vrages  fuivans  :  De  univerfa  Chrifli  œconomia  ;  De 
fccundo  Adam  Chrijlo  ;  De  vita  fpirituali  &  ange - 
lied  ;  In  Aplithonii  progymnafmata,  Il  a  auffi  écrit 
contre  toutes  les  héréfies.  *  Supplément  françois  de 
Bajle. 

DRABBE  ,  (  Jean  )  furnommé  Bonicollius ,  dont  le 
nom  Flamand  étoit  Goethals  ,  étoit  de  Gand  ,  8c  fut 
en  fon  temps  un  célébré  philofophe.  Il  vivoit  dans  le 
feiziéme  fiécle ,  8c  a  enfeigné  à  Paris.  Il  s’y  lia  avec 
Jean  Dulard  ,  fon  parent ,  dont  il  fît  imprimer ,  après 
la  mort  de  l’auteur  ,  Quœfliones  in  libr.  prœdicabilium 
Porphyrii  :  il  y  joignit  de  fa  façon  ,  diverfes  queftions 
8c  difficultés.  Drabbe  a  donné  auffi  ,  Expojitio  fuccinEla 
in  librum  Porphyrii  de  quinque  vocibus  ,  à  Paris  , 
I  3  1 1.  in-folio.  C’eft  ce  que  dit  Valere  André  dans  fa 
Bibliothèque  Belgique,  édition  de  1739.  in-af.  tome  II. 
page  <730. 

DRACO  ,  (  Pierre  )  Jéfuite  de  Palerme  ,  a  enfeigné 
pendant  douze  ans  la  rhétorique  ,  &  a  formé  de  fi  bons 
difciples ,  qu’ils  font  prefque  tous  devenus  d’excellens 
maîtres.  Outre  les  fciences ,  il  avoir  foin  de  leur  incul¬ 
quer  la  doctrine  des  mœurs ,  enforte  que  Ion  école  étoit 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  I. 
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appellée  le  féminaire  8c  la  pépinière  de  toutes  les  vertus. 
Il  gouverna  long-temps  la  confrérie  de  fainte  Marie  di 
Fervore  ,  établie  dans  le  collège  de  Palerme  *  &  il  y  fît 
fleurir  la  piété.  Il  en  eft  forti  en  conféquence  un  affei 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  ont  fait  profeffion  eu 
divers  ordres,  8c  qui  ont  été  choifies  depuis  pour  y  rem¬ 
plir  les  premières  places.  Le  pere  Draco  mourût  à  Pa¬ 
lerme  le  8  Novembre  1 647.  Après  fa  mort  on  a  imprimé 
de  lui  :  Brieve  compendio  délia  vita  del  B.  Luigi  Gon - 
{Uga.  On  n’y  mit  pas  d’abord  le  nom  de  l’auteur  ;  mais 
ce  nom  fut  ajouté  dans  une  fécondé  édition  *  Extrait 
du  Diclionnaire  hijlorique  *  édition  de  Hollande  , 
174°. 

DRACONTIUS ,  prêtre  Efpâgiiol ,  8c  poète  Latin  , 
8cc.  On  dit  dans  le  Diclionnaire  hijlorique  ,  que  faint 
Eugene  II.  évêque  de  Tolede ,  corrigea  8c  augmenta  le 
poème  de  Dracontius  fur  l’ouvrage  des  fix  jours.  Michel 
Ruiz  de  Azagra ,  Efpagnol ,  avoir  promis  de  publier  cet 
ouvrage  ainfi  revu  8c  augmenté  par  S.  Eugene  ;  mais  ou 
prétend  que  cette  édition  n’a  point  paru.  Quant  ail 
poème  tel  que  Dracontius  l’avoit  fait  ,  outre  les  édi-> 
dons  que  l'on  en  cite  dans  le  Diclionnaire  hijlorique  * 
il  y  en  a  eu  encore  plujîeurs  autres  ,  une  en  particulier 
à  Francfort  ,  en  1610.  in-8°.  avec  les  notes  &  un 
gloflaire  de  Jean  Weitzius  ,  8c  une  lettre  de  Goldaft 
touchant  Dracontius  même.  André  Rivinus  a  donné  le 
même  poème  ,  &  l’élégie  de  Dracontius  adreffée  à 
Théodofe  le  jeune,  fuivant  l’édition  du  pere  Sirmond, 
mais  avec  fes  notes  particulières  ,  à  Léipfic ,  1651. 
in- 8°.  Le  fçavant  Barthius ,  dans  fes  Adverfaria  ,  a 
expliqué  &  éclairci  divers  endroits  de  Dracontius.  On 
peut  confiulter  fur  cela  la  Bibliothèque  de  la  moyenne 
8c  baffe  latinité  de  Jean-Albert  Fabricius  ,  tome  IL 
pag.  188.  8c  fuivantes. 

DRAPPIER  ,  (  Guy  )  curé  de  la  paroiffe  de  S.  Sau¬ 
veur  dans  la  ville  de  Beauvais ,  &c.  Dans  le  Suppléa 
ment  de  1735.  ^  e fl  dit  ,  qu  on  lui  attribue  la  Défenfe 
des  Abbés  commendataires  &  des  Curés  primitifs  ,  8cc* 
Cet  ouvrage  ne  peut  être  de  M.  Drappier.  Cet  habile 
homme  étoit  même  dans  des  principes  tout  oppofés ,  8c 
il  a  eu  plufieurs  conteftations  au  fujet  des  droits  des  curés 
primitifs  contre  les  chanoines  de  S.  Vaaft  de  Beauvais  , 
curés  primitifs  de  la  paroiffe  de  S.  Sauveur  ,  dont  il 
étoit  curé. 

DREBBEL  ,  (  Corneille  )  habile  philofophe ,  naquit 
à  Almaer ,  en  1571.  il  étoit  d’une  extradion  diftin- 
guée  :  il  avoit  un  frere  député  aux  Etats  Généraux  à 
la  Haye.  Corneille  s’appliqua  dès  fa  jeuneffe  à  la  phi— 
lofophie  ,  8c  il  y  fit  de  fi  grands  progrès  ,  que  l’em¬ 
pereur  Ferdinand  IL  le  choifit  pour  avoir  foin  des 
études  du  prince  fon  fils.  Corneille  s’acquitta  de  cet 
emploi  avec  honneur  j  &  par  reconnoiffance  ,  l’em¬ 
pereur  le  fit  l’un  de  fes  confeillers.  Cette  profpérité 
dura  jufqu’à  ce  que  Drebbel  eût  atteint  l’âge  de  48 
ans.  Vers  ce  temps-là  ,  Frédéric  ,  éleéieur  Palatin  , 
alors  roi  de  Bohême  ,  s’étant  emparé  de  la  ville  de 
Prague  ,  plufieurs  confeillers  de  l’empereur  y  furent 
pris ,  8c  mis  à  mort.  Drebbel  fut  fait  auffi  prffonnier  ; 
8c  dépouillé  de  tous  fes  biens  ;  mais  à  la  priere  des 
Etats  Généraux,  8c  à  celle  du  roi  d’Angleterre,  il  fuc 
mis  en  liberté ,  8c  envoyé  au  roi  d’Angleterre.  Ce  mo¬ 
narque  reçut  très -favorablement  le  philofophe ,  qui,  à 
fon  tour  ,  lui  fit  préfent  d’un  globe  de  verre ,  dans 
‘lequel  on  affure  qu’il  produifit  un  mouvement  perpé¬ 
tuel  ,  par  le  moyen  des  quatre  élémens  :  on  pouvoit 
y  voir  dans  l’efpace  de  vingt-quatre  heures  tout  ce  qui 
arrive  en  un  an  fur  la  terre ,  8c  y  obferver  tous  les 
ans,  tous  les  jours,  &  à  toutes  les  heures,  le  cours 
du  foleil ,  de  la  lune ,  des  planettes  8c  des  étoiles.  On 
pouvoit  comprendre  par  la  même  voie  ce  que  c’eft 
que  le  froid  }  quelle  eft  la  caufe  du  premier  mobile  ; 
quelle  eft  celle  du  ciel  ;  comment  il  fait  mouvoir  le  ciel , 
les  aftres ,  la  lune, la  mer,  la  terre  j  quelle  eft  la  caufe 
du  flux  8c  reflux  ;  celle  du  tonnerre ,  de  la  foudre  ,  de 
la  pluie ,  du  yent  ;  8c  comment  toutes  choies  croiflènç 
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&  s’augmentent.  Mais  pour  croire  tant  de  merveilles , 
nous  n’avons  guéres  d’autres  garans  que  ce  que  notre 
philofophe  dit  lui-même  de  les  découvertes  ,  dans  les 
ouvrages,  5c  en  particulier  dans  celui  du  mouvement 
perpétuel.  Outre  ce  globe  ,  on  prétend  encore  qu’il 
fabriqua  un  bateau,  où  l’on  pouvoir  ramer  fous  l’eau 
depuis  Weftminfter  jufqu’à  Greenwich  ,  c’eft-a-dire  , 
deux  milles  d’Allemagne  ,  &  même  beaucoup  plus  loin 
fi  on  le  vouloir.  On  pouvoir  de  plus  voir  dans  le 
bateau ,  5c  y  lire  même ,  fans  avoir  befoin  de  chan¬ 
delle  ou  de  1  .mpe.  On  ajoute ,  que  l’on  a  vu  ce  ba¬ 
teau  plufieurs  années  après  fur  le  bord  de  la  Tamile. 
Drebbel  lçavoit  encore  faire  certaines  machines  pour 
produire  la  pluie,  le  tonnerre  &  !es  éclairs ,  auffi  na¬ 
turellement  que  fi  ces  effets  venoient  du  ciel.  Par  d’au¬ 
tres  machines,  il  produifoit  un  froid  pareil  à  celui  de 
l’hiver ,  5c  l’on  protefte  qu’il  en  fit  l’expérience  ,  à  la 
priere  du  roi  ,  dans  la  fale  de  Weftminfter  ,  5c  que 
le  froid  fut  fi  grand ,  qu’on  ne  pût  le  fupporter.  Par 
une  autre  machine  ,  il  pouvoir  tirer  d’un  puits  ou  d’une 
riviere  une  grande  quantité  d’eau  à  la  fois  ;  il  avoir 
aullî  une  adrefle  particulière  pour  faire  éclorre  ,  même 
au  milieu  de  l’hiver ,  des  oeufs  de  canne  5c  de  poule , 
fans  les  faire  couver.  Il  avoit  le  fecret,  par  le  moyen 
de  certaines  machines  ,  d’expofèr  aux  yeux  toutes  fortes 
de  repréfentations  de  tableaux  ;  fans  qu’il  y  eut  rien 
de  reel.  Il  lçavoit  conftruiie  un  verre  de  telle  forte, 
qu  il  attirait  à  lui  la  lumière  d’une  chandelle  ,  mifea 

I  autre  bout  d’une  laie,  5c  donnoit  aftèz  de  clarté, 
pour  qu’à  cette  lueur  ,  on  put  lire  tres-aifément.  Il 
pouvoit  faire  une  efpece  de  miroir  plat  ,  fans  aucune 
facette,  qui  rendoit  jufqu’à  fept  fois  en  même  temps 
l’objet  qu'on  lui  prélento  t.  Voilà  bien  des  merveilles 
que  l’on  trouve  racontées  férieufêment  ,  avec  beau¬ 
coup  d’autres  ,  dans  la  chronique  d’Almaér  ;  mais  ne 
faudroit-il  pas  en  renvoyer  la  plus  grande  partie  dans 
le  pays  des  chimères  ?  Quelques-uns  ont  fait  l’honneur 
à  D  ebbcl  de  l’invention  du  Télefcope.  Ce  philofophe 
mourut  à  Londres  en  1634.  à  l’âge  d’environ  foixante 
ans.  *  Voyez  J.  F.  Weidleri  Hiforia  Afronomiæ  ,  c. 
XV.  feét.  1 6.  le  Dictionnaire,  hiforique  ,  édition  de 
Hollande,  1740.  5c  1 t  Supplément  françois  de  Bafe. 
M.  1  abbé  Lenglet  ,  dans  Ion  Hijîoire  de  la  philoj'o- 
phie  hermétique ,  tome  IIIe  pages  131  5c  133  cite  de 
Drebbel ,  qu’il  nomme  Drebel  ou  Dreppels ,  les  ouvra¬ 
ges  fuivans  :  De  naturâ  elementorum ,  &  de  quinta- 
ejfentia  liber  }  cum  ejufdem  Epifold  de  mobilis  per- 
petui  inventions  ,  è  Belgico  idiomate  in  latinum  versa  , 
à  Petro  Laurembergio  ,  à  Hambourg,  \6n.  in- S°. 
le  même  livre  De  naturâ  elementorum  ,  à  Francfort , 
1618.  in- 8°.  le  même  ,  à  Geneve,  1 618.  in  8°.  i°. 
Corneille  Drebbel  ,  deux  Traités  phyfiques ,  x.  de  la 
nature  des  Elémens  ;  z.  de  la  Quintetfènce  ,  à  Paris  , 
1673.  in  -  11.  c’eft  fans  doute  une  traduélion  des 
précédens.  Valere  André  parle  auffi  de  Corneille  Dreb¬ 
bel  ,  dans  fa  Bibliothèque  Belgique,  édition  de  1739. 
in- 40.  tome  I.  page  199. 

DRESSERUS ,  (  Matthieu )  Luthérien ,  dont  il  nef 
dit  qu  un  mot  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  naquit 
à  Erfurt  le  24  Août  1 336.  Après  fes  premières  études, 
faites  à  Eifieben  ,  il  prit  pendant  quelque  temps  les 
leçons  de  Luther  5c  de  Mélanchton  ,  à  Wittemberg. 
L  air  de  cette  ville  11e  lui  convenant  point,  il  retour¬ 
na  à  Erfurt ,  où  il  étudia  le  grec  fous  Maurice  Side- 
man.  En  133  9.  il  eut  ]e  clétgré  de  maître-ès-arts  ,  5c 
prelque  auffi-tôt  il  fie  chez  lui  des  leçons  de  rhétorique. 

II  régenta  depuis  dans  le  collège  d’Erfurt,  Sc  ayant  été 
aSSrfSe  au  nombre  des  profeifeurs  en  philofophie  ,  il 
enfeigna  les  humanités  8c  la  langue  grecque  pendant 
feize  ans  ,  dans  fa.  patrie.  Au  bout  de  ce  temps  ,  on 
l’appella  à  Jene,  pour  remplir  la  place  de  profefleur 
en  hiftoire  8c  en  éloquence  ,  que  Lipfe  laifToit  vacante. 
Il  fit' fa  harangue  inaugurale  l’an  1574.  Plufieurs 
écrivains  prétendent  cependant  que  jamais  il  n’a  en- 
feigné  a  Jene  3  quoi  qu’il  en  foit,  il  n’y  demeura  pas 
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long-temps ,  fuppoié  qu’il  y  ait  profefle.  On  le  fit  ve¬ 
nir  à  Mifiie ,  où  il  fut  principal  du  collège  ;  &  en 
1 381.  il  obtint  dans  l’académie  de  Leipfic  une  chaire 
d’humanités  ,  avec  une  penfion  pour  continuer  l’hiftoi- 
re  de  Saxe,  de  Fabricius.  A  fon  arrivée  à  Leipfic  ,  il 
trouva  de  la  divifion  parmi  les  doéteurs.  Les  uns  vou- 
loient  introduire  la  philofophie  de  Ramus ,  les  autres 
s’y  oppofoient.  Drdïerus  auroit  bien  voulu  n’entrer 
dans  aucun  parti  3  mais  quand  il  vit  que  ces  conte- 
ftations  étoient  liées  avec  celles  qui  avoient  trait  à  la 
théologie,  comme  il  écoit  Luthérien  rigide,  il  le  joi¬ 
gnit  aux  adverfaires  des  partifans  de  Ramus  ,  que 
l’on  nommoit  Calvinijles  couverts  ,  ou  Luthériens  mi¬ 
tigés.  Il  pafla  à  Leipfic  tout  le  refte  de  fa  vie  ,  5c  il 
y  mourut  le  3  d  Oéfobre  1607.  Il  s’étoit  mar’é  pour 
la  première  fois  l’an  1363.  &  étant  devenu  veuf  en 
1398.  il  le  remaria  deux  ans  après.  Il  eft  auteur  des 
ouvrages  fuivans:  1.  Rhetoricœ  inventionis  ,  difpoji- 
tionis  ,  &  elocutionis  ,  libri  quatuor  ,  illufrati  quàm 
plurimis  exemplis  ,  Jacris  &  philojophicis  Bayle  ,  après 
Melchior  Adam ,  rapporte  autrement  le  titre  de  ce  li¬ 
vre  5  mais  il  le  rapporte  mal.  Cette  rhétorique  a  été 
imprimée  en  1384.  M.  Giberten  donneune  idée  d  ;ns 
les  Jugemens  des  Sçavans  ,  fur  les  auteurs  qui  ont 
traité  de  la  rhétorique  ,  tome  IIe  page  338  &  fuiv. 
1.  Très  libri  progymnaj'matum  litteraturæ  Grœcce  ,  ora- 
tionum  ,  epifolarum  ,  & poématum  ex  autoribus  Jaeris 
&  profanis  ,  cum  exemple  modum  feribendi  monjiran- 
tibus  ;  3 .  Ifagoge  hiforica  per  miilenarios  dijiributa  , 
&  ad  annum  ufque  nonagefimum  primum  fuprà  mille 
quingentos  deducla  ,  à  Leipfic  ,  1 387.  in  8°.  M.  l’abbé 
Lenglet  dans  fa  Méthode  pour  étudier  Thifoire  ,  édi¬ 
tion  de  1735.  in-\0'  tome  IIIe,  page  3,  dit  que  ce 
livre  eft  un  mauvais  abrégé  d’hiftoire  ;  5c  que  ceux 
qui  le  liront  en  feront  fort  mécontens  3  4.  Matthæi 
Dreferi  de  feflis  &  præcipuis  anni  partibus  liber  ,  non 
folinn  nomina  &  hiforias  ,  fed  ufum  etiam  fejiorum 
in  vitâ  Chrifianâ  indicans  ,  à  Wittemberg,  1584. 
in  8°.  3.  du  même  ,  De  feflis  diebus  Chrifianorum  , 
Judœorum  &  Ethnicorum  liber  ,  à  Leipfic ,  1  5  97.  in-S°. 
*  Voyez  le  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande  ,  1740.  5c  les  autres  auteurs  que  nous  venons  de 
citer. 

DRIEDO,  (  Jean  )  en  flamand  Dridoens  ,  théo¬ 
logien  ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiflori- 
que  ,  il  faut  ajouter  i°.  qu  \\  enfe’gna  d’abord  la  phi¬ 
lofophie  vers  l’an  1499.  dans  le  collège  du  Faucon  , 
à  Louvain.  Il  avoit  eu  pour  maître  Adrien,  qui  fut 
depuis  pape,  fous  le  nom  d’Adrien  VI.  &  ce  fut  lui 
qui  lui  donna  le  bonnet  de  dodteur  en  théologie ,  le 
17  du  mois  d’Août  1312.  z°.  que  le  recueil  des  ou¬ 
vrages  de  Driedo  n’a  point  été  donné  par  Grævius  , 
comme  on  le  dit  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  mais 
par  Barthélemi  Gravius,  imprimeur  de  Louvain  ,  en 
quatre  volumes  in- 40.  5c  infolio.  On  en  avoit  déjà 
une  édition  faite  en  1533.3.  Voici  l’épitaphe  que  l’on 
mit  fur  le  tombeau  de  Driedo  ,  dans  l’églife  de  faint 
Jacques. 

Venerabilis  vir 

D.  J  0  an  n  es  Driedo  a  Tu  rnhout> 

Dum  vixit ,  hujus  Ecclefiœ  paflor  y 
D.  Pétri  Lovanienfs  Canonicus  , 

Artium  & facrcc  Théologies 
Profeffor  celeberrimus  , 

Qui  hcerefes  contra  Catholicam  fidem 
Ingraffantes 

Multis  doclifjimis  libris  à  fe  feriptis 
Et  édités  y  prof  igavit. 

Vir  fané  multijugæ  eruditionis  &  pietatis  , 
Humanitatis  ac  modefia  fingularis  , 

Obiit  atque  hic  Jepul tus  eji 
A  Nativitate  Domini  M.  D.  XXTCV. 

IF.  menfs  Augufii. 

Orate  pro  eo. 
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*  Voyez  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  édi¬ 
tion  de  1759.  in- 40.  tome  IIe  page  6  3  o  8c  631. 

DROGON  ,  évêque  de  Thérouanne  ,  dans  l’on¬ 
zième  fiécle  ,  &c.  Dans  le  Dictionnaire  hijîorique  , 
on  ne  fait  qu'une  feule  &  même  perfonne  de  ce  prélat  & 
de  Drogon  ,  moine  de  Berg-Saint- Vinox  ,  en  Flandres. 
Jean-Albert  F  -bricius  les  diftingue  dans  le  tome  deu¬ 
xième  de  fa  Bibliothèque  de  la  moyenne  8c  baffe  lati¬ 
nité,  page  195  j  il  dit  même  que  le  religieux  de  Berg  , 
dans  fon  hiftoire  de  la  vie  &  des  miracles  de  S.  Vinox  , 
parle  de  l’évêque  Drogon  ,  comme  étant  différent  de 
lui-même.  Il  donne  au  même  religieux,  lhiftoire.de 
la  tranflation  de  fainte  Lewine  ,  Angloile ,  dans  le 
monaftere  de  Berg  ,  en  deux  livres,  ad  relies  en  1058. 
à  l’abbé  Rumold ,  donnés  par  le  pere  Mabillon  ,  dans 
le  troifiéme  fiécle  bénédictin  ,  8c  depuis  par  les  Bol- 
landiftes ,  au  tome  cinquième  de  leur  compilation.  La 
vie  de  S.  Ofwald ,  roi  de  Northumberland  ,  en  An¬ 
gleterre.  A  l’égard  de  l’autre  Drogon  ,  évêque  de  Thé- 
rouanne,  depuis  l’an  1031.  jufqu  a  l’an  ioyS.Fabri- 
cius  lui  donne  feulement  la  vie  de  fainte  Godeleve  , 

(  Godeleva  )  vierge  8c  martyre  ,  adrelfée  à  Rarbold  , 
évêque  de  Noyon  8c  de  Tournai ,  imprimée  dans  Su- 
rius,  au  6  de  Juillet,  8c  depuis  plus  éxaCtement  8c  plus 
fincere  dans  les  Bollandilles  ,  au  tome  deuxième  de 
Juillet. 

DROLLINGER  ,  (  Charles-Frédéric  )  confeiller  de 
la  cour  d.i  margrave  de  Bade-Dourlach  ,  8c  fon  archi¬ 
vée  privé,  naquit  à  Dourlach  le  19  Décembre  1689. 
de  Jean-Martin  Drollinger ,  d’abord  fécretaire  de  fon 
airelle  le  prince  de  Dourlach  ,  8c  enfuite  châtelain  de 
ILdenw  iller ,  8c  de  Catherine-Sibylle  Muller.  Il  n  avoir 
pas  encore  un  an  ,  lorfque  l’armée  Françoife  entra 
dans  la  ville  de  Dourlach  ,  &  la  pilla  ,  ce  qui  obligea 
fôn  pere  a  fe  retirer  précipitamment ,  après  avoir  perdu 
la  meilleure  partie  de  fes  biens.  Son  fils  commença  fies 
études  fous  les  yeux  de  fon  pere ,  8c  fous  la  direction 
de  maîtres  particuliers.  En  1703.  il  fe  rendit  à  Balle  , 
où  pendant  fept  ans  il  s’appliqua  avec  fuccès  à  la  phi— 
lofophie  8c  aq  droit  :  il  (outint  avec  applaudilTement 
des  théles  publiques ,  De  prœferiptionibus  inter  Gentes. 
Le  margra'e  qui  connoilfoit  fes  talens  &  fes  lumières , 
le  fit  régiftrateur  en  1711.  &  peu  après  fon  bibliothé¬ 
caire.  Comme  il  avoir  une  grande  connoilfance  de 
l’hiftoire ,  des  antiquités ,  8c  des  médailles ,  cetce  biblio¬ 
thèque  ne  pouvoit  être  confiée  à  de  meilleures  mains. 
En  1721.  le  prince  le  fit  confeiller  de  fa  cour,  &:  qua¬ 
tre  ans  après  il  lui  donna  la  charge  d’archivifte.  Lorf- 
qu’en  1733.  le  prince  fe  retira  à  Balle,  avec  prefque 
toute  fa  cour  ,  a  caufe  de  la  guerre  ,  M.  Drollinger 
fut  adnfs  dans  tous  fes  confeils.  Cet  habile  homme 
ne  fe  borna  pas  à  ce  que  fes  emplois  pouvoient  éxiger 
de  lu’  ;  il  cultiva  avec  grand  foin  la  langue  allemande 
8c  la  poéfie 3  8c  il  excella- dans  l’une  &  l’autre.  La  fo- 
ciété  Allemande  de  Leipfic  fouhaita  de  l’aggrégerà  fon 
corps  :  &  le  nouvel  alfocié  lui  envoya  plusieurs  pièces 
en  vers ,  que  cette  compagnie  a  fait  inférer  dans  les 
recueils  qu’elle  met  au  jour.  On  peut  voir  le  tome  I. 
dudit  recueil,  page  36*1.  Les  connoiflèurs  trouvent, 
dit-on  ,  dans  les  œuvres  poétiques  de  M.  Drollinger  , 
tout  ce  que  la  langue  allemande  a  de  pureté  ,  d’élé¬ 
gance  ,  8c  de  force  ,  8c  toute  la  fublimité  de  l’enthou- 
fialrne  poétique  ,  jointe  à  des  penfées  folides ,  8c  de 
grands  fentimens  de  piété.  Ces  œuvres  poétiques  ont 
été  imprimées  à  Bafle  en  1743-  Par  ^es  foins  de  M. 
Spring  ,  profefTeur  en  poéfie  allemande  ,  qui  y  a  joint 
l'éloge  du  défunt.  M.  Drollinger ,  à  l’imitation  de  fon 
prince  ,  avoit  pris  beaucoup  de  goût  pour  les  fleurs  , 
mais  avec  difee  nement .  Il  en  connoilfoit  les  qualités, 
8c  1  !  maiv’ere  de  les  cultiver  3  c’étoit  fon  unique  ré¬ 
création.  Son  travail  trop  aflidu ,  altéra  fa  fanté  ,  8c 
pendant  les  vingt-deux  dernieres  années  de  fa  vie ,  il 
fut  prefque  continuellement  tourmenté  par  une  vio¬ 
lente  migraine.  Il  mourut  fubitement  à  Bafle ,  le  pre¬ 
mier  de  Juin  de  l’an  1742.  il  avoit  beaucoup  de  can- 
Nouveau  Supplément ,  Tome  /, 
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deur  8c  d’intégrité.  *  Extrait  du  Supplément  au  Dic¬ 
tionnaire  hijîorique  ,  imprimé  en  françois  à  Bafle  :  on  y 
cite  Tempe  Helvetica  ,  tome  II.  feCtion  II.  Nous  avons 
cherché  inutilement  dans  ce  tome  IIe  feCtion  II.  ce  qui 
regarde  M.  Drollinger  :  il  y  a  apparence  qu’on  a  voulu 
citer  un  autre  volume  de  cette  curieufe  collection ,  dont 
nous  n  avons  vu  que  les  cinq  premiers. 

DRUNÆUS,  (  Gérard  )  religieux  ou  chanoine  ré¬ 
gulier  de  l’ordre  de  Prémontré  ,  â  Tongerloo  ,  ÔC  curé 
de  Rheten  ,  dans  le  Brabant ,  s’eft  diftingué  par  fa  con- 
noiflànce  des  mathématiques.  Il  a  laifle  plufieurs  monu- 
mens  de  fon  génie  8c  de  fon  induftrie  pour  la  conftruc- 
tion  de  diverfes  machines.  Il  mourut  le  23  Janvier 
1601.  il  a  laifle  fes  inftrumens  de  mathématiques  à 
Erneft  de  Bavière  ,  évêque  8c  prince  de  Liège.  Ses  écrits  „ 
confervés  chez  les  chanoines  de  Tongerloo,  font  :  Ta- 
bulœjînuum;  Tabula  AJcenJionum  réel  arum  &  obliqua - 
rum  ;  Tabula  parallaxeos  ,  Jeu  diverftatis  afpeclûs  ; 
De  ujii  Quadr antis  Ajlrolabii  y  De  ortu  &  occafu  y 
De  mediatione  cœli  Jiderum  y  Kalendarium  hijloricum 
&  poèticum  ;  Tabula  Feforum  mobilium  ,  ab  anno 
1  58  2.  ûd?  annum  1601.  *  Voyez  Valere  André ,  en  fa 
B  bliothéque  Belgique  ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  I. 
Page  549- 

DRUTHMAR  ,  (  Chreflièn  )  dont  on  ne  dit  qu’un 
mot  dans  le  Dictionnaire  hijîorique  ,  à  l'article  Chri- 
îian  DRUTHMAR ,  vivoit  dans  le  IXe  fiéc'e  :  il  étoie 
né  en  Aquitaine:  il  quitta  depuis  fon  pays  natal,  pafla 
en  France,  8c  s’y  rendit  célébré.  Il  l’étoit  déjà,  lorfqu’il 
fe  retira  à  l’abbaye  de  Corbie ,  au  diocèfe  d’Amiens  , 
où  il  embrafla  la  vie  monaftique.  Il  y  trouva  les  études 
loriflàntes  ,  8c  il  profita  de  cet  avantage.  On  voit  par 
ce  qui  nous  refte  de  fes  ouvrages ,  qu’il  fçavoit  le  grec 
8c  un  peu  d’hébreu  j  qu’il  pofledoit  l’hiftoire  fainte  & 
a  profane  ,  8c  qu’il  avoit  une  intelligence  particulière 
de  l’Ecrirure-fainte.  De  Corbie  ,  il  fut  appelle  à  Stavelo 
8c  à  Malmédy  ,  deux  monafteres  au  diocèfe  de  Liège  , 
&  il  y  enfeigna  les  moines  3  il  s’appliqua  fur-tout  à 
eur  expliquer  l’Ecriture-fainte.  On  ignore  le  temps  8c 
e  lieu  de  fa  mort.  Les  auteurs  de  l’Hiftoire  littéraire  de 
a  France  ,  démontrent  très-bien  contre  le  fçavant  Jean- 
Albert  Fabricius  ,  qu’on  ne  doit  point  renvoyer  cet 
écrivain  au  temps  du  pape  Grégoire  VII.  vers  la  fin  du 
XIe  fiécle  3  c’eft  ce  qu’il  faut  lire  dans  leur  ouvrage. 
Nous  avons  de  Druthmar  1.  un  Commentaire  fur  l’E¬ 
vangile  de  S.  Matthieu  ,  qui  eft  le  fruit  des  expli¬ 
cations  que  l’auteur  en  fit  aux  moines  de  Stavelo  ;  2. 
à  la  fuite  de  ce  Commentaire ,  eft  un  morceau  de 
celui  qu’il  avoit  fait  fur  l’Evangile  de  S.  Jean  ,  8c 
que  nous  n’avons  plus  3  3.  un  autre  morceau  de  ce 
qu’il  avoit  fait  fur  l’Evangile  félon  S.  Luc.  Ce  qu’on 
vient  de  nommer  a  été  imprimé  à  Strafbourg  , 
en  1514.  par  les  foins  de  Jacques  Winpheling;  z°. 
en  1530.  à  Haguenau  ,  chez  Ménard  Molther ,  en 
un  volume  in-$°.  par  les  foins  de  Jacques  Secerius, 
Luthérien ,  qui  a  corrompu  ,  dit  on  ,  le  texte  de 
fon  auteur  en  quelques  endroits.  3.  Dans  les  diverfes 
éditions  de  la  Bibliothèque  des  Peres  ,  Arnoul  Wion , 
luppofe  qu’il  y  a  quelques  homélies  de  Druthmar  dans 
la  Bibliothèque  des  Homélies  ,  ce  qu’il  n’explique  pas 
autrement.  C’eft  apparemment  quelques  morceaux 
détachés  de  fon  commentaire  ,  qu’on  aura  traveftis 
en  homélies  ,  8c  inférés  dans  les  Homiliaires.  *  Voyez 
XHiJloire  littéraire  de  la  France  ,  par  quelques  ré- 
ligieux  Bénédictins ,  tome  Ve  page  84  8c  fuivantes. 
Jean-Albert  Fabricius  ,  dans  fa  Bibliothèque  des  écri¬ 
vains  de  la  moyenne  8c  bafle  latinité  ,  tome  I.  page 
1040  8c  fuivantes,  jufqu’à  la  fin  de  la  page  104$. 

DRUSIUS  ,  (  Jean  )  Dictionnaire  hijîorique  ,  &c. 
ajoute {  qu’on  a  imprimé  deux  de  fes  lettres  dans  le 
recueil  intitulé  :  Prajlantium  ac  eruditorum  virorum 
Epijlolce  ecclejîajlica  &  theologica  ,  [&c.  à  Amfter- 
dam  ,  1660.  i«-8°.  la  première  (  page  151  )  eft  adref- 
fée  à  Conrad  Vorftius  ,  doéteur  8c  profeflèur  en  théo¬ 
logie  :  elle  eft  du  mois  d’OCtobre  1 603  •  la  deuxieme 
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(  page  442  )  eft  ad  fratres  Belgas  :  elle  eft  de  181  j. 
Ces  deux  lettres  font  de  Drufius  le  pere.  On  en  a 
deux  de  Jean  Drufius  ,  le  fils  ,  mort  en  Angleterre 
l’an  1609.  à  lage  de  21  ans  ,  parmi  les  lettres  de 
Pierre  Cunæus  ,  édition  de  Le  y  de  ,  1715.  in-8°.  ce 
font  les  lettres  XXXVIII.  8c  XXXIX.  page  84  8c 
fuiv.  la  deuxième  eft  pleine  d’érudition  Hébraïque. 
Voyez  ce  qui  eft  dit  encore  de  ce  jeune  fçavant,  dans 
les  mêmes  lettres  de  Cunæus,  pages  87,  135  ,  134. 

DRYANDER  ,  (  François  )  natif  de  Burgos  en 
Efpagne ,  8cc.  Dans  le  Dictionnaire  hiflorique  on  dit 
qu' il  s’engagea  dans  les  erreurs  de  Luther  :  on  a  rai- 
fon  3  l’on  trouve  des  preuves  de  ce  fait,  dans  une 
longue  lettre  latine  que  Dryander  écrivit  de  Louvain 
le  10  de  Mai  1541/,  à  Jean  de  Laski ,  baron  Polo- 
nois ,  dans  laquelle  il  montre  beaucoup  de  zélé  pour 
cette  nouvelle  doétrine.  Il  ajoute  que  pour  la  fuivre 
avec  plus  de  liberté ,  fon  deftèin  étoit  de  fe  retirer  à 
Wittemberg  ,  8c  il  demande  au  baron  des  lettres  de 
recommandation  pour  Mélanchton  8c  pour  Luther. 
On  voit ,  par  la  même  lettre ,  que  fon  penchant  déjà 
très-déclaré  pou*  les  opinions  nouvelles ,  lui  avoir  fuf- 
cité  plufieurs  traverfes  à  Louvain  8c  ailleurs.  Cette 
lettre  eft  la  feiziéme  du  recueil  intitulé  :  lllujlrium 
&  cLarorum  virorum  Epiflolæ  ,  &c.  quas  collegit  ac 
edi  dit  Simon  Abbes  Gabbema.  Harlingce  Frifiorum  , 
1669.  in-8°. 

DUAREN  ,  (  François  )  célébré  jurifconfulte  ,  8cc. 
Dans  le  Dictionnaire  hiflorique  on  dit  qu  il  a  fait  en- 
tr’autres  ouvrages  un  traité  des  Libertés  de  l’Eglife  Gal¬ 
licane  ,  8c  un  De  ratione  bénéficiant  >  8cc.  i°.  Nous 
connoiftons  de  ce  jurifconfulte  un  ouvrage,  dont  voici 
le  titre  entier  :  De  facris  Ecclefiee  minijleriis  ac  be~ 
neficiis  libri  VIII.  in  quibus  quicquid  ad  plenam 
juris  PontificU  cognitionem  neceffariutn  efl  ,  breviter 
ac  di/ucidè  explicatum  continetur  ,  8c  ,  Pro  liber- 
tate  Ecclefîx  Gallicx  adversùs  Romanam  defenjïo  Pa- 
riftenfis  curice  Ludovico  XI.  Gallorum  Régi  quondam 
oblata  :  auclore  Francifco  Duareno  jurifconfulto  ,  & 
ordinario  juris  civilis  doctore  in  civitate  Biturigenfi. 
La  première  édition  de  cet  ouvrage  eft  de  Paris  , 
”15^7.  i/z-8a.  la  deuxième',  (  opus  ab  auclore  denuo 
auclum  ac  emendatum  )  eft  de  Paris  1585.  in- 8°.  Il 
eft  tur  que  l’édition  de  1557.  n’eft  pas  même  la  pre¬ 
mière  ;  du  moins  lit-on  au-commencement  du  livre , 
dans  l’édition  de  1 5  8y.  que  nous  avons  fous  les  yeux  , 
un  extrait  des  regiftres  du  parlement  de  Paris  ,du  19 
Novembre  ijjx.  par  lequel  le  parlement  approuve 
l’ouvrage,  &  en  permet  l’imprefîion.  De  plus ,  lepî- 
tre  .dédicatoire  de  l’auteur  à  Marguerite  de  France  , 
feeur  du  roi  Henri  II.  eft  datée  de  1550.  Cette  épî- 
tre  eft  proprement  un  long  panégyrique  de  la  prin- 
cefte  Marguerite  ,  8c  de  Guillaume  Budée.  2. On  a  une 
longue  lettre  de  Duaren  ,  dans  laquelle  il  fait  lui-même 
fon  apologie  ,  8c  parle  de  plufieurs  de  fes  ouvrages  : 
on  la  trouve  dans  un  recueil  intitulé  :  Joannis  Cal- 
vini  refponjlo  ad  Balduini  convicia  :  Francifci  Bal- 
duini  Epfiolx  de  transfugis  contra  Calvinum  :  Fran 
eifei  Duareni  Epiflola  de  Balduino  ,  8cc.  in- fi.  1562. 
La  lettre  de  Duaren  eft  de  ijjj.  8c  comme  il  y 
parle  de  fon  traité  De  facris  Ecclefîx  minijleriis  , 
&x.  comme  étant  déjà ,  depuis  du  temps ,  entre  les 
mains  du  public  -,  c’eft  une  preuve  que  la  première 
édition  eft  anterieure  à  l’an  13^7.  Duaren  ne  nom¬ 
me  point  celui  à  qui  il  adrefta  fa  lettre  :  on  lit  leu- 
lement  au  titre ,  Ad  alterum  quondam  j urifconfultum  y 
mais  on  fçait  que  c  eft  a  François  Hotmail.  3 .  On  a 
un  recueil  des  ouvrages  de  Duaren,  à  Geneve  ,  i8cS. 
in-folio.  J  Francifci  Duareni  opéra  ,  recenfente  Hu- 
berto  Molinxo.  )  Avant  cette  édition  ,  on  avoit  celle 
de  Nicolas  Cifner  ,  \  Francifci  Duareni  opéra  quœ 
ex  tant  ,  Lugduni  ,  .1  j78.  in-fol.  2.  Vol.  )  à  la  tête 
de  cette  édition  fe  lit  une  lettre  de  l’éditeur ,  Beju- 
rifprudentiæ  dignitate  ,  &  Francifci  Duareni  operibus  : 
cette  lettre  eft  datée  du  1  Avril  1578.  8c  à  la  tête 
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du  fécond  volume  de  la  même  édition  ,  on  trouve  en¬ 
core  de  Cifner ,  un  traité  intitulé  :  De  jureconfultis 
preefi antibus  ,  tum  antiquis  Romanis  ,  tum  pojlerio- 
ribus  ,  &  neotericis  interpretibus  juris  ,  ejufque  reclâ 
interpretandi  ratione  ,  modoque  emendandi  jus  ,  & 
judicia  forenjîajîve  praclica.  Guillaume  Colletet ,  dans 
fes  Epigrammes ,  page  1 3 1  ,  rapporte  ces  vers  fur  la 
mort  de  Duaren  ,  qu’il  avoit  imités  de  Scévole  de 
Sainte-Marthe. 

Illufre  DUAREN  ,  tu  meurs  la  même  année 
Que  du  fécond  Henri  la  vie  ejl  terminée  ; 

Henri  fut  l'ornement  des  armes  &  de  Mars  , 
Comme  toi  la  fplendeur  des  lettres  &  des  arts . 

Henri  précipita  dans  Les  feux  de  la  guerre  , 

Et  l'orgueil  de  l' Efpagne,  &  l'orgueil  d' Angleterre ; 
Et  toi  ,  mignon  d'AJlrée  ,  &  l'oracle  des  loix  , 

Tu  domtas  l'ignorance  ,  &  la  mis  aux  abois. 

Apres  mille  dangers  ,  tous  deux  comblés  de  gloire  9 
V jus  remportiez  enfin  la  paix  par  la  victoire  , 
Lorfque  voulant  goûter  cette  fragile  paix  , 

V jus  trouve^  un  repos  qui  ne  finit  jamais. 

Taifand ,  dans  fes  vies  des  jurifconfultes  ,  parle  de 
Duaren  &  de  fes  ouvrages:  voyez  les  pages  17 z  & 
fuivantes  de  la  deuxième  édition  in- fi.  On  voit  par 
les  lettres  de  Roger  Afcham  ,  fçavant  Anglois  ,  que 
Duaren  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  lui.  Afcham 
s’en  félicite,  &  fait  un  arand  éloçe  de  la  fcience  & 
du  caraétere  de  Duaren  ,  dans'  une  lettre  qu’il  lui 
adrelfe  ,  8c  qui  eft  la  XVe  du  IIIe  livre  des  lettres 
d’Afcham  ,  page  255  &  fuiv.  de  l’édition  d’Oxford  , 
1703.  in  8°. 

DUBOIS  ,  (  Jean  )  habile  fculpteur  8c  architeéle  , 
né  à  Dijon,  mourut  dans  la  même  ville  le  29  No¬ 
vembre  1(394.  âgé  de  68  ans.  Il  fit  en  1860.  une 
carte  des  états  des  Autunois ,  inférée  par  Munier  ,  dans 
fes  Recherches  8c  Mémoires  fur  la  ville  d’Autun.  Il 
a  fait  encore  un  plan  de  la  ville  de  Dijon  ,  pour  cor¬ 
riger  la  défe&uofité  de  fes  rues.  M.  de  la  Mare  en 
a  parlé  page  22  de  fon  Confpeclus  hijloriæ  Burgun - 
dicæ .  En  1682.  M.  Dubois  donna  deux  defTî ns,  qu’on 
trouve  gravés  dans  la  relation  des  réjouiftances  faites 
à  Dijon  ,  à  la  naiffance  de  M.  le  duc  de  Bourgogne , 
par  le  fieur  Piron  fon  beau-frere.  C’eft  encore  lui  qui 
a  fait  le  deffin  de  l’obélifque  qui  eft  à  Plombières  , 
village  près  de  Dijon:  cet  ouvrage  qui  a  50  pieds  de 
haut ,  eft  chargé  d’une  belle  infeription  latine  ,  à  la 
louange  de  Louis  XIY.  &:  de  M.  le  dauphin  ,  fils  de 
ce  monarque.  Le  même  a  lailfé  dans  les  églifes  de  S. 
Etienne  8c  de  Notre-Dame  de  Dijon  ,  8c  dans  l’abbaye 
de  la  Ferré  ,  proche  de  Châlons  ,  de  quoi  immorta- 
lifer  fon  nom.  C’eft  encore  lui  qui  a  fait  le  bufte  de 
M.  Jehannin  ,  célébré  avocat  de  Dijon  ,  8c  celui  de 
M.  le  chancelier  Boucherat.  *  Voyez  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon ,  in-fol. 
tome  I.  page  184  8c  iSf. 

DUBOS  ,  (  Jean-Baptifte  )  fecrétaire  ,  8c  l’un  des 
quarante  de  l’académie  Françoife  ,  cenfeur  royal ,  8cc. 
naquit  à  Beauvais  ,  au  mois  de  Décembre  x870.de 
Claude  Dubos  ,  marchand  ,  bourgeois  8c  échevin  de 
cette  ville  ,  8c  de  Marguerite  Foy  ,  fa  femme.  Il  y  fit 
fes  premières  études,  8c  vint  en  1688.  les  achever  à 
Paris ,  011  il  prit  le  dégré  de  bachelier  en  théologie 
en  1691.  Un  de  fes  oncles  ,  chanoine  de  la  cathé¬ 
drale  de  Beauvais ,  étant  attaqué  d’une  maladie  dan- 
gereufe  ,  lui  réfigna  fon  canonicat  en  189^.  mais 
cette  réfignation  n’eut  point  lieu  ,  par  la  révocation 
que  cet  oncle  en  fie ,  lorfqu’il  eut  recouvré  la  farité. 
Cet  événement ,  joint  à  plufieurs  circonftances  qui  le 
fuivirent ,  déterminèrent  l’abbé  Dubos  à  des  études  8c 
à  des  occupations  fort  différentes  de  celles  qu'il  pa- 
roiffoit  s’être  propofées.  Il  quitta  Beauvais  en  1893. 
même ,  revint  à  Paris  ,  8c  ne  tarda  pas  à  s’y  diftin- 
guer  par  fon  mérite  :  il  entra  la  même  année ,  dans 
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les  bureaux  des  affaires  étrangères,  ou  M.  de  Torcy,  fi 
capable  de  faire  un  jufte  difcernement  du  vrai  mérite  , 
reconnut  8c  loua  celui  de  l’abbé  Dubos  ,  qui  des  bureaux 
de  M.  deTorcy, fut  envoyé  à  Hambourg, en  1 6y6.  d’où  il 
paffa  auprès  de  nos  plénipotentiaires  à  la  paix  de  Rifwick. 
Revenu  en  France, on  l’envoya  en  Italie  en  1 699.  chargé, 
fans  caraétere ,  de  négociations  importantes ,  dans  les 
différentes  cours  de  ce  pays  :  il  ne  fut  de  retour  qu’en 
1701.  Peu  de  temps  après  if  paffa  en  Angleterre  , 
chargé  d’affaires  fecrettes  ;  on  étoit  alors  dans  le  fort 
de  la  guerre  ,  que  la  fucceffion  à  la  couronne  d’Efpa- 
gne  avoir  allumée  dans  toute  l’Europe  ;  la  France  ne 
pouvoit  avoir  à  Londres  qu’un  chargé  d’affaires ,  fans 
état  8c  fans  caraélere.  L’abbé  Dubos  paffa  enfuite  à 
la  Haye  8c  à  Bruxelles  ,  ou  il  compofa  le  manifefte 
de  l’éleéteur  de  Bavière  ,  qui  lui  fit  beaucoup  d’hon¬ 
neur.  En  1707.  la  fucceffion  de  Neufchâtel  s’étant 
ouverte  ,  il  fut  envoyé  auprès  du  magiftrat  de  cette 
ville ,  pour  défendre  les  droits  de  la  maifon  de  Conti 
à  cette  fouveraineté.  Enfin  ,  en  1710.  toute  l’Europe 
étant  également  fatiguée  de  la  guerre ,  qui  duroit  de¬ 
puis  long-temps  ,  on  ouvrit  des  conférences  à  Ger- 
truidemberg  :  l’abbé  Dubos  y  fut  envoyé  ,  8c  perfonne 
n’a  ignoré  la  part  qu’il  eut  aux  traités  qui  furent  con¬ 
clus  à  Utrecht  ,  à  Bade  ,  8c  à  Raftad.  Ses  travaux 
ne  furent  pas  fans  récompenfe  ;  il  avoit  obtenu  en 
1705.  le  prieuré  de  Veneroles.  En  1714.  il  fut  pour¬ 
vu  d’un  canonicat  de  l’églife  de  Beauvais ,  en  vertu 
de  l’induit  de  M.  le  préfident  de  Maifons ,  qu’il  avoit 
placé  fur  l’évêque  8c  le  chapitre  de  cette  ville.  Feu  M. 
le  régent  ,  8c  le  feu  cardinal  du  Bois  ,  l’ayant  auffî 
chargés  de  travaux  importans  j  reconnurent  pareille¬ 
ment  fes  fervices.  En  1716.  on  lui  donna  une  pen- 
{îon  de  z 000  livres  fur  l’archevêché  de  Sens  ,  8c  en 
17x3.  il  eut  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Reffons  , 
près  Beauvais.  Comme  il  avoit  l’intention  de  fe  retirer 
dans  cette  ville  ,  pour  y  deffèrvir  fon  canonicat  ,  8c 
y  être  même  utile  à  l’églife  ,  il  prit  l’année  fuivante 
1714.  les  ordres  de  foudiacre  8c  de  diacre  3  mais 
fes  diverfes  occupations  retardèrent  toujours  fon  dé¬ 
part  ,  qu’il  avoit  enfin  fixé  ,  à  ce  que  l’on  allure,  lorf- 
qu’il  fut  furpris  de  la  maladie  dont  il  mourut  à 
Paris  le  vingt-troifiéme  Mars  1741.  Il  avoit  été  reçu 
à  l’Académie  Françoife  en  1720.  à  la  place  de  M. 
l’abbé  Geneft  3  8c  en  .1723.  il  accepta  la  place  de 
fecrétaire  perpétuel  de  cette  académie.  Voici  l’éloge 
qu’en  fit  fon  fucceffeur  dans  la  même  académie.  «  La 
»  variété  ,  dit-il ,  des  connoiffances  de  M.  l’abbé  Dubos, 
»  n’en  diminuoit  point  la  profondeur.  Il  étoit  égale- 
sj  ment  verfé  dans  la  littérature  ancienne  8c  moderne. 
«  Aucun  des  bons  auteurs  Italiens ,  Efpagnols ,  Anglois , 
jj  n’avoit  échapé  à  fes  leétures  ;  à  l’égard  des  langues 
jj  fçavantes  ,  il  étoit  également  verfé  dans  celle  de 
jj  Démofthène  8c  dans  celle  de  Cicéron  ,  8c  il  avoit 
jj  même  étudié  la  langue  hébraïque  ,  autant  quelle 
»  pouvoit  lui  être  ncceffaire.  Une  vafte  mémoire  , 
jj  dit  M.  l’abbé  du  Refnel  ,  lui  rendoit  avec  autant 
«  d’ordre  que  de  promptitude  ,  tout  ce  qu’il  lui  avoit 
jj  confié  -,  mais  ce  qui  le  diftinguoit  du  petit  nombre 
jj  de  ceux  qui  ont  eu  comme  lui  ces  avantages ,  c’étoit 
jj  un  efprit  vraiment  philofophique ,  qui  lui  failoit  ju- 
jj  ger  des  chofes  par  ce  quelles  font  en  elles-mêmes. 
jj  Sçavant  8c  homme  d’efptit ,  il  étoit  encore  modefte 
jj  8c  fociable.  Loin  d’avoir  aucun  empreffèment  à  fe 
jj  parer  de  fa  fcience  ,  il  fe  laiffoit ,  pour  ainfi  parler , 
jj  inftruire  fur  les  chofes  qu’il  fçavoit  le  mieux  ;  mais 
jj  en  même  temps  il  communiquoit  fes  tréfors  litté- 
jj  raires  avec  tant  de  facilité  ,  il  fe  rendoit  fi  utile  à 
«  ceux  qui  avoient  befoin  de  ce  que  fon  travail  8c 
jj  fon  expérience  lui  avoient  acquis  ,  que  principale- 
jj  ment  dans  ce  qui  avoit  rapport  à  l’hiftoire  de  France, 
jj  à  la  politique,  aux  ufages ,  au  cérémonial  des  cours 
»  étrangères ,  on  alloit  à  lui  comme  à  un  dépôt  pu- 
j>  blic ,  où  l’on  eft  également  fûr  de  trouver  ce  que 
»  l’on  cherche  ,  8c  de  le  trouver  fans  peine.  j>  M. 
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l’abbé  Dubos  étoit  auffî  cenfeur  des  livres ,  8c  faifoie 
partie  de  la  nouvelle  fociété  des  gens  de  lettres  nom¬ 
més  depuis  quelques  années  par  M.  le  chancelier  , 
pour  travailler  au  Journal  des  Sçavans .  «  Si  fes  autres 
»  occupations  ,  difent  ceux  qui  étoient  affociés  avec 
jj  lui  au  même  travail  ,  ne  lui  permettoient  pas  de 
jj  donner  des  extraits  auffî  fouvent  qu’il  eût  été  à  dé- 
>j  firer  pour  le  public  :  il  ne  manquoit  guéres  à  nos 
j>  affèmblées ,  8c  nous  trouvions  de  grands  fecours  dans 
»j  fes  lumières  ,  que  la  variété  de  les  connoiffances 
jj  rendoit  fort  étendues,  jj  Les  ouvrages  fuivans  font 
une  preuve  encore  plus  fenfible  de  cette  variété  8c  de 
cette  étendue  de  connoiffances.  Le  premier  eft  fon 
Hifoire  des  quatre  Gordiens  ,  prouvée  &  illuflrée  par 
les  médailles  ,  à  Paris  ,  1693.  in-n.  Le  fentiment 
le  plus  ordinaire  ,  eft  qu’il  n’y  a  eu  que  trois  Gordiens , 
les  deux  Afriquains  ,  8c  Gordien  Pie  ,  fils  de  Metia 
Fauftina.  M.  l’abbé  Dubos  en  admet  un  quatrième  , 
fils  d’Afriquain  le  jeune  ,  8c  fait  Céfar  au  même  temps 
que  Ion  pere  8c  fon  aïeul  furent  faits  empereurs. 
L’auteur  loutient  fon  fyftême  avec  autant  de  modeftie  , 
que  d’érudition.  L’année  fuivante  1696.  il  parut  une 
Lettre  touchant  /’ hijloire  des  quatre  Gordiens  ,  prou¬ 
vée  par  les  médailles  ,  à  Paris  ,  i/z-i  2.  L’auteur  ,  fans 
attaquer  précifément  cette  hiftoire  ,  y  entreprend  par¬ 
ticulièrement  de  faire  voir  que  les  autorités  qui  y 
font  employées  ne  fervent  de  rien  pour  établir  l’éxi- 
ftence  d’un  quatrième  Gordien.  En  1697.  M.  Cuper 
donna  auffî  une  hiftoire  latine  des  trois  Gordiens  3  8c 
dans  la  fuite  il  entreprit  de  défendre  cette  même 
hiftoire  ,  en  réfutant  celle  de  M.  l’abbé  Dubos  3  mais 
nous  ne  connoiffons  que  lç  projet  de  cette  réfutation  , 
imprimé  en  latin  dans  le  tome  XI.  de  l’Hiftoire  cri¬ 
tique  de  la  république  des  lettres ,  par  Jean  Maffon , 
article  IX.  Le  fécond  ouvrage  de  M.  l’abbé  Dubos  eft 
une  critique  de  l’Hiftoire  des  grands  chemins  ,  de 
Bergier ,  (  Animadverjiones  ad  Nicolai  Bergerii  ,  IL 
bros  de  publicis  &  militaribus  Imperii  Romani  viis  ) 
a  Utrecht  3  &  à  Leyde  ,  1699.  dans  le  tome  X.  du 
Thefaurus  Antiquitatum  Romanarum.  Le  troifiéme  , 
Les  intérêts  de  V Angleterre  ,  mal  entendus  dans  la. 
guerre  préfente  ,  à  Amfterdam  ,  chez  George  Gallet  a 
1704.  L’auteur  fe  donne  pour  un  Anglois  :  donne 
fon  ouvrage  pour  la  traduction  d’un  écrit  anglois ,  & 
l’on  voit  au  commencement  une  épître  dédicatoire 
à  la  reine  dt Angleterre  ,  datée  de  Weftminfter  ,  le 
deuxième  Mars  1703.  mais  perfonne  n'ignore  que  tout 
-cela  n’eft  qu’une  feinte  :  il  y  a  eu  plusieurs  autres 
éditions  de  cet  ouvrage  qui ,  félon  monfieur  l’abbe 
Lenglet ,  a  été  fort  goûté  en  France  $  mais  qui  ne 
parut  pas  avoir  fait  alors  beaucoup  d'imprejjion  fur 
les  Anglois.  Le  quatrième  ,  Hifoire  de  la  Ligue  de 
Cambrai  ,  faite  l'an  1308.  contre  la  république  de 
Venife ,  2  volumes  in- 12.  à  Paris,  I709.  8c  nou¬ 
velle  édition,  172S.  Au  jugement  des  connoiffeurs  , 
dit  M.  l’abbé  du  Refnel  ,  l’auteur  a  traité  ce  grand 
événement  avec  l’habileté  d’un  hiftorien  éxaél  ,  & 
avec  la  fagacité  d’un  profond  politique.  Le  cinquiè¬ 
me  ,  Rêjléxions  critiques  fur  la  poêfie  &  la  peinture  f 
à  Paris  ,  1719.  in-n.  2  volumes,  1732.  8c  1740. 
in- 11.  3  volumes,  fans  compter  une  édition  faite  à 
Utrecht  en  1732.  «  Le  caraélere  judicieux  de  M. 
jj  Dubos  régné  fur-tout  dans  cet  ouvrage ,  dit  encore 
.j  M.  l’abbé  du  Refnel  3  il  „y  contente  d’autant  plus 
jj  fes  leéteurs ,  qu’il  fe  contentoit  lui-même  plus  diffï- 
jj  cilement.  Il  y  fatisfait  tout  à  la  fois  l’homme  de 
„  lettres  8c  le  philofophe.  Que  de  recherches  dans  ce 
>j  qu’il  dit  des  propriétés  de  la  poêfie  8c  de  la  pein- 
jj  türe  ,  de  la  mufique  8c  de  la  déclamation  des  an- 
jj  ciens  !  Que  de  pénétration  dans  la  maniéré  dont  il 
jj  démêle  en  nous  la  caufe  du  plaifir  que  donnent  ces 
j>  différens  arts  !  »  Cet  ouvrage  a  occafionné  1 .  une 
Differtation  où  l’on  éxamine  le  fentiment  de  M.  1  abbé 
Dubos ,  touchant  la  préférence  que  l’on  doit  donner 
au  goût  fur  la  difeuffion  3  pour  juger  des  ouvrages  d  ef- 
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prit ,  par  Jean-Jacques  Bel,  de  l’académie  de  Bour¬ 
reaux.  i.  Lettre  fur  cette  differtation.  Ces  deux  écrits 
font  dans  le  Journal  intitulé  :  Bibliotk.  Franç.  8cc. 
Juillet  &  Août  1716.8c  tome  X.  fécondé  partie  ,  &  le 
premier  fe  trouvoit  déjà  dans  les  Mémoires  du  pere  des 
Moletz ,  tome  III.  première  partie.  Le  fixiéme  ouvrage 
de  M.  l’abbé  du  Bos  eft  fon  Hifoire  critique  de  V éta¬ 
bli  jfement  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gaules  , 
à  Paris ,  17  3  4.  trois  volumes  i/z-40.  Empruntons  encore 
le  pinceau  de  M.  l’abbé  du  Refnel  pour  caraétérifer  cet¬ 
te  hiftoire.  «  Ce  dernier  ouvrage  ,  dit-il,  eft  rempli  de 
»  recherches  fçavantes ,  8c  prefque  toujours  épineufes  ; 
■»  mais  toutes  conduifent  à  des  obfervations  curieufes , 
«  à  des  vues  nouvelles ,  à  d’heureufes  découvertes ,  dont 
«  aucune  ne  s’étoit  préfentée  à  ceux,  qui ,  avant  l’au- 
»  teur  ,  s’étoient  propofé  d’éclaircir  les  écrivains  du 
»  moyen  âge.  »  Jean-Guillaume  Hoffman  ,  profeffeut 
en  hiftoire  à  Wirtemberg ,  a  attaqué  plufieurs  des  opi¬ 
nions  ,  des  preuves ,  8c  des  conjedures  de  ce  fçavant 
ouvrage  ,  dans  deux  Differtations  académiques  (  en 
latin  )  fur  les  alliances  des  Romains  avec  les  François 
avant  Clovis  ,  &  tous  les  rois  de  la  première  race  ,  à 
Wirtemberg,  in- 40.  1758.  On  trouve  un  curieux  ex¬ 
trait  de  ces  dilfertations  dans  la  Bibliothèque  Germani¬ 
que,  tome  XLII.  article  XIII.  Cet  ouvrage  ayant  été 
envoyé  à  M.  Dubos  par  M.  Jourdan,  de  Berlin  ,  il  y  fit 
des  remarques,  8c  les  envoya  à  M.  Jourdan,  qui  les 
communiqua  à  M.  Hoffman.  On  trouve  ces  remar¬ 
ques  dans  le  même  Journal  ,  article  XIV.  Cependant 
M.  Dubos  profita  des  obfervations  de  M.  Hoffman  , 
qui  lui  parurent  convenables ,  8c  ayant  revu  lui-même 
fon  propre  ouvrage  avec  une  nouvelle  application ,  il  en 
prépara  une  fécondé  édition  revue  ,  corrigée  ,  8c  aug¬ 
mentée  :  elle  a  paru  en  1743.  en  deux  volumes  i/z-40. 
8c  en  quatre  volumes  in- u.  Outre  les  additions  répan¬ 
dues  en  divers  endroits ,  il  y  a  à  la  fin  du  dernier  volume 
la  lettre  de  M.  Dubos  à  M.  Jourdan  ,  dont  on  a  parlé. 
Enfin  M.  Dubos,  outre  fon  difcours  de  réception  à  l’Aca¬ 
démie  Françoife ,  eft  encore  auteur  des  Dilfertations 
qui  fe  trouvent  dans  le  premier  volume  des  Deffeins 
tirés  du  cabinet  de  M.  Crozat  3  mais  c’eft:  fans  fonde¬ 
ment  que  M.  l’abbé  Lenglet  dans  fon  fupplément  à  la 
Méthode  pour  étudier  l'hijloire  ,  lui  donne  l’ Hijloire 
des  quatre  Citerons.  Cet  ouvrage  eft  finement  de  feu 
M.  Macé ,  curé  de  fainte  Opportune ,  dont  on  peut 
voir  l’article  dans  le  Supplément  de  Moréri  de  1735. 
Outre  les  ouvrages  de  ce  fçavant  dont  on  a  parlé  dans 
cet  article,  on  a  encore  de  lui  x°.  la  traduélion  françoife 
en  profe  des  trois  premières  fcénes  de  la  tragédie  de 
Caton  ,  compofée  en  anglois  par  M.  Addilfon  :  cette 
traduétion  eft  imprimée  dans  les  Nouvelles  Littéraires 
de  la  Haye  du  17  Odobre  1716.  2,°.  quelques  difcours 
prononcés  dans  l’Académie  Françoife  ,  par  exemple  , 
a  la  réception  de  M.  Boivin  8c  à  celle  de  M.  l’abbé 
Alary.  Ces  difcours  font  dans  les  recueils  de  l’Académie, 
&  dans  le  tome  IV.  des  Harangues.  *  Voye £  le  difcours 
de  M.  l’abbé  du  Refnel  lorfqu’il  fut  reçu  à  l’Académie 
Françoife  à  la  place  de  M.  l’abbé  Dubos  ;  le  Journal 
desSçavans  du  mois  d’ Août  174a.  8c  les  autres  écrits 
cités  dans  cet  article  ,  8c  fur- tout  le  Mémoire  de  M. 
Gueau  de  Reverfeaux  ,  avocat  au  parlement  de  Paris , 
pour  la  dame  Danfe  ,  fœur  de  M.  l’abbé  Pubos ,  in-fol. 
1743.  On  trouve  dans  ce  Mémoire  un  éloge  hiftorique 
très-bien  fait  de  M.  l’abbé  Dubos. 

DUBOURDIEU,  (  Jean)  miniftre  Proteftant ,  de 
la  ville  de  Montpellier  ,  éxerça  lui-même  le  miniftere 
dans  cette  ville,  &  fe  fit  un  grand  nom  dans  fon  parti.  Il 
fervit  deux  ou  trois  ans  quelques  églifès  de  la  prétendue 
reforme  dans  le  Languedoc  ,  avant  la  révocation  de 
ledit  de  Nantes.  Il  fut  dans  la  fuite  pafteur  de  l’églife 
de  la  Savoie  à  Londres  en  Angleterre  ,  ou  il  eft  mort 
en  1710.  à  l’âge  de  71  ans.  En  1684.  ou  1683.  il  étoic 
à  Touloufe  pendant  l’affaire  qui  fut  fufeitée  à  M.  Perfin 
de  Montgaillard ,  évêque  de  S.  Pons,  au  fujet  de  la  ré¬ 
forme  de  fon  calendrier ,  8c  il  faifoic  un  cas  particulier 
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de  la  vertu  8c  de  l’érudition  de  ce  prélat ,  dont  il  parle 
avec  de  grands  éloges  dans  une  diftèrtation  qui  fera  citée 
plus  bas.  Eftimé  lui-même  de  milord  duc  deSchomberg  , 
ce  feigneur  l’engagea  de  le  fuivre  dans  fon  voyage  d’I¬ 
talie  ,  8c  ils  étoient  l’un  8c  l’autre  à  Turin  au  mois  de 
Juillet  1691.  Dubourdieu  fit  avec  M.  de  Schomberg  la 
campagne  de  cette  année  ,  8c  revint  avec  lui  à  Turin  , 
où  il  étoit  encore  au  commencement  de  1 693.  Il  y  fut 
miniftre ,  &  y  prêcha  pendant  près  de  deux  ans.  Le 
duc  de  Schomberg  étant  mort  dans  cette  ville  ,  M. 
Dubourdieu  conduifit  fon  corps  à  Laufane  en  Suilfe  où 
le  duc  lui  avoir  ordonné  de  le  faire  dépofer.  On  a 
quelques  fermons  de  ce  miniftre  qui  ont  été  imprimés, 
un  entr’autres  fur  la  fainte  Vierge  qu’il  avoir  prêché  à 
Montpellier  pendant  qu’il  y  éxerçoit  le  miniftere,  & 
qui  parut  en  i68z.  avec  une  lettre  de  M.  Boffuet , 
fous  ce  titre  :  Lettre  de  M.  l'évêque  de  Comdom  à  M. 
Dubourdieu  pour  lui  faire  voir  que  les  Protejlans  font 
bien  éloignés  de  penfer  comme  nous  de  notre  religion  , 
ainfi  qu  ils  croient  cependant  le  faire  y  avec  la  répon- 
fe  de  M.  Dubourdieu  ,  &  un  Sermon  du  même  Dubour¬ 
dieu  fur  le  bonheur  de  la  fainte  Vierge  ,  à  Cologne  , 
i6Sz.  z'/z-iz.  On  a  du  même  ,  Traité  fur  le  retranche¬ 
ment  de  la  coupe  ,  dédié  au  miniftre  Claude  ;  8c  un 
écrit  anglois  ,  intitulé  :  Comparaifon  des  loix  pénales 
de  France  ,  contre  les  Protejlans  avec  celles  J  Angle¬ 
terre  contre  les  Papifles  y  avec  des  remarques  hijloriques 
fur  les  différentes  raifons  des  uns  &  des  autres  ,  8cc.  à 
Londres,  1717.  in- 11.  La  Bibliothèque  Angloife  en 
donne  l’extrait ,  tome  XIV.  fécondé  partie  ;  mais  l’écrit 
qui  l’a  fait  pricipalement  connoître  eft  fa  differtation 
hiftorique  8c  critique  fur  le  martyre  de  la  légion 
Thébéenne  ,  qui  ,  après  avoir  courue  quelque  temps 
manuferite  en  françois,  fut  traduite  en  anglois  8c  im¬ 
primée  en  cette  langue  en  1 696.  8c  que  M.  Defmai- 
feaux  fit  imprimer  dans  fa  langue  originale  en  1703.  à 
Amfterdam  ,  in-i  z.  Le  féjour  de  Dubourdieu  à  Turin 
lui  donna  lieu  de  compofer  cet  écrit.  Il  y  fut  témoin  de 
la  très-grande  vénération  de  cette  ville  pour  les  martyrs 
de  la  légion  Thébéenne.  Il  fe  perfuada  que  cette  véné¬ 
ration  n’avoit  point  d’objet  folide ,  8c  croyant  ,  fans 
doute ,  la  difïiper ,  il  employa  tout  ce  qu’il  avoir  d’ef- 
prit  8c  d’érudition ,  (  8c  l’on  ne  peut  nier  qu’il  n’en  eut 
beaucoup  )  pour  prouver  que  tout  ce  que  l’on  raconte 
de  ces  martyrs  n’eft  qu’une  fable  mal  concertée,  &  con¬ 
traire  ,  non-feulement  à  la  vérité  de  l’hiftoire ,  mais 
auflî  à  la  vraifemblance,  8c  que  les  aéfes  que  l’on  en  a 
produits  fous  le  nom  de  S.  Eucher ,  ne  peuvent  être  re¬ 
gardés  comme  finceres.  Cette  diftèrtation  eft  écrite 
avec  art  :  l’auteur  donne  à  fes  preuves  8c  à  fes  raifons 
les  couleurs  les  plus  fpécieufes  -,  8c  il  en  impofa  à  beau¬ 
coup  de  leéleurs.  Cependant  ceux  qui  ont  lu  ce  petit 
ouvrage  fans  préjugés ,  fe  font  apperçus  qu’elle  n’étoic 
prefque  fondée  que  fur  des  paralogifmes  8c  fur  des 
preuves  &  des  raifonnemens  peu  folides.  C’eft  ce  qui  fit 
dire  aux  auteurs  du  Journal  des  Sçavans  de  1706.  que 
le  miniftre  fe  glorifioit  d’une  viétoire  qu’on  pourroit 
bien  lui  difputer.  Le  pere  Sollier ,  Jéfuite ,  dans  fes 
notes  fur  le  martyrologe  d’Ufuard  ,  s’étoit  aujflï  engagé 
de  faire  voir  les  égaremens  de  M.  Dubourdieu  ,  quand 
lui  ou  fes  confrères  auront  continué  l’entreprife  de  Bol- 
landus  jufqu’au  z  1  Septembre  3  mais  comme  cetoit  re¬ 
culer  encore  bien  loin  une  réfutation  qui  auroit  peut- 
être  dû  fuivre  de  fort  près  la  diftèrtation  du  miniftre  3 
le  R.  P.  dom  Jofeph  de  Lifte ,  aujourd’hui  prieur  d’Ha- 
reville,  ordre  de  S.  Benoît,  &  ancien  abbé  de  S.  Léo¬ 
pold  de  Nancy  ,  s’eft  chargé  de  cet  ouvrage.  Ayant  été 
engagé  en  17ZZ.  d’aller  enfeigner  la  théologie  aux 
jeunes  chanoines  réguliers  de  l’abbaye  de  S.  Maurice 
d’Agaune,  il  trouva  tant  de  preuves, d’aétes  8c  de  monu- 
mens  contraires  aux  prétentions  du  miniftre,  que  l’a¬ 
mour  de  la  vérité  l’engagea  à  les  faire  valoir.  C’eft  ce 
qu’il  a  éxécuté  dans  le  livre  intitulé  :  Défenfe  de  la  vérité 
du  martyre  de  la  Légion  Thébéenne  ,  autrement  de  S. 
Maurice  &  de  fes  Compagnons  2  pour  fervir  de  réponfe 
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à  la  diftèrtation  critique  gu  miuiftre  Dubourdieu  :  avec 
l’hiftoire  détaillée  de  la  même  légion  ,  à  Nancy  ,  chez 
François  Baltazar  ,  1737-  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  fagefte ,  de  folidité  8c  de  lumière.  On  peut 
voir  aufli  l’hiftoire  deCaraufius,  empereur  Romain  , 
par  M.  Genebrier  ,  médecin  8c  antiquaire  ,  imprimé  à 
Paris ,  1740.  in- 40.  Dans  les  recherches  de  l’auteur  fur 
les  Bagaudes ,  qui  font  au  commencement  de  cette  hif- 
toire  ,  M.  Genebrier  parle  du  miniftre  Dubourdieu  ;  8c 
réfute  plufieurs  de  fes  opinions  fur  la  vérité  8c  la  caufe 
du  martyre  de  la  légion  Thébéenne. 

DUBOYS  (  Nicolas  )  de  Riocourt ,  confeiller  d’état 
8c  lieutenant  général  de  la  part  du  duc  de  Lorraine 
Charles  IV.  à  la  Mothe ,  a  laifté  des  lettres  8c  des  mé¬ 
moires  fur  lefquels  on  a  imprimé  l’hiftoire  de  l’empri- 
fonnement  de  Charles  IV.  in- 1  2.  Ce  livre  eft  intitulé  : 
Hijioirc  de  V emprifonnement  de  Charles  duc  de  Lor¬ 
raine  (en  1654.  )  détenu  par  les  Efpagnols  dans  le 
château  de  Tolede  ;  avec  ce  qui  s’ e/l  paffé  dans  les 
négociations  faites  pour,  fa  liberté  par  le  marquis  du 
Châtelet ,  maréchal  de  Lorraine  ,  &  Nicolas  Duboys  , 
confeiller  d'état  du  prince  ,  intendant  de  fes  armées  & 
fon  ambaffadeur  à  la  cour  d'Efpagne  ,  à  Cologne  , 
1688.  in- 12.  M.  Duboys  a  laifté  un  écrit  intitulé  , 
Difcours  fommaire  de  V état  &  fucces  des  affaires  de 
Lorraine  ,  depuis  Charles  de  France  ,  jufques  au  duc 
Charles  1  F.  8c  Relation  des  deux  fiéges  de  la  Mothe. 
Il  a  eu  un  fils ,  confeiller  d’état ,  doyen  des  maîtres  des 
requêtes  ordinaires  de  l’hôtel  ,  8cc.  *  Dom  Calmer  , 
Hf  oire  de  Lorraine  ,  tome  I.  in-folio  ,  dans  la  lifte 
alphabétique  des  auteurs. 

DUBUISSON,  (Jean)  en  latin  Rubus ,  né  dans 
le  territoire  d’Ath  en  Hainaut  ,  eut  dès  1 544.  le  troi- 
.  fiéme  ranç  dans  les  écoles  des  arts  à  Louvain  3  il  fut 
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enfuite  profefteur  de  philolophie  au  collège  du  Porc. 
A  la  naiftànce  de  l’univerfité  de  Douai ,  il  fut  créé  doc¬ 
teur  en  théologie  ,  8c  en  1 566.  il  fut  fait  un  des  pre¬ 
miers  profeffeurs  de  la  même  univerftté ,  avec  Guillaume 
Alain  ,  depuis  cardinal ,  Matthias  Boftem  ,  8c  Thomas 
Stapleton.  Dubuiffon  fut  aufïi  premier  régent  du  col¬ 
lège  royal  de  Douai.  Il  mourut  dans  cette  ville ,  apres  y 
avoir  été  pendant  vingt-un  ans  prévôt  de  S.  Pierre  ,  8c 
chancelier  de  l’univerfité  ,  le  x  1  d’Avril  de  l’an  1593. 
Il  laifta  tous  fes  biens  pour  les  pauvres  étudians.  On  a  de 
lui  :  1.  Harmonia  Evangelica ,  où  il  fuit  prefque  en¬ 
tièrement  la  méthode  &  les  principes  de  Corneille  Jan- 
fenius ,  évêque  de  Gand.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Cologne  en  1573.  à  Douai ,  en  1 575.  8c  à  Liège  ,  en 
15-93.  in  8°.  2.  Une  tradu&ion  de  la  Logique  d’Arif- 
tote ,  qui  fut  imprimée  à  Cologne  en  1572.//Z  40.  8c 
qui  a  fouvent  été  réimprimée  à  Douai. 

DUC  ,  (  Fronton  du  )  en  latin  Ducæus.  Supplée £ 
cet  article  à  celui  qui  e/l  déjà  dans  le  Dictionnaire  hiflo- 
rique.  Fronton  du  Duc  naquit  l’an  1558.  à  Bourdeaux  , 
où  fon  pere  étoit  confeiller  au  parlement.  Quelques-uns 
l’ont  nommé  le  Duc  ,  8c  dans  la  conférence  du  Droit 
François  avec  le  Droit  Romain  ,  page  451.  on  lit  ces 
p  aroles  :  «  Par  arrêt  de  Bourdeaux  du  20  Mars  1  567. 
»  donné  au  rapport  de  M.  le  Duc  ,  pere  de  Fronton  le 
»  Duc  ,  Jéfuite  ,  qui  eft  un  des  plus  doétes  perfonnages 
JJ  de  notre  temps ,  comme  nous  voyons  par  les  dodes 
»  commentaires  qu’il  a  faits  fur  S.  Jean  Chryfoftome  , 
33  S.  Athanafe  ,  S.  Grégoire  de  Nazianze  ;  8c  puis-je 
»  dire  de  fon  pere ,  ce  que  difoit  Cicéron  d’un  grand 
m  perfonnage  de  fon  temps  :  Ut  enim  cæteri  ex  patri- 
«  bus  ffic  hic  ,  qui  illud  lumen  progenuit ,  ex  filio  efl 
»  nominandus .  Fronton  entra  au  n  a  viciât  des  Jéluites 
à  Verdun  le  1  2  Odobre  1 577.  c’étoit  la  dix-neuviéme- 
année  de  fon  âge.  Le  1 3  Odobre  1 579.  il  fit  fes  pre¬ 
miers  vœux  à  Pont-à  Moufton.  Des  l’année  précédente 
i578.il  y  avoir  été  envoyé  pour  être  régent  du  foiren 
ihétorique  :  ce  qu’il  fit  pendant  quatre  ans.  Il  eut  le 
même  emploi  dans  le  collège  de  Clermont  à  Paris  pen¬ 
dant  quatre  autres  années  ;  8c  il  s’en  acquitta  avec  tant 
de  capacité  ,  que  Matthieu  Boftulus ,  plus  célébré  alors 
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qu’il  né  la  été  depuis ,  grand  orateur  ,  dit  Bayle  ,  8c  qui 
profeftoit  l’éloquence  dans  le  collège  de  Boncour ,  di- 
loit  à  fes  écoliers ,  8c  à  quiconque  vouloit  l’entendre  , 
qu  il  n’avoit  jamais  vu  que  deux  hommes  qui  parlaf- 
fent  bien  ,  lui  Boftulus ,  &  maître  Fronton  ,  régent  de 
rhétorique  chez  les  Jéfuites.  Pendant  les  quatre  années 
qui  fuivir-ent  ,  Fronton  étudia  en  théologie  dans  le 
collège  de  fa  compagnie  à  Paris.  Sans  négliger  ni  la 
fcholaftique  ni  les  peres  Latins,  il  s’appliqua  beaucoup 
alors  à  la  ledure  des  peres  Grecs.  Après  ces  quarte  an¬ 
nées  d’études  théologiques ,  8c  une  troifiéme  année  de 
noviciat ,  qui  les  fuit  parmi  les  Jéfuites,  Fronton  fut 
envoyé  au  collège  de  Pont-à-Moufton  ,  pour  y  enfei- 
gner  la  théologie  pofitive.  En  1 5  94.  il  fut  choifi  pouf 
remplir  le  même  emploi  à  Paris.  Il  commença  à  y  pro- 
fefter  au  mois  d’Odobre ,  mais  il  ne  le  fit  pas  plus  de 
trois  mois.  Dès  les  premiers  jours  de  l’année  1595.  les 
Jéfuites  ayant  été  obligés  de  quitter  leur  collège  de  Pa¬ 
ris  ,  Fronton  ,  par  l’ordre  de  fes  fupérieurs ,  retourna  à 
Pont-à-Moufton  ,  8c  y  continua  fes  leçons  fur  la  théo¬ 
logie  pofitive.  La  même  année  1595.  il  fut  chargé 
d’une  commiffion  importante  ;  ce  fut  celle  de  revoir 
les  Commentaires  de  Maldonat  fur  les  quatre  Evangi¬ 
les.  Comme  l’auteur  n’avoit  pas  mis  la  derniere  main  à 
cet  ouvrage  ,  8c  qu’il  avoit  fouhaité  qu’il  fût  imprimé 
a  Pont-à-Moufton  ,  fuppofé  qu’on  voulût  le  donner  au 
public ,  Claude  Aquaviva  ,  général  de  la  compagnie  , 
afturé  de  la  bonté  du  livre ,  fui  vit  les  intentions  de 
1  auteur,  8c  en  fit  envoyer  une  copie  aux  Jéfuites  de 
Pont-a-Moufton  3  mais  il  ordonna  qu’avant  l’imprefïîon 
tout  l’ouvrage  fût  éxadement  revu  ;  il  preferivit  même 
la  maniéré  dont  il  vouloit  que  fè  fît  la  révifion.  Le  pere 
Fronton  du  Duc  y  fut  employé  avec  quatre  de  fes  con¬ 
frères  ,  tous  gens  habiles.  Parmi  les  manuferits  du  collè¬ 
ge  de  Pont-a-Moufton  ,  on  conferve  un  caler ,  où  l’on 
voit  tous  les  endroits  des  Commentaires  de  Maldonat 
changés  ou  retranchés  par  les  cinq  révifeurs ,  avec  leurs 
correétions  8c  les  motifs  qui  les  ont  déterminés.  Il  paroîc 
que  leur  critique  n’a  fait  aucun  tort  à  l’excellent  ou¬ 
vrage  qui  leur  étoit  confié.  En  1597.  le  pere  Fronton 
palla  de  Pont-à-Moufton  à  Bourdeaux.  Là  ,  pendant 
quelques  années ,  il  fit  des  leçons  de  théologie  morale  , 
8c  expliqua  l’écriture  fainte  ;  mais  à  fes  confrères  feule¬ 
ment  ,  8c  dans  l’intérieur  du  collège  ,  qui  n’étoit  pas 
encore  ouvert  aux  externes.  Ce  fut  proprement  a  Bour¬ 
deaux  qu’il  commença  à  communiquer  au  public  les 
fruits  de  fes  études.  Outre  quelques  volumes  de  faint 
Chryfoftome  traduits  de  fa  façon  ,  avec  des  notes ,  il 
y  fit  imprimer  trois  tomes  pleins  d’excellentes  recher¬ 
ches  ,  8c  qui  feroient  plus  connus  8c  plus  utiles,  s’ils 
étoient  en  latin  -,  mais  que  les  circonftances  8c  l’utilité 
de  l’Eglife  déterminèrent  l’auteur  à  écrire  en  françois. 
Le  livre  de  l’inftitution  ,  ufage  8c  doéfrine  du  faint  fa- 
crement  de  l’Euchariftie  en  l’églife  ancienne  ,  par  Phi¬ 
lippe  de  Mornay  ,  feigneur  du  Pleftîs-Marli ,  parut  en 
1598.  imprimé  à  la  Rochelle  ,  in- 5.0.  Jules  Célar  Bou- 
lenger  8c  Guillaume  du  Puy  ,  chanoine  8c  théologal  de 
Bazas  y  répondirent.  Leurs  réponfes  ne  parurent  pas 
fuffîlàntes  ;  peut-être  avoient-elles  été  faites  trop  vîte 
Des  perfonnes  zélées  engagèrent  le  pere  Fronton  à 
écrire  fur  le  même  fujet.  Florimond  de  Rémond  ,  Con¬ 
feiller  au  parlement.de  Bourdeaux  ,  annonça  cette  nou¬ 
velle  réponfe  au  fieur  de  Mornay  ,  qui  lu;  récrivit  en 
ces  termes  le  3  Février  1 599.  »  Bien  vous  dirai-je  que 
»  je  ne  tiens  point  les  deux  écrits  (  de  J.  C.  Boulen- 
»  ger ,  8c  de  G.  du  Puy  ,  )  pour  juftes  réponfes  ;  qui  ne 
33  font  qu’efeumer  légèrement  fans  rien  enfoncer  3 
.»  monftrant  allez  les  auteurs ,  que  ce  n’eft  leur  deftein, 
•»  ni  de  prefter  pied  contre  pied  ,  ni  de  venir  main  à 
»»  main ,  mais  de  tenir  les  champs ,  pour  évader  plus 
J3  aifément ,  funditores  ver'e  ,  non  hafati.  C  eft  pour- 
>3  quoi  auflî  je  ne  fais  état  de  leur  répondre  par  exprès , 
>3  mais  bien  à  cette  réponfe  dont  vous  me  menacez. . .. 
>3  Et  pourtant  c’eft  à  vous  à  folliciter  l’entrepreneur  , 
33  félon  les  parties  que  vous  recommandez  en  lui ,  de 
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«  hafter  Ton  œuvre.  «  L’œuvre  fut  mife  au  jour  en 
1599.  fous  le  titre  à' Inventaire  des  faultes  ,  contra¬ 
dictions  ,  &  faulfes  allégations  .  .  .  remarquées  par  les 
théologiens  de  Bourdeaux.  Ce  premier  volume  ,  réim¬ 
primé  la  même  année  avec  des  additions ,  fut  fuivi  d’un 
fécond  en  1601.  Le  fieur  de  Mornay  fentit  que  cette 
réponfe  éroit  plus  prellante,  8c  enfonçoit.  Il  l’avoua 
dans  fa  réponfe  aux  théologiens  de  Bourdeaux  ,  à  la¬ 
quelle  le  pere  Fronton  oppo'.a  en  1602.  un  troifiéme 
volume,  qui  termina  la  difpute.  Lorfqu’en  1604.  les 
Jéfuites  eurent  obtenu  la  liberté  de  rentrer  dans  leur 
collège  de  Paris  ,  le  pere  Fronton  du  Duc  y  fut  placé 
en  qualité  de  bibliothécaire  ,  afin  qu’il  recueillît  les  dé¬ 
bris  de  leur  bibliothèque,  qui  avoir  été  difperlée  dans 
le  temps  de  leur  départ.  Il  y  travailla  ,  8c  ce  ne  fut  pas 
fans  fucccs.  Vers  ce  temps-là  Ifaac  Cafàubon  avoit  in- 
fpiré  au  roi  Henri  IV.  la  penfée  de  faire  imprimer  les 
manuferits  de  la  bibliothèque  royale  3  8c  s’étoit  alfocié 
quelques  Sçavans  pour  travailler  à  l’édition  des  écri¬ 
vains  profanes  Le  clergé  de  France  dans  une  de  fes 
afiemblées  avoir  chargé  les  Jéfuites  du  foin  de  revoir  les 
écrits  des  peres  Grecs.  La  capacité  du  pere  Fronton 
étoit  trop  connue  ,  pour  qu’on  ne  jeteât  pas  les  yeux 
fur  lui.  Auffi  fut-il  le  premier  que  les  fupérieurs  defti- 
nerent  à  cette  occupation  ,  dans  laquelle  il  palïa  le  relie 
de  fa  vie  ,  fans  autre  diftradion  que  celle  que  lui  donna 
la  chaire  de  la  théologie  pofitive ,  qu’il  remplit  en  1618. 
au  renouvellement  du  collège  de  la  compagnie  à  Paris. 
Ses  infirmités  l’ob’igerent  de  la  quitter  à  la  fin  de  1 62  3. 
mais  elles  ne  lui  firent  pas  abandonner  les  études.  Il  les 
continua  ,  malgré  les  douleurs  aigues  de  la  pierre  ,  qui 
ne  lui  donnoient  aucun  relâche ,  ni  le  jour ,  ni  la  nuit , 
8c  dont  il  mourut  le  25  Septembre  1624.  La  pierre 
qu’il  portoit  dans  la  veffie  ,  &  qui  lui  caula  la  mort , 
étoit  du  poids  de  cinq  onces.  Alegambe,  Sotwel,  Philip¬ 
pe  Labbe ,  Moréri  ,  Du  Pin ,  &c.  mettent  fa  mort  en 
1623.  C’eft  un  manque  d’éxaditude.  Le  pere  Petau  , 
dans  la  lettre  19.  du  fécond  livre  de  fes  Epîtres ,  écrivant 
le  i2  Décembre  1^24.  à  Heribert Rofweide ,  dit:  Quœ 
de  Frontonis  noflri  obitu  renunciata  tibi  ejffé'  feribis  , 
nimium  vtra  funt.  Mortuus  eji  Septembre  menfe  jam 
affeclo.  C’eft  Alegambe  qui  a  induit  tous  les  autres  en 
erreur.  Mais  fi  l’on  eût  voulu  y  faire  quelque  attention;, 
l’on  auroit  vu  qu’il  fournit  lui-même  de  quoi  corriger 
fa  fauffe  date  :  car  ayant  marqué  l’entrée  de  Fronton 
du  Duc  chez  les  Jéfuites  en  1 577. 8c  ayant  ajouté  qu’il 
avoit  palTe  47  ans  dans  la  compagnie  5  il  falloir  conclure 
que  fi  dans  la  même  phrafe  ,  il  le  fait  mourir  en  1625. 
c’efi:  une  faute  de  l’imprimeur ,  ou  une  méprife  de  l’au¬ 
teur.  M.  de  Marolles,  page  39.  de  fes  Mémoires ,  parle 
ainfi  de  lui.  “  Comme  jetois  en  Touraine  ,  fur  la  fin  de 
»  l’été  de  1624.  j’y  reçus  la  nouvelle  de  la  mort  d’un 
«  fçavant  homme  ,  c’étoit  du  pere  Fronton  du  Duc  , 

»  Jéfuite  ,  l’un  des  plus  célébrés  théologiens  de  fon 
»  temps. . . .  J’avoue  que  la  perte  m’en  fut  fenfible  3  car 
»  ce  bon  vieillard  ,  qui  me  faifoit  le  bien  de  m’aimer , 

»  ou  du  moins  de  fouffrir  patiemment  que  j’allafiè 
v  quelquefois  profiter  de  fon  entretien  ,  avoit  l’ame 
jj  tout-à-fait  fincere  ,  8c  je  lui  fuis  obligé  de  beaucoup 
jj  de  fentimens  pour  les  matières  théologiques ,  que  fa 
jj  facilité  me  fit  concevoir ,  8c  qu’il  avoit  confirmés  dans 
»j  mon  ame  par  un  folide  railonnement.  Il  mourut  à 
»  Paris ,  en  la  foixante-fixiéme  année  de  fon  âge,  le  2  3e 
jj  jour  de  Septembre  1624.  »  Il  avoit  fait  fa  profeffion 
folemnelle  des  quatre  vœux  à  Pont-à-Moufion  en  1396. 

«  Il  s  appliqua  particulièrement ,  dit  M.  Du  Pin  ,  à 
jj  1  etude  de  la  langue  grecque  8c  à  la  critique  des  au- 
jj  teurs  ,  8c  a  paffé  pour  un  des  meilleurs  tradudeurs  , 
jj  &  des  plus  juftes  critiques  de  fon  temps.  Il  a  été  eftimé 
jj  tant  pour  fon  érudition ,  fa  jufteflè  d’efprit ,  8c  la  fo- 
»  lidité  de  fon  jugement ,  que  pour  fa  fagefle’&  fa  mo- 
»  deftie  éxemplaire.  Son  mérite  a  été  également  recon- 
»  nu  par  les  Catholiques  8c  par  les  hérétiques  ;  8c  il  n’y 
jj  a  pas  eu  prelque  un  fçavant  parmi  les  uns  &  les  au- 
d  très ,  avec  lequel  il  n'ait  eu  commerce  de  lettres.  U 
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>j  avoit  une  grande  connoiftànce  de  la  langue  grecque 
»  8c  écrivoit  bien  en  latin  -,  cependant  il  s’eft  plus  appli- 
>j  qué  à  corriger  les  verfions  des  autres  qu’à  en  faire  de 
jj  nouvelles ,  quoiqu’il  y  en  ait  quelqu’une  de  fa  façon 
»  dans  les  Œuvres  de  S.  Chryfofiome.  jj  La  vérité  eft 
que  dans  les  fix  premiers  volumes  de  S.  Chryfofiome  , 
l’on  a  foixante- fix  lettres  8c  pins  de  cent  dilcours ,  ou 
homélies  ,  dont  la  tradudion  eft  toute  entière  du  pere 
Fronton.  M.  Huet  le  loue  d’avoir  ufé  de  beaucoup  de 
diligence  ,  8c  d’avoir  apporté  un  grande  fidélité  dans  ce 
qu’il  a  traduit  de  S.  Chryfoftome.  Baillet  ajoute  que  le 
public  a  jugé  qu’il  n’avoit  pas  été  moins  exad  dans  les 
autres  tradudions  qu’il  a  faites  3  8c  que  dans  tout  ce 
que  nous  avons  de  lui ,  on  remarque  une  grande  con- 
noifiànce  de  la  langue  grecque ,  8c  un  grand  fond  d’éru¬ 
dition  eeelefiaftique.  Ses  contemporains  ont  toujours 
parlé  de  lui  comme  d’un  grand  religieux ,  (  c’eft  l’expref- 
fion  d’André  Yalladier  )  encore  plus  attaché  à  fes  de¬ 
voirs  de  piété  qu’à  fes  études ,  &  parfaitement  détaché 
de  toutes  les  douceurs  de  la  vie.  Par  mortification  encore 
plus  que  pour  conferver  fa  mémoire,  8c  ménager  fon 
temps  au  profit  du  travail  littéraire  ,  il  n’ula  jamais  de 
vin  dans  fes  repas ,  8c  fe  réduifit  de  bonne  heure  à  n’en 
faire  par  jour  qu’un  feul  bien  modique.  Voici  le  cata¬ 
logue  de  fes  ouvrages  :  1 .  L 'Hfioire  tragique  de  la 
pucelle  de  Dom-Remy  ,  autrement  d'Orléans  ,  nouvel¬ 
lement  départie  par  actes  ,  8c  repréfentée  par  perjonna - 
ges  ,  avec  chœur  des  enfans  &  filles  de  France  ;  &  un 
avant-jeu  en  vers  ,  &  des  épodes  chantées  en  mufique  , 
dédiée  par  Jean  Barnet  à  monfeigneur  le  comte  de 
Salm  ,  fiei gneur  de  Dom-Remy  la  pucelle  ,  de  Nancy  , 
à  Nancy  ,  chez  la  veuve  de  Jean  Jamfon ,  1 3  8  1  -  i/z-4.0. 

2.  Inventaire  des  fiatiltes  ,  contradictions  ,  fiaulfies  allé¬ 
gations  du  fieur  du  Plejfis  ,  remarquées  en  fon  livre  de 
la  Sainte  Eucharifiie  ,  par  les  théologiens  de  Bour¬ 
deaux  ,  à  Bourdeaux  ,  1 399.  in-S°.  3.  Inventaire  des 
faultes. .  .  .  remarquées.  .  .  .  par  M.  Fronton  du  Duc  , 
Bourdelois  ,  de  la  compagnie  de  Jefius  ,  fécondé  édition 
revue  &  augmentée  ,  à  Bourdeaux, chez  Simon  Milanges, 

1 399.  in  S°.  4.  Second  tome  de  l'inventaire  des  jouî¬ 
tes  ,  calomnies  &  faulfes  allégations  du  capitaine  du 
Plejfis  ,  remarquées  en  fon  livre  de  la  fainte  Eucharifiie 
par  M.  Fronton  du  Duc. . .  à  Bourdeaux  ,  1601.  in-  8°. 

3.  Réfutation  de  la  prétendue  vérification  &  réponfe  du 
fieur  du  Plejfis  à  l'inventaire  de  fes  faultes  &  fauljes 
allégations ,  par  Fronton  du  Duc ,  à  Bourdeaux  ,  1602. 
in- 8°.  6.  Bibliothecce  veterum  patrum  ,  feu  feriptorum 
Ecclefiafticorum  ,  tomus  primus  grœco-latinus  ,  qui 
varios  Grœcorum  autorum  libros ,  antea  latine  tantum  , 
nunc  vero  primùm  utraque  lingua  editos  in  lucem,com - 
plectitur  ,P  arifiis  ,\Gi<\.in  fol.  &  tome  II.  même  année. 
Il  a  donné  outre  cela  une  grande  quantité  de  nouvelles 
éditions  d’anciens  auteurs ,  fur-tout  des  Peres  ,  dont 
quelques-uns  font  accompagnés  de  notes ,  8c  dont  on 
trouvera  le  détail  dans  le  pere  Niceron.  En  1 6 1  3 .  il  pro¬ 
cura  une  édition  de  S.  Chryfoftome  purement  latine  en 
fix  tomes  in-folio.  Le  pere  Simon  en  dit  beaucoup  de 
bien.  Il  feroit  à  fouhaiter  ,  dit-il ,  que  nous  euffions  un 
S.  Chryfoftome  entier  de  la  main  de  ce  Jéfuite.  On 
eftime  auffi  beaucoup  fon  édition  de  Nicephore  Calliftej, 
à  Paris ,  1630.*  L'éloge  du  pere  Fronton  du  Duc  im¬ 
primé  en  latin  dans  le  Mercure  François  ,  tome  X. 
Niceron  ,  tome  XXXVIIT.  L’article  qu’on  y  lit  du  pere 
Fronton  ,  8c  qui  eft  rempli  de  détails ,  que  l’on  omet 
ici ,  eft  du  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

DUC  ,  (  Gabriel  le)  chevalier,  feigneur  de  S. Cloud, 
de  Fierville,  de  Couvert ,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France ,  8c  l’un  des  trente  de  l’académie  de  Caen ,  na¬ 
quit  à  Caen  le  30  Décembre  1664.  fit  fes  études 
dans  l’univerfité  de  la  même  ville.  Jufqu’à  l’âge  de  42 
ans  il  ne  penfa  point  aux  emplois  ,  fe  contentant  de 
cultiver  les  fciences  8c  fes  amis.  En  1706.  il  accepta, 
l’office  de  lieutenant  des  maréchaux  de  France  ,  qui  lui 
fut  offert  :  ce  fut  M.  le  maréchal  d’Harcourt  qui  le 
reçut.  Il  s’acquitta  des  fondions  de  cet  office  avec  tant 
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de  prudence  qu’il  s’y  fit  toujours  refpeéfer  8c  aimer. 
Né  pour  la  fodété  ,  il  faifoit  les  délices  de  tous  Tes  amis, 
8c  il  en  avoit  un  grand  nombre.  Dans  la  converfation  , 
il  étoit  plein  de  faillies  vives  &  fpirituelles ,  &  fouvent 
il  les  mettoit  en  vers  pour  diverfifier  fes  amufemens.  Le 
langage  de  la  pocfie  lui  étoit  fi  familier ,  qu’il  compofoit 
fur  le  champ  des  chanfons  qui  étonnoient  ,  dit^on  , 
par  leur  Angularité ,  8c  qui  plaifoient  infiniment  par  le 
tour  aifé  qui  y  regnoic.  Les  curieux  ont  confervc  , 
ajoute-t-on  ;  un  grand  nombre  de  pièces  de  fa  compofi- 
tion  ,  qui  feront  toujours  pour  les  connoifleurs  un  mo¬ 
nument  de  la  délicateflè  de  fon  efprit.  Il  avoit  été  en¬ 
gagé  dans  la  Religion  Proteftante  qui  étoit  celle  de  fes 
peres,  jufqu’en  l’année  1699.  qu’il  l’abjura  entre  les 
mains  du  fameux  M.  Cally  :  il  avoit  alors  trente- 
cinq  ans ,  8c  ce  ne  fut  que  la  conviétion  qui  le  por¬ 
ta  à  embrafler  la  communion  de  l’Eglife  Romaine. 
Il  eft  mort  le  a 3  Février  1755.  âgé  de  71  ans:  il 
avoit  été  marié  deux  fois.  *  Voye^  fon  éloge  parM. 
Dutouchet  ,  fécretaire  de  l’académie  de  Caen  ,  dans 
les  Nouvelles  littéraires  de  Caen  ,  pour  l’année  1744» 
feuille  11. 

DUCASSE ,  (  N.  )  gouverneur  de  S.  Domingue. 
Il  étoit  natif  de  Béarn.  Il  fut  d’abord  employé  par  la 
compagnie  du  Sénégal,  à  laquelle  il  rendit  de  grands 
fervices ,  8c  qui  le  nomma  un  de  fes  direéleurs.  En 
cette  qualité  il  pafla  à  S.  Domingue  ,  dans  le  deflèin 
d’y  établir  un  bureau  pour  la  traite  des  Nègres.  Il  y 
fut  très-mal  reçu,  &  on  en  vint  jufqu’à  prendre  les 
armes  pour  le  faire  rembarquer  ;  mais  il  parla  fi  bien 
aux  plus  échauffés,  que  tout  ce  tumulte  cefla.  La  com¬ 
pagnie  ,  très-fatisfaite  de  la  conduite  de  M.  Ducaiïe  , 
lui  équipa  un  vaifTeau  de  1 6  pièces  de  canon ,  pour 
faire  le  premier  tranfport  des  Nègres  à  S.  Domingue. 
Le  premier  voyage  ne  fut  pas  des  plus  heureux  ;  le 
fécond  le  fut  davantage.  A  fon  retour  en  France, 
ayant  fait  la  capture  d’une  groffe  flotte  Hollandoife , 
qu’il  conduifit  à  la  Rochelle ,  le  roi  entendit  parler  & 
de  fa  prudence  8c  de  fa  valeur  :  il  le  fit  entrer  dans 
la  marine  ,  &  il  étoit  capitaine  de  vaifTeau  ,  lorfqu’en 
169i.il  fut  jugé  le  plus  propre  pour  fuccéder  à  M. 
de  Cuffy  dans  le  gouvernement  de  S.  Domingue  , 
Le  nouveau  gouverneur  n’arriva  au  cap  François  qu’au 
mois  d’Oétobre.  Il  fut  fort  furpris  de  trouver  la  colo¬ 
nie  moins  forte  de  4000  hommes  ,  qu’il  ne  l’avoit 
vue  quelques  années  auparavant  ,  fans  fortifications  , 
lans  munitions  &  fans  vaiflèaux.  Il  fe  mit  inceflam- 
ment  en  état  de  défendre  l’ifle  contre  les  Efpagnols , 
qui  fe  préparoient  à  l’attaquer.  M.  Ducaffe  trouva 
dans  l’ifle  les  fentimens  fort  partagés  fur  la  conduite 
de  M.  de  Cufly ,  qui  avoit  été  tué  dans  un  combat  con¬ 
tre  les  Efpagnols.  Il  fit  faire  un  éxamen  des  plus 
éxaéls  ,  8c  ayant  connu  la  bonne  conduite  de  fon 
prédéceflèur ,  il  en  écrivit  en  cour  ,  afin  qu’on  ren-* 
dît  juftice  à  fa  mémoire.  Les  Efpagnols  ayant  appris 
que  M.  Ducaflè  s’étoit  mis  en  bonne  pofture  pour 
les  recevoir,  ne  vinrent  pas  l’attaquer.  L’an  1694. 
M.  Ducaflè  forma  une  entreprife  fur  la  Jamaïque ,  il 
partit  au  mois  de  Juin  avec  une  flotte  de  23  voiles, 
où  il  y  avoit  1 500  hommes  de  la  côte  de  S.  Domin¬ 
gue.  Les  François  ayant  mis  pied  à  terre  ,  allèrent 
aux  Anglois  ,  qui  étoient  retranchés  au  nombre  de 
13  à  14  cens.  Les  retranchemens  furent  emportés 
l’épée  à  la  main  ,  &  les  Anglois  eurent  3 60  hommes 
tant  morts  que  bleflés  ,  8c  du  côté  des  François ,  il 
n’y  eut ,  dit-on  ,  que  zz  hommes  tués  ou  bleffés  : 
©n  11e  remporta  de  cette  expédition  ,  pour  tout  butin, 
que  3000  Nègres.  Le  roi  récompenfa  M.  Ducaflè  de 
cette  expédition  ,  où  les  Anglois  avoient  beaucoup 
fouffert,  par  une  penfion  de  100  piftoles.  Le  brevet 
en  fut  expédié  fous  le  nom  de  fa  femme  ,  afin  qu’elle 
en  pût  jouir  ,  fi  fon  mari  venoit  à  décéder  avant 
elle.  Après  que  les  Efpagnols  8c  les  Anglois  eurent 
abandonné  le  7  Juillet  1693.  le  port  de  Paix,  qu’ils 
avoient  aflïégé  ,  M.  Ducaflè  propofa  le  projet  d’au 
Nouveau  Supplément ,  Tome  /» 
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taquer  8c  de  conquérir  S.  Domingue ,  &  tout  ce  que 
les  Efpagnols  y  pofledoient ,  ne  demandant  pour  cela 
au  roi  que  dix  vaiflèaux.  Dans  ce  temps-là  il  reçut 
ordre  de  la  cour  ,  de  prendre  foin  de  la  colonie  de 
Sainte  -  Croix  ,  une  des  petites  Antilles  ,  qui  dévoie 
etre  tranfportée  au  cap*.  Le  gouverneur  la  diftribua 
dans  les  lieux  où  il  y  avoit  des  habitations  vuides. 
Lorfqu’en  1697.  il  apprit  l’armement  de  M.  de  Poin¬ 
té  j  &  le  but  de  cette  entreprife ,  il  fit  connoître  par 
une  lettre  au  miniftre  ,  qu’il  n’approuvoit  point  qu’oil 
attaquât  Carthagene  ,  8c  que  le  deflèin  le  plus  utile 
&  le  plus  preflant  feroit  de  conquérir  S.  Domingue  * 
Ce  projet ,  difoit-il ,  renferme  la  gloire  ,  V utile  ;  &  la 
mortification  de  la  monarchie  Efpagnole  ,  &  la  clef 
de  toutes  les  Indes.  M.  de  Pointis ,  étant  arrivé  au 
cap  François  ,  eut  d’abord  quelque  difficulté  avec  le 
gouverneur  ,  donc  il  prétendoit  recevoir  un  fecours 
plus  confidérable.  La  méfintelligence  augmenta  ,  lorf- 
que  M'.  de  Pointis  prétendit  que  M.  Ducaffe  l’ac- 
compagneroit  dans  Ion  expédition  fous  la  qualité  de 
fimple  capitaine  de  vaifleau.  Cependant  M.  Ducaflè 
changea  d’avis ,  8c  fe  joignit  au  baron.  Lorfque  la 
flotte  fut  prête  à  partir  ,  M.  Ducaflè  étoit  d’avis  qu’on 
allât  chercher  les  gallions  qui  étoient ,  à  ce  qu’il  pré¬ 
tendoit  ,  ou  à  Porto-belo ,  ou  en  chemin  pour  Cartha¬ 
gene.  M.  de  Pointis  s’y  oppofa  ,  8c  l’on  manqua 
par-là  l’occafion  de  prendre  les  gallions,  qu’on  auroic 
trouvés  à  Porto-belo,  chargés  de  cinquante  millions 
d’écus.  M.  de  Pointis  s’étant  déterminé  pour  l’attaque 
de  Carthagene  ,  on  fit  voile  de  ce  côté-là.  La  flotte 
ayant  mouillé  au  port  de  la  Boucachique,  M.  Ducaflè 
fit  la  première  defeente  à  la  tête  de  quelques  Nègres  , 
pour  vifiter  les  environs  ,  8c  arbora  un  pavillon  blanc 
fur  un  rocher  ,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  le 
général.  M.  Ducaflè  fut  blefle  à  la  prife  du  fort  de 
la  Boucachique.  Il  monta  à  l’aflaut  du  fort  Hihi- 
mani  ,  8c  arbora  le  premier  fur  le  rempart  le  pavil¬ 
lon  de  la  France.  Après  la  prife  de  Carthagene  ,  M. 
Ducaflè  en  fut  nommé  le  gouverneur  :  il  eut  des  dé¬ 
mêlés  avec  M.  de  Pointis ,  fe  retira  à  Hihimani ,  8c 
ne  voulut  plus  fe  mêler  de  rien.  Il  partit  pour  fon 
gouvernement ,  &  envoya  M.  de  Galifet  en  France , 
pour  y  faire  connoître  ce  qui  s’étoit  pafle  à  la  prife 
de  Carthagene  ,  8c  pour  demander  fon  rappel.  La 
lettre  de  M.  de  Pontchartrain ,  du  1 1  Septembre  1697. 
fut  des  plus  gracieufes ,  8c  par  celle  du  2.7  Novem¬ 
bre  ,  il  lui  annonça  que  le  roi  l’avoit  honoré  de  la 
croix  de  S.  Louis.  La  même  année  les  Anglois  firent 
une  irruption  au  petit  Goave  ;  M.  Ducaflè ,  quoique 
furpris,  les  força  à  fe  retirer.  En  1700.  M.  Ducaflè 
retourna  en  Europe  ,  8c  fe  rendit  à  la  cour  d’Efpagne, 
pour  y  régler  plufieurs  affaires  qui  concernoient  les 
deux  couronnes.  Le  3  o  d’Août  il  fut  rencontré  à  1  z 
lieues  de  Sainte-Marthe  par  le  vice-amiral  Bembou , 
qui  lui  préfenta  le  combat  3  M.  Ducaflè  l’accepta  , 
quoiqu’il  n’eût  que  quatre  vaiflèaux  :  le  combat  dura 
cinq  jours  ;  le  fixiéme  ,  qui  étoit  le  4  de  Septembre, 
Bembou  ,  qiÿ  avoit  eu  une  jambe  caffée  ,  dont  il 
mourut  peu  de  temps  après  ,  fit  voile  vers  la  Jamaï¬ 
que.  M.  Ducaflè  continua  fa  route  vers  Carthagene,’ 
où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie.  L  annee  fui- 
vante  le  roi  le  fit  chef  d ’efeadre ,  &  lui  donna  pour 
fucceflèur  au  gouvernement  de  S.  Domingue  M.  Au- 
ger ,  gouverneur  de  la  Guadeloupe.  En  1714.  lors  du 
fameux  fiége  de  Barcelonne ,  le  Maréchal  de  Berwick 
eut  le  commandement  de  l’armée  ,  8c  M.  Ducaflè 
celui  de  la  flotte.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

DUCHAT  ,  (  Jacob  le  )  confeiller  à  la  chambre 
de  la  juftice  fupérieure  Françoife  de  Berlin  ,  8c  mem¬ 
bre  de  la  fociété  royale  des  fciences ,  naquit  a  Metz  , 
le  13  Février  1638.  de  Jacob  le  Duchat ,  confeiller 
du  roi  ,  &  commiflaire  ordinaire  des  guerres ,  8c  d  E- 
lifabeth  Alion.  Après  fes  humanités  ,  qu’il  fit  dans  fa 
patrie ,  on  l’envoya  étudier  le  droit  à  Strafbourg  3  8c 
à  fon  retour  à  Metz  ,  il  employa  quelques  années  à 
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fe  perfectionner  dans  la  fcience  du  droit  ,  fut  reçu 
avocat  le  %  Août  1677.  8c  fuivit  le  barreau  jufqua 
la  révocation  de  ledit  de  Nantes.  Il  y  a  cependant 
lieu  de  croire  qu’il  eut  de  bonne  heure  le  goût  pour 
le  genre  d’ouvrages  qu’il  a  luivi  prefque  toute  fa 
vie  ;  8c  qu’il  s’appliqua  dès  fa  jeunefte  aux  connoif 
fances  que  ces  fortes  de  matières  éxigeoient.  Un  féjour 
de  deux  années  qu’il  fit  à  Paris  ,  où  il  follicitoit  un 
grand  procès  qu’il  gagna  ,  lui  fournit  plufieurs  moyens 
de  fe  fatisfaire.  La  leéture  des  auteurs  Gaulois  ,  8c 
de  ceux  qui  ont  écrit  jufques  vers  le  régné  de  Henri 
IV.  eut  des  charmes  pour  lui  ;  il  s’y  livra  ,  8c  fit 
fur  plufieurs  de  ces  auteurs  d’amples  provifions  ,  qui 
le  mirent  en  état  d’en  donner  de  nouvelles  éditions , 
enrichies  de  remarques.  Il  donna  fes  premiers  foins  à 
lecrit  intitulé  :  Confeffion  Catholique  du  fieur  de 
Sancy  ,  (  Nicolas  de  Harlay  )  &  déclaration  des 
caufes  ,  tant  d'Etat  que  de  Religion  ,  qui  l'ont  meu 
à  Je  remettre  au  giron  de  l' Eglife  Romaine.  La  pre¬ 
mière  édition  ,  procurée  par  M.  le  Duchat ,  avec  des 
notes,  eft  de  1693.  k'1  1699.  ^  donna  une  fécondé 
édition  du  journal  de  Henri  III.  par  Pierre  de  l’Ef- 
toile  ,  en  deux  volumes  ,  8c  l’augmenta  confidéra- 
blement  :  il  a  encore  contribué  à  l’édition  de  1720. 
auffï  en  deux  volumes  in-S°.  fort  épais ,  8c  les  onze 
ou  douze  dernieres  pages  du  tome  IL  font  formées 
de  fes  nouvelles  additions.  Cet  ouvrage  ,  dans  l’édi¬ 
tion  de  1720.  a  pour  titre  :  Journal  des  chofes  mé¬ 
morables  advenues  durant  le  régné  de  Henri  III.  roi 
de  France  &  de  Pologne  :  édition  nouvelle  ,  augmen¬ 
tée  de  plufieurs  pièces  curieufes  ,  &  enrichie  de  figu¬ 
res  &  de  notes  pour  éclaircir  les  endroits  les  plus 
difficiles.  La  ConfeJJion  de  Sancy  fait  partie  du  fécond 
volume.  Dès  1696.  M.  le  Duchat  donna  une  nou¬ 
velle  édition  de  La  Satyre  Menippée  ,  il  conferva 
les  préfaces  qu’on  avoir  mifes  en  difïerens  temps  au- 
devant  de  cet  ouvrage ,  mit  au  bas  des  pages  les  notes 
dcM.DuPuy,  8c  en  ajouta  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  ,  qu’il  renvoya  à  la  fin  du  texte.  Il  perfectionna 
depuis  ces  Remarques  ,  8c  en  donna  une  2e  édition 
fort  augmentée  en  1699.  Il  y  a  eu  encore  depuis  plu¬ 
fieurs  autres  éditions  de  cet  ouvrage  :  celle  de  1714. 
à  Ratifbonne  ,  3  vol.  in-8°.  a  pour  titre  :  Satyre 
Ménippée  ,  de  la  vertu  du  Catholicon  d'Efpagne  , 
&  de  la  tenue  des  Etats  de  Paris  ;  à  laquelle  ejl 
ajoutée  un  difeours  fur  l' interprétation  du  mot  de  Hi- 
guîero  del  Infierno  ,  &  qui  en  eft  l'auteur  ;  plus  le 
regret  fur  la  mort  de  V  A fne  ligueur  d'une  Demoifelle 
qui  mourut  pendant  le  Jiège  de  Paris  ;  derniere  édi¬ 
tion  ,  divifée  en  trois  tomes  ,  enrichie  de  figures  en 
taille-douce  ,  augmentée  de  nouvelles  remarques  ,  & 
de  plufieurs  pièces  qui  fervent  à  prouver  &  à  éclair¬ 
cir  les  endroits  les  plus  difficiles.  En  1700.  M.  le 
Duchat  fe  retira  à  Berlin  ,  où  il  arriva  au  rqois  de 
Septembre.  En  1701.  il  y  eut  l’emploi  d’aflefleur  à 
la  juftice  fupérieure  Françoife  de  ladite  ville.  En  1702. 
il  fut  fait  confeiller  au  même  tribunal  ,  8c  il  en  a 
rempli  les  fonctions  jufqu’à  fa  mort.  Il  travailla  alors 
à  des  notes  Cm  Rabelais  ;  8c  en  1709.  il  publia  cet 
auteur  avec  un  commentaire ,  en  fix  volumes  i/z-8°. 
Les  Lettres  de  Rabelais  forment  un  feptiéme  volume. 
Ln  17x3.  M.  le  Duchat  fut  aggrégé  au  nombre  des 
membres  de  la  fociété  royale  des  fciences  de  Berlin. 
En  1726.  il  donna  à  la  Haye,  en  un  volume  in-8°. 
Les  quinze  joies  de  Mariage  :  ouvrage  très -ancien  , 
auquel  on  a  joint  le  Blafon  des  faulfes  Amours  , 
(  de  Guillaume  Alexis  ,  moine  de  Lyre.  )  le  Loyer 
des  folles  Amours  ,  &  le  Triomphe  des  Mufes  contre 
Amour  ;  le  tout  enrichi  de  remarques  &  de  diverfes 
leçons.  Les  quinze  joies  de  Mariage,  qui  forment  la 
plus  grande  partie  de  ce  volume  ,  font  en  profe  ;  le 
refte  eft  en  vers.  Le  même  volume  a  été  réimprimé 
en  1734.  M.  le  Duchat  a  fourni  aufiv  beaucoup  de 
notes  pour  une  nouvelle  édition  des  Aventures  du 
baron  de  Fœnefle  ;  mais  on  prétend  que  Foppens  ,  à 
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qui  M.  le  Duchat  envoyoit  fes  notes  à  Bruxelles  , 
les  confia  à  quelqu’un  ,  qui  gâta  tout ,  altéra  la  pré¬ 
face  ,  rangea  fort  mal  les  additions  ,  8c  corrompit  la 
ponctuation  des  notes.  Cette  édition  eft  intitulée  :  Les 
Aventures  dit  baron  de  Fœnefle  ,  (  il  falloir  écrire 
Fenefe  )  par  Théodore  Agrippa  d' Aubigné  5  (  auteur 
de  la  Confeffion  de  Sancy ,  )  édition  nouvelle  ,  aug¬ 
mentée  de  plufieurs  remarques  hifloriques  ,  de  l'hifoire 
fecrette  de  l'auteur  ,  écrite  par  lui-même  ,  &  de  la 
Bibliothèque  de  maître  Guillaume  ,  enrichie  de  notes  , 
par  M.  ***  2  vol.  in- 1  2.  à  Cologne,  1719.  Les  der¬ 
nieres  notes  de  M.  le  Duchat  font  fur  X Apologie  pour 
Hérodote ,  dont  l’édition  de  1 7  3  ç .  3  volumes  in-8°. 
à  la  Haye  ,  eft  intitulée  :  Apologie  pour  Hérodote  , 
ou  Traité  de  la  conformité  des  Merveilles  anciennes 
avec  les  modernes  :  par  Henri  Etienne  ,  nouvelle 
édition  ,  faite  fur  la  première  :  augmentée  de  tout  ce 
que  les  poftèrieures  ont  de  curieux  ,  &  de  remarques  , 
par  M.  le  Duchat.  Perlonne  n’ignore  que  cet  ou¬ 
vrage  eft  rempli  d’impiétés  8c  d’obfcénités.  M.  le  Du- 
chat  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  Bayle ,  à  qui 
il  a  fourni  beaucoup  de  remarques  pour  fon  Diction¬ 
naire  critique.  Il  a  envoyé  auffi  diverfes  oblervations 
pour  l’édition  de  l’hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  qui  s’eft 
faite  en  Angleterre  ,  aux  dépens  de  Samuel  Buckley  , 
en  fept  volumes  in- fol.  Ces  oblervations  ont  été  don¬ 
nées  de  nouveau  en  françois,  dans  le  tome  XV.  page 
491  8c  fuiv.  de  la  derniere  traduction  françoiie  de  l’hifi. 
taire  de  M.  de  Thou.  M.  le  Duchat  eft  mort  à  Berlin  le 
25  Juillet  173  j.  âgé  de  77  ans,  cinq  mois  8c  deux 
jours.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  en  1738.  à  Arn- 
fterdam ,  deux  volumes  in-8°.  fous  ce  titre  :  Ducatiana , 
ou  Remarques  de  Al.  le  Duchat  fur  divers  fujets 
d'hifloire  &  de  littérature  ,  recueillies  dans  fes  ma- 
nuferits ,  &  mifes  en  ordre  ,  par  M.  Formey  ;  avec 
un  Mémoire  abrégé  ,  au-devant  du  premier  volume  , 
fur  la  vie  8c  les  écrits  de  M.  le  Duchat  ,  tiré  de  la 
Bibliothèque  Germanique  ,  tome  XXXIVe  c’eft  ce  Mé¬ 
moire  que  l’on  a  communément  fuivi  dans  ce  qu’on 
vient  de  lire.  Parmi  les  remarques  du  Ducadana  , 
on  en  trouve  fur  les  Mémoires  de  l’Eftoile  ,  qui  ne 
font  point  dans  l’édition  de  ces  Mémoires  ,  donnée 
par  M.  le  Duchat ,  mais  que  M.  l’abbé  Lenglet  a  fait 
réimprimer  dans  l’édition  des  mêmes  Mémoires ,  qu’il 
a  publiée  en  1744.  in- 8°..  à  Paris  :  elles  font  au  com¬ 
mencement  du  tome  I. 

DUCHÉ  DE  VANCY  ,  (  Jofeph  )  Supplément  , 

tome  I.  page  375  col .  traduCtion  des  préceptes 

de  Phoglide  :  life ^  de  Phocylide  :  elle  parut  en  1699. 
non  en  1598.  in-i  2.  avec  une  préface ,  la  vie  de  Pho¬ 
cylide  ,  des  Réfléxions  morales,  dans  le  goût  des  ca- 
raCteres  de  M.  de  la  Bruyere ,  8c c.  M.  Duché  avoit 
été  quelque  temps  de  la  congrégation  de  l’Oratoire. 

DUCHI  ,  ou  le  Duc  ,  ou  des  Ducs  ,  (  Céfar  )  en 
latin  Duchus  ,  8c  qu’on  trouve  auffi  nommé  de  Du- 
cibus  ,  étoit  de  la  ville  de  Bréfte  en  Italie,  où  il  vi- 
voit  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  paroît  par  une  de  fes 
poèfies  qu’il  étoit  avocat ,  ou  qu’il  avoit  quelque  char¬ 
ge  de  judicature  ,  puifqu’cn  parlant  du  féjour  qu’il 
faifoit  à  fa  maifon  de  campagne  ,  il  dit  qu’il  y  étoit 
éloigné  des  troubles  de  la  ville  ,  8c  du  bruit  du  bar¬ 
reau.  Il  cultivoit  les  belles  lettres ,  8c  étoit  en  liaifon 
avec  les  fçavans  de  fon  temps ,  dont  plufieurs  en  font 
un  grand  éloge  ;  mais  nous  ne  connoilfons  de  lui  que 
des  poèfies  latines.  On  en  trouve  quelques-unes  dans- 
le  recueil  de  Tayget ,  imprimé  à  Brefte  ,  qui  renfer¬ 
ment  les  produétions  de  plufieurs  poètes  ,  qui  ont 
fleuri  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle.  On  y  lit  en- 
tr’autres  une  piece  délicatement  tournée  ,  adrelfée  à 
Quintianus  Stoa  ,  dont  on  avoit  fauffement  annoncé 
la  mort  à  Duchi  ,  8c  des  vers  élégiaques  contre  les 
femmes  qui  portoient  des  robes  a  queues  traînantes. 
Dans  un  autre  recueil  ,  imprimé  à  Breffe  en  1570. 
lequel  contient  les  vers  de  quelques  membres  de  l’a¬ 
cadémie  des  Occuld  ,  il  y  a  pareillement  plufieurs 
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pièces  de  Duchi.  Dans  une  ,  qui  eft  adreflfée  à  Jérô¬ 
me  Bornato  ,  membre  de  l’académie  qu’on  vient  de 
nommer  ,  Duchi  rabaifle  Ton  propre  talent  pour  la 
poche  ,  &  le  plaint  de  la  mort  de  Tes  enfans  ,  8c  de 
celle  de  Ton  frere  ,  qui  le  jettent  dans  l’abattement  : 
voici  comment  il  s’exprime  fur  ce  fujet  : 

Vates  candide  ,  cultior  Catullo , 

Et  verfu  melior  modis  Tibulli  ; 

Cur  me  follicitas  ,  ut  hinc  canoros 
Mittam  verjiculos  ,  facetiafque  ? 

Ciim  feias  tenuem  ejje  me  poètam  , 

Cujus  fama  jacet  Jepulta  ,  Phcebo 
Qui  condit  renuente  ,  nec  venufos  , 

Nec  verfus  faciles  ,  nec  arte  cultos. 

Nam  diris  libitina  filiorum 

Me  (  ut  feis  )  funeribus ,  quiete  puisa  , 

V ixavit  loties  ,  neeemque  fratris 
Adjunxit  miferam  ,  feram  ,  cruentam. 

Tantis  fata  etiam  addidere  damnis 
Bilem  atram  ,  &  maciem  ,  gravedinemque. 
Unde  carminibus  mi  fer  rehclis  , 

Atque  urbe  ,  atque  foro  tumultuofo  , 

Rus  colo  innocuum  ,  &  remotum  agellum  ,  ôcc. 

Enfin, on  trouve  des  vers  de  Duchi  à  la  tête  du  petit 
livre  de  Noë  1  le  Comte  (  Natalis  Cornes  )  fur  la 
chafie  ,  imprimé  à  Venife  en  xjji.  Entre  ceux  qui 
ont  loué  la  mule  de  Duchi  ,  nous  ne  rapporterons 
que  ces  vers  de  Quintianus  Stoa  :  ils  fe  lilent  dans  la 
colleélion  de  Tayget,  en  ces  termes  : 

Ccefar  Caflalidum  decus  fororum  , 

Perlegi  Hendecaffyllabon  politum 
Procurrens  numeris  Catullianis  t 
Et  par  cultu  elego  Properdano  , 

Dignum  ponderibus  Maronianis  , 

Socco  grande  magis  Terentiano. 

Extrait  du  Specimen  varice  litteraturœ  Brixiance  ,  ôcc. 
de  M.  le  cardinal  Qucrini ,  fécondé  partie,  pag.  222. 
8c  fuivantes.  A  la  page  241.  du  même  ouvrage  ,  on  lit 
une  pièce  de  Jean-Antoine  Tayget ,  dans  laquelle  Duchi 
eft  regardé  comme  un  des  premiers  ornemens  de  l’aca¬ 
démie  des  Occulti  :  8c  à  la  page  14 6.  eft  une  pièce  de 
Jérôme  Bornato ,  adrefTée  à  Duchi  :  ad  Ccefarem  Duc- 
chum  jureconfultum  ,  Academicum  Occultum  :  cette 
pièce  commence  ainfi  : 

Cœfar  candide  ,  qui  mets  ocellis 
Longe  carior  es  mihi  ,  tuæ  nunc 
Qucefo  y  carmina  quœ  canunt  camcenœ  , 

Ut  folent  medio  legi  Theatro 
Digna  ,  feribere  te  tuo  fodali 
Caro  ne  pigeât  ,  rogo  ,  obfecroque  , 

Ut  curas  abigant  ,  molejliafque  y 
Quas  fert  igneus  cejlus  ,  ôcc. 

DUCKHER  de  Haflau.  Seyferc  commence  ,  dans 
Ton  Ahnen-  Tafel  la  généalogie  de  cette  famille  no¬ 
ble  8c  aujourd’hui  de  barons  ,  en  Bavière  ,  par  Fré¬ 
déric  de  Duckher  ,  feigneur  de  Paifther  ,  qui  fut  pere 
de  Jean  Duckher  de  Haflau  8c  Palluber.  Ce  dernier 
épouia  Mechtide  de  Lewenwolde  ,  noble  Livonoife  , 
de  laquelle  il  eut  Eberhard  Duckher  de  Haflau  , 
FiefFhauflèn  8c  Haufpett ,  qui  entra  au  fervice  du  roi 
de  Suède.  Il  époufa  auffi  une  noble  Livonoife ,  nom¬ 
mée  Cunegonde  d’UxKul  de  Rifenber.  Jean  fon  fils , 
qui  hérita  les  biens  de  fon  pere  ,  fut  d’abord  à  la 
cour  du  duc  Ottou  de  Brunfwic  ,  8c  enfuite  à  celle 
de  l’archiduc  Maximilien,  dans  le  Tyrol.  Il  fut  pere 
de  François  Duckher  ,  baron  de  Haflau  ,  feigneur 
d’Urftein  8c  Winckel,  confeiller  de  la  cour  8c  de  la 
ch  ambre  du  prince  de  Saltzbourg  ,  8c  curateur  à 
Glannegg,  qui  publia  en  1 666.  une  Chronique  de 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /. 
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Saltzbourg  ,  que  plufieurs  attribuent  à  Jean  -  Baptifte 
Maier ,  imprimeur  de  la  cour ,  parce  que  c’eft  lui  qui 
l’a  imprimée.  Il  dit  dans  la  préface,  que  fes  ancêtres 
ont  demeuré  dans  l’archevêché  de  Cologne  ,  8c  que 
quelques-uns  de  fa  famille  fe  font  établis  autrefois  en 
Weftphalie  ,  8c  en  Livonie.  Alphonse  fon  fils ,  cham¬ 
bellan  de  l’archevêque  de  Saltzbourg  ,  confeiller  in¬ 
time  ,  maréchal  de  la  cour,  Vice-préfident  de  la  cham¬ 
bre  ,  8c  receveur  général  des  taxes,  mourut  en  1710. 
à  l’âge  de  ans  ,  8c  laifla  cinq  fils  8c  trois  filles  , 
c’eft  de  l’aînée  qu’eft  né  Jean  .  Ernefl  à  Deo  datus  , 
chambellan  de  l’archevêque  de  Saltzbourg  ,  &  cura¬ 
teur  à  Kleinegg.  Cette  famille  eft  encore  floriflante 
aujourd’hui  en  Weftphalie ,  dans  l’évêché  de  Munfter. 
Il  y  avoit  en  1712.  un  des  Duckher  envoyé  pléni¬ 
potentiaire  au  traité  de  paix  d’Utrecht ,  en  qualité  de 
confeiller  intime  du  prince  de  Munfter.  Ferdinand- 
Maximilien  Antoine  de  Duckher  ,  feigneur  de  Rudin- 
ghaufen  ,  étoit  en  17 19  capitulaire  de  leglife  collé¬ 
giale  de  Soeft  ,  prévôt  à  Lippftadt ,  ôcc.  c’eft  peut- 
être  le  même  que  le  précédent.  Charles-Gujlave  Duc¬ 
kher  ,  qui  commandoit  en  17 ij.  en  qualité  de  gé¬ 
néral,  les  troupes  du  roi  de  Suède  en  Allemagne,  étoic 
de  la  branche  de  Livonie.  *  Supplément  françois  de 
Bajle. 

DECRET  ou  DUKRET  ,  (Touflaint)  do&eur  en 
médecine,  né  à  Châlon  en  Bourgogne ,  vivoit  en  1 J79. 
dans  la  communion  des  Prétendus  Réformés.  Il  fit  fes 
études  (ous  Vincent  Rubion,  habile  médecin  ,  qui  l’en¬ 
gagea  à  vifiter  les  univerfités  de  Cahors,  de  Touloufe  , 
de  Bourdeaux  ôc  de  Montpellier.  Après  avoir  étudié 
quatre  ans  en  cette  derniere  ville  ,  il  y  prit  le  bonnet  de 
doéteur ,  8c  s’attira  l’eftime  8c  l’amitié  des  plus  diftin- 
gués  de  fes  confrères.  Le  pere  Jacob  dit  que  Ducret  étoic 
fort  verfé  dans  le  grec  8c  dans  les  autres  langues  fça- 
vantes.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  fçavoir  :  1.  De 
Arthritide  vera  ajfertio  ,  ejufque  curandce  methodo  , 
adversùs  P araceljitas  ,  à  Lyon  ,  157$.  in-8°.  2.  Corn- 
mentarii  duo  ,  unus  de  febrium  cognofcendarum  ,  eu- 
randarumque  ratione  ;  alter  de  earumdem  crifibus  ,  k 
Laufane  8c  à  Geneve,  1  ^78.  in-89.  L’édition  de  Ge- 
neve  eft  une  fécondé  édition  :  l’auteur  la  fit  pour  corri¬ 
ger  les  fautes  qui  s’étoient  gliflees  dans  la  première ,  en 
fon  abfence.  5 .  Epigramma  ad  Ludovicum  Fillanova - 
num  doclorem  medicum.  *  Vander-Linden  ,  de  feriptis 
medicis.  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par 
feu  M.  Papillon  ,  in-folio  ,  tome  I.  pages  cent  quatre- 
vingt-cinq  8c  cent  quatre-vingt-fix. 

DUCROT  ,  (  Lazare  )  avocat  au  confeil ,  naquit  à 
Auxerre,8c  a  vécu  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  Il  a  fait  les 
ouvrages  fui  vans:  1. Traité  des  Aides  fT ailles  &  Gabelles , 
à  Paris,  1617.8c  1628.  in-8*.  Le  même  ,  avec  un  fup- 
plément ,  à  Paris,  1636.  in- 8°.  deux  volumes.  2.  Le 
vrai  file  du  Confeil  privé  du  roi  ,  de  la  cour  du  Parle¬ 
ment  ,  de  la  cour  des  Aides  ,  des  Requêtes  du  Palais  , 
du  Châtelet  de  Paris  ,  à  Paris,  1627.  8c  1629.  Le 
même  ,  avec  ce  titre  :  Les  vrais  Stiles  des  Confeils 
d'état  &  privé  du  roi  ,  conformes  au  rèfultat  du  dernier 
Juin  1  j  97.  &  aux  articles  préfentés  par  les  fyndics 
des  avocats  aufdits  Confeils  ,  non  encore  arrêtés  & 
conclus  :  contenant  un  Traité  des  parentés  &  alliances y 
des  ' degrés  d'icelles  ,  de  la  maniéré  de  les  compter  par 
le  droit  civil  &  canon  ,  &  comme  l'Ordonnance  des 
évocations  les  confidere.  Plus  ,  un  Traité  de  ce  qui 
s'obferve  aux  parties  cafuelles  ,  touchant  les  taxes  & 
expéditions  des  offices  ,  de  leur  différence  &  des  oppo fê¬ 
tions  au  fceau  ,  ôcc.  par  Lazare  Ducrot  ,  avocat  Ifdits 
Confeils  ,  à  Paris,  164^.  i/2-80.  François  du  Chefne, 
avocat,  qui  a  publié  en  16 61.  le  Nouveau  Style  du 
Confeil  d'état ,  loue  Ducrot ,  8c  dit  qu’il  eft  le  premier 
qui  ait  décrit  le  ftyle  du  Confeil ,  8c  que  fon  ouvrage 
eft  fort  bon.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne , 
par  Papillon  ,  tome  I.  page  186.  Mémoires  pour  fervir 
à  l'Hifloire  Ecclèjiaf  ique  &  Civile  d'Auxerre  3  pas 
M,  Lebcuf ,  tome  II.  page  5 1 7. 
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DUD1TH  ,  (  André  )  évêque  de :  Cinq-Eglifes ,  8cc. 
On  en  parle  au  long  dans  le  Supplément  de  1733.  d'a¬ 
près  les  auteurs  cités  à  la  fin  de  fon  article  ,  &  parti¬ 
culièrement  d'après  les  Mémoires  du  pere  Niceron  y 
mais  les  commencemens  de  la  vie  de  Dudith  ,  &  plu- 
fieurs  de  fies  actions  pofilérieures  à  fies  commencemens 
nous  ont  paru  plus  éxacts  dans  un  livre  que  nous  avons 
eu  occafiion  de  confiulter  ,  &  qui  étoit  ignoré  ,  au  moins 
alors  ,  du  pere  Niceron.  Ce  livre  eft  celui  de  Girolamo 
Rufcelli,  intitulé  Lelmprefie  illufiri.  Voici  ce  que  l’au¬ 
teur  y  dit  de  Dudith  qu’il  avoit  connu  particulièrement. 
André  Dudith  étoit  fils  de  Jérôme  ,  gentilhomme  Hon¬ 
grois  ,  8c  de  Magdeléne  Sbardellato.  Celle-ci  étoit  fille 
ôé  André  Sbardellato  ,  qui  s’étant  confidérablement 
enrichi  en  Hongiie  ,  étoit  venu  s’écablir  à  Veniie  ,  où 
de  fa  première  femme  Catherine  Nani  il  avoit  en  Au- 
gu filin  Sbardellato  qui  fut  évêque  de  Vatfen  8c  admini- 
Itrateur  de  l’archevêché  de  Strigonie  ,  8c  qui  ayant  été 
fait  commiflàire  général  des  troupes  en  Hongrie  ,  fut 
pris  par  les  Turcs  ,  8c  eut  la  tête  coupée  dans  la  dé¬ 
route  de  Palafth.  Sa  feeur  Magdeléne  fut  mere  d’André 
Dudith.  Celui-ci  ayant  atteint  l’âge  de  dix-huit  ans  , 
vint  demeurer  à  Vérone  où  il  avoit  des  pareils ,  8c  en 
peu  de  temps  il  y  fit  des  progrès  rapides  dans  le  grec  8c 
le  latin  ,  il  y  cultiva  la  poefie  &  l’éloquence  ,  Sc  ià  ré¬ 
putation  fe  répandit  dans  toute  l’Italie.  Le  cardinal 
Polus  ,  qui  venoit  d’être  nommé  légat  du  laine  fiége 
auprès  de  l’empereur  Charles  V.  8c  qui  devoir  enfuite 
palier  en  la  même  qualité  auprès  de  Henri  II.  roi  de 
France  ,  8c  de  la  reine  Marie  n’A:.glecerre  ,  engagea 
Dudith  à  le  fui vre  dans  ces  légations.  Dudith  ayant  taillé 
Polus  en  Angleterre,  vint  a  Paris  ,  où  il  fit  une  étude 
plus  particulière  de  la  phik  fophie.  De  Paris  il  fe  tranf- 
porta  à  Padoue  ,  où  pendant  un  féjour  de  plufieurs  an¬ 
nées  il  continua  fes  études ,  &  le  fit  connoître  8c  eftimer 
de  tous  les  fçavans.  Il  parle  ,  dit  Rufcelli ,  8c  écrit  en 
François ,  en  allemand  ,  en  italien  8c  en  hongrois  avec 
une  égale  facilité.  Enfin  après  avoir  demeuré  allez  long¬ 
temps  en  Italie  ,  l’empereur  Ferdinand  l’a  rappellé  en 
Hongrie  ,  8c  fur  le  champ  il  lui  a  donné  l’évêché  de 
Tinino  en  Croacic  ,  qui  eft  le  lieu  d’où  fa  famille  étoit 
originaire.  Il  l’a  envoyé  depuis  à  la  fuite  de  les  ambaf- 
fadeurs  au  concile  de  Trente,  chargé  des  affaires  du 
clergé  Hongrois.  Sa  maiefté  impériale  ,  pour  le  récom¬ 
penser  de  les  fervices ,  lui  donna  un  autre  évêché  plus 
confidérable,  celui  de  Chanadia,  8c  enfin  celui  de  Cinq- 
Eglifes.  Lorfque  le  Rufcelli  écrivoit  ceci  en  1  $66.  Du¬ 
dith  ,  comme  il  l’ajoute  lui-même  ,  étoit  ambaffadeur  de 
Maximilien  à  la  cour  de  Sigifmond  II.  roi  de  Pologne. 
Il  loue  les  rares  qualités  de  Dudith  ;  entr 'autres  fa 
capacité  dans  le  maniement  des  affaires  les  plus  impor¬ 
tantes  ,  fa  prudence  8c  fa  diferérion  ,  parlant  peu  &  à 
propos ,  8c  méprifant  les  traits  de  l’envie,  Jérôme  Ruf¬ 
celli  mourut  em  $66. même  dans  le  temps  que  l’impref- 
fion  du  livre  d’où  nous  avons  tiré  ceci  finiftoit.  Suppl, 
p.  37 6.  c.  1 .  Crevius,  lifie%_  Crenius.Les  deux  difeours  de 
Dudith  ,  prononcés  au  concile  de  Trente  ,  fe  trouvoient 
avant  les  conciles  du  pere  Labbe  où  ils  font  inlérés,dans 
un  recueil  intitulé  :  Nomina ,  cognomina, patriœ,  digni- 

tates  &  promotiones . Patrum  qui  convenerunt  ad 

eoncilium  Tridentinum  ,  &c.  cum  orationibus  clarifiji- 
morum  virorum  qui  legationis  munere  apud  amplijjimos 
P  aires  concilii  Tridentini  funguntur ,  à  Paris  ,  Jean 
Dallier ,  1563.  in- 8°.  Ces  dilcours  font  pages  Z4  8c 
3 1.  dudit  recueil.  En  1743.  on  a  réimprimé  à  Halle  de 
Magdebourg  i/2-40.  ces  mêmes  harangues  que  Dudith 
prononça  au  concile  de  Trente,  avec  deux  autres  qui 
n avoient  point  encore  été  imprimées,  8c  qui  ont  été 
decouvertes  dans  le  royaume  de  Hongrie.  Voici  le  titre 
de  ce  recueil  :  Andrea  Dudith  ab  Horehowie^a  D  omi- 
niinSmigla  ,  trium  imper atorum  Ferdinandi  I.  Ma- 
ximiliani  II.  &  Rudolphi  II.  confiliarii  &  oratoris 
primant,  Epificopi  tune  Tinnienfis  ,  orationes  quinque 
in  concilio  Tridentino  habita  ,  quarum  pofieriores  duce 
.nunc  primîim  e  manufitripto  prodeunt  y  cum  appendice 
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orationum  duarüm  ,  quas  Georgius  Drafcowith  EpiJ - 
copus  tune  Q_uinque-E cclefiienfiis ,  in  eodem  concilio  ha- 
buit.  Prcefiatus  efit  ac  difiertationem  de  vitâ  &  ficriptis 
illufirijfimi  aucloris  hifiorico-criticam  adjecit  Lorandus 
Samuelfiy.  La  première  des  Epures  de  Théodore  de 
Beze  ,  dans  l’édition  de  Geneve  1575.  eft  adrelfée  à 
Dudith.  Elle  eft  datée  de  Geneve  le  1  8  Juin  1 570.  8c 
contient  près  de  2  3  pages.  Théodore  de  Beze  s’efforce 
de  raffiner  Dudith  fur  les  diftènfions  &  les  opinions  dif¬ 
férentes  qu’il  voyoit  regner  parmi  ceux-mêmes  qui  pré¬ 
tend  oient  réformer  l’Eglife.  On  trouve  un  article  cu¬ 
rieux  concernant  Dudith,  dans  le  tome  V.  des  Obfierva- 
tiones  Hallenfies  ,  Obfervation  XL  pag.  346.  &  luiv. 
jufqu’à  379. 

DUDON  ,  Normand  ,  doyen  de  S.  Quentin  ,  dont 
on  dit  un  mot  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  a  écrie 
en  trois  livres  adreffés  à  Adalberon  ,  évêque  de  Laon  , 
un  traité  des  mœurs  8c  des  aCtions  des  premiers  ducs  de 
Normandie  ,  depuis  Hafting  ,  roi  de  Dannemarck  ,  & 
Rollon  ,  premier  duc  de  Normandie  ,  qui  reçut  le 
baptême  ,  l’an  9  1  2.  julqu’à  l’an  99 6.  c’eft-a-dire  ,  juf-^ 
qu’à  la  mort  de  R'chard  I.  Du  Chefn.e  a  fait  imprimer 
cet  ouvrage  dans  fa  colleétion  des  hiftoriens  de  Norman¬ 
die  ,  à  Paris,  1619.  in-fiol.  Guillaume  de  Gemblours 
&  Orderic  Vital ,  qui  ont  fuivi  cet  hiftorien ,  parlent  de 
lui ,  ou  de  fon  ouvrage ,  avec  éloge.  D’autres ,  comme 
Vofîius  ,  8c  après  lui ,  dom  Lobineau  ,  croient  que 
Dudon  a  plus  écrit  en  pccte  qu’en  hiftorien ,  8c  le  re¬ 
gardent  comme  un  écrivain  auquel  il  n’eft  nullement 
sûr  de  fe  fier  ;  mais  Dudon  a  trouvé  des  apologiftes  d’une 
grande  réputation  dans  l’abbé  de  Vertot ,  en  fon  Traité 
de  la  mouvance  de  Bretagne  ,  imprimé  en  1 7 1  o.  in  \  2. 
à  Paris ,  8c  dans  l’abbé  du  Moulinet ,  en  fa  Dififiertation 
de  la  mouvance  de  Bretagne  ,  à  Paris  ,  171 1.  in-iz, 
C’eft  ce  que  dit  Jean-Albert  Fabricius  en  fa  Bibliothè¬ 
que  de  la  moyenne  8c  baffe  latinité ,  tome  II.  pag.  1  97» 
&  198.  Dans  le  tome  VII.  de  YHifioire  littéraire  de  la 
France  ,  par  quelques  religieux  Bénédictins  j  on  donne 
de  Dudon  un  article  plus  étendu,  pag.  23  6.  8c  fuiv. 
On  y  dit  que  Dudon  entra  dès  fa  jeunelfe  dans  le  cler¬ 
gé  de  la  collégiale  de  S.  Quentin  en  Vermandois  ,  8c 
qu’il  y  fut  chanoine  avant  d’être  doyen  *,  qu’il  n’étoic 
encore  que  fimple  chanoine  ,  lorfqu’ Albert  ,  comte 
de  Vermandois,  le  députa  vers  Richard  I.  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  afin  d’engager  ce  prince  à  interpofer  fa  mé¬ 
diation  pour  le  réconcilier  avec  le  roi  Hugues  Capet  ; 
que  ce  voyage  lui  acquit  la  bienveillance  de  Richard  „ 
qui  lui  fit  plufieurs  bienfaits.  Dudon  mourut  avant  l’an 
1026.  Quant  à  fon  ouvrage  fur  les  mœurs  8c  les  ex¬ 
ploits  des  premiers  ducs  de  Normandie ,  divife  en  trois 
livres ,  les  fçavans  Bénédictins  le  regardent  comme  un 
recueil  de  fables  ,  fur  lequel ,  difent-ils ,  il  n’y  a  pas 
plus  de  fond  à  faire  que  fur  la  Théogonie  d’Héfiode  , 
8c  l’Iliade  d’Homere.  Le  premier  livre  eft  employé  à 
traiter  de  l’origine  des  Normands  8c  de  leurs  briganda¬ 
ges  fous  leur  duc  Hafting.  Le  fécond  contient  les  ex¬ 
ploits  du  duc  Rollon.  Le  troifiéme  eft  deftiné  ,  partie  à 
l’hiftoire  de  Guillaume  I.  partie  à  celle  de  Richard  ,  fon 
fils  8c  fon  fuccelfeur ,  &  finit  à  fa  mort  en  1002.  Guil¬ 
laume  de  Jumiege  avoue  lui-même  qu’il  a  pris  le  com¬ 
mencement  de  fon  hiftoire  julqu’au  duc  Richard  II. 
inclufivement,  de  l’ouvrage  de  Dudon. 

DUET  ,  (  Antoine  )  né  dans  le  Hainaut ,  a  été  prin* 
cipal  de  collège  en  Hollande.  Il  profeffoit  la  Religion 
Catholique.  Il  eft  mort  le  30  d’Août  1367.  8c  rfeft 
connu  que  par  fes  poefies ,  dont  Valere  André  rapporte 
ainfi  la  lifte  :  1.  Carmen  de  Natali  Jefiu  ,  à  Anvers  , 
1339.  in-89.  a.  Paranefiis  ad  liberalium  artium  fiu- 
dturn  ,  à  Anvers,  1360.  3.  Paraphrafts fieptem  Pfialmo - 
rum.  4.  Vita  Tobice  majoris  ,  en  vers  élégiaques.  3, 
Deficriptio  Ninives.  6.  Eclogœ  très  ,  à  Leyde  ,  1363. 
7.  Expofilulatio  de  temporum  calamitate  ,  à  Leyde  , 
1367.  8.  Paupertatis  querela.  *  Valcrii  Andreæ  Bi- 
bliothcca  Belgica  a  édition  de  1739»  in-Afi.  tome  h 
pages  75  8c  76. 
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DUEZ  ,  (  Paul)  Liégeois ,  Jéfuite ,  doéfeur  en  théo¬ 
logie  dans  l’univerfité  de  Pont-à-Mouiïon  ,  fut  depuis 
reéteur  du  collège  de  fa  fociété  à  Bar-le-Duc  ,  8c  en- 
fuite  du  collège  de  Pont-à-Mouiïon ,  8c  reéteur  de  l’u- 
niverfité  de  la  même  ville  pendant  quatre  ans.  Il  eiï 
mort  à  Metz  en  Lorraine  le  14  Avril  1644.  ^  a  com- 
pofé ,  1 .  Commentarius  brevis  in  felectas  Tibulli  & 
Propertii  Elegias  ;  &  in  Aufonii  Mofellam.  1.  Com¬ 
mentarius  infelecta  veterum  &  recendorum  Epigram- 
tnata  ,  à  Pont-à-Mouflon  ,  1613.  in-S°.  3.  Cantus 
Mufarum  ai  Henricum  II.  Lotharingiœ  ducem  ,  à 
Pont-à-Mouiïon  ,  la  même  année  ,  1615.  in-8°. 

4  Valere  André  ,  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de 
173 9.  in- 40.  tome  II.  page  941. 
DUFRESNI,(Charles-RiviERE  du)  cforc/zeçFRESNI. 

DUGDALE.  (  Guillaume  )  Supplée {  cet  article  à 
celui  qui  ejl  déjà  dans  le  Dictionnaire  hijîorique. 
Dugdale  naquit  le  2 1  Septembre  1605.  à  Shuiïock, 
dans  le  comté  de  Warwick  en  Angleterre  ,  de  Jean 
Dugdale  ,  gentilhomme  du  pays.  Il  apprit  les  premiers 
élémens  de  la  langue  latine  de  Thomas  Sibley  ,  curé  de 
Nether-Vhitacre ,  dans  le  voifinage  du  Shuiïock  ,  chez 
lequel  il  demeura  jufqu  a  l’âge  de  dix  ans.  On  l’envoya 
enfuite  à  Coventry  ,  ou  il  étudia ,  pendant  cinq  années, 
fous  Jacques  Cranford.  Au  bout  de  ce  temps  ,  fon  pere 
le  retira  chez  lui ,  8c  lui  fit  lire  des  livres  de  droit  8c 
d’hiiïoire,  le  dirigeant  lui-même  dans  cette  forte  d’é¬ 
tude  ,  dans  laquelle  il  fit  en  peu  de  temps  de  grands 
progrès.  Enfuite  fe  fentant  infirme  ,  il  voulut  avoir  la 
confolatîon  de  le  voir  établi ,  8c  le  maria  le  17  Mars 
1625.  quoiqu’il  n’eût  alors  que  dix-fept  ans.  Etant 
mort  en  16x3.  ‘Guillaume  Dugdale  acheta  le  fief  de 
Blythe,  dans  la  paroifiè  de  Shuiïock  ,ouil  fixa  ,fa  de¬ 
meure.  Dans  cette  retraite  il  fe  livra  tout  entier  à  l’étu¬ 
de  ,  8c  compofa  plufieurs  ouvrages-  L’hiiïoire  du  pays 
faifbit  principalement  l’objet  de  les  recherches ,  8c  il  le 
lia  avec  toutes  les  perfonnes  qui  avoient  le  même  goût 
que  lui ,  8c  qui  pouvoient  lui  fournir  des  lumières  fur 
ce  fujet.  Etant  allé  à  Londres  en  1638.  il  y  vit  Henri 
Spelman ,  qui  croit  alors  âgé  de  près  de  80  ans.  Ce 
grand  homme  s’étant  entretenu  avec  lui ,  &  ayant  eu 
par-là  occafion  de  connoître  fon  habileté  ,  lui  offrit 
de  lui  faire  avoir  un  emploi  parmi  les  hérauts  d’armes 
du  roi  d  Angleterre  ,  par  le  moyen  du  comte  d’Aron- 
del ,  qui  nommoit  en  qualité  de  grand  maréchal  à  ces 
fortes  de  poiïes.  Dugdale  ayant  accepté  ces  oiïres  , 
Spelman  s’employa  avec  quelques  autres  perfonnes  fi 
efficacement  pour  cela ,  que  le  4  Octobre  de  la  même 
année  le  comte  d’Arondcl  le  nomma  pourfuivant  d’ar¬ 
mes  extraordinaire.  Il  devint  ordinaire  peu  de  temps 
après ,  par  la  promotion  d’Edouard  Walker  à  la  char¬ 
ge  de  héraut ,  8c  les  lettres  patentes  qui  lui  en  furent 
données ,  font  datées  du  1 S  Mars  1 6  3  9. Cela  lui  procura 
un  logement  dans  le  palais  des  hérauts  d’armes  ,  8c  une 
penfion  de  vingt  livres  iïerling.  Il  demeura  depuis  à 
Londres  ,  occupé  à  vifiter  les  archives  8c  les  anciens 
monumens  ,  pour  en  tirer  de  quoi  compofer  les  ouvra¬ 
ges  qu’il  avoir  entrepris.  Les  troubles  l’obligerent  dans 
la  fuite  à  en  fortir  :  car  le  roi  Charles  I.  s’étant  retiré 
du  voifinage  de  cette  ville  ,  8c  lui  ayant  envoyé  un  or¬ 
dre  figné  de  fa  main  8c  daté  du  premier  Juin  1641.  de 
le  venir  trouver, conformément  au  devoir  de  fa  charge, 
il  y  obéit  auiïi-tôt  8c  fe  rendit  g.  York  ,  où  il  demeura 
jufques  vers  le  milieu  du  mois  de  Juillet ,  qu’il  reçut 
de  ce  prince  un  nouvel  ordre  d’accompagner  le  comte 
de  Northampton,  lieutenant-général  du  comté  de  War¬ 
wick  ,  qu’il  y  envoyoit  pour  en  mettre  toutes  les  villes 
en  fureté ,  8c  pour  diiïiper  les  troupes  du  parlement ,  8c 
il  fut  employé  à  fommer  les  villes  rebelles  à  (e  foumec- 
tre  au  roi.  Après  la  bataille  d’Edghill ,  donnée  le  2  No¬ 
vembre  16+1.  où  le  parti  royal  fut  viétorieux  ,  Charles 
I.  s’étant  retiré  à  Oxford ,  Dugdale  l’y  fuivit  ,  &  s’y 
fit  recevoir  maître  ès-arts  ,  le  1 1  du  même  mois.  Ayant 
enfuite  formé  le  deiïèin  de  faire  la  defeription  de  cette 
bataille ,  il  fe  tranfporta  fur  les  lieux ,  pour  en  éxami- 
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lier  la  fituation  ,  &  pour  s’informer  de  tout  ;  précaution 
fort  fage  ,  8c  dont  l’inobfervation  nous  a  procuré  Une 
infinité  de  deferiptions  d’aétions  femblables  *  remplies 
de  fauiïetés  8c  de  concradiétions.  De  retour  à  Oxford  } 
il  y  demeura  jufqu’ait  4  Juillet  1646.  que  cette  ville  fe 
rendit  aux  Parlementaires.  Il  étoit  parvenu  ,  plus  de 
deux  ans  auparavant  ,  c’eiï-à-dire ,  le  16  Avril  16445 
a  la  charge  de  héraut  d’armes ,  qu’il  remplit  pendant 
trente-trois  ans,  jufqu  à  l’an  1677.  qu’il  fut  nommé  à 
celle  de  premier  héraut.  Après  la  reddition  d’Oxfotd  *  il 
fe  retira  à  Londres ,  d  ou  il  fit  en  1648.  un  voyage  en 
France,  qui  lui  fut  utile,  pour  ramaiïer  plufieurs  pièces 
fur  difl-erens  monaiïeres  de  ce  royaume  ,  principalement 
de  la  Normandie.  Il  paiïa  la  meilleure  partie  du  refie 
de  fa  vie  à  fa.  terre  de  Blythe  ,  où  il  mourut  le  10  Fé¬ 
vrier ,  jour  de  fainte  Scholaiïique  ,  l’an  1686.  âgé  dê 
80  ans  ,  8c  fut  enterré  à  Shuiïock  auprès  de  fa  femme 
Marguerite  Huntbache  ,  qui  étoit  morte  le  18  Décem¬ 
bre  1 68 1 .  Il  laiiïà ,  par  fou  teiïament ,  tous  fes  manu- 
ferits  8c  les  curiofités  qu’il  avoit  amalfées  >  à  Elie 
Ashmole ,  qui  avoit  époufé,  plufieurs  années  aupara« 
vaut ,  une  de  fes  filles.  C’étoit  un  homme  fort  laborieux, 
qui  a  toujours  cultivé  les  lettres  au  milieu  des  troubles, 
qui  agitèrent  l’Angleterre  de  fon  temps ,  8c  qui  n’a 
oublié  ni  recherches ,  ni  foins  pour  la  perfeéhon  des  ou¬ 
vrages  qu’il  s’étoit  propofé  de  donner.  Voici  le  catalogue 
de  ceux  qui  font  imprimés.  1.  Monajlicon  Anglicanum , 
Jive  Pandectœ  Ccenobiorum  Benedictinorum ,  Cluniacen- 
fium ,  Cijlercienfium ,  Carthujîanorum ,  à  primordiis  ad 
eorum  ufque  dijfolutionem ,  ex  manuferiptis  ad  mondjle- 
ria  olim  pertinentibus  ,  archivis  turrium  Londinenjis  5 
Eb.  &c.  Londini ,  1  <5  5  y .  in- fol.  Monajiici  Anglicdnî 
volumen  alterum  ,  de  canonicis  regularibus  Augufli- 
nianis  ;  fcilicet  Hofpitaliariis  ,  Templariis  ,  Gilberd - 
nis  ,  Prcemonjlratenjibus  ,  &  Maturinis  jive  Trinita- 
riis  ,  cum  appendice  ad  volumen  primum  de  Cœnobiis 
aliquot  Gallicanis  ,  Hibernicis  ,  Scoticis  ,  neenon 
quibufdam  Anglicanis  antea  omijjis  ,  à  primordiis  t 
&c.  Londini  ,  1661.  in-fol.  Monajiici  Anglicani  vo¬ 
lumen  tertium  &  ultimum  ;  additamenta  queedam  in 
volumen  primum  ac  volumen  fecundum  jam  pridem 
édita  ,  neenon  fundationes  jive  donadones  diverfarum 
Eccltfiarum  cathedralium  ac  collegiatarum  continens  ; 
ex  archivis  regiis  ,  ipjis  autographis  ,  ac  diverjis  codi- 
cibus  manuferiptis  excerpta  ,  Londini  ,  1673.  tnfol. 
2.  Les  Antiquités  du  Comté  de  Warwick  ,  illujlrées 
par  les  actes  publics  ,  les  manuferits  ,  les  chartes  ,  &e, 
&  enrichies  de  cartes  ,  de  vues  ,  &  de  portraits  ,  (  en 
anglois)  à  Londres,  i6j6.  in-fol.  3.  V Hijioire  de 
l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Paul  de  Londres  }  depuis  fa 
fondation  jufqu’ a  préfent  ,  tirée  des  actes  5  des  chartes , 
des  manuferits  ,  &c.  &  enrichie  de  figures  ,  (  en  anglois  ) 
à  Londres,  1 6 3 S.  in-fol.  8c  fécondé  édition  aug¬ 
mentée  par-lui-même  ,  à  Londres  ,  1716.  4.  Hijioire 
des  chauffées  &  des  faignées  des  marais  ,  tant  dans 
! Angleterre  que  dans  les  pays  étrangers  ,  tirée  des 
actes  &  autres  pièces  authentiques ,  (  en  anglois  )  à  Lon¬ 
dres  ,  1 6 6  2.  in-fol.  avec  figures.  5.  Origines  juridi- 
ciables  ,  ou  Mémoires  hijtoriques  ,  touchant  les  loix 
d' Angleterre  ,  les  cours  de  Jujtice  ,  les  maniérés  de 
procéder  qui  y  font  en  ufage  ,  les  peines  en  matière  cri¬ 
minelle  ,  &c.  avec  une  lijle  chronolog que  des  Chance¬ 
liers  ,  des  Gardes  du  grand  fceau  ,  des  Grands-Tréj'o - 
riers  ,  (  en  anglois  )  à  Londres  ,  1666.  8c  1672.  in  fol . 
6.  Le  Baronage  d' Angleterre  ,  ou  détail  hijîorique  de 
la  vie  &  des  actions  les  plus  mémorables  de  la  noblejfe 
Angloije  du  temps  des  Saxons  ,  jufqu  à  la  conquête 
des  Normands  ,  &  de  celle  qui  a  vécu  depuis  ce  temps 
jufqu  à  préfent  ,  tiré  des  actes  publics  ,  des  anciens: 
Hifioriens  ,  &c.  (  en  anglois  )  à  Londres ,  in  folio  9 
trois  volumes.  7.  Hijioire  abrégée  des  derniers  troubles 
d' Angleterre  ,  oit  l’on  fait  voir  en  peu  de  mots  leur 
origine  ,  leurs  progrès  ,  &  leur  fin  tragique  ,  (  en 
anglois)  à  Londres,  1681.  in-fol.  8.  L’ancien  ufage 
de  porter  des  armoiries  3  avec  une  lijle  de  la  noblejfe, 
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■d' Angleterre ,  (en  anglois  )  à  Oxford,  1681.  &  1681. 
i/z-8°.  9.  Catalogue,  exact  de  toutes  les  citations  de  la 
nobieffe  d' Angleterre  aux  par lemens  depuis  la  quarante- 
neuvième  année  d'Henri  III.  jufqu  à  préfent  ,  (  en 
anglois)  à  Londres,  1686.  in-fol.  10.  Il  a  auffi  pris 
la  peine  de  donner  au  public  deux  ouvrages  de  Henri 
Spelman.  1 .  Concilia  ,  Décréta  ,  Leges  &  Conflitutio- 
nes  in  re  Ecclefiarum  orbis  Britannici  ,  tom.II.  Lon- 
dini  ,  166 4-  in-fol.  1.  Gloffarium  Archailogicum  , 
■continens  Latino  barbara  ,  peregrina  ,  obfoleta  &  nova 
1  Jignifc adonis  vocabula  ,  Londini  ,  16S7.  in-folio. 
*  Supplément  François  de  Bafe. 

DUGUET  ,  (  Jacques- Jofeph  )  Supplément ,  tomel. 
page  37  6.  ajoute £  ce  qui  fuit  :  Lettre  écrite  le  3  Dé¬ 
cembre  1696  à  M.  l’abbé  Boileau  ,  chanoine  de  faint 
Honoré  ,  en  faveur  de  l’inftruéfcion  paftorale  de  M.  de 
Noailles ,  archevêque  de  paris ,  qui  condamne  l’expo- 
fition  de  la  doeftrine  de  l’Eglile  lur  la  Grâce,  par  M.  de 
Barcos  :  cette  Lettre ,  avec  la  Réponfe  du  pere  Quefnel 
eft  dans  XHifloire  abrégée  du  Janfénifme  ,  par  made- 
moifelle  Joncoux  8c  M.  Louail  ,  voyez  BOILEAU. 
(  Jean-Jacques  ) . . .  M.  de  Lefcars  ,  évêque  de  Lavaur  -, 

‘  life%_  Dominique  d’Efclaux  de  Mefplez  ,  évêque  de 
Lefcar.  . .  Les  ouvrages  de  M.  l’abbé  Duguet  que  l’on  a 
donnés  depuis  le  Supplément  de  1735.  Uonc  i°»  les  cinq, 
fix ,  fept ,  huit  8c  neuvième  volumes  de  fes  Lettres  de 
morale  &  de  piété  :  le  neuvième  eft  de  1737.  z°.  Traité 
des  Principes  de  la  foi  Chrétienne  ,  trois  volumes  in- 11. 
à  Paris,i73<î.  L’avertiftementou  préface  eft  du  pere  Phi¬ 
libert-Bernard  Lenet ,  chanoine  régulier  de  la  congréga¬ 
tion  de  fainte  Geneviève.  M.  de  Lorme  ,  doéteur  de 
Sorbonne  8c  profeftêur  en  théologie ,  dit  avec  raifon 
dans  l’approbation  qu’il  a  donnée  à  ce  livre  ,  que  l’ou¬ 
vrage  eft  de  faifon ,  8c  que  puifqu’il  faut  de  nos  jours 
prémunir  les  fidèles  contre  les  doutes  des  prétendus  ef- 
prits  forts ,  on  ne  pouvoir  trop  fe  hâter  de  publier  ces 
Principes.  30.  En  1737.  ona  réuni  en  un  volume  in-11. 
imprimé  à  Utrecht  quatre  Opufcules  de  M.  Duguet 
dont  on  avoit  parlé  dans  le  Supplément  de  1733.  Ra¬ 
voir  le  Traité  des  Devoirs  d’un  Evêque  ,  Lettre  fur  la 
Grâce  générale  ,  plus  corre&e  8c  plus  complette  quelle 
n’avoit  paru  jufques-là  :  deux  Lettres ,  l’une  à  feu  M. 
de  Colbert  ,  évêque  de  Montpellier  ;  l’autre  à  feu  M. 
Van-Efpen  ,  célébré  canonifte.  40.  Explication  littérale 
8c  morale  d’une  partie  du  prophète  Ifaie  ,  en  plufieurs 
volumes  in- iz.  à  Paris,  f.  Traité  de  l’Education  d’un 
Prince,  à  Utrecht,  1739.  en  un  volume  in-f3.  8c  en 
quatre  volumes  in-  n.  Ce  Traité  a  été  réimprimé  en 
France  en  quatre  volumes  i/z-iz.  avec  un  abrégé  de 
la  vie  de  l’auteur ,  dont  il  feroit  à  fouhaiter  que  l’on 
donnât  une  vie  plus  étendue ,  plus  circonftanciée.  6°. 
Un  Recueil  de  Diftertations  importantes  fur  divers 
points  de  dogme  ,  de  morale  8c  d’hiftoire  Eccléfiaftique: 
en  deux  volumes  in- 40.  174Z.  Le  titre  eft  :  Conférences 
Eccléfiafliques  ,  ou  Differtadons  fur  les  Auteurs  ,  les 
Conciles  &  la  Difcipline  des  premiers  Jiécles  de  V Eglife. 
On  allure  que  c’eft  le  fruit  des  Conférences  que  M. 
Duguet  avoit  faites  en  1678.  8c  1679.  au  féminaire  de 
faint  Magloire  à  Paris ,  &  que  ces  Conférences  ont  été 
mifes  en  ordre  par  le  pere  Lenet ,  cité  plus  haut  :  les 
deux  volumes  contiennent  foixante-fept  Dilfertations,  8c 
l’on  a  jugé  à  propos  de  réimprimer  à  la  fin  du  fécond  , 
le  Traité  des  Devoirs  d'un  Evêque.  M.  Duguet  parle 
ainfi  de  ce  Traité  dans  le  tome  VIII.  de  fes  Lettres , 
Lettre  quarante-neuvième  :  »  La  première  partie,  dit-il, 
»  de  l’Ecrit  fur  les  Evêques  eft  fortie  de  mes  mains  il  y 
»  a  long-temps ,  &  l’autre  me  fut  prife  lorfque  je  lailîai 
»  mes  papiers  en  me  retirant. . .  Je  n’en  ai  jamais  eu  de 
»>  brouillon ,  ni  de  copie.  Cet  Ecrit  n’a  pas  été  achevé  , 
»  celui  pour  qui  il  étoit  commencé  s’étant  contenté  de 
»»  la  première  partie  ,  8c  la  fécondé  m’étant  demeurée , 
«  je  ne  fongeai  point  à  la  finir.  »  Parlant  de  fou  Traité 
des  faints  Myfteres  dans  la  Lettre  cinquième  du  même 
volume  ,  il  nous  apprend  que  M.  Perfin  de  Montgail- 
lard  ,  évêque  de  Saint-Pons  ,  avoit  fait  fur  cela  une 
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belle  DifTertation  qu’il  lui  avoit  envoyée  :  nous  ne 
croyons  point  qu’elle  ait  été  imprimée.  . . .  Les  réglés 
pour  l’intelligence  de  l’Ecriture  fainte ,  étoient  dans  leur 
origine  une  lettre  adreftée  à  M.  l’abbé  Charpentier. . . . 
Le  Traité  des  Caractères  de  la  Charité  ,  8cc.  a  été  tra¬ 
duit  en  italien  ,  fous  ce  titre  :  Spiegafione  delle  qualita , 
o  de  i  caratteri  ,  che  S.  Paolo  attribuifee  alla  Carita  , 
in  Firen^e  ,  1740.  Cette  traduction  dont  l’auteur  n’eft 
point  nommé  ,  eft  dédiée  à  M.  François-Marie  Ginori  , 
évêque  de  Fiéfoli  ,  affiftant  du  thrône  pontifical ,  8c 
comte  deTurricchi. 

DUHALDE,  voyei  HALDE. 

DUHAMEL,  (  Henri)  avocat  célébré  au  parlement 
de  Paris ,  étoit  d’une  famille  noble  de  baffe  Normandie. 
Son  pere  ,  qui  étoit  lui-même  un  des  plus  habiles  avo¬ 
cats  de  fon  fiécle,  fut  choifi  par  Louis  XIV.  pour  tra¬ 
vailler  aux  ordonnances  générales  ,  8c  eut  julqu’à  fa 
mort  la  penfion  attachée  à  cette  fonétion.  N’étant  en¬ 
core  ,  lorfqu’il  mourut ,  que  dans  la  cinquantième  année 
de  fon  âge  ,  il  s’étoit  tellement  diftingué  dans  fa  profef- 
fion  ,  qu’il  avoit  été  nommé  confeiller  d’état ,  place 
honorable  ,  qu’il  refufa  par  une  modeftie  qui  l’étoit  en¬ 
core  plus.  C’eft  lui  qui  fit  reftraindre  les  privilèges  des 
abbayes  de  fainte  Geneviève  &  de  faint  Germain  des 
Prés  \  8c  les  plaidoyers  qu’il  fit  à  ce  fujet ,  ont  été  tra¬ 
duits  en  latin.  On  trouve  auffi  dans  le  Journal  des 
Audiences  ,  année  1667.  un  plaidoyé  de  ce  même 
avocat ,  dans  lequel  le  ftile  ,  les  moyens ,  les  preuves  , 
tout  annonce  un  homme  du  premier  ordre.  Il  y  défend 
les  droits  du  féminaire  que  M.  le  cardinal  Grimaldi 
avoit  établi  à  Aix.  M.  de  la  Bruyere  ,  dans  fes  Caractè¬ 
res  ,  page  zz  1.  de  la  neuvième  édition  ,  parle  de  cet 
avocat  avec  éloge.  Henri  Duhamel  perdit  à  l’âge  de 
fept  ans  un  pere  fi  illuftre  &  de  qui  il  pouvoit  tirer  des 
fecours  fi  avantageux  3  mais  cette  perte  fut  reparée  par 
fon  oncle  l’illuftre  M.  Duhamel  de  S.  Lambert ,  l’un  des 
premiers  membres  de  l’académie  des  Sciences,  fécretaire 
de  cette  académie ,  célèbre  par  fa  belle  latinité ,  par  fes 
liaifons  avec  M.  Colbert ,  par  l’extrême  confédération 
où  il  a  été  toute  fa  vie  auprès  des  plus  grands  hommes 
du  royaume  ,  8c  par  une  multitude  d’ouvrages  folides  : 
on  en  a  parlé  dans  le  Dictionnaire  hijlorique.  C’eft  aux 
foins  8c  à  l’attention  d’un  fi  bon  guide,  que  le  neveu  fut 
redevable  du  progrès  rapide  quil  fit  dans  les  lettres 
grecques  8c  latines.  C’eft  auffi  de  cet  oncle  refpeétable 
dont  Dieu  fe  fervit  pour  infpirer  de  bonne  heure  à  M. 
Duhamel  l’aimable  candeur  ,  la  noble  fimplicité  ,  la 
modeftie  chrétienne  ,  le  goût  8c  l’amour  du  vrai ,  le 
refpeét  pour  la  Religion  ,  la  charité  envers  les  pauvres, 
l’oubli  de  foi-même  8c  de  fa  fortune  ,  qui  ont  fait  pen¬ 
dant  fa  vie  fon  caraélere  dominant.  La  voix  publique 
l’ayant  placé  depuis  long-temps  à  la  tête  des  avocats 
confultans  du  premier  parlement  du  royaume,  il  n’y 
avoit  guère  d’affaire  importante  fur  laquelle  on  ne  vou¬ 
lût  avoir  fon  avis.  La  privation  prefque  totale  de  la 
vue  dont  il  fut  affligé  pendant  près  de  trente  ans  avant 
fa  mort ,  n’avoit  rien  diminué  de  l’empreffement  du 
public  à  le  confulter.  Auffi  avoit-il  étudié  d’une  maniéré 
qui ,  dans  cette  trifte  fituation  ,  lui  fut  d’une  grande 
utilité.  Avec  une  mémoire  vive  8c  tenace  ,  qui  ne  pre- 
noit  rien  fur  fon  jugement,  il  avoit  commencé,  dès  l’âge 
de  quinze  ans ,  l’étude  du  droit  dans  les  fources ,  s’ap¬ 
propriant ,  pour  ainfi  dire,  fes  leétures,  jufqu’à  polfé- 
der  l’ordre  8c  la  pofition  qu’avoient  les  differentes  ma¬ 
tières  dans  les  livres  qu’il  étudioit  -,  de  forte  que  privé 
de  la  vue ,  il  dçfignoit  8c  indiquoit  éxaélement  à  ceux 
qui  écrivoient  fous  lui ,  les  endroits  précis  où  fe  trou- 
voient  les  autorités  dont  il  appuyoit  fes  confultations. 
Cet  illuftre  avocat  eft  mort  à  Paris  le  1 1  Février  1 744. 
âgé  d’environ  77  ans. 

DU  H  AN  ,  (  Laurent  )  8cc.  Son  Philofophus  in 
utramque  partem  9  a  paru  en  1694.  in- 11.  a  Paris  , 
chez  Guillaume  Vandive,  &chez  le  même, en  1704. & 
dans  la  même  ville  ,  chez  Simart ,  en  1708.  auffi  in-  iz. 
DULCIDIUS  ,  prêtre  de  Tolède ,  fut  envoyé  en 
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ambaftade  l’an  885.  auprès  d’Abab  Alith ,  chef  des 
Sarrafins  :  il  fut  fait  enfuite  évêque  de  Salamanque. 
Dom  Jofeph  Pellicer  ,  Efpagnol ,  le  croit  auteur  de 
la  Chronique  que  lui-même  a  pris  la  peine  de  com¬ 
menter  ,  &  qu’il  a  fait  imprimer  avec  des  notes  ,  à  Bar- 
celonne  ,  en  1663.  in- 40.  on  trouve  cette  chronique 
citée  fous  d’autres  titres  ;  ce  que  l’on  peut  lire  dans 
le  tome  fécond  de  la  Bibliothèque  de  la  moyenne  de 
bafte  latinité,  par  Jean-Albert  Fabricius  ,  page  199 
de  fuivantes.  Nicolas  Antonio  dans  fa  Bibliotheca  HiJ- 
pana  vêtus  ,  croit  qu’il  n’eft  nullement  certain  que 
Dulcidius  foit  l’auteur  de  la  chronique  en  queftion. 

DULCKEN  ou  DULCKENIUS,  (  Antoine)  Char, 
treux  de  Cologne  ,  qui  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle  , 
Se  au  commencement  du  dix  -  feptiéme  ,  a  traduit 
en  latin  plufieurs  ouvrages  afcétiques  ,  compolés  en 
diverfes  langues,  par  difterens  écrivains,  fçavoir  :  1. 
Chrifophori  V zrruchini  ,  Capucini  ,  Meditationes  de 
pracipuis  fpiritualis  vitce  myferiis  ;  traduction  de 
l’italien  :  a  Cologne,  1605.  i/z-iz.  z.  Bartholomai 
Salutii  ,  Ordinis  Fratrum  Minorum  ,  lux  anima  ad 
perfeciionern  anhelantis  ,  à  Cologne,  1606.  in  -  1  z. 
3 .  Luca  Pinelli  ,  h  foc.  Jefu  ,  Exercitia  Jpiritualia 
de  SS.  Eucharifia  Sacramento  ,  à  Cologne,  1608. 
in-  iz.  4.  Ejufd.  Pinelli  Meditationes  de  Paffione 
Domini  ,  de  quinque  vulneribus  Chrifi ,  de  Rojario 
B.  M.  Virginis  ,  de  feptem  vitiis  capitalibus  &  vir- 
tutibus  oppofitis  ,  à  Cologne,  1608.  in- iz.  3.  Ga- 
brielis  de  Inchino  ,  canonici  regularis  Lateranenjis  , 
conciones  de  quatuor  Noviffimis  ,  à  Cologne,  1608; 
in  8°.  6.  Roberti  Cardinalis  Bellarmini  ,  Refponjio 
ad  Traclatum  VII.  Theologorum  Venetorum Juper  in- 
terdicio  Papa  Pauli  V.  &  ad  oppofitiones  F.  Pauli 
Sarpi  Ordinis  Servitarum  ,  <$*  Joannis  Marfilii  ,  à 
Cologne,  1607.  in-  8°.  Tous  ces  ouvrages  iont  tra¬ 
duits  de  l’italien.  Dulcken  a  traduit  de  l’efpagnol  : 
8.  Pétri  Alcantarcc  ,  Ordinis  Carmelitarum  difcal- 
ceatorum  ,  de  oratione  ac  meditatione  liber  ,  a  Co¬ 
logne,  1607.  in-  iz.  9.  Andrea  Capella  ,  E pif  copi 
Urgelenfs  in  Catalloniâ  ,  Meditationes  in  Evangelia 
totius  anni  ;  &  ejufdem  Manuale  Exercitiorum  fpi- 
ritualium  ,  à  Cologne,  1608.  10.  Francifci  Aria  , 
focietat.  Jefu  ,  de  oratione  mentali  ,  libri  III.  à  Co¬ 
logne  ,  160S.  in-n.  11.  Ejufdem  Traclatus  de  Ro- 
fario  B.  M.  P irginis  ,  à  Cologne,  160S.  in-11.  1  z. 
il  a  traduit  du  françois  ,  Francifci  Bonaldi  ,  e  Jo- 
cietate  Jefu  ,  fella  myfica  ,  à  Cologne  ,  1 608. in- 1  z. 

*  Voyez  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  , 
édition  in- 40.  de  1739.  tome  I.  page  7 6. 

DULLART  ,  (  Adrien)  né  en  1411.  au  village 
de  Veerden  ,  en  Flandres  ,  étudia  à  Paris  pendant 
quatre  ans  la  philofophie  &  les  arts  libéraux  }  depuis 
il  vint  étudier  le  droit  à  Louvain  ,  Se  il  s’y  appliqua 
avec  fucccs  durant  plufieurs  années.  Son  mérite  le  fit 
choifir  pour  fécretaire  de  la  ville  de  Bruxelles.  On  ne 
connoît  de  lui  que  la  Defcription  hiftorique  de  la 
Chartreufe  qui  étoit  autrefois  hors  des  murs  de  la 
ville  de  Bruxelles ,  de  que  l’on  voit  maintenant  dans 
la  ville.  G’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  Bibliothèque  Belgi¬ 
que  de  Valere  André,  édition  de  1739.  tomel.  page 
1  z  Quelques-uns  avancent  la  naiflance  de  Dullart  juf- 
qu’au  1 3  Mars  1400. 

DULLART  ,  (  Heiman  )  peintre  &  poète  ,  naquit 
à  Rotterdam  le  6  Février  1638.  Il  montra  de  bonne 
heure  beaucoup  de  vivacité  de  jugement  5  mais 
comme  il  étoit  d’une  compléxion  très-délicate,  fes 
parens  lui  laifTerent  le  choix  de  l’objet  principal  de 
fon  application  :  il  choifit  la  peinture.  Il  fut  envoyé 
à  Amfterdam  ,  fous  le  fameux  Rembrand  ,  dont  il 
imita  fi  bien  la  maniéré ,  que  l’on  allure  que  l’on  prit 
plufieurs  fois  les  ouvrages  du  difciple  pour  ceux  du 
maître.  La  foibleffè  de  fa  fanté  ne  lui  permit  pas  de 
fuivre  fon  ardeur  pour  le  travail  ;  5c  l’on  n’a  de  lui 
que  peu  de  pièces.  Il  avoit  joint  dès  la  première  jeu- 
nelfe  à  l’étude  de  la  peinture  ,  celle  des  langues  & 
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des  fciences  :  5c  il  fe  délalloit  par  les  exercices  de  la 
mufique  &  de  la  pocfie.  Il  avoit  une  belle  voix ,  <Se 
failoit  bien  des  vers.  O11  le  follicita  en  167a.  d’entrer 
à  Rotterdam  ,  dans  la  magiftramre  ;  mais  il  ne  crut 
pas  devoir  répondre  aux  vœux  de  ceux  qui  l’en  pref- 
loient.  Il  mourut  le  6  Mai  1684.  *  Dictionnaire,  hi- 
forique  ,  édition  de  Hollande,  1740. 

DUMAY  ,  (  Paul  )  feigneur  de  S.  Aubin  ,  étoit 
d’une  famille  ancienne  &  originaire  de  Beaune.  Paul 
étoit  fils  d’un  médecin  de  la  faculté  de  Montpellier* 
Il  naquit  à  Touloufe  au  mois  d’Août  1583.  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Dijon  le  quatrième  Mai 
de  l’an  i6ir.  6c  mourut  à  Dijon  le  29  Décembre 
1845.  On  a  de  lui  :  1.  Epicedion  in  funüs  D.  Diô- 
nyjîi  Brularti ,  Equitis  ,  Sénat  us  Burgundia  Prin- 
cipis  ,  à  Dijon  ,  161 1.  in.  8°.  c’efi:  un  poème  de  143 
vers  alexandrins  ;  z.  Difcours  fur  le  Trefpas  de  Mon- 
feigneur  de  Termes  ,  à  M.  de  Bellegarde ,  à  Dijon  , 
1611.  in  -  8°.  3.  Les  Lauriers  de  Louis  le  Jufe  ,  roi 
de  France  &  de  Navarre ,  à  Paris,  16Z4.  in- 8°.  3. 
Innocentii  III.  Pontificis  Maximi  Epifola  ,  quarum 
plurima  Apoflolica  Décréta  ,  alla  Chri/Hani  orbis 
hiforiam  continent  :  Ex  codice  manuferipto  Collegii 
Fuxenfs  ,  cum  lucubrationibus  Pauli  Dumay  ,  à 
Paris,  i6zy.  in- 8°.  Il  n’y  a  dans  ce  recueil  que  33 
lettres  du  pape  Innocent  III.  3.  dans  le  recueil  in¬ 
titulé  Palma  Regia  ,  imprimé  in- 40.  à  Paris  ,  en 
1634.  on  trouve  un  Ceilton  de  M.  Dumay  fur  les 
viétoires  de  Louis  XIII.  le  titre  eft  :  Publii  Virgilii 
Maronis  profopopeïa  ;  6.  Bibliotheca  J aniniana  , 
ou  catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  de  Nicolas 
Jeannin  ,  abbé  de  S.  Bénigne  ,  frere  du  préfident  Jean- 
nin.  L’auteur  de  la  Bibliothèque  des  écrivains  de 
Bourgogne  allure  que  ce  catalogue  n’a  jamais  été 
imprimé  ,  quoique  beaucoup  d’autres  ayent  dit  qu’il  a 
été  rendu  public  ;  7.  parmi  les  lettres  de  Galfendi  , 
au  fixiéme  volume  des  ouvrages  de  ce  philofophe  ,  on 
a  inféré  quatre  lettres  latines  de  M.  Dumay.  On  en 
trouve  deux  qui  lui  font  adrelTées  ,  parmi  celles  de 
Jofeph  Scaliger.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  in  folio. 
tome  I.  piges  1 86  &  187. 

DUMAY  ,  (  Pierre  )  fis  du  précédent ,  naquit  à 
Dijon  ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de  cette  ville 
le  fixiéme  Août  de  l’an  1847.  &  mourut  dans  la  mê¬ 
me  ville  le  z 6  Janvier  1711.  à  l’âge  de  85  ans.  Il 
avoit  été  dès  fa  première  jeunelfe  en  commerce  de 
lettres  avec  les  fçavans  les  plus  diftingués.  On  trouve 
dans  le  Menagiana  ,  &c.  tome  IIe  pages  101  de 
fuivantes  de  l’édition  de  17Z9.  une  lettre  que  M.  de 
la  Monnoye  écrivit  le  14  Février  17 1 1.  fur  la  mort  de 
Pierre  Dumay ,  à  un  gentilhomme  ami  du  défunt  de 
de  M.  de  la  Monnoye  ,  nommé  M.  d’Argencour.  Il  y 
dit  entr’autres  que  toutes  les  compofitions  françoifes 
de  cet  auteur  n’étoient  bonnes  qu’à  fupprîmer,  mais 
qu’il  primoit  dans  la  poëfie  latine,  foit  pour  la  p en- 
fée,  foit  pour  le  tour,  foit  pour  l’expreflîon  ,  à  quel¬ 
ques  endroits  près,  où  la  chaleur  l’emportant ,  il  de- 
venoit  un  peu  obfcur.  Les  ouvrages  imprimes  de  Pierre 
Dumay  font  :  Y .  Pétri  Dumay  ,  Enguinneidos  liber 
primus  ,  à  Dijon,  1645-  in- 4°.  Ce  poème  eft  à  1  hon¬ 
neur  de  Louis  duc  d’Enguien  ,  ou  Anguien  •,  1  auteur 
étoit  en  rhétorique  quand  il  le  compofa  3  z.  In  obi - 
tum  Gabrielis  Naudœi  ad  D.  Petrum  de  Mandat  in 
magno  Regis  confilio  Senatorem  ,  Elegia  :  dans  le 
Tumulus  Naudai ,  à  Paris,  1 639.  in-  40.  page  7  6-, 
3.  Elégie  de  48  vers,  de  une  Epigrammc  latine,  à 
la  tête  de  Y  Académie  des  Afflictions  ,  imprimée  en 
1636;  4.  Vers  tirés  d’un  poème  latin  ,  manufent 
adrelîé  à  Philibert  de  la  Mare ,  confeiller  à  Dijon  ; 
à  la  fin  de  la  vie  de  Phiiandrier  ,  écrire  en  latin  par 
M.  de  la  Mare  ,  &  imprimée  en  1667  -,  5. dans  leloge 
latin  de  Pierre  Petit,  par  l’abbé  Nicaife,  dix  vers  la¬ 
tins,  une  Epigramme  de  41  diftiques  ,  à  1  honneur 
de  Pifcopia  Cornara ,  &  cinq  diftiques ,  pour  mettre 
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à  la  tête  du  livre  du  même  M»  Petit  ,  De  Sïbyllâ  y 
6.  Remerciment  de  M.  Dumay  à  l’académie  des  Ri- 
xovrati  de  Padoue,  qui  le  reçut  alTocié  en  1684.  on 
MC  dit  pas  fi  ce  difeours  eft  imprimé  ;  7.  Elégie  fur  la 
-mort  de  M.  l’abbé  Boifot  •,  dans  les  Mémoires  de  lit¬ 
térature  &  d'h  foire  ,  recueillis  par  le  pere  Des  Moletz, 
tome  IV.  page  503  8.  deux  Epitaphes  de  M.  Lantin, 
■dans  le  Journal  des  Sqavans  de  1695.  page  i$û  ,  édi¬ 
tion  in- 1 1 .  9.  quelques  poéfies  latines  dans  le  Funus 
Santolinum  ,  in- 4°.  &  dans  le  tome  IIIe  de  la  der¬ 
nière  édition  des  œuvres  de  M.  de  Santeul  \  1  o.  Epi¬ 
taphe  d’Etienne  Moreau  ,  dans  le  recueil  de  pièces 
fugitives  ,  donné  par  l’abbé  Archimbaud  ,  &  dans  le 
Supplément  au  Dictionnaire  hiforique  ,  imprimé  en 
173  y.  à  l'article  D’Etienne  MOREAU  \  1 1.  zç>  Dif- 
tiques  latins  ,  à  la  tête  de  la  Coutume  de  Bourgogne  , 
par  Taifand  3  1 z.  traduéfion  latine  de  la  feene  Ita¬ 
lienne,  0  Mirtillo  ,  Mirtillo  ,  de  l’aéte  troifiéme  du 
Pajlor  Jido  y  dans  le  Menagiana  ,  tome  troifiéme  , 
page  173  ,  le  titre  eftï  Amaryllis  Guariniana  :  cette 
traduction  eft  en  vers  latins  héxamétres.  Dans  le  tome 
deuxième  du  même  ouvrage  ,  page  136  &  fuivantes , 
on  trouve  du  même  M.  Dumay ,  une  traduction  en 
vers  latins  d’une  Idylle  en  vers  grecs  de  M.  Ménage  ; 
Ad  Petrum  Francium  ï  Grceco  Ægidii  Menagii  y  1 3. 
Traduction  du  premier  livre  de  l’Enéide  de  Virgile , 
en  vers  bourguignons ,  8c  le  commencement  de  celle 
du  fécond  livre  ;  cette  traduction  eft  en  vers  bur- 
lefques  ,  le  titre  eft  :  Virgile  virai  en  Borguignon  : 
Livre  premei.  Ai  Dijon  ,  ché  Antoine  de  Fay  >  im- 
primou  vé  le  Palai.  17 1  S.  in- iz.  Ainfi  porte  notre 
exemplaire ,  qui  ne  contient  que  le  premier  livre.  Le 
fieur  Martel,  dans  fes  Mémoires  fur  divers  genres  de 
littérature  ,  partie  deuxième  ,  met  Paul  8c  Pierre  Du¬ 
may,  parmi  les  confeillers  du  parlement  de  Touloufe; ce 
qui  eft  faux  de  l’un  8c  de  l’autre.  M.  de  la  Monnoye  tome 
deuxième  du  Menagiana ,  p.  105  rapporte  ces  vers,  qu’il 
a  faits  en  forme  d’épitaphe  ,  pour  M.  Pierre  Dumay. 

De  l'illu(lre  DuMAY,  dont  tu  vois  le  tombeau  , 
Pafant  ,  révéré  ici  la  cendre. 

Dijon  y  quoique  Touloufe  eût  le  droit  d'y  prétendre  , 
En  fut  le  glorieux  berceau. 

L'Ouche  fur  fa  rive  tranquille  , 

En  a  long-temps  oui  les  vers  charmans  &  doux. 

La  Garonne  en  conçut  un  envieux  couroux  y 
Et  du  temps  même  de  Virgile  y 
Le  Tybre  en  eût  été  jaloux. 

La  même  épitaphe  eft  enfuite  en  vers  grecs  8c  en  vers 
latins.  M.  Baudelot  de  Dairval ,  dans  fon  livre  de  l’u¬ 
tilité  des  voyages  ,  loue  l’érudition  &  la  Bibliothèque 
de  M.  Dumay.  *  Extrait  en  partie  de  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne. 

DUMÉE,  (  Jeanne  )  Parîfienne  >  fut  inftruite  dès 
le  bas  âge  dans  les  belles-lettres.  On  la  maria  fort 
jeune  ;  mais  à  l’âge  de  dix-fept  ans,  fon  mari  la  laiflà 
veuve  ,  ayant  été  tué  en  Allemagne  ,  à  la  tête  d’une 
compagnie  qu’il  commandoit.  Elle  profita  de  la  liberté 
du  veuvage,  pour  fe  livrer  avec  plus  d’ardeur  à  l’é¬ 
tude.  Elle  s’appliqua  à  l'aftronomie  ,  8c  donna  en 
1680.  un  volume  in- 40.  à  Paris  ,  fous  ce  titre  :  En¬ 
tretiens  fur  l'opinion  de  Copernic  ,  touchant  la  mo¬ 
bilité  de  la  terre  ,  par  Mademoifzlle  Jeanne  D umée 
de  P aris.  On  dit  dans  le  Journal  des  Sçavans  ,  du 
7  Septembre  1680.  que  l’auteur  explique  dans  cet 
ouvrage  ,  avec  beaucoup  de  netteté  ,  les  trois  mou- 
vernens  que  1  on  donne  à  la  terre  ;  8c  que  toutes  les 
raifons  qui  etabliffent  ou  qui  combattent  le  fyftême 
de  Copernic ,  y  font  mifes  dans  tout  leur  jour  :  on 
rapporte  enfuite  plufieurs  des  réflexions  de  l’auteur. 

DUNCAN ,  qualifié  évêque  Hibernois ,  vint  en  Fran¬ 
ce  vers  la  fin  du  dixiéme  fiécle ,  comme  on  a  lieu  de 
le  conjedurer.  On  ignore  de  quel  fiége  il  étoit  évêque , 
s’il  avoit  été  ordonné  avant  ou  après  avoir  quitté  l’Hi- 
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berniè  :  il  eft  fûr  qu’il  enfeigna  dans  l’abbaye  de  S» 
Remi  de  Reims.  Il  y  a  de  lui  un  Commentaire  fur 
les  neuf  livres  de  Martianus  Capella  ,  qui  traitent  des 
arts  libéraux.  Le  manuferit  qui  appartenoit  autrefois 
à  l’abbaye  de  S.  Remi  de  Reims, eft  aujourd’hui  dans 
la  bibliothèque  du  roi  d’Angleterre.  Duncan  a  fait  auffi 
des  Obfervations  fur  le  premier  livre  de  Pomponius 
Mêla ,  de  la  fituation  de  la  terre.  Ces  obfervations  fe 
trouvent  manuferites  en  France  dans  la  bibliothèque 
du  roi.  *  Voyez  VHiftoire  littéraire  de  la  France  , 
par  quelques  religieux  Bénédiélins ,  tome  VIe  pag.  549 
8c  5  50. 

DUNCAN ,  (  Daniel  )  Ajoute {  ce  qui  fuit  y  à  et 
qui  en  ef  dit  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  &  dans 
le  Supplément  de  1735.  ^  étoit  membre  de  la  fa¬ 
culté  de  médecine  de  Montpellier  ,  fils  de  Pierre  , 
8c  petit  fils  de  Guillaume  Duncan ,  d’une  famille  no¬ 
ble  d’Ecolfe ,  8c  doéteurs  en  médecine.  Daniel  naquit 
en  1649.  étudia  la  philofophie  à  Puylaurens  ,  8c  la 
médecine  à  Montpellier.  Ayant  enfuite  féjourné  qua¬ 
tre  ans  à  Paris  ,  il  pratiqua  dans  fa  patrie,  8c  s’ac¬ 
quit  de  la  réputation  par  fon  habileté  8c  par  fes  ou¬ 
vrages.  En  ic >ç)o.  il  fe  retira  à  Geneve  ,  parce  qu’il 
fuivoit  le  Calvinifme  ;  mais  au  bout  d’un  an ,  cédant 
à  l’envie  que  lui  portoient  les. médecins  de  cette  ville  , 
il  fe  tranfporta  à  Berne  ,  où  il  continua  la  pratique 
de  la  médecine  ,  &  fit  des  leçons  d’anatomie.  Huit  ou 
neuf  ans  après  ,  le  magiftrat  ayant  obligé  les  réfugiés 
François  de  fe  retirer  ailleurs  ,  Duncan  ,  quoiqu’il 
eût  la  permifïïon  de  refter  ,  alla  à  Berlin ,  où  il  fut 
profefleur  en  médecine.  En  1707.il  pafla  à  la  Haye  , 
8c  de-là  à  Londres,  où  il  mourut  le  30  Avril  1735. 
Son  ouvrage  intitulé  Chimice  naturalis  fpecimen  ,  qu’il 
a  augmenté  conlîdérablement ,  eft  une  traduéfion  qu’il 
fit  lui-même  de  l’ouvrage  qu’il  avoit  déjà  donné  lous 
ce  titre  :  La  Chymie  naturelle  ,  ou  Explication  chy- 
mique  &  méchanique  de  la  nourriture  de  l'animal.  On 
a  outre  cela  du  même  :  Explication  nouvelle  &  mé- 
chanique  des  actions  animales  y  l’Hifoire  de  l' Ani¬ 
mal  ,  ou  la  connoiffance  du  corps  animé  par  la  mè- 
chanique  &  par  la  chymie  y  Avis  falutaire  contre 
V  abus  des  chofes  chaudes  ,  &  particulièrement  du  café  , 
du  chocolat ,  &  du  thé  ;  celui-ci  a  été  traduit  en 
anglois.  Il  a  laifle  divers  ouvrages  manuferits.  *  Voyez 
le  Supplément  françois  de  Bafe. 

DUNCKELBERG  ,  (  Conrad  )  né  à  Gérnrode  , 
petite  ville  de  la  principauté  d’Anhalt ,  le  deuxième 
Oétobre  164.0.  étoit  fils  d’un  ouvrier ,  peu  accommo¬ 
dé  des  biens  de  la  fortune.  Conrad  fuppléa  par  fon 
application  au  défaut  des  moyens  qui  ne  purent  lui 
être  procurés.  Il  étudia  dans  l’univerfité  de  Jene  ,  s’y 
fit  aimer  &  eftimer  ,  8c  on  lui  donna  une  place  de  ré¬ 
gent  :  il  devint  enfuite  re&eur  de  l’école  de  Sonders- 
haufen  ,  ville  de  Thuringe ,  8c  depuis  de  celle  de  Nord- 
haufen,  dans  la  même  province.  Il  eft  mort  le  6  Juin 
1708.  On  a  de  lui:  1.  Atrium  Hellenificum  ;  1.  Pro- 
fodia  Græca  y  3 .  Ariadnes  filus  ad  comptions  lad - 
nitatis  flylum  y  4.  Microfcopium  philologicum  y  y. 
Lexica  farrago  y  6.  Sacrum  Jiudiorum  fufcitabulum. 
Il  a  laifle  plufieurs  autres  ouvrages  manulcrits.  Voyez 
le  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

DUNEAU  ,  (  François  )  Jéfuite  ,  né'à  Châtillon-fur- 
Seiue ,  l’an  1599.  entra  chez  les  Jéfuites  le  9  Oétobre 
1 6 1 6.  &  fit  fa  profeiïion  des  quatre  vœux  le  1 3  Mars 
163  3.  Il  a  profeflé  la  philofophie  pendant  huit  ans ,  les 
mathématiques  une  année,  8c  la  théologie  pendant  neuf 
ans  :  il  fut  enfuite  reéleur  du  collège  d’Auxerre.  Dans 
tous  les  endroits  où  il  réfida ,  il  foutint  la  réputation 
qu’il  s’étoit  faite  d’excellent  prédicateur.  U  fut  choifi 
en  1 6  5 1 .  à  Rome  ,  pour  être  le  révifeur  François 
des  livres,  8c  le  théologien  du  général  de  la  fociété. 
On  alïure  même  que  durant  quelques  années  il  fuc 
chargé  du  foin  des  affaires  de  France  à  Rome  ,  8c  que 
le  roi  l’avoit  gratifié  d’une  penfion  confidérable.  Le 
pere  Duneau  eft  mort  à  Rome  le  16  Juillet  1684. 
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Ses  ouvrages  font  :  i .  Thefes  amplæ  philofophicæ  & 
mathematicœ  ,  à  Paris  ,  1630.  in-fol.  ce  s  thefes  fu¬ 
rent  foutenues  pendant  trois  jours  de  fuite  ,  par  Henri 
de  Lorraine  ,  archevêque  de  Reims ,  8c  connu  dans 
la  fuite  fous  le  nom  de  duc  de  Guife  ,  âgé  alors  de 
feize  ans  ;  2.  Conférence  tenue  à  Sedan  en  1634.  avec 
Pierre  Dumoulin,  miniftrè  ,  à  Pont-à-MoulIon ,  1634. 

3 .  Sermons  pour  un  Avent  ,  des  trois  venues  du  Fils 
de  Dieu ,  8c  du  profit  qu’on  en  doit  faire ,  à  Lyon  , 
1667.  in-8°.  4.  Trente-deux  Sermons  du  très-faint 
Sacrement  de  l’Autel  ,  diftribués  en  quatre  oéfcaves , 
à  Lyon ,  1 672.  i/z  40.  les  mêmes ,  en  italien  ;  3 .  Sermons 
des  Myftéres  de  J.C.  8c  de  la  fainte  Vierge,à  Lyon,  1 679. 
in-§°.  2  vol.  Panégyriques  des  Saints,  8c  de  la  dédicace 
d’une  Eglife ,  à  Lyon,  1679.  trols  volumes  ;  7.  Ser¬ 
mons  fur  les  Evangiles  des  Dimanches  de  l’année  ,  à 
Lyon,  1680.  in-8°.  deux  volumes  ;  8.  Sermons  fur 
les  Evangiles  du  Carême,  à  Lyon,  1680.  in-S°.  deux 
"volumes  ;  9.  Difcorji  Theologici  e  morali  fopra  l'E- 
pijiola  di  fan  Giacopo  ,  à  Rome  ,  1681.  in-+°.  cet 
ouvrage  eft  dédié  au  pape  Innocent  XI.  10.  Dif- 
c°rfi  Theologici  e  morali  fopra  il  SS.  Sacramento  , 
a  Rome,  x  6  S  3 .  in-jf.  lia  Jai/le  trois  ouvrages  ma- 
nufcrits  ,  fçavoir  :  Traclatus  de  regimine  confcientice  ÿ 
Noris  Janfenianus  ;■  Animadverjîones  in  quatuor 
tomos  patris  Thomce  de  Lemos  ,  infcfiptos  ,  Pano- 
plia  gratiæ.  Il  avoit  mis  par  écrit  des  Mémoires  con¬ 
cernant  les  affaires  qu’il  avoit  négociées  pour  le  roi  à 
la  cour  de  Rome  -,  mais  il  les  jetta  au  feu  dans  la  ma¬ 
ladie  dont  il  mourut.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon , 
chanoine  de  la  Chapelle-au-riche,  à  Dijon ,  in-fol.  tome 
I.  pages  189  8c  190. 

DUNGAL,  à  qui  les  uns  donnent  la  qualité  de 
moine  ou  de  reclus,  d’autres  celle  de  diacre ,  du  temps 
de  Charlemagne  ,  8cc.  Dans  le  Dictionnaire  hifio- 
rique  on  le  dit  auteur  d’une  Epître  adrelfée  à  Char¬ 
lemagne  ,  au  fujet  d’une  éclipfe  de  foleil ,  8c  d’un  li¬ 
vre  en  faveur  du  culte  des  Images ,  contre  Claude  de 
Turin  :  i°.  il  falloit  dire  que  l’Epître  concernoit  deux 
prétendues  éclipfes  de  foleil ,  que  l’on  difoit  s’être  fait 
voir  l’an  810.  &  que  cette  pièce  a  été  imprimée  dans 
le  Spicilége  de  dom  Luc  d’Acheri,  tome  X.  de  l’édi¬ 
tion  in- 40.  8c  tome  III.  de  l’édition  in-folio  ,  avec  le 
jugement  d’Ifmaél  Bouillaud  fur  cette  pièce;  2*.  que 
l’ouvrage  contre  Claude  de  Turin  a  été  d’abord  im¬ 
primé  en  1608.  à  Paris  ,  in  8°.  par.  les  foins  de  Papire 
Maffon  ,  8c  enfuite  dans  la  Bibliothèque  des  Peres. 
Jean-Albert  Fabricius  parle  de  Dungal  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  de  la  moyenne  8c  baffe  latinité ,  tome  II.  page 
100.  mais  tout  ce  qui  regarde  cet  écrivain  eft  encore 
mieux  traité  dans  {'Hifoire  littéraire  de  la  France  , 
tome  IV.  page  493  8c  fuivantes.  On  n’y  donne  que 
la  qualité  de  reclus  à  Dungal ,  8c  l’on  prouve  que  lui- 
même  n’en  prend  point  d’autre  que  celle  de  fujet  de 
nos  rois ,  8c  leur  orateur. 

DUNGERSHEIM  ,  (  Jérôme  )  Allemand ,  né  à 
Ochfenfurt ,  dans  le  diocèfe  deWurtzbourg ,  l’an  1465. 
doéteur  8c  profelfeur  en  théologie  ,  fit  fes  études  à 
Leipfic ,  y  prit  le  degré  de  maître-ès-arts  en  1489. 
8c  fes  degrés  en  théologie.  Il  y  profeffa  aufifi  les  belles- 
lettres  pendant  plufieurs  années.  Enfuite ,  fe  livrant  à 
la  prédication  ,  il  annonça  la  parole  de  Dieu  en  plu¬ 
fieurs  villes  de  l’Allemagne  ,  8c  en  particulier  apres 
l’an  1500.  durant  le  temps  du  Jubilé  accordé  par  le 
pape  Jules  II.  Il  fut  en  cette  occafion  commiffaire  8c 
prédicateur  du  cardinal  légat  Raymond  ,  dont  il  ac¬ 
quit  l’eftime  8c  l’amitié.  Cette  million  finie ,  il  vifita 
fucceflïvement  les  univerfités  de  Bologne  ,  de  Sienne 
8c  de  Cologne  ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  la 
théologie  8c  dans  le  droit  canon.  Revenu  à  Leipfic  , 
le  duc  de  Saxe  lui  donna  une  penfion  ,  8c  ayant  été 
aftocié  au  grand  collège  de  la  ville  ,  il  y  enfeigna  la 
théologie  pendant  plufieurs  années.  Son  dcfmtéreffe- 
/nent  ne  lui  permit  pas  de  rechercher  une  plus  grande 
Nouveau  Supplément  y  Tome  I, 
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fortune  ,  8c  il  refufa  même  diverfes  offres  avantageu¬ 
ses  qui  lui  furent  faites.  Il  eft  mort  en  1339.  l’au¬ 
teur  de  fon  éloge  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans:  1. 
Abrégé  des  quatre  livres  des  Sentences  ;  2.  Divers 
écrits  pour  expliquer  différens  endroits  de  la  Somme 
de  S.  Thomas  ;  3.  Traclatus  de  modo  difeendi  6’  do- 
cendi  facra  ,  adrefté  à  l’évêque  de  Naples  ;  4.  Mé¬ 
thode  abregee  pour  la  confefïîon  ,  en  faveur  des  éco- 
liers  ;  3 .  Confutatio  pfeudo  apologetici  hcerefeos  Pi- 
car  di  a  ,  ad  Georgium  Ducem  Saxoniæ  ;  6.  Collée - 
tura  fuper  tribus  quinquagenis  Pfalterii  ■  7.  Tetralo- 
gus  de  fiudio  Lipienfi  y  S.  divers  Sermons;  9.  Infli- 
tutiones  domûs  Theologorum  y  10.  Oraifon  funèbre 
de  Théodore  de  Mecke  ,  évêque  de  Brixen  ,  cardi¬ 
nal ,  bienfaiteur  de  l’univerfité  de  Leipfic;  ii.Orai- 
on  funèbre  d’Herman  Stolber ,  profeffeur  des  arts  8c 
de  la  théologie  ,  à  Leipfic  ,  mort  en  revenant  de  la 
Terre-fainte  ;  12.  Oratio  pro  laudibus  Francité  Orien - 
talis  ,  de  eo  quod  Carolus  Magnus  Francus  fuit  Ger- 
manicus  ;  13.  Oratio  pro  magifl Tandis  in  theologiâ  ; 
14.  trois  harangues  à  l’univerlrté  de  Leipfic  ,  qu’il 
prononça  pendant  fon  reéforat  ;  13.  diverfes  haran¬ 
gues  pour  des  promotions  ;  x  6.  des  thefes ,  des  pro¬ 
blèmes  ,  des  épîtres  ,  8cc.  17.  Office  pour  toutes  les 
fêtes  de  la  Vierge.  *  Voyez  l’anonyme  publié  par 
Joachim-Jean  Maderus  ,  concernant  les  écrivains  des 
univerfités  de  Leipfic  ,  de  Wittemberg  ,  8c  de  Franc¬ 
fort  fur  l’Oder;  à  Hëlmftad,  1660.  in- 40.  nomb.  94. 

DUNOD  DE  CHARNAGE ,  (  François-Ignace  ) 
cherche {  CHARNAGE. 

DUPERRAI  ,  (  Michel  )  jurifconfulte ,  8cc.  Sup¬ 
plément  de  1733.  tome  I.  Son  traité  des  portions  con¬ 
grues  ,  a  été  réimprimé  en  1689.  à  Paris ,  chez  Jacques 
Morel,  in-n.i  vol.  &  en  1720. 

DUPLEIX  ,  (  Scipion  )  corrige £  6*  ajoute ^  ce  qui 
fuit  à  fon  article  :  1 .  il  y  a  eu  deux  éditions  de  fon 
Hifoire  de  France  ,  la  première  en  cinq  volumes  in- 
folio  y  la  fécondé  eft  en  fix.  Le  tome  I.  qui  finit 
avec  la  fécondé  race,  a  été  imprimé  en  1621, 1631  , 
1(334,  1639.  Le  II.  qui  va  jufqu’à  la  mort  de  Louis 
XI.  l’a  été  en  1614  ,  1631  ,  8c  1(338.  Le  III.  qui 
fe  termine  à  la  mort  de  Henri  III.  a  été  imprimé 
en  1630  ,  1(337  ,  1(341.  Le  IV.  qui  comprend  les 
régnés  de  Henri  IV.  8c  de  Louis  XIII.  jufqu’en  1633. 
a  été  imprimé  en  1(335.  même.  La  continuation  de 
ce  régné  ,  jufqu’en  1643.  a  paru  ladite  année  1643. 
La  même  hiftoire  continuée  jufqu’en  1645.  a  été  im¬ 
primée  à  Paris,  en  fix  volumes  in  folio  ,  en  1(348, 

1630,  1634,  1663.  Les  Mémoires  des  Gaules, qui 

font  la  première  partie  de  cette  hiftoire  ,  font  efti- 
més  ;  ils  parurent  pour  la  première  fois  in-^.  non 
en  1616.  mais  en  1619.  à  Paris.  2.  L’ Hifoire  Ro¬ 
maine  du  même  auteur  parut  en  1658.  à  Paris  ,  en 
trois  volumes  in-folio  ;  c’eft  un  des  ouvrages  de  Du- 
pleix  ,  que  l’on  regarde  comme  le  moins  mauvais.  3. 
Il  faut  ajouter  aux  ouvrages  de  cet  hif  orien  ,  1 .  La 
Généalogie  de  la  maifon  d' Eflrade  ,  en  Agenois  ,  à 
Bourdeaux,  1653.  z.  les  Caufes  de  la  veille  & 

du  fommeil  ,  des  fonges  ,  &  de  la  vie  &  de  la  mort  : 
par  M.  S.  Dupleix  ,  Confeiller  8c  Advocat  du  Roy 
en  la  Sénéchauifée  de  Gafcoigne  ,  8c  fiége  préfidial 
de  Condom  ,  8c  Maître  des  Requeftes  ordinaire  de  la 
Royne  Marguerite;  à  Paris ,  chez  Laurent  Sonnius , 
1619.  in-i  2.  Sc  réimprimées  à  la  fin  du  livre  fuivant  : 
3.  Corps  de  philofophie  ,  contenant  la  logique  ,  la. 
phyjique  ,  la  métaphyfique  &  l'éthique  :  par  Sc.  Du¬ 
pleix  ,  Confeiller  du  Roy  ,  8c  Lieutenant  particulier , 
Affefteur  criminel  au  fiége  préfidial  de  Condom  ,  & 
Maître  des  Requeftes  ,  8cc.  in-ir.  à  Paris,  1604. 
deuxième  édition  de  la  logique  feulement  :  le  pri¬ 
vilège  eft  du  23  Septembre  1600.  in-  12.  à  Paris  , 
1610.  in-8°  à  Geneve  ,  1617.  z  vol.  in-8°  à  Rouen  , 

1631.  8c  1640.  in- 8°.  2  vol.  A  la  fin  du  premier 
volume  ,  eft  l’ouvrage  que  l’on  vient  de  citer ,  les 

Caufes  ,  Scc.  8c  la  Curiofité  naturelle,  rédigée  en 

V  u  u 
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que  (lions  ,  félon  l’ordre  alphabétique.  Sorel  (  Biblio¬ 
thèque  Françoife  )  dit  qu  avant  Dupleix  ,  Jean  de 
Champeygnac  avoit  donné  en  françois  un  cours  de 
philofophie,  qui  traite  des  quatre  parties.  Le  même 
attribue  à  Dupleix  ,  Les  lumières  éteintes  ,  contre 
l’abbé  de  S.  Germain  ,  qui  avoit  critiqué  fon  Hiftoire 
de  France,  dans  un  écrit  intitulé  :  Les  lumières  pour 
V  Hiftoire  de  France.  La  réponfe  de  Dupleix  fut  impri¬ 
mée  à  Condom. L’auteur  efl;  mort  en  i66i.nonen  1661. 

DUPORT  ,  (  Gilles  )  Supplément  ,  tome  I.  page 
384.........  La  première  édition  de  fa  Rhétorique  fran¬ 
çoife  }&c.  n’eft  point  de  1673.  le  privilège  eft  du  20 
Août  de  ladite  année.  La  fécondé  n’eft  pas  non  plus 
de  1684.  elle  fut  achevée  pour  l’impreffion  le  iz 
Novembre  1 6  S  3 .  Feu  M.  Gibert ,  qui  parle  de  cet 
ouvrage  dans  fes  Jugemens  des  Sçavans  fur  les  Maî¬ 
tres  d' Eloquence ,  n’avoit  point  vu  cette  fécondé  édi¬ 
tion  ,  qui  promet  un  peu  plus  quelle  ne  donne. 

DUPRÉ  ,  (  Marie  )  dont  on  n'a  dit  qu'un  mot 
dans  le  Supplément  de  Moréri  ,  imprimé  en  1735. 
ctoit  fille  d’une  feeur  de  Roland  Defmarêts  ,  ôc  de 
Jean  Defmarêts  de  S.  Sorlin,  de  l’Académie  Françoife. 
Elle  étoit  de  Paris  ,  ôc  ayant  montré  dès  fa  plus  ten¬ 
dre  jeuneftè  une  grande  inclination  pour  la  leéture, 
£c  beaucoup  de  capacité  pour  l’étude  ,  Roland  Def¬ 
marêts  qui  étoit  un  homme  fort  fçavant  ,  jugea  à 
propos  de  prendre  foin  de  fon  éducation.  Il  dit  lui- 
même  ,  dans  une  de  fes  lettres ,  qu’elle  fit  voir  dès 
l’enfance  un  grand  éloignement  pour  les  amufemens 
ordinaires  à  cet  âge;  qu’elle  avoit  un  génie  aifé  ôc 
facile  ,  beaucoup  de  mémoire  ,  ôc  qu’après  avoir  lu 
une  partie  des  bons  livres  écrits  en  notre  langue  ,  il 
réfolut  de  lui  enfeigner  les  langues  fçavantes.  Après 
donc  qu’il  lui  eut  appris  les  préceptes  Ôc  les  régies 
de  la  langue  latine,  ôc  qu’il  l’eut  mife  en  état  de 
l’entendre  ,  elle  lut  avec  lui  Cicéron ,  Ovide ,  Quint- 
curce  ,  Juftin  ;  &  M.  Defmarêts  dit  que  ces  auteurs 
lui  étoient  devenus  familiers.  Il  lui  apprit  auffi  la 
langue  grecque  ,  la  rhétorique  ,  la  poétique  ,  &  la 
philofophie  ,  mais  non  ,  dit-il  ,  cette  philofophie  de 
l’école,  hériflfée  de  chicanes  ôc  de  mauvaifes  fubtilités; 
mais  une  philofophie  plus  pure ,  plus  élégante  ,  plus 
folide.  Pour  l’animer  davantage  à  profiter  des  talens 
quelle  avoit  pour  l’étude  ,  il  lui  fait  voir  dans  cette 
lettre ,  que  la  fcience  eft  très-utile  aux  perfonnes  de 
fon  fexe  ,  &  lui  apporte  beaucoup  d’éxemples  anciens 
Sc  modernes ,  de  filles  &  de  femmes  qui  en  ont  fait 
un  excellent  ufage  :  il  l’exhorte  néanmoins  à  ne  point 
lire  ni  les  Elégies  amoureufes  d’Ovide  ,  ni  aucun  autre 
ouvrage  qui  pourroit  altérer  la  pureté  de  fes  mœurs , 
&  lui  apprendre  ce  que  toute  perfonne  fage  ôc  fen- 
fee  devroit  ignorer.  Mademoifelle  Dupré  avoit  déjà  la 
réputation  d’une  perfonne  fçavante ,  lorfqu’elle  perdit 
fon  oncle,  au  mois  de  Décembre  1653.  ôc  elle  eut 
toujours  grand  foin  depuis  de  mettre  à  profit  l’édu¬ 
cation  quelle  en  avoit  reçue.  Outre  les  langues  grec¬ 
que  &  latine,  6c  fa  langue  maternelle,  quelle  poffé- 
doit  parfaitement ,  ôc  dans  laquelle  elle  écrivoit  avec 
autant  de  facilité  que  de  pureté  ;  elle  fçavoit  auffi  l’ita¬ 
lien.  Elle  étudia  avec  tant  d’application  la  philofophie 
de  Defcartes  ,  qu’on  la  furnommoit  la  Cartéjîenne. 
Elle  faifoit  auffi  des  vers  françois  très-agréables  ;  ôc 
die  étoit  en  commerce  d’amitié  &  de  littérature  ,  avec 
plusieurs  hommes  fçava ns  de  fon  temps  ,  de  même 
qu  avec  Metdemoifelles  de  Scudcri  ôc  de  la  Vigne.  Les 
Réponfes  d  Iris  à  Climene  ,  c’eft-à-dire  à  mademoi- 
lelle  de  la  Vigne ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  de 
y  ers  choifts  ,  publié  par  le  pere  Bouhours,  font  de  fa 
composition.  Le  heur  Guyonet  de  Vertron  a  célébré 
fon  mérite  par  ce  madrigal  : 

Avec  mille  talens,  Dupre '  point  d'orgueil  ç 

Son  ejpnt  ejï  charmant  ,  fa  fcience  eft  profonde  , 

Et  fa  fagefje  enfin  lui  fait  voir  d'un  même  œil  * 

Ce  qui  fait  le  repos  ouïe  trouble  du  monde. 
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Jean  Verjus  l’a  beaucoup  louée  dans  une  ode  en  vers 
latins,  qu’il  lui  a  adrelféeà  l’occafion  de  la  mort  de 
Roland  Defmarêts  fon  oncle  ,  ou  il  lui  dit  entr’autres  : 

Gloriœ  in  partem  venies  futurce  , 

Mutuum  tanto  decus  ex  magiftro 
Ducis  ac  reddis  ç  geminatâ  uterque 
Luce  refulget.  8c c. 

Tu  pio  miros  properans  labori  , 

Tir  go  fuccejfus  ,  propriâ  docentem 
Gloria  illuftras  ,  opereeque  digna 
Prœmia  laudis. 

M.  Tiron  du  Tillec  a  donné  place  à  mademoifelle 
Dupré  dans  fon  Parnaffe  François  ,  édition  in-folio. 
page  J07.  mais  cet  illuftre  écrivain  ne  s’eft  pas  aftez 
éxadlement  exprimé  ,  lorlqu’à  la  fin  de  ce  court  arti¬ 
cle,  il  renvoie  aux  Epîtres  latines  de  M.  Roland , 
oncle  de  mademoifelle  Dupré  ;  le  nom  de  Roland 
n’étoit  que  le  nom  de  batême  de  M.  Defmarêts.  La 
lettre  où  il  eft  parlé  de  cette  demoifelle ,  eft  la  cin¬ 
quante-deuxième  du  livre  fécond  des  lettres  latines  de 
M.  Roland  Defmarêts ,  imprimées  in- 8°.  à  Paris,  chez 
Martin,  en  165  j.  par  les  foins  de  Jean-Baptifte  de 
Percy  de  Monchamp ,  avocat  au  parlement  de  Paris , 
ôc  neveu  de  M.  Roland  Defmarêts.  L’ode  de  Jean  de 
Verjus  ,  qui  eft  citée  dans  cet  article,  eft  auffi  au 
commencement  de  ce  recueil  de  lettres.  Voyez  de  plus 
les  lettres  de  M.  le  comte  de  Bulfy  Rabutin. 

DURAND  DE  S.  POURÇAlN  ,  de  l’ordre  des 
Freres  Prêcheurs  ,  ajoute £  à  fes  ouvrages  ;  Statuta 
Synodi  Anicienfis  ,  (  ou  Statuts  faits  dans  le  fynode 
du  Puy  ,  de  l’an  1 310.  )  Ces  Statuts  fe  trouvent  dans 
l’ouvrage  du  pere  Eudes  Gififey  ,  Jéfuite,  intitulé  : 
Difcours  hiftorique  de  la  dévotion  à  Notre-Dame  du 
Puy ,  en  Vélay  :  à  Lyon,  i6zo.  in-8°. 

DURAND  ,  (  Guillaume  )  évêque  de  Mende.  Ajou¬ 
tez  ces  éditions  de  fon  Rationale  ,  Scc.  Rationale 
Divinorum  ojficiorum  doclifjimi  patris  Guillelmi  E pif- 
copi  Eccleftœ  Mimatenfts  ,  in  folio.  Pariftis  ,  per  Mar- 
tinum  Ulricum  &  Michaelem  ,  1475.  Maittaire  cite 
cette  édition  dans  fes  Annales  de  l’Imprimerie  ,  page 
ni.  Le  même,  in- 8°.  à  Lyon,  1568.  Cui  adjec- 
tum  fuit  aliud  Divinorum  Officiorum  rationale  ab 
Joanne  Beletho  ,  Théo  logo  Parifienfi  ,  abhinc  fere 
quadringentis  annis  confcriptum  ac  nunc  demum  in 
lucem  editum.  Le  même,  à  Lyon  ,  16 iz.  Mait¬ 

taire  ,  dans  l’ouvrage  cité  ,  page  3  5  ,  parle  d’une  édi¬ 
tion  du  Rationale  de  Durand  ,  que  l’on  prétend  faite 
à  Mayence  dès  1459.  fous  ce  titre  :  Rationalis  Di. 
vinorum  officiorum  Codex  ,  Gulielmo  Durand  auc- 
tore  :  per  Joannem  Fuji  &  Petrurfl  Schoeffer  ,  in- 
folio  :  il  ajoute  qu’on  lit  à  la  fin  ,  prœfens  Ratio¬ 
nalis  Divinorum  Codex  officiorum  venuftate  capita - 
lium  décor atus ,  rubricationibufque  diftinclus  ,  artifi - 
ciosâ  adinventione  imprimendi  ac  characlerifandi  , 
abfque  calami  exarationibus  fie  effigiatus  ,  &  ad  Eu - 
febiam  Dei  induftriam  cunfummatus  per  Johannem 
Fufl  ,  civem  Moguntinum  &  Petrum  Gernfffieim  , 
Clericum  Diœcefts  ejufdem  ,  anno  millefimo  quadrin- 
gentefimo  quinquageftmo  nono  ,  fexta  die  Oclobris. 
M.  Marchand  rapporte  la  même  chofe  dans  fon  Hi¬ 
ftoire  de  l’Imprimerie,  (  in- 40.  à  la  Haye,  1740.  ) 
page  3  6.  Voyez  encore  les  obfervations  de  M.  de 
Boze,  fur  les  Annales  de  l’Imprimerie  par  Maittaire, 
au  tome  quatorzième  des  Mémoires  de  T  Académie  des 
belles-lettres.  Jean-Albert  Fabticius  donne  un  article 
de  Guillaume  Durand  ,  ôc  de  fes  ouvrages ,  dans  fa 
Bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  &  baffe  la¬ 
tinité,  tome  deuxième,  page  Z03  ôc  fuivantes. 

DURAND,  (  Guillaume  )  poète  &  traducteur  fran¬ 
çois  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  s’appliqua  dès  fa  jeu- 
nefife  à  la  juriiprudence  ;  mais  on  apprend  de  lui- 
même  ,  qu’avant  que  d’en  faire  une  étude  férieufê , 
l  le  jeu ,  la  mufique  ,  ôc  tous  les  autres  amufemens 
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qui  n’occupent  que  trop  les  jeunes  gens ,  emportèrent 
d’abord  la  plus  grande  partie  de  Ion  temps.  Revenu 
de  ces  bagatelles  ,  l’étude  du  droit  l’occupa  prefque 
tout  entier  ;  il  y  joignoit  cependant  celle  des  belles- 
lettres  ,  afin  de  délafier  Ton  efprit ,  &  parce  qu’il  avoit 
toujours  eu  pour  elles  beaucoup  d’attrait.  Il  ne  paroît 
pas  qu’il  ait  jamais  plaidé.  Il  dit  qu’il  fe  contenta  de 
l’emploi  de  juge ,  qui  lui  laififoit  plus  de  loifir  ,  pour 
lire  les  anciens  auteurs  Grecs  &  Latins ,  mais  fur-tout 
les  derniers.  Il  fut  fait  confeiller  du  roi  à  Senlis,  qui 
étoit ,  fans  doute  fa  patrie  ;  ôc  il  en  a  éxercé  les  fonc¬ 
tions  jufqu’à  fa  mort  ,  arrivée  vers  l’an  i$So.  &  du 
moins  avant  1586.  Il  avoit  été  marié  ,  puifqu’à  la 
fin  de  fa  traduélion  des  Satyres  de  Perfe  ,  l’on  trou¬ 
ve  des  vers  latins  à  fa  louange ,  compofés  par  Gobert 
Durand  fon  fils ,  avocat  au  parlement  de  Paris.  Etant 
parvenu  à  un  âge  un  peu  avancé,  &  qui  approchoit 
déjà  de  la  vieillelle  ,  comme  il  le  dit  ,  prelque  dé¬ 
goûté  des.loix,  ôc  des  fondions  de  la  judicature  ,  il 
revint  avec  une  nouvelle  ardeur  ,  à  la  ledure  des  an¬ 
ciens  orateurs,  des  hiftoriens,  ÔC  à  celle  des  poètes, 
fur-tout  de  ceux  qui  ont  écrit  des  fatyres.  Les  défor- 
dres  qui  régnoient  de  fon  temps ,  lui  donnoient  un 
goût  particulier  pour  ces  fortes  de  poefies.  Ce  fut  aufiî 
ce  qui  l’engagea  à  donner  le  texte  de  Perfe  ,  avec 
dallez  amples  notes  latines  ,  ôc  une  tradudion  en 
vers  françois.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  Pierre  Chevalier , 
évêque  de  Senlis  -,  ôc  c’eft  dans  l’épître  dédicatoire 
à  ce  prélat  ,  écrite  en  latin  ,  qu’il  rend  compte  de 
fes  occupations  depuis  fa  première  jeuneffe.  Son  Perfe 
parut  vers  1567.  au  moins  eft-ce  la  date  de  cette 
cpître.  L’édition  de  1586.  faite  à  Paris,  chez  Denys 
Dupré  ,  ne  parut  qu’après  fa  mort,  comme  il  eft  dit 
au  titre  même  de  cette  édition.  Il  l’avoir  ,  ajoute-t- 
on  ,  revue ,  corrigée  ôc  augmentée ,  mais  il  ne  l’avoit 
pas  perfectionnée.  Sa  tradudion  ell:  plus  une  para- 
phrafe  qu’une  tradudion  :  la  verfification  eft  fort 
mauvaife  ;  mais  l’alternative  des  rimes  mafculines  ôc 
féminines  eft  bien  obfervée.  La  plupart  de  fes  notes 
font  morales  ôc  judicieufes  ;  Du  Verdier,  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  Françoife  ,  ne  parle  que  d’une  édition  de 
cet  ouvrage  ,  qu’il  met  en  1 575.  à  Paris ,  chez  Denys 
Dupré ,  i/z-8°.  Il  donne  encore  à  Durand  :  Elégie  de 
J.  V.  trïs-illufre  &  victorieux  prince  Henri  de  Lor¬ 
raine  y  Duc  de  Guife  ,  des  Poitevins  ,  par  lui  dépen¬ 
dus  :  traduits  des  vers  françois  par  ledit  Durand  , 
ôc  imprimés  à  Paris iin-f3.  par  Denys  Dupré,  1569 
on  ne  fçait  fi  l’original  étoit  latin ,  ôc  fi  c’étoit  l’ou¬ 
vrage  de  Durand  :  ou  fi  Durand  avoit  fait  cette  Elé¬ 
gie  en  latin  ,  &  qu’elle  ait  été  traduite  en  françois. 

DURAND  ,  (  Bernard  )  né  à  Châlons-fur-Saone , 
profefta  quelque  temps  les  belles-lettres  en  la  ville  de 
Clermont  en  Auvergne ,  félon  le  pere  Jacob  ,  dans 
fon  livre  De  clans  Scriptoribus  Cabilonenjibus.  Il  s’y 
lia  avec  le  dode  Savaron  ,  devint  fon  ami  ,  ôc  fit 
pour  lui  la  préface  qui  eft  au-devant  de  fes  Origines 
de  Clermont.  Quoiqu’attiré  par  les  charmes  qu’il  trou- 
voit  dans  l’étude  de  la  littérature  ,  ôc  dans  celle  des 
langues  hébraïque  ôc  grecque ,  il  ne  laifta  pas  de  s’ap¬ 
pliquer  à  la  jurifprudence  ,  ôc  dans  quelques  ouvra¬ 
ges  manufcrits  ,  que  l’on  a  vus  de  lui  ,  il  prend  la 
qualité  de  dodeur  en  droit.  Revenu  en  Bourgogne  , 
il  y  fut  reçu  avocat  au  parlement  le  16  Juin  1586. 
il  fe  fixa  dans  fa  patrie  ,  ôc  s’y  fit  eftimer  &  confidé- 
rer  par  fon  érudition  ôc  fon  affiduité  au  travail.  Il 
entreprit  de  rédiger  en  Tables  méthodiques ,  la  Cou¬ 
tume  de  Bourgogne  ;  ôc  cet  ouvrage  que  l’on  conferve 
encore  ,  fait  voir  que  l’auteur  n’étoit  pas  moins  in¬ 
génieux  qu’habile.  Le  28  Juin  1597.  il  préfenta  à 
l’audience  du  bailliage  de  Châlons  ,  les  lettres  paten¬ 
tes  obtenues  par  les  religieux  Minimes  ,  pour  leur 
établiftèment  en  cette  ville  :  ôc  il  prononça  à  cette 
occafion  ,  un  difcours  qui  fut  imprimé  fous  ce  titre  : 
Préfentation  des  Lettres  octroyées  par  le  Roy  aux  Re¬ 
ligieux  Minimes  de  S.  François  de  P aule  ,  pour  l'éta- 
Nouveau  Supplément ,  tome  /, 
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bliffement  d'un  Monafere  en  la  ville  de  Châlons  fur- 
Saône  ,  à  Lyon  ,  par  Jacques  Rouîïn,  1697  in-iz* 
Ce  difcours,  dont  le  pere  Jacob  n’a  point  parlé,  con¬ 
tient  plufieurs  chofes  curieufes  pour  l’h’ftoire  de  Châ¬ 
lons.  En  1604.  à  la  prière  des  maire  Ôc  échevins  de 
Châlons  ,  il  fit  imprimer  en  cette  ville,  in-af.  un  am¬ 
ple  recueil  des  privilèges  de  fa  patrie,  ôc  un  difcours 
utile  fur  la  préléance  qu’elle  prétendoit  lui  être  due 
aux  états  de  la  province ,  fur  les  villes  de  Nuys  ôc  de 
S.  Jean  de  Loue.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  en 
1660.  avec  l’hiftoire  de  Châlons,  intitulée:  L'illuf 
tre  Orbandale.  Enfin  ,  après  avoir  exercé  long  temps , 
Ôc  avec  honneur  la  profefiîon  d’avocat,  ôc  avoir  été 
revêtu  en  161 6.  de  la  charge  de  maire  de  Châlons , 
il  mouaut  en  cette  ville  le  18  Janvier  \6i\.  Entre 
fes  ouvrages  manufcrits ,  le  pere  Jacob  cite  un  petic 
livre  ,  De  V excellence  de  la  langue  hébraïque  :  un 
autre  ,  Des  Magiflrats  :  quatre  livres  Des  chofes  fa- 
crées  &  divines  :  cinq  ,'  Du  droit  de  la  Police  fa - 
crée  de  France  :  ôc  un  recueil  d’arrêts  du  parlement 
de  Bourgogne.  Avec  le  fecours  des  Tables  méthodi¬ 
ques  ,  dont  on  a  parlé  ,  il  compofa  les  Infituts  ait 
Droit  Coutumier  du  Duché  de  Bourgogne  ,  ouvrage 
eftimé  ,  qui  fut  imprimé  à  Dijon  ,  en  1697.  in-H°* 
par  les  foins  ,  ôc  avec  les  Remarques  de  M.  Joseph 
Durand  ,  fon  petit-fils ,  avocat-général  au  parlement 
de  Dijon  ,  dont  on  parle  dans  l'article  fuivant. 

DURAND  ,  (  Jofeph  )  fils  d’un  autre  Durand  , 
pere  de  celui  dont  on  a  parlé  dans  l'article  précé¬ 
dent  ,  ôc  de  Françoife  Berthot ,  après  avoir  éxercé 
avec  diftinétion  la  profeflîon  d’avocat  au  parlement 
de  Dijon  ,  durant  près  de  quinze  années ,  fut  pourvu 
le  7  Novembre  1680.  fur  la  réfignation  de  M.  Mil- 
lotet  ,  de  la  charge  d’avocat-général  au  même  parle¬ 
ment  ,  en  laquelle  il  fut  reçu  le  onzième  Décembre 
fuivant.  Il  l’éxerça  pendant  plus  de  28  ans  ,  ôc  s’eu 
démit  enfuite.  Le  roi  ,  pour  reconnoître  fes  longs 
fervices ,  lui  accorda  le  1  Mars  1709.  des  lettres  de 
confeiller  d’honneur  en  la  même  compagnie  ,  lefquel- 
les ,  après  quelques  difficultés  ,  faites  de  peur  des  con- 
féquences ,  furent  entérinées  le  4  Juillet  fuivant.  M. 
Durand  en  jouit  peu  ;  il  mourut  le  19  Juillet  1710.’ 
dans  fa  foixante-ieptiéme  année.  Il  étoit  né  avec  de 
grands  talens  ,  avoit  l’efprit  vif  ôc  pénétrant  ;  uns 
éloquence  aifée  Ôc  naturelle  ;  des  expreffions  mâles  ôc 
vigoureufes ,  qui  donnoient  beaucoup  de  force  à  fes 
difcours.  C’eft  à  lui  ,  comme  on  l’a  dit  dans  l’article 
précédent ,  que  nous  fommes  redevables  des  Inftituts 
Coutumiers  de  fon  grand  pere.  Il  les  accompagna  d’u¬ 
ne  préface  ,  ôc  les  enrichit  des  Remarques  qui  font 
à  la  fuite  de  l’ouvrage ,  ôc  des  petites  notes  que  l’on 
trouve  ,  tant  en  marge  ,  qu’à  la  fin  des  cahiers  im¬ 
primés  au  même  volume.  Il  retoucha  aufiî  le  corps 
même  de  l’ouvrage  en  plufieurs  endroits.  Il  y  a  de  fore 
bonnes  chofes  dans  les  Remarques  ;  mais  on  auroit 
fouhaité  que  l’auteur  y  eût  apporté  plus  d’éxaétitude  j 
ôc  l’on  s’eft  plaint  qu’il  y  avoit  plufieurs  propofitions 
hazardées.  Ses  notes  fur  les  cahiers,  font  en  particu¬ 
lier  trop  négligées ,  ôc  il  y  a  diverfes  méprîtes.  Dès 
1(392.  il  avoit  publié  un  écrit ,  pour  juftifier  que  tous 
les  héritages  du  duché  de  Bourgogne  étoient  préfumé3 
de  franc-aleu  ,  ôc  fur  les  raifons  qu’il  en  allégua  , 
la  province  obtint  au  mois  de  Juillet  1(395.  arrêt 
du  confeil  ,  qui  la  maintint  dans  ce  privilège.  Cet 
écrit  a  été  réimprimé  dans  le  commentaire  de  Taifand 
fur  la  coutume  de  Bourgogne.  On  a  aufiî  de  Jofeph 
Durand  des  plaidoyés  ,  mais  ils  n’ont  point  été  re¬ 
cueillis  ,  ôc  plufieurs  font  demeurés  manufcrits.  *  Voyez 
pour  Bernard  ôc  Jofeph  Durand  ,  leurs  éloges  donnés 
par  M.  le  préfident  Bouhier  ,  dans  fon  Hifloire  des 
Commentateurs  de  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgo¬ 
gne  ,  à  Dijon  ,  1742.  in-folio  ;  ces  deux  articles  en 
lont  extraits.  Voyez  aufiî  la  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  Papillon  ,  in-folio ,  tome  I.  page 
19 1  ôc  fui  vantes. 
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DURANT,  (  Jacques)  furnommé  de  Cafelle  ,  (  en 
latin  Cafdlius  )  étoit  un  bon  critique  ,  quia  fleuri  dans 
le  feiziémc  flécle  ,  8c  dont  M.  Baillée  ne  dit  qu’un 
mot  dans  le  tome  deuxième  de  fes  Jugemens  des  Sça- 
vans  ,  édition  in-+°.  page  368.  Il  étoit  d’Auvergne  , 
&  à  ce  qu’il  paroît ,  de  la  ville  de  Riom.  Le  furnom 
de  Cafdlius  venoit  d’une  terre  ou  d’une  maifon  de 
campagne  qu’il  avoir  près  de  cette  ville ,  comme  on 
le  voit  par  ces  vers  de  Jean  Bonnefons ,  fon  ami  : 

Dum  te  beatœ  detinent  Arvernice 

Grati  receffus  ,  liberoque  in  otio 

Captas  CÀSELLl  blanda  ruris  commoda  ,  &c. 

Durant  lui-même  finit  ainfi  le  premier  livre  de  fes  V a- 
ria  :  hic  ego  libro  v  ariarum  primo  finem  do  quent  de- 
gcjji  in  Cafelliano  meo.  Dans  l’épître  dédicatoire  de  ce 
premier  livre ,  adreflee  à  Jacques  de  la  Guefle  ,  pro¬ 
cureur-général  au  parlement  de  Paris,  Durant  dit  qu’ils 
avoient  étudié  le  droit  enfemble  pendant  cinq  ans  ,  à 
Bourges ,  fous  le  célébré  Cujas  ;  &  il  fait  reflouvenir 
M.  de  la  Guefle  que  des  ce  temps  là  il  l’avoit  honoré 
de  fa  bienveillance  &  de  fon  amitié.  Il  ajoute  ,  qu’ils 
étoient  à  peu  près  du  même  âge  ,  8c  il  en  prend  oc- 
cafion  pour  louer  la  fupériorité  de  l’efprit  8c  des  ta- 
lens  du  magiftrat.  Il  dit  ,  parlant  de  lui-même  ,  que 
prefque  dès  fon  enfance  ,  il  avoir  été  paflîonné  pour 
les  belles-lettres  -,  mais  que  l’étude  du  droit  ,  8c  les 
fondions  du  barreau  avoient  en  quelque  forte  changé 
fon  efprit  &  fon  goût.  Dans  l’épître  qui  efb  au-devant 
du  deuxième  livre  de  fes  Varia ,  laquelle  eft  adreflee 
à  Jacques  de  Courtin  ,  fieur  de  Cillé  ,  poète  François , 
il  dit  qu’il  étoit  fur  le  point  de  fe  marier  ,  8c  qu’il 
étoit  déjà  accordé  :  il  ajoute  ,  parlant  de  Courtin  ,  qu’il 
avoir  pallé  avec  lui  le  premier  âge  dans  le  fein  des 
mufes  ,  8c  que  leur  amitié  avoir  été  contra&ée  dès 
leurs  premières  études.  Il  faut  donc  que  Durant  fut  en¬ 
core  bien  jeune  ,  lorfqu’il  parloit  ainfi  -,  car  fes  Varia 
furent  imprimés  en  ij8z.  8c  Jacques  de  Courtin  n’a- 
voit  qu’environ  vingt-quatre  ans  lorlqu’il  mourut  en 
1384.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  Durant  fit  le  premier  livre 
de  fes  Varia  dans  fa  maifon  de  Cafelle  ,  pendant  que 
la  pefte  affligeoit  l’Auvergne.  Les  deux  livres  enfemble 
parurent  en  1 5 82.  à  Paris  ,  in. 8°.  8c  ils  ont  été  réim¬ 
primés  en  1604.  in  8°.  à  Francfort  ,  dans  le  tome 
troifiéme ,  deuxième  partie  du  Thejaurus  Criticus  de 
Jean  Gruter.  A  la  fin  du  fécond  livre  ,  l’auteur  en 
fait  efpérer  encore  quelques  autres  ;  mais  ils  n’ont  point 
paru.  Il  y  a  dans  les  deux  que  nous  avons  vus ,  beaucoup 
d’érudition  ,  8c  quantité  d’obfervations  utiles  ;  mais  ils 
finifïènt  par  une  pièce  de  vers  latins  ,  compofée  par 
l’auteur  ,  qui  eft  extrêmement  obfcéne  ,  8c  qui  ne 
donne  pas  une  bonne  idée  de  fes  mœurs  ,  quoiqu’il 
protefte  quelles  étoient  pures.  Il  a  fait  d’autres  poe- 
fies ,  puilqu’il  dit  à  Jacques  de  Courtin  :  «  Vous  au- 
«  riez  mieux  aimé  que  je  vous  eufle  dédié  mes  Mile— 
»  fiennes  8c  mes  poèmes  :  Maluijjes  Milefas  meas  & 
po'èmata  videre  lucem  :  &  hoc  quidem  cetati  mece  ac 
huic  tempori  (  parce  qu’il  étoit  prêt  à  fe  marier)  con- 
ducibilius  erat.  Mais  il  ajoute  que  n’ayant  pas  enco¬ 
re  mis  la  derniere  main  à  fes  poéfies ,  il  craint  de  les 
publier ,  de  peur  qu’elles  ne  trahiflent  leur  auteur  , 
plutôt  que  de  lui  faire  honneur.  Page  80  du  fécond 
livre  de  les  V aria  ,  dans  l’édition  de  Paris  ,  il  parle 
dun  poème  qu’il  avoir  déjà  donné  fur  le  pouvoir  de 
1  amour  ,  (  In  po'emaie  meo  de  amoris  imperio  ,  quod 
ego  Gulielmo  Gofftlmo  IJfœo  ,  &  Joanni  Bonefonio  vi. 
ris  quos  omnes  Mufœ  amant ,  dedi  ,  dicavi.  Au  de¬ 
vant  du  premier  livre  des  mêmes  Varia ,  on  trouve 
plufieurs  poèfies  à  la  louange  de  Durant,  par  CLude 
Binet , de  Beauvais ,  Pierre PelilFon,  Auvergnat,  Adrien 
Turnebe  le  fils  ,  Guillaume  Goflelin  ,  Jean  Bonefons 
8c  Laurent  Bochel.  On  n’a  point  réimprimé  ni  ces 
vers  ,  ni ,  ce  qui  devoir  moins  être  omis ,  les  deux  épî- 
tres  dédicatoires  de  Durant  dans  le  Thejaurus  Criti- 
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eus  ,  cité  plus  haut.  Nous  ignorons  le  temps  de  la  more 
de  l’auteur  :  ceux  qui  la  mettent  en  1603.  &  qui  lui 
donnent  So  ans ,  doivent  au  moins  le  tromper  lur  cet 
âge  ,  puifque  Durant  avoit  étudié  avec  Jacques  de 
Courtin,  mort  comme  on  l’a  dit,  en  1584.  n’ayanc 
qu’environ  14  ans,  &  que  d’ailleurs  en  1581.  il  fe 
difoit  à  peu  près  du  même  âge  que  ce  jeune  poète. 

DURANTI  ,  (  Jean-Etienne  )  premier  préfident  au 
parlement  de  Touloufe ,  8cc.  Comme  ce  qui  a  précé¬ 
dé  ,  accompagné  &  fuivi  la  mort  de  cet  illufre  ma¬ 
gistrat  ,  nef  ni  entier  ,  ni  éxacl  dans  le  Dictionnaire 
hiforique  ,  nous  avons  cru  quon  ne  feroit  pas  fâché 
d'avoir  fur  cela  le  récit  du  nouvel  hiforien  de  Lan¬ 
guedoc.  Nous  abrégerons  ce  récit  autant  qu'il  nous 
Jera  pofjlble.  Quelques  capitouls  ayant  été  d  ’avis  d’ap- 
peller  en  13S9.  aux  délibérations  du  confeil  de  ville  s 
le  premier  préfident ,  afin  qu’il  contînt  par  fa  préfen- 
ce  la  pétulance  du  peuple  ,  Duranti  fe  rendit  à  l’hôtel 
de  ville  ,  fans  gardes  •  aflifta  aux  aflemblées  pendant 
trois  jours  confécutifs  ,  8c  tâcha  d’appaifer  la  popu¬ 
lace  par  fon  éloquence  ;  mais  le  troifiéme  jour  ,  les 
fadtieux  ayant  mis  en  queftion  ,  s’il  falloir  obéir  au 
roi  ,  ou  fe  fouftraire  à  fon  autorité ,  8c  s’il  ne  conve- 
noit  pas  d’emprifonner  ou  d’éxiler  ceux  qui  étoient 
fidèles  au  fouverain  ,  &  qu’ils  traitoient  de  politiques  ; 
cette  propofuion  excita  une  vive  difpute  ,  8c  beau¬ 
coup  de  clameurs  de  la  part  de  ceux  qui  étoient  pour 
la  fouftradion.  Jacques  Daflfis ,  beau-frere  du  premier 
préfident ,  8c  avocat-général  au  parlement  ,  qui  étoit 
préfent  ,  foutint  les  droits  du  roi  avec  beaucoup  de 
fermeté  ;  mais  lui  8c  Duranti  ne  gagnant  rien  fur  ces 
efprits  échauffés  ,  Duranti  fit  confentir  l’aflemblée  de 
s’en  rapporter  à  la  décifion  du  parlement  ,  8c  Daffis 
fe  retira  à  fti  maifon  de  campagne.  Comme  Duranti 
ne  fe  prefloit  pas  d’aflèmbler  le  parlement  ,  le  peuple 
s’attroupa  autour  de  fa  maifon  le  27  Janvier  1589. 
8c  le  força  de  convoquer  extraordinairement  les  cham¬ 
bres  ,  à  deux  heures  de  relevée.  Les  avis  y  ayant  été 
partagés,  Duranti  rompit  l’aflemblée  ,  8c  rien  ne  fut 
décidé.  Ce  magiftrat  ne  fut  pas  plutôt  monté  dans  fon 
carrelle  ,  pour  retourner  chez  lui ,  qu’il  fut  aflailli  de 
plufieurs  coups  d’épées  8c  de  hallebardes,  qui  percè¬ 
rent  les  mantelets  du  carrofle  en  divers  endroits  -,  mais 
ayant  eu  la  précaution  de  s’accroupir  au  milieu  ,  il  ne 
reçut  aucun  mal.  Il  étoit  déjà  près  de  fa  maifon,  lorf- 
que  fon  carrofle  heurta  contre  la  margelle  d’un  puits  , 
avec  tant  de  force  qu’il  fut  renverfé.  Duranti  obligé 
de  defeendre  ,  fe  retira  librement  à  l’hôtel  de  ville  e 
tandis  que  les  fédieux  traînoient  en  prifon  un  de  fes 
laquais ,  qui  avoit  voulu  les  écarter.  Il  demeura  cinq 
jours  à  l’hôtel  de  ville  ,  011  peu  de  fes  amis  oferent 
l’aller  vifiter.  Le  parlement ,  pour  tâcher  de  lui  fauver 
la  vie  ,  8c  appaifer  la  iedition  ,  lui  permit  par  un  arrêt 
de  fe  retirer  à  Balma  ,  maifon  de  campagne  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Touloule ,  à  deux  lieues  de  la  ville ,  fous 
'  prétexte  qu’il  avoit  befoin  de  bon  air  8c  de  repos 
pour  fa  fanté  5  mais  plufieurs  confeillers  fadtieux  firent 
révoquer  cet  arrêt  ,  8c  l’on  fe  contenta  d’ordonner 
que  Duranti  feroit  transféré  de  l’hôtel  de  ville  au  cou¬ 
vent  des  Jacobins  ,  où  il  feroit  renfermé.  En  confé- 
quence  ,  on  envoya  une  efeorte  le  i .  de  Février  :  le 
magiftrat  fit  d’abotd  quelque  difficulté  d’obéir  ,  crai¬ 
gnant  d’être  infulté  en  chemin  par  la  populace  ;  mais 
les  evêques  de  Comminges  8c  de  Caftres  ayant  promis 
avec  ferment  qu’il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal,  ilfe 
mit  en  marche  au  milieu  des  deux  prélats  ,  fuivis  de 
deux  capitouls  ,  8c  environnés  de  quelques  fatellites. 
Etant  arrivé  aux  Jacobins,  il  y  fut  détenu  prifonnier, 
8:  l’on  établit  à  fa  porte  une  garde  de  vingt-cinq  fol- 
dats  ,  commandés  par  trois  de  fes  plus  grands  enne¬ 
mis.  Perfonne  11’eut  la  liberté  de  le  voir  ,  non  pas  mê¬ 
me  fa  fille  unique  :  on  permit  feulement  à  Rofe  Caulet, 
fa  femme  en  fécondés  noces  ,  8c  à  deux  domeftiques , 
de  fe  renfermer  avec  lui ,  à  condition  de  ne  pas  for- 
tir  ,  8c  de  ne  parler  à  perfonne.  On  fit  une  recherche 
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éxaéte  dans  fa  maifon  ,  &  parmi  fe  s  papiers,  pour  y 
trouver  quelque  choie  qui  le  rendit  coupable,  mais  in¬ 
utilement.  Comme  fa  perte  n’en  étoit  pas  moins  ré- 
folue  ,  les  faétieux  qui  craignoient  de  ne  pouvoir  éxé- 
cuter  leur  deflêin  au  lieu  où  il  étoit ,  propoferent  de 
le  transférer  dans  la  groflè  tour  de  S.  Jean  ,  maifon 
de  l’ordre  de  Malte ,  efpérant  que  la  populace  l’artàf- 
fineroit  durant  ce  transport  5  mais  il  tomba  malade  , 
6c  ne  put  être  transféré.  Le  7  de  Février  on  intercepta 
des  lettres  que  Daffis  écrivoit  à  Bourdeaux  ,  au  ma¬ 
réchal  de  Matignon  6c  an  premier  préfident  ,  pour  de¬ 
mander  du  fecours.  Daffis  marquoit  aufli  qu’il  avoir 
envoyé  vers  le  roi  ,  pour  l’avertir  de  ce  qui  Ce  pafloit  : 
Sc  ajoutoit  que  le  premier  préfident  nctoit  pas  encore 
mort.  Sur  cette  interception  ,  Daffis  fut  enlevé  de  fa 
mailon  de  campagne  ,  conduit  aux  prifons  de  la  con¬ 
ciergerie  ,  6c  interrogé  :  il  avoua  les  lettres  ,  6c  foutint 
qu’il  n’avoit  fait  que  fon  devoir  en  les  écrivant.  Les 
conjurés  prirent  dès-lors  la  réfolucion  de  faire  mourir 
le  premier  préfident ,  de  peur  qu’il  ne  s’évadât ,  6c  qu’il 
ne  renversât  leurs  defTeins.  Le  Vendredi  10  de  Février  , 
vers  les  trois  à  quatre  heures  du  foir  ,  des  affadi  ns 
apoftés  ,  fuivis  d’une  vile  populace  ,  au  nombre  de 
deux  mille  ,  tant  hommes  que  femmes  ,  à  qui  on  avoit 
fait  entendre  que  le  premier  préfident  avoit  confpiré 
de  remettre  la  ville  entre  les  mains  du  maréchal  de 
Matignon  6c  des  hérétiques  ,  fe  rendent  devant  une 
porte  des  Jacobins  ,  qui  ne  fert  que  pour  les  charrois , 
6c  qui  eft  vis-à-vis  les  religieux  du  tiers-ordre  de  S. 
François  :  ils  tentent  d’abord  de  l’enfoncer ,  mais  n’ayant 
pu  y  réufÏÏr  ,  ils  y  mettent  le  feu  ,  6c  entrent  librement 
dans  le  couvent ,  les  gardes  étant  de  concert  avec  les 
féditieux.  Chapellier ,  l’un  des  chefs  de  ces  derniers  , 
aborde  alors  le  premier  préfident,  6c  lui  dit  que  le 
peuple  le  demande.  Duranti  fe  met  à  genoux  ,  recom¬ 
mande  fon  ame  à  Dieu  ,  lui  demande  pardon  de  Ces 
péchés  ,  6c  dit  à  fa  femme  :  «  Ma  très  chere  époule  , 
«  Dieu  m’avoit  donné  la  vie  ,  des  biens  &  des  digni- 
«  tes  ,  dont  je  ferai  bientôt  dépouillé.  La  mort  eft  la 
«  fin  de  la  vie ,  mais  elle  n’en  eft  pas  le  châtiment. 
«  Mon  ame'  qui  eft  innocente  de  toutes  les  calomnies 
»  qu’on  m’impute  ,  va  paraître  inceffammenc  devant 
»  le  tribunal  du  fouverain  juge  :  efpérons  en  Dieu  , 
»  6c  il  nous  fera  fecourable.  »  Après  ces  mots ,  Gha- 
pellier  entraîna  Duranti  avec  violence  ,  fur  la  porte 
qui  venoit  d’être  brûlée  ,  6c  dit  au  peuple  :  Voici 
l'homme.  Oui  ,  ajouta  Duranti,  qui  étoit  en  robe  , 
6c  qui  parut  avec  un  vifage  tranquille  ,  me  voici  ; 
mais  quel  ejl  donc  le  grand  crime  que  j'ai  commis  , 
qui  puijfe  m'attirer  une  haine  aujji  éclatante  que 
celle  que  vous  faites  paroître  contre  moi  ?  Ces  paroles 
prononcées  avec  fermeté  6c  d’un  ton  grave  ,  arrêtè¬ 
rent  pour  un  moment  la  fureur  du  peuple  ,  6c  l’on 
garda  quelque  temps  un  profond  filence.  Enfin  ,  un 
des  féditieux  lui  tira  un  coup  de  moufquet  ,  qui  le 
renverfa;  6c  pendant  que  Duranti  levoit  les  mains  au 
ciel ,  priant  Dieu  pour  fes  aftaffins  ,  le  peuple  fe  jetta 
fur  lui  ,  le  perça  de  mille  coups ,  attacha  fon  corps 
avec  une  corde  par  les  pieds ,  le  traîna  par  les  rues  de 
la  ville  ,  jufqu’au  milieu  de  la  place  de  S.  George  ,  au 
bas  de  l’échafaud  de  pierre  ,  où  on  avoit  coutume 
d’éxécuter  les  criminels.  Comme  il  n’y  avoit  pas  de 
potence  dreffée ,  on  le  mit  fur  fes  pieds  ,  6c  on  l’atta¬ 
cha  au  pilori ,  à  côté  d’une  grille  de  fer  ,  où  il  demeura 
expofé  toute  la  nuit  ;  6c  l’on  attacha  derrière  lui  le 
portrait  du  roi  Henri  III.  Les  uns  lui  arrachoient  la 
barbe  ;  les  autres  le  fulpendant  par  le  nez  ,  lui  di- 
foient  :  «  Le  roi  t’étoit  fi  cher ,  te  voila  à  préfent 
»  avec  lui.  »  Daffis  fut  aufli  tiré  de  la  conciergerie  , 
6c  maffacré  ;  6c  le  laquais  de  Duranti  fut  pendu  par 
les  mêmes  faétieux.  Ceux-ci  coururent  enluite  à  1  hô¬ 
tel  de  ville ,  6c  en  ayant  arraché  le  tableau  du  roi  , 
qui  étoit  dans  une  des  laies ,  l’attachèrent  à  une  cor¬ 
de,  &  le  traînèrent  dans  toutes  les  rues,  en  criant, 
comme  s’ils  l’avoient  mis  à  l’encan  :  A  cinq  fous  le 
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Roy  tyran  ,  pour  lui  acheter  un  licou .  Le  lendemain 
l’un  des  capitouls  fit  mettre  le  corps  de  Duranti  dans 
un  drap  ,  avec  le  portrait  du  roi ,  en  préfence  d’un 
confeiller  au  parlement ,  6c  le  fit  porter  fans  aucune 
ceremonie  ,  aux  Cordeliers  du  grand  couvent  ,  qui 
1  inhumèrent  auprès  du  grand  auteh  Ses  héritiers  lui 
firent  ériger  dans  la  fuite  un  magnifique  tombeau  > 
avec  une  épitaphe ,  rapportée  dans  le  Supplément  de 
1 7  3  5  *  corPs  de  Daffis  fut  aufli  inhumé  chez  les 

Cordeliers  de  S.  Antoine.  Duranti  mourut  à  l’âge  de 
55  ans.  Après  fa  mort  ,  fes  ennemis  engagèrent  les 
fyndics  de  la  ville  de  Touloufe ,  de  préfentèr  requête 
au  parlement,  en  vertu  d’une  délibération  publique, 
pour  faire  le  procès  à  fa  mémoire  6c  à  celle  de  Daffis. 
Le  parlement  accorda  la  demande  du  fyndic  ;  mais  il 
ne  fut  pas  poflîble  de  trouver  un  feul  témoin  qui  dé- 
pofât  contr’eux.  Enfin  les  habitans  de  Touloufe  ,  re- 
connoiffant  leur  innocence  ,  firent  faire  au  premier  un 
fervice  folemnel  »  où  tous  les  ordres  de  la  ville  fe  trou¬ 
vèrent,  le  5  Décembre  1591.  Voilà  ce  qu’on  lit  dans 
le  tome  cinquième  de  la  nouvelle  hiftoire  de  Langue¬ 
doc ,  page  430  6c  fuivantes  :  comme  ce  récic  ne  sîao* 
corde  pas  toujours  avec  ce  qu’on  lit  dans  la  Faille  , 
M.  de  Thou  ,  &  ailleurs  ;  l’hiftorien  a  juftifié  très-fo- 
lidement  le  fien  dans  une  longue  note  ,  qui  peut  gaffer 
pour  une  difîèrtation  ,  6c  qu’on  lit  dans  le  même  Vo¬ 
lume  ,  page  64^ &  fuivantes.  Ce  récit  eft  fondé  par¬ 
ticuliérement  fur  un  écrit  latin  ,  fait  dans  le  temps 
même  que  les  événemens  fe  font  partes ,  6c  par  un 
témoin  oculaire ,  à  ce  qu’il  paroît.  Cet  écrit  fut  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1600.  chez  Mamarel ,  en  3 1  pages  in* 
1 2.  fous  ce  titre  :  Narratio fidelis  de  morte  DD.  Joan - 
nis  Stepliani  Duranti  ,  fenatus  Tolofani  principis  9 
&  Jacobi  Dajffi  patroni  Regii.  L’auteur  eft  anony¬ 
me  ,  &  dans  l’imprimé  ,  6c  dans  le  manuferit  vu  par 
l’hiftorien  de  Languedoc.  Le  fieur  Marcel  ,  dans  fes 
Mémoires  de  Littérature  ,  cités  dans  le  Dictionnaire 
hiforique  ,  édition  de  1752.  article  DURANTI,  at^ 
tr;bue  cette  relation  à  un  nommé  Du  May  ;  comme 
cet  écrit  étoit  très-rare  ,  6c  que  l’imprimé  différé  en 
quelques  endroits  du  manuferit  confervé  à  la  bibliothé* 
que  du  roi  ,  l’hiftorien  du  Languedoc  l’a  fait  réim¬ 
primer  fur  le  manuferit,  parmi  fes  preuves ,  page  303 
6c  fuivantes.  Dans  la  note  citée  ,  le  même  hiftorien 
donne  de  nouvelles  preuves ,  pour  aflurer  au  préfident 
Duranti  le  traité  De  ritibus  Ecclefœ.  ,  dont  la  pre¬ 
mière  édition  ,  qui  eft  fort  belle  ,  fut  faite  à  Rome, 
in  polio  ,  en  1591.  l’épître  dédicaccire  au  pape  Gré¬ 
goire  XIV  eft  adreftee  à  ce  pape  par  Dominique  Bafà 
Vénitien  ,  préfet  de  l’imprimerie  du  Vatican  ;  du  refte  , 
on  a  fuffifamment  parlé  de  cet  ouvrage  dans  le  Mo - 
réri  de  1752.  Dans  la  Narratio  fidelis  ,  6cc.  on  fait 
ainfi  leloge  de  Duranti:  «  Telle  fut  la  récompenle des 
»  fervices  que  ce  magiftrat  avoit  rendus  à  fa  patrie  3 
»  des  foins  qu’il  s’étoit  donnés  l’année  précédente  , 

»  pour  garantir  Touloufe  de  la  pefte  ,  préférant  le 
»  fai  ut  de  la  ville  au  fien  propre;  6c  du  zcle  qu’il  avoir 
»  témoigné  contre  les  hérétiques  ,  donc  il  avoit  tou* 

»  jours  été  le  fléau.  Perfonne  11’ignore  qu’il  fut  l’au- 
»  teur  des  deux  confréries  du  S.  Efpric  6c  de  la  Mifc- 
»  ricorde  ,  établies  à  Touloufe  ;  la  première  pour  ma- 
»  rier  les  pauvres  filles  ;  6c  l’autre  pour  foulager  les 
»  pauvres  prifonniers  ;  que  lorfqu’il  étoit  avocat^géné- 
»  ral ,  ce  fut  à  fa  priere  que  le  college  des  Jéfuices  de 
»  Touloufe  fut  érigé  ;  que  ce  fut  par  un  mouvement 
»  de  piété  &  de  religion ,  qu’il  fit  venir  peu  de  temps 
»  avant  fa  mort ,  des  Capucins  d’Italie  ,  pour  les  éta- 
»  blir  à  Touloufe  ,  où  il  les  nourrit  pendant  long-temps  ; 
•»  qu’il  reçut  à  Toulouie  les  eccléfiaftiques  &  les  Cor- 
»  deliers  de  Lille-Jourdain  ,  lorfqu’ils  fureur  ehaftés 
>•>  après  la  prife  de  cette  ville  ,  6c  qu’il  leur  fie  donner 
»  des  maifons  ôc  des  églifes  ;  qu’enfin  il  protégea  un 
»  grand  nombre  de  Catholiques,  obligés  de  fe  réfugier 
»  a  Toulouie  ,  après  la  prife  de  leurs  villes  par  les 
»  Religionnair.es,  Son  amour  pour  les  belles-lettres  fe 
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»>  manifefta ,  foit  par  le  foin  qu  il  prit  de  faire  elever  & 

»  inftruire  à  fes  dépens  plufieurs  jeunes  gens  qui  don- 
»  noient  de  bonnes  efpérances ,  8c  par  1  éclat  qu  il  ren- 
„  dit  a  l’univerfité  de  Touloufe  ,  où  il  fit  faire  de  fré- 
„  quentes  leçons  par  les  plus  fçavans  confeillers  8c  avo- 
»  cats  ;  foit  par  le  collège  de  l’Efguille  ,  qui  fut  magni- 
„  fiquement  conftruit  par  fes  ordres  ;  foit  enfin  par  fes 
«  fçavans  ouvrages  des  Rits  de  l'Eglife  ,  8c  par  les  dif- 
»  cours  pleins  d’élégance  8c  d’érudition  qu’il  prononça 
«  au  parlement.  Il  donna  des  preuves  de  fa  charité  par 
»  le  grand  nombre  de  pauvres  filles  qu’il  maria  à  fes  dé- 
»  pens ,  par  le  foin  qu’il  prit  des  hôpitaux ,  8c  par  fes 
»  aumônes ,  8cc.  »  Duranti  s’étoit  formé  une  riche 
bibliothèque  avec  beaucoup  de  foin  &c  de  dépenfe  ,  qui 
fut  entièrement  difperfée  lors  de  fa  mort,  8c  dans  la¬ 
quelle  il  y  avoir  plufieurs  de  fes  ouvrages  manuferits. 

DURANTINUS ,  (  Conftantius-Felicius  )  jurifeon- 
fulte,  eft  auteur  d’un  écrit  De  Conjuratione  L .  Catilinœ 
adrefte  au  pape  Leon  X.  On  trouve  cet  écrit ,  qui  eft 
d’un  ftyle  orné  8c  poli ,  à  la  fuite  de  plufieurs  éditions 
de  Sallufle  ,  comme  celle  de  Balle  de  l’an  i  j  64.  in-fol. 

8c  celle  de  Leipfic  avec  les  notes  de  Gotlieb  Cortius ,  en 
1714.  in- 40. 

DURRIUS ,  (  Jean-Conrad  )  né  à  Nuremberg  fur  la 
fin  de  l’an  1 6  z  y .  fut  éleve  de  jean  Gravius ,  qui  avoit 
un  talent  particulier  pour  l’éducation  de  la  jeunefiè ,  8c 
une  érudition  peu  commune.  Durrius  prit  enfuite  les  le¬ 
çons  de  plufieurs  autres  maîtres ,  choififtant  toujours  les 
plus  habiles ,  &  il  acquit  lui-même  une  grande  connoif- 
îance  des  Belles-lettres ,  de  la  philofophie  8c  de  la  théo¬ 
logie.  L’efprit  orné  de  toutes  ces  connoilîànces .  il  alla  à 
Altorf  en  1645.  &  il  s’y  fit  recevoir  maître-ès-arts  :  la 
même  année  il  fe  rendit  à  Jene,  où  il  foutint  des  thefes  fur 
la  conformité  des  chofes  céleftes  &  des  fublunaires.  De-là 
il  alla  à  Helmftad,où  il  difputa  fur  le  droit  de  lanature.il 
fut  appelle  alors  pour  enseigner  la  logique  8c  la  métaphy- 
fique  à  Rintelen,mais  il  refufa  cet  emploi, &  accepta  celui 
d’infpe&eur  des  pauvres  étudiansà  Altorf.  L’an  1654. 
on  le  nomma  pour  enfeigner  la  morale. L’année  fuivante, 
il  eut  une  chaire  de  poefie  \  8c  en  1657.  il  palfa  à  celle 
de  théologie.  Il  mourut  n’ayant  pas  encore  quarante  ans 
accomplis  ,  vers  l’an  1665.  d’autres  reculent  fa  mort 
jufqu’cn  1667.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  thefes 
raifonnées  fur  divers  fujets.  De  plus ,  on  cite  de  lui  : 

1 .  Nota  in  Ifagogen  Piccarti.  z.  Injlitutiones  morales. 

3 .  Ethicœ  paradigmatica.  4.  Theologia  moralis.  5.  Dif- 
Jertationes  de  tverjîone  Chrijlianifmi  per  Hypothefes  & 
dogmata  Socinianorum  6.  Animadverjiones  in  libros 
Normales.  7.  Oratio  adversîis  Spino/am,  cum program¬ 
mée  J  acobi  Thotnajii  de  exitiofâ  philofophandi  licen- 
tiâ  ,  à  Jene  ,1671.  in- 40.*  Gloria  Academice  Altdor- 
finœ  ,  Scc.k  Altdorf ,  1683.  i/z-40.  pages  36  8c  37. 
Jean-Albert  Fabricius  ,  dans  fon  traité  des  auteurs  qui 
ont  écrit  pour  ou  contre  la  vérité  de  la  Religion  Chré¬ 
tienne  ,  page  3  6  x .  &  le  Dictionnaire  hijloriquey  édition 
de  Hollande ,  1740. 

DURVAL,  (Jean-Gilbert)  poète  François ,  auteur 
de  plufieurs  pièces  de  théâtre  8c  autres  poéfies ,  a  vécu 
avant  le  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle.  La  première  pièce 
que  l’on  connoiftè  de  lui  ,  a  pour  titre  :  Les  Travaux 
d'UlyJfe  ,  tragi-comédie  tirée  d’Homcre ,  en  cinq  aétes, 
dédiée  *  très- haut  &  puisant  prince  y  Henri  de  Savoy  es 
duc  de  Genevois  &  d'Aumale  ,  comte  de  Geneve  &  de 
Gifors  ,  marquis  de  Sainct  Sorlin.  Cette  pièce  a  été 
imprimée  à  Paris ,  chez  Pierre  Ménard,  en  1631.  in- 8°. 
Elle  fut  jouée  à  Fontainebleau  devant  le  Roi ,  8c  fort 
applaudie ,  fi  l’on  doit  s’en  rapporter  au  témoignage  de 
l’auteur.  Durval  entra  vers  le  même  temps  au  fervice  de 
Henri  de  Savoie ,  puifqu’il  dit  dans  fon  épître  dédica- 
toire  :  «  Monfeigneur ,  il  vous  femblera  peut-être  que 
»  je  fais  une  faute  de  me  donner  au  public  dans  un 
>j  temps  où  j’ai  été  fait  entièrement  voftre.  Mais  quand 
»  ce  livre  que  je  dédie  à  votre  grandeur ,  n’auroit  pas 
jj  été  fous  la  prefTe  ,  lorfque  je  vous  offris  mon  très- 
»  humble  fervice ,  8cç.  »  Dans  le  privilège  ,  l’auteur  eft 
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nommé  J ean-Gillebert  Durval.  A  la  fuite  de  cette  pièce', 
on  trouve  du  même  trois  Odes  8c  une  Enigme  ;  les 
Odes  font  :  la  Matinée  :  l'Automne  :  &  le  Parfait 
Ami  ;  ces  trois  pièces  valent  beaucoup  mieux  que  la 
tragédie.  Durval  a  donné  depuis ,  félon  M.  de  Beau- 
champ  ,  dans  fes  Recherches  fur  les  Théâtres  de  France , 
édition  in- iz.  tome II.  pag.  94.  8c  fuivantes,  1.  Aga . 
rite  ,  tragi-comédie  ,  en  cinq  a&es ,  en  vers ,  dédiée  à 
madame  la  duchefte  de  Némours ,  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur,  in-8°.  1636.  à  Paris, chez  François  Targa, achevée 
d’imprimer  le  z  Juin ,  le  privilège  eft  du  1 3  Mars  163  j. 
Dans  fon  avis ,  l’auteur  promet  un  volume  de  quatre 
pièces ,  fçavoir ,  une  tragédie ,  une  tragi-comédie ,  une 
paftorale ,  une  comédie ,  les  unes  dans  la  prétendue 
réglé,  dit-il,  des  vingt-quatre  heures  ,  comme  poèmes 
fimples ,  les  autres  hors  de  la  même  réglé ,  comme  poè¬ 
mes  compofés ,  la  fcéne  françoife  ne  pouvant ,  ajoute- 
t-il  ,  avoir  ces  quatre  faces,  z.  Panthée ,  tragédie  tirée 
de  Xénophon ,  dédié  à  M.  le  duc  de  Némours  ,  avec 
une  préface  in- 40.  1 63  9.  à  Paris  :  on  ne  fçaît  fi  c’eft-là 
une  des  quatre  pièces  qu’il  promet  dans  l’avis  au  leéleur 
d 'Agarite.  Dans  la  préface  de  Panthée  ,  il  dit  que  lorf- 
qu’iï  s’eft  retiré  de  la  fcéne ,  il  n’a  pu  s’abftenir  de  faire 
deux  ou  trois  pièces  à  fon  ufage ,  dont  voici  la  derniere. 
C’eft ,  ajoute  t-il  ,  tout  ce  que  j’aurai  planté  de  cette 
nature  fur  notre  Parnafie.  Il  (e  recrie  beaucoup  contre 
ceux  qui  faifoient  une  loi  de  l’obfervation  de  la  réglé 
des  vingt-quatre  heures,  8c  il  eft  aifé  de  voir  qu’il  en 
veut  particulièrement  à  meffieurs  de  l’académie  fran¬ 
çoife  ,  qui  avaient  établi  cette  réglé  dans  leurs  fenti- 
mens  fur  le  Cid.  3 .  La  Prife  de  Marjilly ,  comédie 
tirée  de  XAflrée  :  M-  de  Beauchamp  ne  dit  point  fi  cette 
pièce  a  été  imprimée. 

DUSSON  ,  cherche^  BONNAC. 

DUVAL  ,  (  Jean-Baptifte  )  fecrétaire  du  roi ,  habile 
antiquaire  8c  interprète  des  langues  orientales, étoit  natif 
d’Auxerre.  Il  dit  lui-même  dans  la  préface  de  fon  Dic¬ 
tionnaire  latin  &  arabe  ,  qu’en  1600.il  étudia  à  Paris 
la  langue  arabe  fous  Etienne  Hubert  qui  l’enfeignoit 
publiquement  dans  cette  ville.  Il  ajoute  au  même  en¬ 
droit  ,  qu’étant  à  Rome  en  1608.  Il  s’y  lia  avec  Jean- 
Baptifte  Raymond  ,  qui  étoit  fort  habile  dans  la  même 
langue ,  que  celui-ci  l’exhorta  à  s’y  perfectionner  lui- 
mêjne  ,  8c  qu’il  lui  fit  préfent  de  quelques  livres  arabes. 
Duval  eut  auffi  d’étroites  îiaifons  avec  Jean  Hefronite 
8c  Gabriel  Sionite ,  fçavans  Maronites  du  mont  Liban  , 
venus  à  Paris  à  l’occafion  de  l’édition  de  la  Bible  Poly¬ 
glotte  de  M.  le  Jay.  Ces  fçavans  ont  fait  l’éloge  de 
Duval  8c  celui  de  fon  cabinet  rempli ,  difent-ils ,  de 
tout  ce  que  l’Orient  avoit  de  plus  rare.  Duval  voyagea 
en  Syrie  8c  ailleurs ,  8c  par-tout  il  chercha  à  fatisfaire 
fon  amour  &  fon  août  pour  les  antiquités.  Dans  la  fuite, 
il  fit  tranfporter  à  Paris  plufieurs  inferiptions  antiques 
qu’on  avoit  trouvées  à  Auxerre  ;  mais  on  ne  fçait  ce 
quelles  font  devenues.  Il  mourut  à  Paris ,  rue  du  Coq, 
où  il  demeuroit ,  en  1 6  3  z.  Voici  ce  qu’on  lit  fur  les  re- 
giftres  de  la  paroifte  de  faint  Jean  enGreve  :  “  Le  zo 
»  Novembre  163  z.  fut  porté  8c  inhumé  dans  l’églife  de 
j»  fainte  Croix  ,  feu  M.  Jean-Baptifte  Duval ,  vivant 
jj  fecrétaire  du  roi ,  interprète  des  langues  orientales  de 
jj.  fa  majefté  ,  8c  controlleur  de  mesdames ,  fœurs  du 
jj  roi.  «  Jacques  de  Bie ,  habile  graveur ,  dans  fa  préface 
delà  France  métallique  y  imprimée  à  Paris  en  1 63  6.  parle 
ainfi  de  Duval  :  «  Je  n’ai  pu  faire  réufïïr  mon  deflein 
»  qu’avec  l’afliftance  favorable  de  plufieurs  perfonnes 
jj  de  fçavoir  :  entre  lefquelles  s’eft  principalement  em- 
jj  ployé  le  fieur  Jean-Baptifte  Duval ,  perlonnage  verfé 
jj  en  toutes  louables  curiofités ,  même  en  la  connoiflan- 
jj  ce  des  langues  tant  orientales  qu’autres  ;  ce  qui  lui  fit 
jj  donner  place  entre  les  interprètes  du  roi  en  ces  lan- 
jj  gués  étrangères.  Il  avoit  auffi  une  grande  connoiftan- 
»  ce  des  médailles  ,  dont  il  me  fournit  bon  nombre ,  les 
jj  décrivit  8c  en  expliqua  le  fens.  Il  en  fit  même  graver 
jj  8c  battre  plufieurs  à  fes  dépens.  Or  la  mort  l’ayant 
>j  furpris  avant  l’éxécutiou  entière  de  ce  deffein ,  je  n’ai 
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»  laide  d'y  apporter  tout  le  foin  8c  la  diligence  qui  m’a 
»  été  poffible  pour  le  fuivre  8c  continuer.  >»  Duval  a  été 
honoré  lui-même  d’une  médaille  ,  que  l’on  trouve  gra¬ 
vée  dans  le  Mercure  de  Juin  1741.  Cette  médaille, 
frapée  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  repréfente  d’un 
côté  le  bufte  de  cet  interprète  avec  une  très-belle  tête 
dans  le  goût  de  celles  de  Vandek  ,  &  cette  infeription 
autour  :  Jo.  Baptifa  Duval  Ling.  Oriental,  interpres 
Reg.  M.  DC.  XXX.  8c  fur  le  revers ,  on  voit  Mercure 
aflis  fur  un  petit  fiége  ,  tenant  fon  caducée  d’une  main , 
pofant  l’autre  fur  le  bord  d’une  table  qui  eft  devant  lui , 
fur  laquelle  eft  un  bulle  d’homme  8c  une  petite  médaille. 
De  l’autre  côté  de  la  table ,  eft  un  pacha ,  ou  feîgneur 
Turc  debout ,  la  main  droite  levée  ,  dans  l’attitude  d’un 
homme  qui  parle ,  tenant  la  main  gauche  fur  la 
poignée  de  fon  fabre.  Cela  fe  paffie  dans  une  fale  ornée 
de  ftatues  dans  leurs  niches  :  8c  cette  infeription  au- 
deftîis  :  Francigena  i/îterpres  Divutti.  M.  de  la  Roque 
dit  qu’il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  médaille  eft 
l’ouvrage  de  Guillaume  Dupré ,  qui  fut  le  maître  de 
Varin.  Duval  ht  imprimer  dans  fa  jeuneffie  de  longues 
pièces  de  vers  françois ,  au  fujet  du  chapitre  provincial 
des  Cordeliers  tenu  à  Auxerre  en  1591.  8c  quelques 
fonnets  à  la  louange  du  P.  Trahy  ,  grand  ligueur  ,  8c 
d’Etienne  Thierriat.  Il  compofa  auffi  des  vers  latins  fur 
la  défaite  des  Reiftres  à  Auneau ,  8c  une  ode  latine  à  la 
gloire  du  duc  de  Guife.  Colomiez  ,  dans  fa  France 
Orientale  ,  donne  les  titres  de  plufieurs  autres  ouvrages 
de  Duval  :  fçavoir ,  1.  Epiflola  ad.  Achillem  Harlœum 
fenatus  principem  ,  in  CaJJiodori  opéra  Parijiis  exeufa , 
an.  1600.  deux  volumes  in- 8°.  2.  Carmen  ad  Petrum 
Danielem  J.  C.  ob  locupletijjimam  Mauri  Servit  Hono - 
rati  in  Virgilium  editionem  }  Paris ,  1 600.  in-folio. 
3.  Dijiichon  in  emblemata  Alciati  cum  Minois  com¬ 
mentants  ,  Paris  ,  1601.  in-S°.  4.  Gratulatorium  exa- 
flicltum  Gabrielis  Sionitœ  &  Johannis  Ejronitœ  Maro- 
nitis  ,  de  Geographiœ  Nubienjis  verjione  latinâ  ,  Paris, 
1619.  i/z-40.  j .  Diclionarium  Latino-arabicum  Davi- 
dis  Regis  y  Paris ,  1631.  in- 40.  On  a  encore  de  Duval, 
1.  traduélion  du  livre  du  Jéfuite  Cofter  ,  intitulé  :  Som¬ 
maire  des  principaux  points  controverfès  en  la  Reli¬ 
gion  ,  1600.  2.  L’Efchole  Françoife  pour  apprendre 
à  bien  parler  &  eferire  félon  V ufage  de  ce  temps  ,  & 
pratique  des  bons  auteurs  ;  c’eft  un  volume  in-i  1.  im¬ 
primé  à  Paris ,  en  1 604.  chez  Etienne  Foucault ,  8c 
dédié  à  la  reine.  Duval  y  prend  le  titre  d’avocat  au 
parlement  de  Paris.  On  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage 
dans  la  Bibliothèque  Françoife  ,  ou  Hiftoire  de  la  Litté¬ 
rature  Françoife ,  8cc.  tome  I.  pages  44&4J.  de  la 
fécondé  édition.  3.  C’eft  au  même  que  l’on  doit  la 
nouvelle  édition  des  traités  d’Eneas  Vicus ,  fur  les  médail¬ 
les  des  empereurs  Sc  des  impératrices ,  à  Paris ,  1629.  4. 
On  a  auffi  de  Duval  un  petit  recueil  de  poches  latines  de 
fa  façon ,  imprimées  à  Paris ,  en  1616.  fous  fon  nom  ,  8c 
avec  fa  qualité  d’interprète  du  roi  pour  les  langues 
orientales  :  on  y  trouve  environ  deux  cens  Epigrammes 
fous  différens  titres  j  cinquante-trois  Epitaphes  fous  ce 
titre  ,  Sacra  apotheofis  pojl  obitum  &  LabErtæ  fa¬ 
nera.  Epitaphia  ex  dolore  Joan.  Bapt.  Duvalli  ,  &c. 
Paris  ,  1621.  Les  Epigrammes  intitulées  en  général 
Curiofa ,  font  relatives  à  diverfes  pièces  rares  de  fon 
cabinet ,  qui  concernent  l’Hiftoire  naturelle  ,  ou  les 
beaux  arts.  La  première  pièce  du  recueil  eft  intitulée  : 
Apologia  pro  Alcorano  :  ex  otio  Jo.  Bapt.  Duvalli 
Altifodorenfs  ,  régit  linguarum  orientalium  inter pretis. 
Cette  pièce  n’eft  qu’un  badinage ,  8c  non  une  apologie 
réelle  de  l’Alcoran.  *  Colomefii  Gallia  orientalisy  inter 
opéra  Pauli  Colomefi  à  J oanne-  Alberto  Fabricio  édi¬ 
ta  y  1709.  in- 40.  pag.  161.  8c  fuivantes.  Mémoire  fur 
Jean-Baptifte  Duval  dans  le  Mercure  de  Juin  1742. 
Catalogue  des  Ecrivains  Auxerrois  ,  par  M.  l’abbé 
Lebeuf  ,au  tome  II.  de  fes  Mémoires  concernant  F  Hif¬ 
toire  Eccléfajlique  &  Civile  d’ Auxerre  y  in-40.  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé 
Papillon,  in  fol.  tome  I.  page  19 
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DUVAL.  (  Guillaume  )  Supplément  ,  tome  I.  page 
3  88.  au  lieu  de  Nomenclatura  fanclionis  ,  il  faut  lire 
Nomenclatura  fanctioris  ,  8tc. 

DUVAL.  (  Jean  )  Supplément ,  tome  I.  page  388- 
col.  i. ..  .  On  lui  donne  l’écrit  intitulé  ,  Soupirs  fran¬ 
çois  far  la  paix  italienne  :  ajoutez  que  cette  pièce  eft 
en  vers  françois ,  &  qu’elle  a  été  imprimée  à  Paris  en 
1649.  c’eft  un  in- 40.  de  huit  pages  feulement.  Cette 
pièce  fut  faite  à  l’occafion  de  la  paix  de  1649.  dont  ^es 
articles  furent  arrêtés  à  Ruel  le  onzième  de  Mars  de  là 
même  année.  L’auteur  fe  plaint  de  cette  paix  ,  8c  l'ap¬ 
pelle  Italienne ,  parce  quelle  avoit  été  faite  par  le  car¬ 
dinal  Mazarin ,  &  qu’il  ,  ne  la  regardoit  ni  comme  fin- 
cere ,  ni  comme  durable.  D’autres  ,  comme  le  pere 
Niceron  ,  donnent  cette  pièce  à  François  Daveniie. 
Voye^  DAVENNE. 

DUVAL  ,  (  Jean  )  étoit  fils  d’une  coufine  germaine 
du  célébré  Antoine  le  Clerc  de  la  Forêt ,  dont  a  donné 
ci-devant  un  article.  (  Eoye^  CLERC  le  )  Il  naquit  à 
Clamecy  au  dioccfe  d’Auxerre  en  1597.  Il  fut  élevé 
fous  les  yeux  de  Germaine  Chevalier  ,  mere  à’ Antoine 
le  Clerc ,  8c  grande  tante  de  Duval ,  laquelle  étant  veuve 
s’étoit  retirée  dès  l’an  1 597.  dans  la  ville  de  Clamecy  , 
peu  éloignée  de  fa  terre  de  la  Forêt.  Jean  Duval  étant 
venu  à  Paris  continuer  fes  études ,  Antoine  le  Clerc  en 
prit  foin  ,  8c  fut  fécondé  par  Jean-Baptifte  Duval ,  fon 
proche  parent ,  interprète  des  langues  orientales,  duquel 
on  vient  de  lire  l’article.  Ces  deux  fçavans  trouvant 
dans  leur  éleve  une  grande  difpofition  pour  l’étude  des 
langues  ,  lui  firent  connoître  l’importance  de  cette 
étude ,  8c  l’engagerent  à  s’y  appliquer.  Duval  fe  borna 
pour  lors  au  grec,  &  il  y  fit  de  très-grands  progrès.  Dans 
la  fuite ,  engagé  par  les  fondions  dont  il  fut  chargé  ,  il 
fe  vit  obligé  d’apprendre  le  perfan ,  le  turc ,  l’arabe ,  & 
peut-être  encore  d’autres  langues.  Mais  avant  de  fe  voit 
dans  cet  engagement ,  il  en  prit  un  autre  :  ce  fut  d’en¬ 
trer  dans  l’ordre  des  Carmes  de  la  réforme  de  fainte 
Therefe ,  dits  Déchauftes.  Il  y  prononça  fes  vœux  en 
161  j.  8c  on  lui  donna  le  nom  de  Bernard  de  fainte 
Therefe.  Il  y  fut  formé  dans  la  fpiritualité  par  le  pere 
Alexandre  de  faint  François,  frere  du  cardinal  Ubaldini, 
petit  neveu  du  pape  Leon  X.  8c  auteur  de  plufieurs  ou¬ 
vrages  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  fon  ordre ,  imprimée  en  latin  à  Bour- 
deaux  en  1730.  in  40.  pag.  2  &  fuivantes.  Jean  Duval 
fut  nommé  évêque  de  Babylone  en  1638.  &  en  confé- 
quence  ,  il  alla  en  Perle ,  ou  il  fit  des  progrès  étonnans 
dans  les  langues  orientales.  On  a  de  lui  un  Diélionnaire 
de  ces  langues ,  que  l’on  dit  être  encore  confervé  manu- 
ferit  à  Paris  au  féminaire  des  Millions  Etrangères,  dont 
Duval  eft  en  partie  fondateur.  On  ajoute  que  l’on  y 
conferve  auffi  cinquante  volumes  de  fes  Sermons  ma* 
nuferits.  On  affine  qu’un  petit  in- 16.  imprimé  en  arabe 
chez  Pierre  le  Petit  en  1679.  eft  de  lui.  Il  mourut  à  Paris 
le  dixiéme  Avril  1669.  8c  fut  inhumé  chez  les  Carmes 
Déchauftes.  Son  cœur  eft  confervé  au  féminaire  ou  il  eft 
mort.  L’infcription  qu’on  y  voit  porte ,  Cor  Apofloli- 
cum.  On  fait  efperer  une  vie  détaillée  de  ce  prélat,  de 
la  compofition  d’un  habile  homme.  Elle  fuppléera  au 
filence  de  l’auteur  de  la  Bibliothèque  des  Carmes  Dé- 
chauffiés ,  citée  ci-deftus  ,  lequel  donne  un  long  article 
du  pere  Alexandre  de  faint  François  ,  8c  11e  dit  rien  du 
pere  Bernard  de  fainte  Therefe.  Le  peu  que  l’on  vient 
de  rapporter ,  eft  tiré  du  catalogue  des  Ecrivains  Auxer¬ 
rois  que  M.  Lebeuf  a  donné  à  la  fuite  du  fécond  tome 
in-\°.  de  fes  Mémoires  concernant  l’Hifoire  Eccléfa. 
fique  &  Civile  d’Auxerre  ,  à  Paris,  1743. 

DYBUADIUS  ,  (Georges)  Danois,  après  avoir 
fait  fes  études  dans  fa  patrie  ,  voyagea  pour  s’y  perfec-, 
donner  ,  8c  fut  arreté  quelque  temps  à  Wittemberg 
pour  y  enfeigner  publiquement  la  théologie.  De  retour 
en  fon  pays ,  il  fut  fait  en  1575.  profefteur  extraordi¬ 
naire  des  mathématiques  à  Coppenhague  ,  &  en  1^78. 
011  le  fit  profefteur  ordinaire.  Douze  ans  après ,  on  lui 
donna  une  chaire  de  théologie ,  8c  il  reçut  alors  le  bon- 
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net  de  doéteur.  En  1607.  ayant  voulu  foutenir  ,  malgré 
les  avis  de  Tes  collègues ,  des  thefes  De  fanclificando 
Sabbatho  ,  où  il  inve&ivoit  contre  le  fouverain  magis¬ 
trat  8c  les  autres  tribunaux  3  il  fut  cité  à  comparoître  en 
juftice  par  ordre  du  roi ,  8c  les  profelfeurs  ayant  donné 
leurs  avis,  il  fut  privé  de  Son  emploi.  Il  palîa  enfuite 
quelques  années  dans  une  vie  privée  8c  allez  miférable. 
On  ne  trouve  pas  la  date  de  fa  mort.  La  lifte  de  fes  écrits 
eft  rapportée  par  Vindingius  dans  l’Hiftoire  de  l’acadé¬ 
mie  de  Coppenhague.  Les  principaux  font ,  1.  Spécu¬ 
lum  facerdotii  ,  feu  commentarius  in  Epifiolam  pri- 
mam  ad  Timotheum.  z.  Commentarii  in  varios  Davi- 
dis  Pfalmos.  *  Extrait  du  Supplément  françois  de 
Bafe. 

DYBUADIUS  ,  (Chriftophe  )  fils  du  précédent  , 
étoit  doéteur  en  médecine  ,  candidat  en  droit ,  philofo- 
phe  Sc  mathématicien.  De  retour  de  fes  voyages  ,  du¬ 
rant  lefquels  il  acquit  l’eftime  de  Scaliger  &  de  plufieurs 
autres  fçavans  diftingués  ,  il  rechercha  une  chaire  de 
profelfeur.  Son  orgueil ,  joint  au  mépris  qu’il  témoigna 
pour  tous  les  autres ,  la  lui  fit  manquer.  Il  fe  tourna 
alors  d’un  autre  côté  ,  &  obtint  à  Bergue  ,  dans  la  Nor- 
wege  ,  la  charge  de  médecin  «Sc  de  phyficien  ,  avec 
une  prébende  dans  le  chapitre.  Mais  il  ne  tarda  pas 
encore  à  s’y  attirer  des  affaires.  Ne  pouvant  arrêter  la 
malignité  de  fa  langue  ,  8c  ayant  fait  injure  à  la  no- 
blefte  ,  8c  donné  même  ,  dit-on  ,  des  marques  d’impiété, 
il  fe  fit  beaucoup  d’ennemis.  Il  ofa  aulli  donner  au  roi 
des  confeils  pour  réformer  l’état  «Sc  accabler  la  noblelfe. 
Tant  d’excès  portèrent  fa  majefté  elle-même  à  le  faire 
mettre  en  caufe.  Les  profelfeurs  ayant  donné  leurs  avis, 
il  fut  rayé  du  nombre  des  gens  de  lettres ,  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle  ,  où  il  mourut  en  effet.  Pendant 
qu’il  étoit  en  Hollande  ,  il  fit  imprimer  1 .  Demonfira- 
tiones  in  Euclidis  Arithmeticam  tum  rationalium  , 
tum  irrationalium  ,  1605.  i/2-40.  z.  Demonfirationes 
lineales  &  numérales  in  Geometriam  Euclidis ,  à  Leyde, 
1603.  Il  a  laide  un  traité  De  menfuris  &  ponderibus  , 
qu’Erafme  Bartholin  avoit  promis  de  faire  imprimer. 
*  Extrait  du  Supplément  françois  de  Bajle. 

DYNAME  ,  Patrice  ,  dont  on  ne  dit  quun  mot  dans 
le  Dictionnaire  hifiorique  ,  à  l'article  D1NAME  , 
étoit  iftu  d’une  ancienne  nobleffe  Gauloife.  Il  naquit 
vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle  ,  8c  l’on  conjeéture  que 
ce  fut  à  Arles.  Il  s’appliqua  dès  fa  jeuneffe  à  l’étude  des 
lettres,  particulièrement  à  la  poefic.  Il  époufa,  étant 
fort  jeune  ,  Euquerie  ,  dont  l’hiftoire  releve  beaucoup 
la  naiflance ,  le  mérite  8c  la  vertu.  Il  en  eut  au  moins 
deux  fils  :  Evance  ,  qui  fut  tué  en  fe  rendant  à  Con- 
ftantinople  avec  la  qualité  d’ambaftadeur  du  roi  Childe- 
bert  IL  près  de  l’empereur  Maurice  3  8c  un  autre.  Dès 
l’année  581.  lorfque  Dyname  n’avoit  encore  que  trente 
ans ,  il  étoit  gouverneur  de  Provence,  c’eft-à-dire  ,  des 
villes  de  Marfeille  ,  d’Avignon,  d’Uzès,  8c  autres  du 
pays ,  qui  obéiftoient  à  Childebert  3  8c  ce  fut  vers  le  mê¬ 
me  temps ,  qu’il  fut  élevé  à  la  dignité  de  patrice,  la 
première  qui  fut  alors  après  les  fouverains.  Les  hon¬ 
neurs  le  pervertirent.  Il  ne  fe  fervit  de  fon  autorité  que 
pour  caufer  du  trouble.  Ce  fut  par  fes  intrigues  qu’Al- 
bin  8c  Marcel  ufurperent  fucceffivement  le  fiége  d’Uzès 
après  la  mort  de  faint  Ferreol.  A  Marleille  ,  il  fit  chafter 
jufqu’à  deux  fois  de  Ion  églife  l’évêque  Théodore.  Ces 
excès  8c  quelques  autres  lui  firent  perdre  les  bonnes 
grâces  de  Childebert ,  roi  d’Auftrafie ,  qu’il  recouvrit 
cependant  par  l’entremife  de  Gontran  ,  roi  de  Bour¬ 
gogne.  Dyname  changea  de  conduite  depuis  :  il  em- 
brafta  la  piété  avec  ferveur  ,  8c  afin  d’y  faire  plus  de 
progrès, il  s’adreffoit  quelquefois  au  pape  faint  Grégoire, 
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à  qui  il  demandoit  des  avis  pour  fa  conduite  &  des  li¬ 
vres  pour  Ion  inftru<5tion.  Il  dota  même  quelques  mo- 
nafteres  ,  8c  fe  chargea  de  la  direélion  du  patrimoine 
de  faint  Pierre  en  Provence,  au  moins  depuis  y 9 3. 
jufqu’en  597.  Il  s’acquitta  de  cette  adminiftration  avec 
tant  de  zélé  &  de  fidelité ,  que  faint  Grégoire  lui  envoya 
par  reconnoiftance  une  petite  Croix  où  il  y  avoit  de  la 
limaille  des  chaînes  de  faint  Pierre ,  8c  aux  quatre  coins 
des  parcelles  du  gril  de  faint  Laurent.  On  croit  que 
Dyname  ne  quitta  cette  occupation ,  que  pour  fe  con- 
facrer  tout  entier  à  la  retraite  ,  avec  Aurele  qui  paroît 
avoir  été  fon  frere.  Il  mourut  au  milieu  des  éxercices  de 
la  piété  chrétienne  l’an  6 or.  âgé  de  5c  ans.  Ceux  qui 
l’ont  fait  évêque  d’Avignon  ,  comme  les  auteurs  du 
Gallia  Chrifiiana  ,  fe  font  trompés  ,  comme  on  le 
prouve  dans  YHifioire  littéraire  de  la  France.  Il  foc 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Hippolyte  à  Marfeille  , 
auprès  d’ Euquerie  ,  fon  époufe  3  le  jeune  Dyname,  fon 
petit-fils ,  compofa  cette  épitaphe  pour  l’un  8c  l’autre  : 

Conjugù  dulcis  hoc  efi  commune  fepulchrum  , 

Qjiod  non  pojl  factum  liquit  arnicus  amor. 

Quos  pietate  pares  etiam  pofi  fanera  junctos  , 

Unus  &  affeclus  &  locus  unus  habet. 

Dynamius  hîc  nam  pariterque  Eucheria  conjux 
Martyris  Hippolyti  limina  fancla  tenent. 
Stemmate  fublimes  quamquam  ,  fed  moribus  ortum 
Vicerunt  probi  nobilitate  fuâ. 

Hos  pietas  ,  ho  s  prifea  fides  ,  ho  s  gloria  perpes  , 
Pacifer  hos  fenfus  fecit  ubique  honos. 

Hos  junxit fie  cafius  amor  ,  ut  mente  fub  unâ  , 

Alter  in  alterius  corde  maneret  homo. 

Luflra  decem  feiix  tulerat  pofi  terga  maritus  , 

Cum  dédit  hanc  fedem  morte  fuprema  dits, 

Cujus  nam  geminis  privato  lumine  lufiris 
Vixifii  conjux  vita  abeunte  minus. 

Non  lugere  pios  placide  pofi  fiata  parentes  , 

Vita  brevis  quorum  prœmia  longa  dédit. 
Patricium  te  culmen  habet  ,  tu  reclor  in  orbe  es  , 

Sit  tibi  perpetuo  tempore  lœta  dies. 

Dynamius  parva  lacrymans  heee  carmina  fudi  , 

N  orne  n  avi  referens  ,  pâtre  jubente  ,  nepos. 

Dyname  a  compofé  la  vie  de  faint  Mari  ou  Marius , 
abbé  de  Bodane  ,  ou  Bévon  ,  au  diocèfe  de  Sifteron  en 
Provence  ,  vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle  3  mais  il  ne 
nous  refte  plus  qu’un  abrégé  de  cet  ouvrage  ,  fait  par 
quelque  moine  plus  moderne ,  pour  fervir  de  leçon  à 
l’office  du  faint.  Bollandus  l’a  publié  avec  fes  notes  au 
ij  de  Janvier.  Dom  Mabillon  l’a  donné  depuis  au  pre¬ 
mier  tome  des  Aéles  des  faints  de  l’ordre  de  S.  Benoît. 
Dyname  compofa  auffi  la  vie  de  S.  Maxime  ,  évêque  de 
Riez  3  mais  il  s’y  eft  plus  attaché  à  rapporter  des  prodi¬ 
ges  8c  des  miracles  ,  qu’à  nous  faire  le  récit  des  faits 
plus  inftruétifs  8c  plus  importans ,  qui  regardent  l’hif¬ 
toire  du  faint.  Surius  a  donné  cette  pièce ,  après  en 
avoir  changé  le  ftyle.  Barrali  l’a  publiée  en  fon  ftyle 
original  dans  la  chronique  des  faints  de  Lerins.  Nous 
avons  auffi  deux  Lettres  de  Dyname  ,  qui  font  peu  im¬ 
portantes.  A  l’égard  de  fes  poèfies ,  il  n’en  refte  aucune, 
au  moins  qui  ait  été  imprimée.  Nous  avons  auffi  deux 
poèmes  que  Fortunat  lui  adreffa  an  fujet  de  ceux  qu’il 
lui  avoit  envoyés.  *  Voyez  XHifioire  littéraire  de  la 
France  ,  par  quelques  religieux  Bénédi«ftins ,  tome  IIP. 
pag.  457.  8c  fuivantes.  Jean-Albert  Fabricius  parle  auffi 
de  Dyname  dans  le  tome  II.  de  fa  Bibliothèque  de  la 
moyenne  8c  balfe  latinité. 
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ADMER  ou  EDMER  ,  écrivain  i  E  ARLES  ,  (  Jean  )  théologien  Anglois  ,  natif 
eccléfiaftique  ,  dont  on  parle,  dans  le  ;  d’Yorck  ,  fut  d’abord  chapelain  &  précepteur  de 
Dictionnaire  hiforique  &  dans  le  Sup-  ;  Charles  II.  Sc  depuis  il  fut  fucceffivement  doyen  de 
plement  de  173  ^ .  Dans  l'un  &  dans  leglife  de  Weftmunfter ,  cvêque  de  Worcefter  ,  &  enfin 
Vautre  on  ne  détaillé  pas  fes  ouvrages  ,  ‘  de  Salifbury.  Il  mourut  le  17  Novembre  I  <3515.  âgé  de 
qui  font  ,  1  .La  Vie  de  faint  Anfelme  ,65  ans.  On  a  de  lui  une  Microcoîmographie  en  anglois, 

publiée  à  Londres  l’an  1628.  in-8°.  fous  le  nom 
d’Edouard  Blount  ,  &  une  traduction  latine  du  livre 
anglois  intitulé  :  le  Portrait  du  Roi  ,  ou  Icon  Regia  , 
à  la  Haye  ,  1  649.  in- 1  2.  *  Wood  ,  Athéna  Oxonien- 
fes.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EBANUS  ,  (  Placide  )  Sicilien  ,  religieux  de  l’ordre 
des  Clercs  réguliers ,  où  il  fut  reçu  à  Palerme  le  pre¬ 
mier  Mai  1634.  Il  a  long-temps  gouverné  comme  fupé- 
rieur  la  maifon  profeffe  de  faint  Jofeph  en  la  même 
ville  de  Palerme.  Il  mourut  en  1683.  Il  a  publié  à  Pa¬ 
lerme  en  1676.  Brieve  prattica  per  l'or  ado  ne  mentale. 
Cet  écrit  a  été  réimprimé  en  1682.  avec  un  autre  livre 
publié  par  Agofino  Meinero  ,  fous  le  titre  de  Efercido 
fpirituale  per  la  madna  e  per  la  fera.  *  Bibliotheca 
Sicula.  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de  1740. 

EBBON  ,  moine ,  auteur  de  la  Vie  de  faint  Othon  ’ 
évêque  de  Bamberg  ,  &  apôtre  de  Poméranie  ,  lequel 
mourut  l’an  1139.  Cette  vie  eft  en  trois  livres  dans  les 
ACtes  des  Saints  ,  au  tome  premier  de  Juillet,  avec  un 
quatrième  livre  qui  eft  d’une  main  plus  récente.  *V oye £ 
Jean- Albert  Fabricius  en  fa  Bibliothèque  de  la  moyenne 
Sc  balle  latinité ,  tome  II.  livre  V.  pages  116.  ôc  117. 

EBERARD  de  Bethune  ,  Scc.  Dans  le  Dictionnaire 
hijlorique  ,  on  dit  quXi  fut  furnommé  Grcecijla  ,  parce 
qu'il  compofa  en  1  zi  z.  une  Grammaire  grecque  ,  inti¬ 
tulée  GRÆCISMUS  ,  qui  ejl  peu  de  chofe.  Il  femble 
donc  que  l’on  ait  vu  cette  Grammaire.  Cependant  il  eft 
certain  que  le  Grcecifmus  d’Eberard  de  Bethune  eft  uns 
Grammaire  latine  ,  en  vers  latins  plus  barbares  que 
ceux  de  Defpautere.  En  voici  deux  fur  le  mot  Claritas , 
qui  feront  juger  du  refte  : 

Claqueritas  femper  proprio  comprehenditur  actu  > 
Deque  parentelâ  dicatur  claqueritudo. 

Son  commentateur ,  Jean-Vincent  Metulin  ,  profelfeur 
à  Poitiers ,  que  M.  le  Duchat  nomme  auffi  (juillet  ou 
Quillot ,  apporte  la  raifon  du  titre  du  livre  :  V oluit 
(  auclor  )  à  Grcecis  Grcecifmum  nuncupari  tanquam  ab 
ipjîus  voluminis  parte  injigniori  ,  in  quâ  de  Grcecis  & 
à  Grcecis  exortis  diclionibus  laudabiliter  differuit.  Le 
Grcecifmus  a  été  imprimé  à  Angoulême  dès  1493. 
C’eft  un  ouvrage  de  Grammaire  dans  le  goût  du  Donat 
Sc  de  X Alexandri  Doctrinale  ,  compofé,  comme  on  l’a 
dit ,  dans  le  treiziéme  fiécle  ou  dès  le  douzième ,  com¬ 
me  il  paroît  par  ce  diftique  équivoque  : 

Anno  milleno  centeno  bis  duodeno  , 

Condidit  EBRARDU S  Grcecifmum  Bethunienjis  , 

qui  fignifie  également  1124.  ou  1212.  &  non  1112. 
comme  le  veut  M.  le  Duchat  dans  fes  Remarques  fur 
Rabelais  tome  I.  page  90.  L z  Grcecifmus  avoic  ete 
imprimé  dès  1490.  in-\°.  à  Lyon  avec  les  Expoftions 
de  Metulinus.  M.  du  Cauge  parle  de  cette  édition  dans 
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archevêque  de  Cantorberi  depuis  l'an  1093 .jufquen 
1 109.  en  trois  livres.  Avant  que  le  pere  Gerberon  eut 
donné  cette  vie  dans  fon  édjtion  des  Œuvres  de  faint 
Anfelme ,  elle  avoit  déjà  paru  dans  les  éditions  anté¬ 
rieures  des  Œuvres  du  même  faint ,  à  Cologne  en  161  z. 
à  Paris  en  1630.  &  dansSurius  au  21  Avril  :  elle  eft 
auffi  dans  les  Bollandiftes ,  avec  des  notes  d’Henfche- 
nius ,  au  tome  II.  du  mois  d’Avril.  Les  trois  chapitres 
qui  manquoient  ont  été  donnés  par  ^arthon  ,  dans  fon 
Anglia  facra  ,  tome  II.  Jean-Albert  Fabricius  conjec¬ 
ture  auffi  que  le  poème  De  fancli  Anfelmi  miraculis  , 
publié  dans  le  tome  VI.  de  la  grande  colleélion  du  pere 
Martenne ,  eft  du  même  Eadmer.  2.  Hiforia  Novorum , 
en  fix  livres  :  c’eft  une  hiftoire  des  affaires  de  fon  temps 
depuis  l’an  1 066.  ou  depuis  Edouard ,  roi  d’Angleterre , 
qui  avoit  fuccédé  à  Edgar  fon  pere ,  jufqu’à  l’an  1x22. 
Dès  1623.  JeanSelden  avoit  donné  cet  ouvrage  avec 
fes  notes  ,  à  Londres ,  in-fol.  Le  pere  Gerberon  n’a  pas 
omis  ces  notes  deSelden.  3.  Liber  de  excellendd  Virgi. 
nis  Maria  ;  &  de  quatuor  virtutibus  qua  fuére  in  B. 
JAariâ.  4.  De  Beadtudine  calef  is  patria.  3 .  De  fancli 
Anfelmi  jimilitudinibus.  Le  petit  traité  de  Beadtudine 
calefis  patria ,  avoit  paru  fous  le  nom  de  S.  Anfelme, en 
1 6  3  9.  in-i  2.  fous  ce  titre  :  SancliAnfelmiCantuarienfs 
archiepifcopi  de  felicitate  fanclorum  difertado  ,  exferip- 
tore  Eadmero  Anglo  canonico  regulari  ,  editore  Joan- 
ne  Baptifia  de  Machault  ,  Parifno  ,  focietatis  Jefu  , 
à  Paris.  Le  pere  Gerberon  a  rendu  cet  écrit  à  Eadmer. 
Outre  ces  ouvrages  mentionnés  Sc  publiés  par  dom  Ger¬ 
beron  ,  on  donne  encore  à  Eadmer  les  écrits  fuivans. 
6.  La  Vie  de  faint  Wilfride  ,  archevêque  d'Yorck  :  le 
pere  Mabillon  l’a  publiée  dans  les  Aèdes  Bénédictins  , 
fiécle  III.  partie  I.  Elle  eft  auffi  dans  les  Bollandiftes ,  au 
24  de  Juin.  7.  La  Vie  du  bienheureux  Bregwin  ,  arche¬ 
vêque  de  Cantorberi  :  dans  le  tome  II.  de  X  Anglia  facra 
de  Warthon.  8.  La  Vie  de  faint  Ofvald  ,  archevêque 
d'Yorck  :  dans  le  même  tome  II.  de  Warthon.  9.  La 
Vie  de  faint  Dunfan  ,  archevêque  de  Cantorberi  , 
dans  le  même  livre  de  Warthon  ,  avec  une  Lettre  ad 
Glafonienfes.  1  o.  Livre  des  Miracles  de  S.  Dunfan  : 
l’abrégé  en  eft  dans  Surius  au  19  de  Mai.  1 1.  Epiflola 
ad  monachos  Wigornienfes  de  eleclione  Epifcopi  ,  dans 
Warthon.  12.  La  Vie  de  faint  Odon  ,  archevêque  de 
Cantorberi ,  dans  le  même  ouvrage  de  Warthon  ,  Sc 
dans  le  cinquième  fiécle  bénédictin.  Jean- Albert  Fabri¬ 
cius  cite  tous  ces  ouvrages  fous  le  nom  d’Eadmer ,  dans 
fz  Bibliothèque  de  la  moyenne  &  baffe  latinité ,  tome  II. 
livre  V.  pag.  2 10.  Sc  fuivantes.  Il  y  joint  une  lifte  de 
divers  ouvrages  manuferits  du  même  auteur.  Léland 
parle  d’un  autre  écrivain  nommé  auffi  Eadmer  ou 
Ealmer  ,  prieur  du  monaftere  de  faint  Alban  à  Can¬ 
torberi  ,  mort  l’an  980.  Le  même  Léland  lui  donne  un 
Traité  des  Exercices  de  la  vie  fpirituelle ,  en  cinq  livres  3 
un  livre  d’Epîtres  j  un  recueil  d’Homélies.  *  Voyez 
Fabricius  au  même  endroit  cité  ci-deffius,  page  214. 

Nouveau  Supplément  ,  Tome  /, 
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la  préface  de  fou  Glojfarium  media  &  infima  latini- 
tatis.  M.  le  Duchat  parle  d'une  fécondé  ,  faite  à  Lyon 
en  1493 .  chez  JeanDupré.  *  Voyez  Marchant  dans  fon 
Hiftoire  de  l’Imprimerie,  pages  87  &  88.  Jean- Albert 
Fabricius.  parle  auffi  ,  avec  allez  d’étendue  ,  d’EBERARD 
de  Bethune  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la 
moyenne  &  balle  latinité,  tome  II.  livre  V.  pag.  218. 
8c  fuivantes. 

EBERHARD.  Outre  EBERARD  ou  EBERHARD 
de  Bethune  ,  dont  on  vient  de  parler  >  Jean-Albert 
Fabricius  parle  encore  de  plulîeurs  écrivains  du  même 
nom  ,  dans  le  tome  II.  livre  V.  de  fa  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  la  moyenne  8c  balle  latinité  :  tels  font  1. 
Eberhard  ,  moine  de  Fulde,  de  qui  l’on  a  Summaria 
traditionum  Fuldenjîum  ,  Jîve  donationum  veterum 
Janclo  Bonifacio  legatarum  :  cela  fe  trouve  dans  le 
Corpus  traditionum  Fuldenjîum  ,  donné  par  Jean- 
Frédéric  Schannat.  2.  Eberhard,  prêtre  ,  qui  a  décrit 
la  fondation  Sc  les  accroilïèmens  de  l’églife  de  Ganders- 
heim  jufqu’en  1002.  c’eft-à-dire,  jufqu’au  temps  de 
l’empereur  faint  Henri ,  fécond  du  nom.  Cette  descrip¬ 
tion  que  M.  de  Leibnitz  a  fait  imprimer  dans  le  tome 
III.  de  fa  colleétion  des  écrivains  de  l’Hiftaire  de  Brunf- 
wick  ,  eft  tirée  d’une  ancienne  chronique  latine  de 
Gandersheim.  Eberhard  a  fait  fa  defcription  en  vers 
faxons ,  vers  l’an  1216.  3.  Eberhard  Mainard ,  de 
Mayence,  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  vers  l’an 
1403.  Pollèvin  8c  d’autres  lui  donnent  des  Sermons 
pour  l’Avent  8c  le  Carême  ,  8c  un  livre  De  triplici 
vita.  4..  Eberhard  furnommé  de  Parentinis  ,  religieux 
de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  de  la  province  de  Tou- 
louiè ,  a  écrit  fur- tout  l’office  de  la  Melle ,  vers  l’an 
135p.  Le  manulcrit  eft  conlervé  dans  la  bibliothèque 
de  l’empereur  ,  au  rapport  de  Lambecius.  j.  Eberhard 
de  S#int-Quentin  ,  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  ou 
Dominicains  ;  les  peres  Echard  8c  Quétif  parlent  des 
Sermons  qu’il  avoit  prêchés  à  Paris  en  1173. 

EBERWINUS  ,  félon  d’autres  Ebroinus  ,  &Ever- 
vinus  ,  étoit  vers  le  commencement  de  lonziéme  iiécle 
abbe  de  faint  Martin  de  Trêves ,  ordre  de  faint  Benoît. 
Il  a  écrit  Vita  fancli  Magnerici  :  ce  faint  étoit  un 
archevêque  de  Trêves  vers  l’an  39 6 .  Cette  vie  a  été 
imprimée  avec  des  notes  du  pere  Sollier  dans  les  Aétes 
des  Saints  au  fixiéme  tome  de  Juillet.  2.  Vita  Simeonis 
reclujî ,  ce  faint  reclus  eft  mort  l’an  103  3.  8c  fut  mis 
au  nombre  des  faints  en  1042.  Sa  vie  eft  dans  les  Bol- 
landiftes  au  tome  premier  de  Juin  ,  8c  dans  le  fixiéme 
fiecle  bénédictin.  Eberwin  a  dédié  cette  fécondé  vie  à 
Popon  ,  archevêque  de  Trêves  ,  qui  gouvernoit  ce 
diocefe  depuis  l’an  1016.  jufqu’en  1047.  *  Voyez  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  la  moyenne  8c  balle  lati¬ 
nité  ,  par  Jean- Albert  Fabricius  ,  tome  V.  page  229. 

EBNER ,  (Jérôme  )  fils  de  Matthieu  ,  étoit  frere  de 
Jean  Ebner,  chevalier,  qui  en  1520.  porta  à  Aix  à 
Charles-Quint  les  ornemens  impériaux  ,  fçavoir  la  cou¬ 
ronne  ,  le  fceptre  ,  8c  le  globe  ,  8c  qui  défendit  avec 
beaucoup  de  valeur  l’an  1352.  la  ville  de  Nuremberg 
tjui  etoit  alors  affiégée.  Ce  même  Jean  Ebner  eft  la 
louche  des  Ebner  d’Efchenbach ,  qui  font  encore  très- 
diftingués.  Jérôme  naquit  en  1477.  Il  acheva  fes  études 
a  Ingolftadt  fous  Sixtinus  Sugerius.  En  1  j  1 2.  il  fut  fait 
Icnateur  de  Nuremberg.  Il  pafla  depuis  par  tous  les  em¬ 
plois  les  plus  honorables ,  8c  rendit  tant  au  dedans  qu’au 
(  ^fiors ,  de  grands  fervices  à  la  république.  Il  fut  un  des 
plus  zélés  fondateurs  des  écoles  de  Nuremberg  ,  8c  con¬ 
tribua  beaucoup  au  progrès  de  la  réformation  dans  la 
meme  ville.  Il  eut  fur  cela  un  grand  commerce  de  lettres 
avec  1  éleébeur  Frédéric  deSaxe  8c  d’autres  princes.  Il 
aimoit  beaucoup  les  fçavans  8c  les  protégeoit.  *  Dic¬ 
tionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

EBNER  ,  (  Eraime  )  fils  du  precedent  ,  naquit  à 
Nuremberg  en  1 5 1 1.  A  l’âge  de  treize  ans  il  fut  envoyé 
à  Wittemberg ,  afin  d’y  faire  fes  études  fous  la  direction 
de  Melanchton.  Ce  fut  pour  cet  éleve  que  Melanchton 
ht  les Elementa  Grammatices  ,  8c  en  1529.  &  1530. 
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il  le  mena  avec  lui  aux  diètes  de  Spire  &  d’Augfbourg. 
L’année  fuivante  1331.  Ebner  alla  en  Italie  ,  &  il  palïa 
quelques  années  à  voyager.  Etant  retourné  en  fa  pa¬ 
trie  ,  il  fut  fait  confeiller  en  1  j  3  6.  L’année  fuivante  , 
il  fut  envoyé  par  le  confeil  8c  par  la  ville  de  Nuremberg 
à  Smalkalde  dans  la  Hefle ,  pour  affifter  à  l’aftèmblée 
desProteftans  qui  s’y  tenoit.  En  1338.  on  lui  donna  la 
commiffion  de  dreftèr  &  d’amaftèr  une  bibliothèque 
publique  de  tous  les  livres  anciens  répandus  dans  les 
cloîtres.  Dans  la  fuite  on  le  chargea  encore  en  diverfes 
occafions  de  plulîeurs  commiltions  importantes.  En 
ij  32.  il  fut  fait  infpeéteur  général  des  munitions  de 
bouche  ,  pendant  le  fiége  de  Nuremberg.  U  fut  auffi 
fort  occupé  à  des  négociations  entreprifes  pour  terminer 
à  l’amiable  tous  les  difFérens  qui  avoient  occafionné  le 
fiége  de  la  ville ,  &  après  s’en  être  acquitté  au  conten¬ 
tement  de  toutes  les  parties ,  on  l’envoya  à  Vienne  pour 
faire  confirmer  par  l’empereur  l’accord  qui  avoit  été  ar¬ 
rêté.  En  1553.  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  confeiller 
de  guerre  des  états  Proteftans  réunis ,  qui  le  députèrent 
à  Wirtzbourg ,  à  Bamberg  8c  en  Saxe ,  où  il  leur  rendit 
de  grands  fervices.  Il  attira  le  duc  de  Brunfwick  à  leur 
parti.  En  133  4.  follicité  par  le  général  Schwendi  ,  il 
entra  au  fervice  de  l’Efpagne  8c  de  l’Angleterre  ,  8c  il  y 
demeura  jufques  à  ce  qu’en  1569.  le  duc  de  Brunf¬ 
wick  le  fit  membre  de  fon  confeil.  Comme  il  aimoit 
l’étude  8c  le  repos ,  il  obtint  du  duc  le  prieuré  de  Dor- 
ftad  ;  mais  fa  préfence  étant  néceflaire  à  la  cour ,  il  fut 
obligé  d’y  paroître  de  nouveau  en  1 373.  Il  mourut  en 
1 5  77.  à  Helmftadt ,  où  il  fut  enterré.  Il  étoit  fçavant  , 
éloquent  8c  grand  amateur  de  la  poefie.  On  a  de  lui  : 
Pfalmus  XII  ;  Epicedion  duorum  fratrum  cum  duobus 
chronojlicis  ;  Epitaphia  Vicloris  ,  Philippi  magni  & 
Henrici  patris  ;  Epigramma  ad  Andream  Camicianum t 
ad  Hélium  Eobanum  HeJJiim  ,  de  Momo  ,  de  quodam 
cordato  coquo  ,  de  quodam  Monacho  ,  de  unione  Reli- 
gionis.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande 
1740.  8c  Supplément  françois  de  Bajle. 

EBNER  D’ESCHENBACH ,  (Jean-Paul)  iffii  de 
Jean  Ebner ,  chevalier  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
de  Jérôme  Ebner  ,  naquit  à  Nuremberg  en  1641. 
Après  avoir  fréquenté  quelques  écoles ,  où  il  fit  des 
progrès  dans  les  lettres,  il  alla  à  Tubingue  8c  à  Stras¬ 
bourg  pour  acquérir  de  nouvelles  connoiftances  8c  per¬ 
fectionner  celles  qu’il  avoit  déjà  acquifes.  Il  foutint 
vers  ce  temps-là  une  difpute  De  jure  fenum  feneclutif- 
que  privilegüs.  Il  entra  depuis  au  fervice  du  comte  de 
Windifgratz.  Enfuite  il  accompagna  dans  les  cours 
d’Italie  l’ambaftadeur  de  l’empereur ,  8c  dans  ce  voyage 
il  donna  des  preuves  de  fes  excellentes  qualités  8c  de 
fon  habileté  dans  la  géométrie.  Etant  revenu  dans  fa 
patrie,  il  fut  envoyé  vers  l’éleétcur  de  Saxe,  8c  enfuite  il 
fut  fait  fénateur.  Dans  ce  pofte  il  éxerça  avec  honneur 
tous  les  emplois  de  confiance  dont  la  république  s’em- 
prelTa  de  le  charger.  Il  mourut  en  1691.  On  a  de  lui 
quelques  écrits ,  auxquels  il  n’a  pas  mis  fon  nom  , 
comme  Zelus  Gallia  ,  Cenotaphium  Legionis  Franco - 
nica  pedejlris  ;  Sol  Tyrolis  occidens  &  oriens  ;  Tumu - 
lus  Candia.  Ses  fils  ont  fait  réimprimer  ces  ouvrages 
après  une  éxaéte  correètion.  *  Magnus-Daniel  Omeifius 
De  Claris  Norimberg.  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition 
de  Hollande  ,  1740.  8c  Supplément  françois  de  Bajle. 

ECBERT  ,  cherche. 1  EGBERT. 

ECCARD  ,  (  Jean-George  d’ )  célébré  hiftoricn  , 
naquit  à  Duingen  dans  le  duché  de  Brunfwick  ,  le  7  de 
Septembre  1674.  Après  avoir  étudié  quelque  temps  à 
Brunfwick  8c  à  Helmftadt ,  où  il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  belles-lettres  8c  dans  l’hiftoire ,  il  entra  en  qua¬ 
lité  de  fecrétaire ,  auprès  du  comte  de  Flemming  en 
Pologne.  Il  alla  joindre  depuis  le  célébré  M.  Leibnitz  , 
par  le  moyen  duquel  il  devint  profeftèur  en  hiftoire  à 
Helmftadt.  Après  la  mort  du  même  M.  Leibnitz ,  il  fut 
fait  profeftèur  à  Hanovre  ,  où  il  donna  quelques  écrits 
au  public.  Quoiqu’il  eût  de  bons  appointemens,  fon 
peu  d’économie  lui  fit  contracter  tant  de  dettes ,  que 
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l’on  fe  vit  obligé  de  lui  retenir  une  partie  de  ce  qu’il 
touchoit  pour  fatisfaire  Tes  créanciers.  En  1713.  il  quit¬ 
ta  fecrettement  Hanovre  où  il  laifia  fa  famille ,  &  peu 
après  ,  c’eft-à-dire  le  a  Février  1714*  il  embrafla  la 
Religion  Catholique  à  Cologne.  On  lit  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Germanique  ,  tome  VII.  page  4c.  8c  tome  IX. 
page  199.  qu’il  fe  retira  d’abord  dans  l’abbaye  de 
Corvey  en  Weftphalie  ,  où  il  ne  fit  qu’un  féjour  fort 
court.  Lesjéfuites  croyant  avec  raifon  qu’on  devoir 
favorifer  alors  le  nouveau  profélyte  ,  lui  firent  adrefièr 
prefque  au  même  temps  une  vocation  devienne,  de 
Paffau  &'  de  Wurtzbourg.  M.  Eccard  fe  détermina  pour 
le  dernier  de  ces  endroits ,  &  il  y  remplit  les  charges  de 
confeiller  épifcopal  ,  d’hiftoriographe  ,  d'archivifte  8c 
de  bibliothécaire.  L’empereur  l’annoblit  depuis.  Ce  fça- 
vant  mourut  au  mois  de  Février  de  l’an  1730.  On  lit 
dans  les  A  cia  Apojlolica  legationis  Helveticœ  ,  une 
lettre  qu’il  avoit  écrite  au  nonce  Pallionei ,  dans  laquelle 
il  lui  expofe  les  raiions  qfti  l’ont  porté  à  renoncer  au 
Luthéranifme  pour  embraffer  la  Religion  Catholique. 
On  raifonna  beaucoup  alors  fur  ce  changement  de  reli¬ 
gion  ,  8c  chacun  chercha  à  en  deviner  les  motifs.  On  lit 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  du  mois  de  Juin  1714. 
que  dans  une  lettre  que  M.  Eccard  avoit  écrite  au  pere 
Henfer  avec  qui  il  avoit  eu  des  démêlés  littéraires  ,  ce 
fçavant  avoit  averti  ce  pere  ,  qu’il  étoit  réfolu  de  fe 
jetter  dans  le  fein  de  l’églife  ,  qu’il  alloit  le  trouver 
pour  éxécuter  ce  deflèin  ,  pour  lequel  il  s’étoit  dépouillé 
de  tous  tes  biens  ;  que  ta  confiance  étoit  en  Dieu  ,  qui 
lui  feroit  trouver  des  amis  dans  un  pays  même  où  il 
n’avoit  aucune  connoitlance.  «  Vous  avez  été  mon 
»  antagonifte  ,  ajoutoit-il ,  mais  j’efpere  maintenant 
J»  trouver  en  vous  un  ami  fincere.  »  On  lit  encore  dans 
le  même  Journal  que  ce  fut  M.  Fontanini  qui  publia  à 
Rome  la  lettre  de  M.  Eccard  à  M.  Pafificnei ,  alors 
nonce  en  Suilfe  ,  8c  la  réponte  de  M.  Patlîonei  à  M. 
Eccard  3  que  le  feu  pape  Innocent  XIII.  avoit  appris  la 
converfion  de  celui-ci  avec  bien  de  la  joie  ,  8c  qu’il 
vouloir  faire  venir  M.  Eccard  à  Rome  ,  où  l'on  ne  man¬ 
quera  pas  ,  ajoute-t-on  ,  de  lui  trouver  un  pojle  hono¬ 
rable  G  les  agrémens  que  mérite  un  homme  de  cette 
érudition  ,  qui  a  eu  la  g  nérojité  de  quitter  de  gros 
appointemens  &  de  fe  détacher  de  fon  cabinet  G  de  fes 
livres  ,  pourfuivre  Jefus-Chrifl ,  G  faire  une  profefjîon 
ouverte  de  la  Religion  Catholique.  On  tient  un  langage 
fort  différent,  pir  rappott  aux  raifons  queM.  Eccard 
peut  avoir  eues  d’abjurer  le  Luthéranifme,  dans  deux 
lettres  écrites  la  même  année  1714.  8c  que  l’on  rap¬ 
porte  en  partie  dans  la  Bibliothèque  Germanique  ,  tome 
IX.  article  X.  Quoi  qu’il  en  foit ,  M.  Eccard  a  perfe- 
véré  jufqu’a  la  fin  dans  la  Religion  Catholique.  Outre 
fa  lettre  à  M.  Pafjionei ,  il  a  compofé  un  grand  nombre 
d’ouvrages ,  dont  voici  les  titres ,  au  moins  des  princi¬ 
paux.  1 .  Hiforia  fludïi  etymologici  linguæ  germanicœ  , 
ubi  de  linguà  Teutonicà  ,  Saxonicâ  ,  <Scc.  à  Hanovre  , 
171  1.  in-8°.  i.  De  u fu  G  prœjlantid  ftudii  etymologici 
linguæ  germanicœ  adhuc  impenf.  3 .  Corpus  hifloricum 
medii  œvi  ,  five  Jcrip tores  de  rebus  in  orbe  univerfo  , 
prœcipué  in  Germanid  ,  geflis  ,  à  temporibus  Caroli 
magni  imper atoris  ad finem  fœculi  XF.collecli  &  editi  à 
Joanne-Georgio  Eccardo  ,  à  Léipfic  ,  1713.  2.  vol. 
in  fol.  Cette  colleétion  qui  vient ,  dit  M.  l’abbé  Len- 
glet ,  d’un  des  plus  habiles  &  des  plus  honnêtes  hommes 
qu’il  y  ait  dans  l’Empire,  eft  très-curieufe  8c  très-bien 
digérée  3  elle  ne  répété  point  ce  qui  eft  dans  les  autres. 
4 .  Origines  Habsbur go- Aufriacœ  ,  à  Léipfic  ,  1721. 
in  fol.  5.  Leges  Francorum  G  Ripuariorum  cum  addi- 
lionibus  regum  G  imperatorum  variis  ,  ex  m  a  n  ufc  rip  tis 
codicibus  emendatœ  ,  auclœ  ,  <S*  notis  perpetuis  illu— 
fratœ.  Accedunt  i.Formulœ  veteres  AlJ'aticœ  ;  2.  Leib- 
nitii  liber  de  origine  Francorum  ,  auctior  ,  cum  refpon- 
fone  ad  objecliones  doclorum  quorumdam  virorurn  ; 

2 .  Annales  Francici  regni  à  Theodoro  (  il  faut  Theodo- 

rico  )  Ruinario _ collecté.  4.  Frederki .  Rofgardi 

emendationes  Otfndinœ ,  a  Lcipfic,  173® •tn-jol.  On 
Nouveau  Supplément ,  Tome  h 
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parle  de  cette  colleétion  dans  la  Bibliothèque  Germa¬ 
nique  ,  tome  VII.  article  I.  6.  Hiforia  genealogkà 
principum  Saxoniœ  fuperioris  ,  neenon  origines  An- 
haltinæ  &  Sabaudicæ  ,  à  Léipfic  ,  1722.  in-folio , 
7.  Catechefs  Theodifca  monachi  Weiffenburgenfis  ,  in- 
terpretatione  G  commentatione  illujlrata ,  S.  Leibnitii 
colleclanea  etymologica.  9.  B  revis  ad  Hijloriam  Ger- 
rnaniœ  introduclio.  10.  Programma  de  antiquifjimô 
Helmfadù  Jlatu  ,  à  Helmftad  ,  1709.  1  1,  De  diplo¬ 
mate  Caroli  magni  pro  feholis  Ojnabrugenfibus  grœcis 
G  laums.  1  2.  Ammadverfiones  hiforicœ  G  criticæ  lit 
J 0 annis  Frederki  Schannati  diæcejim  G  hierarchiani 
Fuldenfem.  1  3 .  Annales  Franciœ  orientalis  G  epifeo- 
patus  Wurceburgenfîs  ,  en  deux  vo’umes  publiés  eu 
1731.  apres  la  mort  de  l’auteur.  14.  Plutîeurs  ouvrages 
écrits  en  allemand.  *  Voyez  les  tomes  de  la  Bibliothèque 
Germanique  cités  dans  cet  article  3  Notitia  feriptorunt 
rerum  Brunfvicenfum  ac  Luneburgenfium  .*....  par 
Daniel  Eberhard  Baring,  pages  48  ,  84  ,  100  ,  133; 
le  Supplément  de  Rafle  ,  8c  la  Méthode  pour  étudier 
l'Hifloire  *  par  M.  l’abbé  Lenglet ,  en  divers  endroits. 

ECCLESIA  ,  (  Jean-Paul  ab  )  ou  ECCLESIUS  , 
cardinal ,  naquit  l’an  1421.  à  Tortone  dans  le  duché 
de  Milan  ,  d’une  famille  très-honnête.  Il  étoit  encore 
dans  le  bas  âge  lorfqu’il  perdit  fon  pere.  On  l’envoya  à 
Padoue  pour  y  faire  fes  études.  U  s’appliqua  au  droit  , 
8c  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’il  effaça  tous  les  avocats 
de  fon  temps  qui  étoient  à  Milan.  Il  accompagna  Tho¬ 
mas  Marin  en  Efpagne ,  pour  plaider  fa  caule,  8c  il 
plaida  avec  tant  de  folidite  &r  d  éloquence  ,  qu’il  s’attira 
l’approbation  du  monarque  8c  de  tout  le  confeil.  De 
retour  il  fut  fait  fénateur  de  Milan ,  8c  enfuite  préteur 
de  Pavie.  Il  éxerça  la  juftice  avec  beaucoup  d’intégrité  , 
&  fe  fit  une  grande  réputation.  Lorfqu’il  fut  devenu 
veuf,  les  Milanois  l’envoyerent  à  Rome  auprès  du  pape 
Pie  V.  à  l’occafion  desdifférens  qui  étoient  entre  Char¬ 
les  Borromée, archevêque  de  Milan  ,  &  les  citoyens  de 
cette  ville.  Le  pape  le  fit  d’abord  protonotaire  a pofto- 
lique,  enfuite  abbé  de  faint  Pierre  deMulegio,  dans 
le  diocèfe  de  Verceil  3  enfin  il  le  créa  cardinal-prêtre  du 
titre  de  fiaînt  Pancrace.  Cetoit  en  1568.  dans  la  fécondé 
promotion  que  fit  Pie  V.  Jean-Paul  ab  Ecclefa  ,  mou¬ 
rut  à  Rome  l’an  1575.  Il  fut  enterré  dans  l’eglife  de 
faint  Pancrace ,  avec  cette  épitaphe  ; 

D.  O.  M. 

JOANNI  PAULO  ECCLESIO  Dertonenfi 
S.R.E.  Titulo  Sancli  Pancratii  Presbytero  Cardinalf 
Viro  ingenio  ,  rnemorid  ,  facundia  ,  G  probitaté 
fngulari  , 

J urifconfulto  eximio 
A  Pio  V.  pontifice  maximo  * 

Signaturœ  juflitiœ  præfato  , 

Lu DOV1CUS  Ficecomes 
Ajfini  optirno  G  amantijjimo 
Pofuit. 

Vixit  annos  LF.  Obiit  Idus  Januarii 
Anno  Jubilœi  M.  D.  LXXF. 

Il  a  fait  quelques  ouvrages  fur  le  droit ,  qui  n’ont  pas 
été  imprimés.  *  Eggs ,  Purpura  docla  ,  tome  III.  page 
45 .  Supplément  françois  de  Bafe,  tome  III.  page  6 1  o* 
colonne  2. 

ECCON  de  Repgowe  ,  ou  de  Ribikow  ,  nommé 
par  d’autres  Eckchard  ,  Eyke  ,  Ebkon  ,  Ecke  ,  & 
Epkon  ,  étoit  un  jurifconfulte  qui  vivoit  au  milieu  du 
treiziéme  fiécle.  Il  a  été  juge  ou  afteffeur  fous  le  comte 
Hoyer  de  Falkenftein  pendant  plufièürs  années.  C’eft  le 
premier  qui  a  mis  en  ordre  les  ordonnances  8c  coutu¬ 
mes  qui  forment  la  jurifprudence  civile  de  la  Saxefupé- 
rieure.  Le  recueil  qu’il  mit  en  latin  fous  le  titre  de1 
Spéculum  faxonicum  ,  fve  jus  provinciale  Saxomœ  , 
eft  en  trois  livres.  Eccon  ,  à  la  priere  du  comte  de  Fal¬ 
kenftein  ,  traduifit  le  même  recueil  en  allemand.  L’em-* 
pereur  Charles  IV.  donna  fon  approbation  à  cet  ouvrai 
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ge  ,  8c  le  confirma  de  (on  autorité  ;  mais  les  papes  Gré¬ 
goire  XI.  8c  EugenelV.  le  défendirent,  l’un  en  137?. 
l’autre  en  1431.  On  le  trouve  encore  en  latin  ,  manu- 
fcrit  ,  dans  plufieurs  bibliothèques.  Gertner  dit  qu’on 
en  trouve  un  grande  partie  dans  le  Spéculum  ,  imprimé 
en  i^oi.  fans  nom  d’auteur  ,  à  Zamoski  en  Pologne  , 
8c  qui  a  été  réimprimé  avec  une  verfion  allemande  ,  à 
Leipfic ,  en  1361,  1569,  1382,  1591  8c  1614. 
in  fol.  8c  encore  dans  la  même  ville  en  1732.  par  les 
foins  de  Charles-Guillaume  Gertner ,  jurifconfulte  ha¬ 
bile.  Le  même  ou  vrage  avoir  été  encore  donné  à  Hall  en 
1720.  i/z-40.  par  les  loins  de  Jacques-Frédéric  Ludovici, 
dans  fon  Spuulum  Saxonicum.  On  attribue  au  même 
Eccon  une  chronique  dont  M.  Mencke  a  publié  une 
verfion  allemande.  *  Voye^  fur  cela  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  la  moyenne  8c  balle  latinité ,  par  Jean-Albert 
Fabricius  ,  tome  II.  livre  V.  pages  241.  242. 

ECHANSON.  Supplément ,  tome  I.  . .  marquis  de 
Laumary  ;  life^  Bcaupoil ,  marquis  de  Lanmary. 

ECHARD  ,  (  Laurent  )  célébré  hiftorien  qui  a  vécu 
dans  le  dix-feptiéme  fiécle  8c  dans  celui-ci ,  naquit  à 
Baflàm  dans  le  comté  de  SufFolk.  Après  fes  études ,  il 
fut  reçu  rnaître-ès-arts  à  Cambridge  l’an  1693.  Dans 
la  fuite ,  ayant  été  ordonné  prêtre ,  on  lui  donna  les 
églifes  de  Welton  8c  Elkinton  dans  le  duché  de  Lincoln. 
Echard  delfervit  ces  églifes  pendant  plus  de  vingt  ans. 
En  171  2.  il  fut  nommé  prébendaire  de  Lincoln  8c  ar¬ 
chidiacre  de  Stowe.  Le  roi  Georges  I.  lui  donna  enfuite 
fucceffivement  le  paftorat  des  églifes  de  Rendelsham  , 
de  Sudhorn  8c  d’Alford  dans  le  comté  de  SufFolck, 
Echard  paffia  dans  ces  differens  endroits  environ  huit 
ans ,  pendant  lefquels  il  ne  jouit  que  d’une  fanté  fort 
foible.  Les  eaux  de  Scarborough  lui  ayant  été  confeil- 
lées ,  il  réfolut  de  s’y  tranfporter  ,  8c  il  vint  jufqu’à 
Lincoln  ,  où  il  fe  trouva  fi  foible  ,  qu’il  fut  hors  d’état 
de  continuer  fon  voyage.  Etant  forci  le  16  Août  1730. 
pour  prendre  l’air  ,  il  mourut  dans  fon  carrollè.  Il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  la  Magdeléne  à  Lincoln.  Il  étoit 
membre  de  la  iociété  des  antiquaires  de  Londres.  Ses 
ouvrages  ,  tous  écrits  en  anglois  ,  font  1.  Hiftoire 
Romaine  ,  à  Londres  ,  deux  volumes  :  félon  M.  l’abbé 
Lenglet ,  (  Méthode  pour  étudier  l’ Hijloire  ,  tome  III. 
page  182.  )  cet  ouvrage  a  paru  en  1707.  in  8°.  cinq 
volumes.  Mais  dans  le  Supplément  à  fa  Méthode  ,  page 
58  8c  59.  il  donne  cette  édition  de  1707.  comme  une 
nouvelle  édition  augmentée  d’une  fuite  ,  qui  a  été  feu¬ 
lement  revue  par  Echard.  On  connoît  la  traduétion 
françoife  qui  a  été  faite  de  Ion  Hiftoire  Romaine  par  feu 
M.  Daniel  de  Larroque,  revue  pour  le  ftyle,  corrigée  en 
plufieurs  endroits ,  &  publiée  par  feu  M.  l’abbé  Guyot 
Desfontaines,  à  Paris,  172S.  fix  volumes  in-i  1.  fous 
ce  titre  :  Hiftoire  Romaine  depuis  la  fondation  de  Rome 
jufqu’a  la  tranflation  de  l’empire  de  Conftantin  :  tra¬ 
duite  de  l’anglois  de  Laurent  Echard.  Cette  traduétion 
a  été  réimprimée  (  revue  8c  corrigée  )  en  1729.  à  Paris, 
fix  volumes  in-  12.  8c  continuée  par  M.  l’abbé  Guyon. 
Cette  continuation  qui  forme  dix  volumes  in- 11.  a 
paru  en  1736.  &  années  fuivantes.  Quoiqu’on  life  auffi 
dans  le  titre  ,  Traduite  de  T  anglois  de  Laurent  Echard, 
on  fçait  que  c’eft  uniquement  l’ouvrage  de  M.  l’abbé 
Guyon.  1.  Hiftoire  d’Angleterre  jufqu’à  la  mort  de 
Jacques  I.  à  Londres,  1707.  in  fol.  Ce  livre  eft ,  dit- 
on  ,  généralement  eftimé  par  les  Anglois.  En  1 720.  il  a 
paru  une  addition  à  cette  Hiftoire  ,  en  anglois,  à 
Londres,  in-fol.  3.  Hiftoire  générale  de  l’Eglife  ,  avec 
des  tables  chronologiques,  à  Londres  ,  1702.  in-folio. 
Cet  abrège,  dit  M.  l’abbé  Lenglet  (  Supplément  à  fa 
Méthode  pour  étudier  l’Hiftoire,  t.  IL  p.  24.  )  n’eft  pas 
moins  eftimé  que  fon  Hiftoire  Romaine.  4.  Traduétion 
angloile  des  comédies  de  Plaute  &  de  Térence.  5.  Ma¬ 
ximes  ,  in-S°.  6.  The  hiftory  of  the  révolution.  7.  Ga- 
Tytter  s  or  newfmanns  interpréter.  8.  Diétionnaire 
géographique  ,  portatif,  8cc.  auffi  en  anglois  :  on  affine 
qu’il  y  a  eu  jufqu’à  feize  éditions  de  cet  ouvrage.  H  a 
écé  traduit  en  françois  fur  la  treiziéme  fous  ce  titre  : 
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«  Diétionnaire  géographique  portatif  ,  ou  defcrîptîoii 
>»  de  tous  les  royaumes ,  provinces ,  villes ,  patriarchats , 
«évêchés,  duchés  ,  comtés,  marquifats  ,  villes  impé¬ 
riales  8c  anféatiques,  ports,  fortereffies,  citadelles, 
»  8c  autres  lieux  confidérables  des  quatre  parties  du 
»  monde  ,  8cc.  ouvrage  très-utile  pour  l’intell’’gence 
»  de  l’hiftoire  moderne,  8c  des  affaires  préfentes ,  tra- 
»  duit  de  l’anglois ,  fur  la  treiziéme  édition  de  Lau- 
»  rent  Echard ,  avec  des  additions  8c  des  corrcétions 
«confidérables,  par  M.  Vofgien,  chanoine  de  Vau- 
»  couleurs,  in-n.  à  Paris,  1747.  »  M.  Ladvocat  , 
doéteur  de  la  maifon  8c  fociété  de  Sorbonne  ,  8c 
bibliothécaire  de  la  même  mailon ,  a  eu  auffi  part  à 
cette  traduétion.  On  rend  compte  de  cer  ouvrage 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  du  mois  de  Mai 
1747.  premier  volume,  page  919  &  fuivantes.  ♦Ex¬ 
trait  ,  en  partie  feulement .  du  Supplément  françois  de 
Bajle. 

ECHAUX,  (  Bertrand  <!’  )  Supplément ,  tome  I. 
on  prétend  que  ce  ne  fut  qu’en  1399.  qu’il  fut  fait 
évêque  de  Bayonne  ,  8c  non  dès  1594.  ou  1595. 
Amelot  de  la  Houffiaye  ,  qui,  dans  (es  Mémoires  , 
fixe  cette  date  de  1599.  ajoute  qu’il  reçut  le  rochec 
de  la  main  du  pape  Clément  VIII.  'que  le  cardinal 
d’Oftàt  lui  fit  obtenir  fes  bulles  gratis  ,  8c  que  ce  fut 
la  première  grâce  qu’il  demanda  depuis  fa  promotion 
au  cardinalat  :  or  il  ne  fut  élevé  à  cette  dignité  qu’en 
1598.  D’Echaux  fut  transféré  à  Tours  le  ^Oétobre 
1 6 1 8.  &  eut  le  cordon-bleu  le  3 1  Décembre  1619.... 
vicomte  dans  le  Béarn  ,  Hfe{  vicomte  de  Bégarry  ou 
d’Echaux  en  Navarre.  A  la  fin  du  recueil  des  pocfi«s 
latines  de  Laurent  Lebrun  ,  J éfuite,  deuxième  édition 
à  Rouen  ,  1649.  z/z-8®.  on  trouve  quelques  pièces 
intitulées  :  Mufce  Turonenfes  in  morte  illttjlrijjîm.  & 
reverendijfim.  DD.  Bertrand  d’Echaux ,  Archiepifcopi 
Turonenjîs  mœrentes  &  aff  icla. 

ECK  ,  ancienne  famille  noble  de  Gueldres  ,  étoit 
connue  dans  le  treiziéme  fiécle.  Nous  ne  remonterons 
pas  plus  haut  qu’à 

I.  Henri  d’Eck  ,  époufa  N. . van-Rhyn  de  Jut- 

phaas ,  fille  A’ Adrien  ,  feigneur  de  Jutphaas ,  8c  AA  Eli¬ 
fabeth  de  Hémer.  Il  en  eut  1.  Barthelemi  ,  qui  fuit  y 

2.  Gérard  ,  dont  la  poférité fera  rapportée  après  celle 
de  fon  frere  ;  3.  Elifabeth  ,  prieure, des  chanoineffies  ré¬ 
gulières  de  Gheyn. 

II.  Barthelemi  d’Eck  ,  époufa  N. . »  Taats  ,  de 

laquelle  il  eut 

III.  Jean  d’Eck  ,  qui  le  1 8  Août  1332.  après  la  mort 

de  Henri  de  Taats  fon  oncle  ,  fut  invefti  de  la  maifon 
de  Wyndeftein ,  ou  Wyneftein.  Il  eut  deux  femmes; 
la  première  fut  Paule  Folquier  de  Duvenvoorde  ou 
Polane,  qui  le  fit  pere  de  Barthelemi,  qui  fuit  3  8c 
Aé Etienne  ,  qui  par  une  conceffion  des  états  de  la  pro¬ 
vince  d’Utrecht  ,  en  date  du  trente  Janvier  1393. 
fut  fait  chanoine  du  chapitre  de  fainte  Marie  à  Utrechr, 
&  qui  mourut  le  vingt-cinq  Avril  1 3  94.  Sa  fécondé 
femme  fut ,  Ali  de  d’Eck  ,  fille  de  fon  oncle  ,  Gérard 
d’Eck  ,  qu’il  époufa  ,  après  avoir  obtenu  pour  cela  une 
difpenfe  du  pape.  Il  en  eut  1.  Henri  d’Eck  ,  dont  la. 
poférité  ef  rapportée  apres  celle  de  fon  frere  aîné  y  2. 
N. . d’Eck  ,  mariée  avec  Dominique  Caffiopyn  ; 

3.  Alide  ,  religieufe  3  8c  4.  Marguerite  ,  qui  en  1616. 
demeuroit  à  Vollenhove  ,  &  qui  y  époufa  Oswald 
de  Boetfelaar  ,  feigneur  de  Toutenburg. 

IV.  Barthelemi  d’Eck  fe  fit  après  la  mort  de  fon 

pere,  invertir  de  la  maifon  de  Wyneftein  ,  dont  il  fut 
dans  la  fuite  obligé  de  céder  la  tranquille  poffieffion  à 
fon  demi-frere  Henri.  Il  fut  maître  des  eaux  8c  forêts 
de  la  province  d’Utrecht,  &  fe  maria  deux  fois  ,  i°. 
avec  Anne  Pels ,  du  pays  d’Airena  :  20.  avec  fa  fer- 
vante  ,  Elifabeth  Boekaart.  Il  eut  de  fa  première  fem¬ 
me,  1.  Sara  ,  mariée  à  N. .  2.  Alide  y  3 .Jufi- 

ne  ,  mariée  à  N. . Mepfche  ;  4.  Jean  ,  qui  luit. 

De  la  fécondé  ,  il  n’eut  apparemment  point  d’enfans.  Il 
mourut  le  3  Novembre  1622.  8c  fut  enterré  à  Utrecht , 
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dans  l’églife  appeilée  Buurkerk  ,  en  langage  du  pays , 
où  l’on  peut  voir  Tes  armes  avec  les  quartiers  ,  tant  du 
coté  du  pere  que  du  coté  de  la  mere,  &  une  épitaphe 
latine. 

V.  Jean  d’Hck  fut  capitaine  au  fervice  des  Provîn- 
ces-unies  ,  6c  gouverneur  de  Stralen.  Il  époufa  Hélène 
de  Drongelen  ,  veuve  de  Guidon  de  Giftelle  ,  6c  fille 
à! Anne  de  Culembourg.  Il  en  eut 

VI.  Barthélemi  d’Eck  ,  né  le  19  Janvier  1631. 
fut  comme  fon  pere  ,  capitaine  au  lervice  des  Provin¬ 
ces- unies  ,  6c  époufa  en  1 6  5  y .  à  Emmeric  ,  Léonore 
de  Was  ,  fille  d’ 'Adolphe  de  Was  ôe  de  W endeline  j 
Bruyns.  Ses  defeendans  demeurent  encore  à  Deventer. 

IV.  Henri  d’Eck  ,  fils  de  Jean  d’Eck  ,  6c  de  fa  fécon¬ 
dé  femme  Alide  d’Eck  ,  eut  deux  femmes*  La  premiè¬ 
re  étoit  la  veuve  du  feigneur  de  Ryhoven  ,  6c  il  en  eut 
Agnete  ,  religieufe  à  Utrecht.  La  (econde  fut  Ida  , 
fille  de  Laurent  de  Bronkhorfl:  ,  dame  de  Verkendam  ,  ; 
6c  veuve  à’Othon  d’Erkel  ;  5c  il  en  eut  Jean  ,  mort 
fans  en  fans. 

IL  Gérard  d’Eck  ,  fécond  fils  ù’Henrî  d’Eck  ,  6c 

de  N . van-Rhyn  de  Jutphaas  ,  époula  Agnes  de 

Wyk  ,  fille  de  Guillaume  de  Wyk  ,  ôe  de  Nicole  d’Oof- 
trum  ,  6c  il  en  eut  1.  Gérard,  qui  fuit  ;  2  Alide  , 
mariée  avec  difpenfe  du  pape  à  Jean  d’Eck  ,  fils  de 
fon  oncle  Barthélemi  d’Eck  ;  3.  4.  ôc  j.  Judith  ,  Eli- 
fabeth  6c  Jeanne  ,  religieufes.  Gérard  étant  mort ,  fa 
veuve  époufa  Ernejl  Taats  d’Amerongen. 

III.  Gérard  d’Eck  époufa  Alide  Ruifch  ,  fille  de 
Théodore  Ruifch  ,  6c  de  Corneille  deBeer  ,  dont  il  eut 
Théodore  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  dont  il  fera  parlé 
apres  fon  frere  ;  ÔC  Marguerite  ,  chanoinelfe  de  Wyk. 

IV.  Théodore  d'Eck  fut  en  qualité  de  chanoine  de 
S.  Pierre,  élu  pour  être  dans  le  premier  membre  des  états 
delà  province  d’Utrecht,  le  u  Janvier  1606.  le  1  y 
Juillet  1619.  il  fut  fait  doyen  du  chapitre  de  S.  Pierre 
à  Utrecht.  Il  mourut  le  17  Janvier  1636.  après  avoir 
été  environ  18  ans  préfident  des  états  d’Utrechr.  Il  fut 
enterré  dans  une  chapelle  de  l’églife  de  S.  Jacques. 
Cette  chapelle  lui  appartenoit ,  6c  l’on  y  trouve  encore 
aujourd’hui  fes  armes  avec  feize  quartiers  ,  6c  une 
longue  épitaphe  latine.  Il  avoit  époufé  Marie  Honde- 

ling  ,  fille  d'Adrien  Hondeling  ,  6c  de  N. . de  Beu- 

fckom  ,  dont  il  eut  1 .  Marie  ,  mariée  à  Jean  de  Helfels , 
feigneur  de  Roulfenborg  ;  1 .  Cornélie ,  mariée  en  1630. 
a  Werner  de  Lennep  ;  3.  Alide  ;  4.  Clare  ;  j.  Gé¬ 
rard,  qui  fuit  3  6.  Théodore  3  chevalier  de  Malte; 
6c  7.  Guillaume. 

V.  Gérard  d’Eck  fut  chanoine  du  chapitre  de  S. 
Pierre  à  Utrecht ,  6c  avoit  été  conleiller-député  à  l’af- 
femblée  de  l’amirauté  à  Rotterdam.  Il  époufa  le  10  Fé¬ 
vrier  1633.  Marie- J ufline  Quaat  de  Wikraat  ,  dont 
il  eut  Bertrand  ,  qui  époufa  Willemine  Glimmers  ;  6c 
Jean  ,  qui  après  la  mort  de  Théodore  d’Eck,  fon 
oncle  ,  hérita  de  la  feigneurie  de  Lievendaal  ,  qu’il 
tranfporta  le  18  Oétobre  1688.  à  Godart- Adrien  , 
baron  de  Rhéede ,  feigneur  6c  baron  d’Amerongen. 

IV.  G  u  i,l  la  u  me  d’Eck  ,  fécond  fils  de  Gérard 
d’Eck  ,  6c  dé  Alide  Ruifch  ,  époufa  en  premières  noces 
Anne  de  Lauwyh  :  5c  en  iecondes  Agnès  de  Weede  , 
veuve  d’Arnoud  Sengers  ,  à  Nimégue.  Il  fervit  dans 
les  troupes  des  Provinces-unies ,  mourut  le  neuvième 
Avril  1  y  3  2. .  6c  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  fa¬ 
mille  d’Eck  ,  a  l’églife  de  S.  Jacques  à  Utrecht.  On  y 
voit  encore  fes  armes  avec  huit  quartiers ,  6c  une  am¬ 
ple  épitaphe  latine.  *  Supplément  françois  de  Bafe. 

ECK ,  (  Corneille  )  d’Arnheim  ,  dans  la  Gueldre  ; 
après  les  études  ordinaires ,  s’appliqua  particulièrement 
à  la  jurifprudence  ,  dans  laquelle  il  eut  pour  maîtres 
Bockelman  6c  Jean  Voét  ,  qui  profelîoient  le  droit 
civil  a  Leyde.  Il  fut  élevé  au  doélorat  en  1 68a.  6c 
en  1685.  on  lui  offrit  une  chaire  à  Franequer,  pour 
y  enfeigner  le  droit  canon  6c  le  droit  civil.  En  1692. 
les  înagtftrats  d’Utrecht  l’appellerent  dans  cette  ville  , 
pour  y  profeller  le  droit  civil.  L’année  fuivante  ,  ceux 


ECK  s  17 

de  Frife  fentant  le  tort  qu’ils  avoient  eu  de  le  lailler 
aller ,  le  folliciterent  de  retourner  chez  eux  ,  mais  ils 
l’en  prelferent  inutilement.  D’un  autre  côté  ,  les  cura¬ 
teurs  de  l’univerfité  d’Utrecht  *  craignant  qu’il  île  fût 
appelle  à  Leyde  ,  pour  y  remplir  la  place  de  Jean  Voét* 
lui  donnèrent  le  titre  de  profeffèur  du  droit  moderne  , 
augmentèrent  fes  appointemens ,  ôc  lé  l'attachèrent 
ainfi.  Eck  demeura  dans  ce  polie  jufqu  a  la  mort  * 
arrivée  le  16  Février  1732.  On  a  de  lui  une  thefe  des 
droit  fur  la  mort ,  qu’il  foutint  fous  la  préfidence  de 
Jean  Voct,  imprimée  à  Leyde,  en  1681.  Une  autre 
des  fept  loix  des  Pandeétes ,  à  Leyde,  1682.  Un  dif- 
cours  fur  l’excellence  6c  la  néceffité  du  droit  civil 
prononcé  à  Franequer  en  1686.  La  défenfe  du  droit 
académique ,  écrite  ôc  publiée  par  l’autorité  5c  par  un 
décret  du  conleil  de  l’académie  de  Franequer ,  contre 
un  écrit  d’Ulric  Huber  ,  jurifconfulte  6c  ancien  con- 
feiller  de  la  cour  fuprême  de  Frife  ,  à  Franequer ,  1688. 
in-8°.  deux  autres  écrits  fur  le  même  fujet  ,  pour  la 
défenfe  du  premier  ,  la  même  année  6c  dans  la  même 
ville.  Principes  du  droit  civil ,  félon  l’ordre  du  Digefte  , 
à  Franequer  ,  16S9.  ôc  plufieurs  fois  réimprimés  de¬ 
puis.  Difcours  fur  la  vie  ,  les  mœurs  6c  les  études  de 
M.  Anftitius  Labeon  6c  C.  Atejus  Capiton  ,  à  Frane¬ 
quer  ,  1692.  Deux  difcours  fur  l’utilité  de  joindre  l’é¬ 
tude  de  la  poèfie  avec  celle  du  droit  Romain;  le  pre¬ 
mier  prononcé  à  Franequer  en  1693.  le  deuxième  à 
Utrecht,  en  1 696.  imprimés  l’un  6c  l’autre  à  Utrecht 
en  1697.  Dilcours  de  la  maniéré  de  bien  étudier  le 
droit ,  à  Utrecht,  1693.  Thefes  du  droit  controverfé* 
à  Utrecht,  1700.  Difcours  fur  la  religion  6c  la  piété 
des  anciens  jurifconfultes ,  à  Utrecht,  1717.  Tous  ces 
ouvrages  de  Eck  ,  font  en  latin.  Il  a  publié  avec  une 
préface  de  fa  façon  le  recueil  intitulé  :  Guielmi  For- 
nerii  &  Antonii  Contii  ,  traciatus  de  feudis  }  &  Ele- 
menta  juris  feudalis  Francifci  Hotomanni  ,  opus 
pofhumum  ,  à  Lewarden  ,  1694.  ôc  un  traité  pofthume 
de  Jean-Frédéric  Bockelmann  ,  des  différences  du  droit 
civil,  du  droit  canonique,  6c  du  droit  aétuel  :  Eck  y 
a  ajouté  des  notes  6c  une  préface,  où  il  traite  De  ufu 
&  abtifu  juris  canonici  &  hodierni  in  inflitutione  aca- 
demied  ,  à  Utrecht ,  1694.  in-8°.  *  Voyez  fon  éloge 
dans  le  Trajecium  eruditum  ,  de  Gafpar  Burman. 

ECKARD  ou  ECKHARD  I.  marquis  de  Mifnie  , 
étoit  fils  de  Gonthier  de  Thuringe  6c  d’Oofterland  , 
riche  6c  puiffant  feigneur  dans  ce  pays-là  ,  6c  dont 
quelques-uns  font  venir  l’origine  deWittekind.  Après 
qu’Eckard  eut  appris  tout  ce  qui  convient  à  un  hom¬ 
me  de  qualité ,  il  fe  mit  au  fervice  de  l’empereur  Othon 
IL  6c  enluite  d’Othon  III.  6c  après  qu’il  le  fut  acquitté 
avec  honneur  de  fes  emplois  dans  la  guerre  ôc  dans  la 
paix  ,  l’empereur  Othon  III.  pour  l’en  récompenfer  , 
lui  donna  le  marquifat  de  Mifnie  ,  qui  étoit  encore 
en  la  puilfance  de  Bolcflas ,  roi  de  Bohême  ,  6c  qu’il 
lui  enleva  avec  beaucoup  de  valeur.  Sa  fage  conduite 
6c  les  rares  qualités  lui  firent  avoir  le  nom  de  duc  de 
Thuringe.  Après  la  mort  d’Othon  III.  il  fut  un  concur¬ 
rent  de  Henri  IL  pour  la  couronne  impériale.  L’an 
1002.  comme  il  retournoit  de  Paderborn  dans  fa  mai- 
fon  ,  il  fut  attaqué  Ôc  affalllné  par  un  certain  comte  , 
appellé  Siffroy  ,  6c  par  fes  fils.  Il  fut  enterré  à  Naum- 
bourg.  *  Supplément  françois  de  Bafe. 

ECKARD  II.  écoit  fils  du  précédent.  Son  frere  aîné 
Herman  ,  s’étant  engagé  dans  une  guerre  contre  fon 
oncle  Guncelin  ,  qui  après  la  mort  d’Eckard  I.  s’étoit 
emparé  par  force  de  leurs  terres ,  il  l’affîfta  vigoureu¬ 
sement ,  de  force  que  Herman  ,  par  la  médiation  de 
Henri  II.  rentra  dans  la  polfefTion  du  marquifat  de 
Mifnie.  Dans  la  fuite  il  tomba  dans  la  difgrace  de 
l’empereur ,  8c  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens  ;  mais 
il  fut  rétabli  par  le  moyen  d’une  puifTance  intercefïïon. 
Il  eut  aulli  des  affaires  avec  Dithmar  ,  évêque  de 
Merfebourg ,  6c  contribua  beaucoup  à  faire  transférer 
en  1009.  a  Naumbourg  ,  l’évêché  de  Zeitz.  Il  fuc- 
céda  à  fon  frere  Hçrman  ,  dans  tous  fes  biens  :  il 
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fut  auprès  de  l’empereur  Henri  III.  en  grand  crédit , 
8c  avoit  la  réputation  de  lui  être  fort  fidcle ,  puifque 
l’empereur  l’appelloit  fidelifjîmus  fid&lis.  Il  mourut  fu- 
bitement  en  104-6.  fans  laiffer  d’enfans  ,  8c  fut  en¬ 
terré  à  Naumbourg.  *  Supplément  ftançois  de  Bajle. 

ECKARD  ,  premier  abbé  d’Urailgen  ,  8cc.  On  en 
parle  dans  le  Dictionnaire  hijiorique  :  il  faut  ajouter 
à  fes  écrits  ,  Ekkehardi  Abbads  libellus  de  facrâ  ex¬ 
péditions  Jerofolymitanâ.  Cet  ouvrage  a  été  écrit  l’an 
1 117.  à  la  priere  d’Erchembert  ,  abbé  de  la  nouvelle 
Corbie.  On  en  doit  l’édition  aux  peres  DD.  Martenne 
8c  Durand  ,  qui  l’ont  fait  imprimer  au  tome  cinquiè¬ 
me  de  leur  Ampliffîma  colleclio  veterum  fcriptorum  & 
nionumentorutn  ,  Scc.  pag.  312  8c  fuivantes.  Ces  fça- 
vans  éditeurs  font  beaucoup  de  cas  de  cet  écrit  ;  ils 
affûtent  que  l’on  y  trouve  des  faits  importans  8c  cer¬ 
tains  qu’on  ne  lit  point  ailleurs.  Dans  le  Diction¬ 
naire  hijiorique  on  cite  du  même  Eclcard  une  Chroni¬ 
que  manufcrite.  Les  éditeurs  du  traité  que  l’on  vient 
de  nommer  ,  étoient  en  état  de  la  publier  ,  mais  le 
plagiaire  Conrad  ,  abbé  d’Urlperg  ,  nous  a  ,  difent-ils , 
délivré  de  ce  foin.  Sa  chronique  n’effc  autre  que  celle 
même  d’Eckard  ,  fi  l’on  en  excepte  les  dix  premières 
pages  ,  ce  qui  luit  la  mort  d’Eckard  ,  8c  quelques  four¬ 
rures  inférées  en  divers  endroits.  On  peut  lire  aufîî 
touchant  Eckard  ,  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  Bibliothè¬ 
que  des  auteurs  de  la  moyenne  8c  balle  latinité  ,  par 
Jean- Albert  Fabricius  ,  tome  troifiéme,  livre  V.  à  l’ar¬ 
ticle  Eccardus  fcriptor  Chronici ,  8cc.  (  page  23  5  )  8c  à 
l’article  Eccardus  Abbas  Uragienfis  junior.  (  page  239.) 

ECKARD,  moine  de  S.  Gai ,  vivant  vers  l’an  1040. 
a  écrit  en  vers  héroïques  Gejla  Waltharii  :  cet  ou¬ 
vrage  eft  loué  par  X Anonymus  Mellicenjis  ,  chapitre 
LXX.  On  lui  donne  encore  un  livre  De  cafibus  Mo- 
najlerii  fancti  Galli ,  ouvrage  qui  a  été  continué  par 
Ratpert ,  depuis  l’an  891  ,  jufqu’àl’an  982.  cet  ouvrage 
fe  trouve  dans  Goldaft,  tome  I.  Burchard  a  aulïï  continué 
Eckard  ,  depuis  l’an  982  jufqu’en  1  204.  *  Voyez  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Fabricius  ,  citée  à  l’article  précédent , 
pages  236  ,  237. 

ECKARD  ,  furnommé  le  petit ,  a  été  aufli  moine 
de  S.  Gai  :  il  vivoit  du  temps  du  pape  Innocent  III. 
8c  de  l’empereur  Frédéric  II.  vers  l’an  1214.  Il  efl: 
auteur  de  la  vie  de  Notker  le  bègue  ,  moine  de  S. 
Gai,  connu  par  fa  fcience  8c  par  fes  ouvrages ,  mort 
l’an  912.  Henri  Canifius  a  donné  cette  vie  dans  le 
tome  VI,  de  fes  Lectiones  Antiques  ,  &  dans  le  tome 
troifiéme  de  la  nouvelle  édition  3  mais  cette  vie  y  efl: 
interpolée.  Le  pere  Papebroch  a  publié  la  même  vie 
avec  des  notes,  dans  les  Aéles  des  Saints,  tome  I. 
du  mois  d’Avril  ;  elle  eft  aullî  dans  les  écrivains  de 
l’hiftoire  d’Allemagne  ,  par  Goldaft  :  8c  dans  le  cin¬ 
quième  ftécle  bénédiétin  du  pere  Mabillon.  *  Voyez  Ou¬ 
din  ,  dans  fon  commentaire  fur  les  écrivains  eccléfiaf- 
tiques ,  in- fol.  tome  III.  page  So  ,  8c  la  Bibliothèque 
de  Fabricius ,  au  livre  déjà  cité  ,  page  237. 

ECKARD,  Saxon,  religieux  de  l’ordre  des  Freres 
Prêcheurs,  théologien  célébré,  mourut  avant  l’an  1329. 
Tritheme  lui  donne  des  commentaires  fur  la  Genefe  , 
l’Exode,  le  livre  de  la  Sagelfe,  le  Cantique  des  Can¬ 
tiques  ,  l’Evangile  félon  S.  Jean  ,  fur  l’Oraifon  Do¬ 
minicale  ,  fur  les  quatre  livres  du  Maître  des  Senten¬ 
ces.  Il  lui  attribue  aufli  un  difeours  prononcé  dans  un 
chapitre  de  (on  ordre  ;  plufieurs  fermons  fur  divers 
fujecs ,  &  P ofitionum  liber.  Le  pere  Quétif  répété  la 
meme  chofe  datas  fa  Bibliothèque  des  écrivains  de 
1  ordre  de  S.  Dominique  3  mais  Jean- Albert  Fabricius 
obferve  qu  il  falloir  dire  de  plus ,  que  quelques-uns  des 
opufculcs  d  Eckard  le  trouvent  parmi  ceux  deThaulere  , 
fçavoir  :  Notabiles  queedam  injiitutiones  :  Inflitutio 
quant  in  extremis  conftitutus  amicis  rogantibus  reli- 
quit  .*  De  duodecim  inejfabilibus  bonis  atque  gratïis 
quas  divina  clementia  digne  communicantibus  largi- 
tur  :  Convivium  de  paupertate  fpiritus.  *  Fabricius  à 
l’endroit  cité  plus  haut,  pages  237  8c  238. 
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ECKARD  ,  chanoine  de  S.  Vi&or  de  Paris ,  dans 
le  douzième  fiécle  ,  a  lailfé  plufieurs  ouvrages  de  (pi ri¬ 
tualité  ,  que  feu  M.  Gourdan  ,  chanoine  régulier  de 
la  même  abbaye  ,  avoit  traduits  en  françois ,  8c  que 
l’on  promettoit  de  publier  en  17Z9.  comme  on  le  lit 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  de  la  même  année  , 
page  1299.  où  l’on  trouve  aufli  un  éloge  hiftorique 
de  M.  Gourdan. 

ECKSTORM,  (  Henri  )  naquit  à  Elbingerode  en 
1537.  Il  paffa  quatre  années  dans  le  cloître  de  Wal- 
kenriedt,  où  il  fit  fes  premières  études  ;  de  là  il  alla 
dans  celui  d’Ilfeldt  ,  pour  y  étudier  fous  Néander  ,  qui 
lui  enfeigna  à  fond  le  grec  ,  1  hébreu  ,  la  poéfie  8c  la 
philofophie.  En  1578.  il  alla  faire  un  tour  à  Wurtem¬ 
berg  ,  mais  11e  s’y  plaifant  pas  ,  il  fe  rendit  à  Jena  , 
où  il  fut  reçu  maître-ès-arts.  En  1386.  étant  allé  à 
Leipfic  ,  il  fut  obligé  d’en  lortir  à  caufede  la  pefte  ,  8c 
de  retourner  chez  lui.  En  138S.  il  fut  fait  doyen 
d'Elrich  ,  8c  lorlque  Rhodomannus  fut  devenu  en  1391. 
profelfeur  en  grec  à  Jéna  ,  on  le  fit  miniftre  8c  rec¬ 
teur  du  collège  dans  le  cloître  de  Walkenriedt.  En  1613. 
il  fut  fait  prieur  de  ce  monaftere  ,  8c  mourut  en  1622. 
Il  a  écrit  :  De  cometis  De  terres  motu  ;  8c  Chron'u 
con  Valkenriedenfe.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

EDDIUS,  (Etienne)  que  d’autres  nomment  Hed- 
diüs  ,  moine  8c  prêtre  de  Cantorberi,  vers  l’an  720, 
a  écrit  la  vie  de  S.  Wilfrid  I.  évêque  d’Yorck,morc 
le  12  Oétobre  709.  Cette  vie  a  été  imprimée  d’après 
un  manuferit  de  Salifburi  ,  par  Thomas  Gale  ou  Ga- 
lée,  avec  d’autres  écrivains ,  à  Oxford  ,  1691.  in-fol. 
Le  pere  Mabillon  avoit  déjà  donné  cette  vie  ,  mais 
moins  complette,  dans  le  quatrième  fiécle  bénédiétin , 
partie  quatrième,  page  671  ,  8c  partie  deuxième,  pa¬ 
ge  330.  *  Voyez  jean- Albert  Fabricius  ,  Bibliotheca 
mediis  &  infimes  latinitatis  ,  lib.  V.  pag.243. 

EDDIUS  ,  (  Guillaume)  que  l’on  trouve  aufîî  nom¬ 
mé  Edys  ,  abbé  d’un  monaftere  de  l’ordre  de  S.  Be¬ 
noît  en  Angleterre  (  Abbas  Burtonenjîs  )  vers  l’ail 
1216.  eft ,  à  ce  qu’on  allure ,  auteur  de  la  vie  d’une 
fainte  vierge  d’Irlande  (  Sancla  Moduenna  )  que  l’on 
prétend  avoir  vécu  du  temps  de  S.  Patrice.  Jean  Pinius 
Jéfuite  ,  a  fait  le  premier  imprimer  cette  vie  dans  les 
Adfes  des  Saints,  au  deuxième  volume  de  Juillet  ,  8c 
il  l’attribue  à  un  nommé  Conchubran  ,  fcholaftique 
de  Gleanuffen  ,  mort  en  1082.  Voyez  fur  cela  Jean- 
Albert  Fabricius  qui  entre  dans  une  plus  grande  dif- 
cufîîon,  dans  le  livre  cinquième  de  l’ouvrage  cité  à 
l’article  précédent ,  pages  243  &  244. 

EDGAR  ,  roi  d’Angleterre ,  mort  en  973.  Scc.  On 
en  parle  dans  le  Dictionnaire  hijiorique.  Jean-Albert 
Fabricius  ,  qui  en  frit  aullî  mention  dans  le  livre  cin¬ 
quième  de  fa  Bibliothèque  de  la  moyenne  8c  baffe 
latinité,  dit  que  l’on  trouve  de  ce  prince,  dans  les 
colleétions  des  conciles ,  les  chartes ,  les  privilèges  8c 
les  loix  qui  fuivent  :  Privilegium  pro  Dorobernenjîs 
(  [ive  Cantuarienfis  )  Ecclejîcs  primatu.  Charta  de  eji- 
ciendis  clericis  uxoratis  ,  &  introducendis  monachis. 
De  Concilio  Londinenfi ,  anni  963.  Charta  duplex 
novo  Wintonice  monajierio  Hidenfi ,  an.  966.  tributa. 
Leges  Ecclejiajlicœ  ,  capita  V.  latine  ,  &  Anglo - 
Saxonicè  ,  addita  latinâ  verfione  ex  Gulielmi  Lam- 
bardi  Archceonomid.  Canones  67.  de  ordinato~ 
rum  vivendi  formulâ.  De  ConfeJJions  ,  canones  10. 
De  modo  imponendi  Pesnitentiam  ,  canones  46. 
De  Satisfactions ,  canones  19.  De  Àlagnatum  pce- 
nitentia  ,  canones  4.  Oratio  ad  Dunflanum  ,  Ar~ 
chiepifeopum  Cantuarienfem  ,  Ofwaldum  wigornios  , 
&c.  De  conjugatis  Clericis  ejiciendis  ,  introducendij- 
que  Monachis ,  &c. 

EDINBOURG  ,  (  La  fociété  d’ )  On  appelle  ainfi 
une  fociété  établie  depuis  quelques  années  à  Edin- 
bonrg  ,  ville  capitale  d’Ecoffe  ,  entre  des  perfonnnes 
verfées  dans  les  différentes  parties  de  la  médecine.  Les 
médecins  açrsrégés  au  collège  royal  d’Edinbourg,  font 
les  principaux  membres  de  cette  fociété  ;  mais  celle-ci 
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cil  auffi  compofée  de  chirurgiens  :  8c  il  y  a  entre  ces 
deux  corps  une  union  que  le  public  auroic  intérêt  de 
voir  régner  par-tout  où  ils  font  établis*  La  fociété  a 
un  fecrétaire ,  8c  tous  les  membres  s’appliquent  avec 
lui  à  fe  rendre  très-utiles  au  public.  Le  defir  de  con¬ 
tribuer  fur- tout  aux  progrès  de  la  médecine,  a  porté 
cette  fociété  à  donner  tous  les  ans  un  recueil  d’eflais 
8c  d’obfèrvations  fur  toutes  les  parties  de  cette  feien- 
ce  lî  néceflàire.  Elle  ne  borne  pas  fa  correfpondancc 
à  l’Ecofle ,  elle  reçoit  les  obfervations  que  les  fçavans 
de  tous  les  pays  veulent  bien  lui  communiquer  ,  en 
les  adreflant  à  leur  fecrétaire,  ou  à  quelqu’autre.  Les 
mémoires  qui  leur  font  envoyés  font  diftribués  félon 
les  matières  qui  y  font  traitées ,  à  ceux  des  membres 
qui  font  le  plus  verfés  dans  la  connoiffance  de  ces 
matières  ;  chacun  en  fait  fon  rapport  ,  8c  c’eft  fur  leur 
témoignage  que  ces  mémoires  font  admis  ou  rejettés, 
ou  renvoyés  à  leurs  auteurs ,  pour  être  corrigés ,  ré¬ 
formés  ou  éclaircis.  Les  membres  de  la  fociété  ne  fe 
bornent  pas  à  la  qualité  d’éxaminateurs  ,  ils  travail¬ 
lent  eux-mêmes  à  enrichir  leur  recueil  de  bonnes  ob¬ 
fervations.  Ces  recueils  font  écrits  en  anglois ,  8c  l’on 
en  a  déjà  fix  volumes.  Outre  les  eflais  &  obferva¬ 
tions  de  médecine ,  on  trouve  dans  chacun  un  regiftre 
des  obfervations  météorologiques  3  une  expofition  des 
maladies  qui  ont  été  les  plus  fréquentes  à  Edinbourg 
pendant  l’année  qui  a  précédé  la  publication  de  cha¬ 
que  recueil  ;  un  extrait  des  regiftres  publics  des  enter- 
remens  d’Edinbourg  ,  des  liftes  d’ouvrages  nouveaux 
de  médecine ,  ou  de  ceux  qui  font  prêts  de  paroître. 
Pour  rendre  cette  collection  d’une  utilité  plus  géné¬ 
rale  ,  Pierre  Bemours,  médecin  de  Paris,  éleve  de  feu 
M.  du  Verney ,  en  a  entrepris  une  traduction  fran- 
çoife ,  dont  le  premier  volume  a  paru  en  1740.  à 
Paris ,  chez  Guérin.  Ce  premier  volume  commence 
par  une  éxaCte  description  topographique  d’Edinbourg , 
qui  peut  fervir  beaucoup  à  réformer  ceux  qui  avoient 
déjà  parlé  de  cette  ville.  M.  Demours  a  joint  au 
corps  de  l’ouvrage  quelques  notes  utiles ,  &  à  la  fin 
des  obfervations  fur  la  fécondation  de  la  Salamandre 
femelle  ,  8c  fur  les  maladies  des  yeux ,  dans  lefquel- 
les  il  eft  fort  expert.  C’eft  le  même  qui  nous  a  don¬ 
né  il  y  a  peu  de  temps ,  la  traduction  françoife  d’un 
petit  ouvrage  anglois ,  intitulé  :  Le  Manuel  du  Cava¬ 
lier  ,  traduit  de  V anglois  du  capitaine  Burdon ,  ou¬ 
vrage  eftimé  en  fon  genre.  Voyt{  Favertiflement  qui 
eft  au-devant  du  premier  volume  des  obfervations  de 
la  fociété  d’Edinbourg  ,  traduit  en  françois.  La  tra¬ 
duction  du  deuxième  volume  des  obfervations ,  a  paru  en 
1 742.  de  même  que  celle  du  troifiéme  8c  du  quatrième 
volume  :  celle  du  cinquième  a  été  publiée  en  1743. 
On  aura  la  fuite.  On  apprend  dans  la  préface  du  cinquiè¬ 
me  que  depuis  la  publication  des  quatre  premiers  volu¬ 
mes  en  anglois ,  il  s’eft  formé  à  Edinbourg  une  nou¬ 
velle  fociété  qui  fe  propofe  pour  objet,  de  travailler 
aux  progrès  de  la  phyfique  générale  ,  dont  toutes  les 
branches  de  la  médecine  font  partie  ,  8c  que  cette 
nouvelle  fociété  a  adopté  tons  les  membres  de  celle 
à  qui  l’on  doit  les  volumes  des  obfervations  ;  ainfi  la 
deuxième  partie  du  cinquième  de  ces  volumes ,  qui 
n’eft  point  encore  traduite,  8c  la  fuite,  contiendront 
des  Mémoires  de  ces  deux  fociétés  réunies. 

EDMOND  ,  dernier  roi  d’Eftanglie ,  ou  des  Anglois 
orientaux  ,  dont  il  ejl parlé  dans  le  Dictionnaire  hifori- 
que ,  fut  illuftre  par  fa  piété ,  qui  le  fit  mettre  dans  le  ca¬ 
talogue  des  Saints.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  men¬ 
tion.  Ce  prince ,  plus  accoutumé  aux  éxercices  de  piété 
qu’à  T  exercice  des  armes,  ayant  en  870.  voulu  livrer 
bataille  aux  Danois ,  fut  aifément  vaincu  8c  contraint 
de  prendre  la  fuite.  Il  crut  ppuvoir  fe  cacher  dans  une 
eglife  ;  mais  ayant  été  découvert ,  il  fut  mené  à  Ivar , 
chef  des  Danois,  qui  étoit  à  Hégilsdon.  D’abord  le  vain¬ 
queur  lui  offrit  de  lui  laifler  fon  royaume ,  pourvu  qu’il 
voulût  le  reconnoître  pour  fon  fouverain ,  &  lui  payer 
un  tribut.  Edmond  ayant  refufé  ce  parti ,  Ivar  le  fit  atta* 
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cher  à  un  arbre,  8c  percer  d’une  infinité  de  flèches,  après 
quoi  il  lui  fit  couper  la  tête.  La  tête  d’Edmond  ayant  été 
trouvée ,  quelque  temps  après ,  fut  enterrée  avec  le  corps 
à  Saint  Edmondbourg ,  ville  qui  a  reçu  fon  nom  de  ce 
roi.  Tant  que  la  Religion  Catholique  a  fleuri  en  Angle¬ 
terre  ,  on  a  été  perfuadé  qu’il  fe  faifoit  des  miracles  au 
tombeau  de  ce  Prince.  On  ne  fçait  par  quelle  aventure 
ce  corps  a  été  tranfporté  à  Touloufe,  où  on  prétend 
l’avoir  découvert  en  1667.  Il  régna  environ  feize  an¬ 
nées.  *  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hifloire  d'Angleterre  } 
tome  I.  livre  IV.  Supplément  François  de  Balle. 

EDMOND  PLANT AGENET  deWoodftok,  comte 
de  Kent, étoit  un  fils  cadet  du  roi  d’Angleterre  Edouard 
î.  8c  de  fa  fécondé  femme  Marguerite ,  fille  de  Philippe 
le  Hardi ,  roi  de  France.  Le  roi  Edouard  II.  fon  frere 
aîné ,  le  fit  en  1322.  comte  de  Kent ,  8c  l’envoya  l'an 

1324.  en  France ,  pour  y  défendre  8c  maintenir  contre 
Charles  IV.  les  pays  qui  appartenoient  à  l’Angleterre  > 
mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans  cette  expédition.  EJi 

1325.  1326.  8c  1 3  2  7 .  il  fut  du  parti  de  ceux  qui  dépo- 
ferent  Edouard  II.  fon  frere  ,  8c  qui  à  fa  place  mirent 
fon  fils  Edouard  III.  fur  le  trône.  U  fe  chargea  du  gou¬ 
vernement  du  royaume  avec  onze  autres  feigneurs, 
pendant  la  minorité  de  fon  neveu  -,  mais  il  s’apperçut 
bientôt  que  la  mere  du  jeune  roi  ,  de  concert  avec 
fon  amant  Roger  Mortimer ,  ne  lui  en  laifloit  que  le 
fimple  titre  ;  ce  qui  le  porta  à  travailler  à  faire  remon¬ 
ter  fur  le  trône  fon  frere  dépofé  ,  dont  on  afluroit  qu’il 
étoit  encore  en  vie.  Cette  tentative  ne  lui  réufîît  pas , 
8c  la  reine  fit  fi  bien ,  que  dans  un  Parlement  tenu  à 
Winchefter ,  il  fut  condamné  à  mort.  Pour  éxécuter 
cette  fentence,  il  fut  conduit  fur  l’échafaud  3  mais  l’éxé- 
cuteur  s’étant  évadé ,  il  y  demeura  depuis  avant  midi 
jufqu’au  foir,  avant  qu’on  put  trouver  perfonne  qui 
voulut  faire  l’office  du  fugitif.  Enfin  vers  le  foir ,  un 
garde  de  la  Maréchauflce  ,  gagné  par  l’argent  qu’on  lui 
offrit ,  fe  chargea  de  l’éxécution.  C’eft  ainfi  que  périt 
ce  prince  à  l’âge  de  vingt-huit  ans.  Il  laifla  deux  fils  qui 
moururent  jeunes ,  8c  deux  filles,  dont  la  cadette  fut  la 
plus  belle  femme  de  fon  temps.  *  M.  de  Rapin-Thoyras, 
Hijloire  d'Angleterre  ,  tome  III.  livre  X.  Supplément 
françois  de  Bafe. 

EDMOND ,  fils  du  précédent ,  fut  comte  de  Kent 
après  lui,  8c  obtint  du  roi  dans  le  Parlement  fuivant, 
que  la  fentence ,  prononcée  contre  fon  pere ,  fût  annu¬ 
lée,  parce  qu’il  prouva  qu’elle  n’avoit  été  dreffée  que 
fur  les  fauflès  accufations  de  Roger  Mortimer ,  de  Jean 
Martrcver  8c  d’autres.  Son  frere ,  le  plus  jeune,  lui  fnc- 
céda  dans  la  dignité  de  comte  de  Kent  ;  8c  comme  il 
mourut  aufïï  fans  enfans ,  ce  titre  fut  donné  au  cheva¬ 
lier  Thomas  Holland  ,  qui  avoir  époufé  Jeanne ,  leur 
feeur,  qu’on  appelloit  la  belle  dame  de  Kent.  *  Camdeni 
Britannia.  Supplément  françois  de  Bafe. 

EDMOND  de  Langley ,  ainfi  appellé  du  lieu  de  fa 
naiflànce ,  étoit  le  quatrième  fils  d’EüouARD  III.  Il  fut 
fait  comte  de  Cambridge  par  fon  pere,  8c  enfuitedue 
d’Yorck,  fous  le  régné  de  Richard  II.  fon  neveu.  Sa 
mere  fut  Philippe ,  fille  de  Guillaume  III.  comte  de  Hai- 
naut  8c  de  Zéelande.  Durant  la  vie  de  fon  pere ,  il  fe 
comporta  vaillamment  contre  les  François,  8c  fous  le 
régné  de  Richard  II.  il  fe  conduifit  avec  tant  de  fagefle 
8c  de  prudence ,  qu’il  fut  aimé  du  peuple,  8c  fort  con- 
fidéré  du  roi ,  quoique  dans  ce  temps-là  il  n’y  eût  point 
de  grand  feigneur  qui  ne  fût  expofé  ou  à  la  difgrace  de 
la  cour  ou  à  la  haine  du  public.  En  1 399.  il  témoigna 
hautement  fon  mécontentement  par  rapport  au  tort  fait 
au  duc  de  Hérefort ,  &  à  plufieurs  autres  par  le  roi  Ri¬ 
chard  ,  qui  ne  laifla  pas  de  le  faire  fon  lieutenant  en  An¬ 
gleterre  ,  lorfqu’il  marcha  lui-même  en  perfonne  contre 
les  rebelles  d’Irlande.  Cependant  Henri ,  duc  de  Lan* 
caftre ,  fils  de  Jean  de  Gand ,  duc  de  Lancaftre ,  troifié¬ 
me  fils  d’Edouard  III.  8c  qui  par  confisquent  étoit  neveu 
de  notre  Edmond  ,  prit  les  armes.  Il  s’oppofa  d  abord 
à  lui  de  toutes  fes  forces ,  mais  voyant  que  tout  fe  dé- 
claroit  pour  lui,  8c  qu’en  général  on  fouhaitoit  aveé 
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impatience  de  voir  du  changement  dans  la  Régence,  il 
fe  rangea  du  parti  de  Ton  neveu,  ôc  travailla  non-feule¬ 
ment  à  faire  dépofer  Richard  II.  mais  aulïï  à  placer  ce 
neveu  fur  le  trône  d’Angleterre  fous  le  nom  d’Henri  IV. 
Il  le  fervit  avec  une  telle  fidélité,  qu’il  accufa lui-même 
fon  propre  fils  aîné  auprès  du  roi,  comme  complice 
d’une  conjuration  qui  s’étoit  tramée  contre  lui.  Il  mou¬ 
rut  fur  la  fin  de  l’année  1400.  laillànt  A’Ifabelle  de 
C  ifliile ,  fa  femme  ,  deux  fils ,  dont  l’aîné  fut  nommé 
Edouard ,  8c  l’autre  Richard.  *  Supplément  françois  de 
Bajle. 

EDON  HILDERIC  ou  Ulric  de  Varel  ,  cher- 
chei  VAREL. 

EDOUARD ,  fils  unique  de  Henri  VI.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  vint  au  monde  le  23  Oétobre  de  l’année  1453. 
ôc  naquit  fous  de  mauvais  aufpices ,  puifque  ce  fut 
dans  le  temps  que  les  Anglois  achevoient  de  perdre  ce 
qu’ils  avoient  pofiedé  en  France.  Sa  naiffance  donna 
lieu  à  divers  bruits  qui  ne  faifoient  pas  honneur  à  la 
reine.  Il  y  avoit  des  gens  allez  hardis  pour  dire  tout  ou¬ 
vertement  qu’il  n’étoit  pas  fils  du  roi.  D’autres  foute- 
noient  qu’il  étoit  fuppofé,  fe  fondant  fur  ce  que  la  reine 
n’avoit  point  eu  d’enfans  avant  celui-ci ,  quoiqu’elle  fût 
mariée  depuis  neuf  ans.  Enfin  il  s’en  trouvoit  quelques- 
uns  qui ,  fans  révoquer  en  doute  l’honneur  ni  la  bonne 
foi  de  la  reine ,  prenoicnt  occafion  de  la  naiffance  de 
ce  prince  ,  de  bien  efpérer  pour  l’avenir.  En  1470.1a 
reine  ,  depuis  tous  les  malheurs  arrivés  à  Henri  VI.  fon 
époux  ,  qui  avoit  été  dépoté  ,  &  à  la  place  de  qui  on 
avoit  mis  Edouard  IV.  fils  de  Richard  ,  duc  d’Yorck  , 
fe  réconcilia  avec  le  duc  de  Clarence ,  6c  le  comte  de 
Warwick.  La  réconciliation  fe  fit  par  l’entremife  du 
roi  de  France, ôc  l’une  des  conditions  fut  que  le  jeune 
Edouard ,  prince  de  Galles ,  épouferoit  la  fille  cadette 
du  comte  de  Warwick.  En  1471.  en  une  bataille  qu’E- 
douard  VI.  donna  à  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Hen¬ 
ri  VI.  ôc  dans  laquelle  il  remporta  une  entière  viétoire, 
Edouard ,  prince  de  Galles ,  fut  fait  prifonnier  avec  le 
duc  de  Sommerfet.  Ce  jeune  prince  ayant  été  préfenté 
au  roi ,  parut  devant  lui  avec  un  vifage  alluré  ,  fans 
fe  ravaler  par  des  foumilTîons  indignes  de  fa  nailïànce. 
Edouard  IV.  en  fut  furpris ,  8c  plus  encore ,  quand 
après  lui  avoir  demandé,  qui  l’avoit  rendu  fi  hardi  que 
d,e  venir  ainfi  en  armes  dans  fon  royaume,  le  prince 
lui  répondit ,  qu’il  étoit  venu  à  deffein  de  recouvrer  fon 
propre  héritage  qui  lui  étoit  injuftementen’evé. Edouard, 
indigné  de  fa  hardieffe,  lui  donna  un  coup  de  fon  gan¬ 
telet  fur  le  vifage ,  8c  lui  tourna  le  dos.  Ce  fut-là  com¬ 
me  le  lignai  donné  pour  faire  ôter  la  vie  à  ce  malheu¬ 
reux  prince.  On  dit  qu’immédiatement  après  que  le  roi 
fe  fut  retiré ,  les  ducs  de  Clarence  &  de  Glocefter  fes 
freres ,  le  comte  de  Dorfet  ,  8c  le  Lord  Hafiings ,  fe 
jetterent  fur  le  jeune  prince  ,  comme  des  bêtes  féroces , 
ôc  le  tuerent  à  coups  de  poignard.  *  M.  de  Rapin-Thoy- 
ras,  Hiftoïre  d' Angleterre ,  tome  IV.  livre  XIV.  Supplé¬ 
ment  françois  de  Bafle. 

EDOUARD  PLANT AGENET,  le  dernier  de  la 
race  qui  portoit  ce  nom  ,  comte  de  Warwick ,  eut  pour 
pere  Georges  ,  duc  de  Clarence,  frété  d’Edouard  IV. 
ôc  de  Richard  III.  rois  d’Angleterre  ,  8c  pour  mere  Ifa- 
belle ,  fille  de  Richard  Newil,  comte  de  Warwick. 
Edouard  IV.  le  fit  en  1478.  comte  de  Warwick.  Ri¬ 
chard  III.  le  regardant ,  comme  un  homme  qui  pouvoir 
lui  difputer  la  couronne  ,  l’envoya  à  Sherifhutton  ,  lieu 
de  plailance  dans  la  province  d’Yorck  ,  où  il  lui  four¬ 
nit  tout  ce  qui  pouvoir  lui  donner  du  plaifir,  hormis 
une  entière  liberté.  Lorfque  Henri  VII.  monta  fur  le 
trône,  il  jugea  qu’il  étoit  néceffaire  pour  fa  fureté  de 
faire  garder  le  comte  plus  étioitement  ,  ôc  dans  cette 
vue  il  le  fit  tirer  de-là  par  le  chevalier  Robert  Vil- 
lougby  ,  pour  l’enfermer  dans  la  Tour  de  Londres  ,  oû 
il  fe  tint  tranquille,  jufqua  ce  qu’en  1499.  il  fe  lai  fia 
gagner  par  le  fameux  Perkin  Waerbeck  ,  qui  s’étoit  fait 
palier  pour  Richard  ,  le  plus  jeune  fils  de  Richard  ,  6c 
qui  pour  cette  fuppoftfion  étoit  alors  prifonnier  à  la 
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Tour  ,  ôc  qu’il  concerta  avec  lui  les  moyens  d’enfor- 
tir.  Malheureufement  pour  eux  l’affaire  fut  décou¬ 
verte  avant  qu’ils  fuffent  en  état  de  l’éxécuter.  On 
ne  douta  point  que  le  roi  ne  fût  lui  même  l’auteur 
de  ce  complot,  8c  que  fon  but  ne  fût  de  faire  tomber 
Perkin  Waerbeck  6c  le  comte  de  Warwick  dans  le  piège, 
afin  d’avoir  un  prétexte  de  les  faire  mourir  tous  deux. 
Ce  qui  confirma  encore  ce  foupçon  contre  le  roi  ,  ce  fut 
que ,  dans  le  même  temps  ,  un  jeune  homme  nommé 
Walford  ,  fils  d’un  cordonnier ,  fe  donna  pour  le  comte 
de  Warwick  ,  fous  la  conduite  6c  la  direction  d’un  moi¬ 
ne  Auguftin ,  nommé  Patrice.  Ils  furent  tous  deux  ar¬ 
rêtés,  6c  le  jeune  Walford  fut  pendu  ;  mais  le  moine 
obtint  fa  grâce.  Cela  donne  lieu  de  croire  que  Walford 
avoit  été  léduit  par  le  moine  ,  6c  par  une  dire&ion  par¬ 
ticulière  du  roi ,  afin  qu’on  trouvât  moins  étrange  qu’il 
fe  défît  du  comte  de  Warwick ,  fous  prétexte  qu’il  don- 
noit  occafion  à  de  nouveaux  troubles.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  le  comte  de  Warwick  fut  amené  devant  la  cour 
des  pairs,  le  comte  d’Oxford  éxerçant  par  commiflion 
la  charge  degrand  fénéchal ,  6c  y  fut  condamné  à  mort, 
comme  ayant  comploté  la  ruine  du  roi,  conjointement 
avec  Perkin  Waerbeck.  En  vertu  de  cette  fentence,  il 
fut  décapité  dans  la  place  de  la  Tour  le  18  Novembre 
1499.  Il  étoit  1e  feul  mâle  qui  reliât  de  la  maifon 
d’Yorck,  6c  ce  fut-là  véritablement  le  crime  qui  lui 
fit  perdre  la  tête.  La  maifon  des  Plantagenets ,  depuis 
Henri  II.  jufqua  Richard  III.  inclufivement,  a  fub- 
lîfté  plus  de  trois  cens  ans ,  6c  a  été  éteinte  par  la  mort 
du  comte  de  Warwick.  Pendant  fa  longue  détention 
dans  la  Tour  de  Londres,  un  certain  Lambert  Simnel 
fe  fit  palier  en  i486,  pour  comre  de  Warwick  ,  fous  le 
nom  d’Edouard  Plantagenet.  *  M.  de  Rapin-Thoyras , 
Hijloire  d' Angleterre  ,  livre  XIII.  6c  XIV.  Supplément 
françois  de  Bafle. 

EDOUARD,  duc  de  B  agance,  frere  de  Jean  IV. 
roi  de  Portugal,  rendit  de  grands  fervices  à  l’empereur 
Ferdinand  III.  pendant  la  guerre  de  trente  années,  mais 
les  Portugais  étant  en  1640.  entrés  en  guerre  avec  les 
Efpagnols ,  il  fut ,  à  la  priere  de  l’E fpagne ,  mené  prifon¬ 
nier  à  Pallau  6c  à  Gratz ,  6c  enfuite  livré  au  roi  d’Ef- 
pagne  qui,  en  1649.  le  fit  accufer  à  Milan  de  crime  de 
léie-majefté  ;  mais  comme  il  vint  à  mourir  pendant 
qu’on  lui  faifoit  fon  procès,  on  croit  qu’il  fut  ernpoi- 
fonné.  *  Soufa  ,  Lujîtan.  liber.  Suppl,  françois  de  Bajle. 

EDOUARD  ,  fécond  fils  de  Renaud  deNaffau  IL 
du  nom  ,  dernier  comte  ôc  premier  duc  de  Gueldrc ,  ôc 
d  Aliénor  ou  d'Eléonor  ,  lccur  d’Edouard  III.  roi  d’An¬ 
gleterre,  naquit  en  133  6.  Le  duc  Renaud  ,  fon  pere  , 
s’étant  en  1343.  rompu  le  cou  en  tombant  de  fa  chaife, 
fon  fils  aîné,  Renaud  III.  lui  fuccéda  ,  quoique  mineur. 
Il  étoit  duc  de  Gueldre  6c  comte  de  Zutphen,  6c  ce  fut 
fous  fon  gouvernement  que  s’élevèrent  les  deux  partis 
ennemis  des  Heekeren  6c  des  Bronkhorff.  Renaud  té- 
moignoit  beaucoup  de  penchant  pour  les  Heekeren,  6c 
les  comblok  de  faveurs.  Cette  préférence  caufoit  un  dé¬ 
pit  mortel  aux  Bronkhorft ,  6c  fit  naître  dans  leurs  cœurs 
contre  Renaud  la  p'us  violente  haine  ,  qui  les  porta  à 
femer  de  la  divifion  entre  les  deux  frétés  Renaud  8c 
Edouard.  Ils  choifirent  ce  dernier  pour  leur  chef ,  ôc 
de-là  vint  cette  dangereufe  ôc  fatale  guerre  qui  ruina 
entièrement  la  Gueldre,  6c  qui  empêcha  que,  pendant 
feize  ans  entiers ,  on  ne  cultivât  les  terres.  Ils  prirent 
les  uns  plus  tôt ,  les  autres  plus  tard ,  le  parti  d’Edouard , 
auquel  le  joignirent  encore  Walram ,  feigneur  de  Borne 
6c  de  Valkenbourg,  Jean  d’Arkel,  feigneur  d’Afperen, 
Engelbert  de  la  Mark ,  évêque  de  Liege ,  6c  d’autres. 
D’un  autre  côté,  Jean,  duc  de  Brabant,  le  comte  de 
Cléves,  ôc  Adolphe  de  la  Mark ,  évêque  de  Munfter, 
fe  déclarèrent  pour  le  duc  Renaud.  Le  premier  étoit  fon 
beau-pere,  ôc  le  fécond  fon  beau-frere.  Par-là  toute  la 
Gueldre  devint  un  théâtre  de  carnage.  En  1 3  ^.Edouard 
fe  rendit  maître  du  fort  de  Bruinswaard ,  qui  appartenoit 
à  Théodore  de  Lenth ,  qui  de-la  moleftoit  beaucoup  la 
ville  de  Nimegue  par  de  continuelles  forties.  Il  fit  tran- 
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cher  la  tête  à  tous  les  habitans,  dont  il  fît  mettre  les  j  dans  le  Dictionnaire  hiforique ,  ce  qui  fuit ,  Edred  jfhc- 
têtes  fur  des  pieux,  &  détruifit  quantité  de  châteaux  J  céda  en  94S.  a  Ion  frété  Edmond  I.  dont  les  fi!s  qui 
appartenais  à  h  nobleffe  du  quartier.  Renaud  de  fon  I  étoient  encore  dans  l’enfance,  ne  pouvoient  avoir 
côté ,  s’empara  des  villes  d’Arnhem  ,  de  Doefbourg,de  part  au  gouvernement  du  royaume.  Dans  ce  temps- 
Venloo,  de  Thiel,  d’Emmerik,  de  Lobek  ,  Scc.  En  là  on  11e  faifoit  pas  beaucoup  d’attention  ait  droit 
1361.  il  marcha  avec  les  Heekeren  contre  Thiel,  qui  des  héritiers,  ôc  lorfque  l’on  trouvoic  que  celui  qui 
avoit  quitté  fon  parti.  Edouard  alla  à  fa  rencontre  ,  de  étoit  dans  le  rang  le  plus  proche  pour  fuccéder  ,  n’écoit 
forte  que  le  Z5  Mai  il  y  eut  entre  les  deux  frétés  une  pas  en  état  de  prendre  les  rênes  du  aouvernement  on 
bataille  ,  dans  laquelle  Renaud  fut  battu  ôc  fait  prifon-  le  remectoit  entre  les  mains  de  celui  de  la  famille  î  ovale 
nier ,  avec  quantité  de  leigneurs  &c  de  nobleffe.  On  lui  qu’on  en  jugeoit  le  plus  capable.  Edred  ayant  fournis  le 
donna  d’abord  pour  prifon  la  maifon  de  Rofendaal ,  Northumberland ,  5c  les  Ecoflois  lui  ayant  prêté  fer- 
proche  d’Arnhem  ,  &011  le  transféra  enfuite  à  Nyen-  ment  defidélicé,  les  Northumbres  fe  révoltèrent  Iren- 
beck  tout  près  de  l’IfTel  entre  Deventer  &c  Zutphen ,  rôt  après,  ôc  choifîrent  pour  roi  un  Danois,  nommé 
pour  y  demeurer  en  prifon  le  refte  de  fes  jours.  Edouard  Eric;  mais  ils  retournèrent  enfuite  fous  la  domination 
fut  proclamé  duc  de  Gueldre  à  la  place  de  Renaud  ,  ôc  d’Edred.  C’étoit  un  brave  prince,  qui  contribua  beau- 
la  Gueldre  commença  alors  à  jouir  de  quelque  repos  ;  coup  à  l’avancement  de  la  religion  Chrétienne  en  An- 
mais  comme  Edouard  avoit  chaffé  du  pays  ceux  qui  gleterre  ,  &c  qui  fe  conduifît  par  les  avis  du  célébré 
s’étoient  oppofés  à  lui,  &  qui  avoient  cherché  un  afyle  Dunftan  ,  abbé  de  Glafton.  Après  avoir  gouverné  le 
en  Hollande  fous  la  protedion  d’Albert ,  duc  de  Bavière,  |  royaume  environ  neuf  ans  &  demi,  il  mourut ,  ôc  fut 
Edouard  lui  déclara  la  guerre  ,  &  le  défia  à  une  bataille,  enterré  à  Wincherter ,  laiiTant  deux  fils ,  dont  ni  l’un 
Albert  accepta  le  défi ,  ôc  fe  trouva  au  lieu  marqué,  mais  ‘d  l’autre  ne  lui  fuccéda  à  la  couronne ,  qui  retourna  à 
n’y  trouvant  pas  celui ,  par  lequel  il  avoit  été  provoqué  ,  la  ligne  dire&e  dans  la  perfonne  d’Edwin  ,  fiis  aîné 
il  fe  jetta  dans  le  Gueldre,  y  brilla  plufieurs  villages  ôc  d’Edmond  ï.  *  Du  Chêne,  Hif.  d' Aitgleterre.  Sv.pplc - 
maifons  particulières  ,  5c  s’en  retourna  en  Hollande  avec  ment  français  de  Bafe. 

fon  butin.  Cela  n’eut  pas  de  fuite,  &  la  paix  fe  lit  en  EDRIK  ou  EDRICK  ,  fils  d’EGBis.T  ,  roi  de  Kent, 

1 3  62..  entre  Albert  &c  Edouard,  qui  pour  la  mieux  cimen-  ne  fuccéda  pas  immédiatement  à  fon  pere  ,  parce  que 
ter,  demanda  à  Albert  Catherine,  fa  fille,  Ôc  l’obtint  Eothaire,  fon  oncle,  s’empara  de  la  couronne.  Lorf- 
pourl’époufer,  quand  elle  feroit  venue  en  âge  detre  ma-  qu’il  vit  que  Lothaire  ,  non  content  de  cette  u.'ur  pa¬ 
riée.  A  peine  cette  guerre  fut-elle  finie ,  que  Jean  de  Bra  bon  ,  voulut  rendre  le  royaume  héréditaire  dans  fa  fa- 
bant  s’avança  dans  le  pays  avec  une  armée  pour  délivrer  mille  ,  en  s’afïociant  Richard ,  fon  fils  ,  il  fe  déroba  de 
fon  gendre  Renaud, &  le  faire  regner  de  nouveau.il  feren-  ta  cour  pour  aller  demander  du  fecouts  à  Adelwach  , 
dit  maître  de  l’Ifle  de  Bommel ,  dont  il  fut  enfuite  chaffé  l'°i  de  Sulfex ,  qui  fe  mit  à  la  tête  d’une  armée.  Avec  ce 
par  Edouard,  après  quoi  ils  firent  ta  paix.  Après  la  mort  fecours  Edrik  étant  entré  dans  le  royaume  de  Kent 
de  Jean  de  Brabant,  il  s’éleva  une  guerre  entre  Ven-  kyra  bataille  à  Lothaiie,  qui  fut  vaincu,  &  qui  mou- 
ceflas ,  fon  gendre  ,  8c  fon  fucceffeur ,  8c  Guillaume,  duc  rut  des  bleflures  qu’il  y  avoit  reçues.  Après  cette  vidoire 
de  Juliers.  Ce  dernier  appella  à  fon  fecours  Edouard  ,  Edrik  ne  trouva  aucune  difficulté  à  fe  faire  couronner, 
qui  pour  lors  étoit  en  Hollande,  afin  d’y  confommer  U  ne  régna  que  deux  ans,  Ôc  comme  il  n’avoit  point 
fon  mariage  avec  Catherine.  Sur  cette  nouvelle,  Edouard  d’enfans,  il  laiffii  la  couronne  à  Widred,  fon  frere. 
en  différa  encore  un  peu  l’accompliffement ,  craignant  *  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hifoire  d' Angleterre ,  tome  I. 
avec  raifon  que  fi  le  duc  de  Brabant  avoit  le  defïus  fur  livre  UE  page  1  97.  Supplément  françois  de  Bafe. 
celui  de  Juliers ,  il  ne  lui  fût  après  cela  facile  de  pénétrer  EDRIK,  furnommé  Stréon,  c’eft-  à-dire,  Acqu'fi- 
dans  la  Gueldre.  Edouard  ôc  le  duc  de  Juliers  marche-  teur  >  homme  de  baffe  naiffance,  fçut,  par  fon  éloquen- 
rent  donc  contre  le  duc  de  Brabant,  &  le  1  z  Août  1571.  ce,  &  par  toutes  fortes  de  rufes  ôc  d’intrigues,  s’infi- 
il  y  eut  entre  eux  une  bataille,  au  commencement  de  nuer  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  d’Ethelred  II.  roi 
laquelle  le  duc  de  Juliers  fut  fait  prifonnier  ,  ôc  oû  les  d’Angleterre ,  que  ce  prince  le  fît  duc  de  Mercie,  ôc  lui 
Brabançons  remportèrent  la  viéloire.  Mais  comme  ils  donna  fa  fille  Edgithe  en  mariage.  Par  cette  alliance  il 
ne  fongerent  plus  alors  qu’à  faire  du  butin,  Edouard  mit  dans  fa  maifon  un  perfide,  vendu  aux  Danois,  qui 
fondit  fur  eux  avec  tant  de  force ,  que  le  duc  de  Brabant  ne  taiflà  jamais  paffer  aucune  occafion  de  trahir  les  in- 
n’eut  pas  le  temps  de  rallier  fes  troupes.  La  chance  corn-  trérêts  du  roi  ôc  du  royaume  ,  pour  avancer  les  affaires 
mença  alors  à  tourner  3  le  duc  Vencefhs,  qui  fedéfen-  des  étrangers.  Edmond,  fon  beau-frere,  découvrit  fa 
doit  courageufement ,  fut  pris  avec  plufieurs  autres  fei-  perfidie ,  ôc  fe  féparade  lui.  Cela  lui  fit  lever  le  mafque , 
gneurs ,  le  duc  de  Juliers  fut  arraché  des  mains  des  en-  delorte  qu’il  quitta  ouvertement  le  parti  d’Ethelred, 
nemis ,  ôc  l’armée  Brabançonne  fut  ou  taillée  en  pièces  pour  prendre  celui  de  Canut ,  auquel  il  rendit  de  fort 
ou  faite  prifonniere. Cette  viétoire  coûta  la  vie  à  Edouard;  grands  fervices.  Pour  décourager  les  troupes  d’Edmond , 
mais  les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  de  la  maniéré  d  leur  montra  la  tête  d’un  foldat,  reifemblant  à  ce  prin- 
dont  la  chofe  fe  fit.  L’opinion  la  plus  commune,  ôc  en  ce  ;  mais  cette  rufe  ne  lui  réuffit  pas.  Quelque-temps 
même-temps  la  plus  vraisemblable ,  eft  qu’Edouard  étant  après ,  il  rentra  dans  le  parti  d’Edmond  ,  qui  avoit  fuc- 
après  le  combat  fort  las  ôc  fort  échauffé,  fe  coucha  fur  cédé  à  Ethelred,  ôc  qui  eut  la  générofité  de  lui  pardon- 
une  pierre  pour  prendre  un  peu  de  repos,  ôc  leva  ledef-  ner,  ajoutant  foi  aux  fermens  qu’il  lui  fit  d’être  à  l’ave- 
fus  de  fon  cafque  pour  refpirer  ôc  prendre  haleine  plus  uir  entièrement  dévoué  à  fon  fervice  ;  mais  il  ne  fit 
commodément ,  que  là-defîus  un  de  fes  propres  domefti-  cette  démarche  que  pour  le  tromper  de  nouveau.  Enfin 
ques  qui  étoit  un  gentilhomme,  nommé  Herman  Bier  dans  la  bataille  d’Afîeldun,  il  fit  voir  ouvertement  ce 
de  Héeze  ,  s’appercevant  de  cela,  lui  déchargea  fur  la  qu’il  avoit  dans  lame.  Pendant  que  les  deux  armées 
tête  nue  un  coup  de  barre  de  fer ,  dont  il  mourut  deux  étoient  aux  mains ,  il  quitta  tout  à  coup  fon  porte,  ôc 
jours  après  le  24  Août  1 371.  après  un  régné  de  dix  an-  alla  fe  joindre  aux  Danois ,  à  qui ,  par  ce  moyen  ,  il  fit 
nées  au  moins.  On  dit  que  ce  gentilhomme  fut  porté  gagner  la  bataille.  Depuis  cela  ,  la  paix  s’étant  faite  en- 
à  cette  adlion  par  le  defir  de  fe  venger  d’Edouard  ,  qui  tre  Edmond  ôc  Canut ,  Edrik  craignant  que  l’union  des 
par  fes  fédu&ions  avoit  abufé  de  fa  femme ,  dont  la  deux  rois  ne  lui  fût  fatale ,  mit  le  comble  à  toutes  fes 
beauté  avoit  charmé  ce  prince.  Après  fa  mort,  fon  perfidies,  en  faifant  affaffiner  Edmond  par  deux  de  fes 
frere  Renaud  fut  élargi  &  rétabli  dans  fa  fouveraineté.  propres  domeftiques.  Canut  conferva  à  Edrick  le  titre 
*  Gr.  Dict.  univ.  HolL  Pontanus,  Slichtenhorft  ôc  de  duc  de  Mercie;  mais  comme  il  eut  un  jour  l’infolence 
Haffelt.  Hif.  de  Gueldre ,  en  flamand.  VolTius,  Annales  de  lui  reprocher  publiquement  qu’il  n’avoit  pas  récom- 
de  Hollande,  en  flamand.  Supplément  françois  de  Bafe.  penfé  fes  fervices,  ôc  particulièrement  celui  qu’il  lui 
EDRED  ou  ELDRED  ,  roi  d’Angleterre ,  fils  d’E-  |  avoit  rendu ,  en  le  délivrant  d’un  concurrent  aufli  redou- 
douard  ,  l’ancien.  Ajoute 1  à  l'article  qu'il  a  déjà  table  que  l’étoic  Edmond,  Canut  lui  répondit  tout  en 
Nouveau  Supplément }  Tome  /.  Y  y  y 
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colere,  que  puifqu’il  avoit  la  hardiefte  d  avouer  publique¬ 
ment  un  crime  fi  noir,  dont  jufqu  alors  il  n  avoit ete 
que  foupçonné ,  il  devoir  en  porter  la  peine.  En  même- 
temps,  fans  lui  donner  le  loifir  de  répliquer ,  il  comman¬ 
da  qu’on  lui  coupât  la  tête  fur  le  champ ,  5c  qu’on  jet- 
tât  Ton  corps  dans  la  Tamife.  On  dit  qu’il  fit  mettre 
cette  tête  mr  le  lieu  le  plus  élevé  delà  Tour  de  Lon¬ 
dres.  On  prétend  que  c’eft  lui  qui  introduifit  le  tribut 
que  les  Anglois  furent  obligés  de  payer  aux  Danois  fous 
le  nom  de  Danegelt.  *  M.  de  Rapin-Thoyras ,  Hifoire 
d'Angleterre  ,  tome  I.  livre  V.  Suppl,  françois  de  Bajle. 

EDWARD ,(  Jean  )  Théologien  Anglais ,  de  l’uni- 
verfité  d’Oxford,  mort  dans  cette  ville  le  20  Juillet 
1711.  croit  un  homme  fort  zélé  pour  l’Eglife  Anglicane, 
habile  controverfifte ,  &  très-appliqué  a  l’étude.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages,  entr’autres,  P réjervatif  con¬ 
tre  le  Socinianifne  ,  ï/z-40.  Daniel  Witby ,  qui  y  eft 
vivement  réfuté ,  fe  défendit  depuis  la  mort  de  l’auteur. 
Traité  de  la  j unification  ;  l'Art  de  prêcher.  Ceux  qui 
ont  parlé  de  ce  dernier  ouvrage ,  difent  que  le  doéteur 
Edward  ne  s’y  borne  pas  à  inftruire  des  réglés  ceux  qui 
veulent  éxercer  le  miniftere  de  la  parole  -,  mais  qu’il  cen- 
fure  aufli  avec  autant  de  vivacité  que  de  liberté  les  dif- 
cours  des  prédicateurs  les  plus  célébrés  de  fon  pays. 
Comme  il  neménageoit  perfonne  dans  fes  écrits,  il  s’eft 
fait,  dit-on,  beaucoup  d’ennemis. 

EDZARD ,  ou  EDZARDI,(Efdras)  Ajoute ç  à  ce  qui 
en  ejl  dit  dans  le  Supplément  de  1755.  qu  il  eft  parlé  de 
lui  avec  beaucoup  davantage  dans  les  Selecta  e  Thurmii 
itinere  litterarioy  inférés  dans  le  tome  XI.  des  Amænita- 
tes  Literarice  de  M.  Scelhorn  ,  pag.  181.  5c  fuiv.  Thur- 
mius  raconte  le  précis  de  quelques  converlations  qu’il 
avoit  eues  avec  Edzard ,  qu’il  nomme  Ezard  ,  parle  de 
ion  zélé  pour  la  converfion  des  Juifs,  &  dit  qu’il  avoit 
été  furpris  de  voir  fes  enfans ,  âgés  feulement  de  fix  , 
fept,  huit  5c  neuf  ans ,  avoir  déjà  une  grande  connoif- 
fance  de  la  langue  hébraïque. 

EDZARDI ,  (  Jean-Eldras  )  dont  il  ejl  parlé  dans  le 
Moréri ,  étoit  fils  d’Efdras  Edzardi.  Il  naquit  à  Ham¬ 
bourg.  Après  y  avoir  fait  fes  études,  il  vifita  les  plus  fa- 
meufes  académies  d’Allemagne  5c  de  Suiffe ,  enfeigna 
publiquement  dans  l’académie  de  Roftock ,  5c  quelques 
années  après  fon  retour  à  Hambourg  ,  il  fut  fait  mi- 
niftre  de  l’églife  de  la  Sainte  Trinité  a  Londres  en  An¬ 
gleterre.  Il  a  laifte  par  écrit  un  bel  ouvrage  touchant 
î’Hiftoire  Eccléfiaftique  d’Angleterre.  Il  mourut  à  Lon¬ 
dres  en  1713.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

EDZARDI ,  (  Georges-Eléazar  )  illuftre  philologue  , 
dont  il  ejl  parlé  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  étoit 
le  fécond  fils  d’Efdras  Edzardi.  Il  naquit  à  Ham¬ 
bourg  le  21  Janvier  1661.  Il  fréquenta  l’univerfité  de 
Gieflen  en  1  <58 1  -  5c  fe  tranfporta  ,  deux  ans  après,  à 
Francfort  fur  le  Mein  ,  à  Heidelberg,  &  palïà  l’hiver  à 
Worms,  où  il  dilputa  fouvent  avec  applaudiflement 
contre  les  Rabbins  dans  des  aftèmblées  publiques.il  quitta 
cette  ville  en  1683.  pour  s’en  retournera  Gieflen,  & 
vit  enfuite  les  principales  villes  5c  académies  d’Allema¬ 
gne.  De  retour  à  Hambourg  en  1 68  5.  il  fuccéda  à  Rod. 
Capcl  dans  la  profeffion  de  Grec  5c  d’Hiftoire ,  qu’il 
remplit  pendant  trente-deux  ans ,  jufqu ’à  ce  qu’on  le 
nomma  en  17x7.  profeftèuren  langues  orientales.  Il  en 
fit  les  fondions  pendant  dix  ans,&  mourut  le  23  Juillet 
1727.  On  a  de  lui,  outre  plufieurs  programmes,  i.Trac- 
tatus  Talmudici  Avoda-Sara,/è#  de  idololatria  caput  1 . 
è  Gemara  Babylonica  Latinè  redditum  &  necejjariis 
annotationibus  illujlratum  ,*  2.  Tract.  Avoda-Sara 
caput  2.3  .TraclatusTalmudici  Beracho l,Jeu  de  btnedic- 
tionibus  &  precationibus  c.  1.  è  Gemara  Babyl.  latine 
redditum  &  annotationibus  illujlratum.  Les  autres  cha¬ 
pitres  de  ces  deux  traités ,  5c  fes  Excerpta  Gemara  Ba- 
bylonicœ  codicum  Bava  Kamma  ,  Bavia  Méfia ,  & 
Bava  Bathra ,  n’ont  pas  encore  vu  le  jour,  quoiqu’il 
les  eût  laiftés  en  état  d’être  donnés  au  public.  *  Sup¬ 
plément  au  Dictionnaire  hijlorique  ,  imprimé  en  fran  - 
çois  a  Balle. 
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EDZARDI ,  (  Sébaftien  )  troifiéme  fils  d’Efdras  Ed¬ 
zardi  ,  naquit  à  Hambourg  en  1673.  Son  pere  l’attacha 
de  très-bonne  heure  aux  études ,  5c  l’appliqua  fur  tout 
à  la  ledure  de  l’Ecriture  fainte  dans  les  langues  origina¬ 
les.  11  lui  donna  même  des  leçons  de  Théologie  5c  d’au¬ 
tres  fciences.  On  l’envoya  enluite  à  l'âge  de  quatorze 
ans ,  au  collège  de  Hambourg ,  &  il  fit  fix  ans  après 
un  voyage  en  Angleterre,  &  en  Hollande,  d’où  il  alla 
à  Wittemberg.  11  y  fut  créé  en  1693.  maître  ès  arts , 
en  1696.  adjoint  de  la  faculté  de  Philofophie ,  5c  en 
169S.  miniftre.  Edzardi  fut  nommé,  l’année  fuivante, 
à  la  profeffion  de  Logique  5c  de  Métaphyfique  dans  le 
college  de  fa  patrie ,  emploi  où  il  fit  paroître  égale¬ 
ment  fon  fçavoir  5c  fon  aflïduité.  Son  pere  étant  mort 
en  1708.  il  fe  chargea  du  travail  pénible  de  la  con¬ 
verfion  des  Juifs ,  dont  il  en  acquit  un  allez  grand  nom¬ 
bre  à  l’Eglife  Chrétienne ,  5c  il  mourut  le  1  o  Juin  1736. 
Edzardi  étoit  d’un  commerce  doux  5c  poli ,  mais  zélé 
dans  fes  difputes  de  Théologie.  Ses  principaux  ouvra¬ 
ges  font,  1.  Utrùm  Pentateuchus  à  Samaritano  Sa¬ 
cerdoce  fît  confcriptus  ?  2 .  De  rebus  in  Hijpania  gejtis 
Dijfertationes  4.  3.  Utrum  nomen  Elohim  à  pro- 

fano  Cananaorum  errore  originem  ducat  ?  4.  Efaia 
cap.  1 1.  Chrijlo  vindicatum  ;  5.  Jacobi  de  Schilo  va- 
ticinium  ;  6  ■  Examen  Logicce  Jo.  Clerici  ;  7.  De 
Decretis  Dei  hypotheticis ,  8.  De  ufu  Logica  in  em- 
phajibus  facris  Dijfert.-/.  &c.  Sans  parler  des  écrits , 
à  la  tête  delquels  il  n’a  pas  mis  fon  véritable  nom. 
*  Acta  Hijlor.  ecclef.  page  6.  Supplément  françois 
de  Bafle. 

EEKHOUT  ,  (  Gerbrand  van  den  )  peintre ,  naquit 
à  Amfterdam  le  19  d’Août  1621.  Il  fut  difciple  du  fa¬ 
meux  Rembrant  van  Ryn.  Il  fit  plufieurs  portraits  ; 
mais  il  travailla  principalement  en  hiftoire,où  il  ex¬ 
cella.  On  a  entr’autres  de  lui  un  tableau  ,  où  il  repré¬ 
fente  Jefus-Chrift  enfeignant  dans  le  temple,  5c  où 
il  a  parfaitement  bien  dépeint  les  cara&eres  de  ce  divin 
dodteur  5c  des  auditeurs.  Il  ne  s’eft  pas  fait  moins  ad¬ 
mirer  dans  celui ,  où  il  a  peint  Siméon  tenant  dans  fes 
bras  le  petit  enfant  Jefus.  Il  ne  le  maria  point,  Sc  mou¬ 
rut  le  22  Juillet  1674.  *  Jacques  Campo  Weyerman, 
Vies  des  Peintres  des  Pays-Bas  ,  en  hollandois  ,  tome 
IL  page  183.  &c.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EEMSKERK ,  nom  d’une  ancienne  famille  noble 
de  Hollande,  droit  apparemment  fon  nom  du  village 
d’emskerk.  Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  la  même 
famille  que  celle  de  Heemskeîuc  ,  5c  fe  fondent  fur  ce 
qu’elles  ont  toutes  les  deux  les  mêmes  armes.  D’autres 
foutiei] nent  que  ce  font  deux  familles  réellement  diftinc- 
tes.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on  trouve  ce  qui  fuit  touchant 
celle  d’Eemskerk. 

Gérard  d’Eemskerk ,  chevalier ,  feigneur  d’Ofthui- 
zen  du  parti  des  Kabeliaux  dans  Dordrecht,  &  confeil- 
ler  du  duc  Jean  de  Bavière,  en  1410.  Il  donna  de  bel¬ 
les  terres  au  monaftere  des  religieufes  de  Sainte  Agnite 
ou  Agnès ,  à  Dordrecht. 

Guillemine  d’Eemskerk ,  dont  il  eft  fait  mention  en 
ij  00.  fut  mariée  à  Goojfen  de  Honfelaar.  Ils  eurent 
une  fille ,  mariée  au  feigneur  de  Haften  en  Gueldre. 

On  trouve  encore  de  cette  race  un  Henri  d’Eemskerk 
qui  époufa  Jeanne  de  Zuilen,  fille  de  Théodore  de  Zui- 
len  àUtrechtjun  Barthout  d’Eemskerk ,  chanoine  de 
Dordrecht  en  1447.  une  Jeanne  d’Eemskerk  mariée 
en  1 4  j  j .  à  Guillaume  d’Egmont ,  feigneur  de  Soeter- 
méer  ,  fils  Jean  d’Egmont ,  bailli  de  Delft ,  qui  fut  maf- 
facré  dans  cette  ville  par  les  féditieux  de  Maafland ,  5c 
d’Agnès  de  Heenvliet ,  fille  de  Jean  de  Heenvliet. 

Pierre  d’Eemskerk ,  dont  il  eft  fait  mention  en  l’an 
1400.  5c  1434.  avoit  époufé  une  femme  de  la  maifon 
de  Polanen ,  5c  il  en  eut  Adrien  ,  qui  fuit ,  &  Georges , 
bailli  de  Dordrecht ,  5c  fénéchal  de  la  Hollande  méridio¬ 
nale  ,  duquel  il  eft  parlé  dans  les  années  144J.  &  1436. 

.  Adrien  d’Eemskerk  ,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  en  1428.  époufa  Pétronille  Oem  ,  dont  l’on¬ 
cle  Godefchalk  Oem  étoit  feigneur  de  Wyngaarden, 
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II  en  eut,  i..  Thielman,  qui  fuit  ;  2.  Gérard,  dontîleft  i  amoris.  Le  révérend  peredom  Bernard  Pe:z,  Bénédiéfcin 
fait  mention  en  14 66-,  5.  Jeanne ,  mariée  en  1  342.  avec  a  fait  imprimer  ces  écrits  dans  fa  Bibliothèque  Afceti- 
TT,nr,Ar  R»np(TP  Riirtr  A’Urrrrhr  nnVlU  r*nAW  qUe  >  tome  VIL  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  Bibliothèque 


Henri  de  Renefle  vander  Burg  d’Ucrecht,  qu’elle  rendit 
pere  de  Jean  de  RenefTe  vander  Burg ,  qui  mourut  fans 
enfans ,  &  de  Petronelle  de  Renefle ,  mariée  à  Henri 
eStéenbergen. 

Thielman  d’Eemskerk,  eut  de  fa  femme  N. . 

Adrien  ,  qui  fuit;  &  Pierre,  écuyer ,  licencié  en  droit, 
&  doyen  de  l’églife  collégiale  de  Dordrecht,  mort  en 
3510.  ou  ,  comme  le  dit  van  Leeuwen ,  en  1506. 

Adrien  d’Eemskerk  ,  époufa  Agathe  A  u  Temple,  & 
il  en  eut,  1.  Thielman  ;  2.  Adrien  y  ^.Petronelle  y 
&  4.  Catherine.  *  Extrait  du  Supplément  françois  de 
Bajle. 

EFFEN ,  (  Jufte-van  )  cherche^  VAN-EFFEN. 

EGBERT  ou  ECBERT,  que  l’on  trouve  aufli  nom¬ 
mé  Eckbert  de  Eckehert ,  archevêque  d’Yorck,  depuis 
l’an  732.  jufqu’en  767.  On  en  dit  deux  mots  dans  le 
Dictionnaire  hijlorique.  Ajoute^  ce  qui  fuit.  Bede ,  peu 
avant  fa  mort ,  lui  écrivit  une  lettre  fur  le  devoir  d’un 
prélat  Chrétien.  On  a  d’Egbert  Dialogus  de  Ecclejiajli- 
câ  injlitutione ,  que  Jacques  Warée  fit  imprimer  à  Du¬ 
blin  en  1664  in-8°.  de  que  Henri  Warthon  a  donné 
de  nouveau  en  1693.  à  Londres  in- 40.  avec  quelques 
écrits  de  Bede.  Le  même  dialogue  fe  lit  dans  les  collec¬ 
tions  des  conciles  des  peres  Labbe  de  Hardouin ,  Jéfuites, 
&  dans  celle  de  Venife.  Dans  les  mêmes  collections  on 
trouve  encore  des  extraits  des  conftitutions  eedéfiafti- 
ques  d’Egbert.  On  a  de  plus  1.  Capitula  (  au  nombre 
de  1 4  f .  )  ê  diclis  &  cannnibus fanclorum patrurn.  2.  Ca¬ 
pitula  ex  Ecberti  Pcenitentiali  :  les  uns  &  les  autres 
ont  été  donnés  par  Henri  Speelman ,  au  tome  I.  des 
conciles  d’Angleterre,  à  Londres  1639.  in- fol.  Le  pere 
Morin  avoir  déjà  publié  les  premiers  à  la  fin  de  fon  grand 
ouvrage  fur  la  pénitence.  Le  pénitentiel  d’Egbert  fe  con- 
fer'e  manuferit  dans  plufieurs  bibliothèques  d’Angle¬ 
terre.  3 .  Capita  15  .de  remedio  peccatorum  ,  publiés 
fous  le  nom  de  Béde  ,  dans  la  collection  des  livres  péni- 
tentiaux  donnée  par  Antonius  Auguftinus  à  Tarafcon 
en  1382.  in-\°.  de  à  Venife  en  1384.  in- 40.  dans  le 
tome  VIII.  des  œuvres  de  Bede,  de  dans  les  collections 
des  conciles.  *  Voye^  Jean- Albert  Fabricius  dans  fa  Br 


de  la  moyenne  de  baffe  latinité  de  Fabricius ,  au  livre 
cité  plus  haut ,  pag.  254.  235. 

EGERTON,  (Thomas)  chancelier  d’Angleterre," 
dont  il  ejl  parlé  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  , 
etoit  iffu  de  la  famille  des  barons  de  Malpas  dans  le 
comté  de  Chefter.  Il  étoit  fils  naturel  du  chevalier  Ri¬ 
chard  Egerton.  En  13  Sa.  la  reine  Elifabeth  le  fit 
folliciteur-général  ;  de  en  1*97.  garde  des  fceaux.  Le 
roi  Jacques  T.  dans  la  première  année  de  fon  remie, 
l’éleva  à  la  dignité  de  chancelier  ,  le  fit  outre  cela 
baron  d’Ellefmere  ,  &  en  1616.  burgrave  de  Brac- 
kley.  Son  fçavoir  ,  fa  droiture  de  fon  équité  le  firent 
aimer  ,  de  lui  acquirent  le  glorieux  nom  de  Defcnfor 
incorruptus  jurium  coronce  ,  défenfeur  incorruptible 
des  droits  de  la  couronne.  En  1617.  fon  grand  âge 
&  fes  infirmités  lui  firent  quitter  la  cour.  Le  roi  alla 
en  perfonne  lui  rendre  vifite  ,  &  le  pria  de  vouloir 
bien  encore  éxercer  fa  charge  pendant  quelque  temps  ; 
mais  ne  pouvant  le  porter  à  cela ,  il  reçut  de  fa  main 
le  fceau  ,  qu’il  donna  au  célébré  François  Bacon.  Huit 
jours  après ,  le  onzième  Mars  de  la  même  année  , 
comme  le  roi  vouloir  le  faire  comte  de  Bridgewater  , 
il  mourut  âgé  de  70  ans ,  de  fut  enterré  à  Dodlefton  , 
pas  loin  de  Chefter.  Il  époufa  en  premières  noces  Eli¬ 
sabeth  ,  fille  de  Thomas  Ravencroft  de  Bretton  ;  fa 
fécondé  femme  fut  Elijabeth  ,  fille  du  chevalier  Moor  , 
de  veuve  du  chevalier  Jean  Wolley;  de  Iatroifiéme, 
Alice  ,  fille  du  chevalier  Jean  Spencer ,  de  veuve  de 
Ferdinand  ,  comte  de  Derby.  Il  n’eut  pas  d’enfans 
des  deux  dernieres  ;  mais  de  la  première  il  laifTa  deux 
fils  de  une  fille ,  nommé  Marie ,  qui  époufa  le  che¬ 
valier  François  Leigh.  *  Cambdeni  ,  Britannia  ,  pag. 
7S,  530,  538-  De  Larrey,  Hifioire  d' Angleterre  , 
tome  II.  page  710 .Peerage  of  England ,  204.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bajle. 

EGERTON,  illuftre  famille  d’Angleterre.  Thomas 
Egerton  fut  créé  le  21  Juillet  1603.  Par  Jacques  I. 
baron  d’Ellefmere  ,  dans  le  comté  de  Salop  ,  le  7  No¬ 
vembre  1616.  vicomte  Brackley ,  dans  le  comté  ds 


bliothéque  des  auteurs  de  la  moyenne  de  bafle  latinité ,  Northampton,  de  mourut  l’an  1617.  Les  enfans  qu’il 


tome  II.  livre  V.  pag.  230.  de  luivantes. 

EGBERT ,  prêtre  Anglois,  écrivit  vers  l’an  1076 
vie  d’Heimeraud  ,  prêtre  de  confeftèur,  mort  l’an  1019. 
de  l’adrefla  à  l’abbé  Hartwige.  Cette  vie,  après  avoir 
été  donnée  par  Browerus  de  Adolphe  Overham  avec 
la  vie  de  Meinverc,  évêque  de  Paderborn ,  a  été  publiée 
de  nouveau  par  M.  de  Leibnitz  dans  le  Tome  I.  des 
écrivains  del’Hiftoire  de  Brunfwick:  elle  eft  auffi  dans 
les  A&es  des  Saints  au  28  de  Juin,  tome  V.  *  Voye 1 
Fabricius  à  l’endroit  cité  ci-de(Tus,  page  232. 

EGBERT ,  moine  Anglois  dans  la  Province  de  Nor- 
thumberlandjde  l’ordre  de  S. Benoît,  mort  vers  l’an  72S. 
en  Ecofie,  a  fait  un  livre  de  Pafchali  obfervatione.  On  lui 
attribue  auffi  des  fermons ,  de  un  traité  de  ritibus  Catho- 
licorum*  Voyez  outre  Léland  de  Ba’ée,  la  Bibliothèque 
■des  auteurs  de  la  moyenne  de  baffe  latinité  par  Jean- 
Albert  Fabricius,  tome  II.  livre  V.  page  232. 

EGBERT,  clerc  de  Liège,  a  écrit,  félon  Sigebert,  plu¬ 
fieurs  pièces  en  vers ,  Metrico fiylo  de  anigmatibus  rujli- 
canis  librum  primo  brevem ,  fcripjit  ,Jed  ampliato  ora- 
tionis  tenore  JcripJît  deeadem  re  metrice  alterum  librum 
majufculum  :  ainli  parle  Sigebert.  Tritheme  dit  que  cet 
auteur  a  fleuri  vers  l’an  j  060.  *  Voyez  le  même  livre  de 
Fabricius ,  cité  ci-  deflus ,  page  233. 

EGBERT  ,  prêtre ,  abbé  de  Saint  F’orin  au  dioccfe  de 
Trêves,  Sec.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hifiori- 
que.  Ajoute *  i°.  ^«’il  avoir  été  d’abord  chanoine  de 
Bonn  ,  dans  le  diocèfe  de  Cologne  ;  20.  qu’outre  les  ou¬ 
vrages  qu’on  lui  donne  dans  le  Dictionnaire  hijlorique , 
on  lui  attribue  encore  un  écrit  de  Laude  crucis  ,  des 
foliloques  ou  méditations,  &  un  autre  intitulé  Stimulus 
Nouveau  Supplément  t  Tome  I. 


eut  de  fa  première  époufe  ,  Elifabeth  ,  fille  de  Tho- 
la  mas  Ravencroft  de  Bretton,  font  :  1.  Thomas  ,  qui 
mourut  en  Irlande  l’an  I399.  de  ne  laiflà  que  trois 
filles  à' Elijabeth  ,  fille  de  Thomas-Venable  de  Kin- 
derton  ;  2.  Jean  ,  dont  il  fera  parlé  ;  3.  Marie  , 
qui  époufa  le  chevalier  François  Leigh.  Jean  Egerton  , 
qui  vient  d'être  nommé ,  hérita  non- eulement  de  fon 
pere  le  titre  de  vicomte  Brackley  ,  &  de  baron  d’El¬ 
lefmere  ,  dans  le  comté  de  Salop  ,  mais  fut  de  plus 
élevé  par  Jacques  I.  le  27  Mai  1 6 17.  à  la  dignité  de 
comte  de  Bridgewater  ,  dans  le  comté  de  Sommerfet. 
Il  étoit  très-fçavant ,  bon  politique  ,  attaché  aux  in¬ 
térêts  de  la  cour  ,  de  mourut  en  1649.  lord  préfident 
de  Galles ,  âgé  de  70  ans  ,  laiflànt  de  Françoife  , 
fille  de  Ferdinand  Stanley ,  comte  de  Derby  ,  outre 
quelques  filles,  Jean  ,  qui  décéda  en  1686.  Ce  der¬ 
nier  étoit  pere  ,  par  Elifabeth  ,  fille  de  Guillaume 
Cavendish  ,  duc  de  Newcaftle  ,  entr’autres  des  deux 
filsfuivans:  1.  de  Guillaume  le  cadet,  qui  fut  créé 
chevalier  du  Bain  ,  lors  du  couronnement  de  Charles 
IL  de  qui  lailfa  en  mourant  l’an  1691.  à' Flonorée  9 
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fœur  de  Thomas  lord  Leigh  ,  Jean  de 
Jean  ,  l’aîné  ,  comte  de  Bridgewater, 
kley  de  baron  d’Ellefmere.  U  reçut 
temps  que  fon  frere  l’ordre  du  Bain 
tant  fous  le  régné  de  Charles  IL  que 
Jacques  IL  de  de  Guillaume  III.  la  charge  de  con- 
feiller  intime  de  de  premier  commiffaire  de  l’Amirau¬ 
té.  Il  mourut  le  30  Mai  1701.  après  avoir  eu  de 
Jeanne  ,  fille  aînée  de  Charles  Pawlet ,  premier  duc 
de  Bolton,  entt’autres  enfans,  les  cinq  fuivans  :  1. 
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vicomte  Brac- 
dans  le  même 
,  de  remplit  , 
fous  ceux  de 
charge  de 
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Charles;  z.  Thomas  ,  qui  furent  tous  deux  brûles 
dans  leurs  lits  3  3.  Scroop  ,  dont  on  va  parler  ;  4. 
Guillaume  ,  qui  étoit  en  1709.  colonel  au  (ervice 
d’Angleterre  ,  ÔC  qui  mourut  en  173  z.  Scroop  Eger- 
ton  ,  comte  d,e  Bridgewater  ,  vicomte  Brackley  8c 
baron  d’Ellefmere  ,  fut  créé  le  13  Juin  17 zo.  par 
Georges  I.  marquis  de  Brackley ,  8c  duc  de  Bridge- 
water.  il  époufa  en  1703.  ELifabeth  ,  troifiéme  fille 
de  Jean  Churchil  ,  duc  de  Marleboroug  ,  8c  en  17Z  2. 
Rachel  ,  fœur  de  Wriothefly  Ruffel ,  duc  de  Bedford. 

Il  eut  quelques  enfans  de  la  derniere  ,  &  la  première 
lui  en  donna  deux  :  1.  Jean  ,  né  en  1704  3  z.  Anne  , 
qui  fut  mariée  en  1715  à  Wriothefly  Ruflèl  ,  duc 
de  Bedford  ,  8c  en  1733.  ^  Guillaume  ,  comte  de 
Jerfey.  *  The  Brit.  comp.  tome  I.  page  118.  Von 
Sommerfberg,  tab.  geneal.  tome  I.  page  377  ,  38Z. 
Supplément  françois  de  Bajle. 

EGGENBERG  ,  eft  le  nom  d’une  famille  de  princes 
de  l’Empire.  Elle  a  poflédé  en  Bohême  le  duché  de 
Krumau  ,  dans  la  Carniole ,  le  comté  de  Gradiska  , 
qui  a  été  érigé  en  principauté  ,  &  plufieurs  autres 
terres  la  charge  de  maréchal  héréditaire  de  la  haute 
Autriche,  8c  celle  dechanion  héréditaire  de  la  Car¬ 
niole  «5e  du  Windifmarck.  Cette  famille  efi:  originaire 
de  Souabe  8c  de  Stirie  ,  8c  a  pris  le  nom  d’Eggenberg 
d’un  château  de  même  nom  ,  fitué  près  de  la  ville 
de  Grarz.  Bucelin  donne  au  premier  de  cette  famille 
qui  a  porté  le  nom  d’Eggenberg  ,  celui  de  Barthélemi. 
Jean  Ulrich  d’Eggenberg  a  porté  dans  fa  mailon  la 
dignité  de  prince.  Le  13  Février  1717-  cette  famille 
s’elt  éteinte  par  la  mort  de  J ean-ChriJlian }  qui  mou¬ 
rut  a  l’âge  de  1 3  ans.  *  Bucelini ,  Germania  ,  part,  III. 
page  28.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EGGENBERG  ,  (  Jean-Ulric  )  duc  de  Krumau  , 
prince  d’Eggenberg ,  fils  de  Siffroy  ,  8c  de  Bénigne 
Galler  ,  naquit  l’an  1568.  Apres  avoir  fait  dans  les 
Pays  bas  fes  études  8c  fes  exercices,  il  vint  à  la  cour 
de  l’archiduc  à  Gratz  ,  où  il  éxerça  les  emplois  d’échan- 
fon  ,  de  chambellan  ,  de  préfident ,  de  grand-maître 
d’hôtel  de  Marie  Anne ,  première  femme  de  Ferdinand 
II.  de  confeiller-privé  ,  8c  de  grand-maître  d’hôtel.  Il 
a  été  deux  fois  ambafladeur  en  Efpagne ,  «Se  fut  ho¬ 
noré  du  titre  de  chevalier  de  la  Toiion  d’or.  Apres 
avoir  fait  entrer  dans  fa  maifon  la  dignité  de  comte  , 
il  fut  fait  prince  de  l’Empire  en  1 621.  &  duc  en  1 6zz. 
Il  a  joui  à  la  cour  de  l’empereur  du  privilège  de  fe 
couvrir  en  préfence  de  l’empereur  comme  les  ambaf- 
fadeurs.  Il  a  fondé  à  Gratz  un  couvent  de  Francif- 
cains ,  8c  à  Gorrz  ou  Gurck  un  collège  de  Jéiuites. 
Il  mourut  à  Laubach  dans  la  Carniole ,  le  1 8  Oéfo- 
bre  1634-  8c  fut  enterré  à  Gratz.  C’étoit  un  homme 
civil ,  agréable  ,  éloquent ,  8c  d’une  grande  expérien¬ 
ce.  Il  demeura  jufqu’à  la  mort  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  l’empereur ,  8c  il  conduifit  fi  fagement  les  affai¬ 
res  ,  qu’il  éxerça  les  plus  hauts  emplois ,  dont  il  fe 
rendit  quelques-uns  héréditaires ,  8c  qu’il  apporta  ou¬ 
tre  cela  à  fa  famille  de  grands  biens  en  fonds  de  terre  , 
quantité  de  joyaux-,  8c  beaucoup  d’argent  comptant. 
De  fil  femme  Marie-Sidonia ,  fille  de  Conrad  ,  baron 
de  Tanhuazen  ,  il  eut  un  fils  nommé  Jean- Antoine , 
qui  lui  fuccéda  dans  fes  emplois  8c  dans  les  biens. 
Ses  trois  filles  furent  mariées  aux  comtes  de  Meurf- 
berg ,  de  Harrach  8c  d’Althan.  *  Kevcnhuller  ,  Annal. 
part.  I.  Wurmbrand,  colleclanea  ,  pag.  z8*  ,  290  , 
310.  Supplément  frartçois  de  Bajle. 

EGGENBERG  ,  (  Robert,  baron  d' )  étoit  en  1 384. 
grand-maître  de  l’artillerie  de  Bavière.  Deux  ans  après 
il  entra  au  fervice  d’Efpagne  ,  8c  on  lui  donna  le 
commandement  d  un  corps  de  2300  hommes  ,  fous 
le  duc  de  Parme.  Après  qu’il  eut  fervi  lept  ans  dans 
les  troupes  efpagnoles  ,  l’empereur  le  fit  gouverneur 
d’Agram  ou  Zagrabia  ,  &  lui  donna  la  charge  de 
commilfiaire-général  de  l’armée.  Il  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Sifleck,  contre  Halfanbacha  deNatolie,  ou 
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les  Chrétiens  remportèrent  la  vi«5loire  ,  le  ni  Juin  de 
la  même  année.  En  1395-  il  aida  a  reprendre  la 
forterefle  de  Petrina  3  mais  comme  les  forces  des 
Turcs  s’augmentoient  confidérablement  ,  8c  qu’on 
étoit  dans  l’appréhenfion  du  fiége  de  Vienne  ,  on  le 
rappella  de  Hongrie  à  Vienne  ,  8c  on  lui  donna  le 
commandement  de  l’artillerie.  Il  mourut  en  16  n. 

*  Valvafor  ,  dej'cription  de  laCarniole  ,  en  allemand  , 
liv.  V.  c.  26.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EGGENBERG ,  (  Wolff ,  baron  d’  )  étoit  un  vail¬ 
lant  guerrier ,  qui  pafla  par  tous  les  degrés  de  la  mi¬ 
lice  ,  8c  qui  acquit  par  ce  moyen  une  grande  ca¬ 
pacité  ;  mais  ayant  perdu  une  jambe  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs  ,  l’empereur  Ferdinand  II.  le  fie 
général  de  la  Croatie.  Il  fut  auffi  général  au  fervice 
du  grand  duc  de  Florence.  *  Kevenhuller  ,  Annal. 
part.  1.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EGGER  ,  (  Jean  )  profefleur  de  philofophie  à  Ber¬ 
ne  ,  étoit  né  dans  cette  ville  en  1693.  «5e  il  y  eft  mort 
le  30  Oftobre  1636.  M.  Altmann  ,  profefleur  en 
langue  grecque  8c  en  morale  ,  a  prononcé  Ion  orai- 
fon  funèbre.  On  a  de  M.  Egger  les  écrits  fuivans  : 
Thefes  philofopliicce  varii  argumenti  ,  à  Berne  ,  1715. 
in  40.  Differtatio  de  mente  humand  ,  &  prœcipub 
ejus  extremis  ,  ex  mente  Judceorum  &  Muhammeda- 
norum  ,  à  Baflc  ,  1719.  in  f3.  Differtatio  theologica 
de  fummo  facerdote  Jofua  coram  Deo  juflificato  :  ad 
locum  Zachar.  III.  4  ,  3.  à  Berne,  1724  in  jf.Dc 
viribus  mentis  humanæ  difquijitio  philojophica  and - 
Huetiana  ,  à  Berne,  1735.  in -8°.  voyez  HUET , 

(,  Pierre-Daniel  )  Il  a  laifle  plufieurs  harangues  prêtes 
à  être  imprimées  ,  dont  les  fujets  font  :  1.  Deliber- 
tate  philofophandi  ;  1.  De  veritate  &  vanitate  phi- 
lofophiæ  ;  3.  trois  autres  en  allemand  ,  fur  l’ulage 
de  la  philofophie  dans  les  fciences  8c  dans  la  vie  hu¬ 
maine.  *  Voyez  le  recueil  intitulé  :  Tempe  Helvedca  y 
tome  premier,  pag.  239.  &  tome  deuxième,  pag. 

3  3 6  8c  499. 

EGGS  ,  ancienne  famille  noble  ,  floriflante  encore 
aujourd’hui  dans  l’Alface  fupérieure  ,  le  Brifgau  &  la 
Souabe  ,  8c  qui  s’efl;  établie  en  partie  à  Rhinfelde , 
l’une  des  villes  foreflieres  appartenantes  à  l’Autriche  : 
elle  tire  fon  nom  des  anciens  châteaux  nommés  Drey- 
Eggien  ,  dans  l’Alface  fupérieure ,  à  une  petite  diftan- 
ce  de  Ruffach  ,  au  pied  de  la  montagne  deVoges, 
comme  le  témoigne  le  pere  Claude  Sudan  ,  Jéfuite  , 
jdans  fa  Bajîlea  facra  ad  annum  1041.  on  en  voit 
encore  les  mafures.  Cette  famille  a  rendu  de  très- 
bons  fervices  depuis  long-temps  ,  8c  lur-tout  depuis 
plus  de  200  ans ,  aux  empereurs  8c  archiducs  d’Au¬ 
triche  ,  auffi-bien  en  temps  de  guerre  qu’en  temps  de 
paix  3  elle  leur  a  même  fourni  fort  fouvent  des  fom- 
mes  confidérables ,  ainfi  que  le  témoignent  d’anciens 
écrits  8c  monumens.  C’cfl:  ce  qui  engagea  les  empe¬ 
reurs  ,  non-Ieulement  d’élever  les  Eggs  au  rang  des 
nobles  de  l’Empire  ;  mais  de  plus  de  leur  donner  des 
armes  nobles,  des  fiefs,  des  feigneuries,  des  dignités 
eccléfiaftiques  8c  civiles ,  8c  même  le  château  de  Megt- 
berg  &  le  village  de  Mulhaufen  ,  avec  toutes  fes  dé¬ 
pendances  ,  comme  on  le  remarquera  dans  l'article  de 
Fre’de’ric  Eggs. 

Louis  Eggs ,  fécondé  fouche  de  cette  famille,  con- 
feiller  de  l’archiduc  Ferdinand  ,  lieutenant  8c  premier 
bailli  de  la  leimreurie  de  Rhinfelde  8c  Wehr,  fut  an- 
nobli  lui  8c  les  defeendans ,  le  Z3  Août  1392.  par 
l’empereur  Rodolphe  II.  en  conféquence  des  fervices 
que  fes  ancêtres  avoient  rendus  à  l’Empire.  L’empe¬ 
reur  Léopold  I.  leur  accorda  un  fiécle  après  ,  en 
1692.  le  privilège  de  fe  figner  8c  de  fe  faire  nommer 
d’Eggs  8c  feigneurs  d’Eggs.  Louis  qui  avoit  époule 
Verene  Wentz  de  Baie  ,  eut  deux  filles  8c  onze  fils  , 
fept  defquels  furent  créés  doéteurs  ,  ou  licenciés  en 
théologie  ,  en  droit  8c  en  médecine.  Il  fit  bâtir  à  fes 
frais  en  1380.  la  chapelle  de  S.  Michel ,  près  de  l’é- 
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gîife  collégiale  8c  paroiffiale  de  Rhinfelde  ,  8c  y  plaça 
fon  tombeau  8c  celui  de  Tes  fuccefleurs.  Il  y  fut  en¬ 
terré  en  i  j  9 z.  fuivi  peu  après  de  fon  épouiè  ,  8c  en- 
fuite  de  cjuelques-uns  de  fes  defcendans.  On  fait  en¬ 
core  ,  tous  les  ans  ,  fa  commémoration  dans  l’églife 
collégiale.  On  peut  voir  un  détail  plus  éxaét  de  cette 
famille  dans  la  Suevia  ecclefafiica  du  révérend  pere 
François  -  Pierre  ,  art.  Rhenofelda  ,  fol.  yiz.  8c 
fuiv.  Ceci  eft  tiré  de  manufcrits  8c  d’une  oraifon  fu¬ 
nèbre  de  l’an  i  392.  4  Supplément  françois  de  Bafe. 

EGGS,  (  Frédéric)  doéteur  en  médecine ,  confeil- 
ler  8c  médecin  de  Léopold  ,  archiduc  d’Autriche,  fils 
de  Louis  ,  dont  il  a  été  parlé  dans  l'article  précé¬ 
dent  ,  naquit  à  Rhinfelde  l’an  i  372.  Après  avo:'r  fini 
avec  beaucoup  d’honneur  fes  humanités  à  Fribourg  en 
Brifgau  ,  &  avoir  pris  en  1589.  les  degrés  en  philo- 
fophie  à  Ingolftadt ,  il  fit  paroître  beaucoup  de  goût 
pour  la  médecine  8c  pour  la  chymie.  Il  alla  dans 
cette  vue  à  Louvain  ,  ou  il  fit  connoiffance  avec  le 
célébré  Jean-Baptifte  Helmont ,  qui  faifoit  les  mêmes 
études  que  lui  ,  8c  avec  qui  il  entretint  ,  pendant 
toute  fa  vie  ,  un  commerce  de  lettres.  De  Lou¬ 
vain  Eggs  pafla  en  Italie,  8c  fut  créé  doéteur  en  mé¬ 
decine  à  Padoue  3  mais  ayant  appris  peu  après  ,  la 
mort  de  fon  pere ,  8c  le  befoin  que  fa  mere  avoit  de 
lui,  il  s’en  retourna  par  Venife  8c  le  Tyrol  ,  dans 
fa  patrie.  Il  alla  enfuite  à  Bâle  avec  fa  mere ,  pour 
s’accommoder  avec  la  famille  Wentz  ,  au  fujet  de  fon 
héritage  maternel.  C’eft  à  cette  occafion  qu’il  fe  lia 
avec  les  illuftres  Félix  Plater ,  8c  Jacques  Zuinger  , 
doéteurs  en  médecine,  par  les  confeils  8c  le  fecours 
defquels  il  compofa  tant  fes  Arcana  Medica  ,  que 
Chymica  ,  qu’il  vouloit  publier  alors ,  fi  une  grofle 
maladie  ne  lui  eût  fait  différer  l’éxécution  de  fon  pro¬ 
jet.  Dès  qu’il  eut  recouvré  fa  fente  ,  il  pratiqua  la 
médecine  8c  la  chymie  avec  tant  d’honneur  ,  qu’il  s’at¬ 
tira  l’eftime  de  pîufieurs  princes  8c  grands  feigneurs. 
Léopold  ,  archiduc  d’Autriche  ,  &  gouverneur  d’Inf- 
pruck  ,  l’appella  auprès  de  lui  en  1618.  8c  lui  don¬ 
na  la  charge  de  confeiller  8c  de  médecin  ordinaire, 
avec  une  penfion  confidérable  ,  en  lui  accordant  la 
permiiïion  de  pratiquer  librement.  Il  lui  donna  le  2.4 
Novembre  1 616.  après  le  décès  de  Laurent  Thierry 
de  Reiphach  ,  qui  mourut  fans  héritiers  mâles  ,  le 
château  de  Megtberg  8c  le  village  de  Mulha^fen  ,  fi- 
tué  dans  le  Hegcew.  Eggs  fut  en  poifeiïïon  tranquille 
de  ce  fief  Autrichien ,  jufqu’à  la  guerre  de  Suède.  Il 
fe  réfugia  alors ,  avec  la  meilleure  partie  de  fes  meu¬ 
bles  ,  auprès  de  l'archiduc  à  Infpruck  ,  8c  deux  ans 
après  à  Grgitz  ,  au  fervice  de  la  cour  8c  de  la  no- 
blelfe  ,  ou  il  mourut  le  22  Mai  1638.  à  l’âge  de  66 
ans.  11  avoit  des  talens  rares.  Il  étoit  pénétrant  ,  élo¬ 
quent  ,  poli ,  8c  riche.  N’ayant  jamais  été  marié  ,  il 
fit  paroître  fa  générofité  ,  en  ce  qu’il  ordonna  par  fon 
teftament ,  que  l’on  diftribuât  8000  florins  aux  pau¬ 
vres.  Ses  héritiers  de  la  famille  des  Eggs  ç  cédèrent 
en  1649.  volontairement  fa  belle  maifon  à  Rhinfel¬ 
de,  aux  peres  Capucins,  pour  en  faire  un  couvent, 
leur  premier  monaftere ,  fitué  hors  de  la  ville  ,  ayant 
cté  ruiné  entièrement  par  les  Suédois  ,  pendant  le 
fiége.  Thomas  Henrici  ,  alors  évêque  fuffragant  de 
Bâle  8c  chanoine  ,  en  fit  la  confécration  folemnelie 
en  1651.  Frédéric  Eggs  avoit  logé  dans  cette  même 
maifon  ,  l’archiduc  Léopold  &  toute  fa  cour,  lorf- 
qu’il  alla  voir  fon  coufin  l’évêque  de  Strafbourg ,  8c 
avoit  fait  de  beaux  préfens  à  fes  domeftiques  ,  au 
nombre  environ  de  quarante.  Il  fit  de  très-beaux  legs 
pieux  en  faveur  des  églifes  8c  des  pauvres ,  8c  lailfa 
pîufieurs  bons  manufcrits  fur  la  médecine ,  dont  une 
partie  fut  imprimée ,  &  l’autre  confervée  par  fa  fa¬ 
mille.  4  Acla  domeflica.  Elogia  exterorum.  Oratio 
funebris  Grœcii  habita.  Supplément  françois  de  Bafe. 

EGGS  ,  (  Jean-Jacques  d’)  frere  du  précédent  ,  na¬ 
quit  à  Rhinfelde,  le  6  Juillet  1574.  Il  embrafla Té- 
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tude  du  droit ,  après  avoir  fini  fes  humanités  8c  fa 
philoiophie.  Avec  le  génie  8c  la  pénétration  qu’il 
avoir  ,  il  y  fie  de  fi  grands  progrès  ,  qu’il  fut  en  état 
de  prendre  à  l’âge  de  vingt  ans  ,  avec  beaucoup 
d  honneur ,  le  degré  de  licencié.  Il  donna  enfuite  des 
preuves  de  fon  habileté  ,  dans  différentes  chancelle-- 
ries.  Maximilien  ,  archiduc  d’Autriche  ,  ayant  fuccédé 
a  Ferdinand  fon  pere,  dans  le  gouvernement  du  Ty¬ 
rol  à  Infpruck  ,  Jean-Jacques  Eggs  fut  déclaré  par  un 
diplôme  particulier  ,  fon  confeiller  dans  les  pays  dé 
1  Autriche  antérieure  ,  de  même  que  premier  bailli  de 
la  feigneurie  de  Rhinfelde  8c  de  Wehr.  Il  remplit  ces 
charges  avec  honneur  jufqu’en  1627.  étant  mort  d’u- 
ne  fièvre  chaude  ,  l’onzième  Juillet  de  la  même  année* 
On  1  enterra  à  Rhinfelde  ,  dans  la  chapelle  de  feint 
Michel ,  bâtie  par  Frédéric  Eggs ,  &  on  lui  dreffa  une 
belle  épitaphe.  Il  laifla  de  Marie  d’Offringen  ,  fon 
epoufe ,  un  fils  unique  nommé  Hartman  ,  qui  fuc- 
céda  à  fes  charges  ,  8c  trois  filles  ,  la  fécondé  defe 
quelles  il  fit  entrer  en  religion  ,  avec  une  dot  con^ 
fiderable  8c  un  douaire  annuel  ,  dans  l’abbaye  noble 
dOlfperg,  près  de  Rhinfelde  ,  de  laquelle  elle  fut  élue 
dans  la  fuite  prieure.  Poffédant  de  très-grands  biens  , 
il  allia  fes  filles  aux  meilleures  familles.  Jean-Jacques 
Eggs  étoit  très-bon  jurifconfulte  ,  &  étoit'  très— lié 
avec  les  plus  fçavans  hommes  de  fon  temps  ,  parti¬ 
culièrement  avec  Conrad  Decius  de  Weidenberg  , 
confeiller  intime  de  Ferdinand ,  archiduc  d’Autriche  , 
qui  publia  en  1592.  les  annales  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche.  Eggs  lui  fut  d’un  grand  fecours  dans  cet  ouvra¬ 
ge  ,  en  lui  fourniflant  les  mémoires  les  plus  néceflài- 
res,  comme  Decius  le  reconnoît  lui-m  ême  dans  une 
lettre  qu’il  lui  écrivit  à  ce  fujet  ,  datée  du  fixiéme 
des  nones  de  Janvier  1593.  en  lui  envoyant  fon  li¬ 
vre.  4  Monumenta  domefica.  Orat.  funebr.  Suppléa 
ment  françois  de  Bafe. 

EGGS  ,  (  Jean-Ignace  )  Capucin  &  millionnaire ,  né 
à  Rhinfelde  le  4  Oélobre  1618.  Sa  patrie  ayant  été 
fort  maltraitée  par  les  ennemis  au  commencement  de 
la  guerre  en  Suède  ,  il  entra  dans  l’ordre  des  Capucins 
à  l’âge  de  16  ans.  Ayant  fini  fon  noviciat  8c  fes  études 
en  philofophie  8c  en  théologie  ,  il  fe  diftingua  fi  fort  par 
fa  piété  ,  fon  fçavoir  8c  fes  prédications,  que  fes 
fupérieurs  le  jugèrent  capable  d’être  envoyé  ,  comme 
miflîonnàire ,  en  Orient.  La  république  de  Venife  étant 
donc  entrée  en  guerre  avec  les  Turcs  dans  l’Archipel, 
fous  la  conduite  de  Laurent  Marcelle  8c  d’Alexandre  de 
Borro  ,  8c  s’étant  emparés  des  ifles  de  Tenedos  8c  de 
Lemnos  ,  Eggs  s’y  trouva  en  qualité  de  millionnaire  , 
&  convertit  un  fi  grand  nombre  d’infidèles ,  qu’il  en 
baptife  fix  cens.  De-là  il  fe  tranfporta  dans  les  provinces 
de  l'Orient  ,  8c  comme  il  étoit  muni  de  très-bonnes 
lettres  de  créance  ,  on  lui  permit  de  voir  toutes  les 
curiofités.  Il  les  remarqua  toutes  avec  foin  ,  dans  la  vue 
de  les  faire  entrer  dans  fe  defeription  de  l’Orient ,  à 
laquelle  il  vouloit  travailler.  Il  entra  enfuite  plus  avant 
dans  le  pays  ,  en  accompagnant  le  comte  Oéfave  de 
Thurn  8c  Taxis ,  parcourut  toute  la  Paleftine  8c  alla  à 
Jérufelem  ,  ou  il  demeura  avec  le  comte  ,  pendant  trois 
mois ,  8c  où  il  fut  reçu  avec  lui  chevalier  du  feint  Sé- 
pulcre.  Depuis  il  ne  fe  fervit  d’aucun  autre  cachet 
que  de  celui  des  chevaliers  de  Ion  Ordre ,  quoiqu’il  ne 
fût  que  Capucin.  Il  prit  en  note  ,  pendant  ion  féjour  à 
Jérufelem ,  tous  les  monumens  &  toutes  les  curiofités. 
Les  Turcs  &  les  Grecs,  fort  avides  de  gain ,  lui  furent 
utiles  dans  ce  travail ,  8c  lui  firent  eux-mêmes  pîufieurs 
deflèins.  De  retour  dans  fe  patrie ,  par  V enife ,  au  bout 
de  dix-huit  mois ,  fe  première  occupation  fut  de  publier 
fa  delcription  d’Orîent ,  8c  il  le  fit  fous  le  titre  de  Jero- 
folymitanifche  reife-befehreibung  des  P.  Ignatii  von 
Rheinfelden  ,  &c.  Cet  ouvrage  parut  pour  la  première 
fois  à  Confiance  in-f.  8c  fut  réimprimé  à  cauie  du 
prompt  débit  à  Dillingen  ,  à  Wurtzbourg  8c  à  Augs- 
bourg.  Eggs  rapporta  un  grand  nombre  de  rares  and- 
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ques ,  des  médailles ,  des  livres ,  des  manufcrits  8c  des 
reliques ,  dont  il  avoir  fait  une  colleéfcion  dans  la  Palefti- 
ne  &  en  Orient,  8c  dont  il  fit  préfent  à  différens  illuftres 
monafteres  8c  bibliothèques.  Quoiqu’il  ne  fe  fouciât 
d’aucune  place  diftinguée  dans  fon  ordre  ,  fes  fupérieurs 
fenaa^erent  cependant  à  remplir  celles  de  gardien ,  de 
cuftode  8c  de  définiteur.  La  douceur  avec  laquelle  il 
s’en  acquittoit ,  lui  attira  l’affedtion  de  tout  l’ordre.  Il 
parvint  à  un  grand  âge  ,  étant  mort  à  Lauffenbourg  , 
dans  fa  quatre-vingt-quatriéme  année  ,  le  premier 
Février  1701.  *  delà  Lauffenburgenfia.  Synopfis  ejus 
rites.  Pontif.  doit.  in  Al&x.  II.  fol.  890.  Supplé¬ 
ment  françois  de  Bajle. 

EGGS  ,  (  Jean-Ulric  )  fils  de  Louis  Eggs ,  confeiller 
de  Ferdinand  ,  archiduc  d’Autriche  ,  8c  premier  bailli 
de  la  feigneurie  de  Rhinfelde ,  &c.  naquit  à  Rhin¬ 
felde  le  6  Mai  1581..&  fie  fes  premières  études  à 
Fribourg  en  Brifgau.  De-là  il  s’en  alla  à.Ingolftadt  en 
Bavière  ,  où  il  prit  le  degré  de  maître-ès-arts ,  8c  deux 
ans  après  celui  de  doéteur  en  droit.  Il  fe  fit  connoître  à 
Vienne  environ  l’an  1606.  de  Georges  Ederus ,  célé¬ 
bré  jurifconfulte  8c  confeiller  de  l’empereur  ,  qui  le 
prit  chez  lui  à  caufe  de  fon  grand  génie  ,  pour  lui  en- 
feigner  la  pratique  du  droit ,  8c  il  donna  d’excellentes 
leçons  tant  fur  la  théologie,  que  fur  d’autres  fciences. 
Eggs  employa  quelques  années  à  ces  occupations  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  apprit  le  grec ,  qu’Ederus  en- 
tendoit  parfaitement ,  8c  vit  enfuite  les  principales  pro¬ 
vinces  ,  8c  les  plus  célèbres  villes  de  l’Italie  8c  de  la 
France  ,  après  quoi  il  revint  chez  lui.  Il  époufa  peu 
après  une  demoifelle  de  la  famille  noble  de  Kafsler  , 
nommée  Marie- S  atome.  Quelque  temps  après  il  devint 
confeiller  du  prince  ,  évêque  de  Confiance  8c  bailli  à 
Mœrfpourg.  Il  s’acquitta  de  ces  emplois  avec  beaucoup 
d'honneur,  jufques  en  1650.  qu’il  fut  attaqué  d’une 
maladie  ,  qui  l’emporta  dans  peu  de  jours.  Eggs  avoir 
beaucoup  de  fçavoir  8c  d’érudition  ,  8c  poffédoit  de 
très-grandes  richeffes.  Il  laiffi  à  fa  fille  unique ,  Anne- 
Marie  d’Eggs ,  beaucoup  de  biens,  qu’elle  fçut  employer 
à  des  ufages  pieux.  Elle  mourut  en  \  6jo.8c  fut  enterrée 
dans  l’églife  des  peres  Jéfuites  à  Confiance.  On  la  regar¬ 
de  comme  une  des  principales  bienfadrices  de  la  fociété, 
leur  ayant  légué  des  buftes  d’argent ,  pour  orner  leur 
eglife ,  de  la  valeur  de  plus  de  dix-huit  mille  florins. 
*  Monumenta  Conjl.  Soc.  Jefu.  Tefiamentum  ejus. 
Acla  domejlica.  Oratio  fun.  Attejlatio  urbis  Confiant. 
Supplément  françois  de  Bafie. 

EGGS  ,  (  le  pere  Leon  )  jéfuite  ,  né  à  Rhinfelde  le 
19  Août  1 666.  fit  concevoir  ,  dès  fa  jeuneffe  ,  de 
très-bonnes  efpérances ,  8c  s’appliqua  avec  tant  d’aflï- 
duité  à  l’étude  ,  qu’il  devança  tous  fes  condifciples  dans 
le  collège  du  prince  de  Bâle  à  Porentrui ,  8c  qu’il  rem¬ 
porta  ,  pendant  fix  ans,  tous  les  prix  qui  furent  propo¬ 
sés.  Ses  humanités  finies ,  il  entra  à  l’âge  de  quinze  ans 
dans  la  fociété  des  Jéfuites  ,  8c  enfeigna  peu  après  dans 
différais  collèges  la  grammaire  ,  la  poéfie ,  la  rhéto¬ 
rique  ,  8c  particulièrement  le  grec  ,  qu’il  avoir  appris  à 
fond.  Il  étoit  également  bon  philofophe  ,  moralifle  , 
théologien  8c  prédicateur  ;  mais  fur-tout  bon  comique  , 
ayant  déclamé  en  maître  ,  fur  des  théâtres  publics ,  à 
Munich  ,  à  Ingolftadt ,  à  Mindelheim  ,  à  Porentrui ,  à 
Soleurre ,  8c  en  d’autres  endroits ,  des  comédies ,  tra¬ 
gédies  ,  8cc.  de  fa  compofition,  8c  cela  en  allemand  , 
en  françois ,  en  latin  ,  en  vers  8c  en  proie.  Ses  Compo- 
Jitiones  Morales  &  Afceticce  ,  qu’il  avoir  faites  en  par¬ 
tie  lui-même  ,  ou  qu’il  avoit  tirées  des  meilleurs  auteurs 
François  8c  Latins  ,  ont  été  réimprimées  fort  fouvent  a 
Munich  8c  à  Augfbourg.  Emmanuel ,  éleéleur  de  Ba¬ 
vière  ,  le  donna  en  17 1 6.  pour  aumônier  au  deux  prin¬ 
ces  éledoraux  Charles-Albert  8c  Théodore  ,  qui  alloient 
joindre  l’armée  du  prince  Eugene  devant  Belgrade  ; 
mais  ayant  été  attaqué  d’une  fièvre  chaude  ,  il  mourut 
le  x  6  Août  17 1 7.  &  fut  enterré  dans  le  camp  Impérial. 
Le  pere  Eggs  a  laiffé  plufieurs  écrits ,  entre  lefquels  font  : 
Opéra  moralia  3  pour  tous  les  jours  de  l’année  :  (Efirum 
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Ephemericum  Poéticum  ,  recueilli  des  cent  cinquante 
Pfeaumes  ,  où  l’on  trouve  une  Elégie  fpirituelle  pour 
tous  les  jours.  Il  s’eft  caché  dans  cet  ouvrage  fous  le 
nom  de  Genefius  Gold ,  qui  efl  l’anagramme  du  fieu. 
Quoiqu’il  contienne  trois  cens  foixante-cinq  élégies 
on  n’y  trouve  aucune  élifion.  Il  fut  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Munich  ,  l’an  1712.  On  a  aufïi  de  lui  : 
Epigrammata  ;  Elogia  ;  Infcriptiones  ;  Exercitatio- 
nesfcholafiicce  &  theatrales,  8c  d’autres  manufcrits. 
*  Acta  Monacenfia  S.  J.  Acla  domejlica.  Vita  pat  ris 
Leontii.  Supplément  françois  de  Bafie. 

EGGS  ,  (  P.  Richard  )  Jéfuite,  naquit  à  Rhinfelde 
le  23  Octobre  1621.  Il  étoit  fils  de  Rodolphe  ,  grand- 
veneur  de  la  feigneurie  de  Rhinfelde.  Son  talent  pour 
la  poéfie  fe  dévelopa  de  fi  bonne  heure ,  qu’il  compofa 
dès  l’âge  de  quatorze  ans  un  poème  latin  fur  S.  Ignace, 
martyr  8c  évêque  d’Antioche  ,  qui  plut  fi  fort  au  pere 
Balde  ,  Jéfuite  ,  célébré  poète ,  qu’il  en  prit  occafion  de 
lui  donner  des  réglés  8c  des  leçons  fur  cet  art.  Eggs 
n’eut  pas  plutôt  fini  fes  humanités  fous  le  pere  Balde  & 
fous  le  pere  Bidermann  ,  qu’il  entra  dans  la  fociété  des 
Jéiuites  à  l’âge  de  vingt  ans.  Il  enfeigna  enfuite  à  Mu¬ 
nich  8c  à  Ingolftadt ,  avec  beaucoup  d’honneur  ,  les 
belles- lettres  8c  la  rhétorique  ,  8c  il  avoir  un  fi  grand 
nombre  d’écoliers  ,  que  fouvent  l’auditoire  n’étoit  pas 
affez  vafttj  pour  les  contenir.  Ses  fupérieurs  l’employe- 
rent  en  partie  à  la  prédication ,  8c  en  partie  à  la  repré- 
fentation  des  comédies  8c  des  tragédies  fpirituelles.  Il 
s’acquittoit  de  ces  deux  différentes  fondions  avec  beau¬ 
coup  d’applaudilfemens ,  8c  l’on  envifage  fa  tragédie  de 
Léonide  ,  pere  A'Origene ,  en  vers  latins ,  qu’ii  re- 
préfenta  devant  l’éleéleur  à  Munich  ,  comme  un  chef- 
d’œuvre. Ce  pere  mourut  de  phthifie  àMunich,l’an  1659. 
à  l’âge  de  38  ans.  Son  application  au  travail ,  8c  fur- 
tout  à  la  poéfie  ,  lui  avoient  attiré  cette  maladie.  Les 
ouvrages  que  l’on  a  encore  de  lui  ,  font  :  Pocmatct 
facra  ;  Epifiolce  morales  :  Comica  varii  generis  ,  en 
tout  cinquante  pièces.  Ses  intermèdes  font  ingénieux  , 
agréables  8c  très-honnêtes.  *  Documenta  Monac.  Vita. 
ejus  imprejfa.  Alla  dôme  fl.  Elog.  à  pâtre  Leontio 
J'cripta.  Supplément  françois  de  Bafie , 

EGGS ,  (  Jean-Louis  d’ )  bailli  de  Rhinfelde,  où  il 
naquit  le  premier  Août  16 23.  Rodolphe  d’Eggs,  fon 
pere  ,  qui  étoit  confeiller  intime  8c  grand-veneur  de  la 
feigneurie  de  Rhinfelde  ,  lui  donna  une  éducation  con¬ 
venable,  8c  lui  fit  apprendre  de  très-bonne  heure  les 
langues  8c  les  fciences ,  de  forte  qu’on  le  jugea  capable 
à  l’âge  de  quatorze  ans  ,  de  profeltèr  les  humanités  8c 
la  philofophie.  De-là  il  s’en  alla  à  Bâle ,  où  il  s’adonna 
au  droit  civil ,  8c  où  il  prit  les  degrés  en  philofophie, 
après  avoir  fou  tenu  avec  honneur  les  éxamens.  Il  fit 
enfuite  un  voyage  en  France ,  en  Autriche  8c  en  Italie, 
8c  apprit  parfaitement  le  françois  8c  l’italien.  De  retour 
chez  lui  ,  il  fut  promu  fucceflivement  à  différentes! 
charges  ,  8c  parvint  enfin  à  celle  de  bailli.  Il  s’en 
acquitta  pendant  trente  ans  avec  un  foin  8c  une  éxadi- 
tude  extrême  ,  par  où  il  s’attira  l’affedion  particulière 
de  toute  la  bourgeoifie  ,  qui  l’envifageoit  comme  un 
pere.  Il  étoit  fort  eftimé  des  ambaftadeurs  Impériaux , 
comme  du  baron  de  Halden ,  du  comte  de  Lodron ,  8c 
du  baron  de  Neveu  ,  auprès  defquels  il  obtint  plufieurs 
grâces  pour  la  ville  de  Rhinfelde.  Il  fit  paroître  fur- tout 
fon  zélé  8c  fa  valeur ,  lorfque  les  François  entreprirent 
en  167  S.  le  fiége  de  cette  ville.  Le  baron  de  Vintler, 
commandaut  de  Rhinfelde  ,  ayant  été  tué  dès  le  com¬ 
mencement  du  fiége,  par  une  main  inconnue,  8c  la 
confufion  ayant  commencé  par-là  de  fe  glîffer  dans  la 
garnifon  ,  l’ennemi  ayant  même  pénétré  jufqu’à  la 
porte  intérieure  de  la  ville  ,  Eggs  marcha  en  hâte  avec 
la  bourgeoifie  du  côté  de  la  porte  du  Rhin  ,  fit  tomber 
la  barrière  de  fer  qui  étoit  fufpendue  au-deifus  de  la 
porte  ,  mit  le  feu  au  pont ,  fur  lequel  étoient  les  enne¬ 
mis  ,  8c  fit  faire  fur  eux  un  feu  continuel.  Neuf  cens 
hommes  du  parti  François  périrent  en  cette  occafion,  8c 
les  autres  furent  obligés  de  battre  en  retraite.  Les  Fran- 
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çois ,  pour  fc  venger  ,  bombardèrent  la  ville  ,  mais  fu¬ 
rent  contraints  de  lever  le  fiége.  Le  comte  de  Lodron  , 
ambafladeur  de  l’empereur  en  Suiflè  ,  fit  préfent  à  Eggs , 
en  confcquence  de  fes  fervices  importans ,  d’une  per- 
tuifane  dorée  6c  ornée  d’une  aigle  ,  d’une  épée  précieufe 
avec  un  ceinturon  garni  de  plaques  d’argent ,  &  d’une 
médaille  d’or  de  Léopold.  Il  faut  dire  à  fa  louange ,  que 
dans  tous  les  difFérens  ,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  , 
il  pencha  toujours  du  côté  de  la  juflice  &  de  la  paix, 
ôc  qu’il  s’acquit  par-là  la  confiance  générale  du  bour¬ 
geois  &  de  l’étranger.  Il  mourut  le  z  i  Novembre  1693. 
à  l’âge  de  7 1  ans.  Anne-Marie  Felgner ,  fon  époufe  , 
fille  de  Jacques  Felgner ,  maître  de  la  monnoie  de  la 
part  de  l’empereur  à  Enfisheim  ,  lui  donna  quinze 
enfans.  Jean-Chryfojiome ,  fon  fils  aîné ,  fut  bailli  de 
Weilerdans  l’Algœw  depuis  l’an  1680.  jufqu’en  1696. 
cnfuite  receveur  du  prince  du  pays  6c  direéleur  des 
denrées  de  la  feigneurie  de  Rhinfelde ,  6c  il  mourut  le 
7  Odobre  1717.  Marie-Urfule  ,  fa  fille  aînée  ,  époufa 
en  1684.  Daniel Burgin,  qui  devint  bailli  à  Rhinfelde, 
&  qui  mourut  dix  ans  après  ,1e  1  z  Février  1 694.  *  Alla 
domeflica.  Oratio  funebris  manufcripta.  Supplément 
françois  de  Bajle. 

De  la  famille  des  Eggs  font  fortis,  outre  les  précédens, 
plufieurs  hommes  distingués  ,  tant  dans  le  civil  que 
dans  l’églife.  Tels  font  :  Louis  ,  dodeur  en  théologie  6c 
en  droit  canon  ,  chanoine  8c  doyen  de  l’églife  cathé¬ 
drale  de  Rhinfelde  ,  prévôt  de  l’églife  collégiale  de 
Thann  en  Alface,  qui  mourut  en  1 383.  Léonard  , 
dodeur  en  théologie ,  chapelain  de  la  cour  du  roi  Fer¬ 
dinand  II.  redeur  à  Wœlflifweil ,  chanoine-fénior  de 
S.  Martin  à  Rhinfelde  ,  qui  acquit  à  cette  églife  des 
dîmes  confidérables  en  blé  6c  en  vin  avec  le  redorât 
de  Wœlflifweil  ,  décéda  en  ]6Z7«  Sébaflien  ,  licencié 
en  droit ,  receveur  de  la  feigneurie  de  Rhinfelde,  mou¬ 
rut  en  1607.  Marcel ,  confeiller  de  S.  Blaife  &  bailli , 
licencié  en  droit ,  mourut  en  1  f  Si.  Jean-Gafpar ,  fei- 
gneur  de  Megtberg  6c  Mulhaufen  ,  capitaine  fous  le 
comte  de  Tilly  ,  général  de  l’empereur,  fut  tué  dans  la 
bataille  près  de  Léipfic ,  l’an  1631.  6c  Jofeph,  capi¬ 
taine  fous  le  comte  de  Pappenheim  ,  général  Impérial , 
fut  tué  la  même  année  dans  celle  qui  fe  donna  près  de 
Lutzen.  Jean-Rodo'phe  ,  grand-veneur  6c  bailli  à  Rhin¬ 
felde  ,  mourut  en  16Z9.  Jean- Rodolphe  ,  enfeigne 
dans  le  régiment  Impérial  de  Toldt ,  qui  alors  étoit  en 
Tofcane  ,  &  qui  fut  transféré  depuis  dans  les  états  de 
Naples  ,  fut  commandé  en  1714.  avec  cinquante 
hommes  pour  renforcer  la  garnifon  de  la  forterefle 
d’Orbitello  3  mais  il  fut  attaqué  en  mer  par  un  corfaire 
&  fuccomba  après  avoir  reçu  plufieurs  bleflures.  On 
l’enterra  à  Orbitello.  Sans  parler  de  plufieurs  autres 
qui  fe  font  diftingués  dans  l’épée  6c  dans  la  robe  ,  pour 
le  fervice  de  la  maifon  d’Autriche.  Nous  y  devons  ce¬ 
pendant  encore  joindre  ,  Georges  Jofeph  d’Eggs ,  au¬ 
jourd’hui  vivant ,  6c  qui  fait  beaucoup  d’honneur  à  fa 
famille ,  étant  doéteur  en  théologie ,  cuftos  6c  chanoine, 
fenior  de  l’églife  collégiale  de  faint  Martin  à  Rhinfelde. 
Les  ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public ,  font  des  preuves 
manifeftes  de  fon  fçavoir  6c  de  fon  afliduité.  Le  public 
lui  efl  redevable  du  Pontijicium  doclum  ,  6*  purpura 
docla  ,  in-fol.  en  cinq  volumes ,  6c  de  plufieurs  autres 
livres  ,  comme  font  :  TraBatus  de  quatuor  novijfimis. 
TraBatus  de  morte  fanclé  obeunda  y  Elogia  prceclaro- 
rum  virorum  ;  Infcriptiones  varice  y  Rythmi  de  Pafjîo- 
ne  Domini  cum  figuris  centis  y  Vit  a  patris  Ignatii  , 
Capucini  miffionarii  y  Vita  patris  Leontii  ab  Eggs  , 
S.  J.  elegiacè  fcripta  ,  &c.  qui  ont  été  imprimés  pour 
la  plupart  à  Bâle  avec  privilège.  *  Acla  domeflica 
manuft.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EGILWALD  ou  EGILWARD  ,  moine  de  faint 
Burchard  deWurtzbourg  en  Allemagne,  que  Von  ne 
fait  prefque  que  nommer  dans  l*  Dictionnaire  hijlori- 
que ,  a  écrit  la  vie  de  faint  Burchard ,  évêque  de  la  même 
ville,  qui  a  fiégé  depuis  l’an  751.  jufqu’à  l’an  790.  Ce 
fut  peu  après  la  mort  de  ce  prélat ,  qu’Êgilwald  compofa 
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cette  vie ,  qui  a  été  donnée  par  Surius  au  1 4  d’Oélobre. 
On  le  fait  aufîi  auteur  de  la  vie  de  faint  Kilian ,  premier 
eveque  de  ladite  ville  de  Wurtzbourg  ,  6c  qui  a  fouffert 
le  martyre  l’an  688.  Henri  Canifius  a  publié  ce  fécond 
ouvrage  dans  fes  Antiquce  Lecliones  ,  tome  IV.  de  l’é¬ 
dition  i/t-4®.  6c  tome  III.  de  l’édition  in-folio.  Nicolas 
Serarius  1  a  inféré  dans  les  Opufcules  théologiques,  à 
Mayence  ,  1611.  in-folio  y  8c  depuis  ,  Jean-Pierre 
Ludewig  dans  fa  colleétion  des  écrivains  de  l’Hiftoire  de 
Wurtzbourg.  *  Voye^  Jeen-Albert  Fabricius  dans  fa 
Bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  6c  baflè  lati¬ 
nité  ,  tome  IL  livre  V.  pages  z  5  3 .  6c  zj4. 

EGIN  ou  EGINUS  ,  moine ,  a  écrit  vers  l’an  840. 
la  vie  de  faint  Anfovin  ,  confefîeur  6c  évêque  de  Came- 
rino  dans  le  Picentin.  Cette  vie  a  été  donnée  par  les 
Bollandiftes  dans  les  Aétes  des  Saints ,  au  tome  II.  du 
mois  de  Mars.  *  Voye 1  Fabricius ,  dans  fa  Bibliothèque 
de  la  moyenne  6c  balfe  latinité  ,  tome  II.  page  z 66. 

EGINARD,  hiftorien  de  la  vie  de  Charlemagne  fous 
le  régné  duquel  il  vivoit ,  &c.  On  en  parle  dans  le 
Dictionnaire  hiflorique  &  dans  le  Supplément  de  17$$. 
on  peut  ajouter  que  le  fçavant  Jean-Albert  Fabricius  en 
parle  aufîi  dans  fa  Biblimheca  medice  &  infimæ  latini - 
tatis  ,  tome  II.  livre  V.  depuis  la.  page T54.  jufqu’à 
166.  Il  y  entre  dans  le  détail  des  éditions  &  des  com¬ 
mentateurs  de  la  vie  de  Charlemagne  ,  6c  des  autres 
ouvrages  d'Eginard ,  6c  rapporte  les  noms  de  tous  ceux 
à  qui  les  lettres  de  celui-ci  font  écrites.  Le  fentiment 
commun  efl  qu’Eginard  naquit  dans  la  Franconie  Orien¬ 
tale  aux  environs  de  la  forêt  d’Otton.  Goldafl  le  faic 
naître  d’une  grande  maifon  -,  mais  feu  M.  Camufat , 
dans  fon  édition  de  la  Bibliothèque  de  Ciaconius ,  od 
l’on  trouve  une  longue  difcuflion  des  ouvrages  d’Egi- 
nard  ,  ne  trouve  point  de  folidité  dans  les  raifons  du 
fçavant  Allemand.  Il  croit  aufîi  que  l’iiifloire  des 
amours  d’Imma  ,  fille  de  l’empereur  ,  avec  Eoînard 
n’eft  qu’une  pure  fable.  Wolfius  6c  Freherus  qui  penfent 
de  même  ,  croient  feulement  que  cette  Imma  ,  quelle 
quelle  ait  été  ,  fut  la  femme  d’Eginard,  6c  qu’il  en  eut 
des  enfans.  Ajoute £  encore  qu\\  efl  parlé  d’Eginard  avec 
beaucoup  d’éxaélitude  dans  la  préface  du  tome  V.  du 
nouveau  recueil  des  Hiftoriens  de  France  ,  par  dom 
Martin  Bouquet,  6cc.  N°.  XIII.  XX.  6c  XXXVIII. 
Dans  ce  dernier  nombre  on  prouve  la  fauflèté  des 
amours  fecrettes  dont  Eginard  a  été  accufé  avec  Imma 
fille  de  Charlemagne.  Dans  le  même  tome  V.  on  a 
reimprimé  la  vie  de  Charlemagne  par  Eginard,  avec 
des  variantes  6c  des  notes.  On  y  a  aufîi  publié  de  nou¬ 
veau  ,  Annales  regum  Francorum  Pippini  &  Caroli 
Magni  vulgo  adfcripti  Eginhardo  ipfius  Caroli 
Magni  Notario  ,  pofieà  abbati  ,  pareillement  avec  des 
diverfes  leçons  6c  des  notes.  On  peut  confulter  encore 
fur  Eginard  ,  Hifloria  Caroli  Magni  Imperatoris  Ro¬ 
mani  ,  dans  le  dernier  volume  des  Diflertations  acadé¬ 
miques  de  Jean  Boeder  ,  à  Strafbourg  ,  1710.  in- 40. 
pag.  138.  6c  fuivantes ,  6c  VHifloire  de  Charlemagne  , 
écrite  en  françois  par  M.  la  Bruere  ,  deux  volumes 
in- 1  z.  à  Paris ,  174J. 

EGLISE  Grecque.  Ajoute £  à  l'article  qui  efi  dans  le 
Dictionnaire  ce  qui  regarde  fa  difcipline.  Il  n’y  a  point 
de  monarchie  eccléfiaflique  dans  cette  Eglife.  Le  gou¬ 
vernement  du  clergé  efl  tempéré  6c  mixte.  On  con¬ 
damne  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  foumettre  au  juoe- 
ment  ariflocratique  des  évêques.  L’Eglife  Grecque  fc 
trouve  divifée  entre  plufieurs  nations ,  entre  lefquelles 
font  les  Géorgiens ,  les  Mingréliens  ,  les  Arabes  ,  les 
Chaldéens ,  les  Ethiopiens ,  les  Egyptiens ,  les  Mofco- 
vites ,  les  Ruflès ,  les  Bulgares ,  les  Sclavons ,  les  Alba- 
niens ,  les  Caramaniens ,  les  Valaques ,  les  Moldaves, 
les  Grecs ,  &c.  mais  toutes  ces  églifes  obéiflènt  à  l’É- 
glife  Grecque  ,  &  en  obfervent  les  pratiques.  Il  y  a 
cependant  quelques  différences  dans  les  cérémonies , 
qui  font  tolérées  j  parce  qu’elles  n’alrérent  pas  la  foi. 
Ces  nations  ont  quatre  patriarches.  Celui  de  Conftan- 
tinople  tient  le  premier  rang ,  celui  d’Alexandrie  le 
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fécond ,  celui  d’Antioche  le  troifiéme  ,  &  celui  de  Jéru- 
falem  le  quatrième.  Le  patriarche  d'Alexandrie  étoit 
originairement  le  premier  ;  mais  il  céda  le  pas  à  celui 
de  Conftantinople  ,  pour  fatisfaire  l’empereur  Conftan- 
tin  ,  qui  lui  accorda  des  privilèges  plus  confidérables 
que  cette  primauté.  Le  patriarche  de  Conftantinople 
eft  le  plus  puiftant  ;  mais  en  même  temps  le  plus  mal¬ 
heureux  de  les  confrères ,  à  c  vufe  qu’il  eft  fous  les  yeux 
de  l’empereur.  Les  patriarches  d’Antioche  &  de  Jérufa- 
lem  font  fi  peu  confidérables,  qu’à  peine  ont-ils  de 
quoi  lulfire  à  leurs  beloins.  Quand  les  patriarches  ont 
été  élus  ,  ils  font  confacrés  tout  au  moins  par  trois 
métropolitains  ou  archevêques.  Les  cérémonies  font, 
que  celui  qui  eft  élu  ,  eft  debout  au  milieu  de  l’églife , 
foulant  à  fes  pieds  un  morceau  de  drap  ,  fur  lequel  eft 
peint  un  aigle  ,  que  l’on  dit  lignifier  la  gloire  du  monde, 
comme  s’il  y  renonçoit.  U  fait  après  cela  une  confellîon 
de  foi  à  haute  voix  ,  en  récitant  le  Symbole ,  &  pro¬ 
met  d’être  fidèle  à  jelus-Chrift  &c  au  troupeau..  Après 
cette  cérémonie  fuivent  les  prières  accoutumées  ,  avec 
l’invocation  du  faint  Efprît,  l’impofition  des  mains,  & 
la  nomination  du  patriarchat ,  qui  fait  la  clôture  de  la 
conlécration.  • 

Les  archevêques  8e  les  évêques  font  confacrés  de  la 
même  maniéré.  Ce  que  les  patriarches  ont  de  plus 
c’cft  qu’après  la  cérémonie  de  la  confécration  ,  on  leur 
met  en  main  une  crolle  ,  &  on  leur  recommande  plus 
amplement  le  foin  du  troupeau.  A  quelques-uns  ,  com¬ 
me  à  ceux  de  Jérufalem  Sc  d’Alexandrie,  on  oint  la 
tête  d’huile  ,  que  l’on  nomme  l’huile  de  confirmation 
cela  ne  fe  pratique  point  à  l’égard  des  autres.  Chaque 
patriarche  a  fes  archevêques  &  évêques.  Celui  de 
Conftantinople  en  a  plus  que  les  autres ,  &  après  lui  le 
patriarche  d’Antioche.  Celui  d’Alexandrie  n’a  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  que  des  chorévêques  dms  fou 
dioccfe.  Ces  chorévêques  font  des  vicaires  différais  des 
évêques,  en  ce  que  ces  derniers  peuvent  conférer  les  i 
ordres  dans  leur  évêché  &  dégrader  ou  établir  les  ecclé- 
fiaftiques ,  félon  leur  volonté  ,  au  lieu  que  les  chorévê¬ 
ques  ne  le  peuvent  finis  la  permiffion  de  leur  fupé- 
rieur.  r 

Les  Mofcovites  &  les  habitans  de  la  Ruflïe  ont  auflï 
leur  patriarche;  mais  cela  n  empêche  pas  qu’ils  ne  cou- 
fervent  beaucoup  de  refpeét  &  de  déférence  pour  le 
patriarche  de  Conftantinople  ,  qu’ils  confulcent  dans  les 
difficultés  qui  s’élèvent  dans  la  religion.  D’un  autre  côté 
les  Grecs  ont  une  eftimc  &  une  tendrelfie  particulière  \ 
pour  les  Mofcovites ,  qui  ,  félon  quelques  anciennes  > 
prophéties,  font  deftinés  à  tirer  ce  peuple  de  l’oppreffion 
où  il  gémir. 

La  jurifdidion  du  patriarche  de  Conftantinople  s’é¬ 
tend  auflï  loin  que  jamais ,  au  moins  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  titres,  i  reize  archevêques  ,  qui  ont  leurs  fuf- 
fragans ,  relevait  de  ce  patriarche.  Voici  les  uns  &  les 
autres  dans  leur  rang. 

I.  L’archevêque  d’Héraclée ,  qui  a  fous  lai  cinq  évê¬ 
chés  ,  Callipolis  ,  Rodellô  ,  Tyroloe ,  Metræ 

Myriophyton. 

IL  L’archevêque  de  Salonique  ou  Thelfialonique  ,  qui 

a  (ous  lui  huit  évêchés  ;  Kytros ,  Serveia  ,  Campania  , 

Petra ,  Ardemerion,  Hier-oros  ou  Athos,  Plantamon’ 

Poleane.  ’ 


III.  L’archevcque  d’Athènes  ,  avec  quatre  évêque; 
Talantion  ,  Skirros ,  Solon  ,  Mendinitza. 

IV.  L  archevêque  de  Lacédémone  ,  qui  a  trois  fuffr 
gans  ;  Caryopolis ,  Amyela  ,  Beftèna. 

V. L  archevêque  de  La  ri  lie  ,  qui  a  fous  lui  dix  évêché 
De m tenus  ,  Zetomon ,  Stagon  ,  Thaumacos  ,  Ga 
dik-on  Rodobisdion  ,  Skiathos  ,  Lordorikion 
Letza ,  Agraphon. 

VI.  L’archevêque  d;  Andrinople ,  qui  „-a  fuffr; 
gant  ,  Içavoir  ,  1  eveque  d’Agathopolis. 

VII.  L’archevêque  de  Tornobo'n  ,  avec  trois  évêché 
Leophits ,  Zenovos ,  Prefilava. 

VIII.  L  archevêque  de  Joanna  ou  fàinte  Jeanne  ,  av 
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quatre  fufïragans  ;  Bothrontos ,  Vella  ,  Chimarra , 

Drumopolis. 

IX.  L’archevêque  de  Monembafia,  avec  quatre  évê¬ 
chés  ,  Elos  ,  Maina  ,  Reon  ,  Andrufia. 

X.  L’archevêque  de  Mechynna  ,  fans  aucun  fuffragant. 

XI.  L’archevêque  de  Phanarion  ,  avec  l’évêché  de 
■  Neochorioa. 

XII.  L’archevêque  de  Patras  ,  qui  a  trois  fuffiragans  ; 

Olène  ,  Morhan  ,  Coron. 

XIII.  L’archevêque  de  Proconéfius,  qui  a  fous  lui  deux 

évêchés  ;  Ganos  &  Cora. 

Il  y  a  d’autres  évêchés  qui  relevent  immédiatement 
du  patriarche,  fçavoir  ,  Céfarée ,  Ephèfè ,  Ancyre  , 
Cyzique  ,  Nicomédie  ,  Nicée  ,  Calcédoine,  Trebl- 
zonde ,  Philippopoli ,  Phil  ppes  &  Drama  ,  Thébes , 
Smyrne  ,  Micylene  ,  Serra  ,.Chr;ftianopo!i  ,  Amafie  , 
Ncuve-Céfarée  ,  Coigni ,  Corinthe  ,  où  eft  feulement 
l’évêché  de  Damalon.  Outre  cela  Rhodes  ,  Nova  Patra, 
Anns-Dryftrius ,  Euripus ,  Arta-Nauplos ,  Chio,  Paro- 
naxia,  Melos,  Zia  ,  Siphnos,  Samos,  Cafpathos  ,  An- 
dro  ,  Varna  ,  Coos ,  Leucas  ,  Medie  fur  la  mer  Noire  , 
Sozopoli  proche  Andrinople  ,  Sophie,  Prælabon  fur  le 
Danube  ,  Bindene  proche  de  Sophie  ,  Cafta  8e  Gothia 
en  Tartaiïe  ,  Didymitochum  de  Lititza  à  quelque  dif— 
tance  d’ Andrinople.  Ajoutez  Bozia  ,  Sélibrée  proche  de 
Conftantinople  ,  Zuchna  en  Macédoine  ,  Neurocopus , 
Melenicos  ,  Berée,  Pogogiana  en  Illyrîe,  Chalcîea  près 
de  la  mer  Noire  ,  Pifidie  ,  Murée  ,  Santorin  ,  Imbros- 
Ægina  ,  Ogeroblachia  près  de  la  mer  Noire. 

Le  clergé  eft  fort  refpe&é  8e  craint  dans  l’Eglife 
Grecque.  Les  fidèles  ,  perfuadés  de  la  divinité  de  ce 
miniftere  ,  fe  foumettent  aux  eccléfiaftiques  ,  foie  dans 
les  chofes  fpirituelles,  foie  dans  les  temporelles.  Ils  fe 
rapportent  volontiers  de  la  décifion  de  leurs  difterens 
a  leur  évêque  ou  métropolitain.  La  crainte  de  l’excom¬ 
munication  les  retient  fur-tout  dans  le  refpeéf.  Les  Grecs 
qui  ont  été  excommuniés ,  ne  font  pas  reçus  de  nouveau 
dans  l’églife  qu’ils  n’ayent  donné  des  marques  éviden¬ 
tes  de  la  fincérité  de  leur  converfion  ,  &  qu’ils  ne  fe 
loient  acquités  pieufement  de  la  pénitence  que  l’Eglife 
leur  a  impofée.  Lorfqu’il  s’agit  des  apoftats  adu'tes ,  on 
leur  impofe  quelquefois  une  pénitence  de  fept  ans  ,  8c 
l’obligation  de  vaquer  continuellement  a  la  priere.  Du¬ 
rant  ce  temps-là  ils  demeurent  dans  l’état  des  catéchu¬ 
mènes  ,  &  ne -font  admis  à  pouvoir  commu  ier  qu’à 
l’article  de  la  mort.  Le  patriarche  ne  fçauroit  remettre 
une  pénitence  qui  aura  été  impolée  par  un  fimplc 
prêtre. 

De  la  croyance  de  VEglïfc  Grecque  par  oppofition  à 
VEglife  Latine. 

Antoine  Caucus  ,  feigneur  Vénitien  8c  archevêque 
de  Corfou ,  ayant  reçu  ordre  du  pape  Grégoire  XIII. 
de  rechercher  avec  foin  les  opinions  des  Grecs  diffe¬ 
rentes  de  celles  de  l’Eglife  Romaine  ,  les  a  recueillies, au 
nombre  de  trente-une  ,  dans  un  ouvrage  latin  qui  a 
été  dédié  au  pape  ;  mais  qui  n’a  pas  été  imprimé.  Il  fe 
trouve  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France.  Voici  ces  trente  &  un  articles,  qui  ne  prouvent 
que  trop  ,  par  les  erreurs  étranges  dont  ils  font  remplis, 
combien  l’on  s’égare  quand  on  a  une  fois  abandonné 
la  vérité. 

I.  Les  Grecs  rebâtifent  tous  les  Latins  qui  fe  rangent 
à  leur  Communion,  &  par  çonféquent  font  fort  éloignés 
de  croire  que  le  Baptême  imprime  un  caraétere  qui  ne 
peut  s’effacer  en  cette  vie  ,  ni  même  après  la  mort. 

II.  Ils  ne  croient  point  que  le  Baptême  des  petits 
enfans  foit  d’une  nécelfité  abfolue  pour  leur  falu; ,  puis¬ 
qu'ils  diffèrent  l’adminiftration  de  ce  Sacrement  jufqu’à 
cinq  ou  fix  années,  &  quelquefois  julqu’a  dix-huit  ou 
vingt  ,  dans  plufieurs  Eglifes  de  l’Orient. 

III.  A  l'égard  des  Sacremens ,  ils  font  dans  cette 
perfuafion  ,  qu’il  n’y  a  proprement  que  le  Bapteme  8c 
i’Euchariftie  qui  ayent  été  inftitues  par  Notre-Seigneur 

J  élus- 
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Jefus-Chrift ,  &  que  les  autres  ne  fonc  que  des  cérémo¬ 
nies  d  inftitution  humaine  ,  donc  le  nombre  &  l’ulage 
font  différens  dans  les  Eglifes  particulières. 

IV.  Ils  font  dans  ce  fentimenc ,  qu’on  ne  doit  réciter 
qu’une  fois  par  jour  la  Liturgie  dans  chaque  Eglife  ; 
que  la  confécratio  1  de  l’Euchariftie  confifte  dans  l’invo¬ 
cation  du  faine  Efprit  5c  dans  quelques  autres  prières. 
Ils  n’ont  point  de  refpeét ,  de  culte  ni  de  vénération 
particulière  pour  ce  Sacrement ,  dans  leurs  Eglifes  ni 
ailleurs.  Us  le  gardent  pour  l’ufage  des  malades ,  5c  non 
pas  pour  l’adorer  ;  car  ils  le  portent  fans  lumière  &  fans 
convoi  ,  dans  quelque  petite  boè'te  ,  ou  dans  un  fac 
qu’ils  tiennent  ordinairement  pendu  en  quelque  recoin 
de  leur  Eglife  où  perfonne  ne  jette  les  yeux. 

V.  Ils  croient  que  le  pain  confacré  le  Jeudi  Saint , 
qu’ils  célèbrent  trois  jours  avant  Pâques ,  eft  beaucoup 
plus  efficace  que  celui  qu’011  confacré  dans  un  autre 
temps  de  l’année  par  la  Liturgie  ordinaire. 

VI.  Ils  ont  une  fi  grande  averfion  pour  les  eccléfiafti- 
ques  de  la  Communion  de  Rome ,  qu’ils  11e  leur  permet¬ 
tent  point  de  faire  le  fervice  Divin  chez  eux,  &  qu’ils 
lavent  même  les  autels ,  fur  lefquels  la  Meftè  des  Latins 
a  été  célébrée,  parce  qu’ils  les  tiennent  pour  fouillés,  tant 
àcaufe  de  la  confécration  du  pain  fans  levain,  que  pour 
diverfes  autres  chofes  de  la  Liturgie  Romaine. 

VIL  Us  tiennent  qu’il  eft  d’obligation  divine  aux 
laïques  de  communier  lous  les  deux  efpéces,&  ils  traitent 
d’hérétiques  les  Latins  qui  enfeignent  le  contraire. 

VIII.  Us  affinent  qu’il  faut  donner  aux  enfans  la 
Communion  lous  les  deux  efpéces ,  avant  même  qu’ils 
fçaehent  difeerner  cette  viande  d’avec  une  autre ,  parce 
que  leur  opinion  eft  que  Dieu  en  a  fait  un  précepte. 
C’eft  pourquoi  ils  la  leur  donnent  immédiatement  après 
le  Baptême ,  5c  ils  condamnent  ceux  qui  font  dans  un 
Gentiment  contraire. 

IX.  Us  foutiennent  qu’on  ne  peut  pas  contraindre  les 
fidèles ,  quand  ils  ont  atteint  l’âge  du  difeernement , 
de  communier  tous  les  ans  à  Pâques  ;  mais  qu’il  faut 
les  laiftèr  en  liberté  de  confcience.  { 

X.  Ils  donnent  la  Communion  aux  laïques  fans  qu’ils 
ayent  auparavant  confeffé  leurs  péchés  à  quelque 
prêtre  ;  &  cela  parce  qu’ils  s’imaginent  que  la  repen¬ 
tance  &  la  foi  font  la  feule  5c  la  véritable  préparation 
pour  recevoir  l’Eucharifiie. 

XI.  Ils  croient  que  celui  qui  a  été  une  fois  prêtre  , 
peut  retourner  à  l’état  de  laïque  ,  5c  que  l’ordination 
n’imprime  aucun  caraétere  qui  ne  pu:(Te  être  effacé  par¬ 
la  dégradation. 

XII.  Us  nient  que  le  foudiaconat  &  les  autres  char¬ 
ges  inféfeures  de  ceux  qui  fonc  employés  dans  l’Eglife  , 
loient  des  ordres  lacrés. 

XIII.  Us  difent  que  les  Confeffions  font  entièrement 
arbicr.ires  ;  c’eft  pourquoi  on  ne  contraint  parmi  eux 
ni  les  mal  ides ,  ni  ceux  qui  fe  portent  bien  ,  à  fe  con- 
felTer  tous  les  ans ,  5c  on  ne  les  excommunie  point , 
quand  ils  ne  le  feroient  jamais. 

XIV.  I's  prétendent  que  ceux  qui  font  des  Confef¬ 
fions  volontaires ,  11e  font  point  obligés  d’expliquer  en 
détail  tous  leurs  péchés ,  ni  les  circonftances  qui  en 
changent  la  nature. 

XV.  Us  ne  mettent  point  au  nombre  des  Sacremens 
Fonction  que  les  prêtres  font  fur  leurs  enfans ,  lorf- 
qu’ils  les  retirent  du  bain  ,  dans  lequel  ils  les  baptifent 
par  immerfion  :  5c  ils  n’attendent  point  que  les  malades 
foient  à  l’extrémité  pour  les  oindre  -,  car  ils  appliquent 
de  l’huile  bénite,  non-feulement  aux  enfans  5c  aux  in¬ 
firmes  ,  mais  auffi  à  diverfes  autres  perfonnes ,  qui  vont 
recevoir  cette  on&ion  dans  l’Eglife ,  pour  diverfes  fins. 
C’eft  pourquoi  les  Grecs  ignorent  tellement  ce  qu’on 
appelle  dans  l’Eglife  Romaine  lacrement  de  Confirma¬ 
tion  5c  d’extrême-Onétion  ,  qu’ils  n’en  fçavent  pas 
même  le  nom. 

XVI-  Us  ne  donnent  point  le  nom  de  Sacrement  au 
mariage ,  5c  ils  nient  que  ce  foit  un  lien  qu’on  ne  puiffe 
rompre.  Us  foutiennent  que  l’adultère  diftouc  enticre- 
Nouveau  Supplément ,  tome  I. 
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ment  le  mariage ,  &  qu’il  eft  même  licite  de  fe  remar  ’er 
en  ce  cas-là  ,  comme  ils  le  pratiquent  tous  les  jours. 

XVII.  Us  condamnent  les  quatrièmes  noces. 

XVIII.  Us  n’obligent  point  les  prêtres  à  garder  le 
céhbrt  ;  car  ils  fe  marient  prefque  tous  avant  Lur  ordu 
nation  ,  &  leurs  femmes  tiennent  le  premier  rang  dans 
1  eglife  ,  5c  (ont  fort  honorées  parmi  tous  les  Orientaux; 

XIX.  Ils  fe  moquent  des  abftinences  que  les  Latins 
pratiquent,  les  veilles  des  fêtes  folenmelles  *  5c  le  Ven¬ 
dredi  &c  Samedi  de  chaque  femaine  auffi  bien  que  des 
jeûnes  des  quatre-temps.  Us  affectent  même  de  manger 
ces  jours-la  de  la  viande  ,  pour  témoigner  le  grand 
mépris  qu’ils  ont  pour  les  ordonnances  de  1  Eglife  Ro- 
maine  ,  &  pour  les  conftirutions  des  papes. 

XX.  Us  condamnent  d’hérélïe  ceux  qui  mangent  des 
viandes  étouffées ,  5c  d’autres  alimens  qui  font  con- 

'  damnés  dans  le  Vieux  Teftament ,  &  dans  le  livre  des 
Aétes  des  Apôtres ,  félon  l’interprétation  qu’ils  donnent 
au  premier  concile  dejérufalem. 

XXI.  Us  nienr  le  Purgatoire ,  quoiqu’ils  prient  Dieu 
pour  les  morts ,  dans  le  delfein  de  fléchir  la  miléricordd 
de  Dieu  en  leur  faveur ,  pour  le  jour  du  jugement 
univerfel  ;  croyant  que  les  âmes  n’entreront  point  , 
avant  ce  temps-là,  dans  le  Paradis ,  ni  dans  l’Enfer  * 
mais  feulement  après  qu’elles  feront  réunies  à  leur9 
corps  par  la  réfurreétion  générale. 

XXII.  Us  ne  veulent  point  célébrer  les  folemnîtés  de 
la  Vierge  5c  des  Apôtres ,  ni  des  fêtes  des  autres  Saints 
aux  mêmes  jours ,  ni  de  la  même  maniéré  qu’on  le  fait 
dans  l’Eglife  Romaine  ;  parce  qu’ils  méprifent  non- 
feulement  les  Saints  quelle  canonife,  mais  auffi  le  cuits 
qu’elle  leur  rend. 

XXIII.  Ils  difent  qu’il  faut  abolir  le  Canon  de  la 
Méfié  ,  le  Pontifical ,  le  Rituel  5c  le  Bréviaire  des  La¬ 
tins  ,  parce  qu’il  y  a  quantité  d’erreurs  5c  de  pratiques 
infupportables. 

XXIV.  De  tous  les  Conciles  qui  ont  été  célébrés 
dans  l’Eglife  Chrétienne  en  divers  temps ,  ils  n’en  re- 
çoivent  que  fept ,  qu’ils  tiennent  pour  Œcuméniques , 
dont  le  dernier ,  félon  eux  ,  eft  le  fécond  de  Nicée.  Ils 
ne  reconnoilfent  point  du  tout  les  autres ,  5c  ne  tien¬ 
nent  aucun  compte  de  leurs  décifions. 

XXV.  Us  ne  reconnoilfent  en  aucune  maniéré  la 
primauté  des  papes  de  Rome  ,  5c  ne  font  aucun  cas  de 
leurs  décrétales ,  de  leurs  ftatuts ,  de  leurs  bulles ,  ni  de 
leurs  anathèmes. 

XXVI.  Us  nient  abfolument  que  l’Eglife  Romaine 
foit  la  véritable  Eglife  Catholique  ,  5c  qu’elle  ait  le 
droit  de  commander  aux  autres ,  ou  de  préfider  dans 
leurs  alfemblées  eccléfiaftiques.  Ils  préfèrent  même 
l’Eglife  patriarchale  de  Conftantinople  à  celle  de  Rome 
pour  les  titres  d’honneur  ,  5c  ils  excommunient ,  le  jour 
du  Jeudi  Saint ,  d’une  maniéré  folemnelle  ,  tous  les 
évêques  Latins  Sc  le  pontife  Romain  ,  comme  des  héré¬ 
tiques  &  fehifmatiques. 

Les  autres  cinq  articles  du  manufent  de  la  bibliothè¬ 
que  du  roi  de  France  ,  concernent  l’opinion  des  Grecs* 
touchant  la  proceffion  du  faint  Efprit ,  la  fornication 
des  perfonnes  libres,  la  refticution  du  bien  mal  acquis, 
la  fraude  5c  l’ufure.  Voye^  dans  le  Diclionnairt 
CAUCUS.  (Antoine) 

Les  Grecs  ont  des  images  dans  leurs  Eglifes ,  pour 
l’ornement ,  pour  l’hiftoire  5c  pour  le  cuire.  Ils  tiennent 
des  lampes  allumées  devant  ces  images.  Us  les  encenfenc 
&  leur  font  de  profondes  révérences  au  commencement 
&  à  la  fin  de  leurs  prières  ,  fe  marquant  ,  à  chaque 
fois  ,  du  figue  de  la  Croix.  Us  ont  partout  ,  fur  une 
efpéce  de  pupitre ,  l’image  de  la  fainte  Vierge  ,  &  de 
faint  Georges  ,  qu’ils  baifent  dévotement  ,  lorfqu’ils 
entrent  dans  l’Eglife  ,  lorfqu’ils  en  forteut  &  à  la  con- 
clufion  de  quelques  parties  confidérables  de  la  Liturgie# 
Du  refte ,  ils  ont  en  horreur  les  images  taillées  5c  rele¬ 
vées  en  boftè.  Us  prononcent  anathème  contre  ceux  qui 
adorent  de  femblables  repréfentations.  Us  difti liguent 
entre  image  5c  idole.  Ils  fondent  leur  pratiques  parties- 
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lierement  fur  le  neuvième  canon  du  feptieme  Concile 
Univerfel.Ils  invoquent  les  Saints  ôc  les  Anges.  «  Nous 
»  implorons ,  difent-ils  ,  l’intercefïïon  des  Saints  au- 
»  près  de  Dieu,  afin  qu’ils  prient  pour  nous.  Nous  les 
»»  invoquons ,  non  comme  des  dieux  ,  mais  comme  des 
w  amis  de  Dieu  ,  qui  le  fervent ,  le  louent  Sc  l’adorent. 
v  Nous  leur  demandons  leur  fecours ,  non  dans  la  pen- 
»  fée  qu’ils  foient  capables  de  nous  affifter  par  eux- 
»  memes ,  mais  dans  la  vue  que  leur  miniftere  nous 
«  procure  la  grâce  de  Dieu.  »  Ajoutons  encore  une  de 
leurs  pratiques  religieufes.  Quand  ils  célèbrent  l’Eucha- 
riftie,  après  qu’ils  ont  rompu  le  pain  en  morceaux, 
qu’ils  l’ont  trempé  dans  le  vin  mêlé  avec  de  l’eau  ,  8c 
qu’ils  ont  fait  la  priere  fur  ce  pain  trempé,  le  prêtre  le 
porte  à  la  ronde  dans  un  plat  couvert ,  lorfqu  il  n’eft 
point  encore  confacré.  Il  fait  ainlî  un  ou  deux  tours 
dans  l’Eglife.  Le  peuple  regarde  cette  eipéce  de  procel- 
fîon  avec  refpett ,  8c  la  falue  dévotement  en  baillant  la 
tête  8c  fe  mettant  à  genoux  ôc  en  baifant  le  bas  de  la 
robe  du  prêtre.  Ils  difent  qu’ils  agilfent  ainfi  en  partie 
pour  demander  au  prêtre  qu’il  intercède  pour  eux  ,  8c 
qu’il  en  falTe  commémoration  lorfqu’il  célébrera  l’Eu- 
chariftie,  8c  en  partie  auffi  pour  honorer  les  dons  di¬ 
vins  ,  qui  y  quoiqu’ils  ne  foient  pas  encore  confacrés , 
ne  lailfènt  pas  d’être  dédiés  à  Dieu  &  d’être  les  antitypes 
du  corps  8c  du  fang  du  Seigneur.  Après  cela  ,  le  prêtre 
porte  e  pain  fur  l’autel  du  milieu  ,  qu’ils  appellent  la 
fainte  table ,  il  y  fait  la  confécration  8c  diflribue  aux 
adultes  5c  aux  enfans  l’Euchariftie  fous  les  deux  elpéces. 
*  Cyrille  Lucar  ,  dans  une  Lettre  à  Jean  Vyttenlogaert , 
dans  les  monumens  authentiques  de  la  religion  des  Grecs 
recueillis  par  J,  Aymon.  Voye{  aulîî  la  page  416. 
Ricaut ,  Hijloire  de  l'état  prèfent  de  l'Eglife  Grecque  , 
chap.  3.  8c  17.  Le  Brun  ,  Voyages  ,  tome  I.  p.  537. 
&c.  Tournefort ,  Voyages  ,  tome  I.  lettre  3.  page  97. 
8cc.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EGLOFSTEIN,  très-ancienne  famille  de  Franconie 
qui  affifta  prefque  à  tous  les  tournois  depuis  l’an  996. 
8c  qui  pofféde  encore  aujourd’hui  la  mailon  d’Eglofftein, 
d’où  elle  tire  fon  origine.  Loup  d’Eglofftein,  qui  parut 
au  tournoi  de  Ratifbonne  en  1284.  époufa  une  de- 
moifelle  de  Rotenhan.  Siboth  d'Eglofftein  s’employa 
en  1 29 1.  à  terminer  les  différends  entre  l’évêque  8c  les 
bourgeois  de  Bamberg.  Son  fils ,  nommé  auffi  Siboth  , 
8c  Henri  d’Eglofftein  ,  fervirent  en  1 3  26.  de  témoins  , 
lorfque  Godefroi  de  Bruneck  vendit  ■  la  citadelle  de 
Grundlach  à  Frédéric  ,  burgrave  de  Nuremberg.  Lu- 
pold ,  baron  d’Eglofftcin  ,  mourut  évêque  de  Bamberg 
en  Jean  devint  évêque  de  Wurtzbourg  en  1403. 

il  y  fonda  l’univerfité ,  5e  mourut  en  1412.  Conrard 
étoit  en  1405.  maître  dans  les  pays  françois  8c  al¬ 
lemands.  Catherine  d’Eglofftein  ,  abbelfe  de  Niéder- 
Munfler  à  Ratifbonne,  décéda  en  14-13.  Jean  d’E¬ 
glofftein  ,  chevalier ,  bailli  d’Averbach ,  fut  pris  en 
1422.  par  Eu  chaire  5c  Ernide  de  Thann  ;  mais  il  fut 
relâché  peu  de  temps  après.  Hartung  5c  Albrecht 
d’Eglofftein  furent  en  1427.  au  nombre  des  cautions, 
lorlque  Frédéric,  éleéteur  de  Brandebourg ,  vendit  quel¬ 
ques  privilèges  à  la  viile  de  Nuremberg.  Conrard  etoic 
en  1435.  confeiller  de  la  cour  de  Guillaume,  duc  de 
Bavière.  Hartung  fut  en  1458.  lieutenant  du  bail¬ 
liage  de  Franconie ,  5c  commandeur  à  Ellingen.  Cu- 
negonde  vivoit  en  1479.  elle  étoit  abbelfe  d’Ober- 
Munfter  à  Ratifbonne.  Léonard  étoit  en  1303.  cha¬ 
noine  8c '  confeiller  de  Bamberg  6c  de  W urtzbourg.  Loup 
fut  porte  en  1 5  09.  pour  l’alliance  de  Souabe.  Sigifmond 
d  Eglofftein ,  fut  caution  en  1530.  pour  Georgei-Loup 
de  Giech  ,  à  Mulhaulen  ,  qu’il  ne  fe  vengeroic  pas  du 
dommage  que  lui  avoit  caufé  l’alliance  de  Souabe. 
Jean  d  Eglofftein  ,  abbe  de  Speinhart  ,  étoit  en 
grande  réputation ,  en  1535.  R0ch  d’Eglofftein ,  étoit 
en  1  5  3  3.  bailli  de  Neudeck.  Nicolas  d’Eglofftein  eut  le 
malheur  de  voir  qu’Albert ,  Margrave  de  Brandebourg 
brûla  fon  château  de  Cunreuth  ,  5c  qu’il  fit  pendre  en¬ 
viron  quarante  payfans,  qu’il  y  trouva,  avec  leur  paf- 
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teur.  En  1558.  vivoient  Melchior  d’Eglofftein ,  cura¬ 
teur  à  Dietfurt ,  Jean  ,  Blaife  ,  Philippe  ,  Claus  ,  Geor¬ 
ges  ,  Michel ,  Haint^  ,  5c  Guillaume,  feigneurs  d’Eglof¬ 
ftein,  de  Mulhaufen,  Gailnreuth  ,  Wolfïberg  ,  Wan- 
bach  ,  5c  Leupolftein.  Albrecht ,  feigneur  d’Eglofftein 
mourut  en  1633.  dans  un  âge  fort  avancé.  Anfel- 
me  -  Jean  -  Chriflophe  d’Eglofftein,  fuccéda  en  1672. 
a  Adam  -  Frédéric ,  feigneur  d’Eglofftein.  Le  Baron 
Charles  -  Maximilien  ,  ieigneur  d’Eglofftein  ,  Leu po- 
ftein  ,  Biberach  ,  Cunreuth ,  Mulhaufen  ,  Burglofïèn 
6c  Guntzendorf ,  étoit  encore  en  1730.  confeiller  de 
l’empereur ,  8c  capitaine  de  la  noblelfe  immédiate  de 
Franconie.  *  Extrait  du  Suppl,  au  Dict.  hijlor.  imprimé 
en  françois ,  à  Bafle  in-folio  ,  tome  il.  page  630. 

EGMONT ,  (  Théodore  d’  )  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naillànce  ,  étoit  un  grammairien ,  qui  a  vécu 
dans  le  feiziéme  fiécle.  On  ne  connoît  de  lui  qu’une 
Grammaire  latine  compofce  à  l’ufage  de  la  jeunellè. 
Elle  a  été  imprimée  a  Amfterdam  en  1380.  in  8°.  C’eft 
tout  ce  qu’en  dit  Valere  André  dans  la  Bibliothèque 
Belgique  ,  édition  de  1739.1/2-4°.  tome  II.  page  1 1  22. 

EGMONT  ,  (  Nicolas  d’ )  ainfi  nomme,  comme  le 
précédent ,  du  lieu  de  fa  naiftance ,  c’eft-a-dire  ,  du 
comté  d’Egmont  en  Hollande ,  embralfa  dans  la  jeu- 
neffe  la  vie  rcligieufe  dans  l’ordre  des  Carmes.  U  prit 
des  dégrés  à  Louvain  ,  5c  y  fut  fait  do&eur  en  théolo¬ 
gie.  Il  eut  avec  le  célébré  Erafme  quelques  difputes  fur 
divers  points  concernant  la  Religion.  Erafme,  qui  en 
parle  fréquemment  dans  les  lettres ,  le  peint  ainfi  dans 
la  lix  cens  quatre-vingt-quatorzième  de  fes  Épîtres , 
écrite  a  Matchieu  Gibert ,  évêque  de  Vérone  ,  dataire 

du  pape  Clément  VII . Homo  naturâ  fatuus  ,  nec 

adniodùm  doclus  ,  moribus  inamænis  ,  prœfracli  anirni, 
impotenti  impetu  ,  nec  alio  Jpectans  quàm  ad  Juum 
commodum . Huic  Adrianus  Jextus  mijfo  diplo¬ 

mate  impofuerat Jilentium  de  me  :  nam  in  prcdectioni- 
bus  publicis  ,  m  concionibus  deblaterabat  ,  quœ  nec 
Orejles  furens  diceret  in  quemquarn  :  nunc  Adriano 
mortuo  cccpit  dénué  garrire  ,  Jed  ridetur  ab  omnibus  , 
5c c.  La  lettre  où  Erafme  parle  ainlî,  eft  datée  de  Balle 
le  2  Septembre  1 5  24.  Il  n’eft  pas  plus  modéré  dans  . 
vingt  autres  endroits  de  fes  lettres  où  il  fait  encore  men¬ 
tion  du  même  religieux.  On  voit  par  la  lettre  huit  cens 
cinquante-neuf  datée  de  Bafle  le  29  Avril  de  l’an 
1 3  27.  que  Nicolas  d’Egmont  étoit  mort  depuis  peu. 
Erafme  en  donne  la  nouvelle  à  Mercurin  Gattinair 
(  Gattinarius  )  chancelier  de  l’empereur ,  ôc  l’on  ajoute 
en  note  que  ce  fut  contre  ce  religieux  que  l’on  fit  ce 
diitique  eu  forme  d’épitaphe  : 

Hicjacet  E gmondus  telluris  inutile  pondus  j 
Dilexit  rabiem  ,  non  habeat  requiem . 
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-  (  Julte  d  )  peintre  fameux,  naquit  à 
Leyde  1  an  1602.  Son  talent  principal  étoit  celui  de 
peintre  en  hiftoire.  Sa  réputation  l’ayant  fait  connoître 
de  Louis  XIV.  ce  prince  le  retint  long-temps  à  fa  cour 
nçhes  préfens.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le 
Dictionnaire  hiflorique  ,  édition  de  Hollande,  r74.0 

k^NATlUS  ,  (  Jean-Baptifle  )  fçavant  Vénitien 
Scc.  On  peut  ajouter  ce  qui  fuit  à  ce  qui  en  e(l  dit  dans 
le  Dictionnaire  hiforique  ,  Egnatius  étoit  né  à  Venifie 
en  1 47 3.  Son  vrai  nom  étoit  Jean  de  Cipellis  II  ffic 
difciplc  du  célébré  Ange  Politien  ,  5c  il  eut  l’honneur 
d  avoir  ete  élevé  avec  Leon  X.  dont  l’éducation  avoir 
été  confiée  à  Politien.  S’il  y  eut  depuis  une  grande  diffé¬ 
rence  dans  la  fortune  de  ces  deux  difciples ,  il  n’y  en 
eut  point  dans  leurs  inclinations  5c  dans  le  goût  qu’ils 
avoient  l’un  5c  l’autre  pour  les  Belles-lettres  ;  heft  ce  qui 
rendit  Egnatius  fort  cher  à  Leon  X.  qui  lui  fit  beau¬ 
coup  de  bien.  Ce  fut  à  la  confidération  de  ce  pape 
qu’il  fit  imprimer  à  Bafle  fon  livre  de  l’origine  des  Turcs* 
dont  il  avoir  refufé  la  publication  aux  lollicitations  dé 
pluheurs  de  les  amis.  On  trouve  ce  même  livre  de  l’im- 
preffion  de  Robert  Etienne ,  à  Paris ,  1 3  3  9.  in- 8°.  avec 
quelques  autres  écrits.  Leon  X.  prit  fur  lui-même  le  foin 
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de  faire  imprimer  les  remarques  qu’Egnatiusavoit  faites 
fur  Ovide.  Ces  notes  font  fort  eftimées.  On  en  a  une 
édition  faite  à  Lyon  chez  Gryphe  en  xj  jo.  in-8°.  Ses 
neuf  livres  de  Exemplis  virorum  illuflrium  ,  furent 
imprimés  à  Venife  en  1^4.  in- 40.  l’année  qui  luivit 
la  mort  de  l’auteur-  Son  traité  de  Romanis principibus  , 

■y cl  Ccefaribus  ,  libri  très  ,  parut  a  Cologne,  en  1515?. 
C’eft  un  des  meilleurs  écrits  que  l’on  ait  fur  l’Hiftoire 
Romaine  :  il  commence  à  Céfàr  le  dictateur ,  8c  finit 
à  Conftantin  Paléologue  ;  enfuite  reprend  à  Charle¬ 
magne  &  finit  à  Maximilien,  aïeul  de  Charles-Quint. 
On  trouve  le  même  traité  dans  plufieurs  éditions  de 
Suétone  ,  fur  lequel  Egnatius  a  fait  auffi  des  remarques 
qu’on  lit  dans  les  éditions  de  1 5 1 6 ,  de  1 5  3  7  ,  de  1543, 
de  1548,  8c  dans  quelques  autres.  Egnatius  a  fait 
encore  des  notes  furSpartien,  Jules  Capitolin  ,  Lam- 
pridius ,  Vulcatius  Gallicanus ,  dans  l’édition  de  ces 
hiftoriens,  à  Paris ,  chez  Robert  Etienne ,  1544.  in-8°. 
Nous  ne  marquons  que  l’édition  que  nous  avons  vue  : 
il  y  en  a  eu  plufieurs  autres,  en  particulier ,  une  à  Lyon, 

1  5 do.  trois  volumes  in-\G.  O11  dit  que  la  première  fut 
donnée  par  Aide  Manuce  à  Venife,  8c  la  fécondé  par 
Froben  à  Bafle  -,  8c  que  celle-ci  eft  plus  ample  que  la 
première  ,  8c  qu’elle  a  d’ailleurs  été  revue  avec  foin  par 
l’auteur.  Nous  avons  les  Commentaires  fur  les  Epîtres 
familières  de  Cicéron  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  un 
paftage  de  Joannes  Britannicus  cité  plus  bas.  «  On  fçait 
«  dit  l’auteur  des  EJfais  de  littérature. ,mois  de  Novembre 
«  1702.  article  VI.  que  de  tous  les  ouvrages  des  anciens, 

»  il  n’en  eft  guéres  de  plus  utile  &  de  plus  agréable , 

33  mais  en  même  temps  dont  l’explication  loit  plus 
33  difficile  ,  parce  que  la  latinité  en  eft  très-ferrée  & 

«  très-fine  3  cependant ,  ajoute  le  même ,  tous  les  fça- 
»»  vans  conviennent  qu’Egnatius  eft  parvenu  à  dévelo- 
33  per  dans  fes  notes ,  des  chofes  (ecrettes  ,  qui  dans  ces 
i3  lettres  ont  fouvent  rapport  à  des  chofès  qu’on  ignore 
33  prefque  toujours  :  il  a  même  répandu  dans  fes  remar- 
«  ques  beaucoup  de  réfléxions  judicieufes  que  l’on  peut 
33  raifonnablement  croire  n’avoir  pas  été  inutiles  aux 
33  traducteurs  de  Cicéron.  »  Un  des  ouvrages  qui  fit  le 
plus  d’honneur  à  notre  auteur ,  félon  le  même  écrivain 
que  je  cite  ,  &  qui  en  même  temps  faillit ,  dit-il ,  à  lui 
faire  des  affaires  fâcheufes,  eft  un  Panégyrique  qu’il 
fit  pour  François  I.  en  vers  héroïques ,  8c  qu’il  fit  im¬ 
primer  à  Venife  en  1540.  «  Cette  pièce  fit  beaucoup  de 
33  bruit  *,  Charles-Quint  s’en  plaignit  à  Paul  III.  qui 
33  étoit  alors  fur  le  fiége  de  faint  Pierre  :  ce  pape ,  qui , 
33  dans  ce  temps-là  ,  n’aimoit  pas  la  France,  fit  agir  fi 
33  fortement  à  Venife  contre  Egnatius ,  que  peu  s’en  fal- 
33  lut  qu’il  ne  fût  accablé.  Le  roi  François  I.  lui  fit  offrir 
33  généreufement  par  fon  ambartadeur  une  retraite  en 
33  France ,  avec  de  plus  grands  avantages  que  ceux  qu’il 
33  avoit  en  Italie  ;  mais  l’orage  ne  dura  pas,  &  le  calme 
33  étant  rétabli,  Egnatius  refta  tranquillement  a  Venife , 
>3  finit  fes  jours  au  milieu  de  fes  livres ,  fes  plus  cheres 
33  délices.  >3  Voici  le  titre  du  Panégyrique  dont  on  vient 
de  parler  :  ’>  Chriflianiffimo  Francorum  régi  Francifco 
ob  vicloriam  de  Helvetiis  partam  ,  Joannis-Baptijlœ 
Egnatii  ,  Vencti  ,  Panegyricus.  Cum  privilegio  Chri- 
flianijjimi  Francorum  regis  ,  Jimul  &  F éneti  fenatiis  , 
per  decennium.  Et  à  la  fin  on  lit:  Venetiis  in  Ædibus 
Joannis-  Antonii  de  Nicolinis  de  Sabio  :  impenfis  verb 
Francifci  Afulani ,  M.  D.  XL.  menfe  Decembri  in-g° . 
douze  feuillets ,  faits  l’cpîtï'e  dédicatoire  a  François  I. 
laquelle  eft  en  profe.  Dans  cette  épître,  Egnatius  nous 
apprend  que  ce  Panégyrique  avoit  déjà  paru  à  Milan  , 
qu’il  le  revit ,  le  corrigea  8c  l’augmenta  à  la  priere  de 
M.  Grolier ,  tréforier  de  France ,  ami  des  fçavans  de 
fon  temps  ;  8c  que  ce  fut  à  fa  follicitation  qu’il  donna 
cette  nouvelle  édition  faite  a  Venife.  Ce  Panégyrique 
finit  par  ces  vers  adreftès  au  roi  : 

. Tu  nos  ,  tu  cœpta  benignus 

Et  mea  ,  Phcebeafque  artes  ,  queis  gloria  folum 
Quceritur  ,  ceternumque  decus  ,  nomenque  perenue  , 

Nouveau  Supplément  ,  Tome  /. 


E  GW  *41 

Excipias  :  teque  &  ferum  cum  regia  cali 
Accipiet  ,  grati  populi  ceu  numen  adorent. 

Jean-Albert  Fabricius  qui  parle  d’Egnatius  en  peu  de 
mots  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la  moyenne 
&  baffe  latinité  (  livre  V.  pages  2 66.  8c  2(37.)  cite  en¬ 
core  de  ce  fçavant ,  foixante-dix  Harangues ,  8c  quatre- 
vingt-dix  Epîtres.  Dans  les  Epiflolæ  clarorum  virorum , 
&c.  à  Venife  ,  1568.  in-8°.  On  trouve  (  aux  feuillets 
77.  8c  80.  )  deux  Epîtres  d’Egnatius.  Jean  Gruter  a 
fait  réimprimer  du  même  fçavant  Vénitien ,  fes  Race - 
madones  ,  ou  obfervations  critiques  fur  divers  auteurs. 
Elles  font  dans  le  tome  I.  de  la  colie&ion  que  Gruter  a 
donnée  fous  le  titre  de  Lampas  ,  feu  fax  artium  ,  hoc 
efl  Thefaurus  cridcus  ,  in  quo  infinids  locis  theologo- 
rum  ,  j urifconfultorutn  ,  medicorum  y  8cc.  feripta  fup_ 
plentur  ,  corriguntur  ,  illufrantur  ,  notantur.  E  «ma¬ 
tais  avoir  dédié  ces  obfervations  (  ou  Racemationes 
comme  il  les  appelle  )  à  François  Bragaden  ,  féna- 
teur  de  Venife  ,  &  profefteur  en  théologie  &:  en 
philofophie  ,  &  il  dit  dans  fa  longue  épître  dédicatoire , 
qu’il  n’avoit  employé  que  huit  jours  à  ces  obfervations. 
Voyez  auffi  la  lettre  au  même  ,  qui  termine  ces  Race¬ 
mationes  ,  à  la  louange  defquelles  Jean-Pierre  Valérien 
a  fait  ces  vers  : 

Donare  vais  aridæ  racemulos 
Promitds  ,  &  peracla  quos  vindemia 
Legulis  omittit  auferendos  omnibus  , 

Tui  beato  fed  liquore  neUaris 
Q_uod  &  intente  fluxit  uva  plurimùm 
Fœcundiore  lætius  vindemiâ 
Uberrimé  omnes  jam  lacus  replevimus. 

Falerna  cedant  vina  ,  cedant  Mafjica  9 
Cédât  feracis  dulce  nectar  Setiœ  , 

O  Clara  vinis  vadbufque  Setia 
Tuo  futur  a  mox  labore  clarior 
Nos  hocce  cautï  fallis  Egnad  dolo  ? 

Sic  me  ,  ô  Sacerdos  integer  ,  fie  decipe  9 
Ut  fi  daturum  te  unciam  fpoponderis  3 
Dones  talentum  liber  ali  s  Atticum. 

Joannes  Britannicus ,  dans  une  longue  lettre  fur  les 
fçavans  d’Italie  du  quinziéme  fiécle  &  du  fuivant 
imprimée  dans  l’ouvrage  deM.  le  cardinal  Quérini  fur 
la  littérature  de  Brefcia,  partie  première  ,  pag.  81.  & 
fuivantes  ,  parle  ainfi  de  Baptifa  Egnado  :  Prœteribo 
Bapdftam  Egnatium  ,  qui  græcis  ,  latinifque  litteris 
docliffimus  ,  fcripjit  libellum  bonæ  fané  frugis  ,  quem 
novo  titulo  Racemationes  appellavit  ;  fcripjit  & 
commentariolum  in  primum  librum  E pifolarum  fami- 
liarium  Ciceronis  ,  ut  pote  in  eum  qui  cœteris  obfcurior 
videretur  ,  fcripjit  &  exemplorum  libros  duodecim  ,  in 
quibus  ad  V alerii  Maximi  imitationem  ,  res  &  dicta 
illufrata  todus  orbis  ,  pretiumque  omnium  complexus 
efl  ,  quee  millefimum  &  ducentejimum  abhinc  annum 
gefla  funt  ,  fcripjit  ac  commentaria  in  Argonaudca 
U alerii  Flacci  ,  opus  quidem  omnium  laboriojïffimum  y 
quee  omnia  in  lucem  brevi  venient. 

EGWINUS ,  (  faint  )  que  l’on  trouve  auffi  nommé 
Eu  geniüs,  étoit  moine  de  l’ordre  de  faint  Benoît 
dans  le  huitième  fiécle.  Il  pafta  de  l’état  religieux  à 
l’épifeopat ,  ôc  remplit  le  fiége  de  Worchefter  en  An¬ 
gleterre.  11  a  écrit  la  vie  de  faint  Althelme  ou  Aldhelme 
nommé  auffi  Adelin  ,  évêque  dans  la  Saxe  Occidentale 
(  Epifcopus  Shirburnenfis  )  mort  l’an  709.  Egwin  com- 
pofà  auffi  la  vie  de  plufieurs  autres  faints ,  un  traité  De 
origine  &  inflitutione  cctnobii  Cov eshamenjis  y  &r  un 
autre  De  fuis  apparitionibus.  Ce  prélat  eft  mort  l’an 
7 1 6 ■  Sa  vie  a  été  écrite  par  faint  Bercivald  ou  Berthwald, 
archevêque  de  Cantorberi,qui  mourut  l’an  7  3 1.*' Voyez 
Léland  ,  chapitre  68.  Balée,  première  centurie ,  chap. 
XCI.  Pitfeus ,  page  1  2  1 .  Voffius,  De  hifloricis  Latinis , 
pag.  274.  &:  fuivantes.  Jean- Albert  Fabricius ,  dans  fa 
Bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  8c  baffe  lati¬ 
nité  ,  tome  II.  livre  V.  pages  267  8c  26S. 


*  Le  Lecteur 
fera  attention 
que  les  deux 
pages  qui  fe 
regardent  , 
n’en  font  qu’¬ 
une  ,  &  qu’il 
faut  lire  fui- 
vant  les  titres. 
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EGYPTE,  ajoute i  à  ce  qui  en  ejîdit  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  &  dans  le  Supplément  de  1735.  l'Or- 

*  ORDRE  Chronologique  des  Rois  d’Egypte,  fixé  par  fies  trois  Dyna- 
fimples,  tiré  du  fragment  de  Manéthon.  Ces  Tables  font  de  M.  l’Abbé  Ri- 
vins.  Nous  les  donnons  telles  qu’il  nous  a  prié  de  les  inférer  ici. 


La  VIIe.  Dynaftie  des  Memphites ,  compofée  de  huit  Dynafties  collaterales,  de  foixante 
par  les  Rois  de  la  XVII .  Dynaftie. 


Ans  d'Egypte.  Régnés . 

III.  Dynaftie. 

9.  Rois  Memphites. 

28  y  ans. 

o.  la  52  année  d’Abraham. 


Ans  d'Egypte.  Régnés.  Ans  d'Egypte.  Régnés. 

I.  Dynaftie.  II-  Dynaftie. 

8.  Rois  Tanites.  9.  Rois  Tanites. 

263  ans.  363  ans* 

o.  I.  M  e  n  e  s ,  .  61.  o.  Chef  de  la  première  race. 

Fondateur ,  bâtit  Memphis ,  fit  le  lac  Meris  ,  &  la  digue  du  Delta. 

23.  Il  enleva  Sara,  puis  la  rendit,  la  7  y  an.  d’Abraham  ;  voyage  en  Egypte ,  où  il  porte  fa  religion  8c  fesfciences, 
32. Abraham,  fa  84  année  délivre  Lot ,  défait  quatre  Rois  avec  le  fecours  d’Eliezer ,  fils  de  Menes ,  &c. 
34.  Ismael  né  la  86  an.  d’Abraham. 

44.  Irruption  de  Saïtes. 

47.  Abraham  fa  99  an.  Circoncijion .  Abraham  la  donne  à  Eliezer,  pere  &  fils,  8c  à  Efcol  qui  la  portent 
en  Egypte  la  même  année. 

48.  Is  a  ac  né  la  100.  an.  d’Abraham.  < 

61.  II.  Athothes  57.  Thouth  ,  fils  de  Menes.  Mercure  Trismegiste  où  Eliezer  apprit  d’Abraham  fa  Reli¬ 
gion  ,  les  lettres  8c  les  fciences  durant  vingt-quatre  ans  de  féjour  avec  lui ,  en  un  feul  ou  en  plufieurs  voyages. 
63.  fa  première  année. 

88.  I  s  a  a  c  ,  fa  40  an.  &  la  140  d’Abrabam  ,  époufe  Rebecca. 

107.  Inquiétude  d’Ifaac  8c  de  Rebecca. 

108.  Es  au  Sc  Jacob,  nés  la  160  d’Abraham,  la  Go  d’Ifaac. 


11 2.  la  50  année  d’Athothes  ou 
d'Eliezer  pere. 

1 19.  fa  57  année  8c  fin. 

1 43 . 

1  yo. 

1 6S. 

171. 

176. 

193. 

200. 

22  y . 

232. 


I  I  2.  I.  E  O  E  T  H  O  S.  38. 

Eliezer  fils ,  dit  Damafqués. 

1 1 9.  la  7  an. 

1 4  3 .  fa  31  an. 

1  yo.  fa  fin  &  38. 

1 68. 

X7I- 


1 7  G. 

[93.  II.  C  AT  ECOS.  39. 

Vice-Roi  d’Ofiris  qui  le  fit  adorer 
200.  la  7  an. 

2  2y.  fa  32  an.  commence  d’être 
Viceroi  d’Ofiris. 

232.  Mort  d’Ofiris. 


143.  I.  Encherophes.  18. 

bâtit  la  grande  Pyramide. 

1  yo-  fa  7  an. 

1 68.  fa  2  y  an. 

171.  II.  Tosorthos.  29. 

Efculape  ,  Anubis  ,  ou  Ca¬ 
la  pe  ,  Egyptien ,  8c  Phénicien. 
176.  fa  y  an. 

193.  fa  22  an. 

fous  le  Symbole  d’Apis  à  Memphis. 
200.  fin  &  29  an.  de  Toforthos. 
22 y.  III.  Si  ris,  Seïr,  7. 

Chef  de  la  II.  Race  des  Rois  d’E- 
232.  fa  7  an.  fa  mort. 


Troubles  dans  la  famille  d’Ofiris 
I.  Branche. 

232.  III.  Enephes,  25. 
Eliphas ,  fils  aîné  d’Efaii  ,  bâtit 
des  Pyramides  vers  Cochome. 

236.  grande  famine. 

238.  fa  6  an.  Jacob  en  Egypte. 


ou  d’Efaii. 

II.  Branche. 

232.  III.  Bin-Osiris.  47. 
Coré  ,  Orus,  Apollon  ,  loi  qui 
autorife  la  régence  d’Ifis  (  Oliba- 
ma  )  fa  mere. 

236.  fa  4  an.  famine. 

238.  fa  6  an.  Jacob  en  Egypte. 


III.  Branche  d’Iduméens. 

232.  IV.  Mesocris.  17. 
Og ,  prince  Horréen ,  parent 
d’Olibama. 

236.  fa  4  an.  famine. 

238.  fa  6  an. 


L’entrée  de  Jacob  en  Egypte,  fa  130  an.  la  25)0  d’Abraham,  21  y  ans  après  fa  voca- 
avant  Jefus-Chrift. 


249.  fa  17  an. 

iy  y.  IV.  Saphaidos  ,  io. 

Sépho  ,  Sophé  ,3e  fils  d’Eliphas. 
261.  fi  6  an. 

27y.  V.  Kenkenes  ,  31. 

Quénés ,  fils  d’Eliphas. 

279.  fa  4  an. 


249.  fi  17 an. 

255.  fa  23  an. 

261.  fa  29  an. 

27y.fi 43  an. 

279.  IV.  Sechenes.  41. 

le  même  Quenés,  y e  fils  d’Eliphas. 


249.V.  Suphi.  66. 

Sepho  ,  Sophi ,  4e.  fils  de  Zobal. 
2y  y.  fa  6  an.  méprifa  les  faux 
Dieux,  fit  contr’eux  le  livre  facré. 
261.  fa  12  an. 

27y .fa  2 6  an. 

279.  fa  30  an. 


r ^ 
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dre  Chronologique  qui  fuit. 

Aies  anonymes  VIL  XVII.  &  XIV.  qui  donnent  la  fuite  de  fes  vingt  Dynafties 
cher  du  Bouchet ,  Auxerrois ,  Prévôt  &  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Pro¬ 


dix  Rois  dans  quatre  races  durant  703  ans ,  réduits  à  572 , à  caufe  des  derniers  Rois  détrônés 


Ans  d'Egypte.  Régnés. 

IV.  Dynaftie. 

7.  Rois  Memphites. 

221  ans. 

o.  la  369.  année  après  Mifraim. 


> 


leb  ,  le  Dieu  de  la  Médecine,  Efcu- 


Osiris,  Esaü. 

gypte  ,  ou  de  la  race  des  ïduméens. 


IV.  Branche  d’Iduméens. 
232.  I.  Osogris  ,  29. 

le  même  Og,  Horréen  Iduméen. 

23  6.  fa  4  an.  famine. 

238.  fa  6  an.  Jacob  en  Egypte. 


Ans  d'Egypte.  Régnés. 

VI.  Dynaftie. 

6.  Rois  Diofpolites  &  Thebains. 
1  3  3  ans. 

o.  272 6.  Période  Julienne. 


Ans  d' Egypte.  Régnés . 

XV.  Dynaftie. 

6.  Rois  Saïtes  &  Tanites, 

242  ans. 

o.  1988.  avant  J efus-Chrift. 

III.  Race. 

I.  branche  6.  Rois. 

44.  I.  S  a  ï  t  e  s  ,  ^  19. 

donne  fon  nom  à  Sais  qu’il  bâtit , 
&  au  Nome  Sethroïte. 

47.  fa  3.  année. 


48.  fa  4  an. 

61.  fa  18  an. 

63.  II.  H  A  N  o  N  44. 

le  Débonnaire. 

88.  a  23  an. 

107.  III.  Pachnan  61. 

1 08.  fa  1.  an. 

1 1  2.  fa  5  an. 

1 1 9.  fa  12  an.  « 

143.  fa  3 6  an. 

1  30.  fa  43  an. 

1 68.  IV.  S  T  a  A m  8. 

bâtit  Tanis. 

1 7 1 .  fa  3  an. 

17(3.  V.  A  r  c  l  e  s.  49. 


Ercoles  ,  Efcoles ,  Efcol ,  Her¬ 
cule. 

193.  fa  17  ah. 

200.  fa  24  an. 

223.  VI.  Apophis.  Ci. 

Jofeph  fut  fon  Miniftre. 

232.  fa  7  an. 


232.  fa  7  an. 


236.  fa  11  an.  famine. 

238.  fa  13  an.  &  la  3  9  de  Jofeph. 
Il  reçoit  Jacob  avec  fa  famille. 


47.  Tremblement  de  terre  vers  Bubafte.  La  ruine  de  Sodôme. 


ru 


tion,  &  fon  voyage  en  Egypte,  2iy  ans  avant  l’Exode,  l’an  2964.  Période  Julienne  1750 


249,1k  17  an. 

2 3  3.  fa  23  an. 

1C1.  II.  Saphi.  $6. 

quatrième  fils  de  Zobal. 

263.  fa  14  an. 

279.  (à  1 8  an. 


249.  fa  24  an. 

255.  fa  30  an.  Jacob  meurt  fa  17 
d’Egypte ,  1 47  de  fon  âge. 

261.  la  36  an. 

273.  fa  50  an. 

279.  fa  3  4  an. 
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Suite  de  l’ordre  Chronologique  des  Rois  d’Egypte, 


Ans  d'Egypte.  Régnés. 

Suite  de  la  première  Dynaftie. 
z  86 .  fa  1 1  an. 

3  o 6.  VI.  Bin-Chenes.  z6. 

3 o 9.  la  3  an. 

3  i  j .  fa  9  an. 

3  17.  fa  11  an. 

3  20.  fa  14  an. 

332.  VII.  Semempsis.  2 6. 

Sema ,  troifiéme  fils  de  Rahuel. 

3  3  3.  fa  1  an. 

3  4  5 .  fa  13  an. 

3  j  8.  VIII.  Mezibidos.  18. 

362.  fa  4  an. 

37 1.  fa  13  an. 

373.  fa  13  an.  Moyse  né. 

376.  fa  iS  an.  détrôné  par  Ame- 
nophtis  j  3  R.  de  la  XVIII.  Dyn. 

Ans  d' Egypte.  Régnés. 

Suite  de  la  deuxième  Dynaftie. 

2.S6.  fa  7  an. 

3  0 6.  fa  27  an. 

309.  fa  30  an. 

3  1  y.  fa  5 6  an. 

3  17.  fa  3  S  an. 

3  20.  V.  Tlas  AmAleC.  68. 

3  3  2.  fa  12  an. 

3  3  3 .  fa  13  an.  i 

3  45.  (a  25  an. 

358.  fa  38  an.  i 

3  62.  fa  42  an. 

3  7 1 .  fa  51  an. 

373.  fa  33  an.  Moyse  né. 

37 6.  fa  j  6  an. 

Ans  d'Egypte.  ,  Régnés. 

Suite  de  la  troifiéme  Dynaftie. 
zS6:  fa  37  an. 

306.  fa  37  an. 

309.  la  60  an. 

3  x  5 .  VI.  Tosertasis.  30. 

3 1 7.  fa  2  an. 

3  20.  fa  3  an. 

332.  fa  17  an. 

3?  3.  fa  18  an. 

345.  VII. Siphôasis.  40.' 

3  3  8.  fa  13  an. 

3  6  2.  fa  17  an. 

37  1 .  la  16  an. 

373.  fa  zS.  an.  Moyse  né. 

376.  fa  3 1  an. 

La  fin  de  la  Ire  Dynaftie  ,  la  43  de  la  XVIIIe  Dynaftie,  ôt  le  point  d’union  de  la  Ire 
êc  outre  cela  l’impofture  d’Appion  contre  Moyfe,  &  les  Juifs  qu’il  dit  avoir  été  chaftes 
IIIe  Roi  de  la  troifiéme  race  ,  defcendant  d’Efcol  ,  la  deuxième  de  fon  régné  ;  fa  fille 
détrôna  Meza ,  fils  de  Rahuel,  huitième  Roi  de  la  Ire  Dynaftie,  defcendant  d’Ofiris,  ou 
3002.  Période  Julienne  1612.  avant  Jéfus-Chrift. 

*  \  1 ;  '  /  V  ,  *  f 

r  »  r-  *  »  7 

<  '  £  .  •  -  rj\:  V. 

3  80.  VI.  Bin-Cheres  ,  47. 

fils  de  Cheres  ou  de  Coré. 

3 S 5.  fa  5  an. 

3  9 2.  fa  12  an. 

3 9  j.  fa  1 3  an. 

402.  fa  22  an. 

405.  fa  25  an. 

414.  fa  34  an. 

427.  VII.  Nephercheres  ,  13. 

petit-fils  de  Coré. 

440.  VIII.  Os-Ogris.  48. 

Og  ,  Roi  de  Bafan. 

444.  fa  4  an. 

4  3  3 .  fa  13  an .  l’Exode. 

3 80.  fa  33.  an. 

83.  VIII  Bin  Cheres,  42. 

le  même  ,  fils  de  Cheres. 

3  92.  la  7  an. 

394.  fa  10  an. 

402.  la  17  an. 

49 3 .  la  20  an. 

414.  la  29  an. 

427. IX.  Nephercheres,  2 6. 

le  même. 

*  1  .  .  r  »  ...•** 

440  fa  1 3  an. 

444.  fa  17  an. 

433.  fa  fin  ,  l’Exode,  fin  de  la  IIIe 

Dynaftie. 

L’Exode  ou  la  fortie  des  Ifraëlites  de  l’Egypte,  la  80  de  Moyfe,  l’an  317  9-  de  la  Période 
fon  voyage  en  Egypte, la  73e  de  fon  âge.  Sous  Amofis  II.  dit  le  Prince  de  Pharmouth  ,  de 
branche  de  la  troifiéme  race  ,  mais  le  douzième  Roi  de  cette  troifiéme  race  ,  depuis  Saites  , 
fondateur.  Ce  Roi  de  Tanis  réfifta  à  Moyfe,  &  fut  noyé  avec  fon  armée  dans  les  eaux 

de  Manéthon  :  il  étoit  arriéré  petit-fils  d’Amenophtis  ,  IIIe  Roi  ,  chez  qui  Moyfe  fut 

.... 

r!-:-  *  '  „ 

433.  fa  13  an. 

462.  fa  22  an. 

488.  IX.  Keneres.  30. 

la  3  3e  après  l’Exode,  fuccéde  à 
Og ,  Roi  de  Bafan  ,  défait  par 
Moyfe. 

49  3 .  fa  3  an. 

302.  la  14  an. 

503. fa  13  an. 

508.  fa  20  ,  &  33  après  l’Çxode. 

.  V  £  .  E  i  --  • 

V  _  .  T*  <  C-  -,  T.. T  r  Pl  AT-. 

y 

.Zi-  fO  •  Vj  l  .né 

1  - 

0;-  >  '  *•  :  n.  oîyjijbT 

. .  .  ’  V 

r'  i  *  *î  ...  r  ■ 

»  A  •'■*-*  *  .  ’  • 

XVIIe  Dynaftie  des  Diofpolites  ou 
Thébains,ou  la  II.  de  l’ordre  chro¬ 
nologique  de  Manéthon, contient 
7  Dynafties  fimples  ,&c  3  2  ou  3  3 
Roisde  3^,durantz  ans. 

3  1 3 .  fa  27  an. 

5  1 6.  fa  28  an. 

5  1 8.  fa  fin,  de  la  II.  Dynaftie,  de  la 
deuxième  branche  de  la  2e  race. 
63  ans  après  l’Exode. 

r»  p.  •—  » 

•  l\*  .  .  “  ?  - 

'v 

•  r  *  ■  ,  ~  i, 

.  •  ■  '  /  V.  ' 

1  9 
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tiré  du  Fragment  de  Manéthon. 


/ 
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Ans  d  Egypte.  Régnés. 

Suite  de  la  quatrième  Dynaftie. 
186.  fa  15  an. 

30 6.  fa  45  an. 

309.  fa  46  an. 

315.  fa  f 4 an. 

3 17.  III.  Merkeres.  6 3. 

310.  fa  3  an. 

332.  fa  1 3  an. 

333.  fa  1 6  an. 

345.  fa  28  n. 

5  y  8.  fa  41  an. 

361.  fa  4y  an. 

37 1.  fa  54  an. 

373.  fa  yô.MoYsinc. 

37 6.  fa  J9  an. 


Ans  d'Egypte.  Régnés. 

Suite  de  la  fixiéme  Dynaftie. 


VI.  Dynaftî-. 

Quatrième  Race. 

6  Rois  Thébains  Diolpolites. 

1 5  3  ans. 

361.  I.  Othois.  30. 

chef  de  la  quatrième  Race. 

3  7 1  •  fa  9  an. 

373.  fa  ij  an.  Moyse  né. 

376. fa  14811.  &  la  3e  de  Moyfe. 


Ans  d' Egypte.  Regnet. 

Suite  de  la  dix  huitième  Dvnaftie. 
286.  fi  fi  i  ,  &  de  1  ■  XVe.  Dynaftie. 

(  Inter/ egne  de  47  ans.  ) 

309.  Jofeph  meurt  54311s  après  Ja¬ 
cob  ,  7  1  anres  fin  .  nr> 

— — - ■—  -  -  ‘ 

XVIIIe  Dynaftie. 

Il  branche  de  le  troifîéme  Race. 
1 G  Rois  Tanites.  ,  arr3 

333.I.  Amosis  I.  fils  d’AlTeth.  2 
345.  ia  12  an.  J  * 

358.  II.  Chebros.  j  j 

362.134311. 

371.  III.  Amenophtis.  2i< 

Cruel  Edit  contre  les  enfans  des 
Juifs. 

373.  Sa  fille  fauve  Moyfe,  &  l’éleve 
dans  Ion  pala:s, 

376. Sa  5  an.  il  détrône  Mezïbides, 
VIII.  Roi.de  la  I.  Dyn  ift?c,la  4.2 
an.  de  la  XVIIIe  Dynaftie. 


avec  la  XVIIIe  Dynaftie  ,  qui  démontre  par  le  texte  de  Manéthon  ,  la  fuite  chronologique 
par  Amenophtis  ;  au  contraire  Manéthon  nous  apprend  que  Moyfe  eft  né  fous  Amenophtis  , 
fauva  Moyfe,  Ôc  l’éleva  dans  fon  palais,  &  la  3e  de  Moyfe,  qui  eft  la  de  ce  Roi ,  il 
d’Efaii,  par  conféquent  Hébreu  ,  mais  non  pas  de  la  race  de  Jacob,  comme  Moyfe  ,  l’an 


380. 

IV.  Ratoises. 

385. 

fa  5  an. 

392. 

fa  1  2  an. 

395- 

fa  1 5  an. 

402. 

fa  22  an. 

4°G 

V.  Bin-Cheres  , 

22. 

le 

même  fils  de  Cheres  , 

414. 

fa  9  an. 

427. 

VI.  Nephercheres. 

17- 

le 

même. 

440. 

fa  1 3  an. 

444. 

.  VIT.  Tamphtis. 

9- 

453.  fa  fin  ,  l’Exode  ,  fin  de  la  IVe 
Dynaftie. 


3  8 o. 'a  18  an» 

385.  fa  23.  an. 

3  29.  II.  Phious  I.  3. 

395.  III  Methusuphis.  ?. 

402.  IV  PhiousII.  100. 

W  Grand. 

40  t.  la  3  an. 

41 4.  fa  12  an. 

427.  la  2 y  an. 

440.  fa  3  8  an. 

44  f.  fa  42  in. 

4j 3.  fa  5 1  , l'Exode. 


380.  fà  9  an. 

385.  fa  14  an. 

392. 1 V.  Amêrses.  xin 

3 95.  fa  3  an. 

402.  fa  10  an. 

40  j.  la  13  an. 

414.  V.  Misaphris.  jj. 

427.  VI  Amosis  II.  xG, 

M'fphar  ,  Muthofis. 

440.  fa  1 3  an. 

444.  la  1 7  an. 

453.  fa  16  an.  noyé  en  la  mer  rou¬ 
ge,  avec  fon  armée. 


Julienne,  153  y.  avant  Jéfus-Chrift  ,  la  yof  d’Abraham  ,  430  ans  après  fa  vocation  ,  6c 
la  race  d’Efcol,  le  fixiéme  de  la  XVIIIe  Dynaftie  ,  &  de  fa  famille  ,  qui  eft  la  fécondé 
qui  en  eft  le  chef,  le  XXXVe  Roi  de  la  Monarchie  ,  depuis  Menes ,  le  premier  Roi  Ôc 
de  la  Mer  rouge  ,  la  26  ôt  derniere  an.  de  fon  régné  ;  toutes  ces  dates  font  fixées  par  le  texte 
élevé. 


Ve  Dynaftie.  9  Rois  Eléphantins. 
Cinquième  branche  des  Iduméens. 
2 1 5  ans. 

4S8.Ï.  OuSECHERES  ,  ‘28. 

le  vaillant  Cheres ,  dit  Oufarphir, 
par  Appion ,  &  confondu  faulfe- 
ment  avec  Moyfe. 

45  3.  fa  5  an. 

402.  fa  14  an. 

503.  fa  15  an. 

508.  fa  20  an.  eft  détrôné  par  Nito- 


cris ,  &  relégué  à  Eléphancine. 

5 1 5. fa  27  an. 

5  16.  II.  Sephres. 

5  1 8.  fa  2  an. 

13- 

529.  III.  Kephucherïs. 

5  30.  fa  1  an. 

20. 

549.  IV.  Sisiris. 

7- 

556.  V.  Cheres. 

561.  fa  6  an. 

568.  fa  1 2  an. 

20. 

576.  VI.  Rathuris, 

4** 

45  3.  fa  51  an. 
462.  fa  60  an. 
488.1a  86  «n. 


49 3. fa  91  an. 

502.  V.  Meniche-Saphis.  1. 

503.  VI.  Nitockis.  i 2. 

5  08.  fa  4  an.  détrône  &  éxile  à  Elé- 

phantine  Oufercheres ,  dit  Oufar¬ 
phir  par  Appion. 

5 15.  fa  12  an.  &  fin  de  la  VIe  Dy¬ 
naftie  ,  &  de  la  quatrième  race  j 
62  ans  après  l’Exode. 


453.  VII.  Thethmosis. 

9* 

462.  VIII.  Amenophtis. 

31. 

488.  fa  26  an. 

493.  IX.  Horus. 

37. 

502.  fi  9  an. 

503 .  la  10  an. 

508.  fa  1 5  an. 

5  x  5 .  fa  2  2  an. 

5  1 6.  fa  23  an. 

5  18.  fa  2  5  an. 

5  29.  fa  36  an. 

5  30.  X.  Acheres  I. 

32. 

549.  la  19  an. 

5  56.  fa  26  an. 

562.  XI.  Rathos. 

8. 

56S.XII.  Chebrïs. 

12. 

576.1a  S  an. 

j4«  E  G  Y  E  G  Y 

Suite  de  l’ordre  Chronologique  des  Rois  d’Egypte , 


Ans  d'Egypte. 


Régnés. 


Ans  d'Egypte. 


Régnés. 


Ans  d'Egypte. 


Régnés. 


Le  point  de  liaifon  de  la  VIIe  race  avec  la  XVIIe  Dynaftie  ,  la  139e  apres  1  Exode  , 
defcendans  d’Ëfcolde  la  deuxième  branche  de  la  IIIe  race,  l’an  592  de  la  fondation  de  la 


XIe.  Dynaftie. 

591.  Ammenemes  I.  lG. 

premier  Roi  Ammonite ,  chef  de 
la  cinquième  race. 

597.  fa  5  an. 

J98.  fa  6  an. 

XIIe  Dynaftie. 

Sept  Rois  Diofpolitcs  Thébains ,  & 
Ammonites.  287  ans. 

G08. 1.  Sesonchoris.  46. 

6 17.fi  9  an. 


GtG.  fa  10  an. 

654.  II.  Ammenemes  II. 

G  70. 

38. 

692. 111.  Sethosis. 

70 1 .  fa  9  an.  régné  en  Afie. 
703 .  fa  11.  an. 

5lm 

743.  IV.  Lachares  , 
bâtit  le  Labyrinthe. 

48. 

791.  V.  Ammeres. 

804.  fa  1 3  an. 

8  2.4.  fa  3  3  an. 

60. 

85  1.  VI.  Ammenemes  III. 
Memnon  Ion  fils. 

38. 

884.  fa  3  3  an.  il  hérite  de  la  XIXe 
Dynaftie. 

889.  VII.  Kemiophris. 

Sa  fœur  vice-Reine. 

G. 

89  5 .  fa  fin ,  mort  de  Memnon 
nier  Roi  Ammonite. 

,  der- 

XIXe  Dynaftie. 
Six  Rois  Diofpolites  ôc 


Ammonites. 

203  ans. 

69 2. 1.  Sethos. 

S1, 

701.  fa  9  an.  en  Afie. 

703.  fa  1 1  an. 

743.  II.  Rapsaces. 

G 1. 

791.  fa  48  an. 

804.  III.  Amenophtis. 

20. 

824.  IV.  Ramesses. 

Go. 

Son  Obélifque  à  Rome. 
85 1.  fa  27  an. 


884.  V.  Amnememes  III.  5. 

Memnon  héritier. 

889.  VI.  Thuoris.  6. 

vice-Roi  de  Memnon. 

895.  Sa  fin,  la  prife  deTroye. 


La  mort  de  Memnon,  la  fin  de  la  race  des  Rois  Ammonites  ,  &  la  prife  de  Troye  , 
442  ans  après  l’Exode  ,  38  avant  la  fondation  du  Temple  de  Salomon  ,  la  6e  des  40  de 
David*,  768  ans  avant  la  mort  d’Alexandre  le  Grand,  l’an  3621.  Période  Julienne ,  105)3. 
avant  Jéfus-Chrift. 


XXIe  Dynaftie.  Sept  Rois  Tanites. 

895. 1.  Osmendes,  le  grand  Osymandias. 

conquit  les  deux  Egyptes  &  toute  l’Afie. 
911.  Iï.  Peusentus  I.'  prince  de  Sufe. 

1 1 0  ansi 

2  G. 

42. 

Son  fils  beau-pere  de  Salomon  lui  donna  de  l’or 
l’argent,  avec  80  mille  ouvriers 

9  3  3.  fa  1 2  an.  Temple  fondé. 

• 

,  de 

Le  Temple  fondé  la  4e  année  de  Salomon,  480  après  l’Exode ,  l’an  98;  d’ Abraham  , 

l’an  3 5yp.  Période  Julienne,  ôc  ioyf 

.  avant  Jéfus-Chrift. 

/ 

963.  III.  Nephercherzs. 

4-1 

1042.  fa  2  an.  défait  par  Afa. 

967.  IV.  Amenophtis. 

9- 

(  II.  Parai.  XV.  16.  ) 

97 G.V.  Os ORCHON. 

G. 

10 GG.  VI.  Takellotis. 

13. 

98a.  VI.  PsiNACHES. 

9‘ 

1 079.  Vil.  VIII.  IX.  anonymes. 

41* 

99  I.  VII.  SuSENNES  II. 

14. 

1 1 2 1 .  fin  de  la  XXIIe  Dynaftie, 

90  j .  Sa  fin  ,  &  de  la  XXIe  Dynaftie. 

XXIIIe  Dynaftie,  quatre  Rois  Tanites. 

XXIIe  Dynaftie.Neuf  Rois  Bubaftitcs. 

1 1 G  ans. 

89  ans. 

100  5. 1.  Sesonchis  Sesac. 

21. 

1 1 2 1. 1.  Petubates. 

40. 

1014.  fa  9  &  ç  de  Roboam,  il  prend  Jérufalem  & 

1 16 1.  II.  Osorchon. 

S. 

pille  le  Temple,  8  1  ans  après  fa  fondation. 

1 169. 111.  Psammis. 

10. 

1026.  IL  Osorchon  ,  un  Hercule. 

M- 

1179.  IV.  Zet. 

3 

1041,  III.  Zara,  avec  deux  anonymes. 

ï 

1 2 1 0.  fin  de  la  XXIIIe  Dynaftie. 

*  La 
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tire  du  Fragment  de  Manethon. 


Ans  d’ Egypte.  Régnés. 

Suite  de  la  cinquième  Dynaftie. 
j8o.  fa  4  an. 

j  9  z .  fa  1 6, 8c  la  139  apres  1  Exode. 


Ans  d'Egypte. 


Régnés. 


Ans  d' Egypte.  Régnés . 

Suite  de  la  dix-huitiéme  Dynaftie. 
580.  XIII.  ACHER.ES  II.  IZ. 

5 9 z.  fa  iz  an.  1 39  après  l’Exode. 


par  la  conquête  du  premier  des  Ammonites  ,  qui  s’empara  de  la  baffe-Egypte  }  fur  les 
Monarchie,  5318.  Période  Julienne ,  1396.  avant  Jéfus-Chnft. 


5 P z.  de  41  relie  25. 

597.  fa  11  an. 
y  98.  fa  22  an. 


Rois  détrônés. 
592.  XIV.  Armesses. 


397.  XV.  Rameses. 

598.  XVI.  Amenoph.  jp6 


60S.  fa  32  an.' 


.  1 


617.  VI.  Merkeres. 


608.  fa  îo  an. 

17.  fa  fin  ,  &  de  la  XVIIIe  Dyint* 
ftie.  164.  ans  après  l’Exode ,  241, 
après  la  fin  de  Meza  ,  VIIIe  roi  de 
la  I.  Dynaftie ,  détrôné  par  Ame- 
nophtis  ,  IIIe  roi  de  la  XVIIIe 
Dynaftie. 


616.  VIII.  Tacheres.  44. 

6  y 4. fa  28  an. 

670. IX.  Ounos.  3  3* 

692.  fa  z 2 .  an. 

701.  fa  31  an. 

7  o  3  •  fin  de  la  Ve  Dynaftie. 

z  5  o  ans  après  l’Exode  ,317  après 
Méza  3  détrôné  par  Amenophtis , 
troifiéme  roi  de  la  XV IIIe  Dyn. 


Ans  d'Egypte.  Régnés. 

*  La  première  Olympiade  d’Iphitus.  757.  ans  après 
l’éxode  ;  277.  après  la  fondation  du  Temple;  3936. 
de  la  Période  Julienne;  778.  avant  Jefus-Chrift,  ou 
l’Ere  Chrétienne. 


Ans  d'Egypte.  Régnés. 

XXIVe  Dynaftie  ,  premier  Roi  Saïte,  44  ans. 
1210.  I.  Bocchoris.  44. 

La  première  Olympiade  d’Iphitus. 

1239.  fa  29  an*  1ère  de  Nabonaflàr. 


L’Ere  de  Nabonaflar ,  ou  Canon  des  Rois  de  Baby- 
lone ,  de  Ptolemée ,  &  des  Aftronomes. 

30 6.  ans  après  la  fondation  du  Temple  ;  786.  après 
l’Exode-,  39 6y.  delà  Période  Julienne  ;  749.  avant 
Jefus  Chrift. 


XXV.  Dynaftie ,  trois  Rois  Ethiopiens  ou  Thébains. 

40  ans. 

1 2  f  4.  I.  S  a  b  à  c  o  n.  8. 

Il  fit  brûler  vif  Bocchoris. 

.1262.  II.  S  en  échus,  Prince  de  Sués.  14. 

Nouveau  Supplément  ,  Tome  I. 


Ans  d'Egypte.  Régnés , 

1276.  III.  Tarcos,Tyrrhaca.  18. 

du  temps  de  Sennacherib. 

1294.  fi11  XXVe.  &  de  la  XVIIe.  Dynaftie  ,  fe - 
conde  de  la  fuite.  361.  ans  après  le  Temple  fondé  ; 
345.  avant  la  fin  de  Neélanebe  tk  de  la  Monarchie 
d’Egypte;  369.  avant  la  mort  d’Alexandre  ;  4020.* 
de  la  Période  Julienne;  694.  avant  Jefus-Chrift. 

La  XIVe.  Dynaftie  des  Xoites ,  la  troifiéme  &  der¬ 
nière  de  l’Ordre  chronologique  de  Manethon  ,  com- 
poféede  foixante-dix-fept  Rois,  réduits  aux  vingt-deux 
des  cinq  dernieres  de  fes  vingt  Dynafties  {impies. 


XXVI.  Dynaftie,  neuf  Rois  Saïtes.  168  ans. 
1294.  I.  Stephinates  7. 

chaffa  les  Ethiopiens  ou  Thébains, 

1301.  IL  Nechepsos  6» 

fit  des  livres  d’Aftrolooie 

O 

1307.  III.  Neçhao  I.  8. 

13IJ.  IV.  PsAMMlTlCÜS,  35* 


Prince  lâche,  caufe  de  la  ruine  de  l’Egypte. 

1355.  époque  de  fon  déclin,  fa  40  an.  le  fait  vafîaî 
&  tributaire  des  Scythes,  284  ans  avant  la  fin  de 
Neélanebe. 

1361.  fi  46  an.  fe  fait  vafTal  &  tributaire  de  Nabo- 
polaftar. 

A  a aa 
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Suite  de  l’Ordre  Chronologique  tiré  du  fragment  de  Manethon. 


Ans  d'Egypte.  Régnés. 

1 369.  V.  Ne  ch  A  o  II.  fou  fils,  17.* 

dit  le  Boiteux  ,  plus  brave. 

1373.  fa  6  an.  fecoue  le  joug,  6c  prend  Carchemisfur 
l’Euphrate;  fur  fa  route  il  défait  6c  tue  Jofias.  Trois 
mois  après ,  a  fon  retour ,  il  dépouille  Joachas ,  rem¬ 
mené  captif  ,  fait  Joachim  tributaire,  &  Roi  de 
Juda. 

1379.  1 0  an* eù  défait  par  Nabuchodonofor ,  6c  perd 

la  Syrie ,  la  Phénicie  ,  6c  eft  réduit  à  l’Egypte  feule. 
La  première  année  des  foixante-dix  de  captivité. 

I387.  VI.  PSAMMETHIS.  6. 

1393.  VII.  Vafris,  Apries.  * 

ï  396.  fa  3  an.  va  envain  fecourir  Jérufalem  contre  Na¬ 
buchodonofor. 

1597.  fa  4  an.  prife  de  Jérufalem  ,  6c  la  première  des 
treize  du  fiége  de  Tyr.  Juifs  échapés  6c  réfugiés  en 
Egypte  avec  Jérémie. 

Ï409.  Tyr  pris  la  1 3  an.  du  fiége ,  fans  butin  ;  l’Egypte 
prife  6c  pillée  par  Nabuchodonofor  pour  récompenfer 
fes  Soldats,  la  première  des  40  an.  de  la  captivité  des 
Egyptiens. 

Suite  de  la  XIVe.  Dynaftie. 

1418.  VlII.  Amosis  44- 

détrône  6c  empoifonne  Vafr’s  fon  maître. 

1449.  fa  3  z  an  Cyrus  à  Babylone  ;  fon  édit  6c  fin  des 
70  an.de  la  captivité  des  Juifs, &  des  40  des  Egyptiens. 

I462.  IX.  P  S  A  M  M  E  CH  ERIT  E  S  ,  6  mois 

détrôné  par  Cambyfe. 


Cambyse,  Roi  de  Perfe,  prend  l’Egypte,  202 
ans  avant  la  mort  d’Alexandre,  la  222.  de  l’ére  de 
Nabonaftàr  ,  la  251  d’Iphitus,  ou  la  3  de  la  6 3 
Oly  mpiade.  4187.  de  la  Période  Julienne,  527 
avant  Jefus-Chrift. 

XXVIIe.  Dynaftie,  cinq  Rois  Perfans.  111  ans. 


ï  462.  I.  Cambyse  3. 

prend  l’Egypte  la  j  an.  de  fes  8  de  Perfe. 

14 6j.  II.  Darius  I.  ,  3S. 

1501.  III.  X  e  r x  es.  ii. 

1522.  IV.  A  r  t  a  x  e  r  x  e  s  I.  longuemain.  41. 

1363.  V.  Darius  II.  1 1. 

1574.  perd  l’Egypte,  fa  11  an.  par  la  révolte  d’Inarus 

6c  d’Amyrthæus. 

XXVIIIe.  Dynaftie,  un  Roi  Saïte. 

1574.  I.  Amyrthæus  6. 


fe  retire  à  Xois ,  fort  dans  une  Ifle  au  milieu  du 
Delta ,  6c  fe  révolte  avec  Inarus. 

1  j  80.  fa  fin. 

XXIXe.  Dynaftie,  quatre  Rois  Mendéliens,  21  ans. 


ijSo.  I.  Nepherites.  6. 

ij 88.  II.  Achoris,  1 3- 

ligué  avec  Evagoras,Roi  de  Chipre,  contre  Arta- 
xerxes. 

1599.  III*  PSAMMUTHIS.  2. 

IV.  Nïpherotis,  4  mois. 

1  do  1 .  fin  de  la  XXIX.  Dynaftie. 

XXXe.  Dynaftie ,  trois  Rois  Sebennites,  3  8  ans. 
1601.  I.  Nectanebe  I.  iS. 

Idl  9.  II.  T  E  O  S  OU  T  AC  H  O  S.  2. 

1621.  III.  Nectanebe  II.  18. 


1639.  fa  fin ,  de  la  XXXe.  Dynaftie,  de  la  XIVe.  & 
de  la  Monarchie  détruite  par  Ochus,  fa  1 1  an. 


Fin  de  la  Monarchie  de  la  Bafte-Egypte  fondée  par 
Menes,  la  jz.  d’Abraham,  &  détruite  par  Ochus, 
Roi  de  Perfe  ,  la  1 1 .  de  fon  régné  en  Perfe  1639.  ans 
après  fa  fondation  ,  24  ans  avant  la  mort  d’Alexandre. 
43 d  j.  de  la  Période  Julienne,  349  avant  Jefus-Chrift. 
XXXIe.  Dynaftie  hors  d’œuvre,  qui  contient  les 


Ans  d'Egypte.  Régnés. 

quatre  derniers  Rois  de  Babylone  compris  Alexan¬ 
dre,  qui,  quoique  à  la  fuite  du  fragment  de  Mane¬ 
thon  ,  n’ont  aucune  part  à  l’artifice  de  la  formation. 

4.  Rois  de  Babylone ,  24  ans. 

163,9.  I.  Ochus  de  lés  21  ,  refte  10. 

1 649.  II.  A  r  s  e  s.  2. 

idji.III.  Darius  IIÏ.  Codoman.  d. 

1  d j 7.  IV.  Alexandre  le  Grand,  d. 

régné  à  Babylone ,  6c  y  entre  en  triomphe  après  la 
bataille  d’Arbelles. 

1  dd  3 .  fa  fixiéme  année ,  meurt  à  Babylone. 


Fin  du  fragment  de  Manethon  ,  l’an  4389.  de  la  Pé¬ 
riode  Julienne  ;  5  z  j.  avant  Jefus-Chrift ,  ou  l’ére  vul¬ 
gaire;  424.  de  l’ére  de  Nabonaftàr ,  ou  du  canon  des 
Rois  de  Babylone  des  Aftronomes  -,  l’an  429.  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome  ,  l’an  3038.  deBérofe,  ou  des  archives 
de  la  Chaldée,  depuis  la  première  du  régné  de  Cham , 
fept  ans  avant  celui  de  Chus  a  Babylone  ,  6c  de  Milraïm 
en  Egypte  ;  l’an  453.  d’Iphitus ,  ou  la  première  de  la  1 1 4. 
Olympiade,  l’an  1715.  d’Abraham  depuis  fa  nailTance ; 
l’an  1663.  après  la  première  de  Mènes,  fondateur  de 
cette  Monarchie ,  l’an  j  z  d’Abraham. 

EHINGER  (  Elie  )  Bibliothécaire  de  la  ville  d’Aug- 
fbourg  dans  le  dix-feptiéme  fiécle ,  6cc.  Ajoutez  à  les 
écrits ,  Elite  Ehingeri  viri  quondam  celeberrimi  de fide- 
litate  fervanda  in  aucloribus  citandis  diJJertatio  nunc 
primùm  è  fehedis  ejus  eruta.  Cette  diftèrtation  eft  im¬ 
primée  dans  les  Amænitates  littérarité  de  Jean  George 
Scelhorn ,  tome  II.  page  j  3  o.  6c  fuivantes.  Ce  n’eft  pro¬ 
prement  qu’un  recueil  de  reproches  qu’Ehinger  fait  à 
divers  auteurs,  fur-tout  parmi  les  Catholiques,  d’avoir 
fupprimé  quelques  endroits  dans  les  ouvrages  dont  ils 
ont  donné  des’éditions ,  6c  d’avoir,  félon  lui,  mal  cité 
les  écrits  qu’ils  apportoienten  preuves  de  ce  qu’ils  avan- 
çoient.  Dans  une  note  fur  cette  differtation ,  M.  Scel¬ 
horn  dit  que  Jacques  Brucker  a  donné  depuis  peu  (  c’eft- 
à-dire  peu  avant  1730.)  la  vie  d’Ehinger.  Dans  le  tome 
III.  du  même  recueil  de  M.  Scelhorn  ,  page  25S.  eft 
une  lettre  latine  d’André  Schott  à  Ehinger ,  datée  d'An¬ 
vers  1627.  6c  de  fuite,  deux  autres  lettres (  en  françois  ) 
du  feavant  M.  Peirefc  au  même.  Dans  le  tome  VIII.  du 

9  p  - 

même  recueil,  page  646.  6c  fuiv.  On  trouve  Jacobi 
Bruckeri  additamenta  qutedam  ad  fiuam  de  vitd  &  Jcrip - 
lis  Elite  Ehingeri  commentationem.Qe  font  quelques  cor¬ 
rections  de  fautes  faites  par  ceux  qui  avoient  fait  mention 
d'Ehinger,'&  quelques  additions  à  ce  que  Brucker  lui- 
même  en  avoir  dit:  par  éxemple  ,  il  ajoute  aux  ouvrages 
d’Ehinger,  Relatio  in  quâ  probatur  fancli  Marci  Evan - 
gelifiœ  corpus  in  infulâ  Augia  divite  ,  vulgà  Reichenau, 
Epifcopatûs  Conflantienfis  ,  quiefeere  ,  eruta  ex  Biblio - 
theca  Reipublicce  Ratisbonenfis  fiudio  Elite  Ehin¬ 
geri.  Cet  écrit,  orné  de  notes  de  l’éditeur ,  a  été  impri¬ 
mé  dans  un  recueil  d’autres  pièces ,  à  Strafbourg  1 64 1. 
in-t  z. 

EILSHEIM  ,  (  Daniel-Bernard  )  né  en  1  j  5  j.  dans 
le  village  d’Eilfum  ,  commença  fes  études  à  Norclen  , 
6c  les  acheva  dans  les  académies.  A  l’âge  de  vingt-un 
ans  il  fut  appelle  pour  être  miniftre  dans  le  lieu  de  fa 
naiftance.  En  1390.  il  reçut  une  vocation  femb'able 
pour  Emden  ,  où  il  éxerça  fon  miniftere  pendant  vingr- 
trois  ans.  En  1618.  à  la  requête  des  Etats-Généraux  , 
il  fut  envoyé  au  fynode  de  Dordrecht  qui  fe  tint  cette 
année  &  la  fuivante  ,  6c  il  y  fut  accompagné  de  fon 
collègue  Ritfius  Lucas  Grimmersheim.  On  a  de  lui  un 
Manuel  de  la  véritable  foi  ,  écrit  en  langue  vulgaire  , 
dans  lequel  il  donne  une  explication  du  Catéchifme  , 
d’Emden ,  qui  étoit  divifé  en  vingt-fix  Dimanches.  En 
x  6 1 2.  il  donna  une  explication  de  ce  Catéchifme ,  auffi 
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en  langue  vulgaire ,  ou  plutôt  dans  l’ancienne  langue  du  le  18  de  Mai  de  l’an  1656.*  Dictionnaire  hijlorique  t 
pays,  mêlée  de  quantité  de  vieux  mots  Saxons.  Les  I  édition  de  Hollande  174c. 

Luthériens  rigides  traversent  alors  de  tout  leur  pou-  ÈINSIEDEL  ,  une  des  plus  anciennes  8c  des  plus 
voir  les  progrès  de  la  prétendue  réformation  ,  8c  ce  fut  nobles  familles  de  Mifnie.Le  nom  qu’elle  porte  &  fes  ar- 
dans  cette  vue  que  Balthafar  Mentzer ,  do&eur  8c  pro-  mes  parlantes ,  ont  fait  foupçonner  quelle  a  demeuré 
feiïèur  dans  l’académie  de  Gieflèn ,  écrivit  contre  le  livre  autrefois  en  SuifTe  ,  8c  qu’elle  a  eu  fes  terres  dans  l’ab-> 
d’Eilsheim.  Celui-ci  répondit ,  8c  fa  réponfe  a  été  im-  baye  d’Einfiedel  ,  d’où  elle  a  pafîé  en  Mifnie ,  environ 
primée.  *  Dictionnaire  hijlorique  :  édition  de  Hollande  l’an  1  28 1  mais  le  fentiment  qui  la  fait  forcir  de  Bohême 
1740.  ^  J  eft  mieux  fonde  ,  y  ayant ,  dans  ce  pays ,  plufieurs  châ- 

EILSHEIM  ,  (  Pierre)  fils  du  précédent  ,  naquît  à  teaux  8c  terres  du  nom  d’Einfiedel ,  comme  entr  autres 
Emden  en  x  595.  Après  avoir  été  trois  ans  miniftre  dans  près  de  Strackonitz  ,  8c  un  autre  près  des  mines  de  Mif- 
un  village  ,  il  fut  en  1613.  appellé  à  Leuwarde  ,  8c  en  nie  ,  dont  la  moitié  fe  nomme  Bœhmifch  ,  &  l’autre 
1632.  à  Emden.  En  1648.  lorfqu’on  fit  le  8  Février  de  moitié  Teutfch-Einfiedel.  Il  eft  outre  cela  manifefte  que 
cette  année  la  dédicace  de  la  nouvelle  églife  ,  appellée  la  famille  d’Einfiedel  a  demeuré  en  Bohême,  &  qU 'AU 
l’Eglife  du  nord ,  Eilsheim  y  fit  la  première  prédication  ;  bert-lgnace  Teyrzouski ,  baron  d’Einfiedel ,  feigneur  de 
il  choifit  pour  fujet  le  vingt-deuxième  verfet  du  chapitre  Krzie,  Kozlan,  Dubran  ,  Sec.  étoit  encore  en  1702,, 
XVI.  du  livre  de  la  Genefe.  Ce  difcours  a  été  imprimé,  capitaine  du  cercle  de  Rackonnitz.  On  doit  mettre  en- 
Eilsheim  mourut  le  14  Octobre  1649.  âgé  de  54.  ans.  core  de  ce  nombre  Jobfi  d’Einfiedel  ,  que  le  roi  de 

*  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande ,  1740.  Bohême  ,  Georges  Podiebrad  ,  envoya  en  1461*  avec 

EILSHEIM,  (  Abraham  )  fils  de  Daniel- Bernard 8c  d’autres  chevaliers  ,  auprès  de  l’empereur  Frédéric  V. 
frere  de  Pierre  ,  miniftre  en  Frife ,  a  donné  au  public  pour  terminer  les  différends ,  qui  regnoient  entre  lui  & 
Decem  Conciones  ,  feu  fpirituales  pics  animce  deliciæ.  l’archiduc  Albert ,  fon  frere  ,  comme  on  peut  le  voir 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Leuwarde,  en  1645.  plus  au  long  dans  les  Mifcell.  R.  Bohem.  dec.  IL  lib.  I. 

*  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande  1740.  c.  r  3.  f.  7 3 .  du  pere  Balbin.  Suivant  un  ancien  manu- 

Le  Supplément  françois  de  Bajle  parle  auflî  des  trois  fcrit ,  Meginrad  eft  indiqué  comme  la  fouche  de  cette 
Eilsheim.  famille  environ  l’an  S  3  o.  dans  la  généalogie  ,  rapportée 

EIMMART  ,  (  George-Chriftophe  )  aftronome  8c  dans  la  Gotha  diplomatica.  Sa  mere  ,  époufe  du  comte 
peintre,  naquit  à  Ratifbonne  lé  22  Août  1638.  Après  Berthold  de  Sulgau  ,  fils  d’un  empereur  ,  le  demanda  , 
avoir  achevé  fes  études ,  il  revint  dans  fa  patrie ,  où  il  dit  on  ,  à  Dieu,  à  qui  on  le  confacra  dans  la  fuite.  Il 
fut  aggrégé  dans  le  collège  poétique.  Il  alla  enfuite  à  habita  depuis  un  hermitage  en  Bohême  ,  8c  fe  bâtit  une 
l’académie  de  Jéna  ,  où  il  entendit  pendant  quatre  ans  chapelle.  Grubon  quitta  enfuite  cette  demeure,  vers 
les  leçons  mathématiques  de  WeilTèl.  Revenu  chez  lui ,  l’an  1281.  entra  au  fervice  8c  continua  la  famille.  Quoi 
&  ayant  perdu  fon  pere,  il  fe  rendit  à  Nuremberg ,  où  J  qu’il  en  foit  de  ce  récit,  au  moins  eft-il  certain  que 
il  s’appliqua  à  la  peinture ,  pour  laquelle  il  s’étoit  fenti  les  anciens  hiftoriens  de  Bohême  font  mention  de  la 
de  l’attrait  &  du  goût  dès  fa  plus  tendre  jeuneftè.  Cette  maifon  d’Einfiedel.  Théobald  dit  dans  fon  livre  de  la 
occupation  ne  lui  fit  point  négliger  fes  autres  études,  8c  guerre  des  Hufïites  ,  P.  I.  p.  237.  que  Curten  d’Êinfie- 
en  particulier  celle  de  l’aftronomie  qu’il  cultiva  plus  del  fe  diftingua  beaucoup  l’an  1426.  à  la  bataille ,  près 
particulièrement.  Pour  s’y  perfeéfionner ,  il  fe  fournit  d’Aufïig,Se  qu’après  avoir  échapé  à  la  pourfuite  des 
de  tous  les  inftrumens  qui  lui  étoient  néceftaires ,  8c  il  ennemis ,  il  fe  retira  dans  le  château  de  Schreckenftein , 
en  inventa  de  nouveaux.  Il  communiquoit  fes  lumières  où  il  fut  cependant  pris ,  la  garnifon  ayant  ouvert  les 
aux  jeunes  gens  qui  voulaient  en  profiter ,  8c  il  recevoir  portes  à  Georges  Dieckinski ,  qui  avoit  pris  en  fecret , 
de  fréquentes  vifites  des  fçavans  8c  d’autres  perfonnes  un  jour  avant ,  le  parti  des  Taborites.  Il  fut  cependant 
qui  trouvoient  avec  fatisfaélion  chez  lui  ce  qu’ils  relâché  peu  après  fans  rançon.  On  dit  qu’il  fit  l’année 
avoient  vainement  cherché  ailleurs.  En  1688.  Les  trou-  luivante,  en  Paleftine ,  une  campagne  contre  les  Turcs, 
pes  françoifes  pénétrèrent  jufques  dans  le  territoire  de  où  il  eut  encore  le  malheur  d’être  fait  prifonnier  ;  mais 
Nuremberg  ,  8c  deftinerent  fon  obfervatoire  pour  en  d’où  il  fe  fauva  en  145  3. Kœnig  rapporte  au  long,  dans 
faire  un  baftion.Eimmart,  qui  fçavoit  mettre  tout  à  pro-  (on  Adels-Hijlorie  ,  P.  ï.  f.  comment  fa  femme  8c 
fit ,  fit  ufage  de  cette  circonftance  pour  corriger  8c  rec-  fes  parens  refuferent  de  le  reconnoître  après  une  abfen- 
tifier  fes  inftrumens  afin  d’en  rendre  l’utilité  plus  géné-  ce  de  30  ans.  Horn  ,  faifant  un  recueil  de  Mémoires  , 
raie.  Dès  1 683.  Charles  XI.  roi  de  Suède,  l’appellaà  la  dans  fa  Lebensbefchreibung  Churfurjls  Friedrichs  des 
cour  de  Stockholm,  pour  y  graver  des  planches,  8c  Streibaren ,  fait  mention  de  Henri  d’Einfiedel ,  dans  un 
lui  promit  de  grands  avantages  pour  l’attirer  ;  mais  titre  de  l’an  1392.  où  il  eft  cité  comme  témoin. 
Eimmart  ne  crut  pas  devoir  fe  rendre  aux  vœux  du  On  voit  au  même  endroit,  page  731.  n°.  113.  que 
prince.  Il  fe  contenta  de  lui  envoyer  les  plus  confidéra-  Crywenftein  ,  Waldheim  8c  la  Flarte,  furent  données 
blés  ouvrages  gravés  fur  le  cuivre.  Il  fut  fait  depuis  di-  en  douaire  à  Elfe  d’Einfiedel ,  qui  fut  mariée  à  Thierri 
reéteur  de  l’académie  des  peintres  de  Nuremberg.  Il  a  de  Bernwalde,  8c  qu’on  lui  donna  pour  tuteurs  Henri  & 
compofé  quantité  d’ouvrages ,  cntr’autres  Ichnographia  Claus ,  fes  freres.  Claire  ,  fa  fille  ,  devoir ,  en  cas  qu’elle 
contemplationum  de  foie  ,  imprimée  à  Nuremberg  en  furvéquît  à  fes  parens ,  jouir  de  ces  terres  pendant  toute 
1701. U  a  dédié  ce  livre  à  Louis  XIV.  roi  de  France.  On  fa  vie.  Frédéric  ,  l’un  des  deux  freres  de  Curt ,  dont  011 
a  aufifi  de  M.  Eimmart  divers  petits  ouvrages  touchant  a  parlé ,  pofledoit  les  terres  de  Gnanftein  8c  Priefthitz  , 
les  éclipfes  de  foleil  8c  de  lune,  que  M.  Chriftophe-  8c  acquit  à  fa  famille  Hofgarten  ,  Syra  ,  Trebis  ,  Kay- 
Jacob  Glafer  a  publiés  avec  fon  Triangulum  cœlejle  8c  I  fèrshain  ,  Sec.  Nicol,  fon  frere  cadet  ,fut  pere  1.  de 
Uranice  Noricce  templum  Eimmartinum.  Il  a  laide  de  Valentin  ,  connu  par  fa  force  extraordinaire  ,  Se  vivoit 
plus  un  grand  nombre  de  manufcrits  entre  les  mains  de  encore  en  1503  3  2.  de  Mathieu  ;  8c  3.  d z  Hildebrand, 
fon  gendre  Jean-Henri  Muller ,  à  qui  il  avoit  donné  en  feigneur  de  Gnanftein  ,  maréchal  de  la  cour  de  l’éleéteur 
mariage  fa  fille  Marie-Claire  ,  laquelle  étoit  en  état  de  de  Saxe  ,  confeiller  de  guerre  8c  du  pays  ,  8c  chevalier 
féconder  fon  pere  8c  fon  mari  dans  leurs  obfervations  de  Rhodes ,  qui  mourut  en  1461.  Voye ç  la  chronique 
aftronomiques.  Eimmart  eft  mort  le  5  Janvier  1705.  [de  Dresde,  page  120  Henri  ,  fils  unique  de  ce  der- 
*  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de  Hollande  1740.  nier,  étoit  fi  fort  accrédité  auprès  de  l’éleéteur  Erneft, 
8c  Supplément  françois  de  Bafe.  1  8c  le  duc  Albert ,  dont  il  étoit  confeiller  intime  ,  qu’ils 

EINHORN,  (Paul)  théologien  de  Livonie,  étoit  le  chargèrent  non-feulement  des  ambaffades  les  plus 
furintendant  du  duché  de  Courlande,  8c  miniftre  à  I  importantes ,  mais  lui  confièrent  outre  cela  en  1487. 
Mittaw.  On  a  de  lui ,  Hiforia  Lettica  de  populi  hujus  I  la  décifion  du  partage  du  pays.  Il  décéda  en  1 307.  à 
origine  ,  moribus  ,  republicà  :  De  reformatione  gentis  [  l’âge  de  72  ans  ,  8c  laifta  trois  fils,  1.  Hugold  ,  cha- 
Letticce  in  Curlandiâ ,  Se  plufieurs  difcours.  Il  mourut  noine  de  Naumbourg ,  mort  en  1322;  2.  Abraham  9 
Nouveau  Supplément  s  Tome  /.  A  a  a  a  ij 
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feigneur  de  ScharfFenftein ,  confeiller  intime  de  l’élec¬ 
teur  de  Saxe  ,  mort  en  i  508.  fans  héritiers  mâles  ;  3. 
Henri-Hildebrand  ,  qui  fut  conieiller  de  cinq  éleéteurs 
ôc  ducs  de  Saxe  ,  ôc  bon  ami  de  Luther.  11  fut  un  de 
ceux  qui  firent  en  1 5  28.  la  vifire  de  l’églife  ,  ôc  fut  fort 
employé  dans  les  affaires  de  la  réformation  ,  ce  qui  fut 
caufe  qu’il  eut  à  foufFrir  beaucoup  de  la  part  du  duc  de 
Saxe.  V oye^  Kcenig ,  Adels-  Hijlorie  ,  P.  1.  f.  z  3  3 .  &c. 
De  neuf  fils  qu’il  avoit  ,  il  en  laifia  cinq  ,  lorfqu’il 
mourut  en  1557.  Jean  ,  qui  en  étoit  un  ,  ôc  qui  décé¬ 
da  en  1582.  fans  héritiers  mâles ,  entendoic  alfez  bien 
l’hébreu  ,  pour  le  parler  couramment.  Les  quatre  autres 
commencèrent  les  quatre  branches  fuivantes. 

I.  Henri  fut  confeiller  intime  de  l’éleéteur  Augufte,  > 
premier  juge  de  la  cour  ,  capitaine  du  pays  a  Colditz  . 
ôc  fut  auteur  de  la  branche  Salienne  ,  qui  tire  fon  nom 
de  la  terre  de  Salis ,  ficuée  dans  le  bailli  ige  de  Borna. 
Aujourd’hui  on  la  nomme  la  branche  d’Anhalt ,  &  la 
ïéformée.  Henri  eut  pour  fils  ,  Georges-Henri  ,  fei- 1 
gneur  de  Salis;  ôc  Henri  Hildibrand  ,  feigneur  de; 
Schweinfbourg.  Ce  dernier  laifia  quatre  fi's ,  le  cadet 
dâfquels  ,  du  même  nom  que  fon  pere  ,  vendit 
Schweinfbourg  Ôc  acheta  Zchceppefrz  ,  terre  que  fon 
fils  Haubold  aliéna,  ôc  acquit  celle  de  Vatterode 
dans  le  duché  de  Mansfeld  ,  qui  efl  encore  aujourd’hui: 
la  réfidence  de  les  defeendans.  Jean-Haubold ,  feigneur  ) 
de  Vatterode,  l’un  de  (es  petits- fils ,  étoit  en  1717. 
vice-préfident  de  la  principauté  d’Anhalt  ,  ôc  juge  d  1 
pays  de  la  feigneurie  de  Jever.  Georges-Henri ,  fei¬ 
gneur  de  Kohren  ,  Rofchwitz  ,  ôc  Salis  ,  terre  qu’fi 
vendir  en  1602.  aux  Lœlers  ,  fut  d’abord  confeiller  de; 
l’éleéteur  de  Saxe  ,  ôc  préfident  des  chapitres  de  Zeitz 
Ôc  de  Naumbourg.  Ayant  embraffé  la  Religion  Réfor¬ 
mée  ,  ôc  ayant  eu  ,  a  ce  fujet ,  plufieurs  défiigrémens.j 
il  vendit  fes  terres  de  Mifnie,  ôc  le  retira  à  Nuremberg  j 
d’où  il  pafla  dans  le  Palatinat  fupérieur ,  ou  il  fut  établi 
curateur  du  comté  de  Champ.  Il  fe  tranfporta  enfin 
l’an  1614.  dans  la  principauté  d’Anhalt,  où  il  de¬ 
vint  en  même  temps  confeiller  intime  du  prince  ,  ôc 
préfident  de  la  régence  à  Bernbourg.  Il  mourut  en  1633. 
à  lage  de  83  ans,  dans  fon  château  de  Rofchwitz  près 
de  Bernbourg  ,  qu’il  avoit  acheté.  George-Haubold  , 
maître  d’hôtel  du  prince  d’Anhalt ,  l’un  des  fils  du  pré¬ 
cédent  ,  périt  dans  la  Saale  ;  ÔC  Henri-Frédéric  ,  fon 
aîné  ,  confeiller  du  prince  Ôc  maître  d’hôtel ,  mourut 
en  1  5 3 .  ôc  biffa  deux  fils,  au  rapport  du  doéteur 
Becmann  ,  1.  Loup-Curt  ,  l’aîné ,  confeiller  intime 
d’Anhalt  ôc  maître  d’hôtel,  qui  voyagea  pendant  neuf 
ans,  avec  le  prince  Guillaume  ,  mourut  en  1691  ;  z. 
Augujle- Louis  ,  confeiller  intime  d’Anhalt ,  ôc  direéteur 
de  la  chambre  à  Bernbourg,  mourut  en  1707.  Il  eut 
pour  fils ,  1.  Gujlave-Guillaume  ,  confeiller  intime  de 
Caflèl,  qui  obtint  en  1714.  le  titre  de  baron  ;  z.  Louis 
Chrijlian  ,  qui  devint  d’abord  capitaine  de  la  garde  du 
corps  à  cheval  du  prince  de  Caflèl  ,  enfuite  grand- 
veneur  j  ôc  qui  fut  chargé  en  1730  d’une  ambaflade  en 
Suède  ;  3.  Viclor-Augufte  ,  qui  eft  au  fervice  de  Calfel. 

II.  Haubold  ,  chancelier  de  l’éleéteur  de  Saxe  ,  ôc 
premier  infpeéteur  des  Confiftoires ,  fut  auteur  de  la  j 
branche  de  ScharfFenftein ,  qui  fut  nommée  de  la  forte  | 
à  caufe  du  château  de  ScharfFenftein  ,  fitué  dans  le  [ 
bailliage  de  Wolckenftein.  On  l’employa  dans  des  affai¬ 
res  importantes  de  religion  ,  ôc  principalement  contre 
les  Calviniftes  cachés  de  Saxe.  Il  contribua  à  ce  que 

1  on  fit  le  livre  de  la  Concorde  ,  ôc  à  ce  qu’on  établit  un 
fife  pour  les  veuves  des  prêtres  ,  ôc  il  fit  depuis  l’an 
1577.  jufqu’en  1  390.  plufieurs  vifites  générales  des 
e^lifes ,  des  univerfitésôc  des  écoles.  Il  mourut  en  1 592. 
âge  de  70  ans,  ôc  laiflà  trois  fils ,  1.  Henri- Abraham  , 
confeiller  intime  de  l’éleéteur  Ôc  du  prince  de  Saxe , 
décédé  en  1610.  fans  héritier  ;  z.  Georges-Haubold , 
chancelier  de  l’éleéteur  de  Saxe ,  mourut  auffi  fans  héri¬ 
tier  en  1  392  ;  3.  Henri-Haubold ,  confeiller  de  l’élec¬ 
teur  de  Saxe  ,  vice-premier  juge  de  la  cour  à  Léipfic  , 
ôc  premier  receveur  des  impôts,  eut  deux  fils,  1. 
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Rodolphe-Haubold  ,  feigneur  de  Wolckenberg  ,  qui 
mourut  en  1654.  a  l’âge  de  39  ans.  Son  fils ,  Jean- 
Haubold  ,  feigneur  de  la  feigneurie  héréditaire  de  Sei- 
denberg ,  de  Wolckenberg ,  d’Ehrenberg  ,  Lcebichau  , 
Reibersdorff  ôc  GceersdorfF  ,  fut  en  1693.  premier 
maître  d’hôtel  de  l’éleétrice  douairière  de  Saxe  ,  ôc 
mourut  en  1 700.  confeiller  intime  du  roi  ôc  éleéteur. 
Il  1  dfla  de  fon  époufe  ,  de  la  famille  de  Rumor  ,  Jean- 
Georges  ,  Rodolphe-Haubold  ,  ôc  D etlev -Henri  ,  qui 
furent  tous  trois  chambellans  du  roi  de  Pologne.  Le  pre¬ 
mier  devint  depuis  en  même-temps  maréchal  de  la  cour, 
ôc  confeiller  intime.  Le  fécond  ,  feigneilr  d’Oppourg, 
mourut  d’une  enflure  en  1730  -,  2.  Henri-Hildcbrand , 
feigneur  de  ScharfFenftein  ,  conieiller  intime  de  l’élec¬ 
teur  de  Saxe  ,  ôc  confeiller  des  appellations.  Il  eut  trois 
fils  ,  fçavoir,  1.  Henri  -  Hildebrand  ,  feigne  r  de 
Lumpzig  ôc  Hohenkirchen  ,  conieiller  intime  de  l’élec¬ 
teur  de  Saxe  ,  ôc  chancelier  a  Altenbourg ,  de  même 
que  directeur  du  pays ,  apres  avoir  été  auparavant  con¬ 
feiller  intime  de  Merlebourg  Ôc  chancelier.  Frédéric- 
Henri  ,  fon  fi's  unique  ,  devint  confeiller  de  la  cour  ôc 
d’ambatlade  du  duc  de  Saxe-Gotha ,  de  même  que 
capitaine  du  bailliage  d’Ichtershaufen  ;  z.  Curt  Henri  , 
feigneur  de  Weifbach  ,  DietersdorfF,  ôcc.  confeiller 
intime  Ôc  préfident  de  la  chambre  du  roi  de  Pologne  , 
éleéteur  deSaxe,  mourut  en  17  iz.  lailfant  un  fils  de 
n  e  ne  nom  ,  chambellan  du  roi  de  Pologne,  électeur 
de  Saxe  ;  3.  Haubold- Abraham  ,  capitaine  de  bailliage 
a  Stollberg  Ôc  Grunhayn  ,  qui  eut  auffi  un  fils. 

III.  Hildebrand  ,  confeiller  de  paix  de  l’éleétorat 
de  Saxe  ,  ôc  premier  receveur  des  taxes ,  fut  auteur  de 
la  branche  de  Gnanftein  ,  nommée  de  la  lorte  ,  du  châ¬ 
teau  de  Gnanftein  dans  le  bailliage  de  Borne.  Il  décéda 
en  1598.  ôc  la;fla  trois  fils  ,  1.  Jean  ,  feigneur  de 
Priefnitz  ,  qui  fut  pere  de  Henri  ;  z.  Hildebrand  ,  fei¬ 
gneur  de  Gnanftein  Ôc  Wolfftitz  ,  confeiller  du  pays  de 
l’éleéteur  de  Saxe  ,  ôc  premier  receveur  des  impôts.  Il 
mourut  en  1647.  âgé  de  S  t  ans  ,  apres  avoir  compofé 
en  partie  ,  ou  publié  plufieurs  livres  de  piété  ôc  de  poli¬ 
tique  ,  ôc  après  avoir  eu  trois  fils  ,  fçavoir  ,  Hildebrand  , 
îeigneur  de  WolfFtitz  ôc  Priefnitz  ,  mort  fans  héritiers  ; 
Henri ,  décédé  de  même  en  1649.  fans  en  laifler  ;  ôc 
Alexandre.  Ce  dernier  poflédoit  Gnanftein  ôc  WolfFcitz. 
Il  mourut  en  1637.  lailfant  Haubold ,  qui  décéda  fans 
héritiers  en  163 S  ;  3.  Abraham  ,  feigneur  de  Merane* 
TiefFenau  ,  ôcc.  dont  le  fucceltèur ,  nommé  Curt ,  con¬ 
feiller  intime  du  prince  de  Saxe  ôc  maréchal  de  la  cour  , 
fut  pere  d’un  fils  de  même  nom  ,  qui  obtint  le  degré  de 
doéteur  en  droit ,  ôc  les  charges  de  fon  pere.  Il  mourut 
en  1 668.  après  avoir  publié  un  traité  de  Regalibus  ,  ôc 
avoir  vu  avec  plaifir  Henri  ,  fon  fils  ,  confeiller  des 
Appellations  à  la  cour  de  l’électeur  de  Saxe.  Curt- 
Abraham  ,  petit-fils  de  Curt ,  dont  on  vient  de  parler  , 
Ieigneur  de  Gnanftein  ,  Salis  ,  Kohren  ,  Dœllnitz  , 
Burg,  ôcc.  premier  aflefleur  de  la  juftice  de  la  cour  de 
l’éleéteur  de  Saxe  ,  avoir  en  1734.  trois  fils  ,  Jean- 
Abraham  ,  Curt  ôc  Henri  ,  né  en  17 1 3. 

IV.  Abraham  ,  feigneur  de  Syra  ôc  Hopfgarten , 
fut  un  feavant  feigneur ,  ôc  fonda  la  branche  S  yrienne, 
qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Syra  ,  dans  le  bailliage 
de  Borne.  Il  mourut  en  1598.  Jean-Haubold  ,  le  cadet 
de  fes  trois  fils ,  continua  fa  branche  ,  ôc  fut  pere  de 
neuf  filles  Ôc  d’onze  fils ,  dont  il  n’y  en  eut  qu’un  qui 
lui  furvécut  ,  fçavoir  ,  Innocent  ,  qui  mourut  en 
1 6  3  z  confeiller  des  appellations  ôc  de  la  cour  de  l’é¬ 
leéteur  de  Saxe.  Ce  dernier  eut  pour  fils  ,  1 .  Haubold  , 
décédé  en  1 7 1  z.  à  l’âge  de  69  ans  ,  confeiller  intime  du 
roi  de  Pologne ,  éleéteur  de  Saxe ,  premier  direéteur 
des  taxes  ôc  capitaine  du  cercle ,  des  mines  ôc  du  Voigt- 
lande  ,  laifTant  Gottlieb- Innocent ,  confeiller  du  roi  de 
Pologne  ,  éleéteur  de  Saxe  ,  ôc  premier  receveur  des 
taxes ,  mort  en  1 7  3  8.  ôc  pere  de  deux  fils  ;  z.  Innocent , 
qui  perdit  la  vue  par  un  accident.  Il  poflédoit  Groffi» 
Zœfen  #  ÔC  mourut  en  1688.  après  avoir  eu  Innocent - 
Gottliïb  ;  3 .  Henri  3  feigneur  de  Syra  ôc  KefleLhayn , 
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mort  en  1704.  capitaine  du  pays  à  Duben  ,  &  îaîflailC 
quatre  fils ,  1 .  Jean-Haubold  ,  feigneur  de  KefTelshayn 
8c  Erla  ,  qui  fut  pere  de  Henri  y  2.  Henri-Hildebrand  y 
3.  Henri- Augufe  y  8c  4.  Henri-Gottlieb  ,  né  en  1 6 S 7 • 

IV.  Christophe  Innocent  ,  feigneur  de  Lobfchurz, 
dont  le  fils  ,  nommé  Innocent-Gottlieb  ,  feigneur  de 
Hopfgarten,  devint  en  1726.  confeiller  du  roi  de  Po¬ 
logne  ,  électeur  de  Saxe  ,  8c  premier  receveur  des  taxes. 

*  Becmann  ,  Anhaltifche  hijlorie  ,  P.  VIL  Albini  , 
Meinifche  Land-chron  ,  p.  473.  Knzut.  prodrom.  Mif- 
niæ.  Mulleri  annal.  Sax.  Peccenftein  ,  theatr.  Sax. 
p.  73.. Balbini  mifcell.  Regni  Bohemice.  SeckendoifF; 
hijlor.  Lutheranifmi.  Gauhen  ,  Diction,  généalogique. 
Supplément  françois  de  Bajle. 

EISEN  ,  (  Charles-Chriftophle  )  médecin  ,  naquit  à 
Nuremberg  le  16  Mai  de  l’an  1646.  8c  étudia  à  Jéna  , 
à  Strafbourg  8c  à  Bafle ,  où  il  fut  reçu  doéteur  en  1673. 
Il  fut  en  1674.  au  collège  des  médecins  à  Nu¬ 

remberg.  Depuis  cela ,  en  1680.  il  fut  fait  à  Culembach 
médecin  ordinaire  de  la  ville  ,  8c  mourut  de  phthifie  le 
trois  Février  1(390.  On  a  de  lui  3  De  melancholico  & 
maniaco  patiente  y  De  menjîum  fupprejjione  ,  eorum- 
que  per  aurem  fnifram  excretione  ;  De  comate 
fomnolento  ,  &c.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

EISENHART  ,  (  Jean  )  jurifconfulte ,  né  à  Erxleben 
dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg  le  18  Oétobre 
1645,  étudia  à  Hclmftud  ,  où  il  fut  d’abord  maître-ès- 
arts ,  8c  enfuite  doéfour.  Après  cela  ,  il  devint  profelfeur 
extraordinaire  en  jurifprudence  ,  puis  profelfeur  ordi¬ 
naire  en  hiftoire  ,  en  poéfie  ,  8c  en  morale  ,  pour  les 
inftitutes  8c  les  Pandeétes ,  8c  enfin  doyen  de  la  faculté 
de  droit.  On  a  de  lui  ,  Infitutiones  juris  naturalis  & 
moralis  fcientice  y  Differt.  de  procejfu  infantiæ  refii- 
tutionis  in  integrum  y  Commentatio  de  regali  metalli- 
fodinarum  jure  ;  Plufieurs  difputes  ,  &c.  Scs  Difpofi- 
tiones  methodicoz  Novellarum  ,  juris  criminalis  ,  Pan- 
declarum  &  Codicis  ne  font  pas  encore  imprimées.  Il 
mourut  de  la  pierre  le  neuvième  Mai  de  l’an  1707. 

*  Supplément  françois  de  Bajle. 

EISENMENGER,  (Jean-André)  duPalatinat,  né 
à  Manheim  en  16^4.  après  avoir  achevé  fes  études  à 
Heidelberg  ,  fit  aux  dépens  de  l’éleéteur  Palatin  un 
voyage  en  Hollande  8c  en  Angleterre.  A  Amfterdam  il 
s’appliqua  lur-tout  à  la  langue  arabe  ,  8c  il  copia  de  fa 
propre  main  l’Alcoran  fur  trois  éxemplaires.  Lorfqu’en 
1(393.  lePalatinat  fut  ravagé  ,  il  fe  retira  à  Francfort 
avec  la  régence  de  l'éleélorat ,  8c  il  y  éxerça  l’emploi 
de  garde  des  archives.  Enfuite  il  fut  fait  régiftrateur  de 
la  chancellerie  électorale  à  Heidelberg  ,  8c  puis  pro- 
felfeur  dans  les  langues  orientales.  Il  fut  appellé  à 
Utrecht  à  la  place  du  profeflèur  Leufden  *,  mais  il  n’ac¬ 
cepta  point  cette  vocation.  Il  mourut  le  10  Décembre 
1704.  Comme  il  avoir  lu  avec  une  extrême  application 
tous  les  Rabbins ,  Sc  qu’il  avoit  fait  une  découverte 
tres-éxaéte  de  l’impicté  des  Juifs ,  il  publia  à  Francfort 
fur  le  Mein  ,  en  deux  tomes ,  un  livre  dont  le  titre 
fignifioit  le  Judaïfme  découvert  ou  dévoilé  ;  mais  les 
Juifs  s’étant  pourvus  contre  l’auteur  de  trois  interdits 
de  la  cour  de  Vienne  ,  empêchèrent  la  vente  du  livre. 
Enfin  le  roi  de  Prulfe  le  fit  réimprimer  à  Konigfberg 
en  Prulfe  l’an  1 7 1 1 .  à  fes  propres  dépens ,  8c  fit  préfent 
aux  héritiers  d’Eifenmenger  d’une  partie  des  éxemplai¬ 
res  ,  pour  les  indemnifer  du  dommage  qu’ils  avoient 
fouffert.  Eifenmenger  a  aufïï  travaillé  à  un  Lexicon 
orientale  harmonicum  y  mais  cet  ouvrage  n’eft  pas 
achevé.  *  Sehudt  ,  Joodfche  Merkwaardigheden.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bafe. 

EISENMENGER ,  (  Samuel  )  do&eur  en  médecine 
8c  profelfeur  en  mathématiques  à  Tubingue  ,  naquit  le 
huitième  Septembre  15*4.  à  Bretten  dans  le  bas  Pala- 
tinat.  Il  a  public  Oratio  de  methodo  Medico  &  Mathe- 
maticorum.  Il  fut  médecin  du  marquis  de  iBade ,  de 
l’électeur  de  Cologne  8c  de  l’évêque  de  Stralbourg  ,  8c 
mourut  à  Bruxelles  le  2  S  Février  1585.  *  Supplément 
françois  de  Bafe, 
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EIZINGER  ,  (  Ulric  )  gentilhomme  de  Bavière  i 
Lorfqu’il  palfa  en  Autriche  ,  il  avoir  peu  de  bien  ;  mais 
il  y  devint  8c  puilfant  &  accrédité/Il  avoir  fi  bien  gagné 
les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Albert ,  prédécelfeur  de 
Frédéric  ,  qu’il  avoit  tout  le  pouvoir  dans  le  civil ,  le 
militaire  8c  les  finances.  Albert ,  duc  d’Autriche  ,  ayant 
voulu  vendre  un  château  qu’il  avoit  près  de  la  ville  de 
Neuftadt  en  Hongrie  ,  Eizinger  fe  préfenta  pour  l’a¬ 
cheter.  Pendant  que  l’on  marchandoit  ,  l’empereur 
Frédéric  pria  inftamment  Albert  de  lui  donner  la  préfé¬ 
rence  ,  parce  que  le  château  étoità  la  bienféance.  Albert 
s’étant  déjà  engagé  de  parole  ,  ne  voulut  rien  promet¬ 
tre  fans  l’agrément  d’Eizinger ,  qui  écoit  prefque  maître 
du  pays ,  par  les  grandes  poffefîions  qu’il  y  avoit  acqui- 
fes.  On  lui  envoya  des  députés  du  ccnfeil  des  deux 
princes  ,  pour  le  prier  de  céder  fes  prétentions  à  l’em¬ 
pereur.  Les  députés  rapportèrent  qu’il  cédoit  de  bonne 
grâce.  La  vente  fe  fit  argent  comptant  8c  le  château 
fut  livré.  Eizinger  l’ayant  appris ,  s’irrite  8c  menace. 
On  lui  oppofe  fa  concefilon  ,  8c  il  donne  un  démenti 
aux  députés  ;  qui ,  quoique  gentilshommes,  ne  trouvè¬ 
rent  pas  à  propos  d’en  tirer  railon  l’épée  à  la  main. 
L’empereur  8c  fon  frere  voulurent  remettre  la  décifion 
du  différend  aux  barons ,  mais  Eizinger  refufa  la  voie 
de  la  juftice ,  difant  que  c’étoit  une  chofè  odieufe  8c 
périlleufe  ,  lorfqu’un  lujet  plaidoit  avec  fon  prince. 
L’empereur  étant  parti  pour  l’Italie ,  avant  que  cette 
affaire  fût  accommodée  ,  Eizinger  excita  des  mouve- 
mens  dans  l’Autriche.  Dans  une  alfemblée  ,  faite  à 
Meilperg  en  1451.  fur  les  frontières  de  l’Autriche  8c  de 
la  Moravie  ,  il  harangua  la  noblefie  pour  la  porter  à 
fecouer  le  joug  de  l’empereur ,  8c  à  prendre  le  gouver¬ 
nement  de  la  province.  L’empereur  écrivit  des  lettres 
fort  menaçantes  à  Eizinger  8c  à  fes  affociés  ,  qui  y  fi¬ 
rent  peu  d’attention.  Eizinger  fit  une  alfemblée  à  Vien¬ 
ne  ,  où  il  étala  les  griefs ,  que  l’on  avoit  contre  Frédéric, 
Sc  conclut  à  fecouer  fon  joug  ,  promettant  du  fecours 
de  la  part  de  Louis  ,  duc  de  Bavière  ,  d’Albert  de  Bran¬ 
debourg  8c  des  comtes  de  Cilley.  L’alTemblée  applaudit 
au  dilcours  d’Eizinger  ,  &  l’on  réfolut  ,  d’une  com¬ 
mune  voix  ,  de  chaffer  Frédéric  d’Autriche  ,  8c  d’y 
appeller  Ladillas.  L’empereur  étant  de  retour  à  Neu- 
(ta  It  en  143  2.  cita  par  un  héraut  Eizinger  8c  les  Vien¬ 
nois  à  comparoître  devant  lui  ,  pour  rendre  compte 
de  leur  conduite.  Le  héraut  fut  bien  reçu ,  8c  l’on  pro¬ 
mit  de  fe  ranger  à  fon  devoir,  quoique  l’on  n’en  eût 
pas  le  delfein.  Dans  le  même  temps  parurent  des  bulles 
du  pipe,  par  lefquelles  les  Autrichiens  étoient  menacés 
d’anathêmes ,  fi  dans  quarante  jours  ils  ne  rendoienc 
l’adminiftration  de  l’Autriche  à  l’empereur.  La  paix  fe 
fit  8c  l’empereur  rendit  Ladiflas  aux  Bohémiens.  Le 
comte  de  Cilley  ayant  alfemblé  une  diète  à  Neubourg 
en  Autriche,  pour  y  trouver  les  moyens  de  lever  des 
fommes  fuffifantes  ,  pour  que  Ladillas  rentrât  en  roi 
dans  fes  états ,  Eizinger  prit  cette  occafion  de  fe  venger 
du  comte  de  Cilley,  qui  l’avoit  éloigné  de  la  cour,  il 
affembla  donc  fes  amis  qui  étoient  les  ennemis  du 
comte.  Il  leur  repréfenta  ,  qu’il  étoit  honteux  pour  les 
Autrichiens  de  fe  laiffer  gouverner  par  un  fimple  fei¬ 
gneur  étranger  3  qu’il  trouvoit  fort  jufte  de  lever  de 
l’argent  pour  le  roi  ;  mais  que  cette  demande  étoic 
fufpeéte  de  la  part  du  comte  ,  8c  qu’il  y  avoit  apparen¬ 
ce  qu’il  ne  voulût  le  lever  pour  lui  plutôt  que  pour  le 
roi.  Il  confeilla  d’envoyer  au  roi  un  petit  nombre  de  gens 
affidés ,  pour  lui  repréfenter  en  particulier  les  néceffités 
de  la  province.  »  Ne  doutez  point ,  ajouta-t-il ,  qu’il  ne 
>3  nous  nomme  pour  y  pourvoir  ,  8c  en  ce  cas  je  ferai  fi 
»  bien  qu’il  éloignera  le  comte.  Cet  avis  fut  applaudi ,  8c 
il  ne  s’agit  que  de  garder  le  fccret.  Eizinger  alla  trouver 
le  comte ,  pour  lui  dire  qu’on  alloit  préparer  incellam- 
ment  l’argent  pour  le  voyage  de  Bohême  ;  mais  qu’il 
falloir  donner  à  Vienne  de  bons  ordres  pour  empêcher 
qu’il  n’arrivât  du  trouble  en  l’abfence  du  roi.  Le  comte 
ayant  approuvé  la  propofition  ,  Eizinger  prit  les  devans, 
fe  re  îdic  à  Vienne,  6$  inftiuifi;  le  roi.  Le  comte  étant 
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enfuite  arrive,  Eizinger  lui  die  de  la  part  du  monarque 
qu’il  étoit  cafté.  Le  comte  courut  rifque  d’être  a  Homme 
par  le  peuple  en  lortanr  de  Vienne,  8c  Te  retira  dans 
Ion  pays.  *  L’Enfant  ,  Hijloire  du  Concile  de  Bafle  , 
livre  XXV.  Supplément  françois  de  Bafle. 

ELBENNE ,  (  d’ )  famille ,  &c.  Dictionnaire  hifiori- 
que  ,  ajoute i  à  V article  d’Alphonfe  d’Elhenne  ,  évêque 
d’Albi ,  mort  en  160S.  qu’il  eft  auteur  des  deux  traités 
fuivans  :  i .  De  principatu  Sabaudice  &  verd  ducum  ori¬ 
gine  à  Saxoniæ  principibus  ,  Jimulque  regutn  G  allia 
è  Jlirpe  ffugonis  Capeti  deducla  ,  liber  primas  ,  in  4e. 

1  j  8  1 .  cité  par  M.  l’abbé  Lenglet ,  tome  III.  page  $16. 
de  fa  Méthode  pour  étudier  /’ Hijloire.  2.  De  regno  Bur- 
gundiœ  Transjuranœ  &  Arelatis  libri  très ,  i/z-40.  à 
Lyon ,  1601.  cité  par  le  même  à  la  même  page.  3 .  De 
gentis  ac  familiœ  Hugonis  Capeti  origine  ,  jufioque  pro- 
grejju  ad  dignitatem  regiam  ,  à  Lyon,  1  595.  &  1  60  j 
cité  par  le  même  ,  tome  IV.  pages  48.  &r  340.  Le  traité 
de  Barthelemi  d’Eibenne, patrice  de  Florence  ,  8c  pere 
d’Alphonfe,  intitulé  :  Civitas  veri  fîve  morum  ,  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1609.  in-folio ,  avec  un  com  ¬ 
mentaire  de  Théodore  Marcil'y  ou  Marché ,  aiufi  que 
le  nomme  Duval  dans  fon  College  Royal  de  France  , 
où  il  lui  a  donné  place  parmi  les  profellèurs  d'élo¬ 
quence. 

ELERS  ,(  George  )  Danois,  confeiller  du  roi ,  de 
l’état ,  de  la  juftice  8c  de  la  chambre ,  a  prouvé  par  des 
aétes  dignes  de  mémoire  ,  quel  étoit  fon  amour  pour 
le  progrès  des  fciences.  Se  voyant  fans  enfans  ,  il 
légua  trente  mille  écus  de  l’Empire  ,  pour  édifier  à 
Coppenhague  ,  un  collège  ,  fous  le  nom  de  collège 
d' Elers.  Le  but  de  la  fondation  étoit  d’y  entretenir 
feize  écoliers,  qui  s’appliqueroient  à  différentes  fcien¬ 
ces  ,  qui  y  demeureroient  ,  8c  y  feroient  entretenus 
pendant  cinq  ans.  Cet  établifTement  fut  formé  après 
fa  mort ,  par  Jean  Wandalin  ,  fon  parent  &  fon  éxé- 
cuteur  teftamentaire  ,  doéteur  8c  premier  profeffieur  en 
théologie.  Ce  collège  ,  bâti  magnifiquement ,  fut  ache¬ 
vé  &  dédié  folemnellement  le  x  8  de  Novembre  1703. 
&  les  étudians  y  furent  introduits,  félon  le  nombre 
fixé.  M.  Elers  légua  auffi  une  fomme  confidérable  en 
faveur  des  pauvres  ,  8c  pour  être  employée  à  diver- 
fes  autres  œuvres  pies.  Albert  Thura  dit  que  la  dona¬ 
tion  ,  pour  la  fondation  du  collège  dont  on  vient  de 
parler,  fut  faite  le  19  Novembre  1691.  que  Jean 
Wandalin  devoit  être  le  premier  direébeur  du  collège  3 
que  Jean  Sidelman  prononça  en  cette  occafion  une 
harangue  en  préfence  de  Conrad  ,  comte  de  Révent- 
law ,  grand  chancelier ,  8c  de  tout  le  fenat  académi¬ 
que  3  il  ajoute  que  huit  des  étudians  qui  font  reçus 
dans  ce  college  ,  doivent  s’appliquer  à  la  théologie  , 
fçavoir  ,  deux  aux  controverfes  ,  trois  à  l’hiftoire  & 
aux  antiquités  Eccléfiaftiques  ,  8c  trois  à  la  philologie 
facrée.  Des  huit  autres ,  deux  font  deftinés  à  la  mé¬ 
decine  ,  deux  à  l’hiftoire  ,  à  la  politique  &  au  droit 
public,  deux  à  la  philofophie,  8c  deux  aux  mathé¬ 
matiques.  C’eft  dans  ce  collège  qu’eft  aujourd'hui 
l’imprimerie  pour  la  propagation  de  l’Evangile.  *  Al¬ 
bert  Thura  ,  Idea  h’ifior.  litterar.  Danorum.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bafe. 

ELEUSIUS,  nommé  auffi  George  ,  8cc.  Dans  le 
Dictionnaire  hifiorique  on  le  qualifie  prêtre  ,  il  falloit 
ajouter  qu  il  étoit  moine.  On  dit  au  même  endroit 
qu  \\  a  compofe  la  Vie  de  S.  Théodore  ,  abbé  ,  fon 
précepteur  ç  c’eft  S.  Théodore  Sicéote  ,  évêque  d’A- 
naftafiople  ,  qui  fut  abbé  d’un  monaftere  dans  la  Ga- 
latie  ,  8c  qui  mourut  en  613.  Eleufius  avoit  été  fon 
difciple  ,  non  fon  ecolier.  On  aurait  pu  encore  ajou¬ 
ter  qu  Eleufius  compofa  la  vie  de  Théodore  en  grec , 
mais  qu  on  ne  la  trouve  qu’en  latin  dans  Surius  ,  au 

2  z  d  Avril,  8c  dans  les  Bollandiftes ,  au  troifiéme  to¬ 
me  d’Avril  :  cette  verfion  latine  eft  celle  de  Pierre- 
François  Zinus. 

^  ELIÆ,  ou  d  ELIE  ,  (  Paul)  furnommé  Vertutnne  3 
à  caufe  de  fon  inconftance  en  fait  de  religion  ,  entra 
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de  bonne  heure  dans  l’ordre  des  Carmes  à  Elfeneur 
Vers  l’an  1 3  20.  féduit  par  les  nouveautés  de  Lrther  , 
il  quitta  fon  couvent ,  8c  fe  retira  à  Coppenhague  , 
où  il  profefta  8c  enleigna  publiquement  le  Luthéra— 
nifme  dans  la  langue  du  pays  :  il  expliqua  l’Ecriture— 
iainte  ,  8c  fe  fit  écouter.  Mais  peu  de  temps  après  , 
il  rentra  dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine  , 
8c  eut  un  canonicar.  Depuis  ,  il  fut  un  zélé  défen- 
feur  des  dogmes  de  l’Eglife,  &  un  des  plus  vifs  adver- 
laires  des  Luthériens.  Albert  Bartholin  ne  cite  de  lui 
que  les  deux  écrits  luivans  :  1.  une  traduction  danoife 
de  l’inftitution  d’un  prince  Chrétien,  compoféedar 
Erafme  :  cette  traduction  a  été  imprimée  à  Rofchild  , 
en  1534.  in- ii.  z.  lnfiitutio  Catechetica  ,  à  Cop¬ 
penhague,  ij  26.  in- 1 6.  Bartholin  renvoie  pour  la 
connoillànce  des  autres  ouvrages  d’Efæ,  à  l’ccrit  in¬ 
titulé  :  Erafmi  Vindingii  Academia  Hafnienfis .  Dans 
les  additions  à  l’ouvrage  de  Bartholin  ,  on  cite  de  lui  : 

1 .  Liber  contra  Joannis  Micha'élii  ,  exconfulis  Mal - 
mogienfis  ,  prœfationem  pro  Chrifiiano  il.  ex-Rege 
Danico  Apologeticam  ,  &c.  z.  lnfiitutio  de  paupe- 
rum  atque  œgrotorum  in  Ptocotropheo  ,  Jufientatione  > 
à  Coppenhague  ,  Ijz8.  in- 40.  3.  Refponfio  ad  Guf. 
tavi  ,  Regis  Sueciæ  ,  quœfiiones  clericis  fuis  propoji- 
tas  ,  1  j  28.  in  40.  4.  Liber  contra  Luther ano s  ;  j. 
Expofitio  canonis  Mifiœ  ,  cum  Epifiola  ad  Senatum 
Randrujïenfem  ,  ijji./Vz-S0.  6.  Adhortatio  contra 
Lutheranos  ,  1331.  mais  on  ne  cite  cet:  écrit  que 
comme  manuferit.  *  Bartholin  ,  De  feriptis  Danorum  , 
page  113,  &  les  additions  pag.  370  8c  fuivantes. 

ELlCH  (  Louis-Philippe)  auteur  du  commencement 
du  XVIIe  fiécle  ,  8cc.  Dans  le  Supplément  de  1753. 
on  lui  donne  d’après  Bayle ,  pour  dernier  ouvrage  , 
un  livre  intitulé  ;  lnnocentius  ,  Jive  de  mifieriâ  ho - 
minis  libri  très  ,  in  ignominiam  &  confufionem  fu- 
perborum  editi.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’Elich  n’eft 
que  l’éditeur  de  cet  ouvrage  â  8c  que  c’eft  le  même 
que  celui  qu’on  donne  au  pape  Innocent  III.  8c  dont 
nous  connoiflons  une  édition  poftérieure  ,  à  Paris  , 
1645.  z/z-i6.  fous  ce  titre  :  D.  Innocentii  Papa  , 
de  contemptu  Mundi  ,five  de  mifieriâ  humance  condi- 
tionis  ,  libri  très.  ( 

ELIE  ,  Rabin ,  fils  de  Moyfe  Lama ,  étoit  de  Franc¬ 
fort  fur  le  Mein  ,  8c  fut  chef  de  la  Synagogue  d’Hanau , 
au  commencement  du  dix-fepriéme  fiécle.  On  a  de 
lui:  1.  Rinnat  dodim  ,  le  Cantique  des  amis  3  z.  un 
commentaire  fur  les  pafiages  difficiles  du  Rabin  Bê¬ 
chai  3  3.  Adderet  Ælijahou  ,  le  Manteau  d’Elie 

*  Wolfii  Bibliotheca  Hebrœa  >  page  165.  Supplément 
françois  de  Bafle. 

ELIE ,  Punclator  ,  pert-fils  de  Bèrachie  ,  furnommé 
Punclator.  Cet  Elie  a  écrit  de  fa  main  le  Pentateu- 
que ,  &  quelques  autres  livres  de  l’ancien  Teftamenr. 
Ce  manufetit  eft  dans  la  bibliothèque  royale  de  Berlin. 
A  la  marge  on  trouve  diverfes  remarques  Maforéti- 
ques  3  8c  à  la  fin  ,  Elie  a  joint  plufieurs  chofes  en 
hébreu.  André  Muller  a  cru  que  ce  manuferit  a  été 
fait  dans  l’ifle  de  Rhodes,  l’an  354  de  Jéfus-Chrift , 
8c  qu’ainfi  il  étoit  d’une  grande  antiquité  3  mais  M. 
de  la  Crozc  ne  lui  donne  pas  plus  de  400  ans.  Le 
fçavant  Wolfins  penfe  auffi.  que  l’auteur  de  ce  ma- 
nuferir  ne  vivoit  que  fur  la  fin  du  quinziéme  fiécle. 

*  Wolfii  Bibliotheca  Hebrœa  ,  page  166.  Le  Sup¬ 
plément  françois  de  Bafle  ,  tome  deuxième  ,  page 
643. 

ELIEZER  MIMMEZ  ,  c’eft-à-dire  ,  de  Metz  en 
Lorraine,  Rabin  ,  mort  en  1238.  On  a  de  lui  Sephir . 
Jéréim  ,  le  livre  de  ceux  qui  craignent  Dieu.  L’au¬ 
teur  y  traite  des  différens  préceptes  de  la  loi  de  Dieu. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  àVenife  en  1366.  Bux- 
torf  l’attribue  au  Rabin  Benjamin  ,  qui  n’avoit  fait 
que  le  mettre  en  ordre.  Samuel  Algafi  l’a  éclairci 
par  des  remarques.  *  Wolfii  Bibliotheca  Hebrœa  , 
page  179.  Supplément  françois  de  Bafle. 

ELISKA  GALIK.0  ,  Rabin ,  viyoit  au  milieu  du 
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(seizième  fiécle.  Il  écoîc  chef  d’une  Synagogue  de  Sa- 
pheth  ,  dans  la  hauce  Galilée.  On  a  de  lui  :  i.  Biour , 
c’eft  un  commentaire  littéral  fur  le  livre  d’Efther  , 
qui  a  été  imprimé  à  Venife  en  1583.  Z.  un  commen¬ 
taire  fur  l’Eccléfiafte,  imprimé  auffi  à  Venife  en  1  $78. 
in-\°.  3.  un  commentaire  fur  le  Cantique  des  Can¬ 
tiques  ,  imprimé  dans  la  même  ville  en  1 386.  *  Wol- 
fii  Biblioth.ua  H&brcza  ,  page  184.  Supplèm.  franç. 
de  Bâle. 

ELOY  ,  (  Saint  )  évêque  de  Noyon  ,  dans  le  fep- 
tiéme  fiécle  ,  &c.  Dans  le  Dictionnaire  hiforique  , 
on  parle  de  la  vie  de  ce  Saint  ,  écrite  par  Saint 
Ouen  ,  &  des  Homélies  de  S.  Eloy  :  il  faut  ajouter 
que  Louis  de  Montigni  ,  chanoine  8c  archidiacre  de 
Noyon  ,  a  donné  en  1616.  une  traduébion  françoife  , 
avec  des  notes  ,  de  la  vie  dont  on  vient  de  parler. 
En  1693.  C.  Lévêque ,  prêtre,  chapelain  de  la  cha¬ 
pelle  des  Orfèvres  ,  à  Paris,  donna  une  nouvelle  tra¬ 
duébion  de  la  vie  ,  à  laquelle  il  joignit  une  verfion 
françoife  des  feize  Homélies  qui  portent  le  nom  de 
S.  Eloy  ,  &  d’un  recueil  de  plufieurs  fragmens  de 
Sermons  du  même,  tirés  du  XV.  &:  du  XVIe  chapitre 
du  livre  II.  de  la  vie  de  ce  Saint ,  écrite  par  S.  Ouen. 
Ce  recueil  de  traduébions  eft  un  volume  in- S°.  im¬ 
primé  à  Paris ,  chez  Co’gnard  :  l’épîcre  dédicatoire  à 
MM .  les  Gardes  &  Anciens  du  Corps  des  Marchands 
Orfèvres  &  Joualliers  de  Paris  ,  elt  fignée  C.  Lévê¬ 
que,  8c  fon  nom  fe  trouve  auffi  dans  l’extrait  du 
privilège  du  roi.  Ainfi  on  n’a  pas  dû  dire  dans  XHif- 
toire  littéraire  de  la  France  ,  tome  III.  in- 40.  pag.  6x8. 
que  ce  traduébeur  étoit  anonyme  ,  8c  qu’il  avoit  ca¬ 
ché  fon  nom  par  modeftie.  Voyez  au  refte  pour  ce 
qui  regarde  S.  Eloy  8c  fes  ouvrages  ,  la  même  Hif- 
toire  littéraire  de  la  France  ,  tome  III.  pag.  593  8c 
fuivantes  ,  8c  page  6x8.  On  peut  voir  auffi  Jean- 
Albert  Fabricius ,  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  de 
la  moyenne  8c  bafiè  latinité  ,  livre  V.  pag.  Z76  8c 
fuivantes. 

ELSHOLTZ  ,  (  Jean-Sîgifmond  )  naquit  en  1613. 
à  Francfort  fur  l’Oder ,  ou  fon  pere  étoit  fecrétaire. 
Il  commença  fes  études  dans  le  collège  de  cette  ville  , 
fous  la  direébion  de  Jean  Moller ,  qui  étoit  alors  rec¬ 
teur  dudit  collège.  Ses  progrès  furent  grands  8c  rapi¬ 
des,  8c  peu  de  temps  après  il  fréquenta  les  leçons 
académiques  de  Tobie  Magire.  Se  fentant  beaucoup 
d’inclination  pour  la  médecine,  il  alla  à  Wittemberg  , 
où  il  profita  des  leçons  de  Sperling  ,  de  Schneider  , 
de  Banzer  ,  &c.  8c  de-là  il  fe  tranfporta  à  Kœnig- 
fberg.  En  1630.  il  fit  un  voyage  en  Hollande  ,  eh 
France  8c  en  Italie ,  demeura  quelque  temps  à  Padoue  , 
8c  y  fut  créé  doébeur  en  médecine.  De  retour  chez 
lui,  Frédéric  -  Guillaume  ,  éleébeur  de  Brandebourg  , 
l’appella  en  1636.  pour  être  médecin  &  botanifie  de 
fa  cour.  Il  remplit  cette  charge  jufqu’à  fa  mort,  arri¬ 
vée  à  Berlin  le  19.  Février  1688.  Ses  ouvrages  font  : 
1 .  Flora  Marchica  ,  Jive  catalogus  plantarum  quez  in 
hortis  Electoralibus  Marchiez  Brandenburgicez ,  Be.ro- 
linenjl  ,  Aurangiburgico  ,  &  Porfamenjî  ,  exco- 

luntur ,  à  Berlin,  1663.  in- 8°.  on  en  trouve  auffi 
une  édition  citée  de  1663.  1 .  Anthropometria  >  Jîve 
de  mutuâ  membrorumproportione  ,  &c.  Stades  ,  1672. 
in-8°.  avec  figures.  Dans  le  Supplément  de  Bâle  on 
en  cite  deux  éditions  antérieures  ,  l’une  à  Padoue, 
en  1634.  in-af.  l’autre  à  Francfort  ,  1663.  in-S°. 
3 .  Difillatoria  curiofa  ,  jive  ratio  ducendi  liquores 
coloratos  per  alembicum  :  accedunt  Utis  Udenii  6* 
Guerneri  Rolfincii  Non-Entia  Chymica  ,  à  Berlin  , 
1674.  in- 40.  4.  Clyfmatica  nova  ,  à  Berlin  ,  1663. 
in-8°.  3.  De  horti  culturâ  ,  in- 40.  *  Extrait  en  par¬ 
tie  du  Supplément  au  Dictionnaire  hiforique  ,  im¬ 
primé  en  françois  à  Balle  ,  tome  II.  page  646.  col. 
deuxième. 

ELSWICH  ,  (  Jean-Herman  d’  )  théologien  Lu¬ 
thérien  ,  naquit  en  16S4.  d’une  ancienne  famille  no¬ 
ble  à  Renfbourg  en  Holftein.  Il  étudia  à  Lubeck ,  à 
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Roftock,  à  Leipfic,  à  Jena  8c  à  W’ittemberg.  Ce 
fut  dans  cette  dernière  ville  qu’il  reçut  le  degré  de 
maître-ès-arts*  En  1717.  il  fut  appelle  à  Stade ,  pour 
y  éxercer  le  miniftere.  Il  mourut  le  10  Juin  1711. 
Quoiqu’il  foit  mort  jeune  ,  on  ne  lailïè  pas  d’avoir 
de  lui  divers  ouvrages  ,  qui  marquent  également  fa 
facilité  à  écrire,  &  fon  affiduité  au  travail.  1.  Il  a 
publié  le  livre  de  Simonius  De  litteris  ptreuntibus  * 
avec  des  notes  de  fa  façon  ;  z<  Epiflolez  familiales 
varii  ,  Theûlogici  potifjimiun  ,  argumenti  ;  3.  Lau-^ 
no\us  de  variâ  Arijlotelïs  fortunâ  in  fcholâ  Pari - 
JienJi  y  à  quoi  il  a  ajouté  Schediafma  de  variâ  Ari- 
fotelis  in  feholis  Protefantium  fortunâ  y  4.  Corn- 
mentatio  de  reliquiis  Papatûs  Ecclejiœ.  Lutherance  te - 
merè  ajfclis  y  3.  Differtationes  de  Melchifedeco  y  6* 
Formula  concordiez  in  Daniâ  non  combufta  y  7.  Re j 
centiorum  in  Novum  fezdus  critica  ;  8.  Fanaticorunt 
palinodia  y  9.  Obfervationes  Philologiccz  fuper  Witteri 
commentatione  in  Genejim  y  10.  Pindiciez  diafeep- 
feos  Hunniance.  Il  avoit  projetté  d’autres  ouvrages 
que  la  mort  l’a  empêché  de  donner*  *  Dictionnaire 
hijlorique  y  édition  de  Hollande  ,  1740. 

EMILIUS ,  (  Antoine  )  dont  on  a  dit  un  mot. dans  le 
Dictionnaire  hijlorique ,  étoit  d’Aix  la-Chapelle ,  8c  non 
d’Utrecht,  comme  plufieurs  l’ont  écrit.  Il  naquit  le  zo 
Décembre  de  l’an  1 389.  de  Jean  Emilius,  ou  Melius, 
conful  dans  le  territoire  de  Liège,  8c  A' Elisabeth  Hou- 
braken.  L’attachement  de  fes  pere  8c  mere  au  parti 
de  Calvin,  les  ayant  fait  fortir  de  leur  patrie,  ils  vin¬ 
rent  à  Dordreéb  où  Emilius  fut  confié  aux  foins  d’Adrien 
Marcelle ,  8c  enfuite  de  Gérard  Voffius  qu’il  appelle  fon 
maître  dans  la  préface  qui  eft  au-devant  de  fes  haran¬ 
gues,  8c  à  qui  il  dédia  fon  poème  des  fentences  des  fept 
Sages  de  la  Grece.  Après  s’être  perfectionné  fous  Vof¬ 
fius  dans  les  langues  grecque  8c  latine,  il  alla  à  Leyde 
étudier  les  Mathématiques  fous  Rodolphe  Snellius,<5£ 
l’Hiftoire  fous  Dominique  Baudius.  Il  employa  enfuite 
quatre  ans  à  vifiter  les  autres  Univerfités*,  8c  dans  ces 
voyages,  il  féjourna aftez  long  temps  à  Heidelberg  chez 
David  Parée ,  afin  de  vifiter  à  loifir  la  bibliothèque  de 
cette  ville.  On  voit  auffi  par  un  de  fes  ouvrages  qu’il 
s’appliqua  quelque-temps  à  Geneve  à  l’étude  des  belles- 
lettres.  Ayant  ainfi  parcouru  l’Allemagne  8c  la  France, 
8c  s’étant  fait  par-tout  d’illuftres  connoiftances,  fur-touc 
parmi  les  gens  de  lettres,  il  revint  chez  lui,  8c  fuccéda 
peu  après  à  fon  maître  Gérard  Voffius  dans  le  collégd 
de  Dordrecht,  n’étant  encore  que  dans  fa  vingt-chw 
quiéme  année.  Il  gouverna  cette  école  quatre  ans ,  après 
lefquels  on  le  mit  à  la  tête  du  collège  de  Jérôme  à 
Utrecht.  En  1630.  le  defir  de  mener  une  vie  particu¬ 
lière  l’ayant  engagé  à  quitter  ce  pofte ,  il  l’abdiqua  le  pre¬ 
mier  de  Juin  de  cette  année  ,  &  il  fe  retira  à  Delfr  en 
Hollande.  Peu  après,  il  reprit  fon  emploi ,  à  la  perlua- 
fion  des  magiftrats ,  8c  on  le  fit  de  plus  profelfeur  en 
hiftoire,  avec  des  appointemens  confidérables.  Il  éxerça 
l’un  8c  l’autre  jufqu’en  1638.  Alors  fe  voyant  infirme, 
8c  fouvent  attaqué  de  douleurs  néphrétiques ,  il  pria  les 
magiftrats  de  le  décharger  de  fes  fonéhons,  à  quoi  ils 
confentirent  en  lui  accordant  une  penfion  honnête ,  qu’ils 
augmentèrent  dans  la  fuite.  Il  avoit  époufé  Agnès  Van 
Langen ,  fille  de  Jean  8c  de  Marie  Y  an  Ifièlmude.  Il  mou* 
rut  le  iz  Décembre  1660.  8c  Daniel  Berkringer  pro¬ 
nonça  fon  Oraifon  funèbre,  qu’on  peut  lire  dans  le  re-- 
cueil  de  Wit,  intitulé  :  Memorice  philofophorum.  Emi¬ 
lius  ayant  fait  l’éloge  de  la  philofophiedeDelcartes  dans 
le  difeours  funèbre  qu’il  avoit  prononcé  à  la  louange  de 
Rénérus ,  cet  éloge  lui  acquit  l’amitié  de  Defcartes. 
Nous  avons  d’Emilius  un  recueil  de  harangues  &  de 
poéfies ,  imprimé  à  Utrecht  en  1631.  in- ix.  On  y 
trouve  un  difeours  de polidcis  artibus  Augujli  qu’ Aime- 
lovéen  dit  manuferit  dans  fa  Bibliotheca  promijfa  &  la - 
tens.  *  Voyez  le  Trajeclum  eruditum  de  Gafpar  Bur- 
mann. 

EMMANUEL,  (  Benoît)  de  famille  noble  Je  Mar- 
fala,  petite  ville  fur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile  dam 
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la  vallée  de  Mazara  florifibic  au  commencement  du 
dix-feptiéme  fiécle.  Il  joignit  a  1  étude  des  belles-lettres 
celle  du  droit  dans  laquelle  il  le  rendit  fort  habile.  Il 
fut  reçu  doéteur,  6c  honora  ce  titre  pat  l’étendue  de 
fes  connoiflànccs  6c  la  foliditc  de  fes  lumières.  Il  fc  fit 
un  orand  nom  par  fes  co-nlultations  &c  fes  plaidoyés, 
6c  il  a  été  regardé  comme  un  des  premiers  avocats  de 
fon  temps.  Son  mérite  ne  fut  pas  récompenfé  feulement 
par  les  applaudiffemens  qu’il  reçut ,  il  valut  aulîi  à  Em¬ 
manuel  divers  emplois  honorables,  dont  il  s’acquitta 
avec  diftinétion.  Philippe  IV.  roi  d’E' pagne ,  voulant 
reconnoître  fes  fervices,  le  fit  le  17  Novembre  1655. 
marquis  de  Villa  Alba.  Emmanuel  a  public  plufieurs 
traités  concernant  la  Jurifprudence.  On  cite  les  fui- 
vans  5  1.  Confu'tatio  Apologetica  in  caufâ  Gifivx  feu 
Bruculx  pro  D.  Catharina  Gantes  &  S.  Martino  ; 
2.  P  atrocinium  pro  fenatu  Panormitano  contra  fifei 
patronum ■  Archiepifcopi  ;  3 .  Allegationes  in  jure  & 
in  facto  pro  Cardinale  ab  Auria ,  Archiepifcopo  Panor¬ 
mitano  contra  canonicos  &  correndatos  regix  capellce 
fancti  Pétri  regii  palatii  regni  Sicilice  &  confortes  ; 
4.  Allegationes  in  caufd  poffejforis  fummariifjimi prin- 
cipatus  &  fenatus  Campifranci  pro  D.  Stephano  Rig- 
pio  &  Campo.  Ce  dernier  écrit  fe  trouve  dans  le  livre 
intitulé  :  Confliclus  jurifconfultorum ,  partie  111.  tome  II. 
page  29 2.  François  Strada  dit  qu’Emmanuel  a  aufîî 
écrit ,  Allegationum  &  decifonum  tribunalium  volumi- 
na  ,  qui  n’ont  point  été  imprimés  julques  ici.  *  Biblio- 
theca  feula.  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande,  1740. 

EMMANUEL  (  Pierre)  Prêtre  de  Palerme  en  Sici¬ 
le  ,  dans  le  dix-feptiéme  fiécle  ,  étoit  très-verfé  dans  les 
Mathématiques  6c  dans  la  Chymie.  La  réputation  qu’il 
fe  fit  par  ces  connoiftànces ,  fur-tout  par  celle  des  Ma¬ 
thématiques  ,  fut  fi  grande ,  que  de  toute  l’Europ;  il  étoit 
confulté  par  lettres  de  tous  ceux  qui  aimoient  les  mêmes 
fciences  3  mais  il  pouffa  trop  loin  fa  curiofité  pour  les 
connoifiances  chymiques,  puifqu’il  eut  la  réputation  de 
pouvoir  tirer  de  l’or  de  tous  les  métaux,  6c  en  auflî 
grande  quantité  qu’il  le  vouloit,  ce  que  l’on  fçait  être 
une  extravagance.  Il  mourut  le  9  Octobre  de  l’an  16(39. 
Il  a  publié  quelques  ouvrages ,  tels  que  ceux-ci  :  1.  Rif- 
pofa  alli  quefti  de  Benedetto  Maghetti  ■  2.  Lettera  in 
difefa  d'un  problema  Geometrico  rifoluto  ;  3 .  Difcurfo 
en  que  propone  ,  y  refolvt  algunos  problemas  Aflrono- 
miofos ,  6cc.  4.  De  Triangulis.  On  dit  que  l’auteur  por- 
toit  toujours  ce  dernier  écrit  fur  lui ,  que  près  de  mou¬ 
rir  il  le  remit  à  un  de  fes  amis ,  6c  qu’on  ne  l’a  point 
vu  depuis.  *  Dictionnaire  hiforique ,  édition  de  Hol¬ 
lande  1740. 

EMMANUEL  (  Pierre)  Théologien  de  Sicile,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  étoit  né  à  Palerme 
vers  le  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle.  Pendant  plufieurs  an¬ 
nées  ,  il  enfeigna  dans  le  couvent  de  fon  ordre  la  Théo¬ 
logie  ,  la  Philofophie ,  6cc.  Il  mourut  à  Palerme  même 
dans  le  monaftere  de  Santa  Cita,  le  y  Oétobre  1671. 
On  a  de  lui,  1.  Orto  di  Maria ;  z.  Sermoni  dello  fan- 
to  Rofario  fondato  foprà  le  plante  dell'  Ecclefafico  j 

3 .  La  Rofa  trionfante  ,  è  relaftone  délia  folemnita  fatta 
in  Palermo  net  convento  de  S.  Cita  deW  ordint  de 
predicatori  alli  16.  di  Septembre  deW  anno  1668- 

4.  Teforo  de  Miracoli  del  SS.  Rofario  di  Maria  Fer- 
gine  ,  con  l'aggiunta  délia  quinta  parte.  Ce  dernier  ou¬ 
vrage  a  été  réimprimé  à  Meffine  en  169S.  f/z-40.  avec 
les  obfeivations  d  Hiacinthe  Campoli.  *  Bibliotkeca 
feula.  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollan¬ 
de  1740. 

EMMIUS  ,  (  Ubbo  )  Supplément ,  tome  /...  de  leurs 
Républiques,  lifii  des  Républiques  des  Grecs.  On  peut 
lire  dans  le  catalogue  des  hiftoriens  donné  par  M.  l'abbé 
Lenglet ,  à  la  fuite  de  fa  Méthode  pour  étudier  l'Hifioire, 
les  titres  de  divers  ouvrages  d’Ubbo  Emmius,  qui  ne  font 
point  cités  ni  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  ni  dans 
le  Supplément  de  1 7 3  y .  Le  même  méprit  zvk\P  O  pus 
Chronologicum  novum  d’Emmius ,  duquel -on  parle  avan- 
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tagtufement  dans  le  Supplément  de  1733  .Dans  le Sy lia¬ 
ge  epifiolarurn ,  donné  par  Antoine  Matthæus,  on  lit 
une  lettre  d’Ubbo  Emmius  à  Perre  Scriverius,  écrite  de 
Groningue  en  1613.  Emmius  y  parle  de  fes  travaux 
fur  la  chronologie. 

EMOTTE  (  Pierre  )  Théologien  ,  étoic  né  à  Autan  , 
félon  M.  de  Launoy  qui  en  fait  l’éloge  dans  fon  hiftoi- 
re  latine  du  collège  de  Navarre.  Feu  M.  Papillon  qui 
en  parle  aufiï  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  croie  au  contraire  qu’il  étoit  né  à  Beaune  ;  6c  il 
le  fonde  fur  ce  diftique  de  François  Perret ,  chanoine 
de  Beaune  ,  adrefie  a  Emotte  ,  6c  qu’on  lit  dans  lapro- 
feffion  de  foi  de  ce  dernier. 

Quœ  mihi  non  potui  patrix  communes  in  ufum  , 
Munera  doclrinx  riva  referre  tua. 

Mais  comme  il  ne  s’enfuit  pas  que  Perret  fût  de  Beaune, 
parce  qu’il  y  étoic  chanoine  ,  M.  Papillon  remarque  lui- 
même  avec  raifon  ,  que  la  preuve  n’eft  pas  concluante. 
Emotte  fut  reçu  dobteur  eu  théologie,  de  la  maifon  de 
Navarre,  en  1 571.  Depuis  il  fut  thcclogal  à  Laon,  6c 
en  remplit  les  fonbtions  avec  honneur.  Tout  fon  temps 
étoic  partagé  entre  la  prédication  6c  fon  cabinet.  En 
1  y  78.  il  fut  élu  doyen  de  la  cathédrale  de  Laon.  Il  mou¬ 
rut  le  premier  Août  de  l’an  1581.  Ses  ouvrages  font  : 

1 .  Catholica  fidei  profeffo  ,  à  Paris,  1  578.  6c  iy88. 
in-S°.  z.  Sermons  &  exhortations  catholiques  fur  tou¬ 
tes  les  Epures  &  Evangiles  des  Dimanches  &  Fêtes  de 
l'année ,  à  Paris  1 582.  6c  1  y88.  in-8°.  deux  volumes, 
qu’on  partage  quelquefois  en  trois.  3.  Sermons  &  ex¬ 
hortations  catholiques  fur  les  E  pitres  &  Evangiles  du 
Commun  des  Saints  ,  &  des  Jept  Sacremens  ,  a  Paris  , 

1 582.  in-8’.  à  Lyon,  1  y  8  8 .  &  encore  à  Paris  en  1 390. 
in-  8°.  *  Hiforia  Collegù  Navarrxi  ,  édition  in- 40. 
page  743.  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par 
Papillon ,  in  folio ,  tome  II.  page  1  98.  6c  1  99.  La  Croix 
du  Maine  6c  du  Verdier  parlent  aufîi  de  Pierre  Emotte 
dans  leurs  Bibliothèques ,  6c  le  fécond  rapporte  ainfi  le 
titre  de  la  profeffion  de  foi  donnée  par  ce  doéteur  :  Ca- 
tholicœ  fidei  profejfo  ,  primurn  utriufque  Tefamenti  , 
deinde  fanctorum  Patrum  qui  primis  duobus  Ecclefx 
feculis  foruerunt  ,  tefimoniis  confirmata.  Digefia  in 
4.  libros  ,  quorum  primits  quœ  ad  Dei  ,  Angtlorum  & 
fanctorum  cognitionan  cultumque  pertinent  ,  comptée - 
titur.  Secundus  de  homine  &  Dei  erga  ilium  providen - 
tid  ,  prxdefiinatione  ,  juf  ificatione  ,  mediifque  agit. 
Tertius  defacramentis  ,  quartus  de  horninis  noviffmis 
traclat.  Per  P.  Emotte ,  doclorem  thtologum  ,  à  Paris, 
Michel  Sonnius ,  1578.  *«-8°. 

EMPEREUR,  (  Conftantin  1’)  (çavant  Hollandois, 
6cc.  dont  on  parle  dans  le  Supplément  de  173  t.  on  y 
cite  un  de  fes  ouvrages  fous  le  titre  de  menfuris  Templi-y 
il  faut  de  Tetnplo  Hierofolymitano  ,  deque  ejufdem  men¬ 
furis.  Il  eft  parlé  de  cet  ouvrage  avec  éloge  dans  une 
lettre  adrefiée  à  l’auteur  par  Jean-Ifaac  Pontanus,&r 
imprimée  à  la  page  129.  du  Sylloge  epifiolarurn  d’An¬ 
toine  Matthæus,  à  Leyde,  1708.  in- 8°.  Dans  la  même 
colleéf  ion ,  page  2 1 1 .  eft  une  lettre  de  Conftantin  l’Em¬ 
pereur  à  Jean  Ifaac  Pontanus ,  dont  le  fujet  eft  :  Cur 
J’ovi  Ammoni  cornua.  Q_uid  cornu  in  facris.  Cette  let¬ 
tre  eft  datée  de  Leyde  le  16.  des  cal.  d’Août  1631. 

EMPOR1US,  Rhéteur ,  que  l’on  croit  avoir  vécu 
vers  le  temps  de  CalEodore,  dans  le  fixiéme  fiécle  :  on 
a  de  lui  un  livre  de  Ethopœia  ac  loco  communi  ,  6c , 
Prœcepta  âemonfraûvx  materix  &  de  fpecie  deliberativa. 
Ce  qui  nous  refte  d’Emporius  fe  trouve  dans  la  collection 
des  écrits  des  anciens  Rhéteurs  Latins ,  imprimée  à  Balle 
8c  à  Paris  ,  6c  dans  celle  que  l’on  doit  aux  foins  de  Fran¬ 
çois  Pithou,  à  Paris,  1599.  i/2-40.  M.  Gibert  qui  don¬ 
ne  une  idée  des  écrirs  &  des  (entimens  d’Emporius  dans 
fes  Jugemens  des  Sçavans  fur  Us  Auteurs  qui  ont  traité 
de  la  Rhétorique  ,  tome  II.  pag.  SS.  6c  luiv.  d;t  que 
ce  Rhéteur  étoit  un  homme  fçavanc ,  6c  qu’il  a  le  ftyle 
vif  6c  nerveux.  »  Nous  avens,  dit-il,  d’Emporius  trois 

«  ouvrages 
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*j  ouvrages.  Le  premier  a  pour  titre  de  lËthopei  &  du 
h  lieu  commun  :  le  fécond  ,  du  Genre  démonflratif  ;  &  le 
«  troifiéme  ,  du  Délibératif.  Ce  n’eft  pas,  ajoute  M.  Gi- 
>3  berr ,  qu’Emporius  ne  reconnoilïe  le  genre  judiciaire  ; 
mais,  dit  il  ,  il  n’en  a  pas  voulu  parler.  Jean  Albert  Fa- 
bricius  d't  auffi  quelque  choie  a’Emporius  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  latine,  livre  IV.  chapitre  VIII.  ou  tome  III. 
page  7+4.  édition  de  Han  bourg  i^n.  &  dans  la  Bi~ 
■bliotheca  media  &  infima  latinitatis ,  livre  V.  (  ou  tome 
II.  )  page  28S. 

ENÉE  DE  GAZE,  Philolophe,  &c.  Onditdansle 
Dictionnaire  hifiorique ,  que  jean  Paver,  de  Lcipfic  , 
donna  l’ouvrage  d’Enée  de  Gaze  a  Leïpfic  ,  avec  des  no¬ 
tes  de  G  >  1  par  Barthius.  Il  falloir  dire,  avec  la  traduc¬ 
tion  &  les  notes  de  ce  feavant.  Voici  le  titre  :  Æneas 
Ga^ceus  &  Zacharias  Mitylenaus  de  immortaiitate  ani¬ 
ma  &  mortalitate  univerfi ,  Jeu  Ænece  Ga^ai  Theo- 
phrafius  ,  Dialogus  platonico  chrifianus  ,  de  refurret. 
tione  mortuorum  ,  grœc'e  &  latine  ,  ex  inter pretatione 
Cajparis  Barthii  ,  &c.  Lipfiæ  ,  Joannes  Baveras ,  1 655. 
in- 4°.  La  traduction  du  même  ouvrage  d’Enée ,  faite 
par  Ambro'fe  le  Cam  ildule,  n’a  pas  feulement  paru  en 
1516.  &  dans  la  Bibliothèque  des  peres,  mais  encore 
à  Genes,  en  164$.  2/2-4".  par  les  foins  de  Jean-Georges 
Juftiniani,  cum  vanorurn  epifiolis  Andreolo  Jufiiniano 
feriptis.  La  traduction  du  même  ouvrage  d’Enée  de  Gaze 
par  Jean  Wolfius ,  a  paru  avec  d’autres  écrits ,  à  Balle  , 
en  1558.  2/2-8  °.  deux  volumes  ;  <3c  en  1361.  encore  à 
Balle  ,  in  folio.  On  trouve  encore  l’ouvrage  d’Enée 
dans  le  recueil  intitulé  :  Theologorum  aliquot  Grœco- 
rum  veterum  Orthodoxorum  libri  Grœci  ,  &  iidem 
latinitate  donati  ,  &c.  ex  éditions  Conradi  Gejneri  , 
à  Zurich  ,1559.  8c  1 560.  in  folio. 

ENERVIN  ,  prévôt  de  Steinfeld  en  Weftphalie  ,  de 
l’ordie  de  Prémontré  ,  au  douzième  fiécle.  Il  fervoit 
Dieu  dans  une  retraite  auprès  de  Cologne  ,  lorfqu’on 
y  découvrit  des  hérétiques  Manichéens  ,  de  ceux 
qu’on  appelloit  Bulgares  ,  8c  d’autres  noms  Connus 
dans  les  auteurs  du  temps.  Enervin,  ne  voyant  point 
dans  l’Eglile  de  plus  grand  doCteur  que  S.  Bernard  , 
abbé  de  Clairvaux  ,  pour  confondre  ces  hérétiques  , 
lui  adrefla  en  1147.  une  lettre,  dans  laquelle  il 
rapporte  les  dogmes  de  ces  feCtaires.  Le  P.  Mabillon 
nous  a  donné  cette  lettre  dans  le  tome  troifiéme  de 
Les  AnaleCtes ,  page  4*1.  S.  Bernard  fit  alors  les  deux 
beaux  Sermons  lur  les  Cantiques ,  (  ce  font  le  LXV.  & 
le  LXVI.)  où  il  attaque  fortement  les  hérétiques  de  fou 
temps.  Ces  Sermons  ont  un  rapport  fi  manifefte  a 
la  lettre  d’Enervin,  qu’il  eft  aiié  de  voir  qu’elle  y  a 
donné  occafion. 

ENGEI  BERT,  abbédumonaftered’Aimont ,  (  Ab- 
bas  Admontenjîs.  )  en  Stirie  ;  dont  on  dit  un  mot 
dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  étoit  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  &  fut  abbé  depuis  l’an  12.97.  jufqu’à  la 
mort,  qui  arriva  en  1331.  Oh  a  de  lui  plufieurs  ou¬ 
vrages  :  1.  De  or  tu  ,  progreffu  &  fine  Romani  im- 
perii  q  il  y  dit  que  la  fin  du  monde  devoir  luivre  de 
près  celle  de  l’empire  Romain.  Gafpar  Brufcbius  a 
publ;é  cet  ouvrage  ,  avec  fon  voyage  de  Bavière ,  à 
Bafle,  1533.  2/2-8°.  Joachim  Clutenius  1  a  donne  de  I 
nouveau  en  1610.  i/z-8 G  la  meilleure  édition  eft  celle 
d’André  Schott  :  elle  a  été  fuivie  par  les  éditeurs  de 
la  Bibliothèque  des  Peres ,  qui  l’ont  inférée  dans  leur 
collcCIion.  1.  Panegyricus  in  coronationim  Rodulphi 
Jlabspurgcnfis  ;  c’elt  un  poème  héroïque  ,  écrit  l’an 
1273.  Cave,  &  après  lui  Cafimir  Oudin  ,  dit  qu’on 
le  trouve  dans  prelque  toutes  les  collections  des  écri¬ 
vains  de  l’hiftoire  d’Allemagne  :  Fabricius  allure  qu’ils 
fe  trompent ,  8c  qu’il  ne  fe  fouvient  pas  de  l’avoir  vu 
dans  aucune.  5.  Epifiola  de  ftudiis  &  feriptis  fuis  : 
Engelbert  adrella  cette  lettre  a  Ulric  ,  lcholaftique  de 
Vienne  ,  8c  le  pere  Pez  l’a  fait  imprimer  dans  le  tome 
premier  de  fes  Anecdotes  ,  ou  recueil  de  pièces  qui 
n’avoient  point  encore  été  imprimées.  Engelbert  y 
parle  de  tous  les  écrits  qu’il  avoit  compolés ,  8c  cette 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I. 
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qui  eft  longue,  a  été  donnée  par  Jean-Albert 
Fabricius  ,  dans  fa  Bibliothèque  de  la  moyenne  &  balle 
latinité.  Nous  ne  rapporterons  qtie  les  titres  des  écrits 
que  le  peie  Bernard  Pez  a  publiés:  4.  De  gratiis  & 
virtutibus  beatae  Maria  Virginis  ,  en  quatre  parties  „ 
dans  le  tome  I.  de  la  colleCtion  citée.  3.  Tractatus 
foPcr  Pafftonem  Jecunditm  Maithceum  $  dans  la  Bi~ 
bliotheca  Afcetica  ,  du  même  pere  Pez  ,  tome  VIH. 
6.  Iraclatus  de  Libero  Arbitrio  ,  dans  les  Anecdotes 
du  pere  Pez  ,  tome  IV.  7.  De  Providentia  Dei  ;  dans 
la  Bibliothèque  Afcétique  ,  tome  VI.  8.  De  (latu  De- 
funclorum  /  dans  la  même  B  bliothéque  Ak^que  , 
tome  IX.  9.  De  caufa  longœvitatis  hominurti  ante  di¬ 
luvium  ;  dans  les  Anecdotes  du  pere  Pez  ,  tome  L 
10.  Spéculum  virtutum  ,  en  deux  parties  :  il  occupe 
tout  le  tome  troifiéme  de  la  Bibliothèque  Afcétique 
citée.  *  Voyez  Joannis-  Alberti  Fabricii  Bibliotheca 
media  &  infima  latinitatis  ,  tom.  II.  lib.  V,  depuis 
la  page  39  ,  jufqu  a  la  page  297. 

ENGELBRECHT  ,  (  Georges  )  petit-fils  à' Arnold 
d  Engelbrecht  ,  naquit  à  Hildesheim  le  4  Mars  1638; 
il  étudia  ,  8c  prit  le  degré  de  doCteur  en  droit  ,  à 
Hemalîadt.  De  retour  de  fes  voyages  de  France  &  de 
Hollande  ,  ii  fut  fuccefïivement  profeffeiir  extraordi¬ 
naire  8c  ordinaire  du  Code,  fenior  de  l’académie,  & 
conseiller  du  prince  de  B.  unfwick.  Il  mourut  le  24, 
Août  1703.  On  a  de  lui  ;  1.  Compendium  jurifpru- 
dentiæ  Jecundum  ordinem  Digefiorum  ,  à  Helmftadt  , 
1689.  in- 4°.  z.  Exercitaeiones  ad  inftituta  Jufii- 
niani,  17O9.Ï/Z-40.  5.  Dijjertationes  ad  Pandectas  * 
ces  Didertations  furent  reunies  6c  imprimées  a  Helm¬ 
ftadt  en  1697.  i/2  40.  Differtatio  de  claufulis  con- 
cejjionum  principum  ,  à  Helmftadt  ,  1678.  i/z-4°.  2. 
Ufus  juris  Romani  in  jure  publico  Romano  -  Ger- 
manico  ,  hujufque  variis  controv.  rfiis  decidendis  ,  à 
Heimftacit,  1670.  f/2-40.  *  Supplément  françois  dé 
Bafie.  \ 

ENGELBRECT  ,  (  Chriftophe- Jean- Conrad  )  fça- 
vant  de  Helmftadt,  étoit  fils  de  George  Engelbrecht  * 
confeiller  «5c  premier  profeffeur  en  droit  à  Helmftadt* 
Ce  dernier  éroic  petit  -  fils  A' Arnold  Engelbrecht  s 
conleiller-privé  &  chancelier  du  duc  de  Brunfwick- 
Lunebourg.  M.  Engelbrecht  naquit  a  Helmftadt ,  le 
2.4  Septembre  1690.  Ayant  perdu  fon  pere  en  1703, 
fon  oncle  paternel  fe  charger  de  fon  éducation  ,  & 
lui  fit  commencer  fes  études  académiques  à  Page  de 
1  6  ans.  Dès  l’âge  de  19  ans  il  foutint ,  fous  ce  même 
oncle  ,  plufieurs  dilfertations  très-bien  travaillées  ;  il 
entreprit  enfuite  ,  avec  Ion  fiere  puîné,  de  parcourir 
les  principales  villes  d’Allemagne.  Il  afïïfta  à  l’éleétion 
&  au  couronnement  de  l’empereur  à  Francfort.  Son 
proche  parent  ,  M.  Schrader  ,  confeiller  intime  , 
qui  avoir  été  député  à  Francfort  par  le  duc  de 
Brunfwick  -  Lunebourg  ,  l’ayant  recommandé  ,  il 
fut  admis  aux  négociations  des  affaires  les  plus  im¬ 
portantes  de  l’Empire.  Depuis ,  il  alla  à  Ratifbonne  , 
pour  y  achever  fes  études  de  droit  public  ;  priais  la 
pefte  l’ayant  obligé  de  quitter  cerre  ville  ,  il  le  rendit  à 
Augfbourg.  Il  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  Vienne  , 
torique  les  parens  le  rappellerent  auprès  d’eux.  En 
1713.  on  lui  conféra  à  Helmftadt  la  place  de  pro- 
felfeur  extraordinaire  du  droit  public  ,  &  en  1717  il 
fut  profelfeur  ordinaire.  Il  mourut  de  phehifie  le  20 
d’Oébobre  1714.  n’étant  âgé  que  de  3  4  ans.  Son  éru¬ 
dition  avoir  déjà  paru  néanmoins  dans  les  DilTenat’ons 
fuivantes  :  1.  De  Jervitutibus  juris  publici  ÿ  2.  De 
injujtâ  Afylorum  ad  crimma  dolojd  txtenjione  ;  3 .  De 
utilitate  Jludii  juris  Germanici  ;  4.  De  Jejtis  jurifpru- 
dentice  jujlitiæque  adminiflrationum  Germania  ;  3, 

De  Genuinis  decifionum  juris  fontibus  in  terris  Brunj'- 
wicenfibus  Luneburgenjibus  y  G.  Examen  difiinctionis 
vulgaris  inter  theoriam  juris  &  praxin  hodiernam  y 
7.  De  caufis  impediti  haclenus  felicis  fuccefus  tentâtes 
in  Germania  emendationis  &  a  d  ni  inijtra  don  is  jujlitiœ. 

*  Voyez  la  Bibliothèque  Germanique  ,  tome  IX.  pa- 
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222  ,  225  ,  aux  nouvelles  littéraires,  il  y  a  encore 
H  ERMAN-  Henri  Engelbrecht ,  fyndic  8c  profeffeur  de 
l’univerfitc  de  Gripfwald  ,  dont  ou  a  l’ouvrage  fui- 
Vant  :  Hermanni-  Henrici  Engelbrechti  in  Academiâ 
Griphifwaldienfi  profejforis  ordinarii  ,  in  conflflo- 
rio  Ile  g  ni  Lccleflaflico  Confiliarii  ,  &  Univerfltatis 
Syndici  ,  delineatio  jlatâs  Pomerania  S  uni  dix. 
Accejferunt  Mantifla  monumentorum  &  index  rerum. 
pars  I.  Griphifwaldia  &  Lipfla  ,  1742-.  1/2-4°.  Cet 
ouvrage  qu’011  doit  confidérer  tout  à  la  fois  comme 
un  abrégé  de  géographie  8c  d’hiftoire  naturelle  ,  poli¬ 
tique  8c  littéraire ,  8c  comme  un  traité  de  droit  pu¬ 
blic  de  Poméranie ,  eft  le  fruit  des  recherches  8c  des 
leçons  publiques  de  M.  Engelbrecht. 

ENGELCKEN  ,  (  Henri-Afcagne  )  théologien  Lu¬ 
thérien,  naquit  le  1 5  Août  1675.  à  R°ft°ck  ,  où  fà 
mere  s’étoit  retirée  à  caule  des  troubles  de  la  guerre. 
Son  pere  Chrétien-Pierre  Engelcken  fut  d  abord  bailli 
à  Jennewitz  ,  8c  enfuite  infpedeur  des  prêts  fur  gages 
àSchwaftorf,  dans  le  duché  de  Mecklenbourg.  Henri- 
Afcagne  ïnftruit  dans  la  maifon  paternelle  jufqu’à 
l’âge  de  18  ans,  alla  en  1693.  a  Roftock ,  où  il  prit 
les  leçons  de  MM.  Lindenmann  8c  Jean-Georges  Moller. 
En  1694.  il  défendit  fous  ce  dernier  une  partie  de 
l’hiftoire  univerfelle  de  Bcecler  5  &  en  1 69  j.  il  fît  un 
voyage  en  Poméranie  ,  en  Prude ,  8c  dans  la  Marche 
de  Brandebourg.  A  fon  retour  il  prit  des  leçons  de 
théologie  de  Ftchtius ,  8c  de  quelques  autres ,  &  fou- 
tint  la  même  année  1695.  une  diflertation  De  Ser¬ 
pente  ignito  &  volante  ;  8c  en  1696.  il  prit  le  degré 
de  maître-cs  arts.  Dès  1697.  il  commença  à  difputer 
contre  Gaflèndi.  En  1698.  il  alla  à  Leipfic  ,  où  il 
foutint  quelques  thefes ,  8c  où  il  prit  des  leçons  de 
Rabbinage ,  8c  des  langues  orientales.  Revenu  à  Roftock 
en  1700.  il  s’y  diftingua  tellement  par  fes  leçons  8c 
fes  difputes ,  qu’en  1704.  on  lui  donna  la  chaire  de 
profefTeur  extraordinaire  en  théologie  ,  ôc  peu  après 
il  fut  créé  doéfeur.  En  1713.  le  duc  Frédéric-Guil¬ 
laume  l’obligea  d’accepter  la  charge  de  furintendant 
8c  de  pafleur  de  l’églife  de  S.  Georges  à  Parchim.  En 
1721.  on  lui  confia  de  plus  cinq  Prépofltures  ,  qui 
étoient  auparavant  du  relTort  du  furintendant  de  Mec¬ 
klenbourg  à  Roftock.  Il  mourut  le  13  Janvier  1734. 
âgé  de  59.  ans.  Outre  plufieurs  Differtations  qu’il  a 
miles  au  jour  ,  il  a  encore  publié  8c  augmenté  de  quel¬ 
ques-unes  de  fes  differtations  le  Collegium  novifflma- 
rum  controverjiarum  ,  Anti-Socinianum  ,  Anti-Cal- 
vinianum  ,  &  Anti-P  ontificium  de  Schomerus  ;  8c  il 
travailla  en  1717.  avec  Krakewitz  8c  Schaperus  ,  au 
Catéchiime  de  Mecklenbourg.  Il  commença  aufli  un 
ouvrage  fort  étendu  ,  dans  lequel  il  entreprenoit  de 
réfuter  les  controverfes  du  cardinal  Bellarmin  ;  mais 
fa  mort  l’a  empêché  de  finir  cette  entreprife.  *  Sup¬ 
plément  françois  de  Bajle 

ENGELGRAVE  ,  (  Henri  )  Jéfuite  ,  8cc.  On  ne 
rapporte  pas  éxaclement  les  titres  de  fes  ouvrages 
dans  le  Supplément  de  1 7  3  5- .  Les  voici  tels  qu’on 
les  trouve  dans  la  Bibliothèque  Belgique  ,  de  l’édition 
de  1739.  tome  I.  page  433.  1.  Lux  Evangeli- 

ca  ,  fub  vélum  facrorum  emblematum  recondita  ,  in 
ornnes  anni  Dominicas  felecld  hifloriâ  &  morali  doc- 
trinâ  varié  adumbrata  ;  les  deux  premières  parties 
furent  imprimées  a  Anvers  ,  en  1648.  i/2-40.  La  cin¬ 
quième  édition  ,  revue  par  l’auteur ,  parut  à  Cologne  , 
en  1655.  i/2-40.  2.  Lucis  Evangelicx  fub  vélum  fa¬ 
crorum  emblematum  recondita  pars  tertia  j  hoc  efl  , 
cœlefle  P antheon  ,  fve  calum  novum  in  fefla  &  gefa 
fanclorum  ,  encore  en  deux  parties  ,  à  Anvers  ,  1 647 . 
2/2-4°.  félon  la  Bibliothèque  Belgique  ,  que  nous  fui— 
vons,  8c  qui  ajoute  ,  que  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  fut  dans  la  fuite  défendue  par  la  congréga¬ 
tion  de  Y  Index  ,  le  deuxième  de  Juin  1686.  3.  Ca¬ 
lum  Empireum  in  fefla  &  gefla  Sanclorum  per  an- 
num  ,  aliorumque  Divorum  tutelarium  ,  G  in  Pa- 
triarchas  Ordinum  ,  cum  oclavis  ,  à  Cologne  ,  16  G  S. 
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2  vol.  infol.  avec  figures.  4.  Divùm  doinus  ,  fa  cia 
&  vir  tûtes  J.  C.  Maria  ,  Apoflolorum  ,  Marty  ru  m  » 
Confefj'orum  ,  Virginum  ,  8c c.  à  Cologne  ,  1688.  in - 
4°.  5.  Meditationes  in  Paffionem  Domini  Noflri  Jflu. 
Chrifli  ,  en  flamand  ,  i/2-8°.  ce  livre  a  eu  plufieurs  édi¬ 
tions. 

ENGELHARD  ,  abbé  de  Lankhaim  ,  ordre  de 
Cîteaux  ,  diocelede  Bamberg,  a  écrit  la  vie  de  fainte 
Mechtilde  ou  Mathilde  ,  patente  de  l’empereur  Fré¬ 
déric  I.  abbeffe  de  Dietfen  ,  8c  enfuite  de  Eitelfted  , 
entre  Augfbourg  8c  Ulm  ,  morte  vers  l’an  1 1 60  Henri 
Canifius  a  publié  cette  vie  dans  le  tome  Y.  deuxième 
partie  de  fes  Lecliones  antiqua  ,  8c  dans  le  tonie  troï- 
fiéme  de  la  nouvelle  édition  in-folio.  M.  du  Cange , 
après  Vofïïus  ,  dit  que.  Engelhard  a  écrit  après  l’ail 
1  200.  8c  l’on  croit  que  cette  époque  eft  la  véritable. 
Cafimir  Oudin  ,  prétend  le  contraire  ,  mais  il  n’en 
donne  pas  de  bonnes  preuves.  *  Voye{  la  Bibliothèque 
latine  des  auteurs  de  la  moyenne  8c  baffe  latinité  ,  par 
Jean-Albert  F^bricius ,  livre  V.  ou  tome  II.  page  298. 

ENGELHARD  ,  furnommé  Funck  ,  ou  l’ étincelle  , 
étoir  de  Franconie.  Il  flerifloit  à  Rome  vers  l’an  1494. 
félon  Trithême  ,  qui  cite  de  lui  Carmen  Elegiacum 
de  laude  patriœ  fua  ;  un  autre  poème  fur  un  anneau 
dont  on  lui  avoit  fait  préfentj  des  épigrammes  8c  des 
épîtres.  *  Fabricius,au  même  livre  cité  ci-defTus,  p. 
298,  299. 

ENGELHUSEN  ,  (  Thierri  d’  )  ou  Engelhusius  , 
Allemand ,  chanoine  d’Hildesheim  ,  8c  enfuite  fupé- 
rieur  d’un  monaftere  à  Wittenborch,  mort  l’an  1430. 
eft  auteur  d’une  Chronique  eftimée  ,  laquelle  com¬ 
mence  à  la  naiflànce  du  monde,  &  eft  continuée  juf¬ 
qu’à  l’an  1420.  Joachim-Jean  Madere  en  a  donné 
une  édition  fur  quatre  manuferits  ,  à  Helmftadc ,  en 
1671.2/2-4°.  Il  en  avoit  déjà  publié  des  extraits  dans 
les  Antiquités  de  Brunfwick  ,  à  Helmftadc,  1661.  in - 
4°.  La  même  Chronique  revue  ,  corrigée  8c  continuée 
jufqu’en  1433.  fe  lit  dans  le  tome  fécond  de  la  col- 
leélion  des  écrivains  de  l’hiftoire  de  Brunfwick  ,  don¬ 
née  par  M.  de  Leibnitz.  Matthias  Doring  a  donné 
aufli  une  continuation  de  la  même  chronique  ,  depuis 
l’an  1420.  jufqu’en  l’an  1464.  8c  un  autre  écrivain  , 
que  l’on  croit  être  Thomas  Werner  ,  a  continué  le 
même  ouvrage  jufqu’à  l’an  1497.  On  attribue  encore 
à  Engelhufius  un  commentaire  fur  les  Pleaumes  ,  8c 
un  vocabulaire  ,  qui  porte  le  nom  d ’Engelhufen.  M 
de  Leibnitz  ,  dans  le  tome  deuxième  de  la  colleéh'on 
citée,  rapporte  du  même  une  courte  généalogie  des 
ducs  de  Brunfwick.  Jean-Albert  Fabricius  parle  de  cet 
écrivain  dans  fa  Bibliotheca  media  &  infima  latini - 
tatis  ,  tome  II.  page  299  8c  300  ;  8c  a  la  page  301 
il  donne  un  catalogue  alphabétique  des  auteurs  &  des 
Ihufius  ern 

ENGELMODE  ,  évêque  de  Soifîôns ,  dans  le  neu¬ 
vième  fiécle.  On  a  de  lui  un  poème  à  la  louange  de 
Pafchafe  Ratbert ,  abbé  de  Corbie  ,  mort  l’an  851. 
Le  pere  Sirmond  a  fait  imprimer  ce  poème  avec  les 
écrits  de  Ratbert ,  à  Paris ,  1 6 1 8.  in-folio.  On  le  trou¬ 
ve  aufli  dans  les  Bibliothèques  des  Peres.  Voyez  Fa¬ 
bricius  ,  dans  fa  Bibliothèque  de  la  movenne  8c  balle 
latinité,  livre  V.  page  304.  Dans  1  ’Hifloire  littéraire 
de  la  France  y  tome  V.  2/2-4°.  page  329  &  fuiv.  on 
dit  qu’Engelmode  ou  Angilmode  ,  de  fimple  choré- 
vêque  de  Soiflows,  en  devint  évêque  en  titre,  à  la 
dépofition  de  Rhotade  II.  qui  fe  fit  en  861.  dans  un 
concile  tenu  fur  les  lieux.  Engelmode  ne  tint  ce  fiége 
que  peu  de  temps  ,  ayant  été  obligé  de  le  rendre  à 
Rothade,  après  que  celui  ci  eut  été  rétabli  par  le  pape 
Nicolas  I.  dans  une  aflemblée  tenue  à  Rome  à  la  fin 
de  l’année  864.  Dès  862.  Engelmode  fe  trouva  au 
concile  qui  fut  affemblé  dans  fa  ville  épifcopale.  Les 
mêmes  hiftoriens  de  1  ’  Hifloire  littéraire  de  la  France  , 
difent  que  quoique  les  vers  du  poème  d’Engelmode 
foient  rudes,  8c  la  plupart  très-obfcurs ,  on  ne  laiflè 
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pas  d’y  troliver  plufieurs  traits  de  l’hiftoire  du  bien¬ 
heureux  Pafchafe  Ratbert  ou  Radberr.  Ils  difent  auflî 
que  depuis  l’édition  du  pereS/rmond,  M.  delà  Lande 
a  réimprimé  ce  poème  ,  dans  Ion  Supplément  aux 
anciens  Conciles  de  Erance. 

ENGELSCHALL,  (  Charles-Godefroi  )  prédicateur 
de  la  cour  du  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe  ,  na¬ 
quit  le  3  Mai  1673.  à  Oelfnitz  dans  le  Voirgland. 
Il  étoic  fils  de  Wolfgang  Engelfchall ,  confeiller  de  la 
reine  de  Pologne ,  éleétrice  de  Saxe  ,  8c  avocat  de  bail¬ 
liage  à  Voitgfberg.  Son  pere  le  mena  à  Coldirs  à  l’â^e 
de  dix  ans ,  &  lut  fit  apprendre  le  latin  &  le  grec. 
En  16S7.  on  l’envoya  a  Grimma  ,  pour  y  fréquenter 
l’école  électorale.  Cinq  ans  après  il  fe  tranfporta  à 
Leipfic  ,  où  il  fréquenta  les  leçons  des  plus  habiles 
philofophes  8c  philologues  :  il  y  foutint  lous  le  doc¬ 
teur  Rechemberg  une  diflèreatioa  académique  De  in- 
nocentiâ  inauditâ  ;  après  quoi  il  prit  le  degré  de  maî- 
tre-ès-arts.  Quoique  fon  pere  lui  eut  confeillé  l’étude 
de  la  jurifprudence ,  il  fe  trouva  plus  de  goût  pour 
celle  de  la  théologie ,  8c  il  le  fuivir.  Après  fix  ans  de 
féjour  à  Leipfic ,  il  alla  à  Wictemberg  ,  où  il  tomba 
malade.  Revenu  en  fanté  ,  il  alla  trouver  le  doéteur 
Avenarius ,  furintendant  à  Plaven  ,  qui  Pinftruific  pour 
les  fonctions  du  miniftere.  Un  an  après ,  il  fe  retira 
auprès  d^fon  frere  ,  qui  étoit  fecrétaire  privé  de  la 
reine  de  Pologne.  O11  lui  donna  peu  après  le  p.iftorat 
d’Embs-Kirchen.  En  1707.  il  fut  appelle  à  l’archidia- 
conat  de  Reichenbach  ;  8c  fix  ans  après  il  fut  fait  pré¬ 
dicateur  de  la  cour  à  Drefde.  Engelfchall  s’attira  dans 
ce  pofte  l’amitié  des  grands  &  du  peuple.  Jean-Georges , 
duc  de  Weiftenfels  ,  le  defira  pour  fuccéder  au  doCteur 
Olearius  ,  dans  la  charge  de  premier  prédicateur  de 
la  cour  ;  mais  il  refufa  cette  offre  ,  croyant  le  pofte 
au-deflus  de  fes  forces.  Il  époufa  à  Embs-Kirchen ,  la 
fille  de  Matthieu  Daftdorf ,  confeiller  8c  marchand  à 
Reichenbach  ,  &  il  en  eut  douze  enfans,  dont  deux 
fils  8c  quatre  filles  lui  furvéquirent.  Il  fut  attaqué 
d’apoplexie  le  13  Mars  1738.  &  mourut  âgé  de  63 
ans.  Il  a  publié  en  fa  langue  un  grand  nombre  d’ou 
vrages  fur  divers  fujets,  principalement  de  piété  &  de 
controverfe,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  le  Sup¬ 
plément  au  Dictionnaire  hijiorique  ,  imprimé  à  Bafle. 
Il  a  traduit  auffi  de  l’anglois  en  allemand  do  ize  Ser¬ 
mons  de  Scillingfleet ,  8c  ceux  du  doCteur  Beveridge. 
On  a  encore  de  lui  en  latin  Epijlola  de  edendis  Joan- 
nis  Dallai  operibus  y  8c  Obfervatio  de  umbrâ  Pétri 
ccgris  falutari.  *  Voyez  le  Supplément  françois  de 
Bajle  ,  cité  dans  cet  article. 

ENIM1E  ,  (  Sainte  )  Supplément  ,  tome  I. . I  evê- 

que  de  Javoux  ,  ajoutez  ,  aujourd’hui  Mende. 

ENNODIUS ,  (  Magnus-Félix  )  évêque  de  Pavie  , 
dans  le  fix’éme  fiécle  ,  8cc.  Ajoute £  à  ce  qu'on  en  dit 
dans  le  Dictionnaire  hiflorique ,  que  depuis  l'édition 
des  œuvres  d’Ennodius ,  par  le  pere  Sirmond  ,  Jéfuite, 
le  pere  dom  Martenne  ,  Bénédictin  ,  a  donné  dans  le 
tome  cinquième  de  fon  Thefaurus  novus  Anecdoto- 
rum  ,  &c.  page  61  &  62,  un  petit  écrit  d’Ennodius , 
fous  le  titre  de  Dictio  Ennodii  in  natali  Laurentii 
Mediolanenfis  Epifcopi  ,  fuivi  d’une  courte  lettre  du 
même  à  Venanre.  Jean-Albert  Fabocius  parle  d’Enno¬ 
dius  dans  fa  Bibliotheca  media  &  infimee  latinitatis  , 
livre  V.  page  305  &  fuiv. 

ENOCH  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  eft  félon  les 
Irftoriens  des  Carmes ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Ange  , 
Carme  ,  qui  fouffrit  le  martyre  l’an  iuo.  cette  vie  a 
été  imprimée  à  Palerme  en  133 2.  Le  pere  Papebroch 
l’a  donnée  depuis  avec  une  critique  8c  des  obferva- 
rions  au  cinq  de  Mai  des  ACtes  des  Saints.  Thomas 
Bellorofius  a  fait  réimprimer  la  même  vie  à  Bologne 
en  1691.  i/z-40.  avec  une  réponfe  à  la  cenfure  du 
pere  Papebroch.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  Bibliothèque 
de  la  moyenne  8c  balfe  latinité  de  Fabricius ,  livre  V. 
page  307  ,  &  308. 

EN  S ,  (  Jean  )  né  à  Quadyck  ,  dans  la  Weftfrife , 
Nouveau  Supplément  ,  Tome  /. 
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Ile  neuf  Mai  1681»  acheva  fon  cours  detudes  à  Leyde» 
fous  Perizonius  ,  Marck  ,  Till ,  8c  Claude  fabricius* 
Peu  après  on  le  chargea  du  miniftériat  à  Beets  -,  bourg 
de  Hollande.  Il  fut  enfuite  profeftèur  de  théologie  a 
Eingen.  En  1709.  on  le  chargea  de  gouverner  l’églifè 
proteftante  d’Utrecht ,  &  on  lui  accorda  la  permiffion 
de  faire  chez  lui  des  leçons  de  théologie*  L’année 
fuivante  il  fut  créé  profeftèur  extraordinaire  erlthéo- 
logie  j  8c  en  1723.  il  fut  profeftèur  ordinaire.il  mourut 
le  6  Janvier  1732.  n’ayant  pas  encore  50  ans  accom¬ 
plis  :  il  avoit  été  marié  ,  8c  il  étoit  veuf  long-temps 
avant  fa  mort*  Il  avoit  beaucoup  de  fcience  8c  de 
leéture  :  il  étoit  habile  dans  la  langue  grecque  8c  dans 
l’hiftoire  Eccléfiaftique  3  mais  on  le  donne  pour  ürt 
homme  d’une  conduite  finguliere  ,  &  qui  par -là  a 
abrégé  fes  jours.  Ses  écrits  font  :  Bibliotheca  facra  > 
fixe  Diatribe  de  librorum  novi  Tejiamènti  canone  y 
à  Amfterdam,  1710.  in-8°-  O  ratio  inauguralis  de 
perfecutiqne  Juliani  ,  à  Utrecht  ,  1720.  in-+°.  Oratio 
de  Academiarum  omnium  prcefantijjîmâ  ,  à  Utrecht  s 
1728.  in-af.  Plufieurs  ouvrages  en  hollandois  »  en-* 
tr’autres  contre  Voëc  8c  ceux  qui  fuivent  fa  doétrine  * 
8c  contre  Jacques  Fruytier.  Après  fa  mort  on  a  im¬ 
primé  dans  la  même  langue  un  traité  des  Formules  9 
en  1733.  //z-40.  *  Voyez  le  Trajecium  eruditum  dé 
M.  Gafpard  Burmaii ,  pages  92,93  8c  94.  Guillaume 
Hornius  ,  dans  les  poéfies  latines  ,  page  64  ,  parle 
d’un  Gaspard  Ens ,  qui  étoit  auffi  Hollandois  ,  8c  qu’il 
qualifie  d 'Hijlorico  politicus  ,  dans  l’épigramme  fui¬ 
vante,  où  il  fe  joue  fur  fon  nom  : 

Quod  non  Ens  aliquod  pojjît  r adonis  haberi , 
Atque  reale  Jîmul ,  triü  Jophijta  doces. 

Hijloricus  rebus ,  rationc  polyticus  Ens  ejl  : 

Ens  rationis  habes  ,  atque  reale  jimul. 

On  a  de  ce  Gafpard  Ens  ,  1 .  Thaumaturgus  matheé 
maticus  ,  id  eft  admirabilium  effectorum  è  mathemati - 
carum  difeiplinarum  fontibus  projluentium  fylloge  ,  à 
Cologne»  1651.  in-S°.  2.  Thaumaturgus  mathema - 
tiens  ,  Jive  recreationes  mathematica  nova  ipfo  inter - 
prete  ,  à  Cologne  ,  1 6  3 1 .  in  8°. 

ENTREMONT  ,  (  Jean-François  de  Saint  Ger¬ 
main,  chevalier  ,  feigneur  8c  patron  de  S.  Pierre  d’ ) 
d’une  des  meilleures  nobleftès  de  Normandie,  naquit 
à  Entremont  ,  au  mois  de  Mars  1 668.  de  François 
de  S.  Germain  ,  8c  de  Françoife  Broftard  ,  fes  pere  8c 
mere.  Après  qu’il  eut  fini  fon  cours  de  philofophie  , 
fon  pere  qui  le  deftinoit  à  la  magiftrature ,  l’envoya 
à  Paris  pour  étudier  en  droit  ;  mais  l’inclination  de 
M.  d’Entremont  le  portant  aux  armes ,  il  follicita  fé- 
crettement  une  place  dans  les  moufquetaires ,  8c  il  étoic 
prêt  de  l’obtenir  ,  lorfque  fon  pere  qui  en  fut  infor¬ 
mé  ,  le  rappella  promptement  auprès  de  lui.  La  morC 
de  ce  pere  fuivit  de  près  le  retour  de  M.  d’Entremont, 
8c  le  laifta  chargé  d’affaires  qui  ne  lui  laifîèrent  plus 
de  temps  pour  s’occuper  de  fes  premiers  projets.  M. 
d’Entremont  les  abandonna  en  effet ,  pour  fe  livrée 
tout  entier  au  gouvernement  de  fon  bien.  Il  établie 
fa  demeure  dans  le  lieu  de  fa  naiftance  ,  &  il  y  par¬ 
tagea  fon  temps  entre  les  amufemens ,  ou  fi  l’on  veut , 
les  foins  de  la  campagne,  8c  letude  qui  a  toujours 
fait  fes  délices.  D’abord  il  fe  donna  à  celle  de  fa  lan¬ 
gue  ,  qu’il  apprit  fi  parfaitement ,  qu’il  devint  une  au¬ 
torité  à  laquelle  on  avoit  recours  ,  8c  que  1  on  con- 
fultoît  en  dernier  reftort.  Il  fe  familiarifa  auflî  avec  le 
langage  du  fiécle  de  Maroc,  &  il  a  fait  dans  le  goùe 
de  ce"  poète  quantité  de  pièces  de  vers  qui  faifoient  le9 
charmes  des  locîétés  de  fon  temps.  Plufieurs  de  ces 
picce9  ont  écé  imprimées ,  8c  l'on  y  remarque  beau¬ 
coup  de  naturel  8c  de  génie.  Les  lettres  qu’il  écrivoic 
à  fes  amis  ,  mériteroient  auffi  ,  dit-on  ,  de,  voir  le 
jour ,  8c  fe  feroient  lire  avec  plaifir  Sc  utilité.  Mille 
|  traits  de  littérature  cités  à  propos ,  une  grande  naï¬ 
veté  des  vers  pleins  d’efprit  8c  de  faillies ,  la  vanésc 
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de  ftyle  >  en  rendent  kéture  agréable  Sc  intereflân- 
te  ,  félon  le  jugement  de  ceux  qui  les  poftedent.  Lorf- 
que  l’académie  de  Caen  le  fut  altocic  M.  d  Entremont , 
elle  le  regarda  comme  un  de  fes  plus  illuftres  mem¬ 
bres,  5c  fe  fit  un  plaifir  de  le  voir  ,  ôc  de  l’entendre 
dans  fes  aftèmblées ,  où  il  fe  trouvoit  auiïi  fouvent  qu’il 
le  pouvoir.  Quand  cette  académie  celfa  de  tenir  fes 
aftèmblées  ,  il  fe  forma  fur  fes  ruines  un  autre  éta- 
bliftëment,  auquel  on  donna  le  nom  de  Thélémite  ; 
c’étoit  une  fociété  de  gens  d’efprit  8c  de  fçavoir ,  qui 
s’aftèmbloient  une  fois  chaque  femaine  ,  8c  qui ,  au 
milieu  d’une  petite  fête  ,  lifoient  des  pièces  de  leur 
façon  ,  foit  en  profe  ,  foit  en  vers.  M.  d’Entremont 
aflocié  à  cette  nouvelle  compagnie,  l’amufa  par  mille 
produirions  ingénieufes  ,  qu’il  lui  envoyoir  dii  milieu 
des  bois.  Son  mérite  le  fit  auffi  connoitre  à  la  cour , 
8c  il  fuc  nommé  gouverneur  d’un  prince  du  Sang  , 
de  la  maifon  de  Condé ,  ou  de  celle  de  Conti  ;  mais 
n’ayant  point  fervi ,  il  ne  put  remplir  ce  porte ,  5c  il 
demeura  avec  joie  dans  fa  folitude ,  où  il  eft  mort  le 
1 6  Juillet  173  âgé  de  67  ans.  Il  avoir  époufé  ma- 
demoifelle  de  Camilly  ,  qui  mourut  avant  lui ,  8c  dont 
il  n’avoit  point  eu  d’enfans.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qu’une  demoifelle  de  Saint-Germain  eft  entrée  dans 
la  maifon  de  Longueville  ,  5c  une  autre  dans  celle 
d’Harcourt  ;  8c  qu’une  dame  de  Saint-Germain  eft 
entrée  dans  la  maifon  de  Conti.  *  Extrait  de  l’éloge 
de  M.  d’Entremont  par  M.  Du  Touchet  ,  fecrétaire 
de  l’académie  de  Caen  ,  dans  les  Nouvelles  littéraires 
de  Caen  y  imprimées  en  1744.  in- 8°.  pag.  381  5c 
fuivantes.  Cet  éloge  avoir  été  lu  dans  une  aflèmblée  de 
l’académie  le  3  Mai  1736. 

EOBANUS  ,  (  Hélius  )  dont  on  dit  peu  de  chofes 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  étoir  furnommé 
Heffus  ,  parce  qu’il  naquit  fur  les  confins  de  la  Heffe  , 
le  6  Janvier  148S.  fon  nom  de  barême  étoit  Elie  > 
mais  il  le  changea  en  celui  â'Helius.  Ses  parens  , 
quoique  fort  peu  riches ,  ne  négligèrent  rien  pour  fon 
éducation.  Un  moine  d’un  couvent  ,  au  fervice  duquel 
étoit  fon  pere,  lui  apprit  à  lire.  On  l’envoya  enfuite 
étudier  à  Gémund ,  ville  de  Suabe  ,  ôc  il  y  apprit  les 
élémens  de  la  langue  latine  fous  Jean  Mebefius,fon 
parent  ,  qui  tenoit  école  en  ce  lieu.  A  l’âge  de  14 
ans  il  paria  à  Franckberg  ,  où  il  profita  des  leçons 
publiques  5c  particulières  qui  lui  furent  données  par 
Jacques  Borlasus ,  dont  il  acquit  l’eftime  5c  l’affèéVion. 
Après  trois  années  de  féjour  en  cette  ville,  il  alla  à 
Herford  ,  où  il  continua  de  fatisfaire  fa  paillon  ar¬ 
dente  pour  l’étude.  Muni  déjà  de  beaucoup  de  con- 
noiftànces  ,  il  forma  le  deffein  de  voyager.  En  partant 
à  Rifenburg  dans  la  Prude  ,  l’évêque  qui  aitnoit  les 
lettres  ,  lui  propofa  de  le  retenir  auprès  de  lui  ,  5c 
de  le  faire  fon  fecrétaire  ;  mais  auparavant  il  l’en¬ 
voya  étudier  le  droit  à  Leipfic.  Eobanus ,  entretenu 
par  le  prélat,  fe  rendit  à  Lcipfic  l’an  1313.  âgé  de 
2 3  ans  ;  mais  bientôt  dégoûté  de  l’étude  que  l’on  vou- 
loit  qu’il  facrifiât  à  celle  des  belles-lettres  ,  qu’il  ai- 
moit  uniquement  ,  il  vendit  les  livres  qu’il  avoit 
achetés  pour  répondre  à  l’intention  de  l'évêque  ,  dé- 
penfa  tout  l’argent  que  celui-ci  lui  avoit  donné  ,  5c 
retourna  à  Herford.  Pour  y  fubfifter  ,  il  enfeigna  d’a¬ 
bord  les  belles- lettres  dans  cette  ville  ,  5c  quelque 
temps  après  il  s’y  maria.  En  13  18.  la  réputation  d’E- 
rafme  l’attira  dans  les  Pays  bas  :  5c  pour  être  mieux 
reçu  de  ce  fçavant ,  il  fit  précéder  fa  vifite  d’une  épî- 
tre  en  vers  qu’il  lui  envoya.  Erafme  ,  on  ne  fçait  pour 
quelle  raifon  ,  reçut  l’épître  ôc  la  vifite  avec  une  in¬ 
différence  qui  dût  faire  de  la  peine  à  Eobanus,  mais 
qui  ne  1  empecha  pas  de  conferver  pour  ce  fameux 
écrivain  beaucoup  d’eftime  5c  de  vénération  ,  5c  d’en 
parler  en  route  occafion  d’une  maniéré  avantageule. 
Revenu  à  Herford ,  il  continua  d’y  inftruire  la  jeu- 
nerte  avec  tant  de  fucccs  ,  que  fa  réputation  attira 
dans  cette  ville  plufieurs  étrangers,  qui  fouhaitoienr 
profiter  de  fes  lumières  ,  ou  du  moins  avoir  la  latis-  ( 
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faction  de  le  voir.  Cependant  les  troubles  qui  agitè¬ 
rent  le  pays  ,  5c  la  perte  qui  attaqua  cette  ville 
ayant  difperfé  les  écoliers ,  Eobanus  fe  trouva  fort  à 
l’étroit  i  mais  il  fut  généteufement  fecouru  par  fes 
amis ,  5c  il  demeura  à  Herford.  Il  s’y  appliqua  alors 
à  la  médecine  pendant  quelque  temps  ;  mais  on  aftlire 
qu’il  ne  la  pratiqua  jamais.  En  151 6.  Philippe  Mé- 
lanchthon  le  fit  appeller  par  la  ville  de  Nuremberg  ; 
5c  Eobanus  y  enfeigna  pendant  fept  ans  les  belles- 
lettres  ,  fans  aucun  titre  ,  mais  d’une  maniéré  fruc- 
tueufe ,  5c  capable  de  le  mettre  au  large.  Au  bout  de 
ce  temps ,  il  céda  aux  vives  follicitations  de  fes  amis , 
qui  le  preftoient  de  revenir  à  Herford  :  il  y  arriva  en 
1533.  fut  encore  obligé  d’en  fortir  ,  à  caufe  de  la 
perte  ,  y  retourna  lorfque  la  maladie  fut  ceftée  ,  ôc 
continua  pendant  environ  quatre  ans,  d’y  enfeigner 
les  belles-lettres ,  avec  des  gages  aftèz  modiques ,  auf- 
quels  la  libéralité  de  fes  amis  fuppléa.  Philippe ,  land¬ 
grave  de  Heffe  ,  l’ayant  invité  de  fe  rendre  à  Mar- 
pourg  ,  Eobanus  le  rendit  à  fes  vœux  :  il  alla  avec 
fa  famille  ,  devenue  nombreufe  ,  demeurer  dans  cette 
ville  ,  où  il  fe  trouva  dans  une  fituation  aftèz  agréa- 
b'e  ,  aimé  5c  recherché  du  Landgrave ,  5c  avec  une 
bonne  penfion.  Il  y  mourut  le  3  Oétobre  1340.  âgé 
de  3 1  ans ,  après  avoir  langui  durant  quelque  temps. 
Joachim  Camerarius  ,  qui  a  écrit  fa  vie  f  loue  fes 
bonnes  qualités ,  fon  application  au  travail ,  fon  ha¬ 
bileté  dans  la  poéfie  ,  fon  caraélere  doux  5c  humain  , 
fon  éloignement  pour  les  railleries ,  le  menfonge  ôc 
la  duplicité  ,  mais  il  ne  diffimule  pas  qu’il  fe  faifoit 
une  gloire  5c  un  point  d’honneur  de  bien  boire.  On 
afture  qu’il  s’étoit  fi  fort  accoutumé  à  ne  le  céder  en 
cela  à  perfonne  ,  que  les  plus  hardis  buveurs  n’o- 
foient  fe  commettre  avec  lui.  Quelle  mifere  pour  un 
homme  d’efprit  !  O11  raconte  que  quelqu’un  voulant 
un  jour  lui  difputer  la  viétoire  dans  un  repas  ,  fit 
apporter  un  feau  ,  qu’il  remplit  de  bierre  de  Dantzick, 
5c  le  pria  de  le  boire  à  fa  faute  ,  ajoutant  que  s’il  le 
faifoir,  il  auroit  pour  prix  un  diamant  ,  qu’il  tira  de 
fon  doigt ,  5c  qu’il  jetta  dans  le  feau.  Eobanus  fatis- 
fic  au  défi ,  refufa  le  diamant ,  5c  follicita  feulement 
le  convive  d'en  faire  autant.  Celui-ci  le  tenta ,  mais 
il  11e  put  aller  jufqu’au  bout  ,  5c  tomba  ivre  mort  , 
avant  d’avoir  épuifé  une  partie  du  feau.  Les  ouvrages 
d’Eobanus  font:  1.  Heroïdum  Chrijlianarum  Ep'ijlo- 
larum  opus  ,  à  Leipfic  ,  1514  .in  40.  Ces  épîtres  font 
faices  à  l’imitation  des  Héroïdes  d’Ovide.  Le  poète  y 
mêla  d’abord  des  fables  ;  mais  il  les  ôta  dans  la  fuite 
comme  peu  convenables  au  fujet  de  ces  Lettres.  Les 
mêmes,  à  Paris,  1 346.  in- 16.  On  a  retranché  dans 
cette  édition  une  épître  intitulée  :  Ecclefia  captiva 
Luther o  41.  Elegia  ,  Epicedia  ,  &  Idyllion  ,  quare 
hoc  tempore  Jiudia  litterarum  tanto  contemptu  ha- 
bentur  y  à  Nuremberg,  1326.  in  40.  3.  De  tumulti - 
bus  horum  temporum  querela.  Prifcorum  temporum 
cum  noftris  collatio.  Omnium  regnorum  Europæ  mu- 
tatio.  Bellum  fervile  G er mania  ,  carminé  heroïco. 
Ad  Germanium  ajjliciam  confolatio  parœnetica  ,  Ele¬ 
gia  una.  Roma  capta  ,  Elegia  duæ  ,  à  Nuremberg, 

1 3  28.  in- S*.  4.  Bucolycorum  idyllia  ,  à  Haguenau  , 
132 8.in-8°.  5.  Theocriti  idyllia  gracè  ,  cum  Eobani 
Heffi  latind  metricâ  verjione  ,  à  Haguenau  ,  1330. 
in-8°.  La  verfion  latine  d’Eobanus  fut  imprimée  feule, 
fans  le  texte  grec ,  en  1 3  3 1.  à  Bafie,  in-8°.  avec  une 
épître  dédicatoirê  en  vers  à  Jérôme  Ebner  ,  féna- 
teur  de  Nuremberg  ,  qu’on  n’a  point  mife  dans  le 
recueil  de  fes  pocfies  ;  6.  Defcriptio  calumnia.  Con¬ 
folatio  ad  M.  Phil.  Nidanum  in  morte  Barbara  uxo- 
ris ,  5cc.  à  Francfort  ,  1330.  in- S°.  7.  Elegia  ad 
Anfelmum  Ephorinum  :  à  la  tête  de  l’édition  grec¬ 
que  5c  latine  du  Plutus  d’Ariftophane ,  faite  à  Nu¬ 
remberg  en  1331.  in- 40.  8 .  Carmen  in  funert  Hie- 
ronymi  Ebneri ,  à  Nuremberg  ,  1332.  in-8°.  9.  Urbs 
Noviberga  illufrata  carminé  heroïco  y  à  Nuremberg, 
1332.  i/1-40.  10.  Bona  valetudinis  confervanda  pra- 
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cep  ta  ad  Georgium  Strutiaden.  Medicinat  laits  ,  ad 
Marùnum  Hunum  ,  à  Paris  ,  1535-  in  S”.  avec  quel- 
ques  pièces  de  différais  auteurs.  La  louange  de  la 
médecine  eft  un  écrit  d’Erafme  ,  qu’Eobanus  a  mis 
en  vers  latins.  Dans  le  même  recueil ,  dont  il  y  a  eu 
plufieurs  éditions  ,  on  a  encore  deux  petites  pièces 
d’Eobanus:  1.  Chorus  nobilium  Medicorum  in  Mufxo 
Sturtiano  ,*  2.  Chorus  Mufarum.  11.  De  viclorid 
Wirtenbergenfi  ad  Philippum  HeJJix  principem  accla- 
matio  ,  avec  les  portraits  du  landgrave  8c  d’Eobanus , 
à  Herford,  1534.  in- 40.  12.  Salomonis  Ecclcfafes 
carminé  Latino  redditus  ,  1534.  in  40.  &  à  Bafle  en 
1338.  i«-8°.  avec  les  Proverbes  de  Salomon  ,  mis  en 
vers  latins  par  Alvare  Gomez  ;  8c  encore  ,  avec  la 
verfion  des  Pfeaumes  par  Eobanus  ;  13.  Sylvarum 
libri  fex  ,  à  Haguenau  ,  1635.  14.  Pfalterium 

carminé  Elegiaco  ,  à  Marpourg  ,  15-37.  in-S°.  à 
Straibourg ,  1539*  &  à.  Leipfic  en  1546.  in-S0.  avec 
l’Eccléfiafte  de  Salomon ,  cité  plus  haut  :  8c  des  notes 
de  Titus  Theodoricus.  Il  y  a  eu  encore  d’autres  éditions 
depuis.  15.  Urbis  Norimbergce  gratulatoria  acclama- 
tio  Carolo  V.  &  ad  eundem  de  bello  contra  Turcas 
fufcipiendo  adhortatio  ,  in  adventum  ejufdtm  urbis 
Francofurdii  gratulatio  per  Jacobum  Micyllum  ,  à 
Nuremberg,  1538.  in-$°.  16.  Poématum  Farragines 
dux  ;  quibus  non  paritm  multa  accefferunt  nunc  pri- 
mùm  édita  ,  à  Haie  ,  1539.  in- 8°.  8c  à  Francfort  ‘ 
1564.  i/z-8°.  Les  poches  mentionnées  ci-deflus  font, 
pour  la  plupart ,  dans  ce  recueil  :  il  y  en  a  d’autres 
auffi  ,  dont  on  n’a  point  parlé  ,  tels  que  Coluthi  de 
raptu  Helence  &  judicio  Paridis  poéma  carminé  trans¬ 
latum:  Loci  Homerici  injigniores  carminé  verji ,  17. 
Homeri  illias  latino  carminé  reddita  ,  à  Bafle,  1540. 
in- 40.  à  Paris  ,  1350.  in-n.  18.  Hymnus  Eobani 
Hefjî.  Sylva  facrarum  Elegiarum  univerfam  Chrijli 
vitam  complexa  Nicolao  Afclepio  Barbato  auclore  ,  à 
Marpourg  ,  1  541.  in  8°.  .19.  Epijlolarum  familiarium 
libri  XII.  a  Marpourg  ,  1543.  in-folio  ;  10.  Epiflo- 
Ice  Eobani  Hefji  ad  Camerarium  ,  &  alios  quofdam  , 
à  Nuremberg,  15^3.  in- 8°.  C’eft  Joachim  Camerarius 
qui  a  publié  ces  nouvelles  Lettres  d’Eobanus ,  dont  il  a 
mis  une  vie  allez  ample  à  la  tête.  Cette  vie  a  été  réim¬ 
primée  féparément  a  Leipfic  ,  en  1696.  in- 8°.  21. 
Operum  Farragines  duce  :  carmina  &  epijlola  ,  à 
Francfort,  1 564.  in-S0.  *  Voye £  la  vie  d’Eobanus  par 
Camerarius  :  Melchior  Adam  dans  fes  vies  des  Philo- 
fophes  d’Allemagne  ,  8c  le  tome  XXIe  des  Mémoires 
du  pere  Niceron.  Erafme  parle  auflâ  fouvent  d’Eobanus 
dans  fes  Lettres  ,  8c  plufieurs  de  celles  -  ci  lui  font 
écrites,  entr’autres  les  Lettres  1 164  8c  1 165  de  l’édi¬ 
tion  de  Leyde ,  in-folio. 

EON.  Supplément  ,  tome  I.  page  400  col,  2 . 

ces  paroles  du  fymbole  ,  per  eum  ,  8cc.  efface 1  du  fym- 
bole ,  où  ces  paroles  ne  font  point. 

EONES.  Supplément  ,  tome  I.  page  400  £*401.  on 
lit  plufieurs  fois  Nous  ,  au  lieu  de  Nous  ,  (  en  grec  ). 

EPHREM  ,  (  faint  )  doéteur  de  l’Eglife ,  &c.  On  dit 
dans  le  Supplément  du  Dictionnaire  hiforique  ,  donné 
en  1735-  que  M.  le  cardinal  Querini  faifoit  travailler  à 
une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  faint  Ephrem,  qui 
devoir  être  en  quatre  volumes  infolio.  Cette  édition  a 
paru  ,  non  en  quatre  ,  mais  en  fix  volumes  in-folio. 
Le  titre  eft  :  Sancli  patris  noflri  Ephraem  Syri  , 
opéra  omnia  quæ  extant  grceDffyriacl ,  latinè  ,  in  fex 
tomos  diflributa  ,  ad  manujcriptos  codices  Vaticanos 
aliofque  cajiigata  ,  multis  aucta  ,  interpretatione  ,  præ- 
fationibus  ,  notis ,  variantibus  leclionibus  illujlrata  , 
nunc  prin.ùm  fub  aufpiciis  Clementis  XII.  Pontificis 
Maximi ,  è  Bibliothecâ  Vaticanâ  prodeunt.  Syriacum 
textum  recenfuit  Petrus  BENEDICTU S  focietatis  Jefu, 
notis  vocalibus  animavit  ,  latine  vertit  ,  &  variorum 
fcholiis  locupletavit.  Les  fix  volumes  ont  paru  de  fuite 
depuis  1732.  jufqu’en  1746.  M.  le  cardinal  Querini ,  à 
qui  le  public  eft  redevable  de  cette  édition ,  déclare 
dans  l’épître  dédicatoirc  du  tome  I.  au  pape  Clément 
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XII.  les  motifs  qui  l’ont  engagé  à  l’entreprendre,  li  a 
cru  que  rien  li’étoit  plus  digne  d’un  bibliothécaire  apo- 
ftolique  que  de  faire  ufage  du  riche  dépôt  dont  il  eft 
charge  pour  donner  au  public  de  nouvelles  éditions  des 
anciens  peres  de  l’Eglife  ;  8c  laint  Ephrem  lui  a  paru 
ctre.  celui  d’entre  tous  les  peres  ,  dont  les  ouvrages 
avoient  le  plus  befoin  d’être  revus  &  corrigés.  Le  texte 
fyriaque  de  ce  laint  docteur  n’avoit  pas  encore  été  im¬ 
prime  :  une  grande  partie  des  traités  de  ce  pere  écoit 
abblument  inconnue  dans  1  Eglile  d’Occident.  Le  pape 
C  le  ment  XII.  n  avoit  épargné  ni  (oins  ni  dépenles  pout 
faire  venir  de  Syrie  &  d’Egypte  les  manulcrics  fyria- 
ques  des  Œuvres  de  faint  Ephrem»  Ces  manuferits 
étoient  en  dépôt  dans  la  bibliothèque  du  Vatican*  11  ne 
s’agiflbit  plus  que  de  trouver  des  fçavans  capables  de 
les  mettre  en  œuvre.  M.  le  cardinal  Querini  ayant  re¬ 
connu  dans  la  perfonne  du  pere  Benoît  ou  Benedetti 
Jéfuice ,  8c  de  meilleurs  Evodius  Atlemani ,  archevêque 
d’Apamée,  8c  Jofeph-Simonius  Allemand  ,  gardes  de  la 
bibliothèque  du  Vatican,  toutes  les  qualités  d’efprit  8c 
les  taîens  néceflaires  pour  l’éxecution  d’un  li  grand  ou¬ 
vrage  ,  a  jugé  à  propos  de  les  en  charger  ;  8c  ces  fça¬ 
vans  ont  très-b’en  répondu  à  fon  attente.  Les  trois  pre¬ 
miers  tomes  comprennent  les  ouvrages  de  faint  Ephrem 
écrits  en  grec.  On  a  pris  pour  modèle  l’édition  d’Oxford 
comme  étant  la  plus  ample  8c  la  plus  correéte  ;  on  en  a 
corrigé  les  fautes ,  on  a  eu  foin  de  remplir  les  lacunes 
qui  font  très-fréquentes  dans  cette  édition  par  des  lup- 
plémens  tirés  des  plus  anciens  manuferits.  Pour  ce  qui 
regarde  la  verfion  latine ,  on  a  fuivi  d’aufli  près  qu’il  a 
été  pcflable,  celle  de  Jean  Voflîus  ;  mais  on  ne  s’y  eft 
pas  tellement  attaché  ,  qu’on  ne  l’ait  fouvent  abandon¬ 
née.  On  a  ralfemblé  dans  le  troifiéme  volume  les  ou- 
v rages  grecs  du  faint  doéteur ,  qui  n’aVoient  point  en¬ 
core  paru  -,  8c  l’on  y  a  joint  tous  les  fragmens  de  ce 
pere,  toutes  les  variantes  du  texte  grec,  8c  les  diverfes 
traductions  d’un  même  paflage  par  les  différens  inter¬ 
prètes.  Les  Prolégomènes  du  tome  I.  font  très-étendus: 
l’édiceur  y  rapporte  tout  ce  que  les  auteurs  Grecs  8c  La¬ 
tins  ont  écrit  iur  la  vie  de  faint  Ephrem  -,  les  témoigna¬ 
ges  des  fçavans  modernes ,  tant  orthodoxes  qu’héréti- 
ques  ,  touchant  fes  ouvrages  imprimés  8c  manuferits. 
Et  en  troifiéme  lieu  ,  il  fait  le  dénombrement  de  tous 
les  difeours  qui  ont  été  traduits  en  latin  ,  parle  des  tra- 
duéteurs  8c  juge  de  leurs  verfions.  Les  trois  derniers 
volumes  des  Œuvres  du  faint  doéteur  contiennent  les 
ouvrages  fyriaques ,  avec  une  traduétion  ,  8c  auflii  des 
prolégomènes  ,  des  préfaces  ,  des  notes ,  &c.  On  peut 
lire  le  compte  qui  eft  rendu  éxaélement  de  cette  édition 
dans  le  Journal  des  Sçavans  ,  Avril  1739.  Septembre 
8c  Oétobre  1744.  Janvier  1745.  &  A o ut  1746.  Les 
Mémoires  de  Trévoux  n’en  parlent  pas  avec  moins 
d’éxaétitude  dans  les  mois  d’Août  1740.  article  75. 
Novembre  1741.  à  l’article  des  Nouvelles  Littéraires  , 
Mars  1742.  article  XVII.  8c  Oétobre  174$.  article 
LXXXVI.  On  a  quelques  traduétions  françoifes  de 
plufieurs  ouvrages  de  S.  Ephrem  ;  entr’autres  i .  Opuf- 
cules  divins  8c  Exercices  fpirituels  de  faint  Ephrem  , 
archidiacre  d’Edefle ,  traduits  en  françois  ,  8cc.  par 
François  Feuardent ,  troifiéme  édition  augmentée  de  la 
vie  de  S.  Ephrem  ,  à  Paris,  1602.  in-S°.  2.  Quatre 
Difeours  de  la  Componétion ,  par  S.  Ephrem  le  Syrien, 
folitaire  8c  diacre  d’Edefle  ,  traduits  en  françois ,  avec 
un  abrégé  de  la  vie  de  ce  pere ,  fervant  de  préface  ,  par 
M.  l’abbé  Bofquillon  (  de  l’académie  de  Soilfons  )  à 
Paris ,  1 6  9  7 .  in- 1 2 .  3 .  Œuvres  de  piété  de  S.  Ephrem  , 
diacre  d’Edefle  ,  &  doéteur  de  l’Eglife  ,  traduites  en 
françois  iur  la  nouvelle  édition  de  Rome  ('par  M. 
Ignace  le  Merre ,  prêtre ,  de  Marfeille  ,  ci  devant  de  la 
congrégation  de  l’Oratoire, J  à  Paris,  1744.  2.  vol. 
in- 12.  Les  quatre  Difeours  de  la  Componétion  font 
partie  de  ce  recueil.  Le  premier  volume  commence  par 
un  extrait  des  Mémoires  de  M.  de  Tillemont,  corne  VIH. 
pour  donner  une  connoiffance  de  S.  Ephrem  &  de  fes 
ouvrages. 
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EPICTETE  ,  philofophe  Stoïcien  ,  &c.  On  en  par¬ 
le  dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  ou  l'on  dit  qu  Epa- 
phrodite  ,  maître  d’Epiéfete ,  étoit  capitaine  des  gardes 
de  Néron  :  Jean  -  Albert  Fabricius  montre  que  Ton 
s’eft  trompé ,  5c  qu’Epaphrodite  étoit  feulement  unus 
e  cubiculariis  Neronis.  Tout  l’article  d’Epiéfete  dans 
la  Bibliothèque  grecque  de  Jean  *  Albert  Fabricius  , 
(  livre  IV.  chap.  VIII.)  mérite  d’être  lu.  On  y  trouve 
auffi  un  détail  des  éditions  du  Manuel  d’Epidlete ,  de 
fes  commentateurs  8c  de  fes  tradu&eurs.  Depuis  cet 
ouvrage  de  M.  Fabricius  ,  Jofeph  Simpfon ,  Anglois, 
membre  du  collège  de  la  reine  à  Oxford  ,  a  donné  en 
1740.  une  fort  belle  édition  in-8°.  d’Epiétete,  & 
de  quelques  autres  philofophes  moraux  ,  avec  la  vie 
de  chacun ,  8c  des  notes  ,  le  titre  eft  :  Epicteti  Ma- 
nuale  ,  Cebetis  Thtbani  tabula  ,  Prodici  Hercules , 
Theophrajli  caractères  Ethici ,  græcè  &  latinè  ,  notis 
illujlrati  à  Jofepho  Simpfon.  L’éditeur  a  ajouté  une 
diftertation  où  l’on  compare  la  philofophie  des  Stoï¬ 
ciens  avec  celle  des  Péripatéticiens.  Cette  diftertation 
eft  prefque  toute  prife  de  la  préface  de  Gataker  fur 
les  réfléxions  de  Marc-Antonin.  En  174a.  on  a  donné  à 
Londres  une  autre  édition  d’Epicftete  ,  fous  ce  titre  :  E- 
picleti  quce  fuperfunt  differtationes  ab  Ariano  collecta  , 
necnon  Enchiridion  ,  &  fragmenta  grœca  latina.  Cum 
integris  Jacobi  Schegkii  ,  &  H.  Wolfii  ,  felectifque 
aliorum  annotationibus.  Recenfuit  ,  notis  &  indice 
illuf  ravit  Joannes  Uptonus  ,  deux  volumes  in. 
8°. 

EPIPHANE  ,  (  S.  )  dcéfeur  de  l’Eglife,  évêque  de 
Salamine  ,  8cc.  Ajoute ç  au  détail  de  fes  ouvrages  , 
l’ancienne  verfion  latine  du  Traité  des  douze  pierres 
précieufes  qui  étoient  furie  Rational  du  Grand- Prêtre 
des  Hébreux  ,  imprimée  à  Rome  en  1743.  par 

les  foins  8c  avec  les  notes  de  M.  François  Fogini.  Cette 
ancienne  verfion  qui  n’avoit  point  encore  paru  ,  eft 
dédiée  au  pape  Benoît  XIV. 

EPIPHANIUS  ,  ou  EPIPHANE  ,  furnommé  le 
fcholaftique  ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiforique  ,  étoit  en  réputation  vers  l’an 
510.  I!  étoit  ami  du  célébré  Caffiodore  ,  chancelier 
8c  premier  miniftre  de  Théodoric  le  grand  ,  8c  de 
plufietirs  autres  rois  d’Italie,  enfuite  abbé  de  Viviers. 
Ce  fut  à  la  priere  de  ce  grand  homme ,  qu’Epipha- 
ne  traduifit  de  grec  en  latin  les  hiftoriens  Eccléfiafti- 
ques  ,  Socrate  ,  Sozomene  8c  Théodoret.  Caffiodore 
fe  fervit  enfuite  de  cette  tradu&ion  pour  compofer 
de  ces  trois  hiftoriens  un  corps  d’hiftoire ,  qu’il  nom¬ 
ma  par  cette  raifon  Hifoire  tripartite  ,  parce  qu’il 
avoir  choilî  des  trois  ce  qu’il  avoit  trouvé  de  meil¬ 
leur  ,  fe  fervant  tantôt  de  l’un  ,  tantôt  de  l’autre  , 
fans  répéter  ce  qui  eft  rapporté  par  plusieurs  de  ces 
auteurs.  Il  partagea  auffi  cette  hiftoire  en  chapitres 
8c  y  mit  des  titres  pour  éviter  la  confufion.  Beatus 
Rhenanus  a  cenfuré  aigrement  la  verfion  d’Epiphane, 
8c  accufe  ce  traduéfeur  de  n’avoir  fçu  ni  le  grec  ni 
le  latin.  On  convient  que  fon  ftyle  fe  fent  de  la  bar¬ 
barie  de  fon  fiécle  ;  mais  à  cela  près ,  il  rend  le  fens 
a  (fez  éxaétement ,  8c  M.  de  Valois  ne  s’en  eft  guéres 
éloigné  dans  la  traduction  des  mêmes  hiftoriens.  On 
voit  par  le  chapitre  XI.  des  Divines  leçons  de  Caffio¬ 
dore  ,  qu’on  eft  redevable  à  Epiphane  de  la  verfion 
latine  du  Codex  Encyclicus  ,  c’eft-à-dire  ,  des  lettres 
fynodales  de  l’an  438.  adreftees  à  l’empereur  Leon, 
pour  la  défenfe  du  concile  de  Calchédoine.  Surius  a 
donné  le  premier  cette  verfion ,  fans  en  nommer  l’au¬ 
teur ,  dans  fon  édition  des  Conciles  ,  de  l’an  1561. 
fous  le  titre  de  Epifolœ  illufrium  perfonarum  pro 
concilio  Calchedonenf.  On  trouve  la  même  verfion 
dans  les  collections  de  Nicolinus ,  de  l’an  1  y  S  y .  de 
Binius,  8c  des  autres  collections  poftérieutes  des  Con¬ 
ciles.  On  donne  encore  à  Epiphane  une  ancienne 
verfion  des  Antiquités  des  Juifs  ,  de  Jofephe  ,  8c 
c’eft  fous  fon  nom  que  l’on  a  commencé  à  l’impri¬ 
mer  à  Oxford  ,  l’an  1700.  in-folio  -}  mais  on  voit  par 
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le  chapitre  XVII.  des  Divines  leçons  de  Caffiodore 
que  fi  Epiphane  a  eu  part  à  cette  traduction  ,  d’au¬ 
tres  que  lui  y  ont  pareillement  travaillé.  Les  feavans 
attribuent  auffi  au  même  Epiphane ,  de  courtes’  feho- 
lies  fur  la  première  épître  de  S.  Pierre  ,  fur  l’épître 
de  S.  Jude  ,  8c  fur  la  première  8c  la  deuxième  cpître 
de  S.  Jean  ,  tirées  des  hypotipofes  de  S.  Clément 
d’Aléxandrie  ,  &  que  l’on  a  réunies  aux  œuvres  de 
ce  dernier.  Il  faut  confulter  fur  tout  cela  la  Biblio¬ 
thèque  de  la  moyenne  &  baffe  latinité,  par  Jean- Al¬ 
bert  Fabricius ,  tome  IV..  ou  livre  V.  depuis  la  page 
5057  jufqua  314:  on  peut  voir  auffi  la  vie  de  Caffio¬ 
dore  ,  par  le  pere  de  Sainte-Marthe  ,  pag.  45,6  8c 
497- 

EPITAPHES.  Supplément  ,  tome  1 .  le  recueil 

dont  il  ejl  parlé  à  cet  article  ,  fut  publié  par  le  pere 
Labbe  ,  non  par  le  pere  Pétau. 

EQUICOLA ,  (  Mario  )  naquit  à  Alveto ,  bour^  de 
l’Abruzze,  pays  qu’il  croyoit  fauffement  être  celui"  des 
peuples ,  nommés  anciennement  Equicoli  ou  ÆquicoV  , 
dont  il  a  pris  pour  ce  fujet  fon  nom  d 'Equicola.  Bandel, 
qui  parle  fouvent  de  lui  avec  éloge  ,  nous  apprend  qu’il 
avoit  été  précepteur  8c  fecrétaire  d’Ifabelle  d’Eft,  fem¬ 
me  de  François  de  Gonzague  IL  du  nom  ,  marquis  de 
Mantoue.  C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  lui.  Quel¬ 
ques  fçavans  doutent  qu’il  ait  vécu  au-delà  de  1  y  10. 
mais  il  eft  sûr  qu’il  vivoit  encore  en  1  y  24.  puifqu’on  a 
line  lettre  de  Celio  Calcagnini  du  10  Janvier  de  cette 
année ,  qui  lui  eft  adreffiée.  C’eft  la  treiziéme  du  hui¬ 
tième  livre ,  pag.  no  8c  ni.  des  Œuvres  de  Calca¬ 
gnini ,  édition  de  Bafle  iy4+.  in-folio.  Les  ouvrages 
d’Equicola  font  ,  1 .  D.  Ifabellce  Eflenjts  ,  Mantuæ 
principis  ,  iter  in  Galliam  Narbonenfem  ,  per  Marium 
Æquicolam  ,  in-jf.  fans  date  ,  ni  nom  de  lieu.  2.  Epi . 
ftola  ad  Maximilianum  Sfort  am  Mediolani  ducem  de 
libérât â  Italiâ,  1  y  1 3 .  in- 40. 3 .  Chronica  de  Mantoua  , 
in  40.  fans  date  :  cette  chronique  finit  à  l’an  1321.  la 
même  fous  ce  titre1:  Dell' Hiftoria  di  Mantoua  libri  V. 
fino  ail'  anno  1  y  n .  da  Mario  Equicola  ,  riformati 
fecondo  l'ufo  moderno  di  ferivere  Ifiorie  per  Bened. 
Ofanna  ,  à  Mantoue  ,  1607.  in~ 4°*  4-  Marius  EquL 
colus  de  opportunitate  ,  à  Naples,  1507.  ï/z-40.  C’eft: 
un  dialogue  ,  à  la  tête  duquel  on  voit  cette  infeription  : 
Marius  Equicolus  Olivetanus  Eutico  Auguffino  Nipho 
Sueffano  :  Equicola  prend  ici  la  qualité  A' Olivetanus  , 
parce  que  Alveto,  lieu  de  fa  naifiance ,  s’appelloit auffi 
Olivetum  ,  à  caufe  des  oliviers,  dont  le  pays  étoit  rem¬ 
pli.  5.  Délia  natura  d'Amore  di  Mario  Equicola  d’ Al¬ 
veto  ,  à  Venife  ,  1  y  54.  8c  1562.  in- 12.  8c  encore  en 
1  y  8  3 .  in-n.On  en  cite  des  éditions  de  1  y  2 6.  k  Venife 
in-  8°.  8c  x  y  3  6.  auffi  in  8°.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  françois  fous  ce  titre  :  Les  Jix  livres  de  Mario  Equi¬ 
cola  d' Alveto  de  la  nature  de  l' Amour  tant  humain 
que  divin  ,  &  de  toutes  les  différences  d'icelui  ,  mis  en 
françois  par  Gabriel  Chappuys  ,  à  Paris ,  1  5  84.  f/2-80. 
8c  1  y  8g.  in-11.  8c  à  Lyon  1  y  9 8.  f/2-12.  6.  Epifiola. 
eloquentiffimi  oratoris  ac  poétee  clariffimi  D.  Marii 
Equicola  in  fex  linguis  ,  f/2-40.  Cette  lettre  eft  écrite 
en  trois  fortes  de  latin,  datée  de  Mantoue  le  22  No¬ 
vembre  1 5 12.  &  en  trois  fortes  d’italien  ,  avec  la  date 
du  jour  précédent.  Inflitutioni  di  Mario  Equicola  >  al 
comporre  in  ogni  forte  di  rima  nella  lingua  volgare  , 
con  un  eruditjffimo  difeorfo  délia  pittura  ,  e  con  moite 
fegrete  allégorie  circa  le  Mufe  &  la  Poèfa  ,  à  Milan  , 
1541.  in- 40.  &  à  Venife,  1535.  f/2-40.  8.  Apologie 
de  Marius  Equicola  ,  gentilhomme  Italien  ,  contre  les 
médifans  de  la~nation  Françoife  ,  traduite  de  latin  en 
françois  par  Michel  Roté  ,  clerc  d’office  de  madame 
Renée  de  France,  ducheflè  de  Ferrare  ,  à  Paris,  1  y  yc. 
in-8°.  Nous  ignorons  quand  l’original  latin  a  paru. 
Poffievin  ,  dans  fon  Apparat ,  dit  auffi  que  Equicola  a. 
pris  la  défenfe  de  Baptifte  Mantuan  ,  dans  un  ouvrage  , 
intitulé  :  Defenforium  adversus  Sycophantas  .Mine  die 
pas  fi  cette  défenfe  a  été  imprimée.  Toppi  ,  dans'fa 
Bibliothèque  Napolitaine  lui  donne  auffi  :  Libellas  in 
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quo  traclatur  ,  Unde  Antiquorum  Latria  ,  &  vera  Ca- 
tholica  Religio  incrementum  fumpferunt  :  cum  Epfiold 
Anfelmi  Stocklii  ,  equitis  ,  en  15-85.  in  40.  Mais  cet 
écrit  eft  de  Marius  Æquicolus  ,  moine  Olivetaîn  ,  qui 
'vivoit  du  temps  de  Poitevin  ,  &  dont  on  a  un  autre  ou¬ 
vrage  ,  De  laudibus  trium  philofophice  facultatum  ,  en 
1 5 S 5 .  in- 4.0.  *  Poffevini  Apparatus  Jacer',  tom.  IL 
pag.  393.  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XLI. 
BibLiotheca  ItaLiana  ,  édition  de  Venife  171  S.  i/z-40. 
pages  6 1  ,  144  ,  195. 

ERACLIUS  ,  que  Baronius  8c  quelques  autres  nom¬ 
ment  ERADIUS  ,  étoit  prêtre  d’Hippone ,  &  fort  lié 
avec  S.  Auguftin  ,  qui  en  faifoit  une  eftime  particulière. 
Le  faint  dodteur  le  défigna  le  26  Septembre  42.6.  pour 
être  fou  fucceftèur  dans  le  fiége  d’Hippone.  Il  ne  lui 
donne  que  la  qualité  de  diacre  dans  le  Sermon  1  j.  de 
Diverfs  ,  qui  eft  le  3 1 3.  de  la  nouvelle  édition  :  Dia- 
conus  Eraclius  ante  vejiros  oculos  verfatur  :  opéra  cjus 
(  S.  Auguftin  parle  des  aumônes  de  ce  diacre  )  Lucent 
coram  oculis  véJLris  ,  8cc.  Dans  la  BibLiotheca  Concio- 
natoria  du  pere  Combefis,  on  rapporte  fous  fon  nom  le 
Sermon  XIV.  qui  parmi  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  eft 
compté  entre  les  6 4  Difcours  ou  Sermons  de  ce  faint , 
de  V trhis  Domini,  Dans  la  nouvelle  édition  il  eft  dans 
l’Appendice  du  tome  V.  nombre  72.  Dans  le  même 
tome  V.  on  lit  un  autre  Sermon  qu’Eraclius  avoir  pro¬ 
noncé  en  préfence  de  S.  Auguftin  :  il  eft  après  le  trois 
cens  quatre-vingt-quinzième  du  faint  doéteur,  *  V oye^ 
la  Bibliothèque  d-s  Auteurs  de  la  moyenne  8c  balle 
latinité  j  par  Jean- Albert  Fabricius,  tome  II.  livre  V. 
page  314. 

ERARD  ,  (  Claude  )  célébré  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  étoit ,  dit-on  *  d’une  famille  noble.  Il  s’eft 
acquis  une  grande  réputation  par  fa  probité ,  par  fes 
rares  talens  ,  fon  érudition  8c  fon  éxaétitude  à  tous 
les  devoirs  de  fa  profeffion  ;  il  mourut  dans  un  âge 
peu  avancé  ,  8c  fut  extrêmement  regrété.  On  fçait 
qu’après  avoir  été  du  confeil  de  M.  le  duc  de  Maza- 
rin  ,  il  fut  enfuite  attaché  à  la  maifon  de  Bouillon. 
Ce  fut  lui  qui  plaida  pour  M.  le  duc  de  Mazarin  , 
pair  de  France,  contre  dame  Hortenfe  Mancini  ,  du- 
cheflè  de  Mazarin  ,  fa  femme  ,  qui  s’étoit  abfentée 
de  la  maifon  de  fon  mari  ,  8c  étoit  fortie  hors  du 
royaume  dès  l’année  1 667.  Cette  affaire  fut  plaidée 
en  1689.  8c  le  plaidoyé  de  M.  Erard  fut  imprimé 
dans  le  même  temps  3  il  l’a  été  encore  plufieurs  fois 
depuis  ,  &  réuni  avec  d’autres  plaidoyés  du  même , 
&  ceux  de  quelques  autres  ,  en  1696.  M.  Erard  a 
protefté  que  cette  édition  s’étoit  faite  fans  fon  aveu. 
Madame  la  duchdfe  de  Mazarin  ayant  été  irritée  du 
plaidoyé  fait  contr’elle  ,  s’en  plaignit  à  madame  de 
Bouillon  ,  qui  en  fit  faire  des  reproches  à  M.  Erard  , 
par  M.  le  duc  de  Caderoulfe.  M.  Erard  fe  juftifia  par 
une  lettre  qu’il  écrivit  à  ce  duc ,  qui  fut  envoyée  à 
madame  de  Mazarin ,  &  qui  a  été  imprimée  parmi 
les  œuvres  de  M.  de  S.  Evremont  ,  8c  dans  le  tome 
XIV  des  Caufes  célébrés.  Depuis  la  mort  de  M.  Erard 
on  a  recueilli  8c  imprimé  fes  Plaidoyés ,  en  1734.  in-S°. 
on  y  a  joint  un  Mémoire  du  même ,  fur  une  queftion 
davantage  indireét  entre  conjoints.  Voyez  \' Hfioire 
des  démêlés  d' Hortenfe  Mancini  ,  ducheffe  de  Maqa- 
qarin  ,  avec  Armand- Charles  de  la  Porte  ,  duc  de  la 
Meilleraye  ,  8cc.  dans  le  tome  XIV.  des  Caufes  cé¬ 
lébrés  ,  depuis  la  page  319  ,  jufqu’à  384.  La  réponfe 
de  M.  de  S.  Evremont ,  au  plaidoyé  de  M.  Erard  , 

8c  plufieurs  autres  pièces  ,  dans  le  recueil  des  œuvres 
de  M.  de  S.  Evremont ,  &  la  vie  du  dernier  ,  au 
tome  I.  du  même  recueil,  édition  de  172.5*  in-n. 

ERASME,  (  Didier  )  Supplément  de  1735.  on 
que  P  on  n  a  point  de  preuves  quil  fût  bâtard  ,  on 
s'efi  trompé  ;  il  en  convient  lui-même  fans  équivoque. 
Ce  qui  n’eft  pas  vrai ,  c’eft  que  fon  pere  fût  prêtre 
lors  de  la  naiflànce  de  ce  fils  ;  il  ne  reçut  la  prêtrife 
qu’après  cette  naiftance.  On  trouve  le  portrait  d’Erafme, 
c’eft-à-dire,  fon  génie,  fon  caradtere  ,  8cc.  dans  les 
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O bferv ationes  Hallenfes  ,  tome  IV.  obfervation  XXI 
(  Icon  dejideni  Erajmi  Roterodamenfis.  )  mais  ce 
portrait  eft  fort  peu  à  fon  avantage;  c’eft  une  fatyre 
plus  qu’un  éloge. 

ERATH  ,  '(  Auguftin  )  chanoine  régulier  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin,  abbé  régulier  de  S.  "André  en  Alle¬ 
magne,  étoit  né  à  Buchloa  ,  dans  la  Souabe,  près  d’Au g- 
lbourg,  le  28  de  Février  de  l’an  164S.  A  ÎW  de  i°o 
ans  ayant  renoncé  au  fiécle  ,  pour  embrafTeHa  réHe 
des  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  fil 
fit  fes  vœux  folemnels  dans  le  collège  Impérial^e 
Wettenhufen.  En  1679.  il  fut  fait  dodeur  en  théolo¬ 
gie  à  Dilinghen  ;  &  l’année  fuivante  le  pape  le  fit  pro¬ 
tonotaire  apoftoîique  ,  8c  l’empereur ,  comte  Palatin" 
Depuis  on  le  vit  éxercer  avec  autant  de  zélé  que  dé 
capacité  divers  emplois,  foit  dans  fa  maifon  ,  foie  au- 
dêhors.  Il  fut  vice-doyen  dans  fon  college  )  8c  il  y 
enfeigna  la  philofophie  8c  la  théologie  ;  ce  qu’il  fit  en¬ 
core  pour  la  théologie  à  Reicherfpergen  &  à  Vienne. 
L’évêque  de  Paftaw  ,  inftruit  de  fon  rare  mérite  le 
fit  de  fon  confeil ,  8c  lui  donna  le  foin  de  fa  biblio¬ 
thèque.  Enfin  en  1698.  on  l’éleva  à  la  dignité  d’abbé 
régulier  de  S.  André,  &  il  gouverna  en  cette  qualité, 
vingt-un  ans ,  cinq  mois  ,  8c  vingt-quatre  jours ,  c’eft- 
à-dire  jufqu  a  fa  mort  ,  qui  arriva  le  cinquième 
de  Septembre  1719.  S’il  fut  un  éxemple  de  réoularité 
pour  ceux  au-deftus  defquels  on  l’avoit  élevé  ,  il  fuc 
aufTi  leur  pere  8c  leur  bienfaiteur  ,  en  particulier  par 
les  réparations  8c  les  nouveaux  édifices  qui  furent  faits 
par  fes  foins  à  S.  André,  &  par  la  bibliothèque  nom- 
breufe  8c  choifie  qu’il  y  forma.  On  décora  fa  tombe 
de  l’épitaphe  fuivante  : 

Jacet  hîc  tumulatus 

Ecclefice  ad  S.  Andream  cis  Trafenam  PrælatUs 
Reverendiff.  &  Ampliffim.  Dominas  Dominas 
Av  G  U  S  T  1  N  u  s  Erath, 

Sac.  Ccefar.  Majefi.  Confiliarius  ,  Protonotarius 
Apoflolicus , 

Cornes  Palatinus  ,  SS.  Théologies  Docior . 

Qui  annis  XXII.  rexit. 

Simul  &  Canoniam  nojlram 
Ad  modejlum  fplendorem  erexit  , 

V ’.l  novis  œdificiis  ,  vel  antiquis  reparatis4 
Denique  annum  agens  LXXII. 

Superiora  àdfpirans. 

EXpIrabat  DeCI Ma  q  feinta  oCtobrls. 

.  Cui  pro  impenja  indujlriâ 

Sit  requies  cetcrna. 

Le  pere  Auguftin  Erath ,  malgré  fes  continuelles  occu¬ 
pations  ,  a  fait  encore  un  allez  grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  ,  qui  font  des  preuves  de  fa  fcience  8c  de  fon  ex¬ 
trême  application  au  travail;  fçavoir  :  1.  Commenta- 
rius  Theologico-juridito-hijloricus  in  regulam  fancli 
Augufiini  ,  à  Vienne  en  Autriche  ,  tome  I.  1698.  in- 
folio.  Ce  premier  volume  eft  le  feul  que  nous  ayons  vu 
cité.  2.  Mundus  fymbolicus  à  D.  Philippo  Picinello  , 
Canon.  Regul.  &  Abbate  Mediolanenfi  italico  idioma- 
te  compofitus  ,  ter  in  italid  editus  ;  pofimodum  à  Dt 
Augufino  Erath  in  latinum  traduclus  ,  ac  jufo  vola- 
mine  auclus  ;  2  vol.  in  fol.  à  Cologne,  1680.  & 
1694.  en  1707.  à  Leipfic  ,  quoique  le  nom  du  lieu 
de  cette  derniere  édition  ne  foir  point  marqué.  3.  Lu- 
mina  reflexa  ,  feu  confenfus  Veterum  auclorum  Claffico- 
rum  cum  facris  Bibliis  Legis  antiquee  &  novee  ,  à 
Francfort  fur  le  Mein ,  1702.  in  fol.  c’eft  encore  une 
traduction  latine  d’un  ouvrage  italien  du  pere  Pici- 
nelli.  4.  Unio  theologica  ,  feu  conciliatio  Prœdetermi- 
nationis  phyficœ  ,  feu  Decreti  Divini  intrinfecê  effica- 
cis  ,  prout  T  ho  mi  fi æ  docent  :  &  Decreti  Divini  ex  trin- 
fecè  efjîcacis  ,  prout  recentiores  per  feientiam  mediam 
explicant  ,  à  Augfbourg  ,  1689.  2/2-4°  5'  Maximes, 
facrarum  Religionum  ,  à  Augfbourg,  1696.  in  -  4°, 
c’eft  une  traduction  de  l’itaHcu  du  pere  Picineili^  6. 
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Tracîatus  Theologico-Canonicus  de  jf.  Canonîc,  Regg. 
vejlibus  ,  à  Vienne  en  Autriche  ,  in-  4.0.  8c  in-S°-  à 
Dilinghen  ,  1686.  7.  Augufius  Velleris  aurei  or  do  per 
Emblemata,  Eclafes  politicas  &  hijloriam  dcmonjlratus , 
à  Pa  (Ta  w  ,  1694 ..in -fol.  8c  in-  S°.  à  Ratifbonne ,  1697. 
8.  Symbola  Virginea  ,  traduits  de  l’italien  de  Picinelli , 
à  Auglbourg  ,  in-%°.  1694.  9.  Meditationes  &  Re- 
collc&iones  anima  per  Decemdialia  exercitia  Deo  fuo 
vocatura  ,  traduction  de  l’italien  du  pere  Bernard  Ti- 
netti ,  clerc  régulier  5  8c  augmentée  par  le  traducteur  , 
in-8°.  àAugfbourg  ,  1690.  10.  Acla  pro  coœvd  exem- 
ptione  Cathedralis  Ecole  (la  Pajjavien[îs  contra  fubjec- 
tionem  Metropolitica  Ecclefia  Salifburgenjîs.  Cette 
dilpute  s’agitoit  alors  à  Rome  au  tribunal  de  la  Rote, 
ôc  à  Vienne  ,  à  la  cour  de  l’empereur  j  mais  depuis 
on  impota  filence  aux  deux  partis.  Il  y  a  dans  ces 
aCtes  des  pièces  importantes  pour  l’hiftoire  des  églifes 
de  Paffaw  8c  de  Saltzbourg.  11 .  Adventuale  feu  con- 
ciones  in  Jingulos  dies  adrentus  :  item  Quadrageji- 
male  prirnum  &  fecundum  ,  à  Ulm  ,  1710.  ï/z-4.0. 
Ces  fermons  font  traduits  de  l’italien  de  Picinelli.  1 1. 
Manna  anima  ,  ou  traduction  allemande  de  l’ouvrage 
du  pere  Paul  Segneri  ,  Jéfuite  ,  intitulé  :  La  Manna 
dell'  anima  ,  &c.  à  Vienne,  1 690.  ï/z-S°.  &  a  Leiplîc , 
1691.  in.f.  13.  8c  14.  deux  autres  ouvrages  en  al¬ 
lemand  ,  dont  nous  ignorons  le  fujet ,  imprimés  l’un 
en  1680.  8c  l’autre  en  1695.  1  j.Philofophia  fancli 
Augujlini  ,  à  Dilinghen,  1678.  in- 1  z.  16.  Divers 
fermons  8c  panégyriques.  17.  Res  Sand  Andreana  ; 
cet  ouvrage  imprimé  dans  le  tome  fécond  des  Mif- 
eellanea  du  pere  Duellius ,  contient  1.  une  Differta- 
tion  latine  du  pere  Erath  ,  fur  l’empereur  Othon  III. 
premier  fondateur  de  la  communauté  régulière  de  S. 
André  -,  z.  une  luire  des  prélats  ou  abbés  de  cette  mai- 
fon  ,  depuis  l’an  998.  jufqu’en  1713.  3.  des  bulles , 
ou  diplômes  des  papes  ,  des  empereurs,  8c  archiducs 
d’Autriche  ,  concernant  ladite  maifon  des  chanoines 
réguliers.  Outre  ces  ouvrages  ,  le  pere  Erath  a  laide 
manuferits  une  théologie  fcholadiaue  ,  un  traité  des 
Sacremens ,  dans  les  principes  de  S.  Augudin  ;  un 
autre  1er  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge  ; 
une  philofophie  ;  les  annales  de  l’ég'ife  de  S.  André , 
avec  une  hîdoire  politique  de  l’Autriche  5  un  écrit  en 
faveur  de  l’ordre  des  ch  moines  réguliers  de  S.  Augudin, 
pour  en -prouver  la  d’gnité  8c  les  prérogatives  :  enfin, 
Tracîatus  contra  Antilogiam  Carlomœfchin.  *  Voye £ 
l’éloge  du  pere  Augudin  Erath  ,  &  la  lide  de  fes  ou- 
v rages ,  dans  la  préface  du  tome  fécond  des  Mifcellâ- 
neaàt  Raymond  Duellius  ,  à  Augfbourg  ,  1 7  Z4.  in-±Q. 

ERATOSTHENE  ,  Grec  Cyrénéen  ,  fils  d’Aglaus , 
mort  l’an  194.  a\ant  J.  C.  félon  Ufferius  ,  éroit  éga¬ 
lement  grammairien  ,  poete  ,  géomètre,  adronome  8c 
philofophe  ;  ces  Iciences ,  dans  lefquelles  il  excelloit , 
lui  méritèrent  le  furnom  de  Pentaplos  :  on  lui  en 
donnoit  encore  un  autre,  qui  ne  lui  étoit  pas  moins 
glorieux ,  en  le  nommant  le  fécond  Platon  ,  ou  Platon 
le  jeune ,  par  honneur  ,  &  non  par  mépris  ,  comme 
l’ont  écrit  quelques  modernes.  Il  fut  difciple  d’Aridon 
de  Chio  ,  8c  du  poète  Callimaque  :  il  forma  and!  des 
difciples  qui  lui  firent  honneur.  Ce  fut  lui  qui  le  pre¬ 
mier  détermina  la  me fure  du  cercle  de  la  terre  à  deux 
cens  cinquante  -  deux  mille  dades.  Cette  recherche, 
nouvelle  de  (on  temps  ,  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Cofmo graphe  ,  &  d’arpenteur  de  l’univers.  Il  a  écrit, 
félon  Suidas ,  des  livres  de  chronique,  d’adronomie, 
de  philoiophie  ,  avec  divers  dialogues  fur  les  feéhes  des 
philosophes ,  avec  plufieurs  poèmes.  Il  ed  mort  âgé  de 
81  ans  ,  dans  une  année  climatérique  ,  puifque  81  ed 
le  quarre  de  9  -,  c  ed  auffi  dans  une  année  femblable 
que  mourut  Platon ,  Xénocrate  fou  difciple ,  &  Dio¬ 
gène  le  Cynique.  Ce  fçavant  prit  foin  de  la  bibliothè¬ 
que  d  Alexandrie ,  fous  le  régné  de  Ptolémée  Evercrcrc s  \ 
fils  de  Philadelphe,  troifiéme  roi  ,  ou  félon  d’autr?s  fous 
le  régné  d’Evergetes  II.  pere  de  Phifcon  ;  feptiéme  roi 
d’Egypte  ,  après  Alexandre  le  grand  :  8c  il  eut  pour  fuc- 
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cetTeur,  dans  la  bibliothèque  d’Alexandrie,  Apollonius, 
difciple  de  Callimaque  le  Rhodien  ,  lelon  Suidas.  Il  ne 
nous  rede  de  tous  fes  ouvrages  que  quelques  fragmens 
cités  dans  divers  auteurs  ;  le  plus  confidérable  de  ces 
fragmens  ed  le  canon  des  rois  Thébains  d’Eratodhene  , 
rapporté  dans  la  chronographie  de  SyncJIe  ,  qui  l’a 
tiré  des  annales  d’Apollodore  ,  qui  écrivoit  du  temps 
de  Ptolémée  Phifcon  ,  le  huitième  roi  d’Egypte  depuis 
Atéxandre.  Syncelle  nous  apprend  que  ce  canon  con- 
tenoit  une  fimple  lide  de  quatre-vingt  onze  rois  Thé- 
bains  -,  mais  comme  il  ne  connoiffoit  point  ces  rois  -, 
8c  qu’il  n’a  pu  en  faire  ufage  dans  ta  ch.onographie: 
il  s’ed  contenté  de  tranferire  les  noms  8c  les  années 
des  trente-huit  premiers  ,  &  a  fuppr’mé  les  noms  des 
cinquante-trois  qui  les  fuivoient,  les  jugeant  inutiles. 
Cette  conduite  de  Syncelle  a  fait  illufion  aux  fçavans. 
Scaliger  a  tranferit  les  noms  8c  les  années  de  ces 
trente-huit  rois  fans  nous  avertir  que  Syncelle  en  a  fup» 
primé  cinquante-trois,  qu’il  trouvoit  dans  Apoliodore  , 
8c  qu’il  avoir  emprunté  d’Eratodhene  ;  c’ed  ce  qui  a 
pertuadé  qu’Amethodhenes ,  qui  ed  le  trente-huit  de  ce 
canon  ,  a  été  le  dernier  roi  de  cette  monarchie  de  la 
Thébaïde  ,  ou  haute  -  Egypte  -,  mais  on  peut  dé¬ 
montrer  i°.  qu’elle  éprouva  feulement  alors  une  ré¬ 
volution  ,  8c  qu’Ofymandias  fit  la  conquête  des  deux 
royaumes  d’Egypte,  fçavoir  de  la  bade  8c  de  la  haute, 
8c  même  de  tonte  l’Afie  -,  z°.  que  la  Thébaïde  ou  la 
haute  Egypte  a  ég  lé  la  monarchie  de  la  bade  Egypte 
dans  fa  durée  ,  comme  dans  fa  gloire  ,  &  dans 
fes  exploits  ,  qu’elles  ont  commencé  dans  le  même 
temps,  quoique  par  différens  princes,  mais  qu’elles  ont 
fini  enfemble ,  8c  qu’elles  ont  été  détruites  enfemble 
par  les  mêmes  rois  Perfans.  Enfin  ,  on  peut  démontrer 
la  fuite  de  tous  les  rois  Thébains  que  Syncelle  a  fuppri- 
més,  &  déveloper  lhidoire  des  trente -huit  premiers 
qu’ila  ignorée  ,8c  qui  lui  fai  (bit  regarder  leur  lide  com¬ 
me  une  curiofité  inutile.  *  Communiqué  pat  M.  Ri- 
cher  du  Bouchet. 

ERCALTHAI ,  roi  des  Tartares.  Dans  le  temps  que 
S.  Louis  ,  roi  de  France  ,  étoit  en  Chypre  ,  Eroaltbai 
lui  envoya  une  ambaffàde.  Elle  arriva  le  14  Décembre 
IZ48.  à  Nicofie  ,  oi'i  étoit  S.  Louis.  Les  an.baffadeurs 
lui  préfenterent  une  lettre  en  langue  perfane  &  en 
caraéteres  arabes.  Voici  le  contenu  de  la  lettre  :  «Je 
»  prie  Dieu  qu’il  donne  la  viétoire  aux  armées  des  rois 
»  de  la  Chrétienté  8c  les  faffe  triompher  des  ennemis  de 
»  la  Croix.  Nous  voulons  que  tous  les  Chrétiens  foient 
»  libres  &  en  fureté  dans  leurs  biens  -,  que  les  églifes 
»  ruinées  foient  rebâties  ,  8c  qu’ils  prient  pour  nous  en 
«  repos.  Kiokaï  ,  roi  de  la  terre  ,  ordonne  qu’il  n’y  ait 
j*  point  de  différence  dans  la  loi  de  Dieu  entre  le  Latin, 
»  le  Grec  ,  l’Arménien  ,  le  Nedorien  ,  le  Jacobite  ,  & 
»  tous  ceux  qui  adorent  la  Croix.  Ils  font  tous  un  chez 
>>  nous,  8c  nous  vous  prions  de  les  favorifer  touséga- 
»  lement.  »  Les  deux  ambaffudeurs  étoient  David  8c 
Marc.  Celui  qui  ed  nommé  Kiokaï  dans  la  lettre  ,  ed 
Cajouc-can  ,  au  nom  duquel  Ercalthai  parloit.  S.  Louis 
fit  traduire  cette  lettre  en  latin ,  par  André  de  Long¬ 
jumeau  ,  Dominicain  ,  &  l’envoya  en  France  à  la  reine 
Blanche.  Enfuite  il  fit  diverfes  quedions  aux  ambaffa- 
deurs.  Ils  répondirent  que  Kiokaï  ,  qui  régnoit  alors , 
étoit  fils  d’une  Chrétienne ,  fille  du  prêtre  Jean  ,  8c  qu’il 
avoir  reçu  le  baptême  avec  dix  huit  fils  de  rois&  divers 
capitaines ,  par  les  exhortations  de  fa  mere  8c  de  l’évê¬ 
que  Malafîias.  «  Pour  Ercalthai  ,  difent-ils  ,  qui  nous  a 
33  envoyés ,  il  ed  Chrétien  ,  depuis  plufieurs  années ,  8c 
33  quoiqu’il  ne  foit  pas  de  la  race  royale  ,  il  ed  puiffmt, 
33  8c  il  fe  tient  maintenant  à  l’Orient  de  la  Perfe.  >3  Ces 
ambaffadeurs  prirent  congé  du  roi  le  25  Janvier  1246. 
8c  partirent  de  Nicofie  ,  deux  jours  après ,  accompagnés 
de  trois  Dominicains  que  S.  Louis  envoyoit  au  roi  des 
Tartares.  Il  les  chargea  ’d.  préfens  pour  ce  monarque  : 
fçavoir  ,  d’une  Croix  ,  faite  du  bois  de  la  vraie  Croix  , 
d’une  tente  d’écarlate  ,  où  étoit  repréfentée  en  broderie 
la  vie  de  Jefus-Chrid  8c  quelques  autres  curiofités  reli- 
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gieufes.  S.  Louis  écrivit  au  Can  3c  à  Ercalthai.  Le  légat 
leur  écri  vit  auffi  3c  aux  prélats ,  qui  étoient  fous  leur 
domination  ,  exhortant  ces  princes  à  reconnoître  la 
primauté  de  l’Eglife  Romaine  ,  &  l’autorité  du  pape. 

*  Fleuri,  Hifior.  Ecclefiafi.  tome  XVII.  page4oS.  ôcc. 
Supplément  françois  de  Bajle. 

ERCHAMBAULD  ,  cherche ç  ERGANBAULD. 
ERCHANGERUS  ou  ERCHANGER  ,  ERKAN- 
GER  ,  ERCKANGER ,  s’empara  en  91 1.  du  duché  de 
Souabe  ,  après  que  Burchard  eut  été  affaffiné.  Il  étoit 
fils  du  comte  Erchanger  3c  frere  de  la  première  époufe 
de  Charles  le  Gros  3  mais  s’étant  faifi  du  duché  contre  la 
volonté  du  roi  Conrad ,  ce  dernier  alla  en  Souabe  l’an 
pii,  pour  l’en  faire  fortir.  Ils  s’accordèrent  l’année  fui- 
vante,  3c  l’empereur  époufa  Gunigonde ,  fœur  d’Er- 
changer.  Il  battit  la  même  année  ,  avec  Berthold  ,  fon 
frere ,  les  Huns ,  qui  s’en  retournoienc  chez  eux.  Er¬ 
changer  fit  prifonnier  en  914.  Salomon  ,  évêque  de 
Confiance ,  3c  abbé  de  S.  Gall.  Berthold  Sc  lui  avoient 
depuis  long-temps  une  haine  contre  ce  prélat,  parce 
que  le  roi  lui  avoir  donné  quelques  terres  aux  environs 
de  Potanus ,  ville  qui  étoit  de  leur  jurifdiélion.  C’eft  ce 
qui  les  engagea  à  attenter  à  la  vie  de  Salomon  ,  fous 
le  régné  de  l’empereur  Arnulfe ,  3c  ils  feroienc  venus  à 
bout  de  leur  defiTein  ,  fi  l’évêque  ne  fe  fût  retiré  fécret- 
tement  dans  un  bois ,  Sc  n’eût  demandé  du  fccours  à 
l’empereur.  Arnulfe  cita  les  deux  freres  à  Mayence  , 
où  ,  après  avoir  examiné  leur  affaire  ,  ils  furent  déclarés 
coupables  du  crime  de  lèfe-majeflé  ,  3c  arrêtés  à  Ingel- 
heim.  Peut-être  auroient-ils  perdu  la  vie,  fi  Hitton 
n’eût  obtenu  leur  grâce  du  roi ,  par  l’intercefïïon  de 
Salomon.  Ils  furent  cependant  encore  piqués  de  ce  que 
le  roi  donna  au  couvent  de  S.  Gall  ,  Steinheim  fur  le 
Bodenfée  Sc  quelques  autres  endroits.  Ils  repréfenterent 
à  Conrard  la  perte  qu’en  fouffroit  la  chambre  du  roi , 
fans  dire  que  le  château  leur  appartenoit.  N’ayant  rien 
avancé  par  leurs  repréfentations  ,  ils  attaquèrent  l’évê¬ 
ché  à  force  ouverte ,  3c  fe  moquèrent  de  (es  avocats. 
Ils  rencontrèrent  un  jour  Salomon ,  qui  les  exhorta  à 
diieontinuer  leurs  pourfuites  ,  de  peur  qu’ils  n’encou- 
ruflènt  derechef  la  difgrace  du  roi.  Mais  ils  l’attaque- 
rent ,  le  lièrent  avec  une  bride ,  Sc  le  menèrent  priton- 
nier  à  Depoldifbourg ,  où  demeuroit  Berthe  ,  époufe 
d’Erchanger.  Son  coufin  Siegfrid  le  remit  cependant 
bientôt  après  en  liberté.  Conrard  n’eut  pas  plutôt  appris 
ce  procédé ,  qu’il  partit  pour  la  Souabe ,  fit  prifonnier 
Erchanger  près  du  château  d’Oufridingen ,  &  l’éxila  3 
mais  Burchard  fe  révolta  en  Souabe ,  3c  fit  beaucoup 
de  peine  à  l’empereur  ,  qui  l’auroit  affiégé  d’abord  dans 
le  château  de  Tuipl ,  que  l’on  croit  être  Hohentwiel ,  fi 
Je  duc  Henri  de  Saxe  n’eût  fait  une  irruption  dans  les 
états.  Erchanger  revint  de  fon  éxil  :  fur  ces  entre 
faites ,  il  fit  alliance  avec  Burchard  3c  Berthold ,  fon 
frere  ,  battit  les  Romains  près  de  Walwis  ,  Sc  prit  le 
titre  de  duc  d’Allemagne.  Ils  furent  déclarés ,  dans  le 
concile  d’Altheim  ,  tenu  en  9 1 6.  ennemis  de  l’Empire  , 
avec  qui  perfonne  ne  devoir  avoir  de  communion.  On 
confifqua  leurs  biens ,  3c  on  les  condamna  à  perdre  la 
tête  comme  criminels  de  lèfe-majeflé.  L’empereur 
s’étant  donc  faifi  d’Erchanger  ,  fon  frere  Berthold  3c 
Luitfride  ,  fi  s  de  fa  fœur  ,  leur  fit  fubir  la  fentence  de 
condamnation  à  Adingen  ,  l’an  9 17.  La  chronique  de 
S.  Gall  remarque  cependant  que  cela  fe  fit  partrahifon  , 
parce  qu’011  les  avoir  attirés  dans  l’efpérance  qu’ils  ob- 
tiendroient  leur  grâce. Tous  leurs  biens  furent  confifqués, 
à  l’exception  de  ce  qu’avoit  apporté  en  mariage  Berthe, 
époufe  d’Erchanger  ,  qui  n’avoit  point  confenti  à  la 
conduite  de  fon  époux  à  l’égard  de  l’évêque  Salomon. 
*  Coittin.  Rhegin.  annal.  Quedlinb.  ad  annum  9  17. 
Annal.  Saxon,  ad  h.  a.  Hepidannus.  Ab  Eckhart , 
rebus  Franc.  T olner.  cod.  diplom.  Palat.  rf.  1 7.  p.  1 3 . 
Supplément  françois  de  Bajle. 

ERCHEMPERT  ou  ERCHEMBERT ,  dont  on  ne 
dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  ,  étoit 
Lombard  ,  &:  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle.  Il  porta 
Nouveau  Supplément  3  Tome  1. 
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les  armes  dès  fa  premiers  jeunelfe ,  8c  fut  prifonnier  de 
guerre.  S’étant  fauvé  ,  il  fe  retira  au  Mont-Caffin ,  ou 
il  embrafla  la  réglé  de  S.  Benoît.  A  l’âge  d’environ  vingt- 
cinq  ans ,  on  lui  donna  le  gouvernement  d’un  monaf- 
tere  voifin  de  celui  où  il  avoit  pris  l’habit  de  religieux. 

Il  y  fut  expofé  à  tant  de  traverfes ,  qu’il  fe  vit  encore 
contraint  de  fe  retirer.  Ce  fut  dans  le  lieu  de  fa  retraite, 
qu  il  écrivit  une  Chronique  ou  Hifloire  étendue  des 
Lombards ,  Jque  l’on  croit  perdue  ;  &  un  abrégé  de  la 
même  Hifloire  des  Lombards  depuis  l’an  774.  jufqu’en 
888.  C’efl  une  efpéce  de  fupplément  à  Paul  Diacre. 
Antoine  Caracciol ,  prêtre  de  l’ordre  des  Clercs  régu¬ 
liers  ,  a  publié  cet  abrégé  ,  avec  d’autres  pièces  à 
Naples,  en  1 616.  in-\°.  Camille  Peregrin  l’a  donné 
de  nouveau  plus  correét  dans  fon  Hifloire  des  princes 
Lombards,  en  1643.  i/2-40.  C’efl  cette  édition  quia 
été  fuivie  par  M.  Burman  ,  dans  celle  qu’il  en  a  donnée 
de  nouveau  ,  -au  tome  IX.  de  fon  Thréfor  des  écrivains 
d’Italie  ;  par  M.  Muratori ,  dans  le  tome  II.  de  fa  col¬ 
lection  des  écrivains  de  l’Hifloire  d’Italie  ;  &  par  Jean- 
George  Eccard  ,  au  tome  I.  de  fes  Ecrivains  du  moyen 
âge.  On  en  a  extrait  auffi  une  partie  ,  page  324.  du 
tome  V.  du  nouveau  recueil  des  Hifloriens  de  France. 
On  croit  qu’Erchempert  efl  mort  l’an  889.  Pierre 
Diacre,  dans  fon  Traité  des  hommes  illuflres  du  Mont- 
Caffin  ,  chapitre  XIV.  dit  que  le  même  a  écrit  De 
defiruclione  &  renovatione  CaJJlnenfis  Cœnobii  3  3c  de 
Ifmaèlitarum  incurjîone.  Jean  Albert  Fabricius  dit  que 
ces  deux  faits  font  rapportés  brièvement  dans  l’abrégé 
de  l’Hifloire  que  l’on  vient  de  citer  3  3c  peut-être  Er- 
chempert  n’en  a-t-il  parlé  que  là.  On  attribue  au  même 
une  vie ,  en  vers ,  de  Landulfe  I.  qui  a  été  évêque  de 
Capoue  depuis  l’an  851.  jufqu’en  879.  3c  des  aéles  de 
la  tranflation  du  corps  de  l’apôtre  S.  Matthieu.  *  Foye^ 
la  préface  du  tome  Y.  du  nouveau  recueil  des  Hifloriens 
de  France  ,  nombre  XXIV.  Joannis  -  Alberti  Fabricii 
Bibliotheca  medice,  &  infimes  latinitads  3  lib.  V.  tom.  II. 
pag.  3 1  9  &  3 10. 

ERCILLA  Y  ZUNIGA ,  (  dom  Alonzo  )  poète,  8cc 
C’efl  ainfi  que  l’on  écrit  fon  nom  dans  le  Supplément 
de  1733.  D’autres  veulent  qu’on  écrive  don  Alonzo 
d'Hercilla  y  Cuniga.  Dans  une  Ode ,  intitulée  ,  Les 
Poètes  Guerriers  ,  imprimée  dans  les  pièces  préfentees 
à  l’académie  des  Jeux  floraux  ,  année  1746.  On  parle 
ainfi  de  D.  Alonzo  3c  de  fon  poème  : 

De  périls  &  de  gloire  avides  , 

Des  Argonautes  intrépides 
Vont  chercher  des  mondes  nouveaux  y 
Et  vainqueur  d'un  peuple  fiauvage  , 

Le  Chef  qui  guida  leur  courage 
Chante  lui-même  fes  travaux. 

Sur  quoi  les  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux ,  (  Mars 
1747.  page  432.  )  font  ces  judicieufes  réflexions.  »  Le 
»  poème  de  Y Araucana  dont  il  s’agit  ici ,  difent-ils , 
»  doit  fon  plus  grand  mérite  à  la  qualité  de  fon  auteur. 
»  On  a  mis  Alonzo  d' Hcr  cilla  y  Cuniga  au  rang  des 
»  poètes  épiques  3  parce  qu’on  a  été  charmé  qu’un 
»  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’empereur  Maximi- 
»  lien  ,  daignât  faire  un  ouvrage  de  plus  de  vinge  mille 
»  vers.  Ce  feigneur  étoit  un  bon  guerrier ,  Sc  un  poète 
»  fort  médiocre.  Son  prétendu  poème  pèche  par  le  dé¬ 
jà  faut  de  vraifemblance  dans  fes  épifodes ,  de  décence 
»  3c  de  dignité  dans  fes  caraéleres ,  Sc  d’intérêt  dans 
»  toute  fon  aélion.  On  n’y  lit  avec  plaifir  que  quelques 
»  difeours  ,  pleins  d’une  éloquence  fauvage  ,  3c  quel- 
>*  ques  deferiptions  de  petits  combats ,  rapportés  avec 
»  beaucoup  de  feu.  » 

ERDEODI ,  (  Thomas  )  comte  de  Monte  Claudii 
3c  de  Warasdin  ,  ban  de  Dalmatie ,  de  Croatie  Sc  d’Ef- 
clavonie  ,  étoit  iflu  d’une  noble  famille  de  Hongrie  t 
originaire  du  duché  de  Carniole.  Il  étoit  fils  de  Pierrs 
Erdéodi,  ban  de  Drlmatie,  de  Croatie  Sc  d’EfcIavonie, 
mort  en  1 5  66. 3c  de  Marguerite, fille  de  Jean  Alapi.  Les 
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grands  fervices  de  fon  pere ,  8c  ceux  quil avoir  rendus 
lui-même,  lui  firent  avoir,  en  1584*  ta  viceroyaute 
de  ces  trois  états.  PoufTé  par  le  zélé  quil  avoir  pour  fa 
patrie  ,  8c  accompagné  du  comte  Jofeph  de  Thurn  ,  il 
prit  les  armes  contre  les  Turcs,  qui  éroient  tombés 
dans  ta  Carniole  ,  en  tua  plufieurs  &  gagna  dix  dra¬ 
peaux  ,  n’ayant  perdu  de  Ton  côté  que  trois  hommes. 
Aufïi-tôt  après  il  remporta  de  plus  grands  avantages  fur 
le  commandant  Turc,  fur  lequel  il  prit  vingt  drapeaux. 
En  1591.  il  obligea  Halfan-Bacha  de  lever ,  avec  gran¬ 
de  perte ,  le  fiége  de  1a  ville  de  Siileg ,  &  lorfque  ce 
même  bacha  revint  une  fécondé  fois  fe  préfenter  devant 
cette  ville  ,  Erdéodi  fe  joignit  à  l’armée  Chrétienne  , 
qui  lui  livra  bataille  ,  dans  laquelle  ce  général  Turc 
demeura  fur  1a  place  avec  douze  mille  des  liens.  Le 
pape  Clément  VIII.  l’en  remercia  par  une  lettre ,  écrite 
de  fa  propre  main  ,  8c  cette  faveur  lui  donna  un  nou¬ 
veau  courage  pour  de  nouvelles  entreprifes.  En  1595. 
avec  l’aide  du  comte  Georges  de  Sérin  ,  il  prit  1a  forte- 
relîè  de  Petrina ,  8c  fie  démolir  le  château  ,  8c  lorfque 
les  Turcs  reprirent  cette  place ,  il  les  contraignit  à 
l’abandonner.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  fa 
valeur  8c  de  fa  prudence  dans  la  guerre  ,  il  n’en  donna 
pas  de  moindres  de  fà  capacité  dans  ta  conclufion  de  ta 
paix.  L’empereur  Rodolphe  II.  l’envoya  en  1604.  à 
Eude  dans  cette  vue.  S’il  ne  réulîit  pas  là  dans  fes  né¬ 
gociations  ,  il  n’en  fut  que  plus  heureux  ailleurs  ;  car 
par  fa  fige  conduite  ta  paix  fut  faite  avec  les  deux  prin¬ 
ces  de  Tranfilvanic  ,  Sigifmond  Batthory  8c  Etienne 
Botskay.  Dans  la  difpute  ,  fu.  venue  entre  l’empereur 
Rodolphe  &  fon  frere  Matthias ,  Erdéodi  prit  le  parti 
du  dernier,  &  aflîfta  en  1608.  à  fon  éleétion  8c  à  fon 
couronnement  dans  ta  ville  de  Prefbourg.  On  propofa 
fouvent  de  le  faire  palatin  de  Hongrie  3  mais  la  plura¬ 
lité  des  voix  l’emporta  chaque  fois  contre  lui.  Cela 
l’obligea  à  reprendre  en  1611.  la  charge  de  ban  de 
Dalmatie  ,  de  Croatie  &c  d’Efclavonie ,  qu’il  avoir  réfi- 
gnée  en  1596.  Quatre  ans  après,  il  fe  démit  de  cette 
charge  ,  pour  1a  fécondé  fois ,  afin  de  paffer  le  refte  de 
fes  jours  avec  plus  de  tranquillité.  Cependant  il  ne  laiffa 
pas  d’éxercer  celle  de  Magijler  Tavernlcorum  ,  ou  de 
préfident  de  ta  chambre,  8c  eut  l’intendance  8c  la  di— 
reétion  des  mines  8c  des  falines  de  Hongrie.  Il  étoit  un 
Catholique  fort  zélé  ,  8c  défendit  très-expreffément 
dans  tous  les  états  dont  on  vient  de  parler ,  l’éxercice 
de  toute  autre  religion  que  de  1a  Romaine.  Il  alla  même 
fi  loin  que,  dans  une  certaine  dicte  ,  il  menaça  d’em¬ 
ployer  contre  elle  l’épée  nue  qu’il  tenoit  à  ta  main  , 
plutôt  que  de  leur  accorder  1a  liberté  de  i’éxercice.  Il 
mourut  en  1614.  après  avoir  eu  de  fa  femme  Anne- 
Marie  Ungnad  ,  baronne  de  Sonnek  •,  Chrijlophe  y 
Sigîsmond  ,  qui  fuit  ;  Jean-Etienne  ;  8c  deux  filles. 
*  Ifthuanfius ,  Res  Hungar.  Supplément  françois  de 
Bajle . 

ERDEODI,  (Sigifmond)  comte  de  Monte  Claudii 
8c  de  Waras  'in  ,  ban  de  1a  Dalmatie  ,  de  Croatie  8c 
d’Efclavonie.  Après  s’être  rempli  l’efprit  de  toutes  les 
belles  connoiffinces ,  8c  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  1a  fcience  de  ta  guerre  ,  il  fe  mit  au  fervice  de 
l’empereur  Matthias ,  8c  enfuite  de  Ferdinand  II.  8c 
s’acquit  une  fi  haute  eftime  par  fes  heureux  exploits , 
qu’il  obtint  une  charge  confidérable.  Dans  fa  marche 
contre  les  Turcs  ,  au  lieu  d’attendre  le  comte  de  Sérin 
près  du  château  de  Sérin  ,  il  fe  laiffa  emporter  à  fon 
ardeur  pour  les  attaquer ,  8c  perdit  fix  cens  hommes 
dans  cette  aélion.  Cette  faute  n'empêcha  pas  qu’après 
la  mort  du  comte  de  Sérin  ,  Ferdinand  II.  ne  le  fît  ban 
de  1a  Dalmatie  ,  de  la  Croatie  8c  d’Efclavonie.  Aufïï- 
tôt  qu’il  eut  pris  poflefïïon  de  cette  charge  ,  il  dépofa  le 
vice-b  tn ,  8c  s’attira  par-la  la  haine  de  toute  la  noblelfe  ; 
mais  il  ne  laiffa  pas  de  poullèr  l’affaire  jufqu’au  bout. 
Quelque  temps  après ,  il  fut  appellé  en  duel  avec  trois 
autres  grands  feigneurs  de  Croatie  ,  par  quelques  offi¬ 
ciers  Turcs  ;  mais  les  Chrétiens  ayant  accepté  le  défi  , 
les  Turcs  n’oferenc  fe  montrer.  Erdéodi  fit  de  grands 
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biens  aux  églifes  8c  prit  plaifir  à  les  orner ,  furtout  celle 
d’Agram  ou  Zagrabia ,  qu’il  enrichit  de  magnifiques 
tapifTeries ,  8c  où  il  fit  bâtir  un  autel  qui  lui  coûta  bien 
fept  mille  écus.  U  fe  montra  aufîi  fort  libéral  envers  les 
Francifeains  8c  les  autres  ordres  religieux  ,  8c  leur  pro¬ 
cura  des  églifes  8c  d’autres  avantages.  Il  mourut  en 
1659.  fans  avoir  eu  d’enfans  de  fa  femme  Anne-Marie 
de  KJeckowirz.  *  Ifthuanfius  ,  Res  Hungar.  Supplé¬ 
ment  françois  de  Bajle,. 

ERGANBAULD,  ou  ERCHANBAULD,  abbé  de 
S.  Trudbert  ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  Brifgaw, 
a  écrit  1a  vie  de  S.  Trudbert ,  ou  Rudbert ,  Irlandois , 
qui  a  foufïert  le  martyre  en  Ô07.  Cette  vie  divifée  en 
deux  livres  ,  fe  trouve ,  mais  interpolée  ,  dans  les  A  êtes 
des  Saiuts ,  tome  III®.  du  mois  d’Avril  5  elle  y  eft  accom¬ 
pagnée  de  notes.  Le  pere  Mabillon  ,  dans  fes  Analeétes, 
dit  que  ta  même  vie  fe  trouve  dans  une  plus  grande 
pureté,  mais  fans  nom  d’auteur  ,  dans  plufieurs  biblio¬ 
thèques  du  Nord.  Cependant  les  vers  qü’on  lit  à  la  fin 
en  font  connoître  l’auteur.  Les  voici  : 

H  as  Erchanbaldus  Thrutberti  mariyris  almi 
Prœful ,  pojl  cineres  renovando  Jlruxerat  œdes  y 
Taclus  amore  Dei  ,  vtnerandos  feribere  fancli 
Aclus  non  piguit  ,  Jed  &  id  pro  pojje  peregit }  &c. 

Le  pere  Bernard  Pez  a  donné  une  nouvelle  édition  de 
1a  même  vie  ,  dans  fa  lettre  au  pere  MarcHanzize, 
Jéluite  ,  imprimée  à  Vienne  en  Autriche  l’an  1731. 
in- 4°.  Le  pere  Pez  croit  que  l’auteur  écrivoit  vers  l’an 
700.  *  Voyez  Bibliotheca  media  &  infima  latinitatis % 
par  Jean-Albert  Fabricius ,  tome  II.  livre  V.  pag.  313. 
8c  3  24. 

ERIC  ,  ou  HENRI  I.  fils  de  Ringo  ,  8c  frere  de 
Harald  ,  qui  régna  en  Danemarck  environ  l’an  8 1  5. 
Après  ta  mort  de  Sivard  ,  fon  fils  devoir  naturellement 
être  roi  3  mais  parce  qu’il  étoit  encore  mineur  ,  8c  que 
d’ailleurs  Eric  s’étoit  acquis  beaucoup  de  gloire  par  fes 
exploits  guerriers ,  on  le  plaça  fur  le  trône.  Avant  que 
d’être  élevé  à  ce  haut  rang  ,  il  s’étoit  réfugié  auprès  dp 
Louis  le  débonnaire,  8c  fe  fit  baptiferà  Mayence  avec 
fon  frere.  Après  cela  il  obtint  de  l’empereur  une  partie 
de  la  Frife  pour  fa  fubfiftence  ,  avec  ordre  de  garder 
les  frontières  de  l’Empire  ,  8c  de  les  défendre  contre 
les  Pirates.  Il  reçut  encore  la  ville  de  Doreftad  fur  le 
Rhin  ,  que  dans  1a  fuite  l’empereur  lui  ôta  ,  en  le 
faifant  prifonnier  3  mais  il  trouva  le  moyen  de  fe 
fauver ,  8c  alla  en  Allemagne  demander  du  fecours  à 
Louis ,  qui  lui  donna  quelques  places  dans  la  balfe- 
Saxe,  cirant  vers  le  Danemarck.  Lorfqu’il  fe  fut  éta- 
bli-là  ,  8c  que  par  un  bon  gouvernement  il  fe  fut  ac¬ 
quis  l’amitié  du  peuple  ,  il  marcha  avec  un  corps  paya¬ 
ble  de  troupes  contre  Lothaire  ,  ravagea  fon  pays ,  & 
reprit  Doreftad.  Lothaire  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
rien  éxécuter  contre  lui  fans  fe  eaufer  beaucoup  de 
préjudice,  fit  alliance  avec  lui ,  à  condition  qu’il  dé- 
fendroit  les  bornes  de  l’Empire  contre  les  incurfions  de 
fes  compatriotes,qui  ne  ceffoient  d’infefter  les  côtes. Eric 
tint  fidèlement  fa  promeffe  ,  donnant  la  chaftè  aux 
Normands,  tant  en  Frife  que  fur  le  Rhin.  Ce  fut  par 
de  fi  belles  aétions  qu’il  fe  fraya  le  chemin  au  trône 
de  Danemarck  ,  quoique  Sivard  y  eût  de-ftiné  fon  fils  , 
nommé  Eric  comme  lui ,  qui  étoit  encore  en  minorité. 
Il  protégea  ta  religion  Chrétienne  pendant  fon  régné , 
bâtit  une  églife  à  Slefwick ,  8c  publia  un  édit  pour  don¬ 
ner  à  chacun  1a  liberté  d’embralfer  ta  religion  Chré¬ 
tienne.  Auffi-tôt  après,  le  zélé  d’Anfgarius  ,  qui  étoit 
venu  de  l’abbaye  de  Corbie  en  Danemarck ,  fit  quitter 
l’idolâtrie  à  une  innombrable  quantité  de  païens  ,  8c 
les  porta  à  recevoir  le  Chriftianifme.  Eric  confeilla 
enfuite  à  Anfgarius  de  paffer  en  Suède ,  pour  en  con¬ 
vertir  les  habitans.  Cependant  Gutormus  fon  neveu , 
ne  pouvoir  fans  envie  voir  le  trône  qu’il  prétendoic 
lui  appartenir,  occupé  par  un  autre  ;  mais  il  paflà  des 
plaintes  aux  effets  ,  &  livra  à  fon  oncle  une  bataille , 
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dont  la  fuite  fut  telle  qu’Eric  périt  dans  ce  combat , 
avec  la  plupart  de  fes  fujets ,  Sc  toute  la  famille  royale  , 
à  la  réierve  du  feul  fils  de  Sivard ,  qui  portoit  auffi 
le  nom  d’Eric  ,  8c  qui  recouvra  le  royaume  qu’il  avoir 
hérité  de  Ion  pere.  *  Wormius,  in  Regum  Danice  ferk. 
Lifchander  ,'  z/z  Hifl.  Dan.  Huitfeld,  chron.  Danor. 
Pontanus  ,  ter.  Dan,  hif.  lib.  IV.  Meurfius  ,  hif  or. 
Dan.  lib.  III.  p.  44.  Beringii ,  Florus  Danicus ,  pag. 
17  6.  Des  Roches ,  hifi.  de  Danemarck  ,  tome  II.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bafle. 

ERIC  II.  furnommé  Barn  >  ou  l’Enfant ,  roi  de 
Danemarck  ,  parvint  à  la  couronne  en  8^4.  Au  com¬ 
mencement  il  éxerça  de  grandes  cruautés  contre  les 
Chrétiens ,  fit  abattre  leurs  églifes  ,  8c  piller  tous  leurs 
biens  ;  mais  Anfgarius,  évêque  de  Hambourg  8c  de 
Brême,  l’étant  venu  trouver  ,  lui  fit  avoir  d’autres 
peu  fées ,  de  forre  que  non-feulement  il  donna  pleine  li¬ 
berté  aux  Chrétiens ,  mais  qu’il  embraffa  lui-même  la 
religion  Chrétienne.  Il  époufa  la  fille  de  Gutormus  -,  qui 
périt  dans  la  bataille  qui  fe  donna  entre  lui  8c  Eric  I.  & 
dans  laquelle  elle  fut  faite  prifonniere.  Elle  demeura 
dans  fa  prifon  jufqua  ce  qu’Eric  II.  charmé  de  fon 
extrême  beauté  ,  la  prit  en  mariage  ,  8c  réunit  ainfi  les 
deux  maifons.  Il  eut  d’elle  Canut ,  qui  parvint  au  trône 
en  863.*  Les  mêmes  auteurs  que  ci-deffus,  Supplément 
françois  de  Bajle. 

ERIC  III.  furnommé  Eyegut  ou  le  Bon  ,  monta  en 
1095.  fur  le  trône  ,  après  la  mort  de  fon  frère  Olaiis , 
furnommé  le  Famélique  ou  l'Affamé.  Le  roi  Canut , 
furnommé  le  Saint ,  fe  trouvant  dans  la  guerre  des  pay- 
fans ,  alîiégé  dans  une  églife ,  Eric  le  défendit  avec  une 
valeur  extraordinaire;  mais  il  ne  put  empêcher  que  le 
roi  n’y  perdît  la  vie  ,  8c  il  fut  obligé  de  fe  contenter 
de  fauver  la  fienne ,  en  fe  faifant  jour  au  travers  de 
fes  ennemis.  Outre  les  preuves  qu’il  avoir  données  de 
fon  courage ,  il  en  donna  auffi  de  fa  force  ,  en  faifant 
prifonnier  Olaiis  fon  frere ,  qu’il  prit  par  le  milieu  du 
corps ,  ce  que  les  gardes  de  Canut  n’avoient  oié  entre¬ 
prendre.  Après  la  mort  de  Canut ,  Olaiis  lui  fuccéda. 
Cela  fit  craindre  à  Eric  qu’il  ne  fe  vengeât  de  lui ,  8c 
cette  crainte  l’obligea  à  fe  réfugier  en  Suède  ;  mais 
Olaiis  étant  mort  de  faim,  il  fut  rappellé  en  Danemarck, 
du  commun  confentement  des  principaux  du  royaume. 
Son  retour  fit  ceffer  la  cherté  ,  toutes  les  denrées  devin¬ 
rent  à  bon  marché.  Il  nettoya  ,  des  corfaires  ,  les  côtes 
de  Danemarck.  Enfuiteil  lui  prit  envie  de  faire  le  voya¬ 
ge  de  Rome ,  &  obtint  du  pape  le  pouvoir  d’établir  à 
Lunden  ,  dans  la  Scanie,  un  évêque  qui  eût  la  direc¬ 
tion  de  toutes  les  églifes  du  Nord.  On  remarque  qu’il 
avoit  à  fa  cour  un  certain  joueur  d’inftrumens  qui  avoit, 
par  le  moyen  de  fa  mufique  ,  le  fecret  premièrement  de 
l’attrifter  ,  enfuite  de  le  rendre  gai ,  8c  enfin  de  le  jetter 
dans  la  fureur  ;  ce  qui  conta  ,  à  ce  qu’on  dit ,  la  vie  à 
quatre  perfonnes.  Au  refte  ,  on  dit  qu’il  n’étoit  rien 
moins  que  chafte ,  8c  que  pour  expier  les  péchés  que 
fà  fenlualité  lui  avoit  fait  commettre  ,  il  avoit  entre¬ 
pris  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  mais  il  mourut  avant 
fa  femme ,  dans  l’ifle  de  Cypre.  *  Les  mêmes  auteurs 
que  ci-deffus.  Supplément  françois  de  Bafe. 

ERIC  IV.  dit  le  Bâtard  ,  8c  Hafenfus  ,  c’eft-à-dire  , 
pié  de  lièvre,  &  furnommé  depuis  Edmond ,  où  le 
noble,  roi  de  Danemarck ,  8c  fils  cI’Eric  III.  parvint  à  la 
couronne  en  1130.  Il  eut  une  fanglante  guerre  avec 
Harald ,  qui  avoit  de  la  peine  à  digérer  de  fe  voir  ex¬ 
clus  de  la  royauté  ,  8c  qui  fe  tenoit  dans  l’armée  de 
Nicolas ,  qui  étoit  l’ennemi  d’Eric  ;  mais  il  le  prit  dans 
un  combat  avec  tous  fes  fils ,  dont  il  en  avoit  déjà  fait 
noyer  deux  ,  8c  les  fit  tous  égorger.  Il  n’y  en  eut  qu’un 
feul  ,  nommé  Olaiis ,  qui  échapât  en  habit  de  femme  ; 
mais  il  eut  dans  la  fuite  la  même  deftinée  que  fes 
freres.  Lorfqu’Eric  eut  ainfi  pacifié  fon  royaume  ,  il 
tourna  fes  armes  contre  les  corfaires  de  l’ifle  de  Rugen  , 
qui  commettoient  beaucoup  de  brigandages ,  8c  qui  ho¬ 
noraient  alors  comme  un  dieu  ,  un  certain  Vitus  ou 
$uantovitus ,  qui  leur  avoit  annoncé  la  religion  Chré- 
Kouveau  Supplément ,  tome 


E  R  I  f6s 

tienne,  laquelle  ils  avoient  depuis  abandonnée.  Eric  y 
introduifit  de  nouveau  le  Chriftianifme  ,  &  alla  enfuite 
en  Norvège,  8c  mit  à  la  raifon  le  roi  Magnus.  A  fon 
retour  il  fit  fentir  fa  févérité  aux  principaux  du  Dane¬ 
marck  ,  qui  dans  fon  abfence  avoient  fort  foulé  le 
peuple.  Enfin  il  fut  tué  en  1159.  près  de  la  ville  de 
Ripen  ,  par  un  gentilhomme  qui  portoit  le  nom  de 
Plogius.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-deffus.  Supplément 
françois  de  Bafe. 

ERICV.  furnommé  X Agneau  ,  à  caufe  de  fon  bon 
naturel  8c  de  fa  douceur  ,  roi  de  Danemarck ,  étoit  le 
fils  de  la  fœur  d’Eric  IV.  auquel  il  fuccéda  en  1 140. 
Lorfque  le  dernier  roi  fut  affaffiné  ,  &  que  la  frayeur 
eut  fait  prendre  la  fuite  à  tous  fes  domeftiques ,  il 
refta  feul  auprès  de  fon  oncle  ,  &  demeura  par  fa  va¬ 
leur  le  maître  du  corps  du  roi.  Olaiis,  dont  il  a  été 
parlé  dans  l'article  précédent  ,  8i  qui  s’étoit  fauve 
fous  le  déguifement  d'une  femme  ,  parut  tout  d’un 
coup  ,  8c  tâcha  de  profiter  de  cet  événement  pour 
monter  fur  le  trône.  Il  eut  du  bonheur  dans  le  commen¬ 
cement;  mais  il  fut  enfin  tué  en  Scanie,  près  de  la 
riviere  de  Thiuta.  Après  cela  ,  Eric  s’abandonna  à  la 
conduite  de  fa  femme  ,  8c  lui  laifia  le  foin  du  gouver¬ 
nement  ;  mais  voyant  ;que  la  fortune  lui  tournoit  le 
dos  ,  ayant  été  vaincu  par  les  Vandales ,  il  fe  retira  dans 
un  cloître  ,  où  il  mourut  vers  l’an  1 148.  *  Les  mêmes 
auteurs  que  ci-deffus.  Supplément  françois  de  Bafe. 

ERIC  VI.  lurnommé  le  Saint  ,  après  la  mort  de  fon 
frere ,  qui  fut  tué  à  la  chaffe  ,  fut  affocié  à  la  royauté 
par  le  roi  Valdemar  II.  fon  pere  ,  en  1  241.  Son  frere 
Abel  lui  fufeita  beaucoup  d’affàires  ,  parce  qu’il  avoit 
mis  dans  fon  parti  tout  le  clergé  ,  qui  avoit  reçu  d’Eric 
de  grandes  mortifications  ,  8c  que  d’ailleurs  il  caufoit 
grand  dommage  au  Danemarck  ,  par  le  moyen  des 
troupes  auxiliaires  qu’il  avoit  prifes  de  ceux  de  Lubeck. 
La  Saxe  ,  le  Brandebourg  8c  les  comtes  de  Swerin  te- 
noient  pour  Eric.  Enfin ,  après  que  les  meilleures  pla¬ 
ces  de  Danemarck  eurent  été  réduites  en  cendres ,  la 
paix  fe  fit.  Enfuite  Eric  fe  tranfporta  en  Livonie  ,  où 
il  affermit  la  religion  Chrétienne  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  éprouver  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  de  fes 
fujets ,  qui  dévoient  contribuer  à  cette  bonne  œuvre 
une  certaine  pièce  d’argent  par  charrue  ;  à  caufe  de 
quoi  ,  au  rapport  de  quelques-uns  ,  il  fut  appelle  le 
denier  de  la  charrue.  A  fon  retour  de  Livonie  ,  les 
comtes  de  Holftein  lui  firent  la  guerre ,  8ç  affiégerent 
la  ville  de  Renfbourg.  Il  mit  en  campagne  quelques 
troupes  pour  s’oppofer  à  eux;  mais  il  alla  lui-même 
en  12  32.  fans  aucune  fuite  ,  trouver  fon  frere  Abel 
dans  le  duché  de  Slefwick.  Il  en  fut  reçu  avec  beau¬ 
coup  de  froideur.  Abel  lui  remit  devant  les  yeux  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  ,  &  le  fit  prifonnier  ,  le  faifant  con¬ 
duire  fimplement  dans  un  petit  bateau.  Un  certain  gen¬ 
tilhomme  Danois ,  nommé  Lago ,  le  fuivit  dans  un 
autre  bateau  ,  8c  lui  annonça  fa  fentence  de  mort ,  qui 
fut  éxécutée  ,  après  lui  avoir  à  peine  donné  le  temps 
de  communier.  Ce  Lago  fervit  lui-même  de  bourreau  , 
8c  le  corps  fut  jetté  dans  la  riviere  de  Sley.  Comme  ce 
corps  fut  ,  deux  mois  après  ,  retrouvé  fans  aucune 
corruption ,  le  pape  le  canonifa.  Il  avoit  époufé  Ma¬ 
thilde  ,  fille  à! Albert  le  grand ,  duc  de  Brunfwick ,  mais 
comme  il  n’en  eut  point  d’enfans ,  fon  frere  Abel,  fon 
meurtrier ,  lui  fuccéda.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci- 
deffus.  Supplément  françois  de  Bafe. 

ERIC  VII.  furnommé  Glipping  ,  à  caufe  du  mouve¬ 
ment  continuel  de  fes  paupières,  roi  de  Danemarck  , 
parvint  à  la  couronne  en  1256.  après  la  mort  de  fon 
pere  Christophe  I.  &  comme  il  étoit  encore  fort  jeu¬ 
ne  ,  fa  mere  Sambirie,  femme  d’un  grand  efprit ,  prit 
les  rênes  du  gouvernement.  Dès  qu’il  fut  monté  fur  le 
trône  ,  il  fe  brouilla  avec  le  clergé  ,  fe  voyant  appuyé 
8c  foutenu  par  ceux  de  Holftein  8c  de  Slefwick.  Cela 
aboutit  à  une  guerre  qui  fut  bientôt  après  affoupie  par 
la  mort  du  principal  moteur  de  cette  entreprife  ,  lequel 
fut  tué  par  une  femme.  Il  eut  de  plus  grandes  affaires 
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à  démêler  avec  Eric ,  fils  d’Abel  ,  qui  fortifie  du  fe- 
cours  des  comtes  de  Holftein  ,  lui  redemandoit  haute¬ 
ment  le  duché  de  Slefwick.  Le  roi  qui  n’avoit  aucune 
envie  de  le  lui  céder ,  aima  mieux  fubir  le  fort  de  la 
guerre,  dans  laquelle  lui  8c  fa  mer  e  furent  faits  pri- 
fonniers  ;  mais  ils  recouvrèrent  enfuice  leur  liberté  ,  la 
reine  mere  par  la  médiation  d’Albert ,  frere  d’Othon  le 
bon  ,  marquis  de  Brandebourg  ,  8c  le  roi  par  fon  ma¬ 
riage  avec  la  fille  A' O  thon ,  auquel  les  comtes  de  Hol¬ 
ftein  avoient  livré  Eric  ,  comme  un  équivalent  pour  la 
vil’e  de  Renfbourg.  Apres  cela  il  fortifia  fon  royaume 
par  plufieurs  fortes  places  fur  les  frontières,  8c  le  mu¬ 
nit  de  plufieurs  loix  falutaires.  Il  chafta  les  Mofcovites  , 
les  Lithuaniens  8c  fes  autres  ennemis  ,  8c  obligea  le 
duc  Waldemar ,  petit-fils  d’Abel ,  8c  fils  d’Eric  ,  à  fe 
tenir  en  repos.  Eric  ayant  eu  commerce  avec  la  femme 
de  Stigot ,  le  premier  de  fes  généraux  ,  ce  mari  forma 
contre  lui  une  confpiration  qui  coûta  la  vie  à  ce  prince, 
après  avoir  reçu  cinquante-fix  bleffures.  Il  avoir  époufé 
j4gnès  de  Brandebourg  ,  de  laquelle  il  eut  Eric  VIII. 
qui  fuit.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-dellus.  Supplément 
françois  de  Bajle. 

ERIC  VIII.  furnommé  le  Jeune  ,  le  Débonnaire  8c 
Menwed  ,  fuccéda  à  fon  pere  Eric  VII.  ayant  à 
peine  dix  ans.  Waldemar,  duc  de  Slefwick  ,  fut  établi 
fon  tuteur ,  8c  il  profita  de  l’occafion  pour  enrichir  fa 
maifon.  Il  ne  laillà  pas  de  témoigner  un  grand  zélé 
contre  les  meurtriers  du  roi  défunt ,  &  à  la  diète  de 
Niborg  ,  il  les  fit  condamner  à  perdre  la  vie  ,  avec 
confifcation  de  leurs  biens.  Comme  Haquin  ,  roi  de 
Norvège  ,  les  avoit  pris  fous  fa  protection ,  cela  caufa 
une  guerre  qui  pendant  plufieurs  années  produifit  beau¬ 
coup  de  troubles.  On  tint,  à  la  vérité ,  plufieurs  confé¬ 
rences  ,  pour  procurer  une  paix  entre  les  deux  partis  5 
mais  elles  furent  inutiles  ,  &c  ce  ne  fut  qu’en  130S. 
que  l’on  fit  une  paix  durable  ,  après  que  quelques- 
uns  des  affaffîns  eurent  reçu  le  jufte  falaire  de  leur 
parricide.  Eric  ayant  mis,  fon  royaume  dans  un  état 
tranquille ,  fit  une  alliance  avec  plufieurs  potentats ,  8c 
tâcha  fur-tout  de  s’unir  étroitement  avec  la  Suède. 
Pour  cimenter  cette  union  ,  il  époufa  Ingeburge  ,  fille 
de  Magnus ,  roi  de  Suède.  Il  rétablit  enfuite  les  affai¬ 
res  ,  qui  fous  la  régence  de  fon  beau  -  frere  Birger , 
avoient  pris  une  mauvaife  face  ,  8c  donna  outre  cela 
au  roi  Birger  une  princeftè  Danoife  du  nom  de  Mar¬ 
guerite.  Cependant  la  tranquillité  ne  fut  pas  durable  , 
parce  qu’Eric  fc  brouilla  avec  fon  tuteur  ,  Wal¬ 
demar  ,  marquis  de  Brandebourg  ,  8c  avec  plufieurs 
princes  Suédois  ;  mais  celui  qui  lui  tailla  le  plus  de  befo- 
gne,  fut  Chriftophe  fon  frere,  qui  quoi  qu’il  eût  reçu 
du  roi  pour  appanage  Efthen  8c  Hallandt ,  ne  laifla  pas 
de  fc  bander  contre  lui  avec  les  Suédois.  D’ailleurs ,  le 
clergé  tenoit  le  parti  de  fes  ennemis ,  &  tâchoit  d’af¬ 
franchir  par-là  de  toute  redevance  les  biens  qu’il  pofîe- 
doit.  Eric  fit  prifonnier  l’évêque  de  Lunden  ,  nommé 
Grandius  3  mais  cet  évêque  s’étant  échapé  de  fes  mains, 
s’en  alla  à  Rome ,  ou  par  les  plaintes  qu’il  fit  contre 
Eric ,  il  porta  le  pape  à  lancer  la  foudre  de  l’excommu¬ 
nication  contre  le  roi  8c  contre  tout  le  royaume.  Les 
principaux  du  royaume  s’étant  auffi  foulevés  contre 
lui ,  8c  ayant  formé  des  cabales  dans  l’état ,  le  roi  n’é- 
toit  plus  affiné  de  fa  vie.  Cependant  tout  fe  pacifia 
dans  la  fuite ,  8c  l’excommunication  fut  levée.  Enfin  , 
Eric  après  avoir  fait  la  conquête  de  Roflock  ,  8c  avoir 
réduit  ceux  de  Jutland  à  fon  obéi  (Tance ,  mourut  en 
1319.  Il  eut  de  fa  femme  Ingeburge  quatorze  enfans, 
qui  moururent  tous  avant  lui ,  &  comme  par  -  là  la 
couronne  devoir  naturellement  tomber  entre  les  mains 
de  fon  frere  Chriftophe  ,  il  confcilla  cependant  avant 
que  de  mourir ,  aux  premiers  du  royaume  de  le  re- 
jetter.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-dellus.  Supplément 
françois  de  Bajle. 

ERIC  IX.  roi  de  Danemarck  ,  de  Suède  8c  de  Nor¬ 
vège  ,  fut  fils  de  Wratislas  VII.  duc  de  Poméranie, & 
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c  'Ingeburge  1  princefte  de  Danemarck.  La  reine  Marie 
adopta  comme  fils  de  la  fille  de  fa  foeur ,  &  lui  fraya 
lar-là  le  chemin  au  trône.  En  1396.  Marguerite  ayant 
'ait  la  conquête  de  la  Suède,  fit  déclarer  à  la  diète  de 
Calmar  le  jeune  Eric  ,  prince  de  Suède ,  &  fon  fuc- 
cdTeur  aux  royaumes  de  Danemarck  ,  de  Suède  &  de 
Norvège.  Tant  que  la  reine  vécut  il  fut  heureux  dans 
es  entreprifes  ;  mais  après  la  mort  de  cette  princelTe  la 
chance  tourna.  Pour  éxécuter  le  deftèin  qu’il  avoir 
formé  de  réunir  le  duché  de  Slefwick  à  la  couronne  ,  il 
entra  en  guerre  avec  les  comtes  de  Holftein.  Il  prit 
d’abord  quelques  places  ;  mais  fur  le  bruit  que  les  Ham- 
aourgeois ,  qui  tenoient  le  parti  de  fes  ennemis  ,  mar- 
choient  contre  lui ,  il  fut  faifi  d’une  terreur  panique  , 
qui  lui  fit  abandonner  tout  ce  qu’il  avoit  conquis.  De¬ 
mis  ce  temps-là  fes  entreprifes  n’eurent  point  de  fuc- 
cès,  8c  même  en  143  j.  il  fut  obligé  de  reftituer  le 
duché  de  Slefwick.  Il  eft  vrai  que  l’empereur  Sigif  ' 
mond  lui  promettoit  ce  duché  ;  mais  les  comtes  de 
dolftein  qui  n’étoient  pas  contens  de  cela  ,  en  appel¬ 
èrent  au  pape ,  8c  fe  fortifièrent  du  fecours  des  villes 

guerre  , 


qui 

l’obligèrent  à 


Anféatiques  ,  qui  après  une  longue 
eur  avoit  caufé  de  grandes  dépenfes 
•aire  cette  paix.  Dans  le  temps  qu’il  étoit  à  Bude  ,  pour 
conférer  là-deffus  avec  l’empereur,  quelqu’un  fit  fon 
aortrait  ,  qni  fut  envoyé  en  Syrie.  Quelque  temps 
après,  étant  allé  dans  la  Terre-Sainte,  iT  fut  reconnu 
8c  fait  prifonnier,  8c  ne  put  obtenir  fa  liberté  qu’en 
rayant  une  groftè  rançon.  Cela  donna  occafion  à  un 
grand  foulevement  en  Suède ,  ou  pendant  qu’il  vifi* 
toit  la  Hongrie ,  la  Terre-Sainte  ;  &  d’autres  contrées , 
es  Gouverneurs  qu’il  avoit  établis  pour  adminiftrer  les 
affaires  pendant  fon  abfence ,  travailloient  bien  plus 
à  épuifer  le  peuple  par  des  impofitions ,  qu’à  chercher 
l’avantage  du  roi.  Eric  vint  pourtant  à  bout  d’appaifèc 
'es  troubles  3  mais  il  les  fit  lui-même  revivre,  &  fut 
caufe  que  les  Dalécarliens ,  ayant  à  leur  tête  leur  gou¬ 
verneur  ,  Charles  Canut ,  prirent  les  armes  contre  lui, 
8c  n’eurent  point  de  repos  qu’ils  ne  fe  fuftent  entière¬ 
ment  affranchis  du  joug  des  Danois.  Les  affaires  d’Eric 
n’alloient  pas  mieux  en  Danemarck ,  8c  il  fut  dépofé 
parles  états  du  royaume  qu’il  avoit  abandonnés ,  après 
en  avoir  enlevé  le  tréfor  royal.  Ceux  de  Norvège  fuivi- 
rent  cet  éxemple.  Pendant  une  telle  confufion  ,  il  fit  fa 
réfidence  pendant  quelque  temps  dans  Tille  de  Gothlan- 
de,  où  il  compofa  une  hiftoire  de  Danemarck  ,  qu’il 
tira  des  annales  qu’il  avoit  emportées  avec  lui  dans  cette 
vue.  Cette  hiftoire  qui  commençoit  avec  la  monarchie, 
finiffoit  à  Tan  128S.  Elle  fe  trouve  dans  le  tome  pre¬ 
mier  du  Chronicon  Chronicorum  Joh.  Gualtheri.  Il 
aimoit  fort  les  gens  de  lettres ,  8c  il  avoit  réfolu  d’éta¬ 
blir  une  univerfité  dans  fon  royaume  ,  après  en  avoir 
obtenu  le  pouvoir  du  pape  Martin  Y.  mais  les  fommes 
deftinées  à  cet  établiffèment  ayant  été  employées  dan» 
les  guerres  qu’il  eut  à  foutenir ,  ce  projet  ne  fut  point 
éxécuté.  Il  ne  put  auffi  réuflîr  à  affiner  après  fa  mort 
fa  couronne  à  fon  coufin  Bogiflas  ,  prince  de  Poméra¬ 
nie.  Il  fit  dans  la  fuite  quelques  tentatives ,  qui  furent 
infruétueufes ,  8c  comme  fes  fujets  ne  vouloient  plus  le 
fouffrir,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  auprès  du  duc  de 
Poméranie ,  auquel  il  avoit  auparavant  fait  avoir  l’ifle 
de  Rugen ,  8c  mourut  à  Rugenwalde  en  1459.  fans 
laiffer  d’enfans  de  fa  femme  Philippe  ,  fille  de  Henri 
IV.  roi  d’Angleterre.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-deffus. 
Vofîius  ,  de  hijl.  Lat.  lib.  IX.  C.  j.  Freheri  theatrum  $ 
p.  7  j  7.  Puffendorf ,  introduction  à  l'HiJloire.  Suppléa 
ment  françois  de  Bafe. 

ERIC  ou  HENRI  ,  eft  le  nom  de  quatorze  rois  de 
Suède ,  defquels  cependant  il  n’y  a  pas  beaucoup  à  dire 
jufqu’à  Eric  furnommé  le  Saint.  Eric  I.  donna  de  falu¬ 
taires  loix  à  fes  fujets.  Quelques  auteurs  difent  que 
comme  leur  nombre  s’augmentoit  extrêmement,  il  fit 
tranfporter  les  perfonnes  inutiles  dans  les  ifles  de  Da- 
nemarck ,  8c  leur  donna  des  gouverneurs  qui  étoieut 


de  Marie ,  fille  de  Henri  II.  duc  de  Meckelbourg,  &  fujets  à  l’empire  des  Goths  j  mai»  Meffénius  u’eft  pasdç 
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ce  fentiment.  Eric  II.  étendit  beaucoup  les  bornes  de 
fon  empire  par  la  conquête  de  plufieurs  pays.  Eric  III. 
jffù  d’une  famille  très-diftinguée  de  Norvège ,  fe  tint 
au  commencement  à  la  cour  de  Frothon ,  roideDa- 
nemarck.  Il  gagna  tellement  fes  bonnes  grâces ,  par 
fon  éloquence,  fon  efprit  &  fa  valeur  ,  qu’il  l’aida  dans 
la  fuite  à  monter  fur  le  trône  de  Suède ,  en  lui  don¬ 
nant  fa  focur  en  mariage.  Il  fit  aufll  avoir  à  fon  frere 
Roller  ,  le  gouvernement  de  la  Norvège  ,  &  l’y  confir¬ 
ma  dans  la  fuite  ”  Iorfque  fes  fujets  fe  fouleverent  con¬ 
tre  lui.  Eric  réunit  le  royaume  des  Goths  à  la  Suède. 
Il  eut  pour  fucceflêur  fon  fils  Haldanus,  qu’il  avoir 
eu  de  Gunnace  ,  fa  femme.  Eric  IV.  parvint  à  la  cou¬ 
ronne  après  la  mort  de  fon  grand-pere  Sivard.  Il  étoit 
fils  de  Frothon  ,  roi  de  Danemarck,  8c  à’Ulvilde  , 
fille  de  Sivard ,  roi  de  Suède.  Frothon  fit  mourir  fon 
frere  Harald,  &  lui  enleva  le  royaume  de  Danemarck. 
Mais  les  deux  fils  de  Harald ,  dont  l’un  portoit  le  nom 
de  fon  pere  ,  8c  l’autre  s’appelloit  Haldan  ,  brillèrent 
Frothon  tout  vif,  pour  venger  la  mort  de  leur  pere, 
8c  ils  lapidèrent  Ulvilde.  Enfuite  Iorfque  Sivard  mou¬ 
rut  fans  enfans ,  8c  qu’Eric  fon  petit-fils  lui  fuccéda , 
Haldan  tâcha  de  lui  ôter  la  vie  8c  les  royaumes  de 
Suède  &  de  Danemarck.  Dans  cette  vue  il  commença 
par  fe  rendre  maître  du  Danemarck  ,  8c  après  av  oir 
confié  ce  royaume  entre  les  mains  de  fon  frere  Harald  , 
il  entra  dans  le  royaume  des  Goths  pour  y  lever  une 
puiflànte  armée  contre  Eric.  Il  s’en  fervit  pour  atta¬ 
quer  ce  prince  ;  mais  il  fut  battu,  8c  contraint  de  fe 
réfugier  dans  l’Elfingie.  Après  s’être  renforcé  ,  il  livra 
à  Eric  une  fécondé  bataille  ,  qui  ne  lui  réuflit  pas 
mieux.  Pour  fe  mettre  en  fureté ,  il  fut  obligé  de  fe  ca¬ 
cher  fur  de  hautes  montagnes ,  8c  Eric  pour  l’obliger  à 
en  fortir ,  prit  le  parti  de  palier  en  Danemarck  ,  avec 
une  flotte ,  pour  aller  attaquer  fon  frere  Harald  ,  le 
vainquit  en  quatre  batailles ,  8c  retourna  triomphant 
en  Suède.  Cependant  Haldan  qui  s’étoit  rendu  en  Da¬ 
nemarck  ,  y  raflèmbla  une  grande  armée ,  8c  l’embar¬ 
qua  pour  la  Suède.  Eric  de  fon  côté  ayant  fait  tous  les 
préparatifs  néceflaires  pour  fe  défendre ,  alla  à  fa  ren¬ 
contre  avec  fa  flotte.  Comme  Haldan  ne  laiflà  voir  que 
deux  vaiflèaux  de  la  fienne ,  qu’il  tenoit  cachée  derrière 
un  cap ,  Eric  leur  donna  la  chafle  ,  8c  tomba  ainfi  dans 
l’embufcade  de  Haldan,  ou  il  périt  fans  demander  au¬ 
cun  quartier  ,  laiflànt  par  fa  mort  fon  royaume  à  Hal¬ 
dan.  Eric  V.  fils  d ’Agnius  ,  eut  d’abord  de  grands  dé¬ 
mêlés  avec  fon  frere,  au  fujet  de  la  couronne  de  Suè¬ 
de  ;  mais  un  jour  qu’ils  étoient  fortis  enfemble  à  che¬ 
val  ,  ils  eurent  entr’eux  quelques  paroles  qui  dégénérè¬ 
rent  en  un  combat ,  où  faute  d’armes ,  ils  fe  tuerent 
i’un  l’autre  à  coups  de  brides.  Eric  VI.  furnommé  TFa- 
derkat ,  parvint  à  la  couronne  après  la  mort  de  fon 
pere  Ingon  II.  Ses  fujets  eurent  d’abord  bonne  opinion 
de  lui ,  8c  en  conçurent  de  grandes  efpérances  ,  parce 
qu’ils  croyoient  qu’il  avoit  un  chapeau  ,  par  le  moyen 
duquel  il  pouvoir  commander  aux  vents  ;  mais  il  s’ap¬ 
pliqua  à  la  piraterie ,  à  la  magie  8c  à  l’idolâtrie ,  fans 
fe  mettre  en  peine  des  affaires  de  fon  royaume.  Eric 
VII.  fon  fils  lui  fuccéda ,  8c  fut  furnommé  le  victorieux. 
Il  eut  toujours  beaucoup  d’inclination  pour  la  guerre  :  il 
vainquit  Agner  ,  fils  de  Regner  ,  qui  ctoit  venu  d’An¬ 
gleterre  pour  faire  valoir  les  prétentions  qu’il  avoit  fur 
la  couronne  de  Suède ,  du  côté  de  fa  mere.  Il  conquit 
l’Eftonie ,  la  Finlande ,  la  Livonie  ,  la  Courlande  8c  la 
PrulTe  ;  cela  augmenta  tellement  fa  gloire ,  que  plufieurs 
potentats  recherchèrent  fon  amitié  :  entr’autres  il  con¬ 
traria  une  alliance  avec  Othon  duc  de  Saxe,  qui  fut 
depuis  empereur.  Il  marcha  contre  Harald  ,  qui  étoit 
entré  en  Suède ,  pour  placer  fur  le  trône  le  quatrième 
fils  de  Bierno  ,  appellé  Stobiern ,  8c  l’empêcha  par  cette 
marche  d’éxécuter  fon  deflein.  Stobiern  s’étant  fournis 
à  tout  ce  qu’il  plut  à  Eric  de  lui  impofer ,  ce  prince  le 
tint  quitte  de  tout ,  8c  lui  donna  outre  cela  une  provin¬ 
ce  entière  pour  fon  entretien.  Enfin  il  eut  affaire  avec 
Siiéuon ,  roi  de  Danemarck ,  &  après  avoir  pris  Hal- 
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land  8c  la  Scanie ,  il  le  contraignit  de  s’enfuir  d’abord 
en  Norvège  ,  8c  de-là  en  Angleterre  8c  en  EcofTe,  d’où 
il  ne  revint  que  fept  ans  après ,  lorfqu’Eric  fut  mort. 
Eric  VIII.  furnommé  le  Libéral  ,  fuccéda  à  fon  pere 
Eric  VII.  On  raconte  que  de  fon  temps  un  certain 
pretre  païen  ayant  perdu  la  vue  dans  le  temple  des 
idoles ,  on  l’aflura  qu’il  la  recouvreroit  ,  pourvu  que 
dans  la  fuite  il  annonçât  l’Evangile  de  Jefus-Chrift. 
«  t'nt  l"a  parole  ,  &  convertit  une  grande  quantité 
d’idolâtres  ,  du  nombre  defquels  étoit  de  roi  Eric  lui- 
meme.  Il  embraflà  le  Chtiftianiftne  avec  beaucoup  de 
zélé ,  8c  nomma  pour  l’avancer  deux  membres  du  cler¬ 
gé  ,  fçavoir  Adelwart  8c  Steffan  de  Hambourg.  Il  fit 
aufll  abattre  à  Upfal  le  temple  des  idoles ,  mais  cela 
produifit  parmi  les  idolâtres  un  fi  grand  fouîevement 
qu’il  y  fut  maflacré  8c  brûlé  avec  les  deux  prêtres.  * 
Snorro  Sturlonides ,  HiJl.Reg.  Septent.  Joli.  Magnus, 
in  Gotharum  Suecorumque  Hijloria.  Ericus  Olaus  , 
Hijl.  Suec.  Loccenius ,  Hijl.  Suec.  pag.  i.  19.  20» 
24.  39.  49.  jo.  jl.  Meflenius  ,  Scandia  illujlrat. 
tom.  I.  Puffendorff  ,  Introduction  à  l'HiJloire  de 
Suède.  Supplément  français  de  Bajle. 

ERIC  X.  étoit ,  comme  le  prétendent  quelques-uns, 
fils  de  Canut  ,  8c  neveu  d’Eric  le  Saint ,  dont  on  parle 
dans  leDict.hiJléDzns  le  commencement,  après  la  mort 
de  fon  pere  Canut ,  il  difputa  la  couronne  à  Suercher 
III.  qui  lui  avoit  fuccédé  ;  mais  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
le  débufquer ,  il  fit  avec  lui  cet  accord  ,  que  Suercher 
demeureroit  fur  le  trône  ;  mais  qu’il  regneroit  après  fa 
mort.  Cette  convention  ne  fut  pas  obfervée  :  car  Suer¬ 
cher  fit  un  jour  furprendre  8c  maflàcrer  les  fils  de  Canut; 
mais  Eric  s’enfuit  en  Norvège  ,  d’où  quelques  années 
après  il  fut  rappellé  par  les  Uplandois.  Eric  vint  les 
trouver  en  1207.  avec  des  troupes  qui  lui  avoient  été 
données  par  Ingon  ,  roi  de  Norvège  ,  8c  ils  le  reconnu¬ 
rent  pour  leur  roi.  Enfuite  il  en  vint  à  une  bataille 
avec  Suercher  ,  qui  fut  battu,  8c  qui  s’enfuit  dans  la 
Weftrogothlande  ,  où  il  ne  fut  pas  plus  heureux  ,  puif- 
que  nonobflant  le  puiflant  fecours  qu’il  avoir  reçu  de 
Danemarck ,  il  fut  défait  près  de  Latern ,  8c  obligé  de 
quitter  la  Weftrogothlande  ,  pour  fe  retirer  en  Dane¬ 
marck  ,  où  il  leva  une  nouvelle  armée ,  avec  laquelle  il 
paflà  en  Suède  ,  pour  marcher  contre  Eric  ;  mais  il 
perdit  la  vie  dans  la  bataille  qui  fe  donna  encore  près 
de  Latern ,  8c  laiflà  par  fa  mort  fon  royaume  à  Eric  , 
qui  pour  s’affermir  fur  le  trône  ,  fit  quelque  traité 
avec  Jean  ,  fils  de  Suercher  ,  8c  lui  accorda  qu’il  re¬ 
gneroit  après.  Outre  cela  il  époufa  Rixa  ou  Rickot  9 
fille  de  TF aldemar  I.  8c  feeur  de  Waldemar  II.  roi  de 
Danemarck,  8c  il  en  eut  Eric-Leppe  ,  ou  le  Bègue  ,  qui 
régna  après  Jean  I.  8c  qui  fuit  ;  8c  trois  filles ,  parmi  les¬ 
quelles  il  faut  remarquer  Ingeburge  ,  qui  fut  mariée  à 
Birger  de  Bilboo,  duc  d’Oftrogothlande  ,  qu’elle  fit  pere 
de  quatre  fils,  defquels  deux  appellés  Waldemar  & 
Magnus  montèrent  fur  le  trône.  Enfin  il  établit  pour  le 
gouvernement  du  pays  ,  des  gens  qui  euflènt  plus 
d’égard  au  bien  public  qu’à  leurs  propres  intérêts ,  8c 
mourut  en  1219.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  de 
Warnheim.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-deflus.  Ponta- 
nus  ,  rer.  Dan.  Hijl.  Supplément  françois  de  Bajle. 

ERIC  XI.  furnommé  Leppe  ou  le  Bègue  ,  à  caufe 
d’un  empêchement  qu’il  avoit  à  la  langue  ,  étoit  fils 
d’ERic  X.  8c  de  Rixa  ou  Rickot, (œ ur  de  Waldemar  II. 
roi  de  Danemarck.  Outre  le  défaut  dont  on  vient  de 
parler ,  il  étoit  paralytique  ;  cela  n’empêcha  pas  qu’à 
caufe  de  fes  belles  qualités ,  8c  de  fa  capacité ,  il  ne  fût 
élevé  fur  le  trône.  Mais  une  certaine  famille  du  nom 
de  Folckunger  ,  avec  laquelle  Eric  penfoit  être  bien 
uni ,  par  le  moyen  de  plufieurs  mariages ,  prétexta  les 
défauts  corporels  d’Eric  ,  pour  lui  attirer  la  haine  du 
peuple ,  8c  pour,  s’aflurer  d’autant  plus  facilement  la 
couronne.  Ce  parti ,  dont  Canut  Folckunger  étoit  le 
chef,  eut  le  bonheur  de  vaincre  dans  une  bataille  le 
roi  Eric  ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Danemarck  , 
8c  qui  par  fa  retraite  donna  occafion  à  fes  ennemis  de 
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proclamer  Canut  pour  roi.  Eric  ayant  raflemble  en 
Danemarck  une  grande  armee ,  retourna  en  Suede  , 
Sc  livra  près  d’Enkoping  la  bataille  a  Canut  ,  c]ui 
perdit  dans  cette  action  le  champ  de  bataille  Sc  la 
vie.  Cette  guerre  étant  ainfi  heureufement  termi¬ 
née  ,  Sc  les'  principaux  des  mutins  ayant  été  punis 
pour  1  exemple  ,  il  s’éleva  de  nouveaux  troubles  ,  quoi¬ 
que  hors  de  la  Suède,  puifqu’ils  furent  caufés  par  les 
liab’tans  de  la  province  de  Tavafthus  ,  qui  étoient 
encore  païens  Sc  qui  fe  jetterent  fur  les  frontières 
de  la  Suède.  Eric  envoya  contre  eux  Birger  Jerln  ,  qui 
fut  le  feul  de  la  famille  de  Folckunger  qui  lui  fut 
demeuré  fidèle.  Pendant  qu’il  mettoit  ces  rebelles  à  la 
raifon  ,  Sc  qu’il  étendoit  le  Chriftianifme  ,  Eric  mourut 
en  1250.  dans  la  vingt-huitième  année  de  Ion  régné  , 
fans  laiftèr  d’enfans  •,  ainfi  on  déclara  pour  fon  îuc- 
ceflèur  le  fils  du  général  Birger ,  appelle  Waldemar. 

*  Ericus  Upfalienfis.  Pontanus  ,  rer.  Dan.  hiji,  lib.  VI. 
pag.  30S.  3  if.  316-  Loccenius  ,  hijl.  Suec.  lib.  III. 
pag.  Si,  M  elfe  ni  us  ,  Scandia  illujlr.  tom.  II.  Puffèn- 
dorf,  Introduction  à  V  Hi foire.  Supplément  françois 
de  Baflc. 

ERIC  XII.  fils  de  Maomus  II.  Sc  de  Blanche  ,  corn- 
telle  de  Namur.  Son  pere  ,  par  les  hautes  impofitions 
qu’il  avoit  levées  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre 
de  Mofcovie  ,  s'étoit  rendu  extrêmement  odieux ,  non 
feulement  au  Clergé,  qui  avoit  porté  le  pape  Clément 
VI.  à  l’excommunier  ,  mais  aufiï  à  la  noblelTè  St  an 
peuple.  Cela  pouffa  fes  confeiilers  à  lui  mettre  dans  l’ef- 
p  rit  de  faire  < es  deux  fils  Eric  Sc  Haquin  ,  l’un  roi  de 
Suède  Sc  l’autre  de  Norvège  ;  il  le  fit ,  mais  les  nobles 
ayant  ch  a  fie  du  pays  un  jeune  gentilhomme  nommé 
Bengt,  Sc  favori  du  roi  Magnus,  le  roi  comprit  bien 
qu’il  luiétoit  trop  préjudiciable  de  faire  couronner  les 
fils.  Cela  l’obligea  d’envoyer  fa  femme  à  Waldemar  III. 
roi  de  Danemarck,  pour  lui  demander  du  fecours  i 
mais  cette  démarche  anima  encore  davantage  contre 
lui  la  noblelfe ,  qui  connoilfoit  bien  les  rufes  de  Waide- 
mar ,  Sc  qui  ne  fe  donna  point  de  repos  qu’elle  n’eût 
obligé  Magnus ,  en  préfence  d’Albrecht  ,  duc  de  Mec- 
■kelbourg  ,  &  d’Adolphe  ,  comte  de  Holftein  ,  de  céder 
à  Eric  fon  fils  aîné ,  la  moitié  du  royaume  :  Sc  comme 
malgré  ce  traité  ,  les  nobles  ne  lailfoient  pas  d’avoir 
toujours  plus  d’inclination  pour  le  fils  que  pour  le  pere  ; 
cela  caula  un  grand  dépit  à  la  reine  Blanche  ,  qui  fut 
<a(fez  dénaturée  pour  faire  mourir  fon  fils  par  un  breu¬ 
vage  empoifonné.  Eric  le  donna  bien  à  connoître  ,  en 
difant  avant  que  de  mourir  :  Celle  qui  m'a  donné  la 
rie  ,  nie  l'a  ôtée.  Cela  arriva  environ  l’an  1357.  Eric 
avant  fa  mort  avoit  fait  quelques  loix  avantageufes. 

*  Les  mêmes  auteurs  que  ci-deffus.  Supplément  fran¬ 
çois  de  Bafle. 

ERIC  XIV.  fils  de  Gustave  I.  Sc  de  Catherine, fi'le 
de  Magnus ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  monta  fur  le 
trône  en  1  j 60.  à  l’âge  de  27  ans,  après  la  mort  de  fon 
pere.  Il  fit  dans  fes  jeunes  ans  paroître  beaucoup  d’in¬ 
clination  pour  l’étude,  apprit  plufieurs  langues  étran¬ 
gères  ,  Sc  ne  s’occupoit  qu’a  des  choies  louables.  Il 
croit  outre  cela  très-bien  fait  de  fa  perfonné  ,  de  forte 
que  tout  le  monde  efpcroit  que  fa  domination  feroit 
hsureule;  mais  cette  efpérance  diminua  extrêmement 
dans  la  fuite  ,  Sc  il  fut  même  dépolè  à  caufe  de  fes 
mauvais  comportemens.  Dès  qu’il  fut  parvenu  à  la 
couronne ,  on  ouvrit  le  teftament  de  fon  pere  ,  poul¬ 
ie  faire  exécuter  -,  mais  fans  y  avoir  égard  ,  il  retint 
pour  lui  ce  qui  avoit  été  légué  à  fes  freres  Sc  à  fes 
lceurs ,  Sc  il  relferra  dans  de  telles  bornes  ce  qu’il  vou¬ 
lut  bien  leur  accorder ,  que  fes  freres  pouvoient  bien 
plutôt  paffer  pour  fes  elclaves  que  pour  des  princes 
libres.  Quelque  mécontentement  qu’ils  en  eulfent ,  il 
fallut  pourtant  ligner  tout  a  la  diète  d’Arboga.  Ce 
fut  dans  ce  même  lieu  que  les  états  lui  permirent 
d’époufer  la  reine  d’Angleterre ,  de  peur  qu’il  ne  lui 
prît  envie  d’époufer  l’une  de  fes  maitretfes  ,  qui  étoit 
de  balfe  nailfance.  Alors  il  fit  un  plan  de  la  maniéré 
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dont  le  royaume  ieroit  gouverné  dans  fon  abfencé  *  Si 
tâcha  d’abolir  quelques  cérémonies  d’Eglife  ,  qu’il  crut 
inutiles  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  l’archevêque.  Le 
couronnement  fe  fit  en  1561.  le  29  Juin  ,  avec  une 
grande  folemnité  ,  Sc  à  cette  occafion  Pierre  Brahé  ,  Si- 
canto  Sture ,  Sc  Guftave  Rofa  furent  faits  comtes  ,  &  les 
neuf  autres  confeiilers ,  fçavoir  deux  Steinbok ,  deux 
Guldenftiern  ,  Lèuwenhaupt  ,  Grip  ,  Oxenftiern  ,  Flem- 
ming  &  Horn  ,  furent  créés  barons.  Dans  le  commen¬ 
cement  de  fon  régné  ,  la  ville  de  Revel  &  la  nobltflè 
d’Eonie  ,  qui  s’étoient  féparées  du  grand -maître  de 
Livonie  ,  lui  donnèrent  quelques  affaires.  Comme 
Sigifmond,  roi  de  Pologne,  demandoit  la  ville  de  Revel 
par  fon  envoyé  Lânski ,  Sc  qu’Eric  n’y  vouloit  pas 
confentir ,  Godard  Ketler  vint  fe  préfenter  devant  la 
place  avec  fes  troupes  ,■  dans  le  dclfein  de  la  livrer 
aux  Polonois.  Cependant  le  pipe  comptoir  qu’à  cette 
occafion  la  Suède  Sc  l’Angleterre  reprendroient  la  reli¬ 
gion  Catholique-Romaine.  Dans  cette  vue  il  envoya 
Jean-François ,  évêque  de  Zante  ,  à  Eric  ,  afin  qu  après 
avoir  ramené  ce  roi  dans  le  lein  de  l’Eglife  Romaine  ,  ' 
on  put  avec  moins  de  difficulté  travailler  en  Angleterre, 
lorlqu’il  auroit  époufé  la  reine  Elifabeth  -,  mais  le  pape 
ne  put  éxécuter  le  deffein  de  rétablir  la  religion  Romai¬ 
ne  en  Suède  ,  ni  Eric  celui  d’époufer  la  rei.ie  d’Angle¬ 
terre.  Eric  ayant  fait  demander  au  roi  de  Danemarck 
un  libre  pafiage  pour  lui  8c  pour  trois  cens  perfonnes 
de  fa  fuite  :  &  fe  plaignant  en  même  temps  de  ce  que  le 
Danemarck  porroit  trois  couronnes  dans  fes  armes  , 
le  roi  répondit  au  premier  article  en  l’accordant  ,  Sc 
il  dit  que  quant  au  fécond  ,  011  en  parleroit  dans 
l’affemblée  de  Bromfebroo  •,  mais  en  même  temps  il  fit 
fécrettement  des  préparatifs  pour  la  guerre.  Là-deffus 
Eric  fe  défifta  du  defiein  de  paffer  par  le  Danemarck  , 
Sc  s’embarqua  à  Elffburg  avec  quatorze  vaifleaux  ,  fe 
faifant  accompagner  de  ion  frere  Charles  ,  Sc  des  deux 
comtes  de  Brahé  &  de  Rofa  ;  mais  le  lendemain  une 
violente  tempête  l’obligea  à  rentrer  dans  le  port.  Le 
défir  prelfant  qu’il  avoir  de  fe  conferver  l’Eftonie ,  fut 
caufe  qu’il  oublia  pour  un  temps  le  voyage  d’Angle¬ 
terre  ,  d’autant  plus  qu’en  peu  de  femaines  il  mourut 
environ  2000  hommes  de  la  garnifon  de  Rével.  C’eft 
pourquoi  il  tint  à  Joenkoping  une  allemblée  de  nobles , 
qu’il  choqua  beaucoup  ,  en  exigeant  des  contributions 
rrès-onéreufes.  Cependant  il  prit  au  roi  de  nouveau 
l’envie  de  fe  marier.  Son  choix  tomba  fur  Marie,  reine 
d’Ecoffe  ,  Sc  il  y  envoya  dans  cette  vue  le  comte  Pierre 
Brahé,  l’année  fiuivante.  Il  rechercha  aufîî  en  même 
temps  l’amitié  du  roi  de  Danemarck  ,  Sc  lui  envoya 
une  ambaffade;  mais  les  ambaffadeurs  revinrent  fans 
avoir  pu  rien  effeduer.  Il  arriva  au  contraire  quelque 
temps  après  que  le  duc  Jean  ayant  fait  abattre  ,  d’uu 
vailfeau  Danois  qui  fe  trouvoit  dans  le  porc  de  Stoc¬ 
kholm  ,  les  armes  de  Danemarck  ,  Frédéric  ,  roi  de 
Danemarck,  en  prit  occafion  de  courir  à  la  vengean¬ 
ce,  ce  que  les  villes  anféatiques  avoient  dé'a  réfolu 
de  faire  au  fujet  du  commerce  de  Mofcovie.  Eric  con- 
tinuoit  à  rechercher  Marie  ,  reine  d’Ecoffe  ,  Sc  en  mê¬ 
me  temps  il  fit  demander  par  d’autres  envoyés  la  prin- 
cefie  de  Lorraine  ,  petite-fille  du  roi  Chriftian  ;  Sc  ce 
qui  doit  furprendre  le  plus ,  il  fit  de  nouvelles  tentatives 
auprès  de  la  reine  Elifabeth,  Sc  il  dépenfa  à  cela  inu¬ 
tilement  les  tréfors  que  le  roi  Guftave  avoit  amaffés. 
Cependant  laville  de  Pernau  fe  rendit  aux  Suédois,  qui 
furent  auffi  heureux  en  Livonie,  Sc  qui  firent  la  paix 
avec  les  Mofcovites.  D’un  autre  côté  les  troubles  &  les 
dilfenfions  s’augmentoient  de  plus  en  plus  avec  le  Da¬ 
nemarck  ,  où  l’on  arrêta  les  envoyés  qui  alloient  de¬ 
mander  en  mariage  pour  Eric  ,  Chriftine,  fille  de  Phi¬ 
lippe,  landgrave  de  Heflè-Caffel.  Mais  quoique  le  Da¬ 
nemarck  eût  pour  lui  la  Mofcovie,  la  Pologne  &  la 
ville  de  Lubeck  ,  il  fit  cependant  fort  peu  de  chofe  , 
Sc  perdit  prefque  toute  fa  flotte  dans  la  première  ba¬ 
taille  navale  ,  proche  de  l’ifle  de  Bornholm  :  il  eft  vrai 
ique  les  Norvégiens  tombèrent  fur  la  Dalie  ,  la  Wer- 
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jnelande  &  la  Helfingie  ,  6c  que  les  Danois  de  leur 
côté  ravageoientctuellement  la  Weftrogothlande  6c  l’ifle 
d’Oeland  ;  mais  Eric  né  tarda  pas  à  s’en  venger  ,  prit 
fur  la  Norvège  la  Jémptie,le  Héerendal  6c  Dronthem, 

6c  fit  un  grand  ravage  dans  les  provinces  de  Hallande 
6c  de  Bleckinge  :  cela  arriva  en  1 5  ^3.  L’année  fuivante 
paroifloit  ne  devoir  pas  être  heureufe  pour  Eric ,  fa 
flotte  forte  de  quarante-fix  vaifleaux.  ayant  été  battue 
d’une  violente  tempête  ,  &  l’amiral  qui  portoit  200 
pièces  de  canons  de  fonte  ,  étant  tombé  entre  les  ; 
mains  des  Danois ,  après  une'  vigoureufe  réfîftance  ;  j 
mais  cette  perte  fut  bientôt  réparée  par  les  fucccs 
avantageux  qu’eut  Nicolas  Horn  ,  amiral  Suédois,  qui 
prit  fur  les  ennemis  quantité  de  yaifTeaux  marchands, 
qui  battit  la  flotte  de  Danemarck  près  de  l’ifle  d’Oe- 
land  ,  qui  fît  enfuite  payer  le  pçàgê  du  Sond  à  plus 
de  150  vaifleaux:  6c  qui  enfin  dans  une  féconde  ba¬ 
taille  entre  Wifmar  &c  Roftock  *  remporta  une  vic¬ 
toire  fignalée.  Pendant  que  ces  chofes  le  paffoient  fur 
mer ,  Eric  fit  plufieurs  courfes  dans  les  provinces  Da- 
noifes ,  &c  fes  ennemis  en  firent  autant  dans  la  Suède, 
pour  ce  qui  regarde  le  mariage  d’Eric  arvec  la  prin- 
cefle  de  Hefle  ,  ce  roi  perdit  toute  efpérance  de  le 
voir  réuflîr ,  depuis  que  Frédéric ,  roi  de  Danemarck 
eut  envoyé  au  landgrave  la  lettre  qu’Eric  écrivoit  à 
la  reine  Elifabeth  ,  pour  la  porter  à  fe  marier  avec 
lui ,  &c  qu’il  avoir  interceptée.  Pendant  tous  ces  trou¬ 
bles  ,  les  envoyés  du  duc  de  Poméranie  tâchèrent  de 
faire  la  paix  entre  ces  deux  rois  5  mais  comme  le  Da¬ 
nemarck  ne  voulut  pas  accepter  les  conditions  pro- 
pofées  par  la  Suède ,  6c  que  d’ailleurs  les  Danois  rava- 
geoient  la  Weftrogothlande ,  Eric  marcha  de  ce  côté-là , 
en  chaflà  les  Danois ,  6c  prit  la  ville  de  Warberg.  Peu 
de  temps  après ,  la  Hallande  feptentrionale  fe  fournit  à 
lui ,  6c  l’amiral  Danois ,  Othon  Ruth  ,  ayant  été  pris  , 
fut  mené  à  Stockholm  avec  quantité  d’autres  prifon- 
niers.  Les  Danois  tâchèrent  de  reprendre  la  ville  de 
Warberg  ;  mais  Charles  Mornay  ,  qui  en  étoit  gouver¬ 
neur  ,  les  repouffa  courageufement  par  trois  fois ,  6c 
les  obligea  de  fe  retirer.  Là-deflus  les  Suédois  ayant 
cherché  à  leur  couper  le  paffage,  il  fe  donna  un  rude 
combat  près  de  Swarterag  ,  où  il  demeura  bien  7000 
hommes  de  part  6c  d’autre  fur  la  place  En  1  ç66.  le 
roi  Eric  perdit  beaucoup  de  monde  devant  Bahus ,  6c 
la  pefte  lui  emporta  auffi  un  grand  nombre  de  fes 
gens.  La  flotte  de  Suède  ne  laifla  pas  de  fe  mettre  en 
mer ,  6c  attaqua  près  de  l’ifle  de  Gothlande  la  flotte 
Danoife ,  qui  fut  fi  maltraitée ,  quelle  fut  obligée  de 
fe  retirer  dans  un  endroit  dangereux ,  où  elle  fut’fur- 
ptife  d’une  violente  tempête  qui  la  jetta  fur  les  rochers , 
de  forte  quelle  perdit  feize  vaifleaux  ,  y  compris  les 
deux  amiraux ,  6c  environ  900  hommes.  Les  Danois 
n’eurent  pas  un  meilleur  fort  dans  la  Gothlande  rayant 
été  attaqués  par  Claude  Mornay  dans  un  bois ,  où  ils 
perdirent  plus  de  2.000  hommes.  L’année  fuivante  ? 
Eric  ,  ayant  fait  femer  plufieurs  billets  ,  avec  de  belles 
promettes  dans  la  Norvège  ,  dont  ilprétendoit  fe  rendre 
maître  ,  fut  obligé  de  fe  retirer  fans  avoir  pu  rien 
exécuter.  Environ  dans  le  même  temps  il  commença  à 
s’élever  des  troubles  domeftiques ,  à  quoi  ne  contribuè¬ 
rent  pas  peu  toutes  les  differentes  galanteries  d’Eric  ,  & 
l’élévation  fur  le  trône ,  d’une  de  fes  maitrefles ,  appel- 
lée  Catherine  ,  dont  le  grand-pere  n’étoit  qu’un  pay- 
fan  ,  6c  le  pere  un  petit  officier  dans  la  garnifon  du  châ¬ 
teau  de  Stockholm.  Quelques  auteurs  attribuent  ce  ma¬ 
riage  inégal  à  un  philtre  ou  breuvage  amoureux  que 
Catherine  avoir  fait  prendre  à  Eric  ,  mais  d’autres 
croient  que  l’inconftance  du  roi  ,  6c  fa  fuperftition 
à  ajouter  foi  aux  chimères  de  l’aftrologie  judiciaire, 
en  ont  été  la  principale  caufe.  Dans  cette  occafion  , 
quelques  perfonnes  mal  intentionnées  firent  accroire 
au  roi  que  le  duc  Jean  fon  frété  ,  avoir  formé  le 
delfein  d’attenter  à  fa  vie ,  6c  de  lui  enlever  la  cou¬ 
ronne.  Ces  infirmations  le  portèrent  à  faire  mourir 
plus  de  cent  de  fes  domeftiques  ,  6c  de  renfermer  en 
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prifon  .le  duc  Jean  ,  fa  femme  6c  fon  fils  Sigifmond 
Dans  un  autre  temps  il  fe  mit  dans  l’efprit  que  la  fa¬ 
mille  des  Stures  avoir  formé  contre  lui  toutes  forces 
de  complots ,  6c  dans  cette  penfée  il  plongea  un  poi¬ 
gnard  dans  le  fein  de  Nils  Sture ,  qu’il  avoir  aupara¬ 
vant  déclaré'  innocent.  Cette  aétion  le  jetta  dans  une 
efpece  de  rage  ,  qui  le  fit  courir  comme  un  forcené 
dans  les  bois ,  pendant  quatre  jours  confécutifs ,  juf- 
ques  à  ce  que  fa  chere  Catherine  trouva  le  moyen 
de  le  tranquillifer.  Dans  la  fuite  il  chercha  à  expier 
le  meurtre  de  Nils  Sture  ,  &  de  fes  amis  qu’il  avoir 
frit  mourir  en  prifon  ,  par  de  grands  préfens  qu’il  fit 
à,  fes  parens.  Il  relâcha  le  duc  Jean  ,  pour  prévenir 
des  guerres  inteftines  ,  6c  fe  prépara  à  marcher  avec 
de  grandes  forces  contre  les  Danois  ,  qui  étoient  déjà 
en  grand  nombre  fur  les  frontières  ,  qui  voyoient  tout 
ouvert  devant  eux  dans  la  Smalande  &  dans  l’Oftrogo- 
thlande  ,  6c  qui  avoient  battu  les  Suédois  près  de  Nor- 
bv  ,  de  te’le  maniéré  qu’à  peine  en  étoit-il  échapé  un. 
Les  Danois  de  leur  côté  ,  perdirent  près  d’Ebefto  3000 
hommes  6c  700  chariots  ,  &  furent  obligés  de  fe  retirer 
dans  leur  pays  an  travers  de  l’armée  Suédoife.  Après 
cela  Eric  commença  à  goûter  quelque  repos.  Il  remit 
en  liberté  Joran  Peerfon  ,  qui  avoir  été  condamné  à 
mort ,  pour  avoir  été  depuis  quelque  temps  par  fes 
confeils  la  caufe  de  tous  les  excès  où  le  roi  s’étoit  aban¬ 
donné.  Il  fit  l’apologie  des  meurtres  commis  fur  des 
perfonnes  de  la  famille  des  Stures  ,  «5c  de  quelques 
autres ,  chercha  dans  la  folemniré  de  fon  mariage  avec 
Catherine,  une  occafion  d’ôter  la  vie  à  tous  (es  freres , 
6c  fe  détermina  à  livrer  la  femme  du  duc  Jean  aux 
envoyés  de  Mofcovie  ,  qui  depuis  long-temps  s’étoient 
dans  cette  vue  arrêtés  à  fa  cour  *,  mais  l’afFaire  fut  dé-  ' 
couverte ,  de  forte  que  fon  frere  6c  les  amis  de  ceux 
qu’il  avoit  fait  mourir ,  réfolurent  enfemble  de  le  dé¬ 
trôner.  Dans  le  temps  donc  de  la  célébration  des  noces 
ils  s’aflùrerent  de  plufieurs  châteaux  ,  6c  lui  firent  dire 
de  s’acquitter  mieux  de  fon  adminiftration  ;  mais  le 
roi  ne  leur  ayant  pas  donné  une  réponfe  fatisfaifante  , 
ils  lui  déclarèrent  ouvertement  la  guerre  ,  6c  la  conti¬ 
nuèrent  jufqu’à  ce  qu’il  leur  livrât  fon  favori  Joran 
Péerfon  6c  fa  mere ,  qui  avouèrent  à  la  queftion  ,  que 
!e  roi  avoit  pris  la  réfolution  de  piller  Stockholm ,  6c 
de  fe  retirer  en  Mofcovie.  Cette  confeflion  les  fit  mar¬ 
cher  en  hâte  vers  la  ville  ,  dont  les  portes  leur  furent 
ouvertes  ;  ils  contraignirent  Eric  à  quitter  le  trône  , 
6c  à  (e  rendre  prifonnier  au  duc  Charles:  après  cela 
on  le  mit  enjre  les  mains  des  parens  de  ceux  qu’il  avoic 
fait  mourir  ,  6c  en  1569.  il  fut  condamné  dans  la 
diète  à  une  prifon  perpétuelle.  De  Stockholm  il  fut 
tranfporté  à  Abo  ,  de-là  à  Gripsholm,  &C  enfin  pour 
plus  grande  fureté  à  Oerby.  Après  une  captivité  de 
neuf  ans,  il  mourut  le  15  Février  1577.  du  poifon 
que  fon  frere  lui  fit  prendre ,  «5c  il  fut  enterré  à  Wefte- 
ras.  Son  fils  Guflave  ,  que  le  duc  Jean  avoit  fait  mettre 
dans  un  fac  pour  le  noyer ,  mais  qui  fut  fauvé  par  Eric 
de  Spar  ,  fe  réfugia  d’abord  auprès  de  l’empereur  Ro¬ 
dolphe  IL  6c  enfuite  chez  le  czar,où  il  mourut  l’an 
1607.  Sa  fille  Sigridis  fut  donnée  en  mariage  à  Jean 
de  Tôt.  *  Meflenius ,  Scandia  illujlrat.  tom.  Vil.  Loc- 
cenius ,  Hijlor.  Suec.  lib.  VIII.  p.  347.  Jorenfon  6c 
Kempenskiold,  in  hijl.  Gujiavi  I.  Puflfendorf ,  Intro- 
duction  à  L'HiJloire.  Supplément  françois  de  Bajle . 

ARCHEVEQUE  DE  MAGDEBOURG.. 

ERIC ,  archevêque  de  Magdebourg  ,  étoit  fils  de 
Jean  I.  éle&eur  de  Brandebourg.  Il  fut  élu  dès  l’an 
1278.  mais  comme  quelques  chanoines  avoient  jette 
leur  vue  fur  Gonthier  de  Swalenberg ,  il  lui  céda  cette 
dignité  pour  une  fomme  d’argent.  Lorfqu’en  1 284.  on 
l’eut  élu  de  nouveau  avec  un  confentement  unanime  , 
ceux  de  Magdebourg  protefterent  contre  cette  eleéfion, 
dans  l’appréhenfion  qu’il  ne  fe  vengeât  fur  eux  de  ce 
*  qu’il  avoit  tenu  pendant  quelques  années  fon  frere 
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O  chou  prifonnier ,  &c  ils  invertirent  le  chapitre  ;  mais 
Eric  échapa  &  fe  retira  à  Wolmirftad  avec  Ton  frere 
Othon.  Cependant  les  bourgeois  le  lailTerent  perfuader 
d’approuver  l'éleCtion  qui  avoir  été  faite ,  &  lui  ren¬ 
dirent  dans  la  fuite  de  grands  fervices  ,  comme  cela 
parut  entr’autres  lorfque  dans  le  fiégc  du  château 
d’Herlingbourg ,  qui  écoit  un  repaire  de  bandits,  il 
fut  fait  prifonnier.  Ils  lui  procurèrent  la  liberté  en  dé¬ 
boutant  pour  lui  500  marcs  ,  pendant  que  ni  fon  fre¬ 
re  ,  ni  le  chapitre  ,  ni  les  états  du  pays ,  ne  firent  au¬ 
cune  démarche  pour  cela.  Eric  allîégea  enfui  te  le  châ 
tcau  de  Nieux-Gatterllében  ;  mais  il  eut  le  malheur 
que  pendant  ce  fiége  Falcon  de  Roder  tomba  fur  fon 
armée  ,  &  en  firent  prifonnieres  les  meilleures  trou¬ 
pes,  que  l’archevêque  fut  obligé  de  racheter  à  grandes 
fommes  d’argent.  Il  mourut  en  1195*  apres  avoir 
fix  ans  auparavant  engagé  à  l’archevêché  le  bur- 
graviat  de  Magdebourg ,  polTédé  alors  par  Albert  II. 
duc  de  Saxe.  *  Sagittarius,  Antiquit.  Magdeb.  Stre- 
verfdorf ,  in  Primat.  Magdeb.  Krantzii  ,  Metropol. 
Wernerî  ,  Magdeb.  Chron.  Spangenberg,  Mansfeld. 
Chron.  Supplément  françois  de  Bajle. 

DUCS  DE  SAXE-LAWEMBOURG. 

ERIC  I.  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  d’Engern  &  de 
Weftphalie  ,  étoit  fils  du  duc  Jean  ,  chef  de  la  branche 
de  Lawembourg  ,  &  à’Ingelburge  ,  fille  d 'Eric  ,  roi  de 
Suède,  ou  félon  d’autres  d  Hélène  ,  fide  de  Herman  , 
duc  de  Slefwick.  Il  donna  ,  dès  fa  jeunelle  ,  des  preuves 
d’une  valeur  qui  augmenta  avec  l’âge  ,  &  qui  lui  ac¬ 
quit  la  réputation  d’un  brave  guerrier.  Lorfque  la 
guerre  qui  étoit  allumée  en  1516.  entre  Eric  VII. 
roi  de  Danemarck  ,  Chriftophe  fon  frere  ,  Walde- 
mar,  marquis  de  Brandebourg,  &  Wratillas,  duc  de 
Poméranie,  eut  été  tranfportée  en  Allemagne  ,  il  prit 
le  parti  du  roi  ,  qui  avoir  réfolu  de  faire  le  fiége  de 
Stralfund.  Pour  l’aider  dans  cette  entreprife  ,  il^  prit 
les  devans  ,  &  alla  fe  porter  auprès  du  bois  voifin  de 
la  ville  3  mais  comme  150  gentilshommes  de  l’ifie  de 
Rugen  ,  &  les  troupes  auxiliaires  de  Waldemar  &  de 
Wratillas  s’étoient  jettées  dans  la  ville  avant  que  le 
duc  Eric  put  fe  joindre  à  fes  alliés  ,  on  fit  de  la  ville 
une  fortie  fur  lui ,  dans  laquelle  il  fut  fart  prifonnier. 
Cependant  le  roi  Eric  ne  pouvant  pas  demeurer  plus 
long-temps  hors  de  fon  royaume  ,  à  caufe  des  divifions 
qui^  y  régioient  ,  &  par  con!équent  ceux  de  Stralfund 
n’ayant  plusbefoin  de  fecours ,  ils  rendront  le  duc  Eric 
entre  les  mains  de  Wratillas ,  duc  de  Poméranie  ,  qui 
le  livra  à  Waldemar,  marquis  de  Brand  bourg,  au¬ 
quel  pour  fe  racheter  il  fut  obligé  de  payer  une 
ix  'con  de  16000  marcs  d’argent.  Il  travailla  de  toutes 
fe,  forces  à  recouvrer  la  dignité  éle&orale  ,  que  fon 
oncle  &  fes  enfans  s’étoient  appropriés.  Il  mourut  en 
î  360.  quoique  d’autres  difent  qu’il  étoit  mort  dès  l’an 
133S.  d’autres  enfin  prétendent  qu’il  mourut  dans 
une  bataille  en  13  58.  Il  avort  époufé  Elifabeth  ,  fille 
de  Bonifias  IV.  duc  de  Poméranie,  &  il  en  eut  1. 
Judith  ,  mariée  à  Magnus  ,  duc  de  Meckelbourg  3  1. 
Albert ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  ;  &  3.  Eric,  qui 
fuit. 

ERIC  II.  duc  &  comte  palatin  de  Saxe,  &c.  feigneur 
de  Lawembourg  , fils  du  précédent ,  alla  dans  (es  jeunes 
ans  à  la  cour  de  Danemarck  avec  fon  frere  Albert.  Il 
fut  un  de  ceux  qui  fignerent  en  1 3  29.  un  traité  par  le¬ 
quel  on  lailfoit  au  roi  de  Danemarck  la  partie  orien¬ 
tale  de  Hallande,  &c.  &  l’ifie  de  Sampfoè  ,  ôcc.  mais 
comme  il  fouftroit  dans  fon  pays  les  bandits  qui  cau- 
foient  un  très-grand  dommage  aux  villes  de  Lubeck  , 
de  Hambourg  &  de  Lunebourg,  en  moleftant  les  rou- 
liers  qui  tranlportoient  les  marchandées  pour  ces  gran¬ 
des  villes ,  elles  fe  réunirent  avec  fon  neveu  Albert  III. 
ravagèrent  fon  pays ,  &  firent  pendre  aux  arbres  plu- 
fieurs  perfonnes  qu’ils  foupçonnerent  d  être  coupables 
de  ces  v®leries.  Le  duc  Albert  Ion  frere  étant  mort 
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en  13  44.  Eric  II.  fut  fon  héritier.  Trois  ans  avant  la 
mort  il  s’éroit  trouvé  à  la  bataille  que  perdit  Clnifto- 
phle  II.  roi  de  Danemarck  ,  dont  il  fuivoit  le  parti 
contre  Gérard  ,  comte  de  Holftein.  Waldemar  III. 
roi  de  Danemarck  ,  fit  le  voyage  de  Prufie  &  de  Li¬ 
vonie  ,  d’oû  il  alla  dans  la  Terre-Sainte  ;  il  fut  accom¬ 
pagné  par  le  duc  Eric  ,  qui  reçut  avec  lui  à  Jérulalem 
la  dignité  de  chevalier  du  Saint-Sépulcre,  Lorfque  le 
roi  tint  en  1359.  une  diète  à  Lubeck  ,  Eric  s'y  trouva 
avec  plufieurs  princes ,  &  contribua  à  terminer  heu- 
reufement  les  plus  importantes  affaires  qui  furent  mifes 
fur  le  tapis.  En  133  7.  il  eut  quelque  difpute  avec  Ro¬ 
dolphe  II.  au  fujet  de  la  dignité  éleétorale  de  Saxe  3 
maiscela  n’aboutit  à  rien.  Enfin  en  1 376.  dans  le  temps 
qu’il  vouloit  aller  en  toute  diligence  à  Ravenfbourg  , 
lieu  de  fa  réfidence  ,  pour  remédier  aux  divifions  qui 
fe  trouvoient  entre  fon  fils  &  Guillaume ,  duc  de  Lu¬ 
nebourg  ,  il  tomba  de  cheval ,  &  mourut  bientôt  après 
de  fa  chute.  Il  avoit  époulé  Agnes  ,  fille  de  Jean  ,  com¬ 
te  de  Holftein  ,  de  laquelle  il  eut  Hélène  ,  mariée  à 
Gérard  ,  comte  de  Hoie,  &  un  fils  nommé  Eric  ,  qui 
fuit.  *  Krantzius  ,  Saxonia  ,  lib.  IX.  cap.  19.  20. 
Pontanus  ,  rer.  Dan .  Hijl.  lib.  VII.  p.  717.  718. 
Ménrfius,  Hijl.  Dan .  BrotufF,  Généal.  &  Chronolog. 
d'Anlialt.  I.ucæ ,  Gravenen  V ofenSaal.  Supplément 
Jrançois  de  Bajle. 

ERIC  V.  duc  de  Saxe-Lawembourg,  fut  filsd’ERic IV. 
qui  avoit  eu  de  grands  démêlés  avec  ceux  de  Ditmarlèn 
&  de  Lubeck.  En  1422.  mourut  Albert  III.  éle&eur  de 
Saxe,  &  le  dernier  de  fa  race.  Comme  la  maifon  de 
Lawembourg ,  depuis  beaucoup  d’années ,  a\  oit  des  pré¬ 
tentions  à  la  dignité  ékctorale,  &  les  avoit  frit  valoir 
dans  toutes  les  occafions  qui  s’en  étoient  préfêntées, 
Eric  V.  ne  manqua  pas  de  les  renouveller  dans  cette 
conjoncture.  Il  fe  trouva  alors  plufieurs  prétendans 
pour  la  place  vacante  d’éleéteur  ,  entr’autres  Louis  , 
comte  palatin  du  Rhin,  Frédéric,  marquis  de  Mifnie, 
&  Frédéric  ,  marquis  de  Brandebourg  ,  au  nom  de 
Jean  fon  fils  ,  qui  avoit  époufé  Barbe  ,  fille  de 
t’éleétenr  Rodolphe  III.  mais  Eric  s’imaginoit  qu’il  de¬ 
voir  être  préféré  à  tous  fes  concurrens  ,  non  feule¬ 
ment  parce  qu’il  étoit  de  fi  près  allié  à  cette  branche 
qui  venoit  de  s’éteindre  3  mais  aufîi  parce  qu’il  pou- 
voit  prodif  re  la  convention  confirmée  par  l’empereur 
Charles  IV.  qui  portoit  que  les  deux  branches  dé¬ 
voient  pofféder  alternativement  la  dignité  électorale, 
&  qui  contenoit  plufieurs  autres  prérogatives  par  rap¬ 
port  à  cela.  Cependant  l’empereur  Sigifmcnd  faifant 
attention  aux  fervices  rendus  par  Frédéric,  comte  de 
Mifnie ,  dans  la  guerre  des  Huffites  ,  le  choifit  pré¬ 
férablement  à  tous  les  autres  pour  le  revêtir  de  cette 
dignité.  Eric  tâcha  de  maintenir  ion  droit  au  concile 
de  Bâle  ,  Sc  fit  prendre  à  fon  député  place  au-de(fus  de 
celui  de  l’éleCteur  de  Saxe  ;  mais  par  cette  fiere  démar¬ 
che  il  fe  rendit  fi  odieux  à  l’empereur  &  aux  autres 
princes  féculiers ,  qu’il  fe  trouva  plus  éloigné  que  ja¬ 
mais  de  voir  réuffir  fon  delfein.  Cependant  il  prit  le 
titre  d’éle&eur  de  Saxe,  &  le  garda  jufqu’àfa  mort , 
qui  arriva  l’an  143  f.  Il  avoit  époufé  Elifabeth  ,  fille 
de  Conrad ,  comte  de  Weinfberg ,  de  laquelle  il  ne 
lailfa  point  d’héritiers.  *  Krantzius ,  Saxon,  lib.  II.  c. 
10.  Chytræus ,  Chron.  Saxon,  p.  696.  Spangenberg, 
Chron.  Saxon.  Goldaft,  conflituf  Imper,  rom,  III.  p, 
440  &  fuiv.  &  538.  Lncæ,  Vorfen  en  Gravel-Saal . 
Supplément  françois  de  Bafe. 

DUCS  DE  BRUNSWICK  ET  DE 
LU  N  E  B  OU  R  G. 

ERIC  X Ancien ,  duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg , 
fils  du  duc  Guillaume  le  jeune ,  &  Elifabeth  ,  corn- 
telle  de  Stolberg  &  de  Wernigerode  ,  naqu't  le  16  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1470.  Il  pafTa  fes  premières  années  à  la 
cour  d’Albert  ou  d’Albrecht  de  Bavière,  pour  appren- 
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ion  rang.  Apres  s’y  être  acquis  l’eftime  de  tout  le 
monde  j  il  fit  dans  la  dix-huitiéme  année  de  fon  âge  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  vifita  les  faints  lieux  ,  Sc  en 
s’en  retournant  vint  à  Rome  ,  d’où  il  alla  à  la  cour 
de  l’empereur  Maximilien  I.  dont  il  gagna  bientôt  les 
bonnes  grâces ,  à  caufe  de  fa  capacité  dans  les  tournois. 
Les  Turcs  étant  en  1+93.  tombés  dans  la  Croatie  ,  ce 
Prince  lui  donna  contr’eux  une  armée  de  1 5000  hom¬ 
mes  à  commander.  Par  fa  valeur  il  obligea  les  Turcs 
à  prendre  la  fuite ,  &  s’acquit  par-là  auprès  de  l’em¬ 
pereur  Sc  d’autres  princes  puifTans  une  eftime  qui  s’aug¬ 
menta  encore  beaucoup  en  1504.  lorfque  dans  la  ba- 
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alTauts  ,  ou  il  monta  lui-même  fur  la  brèche  :  voici 
une  marque  bien  forte  de  I’affeétioil  qu’il  portoit  à  fes 
lujets.  Le  pays  ayant  été  épuifé  par  les  troubles  d’Hil- 
desheim  ,  il  aima  mieux  vendre  fa  vaiflelle ,  que  de 
1  engager  a  la  charge  du  pays ,  Sc  chaflà  d’auprès  de 
lui  un  alchymifte ,  qui  lui  promettoit  de  merveilleux 
effets  de  fon  art.  *  Letzner  ,  Dajfel  citron,  liv.  IIL 
&  fuiv.  Bunting.  Brunfv.  chron.  pag.  306  Sc  fuivant. 
Goblerus  ,  de  bello  Hildesh.  inter  Ericitm  Ducerft 
Brunfv.  &  Johannem  Hildesh.  Epifc.ap.  Schardium  , 
tome  II.  Lunig  ,  Archives  de  l'Empire ,  en  allemand  ; 
P.fpec.fcct.  IV.  ch.  4.  h.  2;.  30.  p.  39-48.  Supplù 


taille  qui  fe  donna  proche  de  Ratifbonne  contre  Ro-  ment  françois  de  Bajle. 
bert ,  comte  palatin  ,  Sc  fes  alliés ,  il  rendit  un  fervice  ERIC  le  jeune  ,  duc  de  Brunfwick  Sc  de  Luneboure 
extraordinaire  à  l’empereur  ,  qui  en  courant  à  toute  \fils  du  précèdent  ,  &  A'Elifabeth  ,  fille  de  Joachim  9 
bride,  fut  fur  le  point  de  tomber  avec  fon  cheval  ,  éleéteur  de  Brandebourg  ,  naquit  le  10  Août  i^iS. 
&  qui  auroit  pu  facilement  être  écrafé  fans  le  fecours  Sc  fut  élevé  dans  la  religion  Luthérienne  par  fa  mere  , 
de  ce  général,  qu’il  fallut  porter  hors  de  la ‘mêlée  ,  à  qui  le  pouffa  avec  ardeur  à  s’inftrüire  en  toutes  fortes 
caufe  des  blelfures  qu’il  avoit  reçues.  Cela  ne  fit  qu’a-  de  fciences  Sc  de  langues.  Il  donna  des  preuves  de  fa 
nimer  l’empereur  ,  qui  fondit  avec  intrépidité  fur  les  capacité  en  1544.  dans  une  conférence  qu’il  eut  à 
ennemis ,  Sc  remporta  une  victoire  fignalée.  Maximi-  Nordhaufen  avec  Jean  Spangenberg  ,  &  dans  une  au- 
lien  ,  pour  reconnoître  les  fervices  de  ce  brave  général ,  tre  avec  Luther  même  à  Wittemberg.  Ce  dernier 
mit  au  cimier  de  fes  armes ,  au  haut  de  la  queue  de  craignit  dès-lors  que  ce  jeune  prince  ne  fe  laiflât  ga- 
paon  ,  une  étoile  d’or  ,  qui  donnoit  à  connoître  le  gner  tôt  ou  tard  par  les  Catholiques-Romains  ,  Sc  11e 
rang  qu’il  avoit  devant  tous  les  autres  princes.  Dans  retournât  dans  leur  religion  3  en  effet,  à  l’inftigation 
le  fiége  de  Kufftein ,  qui  fe  défendoit  avec  beaucoup  de  quelques  archevêques  Sc  de  quelques  évêques  ,  il 
d’opiniâtreté,  l’empereur  avoit  fait  ferment  de  faire  fe  ligua  en  1546.  avec  Charles-quint  contre  ceux  de 
mourir  tous  les  affiégçs,  dès  qu’il  feroit  maître  delà  la  Confefîion  d’Auglbourg.  L’année  fuivante ,  il  mar- 
place,  Sc  avoit  juré  de  donner  un  foufïlet  au  premier  cha  contre  Brémen  3  mais  il  fut  fi  maltraité  par  le 
qui  oferoit  parler  en  leur  faveur.  Eric  eut  pitié  de  tant  fecours  qui  en  avoit  fait  lever  le  fiége  ,  qu’il  eut 
de  braves  gens,  Sc  aux  rifques  de  recevoir  un  foufïlet ,  lui-même  bien  de  la  peine  à  s’échaper.  Dès  qu’il  fut 
il  intercéda  pour  eux  avec  tant  de  force  ,  qu’il  leur  de  retour  dans  fon  pays,  il  y  rétablit  la  religion  Ca~ 
fauva  à  tous  la  vie  ,àla  réfervededix-fept ,  qui  avoient  tholique,  Sc  dépofa,  au  grand  mécontentement  de  fes 
déjà  fubi  cette  rigoureufe  fentence ,  lorfque  le  duc  fe  fujets  ,  tous  les  miniftres  Luthériens  ;  mais  l’année 
bazarda  de  prier  pour  eux.  Trois  ans  après  arriva  la  d’après ,  Albrecht  *  marquis  de  Brandebourg  ,  ayant  eu 
malheureufe  guerre  avec  les  Vénitiens ,  pendant  laquelle  quelque  brouillerie  avec  fes  voifins  ,  tâcha  d’attirer  à 
le  duc  Eric  rendit  de  grands  fervices  à  l’empereur ,  qu’il  fon  parti  le  duc  Eric  ,  qui  à  caufe  du  changement 
lui  continua  auffi  les  dix  années  fuivantes.  En  1513.  il  arrivé  dans  les  villes  anféatiques  par  rapporta  lareli- 
fe  jettafur  les  comtés  de  Schawenbourg  Sc  de  Hoie  ,  &  gion,  ne  pouvoir  pas  lui  donner  grand  fecours.  Ce- 
en  remporta  un  grand  butin  3  enfuite  il  fournit  les  Fri-  pendant  le  marquis,  aiïifté  de  la  mere  du  duc,  lui  parla 
fons,  prit  Groningue  Sc  plufieurs  autres  places.  Tant  avec  tant  de  force,  Sc  fçut  fi  bien  l’attirer,  qu’il 
que  l’empereur  vécut  -,  Eric  n’eut  aucun  ennemi  à  fit  relâcher  les  miniftres  Luthériens,  &  qu’en  1553. 
redouter  3  mais  dès  que  Maximilien  fut  mort ,  Jean ,  le  libre  éxercice  de  la  religion  fut  accordé  par  un 
évêque  d’Hildesheim  ,  né  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  édit  public  ,  à  fes  fujets  de  la  confefîion  d’Augfbourg. 
fe  jetta  fur  fon  pays  ,  tpit  tout  à  feu  &  à  fang  ,  Sc  Aufti-tôt  après ,  le  duc  Henri  enleva  au  duc  Eric  pref- 
affiégea  le  château  de  Calemberg  3  mais  ce  fiége  n’eut  que  tout  fon  pays  ,  à  caufe  de  l’alliance  qu’il  avoit 
pas  de  fuite,  Sc  l’on  tâcha  de  porter  le  duc  Sc  fes  contractée  avec  le  marquis  d’Albrecht  ;  mais  il  le  lui 
alliés  à  une  trêve.  Comme  on  s’apperçut  que  l’évêque  rendit.  A  peine  Eric  étoit-il  forti  de  cette  guerre  ,  qu’il 
n’sgifToit  pas  de  bonne  foi  ,  Sc  ne  cherchoit  qu’à  entra  au  fervice  de  l’Efpagne  contre  la  France  ,  Sc  con- 
gagner  du  temps  pour  fe  fortifier  ,  on  marcha  avec  tribua  extrêmement  au  gain  de  la  bataille  de  S.  Quen- 
les^  troupes  réunies  vers  Soltaw  ,  fur  la  bruyère ,  où  cin  ,  dans  laquelle  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En 
il  fe  donna  un  combat  dans  lequel  le  duc  Eric  avec  1363.  à  fon  retour  d’Efpagne  ,  il  alla  trouver  le  roi 
fon  neveu  ,  le  duc  Guillaume  ,  Sc  plufieurs  perfonnes  de  Dannemarck  ,  ou  félon  d’autres ,  le  roi  de  Suède, 
confidérables  furent  faits  prifonniers ,  Sc  menés  dans  Après  fon  arrivée  dans  Ion  duché  ,  il  fit  la  même  année 
le  château  de  Henri  ,  duc  de  Lunebourg.  Il  ne  fut  lever  beaucoup  de  monde  ,  impofa  de  grandes  taxes , 
mis  en  liberté  ,. 'qu’en  payant  félonies  uns  10000.  Sc  Sc  marcha  enfin  contre  la  ville  de  Dantzick  ,  qui  fut 
félon  les  autres  30000  florins  d’or.  Lorfque  Charles  obligée  de  lui  donner  une  grofle  fomme  d’argent  ;  mais 
d’Autriche ,  roi  d’Efpagne ,  fut  fait  empereur ,  Sc  qu’à  comme  de  telles  procédures  étoient  direélement  con¬ 
certe  occafion  les  deux  partis  dévoient  faire  la  paix  ,  traites  à  la  paix  générale  ,  il  fut  obligé  en  1  5  68 .  de 
l’évêque  n’y  voulut  point  entendre  ;  cela  obligea  l’em-  faire  foiimiflion  à  l’empereur ,  par  le  moyen  de  fon 
pereur  à  le  mettre  au  ban  de  l’Empire  ,  Sc  il  confia  député.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  avoit  pour  Eric 
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{exécution  de  cette  fenterfce  aux  ducs  de  Brunfwick  , 
qui  s’en  acquittèrent  fi  bien  ,  qu’à  la  réferve  de  la 
'ville  d’Hildesheim  ,  Sc  des  trois  châteaux  de  Steur- 
tvald  ,  de  Marienbourg  »  Sc  de  Peine  ,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  tout  fon  pays  ,  dont  ils  conferverent  la 
poflefîion  par  le  traité  de  paix  fait  à  Quedlimbourg 
en  1313.  Pour  ce  qui  regarde  la  religion  ,  le  duc 
demeura  attaché  à  la  dominante  3  mais  il  n’empêcha 
perfonned'embraflèr  la  religion  Luthérienne.  En  1 54c 
il  fe  trouva  à  la  diète  d’Haguenau  ,  où  il  mourut  d’une 
hémorragie.  Son  corps  fut  porté  en  1341.  à  Mun- 
den  ,  où  il  fut  enterré.  C’étoit  un  prince  d’une  grande 
confidération  ,  Sc  d’une  valeur  diftinguée  ,  dont  il 
donna  des  preuves  en  douze  batailles  ,  Sc  en  vingt 
Nouveau  Supplément  a  Tome  /. 


une  fi  haute  eftime  ,  qu’en  1573.  il  l’honora  de  l’ordre 
de  la  Toifon  d’or.  Quelque  temps  après,  Eric  bâtit 
une  fortereflè  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Land« 
ftroot  3  enfin,  en  1584.  il  fut  furpris  d’une  violente 
toux ,  dont  il  mourut  d’une  maniéré  aflèz  fuhite  ,  à 
Pavie  ,  où  il  s’étoit  rendu  de  Venife  :  les  médecins 
l’ayant  ouvert  après  fa  mort ,  lui  trouvèrent  le  cœur 
extrêment  gros.  *  Letzner  ,  Dajjel.  chron .  liv.  III.  c. 
60.  Sc  luiv.  Bunting  ,  Brunfv.  chron.  Supplément fran» 
çois  de  Bajle. 

DUC  DE  P  O  ME' R  A  NIE. 

ERIC  II.  duc  de  Poméranie ,  de  la  branche  de  XVolgaft, 
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étoit  fils  du  duc  Wratislas  IX.  6c  de  Sophie  ,  fille  de 
Georges  ,  duc  de  la  balle  Saxe.  Il  eut  d  abord  de  grands 
démêlés  avec  les  chevaliers  de  la  Sainte-Croix  ,  au 
fujet  des  prétentions  qu’il  avoit  fur  les  feigneuries  de 
Lawembourg  6c  de  Butow.  En  1448.  il  s’appropria 
toute  la  fucceflion  de  fon  beau-pere,  le  duc  Bogiflas 
IX.  à  l’exclufion  de  tous  les  autres  ducs  de  Poméranie  , 
6c  tâcha  en  1431?.  de  s’emparer  de  la  même  maniéré 
de  celle  du  duc  Eric  I.  qui  avoit  été  roi  de  Dane- 
marclc  3  mais  cela  ne  lui  réufïîc  pas.  Enfin  la  branche 
de  Stettin  étant  éteinte  ,  il  voulut  auffi  fe  rendre 
maître  de  cet  héritage  ,  à  l’exclufion  de  fon  frere 
Wratiflas  X.  mais  il  fit  un  accord  avec  lui,  6c  joignit 
fes  armes  aux  fiennes  contre  la  maifon  de  Brande¬ 
bourg  ,  qui  avoit  aufll  fes  prétentions  fur  la  fucceflion 
de  la  branche  de  Stettin.  Leleéteur  Frédéric  II.  fe  fon- 
doit  fur  une  convention  faite  entre  Louis ,  éleéteur  de 
Bavière  ,  &  le  duc  Barnime  ,  6c  loutenoic  que  la  bran¬ 
che  de  Wolgaft  n’avoit  rien  de  commun  avec  celle 
de  Stettin,  6c  ne-,  pouvoir  par  conféquent  pas  hériter 
de  cette  fucceflion.  L’éleéteur  fit  bien  là-deffus  avec 
Eric  un  accord  ,  par  lequel  ce  duc  pofféderoit  ce  duché 
comme  un  fief  relevant  de  la  maifon  de  Brandebourg  , 
6c  qu’outre  cela  il  payeroit  les  taxes  ordinaires  de 
l’Empire  ;  mais  l’empereur  ne  voulut  pas  y  confentir  , 
ainfi  cet  accord  n’eut  point  de  fuite,  &  le  duc  Henri 
fut  inftallé  en  qualité  d’héritier  légitime.  L’éleéteur 
ne  pouvant  le  fouffrir  ,  entra  à  main  armée  dans  la 
Poméranie,  &  conquit  quelques  places ,  de  forte  que 
la  fentence  de  l’empereur  ,  qui  vouloit  que  cette  affaire 
fût  terminée  par  les  voies  de  la  juftice,  &  de  la  né¬ 
gociation  entamée  à  ce  fujet  à  Peterkow  ,  ne  furent 
luivies  d’aucun  effet.  Cependant  l’empereur  Frédéric  II. 
vint  à  mourir  en  1 470.  ou ,  comme  le  dit  Hubner  ,  en 
147 1 . 6c  eut  pour  iucceffeur  Albert,furnommé  Achille , 
qui  porta  cette  affaire  devant  le  confeil  aulique  ,  qui 
cita  Eric  plufieurs  fois  :  comme  le  duc  11e  comparoiffoit 
point ,  6c  que  fon  député,  Matthias  Védélius,  mourut 
iubitement  ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  temps  marqué 
s'écoula  fans  que  perfonne  parût  de  la  part  du  duc  , 
l’empereur  Frédéric  III.  confirma  leleéteur  Albert  dans 
la  poffeflion  du  duché  de  Stettin  5  c’eft  depuis  ce  temps- 
là  que  l’éleéteur  de  Brandebourg  porte  les  armes  de 
Poméranie  parmi  les  fiennes.  Le  duc  Eric  fit  ce  qu’il 
put  pour  faire  annuler  cet  aéle  à  la  cour  de  l’empe¬ 
reur  ,  &  l’on  nomma  à  cette  fin  des  commiffaires  ,  qui 
s’aflèmblerent  à  Rorick;  mais  les  conférences  furent 
infruétueufes  ,  6c  l’on  ne  put  s’accorder  ;  là-deffus  le 
duc  Eric  s’accommoda  avec  l’éleéfeuc  à  Prentzlau  ; 
mais  comme  Wratiflas,  frere  d’Eric,  ne  voulut  pas  y 
donner  fon  contentement  ,  cet  accommodement  ne 
fervit  de  rien.  Eric  mourut  en  1474.  il  avoit  époufé 
Sophie  ,  fille  de  Bogijlas  ,  duc  de  Poméranie  ,  de 
laquelle  il  eut  Wratiflas  ,  Cafimir  6c  Bogijlas  X.  Les 
deux  premiers  moururent  fans  avoir  été  mariés  ,  mais 
le  troifiéme  continua  la  poftérité  :  il  eut  auffi  quelques 
filles.  *  Henn.p.  316.  Reufnerus ,  p.  467.  Spener  ,fyl- 
loge  hijl.  genealog.  p.  471  Micrælius  ,  Hiflor.  politic. 
lib.  III.  §.  11.  p.  6$6.  Supplément  français  de  Bafle. 

DUCS  DE  S  LES  WICK. 

ERIC  I.  fils  puîné  d’ABEL  ,  roi  de  Danemarck,  auroit 
fuccédé  à  fon  frere  Waldemar  III.  qui  étoit  mort  en 
1157.  fans  laiffer  d’héritiers,  par  rapport  au  duché 
de  Slefwick  3  mais  Eric  VIII.  furnommé  Glipping  , 
réfuta  de  le  lui  donner  en  fief,  parce  que  les  fiefs  de 
Danemarck  ne  tombent  pas  dans  les  lignes  collatéra¬ 
les.  Les  comtes  de  Holftein  ,  Jean  1. 6c  Gérard  I.  freres 
utérins  d’Eric  I.  contraignirent  le  roi ,  par  le  gain  d’une 
bataille  qu’ils  lui  livrèrent  en  1261.  près  de^Slefwick, 
de  lui  céder  ce  duché.  Dans  la  fuite  le  roi  ,  cherchant 
quelque  prétexte  pour  les  attaquer  avant  qu’ils  fuffènt 
en  état  de  fe  défendre  ,  fe  rendit  maître  de  tout  le 
duché  de  Slefwick  ,  6c  Eric  mourut  dansl’éxil  en  1272. 
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laiflant  deux  fils ,  fçavoir  Waldemar  IV.  qui  recouvra 
le  duché  de  Poméranie,  &  Eric  ,  furnommé  Lonoues- 
jambes.  *  Pontanus  ,  Hift.  rer.  Dan.  liv.  VIII.  p.  ^  , # 
3*59.  364.  Supplément  français  de  Bafle. 

ERIC  II.  fils  de  Waldemar  IV.  lui  iuccéda  en  1 3 1 2. 
Il  fit  un  accord  avec  le  roi  de  Danemarck  ,  par  rapport 
à  tous  les  différends  pafl'és ,  6c  paffà  fa  vie  tranquil¬ 
lement.  Il  avoit  époufé  Agnès  *  fille  de  Henri  I.  comte 
de  Holftein  ,  6c  il  en  eut  Waldemar  V.  qui  lui  fuc- 
céda,  6c  Hedwige  ,  mariée  à  Waldemar  III.  ou  IV. 
roi  de  Danemarck,  fils  de  Chriflophe  I.  *  Pontanus, 
Hijl.  rer.  Dan.  pag  407,  309,  421.  Supplément 
français  de  Bafle. 

ERITHREUS,  (  Valentin  )  cherche?  ERY- 
THRÆTJS. 

ERIZZO  ,  l’une  des  plus  anciennes  familles  de  Ve- 
nife.  André  Erizzofuten  1 3  48.  procurateur  de  S.  Marc, 
6c  Antoine  Erizzo  fut  élevé  à  la  même  dignité  en  1475. 
mais  ce  fut  François  Erizzo  qui  donna  le  plus  de  luftre 
à  cette  famille  ,  ayant  été  fait  doge  en  1 63 1.  à  la  place 
de  Nicolas  Contarini.  U  avoit  été  lieutenant-général 
lorfque  pour  le  bien  de  la  république  il  fema  des  divi- 

fions  parmi  les  principales  familles  du  Frioul,  qui  avant 

cela  avoient  vécu  dans  une  très-grande  union ,  en  don¬ 
nant ,  félon  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu,  les  titres 
de  comtes  6c  de  marquis  à  qui  il  lui  fembloit  bon. 
Pendant  qu’il  fut  doge  ,  là  république  fe  brouilla  avec 
le  pape  Urbain  VIII.  6c  avec  taure  la  famille  des  Bar- 
berins.  Cette  brouillerie  vint  de  ce  qu’Urbain  fit  ôter 
de  la  grande  fale  du  Vatican  à  Rome  ,  une  infeription 
a  l’honneur  des  Vénitiens  3  mais  Innocent  X.  leur  don¬ 
na  là-deffus  une  entière  fatisfaélion.  En  1645.  répu¬ 
blique  entra  dans  une  guerre  dangéreufe  avec  les  Turcs 
laquelle  finit  par  la  perte  de  l’ifle  de  Candie.  Dès  que 
cette  guerre  commença  ,  le  Sénat  prit  une  réfolution 
extraordinaire ,  dont  on  n’avoit  eu  aucun  exemple  de¬ 
puis  André  Contarini ,  qui  avoit  été  doge  depuis  l’an 
r  3  68.  jufqu’en  1381.  cette  réfolution  fut  de  mettre  le 
doge  François  Erizzo  à  la  tête  de  l’armée  ;  quoique 
cela  ne  fût  pas  du  goût  de  plufieurs  fénateurs  cela 
ne  laifla  pas  de  paffer.  Il  fe  prépara  pour  fon  expé¬ 
dition  ,  qui  n’eut  cependant  point  de  fuite,  parce  qu’il 
mourut  en  1646  à  l’âge  de  plus  de  80  ans.  En  1546. 
c’eft-à-dire ,  cent  ans  auparavant ,  deux  freres  nommés 
Louis  6c  Marc-Antoine  Erizzo ,  firent  aflàflïner  à  Ra¬ 
ven  ne  le  fénateur  Maphée  Bernardi  ,  leur  oncle  ma¬ 
ternel  ,  uniquement  en  vue  de  profiter  de  fa  riche 
fucceflion  ;  mais  comme  le  fénat  promit  un  pardon 
abfolu  ,  avec  2000  écus  de  récompenfe  à  celui  qui 
découvriroit  cet  aflaffïnat ,  un  foldat dont  ils  seroienc 
fervis  pour  éxécuter  ce  meurtre,  les  accufa  5  là-deffus 
Marc-Antoine  fut  condamné  à  uneprifon  perpétuelle  • 
mais  Louis  fut  décapité  ,  &  leurs  biens,  auffi  bien  que 
ceux  du  malheureux  affafliné  ,  furent  confifqués.  Paul 
Erizzo  perdit  la  vie  d’une  maniéré  plus  glorieufe  & 
plus  funefte  en  1 469.  Il  étoit  gouverneur  deNégrepont, 
6c  ayant ,  après  une  vigoureufe  réfiftance  ,  été  obligé  de 
fe  rendre  aux  Turcs  ,  avec  lefquels  il  avoit  été  ftipulc 
qu’on  lui  conferveroit  la  vie  ,  l’empereur  Mahomet  II. 
fans  avoir  aucun  égard  à  la  capitulation ,  le  fit  feier 
en  deux  ,  6c  trancha  lui-même  la  tête  à  Anne >  fille 
de  ce  malheureux  ,  parce  quelle  n’avoit  pas  voulu 
condefcendre  à  fes  volontés.  Au  refte  il  y  a  eu  beau¬ 
coup  de  gens  de  cette  famille  employés  par  la  répu¬ 
blique  en  ambaflades  &  en  d’autres  charges  importan¬ 
tes.  *  Morofini ,  Hijl.  V znet.  Amelot  de  la  Houflàye , 

P-  13537,  50, 151,  198,334,  541  ‘Hoye^auffi  Ca¬ 
fimir  Frefchot ,  la  Nobilita  V meta  ,  féconda  edizione 
1707.  p.  3  2  1.  5cc.  Supplément  françois  de  Bafle. 

ERLACH,  (  Rodolphe  d’ )  bourgeois  de  Berne  6c 
colonel,  rendit  de  très-grands  fervices  à  fa  patrie.  Le 
comte  Rodolphe  de  Nydau ,  6c  plufieurs  gentilshommes 
diftingués  des  pays  voifins  ,  Allemands  &  François 
ayant  formé  le  deflëin  de  faire  la  guerre  à  la  ville  de 
Berne  :  d’Erlach  qui  tenoit  un  fief  du  comte ,  fe  trou- 
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vant  alors  à  fa  cour ,  lui  fit  comprendre  que  la  plupart 
de  Tes  biens  étant  fitués  aux  environs  de  Berne  ,  & 
par-là  même  expoiés  aux  plus  grands  dangers  _,  il  ne 
pouvoir  s’entendre  avec  lui  qu’a  condition  qu’il  lui 
donneroic  des  afiurances  qu’il  le  dédommageroit.  Le 
comte  prit  la  choie  fur  un  ton  fort  haut ,  &  lui  dit 
fierement  qu’il  pouvoit  aller  joindre  les  Bernois  ,  & 
qu’il  n’avoic  pas  un  h  grand  befoin  d’un  feul  homme. 
Erlach  lui  répliqua  qu’il  fçauroit  lui  montrer  qu’il 
trouveroit  en  lui  plus  d’un  homme.  11  ne  fut  pas  plu¬ 
tôt  de  retour  à  Berne ,  qu’il  fut  nommé  unanimement 
colonel ,  &  qu’il  mit  le  militaire  fur  un  meilleur  pied. 
Au  lieu  qu’auparavant  les  ouvriers  foldats  qui  avoient 
fait  quelques  fautes  contre  le  fervice  ,  ou  même  en 
campagne  ,  ne  vouloient  être  punis  ou  abfous  que  par 
leurs  confrères  :  il  fit  un  nouveau  réglement  par  le¬ 
quel  le  colonel  avoir  un  pouvoir  abfolu  fur  fes  foldats 
en  campagne.  Quoique  Berne  eût  reçu  du  fecours 
d’Ury,  de  Scwitz  ,  d’Unterwalde ,  de  Soleurre  ,  du 
Siebenthal  Sc  du  pays  de  Halfe  ,  fes  troupes  ne  mnn- 
toient  cependant  qu’a  5000  hommes.  Erlach  alla  avec 
cette  petite  armée  ,  au-devant  de  l’ennemi ,  qui  étoit 
fort  de  30000  hommes,  qui  avoir  beaucoup  de  ca¬ 
valerie  ,  &  qui  afllégeoit  la  petite  ville  de  Laupen  :  il 
fçut  fi  bien  ranger  les  troupes  en  ordre  de  bataille  , 
que  quoique  celles  de  l’ennemi  fulïènt  en  beaucoup 
’p'us  grand  nombre  ,  elles  ne  purent  point  cnveloper 
les  licnnes  :  il  eut  même  le  bonheur  de  remporter  la 
viètolre.  Cette  bataille  qui  fut  le  premier  fondement 
de  la  puiflfance  qu’eut  depuis  la  ville  de  Berne  ,  11e 
lui  coûta  pas  plus  de  112  hommes  ,  pendant  que 
l’ennemi  en  perdit  plus  de  450®  ,  entre  lefque’s  il  y 
avoir  80  cafques  couronnés  ,  plufieurs  comtes  ,  en 
particulier  ceux  de  Nydau  ,  de  Savoye,  &  27  ban¬ 
nières.  Erlach  attira  peu  après  ceux  de  Fribourg,  qui 
s’étoient  montres  très  ennemis  de  Berne  ,  dans  une  em- 
bufeade  près  du  Schcenenberg  ,  &  il  en  tua  700.  Il 
ne  remporta  pas  de  moindres  avantages  fur  la  nobleffe 
&  fur  les  comtes,  dont  les  villes ,  les  fortereffes  &  les 
châteaux  furent  pris  pour  la  plûpart ,  ralés  ou  brûlés , 
&  le  fauxbourg  de  Fribourg  ,  nommé  Galter  ,  réduit  en 
cendres.  On  ne  fit  la  paix  qu’en  1444.  -Se  cela  d’une 
maniéré  fort  honorable  pour  la  ville  de  Berne  3  ce 
qu’il  y  a  de  remarquable  ,  c’efl  quelle  fut  conclue 
de  part  &  d  autre  par  Erlach  ,  qui  avoit  été  nommé 
tuteur  des  jeunes  comtes  de  Nydau  ,  Rodolphe  &  Jac¬ 
ques  ,  fi's  du  comte ,  qui  fut  tué  devant  Laupen  ,  ce 
qui  efl  une  marque  de  l’eftime  qu’avoient  pour  lui , 
ôc  ceux  de  ion  parti,  &  fes  ennemis.  Parvenu  à  un 
âge  fort  avancé  ,  il  fut  afiàdiné  dans  fon  château  de 
Reichenbach  ,  l’an  1460.  par  fon  gendre,  de  Rudentz, 
du  pays  d’Underwald  ,  qui  avoit  eu  avec  lui  quelque 
différend.  *  Manujcrits.  Supplément  françois  de  Bajle. 

ERL.AND  ,  archevêque  de  Lundcn  :  d’évêque  de 
Rotchild  ,  il  parvint  à  l’archevêché  de  Lunden  en 
1254.  Ce  fut  le  premier  des  évêques  de  Rofchild 
qui  accorda  à  la  ville  de  Coppenhague  les  immu¬ 
nités  &  les  privilèges  dont  elle  jouit  depuis,  &  que 
tous  les  fucceireurs  confirmèrent  jufqu’à  l’an  1  284. 
qu’elle  paifa  de  la  puiflfance  des  évêques  dans  celle  des 
rois  de  Danemarck,  qui  en  firent  la  capitale  de  leur 
royaume.  Le  roi  Chriftophe  I.  fut  irrité  de  l’éleétion 
d'Erland  ,  principalement  parce  qu’il  avoit  été  élu  fans 
fà  participation  ;  c’étoit  l’ulage,  dans  ce  temps-là,  que 
les  évêques  fillent  confirmer  leur  élection  par  le  prince , 
autrement  ils  étoient  tenus  à  toutes  les  charges  du 
royaume ,  même  à  marcher  à  la  guerre ,  comme  les 
autres  vafif.ux  de  la  couronne  :  il  n’y  avoir  que  des 
lettres  particulières  du  prince  qui  puifent  l’en  éxemter. 
Erland,  fier  du  crédit  qu’il  avoit  auprès  du  pape,  à  qui 
il  s’étoit  fait  connoîtreau  concile  de  Lyon  ,  aima  mieux 
envoyer  jufqu’à  Rome ,  pour  chercher  fa  confirmation , 
que  de  la  demander  au  roi.  Il  y  en  a  qui  veulent  que 
le  pape  lui  ait  envoyé  des  lettres  pour  confirmer  cette 
cleétion ,  &  que  le  S.  Siège  fit  enfuite  fes  efforts  pour 
Nouveau  Supplément }  Tome  /. 
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s’attirer  la  confirmation  des  évêques  de  ce  royaume. 
Ce  qu’il  y  a  de  sûr,  c'eft  qu’Erl  rnd  ,  après  la  réponfe 
de  Rome ,  inrroduifit  de  nouveaux  ulages  dans  fon 
diocèfe ,  fans  le  contentement  du  roi ,  &  changea  la 
plûpart  des  ftatuts  de  l’églife  de  Scanie  :  tout  cela 
indifpofa  extrêmement  le  roi  contre  ce  prélat  3  mais 
le  monarque  difîimula  ion  rellentiment.  Pour  mortifier 
1  archevêque  ,  le  roi  donna  une  déclaration  ,  par  la¬ 
quelle  il  ordonnoit  à  tous  fes  fujets  de  Scanie  de  fe 
conformer  aux  anciens  ufages ,  promettant  fa  protec¬ 
tion  contre  ceux  qui  voudroient  les  contraindre  d’en 
agir  autrement  3  Erland  fenfible  a  cet  affront ,  chercha 
à  s’en  venger.  Le  roi  ayant  convoqué  une  aflèn.blce 
des  états-généraux  a  Niwbourg  ,  pour  le  mois  de  Mars 
12 ç6.  Erland  s’avifa  df  ffembler  un  concile  nationnal 
à  Wedel ,  dans  le  diocèfe  de  Ripen  ,  &  prétendit  en 
écrivant  au  roi  ,  que  l’afltemblée  eccléhaflique  devoir 
précéder  celle  des  états  :  cette  dérmrche  déplut  au 
roi ,  qui  ne  fit  aucune  réponle  au  pré’at  qui  afltembla 
fon  concile.  Le  but  de  cette  aifemblée  fut  de  faire  un 
décret ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  de  faire  cefîèr  le 
fervice  divin  dans  le  royaume  ,  &  de  mettre  les  églifes 
en  interdit,  fi  un  évêque  venoit  à  êcre  maltraité  par 
les  ordres  du  roi,  ou  de  quelque  feigneur ,  jufqu’à  ce 
que  l’évêque  offenfé  reçût  une  enttere  latisfaélion. 
Le  décret  fut  envoyé  au  pape  Aléxandre  ,  qui  le  con¬ 
firma  te  3  Od-b  e  1257.  Après  'a  tenue  du  concile , 
les  prébits  fe  rendirent  au  lieu  où  les  états  s’affem- 
bloient.  L’archevêque  de  Lund  n  voulant  s’excuter  , 
&  le  clergé  ,  de  ce  qu’ils  venoient  fi  tard  ,  le  roi  irrité 
fe  contenta  de  répondre  à  ce  difeours  par  ces  mots 
de  Virgile  :  Tarde  venerunt  Bubulci  ;  les  bouviers  font 
venus  tard.  Le  roi  indiqua  une  nouvelle  aflèmblée  à 
Wardingbourg ,  où  il  fit  lire  les  accusations  qu’il  for- 
moic  courre  l’archevêque  :  outre  les  griefs  tirés  de  Ion 
éleélion  ,  &  du  décret  qui  avoit  été  fait  dans  le  con¬ 
cile  de  Wedel ,  l’archevêque  fut  accufé  ,  entr’autres  , 
d’avoir  traité  en  public  le  roi  de  brigand  :  d’avoir  fait 
foulever  le  peuple  contre  le  roi  &  l’état  ;  d’avoir  fait 
renverfèr  les  bancs  du  roi  &  delà  reine  dans  l'édite' 
métropolitaine  de  Lunden  ;  d’avoir  refufé  au  roi  l’en¬ 
trée  de  la  ville  de  Coppenhague  ,  après  qu’il  eut  été 
repouffé  de  devant  Skelskor  ,  par  le  général  Meldorp. 
Les  Seigneurs  qui  avoient  été  gagnés  par  Erland  , 
fupplierent  le  roi  de  pardonner  le  prélat  pour  le  bien 
de  la  paix  3  le  roi  n’en  voulut  rien  faire  ,  mais  l’affaire 
fut  Amplement  renvoyée.  Le  roi  fe  trouvant  à  Lun¬ 
den  en  12^7.  fe  réconcilia  avec  l’archevêque,  qui 
peu  après  fe  brouilla  de  nouveau  avec  le  monarque.  Le 
roi  étant  revenu  à  Lunden  avec  toute  fa  cour  ,  cita 
l’archevêque,  qui  ola  dire  qu’il  ne reconnoiffoit  point 
le  roi  pour  juge  dans  les  matières  eccléfiafiiques ,  mais 
le  pape  feul  3  qu’ainfi  il  ne  répondroit  point  aux  ac¬ 
cusations  dont  on  le  chargeoit.  Le  roi  modéra  fa  co¬ 
lère,  &  ordonna  à  toute  l’alfemblée  de  fe  rendre  dans 
l’églife  métropolitaine  :  là  il  fie  lire  les  anciens  régie— 
mens  entre  les  rois  &  les  évêques  :  l’archevêque  dit 
après  la  lcéture  qu’il  ne  pouvoir  en  admettre  qu’une 
partie ,  &  que  le  pape  jugeroit  du  refie  ;  les  feigneurs 
qui  accompagnoient  le  roi  dirent  que  fi  le  Clergé 
tae  vouloir  pas  fe  foumettre  à  ces  ordres ,  il  falloir  le 
priver  des  décimes.  Huit  jours  après  ,  le  roi  ayant 
demandé  à  l’archevêque  de  lever  l’excommunication 
qu’il  avoit  lancée  contre  quelques  officiers  ,  il  répon¬ 
dit  qu’il  le  feroit  à  condition  que  ces  officiers  s’obli- 
geroienc  par  ferment  de  faire  tout  ce  que  i’Eglife  leur 
ordonneroit.  Ce  refus  porta  le  roi  à  révoquer  tous 
les  privilèges  accordés  au  Clergé  3  mais  l’archevêque 
excommunia  l’officier  qui  lui  fignifioit  l’ordre  du  roi  3 
plus  que  cela  ,  il  y  eut  un  loulevement  à  Lunden  , 
excité  par  le  Clergé  ,  &  les  révoltés  prirent  le  nom  de 
Coccarle  ,  pour  marquer  qu’ils  étoient  les  défenfeurs 
de  l’Eglife  &  des  prêtres.  Les  troupes  du  roi  diffiperent 
ces  rebelles  3  mais  l’archevêque  afltembla  uYi  concile  a 
Coppenhague  ,  où  l’on  excommunia  ceux  qui  s  oppo- 
1  0  D  d  d  d  ij 
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{oient  au  décret  fait  à  Wedel  ,  8c  qui  tenoient  le 
parti  du  roi.  Le  roi  de  Danemarck  voulant  régler  fes 
différends  avec  la  Suède ,  il  fe  tint  des  conférences  à 
Atorp ,  fur  les  frontières  de  la  Hallande  ;  l’archevêque 
de  Lunden  s’y  trouva  en  qualité  de  primat  de  Suède. 
Le  roi  fit  de  nouvelles  plaintes  contre  l'archevêque , 
de  nomma  des  commiffaires  pour  le  juger;  mais  tout 
ce  que  l’on  fit  pour  appaifer  8c  terminer  ces  différends , 
fut  inutile  par  l’obftination  d’Erland,  qui  occafionna 
de  nouveaux  troubles  dans  le  royaume.  Il  fe  forma 
deux  partis,  l’un  pour  le  roi,  &  l’autre  pour  l’arche¬ 
vêque.  Le  roi  ayant  en  i  z  5  S.  affemblé  les  états  à 
Odenfée  ,  pour  y  faire  couronner  fon  fils  Eric  ,  le 
prélat  empêcha  les  évêques  de  s’y  trouver  ,  de  forte 
qu’il  fallut  que  les  fénateurs  fiffent  la  cérémonie  du 
couronnement  qui  s’éxécuta  à  Coppenhague  ,  au  mois 
de  Novembre.  On  donna  le  confeil  au  roi  de  faire  ar¬ 
rêter  l’archevêque  avec  les  évêques  qui  lui  étoient  at¬ 
tachés  :  le  coup  étoit  hardi  ;  Nicolas  Erland  ,  frere 
de  l’archevêque  ,  mais  rempli  de  fentimens  de  fidélité 
pour  le  roi ,  fe  chargea  de  la  commiilîon,  8c  l’éxécuta 
le  5  Février  1159.  Plufieurs  prélats  furent  arrêtés  ; 
mais  les  autres  jetterent  un  interdit  fur  le  royaume, 
dont  le  roi  appella  au  pape.  Le  roi  mourut  peu  après 
empoifonné  par  Arnefeft ,  évêque  d’Aihus  ,  dans  un 
repas ,  8c  plufieurs  dirent  même  que  ce  fut  par  une 
hofiie  confacrée.  Eric  VIL  étant  monté  fur  le  trône  , 
l’archevêque  fut  mis  en  liberté  ;  le  prélat  toujours  in¬ 
traitable  ,  ne  voulut  entendre  à  aucun  accommode¬ 
ment  ,  refufa  de  fe  rendre  dans  fon  diocèfe  ,  fe  retira 
en  Suède ,  d’où  il  écrivit  au  pape  pour  lui  demander 
fatisfadion  de  l’injure  qu’on  lui  avoir  faite.  La  reine 
ayant  été  prife  par  le  duc  Eric  ,  après  une  vidoire 
qu’il  avoir  remportée,  Erland  rentra  dans  le  Dane- 
marck  ,  de  fe  rendit  dans  la  Juthie  méridionale  ,  pour 
engager  le  duc  à  refierrer  davantage  la  reine  captive. 
La  reine  ayant  été  délivrée  ,  écrivit  au  pape  Urbain  IV. 
contre  l’archevêque.  Le  pape  convaincu  par  les  raifons 
de  la  reine,  écrivit  à  Erland  pour  l’engager  à  quitter 
un  archevêché  qu’il  avoir  ruiné  ,  8c  il  ajouta  plufieurs 
p'aintes  contre  fa  conduite  ;  mais  Clément  IV. 
ayant  fuccédé  à  Urbain  en  1164.  l’archevêque  fe 
rendit  à  Rome  ,  pour  faire  mo  ’érer  les  conditions  que 
lui  avoir  irrq-ofées  fon  prédéceffeur.  Le  concile  de  Lyon 
affemblé  en  1173.  par  le  pape  Grégoire  X.  termina 
ces  longs  différends  en  1 274.  5c  l’on  régla  ,  après  bien 
des  débats  ,  que  le  roi  rendroit  fon  amitié  air  prélat  , 
8c  lui  donneroit  quinze  mille  marcs  d’argent  ,  pour 
l’indemnifer  des  pertes  qu’il  avoir  faites.  Le  roi  fevit 
à  l’abri  de  payer  cette  fomme  ,  l’archevêque  étant 
mort  la  même  année  ,  dans  l’Ifle  de  Rugen  ,  avant  que 
d’être  rentré  dans  le  Danemarck.  *  Des  Roches ,  his¬ 
toire  du  Danemarck  ,  tom.  III.  p.  408.  8cc.  rom.  IV. 
p.  f .  8cc.  Supplément  françois  de  Bajle. 

ERLANG,  ville  du  Burggraviat  de  Nuremberg  , 
à  trois  lieues  de  Nuremberg.  En  1743.  fon  alteffe  féré- 
niffime  Frédéric  ,  margrave  de  Brandebourg  Bareit , 
a  fondé  dans  cette  ville  une  univerfité.  L’inauguration 
s’eft  faite  le  4  Novembre  1743.  avec  beaucoup  de 
folemnité ,  en  préience  de  l’illuftre  fondateur,  des  dépu¬ 
tés  des  univerfités  voifines  de  Wur^bourg  5c  d’ Altorf , 
des  magiftrats  ,  pafteurs  de  la  ville  ,  &  d’un  grand  con¬ 
cours  de  monde.  La  cérémonie  commença  dans  l’églile 
par  une  mufique  ;  après  le  Sermon  ,  on  lut  les  privilèges 
accordés  a  l’univerfité  par  l’empereur  8e  par  le  margra¬ 
ve  ,  8c  fept  profeffeurs  furent  créés  en  différentes  facul¬ 
tés.  Au  fortir  de  l’églile  le  tréforier  de  l’univerfité  jetta 
au  peuple  affemblé  dans  les  rues  des  médailles  frapées 
pour  conferver  la  mémoire  de  cette  fête.  Le  jour  fui- 
vaut  on  fit  la  promotion  des  candidats  étrangers.  Le 
troifiéme  jour  on  foutint  en  allemand  des  théfes.  Enfin 
un  poète  fut  couronné  de  lauriers.  Cette  univerfité  a 
promis  un  journal  périodique,  qui  contiendra  des  ex¬ 
traits  de  diffe.  tâtions  8c  d’obfervations.  Selon  la  lifte  des 
profeffeurs ,  donnée  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  des 
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ouvrages  des  fçavans  de  l’Europe  ,  tome  XXXIIIe. 
fécondé  partie,  page  484.  il  y  a  eu  de  nommés  trois 
profeffeurs  en  théologie ,  dont  le  premier  l’tft  au (li  en 
éloquence  8c  en  poèfie ,  cinq  profeffeurs  en  droit ,  cinq 
en  médecine,  deux  en  philofophie  8c  en  mathématique, 
un  en  langues  orientales  :  ce  dernier  eft  direéfeur  8c 
chancelier  de  l’univerfité  ,  à  moins  qu’on  n’ait  voulu 
défigner  pour  direéfeur  &  chancelier  M.  de  Superville 3 
qui  termine  cette  lifte. 

ERLENBACH  ,  (  Frédéric  )  de  Franconie,  fit  fes 
études  à  Léipfic  ,  où  il  vivoit  encore  en  1498.  Ami  de 
l’étude  ,  il  s’y  livra  avec  ardeur ,  8c  fit  de  grands  pro¬ 
grès  dans  les  belles-lettres ,  dans  toutes  les  parf'es  delà 
philofophie  ,  8c  dans  la  théologie.  Il  fut  reçu  maître- 
ès-arts  à  Léipfic  ,  8c  y  enfeigna  la  philofophie  durant 
plufieurs  années  :  il  s’attacha  aux  écrits  d’Ariftote  ,  la 
philofophie  qu’on  étudioit  le  plus  8c  prefque  unique¬ 
ment  alors.  11  avoit  déjà  une  grande  réputation  ,  qui 
ne  pouvoir  qu’augmenter  ,  lorfque  dégoûté  du  fiécle  , 
8c  foupirant  après  un  genre  de  vie  plus  fainr,  il  fe  re¬ 
tira  dans  l’ordre  des  Freres  Mineurs  de  l’étroite  Obfer- 
vance.  Ses  fupérieurs  ne  l’y  laifferent  pas  inutile.  Profi¬ 
tant  de  fes  talens  ,  ils  l’employerent  à  enfeigner  8c  à 
prêcher.  Il  étoit  en  149S.  gardien  d’un  couvent  de  fon 
ordre  à  Kempen  dans  l’archevêché  de  Cologne  -,  &  il 
avoit  déjà  publié  8c  compofé  les  ouvrages  luivans  :  1. 
De  modo  jludendi.  2.  De  modo  verjificandi.  3.  De 
excidio  oppidi  Hallenjis.  4.  Elogia  de  duobus  amanti- 
bus.  5.  De  ordine  rerurn  univerji ,  Theoremata .  6.  Ex - 
pojîtio  Epijlolarum  Pauli.  7.  Un  Commentaire  fur  les 
quatre  livres  des  Sentences  ;  des  Sermons  fur  divers 
fujets  ,  8c  pour  quelques  fêtes  de  Saints  ;  8c  d’autres 
Sermons  fur  le  Salve  Regina  ,  des  Conférences  faites 
a  des  clercs ,  8cc.  8.  De  modo  loquendi.  9.  De  decem 
prœceptis.  10.  De  feptem  vitiis.  1  1.  De  arte  bene  mo- 
riendi.  *  Scriptorum  qui  in  academüs  Lipjienjî  ,  JVit- 
tenbergenji ,  & c.  jloruerunt ,  centuria  ,  ab  anonymo 
concinnata  ,  à  Madero  édita  3  à  Helmftadt,'  1660. 
i/z-40.  nombre  XLIV. 

ERME ,  ou  ERMINON ,  évêque  8c  abbé  de  Lau- 
bes  ,  iffu  d’une  famille  noble  entre  les  François ,  na¬ 
quit  au  territoire  de  Laon  ,  dans  un  village  qui  retient 
encore  aujourd’hui  fon  nom.  Après  avoir  été  inftruit 
dans  les  lettres  8c  dans  la  fcience  des  livres  faines ,  il 
fut  ordonné  prêtre  par  l’évêque  Madelguaire.  La  ré¬ 
putation  de  fi  piété  engagea  S.  Urfmar  ,  évêque  8c 
abbé  de  Laubes  ,  à  tâcher  de  l’attacher  à  fon  mona- 
ftere  ;  Erme  fuccéda  enfuite  à  cet  abbé  dans  fi  double 
dignité.  On  affure  que  Dieu  le  gratifia  du  don  de 
prophétie,  8c  qu’il  annonça,  entr’autres  événemens , 
la  grandeur  future  de  Pépin  ,  fils  de  Charles-Martel: 
il  mourut  le  25  Avril  737.  il  eft  regardé  comme  faint. 
Il  avoit  compofé  en  vers  un  écrit  fur  les  vertus  de 
S.  Urfmar  ,  ion  prédéceffeur  8c  fon  maître  ;  8c  ce 
poème  étoit  divifé  en  autant  de  feélions  qu’il  y  a  de 
lettres  alphabétiques  :  nous  11’avons  plus  cet  ouvrage. 
An  fon ,  abbé  de  Laubes  a  écrit  la  vie  de  S.  Erme  en 
profe,  fous  le  régné  de  Pépin  le  bref,  ainfi  avant  l’an 
768.  elle  a  été  donnée  par  dom  Mabillon ,  avec  des 
obfervutions  dans  le  tome  troifiéme  des  Aétes  béné- 
diétins.  *  Hijloire  littéraire  de  la  France  ,  tome  qua¬ 
trième,  pag.  6 z  8c  fuiv.  8c  pag.  204. 

ERMENGAUD,  ou  ERMENGARD ,  écrivain  du 
douzième  ou  du  treiziéme  fiécle  ,  a  écrit  contre  les 
Vaudois.  Jacques  Gretfer  a  publié  fon  ouvrage  ,  mais 
non  entier,  àlngolftadt,  en  1614.  i/z-40.  avec  d’au¬ 
tres  écrits  de  Bernard ,  abbé  de  Fonteaude  ,  en  Lan¬ 
guedoc  ,  8c  d’Ebrard  ou  Evrard  de  Béthune.  Ces  mê¬ 
mes  écrits  ont  été  réimprimés  dans  le  tome  quatrième 
de  la  Bibliothèque  des  Peres  ,  édition  de  Paris,  1644. 
8c  1655.  8c  dans  le  tome  vingt-quatrième  de  l’édition 
de  Lyon,  1677.  *  Voye ç  la  Bibliothèque  des  auteurs 
delà  moyenne  8c  baffe  latinité,  par  Jean-Albert  Fa- 
bricius ,  tome  II.  livre  Y.  page  329. 

ERMENRIC  ,  abbé  d’Elwangen  ,  dont  on  ne  dit 
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qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire  kiflorique  ,  vivoit 
dans  le  IXe.  liécie  :  il  nous  apprend  lui-même  qu’a- 
près  avoir  embraffé  la  profeffion  monaftique  à  Elwan- 
gen  ,  il  fut  envoyé  ,  étant  encore  tout  jeune  ,  à  l’ab¬ 
baye  de  Fulde  ,  pour  y  faire  fes  études.  Il  y  eut  pour 
maître  le  Içavant  Rodolphe,  fous  lequel  il  fît  autant 
de  progrès  dans  la  piété  que  dans  les  fciences.  Il  prit 
auffi  des  leçons  d’un  nommé  Gofwald  ,  qui  fut  depuis 
évêque ,  6c  à  qui  il  dédia  un  de  fes  ouvrages.  Er- 
menric  fut  élevé  au  diaconat ,  &  à  la  dignité  d’abbé 
d’Elwangen  ,  monaftere  fitué  au  diocèfe  d’Augfbourg  , 
6c  converti  depuis  1^55.  en  un  chapitre  de  chanoi¬ 
nes  féculiers  ;  Ermenric  entra  dans  cette  dignité  en 
84 f  •  &  mourut  au  plutôt  vers  la  fin  de  l’année  866. 
On  a  de  lui  une  vie  de  S.  Sole  ,  hermite  en  Germa¬ 
nie,  mort  vers  l’an  790.  l’auteur  le  dédia  à  Rudolfe  , 
ion  ancien  maître,  par  une  épîtreou  fa  reconnoiffance 
éclate.  Canifius  a  donné  cette  vie  au  public  ,  dans  le 
tome  IVe  de  fes  Antiquce  Lecliones  :  la  même  ie  lit 
dansSurius,  au  10  de  Décembre ,  6c  dans  le  tome 
IVe  des  Aétes  des  Saints  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  par 
dom  Mabillon  ,  qui  a  orné  cette  vie  de  notes  6c  d’ob- 
fervations  préliminaires.  On  trouve  auffi  dans  Canifius 
la  lettre  du  diacre  Gundramme ,  gardien  de  l’Hermi- 
tage  de  Sole ,  6c  neveu  de  Raban ,  écrite  à  Ermenric , 
pour  l’engager  à  écrire  la  vie  dont  il  eft  queftion  , 
ôc  la  réponfe  d’Ermenric  :  celle  ci  a  été  publiée  de¬ 
puis  par  le  pere  dom  Bernard  Pez  ,  qui  ne  l’ayant 
pas  trouvée  dans  le  pere  Mabillon ,  qui  l’a  omife  en 
effet,  a  cru  qu’elle  n’avoit  point  paru.  On  a  encore 
d  Ermenric  deux  petites  pièces  de  poefie  ,  fçavoir  un 
hymne  en  vers  ïambes ,  à  l’honneur  de  S.  Sole  ;  & 
une  autre  pièce  adrefièe  à  Rudolfe  de  Fulde  :  ces  deux 
pièces  font  avec  la  vie  de  S.  Sole  ,  dans  les  éditions 
citées.  Un  autre  ouvrage  d’Ermenric  eft  la  vie  de  S. 
Hariolphe  ,  premier  abbé  d’Elwangen  ,  dans  le  VIIIe 
liécie  :  elle  a  été  donnée  par  le  pere  Pez.  Ermenric 
avoir  auffi  retouché  6c  corrigé  les  Aéles  de  S.  Magne  j 
premier  abbé  de  Fueifeu  ,  au  dioccfe  d’Augfbourg  , 
mais  ceux  que  nous  avons  dans  le  recueil  de  Goldaft  , 
6c  dans  la  nouvelle  édition  du  même  recueil  donnée 
en  1730.  par  M.  Eccard  ,  ne  peuvent  venir  d’Er¬ 
menric  :  ils  font  entièrement  corrompus.  *  Voyez 
X  Hijloire  Littéraire  de  la  France  ,  tome  V.  p.  3  14  6c 
luiv.  6c  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  6c 
balle  latinité ,  par  Jean-Albert  Fabricius,  tome  II.  liv.  V. 
pages  530  &  331. 

ERMENRIC  ,  moine  de  Richenow  ,  dans  le  IXe 
liécie ,  fut  difciple  du  célébré  Walafride-Strabon  ;  il 
paroît  qu’il  fçavoit  également  le  grec  6c  le  latin  ; 
qu’il  poffédoit  la  fable  6c  l’hiftoire  ancienne  5  6c  qu’il 
avoit  fait  une  étude  particulière  de  la  poétique  6c  de 
la  philofophie  ,  fans  avoir  négligé  la  morale  6c  la 
théologie.  Après  la  mort  de  Walafride  en  849.  Gri- 
mold  ou  Grimald ,  abbé  de  S.  Gall,  6c  archi-chapelain 
de  Louis  ,  roi  de  Germanie  ,  appella  Ermenric  à  S. 
Gall,  où  il  perfectionna  les  connoilfances  qu’il  avoit 
déjà  acquifes  ,  6c  fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  vertu. 
U  retourna  depuis  à  Richenow  ,  8c  l’on  croit  qu  il  y 
finit  fes  jours.  Il  avoit  compofé  un  grand  ouvrage 
lous  le  fimple  titre  de  lettre  ,  dédié  à  Grimold  ,  archi- 
chapelain  ,  dans  lequel ,  outre  l’éloge  de  celui-ci ,  6c 
celui  des  grands  hommes  qui  excelloient  dans  les  lettres 
6c  les  beaux  arts  à  S.  Gall  ;  il  traite  de  l’Ame  ,  de  la 
raifon  humaine ,  de  la  rédemption  du  genre  humain  , 
6cc.  dom  Mabillon  n’a  pub  ié  que  des  fragmens  de 
cet  ouvrage  dans  le  tome  lV.de  les  Analeétes.  Ermenric 
avoit  compofé  un  autre  livre  que  nous  n’avons  plus  , 
touchant  l’origine  de  fon  monaftere  de  Richenow ,  6c 
la  conduite  des  moines  qui  l’habitoient  :  il  avoit  auffi 
entrepris  d’écrire  la  vie  de  S.  Gall  :  on  en  a  trouvé  la 
préface  ,  dont  le  commencement  a  été  donné  par  dom 
Mabillon  :  on  y  trouve  en  vers  héroïques  la  delcription 
du  Rhin  6c  du  Danube  ;  6c  nous  n’avons  point  de  piè¬ 
ces  de  vers  de  ce  temps-là  qui  valent  mieux  en  tout 
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feus  que  celle-ci.  *  Voyez  1  ’ Hijloire  Littéraire  de  la 
France  ,  tome  V.  p.  317  6c  fuiv.  6c  la  Bibliothèque 
de  Fabricius ,  citée  à  l’article  précédent ,  tome  II.  liv.  V. 
p.  530. 

ERMENTAIRE  ,  abbé  de  Hermoutier  ,  qu’on  nom¬ 
me  NERMOUTIER  dans  le  Supplément  de  1735., 
ajoute £  ce  qui.  fuit  a  ce  qu'on  en  dit  dans  ce  Supplé¬ 
ment ,  d  apres  la  derniere  hiftoire  de  Tournus,  don¬ 
née  par  M.  Juenin  :  le  pere  Chifflet  a  fait  imprimer 
parmi  les  preuves  de  fon  hiftoire  de  Tournus  ,  les 
deux  livres  contenant  la  relation  des  diverfes  tranfla- 
tioiis  du  corps  de  S.  Philibert  ,  compofée  par  Ermen- 
taire  ;  dom  Mabillon  ayant  enfuite  revu  ces  deux  li¬ 
vres  fur  plulîeurs  manuferits  ,  conférés  avec  1  édition 
précédente  ,  les  a  publiés  de  nouveau  dans  le  cinquième 
volume  des  Aéfces  des  Saints  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
avec  des  obfervations  préliminaires  ,  6c  des  notes.  Il 
avoit  déjà  donné  dans  le  deuxième  volume  du  même 
ouvrage  la  dédicace  en  vers  &  en  profè ,  par  laquelle 
l’auteur  dédie  le  premier  livre  de  fon  ouvrage  à  l’abbé 
Hilduin  ,  mort  dès  l’année  840.  Les  Bollaiidiftes  ont 
encore  fait  réimprimer  les  deux  livres  d’Ermentaire 
dans  leur  collection  ,  au  10  d  Août.  Ajoute £  aux  ci¬ 
tations  du  Supplément  de  17 35.  /’ Hifioire  littéraire 
de  la  France  ,  tome  V.  page  313  6c  316.  la  préface 
du  même  volume,  page  xvij.  6c  la  Bibliothèque  des 
auteurs  de  la  moyenne  6c  balfe  latinité  ,  par  Jean- 
Albert  Fabricius ,  tome  II.  livre  V.  pages  331,  33  a. 

ERMINON  ,  cherche ç  ER  ME. 

ERMITE,  (  Daniel  1’)  dont  on  ne  dit  prefque  rien 
dans  le  Dictionnaire  kiforique  ,  naquit  à  Anvers  vers 
l’an  1584.  de  parens  qui  Envoient  la  religion  prote- 
ftante  ,  6c  qui  étoient ,  dit-on  ,  de  la  même  famille 
que  le  fameux  Pierre  l’Ermite  ,  fi  connu  dans  l’hiftoire 
des  Croifades.  Ayant  acquis  dans  fà  jeunelfe  l’amitié 
de  Jofeph-Jufte  Scaliger  :  celui-ci  le  recommanda  à 
Ifaac  Cafaubon  ,  qui  en  1603.  travailla  à  le  faire 
entrer  en  qualité  de  précepteur  ,  chez  M.  de  Monca- 
terre  ;  mais  avant  que  cette  affaire  fût  conclue  ,  M. 
de  Vie  qui  étoit  deftiné  à  l’ambaffade  de  Suiffe  ,  le 
prit  chez  lui ,  l’engagea  à  embraffer  la  religion  catho¬ 
lique  ,  '  6c  l’emmena  avec  lui.  De  Suiffe  ,  l’Ermite 
étant  pâlie  en  Italie,  il  en  vifita  les  villes  principales. 
Il  étoit  à  Rome  en  1 606.  où  il  vit  Gafpard  Scioppius. 
Peu  de  temps  après  il  fe  retira  à  Sienne  3  Alcagne 
Picolomini ,  qui  en  étoit  archevêque  ,  le  recommanda 
à  Silvio  Piccolomini  ,  grand-chambellan  du  duc  de 
Florence ,  6c  ce  prince  ayant  eu  par  cette  voie  occa- 
fion  de  le  connoître  ,  le  goûta  ,  6c  le  mit  au  nombre 
de  fes  fecrétaires.  En  1608.  n’ayant  encore  que  24 
ans,  il  fut  chargé  de  faire  à  la  cour  de  Florence  un 
difeours  en  forme  d’épithalame  ,  pour  le  mariage  de 
Corne  de  Médicis ,  fils  aîné  du  grand-duc  Ferdinand , 
avec  la  princeffeMarie-Magdeléne  d’Autriche.  Ce  dif¬ 
eours,  qui  fut  auffi-tôtimprimé,fut  très- applaudi ,  &  lui 
valut  une  penfion  de  la  cour  de  Florence.  En  1609. 
il  fit  encore  l’élose  funèbre  du  stand-duc  Ferdinand 
6c  il  le  fit  avec  le  même  fuccès.  Le  nouveau  grand- 
duc  ayant  alors  député  Coloreto  vers  les  princes 
d’Allemagne  ,  pour  leur  faire  part  de  la  mort  de  fon 
pere ,  voulut  que  l’Ermite  l'accompagnât  dans  ce 
voyage  ,  parce  qu’il  fçavoit  l’allemand ,  que  Coloreto 
ignoroit.  Ils  allèrent  d’abord  trouver  l’empereur  Ro¬ 
dolphe  II.  à  Prague  3  Julien  de  Médicis  ,  envoyé 
ordinaire  du  grand-duc ,  les  reçut  chez  lui ,  6c  peu 
après  ils  eurent  ordre  d’y  demeurer  jufqu’à  ce  qu’on 
les  avertit  du  jour  qu’ils  auroient  audience  de  l’em¬ 
pereur.  Plufieurs  mois  s’étant  paffés  fans  entendre  par¬ 
ler  de  rien  ,  6c  s’ennuyant  de  ce  délai ,  ils  le  prepa- 
roient  à  partir  lorfqu’on  les  envoya  quérir  pour  l’au¬ 
dience  3  l’empereur  les  reçut  fort  bien  ,  6c  ils  furent 
enluite  traités  par  Balthafar  de  Zuniga  ,  comte  de 
Monterey  ,  ambaffadeur  d’Efpagne  ,  par  le  nonce 
Cactan  ,  6c  par  le  landgrave  de  Leichtenberg  :  ils 
pallèrent  enfuite  a  Drefde  ,  6c  de-là  à  Torgaw  ,  où 
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Chriftiern  II.  duc  de  Saxe  ,  tenait  les  états  ;  ce  prince 
les  fit  manger  à’  fa  table.  Ils  allèrent  enfuite  à  Berlin  , 
où  fe  trouvaient  alors  à  la  cour  du  marquis  de  Bran¬ 
debourg  ,  le  marquis  d’Anfpach  ,  Sc  le  landgrave  de 
HefTe.  Ce  dernier  fit  beaucoup  d’amitié  à  l’Ermite  , 
avec  lequel  il  prit  plaifir  à  parler  diverfcs  langues  : 
car  il  fçavoit  le  grec  ,  le  latin  ,  l’efpagnol  ,  l’italien 
Sc  le  François  ,  étoit  habile  dans  la  philofophie  Sc 
dans  les  belles-lettres  ;  Sc  poffédoit  même  allez  de  théo¬ 
logie.  La  cour  du  prince  Louis  d’Anhalt ,  où  ils  allè¬ 
rent  enfuite ,  leur  parut  moins  Allemande  qu’italienne  , 
par  les  maniérés  -,  l’Ermite  reçut  de  lui  une  chaîne 
d’or  ,  comme  il  en  avoir  eu  une  du  duc  de  Saxe. 
Après  avoir  vilîté  les  électeurs  deTreves  Sc  de  Mayen¬ 
ce  ,  ils  allèrent  à  Heidelberg,  où  ils  ne  purent  voir 
l’éleéteur  Palatin  ,  alors  tourmenté  de  la  goutte.  Le 
duc  de  Wirtemberg  les  reçut  allez  fièrement  à  Stut- 
gard  3  mais  ils  furent  mieux  accueillis  à  Ulm  ,  à  Neu- 
bourg  ,  Sc  fur-tout  à  Augfbourg  ,  où  Marc  Velfer 
étoit  alors  bourguemeftre  L’Ermite  écrivit  de-là  le  pre¬ 
mier  Décembre  à  Camille  Guidi  la  relation  de  fon 
voyage  depuis  fon  arrivée  à  Prague.  Etant  depuis 
retourné  en  Italie,  il  mourut  à  Livourne  l’an  1613. 
étant  feulement  âgé  d’environ  19  ans.  Ses  ouvrages 
font  :  1.  Panegyricus  Cofrno  Mediccs  ,  Ferdinandi 
filio  ,  magno  Hetruria  principi  ,  diclus  ,  ciim  Maria 
Magdalena  Auflriaca  nuptiarum  facris  initiaretur , 
à  Florence,  1608.  in- 40.  2.  Epitaphium  ,  Jive  lau- 
datio  in  funere  Ferdinandi  Medices  ,  magm  Hetruria 
ducis  ,  dicta  idibus  Mardis  1609.  3.  lier  Germani- 
cum  ,  jive  Epifiola  ad  E  quitem  Camillum  Guidum  , 
Jcripta  de  legadone  ad  Rudolphum  Cafarem  ,  &  ali. 
quot  Germania  principes  ,  à  Leyde ,  1637.  in- 16. 
cette  relation  eft  curieufe  :  on  y  voit  alfez  au  long 
le  caraétere  des  princes  d’Allemagne  de  ce  temps-la , 
qui  n’y  font  nullement  flatés  ;  4.  De  Helvedcorum 
Rhatorum  ,  Sedunenfium  ,jitu  ,  Repubiicd ,  moribus  , 
Ep  Jînla  ad  D.  Ferdinandum  Gonqagam  ,  Ma  tua 
ducis  jUiutn  ,  à  Leyde,  1617.  in- 14.  dans  la  Rejpu- 
ilica  Flclveti  rum  ;  5 .  Ad  Janum  Gruterum  ,  ciim 
Antiquas  injcriptiones  ederet ,  carmen  ;  dans  le  tome  IIe 
des  Delicia  po'etarum  Btlgicorum  de  Gruter  3  6.  Au- 
lica  vita  ac  civilis  libri  iv.  Ejufdem  opufcula  varia 
cura  Joannis  Georgii  Gravît  ,  à  Utrecht  ,  1701.  in- 
8°.  7.  Epifiola  nobilijfîmi  &  litteradjjimi  v'tri  Patavio 
ad  Gafparum  Scioppium  Romain  jcripta,  1610.  in- 
40.  l’Ermite  y  prend  la  défenfe  de  Jofeph  Scaliger  , 
contre  Scioppius ,  qui  répondit  à  fa  maniéré,  en  pu¬ 
bliant  miile  contes  diffamatoires  de  fa  vie  ,  dans  fes 
Amphotides  ,  qui  parurent  en  1 6 1 1 .  S.  Auvertimend 
civili  di  Ajcani  Piccolomini  ,  ejlratti  da  i  primi  VI. 
libri  degli  Annali  di  Cornelio  Tacito  ,  dati  in  luce 
da  Dardele  PEremita  ,  à  Florence,  1609.  in-j> . 
*  Valerii  Andréa?  Bibliotheca  Belgica  édition  de  1739. 
in- 40.  tome  I.  pag.  223  &  fuiv.  Les  Mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tome  XXIX.  pag.  3 1  &  fuiv. 

ERMOLDUS  NIGELLUS ,  hiftorien  &  poète  ,  eft 
le  même  ,  félon  M.  Muratori ,  qui  en  donne  des 
preuves ,  qu’Ermenaldus  ,  abbé  d’Aniane.  Quelque 
temps  avant  l’année  826.  il  tomba  dans  la  difgrace 
de  l’empereur  Louis  le  débonnaire  ,  qui  l’envoya  en 
exil  à  Strafbourg.  Ermoldus  chercha  dans  la  poè'fie 
quelque  confolation  à  fa  peine  ,  Sc  compofa  un  poè¬ 
me  à  l’honneur  de  Louis  ,  dans  lequel  il  lui  rede¬ 
mande  fon  rappel  :  il  le  lui  fit  préfenter  en  82  6.  On 
ne  doute  point  qu’il  n’eut  l’effet  qu’il  s’en  étoit  pro¬ 
mis  3  ce  ne  fut  donc  pas  pour  avoir  trempé  dans  une 
conjuration  contre  cet  empereur  ,  comme  quelques- 
uns  1  ont  cru  ,  qu  il  avoir  été  éxilé.  Il  rentra  h  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  prince,  qu’en  834.  Louis 
le  députa  a  Pépin  fon  fils  ,  roi  d’Aquitaine  ,  pour  faire 
reftituer  aux  Eglifes  ce  qu’il  leur  ~avoit  enlevé  dans 
l’étencîue  de  fon  royaume  :  on  ne  fçait  plus  rien  de 
la  vie  d’Ermoldus ,  finon  qu’en  835.  il  obtint  de  l’em¬ 
pereur  Louis  un  privilège  en  faveur  de  fon  monaftere, 
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1  Le  poème  qu’il  a  laillé  à  la  poftérité  eft  en  vers  élé- 
giaques,  Sc  divifé  en  quatre  livres.  A  la  tête  fe  lit 
une  courte  préface  en  vers  héxametres  ,  dont  les  pre¬ 
mières  Sc  les  dernieres  lettres  de  chaque  vers  forment 
en  deux  maniérés  cet  acroftiche  : 

Hermoldu S  cecinit  Hludo'éci  Cafaris  arma. 

Le  fujet  principal  que  le  poc'te  entreprend  en  effet  de 
traiter,  font  les  guerres  Sc  les  autres  a  étions  plus  mé¬ 
morables  de  Louis  le  débonnaire  3  ce  qui.  lui  a  acquis 
le  double  titre  d’hiftorien  Sc  de  poete  :  il  n’y  parle 
d’aucun  événement  poftérieur  à  l’année  826.  Outre 
les  faits  hiftoriques  qui  auroîent  dû  empêcher  le  pere 
le  Long  de  renvoyer  ce  poème  à  la  clalfe  des  Romans, 
on  y  trouve  un  dénombrement  de  tous  les  principaux 
feigneurs  de  la  cour,  Sc  autres  grands  du  royaume, 
fi  l’on  en  excepte  Wala  ,  abbé  de  Corbie.  Le  premier 
qui  a  publié  quelques  vers  de  ce  poème  ,  eft  Marquard 
Fréher  ;  mais ,  lans  en  connoître  le  véritable  auteur , 
Lambecius  en  a  donné  depuis  la  préface  ,  avec  le 
commencement  du  premier  livre  ,  Sc  la  fin  du  qua¬ 
trième  ,  dans  fon  Catalogue  raifonné  des  manuferits 
de  la  bibliothèque  impériale.  Cafimir  Oudin  a  inféré 
depuis  les  mêmes  morceaux  dans  le  deuxième  volume 
de  fon  Commentarius  de  feriptoribus  Ecc  ejiaflicis  : 
M.  Muratori  a  donné  le  poème  entier  à  la  tête  de  la 
deuxième  partie  du  fécond  volume  de  fa  collection 
des  hiftoriens  d’Italie  :  il  y  a  joint  tout  ce  que  les 
•fçavans  ont  dit  de  l’auteur  ,  Sc  a  orné  le  poeme  da 
notes.  *  Hijloire  littéraire  de  la  France  ,  par  dom 
Rivet,  Scc.  tome  IV.  pag.  520  &  fuiv.  jean-Alberc 
Fabiicius ,  Bibliothèque  de  la  moyenne  Sc  baffe  latinité, 
tome  II.  livre  V.  pag.  532. 

ELECTEURS  ECCLESIASTIQUES  ET 
ARCHE  VE  <2  UES. 

ERNEST  ,  archevêque  de  Cologne  ,  fils  puîné  d’AL- 
r.ERT  V .  duc  de  Bavière,  naquit  en  1  y  5 4.  il  fut  en  1563. 
évêque  de  Freifingen,  en  1  57  3.d’Hildesheim,  en  1 580. 
de  Liège  ,  Sc  en  1  586.  de  Munfter.  Il  avoit  été  élu  ar¬ 
chevêque  de  Cologne  dès  l’année  1383.  mais  il  ne  put 
d’abord  être  mis  en  poffeffion  de  l’archevêché ,  parce 
que  Gebhard  Truchsès,  qui  avoit  été  dépofé,  femic 
en  état  de  frire  une  vigoureufe  défenfe  ;  ce  qui  obli¬ 
gea  les  chanoines  à  prendre  5000  Efpagnols  à  leur 
lèrvice.  Quoique  Gebhard  ,  après  avoir  perdu  Bonne 
par  trahifon,  eût  été  contrainc  l’année  d’après  de  pren¬ 
dre  la  fuite ,  la  guerre  des  Pays-bas  caufoit  à  Erneft 
un  très-grand  embarras,  en  ce  que  Martin  Schenck  , 
général  des  Hollandois  dans  ces  quartierS-là  ,  s’étoic 
emparé  de  Bonne ,  Sc  troubloit  l’archevêché  fans  lui 
donner  de  relâche.  Ainfi  Erneft  alla'  trouver  le  duc  de 
Parme  ,  qui  commandoit  pour  lors  dans  les  Pays-bas  , 
pour  le  prier  de  lui  accorder  du  fecours  3  mais  comme 
il  tarda,  quelque  temps  à  marcher,  Erneft  réfolut  de 
retourner  en  Bavière.  Comme  le  pape  n’approuva  pas 
fa  retraite  ,  il  fe  vit  obligé  de  continuer  la  guerre  jufqu’à 
ce  que  par-là  il  fe  fût  procuré  du  repos.  En  1601.  il  fit 
déclarer  pour  fon  coadjuteur  Ferdinand  fon  neveu ,  Sc 
mourut  en  1612.  à  Arenfberg  en  Weftphaiie.  *  Dic¬ 
tionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande,  1740.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bajle. 

ERNEST,  archevêque  de  Magdebourg  ,  Sc  évêque 
d’Halberftadt ,  fils  û’Ernest  ,  électeur  de  Saxe ,  Sc  d  E- 
lifabeth  ,  fille  A' Albert  III.  duc  de  Bavière ,  naquit  en 
1 4  66.  parvint  en  1476.  à  l’archevêché  de  Magdebourg, 
Sc  trois  ans  après  à  l’évêché  d’Halberftadt.  En  1477.  il 
eut  de  grands. démêlés  avec  la  ville  de  Halle  ,  Sc  fon 
pere  fe  vit  par-là  obligé  de  réprimer  par  la  force  cette 
ville,  dont  il  fe  rendit  maître  le  28  Juillet,  ou,  félon 
d’autres,  le  20  Septembre  1478.  L’année  fuivante ,  il 
tint  une  afiemblée  des  états  du  pays  ,  au  château  de 
Giebichenftein  ,  où  entr’autres  choies ,  il  fut  rélolu  de 
bâtir  dans  Halle  le  fort  Maurice,  pour  tenir  cgtte  ville 
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en  bride.  Le  17  Juin  de  la  même  année  il  en  pofa 
la  première  pierre  ,  &  le  iç  Mai  1484.  cette  citadelle 
fut  entièrement  achevée  ;  cependant  les  habitans  d’Hal- 
berftadt  s’étoient  foulevés  contre  leur  évêque ,  qui,  avec 
le  fecours  de  fon  pere  ,  les  mit  à  la  raifon  dans  les 
années  1482.  ,  1484  ,  &c  i486.  En  1488»  il  eut  un 
grand  différend  avec  la  ville  de  Magdebourg  j  mais 
il  fut  terminé  par  le  duc  Albert  fon  oncle.  En  1491. 
il  chafla  les  Juifs  de  la  ville  de  Magdebourg.  En  1 501. 
il  fournit  des  troupes  auxiliaires  à  Jean ,  roi  de  Da- 
nemarck  ,  contre  le  Dithmarfen.  L’année  fuivante  il 
bénit  le  mariage  de  Joachim  I.  éleéteur  de  Brande¬ 
bourg  ,  avec  Elifabeth ,  fille  de  Jean ,  roi  de  Dane- 
marck.  Il  fit  bâtir  par-tout  de  fuperbes  édifices  ,  8c 
entr’autres  la  chapelle  qui  eft  fous  les  tours  de  Péglife 
cathédrale  de  Magdebourg  ,  dans  le  même  étac  où 
elle  fe  trouve  encore  aujourd’hui.  Il  mourut  à  Halle 
le  50  Août  1512..  *  Dictionnaire  hiforique  y  édition 
de  Hollande  ,  1740.  Supplément  françois  de  Bajle. 

ERNEST,  archevêque  de  Saltzbourg  ,  troifiéme  fils 
d’ALBF.RT  IV.  duc  de  Bavière  ,  8c  de  Cunegunde  y  fille 
de  l’empereur  Frédéric  III.  naquit  l’an  ijoo.  Il  n’a¬ 
voir  encore  que  huit  ans  quand  fon  pere  mourut ,  8c 
il  eut  la  mortification  de  voir  que  Louis ,  qui  n’étoit 
que  le  cadet  de  Guillaume  ,  fils  aîné  d’Albert  ,  qui 
contre  la  volonté  du  pere ,  vouloit  que  félon  la  rai¬ 
fon  de  droit  l’aîné  lui  fuccédât  ,  s’empara  d’une  gran¬ 
de  partie  du  duché  ,  8c  ne  lui  laiflà  rien  du  tout.  Après 
s’être  rendu  habile  dans  la  jurifprudence  8c  dans  les 
mathématiques ,  il  fit  en  France  un  voyage  incognito. 
.Depuis  cela  il  fut  en  1517.  élu  évêque  de  Paflaw. 
Dans  le  temps  de  la  réformation  il  s’unit  avec  fes 
freres ,  &  employa  tous  les  moyens  imaginables  pour 
empêcher  la  doétrine  de  Luther  d’entrer  dans  fon 
diocèfe  ;  &  cela  fut  caufe  qu’après  la  mort  de  Mat¬ 
thieu  Langius,  il  eut  l’archevêché  de  Saltzbourg,  dont 
il  fe  démit  en  1534.  pour  pafîerle  refte  de  fes  jours 
dans  le  comté  de  Glatz ,  qu’il  avoit  acheté  en  Bohê¬ 
me,  8c  où  il  goûta  ,  jufqu’en  1560.  les  douceurs  de 
la  folitude.  Après  fa  mort ,  Albert  V.  duc  de  Bavière  , 
hérita  de  ce  comté.  *  Dictionnaire  hijiorique  ,  édi¬ 
tion  de  Hollande  ,  1740.  Supplément  françois  de 
Bajle. 

ERNEST  ,  premier  archevêque  de  Prague  ,  iffu  de 
la  noble  famille  de  Pardowitz,  parvint  en  1344.  à  la 
dignité  d’archevêque  de  Prague ,  dont  il  avoit  été  quel¬ 
que  temps  évêque.  Sa  probité  8c  fes  autres  louables 
qualités  lui  attirèrent  une  telle  efiime,  que  non-feu¬ 
lement  l’empereur  l’employa  dans  les  plus  importan¬ 
tes  négociations  ,  mais  que  même  ,  après  la  mort 
d’innocent  VI.  il  eût  été  élevé  au  pontificat ,  s’il  n’eût 
été  étranger.  Dans  le  temps  qu’il  étoit  à  Bautfen  , 
auprès  de  l’empereur  ,  il  tomba  dans  une  maladie 
mortelle  ,  qui  l’obligea  à  fe  faire  tranfporter  dans 
le  château  de  Radnirz  ,  où  il  mourut  bientôt  après. 
*  Dictionnaire  hijiorique  ,  édition  de  Hollande,  1740. 
Supplément  françois  de  Bafe. 

E  LECTEURS  ET  DUCS  DE  SAXE. 

ERNEST ,  éleéteur  de  Saxe  ,  le  chef  de  la  branche 
Erneftine  ,  fils  de  Frédéric  II.  furnommé  le  Pacifique , 
8c  de  Marguerite  ,  archiduchdTe  d’Autriche  ,  naquit  le 
a  5  Mars  de  l’an  1441.  Dans  fes  jeunes  années,  il  fut 
enlevé  du  château  d’Altenbourg  avec  fon  frere  Albert , 
par  un  certain  Kuntz  de  KaufFungen ,  8c  fes  complices, 
à  qui  la  trahifon  d’un  marmiton  fournit  les  moyens 
de  faire  un  tel  coup ,  pendant  l’abfence  de  l’éleéteur 
Frédéric,  &  dans  le  temps  que  tous  les  domeftiques 
étoient  ivres.  Lorfque  Kuntz  menoit  le  jeune  Albert 
vers  la  Bohême ,  il  rencontra  dans  un  bois  près  d’El- 
terlein ,  un  charbonnier  à  qui  ce  prince  trouva  le 
moyen  de  faire  connoître  qu’il  étoit  le  fils  de  Frédéric 
le  Pacifique ,  éleéteur  de  Saxe  ,  8c  qu’il  avoit  été 
enlevé  fécrettement  par  Kuntz  de  KaufFungen  :  ce 
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charbonnier ,  affidé  dé  fes  camarades  ,  fit  Kuntz  pri- 
fonnier  ,  8c  mit  le  prince  en  liberté.  Guillaume  de 
Mofen  8c  Guillaume  de  Schoonveld,  deux  des  com¬ 
plices  de  Kuntz  ,  ayant  appris  que  le  prince  Albert 
avoit  été  délivré  de  fa  captivité  ,  renvoyèrent  auffi 
d  eux-memes  Erned ,  qui  de  fon  côté  leur  promit  fu¬ 
reté  pour  leur  vie;.  Albert  avoit  beaucoup  d’inclina¬ 
tion  pour  la  guerre  ;  mais  Erned  aimoit  la  vie  tran¬ 
quille,  8(.  cherchoit  tous  les  moyens  de  fe  la  procurer. 
Quand  il  fut  eleéteur  ,  il  garda  la  même  inclination  , 
8c  ne  renonça  au  repos  que  quand  il  y  fut  contraint 
malgré  lui.  Il  travailla  efficacement  de  concert  avec 
Jean  ,  marquis  de  Brandebourg  ,  à  étouffer  d’abord 
la  guerre  >  qui  en  147S.  s’étoit  allumée  entre  Mat¬ 
thias,  roi  de  Hongrie,  Cafimir,  roi  de  Pologne  ,  8c 
Wladiflas ,  roi  de  Bohême  ,  &  qui  auroit  caufé  beau¬ 
coup  de  préjudice  à  l’Allemagne.  Il  pacifia  auffi  quel¬ 
ques  brouilleries  qui  étoient  furvenues  avec  l’évêque 
d’Halberdadt.  Il  vécut  avec  fon  frere  en  bonne  ami¬ 
tié  ,  malgré  la  différence  de  leurs  paffions.  En  147a. 
ils  achetèrent  la  principauté  de  Sagan  de  Jean  J  der¬ 
nier  duc  de  Siléfie,  pour  la  fomme  de  5^000  florins 
d’or  de  Hongrie  ,  8c  l’éleéteur  Erned  en  fut  invefli , 
deux  ans  après ,  par  Matthias  ,  roi  de  Bohême.  En 
1477.  ils  achetèrent  auffi  du  baron  de  Biberdein  les 
feigneuries  de  Sorau ,  Beskau  8c  Storkau,  pour  62000. 
florins  d’or.  Son  frere  Albert  fit  un  voyage  dans  la 
Terre-Sainte  ,  8c  Ernefl  alla  à  Rome  ,  où  il  reçut 
du  pape  Sixte  IV .  une  rofe  d’or  &  un  baifer.  Quelque 
pacifique  que  fût  Erned  ,  il  ne  fouffroit  pas  qu’on 
l’offensât  impunément  :  il  le  fit  voir  enrr  autres  aux 
habitans  de  Quedlinbourg  ,  qui  s’étoient  foulevés  con¬ 
tre  Hedvige ,  leur  abbefle  8c  foeur  d’Erned.  Il  fe  joi¬ 
gnit  à  fon  frere  Albert ,  8c  ils  prirent  cette  ville  en 
1477.  l’abandonnèrent  au  pillage  des  foldats,  8c  en 
rendirent  le  gouvernement  héréditaire  à  leur  maifon. 
La  populace  de  Halle  n’étant  pas  contente  du  fils 
d’Erned  ,  qui  étoit  archevêque  de  Magdebourg  ,  8c 
ayant  excité  un  tumulte  dangereux  avec  les  principaux 
au  fujet  des  falines ,  Erned  marcha  contre  cette  ville  5 
8c  s’en  rendit  le  maître  :  il  fit  auffi  fubir  la  même 
peine  à  ceux  d’Halberdadt ,  qui  s’étoient  révoltés  con¬ 
tre  cet  archevêque  ,  qui  étoit  leur  feigneur  ,  8c  contre 
le  fénat.  La  ville  d’Erfurt  qui  s’étoit  emparée  de  plu- 
fieurs  châteaux  8c  villages  qui  appartenoient  au  ducs 
de  Saxe ,  en  qualité  de  feigneurs  fonciers  de  la  Thu- 
ringe ,  8c  qui  s’étoit  de  plus  rebellé  contre  Albert  „ 
archevêque  de  Mayence  ,  fils  de  l’éleéteur  Erned  ,  8c 
frere  de  l’archevêque  de  Magdebourg  ,  fut  mife  à  la 
raifon  ,  en  partie  par  les  armes  ,  en  partie  par  un 
accord.  Comme  Erned  n'e  cherchoit  qu’à  rendre  fon 
peuple  heureux  ,  il  vit  avec  plaifir  la  découverte  d’une 
mine  d’argent  près  de  Snéeberg.  En  1483.  il  dégagea 
pour  la  fomme  de  10400  florins,  le  comté  fîtué  dans 
le  cours  de  la  petite  Géra ,  8c  plufieurs  autres  villages. 
Deux  ans  après  il  s’accommoda  avec  fon  frere  au  fujet 
de  leur  héritage  «  dans  lequel  ne  furent  pas  compris 
les  biens  attachés  à  l’éleétorat  :  il  eut  pour  fon  partage 
la  Thuringe  ,  8c  Albert  eur  la  Mifnie.  Depuis  cela  , 
il  ne  vécut  pas  une  année  entière  ,  8c  mourut  dans  le 
château  de  Colditz  le  26  Août  de  l’an  i486.  *  Dic¬ 
tionnaire  hfiorique  ,  édition  de  Hollande ,  1740.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bafe. 

ERNEST  ,  furnommé  le  pieux ,  duc  de  Saxe ,  8c 
chef  de  la  branche  de  Gotha,  naquit  l’an  1601.  Il 
n’avoit  encore  que  cinq  ans  quand  il  perdit  fon  pere 
Jean  ,  duc  de  Saxe  Weimar  :  la  mere  Dorothée-Ma¬ 
rie  y  fille  de  Joachim-Ernefi  ,  prince  d’Anhalt ,  prit 
de  grands  foins  de  fon  éducation.  Après  s’être  per- 
feétionné  dans  tous  les  éxercices  qui  conviennent  à 
un  prince  de  fon  rang  ,  il  entra  au  fervice  de  Gufta- 
ve- Adolphe  ,  roi  de  Suède  ,  8c  fe  trouva  a  la  prife 
de  Kœnigshoven  ,  de  Schwinfurt  8c  de  Wurtzbourg. 
En  1631.  il  eut  part  à  la  bataille  qui  fe  donna  près 
du  Lech ,  qu’il  oaffa  avec  fon  régiment  ,  &  obligea 
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l’ennemi  à  abandonner  le  bord  de  îa  riviere.  Il  donna 
auffi  des  preuves  de  fa  valeur  dans  le  combat  de 
Lutzen  ,  faifaiit  perdre  beaucoup  de  monde  au  gé¬ 
néral  Pappenheitn  ,  qui  s’étoit  acharné  contre  lui. 
Il  remit  en  ce  temps-la  les  négociations  de  paix  fur  le 
tapis ,  8c  fit  plnfieurs  courtes  dans  cette  vue  ,  mais  inu¬ 
tilement.  Après  la  paix  conclue  à  Prague  en  1635. 
il  quitta  le  fervice  ,  8c  s’appliqua  à  mettre  Ton  pays  en 
bon  écat.  Après  la  mort  de  fon  frere  Albert ,  en  1644. 
il  eut  la  moitié  delà  principauté  d’Eifenach  ;  8c  après 
celle  de  Frédéric-Guillaume  en  1671.  il  hérita  dés 
terres  d'Altenbourg  8c  de  Cobourg  3  mais  il  en  céda 
de  fon  bon  gré  quelque  partie  à  la  ligne  de  Weimar. 
Ernefl  étoit  un  brave  prince,  ayant  grand  foin  des 
Eglifes  8c  des  écoles  :  il  s’appliqua  aufïi  à  étendre  le 
Luthéranifme.  Il  obtint  du  czar  de  Mofcovie,  pour 
les  Protefians  ,  l’éxercice  libre  de  leur  religion  3  il  en¬ 
tretint  commerce  de  lettres  avec  le  patriarche  d’Alé- 
xandrie  ,  &  envoya  l’an  166$.  Jean-Michel  Wanfleb 
en  Egypte  ,  pour  aller  de  -  la  dans  l’Abyfïinie  , 
afin  qu’il  lui  fît  un  fidèle  rapport  de  letat  des  Chré¬ 
tiens  dans  ce  pays  ;  mais  cet  'envoyé  prit  à  Rome  , 
en  s’en  retournant,  l’habit  de  religieux  chez  les  Do¬ 
minicains.  il  eut  aufïi  long-temps  un  Abyfïin  a  fa  cour , 
afin  d’entretenir  par  fon  moyen  commerce  de  lettre  s 
avec  l’empceur  d’Abyfïinie.  La  forte  envie  qu’il  avoit 
de  voir  fleurir  la  religion  Luthérienne  ,  le  porta  à 
féconder  de  toute  fa  force  Nicolas  Hunnius  ,  dans 
letabjifïèment  d’un  certain  collège  de  théologie  ;  & 
dans  cette  vue  il  envoya  en  1670.  le  prince  Albert 
fon  fils  à  plu  fleurs  cours  •,  mais  cette  affaire  n’eut  point 
de  fuite.  *  Dictionnaire  hijîoriqae  ,  édition  de  Hol¬ 
lande  ,  1740.  Supplément  françois  de  Bajle. 

ARCHIDUC  S  D' AUT  RICHE. 

ERNEST  ,  dit  de  fer  ,  à  caufe  de  fa  force  extraordi¬ 
naire,  archiduc  d  Autriche  ,  fils  de  Léopold,  furnom- 
mé  le  pieux  ou  le  beau  Gendarme  ,  comte  de  Tirol , 
8c  de  Viridc  ou  Viridis  ,  fille  de  Barnabon  ,  duc  de 
Milan  ,  naquit  en  1377.  Dans  fa  jeunefle  il  alla  à 
Bologne  ,  en  Italie  ,  pour  y  pourfuivre  fes  études.  Après 
la  mort  de  fon  frere  Guillaume  ,  en  1406.  il  fe 
chargea  avec  fon  frere  L  opold ,  fur  nommé  le  Gros 
8c  le  Superbe  ,  de  la  tutelle  A' Albert ,  fon  fils.  Dans 
le  même  temps  on  fit  le  partage  de  la  fuccefïîon ,  par 
lequel  Albert  eut  l’Autriche  ;  Léopold,  les  terres  ren¬ 
fermées  dans  la  Souabe  ,  dans  l’Alface  8c  dans  la  Suifle  3 
Ernelï ,  les  duchés  de  Stirie,  de  Carinthie  8c  de  Car- 
niole  3  8c  Frédéric  ,  le  comté  de  Tirol.  L’année  fui- 
vante  il  furvint  entre  Léopold  8c  Ernefl: ,  de  grands 
démêlés  au  fujet  de  la  tutelle  3  mais  ils  firent  enfuite 
une  convention  qui  ,  à  la  vérité  ,  ne  fut  pas  de  lon¬ 
gue  durée  :  car  Frédéric  de  Waldfée  ,  fidèle  miniftre 
d’Erneft,  ayant  été  aflfiffiné  par  trahifon  ,  Ernefl;  ne 
put  s’empêcher  de  concevoir  contre  fon  frere  Léopold 
un  foupçon  qui  ,  la  même  année  ,  fut  fuivi  de  quel¬ 
ques  hoftilités;  mais  cette  brouillerie  fut  terminée  au 
commencement  de  lan  1409.  enfuite  les  trois  freres 
Léopold  ,  Frédéric  8c  Ernefl: ,  avec  Albert  leur  neveu  , 
réfolurent  de  faite  entr’eux  le  partage  des  tréfors  amaf- 
lés  pendant  pîufieurs  années  par  leurs  ancêtres ,  com¬ 
me  ils  avoient  déjà  fait  celui  des  terres.  En  1410 
Ernefl:  &  fon  frere  Frédéric  eurent  un  grand  diffé¬ 
rend  avec  le  duc  de  Bavière  ,  touchant  le  commerce 
du  fel  à  Indal  3  mais  il  fut  provifionnellement  afïoupi 
pour  un  an  &  demi  ,  par  Ebérard  ,  archevêque  de 
Saltzbourg.  L’année  fuivante  ,  Ernefl:  alla  vifiter  la 
Terre-Sainte.  Comme,  pendant  fon  abfence  ,  fon  frere 
Frédéric  fut  ,  à  l’inftance  de  l’empereur  Sigifmond 
excommunié  par  le  concile  de  Confiance,  8c  que  du¬ 
rant  ce  temps-là  fes  terres  avoienc  beaucoup  à  fouf- 
frir  ,  8c  de  l’empereur  ,  8c  de  pîufieurs  autres,  Ernefl: 
à  fon  retour  s’empara  du  comté  de  Tirol ,  8c  juftifia 
auprès  de  l’empereur  cette  démarche,  dont  Frédéric 
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ne  fut  pas  content;  mais  ils  s’accommodèrent  en  1416. 
Il  mourut  huit  ans  après ,  à  Gratz  en  Stirie.  *  Diàion- 
naire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande  »  1740.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bafle. 

ERNEST  ,  archiduc  d’Autriche  ,  troificme  fils  de 
l’empereur  Maximilien  II.  naquit  à  Vienne  le  1 3  Juin 
1553.  Dans  fa  jeunefle  il  fur  envoyé  avec  Rodolphe 
fon  frere  aîné  ,  à  la  cour  d'Efpagne  ,  ou  on  lui  avoit 
deftiné  une  des  filles  de  Philippe  II.  qui  changea  de 
fentiment  aufïi— tôt  qu’il  fe  vit  pere  d’un  prince  ,  de 
(orte  qu’Erneft  s’en  retourna  en  Allemagne  l’an  1 571. 
Sous  le  régné  de  l’empereur  Rodolphe  fon  frere  ,  il 
fut  gouverneur  de  la  haute  8c  bafle  Autriche  ,  &  après 
la  mort  de  l’archiduc.  Charles  *  il  le  fut  auflï  de  l’Au¬ 
triche  intérieure.  Le  roi  d’Efpagne  lui  donna  en  1391. 
le  gouvernement  des  Pays-bas,  où  il  arriva  le  dernier 
de  Janvier  de  l’an  1 J  94.  mais  il  ne  travailla  gueres  ni 
à  faire  la  paix  s  ni  à  pourfuivre  la  guerre  ,  fe  conten¬ 
tant  de  fe  faire  voir  à  Bruxelles  avec  un  train  ma¬ 
gnifique  ,  par  où  il  contraéla  beaucoup  de  dettes  ,  8c 
fe  rendit  méprifable  aux  Efpagnols  &  à  ceux  de  leur 
parti.  Il  fit  aufïi  beaucoup  de  tort  à  fa  réputation  , 
en  fubornant  des  affaffins  pour  tuer  le  prince  Mau¬ 
rice  ;  ce  qui  pourtant  11e  lui  réuffit  pas.  Il  s’offrit  pouf 
médiateur  entre  le  roi  d’Efpagne  8c  les  Etats  ;  mais 
il  11e  put  parvenir  à  fon  but.  Il  tenoit  une  pauvre 
conduite  dans  les  affaires ,  tant  pour  la  paix  que  pour 
la  guerre  ,  8c  n’avoit  pas  la  capacité  de  remédier  au 
moindre  petit  défordre  3  ainfi  le  roi  Philippe  ,  bien 
loin  de  retirer  quelqu’avantage  de  fon  gouvernement , 
n’en  reçut  que  du  préjudice.  Ce  fut  fous  fa  régence 
que  les  Efpagnols  perdirent  la  ville  de  Groningen  j 
mais  le  défaut  d’argent,  dont  on  le  laifloit  manquer  , 
en  fut  en  partie  la  caufe.  Pendant  fon  féjour  dans 
les  Pays  bas  ,  il  fut  prefque  toujours  indifpofé  ,  8c 
ion  mal  augmenta  fi  fort  au  mois  de  Février  de  l’an- 
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nee  1393.  qu’il  en  mourut  le  20.  Son  corps  ayant  été 
ouvert  après  fa  mort ,  on  lui  trouva  une  pierre  dans 
les  reins,  &  un  ver  en  vie  ,  qui  avoit  rongé  les  par¬ 
ties  voifmes  :  il  finie  fa  vie  dans  la  quarante-deuxième 
année  de  fon  âge.  Parmi  les  fautes  qu’il  fit  au  pré¬ 
judice  du  roi  d’Efpagne,  on  raconte  que  lorfque  Ver- 
dugo  étoit  occupé  au  fiége  de  Cœverden,  il  le  fit  citer 
pour  pomparoître  devant  lui  ,  8c  rendre  compte  des 
contributions  qu’il  avoit  tirées  de  la  Frife ,  8c  des  au¬ 
tres  deniers  qui  avoient  pafïé  par  fes  mains.  Il  efl 
vrai  que  de  tout  cet  argent  il  n’en  étoit  venu  que 
fort  peu  au  profit  des  Pays-bas,  &  à  l’avancement  de 
la  guerre:  car  Verdugo  l’avoit  envoyé  en  Efpagne  ; 
mais  de  -  là  même  il  faut  conclure  que  c’étoic  une 
grande  imprudence  à  l’archiduc  d’offenfèr  d’une  ma¬ 
niéré  fi  choquante  un  officier  d’un  fi  grand  nom ,  & 
fi  aimé  des  gens  de  guerre,  fur-touc  dans  un  temps  où 
il  en  avoit  le  plus  de  beloin  ;  il  fit  encore  une  plus 
grande  faute  ,  en  ôtant  le  commandement  à  Verdugo, 
officier  expérimenté  ,  pour  le  donner  au  comte  Frédé¬ 
ric  ,  qui  n’avoit  point  d’cxrérience.  En  1393.  le  roi 
Philippe  propofa  à  ceux  de  la  Ligue  en  France ,  d’é¬ 
lire  pour  roi  l’archiduc  Ernefl:  ,  auquel  il  donneroit 
en  mariage  fa  fille  Ifabelle-Claire  ,-  mais  cette  pro- 
pofition  ne  fut  pas  du  goût  des  François,  8c  ce  ma¬ 
riage  n’eut  pas  lieu  ,  quoiqu’il  s’en  flattât  encore  dans 
le  temps  qu’il  prit  en  main  les  rênes  du  gouverne¬ 
ment  des  Pays-bas  :  peut-être  que  l’empereur  Rodol¬ 
phe  y  formoit  des  obftacles  ,  parce  que  ne  pouvant  fe 
réloudre  à  époufer  cette  princelïe  ,  il  en  envioit  la 
polfefïion  à  un  autre.  Le  chagrin  que  cela  lui  caufa  , 
8c  celui  de  fe  voir  méprifé  des  Efpagnols ,  8c  de  ceux 
des  Pays-bas ,  parce  qu’il  n’étoit  bon  ni  pour  la  guerre, 
ni  pour  la  paix  ,  contribua  extrêmement  à  faire  em¬ 
pirer  fon  mal  ;  c’étoit  d’ailleurs  un  prince  paifible  , 
doux,  civil  &  d’un  bon  cœur;  mais  en  même  temps 
fi  grave,  qu’on  ne  l’a  prefque  jamais  vu  rire.  Si  fes 
vertus  n’étoient  pas  éclatantes,  on  peut  du  moins  dire 
qu’il  n’avoit  point  de  vices.  *  Dictionnaire  hiflori- 

que. 
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qui ,  édition  de  Hollande  ,  1740.  Supplément  français 
de  Bâle. 

DUCS  DE  BAVIERE. 

ERNEST  ,  fils  de  Jean,  duc  de  Munich ,  8c  de  Ca¬ 
therine  ,  fille  de  Meinard  ,  comte  de  Gortz  ,  &:  comte 
palatin  de  Carinthie.  En  1395.  le  duc  Jean  l’inftalla , 
aufiî-bien  que  Ton  frere  Guillaume  ,  dans  la  pofieffion 
des  terres  qui  leur  appartenoient ,  8c  apres  la  mort  du 
pere ,  qui  arriva  quatre  ans  apres  ,  les  deux  freres 
vécurent  en  bonne  intelligence  :  il  ne  demandoic 
pas  mieux  que  de  vivre  en  repos  avec  lès  coufins  *, 
mais  Louis ,  Ion  coufin-germain  ,  fur  nommé  le  Barbu , 
lui  caufa  beaucoup  d’embarras.  Ce  fut  par  fes  intri¬ 
gues  que  les  magiftrats  de  Munich  le  chaftetent ,  avec 
Ion  frere  Guillaume  ,  de  leur  ville  ,  dans  laquelle  ils 
ne  rentrèrent  que  trois  ans  après ,  par  le  moyen  du 
peuple ,  qui  leur  étoit  demeuré  fidèle.  Il  commença 
à  régner  avec  un  peu  plus  de  tranquillité  ;  mais  cela 
ne  dura  pas  long-temps ,  parce  que  Louis  ,  par  fa 
fierté  ,  donna  eccafion  à  de  nouveaux  troubles.  Envi¬ 
ron  l’an  1430.  l’empereur  l’envoya  en  Lithuanie  , 
pour  mettre  (ur  la  tête  de  Vitolde,  la  couronne  de 
ce  pays-là;  mais  il  en  fut  empêché  par  les  Polonois , 
qui  avoient  occupé  tous  les  paffages.  Il  fut,  au  rapport 
d’Aventin  ,  le  premier  qui  porta  le  titre  de  duc  de  Ba¬ 
vière  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ;  mais  la  chronique  de 
Reigeriberg  ,  témoigne  que  des  l’an  1141.  le  duc 
Léopold  avoit  porté  ce  titre.  On  remarque  de  lui  , 
qu’en  143 6.  du  confentement  du  magiftrat  de  Strau- 
bingen  ,  il  fit  prendre  la  maitrelîède  fon  fils,  nommée 
Agnes  Bernaver  ,  fille  d’un  barbier  d’Augfbourg ,  8c  la 
fit  depuis  cela  noyer  dans  le  Danube  ,  parce  qu’elle 
parloir  avec  trop  d’infolence  ;  mais  pour  lui  faire  une 
efpéce  de  réparation ,  il  fit  bâtir  à  fa  mémoire  une  cha¬ 
pelle  ,  pour  y  dire  tous  les  jours  la  Melle.  Il  mourut 
le  dernier  Juin  de  l’an  I437*  *  Dictionnaire  hijlori- 
que  ,  édition  de  Hollande  ,  1740.  Supplément  fran- 
çois  de  Bâle » 

ERNEST,  fils  ^Albert  IV.  Voyi^ ERNEST,  ar¬ 
chevêque  de  Saltzbourg. 

ERNEST ,  fils  ù’Albert  V.  V ?ye 1  ERNEST ,  ar¬ 
chevêque  de  Cologne. 

MARQUIS  DE  BRANDEBOURG. 

ERNEST  I.  marquis  de  Brandebourg ,  fils  de  l’élec¬ 
teur  Joachim  -  Frédéric  ,  8c  de  Catherine  ,  fille  de 
Jean  ,  marquis  de  Cuftrin  ,  naquit  le  13  Avril  1583. 
8c  fut  un  jumeau  du  prince  Joachim.  Ayant  perdu  fon 
pere  en  1608.  il  le  tint  chez  leleéteur  Jean-Sigifmond 
fon  frere,  8c  lorfque  fon  coufin  Frédéric,  marquis  de 
Brandebourg,  mourut  en  161 1.  il  fut  fait  à  fa  place 
commandeur  de  l’ordre  de  S.  Jean ,  dans  la  marche 
de  Brandebourg ,  en  Saxe,  en  Poméranie  ,  8c  dans  la 
principauté  de  Wenden.  Deux  ans  auparavant  ,  le 
dernier  duc  de  juliers ,  de  Cléves  8c  de  Berg ,  étant 
mort  fans  héritiers ,  l’ électeur  Jean-Sigifmond  fe  mit 
en  polTeffion  de  ce  pays-là  ,  8c  y  établit  pour  ftad- 
houder  fon  frere  Erneft;  il  s’y  rendit  en  1610.  8c  y 
embrafia  la  religion  réformée  :  fon  éxemple  fut  fuivi 
des  autres  marquis  de  Brandebourg  ,  8c  même  de 
l’éleéleur  Jean-Sigifmond.  Le  comte  palatin  de  Neu- 
bourg ,  nommé  W olfgang  Guillaume  ,  prétendit  avoir 
part  à  cette  fuccefïion  ;  là-deftus  l’archiduc  Léopold 
voulut  s’en  alîurer  ;  mais  Erneft  fit  à  Dortmond,  au 
nom  de  fon  frere ,  un  accord  avec  ie  palatin  ,  par 
l’entremife  de  Maurice  ,  landgrave  de  FÎeftè-CalTel  , 
de  forte  qu*ils  prirent  enfemble  l’adminiftration  de  ces 
trois  états  ,  8c  s’oppoferent  de  concert  à  l’archiduc 
Léopold  ,  qui  fut  enfin  contraint  de  fe  retirer  ,  lorf- 
qu’il  vit  la  ville  de  Juliers  prife  par  les  Hollandois  en 
1610.  fous  le  commandement  du  prince  Maurice. 
Les  commilTaires  impériaux  qui  étoient  à  Cologne  , 
lâchèrent  d'étouffer  toutes  ces  brouilleries ,  8c  avan- 
Ko  avenu  Supplément  3  Tome  L 
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cerent  même  fort  le  traité  ,  à  Juterbock  en  1611, 
mais  ils  ne  purent  venir  à  bout  de  leur  deflein  ,  à 
caufe  du  refus  du  palatin  de  Neubourg  ;  là-deflus 
l’éleéleur  de  Brandebourg  8c  celui  de  Saxe  firent  un 
accord  enfemble  :  dans  ce  temps-là  le  roi  de  France  8c 
Erneft  travaillèrent  à  un  accommodement  entre  les 
magiftrats  d’Aix  8c  les  bourgeois  qui  faifoient  profeftion 
de  la  religion  Luthérienne.  Erneft  fit  fortifier  Mulhèim  3 
mais  la  ville  de  Cologne  obtint  de  l’empereur  Matthias 
une  défenfe  de  continuer  cet  ouvrage.  L’année  fui- 
vante  il  alla  trouver  fon  frere  à  Berlin ,  8c  y  mourut 
le  1 S  Septembre  1613.  *  Dictionnaire  hijiorique  , 
édition  de  Hollande,  1740.  Supplément  françois  de 
Bâle. 

ERNEST  II.  marquis  de  Brandebourg ,  fils  de  Jean- 
Georges  ,  frere  de  l’éleéteur  Jean-Sigifmond  ,  8c  pair 
conféquent  neveu  du  précédent,  8c  d’Eve-'CkriJïine  -f 
fille  de  Frédéric  ,  duc  de  Wirtemberg,  naquit  à  Jæ- 
gerfdorf  le  5  janvier  1617.  Son  pere  ayant  pris  le 
parti  de  Frédéric  V.  éleéteur  palatin ,  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  avec  fa  mere ,  8c  de  fe  réfugier  chez  le  duc  de 
Wirtemberg,  où  il  apprit  ce  qui  convient  à  un  prince. 
D’abord  il  voulut  prendre  le  parti  des  armes  ,  mais  il 
changea  de  réfolution ,  &  fit  en  1635.  le  voyage  de 
France  ,  8c  l’année  d’après  celui  d’Italie  ,  qu’il  a  lui- 
même  couché  par  écrit  en  françois.  Après  s’être  tenu 
quelque  temps  à  Geneve  8c  à  Ratifbonne ,  il  retour¬ 
na  en  France  ,  d’où  en  1657.  il  paffa  en  Angleterre  , 
en  Hollande  8c  en  Danemarck ,  où  il  demeura  quel¬ 
que  temps  à  la  cour  du  roi  Chriftiail  IV.  En  1(338. 
il  fit  un  troifiéme  voyage  en  France ,  8c  traverfa  la 
Bourgogne  8c  la  Suille  ,  pour  retourner  dans  le 
Wirtemberg.  L’année  fuivantc  il  alla  en  Hollande  , 
d’où  il  fe  rendit  premièrement  à  Gluckftad ,  pour  s’y 
aboucher  avec  le  roi  de  Danemarck,  enfuite  à  Dant- 
zik  ,  8c  en  1 641.  à  Konigfberg  ,  auprès  de  l’éleéteür 
Georges-Guillaume  ,  qui  mourut  la  même  année.  Son 
fuccelTeur  Frédéric-Guillaume  ,  lui  donna  la  charge 
de  ftadhouder  de  la  marche  de  Brandebourg  ,  de  la¬ 
quelle  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  gloire  8c  de  ré¬ 
putation.  Il  étoit  naturellement  un  peu  fujet  à  la 
mélancolie  ,  à  laquelle  d’autres  accidens  s’étant  joints , 
il  mourut  en  1641.  fans  avoir  été  marié.  Il  s’étoit 
engagé  à  époufer  Louife  -  Charlotte  ,  fille  aînée  de 
l’éleéteur  Georges-  Guillaume  ,  mais  la  mort  l’empêcha 
de  remplir  fes  engagemens.  *  Dictionnaire  hijiorique  , 
édition  de  Hollande,  1740.  Supplément  françois  de 
Bâle . 

DUCS  DE  BRUNSWICK-LU  N  E  BOURG, 

ERNEST ,  duc  de  Brunfwick-Lunebourg  ,  feigneur 
régent  du  pays  de  Gottingen  ,  étoit  fils  du  duc  Albert, 
furilommé  le  Gras  ,  8c  de  Richfe  >  fille  de  Magnus  3 
dit  le  Débonnaire  ,  duc  des  Hérules  8c  des  Vandales. 
En  1 3  41.  il  aflîfta  fon  frere  Albert  ,  évêque  d’Halber- 
ftadt ,  contre  fes  ennemis ,  8c  donna  de  grandes  preu¬ 
ves  de  fa  valeur.  Après  la  mort  de  Magnus ,  arrivée 
en  1373.  Erneft  s’empara  en  qualité  de  tuteur,  des 
villes  de  Brunfwick  8c  de  Lunebourg,  8c  les  garda  pen¬ 
dant  huit  années.  La  même  année ,  il  s’engagea  avec 
le  gouverneur  de  Magdebourg  ,  dans  un  rude  com¬ 
bat  où  il  fut  fait  prifonnier  avec  foixante  chevaliers  , 
8c  les  plus  riches  bourgeois  de  Brunfwick  ;  mais  il  fut 
relâché  à  la  priere  de  ceux  de  Magdebourg ,  par  l’ar¬ 
chevêque  ,  auquel  il  paya  pour  fa  rançon  4000  marcs. 
Il  mourut  en  1 379.  *  Dictionnaire  hijiorique  ,  édition 
de  Hollande  ,  1740.  Supplément  françois  de  Bâle. 

ERNEST  de  Zell ,  iecond  fils  de  Henri  de  Lune- 
bourg,  8c  de  Marguerite ,  fille  d'Ernef ,  éleéteur  de 
Saxe,  naquit  le  16  Juin  de  l’année  1479.  Leleéteur 
Frédéric  de  Saxe  ,  fon  oncle  maternel ,  l’envoya  avec 
fon  frereHenri-Othon  ,  à  l’académie  de  Wirtemberg  , 
8c  les  confia  tous  deux  à  la  conduite  de  Georges  Spa- 
latiiii  Après  y  avoir  été  quelque  temps ,  8c  y  avoir 
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entendu  Martin  Luther  fur  la  théologie ,  ôc  Henning 
Gceclen  ,  fur  la  jurisprudence  ,  il  alla  en  France  par 
ordre  de  fon  pere  -,  mais  comme  les  brouilleries  s’aug- 
mentoiçnt  de  plus  en  plus  en  Allemagne  ,  il  quitta 
la  France  ,  pour  venir  veiller  à  Padminiftration  de  fes 
états  ;  auffitôt  apres  fon  retour  ,  il  travailla  à  y  in¬ 
troduire  la  religion  Luthérienne  ,  8c  à  ériger  par-tout 
des  écoles.  Eniuite  étant  allé  en  1530.  à  la  diète 
d’Augibourg  ,  il  refufa  d’affifter  à  la  proceffion  j  où  Te 
trouvèrent  les  autres  éleéteurs  ,  ligna  la  confeflîon 
d’Augfbourg,  ôc  pour  la  fureté  de  les  états ,  il  entra 
dans  la  ligue  de  Smalcade.  Pour  cette  raifon-là ,  l’em¬ 
pereur  lui  refufa  long-temps  l’inveftiture.  Il  rendit  à 
les  alliés  de  grands  fervices ,  contre  Henri  le  jeune,  duc 
de  Brunfwick.  Quelque  temps  auparavant,  fçavoiren 
1  5  2. 5 .  il  avoit  travaillé  à  appaifer  la  révolte  des  pay- 
fans ,  8c  il  tâcha ,  dix  ans  après  ,  de  faire  rentrer  dans 
leur  devoir  les  Anabaptiftes  de  Munfter.  Deux  ans 
avant  cela  ,  il  avoit  eu  quelques  démêlés  avec  ceux  de 
Lunebourg  ,  au  fujet  du  droit  de  propriété  du  mona- 
ftere  de  S.  Michel  ;  mais  ils  furent  terminés  par  les 
changemens  arrivés  dans  la  religion.  Il  nettoya  les 
grands  chemins  de  voleurs:  c’étoit  un  prince  doué  de 
toutes  les  belles  qualités  de  l’efprit  8c  du  corps.  Il 
aima  les  fçavans  ,  ôc  donna  fur-tout  des  marques  de  fa 
bienveillance  à  Urbain  Regius  ,  qu’il  avoit  emmené 
avec  lui  de  la  diète  d’Augfbourg  ,  ôc  qu’il  fit  fon 
miniftre  ôc  furintendant  des  Eglifes  du  pays  de  Lu¬ 
nebourg.  Il  mourut  le  onzième  Janvier  de  l’an  1346. 
qui  fut  auffi  celui  de  la  mort  de  Luther.  Il  étoit  né 
à  Ultzen  ,  la  même  année  que  Mélanchthon  ,  ôc  dans 
la  même  niaifon  ,  laquelle  devint  dans  la  fuite  un 
collège.  *  Dictionnaire,  hijlorique  ,  édition  de  Hollan¬ 
de  ,  1740.  Supplément  frarrçois  de  Bâle. 

ERNEST  ,  duc  de  Brunfwick  ,  feigneur  d’Eimbeck 
8c  de  Grubenhagen  ,  fils  de  Philippe  l'ancien  ,  8c  de 
Catherine  ,  fil! eâ’Erne/i,  comte  de  Mansfeld ,  naquit 
en  1  5  1 8 .  &  fut  dès  fes  jeunes  ans  élevé  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  morales.  Apres  s’être  tenu  quelque 
temps  chez  fes  parens,  les  comtes  de  Mansfeld,  il  fe 
rendit  à  la  cour  de  Jean-Frédéric,  éleéteur  de  Saxe, 
8c  dans  le  temps  qu’il  fut  à  Wittemberg  ,  il  alla  en¬ 
tendre  avec  beaucoup  d’affiduité  les  prédications  de 
Luther  8c  des  autres  profefteurs.  Dans  la  guerre  de 
religion,  il  fe  rangea  du  parti  de  l’éleéleur  deSaxe, 
8c  fe  trouva  auffi  en  1  f  46.  à  la  bataille  de  Gingen  , 
ôc  l’anné  fuivante  à  celle  de  Mulberg ,  où  il  fut  fait 
prifonnier  avec  l’éledeur.  Il  fut  relâché  bientôt  après , 
8c  dès  que  le  duc  Philippe  fon  pere  ,  fut  mort  ,  il 
prit  les  rênes  du  gouvernement ,  &  fit  de  bons  régle- 
mens.  En  1  5  ç 7.  il  fe  trouva  a  la  bataille  de  S.  Quen¬ 
tin  ,  contre  les  François  ,  à  la  tête  d’un  régiment ,  mais 
il  y  perdit  fon  frère,  il  mourut  le  deuxième  Avril  1  (,7. 
*  Dicl.  hijt.  édit,  de  Hol.  1740.  Suppl,  franç.  de  Bâle. 

ERNEST-AUGUSTE  ,  duc  de  Brunfwick- Lune- 
bourg,  éle&eur  Ôc  évêque  d’Ofnabrug  ,  fils  du  duc 
Georges,  8c  d’ Ann^Eléonor  ,  fille  A&  Louis  }  land¬ 
grave  de  Hefte-Darmftadt  ,  naquit  le  io  Novembre 
1  6z5>.  Après  la  mort  de  fôn  pere,  arrivée  en  1641. 
il  le  rendit  à  l’académie  de  Magdebourg ,  où  il  fut 
revêtu  de  la  dignité  de  Reclor  Magnificentijjimus. 
L’année  d’après  il  fit  un  voyage  en  Hollande  ôc  en 
Angleterre.  En  1646.  il  alla  en  France  ,  d’où  il  pafifa 
en  Efpagne  ,  8c  après  avoir  parcouru  toute  l’Italie  ,  8c 
vu  les  ides  de  Sicile  8c  de  Malte  ,  il  retourna  dans 
ffin  pays.  Il  y  fut  fait  coadjuteur  de  Magdebourg  , 
ou  il  avoit  une  place  de  chanoine  dès  l’année  1638. 
Enfuite  il  fit  avec  fon  frere  plufieurs  voyages  en  Italie  : 
il  eut  en  chemin  une  fievre  chaude ,  qui  a  fon  arrivée 
a  Vienne  en  16^7.  fit  defefpérer  de  fa  vie.  Cepen¬ 
dant  il  en  réchapa ,  ôc  dès  qu’il  fut  rétabli  ,  il  retour¬ 
na  en  fon  pays.  Après  la  mort  du  cardinal  François- 
Guillaume  de  Wartemberg ,  il  fut  en  vertu  de  la  paix 
de  Munfter  ,  fait  évêque  d’Ofnabrug.  Il  choifit  Iborg  , 
pour  en  faire  le  lieu  de  fa  rcfidence.  Il  travailla  de  tou- 
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tes  fes  forces  à  affoupir  les  différends  furvenus  après  la 
mort  du  duc  Chriftian  Louis^  entre  les  ducs  Georges- 
Guillaume,  8c  Jean-Frédéric.  En  1665.  il  vint  à  bouc 
de  faire  la  paix  entre  l’Angleterre  8c  les  Etats  géné¬ 
raux  des  Provinces  -  unies  ,  ôc  fit  avec  les  derniers  à 
Nieubourg  une  alliance  défenfive  ;  mais  comme  l’ir¬ 
ruption  des  François  dans  les  Pays-bas  Efpagnols  ,  fit 
naître  de  nouveaux  troubles  ,  il  fit  alliance  avec  le 
Danemarck  ,  le  Brandebçurg  ôc  la  Hollande  ,  pour 
conferver  la  tranquillité  publique.  Pour  donner  à  la 
république  de  Venife  des  preuves  de  la  reconnoiftance 
qu’il  avoit  des  honnêtetés  qu’il  en  avoit  reçues ,  il  lui 
envoya  ,  pour  le  fecours  de  Candie  ,  un  corps  de 
troupes  choifies  ,  fous  le  commandement  de  Jofias , 
comte  de  Waldeck,  qui  étoit  encore  au  fervice  des 
Vénitiens  ,  lorfque  la  ville  de  Candie  fe  rendit  en  1669. 
En  1671.  il  fit  de  nouveau  un  voyage  en  Italie.  A 
fon  retour  il  affranchit  fes  fujets  des  paftages  Ôc  des 
marches  que  la  guerre  de  la  France  contre  la  Hol¬ 
lande  pouvoit  caufer.  Et  comme  les  ennemis  venoient 
en  grande  quantité  dans  le  Palatinat  ,  il  fie  une  al¬ 
liance  avec  l’empereur ,  l’Efpagne  ôc  les  Etats-géné¬ 
raux.  En  167$.  il  affiégea  ôc  prit  la  ville  de  Trêves, 
après  avoir  entièrement  défait  le  fecours  commandé 
par  le  maréchal  de  Créqui.  L’année  d’après  il  marcha 
contre  Maftricht  ,  ôc  en  1677.  contre  Charleroi.  En 
1678.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys.  En  167 9. 
il  furvint  un  nouveau  différend  entre  le  Danemarck 
ôc  la  ville  de  Hambourg  3  mais  il  trouva  le  moyen 
de  le  terminer  heureufement  par  le  traité  de  Pinne- 
berg.  Son  frere  ,  Jean-Frédéric  ,  étant  mort  la  même 
année  à  Auglbourg,  il  reçut  l’hommage  de  la  prin¬ 
cipauté  de  Calemberg  ,  ôc  fit  fa  réfidence  à  Hanovre. 
En  1683.  il  envoya  en  Hongrie  3600  hommes,  qui 
contribuèrent  beaucoup  à  la  prife  de  Neuhaufel  ,  8c 
a  la  viétoire  remportée  près  de  Gran  fur  les  Turcs. 
Dans  les  années  fuivantes  il  envoya  de  nouveaux  fe¬ 
cours  aux  Vénitiens  ,  ôc  mit  fin  aux  troubles  furvenus 
avec  la  ville  de  Hambourg.  En  1688.  les  François 
ayant  fait  une  irruption  en  Souabe  ôc  en  Franconie  , 
il  mena  en  perfonne  un  fecours  de  8000  hommes  fur 
le  Rhin  ,  ôc  fit  en  16S9.  rétablir  le  duc  de  Holftein- 
Gottorp  par  le  traité  d’Altena.  Il  forma  alors  le  deftein 
de  venir  en  Brabant  au  fecours  de  l’Efpagne  avec  un 
corps  de  huit  mille  hommes  ;  mais  l’irruption  des 
François  dans  la  Souabe  ,  l’obligea  à  joindre  fon  ar¬ 
mée  à  celje  des  alliés  devant  Mayence  ,  ôc  hâta  par 
fa  préfence  la  reddition  de  cette  place  ;  après  quoi 
il  retourna  dans  les  Pays-bas  Efpagnols.  En  1691.  il 
envoya  à  l’empereur  un  corps  de  5000  hommes  pour 
fervir  contre  les  Turcs,  ôc  en  même  temps,  félon  les 
conditions  du  traité  fait  avec  l’Angleterre  ôc  la  Hol¬ 
lande  ,  8000  hommes  dans  les  Pays  bas  Efpagnols. 
Tant  de  fervices  fignalés  lui  firent  obtenir  la  même 
année  la  dignité  d’éleéteur  3  environ  dans  le  même 
temps  il  entra  dans  la  grande  alliance  conclue  entre 
l’empereur  ôc  les  Etats-généraux  en  1689.  H  envoya 
en  1 696.  dans  les  Pays -bas  4000  hommes  ,  ôc  en 

1697.  6000  outre  ceux  dont  on  a  parlé.  Il  envoya 
la  même  année  au  congrès  de  Rifwick  un  ambaffa- 
deur  ,  qui  contribua  beaucoup  à  la  conclufion  de  la 
paix.  Il  mourut  peu  de  temps  après  ,  le  1 3  Janvier 

1698.  *  Dicliomiaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande, 
1740.  Supplément  françois  de  Bâle. 

LANDGRAVE  DE  HESS  E-CA  S  SEL, 

ERNEST ,  landgrave  de  Heffe-Caffel ,  ôc  le  premier 
de  la  branche  de  Rheinfels  ,  fils  de  Maurice,  Ôc  de 
Julienne  ,  comteffe  de  Naffau-Dillenbourg  ,  naquit 
le  S  Décembre  1613.  En  1648.  fervant  dans  l’ar¬ 
mée  de  Hefle,  il  fut  fait  prifonnier  près  deGefeke, 
par  Lamboy  ,  un  des  généraux  de  l’empereur  ,  ôc  eut 
par- la  occafion  de  converfer  avec  les  Jéiuites.  Comme 
ils  lui  faifoient  toutes  fortes  de  difficultés  fur  la  reli- 
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gion  ,  il  prit  le  parti  d’ouvrir  à  Rheinfels  en  1 6  3  i . 
une  conférence  à  laquelle  furent  invités  pour  le  parti 
Catholique  ,  entr’autres  le  fameux  pere  Valérien ,  Ca¬ 
pucin,  8c  pour  le  parti  Proteftant ,  Pierre  Haberkorn 
8c  Balchafar  Meilner.  La  conférence  étant  terminée , 
il  embralïa  ouvertement  avec  fon  époufe  Marie  Elco- 
nor ,  fille  de  Philippe  Reinhard ,  comte  de  Solms  , 
la  religion  romaine  à  Cologne.  Il  donna  des  raifons 
de  fon  changement  dans  un  écrit  dédié  au  baron  de 
Boinebourg  ,  8c  réfuté  enfuite  par  Dorfcheus  &  d  au¬ 
tres.  En  1 666.  il  publia  un  ouvrage  avec  le  titre  de 
Catkolicus  Difcretus  ,  contenant  des  penfées  8c  des 
ïéfléxions  libres  8c  modérées ,  fur  l’état  préfent  des 
affaires  de  religion  dans  le  monde.  Il  y  fait  voir 
qu’il  n’eft  pas  fort  éloigné  des  fentimens  de  ceux  qui 
ne  reconnoifïent  que  la  religion  naturelle  ,  de  lorte 
que  fon  livre  ne  lui  fit  pas  beaucoup  d’honneur,  ni 
chez  les  Catholiques ,  ni  ailleurs.  André  Kuhn  oppofa  à 
ce  livre  fon  Difcretus  Catholicus  Autocatacritus  ,  8c 
d’autres  y  firent  aufîi  des  réponfes.  En  1 6  ^  S.  il  fuc- 
céda  à  fon  frere  Herman  ,  8c  fit  plufieurs  voyages 
en  Italie.  En  167a.  il  fut  propofé  pour  être  général  de 
l’armée  que  l’on  devoit  lever  pour  la  fureté  de  l’Em¬ 
pire  ;  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  cet  emploi.  Après 
la  mort  de  fa  femme  ,  arrivée  en  1 689.  il  époufa  de  la 
main  gauche  ,  la  fille  d’un  officier  fubal terne  ,  laquelle 
fuc  appellée  madame  Ernefine.  Il  mourut  à  Cologne 
le  n  Mai  de  l’an  1693.  *  Dictionnaire  hiforique  , 
édition  de  Hol.  1740.  Supplément  françois  de  Bâle. 

MARQUIS  DE  BADE. 

ERNEST  ,  marquis  de  Bade  ,  8c  le  premier  de  la 
branche  de  Dourlach  ,  fils  du  marquis  Christophe  , 
8c  d’Ottilie ,  fille  de  Philippe  le  jeune  ,  comte  de  Car- 
zenelnbogen  ,  naquit  le  7  Oéfobre  1481.  En  1336. 
il  fit  avec  fon  coufin  un  traité  par  lequel  aucun  des 
deux  ne  pouvoir  aliéner  les  terres  du  marquifat,  ni 
faire  aucun  déshonneur  à  la  famille  par  un  mariage 
inégal.  Il  étoit  fort  eftimé  de  l’empereur  Maximilien  I. 
auquel  il  envoya  un  ambafTa-Jeur  en  1310.  dans  le 
temps  qu’il  époufa  Elifabeth  ,  fille  de  Frédéric  ,  mar¬ 
quis  de  Brandebourg-  Anfpach.  Il  mourut  le  6  Février 
de  l’an  1333.  *  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de 
Hollande,  1740.  Supplément  françois  de  Bâle 

ERNEST-FREDERIC ,  marquis  de  Bade  Dourlach, 
fils  de  Charles  II.  8c  d1 Anne ,  fille  de  Robert ,  comte 
palatin  du  Rhin  ,  naquit  le  17  Oéfobre  1  360.  Dans  le 
partage  de  la  fucceffion  ,  il  eut  Hochberg  ,  &  la  fei- 
gneurie  de  Rothelin.  Son  frere  Jacques ,  qui  peu  de 
temps  avant  ce  partage  avoit  en  brade  la  religion  Ro¬ 
maine  ,  étant  venu  a  mourir,  Erneft,  en  qualité  de 
tuteur,  fe  chargea  de  l’adminiftration.  Le  prince  Erneft- 
Jacques ,  fon  pupille ,  né  après  la  mort  de  fon  pere , 
étant  mort  le  zi  Mai  1391.  il  luifuccéda,  8c  abolit 
la  religion  Romaine  ,  que  fon  frere  Jacques  avoit  in¬ 
troduite  dans  fes  états.  Il  s’appliqua  fort  à  faire  du 
bien  à  fon  pays ,  8c  fonda  une  école  illuftre  à  Dour¬ 
lach  ,  avec  un  certain  fonds  pour  y  entretenir  dix 
étudians.  U  orna  auffi  le  lieu  de  fa  réfidence  de  plu- 
lieurs  beaux  bâtimens.  Il  auroit  embraffé  la  religion 
réformée  ,  s'il  eût  vécu  plus  long-temps.  Il  époufa 
Anne  ,  fille  d ’Edqard  ,  comte  d’Oft-Frife  ,  8c  veuve 
de  Louis  ,  éleéfeur  palatin  ;  mais  il  n’en  eut  point 
d’en  fans.  Il  mourut  le  14  Avril  1604.  *  Dictionnaire 
hiforique  ,  édition  de  Hollande,  1740.  Supplément 
françois  de  Bâle. 

PRINCES  D'  A  N  H  A  LT. 

ERNEST,  fils  de  Georges  I.  fut  reçu  en  1496.  avec 
fes  deux  freres  Georges  &  Ludolphe  ,  dans  la  confrérie 
de  S.  Antoine  ;  c  croit  un  brave  prince  ,  qui  maintenoit 
fort  bien  Ion  pays.  Il  mit  en  130 6.  la  première  pierre 
à  lcglife  Luthérienne  de  Dellau ,  à  laquelle  fon  frere 
Nouveau  Supplément  }  Tome  I. 


Roldolphe ,  un  des  généraux  des  troupes  impériales , 
contribua  une  grande  partie ,  prife  du  butin  qu’il  avoit 
fait  fur  les  Vénitiens.  En  13  n.  il  rendit  à  Joachim , 
fils  de  Jean ,  éleéfeur  de  Brandebourg  ,  les  villes  de 
Cotbus  8c  de  Peitz  ,  que  fon  pere  avoit  engagées  après 
avoir  reçu  1  argent  qu’il  avoit  avancé  fur  cette  hypo¬ 
thèque.  Il  mourut  le  13  Juin  de  l’an  1516.  Il  avoit 
époufe  Marguerite  ,  princeffè  très  -  renommée  par  fa 
piété  8c  par  fes  vertus ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Mun- 
fterberg  en  Siléfie.  Il  en  eut  trois  fils,  fçavoir:  Jean  , 
Georges  8c  Joachim  ,  qui  ont  tous  trois  fort  avancé 
la  réformation  cle  Luther.  *  Dictionnaire  hiforique  , 
édition  de  Hollande,  1740.  Supplément  françois  de 
Bâle. 

ERNEST,  fils  de  Christian  X Ancien  ,  8c  d'Anne, 
fille  &  Arnould ,  comte  de  Benthem  8c  de  Teckelem- 
bourg,  naquit  le  19  Mai  1608.  à  Amberg  ,  dont  fon 
pere  étoit  ftadhouder  pour  lcleéleur  palatin.  En  161S. 
on  l’envoya  à  Bricg  en  Siléfie ,  où  il  fut  élevé  avec  le 
fils  de  Jean-Chriftian  ,  duc  de  Lignitz  8c  de  Brieg  j 
mais  comme  en  1611.  après  la  bataille  de  Prague, 
les  affaires  de  l’éleéteur  Palatin  allèrent  en  décadence 
Erneft  fut  rappellé  à  Stade  par  fon  pere,  qui  l’em¬ 
mena  en  Suède  ,  où  il  fe  fit  connoître  à  Guftave. 
Adolphe.  De-là  il  vint  en  Holftein  ,  alla  en  i6zz.  dans 
les  Pays-bas ,  &  fe  jettadans  la  ville  de  Berg-op_Zoom 
dans  le  temps  quelle  étoit  affiégée  par  le  général  Efpa- 
gnol  Spinola.  En  16*3.  il  alla  avec  (on  frere  aîné 
Chriftian  ,  en  Danemarck  ,  8c  la  même  année  encore 
en  Italie,  où  il  fit  d’abord  quelque  féjour  à  Padoue . 
enfuite  à  Florence  ;  après  quoi  il  vifita  les  principales 
vides  &  cours  d’Italie.  En  1625.  étant  de  retour 
il  fuc  de  1  :  part  de  toute  la  maifon  d’Anhalc  envoyé 
en  ambaflàde  vers  l’éleéteur  deSaxe,  en  1627.  à  l’em¬ 
pereur  Ferdinand  II.  8c  trois  fois  au  général  Walftein 
qui  eut  tant  de  fatisfaéfion  de  toutes  fes  démarches 
que  lorfqu’en  162 S.  il  vint  le  joindre  au  fiéoe  de 
Stralfund  ,  il  lui  offrit  un  régiment  de  cavalerie.  Erneft 
l’accepta  ,  8c  marcha  à  fa  tête  vers  l’Italie,  pour  aller 
contre  le  duc  de  Mantoue  ;  mais  ayant  à  fon  retour 
remarqué  qu’on  devoit  prendre  les  armes  contre  les 
Proteftans  ,  il  quitta  le  fer  vice  de  l’empereur  ,  pour 
entrer  da  is  celui  de  Jean-Georges ,  éleéfeur  de  Saxe. 
En  1(33  2.  il  fut  envoyé  avec  fon  régiment  de  cavalerie 
au  fecours  de  Guftave  Adolphe  à  l’armée  ,  proche  de 
Nuremberg,  où  il  tomba  dans  une  dangereufe  mala¬ 
die  ,  dont  il  fut  bientôt  après  rétabli.  Enfuite  il  alla 
avec  le  roi  de  Suède  en  Saxe  ,  8c  fe  trouva  à  la  fa- 
meufe  bataille  de  Lutzen  ,  où  ayant  été  mortellement 
blellé,  il  fe  fie  porter  àNaumbourg,  où  il  mourut  le 
3  Décembre  1652.  dans  la  vingt-quatrième  année  de 
fon  âge.  *  Dictionnaire  hiforique  ,  édition  de  Hol¬ 
lande,  1740.  Supplément  françois  de  Bâle. 

AUTRES  PRINCES  ET  COMTES 
du  nom  d’Ernest. 

ERNEST,  prince  du  Saint  Empire  Romain,  Comte 
de  Holftein-Schawembourg ,  naquit  le  24.  Septembre  de 
l’année  1 569.  Il  étoit  fils  d’OTHON,  comte  de  Holftein- 
Schawembourg  ,  8c  d’ Elifabeth-Urfule  ,  fille  du  duc 
Ernef  de  Bruniwick-Lunebourg.  Dans  fa  jeunefte  on 
l’envoya  à  Helmftadt ,  où  il  fit  fes  premières  études. 
Enfuite  il  fit  un  voyage  en  France,  &  deux  en  Italie , 
8c  fe  perfeétionna  dans  les  fciences  qui  lui  conve- 
noient.  Après  cela  ,  il  demeura  quelque  temps  à  la 
Cour  de  Heffe ,  parce  qu’étant  le  plus  jeune  de  les 
freres ,  8c  que  fon  fécond  frere  éxerçoit  la  Régence , 
il  n’avoit  pas  beaucoup  à  dépenfer  3  mais  quand  il 
époufa  Hedwige  ,  la  fille  du  Landgrave  de  Heffè-Cafi. 
fel,  il  eut  félon  l’accord  fait  à  Minden  en  1395.  les 
quatre  Bailliages  de  Saxenhagen  ,  de  Hagembourg ,  de 
Bockloh  8c  de  Mefmerode ,  8c  par  conféquent  tout  le 
bas  comté  de  Schawembourg;  mais  ce  11e  fut  que 
pour  quinze  ans.  Il  fit  fa  réfidence  à  Saxenhagen» 
Ses  quatre  freres  ,  Herman  ,  Adolphe  ,  Antoine  8c 
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Othon ,  étant  morts  fans  enfans ,  il  acquit  la  poftèf- 
fion  de  tout  le  Comté  ,  avec  le  comté  de  Pinneberg 
en  Holftein ,  qui  en  dépendoit ,  6c  comme  il  étoit  bon 
économe ,  il  augmenta  confidérablement  Tes  richefTes , 
6c  par  conféquent  fon  pouvoir  6c  fon  crédit.  Il  s’ac¬ 
quitta  d’une  maniéré  louable  de  l’adminiftration  de 
les  états,  6c  choifit  d’habiles  gens  pour  fes  miniftres , 
parmi  lefquels  fe  trouvaient  Evérard  de  Weyhe  ,  Mel- 
chior  Goldaft  de  Haymensfeld  ,  &c.  Il  fit  faire  de 
beaux  bâtimcns  à  Stadthagen,  à  Buckebourg  &  à  Pin¬ 
neberg.  En  1610.  il  convertit  le  cloître  des  Fran- 
cifcains  en  une  école  illuftre  ,  qui  devint,  en  peu  de 
temps  ,  fort  célébré ,  de  forte  qu’Erneft  réfolut  de  la 
changer  en  académie,  6c  il  en  obtint  en  1619.  le  pri¬ 
vilège  de  l’Eledeur  Palatin  ,  qui  étoit  alors  vicaire 
de  l’empire  ,  confirmé  l’année  d’apres  par  1  empereur 
Ferdinand  II.  U  tranfporta  fa  nouvelle  académie  de 
Stadthagen  à  Rintelen ,  &  la  dédicace  en  fut  faite  le 
j 7  Juillet  1 6 11.  En  1619.  il  obtint  pour  lui  6c  pour 
fes  fucceffeurs ,  de  l’empereur  Ferdinand  II.  le  titre  de 
prince,  &  fe  fit  nommer  prince  de  Holftein-Schawem- 
bourg  ;  mais  le  roi  de  Danemarck  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  qu’il  portât  ce  titre  ,  6c  s’en  plaignit  à  l’empereur  , 
alléguant  pour  raifon  que  dans  le  temps  que  Chriflian  I. 
roi  de  Danemarck ,  de  la  maifon  d’Oldenbourg ,  ac¬ 
quit,  par  la  mort  des  comtes  de  Holftein  de  la  ligne  de 
Schawembourg ,  la  poflèffion  du  Holftein  ,  les  comtes 
de  Schawembourg  s’étoient  défiftés  de  toutes  préten¬ 
tions  fur  ce  duché  ,  5c  ne  tinrent  qu’en  fief  des  rois  de 
Danemarck  ,  comme  ducs  de  Holftein ,  ce  qu’ils  polle- 
doieut  dans  le  comté  de  Pinneberg.  L’empereur  de¬ 
meura  dans  les  intérêts  d’Erneft ,  6c  le  roi  de  Dane¬ 
marck  voyant  que  l’empereur  11’étoit  pas  en  état  d’af- 
fifter  fon  compétiteur ,  fe  jetta  dans  le  comté  de  Scha¬ 
wembourg  ,  6c  contraignit  Erneft  à  pafler  un  accord  , 
par  lequel  il  s’obligeoit  de  lui  payer  50000.  écus,  8c  de 
renoncer  au  titre  de  prince  ou  duc  de  Holftein  ,  fe  con¬ 
tentant  de  celui  de  pi  ince  du  S.  Empire  Romain ,  comte 
de  Holftein  Schawembourg.  Le  titre  de  Prince  s’étei¬ 
gnit  avec  fa  vie ,  puifqu’il  11’euc  point  d’enfans  de  fa  fem¬ 
me.  Il  mourut  le  1  8  Janvier  1622.  &c  eut  pour  fuccefteur 
fon  neveu,  Jufte-Herman.  *  Dictionnaire  liifiorique  , 
édition  de  Hollande  1740.  6cSuppl.  françois  de  Bafle. 

ERNEST  ,fiupplée^  ut  article  à  celui  qu  ’ Erneft  a  dans 
le  Moréri .  Erneft  comte  de  Mansfeld ,  marquis  de  Caf- 
telnuovo  6c  de  Boutillere ,  fils  naturel  de  Pierre-Er- 
neft ,  comte  de  Mansfeld ,  gouverneur  de  Lutfelbourg , 
6c  légitimé  par  l’empereur  Rodolphe  II.  naquit  en 
15S5.  fut  élevé  dans  fa  jeuneffe  à  la  cour  d’Erneft, 
archiduc  d’Autriche  ,  gouverneur  des  Pays-Bas ,  6c  en¬ 
voyé  fort  jeune  en  Hongrie ,  pour  apprendre  le  métier 
de  la  guerre  fous  Charles ,  comte  de  Mansfeld ,  fon 
frere.  Il  fervit  enluite  l’empereur  &  le  roi  d’Efpagne 
dans  les  guerres  de  Hongrie  6c  des  Pays-Bas  ;  mais  il 
eut  dans  ce  fervice  quelque  mécontentement  ,  foit 
parce  qu’on  lui  avoit  rabattu  de  fes  gages ,  foit  parce 
qu’on  ne  fongeoit  point  à  l’avancer.  Ainfi  il  fe  reti¬ 
ra  du  fervice  d’Efpagne ,  6c  conferva  toujours  dans  le 
cœur  une  grande  haine  contre  les  Efpagnols.  En  1 609. 
il  1e  mit  dans  le  fervice  fous  l’archiduc  Léopold  ;  mais  il 
entra  après  dans  l’union  ,  6c  fervit  enfuite  Charles- 
Emmanuel ,  duc  de  Savoye ,  contre  l’Efpagne;  6c  le 
duc  ,  pour  le  récompenfer  de  fes  fervices,  le  fit  marquis 
de  Caftelnuovo.  Après  la  paix ,  il  alla  en  Allemagne 
avec  deux  mille  hommes ,  pour  rendre  fervice  à  Fré¬ 
déric  ,  éle&eur  Palatin,  qui  l’envoya  l’an  161S.  en 
Bohême  au  fecours  de  ceux ,  qui  dans  ce  royaume 
s'étalent  foulevés  contre  la  maifon  d’Autriche.  Les  Bo¬ 
hémiens  lui  donnèrent  à  Prague  la  charge  de  grand 
maître  de  l’artillerie,  6c  de  général  d’infanterie.  Il 
prit  enfuite  la  ville  de  Pilfen  ,  &  fut  mis  à  caufc  de 
cela  au  ban  de  l’empire  en  1619.  par  l’empereur  Mat¬ 
thias  ;  mais  les  Bohémiens  le  reçurent  au  nombre  des 
[princes  du  pays.  Il  avoit  reçu  auparavant  quelque 
Cchec  près  de  Rotelitz ,  dans  une  rencontre  avec  le  gc- 
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néral  Bucquoi,  mais  il  fut  bien,  peu  de  temps  après, 
prendre  fa  revanche.  Cette  même  année,  les  Bohé¬ 
miens  voulurent  fe  donner  un  roi,  6c  Erneft,  com¬ 
me  membre  des  états  de  Bohême ,  donna  fa  voix  au 
duc  de  Savoye,  qui,  à  ce  qu’il  l’affuroit ,  devoir  em- 
brafTer  la  Religion  Proteftante ,  comme  il  l’avoit  fait 
lui-même,  quoiqu’il  eût  été  élevé  dans  la  Religion 
Romaine.  Environ  dans  le  même-temps  les  Bohé¬ 
miens  lui  donnèrent  le  cloître  de  Codifchau ,  6c  deux 
petites  villes  avec  quelques  villages  ,  qui  lui  rappor- 
toient  une  grand  revenu.  Cependant  l’éleéteur  Pala¬ 
tin  fut  élu  roi  de  Bohême  ;  mais  il  perdit  bientôt 
après  ce  royaume  par  la  perte  de  la  bataille  de  Prague, 
qui  fe  donna  en  1620.  &  où  Erneft  ne  fe  trouva  pas. 
Apres  cela  ,  il  défendit  long  temps  les  villes  de  Pilfen  6c 
de  Thabor,  6c  le  roi  Frédéric  le  nomma  pour  fon 
général  en  Bohême  ;  mais  l’empereur  Ferdinand  mit 
fa  tête  à  prix  ,  promettant  une  grofte  fomme  d’ar¬ 
gent  à  quiconque  pourroit  le  lui  livrer  mort  ou  vif. 
Pilfen  fe  rendit  en  1611.  à  l’empereur  ,  6c  Erneft  n’é¬ 
tant  pas  en  état  de  tenir  tête  au  général  Tilly  ,  fe  re¬ 
tira  avec  fon  armée  dans  le  haut  Palatinat ,  6c  battit 
fur  les  frontières  quelques  troupes  de  Tilly  6c  de 
Wurtzbourg.  Tilly  marcha  avec  les  troupes  impéria¬ 
les  6c  Bavaroifes  vers  le  haut  Palatinat ,  mais  Erneft 
fe  retira  dans  le  bas  Palatinat  6c  dans  l’évêché  de 
Spire.  En  1622.  il  ravagea  l’Alface,  afîîégea  fans  fuc- 
cès  la  ville  d’Elfas-  Zabern  ,  6c  fut  mis  au  ban  de 
l’empire  pour  la  fécondé  fois  par  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  II.  Cela  ne  l’empêcha  pas  de  rentrer  dans  l’évê¬ 
ché  de  Spire  ,  6c  après  que  le  roi  Frédéric  eut  joint 
fon  armée  à  la  fienne,  ils  battirent  les  Bavarois  près 
de  Mingelsheim ,  prirent  Ladenburg  d’aftàut ,  6c  fecou- 
rurent  Haoueneau.  Ces  heureux  fuccès  réveillèrent  le 
courage  de  fes  troupes  qui  etoient  mal  payées ,  6c  les 
animèrent  à  le  fuivre  promptement  6c  de  bon  cœur. 
Là-deftus  il  tomba  fur  Louis,  Landgrave  de  Heflè- 
Darmftadt ,  qui  tenoit  le  parti  de  l’Empereur ,  6c  le  fit 
prifonnier  avec  Jean,  fon  fils;  mais  ils  furent  relâches 
à  certaines  conditions.  Enfuite  il  joignit  fon  armée 
avec  celle  de  Chriftian  ,  duc  de  Brunfvic,  6c  évêque 
d’Halberftadt ,  traverfa  l’Alface,  la  Lorraine  6c  le  Hai- 
naut ,  pour  entrer  dans  le  Brabant ,  parce  qu’il  voyoit 
que  les  affaires  de  l’union  alloient  mal ,  6c  que  d’ail¬ 
leurs  il  ne  trouvoit  aucun  accès  auprès  de  l’empereur, 
à  qui  il  avoit  inutilement  offert  fes  fervices ,  après 
l’avoir  auparavant  prié  de  révoquer  fon  ban.  Sa  mar¬ 
che  dans  les  Pays-Bas  fe  fit  dans  le  temps  qu’on  s’y 
attendoit  le  moins ,  6c  s’éxécuta  par  conféquent  avec 
aftèz  de  facilité  ;  mais  elle  fut  fort  préjudiciable  aux 
lieux  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  pafîage  ,  parce  que 
fes  foldats  ne  vivoient  que  du  butin  6c  du  pillage 
qu’ils  faifoient.  Le  duc  de  Bouillon  fe  fervit  de  l’oc- 
cafion  ,  6c  voulut  perfuader  à  Erneft ,  6c  à  Chriftian 
de  marcher  au  fecours  des  Réformés.  L’approche  de 
ces  deux  généraux  ne  donna  pas  peu  d’inquiétude  au 
roi  de  France.  Le  duc  de  Nevers  tâcha  de  les  faire 
entrer  au  fervice  du  roi  ;  mais  Erneft  prit  le  parti  de 
fe  rendre  diredement  dans  les  Pays-Bas.  Il  trouva 
contre  fon  attente  le  général  Efpagnol  Gonfalve  de 
Cordoue ,  rangé  en  bataille  derrière  une  hauteur  près 
de  Fleurus  pour  lui  couper  le  paftàge.  Les  foldats  de 
Mansfeld  n’avoient  pas  en  fix  femaines  de  temps 
pa(fé  la  nuit  à  couvert ,  6c  n’ayant  point  vu  de  pain 
depuis  une  quinzaine  de  jours ,  ils  avoient  été  con¬ 
traints  de  fe  nourrir  de  fruits,  de  forte  qu’ils  étoient 
tous  fatigués  ,  6c  la  plupart  malades.  Cependant  Er¬ 
neft  hazarda  le  combat ,  6c  défit  entièrement  les  Ef¬ 
pagnols  ,  qui  perdirent  leur  canon  6c  leurs  équipa¬ 
ges,  6c  qui,  parce  qu’on  ne  s’acharna  pas  à  les  pour-, 
fuivre,  s’attribuèrent  la  vidoire  ;  mais  comme  lest 
troupes  du  comte  de  Mansfeld  manquoient  de  vivres, 
il  fe  hâta  de  gagner  les  Pays-Bas  unis  ;  mais  il  per¬ 
dit  en  chemin  bien  du  monde.  Il  arriva  tout  à  pro¬ 
pos  pour  fe  trouver  à  la  levée  du  fiége  de  Berg-op- 
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2loom  ,  afficgée  par  le  général  Efpagnol  Spinola.  Il 
affifta  auffi  avec  le  prince  d’Orange  à  l’infrudueufe 
tentative  fur  Anvers.  Dans  la  même  année ,  après 
avoir  couru  grand  rifque  de  fe  noyer,  il  arriva  en  Alle¬ 
magne ,  où  il  prit,  chemin  faifant,  Dorften,  6c  d’au¬ 
tres  places  de  Weftphalie,  &  entra  dans  le  Comté 
d’Ooft-Frife.  Pendant  ce  temps- là ,  Chriftian  ,  duc  de 
Brunfwick ,  fut  battu  par  le  général  Tilly ,  6c  fon  ar¬ 
mée,  dont  une  partie  fe  mit  aufervice  des  Hollandois, 
fut  entièrement  diffipée  ;  mais  comme  ces  gens-là 
étoicnt  accoutumés  au  pillage ,  on  leur  donna  bientôt 
leur  congé.  Herrnan-Othon ,  comte  de  Stirum  ,  me¬ 
na  ceux  qui  voulurent  continuer  de  fervir  en  Ooft- 
Frife  vers  le  comte  de  Mansfeld ,  qui  leur  permit  tou¬ 
tes  fortes  d’infolences.  Le  général  Tilly  voulut,  dans 
la  fuite  ,  l’aller  attaquer  ;  mais  il  le  trouva  fi  b:en  re¬ 
tranché  près  de  Stuckhaufen ,  qu’il  ne  put  en  appro¬ 
cher.  Outre  cela  le  comte  de  Mansfeld  avoir  reçu 
un  fecours  de  quelques  mille  François  ;  mais  comme 
on  n’avoit  pas  en  main  l’argent  pour  les  payer  ,  il 
furvint  un  grand  défordre  dans  cette  armée.  Les  ha- 
bitans  de  l’Ooft-Frife  perdirent  enfin  patience ,  6c 
après  avoir  envain  demandé  à  l’amiable  qu’on  les 
délivrât  de  ces  fâcheux  hôtes ,  ils  vouloient  prendre 
les  armes  ;  mais  les  Etats-Géncraux  portèrent,  par  leur 
entremife ,  Erneft  à  quitter  le  pays  moyennant  une 
fomme  de  trois  cens  mille  francs ,  &  de  congédier  fes 
troupes.  Il  le  fit,  mais  il  garda  encore  quelques  gens, 
qui  à  la  fin  fe  débandèrent.  Après  cela  ,  il  le  retira  en 
France,  où  l’on  craignoit  de  plus  en  plus  la  puifiànce 
de  la  maifon  d’Autriche  ,  6c  pria  le  roi  de  vouloir 
foutenir  l’éledeur  Palatin.  Cela  lui  ayant  en  quel¬ 
que  maniéré  été  promis ,  il  pafià  en  Angleterre ,  où 
on  lui  fit  une  fort  bonne  réception  ,  accompagnée  de 
riches  préfens,  6c  de  la  charge  de  général  dans  cette 
guerre.  Là-deiïùs  il  fit  (es  préparatifs,  6c  pafià  en 
Hollande  avec  quelques  troupes  Angîoifes ,  qu’il  re¬ 
mit  au  Prince  d’Orange ,  pour  s’en  fervir  dans  l’entre- 
prife  formée  de  faire  lever  le  fiége  de  Breda.  La  fé¬ 
condé  fois  qu’il  pafià  en  Angleterre  ,  il  fit  naufrage 
6c  courut  grand  rifque  de  perdre  la  vie.  Il  fe  fauva 
pourtant  ;  mais  avec  perte  de  prefque  tout  fon  équi¬ 
page.  En  i 2. y .  il  retourna  en  Allemagne,  ravagea 
l’archevêché  de  Cologne ,  fe  tint  cependant  quelque 
temps  entre  Hambourg  6c  Lubeck  ,  6c  prit  fon  chemin 
vers  la  baflè-Saxe ,  où  il  fe  joignit  au  roi  de  Dane¬ 
mark.  En  i6i6.  il  tâcha  de  fe  rendre  maître  du 
fort  qui  efi  dans  le  voifinage  de  Defiàu  -,  mais  il  fut 
repoufie  avec  grande  perte  par  le  général  Walftein. 
Il  fut  plus  heureux  dans  la  Marche  de  Brandebourg  , 
6c  il  réfolut  de  faire  une  divcrfion  en  Siléfie  6c  en 
%îoravie ,  6c  même  en  Hongrie.  Il  y  fut  principale¬ 
ment  porté  par  Bethlem  Gabor ,  prince  de  Tranfilva 
nie ,  qui  fe  mettoit  en  état  de  fe  défendre  contre  l’em¬ 
pereur.  Erneft:  reçut  du  roi  d’Angleterre  un  renfort 
de  3000.  Ecoftois ,  6c  du  roi  de  Danemarck  un  de 
deux  mille  ;  à  quoi  fe  joignit  un  grand  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  chafles  des  pays  héréditaires  de 
l’empereur,  deiorte  qu’il  fe  mit  en  marche  avec  de 
confidérables  forces ,  pour  entrer  dans  la  Siléfie  ,  6c 
pouffer  jufqu’en  Moravie.  Cette  expédition  fut  très- 
funefte  à  ces  pays- là  ,  parce  que  ces  troupes ,  ne  rece¬ 
vant  point  de  iolde ,  ne  iubfiftoient  que  de  ce  qu’elles 
pilloient.  Les  Impériaux  ,  fous  la  conduite  du  géné¬ 
ral  Walftein  ,  fe  mirent  à  fes  troufies  ;  mais  il  Içut  fi 
bien  prendre  fes  mefures ,  qu’il  gagna  Jablonka,  par 
où  l’on  pafie  de  Moravie  en  Hongrie  par  les  mon¬ 
tagnes  ,  dans  le  temps  que  les  Impériaux  croyoient  le 
tenir  enfermé.  On  lui  envoya  enfuite  de  Hongrie 
4000.  chevaux  à  fa  rencontre,  6c  Jean-Erneft,  duc 
de  Saxe-Weimar,  vint  auffi  le  joindre  avec  une  ar¬ 
mée  de  12000.  hommes;  mais  Erneft  s’appercevant 
que  le  prince  de  Tranfilvanie  étoit  en  traité  avec 
l’empereur  ,  il  donna  fon  artillerie  à  ce  prince  ,  6c  fes 
troupes  au  duc  Jean-Erneft,  6c  au  général  Carpezan, 
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dans  le  deftèin  de  fe  rendre  à  Venife  par  la  Turquie, 
6c  de  s’abandonner  enfuite  à  la  fortune  ;  mais  étant 
venu  à  Vracovitz,  petite  ville  de  la  Bofnie  ,  il  fut 
furpris  d’une  maladie ,  qui  lui  caufa  la  mort  le 
20  Novembre  1616.  Son  corps  fut  porté  &  enterré 
à  Spalatro  dans  la  Dalmatie.  Les  exploits  de  cet  Er¬ 
neft  de  Mansfeld  ont  caulé  de  l’étonnement  à  tout 
le  monde ,  puifqu’après  avoir  été  fouvent  battu  ,  il 
avoit  toujours  des  relfources  imprévues.  On  dit,  qu’il 
eft  le  premier  qui  ait  introduic  l’ufage  des  dragons 
dans  la  guerre.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de 
Hollande  1740.  6c  Supplément  François  de  Bafle. 

ERNEST-CASIMIR  ,  comte  de  Naftàu  ,  Catzen- 
elnbogen  ,  Vianden  6c  Dietz  ,  naquit  a  Dillenbourg, 
le  2  z  Décembre  1573.  Il  étoit  fils  de  Jfan  ,  furnom- 
mé  le  Vieux  ,  comte  de  Nafiau  ,  6c  à’Elifabeth 
du  Landgrave  Georges  de  Lichtenberg.  Il  fit  fes  pre¬ 
mières  études  à  Siégen,  les  continua  dans  l’école  il- 
luftre  de  Herborn ,  6c  les  acheva  dans  l’académie  de 
Bafle.  De-la  il  alla  à  Geneve  ,  6c  enfuite  en  France, 
6c  vint  enfin  à  Groningue  ,  auprès  de  fon  frere  aîné , 
le  comte  Guillaume-Louis.  Il  réfolut  de  fervir  fous 
lui  contre  les  Efpagnols,  mais  il  eut  tout  d’abord  le 
malheur  d’être  fait  prifonnier  dans  une  bataille  par 
les  Espagnols  en  1  y  9  j .  avec  fon  frere,  le  comte  Phi¬ 
lippe,  &  Erneft ,  comte  de  Solms,  6c  mené  à  Rhinberg, 
où  les  deux  autres  comtes  moururent.  Pour  lui ,  il 
fut  relâché  moyennant  une  rançon  de  dix  mille  flo¬ 
rins.  Enfuite  il  fut  fait  capitaine  d’infanterie  au  fer- 
vice  des  Etats-Généraux,  6c  il  fe  trouva  à  Hulft  avec 
fa  compagnie  ,  lorfque  les  Efpagnols  en  firent  le  fié¬ 
ge.  En  1597.  il  eut  part  aux  fiéges  &  à  la  prife  des 
villes  de  Rhinberg  6c  de  Lingen  fous  le  commande¬ 
ment  du  comte  Maurice  de  Naflàu  ,  6c  en  1  y  5? S.  il 
accompagna  en  France  la  veuve  de  Guillaume  ,  prin¬ 
ce  d’Orange  ,  dont  la  fille  Charlotte- Brabantine  fut 
mariée  à  Claude  de  la  Tremoille.  Après  fon  retour 
dans  les  Pays-Bas ,  il  fit  la  campagne  avec  le  comte 
Maurice  contre  l’Amirante  de  Caft'.lle.  En  1600.  après 
avoir  aidé  à  prendre  le  fort  Saint  André,  il  fut  en¬ 
voyé  en  Flandre  avec  le  prince  Maurice ,  prit ,  chemin 
failant,  un  château  &  un  fort,  6c  commanda  l’avant- 
garde  en  Flandres.  Dans  un  combat  avec  les  trou¬ 
pes  de  l’archiduc  Albert ,  il  reçut  quelque  échec  ; 
mais  le  lendemain  il  eut  occafion  de  s’en  venger  a 
dans  une  bataille  qui  fe  donna  entre  les  deux  armées, 
6c  où  la  vidoire  fut  de  (on  côté.  Dans  les  années 
fuivantes  ,  il  fe  trouva  à  la  prife  de  plufieurs  villes,  6c 
en  1605.  à  la  bataille  contre  le  général  Efpagnol 
Trivulce.  Il  fut  faic ,  la  même  année  ,  gouverneur  de 
Rhinberg.  En  160 6.  il  afficgea  6c  prit  la  ville  de 
Lochem.  Après  la  mort  de  Ion  pere  ,  qui  arriva  cette 
année ,  il  eut  pour  fon  partage  le  comté  de  Dietz. 
Enfuite,  du  confentement  des  états,  il  fe  rendit  au¬ 
près  de  Henri-Jules  ,  duc  de  Brunfwick  ,  pour  l’aider 
dans  le  fiége  de  Brunfwick.  Il  époufa  alors  la  fille  de  ce 
duc,  nommé  Hedwlge.  La  même  année,  les  Etats- 
Généraux  le  firent  général  de  leur  armée,  gouverneur 
de  GuefJre ,  6c  du  comté  de  Zutphen ,  6c  en  1610. 
il  fut  fait  gouverneur  de  la  province  d’Utreclit.  En 
1612.  il  alla,  au  nom  des  Etats,  recevoir  Frédéric  V. 
éledeur  Palatin,  qui  alloit  en  Angleterre  pour  y  épou- 
fer  une  princefie  Angloife,  6c  il  le  conduifit  à  la  Haye. 
En  1615.  Frédéric-Ulrkjduc  de  Brunfwick  Luntbourg, 
fon  beau-frere,  ayant  affiégé  Brunfwick  ,  lui  donna  le 
commandement  de  fon  armée  ;  mais  les  Etats-Géné¬ 
raux  qui  avoient  des  égards  pour  la  ville  de  Brunfwick  , 
refuferent  de  le  laifler  aller.  Son  frere  ,  le  comte  Guil¬ 
laume-Louis  de  Nafiau ,  étant  mort  en  1620.  il  fut  fait 
à  fa  place  Stadhouder  de  Frife.  Depuis  que  la  trêve 
de  douze  ans  fut  expirée  en  1621.  Erneft-Cafimir 
acquit  beaucoup  de  gloire  dans  toutes  les  occafions  qui 
fe  prélentcrent  pour  le  fervice  de  l’état.  En  1622.  il 
aida  à  prendre  Berg-op- Zoom  ,  6c  enleva  Steenwyçk 
aux  Efpagnols.  En  1623.  il  pourvut  à  la  fureté  de 
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Brème  contre  les  entreprifes  du  general  Tilly.  Le  prince 
Maurice  le  déclara  alors  Ton  héritier  5c  Ton  fucceftèur  à 
la  principauté  d’Orange,  en  cas  que  fon. frere,  le  prince 
Frédéric-Henri,  11e  laiftât  point  d’héritiers.  En  162.6. 
il  fit  la  conquête  d’Oldenzéel ,  8c  appaifa  le  tumulte 
furvenu  à  Leuwarden.  En  162.8.  il  le  trouva  à  la  prife 
de  Groll ,  5c  l’année  fuivante  il  commanda  une  armée 
contre  Henri  comte  de  Berg,  8c  l’obligea  de  fe  retirer 
du  Velau  où  il  avoit  fait  une  irruption.  En  1 631.  il 
marcha  contre  Venlo  avec  le  prince  Frédéric-Guillau¬ 
me  ,  qui  avant  la  reddition  de  la  place ,  l’envoya  con¬ 
tre  Ruremonde.  Le  fécond  jour  du  fiége  ,  Erneft  Cafi- 
mir  fut  blefte  à  la  tête  d’un  coup  de  moulquet ,  dont 
il  mourut  quelques  heures  apres.  C’étoit  le  2  Juin 
1631.*  Dictionnaire,  hiforique  ,  édition  de  Hollande 
1740.  8c  Supplément  françois  de  Bajle. 

ERNESTI ,  (  Jérôme)  d’Erfurt,  fut  d’abord  profef- 
feur  en  langues  orientales  à  Koniglberg,  8c  enfuite 
Miniftre  à  Bartenfteins.  Il  mourut  le  8  Avril  1657. 
On  a  de  lui  :  Compendiofa  Grammadcce  Hebrcea  intro- 
duclio.  *  Supplément  françois  de  Bafle. 

ERNESTI  j  (  Jean-Chriftophe  )  théologien  Luthé¬ 
rien  ,  né  le  1 1  Janvier  1662..  fut  d’abord  miniftre  à 
Plaue  près  d’Arnftadt,  enfuite  au  grand  8c  petit  Bruch- 
teren,  5c  enfin  à  Tenftadt ,  8c  doéleur  en  théologie  à 
Witrenberg.  Il  mourut  le  1 1  Août  172 2.  On  a  de  lui  : 
D  ifputationes  de  Bibliis  polyglottis  y  De  antiquo  ex- 
communicandi  ritu  y  De  Eujeb.  Pamphil.  De  dialo- 
gis  Docl&r  vet.  Ec  clef  ce  y  De  abfoluto  reprobatiotiis 
decreto  ,  &c.  *  Supplément  franço:s  de  B.; fie. 

ERNSTIUS  ,  (  Henri  )  Sc  non  pas  ERNELTIUS, 
comme  il  eft  nommé  dans  l’édition  de  Bafle,  ni  ER- 
NESTIUS,  comme  il  fe  trouve  dans  la  derniere  de 
Ho  lande  ,  naquit  à  Elelmfiadt  le  16  Février  1605. 
Créé  docteur  en  droit,  il  fe  rendit  en  Danemarck, 
où  Oliger  Rofencrants  lui  confia  l’éducation  de  fes  fils , 
ôc  enfuite  le  fit  voyager  avec  l'un  d’eux  en  Allemagne , 
en  France,  en  Italie ,  en  Angleterre  ôc  en  Hollande. 
En  1655.  il  fut  fait  profeftèur  en  droit  ôc  en  morale 
dans  l’académie  de  Sora.  En  x 661.  le  roi  Frédéric  III. 
le  fit  confeiller  de  la  cour  Sc  de  la  chancellerie ,  de  aftèf- 
feur  du  tribunal  fuprême.  Il  fut  joint  à  ceux  qui 
étoient  établis  pour  mettre  en  ordre  le  Droit  Danois.  Ce 
jurifeonfuîte  eftimé  pour  fes  lumières  5c  fa  piété  ,  mou¬ 
rut  à  Coppenhague  le  7  Avril  1 665.  On  trouve  la 
lifte  de  les  ouvrages  dans  Alb.  Bartholin  in  Judicefcrip- 
torum  Danicorum  ,  &  dans  Mollerus  ,  Hypomnema- 
ta ,  pag.  237.  &C.  8c  in  Spicilegio  Hypomn.  pag.  18. 
5c  19.  Les  ouvrages  manuferits  qu’il  a  laides,  Ôc  qui 
font  en  état  d’être  imprimés ,  fe  trouvent  encore  en 
plus  grand  nombre.  Entre  les  ouvrages  publiés  on  don¬ 
ne  la  préférence  aux  fuivans  :  V ariarum  obfervationum 
libri  duo  y  V alerius  Probus  ex  manuferiptis  auclus  & 
emendatus  y  Anonymi  Genealogia  &  fériés  aliquot  Re- 
gum  Damce  cum  notis  ;  Introduclio  ad  veram  vitam  y 
Sabbatifmus  feu  de  fudiis  diebus  fejlis  convenientibus  y 
Obfervationes  ad  Antiquitatts  Etrufcas  Inghiramii. 
Cet  ouvrage  qu’il  publia  ,  étant  encore  jeune,  le  fit  palier 
pour  plagiaire  ,  pareeque  l’on  découvrit  qu’il  s’étoit  paré 
du  travail  de  Paganinus  Gaudentius.  Sophos  Afophos  , 
feu  de  re  fumma  omniutnque  diffcillima ,  nempe  vera 
Philofophia.  *  Supplément  françois  de  Balle. 

ER.P  ,  (  Henriette  d’ )  fille  de  qualité  ,  fut  abbeftèdu 
couvent  de  Vrouwenkloofter,  au  fauxbourg  d’Utrecht. 
Elle  fuccéda  dans  cette  dignité  à  Gertrude  de  Groènef- 
tein  ,  le  lendemain  de  la  fête  de  S.  Gilles  en  15-03. 
Elle  mourut  le  26  Décembre  de  l’an  1 5 48.  Elle  écrivit 
en  hollandois  les  annales  de  fon  couvent ,  que  Mat¬ 
ous  a  publiées  dans  le  tome  I.  de  fes  Analecla  veteris 
œvi.  A  l’an  1539.  elle  fait  mention  de  Jean  d’Erp, 
fon  frere.  *  Cafp.  Burmanni  Trajeclum  erudkum  \ 
page  93. 

ERPACH,  famille  de  comtes.  Les  comtes  d’Erpach , 
qui  poftèdent  la  charge  d’échanfon  héréditaire  auprès 
de  ! 'électeur  Palatin,  prétendent  tirer  leur  origine  d’Egi- 
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nard  ou  Eginhard ,  qui,  à  ce  qu’on  dit,  époufa  Emrae, 
fille  de  Charlemagne.  Il  eft  certain  qu’il  en  eft  fait  men¬ 
tion  dans  les  premiers  tournois  ;  mais  la  véritable  fou- 
che  de  cette  race  doit  fe  fixer  dans  la  perfonnede  Con¬ 
rad  ,  le  Vieux  ,  qui  étoit  fort  célèbre  en  1332.  Il  eut 
quatre  fils,  fçavoir  Gerlac ,  qui  fut  évêque  de  Worms, 
8c  mourut  en  13323  Jean  ,  qui  fuit  3  Conrad ,  5c  Eve - 
rard. 

I.  Jean  comte  d’Erpach,  eut  deux  fils,  fçavoir  Jean^ 
chanoine  5c  archidiacre  de  Wurtzbourg;  5c  Conrad 
qui  fuit. 

II.  Conrad  comte  d’Erpach,  vivoit  en  1357.  Il 
époufa  la  baronne  de  Freybourg ,  5c  il  en  eut  Everard, 
qui  fuit. 

III.  Everard  comte  d’Erpach ,  époufa  Elifabeth  , 
comteftè  de  Catzenelnbogen  ,  de  laquelle  il  eut  Con¬ 
rad,  qui  fuit. 

IV.  Conrad  Comte  d’Erpach  ,  vivoit  vers  l’an 
1482.  Il  époufa  Marguerite  de  Bickenbach  ,  de  laquelle 
il  eut  O  thon ,  marié  a  Amelie ,  comtefte  de  Wertheim  3 
5c  Philippe  ,  qui  fuit. 

V.  Philippe  comte  d’Erpach ,  époufa  Marguerite  , 
comteftè  de  Hohenlo.  Outre  trois  filles,  dont  deux  furent 
mariées  à  des  comtes ,  5c  la  troifiéme,  Eve ,  à  Sigif- 
mond ,  baron  de  Zwartzenbourg  ,  il  en  eut  encore  deux 
fils  ,  fçavoir  Erafme  >  qui  eut  trois  filles,  Anne ,  Cathe¬ 
rine  &  Marguerite ,  toutes  trois  mariées  a  des  comtes  5 
5c  Georges,  qui  fuit. 

VI.  Georges  comte  d’Erpach,  époufa  Cordule  com- 
teftè  de  Haag  ,  de  laquelle  il  eut  Everard,  qui  fuit. 

VII.  Everard  comte  d’Erpach ,  feigneur  de  Bic¬ 
kenbach,  époufa  une  comteftè  de  Wertheim  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut,  1.  Marguerite ,  mariée  au  comte  de Rhei- 
neck  ,  qui  étoit  le  dernier  de  famaifon;  2.  Georges  , 
qui  mourut  en  15693  3.  Valentin  j  5c  4.  Everard, 
qui  fuit. 

VIII.  Everard  comte  d’Erpach  ,  8cc.  né  en  1551. 
époula  Marguerite  N.  de  laquelle  il  eut  quatre  filles  5c 
un  fils,  nommé  Georges  ,  qui  fuit. 

IX.  Georges  comte  d’Erpach,  ôcc.  eut  quatre  femmes, 
toutes  de  race  de  comtes.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  la 
première  3  la  fécondé  ,  qui  étoit  Anne ,  fille  de  Frédéric- 
Magnus ,  comte  de  Solms,  lui  donna  fept  filles  5c  deux 
fils.  Les  fept  filles  furent  1.  Marguerite ,  mariée  à  Louis- 
Everard 3  2.  Anne- Amelie ,  mariée  au  rhingrave  Frédé¬ 
ric  ;  3.  Elifabeth ,  qui  époufa  Henri  de  Limbourg;  4. 
Agathe  ,  qui  fut  mariée  à  Georges- Frédéric  marquis  de 
Bade-Dourlac  ;  5.  Anne ,  mariée  à  Philippe  Georges 
comte  de  Leiningen  3  6.  Agnès  ,  femme  de  Henri  de 
Blawen  3  7.  Barbe ,  morte  fans  avoir  été  mariée;  8. 
Frédéric  -  Magnus  ,  qui  eut  deux  fils  morts  jeunes  3 
9.  Louis ,  qui  de  fa  femme  Julienne  ,  comteftè  de  Wal- 
deck  ,  eut  Julienne  ,  mariée  à  Jean. Philippe ,  Wilt- 
grave  5c  Rhingrave;  Frédéric-Magnus  y  Godefroi  ,  5c 
Georges-Frédéric  ,  tous  morts  fans  enfans.  De  fa  troi¬ 
fiéme  femme  il  eut  cinq  enfans,  tous  morts  en  bas  âge. 
De  fa  quatrième,  nommée  Marie ,  comteftè  de  Barby, 
5c  veuve  de  Jofas,  comte  de  Waldeck ,  il  eut  quatre 
filles ,  toutes  mariées  à  des  comtes ,  5c  un  fils ,  nommé 
Georges-Albrecht  ,  qui  fuit. 

X.  Georges-Albrecht  comte  d’Erpach  ,  naquit  le 
16  Décembre  1597.  Il  eut  trois  femmes;  la  première 
fut  Magdeléne ,  comteftè  de  Naftàu.  Il  en  eut  1.  Ernefl- 
Louis ,  né  en  1626.  ôc  mort  en  1627.  le  29  Mai;  2. 
Louife-Albertine ,  née  en  1628.  5c  morte  en  1645. 
3.  Georges  Ernejl ,  né  1629.  marié  en  1656.  avec 
Charlotte-Chrifline ,  comteftè  de  Hohenlo  ôc  de  Schil- 
lingfurft,  morte  fans  héritiers  en  1669;  4.  Marie- 
Charlotte,  née  en  1631.  mariée  à  Jean  Ernejl  comte 
d’Ifembourg;  5.  Anne-Philippine ,  née  en  1632.  5c 
morte  l’année  fuivante.  Sa  fécondé  femme  fut  Anne- 
Dorothée  ,  baronne  de  Limbourg ,  qui  mourut  en  cou¬ 
ches  de  deux  jumeaux.  La  troifiéme  femme  fut  Elifabeth- 
Dorothée ,  fille  de  Georges-Frédéric  comte  de  Hohenlo, 
de  laquelle  il  eut  1.  en  1636.  Georges-Frédéric ,  mort 
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en  î  <î 5  5  ;  z.  en  1641.  Chrijline-Elifabeth  ,  marîée  à 
S  alentin- Ernejl  comte  Je  Manderfcheidt  ;  3.  en  1643. 
Georges-Louis,  qui  fuit;  4.  en  1644.  Georges- Al- 
brecht ,  mort  l’année  d’après  ;  j.  en  1646.  Georges, 
tué  en  1 678.  au  fervice  des  Hollandois ,  après  avoir  eu 
deux  filles  de  la  femme  Louife-Anne ,  comtefTe  de  Wal- 
deck  8c  d’Eulembourg  3  6.  en  1648.  Georges- Al- 
ïrecht  ,  qui  fuit  après  (on  frere  Georges  Louis. 

XI.  Georges-Louis  comte  d’Erpach ,  époufa  Amé¬ 
lie-Catherine  ,  fille  de  Philippe-Théodore  ,  comte  de 
Waldeck,  dont  il  eut  1.  Henriette ,  née  le  2.7  Septem¬ 
bre  1 66j.  8c  morte  deux  jours  après  5  2.  Henriette- 
Julienne  ,  née  le  1  y  Oélobre  1666;  3.  Philippe- Louis, 
colonel  au  fervice  des  états-généraux  ,  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Jean  ,  né  en  1669.  le  10  Juin 3  4.  Char¬ 
les-Louis  ,  né  en  1670.  le  16  Juin  3  5.  Charles- Louis , 
né  le  16  Juin  16703  6.  Georges-Albert ,  né  le  pre¬ 
mier  Juillet  1671.  8c  mort  le  même  jour;  7.  Amelie- 
Mauritiane  ,  née  en  1671.  8c  morte  deux  ans  après  3 
S.  Frédéric- Charles  ,  né  le  26  Avril  1673.  8c  mort  le 
lendemain  3  9.  Willemine  Sophie  3  10.  M agdeléne- Char¬ 
lotte  3  11.  Guillaume  Louis  ,  11.  Amélie- Catherine  ; 
13.  Frédérique  Caroline  ,  8c  14.  Ernejl.  Ils  font  tous 
morts  peu  de  temps  après  leur  naiflânee.  Le  pere  mou¬ 
rut  le  30.  Avril  1693  8c  la  mere  le  14  Janvier  1697. 

XI.  George s-tAlbrecht  comte  d’Erpach  , 
fils  de  Georges  - Albrecht  8c  d'Elifabeth - 
Dorothée ,  fa  troifiéme  femme,  fut  lieutenant  colonel 
dans  les  troupes  du  cercle  de  Franconie  :  il  étoit  né  après 
la  mort  de  fon  pere  le  16  Février  16+8.  Il  époufa  en 
1671.  Anne  -  Chrifiine  -  Dorothée  ,  fille  de  Philippe- 
Godefroi  comte  de  Hohenlo-Waldembourg ,  dont  il  eut 

1.  le  6  Novembre  1673.  Chrifhane-Sophie-Dorothée  , 
mariée  en  1693.  a.  Frédéric-Caton  comte  de  Hohenlo- 
Oeringen  3  z.  le  11  Janvier  167  y.  Philippe  Frédéric, 
mort  le  2  y  Juillet  de  la  même  année;  3.  le  14  Sep¬ 
tembre  1677.  Philippe  Charles,  qui  en  169S.  époufa 
Charlotte  ,  fille  de  Jean  Théodore  comte  de  Kunowitz  3 
4.  le  iz  Février  1679.  Dorothée- Elisabeth ,  morte  in¬ 
continent  après  fa  nai  fiance 3  y.  le  30  Novembre  1680. 
Charles-  Guillaume ,  qui  en  1708.  époufa  Anne-Marie- 
Ernejline  ,  fille  d’ Ernejl  Guillaume  de  Salilch  ,  lieu¬ 
tenant-général  au  fervice  des  Etats  généraux ,  8c  qui 
mourut  le  27  Septembrê  1714.  la:(Tant  une  fille,  nom¬ 
mée  Anne-Sophie-Chrijline  3  6.  le  27  Décembre  1681. 
Ernejl- Frédéric- Albert-,  7.' en  16 8.3  Frédérique- A Iber- 
tine  ,  mariée  à  Frédéric- Everard ,  comte  de  Hohenlo  , 
8c  morte  le  19  Janvier  1709.  8.1e  19  Juillet  1686. 
Georges- Guillaume-,  9.  le  premier  Novembre  1687. 
Georges -Albert ,  capitaine  de  cavalerie  dans  les  troupes 
de  Hefiè-Darmîladt,  mort  le  20  Décembre  1706.  1  o.  le 
z  3  Avril  1689.  Henriette- Julienne  Caroline  3  1 1 .  le  1 6 
Janvier  1691.  Georges-  Augujle  -,8c  1  2.  le  26  Décem¬ 
bre  1694.  Chrijlian-Charles.  De  cette  famille  étoit  ifiu 
Theodoric  ,  qui  fut  électeur  de  Mayence  depuis  1433. 
juiqu’en  1439.  Il  étoit  fils  de  Wolfgang-Schenck 
d’Erpach ,  8c  de  la  bironne  de  Winfberg.  *  Diction¬ 
naire  françois  de  Bajle. 

ERRANS,  (  Jérôme  )  Capucin  de  Sicile,  étoit  un 
fçavant  j urifeon fuite ,  avant  que  d’entrer  en  religion. 
Des  qu’il  fut  Religieux ,  il  fe  fignala  par  fa  fagefie  8c 
par  une  vie  éxemplaire  ,  de  torte  qu’il  fut ,  de  temps  en 
temps ,  honoré  des  premiers  emplois  de  fon  ordre ,  8c 
qu’il  en  devint  enfin  général  en  1587.  Il  gouverna 
avec  une  louable  diferétion  tons  ceux  q  ;i  étoient  dans 
fa  dépendance  ,  )o:gnant  la  fcience  à  l’intégrité  de  la 
vie.  Il  mourut  au  commencement  de  1610.  On  a  de  lui, 
Expojitio  P.  S.  in  Regulam  D.  Francifci ,  in  qua  plu- 
rimee  &  Jingulares  diffieultates  ac  qucejhoms  J’olidé  & 
claré  examinantur  &  rejolvuntur .  *  Supplément  fran¬ 
çais  de  Bafle. 

ERRANS,  (Vincent)  Sicilien  de  Caftriboni,  mem¬ 
bre  de  l’académie  des  Curieux, étoit  dans  fon  plus  grand 
luilre  vers  l’an  1603.  C croit  un  homme  d’un  efprit 
pénétrant  ôc  verié  dans  plaideurs  lciences.  On  ne  fçait 
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pas  qu’il  y  ait  autre  chofe  de  lui  qu’une  Comédie ,  im¬ 
primée  à  Palermeen  1603*  chez  Jean-Antoine  de  Fran¬ 
cifci  ,  8c  qui  a  pour  titre ,  lnganni  d'amore.  *  Supplé¬ 
ment  françois  de  Balle. 

ERSKINE ,  illuftre  famille  d’Ecoffe  ,  qui  tire  fon 
nom  du  château  d’Erskine ,  fitué  dans  la  baronnie  de 
Renfrey.  Henri  d’Erskine  vivoic  en  1226.  fous  le 
régné  d’Aléxandre  IL  Jean  l’un  de  fes  defeendans  ÿ 
fuc  créé  chevalier  en  1322.  par  Robert  I.  à  caufe 
de  la  valeur  qu’il  fit  paroître  contre  les  Anglois.  -  U 
fut  pere  de  Robert  ,  qui  rendit  de  très-grands  fer- 
vices  au  roi  David  II.  lorfqu’il  perdit  fa  liberté  dans 
la  bataille  près  de  Durham.  Il  fut  nommé  en  récom* 
penfe  ,  premier  chambellan  8c  gouverneur  des  châ¬ 
teaux  de  Stirling  ,  d’Edimbourg  8t  de  Dunbartom 
Ce  monarque  le  chargea  auiïï  d’une  ambafiàde  en 
France.  Robert  contribua  beaucoup  après  la  mort  du 
roi,  arrivée  en  1370.  à  ce  que  Robert  II.  montât 
fur  le  trône  d’Ecolfe  ,  8c  il  mourut  l’an  1 383.  laifiant 
deux  fils  ,  Thomas  8c  Nicolas  Erskine  de  Kinouh 
Thomas  l’aîné  ,  qui  fut  créé  chevalier  par  Robert  IL 
8c  envoyé  par  ce  roi  &  par  Robert  III.  fon  fuccefièur 
ambn (fadeur  en  Angleterre  ,  eut  de  Jeanne  ,  fille  du 
chevalier  Edouard  Keith  de  Sinton  ,  Robert  Erski¬ 
ne.  Ce  dernier  fervit  le  roi  Jacques  I.  pendant  fa  dé¬ 
tention  en  Angleterre  ,  avec  une  fidélité  inviolable. 
Le  comte  de  Mar  étant  mort  en  1436.  il  forma  des 
prétentions  fur  la  moitié  du  comté ,  à  caufe  de  fa 
mere  ,  8c  en  prit  le  titre  3  mais  il  ne  put  pas  par¬ 
venir  à  la  pofféder  ,  étant  mort  en  14^3.  Thomas 
fon  fils ,  pourfuivit  les  prétentions  de  fon  pere  ,  mais 
il  ne  réufiît  pas.  Etant  mort  en  1503.  il  laifia  de 
Jeanne  ,  fille  du  comte  de  Morthon  ,  Alexandre 
fon  fucceffeur  ,  qui  devint  fous  Jacques  IV.  membre 
du  coiifeil  privé ,  8c  gouverneur  du  château  de  Dun- 
barton  ,  8c  il  eut  Robert  de  Chrijliane  ,  fille  de 
Robert  ,  lord  de  Chrichton.  Robert  fut  tué  en  1513. 
dans  la  bataille  près  de  Ffodden,  &  lailfi  d’Flifabeth  * 
fille  de  Georges  Campbel  de  Loudon  ,  entr’autres 
Jean  ,  qui  étant  gouverneur  du  château  de  Stirling  , 
fut  chargé  de  l’infpe&ion  fur  le  jeune  roi  Jacques  V. 
de  même  que  dans  la  fuite  fur  fa  fille  Marie ,  qu’il 
conduîfit  en  France  l’an  1 584.  Il  fe  diftingua  beaucoup 
dans  fes  ambaffides  à  la  cour  de  France  8c  d’Angle¬ 
terre  ,  8c  fut  pere  par  Marguerite  ,  fille  d’ Archibald , 
comte  d’Argyle  ,  de  trois  filles  8c  de  cinq  fils.  Ro¬ 
bert  ,  l’aîné  des  fils,  fut  tué  à  la  bataille  de Pinkey. 
Le  fécond  nommé  Thomas  f  qui  fut  employé  dans 
plufieurs  dépurations  ,  mourut  fans  héritiers  :  Jean 
8c  Alexandre  qui  fuivent  ,  continuèrent  leur  fa¬ 
mille. 

I.  Jean  Erskine  ,  troifiéme  fils  de  Jean  ,  fut  après 
la  mort  de  fon  pere,  nommé  en  1553.  par  la  reine 
Mirie,  quoiqu’il  fût  encore  fort  jeune,  gouverneur 
du  château  d’Edinbourg ,  8c  depuis  confeiller  intime. 
La  même  reine  le  créa  comte  de  Mar ,  8c  lui  confia 
l’éducation  de  Jacques  VI.  né  en  1566.  Il  ne  con¬ 
tribua  pas  peu  à  ce  qu’il  fût  couronné  le  29  Juin  , 
8c  il  fut  chargé  en  1571.  de  la  régence  du  royaume. 
Jean  mourut  le  28  Oèbobre  1372.  &  laiffa  d’Anna - 
belle  ,  fille  de  Guillaume  Murray  de  Tullibardin ,  un 
fils  dans  le  bas  âge ,  nommé  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean,  fécond  comte  de  Mar  ,  fut  envoyé  en 
1601.  ambafiadeur  en  Angleterre  ,  8c  créé  par  Jac¬ 
ques  VI.  iodqu’il  monta  fur  le  trône  d’Angleterre  , 
en  1603.  chevalier  de  la  Jarretière,  confeiller  intime 
8c  grand-tréiorier  d’Ecofïe.  Il  remplit  cette  derniere 
charge  pendant  l’efpace  de  1 5  ans ,'  8c  eut  de  fa  pre¬ 
mière  femme  Anne ,  fille  de  David  ,  lord  Drummond  , 
Jean  ,  qui  fuit  3  8c  de  la  leconde  ,  Marie  ,  fille 
d ’Efrne  Stuart  ,  duc  de  Lennoxj  8c  plufieurs  enfans  , 
entre  lefquels  fe  font  diftingués  principalement  Jac¬ 
ques  8c  Henri  ,  dont  il  efl  parlé  après  le  fuivant. 

III.  Jean  Erskine  ,  reçut  en  1610.  l’ordre  de  la 
chevalerie  du  Bain,  fuccéda  à  fon  pere  dans  la  qua- 
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lité  de  com  te  de  Mar  ,  ôc  devint  en  fuite  confeillcr 
intime  &  gouverneur  du  château  d’Edinbourg.  Il  mou¬ 
rut  en  x  6^6-  après  avoir  beaucoup  fouffert  de  la 
part  des  ennemis  de  la  maifon  du  roi  ,  &  fut  pere 
par  Jeanne ,  hile  de  François  Hay  *comte  d’Errol  , 
de  Jean,  qui  fuit. 

IV.  Jean  Erskine ,  quatrième  comte  de  Mar  ,  de¬ 
meura  fidèle  à  fon  roi  pendant  la  guerre  inteftine  , 
ôc  ne  lailfa  point  d’enfans  de  fa  première  femme 
Marie  ,  fille  de  Rrauthier  Scot ,  comte  de  Buckleigh  ; 
il  eut  de  fa  fécondé  ,  nommée  auffi  Marie  ,  fille  de 
Georges  Mackenzie  ,  comte  de  Seaforth  ,  trois  filles , 
ôc  Charles  ,  qui  fuit. 

V.  Charles  Erskine,  cinquième  comte  de  Mar, 
fut  membre, du  confeil  intime  fous  Charles  II.  ôc 
fous  Jacques  II.  colonel  d’un  régiment  d’infanterie. 
Il  mourut  en  1689.  &  lai  (Ta  de  Marie  ,  fille  de  Geor¬ 
ges  Maule ,  comte  de  Panmure  ,  entr’autres  enfans  , 
1.  Jean  ,  qui  fuit  5  z.  Jacques  ,  qui  devint  lord-jufti- 
cier  Clerk  ,  fous  le  régné  d’Anne  ;  ôc  3 .  Henri ,  qui 
fut  tué  en  1707.  à  la  bataille  d’Almanza. 

VI.  Jean  Erskine,  fixiéme  comte  de  Mar,  dont 
il  fera  parié  dons  un  article  féparé  ,  époufa  1  °.  Mar¬ 
guerite  ,  fille  de  Thomas  Hay  ,  comte  de  Kinoul  :  z°. 
en  17  14.  Françoife  ,  fille  à’Evelin  Pierpont ,  duc  de 
'Kingfton.  De  fa  première  femme  il  eut  Jean  ,  qui 
en  1731.  étoit  dans  les  troupes  de  France  3  ôc  de  fa 
fécondé  ,  une  fille. 

III.  Jacques  d’Erskine  ,  fils  aîné  dn  fécond  lit  de 
Jean,  comte  de  Mar,  époufa  en  1 6  o  1 .  Marie  ,  fille 
unique  ,  Ôc  héritière  de  Robert  Duglas  ,  comte  de 
Buchan  ,  par  où  il  devint  comte  de  Buchan.  Il  fut 
chambellan  de  Charles  I.  ôc  lailfa  J acques  ,  qui  fuit. 

IV.  Jacques  Erskine ,  époufa  Marie  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  Ramléy  ,  comte  de  Dalhoufie  ,  dont  il  eut 
Guillaume  ,  troifiéme  comte  de  Buchan  ,  qui  mourut 
en  1 69  ç .  fans  avoir  été  marié. 

III.  Hcnri  Erskme  ,  fécond  fils  du  deuxième  ma¬ 
riage  de  Jean,  comte  de  Mar  ,  devint  lord  Cardroff, 
par  fon  époufe  Marie  Stuart.  Son  petit-fils ,  nommé 
auffi  Henri  ,  époufa  N.  fille  ôc  héritière  de  Jacques 
Stuart  de  Kirkhill ,  ôc  eut  d’elle  David  Erskine  ,  lord 
Cardrolf  d’Auchterhoufe ,  qui  devint  comte  de  Buchan 
après  la  mort  de  fon  oncle  Guillaume ,  qui  arriva  en 
1695.  ôc  qui  étoit  encore  en  1728.  lord  lieutenant 
des  provinces  de  Stirling  ôc  de  Clackmannon.  Il  fut 
fous  le  régné  de  Guillaume  III.  ôc  d’Anne ,  membre 
du  confeil  privé ,  s’oppofa  de  toutes  fes  forces  au  traité 
d’union  entre  l’Angleterre  ôc  l’Ecoffe  ,  ôc  fut  un  des 
leize  pairs  qui  afiifterent  au  premier  parlement  de  la 
Grande-Bretagne  ,  convoqué  par  Georges  I.  Il  eut 
feize  enfans  de  fon  époufè  Françoife  ,  fille  ôc  héri¬ 
tière  de  Henri  Fairfax  de  Hurft  ,  dont  vivoient  encore 
en  1728.  trois  fils  &  trois  filles. 

I.  Alexandre  Erskine  de  Gogar  ,  quatrième  fils 
de  Jean  ,  eut  de  Marguerite  ,  fille  de  Georges  }  lord 
Hume  ,  Thomas  ,  qui  fuit. 

II.  Tho  mas  Erskine ,  fut  élevé  avec  le  roi  Jacques 
duquel  il  fe  fit  fi  fort  aimer,  qu’il  le  créa  en  1605. 
baron  de  Dirleton  ,  en  1606.  vicomte  Fenton  ,  ôc 
en  1619.  comce  de  Kelly  dans  le  comté  de  Fife.  Il 
devint  outre  cela  chambellan  du  roi ,  capitaine  de  la 
garde  Angîoife  ôc  chevalier  de  la  Jarretière  ,  ôc  lailfa 
d’Anne  ,  fille  de  Gilbert  Ogiboy  de  Burie  ,  Thomas  y 
mort  fans  alliance  ,  ôc  Alexandre  ,  qui  fuit. 

III.  Alexandre  Erskine  fuccéda  à  fon  frété  ,  ôc 
fut  pris  en  1 6 5 1 .  par  les  ennemis  du  roi,  dans  la 
bataille  près  de  Worcefter,  décéda  en  1677.  laifTant 
de  fon  epoule  Anne  ,  file  à’ Alexandre  ,  comte  de 
Dumfermling  ,  trois  filles  ôc  deux  fils ,  fçavoir  Ale¬ 
xandre  >  qui  fuit  3  ôcCharles  ,  qui  fut  héraut  d’armes. 

IV.  Alexandre  Erskine  ,  comte  de  Kelly  ,  &c. 
fut  pere  par  Marie  ,  fille  de  Jean  Dalziel  de  Glenæ  , 
ù’Alexandre  ,qui  fuit. 

V.  Alexandre  Erskine,  mourut  en  1710.  Il  lailfa 
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A’ Anne ,  fille  de  Collin  Lindfay  ,  comte  de  Balcarraé, 
Alexandre  Erskine  ,  comte  de  Kelly  ,  vicomte  Fen¬ 
ton  ,  lord  Petenween  ,  ôc  baron  de  Dirleton ,  vivoic 
encore  en  172S.  *  Supplément  français  de  Bafe. 

ERSKINE ,  (  Jean  )  comte  de  Mar  ,  Lord  Erskine  , 
Garioch  ôc  Alloway  ,  gouverneur  héréditaire  &  capi¬ 
taine  du  château  de  Stirling,  étoit  fils  ainé  de  Charles, 
comte  de  Mar  ,  ôc  de  Marie  ,  fille  de  Georges  Maule  , 
comte  de  Panmure.  Il  étoit  fi  fort  confidéré  de  la  reine 
Anne ,  quelle  le  nomma  non-feulement  afieffeur  du 
confeil  intime,  ôc  colonel  d’un  régiment  d’infanterie, 
mais  de  plus  chevalier  du  chardon  ,  ôc  fecrétaire  d’état. 
Il  fut  en  1707.  du  nombre  des  commiflaires ,  qui  réu¬ 
nirent  l’Angleterre  avec  l’Ecolfe,  &  occupa,  dans  le  pre¬ 
mier  parlement  de  la  Grande-Bretagne ,  une  place  en¬ 
tre  les  feize  pairs  Ecoffois.  Ses  fidèles  fervices  lui  va¬ 
lurent  en  1709.  une  penfion  de  2000  livres,  ôc  il  fut 
obligé  d’accepter  le  premier  Septembre  1713.  pour  la  troi¬ 
fiéme  fois ,  la  charge  de  fecrétaire  d’état.  La  reine  étant 
morte  ,  il  chercha  à  placer  le  prétendant  fur  le  trône, 
ôc  le  proclama  publiquement,  le  16  Septembre  1713. 
roi  d’Angleterre  ôc  d’Ecofîe  ;  mais  le  combat  s’étant 
livré,  le  1 3  Novembre  fuivant  près  de  Scheriff-Moor, 
à  une  petite  diftance  de  Dumblaine  ,  il  fut  battu  par 
Jean  Campbel ,  duc  d’Argyle ,  qui  commandoit  les 
troupes  du  roi.  Le  Prétendant  fe  rendit  en  Angleterre, 
ôc  aborda  le  2  3  Décembre  près  de  Dundée  3  mais  les 
troupes  qu’ils  avoient  ramaffées,  ne  purent  fe  foute- 
nir  ,  ce  qui  engagea  le  comte  de  Mar  à  fe  retirer  à 
Montros,  ôc  à  prendre  la  fuite  le  15  Février  1716* 
Ils  abordèrent ,  le  Prétendant  ôc  lui ,  le  même  foir  en 
Flandres  près  de  Gravelines,  &  pafferent  inceffamment 
en  France.  Il  voulut  aller  fécrettement  en  Hollande  l’ail 
1719.  mais  il  fut  arrêté  à  Genève,  à  la  réquifition  dn 
réfident  Anglois.  Remis  en  liberté ,  il  alla  a  Paris ,  où 
il  mena  une  vie  fort  retirée.  Attaqué  enfin  d’hy- 
dropifie ,  il  fit  le  voyage  d’Àix  pour  y  prendre  les  bains  ; 
mais  la  cure  fut  fi  peu  efficace,  qu’il  mourut  en  1732. 
On  dit  que  le  Prétendant  l’avoit  créé,  à  fon  arrivée  en 
Ecoffe  ,  comte  d’Ailoway ,  marquis  de  Stirling  ,  ôc  duc 
de  Mar.  *  Supplément  françois  de  Bafe. 

ERYTHRÆUS,  (  Valentin)  profeifeur  d’éloquence 
à  Altorf,  dont  on  ne  dit  qu  un  mot  dans  le  Diction¬ 
naire  à  V article  ER.ITHRÆU5 ,  naquit  l’an  1 5  2 1 .  à 
Landau  en  Allemagne.  Il  fut  envoyé  de  bonne  heure 
à  Strafbourg ,  d’où  après  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  l’étude ,  il  fe  tranfporta  à  Wittemberg.  Il  eut 
pour  maîtres  dans  cette  ville  Luther  ôc  Philippe  Mé- 
lanchton.  Revenu  à  Strafbourg  il  y  fut  fait  précep¬ 
teur  de  cïaffe  (  Prceceptor  claficus ,  )  enfiuite  on  l’affo- 
cia  à  Jean  Sturmius,  Ôc  il  obtint  une  place  de  profef- 
feur.  Ce  fut  de-là  qu’il  fut  appellé  par  le  fénat  de  Nu¬ 
remberg  en  1573.  pour  gouverner  le  collège  d’ Altorf. 
Il  y  préfida  un  peu  plus  de  fix  mois.  Les  maladies  dont 
il  commença  dès-lors  à  être  attaqué,  l’obligerent  à  un 
genre  tout  différent.  Il  mourut ,  après  de  violentes  dou¬ 
leurs,  l’an  1676.  à  l’âge  de  cinquante-quatre  ans.  On 
a  imprimé  la  harangue  qu’il  prononça  lorfqu’il  fut  inf* 
tallé  dans  le  porte  dont  on  vient  de  parler.  Elle  a  paru 
à  Nuremberg  dans  un  livre  imprimé  en  cette  ville  en 
157  6.  ôc  intitulé  :  Introduclio  nova  fcholœ  Altdorfiançt 
Norimbergenfum.  Erythrasus  a  lailfé  d’autres  écrits, 
comme  :  P  artitiones  orationum  Ciceronis  y  Libri  qua¬ 
tuor  de  Grammaticorum  figuris  tam  fngulorum ,  quant 
conflruclorum  verborum  ,  ac  de  periodis  y  De  vitiis  ora > 
tionis  liber  y  De  Ratione  Legendi ,  explicandi  &  feri - 
bendi  epifolas  libri  très.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  im¬ 
primé  avec  une  préface  de  Jean  Sturmius ,  qui  y  parle 
ainfi  de  l’auteur  :  Laude  dignus  ef  Erythrceus ,  qui , 
quœ  prceceptis  traduntur  brtviter  atque  obfcur'e ,  ea. 
ipfe  folvendo  demonfrat  explicaté  atque  alerte  ,  doc - 
tus  &  infruclus  A  ri  flot  élis  ,  Ciceronis  ,  &  Hermo- 
genis ,  Gracorumque  doclrinis.  *  Extrait  du  recueil 
publié  par  Magnus  -  Daniel  Omeïfius  ,  fous  le  titre 
de  Gloria  Academies  Altdorfnce  ,fve  fafciculus  ora* 
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tionum  ,  8CC.  à  Altorf,  i <5 S  3 .  i/z- .f0.  pages  91  8c  91. 

ESCHENBACH  ,  (  André-Chriftian  )  naquit  a  Nu¬ 
remberg  le  24  Mars  1 663.  Après  avoir  étudié  à  Al¬ 
torf,  8c  être  devenu  en  1684.  maître-ès-arts  8c  poète 
Lauréat ,  il  alla  à  Jéna ,  &  y  enfeigna ,  en  qualité 
d’adjoint  de  la  faculté  de  philofophie,  les  humanités 
avec  beaucoup  de  fuccès,  8c  s’y  diftingua  par  les  thé— 
les  qu’il  foutint.  Il  fit  enfuite  le  voyage  - d’Allemagne 
ôc  de  Hollande  ;  &  lorfqu’il  fut  de  retour ,  il  fecourut 
fon  pere ,  qui  étoit  pafteur  du  fauxbourg  de  Wehrd 
à  Nuremberg;  mais  ce  dernier  ayant  appris  que  fon 
fils  employoit  plus  de  temps  aux  belles-lettres  qu’à  la 
théologie ,  8c  ayant  trouvé  prefque  toujours  fur  fa  ta¬ 
ble  les  oeuvres  de  Platon,  il  en  témoigna  quelque 
mécontentement ,  les  lui  enleva  8c  mit  la  Bible  à  leur 
place.  Efchenbach  ,  qui  avoit  entretenu  un  commerce 
de  lettres  avec  les  plus  fçavans  hommes  de  fon  temps  , 
&  s’étoit  fait  connoître  par  de  fçavans  ouvrages ,  fut 
appellé  par  le  célébré  Magliabechi ,  fous  des  conditions 
très-avantageufes,  à  la  diredtion  de  la  bibliothèque  du 
grand-duc  de  Florence ,  8c  avec  permiffion  de  profef- 
fer  librement  fa  religion.  Il  auroit  accepté  cette  vo¬ 
cation,  s’il  n’eut  été  appellé  en  même-temps  à  l’inf- 
peétion  des  éleves  ,  &  à  la  charge  d’œconome  à  Al¬ 
torf ,  charge  dont  il  prit  pofteffion  en  1691.  Il  fut  ap¬ 
pellé  ,  quatre  ans  après,  à  Nuremberg  ,  comme  diacre 
de  l’églilê  de  Sainte-Marie,  8c  pour  remplir  la  chaire  de 
profeffeur  en  éloquence,en  poëfie ,  en  hiftoire  8c  en  grec 
dans  le  collège  ou  Gymnafe  d’Ægide ,  charges  aulquelles 
fut  joint  en  1705.  le  paftorat  de  Sainte  Claire.  Il  fut 
obligé ,  par  les  circonftancés  où  il  fe  trouva ,  au  com¬ 
mencement  des  fonctions  de  fes  premiers  emplois ,  à 
fe  défaire  d’une  bonne  partie  de  fa  belle  8c  rare  biblio¬ 
thèque.  Il  mourut  le  24  Septembre  1722.  Plufieurs  fça- 
vantes  differtations  d’Efchenbach ,  parurent  en  1705. 
pour  la  première  fois ,  8c  en  1729.  pour  la  fécondé  ,  à 
Nuremberg ,  in-8°.  C’eft:  du  moins  ce  qu’on  lit  dans  le 
Supplément  françois  de  Bade.  Nous  avons  vu  trois  dif- 
fertations  d’Efchenbach,  imprimées  dès  1700.  dans  le 
Syntagma  fecundum  dijfertatio'num  philologicarum  , 
à  Roterdam  ,  1700.  in-8°.  La  première,  de  confecra- 
tis  Gentilium  lucis  ,  elle  eft  de  1 686.  La  fécondé  ,  de 
feribis  veterum  Romanorum  :  elle  eft  de  1 687.  La  troi- 
fiéme  ,  de  prœcipuis  veterum  criticorum  notis  :  elle  eft 
de  la  même  année.  Son  Epigenes  jive  Commentarius  in 
Fragmenta  Orphica  ,  fut  publié  à  Nuremberg  l’an 
1702.  i/z-40.  8c  a  été  fort  eftimé  pat  les  connoiftèurs 
en  ce  genre  d’étude.  Outre  cela  il  a  pris  foin  d’une  nou¬ 
velle  édition  des  poèmes  d’Orphée ,  qui  a  paru  dès 
1689.  à  Utrecht,  fous  ce  titre  :  Orphei  Argonautica  , 
Hymni  ,  &  de  lapidibus  poéma  ,  Gr.  &  Lat.  curante 
Andr.  Chrijl.  Efchenbachio ,  cum  ejufdem  in  Argo- 
nautica  notis  ,  &c.  On  lui  doit  auffi  une  édition  du 
livre  intitulé  :  Matthice  Devarii  de  particulis  Grœcœ 
linguœ  liber  fingularis ,  à  Amfterdam  ,  1700.  in- 12. 
Il  a  traduit  en  allemand,  i°.  les  Réfléxions  de  Pierre 
Allix  fur  les  livres  de  l’Ecriture-Sainte  ,  pour  établir  la 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne  :  cette  traduétion  a 
paru  à  Nuremberg  en  1702.  in- 8°.  20.  Du  même,  les 
deux  diftèrtations  fur  le  double  avenement  du  Meffie , 
à  Nuremberg  en  1702.  Il  a  traduit  dans  la  même 
langue  la  lettre  italienne  fur  le  phofphore  minéral  de 
Bologne  par  le  comte  de  Marfigli.  On  trouve  une 
lettre  d’Efchenbach  à  G.  M.  Kœnig,  page  190.  du 
tome  V.  des  Amœnitates  litterarict  de  Schelhorn.  Il 
a  écrit  lui-même  fa  vie,  qui  fut  ajoutée  aux  fermons 
qui  furent  publiés  après  fa  mort.  *  Ceci  fervira  d'addi¬ 
tion  au  Supplément  françois  de  Bajle. 

ESCHER  ,  très-ancienne  famille  de  patriciens ,  au¬ 
jourd’hui  de5  plus  floriffantes  à  Zurich.  Ils  demeuroient 
anciennement  fur  le  bord  du  Rhin  ,  aux  environs  de 
Kayferftuhl  ,  8c  furent  d’abord  gentilshommes  & 
vaflàux  des  comtes  de  Habfpourg  ,  enfuite  officiers 
des  évêques  de  Confiance  ,  &c  baillis  à  Klingnaw  8c 
Kayferftuhl.  Jacques  Efcher  fit  en  1 190.  un  prêt  con- 
Nouveau  Supplément  3  Tome  /. 
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fiderable  fur  la  ville  de  Kayferftuhl.  Jean  en  fur  bailli 
en  12(39.  Conrard  en  1320.  8c  Jean  en  1330»  Ce 
dernier  eut  quatre  fils  :  Henri  fut  chanoine  à  Zurzac 
en  1  3  S  3  \Erard  ,  bailli  à  Rumicken  ;  Henri  8c  Jean  > 
les  deux  cadets  ,  fe  firent  recevoir  bourgeois  de  Zurich , 
du  temps  des  troubles  que  caufa  l’alliance  des  Suiffies 
conti e  les  ducs  d  Autriche.  C’eft:  en  leur  perfonne  que 
e  partagea  en  deux  branches  ,  la  famille  des  Efchers. 
Jean,  qui  devint  bourgeois  de  Zurich  en  1384.  eut 
pour  fils  Gmtfrud  $  appelle  communément  Gœit  > 
qui  fut  créé  chevalier  à  Rome  l’an  143  5.  par  l’em¬ 
pereur  Sigifmond  ,  qui  lui  donna  des  armes  nobles  , 
portant  un  loup-cervier  couronné  ,  ce  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  fes  delcendans  jufqu’aujourd’hui  le  nom  de 
Luchs-Efcher  y  le  mot  de  luchs  lignifiant  en  allemand 
un  loup-cervier.  Henri  fon  fils  ,  fut  auffi  créé  cheva¬ 
lier  en  1459.  par  l’empereur  Frédéric  III.  8c  Jear z- 
Jacques  fon  petit-fils,  en  1494.  par  l’empereur  Louis 
XII.  roi  de  France  ,  lois  de  la  prife  de  Gènes  ,  en 
récompenfe  de  fa  valeur.  Jean  devint  bouffie/  l’an 
1541.  8c  fut  chargé  de  deux  ambalfades  ;  la  première 
au  roi  de  France  ,  &  la  fécondé  à  la  diète  d’Augfboura. 
Jean  fut  auffi  fait  bourfier  en  1587.  &  député  au¬ 
près  du  duc  de  Savoye  8c  du  roi  de  France.  Jean- 
Pierre  après  s’être  bien  diftingué  dans  les  guerres  de 
Suède  ,  8c  avoir  fervi  plufieurs  princes  8c  feigneurs , 
devint  capitaine  des  gardes  du  corps  du  comte  de 
Mansfeld,  &  depuis  colonel  au  fervice  de  Venife./fwz- 
Cafpar  8c  Jean-Henri  furent  lieutenans-colonels  au 
fervice  de  leleéteur  de  Saxe.  Jean  ,  frere  de  Gœtz 
Efcher  ,  dont  on  a  parlé ,  fut  un  des  Schwertlers  qui 
fe  diftinguerent  dans  l’ancienne  guerre  de  Suiffe  ,  8c 
qui  fondèrent  la  Schnecken-gefellfchajft  ,  (  la  fociété 
dite  des  Efcargots).  Rodolphe  fon  fils  ,  fut  fait  colo¬ 
nel  dans  la  guerre  de  Souabe  ,  lorfque  les  alliés  Suiffies 
marchèrent  en  1499.  dans  le  Hegœw  ,  contre  l’em¬ 
pereur  Maximilien  ,  8c  devint  bourguemeftre  la  même 
année.  Nicolas  fon  petit-fils  ,  renonça  à  la  bourgeoi- 
fie ,  s’en  alla  à  Bâle  8c  à  Seckingen  ,  8c  fut  tué  devant 
Mets ,  étant  capitaine.  Il  avoit  epoule  auparavant  une 
Griebe  de  Buningen  ,  ce  qui  fit  que  fes  defeendans 
poffiéderent  la  feigneurie  de  ce  nom  en  Alface  ,  8c 
c’eft  de-là  que  fort  la  branche  des  Efchers  de  Bunin¬ 
gen.  Jean-Bernard  ,  fils  de  Nicolas,  étoit  membre  du 
couvent  8c  lieutenant  à  Rhynau.  Warnier  fon  petit-fils , 
devint  colonel  8c  commandant  à  Villingen  ,  8c  fut 
créé  chevalier  par  l’empereur  Ferdinand  II.  qui  lui 
donna  de  très-belles  armes,  en  conféquencede  fes  bons 
fervices.  Il  y  en  eut  un  de  cette  famille  qui  reçut  en  fief 
de  l’empereur  Jofeph  ,  les  judicatures  de  Hofheim. 

Ceux  que  l’on  nomme  aujourd’hui  GlaJfEJcher , 
qui  n’ont  pas  moins  figuré  que  les  autres  dans  le 
gouvernement  de  Zurich  ,  defeendent  de  Henri 
Efcher  ,  dont  on  a  parlé ,  qui  devint  de  même  que 
fon  frere  ,  bourgeois  de  Zurich  en  1383.  Jean-Con- 
rard  devint  bourfier  en  1372.I  Rodolphe  fon  frere 
en  1569.  obmann  des  couvens.  Marc  ,  fils  de  ce  der¬ 
nier  ,  capitaine  en  France  ,  fut  créé  chevalier ,  &  Jean- 
Conrard  fon  petit-fils  ,  devint  ftatthalter  en  1624*. 
Henri  8c  ]ean-Gafpard  fes  petits-fils  ,  furent  tous 
deux  bourguemeftres  ,  8c  le  premier  en  1678.  Le 
dernier  faifant  en  1698.  l’inauguration  du  nouvel 
hôtel  de  ville  de  Zurich  ,  parla  de  quatre-vingt  am- 
baftades  dont  il  avoit  été  chargé  jufqu’alors  de  la  part 
de  l’état  ,  ayant  affifté  en  16(33.  au  nom  du  corps 
des  marchands  ,  en  qualité  d’envoyé  ,  au  renouvelle¬ 
ment  folemnel  de  l’alliance  avec  le  roi  Louis  XIV.  à 
Paris.  Il  fut  député  en  1687.  auprès  du  même  mo¬ 
narque  ,  au  fujet  des  affaires  de  Geneve  ,  8c  il  foutint 
à  cette  occafion  ,  avec  beaucoup  d’honneur ,  la  répu¬ 
tation  de  la  nation  Suiffe.  Il  mourut  en  1710.  à  1  âge 
de  84  ans  ,  laiffiant  cinq  fils,  dont  trois  entrèrent  dans 
le  grand  confeil  ,  8c  deux  dans  le  petit  ,  fçavoir  : 
Jean-Jacques ,  qui  remplit  en  même  temps  la  charge 
de  bourfier,  ÔC  Jean-Rodolphe  ,  qui  remit  l’an  1689. 
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en  qualité  de  député  ,  au  roi  Guillaume  III.  la  lettre 
de  félicitation  que  lui  avoient  écrite  les  cantons  évan¬ 
géliques,  au  fujet  de  fon  avènement  à  la  couronne 
delaGrande-Bretagne.il  fut  élu  confeiller  en  1714. 
par  une  élection  libre,  après  avoir  adminiftré,  com¬ 
me  l’avoient  fait  fon  pete  Sc  fon  frere  ,  le  bailliage 
de  Kybourg.  Jean-Conrard  ,  un  des  petits-fils  du 
bourguemeftre  ,  &  fils  de  Jean-Conrard  ,  devint  mem¬ 
bre  du  confeil  en  1 7  3 1 .  Deux  autres  de  fes  petits- 
fils  par  Jean  ,  fçavoir  Jean-Conrard  Sc  Henri  ,  furent 
faits  tribuns  de  la  meme  tribu ,  Sc  le  premier  devint 
ftatthalter  en  1734.  Jean  ,  le  troifiéme ,  membre  du 
grand  confeil ,  forma  un  magnifique  cabinet  de  mé¬ 
dailles  Sc  de  curiofités. 

Jean-Jac  q_u  es,  frere  du  bour  -  guemeftre  , 
devint  confeiller  à  fa  place  l’an  1678.  Sc  fréquen 
ta  affidument  le  confeil  pendant  feize  ans  ,  quoi¬ 
qu’il  eût  perdu  fa  vue.  Quelques-uns  de  fes  fils  en¬ 
trèrent  dans  le  grand  confeil.,  Sc  Jean  entra  dans  le 
grand  en  17n.Il  avoir  déjà  été  envoyé  l’an  1707. 
en  députation  à  Geneve  ,  à  l’occafion  des  troubles 
qui  y  régnoient  ;  en  1712..  il  fut  commandant  à 
Bremgarde  ,  Sc  en  1713.  repréfentant  à  Bâle.  Jean- 
Gafpard  ,  dont  on  a  parlé  ,  fut  bourguemeftre  depuis 
l’an  1661.  jufqu’en  1696.  Jean-Conrard ,  Jean-Gaf- 
pard  Sc  Jean-Jacques  fes  fils  ,  devinrent  membres  du 
petit  confeil  ,  Sc  le  dernier  fut  créé  bourguemeftre 
en  17 11.  Il  contribua  beaucoup  en  1712.  à  éteindre 
le  feu  de  la  guerre  qui  s’étoit  allumée  entre  les  SuiiTès 
à  l’occafion  du  Toggenbourg.  Il  mourut  le  19  Mai 
1734.  &  lai  (là  un  fils  unique  ,  Jean-Gafpard  ,  qui 
s’acquit  une  eftime  générale  par  les  différentes  am- 
baftàdes  dont  il  fut  chargé  ,  Sc  defquelles  il  s’acquitta, 
avec  beaucoup  d’honneur  ,  entr’autres  en  1712.  au 
collège  de  l’Empire  à  Ratifbonne,  enluite  pour  ter¬ 
miner  les  troubles  des  Grifons  Sc  d’Appenzell  ,  Sc 
ceux  qui  s’étoient  excités  pour  la  fécondé  fois  à  Gene¬ 
ve.  Tous  ces  fervices  lui  valurent  en  1740.  la  charge 
de  bourguemeftre  :  il  publia  à  l’occafion  de  fon  am- 
baftade  de  Ratifbonne  ,  une  inflruétion  éxafte  des 
libertés  des  Toggenbourgeois. 

Jean-J  acques  petit-fils  du  bourguemeftre  Jean-Gas 
tard  l’aîné,  &  fils  de  Jean-Conrard  ,  devint  membre 
du  confeil  en  1731.  &  l’année  fuivante  infpefteur  des 
bâtimens  de  la  ville.  Jean-Louis  autre  petit-fils  de  Jean- 
Gaspard  ,  fut  élu  en  1 726.  membre  du  confeil,  Sc  bailli 
à  Frauenfeld.  Jean-Conrard ,  neveu  du  bourguemeftre 
Gafpard ,  entra  dans  le  petit  confeil ,  dès  l’an  1706.  fut 
envoyé  en  1712.  repréfentant  à  Berne,  pendant  la 
guerre  du  Toggenbourg,  Sc  devintbourfier  la  même  an¬ 
née.  Erhard  ^  un  des  Efchers  de  la  famille  des  Luchs, 
qui  décéda  en  1689.  publia  une  defeription  du  lac  de 
Zurich  ,  de  même  que  de  la  fondation  de  l’état  Sc  du 
gouvernement  de  la  ville  de  Zurich.  Marc  ,  qui  fut 
juge  ,compofaun  Chronicon  Helv eticum  en  2.  tomes , 
Sc  mourut  en  161  2.  Jean-Rodolphe  ,  bailli  d’Einfied- 
len  ,  fut  auteur  d’un  pareil  ouvrage  ,  qui  s’étendoit 
jufqu’à  l’an  1607.  Sc  qui  entroit  dans  un  detail  cir- 
conftancié  de  l’origine  de  la  célèbre  fociété  ou  con¬ 
frérie  de  l’Efcargot ,  nommée  les  Becke  ou  Schwert- 
lers ,  Sc  il  décéda  en  1609.  *  Diction,  hiji.  édition  de 
Hollande ,  1 740.  Supplément  françois  de  Bajle. 

ESCHINE ,  célébré  orateur  Grec  ,  naquit  la  qua¬ 
trième  année  de  la  quatre-vingt-quinzième  Olympia¬ 
de  ,  trois  ans  après  la  mort  de  Socrate,  feize  ans  avant 
la  naiflance  de  Démofthéne  ,  Sc  l’an  397.  avant  J.  C. 
Selon  ce  qu’il  dit  de  lui-même  dans  un  de  fes  difeours  , 
fes  païens  etoient  des  citoyens  confidérables  ;  Philo- 
carès  ,  un  de  fes  freres' ,  avoic  fervi  fous  Iphicrate  , 
Sc  avoir  obtenu  depuis, un  commandement;  Aphobéte  ] 
autre  frere  ,  avoir  été  envoyé  ambaftadeur  de  la  répu¬ 
blique  d’Athènes  vers  le  roi  de  Perfe  ,  &  avoit  fait 
voir  une  grande  intégrité  dans  l’adminiftration  des 
deniers  publics.  Son  pere  ,  félon  le  meme  difeours 
s’étoit  diftingué  à  la  guerre  ,  Sc  avoit  contribué  au 
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rétabliftement  du  gouvernement  populaire,  après  l’ex- 
tinétion  de  la  tyrannie  des  Trente  ;  lui-même  ,  fui- 
vant  toujours  fon  récit ,  avoit  porté  les  armes  au 
fortir  de  l’enfance ,  fervant  dans  toures  les  occafions 
qui  s’étoient  préfentées  ,  s’étoit  trouvé  à  la  bataille  de 
Mantinée  ,  avoit  fait  la  guerre  en  Eubée  ,  étoit  parmi 
les  foldats  d’élite  à  Tamine  ,  Sc  avoit  été  choifi  pour 
porter  la  nouvelle  de  la  viétoire  à  Athènes  ,  Sc  le 
peuple  lui  avoit  donné  une  couronne.  Démofthéne 
parle  fort  différemment ,  Sc  de  la  famille  d’Efchine  , 
Sc  d’Efchine  lui-même.  Il  dit  que  le  premier  étoit 
efclave  d’Elpias ,  Sc  qu’il  tenoit  une  petite  école  au¬ 
près  du  temple  de  Théfée  ;  que  la  mere  d’Efchine 
étoit  une  courtifanne  3  que  lui-même  avoit  été  dans 
fa  première  jeunelTe  le  valet  ,  Sc  non  le  compagnon 
d’école  des  autres  enfans  ;  qu’il  avoit  aidé  fa  mere  à 
initier  les  novices  dans  les  myftéres  de  Bacchus  ;  qu’il 
récitoit  les  formules  ,  lavoir ,  frotoit  ,  habilloit  les 
dévots,  hurloit  avec  eux,  couroit  les  rues  à  la  tête 
d’une  troupe  de  confrères  infenfés  Sc  de  vieilles  fem¬ 
mes  furieules  ;  qu’il  fut  en  fuite  greffier  d’un  petit 
juge  de  village,  Sc  que  depuis  il  s’étoit  loué  à  deux 
chefs  de  comédiens ,  avec  lefquels  il  couroit  les  bour¬ 
gades  ,  jouant  les  troifiémes  rolles  ,  où  il  réuffiffoit 
mal,  Sc  qu’il  fut  chafte  de  la  troupe.  Ces  deux  récits 
font  extrêmement  diflférens  ,  Sc  cependant  d’habiles 
critiques  penfent  qu’ils  pouvoient  être  vrais  l’un  Sc 
l’autre ,  en  diftinguant  les  temps.  Efchine  a  choifi 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  beau  dans  fa  vie  ,  Sc  Dé- 
mofthene  ,  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  méprifable  :  il 
eft  sûr  qu’Efchine  avoit  beaucoup  de  talens  naturels  , 
Sc  qu’avec  ce  fecours ,  Sc  une  grande  application  , 
il  devint  bientôt  un  orateur  en  état  de  fe  mefurer 
avec  les  plus  éloquens  de  fon  fiécle.  Il  fut  cependant 
long- temps  à  fe  faire  connoître ,  Sc  il  étoit  affiez  âgé 
lorfqu’il  commença  à  prendre  quelque  part  aux  affai¬ 
res  de  la  république  :  ce  qui  lui  donna  d’abord  quel¬ 
que  confidération  ,  ce  fut  fon  déchaînement  contre 
Philippe,  roi  de  Macédoine.  Etant  âgé  de  cinquante 
ans ,  la  deuxième  année  de  la  cent-huitiéme  Olym¬ 
piade  ,  il  fut  chargé  d’accompagner  les  ambaffadeurs 
que  les  Athéniens  députèrent  à  Philippe  ,  pour  traiter 
de  paix  avec  ce  prince.  Efchine  fut  chargé  de  veiller 
fur  l’ambaffade  ,  Sc  empêcher  que  perfonne  ne  fe 
laifsât  corrompre.  Revenu  à  Athènes  avec  les  envoyés 
de  Philippe  ,  chargés  de  concourir  à  la  paix  ;  comme 
dans  les  propofitions  qui  furent  faites ,  il  y  eut  une 
claufe  qui  étoit  contre  les  véritables  intérêts  de  la  ré¬ 
publique  ,  Efchine  s’oppofa  d’abord  à  la  paix  ;  mais 
le  lendemain,  gagné  fans  doute  par  l’argent  de  Phi¬ 
lippe  ,  il  fut  le  premier  à  la  confeiller  ,  Sc  depuis  ce 
moment  on  le  vit  toujours  féconder  aveuglément  tous 
les  projets  de  Philippe  ;  c’eft  un  détail  dans  lequel  il 
feroit  trop  long  d’entrer  ici  :  ce  que  l’on  peut  dire , 
c’eft  qu’Efchine  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  aux  fauffes  démarches  des  Athéniens  ;  Sc  que 
Timarque  &  Demofthene  ayant  entrepris  de  le  faire 
punir  de  fes  prévarications ,  il  les  prévint ,  Sc  accufa 
le  premier  Timarque  filous  avons  encore  cette  accu- 
fation  ,  qui  contient  beaucoup  de  particularités  de  la 
vie  de  l’accufé  ,  Sc  même  de  celle  d’Efchine.  Notre 
orateur  parla  en  cette  occafion  avec  tant  de  véhé¬ 
mence  ,  qu’il  jetta  l’accufé  dans  le  défefpoir.  Ce  dif¬ 
eours  d’Efchine  plaifoit  beaucoup  à  Longin.  Le  fuccès 
de  cet  orateur  n’empêcha  pas  Démofthéne  de  le  pour- 
fuivre  :  on  a  la  harangue  qu’il  fit  contre  lui.  Efchine 
y  répondit ,  Sc  l’on  croit  qu’il  penfa  fuccomber  j  mais 
que  par  le  crédit  d’Eubulus,  qui  étoit  bien  venu  du 
peuple ,  il  n’y  eut  rien  de  prononcé  fur  l’accufation. 
La  première  année’  de  la  cent-dixiéme  Olympiade  , 
Efchine  fut  nommé  député  à  l’affemblée  des  Amphic- 
tions ,  &  fi  on  l’en  croit ,  il  y  fignala  fon  zélé  pour 
fa  patrie  dans  une  occafion  importante  ;  mais  Dé - 
mofthene  raconte  cette  affaire  très-différemment,  Sc 
au  défavantage  d’Efchine ,  qu’il  repréfente  comme  un 
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traître  8c  un  perfide.  Un  peu  apres  la  bataille  de 
Cheronée,  qui  fut  la  troifiéme  année  de  la  cent-dixiéme 
Olympiade  ,  Démofthene  fur  chargé  de  faire  travailler 
aux  fortifications  de  la  ville  d’Athenes  ,  à  quoi  il  dé- 
penfa  treize  talens;  mais  n’en  ayant  reçu  que  dix  , 
il  fie  préfent  au  peuple  des  trois  autres.Ctéfiphon  pro- 
pola  aux  Athéniens  de  décerner  à  Démofthene  une 
couronne  d’or ,  en  reconnoilfance  de  cette  libéralité. 
Efchine  prétendit  que  ce  décret  étoit  contre  les  loix  , 
&'  accufa  dans  les  formes  Ctéfiphon  ;  la  caufe  fut 
plaidée  la  troifiéme  année  de  la  cent-douziéme  Olym¬ 
piade,  avec  un  concours  8c  un  éclat  extraordinaires. 
On  a  la  harangue  d’Efchine  contre  Ctéfiphon  ,  & 
celle  de  Démofthene  pour  le  même  ,  8c  ces  deux 
difeours  font  très-eftimés  ,  8c  méritent  de  l’être.  Ce¬ 
pendant  Démofthene  gagna  fa  caufe.  Efchine  s’éxiîa 
alors  d’Athenes ,  8c  fe  propofa  d’abord  d’aller  trouver 
Alexandre  en  Alîe  ;  mais  ayant  appris  la  mort  de 
ce  prince  ,  il  fe  retira  à  Rhodes  ,  s’y  établit  *  8c  y 
ouvrit  une  école  d’éloquence,  qui  fubfifta  avec  éclat 
long-temps  après  fa  mort.  On  raconte  qu’il  lut  un 
jour  à  fes  écoliers  la  harangue  de  Démofthene  ,  au 
fujet  de  la  couronne  ,  8c  que  les  voyant  tranfportés 
d’admiration  ,  il  leur  dit  :  Et  qu'aurie ç  -  vous  donc 
fait  ,  f  vous  l'tujjïy  entendu  lui-même  ?  Au  rapport 
de  Philoftrate,  Elchine  fe  dégoûta  du  métier  de  rhé¬ 
teur  ,  quitta  fon  école  de  Rhodes  ,  8c  s’en  alla  à 
Samos  ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après  ,  âgé  de 
foixante&  quinze  ans.  Outre  les  trois  difeours  dont  on 
a  parlé  ,  qui  font  les  feuls  qui  nous  reftent  de  cet  ora¬ 
teur  ,  nous  avons  fous  fon  nom  douze  lettres ,  dont 
l’authenticité  ne  paroît  pas  hors  d’atteinte  à  de  bons 
critiques.  *  Extrait  des  recherches  curieufes  8c  folides 
de  M.  l’abbé  Vatry,  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  d’Ef¬ 
chine  l’orateur ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
ïnferiptions  &  Belles-lettres  ,  tome  XIV.  page  8  +  & 
fuivantes. 

ESCH1US  ou  ESSCHIUS  ,  (  Nicolas  )  pafteur  8c 
réformateur  du  Béguinage  de  Dieft  en  Flandres ,  dont 
on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire  Info  ri  que  , 
naquit  à  Oofterwich  ,  près  de  Bofle-duc,  l’an  1507. 
Il  embraiïa  l’état  eccléfiaftique  ,  &  dès  qu’il  fut  prêtre 
il  alla. à  Cologne  ,  où  l’on  voulut  lui  confier  l’éducation' 
d’un  jeune  duc  de  Juliers  ;  mais  voyant  la  vie  diftoiue 
des  gens  de  cour  ,  il  refufa  cet  emploi  :  il  établit  néan¬ 
moins  une  école  dans  fon  particulier  ,  où  il  eut  en- 
tr’autres  difciples  Pierre  Canifius ,  depuis  Jéfuite  ,  8c 
Laurent  Surius ,  qui  fe  fit  Chartreux  :  il  lia  auffi  ami¬ 
tié  avec  plufieurs  religieux  de  ce  dernier  ordre  ,  qui 
demeuroient  à  Cologne  ,  comme  Jufte-jean  Lanfper- 
giiis ,  Pierre  Leyden  ,  ou  de  Leyde  ,  8c  Gérard  de 
Harnont.  Cette  liaifon  ,  8c  fon  attrait  pour  las  vie 
lolitaire  8c  afcétique  ,  lui  firent  naître  le  defir  d’em- 
brafter  le  même  inftitut  des  Chartreux  ;  mais  il  en 
fut  détourné  par  la  foiblefTe  de  fa  fanté.  Il  demanda 
feulement  &  obtint  chez  ces  religieux  une  cellule ,  où 
il  vécut  dans  une  éminente  piété.  En  1538.  ayant 
été  appellé  au  gouvernement  du  Béguinage  de  fainte 
Catherine  de  Dieft,  il  y  mit  la  réforme,  qui  fubfifte, 
dit-on  ,  encore  aujourd’hui.  11  établit  auffi  divers  au¬ 
tres  afyles  pour  la  vertu  ,  le  collège  de  S.  Sauveur  , 
à  Dieft ,  8c  quelques  autres  en  divers  lieux.  Maxi¬ 
milien  Morillon  ,  vicaire-général  du  diocèfe  de  Ma- 
lines ,  inftruit  de  fa  vertu  &  de  fa  capacité  ,  Je  fit 
archi-prêtre  pour  tout  le  diftriét  de  Dieft.  Il  mourut 
en  ce  lieu  le  19  de  Juin  ou  de  Juillet  1^78- à  l’âge 
de  70  ans.  Arnould  de  Jean  ,  fon  fucceftèur  dans  le 
gouvernement  du  Béguinage  de  Dieft: ,  a  écrit  fa  vie  , 
qui  a  été  traduite  en  flamand  ,  5c  imprimée  en  1713. 
a  Louvain.  On  a  d’Efchius  i.des  Exercices  de  piété , 
en  latin  ,à  Anvers,  1563.  in-  8°.  &£  1 369.  in-i  6. 
8c  qui  ont  été  imprimés  .en  flamand  en  1715.  avec 
fa  vie.  2.  Lfagoge  ,  feu  introduclio  ad  vitam  intro- 
verfam  capejfendam  ,  à  la  tête  du  livre  De  Templo 
animœ  ,  qui  eft  d’une  fainte  fille  ,  dont  on  ignore 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I, 
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’e  nom.  Cet  ouvrage,  publie  pour  la  première  fois  pac 
Efchius,  a  paru  à  Anvers  en  X563.Z/2-80.  Dès  1535. 
Thierri  Loërius  ,  Chartreux  ,  avoit  publié  de  la  même 
fille,  un  livre  de  fpiritualité ,  en  flamand  ,  quia  pour 
titre  :  Margareta  Evangelica  >  (  la  perle  Evangéli¬ 
que  3  )  mais  Efchius  qui  goutoit  ce  livre  ,  8c  qui  voyoic 
que  l’édition  de  Loërius  étoit  tronquée  ,  en  donna 
une  nouvelle  ,  plus  éxaéte  8c  entière  ,  8c  mit  l’ou¬ 
vrage  en  latin  :  fon  édition  parut  en  154^  à  Co¬ 
logne  ;  ce  même  ouvrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois 
en  françois  ,  en  latin  ,  en  allemand  8c  en  flamand. 
La  première  édition  françoife  eft  ancienne  :  elle  fut 
faite  fur  l’édition  latine  de  Cologne  de  1545.  c’eft- 
à-dire  ,  fur  la  tradusftion  d’Efchius  ,  qui  a  changé 
l’ordre  des  livres ,  c’eft-â-dire  ,  qui  de  trois  en  a  fait 
quatre  :  on  a  fait  un  changement  plus  confidérable 

dans  cette  traduétion  françoife  :  on  en  a  retranché 
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la  première  préface  ,  qui  marquoit  que  l’ouvrage 
étoit  d’une  fille.  On  a  auffi  corrompu  la  fin  de  l’ou¬ 
vrage  ;  le  premier  éditeur  Flamand  déclaroit  à  la  fin 
qu’il  étoit  ,  après  Dieu  ,  redevable  de  fa  converfioii 
à  l’auteur  du  livre  qu’il  défignoit  être  une  fille  ;  au 
lieu  que  par  le  changement  fait  audit  endroit  ,  on 
fait  entendre  que  c’étoit  un  homme  qui  avoit  été 
l’inftrument  de  fa  converfion  :  on  ne  voit  pas  pour¬ 
quoi  cette  afFeétation.  On  apprenoit  auffi  dans  la  pre¬ 
mière  préface  que  la  fainte  fille ,  auteur  du  livre  , 
étoit  morte  le  28  Janvier  1540.  dans  la  foixante- 
dix-feptiéme  année  de  fon  âge.  La  derniere  édition 
flamande  du  même  ouvrage  eft  d’Anvers ,  1629.  *  Ex¬ 
trait  en  partie  de  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valero 
André,  édition  de  1739.  à  Bruxelles ,  iti-cf. 

ESPAGNE  ,  royaume.  Supplément ,  tome  I.  ajoutez 
que  Marie- Anne  de  Neubourg  ,  fille  de  Philippe  Guil- 
l  urne  duc  de  Neubourg  ,  &c.  reine  ,  première 
douairière  d’Efpagne  ,  eft  morte  à  Guadalaxara  ,  le 
16  Juillet  1740.  âgée  de  foixante-douze  ans  ,  huit 
mois  8c  dix-huit  jours.  Après  la.  mort  de  Charles  II, 
roi  d’Efpagne  ,  fon  mari ,  elle  s’étoit  retirée  à  Rome  ,  8c 
enfuite  à  Bayonne  ,  où  elle  a  demeuré  julqu’en  1738. 
que  le  roi  l’engagea  à  retourner  dans  ’e  royaume  d’Ef¬ 
pagne  ,  8c  à  établir  fa  réfidence  à  Guadalaxara.  Voye£ 
CHARLES  II.  roi  d’Efpagne,  dans  le  Dictionnaire 
hiforique  ,  &  l'article  NEUBOURG  :  voyez  auffi 

ORLEANS,  (  d’ )  .  Philippe  V.  roi  d’Elpagne^ 

eft  mort  au  palais  de  Buen-Retiro  ,  le  9  de  Juillet 
1746.  8c  a  eu  pour  fuccefleur  dom  Ferdinand  , 
prince  des  Afturies  ,  fon  fils  ,  8c  de  fa  première  femme 
Marie- Louife-G abrielle  de  Savoye  ,  fille  de  Victor- 
Amédée  II.  du  nom ,  duc  de  Savoye  ,  8c  il  a  pris  le 
nom  de  Ferdinand  VI.  voyeç  FRANCE. 

ESPAGNE.  Maifon.  Supplément  de  173  j .  tome  /. 
page  406......  au  lieu  de  d’Auberte,  life^  d’Aubeterre. 

ESPEN  ,  (  Zeger-Bernard  van  )  Supplément ,  tomel. 
on  cite  le  Caufa  Efpeniand  ,  il  faut  ajouter  i°.  que 
le  titre  entier  de  ce  recueil  eft  :  Caufa  Efpeniana 
five  acta  litis  intentatee  doctori  V an  Efpen  ,  co¬ 
ram  Reclore  Academiot  Lovanienfs  ,  occafone  ref- 
ponfonis  Epifolaris  de  numéro  Epifcoporum  ad  va - 
lidam  ordinationem  Epifcopi  requifto  ,  172S.  //z-40. 
z°.  que  ce  recueil  contient  les  pièces  fuivantes  :  1 . 
Libellas  gravaminum  pro  confultifjimo  domino  Théo - 
doro  Leonardo  Streithagen  ,  hujus  univerfitatis  pro- 
motore  ,  nomine  ojficii  actore  ;  contra  D.  V in  Éfpen  , 
&c.  reum  citatum  ;  2.  Appendices  feu  Annexa  libellé 
gravaminum  ,  Içavoir  ,  un  bref  du  pape  Benoît  XIII. 
Refponfo  Epiftolaris  ;  Provift onalis  refponfo  ,  8cc. 
diverfes  répliqués ,  8cc.  ce  font  toutes  pièces  du  procès. 

3.  Motivum  juris  pro  D.  Van  Efpen  ,  &c.  contrd 
dominum  Streithagen  ,  8cc,  ce  motif  de  droit  eft  en¬ 
core  fuivi  de  diverfes  petites  pièces  ,  comme  Ré- 
ponfes ,  Sentences,  Répliqués,  &:c.  4 .  Æquicas  Sen- 
tentice  parlamenti  Mechlinienfs  in  causa  ventilaùd  & 
decifiva  inter  D.  Van  Efpen  ,  &c.^  &  confdiarios  fif- 
cales  ejufdem  Parlamenti  ipjî  junctos  fupplicantes  3 

F  f  f  t  > j 
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&  Petrum  Govarts ,  &c.  refcribentem  ,  ex  actis  in 
hâc  causâ  coram  Parlamento  exhibitis  ,  contra  dia- 
logos  à  domino  refcribente  poji  latam  fententiam 
divulgatos  ,  demonjlrata.  5.  Deux  lettres  françoifes 
d’un  jurifconfulte  des  Pays-bas ,  à  un  avocat  de  Paris  , 
fur  le  même  fujet.  Il  faut  encore  ajouter  aux  ouvra¬ 
ges  de  M.  Van  Efpen  :  Confultation  canonique  fur 
le  vice  de  la  propriété  des  religieux  &  des  religieufes , 
dont  on  a  une  tradudlion  françoife  ,  imprimée  à  Paris , 
en  1 695.  in- 11.  plus  Motif  de  Droit ,  ou  de  Défenfe 
du féminaire  de  Liège, &  du  droit  de  Meilleurs  fes  pro- 
vifeurs  ,  contre  l’entreprifc  8c  les  libelles  des  Jéfuites 
Anglois  de  cette  ville  ,  in-\  1.  de  474  pages:  Le  pere 
Quefnel  a  eu  part  à  cet  écrit. 

ESPIARD  ,  (  François-Bernard  )  feigneur  de  Saulx, 
fils  d’ANTOiNE  Efpiard,  écuyer,  feigneur  de  Saulx  , 
mort  confeiller-clerc  au  parlement  de  Dijon  ,  8c  à’ Anne 
Beau,  fa  femme  ,  naquic  à  Dijon  le  23  Septembre 
1639.  Il  s’appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude  ,  &  en 
particulier  à  la  jurifprudence  ,  8c  fon  mérite  n’ayant 
pas  tardé  à  le  faire  connoître  ,  il  fut  reçu  le  23  Juin 
1693.  à  une  charge  de  préfident  au  mortier,  au  par- 1 
lement  de  Befançon  ,  quoiqu’il  n’eût  jufques-là  polîcdé  ■ 
aucune  charge  :  il  en  a  éxercé  les  fondions  avec  une 
grande  diftindion  ,  &  un  applaudifiement  univerfel. 
En  1697.  fa  compagnie  le  députa  pour  aller  au  con- 
feil,  défendre  fes  intérêts  dans  un  procès  qu’elle  avoit 
contre  l’univerfité  de  la  même  ville  3  &  en  17 1  3.  il 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  allèrent  rendre  leurs  hom¬ 
mages  au  roi  aduellement  régnant.  E11  1723-  il  réfi- 
gna  fa  charge ,  8c  obtint  des  lettres  de,  préfident  ho¬ 
noraire  au  même,  parlement  :  ces  lettres  y  furent 
enregiftrées  le  24  Avril  de  la  même  année.  Ses  grandes 
occupations  ne  l’ont  po:nt  empêché  de  travailler  à 
plufieurs  ouvrages  de  juiifprudence.  Voici  ceux  que 
l’on  trouve  cités  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  1 .  Remarques  fur  le  traité  des  fucceffions 
de  maître  Denys  le  Brun  ,  imprimées  à  la  fu:te  de  ce 
traité,  à  Paris,  1736.  in-folio,  ces  Remarques  font 
eftimées.  2.  Epijlola  circa  iibrum  ,  cui  titulus  :  Cor¬ 
pus  juris  Canonici  ,  auctore  Joanne-Petro  Gibert  , 
1733.  imprimée  à  la  tête  de  cet  ouvrage  ,  à  Geneve  , 
1755.  in  folio,  8c  à  Lyon  ,  1737.  in-folio.  3.  Obfer- 
vations  fur  diverfes  matières  canoniques ,  inférées  par 
M.  Gibert  dans  la  deuxième  édition  de  fes  Inflitu- 
tions  Ecclèfiafliques  &  Bènéficiales  ,  8cc.  à  Paris  , 
173(3.  in- 40.  tome  IIe  pag.  367  &  fuivantes.  4.  Ob- 
fervations  fur  des  matières  de  Droit ,  dans  les  œuvres 
de  M.  Bretonnier,  édition  de  1758.  tome  IV.  pag. 
163  ,  1S4  ,  418  8c  fuivantes.  3.  Pierre  Taifend  a 
fait  ufage  de  plufieurs  Remarques  8c  Arrêts  fur  la 
Coutume  du  duché  de  Bourgogne  ,  dans  ion  commen¬ 
taire  fur  cette  Coutume  ,  imprimé  dès  1698.  6.  M. 
Efpiard  a  fourni  auiïi  grand  nombre  de  Remarques 
aux  auteurs  des  Conférences  Ecclèfiafliques  ,  fur  le 
Mariage  ,  dont  on  a  fait  ufage  dans  la  deuxième  édition 
de  ces  Conférences,  à  Paris  ,  1713.  7.  Il  a  fourni 
pareillement  plufieurs  obfervations  importantes  de  ju¬ 
rifprudence  à  M.  Raviot  , 'avocat  au  parlement  de 
Dijon  ,  qui  les  a  inférées  parmi  celles  qu’il  a  faites 
fur  les  arrêts  de  ce  parlement,  recueillis  par  M.  Fran¬ 
çois  Perrier  ,  &  imprimées  à  Dijon  en  1733.  2  vol. 
in-folio.  M.  Efpiard  a  travaillé  long-temps  à  des  ob¬ 
fervations  fur  les  décifions  du  parlement  de  Dole  , 
recueillies  par  M.  Grivel.  On  efpere  que  le  pub’ic 
jouira  de  ce  travail.  Ce  fçavant  magiftrat  vivoit  en¬ 
core  lorfque  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 
parut  en  1742.  8c  il  étoit  déjà  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  comme  on  le  voit  par  la  date  de  fa  naiffance. 
Il  avoit  é  pou  le  le  3  Novembre  1693.  dame  Claude- 
Françoife  de  Santans  ,  dont  il*  a  eu  plufieurs  enfans  , 
entr’autres  M.  Jean-François  Elpiard,  chanoine  de  l’é- 
glife  métropolitaine  de  Befançon  3  8c  dame  Marie- An¬ 
ne  Efpiard  ,  mariée  à  M.  Jules-Marie  Terrier  ,  feigneur 
de  Mailly  ,  confeiller  au  parlement  de  Befançon. 
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ESPINAC  ,  (  Pierre  d’  )  Supplément  de  1733. 
tome  I.  on  a  eu  tort  de  le  décorer  de  la  dignité  de 
cardinal ,  il  n’y  a  jamais  été  élevé  :  on  prétend  même 
que  ce  fut  par  ce  motif  ,  &  par  dépit ,  qu’il  em- 
brafTa  le  parti  du  duc  de  Guife  8c  de  la  ligue.  La 
Croix  du  Maine  ,  dans  fa  Bibliothèque,  loue  beau¬ 
coup  le  difeours  que  ce  prélat  prononça  aux  Etats 
de  Blois  :  il  ajoute  qu’il  n’a  rien  vu  de  plus  de  Pierre 
d’Efpinac.  Du  Verdier  ,  qui  parle  du  même  difeours 
dans  fa  Bibliothèque,  cite  du  même  prélat  :  1.  Ex¬ 
hortation  au  peuple  de  fon  diocèfe  ,  (  de  Lyon  )  avec 
le  formulaire  des  prières  qui  fe  font  tous  les  jours  de 
la  femaine  ,  à  Lyon  ,  1383.  in-16.  2.  des  poëfies 
françoifes  ,  8c  entr’autres  une  fatyre  ,  non  impri¬ 
mées  :  on  a  encore  de  lui  un  Bréviaire  à  l’ufage  de 
fon  diocèfe. 

ESPINAI.  Maifon.  Diction,  hijlorique  &  Supplèm. 

BRANCHE  DE  B  O  I S  G  U  E  RO  U  LT. 

XIII .  François  -  Rodrigue  d’Efpinai  ,  marquis 

d’Efpinai-feint-Luc  ,  de  Boifgueroult ,  comte  de  Ro- 
fendal  ,  &c.  lieutenant  -  général  des  armées  du  roi 
depuis  le  18  Oétobre  1739.  8c  infpeéteur  de  cava¬ 
lerie  ,  eft  mort  à  Strafbourg  le  7  Juillet  1743.  âgé 
de  7  3  ans.  Il  étoit  fils  de  François  d’Efpinai ,  comte 
de  Rofendal  ,  8cc.  mentionné  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  ,  &  dans  le  Supplément  de  1733. 

ESPRIT ,  (  Saint  )  ordre  de  chevalerie. 

Suite  de  la  fuccefion  chronologique  des  chevaliers  de 
l'ordre  du  Saint-Efprit. 

Promotions  de  1734  ,  1733. 

MM.  Fouquet  de  Belle-isle  ,  8c  de  Rosset  de  Roco- 
zf.lles  de  Ceilles  ,  marquis  de  Pérignan  ,  mention¬ 
nés  dans  le  Supplément  de  1733.  comme  propofés > 
furent  admis  le  1  Janvier  1753. 

1736. 

M.  le  duc  de  Fleuri  fut  reçu  le  20  Mai ,  jour  de  la  fê¬ 
te  de  la  Pentecôte. 

Le  3  r  Juillet  M.  Daguesseau  , chancelier  de  France, 
prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  fe  ma- 
jefté  ,  pour  la  charge  de  commandeur  8c  grand-, 
tréforier  ,  vacante  par  la  mort  de  Charles -  Gafpard 
Dodun  ,  qui  avoit  cette  charge  depuis  1724.  M. 
Daguelfeau  s’érant  démis  de  cette  charge  peu  après, 
elle  fut  accordée  à  M.  le  comte  de  Maurepas  ;  ce 
dernier  avoit  celle  de  commandeur  8c  fecrétaire  du 
même  ordre,  qui  fut  donnée  à  M.  Chauvelin  ,  alors 
garde  des  fceaux  de  France ,  miniflre  8c  fecrétaire 
d’état ,  lequel  prêta  ferment  le  2  Août  :  8c  M.  Chau¬ 
velin  ayant  donné  fa  démiflion  de  ladite  charge  , 
elle  fut  donnée  à  M.  le  comte  de  S.  Florentin  , 
qui  prêta  ferment  le  4  Août. 

#T7?7- 

Le  premier  de  Janvier  furent  propofés  MM.  le  duc 
de  Villeroy  ,  le  maréchal  duc  de  Biron  ,  le  duc 
Ossolinski  3  le  prince  Vaïni  3  8c  le  marquis  Monti  3 
&  le  2  de  Février  fuivant  ils  furent  admis  ,  à  1  ex¬ 
ception  du  prince  Vaïni ,  qui  ne  fut  admis  que  le  9 
Juin ,  jour  de  la  Pentecôte. 

i?3S. 

Le  2  Février  le  roi  propoia  Meilleurs 
Jacques  de  Chaflenet ,  feigneur,  marquis  de  Puy- 
fegur  ,  comte  de  Cheffy  ,  feigneur  de  Bufancy  ? 
Bernoville  ,  Ifonville  ,  gouverneur  de  Condé  depuis 
le  mois  d’Oélobre  1707.  8c  maréchal  de  France  du 
14  Juin  1734. 

Claude-Theopeiile  de  Béziade  ,  feigneur,  marquis 
d’Avarey  fur  Loire  ,  Lethere  ,  Lethiou  ,  la  Brode  , 
lieutenant-général  des  camps  8c  armées  du  roi  du 
10  Février  1704.  gouverneur  8c  grand  bailli  de  Pé- 
ronne,  Roye  8c  Montdidier  ,  du  mois  de  Janvier 
1719.  8c  grand-croix  de  l’ordre  militaire  de  feint 
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Louis,  du  9  Juillet  de  la  même  année  1719.  am- 
baffàdeur  ordinaire  du  roi  auprès  des  Cantons  Suiffes, 
depuis  1 7 1  j .  jufqu’en  1716. 

Louis  de  Regnier ,  marquis  de  Guerchy  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  du  30  Mars  1710.  & 
gouverneur  d’Huningue  en  Alface  ,  du  mois  de  Mars 

ï73  3*  . 

Antoine  de  la  Font,  feigneur',  marquis  de Savines , 

dans  l’Embrunois ,  en  Dauphiné  ,  gouverneur  d’Em- 
brun  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ,  du 
1  Oétobre  1718.  direéteur-général  de  la  cavalerie  , 
du  mois  de  Juillet  1734.  ci-devant  lieutenant  des 
gardes  du  corps  de  fa  majefté. 

François  de  Briqueville  ,  dit  le  comte  de  la  Luzerne, 
feigneur  de  Monfreville ,  lieutenant-général  des  ar¬ 
mées  navales  du  roi ,  du  1  Mars  17  27.8e  comman¬ 
deur  de  l’ordre  de  S.  Louis,  du  1  Mars  1728. 
Louis-Dominique  de  Cambis  de  Velleron,  appellé  le 
comte  de  Cambis ,  ci-devant  chevalier  de  l’ordre  de 
Malte ,  gouverneur  de  Sifteron  en  Provence,  depuis 
le  mois  de  Mai  1709.  grand-croix  de  l’ordre  mili¬ 
taire  deS.  Louis,  du  20  Décembre  1722.  lieutenant, 
général  des  armées  du  roi  ,  du  1  Août  1734.  fon 
ambalfadeur  en  Angleterre  depuis  1736.  ci-devant 
lieutenant  des  gardes  du  corps  de  fa  majefté,  am- 
baffadeur  à  Turin  ,  8c  commandant  en  Dauphiné. 
Gabriel  de  Salignac ,  marquis  de  Fenelon ,  ambaffî- 
deur  ordinaire  du  roi  en  Hollande  depuis  1724. 
maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi  du  1  Août 
1734'  gouverneur  du  Quefnoy  ,  du  mois  d’Avril 
1735.  ci-devant  colonel  fucceffivement  des  régimens 
de  Bigorre  Sc  de  Poitou  ,  infpeéteur  d’infanterie  , 
fécond  ambaftadeur  8c  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Soi  (Tons. 

Charles  Pierre  Gaston  de  Levis  de  Lomagne  , 
maréchal  héréditaire  de  la  Foi  ,  marquis  de  Mire- 
poix  ,  comte  deTerride  ,  vicomte  de  Gimoix  ,  baron 
de  Montfourcault  ,  ambaftadeur  du  roi  à  Vienne, 
depuis  1737.  maréchal  de  les  camps  8c  armées  du 
1  Mars  1758.  depuis  lieutenant-général  ,  &c. 
Jacques  d’Auxy  de  Monceaux  ,  marquis  d’Auxy  , 
feigneur  d’Anvoille ,  Saint  Sanfon ,  de  Martincourt , 
ci-devant  capitaine  au  régiment  des  gardes  françoi- 
fes  ,  8c  colonel  du  régiment  Royal  Comtois. 

Ces  neuf  feigneurs  furent  admis  le  17  Mai  de  la 
même  année  1739.  qui  étoit  le  jour  de  la  fête  de  la 
Pentecôte.  Comme  Meilleurs  de  Fénelon  8c  de  Mire- 
poix  étoient  alors  ambaftadeurs  ,  l’un  en  Hollande , 
8c  l’autre  auprès  de  l’empereur ,  fa  majefté  leur  accor¬ 
da  la  permiffîon  de  porter  la  croix  8c  le  cordon  de 
l’ordre  du  Saint-Efprit  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  euftènt  prêté 
ferment ,  8c  reçu  le  collier  des  mains  de  fa  majefté. 
M.  de  Fénelon  ne  fut  reçu  chevalier  que  le  2  Février 
174°. 

Dans  le  même  chapitre  du  17  Mai  1739.  M.  le 
marquis  de  La  Mina  ,  ambaftadeur  du  roi  d’Efpagne 
auprès  du  roi  de  France,  fut  propofé  chevalier  3  8c 
le  9  Août  fuivant  il  fut  admis. 

;  1740. 

Louis-Philippe  d’Orléans  ,  duc  de  Chartres  ,  propofé 
le  2  de  Février ,  fut  admis  le  5  du  mois  de  Juin  fui¬ 
vant  ,  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte. 

1742. 

Le  premier  du  mois  de  Janvier  de  cette  année,  MM. 
Pierre-Guerin  de  Tencin  ,  cardinal  de  l’Eglife  Ro 
maine  ,  ci-devant  archevêque  d’Embrrhi ,  aujourd’hui 
de  Lyon  ;  Jean- Louis  de  Bertons  de  Crillon  ,  arche¬ 
vêque  de  Narbonne  3  Fre’de’ric-Je’rome  de  Roye  de 
la  Rochefoucauld ,  archevêque  de  Bourges  3  8c  Gilbert 
de  Montmorin  de  S.  Hérem  ,  évêque  duc  de  Langres , 
furent  nommés  commandeurs  de  l’ordre. 

Le  même  jour  M.  le  duc  de  Penthievre  ,  fils  de 
feu  M.  le  comte  de  Touloufe,  fut  nommé  chevalier 
du  même  ordre.  Ils  furent  tous  admis  le  2  de  Février 
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fuivanr.  Le  2  de  Février  de  la  même  année  ,  mon- 
feigneur  le  Dauphin  fut  nommé  chevalier  ,  &  le  1 
de  Mai ,  fête  de  la  Pentecôte  ,  il  fut  admis.  Les  preu¬ 
ves  de  noblefle  8c  de  religion  de  M.  l’archevêque  de 
Narbonne  ,  que  le  roi  avoir  nommé  commandeur  du 
même  ordre  ,  le  1  Janvier  précédent  ,  furent  au fïî 
admifes  le  même  jour  1 3  de  Mai ,  8c  le  prélat  fut  reçu 
commandeur. 

1 7  4  3  • 

Pierre-Guerin  de  Tencin ,  cardinal  ,  8cc.  qui  avoît 
été  nommé  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit  , 
dans  le  chapitre  tenu  le  1  de  Janvier  de  l’année 
derniere  1742.  prêta  ferment,  8c  fut  reçu  dans  ce¬ 
lui-ci  par  fa  majefté  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
Le  2  de  Février  ,  jour  de  la  purification  de  la  fainte 
Vierge  ,  fa  majefté  tint  un  chapitre,  8c  propofa  pour 
être  reçus  chevaliers,  ceux  qui  fuivenr. 

Jean-Paul  de  Cofte  ,  duc  de  Briftac  ,  pair  8c  grand- 
pannetier  de  France  ,  né  le  1  2  Octobre  1698.  Voye ^ 
la  généalogie  de  la  mai  fon  de  Cofte  ,  dans  le  quatriè¬ 
me  volume  de  1  ’Hijloire  des  grands  Officiers  de  la 
Couronne. 

Charles  François  -  Fre’df’ric  de  Montmorenci- Lu¬ 
xembourg  ,  duc  de  Pinay,  Luxembourg  ,  8c  de  Beau- 
fort-Montmorenci ,  pair  de  France,  gouverneur  de 
la  province  de  Normandie  ,  maréchal  des  camps  & 
armées  du  roi,  né  le  31  Décembre  1702.  Voye £ 
pour  la  généalogie  de  cette  maifon  ,  l’hiftoire  qui 
en  a  été  donnée  au  public  par  André  Duchefne  , 
de  même  que  1  ’Hijloire  des  grands  Officiers  de  la 
Couronne. 

Joseph-Marie  de  Boufflers  ,  duc  de  Bouftlers ,  pair 
de  France  ,  gouverneur  8c  lieutenant-général  delà 
Flandre  -  Françoife  8c  du  Hainault  ,  gouverneur 
des  ville  8c  citadelle  de  LTls ,  grand  bailli  de  Beau¬ 
vais  ,  lieutenant-général  du  Beauvaifis  ,  maréchal 
des  camps  8c  armées  du  roi,  né  le  22  Mai  1706. 
Voye{  la  généalogie  de  Boufflers  dans  le  quatrième 
volume  de  1  ’Hijloire  des  grand i  Officiers  de  la  Cou¬ 
ronne. 

Louis-Antoine  de  Gontaut ,  duc  de  Biron ,  pair  de 
France  ,  colonel-lieutenant  du  régiment  du  roi ,  in¬ 
fanterie  ,  8c  maréchal  des  camps  &  armées  de  fa 
majefté,  né  le  2  Février  1701.  Voye{  la  généalogie 
de  la  maifon  de  Gontaut,  dans  XHJtoire  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne. 

Jean  de  Gaffîon ,  marquis  de  Gaffion  8c  d’Alluye  , 
comte  de  Montboyer  ,  8cc.  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  du  1  Août  1 7 3 4 .  gouverneur  de 
Dax  8c  de  S.  Sever.  Il  eft  mort  le  20  Juin  1746. 
à  Pau  ,  dans  la  foixaute-troifiéme  année  de  fon 
âge  :  il  étoit  fils  de  Pierre  Gaffion  ,  marquis  de 
Gaffîon  ,  préfident  du  parlement  de  Pau  ,  8c  de 
Magdeléne  Colbert  de  Terron  ,  marié  le  20  Août 
1670.  Il  avoir  époufé  le  16  Avril  170S.  D.  Marie- 
Jeanne  Fleuriaud’Armcnonville  ,  morte  à  Pau  le  14 
Oétobre  1735.  ^ans  quarante-huitième  année  de 
fon  âge  ,  fille  ainée  de  feu  M.  d’Armenonville  , 
garde  des  fceaux  de  France  ,  8c  commandeur  des 
ordres  du  roi.  Jean  de  Gaffîon  a  eu  de  ce  mariage  . 

•f  .11  D  î 

Pierre  de  Gaffîon  ,  marquis  d’Alluye  ,  dit  le  comte 
de  Gaffion  y  né  le  28  Septembre  1715.  meftre  de 
camp-lieutenant  du  régiment  de  Bretagne  ,  cavale¬ 
rie  ,  par  commiffîon  du  ij  Avril  1738.  mort  fans 
alliance  le  2  6  Août  1741  ;  J canne  de  Gaffîon  ,  ma¬ 
riée  le  22  Février  1723.  avec  Jofeph-  Henri  de 
Moret  de  Pagus  de  Grolée  ,  comte  de  Peyre  3  8c 
Magdeléne- Angélique  de  Gaffîon  ,  mariée  le  2  G  Mai 
1732.  avec  Louis  -  François  Damas  ,  comte  de 
Thianges  d’Anlezy  ,  ci-devant  guidon  de  la  com¬ 
pagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi.  Voy e^ 
la  généalogie  de  Gaffîon  ,  avec  l’éloge'  du  maréchal 
de  Gaffion ,  fon  grand  oncle  ,  dans  le  VIF  volu¬ 
me  de  [’Hijloire  des  grands  Officiers  de  la  Cou¬ 
ronne. 
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Danie  l-F  r  a  n  ç  o  i  s  de  Gelas  d’Ambres  ,  comte  de 
Lautrec ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ,  8c 
au  gouvernement  de  la  province  de  Guienne  ,  de¬ 
puis  miniftre  plénipotentiaire  du  roi  auprès  du  der¬ 
nier  empereur,  &c.  Voye^  le  tome  IX.  de  l’Hif- 
toire  citée  ci-deffus  à  l’article  d’Heétor  de  Gélas  , 
vicomte  de  Lautrec  ,  &C. 

Jean-Antoi  ne -François  de  Franquetot  ,  comte  de 
Coigny  ,  colonel  général  des  dragons  ,  maréchal 
des  camps  8c  armées  du  roi ,  grand  bailli  8c  gou¬ 
verneur  de  la  ville  &  château  de  Caen  ,  8c  du 
château  de  Choifi-le-roi  fur  Seine  ,  né  le  27  Sep¬ 
tembre  1702.  fils  de  M.  le  maréchal  de  Coigny. 
Louis-Charles  de  la  Mothe  ,  comte  de  la  Mothe- 
Houdancourt  ,  grand  d’Efpagne  de  la  première 
clafte  ,  8cc.  né  le  21  Décembre  1687.  Voye^  fa 
généalogie  dans  le  VIIe  volume  de  l’ouvrage  déjà 
cité. 

Le  même  jour,  ou  dans  le  même  mois,  fa  majefté 
a  donné  à  M.  Jean- Jacques  Amelot  de  Chaillou  ,  alors 
miniftre  8c  fecrétaire  d’état  du  département  des  affai¬ 
res  étrangères ,  la  charge  de  commandeur ,  prévôt  8c 
maître  des  cérémonies  du  même  ordre,  qu’avoit  feu 

M.  le  marquis  de  Breteuil ,  8c  il  fut  reçu  après  avoir 
fait  fes  preuves  de  nobleftè  ,  conformément  aux  ftatuts 
de  l’ordre  du  Saint  Efprit.  Dans  le  même  temps  le  roi 
a  donné  à  M.  Philbert  Orry  ,  miniftre  detat,  8c  alors 
controlleur-général  des  finances ,  l’agrément  de  la  char¬ 
ge  de  commandeur  8c  grand-tréforier  du  même  ordre  , 
vacante  par  la  démiiïion  de  M.  le  comte  de  Maurepas. 

Le  deux  Juin  de  la  même  année,  les  preuves  des 
chevaliers  propofés  le  2  Février  furent  admifes,  8c  M. 
de  Gaflion  fut  reçu. 
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Louis-Jacques  de  Chapt  de  Raftignac  ,  premièrement 
évêque  de  Tuiles  ,  lacré  le  1  Février  1722.  puis 
archevêque  de  Tours  en  1725.  d’une  nobleftè  diftin- 
guée ,  répandue  dans  le  Périgord  &  dans  le  Li- 
moufin  ,  fut  propofé  le  1  Janvier  1746.  pour  être 
prélat  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit  ,  8c 
reçu  le  2  de  Février  fuivant. 

.  Le  premier  de  Janvier  furent  nommés  ceux  qui  fui- 
vent ,  fçavoir  : 

N.  Milano  ,  prince  d’Ardore  ,  ambaftadeur  du  roi 
,  des  deux  Siciles  auprès  de  fa  majefté  Louis  XV. 

fa  maifon  eft  originaire  de  la  ville  de  Valence  en  Ef- 
pagne  ,  reçu  feulement  le  1  Janvier  1747. 
Nicolas-Joseph-Balthasar  de  Langlade  ,  vicomte 
du  Cheyla ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  , 
direéteur  général  de  la  cavalerie  ,  8c  commandant 
dans  la  ville  de  Gand  :  né  le  6  Avril  1 686.  fa  mai¬ 
fon  eft  originaire  de  Languedoc  ,  il  fut  reçu  le  2 
Février  1746. 

M.  le  comte  de  Lowendalh  ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  3  il  eft  de  la  maifon  de  Holftein  , 
8c  de  la  branche  royale  de  Danemarck.  Voye 1  fon 
extraction  dans  les  Souverains  du  monde  ,  tome 
IV.  page  59  j.  Scc.  il  fut  reçu  le  2  Février  1746. 
M.  le  comte  de  Berenger  ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  :  d’une  des  plus  illuftres  maifons  du 
Dauphiné  ,  reçu  le  même  jour  2  Février  1746. 
Louis-Ch arles-Cesar  le  Tellier,  comte  d’Eftrées  , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  né  en  165^. 
V oye^  fa  généalogie  au  tome  VI.  de  1  ’Hifoire  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne  :  fut  reçu  comme 
les  précédens. 

Le  comte  de  Thomond  ,  (  O  Brien  )  lieutenant-géné> 
ral  des  armées  du  roi  :  d’une  noble  8c  ancienne  fa¬ 
mille,  d’Irlande.  Le  lervice  de  fa  majefté  l’ayant  em¬ 
pêché  de  fe  trouver  à  Verfailles  le  2  de  Février 
pour  être  reçu  avec  les  autres  ,  le  roi  lui  accorda 
de  porter  en  attendant  les  marques  de  l’ordre.  Voye^ 
fa  généalogie  dans  le  Ve  volume  du  Dictionnaire 
hijlprique  ,  édition  de  17  3  2.  le  comte  de  Thomond 
11’a  pu  être  reçu  que  le  1  Janvier  1747. 
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Claude  Aunet  d'Apchier ,  dit  le  chevalier  d’Apchiér  , 
lieutenant-général  des  armées  du  toi  -,  né  le  14  Juin 
1695.  d’une  illuftre  maifon  du  Languedoc.  Voye { 
la  généalogie  dans  YHifoire  des  grands  Officiers  de 
la  Couronne  :  reçu  le  2  Février  1746. 

Dans  le  même  chapitre  ,  les  preuves  de  religion  du 
duc  de  Modéne  ,  8c  celles  de  religion  &  de  nobleftè 
du  comte  de  Montijo  ,  du  prince  de  Campo-Florido  $ 
ambaftadeur  du  roi  d’Efpagne  en  France  ,  8c  du  mar¬ 
quis  Scoti  ,  nommés  chevaliers  le  2  Février  174J. 
furent  admifes  3  &  à  la  fin  dudit  chapitre,  le  prince 
de  Campo  -  Florido  fut  introduit  dans  le  cabinet  du 
roi  ,  où  il  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel, 
8c  enluite  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit.  Sou 
nom  eft  Regio  ,  8c  fa  famille  eft  une  des  plus  confi- 
dérables  de  la  ville  de  Salerne  ,  au  royaume  de  Naples. 
Le  nom  de  M.  le  comte  de  Montijo  eft  Portocarrero  ; 
la  famille  du  marquis  Scoti  eft  marquée  entre  les  plus 
illuftres  du  duché  de  Plaifance. 

1  747 4 

Le  Dimanche  2 1  de  Mai  1747.  jour  delà  Pentecôte, 
le  roi  tint  chapitre  de  l’ordre  du  S.  Et  prit ,  8c  nomma 
prélats  commandeurs,  Christophe  de  Beaumont  du  re¬ 
paire,  archevêque  de  Paris,  Charles  de  Saulx-Ta- 
vanes, archevêque  de  Rouen,  &  Louis- Abraham  d’Har¬ 
court  de  Beuvron  ,  abbé  de  Signy  ,  diocèfe  de  Reims  , 
8c  de  S.  Taurin  d’Evreux,  chanoine  de  l’églife  de  Paris. 
8c  ci-devant  doyen  de  la  même  églile,  dignité  dont  il  a 
donné  fa  démiftîon  au  mois  d’Avril  1747. 

Il  faut  corriger  les  fautes  fuivantes  dans  l'article  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  donné  dans  le  Sup¬ 
plément  de  17  3  5  -  Bertrand  de  Ch  <ux ,  life {  d’Ecbaux, 

comme  il  étoit  écrit  dans  le  Dictionnaire  hiforique . 

Louis  de  Saint-Simon,  Scc.  né  le  22  Juillet  167S. 
life{  né  le  16  de  Janvier  1675. ... .  Louis  duc  de  Ri¬ 
chelieu.  ...  reçu  à  fon  retour  de  Vienne,  ajoute^  le 

premier  Janvier  1729 . Melchior  de  Polignac  ne 

le  11  Oétobre  1671.  life 7  le  1 1  Octobre  1661.  Voyez 
POLIGNAC. 

ESPRIT.  (  Ordre  du  Saint-Esprit  de  Montpellier.  ) 
On  ne  donne  fur  cet  ordre  dans  le  Dictionnaire  hifori - 
que  que  deux  lignes  qui  n  apprennent  rien.  Voici  ce 
que  nous  en  trouvons  dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de 
Montpellier. 

Dans  le  douzième  tîécle  ,  frere  Guy ,  quatrième  fils 
de  Guillaume,  fils  de  Sibille,  feigneur  de  Montpel¬ 
lier,  fonda  dans  cette  ville  un  hôpital  auquel  il  donna 
le  nom  du  Saint-Efprit.  Le  bon  ordre  qu’il  y  établie, 
lui  attira  en  peu  de  temps  beaucoup  de  freres  ou  afto- 
ciés ,  qui  fe  dévouèrent  comme  lui  au  fervice  des  pau¬ 
vres  ,  8c  qui  allèrent  dans  plufieurs  villes  du  royaume 
faire  de  pareils  établi (Terriens.  On  voit  par  les  lettres  du 
pape  Innocent  III.  que  dès  1198.  il  y  avoit  déjà  à 
Marfeille  ,  à  Brioude ,  à  Barjac,  à  Troyes  &  ailleurs 
des  hôpitaux  établis  par  les  freres  de  l’hôpital  de  Mont¬ 
pellier.  Ce  même  pape  voulut  en  avoir  à  Rome,  con¬ 
firma  leur  inftitut,  déclara  la  maifon  de  Montpellier 
chef-lieu  de  l’ordre ,  8c  décida  que  toutes  les  maifons 
déjà  établies ,  ou  à  établir ,  reconnoîtroient  à  perpétuité 
frere  Guy  8c  fes  fucceftèurs  pour  fupérieurs  généraux. 
En  1  2® 2.  frere  Guy  alla  à  Rome  pour  y  prendre  foin 
de  l’hôpital  de  Sainte-Marie,  in  Saxia ,  que  le  pape  unit 
à  celui  de  Montpellier  par  un  bref  de  l’année  1  204. 
adrefte  à  frere  Guy ,  avec  ce  titre  ;  Guidoni  Magifro 
Hofpitalium  S anctœ  Marice  in  Saxia  ,  Sancti  Spiritus 
Montifpeffiulani.  Frere  Guy  exerça  cette  charge  de 
grand-maître  jufqu’à,  la  mort  arrivée  en  120S.  Alors 
Innocent  III.  lui  fit  nommer  un  iucceftèur  dans  la  com- 
mencîerie  de  Rome ,  à  qui  il  parut  affèéter  la  grande 
maîtrife ,  en  ordonnant  que  l’éleétion  du  fupérieur  de 
Montpellier  feroit  faite  du  confentement  de  celui  de 
Rome.  Les  papes  fes  fuccefteurs  firent  à  ce  fujet  des 
difpofitions  différentes.  Honoré  III.  défunit  les  deux 
hôpitaux  de  Montpellier  &c  de  Rome,  par  une  bulle  de 
ll’an  122  j.  par  laquelle  il  loumet  à  l’hôpital  de  Mont- 
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pellier  tous  les  hôpitaux  de  la  Chrétienté ,  ceux  d’Italie , 
de  Sicile ,  de  Hongrie  ôc  d’Angleterre.  Grégoire  X.  ôta 
cette  jurifdiétion  à  l’hôpital  de  Montpellier ,  ôc  voulut 
au  contraire  qu’il  obéît  à  celui  de  Rome.  Nicolas  IV. 
dans  une  bulle  de  l’an  1191.  dit  que  le  maître  de 
Montpellier  s’étoit  fournis  volontairement ,  Ôc  il  ordonne 
qu’il  payera  tous  les  ans  à  celui  de  Rome  trois  florins 
d’or.  Sixte  IV.  fe  plaint  de  ce  qu’il  y  avoir  en  deçà  les 
Monts  des  perfonnes  qui  prenoient  la  qualité  de  géné¬ 
ral  ,  Ôc  il  les  foumet  au  maître  de  Rome ,  comme  feul 
général  de  l’ordre.  Paul  V.  ôc  Grégoire  XV.  rendirent 
ie  généralat  au  commandeur  de  Montpellier ,  à  condition 
qu’il  dépendroit  de  celui  de  Rome.  Enfin  Urbain  VIII. 
lui  accorda  cette  dignité  fans  aucune  dépendance. 
Voilà  les  difFérens  titres  fur  lefquels  on  a  fondé  les 
difputes  qui  s’élevèrent  au  commencement  du  dix-feptié- 
me  fiécle,  fur  la  qualité  de  chef  d’ordre  des  Hofpitaliers 
du  S.  Efprit.  Antoine.  Pons ,  qui  prenoit  la  qualité  de 
procureur  général  de  l’ordre  du  Saint-Efprit ,  obtint  des 
lettres  du  roi  Henri  IV.  en  1608.  ôc  de  Louis  XIII. 
en  1610.  pour  rentrer  dans  lesbiens  de  fon  ordre  qu’il 
difoit  ufurpés  ;  mais  s’étant  avifé  de  falfifier  les  bulles 
des  papes  ,  ôc  de  fuppofer  des  indulgences  en  faveur  de 
ceux  qui  voudroient  contribuer  au  rétabliffiement  de 
l’ordre,  il  fut  décrété  de  prife  de  corps  en  1612.  par 
fentence  du  fénéchal  de  Moiffiac,  confirmée  au  parle- 
ment  de  Touloufe.  En  1619.  ôc  162.1.  Olivier  delà 
Trau ,  fleur  de  la  Terrade ,  obtint  des  papes  Paul  V.  ôc 
Grégoire  XV.  la  qualité  de  général  ;  ôc  en  cette  qualité, 
regardant  fon  ordre  comme  un  ordre  militaire ,  il  créa 
des  chevaliers  purement  laïques ,  ôc  même  engagés  dans 
le  mariage.  Vers  le  même-temps,  Nicolas  Gautier  pré¬ 
tendant  auffi  à  la  commenderie  générale  de  Montpellier, 
fit  pareillement  des  chevaliers,  pour  lefquels  on  prit 
un  grand  goût  ;  mais  le  fleur  de  la  Terrade  le  fit  dé¬ 
clarer  apoftat  de  l’ordre  des  Capucins,  Ôc  enfermer 
dans  les  prifons  de  l’officialité ,  où  il  fut  enfuite  detenu 
lui- même.  Après  leur  mort ,  Jean- Alexandre  des  Efcu- 
res ,  comte  de  Lyon ,  prit  la  qualité  de  vicaire  général , 
&  fit  des  chevaliers  auflfi  bien  que  plufieurs  autres  qui 
Le  difoient  officiers  de  l’ordre.  Alors  le  roi ,  par  arrêt 
du  confeil  donné  en  i6jj.  commit  l’official  de  Paris 
avec  quatre  dotteurs ,  pour  éxaminer  les  pouvoirs  de 
ces  prétendus  officiers;  ôc  par  fentence  de  x 656.  il  fut 
fait  défenfes  à  M.  des  Efcures  de  prendre  aucune  qua¬ 
lité  de  l’ordre  du  S.  Efprit ,  d’en  porter  les  marques , 
ôc  d’en  faire  aucune  fondion ,  fous  peine  d’excommu¬ 
nication  ipfo  facto.  Malgré  cette  fentence ,  des  Efcu¬ 
res  obtint  un  arrêt  du  grand  confeil  du  3  Septembre 
1658.  par  lequel  il  lui  fut  permis  de  prendre  poffieffion 
de  la  commenderie  de  Montpellier,  à  condition  d’ob¬ 
tenir  des  bulles  dans  flx  mois.  Il  les  obtint  en  effet  du 
pape  Alexandre  VII.  ôc  prit  poffieffion  de  cette^  com¬ 
menderie  en  1659.  avec  la  qualité  de  grand-maître  de 
l’ordre.  Dans  une  commiffion  fignée  de  fa  main  ,  ôc 
fcellée  du  petit  fceau  de  fon  office ,  il  prend  ces  titres  : 
»  Jean-Alexandre  des  Efcures ,  par  la  grâce  de  Dieu  ôc 
»  du  faint  Siège  ,  commandeur  du  facré-apoftolique- 
»  archi-hôpital  du  S.  Efprit  de  Montpellier ,  chef  gé- 
»  néral ,  grand-maître  de  tout  l’ordre ,  ôc  milice  des 
»  hofpitaliers  du  Saint  -Efprit ,  colloqué  fous  la  réglé  Ôc 
»  entre  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ,  archi- 
»  hofpitalier  de  toute  la  Chrétienté ,  protonotairc  de 
»  PEglife  Romaine  Ôc  du  faint  Siège ,  du  nombre  des 
»  participais,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  &  com- 
*  me  tel  le  plus  humble  ferviteur  des  pauvres  de  Dieu, 
»  nos  perpétuels  feigneurs.  A  tous  ceux  qui  ces  préfen- 
»>  tes  lettres  verront ,  falut ,  &c.  «  On  donnoit  de  ces 
commiffions  en  blanc,  à  qui  en  vouloir  pour  amaffier 
des  aumônes  ;  mais  par  fentence  du  Châtelet  de  Paris 
du  29  Août  1 667.  ce  grand  archi-hofpitalier  fut  mandé, 
blâmé ,  nue  tête  ôc  à  genoux  ,  avec  défenfes  de  prendre 
la  qualité  de  général;  &  par  Arrêt  du  parlement  du  29 
Mai  x668.  il  fut  banni  pour  neuf  ans.  En  conféquence, 
le  roi  par  fon  brevet  du  2 1  Septembre  de  la  même  an- 


ESP  y93 

nee ,  donna  la  commenderie  de  Montpellier  à  M.  Rouf 
feaude  Baroche ,  évêque  de  Céfarée,  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Paris;  ôc  fur  les  oppofitions  du  fleur  Campait 
qui  fe  prétendoit  pourvu  de  cette  commenderie, &  de  M. 
des  Efcures  qui  ioutenoit  toujours  fes  prétentions ,  il  in¬ 
tervint  un  arrêt  du  confeil  d’état  du  9  Septembre  1 669. 
par  lequel  M.Roulîèau  fut  maintenu  dans  cette  commen¬ 
derie.  Celui-ci  mourut  en  1671.  fins  avoir  pu  obtenir 
fes  bulles.  M.  Morin  du  Colombier ,  aumônier  du  ro'l ,  fe 
fit  alors  pourvoir  par  un  bref  du  pape  Clément  X.  du 
mois  de  Février  1672.  de  la  commenderie  de  Mont¬ 
pellier  ,  vacante ,  difoit-il ,  depuis  quarante  ans.  Son 
nouveau  titre  excitant  de  nouvelles  conteftations ,  ôc 
les  abus  fe  multiplians  d’ailleurs,  le  roi  donna  un  édit 
au  mois  de  Décembre  1672.  par  lequel  il  met  l’ordre 
du  S.  Efprit  de  Montpellier  au  nombre  de  ceux  qui  étoient 
déclarés  éteints  de  fait ,  ôc  fupprimés  de  droit ,  ôc  il  en 
réunit  tous  les  biens  à  l’ordre  des  chevaliers  de  S.  La¬ 
zare  ,  dont  M.  de  Louvois  fut  fait  grand-maître  fous  le 
nom  de  Vicaire  général.  M.  du  Colombier  fe  pourvut 
contre  cet  édit ,  eut  recours  à  Rome ,  ôc  obtint  au  mois 
de  Janvier  1673.  des  lettres  de  François-Marie-Phœbus , 
archevêque  de  Tarfe  ,  commandeur  de  l’hôpital  de 
Rome ,  Ôc  vifiteur  en  France,  ôcc.  ce  qui  lui  procura  un 
féjour  de  huit  années  à  la  baftille.  D’un  autre  côté  les 
chevaliers  faits  par  les  prétendus  officiers  de  l’ordre, 
continuèrent  à  s’affiembler,  ôc  même  à  recevoir  des 
chevaliers.  Le  fleur  de  la  Cofe  fe  dit  alors  grand-maître 
comme  fe  prétendant  canoniquement  élu  par  les  cheva¬ 
liers  ;  mais  le  roi  par  deux  arrêts  du  confeil  d’état  de 
1689.  &  de  1 690.  lui  fit  défenfes  de  prendre  cette  qua¬ 
lité  ,  ni  de  porter  la  croix  ôc  l’épée ,  lui  &  les  fiens ,  ôc 
déclara  toutes  les  réceptions  Ôc  prétendues  lettres  de 
provifion  par  eux  expédiées,  nulles  ôc  de  nul  effet  ;  ôc 
fans  avoir  égard  à  leurs  oppofitions ,  ordonna  l’éxécu- 
tion  de  fes  édits.  M.  de  Louvois  étant  mort  le  1 6  Juil¬ 
let  1690.  les  chevaliers  offrirent  au  roi  de  lever  ôc  d’en¬ 
tretenir  à  leurs  dépens  un  régiment  contre  les  enne¬ 
mis  de  l’état;  ôc  les  religieux  profèsrepréfenterent qu’ils 
n’avoient  jamais  difeontinué  de  recevoir  les  enfans  ex- 
pofés  dans  les  maifons  conventuelles  qu’ils  poffiédoient , 
ôc  qu’au  furplus  ils  n’avoient  jamais  dépendu  de  l’hôpi¬ 
tal  de  Montpellier ,  ôc  qu’ainfi  leurs  droits  dévoient  de¬ 
meurer  en  entier.  Sur  ces  repréfentations  réciproques, 
le  roi  accepta  en  1692.  le  régiment  offert  ;  ôc  en  1693. 
il  révoqua  ledit  de  1672.  rétablit  l’ordre,  lui  rendit 
tout  ce  qui  avoit  été  uni  à  celui  de  S.  Lazare  ,  ôc  nom¬ 
ma  pour  grand-maître  M.  l’abbé  de  Luxembourg  Pierre- 
Henri-Thibaut  de  Montmorency  On  vit  alors  des  che¬ 
valiers  de  grâce ,  des  chevaliers  d’obédience ,  des  cheva¬ 
liers  fervans,  de  grands  ôc  de  petits  officiers ,  tous  en 
fl  grand  nombre ,  que  les  religieux  profès  en  furent  ja¬ 
loux  ,  ôc  prirent  le  parti  de  reclamer  la  maifon  de  Mont¬ 
pellier  qu’ils  avoient  défavouée,  ôc  de  foutenir  que  l’or¬ 
dre  du  S.  Efprit  étoit  purement  régulier ,  Ôc  que  la  mi¬ 
lice  étoit  une  nouveauté  qui  ne  s’étoit  introduite  que 
par  ufurpation  dans  l’adminiftration  des  biens  de  l’or¬ 
dre.  Sur  cette  conteftation ,  le  roi  nomma  des  commif- 
faires ,  &  le  10  Mai  1700.  il  fut  déclaré  par  arrêt  du 
confeil  d’état ,  que  l’ordre  du  S.  Efprit  étoit  purement 
régulier  ôc  hofpitalier.  Sa  majefté  fit  défenfe  à  tous  ceux 
qui  avoient  pris  les  qualités  de  fupérieurs ,  officiers  ôc 
chevaliers  de  l’ordre  militaire  du  S.  Efprit  de  Mont¬ 
pellier  ,  de  prendre  à  l’avenir  ces  qualités ,  ni  de  porter 
aucune  marque  de  cette  prétendue  chevalerie  ;  de  plus , 
que  le  brevet  de  grand-maître  accordé  à  M.  l’abbé  de 
Luxembourg ,  feroit  rapporté  comme  nul  &  de  nul  effet, 
ôc  qu’il  feroit  furfis  à  faire  droit  aux  demandes  des  Reli¬ 
gieux,  pour  être  remis  en  poflèffion  des  biens  ôc  mai- 
ions  de  cet  ordre  qui  avoient  été  unis  à  celui  de  S.  La¬ 
zare  ,  jufqu’a  ce  que  fa  majefté  eut  pourvu  au  retablifîe- 
ment  de  cet  ordre ,  Ôc  de  la  grande  maîtrife  reguliere 
du  S.  Efprit  de  Montpellier.  En  conféquence  de  cet 
arrêt,  M.  de  Luxembourg  remit  fon  brevet.  En  1701. 
fur  les  nouvelles  tentatives  des  chevaliers,  le  roi  nomma 
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de  nouveaux  commiffaires  pour  examiner  tous  les  titres 
de  l’ordre,  8c  voir  fi  la  commenderie  générale  pouvoir 
être  rétablie.  L’affaire  traîna  en  longueur  ;  mais  enfin 
le  roi  par  arrêt  du  confeil  d  état  du  4  Janvier  1708. 
confirma  celui  de  1700.  &  ordonna  que  l’hofpitalité 
feroit  rétablie  8c  obfervée  dans  la  commenderie  générale  , 
grande  maitrife  régulière  de  l'ordre  du  S.  Efprit  de 
Montpellier,  par  le  commandeur  général,  grand  maî¬ 
tre  régulier  qui  y  feroit  inceffamment  rétabli.  Cet  ordre 
s’eft  confier vé  en  Pologne  ,  8c  fleurit  encore  en  Italie. 
Ses  principales  maifons  en  France  font  à  Dijon  ,  Befan- 
çon ,  Poligni ,  Barbe-fur-Aube ,  Sainte  Phanfel  en  Alface. 
Lés  religieux  font  habillés  comme  les  eccléfiaftiques ,  ils 
portent  feulement  une  croix  de  toile  blanche  à  douze 
pointes  fur  le  côté  gauche  de  leur  foutane  &  de  leur 
manteau,  ils  ont  dans  l’églife  une  aumuffe  de  drap  noir 
doublée  &:  bordée  d’une  fourure  noire.  *  Extrait  de 
VHiJI  oire  Eccléjîajlique  de  Montpellier  ,  livre  XI. 
chapitre.  3. 

ESSENIUS  (  André  )  de  Bommel,  dans  le  duché  de 
Gueldre,  né  au  mois  de  Février  1618.  après  avoir  com¬ 
mencé  l'étude  du  grec  8c  du  latin  dans  fa  patrie,  fut  en¬ 
voyé  à  Utrecht  où  il  étudia  fous  Antoine  Emile.  Il  s’ap¬ 
pliqua  enfuite  à  la  philofophie  fous  Arnould  Senquerd  , 
aux  mathématiques  fous  Bernard  Schotanus ,  &  à  la 
théologie  fous  Mainard  Schotanus  &  Gilbert  Voët.  Il 
fut  infcrit  parmi  ceux  qui  étoient  deftinés  au  miniftere 
l’an  1639.  &  l’année  fuivante  le  7  de  Juin  ,  il  fut  fait 
maître-ès-arts  avec  Paul  Voët.  On  lui  confia  en  1641. 
le  foin  de  l’Eglife  prétendue  réformée  de  Nederlang- 
broëck  de  la  dépendance  d’Utrecht.  En  1645.  on  le  fit 
do&eur  en  théologie.  En  1 G  5 1 .  il  fut  choifi  pour  pafteur 
de  l’Eglife  d’Utrecht ,  &  deux  ans  après  il  fut  fait  pro- 
feflèur  en  théologie  avec  Gautier  de  Bruyn.  Il  en  com¬ 
mença  l’éxercice  par  un  difcours  de  Traclatione  verbi 
Divini.  Il  eft  mort  le  18  Mai  1677.  fes  écrits  font  : 
j.  Le  triomphe  de  la  croix,  ou  la  défenfe  8c  la  preuve 
de  la  foi  catholique  fur  la  fatisfaCtion  de  Jefus-Chrift 
contre  les  Sociniens ,  8c  en  particulier  contre  Crellius , 
en  latin,  à  Amfterdam  1649.  8c  en  langue  belgique 
en  iGçi.  à  Roterdam.  z.  De  moralitate  Sabbathi  , 
en  i6f8-  3 .  Difquijitio  de  moralitate  Sabbathi  hebdo- 
madalis  ,  en  1665.  4.  Differtations  latines  fur  le  déca- 
logue  8c  le  jour  du  fabbath  contre  Abraham  Hei- 
dan  ,  à  Utrecht  1 GGG.  in-\°.  Heidan  répondit  à  cet 
écrit,  j.  Défenfe  du  quatrième  précepte  du  décalogue  , 
en  latin,  à  Utrecht  1666.  Cet  ouvrage  eft  contre  Fran¬ 
çois  Burman  qui  avoit  défendu  le  fentiment  de  Cocce- 
jus.  6.  Défenfe  d’une  décifion  théologique  d’Utrecht 
touchant  les  canonicats,  les  vicariats ,  &c.  en  latin  ,  à 
Utrecht  1658.  in- 40.  Desmarais  y  oppofa  une  défenfe 
des  chanoines  d’Utrecht,  à  Groningue  1660.  i/z-40. 
7.  Syftême  de  théologie  ,  à  Utrecht  1 6  j  9.  en  deux  volu¬ 
mes  en  latin.  8.  Abrégé  des  difputes  théologiques,  avec 
un  index  des  paflages  de  toute  l’écriture  (ainte ,  en  la¬ 
tin  ,  à  Amfterdam  1661.  8c  plufieurs  fois  imprime  de¬ 
puis.  9.  Abrégé  de  la  théologie  dogmatique,  à  Utrecht 
1669.  &  1 68  f.  in-8°.  10.  Apologie  pour  les  miniftres 
non  conformiftes  d’Angleterre.  1 1.  Differtation  fur  la 
foumiflion  de  Jefus-Chrift  à  la  loi  divine.  1  z.  La  doctri¬ 
ne  de  notre  Rédemption  par  Jefus-Chrift.  1 3.  Inftruc- 
tion  falutaire  touchant  les  Juifs.  14.  Réfutation  con¬ 
tre  les  partifans  de  la  cour  de  Rome.  15.  Difcours  fur 
la  perfévérance.  1  G.  Difcours  fur  la  mort  de  Gautier  de 
Bruyn ,  à  Utrecht  16*3.  17.  Autre  difcours  fur  la  mort 
de  Gilbert  Voët ,  à  Utrecht  1677.  i/z-40.  Tous  ces  ou¬ 
vrages  font  en  latin.  18.  Des  remarques  en  allemand 
fur  la  parabole  qui  eft  dans  S.  Matthieu ,  chapitre  17. 
verfet  Z4.  en  1671.  &c.  *  Voyt ç  fon  éloge  dans  l’ou¬ 
vrage  de  M.  Gafpar  Burman  ,  intitulé,  Trajectum  eru. 
ditum  ,  8cc. 

Z  EST,  Maifon,  l’une  des  plus  illuftres  de  toute  l’Italie, 

Supplément  >  tome  I. 
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DUCS  DE  MODENE  ET  DE  REGIO 
de  la  Maison  d’Est. 

XVÏII.  Renauld  d’Eft ,  duc  régent  de  Modene  , 
&rc.  ajoute 1,  mort  à  Modéne  le  z 6  Octobre  1737. 
âgé  de  quatre-vingt-deux  ans ,  fix  mois  8c  un  jour. 
*  Voye{  fon  article  dans  le  Supplément  de  1735. 

ESTAMPES,  noble  8c  ancienne  maifon ,  originaire 
du  Berry.  Supplément ,  tome  I. 

IX.  Charles  d’Eftampes,  marquis  de  Mauni ,  8c  de 
la  Ferré  Imbault  ,  &c.  ajoute £  que  Philippe- Charles 
d  Eftampes ,  fon  troifiéme  fils ,  leigneur  -de  la  Ferté 
Imbault  8c  de  Sallebris,  Scc.  eft  mort  à  Paris  le  1 1  Mars 
1737.  dans  la  cinquante- troifiéme  année  de  fon  âge. 
V oyei  fes  alliances  &  fa  poftérité  dansje  Dictionnaire 
hijlorique.  Son  fils  aîné,  nommé  auflî  Philippe-Charles 
d’Eftampes ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie ,  eft 
mort  le  Z7  Mars  1737.  c’eft-à-dire,  quelques  jours 

après  fon  pere,  âgé  de  vingt-cinq  ans . Demoi- 

felle  Pauline  d’Eftampes  ,  fille  aînée  de  Philippe-Char¬ 
les  d’Eftampes ,  que  l’on  vient  de  nommer ,  eft  morte  à 
Paris  le  z  de  Mars  1741.  âgée  d’environ  dix-neuf  ans. 
Sa  mort  fut  fuivie  le  14  Février  174Z.  de  celle  de  fon 
frere  Louis- Augujîe  comte  d’Eftampes ,  ci-devant  colo¬ 
nel-lieutenant  du  régiment  d’infanterie  de  Chartres , 
par  commiffion  du  z  Avril  1737.  &  dont  il  avoit 
donné  depuis  peu  la  démiffion.  Il  eft  mort  à  Paris  dans 
la  vingt-huitième  année  de  fon  âge ,  fans  avoir  été  marié. 

ESTEING,  Maifon,  Supplément ,  tome  I.  page 
4  t  z  .au  nombre  XV.  Joachim  ,  &c.  au  lieu  d’affeCtion , 
life[ ,  affectation.  .  .  .  ajoute à  la  branche  d’Efteing- 
Sailians,  que  Joachim-  J ojépli  d’Efteing,  évêque  8c  fei- 
gneur  de  S.  Flour  en  Auvergne ,  Scc.  fixiéme  fils  de 
Jean  d’Efteing ,  marquis  de  Saillans ,  Scc.  eft  mort  en 
fon  diocèfe  le  13  Avril  174Z.  âgé  d’environ  quatre- 
vingt-huit  ans . Charles  François  d’Efteing,  mar¬ 

quis  d’Efteing  8c  de  Saillans ,  vicomte  de  Ravel ,  lieu¬ 
tenant  général  des  armées  du  roi  depuis  le  18  Octobre 
1734.  mentionné  dans  le  Supplément  de  1735.  eft 
mort  à  Plombières  le  Z9  Août  1746.  Il  faut  aujji  ajou¬ 
ter  que  fa  fécondé  femme ,  Marie-Henriette  Colbert  de 
Maulévrier ,  fille  de  François- Edouard  Colbert ,  mar¬ 
quis  de  Maulévrier  ,  8c  de  dame  Marthe- Henriette  de 
Froulay-Teffé ,  eft  morte  le  z  3  Décembre  1737.  De  ce 
mariage  eft  né  Jean-Baptife-Charles  d’Efteing ,  comte 
d’Efteing  ,  marié  à  l’âge  de  ieize  ans ,  le  14  Avril  1 746. 
avec  demoifelle  Marie-Sophie  de  Rouffelet  de  Château- 
renaut,  petite-fille  du  maréchal  de  ce  nom. 

ESTOILLE  ,  (  Pierre  de)  Supplément  de  173  5  ë 
tome  I.  ajoute £  qu'en  1744.  M.  l’abbé  Lengleta  donné 
à  Paris  en  cinq  volumes  in-8°.  une  nouvelle  édition 
du  Journal  de  Henri  III.  Roi  de  France  &  de  Po¬ 
logne  ,  ou  Mémoires  pour fervir  à  l'Hifloire  de  France  , 
par  M.  Pierre  de  T Efoille  ,  augmentée  de  remarques 
hijloriques  ,  &  de  pièces  manuferites  les  plus  curieufes 
de  ce  régné.  A  la  fin  du  premier  volume  ,  on  trouve  la 
Tragédie  de  feu  Gafpar  de  Coligni  ,  jadis  Amiral  de 
France  ,  contenant  ce  qui  advint  à  Paris  le  Z4  Août 
157Z.  avec  le  nom  des  perfonnages.  Cette  Tragédie 
en  vers  eft  réimprimée  fur  l’édition  de  1575.  elle  étoit 
extrêmement  rare.  Entre  les  pièces  du  fécond  volume  , 
on  a  mis  le  Difcours  merveilleux  de  la  vie  ,  actions  & 
déportemens  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  ,  mere 
de  François  II.  Charles  IX.  &  Henri  III.  Rois  de 
France  ,  par  Henri  Etienne.  Le  troifiéme  volume  ,  qui 
commence  les  preuves ,  contient  beaucoup  de  pièces , 
entr’autres  une  excellente  differtation  de  feu  M.  (  Jean- 
Godefroi  )  contre  le  livre  du  pere  Bernard  Guyard, 
Dominicain ,  intitulé ,  la  fatalité  de  S.  Cloudprïs  Paris; 
8c  la  Guijîade  ,  tragédie  en  vers  de  Pierre-Matthieu  , 
docteur  es  droits  &  avocat  fur  l’édition  deLyon ,  1389. 
Le  quatrième  volume  contient  en  particulier  la  deferip- 
tion  de  l’ifle  des  Hermaphrodites  \  le  difcours  de  Jaco- 
phile  à  Limnej  les  amours  du  grand  Alcandre  (  Henri  IV.) 

avec 
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avec  la  clef  6c  des  obfervations  -,  le  divorce  fatyrique  , 
cînquante-neuf  lettres  de  Henri  IV.  &c.  Le  cinquième 
volume  contient  la  Confejjion  de  Sancy ,  par  Théodore 
Agrippa  d’Aubigné,  avec  un  grand  nombre  de  notes  de 
meilleurs  le  Duchat ,  Godefroi ,  6c  l’abbé  Lenglet. 

ESTRABONNE ,  Maifon  ancienne,  a  poftédé  jüf- 
qu’à  fon  extinétion  une  baronnie ,  dont  le  chef-lieu  porte 
le  nbfn  de  Strabona  en  latin ,  6c  en  françois  Estra- 
bonne.  La  tradition  veut  que  les  chefs  des  trois  Rois 
ou  Mages,  qui  vinrent  adorer  Jefus-Chrift  à  Bethléem , 
y  ont  refté  quelque  temps  en  dépôt ,  lorfque  l’empereur 
Frédéric  I.  les  tira  de  Milan  pour  les  faire  porter  à  Co¬ 
logne;  6c  comme  l’on  demande  la  guérifon  des  écrouelles 
par  leur  interceffion ,  on  a  cru  que  les  feigneurs  d’Eftra¬ 
bonne  avoient  reçu  le  don  d’eii  guérir  en  touchant  les  ma- 
lades,&  qu’ils  l’avoient  communiqué  dans  la  maifon  d’Au- 
mont  dans  laquelle  ils  ont  fini.  Guichard  d’Efirabonne 
eft  au  nombre  des  barons  du  comté  de  Bourgogne,  dans 
une  charte  de  l’abbaye  de  Baume  de  l’an  1 1 23 . 

i.  Gérard  lire  d’Eftrabonne ,  nommé  dans  une 
charte  de  l’abbaye  de  Befe,  vivoit  en  1 1 61.  fuivant  un 
titre  de  l’églifc  métropolitaine. 

II.  Guire  fire  d’Eftrabonne,  vivoit  en  Î1S9.  fui¬ 
vant  un  autre  titre  de  la  même  églife. 

III.  Eudes  fire  d’Eftrabonne ,  eft  nommé  dans  un 
titre  de  l’an  1 103.  avec  Jacques  fon  fils,  qui  fuit. 

IV.  Jacques  fire  d’Eftrabonne  ,  eft  nommé  dans 
des  titres  de  1226.  6c  1219.  Après  cette  époque  on 
perd  la  fuite  de  deux  générations. 

VII.  Jean  fire  d’Eftrabonne  I.  du  nom,  eft  men¬ 
tionné  dans  un  titre  de  1511. 

VIII.  Guillaume  fire  d’Eftrabonne  I.  du  nom ,  che¬ 
valier,  vivant  en  1 3 16.  eut  pour  fils  de  N.  de  Vaite, 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Etiennette  abbeftè  de  Courcelles  ;  Guil- 
lemette ,  qui  époufa  N.  de  Bouclans  ;  6c  Perrette3  mariée 
à  Pierre  de  Monclé. 

IX.  Jean  fire  d’Eftrabonne,  feigneur  d’Avane,  II.  du 

nom ,  marié  à  Giullemeitc  de  Ray ,  eut  pour  fils  Jean  , 
qui  fuit,  fuiyant  fon  teftament  de  l’an  1411.  dans  le¬ 
quel  il  dit  qu’il  veut  être  inhumé  au  tombeau  de  les  pré- 
déceftèurs,  dans  l’églife  du  Grand-Mercé,  paroiiïiale 
d’Eftrabonne.  - 

X.  Je  an  baron  d’Eftrabonne,  6c  feigneur  d’Avane,  III. 
du  nom  ,  marié  à  N.  de  Montagu,  eut  Guillaume, 
qui  fuit  ;  6c  Claudine  dame  de  Remiremont ,  nommée 
dans  le  teftament  de  Catherine  de  Vaite  *  aufîî  dame 
de  Remiremont. 

XI.  Guillaume  baron  d’Eftrabonne  ,  feigneur 
d’Avane,  Nolay  6c  S.  Loup,  II.  du  nom ,  chevalier , 
chambellan  du  duc  Philippe  le  Bon,  mourut  le  iz 
Octobre  1453.  &  fut  inhumé  dans  1 ’églife  de  Mont- 
Roland-lès‘Dole ,  où  il  eft  repréfenté  en  relief.  Il  avoir 
époufé  en  premières  noces  Marguerite  de  Rougemont , 
&  en  fécondés  N.  de  Vienne.  Ses  enfans  furent  Jean 
&  Catherine  ,  qui  fuivent. 

XII.  Jean  baron  d’Eftrabonne  ,  feigneur  d’Avane, 
&c.  IV.  du  nom  ,  étoit  encore  en  tutelle  en  1457.  Il 
mourut  peu  après ,  laiftànt  les  biens  de  fa  famille  à  Ca¬ 
therine  ,  fa  feeur ,  mariée  à  Jacques  d’Aumont ,  feigneur 
de  Choppes ,  gouverneur  de  Châtillon  pour  le  duc  Phi¬ 
lippe  ,  dont  il  étoit  chambellan.  La  maifon  d’Aumont 
a  poflédé  dès-lors  les  terres  d’Eftrabonne  &  d’Avane  juf- 
qu’en  1710.  quelles  furent  vendues.  Eftrabonne  portoit 
d'or  au  Lion  d'aqur.*  Nobiliaire  du  comté  de  Bourgogne, 
par  M.  Dunod  ,  au-devant  de  fes  mémoires  pour  fervir  à 
l’hiftoire  du  comté  de  Bourgogne, page  1 34.  6c  fuivantes. 

ESTRADES,  (  Godefroi  comte  d’ )  maréchal  de 
France ,  6cc.  Dans  le  Dictionnaire  hifiorique  on  ditqu'W 
a  laide  des  Mémoires  fort  curieux.  Une  partie  de  ces 
mémoires  étoit  imprimée  lorfqu’on  s’exprimoit  ainfi  : 
dès  1709.  on  avoir  donné  ,  Lettres  ,  Mémoires  &  Né¬ 
gociations  de  M.  le  comte  d'Efirades  ,  ambafiadeur  de 
famajeflé  très- Chrétienne  auprès  des  Etats-Généraux 
des  Provinces-Unies  des  P  ay  s-  B  as , pendant  les  années 
166$.  1664.  jufques  &  compris  1 668.  Bruxelles, 
Nouveau  Supplément ,  tome  J. 
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(Amfterdam)  1709.  in- 12.  «  Ces  lettres,  dit  M.  l’abbé 
«  Lenglet ,  ont  été  publiées  par  Jean  Aymond  (  prêtre 
»  apoftat)  d’une  maniéré  fort  défeétueufe,  6c  elles  font 
”  tronquées.  Ce  n’eft  qü’un  ramas  de  fimples  fragmens  : 
”  l’original  de  ces  négociations  contient  vingt-deux  vo- 
>3  lûmes  in-folio ,  dont  le  moindre  eft  de  neuf  cens 
”  pages.  Cet  original  eft  entre  les  mains  du  marquis 
33  d’Eftrades ,  petit-fils  du  maréchal.  L’inftru&ion  qui 
33  fut  donnée  au  comte  d’Eftrades  avant  fon  départ 3 
33  manque  dans  l’édition  imprimée.  Cette  inftrudion  fut 
»  dreftée  par  M.  de  Lionne.  De  plus  de  cinq  cens  let- 
33  très ,  toutes  de  la  mâin  de  M.  d’Eftrades ,  on  n’eii 
>3  trouve  pas  feulement  une  dans  l’édition  de  Bruxelles  „ 
>3  non  plus  que  celles  que  M.  Van-Beuning  écrivoit  à 
>»  M.  de  Lionne  qui  font  en  plus  grand  nombre  dans 
>3  l’original.  On  en  a  auffi  retranché  celles  que  M,  de 
>3  Wicquefort  écrivoit  au  même.  De  toutes  les  dépêches  ÿ 
»3  il  n’y  en  a  pas  trente  d’entières ,  6cc.  >*  En  1709. 
on  a  donné  à  Paris  un  in-n.  intitulé  :  Remarques 
générales  fur  un  Livre  qui  a  pour  titre  :  Lettres  ,  Mé¬ 
moires  &  Négociations  de  M.  le  Comte  d Ef  rades.  En 
1743.  on  a  donné  à  la  Haye,  en  neuf  volumes  in-  \z. 
une  nouvelle  édition  des  mémoires  fufdits ,  fous  ce  titre  : 
Lettres  ,  Mémoires  &  Négociations  de  M.  le  Comté 
d'Efirades  }  tant  en  qualité  d' ambaffadeur  de  fa  ma - 
jeflé  trhs-Chrétienne  en  Italie  ,  en  Angleterre  &  en  Hol¬ 
lande  ,  que  comme  ambaffadeur  plénipotentiaire  à  la 
paix  de  Nimégue ,  conjointement  avec  meffieurs  Col¬ 
bert  &  comte  d' Avaux ,  avec  les  réponfes  du  roi  & 
du  fecrétaire  d'état ,  ouvrage  ou  font  compris  l'achat 
de  Dunkerque  $  &  plufieurs  autres  chofes  très-inté-' 
refjantes.  On  prétend  que  l’on  a  rétabli  dans  cette 
édition  tout  ce  qui  avoit  été  fupprimè  dans  les  précé¬ 
dentes.  Mais  félon  ce  que  M.  Lenglet  dit  des  originaux , 
cette  édition  ne  doit  encore  être  qu’un  léger  extrait  defdits 
originaux.  A  la  tête  du  premier  volume  de  cette  édition, 
on  trouve  une  pièce  qui  a  pour  titre  :  Introduction  aux 
Lettres  ,  Mémoires  ,  8cc.  ou  Extrait  de  l'Hifoire  fe- 
crette  de  l'Europe.  On  fçait  ce  que  l’on  doit  penferdè 
ces  fortes  d’hiftoires  fecrettes.  Après  l’introduélion  eft 
l’éloge  du  comte  d’Eftrades  :  à  l’égard  des  autres  pièces 
inférées  dans  ces  mémoires,  on  peut  confulter  l’ouvrage 
même.  En  1744.  on  adonné  a  Londres  (  félon  le  titre) 
les  Mémoires  du  Comte  de  Guiche  concernant  les  Pro¬ 
vinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  &  fervans  de  fupplément 
&  de  confirmation  à  ceux  d' Aubery  du  Maurier ,  & 
du  comte  d’E.trades ,  in-x  2.  Ces  mémoires  vont  depuis 
l’an  166$.  jufqu’en  1672. 

ESTRÉES ,  (Viétor-Marie  duc  d’ )  On  en  parle  dans 
le  Dictionnaire  hiflorique  &  dans  le  Supplément.  Il 
faut  ajouter  qu' il  avoit  été  reçu  à  l’académie  fran  * 
çoife  en  1715.  honoraire  de  l’académie  des  fciences  dès 
1707.  honoraire  de  celle  des  inferiptions  6c  belles- 
lettres,  en  1726.  6c  proteéteur  de  l’académie  de  Soit* 
fons.  Il  eft  mort  le  28  Décembre  1757.  âgé  defoixante- 
dix-lept  ans  révolus.  Il  faut  lire  Ion  éloge  par  M.  de 
Boze ,  alors  fecrétaire  de  l’académie  des  belles-lettres  „ 
imprimé  dans  le  tome  III.  des  éloges  des  membres  de 
cette  académie,  recueillis  &  publiés  en  1740.  On 
trouvera  dans  cet  éloge  bien  des  circonftances  de  la  vie 
de  M.  le  maréchal  d’Eftrées  qui  ne  font  point  rapportées 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  6c  qui  méritent  d’être 
connues.  On  doit  lire  auffi  l’éloge  du  même  par  M.  de 
Fontenelle  dans  les  Mémoires  de  l' Académie  des  Scien¬ 
ces . Lucie- Félicité  de  Noailles ,  veuve  de  Viéf or- 

Marie  d’Eftrées ,  que  l’on  vient  de  nommer ,  eft  morte 
à  Paris  le  1 1  Janvier  1745.  de  foixante-deux  ans, 
étant  née  le  9  Novembre  1683.  elle  étoit  foeur  puînée 
de  M.  le  maréchal  de  Noailles,  &  fille  d 'Anne- Jules 
de  Noailles,  pair  6c  maréchal  de  France,  6cc.  Elle 
n’avoit  point  eu  d’enfans  de  M.  le  maréchal  d’Eftrées, 
ce  qui  fait  que  la  mort  de  ce  feigneur  a  éteint  le  titre 
de  duché-pairie  attaché  à  la  , terre  de  Coeuvres  fous  le 

nom  d’Eftrées . Marie- Anne-Cathérine  d’Eftrées, 

fille  de  Jean  d’Eftrées ,  comte  de  Nanrcuil,  maréchal 
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8c  vice-amiral  de  Fiance,  8cc.  &  veuve  depuis  le  iz 
Mai  1 7z  i .  de  Michel-François  le  Tellier ,  marquis  de 
Courtenvaux  ,  &c.  eft  morte  à  Paris  le  zi  Avril  1741. 
âgée  de  foixante-dix-huit  ans.  V oye £  fa  poftérité  dans 
le  Dictionnaire,  hijiorique ,  8c  dans  le  Mercure  de  Juin 
1741.  premier  volume. 

'  ETHELWERD  ou  ETHELWARD,  hiftorien  d’An¬ 
gleterre  ,  &c.  Dans  le  Dictionnaire  hijiorique  où  l'on 
en  parle  au  mot  ELEWARD ,  on  dit  i°.  qu  il  fut  nom¬ 
mé  le  Patrice  pour  le  diftinguer  de  plufieurs  autres  du 
même  nom.  Ce  titre  de  Patrice  étoit  celui  de  fa  dignité  : 
il  en  pofféda  encore  d’  iutres,  comme  celle  de  conful , 
ôcc.  z°.  On  ajoute  qu'il  a  compofé  une  hiftoire  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu’à  la  fin  du  régné  du 
roi  Edgard.  Cette  hiftoire  n’eft  pas  une  hiftoire  générale , 
mais  une  hiftoire  d’Angleterre ,  divifée  en  quatre  livres. 
Le  premier  livre  commence  à  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift  ,  8c  va  jufqu’à  l’an  f  9  z.  Le  fécond  commence 
à  l’arrivée  du  moine  Auguftin  en  Angleterre,  où  il  fut 
envoyé  par  S.  Grégoire  le  Grand  ,  &  eft  continué  juf¬ 
qu’à  l’an  787.  Le  troifiéme  livre  eft  depuis  cette  année 
jufqu’en  860.  8c  le  quatrième  jufqu’au  roi  Edgard ,  où 
l’an  de  Jefus-Chrift  97  3.  On  croit  que  l’auteur  11e  mou¬ 
rut  qu’en  1090.  Son  hiftoire  a  été  imprimée  avec  Guil¬ 
laume  de  Malmelburi ,  Roger  Hoveden  ,  8c  quelques 
autres  hiftoriens ,  par  les  foins  de  Henri  Savilius ,  à  Lon¬ 
dres,  1  j  9  5 .  &  depuis  à  Francfort  en  1601.  in-folio. 
*  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la  moyenne  8c 
baffe  latinité,  par  Jean -Albert  Fabricius ,  livre  V. 
page  J-H- 

ETIENNE ,  archevêque  de  Sioun  en  Arménie,  vi- 
voit  dans  le  feptiéme  fiécle.  Il  étoit  fchifmatique ,  mais 
grand  philofophe  ,  controverfifte  8c  orateur.  Il  fçavoit 
la  langue  grecque,  puifqu’on  lit  dans  un  calendrier  ar¬ 
ménien  ,  qui  eft  à  la  bibliothèque  du  roi ,  que  cet  Etien¬ 
ne  a  traduit  les  traités  de  la  formation ,  ou  de  la  ftruc- 
ture  8c  de  la  nature  de  l’homme  ,  compofés  par  S.  Gré¬ 
goire  de  Nyffe.  Etienne  eft  mis  au  nombre  des  martyrs 
par  les  Schifmatiques ,  parce  qu’il  fut  tué  par  une  fem¬ 
me  adultéré  à  qui  il  reprochoit  les  défordres.  *  Extrait  du 
calendrier  cité,  traduit  par  M.  l’abbé  de  Villefroi.  Dans 
la  notice  faite  par  le  même  des  manufcrits  arméniens 
qui  font  à  la  bibliothèque  du  roi ,  on  cite  du  même 
Etienne  i°.  un  fermon  contre  les  Hérétiques  (  c’eft-à- 
dire ,  félon  ce  prélat ,  contre  ceux  qui  reconnoiftent  deux 
natures  en  Jefus-Chrift.)  z°.  Réponfe  d’Etienne,  évêque 
des  Siouniens,  à  la  lettre  du  patriarche  d’Antioche  fur 
la  profeflion  de  foi  touchant  les  deux  natures,  les  deux 
volontés  8c  les  deux  opérations  en  Jefus-Chrift. 

ETIENNE  ,  évêque  de  Liège  dans  le  dixiéme  fiécle , 
dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire  hijiori¬ 
que  ,  étoit  d’une  famille  alliée  à  la  couronne  de  France. 
Charles  le  fimple  le  reconnoît  dans  un  diplôme  ,  où  il 
s’exprime  ainfi:  Stephani  venerabilis  Tungrorum 
Epifcopi  ,  nojirce  confanguinitatis  affinis  dilekijjimi. 
Il  étoit  aufli  oncle  maternel  de  S.  Gérard,  abbé  de 
Brogne ,  réformateur  de  plufieurs  monafteres  dans  la 
Belgique  ,  qui  defcendoit  d’une  des  premières  nobleftès 
du  pays  de  Namur.  Etienne  fut  envoyé  jeune  à  l’école 
du  Palais  ,où  il  étudia  les  lettres  fous  le  philofophe  Man- 
non.  U  fe  retira  depuis  dans  le  clergé  de  Metz ,  8c  de¬ 
vint  chanoine  de  la  cathédrale.  Il  étoit ,  comme  on  le 
croit,  abbé  de  S.  Mihel  en  Lorraine  en  888 .  lorfque 
fe  tint  le  concile  de  Metz  ,  8c  l’on  conjetture  qu’il  eft 
cet  abbe '  refpeclable  qui  eft  dit  y  avoir  aflifté.  il  fut  or¬ 
donne  evêque  de  Tongres  ou  de  Liège  à  la  mort  de 
F  rançon  en  905.  Il  fignala  le  commencement  de  fan 
epifeopat  par  le  rétablilfement  de  quelques  monafteres 
détruits  par  les  Normands-,  &  en  908.  il  obtint  du  roi 
Louis ,  fils  d  Arnoul ,  la  confirmation  de  toutes  les  do¬ 
nations  faites  à  fon  églife  par  les  empereurs  &  les  rois 
précédens.  En  qualité  d’évêque  de  Liège ,  il  fe  trouvoit 
aufli  abbé  de  Laubes ,  dont  l’abbaye  étoit  réunie  à  fon 
évêché  ;  &  l’églife  de  ce  monaftere  ayant  été  renouvellée 
il  en  fit  la  dédicace  avec  Dodilon  évêque  de  Cambrai.5 
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Il  mourut  le  dix-neuviéme  jour  de  Mai  910.  apres 
dix-huit  ans  d’épifeopat.  Ce  prélat  étoic  très-vertueux 
8c  fçavant.  i.Ôna  fous  fon  nom  une  vie  de  S.  Lam¬ 
bert  ,  ou  Landeberc  évêque  de  Tongres ,  déjà  écrite  par 
Godefcalc,  diacre  de  la  même  églife,  mais  que  notre 
prélat  retoucha ,  8c  à  laquelle  il  ajouta  une  préface  par 
laquelle  il  adrefte  l’ouvrage  à  Hérimanne,  archevêque 
de  Cologne ,  Ion  métropolitain.  A  la  place  de  ce  qu’il 
a  retranché  de  cette  vie  par  rapport  aux  réfléxions  8c  aux 
épifodes  de  Godefcalc ,  il  a  fubftitué  des  vers  de  fa  fa¬ 
çon  ,  qu’il  a  intercalés  dans  la  profe.  Cet  ouvrage  fe 
trouve  dans  Surius ,  8c  dans  le  tome  I.  de  l’Hiftoire  de 
Liège  par  Chapeauville.  Le  pere  Mabillon  ,  dans  fes 
Attes  Bénédittins ,  n’a  donné  que  la  préface  d’Etienne, 
z.  On  donne  au  même  une  profe  fur  S.  Lambert ,  ou 
félon  d’autres,  un  office  pour  la  fête  du  même  Saint; 
un  autre  office  de  la  Sainte  Trinité  ;  un  troifiéme  pour 
la  fête  de  l’invention  du  corps  de  S.  Etienne  premier 
martyr;  &:  une  erpece  de  Bréviaire,  où  le  prélat  avoir 
recueilli  avec  choix  l’office  propre  pour  chaque  Heure 
canoniale  de  tous  les  jours  de  l’année  ;  les  leçons  avec 
leurs  répons ,  les  capitules ,  les  verfets ,  les  antiennes , 
les  collettes  ou  oraifons.  Ces  offices  ne  fubfiftent  plus. 
3.  L’Anonyme  de  Molck  parle  d’un  Etienne  fort  habile 
dans  la  mufique  >  fur  laquelle  ,  dit-il,  il  avoir  compofé 
un  traité  entre  plufieurs  autres  fur  d’autres  fiftets.  On 
ne  doute  point  qu’il  ne  s’agiffè  d’Etienne,  évêque  de 
Liège.  On  conjetture  aufli  que  le  même  eft  auteur  d’un 
écrit  concernant  les  merveilles  de  S.  Martin ,  qui  eft 
confervé  dans  la  bibliothèque  de  Sainte  Geneviève  de 
Paris.  *  Voyez  fur  tout  cela  1  '  Hijioire  littéraire  delà 
France,  tome  VI.  page  168.  &  luivantes. 

ETIENNE,  évêque  du  Puy  en  Velay,  fuccéda  à 
Gui  II.  du  nom  ,  dont  il  étoit  neveu  par  fa  mere  Alix 
ou  Adeleide  ,  fille  de  F  ulques  le  Bon  comte  d’Anjou, 
8c  femme  d’ETiENNE  comte  de  Gévaüdan.  Gui  l’ayant 
choifi  de  fon  vivant  pour  lui  luccéder,  Etienne  le  fit 
facrer  par  deux  évêques  feulement,  8c  malgré  l’oppo- 
ficion  du  clergé  8c  du  peuple,  qui  n’avoient  point  été 
confultés  fur  ce  choix.  Cette  ordination  irrégulière  caufa 
du  trouble  ;  8c  dans  un  concile  que  le  pape  Grégoire  V. 
afTembla  à  Rome  en  998.  la  leconde  ou  la  troifiéme 
année  de  l’ordination  d’Etienne ,  ce  prélat  fut  dépofé , 
8c  Théodard  moine  d’Aurillac,  mis  en  fa  place.  Après 
l’iflue  de  ce  concile,  il  fit  un  voyage  au  Mont-Cafîin, 
8c  à  la  priere  des  moines  de  cette  maifon ,  il  retoucha 
les  Attes  de  S.  Placide  8c  de  fes  compagnons,  écrits  pat 
le  moine  Gordien.  On  n’a  imprimé  de  cet  ouvrage  que 
l’épître  dédicatoire  d’Etienne  aux  moines  du  Mont- 
Caflïn ,  dans  1  ' AmpliJJima  colleciio ,  8cc.  des  PP.  DD. 
Martenne  &  Durand,  tome  VI.  Ce  morceau  eft  un 
des  mieux  écrits  de  ce  temps-là.  *  Voyez  l’ Hijioire  lit¬ 
téraire  de  la  France ,  par  quelques  religieux  Bénédittins, 
tome  VI.  pages  5 1 1  ,  8c  5 1  z. 

ETIENNE ,  premier  abbé  de  S.  Laurent  de  Liège 
dans  l’onzième  fiécle ,  fut  d’abord  chanoine  de  S.  De- 
nys  à  Liège,  d’où  il  paffa  à  S.  Vanne  de  Verdun  ,  où 
il  embraffà  la  vie  monaftique  fous  l’abbé  Richard.  Après 
y  avoir  éxercé  l’emploi  de  cellérier ,  il  fut  choifi  pour 
abbé  de  S.  Laurent,  dignité  qu’il  remplit  pendant  trente- 
trois  ans  8c  deux  mois.  Il  mourut  en  odeur  de  piété  au 
mois  de  Janvier  icéi.  On  a  publié  fon  épitaphe  qui 
ne  contient  rien  d’intéreflànt.  C’étoit  un  homme  fça¬ 
vant.  Il  eft  lui-même  auteur  de  quelques  épitaphes  en 
vers  latins,  entr’autres  de  celle  de  Durand  ,  évêque  de 
Liège.  On  le  fait  aufli  auteur  de  celles  de  Saint  Volbo- 
don  prédéceffèur  de  Durand ,  &  de  Réginard  fon  fuc- 
ceficur  immédiat.  *  Voyez  X Hijioire  littéraire  de  la 
France,  tome  VII.  page  307.  8c  508. 

ETIENNE ,  (  Robert  )  Dictionnaire  hijiorique  ,  & 
Supplément  de  1735*  Ajoute £  que  plufieurs  fçavans  ont 
travaillé  en  Angleterre  a  une  nouvelle  édition  du  tréfor 
de  la  langue  latine  de  Robert  Etienne,  &  que  cette 
édition  a  paru  en  quatre  volumes  in-folio ,  à  Londres , 
le  I.  8c  le  II.  en  1 7  3  4.  le  III.  8c  le  IV.  en  1 7  3  j .  Cette 
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«dition  eft  due  aux  foins  de  meilleurs  Edmond  Law , 
Jean  Taylor ,  Thomas  Johnfon ,  8c  Sandys  Hutchinfon, 
membres  de  l’univerfitc  de  Cambridge.  Elle  eft  beau¬ 
coup  plus  ample  8c  plus  corre&e  que  les  précédentes. 
On  trouve  au  commencement  du  premier  volume  une 
hiftoire  fuivie  des  Lexiques  ou  Dictionnaires  latins  dans 
l’ordre  où  ils  ont  été  imprimés  depuis  le  quinziéme  fié- 
cle ,  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  leurs  auteurs.  On  y 
parle  auffi  des  différentes  éditions  du  Dictionnaire  de 
Robert  Etienne.  Les  auteurs  du  Journal  des  Sçavans 
ont  donné  un  bon  extrait  de  cette  hiftoire  des  Diction¬ 
naires  dans  le  Journal  du  mois  de  Mai  173 6.  Depuis 
l’édition  du  Tréfor  de  Robert  Etienne  faite  à  Londres , 
on  a  réimprimé  le  même  ouvrage  à  Leïpfic  8c  à  Balle , 
&  chaque  éditeur  a  promis  des  augmentations  8c  cor¬ 
rections  nouvelles.  Celui  qui  a  pris  foin  de  l’édition  de 
Leïpfic  eft  M.  Gefner ,  connu  par  divers  ouvrages,  & 
particulièrement  par  plufieurs  éditions  du  Dictionnaire 
latin  de  Faber.  L’éditeur  de  Balle  eft  M.  Antoine  Birr , 
médecin  de  Balle.  Les  deux  premiers  volumes  de  fon 
édition  ont  paru  en  1739.  les  deux  autres  en  1740. 
Cette  édition  eft  dédiée  à  M.  le  cardinal  de  Fleuri,  alors 
vivant.  M.  Birr  y  a  ajouté  les  annotations  autographes 
de  Henri  Etienne  ,  (ils  de  Robert.  A  la  tête  de  cette 
édition  l’on  trouve  1.  l’épître  dédicatoire  à  M.  le  car¬ 
dinal  de  Fleuri;  z.  une  préface  hiftorique  &  critique, 
dans  laquelle  M.  Birr  rend  compte  en  particulier  des 
foins  qu’il  a  pris  pour  rendre  cette  nouvelle  édition  plus 
ample,  8c  en  même-temps  plus  correCtc  que  toutes 
les  autres  éditions  qui  l’avoient  précédées.  3 .  La  pré¬ 
face  latine  de  l’édition  de  Londres  de  1733.  clu’  une 
cfpéce  de  diflèrtation  fur  les  principaux  Lexiques  latins , 
8c  fur  leurs  auteurs.  4  Une  lettre  latine  anonyme  8c  fort 
courte  adreffée  aux  fçavans  éditeurs  Anglois.  3.  Les  pré¬ 
faces  latines  que  Robert  Etienne  à  mifes  à  la  tête  des 
trois  éditions  qu’il  a  faites  de  fon  Tréfor.  6.  L’épître 
dédicatoire  de  Tinghius ,  qui  fert  de  préface  à  l’édition 
qu’il  a  donnée  du  Tréfor  delà  langue  latine,  à  Lyon 
en  1373.  La  vie  de  Robert  Etienne  en  latin.  8  Index 
librorum  qui  ex  Rôberti  Stephani  primi  officinâ  pro- 
dierunt.  9.  Epijlola  Adriani  Cardinalis  de fermone  la- 
tino.  10.  Indiculus  clironologicus  auctorum  quorum 
tefiimoniis  utitur  Thefaurus  linguce  latines.  On  peut  voir 
le  jugement  que  porte  de  cette  édition  le  Journal  des 
Sçavans  de  Paris,  Journal  du  mois  de  Novembre  1743. 

ETIENNE,  (  Charles  )  dont  on  ne  dit  quun  mot 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  naquit  à  Paris  au  com¬ 
mencement  du  feiziéme  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Henri 
Etienne  I.  du  nom  ,  8c  frere  puîné  de  Robert  Etienne. 
Son  pere  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin ,  &  il  fe 
rendit  fi  habile  dans  les  belles-lettres ,  que  Lazare  de 
Baïf  le  prit  pour  diriger  les  études  d’Antoine  de  Baïf, 
fon  fils ,  8c  l’emmena  avec  lui  en  154©.  en  Allemagne , 
où  il  alloit  en  qualité  d’ambaffadeur.  Etienne  s’appli¬ 
qua  auffi  à  la  médecine ,  &  fe  fit  recevoir  doCteur  dans 
cette  faculté  à  Paris.  Les  occupations  de  cette  prefef- 
fion  n’empêcherent  pas  qu’il  ne  fuivît  celle  de  fon  pere, 
ni  d’être  Imprimeur  du  Roi.  Il  mourut  à  Paris  l’an 
1364.  âgé  d’environ  foixante  ans.  Il  laiffa  une  fille, 
nommée  Nicole  Etienne ,  qui  eft  devenue  célébré. 
Jacques  Grevin,  médecin  8c  pocte  françois  ,  la  re¬ 
chercha  en  mariage  ;  mais  il  ne  put  l’obtenir ,  & 
Nicole  époufa  Jean  Liébaut,  Dijonnois,  doétcur  en 
médecine.  Cette  fille  étoit  fçavante  ,  8c  compofa 
plufieurs  poéfies  françoifes  ,  8c  une  apologie  pour 
les  femmes  contre  ceux  qui  les  méprifent  ;  mais  ces 
écrits  n’ont  point  été  imprimés.  Ceux  de  fon  pere 
font  :  1 .  Caroli  Stephani  de  re  vejiiarid  libellus  ex 
Bayfio  excerptus  ,  à  Paris,  1335.  z'/z-8°.  133 6.  in~8°. 
1341.  in-8° .  8c  1533.  in-8°.  z.  De  vafeulis  libellus  ex 
Bayfio  ,  à  Paris ,  1533.  M36*  1 5  4  3  -  1333  ,in-8°.8c 
à  Troyes ,  1 3  4Z.  in- 1  z.  Ces  extraits  font  tirés  de  deux 
écrits  de  Lazare  de  Bayf ,  que  l’on  trouve  réunis  avec 
le  traité  du  même ,  de  re  Navali ,  à  Baflc ,  154t.  f/z-40. 
3 .  Caroli  Stephani  de  re  Hortenfi  libellus  ,  à  Paris , 
Nouveau  Supplément  3  Tome  I. 
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1  n  3*  1 5  3  13  39.  8c  1 543.  in- 8°.  8c  à  Troyes  1 34Z. 

in- 1  z.  4.  Seminarium five plantarium  ,  à  Paris  ,  1  3  3  6. 
1340.  8c  1348.  in-8°.  3.  De  Latinis  &  Grcecis  no- 
minibus  Arborum  ,  Fruticum  ,  Herbarum  ,  Pifcium  & 
Avium  liber  ,  &c.  cum  Gallica  eorum  nominum  appel - 
latione  ,  à  Paris,  1536.  1343-  1347.  &  1  y  34.  *"*-8®. 
6.  Vinetum  in  quo  varia  vitium  ,  uvarum  ,  &  vinorum 
antiqua  latina  vulgariaque  nomina  ,  item  ea  quee  ad 
vitium  confitionem  <S*  culturam  ab  antiquis  rei  rufiicce 

feriptoribus  exprejja  funt . continentur  ,  à  Paris  , 

1 3  3  7.  in-8°.  7.  Arbufium ,  fonticulus  ,fpinetum ,  à  Pa¬ 
ris,  1  3  3  S.  8c  x  34Z.  in-8° .  8.  Sylva  ^frutetum  ,  collis , 
à  Paris,  1538.  in-8°.  9.  Catonis  difiicha  de  mori- 
bus  ,  cum  latina  interpretatione  &  accentibus  ,  &  epi - 
tome  Erafmi  in  fingula  difiicha  ,  8cc.  à  Paris ,  1 3  3  8. 
in- 8°.  10.  De  recta  latini  fermonis pronunciatione  & 
feripturâ  libellus ,  à  Paris ,  1538.  in-8°.  1 1 .  Natures 
nominum  ,  pronominum  ,  verborum  ,  infinitivorum  , 
Gerondiorum  &  fupinorum  ,  &c.  ex  Prifciano  ,  &c. 
à  Paris,  1 540.  in- 8°.  C’eft  un  recueil  de  fix  opulcules 
de  Grammaire,  qu’il  fit  pour  Henri  Etienne  fon  neveu, 
iz.  Une  édition  de  l’Andrienne  de  Térencc,  avec  des 
notes,  à  Paris,  1 341.  i/z-40.  8c  en  1347.  in-  8°.  avec 
un  index  latinarum  &  gallicarum  diciionum.  x  3 .  Pre¬ 
mière  comédie  de  Térence  ,  intitulée  YAndrie ,  traduite 
en  profe  françoife ,  avec  un  bref  recueil  de  toutes  les  fortes 
de  jeux  qu’avoient  les  anciens  Grecs  8c  Romains ,  8c  com¬ 
ment  ils  ufoient  d’iceux,  à  Paris,  154a.  in- 16.  1 4.  Natu¬ 
res  adverbiorum  ,  ex  Prifciani  fententiâ  ,  à  Paris ,  r  3  4Z, 
in-8°.  x  3 .  Pratum ,  lacus,  arundinetum ,  à  Paris,  1343. 
in-8°.  1 6.  De  dijfiectione partium  corporis  humani  libri 
tres  cum figuris  &  incifionum  declarationibus  à  Stephano 
Riverio  Chirurgo  compofitis  ,  à  Paris,  1343.  in-folio . 
Le  même  ouvrage  fut  traduit  en  françois,  à  Paris, 
1546'.  in-folio.  17.  Les  Abufés ,  comédie  des  profef. 
feurs  de  l’académie  fiennoife,  nommés  Intronati ,  célé¬ 
brée  ès  jeux  d’un  carême-prenant  à  Sienne,  traduite 
d’italien  en  françois  ;  la  même  fous  ce  titre  :  Comédie  du 
facrifice  des  profeffeurs  de  l'académie  vulgaire  fénoife  , 
nommés  Intronati ,  célébrée  ès  jeux  d’un  karefme-pre- 
nant  à  Sénés ,  traduite  de  langue  tufeane ,  à  Lyon , 
1343.  in-16.  avec  figures.  La  même  fous  ce  titre: 
Les  Abufés  ,  comédie  faite  à  la  mode  des  anciens  , 
premièrement  compofée  en  langue  tufeane  par  les  pro- 
fefleurs  de  l’académie  fénoife,  8c  nommés  Intronati ,  de¬ 
puis  traduite  en  françoys  par  Charles  Etienne,  &  nou¬ 
vellement  revue  8c  corrigée,  à  Paris,  1548.  in-16 , 

18.  De  Nutrimentis  libri  très ,  à  Paris,  1350.  in-8°. 

19.  Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Vicomtes  8c  Ducs  de  Mi¬ 
lan  ,  le  droit  defquels  appartient  à  la  couronne  de  France, 
extrait  en  partie  du  livre  de  Paulus  Jovius ,  avec  les  por¬ 
traits  d’aucuns  d’iceux ,  à  Paris ,  1 3  5  z.  i/z-40.  zo.  Difi- 
cours  des  Hiftoires  de  Lorraine  8c  de  Flandres,  à  Paris, 
1 3  5  z.  i/z-40.  Etienne  a  dédié  ce  difeoursau  roi  Henri  II. 
z  1 .  Les  voyages  de  plufieurs  endroits  de  la  France  en 
forme  d’itinéraire ,  &  les  fleuves  de  ce  royaume ,  à  Paris, 
1333.  in- 8°.  zz.  Prœdium  Rufiicum  in  quo  cujufvis 

foli  ,  vel  culù  ,  vel  inculd  plantarum  vocabula  ac  def- 
criptiones ,  earumque  conferendarum  atque  excolenda- 
rum  infirumenta  fuo  ordine  deferibuntur ,  à  Paris ,  1  3  3  4 . 
i/z-8°.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  écrits  fur  le 
même  fujet ,  que  Charles  Etienne  avoit  déjà  donnés  fé- 
parément ,  8c  dont  on  a  parlé.  Il  a  traduit  depuis  le 
même  ouvrage  en  françois ,  &  Jean  Liébault  fon  gendre 
y  a  fait  beaucoup  d’additions.  Le  même  a  été  traduit 
en  italien  &  en  allemand.  Z3.  Paradoxes,  ou  propos 
contre  la  commune  opinion ,  débatus  en  forme  de  dé¬ 
clamations  forenfes ,  pour  exciter  les  jeunes  efprits  eu 
caufes  difficiles,  à  Paris,  1334.  z/z-8°.  Ces  paradoxes 
font  prefque  une  verfion  de  ceux  d’Ortenfio  Lando. 
Z4.  Paradoxe ,  que  le  plaider  eft  chofe  très-utile,  à  Pa¬ 
ris  ,  1  3  3  4.  in- 8°.  z  3 .  Latinœ  linguce  cum  Greecd  colla - 
tio  y  ex  Prifciano  ,  8cc.  à  Paris ,  1534*  in~ 4°*  2 6*  ^ a~ 
roli  Stephani  Diclionarium  Latino-Græcum  ,  8cc.  a 
Paris,  1334*  i/z-40.  17.  Diclionarium  Latino-G dllicum 
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pojlremâ  hdc  editione  valdè  locupletatum  >  a  Paris  , 
i  5  5  2.  in-folio  ,  ij6i.  in-folio  ,  &  iy  70.  auftw/z-yô/zo. 
iS.  C atoli  Stcphani  Thefaurus  Ciceronis  ,  à  Paris, 
1^6.  infolio.  29.  Dittionarium  poïticum ,  quod 
vulgo  infcribitur  Elucidarius  carminunt  ,  multo  quam 
ante  hac  emendatius ,  à  Paris,  1559.  z/z-8°.  30  .Die* 
tionarium  Hifloricum  ,  Gcographicum  &  Poïticum  : 
à  Geneve  i$66.  in-af.  6c  plufieurs  autres  fois  depuis. 
Cet  ouvrage  a  été  donné  ,  revu ,  corrigé ,  &  confidé- 
rablement  augmenté ,  par  Nicolas  Lloyd ,  à  Oxford , 
1670.  in-folio  ,  6c  à  Londres  ,  1 686.  in  folio.  31.  Pe¬ 
tit  Diétionnaire  François-Latin  ,  à  Paris  >  1 5  y  <7.  z/2-40. 
3  z.  Ciceronis  opérât  ex  editione  Caroli  Stephani  , 
quatre  tomes  in-folio  ,  les  trois  premiers  en  1  5  J4*  6c 
le  quatrième  en  1555»*  Theodori  Janjfonii  ab  Aime - 
loveen ,  de  vitis  Stephanorum  differtatio.  Maittaire, 
Stephanorum  Hiftoria  ,  6c  le  tome  XXXVI.  des  Mé¬ 
moires  du  pere  Niceron. 

ETOLLE ,  (  Ordre  de  1’  )  c’eft  un  ordre  militaire  de 
chevalerie  des  rois  d’Arragon.  On  ignore  qui  en  fut 
l’auteur, 6c  en  quel  temps  il  a  été  inftitué.  Il  n’en  eft  point 
parlé  avant  le  régné  d’Alphonfe  V.  roi  d’Arragon  ,  qui 
monta  fur  le  trône  l’an  1416.  L’abbé  Juftiniani  mon¬ 
tre  que  cet  ordre  eft  cependant  plus  ancien ,  6c  fà 
preuve  eft  qu’en  1387.  Sigifmond,  roi  de  Hongrie, 
ayant  fait  alliance  avec  le  roi  d’Arràgon  ,  ils  con¬ 
clurent  entr’eux ,  qu’ils  pourroient  donner  mutuelle¬ 
ment  leurs  ordres  de  l’étoile  6c  du  Dragon.  L’opinion 
du  même  eft  que  cet  ordre  fut  inftitué  en  Arragon 
en  même-temps  que  celui  de  la  Bande  en  Efpagne ,  qui 
fut  établi  vers  l’an  1332..  *  Hélyot,  Hifoire  des  ordres 
Religieux  ,6cc.  tome  VIII.  page  294.  Supplément  fran¬ 
çais  de  Rafe. 

ETRUSQUE  (  Académie  )  ou  de  Cortone,  6cc.  Sup¬ 
plément  ,  tome  L  .  .  .  M.  le  fénateur  Buonaroti  de  Flo¬ 
rence  qui  a  été  créé  le  premier ,  préfident  perpétuel  de 
cette  académie  j  eft  mort  depuis,  6c  a  eu  pour  fucceftèur 
M.  lé  comte  d’H  arr  ach  ,  alors  auditeur  de  Rote.  L’aca¬ 
démie  par  reconnoiffance  du  préfent  que  lui  a  fait  M. 
l’abbé  Onofrio  Baldelli  lui  a  dédié  cette  infeription. 
D.  O.  M.  Onuphrio  Baldellio  Patrie.  Corton.  Qui 
omni  fiudio  conquifta  ahtiquitatis  cimelia  >  &  Biblio- 
thecam  fudiofee  juventuti  &  civibus  patere  jujjit ,  Aca- 
demici  Etrufci  viro  optimé  merito  memoriam  decr.  PP. 
anno  1733.  Ainfi  ce  n’eft  point  une  acquifition  de  l’aca¬ 
démie  ,  comme  on  l’avoit  dit ,  mais  un  don  fait  à  cette 
compagnie.  En  1735.  cette  académie  donna  un  recueil 
de  quelques  diftèrtations  lues  publiquement  dans  fes 
aftèmblées ,  fous  ce  titre  :  Saggi  di  dijfertationi  Acade- 
miche  publicamente  lette  nella  nobile  Academia  Etruf- 
ca  dell'  antichiffima  citta  di  Cortona  ,  in  Roma  , 
1735.  in-folio.  Il  y  a  douze  diftèrtations ,  recueillies 
par  M.  l’abbé  Venuti,  qui  y  a  joint  une  préface.  Voyez, 
Lettre  à  M.  Seigneux  de  Correvon  ,  confeiller  de  la 
ville  de  Laufanne  fur  P  Académie  Etrufque  de  Cor¬ 
tone  ,  imprimée  dans  le  Mercure  Suiflè,  nombre  1737. 
Dans  cette  lettre ,  on  met  le  commencement  de  ladite 
académie  en  17x6.  6c  non  en  17x7.  Depuis  on  a  don¬ 
né  la  fuite  du  recueil  de  diftèrtations ,  cité  ci-deftus , 
fçavoir  la  fécondé  partie  du  tome  I.  en  1741  3  le  tome 
II.  avoitparu  en  1740  ;  le  tome  III.  en  1741.  &  le  tome 
IV.  a  ete  donné  en  1743.  *  Voyez  le  Journal  des  Sça- 
vans ,  Oétobre  1744.  &  Janvier  1745.  &  les  Mémoi¬ 
res  de  Trévoux  du  mois  de  Février  1746. 

ETTMULLER,  (Michel)  célébré  médecin,  na¬ 
quit  à  Leipfic  le  26  Mai  1644.  Il  fit  fes  études  partie 
dans  fa  patrie ,  6c  partie  à  Wittenberg.  Il  parcourut  en- 
fuite  1  Italie,  la  France,  la  Hollande  6c  l’Angle  terre. 
Revenu  a  Leipfic ,  il  y  prit  le  dégré  de  doéteur ,  6c  de¬ 
vint  aftèflèur  de  la  faculté  de  Médecine ,  profeftèur  ordi¬ 
naire  en  Botanique,  &  profefteur  extraordinaire  en  Chy- 
mie  6c  en  Anatomie.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  l’an 
1 6 8  3 .  après  avoir  mal  réuflï  dans  une  opération  chymi- 
que  qui  lui  a  voit  caufé  une  maladie  dangereufe.  Il  eft  au¬ 
teur  de  plufieurs  ouvrages  de  Médec.  comme  i.Medicus 
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theoria  &  praxi  gêner  ali  infruclus  }  à  Francfort  1 68$. 
z/2-40.  1.  Pyrotechnia  rationalis ,  1 686.  in-f.  3.  Opé¬ 
ra  pharmaceutico-phyfica  9  à  Lyon  ,  1 686.  z'zz-40.  4 .De 
virtute  O  pii  y  à  Leipfic  1682.  i/z-40.  5*  De  prœfcri- 
bendis  formulis.  6.  Injlitutiones  Medica.  7.  Collegium 
Chymicum  &  Pharmaceuticum  ,  &c.  Tous  fes  ouvrages 
ont  été  recueillis  par  fon  fils ,  Michel-Ernest  Ettmuller, 
qui  fuit  •,  6c  nous  en  trouvons  citées  plufieurs  éditions , 
une  à  Francfort,  1688.  deux  volumes  infolio ,  6c  dans 
la  même  ville  en  1708.  trois  volumes  in  folio ,  &une 
à  Naples  l’an  17x8.  en  cinq  volumes  in-folio.  Dès 
1 690.  Pierre  Chauvin  avoir  réuni  une  grande  partie  de 
ces  ouvrages ,  à  Lyon ,  en  deux  volumes  in-folio.  Sa 
nouvelle  Chirurgie  Médicale  6c  raifonnée,  a  été  tra¬ 
duite  enfrançois,  à  Lyon,  1698.  z/2-11.  La  Phar¬ 
macopée  raifonnée  de  Schroder  ,  commentée  par  Ett¬ 
muller,  a  été  aufli  traduite  en  françois  en  1697.  à 
Lyon  ,  deux  volumes  in- 8°.  On  a  fait  un  abrégé  des 
ouvrages  du  même  Médecin  (  Ettmulleri  opéra  omnia 
in  compendium  redacla  ,  )à  Amfterdam ,  1702.2/2-8°. 
On  a  l’Hiftoire  de  fa  vie  par  fon  fils  dans  une  lettre  à 
Schræckius.  *  Extrait  en  partie  du  Supplément  fran¬ 
çois  de  Bafel 

ETTMULLER ,  (  Michel-Erneft  )  fils  du  précédent , 
6c  de  Marguerite  Bofe,  doéteur  en  médecine,  médecin 
de  l’empereur,  6c  comte  Palatin,  naquit  à  Leipfic  le 
26  Août  1673.  Après  avoir  pofé  de  bons  fondemens  de 
fes  études  à  Zittau  6c  à  Altenbourg,  il  alla  en  1 692.  à 
Wittenberg.  Il  y  étudia  avec  beaucoup  de  foin  la  philo- 
fophie  ,  6c  y  difputa  fous  Vegetus ,  de  maculis  in foie  vi¬ 
fs.  De  Wittenberg  il  s’en  retourna  dans  fa  patrie ,  &  lorfi. 
qu’il  y  eut  reçu  le  dégré  de  maître-ès-arts ,  il  Ce  livra  à 
la  Médecine.  Il  eut  pour  maîtres  Bohn,  Lang,  OrtJob, 
Paulus,  6c  en  1697.  il  fut  créé  doéteur.  Il  employa  en- 
fuite  deux  années  à  voyager ,  &  vit  les  principaux  en¬ 
droits  de  l’Allemagne ,  de  l’Angleterre  6c  des  Pays-Bas* 
De  retour  à  Leipfic,  le  confeil  le  nomma  médecin  du 
Lazaret.  En  1702.il  fut  fait  profefteur  extraordinaire 
en  Médecine,  &  en  1706.cn  Anatomie  &  en  Chirur¬ 
gie.  En  1719.  après  la  mort  de  Bohn,  il  fut  fait  profeT- 
feur  ordinaire  en  Philofophie,  6c  en  1724.  on  le  nomma 
profefteur  de  Pathologie.  Il  avoit été reéteuren  1723. 
En  173  o.  on  le  choifit  pour  direéteur  de  l’académie  de 
Léopold-Charles.  Dès  17 1 2.  il  avoit  époufé  la  veuve 
de  Pierre  Treckelius,  confeiller  de  Weiftènfels,  nommée 
Magdeléne-Sophie  Rudinger ,  de  laquelle  il  n’eut  qu’une 
fille ,  qui  mourut  jeune.  Lui-même  mourut  le  25  Sep- 
temb.  1732.  Outre  l’édition  des  ouvrages,&  de  la  vie  de 
fon  pere,  dont  on  lui  eft  redevable,  il  a  fourni  un grand 
nombre  de  pièces  aux  Mifcellanea  Academiœ  natures, 
curioforum  ,  6c  aux  A  cl  a  eruditorum  de  Leipfic.  On 
cite  encore  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Differtatio  de 
taclu  fenfuum  externorum.  2.  De  (ingultu  :  c’eft  la  dif- 
fertation  qu’il  foutint  en  1697.  fous  Bohn  pour  le  degré 
de  doéteur.  J3.  Differtatio  de  variolis  ,  en  1700.  4.  De 
cor  pore  humano  fympathetico  ,  à  Amfterdam,  1715. 
z/2-40.  5*  Programma  de  eo ,  an  medicos  deceat  effe 
feclarios  ?  en  1702.  6.  O  ratio  ,  in  quantum  Medicina 
dici  queat  conjecluraUs.  7.  De  diligentiâ  Hippocratis 
continuanda  &  oratio  de  Çyfematum  noxis  in  Medicina. 
8.  Differtatio  de  medico  mendace.  9.  De  agroto  men- 
dace.  10.  De  effeclu  mufices  in  homine.  1 1.  De  tormen- 
tis  &  pcenis  fujlinendis.  12.  De  circulatione  fanguinis 
in  feetu.  1  3 .  De  quœf  ione 3  an  plantes  venenatee  ante 
lapfum  extiterint  ?  1 4.  De  vitiis  circa  fomnum  &  vigi- 
lias.  1  j .  De  vigiliis  involuntariis.  1 6.  De  natura 
medica.  17.  De  divinationibus  Medicis.  18.  Epifola 
problematica  de  ovario  novo  adverfaria  Anatomico- 
Medico-Chirurgica.  Cette  lettre  eft  adreftee  à  Frédéric 
Ruyfch .  6c  fe  trouve  à  la  fuite  de  l’ouvrage  de  ce  mé¬ 
decin  ,  intitulé  Adverfariorum  Anatomico-Medico-Chi- 
rurgicorum  decas prima  ,  à  Amfterdam»  1717.  in- 4°^ 
19.  Bernardinus  Rama^finus  de  principum  Valetudi- 
ne  tuendâ  ,  cum  vitâ  auctoris  ,  &  prœfatione  Michaé- 
lis  Ernef  i  Ettmulleri t  à  Utrecht  1712.  2/2-8°.*  La 
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plus  grande  partie  de  cet  article  efi  extraite  du  Supplé¬ 
ment  françois  de  Bafe. 

EVAGRE,  Prêtre  &  difcîple  de  S.  Martin  de  Tours, 
a  yécu  à  la  fin  du  quatrième  fiécle ,  &  au  commence¬ 
ment  du  cinquième.  Après  la  mort  de  S.  Martin ,  fous 
lequel  il  avoit  profefie  la  vie  monaftique ,  il  fe  retira 
chez  Severe  Sulpice.  Il  y  ètoit  au  moins  en  40  j .  &  y 
affifia  à  la  fécondé  conférence  qu’y  fit  Gallus  fur  les  ac¬ 
tions  devS.  Martin ,  dont  le  récit  avoit  été  omis  par  Sul¬ 
pice  Severe  dans  la  vie  qu’il  en  avoit  publiée.  Gallus 
l’y  prend  même  pour  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  avance 
fur  ce  fujet.  On  s’accorde  afiez  communément  à  don¬ 
ner  au  même  Evagre  an  écrit  qui  a  pour  titre,  Difpute 
entre  Simon  Juif  &  Théophile  Chrétien.  Cet  ouvrage 
qui  a  été  connu  de  Gennade  &  du  comte  Marcellin  , 
a  été  imprimé  par  les  foins  de  D.  Martenne  6c  de 
D.  Durand  au  commencement  du  tome  V.  du  Thefau- 
rus  anecdotorum  ,  &c.  à  Patis ,  1717.  in-folio.  Ce  n’eft 
pas  un  traité  complet  de  controverle  contre  les  Juifs , 
ce  n’efi:  proprement  qu’un  efiai  de  ce  que  l’on  pourrait 
faire  fur  ce  fujet  ;  mais  l’écrit  efi:  bon,  &  l’auteur  y  ré¬ 
pond  allez  bien  aux  difficultés  du  Juif  avec  lequel  il 
difeourr.  On  peut  en  lire  l’analyfe  dans  l’ouvrage  qui 
fera  cité  plus  bas.  On  croit  auffi  pouvoir  attribuer  au 
même  Evagre ,  les  trois  livres  des  confultations  ou  dé¬ 
libérations  de  Zachée  Chrétien  ,  &  dé  Apollonius  Phi- 
lofophe  ,  que  D.  Luc  d’Achery  a  publié  à  la  tête  du 
dixiéme  volume  de  fou  Spicilege.  Le  ftyle  de  ces  trois 
livres  efi:  le  même  que  celui  du  dialogue  entre  Simon  6c 
Théophile  :  c’eft  auffi  le  même  génie ,  la  même  maniéré 
de  raifonner  ;  6c  il  efi  certain ,  par  l’ouvrage  même  , 
que  cet  écrit  fut  compofé  au  commencement  du  cin¬ 
quième  fiécle,  auquel  Evagre  floriffoit.  Il  n’efi:  pas 
moins  certain  que  l’Auteur  étoit  moine  ,  ce  qui  con¬ 
vient  encore  à  Evagre.  Ce  fécond  dialogue  efi:  plus  con- 
fidérable  en  lui  même,  6c  beaucoup  plus  intérefiant  que 
le  premier.  Dom  Luc  d’Acheri  en  ayant  vu  quelques 
autres  manuferits ,  depuis  qu’il  l’eut  publié  dans  le  tome 
X.  de  fa  colledion  ,  a  ajouté  dans  le  XIIIe.  des  varian¬ 
tes  ,  qu’il  efi  néceffaire  de  confulter  pour  bien  enten¬ 
dre  cet  ouvrage.  Les  auteurs  de  XHijloire  littéraire  de 
la  France ,  ont  donné  dans  leur  fécond  volume ,  page 
1 1 9.  &  fuivantes,  le  précis  de  ces  deux  écrits  d’Evagre , 
&  le  détail  des  raifons  qui  portent  à  en  faire  honneur 
àcedifciple  de  S.  Martin.  Jean- Albert  Fabricius  parle 
auffi  de  l’auteur  &  de  ces  deux  dialogues  dans  le  tome  II. 
de  fa  Bibliothèque  de  la  moyenne  6c  bafie  latinité  , 
pag.  348.  6c  fuivantes  j  &  il  y  donne  une  analyfe  des 
trois  livres  de  la  difpute  entre  Zachée  6c  Apollonius. 

EVANCE  ,  abbé  de  Troclar  au  diocèfe  d’Albi,  vi- 
voit  à  la  fin  du  feptiéme  fiécle.  Il  en  efi  parlé  avec 
éloge  dans  la  vie  de  fainte  Sigolene ,  abbefie  au  même 
endroit ,  où  il  y  avoit  un  monaftere  double.  Il  pafiè 
pour  confiant  que  cet  abbé  efi  l’auteur  d’une  lettre  dog¬ 
matique  écrite  contre  certaines  perfonnes  qui  foute- 
noient  qu’on  ne  doit  point  manger  du  fang  des  ani¬ 
maux  ,  parce  qu’il  efi  impur  ,  quoiqu’elles  mangeafiènt 
fans  fcrupule  la  chair  même  de  ces  animaux.  Prefque 
tous  les  critiques  ont  attribué  cette  lettre  à  Evance  évê¬ 
que  devienne,  mort  en  j86  ;  mais  ce  fentiment  ne 
peut  fe  foutenir ,  puifqu’on  cite  dans  la  lettre  le  pafio- 
ral  de  S.  Grégoire  pape  ,  &  qu’on  lui  donne  la  qualité 
de  Saint ,  qui  fuppofe  qu’il  n’étoit  plus  au  monde.  Or 
le  paftoral  de  S.  Grégoire  n’étoit  point  encore  écrit  lorf- 
qu’Evance ,  évêque  de  Liège ,  mourut,  6c  ce  fàint  pape 
vivoit  encore  par  conféquent.  Le  cardinal  d’Aguirre 
dans  le  tome  III.  de  fes  conciles  d’Efpagne ,  revendique 
cette  lettre  à  Evance  archidiacre  de  Tolède,  qui  flo- 
rifioit  vers  l’an  630  ;  mais  les  manuferits  de  cette  pièce 
font  contraires  à  ce  fentiment.  L’écrit  d’Evance  fe  lit 
dans  le  tome  V.  des  Lecliones  antiquœ  de  Canifius ,  dans 
la  Bibliothèque  des  peres ,  6c  dans  les  conciles  d’Efpagne 
du  cardinal  d’Aguirre.  Voye^  l’Hiftoire  littéraire  de  la 
France,  tome  III.  pag.  6jz.  &  fuivantes,  6c  dans  le 
meme  volume,  l’article  «I’Eyance,  évêque  de  Vienne , 
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pag.  3 4 y.  &  fuivantes.  Jean- Albert  Fabricius  parle 
auffi  d’Evance  dans  fa  Bibliothèque  de»  Auteurs  de  la 
moyenne  6c  bafie  latinité, tom.  II.  liv.  V.  p.  3  j  2.  &  3  ^ } . 

EVEILLON ,  (  Jacques  )  Supplément ,  tome  1.  page 
417. . . .  Ce  que  Von  dit  dans  cet  article ,  de  la  lettre 
du  chapitre  d’Angers ,  d’après  le  tome  XI V.  des  Mé¬ 
moires  du  pere  Niceron  nef  pas  éxacl.  i°.  Le  titre  de 
cet  écrit  efi,  Apologia  capituli  Ecclefce  Andegavenjîs 
pro  fanclo  Renato  epifeopo  fuo  adverfus ,  &c.  6c  non 
epifola  ,  Scc.  Cette  apologie  parut  à  Angers ,  chez 
Pierre  Avril ,  imprimeur  de  l’univerfité ,  en  1 6  j  o.  in  8°. 
non  en  16  $  8.  6c  par  confequent,  non  après,  mais 
avant  la  mort  de  M.  Eveillon  qui  en  efi  l’auteur ,  &  qui 
ne  mourut  qu’au  mois  de  Décembre  de  l’année  fuivantè 
16  j  1.  L’approbation  des  dodeurs  efi  du  27  Février 
1650.  U  efi  dit  dans  la  préface  que  Claude  Ménard 
avoit  commencé  à  attaquer  les  difièrtations  de  M.  de 
Launoy  fur  S.  René,  mais  qu’il  mourut  pendant  qu’il 
travailloit  à  cet  ouvrage.  Voici  les  paroles  de  cette  pré¬ 
face  où  l’on  releve  ce  femble  avec  trop  d’emphafe ,  le 
zélé  de  Claude  Ménard ,  &  le  prétendu  crime  de  M. 
de  Launoy.  Cceperat  clariffmus  vir  CL/tUDIUS  Me- 
N  ARDU  S  ex  illo  fuo  antiquitatis  penu  quo  dires  erat,  , 
Vin  DI  Cl  AS  Beau  Renati  ,  adverfus  male  feria- 
tas  if  as  differtationes  feribere  ,  homo  fpretee  religiohis 
impatiens  ,  &  in  exagitanda  impietate  acer  &  vividus , 
fed  eum  operi  irïcumbentem  Deus  ex  agone  ad  quietem 
piis  laboribus  fuis  debitam  evocavit. 

EVERARD  (  Nicolas  )  célébré  jurifconfulte  ,  né  à 
Gripskerque  dans  l’ifle  de  Valcheren ,  ifle  principale 
de  la  province  de  Zélande,  étudia  le  droit  à  Louvain 
fous  Arnold  ou  Arnoul  de  Bek  6c  Pierre  de  Thenis , 
qu’Everard  appelle  lui-même  dans  fes  Topiques  de  l’édi¬ 
tion  de  1  5  1  G.  des  princes  du  droit  très- habiles  ,  très- 
confommés ,  &  très-profonds.  Everard  prit  le  bonnet 
de  dodeur  le  onzième  de  Juin  1493.  &  depuis  il  tra¬ 
vailla  toujours  fi  utilement ,  qu’Erafme  écrivant  à  Ber¬ 
nard  Buchon  ,  dit  que  c’étoit  véritablement  un  homme 
né  pour  la  république.  Everard  fut  d’abord  juge  à  Bru¬ 
xelles  pour  les  caufes  eccléfiaftiques  au  nom  de  Henri 
de  Berg ,  évêque  6c  prince  de  Cambrai  :  enfuite ,  quoi¬ 
qu’il  ne  fût  élevé  à  aucun  ordre  eedéfiaftique ,  il  eut  la 
décanat  de  l’églife  collégiale  de  S.  Pierre  d’Anderlechten, 
au  fauxbourg  de  la  même  ville.  En  1  j  05 .  appellé  à  Ma- 
lines ,  il  fut  alfefièur  d’abord  du  grand  confeil  Belgique, 
6c  enfuite  préfident  au  confeil  fuprême  de  Hollande  6c 
de  Zélande.  Pendant  dix-huit  ans  qu’il  éxerça  cette  ma- 
giftrature ,  il  fe  conduifit  avec  tant  de  fidélité ,  d’atten¬ 
tion  6c  de  lumière,  qu’en  1528.  l’empereur  Charles V. 
le  rappella  à  Malines  pour  y  éxercer  les  mêmes  fondions. 
Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  lui  ont  rendu  ce  glo¬ 
rieux,  témoignage  que  jamais  il  ne  fit  rien  par  intérêt, 
ni  par  faveur  ;  qu’il  fut  toujours  attentif  à  ne  rien  ac¬ 
corder  aux  folücitations  ni  de  fes  amis ,  ni  des  perfon¬ 
nes  qui  étoient  le  plus  en  crédit  ;  que  févére  obferva- 
teur  des  loix  ,  jamais  il  ne  les  fit  plier  fous  quelque  au¬ 
torité  que  ce  fût-,  qu’il  n’en  interpréta  aucune  que  félon 
le  feus  quelle  avoit  -,  qu’il  n’en  fit  biaifer  aucune  pour 
favorifer  celui  qui  n’avoit  point  le  meilleur  droit.  Il  a 
compofé  plufieurs  ouvrages  que  l’on  a  toujours  eftimés, 
fçavoir:  1.  Topica  juris  ,  five  Lo ci  Argumentorum  le-* 
gales ,  dont  il  donna  la  première  centurie  a  Louvain  en 
iji  6.  in-folio.  Il  revit  dans  la  fuite  cet  ouvrage  ,  6c 
l’augmenta  ;  mais  11’ayant  pu  le  publier  ,  fes  enfans  lé 
firent  imprimer  après  la  mort  de  leur  pere  ,  &r  il  l’a  en¬ 
core  été  en  ij  $2  .à  Louvain  j  en  ij  68.  6c  1579-  à 
Lyon,&  en  1  j 9 1 .  à  Francfort.  Abraham  Marconec 
en  a  donné  un  abrégé  à  Magdebourg  en  16  j  j.  in- 12, 
2.  Confilia,five  Refponfa  juris ,  à  Louvain,  1J54. 
in-folio ,  &  à  Anverâ  1 J77.  augmentés  &  corrigés  par 
les  foins  de  Jacques  Molengrave,  jurifconfulte:  cescon- 
fieils  ont  encore  été  réimprimés  en  1643.  6c  depuis. 
Everard  étoit  mort  à  Malines  le  9  d’Août  1  j  3  2.  âge  de 
foixante-dix  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  la  Sainte 
Vierge  où  on  mit  cette  épitaphe: 
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D.  O.  M.  S. 

ClariJJîmo  D.  Nicolao  Everardo 
Middelburgenfi 
Summi  concilii  præfidi  , 

Marito  Carijf  patrique  pientijj'. 

Uxor  ,  libtrique.  ,  cum  lacrymis  pofuere . 

Vïxit  annos  LXX. 

Oliit  anno  à  falutt  refitutâ 
M.  D .  XXXII.  V.  idus  Aug. 

D’Eliffie  Bladelle ,  de  Malines ,  il  laifta  huit  enfans, 
trois  filles,  entre  lefquelles  fut  Ifabelle  qui  fe  fit  reli- 
gieufe,  8c  qui  fe  diftingua par  fes  connoiflances,  furtout 
dans  la  langue  latine ,  8c  cinq  fils  qui  ont  tous  ete  cé¬ 
lébrés  par  leur  efprit  8c  par  leur  fcience  :  fçavoir ,  Pierre. 
Jérôme ,  religieux  de  l’ordre  de  Prémontre  ,  doéteur  en 
droit  canon  &  civil  à  Louvain ,  &  enfuite  abbé  de  Sainte 
Marie  de  Middelbourg  ;  Nicolas ,  d’abord  préfident  du 
confeil  luprême  de  Frife  à  Lewarden ,  8c  eniuite  du 
grand  confeil  Belgique  à  Malines  ;  Nicolas  Grudius , 
fecrétaire  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or ,  8c  l’un  des  con- 
feillers  de  l’empereur  Charles-Quint ,  8c  chancelier  de 
Gueldres;  8c  enfin  Jean  fécond  ,  fi  connu  par  fespoéfies. 
On  a  parlé  aff'e^  au  long  de  celui-ci  dans  le  Diction¬ 
naire  hiforique  ,  article  SECOND  ,  (  Jean  )  mais  on  y 
a  fait  une  faute  en  nommant  un  de  fes  amis ,  poète  fort 
connu ,  Salomon  Macrin  ,  au  lieu  de  Salmon  Macrin. 
On  auroit pu  dire  aufji  que  l’archevêque  de  Tolède  qui 
le  fit  fon  fecrétaire ,  étoit  le  cardinal  Tavtra ,  8c  faire 
remarquer  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’il  ait  éxercé 
les  mêmes  fonétions  ni  auprès  de  Clement  VII.  ni  au¬ 
près  de  Paul  III.  papes.  Cela  ne  paroît  fondé  que  fur 
quelques  vers  tirés  de  la  pièce  d’Adrien  Marius ,  fon 
frere  ,  intitulée  in  obitum  Joannis  Secundi  Jratris  næ- 
nia  ;  mais  il  paroît  vifible  que  ces  vers  lignifient  feu¬ 
lement  que  Jean  Second,  comme  fecrétaire  du  cardinal 
Tavera,  avoir  écrit  au  nom  de  cette  éminence ,  tant  à 
Paul  III.  qu’à  plufieurs  grands  feigneurs  d’Italie  : 

. Quo  celfa  Toleti 

Prœfule  diis  grato  fumant  altaria  thure 
Quem  dominum  dudum  fufpirat  maxima  Roma  ? 
llle  tibi ,  arcanafque  notas  ,  arcanaque  feripta 
Credidit ,  atque  tua  gav  if  us  feribere  dextra  ef 
Magnanimos  Latii  ad  proceres  3dominæque  potentem 
P aulum  urbis  dominum. 

Nicolas  Grudius  Everard,  8c  Adrien  Marius  Everard , 
freres  de  Jean  fécond,  étoient  auffi  poètes  Latins ,  & 
poètes  eftimés.  Nicolas  fut  chevalier  de  la  Toifon 
d  or  ,  tréforier  de  Brabant ,  confeiller  de  l’empereur 
Charles  V.  &  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  &  comme 
on  vient  de  le  dire ,  fecrétaire  de  l’ordre  de  la  Toifon 
d’or.  Il  époufa  en  premières  noces  Anne  Cobelle  de  la 
Haye ,  à  qui  il  témoigne  beaucoup  d’afFeétion  dans  fa 
fécondé  élégie  qu’il  lui  adreflà  d’Efpagne,  où  il  étoit 
alors  dangereufement  malade.  Il  la  fit  venir  dans  la 
fuite  auprès  de  lui ,  8c  elle  mourut  à  Madrit  en  i  j  34. 
Il  fe  remaria  avec  Jeanne  Moyffèn  ou  Moylfe  qui  mou¬ 
rut  encore  avant  lui,  comme  on  le  voit  par  l’élégie  qu’il 
fn  fur  fa  mort.  Lui-même  mourut  en  1571.  à  Venife 
ou  il  étoit  pour  les  affaires  de  la  République.  Il  avoit 
beaucoup  d’intelligence  dans  les  affaires,  étoit  plein  de 
probité  ,  défintéreffé,  aéfif,  n’ufant  de  fon  crédit  que 
pour  faire  du  bien ,  fur-tout  aux  fçavans.  Il  a  été  lié 
avec  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font  diftingués  de  fon 
temps  dans  les  lettres ,  comme  avec  Elius  Eobanus  Hefi- 
fus  ,  Romulus  Amafæus  ,  dont  on  croit  qu’il  avoit  écouté 
les  leçons  à  Bologne  en  1  j  3  5 .  8c  avec  beaucoup  d’au¬ 
tres  dont  il  eft  fait  mention  dans  fes  poèfies  où  il  pa¬ 
roît  aufli  plein  de  refped  pour  fes  parens,  &  d’amitié 
pour  fes  freres,  ainfi  qu’on  le  voit  par  les  pièces  où  il 
en  parle ,  ou  qu’il  leur  adreffe.  Il  étoit  auffi  bon  orateur, 
8c  encore  meilleur  poète.  Ses  poefies  latines  imprimées 
de  fon  vivant,  font  :  i,  Ppigrammata  Arcuum  Trium - 
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phalium  y  Valentianis  Carolo  V.  in  ejus  adventu  exhi- 
bitorum  ,  à  Louvain  ,  1540.  2.  Apotheojîs  in  obitum 
Maximiliani  ab  Egmondd  ,  comitis  Burani  ,  à  Lou¬ 
vain  1  5  49.  3 .  Negotia  ,  feupoëmatum piorum  libri  II. 
à  Anvers,  1566.  in-8°.  8c  peut-être  encore  d’autres 
que  nous  ne  connoiffons  pas,  8c  qui  paroiflènt  indi¬ 
quées  dans  la  préface  d’un  recueil  de  diverfes  autres  poë- 
fies  latines ,  imprimées  après  la  mort  de  l’auteur ,  à 
Leyde  en  1612.  in-8° .  Ce  recueil  contient  trois  livres 
d’élégies,  trois  livres  d’épigrammes ,  un  livre d’Hendé- 
cafyllabes ,  deux  livres  de  pièces  fur  la  mort  de  diffé¬ 
rentes  perfonnes.  Un  livre  de  Silves ,  &  un  de  lettres. 
Dans  les  pièces  funèbres ,  il  y  en  a  fur  la  mort  de  fes 
deux  femmes ,  fur  celle  de  Jean  Second ,  fon  frere ,  de 
Nicolas  Everard  ,  fon  pere ,  d’Adrien  Schorel ,  Hollan- 
dois ,  poète ,  de  Nicolas  Everard,  8c  d’Adrien  Marius 
fes  freres ,  8cc. 

Adrien-Marius  Everard,  frere  de  Jean  Second,  & 
de  Nicolas  Grudius,  étoit  né  à  Malines,  &  fut,  comme 
on  l’a  dit ,  chancelier  de  Gueldres.  Il  s’appliqua  comme 
fon  pere  8c  fes  freres  à  la  Jurifprudence  ,  8c  comme  les 
derniers ,  il  fut  auffi  poète  Latin.  Il  rend  raifon  de  fes 
deux  noms  ,  Adrien-Marius ,  dans  la  première  des  fes 
épigrammes,  laquelle  eft  adreffée  à  Guillaume  Diémen 
juritconfulte. 

Unde  vocer  Marius  Romance  nomine  gentis  , 
Belgarum  extremis  barbarus  ortus  agris  , 

Quando  feire  cupis  pro  confuetudine  nofirâ  , 
Magna  Sodalitii  pars  ,  Diemene  ,  mei  : 

Nec  genfile  mihi  ef  ,  nec  fie  dixere  parentes  3 
Cîim  tenerum  facro  rore  caput  madui. 

Nomine  de  Divi  nomen  pofuere  Hadriani  , 

Quod  facra  lux  illi  lux  mihi  prima  fuit ; 

Hœc  ef  Septembres  bis  tertia  quæ  prœit  idus  , 

Ciim  jam  fub  pedibus  pinguia  mufafuunt. 

At  cum  lux  eadem  Maria  quoque  virginis  ortum 
Signet ,  &  hinc  latè  nomen  in  orbe  ferai  , 

Adjeci  Marius  ,  ne  divo  fcilicet  uni , 

Quam  divum  Dominez ,  plus  tribuijje  ferar. 

Il  mourut  à  Bruxelles  le  20  Mars  ij68.  8c  fon  corps 
fut  apporté  a  Malines  pour  être  inhumé  auprès  de  ceux 
de  fon  pere  8c  de  fon  frere  le  préfident.  Nicolas  Grudius, 
celui  de  fes  freres  qui  lui  a  furvécu  dit  entr’autres  dans 
l’élégie  qu’il  a  faite  fur  fa  mort. 

Sat  vixti  ,  bene  nam  vixti.  Tibi  Geldria  tefis , 
Dudum  quæ  leges  auiiit  œqua  tuas  : 

Tef  is  &  Antonina  3  fuperbo  ubi  margine  Rkenus 
Plurima  per  tacitis  fecula  torpet  aquis  ,  &c. 

Ses  poèfies  latines ,  imprimées  avec  celles  de  fon  frere 
Nicolas  Grudius  dans  le  recueil  de  1 6 1 2.  font  deux  livres 
d’élégies,  un  livre  d’épigrammes, un  d’épîtres,  unefatyre, 
une  pièce  fur  la  mort  de  Jean  Second,  fon  frere,  &  en¬ 
core  quelques  épigrammes  détachées.  Valere-André  dit 
qu’il  a  mis  auffi  en  vers  quelques  dialogues  de  Lucien , 
8c  en  profe  un  traité  du  même,  de  la  calomnie.  *  Voyez 
outre  Valere-André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique,  édi¬ 
tion  de  1 7  3  9.  en  deux  volumes  i/z-40.  où  il  eft  parlé  de 
Nicolas  Everard  ,  le  pere,  8c  de  fes  fils,  le  recueil  des 
poèfies  latines  cité  dans  cet  article ,  intitulé  ;  Poémata 
&  effigies  trium  fratrum  Belgarum  Nicolaï  Grudii , 
Hadriani  Marii  ,  &  Joannis  Secundi  y  où  il  faut  pour¬ 
tant  remarquer  que  des  poèfies  de  Jean  Second  ,  on  ne 
trouve  dans  ce  recueil  que  la  pièce  intitulée:  Reginte 
Pecuniœ  Regia. 

EVERARD ,(  Gilles  )  que  d’autres  nomment  Gé¬ 
rard,  médecin  de  la  ville  d’Anvers  dans  le  feiziéine 
fiécle,  étoit  de  Ber-op-Zoom.  On  cfte  de  lui  deux  ou¬ 
vrages.  1 .  Commentarius  de  herbâ  panacea ,  quam  alii 
tabacum  ,  alïi  pettum  ,  aut  Nicotianam  vocant ,  à  An¬ 
vers  1583.  in-16.  2.  Compendiofa  narratio  de  ufu  & 
praxi  radicis  Mechoacance ,  ex  Hifpanid  nova  Indice 
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Occidentales  naper  allutæ ,  à  Anvers ,  1583.  *  Vaîerii 
Andrex  Biblioth.ua  Belgica ,  édition  de  1739.  in- 40. 
tome  I.  page  29. 

EVERARD ,  (  Bernard  )  Flamand ,  natif  d'Armen- 
tieres,  étoit  pocte  Latin  :  on  a  de  lui ,  Salomon ,  comé¬ 
die  fainte,  &  plufieurs  autres  pocfies ,  imprimées  à  Douai 
en  ij  64.  *  Voye{  Valere-André  cite  dans  l’article  pré¬ 
cédent  ,  page  1 3  j» 

EVERARD ,  ou  EVER AERTS ,  (  Martin  )  de  Bruges, 
médecin  &  mathématicien ,  a  vécu  dans  le  feiziéme.  On 
a  de  lui  :  Ephemerides  Meteorologicæ  pour  l’année  1583. 
imprimées  dans  le  même-temps  à  Anvers.  L’auteur  a 
pouflè  depuis  ces  Ephémérides  jufqu’en  161  j.  &  cetre 
continuation  a  été  imprimée  à  Heidelberg  ,  i/z-40. 

*  Voyt{  Valere-André  dans  l’ouvrage  cité,  tome  IL 
page  8  j 4. 

EVERARD  ou  EVERHARDI ,  (  Nicolas  )  célébré 
jurifconfulte ,  né  à  Amfterdam ,  a  paffé  la  plus  grande 

{>artie  de  fa  vie  en  Allemagne ,  8c  en  particulier  chez 
es  Bavarois.  Il  fut  fait  en  1335.  affeffeur  de  la  cham¬ 
bre  impériale  de  la  part  du  duc  de  Bavière.  En  1541. 
on  le  nomma  pour  remplir  une  chaire  de  droit  dans 
l’univerfité  d’Ingolftadt ,  8c  il  en  a  éxercé  les  fondions 
avec  beaucoup  de  zélé  8c  d’aflîduité  pendant  trente- 
cinq  ans.  Il  a  laifié  un  ample  traité  dt  tejlibus  &  fidc 
infirumentorum  eorutnque  productione ,  qui  a  été  impri¬ 
mé  à  Francfort  en  idi8.  in-folio ,  &  réimprimé  en 
1688.  Ifagoge  adjutifprudendam  :  Difpuîatio  juridica 
de  Regalibus  :  Centum  argumentandi  modi  :  Thejes  de 
prohibition  aliénations  factee  per  teflatorem  in  ultimd 
-1 voluntate ,  8cc.  Il  a  eu  trois  fils ,  qui  fe  font  tous  diftin- 
guésdans  la  jurifprudence ,  Nicolas  ,  G  afp  ar  8c  Geor¬ 
ges.  Nicolas  a  enfeigné  publiquement  le  droit  à  In- 
golftadt  pendant  vingt-huit  ans  :  il  eft  mort  en  1 58  j. 
laiffant  quatre  fils,  tous  auffi  jurifconfultes,  Guillaume , 
Albert ,  Nicolas  8c  Ferdinand.  *  Valere-André  ,  Bi- 
bliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  IL 
page  907.  Dictionnaire  hijlorique ,  édition  de  Hollande 
1740. 

EVERARD ,  qu’on  trouve  auffi  nommé  ERARD , 

(  Guillaume  )  do&eur  de  Paris ,  étoit  de  Langres ,  8c  a 
vécu  dans  le  quinziéme  fiécle.  Il  a  été  d’abord  maître 
des  grammairiens  au  collège  de  Navarre  à  Paris,  en- 
fuite  des  philofophes ,  8c  enfin  des  théologiens  au  mê¬ 
me  collège.  Son  mérite  lui  avoit  acquis  une  grande 
confiance ,  8c  il  ne  s’eft  gueres  paffé  d’affaire  importante 
de  fon  temps  dans  l’Eglile  ,  qu’il  n’y  ait  eu  quelque  part. 
Dans  le  temps  qu’il  étoit  maître  des  grammairiens ,  il 
fut  envoyé  par  la  faculté  des  arts  au  concile  d’Amiens , 
qui  fe  tint  en  1412.  Revenu  à  Paris,  il  fe  livra  à  l’étude 
de  la  théologie ,  8c  eut  l’avantage  d’être  connu  &  eftimé 
de  Nicolas  de  Clemengis.  En  1429.  il  fut  élu  reéteur 
de  l’univerfité  de  Paris  :  la  même  année,  ou  peu  après, 
il  prit  le  degré  de  dodeur  en  théologie,  &  fut  député 
de  la  nation  de  France  au  concile  de  Balle.  Deux  ans 
après,  il  écrivit  de  cette  ville  plufieurs  lettres  à  l’univer¬ 
fité  de  Paris.  En  1438.  la  même  univerfité  le  députa 
à  l’affemblée  que  l’Eglife  de  France  tint  à  Bourges.  I 
fut  depuis  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  & 
il  gouverna  quelque  temps  l’églife  paroiffiale  de  S.  Ger- 
vais  8c  S.  Protais  dans  la  même  ville.  On  rapporte  que 
s’étant  trouvé  à  Rouen,  il  prit  le  parti  des  Anglois  con¬ 
tre  la  Pucelle  d’Orléans ,  8c  déclama  publiquement  con¬ 
tre  cette  fameufe  fille.  M.  de  Launoi  dit  que  cet  em¬ 
portement  ne  peut  s’exeufer  qu’en  difant  que  notre 
dodeur  craignoit  la  puiflance  des  Anglois  qui  étoit 
grande  alors  dans  le  royaume.  Everard  fut  chanoine  8c 
chantre  de  l’églife  de  Rouen ,  8c  il  en  étoit  doyen  en 
1438.  il  mourut  en  1444.  On  a  de  lui  cinq  lettres 
écrites  de  Balle  à  l’univerfité  de  Paris  dans  le  tome  V. 
de  l’hifboire  de  cette  univerfité  par  du  Boülay.  M.  de 
Launoi  a  donné  auffi  la  troifiéme,  la  quatrième  8c  la 
cinquième  dans  fon  Hiftoire  latine  du  collège  de  Na¬ 
varre,  livre  II.  partie  I.  chapitre  IV.  Parmi  les  lettres 
de  Clemengis ,  la  1 3  6e.  eft  adreftée  a  Everard ,  qui 


n’étoit  aloti  que  bachelier  en  théologie.  Voye{  l’Hif- 
toire  du  collège  de  Navarre ,  partie  III.  livre  II.  chapitré 
V.  édition  i/z-40.  &  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  la 
moyenne  8c  balle  latinité,  par  Fabricius ,  livre  Và 
?age  388. 

EVERHELME,  que  d’autres  nomment  Èvèrlin  » 
ou  Everhelin  ,  ejl  feulement  homme  dans  le  Diction¬ 
naire  hifiorique.  Il  étoit  neveu  de  S.  Poppon ,  abbé  de 
Stavelo.  Ce  fut  dans  ce  même  monaftere ,  &  non  à 
Hautmont ,  comme  quelques-uns  l’ont  écrit ,  qu’il  em* 
braffa  la  vie  monaftique*  De  Stavelo  il  paffa  à  Haut- 
mont  en  Hainaut ,  dont  il  fut  fait  abbé  avant  l’an  1 048* 
Ayant  fait  quelque  voyage  à  Blandinberg  à  Gand,  il 
prit  du  goût  pour  ce  monaftere ,  8c  en  ambitionna  la 
première  place.  Il  y  réuffit  à  la  mort  de  Guichard ,  8c 
fe  fit  reconnoître  fon  fuccefièur  dès  le  mois  de  Janvier 
1059.  Son  entrée  fut  fimoniaque  ,  8c  fa  conduite  celle 
d’un  diffipateur.  Il  fut  même  accufé  d’inhumanité  en¬ 
vers  fes  moines ,  8c  de  plufieurs  autres  crimes  auprès 
du  pape  Alexandre  II.  qui  renvoya  l’éxamen  de  cette 
affaire  à  Gervais ,  archevêque  de  Reims.  On  en  ignore 
l’iffue.  Everhelme  mourut  en  1069.  il  a  écrit  la  vie  de 
S.  Poppon  fon  oncle,  mort  en  1048.  Cette  vie  ,  qui 
paffe  pour  bien  faite  8c  curieufe ,  8c  dans  laquelle  on 
trouve  plufieurs  traits  qui  concernent  l’Hiftoire  générale 
de  ce  temps-là  ,  fur- tout  celle  de  Lorraine,  a  été  don¬ 
née,  avec  des  changemens,  par  Surius  au  zj  Janvier, 
8c  depuis  dans  fa  première  intégrité,  par  Bollandus  au 
2  5  Janvier ,  avec  des  remarques  hiftoriques  8c  criti¬ 
ques  ;  8c  enfin ,  par  le  pere  Mabillon ,  dans  les  Ades 
des  Saints  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  avec  de  nouvelles 
obfervations  de  fa  façon .  *  Extrait  de  YHifoire  litté¬ 
raire  de  la  France ,  par  D.  Rivet  8c  autres ,  tome  VIL 
pag.  597.  8c  fuiv.  &  Joan.  Alberti  Fabricii  Biblio- 
theca  media  &  infimee  latinitatis ,  tome  II.  livre  V, 
pag.  3 66,  367. 

EVESCHES.  Lalijle  que  Von  â  donnée  des  Evêchés 
dans  le  Supplément  de  1735.  n’eft Pas  toujours  éxacle. 
Vienne  n’eft  plus  évêché,  mais  archevêché,  8c  ainfi  il 
n’eft  plus  métropole  de  Saltzbourg.  On  a  oublié  dé 
remarquer  que  l’archevêque  de  Paris  eft  duc  8c  pair. 
Ferrare  a  été  érigé  en  archevêché  en  173  J.  par  le  pape 
Clément  XII.  On  a  corrigé  à  CORSE  ce  que  l’on  dit 
dans  la  lifte  des  évêchés  de  cette  Ifle.  Nous  n’entre¬ 
prendrons  point  ici  de  corriger  les  autres  fautes  qui  peu¬ 
vent  fe  trouver  dans  la  même  lifte  qu’on  auroit  peut- 
être  mieux  fait  de  ne  point  donner ,  étant  plus  du  reffort 
d’un  autre  ouvrage. 

EUGENE  III.  pape ,  8cc.  Dans  le  Dictionnaire  hifio- 
rique  on  rapporte  fa  mort  au  8  de  Juillet  1152.//  faut 
11J3.  Dans  une  nouvelle  édition  l’on  pourra  ajouter 
aux  citations  YHifoire  du  Pontificat  d'Eugene  III.  par 
D.  Jean  Delannes  ,  Religieux  Bibliothécaire  de  l'ab¬ 
baye  de  Clairvaux  ,  ancien  profejjeur  de  théologie  ,  à 
Nancy,  1737.  petit  in- 8°.  Cette  hiftoire  eft  divifée  en 
quatre  livres,  l’auteur  y  dévelope  avec  beaucoup  de 
netteté  tous  les  faits  du  pontificat  d’Eugene  III.  &  il  y 
inféré  des  réflexions  judicieufes  propres  à  éclaircir  la 
dodrine  8c  la  difeipline  de  l’Eglife.  11  y  releve  auffi  fort 
bien  diverfes  fautes  plus  ou  moins  confidérables ,  ou 
font  tombés  des  auteurs  même  d’un  grand  nom;  mais 
il  les  releve  avec  modeftie. 

EUGENE  IV.  pape,  mort  le  Jeudi  23  Février  1447. 
8cc.  Ajoute {  au  Diüionnaire  hifiorique  que  l’on  a  le  ré¬ 
cit  de  fa  mort ,  mêlé  avec  fes  louanges  dans  une  lettre 
fur  ce  fujet  écrite  par  un  de  fes  camériers ,  (  Epiflola 
Modefii  Cubicularii  Eugenii  IV.  de  ejufdem  morte.  ) 
Cette  lettre  eft  imprimée  dans  le  recueil  des  écrivains 
de  l’Hiftoire  d’Italie,  tome  III.  partie  II.  page  904. 
On  peut  voir  auffi  dans  la  même  collcétion ,  tome  XXIV * 
pag.  1129.  Diarium  Romanum  Pauli  filii  Lalii  Pe - 
tronii  ,  8c  Ænece  Sylvii  oratio  ad  Fridtricum  Lccfarem 
dans  le  tome  VII.  des  Mijcellanea  de  M.  Baluze  ,  page 
548.  Pendant  les  neuf  jours  qui  fuivirent  la  mortd  Eu¬ 
gène,  8c  durant  lefquels  on  célébra  chaque  jourla  Mdï® 
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pour  le  repos  de  Ton  ame,  il  y  eut  deux  difcours,  l’un 
le  premier  jour,  l’autre  le  dernier,  l’un  fur  la  vie  du 
défunt ,  l’autre  fur  fa  mort  8c  fur  l’éleétion  que  l’on 
dévoie  faire  ;  le  premier  eft  de  Malatefla ,  le  fécond  de 
Thomas ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  Sainte  Sufanne , 
qui  fuccéda  à  Eugene  ,  &  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V. 
Voici  ce  qu’Æneas  Sylvius,  qui  étoit  alors  à  Rome  , 
dit  de  ces  deux  dilcours  dans  fa  harangue  ad  Fridericum 
Cæfarem.  Eugenio  duo  fermones  facli  funt.  Alterum 
MALATESTA  quidam  ex  genere  audïtorum  ,  alterum 
Cardinalis  Bononienfis  fecit ,  prima  &  ultimâ  exequia- 
rum  die.  ILle  vitam  Eugenii  commtndavit ,  hic  obitum. 
llle  qualis  fuerit  Eugenius  enarravit ,  hic  qualis  eligi 
deberet  fucceffor  edocuit.  Comminatus  efl  extremum  ju- 
dicium  Cardinalibus  ,flarnofe  ,  flodio  ,  fl  aliquo  affec¬ 
ta  indigno  in  electione  uterentur  j  tantdque  vehementid 
locutus  efl  ,  ut  angelum  ,  non  hominem  fermocinari  pu- 
tares  ,  piurefque flbi  fummum  pontificatum  auguraren- 
tur.  C’étoit  autrefois  l’ufage  que  l’on  prononçât  ainfi 
plufieurs  difcours  durant  la  cérémonie  des  obfeques  d’un 
pape;  8c  M.  Dominique  Georgi ,  qui  en  parle  au  com¬ 
mencement  de  la  vie  du  pape  Nicolas  V.  imprimée  en 
latin  à  Rome  en  1741.  in* 40.  regréte  que  cet  ufage 
ne  foit  plus  obfervé. 

EUGIPPE  ,  en  latin  Eugippius ,  écrivain  du  fixiéme 
fiécle ,  8cc.  Dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  on  le  dit 
abbé  de  Lucallano  :  c’eft  Lucullano ,  ou  S.  Severin  pro¬ 
che  de  Naples.  Caffiodore  qui  avoit  connu  cet  abbé  , 
dit  que  quoiqu’il  fût  peu  verfé  dans  les  lettres  profa¬ 
nes  ,  il  s’étoit  fort  rempli  de  la  leélure  de  l’Ecriture- 
Sainte,  8c  de  S.  Auguftin  ,  des  ouvrages  duquel  il  avoit 
compofé  comme  un  corps  de  théologie  divifé  en  trois 
cens  trente-huit  chapitres,  où  plufieurs  queftions étoient 
traitées,  8c  où  l’on  trouvoit  réduit  dans  un  feul  volume, 
ce  qu’à  peine  on  auroit  trouvé  dans  une  grande  bi¬ 
bliothèque.  Il  avoit  dédié  cet  ouvrage  à  la  Vierge  Proba , 
parente  de  Caffiodore,  fi  connue  dans  ce  temps-là,  la 
même  à  qui  S.  Fulgence  adrefia  enfuite  deux  traités  de 
la  virginité.  Ce  recueil  d’Eugippe  dont  parle  Caffiodore, 
eft  le  Thefaurus  ex  fancto  Auguflino  ,  mentionné  dans 
le  Dictionnaire  hiflorique  ,  ou  l'on  auroit  pu  ajouter 
que  l’édition  de  1 541.  a  été  donnée  par  Jean  Herold  , 
qui  y  a  joint  la  vie  d’Eugippe.  Le  tout  eft  en  deux  tomes , 
qui  forment  un  volume  in-folio.  A  l’égard  de  la  vie  de 
S.  Severin1,  mentionnée  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  , 
il  femble  qu’il  ne  fuffifoit  pas  de  dire  qu’elle  a  été  donnée 
par  Surius  ;  il  y  en  a  eu  depuis  des  éditions  plus  éxaétes , 
plus  complexes ,  8c  données  fur  de  meilleurs  manuferits. 
Marc  Velfer  publia  cet  ouvrage  à  Augfbourg ,  avec  des 
feholies  en  1 595.  in- 40.  8c  elle  a  été  jointe  depuis  à  la 
colleétion  des  ouvrages  de  Velfer.  On  trouve  la  même 
Vie  dans  le  tome  I.  des  Aftes  des  Saints  de  Bollandus, 
avec  les  notes  de  celui-ci,  8c  dans  le  tome  I.  des  écri¬ 
vains  de  l’Hiftoire  d’Autriche  publiés  par  le  pere  D.  Jé¬ 
rôme  Pez ,  Bénédiétin.  F'oye^  la  Bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  la  moyenne  8c  batfe  latinité  par  Jean-Albert 
Fabricius  ,  tome  II.  livre  V.  pag.  378.  8c  fuivantes. 
Herold  &  quelques  autres  écrivains  dfient  qu’Eugippe 
étoit  d’Afrique.  Dom  Jacques  Martin ,  fçavant  Béné¬ 
diétin,  croit  qu’ils  l’ont  dit  fans  fondement ,  8c  penfe 
que  cet  écrivain  étoit  plutôt  de  cette  vafte  province  qui 
portoit  autrefois  le  nom  de  Norique,&  qui  compre- 
noit  la  Bavière,  l’Autriche,  8c  autres  grands  domaines 
d’aujourd’hui.  Il  n’eft  nullement  vraifemblable,  dit-il, 
que  puifqu’Eugippe  n’avoit  que  douze  ou  treize  ans , 
lorfque  S.  Severin  mourut,  comme  le  même  Bénédiétin 
le  prouve  ,  fes  parens  (oient  venus  de  fort  loin  le  mettre 
fous  la  difeipline  du  Saint  pour  y  être  élevé  dans  fon 
monaftere  de  Favianes  avec  S.  Antoine,  qui  mourut 
depuis  à  Lérins ,  8c  qui  ayant  perdu  fon  pere  à  l’âge  de 
huit  ans,  fe  rendit  auffi-tôt  auprès  de  S.  Severinavec 
la  fimplicité  qui  étoit  attachée  à  fon  âge.  En  488. 
qu’Odoacre  tranfporta  en  Italie  les  peuples  de  la  No- 
rique ,  Eugippe  y  vint  auffi  à  la  fuite  de  fes  compagnons, 
qui  emportoient  ayec  eux  le  corps  de  S.  Severin.  Ils 


s’arrêtèrent  d’abord  dans  un  lieu  appellé  Mons  Feletus  , 
qui  peut  être  Feltre  dans  l’état  de  Venife,  ou  plutôt 
S.  Leon  au  duché  d’Urbin.  Cinq  ans  après,  ils  paiïè- 
rent  à  Lucullano ,  où  une  dame  de  Naples  nommée 
Barbarie  ,  leur  fit  bâtir  un  monaftere,  dont  Eugippe  fut 
abbé  après  Marin  ,  que  l’on  croit  être  le  même  que 
Marcien  dont  il  eft  parlé  fou  vent  dans  la  vie  de  S.  Se¬ 
verin.  Au  refte  il  nous  a  paru  que  ce  qui  regarde  Eu¬ 
gippe  ,  fon  Thefaurus ,  les  différences  qui  fe  trouvent 
entre  les  manuicrits  de  cet  ouvrage  8c  les  imprimés,  le 
temps  où  a  vécu  l’auteur ,  n’a  mieux  été  traité  par  per- 
fonne  que  par  le  fçavant  Bénédiétin  que  nous  venons 
de  nommer  dans  fes  éclairciflemens  littéraires,  8cc. 
lettre  II. 

EUPHEME  ou  EUPHEMIUS,  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  8cc.  Dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  on  dit 
qu  il  fuccéda  à  Fravita  qui  n  avoit fiégé  que  trois  mois. 
Fravita  avoit  été  quatre  mois  évêque  de  Conftantino- 
ple.  Lorfqu’Euphemius  fut  élu  ,  il  étoit  prêtre  Catholi¬ 
que  de  la  même  ville ,  8c  adminiftrateur  d’un  hôpital. 
Il  étoit  fçavant  8c  très-vertueux.  Dans  le  Dictionnaire 
hiflorique  ,  on  oublie  de  dire  yw’Euphemius  envoya  des 
lettres  fynodales  au  pape  Félix ,  qu’il  affifta  S.  Daniel 
Styüte  à  la  mort ,  8c  mit  fon  corps  dans  le  tombeau  ; 
qu’il  écrivit,  non  une  lettre  feulement,  mais  plufieurs 
lettres  au  pape  Gélafe ,  fuccefteur  de  Félix.  Dans  le  mê¬ 
me  endroit ,  on  met  l’éxil  d’Euphemius  l’an  496.  au  lieu 
de  49  j.  &  il  falloir  ajouter  que  ce  patriarche  fut  con¬ 
duit  d’abord  à  Eucaïtes,  8c  qu’il  mourut  en  5 1 3.  à  An- 
cyre ,  où  on  croit  que  la  crainte  des  Huns  l’avoit  obligé 
de  fe  retirer.  *  Voye £  fon  hiftoire  plus  au  long  dans  le 
tome  XV.  de  YHifloire  des  Auteurs  Sacrés  &  Ecclé- 
fiafliques  par  D.  Remy  Ceillier  ,  chapitre  XVII.  &  dans 
le  tome  VI.  de  YHifloire  des  Empereurs  par  feu  M.  de 
Tillemont  au  régné  d’Anaftafe. 

EUSEBE ,  évêque  de  Milan  depuis  l’an  449.  jufqu’en 
464.  écrivit  avant  la  tenue  du  concile  de  Chalcedoine 
une  lettre ,  tant  en  fon  nom  qu’au  nom  de  dix-huit  au¬ 
tres  évêques ,  qu’il  adrefia  au  pape  S.  Leon.  On  lit  cette 
lettre  après  l’épure  77.  de  ce  faint  pape  dans  l’édition 
des  œuvres  de  S.  Leon  par  le  pere  Quefnel  de  l’Oratoire. 
M.  du  Cange  attribue  au  même  Eufebe  un  difcours  de 
commemoratione  fanclorum  y  mais  cette  pièce ,  félon  les 
critiques ,  eft  d’Eufebe  d’Aléxandrie  :  elle  fut  écrite  en 
grec ,  8c  le  fçavant  Lambecius  dit  quelle  fe  trouve  en 
cette  langue  dans  la  bibliothèque  de  l’empereur.  Elle  a 
été  imprimée  plufieurs  fois  en  latin ,  comme  par  Tho¬ 
mas  Gallet ,  de  la  traduétion  de  Charles  Fabianus ,  dans 
le  Supplément  de  la  Bibliothèque  des  peres,  à  Paris , 
1639.  tome  I.  dans  la  Bibliothèque  des  peres,  édition 
de  Cologne ,  tome  dernier ,  8c  dans  le  XXVII.  de  celle 
de  Lyon.  Jean-Albert  Fabricius  dit  qu’il  eft  plus  vrai¬ 
femblable  qu’Eufebe  de  Milan  eft  auteur  d’un  traité  de 
crucis  myflerio ,  que  Gennade  8c  quelques  autres  attri¬ 
buent  à  Eufebe  de  Crémone.  *  Joan,  Alb.  Fabricii 
Biblioth.  medice  &  infimæ  latinitatis  ,  tome  II.  livre  V. 
pag.  394  8c  393.  '  _  •  jj 

EUSEBE  ,  évêque  d’Antibe  ,  dans  le  fixiéme  fiécle,’ 
fuccéda  à  Eutherius  ou  Ætherius  après  l’an  541.  auquel 
celui-ci  affifta  au  quatrième  concile  d’Orléans.  En  l’an 
j  49.  Eufebe  qui  étoit  déjà  évêque  depuis  quejques  an¬ 
nées,  fut  invité  au  cinquième  concile  d’Orléans  ;  mais 
n’ayant  pu  s’y  trouver ,  il  y  députa  le  diacre  Décember. 
En  l’an  354.  il  affifta  au  concile  d’Arles ,  8c  eut  part  à 
fes  délibérations  8c  à  fes  reglemens.  Il  eft  mort  vers  l’an 
371.  D.  Mabillon  étoit  perfuadé ,  8c  non  fans  fonde¬ 
ment,  que  cet  Eufebe  eft  l’auteur  de  l’Hiftoire  de  la 
Tranflation  des  corps  de  S.  Vincent,  de  S.  OronceSc 
de  S.  Viétor,  martyrs  à  Gironeen  Efpagne  qui  fe  fit  à 
Embrun  fous  S.  Marcellin ,  premier  évêque  du  lieu.  On 
peut  voir  dans  Y  Hiftoire  littéraire  de  la  France ,  tome  III. 
pag.  304  8c  303.  les  preuves  qui  appuient  cette  attri¬ 
bution.  Eufebe  compofa  cette  relation  hiflorique  fur  ce 
qui  s’en  étoit  confervé  par  une  tradition  orale ,  depuis 
l’épifeopat  de  S.  Marcellin  jufqu’au  temps  où  il  écrivoit. 
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II  y  ajouta  le  récit  de  ce  qu’Ethère  Ton  prédécelTeur  '  avoir  travaillé  durant  quatre  ans  avec  beaucoup 
avoir  fait  pour  avoir  quelque  partie  des  reliques  des  de  vigilance  8c  de  foin ,  il  fe  retira  dans  la  maifon 
faints.  Martyrs  ;  comment  lui-même  (Eufébe)  avoit  de  l’Oratoire  à  Naples  ,  où  il  mourut  le  1  Janvier 
recouvré  ces  reliques  dans  un  voyage  qu’il  fit  à  '  1641.  On  allure  que  le  Seigneur  a  opéré  plufieurs 
Lyon.  Il  nous  apprend  aulîï  que  s’étant  trouvé  à  un  !  miracles  par  fon  interceffion.  On  a  quelques  ou- 
concile  avec  un  Abbé  Efpagnol ,  il  en  tira  les  Aéles  j  vragey  de  ce  faint  Prélat  :  comme  ,  1.  Liber  Eccle- 
des  faints  Martyrs  ,  8c  que  les  ayant  trouvés  écrits  fiarurn ,  imaginurn  ac  titulorum  .Beau  Virginis.  1.  De 
d  un  ftyle  trop  groffier  ,  il  les  avoit  retouchés.  C’eft  j  obfervantidjnvocatione  &  imitationê  Â.  Virginis  Ala- 
ainfi  que  l’on  a  ces  Aéles  dans  Bollandus  au  n.  de  rit,  8cc.  *  Ughelli  Italia  facra ,  tome  VÏII.  page  30 6. 
Janvier.  *  Voye^  l’Hift.  Littér.  que  l’on  vient  de  Supplément françois  de  Basle. 

rnpr  Rr  r,,,„  EUSTATHE ,  Commentateur  d’Homere  dans  le 

XII.  fiécle,  &c.  On  en  parle  dans  le  Wittionnaire 
hiflorique ,  ajoutez  ce  qui  fuit  :  M.  Bong’ 


citer,  tome  3.  pag.  303.  &  fuiv; 

EUSTACHE  DE  SAINT  PAUL  ,  (  Dom  )  reli- 
lieux  Feuillant, fe  nommolt  Ajféline  :  il  étoitde  Paris, 
d’une  famille  fort  honnête.  Il  naquit  l’an  1573! 
em brafia  de  bonne  heure  l’état  Eccléfiaftique  ,  prit 
des  degrés  en  Sorbonne  &  même  celui  de  Doéteur. 
L’an  Kîof.il  entra  dans  la  congrégation  des  Feuil- 
lans ,  &  il  y  a  toujours  vécu  depuis  avec  beaucoup 
d’édification.  Sa  capacité  le  fit  admettre  au  confeil 
des  cardinaux  de  la  Rochefoucaud  &  de  Retz ,  8c 
engagea  à  le  faire  vifiteur  des  Monaftcres  de  Chel- 


trouvé  parmi  les  manufcrits  de  la  Bibliothèque,  de 
faint  Marc  un  Commentaire  fur  Homere  qui 
roît  de  la  fin  du  neuvième  fiécle  ,  ou  du  commen  , 
cernent  du  dixiéme  ,  8c  qui  par  confisquent  effi 
antérieur  à  Euftathe.  M.  Bongiovanni  a  fait  impri¬ 
mer  à  Yenife  en  X740.  les  Commentaires  de  ce 
nouveau  Scholiafte ,  &  les  a  traduits  en  latin  fous 
ce  titre  :  Graca  Scholia  fcriptoris  anonymi  in  Homeri 


les  ,  de  la  Saulfaye  ,  &  de  plufieurs  autres  dans  le  lliados  libr.  1.  Antonius  Bongiovanni  ex  veteri  codice 
dioccfe  de  Paris  ,  8c  il  contribua  beaucoup  à  éta-  Bibliotheca  VenetaD.  Alarci  eruit ,  latine  interpreta- 
blir  la  réforme  dans  toutes  ces  maifons.  Etant  à  tus  efl ,  notifque  illuftravit  ,  1740.  à  Venife  in  -  40. 

Rome  où  il  gouvernoit  un  Monaftère  de  fon  ordre,  A/f  n - - - :  - J - -  -  — - 

le  pape  Paul  V.  ne  dédaigna  pas  de  le  confulter  plu¬ 
fieurs  fois  fur  diverfes  matières  importantes.  Il  eft 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  entr’autres  d’un  A- 
brégé  de  Philofophie  (  fumma  Philofophia  quatripar- 
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M.  Bongiovanni  qui  avoit  déjà  donné  une  notice 
du  manuficrit  de  cet  ouvrage  dans  le  catalogue  im¬ 
primé  des  manufcrits  Grecs  de  la  Bibliothèque  de 
faint  Marc  ,  s’attache  à  prouver  dans  la  Préface  de 
l’édition  du  même  ouvrage ,  qu’Euftathe  a  tiré  une 
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tita  )  dont  on  affure  qu’il  y  a  eu  plus  de  trente  édi-  partie  de  fon  travail  de  cet  ancien  Auteur,  8c  qu’ainfi 
fions.  Ce  pere  mourut  à  Paris  le  16.  Décembre  de  il  a  joui  pendant  long-tems  d’une  gloire  ufurpée.  Il 
Lan  1640.  dans  la  68  année  de  fon  âge.  Cette  date  ajoute  que  s’il  avoif  eu  un  meilleur  goût  il  n’auroit 
,  efi;  fixée  par  le  pere  Dom  Pierre  de  faint  Romuald  pas  négligé  beaucoup  d’autres  endroits  fort  bons  du 
dans  fon  Tréfor  hijiorique  &  chronologique  ,  tome  3.  même  Scholiafte. C’eft  ce  qu’on  lit  dans  1  e  Aiercure  de 
page  94j .  M.  Piganiol  de  la  Force  dans  fa  Defcrip-  France  ,  mois  de  Décembre  1745.  tome  a.  page  S o. 
tion  de  Paris ,  tome  z.  page  384.  met  la  mort  du  I  Dans  le  Diélionnaire  hijiorique  on  fe  .contente  de  dire 
pereEuftache  de  faint  Paul  le  16  d’Oétobre.  Nicolas  fzf  Euftathe  a  fait  un  Commentaire  fur  Denys  le 
le  Févre  ,  fieur  de  Lezeau  ,  qui  depuis  3  o  ans  fui  voit  géographe  ou  le  Périégete  :  on  peut  ajouter  qu’Eufta- 
les  confeils  de  Dom  Euftache  de  faint  Paul, lui  fit  po- 1  the  dédia  ce  Commentaire  à  Jean  ,  fils  d’Andro- 
fer  par  reconnoilîance  une  tombe  de  marbre  noir 
avec  une  épitaphe  qu’il  compofa  lui- même.  Le  pere 
de  faint  Romuald  rapporte  dans  fonTréfor  quelques 
vers  latins  8c  françois  faits  à  l’honneur  de  fon  con¬ 
frère.  Dom  Antoine  de  faint  Pierre,  religieux  du 
même  ordre  ,a  aufli  compofé  fa  vie  ,  imprimée  en 
1646.  *  Voyef  le  Tréfor  chronologique  cité  dans 

cet  article,  page  943  8c  946.  - - - - -  —  - 

EÙSTACHÏUS  ouEUSTACHIO,  (  Jean-Tho-  Grecque  de  Jean-Albert  Fabricius ,  livre  IV.  cha- 
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the  dédia  ce  Commentaire  à  Jean  , 
nie ,  furnommé  Camaterns  ,  qu’il  qualifie  du  nom 
de  a oy|  ou  AoZvaç  ,  ce  qui  étoit  ,  à  ce  que  l’on 
voit, un  nom  d’office  8c  non  de  famille.  Ce  Com¬ 
mentaire  d’Euftathe  ,  dont  on  ne  cite  aucune  édi¬ 
tion  dans  le  Dittionnaire  hijiorique ,  a  fou  vent  été 
imprimé  depuis  1547.  qu’il  fut  donné  par  Robert 
Etienne  avec  le  feul  texte  grec  de  Denys.  On  peut 
voir  ces  différentes  éditions  dans  la  Bibliothèque 


mas  )  évêque  de  Larino  ,  étoit  fils  de  Jean-Alartin 
Euftachio,  célébré  Philosophe  ,  8c  de  Sulpice  ,  de 
la  famille  de  Tutiis.  Il  naquit  à  Troya  ,  ville  8c 
évêché  du  Royaume  de  Naples  ,  le  7  Juin  de  l’an 
.  Il  fit  fes  études  chez  les  Prêtres  de  l’Oratoire 
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pitre  z.  En  174Z.  M.  Alexandre  Politi ,  du  clergé 
régulier  des  écoles  pies  ,  a  publié  en  latin  à  Rome 
deux  livres  de  Remarques  fort  fçavantes 


w- 


fur  ledit  Commentaire  d’Euftathe ,  à  la  fuite  des 
Harangues  du  même  M. Politi, prononcées  dans  l’A¬ 
cadémie  de  Pife.  Dans  le  Journal  des  Scavans  ,  mois 
j,  j  A  t  de  Septembre  1745.  où  l’on  rend  compte  de  cet 

même  par  une  vie  dure  8c  auftère.  Livré  à  l’étude  ouvrage  de  M.  Politi ,  on  dit  que  ces  deux  livres 
des  Peres  de  l’Eglife  ,  il  en  pofleda  à  fond  la  doc-  de  Remarques  font  fur-tout  eftimables  par  le  nom- 
trine  &damoralej& ilétudia  auffi  les  langues  fçavan-  bre  prodigieux  de  correélions  de  palfages  ,  dans 
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de  faint  Philippe  de  Néri,  dont  il  embrafta  l’inftitut 
Il  v  édifia  par  une  piété  conftante  ,  8c 


en 


159Z. 


7  •  •  o  » 

tes,afin  de  pouvoir  lire  les  livres  faints  dans  les  origi. 
«aux.  Il  pafla  environ  vingt  ans  à  Naples  ,  occupé 
principalement  au  miniftère  delà  prédication ,  qu’il 
exerçoit  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fruit.  Etant 
un  jour  fur  le  chemin  de  Lorette  ,  il  reçut  avis  que 
le  pape  Paul  V.  venoit  de  le  nommer  évêque  de 


lefquelles  l’Auteur  ,  ajoute-t-on  ,  donne  des  preu¬ 
ves  de  la  fagacité  8c  de  la  juftefte  de  fon  efprit. 
On  avoit  dit  auparavant  «  Nous  regardons  ces  re- 
»  marques  comme  pouvant  être  extrêmement  utiles 
»  aux  fçavans  qui  travaillent  fur  les  anciens  géogra¬ 
phes.  L’Auteur  ne  fe  contente  pas  d’expliquer  les 

^  I ^  t*  , 4  d  .  1  f  1  .-.-i  4 i*  1 ^  4  *•  û  /I  — —  1  T  1  t  O  t  1 J  O  f  4  1  T  1  ^  r> 


XV.  1  ciu.i  V  •  TUlUlt  UL  XV,  llunniiV-I  t  U.C  I  U  LG  Ui  11L.  utv, 

Larino,  dans  le  Royaume  de  Naples.  Cette  nou-  «endroits  duCommentaire  d’Euftathe  qui  ont  befoin 
velle  lui  fit  de  la  peine  ;  il  redoutoit  toute  charge  »  d’éclairciftement ,  il  explique  Denys  le  Périégete 
e  ,&  d’ailleurs  il  avoit  fait  vœu  de  n’en  »  lui-même  &  plufieurs  points  de  l’ancienne  géo- 


eccléfiaftique , _  _ 

accepter  aucune  que  du  confentement  du  direéteur 
de  fa  confidence  3  mais  le  pape  le  releva  de  ce  vœu, 
l’obligea  de  fe  foumettre ,  8c  il  fut  facré  par  le  car¬ 
dinal  Bellarmin.Son  premier  foin  dès  qu’il  fut  dans 
fon  Diocèfe ,  fut  de  remettre  la  régie  dans  le  fémi- 
naire  des  Clercs  ,  &  d’y  faire  refleurir  la  piété  &  la 

_  -  •  «  •  r»  /r»  r*  •  \  C  «  a  t  •  r 


«  graphie  ,  8c  lorfque  la  matière  qu’il  traite  le  con- 
»  duit  à  citer  des  palfages  des  anciens  Auteurs  im¬ 
primés  avec  des  fautes,  ou  difficiles  à  entendre, 
il  en  rétablit  le  texte  8c  en  réfoud  les  difficultés.  » 
Dans  les  Alémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mars 
1746.  pag.  y  68  &  fuiv.  on  fait  quelques  objeélions 


naire  aeb  vueics  ,  oc  a  y  rauc  icucum  id.  picic  ex  m  1740.  pdg.  y  oo  oc  îuiv.  011  ran 
feience.  11  vifita  auffi  fon  Dioccfe  ,  8c  tâcha  de  réta-  contre  ce  qui  efi:  rapporté  dans  le  Mercure  au  fujet 
blir  par-tout  le  bon  ordre  8c  la  régularité.  Après  j  dunouveauCommentairefurHomere.i.dit-on,ladç- 
Nouveau  Supplément ,  Tome  I.  '  H  h  h  h 
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couverte  de  cet  ouvrage  n  a  rien  d  étonnant  :  tous 
les  Littérateurs  fçavoient  qu'il  y  a  parmi  les  manu- 
fcrits  de  la  Bibliothèque  de  faint  Marc  un  ancien 
Commentaire  fur  Homere, au  moins  fur  l’Iliade.  On 
cite  fur  cela  Thomafini  dans  le  Catalogue  des  ma- 
nufcrits  que  l’on  trouve  àVenife;  le  perede  Mont- 
faucon  dans  fa  Bibliothèque  des  manufcrits  ;  M.Kuf- 
ter  dans  fa  vie  d’Homere.2°.Un  Scholiafte  d’Home- 
re  plus  ancien  qu’Euftathe  n’eft  pas  non  plus  ,  ajou¬ 
te-t-on,  un  phénomène,  8c  l’on  renvoie  fur  cela 
à  Ifaac  Voffius,  au  pere  Labbe  ,  aux  Catalogues 
des  manufcrits.  30.  On  ne  décide  pas  s’il  eft  vrai 
qu’Euftathe  ait  profité  du  Commentaire  publié 
par  M.  Bongiovanni  ,  mais  on  tâche  au  moins 
d’affoiblir  fur  cela  le  témoignage  de  l’Editeur  du 
nouveau  Commentaire  ,  en  exaltant  la  modeftie 
d’Euftathe  qui  citoit  volontiers  tous  ceux  dont  il 
avoit  emprunté  les  penfées  ou  les  termes.  Ces  ré¬ 
flexions  ,  &  quelques  autres  font  contenues  dans 
une  courte  lettre  adreffée  au  P.  B.  J.  c’eft-à-dire  , 
au  pere  Berthier  ,  Jéfuite  fort  habile  ,  8c  l’un  des 
auteurs  aftuels  des  Aîérnoires  de  Trévoux  :  mais  on 
fçait  que  le  pere  Berthier  eft  lui-même  auteur  de 
cette  lettre.  £111741.  on  a  donné  une  tradudion 
latine  du  Commentaire  du  même  Euftathe  fur  l’ou¬ 
vrage  de  Denys  ,  furnommé  le  Périégcte  ;  le  tra¬ 
ducteur  eft  M.  Alexandre  Politi.  En  voici  le  titre: 
Euftathii  Diacor.i  à  fupplicibus  libcllis ,  &  oratorurn 
m  agi  fl  ri ,  pofted  Archiepifcopi  The  fl alonicenfls  ,  Com- 
mentarii  in  Dionyflurn  P eriegetem  ,  Alexandro  Polito 
de  Clericor.  Regular.  Scola".  piarurn  focietate ,  inter¬ 
prète  ,  à  Genève  ,  1742.  z.  vol.  in-$°. 

EUTROPE  j  évêque  d’Orange  dans  le  V.fiécle, 
8cc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiftorique.  Les 
fçavans  auteurs  de  Y  Hifloire  Littéraire  de  la  Fran¬ 
ce  ,  qui  en  donnent  auffi  un  article  dans  le  tome 
1.  de  leur  ouvrage,  dilent  que  Pierre  des  Noèls 
(  Petrus  de  Natahbus  )  croit  qu’il  faut  donner  à  ce 
prélat ,  les  écrits  que  Gennade  dit  avoir  été  com- 

J»ofés  par  un  prêtre  de  même  nom.  Ce  font  deux 
ettres  de  coniolation  ,  écrites  à  deux  feeurs  qui 
avoient  renoncé  au  monde  ,  pour  le  confacrer  à 
Jefus-  Chrift  ,  8c  que  leurs  parens  avoient  déshéri¬ 
tées  pour  cette  raifon.Jean-AlbertFabricius, au  tom. 
a.  de  fa  Bibliotheca  media  &  infini*  Latinitatis  ,  pag. 
401.  dit  qu’il  ne  croit  pas  que  ces  deux  lettres  exif- 
tent.  On  en  trouve  une  parmi  les  ouvrages  fauf- 
fement  attribués  à  faint  Jérôme  ,  qui  eft  fur  le  fu- 
jet  indiqué  ,  8c  qui  a  tous  les  caradères  fpécifiés 
par  Gennade.  Elle  eft  adreffée  aux  filles  de  Géronce, 
pour  les  porter  àméprifer  leur  héritage  ,  dont  elles 
avoient  été  privées  pour  avoir  pris  le  parti  de  fui- 
vre  Jefus-Chrift  ;  mais  cette  lettre  ,  qui  eft  longue , 
ne  peut  venir  d’Eutrope  ,  évêque  d’Orange.  Il  eft 
vifible  qu’elle  ne  fut  écrite  que  lorfque  faint  Pau¬ 
lin  8c  la  femme  Thérafie  ne  faifoient  que  de  re¬ 
noncer  au  monde  ,  8c  lorfqu’ils  vivoient  encore 
l’un  8c  l’autre.  Ce  fut  par  conféquent  à  la  fin  du 
quatrième  fiécle  ,  ou  dès  le  commencement  du  cin¬ 
quième  que  parut  cette  lettre  :  or  faint  Eutrope 
d’Orange  n’étoit  peut- être  pas  né  alors.  .Ainfi ,  il 
faut  donner  les  deux  lettres  dont  parle  Gennade  à 
quelque  Prêtre  Gaulois  ,  nommé  Eutrope. 

EUTROPE  ,  préfet  des  Gaules ,  ami  de  Sidoine 
Apollinaire  ,  étoit  de  la  famille  des  Sabins  ,  qui 
avoit  poffédé  de  grandes  dignités  ,  8c  donné  grand 
nombre  de  Sénateurs.  Il  paroît  qu’il  étoit  de  l’Au¬ 
vergne  ou  du  Lyonnois.  Son  amour  pour  la  Phi— 
lofophie  lui  avoit  fait  prendre  le  parti  de  la  re¬ 
traite  ,  fans  vouloir  entrer  dans  les  affaires  publi¬ 
ques.  Il  fuivoit  la  doctrine  de  Platon  8c  de  Plotin. 
Sidoine  ,  Ce  rendant  à  Rome  en  467 ,  lui  écrivit 
pour  le  porter  à  entreprendre  le  même  voyage,  afin 
de  travailler  à  obtenir  quelque  dignité  convenable 
à  fa  naiffance.  Eutrope  fe  laiffa  fléchir ,  céda  aux 
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fentimens  de  fon  ami  qui  changea  bien  de  con¬ 
duite  lorfqu’il  fut  évêque,  pourluivit  des  charges, 

8c  fut  en  effet  préfet  des  Gaules ,  ou  ,  pour  mieux 
dire  ,  du  peu  que  les  Romains  y  poffédoient  alors. 
Sidoine  lui  écrivit  pour  le  féliciter  de  fon  éléva¬ 
tion.  C’eft  tout  ce  qu’on  nous  apprend  d’Eutrope 
dans  Y  Hifloire  Littéraire  de  la  France  ,  tome  z.  pag. 
43S  8c  439. 

EUTYCHES  ou  EUTYCIIUS  ,  grammairien, 
difciple  de  Prifcien.  Il  avoit  compolé  un  écrit  de 
afpiratione  ,  dont  on  lit  quelque  chofe  dans  le  cha¬ 
pitre  9.  du  traité  de  l’orthographe  du  célébré  Caf. 
liodore.  Eutyches  a  laiffé  de  plus  deux  livres  de 
difeernendis  conjugationibus.  Joachim  Camérarius  a 
fait  imprimer  ces  deux  livres  avec  quelques  écrits 
de  Viétorin  &  de  Servius ,  àTubingue,en  1557. 
in-y°..  L’ouvrage  d’Eutyches  eft  plus  entier  dans 
l’édition  des  anciens  Grammairiens  donnée  parElie 
Putlchius,  à  Hanovre  ,  160 y.  in- 40.  Simler  dit 
que  l’on  confervoit  dans  la  Bibliothèque  de  Zurich 
des  Commentaires  d’un  certain  Sédulius  fur  les 
deux  livres  d’Eutyches.  *  Voyez  la  Bibliothèque  de 
la  moyenne  8c  baffe  Latinité,  par  Jean  -  Albert 
Fabricius ,  tome  z.  livre  Y.  pag.  405. 

EXPILLY  ,  (  Claude  )  confeiller  du  Roi  en  fon 
confeil  d’Etat ,  8c  préfident  au  Parlement  de  Gre¬ 
noble  ,  Scc.  On  a  parlé  de  ce  Magiftrat  avec  éloge 
dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  &  dans  le  Supplément 
de  1735.  mais  il  faut  ajouter  à  fies  ouvrages,  le  Recueil 
de  fes  poëfies  françoifes  ,  qui  après  avoir  été  im¬ 
primées  féparément ,  au  moins  la  plupart, ont  été 
réunies  en  un  grand  volume  /«-40.  en  1 62 4.  à  Gre¬ 
noble,  de  l’imprimerie  de  Pierre  Verdier.  Ce  Re¬ 
cueil  eft  divifé  en  trois  parties.  La  première  eft 
adreffée  à  Gabrielle  d’Eftrées  ,  ducheffe  de  Beau- 
fort  3  8c  l’epitre  dédicatoire  eft  datée  de  Grenoble 
le  iz  de  Mai  1 5  9  J .  Cette  première  partie  des  poè¬ 
mes  de  Claude  Expilly  contient  1.  les  amours  de  Chlo- 
ride  ,  ou  recueil  de  poéfies  amoureufes  ,  fonnets  , 
chanfons  ,  plaintes ,  que  l’Auteur  avoit  faites  dans 
fa  jeuneffe  ;  z.  les  Dédains ,  où  l’Auteur  feint  de  re- 
greter  l’amour  qu’il  a  eu  pour  fa  Chloride  -,  3.  les 
diverfes  amours ,  ou  recueil  de  pièces  galantes  mêlées 
de  fonnets  8c  de  chanfons.  Ce  recueil  de  diverfes 
amours  eft  interrompu  par  deux  petits  dilcours  en 
profe  fur  les  fontaines  de  Vais  en  Vivarcz  -,8c  fur  la 
propriété  des  eaux  médicinales  de  Vais.  L’Auteur  en 
avoit  éprouvé  la  vertu  contre  la  gravelle  en  1*609. 
8c  1610.  4.  Elégies  35.  un  recueil  intitulé  :  Maf- 
carades  &  cartels.  La  fécondé  partie  eft  dédiée  à 
François  de  Bonne  ,  duc  de  Lefdiguiéres  ,  que  l’au¬ 
teur  écrit  toujours  d’ Efdiguieres.  Cette  ieconde  par¬ 
tie  contient  plufieurs  écrits  ,  les  uns  en  profe  ,  les 
autres  en  vers  :  fçavoir  ,  1.  Bataille  de  Pont-Char - 
ra  ,  gagnée  le  18  de  Septembre  1391.  par  le  Duc  de 
Lefdiguiéres  ,  en  profe  :  cette  pièce  eft  du  1  z  Août 
1622.  elle  eft  fuivie  d’une  longue  pièce  en  vers 
fur  Je  même  fujet ,  fous  le  titre  d' Hymne  ;  2.  La 
journée  de,  Salbertrand ,  gagnée  le  7  Juin  1593.  paf 
le  même  M.  de  Lefdiguiéres ,  en  profe  :  avec  un 
hymne  fur  le  même  fujet;  3.  Mélange  de  poéfies  , 
dont  plufieurs  font  fur  des  fujets  hiftoriques ,  par 
exemple  ,  furie  fiége  du  château  des  Echelles  ,  ci 
François  de  Galles  ,  feigneur  de  Belliers  :  au  mois  de 
Juillet  1  j  91.  4.  Difcours  a  M.  (  Nicolas  )  Richelet , 
avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  où  Expilly  nous  ap¬ 
prend  plufieurs  circonftances  de  fa  propre  vie  ;  un 
lbnnet  fur  la  bataille  de  Lépante  ;  un  autre  fur  les 
fermons  de  carême  de  frere  Jacques  Suaref  de  faint e 
Marie  ,  Corde  lier  Portugais  ,  coufe fleur  &  prédicateur 
ordinaire  du  roi  :  depuis  évêque  de  Séez  ;  un  autre  , 
fur  les  Eflais  du  fleur  de  Montagne  ;  un  autre  au 
fieur  de  Pontaimery  fur  fon  poëme  de  la  reprife 
de  Montelimart ,  Scc.  La  troifiéme  partie  des  poè¬ 
mes  de  M.  Expilly  ,  adreffée  au  cardinal  de  Riche» 
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lieu,  eft  un  recueil  d’épitaphes ,  ou  de  pocmes  fur  la 
mort  de  diverfes  perfonnes  illuftres  :  fçavoir ,  d’An¬ 
ne  d’Anglure ,  baron  de  Givry  ;  de  Balthazar  de  Si- 
‘miane ,  heur  de  Gordes  ,  de  M.  du  Rival,  gentil¬ 
homme  Gafcon  ;  de  Laurent  de  Galles ,  feigneur  du 
Métrai ,  tué  devant  la  ville  de  Cremieu ,  en  Février 
i  j  90.  de  Philippe  Strozzi ,  maréchal  de  France  ;  de 
Jean  de  Bellievre  ,  premier  préfident  au  Parlement 
de  Dauphiné,  traduit  du  latin  de  Pierre  Boilfat ,  fei¬ 
gneur  de  Licieu;  de  Merlin  du  Fay  de  Villiers  ,  do - 
île  jurifconfulte  &  poéte-f  de  Magdelene  de  Bonne, 
femme  de  Charles  de  Crequi ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ;  d’Ifaac  Cafaubon  ,  ode  adreiTée  à  Jacques  II. 
Roi  d’Angleterre;  8c  de  quelques  autres  perfonnes 
moins  connues.  Ces  poèmes  font  fuivis  d’un  fupplé. 
rnent  en  profe  ,  à  l'hifloire  du.  chevalier  Bayard.  Après 
ce  fupplément  on  trouve  une  longue  pièce  en  vers , 
fur  la  mort  de  Laurent  de  Chaponay  ,  feigneur  de 
Brehon,  gendre  de  l’auteur  ,  qui  décéda  à  Grenoble 
le  ij.  de  Janvier  1613.  âgé  de  17  ans.  Expilly  y 
fait  parler  Gafparde  fa  fille  qui  avoit  époufé  Laurent 
de  Chaponay ,  dont  elle  n’avoit  eu  qu’une  fille  âgée 
de  deux  mois  ,  lors  de  la  mort  de  fon  pere.  Suit  une 
autre  pièce  en  vers ,  par  P.  de  Reclu\ procureur  du 
Roi ,  en  la  fénéchaujfée  de  Crefl ,  l'an  1611.  fur  la 
mort  de  Claude  Expilly  ,  pere  de  l’auteur  ,  jadis 
capitaine  à! une  compagnie  de  gens  de  pitd  ,  au  vieux 
régiment  de  Piémont ,  &  maréchal  de  camp  ,  en  l'armée 
de  fa  Majefté ,  commandée  par  Jacques  de  Savoye  ,  duc 
de  Nemours  ,  en  î  an  1 5  68.  &  1  569.  depuis  occis  fous 
le  lieu  de  Chabrillan ,  ou  il  étoit  en  garnifon  ,  avecâeux 
compagnies  de  gens  de  pied  ,  le  jour  de  faint  Maurice 
xi  de  Septembre  1574-  Dans  les  3  parties  des  poèmes 
de  M.  Expilly,  on  trouve  auiïi  plufieurs  pièces  à  fa 
louange  ,  en  vers  latins  8c  François.  L’orthographe 
qui  eft  fuivie  dans  tout  ce  recueil ,  étoit  particulière 
à  l’auteur ,  8c  à  plufieurs  autres  écrivains  de  ce  tems- 
Jà;  mais  elle  a  été  peu  imitée  depuis.  Dans  le  Dic¬ 
tionnaire  Hiflorique ,  on  dit  que  Jacques-Philippe  Tho- 
mafln  a  fait  l'éloge  d’ Expilly.  Ce  Thomafin,  eft  Jac¬ 
ques-Philippe  Thomafini.  Le  recueil  dont  on  parle  , 
imprimé  à  Padoue  en  1 644.  in. 40.  eft  intitulé  :  Elo- 
gia  literis  &  fapientia  illuftrium  ad  vivum  exprcjfis 
imaginibus  exornata ,  &c.  L’éloge  de  M.  Expilly  eft 
à  la  page  79.  il  eft  adrefle  à  fa  fille  Gafparde  Ex¬ 
pilly  :  cet  éloge  m’a  paru  curieux  8c  bien  fait  :  Tho- 
mafini  y  rapporte  deux  lettres  d’Expilly  ,  l’une  en 
latin  &  l’autre  en  italien.  Le  portrait  de  ce  Magif- 
trat  eft  au  devant  dudit  éloge.  On  auroit  pu  citer 
encore  la  bibliothèque  de  Dauphiné,  par  Guy  Al¬ 
lard  :  il  y  eft  parlé  avec  éloge  d’Expilly  ,  pag.  9  j 
8c  96.  mais  pour  bien  connoître  Expilly,  il  faut  lire 
fa  vie ,  écrite  en  François  ,  par  Antoine  Boniel  de 
Catilhon,  confeiller  du  Roi  &  avocat -général  de 
fa  Majefté  en  fa  chambre  des  comptes  8c  cour  des 
finances  de  Dauphiné.  Cette  vie,  qui  eft  curieufe, 
a  été  imprimée  en  1660.  à  Grenoble  *‘«-4°.  Boniel 
y  a  fait  réimprimer  à  la  fin  l’éloge  d’Expilly  écrit  en 
latin  par  Thomafini. 

EXUPE’RANCE  ,  Préfet  des  Gaules  dans  le  V. 
fiécle  ,  étoit  de  Poitiers  ,  8c  proche  parent  du  poète 
Rutilius ,  qui  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  étoit  marié , 
&eut  de  fa  femme  un  fils  nommé  Pallade,  qui  après 
s’être  formé  à  l’éloquence  dans  les  Gaules ,  alla  étu¬ 
dier  le  droit  à  Rome.  Exupérance  avoit  auiïi  un  fre- 
re ,  nommé  Quintilien ,  qui  s’étoit  retiré  à  Bethléem  • 
où  fous  l’habit  militaire  ,  il  menoit  la  vie  des  an¬ 
ciens  prophètes.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  à  fa 
priere ,  que  faint  Jerôme  entreprit  de  travailler  à  la 
converfion  d’Exupérance.  Il  lui  écrivit  une  lettre 
que  nous  avons  encore ,  dans  laquelle  il  le  preiïe  de 
renoncer  à  fes  richeftes  8c  aux  efpérances  du  fié¬ 
cle  ,  pour  fe  confacrer  au  fervice  du  Roi  du  ciel , 
8c  le  follicite  de  venir  fe  réunir  à  fon  frere.  Exupé- 
tance  étoit  veuf  alors ,  8c  faint  Jerôme  faifit  cette 
Nouveau  Supplément ,  Terne  U 
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circonftance  pur  le  prefter  encore  davantage.  Il  l’in¬ 
vite  à  entrer  en  commerce  de  lettres  avec  lui ,  8c 
n’omet  rien  pour  le  gagner.  Exupérance  ne  profita 
ni  de  ces  offres ,  ni  de  ces  follicitations.  En  417. 
lorfque  Rutilius  écrivoit ,  il  étoit  occupé  à  rétablir 
les  loix  8c  la  police  Romaine  dans  les  Armoriques  , 
ou  les  Aquitaines  ,  qui  portoient  alors  ce  nom  aveu 
la  province  qui  le  retient  encore  aujourd’hui.  Dans 
la  fuite  ,  il  fut  fait  Préfet  des  Gaules.  Il  remplifioic 
cette  dignité,  lorfqu’en  424.  fous  le  confulat  de 
Caftin  8c  de  Viétor  ,  il  fut  tué  à  Arles  dans  une  fé- 
dition  militaire.  Jean ,  qui  avoit  ufurpé  l’Empire 
après  la  mort  d’Honorius  ,  fe  mit  peu  en  peine  de 
venger  un  attentat  commis  en  la  perfonne  d’un  de 
fes  premiers  Magiftrats.  *  Extrait  de  l'hifloire  Litté¬ 
raire  de  la  France  ,  par  quelques  Bénédiéfcins  ,  tome 
2.  page  141.  8c  fuivantes. 

EYCK  ou  VANDER  EYCK  (  Jacques  )  de  Dor¬ 
drecht  ,  fut  un  habile  jurifconfulte  ,  8c  fecrétaire  de 
la  cour  de  la  Hollande  méridionale.  Il  eft  mort  à 
Dordrecht  au  mois  d’Oétobre  163  4. On  lui  doit  une 
defeription  de  Dordrecht  8c  de  fon  territoire  ,  ou  il 
décrit  les  lieux  ,  parle  des  familles ,  8cc.  Cet  ouvra¬ 
ge,  écrit  en  langue  vulgaire  ,  a  été  imprimé  à  Dor¬ 
drecht  en  1618.  *  La  Bibliothèque  Belgique  de  Va- 
lere  André,  p.  312. 

EYCK  ou  VANDER  EYCK  (  Jacques  )  d’An¬ 
vers  ,  Aumônier  de  la  ville  ,  8c  membre  du  fenat, 
s’eft  rendu  recommandable  par  fa  probité,  fa  can¬ 
deur,  &  les  ornemens  de  fon  efprit.  Il  aimoit  la 
poèfie ,  il  la  cultiva,  8c  y  réuflit.  Il  a  fait  en  ce  genre 
quantité  de  pièces  qu’il  adreftoit  à  fes  amis  ,  mais 
que  l’on  ne  fçait  pas  avoir  été  recueillies.  En  i6zy. 
on  imprima  à  Anvers  l’Epithalame  qu’il  fit  à  l’oc- 
cafion  du  mariage  de  Gafpar  Gevartius  ,  célébré  ju¬ 
rifconfulte.  On  a  encore  de  lui ,  en  vers ,  Urbium 
Belgicarum  Centuria  ,  en  i6j  1.  in- 40.  de  l’imprime¬ 
rie  de  Plantin.  *  Valere  André ,  Biblioth.  Belg.  pag, 
512. 

EYMERIC  (Nicolas)  Dominicain,  8cc.On  en 
parle  dans  le  Diîlionaire  Hiflorique ,  au  mot  Nicolas 
EYMERIC.O11  y  a  oublié  un  de  fes  ouvrages  impri¬ 
més  ,  fçavoir  ,  Vit  a  f.  Dalrnatii  Moner  :  c’eft  la  vie 
d’un  de  fes  confrères  ,  qui  avoit  été  fon  difciple  , 
&  qui  eft  mort  en  1341.  Cette  vie  fe  trouve  dans 
l’hifloire  de  la  province  d’Aragon  ,  par  François 
Diago,  à  Barcelone  1599.  in-folto.  Jean-Albert  Fa- 
bricius  parle  de  Nicolas  Eymeric  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  de  la  moyenne  8c  baffe  latinité, 
tom  2. 1.  5.  p.  407.  8c  fuivantes ,  8c  renvoie  au  pere 
Echard. 

-EYNDIUS  de  Hemftede  (  Jacques  )  né  à  Delfe 
en  Hollande  ,  d’une  famille  de  Chevaliers,  fut  ca¬ 
pitaine  de  Cuiraiïïers ,  au  fervice  des  Hollandois.  Il 
allia  les  Mufes  aves  les  armes,  8c  il  fe  fit  honneur 
des  deux  côtés.  Valere  André ,  dit  qu’il  étoit  d’un 
efprit  excellent,  8c  grand  poète.  En  161 1.  on  a  im¬ 
primé  in- 40.  à  Leyde  ,  un  recueil  de  fes  poèfies  ,  où 
l’on  trouve  entr’autres  ,  Nugarum  liber  tenus  :  Belle 
Flandrici  libri  duo  :  Senatus  convivalis  :  Mars  exul ,  8cc. 
Il  eft  auiïi  auteur  d’un  livre  de  Saltationibus  veterum  , 
qu’il  dédia  à  Jofeph  Scaliger.  Eyndius  eft  mort  dans 
fon  château  de  Hemftede  en  Fine  de  Schowen  en  Zé¬ 
lande  ,  le  onzième  de  Septembre  1614.  Depuis  fa 
mort ,  on  imprima  par  l’ordre  des  Etats  de  Zélande 
fon  Hiftoire  ou  Chronique  de  Zélande,  en  deux  li¬ 
vres  (  Chronicon  Zelandia  )  à  Middelbourg  1634. 
in- 4*.  Cet  ouvrage  eft  conduit  jufqu’à  l’an  1296. 
M.  l’abbé  Lenglet  cite  encore  de  Eyndius  l’écrit  fui- 
vant  qui  eft  oublié  dans  Valere  André  :  Jacobus 
Eyndius  ab  Haernflede  de  pace  à  Batavis  anno  1609. 
oblatâ.  à  Leyde  1 6 1 1 .  in- if  .*  Valerii  Zindrca  Bi- 
bliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  in- 4°*  tom.  I. 
pag.  j  1  2.  Méthode  pour  étudier  l'hifloire ,  par  M  l’abbé 

Lenglet,  édit,  de  1735.  in-  4^  c.  III-  p-  330.  ôc  332. 
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EYRING  (  Elie-Martin  )  pafteur  8c  fur-intendant 
de  Rodaçh  en  Franconie,  s’eft  fait  connoître  parti¬ 
culièrement  par  Fhiftoire  de  la  vie  d’Erneft  le  Pieux, 
Duc  de  Gotha.  Elle  parut  à  Leipiicen  1704.  in~8°. 
fous  ce  titre  :  Elia  Martini  Eyringii  vit  a  Ernefli  pü  3 
Ducis  Saxonia  ,  8cc.  Antoine  Teilîier  a  abrégé  cet 
ouvrage,  &  l’a  donné  ainfi  en  François  à  Berlin  l’an 
1707.  Eyring  entreprit  enfuite  en  allemand  un  ou¬ 
vrage  beaucoup  plus  étendu ,  où  il  vouloit  ajouter  à 
la  vie  d’Erneft  celle  de  fes  parens  ,  de  fes  freres  8c 
de  fes  fils  ;  mais  il  ne  put  achever  cette  entreprife. 
Il  mourut  le  1 3.  Oébobre  1739.  *  Extrait  du fupplé- 
rnent  françois  de  Bajle. 

EYSELIUS  (  Jean-Philippe  )  médecin  ,  né  à  Er- 
furt  l’an  1 6 y  2.  fréquenta  d’abord  le  collège  de  cette 
ville,  8c  étudia  enfuite  la  médecine  à  Jena  ,  8c  à 
Erfurt.  Il  prit  le  degré  de  doéfceur  dans  cette  der¬ 
nière  ville  en  1680.  Peu  après ,  il  alla  en  Weftpha-j 
lie,  &  fut  fait  phyficien  de  la  ville  de  Bockem.1 
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Lorfque  la  pefte  qui  affligeoit  cette  ville  eut  cefté  , 
il  retourna  en  1 68  à  Erfurt.  En  1687.  il  y  fut  fait 
profelfeur  extraordinaire  en  médecine  ,  &  en  1693. 
profefteur  ordinaire  :  il  obtint  en  même-tems  une 
place  dans  la  faculté.  En  1 694.  il  permuta  la  chaire 
de  pathologie  pour  celle  d’anatomie  &  de  chirurgie , 
à  laquelle  on  joignit  celle  de  botanique.  Il  fut  reçu 
maître-ès-arts  en  1713.  de  aggrégé  en  17 15.  à  l’A¬ 
cadémie  des  curieux  de  la  nature.  Il  mourut  le  30 
Juin  1717.  âgé  de  65  ans.  Ses  ouvrages  font:  1. 
Compendium  Phyfiologüum.  z.  Compendium  Patholo - 
gicum.  3.  Compendium  Serniologicnm.  4.  Compen¬ 
dium  de  Formulis  Medicis  pr&fcribendis.  y .  Compen¬ 
dium  PraElicum.  6.  Compendium  Chirurgicum  3  8c 
quelques  autres  :  le  tout  a  été  réuni  en  17 1  S.  fous  le 
titre  de  Opéra  Medica  &  Chirurgien.  Il  y  a  auiïï  du 
même  un  grand  nombre  de  théfes.  *  Motfchamni 
|  Erfordia  Litterata  ,  partie  II.  feétion  II.  Supplément 
!  françois  de  Bajle. 
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ABER  (  Bafile  )  Supplément  tom.  7. 
P-  433.  coion.  1.  aulieu  de  1 6zo  que 
i’on  donne  pour  la  date  de  fa  naif- 
fance  ,  ce  cjui  efi  une  faute  d'impref. 
(ton ,  il  faut  1  y  zo.  Il  faut  ajouter  que 
le  fçavant  Frédéric-Otton  Menc- 
ken  ayant  fait  un  grand  nombre 
tf’obiervations  iur  les  anciens  écrivains  de  la  langue 
latine  ,8c  dont  la  plupart  n’avoient  jamais  été  faites, 
les  a  ralfemblées  dans  un  feul  volume ,  pour  fervir 
d’augmentation  8c  de  correction  au  tréfor  de  la  lan 
gue  latine  de  Bafile  Faber.  Ce  recueil  a  paru  à  Leipfic 
en  1743.  in- 8°.  fous  ce  titre.  Friderici-Ottonis  Menc- 
kenii  ohfervationum  latin  a  lin  gu  a  liber ,  ad  emendan- 
dum  imprimis  Gr  augendurn  Bajïlii  P  abri  thefaurum  la- 
tina,  lingua  compofitus.  Auguftin  Buchner  ,  8c  depuis 
lui ,  Chriftophe  Cellarius ,  ont  fait  bien  des  corre¬ 
ctions  8c  des  additions  au  Thefaurus  de  Faber. 

FABER ,  ou  FAURE,  ou  le  FEVRE  (Jean )  n’eft 
connu  au  Barreau  que  fous  le  nom  de  Joannes  Faber  ; 
8c  c’eft  apparemment  par  l’incertitude  où  l’on  eft 
fur  fon  véritable  nom.  Il  y  a  auffides  variations  fur 
le  lieu  de  fa  naiflance  :  M.  Pontas,  dans  fon  Diftion- 
naire  des  Cas  de  Confcience  ,1e  dit  né  à  Bourdeaux  ;  M. 
Simon  ,  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  de  droit ,  pré¬ 
tend  ,  après  Charles  du  Moulin ,  qu’il  étoit  d’An- 
goulême  3  maître  Antoine  Bruneau ,  dans  fon  Traité 
des  Matières  Criminelles  ,  première  partie ,  titre  VIII. 
veut  qu'il  foie  né  au  village  de  Rouffines ,  dépen¬ 
dant  de  la  feigneurie  de  Mombron  dans  l’Angou- 
mois.  Cet  Auteur  ajoute  qu’il  fut  Juge  de  laRoche- 
foucaud  :  Pafquier  a  dit  la  même  chofe  dans  fes  re¬ 
cherches  de  la  France.  Tous  les  jurifconfultes  fe 
font  accordés  à  louer  fon  érudition,  8c  fur-tout  fa 
grande  connoillance  du  droit.  On  peut  voir  leurs  té¬ 
moignages  dans  les  vies  des  jurifconfultes  par  Tai- 
fand,  pag.  181.6c  fuivant.  de  la  II.  édition.  Tous 
attellent  qu  il  a  été  très-verfé  dans  le  droit  Romain 
&  dans  le  nôtre.  M.  Bretonnier  dit  que  fes  com¬ 
mentaires  fur  les  inftituts  de  Juftinien  renferment 
les  pures  maximes  de  la  jurifprudence  francoife. 
Ce  commentaire  félon  Jean-Albert  Fabricius  \  Bi - 


,  blioth.  med.  &  inf.  latinit.  I.  VI.  p.  414.  )  â  paru  & 
Venife  en  148S.  in-folio  ,  fous  ce  titre  :  Opus  excel¬ 
lent  iffi mi  juris  utriufque  Monarcha  Domini  Joannis  Fa- 
bri  Juper  Inflitutionibus  ,fine  quo  legum  incunabula  in - 
cajfurn  juvenculus  animas  ajfequi  laborat.  Et  à  la  fin  du 
volume ,  félon  le  même  ,  on  lit  ces  paroles  :  Farno - 
fifjimi  utr'ufcjue  junfconfulti  Joannis  Runcini ,  diEli 
Fabri  Gallici  fuper  libro  Inflitutionum  comment ani  fi. 
niant,  à  celeberrimo  jurijconfulto  Petro  Albignano 
Trecio  caftigati ,  ôcc.  Plufieurs  ont  qualifié  Jean  Fa¬ 
ber  de  chancelier  du  Royaume.  L’Auteur  des  Anti¬ 
quités  d’Angoulême  ,  livre  III.  8c  Brodeau  fur  l’ar¬ 
ticle  zo  de  la  coûtume  de  Paris  ,  nombre  IV.  difenc 
qu’il  mourut  en  1340.  à  Angoulême.  On  ajoute  que 
l’on  voit  fon  épitaphe  dans  le  cloître  des  Jacobins. 
Outre  fes  commentaires  cités  ,  on  le  fait  encore 
auteur  de  quelques  autres  ouvrages  3  comme  Bre- 
viarium  in  Codicem  ,  in-4“.  à  Paris  1  y 4y.  8c  à  Lyon 
iy94.  Progymnafrnata  ex  utroque  jure  à  Louvain 
15  66.  in- 8°. 

FABER,  (  Félix)  de  Zurich,  fe  fit  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique  à  Ulm.  Il  entreprit  deux 
voyages  à  Jérufalem  ,  l’un  en  1479.  le  fécond  en 
1483.  A  fon  retour  ,  il  compofa  en  14S9.  fhiftoire 
de  Suabe  en  deux  livres.  Goldaft  a  publié  cet  ou¬ 
vrage  ,  avec  d’autres  écrivains  de  la  même  hiftoire , 
à  Francfort  1605.  in- 40.  Colleétion  qui  a  été  réim¬ 
primée  à  Ulm  en  1717.  in-folio.  On  a  auffi  publié 
la  Defcription  du  voyage  de  Félix  Faber,  à  Jéru¬ 
falem  ,  avec  Bernard  Breitembach  :  cette  relation  a 
été  donnée  ,  non  en  latin  ,  mais  en  allemand  ,  en 
iydo.  par  Jacques  d’Eyfengrein.  Le  z.  voyage  eft 
demeuré  manuferit.  On  conjeélure  que  le  même  Fa¬ 
ber  pourroit  être  l’auteur  d’une  chronique  d’Ulm  , 
mentionée  par  plufieurs  écrivains.  Goldaft  lui  attri¬ 
bue  encore  quelques  autres  ouvrages ,  qui  font  de¬ 
meurés  manuferits.  Voyez  la  bibliothèque  des  écri¬ 
vains  de  la  moyenne  8c  de  la  balfe  latinité  ,  par 
Jean- Albert  Fabricius ,  liv.  VI.  p.  413.  8c  la  biblio¬ 
thèque  des  écrivains  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ^ 
tome  I.  p.  871. 

F  ABERT  ?  (  Abraham  )  maréchal  de  France ,  8c ç* 
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La  correction  que  l'on  fait  dans  le  Supplément  nef  pas 
bonne:  le  maréchal  Fabert  eft  mort  eu  1661.  âge  de 
6 3  ans  :  celui  qui  eft  mort  le  22.  Décembre  1679. 
c’eft  Henri  de  Thubieres,  marquis  de  Caylus ,  gen¬ 
dre  du  maréchal  Fabert  :  M.  de  Caylus  n’avoit  que 
42  ans  8c  trois  mois ...Ajoutesfque  Claude  Fabert ,  fa 
femme,  fécondé  fille  du  maréchal ,  8c  mere  de  M. 
l'évêque  d’Auxerre ,  eft  morte  le  premier  Avril 
1728. . .  Ajoutetfaux  citations ,  l’hiftoire  de  la  vie  du 
maréchal  Fabert,  imprimée  en  1687.  Gatien  de 
Courtilz  de  Sandras  a  lailfé  fur  le  maréchal  Fabert 
des  mémoires  qui  n’ont  point  été  imprimés. 

FABIUS  ou  FABIO,  (Gabriel)  de  Lentini  ou 
Leontini  en  Sicile  ,  de  la  famille  des  Fabiani  de  Ge- 
jies  ,  naquit  en  i6oj.  il  fe  diftingua  par  fon  fçavoir 
8c  par  fes  vertus.  Après  avoir  étudié  à  Naples  en 
philofophie  &  en  médecine,  il  reçut  le  degré  de 
doéteur  ,  Sc  donna  beaucoup  de  preuves  de  fa  capa¬ 
cité.  Il  étoit  aufli  fort  verfé  dans  la  théologie  fcho- 
laftique  8c  dans  la  morale ,  8c  palfoit  pour  "bon  poè¬ 
te.  Il  mourut  en  1668.  âgé  de  63  ans.  On  cite  de  lui 
les  ouvrages  fuivans.  Pyramides  encomiorum  ,  &  Ele- 
gia.  Anagrammatifmus.  Epigrarnmata.  Diflicha.  Pro- 
blemata.  Emblemata.  Hymni ,  &c.  *  Dictionnaire  E/if- 
torique  ,  édition  de  Hollande  1740.  Supplément  fran- 
fois  de  Bafle. 

FABIUS,  (  Amand)  dont  le  nom  flamand  étoit 
Boone  ,  étoit  de  Louvain  ,  fils  de  Guillaume  Boone. 
U  étudia  en  Théologie,  8c  prit  le  degré  de  licencié. 
On  croit  quil  vivoit  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  a  pu¬ 
blié  à  Cologne  Epicedium  Alberti  Pii ,  Belgarum  prin- 
cipis  :  c’étoit  un  difeours  qu’il  avoit  prononcé  au 
nom  de  la  confrérie  de  fainte  Gertrude.  Il  a  traduit 
aufli  de  latin  en  françois  une  longue  épitre  concer¬ 
nant  les  principaux  myftères  de  la  foi  catholique. 
C’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de 
Valere  André,  édition  de  1759.  in-af.  tome  I. 
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FABIUS  ,  (  Guillaume  )  en  flamand  Boonaerts  , 
fut  licencié  en  médecine.  Il  a  été  pendant  quelques 
années  reéteur  des  écoles  d’Anvers ,  8c  il  eut  un 
grand  foin  d’inftruire  fes  difciples  dans  la  foi  catho¬ 
lique  ,  au  milieu  des  troubles  que  les  hérétiques  ex- 
citoient  dans  le  pays.  Il  vint  enfuite  à  Louvain ,  où 
il  a  enfeigné  publiquement  pendant  du  tems  la  lan¬ 
gue  grecque.  Pour  en  faciliter  l’étude  il  a  donné  un 
abrégé  de  la  grammaire  de  cette  langue  ,  fous  ce  ti¬ 
tre:  EpitomeSyntaxeosLinguA  Greca ,  à  Anvers  1584. 
in- 48.  Il  fut  tué  dans  une  émeute  d’écoliers,  pen¬ 
dant  la  nuit  du  28  Mai  1590.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans 
la  bibliothèque  de  Yalere  André ,  citée  à  la  fin  de 
l’article  précédent. 

FABRETTI ,  (  Raphaël  )  Supplément  tome  1.  pag. 
'433.  col.  2.  au  lieu  dejafthei ,  lifez  ,Jafthei.  Son 
explication  latine  de  plufieurs  inferiptions  ancien¬ 
nes  ,  a  été  réimprimée  en  1702.  à  Rome,  in-folio. 
Son  livre  ,  intitulé  ,  De  Columnd  Trajani  Syntagma  , 
a  été  aufli  réimprimé  à  Rome  en  1690.  in-folio. 

FABRI,  (  Pierre.  )  Voyez.  FAUR  (  Pierre  Du.) 

FABRI ,  (  Honoré  )  Supplément  tome  I.  page  434. 
col.  1.  i°.  Son  apologie  de  la  morale  des  Jéfuites , 
n’eft  pas  en  deux  volumes ,  mais  en  deux  parties , 
qui  forment  un  feul  volume.  On  a  eu  tort  de  dire 
que  lie  a  en  tête  une  approbation  du  pere  Oliva  , 
général.  Il  y  a  bien  une  lettre  de  ce  pere  3  mais  elle 
11’eft  rien  moins  qu’une  approbation,  comme  il  eft 
aifé  de  le  voir  en  la  lifant ,  8c  fi  le  pere  Fabri  eût 
fuivi  les  avis  de  fon  général ,  fon  livre  n’eût  pas  été 
mis  à  l'index.  20.  Bruno  Neufter ,  lifez  ,  Bruno  Neuf- 
fer.  30.  Apologie  de  ...  .  Virgile  3  lifej,  de  Vigile  , 
pape.  40.  François  Albichi,  lifei(.t  François  Albizzi 
.....  Le  pere  Fabri  n’eft  pas  né  en  1616 ,  mais  en 
j  606.  ou  en  1607.  il  fe  fit  Jéfuite  le  28  Oétobre 
ï  616.  Il  mourut  à  Rome  le  9  Mars  1688....  Coni- 
gius  J  lifçz ,  Conygius,  On  dit  que  Fabri  a  pris  dans 
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un  de  fes  ouvrages,  le  nom  d’Hermanus  Conri- 
gius.  C'eji  une  faute.  Hermanus  Conrigius ,  ou  plu¬ 
tôt  ,  Conringius  eft  le  nom  d’un  auteur  Proteftant, 
qui  avoit  publié  un  livre ,  intitulé  ,  Concuffio  funda- 
mentorum  fideipontificia.  (Voyez  Niceron  tome  XIX. 
page  265.)  Le  pere  Fabri  le  réfuta  par  un  ouvrage 
qui  porte  pour  titre:  H ermanni Conringii concujjio  ex- 
cnjfa ,  &  Rom  an  a  fideifirmitas  inconcuffa.  AugufaS 
Vindeliccrum,  1 664.  f»-8°. Dans  les  trois  tomes  in-af. 
qui  portent  le  nom  de  Petrus  Mofnerius ,  il  ne  parle 
point  de  médecine  :  ces  trois  tomes  font  :  Logica 
analytica  :  TraClatus  phyficus  de  rnotu  locali  :  Meta - 
phyftca  demonflrativa  :  auCtore  Petro  Mofnerio  do  Clore 
medico.  CunCla  excerpta  ex  prAleClionibus  R.  P.  Honor. 
Fabri  foc.  Je  fit.  C’eft  dans  fa  phyfique  ,  où  le  pere 
Fabri  ne  s’eft  point  mafqué  ,  qu’il  eft  parlé  de  mé¬ 
decine  .  .  .  L’ouvrage  intitulé  ,  Surnmula  Théologien 
parut  en  1669.  non  en  1639.  Le  pere  Fabri  eft  en¬ 
core  auteur  du  livre  fuivant  :  Ludovici  Carterii  Vo - 
contii  S.  Théologies,  &  Juris  utriufque  doCloris  jufta  ex- 
poflulatio  de  P.  M.  Xantes  Mariales  ordinis  pr&dicato- 
rum ,  auClore  Bibliotheca  interpretum  ad  fumrnam  divi 
Thoma  quatuor  voluminibus  diftinClA ,  Venctiis  édita 
anno  16^0.  &  per  antichronifmurn  1 6  3  8.  Gergovia  Vo- 
contiorum  ,  typis  Pétri  Chapin  in-  8°.  L’année  de  l’im- 
preflion  de  ce  livre  du  pere  Fabri ,  n’eft  point  mar¬ 
quée  3  mais  on  peut  la  conjeéturer  par  la  réponfe 
qu’y  fit  le  pere  Vincent  Baron ,  imprimée  à  Paris  en 
1666. 

FABRI ,  (  Jean)  ou  le  Fevre  ,  abbé  de  Tournus , 
puis  de  faint  Vaaft  d’Arras  ,  8cc.  On  en  parle  dans  le 
Supplément  de  1735.  Jeaa  Lignano ,  contre  lequel 
Fabri  écrivit,  eft  nommé  Jean  de  Lignario  ,  dans  la 
bibliothèque  Belgique  de  Valere  André,  8c  Jean  de 
Lignaco ,  dans  l’hiftoire  de  l’abbaye  de  Tournus, 
par  Pierre  Juenin ,  chanoine  de  la  même  abbaye  , 
2.  partie,  page  19 1.  où  il  eft  parlé  de  Jean  Fabri 
comme  abbé  de  Tournus.  Valere  André,  ou  plu¬ 
tôt  fon  dernier  éditeur,  ajoute  aux  ouvrages  de  Fa¬ 
bri  ,  les  grandes  chroniques  de  Hainault ,  depuis  Phi¬ 
lippe  le  conquérant  ,  jufquk  Charles  VI.  8c  le  pere  le 
Long  dit  que  cet  ouvrage  eft  confervé  manuicrit  en 
trois  vol.  in-folio ,  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de 
France.  L’auteur  de  l’hiftoire  de  Tournus  ,  dit  que 
Fabri  fut  inhumé  auprès  du  cardinal  de  Cros  ,  l’un 
de  fes  prédécelfeurs  en  l’abbaye  de  Tournus ,  mort 
comme  lui ,  à  Avignon.  Il  eft  aufli  parlé  de  Jean 
Fabri  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  la 
moyenne  8c  bafle  latinité  ,  par  Jean  Albert  Fabri- 
cius,  liv.  VI.  page  41 3.  8c  ce  fçavant  dit  que  Louis 
Jacob  de  faint  Charles  ,  dans  fa  bibliotheca  pontifi- 
cia  ,  page  362.  donne  à  Fabri,  outre  les  ouvrages 
cités  ,  un  traité  pour  prouver  que  faint  Pierre  a  fouf- 
fert  le  martyre  à  Rome  ,  fous  Néron. 

FABRI ,  (  Jean  )  Suédois  ,  né  à  Verden  ou  Fer- 
den,  futmaître-ès-arts  &  doéteur  en  droit  canon  8c 
en  droit  civil  de  l’univerfité  de  Leipfic  ,  8c  membre 
du  collège  Ducal.  Il  vivoit  dans  le  quinziéme  fiécle  , 
8c  eft  mort  dans  le  feiziéme.  Jean-Albert  Fabricius , 
qui  en  parle  ,  lui  donne  les  ouvrages  fuivans.  1. 
Carmina  de  novern  Mufis.  2.  Un  livre  fur  la  philo¬ 
fophie.  30.  Un  de  Profodie.  4.  Un  fur  l’art  de  prê¬ 
cher ,  8c  des  qualités  d’un  bon  prédicateur.  3.  Un 
livre  de  proverbes ,  en  vers.  6.  Un  autre  fur  les 
réglés  du  droit,  8c  plufieurs  autres  3  en  particulier  un 
écrit  fur  cette  queftion  :  An  licitum  fit  diebus  feftivis 
intendere  bonarum  artium  difeiplinis  ,  imprimé  à  Leip¬ 
fic  in- 40.  un  autre  ,  de  privilegiis  pauperum  3  &  un  3. 
des  moyens  de  parvenir  à  la  vie  bienheureufe.  * 
Voyez  Joan.  Alb.  Fabricii  biblioth.  media  &  infima 
Latinitatis  ,  lib.  VI.  pag.  4 1 6 . 

FABRI ,  (Jean)  doéteur  8c  profefleur  en  méde¬ 
cine  à  Rome  ,  fut  difciple  du  célébré  André  Cé- 
falpin  ,  8c  dans  la  fuite  botanifte  du  pape  Urbain 
VIII,  Léon  Allacci  ou  Allatius  dit  qu’il  étoit  AU 
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iemand  ,  c!e  Bamberg.  S’étant  fixé  en  Italie  il  rem¬ 
plit  les  portes  qu’on  vient  de  nommer  ,  Sc  fut  de 
l’Académie  des  Lyncai  ,  établie  en  1603.  par  le 
Prince  Frédéric  Cefio.  Il  écoit  grand  anatomifte 
6c  naturalifte  ,  comme  il  paroît  par  fon  Commen¬ 
taire  fur  l’hiftoire  naturelle  du  Mexique  de  Fran¬ 
çois  Hernandez  ,  rédigée  6c  illuftrée  par  Nardo 
Antonio  Reccho  ,  imprimé  féparément  de  cette 
hiftoire  en  162S.  à  Rome,  chez  Mafcardo.  Fa- 
bri  attaqua  le  premier  l’opinion  de  la  génération 
par  la  corruption  3  il  donna  une  defcription  très- 
exaéte  des  ventricules  des  animaux  rum inans  ;  exa¬ 
mina  fi  les  lievres  font  hermaphrodites  ;  prouva 
contre  Ariftote  que  les  vertèbres  du  col  des  loups 
font  mobiles  ;  &  fe  moqua  de  Mathiole  qui  fait 
de  l’Onocrotale  un  oifeau  Tofcan  ,  6c  de  l’Ethio- 
pis  une  plante  qui  ouvre  tout  ce  qu’elle  touche.  Il 
a  fait  auiïi  un  traité  fur  les  portraits  des  hommes 
illuitres  de  Fulvius  Urfinus  (  in  imagines  ilhiftrium 
ex  Fulvii  JJ r fini  Bibliothecd  Antuerpi fi  a  Theodoro  Gal- 
lao  expreffas  comment  arius  )  Ce  Commentaire,  dé¬ 
dié  à  Cynthio  Aliobrandin ,  a  été  imprimé  à  An¬ 
vers  ,  en  1 606.  in-sf .  La  même  année  ,  Fabri  don¬ 
na  à  Rome  dans  la  même  forme  un  traité  contre 
Scaliger  De  Nardo  &  Epithymo .  *  Leonis  Allatii 
Ap  es  Urbana ,  &:c.  pag.  1  Journal  des  Spavans  mois 
de  Janvier  1746.  dans  l’extrait  de  la  notice  des 
Académiciens  dits  Lyncai  par  M.  Jean  Bianchi. 

FABRICE  ,  (George)  auteur  Allemand,  do?tt 
en  parle  dans  le  DiElionnaire  biftorique  ,  &c.  On  peut 
ajouter  qu’il  a  donné  une  collection  des  poètes  Chré¬ 
tiens  Latins  ,  in- 40.  à  Balle  ;  en  i$6i.  mais  on  a 
accufé  avec  fondement  cet  éditeur  d’avoir  altéré 
quelquefois  les  auteurs  qu’il  publioit.  Dom  Liron  , 
Bénédictin,  donne  des  preuves  delà  vérité  de  cette 
accufation  ,  dans  fes  fingularites  hifloriques  &  lit¬ 
téraires  ,  tome  3.  page  141.  &  fuiv.  Avant  lui  ,  le 
fçavant  Jéfuite  Gretfer  avoit  formé  6c  prouvé  la 
même  accufation  dans  fon  ouvrage  de  la  Croix, 
tome  1.  page  316.  Le  R.  P.  Dom  Liron  dit  auffi 
que  Jean-Albert  Fabricius  ,  fçavant  très-diftingué, 
a  reconnu  la  même  faute  de  George  ,  comme  on 
le  voit  par  ces  paroles  :  Sane  prafiitiffet  Gcorg.  Fa. 
bricium  ,  virum  alioqui  de  univerfa  ,  facrâ  prafertim 
antiquitate  ,  non  male  meritum  ,  pafjirn  tum  hic  ,  tum 
alibi  ,  non  itafnijfe  in  alienis  operibus  qua  edebat  in- 
geniofum.  Quoique  cette  cenfure  foit  trop  douce  , 
elle  mérite  néanmoins  d’être  remarquée,  continue 
Dom  Liron  ,  aulïï-bien  que  celle  de  Daumius  ,  qui 
dans  fes  lettres  à  Reinenus ,  page  48.  obferve  que 
George  Fabrice  a  ufé  quelquefois  d’une  trop  gran¬ 
de  liberté  dans  l’édition  des  écrits  anciens...  Ajoutes, f 
aux  ouvrages  de  George  Fabrice.  1.  Rerum  Germania 
magna  &  Saxonia  univerfa  memorabilium  volumina 
duo t  à  Léipfic  ,  1 609.  in-fol.  2.  Saxonia  illujirat a  , 
feu  origines  Saxonica  ,  à  Jena,  159S.&  à  Léipfic, 
1606.  in-fol.  2.  vol.  3  Rerum  Adif nie  arum  libri  feptem 
in-fol.  à  Wittemberg  ,  1619.  in- 40.  &  à  Léipfic  , 
1660.  Ce  font  des  Annales  de  la  ville  de  Meif- 
fen. 

FABRICIUS  ,  (  Jacques  )  théologien  Luthérien, 
naquit  en  1593.  à  Coflin  ,  ville  de  Poméranie. 
Comme  fes  pareils  étoient  pauvres  ,  il  fe  procura 
pendant  quelque  tems  ,  les  moyens  de  fubfifter  en 
enfeignant  ,  dans  le  particulier ,  ceux  qu’on  lui 
confioit.  Dans  la  fuite  ,  ayant  été  chargé  de  la 
conduite  de  quelques  jeunes  gens ,  il  alla  avec  eux 
à  Roftock ,  où  il  fe  fit  eftimer.  Depuis,  il  devint 
miniftre  à  Coflin  ,  6c  deux  ans  après  prédicateur 
du  duc  Bogiflas  XIV.  qui ,  après  l’efpace  de  cinq 
années  ,  le  fit  recevoir  doéteur  à  Gripfwalde.  Ce 
fut  vers  le  même  tems  que  le  Roi  de  Suède  Gufta- 
ve-Adolphe  ,  étant  venu  en  Allemagne  ,  le  prit 
pour  fon  confefleur  ,  6c  lui  donna  la  charge  de  fur- 
intendant  dans  fon  armée.  Après  la  bataille  de  Lut- 
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zen  où  ce  Prince  perdit  la  vie  ,  le  duc  Bogiflas 
rappella  Fabricius ,  6c  le  fit  furintendant  de  la  hau- 
te  Poméranie.  Après  la  mort  du  Duc  ,  il  fut  con¬ 
firmé  dans  cette  dignité  par  la  Reine  Chriftine  :  il 
fut  fait  de  plus  miniftre  de  l’Eglife  principale  de 
Stettin  ,  8c  profelfeur  en  théologie.  Il  mourut  le 
ix.  d’Août  1654.  d’une  apopléxie  dont  ,  quatre 
jours  auparavant,  il  avoit  été  attaqué  en  chaire.On 
a  de  lui  ,  1.  Difputationes  in  Genefirn  &  in  Epifiàlam 
ad  Rcmanos.  1  6c  3.  Probatio  viftonum  :  ce  livre  pa¬ 
rut  avant  le  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle.  Les  théo¬ 
logiens  de  Wittemberg  croyant  y  voir  divers  en¬ 
droits  qui  ne  s’acordoient  point  avec  l’écriture  6c 
la  faine  théologie ,  en  avertirent  l’auteur  :  d’autres 
écrivirent  contre  lui  avec  vivacité,  entr’autres,  Jac¬ 
ques  Stolterfoot ,  miniftre  à  Lubecx.  Fabricius  fe 
défendit  par  un  nouvel  ouvrage,  qu’il  intitula  :In- 
vicia  vifionum  probationes.  4.  fujia  Guftaviana  3  6c 
quelques  ouvrages  en  allemand.*  Dittionnaire  hifto- 
que  ,  édition  de  Hollande  1747.  Andrea;  Caroli 
Ademorabilia  Ecclejïafiica  feculi  decimi  feptimi  lib.  V, 
cap.  iq.page  1041,  1042. 

FABRICIUS  ,  (  Guillaume  )  né  à  Nimégue  ,  t£ 
enfeigné  la  philoiophie  à  Louvain.  Le  30  Août: 
1594.  il  fut  élevé  au  dodorat ,  en  même  tems  que 
Jean  Malder,  depuis  évêque  d’Anvers,  Pierre  Lom¬ 
bard  ,  évêque  d’Armach  ,  6c  Jacques  a  Caflro  ,  évê¬ 
que  de  Ruremonde.  En  x  605.  il  luccéda  au  dernier 
dans  le  gouvernement  du  grand  Collège  des  théo¬ 
logiens  à  Louvain  :  il  fut  auflï  cenfeur  apoftoli- 
que  6c  royal  des  livres.  En  1625.  il  fut  fait ,  après 
Jacques  Janfon  ,  doyen  de  l’Eglife  de  faint  Pierre, 
6c  confervateur  des  privilèges  de  l’univerfité  de  la 
ville.  En  1628.  après  avoir  entendu  chez  les  Domi¬ 
nicains  le  panégyrique  de  faint Thomas  d’Aquin, 
le  jour  de  la  fête  de  ce  faint ,  il  fut  attaqué  à  fon 
retour  d'une  violente  apoplexie  qui  l’enleva  le  mê¬ 
me  jour.  On  a  de  lui  ,  1.  D.  Leonis  Magni  enarra- 
tio  in  Dominicam  PaJJortem  :  c’eft  un  extrait  de  tout 
ce  que  faint  Leon  a  dit  fur  la  paffion  du  Sauveur  , 
en  les  différents  ouvrages.  2.  Ifagoge five  introduc- 
tio  in  eandem  enarrationern  :  cet  écrit  eft  encore  tiré 
des  ouvrages  de  faint  Léon  3  6c  a  paru  à  Louvain  , 
en  1 600.  in  -8°.  3.  Confutatio  cenfura  quorurndam 
Theologorum  P  arifienfum  in  quafdam  propofitiones  ex 
R.  P.  Santarella  libris  collettas  ,  en  1627.  in- 4^.  fans 
nom  d’auteur, ni  du  lieu  de  l’impreflïon.  Louis  Mé- 
dard  ,  chanoine  de  faint  Pierre,  à  Louvain  ,  a  com¬ 
porté  l’éloge  de  Guillaume  Fabricius  :  on  peut  le  lire 
dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valère  André  , 
édition  de  1739.  in- 40.  tome  i.page'401. 

FABRICIUS  ,  (  Jean  )  théologien  d’Altorf  de¬ 
puis  l’an  1678.  6c  enfuite  à  Heîmftad  depuis  l’an 
1697.  Il  fut  auffi  confeiller  du  duc  de  Brunfwic  & 
de  Lunebourg  ,  Abbas  Regia  Lutera  ,  infpeéleur  gé¬ 
néral  des  écoles  du  duché  de  Brunfwic  ,  6c  aflocié 
de  l’académie  royale  des  fciences  6c  belles  lettres 
de  Berlin  3  il  eft  mort  depuis  1720.  âgé  de  plus 
de  80  ans.  Zeltner  en  parle  dans  fes  vies  des 
théologiens  d’Altorf ,  mais  nous  n’avons  point  vu 
cet  ouvrage.  Dans  les  Arnœnitates  Lit er aria  de  Mi 
Scelhorn  ,  tome  12.  fur  la  fin,  il  y  a  deux  lettres 
latines  de  Jean  Fabricius  ,  adreflees  à  Théophile 
Spizelius  ,  l’une  6c  l’autre  écrites  de  Venife  ,  la 
première,  le  18  Oétobre  1674.  la  fécondé  ,  le  9  de 
Novembre  fuivant.  Fabricius  étoit  alors  dans  cet¬ 
te  ville.  Dans  la  première  de  ces  deux  lettres  ,  il 
fait  l’éloge  de  la  fçavante  Helena-Cornelia  Pifi. 
copia  ,  6c  de  fon  maître  dans  la  langue  grecque 
Aloyfio  Gradenico.  U  y  ajoute  un  éloge  en  vers  élé- 
giaques  latins  de  la  même  fçavante  ,  où  il  dit  eit« 
tr’autres. 

Hac  itaprofecit  duFht  ftudioque  Ad  agi  fri , 

Jfui  Gradcnici  nobile  nomen  habet  , 
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TJt  quicquid  veteres  fcripferunt  atque  recent  es 
Graci ,  vel  proprio  volvere  marte  queat. 

Ü£C  Ttovit  prorfits  ,  (jus,  G  allas  ,  lberus  ,  Apella, 
nova  ,  quaque  vêtus  Rorna  locutafuit, 

H&c  Orpheus  rnulier  fuavi  dulcedine  vocis 
Manfueta  reddat  teque  ferafque  fua ,  8cc. 

Dans  la  deuxième  lettre  ,  Fabricius  parle  beau¬ 
coup  de  Ferrarius  avec  qui  il  avoit  formé  une 
grande  liaifon.  Dans  fes  notes  fur  cette  deuxiè¬ 
me  lettre ,  M.  Scelhorn  rapporte  quelques  extraits 
d’autres  lettres  de  Fabricius  &  en  cite  plufieurs 
autres  ;  en  particulier  deux  qùi  font  dans  le  tome 
i.  de  la  colleétion  des  ouvrages  de  Ferrarius ,  de 
l’édition  de  Wolfenbutel  ,  en  ijn. 

'  Jean  Fabricius  étoit  fils  d’un  autre  Jean  Fabri¬ 
cius  ,  qui  après  avoir  été  profelfeur  en  théologie 
dans  l’univerfité  d’Altorf ,  &  diacre  de  l’églife^de 
la  même  ville  ,  fut  enfuite  pafteur  de  fainte  Marie 
de  Nuremberg  :  il  eft  mort  le  2 6  Avril  1676.  Chrif- 
tophe  Arnold  mande  cette  mort  à  Théophile  Spi- 
zélius  dans  une  lettre  que  M.  Scelhorn  a  inférée 
dans  le  tome  14.  de  fes  Arnœnitates  Literaria  ,  8c 
dit  que  Fabricius  tomba  en  apoplexie  étant  en  chai¬ 
re  après  l’exorde  d’un  difcours  qu’il  alloit  pronon¬ 
cer.  On  parle  de  ce  Fabricius  dans  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Gloria  Acadcrnia  Altdorfina  '  8cc.  page  53  & 
Suivantes ,  8c  voici  une  partie  de  ce  que  l’on  en  dit. 
Ce  théologien  étoit  né  à  Nuremberg  le  3 1  Mars 
Il  618.  Il  fut  élevé,  pour  ainfi  dire  ,  dans  le  fein 
des  mufes  par  le  foin  de  Jean  Gravius  qui  avoit  un 
talent  admirable  pour  former  la  jeunefl'e.  Fabricius 
après  avoir  beaucoup  profité  fous  un  maître  fi  excel¬ 
lent  ,  alla  fuccefïivement  à  Jene  ,  à  Léipfic  ,  à  Wit- 
temberg  ,  8c  à  Altdorf  ,  où  il  prit  les  leçons  des 
plus  habiles  profelleurs  ,  tant  pour  les  belles-let¬ 
tres  ,  que  pour  la  philofophie  8c  la  théologie.  Ce 
fut  en  1641.  qu’il  fut  revêtu  de  l’office  de  diacre 
en  l’églife  d' Altdorf,  8c  deux  ans  après  il  eut  une 
chaire  de  théologie.  Son  fils  ,  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,  a  fait  imprimer  fes  leçons.  Fabricius ,  après 
avoir  profeffe  fept  ans  à  Altdorf ,  fut  appellé  à 
Nuremberg,  où  il  ne  fut  pas  feulement  pafteur  de 
fainte  Marie  ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  mais 
chargé  encore  du  foin  de  ceux  qui  s’affembloient 
dans  l’églife  des  Dominicains.  Outre  fes  leçons 
théologiques  ,  on  a  de  lui  un  traité  latin  du  faux 
zélé  des  Gentils  :  c’eft  une  thèfe  qu’il  avoit  fou- 
tenue  à  Jene  fous  le  doéteur  Dilherr  j  des  homé¬ 
lies  ,  avec  des  notes  pour  expliquer  la  confeflïon 
d’Augfbourg  3  un  écrit  intitulé  :  Raphaël ,  ouvra¬ 
ge  de  piété ,  confacré  à  fon  ufage  ,  foit  lorfqu’il 
reftoitchez  lui ,  foit  lorfqu’il  faifoit  quelque  voya¬ 
ge-,  &c. 

FABRICIUS  ,  (François)  Bans  le  Dittionnaire  his¬ 
torique  y  on  rapporte  fa  mort  au  25  Mai  1573. 8c  l’on 
cite  Valere  André  3  celui-ci  dit  cependant  que  Fa- 
tricius  eft  mort  le  z  3  Février  1  q 7  3 .  8c  rapporte  fon 
épitaphe  ,  qu’on  peut  lire  dans  fa  bibiiot  îeque  Bel¬ 
gique  ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  I.  page  191.  Le 
meme  donne  la  lifte  fuivante  des  écrits  de  Fabricius, 
omife  dans  le  DiElionnaire  hijlorique  ,  ou  qui  y  eft 
rapportée  peu  exaétement.  1.  Difciplina  fchola  Duf- 
feldorpienfis  y  1  q  66.  in-  8°.  z.  Mar  ci  Tullii  Ciceronis 
h i florin  per  confules  deferipta  ,  &  in  annos  LXIV,  (  Va- 
Jere  André  met  par  erreur  LIV.)  diflinttayper  tranc. 
Fabricium  Marcoduranum  ,  ad  illuflrcrn  cornitem  à  No¬ 
va  Aquila  &  Moersj  à  Cologne  1563.  in-8 9.  Nous 
en  avons  vu  deux  autres  éditions  ,  l’une  à  Cologne 
J  587.  in-8°.  editio  tertia  ,  prioribus  longe  emendatior  ; 
l’autre,  donnée  par  M.  l’abbé  d’Olivet,  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife,à  la  fin  du  tom^.des  oeuvres  de  Cice- 
ton,  dont  cet  Académicien  a  donné  une  excellente 
édition.  3.  Commentarius  in  orationern  pro  Q.  Ligario  3 
à  Cologne ,  in*  S9.  4.  Nota  inVerrinajn  J.  Ç r  il ,  à  Co- 
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logne  1571.  in- 8°.  5.  Nota  in  orationes pro  M.  Ton - 
trio ,  pro  T.  Annio  Milone,&  de  Provinciis  confulari- 
bus.  6.  Annotationes  in  Quafliones  Tufculanasyk  Colo¬ 
gne  1569.  i»-8°.  7  Annotationes  in  P.  Terentii  Co- 
rnœdias  ,  à  Anvers  1  $6$.  in  -  1 1.  8,  Scholia  in  Pauli 
Orofii  Hifloriarn  ,  à  Cologne  ,  1574.  in -8°.  8c  à 
Mayence,  1615.  9.  Tradudrion  latine  de  deux  ha¬ 
rangues  de  Lvfias  fur  le  meurtre  d’Eratofthéne  ;  8c 
du  traité  de  Plutarque  de  liberis  educandis  ,  avec  des 
notes  ,  à  Anvers  ,  1563.  fw-8°. 

FABRICIUS  ,  (  François  )  né  à  Ruremonde ,  fut 
médecin  d’Aix-la-Chapelle.  Il  étoit  habile  dans  la 
langue  grecque  ,  &  dans  l’hiftoire  naturelle.  Il  vi- 
voit  dans  le  XVI.  fiécle.  Valère  André  ne  cite  de 
lui  que  deux  ouvrages.  Le  1.  Thermo,  Aquifgranen- 
fes  yflvede  Balneorum  naturaliurn  qua  funt  AquifL 
grani  &  Porceti  ,  naturd  &  facultatibus ,  à  Cologne, 
1564.  &  au  même  lieu  en  1617.  in-8".  Le  2.  eft 
une  traduélion  en  vers  latins  de  la  Tragédie  inti¬ 
tulée  ,  Chriflus  patiens ,  qui  fe  trouve  parmi  les  ou¬ 
vrages  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Cette  tra¬ 
duction  a  été  imprimée  à  Cologne  8c  à  Anvers  ,  en 
15  50.  in- S°.  Elle  eft  differente  de  celle  qu’on  a  im¬ 
primée  à  côté  du  texte  ,  dans  le  recueil  des  oeuvres 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  :  celle-  ci  eft  de 
Claude  Roillet  ,  de  Beaune.  Voje^  ROILLET.  * 
Valerii  Andreæ  Bibliotheca  Belgica,  édition  de  1739. 
in- 40.  tom.  1.  pag.  292  ,  293. 

FABRICIUS  ,  (  Jean- Albert  )  d’une  famille 
originaire  du  Holftein  ,  tant  du  côté  paternel,  que 
du  côté  maternel  y  étoit  fils  de  Wermr  Fabricius  , 
natif  d’itzehoa ,  dans  le  Holftein  ,  directeur  de  la 
mufique  de  faint  Paul  à  Leipfic  ,  organifte  de  l’é¬ 
glife  de  faint  Nicolas  dans  la  même  ville,  poète, 
8c  homme  de  lettres ,  de  qui  on  a  un  livre  intitulé: 
Deliria  Harmonica  j  8c  de  Marthe  Corthum,  fille  de 
Jean  Corthum  ,  miniftre  ,  à  BergedorfF.  Il  naquit  à 
Leiplîc  le  1  x  de  Novembre  166S.Il  perdit  fa  mere 
en  1674.  &  cette  perte  ayant  été  fuiviele  9  de  Jan¬ 
vier  1679.  de  celle  de  fon  pere  qui  avoit  été  fon 
premier  maître,  Wenceflas  Buhl  ,  qui  étoit  alors 
le  Mécene  commun  des  orphelins  ,  prit  foin  de 
fon  éducation  pendant  cinq  ans,  8c  lui  donna  d’ha¬ 
biles  maîtres.  En  i6S4.fon  tuteur, Valentin  Alberti, 
théologien  8c  philofophe  de  Leipfic  ,  l’envoya  à 
Quediinbourg  où  il  y  a  une  école  célébré  qui  avoir 
en  ce  tems  là  pour  Reéteur  le  fçavant  Samuel 
Schmidt.  Fabricius  ,  ayant  vu  en  1685.  dans  la 
Bibliothèque  de  ce  Recfteur  les  Adverfaria  de  Gaff. 
par  Barthius  ,  les  emprunta  ,  admira  la  vafte  érudi¬ 
tion  facrée  8c  profane  qui  fe  trouve  dans  ce  gros 
recueil  ,  8c  fe  fentit  dès  ce  moment  animé  du 
défir  d’approfondir  lui-même  les  fciences  au  moins 
les  plus  utiles.  Revenu  à  Leipfic  en  1 686.  il  y  fut 
immatriculé  au  mois  de  Septembre,  comme  étu¬ 
diant  de  l’Académie  ,  8c  Valentin  Aberti  qui  y 
étoit  profelfeur  ,  le  logea  chez  lui  pendant  fept 
ans  ,  &  dirigea  fes  études  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas 
de  fréquenter  encore  les  leçons  de  Jean  -  Benoît 
Carpzovius  ,  de  Jean  Oléarius ,  de  Joachim  Feller  , 
d’Adam  Rechenberg  ,  de  Thomas  Ittigius,  d’Otton 
Menkenius  ,  de  Jean  Cyprianus  ,  tous  noms  fa¬ 
meux  dans  la  République  des  lettres.  Ittigius  l’a¬ 
nima  en  particulier  à  la  leéture  des  Peres  de  l’Egli- 
fe  ,  8c  à  l’étude  de  l’hiftoire  Eccléfiaftique.  Fabri¬ 
cius  ,  livré  par  fon  propre  goût,  8c  par  les  avis 
de  fes  maîtres  ,  à  la  plus  vafte  leéture  ,  fur -tout 
des  anciens ,  conçut  dès -lors  le  projet  de  fes  Bi¬ 
bliothèques  latine  8c  grecque,  qu’il  a  exécuté  dans 
la  fuite.  Il  n’avoit  que  18  ans  lorfqu’il  fut  reçu 
bachelier  en  théologie  le  27  Novembre  1 686.  8c 
le  26  Janvier  16SS.  il  obtint  le  grade  de  maître 
dans  la  même  faculté.  Dès  la  même  année  il  don¬ 
na  des  preuves  de  fon  érudition  dans  une  differta- 
cion  qui  fut  défendue  publiquement  fous  fa  préfi- 
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dence  le  17  Je  Mars  ,  &  imprimée  fous  le  titre  de 
Remarques  mêlées  fur  les  Septante  Interprètes  de  ï  an¬ 
cien  Teflament.  Ce  fut  encore  en  1688.  qu'il  publia 
une  feuille  volante  in-af.  imprimée  à  Hambourg, 
fans  nom  d’aureur  ,  ni  d’imprimeur  ,  où  il  ofoit 
porter  fon  jugement  fur  dix  écrivains  célébrés  : 
George  MorhofF,  Chriftophe  Cellarius  ,  Henning 
Witte  ,  Chriftian  Thomafius  ,  Guillaume  Salden , 
Abraham  Berkelius  ,  Servatius  Gallæus  ,  Jacques 
Tollius ,  George  Matthias  Konig  ,  &  Chriftian 
Guillaume  d’Eyben.  Cette  feuille  intitulée  :  Scrip- 
tornrn  recentiormn  Decas  ,  mit  de  mauvaife  humeur 
un  anonyme  qui  l’attaqua  avec  aigreur.  Fabricius 
répondit  fur  le  même  ton  par  une  Defenfîo  Decadis 
advenus  hominis  malevoli  rnaledicum  judicium  ,  juflis 
de  caufïs  ab  auêlore  fufcepta  •  mais  il  ne  tarda  pas  a 
avoir  honte  de  cette  aigreur  ,  8c  depuis  il  s’eft  tou¬ 
jours  abftenu  de  toute  critique  trop  vive  ,  &  par- 
donnoitaifément  celles  qu’on  faifoit  contre  lui.  En 
1 689.  il  donna  une  Centurie  de  Plagiaires  &  de 
Pfeudonymes  (  Decas  Decadum  >five  Vlagiariorum  & 
Pfeudonymorum  Centuria  )  où  il  prit  le  nom  de  Fa- 
ber.  Il  y  joignit  une  dilfertation  fur  les  Diction¬ 
naires  Grecs  ,  qu’il  augmenta  dans  la  fuite  ,  &  qu’il 
fit  réimprimer  dans  le  4.  volume  de  fa  Bibliothè¬ 
que  Grecque.  La  même  année  il  publia  une  nou¬ 
velle  édition  de  la  Grammaire  Grecque  de  Weller 
qu’il  corrigea  &  augmenta.  En  1691.  il  publia  en 
grec  8c  en  latin  ,  Tobie  ,  Judith  ,  l’oraifon  de  Ma. 
nafTé  ,  la  Sageffe  ,  8c  l’Eccléfiaftique  ,  avec  une  pré¬ 
face  8c  une  traduction  nouvelle  du  liv.  de  Tobie.  Il 
fît  imprimer  en  même  tems,  mais  fans  préface,  une 
nouvelle  édition  du  liv.  de  Louis  Cappelle,  intitulé  : 
Eîifioria  apojîolica.  Voulant  obtenir  une  place  dans 
la  faculté  de  Philofophie,  il  foutint  le  16  Mars 

1692.  une  difpute  fur  les  fophifmes  des  anciens  Phi- 
lofophes,  8c  en  particulier  des  Stoïciens.  (  De  anti- 
quorum  philofopborum  ,  maxime  Stoicorurn  cavillationi. 
bus)  8c  une  autre  en  1693.  fur  le  Platonifme  de  Phi- 
Ion  ,  (  de  Platonifmo  Philonis  Jud&i  ,  viro  doftijjime 
Joanni  Jonfio  oppofita.) 

Outre  la  philofophie  8c  les  belles  lettres  ,  il  s’é- 
•toit  aufli  attaché  d’abord  à  la  médecine  ;  mais  mon¬ 
iteur  Berger  ,  profeffeur  à  Leipfic,  fous  qui  il  étu- 
dioit ,  ayant  été  appellé  ailleurs ,  il  abandonna  cette 
étude ,  pour  faire  fon  capital  de  la  théologie.  Il 
prêcha  plulieurs  fois  à  Leipfic ,  y  foutint  quatre  dif- 
putes  diéologiques  en  public  ,  fous  divers  profef- 
ieurs  ,  8c  s’y  fit  beaucoup  d’amis  ,  qui  le  regrete- 
xent  fincerement ,  lorfqu’il  quitta  cette  ville.  En 

1693.  il  alla  à  Hambourg,  fans  autre  deffcin  que 
de  vihter  d’abord  fes  parens ,  8c  de  voyager  enfuite 
dans  les  pays  étrangers  3  mais  un  événement  im¬ 
prévu  l’obligea  de  demeurer  à  Hambourg.  Son  tu¬ 
teur  lui  manda  que  tout  fon  patrimoine  étoit  ab- 
forbé  ,  8c  qu’il  lui  redevoit  même  encore.  On  lui 
avoir  fait  efpérer  une  penfion  du  confiftoire  fuprême 
de  Drefde ,  8c  il  fe  voyoit  en  même  tems  fruftré  de 
cetteefpérance.Le  voila  réduit  en  un  moment  à  cher¬ 
cher  lui-même  de  quoi  pourvoir  à  fa  fubfiftence  ; 
mais  il  ne  fut  pas  long- tems  dans  l’embarras.  Jean 
Frideric  Mayer ,  miniftre  de  l’églife  de  S.  Jacques 
à  Hambourg  ,  confeiller  eecléfiaftique  du  roi  de 
Suède  ,  8c  profeffeur  honoraire  en  théologie  à  Kiel , 
lui  offrit  fa  maifon ,  &  le  foin  de  fa  bibliothèque  ; 
&  Fabricius  accepta  ces  offres  le  1 3  de  Juin  1694. 
Dans  ce  porte,  où  il  demeura  5  ans  avec  beaucoup 
d  agrément ,  il  partagea  fon  tems  entre  l’étude  ,  8c 
la  prédication.  Au  mois  d’Août  1695.il  foutint  à 
Kiel  une  difpute  publique  de  alogo  Jtve  irrationali  lo- 
gica  P ontificiorum ,  fous  lapréfidence  de  M.  Mayer  , 
&  en  préfence  des  ducs  de  Holftein  &  de  Brunf- 
wic.  En  1697»  il  donna  fa  bibliothèque  latine  en  un 
Seul  vol.2«-S°.qui  fut  réimprimé  à  Londres  en  1703. 
avec  h  vie  de  Proclus ,  par  Marin  ,  que  Fabricius 
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avoit  publiée  féparément ,  avec  des  notes ,  à  Ham¬ 
bourg  en  1 700.  Il  augmenta  8c  continua  dans  la  fuite 
cette  bibliothèque  dont  on  a  maintenant  3  volumes 
i»-8°.  imprimés  à  Hambourg  en  1721.  8c  1721.  & 
réimprimés  in-f.  à  Venife  en  1728.  Il  avoit  com¬ 
mencé  à  faire  imprimer  z»-4°.  en  1697.  l’ouvrage 
aftronomique  d’un  pocte  Grec ,  avec  une  verfion  la¬ 
tine,  de  fa  façon,  en  vers  :  (  Manethonis  Diofpoli - 
tani  apotelefmatica  5)  mais  l’édition  qu’en  donna 
Jacques  Gronovius  en  1  698.  lui  fit difcontinuer  fon 
travail.  En  1696.  il  avoit  fait  un  voyage  en  Suède, 
avec  M.  Mayer  ,  qui  le  préfenta  au  Roi  Charles 
XI.  8c  apres  fon  retour,  M.  Mayer  voulut  lui  pro¬ 
curer  une  chaire  de  profertèur  en  logique  &  en  mé- 
taphyfique,  vacante ,  par  la  mort  de  Gherard  Meïer. 
Fabricius  entra  en  lice ,  foutenant  feul ,  fans  répon-  . 
dant ,  une  difpute  publique  le  24  Janvier  1699.  Le 
fujet  étdit  :  Specimern  elentticum  biftoria  logiat ,  cum 
quinquagena  tbefium  logicarum  &  metapbyftcarum.  Ses 
concurrens  firent  la  même  chofe;  les  voix  furent 
également  partagées  entre  lui  8c  un  des  concurrens: 
on  tira  au  fort  ,  8c  il  ne  fut  pas  favorable  à  Fabri¬ 
cius.  Ce  fçavant  ne  tarda  pas  à  être  placé.  Dès  la  mê¬ 
me  année  1 699.  il  fut  élu  unanimement  pour  rem¬ 
plir  la  chaire  de  profeffeur  d’éloquence  ,  vacante 
par  la  mort  du  célébré  Vincent  Placcius  ,  arrivée  le 
6  d’Avril.  Fabricius  fit  le  29  de  Juin  fon  oraifon 
inaugurale,  dont  le  fujet  étoit  l’éloquence  d’Epic- 
tete  (  de  eloquentia  Epitteti  ratione  &  praJiantiâ.)CetZ2 
place  le  fixa  à  Hambourg,  &  il  y  a  paffé  le  refte  de 
fa  vie.  Il  alla  feulement ,  par  le  conleil  de  monfieur 
Mayer,  prendre  le  degré  de  doéteur  en  théologje  à 
Kiel,  où  pour  cet  effet,  il  foutint  le  3  a  Septembre 
1699.  une  difpute  de  recordatione  anima  bumana  poji 
fata  fuperftitis.  Le  22  Avril  170©.  il  époufa  à  Ham¬ 
bourg  ,  Marguerite  Schultz,  fille  du  reéteur  de  l’é¬ 
cole  inferieure  de  la  même  ville ,  dont  il  eut  la  place 
le  5.  de  Mars  1708.  afin  de  le  retenir  à  Hambourg  , 
d’où  l’on  avoit  tenté  plufieurs  fois  de  le  tirer,  en 
lui  adreffant  ailleurs  plufieurs  vocations.  Il  com¬ 
mença  les  fondions  de  fon  redorât  le  3  de  Mars, 
par  une  harangue ,  fur  les  caufes  du  mépris  qu’on  a 
pour  les  écoles  publiques  (  de  caujis  contemptûs  febo- 
larum  publicarurn  •  )  mais  après  la  mort  de  monfieur 
Schultz,  M.  Fabricius  obtint  en  1711  qu’on  lui 
donnât  un  fucceffeur  dans  le  redorât  ;  cette  place 
le  diftrayant  trop  des  fondions  attachées  à  fa  chai¬ 
re.  En  1 7 1 9.  le  landgrave  de  Heffe-Calfel  lui  ayant 
fait  offrir  la  chaire  de  premier  profelfeur  de  théo¬ 
logie  ,  à  Gieffen ,  8c  en  même-tems  la  place  de  fur- 
intendant  des  Eglifes  de  la  confefîion  d’Augfbourg, 
M.  Fabricius  fut  tenté  d’accepter  cette  offre  ;  maïs 
les  Magiftrats  de  Hambourg,  encore  plus  ardens  à 
le  retenir  ,  augmentèrent  en  1720.  fes  gages  de  200. 
écus.  Cette  attention  lui  fut  fi  fenfibîe  ,  qu’il  prit 
une  ferme  réfolution  de  finir  fes  jours  à  Hambourg, 

8c  depuis ,  il  refufa  en  effet  conftamment  toutes  les 
places  qu’on  put  lui  offrir  ailleurs.il  mourut  le  30 
Avril  1736.  âgé  de  67  ans,  5  mois  8c  19.  jours. 

Jamais  homme  n’avoit  été  plus  laborieux.  Dans 
les  dix  premières  années  de  fon  profefforat ,  il  don- 
noit  prefque  10  heures  chaque  jour  à  l’inftrudion 
de  fes  difciples*  Les  dix  années  fuivantes,  il  en  em- 
ployoit  tantôt  dix,  tantôt  8  ou  9.  Pendant  la  3.  di- 
xaine  7  ou  S.  Au  commencement  de  la  4.  fentant  fes 
forces  diminuer  ,  il  fe  réduifit  à  5  ou  à  4.  Il  eft  dif¬ 
ficile  de  concevoir  après  cela  comment  il  a  pu  en¬ 
core  tant  écrire ,  fur-tout  fi  l’on  fait  attention  qu’il 
étoit  en  commerce  de  lettres  avec  un  grand  nombre 
de  fçavans ,  qu’il  recevoir  volontiers  ceux  qui  le  vi- 
fitoient ,  qu’il  corrigeoit  deux  épreuves  des  feuilles 
de  tout  ce  qu’il  faifoit  imprimer  ,  8c  que  fouvent  il 
rendoit  le  même  fervice  à  fes  amis.  Mais  il  avoit  un 
efprit  excellent ,  une  mémoire  très-heureufe ,  la 
compréhension  prompte  8c  facile,  8c  une  ardeur, 

extrême 
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extrême  pour  le  travail.  Il  s’étoit  formé  une  biblio¬ 
thèque  de  vingt  mille  volumes  ,  6c  il  en  avoit  pris 
une  connoiflance  fi  exaCte ,  qu’il  fçavoit  y  trouver  à 
propos  ce  dont  il  avoit  befoin. 

Outre  plufieurs  oraifons  funèbres  qui  furent  pro¬ 
noncées  a  fa  louange,  après  fa  mort ,  à  Lipfic,  à 
Hambourg,  &  ailleurs  ,  M.  Reimar,  qui,  après 
avoir  été  Ion  difciple  ,  puis  fon  ami  6c  fon  collègue , 
fut  enfin  fon  gendre,  a  publié  des  mémoires  fur  fa 
vie  6c  fur  fes  écrits  ,  en  latin  ,  £«-8°.  à  Hambourg , 
6c  a  joint  à  cette  vie  le  difcours  funebre,  prononcé 
à  la  louange  de  M.  Fabricius ,  par  M.  Kortholt ,  des 
vers  de  plufieurs  perfonnes ,  iur  le  même  fujet  3  6c 
un  recueil  de  lettres  du  défunt ,  ou  que  les  fçavans 
ont  écrites  à  M.  Fabricius.  Comme  cet  ouvrage  effc 
rare  en  France  ,  on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  que 
nous  en  tirions  le  catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fa¬ 
bricius  ,  fans  répéter  néanmoins  ceux  dont  on  a 
parlé  dans  cet  article. 

Catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fabricius, 

Codex  apocryphus  N.  T.  collcÜus  ,  cafligatus ,  tef 
timoniifque ,  cenfuris  &  anirnadverjîonibus  illujlratus. 
Hambourg,  1703.  2.  vol.  £»-8°.  &  en  1719.  aug¬ 
menté  d’un  3.  vol.  Bibliotheca  graca  ,  Jîve  notifia 
fcriptorum  veterum  gracorurn  quorumcurnque  monumen- 
ta  integra  édita  cxjiant  :  tum  plerorurnque  é  manufcrip- 
tis  ac  depcrditis.  14.  vol.  in-  40.  à  Hambourg  ,  pu¬ 
bliés  en  difFérens  tems ,  depuis  1705.  jufqu’en  1718. 
plufieurs  de  ces  vol.  ont  été  réimprimés  plufieurs 
fois  ;  6c  il  n’y  en  a  prefque  aucun  qui  ne  contienne 
quelque  écrit  entier,  ou  en  partie ,  foit  des  anciens, 
foit  des  modernes  ,  outre  l’objet  principal ,  qui  eft 
la  notice  des  anciens  Auteurs  Grecs ,  de  leur  vie ,  de 
leurs  ouvrages ,  tkc. 

Centuria  Fabriciorum fcriptis  clarorum  ,  qui  jam  diem 
fuum  obierunt ,  à  Hambourg,  1700.  in-8°. 

Fabriciorum  centuria  2.  curn  prions  fnpplernento  ,  à 
Hambourg,  1717.  in~%*. 

Memoria  Harnburgenfes ,  Jîve  Hamburgi  &  viro- 
rum  de  Ecclejîâ  ,  reque  publicâ  &  fcholajlicâ  Hambur- 
genji  bene  meritorum  elogia  &  vitx ,  à  Hambourg  ,  7 
vol.  £«-8°.  Les  deux  1.  en  1710.  le  3.  en  1711.1e 
4.  en  17 1  y.  le  5.  en  1 713.  le  6.  6c  le  7.  en  1730.  Il 
y  en  a  eu  depuis  un  8.  volume,  p'ar  M.  Joachim 
Evers ,  doCteur  en  l’un  6c  l’autre  droit ,  gendre  de 
Jean-Albert  Fabricius.  Ce  volume  a  paru  à  Ham¬ 
bourg  en  1745.  £»- 8°.  &  M.  Evers  étant  mort  avant 
qu’il  fut  rendu  public  ,  M.  Chriftophe- Henri  Dor- 
nemann  a  donné  à  la  tête  un  abrégé  de  fa  vie  (  pra- 
fationis  loco  prœmifum  eji  programma  prarnaturam  viri 
mortern  lugens.  )  Ce  M.  Evers  étoit  profefteur  de 
philofophie  morale  au  college  de  Hambourg. 

Codex  pfeudepigraphus  veteris  tejlamenti  colleélus , 
cafligatus ,  teflirnoniifque ,  cenfuris  &  anirnadverjîoni- 
bus  illujlratus ,  à  Hambourg  ,  in- 8°.  1713.  &  172.1. 
L’Auteur  ajouta  un  2.  vol.  en  1723.  6c  y  joignit: 
Jofephi  veteris  Chrifliani  hypomnefticon  ,  curn  verflone 
&  notis ,  ouvrage  qui  n’avoit  point  encore  paru. 

JMenologium  ,  Jîve  libellus  de  menfîbus  ,  centurn  cir- 
citer  populorum  rnenfes  recenfens ,  atejue  inter  fe  confe - 
rens  ,  6cc.  à  Hambourg ,  1712.  £»-8°. 

Bibliographia  antiquaria  ,  five  introduÜio  in  noti- 
tiarn  fcriptorum  ,  qui  antiquitates  bebraïcas  ,  gracas , 
romanas ,  &  chriftianas  fcriptis  illuflrarunt.  avec  le 
poème  de  Maurice  de  Sens,  fur  les  rits  du  facrifïce 
de  la  méfié  qui  n’avoit  point  encore  paru ,  à  Ham¬ 
bourg  ,  in- 40.  1 7  x  3 .  6c  1 7 1 6.  in- 40.  augmenté,  mais 
fans  le  pocme. 

Un  ouvrage  en  allemant  contre  Sturmius ,  au 
fujer  de  l’explication  que  celui-ci  donnoit  à  un  ter¬ 
me  du  nouveau  teftament ,  concernant  l’inftitution 
de  l’Euchariftie ,  à  Hambourg,  1714.  £»-8°. 

L’édition  des  ouvrages  du  martyr  faint  Hippo- 
Nouveau  Supplément.  Tome  J, 
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îyte ,  en  grec  6c  en  latin ,  avec  des  notes ,  des  com¬ 
mentaires  fur  la  table  pafchale  de  ce  faint,  les  écrit» 
d’Hippolyte  de  Thébes ,  une  collection  d  écrits  de 
quelques  écrivains  Eccléfiaftiques  du  III.  fiécle  ,  la 
diftercationde  Leon  Allatius  de  Methodiis  &  Metho- 
diorum fcriptis  ,  le  commmencement  d’un  comment 
taire  de  Saumaife  fur  Arnobe  ,  Calchidius  fur  le 
Timée  de  Platon  ,  &c.  à  Hambourg ,  2.  vol.  in-folio 
171  6.  1718. 

Bibliotheca  ecclefiajlica.  C’eft-à-dire  le  recueil  des 
écrits  fur  les  écrivains  eccléfiaftiques,  1.  par  faint 
Jérôme,  avec  une  ancienne  verfion  grecque,  des 
notes  de  l’éditeur  ,  des  corrections  6c  variantes  de 
divers  favans  ;  2.  le  traité  apocryphe  des  vies  des 
Evangéliftes  6c  des  A  pôtres ,  en  grec  6c  en  latin  ;  3  » 
le  traité  attribué,  à  Bede  de  luminaribus  ecclejix „ 
4.  Gennade ,  Ifidore  de  Seville,  Ildéfonfe  de  Tolè¬ 
de  ,  Honoré  d’Autun ,  Sigebert  de  Gemblours  ,  l’a¬ 
nonyme  de  Molk,  déjà  publié  par  D.  Bernard  Pez  ; 
Pierre  du  Mont-Caffin  de  viris  illujlribus  monajlerii 
Cafflnenjîs ,  avec  un  fupplément  ;  Trithemej  l'auc - 
tarium  d’Aubert  le  Mire ,  &c.  à  Hambourg ,  in- fol. 
17 1 8. 

Sexti  Empirici  opéra  gr.  &  lat.  à  Leipfic  ,  1718. 
in-folio. 

D.  Anfelmi  Bandurii ,  Monachi  Beneditlini  ,  &rc. 
Bibliotheca  numrnaria  recufa  curn  notis ,  6c c.  à  Ham¬ 
bourg,  1719.  £«-4°. 

S.  Philaftrii  Epifcopi  Brixienfis  de  hxrejîbus  liber , 
cum  emendationibus  &  notis ,  à  Hambourg,  1721» 
£«-8°. 

Deleélus  argumentorum  &  fyllabus  fcriptorum  qui 
veritatem  religionis  Chrifliana  ajferuerunt  :  curn  proœrnio 
&  capitibus  prioribus  demonjlrationis  Ev  ange  lie  a  Eu - 
febii  Cxfarienjîs  ,  &c.  à  Hambourg  ,  £«-4°.  17 25. 

lmperatoris  Cœfaris  Augujli  temporurn  notatio  ,  ge-> 
nus ,  &  fcriptorum  fragmenta.  Pramittitur  Nicolai  Da- 
rnafeeni  liber  de  injlitutione  Augujli ,  à  Hambourg  , 

1727.  £«-4°. 

Centifolium  Lutheranum  ,Jit>e  notifia  litteraria  fcrip¬ 
torum  ornnis  generis  de  Luthero  ,  ejufque  vit  a ,  fcriptis 
&  reformatione  ecclejîa  ,  in  lucern  ab  amicis  &  inimicis 
editorum ,  6cc.  en  2  parties,  à  Hambourg,  in  S9» 

1728.  Sc  1730. 

La  théologie  aftronomique  de  Derham ,  6c  la 
phyficotheologie  du  même  ,  traduites  de  l’anglois 
en  allemand ,  2  vol.  in-8a.  à  Hambourg  ,  1728.  6c 
I73°* 

Votum  Davidicum ,  Cor  novum  créa  in  me  Deus ,  a 
ij  o.  arnplius  rnetaphraflbus  expreffum  ,  carminé  he- 
brdico ,  gr.  lat.  gerrnan.  6cc.  à  Hambourg,  £«-4°» 

1729. 

ConfpeElus  Thefauri  Litterarii  Italiœ  ,  &c.  cum  pe- 
plo  Italix  Jo.  Matthxi  Tofcani ,  à  Hambourg ,  1730. 
in- 8°. 


Hydrotheologidt  feiagraphia  ,  en  allemand  ,  à 
Hambourg  1734.  in-89.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
françois ,  6c  l’on  a  donné  en  1743.  in-8°.  à  Paris  , 
une  nouvelle  édition  de  cette  traduction ,  fous  ce 
titre:  Théologie  de  Peau  ,  ou  effai fur  la  bonté ,  la  fa- 
gejfe  &  la  puijfance  de  Dieu  ,  manifefiée  dans  la  créa¬ 
tion  de  l’eau ,  traduit  de  l’allemand ,  &c.  avec  des 
nouvelles  remarques,  communiquées  au  traducteur. 
On  a  réimprimé  cet  ouvrage  à  Florence  en  1745. 
fous  la  conduite  de  M.  l’abbé  Laurent  Mehus ,  de 
l’académie  de  Cortone ,  6c  cet  éditeur  s’eft  chargé  de 
continuer  cet  ouvrage  de  feu  M.  Fabricius. 

Pyrotheologia  feiagraphia ,  en  allemand ,  à  Ham¬ 
bourg  ,  1732.  in-8°. 

Salut aris  lux  Evangelii  ,five  notitia  hiflorico-chronoa 
logica  litteraria  &  géographie  a  propagatorum  pertotum 
orbern  Chriftianorum  facrorurn.  Accedunt  epijlola  inédit a 
Juliani  imper atoris  ,  index  geographicus  epifeopatuum  , 
&c.  à  Hambourg  ,  1731.  in-af. 

Bibliotheca  latina  rnedix  &  infirna  latinitatis ,  or* 
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aine  alphabetico  ,  à  Hambourg  ,  5  vol.  in  8°.  17 $4. 
1736.  depuis  la  lettre  A  jufqu’à  PL 

Opufculorurn  hiftorico- critico-literariorum  fylloge  qud 
fparfim  vider ant  lucern  ,  recenftta  demio  d>  partira 
auCla  ,  à  Hambourg  ,  1738.  z'w-40. 

Outre  ce  grand  nombre  d'écrits  ,  on  a  encore  de 
M.  Fabricius  une  multitude  trop  confidérable,  pour 
être  détaillée  ici ,  de  notes ,  fur  difFérens  auteurs  , 
de  préfaces  mifes  au-devant  de  beaucoup  de  livres 
de  toute  forte  réimprimés  de  fon  vivant,-  de  let¬ 
tres  ,  remarques ,  diiFertations  dans  les  journaux  de 
fon  tems.  Pour  connoître  tant  d’opufcules ,  il  faut 
confulteria  notice  éxade  que  M.  Reimar  en  a  don¬ 
née  dans  la  vie  de  Jean-Albert  Fabricius ,  citée  dans 
cet  article,  <Sé  dont  on  s’eft  fervi  pour  drelfer  celui- 
ci.  Cette  vie  eft  ornée  du  portrait  du  défunt ,  plus 
reiïemblant  &  mieux  gravé  que  celui  qui  eft  à  la 
tête  de  fa  bibliothèque  grecque.  Le  titre  de  cette  vie 
eft,  Herrnanni  Sarnuelis  Rcimari  philof.  profejf.  de 
vita  &  fcriptis  foannis-Alberti  Fabricii  commentarius. 
Acccdunt  argumenta  hiftorico-critica  ex  epijlolis  viro- 
ntm  clarorum  ad  Fabricium  3  prœtereà  pl.  rev.  Chrifiiani 
Kortholti  parent atio  Lipfnnfis  &  varionm  epicedia  , 
à  Hambourg,  1737.  z#-8°. 

FABRICIUS  ,  (Vincent)  poète,  médecin,  ora¬ 
teur  ,  jurifconfulte  ,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Diction¬ 
naire  hiftorique  ,  on  pouvoit  ajouter ,  ^«’il  étoit  né  le 
25  Septembre  1612.  le  même  jour  8c  la  même  an¬ 
née  que  Marc  Zuerius  Boxhornius.  C’eft  ce  que  Fa¬ 
bricius  nous  apprend  lui-même  dans  une  alfez  lon¬ 
gue  pièce  de  vers  latins ,  adrelfée  à  Boxhorn,  8c  qui 
eft  imprimée  au-devant  des  épitres  latines  de  celui- 
ci ,  à  Francfort ,  1679.  On  apprend  dans  la  même 
pièce  d’autres  circonftances  de  la  vie  de  Fabricius. 
Il  y  parle  de  fon  éducation,  de  fes  différentes  étu¬ 
des  ,  de  quelques-uns  de  fes  emplois ,  8c  s’y  plaint  de 
ce  que  les  affaires  dont  on  le  chargeoit  lui  ôtoient  le 
tems  de  cultiver  les  Mufes ,  comme  il  faifoit  aupa¬ 
ravant.  Ce  poème  fut  fait  vers  l’an  1636.  comme 
on  l’apprend  d’une  lettre  de  Boxhorn  à  Fabricius  , 
pag.  116.  du  recueil  des  lettres  latines  du  premier  , 
imprimé  en  1679.  voyez  auffi  le  même  recueil, 
pag.  3  j.  47.  Si.  127.  &  277.  cette  dernier#  lettre  à 
Fabricius  eft  de  1646.  On  peut  aufji  ajouter  aux  ou 
vrages  de  Vincent  Fabricius  ,  difputatio  de  rnorbis  ca~ 
pitis  ;  ce  fut  à  l’occafion  de  cette  dilfertation  ou  thefe 
en  forme  de  dilfertation,  que  Jean  Bodecher  adrefla 
à  l’auteur,  des  hendécafyllabes,  dans  lefquels  il  le 
loue  également  de  fon  goût  pour  la  poëfle  8c  de  fes 
connoiffances  dans  la  médecine.  Cette  pièce  ,  qu’on 
lit  à  la  page  91.  des  poëfies  latines  de  Bodecher, 
dans  l’édition  de  Leyde  1637.  commence  ainfi  : 

Luftfti  fatis ,  &  fatis  Merilla 
Cantafti  numeris  leves  amores  , 

Venuftis  numeris  &  érudit  is  , 

F  abrici,  juvenum  venuftiorum 
Laus  non  infima  :  majus  eji  agendum  , 

Et  Adufa  veniunt  feveriores 
Col  en  dut  tibi ,  dre. 

FABRICIUS,  (  François  )  né  à  Amfterdam  le  10 
Avril  1663.  étoit  fils  de  Jean  Fabricius,  pafteur 
d  une  eglife  de  Meurs ,  &  de  Catherine  Felbier.  Or¬ 
phelin  de  pere  8c  de  mere,  même  avant  l’âge  de  3 
ans,  fon  aïeul  maternel  prit  foin  de  fon  éducation. 
Après  le  cours  ordinaire  des  études  ,  il  s’appliqua  à 
la  philofophie  ,  8c  enfuite  aux  langues  orientales  :  il 
profita  pour  cette  derniere  étude  des  lumières  du 
Rabin  David  Sarphati  Pina.  Au  mois  de  Septem¬ 
bre  16S1.il  alla  a  Leyde  pour  fe  perfeétionner  dans 
les  connoiffances  qu’il  avoit  acquifes  à  Amfterdam  , 

-  8c  enfuite  pour  étudier  la  théologie.  Dans  cette  vue  * 
il  entendit  les  leçons  deVolder,  de  Théodore  Ri- 
kius ,  de  Jacques  Gronovius ,  8c  de  Frédéric  Span- 
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heim.  Son  amour  pour  les  langues  orientales  l’en¬ 
gagea  à  en  continuer  l’étude ,  en  même-tems  que 
celle  de  la  théologie.  Il  entretenoit  toujours  un 
commerce  utile  avec  fon  maître  d’ Amfterdam  ,  8c  il 
traduifit  en  hébreu  l’Evangile  de  S.  Matthieu ,  8c 
celui  de  S.  Marc.  Il  retourna  à  Amfterdam  à  l’âge 
de  23  ans,  8c  en  1687.  il  y  fut  reçu  propofant, 
après  s’être  diftingué  dans  fes  éxamens  8c  dans  fes 
difeours.  Quatre  mois  après  fa  réception ,  il  fut  ap- 
pellé  au  fervice  de  l’Eglife  de  Velfen.  Le  20  Février 
1690.  il  époufa  Anne  Van  Teylingen ,  fille  de  Jean 
Van  Teylingen,  qui  avoit  été  confeiller  extraor¬ 
dinaire  des  Indes ,  gouverneur  de  Guizeratte,  8c  des 
comptoirs  qui  en  dépendent,  de  la  part  de  la  com¬ 
pagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales.  En  1696. 
l’ églife  de  Leyde  adreffa  une  vocation  à  M.  Fabri¬ 
cius  ,  8c  il  fut  inftallé  dans  ce  nouveau  pofte  le  26 
Mai.  En  1703.  il  y  eut  la  chaire  de  théologie,  va¬ 
cante  par  la  mort  de  M.  Trigland;  Sc  en  même- 
tems  ,  il  fut  chargé  du  foin  du  collège  ,  de  même 
que  l’avoit  été  fon  prédécelfeur.  Ne  pouvant  fuffire 
à  tant  d’emplois ,  il  demanda  d’être  déchargé  d’une 
partie  des  fondions  du  miniftere  ,  en  renonçant 
volontairement  à  la  penfion  qui  y  étoit  attachée. 
Pendant  les  années  1706.  8c  1707.  le  Synode  de  la 
Sud-Hollande  le  choifit  pour  être  un  de  fes  dépu¬ 
tés.  En  fortant  de  cet  emploi ,  qui  n’eft  confié  qu’au 
mérite  &  à  la  probité  ,  il  fut  fait  Reéteur  magnifi¬ 
que  ;  &  lorfqu’il  quitta  le  Redorât ,  il  prononça  un 
difeours  fur  les  Ecoles  des  Prophètes.  Il  fut  encore 
fait  Redeur  en  1716.  &  prononça  pareillement  à 
la  fin  un  difeours  fur  le  feribe  bien  injlruit  pour  le 
Royaume  des  deux.  Comme  il  avoir  enfeigné  quel¬ 
ques  années  l’éloquence  de  la  chaire ,  les  curateurs 
de  l’Académie  érigerent  en  fa  faveur  une  chaire  défi- 
tinée  à  apprendre  l’art  de  prêcher  aux  étudians.  Il 
en  prit  pofleflion  le  S  Juin  1722.  par  un  difeours  oft 
il  traçoit  le  caradere  du  prédicateur  Evangélique. 
En  1724.  il  fut  fait  Redeur  pour  la  3  fois,&  en 
quittant  ce  pofte  ,  il  prononça  un  difeours  fur  le 
troifiéme  jubilé  de  l’Académie  ,  qui  ayant  été  fon¬ 
dée  en  1575.  entroit  alors  dans  la  150.  année  de  fa 
fondation.  En  1726.  lafociété  établie  en  Angleterre 
pour  la  propagation  de  la  foi ,  le  choifit  pour  un  de 
les  membres.  En  1734.  fes  infirmités  l’obligerent 
de  fe  déchargér  des  travaux  du  miniftere.  Cepen¬ 
dant  le  Synode  le  choifit  encore  pour  député ,  8c 
en  1736.  il  fut  pour  la  quatrième  fois  élu  Redeur. 
Le  difeours  qu’il  prononça  en  quittant  ce  quatrième 
Redorât ,  avoit  pour  fujet ,  ce  qu’une  vieillejfe  pru¬ 
dente  éxige  d'un  Chrétien  en  général ,  dr  d’un  théologien 
en  particulier.  Il  mourut  le  27  Juillet  1737.  On  a  de 
ui  cinq  volumes  de  DiiFertations  ,  qu’il  publia  en 
divers  tems ,  en  latin  3  8c  fix  fermons  en  hollandois. 

*  Nouvelle  bibliothèque,  dans  le  fupplément,  aux 
mois  d’Odobre  ,  Novembre  8c  Décembre  1738.  à 
a  Haye.  Supplément  françois  de  Basle, 

FAGELLA,  (  Jofeph)  né  à  Palerme  en  Sicile, 
rut  dodeur  en  jurifprudence  civile  &  canonique, 
8c  premier  avocat  au  tribunal  de  Sicile.  Il  fe  rendit 
célébré  par  fon  fçavoir,&  rrîourut  le  19  Juin  de  l’an 
164S.  On  a  de  lui  :  TraClatus  quatuor  de  reCld  admi- 
niftratione  juftitiœ  principum ,  judicum,  aliorumque  of- 
ftcialiurn  ,  curn  remediis  qu<z  adhiberi  pojfunt  pro  d.e- 
fenfione  caufarum  titm  civilium  ,  tùm  crirninaliurn  , 
8cc.  *  Dictionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande 
1740.  Bibliotheca  Jicula  ,  8cc. 

FACIO,  (  Barthelemi  )  né  dans  l’Etat  de  Gênes, 
mort  en  1457.  8cc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique ,  &  l'on  dit  qu’on  lui  attribue  un  traité,  de 
viris  fui  œvi  illuftribus.  Cet  ouvrage  eft  furement  de 
Facio.  L’édition  qui  en  a  été  faite  dans  le  feiziéme 
fiécle  ,  étant  devenue  rare,  M.  l’abbé  Lorenjo  Me- 
hus ,  membre  de  l’Académie  de  Cortone ,  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  en  1745.  Voici  ce  qu’on  dit  de 
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t-et  ouvrage  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juillet,  de 
la  même  année.  »  Parmi  les  perfonnages  illuftres  , 
»  en  Italie,  dont  Facio  a  donné  les  vies,  que  l’on 
»  peut  regarder,  vu  leur  brièveté  ,  comme  des  épi- 
«  tomes  ou  des  extraits,  plutôt  que  comme  des  hif- 
jjtoires,  on  en  compte,  dont  le  nom  eft  célébré 
»  dans  toute  l’Europe  littéraire  ,  tels  que  Juftiniani , 
«  qui  a  écrit  une  hiftoire  deVenite,  Guarino ,  le 
«cardinal  Heffarion ,  Lorenzo  t'alla,  Tirnotheo  Muf¬ 
ti  fei  ,  Æneas  Silvius  ,  depuis  pape  ,  fous  le  nom  de 
jj  Pie  II.  Facio  joint  aulïï  à  ion  ouvrage  les  vies  de 
jj  plufieurs  perfonnages  illuftres  ,  à  qui  leurs  digni- 
j>  tés ,  leurs  talents  ou  leurs  vertus  ont  fait  jouer  un 
jj  rolle  conftdérable.  Ainft  on  trouve  dans  fon  livre 
jj  de  grands  politiques  8c  de  grands  capitaines  :  tels 
«  font  François  Spinola,  Cofirne  de  Médicis  ,  François 
jj  Sforce  ,  Charles  Malatefta  ,  François  C armagnuole  , 
jj  Ladiflas  ,  roi  de  Naples  ,  Philippe-Marie ,  duc  de 
jj  Milan  ,  Albert,  duc  de  Brandeboug  ,  8cc.  »  Cette 
hiftoire  contient  un  grand  nombre  de  chofes  cu- 
ïieufes. 

De  la  maniéré  dont  on  rapporte  le  titre  du  mê¬ 
me  ouvrage  ,  dans  le  Journal  des  Fçavans  ,  du  mois 
de  Novembre  1746.  article  des  nouvelles  littérai¬ 
res  ,  on  fait  entendre  que  c’eft  pour  la  première 
Fois  que  cet  ouvrage  paroît  :  voici  le  titre  :  Bartho- 


ca  meilt.  &  infirnd  Latinitatis  ,  livre  VF  page  431» 
8c  fuiv. 

FADLALLAH  ou  Coja  Kafchid  Addin  Fadlallah  , 
vifir,  fils  d' Abulcair  Arrafchide  Attabib  Alhamada- 
ni.  Il  eft  auteur  d’un  livre  intitulé  :  Tarie  Mobarec 
Gazani  :  c’eft-à-dire  ,  hiftoire  augufte  de  Gazan, 
dédiée  au  Sultan  Gazan  Can-,  fils  d’Argoun  Can  , 
qui  regnoit  alors  en  Perfe  ,  8c  tenoit  fa  cour  à  Tau- 
ris.  Gazan  étoit  fils  d’Argoun  ,  fiis  de  Hulacou,  pe¬ 
tit-fils  du  fameux  Gengnizcan  ,  premier  empereur 
des  anciens  Mogols  8c  Tartares.  Du  tems  de  ce 
prince  on  11e  fçavoit  prefque  l’hiftoire  des  anciens 
Mogols  que  par  tradition  ,  8c  l’on  ne  feroit  jamais 
parvenu  à  en  faire  un  livre  fuivi ,  fi  un  vieux  capi¬ 
taine  Mogol  appelle  Poulad  Dging  Kefianc  n’eûc 
employé  beaucoup  de  tems  à  chercher  parmi  les 
nations  Orientales  &  Septentrionales  del’Afie,des 
mémoires  concernant  les  faits  de  ces  Mogols  8c 
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Tartares  ,  8c  les  viétoires  remportées  par  Genghiz- 
can  leur  premier  empereur.  Poulad  en  fit  un  re¬ 
cueil  qu'il  préfenta  à  Gazan  Can  ,  lequel  le  mit 
entre  les  mains  de  fon  vifir  Fadlallah ,  fils  d’un  mé¬ 
decin  de  la  ville  de  Hamadan  en.  Perfe ,  le  plus  fça- 
vant  Hiftorien  de  ion  fiécle.  Fadlallah  en  fit  donc 
une  hiftoire  l’an  de  grâce  1 194.  &:  il  afture  que  c’eft 
la  première  hiftoire  des  anciens  Mogols  ,  qui  ait  été 


lornti  Facii  de  viris  illufiribus  liber,  mène  primurn  ex  écrite  en  langue  perfanne.  Le  manulcrit  original  eft 
codicibus  manuferiptis  éditas.  Rccenfiuit  ,  prœfationem\  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  à  qui  il  avoir 
vitarnque  Alitions  addidit  Laurentius  Mthus  ,  qui  •  été  envoyé  de  Conftantinople  par  notre  ambaifa. 


n onnullas  Facii  aliorumque  ad  ipfium  epifiolas  adjecit. 

Florentin,  1745.  *'w-4°* 

Les  autres  ouvrages  de  Facio  que  l’on  ne  fait 
que  fuperficiellement  connoître  dans  le  Ditiion- 
naire  hiftorique  font  :  Bartholomti  Facii  de  rebus 
geftis  Regis  Alphorfi  V.  Aragonurn  &  1.  Neapolit.  ac  taie  ,  parle  ainft  de  Fadlallah 
ipfius  regni  Neapolttani  acquifttione  anno  1441.  libri*  rn**n'1,a  TWic  U  r'Y^;v  <->« 
feptem,  à  Mantoue,  1  563.  in- 40.  Ejufdem  Facii  Hifi- 
tor'u  libri  10.  ad  annurn  1453.  produtii  :  edente Joan- 
ne  M-ichaéle.Bruto  ,  qui  Francifici  Contareni  de  gefiis 


deur  M.  de  Guilleragues.  Il  a  été  traduit  de  perfan 
en  françois  ,  par  M.  Petis  de  la  Croix  ,  le  fils  ,  8c 
fon  pere  s’en  eft  utilement  Tervi  pour  fon  hiftoire 
du  grand  Genghizcan  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  1710. 
in  -  11.  Hadgi  Calfa,  dans  fa  Bibliothèque  Orien- 

félon  le  rapport 
du  même  Petis  de  la  Croix  ,  pere.  Fadlallah  ,  vifir , 
a  compofé  en  perfan  une  ample  hiftoire  du  régné 
de  Genghizcan  8c  de  fes  enfans  ,  intitulée  Jamjat- 
taouarikjp  ,  c’eft-  à-dire  ,  recueil  des  chroniques.  Il 


in  Hetrurià  curn  adversus  Florentir.os  ,  tum  adversus  j  y  a  marqué  qu’après  qu’il  eut  commencé  à  le  met 
Jldibrandinum  JJrfinum  libros  très  adjecit  3  à  Lyon  ,  tre  au  net ,  le  Sultan  Gaza»  mourut  au  mois  de 
155Z.  in-  40.  Bartholom.  Facii  opufcula  aliquot ,  eden -  Schaval  l’an  de  l’Hégire  704.  qui  eft  l’an  de  grâce 
te  Marquardo  Frehero  (  cum  aliis  aliorum  opufeulis  )  1304.  8c  eut  pour  fucceffeur  le  Sultan  Mehemed 
à  Hanovre  ,  1 61 1.  in- fi*.  Barthol.  Facii  liber  de  bello  Codabendé.  Celui-ci  lui  ordonna  de  l’achever  ,  de 
Veneto  Clodiano  ,  f&u  inter  V enetos  &  Genuenfes  ob  in-  mettre  fon  nom  au  titre  ,  8c  d’y  ajouter  la  deferip- 
fuU  Tenedos  pojfieffionem  gefto  ,  circiter  anno  1391.  à  tion  des  pays  8c  des  villes  Mogoles  8c  de  leurs  ha- 
Lyon  ,  1  5  6  S.  in-8°.  Arriani  de  rebus  gefiis  Alex  an- 


dri  Aiagni  libri  otio  ,  Latine  ex  Gr&co  ,  Bartholomto 
Facio  interprète  ,  à  Lyon  ,  1  j  y  i.  in-16.  *  Voyez  fur 
Barthélemi  Facio  ,  Jean-Abert  Fabricius  (  biblioth. 
media  &  infirnt  latinitatis ,  livre  VI.  pag.  427  8c 
fuiv.)  8c  les  Mémoires  du  pere  Nicéron  ,  tom.  21. 
pag.  3 10  8c  fuiv. 

FACIO  ou  BONIFACIO,  nommé  auiïi  FATIO, 
de  Ubertis  ,  Florentin  ,  a  écrit  fous  le  régné  de  l’em¬ 
pereur  Charles  IV.  après  l’an  ^yy.Voflïus  le  met 
au  rang  des  Hiftoriens  Latins  ;  mais  Facio  n’a  écrit 
qu’en  italien.  C’eft  en  vers  italiens  qu’il  a  donné 


bitans  ,  ainft  que  des  tribus  8c  des  nations  Tar¬ 
tares  ;  qu’il  ramalfa  tout  ce  qu’il  trouva  fur  cette 
matière  dans  les  hiftoires  chronologiques  ;  qu’il  lui 
donna  des  commis  qui  étoient  des  gens  de  lettres 
de  diverfes  nations ,  aveç  ordre  de  l’aider  de  leurs 
livres  8c  de  leur  plume.  Il  lui  ordonna  aulîi  d’y 
ajouter  des  cartes  géographiques.  En  conféquence 
de  cet  ordre  ,  il  écrivit  dans  le  premier  tome  l’hi¬ 
ftoire  de  Genghizcan  8c  des  nations  Mogoles  8c 
Tartares.  Il  marqua  dans  le  deuxième  tome  le  tems 
de  la  mort  d’un  fu*and  nombre  de  Princes  de  cette 
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race.  Et  dans  le  troifiéme  il  a  décrit  la  géographie 


fon  ouvrage  géographique^,  intitulé  :  Dittamondo  fi  des  pays  Tartares  ,  Mogols,  8c  Turcs  ,  marquant 
imprimé  à  Venife  ,  en  1  501.  in-fi'.  *  Voyez  Joan.  l’hiftoire  de  chaque  nation  ,  félon  qu’il  l’a  trouvée 

fans  y  rien  changer.  Le  premier 


Alberti .  Fabricii  Biblioth.  media  cr  infini  a  Latinit. 
liv.  VI.  pag.  431. 

FACUNDUS,  évêque  d’Hermiane  ,  en  Afrique  , 
8cc.  On  peut  ajouter  à  ce  qui  en  eft  dit  dans  le 
JDitiionnaire  hiftorique  ,  édition  de  1731.  que  l’ou¬ 
vrage  de  cet  ancien  écrivain  eccléfiaftique  ,  publié 
en  1 629.  par  les  foins  du  pere  Sirmond  ,  avec  des 
notes  ,  a  été  réimprimé  en  1675.  à  la  fuite  des  ou¬ 
vrages  d’Optat ,  de  l’édition  de  Philippe  le  Prieur, 
en  1696'.  dans  le  tome  2.  de  la  colleétion  des  ou¬ 
vrages  du  pere  Sirmond  ;  8c  à  Venife,  en  1721. 
dans  la  même  colleétion.  Cafimir  Oudin  parle  alfez 
au  long  de  Facundus  dans  le  tome  1.  de  fon  hiftoi- 


dans  leurs  livres  , 
tome  contient  donc  ce  qu’il  a  écrit  au  nom  de  Ga¬ 
zan  Can  &  par  fon  ordre ,  8c  il  l’a  intitulé  :  Ta- 
rickjp  Moubarec  Gazani:  ce  premier  tome  contient 
deux  chapitres  ,  l’un  de  l’élévation  de  la  puiftan- 
ce  des  Turcs  8c  Tartares  ;  8c  l’autre  des  Mogols  , 
où  eft  la  vie  de  Genghizcan.  Le  deuxième  volume 
contient  ce  qu’il  a  écrit  au  nom  8c  de  l’ordre  du  ful- 
tan  Olngiaytou  Mehemed  Codabendé;  8c  comprend 
aufiî  deux  chapitres;  l’un  eft  l’hiftoire  de  ce  Coda¬ 
bendé  ,  8c  l’autre  eft  divifé  en  deux  feéHons  ,  donc 
la  première  traite  des  Prophètes  ,  des  Califes  ,  des 
Rois,  8c  des  Nations  ,  depuis  Adam  jufqu’à  l’an 


re  des  écrivains  eccléfiaftiques  ;  8c  Jean-Albert  Fa-  700.  de  l’Hégire  ;  8c  la  deuxième  eft  l’hiftoire  des 
britius  en  donne  auffi  un  article  dans  fa  Bibliothe-'  peuples  de  la  Chine  feptentrionale  8c  méridionale  s 

I  i  i  i  ij 


6*4  FA  G 

de  Cachemir,  des  Indes,  des  Ifraclites  ,des  Athées 
8c  des  Efrenge  ou  Européans.  Le  troifiéme  volume 
contient  les  caftes  géographiques ,  8c  la  defeription 
des  Royaumes  &  des  villes. Ce  n’eft  que  le  premier 
de  ces  trois  vol.  qui  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi'* 
Hifioire  du  grand  Genghizcan  ,  par  Petis  de  la  Croix, 
dans  l’abrégé  de  l’hiftoire  des  auteurs  de  la  vie  de 
Genghizcan ,  à  la  fin  dudit  livre  ,  pages  539 ,  540 
J  4  I  • 

FAGELLUS  ,  (Simon)  furnommé  Villaticus , 
théologien  &:  poète  Latin  ,  étoit  prévôt  de  l’églife 
collégiale  de  tous  les  faints  à  Prague.  Il  étoit  né  lui- 
même  en  Bohême  .,  8c  il  fut  lié  avec  les  fçavans  les 
plus  diftingués  de  fon  tems  dans  les  Provinces  du 
Nord  8c  ailleurs  ,  fur-tout  avec  Erafme  ,  dont  il 
11e  parle  jamais  qu’avec  les  plus  grands  eloges  , 
avec  Jean  Cochlée ,  le  célébré  Pierre  Paul  Vergier, 
nonce  apoftolique  ,  8c  beaucoup,  d’autres.  On  voit 
par  fes  poefies  qu’il  avoit  profelfé  les  belles-lettres, 
8c  il  nomme  plufieurs  de  les  d i fei pies.  Il  a  été  fort 
zélé  pour  la  doétrine  de  l’Eglife  tatholique  ,  8c  il 
s’oppofa  autant  qu’il  put,  de  vive  voix  &  par  écrit , 
au  progrès  de  l’hérélie  dans  la  Bohême.  Il  décrit 
avec  afiez  d’énergie  dans  un  de  fes  difeours  les 
maux  que  le  Luthéranifrne  8c  fes  diverfes  branches 
avoient  faits  dans  fa  patrie  ,  8c  l’on  fient  un  cœur 
qui  en  étoit  vivement  touché.  Nous  n’avons  vu  que 
trois  de  fes  difeours ,  qu’il  avoit  prononcés  publi¬ 
quement.  Fagellus  y  explique  hiftoriquement ,  théo¬ 
logiquement  ,  &  félon  la  morale  la  derniere  cène 
que  Jefus-Chrift  fit  avec  fes  difciples ,  8c  dans  la¬ 
quelle  il  inftitua  le  Sacrement  de  l’Euchariflie.  Fa¬ 
gellus  combat  dans  ces  difeours  en  faveur  de  la 
prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  ce  Sacrement , 
explique  les  difpofitions  qu’il  faut  apporter  pour 
le  recevoir  8c  en  recueillir  les  fruits ,  8c  parle  fort 
bien  de  la  dignité  du  facerdoce.  A  l’égard  de  fes 
poefies  ,  elles  font  en  grand  nombre,  mais  011  y 
trouve  plus  de  fentiment  que  d’élégance  :  il  y  a 
même  fouvent  beaucoup  de  dureté  dans  les  exprefi- 
fions  8c  dans  la  tournure  des  vers.  Le  recueil  con¬ 
tient  ,  1.  un  livre  d’hymnes  ,  de  toutes  forte  de 
mefures;  2.  trois  livres  d’épigrammes  ,  c’eft-à-dire, 
de  petites  pièces  fur  difïërens  fujets,auxquelles  l’au¬ 
teur  donne  fort  improprement  le  titre  d’épigram¬ 
mes  ;  3.  un  livre  d’épitaphes  ou  d’éloges  funèbres  ; 
4.  un  livre  de  diftiques.  A  la  fin  de  fon  livre  d’é- 
pitaphes  ,  Fagellus  donne  aulli  la  fienne  en  ces  ter¬ 
mes  entièrement  dellitués  du  génie  poétique  : 

Quificjuis  hac  tranjîs  ,  parumper  Jubfifiet  vel  dum 
h&c  legas  faltem. 

Fagellum  fi  novifti  dum  viveret  olim  , 

Contegit  h&c  caffum  lumine  mater  humus. 

Quis  fuerit  feis  ,  fi  novifli  ;  fin  minus  ,  ipfit 
Qitdt  fuperefi  referet  fama  regata  tibi. 

Vernis  &  referet  tandem  poft  fat  a  ,  fuiefeit 
Tum  curn  pufentum  jam  cornes  invidia. 

Jean  Cochlée  ,  fameux  théologien  ,  fit  imprimer 
ces  trois  difeours  ,  8c  ces  poefies  de  Fagellus  ,  à 
Leipfic  ,  en  1537.  mais  cette  édition  fe  trouva  fi 
remplie  de  fautes  ,  parce  que  Cochlée  ne  put  y 
veiller  ,  que  Fagellus  ne  pouvant  fouffrir  de  fe  voir 
fi  défiguré  ,  fit  faire  lui-même  l’année  fuivante  ,  8c 
fous  fes  yeux  ,  une  nouvelle  édition  des  mêmes 
ouvrages.  Celle-ci  eft  correéte  en  effet,  8c  affez  bien 
imprimée.  Elle  parut  à  Leipfic,  en  1538.  in- 40. 
Nous  n  avons  rien  vu  de  plus  concernant  cet  au¬ 
teur. 

FAGGIVOLA  ,  (Uguccione)  natif  de  Maia 
Trébara  ,  le  rendit  fameux  vers  le  commence¬ 
ment  du  XIV  fiécle  par  plufieurs  grandes  a  étions 
qu’il  fit  contre  les  Guelphes.  Dans  l’aétion  ,  près 
4e  Crémone ,  il  reçut  8c  emporta  dans  fon  bou- 
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clier  quatre  bouts  de  pertuifane  8c  treize  javelots,' 
Il  fe  joignit  aux  Tarlati ,  feigneurs  d’Arezzo,  con¬ 
tre  les  Florentins  ,  qu’il  battit  à  plufieurs  reprifes. 
Il  prêta  enfuite  fon  bras  à  ceux  de  Pife ,  &:  il  re¬ 
conquit  à  leur  avantage  toutes  les  places  que  les 
Lucquois  leur  avoient  enlevées ,  8c  s’empara  mê¬ 
me  de  plufieurs  villes  qui  appartenoient  à  ceux-ci. 
Pour  reconnoître  un  fi  grand  fervice,  ceux  de  Pife 
e  déclarèrent  leur  fouverain.  Faggivola  montra 
qu’il  étoit  digne  de  cette  qualité  en  foumettant 
.^ucques  même  à  fon  autorité.  Il  fe  fervit  pour 
cette  entreprife  de  certaines  familles  Gibelines  , 
8c  principalement  de  celles  des  Interminelli ,  qu’il 
avoit  fait  recevoir  à  Lucques  par  un  traité  anté¬ 
cédent.  Ces  familles  excitèrent  une  rébellion  dans 
a  ville  ,  8c  pendant  le  tumulte  inféparable  de  ces 
fortes  d’aélions  ,  elles  ouvrirent  à  Faggivola  une 
des  portes  de  Lucques.  Il  s’en  empara  auffi  -  tôt , 
8c  y  lailfa  entrer  des  troupes  qui  y  commirent  tou¬ 
te  forte  d’excès.  Le  tréfor  de  l’Eglife  de  Rome, 
qui  avoit  été  depuis  peu  tranfporté  à  Lucques  dans 
l’égli  fie  de  faintFriano  ,  pour  le  garantir  des  mains 
de  l’empereur  Henri  VII.  fut  entièrement  pillé. 
.i.e  viétorieux  rétablit  les  Gibelins  dans  Lucques, 
8c  alla  enfuite  affiéger  Piftoie.  Pour  l’arrêter  dans 
a  rapidité  de  fes  progrès  ,  les  Guelphes  de  la  Tof- 
qane  ,  renforcés  par  un  fecours  confidérable  que 
Robert  Roi  de  Naples  leur  avoit  envoyé ,  allèrent 
au-devant  du  conquérant  près  de  Montécatino  • 
mais  ils  furent  battus  le  29  Août  de  l’an  1315.  Huit 
cens  cavaliers  Allemands  qui  fe  trouvoient  dans 
'armée  d’Uguccione,contribuerent  beaucoup  a  cette 
viéloire.  Cette  perte  des  Guelphes  fut  fuivie  de  la 
reddition  de  Montécatino.  Après  que  le  viétorieux 
eut  prefque  entièrement  défolé  le  Florentin  ,  il  re¬ 
tourna  à  Lucques  *,  mais  il  y  vit  changer  fa  fortune, 
fier  de  fes  viéfoires  ,  il  en  abufa  :  il  fit  trancher  la 
tête  à  Banduccio  Bonconti,  un  des  principaux  bour¬ 
geois  de  Pife  ,  8c  à  fon  fils  ,  qui  s’étoient  oppofés 
a  la  violence  de  fes  delfeins.  Cette  aétion  irrita  les 
’ifans  ,  8c  ils  cherchèrent  depuis  l’occafion  de  fe 
oulever.  Peu  de  tems  après,  le  fils  d  Uguccione, 
qui  étoit  gouverneur  de  Lucques  ,  mit  la  derniere 
main  à  la  ruine  de  fon  pere  &  à  la  fienne ,  en  fai- 
ant  emprifonner  Caftruccio  Caftracani  ,  homme 
vaillant ,  du  parti  des  Gibelins ,  fort  aimé  du  peu¬ 
ple  ,  8c  de  la  famille  des  Interminelli  à  qui  Faggi¬ 
vola  étoic  redevable  de  la  meilleure  partie  de  fa 
:ortune.  La  feule  jaloufie  avoit  porté  le  gouver¬ 
neur  de  Lucques  à  cette  violence  ,  qu’il  avoit  mê¬ 
me  commife  fans  avoir  confulté  fon  pere  j  on  fea- 
voit  d’ailleurs  qu’il  avoit  delfein  d’ôter  la  vie  à 
Caftruccio  ,  8c  l’on  fçut  qu’il  avoit  engagé  fon  pere 
a  le  féconder  dans  une  entreprife  qu’il  n’ofoit  pa3 
exécuter  feul.  Mais  Uguccione  fut  à  peine  forti  de 
Pife  ,  pour  venir  au  fecours  de  fon  fils ,  que  toute 
la  bourgeoifie  prit  les  armes ,  maftaefa  tout  ce  qui 
appartenoit  à  Uguccione ,  &  déclara  pour  chef  Ga- 
lao  de  Gerardefchi.  Ceux  de  Lucques  informés  de 
cette  révolte,  fe  mutinèrent  auffi,  ce  qui  abattit  tel¬ 
lement  le  courage  du  pere  8c  du  fils ,  qu’ils  s’exilè¬ 
rent  d’eux-mêmes.  Uguccione  fe  retira  auprès  de 
Can  de  la  Scala  ,  feigneur  de  Vérone,  en  faveur  du¬ 
quel  il  fignala  depuis  fa  valeur.  Caftruccio  Caftra¬ 
cani  fut  déclaré  leigneur  de  Lucques.  Can  de  la 
Scala,  ayant  mis  le  fiége  devant  Padoue  en  1319. 
Uguccione  le  féconda  5  mais  étant  tombé  malade 
durant  le  fiége  ,  on  le  tranfporta  à  Vérone  ,  où  il 
mourut  la  même  année.  Le  feigneur  de  Vérone 
lui  fit  faire  des  obfeques  très-pompeufes.  *  Caprio- 
lo  ,  ritratti  di  cento  Capitani  illufiri  page  17.  &c. 
Dictionnaire  françois  de  B  a  fie. 

FAGON,  (  Gui-Crefcent  )  Supplément  de  1755'. 
tome  1.  ajoute ^  la  mort  de  fes  deux  fils  1.  Antoine 
■  Fagon  ,  évêque  de  Vannes ,  eft  mort  le  16  Février 
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1741.  2.  Louis  Fagon  ,  confeiller  d’état  ordinaire 
8c  au  confeil  royal  des  finances  ,  8c  préfident  du 
bureau  du  commerce  ,  eft  mort  à  Paris  le  8  Mai 
.1744.  âgé  de  64  ans  ,  fans  avoir  été  marié. 

FAIL,  (  Noël  )  Dans  le  Supplément  de  173  j.  on  dit 
que  les  propos  rufiiqttes  ,  &  les  tromperies  de  Ragot , 
font  deux  ouvrages  différens.  On  s’eft  trompé  ;  c  eft 
le  même  ouvrage  :  le  premier  eft  intitulé  ,  dans  l’é¬ 
dition  d’Etienne  Groulleau  ,  à  Paris ,  1548.  in-16. 
Dif cours  d'aucuns  propos  rujliques ,  facécieux  gr  de  fin- 
guliere  récréation ,  de  maître  Léon  Ladulfi,Champenois  : 
l’autre  a  pour  titre  :  Les  rufes  &  finejfes  de  Ragot ,  ja¬ 
dis  capitaine  des  gueux  de  l'hofliere  ,  &  de  fes  fuccef- 
feurs,8cc.  à  Paris,  1570.  in-16.  La  feule  différence 
qui  fe  trouve  entre  ces  deux  éditions  du  même  livre, 
c’eft  ,  outre  le  titre,  que  l'édition  de  1548.  eft  plus 
ample  de  ce  qui  eft  contenu  dans  les  21  dernieres 
pages. 

FALAIS  ,  (  Jacque  de  Bourgogne  feicmeur  de  ) 
Cherchez.  Calvin. 

FALCO  ou  FALCON  ,  (Aymar)  chanoine  ré¬ 
gulier  de  faint  Antoine  ,  écrivain  du  feiziéme  fié— 
cle  ,  fortoit  d’une  famille  illuftre  de  la  province  de 
Dauphiné.  Il  entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  faint 
Antoine,&  11e  tarda  pas  à  s’y  diftinguer  par  fon  mé¬ 
rite.  A  peine  avoit- il  fini  lès  études  de  théologie  , 
que  fes  fupérieurs  lui  confièrent  la  conduite  de  la 
paroilfe  delà  ville  de  faint  Antoine.  On  le  chargea 
enfuite  d’exercer  les  fondions  du  grand  prieur  de 
l’Abbaye  en  l’abfence  de  celui-ci ,  8c  on  le  pour¬ 
vut  de  la  commenderie  générale  de  Bar-le  Duc.  Le 
chapitre  général  de  fon  ordre  ayant  befoin  à  Rome 
d’un  homme  fage  ,  intelligent  8c  expérimenté  ,  le 
députa  vers  le  pape  Clément  YII.  avec  de  pleins 
pouvoirs  8c  des  lettres  de  recommendation  ,  qui , 
par  une  diftinétion  particulière  ,  contenoient  fon 
éloge.  Le  fuccès  de  fa  négociation  ,  joint  à  l’efti- 
me  qu’il  s’étoit  acquife  parmi  fes  confrères ,  le  fit 
recevoir  à  fon  retour  avec  de  grands  honneurs ,  8c 
des  démonftrations  de  joie  extraordinaires.  Après 
la  mort  de  l’abbé  Théodore  de  faint  Chaumont  ar¬ 
rivée  en  1527.  8c  pendant  la  vacance  du  fiége  ab¬ 
batial  ,  Falco  fut  choifi  unanimement  pour  gou¬ 
verner  l’ordre,  fous  le  titre  de  vicaire  général , 
conjointement  avec  Jean  Borrel ,  dit  auffi  Buteo, 
commendeur  de  fainte  Croix.  Quelque  tems  après , 
le  chapitre  canonial  de  l’abbaye  de  faint  Antoine 
voulant  lui  confier  la  défenfe  de  fes  droits  dans  des 
tems  difficiles  8c  orageux  ,  créa  en  fa  faveur  une 
charge  de  DiÜateur  ,  qu'il  exerça  avec  autant  de 
zélé  que  de  capacité.  Pendant  les  dernieres  années 
de  fa  vie  ,  il  fut  cruellement  tourmenté  delà  pier¬ 
re  ,  ce  qu’il  fouffrit  avec  beaucoup  de  patience  8c 
de  réfignation.  Il  mourut  l’an  1544.  dans  la  5  1  an¬ 
née  de  fon  âge.  Dès  1534.  il  avoit  publié  à  Lyon  , 
chez  Thibauld  Payen  ,  l’hiftoire  de  l’ordre  de  faint 
Antoine,  fous  le  titre:  Antoniana  Hijioridt  compen¬ 
dium  ex  variis  iifque gravijjimis  Ecclcjïafticis  fcriptori- 
hus  ,  necnon  rerurn  geftarurn  monumentis  colleÉlurn  3 
un  a  curn  externis  rebus  qukm  plurimis  ,  fcitu  rnemora- 
tucjiie  dignifjimis.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  efpa- 
gnol  par  Fernand  Suarez  ,  provincial  de  l’ordre  des 
Carmes  dans  la  province  d’Andaloufie  ,  8c  cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Séville  ,  par  Francif- 
co  Pérés,  en  1603.  Outre  une  épitre  dédicatoire 
8c  une  préface  ,  le  traducteur  a  ajouté  au  corps  du 
livre  un  chd^itre  contenant  l’hiftoire  abrégée  des 
commenderies  de  l’ordre  de  faint  Antoine  en  Efpa- 
gne.  L1  hiftoire  d’Aymar  Falco  eft  écrite  d’un  ftyle 
ïïmple&  naturel ,  la  latinité  en  eft  cependant  pure , 
&  même  élégante.  La  candeur  de  l’écrivain  8c 
fon  amour  pour  la  vérité  brillent  dans  tout 
l’ouvrage.  Il  donne  d’ailleurs  les  preuves  de  ce  qu’il 
avance  ,  8c  n’aflure  point  ce  qu’il  n’étoit  pas  en  état 
de  démontrer.  Un  autre  ouvrage  de  Falco  ,  qui 
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prouve  en  même  tems  fon  érudition  8c  fon  zéltf 
pour  la  confervation  delà  foi ,  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  De  tutd  fidelittrn  navigatione  inter  varias  pere- 
grinorum  dogmaturn  ,  nec  non  claudicantium  opiniomim 
fluEluationes  ,  Dialogi  decern  ,  cjuibus  ex  ipfo  facrarum 
lit  ter  arum  fonte,univerft  hauriuntur  fententi<t,adjunftis 
pajfim  probatijjîmis  veterurn  Patrum  diElis  &  rationibus\ 
à  Lyon  ,  chez  Gilles  8c  Jacques  Huguetan  ,  freres  , 
153^.  On  a  encore  du  même  auteur:  1.  De  exhilaratio- 
neanimi  quem  metus  mortis  contnftatjx.De compendioJÂ 
ratione  qud,  qui  s  ditari  pofjit ,  Dialogus  familiaris  :  8c 
on  lit  dans  un  ancien  nécrologe  de  l’abbaye  de  faint 
Antoine  ,  qu’  Aymar  Falco  avoit  compofé  bien  d’au¬ 
tres  écrits  qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  Il  en 
avoic  fait  imprimer  un  De  fœdere  xum  Turcd  non 
ineundo ,  mais  n’en  ayant  pas  été  fatisfait  ,  après 
l’avoir  relu ,  il  en  fupprima  tous  les  exemplaires. 
Chorier  fait  une  mention  honorable  de  la  famille 
des  Falcon  dans  le  tome  3.  de  fon  état  politique  du 
Dauphiné,  page  244.  édition  de  Grenoble,  1671. 

*  Extrait  de  quelques  mémoires  manufcrits  fur  l’or¬ 
dre  de  faint  Antoine  ,  communiqués  par  M.  Bou- 
det,  fupérieur  de  la  maifon  de  faint  Antoine  à  Paris. 

FALCO  ou  FALCON  ,  hiftorien  de  Benevent , 
quon  fe  contente  prefque  de  nommer  dans  le  DiElion-r 
naire  hijlorique ,  étoit  notaire,  8c  fecrétaire  du  palais 
du  pape  ,  fous  le  pontificat  d’innocent  II.  avant  le 
milieu  du  douzième  fiécle.  Il  fut  auffi  juge  ou  ma- 
giftrat  de  Benevent ,  fa  patrie.  Il  eft  auteur  d’une 
chronique  curieufe,  8c  bien  détaillée,  mais  d'un 
ftyle  fort  mauvais  ,  qui  commence  à  l’an  1102.  8c 
finit  à  l’année  1140.  C’eft  l’hiftoire  de  fon  tems 
que  Falco  rapporte  ,  8c  il  avoit  été  témoin  d’une 
partie  des  faits  dont  il  nous  laiffe  le  récit.  Auffi  efti- 
me  - 1  -  on  cette  chronique , comme  exaCte  ,  8c  très- 
utile  pour  l’hiftoire  des  années  qu’elle  embralfe.  Le 
premier  qui  en  a  fait  préfent  au  public  ,  eft  Antoi-\ 
ne  Caraccioli ,  prêtre  de  l’ordre  des  clers  réguliers  : 
fon  édition  a  été  faite  à  Naples  ,  en  1616.  in-f. 

(  Antiqui  chronologi  quatuor  ,  Herembertus  Langob ar¬ 
dus  ,  Lupus  Protofpata  ,  Anonymus  Cajjinenfis  ,  Falco 
Beneventanus ,  curn  appendicibus  hiftoricis  ,  8cc.)  L’ou¬ 
vrage  de  Falco  a  été  donné  depuis  ,  1.  par  Camille 
Peregrino  dans  fon  Hijloria  principum  Longobardo- 
rurn  recenfîta  &  carptirn  illuftrata  3  à  Naples  ,  1(343. 
in- 49.  2.  dans  le  tome  1.  de  la  Bibliotheca  hijlo- 
rica  Sicilia  de  Jean-Baptifte  Carufi  ou  Carufio,  à  Pa¬ 
ïenne.,  1720.  in-fol.  3.  dans  les  tomes  2.  8c  5.  des 
écrivains  d’Italie  ,  recueillis  par  M.  Muratori  ;  4. 
dans  le  tome  9.  du  tréfor  des  antiquités  d’Italie , 
par  Burman.  *  Voyez  ces  éditions,  &  ce  que  Jean- 
Albert  Fabricius  dit  de  Falco  dans  fa  Bibliothèque 
des  écrivains  de  la  moyenne  8c  balfe  latinité  ,  livre 
VI.  page  43 6.  Nous  n’avons  vu  par  nous-mêmes 
que  les  éditions  de  Caraccioli ,  8c  de  M.  Mura- 
tori. 

Fabricius  nomme  un  autre  hiftorien  appellé  Be¬ 
noit  Falco, citoyen  de  Naples,  qui  a  écrit  en  italien 
les  antiquités  de  Naples  8c  de  fon  territoire.  Cec 
ouvrage  a  été  imprimé  d’abord  à  Naples ,  en  1539. 
in- 8°.  &  enfuite  au  même  lieu,  en  1568,1580, 
1589.  8c  depuis,  Sigebert  Havercamp  l’a  traduit 
en  latin  fur  la  6.  édition  italienne  ,  faite  à  Naples  , 
en  1 679.  in-f.  8c  l’a  inféré  à  la  tête  du  tome  9.  du 
tréfor  des  antiquités  d’Italie  ,  par  Burman. 

FALETIou  FALETTI,  (Jérôme  )  Supplément  de 
1755.  on  dit  ÿH’il  eft  le  premier  auteur  du  Polyan- 
thea  3  il  pâlie  cependant  pour  confiant ,  que  ce  pre¬ 
mier  auteur  eft  un  moine  nommé  Dominions  Nanus 
Mirabellius....  On  ajoute  que  Faleti  a  traduit  en  ita¬ 
lien  l’Apologie  d’Athénagore  pour  les  Chrétiens  ; 
ce  n’eft  point  l’apologie  ,  mais  fon  difcours  de  la 
réfurreétion  des  morts.  Voici  le  titre  de  cette  tra¬ 
duction  : ,  Atenagora  Ateniefe  filofofo  Chrijliano  ,  dél¬ 
ia  ref  urre\ione  de  mortijcon  un  orazione  dellà  Nativité* 
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di  Crifto  ,  tradotto  da  Girolamo  Faleti ,  à  Yenife  ,  par 
Aide  Manuce  1556.  in- 40.  Son  ouvrage  Delle  Guer¬ 
re  di  Alernagna  cité  dans  le  Diétior.naire  hi/iorique  a 
paru  à  Venife  ,  en  1552. 

FALKEMBOURG  ,  (  Gérard  de  )  en  latin  Ge- 
rardus  Falcoburgius  ,  étoit  de  Nimégue ,  8c  a  fleuri 
dans  le  XVI.  flécle.  Voici  ce  qu’en  dit  M.  de  Thou 
dans  Ion  hiftoire  ,  livre  <Sj.  fous  l’année  1578.  Gé¬ 
rard  de  Falicembourg  étoit,  dit -il,  natif  de  Ni¬ 
mégue  dans  la  Gueldre.Une  mort  prématurée  l’en¬ 
leva  le  6  Septembre  1578.  dans  fa  quarantième  an¬ 
née  à  Steinfort ,  où  il  étoit  à  la  luite  du  comte 
de  Bentheim.  C’étoit  un  homme  des  plus  lçavans 
dans  la  langue  grecque  ,  que  fa  Flandre  ait  pro¬ 
duit  ;  8c  pour  s’en  convaincre  ,  il  ne  faut  que  lire 
fes  ouvrages  ,  fur-tout  l’édition  de  Nonnus  de  Pa- 
nople  en  Egypte  ,  qu’il  nous  a  donnée  ,  8c  qu’il  a 
illuftrée  de  fes  remarques.  Valere-André  (  Biblioth. 
Belgica  ,  édition  de  1739.  in-jf*  tome  1.  page  349.  ) 
ajoute  à  ce  récit  ,  que  l’ivrefle  fut  caufe  de  la 
mort  de  Falicembourg  :  étant  en  cet  état,  il  tomba 
de  cheval  ,  8c  mourut  de  cette  chute.  Le  même 
Valere-André  rapporte  ainfl  fon  ouvrage.i.  Nota  in 
Nonni  Panopolitani  Dionyfiacciy  à  Anvers,  chez  Plan- 
tin  1569.  in- 40.  8c  à  Francfort,  1606.  in~89.  2.  Car- 
mina  Gr&ca.  Ces  vers  grecs  ont  été  inférés  dans 
l’édition  de  Tibulle  ,  due  aux  foins  de  Jean  Doufa. 
Valere-André  ajoute  qu’on  a  encore  plufieurs  au¬ 
tres  poches  de  Falicembourg  ,  imprimées  en  difFé- 
rens  endroits  ,  8c  que  l’on  conferve  à  Leyde  plu- 
lieurs  dilfertations  du  même ,  qui  n’ont  point  en¬ 
core  vu  le  jour. 

FALLET  ,  ancienne  maifon  du  Piémont.  Dans 
V  article  que  l'on  en  a  donné  dans  le  Supplément  de  173  3. 
on  dit  1.  que  Robert  roi  de  Naples  étoit  pere  de  Jean¬ 
ne  y  première  du  nom,  c’étoit  fon  aïeul.  z.Jean- 
Jofeph  -  Raoul  -  Confiance  Fallet  ,  archevêque  de 
Cagliari ,  n’a  point  été  facré  à  Rome  ,  mais  à  Tu¬ 
rin.  Les  évêques  de  Sardaigne  ne  font  point  obli¬ 
gés  d’aller  fe  faire  facrer  à  Rome  ;  fi  l’archevê¬ 
que  d’Oriftan  l’a  été  dans  cette  ville ,  c’eft  qu’il  s’y 
trouva  lors  de  la  nomination  ,  &  c’efl:  le  même  ap¬ 
paremment  qui  a  été  facré  par  le  pape  Benoît  XIII. 
afîîfté  de  l’archevêque  de  Nicomédie  8c  de  l’évêque 
de  Leuca ,  8c  non  Jean-Jofeph-Raoul-Conftance 
Fallet.  3.  Pour  prouver  la  fouveraineté  du  fief  de 
la  Mourre  ,  on  a  un  aéte  de  Robert  roi  de  Naples, 
qui  fe  trouve  dans  les  archives  de  Naples  x  dans 
lequel  on  ht  ce  qui  fuit  :  at  quia  nos  in  prafatâ 
venditione  diétis  de  Fallcttis  alicnavirnus ,  tranflulimus 
&  dedirnns  jura  &  jurifdiéliones  omncs  qua  nobis  indic- 
to  cajlro  Murræ  fpctîabant  ,  etiarn  de  regalibus  al- 
tioris  &  ftprernet  poteftatis  qu&  in  eo  pojfdebamus , 
nihil  pcnit  'us  exclufo  ,  vel  refervato  ,  8cc. 

FALLOPIO ,  (  Gabriel  )  Supplérn.  t.  1 . . .  defcen- 
dent  des  ovaires  de  la  matrice  ,  lifez  dans  la  matrice. 

FANTON  ,  (Jean)  médecin  ,  né  à  Turin  l’an 
L675.  a  eLl  POLir  pere  Jean-  Baptifie  Fanion,  biblio¬ 
thécaire  ,  médecin  ,  8c  confeiller  de  Viétor-Amé- 
dée  II.  ducdeSavoye,  &  premier  profelfeur  d’a¬ 
natomie  &  de  médecine  théorétique  dans  l’univer- 
lîté  de  Turin,  mort  en  1681.  Jean  Fanion ,  fon 
fils ,  apres  avoir  fait  fon  cours  d’humanités  &  de 
philolophie  ,  fe  livra  à  la  médecine,  8c  reçut  le 
degré  de  doéteur  de  l’univerhté  de  Turin.  Le  duc 
le  ht  enfuite  voyager  en  Allemagne  ,  en  Hollan¬ 
de,  8c  en  France  ,  pour  fe  perfectionner  dans  les 
etudes  qu’il  avoir  embraffées.  De  retour  ,  il  en- 
feigna  1  anatomie  dans  le  collège  de  la  même  ville  ; 
apres  quoi,  il  eut  fuccefïïvement  dans  l’univerhté 
les  chaires  de  médecine  théorétique  ,  8c  de  pre¬ 
mier  profefleur  en  médecine  pratique.  Le  Roi  de 
Sardaigne  lui  donna  de  plus  la  charge  de  médecin 
de  fon  fils  unique,  le  Prince  de  Piémont  ,  aujour¬ 
d’hui  fur  le  thrône.  Jean  -  Baptifte  Fanton  avoir 
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laiffé  imparfaites  des  obfervations  de  rriédecine  Si 
d’anatomie  ,  fon  fils  en  fit  un  choix  ,  y  ajouta  des 
remarques  ,  8c  les  publia  à  Turin  en  1689.  Ce 
recueil  corrigé  8c  augmenté  fut  réimprimé  à  Ve¬ 
nife,  en  1713»  En  1701.  Jean  Fanton  publia  des  dif. 
fertations  anatomiques,  dont  il  étoit  lui- même  l’au¬ 
teur-,  8c  elles  ont  paru  de  nouveau  à  Turin  ,  en 
1711.  fous  ce  titre  :  Anatomia  corporis  humant  adujurn 
Theatri  anatornici  accomrnodata.  On  a  encore  de  lui 
1.  deux  dilfertations  de  la  ftruéture  8c  de  l’ulage  de 
la  dure-mere,  8c  des  vailfeaux  lymphatiques, 
adrellées  à  Antoine  Pacchioni  :  elles  ont  été  im¬ 
primées  à  Rome,  en  1711.  avec  les  opufcules  de 
Pacchioni;  1.  deux  dilfertations  de  T  hennis  Falde- 
rianis  ,  à  Geneve  ,  1725.  On  ne  dit  pas  fl  M.  Fan¬ 
ton  eft  encore  vivant  *  Voyez  le  Supplément  fran¬ 
çais  de  Basle. 

FANUCCI  ou  FANUT1US  ,  (Thomas)  que 
M.  Baillet  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont  traité 
de  l’art  poétique  ,  vivoit ,  félon  le  même  ,  vers  la 
fin  du  quinziéme  flécle  &  le  commencement  du 
feiziéme  :  ce  qui  a  été  copié  depuis  par  plufieuYs 
écrivains  ;  mais  M.  delà  Monoye  dans  fes  notes 
fur  les  jugement  des  fçavans  de  M.  Baillet, a  fort  bien 
remarqué  l’une  8c  l’autre  méprife.  Ce  ciitique  ob- 
ferve  ,  i°.  que  Fanucci  vivoit  vers  le  milieu  du 
feiziéme  fiécle  ,  puifque  ce  fut  en  1 5  3  5 .  qu’il  fie 
imprimer  à  BouLogne  in- 40.  fon  livre  intitulé  :  De 
cornparationibus  Poétarum  ;  z°.  que  ce  livre  ne  con¬ 
cerne  point  l’art  poétique ,  ne  contenant  nulles  ré¬ 
gies  pour  la  pocfie  ,  mais  n’étant  qu’un  recueil  Am¬ 
ple  8c  nud  de  quelques-unes  des  comparaifons  que 
les  anciens  poètes  Latins  ont  répandues  dans  leurs 
ouvrages  ,  fans  critique  ,  réflexion  ,  ni  raifonne- 
ment  de  la  part  du  colleéfeur.  Si  Floridus  Sabinus 
a  traité  Fanucci  de  babillard  ,  ce  11’eft  pas ,  à  ce  qu’il 
paroît ,  à  caufe  de  fon  livre  ,  mais  peut-être  par¬ 
ce  qu’il  l’avoit  trouvé  tel  dans  la  converfation. 
Voici  en  effet  comme  il  en  parle  chapitre  4.  du 
troihéme  livre  de  fes  Lettiones  f  iccifiva  page  263. 
Erat  autern  hic  Thomas  ,  an  enirn  jarn  fît ,  nefeius  fum 
(  l’épitre  dédicatoire  de  l’ouvrage  de  Floridus  eft  du 
28  Avril  1539.  )  garrula  quœdarn  cornicula  infigni  qud- 
dam  loquocitate  omncs  aniculas  facile  v incens  ;  cum- 
que  obj'cunim  de  po'étarurn  cornparationibus  opufculum 
compofuijset  ,  typifque  Ëononia  idem  fuo  are  excudi 
curaffet  ,  nec  quodquam  ejus  exemplar  ullo  pacto  di - 
firahi  pojfe  vident  ,  in  malarn  emeem  de  fuis  rébus 
dcfperans  ,  erupit.  *  Voyez  les  jugemens  des  fçavans 
de  M.  Baillet,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monoye, 
in- 40.  tome  2.  page  109.  8c  tome  3.  page  284. 

FARABI  ou  AL- FARABI  ,  dont  on  ne  dit  quart 
mot  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  au  mot  ALpHA- 
RABIUS  ,  a  fleuri  au  milieu  du  dixiéme  flécle.  C’é¬ 
toit  un  genie  heureux,  8c  l’un  de  ces  hommes uni- 
verfels  ,  qui  pénétrent  toutes  les  fciences  avec  une 
égale  facilité.  Il  ne  s’en  étoit  pas  tenu  à  l’explica¬ 
tion  des  rêveries  de  l’Alcoran  ;  il  avoit  encore  ap¬ 
profondi  des  fciences  plus  utiles  8c  plus  interef- 
fantes ,  8c  il  pafloit  pour  le  plus  grand  philofophe 
des  Mufulmans.  L’aventure  qui  lui  arriva  chez  Sii- 
feddoulet  y  fultan  de  Syrie  ,  fait  connoître  le  carac¬ 
tère  8c  les  talens  hnguliers  de  ce  philofophe.  Il  re- 
venoit  du  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  lorfqu’il  paifa 
par  la  Syrie  :  le  fultan  étoit  alors  environné  de 
Içavans  qui  s’étoient  rendus  chez  lui  pour  conférer 
fur  les  fciences.  Farabi  entra  dans  la  *lalle  &  s’y 
tint  debout,  jufqu’à  ce  que  le  fultan  lui  fit  or¬ 
donner  de  s’affeoir  :  alors  le  philofophe  ,  par  une 
liberté  qui  paroifloit  peu  convenable  ,  alla  fe  met¬ 
tre  fur  un  coindu  fofa,  où  étoit  afîis  le  fultan. 
Ce  prince  furpris  de  cette  hardielfe,  commanda  à 
un  de  fes  officiers  de  le  faire  retirer.  Le  philofo¬ 
phe  l’entendit  ,  quoique  le  fultan  eût  parlé  u.ie 
langue  peu  commune  ,  8c  lui  dit  :  «  Seigneur,  ce- 
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i>  lui  qui  commànde  fi  légèrement  eft  fujet  à  fe  re-  ' 
«pentir. «Cette  réponfe  étonna  encore  plus  le  grin¬ 
ce  ,  mais  étant  bon,  8c  voulant  voir  jufqu’où  Fa- 
rabi  poufferoit  fa  démarche  ,  il  laiifa  ouvrir  la  con- 
férence.  Notre  philofophe  y  difputa  d’une  ma¬ 
niéré  fi  éloquente  8c  fi  forte  ,  qu’il  réduifit  tous 
les  docteurs  au  filence*  Le  fultan  pour  fe  difliper  , 
8c  récréer  l’affemblée  ,  fit  venir  des  muficiens  ;  alors 
Farabi  fe  joignit  à  eux  ,  8c  accompagna  du  luth 
avec  tant  de  délicateffe,  qu’il  attira  fur  lui  les  yeux 
&  l’admiration  de  tous  ceux  qui  étoient  prélents*  | 
Le  fultan  l’ayant  prié  de  donner  quelque  chofe 
de  fa  compofition  ,  il  tira  de  la  poche  une  pièce 
enjouée  ,  la  fit  chanter  8c  l’accompagna  avec  tant 
de  force  8c  de  vivacité  qu’il  réjouit  extrêmement 
8c  fit  rire  à  l’excès  tous  les  alfiftans.  Il  fit  chan¬ 
ter  enfuite  une  autre  pièce  fi  tendre  8c  fi  touchan¬ 
te  ,  qu’il  fit  pleurer  tous  ceux  qui  l’entendirent  ;  8c 
par  une  troifiéme  ,  il  les  endormit  tous.  Cette  va¬ 
riété  de  talens  porta  le  fultan  à  l’engager  de  res¬ 
ter  auprès  de  lui;  mais  Farabi  s’en  excufa,  par¬ 
tit  ,  8c  fut  tué  par  des  voleurs  dans  les  bois  de 
Syrie,  l’an  343.  de  l’Egire  ,  c’eft-à-dire  ,  l’an  5)54. 
de  l’Ere  Chrétienne.  Il  avoit  compofé  beaucoup 
d’ouvrages  fur  toutes  les  fciences*  dont  on  allure 
qu’une  grande  partie  eft  confervée  dans  la  Biblio¬ 
thèque  de  Leyde.  Il  avoit  aulîi  écrit  fur  la  fcien- 
ce  hermétique  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  place 
par  M.  l’abbé  Lenglet  dans  fon  Hifloire  de  laphi- 
iofophie  Hermétique.  *  Voyez  le  tome  1.  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  page  8i.  8c  fuivantes ,  &  page  465  *  8c  le 
tome  3.  de  la  même  hiftoire  ,  page  32. 

FARDELLA  ,(xMichel'Ange)  philofophe  8c  ma¬ 
thématicien  ,  naquit  l’an  1650.  àTrapani  en  Sicile , 
de  Jacques  Far  délia ,  8c  de  Brigitte  Magliocco ,  tous 
deux  de  familles  nobles*  Il  fit  lès  humanités  avec  un 
fi  grand  fuccès ,  que  dès  l’âge  de  treize  ans ,  il  fe 
trouva  en  état  de  commencer  fa  philofophie.  Son 
cours  fini ,  n’ayant  encore  que  quinze  ans ,  il  entra 
dans  le  tiers  ordre  de  S.  François ,  8c  y  fit  profeffion* 
Il  s’appliqua  enfuite  à  la  théologie,  8c  fe  donna 
pendant  quelque  tems  à  la  prédication.  A  l’âge  de 
vingt  ans  ,  on  le  chargea  de  régenter  la  philofo- 
phie ,  8c  il  s’en  acquitta  avec  honneur.  Lorfqu’il  eut 
été  élevé  au  facerdoce ,  il  alla  à  Melïine  ,  y  fit  con- 
noiffance  avec  Jean-Alphonfe  Borelli,  8c  profita  de 
fes  lumières ,  pour  s’inftruire  dans  la  nouvelle  phi¬ 
lofophie  ,  8c  dans  les  mathématiques  ,  qu’il  enfei- 
gna  enfuite  avec  applaudiffement ,  dans  la  même 
ville.  En  1676.  il  alla  à  Rome  ,  8c  y  enfeigna  la 
géométrie  dans  le  collège  Sicilien  de  S»  Paul.  Il  vint 
enfuite  en  France  ,  8c  demeura  trois  ans  à  Paris ,  oc¬ 
cupé  à  fe  perfedionner  dans  la  connoillance  de  la 
philofophie  de  Defcartes,  8c  de  la  géométrie  ana¬ 
lytique  :  les  converfations  fréquentes  qu’il  eut  avec 
MM.  Arnauld  8c  Regis ,  8c  les  peres  Mallebranche 
8c  Lami  lui  furent  pour  cela  d’une  grande  utilité.  Ses 
fupérieurs  l’ayant  rappellé  à  Rome  ,  il  y  reçut  le 
grade  de  dodeur  en  théologie ,  dans  le  collège  de  la 
Sapience,  8c  enfuite,  il  fut  chargé  d’enfeigner  la 
théologie  fcholaftique  &  morale,  dans  le  couvent 
de  S.  Cofme  8c  S.  Damien.  Mais  comme  fon  goût 
le  portoit  à  l’étude  des  chofes  naturelles ,  il  ne  tarda 
pas  à  former  dans  fon  couvent  une  académie  de 
phyfique  expérimentale  ,  où  les  plus  habiles  de  Ro¬ 
me  fe  faifoient  un  plaifir  d’affifter.  La  réputation 
qu’il  acquit  par  cette  voie,  engagea  François.- II. 
duc  de  Modene ,  qui  avoit  établi  depuis  peu  une  aca¬ 
démie  dans  fa  ville ,  à  l’y  attirer  ,  &  à  lui  donner 
une  chaire  de  philoiophie  8c  de  géométrie.  Quel¬ 
que  tems  après ,  il  quitta  ce  pofte  ,  8c  alla  à  Venile, 
où  il  fe  chargea  de  i’inftrudion  de  quelques  jeunes 
gens.  Ce  fut  là  qu’en  1693.  il  quitta  l’habit  de  l’or¬ 
dre  de  S.  François  ,  par  la  permifîion  du  pape  ,  pour 
prendre  celui  de  prêtre  fcculier.  Ce  changement 
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étoit  néceffaire,  pour  remplir  les  vues  que  la  répu¬ 
blique  avoit  fur  lui.  Dès  l’année  fuivante,  il  fut  fait 
profelfeur  d’aftronomie  8c  de  phyfique,  dans  l’uni- 
verlité  de  Padoue,  où  il  remplit  la  place  de  Gémi-* 
niano  Montanari.  Charles  Rinaldini ,  premier  pro- 
feifeur  en  philofophie,  étant  mort  quelque  tems 
après,  il  lui  fucccéda  en  1700*  Vers  ce  tems-là, 
uyant  reçu  le  bonnet  de  dodeur  en  philofophie  8c 
en  médecine ,  il  eut  l’honneur  de  préfider  à  ces  deux 
facultés*  En  1709.  il  palfa  à  Barcelone  ,  où  l’archi¬ 
duc  ,  qui  y  étoit  alors ,  lui  donna  les  titres  de  fon 
théologien  8c  de  fon  mathématicien  ,  8c  une  pen- 
fion  de  deux  mille  philippes.  Il  étoit  encore  dans 
cette  ville,  lorfque  le  27  Février  1712.  il  eut  une 
violente  attaque  d’apopléxie.  Il  en  revint  cepen¬ 
dant;  mais  fes  forces  furent  très-affoiblies.  Ses  amis 
lui  confeillerent  le  féjour  de  Naples  ;  il  fuivit  leur 
avis;  fe  fit  tranfporter  dans  cette  ville,  8c  y  de¬ 
meura  jufqu’au  deux  de  Janvier  1718.  qu’une  deu¬ 
xième  attaque  l’emporta,  dans  la  68  année  de  fon 
âge*  Il  étoit  verfé  dans  tous  les  genres  de  littératu¬ 
re  ;  mais  il  excelloit  principalement  dans  la  phyfi- 
qub  8c  dans  la  géométrie*  Il  avoit  l’efprit  vif,  8c 
une  imagination  féconde*  L’habitude  qu’il  avoit  de 
méditer,  l’avoit  rendu  fi  abftrait,  qu’il  fembloic 
quelquefois  avoir  perdu  l’efprit.  Son  application  an 
travail ,  qui  lui  faifoit  négliger  fes  affaires  domefti- 
ques ,  8c  là  générofité  envers  fes  amis ,  ont  été  caufe 
que  malgré  les  appointemens  confidérables  qu’il 
touchoit ,  il  avoit  toujours  été  pauvre*  Ses  ouvra¬ 
ges  font*  1.  Vniverf  e  philoftophia  fyftema ,  in  quo  nova 
quâdàrn  &  extricatâ  methodo  naturalis  feientia  &  ma - 
ralis  fundarnent a  explicantur ,  8cc.  à  Venife,  1691. 
in-i 2.  à  Leyde,  la  même  année  ,  in-11.  8c  à  Am- 
fterdam,  1695.  in-11.  î.Univerfœ  ufualis  mathema - 
ticœ  theoria,  8cc.  tome  I.  à  Venife,  i69i.i«-i2.  à 
Leyde  ,  la  même  année  ;  à  Amfterdam  ,  1695.  Ce 
premier  volume  n’a  été  fuivi  d’aucun  autre.  3.  Ani¬ 
ma  hurnanœ  natura  ab  Auguftino  deteéla  in  libris  de 
anima  quantitate ,  decirno  de  ttinitate  &  de  anima  im - 
mortalitate  ,  à  Venife  ,  1 6 9 8.  in-folio.  4.  Lettera  al 
fign.  N.  N.  in  cui  per  rintracciare  colla  maggiore  facilita, 
il  vero  metodo  di  ftudiare}  brevemente  s'efpongono  la  cor - 
ru7fone  ed  abufi  delle  urnane  fcienfe  ,  i  vi7fi  e  difetti  de 
letterati  :  cet  écrit  fe  trouve  dans  la  12  partie  du 
tome  I.  de  la  Galleriadi  Minerva  :  à  Venile,  1696* 
in-folio.  5 .  Lettera  féconda  al  fign.  N.  N.  in  cui  fi  di - 
rnoftra ,  quanto  fia  prefentemente  corrotta  ,  ed  allonta - 
nata  dal  fuo  primo  infiituto  l’arte  di  parlare  :  dans  le 
même  recueil ,  première  partie  du  tome  II.  6.  Let¬ 
tera  ad  Antonio  Magliabechi  ,  in  cui  brevemente  s'efia- 
minano  e  rigettano  l'oppofifjon  propofie  contra  i  principe 
délia  cartefiana  filolofia  dal  fign  Matteo  Giorgi  nella 
fua  epiftola  detta  :  Saggio  délia  nuova  dodrina  di 
Renato  Defcartes ,  êcc.  à  Venife,  1697.  in-8°.  8c 
dans  la  G alleria  di  Minerva  ,  tome  2.  partie  2.  7. 
Lettera  al  N.  H.  Veneto  N.  N.  in  cui  replïca  aile  op- 
pofizionifatte  alla  fua  prima  lettera  in  di  fejade  i  prin- 
cipii  délia  Cartefiana  filofofia  ,  &c.  dans  le  recueil  ci¬ 
té  ,  tome  2.  partie  6.  8.  Lettera  al  fign.  Anton.  Ma- 
gliabechi  ,  in  cui  fi  contiene  /’ argomento  e  l’idea  délia 
fua  opéra .*  *  .  fi  amp  ata  col  titulo  :  Anima  humana  na¬ 
tura  ab  Auguftino  detetta  :  dans  le  recueil  cité ,  tome 
3*  partie  première.  9.  Fragmentum  Epiftola  ad  G.  G. 
Leibnitfium  :  dans  le  livre  intitulé  ,  Otiurn  Hanno- 
veranurn ,  à  Leipfic  ,  1718.  in-8°.  10.  Epiftola  Cyclica 
ad  mathematicos  pro  logiftica  ,  fine  nova  methodo  P . 
Ægidii  Gottignies  foc.  Jef.  in  colle gio  Rornano  mathe- 
fis  profefforis.  1  \ .  Prolufio  ,  à  Venife,  1 69  3 .  in- 40. 
*  Mongitore  ,  Bibliotheca  Sicula  :  le  journal  de  V e- 
nife,  tome  3.  Les  Mémoires  du  P.  Niceron,  tome 
1 2.  article  dernier. 

FARESIDES  ,  ou  EBN  PHARE’S  ,  célébré  lexi¬ 
cographe  Arabe  ,  qui  vivoit  dans  le  dixiéme  fiecle. 
|  Il  étoit  natif  de  Rafle  ou  de  Raje  :  fon  nom  entier 
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eft  ,  Abul  Hofain  Achmed ,  Ebn  Phares  ,  Ebn  Zacha- 
ria.  Il  a  intitulé  Ton  Dictionnaire  arabe  Mofchtnel 
lova  ,  c’eft-à-dire  ,  colleClion  artificieufc  de  mots.  Le 
Dictionnaire  de  Faréfides  n’eft  pas  fi  gros  que  celui 
de  Geuhari ,  mais  il  a  cet  avantage  fur  celui-ci ,  que 
dans  l’arrangement  des  Racines,  il  obferve  l’ordre 
que  nous  fuivons  dans  nos  Dictionnaires  ,  au  lieu 
que  les  autres  LéxicographesArabes  fe  fervent  d’un 
ordre  bizarre  &c  difficile,  pour  ceux  qui  font  obli¬ 
gés  d’y  avoir  recours.  Le  fçavant  Jacques  Golius , 
qui  a  tait  ufage  du  Dictionnaire  d’Ebn  Phares ,  pour 
la  compofition  du  lien  ,  croit  que  ce  Dictionnaire  a 
été  publié  avant  celui  de  Geuhari.  Selon  le  fenti- 
ment  le  plus  commun  des  Arabes  ,  Faréfides  eft: 
mort  l’an  de  l’Hégire  390  ,  c’eft-à-dire ,  l’an  de  Je- 
fus-Chrift  mil.  D’autres  ne  mettent  fa  mort  qu’en 
l’an  de  l’Hégire  395.  de  l’Ere  Chrétienne  mil  cinq. 

*  Goiii  Lexic.  Arab.  Hottinger,  Biblioth.  orient .  Di¬ 
ctionnaire  françois  de  Basle. 

FARIA  de  SOUSA,  (  Emanuel)  hiftorien  Por¬ 
tugais  ,  8cc.  Ajoute if  ce  qui  fuit  à  ce  que  l'on  en  dit 
dans  le  Dictionnaire  hiftorique.  Entre  les  ouvrages  de 
Faria  de  Soufa,  un  des  plus  célébrés ,  eft  fon  Afin 
Portugueffa  ,  qui  contient  1  hiftoire  des  Portugais 
aux  Indes  Orientales ,  depuis  leur  premier  voyage 
en  1497.  jufqu’en  1640.  L’auteur  rapporte  toutes 
leurs  courfes  8c  leurs  découvertes ,  depuis  la  côte 
d’Afrique,  jufqu’aux  parties  les  plus  reculées  de  la 
Chine  8c  du  Japon;  leurs  batailles  fur  mer  8c  fur 
terre ,  leurs  expéditions ,  leurs  fiéges  8c  leurs  ac¬ 
tions  mémorables ,  en  y  mêlant  la  defcription  des 
pays  8c  des  villes ,  des  mœurs  ,  des  ufages,  du  gou¬ 
vernement  8c  de  la  religion.  Son  ftyle  eft  fec  8c  con¬ 
cis  ;  mais  fes  remarques  fur  les  évenemens,  fes  ré¬ 
flexions  fur  la  conduite  des  Rois  de  Portugal ,  8c 
fur  celle  de  leurs  miniftres  8c  des  vicerois  de  l’In¬ 
de  ,  paroiffient  toujours  juftes  ôc  fenfées.  Ce  carac¬ 
tère  ne  l’abandonne  que  dans  les  matières  de  reli¬ 
gion  ,  où  faifant  peu  d'ufage  de  fon  jugement ,  il 
Iaifte  voir  toute  la  foiblelfe  &  la  crédulité  d’une 
mauvaife  éducation.  Il  marque  auffi  trop  de  con¬ 
fiance  pour  Mendez  Pinto  ,  véritable  romancier  , 
dont  il  adopte  quelquefois  les  frétions.  A  la  fin  de 
fon  ouvrage,  il  ajoute  quatre  articles  fort  curieux  ; 
1.  l’état  des  pofleffions  Portugaifes,  depuis  le  cap 
de  bonne  efpérance  ,  jufqu’à  la  Chine  ,  avec  les  di¬ 
gnités,  les  commandemens ,  les  revenus  8c  les  mai- 
ions  religieufes  qu’elles  renfermoierit  alors;  2.  une 
lifte  de  tous  les  vaifleaux  qui  partirent  de  Lilbonne, 
pour  la  découverte  des  côtes  de  l’Afrique  8c  de  l’A- 
fie  ,  8c  des  bâtimens  annuels  de  commerce,  depuis 
les  premières  entreprifes  du  prince  Henri,  jufqu’en 
1(340  ;  3.  une  autre  lifte  des  vicerois  8c  des  gouver¬ 
neurs  de  l’Inde ,  pendant  le  même  tems  ;  4.  une 
troifiéme  lifte  des  auteurs ,  dont  il  s’eft  fervi  pour 
fon  ouvrage,  avec  un  jugement  fur  leur  mérite  & 
leur  autorité.  Il  en  compte  vingt-un  d’imprimés  8c 
treize  manufcrits.  L'Afïe  Portugaife  a  toujours  paflé 
pour  un  ouvrage  éxaét  8c  curieux.  On  en  connoît 
deux  éditions  en  Portugal ,  la  première  en  1666. 
in-folio ,  trois  volumes  ,  avec  les  plans  des  princi¬ 
pales  villes ,  8c  les  têtes  des  gouverneurs  ;  .la  deuxié  • 
me  en  1674.  Les  Italiens,  les  François,  les  Anglois 
ont  traduit  cet  ouvrage  en  leurs  langues.  *  Avertif- 
fement  de  M.  l’abbé  Prévôt  d’Exiles,  au  commen¬ 
cement  du  tome  j.  de  l’ Hiftoire  générale  des  "voyages  , 
traduite  de  l’anglois  ,  in- 40.  à  Paris  ,  1746.  Dans  le 
meme  article  de  Faria  de  Soufa,  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique ,  a  peine  nomme  t-on  fon  hiftoire  de  Portu¬ 
gal.  Cette  hiftoire  a  été  imprimée  plufieurs  fois  , 
fçavoir  en  Efpagne,  en  1626.  8c  en  1 67 2.  à  Bruxel¬ 
les  ,  en  1677.  &  ei1 17î-6.  8c  enfin  dans  la  même  vil¬ 
le,  en  173  o.  in— folio.  Elle  eft  en  portugais.  L’hifto- 
rien  a  divifé  fon  ouvrage  en  cinq  parties  :  la  pre¬ 
mière  qui  finit  à  la  naiflance  de  Jefus-Chrift;  la  fe- 
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conde ,  au  comte  Henri  3  la  troifiéme  au  cardinal 
Henri  ;  8c  la  cinquième  eft  une  defcription  hiftori- 
que  8c  géographique  du  Portugal.  Dans  l’édition  de 
1730.  cette  hiftoire  eft  continuée  jufqu’au  Roi  ré¬ 
gnant,  8c  l’on  y  a  joint  une  relation  alfez  circon- 
ftanciée  ,  de  l’expédition  dedom  Sébaftien  ,  en  Afri¬ 
que.  On  a  mis  de  plus ,  à  la  fin  de  chaque  chapitre, 
une  fuite  chronologique  de  l’hiftoire  facrée  ,  de 
l’hiftoire  eccléfiaftique  ,  de  l’hiftoire  profane ,  8c  des 
principaux  évenemens.  On  trouve  trois  extraits  cri¬ 
tiques  de  cet  ouvrage  dans  les  lettres fe'rieufcs  &  ba¬ 
dines  ,  fur  les  ouvrages  des  fçavans ,  8cc.  tome  j.  pre¬ 
mière  partie ,  lettre  première. 

FARINGDON  ,  (  Antoine  )  théologien  Anglois, 
né  vers  l’an  1^96.  à  Sunning  en  Bercnez,  étudia  à 
Oxford  ,  8c  fut  reçu  membre  du  collège  de  la  Tri- 
nité ,  en  1617.  Après  avoir  pris  les  degrés  inférieurs , 
il  fut  créé  bachelier  en  théologie  ,  en  1629.  Il  quitta 
enfuite  l’univerfité ,  8c  fut  vicaire  de  Bray  en  Buc- 
xingham  ,  8c  leéteur  en  théologie  ,  dans  la  chapelle 
royale  de  Windfor ,  en  1634.  Il  occupa  ces  deux  pof. 
tes  jufqu’au  commencement  des  guerres  civiles.  Du¬ 
rant  les  troubles  quelles  cauferent ,  il  perdit  tout 
fon  bien,  &  il  auroit  péri  lui-même  avec  fa  femme 
8c  fes  enfans ,  fans  le  fecours  qui  lui  fut  procuré 
par  le  chevalier  J.  Robinfon,  Alderman  de  Londres, 
8c  par  quelques  autres.  Ses  proteéteurs  le  firent  ve¬ 
nir  à  Londres  même ,  où  ils  lui  donnèrent  le  pafto- 
rat  de  l’églife  de  la  Magdelene.  Faringdon  eft  de¬ 
meuré  dans  ce  pofte  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  au 
mois  de  Septembre,  1653.  il  fut  très-regreté  de  fes 
auditeurs.  Pendant  fa  vie  ,  il  publia  le  premier  vol. 
de  fes  fermons,  in-folio  ;  &  après  fa  mort,  on  en 
donna  deux  autres,  en  la  même  forme.  On  affiure 
qu’ils  font  remplis  de  traits  qui  montrent  un  efprit 
pénétrant ,  grave ,  modéré  ,  &  zélé  pour  la  perfec¬ 
tion  du  Chriftianifme.  *  Wood  Antiquit.  Oxon.  Le 
Dictionnaire françois  de  Basle. 

FARNABE  ,  (Thomas)  habile  critique ,  dont  on  ne 
dit  prefque  rien  dans  le  Dictionnaire  hifîorique  ,  naquit 
à  Londres  ,  vers  l’an  1575.  de  Thomas  Farnabe, 
charpentier  de  cette  ville.  Le  pere  de  ce  dernier  étoit 
Italien  de  naiflance  ,  8c  muficien  de  profeffion,  8c 
s’étant  allé  établir  en  Angleterre,  il  y  fut  quelque 
tems  maître  de  Truro  dans  le  comté  de  Cornouaille. 
Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  fut  reçu  au  com¬ 
mencement  de  1590.  étudiant  au  collège  de  Merton 
à  Oxford ,  8c  fe  mit,  pour  fubfifter  ,  au  fervice  de 
Thomas  French ,  membre  de  ce  collège.  Son  in- 
conftance  naturelle  le  porta  à  fortir  brufquement 
de  ce  lieu ,  pour  aller  en  Efpagne  ,  où  il  étudia  quel¬ 
que  tems  dans  un  collège  des  Jéfuites  ;  mais  ne  s’ac¬ 
commodant  pas  long-tems  de  la  févérité  de  la  difci- 
pline  qui  y  étoit  prefcrite  ,  il  accompagna  François 
Drake ,  8c  jean  Hawkyns  dans  les  voyages  qu’ils  fi¬ 
rent  en  1595.  &  par  fon  efprit,  il  s’acquit  l’eftime 
du  premier.  Il  pafla  enfuite  dans  les  Pays-bas  ,  où 
il  fut  quelque  tems  foldat.  Las  de  ce  métier,  il  dé- 
ferta ,  retourna  en  Angleterre ,  y  erra  de  côté  8c 
d’autre  ,  fous  le  nom  de  Thomas  Bainrafe ,  qui  étoit 
l’anagramme  du  fien,  s’établit  enfin  à  Martocx,  dans 
le  comté  de  Sommerfet,  8c  y  ouvrit  une  école,  où 
il  enfeigna  la  langue  latine.  Il  en  fortit  de  bons  éco¬ 
liers.  Farnabe  alla  depuis  s’établir  à  Londres  ,  y  con- 
tinuant-les  mêmes  fondions ,  8c  il  fut  reçu  maître- 
ès-arts  à  Cambridge  ,  8c  membre  de  l’univerfité 
d’Oxford.  En  1636.  fes  infirmités  8c  quelques  cha¬ 
grins  qu’il  reçut  des  maîtres  qui  enfeignoient  avec 
lui,  l’ayant  porté  à  quitter  fon  emploi ,  il  fe  retira 
à  SevenocK ,  dans  le  comté  de  Kent,  où  il  avoir 
acheté  quelque  bien  ,  8c  il  s’y  occupa  à  enfeigner 
les  enfans  de  quelques  gentilshommes  du  voifinage. 
Au  commencement  des  guerres  civiles  d’Angleter¬ 
re,  il  s’attira  la  haine  du  parti  républicain  ,  parce 
qu’ayant  été  follicité  en  1(341.  de  fe  déclarer  en  la 

faveur 


.  F.  A. S 

faveur ,  il  répondit  quil  aimoit  mieux  n’avoir  qu’un 
roi  que  d  en  avoir  cinq  cens.  On  l’accufa  même  en 
1643.  d  avoir  contribué  au  loulevement  de  la  cam¬ 
pagne  des  environs  de  Tumbrige  ,  qui  prit  alors  les 
armes  en  faveur  du  roi  Charles  Iv  Sous  ce  prétexte, 
il  fut  arreté  8c  mis  d’abord  dans  la  prifon  de  Neivga- 
te.  On  propofa  dans  la  chambre  des  communes  de 
l’envoyer  en  Amérique  ;  mais  cette  propofition 
ayant  été  rejettée  i  on  fe  'contenta  de  le  tranfporter 
à  Ely-Houfe,  où  il  demeura  un  an.  Il  mourut  le  12 
Juin  1647.  âgé  de  72  ans,  8c  fut  enterré  dans  l’é- 
glife  de  SevenocK ,  communément  appellé  SennocK, 
avec  cette  épitaphe  : 

P.  M.  Viri  ornât ifjïmi  Thomæ  Farnabii  armi- 
geri  ,  cauf e  olitn  régi  a ,  reique  publier  fed  prafer- 
tirn  litteraria  vindicis  acerrimi.  Obiit  1  2*  Junii 
1647. 

V dtibus  hic  facris  qui  lux  Farnabius  olim , 
V a  te  carens  Saxo  nunc  fine  lucejacet. 

ÎI  avoir  époufé  en  premières  noces  Sufanne  Pier¬ 
re,  fille  de Jean  Pierce,  de  Launcells ,  dans  le  comté 
de  Cornouaille  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  nommé  Jean , 
qui  prit  le  parti  des  armes  ,  8c  qui  mourut  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1673.  dans  le  comté  de  Sufi- 
fex ,  où  il  avoit  un  bien  que  fon  pere  lui  avoit  laide. 
Il  s’étoit  remarié  à  Anne  Howfon  ,  fille  de  Jean 
Howfon  ,  évêque  de  Durham  ,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans  ;  entr’autres  François  ,  à  qu’il  laififa  un  bien , 
qu’il  avoit  à  Kippington  ,  dans  la  paroiffe  de  Sen- 
uock  ,  8c  dont  Antoine  Wood  dit  avoir  appris  les 
circonftances  de  fa  vie ,  qu’on  vient  de  lire.  Les  ou. 
vrages  de  Farnabe  font;  1 .  Nota  ad  Juvenalis  &  Per- 
fiijatyras  ,  à  Londres ,  1612.  in-8  °.  Ces  notes ,  ainfi 
que  les  fuivantes  ,  ont  été  plufieurs  fois  réimpri¬ 
mées  depuis.  On  fe  contente  de  marquer  la  première 
eaition  ;  2.  Nota  ad  Seneca  tragœdias ,  à  Londres  , 
1613.  in-8°.  3.  Nota  ad  Aiartialis  epigrarnmat a  ,  à 
Londres  ,  1 61  j.  in. 8°.  4 *  Nota  ad  Lucanum  ,  à  Lon¬ 
dres  ,  1 6 1  S. in-8".  5.  Index  rhetoricus  feholis  &  inftitu- 
tioni  tenerioris  atatis  accommodants 5  à  Londres,  1625. 
in-8  °.  Et  adjiciuntur  formula  oratoria  &  index  poéti- 
ctts ,  à  Londres,  1646.  in- Sp.  Morhof ,  dans  fon  po- 
lyhiftor ,  méprife  cet  ouvrage  :  M.  Gibert  n’en  parle 
pas  fi  défavantageufement  dans  fes  jugemens  des 
fçavans  ,  furies  auteurs  qui  ont  traité  de  la  Rhéto¬ 
rique,  t.  2.  p.  462*  6.  Florilegium  epigrammatum gra- 
corurnyorurnque  latino  verfu  a  variis  redditorum,  à  Lon¬ 
dres  ,  i6zç).  in-S°.  7.  Nota  adVirgilium ,  à  Londres, 
1634.  in-89.  8.  Syftema  grammaticum  >  à  Londres, 
1641.  in-8ç.  9.  Nota  in  Terentium.  Farnabe  en  étoit 
a  Ja  4.  comédie ,  quand  il  mourut.  Cafaubon  le  fils 
acheva  le  travail,  &  le  publia  à  Londres  en  1651. 
in- 12*  roi  Nota  in  Oviàii  Metarnorphofes ,  à  Paris  , 
1637,  in-folio.  1  it  Phrafologia  Anglo-latina ,  à  Lon¬ 
dres  ,  in-8'\  11.  Tabula  lingua  graca  ,  à  Londres  , 
in-  4°-  IJ-  Syntaxis  i  à  Londres,  in-S°.  *  Antoine 
Wood  Athéna  Oxonienfes .  Niceron  ,  Mémoires  ,  <Sec. 
tom.  16.  Bailler,  jugemens  des  fçavans ,  édition 
in- 4e.  tome  II.  pag.  444, 

FASO,  (Antoine)  théologien  Sicilien,  né  en 
1509.  après  avoir  achevé  fon  cours  de  philofophie 
&  de  théologie,  fut  élevé  au  facerdoce  ,  8c  quelque 
^tems  après  l’archevêque  de  Palerme  lui  donna  la 
conduite  des  monallères  qui  étoient  fous  fa  jurifdic- 
tion.  En  1545.  il  fut  nommé  chanoine  de  la  cathé¬ 
drale  de  Palerme  ,  par  le  viceroi  Ferdinand  de  Gon¬ 
zague.  En  134 6.  il  devint  abbé  de  fainte  Anaftafie, 
dans  le  diocèfe  de  Céfaledi  ou  Cifalu  ,  en  Sicile  :  ce 
fut  Charles-Quint  qui  lui  conféra  cette  dignité. 
Ferdinand  de  Gonzague  ayant  été  fait  gouverneur 
du  Milanez  ,  voulut  l’attirer  auprès  de  lui  ;  mais 
Fafo  aima  mieux  aller  à  Rome,  où  il  défendit  avec 
fuccès  la  caufe  du  pape  Paul  III.  en  préfence  même 
Supplément.  Tome  I. 
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de  ce  pape.  Lorfqu’il  fut  de  retour  chez  lui,  l’arche¬ 
vêque  de  Palerme  le  fit  juge  de  fon  diocèfe;  mais 
il  lollicita  fi  fortement  le  prélat  de  le  lailfer  vivre 
dans  la  retraite ,  que  l’archevêque  fut  obligé  d’y 
confentir.  On  ne  laiiïa  pas  cependant  de  troubler 
quelquefois  le  repos  de  fa  folitude.  En  1557.  il  re¬ 
çut  ordre  du  pape  Paul  IV.  d’écrire  la  vie  8c  les  mi¬ 
racles  de  Jean  Licius ,  qu’il  avoit  canonifé.  En  i;6i» 
il  fut  fait  évêque  des  ifles  de  Céfalédi  8c  de  Maza- 
ra  ;  8c  en  1564.  il  fut  mis  fur  le  fiée;e  de  Gergenti  ou 
Agrigente,  Il  mourut  le  28  Odoore  de  l’an  1572* 
à  l’âge  de  63  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Pcriherrninia  An- 
tonii  Fafii  ,  cum  omnibus  feriptis  praceptoris  fui  Hiero- 
nymi  Balduini.  2.  Comment ariorurn  de  bello  Germanie 
co ,  quod  gejjit  Carolus-Quintus  ,  libri  duo  ;  3.  Aiodo 
di  confejfarji.  Il  a  laifte  en  manuferit ,  1.  des  com¬ 
mentaires  für  le  prophète  Daniel  ,  &  fur  l’apoca- 
lypfe  ;  2i  Procejfus  Beati  Johannis  Licii.  *  Dictionnaire 
hiftorique ,  édition  de  Hollande  1740*  Mongitore  3 
bibliotheca  feula. 

FASO  j  (  Jordan  ou  Jourdain  de  faint  Vincent) 
Sicilien,  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  Déchauf¬ 
fés  de  S.  Auguftin  ,  fut  un  fçavant  théologien  8c  un 
habile  prédicateur.  Il  mourut  le  4  Septembre  17094 
Il  a  publié  :  Cavaliero  dell’  Apocaliffe  arnmirato  del  con- 
ttmplativo  di  Patmos  al  capitulo  19  di  fue  vifoni.  Il  a 
laifte  en  manuferit,  opus  pro  morientibns  adjuvandis* 
*  Les  mêmes  citations  que  celles  qui  font  à  la  fin 
de  l’article  précédent. 

FASSARO,  (  Vincent  )  de  Palerme,  Jéfuîte  ,  né 
en  1599*  a  eilfeigné  la  théologie  morale,  fut  fait 
redeur  du  collège  de  Salerne  ,  8c  mourut  le  29  Juil¬ 
let  1663.  On  a  de  lui  un  ouvrage  en  faveur  de  la 
conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge  ,  en  la¬ 
tin,  des  éclairciffemens  fur  l’écriture  fainte,  8c  di¬ 
vers  opufcules ,  tant  en  latin  qu’en  italien.  *  Les 
mêmes  citations. 

FASTIDIUS,  auteur  eccléfiaftique ,  8c  félon  quel¬ 
ques  uns ,  évêque  des  Bretons ,  eft  nommé  dans  le 
Dictionnaire  hiftorique ,  ou  l'on  n  en  dit  quun  mot.  Les 
hiftoriens  Anglois  du  dernier  âge  fe  font  étendus 
fur  fon  fujet  ;  mais  les  meilleurs  critiques  rejettent 
comme  fabuleux  ce  qu’ils  en  rapportent.  Tel  eft  en¬ 
tr’autres  le  fçavant  Ulferius  de  Britannia  eccleft  anti '- 
quit.  page  317.  318.  Gennade ,  dans  fon  catalogue 
des  hommes  illuftres  ,  place  Faftidius  entre  le  pape 
faint  Céleftin  8c  faint  Cyrille  d’Aléxandrie  ,  8c  le 
fait  évêque  des  Bretons  ,  fans  marquer  fon  fiége. 
Pitfeus ,  qui  a  été  doyen  de  la  collégiale  de  Liver- 
dun  en  Lorraine,  chapitre  aujourd’hui  fuppriméj 
dit  que  Faftidius  étoit  évêque  de  Londres;  mais  il 
n’en  donne  aucune  preuve  :  voyez  fon  traité  de  il - 
luftribus  Britannia feriptoribus ,  page  86,  Il  y  a  même 
des  manuferits  de  Gennade  ,  entr’autres  celui  de 
Corbie  ,  où  Faftidius  n’eft  point  qualifié  évêque  ;  8c 
à  en  juger  par  le  commencement  de  fon  ouvrage  „ 
il  étoit  plutôt  un  fimple  moine  qu’un  évêque  :  car  il 
s’y  rabaifte  extrêmement ,  foit  pour  la  fcience  ,  foie 
pour  la  vertu;  8c  cela,  en  parlant  à  une  veuve. 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  avoit,  lelon  Gennade,  com- 
pofé  deux  ouvrages  :  l’un  intitulé,  de  la  vie  Chrétien - 
ne  ;  l’autre  ,  des  moyens  de  conferzer  la  viduité.  Le  pre¬ 
mier  a  été  donné  par  Holftemus  i  fur  un  très-ancien 
manuferit,  avec  le  nom  d’évêque,  &  imprimé  à 
Rome,  en  166  Le  fécond  eft  perdu,  à  moins  qu’on 
ne  dife  qu’il  y  a  erreur  dans  Gennade ,  8c  que  d’un 
écrit,  il  en  a  fait  deux.  En  effet ,  Faftidius  dans  le 
quinziéme  chapitre  de  fon  ouvrage  >  de  la  vie  Chré¬ 
tienne  ,  traite  des  moyens  de  garder  la  viduité;  mar¬ 
quant  dès  le  commencement  de  ce  chapitre,  qu’il 
avoit  achevé  ce  qu’il  s’étoit  propofé  de  dire';  tou¬ 
chant  les  préceptes  de  la  vie  Chrétienne.  Dans  le 
manuferit  de  Corbie  ,  cité  plus  haut ,  l’ouvrage  de 
Faftidius  eft  adreffé  à  Fatale  ,  qui  peut  être  le  nom 
d’une  femme ,  comme  celui  d’un  homme  ;  &  on  n  y 
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lit  point ,  comme  dans  les  imprimés  de  Gennade  , 
ad  cjuemdarn  Fatalem ,  à  un  certain  Fatale.  Le  traité 
de  Faftidius  devita  Chriftiana  a  été  réimprimé  dans 
l’appendice  du  tome  6.  des  oeuvres  de  S.  Auguftin , 
de  l’édition  des  Bénédiétins.  Le  R.  P.  dom  Remi 
Ceillier,  prieur  titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine, 
en  donne  l’analyfe  dans  le  tome  14.  de  fon  Hiftoire 
des  auteurs  f acres  &  eccléftafticjues  ,  pag.  2  87.  ôc  fui- 
vant.  Dempfter  dans  fon  hiftoire  d’EcoJJe ,  livre  6» 
nombre  536.  donne  à  Faftidius  une  chronique  d’E- 
Cofte,  que  perfonne  ne  connoît.  Jean-Albert  Fabri- 
cius  a  aufli  parlé  de  Faftidius  dans  fa  Bibliothèque 
des  écrivains  de  la  moyenne  ôc  bafte  latinité,  livre 
6.  pag.  446.  ôc  fuivantes. 

FASTREDE  ,  abbé  de  Clairvaux ,  dans  le  douziè¬ 
me  fiécle ,  eft  auteur  d’une  lettre  qu’il  adrelfa  à  Orn- 
nibono  ,  évêque  de  Vérone.  Il  s’y  agit  du  concile  de 
Touloufe  ,  de  l’an  1161.  dans  lequel  Alexandre  III. 
fut  reconnu  pape ,  au  lieu  d’Oétavien  ,  qui  avoit  été 
élu  par  une  faélion  particulière  ,  &  qui  avoit  pris  le 
nom  de  Viétor  III.  Il  eft  queftion  dans  la  même  let¬ 
tre  du  fynode  de  Pavie,  qui  s’étoit  déclaré  pour  cet 
anti-pape.  Cette  lettre  eft  imprimée  dans  les  colle¬ 
rions  des  conciles ,  ôc  dans  le  tome  3.  de  la  Biblio¬ 
thèque  des  peres  de  Citeaux,  par  Bertrand  Tiffier. 
*  Voyez  la  Bibliotheca  media  &  infima  latinitatis  de 
Jean-Albert  Fabricius  ,  livre  6.  pag.  44S. 

FATINELLIS,  (Fatinellide  )  jurifconfulte ,  na¬ 
quit  le  14  Septembre  1617.  d’une  ancienne  famille 
de  Lucque.  Il  commença  fes  études  dans  cette  ville  ; 
ôc  lorfqu’il  eut  fini  fon  cours  de  philofophie  ôc  de 
droit,  il  alla  à  Rome  en  1650.  ôc  y  étudia  encore  le 
droit,  fous  un  habile  avocat.  En  1654.  il  fut  fait 
düéteur  en  droit,  à  Macerata;  apres  quoi,  il  re¬ 
tourna  à  Rome  ,  où  il  fut  d’abord  avocat ,  ôc  en- 
fuite  juge  ;  Nicolas  Acciajuoli ,  auditeur  général  de 
la  chambre  ,  l’avoit  fait  auditeur.  Le  même,  créé 
cardinal,  en  1669.  par  Clement  IX.  ayant  été  en¬ 
voyé,  en  1670.  à  Ferrare,  en  qualité  de  légat,  prit 
Fatinelli  avec  lui ,  avec  les  titres  de  fon  auditeur  gé¬ 
néral  ,  de  juge  du  thréfor ,  Ôc  de  lieutenant  civil. 
Fatinelli  revint  à  Rome  avec  Acciajuoli ,  en  1673. 
ôc  Innocent  XI.  ayant  encore  envoyé  le  cardinal  à 
Ferrare,  Fatinelli  l’accompagna  de  nouveau,  de¬ 
puis  1680.  jufqu’en  1690.  Innocent  XII.  créa  depuis 
Fatinelli  ,  Aftefteur  à  Campidoglio,  référendaire 
de  l’une  ôc  l’autre  fignature ,  président  de  la  cham¬ 
bre  apoftolique,  &c.  ôc  Clement  XI.  le  nomma,  en 
170(3.  clerc  de  la  chambre  apoftolique,  ôc  lui  confia 
pluiieurs  autres  emplois  diftingués.  Il  mourut  en 
I7I9*  On  a  de  lui  ,  1.  De  Referendariorurn  votantium 
fignatura  collegio  ;  à  Rome,  1696.  2.  Trattatns  de 
translatione  penfionis ,  &  rcfponfa  juris  ,  à  Rome  , 
<709.  in-folio.  Cet  ouvrage  fait  le  premier  livre  du 
fuiv.  3 .  Obfervàtiones  ad  conftitutionem  XLI.  Clemen- 
tis  papa  VIII.  nnneupatam  Bulla  baromirn  ,  &  refponfa 
juris,  lib.  xi.  à  Rome,  1714.  in-folio ,  quatre  vol. 
4.  Vit  a  beat  a  Zita  ,  virginis  Lucenfis  ,  ex  vetuftiftimo 
codice  manuferipto  fideliter  tranfumpta  ;  à  Ferrare  , 
1688.  *  Giornale  de  Letterati ,  tome  33.  Supplément 
françois  de  P  as  le. 

FAUCHER  ,  (  Denys  )  moine  ôc  prieur  clauftral 
de  la  célébré  abbaye  de  Lerins ,  Ôc  citoyen  d’Arles , 
etoit  d'Arles  même,  d’une  famille  honorable.  Fort 
jeune  encore,  ôc  pouvant  vivre  avec  une  forte  d’é¬ 
clat  dans  le  fiécle  ,  il  y  renonça,  pour  embralfer  la 
régie  de  S.  Benoit ,  dans  le  monaftere  de  Polinore, 
fitue  dans^  le  territoire  de  Mantoue.  Il  y  prononça 
fes  vœux  lolemnels  le  jour  de  l’invention  de  la  fainte 
Croix,  2  de  Mai ,  delanijoS.  Après  avoir  pa(Té 
fept  années  dans  ce  monaftere  ,  il  fut  envoyé  dans 
celui  de  Lerins.  C  etoit  l’an  iji5.  l’année  meme  où 
ce  célébré  monaftere  fut  réformé  ,  ôc  uni  à  la  con¬ 
grégation  du  Mont-Caffin,  autrement  de  fainte  Juf- 
tine  de  Padoue,  par  les  foins  d’ Auguftin  Grimaldi, 
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évêque  de  Grafte ,  qui  obtint  à  cet  effet  les  decrets 
Ôc  lettres  patentes  néceftaires ,  tant  du  pape  Leon 
X.  que  de  François  I.  roi  de  France.  Faucher  s’étant 
attaché  à  ce  nouveau  monaftere ,  y  employa  tout  ce 
qu’il  avoit  de  talens  ôc  de  zele ,  pour  cimenter  la  ré¬ 
forme  ,  ôc  la  rendre  aufli  folide  que  durable.  Ce  ne 
fut  pas  fans  beaucoap  de  peines ,  de  vigilance  Ôc  de. 
fatigues,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres,  dont 
une  partie  roule  fur  ce  fùjet.  Il  lui  fallut  faire  bien 
des  voyages  en  différentes  parties  du  royaume  ,  ôc 
même  à  Paris  &  à  la  cour.  Le  cardinal  du  Bellay  , 
avec  qui  il  étoit  lié  ,  ôc  qui  connoiffoit  fon  mérite , 
l’engagea  de  fe  charger  de  la  conduite  du  monaftere 
des  religieufes  de  faint  Honorât  ou  de  S.  Nicolas, 
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à  Tarafcon ,  dépendant  de  l’abbaye  de  Lerins.  Ce 
monaftere  avoit  befoin  d’une  grande  réforme.  Fau¬ 
cher  y  travailla  fans  relâche  ;  ôc  fon  zele  ,  quoique 
fouvent  traverfé  ôc  contredit,  vit  au  moins  une  par¬ 
tie  des  fruits  que  l’on  défiroit.  Ce  qui  paroitra  peut- 
être  fingulier ,  c’eft  que,  non-feulement ,  il inftruifit 
ces  religieufes  des  devoirs  de  leur  état,  &:  qu’il  leur 
donna  les  avis  les  plus  folides  pour  la  réforme  de 
leurs  mœurs  ,  ôc  la  régularité  la  plus  exaébe ,  mais 
qu’il  en  forma  aufli  plufieurs  à  l’étude  des  belles  let¬ 
tres  :  car  on  voit  qu’il  leur  faifoit  lire  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  Cicéron,  ôc  quelques  autres  des  meil¬ 
leurs  auteurs  profanes ,  qui  ont  écrit  en  latin.  Il  au- 
roit  voulu  que  toutes  fçuftent  cette  langue ,  afin  qu’o¬ 
bligées  par  état  au  chant  de  l’office  divin  ,  elles  fuf- 
fent  au  moins  capables  de  comprendre  ce  qu’elles 
récitoient.  On  voit  par  fes  lettres  que  cette  conduite 
trouva  des  contradicteurs  ,  ôc  il  leur  répondit  avec 
force.  Le  cours  des  travaux  dont  on  l’avoir  chargé  , 
étant  enfin  terminé  ,  il  rentra  entièrement  dans  fa 
retraite  de  Lerins,  vers  laquelle  il  foupiroit  tou¬ 
jours  ,  ôc  il  en  fut  élu  prieur  ,  malgré  lui ,  dans  un 
âge  déjà  avancé.  Il  mourut  à  Lerins ,  dans  la  70  an-*, 
née  de  fon  âge,  félon  Barrali ,  ôc  environ  la  5  4  de¬ 
puis  fa  profefîîon ,  l’an  1562.  mais  Barrali  s’eft 
trompé  fur  Page  auquel  il  mourut,  puifque  Denys  , 
dit  lui-même,  au  commencement  de  fa  lettre ,  à  Eu- 
cher  Faucher  fon  neveu ,  qu’en  iy<Si.  qui  eft  la  date 
de  cette  lettre  ,  il  avoit  près  de  75  ans.  Le  pere  le 
Long  s’eft  aufli  trompé  ,  en  lui  donnant  la  qualité 
d’abbé  de  Lerins.  Près  de  mourir  ,  Faucher  compofâ 
lui  -même  deux  épitaphes  en  vers  latins.  Elles  font 
rapportées  dans  fes  œuvres  :  mais  on  ne  dit  point  fi 
l’une  ou  l’autre  a  été  mife  fur  fon  tombeau.  La  plus 
grande  partie  de  fes  œuvres  imprimées ,  confiftent, 
i°.  en  plus  de  150.  lettres  écrites  en  latin ,  à  diverfes 
perfonnes  diftinguées  par  leur  dignité ,  ou  illuftres 
par  leur  piété  ou  par  leur  fcience  :  quelques  unes 
font  adreffiées  à  des  religieufes,  ôc  d’autres  à  divers 
particuliers,  ou  à  fa  famille  ;  20.  en  un  aftez  grand 
nombre  de  poëfies  latines ,  ôc  en  particulier  d’hen- 
decafyllabes.  Sa  latinité  n’eft  point  élégante  ,  Ôc  fa 
vérfification  eft  aftez  fouvent  dure  ôc  rempante; 
mais  foit  dans  fes  lettres  en  profe,  foit  dans  fes  poë¬ 
fies  ,  il  y  a  du  feu,  ôc  l’on  lent  un  homme  qui  avoit 
du  génie  ,  du  goût  pour  les  bonnes  lettres ,  ôc  fur- 
tout  beaucoup  de  zele  ôc  de  piété.  Dans  l’un  ôc  l’au¬ 
tre  recueil ,  on  apprend  plufieurs  faits  hiftoriques 
intereftans ,  ôc  des  particularités  de  quelques  fça- 
vans  de  fon  tems ,  avec  qui  il  entretenoit  un  com¬ 
merce  de  lettres.  On  a  auffi  de  lui  plufieurs  difeours 
chrétiens ,  un  traité  de  la  réformation  intérieure , 
des  méditations  fur  la  paffion  de  J.  C.  une  exhorta¬ 
tion  aux  moines ,  fur  la  nécefîité  de  porter  fa  croix  ; 
deux  difeours  prononcés  à  l’occafion  de  la  mort  de 
deux  perfonnes ,  l’une  à  Tarafcon ,  l’autre  à  Yence. 
Ces  différens  ouvrages  ont  été  recueillis  parVincent 
Barrali ,  de  Salerne  ,  moine  de  Lerins ,  ôc  imprimés 
à  la  fuite  de  l’ouvrage  du  même ,  intitulé  :  Chronolo - 
gia  fanEtorum  &  aliorurn  virorurn  illuftrium  ,  ac  abba - 
turnfacra  in  fui  a  Lerinenfis  ,  à  Lyon,  1613.  in-  4P. 
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Dans  ledit  ouvrage  de  Barrali,  on  trouve  de  plus  de 
Denys  Faucher  ,  i .  quelques  hymnes, pour  l’office  de 
5.  Aygulphe  ,  abbé,  8c  de  Tes  compagnons ,  mar¬ 
tyrs  ;  2.  la  defcription  du  martyre  des  mêmes  faines, 
en  vers  latins  ;  c’eft  une  pièce  fort  longue,  à  peu 
près  dans  le  goût  de  celles  de  Prudence  ;  3 .  un  aver- 
tiiîementen  profe  latine  ,  lur  la  lettre  de  S.  Eucher , 
contenant  l’cloge  de  la  vie  folitaire.  Barrali  dit  que 
Faucher  avoir  traduit  de  l’italien  en  latin ,  le  miroir 
de  l’homme  intérieur ,  par  le  pere  Etienne  de  Fermo, 
Çc  compofé  pluheurs  autres  ouvrages  ,  entr’autres 
fur  les  épitres  de  S.  Paul ,  qui  font  demeurés  ma- 
Jiufcrits.  Barrali  ajoute  que  ce  religieux  étoit  très- 
habile  dans  le  deflein  8c  dans  la  peinture,  8c  qu’il 
en  a  laide  divers  monumens  eftimés  ,  à  Lerins  ,  8c 
ailleurs  3  il  cite  en  particulier  des  heures  remplies 
de  miniatures  ,  toutes  de  fa  main ,  qu’il  défira  qu’el¬ 
les  fu{fent  confervées  dans  fa  famille.  *  Tiré  de  la 
chronique  de  Lerins,  par  Barrali,  8c  des  ouvrages 
mêmes  de  Denys  Faucher. 

FAVEREAU  ,  (Jacques)  fils  de  Pierre  Fave- 
reau  ,  écuyer ,  heur  de  la  Bourgeferie  8c  de  Puyrai- 
mond,  8c  &  Anne  de  Ranion  ,  étoit  né  à  Cognac, 
en  1  j  vo.  Ayant  été  envoyé  à  Paris  ,  pour  y  faire  fes 
études,  il  fut  recommandé  aux  foins  d'Etienne  Paf- 
quier  ,  qui  étoit  allié  8c  ami  de  fon  pere.  Pafquier 
veilla  fur  la  conduite  8c  fur  les  études  du  jeune  Fa. 
vereau ,  8c  n’omit  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer 
à  cultiver  8c  à  orner  fon  efprit.  On  voit  par  une 
lettre  du  même  Pafquier ,  que  M.  Favereau  étudia 
auiïi  dans  l’univerhté  de  Poitiers  ,  8c  qu’il  fe  délaf- 
foit  de  fon  application  aux  fciences  férieufes ,  par 
celle  qu’il  donnoit  à  la  poéhe.  Ce  fut  à  Poitiers  mê¬ 
me  ,  félon  la  même  lettre, que  Favereau  compofa  fon 
Mercurius  redivivus  fur  une  ftatue  de  Mercure ,  qui 
avoit  été  trouvée  à  Paris ,  au  fauxbourg  Paint  Ger¬ 
main  ,  dans  les  fondemens  que  la  reine  Marie  de 
Medicis  ht  bâtir  dans  ledit  fauxbourg.  Ce  Mercu¬ 
rius  redivivus  eft  félon  l’abbé  de  Marolles  ,  un 
recueil  d’épigrammes.  Favereau  le  dédia  à  Pafquier , 
8c  il  paroît  par  la  lettre  de  celui-ci ,  qui  eft  datée  de 
Paris,  le  24  de  Mai  1613.  que  ce  n’étoit  pas  l’ou¬ 
vrage  feul  de  Favereau  ,  puifque  Pafquier  lui  dit, 
qu’il  le  remercie  de  l’honneur  de  la  dédicace  de  fon 
Mercure ,  nouvellement  retrouvé  en  France  ,  que  vous  , 
ajoute-t-il ,  £r  rnejjieurs  vos  compagnons  ,  avef  d.iver- 
fement  habillé  à  la  grecque ,  romaine  françoije.  L’ef- 
time  que  Pafquier  conçut  pour  M.  Favereau,  l’en¬ 
gagea  à  lui  donner  en  mariage  fa  petite  611e,  Mar¬ 
guerite  Pafquier ,  Hile  aînée  du  heur  de  Suffi  ,  le 
dernier  de  fes  Hls.  Mais  ce  mariage  ne  put  fe  faire 
qu’après  la  mort  de  Pafquier  ;  8c  quand  M.  Favereau 
contracta  cette  alliance,  en  1617.  il  venoit  d’être 
pourvu  d’une  charge  de  confeiller  en  la  cour  des 
aides ,  à  Paris.  Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  qu’il 
s’étoit  acquis  une  grande  réputation  au  barreau ,  par 
fes  plaidoyers.  Son  amour  pour  la  juftice  ,  fa  pru¬ 
dence  8c  les  lumières  ne  le  firent  pas  moins  eftimer 
dans  l’exercice  de  fa  charge  j  8c  il  fut  extrêmement 
regrété  ,  lorfqu’il  mourut  au  mois  de  Mai  1638. 
11’ayant  encore  que  48  ans.  Outre  fon  Mercurius  redi¬ 
vivus ,&  quelques  autres  poches  que  l’on  trouve  dans 
Je  recueil  des  oeuvres  de  Pafquier  ,  on  a  de  lui  deux 

f>ocmes  latins  ,  qu’il  préfenta  à  Louis  XIII.  l’un  fur 
a  prife  de  la  Rochelle,  l’autre  fur  quelques  evene- 
mens  mémorables ,  pâlies  fous  le  régné  de  ce  prince. 
Je  n’ai  vu  que  celui-ci,  qui  eft  imprimé  dans  un  re¬ 
cueil  de  vers  latins,  imprimé  en  1634.  in-  40.  par 
les  foins  de  M.  de  Boifrobert ,  8c  intitulé  :  F aima 
Régi  a  inviélijjimo  Ludovïco  XIII .  Régi  Chriflianifjimo 
à  prœcipuis  nefiri  &vi poetis  in  troph&urn  creéhe.  La  pièce 
de  Favereau  eft  la  première  de  ce  recueil.  L’abbé  de 
Marolles  dit  que  M.  Favereau  compofoit  auffi  fa¬ 
cilement  des  vers  françois ,  8c  il  cite.entr’autres  une 
pièce  que  l’auteur  intitula,  dit-il,  «La  France  con- 
Nottveau  Supplément.  Tome  J. 
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»  folée  ,  en  forme  d  epithalame ,  pour  le  mariage  du 
»  Roi  8c  de  la  Reine  ;  mais  il  ne  la  publia,  ajoute- 
«  t  il ,  qu’en  l’année  1625.  avec  une  épître  au  Roi  % 
»  une  autre  à  M.  le  duc  de  Nemours  ,  8c  une  troi- 
55  héme  encore  en  forme  de  préface  à  Malherbe ,  011 
55  il  femble  ne  pas  demeurer  tout-à-fait  d’accord  des 
wfentimens  de  ce  perfonage,  pour  la  réformation 
»  de  la  langue.  «  M.  f  avereau  avoit  fait  encore 
beaucoup  d'autres  poches,  dont  le  plus  grand  nom¬ 
bre  eft  demeuré  manuferit  ;  mais  on  lui  en  attribue 
encore  une  imprimée,  dont  l'abbé  de  Marolles  ne 
parle  point.  Le  pere  le  Long  l’intitule  :  le  Tableau 
du  Gouvernement  préfent ,  ou  Eloge  de  fon  Eminence 
(le  cardinal  de  Richelieu)  fatyre  de  mille  vers.  Il 
ajoute  que  les  uns  donnoient  cette  pièce  à  Beïs , 
d’autres  à  Michel  Favereau  (  il  devoir  dire,  Jacques  ) 
confeiller  en  la  cour  des  aides  ,  qui  écrivit  contre, 
pour  fe  mieux  cacher  ,  8c  qui  mourut  en  1638.  Il 
ajoute  que  cette  pièce  a  été  imprimée  in-8°.  à  An¬ 
vers  ,  1637.  réimprimée  avec  des  augmentations  8c 
des  correétions ,  en  1649.  4°-  à  Paris ,  8c  quelle 

avoit  été  compofée  en  1636.  Dans  le  Patiniana  , 
pag.  77.  on  donne  fans  héhter  cette  pièce  à  M.  Fa¬ 
vereau.  »  Le  vrai  auteur  des  mille  vers,  fait-on  dire 
»  à  Patin  ,  qui  eft  une  fatyre  très-violente,  contre  le 
»  cardinal  de  Richelieu  8c  fes  adhérans  ,  faite  l’an 
»  1636.  laquelle  commence  ainh  : 

Peuples ,  élevez  des  autels 

Au  plus  éminent  des  mortels 

»  eft ,  félon  qüelques-uns  ,  M.  Favereau  ....  d’au- 
»  très  difent  que  c’eft  M.  d’Eftelan ,  Hls  du  maréchal 
»  de  faint  Luc  ;  mais  il  n’eft  pas  vrai.  Je  vous  prie 
»de  croire  que  c’eft  ce  M.  Favereau,  qui  de  peur 

d’en  être  loupçonné  l’auteur  ,  fit  en  même  tems 
»  un  éloge  latin  à  l’honneur  du  cardinal  de  Riche- 
«  lieu.  Ce  M.  Favereau  étoit  un  bon  8c  fçavanr 
»  pocte  ,  8c  fort  honnête  homme  ,  qui  haïffoit  hor- 
»  riblement  le  cardinal.  «  M.  Favereau  aimoit  auffi 
beaucoup  la  mufique  8c  la  peinture.  On  lui  doit 
l’invention  de  tous  les  tableaux ,  gravés  dans  l’ou¬ 
vrage  de  l’abbé  de  Marolles,  imprimé  en  165 5. 
in-fol.  fous  le  titre  de  Tableaux  du  Temple  des  Mu - 
fes  ,  repréfentant  les  vertus  &  les  vices  ,  fur  les  plus  il- 
luflres  fables  de  l’antiquité  ,  8cc .  *  Voyez  l’éloge  de 
M.  Favereau  au  commencement  de  cet  ouvrage  de 
l’abbé  de  Marolles  :  8c  les  autres  auteurs  cités  dans 
cet  article.  Le  portrait  gravé  de  M.  Favereau  eft 
à  la  tête  de  l’éloge  cité. 

FAVERNAI.  Supplém.  tom.  1.  pag.  441.  Le  Difti- 
que  latin,  cité  dans  cet  article ,  d’après  le  voyage  lit¬ 
téraire  des  peres  DD.  Martenne  8c  Durand,  Béné- 
diétins ,  eft  de  Jean  Boyvin  ,  premier  préhdent  du 
parlement  de  Dol ,  transféré  à  Befançon  ,  &  auteur 
d’un  hiftoire  du  hége  de  Dol.  Il  avoit  fait  ainh  le 
fécond  vers  ; 

Se  probat  ejfe  hominem  fanguine ,  &  igné  Deum . 

On  ne  fçait  pourquoi  ce  vers  eft  cité  autrement, 
dans  l’ouvrage  des  deux  religieux  Bénédi&ins. 

FAVIN  ,  (  André  )  Dittionnaire  hi/forique  ,  &  Sup¬ 
plément  de  1735.  ajoute\}  i°*  Son  théâtre  d’honneur 
8c  de  chevalerie  eft  en  deux  vol.  in- 40.  Ce  livre  eft 
curieux ,  plein  de  recherches ,  mais  il  n’eft  pas  tou¬ 
jours  exaét.  20.  Son  traité  des  premiers  offices  de  la 
courone  de  France  ,  parut  in-8°.  à  Paris,  1613.3. 
L’hiftoire  de  Navarre  eft  in-fol.  à  Paris,  1612. 

FAULISIO,  (  Jofeph)  Sicilien  ,  né  le  19  Mars 
1630.  s’eft  livré  à  la  médecine  ,  dans  laquelle  il  a 
excellé.  Il  fut  médecin  de  la  ville  de  Palerme  ,  8c  il 
y  exerça  auffi  avec  beaucoup  de  réputation  la  char¬ 
ge  de  thréforier.  Il  eft  mort  le  6  Décembre  1669. 
On  a  de  lui  :  De  viribus  jalapa  ,  qnod  non  fit  veneno- 
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fa ,  necjue  hepati  ,  ne  que  cordi  aut  ventricule)  inimicd , 
ncc  denique  nimis  laxativa  ,  me  die  a  difcujjio .  *  Mon- 
gitore  ,  Bibliotbeca  feula.  Dictionnaire  hijlorique ,  édi¬ 
tion  de  Hollande  ,  17+0. 

FAULTRIER,  (Joachim)  Supplément ,  tow.  1. 
p.  44 1.  col.  z.  ajoutez  ce  qui  fuit  :  L’abbé  Faultrier 
étoit  né  à  Auxerre  ,  fur  la  paroillè  de  S.  Eufebe, 
de  /V.  Faultrier  ,  procureur  de  l’éleétion.  Il  le  fit  re¬ 
cevoir  avocat  au  parlement  de  Paris  ;  8c  ce  fut  à 
l’occafion  d’un  procès  ,  dont  il  avoit  été  chargé  pour 
M.  le  comte  du  Lude  ,  qu’il  eut  l’avantage  d'être 
connu  de  Louis  XIV.  qui  le  donna  à  M.  de  Louvois. 
L’abbé  Faultrier  eft  auteur  d’une  lettre,  où  il  répond 
à  ce  que  M.  l’abbé  de  Rancé  avoit  dit  de  peu  favo¬ 
rable  aux  gens  de  guerre,  dans  la  vie  du  comte  de 
■Santénas,  mort  religieux  de  l’abbaye  de  la  Trappe. 
L’éloge  de  M.  l’abbé  Faultrier  ,  imprimé  en  latin  , 
au  devant  du  catalogue  de  fa  Bibliothèque ,  eft  d’E¬ 
tienne  Baluze  ,  fon  ami. 

FAUNO  ,  (  Lucio  )  auteur  Italien ,  vivoit  dans  le 
feiziéme  fiécle ,  8c  même  encore  après  le  milieu  de 
ce  fiécle.  On  trouve  plufieurs  ouvrages  de  lui,  cités 
dans  la  Bibliotbeca  Italiana.  Tels  font  ceux-ci.  1.  le 
Hijlorie  del  Biondo  da  Forli  ,  dalla  declinazione  dello 
imperio  di  Roma  ,  in  fin  0  al  tempo  fuo  ,  che  vi  corfero 
circa  mille  anni ,  ridotte  in  cornpendio  da  Papa  pio  ,  e 
tradotte  per  Lucio  Fauno  ;  à  Venife  ,  deux  volumes 
in-8°.  l’un  en  1544. 8c  l’autre  en  1547.  2.  Roma  rif- 
taurata  cd  ltalia  illufirata  di  Biondo  da  Forli ,  tradotte 
in  volgare  per  Lucio  Fauno  :  à  Venife  ,  1543.  in-8°. 
3 .  Roma  Trionfante  di  Biondo  da  Forli  ,  tradotta  per 
Lucio  Fauno  :  à  Venife,  1548.  in-8°.  4.  GliCoflu - 
mi ,  le  Leggi  ,  e  le  vfanze  di  tutte  le  genti ,  raccolte  da 
Giovanni  Boerno  Aubano  Alernanno ,  tradotti  per  Lucio 
Fauno  in  3.  libri :  à  Venife ,  1  543.  in-  8°.  C’eft  une 
tradu&ion  italienne  de  l’ouvrage,  intitulé  :  Mores 
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Leges  QT  ri  tus  Gentiurn  ex  rnultis  clarijfirnis  rerum  ferip- 
toribus ,  a  J oanne  Boerno  Aubano  Teutonico  nuper  col- 
letti,  &c.  imprimé  plufieurs  fois,  avant  8c  depuis  la 
traduction  de  Fauno.  3.  Lucio  Fauno  delle  Antichità 
di  Roma  :  à  Venife  ,  1548.  in-8°.  6.  La  Ifioria  di 
Battijia  Platina ,  delle  vite  de ’  Pontefici  fino  a  Paolo 
JI.  con  il  fcgmto  d’Onofrio  Panvino  fino  a  Paolo  IV.  e  le 
annotation i  dello  fteffo  Panvinio ,  tradotta  per  Lucio 
Fauno  :  à  Venife  1563.  in- 40.*  Bibliotbeca  Italiana , 
ôcc.  édition  de  Venife  1728./W-40.  pag.  21.  23.2;. 
3 1  *  Sx. 

FAVORIN  ,  (  Varin  )  dont  on  ne  dit  prefque  rien 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  dr  dont  on  parle  avec 
peu  d’exactitude ,  fe  nommoit  proprement  Guarino, 
il  aima  mieux  fe  frire  appeller  Varin ,  pour  fe  diftin- 
guer,  dit-on  ,  de  Guarino  de  Verone;  on  ajoute  qu’il 
prit  le  fur-nom  de  F avariai ,  parce  qu’il  étoit  né  dans 
un  château  de  la  paroifte  de  Bavera  ,  voifine  de  Ca- 
merino  ,  ville  ducale  de  l’Ombrie.  Il  fut  difciple  de 
Jean  Lafcaris  8c  d’Ange  Politien  ;  fe  fit  moine  de 
l’ordre  de  S.  Benoit,  de  la  congrégation  de  S.  Sil- 
veftre  ,  8c  fut  maître  ou  précepteur  de  Jean  de  Mé- 
dicis ,  qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Leon  X. 
Ce  pape  lui  donna  en  1512.  l’intendance  de  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Médicis,  à  Florence;  8c  en  15 14.  il 
le  nomma  à  l’évêché  de  Nocera.  Ce  fut  en  cette 
qualité  que  Favorin  alîîfta  en  1516.  au  concile  de 
Florence.  Il  mourut  en  1 4  3  7.  Ce  prélata  compofé 
un  Dictionnaire  grec,  fous  le  titre  de  Magnum 
DiElionarium  ,  feu  tbefaurus  lingua  grœca ,  qu’il  dédia 
à  Jules  de  Médicis ,  alors  cardinal ,  8c  depuis  pape  , 
fous  le  nom  de  Clément  VII.  Jean-Albert  Fabricius 
(  Bibliotb.gr.  tom.  10.  pag.  70.)  dit  que  l’auteur  fit 
imprimer  cet  ouvrage  à  Rome  ,  en  1523.  in-folio. 
Il  ajoute  qu  il  s  eteit  fervi  pour  le  compofer  de  tous 
les  lexiques  ou  Dictionnaires  grecs  qui  exiftoient 
alors  ,  8c  qui  lui  étoient  connus  ,  comme  de  ceux  de 
Suidas  ,  d’Hefychius  ,  d’Euftathe  ,  d’Harpocration 
ôcc.  que  fouventil  a  corrigé  ces  compilations,  mais' 
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quelquefois  auiïï,  il  a  fait  des  fautes  dont  elles 
étoient  exemtes.  M.  Fabricius  dit  que  c’eft  fans 
raifon  que  M.  de  Mauftac  a  dit  que  Favorin  avoit 
copié  toutes  les  fautes  de  ceux  qui  l’avoient  précédé 
dans  le  même  genre  de  travail  ,  8c  que  fon  ouvrage 
ne  pouvoir  lervir  qu’à  égarer  ceux  qui  n’étoient  pas 
en  état  de  connoître  fes  erreurs.  Guillaume  Cante- 
rus ,  Joachim  Camerarius  ,  8c  beaucoup  d’autres , 
cirés  par  le  même  Fabricius  ,  en  ont  parlé  beaucoup 
plus  favorablement.  Ce  Dictionnaire  fut  réimprimé 
en  1 5  38.  à  Balle  ,  in-folio  5  corrigé  8c  augmenté  cfe 
deux  index ,  &c.  On  cite  encore  d’autres  éditions 
du  même  ouvrage  ;  mais  la  plus  eftimée  eft  celle  qui 
a  paru  à  Venife,  chez  Antoine  Bartoli,  in-folio.  Fa¬ 
vorin  avoit  eu  beaucoup  de  part  au  volume  de  la 
collection  des  grammairiens  grecs ,  qu’Alde  Manu- 
ce  donna  à  Venife  ,  en  1496.  fous  le  titre  de  Cornu - 
copia  &  Horti  Adonidis.  On  doit  encore  à  Favorin 
une  traduction  latine  des  Apophtegmes  recueillis 
par  Stobée  ,  dédiée  au  pape  Léon  X.  8c  dont  Fabri¬ 
cius  cite  plufieurs  éditions  ;  entr’autres  celle  deCra- 
covie ,  corrigée  par  Wenceflas  Sobefiavienfis ,  qui  y 
a  mis  cette  épigramme  à  la  louange  de  l’ouvrage 
de  Favorin; 


Ldi  or  candide ,  fi  cupis  repente 
Divinâ  quafi  virgula  vocatus 
Moralem  fopbiam  tibi  parare  , 
Hoc  parvi  moneo  legas  libelli , 

E  gr&co  tibi  quod  bonus  Varinus 
Traduxit  lepide  fimul  latine. 


*  Joan.  Alberti  Fabricii  Biblioth.  Grtca,  tome  $4 
pag.  1 3.  &  fuiv.  tom.  10.  pag.  59.  &  fuiv. 

FAVORITI ,  (  Auguftin  )  fecretaire  des  brefs  ; 
fous  le  pape  Innocent  XI.  8cc.  Dans  le  DiElionnaire 
hijlorique ,  édition  de  1732.  on  dit  qu\\  s’eft  fait  con¬ 
noître  par  fes  poëfies  :  ajoutef  par  fes  poëfies  lati¬ 
nes  :  on  les  trouve  imprimées  dans  un  recueil  de 
poëfies  ,  intitulé,  Septern  illufirium  virorum  poémata  , 
editio  altéra  priori  autlior  &  ernendatior ,  à  Amfter- 
dam  ,  Daniel  Elzevir  ,  1671.  in-8a.  Les  poëfies  de 
Favoriti  y  font  fous  ce  titre  :  Poémata  Auguftini  Fa- 
voriti ,  facro  collegio  Cardinalium  a  fecretis ,  depuis  la 
page  143.  jufqu’à  la  page  172.  en  y  comprenant 
deux  dilcours  latins  que  Favoriti  prononça  dans  la 
Bafilique  du  Vatican  ,  le  premier  à  l’occaiîon  de  la 
mort  du  pape  Alexandre  VII.  le  deuxième  fur  la 
mort  du  pape  Clément  IX.  C’eft  à  ces  deux  papes 
que  la  plus  grande  partie  de  fes  poëfies  eft  adreftee  , 
ou  ils  en  lont  l’objet.  Dans  une  autre  de  ces  pièces  4 
Favoriti  dit  qu’il  avoit  3  3  ans  ,  lorfqu’il  célébra  fa 
première  méfié  fur  l’autel  des  faints  Apôtres  ; 

Jam  mihi ,  florentes  ex  quo  male  perdimus  an  no  s  y 
Ter  decirnam  fupra  tertia  jluxit  byems. 

On  trouve  auiïï  parmi  les  mêmes  poëfies  quelques 
pièces  fur  la  mort  de  Sidronius  Hofchius ,  Jéfuite 
célébré  poète  Latin  ,  fur  celle  de  Noël  Rondinini  ’ 
autre  poëte  Latin ,  fur  celle  du  pere  Jean  Rho  ,  Jé¬ 
fuite  ,  homme  fçavant  &  prédicateur  habile;’ une" 
autre  pièce  où  Favoriti  nous  apprend  qu’il  étoit  de 
1  académie  des  Humorijies  ;  8c  plufieurs  où  il  loue  le 
cardinal  Ferdinand  de  Furftenberg,  Léon  Allacci, 
Etienne  Gradi,  le  cardinal  Pallavicin  ,  Jean  Bona  , 
depuis  cardinal ,  la  reine  Chriftine  de  Suede  &cv 
Dans  la  Bibliotbeca  italiana  ,  ôcc.  édition  de  Venife, 
1728.  in- 40,  on  lit  page  173.  que  Favoriti  avoit 
écrit  contre  une  tragédie  italienne ,  intitulée ,  il  Cof- 
tantino ,  par  Jean-Baptifte-Philippe  Ghirardelli ,  8c 
que  cette  pièce  fut  defendue  contre  fa  critique. 

FAUR,  (Pierre  Du)  feigneur  de  faint  Jorry?- 
8cc.  Dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  dr  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  1 7  3  5 .  on  fait  mal  connoître  l’ouvrage  de  c£ 
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vtagifirat ,  intitulé  :  Agoniflicon .  Voici  le  titre  en¬ 
tier  de  ce  livre  :  Agonijlicon  Pctri  Fabri  fan-joriani 
junfconfulti ,  Régit  Confiliarii  ,  Libellorurn  ex-Magi- 
ftri ,  &  in  fenatu  Tolofano  Prsfidis  ;  five  De  Re  Athle- 
ticâ  Ludifque  veterum  gymnicis  ,  Muficis  ,  atque  Cir. 
cenfi'ous  fpicilegiorurn  traélatus  ,  tribus  libris  compre- 
henfi.  Ôpus  Tejfellatum  :  elucubratum  denuo,  amplifica- 
tttm  ,  &  ab  inmtmeris  c<iu  in  priorem  editionern  ir- 
repferant  mendis  vindicatum  :  ut  nunc  prirnum  in  lu- 
cern  editurn  videri  pofjit  j  à  Lyon  ,  Thomas  Sou- 
bron  ,  &  Moyfe  Defprés  ,  i  y  9  y .  in- 40.  L’auteur 
a  adrelTé  cet  ouvrage  à  Jacques  du  Faur  ,  Ton  fils , 
le  premier  Février  1590.  C’eft  la  date  de  la  pre¬ 
mière  édition  de  cet  ouvrage.  Il  y  a  dans  les  vies 
des  jurifconfultes  par  Taifand  un  éloge  de  Pierre 
du  Faur  ,  au  mot  Faber  ,  mais  très  -  fuperficiel  , 
8c  l’on  n’y  cite  aucun  des  ouvrages  de  ce  fçavant 
m  agi  ft  rat. 

FAUR  ,  (  Gui  du)  fieur  de  Pibrac  ,  ôcc.  Dans  le 
Diêlionnaire  hiftorique  ,  on  dit  qu  il  avoit  à  peine 
25.  ans  lorfqu’il  fut  député  aux  états  d’Orléans, 
à  caufe  de  fa  qualité  de  juge-mage  de  Touloufe  ; 
mais  le  nouvel  hiftorien  de  Languedoc  (  Dom 
Vailfete  )  prouve  que  M.  du  Faur  avoit  29  ans 
lorlqu’il  fut  pourvu  de  l’office  de  juge -mage  : 
(voyez  le  tome  4.  de  F  hijloire  de  Languedoc  pag*39f. 
8c  la  note  S.  page  643.  ôc  fuiv.  )  Dans  1  éloge  de 
M.  du  Faur  ,  qui  eft  au  bas  de  fon  bulle  ,  dans 
l’hôtel  de  ville  ,  à  Touloufe  ,  on  lit  en  effet  :  <tta- 
tis  anno  vix  XXIX.  judex  major  Tolofa. . . .  Dans  le 
même  article  du  Diêlionnaire ,  on  dit  que  ce  magi- 
flrat  eft  mort  le  12  Mai  15S+.  Y  hijloire  de  Langue¬ 
doc  dit  le  27  Mai.  A  l’égard  de  ce  que  la  Faille 
dit  dans  fes  Annales  de  Touloufe,  que  M.  de  Pi¬ 
brac  fut  amoureux  de  Marguerite  de  Valois ,  reine 
de  Navarre  ,  il  faut  lire  la  note  8.  citée  ci-deffius  : 
on  y  difcute  folidement  cette  accufation ,  à  l’avan¬ 
tage  de  M.  de  Pibrac  ,  &  contre  la  Faille  &  ceux 
qui  ont  füivi  cet  hiftorien.  On  y  fait  un  grand 
ufage  de  l’apologie  de  M.  de  Pibrac  faite  par  lui- 
même  &  quia  été  citée  dans  le  Supplément  de  1735. 
Dans  le  même  Supplément  on  donne  les  quatrains  im¬ 
primés  avec  ceux  de  Pibrac  fous  le  nom  de  Mat¬ 
thieu  à  Matthieu  du  Faur  ,  parent  de  Gui  du  Faur 
de  Pibrac  3  nous  croyons  que  ces  quatrains  font 
de  Pierre  Matthieu ,  qui  a  été  hiftoriographe  de 
France.  L’épitaphe  de  Gui  du  Faur  de  Pibrac ,  po- 
fée  fur  fon  tombeau  dans  l’églife  des  grands  Au- 
guftins  à  Paris  ,  eft  rapportée  parM.  Piganiol  de  la 
Force,dans  fa  Defcription  de  Paris,  t. 6.  p.  1S4.&  fuiv. 

FAUR  ,  (  Charles  du  )  fils  aîné  d  Henri  du  Faur 
de  Saint  Jorry  ,  ôcc.  Dans  le  Supplément  de  1735. 
on  dit  quon  lit  de  lui  une  pièce  de  vers  latins  à  la 
tête  d’un  livre  de  Guillaume  Camérarius.  Cette  piè¬ 
ce  eft  après  la  longue  préface  de  ce  livre  ,  laquelle 
a  pour  titre  Caufa  fcribendi.  Le  titre  du  livre  eft 
Antiquitatis  de  Novitate  Viéloria.  Sive  jujladefenfio 
pramotionis  phyficet  ,  ôcc.  en  1634.  in- 40.  Toyez 
CAMERARIUS. 

FAURAS  ,  (  Jean)  prêtre,  naquit  à  Dijon  le 
32.  Mars  1681.  ôc  mourut  dans  la  même  ville  le 
28  Octobre  1731.  Il  a  aimé  la  poéfie  latine,  s’y 
eft  exercé  ,  Ôc  a  publié  en  ce  genre  les  pièces  fui- 
vantes  ;  1  Cl.  Fyot  fanéli  Stephani  abbati  fanitatem 
impetrans  Religio.  z.  In  chartam  Cleri  Divionenfis  fa- 
m&  inj urgent em  ,  1710.  3.  Hyrnnus  in  facro  -  fanélam 
Hofliarn  Divionenfem  ,  1710.  in- 8  4.  Francijco  de 

Tonnerre  ,  Epifcopo  Lingonenfi ,  erga  Pauperes  ,  famé 
ingruente  ,  amor  pajloralis  ,  1709.  j.  Ducis  Borbonii 
felix  adventus  ad  Burgundiam  ,  Dijon  ,  1712.  in- 40. 

Fr.  de  Prcl  ,  patrono  Divionenfi  Vates  mernor ,  in- 
8  "h  7.  Joanni  -  Baptijhx.  Pernot ,  EccUftœ  fancli  Joannis 
Decano  ,  bono  pajlori.  8  N.  de  Vijfac  ,  Sanêlifequani 
abbati  ,  1710.  in- 40.  9.  Joanni  le  CompaJJeur  de 
Courtivron ,  prafidi ,  pojlhabitam  ab  ipfo  in  fenatu  Or  a- 
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tionem.  Ejufdem  filio  recens  nato  Genethliacum ,  17 12. 
i'n- 4°.  10.  Ad  Burgundiam  ,  de  Petro  Arnaldo  de  la 
Briffe  ,  apud  ipf  irn  inflituto  ararii  &  politiœ  prœfeêlo  , 
1712.  in- 40.  Il  a  lailfé  pluheurs  autres  pièces ,  qui 
n  ont  point  été  imprimées  ;  une  entr'autres  qu’il 
avoit  adreftee  en  1702.  à  M.  l’abbé  Papillon  ,  au¬ 
teur  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Bourgogne  , 
qui  l’avoit  nommé  à  une  place  du  féminaire  de  Di¬ 
jon:  P htliberto  Papillon  in  EccleJîâ  Collegiatd  Capel - 
U-Diviturn  Canonico.  * Voyez  la  Bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  Bourgogne  ,  du  meme  M.  Papillon  ,  in  fol , 
tome  1.  page.  207. 

FAURE,  (  François)  Supplément  tome  r.  page. 
442.  col  1.  ajoutez. ,  que  M.  Faron  le  Clerc  ,  donc 
il  eft  parlé  dans  cet  article  ,  avoit  été  curé  du  vi- 
lage  de  Vaugirard,  près  de  Paris  ,  avant  que  d’al¬ 
ler  à  faint  Florent  de  Roye  ;  ôc  que  l orfqu’il  eut 
quitté  Roye,  il  fut  fait  chefcier  de  l’églife  collé¬ 
giale  de  faint  Etienne  des  Grès  à  Paris. 

FAVRE  ,  (  Antoine)  en  latin  Faber ,  &  célébré 
jurifconfulte  ,  dont  P  article  ejl  trop  fuperficiel  dans  le 
Diélionnaire  hiflorique  ,  chevalier  baron  de  Péroges 
Ôc  de  Domeffin  ,  feigneur  d’Aiguebelette,  des  Cliar- 
mettes  ,  Vaugelas  Ôc  autres  lieux ,  conleiller  d’é¬ 
tat  de  fon  altelfe  royale  Charles-Emanuel  duc  de 
Savoye  ,  furnommé  le  Grand  ,  chef  de  fon  confeil 
en  les  Provinces  deçà  les  Monts,  premier  préfidenc 
au  fénat  de  Chamberry  ,  gouverneur  de  Savoye  , 
ôc  des  provinces  de  Fauffigny  ,  Tarantaife ,  Cha- 
blais  ôc  pays  adjacents  ,  naquit  à  Bourg  en  BrelTe 
le  4  Oélobre  de  l’an  1  y  y  7.  de  parens  diftingués  par 
leur  nobleffie  &  leur  mérite.  Philibert  Favre  ,  fon 
pere  ,  fut  avocat  fifcal  de  fon  altelfe  royale  en 
Brelfe.  Bonne  de  Chatillon  fa  mere  étoit  alliée  aux 
plus  grandes  maifons  de  Brelfe  ,  Savoye  ,  Piémont 
Ôc  comté  de  Bourgogne  ,  entr’autres  aux  maifons 
de  Tende  ,de  Vintimille  ,  aux  ducs  de  Pontdevaux, 
8c c.  Il  fut  élevé  dans  la  religion  Catholique  , 
qu’il  a  toujours  profeftée.  On  l’envoya  faire  fes 
études  à  Paris  ,  ôc  il  y  fit  fes  humanités ,  fa  rhétori¬ 
que  ôc  fa  philofophie  chez  les  Jéfuites.  Enfuite  il 
alla  à  Turin  étudier  en  droit  fous  Jean-Antoine 
Manuce ,  fut  fait  doéleur  à  l’âge  de  22  ans,  ôc 
foutint  en  cette  occafion  une  thefe  fur  toutes  les 
matières  les  plus  difficiles  du  droit ,  ôc  fur  l’intel¬ 
ligence  ôc  les  correétions  nécelfaires  des  loix  mê¬ 
mes.  Il  n’ avoit  que  23  ans  lorfqu’il  fit  imprimer 
les  premiers  livres  de  fes  conjedures.  Etant  depuis 
avocat  au  fénat  de  Chamberry ,  fes  plaidoyers  lui 
firent  tant  de  réputation  ,  que  le  duc  de  Savoye 
lui  envoya  des  proviftons  de  la  charge  de  juge- 
mage  ,  ou  premier  juge  des  provinces  de  Breife, 
Bugey  ,  Valromey  ôc  Gex,  que  fon  aïeul  ôc  fou 
biiaïeul  avoient  exercée  avec  beaucoup  d’honneur  ôc 
de  capacité.Il  falloir  avoir  30  ans  pour  polféder  cette 
charge  ,  mais  le  mérite  d’Antoine  Favre  l’emporta 
fur  cette  formalité.  Après  trois  ans  d’exercice  , 
fon  altelfe  royale  le  fitfénateur  de  Chamberry.  Il  y 
avoit  environ  douze  ans  que  M.  Favre  brilloit  dans 
ce  polie  ,  lorfque  M.  ôc  Madame  de  Nemours  ob¬ 
tinrent  de  fon  altelfe  royale  de  le  lui  enlever  du¬ 
rant  quelque  tems  ,  pour  prélider  en  leur  confeil 
du  duché  de  Génevois  ,  ôc  les  aider  à  fortir  d’af¬ 
faire  avec  le  duc  de  Ferrare.  M.  Favre  occupa 
quatorze  ans  ce  dernier  emploi ,  pendant  lefquels 
on  lui  conferva  les  honneurs  ôc  les  émolumens  de 
fa  charge  de  fénateur.  Durant  le  même  tems  ,  il 
palfa  ,  en  deux  voyages ,  trois  années  en  Italie  pour 
les  affaires  deM.  ôc  de  Madame  de  Nemours ,  tant 
auprès  du  duc  de  Modéne  ,  qu’à  Rome.  Dans  cet¬ 
te  derniere  ville  ,  M.  Favre  s’acquit  une  telle  efti- 
me  ,  que  le  pape  Clément  VIII.  qui  étoit  habile 
jurifconfulte  ,  ôc  qui  fe  plaifoit  beaucoup  à  fa 
converfation  ,  lui  témoigna  le  déplaifir  qu’il  avoir 
de  le  voir  engagé  dans  le  mariage,  ajoutant  qu£ 

K  k  k  k  iij 


V 


<52+  F  AU 

fans  cet  obftacle  ,  il  n’y  avoir  point  de  dignité  ec- 
cléfiaftique  qu’il  ne  fe  fit  un  devoir  de  lui  confé¬ 
rer.  Il  tomba  dangereufement  malade  à  Modéne, 
&  le  duc  le  fit  fervir  parafes  médecins  ordinaires 
&  par  fes  officiers.  Après  fon  retour  d’Italie  ,  il 
vint  à  Paris  à  la  follici ration  de  madame  laduchef- 
fe  de  Nemours  ,  qui  étoit  de  la  maifon  d’Eft  , 
8c  qui  vouloir  lui  faire  drelfer  &  lui  confier  fon 
teftament»  Ayant  fejourné  neuf  mois,  tant  à  Paris 
qu’a  Fontainebleau  ,  il  alla  préfider  à  Annecy  par 
ordre  du  duc  de  Savoye  ;  8c  peu  après ,  fon  Altef- 
fe  royale  lui  envoya  fes  ordres  8c  les  lettres  paten¬ 
tes  pour  remplir  la  charge  de  premier  préfident  du 
fénat  de  Chamberry.  C  étoit  en  1610.  La  même 
année,  le  duc  de  Savoye  lui  envoya  encore  des 
lettres  patentes  de  gouverneur  de  Savoye  &:  de 
toutes  les  Provinces  deçà  les  Monts  ;  8c  M.  Favre 
fuffit  par  fa  rare  capacité  ,  fon  grand  travail ,  8c  fa 
vigilance,  à  remplir  avec  honneur,  8c  à  la  fatis- 
faction  de  tous  les  gens  de  bien ,  les  diverfes  fon¬ 
ctions  que  ces  emplois  demandoient.  Son  Altelfe 
royale  qui  connoilïoit  mieux  qu’un  autre  toute  l’é¬ 
tendue  d’un  mérite  fi  fupérieur  ,  le  nomma  avec 
faint  François  de  Sales  pour  traiter  8c  conclure 
le  mariage  de  M.  le  Prince  de  Piémont  Vidor 
Amédée  ,  avec  Madame  Chriftine  de  France.  En 
conféquence,  M.  Favre  fe  rendit  à  Paris  avec  M. 
le  Prince  Maurice  ,  cardinal  de  Savoye  j  8c  en- 
fuite  à  Fontainebleau  ,  où  il  fut  préfenté  au  roi 
Louis  XIII.  par  M.  de  Verdun  ,  premier  préfident 
du  parlement  de  Paris.  Le  Roi  lui  fit  beaucoup  d’ac¬ 
cueil  ,  8c  quelques  jours  après  ,  la  charge  de  pre¬ 
mier  préfident  du  parlement  de  Touloufe  ,  étant 
venue  à  vaquer,il  la  lui  fit  offrir  par  M.  de  Verdun, 
en  le  chargeant  de  lui  dire  de  fa  part  qu'il  voudroit 
avoir  quelque  chofe  de  plus  conlîdérable  à  lui  of¬ 
frir  ,  8c  de  plus  digne  de  l’attacher  à  la  France  ; 
mais  M.  Favre  s’excufa  en  des  termes  fort  refpec- 
tueux  :  fon  attachement  au  fervice  du  duc  de  Sa¬ 
voye  ne  lui  permit  jamais  d’accepter  aucun  porte 
qui  pût  l’en  éloigner.  A  fon  retour  à  Chamberry  , 
il  fe  livra  avec  un  nouveau  zélé  a  fes  occupations 
ordinaires ,  qu’il  fandifioit  par  une  grande  piété, 
un  amour  ardent  pour  les  pauvres  8c  les  affligés , 
8c  une  humilité  plus  rare  encore  que  fon  mérite.  Il 
a  été  lié  avec  les  perfonnes  les  plus  diftinguées 
alors  ;  entr’autres  avec  faint  François  de  Sales  ,  qui 
l’appelloit  Ion  frere  ,  &  qui  parle  fouvent  de  lui 
dans  fes  lettres  ;  avec  Gafpard  Bachet ,  fieur  de  Mé- 
ziriac  ,  qui  lui  dédia  fon  Diophante-,  avec  Hono¬ 
ré  d’Urfé ,  auteur  de  l’Aftrée  ;  8c  avec  beaucoup 
d'autres.  On  lit  dans  la  vie  de  faint  François  de 
Sales  ,  par  l’abbé  Marfollier ,  livre  z.  chapitre  VII. 
que  pendant  que  ce*  faint  prélat  étoit  à  Annecy , 
M.  Favre  l’alla  voir  ,&  qu’ayant  l’un  8c  l’autre  fort 
à  cceur  le  progrès  de  la  religion  Catholique  ,  fur- 
tout  dans  le  diocèfe  de  Genève  ,  ils  établirent  a  An¬ 
necy  une  académie  de  jurifprudence  ,  de  philofo- 

fffiie,  de  théologie  ,  8c  de  lettres  humaines ,  dans 
aquelle  ils  ne  reçurent  que  d’habiles  gens.  Il  ajou¬ 
te  que  le  duc  de  Nemours  fut  choifi  pour  protecteur 
de  cette  académie,  que  faint  François  de  Sales  en 
fat  le  chef  ;  8c  que  l’on  prit  pour  devife  un  oran¬ 
ger  chargé  de  fleurs  8c  de  fruits.  M.  Favre  mourut 
en  1614.  le  zS  Février  ,  ou  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  Mars.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  1. 
avec  Benoîte  Favre  ,  de  même  nom  que  lui ,  mais 
d’une  autre  famille  ,  fille  unique  8c  riche  héritière, 
dont  il  eut  fept  fils  8c  quatre  filles.  Cinq  de  fes 
fils  8c  une  de  fes  filles  le  furvécurenr.  L’aîné  des 
fils,  M.  de  Val  bonne  ,  fénateur  de  Chamberry, 
&  préfident  au  confeil  de  Génevois ,  a  fait  diver¬ 
fes  remarques  fur  les  écrits  de  fon  pere.  Le  deuxiè¬ 
me  étoit  M.  Favre  de  Vaugelas  ,  de  l’académie 
françoife.  Le  troifiéme  étoit  M.  l’abbé  d’Entre- 
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monts  8c  d’Allondes  ,  doyeù  de  la  fainte  chapélle 
de  Savoye.  Le  quatrième,  M.  deFélicias,  juge- 
mage  du  duché  de  Chablais  ,  8c  iénateur  de  Cham¬ 
berry  ,  auteur  de  quelques  écrits.  Le  cinquième , 
M.  des  Charmettes  ,  chevalier  d’honneur  au  fénat 
de  Savoye  ,  8c  gentilhomme  ordinaire  de  la  mai¬ 
fon  de  Madame  Royale.  La  fille  qui  furvéquit  ert 
la  célèbre  mere  Marie  -  J  acqucline  Favre,  de  la 
Vilîtation  ,  première  religieufe  &c  fécondé  mere  de 
cet  ordre,  au  bien  duquel  elle  a  tant  contribué  avec 
Madame  Frémiot  de  Chantal.  O11  peut  voir  ce 
qui  en  ert  dit  dans  les  vies  des  quatre  premières 
meres  de  l’ordre  de  la  Vifitation  ,  imprimées  à  An¬ 
necy  ,  en  1 6 3  9.  8c  dans  la  vie  de  Madame  de  Chan¬ 
tal  ,  par  l’abbé  Marfollier.  Les  ouvrages  du  pré¬ 
fident  Favre  ,  font  ,  1.  Conjdhirarnrn  juris  civilis 
libri  10.  dont  il  commença  à  faire  préfent  au  pu¬ 
blic  en  1  y8o.  1  j8i.  &  que  l'on  trouve  réunis  dans 
l’édition  de  1  609.  in- fol.  Le  but  de  l’auteur  dans  cet 
ouvrage  ert  d’éclaircir  plufieurs  opinions  obfcures 
8c  nouvelles  dans  la  jurifprudence,contraires  mémo 
au  fentiment  des-  anciens  interprètes  du  Droit,  z. 
Rationalia  in  P andctlarum  XXVlll.  prions  libros  ,•  à 
Geneve,i  616.  in-fol. 4.V0I.3.  Jurisprudentiel  Papinia- 
ne&  fcientia  ,  à  Lyon  ,  1658.  in-fol.  j.  Codex  Fa~ 
brianus ,  à  Lyon,  1661.  in-fol.  Ce  code  ert  cité 
avec  applaudiflement  dans  tous  les  parlemens  de 
France  :  il  y  en  a  eu  diverfes  éditions.  6.  De  erro- 
ribus  pragmaticorurn  &  interpreturn  juris  ;  à  Lyon  , 
1 65  S.ivol.in-fol.-j.De  variis  nummariorum  debitorum 
J olutionibus  adversus  Carolum  Molinaum.  8.  Confulta- 
tion  pour  le  duché  de  Montferrat  ;  à  Lyon  ,  1617. 
z«-+°.  8c  une  réplique  à  la  réponfe  que  le  collège 
des  jurifconfultes  de  Mantoue  y  avoit  faite.  9.  De 
Religione  tuenda  in  Republicd.  ïo.  Les  Gordians  & 
Aiuximins  ,  ou  l’ambition  -,  tragédie  ,  en  vers  fran- 
çois  in-8°.  1  596.  1 1.  Les  entretiens  Jpirituels  d’ An¬ 
toine  Favre  ,  préfident  de  G.  divife's  en  trois  centuries 
de  f  mnets  :  la  première ,  de  l’amour  divin  ,  &  de  la  pé¬ 
nitence  ;  Inféconde,  du  très- faint facrement  de  l’au¬ 
tel  j  la  troifiéme  ,  du  faint  ro faire.  Avec  me  centurie 
de  quatrains.  Dédiés  à  Madame  Marguerite  ,  prin¬ 
ce  fe  de  Savoye ,  à  Paris,  1 601. in-8°. La  centurie  de  qua¬ 
trains  fe  trouve  auffi  dans  une  édition  des  quatrains 
des  fleurs  Pybrac ,  Favre  ,  &  A'iatthieu  :  enfernble  les 
plaifirs  de  la  vie  ruflique ;  à  Paris  i66j.  in-8°.  Tai- 
fand  ,  dans  fes  vies  des  jurifconfultes  ,  a  donné 
une  hiftoire  fort  étendue  ,8c  fort  remplie  de  louan¬ 
ges ,  du  préfident  Favre,  &  il  y  a  joint  le  tefta¬ 
ment  de  ce  magiftrat  ,  qui  méritoit  en  effet  d’être 
confervé.  Ce  qu’on  vient  de  rapporter  n’eft  prefi- 
que  qu’un  extrait  de  cette  vie. 

FAURE  ,  (  Charles  )  abbé  de  fainte  Géneviève 
de  Paris  ,  8cc.  Supplément  tome  1.  ajoutez  qu’ont. 
de  lui  des  inftrudions  publiées  par  le  R.  P.  Chau- 
bert  ,  de  la  même  congrégation  ,  auffi  abbé  de 
fainte  Géneviéve.  Elles  ont  paru  en  1698.  in - 
4°* 

FAUSTE  ,  à  qui  l’on  attribue  une  vie  de  faint 
Maur  ,  n’efl  que  nommé  dans  le  Diélionnaire  hijiori - 
que.  Léon  d’Oftie  ,  que  l'on  y  cite  ,  Pierre  Diacre  , 
8c  beaucoup  d’autres  ,  difent  qu’il  fut  fous  la  difei- 
pline  de  faint  Benoît  au  Mont-Caffin  depuis  l’âge 
de  fept  ans,  qu’enfuite  il  accompagna  faint  Maur 
en  France  ,  qu’il  pafl’a  quarante  ans  avec  lui  au  mo- 
naftère  de  Glanfeuil  ,  8c  qu’après  la  mort  de  ce 
faint,  qu’on  rapporte  à  l’an  584.  il  retourna  au 
Mont-Caffin  ,  8c  qu’il  y  mourut  vers  l’an  620.  On 
ajoute  qu’à  la  priere  des  religieux  du  Mont- 
Caffin ,  il  écrivit  la  vie  de  faint  Maur.  C'eft  cellç 
qu’on  trouve  dans  Surius  au  1  5  de  Janvier  ,  dans 
le  tome  1  du  mois  de  Janvier  des  Bollandiftes ,  8c 
dans  les  ades  des  faints  de  l’ordre  de  faint  Benoît , 
par  Dom  Mabillon  ,  tome  1.  L’autorité  de  cette 
vie  a  été  fufpedée  par  M.  Bailler  dans  fes  vies  des 
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faints ,  p^r  Jacques  Bafnage  au  liv.  XXÎ.  de  Ton  hif- 
toire  de  Béglife.  Le  R.  P.  dom  Thierri  Ruiuarc  a  pris 
la  défenfe  de  ladite  vie  ,  &  de  la  miflïon  de  faint 
Maur  en  France  ,  dans  un  livre  exprès  ,  intitulé  : 
Apologie  de  la  mijjion  de  Jaint  Maur  ,  Apôtre  des  Bé¬ 
nédictins  en  France  ,  &c.  in  -8°.  à  Paris  ,  1701. 
Dans  le  chapitre  V.  de  cet  ouvrage ,  il  s’attache  à 
prouver  l’autorité  de  la  vie  de  faint  Maur  j  mais  il 
croit  que  cette  vie  a  été  publiée  par  l’abbé  Eude , 
8c  que  cet  abbé  eft  en  même  tems  le  véritable  au¬ 
teur  de  cette  vie ,  &  celui  de  l’hiftoire  de  la  tranf- 
lation  de  faint  Maur  ,  qu’on  y  trouve  jointe.  Dans 
les  chapitres  VII ,  VIII ,  8c  IX.  il  répond  aux  ob¬ 
jections  de  meilleurs  Baillet  &  Bafnage.  C’eft  ce 
qu’on  peut  voir  dans  fou  livre. 

FRUSTE  ,  (  Jean  )  Ce  fl  ainfl  que  l'on  nomme  dans 
le  Dictionnaire  hiftorique  ,  l’un  des  premiers  inven¬ 
teurs  de  l’imprimerie  ,  avec  Guttenberg  &:  Schoi- 
fer.  Son  vrai  nom  étoit  Fitst4  Nous  ne  répéterons 
pas  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  Dictionnaire  ,  tant  à  l'ar¬ 
ticle  FAUSTE ,  qu'à  celui  de  GUTTENBERG  :  nous 
ajouterons  feulement  i°.  comme  on  ne  voit  plus 
le  nom  de  Fuft  fur  aucune  édition  après  celle  des 
offi  ces  de  Cicéron  achevée  le  4  Février  1466.  8c  que 
la  premiers  avec  le  nom  de  SchoifFer  feul  ,  eft  du 
S  d’Oétobre  1467.  il  eft  vraifemblable  q.ue  Fuft 
mourut  peu  auparavant  ,  en  1466,  ou  1467;  x°. 
que  les  defcendans  de  Fuft  ,  plus  connus  fous  le 
nom  de  Faufte,  furent  reçus  parmi  les  familles  pa¬ 
triciennes  de  Francfort  vers  la  fin  du  XVI.  fiécle  , 
qu’ils  y  ont  occupé  les  premiers  emplois  de  la 
tnagiftrature  ,  qu’ils  s’y  font  perpétués  jufqu’en 
1704.  &  que  peut-être  y  fubfiftent-ils  encore  au¬ 
jourd’hui.  Deux  d’entre  eux  fe  font  particulière¬ 
ment  rendus  illuftres  par  leurs  écrits  hiftoriques 
8c  politiques, fçavoitx.  Jean  Frédéric  Fauft  d’Af 
chafFenbourg  ,  reçu  coufeiller  en  1601.  mort  en 
Î619.  Il  a  compofé  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Fafli 
Limburgenfes ,  feu  fragmenta  chronici  urbis  &  do¬ 
nt  inorum  Lirnburgenfium  ad  Lohnam  ,  è  mff.  Johan- 
nis  Friderici  Faufli  ab  Afchaffenburg  ,  Heidelberga , 
1619.  in -fol.  i.  Hans  Regmans  Lubekjf  b  Cronica-, 
Heidelbergœ  ,  1619*  in -fol.  3.  Weygand  Gerftcnber- 
ger  Franc  enbergifche  Chronic yund  Zeit-Buch,  Heidel- 
bergœ}  1619.  in-fol.  4.  Derftadl  Francfurt  Hetkttnft  und 
Aufnehmen  ,  &c»  à  Francfort,  1  66ck  8c  i66y.in-n. 
Comme  ce  dernier  écrit  eft  fort  poftérieur  aux  au¬ 
tres  ,  on  n’oferoit  alFurer  qu’il  fut  du  même  Jean 
Frédéric  Fauft.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  dans  un  de  ces 
ouvrages  il  reconnoît  de  bonne  foi  que  Jean  Zum- 
jungen  de  Guttenberg  eft  le  véritable  inventeur 
de  l'imprimerie  ,  8c  que  Jean  Fauft  ,  fon  aïeul ,  ne 
fut  que  fon  aftocié.  IL  Maximilien  Fauft  d’Afchaf- 
fenbourg  ,  fait  fyndic  de  la  république  de  Franc¬ 
fort  le  30  Septembre  1  616.  8c  mort  le  5  Juin  1651. 
a  donné  les  ouvrages  fuivans.  1.  Maximiliani 
Faufli  TraClatus  de  ararii  confervatione  ,  à  Franc¬ 
fort  ,  1640.  in-4.0.  2.  Confllia  pro  arario  civili , 
Ecclefiaflico ,  &  Militari  ,  publico  atque  privato  ,  à 
Francfort,  1641»  in-foL  C’eft  entre  les  mains  de 
ce  dernier  qu’étoient  les  papiers  8c  documens  de 
cette  famille.  *  Voyez  l’hiftoire  de  l' imprimerie  par 
Profper  Marchant ,  à  la  Flaye  ,  1 740*  in-afl\  pag. 
46.  8c  47. 

FA  Y,  (  Charles  François  de  Cisternay  du  )  né 
à  Paris,  le  14  Septembre  1698.  8c  mort  dans  la 
même  ville  ,  le  1  G  Juillet  1759.  étoit  fils  de  Charles 
Jf.rosme  'de  Cifternay  ,  chevalier  ,  8c  de  dame 
Elisabeth  Landais  ,  d’une  très-ancienne  famille  ori¬ 
ginaire  de  Touraine.  L’aïeul  paternel  de  M*du  Fay, 
mourut  capitaine  des  gardes  de  M.  le  prince  de 
Conti,  frere  du  grand  Condé.  Le  pere  de  M.  du  Fay, 
étant  lieutenant  aux  gardes ,  eut  une  jambe  empor¬ 
tée  d'un  coup  de  canon  ,  au  bombardement  de  Bru¬ 
xelles  ,  en  1 695 .il  n’en  quitta  pas  le  fervice ,  il  ob- 
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tînt  line  compagnie  dans  le  régiment  des  gardes  j 
mais  fes  incommodités  l’ayant  obligé  d’y  renoncer, 
il  fe  confola  dans  l’étude  des  lettres ,  qu’il  aimoit 
beaucoup.  Il  fe  forma  une  bibliothèque  nombreufe 
8c  bien  choifie  ,  dont  le  catalogue  toujours  recher¬ 
ché,  a  été  imprimé  après  fa  mort.  M.  du  Fay  le 
fils ,  trouvant  fon  pere  dans  ce  goût  y  fut  formé 
lui  -même,  8c  fut  également  élevé  pour  les  armes  8c 
pour  les  lettres.  En  1712.  à  l’âge  de  14  ans  ,  il  en¬ 
tra  lieutenant  dans  le  régiment  de  Picardie  ,  8c  à  la 
guerre  d’Efpagne  j  en  1718*  il  fe  trouva  aux  fiéges 
de  faint  Sébaftien  8c  de  Fontarabie ,  où  il  fe  fit  de 
la  réputation  8c  des  amis.  Ce  fut  vers  le  même  tems 
qu’il  fe  mit  à  étudier  la  chymie  ;  mais  jamais ,  com¬ 
me  fon  aïeul  ,  il  n’afpira  au  grand  œuvre*,  Ayant 
accompagné  M.  le  cardinal  de  Rohan  à  Rome  ,  il 
éxamina  tout  ce  qui  méritoit  fon  attention  ,  ou  qui 
pouvoit  dater  fon  goût  ;  8c  il  devint  antiquairè^n 
étudiant  les  fuperbes  débris  de  cette  capitale  du 
monde  :  il  en  rapporta  ce  goût  de  médailles ,  de 
bronzes ,  de  monuments  antiques ,  qu’il  a  confervé 
jufqu’àla  mort*  En  1713.  il  eut  une  place  de  chy- 
mifte  dans  l’académie  des  fciences  de  Paris  ;  il  étoit 
alors  capitaine  dans  le  régiment  dé  Picardie.  Pouf 
répondre  à  la  place  qui  venoit  de  lui  être  donnée, 
outre  la  chymie  ,  il  embralfa  encore  l’anatomie  ,  la 
botanique  ,  la  géométrie,  l’aftronomie  ,  la  mécha- 
nique  5  8c  il  eft  jufqu’à  préfent  le  feul  qui  ait  donné 
dans  tous  les  fix  genres  des  mémoires  que  l’acadé¬ 
mie  a  jugé  dignes  d’être  préfentés  au  public.  Dans 
ce  que  l’on  a  de  lui ,  c’eft  la  phyfique  expérimentale 
qui  domine.  Voyez  l'hift.  de  l’académie  des  fciences , 
années  1723.  1724. 1728.  1730*,  i?3 173^.  1734. 
8c  1737.  Dans  ces  derniers  mémoires,  on  trouve  de 
lui  un  mémoire  fur  le  mélange  de  quelques  couleurs 
dans  la  teinture.  Ce  qui  y  donna  lieu  ,  fut  un  regle¬ 
ment  auquel  le  Roi  voulut  qu’on  travaillât ,  par  le¬ 
quel  toutes  fortes  de  teintures ,  tant  en  laine  qu’en 
loie,  feroient  foumifes  à  certaines  épreuves ,  qui 
feroient  juger  de  leur  bonté  ,  avant  qa’on  les  reçût 
dans  le  comriierce.  Ce  confeil  nomma  M.  du  Fay 
pour  éxaminer  par  des  opérations  chymiques,&  dé¬ 
terminer  quelles  dévoient  être  ces  épreuves.  L’ar¬ 
rêt  du  confeil  eft  du  13  Février  173 1*  Les  grands 
avantages  que  M.  du  Fay  a  procurés  au  jardin 
royal  des  plantes ,  à  Paris  ,  lui  ont  fait  encore  plus 
d’honneur.  Ce  jardin  étoit  en  fort  mauvais  état, 
lorfqü’en  173  2;  la  furintendance  de  ce  jardin ,  alors 
vacante  ,  par  la  mort  du  premier  médecin,  fut  fup- 
primée  ,  8c  changée  en  intendance ,  qui  fut  donnée 
à  M.  du  Fay.  Tout  alors  y  changea  de  face  ,  fous 
fa  direélion  ,  8c  par  les  foins  de  MM.  de  Jufîîeu  ,  8c 
en  fept  années  ce  jardin  devint  le  plus  beau  8c  le 
plus  utile  de  l’Europe.  On  l’a  enrichi  encore  depuis 
fa  mort,  &  M.  le  Clerc  de  BufFon  ,  qui  en  a  l’in¬ 
tendance  ,  n  eft  pas  moins  fécondé  dans  fon  zele  & 
ion  aétivité  par  MM.  de  Jufîîeu.  M.  du  Fay  mourut 
de  la  petite  verole  ,  fans  avoir  été  marié ,  extrême¬ 
ment  regrété  de  tous  ceux  qui  avoient  l’avantage  dé 
le  connoître.  Pour  avoir  une  idée  plus  diftinéte  de 
fon  efprit ,  de  fon  cœur  8c  de  fes  travaux  ,  il  faut 
lire  l’éloge  qu’en  a  fait  M.  de  Fontenelle  ,  8c  qui  eft 
imprimé  dans  le  volume  de  l’académie  ,  année 
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FAYDIT  ,  (  Pierre  )  Supplément  y  tome  n  page  443* 
col.  1.  i°.  Les  mémoires  contre  les  mémoires  de 
monfîeur  de  Tillemont,  font  un  ouvrage  différent 
des  éclairciftemens  fur  l’hiftoire  Eccléfiaftique,  8ct , 
dont  on  parle  dans  le  Supplément.  Le  premier  ouvrage 
eft  intitulé  :  Mémoires  contre  les  Mémoires  de  l’hiftoire 
Eccléfiaftique  de  M.  de  Tillemont,  par  le  fieur  Da- 
tify  de  Romi ,  (  anagrame  de  Faydit ,  de  Riom  )  à 
Tolofe,  chez  Thomas  de  Laleu  ,  in-ft2 •  de  28.  pa¬ 
ges.  2.  Outre  les  ouvrages  du  fieur  Faydit ,  déjà 
cités  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  y  &  dans  le  Supple - 
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ment  y  on  a  encore  de  lui  un  recueil  envers  latins  8c 
en  profe  françoife ,  imprimé  en  1698.  a  Paris  ,  chez 
la  veuve  de  Robert  Denain  ,  in  40.  fous  ce  titre  : 
Tombeau  de  M.  de  Santeul ,  ci-devant  chanoine  régulier 
de  S.  Auguflin ,  dans  l’abbaye  de  S,  ViElor  lez-  Paris  ;  & 
l’éloge  de  ce  grand  poète  ,  dédié  a  fon  altejfe  férénifjirne 
A4,  le  P  rince  y  premierprince  du  fang.  Ce  recueil  com¬ 
mence  par  une  préface,  où  l’abbé  Faydit  aflure , 
qu’inftruit  par  fes  difgraces  paftées  ,  8c  par  les  con- 
leils  d’un  grand  prélat  ,  il  avoit  réfolu  de  garder  le 
filence  juiqu’à  la  mort,  8c  furtout  de  ne  plus  faire 
de  vers  :  mais  fi  malgré  cette  réfolution ,  il  prend  en¬ 
core  la  plume ,  il  s’exeufe  fur  Féxemple  de  Sidoine 
Apollinaire ,  qui  après  avoir  fait  la  même  promefle, 
fe  trouva  ,  dit-il ,  dans  des  circonftances  qui  ne  lui 
permirent  point  de  l’obferver.  L’abbé  Faydit  pré¬ 
tend  de  même  qu’il  n’a  pu  refufer  de  fe  prêter  aux 
él#ges  que  M.  le  prince  louhaitoit  qu’il  fît  de  San¬ 
teul.  Il  fit  donc  ce  Tombeau  ,  qui  eft  compofé  de 
plufieurs  pièces  en  vers  latins ,  &  d’une  explication 
du  Tombeau  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  d’une  traduction 
libre  en  profe  des  pièces  latines.  Il  y  en  a  d’un  ca¬ 
ractère  allez  fingulier.  On  a  de  plus  de  l’abbé  Faydit 
des  vers  latins  fur  d’autres  fujets  -,  comme  ,  in  effi- 
giem  Ludovici  de  Boucherat  Galliarum  Cancellarii , 
1 697.  in-40.  Prafeftura  Bofiana  ,/ive  félicitas  Urbis  cla- 
rijjimo  viro  Claudio  Bofc  du  Bois  ,  prnore ,  &  prafcclu- 
rarn  Aiercantium  obtinente ,  1697.  in- 40.  ôcc.  Entre 
les  ouvrages  manuferits  que  l'abbé  Faydit  peut  avoir 
laides,  nous  en  avons  vu  un  qui  a  pour  titre ,  Difputes 
Théologiques  entre  un  homme  dotte  &  un  dotteur  de  Sor¬ 
bonne  y  fur  P  ancienne  difeipline  de  l’églife  ,  touchant  le 
facrement  de  Pénitence  :  dédié  a  mejjieurs  de  Sorbonne. 
M.  Blambignon ,  docteur  de  Sorbonne,  &  alors  curé 
de  S.  Merri ,  ayant  été  chargé  d’examiner  cet  ou¬ 
vrage  ,  crut  y  trouver  l’erreur  des  Novatiens ,  8c 
refuft.  fon  approbation  ;  ce  qui  irrita  l’abbé  Faydit , 
qui  écrivit  à  cette  occafion  plufieurs  lettres,  qui  font 
auflî  demeurées  manuferites.  C’étoit  en  1699.  L’ab¬ 
bé  Faydit  rappelle  cette  difpute  à  la  fin  de  fon  troi- 
fiéme  éclairciflement,  fur  la  vie  de  S.  Amable  ,  prê¬ 
tre  8c  curé  de  Riom  ,  imprimée  en  1701.  8c  ce  qu’il 
dit  en  cet  endroit ,  engagea  M.  Blambignon  à  faire 
un  mémoire  pour  juftifier  le  refus  qu’il  avoit  fait 
d’approuver  l’ouvrage  du  fieur  abbé  Faydit  :  ce  mé¬ 
moire  eft  aulfi  demeuré  manuferit.  Le  docteur  ,  que 
l’abbé  Faydit  défigne  dans  le  titre  de  fa  difpute , 
eft  M.  Langevin  qui  avoit  contredit  fes  fentimens. 
Les  Moines  empruntés  ,  8cc.  ne  font  point  de  l’ab¬ 
bé  Faydit ,  comme  plufieurs  le  croient  ,  mais  de 
M.  Haitze  ;  cherchez  de  HAITZE.  Le  catalogue  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  ,  tome  1.  page  j.  donne 
encore  à  M.  Faydit  l’ouvrage  fuivant  :  Conformité 
des  Eglifes  de  France  avec  celles  d’ Afie  &  de  Syrie 
du  deuxième  &  troifiérne  Jîécle  dans  leurs  différens 
avec  Rome  ,  par  Pierre  Faydit  ;  à  Liège  ,  Jean- 
Henri ,  1689.  in-iz. 

FAYETTE,  (  Marie  Magdelene  Pioche  de  la 
Vergne,  comteife  de  la)  Supplément  tome  1.  Le 
traité  de  l’origine  des  romans  par  M.  Huet ,  mort 
ancien  évêque  d’Avranches  ,  n’eft  point  adrefiée 
à  Madame  de  la  Fayette  ,  mais  à  M.  de  Ségrais. 
Il  faut  ajouter  que  Madame  de  la  Fayette  ,  dans 
les  derniers  tems  de  fa  vie,  s’étoit  entièrement  tour¬ 
née  vers  Dieu  par  une  folide  piété.  C’eft  ce  que 
l’on  voit  au  moins  par  la  lettre  feiziéme  du  deuxiè¬ 
me  volume  des  lettres  de  M.  Duguet ,  adrelfée 
à  cette  Dame  ,  8c  où  il  paroît  que  c’eft  la  mê¬ 
me  qui  avoit  été  fi  eftimée  du  monde  par  des  ta- 
lens  dont  elle  avoit  mal  ufé. 

FAYETTE  ,  famille  ,  &c.  Supplément  tome  1. 
page  444.  col.  i.  &  44j.  col.  1.  La  fille  de  Jean 
de  la  Fayette,  fécond  du  nom  ,  dont  on  parle  en 
cet  endroit  y  fut  nommée  Louife  au  baptême  j  le 
fur  nom  d’ Angélique  lui  fut  donné  en  religion. . . . 
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Il  faut  corriger  ce  que  l’on  dit  de  l’emprifonnement  du 
pere  Caulfim  Ce  Jéfuite  ne  fut  jamais  en  prifon. 
Il  dit  lui-même  dans  une  efpéce  de  préface  a  la  tê¬ 
te  du  premier  tome  de  la  Cour  fainte  ,  dans  l’é¬ 
dition  qu’il  en  donna  étant  de  retour  à  Paris  :  Je 
me  fuis  vu  dans  la  folitude  de  Quimpercorentin  pour 
P  amour  de  la  vérité  ,  ou  l’honnêteté  des  habitans  ma 
fait  trouver  une  patrie  ,  un  lieu  que  d'autres  prenoient 
pour  un  exil.  S’il  avoit  été  emprifonné  ,  il  n’auroit 
pas ,  dit-on  ,  manqué  de  le  dire  dans  une  occafion 
où  il  fe  montroit  comme  perfécuté  pour  la  vérité. 
Il  eft  vrai  que  dans  une  lettre  écrite  durant  fon 
voyage  ,  il  dit  à  mademoifelle  de  la  Fayette , 
On  me  conduit  a  l’exil  ,  a  la  prifon  y  à  la  mort ,  aux 
fupplices  :  mais  c’eft ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  que  la 
frayeur  l’avoit  faifi. 

FEDERICI  ou  FREDERIC  ,  (Louis)  en  latin 
Ludovicus  Fredericus  ,  jurifconfulte  de  Brefte  ou 
Brefcia  en  Italie  ,  8c  poète  Latin  dans  le  feiziéme 
lîécle.  On  a  plufieurs  de  fes  poëfies  dans  une  col¬ 
lection  imprimée  à  Brefte  par  les  foins  de  Jean-An- 
toine  Tayget  ,  laquelle  contient  les  poëfies  latines 
de  plufieurs  poètes  du  Breftan  qui  ont  fleuri  vers 
le  milieu  du  feiziéme  fiécle.  On  y  voit  que  Fédé- 
rici  étoit  de  l’Académie  des  Occulti ,  &  qu’il  fai- 
foit  honneur  à  cette  fociété  par  fes  talens.  Dans 
une  de  fes  pièces  ,  adreflée  à  Jean- Antoine  Za- 
netti ,  jurifconfulte  ,  Fédérici  le  plaint  de  la  ri¬ 
gueur  avec  laquelle  on  exigeoit  qu’il  prouvât  fa 
nobleflè  8c  l’ancienneté  de  fa  maifon,  pour  être 
admis  aü  nombre  des  magiftrats.  Il  dit  dans  la  mê¬ 
me  pièce  qu’il  avoit  donné  fur  cela  des  preuves 
plus  que  fuftïfantes  ,  8c  que  cependant  on  différoit 
encore  à  lui  rendre  la  juftice  qu’il  demandoit.  Elle 
lui  fut  fans  doute  accordée,  puifque Jean-Antoine 
Tayget  en  lui  adreflant  fon  éclogue  ,  intitulée  : 
ldrnon ,  le  qualifie  de  Patricius  Brixianus  ,  8c  qu’il 
y  parle  de  la  nobleflè. 

Adaiïe  tuis  ,  Federicï  ,  atlis ,  &  fanguine  avito  , 

HucadeSy  &  nojlris  faveas,  precor ,  optime ,  votis3  8cc , 

Cette  éclogue  de  Tayget  eft  imprimée  dans  un  re¬ 
cueil  de  poëfies  ,  donné  à  Venife  ,  en  1572..  par 
les  foins  de  Pierre  Gherardi  :  elle  avoit  paru  fé- 
parément  à  Brefte  l’année  précédente  1^71.  * 
Voyez  le  Specimen  varia  Littérature  Brixiana  ,  8cc* 
de  M.  le  cardinal  Querini,  deuxième  partie  ,  pag. 
249  8c  fuiv. 

FE’LIBIEN  ,  (  Jacques  )  étoit  d’une  famille  dis¬ 
tinguée  dans  les  fciences  8c  dans  les  arts  j  8c  il  a 
mérité  lui-même  de  fe  faire  un  nom  dans  la  répu¬ 
blique  des  lettres.  Il  étoit  frere  d’André,  hiftorio- 
graphe  ,  de  Pierre  ,  chanoine  &  prévôt  de  Mezan- 
gers  dans  l’églife  de  Chartres  qui  eut  des  liaifons 
étroites  avec  le  célébré  M.  de  Rancé  ,  abbé  8c  ré¬ 
formateur  de  Notre-Dame  de  la  Trappe  j  oncle 
de  M.  Félibien  des  Avaux  ,  garde  des  antiques  du 
cabinet  du  Roi,  8c  de  Dom  Michel  Félibien  ,  Bé¬ 
nédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  con¬ 
nu  par  fes  hiftoires  de  l’abbaye  de  faint  Denys  , 
8c  de  la  ville  de  Paris.  Jacques  Félibien  naquit  à 
Chartres  en  1636.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il 
donna  des  marques  d’une  piété  folide  ;  8c  dans  un 
tems  où  -les  études  étoient  encore  fort  éloignées 
de  la  perfection  où  elles  ont  été  portées  depuis , 
il  en  fit  d  excellentes.  Il  s’appliqua  particuliére¬ 
ment  à  celle  de  l’écriture  fainte  ,  5e  y  fit  de  fi 
grands  progrès  que  n’étant  encore  que  diacre  il 
fut  appellé  en  1661.  par  M.  Camus  de  Baignols , 
premier  fupérieur  du  féminaire  de  Chartres ,  pour 
faire  des  conférences  fur  les  livres  faints  aux  jeu¬ 
nes  eccléfiaftiques  que  Ton  élevoir  dans  le  fémi¬ 
naire.  En  1668.  il  fut  pourvu  de  la  cure  de  Vi- 
neuil ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville  de  Blois ,  dont 
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il  prie  polfeflron  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année  ;  &c  il  gouverna  cette  grande  paroille 
avec  beaucoup  de  zélé  6c  de  vigilance  jufqu’au  mois 
de  Juin  1689.  Sa  mémoire  y  eft  encore  en  véné¬ 
ration.  Ayant  été  nommé  à  un  canonicat  de  l’é- 
glife  de  Chartres  ,  il  en  prit  pofleffion  le  10  de 
Mai  de  la  même  année  1689.  &  vint  le  mois  fui- 
vant  fe  fixer  dans  cette  ville.  Il  y  fut  reçu  archi¬ 
diacre  de  Vendôme  le  1  de  Juillet  1695.  6c  y  mou¬ 
rut  le  zj  de  Novembre  de  l’an  1716.  âgé  de  80 
ans  ,  félon  fon  épitaphe  drellèe  par  Dom  Michel 
JFélibien ,  fon  neveu,  &  qu’on  lit  encore  dans  le 
cimetiere  de  faint  Jérôme  où  il  eft  inhumé.  Voici 
cette  épitaphe  : 

Dé  O.  M. 

Hic  jacet 

Jacobus  Felibien  , 

Patriâ  Carnotenfis  , 

Dignitate  prefbjter , 

Et  in  Ecclefa  Garnotenf 
Canonicus , 

Et  Archidiaconus  Vindocinenfs  ? 

Scriptis  <zcju'e  ac  rnoribus 
Comrnendabilis. 
jQui  curn  pauperes  in  rnundo 
Di  le  xi  [[et , 

In  finern  dilexit  eos  , 

.  Et  hœredes  folos  habere  volait  j 

Quem  recipiant  in  œterna 
Tabernacula 
Apprecare  viator. 

Obiit  die  1  ç  Nov.  anno  iyi6, 

Ætatis  S o. 

U.  Félibien  a  toujours  mené  la  vie  d’un  faint  prê¬ 
tre  ,  qui  connoit  les  devoirs  ,  qui  les  aime  ,&  qui 
y  eft  fidèle.  Il  gardoit  une  retraite  exaéte ,  &  ja¬ 
mais  rien  n’a  pu  le  détourner  de  remplir  toutes  les 
.obligations  dont  il  fe  vit  chargé.  Etant  curé  à 
Verneuil  ,  il  fit  imprimer  à  Blois  ,  chez  Alexis 
Moétte ,  les  cérémonies  du  baptême  mifes  en  Fran¬ 
çois  ,  avec  des  réflexions  6c  des  prières  ;  6c  un 
autre  traité  du  facrement  du  baptême  ,  6c  des  obli¬ 
gations  que  les  Chrétiens  y  contractent ,  avec  des 
prières  du  matin  6c  du  foir  tirées  des  prières  de 
î’églife  ,  6c  un  catéchifme  abrégé  pour  l’ufage  des 
enfans.  En  1697.  il  donna  à  Paris  ,  chez  Imbert 
de  Bats  in- il.  Entretiens  fur  l'hi foire  de  la  converfion 
d'un  jeune  gentilhomme  Hollandois  ,  qu’il  avoit  connu 
dans  le  tems  qu’il  étoit  curé  de  Vineuil.  Cet  écrit 
eft  dédié  à  la  reine  d’Angleterre.  M.  Félibien  le 
compofa  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à 
ia  Trappe  avec  M.  Ifambert,  chanoine  ,  6c  depuis 
chancelier  de  l’églife  de  Chartres,  6c  c’eft  celui- 
ci  qui  eft  défigné  dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de 
' Théonine .  Cette  hiftoire  compofée  de  deux  entre¬ 
tiens  eft  très-  édifiante  :  on  y  lent  par-tout  la  piété 
de  l’auteur  ,  6c  fon  amour  pour  la  vraie  religion, 
t'eft  ce  que  lui  en  écrivit  le  pieux  6c  fçavantM. 
le  Nain  de  Tillemont ,  avec  qui  il  avoit  été  fort 
lié.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Félibien  ,  mais  aux¬ 
quels  il  n’a  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fon  nom  , 
iont ,  j.  Infractions  Morales  en  forme  de  Catéchifme 
fur  les  commandemens  de  Dieu,  tirées  de  l’écriture.  C’eft; 
un  volume  in- iz.  imprimé  à  Chartres  ,  chez  Bo- 
quet  ,  en  1693.  approuvé  par  melîire  Paul  de 
Godet  des  Marais  ,  évêque  de  Chartres.  A  la 
fin  de  ces  inftruétions  ,  il  y  a  une  explication  des 
cérémonies  du  baptême  ,  de  fa  dignité  ,  de  fes  obli¬ 
gations  ,  avec  des  prières  6c  des  réflexions  chré¬ 
tiennes  3  z.  Le  Symbole  des  Apôtres  expliqué  par  l’é¬ 
criture  fainte ,  à  Blois  ,  chez  Renault ,  in- iz.  1696. 
&  réimprimé  depuis  à  Chartres.  M.  de  Godet  des 
Marais  ,  évêque  de’  Chartres ,  dit  dans  fon  appro- 
Liouveau  Supplément ,  'Terne  L 
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bation.,  que  ce  livre  &  le  précédent  font  digne^ 
de  la  piété  de  fon  auteur  ,  6c  propre  à  l’inftruétion 
^  à  1  édification  des  fidèles  de  fon  diocèfe.  3.  M» 
Félibren  eut  aufli  beaucoup  de  part  au  catéchifme 
qui.  parut  en  1699.  fous  l’épîfcopat ,  6c  avec  l’au¬ 
torité  du  meme  prélat»  4.  Le  principal  ouvrage 
de  M.  Felibien'  eft  un  Commentaire  latin  ulr 
1  ancien  Teftament ,  qui  devoir  compofer  fix  vo¬ 
lumes  in  -  40.  pour  fervir  de  continuation  ou  de 
Supplément  à  celui  de  M.  Janfénius ,  évêque  d’I- 
pres  ,  qui  avoit  feulement  travaillé  fur  le  Pen- 
tateuque  ,  les  Proverbes ,  l’Eccléfiafte  ,  la  SagelTe, 
Habacuc  ,  Sophonie.  Le  titre  eft  ,  Vêtus  Tefarnen- 
tum  cum  Comrnentariis  ex  fonte  hebrdico  ,  verfione  fcp- 
tuaginta  interpretum  ,  &  variis  auttoribus  collettis  : 
accejferunt  argumenta  librorum  &  capitum  ,  tam  fritta 
quàmfolutâ  ratione  novo  fudio  compofta  j  &  Chronolo- 
gia  à  principio  rnundi  ufque  ad  obitum  fantti  Joannis 
Evangelifa.  M.  Félibien  donna  pour  effai  fon  Com¬ 
mentaire  fur  Ofée  ,  imprimé  à  Chartres  ,  chez 
Marin  Machefert ,  in- 4®.  170Z.  Il  fit  enfuite  im¬ 
primer  en  1703.  dans  la  même  ville  chez  la  veuve 
d’Etienne  Maflot ,  fon  Commentaire  fur  le  Penta- 
teuque  ,  fous  ce  titre  :  Pentateuchus  hiforicus ,  fve 
quinque  libri  hiflorici  ,  Jofue  ,Judices  ,  Ruth  ,  primus 
&  fecundus  Regurn ,  curn  Comrnentariis  ex  fonte  he— 
braico  ,  verfione  70.  interpretum  ,  &  variis  auttoribus 
colltttus.  Ce  livre  fut  achevé  d’imprimer  le  1  y 
O&obre  1703.  en  beaux  caraéfcres  ,  annoncé  dans 
le  feiziéme  Journal  de  Paris  1704.  6c  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  ;  mais  il  attira  plufieurs  chagrins 
à  fon  auteur.  i°.  On  y  trouva  plufieurs  réflexions 
mauvaifes ,  qui  lui  étoient  fans  doute  échapées  : 
celles-ci  entr’autres  qui  font  détaillées  dans  un  mé¬ 
moire  que  nous  avons  vu  ,  6c  qui  eft  du  tems  mê¬ 
me.  i°.  En  parlant  de  Gédeon  6c  de  Manué  ,  l’au¬ 
teur  difoit  qu’ils  offrirent  des  facrifices ,  non  par 
eux-mêmes  ,  mais  par  le  miniftère  des  anges  ,  qui 
proprié  &  immédiate  Deo  facrificabant  ,  contre  le 
principe  de  faint  Paul ,  omnis  pontifex  ex  hominibuï 
ajfumptusi  6cc.  z9.Parlant  du  vieillard  qui  avoit  don¬ 
né  retraite  à  un  Lévite,  au  livre  des  Juges  chap.  i^. 
l’auteur  s’exprimoit  de  façon  à  faire  neceflairement 
conclure  que  l’ignorance  exeufe  dans  des  chofes 
de  droit  naturel ,  6c  cela  dans  une  matière  de  la 
plus  grande  conféquence.  3*.  En  parlant  de  David , 
M.  Félibien  mettoit  dans  la  bouche  de  ce  faint  Roi 
ces  fortes  de  fermens  populaires ,  Diabolus  me  au - 
ferat,6cc.  C’étoit  donner  dans  les  écarts  fur  lefi- 
quels  on  avoit  juftement  repris  le  fameux  Ri¬ 
chard  Simon  ,  quoiqu’encore  en  matière  moins 
gravé.  On  fit  connoître  ces  défauts  ,  &  plufieurs 
autres  à  l’auteur  qui  les  reconnut  ,  6c  fit  mettre 
des  cartons  en  ces  endroits.  4*.  Ce  même  livre  oc- 
cafionna  une  affaire  plus  longue  6c  plus  embarrafi» 
fante  ,  dont  nous  avons  vu  toutes  les  pièces  orw 
ginales.  Ce  Commentaire  fur  le  Pentateuque  n’a- 
voit  été  imprimé  qu’avec  le  feul  privilège  de  M. 
l’évêque  de  Chartres  (  Paul  de  Godet  des  Marais  J 
dont  le  mandement  fut  mis  à  la  tête.  Ce  prélat  y' 
rend  témoignage  que  l'ouvrage  eft  travaillé  avec 
beaucoup  de  foin  ,  il  en  recommande  la  leéfurç 
fur  l’approbation  que  deux  doéfeurs  lui  avoienfc 
donnée,  (  Jean  Marefchaux  ,  doyen  6c  grand  vicai¬ 
re  ,  6c  Louis  Peu  ,  chanoine  de  Chartres  )  6c  dé¬ 
clare  qu’il  en  a  ordonné  l’impreflion.  C’étoit  paf- 
fer  les  bornes  de  fon  pouvoir.  On  le  fit  remarquer 
à  M.  le  chancelier  dans  un  mémoire  qu’on  lu* 
adrefla  ,  6c  dans  lequel  on  fait  voir  que  l’entre- 
prife  de  ce  prélat  contredit  les  ordonnances  de  nos 
rois  6c  l’ulage  de  tous  les  tems  ,  qui  ont  interdit 
à  qui  que  ce  foit  de  faire  imprimer  ou  débiter  au¬ 
cun  ouvrage  dans  le  royaume  ,  fans  être  revêtu 
de  l’autorité  de  fa  majefté;  6c  l’on  montre  que  ces 
loix»  font  fondées  non-feulement  fur  l’importance 
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de  veiller  fur  tout  ce  qui  fe  répand  dans  le  public 
mais  encore  fur  ce  que  la  permiffion,  ou  l'ordre 
d’imprimer  ,  débiter  ou  vendre  aucun  ouvrage  dans 
le  royaume  eft  un  fait  de  pure  police  qui  n’appar¬ 
tient  qu’à  la  puilfance  temporelle.  On  remarque 
dans  ce  même  mémoire  qu’il  eft  vrai  que  M.  de 
Chartres  a  fait  imprimer  avec  ce  Commentaire  un 
privilège  du  Roi ,  mais  non  un  privilège  accordé 
pour  ce  livre  :  c’étoit  feulement  celui  qui  lui  avoit 
été  donné  pour  des  livres  de  prières  ,  catéchifmes , 
lettres  8c  inltruétions  paftorales  ;  8c  l’on  prouve 
que  ce  privilège  ne  peut  s’étendre  à  d’autres  livres. 
M.  le  chancelier  informé  de  cette  entreprile  par  ce 
mémoire  ,  &  par  un  exemplaire  même  du  livre  , 
que  M.  Félibien  ,  parent  de  Fauteur,  avoit  préfen- 
té  à  ce  magiltrat ,  en  écrivit  à  M.  l’évêque  de  Char¬ 
tres  le  i  Décembre  1705.  lui  oppofant  les  raifons 
détaillées  dans  le  mémoire  dont  on  vient  de  parler , 
8c  le  priant  d’y  avoir  promptement  égarb.  M.  de 
Chartres  répondit  à  cette  lettre  qui  eft  trcs-polie, 
par  un  mémoire  où  il  tâche  de  prouver  que  les  li¬ 
vres  traitans  des  matières  eccléfiaftiques  ,  principa¬ 
lement  le  texte  8c  l’interprétation  de  l’écriture  fain- 
te  ,  les  livres  de  l’office  divin  ,  8c  tous  ceux  qui  font 
deftinés  pour  FinftruéKon  du  clergé  8c  du  peuple  , 
ne  doivent  être  imprimés  que  de  l’autorité  des  fu- 
périeurs  eccléfiaftiques.  Il  prétend  que  ceux-ci  peu¬ 
vent  autorifer  l’impreffion  de  ces  livres  en  deux 
maniérés  :  ou  en  donnant  fimplement  permiffion  de 
les  imprimer  ,  ou  en  ordonnant  expreiîément  qu’ils 
foient  imprimés;  8c  que  de  quelque  maniéré  qu’ils  le 
faffent,  ils  ne  font  pas  fimples  approbateurs  de  ces 
livres ,  comme  peut  l’être  un  doéteur  particulier  , 
ou  même  une  faculté  de  théologie  toute  entière  ; 
que  les  évêques  emploient  la  première  maniéré 
quand  ils  n’adoptent  point  les  ouvrages  imprimés  , 
mais  feulement  qu.  ils  trouvent  bon  qu’ils  aient 
cours  dans  leurs  diocèfes  ;  8c  la  fécondé  ,  quand 
ce  font  des  ouvrages  qu’ils  ont  compofés  ,  ou  fait 
compofer  ,  ou  qu  ils  adoptent.  Il  prétend  que  c’eft 
une  fuite  de  l’exercice  de  la  puillance  fpirituelle 
dont  ils  font  revêtus  ,  8c  que  les  conciles  8c  l’ufa- 
ge  leur  ont  accordé  ce  droit.  Pour  le  prouver  , 
ar  rapport  à  ce  qu’il  appelle  l’ufage ,  il  cite  un  nom- 
re  de  livres  où  il  eft  marqué  qu’ils  ont  été  impri¬ 
mes  par  la  permitjion  ou  par  l’ordre  des  évêques.  M. 
le  chancelier  répondit  en  peu  de  mots  à  ce  mémoire 
le  10  du  même  mois  de  Décembre-,  8c  feulement 
pour  faire  voir  au  prélat  que  tout  ce  qu’il  avoit  ob¬ 
jecté  n’avoit  aucun  lieu,  excepté  pour  les  livres 
qui  regardent  fpécialement  Finftruétion  d’un  diocè- 
fe;  les  catéchifmes  ,  inftruélions  &  lettres  paftora¬ 
les  ,  livres  d’églife.  Mais  cette  courte  réponfe  fut 
accompagnée  de  réflexions  étendues  que  le  magi- 
ftrat  fit  auffi  communiquer  à  M.  de  Chartres  ,  8c 
dans  lefquelles  on  fait  voir  avec  évidence,  i°.  que 
toutes  les  autorités  rapportées  par  ce  prélat,  prou¬ 
vent  feulement  que  c’eft  aux  évêques  à  veiller  d’une 
maniéré  particulière  fur  la  doétrfiie  qui  s’enfeigne 
dans  leurs  diocèfes  ,  ou  que  l’on  propofe  à  leur 
peuple  ;  i°.  qu’ils  peuvent  défendre  la  leéture  des 
livres  dangereux  ou  mauvais  ;  8c  auffi  autorifer  , 
approuver,  ordonner  même  la  leéture  de  ceux  qui 
font  bons  8c  utiles  ;  30.  que  les  imprimeurs  de  leurs 
diocèfes  font  comme  le  refte  des  fidèles ,  fujets  aux 
peines  fpirituelles.  On  ajoute  que  les  évêques  qui 
en  autorifant  ces  livres  n’ont  point  fait  mention 
du  privilège  accordé  pour  ces  livres ,  s’il  y  en  a  un , 
font  coupables  de  négligence ,  &:  que  ce  défaut,  de 
même  que  les  mandemens  d’autorifation  trop  ab- 
folus ,  pourroient  à  la  fin  introduire  un  ufage  qui 
blefferoit  l’autorité  du  Roi  ;  que  de  plus ,  ces  façons 
de  parler,  par  l’ordre ,  par  l’autorité ,  employées’par 
plusieurs  prélats  ,  8c  dont  M.  de  Chartres  s  ’auto- 
tifoit ,  ne  font  prefque  toutes  qu’une  efpéce  de 
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compliment  qui  n’emporte  avec  foi  aucune  juri£. 
diétion  réelle  à  cet  égard  ;  que  les  auteurs  ou  les 
libraires  qui  s’en  iervent  fouvent  de  leur  chef,  ns 
le  font  que  pour  témoigner  leur  refpeét  ou  leur 
foumiffion  aux  perfonnes  puiilantes  qui  fe  font  in» 
téreiïées  à  leur  travail,  qui  leur  en  ont  payé  le  prix, 
ou  qui  peuvent  leur  en  procurer  le  débit.  L’auteur 
des  réflexions  prouve  ce  qu’il  avance  ,  en  rappor¬ 
tant  un  nombre  de  livres  ,  où  il  eft  dit  qu’ils  ont 
été  imprimés  par  l’ordre  de  Mademoilelle  ,  par  l’or¬ 
dre  de  Madame  de  Guife,  par  le  commandement  de 
M.  le  Prince  ,  8cc.  quoique  ces  perfonnes  n’ayent 
jamais  prétendu  avoir  le  droit  défaire  imprimer 
dans  le  royaume.  M.  l’évêque  de  Chartres  oppofa 
encore  à  la  lettre  de  M.  le  chancelier  du  1  Décembre 
un  nouveau  mémoire  où  il  ne  fait  qu’infifter  furle9 
raifons  qu’il  avoit  déjà  alléguées  dans  le  premier, 
8c  où  il  confond  toujours  la  permiffion  accordée  aux 
cvêques  pour  les  livres  fpécifiés  dans  ces  fortes  de 
permiffions ,  avec  celles  d’y  publier  de  leur  propre 
autorité  tout/livre  de  quelque  efpéce  que  ce  foit,fous 
prétexte  qu'il  pourroit  fervir  d’inftruétion,  8c  nom¬ 
mément  les  explications  de  l’écriture  fainte.  C’eft  le 
même  langage  dans  plufieurs  lettres  qui  furent  écri¬ 
tes  à  M.  le  chancelier  dans  le  cours  de  cette  affaire. 
Mais  ces  mémoires  8c  ces  lettres  n’empêcherent 
pas  fa  majefté  de  rendre  le  1 1  Décembre  1703.  un 
arrêt  par  lequel  elle  ordonne  la  fuppreffion  du  livre, 
la  confilcation  des  exemplaires ,  avec  peine  de  cent 
livres  d’amende  contre  l’imprimeur  ,  par  les  raifons 
que  ni  l’auteur ,  ni  l' imprimeur  n’ont  eu  foin  d’obtenir 
de  fa  majefé  la  permiffion  ou  le  privilège  nécejfaire , 
nonobfant  les  ordonnances  &  régi;  mens  intervenus  fur 
le  fait  de  la  librairie.  M.  Félibien  avoit  reconnu  la 
faute  avant  cet  arrêt  ,  comme  on  le  voit  par  qua¬ 
tre  lettres  qu’il  écrivit  fur  cela  à  M.  le  chancelier ,  8c 
dans  lefquelles  il  fe  foumet  au  cours  ordinaire  de 
la  juftice  fur  ce  qui  pouvoit  regarder  fon  livre.  En 
conféquence  de  l’arrêt ,  les  exemplaires  furent  faifis 
8c  confifqués ,  comme  on  le  voit  par  le  procès  ver¬ 
bal  qui  en  fut  dreffé  par  M.  Charles  Nicole ,  confeil- 
ler  du  roi ,  lieutenant-général  au  bailliage  8c  fiége 
préfidial  de  Chartres  ;  mais  cette  faille  n’eut  pas  de 
luite  ;  Fauteur  8c  l’imprimeur  ayant  demandé  & 
obtenu  enfuite  un  privilège  convenable.  L’abbé 
Boileau,  ne  parle  pas  avantageufement  de  ce  Com¬ 
mentaire  de  M.  Félibien  nombre  5.  de  fa  difquifi- 
tion  latine  fur  les  approbations  ,  à  caufe  des  mau- 
vaifes  propofitions  dont  on  a  parlé  ci-deflus.  Il 
ignore,  fans  doute,  que  Fon  avoit  mis  des  cartons 
en  ces  endroits.  La  fuite  de  ce  Commentaire  n’a  pas 
non  plus  été  imprimée.  L’ouvrage  étoit  néanmoins 
achevé  ,  8c  mis  au  uet  avant  la  mort  de  Fauteur 
qui  le  laiffa  par  fon  teftament  à  dom  Michel  Fé¬ 
libien  ,  fon  neveu.  Il  a  encore  laiflé  d’autres  ouvra¬ 
ges  manufcrits  dont  les  uns  ne  font  pas  finis ,  8c  les 
autres  le  font.  Ceux  qu’il  n’a  pas  finis  font  des  in- 
ftruétions  fur  lesfacremens  tirées  de  l’écriture  fain¬ 
te  ,  des  conciles  8c  des  peres  :  il  en  eft  refté  à  la 
moitié  de  ce  qui  peut  regarderie  facrement  de  pé¬ 
nitence.  Les  ouvrages  achevés  font  :  la  traduétiotv 
dumiffel,  8c  du  bréviaire:  une  autre  traduétionde 
quelques  ouvrages  de  faint  Ephrem  ,  de  faint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  :  la  vie  de  faint  Fulgence  ,  8c 
celle  de  Pierre  de  Blois:  des  entretiens  iur les  me¬ 
naces  ,  punitions  8c  imprécations  contenues  dans  l’é¬ 
criture  fainte  :  enfin  une  chronologie  francoife  , 
ample,  utile,  &  bien  digérée,  depuis  le  commen¬ 
cement  du  monde  jufqu’a  la  centième  année  de 
Jefus- Chrift ,  avec  les  citations  de  l’écriture.  Cette 
chronologie  pourroit  former  un  gros  volume  in- 12. 
Dom  Liron  ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint 
Maur,  parle  de  M.  Félibien  dans  fa  bibliothèque. 
Chartraine;  mais  d’une  maniéré  très- fuperficielîe  , 
8c  fi  peu  çxaéte  qu’il  eu  fait  deux  perfoimes  diffé-f 
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rentes,  pages  2.S4.  &  518.  *  Mémoires  du  terni. 

FELIBIEN.  (  André  )  On  dit  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  oit  cet  habile  homme  a  un  article ,  que  dès 
1641.  il  mit  au  jour  une  paraphrafe  fur  les  lamen¬ 
tations  de  Jérémie.  Le  39  journal  desfçavaris,  pour 
l’année  1695.  à  la  fin  dudit  article  ,  met  cet  ou¬ 
vrage  en  1644.  Sc  ajoute  que  vers  le  même  tems, 
M. Félibien  donna  aufli  une  paraphrafe  du  Cantique 
des  trois  enfans ,  8c  une  autre  fur  le  Miferere  ,  ou  le 
pf.  50.  Le  pere  le  Long  ,  dans  fa  Bibliothèque  fa- 
crée  ,  in  fol.  page  jn-,  réunit  ces  trois  écrits  en  un 
volume  in- 1 z.  qu’il  dit  avoir  paru  en  1  646.  à  Paris. 
Il  faut  encore  éclaircir  ainfi  ce  qui  regarde  plufieurs 
des  autres  ouvrages  d’André  Félibien.  1.  La  relation 
de  ce  qui  s’eft  pajfé  en  Ef pagne ,  a  la  djf grâce  du  comte , 
duc  d’Olivaref ,  traduite  de  l’italien  en  françois ,  pa¬ 
rut  in~8°.  à  Paris  ,  1650.  L’auteur  Italien  eft  le  pere 
Camille  Guidi  Dominicain  ,  alors  réfident  à  la  cour 
d’Efpagne  pour  le  duc  de  Modéne  :  fon  ouvrage 
avoir  paru  en  1644.  l’année  d’après  la  difgrace  du 
comte.  z.  La  relation  de  la  fête  donnée  à  Vaux  le- 
Vicomte,  fut  fuivie  de  deux  lettres,  contenant  la 
defcription  du  château  de  Vaux.  3.  Son  livre  de  l’o¬ 
rigine  de  la  peinture ,  parut  en  1660.  8c  dans  le  mê¬ 
me  tems,  il  publia  une  defcription  de  l’arc  de  triom¬ 
phe  ,  drefle  dans  la  place  Dauphine  ,  à  Paris ,  pour 
l’entrée  de  la  Reine.  4.  Trois  ans  après ,  en  16(33*  il 
préfenta  au  Roi  plufieurs  defetiptions  de  tableaux, 
peints  par  le  Brun  :  nous  en  avons  vu  une ,  intitulée  : 
Portrait  du  Roi  ,  à  Paris ,  chez  Pierre  le  Petit ,  1665, 
in  40.  de  zz  pages.  C’eft  un  éloge  de  Louis  XIV. 
fait  à  l’occafion  d’un  tableau  ,  duquel  il  effc  parlé  au 
commencement  de  cet  écrit.  5.  En  1666.  il  donna 
la  première  partie  de  fes  Entretiens  fur  les  vies  &  fur 
les  ouvrages  des  plus  excellens  peintres  ,  8cc.  ce  qu’il 
continua  jufqu’en  1688.  qu’il  en  donna  la  cinquiè¬ 
me  &  derniere  partie  ,  in- 40.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  plufieurs  fois  in- iz.  Le  brevet  d’hifto- 
xiographe  du  roi  8c  de  fes  bâtimens ,  des  arts  8c  ma- 
nulaélures  de  France ,  lui  fut  expédié  le  10  Mars 
de  la  même  année  ,  1666.  6.  En  166 S-  on  vit  de  lui 
la  vie  du  célébré  Grenade;  8c  la  relation  d’une  fête 
que  le  roi  avoit  donnée  dans  les  jardins  de  Ver- 
failles.  M.  l’abbé  Lenglet  ne  cite  cependant  qu’une 
relation  de  cette  fête,  qu’il  donne  au  fieur  de  Mari- 
gny.  En  1669.  M.  Félibien  donna  les  conférences 
de  l’académie  royale  de  peinture.  En  1670.  fa  tra- 
duélion  du  château  de  l’ame,  par  fainteThérefe  ;  8c 
la  même  année,  la  Defcription  de  l’abbaye  de  la 
Trappe ,  réimprimée  en  1689.  in-iz.  7.  En  1671. 
il  fut  nommé  fecrétaire  de  l’académie  royale  d’ar- 
chiteélure.  S.  En  167a.  il  publia  fa  tradudion  de  la 
vie  du  pape  Pie  V.  écrite  en  italien  ,  par  Agatio  di 
Somma,  elle  eft  dédiée  à  Louis  XIV.  En  1674.  on 
imprima  les  Divertijfemens  de  Verf ailles  ,  donnés  par  le 
Roi  a  toute  fa  cour ,  au  retour  de  la  conquête  de  la 
Franche-Comté ,  en  1  674.  décrits  par  André  Félibien, 
in- iz.  à  Paris.  En  1676.  il  fit  imprimer  in- 40.  le  liv. 
des  Principes  de  l’arcbiteélure,de  la  fculpture,de  la  pein¬ 
ture  ,  &  des  autres  arts  qui  en  dépendent ,  à  Paris , 
chez  Coignard ,  qui  en  a  donné  une  deuxième  édi¬ 
tion  ,  en  1691.  avec  un  Diétionnaire  des  termes 
propres  de  ces  arts.  En  1677.  parurent  les  deferip- 
tions  des  tableaux  ,  ftatues  &  bulles  des  maifons 
royales  3  en  1684.  lefonge  de  Philomate  ,  mentionné 
dans  le  Diélionnaire  hiftorique ,  lequel  écrit  a  été  réim¬ 
primé  trois  fois  depuis  la  première  édition  ;  9.  Re¬ 
cueil  de  deferiptions  de  peintures  8c  d’autres  ou¬ 
vrages  faits  pour  le  Roi ,  in- 1  z.  à  Paris  ,  1689.  Mo- 
numens  antiques ,  in-af .  à  Paris  ,  1690.  Le  célébré 
poète  Santeul  a  confacré  à  la  mémoire  de  M.  Féli¬ 
bien  les  vers  fuivans ,  pour  mettre  fur  fon  tombeau  : 

Non  doéli  Artifices ,  non  hoc  pofuere  fepulchrum  ; 

Artibus  egregiis  debitus  ille  labor. 

Supplément.  Tome  1. 
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Arduum  opus.  Tjétura  inemôr  ftbi  jure  popofeit  3 
Vivere  nempe  illi  qtta  peritura  dédit. 

lnvidiarn  Jïbi  fecit  :  at  ornnes  fœdcrc  faélo 
Artes  conjunélâ  cornpof  iere  manu. 

On  a  traduit  ainfi  ces  vers. 

Des  fçavans  ouvriers  ce  n  eft  point  là  l’ouvrage  l 

Il  n’appartient  qu’aux  arts  de  bâtir  fon  tombeau 1 

La  peinture  prétend  à  ce  grand  avant aoe , 

Tenant  de  fes  écrits  ce  quelle  a  de  plus  beau ; 

Aujft-tôt  tous  les  arts  jaloux  de  cette  gloire  , 

Confacrent  à  l’envi  leurs  mains  à  fa  mémoire. 

FELÏCIANO  ,  (  François  )  mathématicien  ,  de 
Lazife  dans  le  Veronois,  a  publié  en  1563.  trois 
livres  d’arithmétique  8c  de  géométrie,  fous  ce  titre 
bizarre  de  Scala  Grimaldelli.  Cet  ouvrage  a  été  plu¬ 
fieurs  fois  réimprimé*  C’ell  tout  ce  qu’en  dit  M.  le 
marquis  MafFéi  dans  fa  Verona  illuftrata ,  au  livre 
4.  des  écrivains  de  Vérone,  édition  in-fol.  pag.  zoc. 
Dans  le  3.  livre  du  même  ouvrage  ,  M.  MafFei  parle 
d’un  Félix  Feliciano  ,  gentilhomme  de  Vérone , 
qui  vivoit  après  le  milieu  du  XV.  fiécle.  On  le  fur- 
nonimoit  l 'Antiquaire  ,  parce  qu’il  avoit  ramaffé 
avec  loin  les  antiquités  de  Rome ,  de  Ravenne  8c  de 
toute  l’Italie.  Il  avoit  d’ailleurs  beaucoup  d’érudi¬ 
tion  ,  8c  a  laifi~é  de  plus  un  allez  grand  nombre  de 
poches  en  langue  vulgaire  ;  mais  il  eut  le  malheur 
de  fe  livrer  à  la  recherche  de  ce  qu’on  appelle  la 
pierre  philofophale  ,  ou  le  gtand  œuvre  ,  8c  il  y  dé- 
penfa  inutilement  la  plus  grande  partie  de  fon  bien. 
Voyez  ce  qu’en  dit  M.  Maffëi,  au  livre  cité,  même 
édition  ,  page  98.  &  fuivantes.  M.  l’abbé  Lenglec 
ne  dit  rien  de  ce  Félix  Féliciano  ,  dans  fon  Hiftoirè 
de  la  philofophie  hermétique. 

FELICIENE  EUPHROSINE  DE  S.  JOSEPH, 
religieufe  Carmélite  ,  étoit  Efpagnole  ,  née  à  Ca- 
lahorra,  dans  la  vieille  Caftille ,  le  iy  de  Mars 
1564.  Elle  étoit  fille  de  Jean-Baftle  de  Santoro  , 
auteur  de  vies  de  faints ,  écrites  en  langue  vulgaire, 
avec  beaucoup  d’onélion  8c  d’élégance  Felicienne 
ayant  lu  la  vie  8c  les  ouvrages  de  lainte  Therefe  ,  fe 
fentit  animée  du  même  efprit,  8c  pour  répondre  à 
la  grâce  qui  parloir  à  fon  cœur ,  elle  alla  à  Sarra- 
goll’e  ,  fe  prélenta  dans  un  monaftere  de  l’ordre  de 
lainte  Therefe  ,  8c  y  prit  le  voile  le  jour  de  la  nati¬ 
vité  de  la  fainte  Vierge ,  le  8  Septembre  1588.  elle 
étoit  alors  dans  là  Z4  année  de  fon  âge.  Elle  a  tou¬ 
jours  donné  depuis  les  plus  grands  exemples  de  ré¬ 
gularité  8c  de  fainteté  ,  jufqil’à  fa  mort,  arrivée  le 
7  Juin  1 6 5  z.  Elle  étoit  âgée  alors  de  près  de  90  ans. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Michel-Baptifte  de  Lanuza, 
8c  imprimée  à  Sarragofle  ,  en  1654.  Felicienne  avoit 
compofé  elle-même  une  hiftoirè  abrégée  de  fa  vie , 
&:  des  faveurs  fingulietes  qu’elle  avoit  reçues  de 
Dieu.  On  a  encore  d’elle  un  traité  efpagnoi ,  intitu¬ 
lé  ,  Recreationes  fpirituales  ,  imprimé  pareillement  à 
Sarragolfe  ,  en  1654.  *  Voyez.  Nicolas- Antoine , 
dans  fa  Bibliothèque  efpagnole,  tom.  1.  pag.  Z78. 
&  l’ouvrage  intitulé  :  Bibliotheca  feriptorum  utriufque 
congre gationis  &  fexus  C arrnelit arum  Excalceatorurn  , 
Autore  Martiale  à  S.  Joanne-Baptiftâ  ,  ejufdem  ordi- 
nis,  8cc.  à  Bourdeaux ,  in-f* .  1730.  page  157.  8c 
i;S. 

FELINUS  SANDEUS  ou  SANDÆUS  ,  jurif- 
confulte  de  Ferrare,  &c.  On  en  parle  dans  le  Diétion- 
naire  hiftorique  ;  mais  1 0  .on  a  oublié  de  dire  au\\  a  pro- 
felTé  le  droit  civil ,  tant  à  Ferrare  fa  patrie  ,  qu’à  Pi- 
fe.  z Q.  On  dit  que  le  pape  Alexandre  VI.  le  nomma 
auditeur  de  la  Rote.  Felinus  occupoit  ce  pofte  vers 
l’an  i486,  par  conféquent  fous  le  pape  Innocent 
VIII.  prédécefteur  d’Alexandre  VI.  f.  Avant  que 
d’être  évêque  de  Lucques ,  Felinus  occupa  le  fié ge 
d’Adria.  Ce  fut  en  1499.  qu’il  pafta  à  l’évêché  de 
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Lucques.  Il  mourut  eu  1503.  4.  Son  abrégé  hiftori- 
que  des  rois  de  Sicile,  de  l’Apouille  ,  8c  en  parti¬ 
culier  d’Alphonfe,  roi  d’Arragon,  mentionné  dans  le 
Dittionnaire  hiftorique ,  mais  dont  on  ne  cite  aucune 
édition ,  eft  adrefte  au  pape  Alexandre  YI.  8c  a  été 
imprimé  par  les  foins  de  freher  ,  avec  un  dialogue 
deBarthelemi  Facio ,  à  Hanovre ,  en  16 11.  in-of.  & 
dans  le  Thefaums  Antiquitatum  Si  ci  lia  de  Burman  , 
cinquième  partie  avec  une  préface  &  des  notes  du 
même  Freher.  5 .  Cet  abrégé  n’eft  pas  le  feul  ouvrage 
de  Felinus ,  quoiqu’on  ne  cite  que  celui  -  là  dans  le 
Dittionnaire  hiftorique 3  on  a  encore  de  lui:  1.  un 
difcours  fur  l’indulgence  pléniere  ,  en  latin,  impri¬ 
mé  dans  le  tom.  14.  du  recueil  intitulé  ;  Trattatus 
trattatuum  juris  ;  2.  un  commentaire  in  quinque  li- 
bros  decretalium ,  à  Venife  ,  149S.  à  Lyon  ,  1515. 
1549.  15S7.  à  Venife  encore,  en  157c.  in-folio  , 
avec  des  additions  de  plufieurs  auteurs;  3.  quelques 
autres  écrits  concernant  le  droit,  à  Lyon,  1353. 
ijSi.  in-foL  à  Venife,  1570.  158a.  in-fol.  *  Voyez 
fur  cela  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  moyenne 
8c  de  la  baire  latinité,  par  Jean-Albert  Fabricius1 
livre  6.  page  462.  463. 

FELIX  (  faint  )  évêque  de  Ravenne ,  fucceffeurde 
Damien,  fut  ordonné  Fan  708.  8c  mourut  Fan 7 16. 
après  avoir  gouverné  cette  églife  pendant  huit  ans , 
fept  mois  8c  dix-neuf  jours ,  félon  Agnellus.  Il  étoit 
abbé  de  Féglife  de  S.  Barthelemij  8c  économe  de 
celle  de  Ravenne  ,  lorfqu’il  monta  fur  le  liège  de 
cette  églife,  dont  il  fut  le  XL»  évêque  C’étoit  un 
prélat  fàge ,  prudent,  éclairé,  fort  fçavant  même, 
8c  excellent  prédicateur.  L’empereur  Juftinien  IL  le 
fit  prendre  8c  conduire  à  Conftantinople  ,  où  ii  eut 
l’inhumanité  de  lui  faire  perdre  les  yeux.  Ce  prince 
ayant  été  tué  Fan  7  1 1 .  ou  712.  Philippicus  fon  fuc- 
celfeur  renvoya  Félix  à  Ravenne  ,  avec  les  tréfors 
de  fon  églife ,  8c  divers  préfens.  Le  prélat  étant  près 
de  mourir ,  pria  les  prêtres  8c  les  clercs  de  fon  églife 
de  lui  apporter  toutes  fes  homélies,  8c  les  ouvrages 
qu’il  avoit  diétés ,  8c  fit  brûler  le  tout ,  difant  qu’é¬ 
tant  aveugle  ,  8c  par  confisquent  hors  d’état  de  re¬ 
voir  fes  écrits  par  lui-même  ,  comme  il  pouvoir  s’ê¬ 
tre  trompé  ,  ou  que  fon  fecrétaire  pouvoir  avoir  été 
infidèle,  il  ne  vouloir  pas  que  ceux  qui  viendroient 
après  lui  fitfent  palier  des  fautes  pour  fes  penfées. 
»  Vous  avez,  ajoute- 1— il ,  devant  vous  les  livres  de 
35  Pierre  Chryfologue  ,  que  j’ai  trouvés  8c  tirés  de 
l’obfcurité  :  il  a  écrit  excellemment  ;  prenez-les, 
3’  8c  vous  en  fervez  comme  il  vous  plaira.  «  Ayant 
dit  cela,  il  mourut  le  15  de  Novembre,  8c  fut  en¬ 
terré  dans  Féglife  de  S.  Apollinaire  ,  où  on  mit  une 
épitaphe  qui  lui  donne  de  grandes  louanges  ,  8c  qui 
femble  lui  accorder  douze  ans  d’épifcopat  ,  au  lieu 
de  près  de  huit  feulement  que  lui  donne  Agnellus. De 
tous  les  ouvrages  de  Félix,  on  ne  conferva  que  fon 
explication  de  l’évangile,  où  il  eft  parlé  du  juge¬ 
ment  dernier  ,  8c  qu’on  lit  le  dernier  Dimanche 
après  la  Pentecôte.  On  peut  lui  attribuer  peut-être 
encore  les  vers  qui  étoient  gravés  fur  la  porte  de  la 
facriftie,  qu’il  fit  bâtir  après  fon  retour  à  Ravenne. 
Le  prélat  avoit,  comme  on  Fa  dit,  recueilli  les  fer¬ 
mons  de  S.  Pierre  Chryfologue ,  8c  les  avoit  mis  dans 
1  ordre  où  nous  les  avons.  Il  mit  à  la  tête  un  petit 
prologue,  où  il  loue  beaucoup  ces  difcours  8c  leur 
auteur.  Ce  prologue  a  été  publié  par  Cafimir  Ou¬ 
din,  dans  Ion  Supplément  au  traité  des  écrivains 
ecclefiaftiques  de  Bellarmin.  Ce  fut  aufli  à  la  priere 
de  Félix  que  Joannice  de  Ravenne  ,  homme  illuftre 
&  fçavant  dans  les  deux  langues ,  expliqua  en  latin 
&  en  grec  les  antiennes  de  l’office  divin,  qui  étoit 
en  ufage  dans  1  églife  de  Ravenne.  *  Extrait  du  tome 
3  .  des  Singularités  hiftoriques  &  littéraires ,  par  dom 
Liron  ,  Bénédiélin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
page  4 66.  8c  fuivantes. 

FELIX  ou  MAGNUS  FELIX,  préfet  du  prétoi- 
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re  ,  patrice ,  8c  enfin  moine  dans  le  V.  fiécle ,  étoit 
de  la  ville  de  , Narbonne  ,  fils  de  Magnus ,  conful , 
en  460.  Il  étudia  avec  Sidoine  Apollinaire,  depuis 
évêque  de  Clermont ,  &  ces  deux  habiles  hommes 
furent  toujours  étroitement  liés.  C’efl  ce  qu’on  voit 
par  les  écrits  de  Sidoine.  Ce  fut  même  à  la  priere  de 
Félix  que  Sidoine  recueillit  8c  publia  avant  fon  épif- 
copat  le  livre  de  fes  poéfies ,  qu’il  lui  dédia.  C’étoit 
vers  Fan  4 G).  Félix  étoit  déjà  marié,  8c  avo;t  des 
enfans.  Theodoric  l’éleva  au  confulat ,  en  5 1 1.  après 
l’avoir  comblé  de  plufieurs  autres  honneurs.  Nous 
avons  trois  lettres  de  ce  même  prince,  l’une  à  l’em¬ 
pereur  Anaflafe  ,  l’autre  à  Félix  même  ,  8c  la  troi- 
fiémeau  fénat  de  Rome,  dans  lefquelles  ce  Roi  s’é- 
uifie  en  éloges  fur  les  vertus  de  Félix,  8c  fur  lano- 
lelfe  8c  le  mérite  de  fa  famille, Félix  fut  fait  patrice 
vers  Fan  472»  ou  473.  Sidoine  lui  en  fait  compli¬ 
ment  dans  une  de  fes  lettres.  Ceux  qui  nous  appren¬ 
nent  que  Félix  fut  préfet  du  prétoire  ,  n’en  mar¬ 
quent  point  le  tems  ,  8c  ne  difent  point  fi  ce  fut  ou 
de  l’Italie  ou  des  Gaules  ,  ou  plutôt  du  peu  qui  y 
refloit  alors  aux  Romains.  De  la  maniéré  cependant 
dont  Théodoric  parle  de  l’honneur  que  Félix  fit  aux 
dignités  qu’il  polfeda,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
fut  à  Rome  plutôt  que  dans  les  Gaules,  qu  il  exerça 
cette  charge.  Dans  la  fuite  Félix  voulant  penfer  plus 
férieufement  à  la  vie  éternelle,  quitta  la  cour  8:  les 
dignités.  On  croit  que  ce  fut  a  Arles  qu’il  fe  retira, 
auprès  de  Févêque  Léonce,  8c  qu’il  embraffa  la  vie 
monaftique.  Ayant  appris  dans  la  retraite  l’éxil  de 
Faufte  ,  évêque  de  Riez  ,  qui  fut  rélégué  vers  481. 
ou  4S2.  il  l’afïïfta  généreufement  en  tous  fes  befoins. 
Il  lui  écrivit  aufîi  pour  le  confulter  fur  ce  qu’il  de¬ 
voir  faire,  afin  de  fe  donner  entièrement  a  Dieu: 
nous  avons  encore  la  réponfe  de  Faufte.  On  ignore 
le  tems  de  la  mort  de  Félix ,  8c  il  ne  nous  refte  plus 
rien  de  fes  écrits.  On  croit  qu’il  a  vécu  au-dela  de 
Fan  490.  Il  iaifta  de  grandes  richeftes  a  fon  fils ,  qui 
fut  depuis  conful.  *  Voyez,  l’hiftoire  de  Magnus  Fé¬ 
lix,  plus  détaillée  dans  L’ Hiftoire  littéraire  de  ta  Fran¬ 
ce ,  par  dom  Rivet,  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  faint  Maur,  tome  2.  pag.  658.  8c  fuivantes. 

FELIX  ,  de  Cantalicio  ,  fçavant  Italien,  qui  a 
vécu  dans  le  quinziéme  fiécle,  8c  dans  le  fuivant. 
On  afture  que  le  pape  Alexandre  VI.  le  donna  pour 
précepteur  à  fon  neveu ,  8c  que  celui-ci  étant  de¬ 
venu  cardinal ,  donna  à  Félix  les  évêchés  de  Penna 
8c  d’Atri,  au  royaume  de  Naples, &:  lui  fit  prendre 
le  furnom  de  Valentin ,  avec  les  armes  de  fa  famille. 
On  a  de  Félix:  1 .  Summa  Artis  metricœ ;  2.  De  bis  re- 
ccpta  Parthenope  ;  3.  Le  Hiftorie  delle  guerre  fatte  in 
ltalia  da  Gonfalvo  Ferrando  d’ Aylar  di  Cordoua  ,  8cc. 
c’eft  ainfi  qu’on  s’exprime  dans  le  Dittionnaire  hifto¬ 
rique  ,  édition  d’Amfterdam  ,  1740.  M.  l’abbé  Len- 
glet ,  qui  dans  fa  Méthode  pour  étudier  l’hiftoire ,  édi¬ 
tion  ,  in- 4°.  de  1735.  tome  3.  pag.  2S7.  parle  du  III. 
des  ouvrages  de  Cantalicio  ,  nomme  Fauteur  Jean- 
Baptifte  ,  8c  non  Félix  ,  &  rapporte  ainfi  le  titre  du 
livre  :  Le  Hiftorie  de  M.  Giov.  Batt.  Cantalicio  vef- 
covo  di  civita  di  Ferma  (  Penna  )  e  d’Atri ,  delle  guerre 
fatte  in  ltalia  da  Gonfalvo  Ferrando  de  Aylar  di  Cor¬ 
doua  ,  detto  il  gran  Capitano  ,  tradotte  dall’  incognito 
Acadcrnico  Cofentino  ;  à  Cofence  ,  1597.  in-8°.  Si 
cette  date  eft  jufte ,  8c  queJ’ouvrage  ait  été  imprimé 
pendant  la  vie  de  Fauteur,  celui-ci  n’a  pu  être  pré¬ 
cepteur  du  neveu  d’Alexandre  VI.  ni  être  connu  de 
ce  pape ,  qui  étoit  mort  dès  les  premières  années  du 
feiziéme  fiécle. 

;  FELIX  ,  furnommé  Malleolus  ,  dont  on  ne  dit 
qu'un  mot  dans  le  Dittionnaire  hiftorique  ,  au  mot 
MALLEOLUS,  fe  nommoit  en  allemand  Félix 
Hammerlein  :  il  étoit  de  Zurich.  Il  prit  à  Boulogne 
le  degré  de  doéteur  en  droit ,  8c  enfuite  il  fut  pre- 
'  vôt  de  Soleure;  &  depuis  Fan  1428.  chantre  de  l’é- 
|  glife  de  Zurich.  Il  mourut  en  14 ;6.  Il  a  fait  plu- 


F  E  L 

fleurs  ouvrages,  comme,  Pafflonale ;  DialogusMal- 
leoli  &  patientia  ÿ  Pafflonale  virginum  nubilium  non- 
dum  nuptarum ,  curn  rnunào  àegentium  ;  Repertorium 
copiof  im  utriufiqne  juris  ;  De  nobilitate  &  ruflicitate , 
Dialogue  ,  ad  Alberturn  ducern  Aufiria  ;  De  A  [fa fini  s 
in  mortes  principum  tendentïbus  5  8c  plufieurs  autres , 
cjui  font  confervés  manufcrits  en  differentes  biblio¬ 
thèques.  On  a  imprimé  de  lui  :  1.  TraElatus  de  bal- 
ncis  naturalibus ,  dans  une  colleétion  d'écrits  fur  les 
bains,  imprimée  à  Venife  ;  2.  Varia  deleElationis 
opufcula ,  à  Balle,  1497.  in-fol.  8c  à  Stralbourg,  en 
1531.  in- 40.  Ces  écrits  font  une  cenfure  des  abus  de 
fon  tems  53.  contre  les  mendians  qui  font  en  état  de 
travailler  (contra  validos  mendicantes  ■,)  Goldaft  a  tra¬ 
duit  cet  écrit  en  allemand  ,  8c  l’a  fait  imprimer  en 
cette  langue  3  4.  TraElatus  de  Exorcifimis  ‘.TraElatus 
alius  de  Exorcifmis  & adjnrationibus:de  credulitate  Da- 
monibus  aahibendâ :  ces  trois  derniers  traités  fe  trou¬ 
vent  dans  le  deuxième  tome  du  recueil,  qui  a  pour 
titre:  Maliens  MaU fie  arum.  Les  titres  des  ouvrages 
de  Malleolus ,  tant  imprimés  que  manufcrits,  fe 
lifent  dans  la  Bibliotheca  media  &  infima  latinitatis ^ 
de  Jean-Albert  Fabricius  ,  livre  6.  page  465-  8c  fui- 
vantes.  On  remarque  dans  le  même  livre  que  la  vie 
de  Félix  Malleolus  a  érécompofée  en  allemand  peu 
de  tems  après  fa  mort,  &  qu’Hottinger  en  parle 
dans  CaSchola  Tigurina ,  page  24. 

FELIX  Manilius  ,  8cc.  On  dit  dans  le  DiElion- 
naire  hiflorique  que  la  vie  de  faint  Gebhard ,  qu’il  a 
compofée  ,  eft  dans  le  tome  4.  des  Antiqua  leEliones 
Canifli 3  elle  eft  dans  le  tome  6.  de  l’ancienne  édi¬ 
tion  ,  qui  eft  celle  que  l’on  cite,  &  dans  le  tome  4. 
in-fol.  de  la  nouvelle  édition  ,  donnée  par  Bafnage. 
Saint  Gebhard  efl:  mort  l’an  995. 

FELIX  PETANCIUS,  chancelier  de  Segrii ,  8cc. 
Ajouterait  Di  Eli  onn  aire  hiflorique  :  i°.  qu’il  a  été  en¬ 
voyé  en  ambaffade  auprès  des  empereurs  Turcs  Ba~ 
jazet  IL  &  Selim  ,  vers  l’an  1480.  z°.  que  fon  traité 
Thiibus  itineribus  Turci  fnt  aggrediendi ,  ptéfenté  à 
Ladiflas  ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  a  été  im¬ 
primé  à  la  fuite  de  l’ouvrage  de  Jean  Cufpinien. ,  de 
Turcomm  origine ,  religione  &  tyrannidej  8c  par  Nico¬ 
las  Reufiier ,  dans  le  tome  4.  des  Orationes  &  confiul- 
tationes  de  bello  Turcico  3  à  Leipfic,  1  $9 G.  in- 40.  8c 
pour  la  troihéme  fois  dans  la  colleétion  des  écri¬ 
vains  de  l’hiftoire  de  Hongrie,  chez  Wéchel. 

FELLER,  (  Joachim-Frédéric  )  fils  de  Joachim 
Feller  duquel  on  a  donné  un  article  dans  le  Supplém.  de 
1 7  3  5 . 8c  dé  Anne-  Dorothée  Rappolt,  naquit  à  Leipfic , 
le  16  Décembre  1673.  Dès  1688.  il  fut  reçu  doc¬ 
teur  en  pliilofophiej  8c  1  ans  après,  il  commença  fes 
voyages  littéraires.  Il  demeura  quelque  tems  à  Wit- 
temberg,chez  Kirchmaïer  ,  8c  à  Fribourg,  chez 
Bayer,  dont  il  vifita  avec  foin  la  bibliothèque.  En 
palïant  à  Zuickau ,  le  fénat  de  cette  ville  le  chargea 
de  drefier  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Chré¬ 
tien  Daumius ,  qu’il  avoit  acquife  après  la  mort  de 
ce  fçavant.  Feller  s’occupoit  agréablement  de  ce 
travail ,  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere  :  cet 
événement  l’obligea  de  retourner  à  Leipfic  3  mais 
dès  qu’il  y  eut  terminé  fes  affaires ,  il  revint  à  Zuic¬ 
kau  ,  y  reprit  fon  travail ,  8c  ne  le  quitta  plus  qu’il 
ne  fût  achevé.  Revenu  à  Leipfic,  il  s’adonna  en 
1  693.  à  l’étude  du  droit ,  fous  les  profeffeurs  Titius , 
Mencken,  8c  Franacenftein.  En  1696.  il  recom¬ 
mença  fes  voyages.  En  palïant  à  Wolfembutel,  il 
vit  M.  de  Leibnitz  ,  qui  conçut  de  l’amitié  pour  lui , 
le  retint  pendant  trois  ans  ,  8c  fe  fervit  de  lui  utile¬ 
ment  pour  fes  travaux  littéraires,  8c  fur-tout  pour 
fon  hiftoire  de  la  maifon  de  Brunfwic  :  Feller  recueil¬ 
lit  pour  cette  hiftoire  un  grand  nombre  de  pièces  du 
moyen  âge.  En  quittant  AL  de  Leibnitz ,  il  s’attacha 
à  Job  Ludolf,  qu’il  alla  trouver  à  Francfort,  fur  le 
Mein  ,  8c  qu’il  aida  dans  la  compofition  de  la  deu¬ 
xième  partie  de  fon  Théâtre  du  Monde ,  ou  de  fon 
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Hifloirc  Univerfelle  :  mais  Ludolf  fit  trop  peu  d’ii- 
lage  des  fecours  que  Feller  lui  avoit  donnés  pour 
cet  ouvrage.  En  1701.  il  paffa  à  Nuremberg,  où  il 
demeura  quelque  tems  chez  Godefroi  Thomafius  , 
fameux  médecin  de  cette  ville  ,  frere  de  fa  belle 
mere  ,  qui  avoit  une  riche  bibliothèque.  Il  vint  en- 
fuite  en  France,  où,  recommandé  par  M.  de  Leib¬ 
nitz  ,  il  eut  l’avantage  de  connoître  le  marquis  de 
1  Hôpital ,  8c  meilleurs  Godefroy,  Bulteau,  Thoy- 
nard,  de  Longuerue,  &  autres.  Il  retournoit  dans 
fon  pays,  8c  palfoit  à  Ratilbonne  ,  au  milieu  de 
l’année  1702.  lorfqueM.  Schrader,  envoyé  du  duc 
de  Zell ,  de  la  maifon  de  Brunfwic  ,  le  retint  pour 
être  précepteur  8c  gouverneur  de  fon  fils  unique* 
Feller  demeura  dans  ce  polie ,  jufqu’en  1706.  Cette 
année  le  duc  de  Weymar  le  fit' fon  fecrétaire  ,  à  la 
recommendation  de  fon  chancelier  Rappolt,  oncle 
de  Feller.  A  peine  eut-il  été  nommé  à  cet  emploi, 
qu’il  eut  occafion  de  faire  le  voyage  de  Vienne  avec 
M.  Lyncxer  ,  qui  alloit  faire  hommage  à  l’Empe¬ 
reur  ,  au  nom  des  ducs  de  Weymar.  Il  fut  depuis 
envoyé  deux  fois,  en  1708.  8c  en  1720.  à  Wittem- 
berg  ,  pour  y  drefier  un  état  des  pièces  contenues 
dans  les  archives  que  la  maifon  de  Saxe  â  dans  cette 
ville.  Il  avoit  époufé  en  1708.  Anne  -  Elisabeth 
Wolf,  fille  d’un  marchand  de  Naumbourg,  dont  il 
a  lailfe  deux  fils  8c  une  fille.  Il  mourut  le  1 5  Février 
1726.  âgé  de  53  ans.  Ses  ouvrages  font:  1.  Monu¬ 
ment  a  varia  inedita  ,  variifique  lin  guis  confcripta ,  mine 
fingulis  trimeflribus  prodeuntia ,  éMufieo  Joach.  Friden 
Fèllcrifiecretarii  iVinarienfis ,  à  Jena,  1714.  8c  ann. 
fuiv.  in-afl .  Cette  efpece  de  journal  efl:  aivifé  en 
douze  parties,  8c  contient  des  pièces  allez  curieufes  5 
2.  Hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  Brunfvic 
&  de  Lunebourg ,  depuis  Guelphe  I.  jufqu’à  Albert 
8c  Jean:  en  allemand,  à  Leipfic,  1717.  z>z-8°.  3. 
Otium  Hanoveranum ,  five  Mifcellanea  ex  ore  &  fiche - 
dis  G.  G.  Leibnitii  quondam  notata  &  deferipta  ..... 
PramijfUm  efl  fiupplementum  vita  Leibnitiana  ,à  Leip- 
fie,  1 7 1 8.  zw-SL  4.  Il  a  beaucoup  augmenté  8c  corrigé 
Y Hifloire  des  Héros  Saxons ,  compofée  en  allemand  , 
par  Sigifmond  de  Birxen ,  qui  a  paru  par  fes  foins  à 
Nuremberg  ,  en  171 3.  in-S 9.*  VoyefiCon  éloge  dans 
le  neuvième  Supplément  des  AEla  Eruditorum  Lip - 
fit enfla  ,  page  133.  8c  le  tome  19.  des  Mémoires  du 
pere  Niceron. 

FELTON  ,  (  Jean)  Anglois^  &c.  Dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiflorique  on  ne  lui  donne  que  la  qualité  dd 
doéteur  d’Oxford  :  Felton  fut  aulli  vicaire  de  l’églile 
de  fainte  Magdelene  aux  portes  d’Oxford.  Il  a  fleuri 
vers  l’an  1 440.  il  fut  furnommé  Y Homiliaire  ou  le 
Prédicateur. 

FELTON,  (Jean)  Anglois ,  fuivit  le  parti  des 
armes ,  8c  obtint  une  lieutenance  dans  une  compa¬ 
gnie  d’infanterie.  En  1627.  lorfque  les  Anglois  j 
commandés  par  le  duc  de  Bucicingham  ,  furent  obli¬ 
gés  de  fe  retirer  de  devant  l’ifle  de  Rhé ,  le  capitaine 
de  Felton  perdit  la  vie.  Il  ne  manqua  pas  de  iolliciter 
la  compagnie  3  mais  le  général  la  lui  ayant  refufée,  il 
demanda  fon  congé ,  réfolu  de  fe  venger ,  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fut  ,  de  l’injuftice  qu’il  prétendoit 
lui  avoir  été  faite  parBucxingham.Peu  de  tems  après, 
la  chambre  des  Communes  porta  de  grandes  plain¬ 
tes  contre  le  duc ,  l’accufant  d’être  la  feule  caufe  des 
malheurs  qui  accabloient  la  nation.  Felton  conclut 
delà  qu’en  fe  vengeant  du  duc  ,  il  ferviroît  en  même 
tems  fa  patrie ,  8c  fa  propre  paflîon.  Buckingham 
étant  donc  fur  le  point  de  partir  avec  la  flotte  defti- 
née  pour  faire  lever  le  fiégetle  la  Rochelle ,  fe  rendit 
le  2  Septembre,  162S.  dans  la  maifon  du  chevalier 
Norton  à  Soutlrwicic  ,  près  de  Portfmouth.  Felton  y 
vint  aufli ,  8c  prit  fi  bien  fon  tems  qu’il  donna  au  duc 
un  coup  de  couteau,  qui  alla  jufqu’aux  poumons. 
Le  duc  le  retira  promptement  5  mais  en  même  tems , 
il  tomba  mort ,  en  criant.  Le  fcélérat  m  a  tue,  Fel- 
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ton  s’étoit  retiré  fans  quon  l’eut  apperçu  •  mais  il 
avoit  biffé  dans  la  maifon  fon  chapeau  ,  dans  lequel 
il  avoit  coufu  un  billet, 'où  il  avoit  écrit  la  plainte 
du  parlement,  fuivie  d’une  courte  priere.  Pour  lui, 
loin  de  fe  cacher  >  il  fe  promenoir  tranquillement 
devant  la  maifon  ,  8c  ayant  été  arrêté  ,  il  avoua  de 
lui-même  le  coup  qu’il  venoit  de  porter.  Dans  la 
prifon,  quelques  Seigneurs  croyant  tirer  de  lui 
quelque  confeffion  plus  détaillée  ,  Voulurent  lui  per- 
luader  que  le  duc  n’étoit  pas  mort ,  &  que  l’on  ef- 
peroit  même  fa  guérifon.  A  quoi  il  répondit,  qu’il 
ne  pouvoit  en  revenir,  qu’il  fçavoit  bien  où  il  l’a- 
voit  frapé  ,  qu’il  s’étoit  porté  à  cette  aétion  de  fon 
propre  mouvement ,  8c  fans  le  confeil  de  perfonne  , 
8c  qu’on  en  fçauroit  les  raifons  dans  le  fond  de  fon 
chapeau.  Il  répondit  à  peu  près  delà  même  maniéré 
lorlqu’il  fut  interrogé  à  Londres ,  devant  le  confeil 

f>rivé  ;  8c  quand  milord  Laud  ,  évêque  de  Londres  , 
e  menaça  de  la  torture  s’il  n’avouoit  fe  s  complices , 
il  lui  répondit,  qu’il  ignoroit  ce  que  les  tourmens 
pourroient  lui  faire  dire  5  mais  qu’il  pourroit  arriver 
qu’il  le  nommât  lui-même  ,  comme  le  premier  de 
fes  complices ,  ou  quelque  autre  membre  du  confeil 
du  roi.  Il  reconnut  cependant  toute  l’atrocité  de  fori 
crime  ,  en  demanda  pardon  au  Roi ,  à  la  duchelfe  de 
Bucidngham  ,  aux  amis  8c  aux  domeftiques  du  dé¬ 
funt,  8c  pria  qu’on  aggravât  fon  fupplice,  en  lui 
faifant  couper  la  main  ;  mais  on  ne  le  fit  pas ,  il  fut 
pendu,  ayant  les  pieds  Sc  les  mains  liés  de  chaines  de 
fer.  *  Le  Vaffor  ,  Hiftoire  de  Louis  XIII.  liv.  25.  Die- 
tionnaire  hiftorique ,  édition  de  Balle. 

FENELON,  (  François  de  Salignac  delà  Mot- 
te)&c.  Supplém.  1. 1 .  La  première  édition  du  Téléma- 
que  11’eft  pas  de  1703.  Celle  même  de  1700.  en  deux 
vol.  in. a.  paroît  être  la  fécondé.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  diverfes  langues.  En  1734.  on  en  a  donné 
à  Paris  une  traduction  efpagnole,  in- 1 2.  deux  volu¬ 
mes ,  chez  Witte.  Depuis  le  Supplément  de  1735. 
on  a  imprimé  en  Hollande  les  œuvres fpirituelles  de 
M.  de  Fenelon  ,  in -fol.  8c  in-af.  8c  en  1740.  ces  mê¬ 
mes  œuvres  ont  été  imprimées  à  Paris  ,  en  quatre 
volumes  in-n.  A  la  tête  du  premier,  on  trouve  un 
avertijfement  de  130.  pages  :  c’eft  un  écrit  hiftorique 
&  apologétique  de  la  conduite  de  M.  de  Fenelon, 
principalement  dans  l'affaire  du  Quiétifme.  Enfuite 
font  les  écrits  defpiritualité,  jufqu’àla  fin  du  fécond 
volume.  Le  troifiéme  8c  le  quatrième  contiennent 
les.  lettres  fpirituelles.  Dans  Y  avis  de  l’ imprimeur , 
qui  eft  au  devant  du  premier  volume  ,  8c  que  l’on 
donne  à  une  main  illuftre  par  fon  caraétere  8c  par 
fes  dignités ,  on  avoue  «  qu’on  ne  doit  pas  diffimuler 
”  qu’on  trouvera  en  quelques  endroits  (  de  ces  œu- 
»>vres  fpirituelles  )  &  lur-tout  dans  la  première  par- 
”  tie  des  traits  un  peu  forts ,  8c  des  expreflions  qui 
»’  approchent  des  fentimens  condamnés  dans  le  li- 
"  vre  des  Maximes  des  faints  ....  mais  le  leéteur, 
«ajoute-t-on,  doit  fe  fouvenir  que  cette  première 
«  partie  de  tout  l’ouvrage  a  été  écrite  avant  le  bref 
«  d’innocent  XII. que  l’auteur  a  condamné  lui  même 
«avec  l’Eglife  ces  termes  8c  ces  expreflions ,  Scc.  « 
C’eft  donc  pour  faire  connoître  ce  qu’il  a  bien  8c 
mal  penfé  ou  exprimé  qu’on  donne  le  tout  tel  qu’il 

eft  forti  de  fa  plume . Supplément  torn.  1.  corrigez. 

•  •  •  •  •  le  château  de  Fenelon  eft  en  Quercy,  non 
en  Périgord . Ajoute ^  aux  ouvrages  de  mon¬ 

iteur  de  Fenelon,  1”.  Recueil  de  Mandemens  a  l’oc - 
caftan,  des  jubilés  du  carême  &  des  prières  publiques , 
depuis  le  13  de  Novembre  1701.  jufqu’au  23  Fé¬ 
vrier  1 7 1 3.  in-i  2.  a  pafis  ,  1713.  i°.  Infruéfien  paf- 
topale  en  forme  de  dialogues ,  du  premier  Janvier  I7I4. 
divifée  en  trois  parties ,  8c  augmentée  par  l’auteur 
dans  la  2.  édition  ,  faite  en  1713.  à  Paris,  chez  de 
Luffeux  ,  in  12.  3  °.  Dialogue  entre  le  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  &  le  cardinal  Mafarin ,  imprimé  du  moins 
fous  le  110m  de  M.  de  Fenelon ,  à  la  fin  du  Parallèle 
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du  cardinal  de  Richelieu  &  du  cardinal  Malaria ,  par 
l’abbé  Richard,  chanoine  de  fainte  Opportune  ;  40. 
deux  dialogues  fur  la  peinture  ;  à  la  fuite  de  la  vie  de 
Pierre  Mignard  ,  premier  peintre  du  roi ,  donnée  en 
1730.  î»-I2.  à  Paris,  par  M.  l’abbé  Maziéie  de 
Monville,  aujourd’hui  chanoine  de  Bourdeaux,  8c 
membre  de  l’académie  de  Montauban.  L’hiftoire  de 
la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  de  Fenelon,  par  M.  de 
Ramfay  (  mort  vers  1744.)  citée  dans  le  Supplément 
de  173  3.  &:  imprimée  d’abord  en  1724.  a  été  réim¬ 
primée  en  1729.  à  Amfterdam  ,  en  303  pages  in- 1 2. 
en  comptant  le  djccurs  philofophique  jur  l’amour  de 
Dieu  ,  qui  termine  cet  ouvrage.  Dès  1723.  on  a 
donné  à  Nancy  ,  in-n.  de  1 1  3.  pages ,  fans  la  pré¬ 
face  ,  un  recueil  des  principales  vertus  de  feu  M.  de 
Fenelon  ,  par  un  eccléjïaflique  (  on  dit  que  c’eft  mon- 
fieur  l’abbé  Galet ,  de  la  congrégation  de  faint 
Sulpice)  . . .  Il  faut  ajouter  a  ce  que  l’on  dit  de  la  famille 
de  Fenelon ,  que  Gabriel  de  Salignac  ,  marquis  de 
Fenelon  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  depuis  le 
2  de  Février  1740.  lieutenant- général  des  armées  de 
famajèfté,  depuis  le  premier  Mars  1738.  confeiller 
d’état  d’épée,  du  mois  de  Septembre  de  la  même 
année,  8c  gouverneur  duQuefnoy,  du  mois  d’Avril 
1733.  ci-devant  ambaffadeur  ordinaire  en  Hollan¬ 
de,  nommé  au  mois  de  Mai  1724.  8c  ambaffadeur 
extraordinaire,  &  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Soiffons ,  nommé  le  31  Août  1727.  eft  mort  le  onze 
de  Novembre  1746.  à  l’âge  d’environ  38  ans,  de  la 
bleffure  qu’il  avoit  reçue  le  même  jour  à  la  bataille 
de  Raucoux  3  laiflant  plufïeurs  enfans  du  mariage 
qu’il  avoit  contraélé  au  mois  de  Décembre  1721. 
avec  demoifelle  Louife-Françoife  le  Peletier ,  fille  de 
Louis  le  Peletier ,  premier  préfixent  du  parlement 
de  Paris,  8c  de  dame  Charlotte-Henriette  de  Mairat, 
fa  fécondé  femme.  M.  le  marquis  de  Fenelon  étoic 
petit  neveu  de  feu  M  .  de  Fenelon,  archevêque  de 
Cambrai. 

FENOUILLET  ,  (  Pierre  de  )  évêque  de  Mont¬ 
pellier  ,  étoic  natif  d’Annecy  en  Savoie ,  contempo¬ 
rain  de  S.  François  de  Sales,  qui  en  parle  toujours 
avantageufement  dans  fes  œuvres ,  fur-tout  comme 
d’un  homme  très-exercé  dans  le  miniftere  de  la  pré¬ 
dication.  Il  fut  fait  théologal  de  l’églife  de  Gap ,  & 
fes  talens  pour  la  chaire  l’ayant  attiré  à  Paris ,  pour 
y  prêcher  le  carême ,  Henri  IV.  le  choifit  pour  fon 
prédicateur  ordinaire.  Après  l’oraifon  funebre  du 
chancelier  Pompone  de  Belliévre  ,  qu’il  prononça  en 
1607.  8c  qui  fut  imprimée  la  même  année  ,  à  Paris  , 
z»-8°.  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Montpellier,  après 
la  mort  de  Jean  Granier.  S.  François  de  Sales  nous 
apprend  dans  une  de  fes  lettres  (épître  fîx.  )  que  cette 
nomination  caufa  tant  de  joie  aux  Catholiques  de 
Montpellier  ,  qu’ils  députèrent  à  Henri  IV.  pour 
l’en  remercier.  Avant  d’avoir  reçu  fes  bulles ,  Pierre 
de  Fenouillet  prononça  encore  a  Paris  l’oraifon  fu¬ 
nebre  de  Henri  de  Bourbon  ,  fils  de  Louis  I.  duc  de 
Montpenfier  :  cette  pièce  a  été  imprimée  à  Paris ,  en 
1 6oS.in-8°.  Le  nouveau  prélat  fit  fon  entrée  dans  fon 
diocèfe,  au  commencement  de  la  même  année,  8c 
fut  harangué  en  latin  par  Louis  de  Claret,  prévôt 
du  chapitre,  depuis  évêque  de  S.  Papoul ,  8c  en 
françois  par  M.  Joly ,  avocat  général  en  la  cour  des 
aides.  En  1609.  ^  aflîfta  au  concile  provincial  de 
Narbonne.,  convoqué  par  Louis  de  Vervins,  arche¬ 
vêque  de  cette  ville ,  &  figna  tous  les  decrets  de 
cette  alfemblée.  On  peut  voir  dans  l’hiftoire  ecclé- 
fiaftique  de  Montpellier  ,  tout  ce  qu’il  a  fait  pour  le 
bien  de  fon  diocèfe, fes  difputes  avec  les  Religionnai- 
res ,  8c  fon  zélé  pour  la  foi  Catholique  8c  la  def- 
truéfcion  de  l’héréfie.  La  plupart  des  religieux  chaf- 
fés  de  leurs  maifons ,  ou  qui  avoient  été  contraints 
de  les  abandonner  durant  les  troubles  précédens,  y 
rentrèrent  fous  fon  épifeopat  8c  par  fes  foins.  U 
voulut  faire  conftruire  une  nouvelle  cathédrale  } 
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mais  1  envîc  de  quelques  efprits  inquiets  arrêta  Tes 
travaux.  En  163  5.  il  fut  appellé  à  l’afTemblce  géné¬ 
rale  du  clergé  de  France  ,  tenue  cette  année  a  Pa¬ 
ris  ,  8c  il  y  prononça  le  G  de  Juillet  un  difeours  , 
que  le  pere  le  Long  ne  cite  que  manuferit.  Il  ligna 
la  délibération  qui  y  fut  prife  au  fujet  du  mariage 
de  Gallon  de  France.  Le  cardinal  de  Richelieu  l’en¬ 
voya  enfuite  à  Rome  pour  y  pourfuivre  la  confir¬ 
mation  de  cette  délibération  du  clergé  *,  mais  cette 
affaire  y  fouffrit  des  difficultés  qu’on  peut  voir  dans 
les  mémoires  de  M.  de  Montchal  ,  archevêque  de 
Touloufe.  M.  de  Fenouillet  ne  revint  dans  fon  dio- 
cèfe  que  le  20  Septembre  1636.  En  1643.  ^  pronon¬ 
ça  l’oraifon  funèbre  de  Louis  XIII.  avec  autant  de 
zélé  qu’il  avoit  prononcé  33  ans  auparavant  celle 
de  Ffenri  IV.  Une  affaire  concernant  fon  églife  , 
l’ayant  obligé  de  venir  à  Paris  ,  il  y  mourut  le  23 
Novembre  1652.  8c  fut  enterré  à  faint  Euftache. 
Son  cœur  fut  porté  à  Montpellier  dans  l’églife  des 
religieufes  de  la  Vibration ,  où  fes  neveux  firent  gra¬ 
ver  l’infeription  fuivante. 


Hic  Pétri  Fenollieti  cor  jacet 
Tenues  magni  Prafulis  Monfpelienfs  reliquia , 
Cui  pro  meritis  laudando  impur ftylus  omnis  , 

Qui  a  parern  éloquent  ia  vix  habuit. 
lta  difeiplinis  omnibus  excelluit 
TJt  fngularis  videretur  in  fingulis. 
Tafloralium  ■ virtutum  numéros  implevit  , 
AfjUêlis  folatium , 

Pauperibus  viêlttm , 

Relig  iofis  familiis  annonam  largiter  fuppeditavit. 
Omnibus  divinï  verbi  pabulum  facundus  difpenf avit 
Oeconomus  : 

Quin  &  prœter  opes  profit  se  fparfas  ,  femetipfum 
Lue  contaêlis  ,  bonus  paflor  impendit. 
Regibus  nofris 

Prœfertim  Hcnrico  IV.  unicè  car  us  , 
Omnibus  demum  arnabilis  , 

Unis  exofus  h&reticis 

Quos  verbi  doftrinaque  gladio  feitè  perdomuit * 
Qui  tamis  in  gregem  fuum 
Code  fis  amoris  flammis  exarft  , 

,  Nil  mirttm 

Si  cor  in  cineres  defuat ,  vere  beatos 
Cum  divini  quo  femper flagravit 
lncendii  fint  partus. 

R.  1.  P.  A.  mœfii  pofuêre  nepotes 
Anno  16  j$. 


*  Hi foire  Eccléfiafique  de  Montpellier  ,  par  M.  de 
Grefeuille  ,  livre  V.  chapitre  V.  Le  Long ,  Biblio¬ 
thèque  hifiorique  de  la  France  ,  en  plufieurs  endroits. 
Il  efl  aufîi  parlé  fort  avantageufèment  de  M.  Fe¬ 
nouillet  dans  les  recherches  de  Jean  Riolan  fur  les 
écoles  de  médecine  de  Paris  8c  de  Montpellier 
à  la  page  283.  de  ce  même  livre  ,  on  rapporte  une 
affez  longue  lettre  de  ce  prélat  dans  laquelle  il  fe 
plaint  à  Riolan  des  abus  de  la  faculté  de  médecine 
de  Montpellier  ,  fait  des  plaintes  particulières  de 
François  Ranchin  ,  doéleur  de  cette  faculté  ,  8c 
promet  de  faire  préfenter  une  requête  en  fon  nom 
au  garde  des  fceaux  de  France  ,  pour  tacher  de  ré- 
médier  aux  abus  qui  font  l’objet  de  fa  lettre  ,  la¬ 
quelle  efl  datée  à  Montpellier  le  G  Août  1634. 

FERDINAND  de  Jefus  ,  religieux  de  l’ordre  des 
Carmes  de  la  réforme  de  fainte  Thérefe  ,  né  à  Jaen 
en  Efpagne,  fut  reçu  dans  l’ordre  des  Carmes  à 
Grenade  l’an  1588.  par  le  célébré  Jean  de  la  Croix. 
Le  pere  Ferdinand  étoit  né  avec  beaucoup  de  facili¬ 
té  pour  l’étude.  Il  devint  habile  dans  les  langues  la¬ 
tine,  grecque  8c  hébraïque  ,  &  fe  fit  tellement  ad¬ 
mirer  par  fon  éloquence  qu’il  fut  furnommé  Chryfo- 
fome  ou  Bouche-d'or.  Outre  fes  prédications  dont 
il  a  rendu  témoin  une  partie  de  l’Efpagne ,  il  a  en- 
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feigré  long- tems  la  théologie  fcholaflique  &  la 
théologie  morale  dans  plufieurs  villes  du  même 
royaume.  Son  érudition  avoit  de  quoi  furprendre  ; 
il  étoit  également  verfé  dans  les  lettres  facrées  & 
profanes.  Sa  piété  n’étoit  pas  moins  grande  que  fa 
fcience  ;  il  pratiquoit  même  l’auflérité  la  plus  exac¬ 
te  ,  8c  fa  mémoire  efl  encore  en  vénération  en  Ef¬ 
pagne,  8c  fur-tout  dans  fon  ordre.  Le  nombre  de  fes 
écrits  efl  fi  con(idérable,que  nous  croyons  devoir 
renvoyer  au  catalogue  qui  en  a  été  donné  dans  la 
Bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre.  On  y  ver¬ 
ra  des  commentaires  fur  la  logique  ,  la  phyfique  ,  t 
&c  les  livres  de  l’ame  du  philofophe  Ariflote  ;  un 
traité  de  la  Trinité  ;  des  commentaires  fur  diverfes 
parties  de  la  fomme  de  faint  Thomas  3  des  traités 
fur  les  facremens ,  fur  celui  de  la  pénitence  en  par¬ 
ticulier  ,  fur  la  juftice  8c  le  droit ,  fur  les  miracles , 
fur  Féleélion  des  évêques  3  des  introduélions  à  l’étu¬ 
de  de  l’écriture  fainte  ,  8c  autres  traités  pour  en  fa¬ 
ciliter  l’intelligence  ;  des  commentaires  en  particu¬ 
lier  fur  les  prophètes  Abdias  ,  Nahum  ,  Aggée  , 
des  grammaires  grecques  8c  hébraïques  :  quelques 
ouvrages  hifloriques,  fur-tout  concernant  fon  ordre; 
des  fermons ,  &c.  Plufieurs  de  ces  ouvrages  font 
écrits  en  latin,  d’autre  le  font  en  efpagnol.  *  Voyez 
le  livre  intitulé  :  Bibliotheca  feriptorurn  utriufque  Con¬ 
grégations  &  fexus  Carmelitarum  excalceatorum ,  8c  c, 
par  le  pere  Martial  de  faint  Jean- Baptifle ,  du  mê¬ 
me  ordre  ,  in- 49.  pag.  158.  8c  fuiv. 

FERDINAND  DE  SAINTE  MARIE,  Carme  dé- 
chauffé,  nommé  dans  le  fiécle  berdinand  Marti¬ 
nez  ,  naquit  l’an  1554.  en  Efpagne  ,  près  d’Aflor- 
ga  ,  au  Royaume  de  Léon.  Il  ht  profeflion  le  10 
Juin  1570.  8c  fut  inflruit  par  le  B.  Jean  de  la  Croix 
8c  le  pere  Antoine  de  Jefus ,  l'un  &  l’autre  très  ver- 
fésdansla  fcience  des  faints.Eni585.il  fut  envoyé 
à  Genes ,  où  il  fut  d’abord  fouprieur  8c  vicaire  du 
couvent  de  fainte  Anne,  8c  enfuite  prieur. En  1605. 
il  fut  élu  général  3  de  en  1614.  il  eut  encore  le  mê¬ 
me  pofle.  Durant  ce  fécond  généralat ,  il  obtint  la 
béatification  de  fainte  Thérele  :  ce  fut  aufîi  le  pre¬ 
mier  des  généraux  qui  viiita  les  monaflères  de  l’or¬ 
dre  établis  en  France.  Il  fut  quelque  tems  confef- 
feur  du  pape  Urbain  VIII.  qui  l’établit  commifi- 
faire  des  fept  provinces  réformées  de  l’ordre  de 
faint  François  en  Italie.  En  1629.  il  fut  élu  pour  la 
troifiéme  fois  fupérieur  général.  Il  fit  confirmer  par 
Urbain  VIII.  les  conflitutions  de  fon  ordre.  Le  mê¬ 
me  pape  l’envoya  à  Naples  auprès  de  Marie  infante 
d’Efpagne  8c  reine  de  Hongrie  ,  avec  un  nombreux 
cortège.  Urbain  VIII.  connoiffoit  déjà  depuis  long- 
tems  1  habileté  de  ce  religieux  à  traiter  les  affaires 
les  plus  importantes ,  8c.  en  effet ,  il  ne  réufîït  pas 
moins  auprès  de  la  reine  de  Hongrie  ,  qu’il  l’avoit 
déjà  fait  auprès  d’autres  puiffances.  Le  pere  Marti¬ 
nez  mourut  le  25  Mars  1631.  Il  avoit  fait  impri¬ 
mer  à  Rome  ï«-4°.  les  privilèges  accordés  à  fou 
ordre  ,  avec  des  fom maires.  On  a  encore  de  lui 
fix  lettres  paflorales  adreffées  à  fon  ordre  :  elles  onc 
été  imprimées  à  Milan.  *  Voyef  la  Bibliothèque  ci¬ 
tée  à  la  fin  de  l’article  précédent  ,  pages  160.de 
1G1. 

FERNAND  LOPES  DE  CASTANEDA.  Cher¬ 
chez  CASTANEDA. 

FERDINAND  DE  CORDOUE  ,  fçavant  Efpa, 
gnol ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  quinziéme  fiécle, 8cc. 
Dans  le  DiPlionnaire  loiforique ,  on  s'exprime  peu  exac~ 
tement  fur  les  ouvrages  qu  on  lui  attribue.  Voici  ceux 
qu’on  lui  donne  communément  :  1.  un  traité  adref- 
fé  au  pape  Sixte  IV.  de  jure  Benefciormn  vacantium 
médias  fruEhts  annatafque  exigenti  ,  &  de  poteflate 
Papa  in  temporalibus  ;  2.  un  écrit  adreffé  au  cardi¬ 
nal  Belfation ,  Ve  artifeio  omnis  &  invefigandi  & 
inveniendi  naturd  feibilis  ;  3.  de  Pontificii  pallii  rnyf- 
terio} au  cardinal  François  Piccolomini;  4 .Anfit  lie i ta 
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pax  cum fardùenls  difijuifitio  3  f.un  Commentaire  fur 
une  grande  partie  de  la  Bible,  5c  en  particulier  fur 
l’Apocalypfe 6.  un  Commentaire  fur  l’Almageffe 
de  Ptolernée  ;  7.  une  préface  fur  l’ouvrage  d’Albert 
le  Grand ,  de  Animalibus ,  imprimé  à  Rome  ,  en 
1478.  in-foL 

FERDINANDI,  (EpiphaneJ  médecin  5c  phi- 
Jofophe  ,  né  a  Meffagna  dans  la  terre  d’Otrante,- 
le  2.  Novembre  1569.  d’une  des  principales  famil¬ 
les  du  pays  ,  cultiva  de  bonne  heure  la  poefie  la¬ 
tine  5c  grecque  ,  8c  fit  de  bons  vers  en  ces  deux 
langues.  Lorlqu’il  eut  achevé  fes  humanités  dans 
fa  patrie  ,  il  alla  à  Naples  en  1583.  y  étudia  deux 
ans  la  philo fophie  ,  8c  s’y  inffruifit  dans  toutes 
les  parties  des  mathématiques.  Le  vice-roi  ayant 
quelque  tems  après  ordonné  à  tous  ceux  qui  n’é- 
toient  pas  du  pays  ,  de  fe  retirer ,  Ferdinandi  re¬ 
tourna  dans  fa  patrie  en  1591.  8c  y  enfeigna  la 
poétique  ,  la  géométrie  8c  la  philolophie,  pour 
s’entretenir  dans  la  connoilfance  qu’il  avoir  acqui¬ 
se  dans  ces  fciences  ;  mais  l’ordre  du  vice-roi  ayant 
été  révoqué  au  bout  de  fix  mois  ,  il  retourna  à 
Naples  ,  s’y  livra  à  la  médecine  théorique  &  prati¬ 
que  ,  8c  fe  fit  recevoir  doéteur  en  médecine  8c  en 
philofophie  le  4  Août  1594.  L’année  fuivante  il 
revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  fe  donna  à  la  prati¬ 
que  de  la  médecine  ,  fans  négliger  d’autres  études  , 
telles  que  celles  de  la  théologie,  de  l’affronomie  , 
8c  même  de  l’aftrologie.  Il  fe  maria  en  1597.  8c 
il  a  eu  10  enfans  de  ce  mariage.  En  1605.  il  fut  élu 
fyndic  général  de  fa  patrie.  En  1616.  Julie  Farnefe  , 
^princelïe  d’Avetraria ,  voulant  aller  à  Rome  8c  en- 
fuite  à  Parme  avec  fes  enfans  voir  le  duc  fon  frere , 
prit  Ferdinandi  pour  l’accompagner  dans  ce  voya¬ 
ge  ,  en  qualité  de  fon  médecin  ordinaire.  Dès  qu’il 
fut  à  Rome  ,  fa  réputation  lui  attira  les  vifites  de 
plufieurs  fçavans.  A  Padoue,on  lui  offrit  la  pre¬ 
mière  chaire  de  médecine  ,  qu’il  refufa  par  atta¬ 
chement  pour  fa  patrie.  Par  le  même  motif ,  il  re¬ 
mercia  le  duc  de  Parme  qui  lui  offrit  une  pareille 
chaire  ;  8c  il  retourna  à  Meffagna  avec  la  permif- 
fion  de  la  princelfe,  qui  devoir  faire  un  trop  long 
féjour  à  Parme.  Il  y  mourut  le  G  Décembre  163  S. 
après  de  longues  infirmités.  Il  étoit  âgé  de  69  ans. 
C’étoit  un  homme  d’un  efprit  fort ,  8c  qui  s’éle- 
voit  facilement  au-deffus  des  difgraces  :  en  voici 
deux  exemples:  Unjour  pendant  qu’il  expliquoit 
unaphorifme  d’Hippocrate  ,  à  quelques  jeunes  gens 
qui  s’étoient  attachés  à  lui ,  on  lui  vint  apprendre 
qu’un  de  fes  fils ,  âgé  de  20  ans ,  étoit  mort  à  Na¬ 
ples  ,  où  il  étudioit  :  il  fe  contenta  de  répondre  ; 
JL.e  Seigneur  me  l'avoit  donné ,  le  Seigneur  me  l’a  ôté  3 
8c  il  continua  fon  explication.  Une  autrefois  un 
de  fes  amis  voulant  le  confoler  fur  la  mort  de  fa 
femme  ,  qu’il  avoir  tendrement  aimée  ,  il  répon¬ 
dit  :  Je  ferois  indigne  du  nom  de  philofophe  ,  fi  je  ne 
fçavois  pas  me  conf  oler  moi-même  en  de  fiernblables  ec- 
cafions.  D’un  grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a  com- 
pofés ,  on  n’a  imprimé  que  les  quatre  fuivans  : 
1  .Theoremata  medica  &  philofiophica,  mira  doélrinœ  va. 
rietate ,  novoque  ferihendigenere  donata ,  &  in  très  libres 
digefiafi  Venife  ,  1 6 1  1.  in-foL  2.  De  vit  a  prorogandâ, 
fcujuventute  confiervanda  &  feneélute  retardandafi  Na- 
ples,i6i2.z«-49.  3. Centurn  hifioriœ  ,feu  obfiervationes& 
çafus  medici ,  omnes  ferè  medicina  partes  ,  cunélofqut 
torporis  hurnani  morbos  continentes  ,  8cc.  à  Venife, 
jG  zi.  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  plufieurs 
fois  en  Allemagne  8c  en  Hollande  3  4.  Aureus  de 
pefie  libellas ,  varia,  curiofà  ,  &  utili  doélrind  refer— 
tus  ,  atcjue  in  hoc  tempore  unicuicjue  apprimê  necejfa- 
rius,  à  Naples,  16  3  i.iw-4*.  Son  éloge  par  Dominique 
de  Angelis  ,  fe  lit  dans  le  vite  de  Letterati  Salentini. 
tome  2.  8c  dans  le  tome  21  des  MLemotres  du  pere 
Niceron. 

FERDOUS  ,  hiftorien  8c  poëtç  Pe,rfan.  ce 
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qu’on  en  lit  dans  le  Carpentariana  ,  pag.  a  3. 
Les  Turcs  ont  une  hiffoire  très-fameufe  parmi 
eux  ,  intitulée ,  l’ Hiftoire  des  Rois  :  elle  eff  écrite  en 
vers  perfans ,  8c  contient  l’hiftoire  des  anciens  rois 
de  Perfe.  Son  auteur  s’appelle  Fcrdous ,  qui  quoi¬ 
que  né  fimpie  payfan  ,  eut  tant  de  talent  pour  la 
poefie,  qu’il  s’eff  fait  admirer  de  tout  le  Levant 
par  cet  ouvrage.  Le  roi  de  Perfe  fous  lequel  il 
vivoit ,  le  trouva  fi  beau,  qu’il  lui  donna  une  pièce 
d’or  pour  chaque  diftique.  L’ouvrage  en  contient, 
dit-on ,  foixante  mille  ,  8c  comme  il  eff  enrichi  de 
plufieurs  figures  ,  on  en  vend  ordinairement  les 
exemplaires  plus  de  cent  écus.  Chardin,  au  tome 
3.  de  les  ouvrages,  nomme  le  même  poète  Ferdoresi 
il  dit  que  fon  hiffoire  n’eff  proprement  qu’un  re¬ 
cueil  de  chanfons ,  qu’on  peut  comparer  aux  ro¬ 
mances  des  Efpagnols.  «  Il  contient,  ajoute-t-il ,  la 
»  vieille  chronique  de  Perfe  ,  les  proueffes  des  an- 
»  ciens  héros  Perfans,  8c  leurs  amours  :  enforte  que 
»  cet  ouvrage  eff  plus  un  roman  qu’une  hiftoire.  On 
»  y  voit,  continue  Chardin  ,  des  fommaires  fort 
»  amples  8c  bien  faits  à  la  tête  de  chaque  chapitre  , 
»  pour  la  fatisfaéfibn  de  ceux  qui  n’entendent  pas  le 
»  ftyle  fublime  de  ce  poème.  L’intelligence  en  efl 
>3  d’ailleurs  difficile  ,  parce  que  la  moitié  des  mots 
>3  eft  du  vieux  perfan  ,8c  que  l’autre  moitié  eff  mê- 
»  lée  de  termes  Arabes ,  Turcs ,  &  Tartares.  » 

FERMAT  ,  (  Pierre  de)  fçavant  mathématî-» 
cien  ,  &c.  Ajoute ^  à  ce  c/uon  en  dit  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173  j.^w’il  eff  mort  au  mois  de  Janvier  1663. 
âgé  d’environ  70  ans.  Il  avoir  fait  cette  devife 
fur  une  couronne  royale  :  Spoliis  Orientis  onufia,  5c. 
l’on  confeilla  à  la  compagnie  des  Ind.es  d’adopter 
cette  devife. 

FERN  ANDES,  (Benoît)  Jéfuite  Portugais ,  na¬ 
quit  à  Borba  dans  la  province  d’Alentejo.  Il  étoic 
excellent  philofophe  ,  8c  grand  théologien.  On  a 
de  lui  uneexpofition  fur  la  Genefe  en  trois  volumes, 
8c  un  Commentaire  fur  faint  Luc  ,  qui  n’eff  point 
imprimé.  Le  pere  Fernandes  mourut  dans  la  mai- 
fon  profeffe  de  Lifbonne  ,  âgé  67  ans  le  8  Avril 
1(330.  *  Santta  Maria  anno  Hifiorico. 

FERNBERGER,  fils  d’un  fimpie  foldat,  né  à 
Aur  ,  village  de  Franconie  ,  entra  au  fervice  dè 
l’empereur  à  l’âge  de  dix  -  neuf  ans ,  8c  eut  dans  la 
guerre  d’Italie  des  occafions  de  donner  des  preuves 
de  fa  valeur.  En  1540.  il  fuivit  l’armée  en  Hongrie, 
fut  bleffe  au  fiége  de  Bude  ,  8c  à  la  bataille  de  Gé- 
rardfberg,&  fait  prifonnier.  Il  fe  racheta  quatre  fe- 
maines  après.  Depuis  il  fignala  fon  courage  en  Ita¬ 
lie  contre  les  François  ,  ce  qui  lui  valut  la  nobleffe, 
que  Charles-Quint  lui  donna  en  1545.  avecîenom 
de  Fernberger  Von  -  Aur.  Dans  la  guerre  de  Smal- 
calde  il  rendit  de  grands  fervices  à  l’empereur. 
Cette  guerre  étant  terminée  ,  il  alla  trouver  l’ami¬ 
ral  Doria  à  Naples ,  5c  manqua  encore  de  tomber 
entre  les  mains  des  Turcs  ;  fa  râleur  le  fauva.  Dans 
la  guerre  du  Pape  contre  l’Efpagne ,  il  alla  en  1^6- 
avec  douze  cens  hommes  courir  le  territoire  de  Na¬ 
ples  ,  5c  prit  Terracine  dans  l’Etat  eccléfiaffiqua, 
Lorfqu’en  i  360.  les  Turcs  firent  une  invafion  dans 
la  Hongrie  ,  il  commandoit  dans  Zeng  comme  co* 
lonel.  Après  la  conclufion  de  la  paix,  il  fut  rappeD 
lé ,  5c  l’archiduc  Charles  l’honora  de  la  charge 
dé  fes  gardes  ,  mais  les  états  de  Carinthie  , 
de  Carniole ,  5c  de  Stirie  lui  firent  peu  après  accep^ 
ter  celle  de  général  de  leurs  troupes.  Vers  le  mêms 
tems  il  fut  envoyé  à  Carelffadt,  en  qualité  de  gé¬ 
néral  des  frontières  de  Croatie  5c  de  WiijdifmarcK, 
Après  cela  il  fut  rappellé  à  Vienne  par  l’empereur 
Rodolphe  II. 5c  il  y  mourut  en  1 5  8  4. C’étoit  un  hom¬ 
me  de  petite  taille  ,  mais  vigoureux.  Il  étoit  d’une 
grande  tempérance  ,  5c  ne  buvoit  pas  même  de 
vin.  *  Diélionnaire  hiftorique  ,  édition  de  Hollande 
1740..  Supplément  francois  de  Bafie, 
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FERNEL,  (Jean  .)  célébré  médecin.  Dans  le  Sup¬ 
plément  de  17  33  .  on  ne  décide  pas  s’il  étoit  né  à  Mont- 
didier  ,  diocèfe  d’Amiens ,  ou  à  Clermont  en  Beau- 
vailis.  On  nous  a  envoyé  une  courte  note  ,  que  l’on 
dit  venir  de  quelqu’un  de  fa  famille  ,  où  l’on  alfure 
qu’il  étoit  né  à  Montdidier.  Ajoutez  à  fes  ouvrages  3 
i.Joannis  Fernelii  Arnbiani  febrium  curandarurn  me- 
thodus generalis.  Ejufdem  Confiliorum  Aîedicalium  li¬ 
ber  i  à  Paris  ,  1581.  in-§°.  2.  Joan.  Fernelii  Arnbia- 
tii  Medicina  ad  tienricurn  11.  Galliarttm  Regem  Chrif- 
tianiffmum  ,  à  Lyon  ,  1564.  z»~8°. 

FERON,  (  Jean)  Supplément  de  1733.  ajoute £  a 
fes  ouvrages  :  De  la  primitive  inftitution  des  Rois , 
Héraults  8c  pourfuivans  d’armes,z'«-4‘,.à  Paris,  15  3  3. 

FERON.  (  Philippe  le  )  Supplément ,  tome  1.  pag. 
'449.  col.  2...,  on  dit  y«’une  propofition  de  la  théo¬ 
logie  morale  de  faint  Auguftin  ,  par  M.  Bourdaille , 
fit  beaucoup  de  bruit  quelques  mois  après  la  publica¬ 
tion  de  ce  livre  ;  il  faut  lire  quelques  années  après  , 
8cc.  car  l’écrit  par  lequel  on  le  dénonça,  &  dont 
on  parle  au  même  article  >  ne  parut  qu’en  -1700.  à 
Liege  (félon  le  titre)  chez  Guillaume-Henri  Stréel. 
C’eft  une  brochure  in- 40.  de  25.  pages  ,  fans  comp¬ 
ter  l’avertilfement  qui  en  a  quatre. 

FERRARA  ,  (  Antoine  ou  Antonir^)  natif  de 
Meffine  ,  fut  doéteur  en  philofophie  &  en  méde¬ 
cine  ,  &doyen  du  collège  de  médecine  à  Mcfïïne.  Il 
fut  aufïï  premier  médecin  de  la  même  ville.  Il  avoit 
de  la  fcience  ,  de  bonnes  mœurs ,  8c  toutes  les  qua¬ 
lités  qui  font  eftimer  un  homme  de  lettres.  Il  joig- 
noit  à  la  belle  littérature  ,  une  érudition  alTez  éten¬ 
due,  8c  il  réuffiftoit  dans  la  poëfie.  Il  vivoit  vers  l’an 
1674.  On  a  de  lui  ;  1.  Sylva  encomiorurn  ,  quibus 
Jacra  lit  ter  a  ,  fanatique  Patres  ,  aliique  Ecclefaftici 
Doélores  beatamVirginern  laudibus  extulerunt  ;  2.  Bre- 
vis  &  plus  Dialogifmus  erutus  ex  quingentis  r.onaginta 
feptcrn  elementis  Epiftolarn  B.  Virginis  ad  urbem  Mef- 
fanœ  çornponentibus.On  n’ignore  pas  que  cetfe  épitre 
de  la  fainte  Vierge  à  la  ville  de  Mefîine  eft  une  pièce 
fuppofée  j  3.  plusieurs  poëfies  en  italien.  *  Dic¬ 
tionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande  1740.  8c 
Supplément  françois  de  Bajle  ,  qui  citent  l’un  8c  l’au¬ 
tre  la  Bibliotheca  feula. 

FERRARE  (  Charles  )  cherche ^  TOT  ,  (  Charles 
du  ) 

FERRARI  (Jacques-Antoine  )  naquit  l’an  1507. 
à  Lecce,  ville  du  Royaume  de  Naples  ,  d’une  fa¬ 
mille  noble  8c  ancienne.  Antoine  Ferrari ,  un  de  fes 
ancêtres  ,  célébré  par  fon  fçavoir  ,  fut  évêque  de 
Lecce  en  1 3  60.  fous  le  pontiheat  d’innocent  VI.  qui 
mourut  en  1362.  Jacques  -  Antoine  Ferrari,  dont  il 
s’agit  ici,  étudia  à  Bologne  fous  Hippolite  Marligli, 
célébré  jurifconfulte,  avec  Antoine  Caftrili  ,  grand 
capitaine  ,  dont  il  a  écrit  la  vie.  Ferrari  mourut  en 
1587.  âgé  de  80  ans.  Il  a  laide  divers  ouvrages  , 
dont  on  cite  les  fuivans  :  1.  De  ftu  Corinthi  ;  2. 
L’iforia  di  Cafa  d’ Auflria  ;  3.  plufieurs  traités  théo¬ 
logiques  &  politiques  ;  4.  une  traduélion  en  vers 
italiens  du  quatrième  livre  de  l’Enéïde  ;  3.  une  chro¬ 
nique  en  quatre  livres.  Ces  ouvrages  font  demeurés 
manuferits  ,  à  l’exception  d’un  que  nous  trouvons 
intitulé  :  Paradojfca  Apologia.  Dom  Pierre  de  To¬ 
lède,  vice-roi  de  Naples  ,  avoit  fait  l’auteur  audi¬ 
teur  des  deux  Calabres  *  Giornale  deletterati  déltalia. 
Supplément  français  de  Bafle. 

FERRARI,  (  Oétavio  )  Supplément  tome  1.  page 
430.  col. 2...  Outre  les  écrits  de  Ferrari  mentionnés  dans 
le  Supplément ,  8c  ceux  dont  parle  le  pere  Nicéron  ,  il 
y  en  a  un  autre  que  nous  ne  connoilfons  point  avoir 
été  cité  ;  il  eit  intitulé  :  Oélavii  Eerrarii  Apollo  tuarn 
fidern  :  fve  Litteratontrn  fatum.  Accejft  ejufdem  Epif- 
tola  de  obitu  Dominici  Molini  fenatoris  Tenet  i  3  à  Ve- 
nife  ,  1636.  in-\6.  de  43  pages.  Cet  écrit  eft  daté 
de  Padoue,  le  jour  des  Calendes  de  Mai  1636.  8c 
la  lettre  eft  du  20  Décembre  1635.  Elle  eft  écrite 
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à  Jacques  Crucéolan, mathématicien  8c  aftronome.i; 
Dans  l’onzième  tome  de  M.  Sallengre  ,  lifez  ,  dans 
le  deuxième  tome . Ses  prolulions  font  au  nom¬ 
bre  de  trente -cinq .  Eieéla  en  deux  livres ,  non 

en  vingt-un. 

FERREIRA  ,  (  Dom  Alexandre  )  chevalier  de 
1  ordre  de  Chrift  ,  député  du  confeil  de  Confcience 
&  de  celui  des  Ordres,  confeiller  du  confeil  de  la 
reine  de  Portugal  ,  8c  auditeur  général  de  fes  reve¬ 
nus  ,  8cc.  Académicien  de  l’Académie  royale  de 
l’hiftoire  ,  eft  mort  à  Lifbonne  le  9  Janvier  de  l'an 
1738. 

FERREIRA  ,  (Antoine)  préfident  au  parlement 
de  Lifbonne ,  a  été  un  excellent  poète  Latin,  comme 
le  témoignent  fes  poëfies  imprimées  à  Lifbonne  en 
1398.  Il  mourut  en  1396.  8c  fut  enterré  aux  Carmes 
de  Lifbonne.  L’on  y  voit  l’épitaphe  fuivante ,  à  la¬ 
quelle  manquent  quatre  vers,  ce  marbre  étant  rom- 
pu;il  avoit  été  profefteur  en  l’univerfité  de  Coimbre. 

Hic  DoElorjacet  e  Cathedra  quem  jura  tonantem 

JMcnte  avida  audiret  Bartholus  ,  irno  Solon  : 

Carmina  feribentern  cythara  fequcrctur  Apollo ; 
Diceret  &  numeris  non  fatis  ejfe  Chelin  : 

Jus  &  Piérides  Patria  décor avit  amore  , 

Illius  haud  capiti  laurea  major  erat. 

Novati  rnagmtrn  aefuerit  quod  in  Urbe  fenator  , 

Sed  fua  quod  regnurn  Thalia  régit . 

Si  légitima  tuos  componet  epifiola  mores  3 
Maxirnus  efi  Doüor  qui  docet  è  tumulo. 

*  S  a,  Alemor.  Hiflor.  do  carmo  :  Nicol.  Antonio,' 

»  t  «  •  »•«•*••«•  ••» 
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FERREOL ,  évêque  d’Uféâ,  8cc.  Dans  lé  DiSliona 
naire  hiflorique  on  dit  qu’il  a  compofé  une  régie 
monaftique.  On  pouvoir  ajouter  qu’elle  a  été  im¬ 
primée  dans  le  Codex  Regularum  publié  par  Holfte- 
nius,  édition  de  1663.  in-  4*.  pag.  69.  8c  fuiv.  8c 
dans  les  Annales  du  pere  le  Cointe  ,  tome  1.  page 
83  3.  &  fuiv. 

FERRERAS  ,  (  Dom  Jean  de  )  doyen  de  l’Aca¬ 
démie  royale  d’Elpagne  ,  &c.  naquit  ati  commen¬ 
cement  du  mois  de  Juin  de  l’année  1632.  à  Labane- 
za  dans  le  diocèfe  d’AftorgasDom  Antonio  de  Fer-* 
réras ,  fon  pere,  &  Dona  Antonia  Garcia  de  la  Cruz, 
fa  mere,  de  familles  nobles,  étoient  encore  plus  di- 
ftingués  par  leurs  vertus  3  8c  le  bon  exemple  avec  la 
nobleffe  furent  prefque  les  feuls  biens  qu’ils  lui  laif- 
ferent.  Un  oncle  paternel  fuppléa  au  refte  3  il  prie 
foinde  faire  étudier  fon  neveu.  Ferreras  fut  d’abord 
envoyé  au  collège  des  Jéfuites, fondé  à  Montfort  de 
Lemus  par  le  cardinal  dom  Rodrigue  de  Caftro  OR 
forio,  De-là  il  paffa  entre  les  mains  des  religieux 
de  l’ordre  de  laint  Dominique  ,  premièrement ,  au 
couvent  nommé  Trianos  ,  proche  de  Sahagun ,  8c 
enfuite  à  Valladolid.  Par-tout  il  fe  diftingua  par 
la  pénétration  de  fon  efprit  ,  par  fon  application 
au  travail ,  8c  par  les  progrès  qu’il  fit  dans  toutes 
les  fciences  qu’on  lui  enfeigna,  poëfie  ,  éloquence  * 
philofophie  ,  théologie.  Il  commença  aufti  dès-lors 
à  donner  à  l’étude  de  l’hiftoire  les  heures  accord 
dées  à  ceux  de  fon  âge  pour  le  délaft'ement  8c  la  ré¬ 
création.  De  Valladolid  il  alla  à  Salamanque  ,  afin, 
de  puifer  dans  cette  univerfité  ,  comme  dans  la  four- 
ce  la  plus  féconde  que  l’Efpagne  put  lui  fournir  , 
tout  ce  qui  pouvoir  augmenter  8c  perfectionner  fes 
connoiftances.  Ce  fut  apparemment  dans  la  même 
vue  qu’il  voulut  examiner  les  fentimens  des  HifFe- 
rentes  écoles  de  théologie, de  celles  des  Thomiftes  , 
des  Scotiftes  ,  8c  des  Jéfuites  3  mais  on  prétend  qu’il 
fe  contenta  de  connoître  la  doétrine  des  uns  8c  des 
autres  ,  fans  prendre  parti  pour  aucuns  d’eux  dans 
les  matières  qui  lui  parurent  conteftées  entre  ces 
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'école*.  Sa  fortune  ne  lui  permettant  pas  de  demeu- 1  naiflante  par  fes  lumières  ,  Sc  en  particulier  à  la 
rer  à  Salamanque  auffi  long-tems  qu’il  le  fouhaitoit,  compofition  duDiétionnaire  Efpagnol  entrepris  par 
il  penfa  à  rechercher  quelque  pofte  qui  le  mît  en  I  cette  illuftre  compagnie  ,  Sc  dont  l’impreffion  a  été 
état  de  fubfifter.  Il  obtint  au  concours  la  cure  de  I  achevée  en  1739.cn  6.  vo\.in-fol.  Il  eft  marqué  dans 
faint  Jacques  de  Talavera  de  la  Reine  au  diocèfe  de  la  préface  du  tome  fixiéme  que  Ferreras  fut  chargé 
Tolede.  Ce  fut  là  que  commença  de  briller  le  talent  de  la  lettre  G  5  Sc  dans  l’hiftoire  de  l’académie  de 
qu’il  avoit  pour  la  chaire.  Plein  ,  à  ce  qu’on  allure  ,  Madrid  ,  mife  au  devant  du  premier  tome  du  Dic- 
de  la  doétrine  de  l’écriture  Sc  des  peres  ,  il  annon-  tionnaire  ,  il  eft  dit  que  le  même  fut  chargé  du  difi. 
çoit  les  vérités  du  falut  avec  autant  de  force  que  cours  fur  l’origine  de  la  langue  Caftillane  ,  qui  eft 
de  lolidité.  Le  cardinal  d’Aragon  ,  archevêque  de  après  l’hiftoire  dont  on  vient  de  parler  dans  ledit 
Tolede  ,  voulut  l’entendre ,  en  fut  charmé  ,  le  corn-  tome  premier  du  Diétionnaire.  Ce  fçavant  mourut 


bla  de  faveurs  ,  Sc  l’honora  de  fa  confiance.  L’air 
de  Talavera  ,  Sc  les  chaleurs  exceffives  de  ce  can¬ 
ton  lui  cauferent  de  grandes  infirmités  ,  Sc  le  pri¬ 
vèrent  même  de  la  vue  pour  un  temsjmais  en  16S1. 
ayant  palTé  à  la  cure  d’Alvarès  ,  fa  fanté  Sc  fes  for- 
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à  Madrid  le  8  de  Juin  1735.  Son  éloge  ^uc  compo- 
é  par  l’ordre  de  l’académie  par  dom  Blaife  -  An¬ 
toine  Nalfarre  Sc  Ferri z  ,  Sc  lu  dans  l’alfemblée  du 
4  Août  de  la  même  année  1735.  &  Peu  aPrcs  il  fut 
imprimé  à  Madrid  ,  à  l’imprimerie  de  l’académie 


deux  difcours  efpagnols  fur  le  même  fujet ,  adrefi. 
fés  aux  curés  du  royaume  d’Efpagne  .*  traduction  efi. 
pagnole  des  homélies  du  pape  Clément  XI.  avec 
le  texte  latin  à  côté  ;  à  Madrid ,  1.  vol.  in-\.  Ce 


ees  fe  rétablirent  entièrement.  Le  voilînage  de  Mon-  royale.  Ses  ouvrages  font:  C  pour  la  théologie 
déjard  ,  qui  n’étoit  pas  éloigné  d’Alvarès  ,  lui  pro-  Difputationes  Scholaficn  cîe  fide  Theologica ,  Compluti , 
cura  un  autre  avantage  ,  ce  fut  la  connoifîance  du  1692.  1.  vol.  in-  40.  Difputationes  Théologien  de  Deo  > 
marquis  dom  Gafpar  de  Mendoza  Ibanes  de  Ségo  I  ultimo  Hominis  fine  3  Matriti  ,  1735.  I*  vo^  *n  "  4° 
vie.  Cefeigneur  avoit  cultivé  les  mufes  ,  même  dans  I  Difputationes  de  Deo  uno  &  Trino ,  primoque  rerurn 
le  tumulte  de  la  cour  ;  Sc  elles  l’avoient  fuivi  dans  omnium  creatore  3  Matriti ,  1733.  1*  v°l*  ~  4° 
fa  retraite.  Ferreras  fçut  profiter  d’une  compagnie  Parancfis  ad  Galliarum  parocho  :  c’eft  un  difcours  que 
fi  convenable  à  fon  inclination  ;  Sc  le  marquis ,  de  l’auteur  Efpagnol  s’eft  imaginé  d’adrefter  aux  curés 
fon  côté  ,  lui  communiqua  fes  lumières  fur  la  géo-  de  France  pour  leur  recommander  un  devoir  qu’ils 
graphie  ,  la  chronologie  ,  Sc  la  critique  :  il  lui  pro-  connoiffent  aufîi-bien  que  lui  par  rapport  à  l’obéif- 
cura  la  leéture  de  plufieurs  manuferits  ,  Sc  d’ouvra-  fance  légitime  due  au  faint  fiége.  Il  avoit  publié 
ges  imprimés  ,  curieux  Sc  finguliers  ;  enfin  il  le  mit 
lur  les  voies,  Sc  dans  la  bonne  méthode  pour  ap¬ 
prendre  l’hiftoire.  En  1685.  dom  Ferreras  fut  tranf- 
réré  à  la  cure  de  Feligrefia  de  Camarina ,  où  le  voi 
finage  d’Alcalade  Henares  reveilla  fon  goût  pour  la  1  pape  avoit  adreffé  plufieurs  brefs  honorables  à  Fer- 
théologie  ,  Sc  ce  goût  fut  encore  augmenté  par  le  reras  ,  Sc  ce  fut  par  reconnoilfance  que  celui-ci  tra- 
commercei  qu’il  entretint  pendant  11  ans  avec  les  duifit  ces  homélies;  i°.  pour  l’hiftoire:  Hijloire  gé- 
deéteurs  de  cette  univerfité.  Ce  fut  là  qu’il  compofa  nérale  d’Efpagne  ,  en  efpagnol ,  1 6.  vol.  *'«-4°.  im- 
fes  premiers  traités  ,  Sc  qu’il  fe  mit  en  état  de  don-  primés  depuis  l’an  1700.  jufqu’en  1716.  Sc  depuis 
11er  dans  la  fuite  une  théologie  complette,  que  l’on  traduit  gn  François  ,  par  M.  d’Hermilly  ,  à  Paris 
eftime  en  Efpagne,  Sc  dont  le  manuferit  eft  confer-  1741.  Sc  années  fuivantes%  en  plufieurs  volumes 
vé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  Cardinal  Por.  in- 40.  dont  la  fuite  eft  fous  prelfe.  C’eft  ici  le  plus 
tocarrero  informé  de  fon  rare  mérite  ,  le  tira  de  la  confidérable  Sc  le  plus  connu  des  ouvrages  de  Fer- 
campagne  ,  le  fit  venir  à  Madrid  ,  lui  donna  la  cure  reras.  Le  fuffrage  de  toutes  les  nations  place  cette 
de  faint  Pierre  ,  Sc  le  prit  pour  fon  confefTeur.  Les  hiftoire  au-deffus  des  meilleurs  écrivains  ElpagnoLs 
grandes  affaires  que  le  cardinal  ,  archevêque  de  qui  ont  traité  le  même  fujet.  La  traduétion  de  M. 
Tolede  ,  gouverneur  d’Efpagne  ,  du  confeil  d’état,  d’Hermilly  ,  outre  fon  exaétitude  ,  eft  enrichie  de 
avoit  alors  à  traiter  ,  tomboient  en  partie  fur  Fer-  notes  hiftoriques  Sc  critiques  ,  de  vignetres  ,  Sc  de 
reras  ,  Sc  lui  donnoient  du  crédit  Sc  de  la  confi-  cartes  géographiques  ;  Dijfertatio  de  prndicatione 
dération  :  mais  exemt  de  toute  ambition  ,  il  n’en  Evangelii  in  Hifpaniâ  per  fanftum  Apofolum  Jacobum 
tira  jamais  aucun  avantage  temporel.  Les  honneurs  Zebednum  3  à  Madrid  ,  1705.  Dijfertatio  Apologeti- 
qu’il  paroilfoit  fuir  ,  venoient  le  chercher.  Le  non-  ca  de  prndicatione  Santti  Jacobi  in  Hifpaniâ  ,  Joamri 


ce  du  pape  le  fit  examinateur  Sc  théologien  de  fon 
tribunal  ,  la  congrégation  de  l’Inquifition  le  char¬ 
gea  des  fondions  de  qualificateur  ,  Sc  de  revifeur  ; 
avant  même  qu’il  fût  revêtu  de  ces  titres  ,  l’arche¬ 
vêque  le  nomma  examinateur  fynodal.  Dans  les 
conjondures  les  plus  difficiles  ,  dans  les  plus  im¬ 
portantes  affaires  ,  le  Roi  vouloir  qu’il  alîïftât  aux 
juntes ,  Sc  l’on  conferve  encore  en  original  plu¬ 
fieurs  écrits  qu’il  fit  en  ce  tems  là  fur  les  matières 
propofées  dans  les  confeils.  Le  confeil  du  Royau¬ 
me  de  Naples  l’ayant  demandé  au  Roi  Catholique 
pour  l’évêché  de  Monopoli ,  on  ne  put  le  faire  con- 
ientir  à  l’accepter.  Il  refufa  auffi  celui  de  Zamora 
quelque  inftance  que  lui  fit  fur  cela  de  la  part  du 
Roi  le  pere  Daubenton  ,  Jéfuite.  Ferreras  écrivit  les 
motifs  de  fon  refus  ,  Sc  l’on  dit  que  cet  écrit  feroit 
tres-utile  à  ceux  qui  ambitionnent  les  dignités  ec- 
clefiaftiques  ,  dont  il  fait  connoître  tout  le  poids , 
Sc  toutes  les  obligations  La  nouvelle  académie 
d  Efpagne  qui  doit  principalement  fa  fondation  à 
dom  Jean  Manuel  Fernandez  Pacheco  ,  marquis 
de  Villena  ,  duc  d’Efcalone  ,  Scc.  choifit  dès  l’an¬ 
née  même  de  fa  fondation  ,  en  1713.  dom  Jean  de 
Ferreras  pour  un  de  fes  membres  ;  Sc  le  Roi  en  con¬ 
firmant  ce  choix ,  l’honora  de  la  charge  de  «Tarde 
de  fa  bibliothèque.  Il  fut  très  -  utile  à  l’académie 


V.  Portugalin  Régi  nuncupata  ,  à  Madrid  ,  1703.  Cet¬ 
te  fécondé  dilfertation  eft  contre  quelques  Portu¬ 
gais  qui  n’étoient  pas  du  fentiment  de  l’auteur  qui 
avoit  défendu  la  tradition  de  fon  pays  ;  Dijferta- 
tiondel  Monacato  de  San  Millan  ,  à  Madrid  ,  1724. 
Dom  Juan  de  Ferreras  Vindicato  ,  à  Madrid,  1729. 
C’eft  une  défenfe  de  fonhiftoire  d’Efpagne;  3°.pour 
les  belles-lettres  :  Deritit  triumphandi :  AJfunto  Aca- 
dernico  en  ,oSlava  Rima  en  Alabanza.  del  principe ,  def- 
pïtes  Rey  ,  N.  S.  Don  Luis  ,  approbado  por  la  Real 
Academia.  La  Pafde  Augufio  ,  Auto  del  nacimiento 
del  Hijo  de  Dios.  Divertimento  de  Pafqua  de  Navi - 
dad  :  obra  en  prof  a  3  y  en  verfo.  Varias  poejtas  ;  40. 
pour  la  politique  :  Defengano  Catholico  ,  à  Madrid , 
Defengano politico ,à  Madrid. Ce  font  les  deux  difcours 
dont  on  a  parlé  plus  haut  ;  50.  pour  le  droit  :  De- 
monjïracion  de  la  Falfedad  del  inflrumento  ,  intitulato  : 
Fundacion  del  Mayorafgo  del  Maefire  de  Calatrava  D. 
PetroTellez  GzVow.ATégard  des  autres  ouvrages  dans 
les  mêmes  genres, compofés  par  dom  Ferreras,&  qui 
font  encore  manuferits,  on  peut  voir  la  lifte  qui 
s’en  trouve  à  la  fuite  de  fon  éloge ,  extrait  de  ce¬ 
lui  de  dom  Nalfarre  ,  Sc  imprimé  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  7  révoux ,  mois  d’Août  1743.  Voye'fo.nÇFi  l’hif¬ 
toire  de  l’académie  de  Madrid  dans  le  tome  1.  & 
dans  le  6.  du  Diétionnaire  Efpagnol  cité  plus  haut , 
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■oïl  l’on  trouve  la  lifte  de  tous  les  ouvrages  de  Fer¬ 
reras ,  tant  imprimés  que  manufcrits. 

FERRETI  j  (Jean  )  fçavant  Italien,  dont  on  parle 
dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  &  dans  le  Supplément 
M  173  J-  Ajoute^  à  fes  ouvrages  ;  i°.  un  poème  de 
cent  dix  vers  latins  ,  fur  la  mort  du  fameux  poète 
Dante,  qui  mourut  en  1311.  i°.  Priapeia  :  jean- 
Baptifte  Pajarini  en  a  donné  le  commencement  au 
VI.  livre  de  fon  hiftoire;  30.  vingt-cinq  vers  adref- 
lés  ad  Pulictrn  de  Cuftoza  ,  poète  de  Vicence,  au  fu- 
jet  de  la  naiflance  de  Matthieu  de  Schledi  ;  40.  Car¬ 
men  in  laudem  Baxlardini  de  Nogarolis ,  Veronenfis. 
Ajoutez  aux  citations  ,  Bibliotheca  media  &  infima 
iatinitatis ,  par  Jean-Albert  Fabricius,  livre  VI.  pag. 
491.  8c  fuiv. 

FERRI,  (Paul  )  miniftre,  8cc.  Ajoutez  cjue  le 
pere  Calmet  dit  au  catalogue  des  auteurs  ,  qu’on  lit 
au  tome  I.  de  fon  Hifloire  de  Lorraine  ,  qu’il  a  vu  de 
ce  miniftre  des  recueils  fur  l’hiftoire  de  Metz  ,  en 
trois  ou  quatre  volumes  in- fol.  où  il  y  a  beaucoup  de 
recherches  curieufes. 

t  FERRIER,  (Auger,  ou  plutôt  ,  Augier  )  Dic¬ 
tionnaire  hiftorique ,  t.  III.  p.  605.  col.  1.  fin  dit  quil 
mourut  vers  l’an  iy  SS-II  mourutl’année  même  iy  SS. 
-  .  .  Son  ouvrage  contre  Bodin  a  pour  titre  :  Aver¬ 
ti  ffemens  à  Jean  Bodin ,  fur  le  IC.  livre  de  fa  Répu¬ 
blique  ,  par  Augier  Ferrier  ,  DoCtenr  médecin ,  fei¬ 
gne  ur  de  Cajlillon  ,  Tolofain ;  àTolofe,  ijSo.  in- 8°. 
avec  autres  avertiïfemens  dudit'  Ferrier ,  fur  la  loi 
Domus  D.  de  Légat.  1.  Dans  l’avis  aux  leéteurs ,  il 
avertit  que  ceux  qui  ont  imprimé  quelques-uns  de 
fes  li  vres ,  fous  le  nom  d’Oger  ou  d’Auguftin  Fer¬ 
rier  ,  aulieu  d' Augier,  fe  font  trompés. 

FERPJER,  (Louis)  poète  François,  8cc.  Sup¬ 
plément  de  17  3  y.  tome  1.  on  le  dit  finalement  Proven¬ 
çal  :  il  étoit  d’Avignon.  Ses  Préceptes  Galans ,  cités 
dans  fon  article  ,  parurent  en  1678.  à  Paris  ,  chez 
Claude  Barbier,  in-n.  fous  ce  titre  :  Préceptes  Ga¬ 
lans  ,  poème  ,  par  M.  Ferrier.  Ce  volume  ne  contient 
que  13 z  pages ,  fans  compter  l’Ode  préliminaire  à 
■M.  le  duc  de  faint  Aignan.  Ferrier  y  dit  que  fon 
poème  eft  le  premier  eflai  de  fa  Mufe  : 

Voyez  pour  la  première  fois 
L’ejfai  d'une  Mufe  nouvelle  , 

Et  pour  fortifier  fa  voix  , 

Paignef  prendre  un  peu  de  foin  d'elle. 

L’ode  eft  fuivie  d’une  élégie.  Le  poème  eftcompofé 
de  diverfes  parties,  puifqu’il  renferme  le  rav Elé¬ 
ment  des  Sabines;  la  fable  de  Bacchus  8c  d’Ariane; 
celle  d’Achille  8c  de  Deidamie;  celle  de  Dédale; 
celle  de  Mars  8c  de  Venus ,  8c  celle  de  Procris  8c  de 
Céphale.  On  trouve  après  cela  quelques  pièces  déjà 
imprimées  dans  le  Mercure',  dit  l’auteur  :  fcavoir, 
un  fonnet  fur  la  mort  de  M.  de  Turenne,  une  ode 
fur  le  même  fujet ,  8c  l’adieu  aux  Mufes  ,  difcours 
auffi  en  vers.  Les  Préceptes  Galans  avoient  couru  ma¬ 
nufcrits  avant  leur  impreffion,  8c  firent  de  la  peine 
à  l’auteur  à,  caufe  de  ce  vers  qui  eft  faux  en  tous  fens  : 

L'amour  pour  les  mortels  eft  le  fouverain  bien  : 

L’auteur  fut  obligé  de  fe  fauver  à  Villeneuve  Lez- 
Avignon,  qui  eft  terre  de  France,  en  Languedoc. 
Ses  amis  s’employèrent. auprès  du  pere  de  Peruffiis,. 
grand  inquifitenr ,  pour  obtenir  fon  abfolution.  Il 
fallut  que  Ferrier  fe  rendît  à  l’inquifition  pour  la 
recevoir  ,  8c  le  pere  de  Peruffiis  la  lui  donna  folen- 
nellement.  Ferrier  fe  retira  enfuite  à  Paris ,  où  il 
devint  précepteur  des  fils  de  monfieur  le  duc  de  faint 
Agnan.  Ce  Seigneur  étant  protecteur  de  l’académie 
royale  d’Arles ,  y  fit  recevoir  Ferrier ,  en  1 674.  Ce 
fut  alors  qu’il  donna  au  public  les  Piéceptes  Galans. 

.  . . .  Ajoute ^  a  fes  ouvrages  une  traduction  de  Ju- 
•  Supplément.  Tome  1. 
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ftin ,  fous  ce  titre  :  Hiftoire  univerfclle  de  Trogne 
Pompée  ,  réduite  en  abrégé  par  Juftin  :  traduction  nou¬ 
velle  ,  avec  des  remarques  ,  par  D.  L.  M.  1693.  deux 
volumes  in- 1  z.  Ces  trois  lettres  D.  L.  M.  lignifient 
De  la  Martiniere  ,  nom  d’un  fief  que  Ferrier  avoit 
acheté  en  Normandie  ,  où  il  mourut. 

FERRIER,  (  Boniface  )  célébré  jurifconfulte , 
depuis  général  de  l’ordre  des  Chartreux  ,  8cc.  Dans 
le  Dictionnaire  hiftorique  ,  on  dit  qu  il  fit  profeffion  , 
chez  les  Chartreux  ,  en  1 396.  &  qu’il  fut  élu  géné¬ 
ral  le  Z3  Juin  140Z.  c’eft  environ  fix  ans  après  fa 
profeffion.  On  lit  au  contraire  dans  les  meilleurs 
monumens  ,  qu’il  fut  élu  général  quatre  ans  après 
fa  profeffion  (  Inter  autem  illius  ordinis  fratres  ,  eft-il 
dit  dans  les  aCtes  de  la  vie  de  S.  Vincent  Ferrier, 
fon  frere  ,  adeo  religiosé  converfatus  eft  ,  ut  poft  qua¬ 
tuor  annos  eu  m  in  generalém  reCtorern  elegerint.  )  Il  étoit 
fils  de  Guillaume  Ferrier  ,  8c  de  Confiance  Michel. 
*  Voyez  t.  III.  de  l’hiftoire  des  hommes  illuftres  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  par  le  pere  Touron, 
page  3. 

FERRIERE  ,  (  Jacques  )  né  à  Touloufe  ,  fut  fils 
d’un  confeiller  au  parlement ,  que  fon  attachement 
aux  erreurs  du  Calvinifme  ,  fit  périr  en  157-1.  Jac¬ 
ques  n’imita  pas  l’exemple  de  Ion  pere  ;  il  fut  tou¬ 
jours  attaché  à  la  foi  Catholique  ;  8c  il  s’eft  acquis  la 
réputation  d’habile  avocat  8c  de  fçavant  jurifconful¬ 
te.  Il  a  fait  des  additions  fur  Guy  Pape  ,  que  M. 
Bretonnier  dit  être  merveilleufes.  L’auteur  les  dé¬ 
dia  à  M.  de  Verdun  ,  alors  premier  préfident  du  par¬ 
lement  de  Touloufe.  On  les  trouve  dans  le  recueil 
de  tous  les  commentateurs  de  Guy  Pape  ,  où  elles 
ont  été  réimprimées.  On  a  encore  de  lui  Varii  tra-i 
Clatus  juris ,  qui  font  bons,  dit  M.  Bretonnier  dans 
la  préface  de  fes  principales  queftions  de  droit ,  par 
ordre  alphabétique.  Ces  divers  traités  ne  furent  pu¬ 
bliés  qu’après  la  mort  de  l’auteur  ,  en  1651.  in-foL 
par  les  foins  de  fon  fils  Anne  Ferriere.  *  Cet  arti¬ 
cle  nous  a  été  communiqué  tel  que  nous  le  don¬ 
nons. 

FERRO  ,  ( Paul )  né  à  Mazara  en  Sicile,  fut  cha¬ 
noine  de  la  même  ville.  Il  a  palfé  pour  bon  orateur 
8c  bon  poète.  Il  vivoit  vers  l’an  1470.. On  a  de  lui  • 
De  oCto  partibus  orationis  fecundum  Grammaticos  : 
de  laudibus  Apoftolorurn  ,  en  vers  Rpphiques  :  Ora- 
t  ion  es  varia  ad  epifeopos  S  alinuntinos  :  variorurn  epi - 
grammaturn  liber  :  Orationes  très  de  transfiguration e , 
ad  populum  :  Pracepta  grammatica.  C’eft  ce  qu’on  lit 
dans  le  Dictionnaire  hiftorique  de  Hollande  ,  d’après 
la  bibliothèque  des  auteurs  Siciliens  de  Mongitore. 

FERRO  ,  (  Cefar  )  de  Trapano  en  Sicile  ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  Malte  ,  en  i6z6.  s’eft  diftingré 
par  fon  goût  8c  fon  amour  pour  les  antiquités.  Il 
florilToit  vers  l’an  1 647.  On  a  de  lui  :  Sériés, five  ca¬ 
talogua  omnium  fratrum  ,  Militum  ,  Cappellanorum  & 
fervientium  Hierojolymitanœ  religionis  lin  gu  a  italien  , 
ab  anno  1401.  ufque  ad  annum  1637.  atque  ad  alpha— 
betum  cognorninurn  redaCtum.  *  Bibliotheca  feula.  DT 
Clionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollancte  ,  1740. 

FERRO  ,  (  Antoine)  de  Trapano  en  Sicile,  né  le 
Z9  Avril  1  630.  entra  dans  la  fociété  des  Jéfnites,  8c 
s’y  diftingua  par  fon  fçavoir  8c  par  fon  éloquence. 
Il  mourut  le  zo  Juillet  1704.  il  a  compofé  plufieurs 
ouvrages  en  italien  ;  mais  nous  n’en  trouvons  point 
de  cités.  *  Voyez  la  Bibliotheca  feula,  8c  l’édition 
du  Dictionnaire  hiftorique  ,  faite  à  Amfterdam  ,  en 

I74°*  , 

FERRO  ,(  Antoine  )  jurifconlulte  de  Trapano, 

mort  en  1633.  a  des  traités.  De  fendis  :  de 

theatro  judiciario  :  de  modo  proccdendi  in  eau  fi  s.  *  Les. 
mêmes  citations. 

FERRON.  (Arnoul  du)  Dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  ,  on  loue,  d’après  Scévole  de  Sainte-Mar¬ 
the  ,  les  commentaires  de  du  Ferron  ,  fur  la  coutu¬ 
me  de  Bourdeaux.  Il  eft  certain  néanmoins  que  ces 

M  m  m  m  ij 
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commentaires  font  quelquefois  obfcurs  ,  Sc  par-tout 
écrits  avec  une  dureté  qui  en  rend  la  leéture  très- 
défaoréable.  On  rapporte  mal  auffi  le  titre  de  fon  ou¬ 
vrage,  fur  l’hiftoire  de  France  ,  &  la  correêi ion  faite 
fur  cela  dans  le  Supplément  neji  pas  fujjifante .  Y oi- 
ci  le  titre  de  cet  ouvrage  :  Arnoldi  Ferroni  Burdi- 
çralchjïs ,  Régit  Confiliarii ,  de  rébus  gejiis  Gallorum  li- 
bri  IX.  ad  hijloriam  Pauli  JEmihi  additi.  Perdutla 
hijloria  ufque  ad  tempora  Henrici  JL  Francorum  Regis  ; 
à  Paris  ,  Vafcofan  ,  1550.  in- 8°.  On  n’y  trouve  que 
les  régnes  de  Charles  VIII.  depuis  le  mariage  de  ce 
prince,  de  Louis  XII.  Sc  de  François  I.  Il  y  a  dans 
cet  ouvrage  beaucoup  d’anecdoéfces  Sc  de  details  fort 
curieux  :  l’auteur  eft  d’ailleurs  éxaét ,  Sc  1  on  voit 
qu’il  étoit  bien  informé  des  circonftances  des  prin¬ 
cipaux  évenemens.  M.  le  Gendre  dit  que  cette  his¬ 
toire  a  été  imprimée  en  1  5  5  5 .  (  dans  le  Diêlionnaire 
hiftorique,  on  dit  1  5  54.  )  L’édition 'que  nous  avons 
fous  les  yeux ,  porte  la  date  de  1  y  50.  Sc  le  privilège 
eft  du  cinq  des  calendes  d’Odobre,  1549. 

FETI,  (  Dominique  )  peintre,  né  à  Rome,  en 

I  589.  a  été  éleve  du  Civoli ,  fameux  peintre  Floren- 
tiivOn  ne  trouve  aucune  circonftance  de  fa  vie  dans 
les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  peinture.  Ce  qu’on 
fçait,  eft  que  ,  forti  de  l’école  du  Civoli ,  il  alla  à 
Mantoue  ,  où  les  peintures  de  Jules  Romain  lui  ou¬ 
vrirent  le  chemin  pour  devenir  lui-même  un  grand 
peintre.  Le  cardinal  Ferdinand  Gonzague  ,  qui  fut 
depuis  duc  de  Mantoue ,  ayant  reconnu  fon  mérite , 
le  retint  à  fa  cour  ,  lui  fournit  les  moyens  de  con¬ 
tinuer  fes  études ,  Sc  l’employa  dans  la  fuite  à  orner 
fon  palais.  Le  féjour  qu’il  fit  depuis  à  Venife  lui  fut 
très-funefte  3  il  s’y  livra  à  la  débauche,  qui  le  con- 
duifit  au  tombeau,  en  1614.  à  l’âge  de  3  3  ans.  Le 
duc  de  Mantoue  le  regreta ,  Sc  fit  venir  fon  pere  Sc 
fa  fceur  ,  dont  il  prit  toujours  foin.  Cette  fasur  de 
Feti  peiguoit  bien  ;  elle  le  fit  religieufe,  Sc  exerça 
fon  talent  pour  fon  couvent  Sc  quelques  autres  mai- 
fons  religieufes.  M.  Dezallier  d’Argenville  entre 
dans  le  détail  des  ouvrages  de  Feti ,  dans  Ion  Abrégé 
des  vies  des  plus  fameux  peintres  ,  tome  I.  page  37 
Sc  38. 

FEUILLANS.  Supplément ,  tome  1.  page  433... 
on  dit  qu'ils  n’ont  qu’un  hofpice  à  Pignerol  Sc  à  Flo¬ 
rence  ;  c’eft  mal  s’exprimer.  Pignerol  Sc  Florence 
font  des  maifons-,  Sc  depuis  que  la  France  a  rendu 
Pignerol,  il  y  a  toujours  un  Feuillant  prieur  de  Pi¬ 
gnerol,  qui  jouit  des  privilèges  de  prieur,  dans  la 
maifon  où  il  demeure. 

FEUILLET  ,  (  Nicolas  )  Supplément ,  terne  1.  page 
453....  ajoutez,  qu  on  a  de  lui  une  oraifon  funebre 
de  Henriette  d’Angleterre  ,  ducheffe  d’Orléans. 
Quelques  perfonnes  ont  un  grand  nombre  de  fes  let¬ 
tres  ,  dont  on  pourroit  faire  un  choix  ,  Sc  dont  le  re¬ 
cueil  ne  manqueroit  pas  d’utilité. 

FEUQUIERES.  Voyez,  PAS. 

FEVRE  delà  Boderie. (Guy  Le)  Le  peu  que  l'on  dit 
de  ce  fç avant  dans  le  Diéiiov.  de  Aioréri  n  efi  point  exaél. 

II  étoit  d’une  bonne  famille  de  baffe  Normandie. 
La  Croix  du  Maine  ,  du  Verdier  de  Vauprivas ,  Sc 
tous  ceux  qui  en  ont  parlé  apres  ces  deux  auteurs , 
le  difent  né  à  Falaife  même:  en  quoi  ils  fe  font 
trompés.  Guy  le  Fevre  dans  fes  divers  mélanges 
poétiques ,  imprimés  à  Paris  ,  pour  Robert  le  Man¬ 
guier ,  en  1381.  in- 16.  adrelfés  au  roi  Henri  III.  dit 
lui-même  qu’il  étoit  né  à  la  terre  de  la  Boderie  ,  fur 
un  petit  ruiffeau  appellé  le  Lambrun.  Il  ne  marque 
point  l’année  de  fa  nailfance ,  mais  il  dit  qu’il  vint 
au  monde  la  veille  de  fant  Laurent,  par  conféquent 
le  9  d’Août.  Voici  comment  il  s’exprime  dans  fon 
Elegie  a  la  Boderie  ,  lieu  de  fa  naiffance  ,  au  feuillet 
61.  de  fes  mélanges  poétiques: 

O  lieu  plaifant ,  terre  trois  fois  bénie 

Où  en  naijfant  me  receut  mon  génie 
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Tn  l'avant  jour  de  S.  Laurent  lauré  , 

J*  des  le  bers  de  laurier  entouré. 

Nous  trouvons  ailleurs  l’année  de  fa  naiftance  dan* 
l’infeription  de  fon  portrait,  qui  accompagne  fon 
Encyclie ,  imprimée  en  1571.  Cette  infeription  porte 
qu’il  étoit  alors  dans  fa  30  année  :  ainfi  il  étoit  né 
en  1341.  Il  étoit  fils  de  Jacques  le  Fevre  ,  feigneur 
de  la  Boderie,  dont  il  a  donné  l’épitaphe  dans  fon 
Encyclie,  page  2 39.  &  dans  fes  hymnes  eccléfiafti- 
ques,  feuillet  62.il  dit  que  fa  mere  fe  nommoit 
Anne  de  Mombray.  Il  a  eu  plufieurs  freres  Sc  foeurs, 
qu’il  nomme  dans  les  mêmes  hymnes  Sc  dans  fes 
mélangés ,  feavoir  Anne  le  Fevre  de  la  Boderie  ; 
Nicolas  ,  dont  nous  parlerons  plus  au  long  •  Pierre  , 
Antoine  ,  dont  il  fera  au  fi  parlé j  Hippocras  &  Jean. 
Dans  un  mémoire  fort  court  que  nous  avons  vu  ma- 
nuferit  fur  fa  famille ,  on  ne  parle  point  d’Anne  3  Sc 
entre  les  freres  ,  aulieu  d’Hippocras  ,  Sc  de  Jean  , 
on  nomme  Philippe  ,  qui  fut  tué  au  liège  de  Pon- 
teaudemer.  Guy  ne  nous  fait  point  connoître  les 
qualités  à' Hippocras  3  mais  il  parle  au  long  de  la  va¬ 
leur  Sc  des  exploits  de  Pierre ,  qui  avoit  pris  le  parti 
des  armes  avec  fon  ami  Antoine  Vauquelin  ,  capi¬ 
taine  d’une  compagnie  de  gens  de  pied.  Ils  furent 
tués  l’un  Sc  l’autre  au  fiége  de  S.  Lo  ,  au  mois  de 
Juin  1374.  Sc  le  corps  de  Pierre  fut  appporté  à  Fa¬ 
laife  où  l’on  voit  fon  epitaphe.  La  pièce  où  Guy 
décrit  leurs  exploits  Sc  leur  mort ,  le  trouve  page 
deux  ,  de  fes  mélanges  poétiques ,  Sc  eft  intitulée  ; 
Le  Tombeau  de  nobles  &  vertueux  gentilshommes  , 
Antoine  Vauquelin  ,  &  Pierre  le  Fevre  de  la  Boderie  , 
Scc.  Il  y  a  dans  cette  pièce  quelques  détails  fingu- 
liers  fur  les  guerres  dont  la  France  fut  agitée  en  ce 
tems-là.  A  l’égard  de  Jean ,  il  fut  fecrétaire  du  pré- 
fidentBariot,  Sc  mourut  dans  la  23  année  de  fon 
âge ,  non  dans  la  3  2.  comme  le  dit  le  pere  Niceron 
dans  les  mémoires ,  tome  38.  Guy  marque  lui-même 
l’âge  de  la  mort  de  fon  frere  dans  l’épitaphe  qu’il 
confacra  à  fa  mémoire ,  Sc  qui  fe  trouve  au  feuillet 
1 3 .  de  fes  mélanges  poétiques  : 

, .  ..La  Parque  au  dard  er.vénimè 
A  frappé  a  la  mort  mon  frere  bien  aimé 
En  fa  tendre  jeunejfe ,  ayant  atteint  h  peine 
De  fes  ans  le  cinquième  avec  une  vint  aine. 

Il  paroît  par  fon  épître  au  fieur  Caradau  ,  fon  ami,' 
Breton  de  nailfance,  qui  fe  lit  au  feuillet  103.  de 
fes  mélanges  déjà  cités ,  qu’il  fut  tenté  de  fe  marier 
dans  fa  jeunelfe,  Sc  qu’il  relfentit  une  grande  teu- 
drelfe  pour  une  jeune  perfonne  qui  demeuroit  près 
de  fa  terre  de  la  Boderie ,  ou  qu’il  eut  occafion  d’y 
voir  ;  mais  il  réfifta  aux  mouvemens  qu’il  fentit  pour 
elle  ;  Sc  pour  effacer  de  fon  efprit  jufquau  fouve- 
nir  de  cette  perfonne,  il  dit  lui-même  qu’il  quitta 
la  Boderie  ,  Sc  qu’il  vint  à  Paris ,  d’où  il  palfa  à 
Lyon,  à  Mâcon,  Sc  en  Bretagne.  On  conje&ure 
en  effet  d’une  autre  pièce  adreffée  à  Marguerite  de 
France  ,  reine  de  Navarre ,  qu’il  embralfa  l’état  ec- 
cléfiaftique  :  car  il  y  marque,  que  quoiqu’il  n’a C- 
pire  ni  à  un  évêché ,  ni  à  une  abbaye ,  il  avoit  lieu 
néanmoins  d’attendre  une  honnête  récompenfe  de 
fes  travaux. 

Je  ne  demande  pas ,  je  n'afpire ,  ny  baye 
D’époufer  maintenant  évêché ,  ni  abbaye , 

Bien  que  j’ofe  affurer  fous  votre  autorité 
Que  mes  labeurs  font  tels  qu'ils  ont  bien  mérité 
Quelque  honnête  guerdon ,  au  jugement  des  maîtres 
Lef quels  ont  fupporté  quelque  travail  des  lettres. 

Je  dis  que  l’on  conjcélure  de  ces  vers  que  M.  de  la 
Boderie  étoit  eccléfiaftique  :  car  il  faut  avouer  que 
ce  n’en  eft  pas  une  preuve  certaine  3  Sc  qu’il  poi^ 
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voit  même  s’exprimer  dans  les  termes  dont  il  fe 
iert ,  parce  qu’en  effet,  il  n’étoit  pas  d’état  à  afpirer 
à  une  abbaye  ou  à  un  évêché.  Quoi  qu’il  en  l'oit , 
c’étoit  avec  raifon  qu’il  parloit  des  fervices  qu’il 
avoit  rendus  aux  lettres.  Il  avoit  fait  une  étude  par¬ 
ticulière  des  langues  fçavantes  :  &:  l’on  voit  tant 
par  les  ouvrages  que  parce  qu’il  dit  lui-même  dans 
\ Eleqie  dont  on  a  déjà  parlé ,  ôc  par  le  témoignage 
de  plufieurs  fçavans  de  ion  tems  ,  qu’outre  la  langue 
latine  ,  le  françois  qui  étoit  fa  langue  naturelle  ,  l’i¬ 
talien  ôc  l’efpagnol ,  il  avoit  fort  bien  étudié  le 
grec  ,  l’hébreu ,  le  chaldéen ,  l’arabe  ôc  le  fyriaque. 
Voici  ce  qu’il  en  dit  lui-même  : 

Peut  être  encor  que  ['âge  qui  tout  tom » 

S'admirera  ,  que  fur  la  rive  d'Orne 
J’aye  apporté  le  chaldé  le  plus  vieux  , 

Et  l'arabic  ,  malgré  mes  envieux. 

Seine  &  i Efcauld  porteront  témoignage 
A  nos  neveux  ,  quen  la  fleur  de  mon  âge  , 

J’ai  mis  au  jour  des  peuples  d  Orient 
E’ antique  honneur  en  langues  variant  : 

Et  que  d'ici  mon  génie  &  bon  ange 
Me  conduift  en  une  terre  étrange  , 

Pour  avancer  avec  tous  mes  efforts 
Des  livres  faints  les  plus  rares  thréfors  : 

Oit  je  vacqué  &  mainte  &  mainte  année  , 
Accompagné  de  l'ame  k  tout  bien  née 
D'un  frere  mien  ,  lequel  a  mérité 
D'avoir  honneur  à  la  poftérité. 

-Guy  de  la  Boderie  nous  marque  ici  Pufage  qu’il  fît 
de  la  connoiffance  qu’il  avoit  acquife  des  langues 
fçavantes.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  fameufe  Po¬ 
lyglotte  d’Anvers,  qui  fut  principalement  confiée 
aux  foins  d’ Arias  Montanus ,  à  l’édition  de  laquelle 
on  commença  à  travailler  en  1568.  ôc  qui  fut  ache-^ 
vée  le  dernier  de  Mai  de  l’an  1572.  L’on  prétend 
que  le  pape  Pie  IV.  pour  le  récompenfer  de  la  part 
qu’il  avoit  eue  à  cet  ouvrage,  voulut  l’attirer  à  Ro¬ 
me  ,  &  le  faire  cardinal.  On  appelle  communément 
cette  Bible  en  plusieurs  langues,  la  Bible  royale, 
la  Polyglotte  du  roi  d’Efpagne ,  parce  que  le  roi 
Catholique  Philippe  II.  en  a  fait  la  dépenfe,  la  Bi¬ 
ble  d’Anvers  ou  de  Plantin  ,  parce  que  celui-ci  l’im¬ 
prima  à  Anvers.  Dès  1566.  Guy  de  la  Boderie  fi- 
"  gura  en  caraéteres  hébreux  la  verfion  fyriaque  du 
nouveau  Teftament  ;  il  en  fit  enfui  te  une  traduéfcion 
latine,  qu’il  finit  en  1567.  Dix-huit  mois  s’écoulè¬ 
rent  dans  ces  travaux.  Lorfqu’Arias  fut  près  de 
faire  imprimer  cette  verfion  fyriaque  dans  la  Poly¬ 
glotte  d’Anvers ,  il  demanda  de  la  part  du  roi  d’Efpa¬ 
gne  àM.  de  la  Boderie  fa  traduéfcion  latine.  Celui-ci 
non- feulement  l’accorda  ,  il  s’offrit  même  de  pren¬ 
dre  le  foin  de  l’impreffion  de  l’une  ôc  de  l’autre,  ôc 
fournit  de  plus  fa  copie  ,  figurée  en  caraéfceres  hé¬ 
breux.  Ces  foins  demandant  fa  préfence  ,  il  alla  à 
Anvers  avec  Nicolas  le  Fevre  ,  fon  frere  ,  ôc  l’un  ôc 
l’autre  furent  d’un  très-grand  fecours  à  Arias  Mon¬ 
tanus.  Guy  eut  beaucoup  de  part  à  la  revifion  de  la 
verfion  latine  que  Pagnin  avoit  faite  fur  le  texte  hé¬ 
breu  ;  ôc  enrichit  l’apparat  facré ,  joint  à  cette  Poly¬ 
glotte  ,  d’un  Dictionnaire  fyro-chaldaïque.  Si  on 
doit  l’en  croire  fur  fa  parole.  Arias  Montanus  a 
beaucoup  moins  contribué  qu’on  ne  le  dit  commu¬ 
nément  à  cette  grande  entreprife  ,  ôc  les  foins  ôc  les 
lumières  des  deux  freres  ne  lui  furent  pas  feulement 
utiles,  ils  lui  étoient  néceffaires.  Ils  n’en  furent  pas 
néanmoins  récompenfés ,  ÔC  Guy  s’en  plaint  avec 
raifon  dans  l’élegie,  adreffée  au  lieu  de  fa  naiffance. 
On  ne  fera  peut  être  pas  fâché  de  l’entendre  encore 
parler  fur  cela  dans  fon  vieux  langage. 

Donc  qu  Arias  l'Efpaignol  ne  s'enyvre 

Tout  feul  pour  tons  de  l'honneur  de  ce  livre } 
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Seul  plus  que  tous ,  il  eut  d’authorité  % 

Mais  plus  que  tous  il  n'a  pas  mérité. 

Pends  avec  moi  grâce  a  Dieu  &  l'eglife 
Et  à  fon  Roi ,  dont  le  nom  authorife 
,  Lé  œuvre  parfaicl ,  mais  recognois  aujji 

■Que  mes  labeurs  font  libres  ,  Dieu  merci , 

A  mes  dépens  ,  j'entreprins  ce  voyage  , 
y  y  defpendy  &  ma  peine  &  mon  acre , 

Avec  mon  frere ,  &  mes  labeurs  donné 
Sans  être  en  rien  pour  cela  querdonné. 

Je  ne  me  plains ,  &  d'honneur  m'en  difpenfe  j 
Que  de  Plantin  je  n'ai  eu  récompense 
De  mes  travaux  ,fon  cœur  entier  efl  bon. 

Par  moi  cogneu  mefi  un  ample  guerdon. 

•  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •••#«•« 

Mais  jufement  je  me  puis  &  dois  plaindre  , 

Sans  l'Efpagnol ,  ni  quelconque  autre  craindre  t 
Que  trop  ingrats  fe  monfrent  envers  moi 
Lagent  d’Efpagne  ,  &  a'Efpagne  le  Roi. 

Je  fuis  né  franc  au  royaume  de  France , 

L'Efpagne  n'a  fur  moi  nulle  puijfance  ; 

Si  donc  orné  j'ai  fon  Roi  Lerreien  , 

Elle  me  doit ,  &  je  ne  lui  dois  rien. 

J *  ne  veux  point  qu'aucun  pour  mot  fe  fâche. 

Mais  je  veux  bien  que  l'âge  avenir  fçache 
Que  je  n’ai  eu  de  princes  ni  de  Rois  , 

Ici ,  ni  là ,  de  mes  labeurs  les  droits. 

Et  plus  bas  : 

Mais  tout  le  fruit  de  toute  mon  étude , 

Ce  ré  a  été  que  toute  ingratitude , 

Et  mes  travaux  ne  m’apportent ,  finotl 
Beaucoup  de  maux ,  &  quelque  peu  de  nomi 

Guy  tomba  même  malade  à  Louvain  ,  ôc  y  fuC 
prefque  réduit  à  l’extrémité,  comme  il  le  dit  dans 
une  pièce  qu’il  a  faite  fur  cette  maladie  ,  ôc  qui  effc 
au  feuillet  19.  de  les  mélanges.  A  fon  retour  de 
Flandres,  il  préfenta  une  requête  en  vers  à  Mon- 
fieur  ,  frere  du  Roi ,  c’eft-à-dire  ,  à  François  ,  duc 
d’Alençon  j  frere  d  Henri  III.  il  y  parle  de  nouveau 
de  fes  travaux  littéraires ,  des  dépenfes  qu’il  avoic 
faites ,  tant  pour  acquérir  les  connoillances  qu’il 
avoit ,  que  pour  les  faire  fervir  aux  autres  ,  &  de 
l’ingratitude  dont  il  avoit  toujours  été  payé.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  fut  en  conféquence  de  fes  re- 
préfentations  que  le  duc  d’Alencon  le  fit  fon  fecré- 
taire  ôc  fon  interprète  dans  les  langues  étrangères. 
La  Croix  du  Maine  Ôc  plufieurs  autres  fe  font  trom¬ 
pés  ,  lorfqu’ils  ont  dit  qu’il  avoit  été  précepteur  de 
ce  même  prince.  La  requête  dont  on  vient  de  par¬ 
ler,  effc  au  feuillet  25.  des  mélanges  de  l’auteur.  Erw 
viron  dix  ans  après  ,  il  en  préfenta  une  autre  à  Mar¬ 
guerite  de  France,  reine  de  Navarre,  qui  eft  au  feuil¬ 
let  68.  du  même  ouvrage.  Il  s’y  plaint,  mais  avec 
modeftie,  qu’il  y  avoit  déjà  dix  ans  qu’il  étoit  au 
fervice  du  duc  d’Alençon,  fans  avoir  reçu  les  ré- 
compenfes  qui  lui  avoient  été  promifes.  Il  y  a  lieu 
de  douter  que  cette  nouvelle  requête  lui  ait  fait  ob¬ 
tenir  ce  qu’il  demandoit  :  on  fçait  que  le  Prince  fuc 
occupé  de  bien  d’autres  foins,  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie  ,  qui  arriva  le  deux  de  Juin  ,  1582. 

L’étude épineufe  des  langues  fçavantes,  n’occupa 
pas  tellement  M.  de  la  Boderie  ,  qu’il  ne  s’appli¬ 
quât  auffi  à  la  poéfie  françoife  ,  comme  on  l’a  vu 
par  ce  qui  a  été  rapporté  jufqu’à  préfent.  Il  la  cul¬ 
tiva  même  toujours  ,  mais  on  ne  lit  plus  aujour¬ 
d’hui  fes  poëfies ,  que  pour  y  apprendre  les  circonf- 
tances  de  fa  vie ,  ôc  quelques  faits  qui  regardent 
l’hiffcoire  de  fon  tems  ,  ou  celle  des  fçavans  qui! 
avoit  connus.  A  l’exception  de  quelques  pièces  ou 
l’on  trouve  un  certain  naïf  qui  plaît  malgré  la  bar¬ 
barie  du  langage,  prefque  toutes  les  autres  louj 

M  m  m  m  iij 
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d’un  fort  mauvais  goût ,  d’un  ftyle  empoule,  fou- 
vent  peu  intelligible  ,,  remplies  de  comparaifons 
forcées ,  &  quelquefois  ridicules ,  d’expreffions  & 
d’alluhons  mythologiques  ,  8c  de  jeux  de  mots  fort 
froids.  Il  a  eu  néanmoins,  même  comme  poète, 
une  allez  grande  réputation  en  fon  tems  ,  &  il  a  été 
loué  à  cet  égard  avec  emphafe  ,  par  la  Frefnave 
Vauquelin,  Ion  ami  ,  dont  les  poches  font  fort  fu- 
périeures  aux  fiennes.  On  voit  aulîi  par  fes  mélan¬ 
ges  qu’il  a  remporté  plusieurs  fois  la  palme  8c  le 
lis ,  qui  faifoient  le  prix  du  Puy  à  Rouen.  F oyelf  la 
pièce  intitulée  :  Grâces  de  l'auteur  pour  la  palme  obte¬ 
nue  au  Puy  ,  &  a  dre  lice  a  M.  de  Croifmare ,  prince 
du  Puy,  a  Rouen  ;  8c  une  autre,  qui  a  pour  titre  : 
Grâces  au  feigneur  Papillon,  prince  du  Puy ,  à  Rouen  , 
en  r an  i  yjG.  pour  le  prix  de  la  palme  &  du  lys ,  obte¬ 
nu  par  l'auteur.  Ces  deux  pièces  font  dans  fes  mé¬ 
langes  ,  aux  feuillets  4 G  8c  90.  Monheur  Bailler  dans 
les  Jugernens  des  fçavans  ,  tome  deuxieme,  édition 
in- 40.  page  G 33.  le  pere  le  Long  ,  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  facrée,  in-fol.  page  55 y.  8c  quelques  autres, 
mettent  la  mort  de  Guy  le  Fevre  de  la  Boderie  ,  en 
1^98.  cette  date  eft  jufte.  Le  Fevre  mourut  en  fa 
terre  de  la  Boderie.  Jean  Vauquelin  de  la  Frefnaye  , 
dans  le  s  poches ,  rapporte  une  églogue  ,  qu’il  avoir 
faite  fur  fa  mort,  elle  eft  intitulée  :  Paflorale  a  An¬ 
toine  le  Fevre  de  la  Boderie ,  fur  le  trépas  de  Guy  le 
Fevre ,  écuyer,  fleur  de  la  Boderie ,  fon  frere.  Elle  eft 
page  399.  du  recueil  des  poches  de  Vauquelin.  Le 
poète  y  dit  entr’autres  à  la  louange  de  fon  ami  ; 

Les  bois  ri  apprendront  plus  à  redire  en  ce  lieu  , 

Après  lui  des  Hébreux  lesfaints  noms  du  grand  Lieu. 

La  mort  ne  fait  donc  plus  aux  plusfçavants  de  grâce  ? 

Elle  ri  a  fait  état  de  fon  antique  race  , 

De  fes  belles  vertus ,  ni  de  fes  bonnes  moeurs , 

Qui fervoicnt  d’exemplaire  aux  plus  faintes  humeur s~i 

Donnons  maintenant  le  catalogue  des  ouvrages  de 
M.  de  la  Boderie-,  1.  YEncyclie  des fecrets  de  l'éter¬ 
nité  ;  à  Anvers  ,  chez  Plantin,  in- 40.  fans  date.  La 
Croix  du  Maine  8c  du  Verdier  ,  mettent  cet  ouvra¬ 
ge  ,  en  1570.  c’eft  la  date  du  privilège  ,  obtenu  pour 
l’impreffion:  mais  comme  aux  pages  301  &  305.011 
trouve  deux  pièces  de  vers  ,  datées  de  1371.  cette 
édition  n’a  pu  être  faite  qu’en  cette  année.  L’ouvrage 
eft  en  vers ,  divifé  en  huit  cercles  ou  chants ,  qui 
-font  le  premier  livre ,  lequel  n’a  été  fuivi  d’aucun 
autre.  On  trouve  à  la  hn  diverfes  pièces  de  pcèfte, 
qui  n’ont  rien  d’inté  relfant. 

i.  Novurn  Lefiamentum  fyriacè ,  cum  verfione  latinâ\ 
dans  le  cinquième  tome  de  la  Polyglotte  d  Anvers, 
1 57’.  in-fol.  8c  dans  celle  de  Guy  Michel  le  Jay  , 
à  Paris,  1645.  in-folio. 

3 .  Gramrnatica  chaldaica ,  &  Diclionarium  [yrochal- 
daïcumi  dans  le  hxiéme  tome  de  la  même  Polyglot¬ 
te  d’Anvers  ,  où  le  premier  de  l’apparat  facré  ,  qui 
eft  la  fuite  de  cette  Polyglotte  ,  lequel  fut  achevé 
le  1  Janvier  1 572.  Scaliger  dit  que  fon  Dictionnaire 
fyro-chaldaïque  eft  très  bienfait,  8c  que  l’auteur 
avcit  été  à  l'école  de  Guillaume  Poftel.  Voyez  Sca¬ 
liger  ana  prima ,  pag.  1 17.  &  Scaliger ana  fecunda,  pag. 
81.  Néanmoins  Buxtorf  8c  Bochart,  au  rapport  de 
Colomiès ,  dans  fa  France  orientale  ,  difent  que  le 
Fevre  n’a  pas  lailfé  d’y  tranfcrire  les  fautes  des  au¬ 
tres  ,  &  d’y  en  ajouter  de  nouvelles. 

4.  Syriacœ  linguœ.  prima  elementai  Anvers  ,  157a.. 
in-  40. 

5.  D.  Severi,  Alexandrie  quondam  patriarche- ,  de 
ritibus  baptifrni  &  facra  fynaxis  ,  apud  Syros  Cbrifiia- 
nos  receptis  ,  liber,  nunc  prirnum  in  lucern  editus  ,  Gui- 
done  Fabricio  Boderiano  exfçriptore  &  interprète  ;  An¬ 
vers  ,  1572.  in- 40.  La  Boderie  a  dédié  cette  traduc¬ 
tion  au  célébré  Pierre  Danés  :  cette  dédicace  eft  da- 
.tée  de  Paris,  le  17  de  Janvier  1  j 72.  M.  l’abbé  Da- 
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nés  qui  a  recueilli  avec  allez  de  foin  les  témoignn- 
gnes  des  fçavans  ,  en  faveur  de  Pierre  Danés ,  dans 
la  vie  qu’il  en  a  donnée  en  1731.  in- 4°.  à  Paris,  a 
oublié  celui-ci. 

G.  Confufion  de  la  fêle  de  Mahumed  ,  livre  pre¬ 
mièrement  compofé  en  langue  efpagnole  ,  par  Je¬ 
han  André  ,  jadis  More  &  Alfaqui,  natif  de  la  cité 
de  Sciativia,  &  depuis  fait  Chrétien  8c  prêtre;  & 
tourné  d’italien  en  françois,  par  Guy  le  Fevre  de  la 
Boderie;  Paris,  1 574.  ’in-8a.  L’original  efpagnol 
fut  imprimé  à  Seville,  en  1537.  8c  la  verhon  ita¬ 
lienne  de  Dominique  Gaztelu  ,  fecrétaire  de  dom. 
Lope  de  Soria,  ambalfadeur  de  l’ernpereur,  auprès 
de  la  république  de  Venife  ,  fur  laquelle  le  Fevre  a 
fait  fa  traduction  françoife,  fut  imprimée  à  Seville, 
la  même  année  1537.  in-11, 

7.  Traité  du  nouveau  Cornete ,  &  du  lieu  ou  ils  fe 
font ,  &  comme  il  fe  verra  par  les  parallaxes  ,  combien 
ils  font  loin  de  la  terre  ,  &  du  prognoflic  d'icelui  ;  com¬ 
pofé  pareillement  en  efpagnol ,  par  M.  Hieronyme 
Mugnoz,  profefteur  ordinaire  de  la  langue  hébraï¬ 
que  8c  des  mathématiques  en  l’univerfiré  de  Va¬ 
lence,  8c  depuis  traduit  en  françois  par  Guy  le  Fe¬ 
vre  de  la  Boderie.  Plus  un  Cantique  fur  ladite  écoil— 
le,  ou  apparence  lumineufe  ;  Paris ,  1574.  in- 8 ®. 
cette  traduction  eft  d’un  très-mauvais  ftyle  ;  mais 
elle  eft  alfez  exaéle. 

8.  La  Galliade  ,  ou  de  la  révolution  des  arts  &  fcien- 
ces ;  Paris  ,  1578.  in- 40.  c’eft  un  poème  en  cinq 
chants.  L’auteur  dans  Y  Elégie  h  la  Boderie  ,  en 
parle  ainh  ; 

J'ai  recueilli  des  vieux  auteurs  étranges 

De  nos  Gaulois  les  antiques  louanges 

Et  il  lu  fl  ré  nos  hommes  dejfus  tous 
■  Qui  fait  renaître  ont  les  arts  entre  nous. 

C’eft-à-dire  ,  qu’il  y  prétend  que  les  arts  8c  les 
fciences  ,  après  avoir  été  bannies  des  Gaules ,  où 
elles  avoient  leur  féjour,  y  font  enfin  revenues.  Ce 
poème  où  il  parle  alfez  au  long  de  la  poèhe ,  de  fon 
caraétere  ;  &  de  fon  utilité  ,  8c  où  il  loue  les  anciens 
8c  pluheurs  modernes  ,  qui  fe  font  fait  un  nom  dans 
ce  genre  d’écrire,  eft  dédié  d  Monfeigneur ,  fils  de 
France  ,  frere  unique  du  Roi ,  8c  l’auteur  y  prend,  les 
titres  de  fon  Secrétaire  fon  interprète  aux  langues 
peregrines.  La  dédicace  confite  en  17  fon  nets  qu’on 
ne  lit  furement  pas  avec  plaifir.  Avant  ces  fonnets  , 
on  trouve  pluheurs  poëhes  latines  8c  françoifes  de 
différentes  perlonnes  ,  à  l’honneur  de  l’auteur  8c  de 
fon  poème;  &  à  la  fin  de  l’ouvrage  on  voit  le  Phé¬ 
nix  ,  pris  du  latin  de  Lattance  (  mais  faulïement  at¬ 
tribué  à  cet  ancien  auteur  )  qui  eft  aufli  en  vers ,  8c 
dédié  à  Henri  III. 

9.  Dif cours  de  l'honnête  amour  fur  le  banquet  de 
Platon ,  par  Marfile  Ficin ,  philofophe ,  médecin  & 
théologien  très-excellent  ,  traduit  de  tofcan  en  fran¬ 
çois  ;  Paris  ,  1572.  in- 8°.  Il  y  a  à  la  fin  une  élégie 
du  traduéteur  à  la  reine  de  Navarre  ;  8c  une  deuxiè¬ 
me  édition  ;  Paris ,  15  88.  in-8°.  augmentée  du  com¬ 
mentaire  du  comte  Jean  Ficus  Mirandulus ,  fur  une 
chanfon  d’amour ,  compofée  par  Hiérome  Benivie- 
ni ,  citoyen  Florentin  ,  félon  l’opinion  des  Platoni¬ 
ciens  ,  mis  en  françois ,  par  G.  C.  T.  (  Gabriel  Cha^ 
puys ,  Tourangeau.  ) 

10.  Hymnes  eccléfiafiiques ,  Cantiques  fpirituels  ,  & 
mélanges  poétiques ;  1578.  à  Paris,  in-\6.  8c  1582, 
in  1  G.  La  plupart  de  ces  hymnes  &  cantiques  fonÇ 
traduits  du  latin  ;  quelques  uns  du  fyrien ,  du  grec  , 
de  l’italien. 

1 1.  L’harmonie  du  Monde  ,  divifée  en  trois  Cantin 
ques  ;  œuvre  fingulier  &  plein  d' admirable  érudition , 
compofé;  i°.  en  latin,  par  François  Georges,  Vé¬ 
nitien  ,  de  la  famille  des  freres  Mineurs ,  &  traduit 
8c  illuftré,  par  Guy  le  Fevre  de  la  Boderie;  Paris a 
x  578,  in-fol. 
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il.  De  la  Religion  Chrétienne ,  par  Marftle  Ricin , 
philofophe ,  médecin  &  orateur  ,  œuvre  tr'es-doéle  ; 

harangue  de  la  dignité  de  l'homme ,  par  Jean  Picus  , 
«wr?  Concorde  &  de  la  Mirandole.  Le  tout  traduit 
en  françois,  par  Guy  le  Fevre  de  la  Boderie  j  à 
Paris,  157S.  in- S°. 

1 3 .  Les  trois  livres  de  la  vie.  Le  1 .  pour  confer- 
Ver  la  fanté  des  ftudieux  ;  le  2.  pour  prolonger  la 
vie  ;  le  3.  pour  acquérir  la  vie  du  ciel,  avec  une 
apologie  pour  la  médecine  &  aftrologie.  Le  tout 
traduit  du  latin  de  Marfile  Ficin ,  en  François  5  à  Pa¬ 
ris  ,  Si.  in-8Q. 

14.  De  la  nature  des  Dieux ,  de  Marc  Tulle  Cicé¬ 
ron  ,  pere  de  l’eloquence  &  philofophie  romaine ,  traduits 
en  françois  ;  à  Paris ,  1 5  S 1 .  in- 40.  Cette  traduction 
eft  dediée  à  Henri  III.  M.  l’abbé  d’Olivet  ne  fait  que 
ia  citer  dans  fa  lettre  à  M.  le  prélident  Bouhier ,  au- 
devant  de  fa  traduction  du  même  ouvrage  de  Cicé¬ 
ron  :  il  y  qualifie  la  Boderie  de  précepteur  de  Fran¬ 
çois,  duc  d’Alençon  :  en  quoi  je  penfe  que  ce  fça- 
Vant  s’eft  trompé. 

15.  Novum  Teftamentum  (  fyriacé  litteris  hebrdicis  , 
tum  verfione  latinâ  interliruari  j  )  à  Paris  ,  1 5  S4.  in- 4®. 
JL’épître  dédicatoire  à  Henri  III.  de  iS  pages,  eft 
datée  de  Falaife ,  le  19  "Mai  15S3.  La  veriïon  du 
texte  fyriaque  eft  de  la  Boderie ,  qui  a  mis  à  côté  la 
Vulgate  ,  &  la  verfion  grecque  au  bas  des  pages. 

16.  Divers  mélanges  poétiques ,  par  Guy  le  Fevre  de 
la  Boderie^  à  Paris,  chez  Robert  le  Mangnier,  1582. 
in-16.  ce  recueil  eft  celui  que  l’on  a  l'ouvent  cité 
dans  cet  article. 

17.  On  donne  encore  à  Guy  le  Fevre,  l'Anti- 
ehopin  ,  pièce  burlefque  ,  contre  l’avocat  Chopin  , 
qui  avoir  écrÿ:  contre  le  droit  de  Henri  IV.  à  la 
Couronne.  Elle  eft  intitulée  :  Anti-chopinus  ,feu  epif- 
tola  congratulatoria  M.  Nicolai  Turlupini  ad  M .  Re- 
natum  Chopinum  S.  Unionis  Hifpanitalo-gallicœ  advo- 
catum  incomparabilijfimum.  1592.  in-aft.  M.  Bailler 
qui  en  parle  au  long  dans  fes  Anti ,  croit  que  cette 
pièce  eft  d’un  Hotman  :  mais  il  n’en  a  point  de 
preuves. 

*  Les  ouvrages  de  l’auteur.  Les  Bibliothèques 
françoifes  de  la  Croix  du  Maine ,  &  de  du  Verdier 
de  Vauprivas.  Pauli  Colomefii  G allia  orientalis ,  pa¬ 
ges  41  ,  42.  Le  Long,  Bibliotheca  facra  ,  pages  12, 
1 3.  &  fuivantes ,  8c  page  5  56.  &  les  autres  auteurs 
cités  dans  cet  article  ,  aufquels  il  faut  ajouter  le 
P.  le  Long  ,  Difcours  hiftorique  fur  les  Bibles  polyglot¬ 
tes  ,  pag.  y  3 .  &  fuivantes. 

FEVRE  de  la  Boderie  ,  (  Nicolas  le  )  frere  de 
Guy  ,  dont  on  vient  de  parler ,  étoit  né  aulïî ,  comme 
on  le  croit ,  à  la  terre  de  la  Boderie  :  mais  on  n’en 
a  pas  la  même  certitude.  Il  étoit  plus  jeune  que  lui , 
8c  l’on  croit  que  ce  fut  autant  à  fon  exemple  ,  que 
par  fon  propre  goût,  qu’il  s’appliqua  de  même  à 
l’étude  des  langues  orientales.  Il  en  avoit  fait'  une 
particulière  de  l’hébreu ,  8c  il  fut ,  auffi-bien  que 
Guy ,  d’un  grand  fecours  à  l’Efpagnol  Arias  Monta- 
nus ,  pendant  le  cours  de  l’impreiïion  de  la  Bible 
d’Anvers.  Il  fe  tranfporta  pour  cet  effet  avec  fon 
frere  en  Flandres ,  8c  facrifia  à  ce  travail  fon  tems , 
&  même  une  partie  de  fon  bien,-  puifqu’il  vécut 
également  à  fes  dépens ,  pendant  l’imprefïïon  de  ce 
grand  ouvrage.  Il  tranferivoit  les  manuferits ,  il 
traduifoit  les  textes,  il  corrigeoit  les  épreuves  :8c 
c’eft  ce  qui  confirme  la  vérité  de  ce  que  Guy  a  dit 
à  cette  occafion  ,  que  de  tous  ceux  qui  avoient  con¬ 
tribué  à  l’exécution  de  cette  entreprife  ,  Arias  avoit 
eu  le  plus  d’autorité  ,  mais  qu’il  n  avoit  pas  plus 
que  tous  mérité.  Nicolas  le  Fevre  vivoit  encore  en 
1 60  ç.  Les  titres  de  fà  maifon  ,  8c  fes  papiers  ayant 
cté  pillés  à  la  prife  de  Falaife  ,  il  obtint  des  lettres 
patentes ,  pour  informer,  8c  une  fentence  pour  être 
maintenu  dans  la  qualité  d’ancienne  noblelfe.  En 
1  éoj  .  il  eut  des  lettres  du  Roi,  pour  changer  le  nom 
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de  le  Fevre  en  celui  de  la  Boderie  ;  ce  qui  fut  enté* 
riné  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  De  de- 
moifelle  Paftart  Gaucour ,  fa  femme  ,  d’une  famille 
illuftre  de  Picardie  ,  il  eut  plufieurs  enfans  3  fçavoir , 
1.  Nicolas  ,  qui  après  avoir  voyagé  dans  prefque 
toutes  les  cours  de  l’Europe  ,  fe  fit  Capucin ,  8c  don¬ 
na  au  couvent  de  Falaife  3000  livres  3  2.  Mat¬ 
thieu  ,  dont  on  parlera  plus  bas  3  3.  deux  filles  ,  l’une 
religieufe  à  Villers  Canivet,  près  Falaife 3  l’autre 
époufa  le  fieur  de  la  Becquetiere  ,  qui  fe  fit  Capu¬ 
cin  du  vivant  &  du  confentement  de  fa  femme,  la¬ 
quelle  fe  fit  auffi  religieufe  à  Villers  Canivet.  Le 
neur  de  la  Becquetiere  eft  connu  fous  le  nom  du 
frere  Elzear  :  il  fonda  un  couvent  de  fon  ordre  à 
Vire.  On  a  imprimé  fa  vie  à  Caen  ,  en  1696.  fous 
le  titre  de  ,  Vie  du  frere  Ellfar ,  Capucin.  On  a  de 
Nicolas  le  Fevre  de  la  Boderie  les  ouvrages  fui- 
vans  ;  1.  L’heptaple ,  où  en  fept  façons  &  autant  de 
livres  eft  expofée  l'hiftoire  des  f  tpt  jours  de  la  création 
du  monde  ,  traduit  du  latin  de  Jean  Picus ,  comte  de 
la  Mirandole  3  Paris ,  1578.  in-fol.  avec  l’ Harmonie 
du  Monde  ,  de  Guy ,  fon  frere  ,*  2.  Ad  Nobiliores  lin- 
guas  communi  methodo  componendas  Ifagoge  :  cui  accefftt 
de  litterarum  hebrdtcarum  laudibus  eratio.  Auélore  Ni - 
colao  Fabricio  Boderiano  3  à  Paris,  1  j 88.  z«-°4.  3 .  Van¬ 
tai  fie  fur  le  tombeau  de  Pierre  le  Fevre  delà  Boderie , 
par  Nicolas  le  Fevre ,  frere  du  défunt.  C’eft  une  pièce 
de  vers  françois  fort  mauvais ,  imprimés  au  feuillet 
1  o.  des  mélanges  poétiques  de  fon  frere  Guy.  Nicolas 
y  introduit  fon  frere  Pierre ,  faifant  l’éloge  de  fon 
amour  pour  les  armes,  8c  racontant  plufieurs  de  fes 
exploits ,  qui  lui  avoient  eu  effet  acquis  beaucoup 
de  gloire  ;  4.  Ode  de  Nicolas  le  Fevre  de  la  Boderie  , 
en  faveur  de  la  Galliade  ,  poème  compofé  par  fon 
frere  Guy  le  Fevre  de  la  Boderie,  au-devant  de  ce 
poème;  à  Paris,  1578.  in-af.  Il  avoit  fait  un  traité  des 
facremens,  8c  plufieurs  autres  ouvrages  non  impri¬ 
més  ,  qui  furent  pillés  à  la  prife  de  Falaife.  *  Voyelf 
l'article  de  Guy  le  Fevre  de  la  Boderiej  les  Biblio¬ 
thèques  françoifes  de  la  Croix  du  Maine  8c  de  du 
Verdier ,  8c  les  autres  citations  de  l’article  précé¬ 
dent. 

FEVRE  de  la  Boderie,  (Antoine  le)  frere  des 
précédens.  Le  fieur  du  Verdier  de  Vauprivas  n’en  parle 
point ,  &  la  Croix  du  Maine  n’en  dit  que  deux  mots. 
Jean  Vauquelin  de  la  Frefnaye  ,  qui  lui  a  adrefte  la 
troifiéme  pièce  du  V.  livre  de  fes  fatyres ,  lui  don¬ 
ne  les  titres  à' Ecuyer ,  maître  d! hôtel  du  Roi  ^  mainte¬ 
nant  agent  pour  fa  majefté  en  Flandre  (V  Pays-bas.  V  au- 
quelin  dit  dans  cette  pièce  que  fon  pays  étoit  aban¬ 
donné  à  la  fureur  du  foldat  :  ce  qui  arriva  plufieurs 
fois  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle.  Nicolas  de  la  Boderie, 
félon  la  même  pièce ,  étoit  alors  à  Rome ,  à  la  fuite 
de  l’am baftadeur.de  France  :  c’étoit  le  marquis  de  Pi- 
fani ,  lequel  s’étant  retiré,  Antoine  de  la  Boderie  fut 
chargé  fieul  des  affaires  de  l’ambaftade.  En  1597.  il 
fut  ambalfadeur  auprès  de  l’Archiduc  à  Bruxelles, 
8c  ce  fut  lui  qui  découvrit  les  intelligences  du  ma¬ 
réchal  de  Biron.  Le  pere  le  Long  ,  dans  fa.  Bibliothè¬ 
que  hiftorique  de  la  France ,  page  66  ç.  cite  un  ma- 
nuferit  confervé  ,  dit-il ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi , 
contenant  un  recueil  de  lettres  d’Antoine  le  Fevre 
fieur  de  la  Boderie  ,  écrites  au  roi  (  Henri  IV.  )  8c  à 
M.  de  Villeroy  ,  pendant  fon  ambalfadeen  Angle¬ 
terre  ,  depuis  l’an  1606.  jufqu’en  1610.  avec  les  ré- 
ponfes.  Il  eft  vrai  qu’Antoine  le  Fevre  étoit  ambaf- 
ladeur  extraordinaire  de  la  cour  de  France,  vers 
Jacques  I.  roi  d’Angleterre  ,  dans  les  dernieres  an¬ 
nées  du  régne  de  Henri  IV.  roi  de  France  ,  8c  au 
commencement  de  celui  de  Louis  XIII.  fon  fils  8c 
fon  fucceffeur.  On  a  imprimé  en  1733.  à  Amfter- 
dam  ,  en  deux  volumes  in-S°.  le  recueil  des  lettres 
qui  lui  furent  écrites  durant  fon  ambalfade  ,  par 
Henri  IV.  meffieurs  de  Villeroy  8c  de  Puifieux  ,  8c 
par  quelques  autres ,  en  particulier  par  Louis  XIII. 
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t<  par  la  Reine,  mere  de  ce  Prince,  Régente  du 
foyanme,  apres  la  mort  de  Henri  IV.  mais  on  n’a 
point  les  réponfes  de  M.  de  la  Boderie,  ni  la  rela¬ 
tion  de  fon  ambaflade,  qu’il  avoit,  dit-on,  compo- 
fée.  Ces  lettres  ont  été  écrites,  depuis  1606.  juf- 
qu’en  1611.  8c  confiftent  en  deux  Légations  ,  félon 
le  titre  du  manuferit  dont  on  s’eft  fervi  pour  l’im- 
prellion  de  ces  lettres.  La  première  légation  finit 
vers  le  milieu  de  Juillet  1606.  La  fécondé  commen¬ 
ce  en  Janvier  1610.  &  finit  en  1 61 1.  Elles  avoient 
l’une  8c  l’autre  pour  objets  de  croifer  à  quelque  prix 
que  çe  fût  tous  les  projets  de  l’Efpagne  en  Angle¬ 
terre  ,  8c  de  traiter  d’une  alliance  entre  les  deux  mo¬ 
narchies  de  France  &  d’Angleterre.  On  voit  dans 
l’inftruétion  donnée  à  M.  de  la  Boderie  ,  en  date  du 
19  Avril  1606.  combien  Henri  IV.  fouhaitoit  d’en¬ 
tretenir  l’alliance  avec  la  Grande-Bretagne,  &  les 
excellens  confeils  qu’il  lui  donnoit ,  pour  que  l'u¬ 
nion  de  leurs  couronnes  fervît  à  conferver  la  ré¬ 
publique  de  Hollande ,  encore  naiffante.  Il  paroît 
par  la  derniere  lettre  du  fécond  volume,  dont  on 
a  parlé,  laquelle  eft  de  M.  de  Puifteux  ,  8c  qui  eft 
datée  du  10  de  Janvier  1611.  que  ce  fut  dans  ce  mois 
vu  au  commencement  du  fuivant,  que  M.  de  la  Bo¬ 
derie  revint  d’Angleterre.  M.  de  Puifieux  lui  mar¬ 
que  que  M.  de  Buifleaux  part  pour  l’Angleterre ,  8c 
que  lorfque  lui ,  M.  de  la  Boderie,  l’aura  préfenté 
8c  inftruit  du  courant  des  affaires ,  il  pourra  reve¬ 
nir  en  toute  liberté  avec  M.  le  maréchal  de  Lavar- 
din.  M.  de  Puifieux  ajoute  qu’il  lui  enverra  pour 
fon  retour  tout  ce  qui  lui  fera  nécellàire  fur  le  che¬ 
min  de  Calais.  * 

Monfieur  Arnauld  d’Andilly  ,  qui  avoit  époufé  en 
1615.  la  fille  unique  de  M.  de  la  Boderie ,  à  laquelle 
on  alfura  en  la  mariant  les  terres  de  Pomponne  8c 
de  la  Briotte,  rapporte  dans  fes  mémoires ,  qui  ont 
été  imprimés  en  1734.  plufieurs  particularités  con¬ 
cernant  M.  de  la  Boderie  ,  8c  madame  fa  femme  , 
fille  de  monfieur  le  Prevoft ,  feiçneur  de  Grandville. 
controlleur  général  des  finances,  8c  d’une  ta’nte  de  J 
monfieur  le  chancelier  Brulard  de  Sillery.  »  Mon-j 
jj  fieur  de  la  Boderie,  dit-il ,  étoit  un  homme  d’un 
jj  mérite  fi  extraordinaire  que  l’on  n’en  voyoit  point 
jj  en  France  fi  capable  que  lui  de  remplir  dignement 
»j  la  place  de  monfieur  de  Villeroy,  s’il  fut  venu  à 
jj  manquer.  Il  avoit  paffé  toute  fa  vie  à  la  cour  8c 
jj  dans  les  négociations  étrangères  :  fes  derniers  em- 
jj  plois  avoient  été  l’ambaftade  de  Flandres  ,  8c  les 
jj  ambaffades  ordinaires  8c  extraordinaires  d’Angle- 
jj  terre  ;  8c  il  n’y  avoit  pas  feulement  réuffi  avec  une 
jj  entière  fatisfaéHon  du  roi  Henri  le  Grand ,  mais 
jj  auffi  avec  celle  des  princes  ,  près  de  qui  il  étoit  en- 
jj  voyé.  «  Au  retour  de  fa  première  ambaffiade  d’An¬ 
gleterre  ,  lorfque  le  roi  Jacques  lui  eut  envoyé  le 
réfent  ordinaire  ,  ce  Prince  lui  envoya  auffi  un 
afïin  8c  un  vafe  d’or,  d’autres  difent  un  bafîin  de 
vermeil ,  enrichi  de  pierreries  ,  ou  étoient  ces  mots, 
Jacques ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  à  Antoine  de 
la  Boderie  ,  8c  lui  manda  »  que  le  roi  d’Angleterre 
jj  avoit  envoyé  à  l’ambaffadeur  de  France  un  préfent 
jjfemLlable  à  celui  qu’il  avoit  accoutumé  de  faire 
jj  aux  autres  ambaifadeurs  ;  mais  que  Jacque  Stuart 
jjenvoyoit  à  Antoine  de  la  Boderie  ,  fon  bon  ami , 
jj  cet  autre  préfent  pour  marque  de  fon  afFeéfion.  « 
Le  prince  de  Galles  lui  fit  auffi  préfent  d’un  dia¬ 
mant  de  grand  prix,  8c  les  feigneurs  d’Angleterre 
lui  donnèrent  1 30  haquenées,  que  la  Boderie  diftri- 
bua  à  fon  retour  à  fes  amis.  Il  n’en  réferva  qu’une 
feule  ,  fur  laquelle  chaffant  à  côté  de  Henri  IV.  ce 
Prince  lui  dit  avec  bonté:  >j  Je  retiens  celle-ci  pour 
jj  moi  5  il  n’effc  pas  jufte  que  je  fois  le  feul  de  vos 
jj  amis  qui  n’ait  point  de  part  à  vos  libéralités.  Mon¬ 
fieur  de  la  Boderie  étoit  à  peine  revenu  en  1610. 
que  le  roi  Henri  IV.  après  lui  avoir  témoigné 
combien  il  étoit  fatisfait  de  fes  fervices ,  lui  ordonna 
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de  retourner  en  Angleterre  comme  ambafTadeur  ex¬ 
traordinaire  ,  afin  d’engager  le  roi  d’Angleterre  à 
faire  avec  la  France  une  ligue  offenfive  8c  défenlî- 
ve.  M.  de  la  Boderie  obéic ,  8c  furprit  beaucoup  par 
ce  prompt  retour  ,  le  Roi  8c  milord  Cécil ,  grand 
thréforier  d’Angleterre,  fon  principal  miniftre.  Le 
fujet  qui  le  ramenoit  le  furprit  encore  davantage, 
8c  malgré  toutes  les  difficultés  qui  fembloient  devoir 
faire  échouer  la  négociation ,  la  prudence^'on  habi¬ 
lité  ,  8c  l’eftime  finguliere  que  le  Roi  8c  fon  miniftre 
avoient  pour  lui ,  firent  qu’un  traité  fi  important  8c 
Ci  difficile ,  fut  conclu  en  trois  jours.  M.  de  la  Bode- 
rie  dépêcha  auffi-tôt  au  Roi  ,  pour  lui  porter  cette 
bonne  nouvelle;  mais  le  courier  trouva  ce  grand 
Prince  mort,  8c  la  France  plongée  dans  la  douleur, 
Louis  XIII.  lui  fit  écrire  en  fon  propre  nom  la  nou¬ 
velle  de  cette  mort ,  avec  toutes  fes  circonftances  ; 
8c cette  lettre  qui  eft  extrêmement  naïve,  fe  trouve 
dans  le  recueil  que  l’on  a  cité  plus  haut,  jj  Quant  à 
>j  madame  de  la  Boderie,  dit  M.  d’Andilly,  c’é- 
jj  toit  une  femme  de  fi  grand  efprit ,  8c  de  fi  grande 
jj  vertu  ,  que  fon  mérite  lui  avoit  acquis  en  Flandre 
jj  8c  en  Angleterre  (  où  elle  avoit  fuivi  fon  mari  ) 
jj  dans  l’efprit  de  l’infante  8c  de  la  reine  une  eftime 
»  toute  particulière.  Sa  majefté  Britannique  ,  lorf- 
jj  qu’elle  prit  congé  d’elle,  lui  dit,  entr’aucres  té-* 
jj  rnoignages^de  fa  bienveillance  :  One  quand,  il  ne 
jj  lui  refieroit  que  le  fil  de  perles  quelle  portoit  ,  elle  le 
jj  partageroit  avec  elle.  Et  cette  Princeffe  lui  a  écrit 
jj  plufieurs  fois  depuis  fon  retour  en  France.  «  On 
peut  voir  dans  les  mémoires  de  M.  d’Andilly  les  cir¬ 
conftances  qui  accompagnèrent  &  qui  fuivirent  fon 
mariage  avec  mademoifeile  de  la  Boderie,  qui  n’a— 
voit  encore  que  14  ans.  M.  de  la  Bederie  mourut 
entre  les  bras  de  fon  gendre,  fur  la  fin  de  l’année 
1613.  n’étant  âgé  que  de  60  ans.  Il  avoit  époufé  la 
fœur  du  marquis  de  Feuquieres,  gouverneur  de  Ver¬ 
dun  ,  dont  il  eut  deux  filles ,  une  morte  fort  jeune  , 
8c  l’autre  qui  époufa  M.  Arnauld  d’Andilly ,  comme 
on  l’a  dit.  Nous  avons  de  lui  une  traduéhon  fran- 
çoife,  imprimée  en  15S3.  à  Paris  ,in-8°.  fous  ce 
titre  :  Traité  de  la  Noble  fie ,  ou  il  efl  dificouru  de  la  vraie 
noble fie ,  &  des  qualités  requifies  au  vrai  gentilhomme  , 
traduit  de  l’italien  de  Jean-Baptifte  Nenna.  M.  de  la 
Boderie  s’amufoit  auffi  quelquefois  à  faire  des  vers 
françois  :  mais  il  étoit  meilleur  politique  ,  8c  plus 
habile  négociateur ,  que  poète.  On  trouve  de  lui  une 
ode  &  un  fonnet  imprimés  ,à  la  tête  de  laGalliade 
de  fon  frere  Guy,  a  Paris,  1578.  in-  40.  mais  il 
avoit  fait  d’autres  pièces  ,  8c  entr’autres  fa  propre 
vie  en  vers  françois.  Voici  comment  M.  d’Andilly 
en  parle,  jj  Le  Roi,  dit-il ,  fit  en  1614.  le  voyage  de 
jj  Bretagne  ,  où  le  confeil  des  finances  fuivit  faMa- 
jj  jefté ,  8c  M.  de  la  Boderie  demeura  dans  le  confeil 
jj  refté  à  Paris.  Quoique  je  n’euffie  jamais  alors  fait 
jjdevers,ajoute-t-il ,  mon  affeétion  pour  M.  de  la 
jj  Boderie ,  me  mit  dans  l’efprit  d’écrire  fa  vie  en 
jj  vers.  J’en  fis  en  carroffe  huit  cens ,  en  huit  jours, 
jj  que  je  lui  envoyai  de  Nantes ,  &  dans  le  tems 
jj  qu’il  les  reçut,  il  faifoit  de  fon  côté,  &  moi  du 
jj  mien  ,  fans  que  nous  fçuffions  rien  du  deffiein  Fur» 
jj  de  l’autre  ,  fa  vie  en  vers  pour  me  l’envoyer.  J’ai 
jj  encore,  dit  M.  d’Andilly,  écrit  de  fa  main  ,  c.e 
jj  qu’il  en  avoit  fait ,  &  qui  montre  jufqu’à  quel 
jj  point  il  aùroit  excellé  dans  la  poëfie ,  s’il  eût  corj- 
jj  tinué  à  s’y  exercer,  comme  il  avoit  commencé  eu 
jj  fa  jeunelle  ,  en  même  tems  que  le  cardinal  du  Per- 
jj  ron ,  fon  intime  ami.  «  On  dit  auffi  qu  Antoine  de 
la  Boderie  eft  un  des  auteurs  du  catholicon  ,  ou  au 
moins  des  harangues  italiennes. 

Matthieu  de  la  Boderie ,  fils  de  Nicolas,  a 
fervi  aux  fiéges  de  la  Rochelle  8c  de  Pignerol ,  8c 
fe  diftingua  à  la  bataille  de  Norrlingue.  Sa  dextérité 
à  manier  les  cœurs  ,  &  fa  capacité  pour  le  s  affaires 
le  firent  choifir  pour  accompagner  le  marquis  de 

Feuquiere? 


F  E  V 

.Feuquieres ,  fon  parent  ,  dans  fes  ambaffades  en 
Suède  8c  en  Allemagne.  Il  fut  long-tems  réfident  à 
la  cour  du  lantgrave  de  Helfe.  Etant  veuf  8c  âgé  il 
entra  dans  l’état  ecclélïaftique  ,  8c  fut  ordonné  prê¬ 
tre,  8c  mourut  à  la  terre  de  la  Boderie.il  avoir  épou- 
fc  la  demoifelle  de  Grefil  dont  il  eut  3  enfans.  Ni¬ 
colas  ,  l’un  d’eux  ,  voyagea  dans  le  Nord  8c  jufqu’en 
Laponie.En  1 666.8c  1669.  il  alla  avec  M.dePom- 
pone,  fon  parent ,  aux  ambalfades  de  Suède  8c  de 
Hollande.  Il  avoit  compofé  des  mémoires  de  fon 
tems ,  8c  fur-tout  de  fes  voyages  :  mais  on  ignore 
ce  qu’ils  font  devenus. 

FEVRE ,  (  Jean  le  )  Dijonnois ,  chanoine  de  Lan- 
gres,  8cc.  Cet  écrivain  vivoit  dans  le  quatorzième 
îîécle.  On  en  parle  dans  le  Dittionnaire  hiftorique  ,  gr 
dans  le  Supplément  de  1755.  mais  nous  pouvons  ajou¬ 
ter  les  obfervations  fuivantes  ,  i*.  dans  la  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  on  attribue  à  ce  Jean 
le  Fevre  un  poème  intitulé  :  Te  Refpit  de  la  mort , 
imprimé ,  dit-on  ,  en  1 3  3  3 .  z'»-8°.  à  Paris.  Le  Ref¬ 
pit  de  la  mort  eft  en  effet  d’un  Jean  le  Fevre  ,  qui 
fe  nomme  lui  -  même  dans  ledit  poème  :  mais  ce 
Jean  le  Fevre  étoit  bien  antérieur  au  chanoine  de 
Langres  ,  puifqu’il  vivoit  fous  Charles  V.  dit  le 
Sage.  Il  étoit  ,  non  chanoine  ,  mais  avocat  en  la 
cour  de  parlement  ,  &  rapporteur  référendaire  de  la 
chancellerie  de  France.  U  dit  lui-même  qu’il  a  com¬ 
pofé  fon  poème  , 

L'an  mil  trois  cens  foixante  &  feize  , 

Charles  -  le  -  Ouint  régnant ,  L’an  treize 

De  fon  régné  très  -  heureux. ..... 

Huit  jours  apres  la  faint  Re.nj,  8cc. 

Il  fe  peut  faire  que  ce  foit  Jean  le  Fevre,Dijonnois, 
qui  ait  fait  imprimer  ce  poème.  Se  qui  en  ait  un  peu 
rajeuni  le  ftyle  ;  mais  ce  n’eft  qu’une  conjeéture  , 
lediteur  ne  s’étant  point  nommé  ;  z°.  dans  la  mê¬ 
me  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  on  fup- 
pofe  encore  que  Jean  le  Fevre ,  chanoine  de  Lan¬ 
gres  ,  a  mis  en  vers  françois  le  poème  qui  porte 
le  nom  de  Matheolus  ,  8c  qui  eft  principalement 
contre  les  fécondés  nocesjmais  il  eft  encore  certain 
que  le  poème  intitulé  ,  Matheolus,  eft  beaucoup 
plus  ancien  ,  même  en  françois  (  quand  on  fuppo- 
feroit  que  l’origmal  fût  latin  )  que  le  tems  où  a 
vécu  notre  Dijonnois,  puifque  ce  poème  eft  cité 
dans  le  Champion  des  Darnes  ,  de  Martin  Franc  ,  qui 
vivoit  au  milieu  du  quinziéme  f  écle  ,  8c  qu’on  a  des 
manuferits  dudit  ouvrage  antérieurs  même  à  Mar¬ 
tin  Franc  ;  30.  dans  la  même  Bibliothèque  encore  , 
on  cite  ainfi  la  traduééion  des  Emblèmes  d  Alciat, 
par  Jean  le  Fevre  :  Les  Entretiens  de  maître  André 
Alciat ,  rnis  en  rime  françoife  ,  à  Paris  ,  13  3  6.  in-S°. 
gotique.  Nous  avons  vu  cette  édition  ,  8c  le  titre 
eft  :  Livret  des  Emblèmes  de  maître  André  Alciat , 
rnis  en  rime  françoife ,  &  préfenté  a  M.  l’amiral  de 
France  ,  Philippe  Chabot  ,  comte  de  Buzançois  ; 
4*.  l’auteur  de  la  Bibliothèque  citée,  dit  avoir  vu 
un  ouvrage  manuferit  du  même  Jean  le  Févre  ,  in¬ 
titulé  :  Joannis  le  Fevre  Divionœi  rtdolefcentis  liber  de 
Horarionm  compofitione  ,  que  ce  livre  eft  plein  de 
figures  de  cadrans  ,  8c  qu’il  y  eft  marqué  éjue  l'au¬ 
teur  le  compofa  en  13Z7. 

FEVRE,  (Nicolas)  fouprécepteur  des  enfans 
de  France  ,  s’eft  rendu  également  recommendable 
par  fa  fcience  8c  par  fa  piété  ;  8c  quoique  fa  mo- 
deftie  ne  lui  ait  pas  permis  de  donner  aucun  ou¬ 
vrage  en  public ,  il  mérite  aiïurément  un  rang  dif- 
tînaué  parmi  les  perfonnes  illuftres  du  fiécle  der¬ 
nier  ,  8c  de  celui-ci.  Sa  famille  l’avoit  d’abord  def- 
tiné  au  barreau  :  il  le  fuivit  même  pendant,  quel¬ 
que  tems  avec  fucccs  •  mais  ayant  choifi  enfuite  1  e- 
tat  ecclélïaftique,  l’ambition  le  tenta,  8c  il  s  en¬ 
gagea  dans  le  monde  fous  la  protection  d  un  grand 
Nouveau  Supplément.  Tome  1. 
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feigneur.  Son  cœur  ne  fut  pas  fatisfait ,  &  il  fe  dé¬ 
goûta.  Il  ne  fut  pas  longterris  fans  s’appercevoir 
que  l’embarras ,  le  fafte  8c  la  fortune  ,  qui  fuivent 
la  grandeur  , étoient  contraires  au  recueillement  8c 
à  la  pureté  de  fon  état.  On  lui  offrit  de  riches  bé¬ 
néfices  ,  on  lui  donna  pour  le  retenir  les  plus  fla- 
teufes  efpérances  :  rien  ne  put  l’arrêter.  Retiré  dans 
le  férn inaire  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  à  P*_ 
ris ,  il  s’y  prépara  férieufement  aux  faints  ordres 
qu’il  reçut  avec  toute  la  foi  qu’ils  demandent.  De¬ 
venu  prêtre  ,  il  paffa  dans  le  diocèfe  de  Beauvais 
où  il  avoit  quelques  amis  de  confidération  qui  l’y 
appelèrent  pour  travailler  au  falut  des  âmes.  Les 
fruits  qu’il  y  fit  pendant  quelques  années  que  dura, 
fon  féjour  dans  ce  diocèfe,  furent  tels  qu’on  vou¬ 
lut  l’y  retenir  ,  8c  récompenfer  fon  travail  d’une 
dignité  dans  l’églife  cathédrale  ;  mais  regardant  cet¬ 
te  offre  comme  une  tentation  ,  oppofée  à  la  réfo- 
lution  qu’il  avoit  prife  de  ne  fe  charger  jamais  d’au¬ 
cun  bénéfice  ,  il  revint  à  Paris,  &  fe  retira  à  l’Hô¬ 
pital  général  dans  le  delfein  d’y  vivre  caché  en 
limple  prêtre  appliqué  au  fervice  des  pauvres.  Cet¬ 
te  humble  retraite  ne  put  cacher  fon  mérite  au  feu 
roi  Louis  XIV.  à  qui  rien  n’échapoit.  On  vint  l’ar¬ 
racher  de  fa  folitude  pour  le  faire  collègue  de  feu 
M.  Fabbé  Fleury  en  lui  confiant  l’éducation  des 
trois  princes ,  celui  qui  eft  monté  depuis  fur  le  thrô- 
ne  d'Efpagne  ,  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  &  M.  le 
duc  de  Berri.  M.  le  Fev're  accepta  cet  emploi  pour 
ne  pas  réfifter  à  la  providence  qui  le  lui  préfentoic 
fans  lavoir  recherché  ,  8c  il  y  a  donné  toute  fon 
application  pendant  huit  années.  Uniquement  at¬ 
taché  à  les  devoirs  ,  il  a  vécu  à  la  cour  comxxxe  dans 
la  plus  profonde  folitude  ,  fans  envie  de  s’y  mani- 
fefter  ,  8c  fans  ambition  de  s’y  avancer.  Enfin  il 
en  eft  forti  comme  il  y  étoit  entré  ,  fans  avoir  vou-- 
lu  d’autre  récompenfe  que  le  plaifir  8c  l’honneur 
d’avoir  cultivé  autant  qu’il  avoit  été  en  lui  l’ef- 
prit  8c  le  cœur  des  jeunes  princes.  Il  retourna  alors 
à  fa  chere  folitude  d’où  feu  M.  le  cardinal  de  Noail- 
les  l’obligea  encore  de  fortir  pour  donnera  fon  zé¬ 
lé  de  quoi  s’éxercer  ,  en  le  chargeant  de  la  direc¬ 
tion  de  la  communauté  des  pauvres  filles  de  fainte 
Aure.  M.  le  Fevre  fe  logea  donc  alors  dans  une 
maifon  qu’il  a  fait  bâtir  proche  de  cette  communau¬ 
té  dont  il  entreprit  le  rétablilfement,  &  à  qui  il  n’a 
celfé  de  faire  de  grands  biens  fpirituels  8c  tempo¬ 
rels  ,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  ,  après  une  longue  ma¬ 
ladie,  le  14  d’Août  1708.  âgé  de  67  ans  8c  quelques 
mois.  Il  fut  inhumé  le  z6  félon  fon  defir  dans  le 
petit  cimetiere  de  l’églife  de  faint  Etienne  du  Mont, 
fa  paroiflè.  *  Lettre  fur  la  mort  de  M.  le  Fevre  , 
fouprécepteur  des  enfans  de  France,  dans  le  nou¬ 
veau  mercure  dédié  à  M.  le  prince  de  Dornbes ,  8c 
imprimé  à  Trévoux  ,  Septembre  8c  Octobre  170S. 
8c  Novembre  8c  Décembre  de  la  même  année. 

FEVRE  ,  (  Jacque  le  )  furnommé  d’Etaples  ,  du 
lieu  de  fa  naillanc e ,  8cc.  Supplément  de  1735.  on  ne 
parle  que  de  fa  traduction  françoife  du  nouveau 
teftament.  Le  pere  Calmet  dans  la  bibliothèque  fa- 
crée  lui  donne  une  traduééion  de  toute  la  bible ,  im¬ 
primée  en  4. vol.  in- 8°.  à  Anvers,  13  z8, 15  30,  1534. 
8c  réimprimée  plufieurs  fois  depuis.  Celle  d’Anvers 
en  1334.  chez  Martin  Lempereur,eft,dit-on}la  plus 
correéte  8c  la  plus  exaéte  :  elle  fut  revue  8c  corrigée 
parNicolas  deLeufe&  François  de  Larben,doéteurs 
de  Louvain. Elle  fut  dans  la  luite  défendue  8c  fuppri- 
mée.Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi,  on 
en  cite  une  édition  d’Anvers  en  133c.  in-fol.  fous  ce 
titre  :  La  fainte  Bible  en  françois  ,  translatée  félon  la 
pure  &  entière  traduElion  de  faint  Jérôme  ;  par  Jacques 
le  Fevre  (  ou  Fabri  )  d’Etaples  :  avec  les  argumens , 
les  concordances  en  marge, &  des  figures,  à  Anvers, 
Martin  Lempereur ,  1330.  le  10.  Décembre,  in¬ 
fol.  Voyez  le  pere  le  Long  &  le  pere  Calmet  lut’ 
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tous  les  travaux  de  le  Fevre  d’Etaples  fur  l’écriture: 
€e  détail  meneroitici  trop  loin .  Le  Fevre  avoiten- 
feigné  les  belles-lettres  8c  la  philofophie  dans  l’u- 
niverfité  de  Paris  ,  &  M.  de  Thou  parlant  de  Gé- 
lida  ,  Efpagnol ,  (  hift.  1.  p.  yç.  &  y  6.  t.  3.  de  la 
nouvelle  traduétion  )  dit  que  Gélida  vint  à  Paris  , 
où  il  prit  des  leçons  de  Jacques  le  Fevre ,  natif 
d’Etaples  ,  qui  étoit  alors  le  flambeau  des  fciences 
8c  des  belles-lettres  renaiflantes  8c  qu’il  fe  perfec¬ 
tionna  fous  ce  fçavant  profefleur  dans  les  langues 
grecque  &  latine.  M.  l’abbé  Lenglet  cite  de  Jac¬ 
ques  le  Fevre  (  Méthode  pour  étudier  ï hiftoire  p,  93.) 
un  ouvrage  intitulé  :  Agones  Martyrum  menfis  Ja~ 
nuarii  ,  in- fol.  à  Paris  ,  cirea  annum  1511.  &  1515. 
&àRome,iB-/d.  1^59.  Cet  ouvrage  ,  ajoute  M. 
Lenglet ,  contient  les  aétes  originaux  des  martyrs 
du  mois  de  Janvier,  recueillis  par  Jacques  le  Fevre 
d’Etaples.....  Ses  ennemis  le  perfécuterent  fl  vive¬ 
ment,  qu’il  ne  put  achever  ce  livre  ,  qui  eft  deve¬ 
nu  très-rare.  Guillaume  Colletet  a  fait  les  vers  l'ui- 
vans  pour  un  portrait  de  Jacques  le  Fevre  qu’il  nom¬ 
me  Faber  ;  c’eft  le  Fevre  qui  parle  : 

Le  premier  des  François  f  allumai  le  flambeau  , 

Dont  l'éclat  dijjipa  l'ombre  de  l’ignorance  : 

Mais  ce  flambeau  m’éclaire  au-delà  du  tombeau , 

Puifquil  fait  luire  encor  mon  nom  parmi  la  France. 

Epigr.  de  Colletet,  pag.  zi;. 

FEVRE  ,(  Jacques  le)  Supplément  tome  i«  p.  455. 
col.  i.,„  Voici  l’hiftoire  de  les  Entretiens  d’ Eudoxe 
&  d’Eucharifle  (non  d’Euchariftie)  dont  on  ne  dit 
qu’un  mot  à  fon  article.  Le  15.  Novembre  de  l’an 
1673.  M.  le  Fevre  foutint  dans  une  thefe  ,  durant 
le  cours  de  fa  licence  ,  les  propofltions  établies  par 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  en  1663.  touchant 
la  puilfance  eccléflaltique  &  féculiere  ,  8c  défendit 
le  fentiment  avancé  par  M.  Hermant ,  chanoine  de 
Beauvais  ,  dans  fa  vie  de  faint  Athanafe ,  au  fujet 
des  évêques  Eufébe  ,  Théognis ,  Sécundus ,  &c.  qui 
furent  condamnés  dans  le  concile  de  Nicée  ,  &  que 
l’on  exila  pour  avoir  refufé  d’adhérer  à  la  décifion 
de  ce  faint  concile.  Et  comme  le  pere  Maimbourg 
avoit  contredit  dans  fonhiftoire  de  l’Arianifme  ,  le 
fentiment  de  M.  Hermant ,  M.  le  Fevre  fit  dans  fa 
thefe  une  fortie  contre  cette  hiftoire  3  ce  qui  irrita 
l’auteur.  Maimbourg  ayant  eu  connoiflance  de  cette 
thefe  ,  s’en  plaignit  au  fyndic  de  la  faculté  qui  l’a- 
voit  fignée ,  8c  de  plus  il  y  répondit  dans  l’avertif- 
fement  qu’il  mit  au  -  devant  de  fon  Hiftoire  des  Jco- 
noclaftes.  Cette  réponfe  où  la  vivacité  ne  manque 
point ,  irrita  à  fon  tour  M.  le  Fevre  qui  répliqua 
par  fes  deux  Entretiens  d’ Eudoxe  &  d'Eucharifte.  M. 
le  Fevre  donna  ces  deux  entretiens  fucceffivement 
en  1674.  &  le  premier  fut  condamné  par  une  fen- 
tence  du  Châtelet. La  thefe  de  l’auteur  fut  auffi  con¬ 
damnée  par  un  decrét  de  l’Inquifition  ,  quoiqu’elle 
ne  contînt  que  la  doétrine  de  l’Eglife  Gallicane  fur 
la  matière  de  la  puiflance  eccléfiaitique  8c  féculie- 

re .  On  met  les  inftruftions  pour  confirmer  les 

nouveaux  hérétiques  dans  la  foi  au  nombre  des  ou¬ 
vrages  anonymes  de  M.  le  Fevre  :  on  s’eft  trom- 

e  3  le  nom  de  l’auteur  eft  à  cet  ouvrage . Jufti- 

cation  du  renverfement ,  &c.  lifez ,  juftification 

du  livre  du  renverfement  ,  8cc . On  dit  qu’il 

donna  en  1683.  une  nouvelle  édition  de  l’accord  des 
contradiétions  apparentes  de  l’écriture  fainte  ,  en 
latin  :  x\  cet  ouvrage  n’a  paru  qu’en  16S5.  20.  En 
voici  le  titre  ,  qui  fera  connoître  le  premier  auteur  : 
AV77 Xoytai  ,  feu  contradicliones  apparentes  facra  fcrip— 
tara  ,  in  breviorem  methodum  olim  colletta  à  P.  Dorni- 
nico  Magrio  Melitenfi ,  Theologo  Congrégations  Orato- 
rii.Nunc  vero  dimidia  parte  auEliores~ &  correÜiores 
prodeunt ,  auélore  Jacobo  Fabro  ,  Parifienfl  Theologo  : 
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Archidiacono  Lexovienfi  ,  editio  novifftma  Pariflis , 
apud  Joann.  Franc.  Dubois >  i6Sj.  petit  in-iz.  M.  le 
Fevre  a  dédié  cet  ouvrage  à  M.  de  Harlay  ,  arche¬ 
vêque  de  Paris.  O11  a  imprimé  en  1733.  dans  un 
recueil  intitulé:  Supplément  au  Necrologe  de  P.  R. 
page  1 00.  une  hiftoire  de  la  prifon  de  M.  le  Fevre  , 
où  il  eft  beaucoup  parlé  des  Entretiens  d’ Eudoxe  CT 
d’Eucharifte. 

FEVRE  ,  (  Claude)  peintre ,  éléve  d’Euftache  le 
Sueur  8c  de  M.  le  Brun  ,  étoit  né  en  1633.  à  Fon¬ 
tainebleau,  de  parens  engagés  dans  le  fervice  mili¬ 
taire,  mais  peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune. 
Ses  premières  études  furent  les  galeries  8c  les  fales 
de  Fontainebleau ,  après  quoi  il  vint  les  continuer  à 
Paris, Charles  le  Brun  ayant  vu  qu’il  réuflïftoit  dans  le 
portrait,lui  confeilla  de  s’y  attacherjle  Fevre  fuivit  ce 
confeil,  8c  il  devint  fi  habile,  qu’on  peut  le  comparer 
avec  ce  que  nous  avons  de  plus  diftingué  dans  ce  genre 
de  peinture.  Le  roi  8c  la  reine  voulurent  être  peints 
de  la  main ,  &  toute  la  cour  fuivit  cet  exemple. 
L’envie  de  faire  une  plus  grande  fortune  ,  engagea 
le  Fevre  à  paffer  en  Angleterre ,  8c  il  y  fit  plufieurs 
ouvrages  qui  le  firent  regarder  dans  ce  royaume 
comme  un  fécond  Vandicx.  Sur  le  point  de  retour¬ 
ner  en  France,  il  tomba  malade  à  Londres ,  &  y 
mourut  en  1675.  âgé  de  42.  ans.  Orlandi  dans  fou 
Abtcedario  pittvrico,  page  1 19.  a  confondu  Claude 
le  Fevre  avec  Valentin  le  Fevre  de  Bruxelles  qui  s* 
gravé  à  l’eau  forte  plufieurs  tableaux  du  Titien  8c 
de  Paul  Véronefe  ,  8c  qui  a  long  -  tems  demeuré  3 
Venife.  *  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  pein - 
très ,  par  M.  Dezallier  d’Argenville  ,  académicien 
de  Montpellier  ,  tome  1.  page  3Z9.  &  fuiv. 

FEVRE  ,  (  François  -  Antoine  le  )  Jéfuite ,  poëtç 
Latin  ,  mort  à  Paris  le  16  Septembre  1737  a  pro- 
fefle  avec  fuccès  les  humanités  dans  les  collèges  de 
fa  compagnie,  &  a  prêché  avec  réputation  en  di- 
verfes  villes  de  province  ,  8c  à  Paris.  Nous  con- 
noiflons  de  lui  plufieurs  poèmes  latins ,  eftimés  des 
connoifleurs  :  Aurum  ,  imprimé  en  1703.  Terra  mo - 
tus,  imprimé  en  1704.  in-iz.  à  Paris:  Mufica , 
imprimé  auffî  la  même  année  3  La  folitude  de  Racan , 
traduite  par  le  même  en  vers  latins  étoit  encore  ma- 
nuferite  ,  lorfque  M.  l’abbé  Saas  ,  aujourd’hui  curé 
de  faint  Jacques ,  près  Rouen  ,  a  fait  imprimer  cet¬ 
te  pièce  à  Anvers  (  Rouen  )  dans  un  recueil  in  -  1  z. 
intitulé  :  Fables  choifies  de  M.  de  la  Fontaine ,  tradui¬ 
tes  en  vers  latins ,  &  autres  pièces  de  po’efte  latines  & 
françoifes.  La  trâduétion  du  pere  le  Fevre  eft  pré¬ 
cédée  d’une  épitre  du  même  en  vers  phaleuques , 
adreftee  à  M.  du  Bois-Bofc  ,  qui  l’avoit  engagé  à 
faire  cette  traduétion.  Le  pere  le  Fevre  y  fait  l’élo¬ 
ge  du  magiftrat  8c  de  la  belle  maifon  d’Ivry  que 
M.  Bofc  polîédoit  alors. 

FEVRE,  (André)  furnommé  Smidelin  ,  chan¬ 
celier  de  l’univerfité  de  Tubingue  dans  la  Suabe  en 
en  Allemagne  ,  a  été  regardé  par  les  Luthériens 
comme  le  plus  habile  de  leurs  théologiens  après 
leur  maître  Luther.  En  1558.  il  compofa par  l’or¬ 
dre  du  duc  Louis  de  Wirtemberg,  un  grand  ouvra¬ 
ge  intitulé  :  La  Formule  de  Concorde ,  dans  lequel 
voulant  accorder  toutes  les  feétes  du  parti  Luthé¬ 
rien  ,  il  en  fait  une  nouvelle  qui  les  détruit  toutes , 
en  prenant  un  peu  de  chacune.  Pour  faire  recevoir 
cette  formule  ,  il  parcourut  toute  l’Allemagne  ,  8c 
obtint  un  fi  grand  nombre  de  fouferiptions  ,  qu’on 
les  fait  monter  jufqu’à  dix  mille.  Cette  prétendue 
Concorde  fut  reçue  ,  pour  quelque  tems ,  dans  le 
duché  de  Wirtemberg  ,  &  dans  l’éleélorat  de  Saxe. 
On  peut  confulter  fur  cela  le  livre  de  Rodolphe 
Hofpinien  ,  qui  a  pour  titre  :  Concorâia  difeors.  Le 
Dittionnairc  hiftor.  édition  de  Hollande  1740.  8c  le 
Suppl,  franç.  de  Basle  parlent  de  cet  André  le  Fevre. 

FEVRE.  (Tanneguile)  Dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  ,  on  ne  dit  prefque  rien  de  fes  ouvrages  j  ort 
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en  fait  connoitre  quelques-uns  dans  le  Supplément  de 
175  j.  Voici  les  autres:  1.  Lucianus  de  morte  pere- 
grini  grâce  &  latine  curn  notis  ,  à  Paris  ,  1633.  in- 40. 
z.  Diatribe.  Flavii  Jofephi  de  Jefu  Chrijlo  teflirno- 
nium  fuppofitum  effet  à  Saümui? , 16 j  3.  in-8°.  3.  Lé 
Timon  de  Lucien  avec  des  remarques  8c  une  ver- 
fion  latine^  4.  Tanaquilli  Fabri  Epiftola ,  quarurn 
■plerteque  #d  emendationern  fcriptorum  veterurn  pertinent , 
à  Saumur  ,  1659.  in- 4°.  4.  Èjufdem  Epiflolarum  pars 
altéra  ;  addita  funt  Ariflophanis  concionatrices  ,  curn 
interpretatione  nova  ,  notis  gr  emendationibus  ,  à  Sau¬ 
mur,  1  66$.  in- 40.  $.  Dionyfii  Longini  de fublimi  libel¬ 
las,  grâce  &  latine  ,  curn  notis,  à  Saumur,  1 663  •  in-i  1. 
6.  Phœdri  fabula  ,  cum  notis  &  Gallicâ  verfione  ,  à 
Saumur,  1664.  in-  it.  7.  Lucretius  curn  conjeélu- 
ris  ,  emendationibus  ,  &  notulis  perpetuis ,  à  Saumur  , 
1661.  in-jf.  ieconde  édition  :  accédant  Oberti  Gipha- 
niivita  Lucretii&  D.  Lambini  index  ,  à  Cambridge  , 
1686.  in- 1  2.  S.  -Abrégé des  vies  des  Poètes  Grecs .  Le 
mariage  de  Belfegor ,  nouvelle  italienne ,  traduite  en 
françois.  La  vie  de  Théfée  ,  traduite  du  grec  de  Plu- 
tarqueen  françois  ,  à  Saumur,  i66$.in-i  2.  Lesvies 
des  Poètes  Grecs  ont  été  réimprimées  feules  à  Amfter- 
dam  ,  en  1700.  in- 12.  parles  foins  de  M.  Réland, 
qui  y  a  joint  des  notes  ;  9.  Le  f eft  in  de  Xénopbon  , 
traduit  en  françois  ,  à  Paris ,  1 666.  in-11.  10.  Pre¬ 
mier  Alcibiade  de  Platon ,  mis  en  françois  ,  à  Paris  , 
1666.  in-11.  avec  des  notes  à  la  fin  ;  1 1.  Traité  de 
lafuperftition  ,  compofé  par  Plutarque,  Retraduit 
en  françois ,  âvec  un  entretien  fur  la  vie  de  Romu- 
lus  ,  à  Saumur,  1 666.  in-11.  n.  Cl.  Æliani  va¬ 
ria  Hifloria  gracé  &  latine  ,  anendata  a  Tanaquillo 
Eabro,  à  Saumur,  1667.  in-8°.  13.  Eutropii  Hifto 
ria  Romana  ,  cum  vins  illuftribus  Aurelii  Viéloris , 
cum  brevibus  notis  ,  à  Saumur  ,  1667.  in  8°.  14 .Jufti- 
ni  Epitome  Hiftoriarum  univerf.  Trogi  Pornpei  cum 
emendationibus  &  notis  ,  à  Saumur  ,  1671.  in- 12.  13. 
Terentii  Comœdia  ex  recenfione  &  cum  notulis  T.  Fabri, 
à  Saumur  ,  1 67 1.  in- 1 2.  16.  Q.  Horatii  Flacci  opéra 
cum  notulis ,  à  Saumur  ,  1671.  in-11.  17.  Apollod'ori 
Athenienfis  Bibliotheces ,  five  de  Diis  ,  libri  tres.gr. 
&  lat.  Tanaquillus  Faber  recenfuit  &  notulas  addidit  , 
à  Saumur  ,  1661.  in-8°.  iS.  C.  Plinii fecundi  Pane- 
gyricusTrajano  diélus  3  cum  Comment ario  JujU  Lipfii  , 
notulis  &  emendatione  Tan.  Fabri,  à  Saumur,  1  671.  in- 
12.  19.  Dionyfii  Alexandrini  de  fitu  orbis  liber  gr.  lat. 
ex  recenfione  T.  Fabri  ,  àSaumur ,  1676.  in-8q.  20. 
Méthode  pour  commencer  les  humanités  grecques  &  la 
tines  ,  petit  in-16.  réimprimé  dans  les  Mémoires  de 
Littérature  de  M.  Sallengre  ,  tome  2.  partie  deuxié 
me  321.  Anacreontis  gr  Saphonis  Carmina  ,  gr.  & 
lat.  cum  notis  ,  à  Saumur  ,  1680.  in-11.  11.  Scalige- 
rana  ou  Bons  mots,  rencontres  agréables,  8c  remar¬ 
ques  judicieufes  8c  fçavantes  de  J.  Scaliger  ,  avec 
des  notes  de  Tanneguy  le  Fevre  ,  8c  de  Paul  Colo- 
miez,  à Groningue,i 669.  in-11.  8c  àCologne,i69j. 
in- 1  2.C’eft  ce  qu’on  appelle  Scaligerana  prima, quoi- 
qu’imprimé  après  l’autre,  qui  avoit  paru  dès  1667.* 
Voyez  les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  3.  8c 
les  autres  citations  rapportées  dans  le  Suppl,  de  1 7  3  j 
FEVRE  -  CAUMARTIN  ,  (  le  )  Supplément  tome 
ï.  ... .  Jacqueline  le  Fevre  ,  qui  époufa  Guillaume 
Maneffier  ,  feigneur  de  Maifon-en-Roland  (  liftez  ) 
trifaïeul  de  meffire  François  Maneffier-  de  -  Gui- 
berrnaifnil  ,  chevalier  feigneur  defdits  lieux  en 
Ponthieu  ,  dudit  Maifon-en-Roland  ,  Meuriftet ,  la 
Motte  ?  Andainville  aux  Bois  8c  Andainville  aux 
Champs ,  vicomte  de  Liomer ,  Brocourt  8c  Foreftel , 
defeendu  des  anciens  comtes  Maneffier  fous  Philip¬ 
pe  Augufte  ,  qui  aépoufé  par  contrat  du  30  Jan¬ 
vier  1718.  Antoinete -  Magdelene  Hurault-Chi- 
verni  du-Marais  ,  fille  unique  de  meffire  Céfar  Hu 
rault-Chi verni ,  chevalier  comte  au  Marais  ,  8c  de 
dame  Magdelene-Antoinete-Françoife  Robineau- de- 
Fortelle  dont  des  enfans. 

Nouveau  Supplément.  Tome  J. 
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FEVRET  ,(  Charles  )  célébré  jurifconfulte,  &c. 
Ajoutez  aux  éditions  de  l'on  Traité  de  l’Abus  ,  8cc. 
mentionnées  dans  le  Supplément  de  1735.  ceFe  qui 
a  été  faite  à  Lyon,  en  173  6.  2.  vol.  in-fol.  Cette 
édition  eft  augmentée  des  notes  de  feu  M.  Gibert, 
célébré  canonifte  ,  8c  de  feu  M.  Brunet,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  avec  le  traité  d’Antoine 
Dadin  de  Haulteferre  ,  intitulé  :  Ecclefiaflica  jurif— 
diéiionis  vindicia  ,  8cc.....  Aux  citations  ,  ajoutez  3 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M. 
l’abbé  Papillon,  in-folio  tome  1.  pages  109.  8c 
fuivantes. 

FEVRET,  (Pierre)  fils  de  Charles  Fevret  , 
8c  d’Anne  Brunet,  naquit  à  Dijon  le  vingt -huit 
Novembre  mil  fix  cent  vingt-cinq.  Il  fut  pourvu  le 

10  Mars  1636.  d’un  canonicat  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Dijon;  8c  le  18  Février  1637. du  prieuré  commeii- 
dataire  de  Saint  Mefmin.  Il  reçut  la  prêtrife  en 
1655.  fit  un  voyage  en  Italie  en  1661.  demeura  une 
année  en  ce  pays ,  8c  à  fon  retour  fut  reçu  confeil- 
ler -clerc  au  parlement  de  Bourgogne  le  n  Août 
1666.  Il  a  confervé  cette  charge  jufqu’à  fa  mort. 

11  entreprit  un  deuxième  voyage  en  Italie  ;  après 
lequel  il  ne  fortit  plus  de  fa  patrie.  Il  étoit  fou- 
doyen  du  parlement  lorfqu’il  mourut  à  Dijon  le 
18  Décembre  17 06.  Pierre  Fevret  eft  auteur  de 
deux  épitaphes  confacrées  à  la  mémoire  de  fon  il- 
luftre  pere  :  ce  font  celles  qui  furent  gravées  fur  un 
tombeau  de  marbre  à  faint  Jean  de  Dijon  dans  une 
chapelle  de  cette  famille.il  a  rendu  un  autre  fervice 
à  fa  patrie  ,  en  y  confacrant  à  l’utilité  publique  fa 
nombreufe  bibliothèque  ,  à  laquelle  il  joignit  un 
excellent  choix  d’eftampes ,  8c  plufieurs  inftrumens 
de  mathématique.  Les  Jéfuites  de  Dijon  font  dé- 
pofitaires  de  cette  bibliothèque  ,  qui  eft  ouverte 
deux  fois  par  femaine,  8c  M.  Fevret  a  laifl'é  un 
fonds  pour  l’entretien  8c  l’augmentation  des  livres. 
Le  catalogue  en  a  été  imprimé  en  1708.  z»-4°.  à 
Dijon  ,  fous  le  titre  de  Bibliotheca  illuflrifjimi  viri 
D.  Pétri  Fevreti  ,  in  fupremâ  curia  fenatoris  inter 
Clericos  prirni ,  8cc.  8c  le  célébré  pere  Oudin  ,  Jé- 
fuite  ,  en  a  fait  la  préface  ,  &  y  a  joint  un  poème 
latin  de  plus  de  250.  vers  à  la  louange  de  cette  bi¬ 
bliothèque  ,  de  la  littérature  en  général ,  de  Pierre 
Fevret  8c  de  fa  famille.  *  Voyez  la  Bbliothéque  des 
Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Philibert  Papil¬ 
lon  ,  chanoine  de  la  Chapelle-au-riche  à  Dijon  ,  in¬ 
fol.  tome  1.  pages  21 $. 8c  216.  Dans  le  poème  cité 
du  pere  Oudin ,  voici  l’éloge  que  le  poète  fait  du 
jurifconfulte  Charles  Fevret: 

. At  pridem  Fevretis  Divio  quantum 

Debeat ,  agnovit  ;  Regem  cum  dira  parantem 
Supplicia  ,  &  Ufà  pro  Majeftate  furentem 
Vocibus  &  dulci  placavit  Carolus  ore. 
Carolus  ,  auditurn  longé  trans  aquora  nomen  , 

Et  longi  fecururn  &vi  ;  quo  fe  ofeara  tantum 
Jaélat  ovans  ,  quantum  nullo  fe  nomine  Tybris. 

Seu  patrii  décora  ait  a  fori  ,  clarofque  recenf rt 
Eloquio  rneritifque  viros  ;  feu  latins  aquor 
Ingreffus  ,  fcopnlos  inter  ,  fyrtef que  malignas  , 
Arnbigui  explorât  gemini  diferimina  juris  , 

Rornulei  ,  Francique  ;  &  certo  limite  J ïgnat  : 

Alt  a  mentis  opus  l  8cc, 

FEVRET,  (Charles)  fieur  de  Saint  Mefmin,  petit- 
fils  de  Charles,  le  célébré  jurifconfulte,  8c  fils  d’An¬ 
toine  Fevret,  naquit  à  Dijon  le  22  Juillet  16^1.  Il 
époufa  le  1 1  Février  1 68 1. Marie  de  Chaflus,  fille  de 
Claude  de  Chaflus,maréchal  des  camps  8c  armées  du 
roi ,  feigneur  de  Fontette,  d’.une  fanjille  diftinguée  , 
originaire  d’Auvergne.  Il  avoit  été  pourvu  en  1680, 
d’une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Metz.  Il 
l’exerça  avec  beaucoup  de  réputation  ,  8c  la  réfigna 
le  15.  Juillet  1704.  Le  roi  lui  accorda  des  lettres  de 

N  n  n  u  ij 
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confeiller  honoraire  au  même  parlement.M.de  Saint 
Mefmin  avoir  beaucoup  de  leCture.  Les  recueils 
de  Tes  remarques  fur  tous  les  livres  qu’il  lifoit ,  font 
au  nombre  de  300.  in- 40.  fort  épais.  Il  n’avoit  pas 
moins  de  piété  ;  Ôc  il  en  a  donné  des  preuves  dans 
les  deux  livres  fuivans  ,  imprimés  fans  nom  d’au¬ 
teur  ni  d’imprimeur  :  1.  Litanies  de  faim  Benoit  chan¬ 
tées  par  ies  religieufes  de  Notre-Dame  de  Tart  de  Dijon , 

(  à  Dijon  ,  Defay  ,  1706.)  in- 40.  1.  l’Office  de 
iainte  Humbeline  ,  veuve  ,  feeur  de  faint  Bernard, 
pour  le  xz.  Août ,  à  Dijon  ,  chez  le  même  ,  1706. 
in- 4*.  M.  de  Saint  Mefmin  avoir  entrepris  ces  deux 
livres  à  lafollicîtation  de  madame  Claudine  Fevret , 
lacoufine  germaine, abbeffie  des  Bénédictines  deTart. 
Cette  abbefte  étoit  fille  de  Jacques  Fevret,  confeil- 
ier  au  parlement  de  Dijon  ,  ôc  de  Denyjè  Petit;  au¬ 
teur  elle-même  d’un  Journal  des  faints  de  l’ordre  de 
Citeaux ,  pour  être  honorés  chaque  jour  dans  l’abbaye  de 
Notre-Dame  de  Tart ,  première  maifoti  de  cet  ordre 
f acre  y  à  Dijon,  1706.  in-8*.  M.  de  Saint  Mefmin 
eft  mort  dans  la  même  ville  le  21  Août  1735.  & 
l’abbeffie  de  Tart  étoit  morte  le  27  du  même  mois 
1727.  *  Bibliothèque  des  -Auteurs  de  Bourgogne  ,  par 
M.  Papillon,  pag.  213.  ôc  214. 

FEVRET ,  (  Jacques  )  fils  d’ -Antoine ,  né  à  Dijon 
le  2 6  Mai  1655.  embraffia  dès  la  plus  tendre  jeu- 
neffie  l’état  eccléfiaftique  ,  ôc  vint  à  Paris  pour  y 
cultiver  les  difpofitions  qu’il  avoir  pour  les  feien- 
ces.  Il  y  fit  fa  philofophie  ,  ôc  fa  théologie  fous 
M.  Pirét.  Il  prit  le  Baccalaureat ,  ôc  M.  Pirot  l’ex¬ 
horta  à  continuer  cette  carrière  ;  mais  comme  il 
faut  être  prêtre  pour  être  reçu  doCteur  ,  M.  Fevret 
qui  n’envifageoit  cet  ordre  qu’avec  une  religieufe 
frayeur ,  ne  put  fe  réfoudre  à  fuivre  l’avis  de  fon 
profeffieur.  Il  quitta  Paris  ,&  parcourut  l’Italie  & 
'l’Angleterre:  après  quoi  il  revint  dans  fa  patrie  , 
fe  livra  à  l’étude  de  l’écriture  &  des  peres  ,  ôc  fe 
détermina  enfin  ,  à  l’âge  de  27  ans ,  à  recevoir  le 
facerdoce.il  fe  chargea  alors  d’un  vicariat  à  la  cam¬ 
pagne  ,  dont  il  exerça  les  fonctions  avec  beaucoup 
de  zélé  pendant  deux  ans.  Dans  cet  intervalle ,  & 
depuis  ,  il  refufa  plufieurs  bénéfices ,  ôc  vint  fe  fixer 
dans  le  féminaire  de  Dijon  ,  où  il  eft  mort  le  29 
Décembre  16 94.  à  l’âge  de  39  ans.  Il  étoit  très- 
verfé  dans  le  droit  canon  ,  dans  les  controverfes  , 
dans  l’étude  particulière  des  conciles  ,  ôc  dans  les 
langues  grecque  ,  italienne  ôc  efpagnole.  Ce  fut  à 
fapriere  que  M.  de  la  Monnoye  traduilït  en  vers 
françois  les  vers  efpagnols  de  fainte  Thérefe  fur  la 
communion.  On  n’a  de  M.  Fevret  qu’un  ouvrage, 
intitulé  :  Projet  de  conjérences  fur  les  matières  de  con- 
troverfe  ,  appuyé  de  quelques  obfervations  fur  trois  ou 
quatre  points  de  religion  ,  &  particulièrement  fur  le 
facrement  de  penitence  ;  avec  50  queft.  choijies  pour  être 
propofées  d  MM.  de  la  Religion  prétendue- réfo rm Ce,  £r 
quelques  réflexions  fur  leur  doElrinefa  Paris,  Dézallier, 
1680.  in- 12.  L’auteur  fit  ce  livre  à  l’âge  de  24  ans. 
Ce  fut  lui  qui  procura  en  1689.  l’édition  de  la  deu¬ 
xième  partie  de  YOraifon  des  pécheurs  ,  par  le  pere 
de  Clugny  ,  de  l’Oratoire,  ôc  il  a  fait  l’avertiffiement 
qui  le  trouve  à  la  page  y  1 .  de  ce  livre.  Le  pere  Bour¬ 
rée  ,  de  l’Oratoire  ,  a  fait  la  vie  de  M.  Fevret ,  im¬ 
primée  à  Lyon  ,  en  1698.  in-n.  On  trouve  aufli 
fon  éloge  dans  la  vie  de  Bénigne  Joly, par  le  pere 
Beaugendre  ,  Bénédictin  ,  dans  celle  du  pere  Clug- 
ny ,  par  le  pere  Bourrée  ,  ÔC  dans  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon. 

FEUS  ou  PHEUS  Belcharius  ,  hiftorien  ôc  poè¬ 
te  ,  dont  on  dit  un  mot  dans  le  DiElionnaire  hiflorique. 
Voffius  le  met  au  rang  des  hiftoriens  Latins:  mais 
il  n'a  écrit  qu’en  italien.  U  étoit  de  Florence ,  Ôc 
mourut  âgé  en  1484.  Jérôme  Benivenio  a  fait  fur 
fa  mort ,  Deploratoria  per  la  morte  di  Ph<o  Belchari , 
poe'ta  Chrifliano  :  cette  pièce  eft  dans  les  ouvrages 
de  Benivenio,  pag.  109.  Feus  eft  auteur  de  la  vie 


F  E  Y 

de  faint  Jean  Colombin  ,  inftituteur  de  l’ordre  des. 
jéfuates  en  1365.  Cette  vie  ,  écrite  en  italien,  a 
été  imprimée  à  Brefce  en  1500;  à  Venife  en  1554. 
z>7-80.  Ôc  depuis  en  latin  dans  le  tome  7.  des  aCtes 
des  faints  du  mois  de  Juillet.  Feus  a  traduit  aulli 
en  italien  le  Pré  fpirituel  de  Jean  Mofch.  Il  a  en¬ 
core  donné  d’autres  ouvrages  afcétiques  ,  dont  iL 
parle  lui-même  dans  fa  lettre  ad  Joannem  Cofmum. 

*  yoyef  \a  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  moyen¬ 
ne  Ôc  baife  latinité,  par  Jean  -  Albert  Fabricius  , 

iv.  VI.  pag.  494.  49 f. 

FEYDEAU,  (Matthieu)  Suppl,  tome  1.  Ses  mé¬ 
ditations  fur  la  concorde  furent  imprimées  en  1673. 

'  non  en  1676.  )  à  Bruxelles ,  2.  vol.  in-\ 2.  Il  peut 
y  en  avoir  eu  une  fécondé  édition  en  1676.  Les 
Méditations  Chrétiennes  fous  le  nom  de  Preffigny  , 
ui  font  auffi  attribuées  ;  d’autres  alfurent  qu’elles 
ont  du  pere  Gerberon. 

FIBIG  ,  (  Godefroi  )  né  à  Breflaw  en  16 12.  après 
avoir  fait  les  premières  études  alla  à  Leipfic  ôc  à 
Jena.Dans  cette  ville  il  fut  reçu  doCteur  ;  ôc  en  1 640* 
il  y  fut  fait  profeffieur  en  droit.  Il  mourut  en  16+6* 
On  a  de  lui  :  Procejfus  :  E  le  El  a  juris  publici  Romani  : 
Collegiurn  Legale  :  ColleElio  -AElionum  Bachoviarum « 

*  DiElionnaire  de  Hollande ,  ôc  Supplément  françois 
de  Basic. 

FICHARD,  (Jean)  fçavant  Allemand  ,  dont  ou 
parle  dans  le  DiElionnaire  hiflorique ,  &c.  On  le  dit 
né  en  1  j  1  2.  fi  cela  eft  ,  il  étoit  donc  lié  de  bonne 
heure  avec  les  fçavans ,  puifque  dans  le  recueil  des 
lettres  écrites  à  Frédéric  Naufea  Blancicampianus, 
évêque  de  Vienne  ;  on  trouve  (p.46.)  une  de  fes  let¬ 
tre  à  Jean  Cochlée,datée  de  Francfort  en  1  y  26.  dans 
laquelle  on  voit  que  Cochlée  lui  avoir  déjà  écrit 
ôc  qu’il  avoir  de  lui  une  grande  eftime  ;  ôc  page  y  1 . 
du  même  recueil  ,  une  lettre  du  même  Frédéric 
Naufea  ,  où  l’on  voit  que  c’étoit  la  deuxième  qu’il 
écrivoit  à  Naufea. 

FICHET  ,  (  Alexandre  )  Supplément  tome  1.  pag . 

4?8.  col.  1 . ajoutefy  que  l’ouvrage  de  ce  Jé- 

fuite  ,  intitulé  ,  -Arcana  fludiorum  methodus ,  ôc c.  a 
été  réimprimé  par  les  foins  du  fçavant  Jean-Albert 
Fabricius  ,  avec  le  Prodromus  Hifioria  Litterari a  de 
Lambecius,  Ôc  quelques  autres  pièces  ,  à  Leipfic 
ôc  à  Francfort  ,  en  1710.  in-foi...  -Ajoutefque ,  fé¬ 
lon  Sotwel,  dans  fa  Bibliothèque  des  écrivains  Jé- 
fuites ,  Fichet  entra  dans  la  fociété  en  1607.  à  l’âge 
de  19  ans.  • 

FICIN,  (Marfile)  fçavant  du  quinziéme  fiécle, 
dont  l’article  tjl  trop  fuperfleiel  dans  le  DiElionnaire  hif- 
torique  ,  naquit  à  Florence  le  19  d’OCtobre  de  l’an 
1433.  comme  il  le  marque  lui-même  au  neuviè¬ 
me  livre  de  fes  épitres  (folio  161.  édition  de  Venife, 
1495.  in  fol.  )  Son  pere,  habile  médecin  ôc  chirur¬ 
gien  ,  étoit  premier  médecin  de  Cofme  de  Médicis , 
&  famere  fe  nommoit  -Alexandre .  On  voit  par  les 
lettres  du  fils ,  qu’ils  vécurent  l’un  ôc  l’autre  jufque 
dans  un  âge  fort  avancé-  Marfile  ayant  montré  de 
bonne  heure  beaucoup  de  génie  &  de  capacité  pour 
les  lettres  ,  acquit  l’eftime  ôc  la  bienveillance  de 
Cofme  de  Médicis  ,  le  protecteur  des  fçavans  de 
fon  fiécle.  Il  eut  pour  maître  dans  la  grammaire 
Luc  de  Geminiano  ôc  Comando.  Sorti  de  l’étude 
des  belles  -  lettres ,  il  fe  livra  à  celle  de  la  philofo¬ 
phie  ,  ôc  fur-tout  à  la  leCture  des  ouvrages  de  Pla¬ 
ton  ,  qui  firent  toujours  fes  délices.  Il  étudia  auffi 
la  médecine  ,  ôc  la  théologie  ,  ôc  apprit  la  mufique 
tant  vocale  qu’inftrumentale.  Cofme  de  Médicis 
fourniffioit  libéralement  à  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceftaire  pour  acquérir  ces  connoiffances  ,  ôc  il  fe 
plaifoit  à  s’entretenir  avec  lui  des  matières  philofo- 
phiques.  Laurent  de  Médicis  ,  &  en  général  toute 
cette illuftre  famille, lui  accorda  auffi  fon  eftime  & 
fa  protection  ;  mais  Ficin  éloigné  de  toute  ambi¬ 
tion  ,  ôc  aimant  beaucoup  plus  les  lettres  que  les 
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richeffes  du  fiéde  ,  ayant  embrafle  l'état  eccléfïalli- 
que ,  fie  contenta  d’un  canonicat  de  Florence  ,  &  de 
quelques  terres  qu’il  paroît  que  la  maifon  de  Médi- 
cis  lui  fit  accepter.  S’il  profita  davantage  de  la  fa¬ 
veur  dans  laquelle  il  étoit ,  ce  fut  beaucoup  moins 
pour  lui,  que  pour  l’établiffement  de  plufieurs  ne¬ 
veux  &  nièces ,  dont  il  paroît  par  fes  épîtres  ,  qu’il 
le  trouva  chargé  ,  6c  qu’il  n’auroit  pu  fecourir  fuffi- 
famment  de  ce  qu’il  poffedoit  en  propre.  Mais  afin 
d’importuner  moins  fes  protecteurs ,  on  voit  dans 
les  mêmes  épîtres  qu’il  exerçoit  la  médecine ,  quoi¬ 
que  prêtre  6c  chanoine,  &  qu’il  abandonnoit  à  fes 
parens.  la  plus  grande  partie  du  profit  qu’il  retiroit 
de  cette  profcflîon.  Il  préchoit  auffi  ,  mais  unique¬ 
ment  pour  remplir  lés  devoirs  du  facerdoce ,  6c  dans 
la  vue  d’inftruire  les  fidèles.  Le  Cardinal  Jean  de 
Médicis  étant  parvenu  au  fouverain  pontificat,  fous 
le  nom  de  Léon  X.  la  fortune  de  Ficin  augmenta, 
6c  fon  état  devint  plus  commode.  Il  fut  chargé  d’en- 
feigner  la  philofophie dans  i’univerfité  de  Florence, 
6c  il  eut  des  difciples  qui  devinrent  célébrés  dans  la 
fuite  par  leur  fcience  6c  par  les  dignités  qu’ils  rem¬ 
plirent.  Sa  réputation  s’étendit  au  loin  ,  fur-tout  en 
Allemagne,  6c  il  compta  parmi  ceux  dont  il  avoit 
acquis  l’eftime  6c  l’amitié  quantité  de  perfonnes  di- 
ftinguées  dans  l’état  civil  6c  eccléfiaftique ,  des  prin¬ 
ces  mêmes ,  des  évêques ,  des  cardinaux  ,  6c  le  plus 
grand  nombre  des  fçavans  de  fon  tems.  Il  admet- 
toit  fouvent  en  fa  compagnie  plufieurs  de  ces  amis , 
lorfqu’il  fe  retiroit  dans  une  de  ces  retraites  agréa¬ 
bles  ,  qu’il  devoir  à  la  libéralité  des  Médicis ,  &r  où 
il  demeuroit  le  plus  long-tems  qu’il  lui  étoit  poffi- 
ble ,  s’y  occupoit  de  la  méditation  6c  de  l’étude  de 
la  philofophie ,  6c  s’y  entretenoit  agréablement  6c 
utilement  avec  ceux  qui  venoient  le  vifiter  6c  par¬ 
tager  avec  lui  les  charmes  de  fa  folitude.  Ces  retrai¬ 
tes  fréquentes  lui  étoient  d’ailleurs  néceffaires  pour 
fa  fanté  :  car  il  joignoit  à  une  ftature  petite ,  une 
fanté  très-délicate ,  6c  que  des  maladies  affez  fré¬ 
quentes  altéroient  encore.  Il  étoit  d’ailleurs  d’un 
tempérament  mélancholique  ,  ce  qui  le  rendoit 
fouvent  inquiet  6c  timide  ,  6c  il  dit  qu’il  ne  tempe- 
rcit  les  accès  de  cette  mélancholie  que  par  le  fré¬ 
quent  ufage  qu’il  faifoit  de  quelque  infirmaient  de 
mufique.  Il  étoit  d’ailleurs  ami  fidèle  &  confiant, 
il  fe  plaifoit  à  rendre  fervice ,  fur-tout  aux  malheu¬ 
reux  ,  6c  à  ceux  qui  aimoient  les  lettres ,  6c  qui  pou- 
voient  fe  rendre  utiles  parleurs  talens.  La  douceur, 
la  modération  6c  la  modeftie  paroiffoient  dans  toute 
fa  conduite  ;  6c  l’on  affine  qu’il  avoit  une  piété  folide 
6c  confiante:  mais  on  l’accufe  avec  fondement  d’a¬ 
voir  été  un  peu  fuperflitieux,  6c  d’avoir  cru  trop  aux 
rêvéries  de  l’aftrologie  ;  ce  qui  étoit  un  défaut  alfez 
commun  dans  les  philofophes  de  ce  tems-là.  On  l’a 
auffi  blâmé  d’avoit  porté  trop  loin  fon  amour  pour 
les  ouvrages  6c  pour  la  doétrine  de.  Platon  ,  6c  d’a¬ 
voir  été  trop  flateur  ,  fur-tout  à  l’égard  des  grands 
ou  de  ceux  qui  lui  témoignoient  à  lui-même  beau¬ 
coup  d’amitié.  Il  mourut  dans  fa  retraite.de  Corré- 
gio,  en  1499.  &  fon  corps  fut  tranfporté  à  Florence, 
6c  inhumé  dans  l’églife  de  fainte  Marie,  où  on  lui 
dreffa  cette  épitaphe,  en  1511. 

En  Hofpes  ,  hic  efi  Marsilius  fophia  pater  : 

Platonicum  qui  dogma  culpâ  temporum 

Situ  obrutum  illuflrans ,  &  Atticum  decus 

Servant ,  Latio  dédit  :  fore  s  primus  facras 

Divine  aperiens  mentis  attus  nurnine. 

Vixit  beatus  ante  ,  Cofrni  rnunere , 

Laurique  Médicis  nunc  revixit  publico . 

S.  P.  Q  F. 

Anna  M  D  XXL 

L’ouvrage  le  plus  confidérable  de  Marfile  Ficin  eft 
fa  traduction  latine  des  oeuvres  de  Platon,  dont  la 
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r.  édition  parut  fans  indication  de  l’année  ;  mais 
neanmoins  avant  1490.  comme  on  le  croit:  on  lit 
feulement  :  lrnpreffum  Florentin  per  Laurentium  V ene— 
tum>  Cette  première  édition  eft  en  petits  caraéteres , 
gothiques ,  6c  très-fautive.  Le  traducteur  le  recon¬ 
nut  lui-meme,  6c  donna  un  long  errata ,  qui  corrige 
ces  fautes  dimpreflîon.  Sa  verfion  a  fouvent  été 
réimprimée,  depuis  :  mais  nous  n’entrerons  point 
dans  ce  detail.  On  affure  que  Ficin  ayant  montré  fon 
travail ,  ou  du  moins  une  partie  ,  à  Marc  Mufurus  , 
celui-ci  couvrit  d’encre  la  première  page  de  cette 
verfion ,  pour  faire  voir  qu’il  en  étoit  fort  mécon¬ 
tent  ,  6c  que  Ficin  en  entreprit  une  autre  avec  plus 
de  foin  6c  d’attention  :  c’eft  celle  que  nous  avons , 
mais  qui  ne  laiffe  pas  que  d’être  fort  imparfaite» 
Après  Platon,  Ficin  traduifit  le  philofophe  Plotin, 
à  la  follicitation  ,  principalement  de  Pic  de  la  Mi- 
randole  ,  6c  donna  cette  verfion  en  1492  ,  fous  les 
aufpices  6c  aux  dépens  de  Laurent  de  Médicis  :1a 
vie  de  Plotin  écrite  par  Porphyre,  6c  traduite  par 
Ficin,  efi  à  la  tête  de  cette  verfion.  On  loue  beau¬ 
coup  cette  édition  dé  1492.  elle  fut  faite  à  Florence: 
en  beaux  caraéieres.  Ficin  donna  encore  P.oœmiairt 
Theophrajlum  de  Anima ,  6c  quelques  ouvrages  de 
Synefius,  de  Pfellus ,  &c»  ces  ouvrages  parurent  ré¬ 
unis  à  Venife,  en  1497.  in-fol.  ce  recueil  contient: 
Jamblichus  de  myfteriis ,  Produs  de  anima  &  Damone 
facrificio ,  &  magid  ;  Synefius  de  fomniis  j  Pfellus  de 
Darnonibus  ;  Thcophraftus  de  anima  ,  phantafiâ  &  in 
tellettu  ,  cum  Prifciani  &  Marfilii  expoftione  ;  AlcU 
nous  de  dottrinâ  Platonis  ;  Speufippus  de  Platonis  defi- 
nitionibus  ;  Pythagora  aurea  verba  &  fymbola  ;  Xeno- 
crates  de  morte  ;  Marfilii  liber  de  voluptate  :  (ce  der¬ 
nier  écrit  avoit  été  compofé  par  Ficin  ,  dans  fa  jeu- 
nefle.  )  On  a  encore  de  fa  traduétion  ;  les  ouvrages 
attribués  à  faint  Denys  l’Aréopagite  ;  Mercurii  Trif. 
megijli  Pœmander  &  Afclepius  ;  Athenogara  Athénien - 
fis  de  Refurreftione  excerpta>  Ses  épîtres  en  12.  li¬ 
vres  ,  parurent  à  Venife,  en  1495.  Eu  i;6i. 

on  recueillit  à  Baffe  tous  les  ouvrages  de  Marfile  Fi¬ 
cin  ,  en  deux  volumes  in-fol.  6c  ce  recueil ,  outre  les 
traduélions  dont  on  vient  de  parler  (  celle  des  œu¬ 
vres  de  Platon,  non  compriie  )  contient  les  écrits 
fuivans  :  De  Religione  Chrijïiana  ,  &  fidei  pietate  li+ 
ber:  Theologia  Platonica  ,  fende  immort  alitate  anima- 
rum ,  &  aterna  félicitât e  :in  Epijlolas  Pauli  Apoftoli 
comment  aria  ,  &c.  Conciones  feu  pradicationes  :  De 
quinque  panibus  Lues.  IX.  De  illo  Pauli  ad  ColojJ.  Si  con- 
furrexijiis cum  Chrijlo  :  De  duobus  difeipulis  euntibus  irt 
Emmaùs  :  De  laboribus  ac  arumnis  Pauli  :  De  pajfio- 
ne  Domini  :  De  jlella  Magorurn  :  De  Cantico  Simeonis  : 
De  creatione  rerum  :  De  vit  a  f ma  ,  longa ,  cîr  cœlefii  : 
De  medicina  ajlrologica ,  vit  a  rnundi ,  &  de  Magis  Chru 
jlum  falutantibus :  Xjuod  necejfaria  ft  ad  vitam  fecuri - 
tas  tranquillitafque  anirni  :  Epijlola  :  Dialogus  inter 
Deurn  &  animam  :  De  divino furore  :  De  félicitât  e  :  Ora- 
tio  ad  Deurn  :  Quafliones  de  mente  1  Compendium  Pla¬ 
tonica  theologia  :  Dialogus  inter  Paulum  &  animam  : 
Exhortatio  ad  bellum  contra  Barbaros  :  Orationes  2.  de 
laudibus  philo  f ophia  e*r  medicina  :  Contra  judicia  aflro- 
logôrum  :  De  inftitutione  principis  :  Oratio  chrijliani 
gregis  ad  Sixturn  pontif.  :  Oraculum  Alphonfi  Regis  ad 
Ferdinandurn ,  6c c.  Comparatio  folis  ad  Deurn  :  Philo- 
fophica  principis  injlitutio  :  De  chrijïiana  legis  divini- 
tate  :  De  Platonicorum  contemplationjbus  :  Oratio  de 
charitate  :  De  adoratione  divina  virtutis  :  Apologi  de 
voluptate  :  Excerpta  ex  Procio:  Apologiain  librum  fuitm 
de  foie  &  lumine  :  Oratio  ad  Carolum  magnum  Gallor . 
regem  :  De  providentia ,  vaticiniis ,  remediifque  malo - 
rurn  :  De  foie  :  De  lumine  :  De  voluptate.  Les  traduc¬ 
tions  font  dans  le  fécond  volume.  On  a  plufieurs 
éditions  de  ce  recueil  des  œuvres  de  Ficin.*  Voyez  , 
De  vit  a,  moribus ,  &  feriptis  Marfilii  Eicini  commen- 
tatio ,  ouvrage  fort  bien  fait ,  par  monfieur  Scelhorn , 
dans  le  tome  I,  de  fes  Amamtates  Litteraria  5  depuis 
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la  page  i  S.  jufqu’à  la  page  1 1 9.  ce  qui  eft  fuivî  d’un 
autre  écrit,  intitulé  :  A pologia  pro  Marjîlio  Ficino 
Magie  pofulato.  A  la  fin  aes  épîtres  de  Jean  Pic  de  la 
Mirande,  édition  de  Chriftophe  Cellarius ,  1682. 
on  a  imprimé  une  lettre  de  Marfile  Ficin,  par  la¬ 
quelle  il  mande  à  Germain  de  Ganay ,  préfident  à 
Paris  ;  la  mort  de  Pic  de  la  Mirande ,  Sc  celle  d’Ange 
Politien,  Sc  loue  l’un  Sc  l’autre.  Jean-Albert  Fabri- 
cius  parle  auffi  de  Marfile  Ficin  dans  fa  Bibliotheca 
media,  $*  infime  latinitatis  ,  livre  VI.  page  496  Sc 
497* 

FICK,  (  Jean-Jacques  )  médecin  ,  né  à  Jena  le 
iS  Novembre  1 662.  après  avoir  étudié  dans  cette 
ville ,  Sc  à  Leipfic ,  fous  les  plus  habiles  profeifeurs , 
alla  a  l’académie  de  Helmftadt ,  parcourut  enfuite 
l’Allemagne,  Sc  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  prit  le 
degré  de  doéteur  en  médecine  en  1689.il  y  pratiqua, 
Sc  y  donna  des  leçons  aux  étudians,  jufqu’en  .1691. 
Cette  année ,  il  fut  nommé  médecin  du  comte  de 
Mansfeld  ,  Sc  en  1696.  du  duc  de  Weymar.  Quatre 
ans  après ,  il  retourna  à  Jena.  Il  y  ouvrit  de  nou¬ 
veau  un  collège,  &  en  171  j.  on  lui  donna,  en  con- 
fidération  de  fon  mérite,  la  profeffion  extraordi¬ 
naire  en  médecine  ,  dans  l’univerfité  de  cette  ville: 
trois  ans  après ,  il  fut  fait  profelfeur  ordinaire.  We- 
delius  étant  mort,  il  le  remplaça  dans  la  chaire  de 
botanique  ,  de  chirurgie  Sc  d’anatomie.  En  17a  1.  il 
remplit  celle  de  médecine  théorique.  En  1726. 
ayant  eu  une  violente  attaque  d’apopléxie,  qui  dé¬ 
généra  en  paralyfie  fur  le  côté  droit  ,  il  réligna  fes 
emplois  académiques.  On  lui  donna  le  titre  de  pro- 
felîeur  honoraire.  Il  mourut  le  23  Août  1730.  âgé 
de  6  S  ans.  On  a  de  lui  :  1 .  P  lacent  ini  Tabula  Anatomi - 
ce  cum  augrnentis  &  emendatïonibus  ;  2.  Simonis  Pauli 
quadripartiturn  Botanicum  ;  3.  Pharmacopea  Bateana  ; 
4.  ManuduElio  ad  formularurn  compofitionem 3  j .  Apho- 
rifrni  Hippocratis  notis  illufirati  ,•  6.  TraFtatus  de  calce 
vivà  3  7.  V aria  dijfertationes.  *  Supplément  françois  de 
Basle. 

FIDEL ,  (  le  Bienheureux)  Capucin,  nommé  dans 
le  liécle  Alarc  Roy  ,  étoit  à  ce  qu’on  prétend  d’une 
famille  originaire  d’Auxerre.  Son  pere  fe  nommoic 
Jean  Roy,  Sc  fa  mere  Geneviève  Rofernberg.  Il  na¬ 
quit  en  1388.  à  Sigmaringa,  ville  d’Allemagne  ,  fi. 
tuée  fur  le  Danube  ,  Sc  du  cercle  de  Suabe.  Dès  fa 
première  jeunelfe  ,  dit  l’bifioire  abrégée  de  fa  vie  ,  il 
s  appliqua  à  l’étude  des  fciences  humaines  dans  l’u¬ 
niverfité  de  Fribourg  ,  Sc  y  fit  de  fi  grands  progrès , 
qu’il  devint  l’admiration  de  fes  maîtres  ,  Sc  de  tous 
ceux  qui  étudioient  avec  lui.  Ayant  achevé  fon  cours 
de  phiiofophie,il  employa  quelque  tems  à  l’étude  des 
loix  ,  Sc  fut  reçu  do&eur  en  droit  civil  Sc  canonique. 
Il  auroit  pu  briller  par  les  connoilfances  qu’il  avoit 
acquifes,  Sc  remplir  des  portes  importans  3  mais  il 
y  renonça  pour  embraffer  la  profelîîon  religieufe , 
dans  la  réforme  des  Capucins  ,  qui  étoit  en  eftime 
Sc  en  vénération  dans  l’Allemagne.  Lorfqu’il  eut  re¬ 
çu  le  facerdoce  ,  il  voulut  célébrer  fa  première  melfe 
à  Fribourg  ,  dans  l’églife  des  Capucins  ,  le  jour  où 
l’églife  célébré  la  fête  de  faint  François  d’Affife  3  Sc 
après  avoir  offert  à  Dieu  fon  premier  facrifice,  il 
reçut  1  habit  de  l’ordre  l’an  1612.  âgé  de  32  ans. 
Après  fa  profefïïon  ,  il  fe  livra  à  l’étude  de  la  théo- 
logie  ,  Sc  en  particulier  à  celle  de  l’Ecriture  fainte  ; 
&  peu  après ,  il  fut  fait  prédicateur ,  confelfeur  Sc 
fupciieur  du  couvent  de  Feldkirch,  petite  ville  , 
fituee  fur  Lill,  à  une  demi-lieue  du  Rhin,  Sc  à  frois 
lieues  du  lac  de  Confiance.  Son  zélé  pour  la  con— 
verfion  des  pécheurs  &  des  hérétiques ,  lui  fit  entre¬ 
prendre  plufieurs  voyages  pénibles ,  Sc  Dieu  bénit 
fes  travaux  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  en  être  la  vi&ime. 
L’écrit  que  nous  avons  cité  ,  dit  que  le  24  Avril 
1622.  aptes  avo'r  preche  fuccefTivement  dans  les 
bourgs  de  Grufch  Sc  de  Sercis ,  il  fut  tué  par  les  Hé¬ 
rétiques.  Le  pape  Benoit  XIV.  fiégeant  aétuelle- 
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ment,  dit  la  même  chofe  dans  un  difeours  ( oratio 
confftorialis  )  qu’il  a  prononcé  à  l’occafion  de  la  ca- 
nonifation  de  ce  millionnaire  ;  (  Vitam  hic  beatus  ab - 
folvit  interfeShts  ab  hereticis  in  odinm  fidei  catholice  , 
&  hoc  paélo  illuftrem  rnartyrii  palrnameft  confecjuutus )• 
La  même  année  1622..  ou  la  fuivante,  l’évêque  de 
Coire,  accompagné  de  fon  chapitre,  de  plufieurs 
Capucins ,  Sc  d’un  grand  peuple  ,  fit  tranfporter  fon 
corps  dans  le  bourg  de  Mayenfeld  Sc  quelques 
jours  après  dans  l’églife  cathédrale  de  Coire.  On  rap¬ 
porte  plufieurs  miracles  opérés  à  fon  tombeau,  ou 
ailleurs ,  par  fon  intercefîion ,  lefquels  ayant  été  ju¬ 
ridiquement  examinés  à  la  follicitation  de  l’Empe¬ 
reur  Sc  des  Capucins  ,  &:  reconnus  pour  véritables, 
ont  été  approuvés  Sc  confirmés  par  le  pape  Bénoit 
XIII.  qui  en  conféquence  a  mis  le  pere  Fidel  dans 
le  catalogue  des  bienheureux  martyrs.  La  folemnité 
de  cette  béatification  fe  fit  à  Rome ,  dans  l’églife  de 
S.  Jean  de  Latran ,  le  24  Mars  1729.  fa  canonifation 
eft  de  1746.*  Extrait  de  l’hifioire  abrégée  de  la  vie  &  de 
la  mort  précieufe  du  bienheureux  pere  Fidel  de  Sigma- 
ringua  ,  religieux  de  l’ordre  des  frere s  Mineurs ,  Capu~ 
cin  ,  premier  martyr  de  la  mijjion  apofiolicjue ,  établie  chef 
les  Grifons ,  par  la  facrée  congrégation  de  propagandâ 
fide  ,  Scc.  brochure  i«-4°.  à  Paris  ,  173  c.  voyez  auffi 
SS.  D.  N.  BenediPH  papa  XIT.  orationes  confifioriales 
cjue  diéhz  fuerunt  in  confifloriis  habitis  die  1 8  Aprilis  , 
8.  1  o.  11.13$*  14  .Junii  pro  canonifatione  B  B.  Fidelis 
a  Sigmaringa ,  Carnilli  de  Lellis  ,  Pétri  Regalati  ,  Jofie- 
phi  à  Lionijfa ,  &  Catherine  a  Ricciis ,  à  Rome, 
1746.  in- fol. 

Le  pere  Fidel  a  eu  dans  le  même  ordre  un  frere 
de  pere  Sc  de  mere  ,  connu  en  religion ,  fous  le  nom 
du  pere  Apollinaire  de  Sigmaringa  ,  mort  à  Altorf 
en  Suiffe,  le  2  Juillet  1629.  imitateur  des  vertus  de 
fon  frere  5  on  affine  qu’il  a  mérité  comme  lui  d’être 
propofé  pour  modèle  de  la  perfection  chrétienne  Sc 
religieufe. On  ajoute  qu’il  étoit  de  plus  excellent  mu- 
fîcien ,  orateur  célébré ,  Sc  grand  poète  ;  c’eft  en  cette 
derniere  qualité  qu’il  a  compofé  en  latin ,  en  vers 
élégiaques,  la  vie  de  faint  François.  Il  en  préparoîc 
lui-même  l’édition  ,  qu’il  vouloit  dédier  à  Jacques 
Fugger  ,  évêque  de  Confiance  ,  prince  du  faint  Em¬ 
pire  ,  lorfqu’il  fut  enlevé  par  la  mort.  Son  manu- 
ferit  demeura  enfeveli  avec  lui ,  Sc  il  le  feroit  encore 
fans  les  foins  du  pere  Maximilien  ,  du  même  ordre. 
Ce  religieux  dit  qu’en  vifitant  la  Bibliothèque  des 
Capucins  de  Fribourg  ,  il  y  trouva  le  manuferit  de 
cet  ouvrage  ,  mais  fi  mal  en  ordre  qu’il  y  avoit  plu¬ 
fieurs  feuilles  gâtées  Sc  quelques-unes  déchirées.  Il 
le  lut  avec  empreflement,  Sc  regretaavec  amertu¬ 
me  de  ce  qu’on  avoir  négligé  fi  long-tems  un  ma¬ 
nuferit  fî  précieux,  Sc  dont  la  publication  pouvoic 
faire  tant  d’honneur  à  fon  auteur  Sc  à  tout  l’ordre 
de  faint  François.  Il  fe  mit  donc  en  devoir  de  réta¬ 
blir  ce  qui  manquoit,  de  revoir  le  tout ,  Sc  de  le 
publier.  L’ouvrage  ,  dédié  à  François-Charles-Jo- 
feph  des  comtes  de  Fugger,  évêque  de  Domitiopolis , 
fuffragant  éde  l’évêque  de  Spire  Sc  de  Confiance, 
chanoine  capitulaire  de  l’églife  cathédrale  de  Con¬ 
fiance,  Scc.  fut  imprimé  à  Fribourg,  en  1741.  in- 40. 
fous  ce  titre  :  Vit  a  Seraphici  Patriarche  fantti  Fran - 
eifei  ordinis  fratrum  Minorum  inflitutoris  elegiaco  olin> 
Carminé  d  R.  P.  Apollinare  a  Sigmaringa ,  ejufden » 
ordinis  fratrum  Minorum  Capucinorum  nuncup atorum 
provincial  Hclvetice  definitore  ,  &  Beati  Fidelis  Ca- 
pucini  martyris  fratre  germano  ,  confcripta.  Et  nunc  4 
R.  P.  Maxirniliano  Rotundimontano  ejufdern  ordinis , 
$*  provincie  concionatore  recognita  ,  &  in  lucern  édita. 
Cet  ouvrage  eft  divrfé  en  quatre  livres ,  chaque  li¬ 
vre  en  chapitres ,  Sc  chaque  chapitre  terminé  par 
une  morale ,  qui  eft  auffi  en  vers  élégiaques.  Dans 
le  premier  livre ,  le  poète  expofe  la  vie  du  faint  de¬ 
puis  fa  naiffiance  jufqu’à  fa  retraite  j  dans  le  fécond , 
il  traite  de  l’inftitution  dç  l’ordre,  qui  porte  fon 
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hom ,  Ôc  parla  de  fes  premiers  difcipîes,  de  leurs 
premiers  exercices,  de  l’approbation  ôc  confirma¬ 
tion  de  la  régie  de  faint  François,  de  la  converfion 
de  fainte  Claire  ,  Ôcc.  le  troifiéme  contient  les  points 
principaux  de  la  régie  de  faint  François;  enfin  le 
dernier  livre  eft  employé  au  récit  des  vertus  ,  des 
miracles ,  de  la  mort  du  faint  ,  &  de  fa  canonifa- 
tion.  A  la  fin  du  premier  livre  ,  l’auteur  parle  fort 
âu  long  de  fa  propre  converfion,  des  obftacles  qu’il  y 
rencontra ,  des  combats  qu’il  eut  à  elfuyer ,  Ôc  enfin , 
de  fon  entrée  ôc  de  fa  profeflïon  dans  l’ordre  des 
Capucins,  Il  y  a  beaucoup  d’édification  dans  cet  ou¬ 
vrage,  grand  nombre  d’excellentes  maximes,  &  en 
général,  on  peut  dire  que  la  verfification  en  plaît; 
mais  l’auteur  eft  fouvent  trop  diffus ,  fur-tout  dans 
fes  morales.  Il  y  a  auffi  trop  de  jeux  de  mots,  entre 
lefquels  il  y  en  a  plufieurs  qui  font  inûpides ,  ôc 
d’autres  qui  n’offrent  qu’un  fens  obfcur.  L’auteur 
joue  même  fur  fon  nom  d’Apollinaire  ,  lorfqu’il 
dit ,  page  8. 

Forfitan  hoc  nomen  mïhi  quondam  ah  Apolline  & 
Aris  ^ 

Donatum  h  faerd  religione  fuit . 

Scilicet  ut  primum  facras  opérant  ad  Aras , 
Æternoque  darem  myftica  liha  Deo  .... 

At  partem  haud  dubiè  rnihi  magnus  Apollo  prièrent , 
Nominis  abfque  aliquâ  non  ratione  dédit. 

Hic  fi  quidern  dignis  lauros  &  prarnia  conferi , 

(  Qui  tamen  eft  folus  ,  verus  Apollo  ,  Deus  ) 

JJt  cum  de  triplici  palmarn  portavero  belle , 

Viftorern  lauro  donet  Apollo  fuâ  ,  ôcc, 

A  la  page  quatre,  il  femble  faire  entendre  qu’il 
avoit  compofé  d’autres  pôëfies,  avant  d’entrer  en 
religion  ; 

Nam  natttra  olim  quamvis  bona  femina  quadam 
Ingenio  dederit  verfibus  apta  meo  , 

Qu&  pttlchram  po [fient  rnihi  jam  prodttcere  frugem  ; 

Verum  culturâ  defidiofus  eram . 

Hinc  eft  quod  modicum  fruÜnm  rnihi  rura  dederunt , 
Et  tenais  t/alde  Carminis  ufus  erat ,  ôcc, 

FIDELIS ,  (  Fortunato  )  médecin ,  né  en  Sicile ,  a 
été  fort  habile  dans  fa  profeflïon.  Il  mourut  dans  fa 
patrie  à  l’âge  de  80  ans,  le  15  Novembre  1630. On 
a  de  lui  :  1 .  Biffus  ,five  medicina  patrocinium  ;  1.  De 
relationibus  medicorum  libri  quatuor  3  3 .  Contemplatio- 
num  Medicorum  libri  22.  *  Bibliotheca  ficula.  Dic¬ 
tionnaire  hiflorique ,  édition  d’Amfterdam  ,  1740. 

FIENUS,  en  langue  vulgaire  Fyens  (  Jean  )  mé¬ 
decin  ,  étoit  de  Turnhout  dans  le  Brabant.  Dès  l’en¬ 
fance  il  aima  la  mufique  ,  la  cultiva  ,  &  il  y  a  ex¬ 
cellé.  On  affure  même  qu’il  avoit  été  mufîcien  ou 
joueur  de  flûtes  à  Bois-le-Duc,  On  a  des  Cantiques 
donnés  fous  le  nom  de  Jean  de  Turnhout  :  mais  Tho¬ 
mas  Fienus ,  fils  de  Jean ,  n’ofoit  affurer  qu’ils  fuf- 
fent  de  fon  pere.  Jeann’eft  plus  connu  qu’en  qualité 
de  médecin.  Il  a  exercé  long-tems  cette  profeflïon 
à  Anvers,  où  il  étoit  doéteur  en  médecine,  Ôc  mé¬ 
decin  de  la  ville.  Il  mourut  à  Dordrecht,  dans  le 
tems  que  cette  ville  étoit  afliégée  par  Alexandre 
Farnefe ,  duc  de  Parme:  c’étoit  le  2  Août  1585.  Son 
fils  ,  Thomas  Fienus ,  dont  on  a  donné  un  article  dans  le 
Supplément  de  1 7  3  5 .  le  fit  inhumer  dans  l’églife  prin¬ 
cipale  de  Dordrecht,  avec  cette  courte  épitaphe: 
Doélor  Joannes  Fienus^  Medicus  Antuerpienfis ,  obiit  11. 
Augufii  m  d  lxxxv.  Jean  Fienus  eft  auteur  d’un 
traité ,  intitulé  :  Comment  anus  de  flatibus  humanum 
corpus  infeftantibus  ;  à  Anvers,  1581.  in-8Q .  ôc  à 
Francfort,  1591.  in-8°.  *  Valerii  Andrea  Biblio¬ 
theca  belgicai  édition  de  1739,  in- 48.  tome  II.  page 
<538. 

ÇIENUS,  (Thomas)  célébré  médecin,  ôcc.  Ef- 
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face*,  du  Supplément  de  17  3  y.  la  citation  de  Vali¬ 
der  linden  ,  qui  eft  à  la  fin  dudit  article» 

MUUEIREDO,  famille  ancienne  de  Portugal, 
alliée  à  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  illuftre  dans  cc 
Royaume  :  elle  porte  de  gueules  aux  cinq  feuilles  de 
figuier  de  finope  ,  rehaujfé  d'or ,  mifes  en  fautoir. 

I.  Gonçalo  Garcia  de  Figueiredo  ,  étoit  gou¬ 
verneur  ou  châtelain  du  château  de  Leira,  ôc  fort 
eftimé  au  tems  des  rois  Pierre  I.  ôc  Ferdinand  :  il  fut 
auflï  gouverneur  de  l’infant  Jean ,  fils  du  roi  Pierre  I. 
Il  époüfa  Confiance  Rodrigues ,  qui  étoit  veuve  de 
Diegue-Alphonfe  de  Figueiredo ,  fon  oncle ,  fire  de 
S.  André,  dont  il  eut  Aires-Gonçalves  de  Figuei¬ 
redo  ,  qui  fuit  ;  Laurent  ou  Gonçalo  de  Figueiredo , 
évêque  de  Vizeov 

II,  Ayres-Gonçalves  de  Figueiredo ,  fire  de  Ma* 
ceira,  châtelain  de  Gaya,  s’eft  trouvé  à  la  prife  de 
Ceuta ,  étant  âgé  de  20  ans.  Il  époufa  D.  Eleonor  Pe- 
reira,  fille  de  D.  Jean-Rodrigues  Pereira ,  dont  il  a 
eu  Gonçalo  de  Figueiredo,  qui  fuit;  donne  Gene * 
bre  Pereira,  époufe  de  Martin- Alphonfe  Pereira, 
dit  le  Vieux  ;  (Jeriana  Pereira  ,  époufe  de  Ferdinand- 
Martin  de  Carvashal ,  châtelain  de  Tavira. 

III. Gonçalo  de  Figueiredo,  époufa  i".  Eleonor  Bar- 
reto ,  fille  de  Gonçalo-Nunes  Barreto  ,  châtelain  de 
Faro ,  dont  il  eut  Edouard  de  Figueiredo ,  qui  fuit  ; 
Aires  de  Figueiredo ,  qui  époufa  Jeanne  d’Andrada  ; 
Gonçalo  Barreto  ,  mort  fans  pofterité  ;  dame  Eliza¬ 
beth  de  Berredo ,  époufe  de  Loup  Mendes  de  Vaf- 
concellos ,  commendeur  des  Entradas  ;  D.  Eliza- 
beth  Pereira,  époufe  d’Heélor  de  Silveira.  Gonçalo 
Figueiredo,  époüfa  xa.  D.  Mecie , fille  de, , .  dont  il 
eut  Henri  de  Figueiredo  ,  premier  maître  d’hôtel  du 
duc  de  Bragance  D.  Jaymes  ;  donne  Elizabeth , 
époufe  d' Alvar  de  Caftanheda  ,  gentilhomme  Ef- 
pagnol ,  établi  en  Portugal. 

IV.  Edouard  de  Figueiredo ,  époufa  Elifabeth 
Bayao  de  Tavira,  fille  de  N, . . .  .dont  il  eut  Alvar 
Barreto  de  Figueiredo,  qui  fuit  ;  George  de  Silva  ; 
Ayres  de  Figueiredo  ;  Eleonor  Barreto  ,  époufe  de 
Balthafar  Paffanha  ;  D.  Ciria  ou  Jrene  Pereira  , 
époufe  de  Nuno  Mafcarenhas;  Mecie  da  Silva,  épou¬ 
fe  de  Rodrigue  Balceiro  ,  ou  Fakeiro. 

V.  AlVar  Barreto  de  Figueiredo ,  époufa  Ma¬ 
rie  Correa  ,  fille  de  Mem-üonçalves  Selema,  donc 
il  eut  Antoine  Barreto  ,  qui  fuit  ;  Edouard  de 
Figueiredo. 

VI.  Antoine  Barreto  de  Figueiredo ,  fit  trois  fois  lé 
voyage  des  Indes ,  ôc  à  la  derniers  fon  vaifleau  fauta 
en  l’air  dans  un  combat.  Il  époufa  Jeanne  Pereira , 
fille  de  Thome-Lopes  de  Barros ,  greffier  du  Defem- 
bargo  do  Paço ,  du  tems  de  Jean  III.  dont  il  eut  Al- 
var  Barreto  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  Pereira ,  époufe 
d’ Ignace-Rodrigues  Vellos ,  citoyen  de  Lifbonne ,  fort 
renommé  pour  fes  faits  d’armes. 

VII.  Alvar  Barreto  de  Figueiredo  ,  capitaine  de 
vaifleau,  mort  fur  mer,  en  retournant  des  Indes 
Orientales,époufa  i°.  Grimanefe  Lampréya,  ou, félon 
d’autres  ,  Jeronyrne  Loubeira  :  2°.  donne  Elïfa* 
beth  Peffoa,  fille  de  François  Peffoa,  faéteur  pour  le 
roi  de  Portugal  en  Flandres,  dont  il  eut  François 
Barreto  Pereira ,  qui  fuit;  Antoine  Barreto  de  Sil¬ 
va  ,  préfident  du  parlement  de  Goa  ,  qui  époufa  D* 
Françoife  de  Soufa ,  fille  de  D.  Jean  d'Almeida ,  dont 
nous  ignorons  la  poftérité. 

VIII.  François  Barreto  Pereira,  étoit  vice- 
amiral  de  Portugal,  en  1611.  ôc  commendeur  de 
Lanhofo,  dans  l’ordre  de  Chrift:  il  époufa  fa  cou- 
fine  D.  Marie  Peffoa ,  dont  il  eut  Antoine  Barreto 
Pereira ,  commendeur  de  Lanhofo  ,  mort  fans  pofi. 
térité ,  de  D.  Anne  de  Berredo  ,  fille  de  Gafpar  Go- 
rnes  de  Lemos. 

Ces  branches  de  Figueiredo  ôc  plufieurs  autres 
font  éteintes  ,  ou  confondues  dans  d’autres  fa® 
milles  :  celle  qui  fubfifte ,  eft  celle  qui  fuit* 
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II.  Gomes  Laurent  d’Almada  ,  vivoit  du  rems 
des  rois  Pierre  I.  8c  Ferdinand  :  il  a  été  du  confeil 
de  celui-ci  ,  8c  commandoit  à  Ciudad  Rodrigo  con¬ 
tre  l’Efpagne  :  il  époufa  Senhorinha  Rodrigues  de  Fi- 
gueiredo  ,  fille  d e  Gonçalo  Garde  de  Figueiredo, 
châtelain  da  Feira  ,8c  gouverneur  de  l’infant  Jean  I. 
dont  les  defcendans  ont  pris  le  nom  de  Figuei¬ 
redo. 

III.  Jean  -  Laurent  d’Almada  de  Figueiredo, 
châtelain  de  Covilham,  époufa  Thérefe  Gonçalves  de 
Figueiredo  ,  fille  de  D.  Gonçalo  de  Figueiredo  ,  évê¬ 
que  de  Vires  ,  que  l’on  prétend  avoir  été  marié 
avant  que  d’être  prêtre,  ou,  lelon  d’autres,  d’une  fil¬ 
le  de  Vafco  Laurent  Gomide  ,  châtelain  d’Olîven- 
ça  ,  qui  avoit  auffi  le  nom  de  Thérefe  Gonçalves  de 
Figueiredo,dont  il  eut  Henri  de  Figueiredo, qui  fuit- 
Gomes  de  Figueiredo  ,  provediteur  d’Evora  ,  dont 
nous  rapporterons  la  poférité. 

IV.  Henri  de  Figueiredi 
des  rois  Alphonfe  V.  8c  Emmanuel,  époufa  Cathe¬ 
rine  Alvares  fille  de  Jean  Alvares  ,  dont  vinrent 
Rodrigo  de  Figueiredo,  qui  fuit  ;  Aires  Gonçalves 
de  Figueiredo ,  chevalier  de  Malte  ;  D.  Aiarguerite 
de  Figueiredo  ,  époufede  Simon  da  Cunha  ,  morte 
avec  poflérité;  D .Eléonor,  époufe  d’ Alphonfe  de 
Bobadela  ,  commendeur  d’Horflalagoa  dans  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques  ,  morte  auffi  avec  poflérité  ; 
D.  Elifabeth  de  Figueiredo  ,  époufe  de  Rodrigue  Gil- 
Mago  ;  8c  D.  Philippine  de  Figueiredo  ,  deuxième 
femme  de  François  de  Tavora. 

V.  Rodrigue  de  Figueiredo  ,  greffier  des  finan. 
ces  au  teins  du  roi  Emmanuel,époufa  i”.  Marie  Ja- 
come  ,  fille  de  Pierre  Jacome  Raymond  ,  dont 
eflforti  François  de  Figueiredo  ,  qui  fuit.  Il  épou¬ 
fa  T.  D.  Marie  Correa  ,  fille  de  Blaife  -  Alphonfe 
Correa  ,  corrégidor  de  Lifbonne  ,  dont  font  iffius 
George  de  Figueiredo  Correa,  qui  fuit  après  la 
poflérité  de  fon  frere  aîné  ;  D.  Elifabeth  Coutinho 
qui  époufa  i°.  Pierre  Jacome  ,  fon  coufin  :  2°. 
Simon  de  Faria. 

VI.  François  de  Faria, époufa  Eléonor  Teixeira, 
fille  de  Jean  Fernandes  Teixeira  ,  contador  de  la 
chambre  des  Indes  ,  c’efl  à-dire  ,  maître  des  comp¬ 
tes  ,  dont  font  iffius  Pierre  Jacqme  de  Figueiredo  , 
qui  fuit  ;  Marie  J acome ,  époufe  de  Jean  Jehoa , 
gentilhomme  Caftillan. 

VII.  Pierre  Jacome  de  Figueiredo  ,  époufa  fa 
tante  D.  Elifabeth  Coutinho  ,  mort  fans  pofté- 
rité. 


VI.  George  de  Figueiredo  Correa  ,  deuxième 
fils  de  Rodrigue  de  Figueiredo  ,  a  été  auffi  gref¬ 
fier  des  finances  au  tems  du  roi  Jean  III.  Il  époufa 
Catherine  d’Alarcon  ,  fille  d’André  d’Alarcon  ,  gen¬ 
tilhomme  Efpagnol  ,  dont  vinrent  Rodrigue  de 
Figueiredo,  qui  fuit;  Jérome  d’Alarcon,  page  de 
Catherine  d’Autriche ,  reine  de  Portugal  ;  donne 
Marie  d’Alarcon ,  époufe  de  Pierre  Jurarte,feigneur 
d’Otta  ,  8c  commendeur  de  Thomar. 

VII.  Rodrigue  de  Figueiredo  ,  greffier  des  fi¬ 
nances  du  tems  des  rois  Jean  III.  8c  Sébaftien  ,  char¬ 
ge  qu’il  quitta  ,  8c  mourut  dans  l’expédition  que  le 
roi  Sébaftien  fit  en  Afrique  ,  époufa  D.  Catherine  de 
Caftro  ,  fille  d’ Emmanuel  de  Vafconcellos  de  Soufa 
Ribeiro  châtelain  ,  8c  commendeur  de  Pombal , 
dont  font  iffius  George  de  Figueiredo  ,  qui  fuit  ; 
François  de  Figueiredo  ,  mort  fans  poflérité  ;  D. 
Marie  ,  époufe  de  Gafpard  de  Soufa  Lobo  ;  Rodri¬ 
gue  de  Soufa  d’Alarcon  ,  gouverneur  de  Fille  de 
faint  Thomas  ,  mort  fans  poflérité. 

VIII.  George  de  Figueiredo  ,  feigneur  de  la  terre 
d’Otta  ,  époufa  D.  Marguerite  ou  Marie  de  Soufa  , 
fille  de  Rodrigue  Brandon  ,  dont  vinrent  Ruy  ou 
Rodrigue  de  Figueiredo,  qui  luit  ;  Antoine  de  Fi- 
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gueiredo  ,  tué  dans-  un  combat  naval  ;  Henri  de  H- 
gueiredo  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  dans  un  com¬ 
bat  contre  les  Efpagnols  ;  Louis  de-Figueiredo  auffi 
tué  dans  la  guerre  étant  commiffiàire  général  de  la 
cavalerie  ,  ce  qui ,  dans  ce  tems  là ,  répondoit  au 
rang-  de  lieutenant  colonel. 

O 

IX.  Ruy  ou  Roderic  de  Figueiredo  ,  feigneut 
d’Otta  ,  gouverneur  de  la  province  da  Beira  ,  con- 
feiller  de  guerre ,  premier  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  de  l’infant  Pierre  ,  depuis  roi  de  Portugal  II.  du 
nom  ,  commendeur  de  plufieuts  commenderies  ,  a 
fervi  avec  diftinélion  :  il  époufa  ,  i°.  D.  Marie 
Thérefe  deNoronha,  fille  de  Chrifophle  Soares , 
lecrétaire  d’état ,  morte  fans  poflérité  :  z°.  D.  Ca¬ 
therine  -  Marie  de  Menefes ,  fille  de  Pierre-Alvares 
Cabrai,  feigneur  d’Azurara,  châtelain  de  Belmonte, 
dont  il  eut  Pierre  de  Figueiredo,  qui  fuit  ;  Henri  de 
Figueiredo  ,  amiral  aux  Indes  Orientales  ,  &  gou¬ 
verneur  d’Angola;  donne  Eléonor  de  Menefes,  re- 
ligieufe  à  Santos. 

X.  Pierre  de  Figueiredo  ,  feigneur  d’Otta  ,  en¬ 
voyé  extraordinaire  de  Portugal  en  Angleterre, 
gouverneur  de  Portalegre  ,  époufa  D.  Françoife  de 
Lancaflre ,  fille  de  D.  Michel-Louis  ds  Menefes  I* 
comte  de  Valadares  ,  dont  il  a  eu  Rodrigue -An¬ 
toine  de  Figueiredo  ,  qui  fuit  ;  Michel  de  Figuei¬ 
redo  ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Leiria  ;  D.  Magde - 
lene  -  Lottife  de  Lancaflre  ,  dame  du  palais  de  la 
reine  Marie- Anne  d’Autriche,époufe  de  D.  Vafco  da 
Camara  ;  D.  Aiarguerite  de  Menefes  ,  dame  du  pa¬ 
lais  de  la  reine  D.  Marie-Anne  d’Autriche  ;  T).  Ann* 
Joachine  de  Lancaflre morte  fans  avoir  pris  d’al¬ 
liance. 

XI.  Rodrigue-Antoine  de  Figueiredo  ,  feigneur 
d’Otta  ,  commendeur  de  plufieurs  commenderies 
dans  1  ordre  de  Chrifl, époufa  D.  Louife- Jeanne  Cou— 
tinho,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Anne  d’Au—' 
triche  ,  8c  fille  de  D.  Philippe  de  Soufa  ,  feigneur 
de  Calharis,  capitaine  des  hallebardiers  Allemands 
de  la  garde  du  roi  de  Portugal. 

BRANCHE  DE  FIGUEIREDO -MELLO. 

ïVi  Gomes  de  Figueiredo ,  deuxième  fils  de  Jean- 
Laurent  d’Almada  ,  a  été  provediteur  d’Evo¬ 
ra  ,  commendeur  dans  l’ordre  de  faint  Jacques , 
grand  maître  de  la  maifon  du  prince  Alphonfe  ,  de¬ 
puis  roi  de  Portugal  V.  du  nom  ,  8c  armeiro  mor  du 
roi  Jean  II.  c’efl-à-dire  ,  l’officier  qui  a  l’honneur 
de  donner  au  roi  fon  corps  d’armes  à  l’armée  :  il 
époufa  D.  Eléonor  de  Mello  ,  fille  de  Jean  d’Aguiar  , 
provediteur  d’Evora  ,  dont  il  eut  Ayres-Gomts  de 
Figueiredo  ,  mort  fans  alliance  ;  Diegue  de  Mello 
de  Figueiredo  ,  qui  fuit;  D.  Elifabeth  de  Mello, 
époufe  de  Dom  Ferdinand  de  Faro,  fire  de  Vimieiro, 
grand  maître  de  la  maifon  de  Catherine  d’Autriche, 
reine  de  Portugal  ;  D.  Guiomar ,  fécondé  femme  de 
Ruy  ou  Roderic  de  Mello  ,  châtelain  d’Elvas. 

V.  Diegue  de  Mello  de  Figueiredo  ,  fut  auffi 
provediteur  de  la  chambre  des  comptes  d’Evora, 
commendeur  de  faillie  Qlaye  dans  l’ordre  de  Chrifl, 
grand  écuyer  de  la  princeffie  Jeanne  d’Autriche: 
quand  elle  retourna  en  Efpagne  après  fon  veuvage 
le  roi  lui  accorda  le  Dom  à  caufe  de  fon  mariage 
avec  D.  Françoife  de  Faro  ,  fille  de  Dom  François  de 
Faro,  dont  il  eut  i.  D.  Gomes  de  Mello,  qui  fuit* 
2.  D.  Antoine  de  Mello  ,  qui  époufa  D.  Marie  de 
Bracamonte  ,  fille  d’Edouard  -  Fernandes  de  Braca- 
monte  ,  dont  vinrent  D.  François  Manuel  unique, 
tué  à  la  journée  d’Alcacer  ,  mort  fans  poflérité;  8c 
D.  Eléonor  Manoel  ,  dame  du  palais  de  l’infante 
Marie,  fille  du  roi  Emmanuel,  qui  époufa  D.  Pier¬ 
re  -  Louis  Garceran  de  Borja  ,  marquis  de  Vara- 
nete  ,  grand  maître  de  l’ordre  de  Monteza  ,  au 
royaume  d’Aragon  ,  fils  du  duc  de  Gandia  ;  8c  3.  D. 

Elifabeth 
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Elifabeth  de  Mello  ,  fécondé  femme  de  Ruy  Bar- 
reto  ,  commandeur  de  Rodam  ordre  de  Chrift ,  & 
gouverneur  de  Sophala  ,  morte  fans  poftérité 

VI.  Dom  Gomes  de  Mello  ,  châtelain  de  Lame- 
go  ,  grand  échanfon  de  l’infant  Edouard  ,  feigneur 
de  la  fubftitution  de  Ribeirinha  dans  l’ifle  de  Saint 
Michel ,  époufa  D.  Mecie  P  mira  ,  fille  d’ Antam  ou 
Antoine  Rodrignes  da  Camara  ,  commandeur  de  faint 
Pierre  do  Sul  ,  feigneur  de  la  terre  de  Ribeirinha , 
dont  il  eut  D.  Dieçue  de  Mello,  mort  jeune:  D. 
Rodrigue  de  Mello,  qui  fuit  -y  T). Emmanuel  de  No- 
ronha  ,  tué  à  la  journée  d’Alcacer  ,  fans  poflérité  5 
D.  François  de  Mello  ,  dont  noue  parlerons  après 
ftm  frere  ;  D.  Aiarie  de  Noronha  ,  époufe  de  Simon  de 
Soufa  Ribeiro  ,  châtelain  8c  commandeur  de  Pom- 
bal,  pris  à  la  journée  d’Alcacer,  8c  mort  en  efcla- 
vage  ;  D.  Anne  Manuel ,  époule  de  Ruy  Mondes  ou 
Aiartins  de  Vafconcellos  Cafco  ,  feigneur  de  la 
fubftitution  de  Machede  à  Evora. 

VII.  Dom  Rodrigue  de  Mello  ,  châtelain  de 
Lamego,  commandeur  de  Saint  Michel ,  époufa  D. 
Antoinette  de  Vilhena,  dame  du  palais  de  l’infante 
Marie,  hile  du  roi  Emmanuel,  8c  hile  de  Pierre  de 
Touar  ,  dont  il  eut  D.  Gomes ,  mort  fans  poftérité 
dans  la  malheureufe  journée  d’Alcacer  en  1578. 

VII.  Dom  François  Manuel  de  Mello,  quatrié- 
mehls  deGoMEsde  Mello,  aété  aulTi  châtelain  de 
Lamego,  8c  feigneur  de  la  fubftitution  de  Ribeirin- 
ha.  Après  avoir  fervi  aux  IndesOrientaIes,il  retourna 
en  Portugal  pour  fuccéder  à  ion  frere.  Il  époufa  D. 
Urfule  da  Silva  hile  de  François  Carvalho,  greffier  de 
la  chambre  des  Indes, 8c  commandeur  deLamarofa, 
dont  vinrent  D.  Louis  de  Mello, qui  fuit  ;  D.  Gomes 
de  Mello  ,  dont  nous  parlerons  après  ;  donne  Magde- 
lene  de  Faro,  époufe  de  Louis  de  Macedo  ,  &  en- 
fuite  de  Jérôme  Ximenes  d’Aragon ,  morte  fans  pof¬ 
térité. 

VIII-  Dom  Louis  de  Mello  ,  époufa  D.  Aiarie 
Toledo,  hile  de  D.  Bernard  de  Manzuelos  ,  gentil¬ 
homme  Caftillan  ,  châtelain  d’Alcala  d’Henares, 
dont  il  a  eu  D.  François  Manuel  ,  qui  fuit. 

IX.  Dom  François  Manuel  de  Mello  ,  a  fervi 
fur  mer  8c  en  Flandre  à  la  tête  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  :  lorfque  Jean  IV.  fut  reconnu  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  il  étoit  en  Catalogne ,  où  les  Efpagnols  l’em- 
prifonnerent  à  caufe  qu’il  étoit  Portugais  ;  mais  il 
trouva  le  moyen  de  fe  fauver  en  Portugal ,  où  il 
mourut  fans  avoir  pris  d’alliance  en  1667.  Il  eft 
fort  connu  dans  la  république  des  lettres  par  la 
quantité  de  fes  ouvrages. 

VIII.  Dom  Gomes  de  Mello  ,  fécond  hls  de  D. 
François  Manuel  ,  a  été  auffi  châtelain  de  La- 
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mego  ,  &:  a  époufé  donne  M arie-Anne  de  Portugal, 
hile  héritière  de  Nuno  Cardofo  Homem  de  Vaf¬ 
concellos  ,  feigneur  de  Taipa  ,  dont  il  eut  D.  Fran¬ 
çois  de  Mello  ,  qui  fuit  ;  D.  Ferdinand  Manuel  , 
capitaine  de  cavalerie  ,  &  commandant  d’une  ef- 
cadre  pour  les  Indes  Orientales  en  1654  ;  D.  Jero¬ 
me  Manuel  de  Mello  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 
D.  Marie  de  Portugal  ,  dame  du  palais  delà  reine 
Louife  de  Gufman  ,  qui  fuivit  en  Angleterre  Ca¬ 
therine  de  Portugal ,  époufe  de  Charles  II.  &  avant 
que  de  partir  fut  créée  comtelfe  de  Penaloe,&  mou¬ 
rut  fans  alliance. 

IX.  Dom  François  de  Mello  ,  châtelain  de  La- 
mego,  écuyer  tranchant  du  roi  de  Portugal,a  été  fon 
ambaffadeur  en  Angleterre,  où  il  s’eft  conduit  avec 
beaucoup  de  fageife  ,  8c  de  capacité. 

IX.  Dom  Jerome  Manuel  ,  troifiéme  hls  de  D. 
Gomes  de  Mello  ,  amiral  aux  Indes  Orientales  , 
où  il  a  fervi  avec  diftinction ,  ne  prit  point  d’allian¬ 
ce  8c  laiffa  pour  enfant  naturel  d’une  hile  noble  D. 
François  Manuel  de  Mello  ,  cjui  fuit. 

X. Dom  François  de  Mello  Manuel pnaejuit  a  Goa : 
U  a  été  en  Portugal  capitaine  de  vaijfeau  ,  colonel  & 

Nouveau,  Supplément,  Tome  I. 
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brigadier  d'infanterie  y  maréchal  de  camp  ,  &  feigneur 
de  la  fubftitution  de  Ribeirinha  :  il  ne  prit  point  d’ai- 
liante  ,  mais  il  laiffa  pour  enfans  naturels  D.  Pierre 
Manuel  de  Aiello  ,  qui  fuit -y  D.  Jofeph  Manuel  de 
Mello  ,  qui  a  Jervi  aux  Indes  Orientales  ,  oit  il  fut 
blefte  dangcrenfement  a  l’ajfaut  de  la  ville  de  Por.Pa - 
tane  en  1  7 18  ;  D.  Jerome  ,  qui  périt  fur  mer  en  al¬ 
lant  aux  Indes  en  171  y  ,  8c  donne . religieufe  k 

Odirillas. 


XI.  Dom  Pierre  Manuel  de  Mello  ,  feigneur  de 
Ribeirinha  ,  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment 
de  Cafcaes  ,  époufa  à  Lijbonne  donne . de  Mel¬ 

lo  ,  fille  de  Jules  de  Mello  de  Caftro. 

FIGUEIRO  ,  (  Dom  Pierre  )  naquit  au  Bourg  de 
ce  nom  dans  l'Eftrémadure  en  Portugal  :  il  entra 
chez  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  dans 
le  monaftère  de  fainte  Croix  de  Coimbre.  Il  étoit 
fort  verfé  dans  le  latin,  le  grec,  l’arabe,  le  caldaï- 
que,  8c  particulièrement  dans  l’hcbreu,  &  c’eft  ce  qui 
lui  ht  donner  l’épithete  d’Hébreux.  Nous  avons  plu- 
ffeurs  Commentaires  de  lui  fur  la  Bible  im  primés  y 
8c  d’autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  vu  le  jour,  étant 
d’ailleurs  très-dignes  d’être  rendus  publics.  Il  mou¬ 
rut  le  1 1  Janvier  1591.  *  Santa  Maria  ,  anno  Hifto- 
rico  ;  Diario  Portuguef. 

F  ILLE  AU  ,  (  Jean  )  Dictionnaire  hiftorique.  Ajou¬ 
tez  à  fes  ouvrages  ,  les  preuves  hiftoriques  de  la  vie 
de  fainte  Radegonde  tirées  des  hiftoriens  François  ,  à 
Poitiers ,  1643  *n~  4°*  Fes  même  preuves  font  im¬ 
primées  avec  Ion  Traité  de  Vuniverfité  de  Poitiers  ,  à 
Poitiers,  1644.  in- fol.  A  la  fuite  des  annales  d’A¬ 
quitaine  ,  par  Jean  Bouchet  ,  édition  de  Poitiers  * 

1 644.  in- fol.  nous  trouvons  i°.  de  l’univerftté 
de  la  ville  de  Poitiers  ,  du  tems  de  fon  éreélion  ,  du 
recleur  &  officiers  &  privilèges  de  ladite  univerjîté. 
Extrait  d’un  ancien  manufcrit  latin  ,  gardé  en  la  bi¬ 
bliothèque  de  maître  Jean  Filleau  ,  doéleur  régent 
ès  droits  en  ladite  univerhté ,  confeiller  du  roi ,  8c 
fon  avocat  au  hége  préfidial  dudit  Poitiers  1645. 
T.  La  preuve  hiftorique  des  litanies  de  la  grande  reine 
de  France  fainte  Radegonde  ,  contenant  par  abrégé 
les  aétions  miraculeufes  de  fa  vie  ,  tirées  des  hifto¬ 
riens  François,  par  M.  Jean  Filleau,  &c.  à  Poitiers  y 

1645.  Ce  font  peut-être  là  les  ouvrages  cités  plus 
haut. 

FILOTEUS ,(  Antoine  de  Homodeis)  Sicilien  ^ 
doéteur  en  droit  civil  8c  canonique  ,  8c  très-verfé 
dans  le  droit  pontifical  ,  s’eft  auffi  appliqué  àl’hif- 
toire  naturelle.  Il  voulut  en  particulier ,  connoître 
la  conftitution  naturelle  du  Mont  Etna  ,  8c  il  eut 
le  courage  de  monter  jufqu’à  trois  reprifes  diffé¬ 
rentes  au  fommet  de  cette  m  ohtagne  ,  qu’il  exa¬ 
mina  avec  l’attention  la  plus  exaéte  :  ce  fut  en  1535. 
1540.  &  1^45.  Ses  recherches  ont  produit  l’écrit 
fuivant  :  Topographia  montés  Ætna  ,  incendiorumque 
Ætnjtorum  hifîoria.  M.  Accarias  de  Serionne  n’a  fait 
aucun  ufage  de  cet  ouvrage  dans  fa  differtation  fur 
le  Mont  Ætna ,  dont  il  a  orné  la  traduétion  fran- 
çoife  de  l’Ætna  de  Cornélius  Severus.  L’ouvrage 
de  Filotée  eft  cité  dans  l’hiftoire  du  Mont  Véfuve  , 
traduite  de  l’italien  de  l’académie  des  lciences  de  Na¬ 
ples  ,  par  M.  Duperron  de  Caftera,  en  1741.fw.x2, 
Toye  fia.  page  55.  M.  l’abbé  Lenglet ,  au  fupp’lé- 
ment  de  la  Alcthode  pour  étudier  l’hiftoire ,  tome  2. 
in-.fi.  page  118.  cite  cet  ouvrage  en  italien:  Lu 
deferittione  del  fito  di  Mongibello  ,  da  Antonio  Filoteo 
de  gli  Homodei ,  à  Palerme  1611.  in-ofi.  Outre  cet 
ouvrage  ,  on  a  encore  d’Antoine  Filoteo  ou  Filo- 
cée,  1.  Compilatio  Decretorum  &  Canonum  facro  fanéli 
œcumenici  &  generalis  Tridentini  Conciliiÿ  2.  Sicilia  il - 
luftrata  &  reftaurata  ÿ  3.  Hiftorj  a  Sicilia  H  agoni  s  Sa!— 
candi  :  c’eft  une  nouvelle  édition  de  cet  hiftorien. 
Filoteo  vivoit  encore  en  1^66.  *  Bibliotheca  ftcnla. 
Diélionnaire  hiftorique  édition  de  Hollande  1740, 
&c. 
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FILSJEAN,  (Etienne)  né  à  Dijon ,  maître  des 
comptes  ,  mort  dans  la  même  ville  le  1 3  de  Décem¬ 
bre  de  l’année  1670.  à  l’âge  de  76  ans,  étoit  habile 
dans  la  jurifprudence.  M.  Philibert  de  la  Mare,  à 
la  page  4  j.  de  ion  Confpetius  biftoric.  Burgund.fa.it 
mention  de  deux  écrits  de  ce  magiftrat ,  qui  font 
conlervés  manufcrits  à  Dijon  -,  le  premier  intitulé  : 
A4 c moire  pour  juftijîer  que  la  ti  rre  &  feigneurie  de 
Adonthard  eft  domaniale ,  &  quelle  a  toujours  relevé  du 
duché  de  Bourgogne  ;  le  fécond  a  pour  ticre  :  Mémoire 
pour  juftifier  que  la  terre  &  feigneurie  de  Noyers  eft  do¬ 
maniale  ,  gr  qu  elle  a  toujours  îe Levé  du  duché  de  Bour¬ 
gogne.  *  Papillon  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour- 
gogne  ,  page  116. 

FIMIA  ,  (  Catulus  )  d’une  famille  patricienne  de 
Catane  en  Sicile,  fut  célébré  jurifconfulte ,  aimant 
l’étude  ,  8c.  s’y  livra  avec  l’ardeur  la  plus  vive. 
Il  exerça  fept  fois  l’emploi  déjugé  dans  la  cour  du 
Roi,  8c  mourut  dans  le  lieu  de  fa  nailfance  le  14 
Février  1638.  On  a  de  lui,  1  ..Repertor.  vol.  XII. 
1.  Deciftonum  tomi  XII.  3.  Repcrtorium  feudale.  14. 
Allegationurn  vol.  XXF11I.  3.  Juftificationes  fententia 
lata  in  caufd  petitionis  vindicatoria  &  reinterrogatoria 
f ’ptem  feudorum  mtper  ereélorum  in  titulum  Bar  onia 
Afprirnontis.  *  Diélion.  hiftor.  édition  de  Hollande 
1740. 

FIMIA  ,  (  Jérôme)  de  Catane  en  Sicile,  docteur 
en  droit  civil  8c  canonique  ,  fut  furnommé  Y  Aigle 
volant  ,  à  caufe  de  fon  grand  fçavoir.  Il  enfeigna 
le  droit  impérial  à  Catane,  8c  eut  un  grand  con¬ 
cours  d’auditeurs.  Il  fut  *enfuite  élevé  à  la  dignité 
de  juge  de  la  courfuprême  du  roi.  Enfin  il  fut  pa¬ 
reillement  avocat  du  roi  8c  procureur  fifcal.  Il  mou¬ 
rut  le  18  Août  1549.  On  a  dfe  lui,  1.  Addiéliones 
fuper  ritum  regni  S  ici  Lia  ;  2.  Ad  Bullam  Apoftolicam 
Nicoldt  F •  &  Reg.  Vrag.  Alfonft  de  cenftbns  ad- 
dicliones  3  3.  Apoftilla  in  caput ,  Folentes  3  4.  Conft- 
lia  feudalia  ;  3.  Conftlium  pro  Vincentio  Cor  ber  a ,  &c. 
*  Dictionnaire  hiftorique  édition  de  Hollande  1740. 

FINCK  ,  (  Gafpard  )  philoiophe  8c  théologien 
Luthérien,  né  de  parens  pauvres  à  Gielfen  le  19 
Octobre  1578.  fut  pendant  quelque  tems  obligé 
d’enfeigner  les  autres  pour  fe  procurer  les  moyens 
de  fubfifter.  Louis ,  landgrave  de  Heife  ,  informé 
de  fon  amour  pour  les  fciences,  lui  accorda  unepen- 
fion,  ce  qui  lui  donna  la  facilité  de  pouffer  fes  étu¬ 
des  à  Marpurg.  Il  y  fut  reçu  maître-ès-arts ,  &  y 
paifa  plufieurs  années.  Loriqif’on  eut  établi  une 
académie  à  Gieifen  ,  il  y  fut  honoré  de  la  charge 
de  profefteur  en  logique,  en  phyfique  8c  en  méta- 
phyiique.  Après  I4  mort  de  Jérémie  Viétor ,  on  lui  ■ 
conféra  la  chaire  de  profellèur  en  théologie.  En  j 
1616.  il  fut  appellé  àCoburg,  pour  y  être  prédi—  t 
cateur  8c  furintendant  général.  Nous  ignorons  l’an- ! 
née  de  fa  mort.  Il  eft  auteur  des  écrits  fuivansa.Cc»- 
troverftaTheologica  &  Philofophica  oppoftta  Goclenii , 
JPifcatoris ,  Angelocratoris  &  multorum  aliorum  erroneis  ’ 
opinionibus  ;  2.  Difputationes  Anti-G oclenian a  3  3.  De 
Analogia  facramenti  Cingliand  &  fraélione  punis  Cal- 
viniftica  3  4.  Prodromus  honefta  refponftonis  ad  Thefes 
apologcticas  Ruàolphi  Goclenii  ;  3.  Oratio  Theologica 
inauguralis  de  quaftione  ,  an  B.  Lutherus  unquam  ad 
partes  Cinglii  &  ajfeclarum  accejferit  ;  6.  De  diebus 
feftis  &  feriatis  in  Eccleftis  Auguftana  Confeffionis  3 
7.  Canonurn  Theologicorum  proprietatem  &  naturam 
fcriptura  facra  enucleantium  centuria  düa  ;  8.  De  Mo- 
nachis  ,  eorumque  conftliis  ,  contra  Bellarminurn  * 
DiElionnaire  hiftorique  édition  de  Hollande  1740. 
§C  Supplément  françois  de  Bafle. 

FINCK,  (Thomas)  Supplément  de  1739.  tome  1. 

page  461.  col . Il  faut  mettre  fa  mort  le  26  Avril 

1656.  &  non  le  2  de  Mai  de  ladite  année . Il 

avoit  lorfqu’il  mourut  quatre-vingt  -  quinze  ans , 
non  quatre-vingt-feize. 

FINE’  DE  BRIAN VILLE,(  Claude  Oronce )  étoit 


de  Briançon  en  Dauphiné  ,  de  même  que  le  célé¬ 
bré  mathématicien  Oronce  Finé  ,  fon  parent ,  donc 
il  lui  fit  porter  le  nom.  Claude  embralfa  l’état  ec- 
cléfiaftique  ,  &  eut  une  charge  d’aumônier  du  roi. 
On  met  fa  mort  en  1675.  GuY  Allard  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  du  Dauphiné,  (  pag.  103  )  dit  qu’il  a  eu 
l’abbaye  de  faint  Benoît  de  Quinçay  (  ou  de  Quin- 
cy  )  près  la  ville  de  Poitiers.  Il  ajoute  qu’il  acquit 
beaucoup  d’eftime  à  la  cour  8c  parmi  les  fçavans. 
Allard  nous  inftruit  peu  de  fes  ouvrages.  L’abbé 
de  Brianville  en  a  fait  plufieurs  fur  l’hiftoire  fainte 
&  profane  ,  fur  le  blafon,  la  géographie  ,  &c.  1.  dès 
1670.  il  donna  l’hiftoire  facrée  de  l’ancien  &  du 
nouveau  teftament ,  en  tableaux  ou  figures  gravées 
par  Sébaftien  le  Clerc,  pour  monfeigneur  le  Dau¬ 
phin  ,  avec  leur  explication  fuivant  le  texte  de  l’é¬ 
criture  8c  quelques  remarques  chronologiques  ,  à 
Paris ,  3.  vol.  in- 11.  Nous  trouvons  ce  même  ou¬ 
vrage  avec  les  dates  de  1673.  8c  1677.  auffi  à  Pa¬ 
ris  ,  8c  avec  le  même  nombre  de  volumes  3  8c  en¬ 
core  en  1693.  1'  -Abrégé  chronologique  de  l’hiftoire 
de  France  ,  pour  la  chronologie  ,  les  généalogies  ,  &  les 
faits  mémorables ,  le  caratt  'ere  moral  &  politique  des 
Rois  ,  avec  leurs  portraits ,  à  Paris,  1 664 ,  1  667 ,  1 674. 
in- \i.  M.  l’abbé  Lenglet  (  Méth.  pour  étud.  L’hift.  t. 

4.  pag.  33.)  dit  que  cet  abrégé  eft  écrit  avec  exac¬ 
titude,  8c  bon  pour  mettre  entre  les  mains  des  jeu¬ 
nes  gens  3  3.  Lettres  latines  de  Jacques  de  Bongars  , 
ambaffadeur  du  roi  Henri  IF.  en  diverfes  négociations , 
traduites  en  françois ,  à  Paris ,  chez  Pierre  le  Petit* 
1668.  1.  vol.  in-it.  On  attribue  cette  traduction 
à  l’abbé  de  Brianville.  Elle  eft  dédiée  à  M.  le  Dau¬ 
phin.  Elle  fut  réimprimée  en  1694.  avec  toutes  les 
fautes  qui  étoient  dans  l’édition  de  1668.  mais  en 
1693.  oa  imprima  de  nouveau  cette  traduction, 
revue  avec  foin,  corrigée  en  beaucoup  d’endroits  , 
8c  enrichie  de  diverfes  augmentations ,  fur-tout  de 
34  lettres  françoifes  de  M.  de  Bongars  ,  qui  avoient 
été  imprimées  autrefois  féparément.  Foyez  l’aver- 
tiffement  qui  eft  au-devant  de  cette  derniere  édi¬ 
tion  ,  faite  à  la  Haye  ,  en  2.  vol.  in- 12.  Nous  igno¬ 
rons  le  nom  8c  la  qualité  de  l’éditeur  3  dans  fon 
avertiflement  il  ne  nomme  point  le  traducteur;  4. 
Le  jeu  dé armoiries  des  fouvtrains  &  Etats  de  l’Eu¬ 
rope.  C’eft  un  petit  volume  in-11.  qui  a  été  plufieurs 
fois  imprimé,  &  dans  lequel  l’auteur  a  feu  allier 
heureufement  le  blafon  ,  la  géographie  8c  l’hiftoire  3 

5 .  lnftruélion  pour  le  nouveau  jeu  des  cartes  des  por¬ 
traits  de  nos  Rois  ,  en  1673.  *Foyef  outre  la  Biblio¬ 
thèque  dü Dauphiné  ,  par  Allard,  la  préface  de  l’é¬ 
loge  hiftorique  de  Lyon  ,  par  le  pere  Meneftrier  , 
Jéluice.  L’un  8c  l’autre  ne  parlent  point  de  la  tra¬ 
duction  des  lettres  de  Bongars  3  8c  nous  n’afturons 
point  non  plus  quelle  foit  de  l’abbé  de  Brianville , 
11’ayant  que  des  conjectures. 

FINI ,  (François  -  Antoine  )  cardinal  ,  8cc.  men¬ 
tionné  dans  le  Supplément  de  1733.  article  FINI  ,  eft 
mort  à  Rome  le  quatrième  jour  d’A vril  de  l’an  1743. 
dans  la  foixante  •- quinziéme  année  de  fon  âge. 

FINI ,  furnommé  d’ A dria  ,  auteur  du  Flagellum 
adversksJudaoSy8cc.  Ajoutez  à  ce  qu'on  en  dit  dans  le 
Supplément  de  1735.  que  ce  fçavant  eft  mort  en 
1517.  à  l’âge  de  8 6  ans.  Daniel  Fini  éditeur  de 
l’ouvrage  de  fon  pere ,  parle  ainfi  de  la  patrie  8c  de 
la  famille  de  celui-ci  : 

Inclyta  navifrngo  nomen  dédit  Adria  ponto  , 

Et  folium  fummis  Regibus  ilia  fuit. 

H  etc  fuit  AuEloris  genitrix  :  F en  aria  nutrix  , 

Et  genus  &  nomen  Fina  propago  dédit. 

Ajoutez  aux  citations  de  cet  article  Jean  *  Albert  Fa-' 
bricius  dans  fa  Bibliotheca  media  &  infini  a  latini ’■* 
tatis  ,  livre  VI.  page  498.  La  lettre  de  Cœlio  Cal- 
cagnini  à  Daniel  Fini  ,  citée  dans  le  Supplément  de 
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j.  .eft  la  16  du  livre  XII.  des  épitres  de  Cal-  j 
cagnini.  Daniel  étoit  en  relation  avec  ce  içavant  ,  ' 
6c  l’on  voit  par  la  première  de  toutes  les  lettres  de 
dernier  que  ce  fut  à  la  priere  de  Daniel  Fini ,  qu: 
Calcagnini  recueillit  les  lettres  qu’il  avoir  adret- 
iees  à  fon  neveu  ,  le  comte  Thomas  Calcagnini 
6c  qui  forment  les  crois  premiers  livres  des  lettres 
de  Ccclio. 

FINOT,  (Raymond  Jacob)  célébré  médecin, 
■ctoit  de  Béziers  en  Languedoc,  où  il  ctudia  les  bel¬ 
les  lettres  6c  la  philofophie  avec  diftinéfcion.  Plein 
de  ces  connoiftances,  quoique  fort  jeune  encore, 
il  alla  à  Montpellier  en  1656.  6c  s’y  appliqua  à  l’é¬ 
tude  de  la  médecine.  Cette  célébré  faculté  n’eut  pas 
de  peine  à  reconnoître  la  fupériorité  de  fon  mérite  : 
elle  l’admit  aux  degrés ,  6c  lui  donna  le  bonnet  de  do¬ 
cteur  ,  en  1659.  L’inclination  de  M.  Finot,  pour  les 
fcîences  ,  &  fes  rares  talens  pour  ia  médecine  ,  ne 
lui  permirent  pas  de  fe  borner  à  la  province.  Il  vint 
à  Paris,  n’ayant  encore  que  25  ans  ,  mais  avec  un 
efprit  jufte  &  fenfé,  une  mémoire  heureufe,  une 
éloquence  naturelle ,  6c  une  grande  douceur  de 
mœurs,  qui  le  firent  en  peu  de  tems  eftimer  6c  re¬ 
chercher.  Ces  difpofîtions  avantageufes  ,  apportées 
en  1664.  dans  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  la 
plus  fcavante  du  monde  &  la  plus  renommée  ,  lui 
méritèrent  un  rang  diftingué  dans  cette  célébré  com¬ 
pagnie.  On  y  aima  fa  bonté  ,  fa  probité  ,  fon  érudi¬ 
tion  ,  fon  habileté  ,  fa  fagefïe.  Tout  ce  qu’il  fit  pour 
cette  fameufe  école,  l’honora.  Ses  thefes  fçavantes 
6c  judicieufes  ,  fes  difcours  éloquens  ,  fes  leçons 
'anatomiques,  les  écrits  qu’il  y  diéta,  furent  les  preu¬ 
ves  6c  les  témoins  de  fon  mérite.  On  a  encore  plu- 
fieurs  de  fes  thefes ,  dont  on  fait  une  eftime  particu¬ 
lière.  Dans  celle  du  9  Mars  1673.  (  non  ergo  fruüus 
•vino  temperati  falubriores  )  M.  Finot  découvre  avec 
autant  d’agrément  que  d’utilité  la  nature  des  fruits 
6c  de  la  boilfon  qui  doit  les  accompagner  -  par  où 
l’on  voit  la  parfaite  connoiffance  qu’il  avoit  du  ré- 
'gime,  cette  partie  principale  de  la  médecine.  Dans 
une  deuxième  du  2.3  Décembre  1677.  dont  la  con- 
clulion  eft,  non  ergo  ex  urinis  certa  valetudinis  augu- 
ria ,  il  montre  fon  difcernement  dans  l’exercice  de 
la  médecine,  6c  la  jufteife  de  fes  obfervations.  Dans 
une  troifiémedu  13  de  Janvier  1701.  où  il  eft  traité 
du  rallentiflement  du  fang  dans  les  maladies ,  l’ha¬ 
bile  médecin  fait  voir  une  méditation  profonde  lur 
1’ «économie  du  corps  humain  ,  6c  une  connoiffance 
linguliere  de  la  nature  6c  du  cours  du  fang ,  6c  prou¬ 
ve  fa  rare  capacité  &  fa  grande  expérience.  La  con- 
clufxon  de  cette  thefe  eft  :  non  ergo  quia  celerior  pitl- 
fus ,  celerior  fan  gu  in  i  s  circuitus\  Mais  d’autres  témoins 
ont  encore  long-tems  parlé  en  faveur  de  M.  Finot  : 
les  cures  fingulieres  6c  fans  nombre  qu’il  a  faites , 
ont  été  autant  de  voix  qui  ont  publié  fon  habileté , 
fon  expérience  ,  fa  capacité.  Il  ordonnoit  peu  de  re- 
medes  :  il  falloir  que  la  nécefïïté  le  contraignît  à  les 
employer.  Il  avoir  plus  de  confiance  dans  un  bon 
régime  que  dans  ces  fecours  violens.  Sur-tout  il  n’a- 
voit  prefque  jamais  recours  aux  remedes  chaux  , 
qui,  comme  il  le  difoit ,  tuent  le  malade  en  chaf- 
fant  la  maladie  3  il  commençoit  prefque  toujours 
par  faire  faigner  ceux  qui  avoient  recours  à  fes  avis , 
6c  il  ne  fe  fcrvoit  des  purgatifs  qu’avec  beaucoup  de 
difcretion,convaincu,  difoit-il  encore  j  que  ce  font 
des  poifons  tempérés ,  auxquels  la  mdindre  faute  du 
médecin  peut  rendre  leur  malignité;  Il  étoit  auiïi 
habile  à  prévenir  les  maladies  qu’à  les  guérir.  U  le 
diftinguoit  encore  par  le  foin ,  fi  négligé  commu¬ 
nément,  qu’il  prenoit  de  rétablir  entièrement  les 
malades.  La  même  pénétration  qui  lui  maiiifeftoit 
les  commencemeiis  du  mal  encore  cachés ,  lui  en  dé- 
couvroit  les  reftes  ,  caufes  funeftes  de  rechutes  plus 
funeftes  que  le  mal  ,  quand  on  ne  les  fuit  pas  aufîi 
attentivement  qu’il  le  faifoit;  M.  Finot  eft  mort  à 
J'iouv.  Supplément .  Tome  h 
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"Parts ,  le  2$  de  Septembre  1709.  d’une  pléuréfie', 
Âgé  de  72  ans.  S  a  mort  à  cet  âge  fait  fon  éloge.  Eh 
-dét  ,  né  commeil  étoit  habituellement  phthilique  , 
&  dans  une  confomption  toujours  prochaine,  il  ne 
rail  oit  pas  moins  qù’ùne  habileté  telle  que  la  tienne 
pour  prolonger  fes  jours  beaucoup  au-delà  du  terme 
que  les  plus  habites  médecins  lui  avoient  donné. 
Nous  devons  fon  éloge  à  feu  M.  Hecquet ,  fon  con¬ 
frère  6c  fon  ami»  Il  en  contenu  dans  Une  lettre  que 
ce  pieux  6c  fçavant  médecin  écrivit  aupere  Tourne- 
mine,  Jefuite,qui  1  a  fait  imprimer  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux ,  du  mois  de  Juin  1710.  article  quatre- 
vingt-huit.  lien  eftauÏÏi  parlé  avec  beaucoup  de  di- 
ftinétiûn  dans  les  diffërens  éloges  de  M.  Hecquet  lui- 
même, dont  deux  qui  font  de  M.  l’abbé  Goujet,  font 
imprimés, l’un  dans  le  tome  XXVIII.  de  la  Bibliothè¬ 
que  françoife ,  ou  hiftoire  littéraire  de  la  Franc e ,  à  Am- 
fterdam  ,  chez  du  Sauzet  ;  l’autre  plus  abrégé  ,  dans 
le  XLI.  volume  des  mémoires  du  pere  Niceron  ;  6c 
le  troilrcme  qui  eft  de  M.  le  Fevre  de  Saint- Marc  , 
à  la  tête  de  ia  médecine  des  pauvres ,  ouvrage  poft- 
hume  de  M.  Hecquet. 

FIRENZUOLA,  (Ange)  poète  6c  philofophd 
Italien,  né  à  Florence,  d’une  famille  coftfidérable , 
originaire  de  Firenzuola  entre  Florence  6c  Boulo¬ 
gne,  dont  le  nom  étoit  Nannini ,  étoit  fils  de  Séba- 
Jtien  Nannini,  qui  remplilFoit  à  Florence  des  em¬ 
plois  diftingués,  &  de  N.  Braccio ,  qui  defcendoic 
d  Alexandre  Braccio  ,  fecrétaire  de  la  république  de 
Florence,&  dont  on  a  quelques  ouvrages.  Ange 
s’appliqua  dans  fa  patrie  à  l’étude  des  belles  lettres  , 
julqu’à  l’âge  de  1 6  ans ,  qu’on  l’envoya  à  Sienne ,  6c 
enluite  à  Péroufe  ,  pour  y  étudier  en  droit.  Cette 
étude  faite ,  quoique  contre  fon  goût ,  il  palfa  à  Ro¬ 
me,  où  il  éxerça  pendant  quelque  tems  la  profef- 
fion  d’avocat  j  mais  voyant  que  cet  état  ne  le  con- 
duifoit  à  rien  ,  il  le  quitta  ,  6c  fe  retira  dans  la  con¬ 
grégation  des  moines  de  Vallombreufe.  Ce  fut  alors 
qu’il  laifta  le  nom  de  Nannini,  pour  prendre  celui 
de  Firenzuola.  Libre  alors  de  fuivre  fon  goût,  il  fe 
donna  tout  entier  aux  belles  lettres.  Il  fut  reçu  à 

I  académie  des  Humidi  de  Florence  ,  6c  eut  dans  fon 
ordre  le  titre  d’abbé.  Poccianti  dit  qu’il  quitta  ceC 
ordre  quelque  tems  avant  fa  mort.  Il  fut  bien  venu 
auprès  du  pape  Clément  VII.  qui  fe  plaifoit  à  en¬ 
tendre  lire  fes  ouvrages.  Il  demeura  même  du  temâ 
à  Rome ,  6c  il  y  mourut  -  on  ne  fçait  en  quelle  année. 

II  vivoit  encore  en  1545.  mais  on  lit  dans  l’épître 
que  Laurent  Scala  a  mife  à  la  tête  de  fes  ouvrages 
en  profej  6c  qui  eft  datée  du  4  Novembre  154S. 
qu’il  étoit  mort  depuis  peu  d’années;  Il  fut  enterré 
dans  l’églife  de  fon  ordre.  Sa  profe  6c  fes  vers  font 
eftimés.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  I.  Piofe  di 
M.Agnolo  Firenzuola  ,  Fiorentino  3  à  Florence,  1  5  48. 
in-8°.  6c  1552;  in-8'1 .  Se  encore  en  1561.  in- S°.  Ce 
recueil  a  été  publié  par  Laurent  Scala,  6c  contient 
les  pièces  fuivantes  :  1.  Difiorfi  de  gli  Animait  3  cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  part ,  avec  quelques  autres 
du  même  goût,  par  divers  auteurs,  à  Venife  ,  1622. 
in-S°.  on  en  a  auftî  deux  traduéfions  françoifes  :  l’une 
anonyme ,  à  Lyon  ,  1556.  in- 1 6 .  l’autre  par  Pierre 
de  la  Rivey,  de  Troyes  en  Champagne;  à  Lyon  , 
1579.  in.  16.  Voyez  RIVEY  ,(  Pierre  de  la)  dans 
les  additions  à  ce  Supplément,-  2.  Dialogo  delle  bel- 
IcZJe  delle  donne  ,  avec  Une  élégie  à  Selvaggia  ,  en 
vers  non  rimés  :  le  dialogue  a  été  traduit  en  Fran¬ 
çois  ,  par  J.  Pallet,  Saintongeois 3  à  Paris,  1578. 
in-SQ.  3 ;  Ragionamenti  amorofi  3  avec  une  lettre  de 
Firenzuola,  à  la  louange  des  dames ,  6c  une  épître 
dédicatoire  de  Louis  Doménichi  ;  4.  Novelle  otto  ; 
5.  Difcacciamento  delle  nuot>e  Lettere.  II.  Le  Rune  di 
AF.Agnolo  Firenzuola  3  à  Florence,  1549-  in-8 Lau¬ 
rent  Scala  eft  encore  l’éditeur  de  ces  poëfies  :  on  y 
trouve  la  Can zone  in  Iode  délia  Salciccia ,  qui  a  été 
Commentée  par  un  auteur  inconnu ,  qui  a  pris  le  noftl 
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de  Grappa  ,  dont  le  commentaire  a  été  imprimé  en 
1545.  111.  Apuleio  delï  Aftno  d'oro  ,  tradotto  per  Ai. 
Agnolo  Firenfuolafi  Florence,i  549.  in- 8°.  8c  encore 
plufieurs  fois  depuis.  IV.  1.  Lucidi ,  cornmedia ,  en 
profe  ;  à  Florence  ,  1 549.  in-8°.  cette  édition  eft  de 
Louis  Domenichi.  V.  La  Trinufja ,  cornmedia  ,  en 
profe;  à  Florence  ,  13  3 1.  in-8n.  VI.  Dans  les  lettres 
écrites  à  Pierre  Aretin,  imprimées  à  Venife  ,  en 
1332.  on  en  voit  une  de  Firenzuola ,  datée  du  3 
Octobre  ,  1541.  *  Catalogus  fcriptorum  Florentinontm 
ALchaelis  Poccianti.  Giulio  Negri ,  iftoria  de ’  Fioren- 
tini  fcrittori.  Le  pere  Niceron,  mémoires  ,  &c.  tome 
XXXVIII.  page  397.  &:  fuivantes ,  Bibliotheca  ita- 
liana-y  &cc.  édition  de  Venife  ,  172 S.  in- 4°.  page 
109.  1 14.  113.  127.  12.8.  14 1. 143.  149. 

FIRMICUS  MATERNUS,  (Julius)  ou  Julius 
MATERNUS  FIRMICUS,  écrivain  eccléfiafti- 
que ,  qui  vivoit  dans  le  quatrième  fiécle.  On  n  en  dit 
que  deux  mots  dans  le  Diélionnaire  biftorique.  On  ne 
peut  dire  avec  certitude  ce  qu’étoit  Firmicus  :  cepen¬ 
dant  le  titre  de  Clarifftme  qu’on  lui  donne  à  la  tête 
de  l’écrit  qu’il  adreiïa  aux  empereurs  Conftantius  8c 
Confiant,  fait  voir  qu’on  le  croyoit  fénateur  ro¬ 
main. Quelques-uns, mais  fans  fondement ,  l’ont  fait 
évêque  ,  8c  le  confondent  tantôt  avec  faint  Mater¬ 
ne  ,  évêque  de  Milan  ,  tantôt  avec  Julius ,  qu’on  dit 
avoir  été  évêque  de  la  même  ville  ;mais  faint  Ma¬ 
terne  étoit  mort  dès  l’an  314.  au  lieu  que  Firmicus 
Maternus  vivoit  encore  fous  Conftantius  :  &  ce  Ju¬ 
lius  qu’on  prétend  avoir  été  évêque  de  Milan  ,  n’eft 
connu  que  par  les  foufcriptions  d’un  concile  de  Ro¬ 
me  ,  qui  ne  fe  tint  jamais ,  &  qui  eft  de  l’invention 
d’Ifidore ,  auteur  des  faulTes  décrétales.  Julius  Fir¬ 
micus  ayant  embrafle  la  religion  Chrétienne  ,  s’in- 
ftruifitdans  les  divines  écrittfres  des  vérités  qu’il  de¬ 
voir  croire  ,  8c  dont  il  devoit  devenir  dans  la  fuite 
un  zélé  défenfeur.  C’eft  ce  qu’il  fit  paroître  dans  un 
écrit  intitulé,  de  L’erreur  &  de  la  faufité des  religions 
profanes ,  où  en  montrant  la  vanité  des  idoles,  il 
établit  divers  points  de  la  religion  Chrétienne.  Il 
l’envoya  aux  empereurs  Conftantius  &  Confiant, 
tlans  la  vue  de  les  engager  à  ruiner  les  relies  du  Pa- 
ganifme.  Ce  qu’il  dit  du  voyage  de  Confiant  en  An¬ 
gleterre  ,  eft  une  preuve  qu’il  n’écrivit  au  plutôt 
fon  ouvrage  ,  qu’en  343.  8c  il  n’a  pu  l’écrire  plus  tard 
qu’en  350  ,  tems  auquel  ce  prince  fut  tué  ,  par  or¬ 
dre  de  Magnence.  Il  manque  quelque  chofe  au  com¬ 
mencement  de  l’ouvrage  de  Firmicus  :  on  voit  qu’il 
y  parloit  de  la  formation  8c  de  la  chute  de  l’homme. 
Cet  ouvrage  a  paru  pour  la  première  fois ,  à  ce  qu’on 
croit,  en  1  56a.  ce  fut  Matthias  Flaccus  qui  le  fit 
imprimer  cette  année  à  Strafbourg  ,  in-8°.  il  fut 
réimprimé  à  Heidelberg  ,  parmi  les  Michrologues  , 
en  1  399.  &  depuis  à  Bafle,  en  1603.  avec  les  notes 
de  Jean  Wower ,  8c  avec  l’OCtavius  de  Minutius 
Félix;  à  Leyde,en  1651.  in-+9.  à  Paris  ,  en  1 666. 
in  fol.  à  la  fuite  des  ouvrages  de  faint  Cyprien,  de 
l’édition  de  M.  le  Prieur  ,  en  1709.  à  Leyde,  in-8 *. 
8c  encore  depuis ,  8c  dans  les  bibliothèques  des  pe- 
res.  G.  Kempher  a  traduit  le  même  ouvrage  en  fla¬ 
mand  .  &  l’a  donné  ainfi  en  17*7.  ou  1718.  in  8°. 
à  Alcmaër,  en  Hollande.  M.  de  Boze  dans  fa  difler- 
tation  fur  les  facrifices  ,  appellés  Tauroboles ,  impri¬ 
mée  dans  le  tome  II.  des  Mémoires  de  l’ académie  des 
belles  lettres ,  remarque  que  Firmicus  eft  le  premier 
des  .Chrétiens  qui  ait  parlé  de  ces  facrifices, 

Sidoine  Apollinaire  met  un  Julius  Firmicus  en¬ 
tre  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  mathématiques ,  ou 
plutôt  fur  1  aftrologie  :  mais  il  ne  dit  pas  que  ce  foit 
Je  même  que  celui  dont  on  vient  de  parler  ,  quoique 
depuis  plufieurs  écrivains  n’en  ayenc  fait  qu’un  mê¬ 
me  auteurfil  paroît  cependant  que  ce  font  deux  écri¬ 
vains  diffërens ,  quoique  de  même  nom.  Celui  qui  a 
compofe  8  livres  (  en  comptant  le  proœrnium  pour  un 
livre)  fur  l’aftrologie  judiciaire,  fe  dit,  à  la  tête  de 
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;  cet  ouvrage,  Julius  Firmicus  le  jeune;  fans  doute 
pour  fe  distinguer  de  l’autre  Firmicus  Maternus.  Il 
eft  vrai  qu’ils  ont  écrit  tous  les  deux  fous  le  régné 
de  Conftantius ,  8c  fini  leurs  ouvrages  avant  l’an 
3  36.  mais  c’eft  cela  même  qui  prouve  que  celui  qui 
a  écrit  fur  l’allrologie  ne  peut  être  le  même  que  ce¬ 
lui  qui  a  combattu  l’idolâtrie  :  il  n’y  a  nulle  vrai- 
femblance  que  deux  ouvrages  fi  difparats  foient 
fortis  de  la  même  plume  ;  l’un  montre  un  écrivain 
plein  de  zélé  pour  la  piété  8c  la  Religion  ,  l’autre 
attaque  les  bonnes  moeurs ,  8c  donne  dans  beaucoup 
de  rêveries.  On  ne  peut  objeéter  que  Firmicus  a  pu 
compofer  ces  huit  livres  avant  fa  converfion,  puif. 
qu’ils  ne  furent  achevés  que  fous  le  confulat  de  Ma- 
vortius  Lollianus,  à  qui  ils  font  dédiés.  Or  Lollia- 
nus  ne  fut  défigné  conful  qu’en  334,  environ  iS  ans 
après  la  mort  du  Grand-Conftantin.  *  Voyez  l’hift. 
ies  aut.facr.  &  ecclef.  par  D.  R.  Ceillier ,  tome  VI. 
chapitre  I.  Joan.  Alb.  Fabricii  Bibliotheca  latina  ,lib. 
III.  cap.  8.  du  même,  Bibliotheca  media  &  infimes 
latinitatis  ,  lib.  YI.  p.  498.  499. 

FI  R  MIN  ,  (  Saint)  évêque  d’Ufès  ,  8c  écrivant 
eccléfiaftique  ,  que  l'on  ne  fait  que  nommer  dans  le  Di- 
élionr  aire  biforique  a  la  fuite  de  l’article  de  faint  F IR- 
MIN  d’Amiens,  defcendoit  des  Ferréols,  maifon 
illuflre  dans  les  Gaules ,  par  les  premières  dignités 
de  l’Empire  qu’elle  a  polledées.  Il  eut  pour  pere  7 0- 
nance  Ferréol,  hls  d’un  autre  Tonance  Ferréol,  8c 
petit  fils  d’un  Ferréol  ,  l’un  8c  l’autre  en  leurs  tems 
préfets  des  Gaules.  Il  naquit  à  Truvidon  ou  à  Pru- 
liane,  qui  étoient  deux  terres  de  fa  famille,  plutôt 
qu’à  Narbonne.  Oi\met  communément  fa  naiflance 
en  3  1 6.  mais  les  auteurs  de  1  ’hifloire  littéraire  de  la 
France  prouvent  fort  bien  qu’il  faut  la  placer  vers 
l’an  309.  Sa  mere  fe  nommoit  Deutberie  ou  Inauftnez 
elle  étoit  d’une  noble  extraction;  mais  non  iille  de 
Clovis  I.  comme  quelques-uns  l’ont  avancé.  Fitmin 
déjà  inftruit  des  lettres  humaines  à  Narbonne  ,  quit¬ 
ta  certe  ville  en  328.  8c  fe  retira  près  de  faint  Ro- 
rice  ,  évêque  d’Ul'ès  ,  fon  oncle  paternel.  Ce  prélat 
le  forma  à  la  fcience  eccléfiaftique  ,  8c  Firmin  y  fit 
tant  de  progrès  ,  que  fept  ans  après ,  fon  oncle  i’é- 
leva  au  facerdoce  ,  8c  partagea  avec  lui  le  foin  de 
fon  diocèfe.  Un  an  après,  Rorice  étant  mort  dans 
un  âge  fort  avancé ,  Firmin  lui  fuccéda.  Dès  l’an 
344.  fa  réputation  étoit  fi  répandue,  que  le  poète 
Arator  ,  qui  compofa  alors  fon  poème  iur  les  aéles 
des  Apôtres ,  en  fit  cet  éloge  dans  une  lettre,  qui 
fut  envoyée  dans  les  Gaules  t 

Sunt  quia  pontifices  in  relligione  magiflri  ; 

G  allia  quos  multos  dat  ftudiofia  bonos , 

Eft  ubi  Firminus  venerabilis  ille  facerdos  , 

Pafcere  qui  populum  dogmatis  ore  poteft. 

Httjus  ad  J  t  ali  a  tendit  laudatio  fines , 

Atque  ultra  patriam gloria  nomen  loabet. 

En  341.  faint  Firmin  fe  trouva  au  IV.  concile  d’Or¬ 
léans,  auquel  il  fouferivit.  Il  eut  aufïï  part  aux  dé¬ 
crets  du  V.  concile  ,  tenu  dans  la  même  ville,  en 
549.  En  3  3  1.  il  affifta  au  fécond  concile  de  Paris.  Il 
mourut  l’onzième  d’OCtobre  333 .8c  eut  pour  fiuc- 
cefteur  S.  Ferréol ,  fon  neveu.  Saint  Firmin  avoir  eu 
part  aux  inftruélions  de  faint  Céfaire  d’Arles  ;  8c  il 
en  eut  à  l’hiftoire  de  la  vie  de  ce  S.  prélat ,  compofée 
par  quatre  autres  de  fes  difciples.  *  Voyez  l’hiftoire 
littéraire  de  la  France  ,  tome  III.  pag.  261.  8c  fui¬ 
vantes. 

FIROUZABADI  ou  Mocbammed  Ebn  Jacub ,  Ebn 
Mocharnmed  al  Shirafî  ,  al  firufabadi ,  Léxicogra- 
phe  très-eftimé  dans  l’Orient ,  naquit  à  Carafin  l’an 
de  l’hégire  729.  qui  répond  à  l’an  de  Jefus-Chrift 
1328.  8c  mourut  l’an  de  l’hégire  817.  8c  de  Jefus- 
Chrift  1414.  fon  érudition  le  fiteftimer  de  plufieurs 
rois  8c  princes,  8c  en  particulier  par  Ifipael,  fils 
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d’Abbafi  Bajazeth  8c  Tamerlan  ,  dont  il  avoit  reçu 
5000.  florins  en  divers  préfens.  Il  a  écrit  un  ouvrage 
intitulé  :  M  {Camus,  c’eft-à-dire,  l'Océan :  c’eft  un 
excellent  Dictionnaire  arabe  ,  en  foixante  volumes. 
Le  fçavant  Bochart  s’en  efl:  fervi  utilement  pour  la 
compofltion  de  Ton  Hitro'Xoicon.  Giggejus  en  a  fait 
pareillement  ufage  pour  Ion  Dictionnaire  arabe. 

*  Dictionnaire  hijiorique  ,  édition  de  Balle  ,  tome 
IV.  p.  So.  Abrégé  de  l’hiftoire  des  auteurs  deGen- 
ghizcan,  à  la  fuite  de  l’hiftoire  de  ce  Prince ,  par  M. 
Petis  de  la  Croix,  page  541» 

FISEN ,  (  Barthelemi  )  de  Liège ,  Jéfuite ,  depuis 
Pan  1610.  a  été  reéteur  des  collèges  de  fa  fociété ,  à 
Hefdin,  à  Dînant,  à  Lille  ,  8c  ailleurs.  Il  efl:  mort 
dans  cette  derniere  ville,  le  26  Juin  1649- à  l’âge 
de  j8  ans.  Il  a  été  fort  verfé  dans  l’antiquité  ecclé- 
fiaftique.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fui  vans  :  1.  De 
■prima  origine  fejli  Corporis  Chrijli ,  ex  vifo  fan  ci  £  Julia¬ 
ne  virgini  divinitüs  oblato  ,  deque  vira  Juliane  3  à  Liè¬ 
ge  ,  162$.  in-8°.  2.  Paradoxttm  Chriftianum  ,  Nemi- 
nem  Udi  nifi  a  feipfo  ;  à  Liege  ,  1640.  in-B°.  3.  Hi- 
ftoria  Ecclefe  Leodienfis  3  la  première  partie  de  cette 
hiftoire  va  jufqu  a  F  an  12  j  2.  &a  paru  en  1642. 
infol.  fous  ce  titre  :  Sanéla  Legia  Roman  &  ecclefe  fdia , 
8cc.  La  deuxième  partie  efl:  pouffée  jufqu  à  Pan  1612. 
elle  n’a  paru  qu’après  la  mort  de  l’auteur,  avec  la 
première  partie  ,  qui  lui  a  été  réunie  ;  à  Liège, 
1696.  in- fol.  4.  Vita  fanéti  Trudonis  Hasbanie  apo- 
fiolij  j.  Flores  ecclefe  Leodienfis  ,  fve  vita  fanEtorum 
&  aliorum  qui  rariori  virtute  earn  ecclefiam  ornarunt  3 
à  Lille,  1647.  in-fol.  *  Valere- André ,  Biblioth.  belg. 
édition  de  1739.  in-f>.  tome  I.  page  i2j.  &  126. 

FISTENPORT  (Jean)  de  Mayence,  religieux 
de  l’ordre  du  Saint  Sépulcre  ,  efl:  auteur  de  la  con¬ 
tinuation  de  la  chronique,  compofée  par  Herman 
de  Gènes  :  cette  continuation ,  tirée  d’autres  chroni¬ 
ques,  va  depuis  l’an  1352.  jufqu’à  l’an  1421.  Elle 
efl:  imprimée  dans  le  tome  I.  de  la  colleétion  de  di¬ 
vers  monumens  anciens  8c  modernes ,  publiée  en 
1724.  in-8”.  à  Brunfvric  ,  par  Simon-Frédéric  Hah- 
nius.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  Bibliotheca  media  & 
infime  latinitatis  ,  de  Jean-Albert  Fabricius  ,  livre 
VI.  page  500. 

FITZ-SIMON  ,  (  Henri  )  d’une  bonne  famille  de 
Dublin  ,  naquit  dans  cette  capitale  d’Irlande ,  vers 
l’an  1570.  Il  fut  élevé  dans  les  fentimens  des  Pro- 
teftans  ,  8c  envoyé  à  Oxfort  ,  où  à  l’âge  de  14  ans , 
il  fut  immatriculé  comme  membre  de  Hart-Hall  3 
mais  les  réflexions  fages  &  fenfées  qu’il  fit  fur  la  né- 
ceffité  d'embraffer  la  religion  de  fes  ancêtres ,  vu  la 
nouveauté  8c  l’inconféquence  du  Proteftantifme  ,  il 
réfolut  de  tout  abandonner,  pour  fuivre  les  lumiè¬ 
res  de  fa  confcience.  Ayant  donc  quitté  Oxfort  avec 
joie  ,  8c  étant  paiïe  dans  les  Pays-bas  Catholiques, 
il  entra  dans  la  fociété  de  Jefus  :  il  y  prit  des  leçons 
de  philofophie,  fous  Léonard  Leflius  ,  8c  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  cette  fcience  ,  qu’on  le  jugea 
quelque  tems  après  ,  capable  de  l’enfeigner  publi¬ 
quement  aux  autres.  Il  retourna  enfuite  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  8c  y  exerça  avec  autant  d’éclat  que  de  fruit  les 
difficiles  fondions  de  millionnaire.  Il  ramena  au  fein 
de  l’Eglife  un  très-grand  nombre  d’errans  ,  8c  ga¬ 
rantit  efficacement  de  la  féduétion  ceux  des  Catho¬ 
liques,  qui  étoient  les  plus  expofés  à  la  tentation. 
Ses  ennemis  même  s'accordent  à  faire  l’éloge  de  fes 
talens  éminens  pour  la  controverfe,  8c  de  l'étonnan¬ 
te  facilité  avec  laquelle  il  s’exprimoit  fur  le  champ. 
Ces  avantages  le  rendirent  redoutable  aux  plus  ha¬ 
biles  des  Proteftans ,  venus  d’Angleterre  par  ordre 
de  Jacques  I.  pour  pervertir  les  Catholiques.  Aucun 
d’eux  n’a  jamais  oie  entrer  en  difpute  réglée  avec 
lui ,  quoiqu’il  leur  en  eût  fait  le  défi  pendant  les 
trois  à  quatre  ans  qu’on  le  retint  en  prifon  à  Du¬ 
blin.  Il  n’y  eut  que  fon  concitoyen  le  célébré  Jac¬ 
ques  TJfferius  ,  qui ,  alors  âgé  feulement  de  *8  ans. 
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eut  le  courage  de  lui  offrir  le  combat  ;  mais  le 
Jéfuite  regardant  cette  démarche  comme  une  témé¬ 
rité  de  jeune  homme,  lui  demanda  s’il  feroit  avou<? 
des  fiens  ,  auquel  cas ,  il  l’affura  qu’il  ne  dédaigne- 
roit  pas  de  dilputer  avec  lui.  Ce  fier  combattant  ne 
fçacnant  que  répondre  à  cette  demande,  fe  retira 
avec  une  efpece  de  confufion,  ôc  ne  reparut  plus. 
Tel  efl:  le  récit  que  fait  de  cet  événement  le  pere  Fitz- 
Simon  lui-même  dans  la  préface  de  fon  livre,  inti¬ 
tulé  :  Britannornachia  minijlrorum  3  8c  ce  récit  parole 
bien  plus  conforme  à  la  vérité  que  celui  du  fleur 
Bernard  ,  qui ,  dans  la  vie  d’Uffer  ,  prétend  que  fon 
héros  a  remporté  ,  dans  un  âge  fi  tendre,  une  vic¬ 
toire  complette  fur  un  adverfaire  qu’il  reconnoît 
être  des  plus  redoutables.  Sans  doute  qu’il  avoit  en 
vue  les  héros  des  romans ,  qui  fe  trouvent  dès  le  ber¬ 
ceau  ,  doués  de  toutes  les  vertus  héroïques.  Ulferius 
devint  dans  la  fuite  un  très-habile  homme  3  mais  on 
peut  légitimement  douter  qa  1  ait  jamais  égalé  Fitz- 
Simon,  pour  le  fait  des  controverfes.  Celui-ci  recou¬ 
vra  enfin  fa  liberté,  &  repafla  en  Flandres ,  ou  il 
refta  jufqu’en  1608.  qu’il  fut  appellé  à  Rome.  Il  y 
fit  le  quatrième  vœu ,  après  quoi  il  fut  de  nouveau 
renvoyé  en  Irlande.  Les  perfécutions  ne  firent  qu’al¬ 
lumer  fon  zélé  ,  qui  joint  à  fa  capacité  le  mirent  en 
état  de  tout  entreprendre  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu.  Les  plus  fameux  doéteurs  Proteftans ,  com¬ 
me  Hanmer,  Chalinner ,  Rider,  8c  autres  ne  vou¬ 
lurent  jamais  fe  trouver  en  compagnie  avec  lui.  Ri¬ 
der,  dit  que  ni  lui ,  ni  cent  des  fiens  rien  approchaient 
pas  pour  i éloquence ,  qu’il  falloit  combattre  avec  lui  de 
loin  é  par  écrit.  Ce  célébré  millionnaire  mourut  au 
milieu  des  bois ,  où  la  perfécution  l’avoit  forcé  de 
fe  retirer  le  premier  Février  1643.  Il  avoit  écrit  en 
anglois  :  1.  Réfutation  Catholique  de  la  prétention 
à  l’antiquité  de  M.  Jean  Rider  3  à  Rouen,  1608. 
in- 40.  2.  Réplique  au  poftfcript  de  M.  Rider  ,  8c  la 
découverte  d’une  partialité  puritaine  de  fa  part  3  im¬ 
primée  avec  le  précédent  traité,  l’un  8c  l’autre  écrit 
font  contre  M.  Jean  Rider  ,  (  enfuite  évêque  de  Kil- 
lalac  )  qui  avoit  publié  un  livre ,  intitulé  :  Prétention 
d’antiquité  à  l’égard  de  la  Religion  prot  efl  ante  ;  3.  Ré- 
ponfe  à  de  certaines  lettres  de  plaintes  par  des  Ca¬ 
tholiques  affligés  fur  le  fait  de  la  Religion  ,  publiée 
dans  le  dit  volume  3  4,  Juftification  8c  explication 
du  facrifice  de  la  mefle ,  1611.  in- 4*.  5.  Britanno- 
machia  miniftromm  in  plerifque  fidei  fundamentis  & 
articulis  dijfidentiurn  5  à  Douai ,  1614.  in- 4*.  en  latin, 
de  même  que  le  fuivant  3  6.  Catalogus  precipuorum 
fanEtorum  Hibernie,  Leodii,  16x9.  in-8a.  8c  adntuerpie, 
1627.  z«-8°  on  le  trouve  auffi  à  la  fin  d’un  livre  im¬ 
primé  à  Anvers ,  en  1621.  dont  voici  le  titre  :  Hiber- 
nie fve  antique,  Scotie  vindicie  authore  G.  F.  6.  il  écri¬ 
vit  auffi  un  traité,  cité  par  Flemming,  dans  fa  vie 
de  S.  Columban,  pour  prouver  que  l’Irlande  s’ap- 
pelloit  autrefois  Scotia  ;  mais  on  ne  fçait  pas  fl  ce 
traité  a  été  imprimé. 

FIUREN  ou  FIVREN ,  (  Henri  )  doéteur  en  mé¬ 
decine  ,  né  à  Coppenhague  ,  l’an  1614.  étoit  fils  ds 
Georges  Fivren,  auffi  doéteur  en  médecine.  Celui-ci 
avoit ,  par  les  ordres  de  Chriftian  IV.  roi  de  Danne- 
marck,  parcouru  toute  la  Norvège  8c  le  Danne— 
marck  .  pour  examiner  les  différentes  plantes  qui  y 
croilfent ,  8c  corn pofa  le  catalogue  des  plantes  du 
pays ,  qui  fe  trouve  dans  la  Cijïa  Medica  de  Tho¬ 
mas  Bartholin.  Henri  eut  pour  mere  la  fille  du  do¬ 
éteur  Thomas  FincKÎus.  Après  un  voyage  de  treizu 
ans ,  dont  il  avoit  paffe  la  plus  grande  partie  en  Ita¬ 
lie  ,  il  fe  rendit  à  Balle ,  où  il  fut  fait  doéteur  en  mé¬ 
decine,  l’an  1643.  De  retour  à  Coppenhague,  iL 
mena  une  vie  privée  ,  8c  fe  livra  à  l’étude.  Toute  fa 
récréation  étoit  d’examiner  la  belle  colleétion  qu’iL 
avoit  faite  avec  foin  des  chofes  naturelles,  8c  à  cul¬ 
tiver  un  jardin  très-bien  fourni  de  plantes  étrangè¬ 
res.  II  ne  voulut  point  fe  marier ,  tant  pour  être 
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j>lus  librè,  qu’à  caufe  de  la  délicatefte  'de  Ta  fauté: 
il  mourut  l’an  1 6y  9.  âgé  de  4y  ans.  Il  légua  à  la  bi¬ 
bliothèque  deCoppenhague  fa  bibliothèque  de  livres 
de  médecine  8c  de  phyfique.  Son  frere  Thomas, 
qui  fuit ,  l’augmenta  depuis  confidérablement.  Pour 
Ton  cabinet  des  chofes naturelles ,  il  le  laifta  au  théâ- 
'we  anatomique.  Il  légua  de  plus  aux  églifes ,  aüx  pau¬ 
vres  étudians  ,  8c  aux  autres  indigens  4300.  écus 
d’Allemagne.  *Molieri  flypomnern .  ad  Alb.  Barthol. 
bibliothecarn  feptentrion.  page  241.  &:  Supplérn.  franc, 
de  Bafie. 

FIUREN  ,  (  Thomas  )  frere  du  précédent ,  fe  voua 
auiïl  à  la  médecine.  Il  accompagna  pendant  quelques 
années  fon  frere  ,  8c  Thomas  Bartholin  dans  leur 
voyage  littéraire  ;  mais  il  ne  prit  ni  le  degré  de  do¬ 
reur,  ni  même  celui  de  licencié  :  il  imita  fon  frere 
dans  le  genre  de  vie  qu’il  avoit  embralfé ,  vivant 
comme  lui  dans  le  célibat  8c  uniquement  appliqué  à 
l’étude ,  8c  à  amalfer  des  curiofités  naturelles.  Il  fai- 
Toit  chaque  jour  de  grandes  aumônes  aux  pauvres* 
Il  marqua  aufiï  fa  généroftté  à  l’égard  de  l’académie 
ôc  des  pauvres  étudians.  Il  mourut  l’an  1673.  âgé  de 
57  ans.  *  Les  mêmes  citations  que  celles  du  précé¬ 
dent  article. 

FIUREN ,  (  Thierri  )  frere  puîné  de  Henri  &  Tho¬ 
mas  ,  naquit  l’an  1611.  il  choifit  l’étude  du  droit ,  & 
devint  très-habile  dans  l’hiftoire  8c  dans  les  belles 
lettres.  Il  Voyagea  depuis  l’an  1640.  jufqu’en  i'6yo'. 
i5c  parcourut  l’Allemagne ,  la  Hollande,  la  France, 
l’Italie,  la  Sicile,  la  Hongrie,  &c.  fans  vouloir 
prendre  aucun  titre  académicien.  Il  époufa  à  Cop- 
penhague  la  fille  du  confeiller  Henri  Frifius,  8c  mou¬ 
rut  fept  mois  après ,  l’an  1 6 y  6.  De  ce  mariage  il  eut 
un  fils  pofthume,  qui  fut  nommé  Thierri  ,  comme 
Ion  pere.  Ce  fils  eut  de  grands  biens ,  ayant  hérité 
de  ceux  de  fon  pere  8c  de  fes  deux  oncles  :  mais  il 
n’en  jouit  pas  longtems ,  étant  mort  à  l’âge  de  trente 
ans.  Il  avoit  voyagé,  8c  après  fon  retour  >  il  avoit 
été  honoré  du  titre  de  baron-libre  de  Frivendal.  Il 
s’étoit  marié  à  une  fille  de  George  Hilarius  ,  pro- 
fèlfeur  de  mathématique  ,  8c  fort  riche.  Il  eut  de  ce 
mariage  un  fils  8c  une  fille.  Le  fils  mourut  en  1700. 
âgé  de  17  ans.  La  fille  époufa  James  de  Harbo  , 
confeiller  intime  du  roi ,  chevalier  doré  ,  8cc.  En 
étant  devenue  veuve  ,  elle  refufa  tout  autre  parti  : 
elle  eft  morte  en  1736.  Elle  a  léguée  parfontefta- 
ment  quatre-vingts  mille  écus  d’Allemagne  ,  pour 
divers  fondations  pieufes*  En  conféquence  on  a  bâti 
à  Coppenhague  une  maifon  ,  8c  une  autre  dans  le 
.Jutland  ,  où  elle  avoit  un  bien  de  campagne  ,  pour 
y  entretenir  un  certain  nombre  de  veuves  8c  de  filles 
pauvres.  *  Supplément  françois  de  Basiez 

FLAMINIO  ,  (  Jean-Antoine  )  pere  de  Marc- 
Antoine  Flaminio  ,  né  à  Imola  ,  &c.  Ajoute ^  ce  qui 
fuit  à  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  Diélionnaire  hifiorique. 
On  a  publié  les  épîtres  de  Flaminio ,  avec  la  vie  de 
l’auteur,  à  Bologne  ,  en  1744.  in-8°>  fous  ce  titre: 
Antonii  Flaminii  F oro-  cornélien (is  epifiola  farniliares  , 
r.unc  primurn  édita  ,  &  argumentis ,  notis ,  autoris  vitâ  , 
aliifque  accejjionibus  illufirata  a  fratre  Dominico-fofe- 
pho  Capponi ,  ordinis  P radie atorum  ,facra  theologia  ma- 
giftro.  Ce  recueil  eft  dédié  au  cardinal  George  Do¬ 
ua,  légat  à  Bologne.  Outre  la  dédicace  ,  la  vie  de 
l’auteur  ,  8c  des  notes  ,  le  pere  Capponi  y  a  ajouté 
les  témoignages  des  écrivains  ilîuftres ,  en  faveur 
de  Jean-Antoine  Flaminio  3  avec  un  catalogue  de 
tous  fes  ouvrages  ,  tant  imprimés  que  manuferits. 
Flaminio  avoit  enfeigné  longtems  à  Bologne,  où 
il  eft  mort ,  en  1  y  36.  Parmi  les  poches  de  fon  fils , 
fc>n  en  trouve  une  qu’il  adrelfe  à  fon  pere  mourant ,  à 
qui  il  dit  : 

Vixifii  genitor  bene  ac  beatè  , 

Nec  pauper  ,  neque  dives  ,  eruditut 

Satis  j  &fatis  eloquens ,  valent  c 
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Semper  co'rpore  ,  mente  fana ,  a  miels 

Jacundus ,  pie'tate  fin'gulari. 

FJ  une  luftrts  bene  fexdecim  peraélis  , 

Ad  Divùm  proficifceris  bedtas 

Oras.  ,  F  genitor ,  tuumqne  nâtuiti 

Oljmpi  cita  fi  fie  tecurn  in  arce. 

Ajoutez  aux  citations  du  Diélionnaire  hifiorique  Jcian- 
nis-Albérti  Fabricii  Bibliotheca  media  &  infima  lati- 
nitatis  ,  livre  VI.  ou  tome  II.  page  501  &:  y  02. 

FLAMINIO,  (  Marc-Antoine  )  fils  du  précédent , 
fié  comme  lui ,  à  Imola  ,  8cc.  On  en  parle  auffi  dans  I9 
Diélionnaire  hifiorique  :  mais  il  efl  bon  d'ajouter  ce  qui 
fuit.  Flaminio  fut  d’abord  formé  par  fon  pere  dans 
l’amour  8c  dans  la  pratique  de  la  Religion ,  auffi- 
bien  que  dans  les  lettres  :  mais  il  s’égara  quelque 
tems ,  puifque  nous  voyons  par  fes  écrits  qu’il  re- 
gréte  les  dilîipations  de  fa  jeunelfe ,  8c  en  particu¬ 
lier  les  poches  trop  libres  qu’il  avoit  compofées. 
Sorti  de  fous  la  difeipline  de  fon  pere,  il  alla  àPa- 
doue  j  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres.  Sa 
réputation  l’ayant  fait  connoître  à  Rome  ,  le  pape 
Clément  VII.  le  fit  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Pierre* 
Après  la  mort  de  ce  pape  ,  arrivée  en  1334.  il  fe  re¬ 
tira  à  Venife,  8c  enluite  à  Vérone  ,  auprès  de  l’é¬ 
vêque  Jean-Matthieu  Giberti,  qui  aimoit  les  fça- 
van's ,  8c  qui  vivoit  dans  Une  grande  régularité.  Fla¬ 
minio  mena  auprès  de  ce  prélat  une  vie  dure  &au- 
ftere  ,  &:  l’on  croit  que  ce  fut  ce  qui  nuiht  à  fa  fan- 
té,  qu’il  avoit  déjà  fort  délicate  ,  8c  fur-tout  à  fon 
eftomac  déjà  très-foible.  La  néceffité  de  changer 
d’air  8c  de  maniéré  de  vivre  ,  l’obligea  de  quitter 
Verone,  8c  de  retourner  à  Venife,  d’où  il  paffa  3 
Rome.  Jean-Pierre  CarafFe,  qui  fut  depuis  cardinal  j 
8c  enfuite  pape  ,  fous  le  nom  de  Paul  IV.  le  fie 
venir  chez  lui,&  Flaminio  s’y  livra  à  l’étude  de  l’é¬ 
criture  fainte  ,  de  la  théologie,  de  la  langue  hébraï¬ 
que  ,  8c  en  particulier  à  la  méditation  des  ouvrages 
de  S.  Auguftin.  CarafFe  ayant  été  nommé  cardinal 
en  1  y  3  6.  Flaminio  le  fuivit  à  Rome ,  d’où  il  alla  à 
Naples ,  8c  revint  encore  à  Rome ,  où  il  fit  avec  Re- 
nauld  Polus ,  Anglois ,  fait  cardinal  la  même  année 
1  y  3  6.  une  liaifon  étroite ,  qui  dura  toujours  depuis , 
8cc.  Il  mourut  à  Rome  le  21  Mars  i^yo.  à  l’âge  de 
y 7  ans.  PalFons  à  fes  ouvrages.  On  cite  dans  le  Di¬ 
élionnaire  hifiorique  ce  qu’il  a  fait  fur  Ariftote  3  8c  fes 
poches:  nous  avons  vu  un  recueil  de  celleS-ci,  le¬ 
quel  forme  la  plus  grande  partie  de  la  collection, 
intitulée:  Carmina  quinque  illufirium  poétarum ,  Flo¬ 
rentin  ,  apud  Laurentiurn  Torrent inum ,  1  y  49.  in-S^i 
c’eft  la  deuxième  édition  de  ce  recueil.  Les  poëfies 
de  Flaminio  y  font  divifées  en  quatre  livres  :  le  pre¬ 
mier,  adrelfé  ad  Francifcum  Turrianum  patriciurn  Ve- 
ronenfem  ^  contient  des  hymnes  8c  autres  pièces.  Il 
y  en  a  une  adrelFée  à  fa  mere  8c  à  deux  de  fes  frè¬ 
res  ,  qui  n’étoient  plus  au  monde ,  (  ad  Veturiam  ma- 
trem ,  &  Julium,  &  Faufiumfratres  mortuos  3  )  le  deu¬ 
xième  livre  eft  dédié  ad  Alexandrum  Farmfium  car- 
dinalem  :  ce  font  des  épîtres  en  vers  latins  3  le  troi- 
fiéme  qui  contient  des  poches  di  ver  fes  ,  eft  adrelfé 
ad  Stephanurn  Sauliurn 3  enfin  le  quatrième  ne  contient 
proprement  quune  feule  pièce,  quoique  le  poc’te  y 
change  pluheurs  fois  lamefure  de  fes  vers.  Ces  qua¬ 
tre  livres  font  fuivis  de  la  paraphrafe  que  Flaminio 
fit  de  quelques  pfeaumes  en  vers  latins  (  Paraphrafis 
in  triginta  pfalmos ,  ad  Alexandrum  Farncfium  car - 
dinalem ,  à  Florence  ,  1  y4§.  in-8Q.  )  L’épître  dédl - 
catoire  au  cardinal  Farnefe  eft  en  profe  :  Flaminio 
y  dit,  qu’il  y  avoit  huit  ans  qu’il  n’avoit  ni  fait  de 
vers,  ni  lu  aucun  poëte  Grec  ou  Latin  :  que  cepen¬ 
dant  cédant  aux  vœux  du  cardinal ,  il  avoit  compo- 
fé  d’abord  une  élégie,  &  enfuite  paraphrafé  envers 
les  trente  pfeaumes  qu’il  lui  envoyoit,  ce  qui  étoit 
le  fruit  de  vingt  nuits  de  travail ,  étant  dans  l’ufage 
de  n’écrire  en  vers  que  pendant  la  nuit  3  que  comme 
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il  ne  pouvoic  quitter  un  pfeaume  ,  quand  il  l’avcit 
commencé,  il  avoit  choifi  les  plus  courts,  afin  que 
le  foleil  ne  le  furprît  point  dans  fa  compofition ,  ôc 
qu’il  n’alterât  pas  fa  fanté,  déjà  bien  foible,  en  conti¬ 
nuant  le  travail.  Cette  paraphrafe  commence  par 
une  petite  pièce  à  la  louange  de  David  ,  5c  par  une 
autre  où  il  dit  qu’il  avoit  fait  ce  recueil  durant  la 
nuit.  Elle  finit  par  une  paraphrafe  des  regrets  de 
David  ,  iur  la  mort  de  Saül  5c  de  Jonathas ,  une  piè¬ 
ce  au  leéleur ,  5c  une  au  cardinal  Farnefe.  Nous  n’a¬ 
vons  vu  que  cette  édition  de  la  paraphrafe  des 
pfeaumes  :  on  en  cite  d’autres  ,  une  des  1 5  3S.  à  Ve- 
nife,  in~àf°.  une  en  155S.  à  Anvers*,  une  à  Paris  , 
en  1552.  in- 12.  celle-ci  a  pour  titre  :  Marri- Amo¬ 
rtit  paraphrajis  in  triginta  pfalmos  ,  verfibus  conferipta  : 
ejufdem  de  rébus  divinis  carrnina  j  à  Paris  9X552.  in- 12. 
Flaminio  a  fait  de  plus ,  en  profe ,  une  courte  expo- 
fition  de  tous  les  pfeaumes  (  Brevis  explanatio  in  li- 
brum  pfalmorum:  )  à  Venife ,  in-8°.  à  Anvers ,  1558. 
&c  dans  le  titre  de  cette  édition  ,  il  eft  ajouté  :  Ad- 
jeria  f  tnt  ejufdem  in  pfalmos  aliquod  parapbrafes  :  item 
in  3  o  pfalmos  parapbrafes  carminé  ab  eodem  conferipta. 
On  cite  aufïi  une  édition  de  Paris  ,  1549.  in- 12.  ôc 
deux  de  Lyon,  1557.  in-8Q.  8c  1569.  in-8°.  En 
15 68.  le  recueil  de  Flaminio,  intitulé  :  De  rebus  di- 
uinis  carrnina  ,  a  été  donné  à  Paris,-  in-8°.  avec  une 
traduélion  en  vers  françois ,  ôc  quelques  autres  poë- 
f  es  ,  par  fœur  Anne  de  Marquetz  ,  religieufe  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  au  couvent  de  Poilfy , 
le  tout  dédié  à  madame  Marguerite  ,  fœur  du  roi 
trés-Chrétien  Charles  IX.  En  1743.  on  a  donné  à  Pa- 
doue,  in-8a .  Marri- Antoniï  ,  Joannis- Antonii  ,  & 
Cabrielis  Flaminiorurn  Foro- Cornelienfium  carrnina , 
edente  Fr ancifco- Maria  Mancurto.  Dans  le  recueil  , 
intitulé  :  De  le  Lettere  di  Trediri  Huomini  illufiri  ,  li - 
bri  Tredeci  :  in  Venetia  ,  l’an  no  1554.  in  8°.  il  y  a 
treize  lettres  de  Marc-Antoine  Flaminio,  en  italien: 
elles  forment  le  huitième  livre  de  ce  recueil  :  pref- 
que  toutes  ces  lettres  font  très-édifiantes  :  elles  ont 
été  écrites  depuis  l’an  15 36.  jufquen  1 549.  la  fixié- 
me  écrite  à  Pierre  Carnefeca  ,  alors  protonotaire 
du  faint  fiége ,  5c  qui  eut  le  malheur  depuis  d’aban¬ 
donner  la  foi  de  l’Eglife  Catholique  ,  contient  une 
partie  des  preuves  de  la  doétrine  de  l’Eglife ,  fur  la 
préfence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l’Èuchariftie , 
ôc  fur  le  faint  facrifice  de  nos  autels.  Dans  la  huitiè¬ 
me,  écrite  à  Priuli ,  Flaminio  déclare  nettement 
qu’il  ne  veut  point  être  élevé  à  l’épifeopat,  5c  qu’il 
ne  pourroit  regarder  fon  élévation  que  comme  la 
plus  grande  difgrace  qui  pourroit  lui  arriver:  il  prie 
fon  ami  de  faire  tous  fes  efforts  pour  détourner  la 
volonté  que  l’on  avoit  de  le  charger  de  ce  fardeau. 
Dans  une  autre  de  ces  lettres ,  il  fait  un  grand  éloge 
de  faint  Auguftin  5c  de  fes  écrits.  En  général  toutes 
ces  lettres  ,  où  la  piété  de  l’auteur  paroît  dans  fon 
éclat,  méritent  d’être  lues.  Joachim  Camerarius  en 
a  donné  une  traduélion  latine  ,  où  il  paroît  ou’il  a 
réuni  d’autres  lettres  du  même,  félon  le  compte 
qu’en  rend  M.  Scelhorn  dans  fes  Amœnitates  Litte- 
raria  ,  tome  X.  car  nous  n’avons  vu  que  l’original 
italien.  Voici  le  titre  du  recueil  de  Camérarius,  tel 
que  le  donne  M.  Scelhorn  :  Epifiola  aliquot  M.  An¬ 
tonii  Flarninii  de  veritate  doélrina  érudit  a  &  fanElitate 
Religiunis ,  in  latinum  veterem  fermonem  converfa  ex 
italico  hodierno  ;  nec  non  narrationes  de  Flaminio  ,  & 
aliis  quibufdam ,  cognitione  bon  arum  &  optim.  difcipli- 
narum  ac  artium ,  &  pietatis  fiudioforum  non  indigna  : 
édita  à  Joachimo  Camerario.  Noriberga  in  officind  Die. 
terichi  Gerlacii ,  1571.  in-8°.  Camerarius  y  a  joint 
un  éloge  hiftorique  de  Flaminio ,  dont  M.  Scelhorn 
rapporte  une  partie.  Le  même  dans  fes  Amœnitates 
hijloria  ecclefiaflica  &  lit er aria  ,  5cc.  in-8Q.  tome  II. 
s’étend  beaucoup  plus  fur  Flaminio,  dans  un  article 
de  179.  pages  ,  intitulé  :  De  Religione  Marri- Antonii 
Flarninii ,  où  il  fait  tout  ce  qu’il  peut  pour  perfuader 
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,  que  celui-ci  a  été  favorable  à  la  doétrine  de  Luther  , 
5c  où  il  rapporte  quelques  lettres  de  Flaminio  ,  5c 
la  réponfe  que  Carnefeca  fit  à  la  lettre  du  premier 
fur  l’Euchariftie  ,  comme  facrement  5c  comme  fa¬ 
crifice.  Nous  louerons  l’efprit  5c  l’érudition  du  fça- 
vant  Allemand  (M.  Scelhorn,)  mais  nous  avoue¬ 
rons  que  fon  écrit  ne  nous  a  nullement  perfuadé  du 
Luthéranifme  de  Flaminio.  Jean-Albert  Fabricius 
parle  auffi  de  Marc-Antoine  Flaminio  ,  dans  fa  Bi- 
bliotheca  media  infirna  latinitatis  ,  livre  VI.  page 
502.  &  503. 

FLAMSTEED  ,  (  Jean  )  Supplément  tome  1.  on  dit 
qu’il  naquit  vers  l’an  1644.  5c  qu’il  mourut  le  18 
Janvier  1710.  âgé  de  78  ans.  Il  devoit  donc  être  né 
en  1642.  ou  bien  il  n’avoit  que  76  ans  lorfqu’il 
mourut,  fi  la  date  de  cette  mort  eftjufte. 

FLANDRIN  ou  FLANDRINI  (Gui)  étoit  ,  fé¬ 
lon  M.  Baluze  ,  de  la  famille  du  cardinal  Pierre 
Flandrin,  ducjuel  on  parle  dans  le  Diélionnaire  hijlo- 
riepue.  Gui  pâlie  pour  l’auteur  d’une  fameufe  lettre 
ou  requête ,  qu’il  préfenta  lui-même  au  roi  Charles 
VI.  en  1402.  de  la  parc  de  l’univerfité  de  Touloufe, 
à  l’occalîon  des  troubles  qui  agitoient  alors  l’Eglife, 
Cette  lettre  fut  condamnée  par  un  arrêt  de  l’an 
1406.  Cet  arrêt  qui  eft  fort  long,  eft  imprimé  dans 
les  preuves  des  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  ,  cha¬ 
pitre  XX.  derniere  édition ,  page  174.  5c  fuiv.  le  ti¬ 
tre  eft  :  Arrefium  curia  Farifienfis  contra  Epiftolam 
quandam  univerfitatis  Tolofana  ,  à  Guigone  Flandrin. 
ejufdem  nuntio  allatam ,  qua  dicebatur  fubflrattionem 
obedientia  fcandalofam  &  impiam  ejfe.  Il  eft  du  17 
Juillet  1406.  La  même  lettre  eut  pour  adverfaire  le 
prévôt  Guillaume  de  Ronay  ou  de  Ronac ,  qui  écri¬ 
vit  contre  ,  par  une  autre  lettre  qu’il  adrefîa  à  Phi¬ 
lippe  duc  de  Bourgogne.  On  conferve  aulïï  dans 
quelques  bibliothèques  l’écrit  d’un  anonyme,  con¬ 
tre  la  même  lettre.  *  Voyef  les  notes  de  M.  Baluze, 
à  la  fuite  de  fon  hiftoire  des  papes  ,  qui  ont  fiégé  à 
Avignon ,  in- 40.  tome  I.  page  1112.&  1113. 

FLECHIER,  (  Efprit)  Supplément  tome  l.p.  164.' 
col.  1.  ajoutefee  qui  fuit.  Le  pere  Niceron,  tome  I’. 
de  fes  Mémoires ,  5c c.  page  366.  a  avancé  fur  l’au¬ 
torité  du  pere  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  des  hijlo- 
riens  de  France ,  que  M.  Fléchier  avoit  laiffé  un  re¬ 
cueil  manuferit  de  toutes  les  antiquités  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  province  de  Languedoc ,  avec  des  ex¬ 
plications  ,  en  lîx  volumes  in- fol.  mais  il  eft  certain 
que  ce  recueil  n’eft  point  de  M.  Fléchier.  C’eft  l’ou¬ 
vrage  d’Auné  Rulman  ,  alfefteur  criminel  en  la  pré¬ 
vôté  de  Languedoc ,  natif  5c  habitant  de  Nifmcs  3  ce 
manufcriteftdatédel’an  1627.  M.  Fléchier  n’a  laiffé 
fur  le  même  fujet ,  qu’une  defeription  fuccinte  des 
antiquités  de  Nifmes ,  qu’il  pcéfenta  aux  ducs  de 
Bourgogne  5c  de  Berri  ,  lorfque  ces  princes  paffe- 
rent  par  la  ville  de  Nifmes  au  mois  de  Mars  de  l’an 
1701.  *  Voyez,  l’éloge  de  M.  Fléchier  ,  dans  l’hiftoire 
des  évêques  de  Nifmes,  par  M.  Ménard  ,  tome  II. 
p.  1S0.  .  .  Le  Recueil  des  oraifons  funèbres  ,  prononcées 
par  M.  Fléchier ,  a  été  réimprimé  à  Paris  ,  en  1740. 
in— 12.  on  a  mis  à  la  tête  l’éloge  hiftorique  de  l’au¬ 
teur,  tiré  de  fes  lettres  5c  des  mémoires  du  pere  Ni¬ 
ceron.  Comme  on  y  a  copié  à  la  fin  ie  catalogue  des 
ouvrages  de  M.  Fléchier  ,  donné  par  le  pere  Nice¬ 
ron,  on  met  dans  cette  lifte  les  fix  volumes  in- fol. 
manuferits  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

FLEISCHER  ,  (  Jean  )  théologien  Luthérien ,  né 
à  Breflau,  le  29  Mars  1 539.  étudia  à  Wittemberg, 
5c  y  prit  le  degré  de  maître-ès-arts  ;  il  y  fit  auffi  plu- 
fieurs  leçons ,  &  enfuite  voyagea  dans  l’Allemagne 
fupérieure.  En  1 567.  il  eut  une  chaire  de  profelleur 
dans  le  collégede  Goldberg;  mais  la  pefte  ayant  fait 
quelque  défordre  dans  cette  ville,  Fleifcheç  la  quitta 
5c  retourna  à  Wittemberg.  En  1 372*  il  fut  fait  pré¬ 
dicateur  du  midi ,  dans  l’églife  de  fainte  Elifabeth  à 
BreflaUjôc  profeffeur  dans  le  collège  qui  en  eft  voifin. 
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Ln  ï  5S5.  iLdevint pafteur  de  l’églife  de  fainte  Ma- 
rie-Magdeffne,  &  en  1589.  infpecteur  des  églilesôc 
des  écoles  de  Breflau  ,  apres  avoir  pris  la  même  an¬ 
née  le  degré  de  doCteur  en  théologie  à  Wittemberg. 
Il  eft  mort  le  4  Mars  1593.  On  ne  connoît  de  lui 
qu’un  traité  fur  l’arc-en-ciel .  C’eft  ce  qu’on  lit  dans 
le  Supplément  françois  de  Basle.ht  traité  dont  il  s’agit 
efl  apparemment  celui  que  nous  trouvons  cité  dans 
le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Bulteau,tom. 
î.  page  30 6.  ( Joannis  Fleifchcà  de  lridibus  dodrina  de- 
monflrationibus  opticis  explicata  3  à  Wittemberg  , 
1571.  in- S°.  )  Jean  Fleifcher  eut  un  fils,  né  aufîi  à 
Breflau,  en  1581.  qui  fut  do&eur  en  médecine  à 
Balle,  en  ï6oô.  ôc  qui  pour  fatisfaire  fon  amour 
pour  la  Botanique  alla  dans  la  Virginie  ,  où  il  mou¬ 
rut,  en  1608. 

FLEISCHËR ,  (  Joachim  )  fils  de  jean  Fleifcher 
né  comme  les  précédais ,  à  Breflau  ,  le  1 1  Janvier 
1387.  alla  à  Leipfic  ,  en  1S04.  ôc  y  fut  créé  maître- 
cs-arts,  en  1606.  Delà  il  fe  tranfporta  à  Wittem- 
t>erg,  ôc  y  fut  reçu  au  nombre  des  adjoints  de  la  fa¬ 
culté  de  philofophie.  En  161 1.  on  lui  donna  le  dia¬ 
conat  de  l’églife  de  fainte  Marie-Magdelene,àBref- 
ïau,  en  161S.  la  prévôté  du  Temple  du  faint  Ef- 
prit ,  le  paftorat  de  laint  Bernardin  dans  la  Neufladt, 
ôc  la  charge  d’aflefleur  du  confiftoire  évangélique 
de  Breflau.  En  16$  1.  pendant  qu’il  étoit  en  chaire  , 
il  eut  une  attaque  de  maladie  ,  qui  le  priva  de  la 
vue,  pendant  plus  de  fix  mois.  Le  fénat  établit  qua¬ 
tre  médecins ,  qui  dévoient  prendre  foin  de  fon  ré- 
tabliiïèment.  Fleifcher  avoit  une  mémoire  fi  heu- 
reufe,qu’il  fçavoit  prefque  toute  la  Bible  allemande 
de  mémoire,  de  forte  que  malgré  fon  incommodité , 
il  fe  trouvoit  en  état  de  remplir  les  devoirs  de  fa 
charge.  En  1637.  il  fut  fait  infpeébeür  des  églifes  ôc 
des  écoles  Luthériennes  à  Breflau.  Il  mourut  le  29 
Mai  1643.  on  a  de  Ei  quelques  fermons ,  Ôc  un  ou¬ 
vrage  Allemand,  cité  dans  le  Supplément  françois de 
Basic. 

FLEMING,  (Nicolas)  prêtre  féculier  ,  après 
la  réfignation  du  primat  Colton ,  prélat  d’un  grand 
mérite  ,  qui  avoit  été  employé  par  Richard  IL  en 
qualité  de  fon  ambafladeur  à  la  cour  de  Rome  dans 
•des  tems  fort  difficiles  ,  ayant  été  auparavant  lord- 
chancelier  d’Irlande ,  fut  déclaré  archevêque  d’Ar- 
magh  par  Boniface  IX.  ôc  facré  en  cette  qualité 
le  4  Mai  1404.  Il  envoya  en  1 41 3.  Guillaume  Purcel 
au  concilede  Confiance  pour  y  être  fon  procureur  , 
aufli-bien  que  de  M.  Thomas  Snell ,  évêque  d’Of- 
fory.  Ce  prélat  drefla  des  Confultations  Provinciales 
fort  utiles  ,  qui  exiflent  encore  ,  de  même  qu’une 
partie  de  fon  régiflre.  Il  mourut  au  mois  de  Juin 
1416.  Ôc  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de 
Droghedah.  La  même  année  au  mois  d’Oélobre  , 
le  chapitre  d’Armagh  s’adrefl'a  au  concile  de  Con¬ 
fiance  ,  le  faint  fiége  étant  alors  vacant  ,  pour  en 
obtenir  la  confirmation  de  l’éleélion  qu’il  avoit  faite 
de  M.  Robert  Fitz-Hugues  , chancelier  delà  cathé¬ 
drale  de  Dublin  ,  qui  ne  put  parvenir  ,  on  ne  feait 
par  quelle  raifon,  à  cette  dignité.  Le  primat  Colton, 
prédccefleur  de  M.  Fleming,  avoit  réuni  à  fon  ar¬ 
chevêché  le  prieuré  de  Saint  André  dans  le  comté 
de  Down  ,  appelle  vulgairement  /’ abbaye  noire  ,  qui 
etoit  fille  de  î’abbaye  de  Lonlay  en  Normandie. 
Les  moi  n'es  de  cette  derniere  confentirent  à  cette 
union  moyennant  une  certaine  fomme  dont  ils 
ctoient  convenus  avec  le  prélat,  parce  que  Richard 
IL  en  avoit  fait  faifir  les  revenus  ,  comme  étant 
prieuré  étranger  ,  dès  l’an  139  3.  qui  étoit  le  19  de 
fon  régné,  &  en  avoit  commis  la  garde  à  ce  mê¬ 
me  archevêque  pour  la  rente  de  dix  marcs.  *  Mé¬ 
moires  manuscrits  communiqués. 

FLEMING  ,  (Patrice)  religieux  Obfervantin , 
étoit  fils  de  Gérard  Fleming  ,  proche  parent  de  mi¬ 
lord  Slaue.  Il  uaquit  dans  le  comté  de  Louth  le  17 
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Avril  1 399.  Son  caractère  doux  &:  tranquille  ,  ÔC 
fon  inclination  marquée  pour  la  piétc  ,  portèrent 
fes  parens  à  le  defliner  à  la  vie  religieufe  :  c’efl  pour¬ 
quoi  ils  l’envoyerent  en  Flandres  à  l’âge  de  13  ans 
pour  être  élevé  fous  les  yeux  de  M.  Chriflophe  Cu_ 
Iack,  fon  oncle  maternel  ,  qui  étoit  alors  préli- 
dent ,  ou  principal  des  collèges  de  Douai ,  de  Tour¬ 
nai  ,  ôc  des  autres  établiflemens  fondés  dans  ce 
pays  là  pour  l’inllruélion  de  la  jeuneffe  Irlandoife, 
que  la  fureur  des  perfécutions  obligeoit  de  chercher 
chez  les  étrangers  les  avantages  dont  on  les  privoic 
chez  elle.  Après  s’être  très-bien  appliqué  aux  huma¬ 
nités  ,  il  alla  à  Couvain ,  ôc  entra  au  collège  de  faine 
Antoine  de  Padoue  appartenant  aux  Francifcains 
Irlandois  :  il  y  prit  l’habit  du  noviciat  le  17  Mars 
1617.  des  mains  d’Antoine  Hickey  ,  gardien  de  ce 
couvent ,  ôc  le  même  jour  de  l’année  fuivante ,  il  fit 
fa  profèflion  folemnelle  dans  cet  ordre.  Il  quitta 
alors  fon  nom  de  Chrijl-ophe  pour  prendre  celui  de 
Patrice.  Après  avoir  fait  de  grands  progrès  en  phi¬ 
lofophie  ôc  en  théologie  ,  il  partit  pour  Rome  avec 
le  pere  Hugues  Mac-Caghwell ,  alors  définiteur  gé¬ 
néral  de  l’ordre  des  Francifcains ,  ôc  peo  après  nom¬ 
mé  par  le  pape  à  l’archevêché  d’Armagh  ,  vacant 
par  la  mort  du  célébré  Pierre  Lombard.  En  pafîànc 
par  Paris  pour'  fe  rendre  en  Italie  ,  il  fe  lia  d’une 
amitié  très-étroite  avec  Hugues  Ward  ,  ôc  engagea 
celui-ci  d’entreprendre  le  pénible  travail  de  recueil¬ 
lit  les  matériaux  nécelïaires  pour  compofer  les  vies 
des  faints  d’Irlande ,  dont  une  partie  fut  quelques 
années  après  publiée  par  le  pere  Colgan  qui  recon- 
noît  avoir  beaucoup  profité  des  mémoires  du  pere 
Ward.  Le  pere  Fleming  étant  arrivé  à  Rome  le  fit 
un  devoir  d’aider  fon  ami  par  des  colleélions  abon¬ 
dantes  qu’il  fit  en  fouillant  dans  les  difFérentes. 
bibliothèques  de  cette  capitale  :  mais  cela  n’empê¬ 
cha  pas  qu’il  ne  fe  livrât  avec  beaucoup  d’ardeur  à 
fes  anciennes  études.  Il  enfeigna  la  philofophie 
dans  le  collège  de  faint  Ifidore ,  d’où  il  fut  appelle 
par  fes  fupérieurs  pour  en  faire  autant  à  Louvain. 
Il  s’y  diftingua  pendant  quelques  années  ,  au  bout 
defquelles  il  palla  à  Prague  pour  y  être  premier  fu- 
périeur  ôc  lecteur  en  théologie  dans  le  collège  de 
l’immaculée  Conception ,  nouvellement  fondé  dans 
cette  grande  ville  pour  les  Francifcains  Irlandois  de 
l’étroite  obfervance.  Les  guerres  des  Suédois  Ôc  de 
leurs  Alliés  les  Saxons  dans  la  Bohême  avoient  jette 
une  très- grande  confternation  parmi  les  Catholi¬ 
ques  de  tous  les  états.  La  ville  de  Prague  étant  me¬ 
nacée  d’un  fiége  de  la  part  de  l'électeur  de  Saxe 
après  la  bataille  de  Leipfic,  le  pere  Fleming  ôc  fou 
compagnon  le  pere  Matthieu  Hoar  en  fortirent 
pour  fe  mettre  à  couvert  :  mais  ils  furent  rencon¬ 
trés  par  des  payfans  armés  qui  les  alfaflmerenc 
cruellement  le  7  Novembre  1631.  Ce  pere  avant 
que  d’aller  à  Prague  avoit  mis  entre  les  mains  de 
Moret  fameux  imprimeur  d’Anvers,  l’ouvrage  fui- 
vant ,  quoiqu’il  n’ait  été  publié  que  plufienrs  années 
après  parles  foins  du  pere  Thomas  Sirin  du  même 
ordre.  En  voici  le  titre:  R.  P.  F.  Patricii  Plemingi ,  Hi- 
berni  ,  ordinis fratrum  Minorum  ftritl-ioris  obfervantiœ  , 
olirn  facra  Theologia  Le  do  ris,Co  1 1  e  élan  ea  facra  Jeu  fan- 
tli  Columbani  Hiberni  Abbatis  ,  magni  Alonachorum 
Patriarche  Monafleriontrn  Luxovienfis  in  G  allia  ,  & 
Bobierfts  in  kalia  ,  aliorumcjue  fundatoris  ac  Patroni. 
Nec  non  aliorurn  aliquot ,  e  vetere  ibidem  Scota  feu  Hi- 
bernia  antiquorum  fandorurn  ad  a  &  opu feula ,  nun- 
quarn  ante  hac  édita  }partim  ab  ipfo  brevibus  notis , 
partira  fafîoribus  Comment arîis,  ac  fpeciali  de  S.  Colum¬ 
bani  inftitutione  tradatu  illujtrata  3  in  qnibus  de  ejuf- 
dem  S.  Patris  dodrina  ,  Monachatu  ,  Al  agi  fris  ,  Col - 
legis  ,  atate  ,  peregrinationc  ,  Monafteriorurn  ab  ipfo 
ejufque  Difcipulis  conditorurn  origine  &  progreffu  3  Hi~ 
bernorum  quoque  ac  Britonurn  différentiel  olirn  h  Roma¬ 
nis  in  pafehx  celebratione  malt  a  curiofa  &  nova  :  Lo~ 
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vanii ,  in  -  fai.  1 66 y.  Ce  volume  de  collections  ren- j 
ferme  les  traités  fuivans.  Régula  Monaftica  S.  Colurn- 
bani>  His  Régula  Cœnobialis  Fratrum  ,  five  de  quoti- 
dianis  pœnitentiis  Monachorum  ;  S.  Columbani'  ferma¬ 
nts  varii  ;  de  modo  feu  menfura  pcenitentiarum  »  de 
0 (do  vitiis  principalibus  j  Epiftola  aliquot  ad  diver- 
fos  ;  poèmata  qu&darn  j  Aller  an  i  fapientis  interpreta- 
tio  myftica  progenitorum  Chrifti  ;  ejufdern  moralis  Ex- 
planatio  eorurndem  nominum  ;  Curneani  de  pœnitentia- 
rurn  menfura  j  Ad  a  S.  Colurnbani  per  Jonarn  Abbatcm 
ejus  aqualem  ;  rniracula  Colurnbani  ab  anonyrno  antiquo 
confcripta  ;  vita  S.  Congalli  ex  MS.  Codice  Arma- 
chano  ;  vit  a  S .  Moluœfeu  Lucani  Abbatis  ex  eoiern 
Codice  j  vit  a  S.  Mochœmogi  f m  Pulcherii  ,  Abbatis 
audore  anonymo  aquevo  ex  MS .  Codice  Armachano. 
Tous  ces  traités  font  éclaircis  par  des  notes  margi¬ 
nales  ,  ou  par  d’alfez  longs  commentaires  8c  quel¬ 
quefois  par  l’un  8c  l’autre  :  l’auteur  y  a  ajouté  Dif- 
jertatio  de  monaftica  fandi  Colurnbani  profejfione , 
où  il  examine  fi  ce  faint  a  été  de  l’ordre  des  Béné¬ 
dictins  ou  de  celui  des  Auguftins  ;  &:  conclut  qu’il 
11’étoit  d’aucun  des  deux  ,  mais  qu’avant  de  paffer 
en  France  ,  il  avoir  fuivi  la  réglé  de  faint  Comgall , 
8c  que  dans  ce  royaume  il  inftitua  une  réglé  parti* 
culiere  peu  différente  de  celle  de  Ion  maître  ,  qu’il 
eut  foin  de  conferver  autant  que  les  circonftances 
des  lieux  8c  des  perfonnes  pouvoient  le  permettre. 
Les  ouvrages  des  trois  abbés  Columban,  Aleran  8c 
Cumean  lé  trouvent  dans  la  Bibliotheca  maxirna 
Patrum  8c  on  y  reconnoît  qu’ils  ont  été  pris  du  pere 
Fleming.  Il  écrivit  auffi  Vitarn  Reverendi  Patris  Hu- 
gonis  Cavclli^Mac-Caghurell  anno  \  6  6.8c  abrégea  un 
livre  intitulé  :  Chronicon  confecrati  Pc  tri  Ratifbona.  * 
Mémoires  manuferits  communiqués. 

FLEURI,  (Claude  )  Supplément  tome  1.  Il  faut 
ajouter  à  fes  ouvrages  la  tradudion  latine  du  Traité 
de  lapriere  ,  &  de  l’exhortation  au  martyre ,  par  Ori- 
gene  ;  laquelle  traduéfion  eft  dans  la  nouvelle  édi¬ 
tion  des  oeuvres  d’Origene  ,  commencée  par  le  feu 
pere  dom  Claude  de  la  Rue  ,  Bénédictin.  Le  caté- 
chifrne  hiftorique  de  M.  Fleuri  a  été  traduit  en  efpag- 
nol,  par  dom  Carlos  de  Velbader,  1722.  in-  12. 
2.  vol.  avec  figures  ;  /’ Inftitution  au  droit  eccléftaftique 
a  été  traduite  dans  la  même  langue  ,  8c  augmentée 
confidérablement  par  dom  Blafio  Antonio  Naflare, 
profelfeur  en  droit  à  Saragolîe  :  cette  traduction 
a  paru  en  1730.  à  Madrid.  Le  même  ouvrage  a  été 
aufii  mis  en  efpagnol  par  le  pere  Jean  Intérian  de 
Ayala  ,  de  l’ordre  delà  Rédemption  des  Captifs: 
voyez  la  lifte  des  académiciens  de  Madrid.  Le  choix 
des  études  a  été  traduit  en  efpagnol ,  par  dom  Ma¬ 
nuel  de  Villégas  &  Pinateli  :  voyez  la  même  lifte. 
M.  Fleuri  avoir  fait  une  traduction  françoife  du 
nouveau  teftament ,  qui  n’a  point  encore  été  im¬ 
primée.  Les  mœurs  des  Ifra'ëlites  ont  été  traduites  en 
efpagnol.  Cette  traduction  a  paru  en  173  j.  à  Paris, 
chez  Witte  ,  avec  une  traduction  en  la  même  langue 
du  catéchifme  hiftorique.  Son  Hiftoire  Eccléftaftique 
a  été  traduite  en  allemand  ,  8c  imprimée  à  Gottin- 
gue  ,  en  174 6.  8c  années  fuivantes.  Cette  édition  , 
ornée  d’une  préface  nouvelle  ,  doit  former  dix- 
fept  volumes  in-  f. 

FLEURY,  (  André-Hercule  de  )  ancien  évêque 
de  Fréjus,  précepteur  du  roi  (  Louis  XY. )  grand 
aumônier  de  la  reine ,  cardinal  ,  nliniftre  d’état , 
un  des  quarante  de  l’académie  françoife  ,  honoraire 
de  l’academie  royale  des  fciences  8c  de  celle  des  bel¬ 
les- lettres, naquit  à  Lodève  le  2ijuin  16$  3 .  de  Jean 
Fleury  ,  écuyer ,  feigneur  de  Die  ,  de  Vàfquieres  8c 
de  VernafoDre  ,  8c  de  Diane  de  la  Treille  de  Fofie- 
res  ,  d'une  ancienne  noblelfe  de  Languedoc.  Mené 
à  Paris  à  l’âge  de  fix  ans  ,  il  fit  fes  humanités  au 
collège  des  Jéfuites,  8c  fa  philofophie  au  collège 
de  Harcourt ,  où  il  foutint  des  thefes  en  latin  8c 
•n  grec,  dans  lefquelles  il  expofaavec  beaucoup  de 
Nouveau  Supplément.  Tome  L 
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fçavoirles  principaux  dogmes  des  philofophes  d’A- 
thénes.  Deftiné  à  l’état  eccléfiaftique  ,  il  fut  reçu  8c 
inftallé  chanoine  de  l’églife  de  Montpellier  en  166S. 
&  revint  la  même  année  à  Paris  pour  y  continuer 
fes  études.  Il  commença  fa  licence  en  \6q6.  mais 
il  ne  prit  que  longtems  après  le  boiinet  de  do¬ 
cteur.  Introduit  à  la  cour  ,  il  s’y  fit  aimer  , 
8c  obtint  une  charge  d’aumônier  de  la  reine  à  l’âge 
de  22  ans ,  n’étant  pas  encore  prêtre.  Il  fut  enfuftô 
aumônier  du  roi  ,  8c  en  cette  qualité  il  tint  le  poêlé 
au  mariage  de  feu  M.  le  duc  d’Orléans ,  en  1692» 
Le  premier  Novembre  1 69S.  Louis  XIV.  le  nomma 
à  l’évêché  de  Fréjus.  M.  de  Fleury  étoit  dans  fou 
diocèfe  ,  lorfque  le  duc  de  Savoye  à  la  tête  d’une 
puiftante  armée  d’alliés ,  fécondé  par  une  flotte  de 
4$  vailfeaux  de  guerre  ,  fit  en  1707.  une  entrepri- 
fe  fur  la  ville  8c  fur  le  port  de  Toulon.  Les  habi- 
tans  de  Fréjus ,  d’autant  plus  alarmés  que  leur  vil¬ 
le  étoit  fans  défenfe  ,  8c  l’objet  le  plus  prochain  dû 
pillage,  voulurent  l’abandonner,  8c  fe  retirer  loin 
des  côtes  où  fe  portoient  toutes  les  forces  des 
ennemis  ;  M.  de  Fleury  les  en  empêcha  ,  8c  fit  aufi. 
fi- tôt  nommer  trois  députés  pour  aller  au-devant 
du  prince,  &  pour  lui  repréfenter  très-refpedueufe- 
ment  combien  il  étoit  digne  de  fon  Altefle  royale 
d’ufer  avec  modération  de  la  victoire. La  réponfe  fut 
favorable,  mais  conditionnelle  par  la  difficulté  de 
retenir  le  foldat  en  pareille  occafion  8c  dans  une  ar¬ 
mée  compofée  de  nations  différentes.  M.  de  Fleury 
eut  enfuite  des  conférences  particulières  avec  le  duc 
de  Savoye  ,  pendant  trois  jours  que  ce  prince  de¬ 
meura  à  Fréjus  ,  8c  il  ne  celfa  pas  d’être  admis  à  fa 
table  ,  où  fe  trouvoient  en  même  tems  le  prince 
Eugene  8c  le  prince  de  Hefle  Caflel ,  depuis  roi  de 
Suède.  Le  prélat  plut  8c  obtint  ce  qu’il  Voulut  :  la 
contribution  fût  modique  ,  la  ville  n’éprouva  aucun 
défordre  ,  8c  la  campagne  des  environs  fut  épar¬ 
gnée.  Cependant  le  düc  de  Savoye  étant  parti ,  8c  là 
tête  de  l’armée  ayant  décampé  ,  le  général  Spin- 
gel  qui  commandoit  l’arriere-garde  ,  voulut  ,  fous 
divers  prétextes, mettre  le  feu  à  la  ville;  mais  M.  de 
Fréjus  l’étant  allé  trouver  ,  le  ramena  à  la  douceur, 
8c  garantit  encore  leshabitans  du  péril  qui  les  me- 
naçoit.  En  1714.  le  prélat  étant  à  Lodève  pour  y 
recueillir  la  fucceffion  du  baron  de  Pérignan  ,  fon 
frere  ,  ayant  appris  que  le  duc  de  Savoye  ,  depuis 
peu  roi  de  Sicile ,  devoit  débarquer  à  Nice  en  reve¬ 
nant  de  prendre  poffeffion  de  fon  nouveau  royau¬ 
me,  il  en  écrivit  aux  magiftrats  de  Fréjus,  8c  les 
engagea  à  faire  au  nouveau  roi  une  députation  fur 
fon  avènement  à  la  couronne  ,  8c  pour  lui  renouvel- 
ler  les  aflurances  de  fon  refpeCt  8c  de  fa  reconnoif. 
fance.  Les  députés  furent  très-favorablement  acueil- 
lîs ,  8c  toute  l’audience  fe  paffa  prefque  à  parler  de 
l’évêque  de  Fréjus.  Quant  à  la  fucceffion  du  baron 
de  Pérignan  ,  M.  de  Fleury  s’en  démit  peu  de  tems 
après  en  faveur  du  marquis  de  Roquofel ,  fon  ne¬ 
veu.  Ce  fut  vers  le  même  tems ,  que  Louis  XIY. 
près  de  mourir,  défigna  par  un  codicille  de  fon  tefta. 
ment  M.  de  Fréjus  pour  précepteur  de  Louis  XV. 
8cc.  Il  faut  voir  le  refte  de  ce  qui  le  concerne  dans 
le  Suppl,  du  Diélion.  hifior.  imprimé  en  173^.  à 
l'article  des  CARDINAUX  ,  &  ajouter ,  ^«’i-l  eft 
mortàlffiy,  près  Paris  ,  le  29  Janvier  1743.  âgé 
de  89  ans  8c  quelques  mois.  Il  a  été  inhumé  dans  l’é¬ 
glife  de  faint  Louis  du  Louvre  (  formée  des  deux 
églifes  collégiales  de  faint  Nicolas  8c  de  faint  Tho¬ 
mas  du  Louvre)  8c  on  doit  lui  ériger  dans  cette 
églife  un  maufolée  fur  les  defteins  8c  de  l’exécution 
de  M.  Bouchardon ,  pramier  fculpteur  du  roi.  Dans 
le  Supplément  françois  de  Bafte  on  parle  de  ce  mau¬ 
folée  comme  étant  érigé  ,  8c  l’on  en  rapporte  mê¬ 
me  l’infeription.  Il  eft  vrai  cependant  que  rien  de 
tout  cela  n’eft  encore  exécuté  en  Janvier  174S.  L’é¬ 
loge  de  M.  le  cardinal  de  Fleury  a  été  compofé  8c 
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lu  par  M.  de  Mairan  dans  l’académie  des  fciences 
de  Paris,  8c  fe  trouve  imprimé  dans  les  Mémoires 
de  cette  académie  pour  l’année  174}.  Même  éloge 

f»ar  M.  Fréret ,  fecrétaire  de  l’académie  des  belles- 
ettres,Iu  dans  cette  académie  mais  non  encore  im¬ 
primé  à  la  fin  de  1747.  Son  oraifon  funèbre  a  été 
prononcée  par  le  pere  de  Neufville ,  Jéfuite ,  8c 
imprimée  *‘«-4°.  &c.  I^^auflil’hiftoire  eccléfiafti- 
que  de  Montpellier,  par  M.  de  Grefeuille ,  livre 
VI.  à  la  fin  du  chapitre  fécond.  M.  le  cardinal  de 
Fleury  a  eu  pour  frere  Gabriel  de  Fleury  ,  baron 
de  Perignan  ,  feigneur  de  Die  ,  de  Vafquiéres  ,  de 
Vernafobre  8c  de  Prades  ,  mort  fans  enfans  ,  après 
avoir  fait  fon  teftament  le  5.  Mai  1713.  Et  pour 
fœurs  ,  1.  Marie  de  Fleury  ,  mariée  le  24  Jan¬ 
vier  1680.  avec  Bernardin  de  Roff'et  ,  ieigneur,  duc 
de  Fleury  ;  2.  Diane  Marie  de  Fleury  ,  iupérieure 
des  Urfulines  à  Lodève  ,  morte  au  mois  de  Janvier 
1732.  *  Voye ^  l’armorial  de  M.  d’Hozier  ,  premier 
regiftre  ,  page  240. 

FLINK  (  Godefroi  )  peintre  ,  naquit  à  Cléves  au 
mois  de  Décembre  1616.  Il  eut  dès  la  plus  cendre 
jeunette  une  forte  inclination  pour  le  deffin.  Ses  pa¬ 
reils  qui  le  deftinoient  au  négoce  ,  le  mirent  chez 
un  marchand  d’étoffes  de  foie  à  Cleves  ;  mais  fon 
goût  l’emporta  j  8c  fon  maître- s’étant  plaint  qu’il 
employoit  plus  detems  au  dellin  qu’à  ce  qu’il  exi- 
geoit  de  lui  ,  fes  parens  lui  firent  fur  cela  d’inuti¬ 
les  remontrances.  Renvoyé  par  fon  maître  ,  (on  pe¬ 
re  ne  lui  en  défendit  pas  moins  le  deffïn  ,  lui  pro¬ 
mettant  de  le  placer  chez  un  autre  marchand  à 
Amfterdam.  Mais  le  jeune  Flink  employoit  pref- 
que  toutes  les  nuits  à  fatisfaire  dans  le  fecret  fon 
penchant ,  copiant  les  deffins  que  lui  fournittoic  un 
peintre  fur  verre,  avec  lequel  il  avoit  fait  connoifi. 
fance.  Son  pere  l’ayant  furpris  dans  cette  occupa¬ 
tion  ,  mit  en  pièces  tout  ce  qu’il  trouva,  8c  même  le 
frappa.  Vers  le  même  tems  ,  un  certain  Lambert, 
prédicateur  célébré  parmi  les  Anabatiftes,  étant  ve¬ 
nu  à  Cleves  ,  les  parens  deFlime  l’entendirent,  l’ad- 
mirerent;  8c  ayant  appris  qu’il  réuffittoit  dans  la 
peinture  comme  dans  l’éloquence,  ils  changèrent  de 
enfée  à  l’égard  de  leur  fils ,  8c  engagèrent  Lam- 
ert  à  le  recevoir  dans  fa  maifon  à  Leeuwarden  , 
6c  à  lui  apprendre  la  peinture.  Flimc  fit  dans  cet 
art  des  progrès  rapides.  Lorfqu’il  fe  vit  en  état  de 
travailler  feul  ,  il  alla  à  Amfterdam  ,  où  s’étant 
apperçu  que  le  goût  général  étoit  pour  la  maniéré 
de  Rembrant  ,  il  réfolut  de  fe  mettre  pendant  un 
an  fous  la  direétion  de  ce  fameux  peintre.  On  a C- 
fure  qu’il  ne  lui  fallut  pas  plus  de  tems  pour  imiter 
fi  bien  fon  maître  ,  que  plufieurs  de  les  pièces  paf- 
ferent  pour  être  de  Rembrant  même.  Cependant 
avant  la  mort  de  ce  dernier ,  il  en  avoit  déjà  quit¬ 
té  les  maniérés  pour  prendre  celles  des  peintres  d’I¬ 
talie  ,  dans  lefquelles  il  réuflît.  Sa  fortune  s’étant 
établie  allez  rapidement ,  il  époufa  une  demoilelle 
d’une  ancienne  famille  diffinguée  ,  qui  mourut 
d’hydropifie  en  1649.  après  lui  avoir  donné  un 
fils.  Les  ouvrages  qu’il  fit  depuis  lui  acquirent  une 
fi  grande  eftime  ,  que  les  Bourguemeftres  d’Am- 
fferdam  le  choifirenc  par  préférence  à  tout  autre , 
pour  faire  huit  grands  tableaux  hiftoriques ,  &:  qua¬ 
tre  de  moindre  grandeur.  Il  mourut  au  milieu  de 
ce  travail ,  le  2  Décembre  1660.  âgé  feulement  de 
44  ans.  *  DiElionnaire  hiftorique  ,  édition  d’Amfter- 
dam  1740. 

ELOCCUS,(  André  Dominici  )  dont  on  ne  dit 
qu'un  mot  dans  L'article  Dominique  FLOCUS  ,  dans 
le  DiElionnaire  hiftorique  ,  étoit  de  Florence  ,  8c  eut 
1  avantage  d  avoir  pour  maître  le  célébré  Emanuel 
Chryfoloras.  Il  fut  chanoine  de  1 ’églife  cathédrale 
de  Florence  depuis  l’an  i+i7.  &  fecrétaire  du  pa¬ 
pe  Euçene  IV.  Il  mourut  en  1452.  Il  eft  auteur  de 
deux  livres  de  Romanis  poteftatibus  ,  facerdotibus 
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Magiftratibus  ,  qui  ont  été  louvent  imprimés  fous 
le  nom  de  L.  Feneftella  ,  ancien  hiftorien  ,  qui  mou¬ 
rut ,  dit-on,  fous  Tibere.  Gilles  Wits  eft  le  pre¬ 
mier  qui ,  fondé  fur  les  manuferits  les  plus  authen¬ 
tiques  ,  a  rendu  cet  ouvrage  à  fon  véritable  auteur  j 
8c  depuis  il  a  été  plufieurs  fois  imprimé  fous  l'on 
nom.  Gyraldi  prétend  que  Floccus  avoit  dédié  fes 
deux  livres  à  Brandes ,  cardinal  de  Plaifanee  ;  mais 
le  nom  de  ce  cardinal  11e  le  lit  dans  aucune  édition 
dudit  ouvrage.  *  Voyeif  les  différentes  éditions  qui 
en  ont  été  faites  ,  dans  la  Bibliothèque  des  écri¬ 
vains  de  la  moyenne  8c  balle  latinité  ,  par  Jean- 
Albert  Fabricius ,  tome  2.  ou  livre  VI.  pages  jo 6. 
8c  fuivantes. 

FLODOARD  ou  FRODOART  ,  chanoine  de 
Reims  dans  le  dixiéme  fiécle,  8cc.  Dans  le  DiElion¬ 
naire  hiftorique  apres  avoir  cité  fon  hiftoire  de  l’églife 
de  Reims,  8c  fa  chronique,  on  dit,  qu 'on  lui  attribue 
trois  autres  traités  en  vers  ,  &  l'on  ne  s’explique  point 
fur  ces  traités.  On  a  peut-être  voulu  parler  d  un 
ample  recueil  de  poches  ,  ou  ,  pour  mieux  dire, 
d’hiftoires  écrites  en  vers  latins  ,  qui  eft  divifé  en 
trois  parties ,  8c  dont  chaque  partie  eft  diftribuée 
en  plufieurs  livres  ,  le  tout  confervé  manuferit  en 
plufieurs  bibliothèques.  On  y  compte  trois  livres 
des  triomphes  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  8c  fur  ce 
qui  s’eft  pallé  à  Antioche  ;  8c  quatorze  livres  fur  les 
triomphes  des  martyrs  8c  des  confetteurs  d’Italie. 
On  peut  voir  une  notice  de  ce  manuferit  dans  Y  hif¬ 
toire  littéraire  de  la  France  ,  tome  VI.  page  318. 
8c  fuivantes.  Le  R.  P.  dom  Mabillon  a  donné  des 
morceaux  confidérables  de  cet  ouvrage  dans  les  ac¬ 
tes  des  faints  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Le  plus  im¬ 
portant  eft  celui  qu’il  a  inféré  au  quatrième  volume 
dudit  ouvrage.  Ce  morceau  roule  fur  tous  les  pa¬ 
pes  qui  ont  rempli  le  faint  fiége ,  depuis  Grégoire 
IL  julqu’a  Léon  VII.  durant  l’efpace  de  plusdè  1  20 
ans.  Dans  le  deuxième  volume  du  même  recueil , 
dom  Mabillon  a  fait  imprimer  les  articles  qui  re¬ 
gardent  faint  Colomban  ,  faint  Attale  8c  faint  Ber- 
tulfe  ,  tous  trois  fuccefiivement  abbés  de  Bobio.  Il 
y  a  auffi  publié  ,  par  maniéré  de  fupplément  à  ce 
qu’il  rapporte  dans  le  premier  volume  touchant 
faint  Benoît  du  Mont-Caffin ,  ce  qu’en  dit  notre  hif¬ 
torien  8c  poète  ,  tant  par  rapport  à  fa  vie  ,  qu’à  la 
tranflation  de  fon  corps  en  France  ,  8c  de  celui  de 
fainte  Scholaftique  fa  iœur.  Ce  qui  regarde  les  vies 
des  papes ,  8c  que  dom  Mabillon  a  fait  imprimer  , 
a  été  depuis  publié  de  nouveau  par  M.  Muratori, 
dans  la  deuxième  partie  du  troifiéme  volume  de  la 
colleétion  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie.  Flo- 
doard  a  compofé  encore  un  autre  ouvrage  en  vers, 
qui  n’eft  pas  parvenu  jufqu’à  nous  :  il  contient  un 
recueil  des  miracles  qui  s’étoient  opérés  dans  la  ca¬ 
thédrale  de  Reims  par  l’interceffïon  de  la  fainte 
Vierge  fous  l’invocation  de  laquelle  cette  églife  eft 
dédiée.  Au  refte  pour  bien  connoître  la  perfonne 
de  Flodoard,  8c  les  ouvrages  ,  il  faut  lire  tout  ce 
qu’on  en.  dit  dans  Y  hiftoire  littéraire  de  la  France  ,  par 
le  R.  P.  dom  Rivet,  8cc.  tome  VI.  depuis  la  page 
313.  jufquà  la  page  329.  On  peut  auffi  confulter 
la  bibliothèque  des  écrivains  de  la  moyenne  8c  baf¬ 
fe  latinité  ,  par  Jean  -  Albert  Fabricius ,  tome  2. 
livre  VI.  pag.  508.  8c  fuiv. 

FLO  R  ,  (  Roger  de  )  Catalan ,  s’eft  diftingué  dans 
le  treiziéme  fiécle.  Pachymere  ,  Vilani  8c  autres 
hiftoriens  difent  qu’il  a  été  chevalier  du  Temple  j 
8c  la  chronique  de  Sicile  ,  donnée  au  public  par 
le  pere  Martenne,  (Thefaur.  novus  Anecdoior.  tom.  3. 
pag.  44.)  le  nomme  Rogerius  de  Lauria.  Roger  après 
avoir  montré  beaucoup  de  valeur  à  la  défenfe  de 
Ptolémaïde  ou  Saint  Jean  d’Acre  ,  emporta  après  la 
prife  de  cette  place  ,  vers  1291.  tout  l’argent  qu’il 
put  recouvrer  du  trélor  de  fon  ordre ,  8c  en  leva 
une  petite  armée  navale ,  avec  laquelle  il  femità 
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•Courir  les  mers.  La  réputation*  qu’il  ne  tarda  pas  à 
fe  faire  ,  engagea  Frédéric  d’Aragon  qui  difputoit 
le  royaume  de  Sicile  aux  rois  de  Naples  de  la  mai- 
fon  d’Anjou  ,  de  l’appeller  à  fon  fecours.  Il  fut  très- 
utile  à  Frédéric  pour  la  conquête  de  la  Sicile  ,  dont 
il  fut  nommé  vice  -  amiral.  Cette  expédition  étant 
confommée  ,*Sc  n’y  ayant  plus  rien  à  faire  d’alîèz 
éclatant ,  ou  d’affez  lucratif  pour  lui ,  &  pour  les 
troupes  qui  s’étoient  attachées  à  lui  ,  il  offrit  lés 
fervices  à  l’Empereur  Andronic.  Us  furent  acceptés 
avec  joie,  dans  un  tems  que  l’Empire  Grec  avoit 
beaucoup  de  peine  à  fe  défendre  contre  les  progrès 
des  Turcs. Roger  de  Flor  arriva  à  Conftantinople  au 
mois  de  Septembre  1304.  avec  deux  mille  hommes, 
dont  mille  étoient  de  cavalerie ,  la  plupart  Catalans 
ou  des  provinces  voilines  ,  &  les  autres  mille  gens 
de  pied.  L'Empereur  ,  pour  fe  l’attacher  davantage, 
le  combla  d’honneurs  ,  lui  donna  fa  nièce  en  ma¬ 
riage  ,  lui  conféra  le  titre  &  la  qualité  de  Céfar  , 
gratifia  les  autres  commandans ,  dont  les  principaux 
étoient  Berenger  de  Entenca  ,  Fernand  Ximenés 
ae  Arenos  ,  &  Berenger  de  Rocafort.  Berenger  de 
Entenca  entre  autres  fut  élevé  à  la  charge  de  grand 
duc  ,  lAvxi  Acv% ,  que  Yillehardouin  appelle  Mage- 
dux  ,  &  Guillaume  de  Tyr  Magoducas.  Cette  char¬ 
ge  étoit  une  des  principales  de  l'Empire  ,  &  fon 
commandement  s’étendoit  fur  les  armées  navales. 
Mais  Andronic  ne  fut  pas  longtems  à  concevoir  de 
la  jaloufie  de  la  trop  grande  autorité  que  ces  nou¬ 
veaux  alliés  fe  donnoient  :  il  fit  alfaffiner  Roger  de 
flor  le  22  Avril  1305.  &  s’affura  de  la  perfonne 
de  Berenger  de  Entenca.  Les  Catalans  vengerent 
depuis  la  mort  de  leur  compatrioteAfVyf^  les  recher¬ 
ches  de  feu  M.  Lancelot  fur  Guy  Dauphin  ,  frere 
de  Jean  Dauphin  de  Viennois  ,  dans  les  mémoires 
de  l’académie  des  belles-lettires ,  tome  VIII.  page 
69 z.  &  fuiv. 

FLORBET  ,  moine  du  monaftère  de  fai nt  Mat¬ 
thias  ,  autrefois  faint  Euchaire  à  Trêves ,  fut  un  des 
plus  fçavans  perfonnages  de  fon  fiécle  j  c’étoit  le 
neuvième.  Il  etoit  à  la  tête  d’une  école  célébré  éta¬ 
blie  dans  ledit  monaftère  ,  &  mourut  en  8  S  y .  Il 
composa  une  expofition  fur  le  livre  des  Proverbes , 
un  traité  de  la  refurreétion  des  morts  3  un  autre  fur 
la  compofition  du  Monochorde  3  &  cinq  livres  en 
vers  élégiaques  fur  la  ruine  de  Trêves  &  du  pays 
’cïrconvoifin  par  les'  Normans.  On  ne  croit  pas  que 
ces  ouvrages  fubfiftent  aujourd’hui ,  du  moins  n’en 
a-t-on  aucune  connoiffance.  *  Voyez  l'hijloire  lit¬ 
téraire  de  la  France ,  par  quelques  Bénédiélii||,  tome 
IV.  pages  238,153,  270 , 275 , 2 76. 

FLORENCE  ,  (  Académie  de)  au  commence¬ 
ment  du  mois  de  Décembre  de  l’année  1744.  on  a 
établi  à  Florence  une  nouvelle  Académie  de  théolo¬ 
gie  morale-pratique.#Ses  affemblées  fe  tiennent  deux 
fois  la  femaine,  le  lundi  ôc  le  vendredi,  dans  le  col¬ 
lège  des  Clercs  réguliers  delle  fcuole  pie.  Le  princi¬ 
pal  auteur  de  ce  louable  établiffement  eft  le  pere 
Ferrand  Moniglia,  profeffeur  en  théologie  morale, 
connu  par  divers  ouvrages.  Ce  religieux  a  cru 
qu’une  compagnie  de  gens  de  lettres  étoit  la  voie 
la  plus  propre  pour  accréditer  de  plus  en  plus  les 
principes  de  la  bonne  morale  ,  &  pour  combattre 
efficacement  la  morale  relâchée.  Mais  quoique  ce 
religieux  ait  été  la  principale  caufe  de  l’établiffe- 
meiit  de  cette  Académie ,  cependant  il  y  a  été  en¬ 
core  beaucoup  excité  par  les  infinuations  de  M.  l’ar¬ 
chevêque  &  de  plufieurs  chanoines  de  l’églife  de 
Florence  ,  qui  y  ont  concouru  avec  un  grand  em- 
preftement.  Cette  compagnie  eft  déjà  compofée 
d’un  nombre  confidérable  de  membres  ,  &  elle  tient 
fes  féances  régulièrement.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le 
Journal  des  Sçavans  ,  du  mois  d’Avril  1745»  à  l’ar¬ 
ticle  des  nouvelles  littéraires. 
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Depuis  fon  établiffement  >  jufqu’à  l’année  1742. 

Extrait  de  la  Galeria  dell’onore ,  par  M.  le  Chevalier 
Antoine  Vivien  Marchefi  3  a  Florence ,  1 7  3  5 .  & 
rangée  dans  un  ordre  plus  méthodique . 

Année  deréception ,  Patrie'. 

i  56  2 

15  Mars.  Cofme  de  Medicis,  fils  àejean 

I.  invincible ,  de  Florence; 

D.  Antoine  -  Ramirez  Mon- 
talvo  ,  feigneur  de  la  Saf- 
feta  ,  fils  de  dom  Jean.  Efpagne, 
Pierre-Louis  ,  dit  ChiappinVi- 

telli  ,  marquis  de  Cetone  ,  Citta-di- 
fils  de  Nicolas.  Caftello., 

Cirus  Alidosi  ,  des  feigneurs 

de  Caftelrio  ,  fils  de  Jule.  Imola. 
Sigifmond  Rossi,  marquis  de 
Sanfceondo  ,  fils  de  Pierre- 
Marie.  Parme. 

Clement  Pi  etra,  comte  de  Cu- 

fello,  fils  de  Bruno-François  -,  Pavie, 

,  D.  Orfe  Orsini  ,  comte  de  Pi- 

tilliano ,  fils  de  D.  Jean-Fran¬ 
çois.  Rome; 

Jule  de  Medicis  ,  fils  K  Alexan¬ 
dre ,  duc  de  Florence; 

17  Avril.  François ,  fils  de  Jean  Berner, 
feigneur  de  Vatefat  &  Kir- 
Kover.  Lorraine; 

Alfonfe  Antinori  ,  fils  d’ An¬ 
toine.  Florence; 

Laurent  de  Medicis  ,  fils  d ' A- 

laman.  Florence; 

Alfonfe  Bardi  ,  comte  de  Ver- 
nio  ,  fils  de  Camille.  Florence; 

Le  Prieur  Louis  d’OvARA  ,  fils 

du  capitaine  François,  Cremone; 

Jean  de  Medicis  ,  fils  du  Ca¬ 
pitaine  Julien.  Florence; 

Julien  Gianfigliazzi  ,  fils  de 

Pierre .  Florence. 

Scipion  Malaspina  des  mar¬ 
quis  de  Potlinfana  ,  fils  de  Lunigia-; 
Leonard.  ne. 

Cofme  de  M  e  d  1  c  1  s ,  fils  de 

Vieri.  Florence; 

Camille  Borboni  ,  des  marquis 
du  Mont-fainte-Marie  ,  fils  Citta  -  dî- 
de  Barthelemi.  Caftello. 

Jean-Vincent  Vitelli  ,  fils  du  Citta -di« 
chevalier  &  général  Chiapin.  Caftello., 
Enée  Vaini,  feigneur  de  Fuft- 

gnano,  fils  de  Dominique.  Imola, 
Leonard,  fils  de  Marinozzo 
M  a  r  1  n  o  z  z  1 ,  élu  grand 
Chancelier  de  l’ordre,  en 
1563.  Ancône. 

Pierre  Bruni,  fils  de  Michel.  Florence. 
Cofme  Poggi,  fils  du  capitaine 

Vincent..  LucqueS, 

Jean-Gafpard  Malaspina  ,  des 

marquis  d’Eulazzo  ,  fils  de  Lunigia- 
Jean-Chriftophe.  ne. 

Valere  Passerini  ,  feigneur  de 
Peltrognalo ,  chevalier  de 
S.  Jacques }  fils  de  Nicolas.  Cortone.; 


1  Mai. 
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Antoine  -  Marie  Malaspïna  > 

des  marquis  d’Eulazzo  ,  fils  Lunigia,- 
de  Jean-Antoine .  ne. 

Azon  U  b  e  r  t  1  n  1 ,  comte  de 

Chitignano  ,  fils  d ’Ubertin.  Arezzo. 

Jacques  Forni  ,  Fis  de  Jean- 

François.  Modene. 

Pierre  Machiavellî  ,  fils  de 
Nicolas .  Florence. 

François-Marie  Ricazoli,  Fis 

du  capitaine  Pandolfe.  Florence. 

Antoine  Camajani  ,  fils  de 
Jean-François.  d’Arezzo. 

Le  capitaine  François  Rusti- 
ci  ,  fils  de  Bernard.  Florence. 

Barthelemi  Gateschi  ,  Fis  de 
Thomas.  Piftoie. 

Bernardin  Ridoifi,  Fis  de 

Laurent.  Florence. 

Le  capitaine  Philippe  Maru- 

celli  ,  Fis  de  Rodolfe.  Florence. 

Jofeph  d’ANGELo  ,  Fis  de  Jean- 

Baptifte.  Livourne. 

Jean  Fignoso  ,  fils  dé  Philippe.  Pile. 

Marius  Bardi ,  fils  de  Frédéric.  Florence. 

Hugue  de  Bava  ,  fils  de  Ga¬ 
briel.  Volterre. 

Antoine  Minerbetti  ,  Fis  du 
fenateur  Hugue.  Florence. 

Nicolas  Brogioni  ,  fils  de  Je¬ 
rome  ,  ôc  élu  grand  tréforier 
en  1572.  Sienne. 

Le  capitaine  Barthelemi  Fran- 
cucci  ,  Fis  de  Jerome.  Arezzo. 

Troilus  Baglioni,  Fis  de  Ro¬ 
dolfe.  Peroufe. 

Horace  Ginolfe  des  comtes  de 
Castellottieri.  Sienne. 

Jérôme  V  en  t  u  ri.  Fis  d’Al- 
fonfe.  Sienne. 

Evandre  Bellanti  ,  Fis  de  Se¬ 
bastien.  Sienne. 

Camille  Malaspïna  ,  des  mar¬ 
quis  d’Olivala  ,  Fis  de  La¬ 
zare.  Lunig-, 

Horace  Verri,  Fis  de  Jean.  Sienne. 

Borgo  Rin ALDijfîls  de  Raphaël, 
élu  grand  tréforier  de  l’or¬ 
dre  en  1566.  Florence. 

D.  Céfar  Cavaniglia  ,  des 
comtes  de  Troja,  Fis  de  D. 

Garde.  Naples. 

Jean-François  Sommo  ,  Fis  de 

Genefe.  Crémone. 

Jacques  Offredi  ,  fils  d’Ofredo.  Cremone. 

Laurent  Corbinelli  ,  Fis  de 

Bernard.  Florence. 

Lélius  Bonzi  ,  Fis  d ' Hugolin.  Florence. 

Horace  des  Ursins  ,  fils  de  Vin¬ 
cent.  Rome. 

D.  Marius  des  Ursins,  des  fei- 
gneurs  de  Monterotondo  , 

Fis  de  D.  P aul- Emile.  Rome. 

Gentile  Sassatelli,  comte  de 

Borghia  fils  de  Camille.  Imola. 

François  des  comtes  de  Cas¬ 
tel  Ferrette,  Fis  de  Pierre- 
Gentile.  Ancône. 

Antoine,  des  comtes  de  Cas¬ 
tel  Ferrette  s  fils  de  Vin¬ 
cent. .  Ancône. 

Pamphile  Ricci, 
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Barthelemi  Navarin  ,  Fis  de  < 

Jacques.  Avignoiï 

Le  capitaine  Simon  Zati  ,  Fis 

d!  Arnerigo.  Florence; 

Tadée  Marescotti  ,  Ffs  de 

Cyrus.  Bologne; 

Cofme  Griffoni  ,  Fis  de  Char¬ 
les.  Florence, 

Charles  Marescotti  ,  des  fei- 
gneurs  de  Montalbano  ,  Fis 
de  Roland.  Sienne, 

Libéré  Luti  ,  Fis  d'Antoine.  Sienne. 
Horace  Panoccieschi  ,  des 
comtes  d’Elce ,  fils  de  Lac- 
tance.  Sienne, 

Le  capitaine  Leon  Santi  ,  Fis 
de  Sigifrnond  ,  &  élu  tréforier 
général ,  en  1563.  Carpî. 

Pomponius  Quistelli  ,  Fis  MirandcJ 
d 'Alfonfe,  de  la  le. 

François  Gonzague  ,  des  mar¬ 
quis  de  Mantoue  ,  fils  d'A¬ 
lexandre.  Mantoue; 

Jean-Baptifte  Concini  ,  Fis  de 

Barthelemi.  Florence; 

Jean  FrEducci  ,  fils  d'Ange.  Ancône. 
Jean-Baptifte  Migliorati  ,  Fis 
d’Antoine.  Ancône, 

D.  Jean-Jacques  BeLlacera  , 
feigneur  de  Ramalmigeri  , 

Fis  de  D.  Renier.  Paletmej 

Trajan  Bobba  ,  des  feigneurs 
de  Rofïïgnolo  ,  Fis  de  Fabri¬ 
ce.  CafaL 

Pyrrhus  Bardolani  ,  comte  de 

Montauto  ,  fils  d'Othon.  Arezzo; 

Jacques  Upezzinghi  ,  Fis  de 
Marc.  Pife* 

François  Masnelli  ,  Fis  de 

Thomas .  Florence 

Loth  Mancini  ,  Fis  de  Gia- 
noz.z.o.  Florence; 

Jérôme  Machiavellî  ,  Fis  de 
Jérome.  Florence.’ 

Cefius  Geraldini  ,  Fis  du  ca¬ 
pitaine  Baptifte.  Amelia; 

Etienne  Alli  ,  fils  de  Pierre.  Rome. 

Jérôme  Fabi  ,  Fis  d’ Evangelifle.  Rome, 

Le  capitaine  Inglefco  Calefa- 
ti  ,  fils  de  Jean-Jérome.  Pife. 

Fabrice  Incontri,  Fis  de  Ga¬ 
briel.  Volterre* 

Le  capitaine  Jean-Baptifte  Ros- 
sermini  ,  Fis  du  capitaine 
Auguftin.  Pife.' 

Oétave  Lili  ,  Fis  d’Ambroife.  Rome,1 

JeanMAssiNi,  Fis  du  colonel 
Jacques.  Cefene, 

Flaminius ,  des  comtes  de  Cas- 

tellottieri.  Fis  de  Ginolfe.  Sienne»; 
D.  Alfonfe  -Appiani  d’ARRA- 
gon  ,  feigneur  de  Piombino  , 

Fis  de  T).  Jacques.  Pife, 

Emile  Palmieri  ,Fls  d'Alexan¬ 
dre.  Sienne; 

Cecco  de  Nobili  de  Montes- 
perello  ,  élu  grand  confer- 
vateur,  en  1566.  fils  de  Ca¬ 
mille.  Peroufe.’ 

Pierre  Borboni  ,  des  marquis 
du  Mont-fainte-Marie ,  Fis  Citta-di- 
de  François .  Caftello, 
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Année  de  réception . 

1565. 

j. j  Août.  Pyrrhus  de  T  o  v  A  g  l  i  a  ,  fils 

d’André.  Florence. 

17  Oétob.  Adrien  de  la  Penna,  fils  de 

Bernardin.  Peroufe. 

15  D.  Antoine  de  Vega  de  Fa- 

bra  ,  fils  de  D.  Bernardin.  Efpagne. 

16  Déc.  Fuccius  Montemellini  ,  fils  de 

Baptifte.  Peroufe. 

Trojan  Abati,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Païenne. 

Le  capitaine  Jean-Martin  Gaz-  Catanza- 

tn  y  fils  de  Pierre.  ro. 

Lelius  Massimi  ,  feigneur  de 

Praxede ,  fils  de  Luc.  Rome. 

Neri  Rapussi,  fils  de  Aiichel- 

Ange.  Volterre. 

Pierre-François  Schianteschi, 
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connétable  de  l’ordre  ,  en 
1  j 75.  &  fils  de  Nofre.  Arezzo. 

Jean-Baptifte  Baglioni  ,  fils 

de  Laurent.  Peroufe. 

Jean-Baptifte  Buffalini  ,  fils  Citta-di- 
du  colonel  Nicolas.  '  Caftello. 
j  Mars.  Jean  Roffia  ,  fils  de  Benoit .  Urbin. 
j  z  Camille  Cattani  ,  fils  de  Phi- 

lippe.  Pife. 

Marius  Bonelei  ,  fils  de  Jean.  Catanza- 
Frédéric  Agnelli  ,  fils  de  Fré-  ro. 

déric.  Mantoue. 

Emile  Vint  a  ,  des  feigneurs 

de  Pagnano  ,  fils  de  François.  Volterre. 
Renier  Bocca  ,  fils  du  colonel 
Antoine.  Pife. 

Jean  Volterra  ,  fils  de  Natale.  Zante. 

40  juin;  Hortence  Brusati ,  fils  de 

Pierre- Antoine.  Carpi. 

Léonard  Nasi,  fils  de  Léonard.  Florence. 
Horace  UrBani  ,  fils  de  Robert.  Pife. 
Mariano  Calcalari  ,  capitai¬ 
ne  ,  fils  de  Nicolas  ,  créé 
confervateur  de  l’ordre  *  en  Cameri- 
1569.  no. 

Le  capitaine  Bendo  BaRdi  ,  fils 

de  Bernardin.  Florence. 

Belifaire  Geraldini  3  fils  du 

comte  Baptifte.  Amelia. 

Pierre  Panciatici,  fils  de  Ga¬ 
briel.  Florence. 

Jean-François  Guidoboni,  fils 

de  Nicolas.  Tortone. 

Jacques  Scotti  ■  des  comtes 

de  Sarmato  ,  fils  d’Oderic.  Plaifance 
D.  Severe  de  Pigna  de  Chig- 
nones  de  Torq  ,  fils  de  D. 

Chriftophe.  Efpagne. 

François  Borboni-EIs  de  Pierre. Q itta-dî- 

.y  s 

3  O&ob.  Conftantin  Fxlipetri  Falani,  Caftello. 

fils  de  Jean.  Florence. 

5  Pierre  Pinadorx  ,  fils  de  Jac¬ 
ques.  Florence. 

S  Zanob  Marignolli  conferva¬ 

teur  de  l’ordre,  en  1571.  fils 
de  François.  Florence. 

3  Nov.  D.  Trajan  Anichino,  fils  de  D. 

Antoine.  Naples. 

JeanALBizzi,  fils  de  François.  Florence. 
Gui  Afcagne  Borboni  ,  fils  de  Citta-di- 
Montino.  Caftello. 

Jérôme  Gracchi  ,  fils  de  J  ac¬ 
crues.  Florence. 

Jean- François  ,  Conti  Guidi 

BAGNO,fils  de  Jean-François.  Mantoue. 
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mas. 


66$ 

Patrie. 

Florence. 


'il 

2? 

4  Juil. 

J  Sepr. 
*7 


1 1 

H 

18 

16 


il 

2  5 

16  Mats. 

1  *  7  * 

«  •  ■  *  k  ■  4  *  ■ 

19 

27 

6  Avril. 

«.>  ,  --j 

0  i  l  •  V  •  „•  . 

I  ï 

C  .1*  ,  1 

16 


Jacques  de  Caro,  fils  de  Jofeph.  Trapani, 
Bernardin  Ricas  oli,  fils  de 

Marc.  Florence, 

D.  Garcie  Ramires  Montal- 

vo  ,  fils  de  D.  Garde .  Efpagne. 

Pompée  Lentoli, fils  d’André .  Tivoli, 
Jérôme  Bentivogli  ,  comte  de 
Carpine  ,  fils  de  Jean  -Fran¬ 
çois.  Gubbio. 

Céfar  Alexandri  ,  fils  de  Jac¬ 
ques.  Naples. 

Thomas  Baldracani  ,  fils  du 
comte  George.  Forli. 

Rodolre  Lotti  ,  fils  de  Fran¬ 


çois. 


Florence» 


d  Mai. 

2  r 

2  G 

28 

29 

17  Juin. 

H 
2  5 

j  Juil. 


2<J 

24  Août, 


27 

16  Sept. 


Jean  Gori,  fils  de  Jean-Baptifte .  Florence. 
Jean  -  Baptifte  LascAris  ,  des 
comtes  de  Ventimille,  fils  de 
François .  Gennes. 

Antoine-Jacques  Giardini,  fils 

de  Matthieu.  RecanatL 

André  Fedeli  ,  fils  de  Vincent.  Averfa, 
Oélave  Asinari  ,  feigneur  de 
Caftiglio  ,  fils  de  Céfar.  Afti. 
Mutins  Piccolomini  ,  fils  de 

François.  Sienne. 

Fabius  Galêrati,  fils  de  Jean .  Crémong 
Jacques  Scala,  comte  de  Ri- 
tercio  ,  fils  de  Fabius.  lefi. 

Alexandre  Verri,  fils  de  Pierre -  i 

Antoine.  Milan., 

Jérôme  Minucci  ,  fils  de  Mi- 
nuccio.  Volterre. 

’Attilius  Trento,  fils  de  Jacques- 

Antoine.  Vicence, 

D.  Chriftophe  Liria  de  Toro, 

fils  de  Ferdinand.  Efpagne,; 

Louis  Beccaria  ,  des  feigneurs 
d’Arena  ,  fils  de  Pierre  -  Fran¬ 
çois.  Pavie. 

Oébave  Soardi,  baron  de  Mez- 

zana,  fils  de  Profper.  Naples, 

Le  bailli  Raphaël  de  Medicis  , 

fils  de  François .  Florence» 

Jacques  Scacchi  ,  fils  de  Bar- 

thelemi.  Ancône, 

Claude  de  la  P  e  n  n  a  ,  fils  de 

Marc- Antoine.  Peroufe. 

Jérôme  Bernardini  ,  fils  de  Borgo  S» 
Virgile.  ^  Sepolcro» 

Jean-Baptifte  Negaini  ,  fils  de 
Jean-François.  Milan. 

Jean-Marie  Pétrucci,  fils 
•  d’ Antoine.  Sienne. 

Scipion  Pétrucci  ,  fils  d'An¬ 
toine.  1  Sienne. 

Jean  -  Antoine  Gigli  ,  fils  de 

Jofeph.  Foligno. 

Léon  -  Baptifte  Alberti  ,  fils 

de  Daniel.  Florence, 

Chriftophe  Mauruzi  ,  comte 
de  la  Stacciola  ,  fils  d’An¬ 
toine.  Tolentin.; 

Èrmode  Venturelli,  fils  d’A¬ 
lexis.  Cefene. 

Jean-Thomas  Martirano,  fils 

de  Jérôme.  Cefene, 

Jule  Vestri  ,  fils  d’OElavicn. _  Imola. 

Virgile  de  la  Bordella  ,  fils 

du  comte  Annibal.  Imola, 

Ppppiij 
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2.2.  Sept.  François  ABBATi,fils  de  Pierre.  Cefene. 
Jean-Marie  Bernaudi  ,  fils  de 

Jean-Marie.  Cofence. 

•2y  Jacques  GRiFFoNi,de  fils  Charles.  Florence. 

iéOétob.  Céfar  Guinaïzi,  fils  d’An¬ 
toine.  Naples. 

iiNov.  Jean  Dini  ,  fils  de  Baptifte.  Florence. 
Dominique  Ragnina  ,  fils  de 
Dominicjue .  Dalmàtie. 

Benoît  V  ivaidi,  élu  grand 
chancelier  de  l’ordre  en  1578. 
fils  de  Vivaldo.  Florence. 

Gabriel  Ferratini  ,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Ancône. 

Ambroife  Gozzi ,  fils  de  Ma 
rin. 

%ç66. 

j.  Janv.  Thomas  Pik  a  DORi  j  fils  de 

Jacques.  Florence. 

1$  Pierre- Antoine  Lodi  ,  fils  de 

François.  Milan. 

Gilbert  F  o  r  z  1  ro  r,  1  »  fils  de 
Baltafar.  Modene. 

Fuccius  de  CoRNo,fils  de  Vin¬ 
rent.  Ravenne. 

27  Rutilius  de  Mantico  ,  fils  de 

Virgile.  Rome. 

[31  Fcv.  Philippe-Marie  ,  Lampugnai, 

fils  de  Pierre  -  Paul.  Milan, 

!ij  Lelius  Riyiera  ,  tréforier  gé¬ 

néral  de  l’ordre  en  1 569.  fils 
de  Marc- Antoine.  Aquila. 

Antoine  d’Aoumo ,  fils  de  Jean- 
Baptifte.  Cofence. 

15  Fabrice  Vialardi  ,  fils  de  Jé¬ 

rôme.  CafaL 

%o  Mars.  Antoine  -  Marie  Pichi,  grand 
tréforier  de  l’ordre  en  1584. 
fils  de  J  ean- Baptifte.  AnCone. 

24  Brutus  Annibali  ,  comte  de 

la  Molara  ,  fils  de  Thibaud.  Rome. 

22  Avril.  Genofe  de  Magnale  ,  fils  de 

François.  Florence. 

29  D.  Antoine  Peralte  de  Chisa- 

da  ,  fils  de  D.  André.  Efpagne. 

3  Mai.  Cacciaguerra  Cacciaguerra  , 

fils  de  Marius.  Sienne. 

1 6  D.  jean  Maldonat  ,  fils  de  D.  Salaman- 

François.  que. 

4  Juin  Baptifte  Dori  a  ,  fils  de  Luc.  Gennes. 

11  D.  Diegue  Carniero  Suarez,  Porto  en 

fils  de  D.  Fernand.  Portugal. 

■22  juillet.  Léonard  Scarella,  des  feig- 
neurs  de  Brumazzo  ,  fils 
d  ’  Emannel.  Gennes. 

7  Août.  Charles  Sozi  ,  fils  de  Jule .  Perôufe. 

rj  Vincent  Fucci ,  fils  de  Jérôme.  Citta  di 

8  Sept.  Jean  Baptifte  Galgani,  fils  de  Caftello. 

'Thomas.  ‘  Venofa. 

4  Oétob.  Alexandre  degli  Alessandri  ,  Borgo  S. 

fils  d’ Antonello.  Sepolcro. 

Philibert  C  en  t  o  ri  o  ,  fils  de 

Louis.  Verceil. 

10  D.  Jean  de  LuNA,fils  de  T)  Jean.  Efpagne. 

Baudouin  Faleucci  ,  fils  du  ca¬ 
pitaine  Frédéric.  Gubbio. 

j  ï  Alexandre  Agazzarri  ,  grand 

chancelier  en  15S7.  fils  de 
Lattancc.  Sienne, 

g  4  Numa  Pompilius  Portasa- 

vella,  des  feigneurs  de  Maf- 
fane  ,  fils  de  Camille.  Plaifance. 

ig  C  éfar  Becci  ,  fils  de  Bernardin.  Milan. 


F  L  O 
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1567. 

9  Nov.  Evangelifte  A  l  u  e  n  i  ,  fils  de 

Vincent.  Peroufc; 

2  ç  Alexandre  Pazzi  ,  fils  de  CoJ- 

me.  Florence; 

27  Pandolfe  Strozzi  fils  de  Cof- 

me.  Florence; 

15^7. 

7janvier.  Barthelemi  Bardolani  ,  des 

comtes  de  Montauto.  Arezzo; 

S  Denys  Portinari  ,  fils  d’O- 

doart.  Florence»; 

^Février.  Le  capitaine  Pierre  Covo  ,  fils 

de  Jean-François.  Brelfe. 

20  Fabius  M  A  n  n  i  ,  fils  d’Au- 

'rele.  Sienne, 

Dalmatie.  ;  8  Mars.  Paul  Anfora  ,  fils  de  Pierre.  Naples* 

9  Pierre  C.  de  Carïegna  ,  élu 

?rand  connétable  de  l’ordre , 
e  6  Avril  15  78.  fils  de  Fran¬ 
çois.  Riminî. 

19  André  Gonzague,  fils  de  Do¬ 
minique.  S.  Marc: 

4  Avril.  Charles  Lioni  ,  fils  de  Robert.  Florence» 
6  Jean-Bapdfte  Tornaquinci  , 


fils  de  Marius. 

Florence, 

7 

Vincent  Âcciaivoli  ,  fils  de 

Charles. 

Florence; 

IÔ 

Jean-Vincent  Gualterucci  , 

fils  dé  Ange. 

AnconW 

12 

O&avien  de  Medicis,  fils  d’A- 

laman. 

Simon  Tornabûonï  ,  fils  de 

Florence; 

Donat. 

Florence; 

15 

Bernardin  Rumena  ,  fils  de 

Paul. 

Florence; 

20 

D.  Antoine  Valderavano  de 
Montalvo  ,  fils  de  D.  Fran¬ 

çois. 

Efpagne; 

22 

Fabrice  ManfredI  ,  comte  de 

Valdinoce  ,  fils  de  Jean. 

Forli. 

*7 

Jérôme  B  r  a  n  c  i  ,  fils  de  Si¬ 

mon. 

Palermc; 

Benoît  Reina  ,  fils  d’Antoine. 

Pavie, 

2  Mai.  D.  Latin  des  Ursins  ,  comte 
de  Petigliano,fils  de  D.  Jean- 

François-. 

Rome; 

7 

Antoine  Serguidi,  fils  de  Lau¬ 

rent. 

Vol  terre; 

n 

Nicolas  Aiazza,  fils  d’Etienne.  Verceil, 

13 

Jean  -  Antoine  Arcimboldo 

*7. 


20 


comte  de  Candie  &  de  Va- 
leggio  ,  fils  de  Louis.  Milan; 

Camille  de  Mosca  ,  fils  d ’  An- 
cildùs.  Pife.1 

Bernardin  Antinori,  fils  dé  An¬ 
toine.  Florence; 

Thomas  de  Medicis,  élu  grand 
connétable  ,  le  2  Avril  ij8i. 
fils  d’ Antoine.  Florence; 

Alexandre  del  Caccia  ,  fils  de  t 

Léonard.  Florence; 

7  Juin.  Le  capitaine  François  Va  gnuc- 

ci  ,  fils  de  Pierre.  Cortone; 

9  Vifconte  Visconti  ,  comte  de 

Lunato  &  de  Pozzatto  ,  fils 
de  Jean- Baptifte.  Milan. 

Bernardin  A  n  g  e  l  1  n  1 ,  fils  de 

Jérôme ,  Peroufè; 

6  Juillet.  Le  capitaine  François  Mastia- 

ni,  fils  de  Bernardin.  Pife. 

7  Belifaire  Vinta  ,  des  feigneurs 

de  Pagnano,  fénateur  de  Flo- 

renc®  ,  fils  de  François ,  Florence, 


FL  O 

Année  de  réception . 

1)6-7. 

ai  Juill.  Léonard  de  Pone  ,  fils  de  Ma - 

xirnilien.  Pife. 

Jérôme  Aliprandi  ,  fils  de 
François.  Milan, 

aa  Jean  -  Baptifte  &  Chriftophe 
Coppolini  ,  des  feigneurs 
d’Alto  ,  fils  de  Zacharie.  Gènes, 
i  jOétob.  Barthelemi  LAscAPvis,des  com¬ 
te  de  Vintimille,  fils  de  Jean- 
François.  Gènes. 

ip  Antoine  Adimari  ,  grand  tré- 

forier  de  l’ordre  en  1575.  fils 
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'  1 5  68. 

10  Annibal  Monaco  ,  fils  de  Ber¬ 
nardin.  Naples, 

x z  Sept.  Ciriac  Pichi  ,  fils  d’Alexan-  Borgo  S. 

dre.  Sepolcro. 

zo  Qétob.Jérôme  Mannelli  ,  fils  d'Ugo- 

lin.  Florence. 

9  Nov.  Céfar  Pasolini  ,  fils  à' Alexan¬ 
dre.  Cefene. 

zo  François  Belli  ,  grand  chance¬ 

lier  en  1575-  nls  de  Pierrin.  Afti. 
Torquatus  de  Nobilx  ,  fils  de 
Gentile.  Fermo. 


de  Thomas.  Florence,  zz  Déc.  Horace  Alberici  ,  fils  &  Henri.  Orviette. 

I  Nov.  Azon  Ubertini  ,  comte  de  Bernard  R  1  e  s  c  1 ,  fils  de  Ra- 

Chitignano ,  fils  d ’Ubertin.  Arezzo.  phael.  Florence, 

z  Chriftophe  Ranieri  ,  fils  de  H6? 

Bernardin.  Florence.  Z7  Janv.  Antoine  Franceschi  ,  fils  de 

1$  Jacques  Fei  ,  fils  de  Charles.  Florence.!  Vincent.  Palerme. 

1  Déc.  Jule  Leonori  ,  fils  de  Laurent.  Volterre.  z§  Fév.  Jérôme  Botti  ,  fils  de  Fran- 

Malatefte  B  a  g  l  i  o  n  i  ,  fils  de  ç ois.  Florencft 

Jean-Marie.  Peroufe.  I  iS  Mars.  Marius  Lanci  ,  fils  de  Balta- 

Jean-Baptifte  de  Napoli  ,  fils  I  far.  Urbin. 

de  François.  Meffine.  1x4  D.  Clément  Cibo  ,  marquis  de 


*3 

H. 

*5 


Alexandre  de  M  e  d  i  c  i  s  ,  fils 

d’Oclavien.  Florence. 

Jérôme  Lascaris,  des  comtes 

de  Vintimille.  Gènes. 

ij  68. 

^Janvier.  Michel  Agnole  Orlandi  ,  fils 

de  Jérome.  Pefcia. 

^Février.  Pierre-Antoine  Messina  ,  fils 

d'Onufre.  Meffine. 


Maffa ,  fils  de  D.  Innocent.  Gènes. 
Antoine  Calvi  ,  fils  de  Jean.  Gènes, 
zz  Avril.  Matthieu  S  t  u  a  r  e  z  ,  fils  de 

Matthieu.  Aufbourg. 

zj  Ferdinand  FuGGER,fils  dejean- 

Jaeques.  Aufbourg. 

16  Camille  Ricci  ,  fils  d’Ottave.  Pavie. 

Z7  Bernard  Giacomini  ,  fils  de 

Pierrin.  Florence. 


eini  ,  fils  de  François.  Piftoie. 

1 1  JuiL  Cofme  Béllanti,  fils  de  Fau- 

fte.  Sienne. 

Le  marquis  Drusile,  des  mar-  Lunegia^ 
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quis  Malaspina. 

ne. 

François  Buontalenti  3  fils  de 

Chrijiophe. 

Florence. 

Ferdinand  Lignani,  fils  de  Jér 
rôrne. 

Milan. 

Sylveftre  Rondanini  ,  fils  de 

Thomas. 

Faenza. 

7  Ange  Biffoli  ,  fils  de  Thomas.  Florence.  1 1  Juin.  Argentin  Nolfi  ,  fils  du  capi* 

17  Alfonfe  Cambi  Importuni  ,  taine  Bafiien.  Arezzo. 

fils  de  Thomas.  Florence.  1 3  Le  capitaine  Fabrice  Braccio- 

1  Mars.  André  G arimberti,  fils  d’An- 

ge-  Parme. 

1  Alcagne  de  NoBiLi,fils  de Jean- 

Baptifie.  Fermo. 

1  z  Marc-Antoine  Calefati  ,  fils 

de  Jean-Jérôme.  Pife. 

13  Barthelemi  des  feigneurs  de 

Scagnano  ,  fils  de  Louis.  Peroufe.  1 10 
1  Avril.  Jacques  Seriacopi,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Florence.  |  2i 

1 7  Princival  de  Rhô  ,  fils  d'Am- 

broife.  'Milan.  1$  Août.  Jacques  Condulmari  >  fils  de 

zo  Mai.  Raphaël  Carnesecchi  ,  fils  de  François.  Rccanati* 

Léonard.  Florence.  1 5  Léonard  SALViATi,fils  de Jean- 

D.  Jean  Pindorfila,  fils  de  D.  Major-  Baptijle.  Florence. 

Antoine.  que.  iy  O&aveUGURGiERi,  fils  d'Ange.  Sienne, 

az  Zanobe  Acciajuoli,  fils  d'Ac-  30  Faufte  Albergotti  ,  fils  de 

ciajuolo.  Florence.  I  Camille.  Arezzo. 

16  Juin.  Jacques  Guinazzi  ,  fils  dé  An-  I  iy  Sept.  Jérôme  Franchini  ,  fils  de 

toine.  Naples.  I  Thomas.  Piftoie. 

Zi  Tibere  del  Giudice  }  fils  d'Al-  z  iOdob.  Nicolas  de  Filicaja  ,  fils  de 

bert.  Amalfi.  Lucain.  Fforence. 

aj  Pompée  Bardi  ,  fils  d'Enée.  Florence.  19  Paris  Alberici  ,  fils  de  Mar- 

4  Juillet.  Jule  Satoini  ,  fils  de  Céfar.  Aquapen-  filius.  Bergame, 

André  Londano  ,  fils  de  Fran-  dente.  16  Nov.  Jean  Thomas  Brancaleoni, 


çots, 


Naples  de 


fils  de  Pierre- Antoine.  Naples. 
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Ange  Arcangeli,  fils  d ’Arcan-  Romanie.  6  Déc.  D.  François  Osorio  ,  fils  de 


ge.  Urbin. 

Pierre  Ridolfi  ,  fils  du  féna-  1  iy 

teur  &  comte  Louis.  Florence. 

Ifnard  Pietra  ,  fils  de  Jean- 

Baptifie.  Pavie. 

D.  Tibere  del  Giudice  ,  fils  de 

D.  Albert.  Naples. 

Profper  Fellecchia  ,  fils  de 

Frédéric.  Noie. 

3  Août,  Hippolite  Agostini  ,  feigneur 

de  Caldane,  fils  de  Marcel.'  Sienne. 


D.  Pierre.  Efpagne. 

Sébaftien  de  Medicis  ,  fils  de 

Philippe.  Florence. 

ij 70.  François  Periçnani  ,  chanoi¬ 
ne  de  Pife ,  évêque.  Cortone» 

Alexandre  Fregose  ,  marquis 
de  fainte  Agathe ,  fils  d'Oc- 
tave.  Rimini* 

9  Janv.  Annibal  Bacci  ,  fils  de  Jean- 

Baptijle.  Arezzo, 

16  Le  capitaine  Laurent  Dini,  fils 
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de  Jérome.  Florence. 

25  Janv.  Céfar  Bernardini  ,  fils  de  Vir-  Borgo  S. 

gile.  Sepolcro. 

3  Fév.  Jacques  Cellesi  ,  fils  de  Bap- 

tifte.  Piftoie. 

Lelius  Manni  ,  fils  d'Aurele.  Sienne. 
Louis  Calcalari  ,  fils  de  Ni-  Cameri- 
colas.  no. 

François  Sangalletti  ,  fils  de 
Barthelemi.  Florence. 

Ortenfe  Tiriarchi  ,  fils  de  Re¬ 
naud.  Mantoue. 

20  Mars.  Antoine  de  Saluces  ,  fils  de 

Mainfroi.  Saluces. 

i  Avril.  Camille  Conti  GuidiBagno, 
grand  chancelier  en  15  72. fils 
de  Jean-François.  Mantoue. 

3  Odave  Mal  ab  ail  a  ,  des  feig¬ 

ne  urs  de  Canale,  fils  de  Jac¬ 
ques.  Afti. 

8  Jacques  Villani,  fils  de  Fran¬ 

çois.  Piftoie. 

9  D.  Metellus  Caraccioli  ,  fils 

de  D.  Jule.  Naples. 

25''  Bernardin  Buratti,  fils  de Jé-  Monte- 
rome.  pulciano. 

21  Mai.  Laurent  Bonsi  ,  fils  de  Jean.  Florence. 

3  1  Baftien  P  a  p  a  g  a  l  l  i  ,  fils  de 

Jean-BaptiJle.  Piftoie., 

6  Juin.  Antoine  Salviati  ,  fils  de  Ni' 

codêrne.  Florence. 

1  ç  D.  Chriftophe  Balboa  Mont- 

dragonf.  ,  fils  de  Gafpar.  Efpagne. 
20  Louis  de  la  Stufa  ,  fils  de  Pan- 

dolfe.  Florence. 

23  Ferdinand  N  a  l  d  1  n  1 ,  fils  de 

Jean.  Florence. 

1  Juill.  Charles  Panoccieschi  ,  des 

comtes  d’Elce,  fils  d’ Achille.  Sienne. 

3  Camille  Buini  ,  fils  d’André.  Florence. 

15  Pompilius  ForesIj  fils  d'Adrien.  Sienne. 

14  Virgile  Carnesecchi  ,  fils  de 

Rodolfe.  Florence. 

19  Oftilius  Guelfi  ,  fils  de  Ni¬ 
colas.  Sienne. 

18  Août.  Torquatus  Colombini  ,  fils  de 

Léonard.  Sienne. 

22  Jean  -  Baptifte  Nibbio  ,  fils  de 

Jean  Marie.  Navarre, 

j  Sept.  Jacques  Fioravanti  ,  fils  de 

Cyprien.  Piftoie. 

1 8.  Léonard  Panoccieschi, 

des  comtes  d’Elce  ,  fils  de 
.  Marcel.  Sienne. 

22  Laurent  Bartolini  ,  fils  de 

Jeannoto.  Florence» 

22  0&.  Oébave  Gazzi,  fils  de  Bar- 

‘  thelemi.  Mantoue. 

l  Nov.  Philippe  Capriani  ,  fils  d'An¬ 
toine.  Mantoue. 

24.  Pierre  Panoccieschi,  des  com¬ 
tes  d’Elce  ,  fils  d'Achille.  Sienne. 

25  Cofme  Go  n  d  1  ,  fils  du  féna- 

teur  Antoine  -  François.  Florence. 

27  La&ance  ToLOMEi,nls  du  ca¬ 
pitaine  Jérome.  Sienne. 

17  Dec.  Paganello  Paganelli  ,  fils  de 

Jean- André.  Florence. 

29  Chriftophe  Buonaqjiisi  ,  fils 

de  François.  Florence. 

1571. 

3  Janv.  André  Rossermini  ,  fils  de 

Man- Antoine.  pife. 


.a 


Patrie . 

1571. 

12  Fév.  Ventura  Buontempi,  élu  grand 

tréforier  de  l’ordre  en  1617.  Imola. 

1 5  D.  Ermand  Aldana,  fils  de  D.  Alcanta- 

Antoine.  ra. 

17  Mars.  Torquatus  des  marquis  de  Ma.  Lunegia- 
laspina  ,  fils  de  Renaud.  ne. 

2  j  François  Sanseverin  Murcio, 

fils  de  Pierre.  Pile. 

10  Avril.  François  &  Laurent  Ducci, 

fils  de  Louis.  Pefcia. 

24  Jérome  Michelozzi,  fils 

d'Antoine.  Florence. 

25  Cofme  Martelli  ,  fils  du  ca¬ 

pitaine  Jean-Baptifie.  Florence. 

27  Léonard  P  1  t  t  i,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Florence. 

2 6  Mai.  Vincent  Speroni  ,  fils  de 

Jean.  Imola. 

31  Le  Bailli  Alexandre  C  A  r  l  i  , 

feigneur  d’Anzieu  ,  en  Dau¬ 
phiné  ,  fils  de  Frédéric.  France. 

28 Juin.  Pompée  de  Pazzi  ,  fils  de 

Jean-Marie.  Fano. 

Buonamico  Buonamici  ,  fils 

de  Pierre.  Prato. 

17  Juill.  Pompilius  Pétrucci,  fils  de 

Camille.  Sienne. 

21  Valentin  Fabbri  ,  fils  de  Gal- 

cot.  Rieti. 

1 6  Sept.  Laurent  R  av  ,  chanoine  de  Pi¬ 

fe  ,  fils  de  François.  Pile. 

Jean  Buonromei  ,  fils  de  Char¬ 
les .  Florence. 

19  Vincent  Vespucci  ,  grand  con- 

fervateur  de  l’ordre,  en  15S1. 
fils  de  Bernard.  Florence. 

Jean-Baptifte  G  1  u  s  t  i  ,  fils 
d'Alhon.  Colle. 

21  J  érôme  Turami.hi,  fils  de 

Jacques.  Sienne. 

22  Philippe  Tolomei  ,  fils  du  ca¬ 

pitaine  Jérome.  Sienne. 

24  Marius  Alfieri,  fils  de 

Jacques.  Milan. 

Louis  Salvetti  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Florence. 

18  Oétob,  Barthelemi  C  1  BO  ,  fils  de  Jé¬ 
rome.  Peroufe. 

2  G  Antoine  C  e  c  c  h  1  n  1 ,  fils  de 

François.  .  Florence. 

;  Nov.  André  Buontalenti,1î1s 

d'Antoine.  Florence. 

8  Baccius  del  Ben  E,fils  de  Fran¬ 
çois.  Florence. 

Alexandre  Guasconi  ,  fils  de 

Charles.  Florence. 

1  x  Le  capitaine  Annibal  Borghesi, 

fils  de  Claude.  Sienne. 

18  Marius  Cellesi  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Lanfredin.  Piftoie. 

29  Riftor  Ricasoli  ,  des  barons 

de  la  Trapola  ,  fils  d'Albert.  Florence. 
14  Déc.  Jean  de  M  a  g  n  a  l  e  ,  fils  de 

François.  Florence. 

1 8  Stabert  A  c  c  1  a  j  u  o  li,  fils  de 

Charles.  ,  7  Florence» 

30  Adrien  Urb  an  i  ,  fils  de  Ra¬ 

phaël.  Palerme. 

1572. 

22  Janv.  Alexandre  P  a  g  a  n  i  ,  fils  du 

comte  Hippolite.  Reggio. 

2 ,6  Dominique  Ma  rt  e  ili,  fils 

.  d’Augufiint  Florence. 

'  ‘  Faufte 
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Patrie. 

1572. 

24  Fév. 

Faufte  B  t  lt  r  a  mini  ,  fils  de 

Nicolas. 

Colle. 

Pierre  Nasi  ,  fils  de  Bernard. 

Florence. 

26 

Le  marquis  Antoine  Martel- 

3  Mars. 

li  ,  fils  de  Dominique. 

Bandin  8c  Jean-Baptifte  Neri  , 

Florence. 

fils  de  Baftle. 

Mafia. 

7 
I  x 
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Jerome  Mazzapica,  fils  6.' An-  Catanza- 
toine.  ro. 

Charles  Dei  ,  fils  de  Jean-Bap- 

tifte.  Florence. 

Celce  Bargagli  ,  fils  de  Ma¬ 
rins.  Sipnne. 

François  Buondelmonti,  con- 
lervaceur  de  l’ordre,en  1575. 
fils  de  François.  Florence. 

Alexandre  S  T  r  o  z  z  x  ,  fils  de 

Matthieu.  Florence. 

22  Gui  Orselli  ,  fils  du  chevalier 

Antoine.  Forli. 

2j  Louis  Pandolfini  ,  fils  de  Ni¬ 
colas.  Florence. 

30  Pierre  Gaetani  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Florence. 

Emile  Azzoni  ,  fils  de  Ghino.  Sienne. 

3  Avril.  Le  capitaine  Aurele  Gaetani  , 

fils  de  Simon.  Florence. 

10  Marc  Degli  Asini,  fénateur 

de  Florence,  élu  grand  con- 
fervateurde  l’ordre, en  15  84. 
rfils  de  Jean-Baptifte.  Florence. 

1  x  Alexandre  Verazzano  ,  fils  de 

-  Baccius.  Florence. 

13  Louis  Covo  ,  grand  prieur  de 

l’ordre,  en  IJ96.  fils  de  Jean- 
François.  Brefce. 

19  Raphaël  de  Barberino,  fils  de 

Charles.  Florence. 

20  Jean-Baptifte  de  la  Cassa  ,  fils 

de  Galeas.  Florence. 

2;  Jean-Baptifte  Salvetti  ,  fils  de 

Thomas.  Florence. 

16  Pandolfe  Pétrucci  ,  fils  d'Au- 

guftin.  Sienne. 

Poftumius  Placidi  ,  fils  de  Fa¬ 
bius.  Sienne. 

27  Céfar  Pétrucci  ,  fils  de  Pan¬ 

dolfe.  Florence, 

j  Mai.  Flave  Bacci  ,  fils  d’Ange.  Arezzo. 

5?  François  Gozzari  ,  fils  de  Ber¬ 
nardin.  Arezzo. 

20  Cofme  Marzimedici  ,  fils  de 

Vincent.  .  Florence. 

21  Raphaël  Minerbetti  ,  fils  de 

Luc.  Florence. 

25  O&ave  de  la  Seta  ,  fils  de  Sc- 

bajhen.  Pife. 

Le  capitaine  Paul  Cherardi- 

ni  ,  fils  d'Albert.  Florence. 

28  Dominique  Alamanni  ,  fils  de 

Jean.  Florence. 

29  Fabrice  Ferrari  ,  fils  d'An¬ 

toine.  Milan. 

12  Juin.  Jean  Littarchi,  fils  de  Pierre.  Zante  en 

1 3  Ange  G  a  r  1  m  b  er  t  1 ,  fils  de  Grece. 

Louis.  Parme. 

26  Jule  Tegliacci  ,  fils  de  Jean.  Sienne. 

18  Juill.  Nofre  Cambini  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Donat.  Florence. 

20  Août,  Galeas  Calcaferro  ,  fils  de 

Galeas.  Parme. 

3  Sept.  Alexandre  Benedetti,  filsdeCameri- 
Charles- Pierre.  no. 

Nouveau  Supplément.  Tome  1. 
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13  Sept,  Fulvius  B  e  n  s  1 ,  fils  de  Fran¬ 

çois.  Sienne. 

6  Oétob.  Ange  Guilichin'i  ,  fils  de  Ni¬ 

colas.  Arezzo* 

a  j  Nicolas  Ropfi  a  ,  fils  d’ An-  San-Mi- 

toine.  niaro. 

zS  Borghefo  Borghesi  ,  fils  de  Ca- 

lixte.  Sienne. 

17  Déc.  Pierre  Teri*  Saluces* 

1573- 

3  Janv.  D.  Jacques-Antoine  Perpigna-  Barcelo- 

no  ,  fils  de  Gabriel.  ne. 

10  Fév.  D.  François  S  o  t  e  l  o  ,  fils  de 

D.  Ferdinand.  Efpagne, 

14  Numa  Pompilius  Geraldini  , 

fils  du  chevalier  Celius,  Amelia. 
ij  Laurent  Battaglini  ,  fils  de 

Jean.  Naples. 

7  Mars.  Gui  Conti  Guidi,  fils  de  Marc- 

Antoine.  Mantoue* 

11  Louis  Bonsi  ,  fils  de  Matthieu.  Florence,, 

Cofme  Buontempi  ,  fils  de  Sé¬ 
vère.  Imola. 

2 1  Jule  B  are  n  go  ,  fils  de  Jean- 

François.  Rome. 

14  Avril.  Cofme  Pétrucci, fils  d eScipion.  Sienne. 

1 5  Jean  -  Marie  P  1  n  1 ,  fils  d’Au- 

gufte.  Sienne. 

29  François- Antoine  Mascabru- 

ni  ,  fils  de  Marien.  Benevent* 

2  Mai.  Nicolas  Confalonieri  ,  fils  de 

Chriflophe.  Recanati; 

4  Gui  de  Magnale  ,  fils  de  Geor¬ 

ge.  Florencet 

Pierre  Pandolfe  Bernardini  ,  Monte- 
fils  de  Pierre-  Dominique.  pulcianoj 


12 

Dominique  Corsi  ,  fils  d'An¬ 

(  ^ 

dré. 

Florence; 

1 3 

Jean-Baptifte  Corsini  Pie- 

trobelli  ,  fils  d’ Etienne. 

Bergame^ 

17 

François  Griffoni  ,  fils  de  Mi¬ 

• 

chel. 

Florence,' 

2  S 

Pierre-Louis  R  0  s  s  1 ,  fils  de 

Paul. 

Parme. 

Bernard  Bonsi,  fils  de  Fran¬ 

çois. 

Jean  -  François  Tucci  ,  fils  de 

Florence. 

Jean-Marie. 

Florence, 

9  Juin. 

Donat  Bacci  ,  fils  du  capitaine 

Donat. 

Arezzo. 

1  Juill. 

Léon  Guilichîni  ,  des  anciens 

feigneurs  de  Molciano. 

Arezzo. 

7 

Incontro  Incontri  ,  fils  de  Re¬ 

nier. 

Sienne, 

20 

D.  Louis  de  Spinosa  Pacceco, 

fils  de  T).  Jean.  Avila. 

j  Août.  Oétave  Gavagna,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Pavie. 

1 3  Sept.  D.  Céfar  de  Sangro  ,  fils  de  D. 

Jean.  Naples. 

16  Jean  Baptifte  Placidi  ,  fils  de 

Jule.  Sienne. 

1 3  Oétob.Jean-André  C  e  r  a  so  ,  fils  de 

Jean-Baptifte.  Naples. 

16  Marc-Antoine  M  o  l  i  n  a  ,  fils 

d 'Alvare.  f  Naples. 

9  Nov.  Jean  -  Jacques  Scarampi  ,  fils 

du  comte  Lelius.  Cafal. 

24  Troilus  L  E  o  N  1  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Todi. 

<  Dec.  Jofeph  Ciampoli,  fils  deFran- 

■  Pife 

çois.  1  uc* 

D. J érôme Ram  ir£Z  Mon- 
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1575- 

talvo  ,  fils  de  D.  Antoine.  Efpagn,e. 

1 7  Déc.  Alexandre  Faeconetti  ,  fils  de 

Barthelemi.  Florence. 

30  Paul  Beraldi  ,  fils  de  Pierre.  Florence. 

IJ74 


3  Janv.  Jean  -  Baptifte  Marzi,  fils  du  Citta-di- 
chevalier  Jacques.  Caftello. 

22  Alfiere  Alfieri  ,  fils  de  Paul.  Corcone. 

24  Colme  Campana  ,  fils  de  Sé- 

baftien.  Pile. 

rjo  Jean  Fioravanti  ,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Piftoie. 

Vivien  Fioravanti,  fils  de  Cy- 

prien.  Piftoie. 

7  Mars.  Jacques  Bartoli  ,  fils  de  Do¬ 
minique.  Florence. 

24  Barthelemi  Sobolini  ,  fils  du 

comte  Jean.  Colle. 

2  y  Alexandre  G  u  1  d  o  n  i  ,  fils  de 

François- Marie.  Rimini. 

'*  7  Tibere  D  a  m  i  a  n  i  ,  fils  de 

Nicolas.  Pile. 

30  François  I.  de  Medicis  ,  fils  de 

Cojme  I.  grand  duc  de  Flo¬ 
rence.  Florence.  ' 6 

fn Avril.  Jean-Baptifte  Paci  ,  fils  de  Ni¬ 
colas.  Rimini. 

Jule  Parisiani  ,  fils  du  colo¬ 
nel  M  arien.  Afcoli. 

9  Août.  D.  Alfonfe  Perez  ,  fils  de  D.  Encalada 
Pierre.  1  .  en  Elp. 
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6  Janv.  Flaminius  B  r  o  c  c  a  r  d  i  ,  fils 

èéOEiavien.  Volterre, 

5  Fév.  Robert  Corbinelli  ,  fils  de 

Thomas.  Florence. 

1  o  Mars.  Jérôme  F  l  o  r  i  o  ,  fils  de  Dorni-  Manfre- 

nique.  donia. 

3  Avril.  Jule  Céfar  Fagnani  fils  de 

Jean  Marins.  Milan. 

10  Scipion  Cortesi  ,  fils  de  Jean- 

Antoine.  Sorento. 

3  Mai.  Odde  Antoine  Aguselli  ,  fils 

de  Dominique.  Cefene. 

9  Juin.  Matthieu  Albizzi  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Florence*- 

1 9  Barthelemi  C  a  g  a  l  l  i  ,  fils  de 

Pierre-François.  Verone. 

Alexandre  Cauari,  fils  de 

François.  Verone. 

z  Juill.  Bernardin  Lattanzï  ,  fils  de 

Laitance.  Orviette. 

iS  D.  Fernand  S  as  T  ri,  fils  de 

D.  Antoine.  Efpagne. 

2  Août.  Jofeph  de  C  a  n  1  b  u  s  fils  de 

Jean.  Sulmone. 

Sylveftre  Lapi  ,  fils  de  Jean.  Florence. 

1 3  Alexandre, feigneur  de  Barat¬ 
ta  ,  fils  de  Vincent.  Florence. 

1 G  Simon  M  a  r  u  c  e  l  l  i  ,  fils  de 

Simon.  Florence^ 

2  Sept.  Vincent  S  e  r  n  i  g  i  ,  fils  de  Re¬ 
nier.  Florence. 


D.  Louis  Poncf.  de  Leon  ,  fils  Urena  en  j  8  Oélob.  Raphaël  de  Fulgure,  fils  de 


*8 


de  D.  Alfonfe  LopeJ.  Efpagne. 

Jule  Céfar  Ricciadeui, 
comte  de  Valdinoce  ,  fils  du 
chevalier  Marc- Antoine.  Rimini. 
Le  bailli  Jean  Toso,  fils  de  Jean - 

Baptifte.  Milan. 

21  Sept.  Jérôme  Ferrari  ,  fils  de  Mel- 

chior.  Parme. 

27  Théodore  Galerati  ,  fils  de 

DefFendente.  Novare. 

10  Nov.  Salufte  Saracini  ,  fils  d 'Enée.  Sienne. 

2  Déc.  Laurent  Ridolfi  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Florence. 

rïj 73.  Jean-Antoine  Cerati.  Naples. 

23  Mars.  Jérôme  Seriacopi  ,  fils  de  Ja- 

cop.  Florence. 

30  Pompilius  Lanci  ,  fils  de  Bal- 

tafar.  Urbin. 

18  Avril.  Charles  de  D  i  a  c  e  t  o  ,  fils  de 

Dcnys.  Florence. 

10  Juin.  Jule  Céfar  Taverna  ,  fils  de 

Céfar.  Milan. 

1  o  Juill.  D.  Diegue  R  e  c  h  e  l  fils  de  D. 

Chrfftophe.  Efpagne. 

17  Sept.  Annibal  Orlandini  ,  grand 
prieur  de  l’ordre  ,  en  1378. 
fils  du  fénateur  Baccius.  Florence. 
2 1  Enée  Naldi  ,  colonel  &  che¬ 

valier  de  S.  Michel ,  fils  de 
Vincent.  Faenza. 

1 6  Oélob.D.  Auguftin  Seriva  ,  fils  de  D. 

Jean.  Efpagne. 

19  Valere  Campiglia  ,  fils  de  Ca¬ 

mille.  Pife. 

4  Nov.  François  B  o  n  s  1 ,  fils  du  féna¬ 
teur  Dominique.  Florence. 

Jacques  Spini,  fils  du  féna¬ 
teur  Charles.  Florence. 

Pierre  Arduini  ,  fils  de  Jean- 

Baptifle,  Urbin. 


1 5 

J 2 


Jule  -  Céf  nr.  A verfa. 

1 1  Louis  G  a  e  t  a  n  1 ,  fils  de  Si¬ 

mon.  Florence., 

15  Nov.  Jean-Baptifte  Orfini  ,  fils  de 

Conftarttin.  Foligno, 

1 57/'. 

12  Mai.  François  Ricciardi  ,  fils  de 

Thomas.  Piftoie: 

6  Juin.  Cofme  B  o  t  t  e  g  a  r  i,  fils  de 

Matthieu.  Florence. 

f  Août.  D.  Horace  Sanfelice  ,  fils  de 

D.  Jean-Vincent.  Naples. 

10  François  N  e  l  i  i  ,  fils  de  Vic¬ 
tor.  Florence. 

21  Sept.  Auguftin  Fattinanti  ,  fils  de 

Vincent.  Gennes. 

14  Nov.  Jérôme  Roncioni  ,  fils  de  Re¬ 
nier.  Pile. 

5  Déq.  Jean  -  François  Puelli  ,  fils  de 

Jean-Baptifte.  .Parme. 

10  Barthelemi  Bilotta  ,  des  feig- 

neurs  de  Pafco  de  S.  Ange , 

fils  &  Antoine.  Beneven^ 

1578. 

5  Janv.  Oétavien  S  c  o  t  t  a  ,  fils  de 

Louis.  ,  Milan. 

9  Oélave  P 1  A  z  z  1 ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Parme. 

19  George  Vassari  ,  fils  de 

Pierre.  Arezzo. 

16  Fév.  Camille Capuini  ,  fils  de  Gaf- 

par.  Verone. 

Laurent  &  T  r  o  i  a  n  i  ,  fils  de 

Barthelemi.  Verone. 

Oélave  Trojani,  fils  de  Bar¬ 
thelemi  ,  élu  grand  chance¬ 
lier  ,  en  1590.  Verone. 

1  Avril.  Flaminius  Puro  Magonio  ,  fils 

d’Oétave.  Viterbe. 

11  Mai.  Antoine  Incontri  ,  gland  tré¬ 

sorier  ,  en  1590.  fils  de 
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briel.  Volterre. 

31  Mai.  Baccius  Valori  ,  fils  de  Phi¬ 
lippe.  Florence. 

22  Juin,  Fabrice  Barnaba  ,  fils  de  Jean- 

Camille.  Naples. 

1  Juill.  Afcagne  Maiavolti  ,  fils  de 

Bernardin.  .  Sienne. 

16  Jacques  Ferrecioli  ,  fils  d' An-  Cameri- 

toine.  no. 

19  D.  Marins  Sforce  ,  comte  de 

S.  Fiore  ,  fils  de  D.  BoJJius  ÎI.  Rome. 
i<5  Août  Ange  Cospi,  grand  chancelier, 

en  1^84.  fils  de  François.  Bologne. 
31  Clément  Lambardi  ,  fils  de 

Profper.  Narni. 

17  Sept.  Jean  Malavolti  ,  fils  de  Ro- 

land.  Sienne. 

8  Déc.  Jean  Pitti  ,  fils  de  Charles.  Florence. 
.15  Pierre  Palmieri  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Marcel.  Sienne. 

'1*79- 

31  Jànv.  François  RossERMiNi,fils  du  ca¬ 
pitaine  Jean-Baptifie.  Pife, 

8  Fév.»  Le  bailli  Jean-Marie  Panta- 

leoni  ,  fils  du  chevalier  Ga- 
leas.  Imola. 

5  Mars»  Alfonfe  Riescx,  fils  de  Raphaël.  Florence. 

20  Adrien  Roncioni  ,  fils  de  Re¬ 

nier.  Pife. 

24  Camille  Rossermini,  fils  d'An¬ 
toine  -  Marie.  Pife. 

16  Jacques  Buonamici  ,  fils  de 

Pierre-Paul.  .  Rimini. 

f2  2Mai.  Nicolas  Corsi  ,  fils  de  Bona- 

vito.  Pile. 

9  Juin,  Alexandre  Carandini  ,  fils  de 

Je  an- Etienne.  Modene. 

26  .  Papirius  B  u  s  s  1 ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Viterbe. 

29  Philippe  C  a  le f  ati  ,  fils  de 

Pierre.  Pife. 

22  Juill.  Oétave  Püro  Magonio,  fils  de 

Jule.  Viterbe, 

4  Août,  Profper  Pontiroli  ,  fils  de  Ca¬ 

mille.  Lodi. 

5  Sept.  Nicolas  Calefati,  fils  de  Jean- 

Jérome.  Pife. 

24  D.  Diegue  Loriz  , fils  de  D.  Aviaga  en 

Diegue. 

'  Alexandre  Mastiani  ,  fils  de 
Gabriel. 

Ulric  Metteler  ,  fils  de  G 
pard. 

2  O&ob.  Robert  Pappafava,  fils  de 

Marjîlius. 

1 5  Marc  Sobremonte,  fils  de  Va- 

lérien. 

16  Nov.  Galeas  Numai  ,  fils  de  Jofej 

Camille  Augustini  ,  fils  de  Si- 
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3  Avril»  André  Pecci  ,  fils  de  Michel - 
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Ange.  Cortone., 

Jean  -  Vincent  Modesti  ,  fils 

de  Nicolas.  Prato. 

1  Mai.  Faufte  Orlandini  ,  fils  du  ca¬ 

pitaine  Jean-Baptifie.  Sienne. 

3  Enée  Raisi  ,  fils  de  Santi.  Rimini» 

7  Antoine  Codronchi  ,  fils  d’Pa- 

nocent.  Imola» 

19  Juin.  Ferdinand  de  Medicis  ,  fils  de 

Raphaël.  Florence. 

1 3  Déc.  Alexandre  Contugi  ,  capitai¬ 
ne  ,  fils  de  Contmo.  Lecce, 

1581. 

O&a  ve  C  U  s  a  n  x.  Milan, 

Léandre  Bovarini.  Peroufe. 

13  Janv.  Colme  Angelini  ,  fils  du  che¬ 
valier  capitaine  Bernardin.  Peroufe. 

11  Fév.  Adrien  Barba,  fils  de  Pom¬ 

pée.  Pefcia. 

2  Avril.  Antoine  Minucci  ,  fils  de 

Louis.  Volterre. 

3  Juin.  François  Romanini,  fils  de 

Vincent.  Cefene. 

Scbaftien  Nardi  ,  fils  de  Jean- 

François.  Aquila. 

iO  Céfar  Calderini  ,  fils  de  Sci- 

pion.  Imola. 

2  JuilL  Minuccio  Minucci,  fils  du 

chevalier  Jérome.  Volterre. 

J acques.I  n  g  h  i  r  a  m  i  ,  fils  de 
Jean.  Volterre. 

Jean  de  la  Stufa  ,  fils  de  Pan- 

dolfe.  Florence. 

12  Août.  Alexandre  Beccarini  ,  fils  de 

Jean-Baptifie.  Sienne. 

22  Jean-Marie  Pucci ,  fils  de  Ni-  Monte- 

colas.  pulciano. 

7  Sept.  Céfar  Bernardini  ,  fils  de  Ber¬ 
nard.  Pife. 

Gafpar  Visconti  ,  fils  de  Ca¬ 
mille.  Milan. 

Thomas  Minerbetti  ,  fils  du 

chevalier  ,  fénateur  François.  Florence. 
Philippe  de  la  Giaja  ,  fils  d'A¬ 
chille.  Sienne. 

ioOétob. Charles  Barbigiani,  fils  de  Ga¬ 
briel.  Brefce. 


U 

23 


10 

14 

23 


^7 


mon. 
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Jean  Miniati  ,  fils  de  Du- 
ceius. 

Le  prieur  Martius  Sastri  ,  fils 
de  Pierre  Ernand. 


j  Janv,  Lelius  Bragnani  ,  fils  d’Oc- 


tave. 


*3 


Bardin  Tolomei  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Jérôme. 

«3  Mars.  Pandolfe  Albizzi  ,  fils  de  Fran¬ 
çois. 


Efpagne. 

*9 

Rodolfe  Sirigatti  ,  fils  de  Ni¬ 

colas. 

Florence, 

Pife. 

5  Nov. 

François  Incontri,(î1s  de 

Zurich  en 

François . 

Volterre. 

S  uiife. 

S 

Sigifmond  Rossi  ,  fils  d’Al¬ 

bert. 

Carpi. 

Padoue. 

1 1 

Jérôme  C  ini  ,  fils  de  Fran¬ 

çois. 

Florence. 

Efpagne. 

H 

Michel  T  0  s  0  ,  fils  de  Jéro¬ 

Forli. 

me. 

Milan. 

23 

Denys  Tonti  ,  fils  de  Gavi 

Sardaig¬ 

Forli. 

24 

Marcel  Carocci  j  fils  de  Fa¬ 

ne. 

bius. 

Todi. 

Prato. 

20 

Déc. 

Cofme  G  u  1  d  1  ,  fils  de  Sébaf- 

tien. 

Volterre. 

Efpagne. 

27 

Afcagne  BuTWiani  ,  fils  de 

*  • 

Marc. 

Ancône. 

3i 

Bello  Vergeelesi,  fils  de  Be¬ 

Brefce. 

noit. 

Piftoie, 

Rodrigo 

M 

Sa. 

en  Efp. 

1 1 

Fév. 

Antoine  G  u  1  d  a  c  c  i  ,  fils  de 

Jean. 

Florence, 

Sienne. 

16 

François  Bertuccioli  ,  fils  de 

Jean-Baptifie. 

Cefene, 

Florence. 

l7. 

Le  bailli  Fedre  Bellanti  ,  fils 

Qyiqqii 

* 

s 


6  jo 

Année  de  réception. 
i)Sa. 
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de  Pétrin.  Sienne, 

cio  Mars.  Antoine  Pichi  ,  fils  dtAnoe.  Ancône. 

14  François  Grazioli,  iils  de 

jean  An  cône. 

17  Leiius  F  r  B  d  u  c  c  1  ,  fils  d'An¬ 
toine.  Ancône. 

10  Jean  S  c  a  c  c  h  i  ,  fils  d'Oli¬ 
vier.  Ancône, 

ai  Marc- Antoine  de  la  Croix  ,  fils 

de  Louis.  Milan. 

<-  Jacques  Taviani,  fils  de 

Pierre.  Piftoie. 

16  Martinozze  ,  Balestrieri  ,  fils 

de  Dominique.  Ancône. 

27  Paul  Cartolari  ,  fils  de  ChriJ- 

,  top  ne.  Verone. 

1  Avril.  OâràveNARDi,  fils  de  Jean- 

.  François.  Aquila. 

ïi  Jean-Baptifte  Bandinelli  ,  fils 

d'Otiavien.  Sienne. 

22  Bruno  Càvalcanti  ,  fils  de 

Jean.  Florence. 

2  3  Raimond  Peruzzi,  feigneur  de 

Coumont,  fils  de  Clément.  Avignon. 
29  Antoine  de  Turco,  fils  de 

*  Jean.  Florence. 

1  Mai.  Flaminius  de  Sanctis  ,  fils  de 

Jean  Bernard.  Atri. 

2  j  TJlilTe  B  a  r  d  i  ,  fils  d'Enée.  Florence. 

•»  zS  Juin.  Vincent  Biscaccianti  ,  fils  de 

Baudouin.  Gubbio. 

•  2  Juili.  Louis  Marescotti  ,  des  feig- 

neurs  de  Montalbano  ,  fils 

♦  du  chevalier  Charles.  Sienne. 

Apelle  Lanci  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pornvilius.  Urbin. 

ïf  Vincent  R  1  c  c  1  a  r  d  1 ,  fils  de 
*'  Thadée.  Florence. 

3  Sept.  Roland  Mola,  fils  de  Can- 

rad.  Cafal. 

1  Oétob.  Pandoîfe  Bianchi  ,  comte  de 

Piano.,  fils  de  François.  Bologne. 

Luce  L  e  o  n  o  r  1 ,  fils  du  capi- 
•'  '  taine  Paul.  Bologne. 

13  Nov.  Paul  Barbiéri  ,  fils  d'Antoine - 

Adarie.  Bologne. 

2  Déc.  Jérome  Mainetti,  fils  de 

*  Adainetto.  Bologne. 

12  Le  lénateur  Pierre-Antoine  de 

-  N  o  b  1  l  1 ,  fils  du  fénateur 

Jule.  Florence. 

23  D.  Antoine  Zapata  ,  fils  de 

D.  Antoine.  *  Efpagne. 

1583. 

aojanv.  Juîe-François  BoviodesMAN- 

*  zighelli  ,  chanoine  de  Sainte 
Petrone  ,  &  Protonotaire 
Apoftolique  ,  fils  de  Jacques .  Bologne. 

2-3  Marias  Corradi  ,  fils  dcLabie- 

nus.  Todi. 

24  Jacques  RicciARDI  ,  fils  d'An¬ 

toine.  Piftoie. 

23  Mars,  Cofme  de  Ross^,  fils  de  Jean.  Piftoie. 

28  Annibal  Banzi  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Albert.  Bologne. 

29  ^  Maurice  Rossi ,  fils  d ’  Hetlor.  Parme. 

}  Avril.  Flaminius  Trionfi  ,  fils  de  Ni- 

colas.  Ancône. 

2  Mai.  Laurent  Sirigatti  5  fils  de  Ni¬ 

colas.  Florence. 

3  Alfonfe  Brunozzi,  grand 

chancelier,  en  'fils  de 

Barfhelemi.  Piftoie. 
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1+  Annibal  Buoninsegni  ,  fils  de 

Buoninjegna.  Sienne. 

22  Leiius  Vaja  ,  fils  de  Fabius.  Sienne. 

2  Juin.  Camille  B  a  r  d  i  ,  des  comtes 

•  de  Vernio,  fils  de  Jean.  Florence. 

6  Jean-Pierre  Buffalini  ,  fils  du  Citta-di- 


,  chevalier  Jean-Baptifte. 

Caftello. 

24 

Jule  Balestrieri  ,  fils  de  Fer¬ 

rand. 

Parme. 

14  Juili. 

Jacques  Tonti,  fils  de  Bar- 

thelemi. 

Piftoie. 

l7 

Jérôme  Pescatore,  fils  de  Be¬ 

noit. 

Novarre. 

21 

Philippe  C  a  t  t  a  n  i  ,  fils  de 

Louis. 

Rimini. 

2  Août. 

Valere  &  Jérôme  de  Medicis  , 

fils  de  François. 

Naples. 

9 

Le  bailli  Charles  Martelli  , 

fils  du  fénateur  Louis. 

Florence. 

1  Balon  de  Rho  ,  fils  de  Jérôme.  Milan. 

20  Sept.  Roger  Bracciolini,  fils  d’Al- 

fonje.  Piftoie. 

21  Octob.Gui  Vaini  ,  fils  de  Jérôme.  Imola. 

22  Calterin  C  arr  1  ero  ,  fils  de  i 

Sébaftien.  Padouç, 

I  Nov.  Jule  B  a  F  f  a  d  1 ,  fils  de  Fran¬ 

çois.  Imola. 

1 3  Charles  Pinadori  ,  fils  de  Jac¬ 
ques.  Florenceà 

4  Déc.  Léonard  Ferdini  ,  fils  de  Vin¬ 
cent.  Ancône. 

1 5  84* 

I I  Janv.  Antoine  -V 1  s  con ti  ,  fils  de 

Jean.  Piftoie, 

20  Auguftin  Campizani  ,  fils  de 

Juflinien.  Catane, 

j  r  Albert  de  B  a  v  a  ,  fils  de  Be¬ 
noit.  Volterre,. 

1  Mars.  Bernardin  A  l  b  e  r  i  c  i,  fils  de 

Jule.  Orviettè. 

22  Perfée  Péri  ,  fils  de  Jacques.  Piftoie. 

4  Bernard  G  a  n  a  s  t  o  n  1,  fils  de 

François.  Brelle. 

2 6  Scipion  S  e  n  s  a  t  i  ,  fils  d' Her¬ 
cule.  Orviette» 

Félix  Agapit  Albani^Is  d'Au- 
guftin.  .  Orviette. 

3  Avril.  François  Guarienti,  fils  d'Au- 

guftin.  Verone.  , 

Frédéric  B  e  r  o  ,  fils  de  Char¬ 
les-Antoine.  Bologne. 

7  Mai.  Oétave  de  Rosso  ,  fils  de  Jac¬ 
ques.  Florence. 

10  Vincent  Tarugi  fils  à! An-  Monte- 

toine.  pulciano. 

iSJuin.  Jean-Baptifte  Martelli  ,  fils 

du  fénateur  Louis.  Florence. 

2S  Flaminius  AiTANCoiLij  fils  de 

Renier.  Todi. 

30  Oétave  Carpani  ,  fils  dé  Ho¬ 
race.  ,  Milan;  * 

Jérôme  L  1  t  t  a  ,  fils  de  Ca¬ 
mille.  Milan. 

12  Juili.  D.  Gonzale  Rengiffo  de  Pe- 

TRAjA,filsde  D.  S.dafar.  Efpagne. 
Jérôme  Baldelli  ,  fils  de  Thê- 
fée.  Peroufe. 

4  Sept.  Moife  Musacchi  ,  grand  tré- 

'forier,  en  1614.  fils  de  Louis.  Parme. 

20  Thomas  Ghieri  ,  fils  de  Vin¬ 

cent.  Piftoie. 

21  Simon  Ardüini  ,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Urbin. 

François 
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24  Sept.  François  S  o  b.  u  a  n  n  i  ,  fils  de 

Louis.  Milan. 

22  Oéfcob.  D.  Oéluve  Capece  Bozzuto  , 

fils  de  D.  Louis.  Naples. 

28  Nicolas  Thommasj,  fils  de 

Barthelemi.  Ancône. 

8  Nov.  Le  prieur  Jean-Paul  Castelli, 
comte  de  Caprara  ,  fils  de 
Nicolas.  Bologne. 

1585. 

8  Janv.  Vincent  Capoferri  ,  fils  du 

chevalier  Barthelemi.  Forli. 

Alexandre  Lisci  ,  fils  de  Pierre.  Volterre. 
31  Curcius  Inghirami  ,  fils  d‘In - 

ghiramo.  Volterre. 

j  8  Jean  Pungetti  ,  fils  de  Louis.  Forli. 

3  1  Hoftilius  Bacci  ,  fils  de  Bar¬ 
thelemi.  Arezzo. 

9  Fév.  François  Arrighi  ,  fils  A'Ale- 

xandre.  Florence. 

28  Jofeph  B  er  t  1 ,  fils  de  Nico¬ 
las.  Lucques. 

9  Mars.  Pierus  Capponi  ,  fils  du  mar¬ 
quis  Alexandre.  Florence. 

1 1  George  Dolesti  ,  fils  de  Ni-  , 

colas.  Dalmatie. 

20  Alexandre  Maleguzzi  ,  fils  de 

Jean .  Reggio. 

28  Antoine  Incontri,  fils  de 

François.  Volterre. 

[ï  Mai.  Camille  Antici  ,  fils  de  Jule.  Recanati. 

ta  1  Juin.  D.  J  érôme  Pereira  ,  fils  de  D. 

Paul.  Lifbonne. 

28  Nofre  Vagnucci  ,  fils  du  che¬ 
valier  capitaine  Frattçois.  Cortone. 

!îi  Juill.  Baltazar  FERRALDi,fils  de  Jean- 

Baptijie.  Imola. 

30  Diamant  S  a  l  v  1 A  T 1 ,  fils  de 

Jean-Ours.  Florence. 

li  Sept.  Ferrand  Ferreccioli,  fils  A' An -  Cameri- 
toine.  no. 

23  Antoine-François  Codronchî  , 

fils  du  capitaine  Vincent.  Imola. 

30  O&ob.D.  Jean  Caravagial  de  Mon- 

toj  a  ,  fils  de  D.  Gafpar.  Placenfa. 

3 1  D.  Alfonfe  d’OviEDo  ,  fils  de 

F).  Jean.  Placenfa. 

3  Nov.  Barthelemi  Gatteschi,  fils  du 
chevalier  capitaine  Barthe¬ 
lemi.  Piftoie. 

19  Brutus  Niccolucci  deGouA, 

fils  d’ Antoine.  .  Sienne. 

21  Alexandre  Bencivenni  ,  fils  de 

Pierus.  Florence. 

1  Pandolfe  Strozzi  ,  fils  de  Ga¬ 

briel.  Florence. 

26  Drufus  Delpini  ,  fils  de  Gil¬ 
les.  '  Ametiâ. 

30  MarcPiTTi,  grand  conferva- 

teur  de  l’ordre,  en  1593.  fils 
de  François.  Florence. 

1586. 

g  Janv.  Pompée  Scarfantoni  ,  fils  de 

Pompée.  Piftoie. 

é  Mars.  Horace  Montini  ,  fils  d 'An- 

nibal.  Brefce. 

30  Jeannotin  Simoncelli  ,  fils  de 

Tibere.  •  Orviette. 

18  Avril.  Jule  Corti  Jfils  de  Thomas.  Sienne. 

15  Juin.  Bernardin  Framonti  ,  fils  de 

Louis.  Forli. 

2  Août.  Céfar  Carlini  ,  fils  de  Mat¬ 

thieu.  Florence. 

Nouveau  Supplément.  Tome  /. 
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18  Août.  Auguftin  C  h  1  g  1  ,  fils  d 'Au- 

gufte.  Sienne* 

16  Alfonfe  de  Testa  ,  fils  de  Jean- 

François.  Sienne. 

4  Sept*  Le  bailli  Théodore  CELLESi,fils 

du  capitaine  Lanfrédin .  Piftoie. 

8  Nov.  D.  Florian  MansiliA  de  Lugo, 

fils  de  D.  M elehior.  Efpamic* 

21  Horace  Astancolli  ,  fils  de  "  , 

Gilles.  Todi* 

3  Déc*  Jean-Baptifte  Compagnon^  fils 

de  Marins.  Macerata 

13  D.  Rodrigue  Moles,  fils  de 

D.  Annibal.  Efpagne. 

14  Jean-Jérôme  de  Fulgure  ,  fils 

de  Raphaël.  .  Averfa, 

1587. 

19  Janv.  D.  Lopez  d’AviLA  Çoiro,  fit$ 

D.  Chrifiophe.  Efpagne. 

3  Fév.  D.  Nicolas  Moschera  ,  fils  de 

Chrijtophc-Fernandet.  Mexique. 

1 9  François  Can auli  ,  fils  de  Bar-  Citta-di- 

thelemi.  Caftello* 

24  D.  Dominique  Garroa  ,  fils 

de  F).  Jean.  Pérou. 

1 3  Mars*  Rodrigue  Maggio  ,fils  de  Bap- 

tifte.  Côme* 

23  Fabius  Ghelli  ,  fils  de  Louis.  Bologne, 

30  Laurent  Rossi,  fils  du  cheva¬ 
lier  CoJ'me.  Piftoie. 

2  Avril.  Claude  Trion.ïi,  fils  A’FIo* 

race.  Ancône*; 

f  Angiole  de  Gallo,  fils  de  Jac¬ 
ques  JPiftoie. 

21  Le  capitaine  François  Fei  ,  fils 

de  u érard.  Volterre; 

iç  Louis  B  1  f  f  o  L-i ,  fils  de  Tho¬ 
mas.  Florence.! 

3  Mai.  Nicolas  Ridolfî  ,  fils  de  Clé- 

mnt.  Florence; 

8  Juin*  François  Albergotti ,  fils  de 

Nerozze.  Arezzo. 

12  Juil.  Nicolas  SCamici,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Arezzo. 

I  Août.  Jean  Ferraldi  ,  fils  de  Jean- 

Marie.  Imola, 

I I  Alfonfe  Richetti,  fils  At  Jac¬ 

ques.  ’  Modene; 

20  Sébaftien  Lo  z  z  1  ,  fils  A’ An¬ 

toine..  Piftoie. 

6  Sept.  Jean- François  de  Garbo  ,  fils 

de  Nicolas .  Florence. 

I  Oétob.  George  Nucciarelli  ,  fils  de 

Vincent.  Cortone» 

4  Jean  Flavius  Fanucci  ,  fils  de 

Baltajar.  Lucques. 

3  Donat  Accia juoli,  fils  du  che¬ 
valier  Vincent *  Florence, 

I I  NoV.  Jacques  Leoni  ,  fils  de  Pierre.  Ancône. 

12  Le  prieur  Albert  C  a  s  t  e  l  l  1, 

fénateur,  ijOétobre  1615. 
fils  du  comte  Cajiellan.  Bologne.' 

2 ç  Cappone  Capponi  ,  fils  du  fé¬ 
nateur  Jianozzo.  Florence, 

1 5  SS. 

D*  Claude  L  A  n  d  1 ,  prince  de 
Valditara  ,  fils  de  D.  Au- 
jgufiin.  Plaifance. 

Le  Marquis  Gérard  Malaspi-  Lunegia- 

na.  ne. 

17  Fév.  Louis  Aliprandi  ,  fils  de  GaJ- 

pard.  •  Milan.  _ 

28  Jérôme  Brogioni  ,  fils  du  che- 

"  :Q.qqq 
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valier  Nicolas. 

Scipion  M  a  n  z  u  o  l  1  ,  fils  de 

Pompée.  Modene. 

Le  bailli  Adrien  Uoani, 
grand  prieur  de  l’ordre  ,  en 
1593.  fils  à' Horace.  Pife. 

Manotte  Volterra  ,  fils  d’^/w-Zante  en 
toine.  Gtece. 

Horace  Panoccieschi  , 
des  comtes  d’Elce  ,  fils  de 
Marcel.  'Sienne. 

Hilarion  Benzi  ,  fils  de  Louis.  Sienne. 

Roland  Capponi  ,  fils  de  Jean- 

Baptifie.  Florence. 

Bradamant  AjAzzA,fils  du  che¬ 
valier  Nicolas.  Yerceil. 

Simon  Orlandi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Michel  -  Ange.  Pefcia. 

Pompée  N  al  ni  ,  fils  d ’Oéla- 

vien.  Faenza. 

.  Alexandre  des  comtes  de  Car¬ 
pe  g  n  a  ,  fils  du  chevalier 
Pierre.  Rimini. 

Profper  Alli  ,  fils  du  chevalier 

Etienne.  .  Rome. 

Sforce  Almeni  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Evangclifie.  Peroufe. 

Annibal  Castelli,  fils  du 

comte  Scipion.  Bologne. 

Antoine-Jacques  degli  Agli  , 

fils  de  François.  Ancône. 

Marcel  Donati  ,  fils  du  comte 

.  Hettor.  Mantoue. 

Alexandre  V  1  t  t  o  r  i  ,  fils  de 

Galeas.  Bologne. 

Léonard  S  o  a  r  d  i  ,  fils  de 

Paul.  Bergame. 

Pompée  S  a  l  a  r  o  l  1 ,  fils  de 
Jean-Baptifie.  .  Bologne. 

Dominique  UberTini  ,  fils  de  Citta-di- 
Bernardin.  Caftello. 

Jule  Riaire  ,  marquis  de  Caf- 

telleto  ,  fils  A' Hercule.  Bologne. 

Ferrand  Rossi,  marquis  de 
San  -  Secondo  ,  &c.  fils  de 
Jule.  Parme. 

Philippe  P  e  p  p  o  l  1 ,  comte  de 

Caftiglione  ,  fils  de  Corneille.  Bologne; 

D.  Afcagne  de  la  Penna  ,  dit 
de  la  Corgna  ,  marquis  de 
Caftiglione  6c  de  Lago  ,  fils 
A'  Hercule.  Peroufe. 

Rodolfe  P 1  o  ,  fils  A' Albert.  Ferrare. 

Fabrice  Contiguidi  ,  marquis 
de  Bagno  ,  fils  de  Jean-Fran¬ 
çois.  Cefene. 

François  Salviati  ,  fils  de  Jac- 

tjues.  Florence. 

Pirithée  Malyezzi  ,  marquis 
de  Caftel  Guelfo,fils  de  Marc- 
Antoine.  Bologne. 

D.  Alexandre  des  Ursins, 
comte  de  Petigliano ,  fils  de 
Nicolas.  Rome. 

D.  Paul  Emile  Cesi  ,  marquis 

d  Ariano  ,  fils  de  Pierre.  Rome. 

Pompilius  Lanfranchi  ,  fils 
de  Curtius.  Pife. 

Adrien  Rangoni  ,  fils  de  Sini- 
bald.  Parme. 

Calïïanus  de  Pozzo.fils  A' An- 

* 

toine.  Yerceil, 
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15S9. 

1 S  Juin.  Charles  Boccacci  fils  AzTha- 

dée.  Fano. 

Le  prieur  Baltazar  Castiglo- 
ni  ,  comte  d’Ifola  ,  fils  de 
Camille.  Mantoue. 

Paul  Minucci  ,  fils  de  Louis.'  Volterre. 

Le  prieur  Blaife  Pignatta, 
grand  confervateur,  en  1596. 
fils  de  Thomas.  Imola. 

Raphaël  Torelli,  fils  de 
François.  Fano. 

1  Juill.  D.  Julien  Strada  ,  fils  de  D. 

François.  Madrid. 

2  Leprieur  Jean- Paul  de  Nobili, 

lergent  major,  fils.de  Cé- 
far.  Fermo, 

1 5  Louis  JJ  l  1  v  o  ,  fils'  de  Fran-  - 

fois*  Mantoue. 

18  Ange  Mannini  ,  fils  de  Bar- 

thelerni.  Arezzo. 

11  Julien  Capponi  *  grand  prieur, 

en  1644.  fils  de  Jérome.  Florence. 

Jule  de  Nobili  ,  fénateur  ,  fils 

de  Donat.  Florence. 

29  François  Bardolani  ,  comte 

de  Montauto  ,  amiral  de  l’or¬ 
dre  le  19  Avril  1590.  mort 
en  1599.  fils  A' Albert.  Arezzo. 

S  Août.  D.  Jean  Venegas  ,  fils  de  D. 

François.  Efpagne. 

19  Le  prieur  Julieu  Ricasoli  ,  fils 

de  Piertts.  Florence^ 

20  Louis  N  a  l  d  1 ,  fils  du  coloriel 

6c  chevalier  Vincent .  Faenza. 

22  Claude  Mâche  jfi.  i  ,  fils  de 

Gui.  Ht  Modene. 

27  G  i  ram  ont  dej^Y  e  r  m  e  ,  feig- 
neur  de  la  ville  de  Bobbio  , 

&c.  fils  de  Luchin.  Plaifancej* 

7  Sept.  Le  prieur  Jean  -  Baptifte  Zan- 

chini  ,  fils  de  Jean  -  Bap- 
tifte.  Florence. 

S  Pompée  Tommasi,  fils  de 

Luc.  ,  Cortone. 

24  Fabius  Bellarmini.  Monte- 

1  jOélob.  Camille  de  Medicis  ,  fils  A' E-  pulciano. 

tienne.  Naples. 

9  Nov.  Oétave  Magalotti  ,  fénateur  , 

&c  connétable  de  l’ordre ,  en 
1 623.  fils  de  Robert.  Florence. 

12  Atcilius  Valgherini  ,  fils  de 

Vincent.  '  Ferino. 

17  Nicolas  de  Conte,  fils  de Jean- 

Baptifie.  Milan. 

29  Ange  Buffalo,  marquis  de 

Fighine  ,  grand  chancelier , 
en  1602.  fils  de  Paul.  Rome. 

3  Déc.  Alexandre  Guiccioli  ,  fils  de 

Bernardin.  Ra  venue. 

13  Le  bailli  Rodrigue  Alidosi  , 

fils  du  bailli  Cyrus. 

\ô  Rodrigue  Vicedomini  ,  fils  de 

Menapace.  Cerne. 

2<j  Le  fénateur  François  -  Marie 

Ricasoli  ,  fils  de  Julien.  Florence. 
Ferdinand  de  Toscane  ,  fils  du 

grand  duc  Cofme  1.  Florence. 

28  Jean  Castiglioni,  fils  de  Bran - 

da.  '  Milan. 

1590. 

Jacques  Piri  ,  fils  du  chevalier 

Perfée.  Piftoie. 

Nicolas  Donati  ,  fils  de  Ni- 
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colas.  Mantoue. 

Jean  -  Louis ,  dit  Chapien  III.  Citta-di- 
Vitelli,  fils  de  Nico-  Caftello. 
las. 


6  Janv. 

Pierre  Cassina  ,  fils  de 

Jule. 

Pife. 

12 

Donat  Alberigi  ,  fils  de  Fré¬ 

déric 

Mantoue. 

Jean- Jérôme  Albani  ,  fils  du 
comte  &  colonel  J  ean-Domi- 

niejue. 

Bergame. 

20 

Pierre  Barlotta  ,  fils  de  Jo- 

feph. 

Trapani. 

24 

x6 
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4 
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3  Fév.  Annibal  Alberigi  ,  fils  d’Af- 

cagne.  .  Mantoue. 

Julien  Martini,  fils  d’An¬ 
toine.  Florence. 

Pompilius  Campiglia  ,  fils  de 
Jean-André.  Pife. 

Pierus  Lapi  ,  fils  de  Léonard.  Florence. 
Flaminius  Cevoii  ,  fils  de 
Dino.  Pife. 

1  Avril.  François  Niccolini  ,  fénateur 

&  marquis  de  Campiglia  , 

fils  du  fénateur  Jean.  Florence. 

3  Philippe  de  Testa  de  Tignoso, 

fils  d‘ Alexandre.  Pife. 

Curcius  Rossermini  ,  fils  d’An¬ 
toine.  Pife. 

Le  bailli  Nicolas  Passerini  , 

fils  de  Pierus .  Cortone. 

Horace  Borboni  des  marquis 

de  Petrella  ,  fils  de  Lance-  Citta  -  di- 
lot.  Caftello. 

Africain  S  A  V  i  N  i ,  fils  d’E-  Aquapen- 
née.  dente. 

2  Mai.  Lucile  Tassi  ,  fils  d’Enée.  Bergame. 
André  T  o  v  a  g  l  i  a  ,  fils  de 

Lape.  Florence. 

Le  fénateur  Jean  Uguccioni  , 

fils  du  fénateur  Benoit.  Florence. 

Auguftin  P  o  g  G  i ,  fils  d’Ale¬ 
xandre. 

xS  Juin.  Jean  -  Baptifte  Cangi  ,  fils  de  Foffom- 
Matthieu.  brone. 

aojuill.  D.  Baltazar  Su  a  re  s  ,  fils  de 

D.  Pierre.  Porto. 

Nicolas  Colombini  ,  grand 
prieur,  en  1631.  fils  du  che¬ 
valier  Pamphile.  Sienne. 

Afcagne  Mokelii,  fils  de 

Cofme.  Naples. 

Nicolas  Bulgarella  ,  fils  de 
Jofeph.  Trapani. 

Antoine  ,  fils  de  Blaife  Cuci- 
ni.  Pife. 

2  Août.  D..Jean- Jacques  II.  de  Medi- 
ci  s  ,  marquis  de  Marignan  , 
fils  de  D.  Augufte.  Milan. 

j  Louis  Massimi  ,  feigneur  de 

Praxede  ,  fils  d’Alexan¬ 
dre.  Rome. 

1  Sept.  D.  Louis  de  Lemos  de  Costa  , 

fils  de  D.  Ernanuel.  Efpagne. 

Thomas  Balli,  fils  d’An¬ 
toine.  Palerme. 

Lepidus  Placidi  ,  fils  de  Pom¬ 
pilius.  Sienne. 

D.  Jean-Baptifte  ,  Passados  , 

fils  de  D.  Alfonje.  Efpagne. 

1  O&ob.  Pierre  Passerini  ,  fondateur 
du  bailliage  de  FEmbrye,  fils 
du  chevalier  Valere.  Cortone. 


Bologne. 
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ioQélob.  Buoncomte  Castelli,  fils 

de  François.  Ferrare. 

1+  Jean-Marie  Bernabei  ,  fils  de  Cameri- 

Ni  colas.  no. 

9  Dec.  Louis  Vimercati  ,  fils  du  com¬ 
te  Horace.  Creme. 

15  Jérôme  Cibo  ,  fils  de  Jean.  Peroufe. 

2.9  Innocent  SalvagianIjEIs 

d’Antoine.  Bertinoro. 

1 1 .  Alexandre  Pecci  Baldi  ,  fils 

dé  Antoine- Marie.  Sienne. 

1  Février.Céfar  Incontri  ,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  V  olterre. 

iS  *  Balde  Insegna  ,  fils  du  Capitai¬ 
ne  Baltajar.  Affife. 

20  Emile  Panellini,  fils  de  Marc- 

Antoine.  Sienne, 

Scipion  Piccolo  mi  ni  d’ARRA- 
gon  ,  feigneur  de  Marciano  , 
fils  dé  Antoine- Marie.  Sienne. 

1 2  Mars .  Jean-Simon ,  des  comtes  de  la 
Gherardesca,  fils  d’Hu¬ 
gues.  Florence. 

22  Jean-Paul  Falconio  ,  fils  de 

Philippe.  Spoletteé 

.  15  Avril.  Alfonfe  Panigarola,  fils  du 

comte  Jean-François.  Milan. 

24  Jérôme  Bussi,  fils  du  Capitai¬ 

ne  Valere.  Viterbe. 

25  Jean  de  Rôle  ,  Seigneur  d’E- 

menuhel ,  fils  de  Gautier.  Soleute. 

12  Mai.  Pierus-Philippe  Pandolfini.  Florence. 

1 7  Paul  Incontri  ,  fils  de  François.  Volterre. 

20  François  Temperani  ,  fils  d’A¬ 
lexandre.  Florence. 

2  j  Matthieu  Botti  ,  Marquis  de 

Campiglia ,  fils  de Jean-Bap¬ 
tifte.  Florence. 

30  Adrien  Fondi  ,  fils  d’Emile.  Sienne. 

24  Juin.  Jérôme  ZANCHiNi,fils  du  Prieur 

Jean-Baptifte.  Florence. 

6  Juillet.  Tanais  Lippi  ,  fils  de  Simon.  Florence. 

1  Août.  .  Denysde  VERAzzANOjfilsd’^- 

lexandre.  Florence. 

7  Le  fénateur  Germanicus  Erco- 

lani  ,  Comte  deRivazzo, 
fils  d’ Auguftin.  Bologne. 

12  Louis  Font  a  na  ,  fils  de  Pierre.  Modene. 

14  Août.  Sébaftien  Orselli  ,  Seigneur 

de  Pietra  Appia  ,  fils  du  Che¬ 
valier  Gui.  Forli. 

23  1  Alexandre  de  Medicis  ,  fils 

d’Alexandre.  Florence. 

7  Sept.  D.  Diegue  Galarza  Egera  , 

fils  de  D.  Bufte.  Efpagne. 

22  Alfonfe  Do  v  ara  ,  fils  de  Lc- 

lius.  Crémone. 

1  O&ob.  D  François  Ximenes  Pereta  , 

fils  de  D.  Odoart.  Portugal. 

28  Nofre  Nuttini,  fils  de  Léo¬ 
nard.  Piftoie. 

6  Nov.  Mazolin  Bisaccioni  ,  fils  du 

Capitaine  Ducius.  Iefi. 

19  Chriftophe  Buontalenti  ,  fils 

de  Philippe.  Florence. 

9  Déc.  François  Bini  ,  fils  d’Alexandre.  Affife. 

12  ProfperRAsroNijfilsd’Oôbzz'i?.  Ravenne. 

Paul  Tolomei  ,  fils  de  Tolomeo.  Florence. 
1592.  François  Marie  Ciampoli.  Rome. 

. Garnier  Cavallerini  ,  fils  de 

Nicolas.  Modene. 

2  Fév,  SoZzo  Tegliacci  ,  fils  de  Jean.  Sienne, 

14  Fabius  Buonsignori  ,  fils  du 
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chevalier  Annibal. 

21  Févr.  Marius  Amerighi  ,  fils  d'Ame- 

■rigo.  Sienne. 

2<»  Pierre  Taviani  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jacques.  Pifloie» 

Pierre-Laurent  Fortiquerri, 

fils  de  Jean.  Pifloie. 

'id  Mars.  Buoninfègna  Brandaglx,  des 
feigneurs  de  Ranco ,  fils  d  A - 
lexandre.  Arezzo. 

z 2  Curtius  Cenci  ,  fils  de  François.  Rome. 

31  Scrozzo  Santucci  ,  fils  de  Pier¬ 
re-  François.  Urbin. 

S  Avril.  Arcange  Avjgnonesi  ,  fils  deMonte- 
Jian-Baptifle.  pulciano. 

7  Mai.  Le  Prieur  Emile  Panellini  ,  fils 

du  Prieur  Emile.  Sienne. 

S  François  dall’AKME  ,  fils  à’ Her¬ 
cule.  Bologne, 

iz  Jean-Baptifle  de  Bava,  fils  de 

%  Banhelemi,  Volterre. 

i<»  Jean-Baptifle  Bonsi,  fils  du  Sé¬ 
nateur  Dominique.  Florence. 

Jean-Paul  Arconati  ,  fils  de 

Marc-Antoine.  Milan. 

31  Gafpar  Oscasacchi  ,  fils  de 

Pierre-George.  Crémone.  I 

4  Juin.  Boujean  Pitti  ,  fils  de  Pierre.  Florence»  C 

2  1  Cofme  Falconetti  ,  fils  du 

chevalier  Alexandre.  Florence. 

xG  Anhibal  Venturi  ,  grand  Con- 
fervateur ,  en  1631.  fils  du 
chevalier  Jérome.  Sienne. 

Silvius  PlCCOLOMINI  d’ARRA- 
gon  >  Seigneur  de  Sticciano  , 
fils  d’Enéa  Sienne. 

J  Juillet.  Valere  Cancellotti,  fils  de 

Céfar.  S.Severin 

22  Le  Prieur  Jule  Pantaleoni, 

fils  à’ Hercule.  Imola. 

23  Ange  Incontri  ,  fils  de  Louis,  Volterre. 

J4  Août.  François  Gamboloita  ,  des  fei- 

gneurs  de  Terdobiate,  fils  de 
Jean-Baptifle.  Milan. 

20  Fulgetto  Benedetti  ,  fils  de  Cameri- 

Cbaries-Pierre.  no. 

5  Sept»  Le  prieur  Enée  Piccolomini 

d’ARRAcoN  ,  fils  du  prieur 
Silvius.  Sienne. 

11  D.  Vanni  d’ArPiANi  û’Arra- 

gon  ,  fils  de  D.  Jacques.  Pife. 

17  Jean  Calogiero  Tagiavià  , 

fils  de  Baltazar.  Siacca. 

Paoluccio  Paolucci  ,  fils  de 
Jacques.  Forli. 

Z?  Marius  Bornato  ,  fils  d'Anni- 

baL  Brefce. 

4  0dob.  Marius  Cenci  ,  fils  de  Louis.  Rome. 

5»  André  de  la  Piazz  a  ,  fils  à! Hec¬ 
tor.  Sienne. 

11  Laélance  8c  Quarantin  Qua- 

rantini  ,  fils  de  François.  Faenzâ. 

17  Céfar  Clementini  ,  fils  du Che- 

,  valier  Nicolas.  Rimini. 

z?  Pierre  Lozzi ,  fils  d'Antoine.  Pifloie. 

2S  Laétance  Piccolomini  ,  fils  de 

Marius.  Sienne. 

Fottunat  Pinocci,  fils  déOFlave.  Sienne. 

3  Nov.  Nicolas  Sernigi,  fils  du  che¬ 
valier  Vincent.  Florence. 

Curtius  de  Bava  ,  fils  du  che¬ 
valier  Hugue.  Volterre. 


Corregio 


Année  de  réception.  Patrie. 

14  Nov.  François  Negrisoli  ,  fils  d'An¬ 
toine. 

3  Déc.  Guillaume  Sangaletti  ,  fils  de 

François.  Florence. 

2Ï  Vincent  Buonaccorsi  ,  fils  de  , 

Bernardin.  Pifloie. 

l'3  PompilîUS  C  E  RRE  T  AN  I  ,  fils 

à’  Alexandre*.  Sienne. 

1 G  Michel-Ange  Lottini  ,  fils  de 

Jufle.  Volterre, 

1 5 5?  3 .  .  .  Coriolan  Sozzifanti  ,  fils  de 

Jérome .  Pifloie. 

2  Janv»  Annibal  Renghieri,  fils  de  Pier¬ 


re"  P/*»/.  Bologne. 

Jean- Antoine  de  Rhô  ,  des  fei¬ 
gneurs  de  Borghetto  ,  fils  du 
lénateur  Alexandre.  Milan. 

Louis  Ridolfi,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pierre.  Florence* 

6  Février. Alexandre  Baldracani  ,  fils 

de  Louis.  Forli. 

7  t  Pandolfe  Petrilcci  ,  fils  du 

Chevalier  Céfar.  Florence, 

Jean  Inghirami  ,  fils  d’Au- 
gttftin.  Volterre. 

2  Mars.  Jean  Bonarelli  ,  des  comtes 

deTourettes,fils  de  Léonard.  Ancône. 

Clément  ,  comte  d’URBEcoc  ,  AUema- 

fils  de  François,  g  ne. 

I  Avril.  D.  Matthieu  Brisegno  de  Ve-  Arevaîo 

ga ,  fils  de  D.  Matthieu.  en  Efp*  J 

Marc-Antoine  Ricciardelli  , 
comte  de  Saffo-Corbaro  ,  fils 
du  chevalier  Jérôme.  Rimini; 

II  Pandolfe  Leonardelli  ,  fils 

d'Annibal.  .Rimini. 

12  Scipion  Mont  1  c  oli  ,  fils  du 

Capitaine  Lambert.  Rimini. 

13  Jule  Pichi  ,  fils  d’ Antoine-Ma-  Borgo  S; 

rie.  Sepolcro.’ 

20  Cofme  Ricoveri  ,  fils  d'An¬ 
dré.  Arezzo. 

1  Juin.  Le  capitaine  Gabriel  Caldero- 

ni  ,  fils  de  Gafpar.  Faeuza. 

Horace  Spadari  ,  des  anciens  1 

feigneurs  de  Poggione  & 

Poggiola  ,  fils  de  Barthele- 


3 

JJ 


Céfar  Ricasou  ,  fils  de  Céfar.  Florence. 


H 


16 


mi .  Arezzo. 

Le  bailli  Emard  C  A  r  1  1 ,  fei- 
gneur  d’Aï  ,  fils  du  bailli 
Alexandre.  -  France»  . 

Camille  Guidi  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Volterre. 

2  Juillet.  Le  prieur  Laurent  Sozzifanti, 

fils  dt  Jérôme.  Pifloie. 

Antoine  Negrisoli  ,  fils  du 
•chevalier  François ,  #  Corrégio. 

p  Le  bailli  Chriftophe  S  e  s  s  1 , 

comte  de  Rolo ,  fils  d’Hip- 
polite.  .  Reggio. 

25  Marc- Antoine  Cecci  ,  fils  de 

Pierre-Antoine.  Pefci^. 

30  Août.  François  Tancredi,  grand  con- 
fervateur  ,  en  1620.  fils  de 
Scipion .  Sienne. 

Oélave  Tolomei  ,  fils  du  che¬ 
valier  Laclance.  Sienne. 

Vincent  Vivenzi  ,  fils  de 

Juftc.  Volterre. 

"Cofme  L 1  p  p  a  r  e  l  l;i  ,  fils  de 

Marc-Antoine.  Cortone. 

Jérôme  F  r  a  n  c  v  c  c  1 ,  fils  du 

chevalier  Bartole.  Arezzo. 

D.  Sébaftien 


6  Sept. 

7 
9 
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Année  de  réception. 

Patrie. 

*  5  93- 
14  Sept. 

D.  Sébaftien  Ximenes,  fils  de  D, 

/ 

Thomas. 

Lilbone. 

*4 

Bernardin  Tarugi  ,  fils  d 'Ac- 

Monte- 

cnrfius. 

pulciano. 

1 1  Nov. 

Sébaftien  Tanari  ,  fils  d’Otta- 

vien. 

Bologne. 

11  Déc. 

Piccolomo  Piccolo  mi  ni  ,  fils 

dé  Ange. 

Sienne. 

16. 

Jule  B arn ab a  ,  fils  de  Céfar. 

Naples. 

*59  4- 
16  Janv. 

Jacques  Baldinotti  ,  fils  d'A- 

rnéric. 

Piftoie. 

29 

D.  Antoine  Gonzalez  û’Acug- 

na  ,  fils  de  D.  Etienne. 

Portugal. 

S  Fév. 

Antoine  Baldelli  ,  fils  de  Thé- 

*5 

fée. 

Marc  -  Antoine  Ricasoli  ,  fils 

Peroufe. 

du  chevalier  Bernard. 

Florence. 

17  Avril.  Nicolas  Lippomani  ,  fils  de 

Jean. 

Venife. 

29 

Alexandre  G  1  l  0  c  c  h  i  ,  fils  de 

Jean-Jacques. 

Alexandre  Gatteschi  ,  fils  de 

Correçio. 

Benoit. 

Piftoie. 

5  Mai. 

Cofme  Ridolfi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Pierre. 

Florence. 

4 

Hugue  Benzi  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Hilarion. 

Sienne. 

AO 

D.  Allaman  Appiani  d’ARRA- 

gon  ,  fils  de  D.  Jacques. 

Pife. 

l6 

Thomas  de  Pau  le  ,  fils  de 

x  Juin. 

Pompée. 

Céfar  Guidonio  ,  fils  de  Vin¬ 

Pife. 

cent. 

Orviette. 

9 

Léon  Ricasoli  ,  fils  déOElave.  Florence. 

35 

Oétave  Avveduti,  fils  de 

Marc-Antoine. 

Sienne. 

1 7 

Léonard  Scudellari  ,  fils  de 

Louis-Pierre. 

Florence. 

Jean-Baptifte  Fellecchia  ,  fils 

du  chevalier  Profper. 

Noie. 

20 

Jean-Baptifte  Soncini  ,  fils  de 

Jacques. 

Brefce. 

24  Juin. 

Jean  Sobolini  ,  grand  confer- 

vateur  de  l’ordre,  en  1614. 
fils  du  comte  chevalier 

Barthelerni. 

Colle. 

4  Août. 

Alexandre  Machiavelli  ,  fils 

du  lénateur  Benoit. 

Florence. 

18 

Pandolfe  Torelli  ,  fils  dé  An¬ 

toine. 

Fano. 

29 

Scipion  Riviera  ,  fils  du  che¬ 
valier  Lelius. 

D.  Paul  Varella  d’Acugna  , 

Aquila. 

4  Sept. 

fils  de  E).  Clément. 

Lifbonne. 

11 

Le  bailli  Galeot  O  d  d  i  ,  fils  de 

Sforce.  Peroufe. 

jj  D.  Bernardin  Spinosa  Bravo, 

fils  de  Chriftophe .  Efpagne. 

1 8  D.  Auguftin  Zacheria  ,  fils  de 

D.  Auguftin.  Lilbonne. 

zi  Braccius  Frescobaldi  ,  fils  de 

Gérard.  Florence. 

27  Pompée  B  ER  t  u  c  c  i  o  l  i ,  fils 

d’ Hipolite.  Cefene. 

3  oOétob.  Antoine  B  o  s  s  o ,  fils  de  Jérô¬ 
me.  Milan. 

6  Nov.  Oétave  Giussano,  fils  de 

Pierre.  Milan. 

xj  Camille  Abbati  ,  fils  de  Ma- 

rius.  Cefene. 

io  Déc.  Le  fénateur  Camille  Scappx  , 

fils  de  Marins.  *  Bologne. 

Nouveau  Supplément.  Tome  J. 
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Jérôme  de  Medicis. 

7  Fév.  Louis  Martelli  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Florence. 

24  Jule  Paolucci  ,  comte  du  S. 

Empire,  fils  de  Jacques.  Peroufe. 

14  Mars.  Septime  Fisogni  ,  fils  de  Bru - 

nor.  Brefce. 

Jule  Trentacinque  ,  fils  d'A¬ 
lexandre.  Aquila. 

2 G  Le  prieur  Fabrice  des  feigneurs 

de  Colloredo  ,  fils  de  Ferdi¬ 
nand.  U  dine. 

Antoine  de  Medicis  ,  fils  de 

Thomas.  Florence. 

16  Avril.  Alexandre  de  Medicis  ,  fils  de 

Jean-Baptifte.  Florence. 

Le  icnateur  Vincent  Giugni, 

fils  de  François.  Florence. 

Sauveur  GAMMURRiNi}fiIs  d’A¬ 
lexandre.  Arezzo. 

Claude  Moniegonzi,  fils  dé  An¬ 
toine.  Florence. 

19  Mai.  Jean  Giudici  ,  fils  de  Char¬ 
les.  Arezzo. 

16  Charles  -  Antoine  Beccaria  , 

fils  d’Alexandre.  Pavie, 

30  Azzon  Ubertini,  des  comtes 

de  Chitignano  ,  fils  de  Pierre- 
François.  Arezzo. 

2  Juin  Antoine  Pecori  ,  fils  de  Ber¬ 
nard.  Florence, 

UlylTe  Papagalli  ,  fils  du  che¬ 
valier  Sébaftien.  Piftoie. 

x  Août.  Paul  R  1  n  a  l  d  1  ,  fils  de  Phi¬ 
lippe.  Florence, 

19  Sept.  Le  bailli  Jean- Baptifte  Mar¬ 
telli  ,  fils  du  chevalier  Nico¬ 
las.  Florence.; 

2i  Le  bailli  Ferdinand  Sar acin  el- 

li  ,  fils  de  Curtius.  Orviete, 

4  06t.  Paul  Petrigli  ani,  feigneur 
d’Attigliano  &  baron  de  Te¬ 
naille  ,  fils  de  Septime.  Amelia,  • 

1 6  Ange  de  la  Stuffa,  fils  de  Pan- 

aolfe.  Florence* 

19  Jean  -  André  Eroli  ,  fils  dejo- 

feph .  Narni. 

3 1  Camille  Bencivenni  ,  fils  de 

Paul.  Florence. 

1 3'  Nov.  Jean  U  l  i  v  e  t  t  i  ,  fils  de  Vin¬ 
cent.  Pife. 

30  Léonard  Sardoli,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Todi. 

51  Déc.  Confiant  Ambrosini  ,  fils 

dé  Ambrofto.  Cremone, 

Jean  Rustici  ,  fils  de  Jofteph.  Aquila. 


M9  6. 

18  Janv.  Alexandre  Rosselli  ,  fils  d'£-  Citta  Du- 
tienne.  cale. 


6  Mars.  Simon  de  Scorno  ,  fils  de  Ra¬ 

phaël. 

Pife. 

9  Philippe  Capponi  ,  fils  de  Char¬ 

les. 

Florence. 

14  Rodolfe  Roscio  ,  fils  de  Mi- 

nifdeo. 

Orta. 

23  Scipion  Martini  ,  fils  d’Oc- 

tavicn. 

Sienne. 

21  Avril.  Le  prieur  Altilius  Incontri  , 

feigneur  de  Pagnano  ,  fils  du 

chevalier  Louis. 

Volterre 

1  Mai.  Alexandre  Palmerini  ,  fils  de 

Vincent. 

Pife. 

Mutius  Eugeni  ,  fils  de  Marc- 

Rrr  r 


Al  & 
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Antoine .  Peroufe. 

i ^  Mai.  Dragomano  Dragomanni  ,  fils 

du  chevalier  Rcdolfe.  Arezzo. 

Le  bailli  Paul  Mak.coi.ini  t  fils 

de  François.  Fano. 

Juillet.  Tullius  C  o  l  i  z  i ,  fils  de  Jean- 

Antoine.  Nord. 

15  Nov.  Vincent  Panciatici  ,  fils  de 

Baccins.  Florence. 

if  97* 

zS  Janv.  Jean-Baptifte  Baldelli  ,  fils  de 

Curtius.  Cortone. 

12  Fév.  Mutius  Rinaldi  ,  fils  de  *TÏ- 

yere^  Sulmone. 

-i  Mars.  Vincent  Carneseciii  ,  fils  de 

François.  Florence. 

■2  Barthélemi  de  Medicis  3  fils  de 

Philippe.  Florence. 

►  18  Jean  de  Turco  ,  fils  à' Antoi¬ 
ne.  Florence. 

15  Mai.  Jérôme  Barbiéri  ,  fils  de  Ni¬ 

colas.  Bologne. 

'±5)  Août.  Hercule  Bonfiglioli  ,  des  com¬ 
tes  de  Fulcigno  ,  fils  à! Ho¬ 
race.  Bologne.. 

16  Nov.  François  Guilichini  ,  fils  du 

chevalier  Léon.  Arezzo. 

16  Déc.  Pierre  Perozzi,  fils  de  Fran-  Cameri- 
çois.  no. 

1598. 

Fév.  Léonard  Voeterra  s  fils  d’^y-Zante  en 
toine.  Grece. 

François  Cellesi  ,  fils  de  Marc- 

Antoine.  Piftoie. 

8  Mars.  Nicolas  G  ascin  a  ,  fils  de 

‘  fuie.  Pile. 

2.5  Sébaftien  Palmieri  ,  fils  d'A¬ 

lexandre. 

£  5  Avril.  Vincent  Cantagaleina  ,  fils 

du  capitaine  Horace.  Peroufe. 

22  Jacques  Bonfio  ,  fils  de  Luc.  Padouc. 

S  Juin.  Rodolfe  Ridolfini  ,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Cortone. 

24  Céfar  Amid  ami  ,  fils  de  Céfar.  Cremone. 

30  Août.  Nicolas  Capponi  ,  fils  de  Fran- 

*  çois.  Florence. 

;io  Sept.  Jacques  Bracciolini  ,  fils  de 

Guillaume.  Piftoie. 

xç  Oét.  Barbazin  Lunardi  ,  fils  d'Au- 

gufte.  Ravenne. 

20  Déc.  Jérôme  ,  Albergotti  ,  fils  de 

Nerc77e.  Arezzo. 

Bifaccio  Bisaccioni.  Jefi. 

2  Janv.  Jean-Antoine  Popoleschi, 

♦'  fénateur ,  fils  de  Jacques.  Florence. 

51  Mars.  Nicandre  Pichi  ,  fils  du  che- Borgo  S. 

valier  Ciriac.  Sepolcro. 

'3  Avril.  Henri  Oltrana  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Pavie. 

Conftantin  Ricci  ,  fils  de  Je’an.  Jefi. 

Jule  Morogni  ,  fils  de  Jean- 

Jacques.  Verone. 

André  de  la  Ciaja  ,  fils  du  che¬ 
valier  Céfar.  Sienne. 

Jérôme  Legnani  ,  fils  de  Mar- 

Cl f  Bologne. 

3  Mai.  Mutius  Lanfranchi  ,  fils  de 

Jean.  P  ife. 

31  Jacques  Seriacopi,  fils  du  che¬ 
valier  Jérôme.  Florence. 

Ç  Juin..  Oéfcave  Bardolani  ,  des  com- 
-  tes  de  Montauto ,  fils  du  che- 
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valier  François. 

6  Juin.  Antoine-François  Alamanni  , 


Patrie. 

Arezzo. 


Bologne. 


9 

1S 

IJ 


fils  du  fénateur  Pierre.  Florence. 

7  Aurele  Bergonzi  ,  fils  d'Ho¬ 
race.  Parme. 

28  Juill.  Louis  Minucci  ,  fils  du  che¬ 

valier  Ottave.  Volterre. 

2  Août.  Louis  Sangaletti  ,  fils  de 

François.  Florence. 

20  Oétave  Mucciarelei  ,  fils  de 

Jean-François.  Afcoli. 

6  Sept.  Jean  -  Baptifte  Rospigliosi  ,  Piftoie. 
Pierre  Montemagni  ,  fils  de 
François.  Piftoie. 

14  Pompée  C  1  b  o  ,  fils  de  Jean.  Peroufe. 

29  Louis  C  amiciani,  fils  de 

Jofeph.  Recanati. 

1  O ét.  Augufte  P  1  n  1  ,  fils  du-  cheva¬ 

lier  Jean-Baptifte.  Sienne. 

28  Alexandre  Fei  ,  fils  de  Jacques.  Volterre. 

10  Déc.  Jérôme  des  comtes  de  C  a  s- 
tel-Ferrette  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Antoine.  AnconA 

21  Jean-Baptifte  Lambardi  ,  des 

anciens  feigneurs  de  Mam- 

mi ,  fils  de  Fabien.  Arezzov 

1600. 

François  Teri  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pierre.  Saluces. 

D.  Virginio  des  U  R  s  1  n  s ,  duc 
de  Bracciano,  fils  de  D.  Paul- 
Jourdain.  Rome. 

Pierre  Martir  Freganeschi  3 
fils  de  Bernardin.  Crémone.' 

Raphaël  Lapi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pierre.  Florencd, 

Cofme  Gatteschi  ,  fils  de  Be¬ 
noit.  Piftoie. 

22  Mars.  François  B  a  c  c  1 ,  fils  du  che¬ 

valier  Fulvius.  Arezzca 

2  ç  Jérôme  Rasponi,  fils  d’Oc- 

tave.  Ravenne. 

Frédéric  Donati  ,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Corregio. 

30  Louis  Raisi  ,  fils  d ’Oftafto.  Ravenne. 

3  Avril.  D.  Sébaftien  Madukeria  ,  fils  Porto  en 

de  D.  Chriftophe.  Portugal. 

D.  Jean  Albuquerque  ,  fils  de 
D.  Etienne  Ravelos.  Porto. 

i4Mai.  Ubaldin  Malavolti  ,  fils  de 

Roland.  Sienne. 

21  François  C  £  c  c  h  1  n  1  ,  fils  du 

chevalier  Antoine.  Florence. 

27  Barthélemi  Canobio  ,  fils  du 

capitaine  Ambroife.  Bologne. 

16  Juill.  Jean-Marie  Salvbtti  ,  fils 

d’Emile.  Sienne. 

2  Sept.  Laurent  A  m  b  r  o  g  i  ,  fils  de 

Paul.  Piftoie. 

24  Céfar  Forni  ,  fils  du  chevalier 

Jacques.  Modene.  ’ 

10  Oét.  Jérôme  Marliani  ,  des  com¬ 
tes  de  Buftomajor  ,  fils  de 
Jean- Paul.  Milan. 

2  j  D.  Jean  Mendes  d’Avila  ,  fils 

de  F).  Jean.  Efpagne, 

D.  Diegue  Lopez  d’ANGvio, 

fils  de  D.  Diegue.  Burgos, 

3  Nov.  Pierre  Gherarduzzi  ,  fils  de 

Pompée.  .  Recanati. 

19  D.  François  Chiaves  de  Ru- 

BLES  ,  fils  de  D.  Martin.  Volterre. 

|  2  j  François  Serguioi  ,  fils  du  che - 


3  Fév. 

H 
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Année  de  réception. 
l6co. 

valier  Antoine .  Volterre. 

jç  1  Déc.  Charles  Bacci  ,  fils  de  Pierre.  Arezzo. 
itjoi. 

D.  Êmanuel  Ximenes*  Portugal. 

1  Janv.  D.  Pierre  Lopez  d'ANGULO,  fils 

de  D.  Diegtie.  Burgos. 

ç)  •  François  Falconetti  ,  fils  du 

chevalier  Alexandre.  Florence. 

2  Fév.  Hercule  Manzuoli,  comte  de 

S.  Martin ,  fils  de  Melchior.  Bologne. 
Colme  de  M  e  d  1  c  1  s  ,  fils  du 

prince  D.Jule.  Florence. 

Jule  de  M  e  d  1  c  1  s  ,  fils  de  Ra¬ 
phaël.  .  Florence. 

e.  5  Etienne  Panici,  fils  d*  Ho¬ 
race.  Maceratà. 

ï6  Avril.  Jean  -  Auguftin  Bargellini  , 
grand  tréfiorier  ,  en  1 6 oS.  fils 
de  Sforce.  Bologne. 

1 5  Mai.  Pantaléon  Saracinelli  ,  fils 

du  comte  Bernardin.  Orviette. 

10  Juin.  Honoré  Agostini,  fils  de 

Louis.  Pile. 

27  François  B  o  lo  gn  ini  ,  fils  de 

Laure.  Bologne. 

29  Gilbert  Gilocchi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Alexandre.  Corregio. 

11  Juill.  Pompée  Incontri,  fils  de  Ni¬ 

colas.  Yolterre. 

j  o  Août.  Valere  Moro  ni,  fils  de  Ro- 

dolfe.  Fermo. 

1  Oétob.  François  Venerosi,  fils  de  Ma¬ 

ri  an.  Pife. 

s.  1  François  Angelica  ,  fils  de  Vin¬ 
cent.  Melîine. 

12  Nov.  Claude  *S  1  m  o  n  1  ,  fils  d’O- 

doart.  Sienne. 

22  Cofme  de  M  e  d  1  c  1  s  ,  fils  de 

Jule.  Florence. 

î602. 

2  Janv.  Antoine  Bocca  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Renier.  Pife. 

16  Fév.  D.  Jean-Antoine  des  Ursins  , 

comte  de  Pitigliano  ,  fils  du 
chevalier  D.  Alexandre.  Rome. 

Oélave  Picenardi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Sforce.  Crémone. 

17  Mars.  Thomas  Agliata  ,  fils  d’An- 

nibal.  Pife. 

5  Avril.  Le  fénateur  &c  marquis  Rinoî- 
fe  de  la  Stufea  ,  grand  chan¬ 
celier,  en  1644.  fils  de  Prin- 
cival.  Florence. 

Flaminius  Bonsi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Laurent.  Florence. 

Jean-Baptifte  Ricasoli  ,  fils  de 
Julien.  Florence.  27 

Rodolfe  DeMi  Atti,  fils  du 
capitaine  Jean-François .  Todi. 

Louis  de  Verazzano,  fils  de 

François.  Florence. 

5  Mai.  Jean-Baptifte  Grazioli  ,  fils 

de/  ean.  Ancône. 

Le  bailli  Robert  Pucci  ,  fils  de 

Pandolfe .  Florence. 

François  Falconcini,  fils 
d’Antoine.  Volrerre. 

Lelius  Bellanti  ,  fils  du  che¬ 
valier  Cofme.  •  Sienne. 

13  Juin.  Camille  de  Verazzano  ,  fils 

d’André.  Florence. 

16  Juill.  Aurele  Manni  ,  fils  du  cheva- 
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19  Juill.  Laurent  Mattioli  ,  fils  d ’An-"'  , 

dre.  •  Imola. 

François  de  P  a  u  l  e  ,  fils  de 
Pompée.  Pife. 

Jean  Acciajuoli  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Florenc 

8  Sept.  Hercule  Paci,  fils  du  capitai¬ 
ne-  Claude.  Rimini. 

20  D.  Bernard  Caravallo  de 

^avedo  ,  fils  de  Jean- Al- 
fonfe.  Efpagne. 

2 6  Nov.  D.  Fernand  Cantosnieto  ,  fils  Tuid  en 

de  D.  Garde.  Galice. 

11  Déc.  Jérôme  des  feigneurs  de  Stra- 
s  o  l  d  o  ,  grand  connétable  , 
en  1628.  fils  de  Barthelemi.  Udine, 

1603. 

5  Janv.  Antoine  Condronchi,  fils  d’A¬ 

lexandre.  Imola. 

19  D.  Fernand Eguiluz  Barasa  , 

fils  de  D.  Jean.  Efpagne. 

2 1  Benoît  Leonori  ,  fils  de  Jule.  Volterre. 

24  Alexandre  Bulgarelli  ,  des 

comtes  de  Marciano  ,  feig- 
neur  de  Guardie*  fils  de  Louis.  Orviette. 
21  Mars.  Marc -Antoine  Saracinelli, 

fils  de  Curtius.  Orviette. 

6  Avril.  Fabius  Giorgi  ,  fils  de  Alarc- 

Antoinr.  Paviez 

François  Poreiri  ,  fils  du  ca-  Cameri- 
pitaine  Alexandre.  110. 

iS  Etienne  Secchi  ,  des  feigneurs 

de  Calcio  ,  fils  de  Vincent.  Milan. 

20  Nicolas  Banchieri,  fils  de 

Pierre.  Piftoie.- 

.  .  .  .  .  Jean  G  o  R  1  ,  fils  d’ Antoine.  Florence. 

25  Mai.  UlyfteBovio,  fils  d'André.  Bologne. 

6  Juin.  Jérôme  Tolomei  ,  fils  du  che¬ 

valier  Baudin.  Sienne. 

S  Jean -Paul  ,  Fagnani  ,  fils  de 

François.  Milan. 

7  Juin.  Léonard  I  m  h  o  f  ,  fils  de  Rai¬ 

mond.  Aufbourg, 

Léonard  Imholfanzi-Im'brof, 

fils  de  Raitnond.  Aouft. 

8  Jofué  B|  r  o  L  d  1 N  g  e  n,  fils  de 

Laurent.  Uri. 

.Nicolas  S  a  c  c  h  e  t  t  i  ,  fils  de 

Raphaël.  Florence 

Pierre  Squarci  ,  fils  du  doc¬ 
teur  Jean-Baptifte.  Sienne. 

15  Août.  Jacques  Mancini  ,  fils  de  Ca-  Monte- 
rnille.  pulciano, 

7  Sept.  Jean -Benoît  de  Nobili  de 
Montesperello  ,  fils  deThr- 
mis.  Peroufe. 

Politien  Mancini  ,  fils  de  Jac-  Monte- 
cjues.  pulciano. 

2  Nov.  D.  François  de  Gorrea  Orta 
B  o  t  t  1  g  l  1  a  ,  fils  de  D. 

Etienne.  *  Portugal. 

27  Jean  -  Baptifte  Graziani  ,  fils 

de  D.  Pierre.  Peroufe. 

1  Déc.  D.  François  de  Guinea  Liano  , 

fils  de  D.  Jean.  Efpagne. 

D.  Diegue  Alvarez  de  Gaun- Vallado- 
ne  ,  fils  de  D.  Diegue.  lid. 

D.  François  Ista  F*azardo  , 

fils  de  D.  François.  Efpagne. 
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Ferdinand  Dolci,  comte  de 

la  Corbara.  Orviete, 


Sienne.  T  Janv.  Louis  •-  Marie  O  r  s  i  ,  fils  d  A- 

1  -Rrrni 
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lexandre. 

21  Janv,  Cyprien  Sernigi,  fils  du  che¬ 
valier  Vincent.  Florence. 

C  Fév.  Céfar  Martini,  fils  d’Oc- 

tavien.  Sienne. 

z6  Antoine  Michelozzi  ,  fils  du 

chevalier  jérorne.  Florence. 

7  Mars.  Le  bailli  Frédéric  del  Ver  me  , 
comte  de  Rocca  Algefia  ,  fils 
de  Jacques.  Plaifance. 

46  Borguccius  Cattignani  ,  fils 

de  Gérard.  Pife. 

Ji  Horace  S amuelii,  fils  de 

Claude.  Chiufi. 

3  Avril.  Jérôme  Lunadori  ,  fils  dé  Ho- 
*  race.  Sienne. 

$  Marius  ,  comte  de  Carpegna  , 

Gattaja  Scavolino  8c  Aneffi, 

<  fils  de  Thomas.  Rimini. 

ri  Jean-Baptifte  de  Fulgure,  fils 

du  chevalier  Raphaël.  Averfa. 

Le  bailli  Marcel  Agostini, 
feigneur  de  Caldane  ,  hls  du 
bailli  Hipohte.  Sienne. 

18  Mai.  Dominique  de  la  Volpe  ,  fils 

de  Nicolas.  Imola. 

9  Juin.  Céfar  Rasponi  ,  fils  de  Raf- 

pon.  Ravenne. 

lip  D.  Pierre  Lopez  de  Farven- 

z as  Monténégro  ,  fils  de 
D.  Pierre.  Efpagne. 

14  Juill.  Renier  Roncioni  ,  fils  dé  Ho¬ 
race.  Pife. 

2 1  Ange  M 1  n  e  r  b  e  t  t  1  ,  fils  de 

François.  Florence. 

21  Août.  Antoine  Tanari  ,  fils  dé  O  cl a- 
vïen. 

24  François  Angelini,  fils  du  ca¬ 
pitaine  Bernardin.  Peroufe. 

jo  D.  Jean  de  Paredes  Calde- 

ron,  fils  de  D.  Diegue.  Efpagne. 

10  Sept.  Jean-Baptifte  Scali  ,  fils  de 

Gafpar.  Bologne. 

Jérôme  P  a  c  1 ,  fils  de  Lici- 

nius.  Bologne. 

p  Nov.  Silvius  Numai  ,  fils  dejofeph.  Forli. 
iCt  Léonard  Leonori  ,  fils  du  capi- 
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1605. 

gneurs  de  Caltignana,  fils  de 
Philippe.  Novare. 

1 1  Juill.  François  Parenzi  ,  fils  du  ca¬ 
pitaine  Ghellus.  Spolette. 

Ju  e  Pasi  ,  fils  de  Jacques.  Faenza. 

Scipion  Magalotti  ,  fils  d'A¬ 
lexandre.  Orviete. 

Léonard  Portasavella  ,  des 

fei  gneurs  de  Mallàne,  fils  du  Plaifan- 
chevalier  Nurna  P ompilius.  ce. 

16  Août.  Nicolas  Montalbani  ,  comte 

de  Pratta  ,  fils  de  Pierre.  Udine. 

31  Marius  Barbavara  ,  fils  d’Oc- 

tave.  Milan, 

3  Sept.  Nicolas  Pandolfini  ,  fils  de 

Pierre-François.  Florence. 

8  Pamphile  Colombini  ,  fils  du  * 

chevalier  Nicolas.  Sienne. 

2  j  Oétob.  Alexandre  Pasolini  ,  fils  de 

Ad  arm  s.  Cefene. 

13  Déc.  Camille  Albergotti  ,  fils  du 

chevalier  Faufte.  Arezzo. 

23  D.  Félicien  Smoriz ,  fils  de  D. 

Alfonfe,  Efpagne, 

1606.  Le  fénateur  Jacob  Gianfi- 

giiazzi,  fils  du  iénateur  Bon - 
gianni.  Florence. 

23  Janv.  Raimond  Albizzî,  fils  de  Char¬ 
les-  Florence. 

D.  Alfonfe  de  Pinf.iro  Ver- 

mundez  ,  fils  de  T).  Jean.  Efpagne. 
Michel  Griffoni  ,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Florence, 

Jean-George  Beroldingen,  fils 
du  chevalier  Sébaflien.  TJri. 

D.  Lopez  Arias  de  la  Barei- 

ra  ,  fils  de  D.  Alfonfe.  Efpagne. 

François  Guelfucci,  fils  du  Citta-dii 
capitaine  Nicolas.  Caftello. 

27  Mars.  Céfar  Toscani  ,  fils  de  Laurent.  Milan. 

10  Avril.  Marins  Stivivi  ,  fils  d' Alexan¬ 
dre.  Rimini, 

16  Jean  -  Corne  Geraldini, 

fils  du  chevalier  Celius,  fon¬ 
da  le  fix  Juillet  1614.  le 
prieuré  de  Péroufe ,  8c  fut 


1  Fév. 

4 

9 

| 

I  il 
22 


taine  Faut. 

Bologne. 

en  161 1.. 

Amélia. 

x7 

Bénoît  Masucci  ,  fils  d'Au- 

24 

Marc-Antoine  Vitali,  fils  de 

rele. 

Recanati. 

Je  an- Paul. 

Bologne. 

23  Déc. 

•  Jean  Buontalenti  ,  fils  de 

Jean-Marius  Griffoni  ,  fils  du 

Léonard. 

Florence. 

chevalier  Charles. 

Rome. 

1603. 

24  Mai. 

Gérard  Saracini  ,  fils  du  che¬ 

24  Fév. 

Le  prieur  François  Gonzague  , 

valier  Salit  fie. 

Sienneé  - 

des  marquis  de  Mantoue  , 

18  Juin. 

Horace  Covo  ,  fils  de  Laurent. 

Brefce. 

fils  de  Profper.  Mantoue.  2 S  _ a  _ _  _ 

3  Mars.  Pierre- François  Pieti  ,  fils  du  Borgo  S.  j  toine.  Sienne. 

chevalier  Ciriac.  Sepolcro.  27  Juill.  Jean  Sozzifanti  ,  fils  d'Ottnve.  Piftoie. 

14  Avril.  Jérôme  Bonsi  ,  fils  de  François.  Florence,  p  Sept.  Cofme  Binoucci,  fils  de  Pom- 
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Senfato  Sensati  ,  £ls  de  Serto- 
rius.  Orviete. 

Jean-Baptifte  Baffadi,  fils  du 

chevalier  Jule.  Imola. 

24  Jean-Paul  Borboni  ,  des  mar¬ 

quis  du  Mont-Sainte-Marie ,  Citta-di- 
fils  du  chevalier  Pierre.  Caftello. 

Vincent  Ferraldi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Je'an.  Imola. 

^4Mai.  D.  Jean  Maranon  deVELAs- 

co  ,  fils  de  D.  Pierre.  Efpagne. 

20  Jérôme  Mondini  ,  fils  d’Anfel- 

me-  Mantoue. 

J 1  Juin.  Jean-Philippe  Caccia  ,  des  fei- 


pée.  Sienne.  - 

3  Oélob.  Léon  Francucci  ,  fils  du  che¬ 
valier  Barthol.  Arezzo. 

28  Ranuce  Sirigatti  ,  fils  du  che¬ 
valier  Rodolfe.  Florence'. 

10  Nov.  Le  prieur  Hippolito  Panelli- 
ni-,  fils  du  chevalier  Ca¬ 
mille.  Sienne. 

Thomas  Neretti,  fils  de  Ne- 

retto.  *  Florence, 

Tiburce  Milanesi  ,  fils  de  Fran-  Alexan- 
çois.  drie. 

Philippe  Valori  ,  fils  du  che- 

vaiier  Baccius.  '  Florence. 
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1607. 

2.4  Janv.  Charles  Strozzi  ,  fils  de  Pie- 

rus.  Florence. 

2S  Nicolas  Ridolfi,  fils  du  che¬ 
valier  Louis.  Florence. 

9  Fév.  Barthelenii  .Concini  ,  fils  du 

chevalier  Jcan-Bapttfte.  Florence. 

1 6  Jean-François  Sergardi  Bin- 

di  ,  fils  de  Frédéric.  Sienne. 

24  Hercule  Dalpane  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Pompée.  Faenza. 

5  Mars.  Nicolas  Brandolini,  fils  de 

Chriftophe.  Florence. 

29  D.  Lopez  de  Albite  Mosq^te- 

ra  ,  fils  de  D.  Lope\ f  Efipagne. 

1  Avril.  Le  prieur  Rodomont  de  Ncbi- 

11,  marquis  de  S.  George, 

fils  de  Curtius,  Fermo. 

2  Laurent  V  asari,Ii1s  de  Jérôme.  Florence. 
Laurent  Vas  ari  ,  fils  de  Gcorçe.  Arezzo. 

28  Géri  de  Pazz-i  ,  fils  de  Camille.  Florence. 

29  François  G'uazzesi,  fils  de Jean.  Arezzo. 
Thadée  Gangalandi,  fils  de 

fuie.  Florence. 

François  Upezzinghi  ,  fils  de 
Ftaminius.  Pile. 

Ferdinand  Cortesi  ,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  '  Sorento. 

3  Mai.  Jean-Baptifle  Pescarini  ,  fils 

de  Jean-Marie.  Arezzo. 

4  Confaloniero  Confalonieri  , 

fils  de  Pompée.  Padoue. 

y  Flaminio  Flamini  ,  fils  de  Sé- 

baftien.  Recanati. 

3  Juin.  Gui  Ubald  Brancadori  ,  fils 

de  Jérôme.  Fermo. 

Oétave  Adami  ,  fils  de  Galeot.  Fermo. 

17  Barthelemi  Massetti  ,  fils  de 

Flamini  us.  Modene. 

29  Pierre  Caprioli  ,  fils  du  com¬ 
te  Alfonje.  Brefce. 

4juill.  Pompée  Savini  ,  fils  de  Cf-Aquapen- 
far.  dente. 

1 1  Antoine-François  Gondi  ,  fils 

de  Laurent.  Florence. 

1  Août.  Benoît  Broccardi  ,  fils  de  Fla- 

minius.  Vol  terre. 

19  George  Redingh,  fils  à’ Henri.  Suitz. 

21  Cofme  de  I’Antella,  fils  de 

Philippe.  Florence. 

9  Sept.  Lucrèce  Musacchi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Moife.  Parme. 

14  Alexandre  Mannellini  ,  fils  du 

chevalier  François.  Florence. 

28  Gradimart  Confalonieri  ,  fils 

de  Pompée.  Padoue. 

8  Oétob.  Léonard  Sp  adari  ,  fils  de  Bal- 

tafar.  Arezzo. 

12  Nov.  Etienne  Mendes,  fils  de  Fer¬ 

nand.  Florence. 

2.  Déc.  Pierre-Antoine  Brus ati,  grand 
confervateur  de  l’ordre  ,  en 
1644.  ^u  chevalier  Hor- 
160S.  tenfe.  J  Carpi. 

12  Janv.  Laurent  de  Pazzi  ,  fils  du  féna- 

teur  Cofme.  Florence. 

.  . .  Fév.  Lepidus  Squa.rci  ,  fils  du  doc¬ 
teur  Jean-Baptifte.  Sienne. 

6  Louis  C 1  c  c  o  l  1  n  1,  fils  de  Jo-  Macera- 

Jepb.  ta. 

13  Le  bailli  Ferdinand  Suares,  fils 

de  B  Ata  far.  Florence. 

24  François  de  Medicis  ,  fils  de 

Jean.  Florence. 

Nouveau  Supplément.  Tome  /. 
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1 6  Mars.  François  Coppoli  ,  grand  con¬ 
nétable,  en  1647.  du  mar¬ 
quis  Camille.  Peroufe, 

25  André  B  ü  o  n  a  c  o  r  s  i  ,  fils  de 

j 

Barthelemi.  Pifloie. 

27  Alfonfe  Sozzifanti  ,  fils  de 

Cofme.  Pifloie. 

2  Avril.  François  Segisser,  fils  de 

Louis.  Lucerne. 

7  Gafipar  Guidonio  j  fils  de  Jo- 

feph.  Orviete. 

1 1  D.  Jean  Vaides,  fils  de  D. 

Dicgue.  Efipagne. 

18  Antoine  Roffia  ,  fils  du  che-  San  Mi- 

valier  Nicolas.  niato. 

29  Didier  Lovatelli  ,  fils  de  Si¬ 
mon.  RaVenne, 

14  Mai.  Louis  Vitali  Caretta  ,  fils 

"caqne.  Pife. 


23  Août. 

Jule-RuONDELMONTE  ,  fils  de 

Laurent. 

Florence. 

27 

Antoine  Sozzif’anti  ,  fils  d’ A- 

lexandre. 

Piftoie. 

iS 

Gracie  Griffoni  ,  fils  de  Mi¬ 

che  l. 

Florence, 

y 1 

Antoine  Lozzi,fils  du  cheva¬ 

lier  Pierre. 

Pifloie. 

S  Sapt. 

Ange  Bassi  ,  fils  de  Pierus 

Florence, 

2 1 

Artur  Panoccieschi  ,  des  com¬ 

tes  d’Elce  ,  fils  de  Charles. 

Sienne, 

24 

Profper  Miniati  ,  fils  du  che¬ 

1  Odob. 

valier  Jean. 

Hycinte  Dandini,  fils  du  com¬ 

Prato. 

4 

te  Jule. 

Barthelemi  Cellesi  ,  fils  d'An¬ 

Cefene, 

toine. 

Pifloie. 

*9 

François- Marie  Bracciolini  , 

fils  du  chevalier  Fabrice. 

Pifloie, 

25 

Jean  Marie  Pétrucci  ,  fils  du 
•  chevalier  Cofme. 

Paul  Boschetti  ,  fils  du  com¬ 

Sienne. 

te  Jacques. 

Modene; 

2  Nov. 

Sigifmond  Don  ati  ,  fils  dé  An¬ 

toine. 

Corregio*’ 

Alfonfe  Ricciardi  ,  fils  de 

Pierre. 

Piftoie. 

4 

5 

François  de  Medicis  ,.fils  de 
Cofme. 

Vincent  Buti  ,  fils  de  Ful- 

Florence. 

vius. 

Chiufi. 

9 

Thomas  Amati  ,  fils  de  Vin¬ 

cent. 

Pifloie. 

17  Déc. 

Urbin  Cattani  ,"fils  de  Pie- 

rus. 

Florence, 

1,609. 

François  -  Marie  Malaspina,  Lunigia- 
des  marquis  de  Mulazzo.  ne. 
y  Janv.  Léonard  Philippe  Garisviler  , 

fils  de  Paul.  Aufbourg. 

15  Camille  &  Jean- François  Co- 

vo  ,  fils  de  Laurent.  Brefice, 

1  Fév.  Charles  Urbani  ,  fils  du  che¬ 
valier  Horace.  Pife. 

7  Cofme  II.  fils  du  grand  duc 

Ferdinand  1.  Florence, 

1  Mars.  Jérôme  des  fieigneurs  de  Pram- 

per  ,  fils  de  Jule.  LTdine. 

15  Jérôme  C  a  r  o  f  e  r  r  i  ,  fils  du 

chevalier  Vincent  Forli. 

. . .  Avril.  Jean-  François  Rossi  ,  fils  de 

Pierre.  ’  Terni. 

9  D.  Melchior  Frois  de  Amota 

de  Figuerreoo  de  Govea  „ 

Sfififi 
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fils  de  D.  Antoine .  Efpagne. 

14  Avril.  Jacques  Cellesi  ,  fils  de  Jean- 

Baptifie.  Piftoie. 

François  Angeli,  fils  du  che¬ 
valier  Jacques.  Pife. 

zo  Guillaume  Bracciolini  ,  fils 

de  Julien.  Piftoie. 

il  Mai.  Jule  B  a  r  u  o  l  a  n  i,  comte  de 
'  Montauto  ,  élu  grand  con¬ 
nétable  de  l’ordre  ,  le  9  Avril 
*  I G  II.  fils  de  Barthelemi.  Arezzo. 

4  Juin.  Mutius  Giardini  ,  fils  du  che¬ 
valier  Antoine.  Recanati. 

30  Lot  Bus'ini  ,  fils  de  Jean.  Florence. 

14  Août.  Sébaftien  Cellesi  ,  fils  de  Jac¬ 
ques.  Piftoie. 

Bafile  Neri,  fils  du  chevalier, 

Bandin.  Ma  lia. 

D.  François  de  Losada  ,  fils 

de  D.  Philippe.  .-HP  Efpagne. 
Louis  Ducci  ,  fils  du  chevalier 

François.  •  Pefcia. 


Patrie. 
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F  L  O 

Patrie .  Année  de  réception. 

1611. 

1 1  Mars.  Antoine-Marie  Capitani  ,  fils 

d ‘Auguftin.  Florence. 

Michel-Ange  Burali  ,  fils  de 
Jérôme.  Arezzo* 

Jule  -  Céfar  Agosti  ,  fils  de 

Laurent.  Bergame. 

Etienne  Alli  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Profper.  Rome. 

Le  prieur  &  fénateur  Pierre  Gi- 

r  o  l  a  m  1 ,  fils  de  Léonard.  Florence. 
5  Avril.  Vincent  Caecarelli  ,  fils  de 

François.  Florence. 

Le  bailli  François  Saracinel- 

li  ,  fils  du  comte  Pantaléon.  Orviete. 
Jean-Baptifte  Galetti  ,  fils  de 
Jacques.  Pife. 

Picciole  Mainïtti,  fils  de 

Mainetto.  v  Bologne. 

Antoine  G  h  i  s  e  l  l  i  ,  fils  de 
Jean.  Bologne. 

Tullius  Cor vi  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Afcoli. 
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Jérôme  Gherardi  ,  fils  d ’Hi-  Borgo  S.  22  Mai.  François  Gualdi  ,  fils  de 

polite.  Sepolcro.  Louis.  Rimini. 

Duceius  Mancini  ,  fils  de  Bal-  26  Juin.  François  M  a  r  es  c  o  t  t  i  ,  des 

tafar.  Florence.  feigneurs  de  Montalbano  , 

1 9  Oétob. François  Fondacci,  fils  de  Citta-di-  |  fils  du  chevalier  Louis.  Sienne. 


Je  an- Marie. 

19  Nov.  Sigifmond  Cambiago,  fils  de 

Camille.  Crémone.  I  G 


8  Déc. 

Jofeph  Bracciolini  ,  fils  de 

Louis. 

3  r 

Léonard  Buini  ,  fils  d’An¬ 

dré. 

iGio. 

20  Fév. 

Thomas  Fedra  Inghirami,  fils 
\  d’ Auguftin. 

U. 

Pierre- Antoine  Riccomanni 

de  Bava  ,  fils  de  Barthele¬ 

mi. 

29 

Baccius  de  Giocondo  ,  fils  de 

Caftello.  j  Juill.  Adrien  Roncioni  ,  fils  du  bailli 

Jérôme.  Pife. 

Charles  de  B  o  v  £  t  ,  feigneur 
de  Ronfemont,  fils  de  Micbel.Toms. 
Piftoie.  |  zS  Oétavien  Ricasoli,  fils  de 

Bettin.  Florence. 

Florence.  I  7  Août.  Jean-Baptifte  L  u  c  c  1 ,  fils  de 

Dominique.  Cortone.- 

31  Le  prieur  Laurent  Sandri,  fils 

Volterre.  |  de  Félix.  Amelia 

24  Oétob. Camille  Pazzi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pompée.  Fano. 

Volterre.  |  1612. 

22  Janv.  Antoine  Malagoneile  ,  fils  de 

Raphaël.  Florence. 

François  Cellesi  ,  fils  de  Be- 


Gafpar.  Florence 

•10  Mars.  Paul  Emile  Davanzaîi  ,  fils 

de  Jean.  ,  Florence.  I  noit.  t  Piftoie. 

6  Avril.  Charles  d’ARGouRT  Sci amble’.  France.  1  Fév.  Horace  Vincioli  ,  fils  de 


23 


1 2  Hercule  F  o  n  g  i  ,  fils  de  Sforce.  Pavie. 

6  Mai.  Malatefte  Cantagallina  ,  fils 

du  capitaine  Horace.  Peroufe. 

'25  Barbe  Mancini  ,  fils  de  Bar¬ 
thelemi.  Florence. 

7  Juin.  Alexandre  de  Canossa,  fils  du 

comte  Albert.  Reggio. 

20  Luc  T  o  s  €  A  n  1 ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Milan. 

2  S  Horace  As tolfi  ,  grand  con- 

fervateur  ,  en  1641.  fils  du 
chevalier  Marc-Antoine.  Rimini. 

7  Sept.  Le  chanoine  Ange  Marzime- 

dici  ,  fils  d 'Arneritro.  Florence. 

t  7  o 

10  Oéiob. Henri  Baron  de  Montichico  , 

fils  &  Henri.  Nanci. 

12  Spino  Spini  ,  fils  du  chevalier 

Jacques.  Florence. 

14  Nov.  Confiant  Bellencini  Castal- 

di,  fils  de  Louis.  Modene. 

21  Jean-Baptifte  Vignati  ,  fils  de 

Germain.  Lodi. 

19  Dec.  Marius  Ricciarelli  ,  fils  de 

Pierre.  Volterre. 

20  Horace  Forti  ,  fils  de  Gui.  Pefcia. 
1611. 

jp  Fév.  Enée  VAiNi,fils  du  chevalier 


12 


Gui. 


Louis.  Perufe. 

Annibal  Cavaceppi  ,  fils  d’A- 
gapit.  Perufe. 

Jérôme  Lenzoni  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Florence* 

Afcagne  de  la  Penna  ,  fils  du 

chevalier  Adrien.  Perufe. 

13  Mars.  Ange  Inghirami  ,  fils  d'Inghi- 

ramo.  Volterre. 

17  Scipion  Sozzifanti  ,  fils  d’Oc- 

tave.  Piftoie. 

6  Mai.  Ubertin  Ubertini  ,  comte  de 

Chitignano  ,  fils  d’Antoine.  Arezzo. 

31  Juill.  Pierre  -  François  Isacchi,  fils 

d’Antoine.  Milan. 

19  Août.  Jean  Brancadori  ,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Fermo. 

Arcange  Buratti  ,  fils  du  che-  Monte- 
valier  Bernardin.  pulciano. 

4  Oéiob.  Le  marquis  André  Carlotti  , 

fils  d'Antoine.  Verone. 

G  François  R  1  m  b  o  t  t  i  ,  fils  du 

chevalier  Jean-Baptifte.  Florence. 

G  Nov.  Marc  -  Antoine  Aimi  ,  fils  de 

Vincent.  Crémone. 

27  \  Antoine  Fiordibelli  ,  fils  du 

chevalier  Pompée.  Modene. 


-  Jmola.  4  Déc.  Reinier  Sirigardi  ,  fils  de  Gré- 


Patrie. 
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Année  de  réception, 

1 6 1  i, 

goire.  Arezzo. 

20  Déc.  François  Vint  a  ,  fils  de  Vtnta,  Florence» 

1613. 

12  Janv.  Le  bailli  Sc  fénateur  Jule  Puc- 

ci  ,  fils  du  fénateur  Nico¬ 
las,  \  Florence. 

29  Gabriel  Longhi  ,  fils  du  capi¬ 
taine  V ulvius,.  Parme. 

.  5  Fév.  Antoine  Corboli  ,  fils  de  Sc~ 

baftten.  Florence. 

1 5  Pie  Onofri  ,  fils  de  Félicien.  Foligno. 

10  Mars.  Emile  Piccolomini  ,  fils  du  ca¬ 

pitaine  Charles.  Sienne. 

1 1  Avril.  Auguftin  Carrara  ,  grand  tré- 

lorier  ,  en  1623.  fils  à’ Al¬ 
bert.  Bergame» 

1 6  D.  Louis  Manriguez,  de  Aya- 

la  .  fils  de  D.  Dieane,  Madrid. 

*  o 

j  Mai.  François  Vitozzi  ,  des  comtes 

de  Balco  ,  fils  de  Ranuce ,  Orviete. 

7  Juin.  Raphaël  Castelli  3  fils  de  Do¬ 
minique.  Florence. 

1 5  Hugolin  Grissoni  ,  fils  de  Jo~ 

feph.  Florence. 

27  Août.  Cofmede  Castiglione-,  fils  de 

Vieri.  Florence. 

10  Sept.  Pataro  Buzzacarini  ,  fils  de 

François.  Padoue. 

a  Oétob.  Jacques  Baldinotti  ,  fils  de 

Benoit.  Piltoie. 

.24  Déc.  Oétave  Vanni  Guazzesi  ,  fils 

de  Jean.  Arezzo. 

1614. 

16  Janv.  Bonacorfe  Adimarni  ,  fils  d'A¬ 

lexandre.  Florence. 

21  Jérôme  A  l  b  e  r  g  o  t  t  1,  fils  de 

Jule.  Arezzo. 

G  Avril.  Ferdinand  R 1  v  1  er  a  ,  fils  du 

chevalier  Lélius.  Aquila. 

13  Le  prieur  Horace  Ricasoii 

Rucellai  ,  fils  de  Jean-Bapd 
tiftc ,  Florence. 

Laurent  Sernigi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Vincent .  Florence. 

19  Ferdinand  Agostini  ,  fils  de 

Fabius.  Pife. 

24  Antoine  Inghirami  ,  fils  de 

Corneille.  Volterre. 

23  Charles  de  Bava  ,  fils  de  Char¬ 
les.  Volterre. 

Juin.  Le  prieur  Profper  Castelli, 
fils  du  prieur  comte  Jean- 
Paul.  Bologne. 

20  Juill.  Louis  Framonti  ,  fils  du  che¬ 

valier  Bernardin .  Forli. 

Pierre  Ricciardi  ,  fils  de 
Pierre.  Piftoie. 

Nicolas  Fabbroni  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Piftoie. 

*4  Marius  de  Mosca  ,  fils  d'Onu- 

fre.  Pife. 

1 5  Août.  Le  bailli  Chriftophe  Baldovi- 

ni  ,  fils  de  Jean.  Pife. 

20  Albert  Buonaccorsi  ,  fils  de  , 

Bernardin,  Piftoie. 

André  Art>inghelli  ,  fils  de 

Cofrnè.  Florence. 

2.g  LanfrédinCELLEsi ,  fils  du  bail¬ 
li  Théodore.  Piftoie. 

29  Sept.  Paul  Rucellai  ,  fils  de  Jean.  Florence. 

30  Le  prieur  Geraldini  ,  fils  du 

prieur  Jean  Cofrne.  Amelia. 

1  Gftob.  François  Quaratesi  ,  fils  de 
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68  t 

Année  de  réception. 

Patrie 

1614. 

•  Jacques. 

Florence, 

30  Oétob»  Jérôme  de  Sommaja  ,  fils  du 

1  e 

fénateur  Jean. 

Florence. 

4  Nov.  François  UguccIoni  ,  fils  de 

Bonacorfe. 

Florence. 

D.  Paul  Pereira  de  Castro  , 

fils  de  Grégoire. 

Portugal. 

20  Nicolas  Fiorini  ,  fils  de  Fran¬ 

çois. 

Florence, 

30  Corneille  Sozzomeno  fils  de 

loi 


fuie.  Cypre. 

Alexandre  baron  de  Par  ,  fils  Vienneen 
de  Jean-François.  Allemag. 


i? 


Charles  de  Medicis  ,  fils  du 

duc  Ferdinand  /.  Florence. 

1 1  Janv.  Mainfroi  Malaspina  ,  mar¬ 
quis  de  Filatriera,  fils  du  che-  Lunigia- 
valier  Barnabe.  ne. 

3  Mai.  Léon  Aleerici  ,  fils  de  Ga- 

leas.  Orviete. 

17  Cofme  Belforti  ,  fils  de  Be¬ 
noit.  Florence. 

23  Laurent  Corboli  ,  fils  de  Sé- 

baftien.  Florence. 

9  Juin.  Profper  Savignani,  fils  de  Pro - 

tejilas.  Bologne. 

2S  Ange  Pesciolini  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Florence. 

2  Juill.  François  Nerli,  fils  de  Léon.  Florence, 

19  Enée  Bardi  ,  fils  d'Ulyffe.  Florence. 

22  Sept.  Louis  G  a  b  u  c  c  1  n  1 ,  fils  de 

Claude.  Fano. 

23  Antoine  ToRelli,  fils  du  che¬ 

valier  Pandolfe.  Fano. 

16  Oétob.Pierre  Antoine  Besozzi  ,  fils 

d  ’Oftavien.  Milan* 

20  Le  chanoine  Jean  Guidacci  , 

fils  du  chevalier  Antoine.  Florence 
15  Déc.  Hiacinte  LEONCiNi,fils  de  Pier¬ 
re-Paul.  Todî. 

25  Le  prieur  François  S  a  r  a  c  1- 

nelli  ,  fils  à' Alexandre.  Orviete, 

2 <3  Jean  Compagni  3  fils  de  Ni¬ 
colas.  Florence,* 

1  6  iG. 

3  Janv.  Juan-Êaptifte  Grazioli  ,  de 

R  e  n  a  l  d  1  n  1  ,  fils  de  Jean.  Ancône. 

S  Paul  Rumena  ,  fils  de  Paul.  Florence. 

22  Aurele  Sozzifanti  ,  fils  d'Oc- 

tave.  Piftoie. 

2  y  Barthelemi  Sozzifanti  ,  fils 

d'Alexandre.  Piftoie. 

28  Pieras  François  Castelli  ,  fils 

de  Dominique.  Florenc^, 

25  Mats.  Ange-Marie  de  la  Stuffa  ,  fils 

de  Princival.  Florence. 

14  Avril.  Fabrice  Alfieri  ,  fils  de  Jule - 

Cefar.  Aquila. 

5  Juin»  Sébaftien  Spreca  ,  fils  d'Orfin.  Yîterbe. 
25  Juil.  Nicolas  Giugni,  fils  du  che¬ 
valier  Vincent4  Florence, 

2  Août.  Le  prieur  Thomas  Ximenbs 
A  r  a  g  o  n  a  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Sébaftien.  Florence. 

10  Nicolas  Bertozzi  ,  fils  de  Vin¬ 

cent.  Fano. 

24  Barthelemi  de  la  Staffa  ,  fils 

de  Pierre- Jacques.  Perufe. 

1  Sept.  François  degli  Alessandri  ,  fils  Borgo  S. 

d 'Alexandre.  '  Sepolcre, 

4  Le  balli  André  Cioli  ,  feigneur 

de  Florence ,  fils  de  Jean- 
S  fi  f  f  ij 


\ 


O 
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Foligno. 


6ti  ,  „ 

Année  de  réception.  Patrie. 

I  6i6. 

Baptifle .  .  Cortone. 

•xS  Oétob.  Oétavien  de  LotTo  ,  fils  du  ca¬ 
pitaine  Philippe.  Florence. 

23  Thomas  de  la  Stuffa  ,  fils  de 

PrincivM.  Florence. 

1617.  Tibere  Orfini. 

.  Coitne  de  Lantella  ,  grand 

chancelier  de  l’ordre  1 6 1 7. 

11  Janv.  Le  bailli  Paul  Cellesi  ,  fils  du 

bailli  Théodore.  Piftoie. 

1  Fév.  Vincent  Cevoli,  fils  de  Gafpar.  Pife, 

j  Le  bailli  &  fenateur  Ferdinand 

Cospi  ,  bailli  d’Arezzo  le  8 
Avril  1 6x  1 .  fils  de  Vincent.  Bologne, 

ly  Ferdinand  Bellarmini  ,  fils  du  Monte- 

chevalier  Fabius.  pulciano. 

15?  Mars.  Jean-Baptifte  Sozzifanti  ,  fils  - 

de  Dinozio.  Piftoie. 

2.0  •  Pierus  Popoleschi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Antoine.  Florence. 

26  André  Spini  ,  fils  du  chevalier 

Jacques.  Florence. 

£0  Marius  Bardini  ,  fils  de  Jac¬ 
ques.  Volterre. 

2  Avril.  Antoine  Simoni  ,  fils  de  Jean.  Florence. 

2 3  Bonaventure  Angelelli  ,  fils  du 

capitaine  Chrifiophe .  Gubbio. 

2.7  Mai.  Jacques  Bacci  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Fulvius.  Arezzo. 

7  Sept.  D.  Alfonfe  Lopez  de  Frias 
D  o  s  v  A  R 1  o  s ,  fils  de  don 
Louis.  Efpagne. 

29  .•  Sébaftien  Gatteschx  ,  fils  de 

Bénoit.  Piftoie. 

5  O&oi».  Albert  Giusti  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Jean-Baptifie.  Colle. 

7  ,r  Scipion  &  Jule  Bandinelli  , 

fils  du  chevalier  Jean-Bap¬ 
tifte.  Sienne. 

12  Déc.  George  Baldracani  ,  fils  du 

chevalier  Alexandre.  Forli. 

30  Jean-Baptifte  Rossermini  ,  fils 

.  de  Coj'rne.  Pife. 

1618. 

8  Fév.  Barthelemi  C  A  n  s  A  c  c  h  1 ,  fils 

d’ Etienne.  Amelia. 

17  Mars.  Pierre  Brancadorx  ,  fils  de  Jé¬ 

rome.  Fermo. 

5  Avril.  Pantaleon  Saracinelli  ,  fils 

du  comte  Bernardin.  Orviete. 

1 2.  Alexandre  Cevoli  ,  fils  de  Ma¬ 
rius.  Pife. 

26  Juin.  Sforce  Bardini  ,  fils  de  Sforce.  Volterre. 
20  Juill.  Bonaventure  Lattanzi,  fils 
#  du  chevalier  Bernardin.  Orviette. 

19  Août.  Oétavien  Nardi  ,  fils  de  Louis.  Aquila. 

23  Camille  Rinaldi,  fils  deVin - 

cent.  Florence. 

24  Sept.  Achille  ,  des  comtes  d’ELCE , 

fils  de  Charles.  Sienne. 

5  Oétob.  Jean  Visconti  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Antoine.  m  Piftoie. 

11  Donat  Malegonelle,  fils  de 

Raphaël.  Florence. 

18  Linus  Lisci  ,  fils  de  Bénoit.  Volterre. 

30  François  Marabot^ini  ,  fils 

.  J°f -ph.  Orviete. 

7  Nov.  Livius  Zaborella  ,  des  comtes 
du  faint  Empire,  fils  d’Af- 
cagne.  .  t  Padoue. 

25  Pierus  Bardi  ,  fils  d'UlyJfe.  Florence. 

1 619. 

£  Janv.  Camille  Borboni  ,  des  marquis 
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Année  de  réception.  Patrie, 

16 19.  Citra-di- 

del  Monte  ,  fils  de  Camille.  Cartello. 
12  Janv.  D.  Antoine  Bilbao  ,  fils  de  D. 

Diegue.  Madrid. 

François  Paolini  ,  fils  dé  An- 

t>  3 

toine.  Florence. 

28  Jacques  de  la  Set  a  ,  fils  d’FIo- 

race.  Pife. 

1.3  Fév.  François-Marie  Serguidi,  fils 

du  chevalier  François.  Volterre. 

27  Le  chanoine  Martius  Benagli, 

fils  de  Pierre.  Ber  game  j 

7  Mars.  Curtius  Salvoni  ,  comte  de 
Montberfello ,  fils  de  Chrif- 
tophe.  Iefi.' 

xo  Vincent  Bellarmini,  fils  de  Monte- 

Thornas.  pulciano. 

21  Vincent  Gherardi  ,  fils  de  Bo-  Borgo  S. 

naventure.  Sepol. 

xi  Mai.  Louis  Ad  ami  ,  fils  de  Confiant.  Fermo. 
iS.  Juill.  Evangelifte  Aspini  ,  fils  de 

Marc- Antoine.  Forli. 

22  Améric  Sozzifanti  ,  fils  d’Oc- 

tave.  Piftoie. 

16  Régulus  Ufreduzzi,  fils  de 

Jean-Antoine.  Todi. 

Marius  des  Ursins,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Rome. 

27  Horace  Borboni  ,  des  marquis  Citta-  dî- 

del  Monte  ,  fils  de  Pompée.  Caftello. 
31  Antoine-Marie  Pichi,  fils  du  Borgo  S. 

chevalier  Jule.  Sepolcro. 

îjiS  Oétob. Hugue,  des  comtes  de  HGhe- 
rardesca  ,  grand  chancelier 
en  1635.  fils  de  Simon.  Florence^ 

1 8  Vincent  Astolfi  ,  fils  de  Marc- 

Antoine.  Rimini. 

19  François  Paci  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  J  ean.Baptifie.  Rimini.1 

6  Déc.  Annibal  SozzifanH  ,  fils  de 

Ccfime.  Piftoie. 

16  "Le  prieur  Silvius  II.  Piccolo- 
mini  d’ARRAGON  ,  fils  du 
prieur  Enée.  Sienne. 

1620. 

19  Janv.  Renauld  Strozzi,  fils  de 

Pallas.  Florence. 

27  François  Rospigliosi  ,  fils  de 

Jean.  Piftoie. 

1 5  Fév.  François  Lenzoni  ,  grand  chan¬ 
celier,  en  1629.  fils  du  che¬ 
valier  Jérôme.  Florence. 

4  Mars.  D.  Pierre  Fernandez  de  Ara u- 

so  ,  fils  de  D.  Pierre.  Efpagne. 

18  Philippe  Edouard  Reidesel  ,  Camkour. 

fils  de  Marquart  Philippe.  en  Germ. 

24  François  Tomasi  ,  fils  de  Cur¬ 

tius.  Cortone. 

25  François  Sensi  ,  grand  conné¬ 

table  ,  en  1650.  fils  du  ca¬ 
pitaine  Renier.  Perufe. 

Marian  Leoncilli  ,  fils  du  ca¬ 
pitaine  Paul.  Spolette. 

2  Avril.  Cofme  Gondi  ,  fils  de  Lau¬ 

rent.  Florence. 

3  Mai.  Pierus  de  la  Pozze,  fils  de  Jac¬ 

ques.  Florence. 

10  Juin.  D.  Rodrigue  Flores  Aldana,  Alcanta- 
fils  de  Rodrigue.  ra. 

3  Juill.  Quintilien  Pétrucci  ,  fils  de 

François.  Sienne. 

21  Jean-Baptifte  Braccioltni  , 

baron  du  S.  Empire,  fils  d 'Oc¬ 
tave  %  Piftoie. 

Valere 
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Annie  de  réception. 

1610. 

31  Juill.  Valere  Passexini,  fils  de 

Pierus.  Cortorie. 

3 1  Mutius  degli  Agli,  fils  de 

Pierre  Gentile.  Ancône. 

3  Août.  Michel-Ange  Inghirami  ,  fils 

du  chevalier  Jean.  Vokerre. 

30  Camille  Suares  ,  fils  du  che¬ 
valier  Baltafar.  Florence. 

3  Sept.  Amerigo  Amerighi  ,  fils  du 

chevalier  Marins.  Sienne. 

8  Le  prieur  François-Marie  Soz- 

zifanti,  fils  du  prieur  Pierre- 
Laurent.  Piftoie. 

3  O&ob.  Jean  -  Baptifte  Fabbroni  ,  fils 

de  Laurent.  Piftoie. 

4  Odoart  Mancini  ,  fils  à' Ale¬ 

xandre.  Florence. 

7  Vincent  Gianfigliazzi  ,  fils 

de  Pierus  Philippe.  Florence. 

5  Hiacinte  Villani  ,  fils  de  Vin¬ 

cent.  Piftoie. 

25  Jérôme  Tani  ,  fils  de  Louis.  Vokerre. 

1  NoV.  Le  bailli  Marcel  Bandinellî  * 
grand  prieur ,  en  1665.  fils 
de  Marcel.  Sienne. 

Le  prieur  Charles  Covoni, 
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fils  de  François.  Florence. 

Laurent  Cavallerini  ,  fils  de 

Jacques.  Modene. 

Vincent  de  Pedibus  ,  fils  de 

François.  Fermo. 

Abfalon  Cellesi  ,  fils  du  bailli 
Théodore.  Piftoie. 

Le  bailli  François  Marcolï*. 

ni  j  fils  de  Matthieu.  Fano* 

Jacques  S  a  l  v  a  t  i  c  i  ,  fils  de 

François.  Piftoie. 

5  Déc*  Bernard  Paolini  ,  fils  à’ An¬ 
toine.  Florence. 

29  Le  prieur  fénateur  Donat  de 

Lantella  ,  fils  du  fénateur 
Ntcolas.  Florence. 

i6i  1* 

îSJanv.  Laurent  &  Alexandre  Gamur- 
rini  i,  fils  du  chevalier  Ale¬ 
xandre.  Arezzo. 

2  Fév.  Vincent  Marzimedici  ,  fils 

d’ Amérigo.  Florence, 

iô  Mars.  Le  marquis  Cyrus  Guidoni, 

fils  du  chevalier  Alexandre.  Rimini. 
2j  Ferdinand  II.  de  Medicis  3  fils 

du  grand  duc  Cofme  II.  Florence. 

2,8  Le  bailli  François  Grandi  ,  fils 

d’Antoine.  Parme. 

7  Avril.  Afcagne  Malavolti  ,  fils  de 

Venuto.  Sienne. 

16  Pierus  de  V  e  r  a  z  z  a  n  o  ,  fils 

d’Ulyfe.  Florence. 

13  Man  Le  bailli  Hipolite  Agostini  , 
feigneur  de  Galdane  ,  fils  du 
bailli  Marcel.  Sienne» 

20  Jfiin.  Le  fénateur  Marius  Scappî, 

fils  de  Je  an- Marie.  Bologne. 

21  Pompilius  Placidi,  grand  con- 

fervateur  ,  en  1619.  fils  du 
chevalier  Lépidus.  Sienne. 

x6  Août.  François  Ranieri  ,  fils  de  Ber¬ 
nardin.  Colle, 

y  Sept.  Benoît  Guarnacci  ,  fils  de  Jé¬ 
rome.  Vokerre. 

8  Chriftophe  Albicini  j  fils  de 

Thomas.  Forli. 

12  Belifaire  Cellesi  ,  fils  du  bailli 

Nouveau  Supplément.  Tome  1. 
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Théodore.  Piftoie. 

8  Oétob*  Le  prieur  Ferdinand  Încontri, 
marquis  de  Monteverde  ,  fils 
du  prieur  Attilius.  Vokerre.’ 

Nicolas  Ricciardi,  fils  du  che¬ 
valier  Jacques.  Piftoie, 

x3  Lé  bailli  Céfar  Roncioni  ,  fils 

du  bailli  Jérome.  Pife. 

14  Philippe  Fattinelli  ,  fils  de 

Fattinello.  Lucques.’ 

Jean  Santi^i  ,  fils  de  Ni¬ 
colas.  Lucques» 

21  Nor*  Pierre  Buonaccorsi  ,  fils  de 

Bernardin.  Piftoie. 

François  Montemagni  ,  fils  du 
chevalier  Pierre.  Piftoie,  , 

7  Déc.  Renier  RanierijÜIs  deFrançois.  Colle. 

Hipolite  Sobolini  ,  fils  du  che¬ 
valier  comte  Jean.  Colle. 

Pierre  -  Marie  Borghesi  ,  fils 
de  Cunius.  Sienne» 

Màrius  Carlini  ,  fils  du  che¬ 
valier  Céfar.  Florence; 

Nbfre  Pagnozzi  ,  fils  de  J ac¬ 
quêts  Piftoie. 

162.1. 

6  Janv.  Marius  SozzifaNti,  fils  de  Vin¬ 
cent.  Piftoie. 

9  Jérôme  Buonpiani  ,  fils  dé  Ho¬ 
race.  Ancône; 

13  Jule-Céfar  Panici  ,  fils  d’ Macéra- 
race.  ta* 

9  Fév.  Pierre  des  comtes  dé  Càstel- 

Ferrette  ,  fils  du  colonel 
Vincent.  Ancône; 

4  Mars,  François  Castiglioni  ,  fils  du 

marquis  Baltafar.  Mantoue; 

3  Nicolas  Semproni,  fils  de 

François.  Fermo, 

5  Oétave  Galtani  ,  fils  de  Phi¬ 
lippe.  Pife. 

Le  p  rieur  Pandolfe  Panellini  , 

fils  du  prieur  Hipolite.  Sienne.’ 

Frédéric  Pichi  ,  fils  dii  cheva- Borgo  S . 

lier  Ciriac.  Sepolcro, 

Hiacinte  Cellesi  ,  fils  de  Jac¬ 
ques’.  Piftoie. 

Jérôme  Brandolini  ,  fils  d’A¬ 
lexandre.  Florence; 

Pierre  Piceii,  fils  de  Camille.  Ancône, 
Jule  Pétrucci  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Sienne, 

Paul  Amerighi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Marius.  Sienne. 

3  Avril.  Guillaume  Langlois  ,  fils  de 

George.  Lyon. 

30  Jean -Baptifte  Bonsi  ,  fils  du 

chevalier  Laurent.  Florencéi 

3 1  Mai.  Jacques  Brunozzi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Alfonfe.  Piftoie. 

8  Juin.  Jean-Baptifte  Gianfigliazzi  , 

fils  du  fénateur  Horace.  Florence* 

19  Antoine  Ballati  ,  fils  d’Ho¬ 
race.  Sienne. 

22  Barthelemî  Pini  ,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Sienne. 

6  Juillet.  Michel  Roffîa  ,  fils  du  cheva-  San-Mi* 

lier  Nicolas.  niato, 

9  Emile  B  a  r  b  1  ,  fils  â’Ermo- 

nide.  '  Sienne* 

20  Laurent  de  Rossi ,  fils  de  Mat¬ 
thieu.  Piftoie* 

Louis  LaïtanSsi  ,  fils  dix  che- 

T  ttt 
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valier  Bernardin. 

Orviette. 

il  Juill. 

Antoine-François  Spini  ,  fils  du 

.  -  V 

chevalier  Jacques. 

Florence. 

M 

Le  bailli  Hiacinte  Mannelli, 

fils  de  Nicolas. 

Florence. 

4  Août. 

Antoine  Campiglia  ,  fils  d’Ho¬ 

race. 

Pife. 

7 

Jérôme  A  l  l  e  g  r  e  t  i  ,  fils  de 

Faufie. 

Sienne. 

. 

Jule  Castaldi  ,  fils  de  Bar- 

thelemi. 

Modene. 

4  Oélob. 

Philippe  Persico  ,  fils  dû  com¬ 

te  Ferrand. 

Crémone. 

• 

Jule  Orano  ,  fils  du  capitaine 

Corfe. 

Simon. 

S  * 

D.  Bernard  Conti  ,  duc  de  Po¬ 

• 

li  8c  de  Guadagnolo  ,  fils  de 

t-  r 

D.  Lothaire. 

Rome. 

*5 

Oétave  Capponi  ,  fils  de 

Vieri. 

Florence. 

5  Nov. 

André  de  Verazzano  ,  fils  du 

chevalier  Camille. 

Florence. 

S 

D.  Michel  Quintana  ,  fils  de  Barcelo- 

/.v  r: 

D.  Michel. 

ne. 

11  Déc. 

Vincent  Pugliese  ,  fils  d’ An¬ 

dré.  . , 

Florence. 

•  . 

Daniel  Buontalenti  ,  fils  de 

Léonard. 

Florence. 

15 

Curtius  Castelli  ,  fils  de  Cur- 

tius.  .  r 

Pife. 

1523. 

4  Janv.' 

Etienne  de  TajA  ,  fils  d'Ale¬ 

xandre. 

Sienne. 

1 

Jean- Baptifte  Santi  ,  fils  du 

capitaine  Sigifmond. 

Sienne. 

22 

Le  bailli  Camille  Rospigliosi, 

fils  de  Jérome. 

Piftoie. 

5  Fév. 

Hiacinthe  Nini  ,  fils  de  Fla¬ 

vius. 

Sienne. 

*5 

Scipion  Piccolo  mi  ni  ,  fils  d'Hi- 

« 

polite. 

Saïuces, 

21 

Benoît  Falconcini  ,  fils  du  ca¬ 

r* 

pitaine  Auguftin. 

Volterre. 

6  Mars. 

Oétave  Agostini  ,  fils  de  Fa¬ 

bius. 

Pife. 

19. 

Henri  Inghiràmi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Louis. 

Volterre. 

*3 

Gérard  Maffei  ,  fils  de  Pau!. 

Volterre. 

François  Ingontri  ,  fils  du  che- 
valier  Paul. 

Volterre. 

« 

Alfonfe  Marsili  ,  fils  d’Hi- 
polite. 

Sienne. 

*5 

François  Martelli  ,  fils  de  Lé- 

lins. 

Florence. 

G  Avril.  Le  bailli  Jean  -  Baptifte  Gon- 
d  i  ,  grand  chancelier  ,  en 
1641.  fils  d 'Alexandre.  Florence. 

12  Baltaiar  Marchi  ,  fils  de  Ju¬ 
lien.  Pefcia. 

Nicolas  Risaliti  ,  fils  à' Ale¬ 
xandre.  Florence. 

15  Le  marquis  Vincent  Baies- 

trieri  ,  fils  de  François.  Ancône. 

27  Paul  Camille  Tagliaferro  , 

fils  à’ Alexandre.  Parme. 

_  1 G  Mai.  Faufte  Bellanti  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Lélius.  Sienne. 

3  Juin.  Laurent  Falconieri  ,  fils  de 

Thomas.  Afcoli. 

G  Matthieu  de  Rossi  ,  fils  d'An- 

toine.  ^  Piftoie. 

24  Cofme  Benoît  Gaetani  ,  fils 

de  François .  pife. 
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2 ç  Juin.  Raphaël  de  Rosso,  fils  de  Ni - 

colas.  Florence. 

2  G  Juill.  Thomas  Pétrucci,  fils  de 

Frédéric.  Sienne. 

2 G  Le  prieur  Charles  Geràldi- 

ni  ,  grand  chancelier  de  l’or¬ 
dre,  en  1645.  fils  du  prieur 
Jean.  Amelia. 

7  Août.  Jean  Philippe  Agiiata  ,  fils 

de  Gérard.  Pife. 

28  Août.  Le  prieur  Vieri  de  Casti- 
glione,  fils  du  chevalier 
Cofme.  Florence. 

3  Sept.  Louis  de*  Borgo  ,  fils  de  Fie¬ 

ras.  Florence. 

8  Camille  Attavanti  ,  fils  d'A¬ 

lexandre.  ,  Florence. 

8  Qétob.  D.  Auguftin  Vasquez  de  Lec- 

ca  ,  fils  de  D.  André.  Seville. 

28  Jacques  F  r  1  g  1  m  e  l  1  c  a  ,  fils 

dé  Antoine.  Padoue. 

22  Nov.  Marc  -  Live  Pichi  ,  fils  dé  An-  Borgo  S. 

tome  -  Marie.  Sepolcro. 

24  Déc.  Camille  Leonori  ,  fils  de 

J  nie.  Volterre, 

1624. 

12  Fév.  Jean  -  Baptifte  des  comtes  de 

Caleppio  ,  fils  de  Decius.  Bergame, 

1 3  Sçipion  Capponi  ,  fils  du  che¬ 

valier  marquis  Pierus.  Florence. 

14  Antoine  -  François  Milanesi  ,  Alexan- 

fils  du  chevalier  Tiburce  drie. 

28  Mars.  Valere  Baldeili  ,  fils  du  che¬ 

valier  Je  an- Baptifte.  Cortone. 

4  Avril.  Jean-François  Buonamici  ,  fils 

du  chevalier  Pierre.  Prato. 

1 G  Charles-François  Vivenzi  ,  fils 

du  chevalier  Vivenzdo.  Volterre. 

1 8  Mai.  Alexandre  Fanelli  ,  fils  du 

comte  Jean  -  Baptifte.  Ancône. 

24  Le  bailli  Cyrus  Pantaleoni  , 

fils  du  bailli  J ean-Marie.  Imola. 
Ange-Marie  Pantalconi  ,  fils 

du  bailli  Cyrus.  Imola. 

8  Juin.  Jérôme  Zoppi  ,  fils  du  chevalier 

Santé.  Bergame. 

29  Antoine  -  François  de  Rosso  , 

fils  de  Rojfo .*  Florence. 

Auguftin  Inghiràmi  ,  fils  du 
chevalier  Jean.  Volterre. 

4  Juill.  Jérôme  Alfarvoli  ,  fils  de 

Jule.  Piftoie. 

Ferdinand  Bolognini  ,  fils  du 

chevalier  François.  Bologne. 

21  Alexandre  Baldinotti  ,  fils 

de  Baldinotto.  Piftoie. 

22  Le  fénateur  Guillaume  de  P az- 

zi  ,  fils  du  chevalier  Lau¬ 
rent.  Florence. 

2 G  Grégoire  Pagnini  ,  fils  de  Jo- 

feph.  Lucques. 

17  Sept.  Annibal  Tommasi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pompée.  Cortone. 

29  Vincent  de  B  a  r  d  i  ,  fils  de 

Jean.  Florence, 

12  Déc.  Louis  Minucci,  fils  de  Pierre- 

Antoine.  Volterre. 

1625-. 

5  Janv.  Ferdinand  de  Rossi ,  fils  dé  An¬ 

toine.  Piftoie. 

1  j  Pierre  Tommasi  ,  fils  de  Tho¬ 
mas.  Cortone, 

22  Arduelc  des  comtes  TElce,  fils 
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d’ Horace.  Sienne. 

3 1  Janv.  Sevrin  Semproni  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Fermo. 

10  Fév.  François  -  Marie  Giraldi  ,  fils 

de  Néri.  Florence» 

13  Antoine  Buoni,  fils  d'Onu- 

,  fre.  Cortone. 

Michel-Ange  Giudici  ,  fils  du 

chevalier  Jean.  Arezzo. 

8  Avril.  Louis  Cangi  ,  fils  du  chevalier  Foftom- 

Jean-Baptifte.  brone. 

6  Mai.  François  Riviera  s  fils  du  che¬ 

valier  Lélius.  Aquila. 

Boniface  Ammanati  ,  fils  de 

Jaccjue.  Piftoie. 

9  Pierre-Antoine  Orsucci  ,  fils 

de  Jean-Michel.  Pefcia. 

20  Pierre  -  François  Morali  ,  fils  S.  Minia- 

de  Baccius.  to. 

17  Août.  Jean  Lanfranchi  ,  fils  d'Ho¬ 
race.  Pife. 

25  Alexandre  Bacci  ,  fils  de  Marc- 

Antoine.  Arezzo. 

30  Jacques  Y  e  s  c  o  v  i  ,  fils  d'E¬ 
mile.  Sienne. 

7  Sept.  Le  capitaine  Jérôme  Sozzifan- 

ti  ,  fils  de  Jean- Marie.  Piftoie. 

13  Laurent  Cacciaguerra  ,  fils 

de  Pompée.  Sienne. 

7  Oétob.  Antoine  Casolani  ,  fils  de  Cy- 

prien.  Sienne. 

25  Bernardin  G  h  i  r  e  l  l  1 ,  fils  de 

Vincent.  Gubbio. 

17  Nov.  Chriftophe  Boccacci  ,  fils  du 

chevalier  Charles..  Fano. 

25  Foulque  PortinAri  ,  fils  d’O- 

doart.  Florence. 

26  Déc.  Odavien  Martini,  fils  du 

chevalier  Céfar.  Sienne. 

1616. 

1 1  Janv.  Jean-Baptifte  Sozzifanti  ,  fils 

de  Vincent.  Piftoie. 

27  Célius  Pieri  ,  fils  de  Jérô¬ 

me.  Sienne. 

24  Fév.  Cofme  Musacchi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Moife.  .  Parme. 

François  Bardolani  ,  des 
comtes  de  Montauto  ,  fils  de 
Frédéric.  Arezzo. 

25  Mars.  Diotallevo  Diotallevi  ,  fils 

du  chevalier  Antoine.  Rimini. 

3  Avril.  Le  comte  Benoît  Boverelli  , 

fils  de  Jule.  Gubbio. 

1  Juin.  Pierre  Banchieri  ,  fils  du  che¬ 

valier  Nicolas.  Piftoie. 

2  Horace  ViTTORi,fils  du  che¬ 

valier  Alexandre.  Bologne. 

14  Jean-Baptifte  Castelli  ,  com¬ 

te  de  Melace  -  de- Château- 
fort  ,  feigneur  de  Poiino  , 
fils  de  Jean-François.  Terni. 

5  Juin.  Nicolas  Capponi,  fils  de  Tho¬ 
mas.  Florence. 

7  Baltafar  N  e  r  l  i  ,  fils  de  Jac¬ 
ques.  Florence. 

17  Alexandre  Panocchieschi  ,  des 

comtes  d’Elce  ,  fils  de  Ra- 
nuce.  Sienne. 

27  Thomas  de  Medicis  ,  fils  du 

bailli  Jacques.  Florence, 

ij  Août.  Annibal  Bracciolini  ,  fils  du 

chevalier  François- Marie.  .  Piftoie. 

19  Odob. André  Fisogni  ,  fils  du  cheva- 
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lier  Septime.  Brefce. 

2  30dob.  François  Almeni  ,  fils  de  Vin¬ 

cent.  Florence, 

1  Nov.  Barthelemi  Gherardi  ,  fils  de 

Robert.  Piftoie. 

22  Déc.  Alionfe  Panigarole  ,  fils  de 

Ferrand.  Milan. 

23  .  Jacques  Pagnozzi,  fils  du  che¬ 

valier  Nofre.  Piftoie. 

1627. 

3  Fév.  Le  bailli  Jean  Toso,  fils  de 

Scip  ion.  Milan. 

4  Mars.  François  Placidi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Pornpilius.  Sienne. 

12  Jean  TeôliAcci  ,  fils  du  cheva- 

lier  Sozzo.  Sienne. 

30  Rimbotro  Rimbotti  ,  fils  du 

chevalier  Jean-Baptifte.  Florence. 

3  Avril.  Jean  -  Baptifte  de  la  Fioraja  , 

-  'fils  d’Hipolite.  Arezzo, 

13  Jean  -  Baptifte  de  la  Fiorai a  , 

fils  de  Jacques.  Florence, 

16  Céfar  Ragoni,  fils  du  comte 

Hipolite.  Modene, 

24  Mai.  Le  bailli  Marien  Al  i  d  o  s  1 , 

feigneur  de  Caftelrio,  fils  du 
bailli  Rodrigue.  Imola. 

12  Juin.  Julien  Lapi  ,  fils  de  Pierus.  Florence.' 

30  Le  bailli  Jule  Céfar  Pavari 

Fontana  ,  fils  du  chevalier 
Anguftin.  Plaifanc&j 

28  Juill.  Pierre- Marie  Villani  ,  fils  de 

Vincent.  Pife. 

4  Sept.  Baudouin  Biscaccianti  ,  fils  du 

chevalier  Vincent.  Gubbio; 

5  Onufre  Vagnucci  ,  fils  de  Can- 

dille.  Cortone* 

ioOdob.  Pierre-François  Urertini, 
comte  de  Chitignano  ,  fils 
d'Aritoine.  Arezzo.- 

22  Alexandre  Agolanti,  fils  de 

Céfar.  Rimini,  - 

25  Camille  Cantelli  ,  fils  du  ca¬ 

pitaine  Barthelemi.  Parme, 

2 S  Emile  Barda  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Adrien.  Pefcia.  - 

8  Nov.  Le  comte  Jean  -  Baptifte  Au-  ' 

gustoni  ,  fils  de  Jérôme.  Reggio.’ 

1 G  Ulyiïb  Villani  ,  fils  de  Claude.  Piftoie.  - 

19  Déc.  Nicolas  Pachenori  ,  fils  de 

Frédéric.  Fermo,  . 

1  <>  2  S. 

Frédéric  Mal  aspina  ,  des  mar¬ 
quis  de  Mulazzo  ,  fils  de  Fran-  Lunigia- 
çois.  ne. 

Louis  Locatelli.  Bologne* 

1  Janv.  Baccio  Bacci  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Baccio.  Arezzo. 

4  Jean  -  Philippe  Malegonelle  , 

fils  du  chevalier  François.  Florence 

z6  Vincent  Buonaccorsi  ,  fils  du 

chevalier  Albert.  Piftoie. 

8  Fév.  Camille  Visconti  ,  fils  du  che- 
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valier  Antoine. 

Piftoie, 

Baftien  Maracci,  fils  de 

Pierre. 

Pife. 

Laurent  Rossermini  ,  fils  de 

Cofme. 

Pife. 

Camille  Borboni  ,  des  mar- 

quis  du  Mont-Sainte-Marie, 

Citta*di- 

fils  de  Fabius. 

Caftello. 

Barthelemi  Stecuti  ,  fils  de 

‘  ' 

Gianotto. 

Florence. 

T  tt  t  Jj 
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1 1  Mars  Enée  Charles  Pic-Colomini, 

fils  dé  Alexandre-Charles.  Sienne. 

19  Jofeph  P  a  c  h  e  r  o  n  1  ,  fils  de 

Frédéric.  Fermo. 

10  Avril.  François  Nervi  ,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Pife. 

3.6  "Rudolfe  Rangonl,  Fis  d’Au- 

guftin.  Sienne. 

Horace  Oriandini  ,  fils  de 
Jérôme.  Sienne. 

•I S  Juin.  Septime  R0  v  e  r  e'e  l  i  ,  fils  de 

Lévites.  Gubbio. 

Juill.  Antoine  RaffaélLi  ,  fils  d'A¬ 
lexandre.  Lucques. 

-Jt  Sept.  Hëétot  Donati  ,  fils  de  Nico¬ 
las.  Corregio. 

jj  Le  bailli  Benoît  Lisci,  grand 

prieur,  en  1 668.  fils  du  che¬ 
valier  Lino.  Voïterré 

11O  Tealdo  T  ri  velu-,  fils  de 

Jule.  Verone. 

£8  Cofme  Pétrucci  ,  fils  du  che¬ 
valier  J  e  an-Marie.  Sienne. 

Jean  -  Baptifte  &  Jean  -  Pierre 
Costanzi  ,  fils  de  Pierre-Do¬ 
minique.  Fano. 

X9  Cofme  Boccacci  ,  fils  du  che¬ 
valier  Charles.  Fano. 

i  Noy.  Alexandre  Loti  ,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Sienne, 

fso  Déc.  Amerigo  Marzimedici  ,  fils 

d’Amerigo.  Florence. 

9  Janv.  Hipolite  Buondelmonti  -,  fils 

d'Hipolite.  Florence. 

[14  Cofme  Serzelli  ,  fils  de  Jac- 

'  que  s.  Florence. 

7  Mars.  Auguftin-Marie  Salvi  ,  fils  de 

Jule.  Sienne, 

rjî  Charles  M  a  g  g  i  ,  fils  de  Tra- 

jan.  Brefce. 

44  Frédéric  Lante  ,  fils  d’Auguf- 

ïin.  Pife. 

aj  François  Falconetti  ,  fils  du 

chevalier  François.  Florence. 

l  Avril.  Le  marquis  Laurent  de  Medi- 
cis  ,  fils  du  chevalier  Ra¬ 
phaël.  Florence. 

7  Thomas  Gûidoni  ,  fils  du  che¬ 
valier  Barthelemi.  Modene. 

17  Jean-Baptifte  Orelli.  Lucarno. 

2.0  Alfonfe  Gualandi,  fils  de  Ti¬ 
bère.  Pife. 

zô  Jacques  Vital!  Caretta  ,  fils 

d'Afcagne.  Pife. 

3  Mai.  JeanBARôîicELLi ,  fils  de  Cofme .  Florence. 

6  Cofme  degli  A  z  z  1 ,  fils  de 

François- Marie.  Arezzo. 

7  Le  bailli  Jean  Altoviti  ,  mar-*. 

quis  du  S.  Empire ,  fils  d'Al¬ 
bert.  Florence. 

4  Juin.  Jean-François  d’AMBRA ,  fils 

de  François.  Florence. 

1*  Bonaventure  Alberti,  fils  de 

Jean-Marie.  Sienne. 

Nicolas  de  Testa  Piccolo- 

mini,  fils  de  Jule.  Sienne^ 

il  Août.  Sébaftien  Pafagalli  ,  fils  du 

chevalier  Vlyjfe.  .  Piftoie. 

François  de  Rossi ,  fils  de  Mat¬ 
thieu.  Piftoie, 

£  j  Laurent  de  Borgo  ,  fils  de  Jac¬ 
ques.  •  Florence. 


F  L  O 

j  Année  de  réception.  Patrie » 

1169. 

1 1  Sept.  Alfonfe  Bàldelli  ,  fils  de  Li- 

cinius.  Cortone. 

2 9  Jean  Condulmari,  fils  d'An¬ 

toine-J  acquès.  Recanati. 

ro  Oâ:.  D.  Diegue  de  Vargas  ,  fils  de  Placenfa 

D.  Jean .  en  Efpag. 

D.  Garcie  de  la  Pila  ,  fils  de 

Gonzale.  Placenfa. 

i  9  Nov.  Lucius  Ubald  Borgogelli  ,  fils 

de  Laurent.  Fano. 

8  Déc.  Le  bailli  Charles  Marsili  ,  fils 

de  Lêonaid.  Sieniiè. 

Jean-Baptifte  Prati,  Ris  de 

Marc-Antoine.  Brefce. 

15  Jafon  Pasolini  ,  fils  de  Marius.  Cefene. 

'17  François  Taviani,  fils  du  che¬ 
valier  Pierre.  Piftoie. 

18  Sforce  Compagnoni  ,  fils  de 

.  Pierre-Thomas.  Macerata. 

20  Henri  Concini,  marquis  d’An- 

cre,  fils  de  Concino.  France. 

19  JBaltafar  Su  ares  ,  fils  du  bailli 

Ferdinand.  Florence». 

1630.  , 

30  Janv.  Louis  Baldracani,  fils  du  che¬ 

valier  Alexandre.  Forli-, 

3  Fév.  Orefte  Vanocci  Birinqucci  ,  1 

fils  de  Codrus.  Sienne. 

19  Domitius  Aquilani  ,  fils  de 

Louis.  Rome. 

24  Mars.  Albert  dé  la  Fioraia  ,  fils  d'Hi¬ 
polite.  Florence; 

1  Avril.  Bernardin  Masi,  fils  du  capi¬ 
taine  Antoine.  Reeanativ 

i  Auguftin  de  N ero  ,  grand  chan¬ 

celier  en  11671  ,  fils  du  baron 
Alexandre,  Florence.’ 

12  Annibal  Agazzarri  ,  fils  de 

Nobile.  Sienne. 

5  Mai.  Pierre- Paul  Lovatelli  ,  fils  du 

chevalier  Didier.  Ravenne»; 

ia  Torquatus  Bardolani  ,  des 

comtes  de  Montauto,  mar*- 
quis  du  S.  Empire,  fils  de 
Torquatus.  Arezzo, 

23'  Albert  Bardolani,  des  com¬ 

tes  de  Montauto  ,  amiral  de 
l’ordre,  fils  de  Mutins.  Ar£Zzo.’ 

24  Nicolas  de  la  Ciaja  ,  fils  de 

Tibere.  Sienne. 

6  Juin.  Luce- Antoine  Colombelli  , 

fils  du  capitaine  Fabius.  Recanati, 

22  Nicolas  Ridolfi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Cofme.  Florence. 

27  Jofeph  Narducci,  fils  de  Tho¬ 
mas.  Pife. 

3 1  Juill.  Pierre  Cascina  ,  fils  de  Jo¬ 

feph.  Pife 

17  Août.  Barthelemi  Bracciolini  ,  ba¬ 
ron  du  S.  Empire  ,  tréforier 
général,  en  1641.  &  grand 
prieur,  en  1653.  fils  d'Oc- 
tavien »  Piftoie. 

1631. 

27  Mars.  Jean-Baptjfte  Barba  ,  fils  du 

chevalier  Adrien.  Pefcia. 

10  Avril.  D.  Chriftophe  Lopez  Floria- 

no  ,  fils  de  D.  Chrifophe.  Placenfa. 

14  Mai.  Le  chanoine  Thomas  Squarei, 

fils  du  doéteur  Jean-Bap¬ 
tifte.  Sienne. 

15  Jean-Baptifte  Laderchi,  fils 

du  comte  Camille.  Faenza. 

Amérigo 
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12  Juin.  Amérigo  Strozzi,  fils  de 

Picms.  .  Florence. 

Philippe  Panciatici  ,  fils  de 
Baltafar.  Piftoie. 

h  juin.  Barthelemi  Altoviti  ,  fils  de 

Guillaume.  Florence. 

20  Cofme  P^serini  ,  fils  du  bailli 

Nicolks.  Cortone. 

3  x  Charles  SirigattIj  fils  du 

chevalier  Laurent.  Florence. 

19  Août.  Le  prieur  Antoine-Marie  Cas¬ 
telli  ,  fils  du  prieur ,  comte 
Profper. 

5  Oét.  Alexandre  Pilli,  fils  de  Fran 

çois.  Fano. 

2  j  Jean  Giusti  ,  fils  du  chevalier 

Jean-BaptiJîe.  Colle. 

31  '  Auguftin  Venturi  Galerani  , 

fils  d’Afcagne.  Sienne. 

7N0V.  François  de  la  Stuffa  ,  fils  de 

Laurent.  Florence. 

9  François-Marie  ,  des  comtes 

d’ELCE ,  fils  de  Mutins.  Sienne. 

iz  Pierre  Cellesi  ,  fils  de  Pierre.  Piftoie. 

30  Jean  Sozzifanti  ,  fils  de  Jean- 

Marie.  Piftoie. 

z  Déc.  Amedée  Rinuccini  ,  fils  à' Ho¬ 
race.  Florence. 

Albizon  Lanfranchi  ,  fils  du 
chevalier  Mutius.  Pife. 


Bologne. 


.12 
.1  d  3  1 

3  Fév.  Louîs  Incontri  ,  fils  du  prieur 

Attilitts.  Volterre. 

8  Mars.  Barthelemi  Cibo  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pompée.  Perufe. 

19  Pégolotto  Pegolotti,  fils  de 

Léonard.  Florence. 

2r  Piftoletto  Gatteschi,  fils  du 

capitaine  Jean.  Piftoie. 

22  Attus  Sozzifanti,  fils  de  Jule.  Piftoie. 

1 2  Avril.  Ferdinand  Venturi,  fils  du 

chevalier  Annibal.  Sienne. 

1 3  Vieri  de  Medicis,  fils  de 

Robert.  Florence. 

16  Juin.  Oétavien  Nanni  ,  grand  tréfo- 
rier  ,en  1653.  fils  èé Antoine- 
Marie.  Rimini. 

4  Juillet.  Baccius  Valori,  fils  de  Phi¬ 

lippe.  Florence. 

20  François  -  Marie  Marzichi  , 

fils  d’André.  Florence. 

19  Le  chancelier  Flaminius  Te- 

gliacci  ,  fils  de  Nicolas.  Sienne, 

1  Août.  Marc -Antoine  Scoffoni  ,  fils 

d’Oéiave.  Parme, 

j  Sept.  Jean  Lozzi,  fils  du  chevalier 

Pierre.  Piftoie. 

4  Oétob.  Jérôme  Baldelli,  fils  de  Lu¬ 

cius.  Perufe» 

14N0V.  François  Gatteschi,  fils.de 

Ltpidus.  Piftoie. 

5  Dé<?  Fabrice  Cellesi  ,  fils  d’At- 

tus.  Piftoie. 

Profper  Sozzifanti  ,  fils  de 

Cofme.  Piftoie. 

Horace  Marabottini  ,  fils  de 

Fiembo.  Orviete. 

Le  capitaine  Hercule  Fonta- 

na  ,  fils  du  chevalier  Louis.  Modene. 

Nicolas  de  Magnale  ,  fils  du 

chevalier  Jean.  Florence. 

Alexandre  Pierbenedetti  ,  fils  Cameri- 
du  chevalier  Fulgettus.  no. 

Nouveau  Supplément.  Tome  L 
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S  Mars.  Louis  Marciii  ,  fils  de  Julien.  Pefcia. 

16  Avril.  Le  capitaine  Jean  -  François 
Tanner  ,  fils  du  capitaine 
Jean-George.  Altorf. 

30  Henri  Costanzi  ,  fils  d’AntoL 
t  4  ne- Mairie.  Sienne. 

J  Juin,  Hubert  Pannoccieschi  ,  des 
comtes  d’Elce  ,  fils  d’Ho- 

t  *i«  race‘  .  Sienne» 

16  Juin.  Horace  Gangalandi  ,  fils  de 

a  n  Florence. 

10  Août.  Bernard  Scali  ,  fils  de  Pierus.  Florence. 
10  Sept.  Jule  Inghirami  ,  fils  du  prieur 

Auguftin.  Volterre. 

19  François  Inghirami  ,  fils  du 

t  chevalier  Jean.  Volterre, 

28  Dec.  Antoine-Marie Marcolini,  fils 

du  chevalier  François.  Fano. 

30  Rutilius  Bichi  ,  comte  de  Scor- 

giano ,  fils  d t'Firmin.  Sienne. 

1634. 

5  Fév. 


1 1 

20 

3° 


Le  prieur  Laurent  de  Nobilï  , 
marquis  de  Saint  George ,  fils 
du  prieur  Rodomont.  Fermo* 

18  Taul  Baldovini  ,  fils  du  bailli 

Chriftophe.  Pife. 

12  Mars.  Laétance  Colombini  ,  fils  d'Hi- 

polite.  Sienne. 

10  Mai.  Le  chanoine  Paul  Ruschi  ,  fils 

de  Jean-Baptifte.  Pile. 

19  Juill.  Perfius  Falcocini  ,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Volterre, 

16  Août.  Antoine  Lippi,  fils  de  Ma- 

riotte.  Arezzo. 

27  Charles  de  la  Sommaja  ,  fils 

de  François .  Florence,, 

3  Sept.  Jule  Fesciolini  ,  fils  de  Ni¬ 
colas.  Pife. 

id  Alexandre  Vaglienti  ,  fils  de 

Pierre-Marie.  Pife. 

30  Oétob. Auguftin  &  Barthelemi  Ban- 

dinelli  ,  fils  de  Bandinello.  Sienne. 

4  Nov.  Jule  Céfar  Mamiani  de  la 

R  o  u  e  r  e  ,  comte  de  Saint 
Ange,  fils  de  François.  Pefaro. 

1 6  3  y  « 

24  Fév.  Thomas  Sozzifanti  ,  fils  d’Oc- 

tave.  Piftoie* 

27  Curtiüs  Baldelli  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean-Baptifte.  Cortone. 

1 9  Juin-  AfdrubalSERNiNi ,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Cortone. 

30  Juill.  Jean  Guidetti  ,  fils  dé  An¬ 
toine.  Florence, 

14  Août.  François  de  la  Set  a  ,  fils  du 

prieur  Jacques.  Pife. 

1 G  Le  fénateur  Jean  -  Antoine  Po- 

poleschi  ,  fils  du  chevalier 
Pierus.  Florence, 

1 5  Pierre-Paul  Paolini  ,  fils  d’An¬ 

toine.  Florence, 

Nicolas  de  Scorno  ,  fils  de 
François.  Pife. 

18  Oétob.Jule  Céfar  des  comtes  de  Ca- 

leppio  ,  fils  de  Truftard.  Bergame. 

23  Déc.  Jérôme  C  a  rd  u  c  c  1 ,  fils  de 

Philippe.  Florence, 

16  36. 

20  Févr.  Mutius  Bardolani  ,  des  com¬ 
tes  de  Montauto,  fils  de  Fran¬ 


çois. 


Arezzo. 


17 


Nicolas  Brogioni  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jétôme.  Sienne, 

Vuuu 
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-  Mars.  Charles  Almeni  ,  fils  du  che¬ 
valier  Sforce.  Florence. 

Ferdinand  Pi  ni  ,  fils  du  che¬ 
valier  Augufle.  Sienne. 

Nicolas  Sergardi  Bindi,  fils  du 

chevalier  François.  Sienne. 

6  Avril.  Jean  -  Philippe  de  Lotto  ,  fils 

du  chevalier  Otlavien.  Florence. 

2,  y  Nicolas  Gamurrini  ,  fils  du 

chevalier  Sauveur.  Arezzo. 

1 1  Juin  Jean-Marie  Mini  ,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Florence. 

2  Août.  François  Calcarelli  ,  fils  de 

Nicolas.  Florence.  |  14 

à 6  Mutius  Marsiei  >  fils  de  Fa¬ 
bius.  Sienne. 

Charles  Banci,  chevalier  de 
Saint  Michel ,  fils  déAnni- 
bal.  Bologne, 

si  Sept.  Le  bailli  Sforce  Oddi  ,  fils  du 

bailli  Galeot.  Perufe. 

1 8  Boniface  Canobio  ,  fils  du 

chevalier  Barthelemi.  Bologne, 

28  Oétob.Sébaftien  Corboli  ,  fils  du  che¬ 
valier  Laurent ,  Florence. 

1637*  ,  . 

7  Janv.  Barthelemi  Bartolozzi  ,  fils 

de  Pierre-Paul.  Florence.  |  22 

8  Fév.  Afcagne  BrogionIjÜIs  de  Théo¬ 

phile.  Sienne. 

16  Le  fénateur  &  prieur  Jean- 

François  Martelli  ,  grand 
chancelier  de  l’ordre  ,  en 
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1637. 

27  Juin.  Thomas  Paolini,  grand  tréfo- 
rier  ,  en  1647.  fils  d’An¬ 
toine.  Florence, 

Evandre  Piccoiomini  d’AR- 
r  A  g  o  n  ,  fils  du  chevalier 
Epée.  Sienne. 

1  Juill.  Jaan  Gualbert  de  Rosso  ,  fils  de 

Rofo.  *  Florence. 

Jofeph  Colombelli  ,  fils  du  ca¬ 
pitaine  Fabius.  Recanati, 

Joleph  -  Chriftophe  comte  de 
Wolestain  &:  de  Rodence  , 
fils  de  Jean.  Tirol. 

Jean-Baptifte  Taviani,  fils  du 
chevalier  Pierre.  Piftoie. 

Alexandre  Gilocchi  ,  fils  d’Au- 

guflin.  Corregio. 

1  Août.  Jean-Baptifte  Incontri,  fils  du 

chevalier  Céfar.  Volterre. 

Coime  Campiglia,  fils  de  Ca¬ 
mille.  Pife. 

François  T  a  v  a  g  i  a  ,  fils  de 

Lape .  Florence. 

Charles  Baldinotti  ,  fils  de 
Baldinotto.  Piftoie. 

Jérôme  Benagli  ,  fils  du  com¬ 
te  Gentile.  Bergame, 

François  de  N  o  b  1  l  1 ,  fils  de 
Jean.  Florence, 

Benoît  de  Bava  ,  fils  du  che¬ 
valier  Charles.  Volterre, 

Camille  Incontri  ,  fils  d’Oc- 

tavien.  Volterre; 


14 

2Ô 
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1661.  fils  de  François. 


ïi  Mars.  François  Galetti  ,  comte  de 

Galliano  ,  fils  de  Nicolas.  Palerme.  1 8 
17  François  Agostini,  fils  de 

Garde.  Pife. 

Gafpar  C  e  v  o  l  i  ,  fils  de  Gaf- 
par.  Pife. 

28  Jule  Mucciarelli  ,  fils  de  Jo¬ 
feph.  Afcoli 

24  Cyprien  Cattignani  ,  fils  de 

Jule-Céfar.  Pife. 

2  Avril,  Le  chanoine  Pierre  Campiglia, 

fils  dé  Horace.  Pife. 

i  l  Le  chan.  Gui  Vincent  F  o  r- 

l  i  ,  fils  du  chevalier  Horace.  Pefcia. 

24  Mai,  D.  Antoine  Dudlei  ,  duc  de 

Norrumberland  ,  fi's  de  Ro-  Angleter- 
bert.  re. 

Àuguftin  Bigliotti.  fils  de 


Florence.  6  Sept.  Curtius  AltoViTi  ,  fils  du  fé- 
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nateur  Laurent.  Florence; 

Annibal  Brunozzi  ,  fils  de  Pof- 

cent.  Piftoie.; 

21  Le  prieur  Frédéric  Mamiani 

de  la  Rouere  ,  fils  de  Jé¬ 
rome.  Pefaro; 

2  y  Antoine  Cecchini  ,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Florence; 

2  6  Vincent  Borgherini  ,  fils  de 

Jean.  Florence, 

30  André  Ippoliti  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Piftoie. 

12  Oét.  Bernardin  Fanit  cci  ,  fils  dé  An¬ 
toine.  GrolTeto, 

22  Nov.  François  Usimbardi  ,  fils  de  » 

Jacques.  Florence. 

26  Alexandre Cattani, fils  d'Ho¬ 
race.  Cortone. 


Laurent. 

Àmerigo  Amerigi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Paul 


Florence.  I  30 


Sienne. 

4  Juin.  Thomas  ôc  François  Ricciar- 

di  ,  fils  du’chevalier  Pierre.  Piftoie. 

12  Jean -Marie  Franchini  Ta¬ 
viani  ,  fils  de  Jule.  Piftoie. 

14  François  Siaccoli  ,  fils  de  Jé¬ 
rome.  Urbin. 

ïS  Guides  comtes  de  laGHERAR- 

d  e  s  c  a  ,  grand  connétable  , 
en  1683.  fils  du  chevalier 
Hugue.  Florence. 

18  Alexandre  &  Thomas  Minuc- 

c  1  ,  fils  de  Barthelemi.  Volterre. 

23  Braccius  Tonti  ,  grand  prieur, 

en  1662.  fils  de  Domitien.  Piftoie. 

Xj  Pierre  Ricci arelli  ,  fils  du  che¬ 
valier  Marins.  Volterre. 

Falconcino  Falconcini  ,  fils  de 
-  •  Benoit.  Volterre. 


ij 


Bernardin  Buratti,  fils  du  Monte- 
chevalier  Archange.  pulciano,’ 

8  Déc.  Jofeph-Marie Buratti,  fils  de '• 

Jean.  Bologne. 

Nicolas  Zambeccari  ,  fils  de 

Camille.  Bologne, 

Laurent  Bonarelli  de  la 
Rouere,  des  comtes  des 
Tourettes  ,  fils  du  comte  9 
Prof  per.  Ancône» 

16  Claude  Pietra,  des  comtes 

de  Silvano  ,  fils  déOEiave.  Pavie. 

19  Maurice  Arcimboldo  ,  fils  du 

chevalier  Jean-Baptifie.  Milan. 

1638. 

10  Janv.  Jean-François  Ducci  ,  fils  du 

chevalier  Louis.  Pefcia. 

2  Fév.  François  Colizi  ,  fils  de  Jé¬ 
rome.  Norcie. 

7  Le  fénateur  Raphaël  de  Medi- 

dis  ,  fils  du  chevalier  mar- 
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quis  Laurent. 

Cofrne  Cellesi  ,  fils  de  Marc- 

Antoine.  Piftoie. 

Antoine  Serristori  ,  fils  du 

l'énateur  Louis.  Florence. 

François  Ugurgieri  ,  fils  dé  A- 

lexandre.  Sienne. 

Albert  Sergardi  Bindi  ,  fils  du 

chevalier  Jean-François.  Sienne. 

Jean-Baptifte  Cecchi  ,  évêque 

de  Pelcia  ,  fils  d'Antoine.  Pefcia. 

Sébaftien  Salvatici  ,  fils  du 

chevalier  Hiacinte.  Piftoie. 

Bernard  Strozzi  ,  fils  de 

Cofrne.  Florence. 

Dominique  Bardi  ,  fils  de  Pie- 

rus  -  Antoine.  Florence. 

Bettin  Riccasoli  ,  des  barons 
de  la  Trappola ,  fils  du  féna- 
teur  Jttle.  Florence. 

Thomas  R  1  d  o  l  f  i  n  i  ,  fils  du 

chevalier  Rodolfino.  Cortone. 

Silvius  de  la  C  1  a  j  a  ,  fils  de 

Scipion.  Sienne. 

François  Margherucci  ,  fils  S.  Séve- 
de  Jean.  rin. 

Paul  -  Jérôme  Alli,  fils  de 

Pierre.  Rome. 

Jean  -  François  Bulgarelli  , 
des  comtes  de  Marciano  , 
feigneurs  de  Carnajola,fils  de 
Gajpar.  Orviete. 

Le  comte  Jean- Laurent  A  n- 
d  r  e  o  l  1 ,  fils  de  Jean-Fran¬ 
çois.  Gubbio. 

Félix  Buti  ,  fils  du  chevalier 

François.  Clliufi; 

Sébaftien  Bracciolini  d’An  , 
fils  du  chevalier  Guillau¬ 
me.  Piftoie. 

Henri  de  la  Ci  aja  ,  fils  de  Pom- 

pilius.  Sienne. 

Théodore  de  Bardi  ,  fils  d'A¬ 
lexandre.  Florence. 

Barthelemi  Gatteschi  ,  fils  de 
Barthelemi.  Piftoie. 

Louis  Bentivogli  ,  conferva- 

teur  de  l’ordre  ,  en  1647.  fils  Foflbm- 
de  Barthelemi.  brone. 

Jean  Alfarvoli  ,  fils  de  Fa¬ 
brice.  jpiftoie. 

Nicolas  Mancini,  fils  d’O- 

refte.  Cortone. 

Philippe  Strozzi  ,  fils  du  féna- 

teur  Laurent.  Florence. 

Achile  Palmieri  ,  fils  de  Ca¬ 
mille.  Bologne. 

Hiacinte  Gatteschi  ,  fils  de 

Vincent.  Piftoie. 

Nicolas  V  e  n  u  t  1  ,  fils  de  Jé¬ 
rome.  Cortone. 

Bernardin  Adimari  ,  fils  d'A¬ 
lexandre.  Florence. 

Etienne  Griffoni  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean-Aiatthieu.  Rome. 

Laurent  marquis  de  Medicis  , 

fils  du  chevalier  François.  Florence. 

Le  prieur  Dante  Castiglio-  - 
ne  ,  grand  connétable  de  l’or¬ 
dre  ,  le  8  Avril  1668.  fils 
du  chevalier  fénateur  Cof¬ 
rne.  Florence. 
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1639. 

6  Janv» 

Jérôme  Giudici  ,  fils  de  Char¬ 

les. 

Arezzo. 

19 

Michel  Marzichi  ,  fils  d'An¬ 

dré. 

Florence» 

13 

Nuccius  Nucci  j  fils  de  Barthe¬ 

lemi. 

Pefcia. 

17 

Charles  Forti  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Horace. 

Pefcia. 

Jofeph  S  1  n  1  b  a  ld  1 ,  fils  de  Foflom- 

Louis. 

brone. 

2  Fév. 

Le  fénateur  Altoviti  ,  grand 

chancelier,  en  1678.  fils  de 

Guillaume. 

Florence*. 

10 

Charles  Nicolai  ,  fils  de 

Louis. 

Pefcia. 

7  Mars. 

Jule  Delbene  ,  fils  de  Fran¬ 

çois. 

Florence* 

iS 

Charles  Finetti  ,  fils  de  Sil- 

xins. 

Sienne* 

23 

Vincent  Capponi  ,  fils  du  che¬ 

valier  capitaine  Nicolas. 
Alfonfe  Lante  ,  fils  du  che¬ 

Florence; 

15 

valier  Frédéric. 

Pife. 

2  Avril; 

Alexandre  L  1  s  c  1 ,  fils  de  Vic¬ 

tor. 

Volterre; 

25 

Nicolas  Ajazza  ,  fils  du  che¬ 

valier  Bradamonte . 

VerceiL 

1 1  Mai; 

Pompée  Borboni  ,  des  mar¬ 
quis  del  Monte  ,  fils  de  Tha- 
dée. 

Citta-di-4 

Caftello. 

22 

François  Parigjni  ,  fils  d'Ali- 

prand. 

Sienne. 

Antoine  L  a  n  d  u  c  c  i  ,  fils  de 

Léonide. 

Sienne. 

l6 

Thomas  Baroncelli  ,  fils  de 

21  Juin; 

Cofrne. 

Le  prieur  &  fénateur  Céfar 

Florence; 

Magalotti  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  fénateur  Antoine. 

Florence?, 

iS 

érôme  Ugurgieri  ,  fils  de  Jé¬ 

rome. 

Sienne. 

7  Juilb 

André  de  la  Ciaja  ,  fils  d'An¬ 

dré. 

Sienne. 

3i 

Jufte  Inghirami  ,  fils  du  che¬ 

valier  Jean. 

François  Cecchi  ,  fils  dé  An¬ 

Volterre; 

9  Sept. 

toine. 

Pefcia. 

24 

Laurent  Magalotti  ,  fils  du 

chevalier  fénateur  Ottave. 

Florence. 

6  Déc. 

Le  prieur  François- Marie  Co- 

v  0  n  1  ,  fils  du  prieur  Char¬ 

les. 

Florence; 

1 2 

Bendinello  Tonti  ,  fils  de  Re¬ 

nier. 

Piftoie. 

22 

Nicolas  Z  a  n  c  h  1  n  î  ,  fils  du 

3 1 

prieur  fénateur  Jérôme. 
Alexandre  Marzimedicis  *  fils 

Florence,; 

du  chevalier  Amérigo . 

Florence; 

1 6  40. 

.  .  .  i  Le  bailli  Barthelemi  Gherarüi 

mort  en  1691;  Florence.’ 

17  Janv.  Le  bailli  Vincent  Incomtri  , 

fils  de  Jaccjues.  Volterre; 

19  Le  bailli  Céfar  Aliprandi  ,  fils 

de  Louis.  Milan. 

3  Fév.  Roifo  Strozzi  ,  fils  dé  Horace.  Florence.' 

Cofme-Jean  Àlmeni  ,  fils  du 

chevalier  Sforce.  Florence» 

j  Mars.  Antoine  Venuti,  fils  de  Tor- 

cjuatus.  Cortone* 

24  Jofeph  MâSxiani,  fils  de 

Pierre  »  Païenne* 


/ 
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1640. 

2j  Mars.  François  Burali  ,  fils  de  Tho¬ 
mas.  Are’zzo. 

Léonard  Tempi  ,  fils  d e  Pierus.  Florence. 

4  1  François  Pandolfini  ,  fils  de 

Louis.  Pife. 

iS  Avril.  Annibal  Bianchelli  ,  fils  de 

François- Marie.  Rimini. 

21  D.  François  Galaz  ,  fils  de  D. 

Die^ue.  Madrid. 

29  Antoine  -  Pompée  Cospi,  fils 

de  Baptifte.  Bologne. 

B  Mai.  Jule  Bracciolini  ,  fils  du  che¬ 
valier  Guillaume.  Piftoie. 

2j  Marius  Ruschi ,fils  de  Camille.  Pife. 

21  Juin.  Paul  Rucellai,  fils  du  cheva¬ 
lier  fénateur  Paul.  Florence. 

2?  Dominique  Bacci,  fils  de 

Lazare.  Arezzo. 

Pierre  Bacci  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Charles.  Arezzo. 

27  Matthieu  de  Medicis,  tréfo- 

rier  général  de  l’ordre,  1656. 
fils  du  chevalier  Alarnan.  Florence. 

y  Août.  Pierus  Guicciardini  3  mar-. 

quis  de  Campiglia  ,  grand 
connétable  ,  le  2 8  Avril 
16S0.  fils  du  chevalier  féna¬ 
teur  Agnolr.  Florence. 

Baronto  Rïcciardi  ,  fils  du 

chevalier  Pierre.  Piftoie. 

Paul  Rinaldi,  fils  du  cheva¬ 
lier  Camille.  Florence. 

Oétave  Incontri  ,  fils  de  Jac¬ 
ques  ,  &  Louis  Incontri  , 

■grand  confervateur,en  1650. 
fils  auffi  de  Jacques.  Volterre. 

Louis  Tani,  fils  du  chevalier 

capitaine  Jérôme .  Volterre. 

Le  bailli  Alexandre  Rinaldi, 

fils  d'Hugue.  Florence. 

Pierus  Suares  ,  fils  du  bailli 

Ferdinand.  Florence. 

8  Oélob.  Le  bailli  Jérôme  Saracinelli, 

fils  du  comte  Bernardin.  Qrviete. 

Jérôme  de  Pazzi,  fils  de  Pie- 
ms.  Florence. 

Jean-Antoine  Cardoli,  fils  de 

Baudouin.  Narni. 

24  Nov.  Ricovero  Uguccioni  ,  fils  de 

Pierus-Philippe.  Florence. 

10  Déc.  Léonard  Lippi  ,  fils  de  Marc- 

Antoine.  Arezzo. 

Camille  Panellini  ,  fils  du 

prieur  Pandolfe.  Sienne. 

Antoine- Philippe  Salvetti  , 
fils  de  François.  Florence. 

Alfonfe  Pasi,  fils  de  Jean- 
Antoine.  Faenza. 

Antoine  Bocca  ,  fils  de  Jacques.  Pife. 

Leiius  -  Camille  Gavotti, 
grand  prieur,  en  1677.  fils 
de  Tean-Charles.  Savone. 

1641 

7  Janv.  Jean  de  Lazzera  ,  comte  de 

Paludo  ,  fils  de  Nicolas.  Padoue. 

J3  François- Marie  Stendardi, 

fils  du  chevalier  Antoine— J 0— 
fcph.  Florence. 

16  Jean -Baptifte  de  Vecchiano, 

fils  de  Lupar.  Pife. 

i  Février.  Jean-Saladin  de  Borgo  ,  fils  de 

Flaminius.  pife. 
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Jacopin  Tonti,  fils  de  Domi- 
tius.  Piftoie. 

12  Princival  &  Charles  Angeli  , 

fils  du  prieur  François.  Pife. 

Louis  Agostini  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Honoré.  Pife. 

Michel- Ange  Damiani,  fils 
de  Jule.  Pife. 

François  Malegonelle  ,  fils 

du  chevalier  Jean-Fhilippe.  Florence, 
Virginius  Borboni,  des  mar¬ 
quis  del  Monte,  fils  du  che-  Citta-di- 
valier  François.  Caftelio. 

François  Pacciotti  ,  comte  de 

Montefabbri ,  fils  de  Charles.  Urbin. 
Dominique  Bacci,  fils  de  La¬ 
zare.  Arezzo. 

Camille  Vecchi  ,  fils  du  doc¬ 
teur  Virgile.  Sienne. 

Philippe  Sancassiani  ,  fils  de 
Pierre .  Pife. 

Jérôme  Grassi  ,  grand  tréfo- 

rîer,  1 656.  fils  d’Augufte.  Sienne. 

Juftinien  Marchetti  ,  évêque 

de  Piftoie  ,  fils  d' Antoine.  Piftoie. 

François  Ximenes  Aragona  , 

fils  du  prieur  Thomas.  Florence. 

Nicolas  Mariani,  fils  du  che¬ 
valier  Julien.  Florence. 

Ange  Popoleschi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pierre- Paul.  Florence. 

Etienne  Giudici  ,  fils  de  Ca¬ 
mille.  Arezzo. 

Simon-François  de  la  Fioraja, 
fils  du  chevalier  Jean  -  Bap¬ 
tifte.  Florence. 

Thomas  Ippoliti  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Piftoie. 

Charles  Welzer,  fils  d’Otton  Nurem.; 

de  Stipergh.  berg. 

Raphaël  GuALTERi,fils  dz Pier¬ 
re-Paul.  Arezzo. 

François  Pinocci  ,  fils  de 
Pompée.  Sienne. 

Pomptlius  Lanci  ,  fils  du  che¬ 
valier  Apelle.  Sienne. 

François  Lambertenghi  ,  fils 
du  fénateur  Baltafar.  Corne. 

Jacques  Borgogelli  ,  fils  de 
Laurent.  Fano. 

Afcagne  Foresi  ,  fils  de  Céfar.  Sienne 
Baccius  Ricciarelli,  fils  du 

chevalier  Marins.  Volterre. 

Bernard  de  CASTiGLioNE,grand 
tréforier  de  l’ordre  ,en  1659. 
fils  du  fénateur  Cofme.  Florence. 

Carus  Panoccieschi,  des 
comtes  d’Elce,  fils  d’Achille.  Sienne. 
Camille  Cevoli,  fils  de  Jean.  Pife. 

Roch  Pecori  ,  fils  d’ Annibal.  Arezzo. 
Iacinte  Gherardi  ,  fils  du  che-  Borgo  S. 

valier  Jérôme.  Sepolcro. 

Jean  Marchetti,  fils  d'Ho¬ 
race.  Piftoie. 

Le  chancelier  Pierre  Lippi,  fils 

d'André.  Arezzo. 

8  François  Palmerini  ,  fils  du 

chevalier  Alexandre.  Pi/e. 

16  Louis  MASTiANi,fils  de  Jean- 

François.  Pife. 

2  2  Louis  B arb  a vara  ,  fils  du  che- 
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1642. 

valier  Marc .  Milan. 

25  Fév.  Hortenfe  BrusAti  ,  fils  élu  che¬ 

valier  comte  Pierre- Antoine. Carpi. 

9  Mars.  Le  prieur  Baltafar  SozziFANti, 

fils  du  prieur  François- Marier  Piltoie. 

Jérôme  Rospigliosi  ,  duc  de 
Zagarolo  ,  frere  du  pape  Clé¬ 
ment  IX.  &  fils  du  bailli  D. 

Camille.  Piftoie. 

30  Lelius  B 1  s  c  a  c  c  1  a  n  t  1  délia 

Fonte  ,  fils &  Horace.  Gubbio. 

4  Avril.  François  Maggi  ,  fils  de  Paul.  Brefce. 

5  Charles  Tolomei,  fils  de  Fa¬ 

bius.  Piftoie. 

il  Gafpar  Leqli  ,  fils  dé  Horace.  Pife. 

iS  Marc-Antoine  Marabottini  , 

fils  de  Gui.  •  Orviete. 

17  Juin.  Jean  NavarettF,*  fils  à' AL 
•'  fonfe .  Pife». 

Philippe  Corboli,  fils  du  che- 
-  valier  Laurent.  Florence. 

André  Pepi  ,  fils  de  Robert.  Florence. 

Claude  Gaîuccini,  fils  de 
Louis.  Fano. 

Jean -Jacques  Com  andi  ,  fils 

de  Jean.  1  Piftoie. 

£  Août.  Le  prieur  Barnabé  Malaspi- 
na  ,  des  marquis  de  Filatrie- 
ra  ,  grand  connétable  ,  le  12 
Avril  1 66 ç.  fils  du  chevalier  Lunigia- 
Mainfroi.  ne: 

François  Griffqni  ,  fils  du  che¬ 
valier  Michel .'  Florence. 

Camille  Guidi  ,  fils  de  Jacques.  Volterre. 

Laurent  Panuzzi  ,  fils  de  Ra¬ 
phaël.  Piftoie. 

Pierre- François  Apolloni  ,  fils 
. de/  ean.  Arezzo, 

Laurent  Bernardini  ,  fils  de  Borgo  S. 
Cinthio.  Sepoicro. 

7  Sept.  Thomas  Rinitccini  ,  fils  du  fé- 

nateur  Camille.  Florence. 

François  NiNi,fils  du  cheva¬ 
lier  Iacinthe.  Sienne. 

Camille  Saraceni,  fils  de 

Fanfte.  Sienne. 

François-Antoine  Alfieri  ,  fils 

du  chevalier  Fabrice.  Aquîla. 

Jean-Dominique  Solda  ni  ,  fils 

du  fénateur  Jacques.  Florence. 

5  Oétob.  Jofeph-Marie  Bongi  ,  fils  de 

Jean-Baptifte.  Piftoie.  - 

[ïS  Ferdinand-Marie  Ballati  ,  fils 

de  Jean.  Sienne. 

[1 6  Nov.  Gilbert  Gu  alîierij  fils  de 

Pierre-Paul.  Arezzo. 

François  Albergotti  ,  fils  du 

chevalier  Faufte .  Arezzo 

fil  Déc.  Jean  CenTi  ,  fils  de  Chriflophe.  Piftoie, 
2<j  Jacopin  -  Philippe  de  Scorno  j 

fils  de  Barthelerni.  Pife. 

Jean  Marsili  ,  des  feigneurs 
de  Collecchio,  grand  prieur, 
en  1  698.  fils  du  d  odeur  Ale¬ 
xandre.  Sienne. 

Jean-Baptifte  Pierbenedetti  ,  Cameri- 
fils  d’ Horace.  no. 

27  Janv.  Léonard  Roseli,  fils  de  Ca¬ 
mille.  Arezzo. 

2  3  Fév.  Marius  Sozzifanti,  fils  du 

chevalier  Jean-Baptifte.  Piftoie. 
1.6  Jule  Upezzinghi  ,  fils  du 

Nouveau  Supplément ,  Tome  L 
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1643.  ® 

chevalier  François.  Pife. 

S  Mars.  Charles  ,  marquis  Zambec- 
cakIj  fils  du  capitaine  Ca¬ 
mille.  Bologne» 

9  Jofeph  Stradella  ,  fils  du  che¬ 
valier  Marc- Antoine.  Nepn 

Vincent  PalmErini,  fils  du 
chevalier  Alexandre.  Pife. 

18  Avril.  Le  comte  Denys  Lancetti, fils 

de  Pijfre-Paul.  Cefene.  -S 

Scipion  Bandinelli  ,  fils  du 

chevalier  Jule.  Sienne:'  •' 

Diegue  de  la  Sttjffa  ,  fils  de 

Sigifmond.  Florence.'* 

Jean  -  B.aptifte  Bellanti  ,  fils 

A‘Antoine-,  Sienne. 

Auguftin  Z  e  f  f  1  r  1  n  1 ,  fils  du 

comte.  Sébaftien.  CortoneJ 

18  Juin.  Gui  Gangalandi  ,  fils  de  Gui.  Florence» 

19  Cofme  Marzimedicis  ,  fils  du 

chevalier  Amerigo.  Florence» 

22.  Juill.  Vincent  Marzimedicis,  fils 

du  chevalier  Amerigo.  Florence^ 

24  Lazare  Nardi,  tréforier  géné¬ 

ral  de  l’ordre  1662.  fils  de 
Pierre-Paul.  Arezzo;  * 

9  Août.  Barthelerni  Sozzifanti  ,  archi¬ 
diacre  de  Piftoie  ,  fils  d’Oc*  .  -> 

tave.  '  •  Piftoie. 

17  Sept.  Nicolas  Grassi,  fils  JéAuoufte.  Sienne. 

18-  Cofme  Bracciolini  ,  fils  du 

chevalier,  capitaine  Jofeph.  Piftoie. 

17  Nov.  André  -  Arrigiietti  ,  fils  de 

Philippe.  Florence» 

21  François  Orlandi  Cardini  , 

fils  de  Raphaël.  Pefcia. 

1  Déc.  Vincent- Amati  ,  fils  du  che-- 

vali-er  Thomas.  Piftoie. 

1644.. 

17  Janv.  Galeot  Ridolfini  ,  fils  de 

François.  Cortoiie» 

François  Orlandi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Antoine.  Pefcia» 

Alexandre  Falconetti  ,  fils  du 
chevalier  François.  Florence» 

9  Mars.  Sébaftien  Fabroni  ,  fils  dü  che¬ 
valier  ,  capitaine  Nicolas.  Piftoie. 
29  Jérôme  Casolani  ,  fils  de  Cy- 

prien ;  Sienne» 

14  Avril.  Jule  LantE  ,  fils  du  chevalier 

Frédéric.  Pife. 

24  Horace-Philippe  Pascali  ,  fils 

de  Jean-Paul.  Aqùila-, 

16  Mai.  Pierre  Toriani  ,  fils  de  Jofeph.  Pefcia. 
19  Le  fénateur  Jofeph  -  Michel 

Malvasia  ,  comte  de  Sec- 
chio  &  de  Caftabona,  fils 
d’ Antoine.  G  aléas.  Bologne» 

Rodolfe  Vasari  ,  fils  du  che¬ 
valier  Laurent.  %  Florence» 

Pompée  Vagufcct,  fils  de 
Vincent.  Cortone» 

Grégoire  Bôndinini  ,  fils  du 

capitaine  Bello.  Faenza. 

Barthelerni  Nucci,  fils  du  che¬ 
valier  Nuccio.  Pefcia. 

Nicolas  Gabrieli  ,  des'  comtes 
de  Faleine,  Sc  chevalier  de 
S.  Michel  ,  fils  de  Sébaflicn.  Bologne; 
Roeh  Galeffi  ,  fils  de  Jean.  Pefcia. 
Bernardin  degli  ôlessandri  , 

fils  du  chevalier  >  capitaine  Borgo  S. 
Barthelerni ,  •*  .  Sepoicro. 
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5  Juill.  Pierre  P  an  d  o  l  f  iNi ,  fils  de 

Louis.  Pi  Te. 

!  j  Alexandre  Pecch-i  ,  fils  de  Ni¬ 
colas.  Sienne. 

Alcide  ,  V anocci  Biringucci  , 

fils  de  Codrus.  Sienne. 

Août.  Le  bailli  François  &  Jean-Bap¬ 
tifte  Avignonesi  ,  fils  Monte- 
de  Jofeph.  pulciano. 

p  Le  bailli  MazzeoMA^Ei  ,fils 

de  Zanobe.  Florence. 

10  Thomas  Agliata  ,  fils  du  che¬ 
valier  Thomas.  Pife. 

10  Le  chanl  Charles  Ansaldi  ,  S.  Minia- 

fils  de  Jean.  to. 

11  Nicolas  Ansaldi,  fils  de  Jora-S.  Minia- 

chino.  to. 

3  Sept.  Le  prieur  MazzEo  Mazzei  , 

fils  de  Jean.  Florence. 

Baltafar  Marchi,  fils  du  che¬ 
valier  Louis.  Pefcia. 

^Odob.  Le  prieur  Robert  Capponi  ,  fils 

du  marquis  Néri.  Florence. 

^  Le  capitaine  Charles  Buti  ,  fils 

du  chevalier  Vincent.  Chiufi. 

xd  Jacopin  Sozzifanti  ,  fils  du 

.chevalier  Jean-Baptijle.  Piftoie. 

Pierus  Ridolfi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Nicolas.  Florence. 

Benoît  Baldinotti  ,  fils  de 

François.  Piftoie. 

;i4Nov.  Laurent  Guicciardini  ,  mar¬ 
quis  de  Monte- Gio vio  ,  fils 
du  fénateur  Jérôme.  Florence. 

1 1&  Philippe  Venuti  ,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Cortone. 

10  Philippe  -  Marie  BentivogCt  , 

fils  du  comte  Confiant.  Bologne. 

4  Déc.  Bernardin  Lattanzi  ,  fils  du 

chevalier  LattanHo.  Oiviette. 

10  Chriftophe  B  a  k  £  1  ,  fils  de 

Pompilius.  Sienne. 

1645. 

a o  Janv.  Michel  -  Ange  Angeli  ,  fils  du 

chevalier  Martin.  Pife. 

6  Fév.  Pierre- Antoine  Ricci,  fils  Monte- 

de  François.  pulciano. 

11  Laurent  Fabkoni ,  grand  con- 

fervateur  ,  en  1662.  fils  du 
chevalier  capitaine  Nicolas.  Piftoie. 

*4  Camille  Pichi  ,  fils  du  cheva-  Borgo  S. 

lier  Marc-Live.  Sepolcro . 

I  Mars.  Matthias  Ricasoli  ,  fils  du  fé¬ 

nateur  Horace.  Florence. 

4  Dominique  Bentivogli  ,  fils 

du  comte  Prof  per.  Bologne. 

«  1  Charles  Galeotti,  fils  de 

Jean-Baptifie.  Pefcia. 

*<»  Pompée  Bàrdi  ,  fils  du  che¬ 
valier  UÏgfe.  Florence. 

Horace  Roncioni  ,  fils  de  Ca¬ 
mille.  Pife. 

6  Avril.  Jean-Baptifte  Bolognetti  ,  fils 

de  Jérôme.  Bologne. 

8  Etienne  Panciatici  ,  fils  de 

Jean.  Piftoie. 

I I  Jodat  Théodore  Redingh  ,  fils 

deJean-Rodolfe.  Suitz. 

il  Leprieur  Fabitis  des  feigneurs 

de  Colloredo.,  fils  de  Ni¬ 
colas.  Vdine. 

Monaldino  Monaldini  ,  fi.ls 

de  François .  Ravenne. 
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18  Avril.  Jean-Michel  Orsucci  ,  fils  du 

chevalier  Pierre-François.  Pefcia. 
ix  Mai.  Jean-Baptifte  Lapparelli  ,  fils 

de  Jofeph.  Cortoqc, 

iç  Le  chan.  Jule  Tegliacci, 

fils  de  Jean.  Sienne. 

1  Juin.  François  -Bruni  ,  fils  dé  An¬ 
toine.  Piftoie, 

6  Août.  François^  Guillaume  Sangal- 

l  e  t  t  1  ,  fils  du  chevalier  r 

Louis  Guillaume.  Florence, 

jt  Charles  Marzupini  ,  fils  de 

Laurent.  Florence^ 

2 1  Sept.  Le  bailli  Ange  Pichi,  fils  Borgo  S. 

de  Léonard.  Sepolcro. 

1  2  Oétob.Gille  Celles  1  ,  fils  àé Alexan¬ 
dre.  Piftoie. 

15  Le  bailli  Pyrrhus  Passerini  , 

fils  du  bailli  Cofrne.  Cortone» 

24  Le  comte  Thomas -Marie 

MartinelLi  ,  fils  dé  Alexan¬ 
dre.  Cefene. 

Louis  Taviani  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pierre.  Piftoie. 

33  Paul  Ricci arelli  ,  fils  du  che¬ 
valier  Marius.  Volterre* 

1 646. 

Êelifaire  Landi.  Plaifaifce» 

26  Janv.  Jérôme  Tonti  ,  fils  de  Vomi- 

tins.  Piftoie. 

10  Fév.  Sigifmond  Marchesi»  fils  de 

George.  Forli. 

24  Raphaël  Orlandi  Cardini  , 

fils  du  chevalier  François.  Pefcia. 

3  Mars.  Jérôme  Ricasoli  ,  fils  du  féna¬ 
teur  Horace.  Florence* 

8  Camille  Ugoni  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Brefcc» 

8  Avril.  Rubier  Seghieri  ,  fils  de  Si¬ 
mon.  Pife; 

iz  Barthelemi  Gri?foli  ,  fils  de 

Lionetto.  Sienne. 

16  Le  bailli  Hipolite  Sessi  ,  com¬ 

te  de  Ruolo  >  fils  du  bailli 
Chrifiophe.  Reggio. 

29  François  Rumena, fils  du  che- 

•  valier  Paul.  Florence* 

G  Mai.  Adrien  Venuti  ,  fils  de  Tor- 

cçuatus.  Cortone» 

19  François  &  Laurent  Venturi, 

fils  à' Alexandre.  Florence», 

22  Ferdinand  Rossermini  ,  fils  de 

Pierre.  Pife. 

19  Juin.  Vincent  Grassolini  ,  fils  de 

Jean.  Pife. 

25  Jérôme  Marzichi  ,  fils  dé  An¬ 

dré.  Florence* 

8  Juill.  Le  chan.  Francucci  ,fils 

du  chevalier  Barthol.  Arezzo. 

19  Août.  Léon  Passerini,  fils  du  bailli 

Cofrne.  Cortone. 

G  Sept.  Le  capitaine  Benoît  Nerli  ,  fils 

de  Luc.  Florence» 

8  Baltafar  Cevoli,  fils  du  cheva¬ 
lier  Vincent.  Pife. 

12  Nov.  Pierre.  Soz  zjfanti  ,  fils  du 

prieur  François- Marie.  Piftoie. 

17  Jule  Grassolini,  fils  de 

Jean.  Pife. 

François  de  Vecchiano,  fils  de 
Pierre.  Pile. 

33  .  Alfonfe  Sozzifanti  ,  grand 

confier  y  ateur  ,  en  1659.  fils^ 
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du  chevalier  Profper.  Piftoie. 

1647. 

24  Fév.  Jean-Barthelemi  Inchirami  , 

fils  du  prieur  François.  Volterre. 

31  Mars.  Pompée  Marie  de  Paule  ,  fils 

du  chevalier  François.  Pife. 

1 3  Avril.  Jean  Baroi  ,  fils  du  chevalier 

Vincent.  Florence. 

Louis  de  Vecçhi  ,  fils  du  doc¬ 
teur  Virgile.  Sienne. 

'14  Jean  Bertini  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Pefcia. 

27  Mai»  Conrad  Pavari  Fontana  ,  fils 

du  bailli  Jule-Céfar.  Plaifance. 

Le  bailli  Jacques  del  Vermej 
comte  de  Sala  ,  fils  d’Au- 
gufiin.  Plaifance. 

Juin  Ricciardo  Ricci ardi  ,  fils  d 'A-  Monte- 
lexandre.  pulciano. 

il  André  Roselli  ,  fils  de  Jova- 

cloino,.  Arezzo. 

25  François  Illuminati  ,  fils  de 

Lelius.  Piftoie; 

1  Juill.  François  Simi3  fils  de  Fran¬ 

çois.  Pefcia. 

a  Août.  Dominique  Pandolfini  *  fils 

de  Santi.  Prato. 

4  Vincent  Vivenzi  x  fils  du  che¬ 
valier  Charles.  Volterre. 

u  Pierre  Langlois  ,  fils  du  che¬ 
valier  J  ean-George.  Lyon. 

7  Sept.  Jean  Galeffi  ,  fils  de  Louis.  Pefcia. 

22  François  -  Marie  Naldini  ,  fils 

de  Jean.  Florence. 

2  Oétob.  Alexandre  Minerbetti  3  fils 

d'Antoine.  Florence. 

4  ,  Le  fénateur  Alexandre  de  Cer- 

chy  ,  grand  chancelier  ,  en 
1 668.  fils  du  fénateur  Vieri.  Florence. 

14  Le  bailli  Fabius  Marsili  ,  des 

feigneurs  de  Collecchio ,  fils 
du  bailli  Charles.  Sienne. 

5  Nov;  Jérôme  Staccoli  ,  fils  du  che¬ 

valier  François.  LTrbin. 

6  François  Rossermini  ,  fils  de 

Pierre.  Pife. 

7  Le  marquis  Silvius  Alli  Ma- 

carani  ,  fils  de  Lélius.  Rome. 

28  Jérôme  Sanqj/inazzi  ,  fils  de 

Marin.  Padoue. 

13,  Déc;  Le  bailli  Nicolas  Spada  ,  feig- 
neur  du  Mont-FEvêque ,  fils 
de  J  acques-Phihppe»  Faenza. 

I64S. 

26  Janv;  Louis  Aqùilani,  fils  du  che¬ 

valier  Domitins.  Rome. 

2  Fér.  Jean-Baptifte  Sancassiani,  fils 

de  Pierre.  Pife. 

25  Mars»  Jacques  Damiani  ,  fils  de 

Jule.  Pife: 

28  Avril;  Antoine  de  Turco  ,  fils  du  che¬ 
valier  J ean.  Florence. 

17  Mai.  Jean  Albergottî  ,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Arezzo. 

21  Jean  Gualtieri  ,  fils  de  Gil¬ 
bert.  Arezzo. 

23  Juill.  Nicolas  Bisocchi  *  fils  deGuil- 

lautnei.  Prato» 

21  Août.  Le  fénateur  Pierus  -  François 
Borgherini  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Vincent.  Florence. 

«9  Sept.  Jérôme  Michelozzi  *  fils  du 

chevalier  fénateur  Antoine.  Florence; 
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2 1  Sept.  François  Calperoni  ,  fils  du 

chevalier  Gabriel.  Faenza. 

8  Nov.  Jean-Baptifte  Serponti  ,  fils  de 

Mutine.  Pefcia. 

2  J  Nicolas  Melocci  ,  fils  de  Léo¬ 
nard.  Piftoie. 

1 6+9. 

3 1  Janv.  Colone  Alfieri  ,  fils  de  Pierre- 

Louis.  Cortone, 

25  Avril.  Roger  Minerbetti  ,  fils  du  fé¬ 

nateur  Horace.  Florence,, 

21  Juin.  Le  baron  François  de  Monti- 

chico  ,  fils  du  chevalier 
Henri.  France, 

27  Laurent  Bandinelli  ,  fils  du 

chevalier  Marcel.  Sienne. 

30  Août.  Le  bailli  Jule  Giugni  j  mar¬ 
quis  de  Caporcevolli  ,  fils  du 
fénateur  Nicolas.  Florence.' 

1 5  Sept.  Thomas  Gagnoni  ,  fils  Montc- 

de  François.  pulciano. 

30  Nov.  Le  bailli  Léonard  P  1  c  h  i  ,  fils  Borgo  S. 

du  chevalier  Camille .  Sepolcro. 

i6ço. 

;  ...  :  Camille  A  n  d  r  i  a  n  i  ,  fils  du 

chevalier  Monard.  *Velletri, 

24  Janv.  Marc -Antoine  Aspini  ,  fils  du 

chevalier  Evangélifte.  Forli. 

16  Fév:  Albert  Buonaccorsi  ,  fils  du 

chevalier  Vincent.  Piftoie. 

1  Avril.  Alexandre  Brunaccini  ,  fils  de 

Jacques'.  Florence^ 

2  Camille  Jacinthe  Settajoli  , 

fils  de  Marc- Antoine.  Pife. 

9  François- Marie  Lupi  ,  fils  de 

Pierre.  Pife. 

Duceiüs  MiniAti  ,  filà  du  che¬ 
valier  Profper.  Prato< 

20  Juill.  André  Poltri  ,  fils  du  che¬ 
valier  Laurent.  FloretlCêj 

2  J  Paul  Salecchi  x  fils  du  cheva¬ 
lier  Céfar.  Faenza. 

2 6  Le  capitaine  Cofme  de  Pazzi, 

fils  du  capitaine  Laurent.  Florence* 
2  Août.  Abfalon  Rospigliosi  ,  fils  du 

bailli  D.  Camille.  Piftoie. 

12  Déc.  Charles  -  Philippe  Manni  ,  fils 

du’  chevalier  Aurele.  Sienne. 

Orlando  Malavolti  ,  fils  de 

Venufio.  Sienne. 

24  Léonard  Buontalenti  ,  fils  de 

François.  Florence^ 

28  Jule  de  Vecchi  ,  fils  de  Chrifio- 

phe .  Sienne, 

i6çt. 

9  Janv:  Le  prieur  Cofme  Angeli,  fils 

du  prieur  François.  Pife. 

22  François  Maffei  ,  fils  de  Ra¬ 

phaël.  Volterre, 

20  Fév.  Marius  Sampiêri  ,  élu  grand 

connétable,  0111677.  fils  du 
fénateur  Philippe.  Bologne,, 

21  François  Sozzifanti  ,  fils  du 

prieur  François-Marie.  Piftoie. 

2  5  Michel- Ange  Tonti,  fils  de 

Domitins.  Piftoie. 

9  Mars.  Jean-Baptifte  Sol2a  ,  marquis 

d’Anieo  ,  fils  de  Jacques .  Bergame. 

2  j  Camille  Coppoli,  marquis  de 

Montafolonio  ,  grand  chan¬ 
celier,  en  1692.  fils  du  che¬ 


valier  François. 

Robert  Panuzzi  i  fih  che~ 

K  x  x  x  ij 
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valier  Laurent .  Piftoie. 

z  3  Avril.  Hercule  Philippe  Bonadrati  , 

fils  à’ Antoine.  Rimini. 

7  Mai.  Jacques  Cellesi  ,  fils  du  bailli 

Paul.  Piftoie. 

2.9  Juin.  Jule  Diotallevi  ,  fils  de  Sci- 

pion.  Rimini. 

George  Diotallevi  ,  grand 
trélorier  ,  en  1665.  fils  de 
Scip  ion.  Rimini. 

9  Juill.  Barthelemi  Tonti,  fils  de  Do- 

rnitius.  Piftoie. 

Sébaftien  Tolomei  ,  fils  de  Fa¬ 
bius.  Piftoie. 

3  Août.  Le  bailli  Horace  Gianfigliaz- 
zi  ,  fils  du  bailli  Jean-Bap- 
tifie.  Florence. 

30  Jean-Baptifte  de  Scorno  ,  fils 

de  Barthelemi.  Pife. 

18  Nov.  Le  chan.  Louis  Alticozzi  ,  fils 

de  Nucius.  Cortone. 

10  Déc.  Le  prieur  François  de  la  Rob- 

bi  a  ,  fils  de  Louis  Vivien.  Florence. 
14  Le  bailli  Gabriel  Toso  ,  fils  de 

Scip  ion.  Milan. 

25  Jofieph  Z ef fi  ,  fils  de  Mat¬ 
thieu.  Florence. 

11  652. 

zi  Fév.  Jean  Brescia  ,  fils  de  ]ean- 

Baptifie.  Trévife. 

25  Louis  Gherardi  ,  fils  du  che-  Borgo  S. 

valier  Vincent.  Sepolcro. 

31  Mars.  André  de  Testa  ,  fils  de  Jac¬ 

ques.  '  Pife. 

2  Juin.  Le  bailli  Pierre-Paul  de  Medi- 

cis  ,  fils  d’ Horace.  Florence. 

25  Juill.  François  -  Marie  Zati  ,  fils  de 

J  ale.  Florence. 

26  Jean-Paul  de  Rosso,  fils  de 

Nicolas.  Florence. 

1  Avril.  André  Bonauelli  de  la  Roue- 

RE  ,  fils  du  comte  Profper.  Ancône. 
aSOélob.  Matthieu  Zeffi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Jofeph.  Florence. 

24  Nov.  Louis  Marescotti  ,  des  feig- 
neur  de  Montalbano ,  fils  du 
chevalier  François.  Sienne. 

24  Déc.  Bartolo  Bartoli  ,  fils  de  Jeân- 

Françoisj  Sienne. 

j  65  3. 

J 6  Janv.  Jacques  de  Borgo,  fils  du  che¬ 
valier  Laurent.  Florence. 

2  Avril.  Jule  Federighi  ,  fils  de  Frédé- 

nc.  Florence. 

5  Horace  Rondinini  ,  fils  d’E¬ 
tienne.  Faenza. 

S  Lefénateur  Jean-Philippe  Ru- 

cellai  ,  grand  chancelier  de 
l’ordre,  en  1674  ,  fils  d’Ange.  Florence. 
IQ  Onufre  de  Mosca  ,  fils  du  che¬ 
valier  Marins.  Pife. 

l7  Le  bailli  Baltafar  Agostini  , 

marquis  &  feigneur  de  Cal- 
dane  ,  fils  du  bailli  Hipo- 
Ute.  Sienne. 

1  5  ^aI*  Cello  Terzo  Lana  ,  fils  de  Fer- 

.  dinajtd.  Brefce. 

1  J  H111,  Joleph  P  ANOCCIESCHI,  des 

.  comtes  d  Elce.  Sienne. 

10  Antoine  Cotoni  ,  fils  de  Ma- 

Tins •  Sienne. 

€  Juillet.  François  Guilichini,  fils 

d-Ange .  Arezzo. 
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1  Sept.  Le  bailli  Jean-Charles  Pichi,  Borgo  S. 

fils  de  Flaminius.  Sepolcro. 

24  Oétob.  André  Franchi,  fils  de  Jé¬ 
rome.  Piftoie. 

29  Benoît  G  1  u  d  1  c  1,  fergent 

major  ,  fils  du  chevalier 
Jean.  Arezzo. 

1 3  Nov.  Chriftophe  Baldorini,  fils 

du  capitaine  Jule.  Pife. 

23  Nicolas  B  a  n  c hi  er  1, fils  du 

chevalier  Pierre.  Piftoie. 

1654. 

12  Janv.  D.  Alexandre  Montaivo, 

fils  de  D.  Antoine.  Efpagne. 

21  Nicolas  Stracca,  fils  du 

capitaine  Barthelemi.  Ancône, 

j  Fév.  Benoît  Castelli  S  er  d  u  c  c  1 , 

fils  d’ Alferno.  Cortone. 

12  Barthelemi  de  Vecchiano, 

fils  de  Pierre.  Pife. 

17  Renier  GRAssoLiNi,filsde 

Jean.  Pife. 

3  Mars.  Frédéric  An  t  in  or  i,  fils  de 

Riftore.  Florence.  * 

7  Charles  S  o  z  z  1  f  a  n  t  i  ,  fils  du 

prieur  François- Marie.  Piftoie. 

16  Camille  Bo  n  s  1,  fils  du  cheva¬ 
lier  Laurent.  *  Florence. 

6  Avril.  Afcagne  Y  a  g  l  i  a  n  t  i  ,  fils  de 

Pierre-Marie.  Pife. 

George  Ridolîini  ,  fils  de 

Jacques.  Cortone. 

4  Juin.  François  Panciathici  ,  grand 

chancel.  en  1671.  fils  de  Jean.  Piftoie. 

21  Le  prieur  Jérôme  Mannuiani 

de  la  R  o  u  e  r  e,  fils  du  prieur 
François.  Pefarou 

Louis  G  u  1  l  1  c  h  1  n  1  ,■  fils  du 

chevalier  François.  Arezzo. 

2  3  Nicolas  R  o  f  f  1  a  ,  fils  du  che-  San-Mi- 

valier  Antoine.  *  niato. 

1  3  Août.  Jean-Thomas  M  a  g  o  n  i  o ,  fils 

du  capitaine  Antoine.  Orviette, 

16  François  Merlini  ,  fils  de 

Paul.  Forli. 

2  Sep.  Pierre-Oélave  R  a  s  p  o  n  i  ,  fils 

du  chevalier  Jérome.  Ravenne 

1 4  Oélob. Le  capitaine  Alexandre  de  Paz- 

zi  ,  fils  de  François.  Florence. 

23  Le  capitaine  Dominique  degli 

Albizzi,  fils  de  Jean-François.  Florence. 
31  Céfar  Martini,  fils  du  cheva¬ 
lier  Oélavien.  Sienne. 

17  Déc.  Philippe  de  Medicis  ,  fils  de 

ClariJ/ime.  Florence. 

1655 

9  Mars.  Pierre-Laurent  Franchi  ,  fils 

de  Pierre-Laurent.  Piftoie. 

Philippe-Oétave  Magalotti  ,  • 

fils  de  Philippe.  Florence. 

21  Avril.  Le  prieur,  marquis  Dominique 

,  André  de  la  Stuffa  ,  fils  du 

chevalier  André.  Florence. 

9  Mai.  Le  marquis  &c  bailli  Barthelemi 

VERzoNi,fils  de  Simon.  Prato. 

6  Juin.  François  Ridôlfini  ,  fils  du  che¬ 
valier  Galeot.  Cortone, 

2  Juill.  Baldovino  Baldovini  ,  fils  du 

capitaine  Jule.  Pife. 

6  Barthelemi  Bartolini  Tatti  , 

fils  de  François.  Prato. 

1 1  Août.  Julien  de  Medicis  ,  fils  de Cofme.  Florence. 

17  Sept.  François  Pétrucci,  fils  de  Théo- 

do  Je. 


) 


Bergame. 

O 


FL  O 

'Année  de  réception.  Patrie. 

1655. 

dofe.  Sienne. 

11  Nov.  Jean-Baptifte  Pandolfini  ,  fils 

de  Louis.  Pife. 

2 1  Déc.  Baccius  Bacci  ,  fils  d ’  Hoftilius.  Arezzo. 

1 6  ç  6. 

3  Fév.  Le  prieur  Neri  Capponi  ,  fils 

du  prieur  marquis  Robert.  Florence. 

20  Céfar  Marchetti,  fils  de 

François.  Piftoie, 

30  Mars.  Sébaftien  Venuti,  fils  de  Ber¬ 

nardin.  Cortone» 

5  Avril.  Mainfroi  Maldenti  ,  fils  de 

Louis.  Forli. 

10  Philippe  G aleffi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean.  Pefcia. 

16  Frédéric  -  Pierus  Vettori^Is 

du  fénateur  préfidenc  Ale¬ 
xandre.  Florence» 

21  Mai  Philippe  Albani,  fils  du  comte 

Jean-Baptifte. 

31  Cofme  Ridolfi  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Nicolas.  Florence» 

1  Juin.  Pierre  Corbllli  ,  fils  du  docteur 

François.  Fano. 

24  Chriftophe  Centi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Jean.  i  Piftoie. 

0,1  Sept.  François  Pagnozzi,  fils  de 

Jean-Baptifie.  Piftoie. 

Jean  Jacques  Tanner,  fils 
du  chevalier  capitaine  Jean- 
François.  Altorf. 

Gilbert-François  Tanner,  fils 

du  capitaine  Pierre.  Altorf. 

S  Oétob.  Ferrand  Capponi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Nicolas.  Florence. 

9  Leonard  Morelli  ,  fils  de  Jule.  Florence. 
Laurent  Marzupini  ,  fils  de 

Charles.  Florence» 

15  ôéfcob.Dominique  Alluminati,  fils 

de  Michel-Ange.  Piftoie. 

14  Nov.  Laurent-îgnace  Feretti  ,  fils 

d’OFlave.  Ancône. 

21  André-Vincent  Nappi,  fils  du 

.  doéteur  Jule-Céfar.  Ancône. 

14  Déc.  Tibere  Gaetani  ,  fils  d'Adrien.  Pife. 

2 G  Philippe-Marie  Bacci,  fils  de 

Donat .  Arezzo. 

1657 

I7janv.  Mutius- Renier  Lanfranchi, 

fils  du  chevalier  Albizon.  Pife. 
ioFev.  Ferdinand  -  Henri ,  baron  de 

Montiehico.  France. 

2 5  Matthieu  de  Rossi ,  fils  du  che¬ 

valier  Laurent.  Piftoie. 

21  Mars.  Thomas  Ciati,  fils  du  capitai¬ 
ne  Fabius.  Piftoie. 

16  Avril.  Antoine  Fabroni  ,  fils  d ’Attus.  Piftoie. 

20  Jérôme  Roncioni  ,  fils  du  bailli 

Céfar.  Pife. 

12  Juin  Le  chan.  Ange  Renucci, 

fils  du  chevalier  Louis.  Volterre. 
20  Louis  RiDOLri,  fils  du  cheva¬ 
lier  Nicolas.  Florence. 

10  Juill.  Vincent  Baldovinetti,  fils  de 

Jean.  Florence. 

13  Août.  Jacques  Michelgzzi  ,  fils  de 

Jean.  Florence. 

10  Sept.  Alfonfe  Bracciolini  ,  grand 
prieur  ,  en  1683.  fils  du  che- 
•  valier  Barthelerni.  Piftoie. 

13  Jérôme  degü  Albizzi  ,  grand 

.  prieur  de  Rome,  fils  de  Ca¬ 
mille.  Florence. 

Nouveau  Supplément.  Tome  1. 
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4  Oétob.  Renier-Dominique  Narducci, 

fils  du  chevalier  Jofeph.  Pife. 

François-Marie  Ceffini,  fils  du 

prieur  Marie.  Florence, 

.  Fabrice  Bracciolini  ,  fils  du 

chevalier  Annibal.  Piftoie. 

1 6ç8. 

6  Janv.  Gafpar  Pignatta  ,  fils  du  che¬ 
valier  Baptise.  Ravenne, 

21  Fév.  Charles-Antoine  de  Pozzo  ,  des 
marquis  de  Romagnano  &c 
comtes  de  Ponderano  ,  fils 
d’ Antoine.  >  Turin. 

17  Mars.  Torquatus  de  Nobili  ,  fils  de 


Jean-François. 

Fermoj 

17 

Laurent  Mateucci,  fils  du  ca¬ 

» 

pitaine  Concepte.  # 

Ferme* 

13 

Adrien  Barba  ,  fils  du  cheva- 

lier  Jean-Baptifie. 

Pefcia, 

10  Juin. 

Jean-Baptifte  Nervi  ,  fils  du 

chevalier  François. 

Pife. 

2+ 

Camille  Ru  s  cm  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Marins. 

Pife. 

4  Juillet.  Jean-Baptifte  Forti,  fils  de 

George.  Arezzo; 

51  Iacinthe  de  la  Ciaja,  fils  de 

Tibere.  Sienne. 

4  Oétob.  Jacopin  de  Mosca  ,  fils  du  che¬ 

valier  Marins.  Pife, 

5  Le  fénateur  Jean-François  Ri- 

doifi  ,  grand  chancelier  , 
en  169;.  fils  du  chevalier  Ni¬ 
colas*  ,  Florence: 

28  Jean-Baptifte  Quaratesi  ,  fils 

de  Benoit.  Florence. 

3  Nov.  Louis-Enée  Feretti  ,  fils  d'An¬ 
toine.  Ancône* 

21  Pazzino  Pazzi  ,  fils  de  François.  Florence. 

1659.  Le  prieur  Ferdinand,  des  fei- 
gneurs  de  Colloredo,  fils 
du  prieur  marquis  Fabius.  Udine. 

6  Mars,  Frédéric  Gondi  ,  fils  de  Julien.  Florence, 

7  Alexandre  Baldracani  ,  fils  du 

chevalier  Louis.  Forli. 

9  Albizon  Albergotti  ,  fils  d’Al- 

beric.  Arezzo. 

24  LeonSrRozzi ,  fils  du  fénateur 

Amerigo.  Florence. 

1  Avril.  François  Salvatici  ,  fils  du 

chevalier  Jacopin.  Piftoie. 

3  Jacopin  Palmerini  ,  fils  de 

Palmerino.  -  Florence, 

j  Le  bailli  Ferdinand  de  Medicis, 

fils  du  colonel  Horace.  Florence. 

7  Alexandre  de  Medicis,  fils  de 

Clayifjime.  Florence. 

14  Jean  Giraldi  ,  fils  dtVincent.  Florence. 

28  Le  prieur  Jean  Mazzei  ,  fils  de 

Zanobe.  •  Florence. 

3  Mai.  Jean-Philippe  Sozzifanti  ,  fils 

du  chevalier  Aurele.  Piftoie. 

4  François-Marie  Borromei  ,  fils 

de  Trajan.  Padoue. 

24  Juin.  Charles-Dominique  Boccacci  , 

fils  du  chevalier  capitaine 
Chriftophe.  Fano. 

x6  François  Marsili  ,  fils  du  bailli 

Fabius.  Sienne. 

2  Août.  Pierre-François  Montemagni  , 

fils  du  chevalier  François.  Piftoie. 

1 7  Sept.  Benoît  Pétrucci, fils  deTheodofe.  Sienne. 

9  Nov.  Charles  Serponti  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jçan-Baptifte.  Pefcia. 

T  yy  y 
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I  G>  5  9  * 

15  Nov.  Dominique  PorTinàri  ,  fils  de 

'Pierus-trançois.  Florence. 

1 660.  « 

II  Janv.  Iacinthè  Rota, fils  du  capitai¬ 

ne  Pelegrin .  Ravenne. 

j  Fév.  Baftien  DavAnzati  ,  comte  du 

faint  Empire ,  fils  de  Bernard.  Florence. 

10  Adrien  de  la  Penna  ,  fils  de  Ber¬ 

nardin.  Perufe. 

15  Le  prieur  Simon  Seghieri  Bi- 

z  a  r  r  x ,  fils  du  chevalier  .. 

Rubier.  Pife,. 

11  Mai.  Baccius  Moràli  ,  fils  de  Ge-  S.  Minia- 

ne/îo.  to. 

8  Juin.  Camille  Palmieri  ,  fils  du  che¬ 
valier  Achille.  Bologne. 

10  Jofeph-Marie  Cascina  ,  fils  du 

chevalier  Pierre.  Pife. 

Le  capitaine  Antoine- Vincent 
A  d  a  m  1 ,  fils  du  chevalier 
Louis.  Fermé. 

20  Juill.  Albert  Giusti  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Jean.  Colle. 

1 1  Août.  Jean  Eroli  ,  fils  du  chevalier 

fean-Andyé.  Narni. 

8  Sept.  Baltafar  Panciatici  ,  fils  du 

chevalier  Philippe.  Pifloie. 

8  Od.  Attilius-Antoine  Incontri, mar¬ 

quis  de  Monteverde,  fils  du 
prieur  Ferdinand.  Florence, 

ç  r  Faufte  Saraceni  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Fabius.  Sienne. 

5  o  Nov.  Jean-Baptifte  Scalamonti  ,  fils 

de  Matthieu.  Ancône. 

.166 1 

1 3  Avril.  Antoine  Bacci ,  fils  d’Hojlilius.  Arezzo. 
19  Jean-Dominique  Migliorati  , 

fils  d 'André.  Prato. 

9  Mai.  Jacques  Turrini  ,  fils  de  Ber¬ 

nardin.  Arezzo. 

\  Juin.  Le  prieur  Laurent  Martelii  , 

fils  du  fénateur  Marias.  Florence. 

9  François-Marie  Griffoni  ,  fils 

.  de  Ferdinand.  Florence. 

13  Jule  Ricasoli  Rucellai  ,  fils 

du  prieur  Horace.  Florence. 

10  Juîl.  Vincent  Poschi,  fils  du  capi¬ 

taine  Robert.  Pife. 

t6  Jean  -  Evangélifte  &  Nicolas 

Tommasij  fils  de  JeanBap- 
tijie.  Cortone. 

I  Août.  Daniel  Nerucci  ,  fils  de  Phi¬ 
lippe.  Sienne. 

14  Bernard  Ïnghirami  ,  fils  du 

prieur  François-.  Volterre. 

Rodolfe  Mendes  ,  fils  du  che¬ 
valier  Etienne.  Florence. 

3  Oétob.  Ferdinand  de  Pozzo  ,  des  com¬ 
tes  dePonderano ,  fils  du  che¬ 
valier  Charle-Antoine •  Turin. 

11  Déc.  Jofeph  Alberici  ,  fils  du  capi¬ 

taine  Horace.  Orviete. 

zi  Pierre- Martyr  Bruni,  fils  de 

Jean-  Baptifte.  Forli. 

17  Jean-Baptifte  Bartoli  ,  fils  du 

chevalier  Bartolo.  Sienne. 

i66z 

3  i  Janv.  Alfonfe  Marsih,  feigneur 
de  Collecchio  ,  fik  à' Ale¬ 
xandre.  Sienne. 

6  Fev.  Jean-Baptifte  Alberti  ,  fils  du 

chevalier  Bonaventure.  Sienne, 

i;  Mars.  Le  chan.  Philippe  -  Jofeph 
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R  o  f  f  1  a  ,  fils  du  chevalier  S.  Minia- 
Aatoine  >  to. 

20  Mars.  Lelius  Alli  ,  fils  du  chevalier 

Profper.  Rome. 

2 z  Vincent  Incontri,  fils  du 

prieur  marquis  Ferdinand.  Florence. 

5  Avril.  Jule-Céfar  Maffei  ,  grand  con- 
fervateur,  en  1689.  fils  dé 
Raphaël.  Volterre. 

9  François  Forti,  fils  de  Jerome.  Arezzo. 

ii  Auguftin  Vivenzi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Charles.  Volterre, 

18  Le  prieur  Camille  Castiglio- 

ni  ,  fils  de  François.  Mantoue. 

14  Rutilius  N  e  ri,  fils  de  Sa - 

lufte.  Mafia; 

17  Mai.  Etienne  Consacchi  ,  fils  du 

chevalier  Barthelemi.  Amelia. 

20  Charles  Lan^ranchi  ,  fils  d’17- 

N  bald.  Pife. 

20  Juin.  Alaïnan  Thomas  Pazzi  ,  fils 

du  chevalier  Jerome.  Florence. 

23  Alexandre  Carducci  ,  fils  de 

Jérome.  Rome. 

7  Juill.  C  amille  de  Verazzano  >,  fils 

du-thevalier  André.  Florence. 

9  Le  bailli  Dominique  Barthele¬ 

mi  C  A  m  b  1  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Florence; 

11  Louis  Tani  ,  fils  du  chevalier 

capitaine  J'Vî-otzz*’.  Volterre. 

ij  Le  fénateur  Philippe  Nerli  ,  fils 

du  chevalier  Benoit'.  Florence;; 

24  François  Visconti,  grand 

prieur ,  en  1713.  fils  du  che¬ 
valier  Camille.  Piftoie; 

3 1  Août.  Denys  M  a  n  c  1  n  i ,  fils  dé  Jé¬ 
rome.  ,  Cortone,; 

10  Sept.  J  ean-François  Giudici  ,  fils  du 
chevalier  Michel-  Ange.  Arezzo;” 

Jean-Dominique  Tassi,  fils  du 

comte  Jacques.  Bërgame; 

1  Oétob.  Jérôme  delà  Ciaja  ,  fils  dsSci- 

pion.  Sienne; 

Le  bailli  Jean  Pantaleoni  , 

fils  de  Jule.  Imola. 

1 9  Nov.  Pierre  L  a  p  p  a  r  e  l  l  i  ,  fils  de 

François.  Cortone.’ 

j  Déc.  Paul  Bardolani  ,  des  comtes 
de  Montauto  ,  fils  dîHila- 
rion.  Arezzo. 

7  Le  fénateur  OdoartPoRTiNARi, 

fils  du  chevalier  Foulques.  Florence. 

4  Mars.  François-Charles  Marchetti  , 

fils  du  chevalier  Céfar.  Piftoie.' 

22  Nicolas  -  Louis  T  a  n  i  ,  fils  du 

capitaine  Jérôme.  Volterre. 

5  Avril.  Antoine  Pasi  ,  fils  d’André.  Faenza. 

17  Alexandre  Louis  Battaglia  , 

fils  de  Barthelemi.  Pife. 

27  Jean-Baptifte  Alfarvoei  ,  fils 

du  chevalier  Jean.  Piftoie. 

5  Mai.  Laurent  Agazarri,  fils  d ’An- 

nibal.  Sienne. 

29  Paul  des  comtes  de  Campello, 

grand  confervateur,en  1674. 

6c  grand  prieur  ,  en  1686. 
fils  de  Bernardin.  Spolette. 

19  Guillaume  Lanfranchi  ,  fils 

à'U  bald.  Pife. 

13  Juin.  Jérôme  Bondinini  ,  fils  du  ca¬ 
pitaine  Bello.  Faenza. 

1 8  Jean  Zucchetti  ,  fils  de  Domi - 
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nique.  Pife. 

i G  Juin.  Jérôme  Bellucci  ,  fils  de 

Bello.  Piftoie. 

2  Juin.  Jean  -  François  Roselli  ,  fils 

à' Aurele.  Arezzo. 

16  Charles  -  Marie  Rasponi  ,  fils 

de  Sflveftre.  Ravenne. 

23  Jean-Baptifte  Spreti  ,  fils  du 

capitaine  Jean.  Ravenne. 

27  Le  prieur  Jean  Vandomo  ,  fils 

de  Céfa\  Parme. 

28  Jean-Baptifte  Gatteschi  ,  fils 

du  chevalier  Barthelerni.  Piftoie. 

2o  Aliprand  Foresi,  fils  d’Af- 

cagne.  Sienne. 

12  Août.  François  Toso  ,  fils  de  Sci- 

pion.  Milan. 

2 6  Abfulon  Cellesi  ,  fils  du  bailli 

Paul.  Piftoie. 

1  6  Sept.  Alexandre  Marsili  ,  des  feig- 
neürs  de  Collecchio  ,  fils 
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d'Hipolite.  Sienne. 

27  Jacques  Roselli  ,  fils  du  che¬ 

valier  André.  Arezzo. 

Le  bailli  François  -  Marie  Mi- 
chelozzi  ,  fils  du  fénateur 
Antoine.  Florence 

28  Odob.Donat  R  o  f  F  1  a  ,fils  de  Lau-  S.  Miliia- 

rent.  to. 

10  Nov.  Jean-Philippe  Incontri  ,  mar¬ 
quis  de  Monteverde  ,  fils  du 
prieur  Ferdinand.  Voltetre 

16^4. 

j  2  Janv.  Alexandre  Mormorai  ,  fils  de 

Paul.  Florence. 

Maurice  Cancellotti  ,  fils  S.  Scve- 
de  François.  rin. 

Etienne  Ajazza  ,  fils  du  che¬ 
valier  Nicolas.  Yerceil. 

17  Fév.  Brandolige  Gozzadini  ,  fils  du  , 

fénateur  Ai  arc- Antoine.  Bologne. 

Le  prieur  Prolper  Philippe 
Castelli  ,  fils  du  prieur  An¬ 
toine-Marie.  Bologne, 

ij  Paul  Eroli  ,  fils  du  chevalier 

Jean.  Nanci. 

Ignace  Fabroni,  fils  d ’Attus.  Piftoie. 

2  Marà.  Amerigo  Serzelli, grand  chan¬ 
celier,  eni6S6.  fils  de  (jfV^.Florence. 
Guillaume  R  au,  fils  de  Ga¬ 
briel-Antoine.  Pifé. 

Jean-François  GaletTi  ,  fils  du 
comte  François.  Pife. 

14  Mai;  ÎMarc  Attiliüs  de  NoBili  ,  fils 

de  Jean-François.  Fermo. 

6  Juill.  François  Bacci  \  fils  du  cheva¬ 
lier  capitaine  Baccio.  Arezzo. 

Jean  Chiaraüanni  ,  fils  d’£- 

tienne.  Arezzo. 

Jean  Saraceni  ,  fils  de  Flami- 

nius.  Arezzo. 

Nicolas  Egidi  ,  fils  de  Félix.  Monte- 

Francois  -  Marie  Bacci  ,  fils  pulciano. 

d’Ange.'  ,  Arezzo. 

Philippe  -  Antoine  Ridolfi  , 

fils  du  chevalier  Nicolas.  Florence. 

1  j  Août.  Nicolas  Aügeli  ,  fils  du  prieur  . 

François:  Pife; 

Le  prieur  Ferdinand  Capponî  ; 
grand  chancelier,  en  1683; 
fils  du  prieur  marquis  Ro¬ 
bert.  ,  ,  Florence;  ^ 

'31  Paul  Maféei  ,  fils  de  Louis.  Volterre.  |; 
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1664. 

4  Octob.  Jean- Jacques  Boccacci  ,  fils  du 

chevalier  Ckrifiephe.  Fano. 

24  Nov.  François-Marie  CarlinIjÜIs  du 

chevalier  Cojrne.  Florence® 

29  Le  marquis  Rodrigue  Ximenes, 

d’A  r  a  g  o  n  ,  fils  de  Nico- 

.  las'r  Florence. 

4  Dec.  Thadée  Martelli  ,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Florence,; 

18  Paul  Pao“ini  ,  fils  d'Ottave.  Florence» 

166Ç.  .  _ 

12  Janv.  Le  prieur  Vincent  Usimbardi, 

fils  de  Jean.  .  Florence.' 

16  Pompée  T  ë  r  1  ,  fils  de  Prof- 

per*  ...  Florence, 

19  Fév.  Benoît  Tornaguinci  ,  fils  du 

fénateur  Jean.  Florence. 

zi  Mars.  Jean  Rospigliosi,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Piftoie. 

36  Jule  M  a  s  e  t  t  1 ,  fils  de  Fran¬ 
çois:  Florence»; 

3 1  Urfin  Cardini  ,  fils  de  Car- 

,  dino.  ,  ...  Pefcia. 

8  Avril.  Alcibiade  Ballanti  Lucari- 

ni  ,  fils  de  François.  Sienne, 

4  Mai.  Le  prieur  Jule  Ray AGNiNi ,  fils 

de  Jean.  ;  Trévife! 

François  del  Bene  ,  fils  du  che- 
valier  colonel  Jule.  Florence^ 

Jofeph  Galpar,  Rossermini  , 
fils  du  chevalier  François.  Pife. 
Roncone  R  o  n  c  o  n  i  ,  fils  de 
Jean.  Florence,; 

Céfar  Marie  Carlini  ,  fils  du 

chevalier  François.  Florence;, 

12JU1II.  Pierre  Lapparelli  ,  fils  d’O- 

nufre.  Cortone» 

Marcel  B 1  r  i  n  g  u  c  c  i  ,  fils  de 

Lattance.  Sienne, 

8  Sept.  Le  prieur  Jérôme  de  R  a- 
batta  ,  feigneur  de  Dorim- 


3  Juirt 

18 

3° 


16 


*3 


17 

22 

24 


bergh  ,  fils  à’ Antoine. 


Goritz; 


4  Odob.  Le  bailli  Ferdinand  Su  ares,  fils 

.  du  bailli  Baltajar.  Florence, 

zo  Jean-Antoine  de  Rosso ,  fils  de 

Sauveur.  Florence, 

5  Nov.  Horace  Lanëranchi  ,  fils  du 

chevalier  Albtzon.  Pife. 

30  Minuccio  Minucci  ,  fils  du  che¬ 
valier  Thomas.  Volterre! 

1  Déc.  Le  bailli  Pierus  Girolami  , 

fils  de  Zénobe.  Florence» 

3  Antoine  Félix  Saracinèll:  ,  . 

fils  du  prieur  François.  Orviette. 

14  Janv.  Vincent  Fiorini  ,  fils  de  Phi¬ 
lippe.  Florence! 

23  Alexandre  Portiggiaiïi  ,  fils  S.  Minia^ 

d’ Aurele.  to. 

n  Fév.  Hippolite  Colocci,  fils  de 

François.  Iefi. 

17  D.  Alfonfe  Zarate  de  Ca- 

laome.  Efpagne. 

Jacques  DIotallevi  ,  fils  de 

Louis.  Rimini. 

21  Mars.  Le  fénateur  Vincent  Ferdinand 
Ranuzzi  ,  comte  de  la  Po- 
retta  ,  mort  eh  1726.  fils 
d  ’Annibal.  Bologne» 

Ànnibal  Marie  Banci  ,  fils  du 
chevalier  Charles. 

4  Avril.  François  Pasi  ,  fils  d’André.  Faenza. 

Laurent  Covo ,  fils  de  Titus.  Brefce; 

y  y  y  y  ij 


Bologne; 

o 
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1  66  6. 

10  Avril.  Pierus- François  Aldegais  ,  fils 

de  Sixte.  Florence. 

30  Sept.  François  IrroLiTi ,  fils  du  che¬ 
valier  André.  Piftoie. 

27  Nov.  Louis  Rimbotti  ,  fils  de  Rim- 

botto.  Florence. 

Mainfroi  M  a  l  a  s*p  i  n  a,  des 

marquis  de  Filacriera  ,  fils  Lunigia- 
de  Barnabe.  ne. 

1 5  Déc.  Jean-Philippe Mich  elozzi 

Boni  ,  fils  de  Jean.  Florence. 

1 6  Jofeph- Marie  Ca  mpiglia  ,  fils 

du  chevalier  Antoine.  •  Pife. 

23  Jule  Bandinelli  fils  du  cheva¬ 

lier  Scipion.  Sienne. 

30  Jofeph-Marie  Qu aratesi,  fils 

de  Jean-Baptifie.  Florence. 

l  66j. 

9  Fév.  Jean-Marie  Pieri  ,  fils  d’A¬ 
lexandre.  Sienne. 

I  z,  Avril.  Thomas  Burali  ,  fils  du  che- 

..  valier  François.  Arezzo. 

13  Alexandre  Pieri  ,  grand  tréfo- 

rier,  en  îéSy.fils  du  cheva¬ 
lier  Célius.  Sienne. 

27  Antoine  Falconieri  ,  fils  du 

chevalier  Laurent.  Afcoli. 

30  Cofme  Agostini  ,  tréforier  gé¬ 

néral,  en  1692.  fils  de  Char- 
«  les.  Pife. 

V>  Mai.  Charles  Covoni  ,  fils  du  prieur 

François-Marie.  Florence. 

27  Le  bailli  Lanfranc  Cellesi,  fils 

.  du  bailli  Paul.  Piftoie. 

Jean  -  Archange  Centi  ,  fils  du 

chevalier  jean.  Piftoie. 

17  Juin.  Barthelemi  Au  lia  ,  fils  de 

Vincent.  Pife. 

22  Zanobe  Bettini  ,  fils  de  .Za- 

.  nobe.  4*  Florence. 

15  0«St.  Pierus  Capponi  ,  grand  chan¬ 

celier  ,  en  1  <58 3.  fils  du  mar¬ 
quis  Scipion.  Florence. 

27  Jean-Baptifte  Bi  agi,  fils  du  che¬ 
valier  Jofeph-Marie.  Piftoie. 

25  Nov.  Oélave  Broggioni  ,  fils  du  che- 

valier  Jérome.  Sienne. 

2 6  Déc.  Laurent  G'uazzesi  ,  fils  du  ca¬ 

pitaine  Jérôme.  Arezzo. 

1668. 

9  Janv.  Antoine- Marie  Gefardi  ,  fils  Borgo  S. 

du  chevalier  Jacinthe.  Sepolcro. 

13  Fév.  François  -  Marie  Vasari  ,  fils 

du  chevalier  Laurent.  Florence. 

1 1  Mars.  Jean-Baptifte  Bellucci  ,  fils 

de  Bello.  Piftoie. 

3  Mai.  Pierre  -  Laurent  Toriani  ,  fils 

du  chevalier  Pierre.  Pefcia. 

22  Antoine-Marie  Pieri  ,  fils  d'A¬ 
lexandre.  Sienne. 

16  Juin.  Valentin  Farinola  ,  fils  d’A¬ 

lexandre.  Corfe. 

II  Aliprando  P  a  r  1  g  1  n  1 ,  fils  du 

chevalier  capitaine  François.  Sienne. 

24  Pierre  -  Vincent  Giudici  ,  fils 

du  chevalier  Etienne.  Arezzo. 

12  Juill.  Hugue  Taviani  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pierre.  Piftoie. 

7  Août.  Léonard  Bruni,  fils  d’An- 

dre.  Florence. 

19  Jofeph -Louis  Adami,  fils 

d’ Ann  i  b  al.  Fermo. 

30  Philippe  Bentivogli,  marquis 
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de  Montevecchio  ,  grand 
connétable  ,  en  1680.  fils 
du  comte  Profper.  Bologne. 

27  Sept.  Louis  Incontri  ,  fils  du  prieur 

marquis  Ferdinand.  Florence. 

7  0dob.  Antoine  Graffioni  ,  fils  de 

Bernardin.  Arezzo. 

27  Déc.  Pierre  Appolloni  ,  fils  dePier- 

re-François.  Arezzo. 

t  66ç). 

17  Janv.  Grégoire  Lambardi,  fils  d'An¬ 
toine.  Arezzo. 

Philippe  Lapparelli  ,  fils  de 

Candide.  Cortone. 

27  François  Atti  ,  fils  du  fergent  Foifom-1 

major  Thomas.  brone, 

15  Sérafin  Burali  ,  fils  de  Michel- 

Ange.  Arezzo. 

4  Mars.  Julien  -  Antoine  Monaldini  , 
fils  du  doéleur  Ernérentien.  Ravenne. 

François-Marie  Pétrucci  ,  fils 

de  Raphaël.  Sienne. 

21  Grégoire  Marzupini  ,  grand 

chancelier  ,  en  1701.  fils 
du  chevalier  Laurent.  Florence. 

24  Jean  Palmieri  ,  fils  de  Marc- 

Antoine.  Sienne. 

30  Sauveur  Gamurrini  ,  fils  du 

chevalier  Laurent.  Arezzo. 

23  Avril.  Le  bailli  Sigifmond  de  la  Stuf- 

fa  ,  grand  connétable  ,  en 
1707.  fils  du  marquis  Ale¬ 
xandre.  Florence. 

2.6  Matthieu  Beringucci  ,  fils  du 

capitaine  Jean-Charles.  Sienne.  ' 

6  Juin.  Le  prieur  Laurent  Martelli- 

ni  ,  fils  de  François.  Florence. 

1 6  Jacopin  Ingi  r  ami  ,  fils  du 

prieur  François.  Volterre. 

7  Juill.  Julien  Dominique  Papagalli, 

fils  du  chevalier  Sébajlien.  Piftoie. 

13  Lactance  Tedaldi,  fils  de  Léo¬ 

nard.  Florence. 

25  Août.  Jean-Baptifte  Bentivogli  ,  fils  Folfom- 

du  chevalier  capitaine  Louis,  brone. 

3 1  Auguftin  Pétrucci  ,  fils  de 

Céfar.  Sienne. 

5  Sept.  Célius  Ugurgieri  ,  fils  d’A- 

zolin.  Sienne. 

14  François  CanoBio  ,  fils  de  Bar¬ 

thelemi. 

Profper  M  A  n  d  o  s  i  ,  fils  de 

Charles.  Rome. 

22  Rutilius  Mancini  ,  fils  de  Jé¬ 

rôme.  Cortooe. 

24  Nov.  Jule  Fabroni  ,  fils  du  chevalier 

capitaine  Nicolas.  Piftoie. 

30  Dominique  Fabroni,  fils 

d’Attus.  Piftoie. 

12  Déc.  Jule  Buratti  ,  fils  du  che  va- Mon  re¬ 
lier  Bernardin.  pulciano. 

16  Antoine  -  Philippe  Giacomini 

Tebai  Ducci  Malaspina  , 
fils  de  Laurent.  Florence. 

1670. 

5  Janv.  Achile-Antoine  des  comtes  d’EL- 
c  e  ,  fils  du  chevalier  Jo¬ 
feph.  Sienne. 

15  Auguftin  Borghçsi,  fils  de  Fla- 

minius.  Sienne. 

9  Fév.  Philippe  Tolomei  ,  fils  du  che¬ 
valier  Marins.  Sienne. 

Félix  Marchetti  ,  fils  de  Fran¬ 
çois 


Bologne. 
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1  Mars.  Alexandre  Vnom,  fil?  du 

chevalier  Philippe.  Florence. 

S  Laurent  T  e  g  l  i  a  c  c  i  ,  fils  du 

chevalier  Jean.  Sienne. 

9  Avril.  Jean  Montalvo  ,  fils  de  D. 

Antoine.  Florence. 

Cofme  Y  e  n  t  u  R  1  ,  fils  de 

Cofrne.  Florence* 

Jean  Hercule  Maggx  ,  fils  de 
Pierre-  Aiatthieu.  Urbin. 

1  4  Mai.  Philippe  P  asserini  ,  fils  du  bail¬ 
li  Cofme.  Cortone. 

23  Philippe  -  André  Campiglia  , 

fils  du  chevalier  Antoine.  Pife. 

1 3  Juin.  Dominique  Gàtteschi  ,  fils 

du  chevalier  Barthelerni.  Piftoie. 

5  juin.  Cofme  III.  de  Medicïs  ,  fils 

de  Ferdinand  II.  Florence. 

10  Sébaftien  Martini  ,  fils  de  Sé>- 

baflien.  Florence. 

13  François  -  Marie  Sozzifanti  , 

fils  du  chevalier  Marins.  Piftoie. 

17  Le  prieur  Nicolas  Vint  a  ,  fils 

du  prieur  Fr  an  fois-.  Volterre. 

1  Août.  Jérôme  Borgogelli  ,  fils  du 

chevalier  Luce-Ubald.  Fano. 

Hubert  Panocchieschi  ,  des 
comtes  d’Elce  ,  fils  à' Hu¬ 
bert.  Sienne. 

*4  Charles-Bonaventure  Galeot- 

t  I  ,  fils  du  chevalier  Charr¬ 
ies.  Pefcia. 

17  Sept.  Paul  Domitius  Aquilani  ,  fils 

du  chevalier  Louis.  Rome. 

11  Roland  Pieri  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Lélins .  Sienne* 

4  Oétob.  Antoine  SaYini  ,  fils  de  Jean - 

Baptijle.  Sienne. 

ij  Déc.  Jérôme  de  Pazzi  ,  fils  du  féna- 

teur  Alaman.  Florence. 

18  Marione  Mari  oni  ,  fils  de 

fuie .  Vérone, 

167  u 

njanv.  Ferdinand  Baélati  Nerli  » 
marquis  de  S.  Second ,  fils 
d'Horace.  Mantoue* 

i.4  Pierus  MarTellini  ,  fils  du 

chevalier  Léonard.  Florence. 

Horace  B  a  r  d  i  ,  des  comtes 

de  Vernio,  fils  de  Jérome.  Florence, 
lo  Jean-Baptifte  del  Ambra  ,  fils 

du  chevalier  Jean  -  Fran¬ 
çois.  Florence* 

3  t  Jacopin  Baltafar  Lanfranchi 

Lanfreducci  ,  fils  de  Benoit.  Pife. 

9  Mars.  Charles  -  François  Federichi  3 

fils  du  fénateur  Jean.  Florence. 

15  Chriftophe  Güa^zesi  ,  fils  de 

Septirne.  Arezzo* 

24  Donat  Legnani  Perri  ,  fils  du 

comte  Philippe.  Bologne. 

30  UlylLe  Albergotti,  fils  du  che¬ 
valier  Jean.  Areziô. 

24  Avril.  Le  marquis  Aüguftin  Cavae- 

li  ,  fils  de  Simon.  Ravenne* 

16  Mai.  Barthelerni  de  Medicis  ,  fils 

de  Cofme.  Florence. 

19  Denys  Marescotti  Tolomei  , 

fils  de  François-Marie.  Sienne* 

Jean  Gaston  de  Medicïs  ,  fils 

du  grand  duc  Cofme  III.  Florence. 

30  Oélavien  Martini  ,  fils  du  che- 

Nouvean  Supplément.  Tome  I. 
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valier  Céfan  ,  Sienne, 

4  Juin.  Virgile  de  Vecchi,  fils  du  che¬ 

valier  Louis.  Sienne. 

ijÀoût.  François  Nerei  ,  marquis  de 
Racina  ,  fils  du  fénateur  Pié- 
Yjts'  FIAence. 

1 2  Qétob.  Michel  Griffoni  ,  fils  du  che- 

valier  François.  Florence; 

15  ^  îfidore  de  Rosso  ,  fils  de  Jean- 

Baptiftei  Florence.; 

2 ï  Pompée  de  B ardi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pompée.  Florence; 

16  Fulvius  Büonsignori  ,  fils  de 

Nicolas.  Sienne. 

5  Nov.  Le  bailli  Thadée  Louis  del 

Ver  me  ,  fils  du  bailli  Jac-  Plaifaii» 
ejues.  ce. 

•y  Alexandre  Àjani  ,  fils  du  com¬ 
te  Claude.  Parme; 

Jean-Baptifte  Placidi  ,  fils  de 

Dominique.  Sien  ne» 

29  Le  bailli  Antoine  Marcoeini  -3 

fils  du  bailli  François.  Fano. 

30  Flaminius  de  B  org  o  ,  fils  du 

chevalier  jean  Saladirr.  Pîfe. 

13  Déc.  Antoine  Nucci ,  fils  du  che¬ 

valier  Nuccio.  Pefcia. 

14  Louis  Ulyfte  deVERAzzANo, 

fils  du  chevalier  capitaine 

Fient  s\.  Florence» 

6  Janv.  Jule  Andreoli  ,  fils  du  chevalier 

comte  Jean-Frayçois.  Gubbio.' 

i  Février.Ange  Guicciardini  ,  fils  de 

François 4  Florence»; 

3  Mars.  Michel-  Ange  Aleuminati  , 

grand  prieur,  en  1695.  fils  •  j 
du  chevalier  Dominique.  Piftoie.’ 

16  François  -  Marie  Capponi  ,  fils 

du  marquis  Robert.  Florence»' 

28  Gabriel  de  Pozzo  ,  fils  du  che¬ 
valier  Charles-  Antoine.  Verceil. 

ï  3  Mai.  Guillaume  Gùadagni,  fils  d'A¬ 
lexandre.  Florence»; 

8  Juin.  Etienne  Venturi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Ferdinand »  Sienne. 

9  Thomas  CaSolani  ,  fils  de  Jé¬ 

rome.  Sienne* 

1 1  Evrard  Saeviati  ,  marquis  de 

Montieri  ,  fils  de  Jean-Vin- 
cent.  Florence; 

15  Antoine  -  Marie  Venuti  ,  fils 

du  chevalier  Sébaftien.  Cortone* 

21  Le  bailli  Emile  Piccolomini, 

fils  du  chevalier  Emile.  Sienne. 

Philippe  Ranucci  }  fils  du  ca¬ 
pitaine  Oftave.  Caftèllo» 

23  Juilli  Vincent-Marie  Incontri  ,  fils 

du  prieur  marquis  Vin¬ 
cent.  Florencé* 

24  Jean  8c  George  Gherardi  ,  fils 

du  chevalier  Barthelerni.  Piftoie* 

23  Août.  Le  prieur  fénateur  Luce  degli 
Albizzi  ,  marquis  de  Caftel- 
novo  ,  fils  du  prieur  Luce 
Cafimir.  Florence» 

18  Sept.  Louis  M  a  r  c  o  l  1  n  1  j  fils  de 

Pierre-Marie.  Fano. 

Louis  Gabuccini  ,  fils  du  che¬ 
valier  Claude.  w  FanOi 

iS  Le  prieur  Marc  Covoni  >  grand 

connétable  ,  le  10  Avril 
169  f.  fils  du  prieur  Fran- 

Z  z  z  z 
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cois  -  Marie.  Florence. 

1 1  Oétob.Camille-Marie  Litta  ,  fils  à ’A- 

lexandre.  Milan. 

iS  Jean-Jacques  Gatteschi  ,  fils 

du  chevalier  Pijloletto.  Piftoie. 

25  Le  bailli  Nicolas  Roffia  ,  fils  San-Mi- 

du  chevalier  Antoine.  niato. 

27  André  Roselli  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Jacopo.  Arezzo. 

30  François  Fini,  fils  du  capitaine  . 

Hercule.  Arezzo. 

7  Nov.  Le  prieur  Louis  Ricasoli  Ru- 
cellai  ,  fils  du  prieur  Ho¬ 
race.  Florence. 

27  Sébaftien  Bracciolin  1 ,  fils  du 

chevalier  Julien.  Piftoie. 

3  Déc.  Arcimédon  Candiani  ,  fils  de 

Philippe.  Milan. 

1673. 

25  Janv.  Thomas  Bartolozzi  ,  fils  de 

Punis.  Florence. 

S  Mars.  Nicolas  Niccolini,  fils  du  mar¬ 
quis  Laurent .  Florence. 

23  François  Appolloni  ,  fils  du 

chevalier  Pierre.  Arezzo. 

17  Avril.  François  -  Marie  degli  Azzi  , 

mort  le  6  Septembre  1707. 

fils  de  Cofme.  Arezzo. 

5  Mai.  Le  comte  Lino  Inghirami  ,  fils 

de  Curtius.  Volterre. 

1  S  Juin.  Vincent  Dottori  ,  fils  à' Ale¬ 

xandre.  Padoue. 

2f  Jean-Baptifte  Sozzifanti  ,  fils 

du  chevalier  Marins.  Piftoie. 

2J  Horace  Marchetti  ,  fils  du 

chevalier  Céfar.  Piftoie. 

30  .  Dominique  Rospigliosi  ,  fils 

du  chevalier  François.  Piftoie. 

2  Juillet.  Cofme  Poggi  de  Gallo  ,  fils 

de  Sébajlien.  Piftoie. 

18  Afcagne  Cibo  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Barthelemi.  Perufe. 

24  Pierus  Assirelli  ,  fils  de  Vin¬ 

cent.  Florence. 

17  Août.  Adrien  Ballati,  grand  prieur , 

en  1722.  fils  de  Jérome.  Sienne. 

10  Alexandre  Sobolini  ,  fils  du 

comte  Alexandre.  Colle. 

5  Sept.  Jérôme  -  Marie  Pasquali  ,  fils 

de  Cofme.  Florence. 

25  Camille  Rasponi  ,  fils  du  che¬ 

valier  ChaYles-Marie.  Ravenne. 

Le  prieur  Ferdinand  Ximenes 
Aragon  a,  fils  du  prieur 
marquis  Thomas.  Florence. 

27  Matthieu  Niccolini  ,  marquis 

de  Ponfacco  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Florence. 

21  Nov.  Le  capitaine  Céfar  Toruzzi  , 

fils  de  Céfar.  Velletri. 


5  Déc. 

Antoine  -  Jean  Angeli  ,  fils  du 

chevalier  Michel  Angele. 

Pife. 

9 

Jacques  Grassi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Nicolas. 

Sienne. 

2  6 

Jofeph  V  e  n  u  t  1  ,  fils  de  Jé¬ 

rome. 

Cortone. 

3° 

Antoine  degli  Albizzi  ,  fils  du 
chevalier  capitaine  D ornini— 

1674. 

que. 

Florence. 

«  •  •  • 

Pierus  Bonsi,  comte  de  Va- 

gliano  ,  fils  de  François. 

Florence. 

20  Janv. 

Florace  Forti  ,  fils  du  cheva- 

* 
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lier  Charles.  m  Pefcia. 

22  Janv.  Jean  Panciatichi  ,  fils  du  che¬ 

valier  François.  Piftoie. 

Robert  Ciati  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Thomas.  Piftoie. 

23  François  Gagnoni  ,  fils  duche-Monte- 

valier  Thomas.  pulciano. 

27  Jofeph  Mucciarelli  ,  fils  du 

chevalier  Jule.  Afcoli. 

4  Fév.  Marius- François  Ricci arelli, 

fils  du  chevalier  Paul.  Volterre. 

Louis  Minucci  ,  fils  de  Pierre- 
Antoine.  Volterre. 

15  Mars.  Charles  -  Antoine  Malvezzi, 

fils  de  Luce.  Bologne. 

1 6  Laurent  Sozzifanti  ,  fils  du 

prieur  Baltafar.  Piftoie. 

19  Vincent  Vittelleschi  ,  fils 

A’ O  El  ave.  Foligno. 

Benoît  Brancaleoni  ,  fils  de 

Charles.  Spolette. 

28  Avril.  Le  prieur  Horace  Félix  de  la 

Fêta  ,  fils  du  prieur  Fran¬ 
çois.  '  Pife. 

23  Mai.  Fabien  Lambert  1  ,  fils  de 

Pierre-Paul.  Arezzo. 

25  Alexandre  Minucci  ,  grand 

prieur  ,  en  1701.  fils  du  che¬ 
valier  Thomas.  Volterre. 

21  Juin.  Pierre  Sancassiani  ,  fils  du 

chevalier  fean-BaptiJle.  Pife. 

15  Juill.  Le  marquis  Barthelemi  Pic- 

colomini  j  fils  de  Jérôme.  Sienne. 

20  Vincent  Aulla  ,  fils  du  che¬ 

valier  Barthelemi.  Pife. 

23  Août.  Jule  -  Antoine  Cellesi  ,  fils  du 

chevalier  Fabius.  Piftoie. 

6  Sept.  Nicolas -Jofeph  Venuti  ,  fils 

du  chevalier  Sébajlien.  Cortone. 

20  Vincent  Covo  ,  fils  de  Tai- 

tus.  Brefce. 

16  Camille  Renier  Montalvo  , 

grand  connétable  ,  en  1704. 
fils  d’Antoine.  Florence. 

1 5  Oétob. Robert  Acciajuoli  }  fils  du  fé- 

nateur  Donat.  Florence. 

25  Le  bailli  Antoine  Orsucci  , 

fils  du  chevalier  Jean -Mi¬ 
chel.  Pefcia. 

S  Déc.  Jean  Sergardi  ,  fils  de  Cur¬ 
tius.  Sienne. 

9  Jofeph  Campana  ,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Piftoie. 

20  Afcagne  Rina;di  ,  fils  de 

François.  Tr  e  v  ife. 

16  Janv.  Jofeph  Picchinesi  ,  fils  de 

Bernard.  Volterre. 

27  Bernard  Paimiiri,  fils  de 

Pierre.  Sienne. 

7  Fév.  Le  capitaine  François  Leono- 

ri  ,  fils  du  chevalier  Fran¬ 
çois.  Volterre. 

17  Mars.  Cofme  Burali  ,  fils  de  Jean- 

Baptijle.  Arezzo. 

22  Marc -Antoine  Lippi  ,  fils  du 

chevalier  Léonard.  Arezzo, 

Jérôme  Alberti  ,  fils  du  che¬ 
valier  Bonaventure.  Sienne. 

12  Avril.  Raphaël  Maffei  ,  fils  du  che¬ 
valier  Thomas.  Volterre. 

3  Mai.  Pierre  -  Jean*  Lantï,  fils  du 

chevalier  Alfonfe.  Pife. 
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ii  Mai.  Cofme  Nicolas  Griffonï  ,  fils 

du  capitaine  François.  Florence. 

2-5  Juin.  Jean  -  Antoine  Grassolini  , 
tréforier  général  ,  en  1707. 

■  .  fils  du  chevalier  Renier.  Pile. 

2.8  Pierre  -  Antoine  Brusati  ,  fils 

du  chevalier  conue  Hortanfe.  Carpi. 

4  Août.  Alexandre  Giomi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Alexandre.  Florence. 

1  Sept.  Jacques  Buonpiani  ,  fils  du 

chevalier  Jérome.  Ancône. 

15  Le  bailli  Jeân-Baptifte  R  edi, 

fils  de  Grégoire  ,  qui  fonda 
le  baillage  d’Arezzo  le  16 
Août  1674.  en  faveur  de  fon 
fils.  Arez2o. 

6  Qétob.  Renier  degli  Alessandri  ,  fils  Borgo  S. 

du  chevalier  François.  Sepoicro. 

1  9  Lelius  Dominique  Borghesi  , 

fils  de  Flarninius.  Sienne. 

10  Jule  -  Céfar  L  u  p  1  ,  fils  de 

Vittor.  Bergame. 

21  Alexandre  TriVelli  ,  fils 

d’Antoine.  Vérone. 

28  Antoine  -  François  Minucci  , 

fils  du  chevalier  Pierre-Fran¬ 
çois.  Volterre. 

3  1  Laurent  Corboli  ,  fils  du  che¬ 
valier  Philippe.  Florence. 

3  Nov.  Le  prieur  Michel  -  Ange  & 

Thomas- Jofeph  Inghi- 
rami,  fils  du  prieur  Jacques.  Volterre. 
19  Pierre-François  Minucci,  fils 

du  chevalier  Thomas.  Volterre. 

28  Profper  Franceschi  ,  fils  du 

capitaine  François.  Livourne. 

9  Déc.  Jean-Baptifte  Adriani  ,  fils  du 

chevalier  Camille.  Velletri. 

25  Antoine  Mancini  ,  fils  du  che-  Monte- 

valier  Politien.  pulciano. 

1676. 

3  Fév.  Codrus  Vannocci  Biringucci, 

fils  d ’Orcfie.  Sienne. 

28  Mars.  Dominique-Marie  Cellesi  ,  fils 

du  chevalier  Fabrice.  Piftoie. 

6  Avril.  Pierre  Lippi  ,  fils  du  chevalier 

Léonard.  Arezzo. 

13  Salufte  B artoli  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Jean-Baptifie.  Sienne. 

Adrien  Ricoveri,  fils  de  Claude.  Arezzo. 

3  Mai.  Jérôme  Sozzifanti,  fils  du  che¬ 
valier  Jean.  Piftoie. 

10  Juin.  A  merigo- Jofeph  MarzimEdi- 

cis  ,  fils  du  chevalier  Vincent.  Florence. 
13  *  François  Baldinotti  ,  fils  du 

chevalier  Benoit.  •  Piftoie. 

22  Juill.  Le  chan.  Barthelemi  de  Medi- 

cis  ,  fils  de  Clarifjime.  Florence. 

2  Août.  Artus-Felix  de  Pazzi  ,  fils  du 

chevalier  Paffino.  Florence. 

15  Nicolas-Marie  Pesciolini  ,  fils 

du  chevalier  Jule.  Pife. 

25  Charles-Ventura  de  Nero ,  fils 

du  baron  Alexandre.  Florence. 

6  Sept.  Le  chan.  François  Cospi  ,  fils 

du  marquis  Philippe.  Bologne. 

8  Onufre  Amati  ,  fils  d'Antoine.  Piftoie. 

K>  Maure  Antaldi  ,  fils  de  Jean- 

Baptifie.  Urbin. 

5  Oétob.  Jean  degli  Alessandri  ,  fils  de 

Cofme.  Florence. 

1 6  Aurele  M o  r  al  1,  fils  de  Ge-  S.  Minia- 

nefi.  to. 
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3 1  Pierre-François  Savignani,  fils 

de  Protefiias.  Bologne* 

23  Déc.  Marc  degli  Asini  ,  grand  con¬ 

nétable  ,  en  1719.  fils  de 
Jean-Baptifie.  Florence* 

l6?7‘ 

1 3  Janv.  Jérôme  Mannelli  ,  fils  de  Léo- 

nard.  Florence. 

18  Philippe-Melchior  Maggi,  fils 

de  Pierre- Matthieu.  Urbin. 

16  Antoine  Simi  ,  fils  du  chevalier 

François.  Pefcia. 

17  Antoine-Gerard  Lenzoni, 

grand  connétable  ,  en  1710. 

fils  de  Camille.  Florence» 

24  Fév.  Barthelemi  Aleergotti  ,  fils 

de  Jacques.  Arezzo. 

19  Mars.  Le  fénateur  Jean  Biccasoli  , 

grand  connétable,le  2 1  Avril, 

16S6.  fils  du  fénateur  Fiorace.  Florence. 
27  Scipion  de  Ricci  ,  fils  du  féna- 

•  teur  Pierus-  François.  Florence. 

3  Avril.  Zanobe-Marie  Bartolini  ,  fils 

de  Jean-Baptifie.  *  Florence. 

10  François  Staccoli,  fils  du  che¬ 
valier  Jérome.  Urbin. 

12  Camille  Campiglia,  tréforier 

général ,  en  1 690-.  fils  du  che¬ 
valier  Cofme.  'Pife. 

Alexandre  Marzupini,  fils  du 

chevalier  Laurent.  Florence. 

23  Mai.  Le  bailli  Zanobe  Girolami  , 

fils  du  bailli  Pierus.  Florence, 

24  Juill.  Antoine-François  Lisci  ,  fils  du 

chevalier  capitaine  Benoit.  V olterre». 

8  Août.  André  Marchesi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Sigifmond.  Forll. 

3  Sept.  Le  bailli  Alfonfe  Marsili  ,  des 
fei  gneurs  de  Colleccnio  ,  fils 
du  chevalier  Jean.  Sienne, 

24  Oéfcob. Antoine-Philippe  Gatteschi, 
fils  du  chevalier  fergent  ma¬ 
jor  Pitloletto.  Piftoie. 

1 67S. 

18  Janv.  Camille  Maffei  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  François.  Volterre. 

16  Raphaël  Rinaldi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Camille.  Florence, 

27  Le  chan.  Foulque-Antoine-Ma¬ 
rie  Portin ari  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Florence. 

9  Fév.  Octave  MendLisi,  fils  de  Charles.  Rome. 

3  Mars.  Laurent  Piccolomini,  duc  d’A- 

malfi ,  fils  de  dom  François.  Prague, 
j  Mai.  Le  comte  Amerigo  -  François 

Strozzi,  fils  du  chev.  Léon.  Florence. 
12  Auguftin  Giudici  ,  fils  du  che- 

valier  Jean.  Arezzo. 

1 2  Juin,  Jean  Romanelli  ,  fils  de  Simon.  Arezzo. 

22  Ferrand-Marie  de  Rosso,  fils 

du  marquis  Antoine.  Florence» 

16  Juill.  Oétave  Incontri  ,  fils  du  che¬ 
valier  Camille.  ,  Volterre» 

27  Le  fénateur  Ginori  ,  fils  du  fé- 

nateur  Charles.  Florence. 

3  Sept.  Raphaël-OétavienGuARNACCi, 

fils  de  Jérôme.  Volterre. 

1 3  Pierre  Buonamici  ,  fils  du  che¬ 

valier  François.  Prato. 

1 6  Oétob.Perfée  Savini  ,  fils  de  Gui-  Sienne. 

27  Jean-Baptifte  Corboli  ,  fils  du 

chevalier  Philippe.  Florence. 

1  Nov.  Azolin- Bernardin  de  la  Ciaja, 
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fils  du  chevalier  André.  Sienne.  1 10  Juill.  Julien-Dominique  Bràccioli* 

14  Nov.  Pierus  Popoleschi  ,  fils  du  fé-  .  1  ni  ,  fils  du  chevalier  Fabrice.  Piftoie. 

nateur  AlfonJ'e.  Florence,  j  S  Août.  Oétave  P aolini  ,  fils  d’ OEtave.  Florence.] 


702, 

Année  de  réception, 
1678. 


24  Clarilïïme  de  Türco,  fils  du  J  x 7 

chevaliery^w.  Florence. 

1  Déc.  Annibal  Bracciolini  ,  fils  du  1 18 

chevalier  Fabrice.  Piftoie. 

3 1  Renier  Dei  ,  fils  de  Ddmafe.  Sienne. 

i*79- 

22  Janv.  Jean-Frédéric  Fanucci,  fils  de  1 1 5 

François.  Grèce. 

25  Antoine  Bigliotti, grand  chan.  jji 

en  1717.  fils  d’Alexandre.  Florence. 

Annibal  Cellesi  ,  fils  du  cheva-  ^  1  Sêpt. 

lier  Fabrice.  Piftoie. 

5  Mars.  Bernardin  Pétrucci,  fils  du  che¬ 
valier  Jean-Marie .  Sienne. 

Barthelemi  Cortinuovi,  fils  |  ij 

de  Louis.  Volterre. 

3 1  André  Gagnoni  ,  fils  de  Marc-  Monte-  |  il 
Antoine .  pulciano. 


1  Mai. 
5> 


Céfar  Bertacchi  de 


Diofebo  Bran  c  a  d  o  r  1 ,  fils 

d’Ange.  Sieiinc. 

D.  Nicolas  Marie  Rospigliosi, 
prince  de  Civitella  ,  &  noble 
Vénitien,  fils  de  donjean- 
Baptijle.  Rome. 

Jean-Baptifte  Benagli  M  aïoli, 

fils  de  Pierre .  Bergame» 

Le  prieur  Jule-Marîe  MorelLi, 

fils  du  chevalier  Léonard.  Florence, 

Pierre -Paul  Orceoli,  fils  de 
Claude -  Jofeph.  Forli, 

Sandte  M arcHi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Louis.  Pefcia» 

Lrançois  -  Philippe  de  Paule, 
fils  du  chev.  Pompée- Marie.  Pife. 
Chriftophe  Vecchi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jule.  Sienne. 


Tane  de  Caccia  ,  grand  chan 

•en  1709.  fils  de  Charles.  Florence, 

iy  Fabius  Manni  ,  fils  du  cheva-  |  1  y 

lier  Aurele.  Sienne. 

3  Juin.  Philippe-Marie  &c  Jean  Bini, 

fils  de  Bernard.  Florence. 

19  Jacques  Tonti  ,  grand  conferv.  |  17 

en  1720.  ôc  Domitius  ,  fils 
de  J  acop in.  Piftoie.  |  24, 

27  Benoît  Falconcini  ,  fils  de  Fal- 

concino.  Volterre.  1 31 

[1 3  Juill.  Le  bailli  Antoine  Oddi  ,  fils  du 

bailli  Sforce.  Perufè. 

Si o  Oét.  Vincent  Strozzi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Bernard.  Florence.  |  10 

24  Déc.  Baudouin  Langieri  ,  fils  d’Ale¬ 
xandre.  Florence.  1 18 

rj68o. 

ïi  Janv.  Coriolan- Dominique  Maggi  ,  |  z  x 

fils  de  Pierre-Matthieu.  Tlrbin, 

1 1  Charles  Ricobaldi  Bava  ,  fils  |  1  Déc, 

du  chevalier  Benoit.  Volterre. 

François-Marie  de  Medicis  , 
fils  du  chevalier  Julien.  Florence.  |  10 

Le  chan.  Julien  Marchi,  fils 

du  chevalier  Louis.  Pefcia.  1 20 

François  de  la  Stuffa,  fils  d’A¬ 
lexandre.  -  Florence.  I  28. 

Jule  -  Céfar  Corboli,,  fils  de  |  1681. 


Modene.  1  13  Odob.Pierre  de  Vecchiano  ,  tréforier 


20 

1  Fév. 
,ri 
ïS 


général, en  1714.  fils  du  che¬ 
valier  Barthelemi.  Pife. 

Le  fénatèur  François  -  Marie 
Bartolini  Baldelli  ,  grand 
connét.  le  16  Avril  1 698. 
fils  dé  Antoine.  Florence* 

François  Ricomànni,  fils  de 
Jean-Baptifte.  Arezzo, 

Sébaftien  Brozzi  Bianchi  ,  fils  Citta  -  dî- 
du  chevalier  Thomas.  Caftello. 

Luc-François  Mini  ,  fils  duché* 

vaîier  Jean -  Marie.  Florence*' 

9  NoV.  Pierre-Ange  Perfetti  ,  fils  de 

Bernardin.  Sienne, 

Xavier  Gori  PaHe1li?4î  ,  fils 

de  Nicolas.  Sienne. 

Crefcent  Falconetti,  fils  de 

Fabius.  Sienne; 

Jacques  Gagnoni  ,  fils  du  che-  Monte- 
valier  Thomas.  pulciano*; 

Le  C.  Jean-Baptifte  Zan- 
chini,  grand  prieur,  en  1707. 
fils  d ’Odoardi  Bologne* 

Marc-Antoine  Ricci,  fils  de 
Jofeph.  Arezzo. 

Michel-Ange  Incontri  ,  fils  du 

prieur  marquis  Ferdinand.  Florence. 

Donat  Bacci  ,  fils  d’Afcagne.  Arezzo  * 


Curtius.  Urbin.  J2  Janv.  Gafpar  Confidati  Servanzi, 

François  Falconcini  ,  fils  de  fils  d ’Alfonfe.  Afcoli. 

Louis.  Volterre.  13  Fév.  Jean-Evangélifte  Almeni,  fils 


4  Mars.  François-Marie  Pecori  ,  fils  du 

comte  Bernard.  Florence. 

2t  Jean  -  Philippe  Panciatichi  , 

fils  du  chevalier  Baltafar.  Piftoie. 

1  Avril.  Pierre-Marie  Guglielmi  Gui- 
dïni  ,  grand  confervateur ,  en 
1694.  fils  de  Guglielrno.  Sienne. 

Jule -Clément  Panciatichi  , 

fils  du  chevalier  Baltafar.  Piftoie. 

Pierus-Fran^ois  Castelli  ,  fils 

du  chevalier  Dominique.  Florence. 

Nicolas  Albergotti  ,  fils  du 

chevalier  Jean.  Arezzo. 

Marcel  Tegliacci  ,  fils  du  ca¬ 
pitaine  Jean.  Sienne. 

Le  bail  h  Antoine  Roffia,  fils  S.Minia. 
du  bailli  Nicolas. 

13  Mai.  Ferdinand-Charles  Incontri 

fils  d 'Alexandre.  Volterre. 


4 

18 

22 

16 


du  chevalier  Sforce.  Florence» 

25  Nicolas  Strozzi,  grand  conn. 

en  17 1 3.  fils  de  Jérôme.  Florence* 
j  Mai.  Ifidore  de  Rosso ,  fils  du  cheva¬ 
lier  lftdore.  Florence. 

4  Juill.  Claude  Pietra  ,  fils  d ’QElavien.  Pavie. 

i  Août.  Gentile-François  de  Cerchi  , 

fils  du  chevalier  Alexandre.  Florence. 
23  Sept.  Alaman  Ughi  ,  fils  de  Charles- 

Laurent.  Florence. 

6  O&ob.  Philippe- AuguftinSozziFANTi, 

fils  du  chevalier  Jérome.  Piftoie. 

9  Jean-Bardin  Mancini  ,  fils  de 

Laurent.  Florence. 

Ange- Marie  Panellini  ,  fils  du 

prieur  Pandolfe.  Sienne. 

23  Jacques  Marzupini,  fils  du 

chevalier  Laurent.  Florence. 

Philippe  Avignonesi  ,  fils  Monte^- 

du 


r 
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du  bailli  Jean-BaptiJle.  pulciano. 

G  Nov.  François-Antoine  Lapparelli, 

fils  du  chevalier  Pierre.  Cortone. 

2 3  Nicolas  T egli  acci  ,  fils  du  che¬ 
valier  Flaminius.  Sienne. 

20  Déc.  Camille  Venturi,  fils  du  ca¬ 

pitaine  Cofme.  Sienne. 

30  Antoine  Ugolini,  fils  à' Ale¬ 

xandre.  Sienne. 

31  Ferdinand  -  Mario  Griffoni, 

fils  du  chev.  François-Marie.  Florence. 

1682. 

13  Fév.  Perfée  Falconcini  ,  fils  du  che¬ 
valier  Falconcino.  Volterre. 

28  Pierus-Lutoze  Alamanni  ,  fils 

à’  Antoine-François.  Florence. 

1  Avril.  Verdian  Rimbotti,  fils  d 'Al¬ 

bert.  Florence. 

2  Jean- Antoine  Pétrucci  ,  fils  du 

chevalier  Bernardin.  Sienne. 

22  Le  prieur  Nicolas  Marie  Giü- 

gni,  fils  du  marquis  Jean.  Florence. 

23  Pierre-Paul  Gualtieri  ,  fils  du 

chevalier Jean .  Arezzo. 

18  Mai.  PandolFe  de  la  Ciaîa  ,  fils  du 

chevalier  Jcrôrne.  Sienne. 

1  Juin.  Le  fénateur  &c  marquis  Philip¬ 

pe-Marie  Sampieri  ,  fils  du 
fénateur  François  Jean.  Bologne. 
18  Robert  Giraldi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Jean.  Florence. 

Etienne  Alli  Macherani,  fils 
du  chevalier  marquis  5/7- 
vius.  Rome. 

6  Juill.  Michel- Ange  Cospi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Antoine.  Sienne. 

12  Le  bailli  François  Pichi  ,  fils  du  Borgo  S. 

bailli  Léonard.  Sepolcro. 

15  Antoine  Posa,  fils  de  Vincent.  Bileglia. 

17  Dominique  de  Angelis  ,  fyndic 

général.  Trani. 

27  Michel-Ange  Gualxieri  ,  fils* 

du  chevalier  Jean.  Arezzo. 

Pierre-Simon  de  la  Foraja  , 
fils  du  chevalier  Simon. Fran¬ 
çois.  Arezzo. 

2  Août.  Cerchio  de  Cerchi  ,  fils  du  che¬ 

valier  fénateur  Alexandre.  Florence. 

4  Août.  Le  bailli  Ulderic  Inconxri  ,  fils 

du  chevalier  Otlavien.  Volterre. 

9  Jacques  Casaheri,  fils  de 

Renier.  Pile. 

Renier  Casapieri  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jacques.  Pife. 

13  Alexandre  Langieri,  fils  du 

chevalier  Baudouin.  Florence. 

22  Pierus-Simon  Federighi,  fils 

du  fénateur  Jean.  Florence. 

21  Sept.  Michel  Conshi,  fils  du  baron  Germa- 

Michel.  '  nie. 

24  Afcagne  Azzoni  ,  fils  de Jérôme.  Sienne. 

ç)  Nov.  Horace  Roffia,  fils  du  bailli  San  Mi- 

Nicolas.  niato. 

20  Déc.  Pierre- Antoine  T  art  agli  ,  fils 

de  Charles.  Sienne. 

1683. 

4  Janv,  Crefcentin  Staccoli  ,  fils  du 

chevalier  Jérôme.  Urbin. 

18  Raphaël  A  l  a  m  a  n  n  1 ,  fils  de 

Pierus.  Florence. 

5  Fév.  Heétor  Diotallevi  ,  fils  du 

chevalier  Jule.  Rimini. 

S  Jofeph  Borgogelli  ,  fils  duche- 

Nouveau  Supplément.  Tome  1. 
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valier  Luce-XJbald.  Fano. 

16  Fév.  Le  prieur  Jérôme- Coriolan 
Montemagni,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pierre-François.  Piftoie. 

18  Marc- Antoine  Lapparelli, 

fils  du  chevalier  Pierre.  Cottone» 

22  Jérôme  Appoloni  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pierre.  Arezzo, 

24  Mangiardîn  Cocconi  MatTio-  Monte- 

ti  ,  fils  de  Jérôme.  pulciano,; 

2  Mars.  Dimurge  Lamèardi,  fils 

d'Ange.  Arezzo 

4  Annibai  Lottorenghi  ,  fils  de 

Nicolas.  Sienne. 

6  Benoît  C  o  r  t  1  n  u  o  V  1 ,  fils  de 

Louis ,  Volterre, 

2 1  Jean  -  François  Pasi,  fils  de 

Jacques.  Faenza. 

if  Cofme-Ventura  de  Pazzi  ,  fils 

du  chevalier  PaJJino.  Florence. 

27  Louis  Bocchineri  ,  fils  d’Afca- 

gnè.  '  Florence, 

28  Luce- Jofeph  Centofiorini  , 

fils  d e  Fabius.  Recanatji. 

2  Avril.  Nicolas  Rolfo  de  Medicis  ,  fils 

du  capitaine  François.  Florence. 

3  Scipion- Antoine  Diotalleri, 

fils  du  chevalier  Jule .  Rimini* 

G  Le  prieur  Aurele  Sozzifanti, 

fils  du  chevalier  Jean  -  Phi¬ 
lippe.  Piftoie. 

10  Chriftophe  MarziMedicis,  fils 

de  l’avocat  Pierus  François.  Florence.; 
Jacques  Panciatichi  ,  fils  du 

prieur  fénateur  François.  Piftoie. 

13  Jofeph  A  l  b  er  g  o  t  t  1 ,  fils  de 

Bernardin .  Arezzo. 

Guillaume  UbertiNI*  comte 
de  Chitignano  ,  fils  de  Re¬ 
nier.  Arezzo.' 

20  Jean  Baptifte  Vantini,  fils  de 

Paul.  Arezzo. 

22  Pierre  Banchieri  ,  fils  du  che- 

valier  Nicolas.  Piftoie. 

8  Mai.  Le  prieur  Thomas  Ximenes 

Aragon  ,  fils  du  prieur  mar¬ 
quis  Ferdinand.  Florence; 

21  Juin.  Jean-Marie  Baldinotti  ,  fils 

du  chevalier  Benoit.  Piftoie. 

22.  Juill.  Pierus  Ughi,  fils  de  Laurent- 

Charles.  Florence. 

28  .  .  .  Frédéric  Gherardi,  grand 
chancelier,  en  1710.  fils  du 
fénateur  Jean-BaptiJle.  Florence. 

23  Oétob  Jean- Baptifte  Gianfigliazzi, 

fils  du  bailli  Horace.  Florence, 

19  Nov.  Le  prieur  François  Poschi  ,  fils 

du  chevalier  Vincent.  Pife. 

1  Déc.  O&avien  Bigliotti  ,  fils  d 'A- 

lexandre.  Florence. 

1 68  4. 

r  Janv.  François  Magna  ni,  fils  de  Bertino- 
Marc.  ro. 

2  y  Philippe  Marie  Mannelli  ,  fils 

de  Léonard.  Florence. 

9  Fév.  Philippe  Sernini  ,  fils  de  Domi¬ 

nique.  Cortone. 

1 2  Mars.  Baltafar  Lanci  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pompilitts.  Sienne. 

16  Philippe-Gafpar  GALETTi,fils 

du  chevalier  comte  Jean- 
Baptijle.  Pife, 

Laurent  Galetti  ,  fils  du  che- 
A  a  a  a  a 
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valier  comte  François.  Pife. 

9  Avril.  Jérôme-Jofeph  Corbelli  ,  fils 

du  chevalier  Vincent-Camille.  Fano. 

1  3  Lelius  Spanocchi  ,  fils  de  Sil- 

vius.  Sienne. 

2  y  André-Antoine  Marzichi  ,  fils 

du  chevalier  Jérome .  Florence. 

3  Mai.  Afcagne-Jofeph  Agliata  ,  tré- 

forier  général ,  en  1698.  fils 
du  chevalier  Thomas .  Pife. 

10  Ventura  Borghesi  ,  fils  d'E¬ 

mile.  Sienne. 

25  Jean-Paul  Casolanî  ,  fils  du 

chevalier  Jérome.  Sienne. 

2.6  Jule  Veterin  Marztchi  ,  comte 

du  faint  Empire ,  fils  du  che¬ 
valier  Jérome.  Florence. 

\ij  Juin.  Jacques  Baldinotti,  fils  du 

chevalier  Benoît.  Pifloie. 

27  Jacques-Jofeph  de  Testa,  fils 

du  chevalier  André.  Pife. 

16  Juillet.  Ariodante  Grassi  ,  fils  dé  Au-  . 

gufie.  Sienne. 

51  Gafpar-Jule  Bardini,  fils  de 

B  ait  a  far.  Volterre. 

10  Août.  Céfar-Charles  Marchetti  ,  fils 

du  chevalier  François.  Pifloie. 

.'13  Ferdinand  Gafpard  Marzime- 

dicis  ,  fils  du  chev.  Vincent.  Florence. 

16  Laurent  Rossi ,  fils  du  marquis 

major  Armand.  Perufe. 

23  Barthelemi  Conversini,  fils 

d'Oélave.  Pifloie. 

30  Sept.  Le  prieur  fén.  Nicolas  Mar- 

telli  ,  fils  du  fén.  Marins.  Florence. 

'1685. 

21  Janv.  François  Orlandi  Cardini  , 

fils  du  chevalier  Raphaël.  Pefcia. 

22  Nicolas  Gerini  ,  fils  du fénateur 

marquis  Jérome.  Florence. 

'25  Fév.  Téophile  Forteguerri  ,  fils  de 

Salufte.  Sienne. 

iG  Neri-Mari  Ricasoli  ,  fils  du 
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lexandre. 

18  Oét.  Camille-Ignace  dePAzzi,  fils 

du  chevalier  Pazzius.  Florence. 

D.  Diegue  Lopez  LTiva  Ero- 

boredo  ,  fils  de  D.  Antoine.  Lifbonne 
28  Le  prieur  fén.  Zenobe  Mazzei, 

fils  du  prieur Jean.  Florence. 

1 1  Nov.  Auguflin  P  1  g  n  a  t  t  a  ,  fils  du 

chevalier  Gafpar.  Ravenne. 

ii  Louis-Marie  Ceffini  ,  fils  du 

chevalier  François- Marie.  Florence. 

9  Déc.  André  Megliorati  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean-Dominique.  Prato. 

13  Renier- François  Pichi,  fils  de  Borgo  S. 

Lattance.  Sepolcro. 

1 6SG. 

1  Janv.  Jean-Baptifle  Sergiuliani  ,  fils  Borgo  S. 

de  Louis.  Sepolcro. 

7  Pierre  Subbiani  ,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Arezzo. 

20  Jofeph-Marie  Lapparelli  ,  fils 

de  Marcel.  Cortone. 

21  Antoine  Megliorati  ,  fils  du 

chevalier  Jean-Dominique.  Prato. 

2S  Jean-Marie  Buontalenti  ,  fils 

de  François-Leonard.  Florence. 

5  Mars.  François  Colombini  ,  fils  de 

Sctpion.  \  Sienne. 

Jérôme  Bartolomfi  ,  marquis 
de  Montejovio,  fils  de  Mat¬ 
thieu.  Florence. 

18  Jofeph  &  Louis- Marie  Mar- 

telli  ,  fils  du  bailli  Nicolas.  Florence. 
30  Simon  &  Horace  Rucell  a  ijfils 

du  prieur  Louis.  Florence. 

6  Avril.  Obizon  Monaldini,  fils  du  che¬ 
valier  julien- Antoine.  Ravenne 

Antoine  Scalandroni,  fils  de 

Nicolas.  Florence. 

Profper  Bentivoglio  ,  fils  du 

comte  Jean-Philippe.  Bologne. 

François-Marie  de  Cupis  ,  fils 
dé  Antoine.  Fano. 

chevalier  fénateur  Jean.  Florence.  '  9  Juin.  Le  bailli  Fulvie  Passerini, 

4  Avril.  Nicolas-Silla  Guarnacci  ,  fils  j  fils  du  bailli  Cofme.  Cortone. 

de  Jérome.  Volterre.  1 1  Jean-Frédéric  Mellini  ,  fils  de  Borgo  S. 

Jean-Baptifle  Cancellieri  ,  fils  Pandolfe.  Sepolcro. 

dz  Jofeph.  Pifloie.  17  Sept.  Renaud  P  o  r  t  ig  g  i  a  n  i  ,  fils  San-Mi- 
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Jofeph  Leoli,  tréforier  géné¬ 
ral,  en  1701.  fils  du  cheva¬ 
lier  Gafpar.  Pife. 

Jacques  -  Antoine  Incontri  , 

fils  du  chevalier  Oélavien.  Volterre. 
Benoît  Lanfranchi  ,  chan.  de 
la  Primatiale  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Mutins.  Pife. 

Leprieur  Louis  Viviani  de  la 
Robbia  ,  fils  du  prieur  Fran¬ 
çois.  Florence. 

5  Mai.  Diegue  Faraone  ,  fils  de  Pierre.  Mefline. 

10  Juin.  Pierre-Antoine  Bernabei  ,  fils 

d'Ange.  Ancône. 

10  Jérôme  Pieri  ,  fils  du  chevalier 

Roland.  Sienne. 

2  Juin.  Ambroife  Andreoli  ,  fils  du 

chev.  comte  Luc-Antoine.  Gubbio. 

18  Lélius  Cerretani  ,  fils  de  Pier¬ 
re-Jérôme.  Sienne. 

21  Roffo- Antoine  de  Rosso  ,  fils 

de  J ean- André.  Florence. 

S  Sept.  François  Venerosi,  fils  de 

Marc-Antoine.  Pife. 


J  Z 


du  chevalier  Alexandre .  nato. 

6  Oétob.  Le  bailli  Jean-François  Sammi- 

niatelli  ,  fils  dé  Horace.  Pife. 

Vincent  Piazza  ,  comte  de  Ri- 
cetto  ,  marq.  de  Caffio  ,  fils 
du  chevalier  Chriflophe.  Parme. 

9  Oélob.  Martius  Tolomei,  fils  du  che¬ 
valier  Philippe.  Sienne. 

23  Jofeph  Panuzzi,  fils  du  che¬ 

valier  Robert.  Pifloie. 

24  Lelius-Sandti  Franceschi,  fils 

d’Antoine.  Livourne. 

6  Nov.  Americ-Jofeph  Galetti  ,  fils 

du  comte  J  ean-Bapt  if  e.  Pife. 

Renier-François-Marie  Uber- 
tini  ,  des  comtes  de  Chiti- 


'9 

29 


gnano  ,  fils  d’Ubertin. 


Arezzo. 


Aurele  Portiggiani  ,  fils  dé  A-  San-Mi- 


1687. 
7  Fév. 

10 

21 


Thomas  -  Charles  de  Garbo, 

fils  du  chev.  François-Marie.  Florence. 

Marius  Faraone  ,  fils  de  Pierre.  Mefîîne. 

Etienne  -  Jofeph  -  Marie  Men_ 

des  ,  fils  du  chev.  Rodolfe.  Florence. 

Le  prieur  fénateur  Nicolas-Ja¬ 
cinthe  Vjvjani  de  la  Rob- 
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bia  ,  fils  du  prieur  François.  Florence. 
5  Mars,  Donat  Rimbotti,  grand  chan¬ 
celier  ,  en  1716.  fils  d’Albert.  Florence» 
G  Flaminius-Ventura  Casapieri, 

fils  du  chevalier  Jacques.  Pife, 

9  Le  bailli  Grégoire  Redi  ,  fils  de 

Diegue.  ^  Arezzo. 

17  Marc-Antoine  de  Rosso  ,  fils 

de  Jean- André.  Florence. 

21  Aj^ril.  Leonide  Landucci,  fils  de 

François.  Sienne. 

16  Mai  Oétave  Salvatici  ,  fils  du  ca¬ 
pitaine  Pierre .  Pife» 

24  Antoine- Matthieu  Frances- 

chi  j  fils  de  Simon.  Livourne. 

2.1  Juin.  Michel  Mercati  ,  fils  de  Marin.  San-Mi- 

13  Juill,  Léonard-Thomas  Battaglia,  niato» 

fils  d'Antoine.  Pife. 

14  Vincent  Tonini  ,  fils  de  Jean.  Pife. 

S  Août.  Le  lénateur  Baccius-Melchior 

ALBERTijfils  de  Jean-Gré¬ 
goire.  Florence. 

Le  chanoine  François  Lappa- 

relli,  fils  d 'Onufre.  Cortone. 

22  Le  fénateur  Jean-Marie  Cer- 

retani  ,  fils  de  François.  Florence. 

5  s 

27  Sept.  Benoît  -  Bernard  Guarnacci  , 

,  fils  de  Jérome.  Volterre. 

4  Oét.  D.  JeanNARVAEz  de  Dios  & 

Sa  a  vedr  a  ,  fils  de  dom  Fer¬ 
nand.  Cordoue 

fl 2  Nov.  Le  marquis  François  -  Odoart 
Borsati  ,  fils  du  comte  Vin¬ 
cent.  Mantoue. 

2.6  Céfar-Marie  Ricasoli,  fils  du 

chevalier  fénateur  Jean.  Florence. 

28  Déc.  Martius  V  e  n  x  u  r  i  n  i  ,  fils  de 

Nicolas.  Pife. 

fi  6  8  S. 

19  Fév.  Jofeph  Segni, fils  de  jean-Bap- 

tifle.  Florence. 

20  Mars.  Jean-Baptifte  Megliorati  ,  fils 

du  chev .  J  ean-Dominique.  Prato. 

ii  Amerigo  M  arzimedicis  ,  fils 

du  chevalier  Alexandre.  Florence. 

22  Le  capitaine  Pierus-Bonaven- 

ture  Gherardini,  fils  de 
Laurent.  Florence» 

'25  Antoine-Amerigo  Albfrgotti, 

fils  du  chevalier  Albijon »  Arezzo. 

2  Avril.  Le  bailli  Floridor  Marsili  Li- 
belli  ,  des  feieneurs  de  Col- 
lecchio ,  fils  du  bailli  François.  Sienne. 

16  Donat -Marie  Malegonelle  , 

fils  du  lieut.  col.  Nicolas.  Florence. 

23  Mai.  Dominique- Laurent  Ansaldi,  San-Mi- 

fils  du  chevalier  Nicolas .  niato. 
Baccius  Moral  1 ,  fils  du  cheva-  San  -Mi- 
lier  Aurele.  niato. 

27  Juin.  Renier-Baptifte  d’ANGEio ,  fils  Livour- 
du  chevalier  Jofeph.  ne. 

1  Août.  Antoine-jofeph  Luzzi,  fils  Borgo  S. 

de  Jofeph.  Sepolcro. 

Marius  de  Mosca  ,  fils  du  che¬ 
valier  Onufre.  Pife. 

25  Annibal  Agazzarri,  fils  du 

chevalier  Laurent.  Sienne. 

1 G  Jule  deTAjA,  fils  de  Lélius.  Sienne. 

1 7  Sept.  Le  bailli  Jofeph  Buonpi  ani,  fils 

du  chevalier  Jérôme ,  il  fonda 
le  2  Décembre  1699.1e  bail¬ 
liage  de  Sinigaglia  de  4200. 
liv.  de  rente,  Ancône. 
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26  Sept.  Le  bailli  Muccius  Spada  ,  fils 

du  marquis  Bodolfe.  Faenza. 

iS  Oétob.François-Marie  Sergriffi  ,  fils 

de  François.  Florence» 

S  Nov.  Benoît  Bardini  ,  fils  de  Bal- 

tafar.  Volterre» 

24  Le  prieur  Céfar  Vandomi  ,  fils 

du  prieur  Jean.  Parme. 

1  Déc»  François  -  Marie-Jérôme  degli 

Alessandri,  fils  de  Cofrne.  Florence. 
16S9.  Alfonfe  P  u  s  t  e  r  l  a  ,  des  fei- 

gneurs  de  Fregerolo.  Milan. 

I  Janv.  André-Romulus  Simi  ,  fils .  du 

chevalier  François.  Pefcia. 

5  Alein-François  Castelli  ,  fils 

du  chevalier  Benoit.  Cortone* 

10  François- Marie  Sozzifanti  , 

grand  prieur,  en  1719»  fils 
du  chevalier  Philippe.  Piftoie. 

17  Le  prieur  Vincent  Frosini,  fils 

de  Michel-Ange.  ’  "Pife. 

19  Fév»  Le  bailli  Laurent  <k  Jofeph- 
Antoine  Cambi,  fils  du  bailli 
Barthelemi.  Florence» 

23  Enée-Sylvius  Guadagni  ,  fils 

de  P ierus- Antoine.  Florence. 

5  Mars»  Amman-Cherubin  Staffa  ,  fils 

de  Pierre-Jacques.  Arezzo, 

17  Pierre-Jacques  B  acci  ,  fils  d’Af- 

cagne.  Arezzo. 

5  Avril.  Michel-Ange  Mancini,  fils  du 

chevalier  Nicolas.  Cortone. 

6  Le  prieur  Nicolas  de  Siri  ,  fils 

du  baron  . . .  Florence* 

10  Pierre-Marie  Villa^,  £Is  de 

Vincent.  ^  Piftoie. 

François  Marie-BuoNAccoRsi, 

fils  du  chevalier  Albert.  Piftoie. 
Vincent -Marie  Capponi  ,  fils 

du  marquis  Scipion.  Florence» 

13  Juill.  François-Marie  Ângeli  ,  fils  du 

chevalier  Princival.  Pife. 

10  Août.  Jérôme  Mancini  ,  fils  de  Léo - 

nide.  Sienne. 

25  Rofelle-François  Roselli,  fils 

d’Antoine.  Arezzo. 

10  Sept,  François  Buonaccorsi  ,  fils  de 

Charles-Corbin.  Florence» 

I I  Le  marq.  bailli  Fraaiçois-Anie- 

le  Verzoni,  fils  de  Simon.  Prato. 

27  Sforce  Picenardi  ,  fils  du  ca¬ 

pitaine  Sforce.  Crémone, 

8  O&ob.  Auguftin-FrançoisALBERGOTTi, 

fils  du  chevalier  Albizon.  Arezzo. 
21  François  -  Marie  Bracciolini  , 

fils  du  chevalier  Fabrice »  Piftoie. 

27  François  Rau  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Guillaume.  Pile. 

3  Nov.  Gafpar  Guazzesi,  fils  de  Lau¬ 

rent.  Arezzo. 

4  Francois-Odoart  Tanner  ,  fils 

du  chevalier  J  ean-Jacques.  Altorf. 

9  Hipolite  Venturi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Rodolfe.  Florence. 

11  £anobeMAzzEi,  fils  de  Maz.z.eo.  Florence, 

29  Cofme  Griffoni  ,  fils  de  Jac¬ 
ques.  Florence, 

3  Déc.  Julien  Broggiotti  ,  fils  d’Ale¬ 
xandre.  Florence» 

9  Boniface  de  la  Gherardesca  , 

fils  du  fénateur  comte  Gui.  Florence, 
ri  Jofeph  Fagnani  Te.sini,  fils 

de  Thomas»  Sinigale, 


1 1 


1 5 


7°6  F  L  O 

Année  de  réception. 

Patrie. 

tGJo. 

Fabius ,  des  feigneurs  de  Col- 

ioredo  ,  areffevêque  de  Lu- 

que,  en  173  ».  fils  du  prieur 

ôc  marquis  Ferdinand. 

Udine. 

t  Janv.  Frédéric  Mircati  ,  fils  de 

François. 

Florence. 

Cofme  Mercati  ,  fils  de  Fré¬ 

déric. 

Florence. 

G  Onufre  AkRiGHETTi ,  fils  d’O- 

nufre. 

Florence. 
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I G  Jofeph-Adarie  Ubaidini  ,  fils 

de Jean-BaptiJfo.  Florence. 

20  François-Marie  de  Borgo  ,  fils 

du  chevalier  Jean-Saladin.  Pife. 

Jean-Saladin  de  Borgo  ,  grand 
tréforier,  en  1713.  fils  du 
chevalier  Flaminius.  Pife. 

iz  Pierre-Antoine  Scalamonti, 

fils  du  chev.  Jean-Baptifte.  Ancône. 

3  Fév.  Jofeph- Marie  Forti,  fils  du 

chevalier  Charles.  Pefcia. 

7  Alexandre  Casolani  ,  fils  du 

chevalier  Jérôme.  Sienne. 

£  Mars.  Le  prieur  Geri  Martellini, 

fils  du  ptieur  Léonard.  Florence. 

Antoine-François  Lanfranchi 
Rossi  ,  fils  de  François.  Pife. 

Jean  Mainardi  ,  fils  à,’ Antoi¬ 
ne-François.  Ancône. 

Baptifte-  Antoine  Pignatta  , 
nls  du  chevalier  Gafpar.  Ravenne. 

Ferdinand  Faraone  ,  fils  de 
Pierre.  Mefllne. 

Jérôme  Conversini  ,  fils  de 

Benoit ~  Piftoie. 

£  Avril,  Mattlheu  Buonamici  ,  fils  du 

chevalier  Jean-François.  Prato. 

3  Mai.  Laurent  Borgogelu  ,  fils  du 

chevalier  Jacques.  Fano. 

Pierre  Ducci  ,  fils  de  Jean- 

François.  Pefcia. 

Ange-Laurent  Giudici  ,  fils  de 
Jean-Charles.  •  Arezzo. 

Alexandre  Righi,  fils  de  Fran-  Borgo  S. 
fois.  Sepolcro. 

4  Juin.  Félix  Marchett  i  ,  fils  du  che¬ 

valier  Charles-François.  Piftoie. 

z  juin. 

Marc-Antoine  Alpirandi,  fils 

du  comte  Jofeph.  Milan. 

4  Michel-Ange  G aleotti  ,  fils  de 

François.  Pife. 

3  Août.  Jean-Baptifte  Pagnozzi  ,  fils 

du  chevalier  François.  Piftoie. 

Louis  Amerighi  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Marc- Antoine.  Sienne. 

Antoine-Dominique  Ridolfi  , 

fils  de  Raphaël.  Florence. 

Renier- François  Rossermini, 
élu  grand  tréforier,  en  1710. 
fils  du  chevalier  Jofeph.  Pife. 

Philippe  Fiorini  ,  fils  du  che¬ 
valier  Vincent.  Florence. 

7  Sept.  Virgile  Tamburini  ,  fils  de  Fa¬ 
bius.  Florence. 

Silvius  Passerini  ,  fils  de  Fran- 

fois •  Cortone. 

François-Marie  Samvelli  ,  fils 

du  chevalier  Horace.  Chiufi. 

9  Nov.  Thomas  Serristori  ,  fils  du  fé- 

natcur  Louis*  Florence 

zj  François-Marie  Melocchi,  fils 

de  Dominique.  Piftoie. 

Z4  Le  chan.  Jule  Grassolini, 
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fils  du  chevalier  Renier.  Pife 

27  Nov.  Le  bailli  Alfonfe  Gualandi  , 

fils  de  ‘Tibère.  Pife. 

9  Déc.  Le  bailli  Fdorace  Pucci ,  fils  du 

marquis  JLoract-Roberr.  Florence. 

Ange  Barthelemi  Franceschi.  Livourne. 
Charles  Marescotti,  des  fei- 
gneurs  de  Montalbano,  fils 
du  chevalier  Dominique.  Sienne. 

Nicolas  Mancini  ,  fils  de  Fran-  * 
çois.  Florence. 

1691. 

I  janv.  Benjamin  Sproni,  fils  de  Ja- 

copin.  Livourne. 

Louis  Cecciii,  fils  du  chevalier 
François.  Pefcia. 

François-Antoine-Ulyfte  Bar- 
bolani  ,  fils  du  comte  Frédé¬ 
ric-Marie.  Florence. 

18  Fév.  Barthelemi  FioraVantï,  fils 

de  Pompée.  Piftoie. 

François  -  Marie  Marcolini  , 

fils  du  bailli  Antoine.  Fano. 

Le  prieur  Jule-Céfar  Mamiani 
de  la  Rouere  ,  fils  du  prieur 
Frédéric.  Pefaro. 

Cofme  de  Sera  ,  fils  de  Vincent.  Florence* 

Vincent . Gafpar  Borgherini, 

fils  du  ch  zv.  Fier  us-François.  Florence. 
14  Mars.  Jean-Baptifte  de  Campello  , 

fils  du  comte  Solon.  Spolette. 

24  "Salufte  Neri  ,  fils  du  chevalier 

Rutilius.  Mafia. 

29  François-Antoine  Framonti  , 

fils  de  Paul.  Forli. 

3 1  Guillaume- Antoine  Altoviti  , 

fils  du  lenateur  François.  Florence^ 

3  Avril.  Marcel  Lapparelli  ,  fils  de  Jo¬ 
feph.  Cortone. 

iG  François-Marie  Ricoveri,  fils 

de  Claude.  Arezzo,' 

19  Jean-Baptifte  Ippoutî  ,  fils  de 

Céfar.  Piftoie* 

22  O&ave  Sassetti  ,  fils^le  Lau¬ 
rent.  Pife. 

16  Mai.  Dominique  de  la  Branca, 
comte  de  Coccorano ,  fils 
d’ Antoine-Renauld.  Gubbio. 

24  Le  comte  Bernardin  -  Antoine 

Ricomanni  ,  fils  de  Jean- 
BaptiJle.  Arezzo. 

II  Août.  Laurent  Capponi,  grand  con¬ 

nétable,  le  2  Mai  1734.  fils 
du  chevalier  Vincent.  Florence. 
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5  Sept. 

Curtius-Gille  Baldelli  ,  fils  de 

Jean-Baptifte. 

Cortone 

ZI 

Bernardin  Ranieri  ,  fils  du  che¬ 

valier  François. 

Colle. 

z4 

Afcagne  &  Benoît  Lippi  ,  fils  de 

Jofeph. 

Arezo. 

z9 

Raimond  Mendosi  ,  fils  du  che- 

valier  Oftave.  Rome. 

2.  Oétob.  Fulvius-Servanzi  Confidati  ,  S.  Seve- 
fils  du  chevalier  Gafpar.  rin. 

3  Le  comte  &c  fén.  Ferrand  Cap¬ 
poni  ,  fils  du  fen.  Camille.  Florence.' 

Ange  Mereati  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Frédéric.  Florence. 

Michel-Ange  Monti  ,  fils  de 
François-Tiburce.  Pife. 

6  Nov.  Le  bailli  Jule-Céfar  Pavari 
Fontana,  fils  du  chevalier 
Conrad.  P  lai  fa  nce. 

Blanche 
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ii  Nov.  Blanche-François  Cecchini  ,  fils 

du  chevalier  Antoine .  Florence. 

2.5  François-Marie  Altoviti  ,  fils 

du  fénateur  François.  Florence. 

Simon- Ignace  Cavalli,  fils  diF 

chevafier  marquis  Auguftin.  Ravenne. 
DeCi  Jacopin  Mazzei  ,  fils  de  Maf- 

^ eo .  Florence. 

6  Elie-Megliorato  Megliorati  > 

fils  du  chevalier  Jean-Domi¬ 
nique.  Prato. 

'13  Vincent  Cevoli  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Baltafar.  Pife; 

19  Le  marquis  Charles-François  j 

grand  connétable,  en  1712.  Florence. 

1(391. 

21  Janvi  Jean -Baptifte  Lisci  ,  fils  du 

bailli  Benoit.  Volterre. 

3  Fév.  Nicolas  Passerini,  fils  de 

François.  Cortone. 

10  Baltafar  Ansaldi  *  fils  du  che-  S.  Minia- 

valier  Nicolas-.  to. 

18  Mars.  Camille  Lanfranchi  ,  fils  de 

Je  an-Charles.  Pife. 

7  Avril.  Sébaftien  M  a  r  a  c  c  i  ,  grand 

tréforier  ,  en  1722.  fils  dé 
Pierre.  Pife. 

11  Céfar  Gagnoni  ,  fils  de  Marc-  Monte- 

Antoine.  pulciano. 

14  Jacopin  Geppi  ,  fils  de  Marcel.  Florence. 

1 6  Scipion  Pétrucci  ,  fils  de  Jule.  Sienne. 
Afcagne  Pétrucci  ,  fils  de  Paul-.  Sienne. 

1  Mai.  Michel-François  Roffia  ,  fils  S.  Minia- 

du  bailli  Nicolas.  to. 

il  Jean-Baptifte  Rocchi  ,  fils  du 

comte  Thomas.  Iefi. 

2 9  Paul-  Gaëtan  Aquilani  ,  fils  du 

chevalier  Paul  Domitius.  Rome. 

5  Juill.  Evrard  S  e  r  r  i  s  t  o  r  i  ,  fils  de 

Louis.  Florence. 

20  Francois-Jacopin  de  Rosso ,  fils 

du  chevalier  Jean- Antoine.  Florence. 

22  Charles  Incontri  ,  fils  de  Ca¬ 

mille.  Volterre; 

2  Août.  Paiferin-Marie  Passerini,  fils 

du  chevalier  Leon.  Cortone. 

11  Vincent  Gherardi  i  fils  Borgo  S. 

de  Louis.  Sepolcro. 

12  Luc  degli  Albizzi  ,  fils  de  Jean- 

François.  Florence. 

20  Ange  Chiaramanni  t  fils  du 

comte  Etienne.  Are2zo. 

2 8  Jacinthe  Bracciolini  ,  fils  du 

chev;  baron  Alfonfe.  Piftoie; 

17  Sept.  René-Jofeph  Cevoli  ,  tréforier 

général ,  en  1716.  fils  du  che¬ 
valier  Baltafar.  Pife. 

17  Renier  Nervi,  fils ’du chevalier 

Jean-Baptifte,  Pile. 

18  Oéh  Gafpar  Jacques  Guidi  ,  fils  du 

général  Camille »  Volterre 

20  Raphaël  -  Dominique  Sammi- 

niatelli  ,  fils  de  Jean.  Pife. 

Nicolas  Grassi  ,  fils  du  cheva- 
i  6  lier  Jacques.  Pife; 

6  Nov.  Galeas  Belmonti  ,  des  feigneurs 

de  Caminata,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pierre .  Rimini. 

27  Le  capitaine  Paul  Brüni  ,  fils 

du  chev.  Jean-Baptifte.  Forli. 

Louis  -  Joleph-Marie  Serris-  „ 
tori  ,  fils  du  chev.  Nicolas.  Florence. 
9  Déc.  Le  bailli  Jofeph  -  Dominique 
Nouveau  Supplément.  Tome  J. 
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Avignonesi  s  fils  du  bailli  Monte- 

Jean- Baptifte.  ’  pulciano-, 

9  Déc-.  Thomas  Nencini  ,  fils  du  fer- 

gent  major  Céfar.  Piftoie. 

François  Barbiéri  ,  fils  de  Si¬ 
mon.  Corfe. 

10  Laurent  Sirigatti,  fils  de 

Charles.  Florence; 

19  Philippe  Neri  Marzupini  ,  fils 

du  chevalier  Laurent.  Florence; 

24  Jérôme  Carrara  ,  fils  de  Jean- 

Baptifte-.  •  Venife. 

1 69$. 

1 3  Janv.  François  Franceschi  ,  fils  d’ An¬ 
toine-Paul.  Livourne; 

2  Mars.  François-Marie  Ga^urri  j  fils 

d’ôdoart.  Florence. 

Leonard  Sergiuliani  ,  fils  de  Borgo  S. 

Jean-François.  Sepolcro; 

Pierre -Paul  Bertozzi  Car¬ 
rara  ,  fils  de  Jofeph.  Fano. 

21  »  Antoine-Marie  Ridolfini  ,  fils 

du  chevalier  Galeas.  Cortone; 

30  Jacopin  Bkunaccini  ,  fils  de 

François.  Florence; 

22  Avril.  Pierre- Jacques  Marescotti, 

fils  du  chevalier  Louis.  Sienne. 

2 9  Gafpar  Romuald  LanfrancHi, 

fils  du  capitaine  Jofeph.  Pife. 

12  Mai.  Barthelemi  Franceschi  ,  fils  de 

Simon-,  Livourne; 

Bernard  -  Marie  Serzelli,  fils 

du  chev.  capitaine  Amerigo.  Florence.’ 

1 9  Nicolas  CoccoNijfils  de  Pierre-  Monte- 

Paul.  pulciano. 

1  Juin.  Le  fénateur  Lélie  Antoine-Ma¬ 

rie  Bonfilioli  ,  fils  du  féna¬ 
teur  comte  Agtfilas.  Bologne» 

7  Jean  de  MoscA  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Onufre.  Pife. 

10  Simon-Jean Favalelli,  fils  de 

: Sauveur ,  Corfe. 

24  Juill.  François-  Antoine  Lanci  ,  mar¬ 
quis  de  Fabro,  fils  de  Charles- 
Marie.  Rome» 

23  Le  chan.  Renier-Marie  Cat- 

tanti  ,  fils  de  Jacinthe.  Pife; 

5  Adût.  Le  bailli  Bernardin  Saraci- 

nelli  ,  fils  du  bailli  Panlaleon.  Orviete; 
j  3  Onufre  Ippoliti  ,  fils  de  Céfar.  Piftoie. 

13  Sept.  Alexandre  Bracciolini;  Piftoie. 

2 9  Le  bailli  Leonard  Rinaldi  ,  fils 

du  bailli  Alexandre.  Florence; 

22  Oétob. Bernard  Neri  *  fils  du  chevalier 

Rutilius.  Mafia» 

3  Nov;  Antoine-Marie  Borboni  ,  cîes 

marquis  de  Sorbello ,  fils  de  Citta-disc 
J  e  an-François.  Caftellos 

it  François  Coppoiij  fils  d* Ale¬ 
xandre, .  Perufe. 

27  Déc.  Innocent  Alderan  &  François-  Monte- 

Marie  Pucci ,  fils  de  Valere .  pulciano; 

28  Livius  Tarugi,  fils  de  Jule.  Monte- 

1694;  pulciano; 

9  Janv.  Jofeph  -  Antoine  Pascali  ,  fils 

du  chev.  Horace  -  Philippe.  Aquila. 

2  Fev;  Jean -Thomas  Amatij  fils 

d’ Hipolite.  Piftoie; 

6  Le  chaii;  Alfonfe  de  P  a  u  l  é  , 

fils  du  chevalier  François.  Pife. 

22  Vieri  Gaëtan  de  CercHi  ,  fils 

du  chev.  fenateur  Alexandre.  Florence* 
21  ÂVrii.  Alexandre  de  la  Fiora-ja  ,  fils 

B  b  b  b  b 
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du  chevalier  Simon . 

26  Avril.  Horace-Luce  Baldelli  ,  fils  du 

chevalier  Jérome.  Perufe. 

8  Juin.  Neri-Marie  Corsini  ,  marquis 

d’Ayatico,  fils  de  Philippe.  Florence. 

17  Gentile-  Vincent  de  Nobili  ,  fils 

de  J fan-François.  Fermo. 

24  Sept.  Le  prieur  Albert  Castelli  ,  fils 
du  prieur  comte  Profper-Phi- 
lippe.  Bologne. 

29  Boniface  Sozzifanti  ,  grand 

conferv.  en  1725.  fils  du  che¬ 
valier  Philippe.  Piftoie. 

11  O&ob.Lin  Cortinuovi,  conferv.  gé¬ 
néral,  en  1734.  fils  de  Louis.  Volterre. 

17  Le  prieur  E/rançois  de  Nobili  , 

dit  de  Mogliano  &  Bran- 
forte,  marq.  de  S.  George  , 
fils  du  prieur  Laurent.  Fermo. 

5  Déc.  Franchino  Franchini  ,  fils  de 

ALatthieu.  Piftoie. 

Antoine-Dominique  Bertini  , 

fils  du  ch .  Jean-Baptifte.  Pefcia. 

Donat  Rom  anelli  ,  fils  du  che¬ 
valier  J  ean-Courone.  Arezzo. 

24  Tév.  Jacques-Philippe  Nervi,  fils 

du  chevalier  Jean-Baptifte.  Pife. 

.19  Mars.  Oétavien  Ugolini  ,  fils  de  Jean - 

Baptifte.  Florence. 

4  Avril.  François- Marie  de  la  Doccia  , 

fils  de  Pierre.  Arezzo. 

j  8  Mai.  Antoine-François  Fabiani  ,  fils 

.de  Vincent.  »  Gubbio. 

Alexandre  Tegliacci,  fils  du 

chevalier  Flaminius.  Sienne. 

Jérôme  Tani,  fils  du  chevalier 

capitaine  Nicolas.  Volterre. 

j  Juin  Jean  -  Guillaume  d’HARSTAL  , 

grand  chancelier  de  l'ordre ,  Danne- 
en  1713^  marc. 

Jean-Baptifte  Ans  al  d  i  ,  fils  S.  Minia- 
du  chevalier  Nicolas.  to. 

Jean-Luc  degli  Albizzi  ,  fils  du 

prieur  marquis  Luc  Cafimir.  Florence. 

il 7  Août.  Célar  Salecchi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Paul.  Faenza. 

19  Sept.  Jule-Jérôme  Amati  ,  fils  d ’LIi- 

polite.  Piftoie. 

François  Buontalenti  ,  fils  du 

chevalier  J  eau- Marie.  Florence. 

Le  chan.  Antoine  Lambardi  , 

fils  d  "Ange.  Arezzo. 

Fort-Bonaventure  Anforti,  fils 

de  Jean-Baptifte.  Florence. 

Nicolas  Piccolomini  ,  fils 

d'Horace.  Sienne. 

Guillaume  Bisocchi  ,  fils  du 

chevalier  Nicolas.  Prato. 

16  Oétob. Camille  des  Abati  Olivieri  , 

fils  de  Julc-Céfar.  Pefaro. 

J  6  Nov.  Le  bailli  Jean-£harles  Picco- 

lomini  ,  fils  du  bailli  Emile.  Sienne. 

10  Déc.  François-Marie  Ardizzi  ,  fils 

de  Jérome.  Pefaro. 

Laurent  Zucchetti  ,  fils  de  Jo- 
feph.  Pife. 

Horace  Minerbetti  ,  fils  du  fé- 

nateur  Henri.  Florence. 

31  Jean-Nicolas  Berzighelli.  Florence. 

1 6yG. 

9  Janv.  François  -  Pierus  -  Marie  Cap- 

toni  ,  fils  du  marquis  Ale¬ 
xandre.  Florence. 
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Laurent  Fanucci  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean-Frédéric.  Greffe. 

Pompée  Eugini  ,  fils  du  comte 

Alexandre.  Perufe. 

Pierus- Antoine  Agli  ,  fils  du 

chevalier  Paul-Jérome.  Florence. 

Horace  Ducci,  fils  du  cheva¬ 
lier  Antoine.  Pefcia. 

MafFeo  Maffei  ,  grand  confer- 
vateur ,  en  1713.  fils  du  che¬ 
valier  François.  Volterre. 

Dominique  Centi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Chriftophe.  Piftoie. 

Le  C.  François-Marie  d'AN- 

guissola.  Plaifance. 

Camille  Tani  ,  fils  du  chevalier 

capitaine  Nicolas.  Volterre. 

Jérôme  Orlandi  ,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Florence. 

Flaminius  Saraceni,  fils  de 

François-Marie.  Arezzo. 

Hugue  de  la  Gherardesca  ,  fils 

du  comte  Gui.  Florence. 

Louis-Marie  Sozzifanti  ,  fils 

du  prieur  Baltafar.  Piftoie. 

Pierre-Matthieu  Giordani,  fils 

de  Jule-C  éfar.  Pefaro. 

Antoine-Guillaume  de  Percy, 
feigneur  de  Moncamps.  Paris. 

Quintilius  Galeotti  ,  fils  de 
François- Albéric.  Florence. 

Renier  Piccolomini,  fils  d’A¬ 
drien.  Sienne. 

Euftache  Mosca  ,  fils  du  mar¬ 
quis  Charles.  Pefaro. 

Jule  Bracciolini  ,  fils  du  che¬ 
valier  baron  Alfonfe.  Piftoie. 

Le  prieur  Raphaël  Gualtieri, 

fils  de  Gualtiero.  Orviette. 

Benoît  Lanfranchi  Lanfre- 
ducci  ,  fils  de  Gafpar.  Pife, 

Curtius  Inghirami  ,  fils  du  che¬ 
valier  Lino.  Volterre, 

Sigifmond  Cellesi  ,fils  du  che¬ 
valier  Fabrice.  Piftoie. 

Scipion  Baldinotti,  fils  du' 

chevalier  Julien.  Piftoie. 

Gianozze  Manetti,  fils  de 
Jean.  Florence. 

Le  capitaine  Aldobrandin  Ca- 

valcanti  ,  fils  de  Sébaftien.  Florence. 

Forti-François  &  Jérôme  For- 
ti  ,  fils  du  chevalier  Jean- 
Baptifte.  Arezzo. 

Malien  de  Scorno,  grand 
prieur  ,  en  1734.  fils  de  Fran¬ 
çois.  Pife. 

Le  chan.  Flave  Mucciarelli  , 

fils  du  chevalier  Jule.  Afcoli. 

Scipion  de  Filicaja  ,  fils  du 

lénateur  Vincent.  Florence 

Septime  Boverelli  ,  fils  du 

chevalier  C.  Benoit.  Gubbio. 

Le  prieur  Jean  Tonini  de  Fu- 
ria  ,  fils  de  Vincent.  Pife. 

Alexandre  B  1  c  h  1 ,  comte  de 
Seorgiano  8c  feigneur  de  Cal- 
dagne,  fils  d’Annibal.  Sienne. 

Jean-Cofme  de  Rossi,  fils  du 

chevalier  Matthieu.  Piftoie. 

Jean-Baptifte  Gondi  ,  fils  du 

fénateur  Frédéric.  Florence. 
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14  Juill.  Jérôme  Sani  ,  fils  à' Adrien.  Sienne. 

16.  André  Lippi,  fils  du  chevalier 

Léonard.  *  Arezzo. 

17  François  Bonsi  ,  fils  de  Laurent.  Florence. 

23  Le  bailli  Laurent  -  Marie  de 

Borgo  ,  fils  de  Nicolas.  Florence. 

25  Charles-Antoine  de  Pozzo ,  fils 

du  chevalier  Gabriel.  Rome. 

3.6  Ferdinand  M  arescotti  ,  fils  de 

Marc-Emile.  Sienne. 

19  Août.  Amerigo-François  Altoviti  , 

fils  du  fénateur  Alfonfe.  Florence. 

'4  Sept.  Charles-Antoine  Medicis,  des 

marquis  de  Marignan,  fils  de 
Jofeph.  Milan. 

1  Odob.  Armeno  Pétrucci,  fils  de  Fran. 


çois-  Marie. 

Sienne» 

6 

Sébaftien  Zucchetti  ,  fils  du 

chevalier  Jean. 

Pife. 

20 

Barthelemi  Baldinotti  ,  fils  du 

chevalier  Julien. 

Piftoie. 

7  Nov. 

Bernardin  Perfetti,  fils  du 

chevalier  Ange. 

Sienne. 

15 

Hercule  Sqjtarci  ,  fils  de  Pino. 

Sienne. 

21 

Pierus-Marie  Pétrucci  ,  fils  de 

Céfar. 

Florence, 

1 69S. 

Le  chan.  Nicolas  Serponti  , 

fils  du  ch e\.  Jean-Baptijie.  Pefcia. 

•  .  .  .  Léonard-Marie  Ducci ,  archi- 
prêtre  de  Pefcia  ,  fils  du  che¬ 
valier  Te  an-François.  Pefcia. 

1698. 

17  Janv.  Pompée  Tommasi  ,  grand  con- 
fervateur  de  l’ordre  ,  en 
1713.  fils  du  chevalier  Ni¬ 
colas.  Cortone. 

15  Mars.  Pierus  d’ANGELO,  fils  de  Sébaf- 

tien.  -Livourne. 

17  Cofme  -  François  Regitano  , 

marquis  de  Gallodoro  ,  fils 
de  Placide.  Meffine. 

15»  Cofme  Marie  Attavanti  ,  fils 

du  général  Amérigo.  Florence. 

23  Mai.  Le  bailli  François  -  Marie  de 
Medicis  ,  fils  du  bailli  Lau¬ 
rent.  Florence. 

,1 1  Juill.  Jofeph  Zucchetti  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean.  Pife. 

28  Le  bailli  Jean  Zucchetti  ,  fils 

du  chevalier  Jofeph.  Pife. 

19  Août.  Jean  -  Charles  Tartagli  ,  fils 

de  Pierre- Antoine.  Sienne. 

1$  Cofme-Philippe  Rossermini  , 

tréforier  général  ,  en  1719. 
fils  du  chevalier  Jofeph .  Pife. 

18  Sept.  François- Xavier  Rospigliosi  , 

fils  de  Laurent.  Piftoie. 

Gafpar  Cotoni  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Sienne. 

'23  Etienne  Cecchi  ,  fils  du  che 

valier  Louis.  Pefcia. 

2f  François  -  Marie  Carlini  ,  fils 

du  chevalier  Ce  far.  Florence 

.fOétob.  Antoine-Vincent-Xavier  Bar- 
tolini  Baldelii  ,  fils  du  fé¬ 
nateur  François- Marie.  Florence, 
Auguftin  de  Medicis  ,  fils  de 
Jofeph.  Milan. 

Michel-Ange  Angeli  ,  fils  du 
chevalier  Antoine- Jofeph.  Pife. 
Baccio  François  Bacci  ,  fils  du 
chevalier  Jean-Jérome.  Arezzo. 

30  Braccius  François-Marie  Com- 
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pagni  ,  fils  dé  André.  Florence* 

20  Nov.  Renier  Coppoli  ,  grand  con- 
fervateur  ,  en  17 19.  fils  du 
marquis  Alexandre.  Perufe, 

4  Dec.  Cofme  degli  Albizzi  ,  fils  de 

Jean-François.  Florence* 

9  Le  fénateur  Pierus  -  Philippe 

Uguccioni  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Ricover.  Florence. 

15  Dominique  Agliata  ,  fils  du 

chevalier  Afcagne Jofeph.  Pife. 

16  Pierre  FebEi,  fils  d’Ange.  Orviete. 

1 699. 

9  Janv.  Le  fénateur  Jean-François  Ri- 

casoli  ,  fils  du  chevalier  fé¬ 
nateur  Jean.  Florence, 

16  Rodolfe  &  Cofme  Venturi  , 

fils  du  chevalier  Hipolite.  Florence, 
19  Fév.  Le  bailli  Marc  -  Antoine  de 
Medicis,  fils  du  bailli  Fer¬ 
dinand.  Florence» 

6  Avril»  Bonaventure  Alberti  ,  fils  du 

chevalier  Jérome.  Sienne. 

Jean  -  François  Sergiuliani  ,  Borgo  S* 
fils  du  chevalier  Léonard.  Sepolcro, 

2  2  Juin.  Gaétan  Baldovini  ,  fils  du 

bailli  Paul.  Naples. 

6  Juill»  Alfonfe  degli  Alessandri  ,  fils  Borgo  S. 

du  chevalier  François.  Sepolcro» 

7  Le  capitaine  Antoine  Oétave 

Scarfantoni  ,  fils  d9  Jac- 
ques.  Piftoie. 

30  Horace  A  M  e  r  1  g  h  1 ,  fils  de 

Charles.  Sienne. 

3  Août,  Marius  Bianchi  ,  grand  prieur, 

en  1728.  fils  de  Dominique-  N  ' 
Antoine.  Sienne» 

19  Le  prieur  &  fénateur  Nicolas 

Antinori  ,  fils  de  Vincent.  Florence» 
26  H  enri  de  Taja  ,  fils  du  capi¬ 
taine  jean-Baptifte.  Sienne. 

3  Sept.  Antoine  Ducci  ,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Pefcia» 

13  Barthelemi  Bandinelli  Ghini  , 

fils  du  chevalier  Diofebo.  Sienne. 

21  Hoftilius  &  Donat  Bacci  ,  fils 

du  chevalier  Antoine.  Arezzo. 

6  Oétob.  Le  prieur  Jacques  Giraldi  , 

fils  du  chevalier  Jean.  Florence» 

7  Le  prieur  Jean  Güigni  ,  fils  du 

prieur  marquis  Nicolas.  Florence» 

1  o  Antoine  G  R  a  s  s  1 ,  fils  d’Au- 

gufie.  Sienne, 

François  Bichî  ,  des  comtes  de 

Scorgiano,  fils  d’Annibal.  Sienne. 

22  Le  bailli  Frédéric  del  Verme  ,  Plaifan-* 

fils  de  Giramont.  ce. 

jî  Cofme  Venturi,  fils  du  che¬ 
valier  Camille.  Sienne. 

7  Nov.  Matthieu  -  Marie  Odaldi  ,  fils 

de  Vincent-Marie.  Piftoie. 

10  Aurele  Morali  ,  fils  du  cheva- San  -  Mi- 

lier  Aurele.  niato. 

11  Renier  Agostini,  fils  du  che¬ 

valier  Cofme.  Pife* 

9  Déc.  Barthelemi  Franceschi  ,  fils  du 

chevalier  Antoine-Matthieu.  Livourne» 
Le  bailli  comte  François  Lo¬ 
renzi  ,  fils  de  Jacopin.  Livourne. 

19  Jean  -  Oétave  Sperelli  ,  fils 

d’ Antoine.  •  AlTife. 

1700. 

19  Janv.  Bernardin  Piccoeomini  ,  fils 
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du  bailli  Emile.  Sienne. 

i  q  Janv.  Céiar  -  Louis  Aliprandi  ,  fils 

de  François.  Milan. 

Le  bailli  Jean  T  o  s  o  ,  fils  de 

François-,  Milan. 

13  Mars.  Lélius  Pbcci,  grand  confer- 
vateur  ,  en  1710.  fils  de  Sé- 
isola.  Sienne. 

28  Le  baron  Ferdinand  Wiser.  Neu- 

François  Galassx  ,  fils  de  Ro-  bourg» 

dolfe,  Fano. 

3.0  Louis  Galeffi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Roch.  Pefcia» 

1  Avril.  A'nnibal -Marei  Lapparïlli, 

fils  du  chevalier  Philippe.  Cortone» 

1  3  Jean  &  Alexandre  Giusti  ,  fils 

du  chevalier  Albert.  Colle» 

27  Jean-Gafpar  Maccinghi  ,  fils 

de  Mainfroi.  Florence. 

27  Jofeph  Wiser,  fils  du  baron  Neu-' 

François.  bourg. 

5  Juill.  Grégoire- Antoine  Lambardi, 

fils  de  Jofeph.  Arezto* 

1  Août.  Louis  G  a  l  l  x ,  fils  de  Pom¬ 
pée.  Côme. 

3  Jérôme  Pecci  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Alexandre.  Sienne, 

io  Michel-Ange  de  Torto  ,  tré- 

forier  général ,  en  1728.  fils 
de  Renier.  Pife. 

Vinoent  de  Torto  ,  fils  de  Re¬ 
nier.  Pife. 

j  Sept.  Le  bailli  Rubier  Seghieri, 

Bizarri  ,  fils  du  chevalier 
Simon-François.  Pife. 

9  Jacop  Pigliu,  fils  de  Charles- 

André.  Livourne. 

2 C  Alexandre  &  François  Vetto- 

ri  ,  fils  du  chevalier  Frédéric- 
Pierus.  Florence, 

ï  Odob.  Jean-Michel  T  1  c  c  1 ,  fils  de 

François-Marie.  Florence. 

13  Jean  -  Bapti fie  Sancassiani  , 

fils  du  chevalier  Pierre.  Pife* 

16  Jean-Antoine  de  Turco  ,  fils 

du  chevalier  Clarifjirne.  Florence. 

9  Nov.  Antoine  -  Marie  Rasponi  ,  fils 

du  chevalier  Charles- Marie.  Ravenne. 

1701. 

16  Janv.  Rutïlius  Calini  ,  fils  du  com¬ 
te  Vincent.  Brefce. 

1  Fév.  Antoine-François  Centi  ,  fils 

du  chevalier  Chriflophe.  Piftoie. 

2.  Le  comte  Baltafar  Orsucci  , 

fils  du  bailli  Antoine.  Pefcia. 

3  Mars.  Nicolas  -  Antoine'Gafpar  Ri- 
Dolèi  ,  marquis  de  Monte* 

Scudajo  ,  fils  du  chevalier 
Jean-François.  Florence* 

15  Jean-Innocent  Alamanni  , fils 

du  chevalier  Raphaël.  Florence. 

*7  Fortuné  Gilocchi  ,fils  du  che¬ 
valier  Alexandre.  Cofegio. 

Piftoletto  Gatteschi  ,  fils  du 
chevalier  capitaine  Jean  Jac¬ 
ques.  Piftoie. 

3  Avril.  Tfiadee  Rondinini,  fils  de 

Jofeph.  Faenza. 

27  Jean -Paul  P  asc  ali  ,  fils 

du  chevalier  Horace  -  Phi- 
ljfPe'  Aquila. 

30  Jofeph  -  Marie  Geppi  5  fils  du 

chevalier  Jacques.  Florence. 
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1701. 

10  Mai*  Jean- Vincent  Salviati  ,  dué 
de  Juliano  ,  fils  A' Antoine- 
Marie.  Florence* 

r  2  Le  prieur  Jacques  Zücconi  ,  fils  Cameri- 

de  Jean-Baptijie.  no. 

13  Juin.  Nicolas  Gafpar  Scalandroni, 

fils  du  chevalier  Antoine.  Florence. 

2  Juill»  Paul -François  Guidi,  fils  du 

chevalier  général  Camille.  Volterre. 

14  Cofme-Luce  degli  Azzi,  fils 

du  chevalier  François-Marie.  Arezzo. 

20  Philippe Antoine  Easserini  , 

fils  du  chevalier  Léon .  Cortone* 

14  Août.  Céfar  Ercolani,  fils  de  Pierre.  Forli. 

22  Camille  Chigi  ,  fils  de  Jacques.  Sienne* 

1  Sept»  Alexis-Felix  Aleergotti,  fils 

du  chevalier  Albïfon.  Arezzo. 

10  Le  bailli  Baltafar  Süares, 

grand  connétable  ,  le  1  Avril 
173 1  .fils  du  bailli  Ferdinand.  Florence, 
ï  Odob.  Jacop  Vettori  *  fils  du  cheva¬ 
lier  Frédéric-Pierus.  Florence* 

Odave  Campioni,  fils  de  Aii- 

no-Alexandre.  Sienne* 

30  Blaife  Curini  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Jacques.  Pife. 

1  NoV»  Jean -Michel -Marie  Grassi, 

fils  du  chevalier  Jacques.  Sienne* 

29  CofmeTERi,  fils  du  capitaine 

Vincent  *  Florence» 

Pierre-Marie  Sozzifanti,  fils 

du  prieur  Baltafar.  Piftoie. 

12  Déc.  Ubaldin  Renzuolx,  fils  de  Ni¬ 
colas.  Viterbe. 

1702. 

18  Janv»  Marc-Antoine  Roffia,  fils  du  S.  Minia^ 

chevalier  Nicolas-Raphaël,  to. 

2  Fév.  Jofeph-Marie  Bardini,  fils  de 

Baltafar.  Volterre* 

6  François  Simi  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Antoine.  Pefcia. 

n  Mars.  Auguftin  Dini,  fils  de  Jofeph- 

Marie.  Florence* 

19  Vincent  Galaffx  Nolli,  fils 

de  Cafiellan  Rodolfe *  Fano. 

Marc- Antoine  Ruschi,  fils  du 
chevalier  Camille.  Pife. 

24  Pierus  Strozzi  ,  fils  du  comte 

Arnérigo.  Florence. 

.  . .  Avril.  Alcide  Parisiani  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Afcoli. 

7  Nicolas-Marie  Gherardi,  fils  Borgo  S. 

du  chevalier  Vincent.  Sepoicro. 

17  Jean-Jérôme  Tortelli  ,  fils  de 

Philippe-Thomas.  Arezzo. 

6  Mai.  Camille-Jofeph  Veluti  ,  fils  dé 

Barthelemi.  Cortone* 

.  .  .  .  Pierus  Tamburini  ,  fils  de  Fa- 

bitis.  Florence, 

14  Sébaftien  -  Antoine  Subbiani, 

fils  de  Barthelemi.  .  Arezzo. 

28  Juin.  Nicolas  Averna.  Meffine. 

24  Juill.  D.  Charles  Alb an!  ,  prince  de 

Suriano  ,  fils  de  D.  Horace.  Urbin. 

10  Sept.  Etienne  Giudici,  fils  du  che¬ 
valier  Pierre  Vincent.  Arezzo. 

9  Odob.  François-Marie  Buondelmon- 
ti  ,  grand  connétable,  le  4 
Avril  1728.  fils  de  Jofeph.  Florence. 

21  Jean  Guidi,  fils  du  chevalier 

général  Camille.  Volterre. 

1  Nov.  Jean -Michel  Grassi,  fils  du 

chevalier  Jacques.  Pife. 

Pierre 
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17  02. 

13  Nov.  Pierre  Tonini  de  Furta,  fils 

du  chevalier  Vincent.  Pife. 

xS  Antoine-François  Ranieri  ,  fils 

du  chevalier  Bernardin.  Colle. 

(16  Déc.  Annibal  Fanucci  ,  fils  du  che¬ 
valier  f e  an-Frédéric.  Greffe. 

'  Camille  Giudici  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pierre-Vincent.  Arezzo. 

'*7°  5* 

6  Mars.  Antoine  Pieri  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Roland.  Sienne, 

'io  Côme- Ignace  Ridolfi  ,  fils  du 

chevalier  Jean-François ;  Florence. 
[H  Léon-Ange  Prosperi  ,  fils  de 

Philippe- Antoine.  Todi. 

if  Afcagne  CosPi,fil*s  du  cheva¬ 
lier  Faufte.  Sienne. 

Jofeph-CharlesSuARES  ,  fils  du 

bailli  Ferdinand.  Florence, 

a  o  Avril.  Louis-Marie  Pandolfini  ,  évê¬ 
que  de  Yolterre  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean-BaptiJle.  Pife. 

*7  Le  bailli  Jean-Vincent  de  Ver- 

nacci  a  ,  fils  du  féa.  Ugolirt.  Florence, 
19  Juin.  Camille  Covo  ,  fils  de  Titus.  Brefce. 

2.4  Juill.  Dominique  Puccini,  fils  du 

dofteur  Jofeph.  Piftoie. 

^.8  Le  bailli  François  -  Frédéric 

Gicrdanl.  Cabale. 

3  o  Août.  Le  chan.  Pierre  Ricci arelu  , 

fils  du  chevalier  Paul.  Volterfie. 

rtoSepCv  Le  prieur  Frédéric  Mamiani 
de  la  Roitere  ,  fils  du  prieur 
comte  Jule-Céfar.  Pefaro. 

‘8  Ûétob.  Jean  Gori  ,  fils  de  l’avocat  Be¬ 
noit.  Florence. 

Bencivenni  Ceffini  ,  fils  de  PJe- 

rus-  Marie.  Florence. 

Philippe  Macgi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Coriolan.  Urbin. 

Baccius  Michel-Ange  Tonti  , 
fils  du  chevalier  Domitius.  Piftoie. 

Laurent-Marie  Niccolini  ,  fils 

du  chev.  marquis  Philippe.  Florence. 

jean-Baptifte  Visconti  ,  fils  du 

chevalier  François \  Piftoie. 

xi  Déc.  Gaétan  Machiavelli  ,  marquis 

de  Scandiano ,  fils  de  Laurent.  Ferare; 

&7Ô4. 

<5  Janv.  Jofeph  Politi  ,  fils  de  Pierre.  Recanati. 

il  Fév.  François  -  Côme  Aliprandi  , 

fils  du  chevalier  C.  Antoine.  Milan. 

•^r  Lucius  de  Salicy  *  fils  du  comte 

Jean.  Grifons. 

Le  prieur  Ülyfie  de  Salicy,  fils 

du  comte  Jean\  Grifons 

3  Mars.  André  de  Verazzano  >  fils  du 

fénateur  Philippe.  Florence, 

j  I  Pierre-Jacques  Eroly  ,  fils  du 

chevalier  Paul.  Narni. 

io  Avril.  Charles -Gafpard  &  Antoine- 
Marie  Venuti,  fils  du  che¬ 
valier  Nicolas-Jofeph.  .  Côrtone. 
Jean  Roselli  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Jacojo.  Arezzo. 

Lucius  Alfani,  fils  d'Etienne.  Perufe. 
Côme  Ricoveri  ,  de  Claude.  Arezzo. 
Pierus- Marie  Martelli  t  fils 
du  chevalier  Thadée.  Florence* 

Côme  Pannoccieschi  >  des 
comtes  d’Elce ,  fils  du  che¬ 
valier  Achille.  Sienne; 

$6  Denys-Alexandre  Saracinell  i^ 

Nouveau  Supplément.  Tome  1, 
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fils  d'Agafîo .  Otviete. 

Fabrice  Pusterla,  fils  dû  C. 

Jofeph.  Milan. 

Laurent  Pitti  ,  fils  d’Ottavé.  Florence. 

Alexandre  de  la  Stuffa  ,  fils 

uu  bailli  marq'uis  Sïgifmond.  Florence. 

Pierre-Antoine  NAPPi,filsde 
Flaminius.  Ancône. 

Jule  Spreti  ,  fils  du  chevalier 
Jean-Baptifte.  Ravenne 

François  -  Antoine  Saràcinèl- 
li  ,  fils  d  Agafio.  Orviete. 

Oélave-Antôine  Pinocci  San- 

sedoni  ,  fils  de  Jean.  Sienne. 

Jean-André  Abbati  Olivieri, 
fils  de  Aialatefte.  Befaro. 

François  Ferroni  ,  fils  du  mar¬ 
quis  Fabius.  Florence. 

Guillaume  San£alLeti  ,  fils  dé 

Zanobio-Coccho' .  Florence. 

Corne  Campigua  ,  fils  du  che¬ 
valier  Camille.  Pife. 

François  -  Antoine  de  la  Tor- 

re  ,  fils  de  Jean-François.  Ravenne. 

Le  fénateur  François  Zambec- 
cari  ,  marquis  de  Boffana  , 
fils  de  Camille.  Bologne. 

Daniel  Voyer.  Friande. 

Septime  Guazzesi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Chriftophe.  Arezzo; 

Le  prieur  Sébaftien  Flori  Ga- 

leni  \  fils  de  Jean.  Pefcia; 

Jean -Antoine  Flori  Galeni  , 
fils  du  chevalier  Sébaftien.  Pefcia. 

Antoine-François  Fatati  ,  fils 

de  Scipion.  Ancône. 

Bélifaire  Cellesi  ,  fils  du  bailli 

Lanfrandin.  Piftoie. 

Marcel  Legnani  Ferri,  fils  du 

comte  Jean.  Bologne; 

Nicolas  ôc  Florien  Zanchini  , 
fils  du  chevalier  comte  Jean- 
Baptifte.  Bologne; 

Robert  Marucelli  ,  fils  dufé-  . 

nateur  Jofeph.  Florence; 

Pandolfe  P  a  n  e  l  l  i  n  i,  fils  du 

prieur  Jofeph.  Sienne. 

François-Marie  Cellesi  ,  fils  de 

Philippe.  Piftoie. 

Le  chan.  François  Bacci  ,  fils 

de  Lélius.  Arezzo; 

Le  prieur  Enée  Ferretti  ,  fils 

du  chevalier  comte  Ignace.  Ancône; 

Le  bailli  Sforce  Oddi  ,  fils  du 

bailli  Antoine.  Perufe. 

Charles  Jofeph  A  n  no  n  1.  Milan. 

Augïiftin  Sacchettini  ,  fils  de 

Pierus.  Florence'» 

Renier  Sassetti  ,  fils  du  che¬ 
valier  Oélave.  Pife. 

Jean-Baptifte  BeNesia  ,  fils  de , 

Julien.  Pife. 

Roland  Malavolti  ;  fils  de  )j 

,  Donufdei.  Sienne.’ 

Pierus  F  r  e  s  c  o  b  a  l  d  i,  fils  de 

Lambert.  Florence;’ 

Archange  BuRATti,fils  du  che-  Montc- 
valier  Jule.  pulciano; 

Michel-Ange  Ruggieri  Buz- 

zagli  a  y  fils  de  Jean-Paul.  Volterre; 

Jean-Marie  Pétrucci  ,  fils  de 

’BeYfiardim,  .  _  Sienne; 

G  ce  c  c 
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1705. 

12  Oét.  Jean-François  Antinori  ,  fils 

du  fénateur  Amerigo.  Florence. 

1 1  Nov.  Gafpar  Calcagki  ,  fils  de  D. 

Charles.  Meflïne. 

I70d. 

17  Janv.  Le  prieur  Antoine  -  Philippe 
Giudici  ,  grand  connétable  , 
le  io  Avril  1707.  fils  de  Jean- 
Charles.  Arezzo. 

24  Le  chan.  Léonard-Marie  Cat- 

tanti  ,  fils  de  Jacinthe.  Pife. 

3  Février.Le  prieur  Michel-Ange  Alber- 
gotti  ,  fils  du  chevalier  ba¬ 
ron  François.  Arezzo. 

Michel-Ange^  Frosinx  ,  fils  du 
prieur  Vincent.  Pife 

28  Ugolin -  Gaëtan  Mazzinghi  , 

grand  chancelier  ,  en  1705. 
fils  de  Philippe  Donat.  Florence. 

ç)  Mars.  Antoine  G  h  e  r  a  r  d  i  ,  fils  du  Borgo  S. 

chevalier  Jacinthe.  Sepolcro. 

27  Côme  Sacripanti,  fils 

de  Philippe.  Rome. 

16  Avril.  Bernard  Turrini  ,  fils  du  che¬ 

valier  Jacopo.  *  Arezzo. 

1 G  Dominique  C  o  s  1  de  Voglia.  Pife. 

27  Jofeph  Barozzi  ,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Modene. 

6  Mai.  Foulque  Marie  Gu  adagni  ,  fils 

de  Jean-Baptifte.  Florence. 

17  •  Lape-Marie  Lapparelli  ,  fils 

du  chevalier  Philippe.  Cortone. 

20  Juill.  Louis-MariePiTxi,fils  à’Oélave.  Florence. 
2  Août.  Côme  Guarnacci  ,  fils  du 

chevalier  Raphaël.  Yolterre. 

16  Jofeph-Marie  Burali  ,  fils  du 

chevalier  Corne.  Arezzo. 

7  Sept.  Côme  Gianfigliazzi  ,  fils  de 

,  Louis.  Florence. 

içf  Charles  Serponti  ,  fils  de  Phi¬ 
lippe.  Pefcia. 

24  O&ob.  Marc-Live  Pichi  ,  fils  du  che-  Borgo  S. 

valier  Antoine- Marie.  Sepolcro. 

28  Louis  Marchi  ,  fils  du  mar- 

.  quis  Antoine.  Pefcia. 

10  Déc.  Diegue  C  a  l  c  a  g  n  1 ,  fils  de 

D.  Charles.  Meffine. 

30  Alexandre  Piccolomini  ,  fils 

du  chevalier  Barthclemi.  Sienne. 

1707. 

Pierre  Banchieri,  grand  con- 

fervateur  de  l’ordre,  en  1707.  Piftoie. 

22  Janv.  Dona  de  la  Ciaja  ,  fils  d’Oc- 

tave.  Sienne. 

20  Fév.  Claude  Gabuccini  ,  marquis 
de  Villanova  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Louis.  Fano.- 

7  Avril.  Le  fergent  major  Jacques  Fe- 
d  e  r  1  g  h  1  ,  fils  de  Jean- 
>  Baptifte.  Florence. 

Jean-Baptifte  de  R  1  c  c  1 ,  fils 
du  fénateur  Frédéric.  Florence. 

Jean- André  Falconcini  ,  fils  du 

chevalier  Perfio.  Yolterre. 

Bindaccius  Pafcal  Ricasoli  , 
baron  de  la  Trappola,  fils  de 
Bettin.  Florence. 

Le  marquis  Donat  Albergot- 
ti  ,  fils  du  chevalier  Jérôme.  Florence. 
16  Juin.  Simon  R  o  t  a  ,  fils  du  comte 

Jérome .  Ravenne. 

1  Juill.  Théodore  d’HoiTER.  Pader- 

18  Le  marquis  Benoît-Marie  Tjsm-  born. 
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1707. 

pi  fils  de  Louis.  Florence. 

24  Juill.  Antoine  Jofeph  Guadagnoli, 

fils  d’ Antoine  -  Philippe.  Arezzo.- 

21  Août.  Jofeph  Ranucci  ,  fils  du  che-  Citta-  di. 

valier  Philippe.  Caftello* 

1 5  Sept.  Curtius  S  e  r  g  a  r  d  i  ,  fils  de 

Philippe.  Sienne. 

27  Nov.  George  Vivien  Marchesi  ,  fils 

du  chevalier  Sigifmond.  Forli. 

1708. 

.  .  .  .  Jean-Baptifte  Map.chi  ,  fils  du 

chevalier  marquis  Louis.  Pefcia. 

22  Janv.  Nicolas-Marcel  Venuti  ,  con- 

fervateur  général  de  l’ordre  , 
en  173 1.  fils  du  chevalier 
J  ojeph.  _  Cortone; 

22  Mars.  Alexandre-Pie-Marie  Gamur- 
rini  ,  fils  du  chevalier  Sau¬ 
veur.  Arezzo. 

11  Avril.  Camille  Fabroni,  fils  du  che¬ 
valier  François.  Piftoie. 

24  Jérôme-Alexandre  Tancredi  , 

fils  de  Jean-Pie.  Ancône. 

Jean-Antoine  P  a  s  i  ,  fils  du 

chevalier  Je  an- François.  Faenza. 

6  Juin.  François  Tonti  ,  grand  prieur  , 
en  1731.  fils  du  chevalier 
Domitius.  Piftoie. 

24  Barthelemi  Rosselii  ,  fils  dé  An¬ 
toine.  Arezzo* 

3  Juill.  Emile  Luci ,  fils  de  l’auditeur 

Grégoire.  Colle. 

Jean  -  Baptifte  Subbiani  ,  fils 

du  chevalier  Pierre.  Arezzo. 

Marius  Sozzifanti  ,  fils  du  che¬ 
valier  François-Marie.  Piftoie. 

19  Août.  Piej^re  -  Jérôme  Inghirami  , 

fils  du  prieur  Michel- Ange.  Volterre. 
iS  Sept.  Sébaftien  Sani,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Pife. 

21  O&ob.Jacques  Monti  ,  fils  du  che¬ 

valier  Michel .  Pife. 

13  Déc.  Hippolite  de  Ricci,  fils  de 

Jule.  Florence. 

1709. 

24  Janv.  Foulque  Po  r  t  1  n  ar  1  fils  du 

chevalier  fénateur  Odoart.  Florence. 

4  Fév.  Luc  Tornaquinci  ,  fils  du  fé¬ 

nateur  Jean  Gaétan.  Florence. 

Oéfcave  Tornaquinci,  grand 
chancelier  ,  en  1728.  fils  du 
fénateur  Jean  Gaétan .  Florence-, 

22  Artaxerce  Bergonzi,  des 

marquis  de  Cella  ,  fils  d’A- 
lexandre.  Parme. 

2 6  Alexandre  P  e  T  r  o  n  1 ,  fils  du 

marquis  François- Marie.  Rome. 

3  Mars.  Le  capitaine  Jean  Megiiorati, 

fils  du  chevalier  Jean  -  Do¬ 
minique.  _  Prato. 

4  Alexandre  Lodi  ,  fils  de  Jean- 

Baptifie.  Lodi. 

. . .  Avril. Le  prieur  Jacques  Spineda,  fils 

du  comte  François.  Trévife. 

4  François- Antoine  Galgot  Co- 

razzi  ,  fils  de  François.  Cortone. 

5  Jule  -  Marie  Arrighetti  ,  fils 

du  comte  Philippe.  Florence. 

20  Mai.  Le  prieur  Frédéric  de  Nobili 

dit  de  Mogliano ,  fils  du  mar¬ 
quis  François.  Fermo. 

9  Juin.  Jacques-François  Bertacciii  , 

fils  de  Sigifmond.  Modene. 
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Robert  Capponi  ,  fils  du  féna- 

teur  Cinas.  Florence. 

Jean- Baptifte  Meoli  ,  fils  de 

Thomas.  Recanati. 

François  -  Marie  Torcy.,  fils 
du  doéteur  Antoine.  Livourne. 

François-Marie  Battolini 

Tatti  ,  fils  de  Raimond.  Prato. 

Alexandre  Pieri  ,  grand  prieur, 
en  1716.  fils  du  chevalier 
Antoine-  Marie.  Sienne. 

Donat  Frosini  ,  fils  du  comte 

Pierre.  Piftoie. 

Charles  Cinitghi,  fils  de J  ean- 

Baptijie.  Sienne. 

Charles  NaPpi  Cancellieri  , 
fils  du  comte  François.  Ancône. 

Alexandre  Thadée  de  Pazzi  , 

fils  de  François.  Florence. 

Antoine-François  Acciaîuo- 
11,  fils  du  marquis  O ita¬ 
lien.  Florence. 

Laurent-Marie  C  o  v  o  n  1  ,  fils 

de  Murtius.  Florence. 

Louis  Zabarella  ,  fils  du  com¬ 
te  André.  Padoue. 

Ferdinand-François  Tidi,  fils  Borgo  S. 
du  chevalier  Jean-François  Sepolcro. 

Ferdinand  Tidi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Jean-Frédéric.  Livourne. 

Français  Covoni  ,  fils  du  prieur 

Marc.  Florefice. 

François- Antoine  Fraceschini 
Ettori  ,  fils  de  Jean  -  Bap- 
tijh.  Imola. 

Jacop  Lucius  Sproni  ,  fils  du 

chevalier  Benjamin.  Livourne. 

Gentile  Maggi,  fils  du  cheva¬ 
lier  Corio'an.  Urbin. 

Le  bailli  Oéhvien  de  Medicis  , 

fils  du  bailli  Ferdinand.  Florence. 

D.  Corne  Céfar  Morigia  ,  fils 

du  marquis  J  ean-Baptijie.  Milan. 

Oétave  Ciugni  ,  fils  du  prieur 

marquis  Nicolas.  Florence. 

Jofeph  Centi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Chrijiophe.  Piftoie. 

Barthelemi  Gaétan  Ricciarel- 

Li,hls  du  chevalier  Marins.  Volterre. 

Côme  Renier  Borsati  ,  fils 

du  marquis  François  Odoard.  Mantoue. 

Matthias-Marie  Rospigliosi  , 
fils  de  Laurent.  Piftoie. 

Antoine-Dominique  Pandol- 
fini  ,  fils  du  chevalier  Jean- 
Baptifle.  Pife. 

Antoine- François  Mancini  , 

>  * 

fils  de  Côme.  Cortone. 

Joleph-Marie  Marcolini  ,  fils 

du  bailli  Antoine.  Fano. 

Léon  François  Palcal  Ricaso- 

li,  fils  du  baron  Betin.  Florence. 

François  -  Marie  Piccolomini  , 

fils  du  comte  Charles.  Sienne. 

Ugolin  Griffoni  ,  fils  du  che¬ 
valier  Côme.  Florence. 

Ambron  Belmonti,  fils  de  Pa¬ 
rias.  Rimini. 

Diegue  F  a  l  c  h  i  ,  fils  du  che¬ 
valier  Barthelemi.  Volterre. 

François  de  la  S  e  t  a  ,  fils  du 
prieur  Horace .  Pife. 
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zz  Mai.  Jofeph  Scorzi',  fils  A' An¬ 
toine.  Pife. 

Silvius  -  Antoine  cFOste  ,  fils 
d  Antoine  -  Dominique.  Pife, 

Z3  Alexandre  Tommasi  ,  fils  du 

chevalier  Nicolas.  Cortone. 

1 6  Juin.  Louis  V  e  n  t  u  r  i  n  i  ,  fils  de 

Marc- Antoine.  Rome. 

16  Juin.  Le  bailli  Jacques.  Cellesi  ,  fils 

du  bailli  Lanfrédin.  Piftoie. 

31  Le  prieur  Camille  Vandomi  , 

fils  du  comte  Valere  -  An¬ 
toine.  Parme. 

. . .  Août.  Jérôme  G  r  a  z  i  a  n  i  ,  fils  du 

marquis  Heélor.  Perufe, 

3  Claude  -  François  Samuelli  , 

fils  de  Claude.  Chiufi» 

9  Léon-Antoine-François  Stroz. 

z  1 ,  fils  du  chevalier  comte 
Arnérigo.  Florence. 

17  Sept.  Maximilien  Gonzague  ,  fils  de 

Profper.  #  Mantoue. 

1  Oétob.  Laurent  de  R  o  s  s  o  ,  fils  de 

Paul .  Florence. 

8  François  Natal  Borgogelli  , 

fils  du  chevalier  Jérôme.  Fano. 

3  Déc.  Charles-François  d' O  v  a  ,  fils 

de  Jean- Louis.  Turin, 

1711. 

19  Janv.  Laurent-Gafpar  Poltri  ,  fils 

de  Charles.  Arezzo, 

5  Fév.  Dominique- Philippe  Sernini  , 

fils  du  chevalier  Philippe.  Cortone. 

8  Le  marquis  Diotallevo  D  1  o- 

T  A  L  L  E  V  I  BoNADRATI  ,  fils 
de  J  ean-Baptijie.  Rimini. 

Z4  Jean  Pecci  ,  fils  de  Didier.  Sienne. 

8  Mars.  François  -  Antoine  Guillichi- 

N  1  ,  fils  de  J  ean-Baptijie.  Arezzo. 
19  Antoine  -  Vincent  Samminia- 

telli  ,  fils  du  bailli  Jean- 
François.  Pife. 

z  Avril.  Le  chan.  Sauveur  Salva- 

t  1  c  1.  Piftoie.  * 

16  Boniface  -  Gilbert  de  la  Ghe- 

rardesca  ,  fils  du  chevalier 
comte  Hague.  Florence. 

. . .  Juin.  Le  bailli  Léonide  Spada  ,  mar¬ 
quis  de  Rancofreddo  ,  fils  du 
bailli  Mutins.  Faenza. 

5  Pompilius  Lanci  ,  fils  du  che¬ 

valier  Baltafar.  Sienne. 

23  Jean  -  Jérôme  Venturi  G  ale- 

rani  ,  fils  d’Ange.  Sienne. 

6  juin.  Côme  Boccacci  ,  fils  du  che¬ 

valier  Charles-Dominique.  Fano, 

iS  Août.  Le  bailli  Simon  Verzoni  ,  fils 
du  marquis  bailli  François- 
Anicle.  Prato. 

6  O&ob.  Paul  Bocchi  Palmieri  ,  fils  du 

chevalier  Camille.  Bologne. 

1 S  Camille  -  Dominique  F  1  o  r  a- 

Vanti  ,  fils  d’ Antoine.  Piftoie. 

4  Nov.  Antoine-François  F  o  r  t  i  ,  fils 

de  Michel  Agnole.  Pefçia, 

. . .  Déc.  Ulyfte  B  a  r  d  i  ,  des  comtes  de 
Verino  ,  fils  du  chevalier 
Pompée.  Florence. 

Le  bailli  Marc  Martelli  ,  fils 

du  bailli  fénateur  Nicolas.  Florence, 

Jérôme  Mori  Ubaldini  ,  fils 

d’ Antoine  fSnetan.  Florence* 
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1712.  __  , 

3  Janv.  . Jerome  Placidi  ,  fils  Je  Lu¬ 
cius.  Siénnë. 

Bonaventure  ParacciaNi  ,  fils 
de  François.  Rome. 

1  Fév.  Dominique  Gaëtan  Lâttanzi  , 

fils  du  chevalier  Bernardin.  Orviette. 
'Raphaël-Marie  Orlandi  Car- 
t>ini  ,  fils  du  chevalier  Fran¬ 
çois.  a  Pefcia. 

Jean-Charles  Sozzifanti  ,  fils 

du  chevalier  François- Marie.  Piftoie. 

Mars.  Robert  N  angle’  ,  des  barons 

de  Navau  ,  fils  de  Robert.  Irlande 

16  Le  bailli  Alexandre  Bernar¬ 

dini  ,  comte  de  la  Mafia ,  fils 
de  Ferrand.  Cefene. 

'16  Avril.  Ubaldino  Ubaldini  ,  fils  dé 

Louis.  Florence. 

-18  Jean-Baptifte  Macheroni  ,  fils 

‘de  Simon.  Pife. 
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223  Juin.  Antoine  Bauanti,  fils  de 

Jean-François .  Sienne. 

Tarquin  Jérôme  Astancolli  , 
fils  du  capitaine  Charles.  Todi» 

4  juin.  Michel-Thomas  Bardini, 
grand  confervateur  de  l’or¬ 
dre  ,  en  1722.  fils  de  Bal- 
tafar.  Volterre», 

Jule  Sozzifanti  ,  fils  du  che- 

lier  Jérome.  Piftoie. 

Jacques- Marie  Tolômei  ,  fils 

de  Sauveur.  Piftoie. 

Bafile  Neri  ,  fils  du  chevalier 

Rutile.  Mafia* 

4  Août.  Pierre-Paul  Ricciarelli  ,  fils 

dû  chevalier  Marins-Félix.  Volterre. 

29  Sept.  André  Gaëtan  Forzadura  , 

fils  de  Matthieu.  Padoue» 

1  Oétob.  Jean-Baptifte  Ghini  Bandinel- 

li  ,  fils  du  chevalier  Jule.  Sienne» 

2 G  Philippe-Antoine  Fabiani, fils 

de  Vincent.  Gubbio. 

1  Nov.  Neri  Guadagni  ,  marquis  de 

S.  Lorin  ,  fils  de  Donat.  Florence. 

1713. 

19  Janv.  Hoace- François  Ansaldi.  Florence. 

24  Benoît  ComParigni  ,  fils  de 

Banhelemi.  Florence. 

5  Fév.  Le  prieur  Corne  Merlini, 

marquis  de  Fabiano  ,  fils  du 
marquis  Pierre-Martyr.  Forli. 

2 5  François  Quaratesi  j  fils  du 

fénareur  Nicolat.  Florence. 

27  Mars.  Le  bailli  Donat-Marie  deBoR- 

go  -,  fils  du  bailli  Nicolas.  Florence. 

30  Annibal  Tommasi,  fils  du  che¬ 

valier  Nicolas »  Cortone. 

1  Avril.  Alfonfe  Accariôi  ,  fils  du 

doéteur  Ferdinand »  Sienne. 

Ferdinand  Casini  ,  fils  du  fer- 

gent  major  Paul.  Arezzo. 

Antoine  Gaëtan  Paolini  ,  fils 

du  chevalier  Ottavc.  Florence. 

Jérôme -Louis  Bottador.no  , 
comte  de  Silvano  ,  feigneur 


Année  de  réception.  Pairie* 

I7I3* 

de  Palavicino  de  Borgo  ,  Scc.  Pavie. 

22  Avril.  Philippe  Tolômei,  fils  duchev. 

comte  Marius.  Sienne. 

i6  Philippe  Banci  ,  'fils  du  che¬ 
valier  Annibal.  Bologne." 

11  Mai.  Jean-Baptifte  Mancini  ,  fils  du 

chevalier  Rutilius.  Cortone. 

24  Le  prieur  Dante  de  Casti- 

g  l  1  o  n  e  ,  fils  du  chevalier 
'marquis  Cofne.  Florence." 

1 1  Juin.  Sébaftien  Papagalli  ,  fils  du 

chevalier  Julien.  Piftoie. 

15  Jean-François  Ducci  ,  fils  du 

chevalier  Antoine.  Pefcia. 

7  Août.  André  -  Melchior  Antinori  , 

fils  du  fénateur  Amérigo.  Florence» 

1 6  L'ouis  de  Vecchi  ,  fils  du  che¬ 

valier  Virgile.  Sienne. 

3  O&ob.  Ferdinand  Moresi  ,  fils  de  Ca¬ 
mille.  Florence. 


8  Mai. 

Barthelemi  Ducci ,  fils  du  che¬ 

7 

Pierre  Sernini  ,  fils  de  Phi¬ 

valier  Horace. 

Pefcia. 

lippe. 

Cortone. 

j  8 

Auguftin  Bell ati  ,  fils  du  com¬ 

rï 

Pierre  Contugi-  ,  fils  de  Mi¬ 

te  Jean. 

Feltrî. 

chel. 

Volterre. 

21 

Thomas  Clifford  ,  baron  de  AnMeter- 

22 

Le  prieur  Charles  Rinuccini  , 

M 

Chadlerg  ,  fils  a  Hugue. 
Annibal  G  a  u  n  e  r  i  -,  fils  dé 

re. 

1714. 

fils  du  marquis  Foulque. 

Volterre* 

Pierus. 

Livourne. 

•  •  •  • 

.  Horace  Azzoni  ,  fils  du  che- 

S 

7 

iz 


n 

1 G 

20 

22 


valier  Jule.  Sienne. 

22  Janv.  Louis  MAffei,  fils  de  Gé¬ 

rard.  Volterre* 

2  S  Fév.  Jacques  de  G  0  g  g  i  ,  fils  de 

Leon.  PratOi. 

17  Mars.  Jean-Antoine  Michelozzi,  fils 

du  chevalier  Jean-Philippe.  Florence* 

1  Mai.  Le  prieur  Jean-Venceflas  Pic- 

c  o  l  o  m  1  n  1 ,  fils  du  prieur 
Laurent.  Prague* 

Jean-François  Büofîamici  ,  fils 

du  chevalier  Pierre.  Prato* 

Jofeph  Galassi  ,  grand  con- 
ferVateur  de  l’ordre,en  1725. 
fils  de  Rodolfe.  Fano; 

Pierus  -  Antoine  Tebaldücci 
Malespina  ,  fils  de  Léo¬ 
pold.  Florence*’ 

Titus  Govô  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Brefce. 

5  Juin.  Bernard  Gammürrini  ,  fils  du 

chevalier  Sauveur.  Arezzo* 

5  Juill.  Jofeph -Marie  Bonsi  ,  fils  de 

Charles.  Florence. 

31  Tibere  Biscaccianti  de 

la  Font  ,  fils  de  Louis.  Gubbio. 

23  Août.  Antoine  -  Robert  Ubaldini, 

fils  de  Louis.  Florence» 

2  Sept*  Jean-François  de  MEDicis,fils 

du  bailli  OElavien.  Florence, 

3  Louis  &  Vincent  Marzimedi- 

cis  ,  fils  du  chevalier  Amé¬ 
rigo.  Florence* 

9  Philippe  Gui-Marie  de  la  Ghe- 

rardesc a  ,  fils  du  chevalier  , 

comte  Hugue.  Florence* 

12  François-Marie  Morelli  ,  fils 

>  * 

du  chevalier  Gui.  Florence» 

François  Venturini  ,  fils  du 
chevalier  Martiusi  Pife. 

14  Nov.  Antoine-François  Marmi  ,  fils 

de  Jacinthe-Marie.  Florence; 

27  Jacques-Marie  dé  Medicis  ,  fils 

du  bailli  Laurent.  Florence* 

4  Déc»  Neri -Marie  CAPPONi,fils  dü 

fénateui; 
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fénateur  Cinus.  Florence. 

7  Déc.  Pierre  -  François  C  o  s  i  de  Ve- 

g  l  i  A  ,  fils  de  Jean-  Vin- 
»ents  Pifc. 

iz  Baltafar  Sozzifanti  ,  fils  du 

prieur  Laurent.  Piftoie. 

I7M- 

12  Janv.  Lélius  Bonsi  ,  fils  d c  Pierus.  Florence. 

24  Fév.  Ange  Cancellotti  ,  fils  Mau-  S.  Séve- 

rice.  rin„ 

8  Mars.  Augufte  Manni  ,  fils  du  che¬ 

valier  Jérome.  Sienne, 

i  Mai.  Alfonfe  Montani,  fils  du  com¬ 
te  François.  Pefaro. 

z j  Louis  Vangelisti.  Fermo. 

4  Juin.  Pompilius  Pétrucci  ,  fils  du 

chevalier  AJ'cagne.  Sienne. 

io  Jérôme  St  accoli,  fils  du 

chevalier  Crejcentin.  Urbin. 

3 1  Juill.  Jean-François  R  o  f  ï  i  a  ,  fils  San  -  Mi- 
du  bailli  Antoine.  niato. 

6  Août.  Pierus  Ridolfi  ,  fils  de  Fran¬ 
çois.  Florence. 

6 

3  Sept.  Ferdinand  Alessandri  ,  fils 

de  George.  Livourne. 

Ferdinand  degli  Alessandri  , 

fils  de  Grégoire.  Florence. 

12  Luc  degli  Albizzi  ,  fils  de  Jean- 

Luc.  Florence. 

,i  3  Jofeph-Marie  de  B  a  v  a  ,  fils 

de  Sébaftien.  Volterre, 

‘13  N0Y.  Chriftophe  Bianchi  ,  fils  de 

Dominique  -  Antoine.  Sienne. 

j 6  Grégoire  Buini,  fils  d'An¬ 
dré.  Florence. 

jiz  Ferdinand  Incontri  ,  fils  du 

marquis  Michel  -  Ange.  ,  Florence. 
jl<j  Pierus  Mannelli  ,  fils  de  Léo- 

•  nard.  Florence. 

...Déc.  Antoine- Félix  Berardeschi  , 

fils  du  dofteur  Pierre.  Colle, 

ao  Léonard  -  Marie  Panzamini  , 

fils  d’Ange.  Florence. 

17 1 6. 

25  Janv.  Barthelemi  Fâlconcini  ,  fils 

du  chevalier  Perfius.  Volterre. 

3  Féy.  Marc-Antoine  Comparini,  fils 

de  Barthelemi.  Florence. 

9  Alexandre  Mariotti  ,  fils  de 

Marins.  Fano. 

17  Charles  Flori  Galeni,  fils  du 

du  prieur  Sébaftien.  Pefcia. 

23  Mars.  Jacques  Molza  ,  fils  du  ccfmte 

Charles.  Modene. 

18  Jean-Baptifte  Anforti  ,  fils  du 

chev.  Fort.  Benoit.  Florence. 

4  Avril.  Chriftophe  Rosetti,  fils  de 

Pierus-Antoine.  Forli. 

Charles  -  Jofeph  Guerrieri  , 

fils  de  Jean-Baptifte.  Fermo. 

Alexandre  F  r  o  s  i  n  i  ,  fils  du 
prieur  Vincent.  Pife. 

>3  Mai.  Diotifalvi  MercatiNüRONi ,  fils 

de  Jacop.  Florence. 

27  Albert  degli  A  z  z  1 ,  fils  du 

chevalier  François-Marie.  Arezzo. 

Hugue  degli  Azzi,  grand  con- 
fervateur  ,  en  1728.  fils  du 
chevalier  François-Marie.  Arezzo. 

H  Juill.  Baltafar  de  Borro,  fils  de 

Charles.  Arezzo. 

15)  .  Le  marquis  François  -  Xavier 
Zagarelli  ,  fils  de  Pom-  . 

Nouveau  Supplément.  Tome  1 % 
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1716. 

pée.  Fano. 

13  Juill.  Cyrus  SubriAni  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pierre.  AreZzo. 

S  Sept.  Dominique  Bargagli  ,  fils  de 

Jérome.  Sienne. 

l9  Léonard- Antoine-Gafpar  Mar¬ 
te  l  l  1 5  fils  du  prieur  Bal- 
dw.  _  Florence* 

2  2  Oct.  François- Antoine  Marsh.  1  , 

des  feimieurs  de  Collecchio  , 
fils  du  Bailli  Florido.  Sienne» 

15  Jean  Marsili  ,  des  feigneurs 

de  Collecchio  ,  fils  du  che¬ 
valier  Alfonfe.  Sienne. 

1717. 

.  .  .  .  Sigifmond  Louis  Gonzague  , 
fils  du  marquis  François  Gaé¬ 
tan.  Mantoue. 

3  Janv.  Jule-Camille  Fïdra  Leonori, 

fils  d’ Alexandre-Benoit.  Volterre. 

21,  jean-Thomas  ToMMAsi,fils 

d' Antoine-Dominique.  Cortone, 

24  Antoine- Jean-Baptifte  T  a- 

glia  ,  fils  de  Philippe.  Colle. 

19  Fév.  Corne  Pétrucci  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean-Marius.  Sienne, 

2  y  Ange  P  e  r  1  n  1  Brancadori  , 

fils  de  Diofebo.  Sienne. 

16  Mars.  Jean-François  Maggi  ,  fils  du 

chevalier  Coriolan .  Urbin. 

17  Jean-Baptifte  Lucattini  , 

fils  du  doéleur  Ajcagne.  Florence* 

3  Avril.  Laurent-Cafimir  degli  A  l  b  i  z- 

zi  ,  fils  du  chevalier  marquis 
Jean-Luc.  Florence.1 

3  o  Matthieu  Palmieri,  grand 

chancelier  de  l’ordre  ,  en 
173 1  fils  de  Palmiero.  Florence,! 

1  o  Mai.  C onftant  Centofiorini  ,  fils  du 

chevalier  Lucius.  Recanati. 

1  Juill.  Rodolfe  Popoleschi  ,  fils  du 

fénateur  Alfonfe.  Florence. 

5  Sept.  Antoine  Piccolomini  ,  fils  de 

Nicolas.  Sienne. 

14  Renier-Marie  Pesciolini  ,  fils 
du  chevalier  Nicolas-Marie.  Pife. 

i?  Jérôme  Lombardi  ,  fils  de  Jo¬ 
feph.  Arezzo. 

loOiftob.  Ignace  Nervi,  fils  du  cheva¬ 
lier  Renier-Marie.  Pife. 

12  Jean-Baptifte  Paribeni  ,  fils 

de  Jérome.  Piftoie, 

20  Nov.  Corne -André  Samminiatel- 
l  1 ,  grand  tréforier,  en  173 1. 
fils  du  bailli  jean-François.  Pife. 

2 3  Nicolas  Roffia  ,  fils  du  bailli  S.  Minia- 

Antoine.  to. 

23  Déc.  Jean -Antoine  Sampieri  ,  fils 

de  Jean-Baptifte.  Rome. 

1718. 

51  Janv.  Bindo  Peruzzi  ,  fils  de  Bindo.  Florence, 
26  Mars.  André  Corfin  de  Rosso  ,  fils  du 

*  chevalier  Jean-Antoine.  Florence. 

2 5  Nicolas  Gaétan  Migliorucci  , 

fils  d’André.  Florence, 

15  Avril.  Vincent  Antinori  ,  fils  du  fé¬ 

nateur  prieur  &  préfident 
Nicolas.  Florence. 

Pierre  Tonti  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Domitius.  Piftoie. 

Jofeph  Fabbreschi,  fils  de  Jo¬ 
feph.  Florence. 

4  Mai.  Jofeph-Marie  Baldovinetti  , 

-  *  D  d  d  d  d 
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1718. 

15  Mai. 
20  Juin. 

17 

2  g  juin. 

3  Août. 

JS 

S 

10 

11  o  Sept. 
13 

7  Oélob. 

16 

24 

5  Nov. 
20 

10  Déc. 

17 
128 

1719. 

11  o  Mars. 

\16 

*5 

3° 

3i 

I  Avril. 
10 

I I 

9  Mai. 

13  Juin. 
%o  juin. 

25  Sept. 

5  Oétob. 
; 

22  Nov. 
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fils  de  Nicolas. 

Le  bailli  Demetrius  Panta- 
leoni  ,  fils  du  bailli  Jule. 

Jacques  Mercati,  aujour¬ 
d’hui  Neroni  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Diotalvi.  Florence. 

Gabriel-Marie  Durazzini  ,  fils 

de  François.  Florence. 

François-Xavier  &c  Jofeph-Ma- 

rie  Fei,  fils  de  Jacques.  Volterre. 

An^e  F  o  n  d  1  j  fais  du  doéteur 

Adrien.  Sienne. 

Antoine- Marie  Marchioni  , 

fils  d’Apollinaire.  Florence. 

Vincent  Zanchini  ,  fils  du  che¬ 
valier  comte  Jean  Baptifte.  Bologne. 

Louis  M  E  l  a  n  x,  fils  de  Ja¬ 
cinthe.  Pifloie. 

Lélius  Tartagli  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pierre- Antoine.  Sienne. 

Baltafar  -  Marie-Silveftre  Ros- 
s er mini  ,  fils  du  chevalier 
Renier.  Pife. 

Marius  Maffei  ,  fils  du  che¬ 
valier  Camille.  Volterre. 

Etienne  Chiaromanni  }  fils  du 

comte  Jean  Camille.  Arezzo. 

Vincent  Fiorini  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Philippe.  Florence. 

Le  bailli  Pierre-Paul  Marco- 

iini  ,  fils  du  bailli  Antoine.  Fano. 

Pie  r  r  e-  B  o  na  ve  nt  u  r  e*  &:  A 1  e  xa  n- 
dre-Marie  Donat  de  la  Fo- 
RAJA  ,  fils  de  François.  Arezzo. 

Louis  Aquilani  ,  hls  du  che¬ 
valier  Paul  Gaëtan.  Rome. 

Charles  Ginori  ,  fils  du  féna- 

teur  Vincent.  Florence. 

Le  bailli  François-Ignace  Redi, 

fils  du  bailli  Grégoire.  Arezzo. 

Jule  Renier  de  Beccuto  ,  fils 

de  Fabius.  Florence. 

Hugue  de  la  Stuefa  ,  fils  du 

bailli  marquis  Siçifrnond.  Florence. 

Nicolas  Sani  ,  fils  du  chevalier 
Sébaftien.  Pife. 

Jean-Baptifte  Venuti  ,  fils  du 

chevalier  JoJeph.  Cortone. 

Charles  Gui  Forti,  fils  du 

chevalier  Horace.  Pefcia. 

Nicolas  -  Marie  C  o  s  1  de  Vo¬ 
gua  ,  fils  de  Jean-Vincent.  Pife. 

Marc  P  e  i>  1 ,  fils  de  Barthc- 

lerni.  Florence. 

Pierre  -  François  Orsucci  ,  fils 

du  bailli  comte  Baltafar.  Pefcia. 

Antoine  Carlotti  ,  fils  du 
marquis  Alexandre.  Verone. 

Louis -Marie  Siminetti  ,  fils 

d’Averan.  Florence. 

Jean-Baptifte  degli  Asini  ,  fils 

de  Farivate.  Florence. 

Sinerald  -  Vincent  Morelli  , 
fils  du  fénateur  Antoine- Ma¬ 
rie.  Florence. 

Ange-Marie  Ranuzzi,  comte 
de  Portetta  ,  fils  du  chevalier 
Vincent  Antoine  Ferdinand.  Bologne. 

Raphaël  Amerighi  ,  fils  du 

chevalier  Horace.  Sienne. 

Jacques  Bracciolini  ,  fils  du 
chevalier  Alexandre.  Piftoie. 


Patrie.  !  Anne'e  de  réception.  Patriç. 

1719. 

Florence.  26  Déc.  Antoine  Buonsignori  ,  grand 

tréforier  ,  en  1734.  fils  du 

Imola.  chevalier  Fulvius-Àîarie.  Sienne. 


18  Gérard  Signor  &  Antoine  A- 

gliata  ,  fils  duchev.  capi¬ 
taine  Ajcagne-joj  eph.  Pife. 

1720 

4  Fév.  Jean-Baptifte  Romanelli  ,  fils 

du  chevalier  Donat  -  Cou- 

rone.  Arezzo. 

18  Renier  Gaëtan  Leoli  ,  fils  du' 

chevalier  Jofeph.  Pife. 

16  Mars.  Ugolin- Antoine  Griffoni  , 

fils  du  chevalier  Michel.  Florence. 

20  Avril.  Barthelemi  Comparini  ,  fils 

du  chevalier  Benoit.  Florence. 

25  Marc-Emile  Marescotti  ,  des 

fei  gneurs  de  Montalbano  , 
fils  du  chevalier  Charles.  Sienne. 

1 6  Juill.  Nicolas  Bisocchi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Guillaume.  Prato. 

19  Antoine  -  Jofeph  Bargagli  , 

fils  du  chevalier  Celfe.  Sienne. 

20  Henri -Jofeph  Clifford  ,  fils  Angle- 

du  milord  Hugue.  terre. 

5  Août.  Le  chan.  Laétance  Pichi  ,  fils 

du  chevalier  Renier  -  Fran-  Borgo  S. 
fois.  Sepolcro.j 

1  SOélob.  Antoine  -  Dominique  Fonta- 

na  ,  fils  de  Vincent.  Rome. 

20  Ange-Gafpard  Bacci  ,  fils  du 

chevalier  Baccius.  Arezzo, 

4  Nov.  Jofeph-François  Fiorini  ,  des 

comtes  de  laPetrella,  fils  de 
Petraccius.  Forli. 

12  Antoine  Torsi  ,  fils  dt  Fran¬ 
çois-Marie.  Livourne.' 

5  Déc.  Diegue  Gagnoni  ,  fils  du  che-  Monte- 

valier  François.  pulciailo. 

Louis  Cortinuovi  ,  fils  du 

chevalier  Camille.  Volterre. 

Charles  -  Philippe  Rasponi  , 

fils’  de  Silvejire- Boni  face.  Ravenne. 

Jacques -Dominique  Roselli  , 

fils  du  chevalier  Jean.  Arezzo. 

1721. 

19  Janv.  Le  capitaine  Camille  Cec  co¬ 
pier  ,  fils  de  Roth.  Mafta. 

27  Antoine  -  Bernard  R  u  s  C  h  1  , 

fils  du  capitaine  Verifimo.  Pife. 

9  Mars.  Charles  -  François  de  Percy  , 
feigneur  de  Moncamp  ,  fils 
du  chevalier  Antoine  -  Guil¬ 
laume.  Paris. 

3  Avril.  Jofeph  &:  Jean-Philippe  Car- 

dona  ,  fils  du  capitaine  Ho-  Cameri- 
race.  no. 

7  Le  bailli  Achille  Sergardi  , 

fils  de  Jule.  Sienne. 

21  Auguftin  G  o  e  d  a  r  x ,  fils  de  Angle- 

Jean.  terre. 

12  Dominique-Ignace  Ricciarel- 

ii,  fils  du  chevalier  Ma-' 
rius.  Volterre. 

6  Mai.  Pierus  -  Philippe  Strozzi  ,  fils 

du  chevalier  Thomas.  Florence. 

2 2  François-Marie  Pescarini  ,  fils 

de  Philippe.  Arezzo. 

25  Jean  Albergotti  ,  fils  du  che¬ 
valier  Nicolas.  Arezzo 

18  Juin.  François  -  Marie  Galeffi  ,  fils 

du  chevalier  Louis.  Pefcia, 

25  Enée  Pi  c  c  o  l  o  m  1  n  1 ,  fils  du 


12 


2  2 


19 


F  L  O 

.Année  de  réception. 
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comte  Nicolas.  Sienne. 

2  Juill.  Diamant  Alfani,  fils  d’Al- 

fonfe.  Perufe. 

4  Août.  Gaëtan  Vauetta,  fils  de 

J e  an- Matthieu .  Sezze. 

11  Dominique  C  o  n  t  u  c  c  1 ,  fils  Monte 

d’ Alaman.  pulciano.' 

» . .  Oét.  D.  Marc- Antoine  C  o  n  t  i  de 
Poli,  fils  de  D.  Jofeph  -  Lo- 
t  h  aire.  Rome. 

i  ...  .  Le  prieur  Léopold  Salici  ,  fils 

du  comte  Jean-Etienne.  Grifon. 

4  Oétob.  Guillaume  Jofeph  C  o  v  o  ,  fils 

du  chevalier  Laurent.  Brefce. 

13-  Camille  Capponi  ,  fils  du  che¬ 
valier  fénateur  comte  Fer¬ 
rand.  -  Florence. 

27  Jofeph  Conti  ,  fils  du  capital- Cameri- 
ne  Ange.  no. 

29  Jule-Nicolas  Sesti  ,  fils  de 

François.  Florence. 

27  Nov.  Philippe  Corboli  ,  fils  du  che¬ 

valier  Laurent.  Florence. 

3  Déc.  Jean-Baptifte  G atteschi  ,  fils 

de  Ferdinand.  Piftoie. 

30  Pantaléon  Saracinelli  ,  fils  du 

bailli  comte  Charles.  Orviette. 

1722. 

12  Janv.  Charles  Zanelli  ,  fils  du  com¬ 

te  Jacques.  Faenza. 

19  François  Forti,  fils  du  che¬ 

valier  Tibere.  Pefcia. 

•7  Fév.  Le  fénateur  Pierus  -  François 
de  Ricci,  fils  du  fénateur 
Frédéric.  Florence. 

9  Mars.  Paul  -  Antoine  -  Marie  Mar- 
c  h  1  o  n  n  1 ,  fils  du  chevalier, 

Antoine- Marie  Apollinaire.  Florence. 

20  André  d’ O  s  t  e  ,  fils  èï An¬ 

toine-Dominique.  Pife 

30  Jean-Baptifte  de  Rosso  ,  fils  du 

chevalier  Jfidore.  Florence. 

31  Camille  &  Ange  Lenzoni  ,  fils 

du  chevalier  Antoine  -  Gé¬ 
rard.  Florence. 

6  Avril.  Le  chan.  Jean  -  Baptifte  Buon- 
v  1  c  1  n  1 ,  fils  du  capitaine 
Pierre.  Pefcia. 

19  Mai.  Guichard  Guicciardi  ,  fils  de 

Nicolas.  Valteline. 

20  Jean  -  Gafpard  Mazzei  ,  fils  du 

prieur  lenateur  Zénobe.  Florence. 

23  Jean-Pierus  Bigliotti  ,  fils  du 

fénateur  Laurent.  Florence. 

24  Juin.  François  -  Marie  Franceschi  , 

fils  du  baron  Pierus  -  An¬ 
toine.  Florence. 

28  Barthelemi  Gaëtan  A  u  l  l  a  , 

fils  du  chevalier  Vincent.  Pife. 

!  6  Juill.  Pierre  Casini  ,  fils  du  fergent 

major  Paul.  Arezzo. 

20  Pierus  Romulus  de  P  a  z  z  1  , 

fils  du  chevalier  Paz.zjno.  Florence. 

6  Août.  Henri  Minerbetti  ,  fils  du 

chevalier  Horace.  Florence. 

1 1  Antoine  F  e  d  e  r  i  g  h  i  ,  fils  de 

Jean-Baptifte.  Florence. 

16  Huguccion  de  Ricci,  grand 

chancelier  ,  en  1734.  fils  du 
fénateur  Frédéric.  Florence. 

30  André  Miglior  Migliorucci  , 

fils  du  chevalier  Nicolas  Gaé¬ 
tan.  Florence. 
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1722. 

1 S  Sept.  André  Pazzino  de  Pazzi,  fils 
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çois. 
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Patrie. 
Florence. 


Vincent-Marie  R  1  c  c  1  a  r  d  i  , 
marquis  de  Rivalto,  fils  de 
Corne.  Florence» 

2.  Oétob.  Flaminius  de  B  o  r  g  o  ,  fils  du 

chevalier  Saladin.  Pife. 

Attilius  Fabereschi  ,  fils  du 

chevalier  Jofeph.  Florence» 

Jean-Marie  Giovagnoli  ,  fils 
de  Leonard.  Florence, 

Jofeph  Leonetti  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean-BaptiJte.  Prato. 

François  Papafava  ,  fils  de 
Jacques.  Padoue. 

François  Goedart,  fils  de  Angle- 
Jean.  terre. 

Etienne  Bertini  ,  fils  de  Ra¬ 
phaël.  Pefcia.  - 
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1 1  Janv.  Annibal  N  eri  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Rutile.  Mafia. 

Jean  -  François  Mosca  ,  fils  du 
marquis  Raimond.  Pefaro. 

Jean- Antoine  Ceccopieri,  fils 
du  capitaine  Camille.  •  Mafia. 
Pierus-François  Carducci  ,  fils 

de  Jérôme.  Florence, 

François  Giubici  ,  fils  du  che¬ 
valier  Augujlin.  Arezzo. 

Nicolas  Gherardi,  fils  de 

François.  Florence, 

I  Mars.  Le  prieur  Corne  François  An- 

geli  ,  fils  du  prieur  marquis  > 

Jean-Philippe.  Rome. 

François  Pecci  ,  fils  de  Jérôme.  Sienne. 
Jérôme  P  a  n  e  l  l  i  n  i  ,  fils  du 

prieur  Antoine-Dominique.  Sienne. 
Jofeph  Marie  Orlandi  Car- 

dini  ,  fils  du  chevalier  JJrfin.  Pefcia. 
Jean-Paul  Ruggieri  Buzza- 
gli  a  ,  fils  du  bailU  Michel- 
Ange.  Volterre-. 

10  Avril.  François-Xavier  Massei  ,  fils  Monte- 
du-  fergent  major  Archange,  pulciano. 
G  Mai.  Fabius  Malaspina,  marquis  Lunegia- 
de  MulazzanOjfils  de  Charles,  ne. 
Jofeph-Marie  Samminiatelli, 
fils  du  capitaine  Dominique.  Pife. 
Raphaël  Maffei  ,  fils  du  che¬ 
valier  Camille.  Volterre. 

Foie  Rinuccini,  fils  du  prieur  , 

marquis  Charles.  Florence. 

Albifon  Albekgotti,  fils  du 

marquis  Alexis.  Arezzo.  ; 

29  Juin.  Léopold -  Guillaume  comte  de 

Valdstein,  fils  de  George.  Prague. 

27  Juill.  Etienne  Vai,  fils  de  Jean.  Prato. 

3  Août.  Nicolas  MARTELLijfiis  du  bailli 

Marc.  Florence. 

II  François  Galli  ,  fils  de  Trajan.  Oiimo. 

8  Sept.  Antoine-François  Mo  r  e  t  t  i 

Gherardi  ,  fils  de  Jérôme.  Foligno. 
iG  Laurent  -  Antoine  Guazzesi  , 

fils  du  chevalier  Gafpar.  Arezzo. 

18  Oébob.Joleph- Marie  d’ANGELO,  fils 

du  chevalier  Renier-Baptifle.  Livourne. 
Louis  -  George  "N  o  m  i  ,  fils  Borgo  S. 

du  marquis  Benoît.  Sepoicro,. 

Dominique  Lippi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Léonard.  Arezzo 

Anfald-Benoît  Cecchi  Toldi, 

.  fils  du  chevalier  Gafpar.  .  Pefcia.  ,, 
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■Armée  dt  réception.  Patrie. 

17x5. 

xi.  Noy.  Philipe-Marie  R  01  r  1  A,  fils  S.  Minia- 
du  bailli  Antoine.  to. 

5  Dec.  Antoine-Trançois  Puccinelli  , 

■fils  du  do&eur  François.  Pefcia. 

.j£  Pie  Bisteli  ,  fils  de  Ferdinand.  Veroli. 

1714. 

29  Janv.  La&ance  Inghirami  -,  fils  du 

chevalier  comte  Lino.  Volterre. 

7  Mai.  Vinccnt-Bonaventure  Fabiani, 

fils  du  chevalier  Philipe.  ,  Gubbio, 

C 7  Antoine  Andreoli  ,  fils  d’Alex 

xandre.  Gubbio. 

14  Juin.  FrançoisGALEoTTi ,  fils  du  che¬ 
valier  Bonaveniure.  Pefcia, 

14  Juîll.  Louis  Falconcini  ,  fils  du  che¬ 
valier  François- Marie.  Volterre. 

1 1  Sept.  Marc-  Antoine  Settimani  ,  fils 

du  chevalier  François •  .  Florence, 

jo  Pierus-Bandinold  Mori  Ubal- 

dini  ,  fils  d’ Antoine-Gaétan.  Florence, 
j  Oclob.  Benoît  Bàldinotti,  fils  du  che¬ 
valier  Jacques.  Piftoic. 

1 8  René  Borboni  ,  des  marquis  de  Citta  di- 

.  Petrella  ,  fils  de  Lancelot.  Caftello. 

ai  Déc.  Gabriel  Verri,  fils  du  comte 

.  Jean-Pierre.  Milan. 

j  1  Jérôme  Baldelli  ,  fils  de  Jean- 

Baptifte.  Cortone. 

1715. 

,4  g  Janv.  Jean- Paul  GhïrAIdi  ,  fils  Borgo  S. 

de  Ferdinand.  Sepolcro» 

19  François  Marchetti,  fils  du 

chevalier  Céfar.  Piftoie,. 

<t  Fcv.  Nicolas-François  Ans  aldi  ,  fils 

du  chevalier  Dominique- Lan-  S.  Minia- 
•  rem.  ,  to. 

|ïp  Charles  Serigatti  ,  fils  du  che¬ 
valier  Laurent.  Florence. 

>0  Nicolas  -  Antoine  Cattani, 

fils  du  capitaine  Horace.  *  Cortone. 
ai  François  -  Marie  Pollini,  fils 

du  capitaine  Laurent.  Florence. 

Mars.  Le  prieur  Donat  de  Cerchi  , 

fils  du  fénareur  Ccrcius.  Florence. 

4  Avril.  Louis-Marie  de  la  Robbi  a-  ,  fils 
du  prieur  fénatcur  Nicolas- 
Hiacinte  Vivien.  Florence. 

Ij  Infegna  Lambert  ConVersini, 

fi  fs  de  B  art  h  demi.  Piftoie. 

31  Mai.  Pierus- Jofeph  Migliorucci  , 

fils  d’André.  Florence. 

6  Juin,  Jofeph  -  Marie  Sc  Pierus  -  Jule 

R  1  u  o  l  f  1  ,  fils  du  fénateur 
Jean-François.  Florence. 

10  Aldillus-Renier  Lanfranchi  , 

Rossi ,  fils  de  Jean- Frédéric.  Pife. 
jj  Le  comte  Pierus-Antoine  Co- 

iocci  ,  fils  de  Théodore.  Iefi, 

11  j  Juill.  Nicolas  Conversjni,  fils  du 

cheval  er  Jérome.  Piftoie, 

16  Conrad-Marie  Pavari  Fon- 

tana  ,  fils  du  bailli  Jnle- 
Céfar.  Plaifance. 

to  Lattance  Tartacli,  fils  de 

Rutilius.  Sienne. 

Ricover-Marie- Jofeph  Uguc- 
cioni  }  fils  du  chcv.  fénateur 
Pierus-Philippe.  Florence, 

io  Août.  Le  comte  Jean-Baptifte  Bat- 

tistini  ,  fils  de  Dominique.  Piftoie. 

3  Sept.  François  Alfarvoli  ,  fils  de 

Jerome.  Piftoie, 

0  Côme-Oélavien  des  comtes  de 
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Année  de  réception. 

1715. 


Patrie. 


Castel  Ferretto,  fils  de 
Céfar.  Ancône. 

13  Sep.  Antoine  Flori  Galeni  ,  fils  du 

prieur  Sebajlien.  Pefcia. 

j  O&ob.  François-Antoine  Guicciaroi,  Allema- 

fils  du  capitaine  Nicolas.  gnc. 

8  Jérôme  FANTUcci,fils  de  Fré¬ 

déric.  Sienne.. 

20  Vincent  Miniati,  fils  de  Chri- 

fticn.  Prato. 

25  Jean-Jacques  Bacci  ,  archidia¬ 

cre  d’Arezzo  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Jofeph ,  Arezzo. 

27  Antoine  de  Nobili  ,  fils  de  l’au¬ 
diteur  Jofeph.  Fermo. 

50  Côme  Henri  Migliorucci, 

fils  de  Pierus-Jofeph.  Florence. 

5  Noy.  Jule-Dominiquc  Papagalli, 

fils  du  chevalier  Sébaftien.  Piftoie. 

4  Thomas  Paleotti,  fils  du 

marquis  André.  Bologne. 

14  Pierre-Baltafar  Ducci ,  archi- 

prêtre  de  Pefcia  fils  du  che¬ 
valier  Antoine.  Pefcia. 

15  Déc.  Antoine-François  Tolomei,  fils 

de  François-Ignace.  Piftoic» 

22  Jacques  Curini  ,  fils  du  che¬ 
valier  Blaife.  Pife.. 

Le  chanc.  Jean- Baptifte  N  e- 

r  1  ,  fils  du  chev.  Rutilius.  MalTà. 

4  Mars.  Jean -Jofeph  Gatteschi,  fils 

du  chevalier  Pijlolctto.  Piftoie. 

17  Le  chan.  Jean-Jacques  Scar- 

fantomi,  fils  de  Pierre »  Piftoie. 

iS  Mars.  Etienne  Arrighi  ,  fils  de  Jé¬ 
rôme.  Piftoie. 

25  Jofeph'Marie  Contugi,  fils  de 

Michel.  Volterre, 

1  Avril.  François-Pierus  -  Gafpar  Cap- 

poni  ,  fils  du  marq.  Pierus.  Florence, 

2  j  Jean-Baptifte  Pesenti  ,  fils  de 

Jofeph.  Bergame. 

1  Mai.  François  Politi  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jofeph  Recanati. 

Pierre  Politi  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  François .  Recanati, 

19  Jean- Antoine  Guarnacci  pré¬ 

vôt  de  Volterre,  fils  du  chev. 

Raphaël.  Volterre. 

29  Albert- Charles -Marie  Rim- 

botti,  fils  du  chevalier  Ver- 
dian.  Florence. 

5  Juin  Jérôme  Mini  ,  fils  du  chevalier 

Luc-François.  Florence. 

1  Juill,  Côme-Antoine  Pitti,  fils  de 

Pierus-Antoine .  Florence. 

10  Nicolas  Condulmari  ,  fils  du 

capitaine  Antoine  Jacques.  Recanati. 

xi  Pandolfe  Tim,  fils  du  cheva¬ 
lier  J  e  an-Frédéric.  Livourne. 

Pandolfe  Tidi  ,  fils  du  cheva-  Borgo  S. 

lier  François.  Sepolcro. 

27  Août.  Jofeph  -  François  Gualtieri  , 

fils  du  chcv.  Pienc-Paul.  Arezzo, 

22  Oétob.Thomas  &  Nicolas  Arnaldi, 

fils  de  J  c  an-Dominique.  Genes. 

29  Jean- Frédéric  Maracci  ,  fils 

du  chevalier  Sébaftien.  Pife. 

12  Nov.  Annibal  Fanucci  ,  fils  du  che¬ 
valier  Laurent.  Greftêto. 

30  André  Valletta  ,  fils  àz Jean- 

Matthieu.  Sezze. 

9  Déc.  Charles  Angeli  ,  fils  du  prieur 

marquis 
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Annee  de  réception.  Patrie. 

1716. 

•  •  marquis  Jean-Philippe.  Rome. 

11  Déc.  Céfar  îppoliti  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  jean-Baptifte.  Piftoie. 

23.  Antoine  Jacinte  Metahi,  fils 

du  chevalier  Louis.  Piftoie. 

30  François  Coppoli  ,  fils  du  che¬ 
valier  marquis  Renier.  Perufe. 

1727. 

4  Janv.  Thomas  8c  Jean  Gaëtan  G  a-  Monte- 
gnoni  ,fils  du  chev.  François,  pulciano. 

6  Fév.  Jofeph-Philippe  Tani  ,  fils  de 

Paul.  Arezzo. 

23  Sébaftien  Nicolas  Toreeei  ,  des 

C.  de  Caftel  Falcino,  fils  de 
Titus.  Forli. 

24  Avril.  Hipolite- Jofeph  Amati,  fils 

du  ch  e\.  Je  an-Thomas.  Piftoie. 

7  Mai.  François  Guglielmi  ,  fils  de 

Thomas.  Iefi. 

2 j  Antoine-BenoîtCATTANTi,  fils 

du  chevalier  Léonard.  Pife. 

30  Juill.  Barthelemi  Chigi,  fils  de  Sci- 
»  pion.  Sienne. 

21  Août.  Baccius  Aldobrandini  ,  fils  du 

fénateur  Silvrjlre.  Florence. 

2  Sept.  Marc-Antoine  P^lmieri ,  fils 

de  Ch'ijlophe.  Sienne. 

10  Emile  Piccolomini  ,  fils  du 

bailli  Jean-Charles.  Sienne. 

23  Alaman de  Rosso  ,  fils  du  féna¬ 
teur  ljidore.  Florence. 

4O&.  Franc.  Afcagne-Marie  Aglia- 

ta  ,  fils  du  chev.  Thomas.  Pife. 

13  Antoine- François  Tolomei  , 

fils  du  chevalier  Ignace.  Piftoie. 

19  Albert  Bracciolini  ,  fils  du 

chevalier  Annibal.  Piftoie. 

H  Pierus  Louis  S acchettini  ,  fils 

du  Chevalier  Auguflin.  Florence. 

Jean  -  Baptifte  Panciatichi  , 

fils  du  chevalier  Jacques.  Piftoie. 

23  Thomas  Gaëtan  de  Medicis, 

fils  du  bailli  Oélavien.  Florence. 

23  Alexandre  Ceffini,  fils  de Jean- 

Baptijie.  Florence. 

13  Nov.  Jean  Buonfanti  ,  fils  dé  Antoi¬ 
ne-Marie.  Piftoie. 

27  Le  capitaine  Fabius  d’AMBRA , 

fils  de  Charles.  Florence. 

Dominique-André  &  Afcagne 

Bocchineri,  fils  de  Charles.  Florence. 

6  Déc.  Corne-  Antoine  -  Simon  degli 

Aless andri  ,fils  du  chev.  Jean.  Florence. 
16  Louis  Sozzif a n ti  ,  fils  du  che¬ 
valier  François-Marie.  Piftoie. 

22  Laurent-Marie  NERONi,filsdu 

chevalier  Diotifalvi.  Florence. 

23  Jean- Baptifte-Sauveur  Ventu- 

rini  ,  fils  du  chev.  Martins.  Pife. 

1728. 

15)  Janv.  François  -  Antoine  Baldinot- 

ti  ,  fils  du  chev.  Jacques.  Piftoie. 

13  Jean  Giraldi  ,  fils  du  fiénateur 

Alexandre.  Florence. 

9  Fev.  Nicolas  Fabroni,  fils  du  che¬ 
valier  Artus.  Piftoie. 

14  Antoine  -  Marie  Serristori  , 

fils  du  chevalier  Evrard.  Florence. 

1 3  Mars.  Donat-Marie  Guadagni,  fils 

du  chev.  marquis  Neri.  Florence. 

Ij  Fabrice  Crispolti,  fils  de  Jo¬ 
feph.  Perufe. 

1  Avril,  François  -  Marie  Galetti,  fils 
Nouveau  Supplément.  Tome  J, 
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du  chev.  comte  Philippe.  Pife. 

1  Avril.  Dominique  Battistini,  fils  du 

chev.  comte  Jean-Baptijle.  Piftoie, 

2  Mai.  Léonard  Pichi  ,  fils  du  bailli  Borgo  S. 

François.  Sepolcro.; 

4  Jean-Antoine  Paravicini  ,  fils 

d’Antoine.  Valteline. 

9  Jean-Baptifte  Ricomanni  ,  fils 

du  chev.  François.  Arezzo. 

28  Pierre  Salvatici  ,  fils  de  Paul- 

Antoine.  Pife. 

6  Juin.  D.  Louis  Esperoyvera  ,  fils  du 

.  général  D.  Barthelemi.  Efpagne. 
13  Augufte  Chini  Bandinelli, 

fils  du  chev.  Barthelemi.  •  Sienne. 

16  Odavien  de  la  Ciaja  ,  fils  du 

chevalier  Donat.  Sienne. 

Gaipard  Pignatta  ,  fils  du  che¬ 
valier  Baptifte.  Ravenne 

29  Jérôme  Orselli  ,  chan.  de  Cor- 

tone ,  fils  d’ Antoine.  Cortone. 

22  Juill.  Rodolfe  Mendes  ,  fils  du  che¬ 
valier  Etienne.  Florence. 

28  Août.  Lélins  de  Taja  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Jule.  Sienne. 

2 9  Denys  Tommasi,  fils  de  Tho¬ 

mas.  Cortone. 

2  Odob.  Vincent  de  Filicaja,  fils  du 

chevalier  Scipion.  Florence; 

17  Philippe  Canale,  des  comtes 

de  Varalongo ,  fils  de  Bap-  » 

tijle.  Terni. 

20  Nov.  Matthieu- Philippe  de  Rossi ,  '*■ 

fils  du  chevalier  Jean-Comt.  Piftoie. 

21  Céfar  Ubertini  ,  des  comtes 

de  Chitignano  ,  fils  du  che¬ 
valier  Renier.  Arezzo. 

1729.  Alexandre  Zaccardo.  Tarente»’ 

2  Janv.  Philippe-Dominique  Ajazza  ? 

fils  du  comte  Alexandre.  VerceiL  - 

7  Le  chan.  Jean  Contugi  ,  fils 

d’Aurele.  Volterre* 

10  Cafimir  Buonamici,  fils  du 

chevalier  Jean-François.  Prato. 

25  Fév.  Antoine  de  I’Ancisa  ,  fils  de 

Nicolas.  Florence. 

Mainfroi  Malaspina,  marquis 
*  de  Filatriera ,  fils  du  prieur  Lunegia- 

Barnabé.  ne. 

3  Avril.  Jofeph  Pereongo,  fils  du  C. 

Ignace.  Milan. 

9  Afcagne-Jofeph  Fiorini  ,  fils 

du  chevalier  Vincent.  Florence. 

4  Mai.  Artur  Panoccieschi  ,  des  C. 

d’Elce  ,  fils  du  chev.  Achille.  Sienne. 

13  Juin.  Antoine  Szkmqlli,  fils  de 

Pierre.  Volterre. 

3  1  Juill.  Achille  Albergotti,  fils  d' An¬ 
ge-Thomas.  Arezzo. 

3  Août.  Jofeph  Niccolini,  marquis  de 
Panoacco  ,  fils  du  chevalier 
Philippe.  Florence, 

14  François-Odave  8c  Jean- An-  , 

toine  Piazza,  fils  du  chev. 
marquis  Vincent.  Parme. 

22  Pierre  des  feigneurs  de  V  a  t- 

vasonOj  fils  du  comte 
François.  Udine. 

16  Sept.  Jean-Dominique  Arnaldi, 

fils  de  Thomas.  Gene^. 

2  Od.  François-Marie  Seminetti,  fils 

du  chevalier  Louis.  Florence, 

3  Guicciardo  Gukîciardi  ,  fils  du 

E  e  e  e  e 
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capitaine  Nicolas.  Valteline. 

2 7  Oét.  Charles-François-Marie  Buo- 
naccorsi  ,  hls  du  chevalier 
•François  Cor  b  in.  Florence. 

7N0V.  Jean-Baptifte  Spreti  ,  fils  du 

chevalier  /nie.  Ravenne. 

r©  Déc.  Charles  ôc  Camille  Lanfran- 
ghi  ,  fils  du  chevalier  Ca¬ 
mille.  Pife. 

‘l$  Jule-Clément  Banchieri  Pog- 

gi  ,  fils  du  chevalier  Pierre.  Piftoie. 

2ï  Dominique  Samminiatelli  , 

fils  du  bailli  Jean-François .  Pife. 

t7*o. 

1 1  Janv.  Alexandre  Rondinelli  ,  firs 

d'Antoine.  Arezzo. 

ii  Fév.  Jean  Tamburini  ,  fils  du  che¬ 
valier  Pierus.  Florence. 

$  Mars.  Thomas  -  Jofeph  Borgià  ,  fils 

à!  Hipolite.  Perufe. 

ii  Jule. Antoine  Fiorini  ,  fils  du 

comte  Petruccius.  Forli. 

17  Pierus  Gaëtan  Griffoni  ,  fils 

du  chevalier  Michel.  Florence. 

4  Mai.  Aurele  S  o  z  z  1  f  a  n  t  i  ,  fils  du 

chevalier  François-Marie.  Piftoie. 

10  Gaëtan-Jofeph  A  l  m  e  n  i  ,  fils 

à'  Antoine-Dominique.  Florence, 

i  j  Août.  Jean  -  André  de  Rosso  ,  fils  de 

Marc.  Florence. 

*..Oét.  Jofeph  Finetti  ,  fils  de  Lac- 

tance.  Sienne. 

i£  Antoine-Marie  &  Jofeph-Ma- 

rie  Orseoli  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pierre-Paul.  Forli. 

9  Nov.  François  Dei  ,  fils  d'Etienne.  Sienne, 
ü  Déc.  François-Jofeph  de  Medicis  , 

fils  du  chevalier  marq.  Fran - 
çois.  Florence. 

I  3  Antoine  -  Robert  Ubaldini  , 

fils  de  Louis.  Florence. 

I7M- 

3  Fév.  Ventura  Ventvri  ,  fils  du  che¬ 
valier  Corne.  ,  Sienne. 

10  Léonard  de  Rossi ,  fils  du  che¬ 

valier  Jean-Corne.  Piftoie. 

Jo  Mars.  André  Buini  ,  fils  d'Alexan¬ 
dre.  Florence. 

jj  Didier  Bisleti  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Pie.  Veroli. 

a  J  Septime  Lapparelli  ,  fils  du 

chevalier  Jofeph.  Cortone. 

16  François  Brunozzi  ,  fils  dé  An¬ 

toine  Anfideo.  Piftoie. 

25)  Charles  -  Louis ,  des  fcigneurs 

de  Valvasone  ,  fils  du  com¬ 
te  Nicolas.  Udine. 

»  . .  Avril.  Robert  S 1  g  n  o  r  i  n  i  ,  fils  de 

Pierus-François.  Florence. 

.1  Le  bailli  Louis  -  Livius  Buon- 

p  1  a  n  1  ,  fils  du  bailli  Jo¬ 
feph.  Ancône. 

24 Mai.  Alexandre  de  Testa,  fils  du 

chevalier  Jacques.  Pife. 

ij  Juin.  Benoît  -  Guillaume  Leonori  , 

fils  d’ Alexandre- B  en  oit.  Volterre. 

21  Laurent  Bossoli  ,  fils  de  Ra¬ 
phaël.  pife. 

François  P  o  r  t  i  n  a  r  i  ,  fils  du 

chevalier  Odoan.  Florence. 

27  Jean-Baptifte  de  Romena  ,  fils 

de  i  harles .  .  Florence. 

17  Août.  Alexandre-Félix  Goggi,  fils 
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du  chevalier  Jacques.  Prato.  . 

6  Sept.  Piccolomo  -  Jovachino  Picco- 

lomini  ,  fils  de  Jean-Bap¬ 
tifte.  Sienne. 

1  0<ft.  Gaëtan  Rossermini  ,  fils  de 

Renier-François.  Pife. 

y  Ange  Hugue  &  Baltafar  Ma- 

seri  ,  fils  de  Charles.  Forli. 

3  Nov.  Jean  &  Oétavien-Félix  Incon- 
x  r  1  ,  fils  du  bailli  Jacques- 
Antoine.  Volterre. 

y  Louis  Canceilieri  ,  fils  du  che¬ 
valier  Jean-Baptifte.  Piftoie. 

10  Bandin  Panciatichi  ,  fils  du 

chevalier  Jean- Philippe.  Piftoie. 

23  Nicolas  de  Sara  ,  fils  du  che¬ 

valier  Corne.  Florence. 

10  Déc.  Lélius-Gaëtan  Franceschi  ,fils 

du  chevalier  François.  Livourne. 

24  Tibere  G  u  a  1  a  n  d  1 ,  fils  du 

bailli  Alfonfe.  Pife. 

19  Dominique  Castelli  ,  fils  du 

chevalier  Pierus-François.  Florence. 

1731. 

7  Janv.  Antoine  de  Bava  ,  fils  de  Sé¬ 

raphin.  #  Volterre. 

16  D.  Louis  Pereira  de  Fonse-  Miranda 

que  Enriqjjez  ,  fils  de  D.  en  Portu- 
François.  gai. 

25  Fév.  Le  bailli  Théodore  Cellesi  , 

fils  du  bailli  Lanfredin.  Piftoie. 

14  Mars.  Lucius  Servanzi  ,  fils  du  che-  S.  Seve- 

valier  Fulvius.  rin. 

16  Jean-Baptifte  L  a  n  fr  a  n  c  h  1 

Lanfreducci  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Benoit.  Pife . 

30  Jean-Baptifte  Baldelli  ,  fils 

du  chevalier  Horace-Luce.  Perufe. 

7  Avril.  Baltafar  Ansaldi  ,  fils  du  che-  San-Mi- 

valier  Dominique- Laurent.  niato. 
it  D.  Azzolin  Malaspina  ,  mar¬ 

quis  de  Fofdinovo  ,  fils  de  Lunegia,- 
Charles.  ne. 

1 2  Mai.  Jean-Baptifte  Pandolfini  ,  fils 

du  chevalier  Antoine-Domi¬ 
nique.  Pife. 

22  Le  prieur  Jofeph  Zucconi  ,  fils  Cameri- 

de  Jean-Baptifte.  no. 

15  Juill.  Sigifmond  Bertacchi  ,  fils  du 

chevalier  Jacques-François.  Modene. 

6  Août.  Alexandre  Lanci  ,  fils  du  che¬ 
valier  Baltafar.  Sienne. 

18  Nicolas -Giles  Moresi  ,  fils  du 

chevalier  Bernardin.  Florence. 

2  j  Philippe  G  en  t  1  l  1 ,  marquis 

d’Antuni ,  fils  de  Nicolas.  Rome. 

9  Sept.  Laurent  P  r  a  t  e  s  i  n  i  ,  fils  de 

Thomas.  Livourne. 

2 8  Vincent  Sernini  ,  fils  de  Jean- 

Paul.  Cortone. 

1 2  Oét.  Emmanucl-Sébaftien  T anner  , 

fils  du  chevalier  Odoart.  Altof. 

18  Déc.  Jean-Gafton-Jacque  Pasi,  fils 

du  chevalier  Jean-Antoine.  Faenza* 

173  3- 

8  Fév.  Jofeph  Gherardini  ,  fils  de 

Camille.  Pologne* 

Antoine  PiccoIomini  ,  fils  du 

bailli  Jean-Charles.  Sienne.. 

13  François-Henri  &  Charles  Flo- 

rien  Jauch  ,  fils  du  cheva¬ 
lier  Charles-François.  Uri. 

31  Mars.  Jean-Baptifte  Baldoyini  4  fils  * 
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du  capitaine  Jule. 
x  1  Avril.  Binde-Dominique  Covoni  ,  fils 

de  Jean-Baptifie.  Florence. 

24  Le  chan.  Simon  Pratesini  , 

fils  de  Thomas.  Livourne. 

1  Mai.  Avéran  Casanova,  fils  de 

François.  Pife. 

7  Le  prieur  Catelan  -  François 

C  a  s  t  e  l  l  1 ,  fils  du  prieur 
comte  Profper.  Bologne. 

12  Jofeph  Rossi ,  fils  de  Mutio- 

Lanfranc.  Pife. 

Jofeph  Lanfranchi  ,  fils  du 
chevalier  Mutins.  Pife. 

1 4  Pierre  -  Laurent  Br acciolini  , 

fils  du  chevalier  Alexan¬ 
dre.  Piftoie. 

18  Fulvius  Martinozzi  ,  fils  de 

Frédéric.  ,  Sienne. 

23  Jofeph  Orselli,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Forli. 

Jean-Dominique  Vantini  ,  fils 
du.  capitaine  François-  An¬ 
toine.  Arezzo.  ' 

16  Thomas  Lapparelli*,  fils  du 

chevalier  Jofeph-Marie.  Cortone. 

27  Camille  Orselli  ,  fils  de  Lau¬ 
rent.  Forli. 

17  Juin.  Sébaftien- Antoine  &  Jean-Jo- 

feph  Jauch  ,  fils  de  Sébaf¬ 
tien.  Uri. 

•21  Le  capitaine  Jofeph  Foulon, 

fils  de  Jacop.  Livourne. 

2  Août.  Baltafar  Torini  ,  fils  du  cheva- 

,  lier  Bernard.  Arezzo. 

10  Dominique  Giordani  ,  fils  du 

capitaine  Jule-Çéfar.  Pefaro. 

François  des  comtes  de  C  a  s- 
tel  Ferretto  ,  fils  de  Jo¬ 
feph.  Ancône, 

ij  Antoine-  Félix  Benedetti  ,  fils 

du  comte  Ange.  Genes. 

8  Sept.  Pierre  Luzzi ,  fils  du  chevalier  Borgo  S. 

Antoine-J  ofeph.  Sepolcro. 

Jofeph  -  Clément  Renzuoli, 

fils  du  chevalier  Ubaldin.  Virerbe. 
14  Janvier  marquis  de  Vill api a- 

na  ,  fils  â’Omtfre.  Naples. 

27  Marius  Rasponi  ,  fils  de  Sil- 

veftre.  Raven  ne. 

30  Charles  -  Jofeph  &  Jean -An¬ 

toine  Pucci  ,  fils  du  cheva-  Monte- 
lier  François- Avarie.  pulciano. 

j 8  Oétob.Gafpard  Cerati  ,  fils  du  com¬ 
te  Talere.  Parme. 

16  Nov.  Pierre-Archange  Geppi  ,  fils 

du  capitaine  Philippe.  Prato. 

20  Le  prieur  Alexandre  Auvedu- 

ti  ,  fils  de  Gille-Camille.  Fano. 

17  Déc.  Jean  -  François  Luccattini  , 

fils  du  chevalier  Jean-Bap - 

tifie.  Florence. 

1734. 

....  Jean-Baptifte  Guerrieri  ,  fils 

du  marquis  Alexandre.  Mantoue. 

23  Janv.  Jofeph-Marie  Ulivi  ,  fils  de 

Marc.  Florence. 

Jofeph-Marie  Ulieri  ,  fils  de 

Matthieu.  Florence. 

3  Février.Ignaoe  -  Ferdinand  R  e  d  i  ,  fils 

du  bailli  Grégoire.  Arezzo. 

g  François  Angeli  ,  fils  du  prieur 

marquis  Jean-Philippe.  Rome. 
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6  Mars.  Côme-Marie  Pasquasi  ,  fils  de 

François.  Florence. 

15  Pie  del  Borgo  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Jean-Pie  Saladin.  Pife. 

7  Avril,  Antoine  Pieri  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Alexandre.  Sienne. 

Antoine  -  Jérôme  Venturi 

Guelfi  ,  fils  de  Jule.  Sienne. 

29  Gaëtan  Antinori  ,  fils  du  fé- 

nateur  Amérigo.  Florence» 

30  Philippe  A  b  a  t  1 ,  fils  de  Jac - 

c/ nés.  Pife. 

6  Juin.  Fabius  L  1  p  p  1  ,  fils  du  cheva¬ 

lier  Benoit.  Arezzo. 

1 6  Août.  Benoît  L 1  s  c  1  ,  fils  du  comte 

Jofeph.  Volterre. 

21  Sept.  Le  comte  Marie  Rasponi  ,  fils 

de  Silvcftre.  Ravenne, 

29  François  Condulmari  ,  fils 

à’ Antoine.  Recanati, 

19  Oétob.Gui  Salvatius  Guidi  ,  feigneur 

de  Volterre,  fils  de  Jerome.  Volterre, 

7  Nov.  Le  marquis  Joieph  M  a  l  a  s-  Villefran- 

p  1  n  a  ,  fils  du  marquis  Jean.  che. 

27  Thomas  -  Archange-René  Pic- 

colomini  ,  fils  du  chevalier 
Renier .  Sienne. 

3  Déc.  Jean-Barthelemi  Inghirami, 

fils  du  prieur  Michel-Ange.  Volterre^ 

1 735- 

2  Janv.  Jacques  V  A  g  n  u  c  c  i  ,  fils  de 

Nicolas.  Cortone; 

9  Jacques-Laurent  Lorenzi, 

fils  du  bailli  comte  Fran¬ 
çois.  Livourne^ 

27  Camille  Borboni  ,  du  Mont- 

Sainte-Marie  ,  fils  du  mar¬ 
quis  Jean-Baptife.  Florence* 

7  Fév.  Le  Doyen  Marius  Iseppi  ,  fils 

de  Laurent  Lélius.  Volterrç* 

13  Sigifmond  Guazzesi  ,  fils  de 

Criftophe.  Arezzo, 

14  Dominique-Jofué  O  d  A  l  d  1 ,  , 

fils  de  Barthelemi.  Piftoie.  1  f 

24  Le  chan.  Buoninfegna  Bran- 

dagli  ,  fils  de  François.  Arezzo^ 

2  Mars.  Le  bailli  comte  Louis  Loren¬ 

zi  ,  fils  du  bailli  comte  Fran¬ 
çois.  Livourne. 

8  Fabius  Centofiorini  ,  fils  de 

Luce.  Recanati,1 

24  Oétavien  de  Medicis,  fénateur 

de  Florence  ,  fils  du  bailli 
Thomas.  .  Florence.; 

7  Avril.  Antoine  Pieri  ,  fils  d'Alexan¬ 
dre.  Sienne. 

4  Mai.  Barthelemi  -  Ferdinand  Cam- 

bi  ,  fils  du  bailli  Jofeph.  Florence.’ 
11  Le  marquis  Sigifmond  -  Louis 

Gonzague.  Mantoue, 

22  Antoine-Guillaifme-Marie-Au- 

guftin  Altoviti  ,  fénateur  ' 

de  Florence  ,  fils  d 'Alfonfe.  Florence. 

3 o Juin.  Jean-Baptifte  Altoviti  ,  fils 

de  Jean.  Florence, 

3  o  Renier-Marie  M  0  r  a  l  i  ,  fils  San  -  Mi- 

de  Baccius.  niato. 

4  Juill.  François  -  Antoine  Albergot- 

t  1 ,  fils  du  prieur  baron  Mi¬ 
chel-Ange.  Arezzo, 

19  Pierre-François  Montemagni  , 

fils  du  capitaine  François-AJn- 
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31  Juill.  Le  comte  Fabrice  Maraffi  ,  Pontre- 

fils  du  comte  Marie.  moli. 

16  Août.  Scipion  Brozzi  Biandi  ,  fils 

du  marquis  Jean.  Arezzo. 

\6  Bernardin  Gaci  ,  fils  du  bailli  Citta- di- 

Antoine  Cyrus.  Gaftello, 

23  D.  Bernard  S  p  o  n  g  A  t  1.  Alexan¬ 

drie  de 

Ange  Farrac  c  1  a  n  1 ,  fils  Paille. 

24  Sept.  de  Rutilius.  Rome. 

25  D.  Emamjel  de  S 1  l  v  e  r  a  a 

Castro  ,  fils  de  Pierre  £7 Portugal. 

17  Marie  -  Gaétan  Zanobi  Maz- 

zei,  fénateur  de  Florence, 
fils  de  François.  Florence. 

2.9  Camille-Gafpard  Guidi ,  Séna¬ 

teur  de  Volterre,  fils  du  com¬ 
te  Jaccjues.  Volterre. 

lOétob.  Jacques-Antoine  G  anganelli,  S.  Angelo 
fils  du  capitaine  Pierre-Paul,  in  Vado. 
n  Jofeph  Heroli  ,  fils  du  com¬ 
te  Paul.  Narni. 

24  Ferdinand  &  François  Suares 

de  la  Conca  ,  hls  du  bailli 
Baltafar.  Florence, 

j  Nov.  Le  comte  Nicolas  Bertoli 

Nostri  ,  fils  du  comte  Phi-  Citta  -  di- 
lippe.  Caftelio. 

2  Fulvius-Jofeph  Vassenini  ,  fils 

du  bailli  V’affentno-Marie.  Cortone. 
Renjer-Jofeph&  Thomas  Mel- 
chior  Passenini  ,  fils  du  bail¬ 
li  Pajfenino-Marie.  Cortone, 

îo  Antoine-Philippe  Ad  ami,  fils  * 

de  Pierus-Pbilippe.  Piftoie. 

31  Déc.  François  Corazzi  Ridolfinï  , 

fils  de  G  aie  ot- Antoine.  Cortone, 

173$, 

14  Mars.  François  -  Antoine  Porta, 

archiprêtre.  Mantoue. 

20  Le  bailli  François  Rinaldi  , . 

fils  du  bailli  Léonard.  Florence. 

27  Maurice  Arnaldi,  fils  du 

comte  Jean- Dominique.  Genes. 

22  Avril.  Le  marquis  Luc  de  Medicis, 
fils  du  marquis  François-Ma¬ 
rie.  Florence. 

Fabius  de  Beccuto  Orlandini, 

fils  de  Jule.  Florence. 

7  Mai.  Le  marquis  capitaine  Bernar¬ 
din  R  ICCIARDl,  fils  du 
marquis  Corne.  Florence. 

16  Barthelemi-Jofeph  Soubiani  , 

fils  de  Lazare.  Arezzo. 

14  Lauient  Oétave  deRosso,fé- 

nateur  de  Florence,  fils  A' An¬ 
toine.  Florence. 

25  Le  comte  Antoine  Fardella 

&  Palermo.  Trapani. 

3  Juill.  Alexandre  -  Louis  Portinari  , 

fils  de  Vincent  Odoart.  Florence. 

12  Août.  Le  chan.  Alexandre  Cocco- Monte- 
n  1 ,  fils  de  Pierre-Paul.  pulciano. 

1>  Le  chan.  George-Valere  Bal- 

“eui,  fils  de  Jean  -  Bap- 

Cortone. 

dS  Philippe  Bracci  ,  fils  de  Ju- 

^en-  Fano. 

24  Sept.  Baltafar-Marie  Panciatichi  , 
fils  du  comte  Jean  -  Phi - 

HpPe'  Piftoie. 

22  Odob.Ange  Bagliani  fils  du  capitai¬ 
ne  Antoine.  Arezzo. 
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23  Oét,  Jofeph  Bichi  ,  fils  de  Rainier-  Borgo  S. 

François.  Sepolcro. 

11  Nov.  Jean  V  a  1  ,  fils  A' Etienne.  Prato. 

1 9  Antoine  P^fcal  Battaglia  , 

fils  de  Thomas.  Pife. 

23  Déc.  Thomas  Fontelli  ,  fils  de  De- 

nuto.  Cortone, 

*737* 

4  Janv.  Onufre-Gaëtan  de  Mosca  ,  fils 

de  Camille.  Pife. 

2iFév.  Pompée -Marie  Compacini  , 

fils  de  Benoit.  Florence. 

28  Jean_Baptifte  Scarlatti  ,  fils 

de  Philippe.  Florence. 

9  Mars.  Le  marquis  A ttilius  Incontri  , 

fils  du  marquis  Ferdinand.  Florence. 

12  Pierre -Marie  Tempesti  ,  fils 

A’ Antoine.  Empoli. 

11  Le  marquis  Philippe  Levron, 

fils  du  comte  Charles  -  An-  Foftan  en 
toine.  Piémont, 

2  Avril.  J.  Volfang- Ignace  Wirtz  de 

Rudentz.  Suifle. 

8  Jean-Jérôme  de  Pazzi  ,  féna- 

teur  de?  Florence  ,  fils  A'A- 
larnant.  Florence. 

11  Le  comte  André  Sandonnini  , 

fils  du  capitaine  André.  Empoli. 

1 3  François-Hugue-  Marie  Ruc- 

c  e  l  l  a  1  ,  fils  de  François- 
Louis.  Florence. 

1  $  Antoine  Dominique  Anti- 

nori  fils  de  Louis.  Florence. 

16  Laurent- Bonaventure  Ridol- 

fi  ,  fils  de  Zanohio.  Florence, 

12  Le  comte  Charles-André  San- 

donnini  ,  fils  du  capitaine 
André-Joachim.  Empoli,  ' 

1 8  Mai.  Jule  Parasacchi,  fils  de  Céfar.  Pile. 

20  Philippe  de  Venazzanq  ,  fils 

A' André.  Florence* 

2 G  Nerozze  -  Antoine  Pitti  ,  fils 

de  Jean.  Florence. 

26  Juin.  Jofeph- Antoine  Zucchetti, 

fils  du  bailli  Jean.  Pife. 

1  Juill.  Jean.RicAsoLi ,  fénateur  ,  fils 

de  Jean-François.  Florence. 

2  Jérôme  Conversini  ,  fils  de 

Benoit.  Piftoie. 

19  Jean  -  Théodalde  Marzigli, 

fils  de  Jérôme.  Florence. 

8  Sepr.  Alexandre  -  Jacques  _  Jofeph 
Lanfreducci  ,  fils  du  capi¬ 
taine  Benoit-Lanfranc.  Pife. 

25  Gilbert-Antoine  Alticozi  ,  fils 

de  Mutio.  Cortone. 

3  Nov.  Horace-Robert  Pucci ,  fils  du 

marquis  Horace- Emile.  Florence. 

17  Corne  Piovannini  ,  fénateur, 

fils  du  capitaine  Horace.  Sienne. 

24  Nov.  Julien-Dominique  Baldinot- 

ti,  fils  du  C.  Barthold.  Piftoie. 

8  Déc.  Obizon  Malaspina,  fils  du 

marquis  Chrifiophe.  Mulazo. 

9  Jofeph-Antoine  Cinelli  ,  fils 

de  Charles.  Velletri. 

1738. 

1 6  Janv.  Maurice  Canceilotti,  filsS.  Seve- 
A’Ange.  rin. 

29  Nicolas  Inghirami  ,  fils  de 

Curtius.  Volterre. 

3  Fév.  Charles- Auguftin  del  Judice, 

fils  de  Jean-Antoine.  Arezzo. 

La 
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2 7  Le  comte  Jofeph-Marie  Ma- 

levolti,  fils  du  comte  Jean- 

François. 

Florence. 

7  Mars,  Jean- Laurent  St  and  ardi  ou 
de  I’Etendard  ,  fils  de  Fran¬ 
çois-Marie. 

Florence. 

6  Avril.  Bernardin  Jostelli,  fils  du  C. 

Jean-Jérome.  Arezzo. 

la  Antoine  Cosatti,  fils  de Jo¬ 
feph.  Sienne, 

ai  Juin.  Le  marquis  Antoine-Marie  de 
Castiglione  ,  fils  du  marq. 

Dante.  Florence. 

François  Cavalcani,  fils  Fivizza- 
du  comte  François-Emile.  no. 
fi o  Juill.  Ange  Gallerani,  fils  de  Jean- 

Venturi.  Sienne. 

10  Jule-Gaetan  Bichi,  fils  d’^4«-Borgo  S. 

toine-Marie.  Sepolcro. 

31  Jule-Marie-Jofeph  Mozzi,  fils 

de  Pierre.  Florence. 

7  Août.  Jean-Baptiile  Arrichi  ,  fils  de 

Jérôme.  x  Piftoie. 

,'i 4  Le  capitaine  Jofeph  Delci  ,  fils 

du  capitaine  Achille.  Sienne. 

18  Jean-Philippe  Sozzifanti  ,  fils 

de  François-Marie.  Piftoie. 

l8  Pierre  Fatati,  fils  de  Scipion.  Ancône. 

11  Sept.  Afcagne- Jofeph  Luccattini, 

fils  de  Jean-BaptiJle.  Florence, 

il  Jean-Marie  Buontalenti  ,  fils 

de  François- Marie.  Florence, 

jo  Le  prieur  marquis  Nicolas  Gui- 

gni  ,  fils  de  Jean.  Florence, 

i  O&ob.  Le  bailli  marquis  Vincent  Gui- 

gni  ,  fils  de  Jean.  Florence. 

7  l’Abbe-Sébaftien  Sozzifanti  , 

fils  de  Jérôme.  Piftoie. 

8  Pierre-Marie  de  Romena  ,  fils 

de  Jean-Baptifte.  Florence. 

$  Antoine- Philippe  &  Jacinthe 

Chriftophe  Soubbiani,  fils 
de  Lazare.  Arezzo. 

Laurent-Marie  Camb.i  ,  fils  du 
bailli  Jofeph.  Florence. 

'M  Thomas  T  yrel  ,  fils  de  Jacques.  Dublin. 

.27  Jofeph  Galeotti  ,  fils  du  com¬ 
te  François.  Pefcia. 
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1 1  Avril.  Le  chanoine  Antoine-Renier 
Tonini  de  Faria ,  fils  de 
Vincent.  Pife. 

Z  Mai.  Roland-Gafpard  Lippi  ,  fils  de 

Benoit.  Arezzo. 

1  Oétavien  Ghini  Bandinelli, 

fils  du Jule.  Sienne. 

16  Juin.  Camille  Ruschi  ,  ülsdeMarc- 

Antoine.  Pife. 

1740. 

1  Avril»  Emanuel  -Maurice  de  Lorai¬ 
ne  ,  prince  d’Elbœuf.  Paris. 

1  o  Août,  Le  marquis  Jean-Baptifte  Gue- 

nieri  ,  fils  du  marq.  Alex.  Mantoue. 

17  Le  command.  Charles  de  Bar- 

di  Alterti  ,  fils  de  Pierre.  Florence 
Le  comte  Charles  deÜARDi 

Alterti  ,  fils  de  Pierre.  Florence, 

ij’Nov.  Jofeph-Marie  de  Pazzi  ,  fils  de 

François.  Florence 

1741. 

3  Avril.  Jacques-Marie  Montemagni  , 

fils  du  cap.  François- Marie.  Piftoie. 

6  Sigifmond  de  la  Stufa  ,  fils  du 

Nouveau  Supplément.  Tome  l. 


,  F  L  O 

7*1 

Année  de 

1 741  • 

réception. 

Patrie. 

6  Avril. 

marquis  Hugue. 

Florence, 

Nicolas  &  Rutilius  TommAsi  , 

fils  d 'Annibal. 

Cortone, 

17 

Le  comte  Jean  Zambeccari, 
fénateur  de  Bologne  fils  du 

comte  Paul. 

Bologne. 

18 

Le  comteClaude  Tolomei  ,  fils 

du  comte  Philippe. 

Sienne. 

20 
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.  te  J  accjue  s.  Livourne. 

4  Le  marquis  Nicolas  Dosi ,  fils  Pontre- 

de Jofeph- Antoine.  moli. 

5  André-Jofeph  Compagni  ,  fén. 

de  Florence, fils  du  C.  Braccio.  Florence. 
27  Antoine  Bronzzi  Biandi  ,  fils 

du  marquis  Jean.  Arezzo. 

Mai.  Pierre  Feroli  ,  fils  deJean-Ber- 

nardin.  Urbin. 

f  Guillaume  Rau,  fils  de  Ga¬ 
briel.  pife> 

Juin.  Le  marq.  Philippe-Marie  Nic- 

colini  ,  fils  du  comte  Jofeph.  Florence. 
iS  O&ob.Thomas-Baltafar  Baldascini  , 

fils  de  Jofeph.  Iefi. 

Le  marquis  Jean-Baptifte  Dis- 
tallieri  Bonadrata,  fils 
de  Dijlalliero.  Rimini. 

Antoine-Mazzeo  Mazzei  ,  fils 

du  comte  Jacques.  Florence. 

Félicien  Morotti  Gerardi  , 

fils  du  comte  François.  Fuligno, 

6  Nov.  Philippe  Albizzi  ,  fils  de  Luc.  Pife. 
Jacques  Mosc  a  ,  fils  de  Camille.  Pife. 
Lecomte  Enée  Caprara,  fén, 

de  Bologne,  fils  du  G. Jean.  Bologne. 
Le  marquis  Laurent  Ginori, 

fénateur  de  Florence. 

1  Déc.  Côme-Donat  Burali,  fils  de 

Jof ?ph.  Arezzo. 

1742. 

22  Fév.  Le  marquis  Jean-François  Rr- 

dolfi  ,  fils  de  Côme.  Florence. 

27  André-François  Baldi  ,  fils  de 

Diegue.  Volterre. 

14  Avril.  Lecomte  Roland  de  Benino, 
fils  du  comte  Jean-François.  Florence. 

18  Le  capitaine  Michel-  Jérôme 

Okelli.  Dublin. 

28  Le  comte  Claude  Juinecourt, 

capitaine.  Lorrain* 

5  Juin.  Jérôme  Arozzi  ,  fénateur ,  fils 

dé  Horace.  Florence? 

1 5  Pierus-Philippe-Marie  Morel- 

li  ,  fils  de  François.  Florence. 

17  Le  capitaine  Fridelin  -  Léonce 

d’ARTEMANN ,  fenateur  de  Lucerne. 

6  Août.  Philippe  Bichi  ,  fils  du  bailli  Borgo  S. 

Léonard.  Sepolcro.,' 

FLORENT ,  prêtre  de  l’églife  de  Trois-Châ-' 
teaux  ,  dans  le  VII.  fiécle  ,  eft  auteur  de  la  vie  de 
fainte  Rufticule  ,  abbefte  de  faint  Céfaire  à  Arles  , 
morte  en  6 3  2.  Il  l'entreprit  à  la  priere  de  Celfe ,  qui 
avoit  immédiatement  fuccédé  à  la  fainte  ,  &  il  la  tur 
adrefta  par  une  préface.  Cave  a  eu  tort  de  nommer 
l’auteur  Florentin,  au  lieu  de  Florent.  La  vie  de 
fainte  Rufticule  eft  faite  fus  de  bons  mémoires ,  8c 
d’ailleurs  par  un  contemporain.  On  y  apprend  beau¬ 
coup  de  chofes  qui  concernent  les  coutumes  de  ce 
tems-là.  André  duChefneenadonné  quelques  frag- 
mens  au  tome  I.  de  fa  colleétion  des  Hiftoriens  de 
France  :  mais  elle  a  été  depuis  publiée  en  entier  par 
le  pere  dom  Mabillon  dans  le  II*  fiéçle  Bénédictin» 

*  '  Fffff 
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Voyez  Y  Hifloire  littéraire  de  la  France ,  par  dom  Ri¬ 
vet,  8c  autres,  tome  III.  pag.  j 53.  554.  Joan.  Al- 
berti  Fabricii  Bibliotheca  media  &  infima  latinitatis, 
tom.  II.  lib.  VI.  pag.  516^. 

FLORENT ,  abbé  ,  auteur  de  la  vie  de  faint  Jof- 
te ,  fils  d'un  roi  des  Bretons ,  que  Surius  rapporte. 
C’ejî  tout  ce  qu’on  en  dit  dans  le  Dictionnaire  hifiori- 
que.  Florent  étoit  abbé  de  l’abbaye  même  de  faint 
jolie  en  Ponthieu  ,  fur  la  mer.  Il  avoit  été  tiré  de 
l’abbaye  de  Corbie ,  pour  être  abbé  de  faint  Jolie , 
après  les  premières  années  du  XI.  fiécle ,  8c  il  vi- 
voit  encore  en  ioiy.  Dans  quelques  manufcrits  de 
Corbie,  il  eft  repréfenté  comme  un  homme  d’elprit 
8c  de  fçavoir  ,  qui  avoit  du  talent  pour  gouverner 
les  âmes  ;  8c  fon  ftyle  fait  voir  qu’il  n’écrivoit  pas 
mal  pour  ce  tems-là.  Son  ouvrage  n’eft  qu’un  abrégé 
de  ce  qu’on  avoit  déjà  écrit  fur  faint  Jolie.  L’auteur 
l’adrelle  à  tous  les  fidèles  ,  mais  particulièrement  a 
tous  les  confrères  de  faint  Joffejrépandus  en  France 
8c  en  Allemagne.  Mofander  a  donné  cet  écrit  dans 
fon  Supplément  :  voyez  auffile  t.  II.  des  aétes  des 
Saints  de  l’ordre  de  laint  Bénoît ,  par  D.  Mabillon. 
*  Hifioire  littéraire  de  la  France ,  tome  VII.  pag. 

FLORENT,  furnommé  Bravonius  y  moine  de 
Worchefteren  Angleterre,  dans  le XII.  fiécle,  &c. 
Dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ou  l’on  en  parle ,  on 
dit  qu’il  a  fait  une  Chronique  des  Chroniques  j  il  fal- 
loit  dire  une  chronique,  tirée  d’autres  chroniques. 
En  effet,  Florent  y  fuit  Gildas ,  Bede,  Adon,  Ma- 
rianus ,  Sigebert,  8c  autres.  Son  ouvrage  commence 
à  la  création  du  monde ,  8c  eft  continué  jufqu’à 
Henri  I.  ou  l’an  de  Jefus-Chrift  11x7.  On  n’en  cite 
point  d’édition  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  3  on  en 
a  cependant  plufieurs.  La  première  fut  donnée  par 
Guillaume  Howard  ,  depuis  comte  de  Northamp- 
ton,  à  Londres  ,  1592.  in- 40.  L’éditeur  y  a  joint  la 
continuation  faite  par  un  anonyme  ,  depuis  l’an 
111S  jufqu’en  1141.  L'ouvrage  de  Florent  a  été  réim¬ 
primé  avec  la  même  continuation  à  Francfort,  en 
1601.  in-folio.  Balée  donne  encore  à  Florent  un  livre 
de  l’hiftoire  du  monaftere  où  il  demeuroit.  Quant 
à  fon  écrit  de  regali  Anglorum  profapiâ ,  que  Pitfeus 
a  tort  de  croire  différent  de  celui  qui  eft  confervé 
manufcrit  à  Cambridge  ,  fous  le  titre  de  de  Genea- 
logiis  Rcgum  ,  c’eft  le  même  qu’on  trouve  imprimé 
avec  la  chronique  du  même  auteur,  dans  les  édi¬ 
tions  de  Londres  &  de  Francfort.*  Voyefi iir  cela  la 
biblioth  eque  des  écrivains  de  la  moyenne  8c  baffe 
Latinité ,  par  Jean-Albert  Fabricius  ,  tome  IL  liv. 
y l  pag.  51 6.  8c  fuivantes. 

FLORENT  (  François)  célébré  jurifconfulte , 
dont  on  nu  dit  que  deux  mots  dans  le  Dictionnaire  hij - 
torique  ,  étoit  né  à  Arnay-le-Ducen  Bourgogne  ,  fur 
la  fin  du  XVI.  fiécle,  de  Jean  Florent,  avocat  au  par¬ 
lement  de  Dijon,  8c  de  Renée  Ardillon.  Après  avoir 
fait  fes  humanités  dans  fa  patrie,  il  alla  en  1615 .  à 
Touloufe  ,  où  il  fe  livra  avec  la  plus  vive  ardeur  à 
l’étude  du  droit.  Ceux  qui  y  brilloient  alors  dans 
cette  fcience  étoient  Guillaume  Maran  ,  Jean  de 
Cofte  ,  venu  de  Cahors;  Vincent  Cabot,  que 
l’on  avoit  fait  venir  d’Oiléans,  Jean  Cadan,  8c 
plufieurs  autres.  Florent  fe  fit  un  devoir  de  profiter 
des  lumières  de  chacun  ;  mais  il  s’attacha  ,  fur-tout 
aux  deux  premiers  qui  avoient  été  difciples  du  cé¬ 
lébré  Cujas ,  &:  qui  étoient  fort  verfés  dans  la  jurifl 
prudence  civile  &  canonique.  Florent  dit  lui-même 
qu  il  fut  afftdu  pendant  fix  ans  aux  leçons  de  Jean 
de  Cofte  -  8c  peu  content  des  lumières  qu’il  en  re¬ 
cevoir  pendant  le  jour ,  il  employoit  une  partie  des 
nuits  a  tranfcrire  les  leçons  que  ce  jurifconfulte  8c 
Guillaume  Maran  avoient  diétées  par  le  paffé.  Il 
eut  parmi  fes  compagnons  d’étude  Pierre  de  Mar- 
ca ,  François  du  Bofquet,  Innocent  Ciron ,  8c  beau- 
■ftpup  d’autres  qui  fe  font  tous  diftingués  dans  la 
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fuite ,  8c  qui  n’ont  point  ceffé  d’être  amis  de  Flo¬ 
rent.  Après  qu’il  eut  rempli  Ion  efprit  des  connoif- 
fances  les  plus  (utiles ,  8c  qu’il  affedionnoit  le  plus, 
il  fit  un  voyage  à  Bourges  ,  où  il  vifita  plufieurs 
fois  le  célébré  Mérille  ;  8c  revenu  dans  fa  patrie,  il 
fe  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Dijon,  8c 
fréquenta  le  barreau  pendant  quelques  années  avec 
beaucoup  d’applaudilfement.  Auffi  Charles  Févret 
en  fait-il  une  mention  très -honorable  dans  fon 
dialogue  de  claris  fori  Burgundici  oratoribus  :  il  l’a 
même  choifï  pour  être  l’un  des  interlocuteurs.  Di¬ 
gne  de  paroître  fur  un  plus  grand  théâtre  ,  Florent 
vint  à  Paris ,  où  il  ne  tarda  pas  à  être  connu  8c  efti- 
mé  des  premiers  magiftrats  ,  8c  en  particulier  de 
Henri  de  Mefmes ,  alors  prévôt  des  marchands,  8c 
qui  fut  depuis  préûdent  à  mortier.  Cette  connoif- 
fance  lui  acquit  en  peu  de  cems  celle  des  fçavans , 
qui  étoient  alors  le  plus  renommés  dans  cette  ville. 
Ils  lui  confeillerent  de  fe  mettre  fur  les  rangs  pour 
difputer  une  chaire  de  profeffeur  en  droit  à  Or¬ 
léans,  qui  vaquoit  depuis  quelque  tems  ,  &  pour 
laquelle  il  y  avoit  beaucoup  de  contendans.  Il  fui- 
vit  leur  confeil ,  8c  la  chaire  lui  fut  adjugée  au  mois' 
de  Mai  1630.  Il  la  remplit  avec  di&inétion  ,  pen¬ 
dant  près  de  quatorze  ans  ;  8c  chaque  année  aux 
vacances  ,  il  venoit  à  Paris  pour  cultiver  fes  amis, 
8c  il  s’en  retournoit  rarement  fans  en  avoir  fait  de 
nouveaux  parmi  les  fçavans.  L’eftime  finguliere 
qu’ils  avoient  tous  pour  lui  ,les  portoient  à  défirer 
qu'il  ne  s’en  éloignât  point  pendant  la  plus  grande 
partie  de  chaque  année.  Pour  cela  il  lui  falloir  une 
place  honorable  à  Paris  ,  la  mort  d’Aléxandre  Hé- 
nault  de  Beauregard  ,  antéceftèur  dans  la  faculté  de 
droit  de  cette  ville,  préfenta  cette  occafion  ;  les 
amis  de  Florent  en  profitèrent  j  ils  follicîterenc 
pour  lui  la  chaire  vacante,  &  elle  lui  fut  accordée 
au  mois  de  Juin  1644.  Il  commença  le  même  mois 
fes  leçons  ,  8c  les  continua  avec  un  applaudiffemenc 
univerfel  jufqu’à  fa  mort.  En  1650.  étant  allé  pen¬ 
dant  les  vacances  à  Orléans  ,  pour  y  voir  fes  an¬ 
ciens  collègues ,  8c  y  terminer  quelques  affaires 
domeftiques,  il  y  mourut  à  la  fin  du  mois  d’Oéto- 
bre  de  la  même  année  ,  8c  y  fut  enterré  dans  1; 
grand  cimetiere ,  où  l’on  mit  cette  épitaphe  ; 

Franciscus  Florins  ad  Amaum  Ducis  nobilc 
apud  Heduos  oppidum  honefiis  parentibus  &  pro¬ 
bis  natus ,  pojt  navatarn  per  aliquot  annos  apud, 

De  Ci  of âge  s  jurifprudentia  operarn  :  primum  Du 
vioni  in  Jenatu  caufarum  patronus ,  deinde  Lute¬ 
tium  profeClus ,  Acroamaticus  inforo  dicere  cœpit  : 
mox  in  Aurelianenfi  civitate  antecejfor ,  jus  ibi 
civile  &  canonicurn  docuit  ;  Ô  pluribus  editis  ope- 
ribus ,  palam  fecit  in  jure  canonico  nemincm  ante 
fe  aut  plus  vidijf ? ,  aut  potuijfe.  Aurélia  fat  ali 
morbo  interceptas  ,  hic  Jitus  IF.  K  al.  Novembres 
anns  M.  DC.  L.  refurreClionem  expeCtat. 

Il  avoit  époufé  au  mois  de  Juillet  1638.  Elifabeth 
Bordeauffe ,  fille  d’un  marchand  d’Orléans  ,  dont  il 
a  eu  trois  filles  ,  deux  defquelles  ont  été  mariées  , 
8c  la  troifiéme  s’eft  confacrée  à  la  vie  religieufe  à 
Beaugency. 

Dès  1651.  M.  Florent  fit  imprimer  à  Paris  un  re¬ 
cueil  de  differtations  choifies  fur  diverfes  matières 
de  droit  canon ,  avec  un  traité  de  vitd  &  honeflatc 
clericontm.  Ce  recueil  parut  in- S°.  chez  Camufat, 
dédié  à  Henri  de  Mefmes.  Florent  y  joignit  les 
thefes  qu’il  avoir  foutenues  pour  le  concours  à  la 
chaire  d’Orléans ,  8c  qui  avoient  déjà  prefque  toutes 
été  imprimées.  En  1641.  il  donna  un  autre  recueil 
de  divers  traités  fur  les  neuf  premiers  titres  du  pre¬ 
mier  livre  des  décréfales  de  Grégoire  IX.  avec  une 
differtation  préliminaire  de  la  méthode  8c  de  l’au¬ 
torité  de  Gratien ,  8c  de  ceux  qui  ont  apres  lui  col- 
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lige  les  décrétales.  Ce  recueil  dédié  à  M.  Seguier, 
chancelier  de  France  ,  eft  un  in- 40.  imprimé  à  Pa¬ 
ris ,  chez  Sébaftien  Cramoifi.  En  1679.1e  célébré 
M.  Doujat ,  qui  eftimoit  particulièrement  les  écrits 
de  M.  Florent,  les  recueillit,  Sc  y  ajouta  tout  ce 
qu’il  put  réunir  de  ceux  qu’il  avoit  laide  manuferits , 
àc  les  fit  imprimer  à  Paris,  in- 40.  en  deux  parties , 
lous  ce  titre,  qui  annonce  fuffifamment  ce  qui  eft 
contenu  dans  ce  recueil:  Francifci  Florentis  jurifeon- 
fulti  ,  Aurelianenfis  primitm ,  Deinde  Parifienfs  An- 
tecejforis  ,  opéra  jundica ,  Jludio  J .  Doujatii  Antec. 
P  arif.  colleEla  ,  atque  in  duas  partes  divifa.  Quarum 
prima  compleftitur  traFlatus  vivo  autore  variis  ternpo- 
ri  bus  editos ,  qui  nunc  ex  ipjîus  autographo  emendati  & 
au.  Eli  prodeunt.  Secunda  vero  continet  opéra  inédit  a  ,/ive 
pofthurna.  In  quibus  fuse  &  exaEl'e  ex  certis  concilio- 
rurn  ,  Decretalium ,  atque  bifioriarum  rnonumentis  ex- 
pltcantur ,  qua  tum  ad  veterern ,  tum  ad  recentiorern  Ec- 
clejix  miverft ,  atque  imprimes  Gallicana  difeiplinam 
pertinent.  AdjeEli  funt  ad  calcem  prima  partis  duo  trac- 
tatus ,  alter  de  cfjlcio  Archidiaconi ,  autore  Nicoïao 
Janvario  :  alter  de  abfolntione  ad  cautelam ,  autore 
J.  Tournet;  à  Paris  1679.  in- 4°.  Ce  recueil  eft  dé¬ 
dié  à  M.  Chrétien  François  de  Lamoignon ,  alors 
avocat  général  au  parlement  de  Paris  ;  Sc  l’épître  dé- 
dicatoire  contient  un  bel  éloge  de  ce  magiftrat  Sc 
de  François  Florent.  M.  Doujat  a  joint  dans  le  mê¬ 
me  recueil  les  deux  épîtres  dédicatoires  de  Florent, 
dont  on  a  parlé  ci-delfus ,  &  la  vie  de  ce  célébré 
jurifconfulte  :  c’eft  de  cette  vie,  écrite  en  latin, 
par  M.  Doujat  lui-même,  que  l’on  a  tiré  cet  ar¬ 
ticle. 

FLORIDUS,  (François)  furnommé  Sabinus , 
arce  qu’il  étoit  de  Donadeo  ,  bourg  de  la  terre  Sa¬ 
ine  ,  Scc.On  en  parle  dans  le  DiEHonnaire  hiftorique , 
d’après  les  jugemens  des  fçavans  de  M.  Bailler ,  qui 
.en  fait  mention,  tome  II.  page  13 3.  &  189.  mais 
M.  déjà  Monnoye  dans  fes  notes  fur  ces  jugemens 
n’eft  point  exaét  dans  le  peu  qu’il  dit  des  ouvrages 
dç  Floridus  ;  1.  il  dit  que  l’on  trouve  dans  le  tome  I. 
Larnp.  critic.  Gruteri  (  c’eft  l’ouvrage ,  intitulé  :  Larn- 
pas ,  feu  fax  Artiurn  ,  hoc  efl  Thefaurus  criticus  ,Jani 
Gruteri)  huit  livres  de  l’Odyftée  ,  traduits  en  vers 
latins ,  par  Floridus  :  cette  traduélion  n’eft  point 
dans  ce  recueil  de  Gruter  ;  mais  elle  a  été  imprimée 
féparément  à  Paris  ,  en  1540.  in-jf.  2.  ce  font  les 
trois  liv.  leEHomm fubcifîvantrn  de  Floridus  que  l’on 
trouve  dans  le  tome  I.  du  recueil  de  Gruter,  à 
Francfort,  1602. 7«-S°.  depuis  la  page  995.  jufqua 
la  page  1223.  ?•  dans  fon  épître  dédicatoire  qui  eft 
au-devant  de  fes  leEtiones fubcifivet ,  laquelle  eft  da¬ 
tée  de  Boulogne  le  4.  des  calendes  de  Mai  1539.  il 
y  parle  de  Ion  livre  de  jures  civilis  interpretibus , 
comme  étant  déjà  imprimé,  ou  prêt  à  l’être.  S’il  y 
en  a  donc  eu  une  édition  en  1640.  comme  ledit 
M.  Bailler ,  celle-ci  doit  être  poftérieure  d’un  fiécle 
à  la  première.  Dans  la  même  épître  ,  Floridus  parle 
d’un  autre  ouvrage  qu’il  avoit  fait ,  de  Caiijulii 
Cœfaris  praflantialibri  très.  A  la  fin  de  la  même  épî¬ 
tre  ,  il  dit  qu’il  penfe  férieufement  à  s’appliquer  à 
la  théologie  ,  Sc  que  dans  cette  vue  il  y  a  déjà  deux 
ans  qu’il  apprend  la  langue  hébraïque.  Dans  les 
deux  premiers  chapitres  du  premier  livre  de  fes 
leEtiones  fubeifiva ,  il  traite  deux  queftions  impor¬ 
tantes  ,  l’une.  Si  les  jeunes  gens  doivent  commencer 
par  l’étude  du  grec  Sc  des  auteurs  qui  ont  écrit  en 
cette  langue  ;  l’autre ,  Quels  auteurs  on  doit  lire  ,  Sc 
quels  on  doit  imiter.  En  général,  il  y  a  un  grand 
nombre  d’obfervations  utiles  dans  ce  s  trois  livres. 

Il  y  porte  aufti  fon  jugement  allez  au  long,  fur 
plufieurs  écrivains  de  fon  tems,  ou  à  peu  près,  com¬ 
me  fur  Erafme  ,  Jovien  Pontan,  Sannazar,  Scc. 
Voycf  les  derniers  chapitres  du  troifiéme  livre. 

FLORIEN,abbé  de  Roman-Moûtier ,  né  vers 
Jes  premières  années  du  fixiéme  fiécle ,  étoit  çi- 
JSJouvean  Supplément.  Tome  I, 
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toyen  de  Milan  :  c’eft  lui-même  qui  fe  qualifie  ain^ 
fi  ,  Sc  qui  ajoute  qu’il  avoit  été  baptifé  par  Ennode 
de  Pavie.  Il  prit  auprès  de  ce  prélat  les  premières 
teintures  d’une  éducation  chrétienne  ,  pafta  enfuice 
les  Alpes ,  &  fit  fes  études  à  l’école  de  Paint  Céfaire 
d’Arles,  auprès  duquel  il  fe  retira.  Delà,  il  pafta  à 
Roman-Moutier  ,  au  diocèfe  d’Avenche  ,  ville  ca¬ 
pitale  des  Helvétiens,  &  il  y  étudia  l’écriture  fain- 
te ,  fous  le  pieux  abbé  Théodat.  Il  y  embrafta  de¬ 
puis  la  vie  monaftique  ,  Sc  fuccéda  enfuite  à  Théo- 
dat.  Le  poète  Arator  ,  foudiacre  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine  ,  lui  envoya  vers  l’an  544.  fon  poème  fur  les 
aétes  des  Apôtres ,  avec  une  lettre  en  vers  élé<na- 
ques,  qui  eft  toute  entière  pour  relever  l’érudition 
Sc  le  mérite  de  l’abbé  Florien.  On  y  voit  entr’autres 
chofcs  qu’il  avoit  foin  d’enrichir  la  bibliothèque. 

Inter  grandiloquos  per  mille  volumina  libres 
Maxirna  curn  teneas ,  &  breviora  lege. 

Nature  que  modo ,  quarn  rerum  condidit  AuElor j 
Concordent  Jiudiis  celfa  vel  irna  tuis. 

On  croit  que  Florien  pafta  depuis  à  Lérins Sc  qu’ÎI 
eft  le  même  que  l’abbé  Florien  ,  qui  fuivant  un  an¬ 
cien  catalogue  des  abbés  deLérins,gouvernoit  cemo- 
naftere  en  5  50. On  conjeéture  qu’iî  eft  mort  vers  l’an 
578.  De  toutes  les  lettres  qu’il  avoit  écrites ,  comme 
on  le  voit  par  celles  d’Ennode  de  Pavie  ,  Sc  par  plu- 
fieurs  autres  monumens  ,  on  ne  nous  en  a  confervé 
que  deux ,  adreftees  l’une  Sc  l’autre  à  faint  Nicet , 
évêque  de  Trêves.  On  lit  dans  la  première  les  prin- 
pales  circonftances  de  la  vie  de  Florien,  Sc  les  élo¬ 
ges  de  faint  Ambroife ,  d’Ennode  de  Pavie ,  de  faine 
Céfaire  d’Arles ,  de  l’abbé  Théodat ,  de  faint  Da¬ 
rius  ,  évêque  de  Milan.  Parmi  les  lettres  d’Ennode' 
de  Pavie ,  il  y  en  a  deux  adreftees  à  Florien.*  Voyez 
l’hiftoire  littéraire  de  la  France ,  par  quelques  reli¬ 
gieux  Bénédidins,  tome  III.  page  319.  Sc  fui™ 
vantes. 

FLORIOT  ,(  Pierre  )  Supplément  tome  1.  ajoutez. 
qu'W  naquit  en  1604.  Sc  que  dans  fa  jeunefle  il  avoiç 
demeuré  au  jardin  royal  des  plantes  ,  à  Paris  ,  chez 
M.  Bouvard,  premier  médecin  du  Roi  Louis  XIII. 

....  au  lieu  de  curé  de  Lay ,  lifef,  curé  des  Lais, 

Son  ouvrage  ,  intitulé  :  La  Morale  Chrétienne ,  rap¬ 
portée  aux  infiruElions  que  Jefus-Chrift  nous  a  données 
dans  l’oraifon  dominicale ,  a  été  réimprimée  en  1741. 
en  cinq  volumes  in- 12.  à  Rouen.  On  y  a  ajouté  en 
1745.  un  fixiéme  volume  ,  intitulé  :  Recueil  de  pièces 
concernant  la  Morale  Chrétienne  ,fur  l’oraifon  Domini¬ 
cale  :  Ce  recueil  qui  commence  par  l’éloge  de  M. 
Floriot,  ne  contient  de  ce  dernier  que  les  lettres 
écrites  à  M.  de  Rancé ,  abbé  &  réformateur  de 
l’abbaye  de  la  Trappe  ,  fur  cette  queftion  ,  Si  un  re¬ 
ligieux  devroit  par  le  confeil  Sc  avec  la  permiiïîon 
de  fon  fupérieur  ,  quitter,  pour  quelque  tems  ,  fon 
monaftere  ,  fans  pourtant  quitter  -les  devoirs  de  la 
réglé ,  autant  qu’il  eft  pofti’ble ,  pour  procurer  à  fon 
pere  le  foulagement  Sc  la  nourriture  néceftaires ,  Il 
la  caducité  de  fon  âge,  ou  quelque  infirmité  natu¬ 
relle  l’avoit  réduit  à  l’impuiftance  de  vivre  du  tra¬ 
vail  de  fes  mains.  M.  de  Rancé  foutenoit  la  néga¬ 
tive  ,  M.  Floriot  eft  pour  l’affirmative  dans  fes  deux 
lettres ,  fur  ce  fujet ,  qui  n’avoient  point  encore  été 
imprimées.  Voyez  l’hiftoire  de  ces  lettres  dans  le  Sup¬ 
plément  de  173  j.  La  troifiéme  édition  des  homélies 
morales  du  même  ,  fur  les  évangiles  de  tous  les 
dimanches  de  l’année,  &  fur  les  principales  fête? 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  Sc  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  ,  eft  de  16S8.  à  Paris ,  chez  Joftet ,  deux  volumes 
in- 4°.  Elle  eft  remplie  de  changemens ,  Sc  augmen¬ 
tée  de  trois  nouvelles  homélies  ,  ou  de  trois  entre¬ 
tiens  pour  les  fêtes  de  la  préfentation  Sc  de  la  vilir 
tation  de  la  fainte  Vierge. 

FLORITI ,  (  Agoftino  )  natif  de  Mazara,  en  Si, 
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tile  ,  Fut  docteur  en  philofophie  8c  célébré  médecin. 

Ï1  a  enfeigné  à  Mazara  même  ,  avec  applaudiffè- 
lnent,  la  philofophie  '8c  la  médecine.  Il  eft  mort  en 
Ï590.  On  le  fait  auteur  d’une  dèfcription  topogra¬ 
phique  de  fa  patrie  (  Topographia  Malaria,  )  *  Voyez. 
Mongitore  dans  fa  Bibliotheca ficula  3  8c  le  Diction¬ 
naire  bijhrique ,  édition  d’Amfterdam  ,  I740. 

FLORITÏ  ,  (  Agoftino)  né  comme  le  précédent , 
à  Mazara  ,  8c  peut-être  de  la  même  famille  ,  étoit 
né  en  1 580.  il  le  fit  Jéfuite  ,  8c  devint ,  à  ce  qu’on 
âfTure  ,  un  grand  philôfophe  8c  un  théologien  ha¬ 
bile.  Il  étoit  en  particulier  fort  verfé  dans  les  Au¬ 
teurs  Grecs,  furlefquels  il  a  donné  des  leçons  pu¬ 
bliques  à  Palerme.  Il  eft  mort  dans  cette  derniere 
■tille  ,  le  17.  Juin  1^13.  On  a  de  lui  ;  1.  Libri  Traga- 
diarum ,  grâce  &  latine  ;  2.  Antiqua  odt  s  fragmentant 
ex  graco  verfurn  3  3.  Encomia  3  4.  Hymni  ,  8cc.  Les 
mêmes  citations  que  celles  qui  font  à  la  fin  de  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

FLORUS  DREPANItTS.  Supplément  de  1735. 
tome  1. ...  au  lien  de  réponfe  à  dom  Martenne  ,  il 
faut ,  réponfe  au  R.  P.  dom  Jacques  Martin. 

FÔDERE’  (  Pierre-Jacques  )  Cordelier  Bourgui¬ 
gnon  ,  vivoit  encore  en  1619.  Le  Pere  Luc  Wading 
qui  en  parle  dans  la  bibliothèque  des  freres  Mi¬ 
neurs  ,  ne  cite  de  lui  que  l’ouvrage  fuivant  :  1.  Nar¬ 
ration  hiflorique  &  topographique  des  couvents  de  faim 
François ,  &  monafieres  de  fainte  Claire,  érigés  en 
la  province  anciennement  appellée  de  Bourgogne , 
à  préfent  de  Paint  Bonaventure  ;  à  Lyon  ,  chez 
Pierre  Rigaud ,  1619.  in- 4*.  on  a  encore  du  même  : 
i.  Avertiffement  à  rneffleurs  les  archevêques  &  évêques 
de  France ,  fur  l’arrêt  rendu  au  confeil  d'état ,  le  27. 
Juin  1606.  contre  les  Récollets  ;  à  Lyon,  1611,  in-iz. 
3.  Traité  des  indulgences ,  &  confirmation  de  celles  de 
faint  François.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  in-fol.  tom. 
I.  page  220.  Luc  Wading,  Biblioth.  fratrum  Mi - 
Tiorum ,  page  182. 

EOINARD,( Frédéric-Maurice)  prêtre,  ancien 
curé  de  la  ville  de  Calais,  mort  à  Paris  ,  le  ven¬ 
dredi  29  Mars  1743.  âgé  de  moins  de  6 o  ans,  in¬ 
humé  le  lendemain ,  en  l’églife  de  faint  Jacques  du 
Haut-Pas  ,  étoit  de  Conches ,  ville  de  Normandie , 
au  diocèfe  d’Evreux.  Il  étoit  verfé  dans  la  théolo- 
ie  8c  dans  les  langues ,  en  particulier  dans  l’hé- 
reu.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  aufquels  il 
fia  pas  mis  fôn  nom.  Voici  ceux  qui  nous  font  con¬ 
nus;  1.  Projet  raifonné  pour  un  nouveau  bréviaire 
eccléfiaflique ,  avec  la  critique  de  tous  les  bréviaires 
qui  ont  paru  jufqu’à  préfent  ;  à  Paris ,  chez  Lot- 
tin,  in-11.  en  1720.  2.  l’auteur  a  donné  depuis, 
en  1726.  auffi  ;w-i2.  un  abrégé  de  ce  projet,  fous 
ce  titre:  Analyfe  du  bréviaire  eccléfiaflique  ;  dans  la¬ 
quelle  on  donne  une  idée  jufle  e*r  précife  de  cet  ouvra¬ 
ge  ;  à  Paris.  3.  Breviariumecclefiaflicumeditijamprof- 
■peélûs  executionem  exhibent ,  in  gratiam  ecclefiarum  in 
quitus  nova  facienda  eût  brevianorum  editio.  Embrica , 
a  726.  deux  volumes  in-8°.  on  lit  à  la  fuite  du  titre 
qu’il  a  été  imprimé  fumptibus  Arnoldi  Nicolai ,  c’eft- 
à-dire  ,  aux  dépens  d’Arnoul  du  Bois ,  libraire 
d’Amfterdam ,  8c  de  Nicolas  Lottin  ,  imprimeur  8c 
libraire,  à  Paris  :  ce  n’eft  point  non  plus  à  Emme- 
tick  que  ce  bréviaire  a  été  imprimé ,  mais  à  Amfter- 
dam  ;  4.  La  Genefe  en  latin  8c  en  françois ,  avec 
une  explication  du  fens  .littéral ,  8c  du  fens  fpiri- 
tuel ,  tirée  de  l’écriture  8c  de  la  tradition  ,  à  Paris  , 
chez  Pierre-Charles  Emery,  fils,  1732.  deux  vo¬ 
lumes  in- 1 2.  Cet  ouvrage  fit  du  bruit,  8c  fut  fuppri- 
mé,  parce  que  l’auteur,  après  l’approbation  don¬ 
née  ,  avoit  inféré  dans  fon  explication  bien  des  idées 
bazardées  8c  fingulieres ,  principalement  par  rap¬ 
port  au  fens  fpirituel.  M.  Foinard  fut  obligé  de  fe 
retirer  pendant  quelque  tems ,  5c  ce  contre-tems 
qu’il  s’étoit  attiré  lui-même ,  a  empêché  qu’il  n’ait 
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donné  les  autres  livres  de  la  Bible  ,  fur  lefquels  il 
avoit  travaillé  dans  le  même  goût;  5. '.la  clef  des 
pfeaumes ,  ou  l’occafion  précife  à  laquelle  ils  ont 
été  compofés;  avec  les  preuves  fur  lefquelles  on 
s’appuie,  les  obje&ions  que  l’on  peut  faire  ,  8c  les 
réponfes  à  ces  objeétions  :  brochure  in- 11.  à  Paris, 
1740.  Cette  brochure  n’étoit  qu’un  eflai  d’un  plus 
grand  ouvrage  que  l’auteur  avoit ,  dit-on,  achève 
avant  fa  mort  ,  8c  qui  n’a  point  paru.  Cette  même 
brochure  11e  fut  donnée  que  pour  annoncer  1  ou¬ 
vrage  fuivant;  6.  Les  pfeaumes  dans  l’ordre  hiftori- 
que,  nouvellement  traduits  fur  l’hébreu,  8c  inférés 
dans  l’hiftoire  de  David ,  8c  dans  les  autres  hiftoires 
de  l’écriture  fainte ,  aufquels  ils  ont  rapport ,  avee 
des  argumens  8c  des  fommaires  qui  en  marquent 
l’occafion  précife  8c  le  fujet  ;  8c  des  prières  à  la  fin 
de  chaque  pfeaume,  tirées  d’anciens  manuferits  du 
Vatican  ,  lefquelles  en  renferment  l’abrégé  ,  8c  en 
font  recueillir  le  fruit  :  on  y  a  joint  une  table  hifto- 
rique  8c  géographique  ,  où  l’on  explique  le  nom  des 
lieux  8c  des  perfonnes  dont  il  eft  parlé  dans  les 
pfeaumes  ;  8c  plufieurs  autres  tables  qui  peuvent 
rendre  l’ufage  de  ce  livre  plus  commode  8c  plus 
utile  ;  à  Paris,  chez  Jean  Ba^tifte  Lamelle  ,  1742. 
in- 12.  Les  prières  dont  il  eft  parlé  dans  ce  titre  font 
tirées  de  deux  pfeautiers  8c  d’un  orational ,  impri¬ 
més  à  Rome ,  en  1 6 S  3 .  8c  1697.  par  les  foins  du 
cardinal  Thomafi.  M.  Foinard  a  été  quelques  tems 
fouprincipal  du  collège  du  Plefïîs ,  à  Paris. 

FOIX ,  (  Paul  de  )  confeiller  d’état ,  8c  archevêque 
de  Touloufe,  étoit  fils  de  Jean ,  comte  de  CarAain  , 
8c  de  Magdelene  Campene  ,  tous  deux  d’une  famille 
illuftre.  Né  en  1528.  avec  un  efprit  capable  d’em- 
bralfer  toutes  les  fciences ,  fon  goût  pour  les  lettres 
fe  déclara  dès  l’enfance,  8c  il  ne  celfa  jamais  de¬ 
puis  de  les  cultiver.  Envoyé  à  Paris,  pour  y  faire 
fes  humanités ,  il  y  apprit  à  fond  les  belles  lettres 
grecque  8c  latine,  8c  enfuite  la  philofophie, Il  alla 
depuis  étudier  le  droit  àTouloule  ,  où  il  fe  fit  ad¬ 
mirer  dans  les  thefes  qu’il  foutint  fur  l’un  8c  l’autre 
droit  :  8c  après  avoir  pris  des  degrés ,  il  fit  des  leçons 
publiques  fur  le  droit  civil ,  qui  furent  tellement 
goûtées  qu’on  venoit  en  foule  l’entendre ,  8c  qu’il 
eut  même  parmi  fes  auditeurs  ceux  qui  avoient  pro- 
felfé  longtems  avec  réputation.  Revenu  à  Paris , 
il  fe  fit  eftimer  à  la  cour  :  mais  fon  cabinet  l’occupa 
encore  plus  que  le  foin  de  plaire  aux  grands.  Il  fe 
livra  à  la  le&ure  de  Platon,  d’Ariftote ,  de  Xéno- 
phon ,  de  Plutarque ,  8c  des  autres  écrivains  les  plus 
célébrés  de  l’antiquité ,  8c  acquit  une  grande  con- 
noiffance  de  la  philofophie , de  la  chronologie,  de 
la  géographie  ,  de  l’hiftoire  ,  8c  même  de  la  poli¬ 
tique  qui  lui  fervit  beaucoup  dans  la  fuite.  Ce  fut 
dans  la  vue  d’approfondir  cette  étude,  8c  de  fe  ren¬ 
dre  capable  d’être  utile  à  l’Etat,  qu’il  défira  8c  qu’il 
obtint  une  place  de  confeiller  d’honneur  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  où  il  fut  reçu  en  1546.  à  l’âge  de 
dix-huit  ans.  Depuis  ce  tems-là  il  eut  toujours  des 
fçavans  avec  lui,  fur-tout  ceux  qui  brilloient  par 
leur  éloquence ,  ou  qui  étoient  verfés  dans  les  écrits 
d’Ariftote  ,  dont  il  étoit  admirateur  palïïonné  ,  8c 
dans  toutes  les  parties  de  la  littérature.  M.  de  Foix 
jouilîoit  déjà  d’une  brillante  réputation  lorfqu’il  lui 
arriva  une  affaire  difgracieufe  en  elle-même ,  8c  qui 
eut  de  longues  fuites.  Le  dernier  mercrédi  du  mois 
d’Avril  1559.  jour  d’une  Mercuriale  au  palais ,  mon¬ 
iteur  Bourdin,  procureur-général,  repréfenta  que 
la  différence  des  arrêts  rendus  contre  les  Luthé¬ 
riens  ,  par  la  grand’chambra  8c  la  tournelle ,  dont 
l’une  penchoit  pour  la  févérité ,  8c  l’autre  pour  la 
douceur ,  caufoit  du  fcandale ,  8c  requit  que  la  com¬ 
pagnie  s’accordât  dans  les  principes  8c  dans  la  con¬ 
duite.  Cet  accord  étoit  difficile  :  l’affemblée  fut 
remife  au  iç  de  Juin  :  le  roi  Henri  II.  s’y  trouva 
fans  y  être  attendu.  Anne  du  Bourg ,  Louis  du  Faur 
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&  quelques  autres  confeillers  opinèrent  pour  le 
parti  de  la  douceur.  M.  de  Foix  dit  qu’il  falloit  dif- 
tinguer  entre  les  feétaires ,  &  punir  plus  févere- 
ment  ceux  qui  nioient  la  réalité  des  facremens  de 
la  religion ,  que  ceux  qui  formoient  des  doutes  fur 
leur  forme.  Ces  avis  déplurent  au  Roi  :  les  opinans 
furent  arrêtés  8c  conduits  à  la  Baftille.  Anne  du 
Bourg  fut  condamné  à  être  brûlé  :  les  autres  ne  fu- 
birent  point  de  peines  affliétives.  A  l’égard  de  mon¬ 
iteur  de  Foix  ,  »  il  fut  ordonné  qu’il  déclareroit  en 
"  pleine  cour ,  les  chambres  alfemblces,  qu’au  fa- 
»  crement  de  l’autel  la  forme  écoit  inféparable  de  la 
»  matière,  8c  que  le  facrement  ne  fe  peut  légiti- 
«  mernent  donner ,  ni  exhiber  en  autre  forme  qu’en 
»  celle  de  l’Egîife  Romaine  :  «  &  il  fut  interdit  pour 
*  un  an  des  fondions  de  fa  charge  -,  mais  dans  la  fuite 
ce  jugement  fut  caffé  par  le  parlement',  les  cham¬ 
bres  aiFemblées ,  &  M.  de  Foix  fut  rétabli  dans  fa 
dignité  ;  mais  il  en  réfulta  toujours  beaucoup  de 
préventions  contre  lui  à  Rome,  8c  dans  l’efprit  de 
ceux  qui  etoient  le  plus  déclarés  contre  les  héréti¬ 
ques.  M.  de  Foix ,  que  cette  affaire  avoir  dégoûté 
du  palais ,  le  quitta  peu  après ,  8c  s’attacha  à  la  cour 
8c  plus  encore  àfon  cabinet,  où  il  recueillit  les  plus 
grands  fruits  de  fa  confiante  aflîduité  à  l’étude.  Sa 
maniéré  d’étudier  étoit  fînguliere.  Ilne  lifoit  point  5 
mais  il  avoit  quelqu’un  auprès  de  lui  qui  lifoit , 
quelque  j  urifconfulte ,  Ariflote ,  Cicéron ,  ôcc.  Cette 
leéture  fe  faifoit  en  préfence  d’un  homme  habile, 
qui  faifoit  comme  les  fondions  de  dodeur,  8c  de 
plufieurs  autres  fçavans.  Lorfque  la  ledure  étoit  fi¬ 
nie,  M.  de  Foix  récitoit  ce  qu’il  venoit  d’entendre, 
l’expliquoit  ,  8c  s’en  entretenoit  avec  ceux  qui 
étoient  préfens.  Il  fit  toujours  la  même  chofe  pen¬ 
dant  fes  voyages ,  autant  qu’il  le  put,  8c  il  étoit  rare 
que  fon  amour  pour  l’étude  ne  lui  en  fit  pas  trouver 
le  tems.  Tant  de  talens  firent  prendre  la  réfolution 
à  la  cour  de  l’employer  dans  les  négociations  ;  8c 
c’efl  dans  cette  occupation  que  M.  de  Foix  a  em¬ 
ployé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Vers  le  mois 
d’ Août  15  6 1.  il  fut  envoyé  en  Ecoffe ,  où  il  demeura 
peu  de  tems ,  mais  affez  pour  y  jetter  les  fonde- 
mens  d’une  bonne  adminiflration ,  par  rapport  aux 
affaires  de  l’état  8c  à  celles  de  la  religion.  Sur  la  fin 
de  la  même  année  ,  il  fut  chargé  de  l’ambaffade 
d’Angleterre  ,  où  il  relia  quatre  ans  entiers ,  8c  où  il 
contribua  beaucoup ,  par  les  fecrets  avis  qu’il  donna, 
à  la  prife  du  Havre  de  Grâce,  &  par  fes  confeils  au 
traité  de  paix ,  conclu  entre  les  deux  couronnes ,  à 
Troyes  ,  le  onze  d’Avril  1564.  Revenu  en  France 
vers  la  fin  de  15  65.  le  Roi  le  fit  confeiller  d’état.  Il 
fut  envoyé  peu  de  tems  après  à  Venife ,  où  il  étoit 
encore  en  1569.  Depuis  cette  année  jufqu’en  1571. 
il  fit  un  nouveau  voyage  en  Angleterre  :  8c  cette 
même  année  1571.  il  fut  fur  le  point  d’en  faire  en¬ 
core  un  autre  avec  plufieurs  feigneurs  pour  propo- 
fer  le  mariage  du  duc  d’Anjou  avec  la  reine  Eliza¬ 
beth  :  mais  cela  n’eut  point  lieu.  M.  de  Foix  partit 
réellement  pour  ce  royaume  ,  en  1572.  pour  pro- 
pofer  un  autre  mariage  à  Elizabeth  ;  mais  il  paroît 
que  ce  voyage  ne  fut  pas  long,  puifque  la  même 
année  ,  il  fut  un  de  ceux  qui  lignèrent  à  Blois ,  le 
29  d’Avril  un  traité  de  confédération  8c  d’alliance 
entre  la  France  8c  l’Angleterre.  Il  retourna  la  même 
année  en  ce  royaume,  pour  y  porter  l’aéte  du  fer¬ 
ment  que  le  roi  Charles  IX.  avoit  fait  d’obferver 
ledit  traité  ,  8c  pour  être  témoin  de  celui  qu’Eliza- 
beth  devoir  faire.  Le  maréchal  de  Montmorenci 
ctoit  le  chef  de  cette  ambalfade  ,  donc  l’objet  prin¬ 
cipal  étoit  de  propofer  le  mariage  du  duc  d’Alen¬ 
çon  ,  dernier  fils  de  Henri  II.  8c  frere  du  roi ,  avec 
Elizabeth ,  8c  d’engager  cette  princeffe  à  traiter  avec 
plus  de  douceur  Marie,  reine  d’Ecoffe ,  qu’elle  rete- 
noit  prifonniere  ;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  réufïït. 
On  peut  voir  le  journal  de  cette  ambalfade  dans  les 
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additions  de  M.  le  Laboureur,  aux  mémoires  de 
Caflelnau.  On  croit  que  ce  journal  fut  dreffe  pair 
M.  de  Foix  ,  ou  par  M.  de  la  Motthe  Fenelon  ; 
mais  il  n’y  a  rien  dans  cette  pièce  qui  en  indique 
l’auteur.  M.  de  Foix  étoit  de  retour  à  Paris,  lors 
du  maffacre  de  la  faint  Barthelemi  ;  8c  comme  il 
étoit  toujours  foupçonné  de  favorifer  les  nouvelles 
héréfies  ,  malgré  les  preuves  fenfibles  ,  8c  fouvent 
réitérées ,  qu’il  avoit  données  de  fon  attachement  à 
la  Religion  Catholique ,  il  manqua  d’être  envelopé 
dans  ce  maffacre  ,  8c  il  eut  beaucoup  de  peine  à  fe 
fauver  dans  le  Louvre.  L’année  fuivante ,  M.  de 
Foix  fut  chargé  d’affaires  importantes ,  mais  dont 
on  ignore  le  détail,  auprès  du  pape  8c  des  princes 
d’Italie,  8c  il  fut  accompagné  dans  ce  voyage  par 
Jacque-Augulle  de  Thou,  depuis  préfident  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  qui  n’avoit  alors  que  20  ans  ,  8c 
qui  fait  un  grand  détail  des  circonftances  de  ce  mê¬ 
me  voyage,  dans  les  mémoires  de  fa  vie.  Arnauld 
d’Olfat,  que  M.  de  Foix  venoit  de  tirer  du  barreau, 
pour  le  mettre  dans  fa  maifon  ,  l’accompagna  auflï 
en  Italie ,  8c  lui  expliqua  Platon  ,  pendant  le  che¬ 
min.  M.  de  Foix  vilîta  les  villes  les  plus  confidéra- 
bles ,  qui  étoient  fur  fa  route  ,  en  France  8c  en  Ita¬ 
lie;  il  vit  les  princes  ,  les  fçavans  les  plus  diftin- 
gués ,  8c  par  -  tout  il  reçut  de  grands  honneurs  , 
mais  les  chagrins  l’attendoient  à  Rome.  On  s’y 
louvenoit  toujours  de  la  mercuriale.  Quoique  cette 
affaire  fût  terminée  depuis  plus  de  douze  ans ,  on 
lui  perfuada  de  la  faire  examiner  de  nouveau  par  le 
pape ,  afin  que  fa  jullification  parût  avçc  éclat  :  8c 
par  la  trop  grande  facilité  qu’il  eut  à  adhérer  à  cet 
avis ,  il  s’engagea  dans  une  affaire  longue  8c  défa- 
gréable ,  qui  eut  à  la  vérité  un  fuccès  heureux  , 
mais  dont  il  put  à  peine  voir  la  fin  ,  dix  ans  après. 
Ce  fut  à  l’occafion  de  ce  procès  qu’ Arnauld  d’Offaç 
que  M.  de  Foix  n’avoit  pris  auprès  de  lui  que  par 
rapporta  fes  études,  tourna  aux  affaires  fon  efprit, 
que  jufque-là  il  n’avoit  occupé  qu’aux  belles  let¬ 
tres.  Il  réduifit  avec  beaucoup  d’ordre  8c  de  netteté 
tous  les  moyens  de  M.  de  Foix  dans  un  mémoire, 
qui  fut  diftribué  aux  cardinaux,  8c  qui  fit  conjec¬ 
turer  qu’il  ne  tarderoit  pas  à  fe  faire  connoître  avec 
diftinélion ,  8c  à  parvenir  aux  plgs  grandes  digni¬ 
tés  ,  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Après  la  mort  de 
Charles  IX.  M.  de  Foix  revint  en  France ,  où  pen¬ 
dant  trois  ans  qu’il  y  demeura ,  il  eut  fouvent  oc- 
cafion  de  donner  des  preuves  de  fon  habileté  dans 
les  affaires,  de  fa  prudence,  de  fon  amour  pour  le 
bien  public ,  foit  dans  le  confeil  du  Roi ,  foit  dans 
les  négociations  importantes  ,  dont  il  fut  chargé 
dans  l’intérieur  du  royaume,  fur-tout  pendant  les 
guerres  des  hérétiques ,  qui  finirent  par  l’édit  de 
pacification  que  le  Roi  leur  accorda  au  mois  de 
Septembre  1577.  Le  cardinal  d’Armagnac  s’étant 
démis  la  même  année  de  l’archevêché  de  Touloufe , 
en  faveur  de  M.  de  Foix  ,  mais  en  s’en  réfervant 
pendant  fa  vie  les  fruits  8c  les  revenus ,  M.  de  Foix 
alla  en  1579.  à  Rome,  pour  folliciter  lui- même  fes 
bulles ,  qu’il  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir ,  8c 
qui  ne  furent  expédiées ,  comme  on  le  croit,  qu’en 
1582.  Durant  cet  intervalle  le  Roi  lui  manda  au 
mois  de  Mai  1581.  qu’il  lui  conféroit  le  titre  8c  la 
charge  de  fon  ambaffadeur  ordinaire  à  Rome  ,  8c 
M.  de  Foix  s’en  acquita  au  gré  de  cette  cour  8c  de 
celle  de  France.  Il  mourut  à  Rome  même  ,  étant 
encore  revêtu  de  ce  caraélere ,  vers  la  fin  de  Mai 
1 5  84.  âgé  de  j  6  ans  ;  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de 
faint  Louis ,  où  le  célébré  Muret  prononça  en  latin 
fon  orailon  funebre.  Outre  l’archevêché  de  Tou¬ 
loufe  ,  M.  de  Foix  poffédoit  auffi  ,  depuis  peu,  l’ab¬ 
baye  d’Aurillac,  8c  ,  comme  on  le  croit ,  celles  de 
la  Chaife-Dieu  8c  de  Conques,  que  le  cardinal 
d’Armagnac  lui  avoit  pareillement  réfignées.  Nous 
avons  de  M.  de  Foix  un  volume  in- 4°*  lettre?. 
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françoifes  qu’Auger  de  Mauléon ,  fleur  de  Granier , 
fit  imprimer  à  Paris  eu  162.8.  la  derniere  eft  de 
1582.  C’eft  fans  preuve  que  l’on  a  dit  que  ces  let¬ 
tres  avoient  été  écrites  par  M.  d’Offat.  M.  de  Foix 
11’avoit  affurément  befoin  de  perfonne  ,  pour  dref- 
fer  fes  lettres.  Elles  font  voir  qu’il  étoit  un  grand 
homme  d’état.  Elles  font  remplies  de  belles  cho- 
fes  ;  mais  ,  dit  le  pere  le  Long ,  ce  ne  font  pas  néan¬ 
moins  nos  plus  belles  négociations  .  . .  Dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hijlorique  on  rapporte  l'épitaphe  de  Françoife 
de  Foix ,  comteffe  de  Cnâteaubriant;  il  falloit  ajou¬ 
ter  que  cette  épitaphe  eft  de  Clément  Marot.  *  Hi- 
jîoire  de  monfieur  de  Thou  ,  8c  mémoires  de  fa  vie  ; 
•éloge  de  M.  de  Foix  à  la  tête  de  fes  lettres  ;Le 
Long  ,  Biblioth.  des  hijlor.  de  France  ;  vie  de  Duplef- 
fis  Mornai  ;  oraifon  fuiiebre  de  M.  de  Foix  ,  par 
Muret ,  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages ,  tome  I.  de 
l’édition  de  Vérone,  8cc.  Mémoire  manufcrit  de 
M.  Secouffe ,  de  l’académie  des  infcriptions  8c  bel¬ 
les  lettres. 

FOLC ARD ,  ou  FOULCARD ,  abbé  de  Torney 
en  Angleterre  ,  dans  l’onzième  fiécle.  Dans  le  Die- 
tionnairè  hijlorique  on  fait  deux  perfonnes  de  Folcard 
de  faint  Bertin  8c  de  faint  Folcard,  dont  il  s’agit 
ici:  c’eft  le  même,  &  de  plus ,  le  peuquon  en  dit 
réapprend  rien.  Folcard  fut  d’abord  moine  de  faint 
Bertin  en  Flandres  ,  il  y  étudia  avec  fuccès ,  8c  y  ac¬ 
quit  un  grand  fonds  d’érudition.  Il  s’appliqua  en 
particulier  à  la  grammaire  8c  à  la  mufique  ,  8c  s’y 
rendit  habile.  Il  joignit  à  ces  talens  une  grande 
piété.  Guillaume  le  Conquérant  l’ayant  appellé  en 
Angleterre,  prefque  auiïitôt  qu’il  eut  fait  la  con¬ 
quête  de  cette  ifle ,  Folcard  alla  demeurer  dans  le 
monaftere  de  la  Trinité  àCantorbery.  En  10 68.  le 
roi  Guillaume  le  choifit  pour  lui  confier  le  gouver¬ 
nement  du  monaftere  de  Torney  .Folcard  eut  la  di¬ 
rection  de  ce  monaftere  l’efpace  de  feize  ans ,  en 
qualité  d’abbé ,  fans  cependant  avoir  reçu  la  béné¬ 
diction  abbatiale.  Au  bout  de  ce  terme ,  s’étant  élevé 
entre  lui  8c  l’évêque  de  Lincoln  un  différend,  dont 
on  ignore  le  fujet,  Folcard  abdiqua,  8c  fe  retira, 
les  uns  difent  à  faint  Bertin,  les  autres  à  la  Trinité 
de  Cantorbery  ,  ou  en  quelque  autre  monaftere 
d’Angleterre.  Il* eut  pour  fucceffeur  à  Torney, 
Gonthier ,  Manceau  de  nation  ,  qui  d’archidiacre 
de  Salifbury  s’étoit  rendu  moine  à  faint  Martin  de 
la  Bataille.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  Fol¬ 
card  ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  ni  avec  Folcard , 
abbé  de  faint  Bavon  à  Gand ,  ni  avec  Folcard  ,  abbé 
de  faint  Paul  de  Verdun ,  ni  enfin  avec  un  troifiéme 
Folcard,  moine  d’Afflighera.  On  a  de  Folcard  les 
ouvrages  fuivans  :  1 .  deux  vies  de  faint  Bertin  : 
l’une  fort  courte,  l’autre  beaucoup  plus  longue  :  la 
première  dédiée  à  Bovon,  abbé  de  faint  Bertin  , 
fous  qui  l’auteur  avoit  été  élevé  ;  la  deuxième  divi- 
fée  en  deux  livres.  On  n’a  imprimé  de  l’abrégé  que 
î’épître  dédicatoire ,  avec  les  premiers  mots  de  la 
préface  dans  le  tome  III.  des  aCtes  Bénédictins  ;  la 
deuxième  avec  des  additions  de  plufieurs  mains ,  fe 
trouve  dans  le  même  recueil ,  &  dom  Mabillon  y 
a  joint  des  obfervations  8c  des  notes-,  2.  une  vie  de 
faint  Orner:  on  croit  que  c’eft  celle  qui  fe  lit  dans 
Surius ,  au  9  de  Septembre  :  elle  eft  peu  différente 
de  celle  que  D.  Mabillon  avoit  déjà  publiée  au  to¬ 
me  II.  des  aétes  Bénédictins  -,  3.  on  attribue  à  Fol- 
card  27  vers  en  l’honneur  de  faint  Vigor  ,  évêque 
de  Bayeux  ,  rapportés  par  Hariulfe  dans  fa  chroni¬ 
que  de  faint  Riquier  ;  4.  vie  de  faint  Ofwald ,  évê¬ 
que  de  Worcheftre ,  puis  archevêque  de  Cantor- 
bery ,  mort  en  992.  D.  Mabillon  conjecture  que 
c  eft  celle  qu  il  a  publiée  au  7.  tome  des  aétes  déjà 
cites  ;  y.  vie  de  faint  Jean  de  Beverley ,  depuis  ar¬ 
chevêque  d’Y orck  ,  mort  en  7  2 1 .  Elle  eft  dans  Bol- 
îandus  au  7  de  Mai  :  D.  Mabillon  en  avoit  déjà 
‘donné  un  abrégé  au  tome  III.  des  aétes  cités  ;  6*  vie 
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de  faint  Botulfe  ,  abbé  d’Ixanoam  en  Angleterre, 
mort  à  la  fin  du  huitième  fiécle  :  elle  eft  encore 
manuferite  ;  8c  on  la  croit  différente  de  celle  que 
dom  Mabillon  8c  les  Bollandites  ont  donnée.Il  faut 
confulter,  au  refte ,  fur  toutes  ces  vies ,  8c  fur  l’hifi. 
toire  de  la  vie  8c  des  ouvrages  de  Folcard,  le  tome 
VIII.  de  1  ’hi/loire  littéraire  de  la  France ,  par  dom 
Rivet  8c  autres ,  page  1 52.  &  fuivantes. 

FOLCUIN  ,  abbé  de  Laubes  ,  dans  le  dixiéme 
fiécle ,  dont  on  dit  un  mot  dans  le  DiBionnaire  hijlori¬ 
que  ,  article  FULQUIN,  étoit  d’une  famille  diftin- 
guée  ,  en  Lorraine.  S’étant  retiré  de  bonne  heure 
en  l’abbaye  de  faint  Bertin ,  il  y  étudia  les  lettres 
divines  8c  humaines,  8c  fit  de  grands  progrès  dans 
les  unes  8c  les  autres.  On  voit  par  fes  écrits  que  foa 
ftyle  étoit  affez  pur  pour  le  tems ,  8c  qu’il  avoit 
tous  les  principes  de  la  bonne  théologie.  Il  étoit 
encore  jeune,  lorfqu’Eracle  ,  évêque  de  Liège,  le 
fit  élire  abbé  de  Laubes.  Il  y  fuccéda  à  Alétran , 
homme  de  mérite  8c  de  fçavoir ,  mort  le  30  Octo¬ 
bre  965.  Dans  la  fuite  ,  Rathier  ,  évêque  de  Véro¬ 
ne,  autrefois  moine  de  Laubes,  qui  avoit  quitté 
fon  églife,  8c  à  qui  Folcuin  avoit  accordé  non- 
feulement  une  retraite  ,  mais  encore  des  terres  qui 
dépendoient  du  monaftere  ,  ayant  véxé  fon  bien¬ 
faiteur,  Folcuin  fut  contraint  de  le  laiffer  maître 
du  monaftere  même,  8c  de  fe  retirer.  Cette  fitua- 
tion  violente  dura  un  an  ,  après  lequel  la  réconci¬ 
liation  fe  fit  par  la  médiation  de  Notger,  évêque 
de  Liège,  fucceffeur  d’Eracle,  8c  des  abbés  de  Sta- 
velo  &  de  S.  Hubert.  Folcuin  profita  de  cette  tran¬ 
quillité  ,  pour  faire  à  fon  monaftere  tout  le  bien 
ipirituel  8c  temporel  ,  qui  fut  en  fon  pouvoir.  Il 
augmenta'  l’églifè,  8c  les  bâtimens  du  monaftere  , 
8c  enrichit  la  bibliothèque  d’un  grand  nombre  de 
volumes.  Enfin  ,  après  avoir  gouverné  l’abbaye  de 
Laubes  l’efpace  de  13  ans,  il  mourut  l’an  990.  8c 
fut  inhum^  dans  l’Eglife  de  S.  Urfmar  ,  auprès  de 
l'évêque  Rathier  ;  avec  cette  épitaphe  : 

Cœlebs  Folquinus  requiefeit  hic  tumulatus  , 

Nobilitate  Cluens ,  Abbatis  nornine  glifeens  : 

Divinis  fatagens ,  humana  fophifmata  callens , 

Cujus  pcccatis  veni.im  leéior  petat  ornnis. 

On  lui  doit  les  écrits  fuivans  :  1.  une  vie  de  faint 
Folcuin,  évêque  de  Terouane,  mort  en  855.  Elle 
a  été  publiée  par  dom  Mabillon,  dans  les  aCtes  de 
l’ordre  de  faint  Bénoît,  tome  V.  avec  des  obferva¬ 
tions  de  ce  fçavant  éditeur  ;  2.  les  geftes  des  abbés 
de  Laubes  ,  depuis  la  fondation  de  ce  monaftere  , 
par  faint  Landelin  8c  faint  Urfmar,  aufeptiéme  fié¬ 
cle  ,  jufqu’au  tems  de  l’auteur.  Tous  les  manuferits, 
aufii-bien  que  les  critiques  les  plus  éclairés ,  don¬ 
nent  cet  ouvrage  à  Folcuin  ,  qui  a  été  imprimé  par 
les  foins  de  dom  Luc  d’Achéri,  au  fixiéme  volume 
de  fon  fpicilege.  Il  a  beaucoup  fervi  aux  continua¬ 
teurs  de  Bollandus,  pour  tâcher  de  compléter  l’hif- 
toife  de  faint  Urfmar;  3.  on  affure  que  Folcuin  a 
auili  compofé  les  vies  de  faint  Orner,  de  faint  Ber¬ 
tin,  de  faint  Vinoc,  8c  de  faint  Silvin,  dédiées  à 
Wautier ,  abbé  de  faint  Bertin ,  le  même  à  qui  il  a 
adreffé  la  vie  de  faint  Folcuin  ,  évêque  de  Téroua- 
ne  ;  4.  Trithème  donne  auftï  au  même,  plufieurs 
fermons  8c  homélies  faites  à  fes  freres  :  mais  il  n’eft 
pas  sûr  que  ces  difeours  foient  de  l’abbé  de  Laubes. 
Celui-ci  avoit  fait  divers  reglemens  pour  entrete¬ 
nir  le  bon  ordre  dans  fon  monaftere.*Fçy*7  un  plus 
ample  détail  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  de  Folcuin  , 
dans  Yhijloire  littéraire  de  la  France ,  par  quelques 
religieux  Bénédictins,  tome  VI. depuis  la  page  451. 
jufqu’à  458.  inclufivement.  Voyez,  auffi  Valere  An¬ 
dré  dans  fa  bibliothèque  Belgique,  édition  de  1739. 
tome  I.  page  3  24. 

FOLCUIN,  moine  de  faint  Bertin ,  différent  d<t 
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précèdent.,  vivoit  comme  lui ,  dans  le  dixiéme  fic¬ 
elé  ,&  etoit  né  pareillement  en  Lorraine ,  d’une 
famille  noble  8c  diftinguée.  Il  étoit  parent  de  faint 
Folcuin,  évêque  de  Térouane,  8c  de  faint  Adal- 
hard,  abbé  de  Corbie.  Son  pere  ,  nommé  auflï  Fol¬ 
cuin  ,  defeendoit  en  ligne  direéte  de  Jérome ,  fils 
de  Charles  Martel  ;  fa  mere  fe  nommoit  Thiédale. 
Ses  parens  l’offrirent  eux-mêmes  à  Dieu,  des  la 
première  jeuneffe ,  dans  l’abbaye  de  faint  Bertin ,  8c 
le  mirent  fous  la  conduite  de  l’abbé  Womar. 
On  croit  qu’il  ne  fut  élevé  qu’au  Diar  onat , 
8c  qu’il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  On 
a  de  lui  l’épitaphe  de  faint  Folcuin,  évêque  de 
Terouane ,  inférée  dans  fa  légende  :  elle  ell  en  fix 
vers  élégiaques.  Il  a  laiffé  un  recueil  intereflant, 
pour  l’hiftoire  de  fon  abbaye ,  depuis  fa  fondation 
jufqu’au  tems  qu’il  écrivoit.  *  Voyez,  le  détail  de  ce 
recueil  dans  le  tome  VI.  de  Yhifioire  littéraire  de  la 
France ,  page  $84.  &  385. 

FOLENGIO  ou  FOLENGI,  (Théophile)  poè¬ 
te  ,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  (J 
dans  le  Supplément  de  1735.  ^  eft  bon  d’ajouter ,  que 
ce  fut  en  1509.  que  Folengi  fe  fit  religieux  dans  le 
monaftere  de  fainte  Euphémie  à  Brefce:  qu’il  de¬ 
meura  depuis  l’efpace  de  dix  ans  en  Sicile ,  où  il  fut 
très-aimé  du  prince  Ferrand  de  Gonzague.  On  dit 
dans  le  Dictionnaire  hifiorique  que  Folengi  mourut 
fort  dgé  j  M.  le  cardinal  Quérini ,  dit  au  contraire  , 
qu’il  nepalfapas  la  39  année  de  fon  âge.  Il  avoit 
dit  auparavant  que  Folengi  avoit  fait  un  long  poè¬ 
me  épique  en  vers  latins  ",  mais  qu’il  le  brûla  de  dé¬ 
pit  de  le  voir  fi  inférieur  à  Virgile.  Il  cite  une  édi¬ 
tion  des  poéfies  de  Folengi,  faite  ,  Tufculani ,  apud 
lacum  Benacenfem  :  anno  M  D  XXI.  Die  V.  Janua- 
rii ,  8c  il  dit  que  cette  édition  comprend  quatre  li¬ 
vres  ,  dont  les  titres  font  :  Zanitonella  ,  F  hanta  fia  , 
JMofchaa  ,  Epifiola  (V  Eoigrammata.  On  lit  à  la  fin 
une  lettre  en  langue  vulgaire,  dans  laquelle  Folen¬ 
gi,  fous  le  nom  de  Merlin  Cocaïe,  fe  plaint  à 
.Alexandre  Paganini  de  ce  qu’il  avoit  imprimé  fes 
poêfies  burlefques,  qui  luiavoient  coûté  un  tems 
de  la  perte  duquel  il  fe  repentoit.  Cette  lettre  eft 
fuivie  de  quelques  autres  de  Paganini ,  qui  tâche  de 
s’exeufer  fur  l’empreffement  avec  lequel  on  avoit 
demandé  cette  édition,  &  en  particulier  fur  les  fol- 
licitations  de  Frédéric  marquis  de  Mantoue ,  qui 
lui  avoit  fourni  l’exemplaire ,  fur  lequel  il  avoit 
Imprimé.  M.  le  cardinal  Quérini  renvoie  à  la  Bi- 
hliotheca  BenediCtina  Caf neufs ,  ou  l’on  entre,  dit-il , 
dans  un  grand  détail  de  la  vie  8c  des  ouvrages  de 
.Folengi.*  Voyez  le  Specirnen  varia  Litteratura  Bri- 
xiana  ,  &c.  de  M.  le  cardinal  Quérini ,  deuxième 
partie  ,  pag.  315 .8c  fuivantes.  Dans  le  Ducatiana  , 
tome  I.  pag.  48  8c  49.  on  dit  que  la  première  édi¬ 
tion  de  la  Macaronée  de  Merlin  Cocaïe,  c’eft-à- 
dire ,  de  Folengi,  eft  du  premier  Janvier  1C17.  à 
Venife,  in-8Q.  chez  Alexandre  Paganini.  Elle  ne 
contient,  ajoute-t-on,  que  dix-fept  macaronées , 
très-différentes  de  celles  qui  ont  paru  dans  les  édi¬ 
tions  fuivantes.  On  parle  de  plulieurs  de  ces  édi- 
dions ,  8c  l’on  ajoute  que  la  tradudion  françoife  que 
l’on  dit  dans  te  Supplément ,  avoir  vu  le  jour  dans 
lefeiziéme  fiécle ,  eft  de  1606.  à  Paris,  in-16 . 

FOLKERSHEIM,  (Herman  de)  Frifon,  étoit 
d’une  famille  noble.  Etant  encore  jeune,  il  tradui- 
fit  du  grec  en  latin  la  vie  du  philofophe  Procle , 
écrite  par  Marin  (  Marimts  Neapolitanus  de  vita 
Frocli  )  cette  verfion  fut  imprimée  dans  le  XVI.  fié¬ 
cle  à  Zurich  ,  chez  les  freres  Gefner.  L’abbrévia 
teur  de  la  bibliothèque  de  Gefner,  dit  que  Fol- 
Kersheim  fut  tué  par  des  voleurs  ,  en  allant  à 
Rouen ,  d’où  il  le  propofoit  de  pafter  en  Angleter¬ 
re.  C’eft  tout  ce  qu’on  lit  dans  la  bibliothèque  bel- 
gique  de  Valere  André  >  édition  de  1739.  in- 40. 
tome  I.  page  474. 
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FONSECA  ,  (  Jean  da  )  né  à  Vianne  en  Alente- 
jo  ,  entra  chez  les  Jéfuites,  où  il  fut  plulieurs 
années  maître  des  novices  :  il  ne  démentit  jamais 
1  opinion  qu  on  avoit  de  fa  folide  piété  :  le  pere 
Franço  parle  amplement  de  ce  digne  Jéfuite,donc 
la  mémoire  eft  fi  chere  parmi  ceux  de  fon  ordre  , 
qu’on  lui  érigea  un  tombeau ,  élevé  dans  l’anti-fa- 
chriftie  du  college  de  Lifbonne  où  on  a  mis  cette 
épitaphe. 

Hoc  conditur  Maufolea  V.  P.  Joannes  de 
F  O  N  s  E  c  A  foc .  Jefu  Viannenfs  in  Provincia  Fr  an  s 
Fagana ,  omnium  virtutum  fngulare  exernplum ;  cu~ 
jus  doClrinam  ,  fi  quaras  ,  illius  libros  confule  j  hos 
cum  edidit  ,  fua  virtutis  fecit  haredes  :  fie  Ai  agi f- 
terium ,  ultra  philofophiam  in  univerfitate  Eborenfi , 
novitiorum  egit  pene  per  triginta  annos ,  tara  Co~ 
nirnbria ,  quam  Ulyfjïpone ,  ea  morum  integritate  , 
ac  fan  Elit  ate  ,  ut  pofieris  omnibus  norma  pojfit  ejfe  , 
&  arche  ty  pus.  Pralucet  ad  turnulum  Lucerna  ar¬ 
dent  y  fpirant  etenirn  adhuc ,  &  docent  ex  urna  pie- 
tatem ,  &  gratiarn  tanti  viri  Cineres  eos 

eodem  modo  invitantis  ad  gloriam  ,  quos  olim  Infor» 
mavit  ad  vitam. 

Obiit  in  hoc  collegio  D.  Antonii  Magni  1 . 
tobris  1701. 

Nous  avons  de  lui  :  Infirucçao  para  à  Comunhao  ; 
Efcola  da  Doutrina  Chriftaa  •  Efpelho  de  Penitentes-t 
Guia  de  enfermas  ;  Silva  moral ,  e  hiflorica  ;  Ali- 
vio  de  queixofos  i  Antidoto  da  Alma  ;  Satisfaçao  de 
agravos ;  8c  manuferits  un  volume  de  la  Sylva  moral 
&  hiftorica ,  8c  les  Exercicios  de  S.  Inacio.  *  Fonfec^ 
Hiftor.  d’Evora. 

FONSECA  ,  (  Pierre  da)  naquit  au  bourg  de 
Cortiçada  ,  dans  le  prieuré  de  Crato  ,  dans  l’Alen* 
tejo  en  Portugal  :  il  entra  chez  les  Jéfuites ,  8c  prie 
le  degré  de  doéteur  en  théologie  à  Evora ,  le  28 
Mars  1  j  70.  où  il  a  été  chancelier  de  cette  univer- 
fité.  Nous  avons  de  lui  quatre  volumes  fur  la  mé- 
thaphyfique  d’Ariftote  :  huit  volumes  fur  l’Iffcrog© 
de  Porphyre ,  tous  en  latin.  Ce  fut  le  P.  Fon/eca , 
le  premier  qui  inventa  la  fcience  moyenne ,  onfchola 
media,  8c  il  l’enfeigna  à  Coimbre ,  en  ijéô.commo 
il  nous  l’apprend  dans  fa  méthaphyfique ,  tome  III. 
liv.  fixiéme ,  chapitre  deux ,  feétion  huitième.  Le  P. 
Louis  de  Molina ,  fon  difciple ,  8c  les  peres  Suarez , 
Vafques ,  8c  Leffio ,  furent  les  partifans  les  plug 
renommés  de  cette  hypothefe. 

.  FONTAINE,  (  Charles  )  poète  François  &  La¬ 
tin  ,  8c  traduéteur  ,  dont  on  ne  dit  qu’un  mot  dans  le 
Dictionnaire  hiftorique ,  naquit  à  Paris  la  première 
année  du  régné  de  François  I.  le  1 3  de  Juillet ,  par 
conféquent  l’an  15 15.  puifqu’il  dit  lui- même  que 
ce  fut  la  même  année  de  la  mort  de  Louis  XII.  Son 
pere  éxerçoit  le  commerce,  s’y  diftinguoit  pac 
fa  probité,  8c  joignoit  à  fon  attachement  pour  le 
négoce  un  grand  amour  pour  les  lettres  ,  qu’il  cul- 
tivoit  dans  fes  momens  de  loifir  ,  en  forte  ,  que  fé¬ 
lon  le  témoignage  de  fon  fils ,  il  fut  le  premier  pré¬ 
cepteur  de  fes  enfans.  Fontaine  fit  fes  études  dans 
Puniverfité  de  Paris  ;  8c  au  collège  royal  ,  fous 
Pierre  Danès  ,  depuis  évêque  de  Lavaur.  Il  apprit 
avec  foin  les  langues  grecque  &  latine  3  mais  fon 
penchant  pour  la  poèfie ,  s’étant  déclaré  de  bonne, 
heure,  ce  goût  devint  chez  lui  une  paffion  fi  vio¬ 
lente  ,  qu’il  lui  facrifia  tout ,  fa  fortune  8c  fa  fan- 
té,  malgré  les  remontrances  réitérées  de  Jean  du 
Guè  ,  l’un  de  fes  oncles ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  qui  étoit  lui-même  poète  François ,  mais 
qui  vouloit  engager  fon  neveu  dans  l’étude  du 
droit.  Ce  n’étoit  pas  le  feul  de  fes  parens  que  Fon¬ 
taine  eut'  dans  cette  profeffion  :  il  en  nomme  encore 
d’autres,  en  particulier  M.  le  Coigneux  ,  dont  U 
famille,  après  s’être  diftinguée  dans  la  robe  ,  a 
pris  depuis  le  parti  de  l’épée  :  elle  fubfifte  encore. 
Fontaine  fe  repentit  dans  la  fuite  f  mais  trop  tard  ^ 
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de  n  avoir  pas  déféré  aux  confeils  de  fon  onde  -,  fa 
profeffion  de  poète  ne  lui  ayant  prelque  jamais 
attiré  que  des  honneurs  ftériles.  Il  fe  fit  cependant 
connoître  de  bonne  heure  de  François  I.  à  qui  il 
ptéfenta  plufieurs  pièces  en  vers ,  qui  furent  favo¬ 
rablement  accueillies  de  ce  pere  des  gens  de  lettres, 
Le  pocte  plus  flaté  que  récompenfé  ,  fe  tourna  du 
eôté  de  Renée  de  France ,  fille  de  Louis  XII.  qui 
en  ijz8.  avoit  époufé  Hercule,  duc  de  Ferrare.  Il 
entreprit ,  pour  faire  fa  cour  à  cette  princelfe  ,  le 
voyage  d’Italie-,  mais  il  paroît  qu’il  ne  reçut  de 
Renée  des  gratifications  qu’autant  qu’il  lui  en  fal- 
joit  pour  le  mettre  en  état  de  faire  quelque  féjour 
honorable  à  Turin  ,  à  Venife ,  à  Milan ,  à  Crémone , 
8c  en  dîverfes  autres  villes  de  l’Italie  qu’il  vilïta , 
comme  on  le  voit  par  fes  poches.  Pendant  ces  cour- 
fes ,  il  perdit  une  de  fes  foeurs ,  Catherine  Fon¬ 
taine,  avec  qui  il  avoit  été  élevé ,  Se  pour  qui  il 
paroît  avoir  eu  l’amitié  la  plus  tendre.  Paflant  à 
Lyon,  lorfqu’il  alloit  en  Italie ,  il  y  fit  connoif- 
fance  avec  une  demoifelle  ,  qu’il  époufa  à  fon  re¬ 
tour  ,  en  cette  ville ,  en  1540.  mais  en  étant  devenu 
veuf  quelque  tems  après  ,  il  époufa  en  fécondés 
noces,  au  mois  de  Février  1544.  une  demoifelle  du 
bourg  ou  village  de  Chaponot  dans  le  Lyonnois. 
Il  a  célébré  ces  deux  mariages  dans  fes  poches , 
mais  fur  tout  le  fécond.  Pour  l’amour  de  cette  fé¬ 
cond  e  femme,  il  renonça  à  les  parens  &  à  fa  pa¬ 
trie,  8c  confentit  de  s’établir  à  Lyon,  ou  ,  à  l’ex. 
ception  d’un  procès  qui  l’obligea  de  venir  faire  à 
Paris  un  féjour  beaucoup  plus  long  qu’il  ne  l’efpe- 
roit ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  a  palfé  le  relie  de 
fes  jours.  Il  eut  de  fon  fécond  mariage ,  au  moins 
cinq  enfans,  dont  il  vit  rétablilfement  de  quelques 
uns ,  puifque  plufieurs  de  fes  poches  font  adrelfées 
à  deux  de  fes  petits-fils  :  aintî ,  il  n’eft  mort  que 
dans  un  âge  avancé  -,  mais  nous  ignorons  en  quelle 
.année ,  &  en  quel  lieu.  Le  recueil  le  plus  confidé- 
i'able  de  fes  poches ,  &  celui  où  on  lit  le  plus  de 
circonllances  de  fa  vie,  eft  celui  qu’il  a  intitulé, 
les  Ruiffeauk  de  Fontaine  ,  volume  £«-8°.  imprimé  à 
iLyon,  en  1555.  adrelféàjean  Brinon,  feigneur 
de  Villaines,  confeiller 'au  parlement  de  Paris. 
.C’ell  un  recueil  d’épîtres,  d’élégies,  de  chants  di¬ 
vers,  d’épigrammes,  d’odes,&  d’étrennes  pour  l’an¬ 
née  1  y  y  j .  à  quoi  l’auteur  a  joint  une  verhon  du 
premier  livre  du  poème  d’Ovide,  intitulé  ,  du  Re¬ 
mette  d’ Amour  ;  zS  énigmes  ,  imités  du  latin  du  pré¬ 
tendu  Syrnpofius  ;  8c  diverfes  pièces  ,  tant  de  lui 
que  de  fes  amis.  Difciple  8c  ami  de  Clément  Ma- 
rot,  il  prit  aulïï  le  parti  de  ce  poète  dans  plufieurs 
'écrits ,  contre  Sagon ,  Huet  ou  la  Hueterie ,  & 
quelques  autres  adverfaires  de  Marot.  Il  loua  aufiî 
en  particulier  la  ville  de  Lyon  ,  dans  une  Ode  ,  de 
F  antiquité  &  excellence  de  cette  ville  ,  imprimée  en 
1557.  &  fuivie  de  pluheurs  épigrammes.  La  même 
année,  il  fit  encore  imprimer  à  Lyon  un  autre  re¬ 
cueil  d’odes  ,  d’énigmes  ,  d’épigrammes ,  adrejfées 
■pour  étrennes  an  Roi ,  a  la  Reine  ,  k  madame  Mar¬ 
guerite  ,  &  autres  princes  &  prince  fes  de  France.  En 
1  y  5  S.  il  publia  les  fentences  du  poète  Aufone  ,-fur  les 
dits  des  feptfages-,  8c  y  joignit  encore  diverfes  piè¬ 
ces  en  vers ,  fur  difFérens  fujets.  Il  avoit  déjà  don¬ 
né  encore  à  Lyon,  8c  en  vers  ,  le  Jardin  d’ Amour , 
avec  la  Fontaine  d*  Amour  :  nous  en  trouvons  une 
troifiéme  édition  faite  en  1  j88.  à  Lyon  ,  chez  Be~ 
noit  Rigaud  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette 
édition  fut  faite  fans  le  confentement  de  l’auteur  , 
fuppofé  qu’il  vécut  encore,  ce  recueil  ne  contenant 
que  des  pièces  amoureufes ,  fouvent  obfcénes,  qui 
ne  peuvent  avoir  été  le  fruit  que  de  fa  première 
jeunefte.  On  lui  doit  encore  la  traduélion  des  Mi¬ 
mes  de  Publius  Syrus  -,  celle  du  Prornptuaire  des 
médaillés  j  la  contre  arnye  de  court ,  poème  en  vers  , 
fait  à  l’occafion  de  la  parfaite  amye  d’Antoine  He- 
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roet,  8c  de  Y  Amye  de  ccurt  du  heur  de  la  Ëorderîej 
le  Ojiintil-  H  or at  j  an  ,  fi.r  la  défenfe  &  illttfi  ration  d 
la  langue  françoife  (  contre  la  défenfe  8c  illuftration 
de  la  langue  françoife  ,  de  Joachim  du  Bellay  )  im¬ 
primé  en  1  55  1.  8c  pluheurs  autres  écrits  ,  dont  011 
peut  voir  la  lifte  dans  nos  deux  anciens  bibliothé¬ 
caires  ,  la  Croix-du  Maine  8c  du  Verdier,-  8c  plus 
exaéle  encore,  dans  la  Bibliothèque  françoife ,  ou 
bifloire  de  la  littérature  françoife ,  8cc.  tomes  I.  II. 
III.  V.  VI.  8c  XI. 

FONTAINE,  (  Simon  )  en  latin  Fontanus ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  faint  François ,  étoit  du  Mans , 
lelon  le  pere  le  Long,  8c  de  Sens,  félon  Hilarion 
de  Code,  dans  fa  vie  de  François  le  Picart,  page 
347.  Il  fut  doéleur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris ,  8c  montra  beaucôup  de  zéle’contre  les  héré¬ 
tiques  de  fon  tems.  Il  vivoit  au  milieu  du  XVI.  fié- 
cle ,  8c  il  en  eft  dit  un  mot  dans  les  bibliothèques  de 
du  Verdier  &  de  la  Croix-du-Maine.  On  a  de  Fon¬ 
taine:  1.  Hiftorica  in  librurn  Ruth  elucidatio  ,  in.  8°. 
à  Paris ,  1  y6o.  félon  le  pere  le  Long  ;  2.  L’hifloire 
Catholique  &  Eccléfîaftique  de  notre  tems  ,  touchant 
l’état  de  la  Religion  Chrétienne ,  enrichie  de  plufieurs 
chofes  notables,  depuis  l’an  1346.  jufques  en  l'an 
1 5  jo.  in-8\  à  Paris  8c  à  Anvers ,  1558.  8c  encore 
à  Paris  ,  en  ij6o.  3.  S'tmonis  Fontani  parafeeve  ad 
rhetorica  ecclefiaftica  ,  non  ilia  qua  patronum  armant 
ad  forum  ,  fed  qu&  Ecclefiaflen  Chriftianum  ad  fuggef- 
tum  :  adjeElum  eft  Epitaphimn  Nepotiani ,  ex  Epijlota 
D.  Hieronymi  :  accefferunt  fcholia  quadam  ,  colleCta 
fiudio  F.  Æ.  G.  D.  B.  à  Paris  ,  1578.  in-8°.  C’eft 
ainh  que  le  titre  de  ce  livre  eft  rapporté  dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  tome  II.  pag. 
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FONTAINE  ,  (  Nicolas  )  Supplément  tome  I.  ajou¬ 
tez  que  les  mémoires  dont  il  eft  parlé  k  fon  article  , 
comme  n  étant  alors  que  manuferits ,  ont  été  imprimés 
en  1736.  à  Utrecht ,  deux  volumes  in-i  z.  avec  di¬ 
verfes  pièces,  concernant  les  mêmes  matières, 
traitées  dans  ces  mémoires  ,  8c  l’éloge  de  monfteur 
Fontaine . Hillerin ,  lift £  d’Hillerin  ....  Let¬ 

tre  touchant  une  nouvelle  héréfie ,  8cc.  lifez ,  Lettre 
touchant  une  ancienne  héréfie ,  renouvellée  depuis  peu  ; 
cette  lettre  n’eft  pas  une  dénonciation  ,  proprement 
dite ,  comme  on  le  dit  dans  le  Supplément  :  le  pere 
Daniel ,  qui  en  eft  l’auteur ,  y  dit  qu’il  craindroic 
de  faire  un  jugement  téméraire,  s’il  jugeoit  bien 
fortement  que  le  traduéleur  (  c’eft-à-dire  M.  Fon¬ 
taine  )  eft  Neftorien  dans  l’ame ,  autant  qu’il  l’eft 
dans  les  deux  propofttions  attaquées ,  »  Je  crois 
»  même ,  ajoute-t-il ,  qu’on  fe  moqueroit  de  moi , 
»>  comme  d’un  homme  un  peu  ftmpîe,  h  j’allois  fé- 
»  rieufement  dénoncer  cette  héréfie  au  pape  ,  aux 
n  évêques  ,  8cc.  V averti ffement  de  l’auteur  de  la  tra¬ 
duction  des  homélies  de  faint  C hryfoftorne ,  8cc.  dont  on 
parle  dans  le  Supplément ,  eft  une  pièce  fuppofée  à 
M.  Fontaine  :  nous  en  ignorons  l’auteur,  &  qui  eft 
celui  qui  l’a  fait  imprimer  le  premier ,  mais  nous  en 
avons  vu  une  édition  ,  en  petit  in- 1  2.  avec  les  car¬ 
tons  du  traduéleur  ,  la  lettre  de  M.  Fontaine  écrite 
à  M.  l’archevêque  de  Paris ,  datée  de  Viris ,  le  4 
Septembre  1 693.  &  fa  rétraélation  du  dernier  Juil¬ 
let  précédent ,  le  tout  fuivi  de  réflexions ,  dans  lef- 
quelles  on  met  Y avertijfement  en  oppofition  avec  la 
lettre  8c  la  rétraélation.  Monheur  Fontaine  a  défa- 
voué  cet  avertilfement  dans  une  fécondé  lettre, 
dont  le  titre  eft  :  Seconde  lettre  (  de  M.  Fontaine)  k 
M.  l’archevêque  de  paris ,  oit  il  déf avoue  /’ avertijfe¬ 
ment  fait  fous  fon  nom  ,  &  retraCle  avec  fourni jjion  ce 
qu’il  peut  y  avoir  de  fautes  dans  fa  traduction.  Cette 
lettre  datée  de  Viris,  le  12.  Mars  1694.  eft 
la  pénultième  pièce  du  recueil  hiftorique  des  bul¬ 
les  &  confiitutions  ,  8cc.  in  -  8°.  publié  par  les 
foins ,  dit-on  ,  du  pere  le  Tellier  ,  Jéfuite ,  8c  plu¬ 
fieurs  fois  imprimé.  On  trouve  dans  le  même  re¬ 
cueil 
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cueil  la  première  lettre  de  M.  Fontaine  Sc  fa  ré¬ 
tractation. 

FONT  AINE ,  (  Jean  de  la  j  poète  François ,  Scc. 

Supplément  tome  I . poème  fur  faint  Malo, 

lift z  poème  lur  la  captivité  de  faint  Male  .... 
au  fujet  des  ouvrages  de  profe  &  depoefe  des fteurs 
de  ALaucroix  &  de  la  F ont  aine ,  il  faut  ajouter  que 
M.  l’abbé  d’Olivet  s’eft  déclaré  depuis  l’auteur  d’u¬ 
ne  partie  de  ces  traductions.  Le  conte  de  la  Clochette 
eft  un  des  derniers  ouvrages  de  M.  de  la  Fontai¬ 
ne  ,  Sc  par  conféquent ,  il  a  été  compofé  depuis  fa 
converfion.  C’eft  à  quoi  fon  prologue  fait  allufion. 
Ce  poète  avoit  fai't  un  autre  conte ,  dans  lequel  , 
conduit  par  fa  matière,  il  mettoit  dans  la  bouche 
d’un  moine,  une  allufion  fort  peu  refpectueufe ,  à 
ces  paroles  de  l’écriture  fainte  ,  Dccern  talenta  tra- 
didijli  rnihi  &  ecce  alia  decern  fuperlucratus  fum  ;  Sc 
par  un  tour  d’imagination  dont  un  poète  feul  peut 
être  capable ,  il  avoit  dédié  fon  conte  à  M.  Arnauld 
le  doCteur  ;  mais  l’ayant  récité  à  M.  Defpreaux  ,  & 
à,  un  officier  qui  étoit  leur  ami  commun  ,  Sc  celui 
de  M.  Arnauld  ,  ils  lui  firent  comprendre  qu’après 
s’être  donné  la  réputation  d’homme  peu  régulier 
dans  fes  mœurs  ,  il  devoir  du  moins  éviter  celle 
d’impie;  que  d’ailleurs  en  voulant  faire  une  forte 
d'honneur  à  M.  Arnauld ,  il  fourniroit  aux  ennemis 
de  ce  doCteur,  matière  de  le  calomnier.  La  Fon¬ 
taine  convint  qu’ils  avoient  raifon ,  ôc  fupprima 
fon  conte  ,  quoiqu’il  lui  parût  ce  qu’il  avoit  fait  de 
mieux  en  ce  genre.  On  tient  ce  fait  de  l’officier  que 
l’on  vient  de  citer  ....  En  1744.  on  a  réimprimé  à 
Paris  les  œuvres  diverfes  de  M.  de  la  Fontaine  ,  c’eft- 
à-dire,  tout  ce  qu’on  a  pu  raffembler  de  fes  ouvra¬ 
ges  ,  tant  vers  que  profe ,  à  l’exception  de  fes  fables 
Sc  de  fes  contes  :  plufieurs  de  ces  pièces  n’avoient 
pas  même  encore  paru.  Cette  édition,  qui  eft  en 
quatre  volumes  in-iS.  eft  très- jolie.  On  a  mis  au 
commencement  du  premier  volume  ;  1.  Le  portrait 
de  M.  de  la  Fontaine ,  par  M.  *  *  *  cette  pièce  étoit 
déjà  dans  l’édition  des  œuvres  po finîmes  de  Ai.  de  la 
Fontaine ,  donnée  en  trois  volumes  in- S0.  2.  fon 
éloge  ,  tiré  des  Hommes  illuftres  de  M.  Perrault  ; 

3.  la  lettre  du  feu  pere  Pouget  ,  de  l’Oratoire  ,  fur 
la  converfion  de  M.  de  la  Fontaine ,  déjà  imprimée 
plufieurs  fois.  En  1743.  011  a  donné  des  fables  du 
même  M.  de  la  Fontaine,  une  édition  fort  jolie, 
avec  de  courtes  notes  de  M.  Code  ,  Sc  l’on  y  a 
joint  une  vie  du  poète  ,  compofée  par  monheur 
Fréron  ,  ex  Jéfuite.  Cette  vie,  qui  eft  écrite  avec 
délicateffie  Sc  d’un  fty le  léger ,  mais  trop  abrégée  , 
a  été  auffi  inferée  par  M.  l’abbé  des  Fontaines 
dans  le  31  volume  de  fes  obfervations  fur  les  écrits 
modernes.  M.  Lockman,  fçavant  Anglois,  a  donné 
auffi  une  vie  de  M.  de  la  Fontaine,  dans  fa  traduc¬ 
tion  angloife  des  amours  de  Cupidon  &c  de  Pfyché  , 
ouvrage  du  même  M.  de  la  Fontaine,  Scc.  à  Lon- 
dres  ,  1734.*  Voyez  le  Journal  des  fçavans,  du  mois 
de  Janvier  1745.  édition  i«-u.page  35.  &  fuivante. 
Dans  les  lettres  de  madame  la  comte (fe  de  *  *  *  (  c’eft- 
à-dire  de  M.  Fréron ,  qu’on  vient  de  nommer  )  fur 
quelques  écrits  modernes ,  tome  I.  page  26.  on  lit  une 
lettre  de  M.  de  la  Fontaine,  en  proie  &  envers, 
qui  n’avoit  pas  encore  ,  dit-on,  paru  ;  écrite  de  Chu¬ 
te  au-Thierrri  a  madame  la  duché  Je  de  Bouillon. 

FONTAINES,  (  Pierre  -  François  Guyot  des) 
né  à  Rouen,  le  29  Juin  16S5.  eft  entré  chez  les 
Jéfuites  le  21  Août  1700.  il  a  été  1  5  ans  dans  cette 
ïociété,  &  y  a  profeifé  à  Prennes  en  Bretagne,  Sc 
à  Bourges  la  rhétorique.  Son  humeur  très-difficile  , 
Sc  fon  génie  indépendant  engagèrent  les  fupérieurs 
même  a  lui  conieiller  de  folliciter  fa  fortie.  Il  y 
confentit ,  obtint  fon  congé  pendant  qu’il  régen- 
toit  la  rhétorique  à  Bourges  j  Sc  rentra  dans  le 
fiécle.  Il  étoit  prêtre  alors;  il  a  été  quelque  tenis 
depuis  chez  le' cardinal  d’Auvergne.  On  lui  donna 
féouveau  Supplément.  Tome  I. 
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la  cure  de  Thorigny  en  Normandie,  dont  il  prie 
polîeffion,  mais  dont  il  ne  tarda  pas  à  fe  demettre» 
Il  eft  mort  à  Paris  ,  le  16  Décembre  1745.  &  a  été 
inhumé  à  faint  Sulpice.  C’eft  ce  que  contient  une 
lettre  manuferite,  envoyée  par  le  pere  Oudin, 
Jéfuite. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Ode  fur  le  vain  ufage  de  la  vie ,  publiée  eiï 
1715.  réimprimée  dans  le  tome  XI.  des  Amufemcns 
du  cœur  &  de  l’efprit. 

1.  V défies  facrées ,  traduites  ou  imitées  des  pfeau- 
mes  ,  in. \i.  à  Rouen  17 18.  (  il  n’y  a  que  50  pfeau- 
mes.  )  Il  dit  dans  fon  apologie  que  c’eft  l’ouvrage  de 
fa  première  jeuneffe,  qu’il  a  été  compofé  chez  les 
Jéiuites,  Sc  que  ceux-ci  l’ont  eftimé.  (  Le  public 
en  a  jugé  différemment.  ) 

3 .  Lettres  de  M.  L'abbé  *  *  à  M.  l'abbé  Houtte - 
ville,  au  fujet  du  livre  de  la  religion  chrétienne, 
prouvée  par  les  faits  à  Paris ,  1722. /k-i  2.  (  18  let¬ 
tres.)  Suite  des  lettres  de  M,  l’abbé  *  *&c.  conte¬ 
nant  la  19  &  la  20  lettre  ,  à  Paris,  même  année. 
Le  fond  de  ces  lettres  eft  du  pere  Hongnan  ,  Jé¬ 
fuite  ;  l’abbé  des  Fontaines  a  feulement  façonné  la 
matière  :  ce  qui  concerne  la  critique  du  ftyle  du 
livre  de  monheur  Houtteville  ,  eft  entièrement: 
de  lui. 

4.  Hi foire  de  don  Juan  de  Portugal  ,  fils  de  don 
Pedre  &  d'inés  de  Caftro  in-iz.à  Paris ,  1723.  ÔC  in.  1 2. 
c’eft  un  roman  hiftorique;  le  fond  eft  tiré  de  l’hif- 
toire  d’Efpagne  de  Mariana. 

y.  Paradoxes  littéraires  au  fujet  de  la  tragédie  d’L- 
nés  de  Cafiro ,  (  de  M.  de  la  Mothe  •)  in-8°.  à  Paris , 

1723.  réimprimés  dans  le  tome  VIII.  des  Amufe- 
mens  du  cœur  &  de  l'efprit. 

6.  Anti- Paradoxes  ou  réfutation  (  ironique  )  des 
Paradoxes  littéraires  ;  à  Paris,  1723.  in-8° . 

7.  DiElionnaire  Néologique  des  beaux  efprits  dis 
tems-,  avec  l’éloge  hifiorique  de  Pantalon-Phœbns ,  par 
un  avocat  de  province  ;  à  Paris  ,  1726.  in-iz.  1727. 
in— 12.  Sc  Amfterdam  ,  troiftéme  édition  ,  172 8. 
augmentée  de  la  relation  de  ce  qui  s’eft  paiïé  à  la 
réception  de  l’illuftre  meffire  Chriftophe  Mathana- 
fius ,  à  l’académie  françoife  ;  des  pantalo-phœbea- 
na,  ou  mémoires ,  obfervations  Sc  anecdotes ,  au 
fujet  de  Pantalon-Phœbus. 

5.  Deux  lettres  d’un  Rat  Calot  in  d  Citron  Barbet , 
au  fujet  de  l'hijloire  des  Chats  (  par  M.  de  Mont- 
crif,  aujourd’hui  de  l’académie  françoife  )  in-nl 
1728.  avec  le  rajeuniffement  inutile,  ouïes  amours 
de  Titan  Sc  de  l’Aurore  ,  petite  pièce  en  vers  Fran¬ 
çois,  in- 12.  Le  fond  de  ces  ouvrages  ,  marqués 
n°.  y.  6.  7.  Sc  8.  eft  de  feu  M.  Bel,  confeiller  au 
parlement  de  Bourdeaux. 

9.  Il  a  travaillé  au  Journal  des  fç avant ,  depuis 

1724.  jufqu’en  1727. 

ïo.  Les  Voyages  de  Gullyver ,  traduits  de  l’anglois 
de  M.  Swift,  in- 12.  à  Paris,  1727.  Cette  traduc¬ 
tion  eft  beaucoup  plus  de  M.  Markan,  Irlandois  , 
que  de  M.  l’abbé  des  Fontaines. 

M.  Le  nouveau  Gullyver-,  à  Paris,  1730.  deux 
volumes  in-iz. 

1  2.  Lettre  d’un  Comédien  François ,  au  fujet  de  l’hif 
toire  du  théâtre  Italien ,  écrite  par  M.  Riccoboni , 
dit  Lélio-,  contenant  un  extrait  fidèle  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  avec  des  remarques ,  à  Paris ,  172^  z»-i  2. 
réimprimée  dans  le  tome  XV.  des  Amufemens  du 
cœur  &  de  l’efprit.  Cette  pièce  valut  à  l’abbé  des 
Fontaines  fon  entrée  au  théâtre  francois  ,  qui  lui 
a  ete  otee  depuis. 

13.  Ejfai  fur  lu  poéfie  épique,  traduit  de  l’anglois 
de  M.  de  Voltaire ,  zw-i  2.  à  Paris ,  1728. 

14.  Suite  delà  nouvelle  Cyropedie ,  ou  réflexion» 
de  Cyrus ,  fur  fes  voyages ,  1728.  in-8°. 

ij.  Il  eft  auteur  des  remarques  qui  accompa- 
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■gnentla  lettre  de  mademoifelle  R.  (Riccobonï)  à 
M.  l'abbé  (Conci)  au  fujet  de  la  nouvelle  traduc¬ 
tion  du  poème  de  la  Jérufalem  délivrée  ,  du  T  allé  , 
(par  M.  Mirabaud )  in- 12.  à  Paris  1723. 

1  6.  Entretiens  fur  les  voyages  de  Cyrus  (  de  M.  le 
chevalier  de  Ramfay  )  àParis  ,  171b’.  in-na 

17.  Obfervations  fur  les  lettres  du  gentilhomme 
'Suiffe ,  { lettre*!;  de  M.  Murait ,  fur  les  Anglois  8c  les 
•François )  vers  1730. 

15.  Eloge  de  la  brochure 3  vers  1730» 

19.  Dans  les  œuvres  de  M.  l’ abbé  de  faint  Real. 
édition  de  1730.  on  donne  à  l’abbé  des  Fontaines  un 
'difcours  de  Xénophon  ,  fur  la  maniéré  d’augmen¬ 
ter  les  revenus  d’Athenes  ;  deux  difcours  du  meme  , 
fur  la  république  de  Lacédémone  (  cependant  il 
ignoroit  le  grec,  )  30.  méthode  pour  convaincre 
les  Délites 3  il  fe  difoit  lui- même  l’auteur  de  ce 
dernier  écrit ,  qui  eft  fort  fenfé. 

20.  Hi foire  Romaine  ,  depuis  la  fondation  de 
Rome,  8cc.  traduite  de  l’anglois  de  Laurent 
Echard,  fix  volumes  in- 12.  à  Paris,  1728.  pre¬ 
mière  édition,  &  1729.  deuxième  édition.  Il  eft 
certain  que  cette  traduétion  eft  de  Daniel  Larro- 
que,  converti  à  la  Religion  catholique.  Il  n’y  a 
qu’une  très-petite  partie  du  ftyle  qui  foit  de  M. 
l’abbé  des  Fontaines  3  il  a  revu  pareillement  le 
ftyle  de  la  plupart  des  volumes  fuivans,  qui  ne 
fônt  pas  de  Laurent  Echard,  mais  de  la  compo- 
fition  de  M.  l'abbé  Guyon ,  connu  encore  par  d’au¬ 
tres  ouvrages. 

21.  Nouvellife  du  Parnaffe ,  ou  réflexions  fur  les 
ouvrages  nouveaux.  Cet  ouvrage  périodique  auquel 
M.  l’abbé  Granet .avoir  part,  fut  commencé  en 
1731.il  y  a  trois  volumes  in-  n.  8c  quatre  feuilles 
de  plus ,  dont  la  quatrième  finit  au  15  Mars  1732. 
l’ouvrage  fut  arrêté  par  le  miniftere  public. 

22.  Obfervations  fur  les  écrits  modernes.  Autre 
ouvrage  hebdomadaire,  commencé  en  1735.  avec 
l’abbé  Granet ,  8c  continué  avec  lui  jufqu’à  la 
mort  de  celui-ci ,  arrivée  le  1  j  Mai  1741.  le  tout 
.contient  3  3  volumes  8c  3  feuilles.  Le  privilège  a 
été  retiré  par  arrêt  du  confeil  d’état ,  du  6  Septem- 
bra  1743.  feu  M.  de  Mairault,  M.  l’abbé  Deftrées, 
M,  Freron  ,  8c  beaucoup  d’autres  ont  eu  part  au 
même  ouvrage. 

23.  Lettre  d'un  bourgeois  de  Paris  à  un  de  fes  amis  , 
au  Jujet  de  la  fuppreffion  des  obfervations  fur  les  écrits 
modernes j  brochure  *'«-4°.  de  8  pages,  datée  de 
Paris  le  10  Septembre  1743. 

24-.  Jugemens  fur  les  écrits  nouveaux ,  par  M.  Bur- 
lon  de  la  Bufbaquerie  3  à  Avignon  (Paris)  depuis 
1744,  jufqu’en  1746.  onze  volumes  in-i  2.  prefque 
tout  le  dixiéme ,  8c  l’onzième  entier ,  font  de  M. 
de  Mairault,  mort  le  15  Août  1746. 

25.  Hifioire  des  révolutions  de  Pologne ,  jufqtt’à  la 
mortd’Augufte  11.  à  Amfterdam,  1735.  deux  vo- 
ïumes  in- ix.  (  Le  véritable  auteur  eft  feu  M.  Geor- 
geon ,  avocat.  ) 

16.  La  préface  qui  eft  à  la  tête  du  tome  I.  de  la 
traduétion  de  Yhiftoire  de  Ai.  de  Thon ,  1734.  in- 4°. 
eft  encore  de  M.  Georgeon  ,  retouchée  par  l’abbé 
des  Fontaines,  qui  a  eu  part  auiïï  à-  la  traduction 
de  l’ouvrage  même  ,  &  qui  en  a  revu  la  plus  gran¬ 
de  partie. 

27.  Hifioire  des  ducs  de  Bretagne ,  &  des  différen¬ 

tes  révolutions  arrivées  dans  cette  province  ,  j  volu¬ 
mes  in- 12.  à  Paris,  1737.  On  dilpute  à  l’abbé 
des  Fontaines  la  plus  grande  partie  de  cet  ou¬ 
vrage.  ..  -  ’  v 

28.  Mémoires  de  madame  de  Barnevelt-,  à  Paris 
ï732.  deux  vol.  in- 12.  L’abbé  des  Fontaines  dans 
fon  apologie  afthre  que  ces  mémoires  ont  feule¬ 
ment  été  faits  fous  fes  yeux  ,  par  le  fleur  Caftre 
d’Auvigny. 

"  29.  Achille  dans  l’ifle  de  Sciros  »  tragi-comcdie 
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italienne ,  par  M.  l’abbé  Metaftafio  ,  traduite  en 
profe  françoife  ,  avec  le  texte  à  côté}  à  Paris, 
■  1737.  in-8°. 

3  o.  La  boucle  des  cheveux  enlevée  ,  poème  hé- 
roi  comique,  en  cinq  chants  ,  traduit  de  l’anglois 
de  Pope,  en  profe.  (  l’exemplaire  de  la  bibliothè¬ 
que  du  Roi ,  porte  en  note  que  cette  traduétion  eft 
de  madame  de  Caylus:  l’abbé  des  Fontaines  fe  l’at- 
tribuoit ,  )  à  Paris,  17 28.  in- 12. 

3 1.  Hifioire  de  la  ville  de  Paris ,  8cc.  (  abrégée  de 
celle  des  PP.  DD.  Felibien  8c  Lobineau  )  à  Paris  , 
in-ix.  cinq  volumes,  1735.  L’abbé  des  Fontaines 
dit  dans  fon  apologie  que  les  trois  premiers  volu¬ 
mes  font  de  lui ,  8c  plus  encore  de  M.  Caftre  d’Au, 
vigny}  que  le  quatrième  eft  tout  de  celui-ci,  & 
le  cinquième  de  M.  de  la  Barre ,  de  l’académie  des 
belles  lettres ,  qui  eft  mort  depuis. 

3  2.  Apologie  de  l’abbé  des  Romaines  ,  au  fujet  d'un 
article  du  Journal  de  Trévouxj  à  Amfterdam  (  Pa- 
ris  )  1736.  in- 12.  de  3  ï  pages.  C’eft  l’écrit  qu’on  a 
déjà  ciré ,  8c  dans  lequel  l’auteur  parle  de  quelques 
uns  de  fes  ouvrages. 

3  3.  Apologie  de  Voltaire ,  adrejfée  à  lui-même ,  (  je 
ne  connois  pas  cette  pièce.  ) 

34.  La  Voltairomanie ,  ou  lettre  d'un  jeune  avocat 
en  forme  de  mémoire :  en  reponfe  au  libelle  du  fieur 
de  Voltaire,  intitulé  ;  Le  Préfervatif ,  8cc.  1738. 
in- 12.  de  48  pages. 

3  j.  Racine  vengé ,  où  Examen  des  remarques  gram¬ 
maticales  de  Al.  l’abbé  d’Olivet ,  fur  les  oeuvres  de 
Racine  ;  à  Avignon  (  Paris  )  1739.  in- 1 2. 

3 6.  Relation  de  l’expédition  de  Moka,  en  1737. 
fous  les  ordres  de  M.  de  la  Garde  Jafiier ,  (  drelfée  fur 
des  mémoires  du  même.)  àParis  ,  1739.  in  12. 

37.  Etat  de  la  médecine  ancienne  tj  moderne  ,  avec 
un  plan  pour  perfectionner  celle-ci ,  par  M.  Clifton  , 
doéteur  en  médecine,  médecin  de  S.  A.  royale  le 
prince  de  Galles,  membre  du  collège  des  méde¬ 
cins  ,  &  de  la  fociété  royale  de  Londres,  traduit  de 
l’anglois,  par  M.  l’abbé  des  Fontaines  3  à  Paris, 
1742.  in- 1  2. 

3  8.  Hifioire  du  déthronement  d’ Alphenfe  VI.  roi  de 
Portugal ,  contenue  dans  les  lettres  de  M.  Robert  South- 
trel ,  alors  ambajfadeur  a  la  cour  de  Lijbonne  ,  &  pré¬ 
cédée  d’un  abrégé  de  l’ hifioire  de  ce  royaume  ,  traduit 
de  l’anglois  3  a  Paris ,  1742.  deux  volumes  in- 12. 

39.  Explication  abrégée  des  coutumes  &  cérémonies  , 
obfervées  choisies  Romains ,  traduite  du  latin  de  Nieu- 
portjà  Paris,  1741.  in- 12. 

40.  Mémoire  pour  Pierre- François  Guyot  des 
Fontaines  ,  prêtre  du  dioc'efe  de  Rouen ,  contre  Pierre- 
Matthias  Gourné,  prieur  commendataire  de  Ta- 
verny  ;  in- 40.  de  64  pages. 

41.  Ode  à  la  Reine  ,  fur  la  convalefcence  du  Roi , 
1744.  in-afi. 

42.  Il  a  eu  part  à  plufteurs  des  écrits  des  chirur¬ 
giens  contre  les  médecins  ,  fur-tout  aux  deux  mé-- 
moires  in- 4".  pour  M-.  de  la  Peyronnie,  8cc. 

43.  Aventures  de  Jofeph  Andrews  &  du  minifire 
Abraham  Adams ;  roman  traduit  de  l’anglois  1743. 
deux  volumes  in- 1  2. 

44.  Il  s’eft  attribué  ,  la  tragédie  en  profe ,  &  le 
triomphe  de  l’intérêt ,  pièces  de  théâtre  ;  mais  M.  de 
Boiily  a  réclamé  ces  deux  comédies. 

4 j.  Nouvelle  traduétion  des  œuvres  de  Virgile , 
avec  des  difcours ,  des  diiïertations  8c  des  remar¬ 
ques  ;  à  Paris ,  1743.  4  volumes  in- 8°.  8cin-ix. 

4 6.  L’erreur  &  l’injufiice  confondues ,  ou  réponfe  h 
l’écrit  de  M.  Bourgeois ,  principal  du  collège  de 
Crépi  en  Valois  ,  inféré  dans  le  Journal  de  Trévoux , 
Oétobre  1743,  au  ^ujet  de  nouvelle  traduétion 
de  Virgile  ,  par  M.  l’abbé  de  Crenai,  1744.  in- 8 
de  5  2  pages.  (  monfieur  l’abbé  de  Crenai  eft 
monfieur  l’abbé  des  Fontaines  :  c’eft  fon  non* 
/grécifé.  ) 
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47.  Autres  réponfes  à  diverfes  critiques  de  la 
meme  traduction  ,  dans  les  derniers  volumes  de  fes 
jugemens ,  fur  les  écrits  nouveaux. 

48.  Mémoire  pour  leurs  altelTes  MM.  les  princes 
de  Ligne,  princes  du  faint  Empire,  aH  fujet  de  la 
fucceffion  éventuelle  des  fouverainetés  &  princi¬ 
pautés  deSiéghen,  Hadamard  ,  &  autres,  lorlque 
la  branche  des  princes  de  NaiT'au  Sieghen,  vien¬ 
dra  à  faillir.  Je  n’ai  vu  ce  mémoire  que  manufcrit , 
il  eft  de  1739. 

Ecrits  contre  M.  l’abbé  des  Fontaines. 

1.  Le  faux  Ari fl  arque  reconnu ,  ou  lettres  écrites  fur  le 
Diéiion.  Neolog.  Pantalon  -  Phœbus  ;  le  difcours  de 
Adathanaflus  ;  les  Voyages  des  deux  Gullyver  J  les 
poëfies ,  traduites  ou  imitées  des  pfeaumes  ;  don 
Juan  de  Portugal  ;  plufieurs  brochures  ;  &  les  mé¬ 
moires  de  madame  de  Barnevelt,  de  M.  l’abbé  des 
Fontaines ,  (  par  Gayot  de  Pitaval  ;  )  à  Amfterdam 
(  Paris  )  chez  Guillaume  le  Sincere  ,  au  ParnalFe  , 
1733.  z'«-n.  ( il  y  a  4  lettres.) 

2.  Réplique  a  /’ auteur  des  obfervations  fur  les  écrits 
modernes ,  a  l’occaflon  de  fon  extrait ,  fur  la  réponfe 
d’un  médecin  Anglois ,  à  la  critique  de  la  thefe  de  M. 
Maloct,  doéteur  en  médecine  (par  feu  M.  de  San- 
teul  ,  doéteur  en  médecine  ;  )  à  Paris ,  1736.*'»- 12. 
de  48  pages. 

3.  Le  Préfervatif ,  ou  Critique  des  obfervations 
fur  les  écrits  modernes  (  attribué  à  M.  le  chevalier  de 
Mouhyj)  à  la  Haye, (Paris)  1738.  in-11.  de  45 
pages. 

4.  Le  Médiateur.  Lettre  à  M.  le  marquis  **  in- 12. 
de  24  pages. 

Jugement  déflntéreffé  du  démêlé  qui  s’ e fl  élevé  en¬ 
tre  M.  de  Voltaire  &c  l’abbé  des  Fontaines,  1739. 
in- 1 2.  de  28  pages. 

6.  Lettre  de  M.  l’abbé  Lenglet  Dufrefnoy ,  à  l’au¬ 
teur  des  obfervations  fur  les  écrits  modernes ,  au  fujet 
de  la  méthode  pour  étudier  la  géographie  ;  à  la  Haye, 
(Paris)  1739.  in-i 2.  de  22  pages. 

7.  Lettre  de  l’auteur  du  projet  de  l’hifloire  de  la  ville 
de  Taris  fur  un  plan  nouveau  (  M.  Colle)  à  l'auteur 
des  obfervations  fur  les  écrits  modernes  ;  à  Harlem , 
(Paris)  1739.  in- 12  de  30  pages. 

8.  Examen  de  deux  lettres  des  obfervations  fur  les 
écrits  modernes  ,  concernant  l’hiftoire  de  l’églife  de 
Rouen ,  par  dom  ToulTaint  du  Pleffis ,  Bénédiétin, 
ï  742.  in- 1 2  de  douze  pages. 

9.  Réplique  du  même  à  la  réponfe  de  l’abbé  des 
Fontaines,  dans  le  Mercure  de  France ,  Juillet, 
1741’ 

1  o.  Lettre  d’un  comédien  de  Paris  a  un  de  fes  amis  , 
comédien  de  province  ,  au  fujet  d’un  article  des  obfer 
vations  fur  les  écrits  modernes  (attribuée  à  M.  Jan¬ 
vier  de  Flainville  ,  Chartrain ,  )  à  Bruxelles, (  Paris  ) 
1742.  in-i  2.  21  pages. 

11.  Lettre  d’un  garçon  barbier  à  M.  l’abbé  des 
Fontaines  ,  auteur  des  obfervations  fur  les  écrits 
modernes,  au  fujet  de  la  maitrife-ès-arts ,  1743. 
lignée,  Zoilomaftix  ,  maître-ès.arts  à  Bourges ,  & 
barbier  à  Paris ,  in-11.  de  23  pages. 

12.  Deux  lettres  (de  M.  Balfet,  profelfeur  de 
philofophie  au  collège  de  Harcourt  )  à  l’occafion 
de  ce  que  M.  l’abbc  des  Fontaines  avoit  dit  de  la 
lettre  de  M.  de  Maupertuy  ,  fur  les  cometes. 

13.  Lettres  de  M.  de  Gourné,  prieur  commenda- 

taire  de  Vaverny ,  auteur  du  géographe  méthodique ,  a 
dom  Gilbert  Bénédiétin  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  tant  au  lujet  de  cet  ouvrage  que  du  heur 
abbé  des  Fontaines;  à  Amfterdam  ,(  Paris  )  1743. 
in- 1 2 .  de  83  pag.  on  donne  cette  lettre  à  M.  Meuf- 
nier  de  Querlon.  , 

14.  Requête  de  M.  l’abbé  de  Gourné  à  M.  le 

Nouveau  Supplément,  Tome  1. 
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chancelier,  fur  le  même  fujet,  in-11.  de  quatre 
pages. 

15.  Deux  mémoires  du  même  abbé  de  Gourné, 
in- 40.  lur  le  même  fujet,  l’un  de  70  pages ,  hgné 
de  maître  Graviere  du  Rouloy ,  avocat;  l’autre  li¬ 
gné  de  maître  Riviere  ,  avocat;  celui-ci  a  été  ré¬ 
imprimé  in- 1 2. 

16.  Lettre  de  M.  le  Tort,  maître  de  Quartier 
au  college  de  la  Marche  à  M.  Guyot  des  Fontaines, 
au  fujet  de  la  nouvelle  traduétion  des  œuvres  de 
Virgile  ;  du  28  Juillet  1743;  in. 40.  de  44.  pages. 

17.  Lettre  de  M.  Hardy  ,  maître  de  Quartier  au 
collège  des  Gradins ,  à  M.  l’abbé  des  Fontaines ,  au 
fujet  de  la  nouvelle  traduétion  de  Virgile  ,  du  28 
Août  1745.  in-f’ •  de  16  pages. 

15.  Lettre  de  M.  Tubeuf ,  maître  de  Quartier  au 
collège  de  Liheux  ,  au  même  ,  fur  le  même  fujet , 
du  2S  Septembre  1743.  in-aj.  de  16  pages. 

19.  Lettre  à  M.  l’abbé  des  Fontaines,  fur  fon 
ode  ,  intitulée  :  La  Convalefcence  du  Roi  à  la  Reine  , 
par  M.  l’abbé  Y.  à  Paris,  Louis  Sifflet,  quai  de  la 
Feraille,  au  Mercure  de  France,  1744.  de  huit 
pages. 

20.  Lettre  de  remer  ciment  du  fteur  de  la  Noue  (co¬ 
médien)  àM.  L.  D.  F.  in. 4°.  de  4  pages  (  c’eft  un© 
ironie.  ) 

21.  Lettre  fur  la  nouvelle  traduétion  de  Virgile, 
de  M.  l’abbé  des  Fontaines  (  dans  le  Mercure  ds 
Novembre  1743.  Cette  lettre  eft  de  M.  Des- 
grouais.) 

22.  Réplique  au  nom  de  M.  Defgrouais  (  par 
l’abbé  Deftrées)  à  la  lettre  de  M.  L.  D.  F.  inférée 
dans  le  6  vol.  des  jugemens  de  M.  Burlon  de  la 
Bulbaquerie,  8c  diftribuée  aufli  en  particulier,  à 
Avignon,  (Paris J  1745.  in-11.  de  43  pages. 

23.  Lettre  de  M.  Defgrouais  à  M.  l’abbé  des 
Fontaines ,  pour  défavouer  la  lettre  précédente  [  dt> 
dix  Mai  1743.  ]  in- 40.  de  4  pages. 

24.  Autre  lettre  de  M.  Defgrouais  à  M.  L.  D.  F. 
où  l’on  cenfure  fa  traduétion  de  Virgile ,  1745  •  in-u» 
de  72  pages. 

25.  Lettre  de  M.  Defgrouais  à  M.  Burlon  de  la 
Bulbaquerie ,  auteur  des  feuilles  périodiques ,  inti- 
tulées  Jugement  fur  les  écrits  modernes  ,  pour  fervir 
de  réponfe  au  jugement  que  cet  infidèle  journalifte 
a  porté  d’une  première  critique  de  la  traduétion  de 
Virgile,  par  M.  l’abbé  D.  8>c  en  mêmetems  de  pré¬ 
lude  à  un  nouvel  examen  de  cette  traduétion  [  du 
10  Février  1745.  ]  in-n.  de  52  pages.  Cette  lettre  a 
précédé  celle  qui  eft  marquée  n°.  24. 

16.  Obfervations  pour  fervir  de  correctif  à  une  feuille 
des  jugemens  fur  les  écrits  nouveaux  [  fuite  de  la 
lettre  du  n°.  24.  &  encore  par  M.  Defgrouais]  1. 
Oétobre  1745.  in-11.  de  33  pages. 

27.  Remarques  fur  la  traduétion  de  Virgile  de 
M.  l’abbé  des  Fontaines  [  par  M.  Gibert,  aujour¬ 
d’hui  de  l’académie  des  belles  lettres  ]  in-8n.  de  16 
pages. 

2 8.  Lettre  à  M.  l’abbé  des  Fontaines,  ou  réponfe 
à  la  critique  que  fait  M.  Burlon  dans  les  jugemens 
fur  les  écrits  nouveaux ,  du  fentiment  de  M.  F.  [  Fer- 
rein]  fur  la  formation  de  la  voix  humaine;  par  M. 
Montagnat,  doéteur  en  médecine;  à  Paris,  1745. 
in-11.  de  58  pages. 

29.  Eloge  de  M.  l’abbé  des  Fontaines  [  par  M. 
Freron  ]  dans  la  deuxième  lettre  à  madame  la  mar- 
quife  de  **  1746.  in-11. 

30  Lettre  d’un  avocat  de  Rouen  à  M. ...  au  fujet 
du  feu  abbé  des  Fontaines,  1746.  in-11.  de  30 

pageS*  „  ,  ,  . 

31.  Teflament  littéraire  de  M.  Pierre  -  François 

Guyot  des  Fontaines  ,  trouvé  après  la  mort,  parmi 
fes  papiers  ;  à  la  Haye,  [Paris]  1746.  in-11.  de  105, 
pages  [  attribué  à  M:  de  Querlon.  ] 

Gggggij 
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3  z.  Cerbere  Allégorie  à  M. . .  [en  vers  françois ] 
à  Londres,  [  Paris  ]  1743.  in- S**,  de  dix  pages. 

55  .Le  mérite  'vengé,  ou  converfations  fur  di¬ 
vers  écrits  modernes  ,  pour  fervir  de  réponfe  aux 
obfervations  de  l'abbé  des  Fontaines,  par  le  che¬ 
valier  de  Mou'hy  ;  à  Paris  1736.  in-iz. 

Il  y  a  plufieurs  autres  critiques  ,  que  nous  ne 
connoilïons  point ,  fans  compter  celles  qui  font 
dans  le  Pour  &  contre ,  8c  dans  les  Journaux  de 
Hollande.  On  n  a  prétendu  donner  ici  que  la  lifte 
des  écrits  de  M.  l’abbé  des  Fontaines ,  8c  de  ceux 
qui  ont  été  faits  à  l'on  occafion ,  donc  on  a  cru 
avoir  connoiftance.  Cet  article  pourra  engager  quel¬ 
qu’un  à  en  donner  un  plus  exaét  8c  plus  complet. 

FONTANINI,  (Jufte)  archevêque  d’Ancyre  , 
ville  capitale  ,  8c  églife  de  la  Galatie,  connue  par 
les  épîtres  de  faint  Paul,  naquit  le  30  d’Oétobre 
1666 .  à  San-Danîello  , terre  confidérable  du  duché 
de  Frioul ,  diocèfe  d’Aquilée  ,  8c  principauté  fpiri- 
tuelle  8c  temporelle  du  patriarche  d’Aquilée.  Il  eut 
pour  pere ,  François ,  de  la  famille  des  Fontanini, 
dite  anciennement  Délia  Fontana ,  8c  pour  mere  , 
Louife  Manzoni.  On  lui  donna  le  nom  de  Jufte  au 
baptême,  pour  deux  raifons  :1a  première  en  mé¬ 
moire  d’un  de  fes  parens  ,  qui  s’écoit  diftingué  à  la 
guerre  de  Chypre ,  8c  qui  portoit  ce  nom  ;  la  deuxiè¬ 
me  parce  qu’il  reçut  le  baptême  le  deuxième  de 
Novembre  ,  jour  auquel  on  célébré  la  fête  de  faint 
Jufte ,  martyr  de  Trieftc  ,  dans  le  patriarchat  d’A¬ 
quilée,  Dès  fa  première  jeunelfe,  Fontanini  mon¬ 
tra  beaucoup  d’ardeur  pour  l’étude  -,  8c  dans  l’école 
publique  où  il  fut  envoyé ,  il  ne  tarda  pas  à  fe  dis¬ 
tinguer  au-deflus  de  fes  condifciples ,  par  une  plus 

Î;rande  application  à  tous  fes  devoirs ,  8c  une  faci- 
ité  furprenante  à  apprendre  tout  ce  qu’on  lui  en- 
feignoit.  Quand  il  fut  plus  avancé  ,  on  l’envoya  à 
Goritz  ou  Gorigia,  ville  de  cette  partie  du  Frioul, 
dépendante  de  l’Empire  ,  où  il  y  a  un  collège  de 
Jéluites.  Il  y  demeura  quelques  années  :  mais  ne 
trouvant  pas  que  la  maniéré  dont  on  l’inftruifoir, 
pût  lui  être  fort  utile ,  il  retourna  dans  fa  patrie. 
S’étant  déterminé  à  l’état  eccléfiaftique ,  il  reçut  les 
premiers  ordres  des  mains  de  Jean  Delfini,  cardi¬ 
nal,  8c  patriarche  d’Aquilée.  Le  13  de  Décembre 
de  l’an  1690.  monfeigneur  Vincent  Boniface,  évê¬ 
que  de  Famagoufte,  lui  conféra  l’ordre  de  prêtrife, 
à  Venife ,  dans  la  chapelle  du  palais  patriarchal  de 
monfeigneur  Jean  Badoari ,  qui  fut  depuis  cardinal  ; 
&  avec  lequel  Fontanini  fît  l’année  luivante  à  Ro¬ 
me,  une  liaifon  particulière.  Après  un  allez  long 
féjour  à  Venife,  il  palfa  à  Padoue  ,  où  il  chercha 
l’amitié  des  fçavans ,  qui  ont  toujours  été  en  grand 
nombre  dans  cette  ville:  il  étoit  avide  de  leurs  con¬ 
verfations  ,  8c  de  profiter  de  leurs  lumières.  Il  s’y 
livra  fur -tout  à  la  leéture  des  meilleurs  auteurs 
claflïques,  afin  de  connoître  leur  génie  ,  de  pren¬ 
dre  leur  goût,  de  former  fon  ftyle  fur  le  leur  ;  8c  il 
les  lut  avec  tant  de  réflexion ,  qu’il  ne  lui  échappa 
rien  de  ce  qu’ils  avoient  de  bon  8c  qui  méritoit 
d’être  retenu.  En  1 697.  étant  dans  fa  patrie  avec  le 
comte  Fabrice  Colloredo ,  frere  du  cardinal  Léan- 
dre,  il  y  fit  amitié  avec  le  fçavant  Philippe  del  Tor- 
re ,  qui  étoit  alors  chanoine  de  Frioul ,  8c  qui  fut 
depuis  évêque  de  Rovigo  ,  &  ils  avoient  enlemble 
fréquens  entretiens  fur  diverfes  matières  de 
littérature:  8c  lorfque  Del  Torre  s’en  fut  retourné  à 
Ferrare,  Fontanini  y  alla  de  Mantoue  ,  pour  le 
vifiter  :c étoit  encore  en  1697.  La  même  année, 
Fontanini  fut  appellé  à  Rome  ,  pour  y  être  biblio¬ 
thécaire,  du  cardinal  Impériali  :  pofte  qui  lui  con- 
venoit  d  autant  plus  quil  lui  procuroit  les  moyens 
de  fatisfaire  fon  ardeur  pour  l’étude  ,  8c  l’occafion 
de  connoître  tous  les  fçavans  de  Rome.  Il  y  acquit 
l'eftime  des  cardinaux  Marefcotti ,  Acciajoli ,  Spa- 
Üz,  Albani,  Colloredo,  &  fur-tout  de  Jérôme  Ca- 
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fanate,  8c  enfuite  du  cardinal  Noris.  Dès  qu’il  eut 
pris  une  connoiftance  des  livres  de  la  bibliothèque 
qui  étoit  commife  à  fes  foins,  il  n’eut  plus  d’autre 
d  cl  1  r  que  celui  d’en  profiter,  8c  les  jours  ne  fuffifant 
pas  pour  contenter  fon  avidité  pour  les  fciences ,  il 
y  employa  pendant  quelques  années  une  grande 
partie  des  nuits.  Sentant  le  befoin  qu’il  avoir  de  la 
langue  grecque,  fans  laquelle  ,  en  effet,  on  ne  va 
pas  ordinairement  bien  loin,  fur-tout  dans  l’étude 
de  l’antiquité  ,  il  en  prit  des  leçons  d’un  Calabrois 
qui  y  étoit  fort  habile.  Il  fit  aufïi  de  grands  progrès 
dans  l’étude  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  ;  8c  ce  qui  lui 
fut  très-utile  pour  l’approfondir ,  c’eft  qu’il  fut  ad¬ 
mis  dans  une  efpece  d’académie  ou  d’aftemblée  de 
gens  de  lettres,  qui  fe  tenoit  tous  les  quinze  jours 
dans  la  fale  du  collège  de  la  propagande .  Il  y  avoit 
dans  cette  aftemblée  plufieurs  cardinaux  8c  autres 
prélats  qui  avoient  le  même  goût ,  8c  chaque  aca¬ 
démicien  étoit  obligé  de  choilîr  pour  matière  de 
chaque  conférence  trois  points  ,  tirés  pour  l’ordi¬ 
naire  de  la  colle&ion  des  conciles  du  pere  Labbe. 
On  difeouroit  fur  ces  fujets  choifis  ,  on  difeutoit 
chaque  queftion ,  chacun  difoit  fon  avis  ,  8c  ce 
concours  de  lumières  faifoit  qu’on  ne  palfoit  au¬ 
cun  point  fans  l’approfondir.  Fontanini  vit  ctans  ces 
conférences  plufieurs  fçavans  étrangers ,  tels  que  le 
pere  Chrétien'Lupus ,  Auguftin  ,  8c  théologien  de 
Louvain  ,  dom  Mabillon  ,  Bénédiétin  François  ,  8c 
M.  l’abbé  Renaudot,-  8c  il  eut  toujours  depuis  avec 
eux  un  grand  commerce  de  lettres.  Il  ne  fut  pas 
moins  eftimé  des  fçavans  Tommafi  8c  Fabretti;  8c 
lorfque  dom  Bernard  de  Montfaucon  vint  à  Rome, 
ce  fçavant  Bénédiétin  s’emprefta  de  faire  avec  M. 
Fontanini  une  amitié  ,  dont  ils  fe  font  toujours 
donné  depuis  des  marques  continuelles.  Notre  ha¬ 
bile  Italien  n’étant  pas  encore  content  des  richefles 
littéraires  que  rentermoit  la  bibliothèque  du  car¬ 
dinal  Impériali ,  quoique  très-abondantes  ,  il  pro¬ 
fita  du  libre  accès  qu’on  lui  donna  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  Vatican,  8c  dans  les  autres  bibliothèques 
de  Rome,  8c  il  ne  fortoit  jamais  d’aucune  ,  fans 
avoir  fait  une  ample  provifion.  Le  feu  pape  Clé¬ 
ment  XI.  qui  l’avoit  toujours  honoré  de  fon  eftime 
avant  que  d’être  élevé  fur  le  premier  fiége  de  la 
Chrétienté,  ne  cefla  point  de  lui  donner  depuis  fon 
éleétion  au  fouverain  pontificat  des  marques  conf- 
tantes  de  l’affeétion  qu’il  avoit  pour  lui ,  8c  il  avoit 
fouvent  recours  à  fes  lumières.  Cette  eftime  ne  fut 
pas  ftérile  pour  M.  Fontanini.  Clément  XI.  engagea 
le  cardinal  Pierre  Rubini  de  lui  réfigner  un  bénéfice 
d’un  revenu  aflez  confidérable ,  que  ce  cardinal  pof- 
fédoit  :  depuis  il  le  fit  fon  camérier  d’honneur  ,  8c 
lui  donna  une  penfion  de  cinq  cens  quarante  écus 
romains ,  8c  une  abbaye.  Ces  biens  8c  ces  honneurs 
ne  diminuèrent  rien  de  l’ardeur  que  M.  Fontanini 
avoit  pour  l’étude ,  8c  fa  réputation  étoit  fi  grande  , 
que  non-feulement  il  ne  venoit  aucun  fçavant 
étranger  à  Rome,  qui  ne  fe  fit  un  devoir  8c  un 
plaifir  de  le  vifiter,  il  n’y  avoit  même  aucun 
homme  diftingué  dans  les  lettres ,  en  quelque  pays 
de  l’Europe  qu’il  fut ,  qui  ne  cherchât  l’occafion  de 
le  confulter,  8c  autant  qu’il  le  pouvoir,  de  lier 
avec  lui  un  commerce  de  lettres.  Aufli  fut-il  ex¬ 
trêmement  regreté  ,  lorfqu’il  mourut  le  17  du 
mois  d’Avril  de  l’an  1736.  âgé  de  69  ans  ,  cinq 
mois  8c  1 5  jours.  Son  corps  fut  porté  dans  l’églife 
de  fainte  Marie  Majeure  ,  dont  il  étoit  chanoine. 
On  y  a  gravé  fur  un  marbre  l’infeription  fuivante , 
qu’il  avoit  faite  lui-même. 

Justus  Fontaninus  ex  Foro-julio  Venetortm 
Hujus  adis  canonicns  , 

Archicpifcopus  Ancyranus  , 

Et  abbreviator  facri  palatii 
H.  S.  E, 
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Qui e vit  in  pace  fidci  catholjca  , 

Anno  falutis  M.  DCC.  XXXV U 

Die  XVII.  menfis  Aprilis  : 

Nat  us  anno  1 666.  die  XXX.  OElobris* 

Voici  la- lifte  de  Tes  ouvrages,  qui  feront  mieux 
connoître  fon  érudition ,  que  tous  les  éloges  que 
l’on  pourroit  en  faire:  i.  Delle  Mafnade  ed  altri 
f  enji  fecondo  l'ufo  de'  Longobardi  ,  ragionarnento  di 
Giufto  Fontanini  ;  à  Venife,  chez  Jérôme  Albrizzi , 
i  6ç)S.  in-jf.  2.  Y  Aminta  di  Torquato  Taffo  ,  difefo  e 
illuftrato.  C’eft  un  ouvrage  de  la  jeuneife  de  fau¬ 
teur  :  il  fut  d’abord  imprimé  à  Rome,  en  1700. 
in-S°.  8c  pour  la  fécondé  fois  à  Venife  ,  en  1730. 
z'«-S°.  avec  des  notes  d’Ubert  Benvoglienti,  fous  le 
nom  d’un  académicien  de  Florence;  3.  De  ufu  & 
praftantiâ  bonarum  litterarum  ,  oratio.  M.  Fontanini 
avoir  prononcé  ce  difcours  à  Rome,  où  il  a  été 
imprimé  en  1704.  in- 40.  4.  Vindicia  antiquorum  Di- 
plomatum  adversus  Bartholomai  Gerrnonii  differtatio- 
nern ,  libri  duo  ;  à  Rome,  1705.  Dom  Coûtant, 
Bénédiétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  ayant 
pris  la  défenfe  du  pere  Mabillon ,  attaqué  par  le 
pere  Germon,  Jéfuite,  au  fujet  des  régies  qu’il 
avoit  établies ,  pour  difcerner  les  pièces  véritables 
de  celles  qui  font  fuppofees,  M.  Fontanini  écrivit 
auflî  contre  le  même  Jéfuite  ,  pour  la  défenfe  du 
même  dom  Mabillon;  j.  Dell’  Eloquenïfa  Italiana 
ragionarnento  ftefo  in  una  lettera  ail'  illuftrijftmo fignore 
Mar  chef  e  Gian  Giufeppe  Orjî.  Ce  difcours  de  M. 
Fontanini  fur  l’éloquence  italienne,  contenu  dans 
une  lettre  écrite  au  marquis  Jean-Jofeph  Orfi ,  a 
été  d’abord  imprimé  à  Rome  ,  en  170 6.  in- 40. 
avec  un  catalogue  des  meilleurs  livres  italierys  ,  8c 
de  leurs  meilleures  éditions ,  enfuite  à  Cefene  ,  en 
1714.  in- 4°.  à  Rome,  en  17 16.  in -ft.  mais  l’auteur 
donna  un  défaveu  public  de  cette  édition.  On  en 
fit  une  autre  à  Londres ,  en  1716.  in-8 fous  ce 
titre  :  Notice  de'  Libri  rari  nella  lingua  italiana  .  .  . 
anejfovi  tntto  il  libro  délia,  Eloquenfa  Italiana  ,  ôcc. 
L’auteur  qui  a  écrit  en  italien  l’éloge  de  M.  Fonta¬ 
nini,  dont  je  parlerai  plus  bas ,  n’a  pas  cité  cette 
édition.  Enfin  on  a  réimprimé  à  Venife,  en  1718. 
in- 40.  8c  à  Rome  ,  en  173  6.  in-ft* .  ce  catalogue  ou 
cette  bibliothèque  italienne  ,  8c  toujours  avec  la 
lettre  au  marquis  Orfi.  Ces  deux  dernieres  éditions 
font  augmentées  ;  mais  fur-tout  la  derniere.  C’eft 
jM.  Jean-Dominique  Fontanini ,  neveu  de  l’auteur , 
qui  a  donné  cette  édition  ,  laquelle  avoit  été  mife 
par  fon  oncle  en  état  de  paroître.  Le  titre  eft  :  Dell' 
Eloquenfi  italiana  di  monfignor  Giufto  Fontanini  ar- 
civefcovo  d'Ancira  libri  tre.  Dans  le  premier  livre  on 
explique  l’origine  8c  le  progrès  de  la  langue  ita¬ 
lienne.  On  en  montre  l’accroiftement  dans  le  fé¬ 
cond  ,  par  le  détail  des  livres  écrits  en  cette  lan¬ 
gue  :  8c  le  troifiéme  contient  une  bibliothèque  d’au¬ 
teurs  finguliers  ,  rangée  par  ordre  de  matières  , 
avec  des  obfervations.  C’eft  un  volume  in- 4°.  6.  Il 
dorninio  temporale  délia  fede  apoftolica  fuprà  la  citta 
di  Cornacchio  ,  colla  difefa  dcl  medefimo  Dorninio  ;  à 
Rome,  1709.  in-fol.  7.  Difefa  féconda  dcl  Dorninio 
temporale  délia  fede  apoftolica  fopra  la  citta  di  Comac- 
chio\  à  Rome,  1711.  in-fol.  8.  Confutafjone  d'uno 
feritto  italiane  e  francefe  fparfo  in  Gerrnania  contro 
Cornacchio  ;  à  Rome  ,  1 7 1 1 .  in-fol.  9.  Ripofta  a  varie 
feritture  contro  la  fanta  fede  in  propoftto  di  Cornacchio  ; 
à  Rome  ,  1710.  in-ft .  10.  Bibliotheca  cardinalis  Irn- 
ptrialis  catalogus  jecundurn  auElorum  cognomina  ,  or 
dine  alphabetico  difpofitus  ;  à  Rome,  17 u.  in-fol. 
I  1.  De  tranflatione  codicis  fanEli  Marci  ex  Foro-julio 
Venetias.  Ce  petit  écrit  eft  imprimé  dans  le  Diarium 
italicum  du  pere  dom  Bernard  de  Montfaucon  , 
page  36  8c  fuivantes  ,  in-ft.  171 1.  à  Paris  ;  w.De 
antiquitatibus  h  or  ta  coloniœ  Hetmfcorum  l.  3.  à  Rome  ; 

171  yin-f3.  ce  livre  a  été  réimprimé  à  Leyde ,  dans 
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le  Thefaurus  antiquitaturn  Italia ,  tome  VIII.  on 
trouve  dans  le  troifiéme  livre  un  abrégé  de  la  vie 
de  Clément  XI.  1  z.  Les  morales  de  faint  Grégoire 
le  grand  ,  fur  Job  ,  traduites  en  italien  par  Zenobi 
da  Strata  ,  protonotaire  apoftolique,  poète  couron¬ 
ne  ,  8c  contemporain  de  Pétrarque,  corrigées  & 
enrichies  de  préfaces,  par  M.  Fontanini;  à  Rome, 
quatre  tom.  in- 4°.  1714.  1711.  171$.  &  1730. 
14.  Differtatio  de  corond  ferre d  Longobardorum  ;  à 
Rome,  1717.  z'»-4°.  &  depuis  à  Leipfic;  8c  dans 
le  quatrième  tome  du  Thefaurus  antiquitaturn  Italiœ , 
ij.  Jftoria  dcl  dorninio  temporale  délia  fede  apoftolica 
nel  Duc-ato  di  P  arma  e  Piacenza  •  à  Rome,  1710. 
in-fol.  16.  Tavola  cronologica  degli  autori  i  quali  giuf- 
tificano  la  Conftituz.ione  di  Lodovice  Pio  fopra gli  flati 
délia  Chiefa  Romana  ;  17.  Vita  Philippi  a  7  urre 
Adrienfis  Epifcopi:  cette  vie  eft  au  devant  du  livre 
de  M.  délia  ou  del  Torre,  intitulé  :  Monument  a 
veteris  Antii-,  à  Rome,  17x4.  18.  De  amplitudine 
pcculiaris  provincia  fmnrni  pontificis ,  ut  Romani  métro¬ 
polite,  ,  deque  Epifçopatu  Eugubino  in  eadern  pojito  , 
comment  atiuncul  a  ;  à  Rome,  1715.  in-  4V  19.  De 
Cingulanâ  ecclefid  in  Piceno ,  antiques  honoribus  cathe¬ 
dra  epifcopalis  reftituenda  ,  confultatio  ;  à  Rome  , 
171  j.  in-af .  10.  Di  fanta  Colomba  vergine  facra  délia 
citta  d’Aquileja  ,  commentario  ;  1716.  in-,ft .  à  Rome. 
21.  Gratiani  Decretorurn  libri  quinque  fecundürn  Gre~ 
gorianos  Decret  alium  libro  s ,  titulofque  diftinEH ,  prœ- 
fatione ,  feholiis  &  indicibus  illnftrati  a  Jufto  Font  a- 
nino  ;  à  Rome,  1717.  in-fol.  deux  volumes.  Cet 
ouvrage  eft  celui  de  Jean  de  Torquemada  (  ou  Tur- 
recremata)  fait  par  ordre  du  pape  Nicolas  V.  8c 
qui  étoit  demeuré  manuferit  jufqu’alors.  M.  Fonta¬ 
nini  l’a  publié  par  ordre  du  pape  Benoît  XIII.  8c  l’a 
orné  de  fes  notes  ;  zz.  Difcus  votivus  argenteus  corn - 
mentario  illuftratus  ;  à  Rome,  1728.  in-  40.  13  .De 
ccrpore  fan  Eli  Auguftini  Hipponenfîs  Epifcopi  difqui- 
fitio  ;  à  Rome,  1728.  in- 4*.  8c  à  Venife  dans  le 
recueil  de  pièces  fur  l’invention  des  os  de  faint 
Auguftin.  Voici  le  titre  entier  de  cette  difquifition 
de  M.  Fontanini  :  De  corpore  S.  Auguftini  Hipponen- 
fis  Epifcopi ,  Ticini  reperto  in  confeffione  adis  fanEli 
Pétri  in  Ccelo-aureo  ,  difqui/îtio  ;  ubi  antiqtu  ecclefta 
difeiplina  in  turnulando  corpore  S.  Auguftini  fervata  , 
ea  poftrernâ  ejus  invent ione  explicatur  ;  quam  ctiam 
Jf.  pontificurn  diplomata ,  prafulum  Ticinenftum  aEra  , 
Cduerum  tabularum  atque  hiftoricorurn  fides  curnulata 
confirmant.  Voyez  une  exaéte  analyfe  de  cet  ouvrage 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mars 
1731.  article  vingt-fept;  24.  Ragioni  per  l’identita 
del  corpo  di  S.  Agoftino ,  eftratte  délia  dijquifttione  la- 
tina-y  à  Rome,  172S.  in- 40.  c’eft  un  abrégé  de  l’ou¬ 
vrage  précédent  ;  2j.  Achates  Ifiacus  Annullaris 
comment ariolo  illuftratus  ;  à  Rome  ,  172S.  in- 40. 
16.  Codex  conftitutionurn ,  quas  fumrni  pontifices  edi- 
deruntin  folemni  canoniz.atione  fanElerurn  à  J  oanne  XV. 
ad  BenediElum  XIII.  accurante  Jufto  Fontanino  ,  qui 
lemrnata  &  notulas  edidit  ;  à  Rome,  1729.  in-fol. 
ry.  De  fanElo  Petro  Urfeolo  Duce  Venetiarurn ,  differ- 
tatio-,k  Rome,  1730.  in-ft.  18.  Vita  del  venerabile 
cardin.  Giufeppe  Maria  Tom  a  fi  y  inferita  in  vari  de' 
torni  del giornale  de'  litterati  d'Italia  :  8c  dans  le  tome 
IX.  du  même  journal ,  il  y  a  une  lettre  de  M.  Fon¬ 
tanini  à  dom  Thierri  Ruinart,  fur  la  mort  du  pere 
Mabillon.  Cette  lettre  avoit  paru  d’abord  feule, 
in- 40.  29.  Vita  délia  venerabile  prencipeffa  Camilla 
Orfini  Borghefe  ,  principiata  dalfign.  caval.  Aleffan- 
dro  Maffeiy  e  continuât  a  dal  Fontanini.  On  promet 
encore  de  M.  Fontanini  un  recueil  très-ample  de 
fes  lettres ,  8c  de  celles  que  les  ^çavans  lui  ont  écri¬ 
tes  ;  fon  hiftoire  littéraire  d’Aquilée  en  cinq  livres , 
écrite  en  latin,  a  paru  en  1742.  à  Rome,  in- 40. 
fous  ce  titre  :  J ufti  Fontanini  arebiepifeopi  Ancyrani 
hiftoria  lit  ter  an  a  Aquileienfîs  libri  V.  Accedit  differta¬ 
tio  ejufdem  autoris  de  anno  emortuali  fanEli  Athanafti 
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■patriarches.  Àlexandrini  ;  wrc  »<?«  virontm  illuftrium 
provincia  Fori-julii  catalogus  ,  curn  duplici  indice.  Opus 
pofthumum.  Cet  ouvrage  eft  plein  d  érudition  lacrce 
i&  profane ,  &  d’une  bonne  critique.  *  Voyez,  fon 
éloge  dans  le  livre  intitulé  :  Raccolta  d’ opufculi  feien- 
tifici  e  filologici ,  tome  XV.  in- n.  à  Venife,  1737. 
page  337  &  fuivantes  ,  cet  éloge  eft  en  italien. 
VoyeTfà. uffi  le  Diariurn  italicum  du  pere  de  Mont- 
faucon  ,  qui  y  parle  en  cinq  ou  fix  endroits  de 
M.  Fontanini  ,  8c  qui  le  nomme  toujours  Jufte 
Jules  Fontanini. 

FONTANUS  ,  (Nicolas )  do&eur  en  médecine , 
étoit  d’Amfterdam  ,  8c  vivoit  dans  le  dix-feptieme 
fiéclc.  Il  étoit  habile  dans  fa  profeffion  8c  dans  les 
langues  grecque  &c  latine.  Valere  André  cite  de  lui 
les  ouvrages  fiuivans:  1.' Inftitutiones  Pharmaceuticœ  ; 
à  Amfterdam,  1633.2/2-12.  2.  Aphorifmi  Hippo- 
aratis  methodicè  difpoftti  3  &  à  cet  ouvrage  en  eft 
joint  un  autre  ,  de  extraStione  fœtus  mort ui  peruncum  3 
à  Amfterdam  ,  1635.  in-11.  3.  Florilegium  Medi- 
tum-,  à  Amfterdam,  1637.  in- 12.  4.  Comment  arius 
in  Sebaftianum  Auftrium  de  morbis  pueroYum  3  à  Am¬ 
fterdam  ,  1642-  in-11.  5.  Obfervationum  rariorum 
Analefta  3  à  Amfterdam  ,•  1641.  in- 40.  6.  Refpon- 
fîonum  &  curatiomtm  rnedicinalium  liber  ;  à  Amfter¬ 
dam  ,  1639.  in- ii.  7.  Syntagma  medicurn  de  rnorbis 
mulierumj  en  quatre  tomes  z»-i2.à  Amfterdam, 
1643.  8c  plufteurs  autres  mentionnés  dans  Vander 
Linden.  Voyez  Valerii  Andrea  Bibliotheca  belgica , 
édition  de  1739.  in- 4*.  tome  II.  page  909. 

FONTEBRAC,  (  Pierre  )  Supplément  tome  I.  . . . 
obferve^que  félon  duChefne,  dans  les  preuves  de 
ion  hiftoire  des  cardinaux,  il  eft  nommé Feftigny. 

FONTECASTO ,  (  Pafchal  de  )  religieux  Domi¬ 
nicain  ,  évêque  de  Burgos ,  tiroir  fon  lurnom  d’un 
petit  lieu  dans  le  territoire  de  l’églife  de  Palence  , 
appellé  dans  la  langue  du  pays  Ampudias  ou  Fuen- 
Sanfta,  plus  ordinairement  Fuen-Cafta  ,  en  latin  de 
Fontecafio.  Il  naquit  l’an  1442.  fit  fes  études  à  Pa¬ 
lence ,  embrafta  l’inftitut  de  faint  Dominique  dans 
«n  couvent  de  la  même  ville ,  8c  fut  enfuite  envoyé 
à  Bologne  en  Lombardie ,  où  il  fit  de  grands  pro¬ 
grès  dans  la  théologie  8c  dans  la  piété.  Revenu  en 
Elpagne,  il  y  répandit  l’odeur  de  fa  fainteté,  8c 
il  y  eft  regardé  comme  le  fondateur  d’une  nouvelle 
congrégation  ,  dont  il  fut  le  premier  fupérieur. 
Louis  Oforio  de  Acuna ,  évêque  de  Burgos ,  étant 
mort  le  16  de  Septembre  1495.  Pere  fut 

choifi  pour  remplir  ce  fiége  ,  qui  nerelevoit  que  de 
celui  de  Rome.  Il  en  prit  poiïèffion  le  4  de  Février 
1497.  après  avoir  employé  tous  les  moyens  que  fon 
humilité  put  lui  fuggérer  pour  fe  défendre  de  l’ac¬ 
cepter.  Il  s’y  comporta  en  véritable  évêque,  8c  il 
fit  à  fon  diocèfe  tous  les  biens  qui  furent  en  fon 
pouvoir  de  lui  procurer.  La  confiance  qu’il  s’étoit 
acquife  le  fit  nommer  commiftaire  apoftolique  , 
avec  l’archevêque  de  Tolede ,  dans  l’aflfaire  de  deux 
évêques ,  accufés  de  trahifon.  Le  pape  Juleç  II. 
ayant  convoqué  un  concile  général ,  qu’il  vbuloit 
tenir  dans  l’églife  de  Latran  à  Rome,  Pafchal  de 
Fontecafto  s’y  rendit,  8c  fe  trouva  à  l’ouverture 
qui  fut  faite  le  trois  de  Mai  1512.  8c  aux  deux  pre¬ 
mières  feffions  ,  du  10  8c  du  17  du  même  mois.  La 
troifiéme  feflîon  ayant  été  remife  au  troifiéme  de 
Décembre,  l’évêque  de  Burgos  employa  cet  inter¬ 
valle  à  la  priere  &  aux  bonnes  œuvres.  Mais  il  ne 
vécut  pas  jufqu’à  la  troifiéme  feffion  indiquée  ; 
étant,  mort  le  19  de  Juillet  de  la  même  année 
15  12.  dans  la  70  année  de  fon  âge.  Il  fut  enterré 
avec  honneur  ,  dans  l’églife  de  la  Minerve.  Le  pape 
Jules  II.  ayant  appris  cette  mort  ,  ne  put  s’empê¬ 
cher  de  dire ,  que  1  eglife  Militante  venoit  de  per¬ 
dre  un  faint.  On  grava  fur  fon  tombeau  ,  l’épita¬ 
phe  fuivante. 
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Pafchalio  Hifpano ,  Bttrgenft  Epifcopo  ,  qui  ex  P  ra¬ 
dical  or  urn  ordine  ,  docirinà  ,  virtutibus  eveéhts , 
amplijftmis  reditibus  ,  annis  cjuindecirn  ,  pie  difpen- 
fatis ,  ad  Lateranenfem fynodumfub  Julio  IL  P.  M. 
adfcitus ,  vit  à  funclus  eft.  Chrifti  pauper  inter  com- 
pauperes  mortuus ,  alienis  fumptibus  tnmulatus.  Scr* 
vitores  Domino  pofuere,  I5I2.  ty  julii  vixit 
ann.  70. 

On  ne  connoît  de  lui  que  deux  écrits  ,  compotes 
en  efpagnol ,  l’un  eft  une  explication  des  évangiles 
de  toute  l’année.  L’autre  des  fermons  pour  les  fêtes 
de  tous  les  faints.  *  Extrait  de  Y  hiftoire  des  hommes 
illuftres  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  par  le  pere 
Touron,  tome  III. page  697  8c  fuivantes. 

FONTENAI ,  (  Pierre- Claude)  Jéfuite ,  étoit  né 
à  Paris  le  27  de  Juillet  de  l’an  16S3.&:  ^  entra  au 
noviciat  des  Jéfuites,  le  31  Août  1698.  Après  avoir 
profefte  les  humanités ,  8c  fait  fon  cours  de  théo¬ 
logie,  on  le  retint  à  Paris  ,  où  il  s’annonçoit  dès 
lors  comme  un  fujet  propre  à  l’érudition  eccléfiaf- 
tique  :  on  ne  tarda  pas  à  l’y  appliquer.  Il  travailla 
en  ce  genre  à  quelques  ouvrages  ,  qui  ne  portèrent 
point  fon  nom.  Il  fut  chargé  en  particulier  de  four¬ 
nir  des  extraits  aux  Mémoires  de  Trévoux.  Les  livres 
qui  concernoient  la  Religion  8c  l’églife  lui  tom¬ 
bèrent  fouvent  en  partage.  Quand  le  pere  Lon- 
gueval  donna  fes  premiers  volumes  de  1  ’hiftoire  de 
P  Eglife  Gallicane ,  ce  fut  le  pere  Fontenay  qui  en 
rendit  compte  dans  le  Journal  ,  fans  fe  douter  qu’il 
feroit  un  jour  continuateur  de  cette  même  hiftoire. 
Il  travailloit  alors  à  celle  des  papes,  8c  il  s’y  eft 
appliqué  conftamment  pendant  plufieurs  années  ■ 
mais  on  allure  qu’il  fera  difficile  de  faire  ufage  des 
matériaux  qu’il  a  laifies  fur  ce  fujet  3  l’on  a  trouvé 
après  fa  mort,  une  fuite,  depuis  faint  Pierre  juf¬ 
qu’à  la  moitié  de  Symmaque  ,  qui  mourut  en  5  14. 
L’étude  des  matières  eccléfiaftiques  n’empêchoit 
pas  le  pere  Fontenai  de  cultiver  les  belles  lettres. 
C’étoit  même,  dit-on,  fon  goût  dominant;  8c  au 
milieu  de  fes  recherches  fur  l’antiquité,  il  fe  per- 
mettoit  de  tems  en  tems  quelques  petites  pièces 
de  poefies ,  dont  plufieurs  ont  été  imprimées  dans 
des  recueils.  Il  étoit  reéleur  du  collège  d'Orléans 
lorfque  le  pere  Longueval  étant  mort  le  douzième 
de  Janvier  1735.  ^  ^ut  raPpeFé  à  Paris,  8c  char¬ 
gé  de  continuer  Y  hiftoire  de  l’ Eglife  Gallicane , 
dont  il  y  avoit  alors  huit  volumes  in- 4”.  Le  pere 
Fontenai  ne  trouva  que  quelques  mémoires  im¬ 
parfaits,  pour  fervir  au  neuvième  3  il  en  fit  tout 
l’ufage  qu’il  pouvoit  en  faire ,  travailla  férieufe- 
ment  à  la  fuite ,  8c  il  a  paru  de  lui  les  neuvième  8c 
dixiéme  volumes.  Sa  fanté  naturellement  foible  en 
fut  confidérablemeiit  altérée.  Des  remedes  faits  à 
propos  le  mirent  en  état  de  fe  foutenir  encore  quel¬ 
que  tems.  C’eft  pendant  ces  alternatives  de  fanté  & 
de  maladie  qu’il  compofa  l’onzième  volume  pref 
que  tout  entier.  Affligé  enfin  d’une  paralyfie  pref- 
que  totale  ,  il  abandonna  les  vues  de  fon  ouvrage, 
8c  il  fut  envoyé  de  la  maifon  profeffie  des  Jéfuites 
de  Paris ,  au  collège  de  la  Flèche  ,  où  il  vécut  pen¬ 
dant  plus  d’une  année  dans  un  état  de  foufFrance  8c 
de  langueur,  qui  le  conduifit  au  tombeau  le  13 
Otftobre  1742.  après  avoir  furvécu  environ  fix 
mois  au  pereBrumoy,  fon  fuccelfeur  dans  la  com- 
pofition  de  Y  hiftoire  de  l’ Eglife  Gallicane  y  conti¬ 
nuée  aujourd’hui  par  le  pere  Guillaume-François 
Berthier ,  qui  eft  auteur  des  tomes  XIII.  &  XIV. 
&  des  tomes  XV.  8c  XVI.  lefquels  finilfent  à  l’an 
1450.  *  Extrait  de  la  préface  du  tome  XL  de  l’hi- 
ftoire  citée  dans  cet  article  :  cette  préface  eft  du 
pere  Berthier.  Voyez  l’article  LONGUEVAL  ,  dans 
le  Supplément  de  ij$$.8c  celui  du  pere  BRUMOY  , 
dans  celui-ci. 
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'  FONTENAY,  (  Claude  de  Nocey,  Feignent 
de  )  cherche^  NOCEY. 

FORBES,  en  latin  Forbefius  (Guillaume)  pre¬ 
mier  évêque  d’Edimbourg,  naquit  vers  l’an  158^. 
à  Aberdeen  ou  Aberdon,  ville  ancienne  &  confi- 
dérable  au  nord  d’Ecoiïe.  Il  étoic  d’une  très-bonne 
famille  ,•  fils  de  Thomas  F  orbes  ,  homme  d’une  rare 
probité  ,  6c  de  Jeanne  Cargill ,  fœur  de  Jacques  Car- 
gill ,  médecin  célébré  à  Aberdeen.  Guillaume  com¬ 
mença  fes  études  dans  Fa  patrie  ,  &:  fit  quatre  ans 
de  philofophie,  après  leFquels  il  Fut  reçu  maître- 
cs-arts.  Il  n’avoit  alors  que  feize  ans  ;  mais  Fa  ca¬ 
pacité  furpaffànt  Fon  âge,  Gilbert  Grey  ,  principal 
du  collège  de  Marshal ,  qui  venoit  d’être  fondé  à 
Aberdeen  par  George  Marshal  ,  grand  maréchal 
d’Ecolïe,  le  fit  choifîr  deflors  pour  enfeignerla  lo¬ 
gique  dans  ce  nouveau  collège.  Forbes  s’fn  acquitta 
avec  difti notion  pendant  quatre  ans  ;  6c  s’y  montra 
zélé  partiFan  d’Ariflote-,  &  adverFaire  de  la  philo¬ 
fophie  de  Ramus ,  qui  commençoit  à  s’introduire 
dans  les  écoles.  Son  pere  auroit  voulu  l’engager 
dans  le  commerce;  mais  Fon  inclination  pour  l’état 
eccléfîaflique  ,  6c  pour  les  fciences  qui  y  condui- 
Fent,  l’ayant  entraîné ,  il  quitta  pour  quelque  tems 
fa  patrie ,  afin  de  profiter  des  lumières  que  d’autres 
pays  pourroient  lui  offrir.  Après  avoir  parcouru 
une  partie  de  la  Prude,  de  la  Pologne  ,  6c  des  pays 
du  nord  d’Allemagne ,  il  Fe  rendit  fuccellïvement 
dans  les  univerfités  d’Helmflad  6c  d’Heidelberg, 
où  il  fit  une  étude  férieufe  des  peres  de  l’Eglife ,  des 
antiquités  eccléfiafliques ,  des  théologiens  lcholafli- 
ques  ,  des  co'ntroverlîfles ,  &  de  la  langue  hébraïque. 
Son  féjouren  Allemagnêfut  de  quatre  ans.  Il  pafla 
enFuite  à  Leyde  ,  où  il  fut  prefenté  aux  Fçavans 
Scaliger,  Grotius ,  Yollius  6c  autres ,  par  un  Ecof- 
fois  de  fes  parens  ,  nommé  Jachaus ,  qui  profellbit 
dans  l’univerfité  de  Leyde.  Forbes  ne  demeura  que 
quelques  mois  à  Leyde  :  Fon  goût  le  portoit  à  vifi- 
ter  la  France  6c  l’Italie  ;  mais  la  délicatelfe  de  Fa 
romplexion  ,  encore  affoiblie  par  une  application 
trop  confiante,  l’obligea  de  facrifier  Fon  inclina¬ 
tion  à  Fa  fanté.  Il  Fe  rendit  à  Londres ,  où  déjà 
.connu  &  eltimé,  Puniverfité  d’Oxfort  lui  fit  offrir 
3a  chaire  de  profelTeur  en  hébreu  :  mais  étant  alors 
attaqué  d’une  fievre  tierce  très-opiniâtre ,  on  jugea 
.qu’il  étoit  plus  à  propos  qu’il  allât  refpirer  l’air  na¬ 
tal.  Forbes  retourna  donc  à  Aberdeen  ,  après  cinq 
ans  d’abfence;  Fa  fanté  s’y  rétablit  ;  6c  peu  après  le 
comte  Forbes  l’aîné  6c  le  chef  de  la  famille,  le  fit 
nommer  miniflre  ou  pafleur  de  l’églife  d’Alford , 
petit  bourg  ou  village  confidérable  du  diocèfe  d’A¬ 
berdeen.  La  réputation  qu’il  ne  tarda  pas  à  s’y  Faire 
par  Fes  talents  pour  la  prédication  ,  ne  permit 
point  à  Fa  patrie  de  le  laiffer  longtems  en  ce  lieu  ; 
on  le  rappella  à  Aberdeen  pour  y  exercer  le  même 
emploi  de  miniflre  6c  de  prédicateur.  Jacques  I.  roi 
de  la  Grande  Bretagne,  étant  venu  en  Ecofîè ,  6c 
ayant  convoqué  dans  la  ville  de  faint  André  une 
affemblée  du  clergé,  pour  y  régler  différentes  af¬ 
faires  qui  concernoient  les  égîifes  d’écolfe  ,  les  uni¬ 
verfités  de  Faint  André  6c  d’Aberdeen  demandèrent 
le  rétablifTement  de  certaines  cérémonies  qui  s’y 
©bfervoient  anciennement  à  la  réception  des  doc¬ 
teurs  ,  des  licenciés ,  6cc.  Le  Roi  accorda  leur  de¬ 
mande,  6c  Forbes  fut  reçu  doéteur  à  Faint  André 
avec  ce  nouvel  appareil.  A  peine  Guillaume  forbes 
fut-il  revenu  à  Aberdeen,  que  le  magiflrat  6c  le 
peuple  voyant  que  Fa  fanté  s’affoiblilloit  de  nou¬ 
veau  ,  le  firent  nommer  principal  du  collège  de 
Marshal,  le  déchargeant  des  fonélîons  de  rninif- 
tre  6c  de  prédicateur.  Forbes  s’en  dédommagea  par 
une  autre  occupation.  Il  entreprit  de  faire  chaque 
femaine  dans  ce  collège  deux  leçons  de  théologie, 
£c  une  de  la  langue  hébraïque;  Fans  compter  les 
jnflruélions  qu’il  y  donnoic  en  particulier  fur  la 
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eontroverfe.  Vers  le  même  tems  bn  le  nomma 
doyen  de  la  faculté  de  théologie,  pôury  préfïder 
aux  examens  6c  aux  thefes,.  II  fut  aufïï  nommé 
relieur  magnifique ,  qui  efl  la  première  dignité  de 
1  univerfite  ,  après  celle  de  chancelier  ,  laquelle  ap¬ 
partient  à  1  evêque»  Nous  ne  parlons  point  de  toutes 
les  réparations  &  augmentations  ,  de  tous  les  em- 
bellilièmens  6c  ornemens  qu’il  fit  faire  à  Fon  coU 
Icge^  6c  à  1  eglife  de  cette  maifon  ,  ni  du  bâtiment 
defcme  a  loger  une  bibliothèque  qu’il  commença  à 
y  former.  Ces  monumens  ont  rendu  Fa  mémoire 
rrès-précieufe  à  ce  collège  auquel  il  fut  encore  eiu 
levé  pour  être  pafleur  &  miniflre  d’Edimbourg, 
malgré  la  ville  d’Aberdeen,  qui  s’y  oppofa  autant 
quelle  put.  Forbes  n’eut  pas  lieu ,  au  refie  ,  d’être 
fatisfaic  de  ceux  d’Edimbourg:  comme  on  y  fuivoit 
la  difcipline  de  Geneve  ,  qui  ne  reconnoît  jpoint 
l’épifcopat  dont  le  nouveau  pafleur  étoit  zélé  par» 
tifan  ,  la  liberté  avec  laquelle  il  s’expliqua  fur  ce 
fujet  dans  Fes  Fermons,  Fon  oppofition  marquée 
aux  décidons  du  fynode  de  Dordrecht,  la  défenfe 
qu’;l  prit  dans  Fes  difcours  publics  de  beaucoup  de 
fentimens  de  l’Eglife  Romaine  ,  l'ardeur  de  Fon 
zélé,  quelquefois  trop  peu  mefuré ,  lui  aliénèrent 
les  efprits  ,  6c  lui  occauonnerent  beaucoup  de  défa- 
grémens,  qui  l’obligerent  enfin  à  retourner  dans 
Fa  patrie.  Celle-ci  le  revit  avec  plaifir  ;  il  y  reprit 
fes  premières  fondions,  6c  il  les  rempliffoit  encore 
depuis  quelques  années ,  lorfqu’il  retourna  en  1 63  5* 
à  Edimbourg, pour  y  haranguer  Charles  I.  roi  d’An¬ 
gleterre,  au  nom  de  l’Univerfité  d’Aberdeen,  6c 
pour  y  prêcher  le  premier  fermon  qui  devoir  Fe 
faire  devant  ce  monarque.  Charles  I.  fut  très-fatis- 
fait  de  l’orateur,  6c  pendant  Fon  Féjour  à  Edim- 
,  bourg  ,  y  ayant  fondé  6c  doté  un  évêché  ,  il  nomma 
pour  le  remplir  Guillaume  Forbes ,  qui  fut  Facfé  par 
l’archevêque  de  S.  André,  primat  d’Ecoffe.  Mais  le 
nouveau  prélat  jôuit  peu  de  cet  honneur.  Trois 
mois  après  Fon  élévation  ,  étant  tombé  dans  une 
maladie  dont  il  prévic  toutes  les  Fuites,  il  Fe  con- 
fefla  &  reçut  l’abfolution  d’un  prêtre,  ce  qui  con» 
firma  l’opinion  que  plufieurs  avoient  déjà  de  lui , 
qu’il  étoit  Catholique  dans  le  cœur,  quoiqu’il  fît 
profefîîon  de  ce  qu’on  appeiloit  le  Proteflantifme 
relâché.  Sa  maladie  devint  mortelle  en  peu  de  tems , 
6c  l’enleva  de  ce  monde  le  premier  Avril  1634.  à 
1  âge  de  49  ans.  Il  laiffa  un  fils  qui  embrafTa  publi¬ 
quement  la  Religion  Catholique,  6c  mourut  dans 
cette  Religion.  Guillaume  Forbes  étoic  très-bon 
dialeélicien  ,  &  habile  controverfifle.  Il  étoic  d’ail¬ 
leurs  Fage  6c  modéré,  interprétant  favorablement  6c 
modifiant  les  termes ,  qui ,  mal  entendus,  faifoient 
Fouvent  le  Feul  objet  des  controverfesl  II  retranchoit 
des  difputes  tout  ce  qui  lui  paroifFoit  n’être  point 
abfolument  eflentiel  à  la  Religion  :  il  convenoit  de 
ce  qui  pouvoir,  Félon  lui,  être  toléré  de  part  6c 
d’autre:  il  avoit  Fur-tout  en  horreur  ce  zélé  fauxdc 
amer  des  exécutions  &  autres  peines  employées  par 
rapport  à  la  Religion,  contre  ceux  qui  different  de 
Fentimens,  &  que  l’on  prétend'par  là  ramener  aux 
nôtres;  6c  il  regardoit  avec  raifon  ces  moyens, 
comme  également  contraires  au  véritable  efprit  du 
ChriflianiFme  6c  au  vrai  bien  de  la  Religion.  Il  s’é- 
toit  flatté  de  concilier ,  en  penfant  6c  en  agilfant 
ainfi ,  tous  les  difFérens  partis  qui  divifent  la 
Religion  Chrétienne  ;  mais  ce  projet  11’a  pas 
mieux  réuffl  entre  Fes  mains  que  dans  celles  de 
tous  ceux  qui  l’avoient  efTayé  avant  lui ,  ou  qui 
l’ont  tenté  depuis.  Guillaume  Forbefius  a  laille  un 
ouvrage  qui  a  été  imprimé  depuis  Fa  mort:i.  à 
Londres ,  en  1  <5 5 S.  in-  S°.  2.  à  Helmfladt,  en  1704. 

5.  à  Francfort  Fur  le  Mein  ,  en  1707.  in- 8° •  voici  le 
titre  de  cette  troifiéme  édition  :  Guilielmi  Forbefii 
Epificopi  Eâemburgenfis  primi  confiderationes  modejta 
Çr  pacifie  a  comroverfiamm  ,  de  jufificatione ,  purga~ 
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torio  ,  invocdthne  fanElorum ,  Chrifio  mediatore  ,  CF 
'Euchariftiâ.  Editio  tertio,  emendota  ,  atque  annotatio- 
Ytibus  &  tribus  indicibus  auttai  accejjit  etiam  compen¬ 
dium  Régula  Veromar.n  ;  curante  Joanne  Fabricio.  Cet 
■éditeur  eft  Jean  Fabricius ,  Luthérien,  profefteur 
en  théologie  à'Helmflad,  abbé  de  Konigs  Lutter, 
6c  inlpeéteur  de  toutes  les  écoles  de  Brunfwic  Wol- 
fenbutel.  Fehtius,  qui  étoit,  fans  doute,  fort  op- 
polé  aux  fend  mens  modérés  de  Forbefius ,  étoit  fort 
üfcandalifé  de  cet  ouvrage  de  Guillaume  Forbefius; 
••ainfi  quon  le  voit  par  une  longue  citation  de  Feh¬ 
tius  même,  rapportée  page  278  8c  fui  van  tes  du 
livre  intitulé  »  Rollii  Bibliotheca  nobilium  Theologo - 
'rum:  8c  par  la  même  raifon  Rollius  etoit  tres-mé- 
■content  de  ce  que  Jean  Fabricius  avoit  donné  une 
édition  dudit  ouvrage  de  l’évêque  d’Edimbourg  , 
duquel  on  peut  voir  un  long  extrait  dans  le  tome  V. 
article  9.  de  la  bibliothèque  choïfe  de  Jean  le 
Clerc.  Forbes  a  laide  un  exemplaire  des  controver- 
fes  du  cardinal  Bellarmin ,  tout  rempli  de  fes  notes 
à  chaque  page.  Robert  Baron ,  Ecoftois ,  profedèur 
en  théologie  à  Aberdeen,  entre  les  mains  duquel 
cet  exemplaire  étoit  tombé,  avoit  promis  d’en  faire 
part  au  public,  en  y  joignant  des  additions  &  des 
differtations  ;  mais  ce  projet  n’a  point  été  exécuté. 
Baron  le  laida  imparfait  lorfqu’il  mourut  :  c’étoit 
lui-même  un  habile  controverdde  ,  comme  le  té¬ 
moignent  les  écrits  qu’on  a  de  lui  fur  ces  matières. 

*  Voyez  Elenchus  vita  Guillelmi  Forbefii ,  à  la  tête 
des  Confiderationes  modefta  &  pacificœ  ,  &rc.  le  tome 
XLII.  des  mémoires  du  pereNiceron  ,  où  l’o,n  trou¬ 
ve  un  Ions  article  raifonné  ,  concernant  Guillaume 
Forbefius,  mais  qui  n’eft  pas  du  pere  Niceron. 
Reinh.  Henr.  Rollii  Unnenfis  jVefiphali  Bibliotheca 
nobilium  theologontm  hifiorico-theologica ,  &c.  à  Rof- 
tock  &  à  Leipdc,  170p.  in- 8°.  page  277  8c  fui- 
vantes. 

FORBES  ,  en  latin  Forbefius  (Jean)  né  à  Aber¬ 
deen  en  Ecolfe,  vers  l’an  1593.  étoit  de  la  famille 
du  précédent,  8c  fils  de  Patrice  Forbes,  Seigneur 
de  Corfe,  baron  d’Oneil  en  Ecolfe,  8c  évêque  d’A¬ 
berdeen  ,  mort  l’an  1635.  à  l’âge  de  6 1  ans.  Patrice 
eft  auteur  de  quelques  ouvrages ,  entr’autres  d’un 
commentaire  fur  l’Apocalypîe ,  dont  on  parlera 
plus  bas ,  8c  d'un  autre  que  le  pere  le  Long  cite  fous 
ce  titre  dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  in-fol.  pag. 
728.  Exercitationes  de  verbo  Dei ,  &  differtatio  de 
verfîonibus  vemaculis .  Jean  fit  fes  études  de  théolo¬ 
gie  avec  fuccès  ,  tant  à  Aberdeen  qu’à  Heidelberg, 
où  il  prit  les  leçons  de  Parée ,  8c  dans  plufieurs  au¬ 
tres  Univerdtés  d’Allemagne.  Il  joignit  à  cette 
étude  celle  de  la  langue  Hébraïque  ;  8c  ,  félon  Pic- 
•tet ,  au  tome  III.  de  fa  théologie,  dès  160S.  il  fou 
tint  une  difpute  publique  contre  l’archevêque  & 
les  Luthériens  d’Upfal.  Ce  fait  eft  cependant  diffi¬ 
cile  àcroire  ,  Jean  Forbes  n’ayant  en  1608.  qu’en- 
viron  15  à  16  ans.  Quoi  qu’il  en  foit,  Forbes  de 
retour  en  fa  patrie ,  fe  fit  tellement  eftimer  ,  que 
l’Univerfité  d’Aberdeen  créa  en  fa  faveur  une  chaire 
de  profelfeur  en  théologie  8c  en  hiftoire  eccléfiafti- 
que.  Burnet  dans  le  tome  I.  de  fon  hiftoire  des 
dernieres  révolutions  d’Angleterre  dit  que  ce  fut  le 
pere  même  de  Jean  Forbes ,  qui  fonda  cette  chaire. 
Le  nouveau  profelfeur  remplit  toutes  les  efpérances 
qu’on  avoit  conçues  de  lui  ;  mais  le  délir  de  parve¬ 
nir  à  l’épilcopat  l’ayant  porté  à  fe  déclarer  pour 
le  parti  des  épifeopaux,  8c  à  ligner  les  cinq  arti¬ 
cles  de  diieipline  du  roi  Jacques  I.  arrêtés  en  1618. 
au  fynode  de  Penh  ,  il  fut  enveloppé  dans  les 
«roubles  ,  qui  fous  Charles  I.  agitèrent  li  fort  l’églife 
6c  le  royaume  d  Ecolfe,  8c  il  perdit  fa  chaire ,  fans 
pouvoir  arriver  à  l’épifeopat.  Dans,  la  fuite  il  y  eut 
line  confédération  nationnale  faire  à  l’occalion  des 
cinq  articles  mentionnés  ,  8c  de  la  liturgie  :  Jean 
fforbes,  qui  avoit  ligné  les  articles ,  n’eut  pas  la 
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même  complaifance  pour  la  confédération  ;  8c  ce 
refus  lui  attira  une  condamnation  de  la  part  du  fy¬ 
node  tenu  à  Aberdeen,  en  1640.  ce  qui  futluivi 
l’année  d’après  de  la  perte  de  fa  chaire,  comme 
on  l’a  dit.  En  1642.  il  lé  retira  en  Hollande,  où  iL 
refta  quelques  années  ,  pendant  lefquels  il  revit  les 
leçons  qu’il  avoit  faites  à  Aberdeen,  ce  qui  pro-. 
duilit  fes  Infiitutiones  Hiftorico-Thcologica  ,  qui  pa¬ 
rurent  à  Amfterdam ,  in-fol.  en  1645.  Cet  ouvrage 
eft  eftimé  ,  8c  on  en  a  trois  éditions.  En  1646.  il 
fit  imprimer  au  même  lieu  le  commentaire  que  fon 
pere  avoit  lailfé  fur  l’Apocalypfe  :  c’eft  un  in- fi*. 
Le  pere  le  Long  dit  que  ce  commentaire  avoit  paru 
en  anglois  dès  161 3.  in-fol.  à  Londres  ;  8c  que  l’é¬ 
dition  de  1646.  eft  une  traduétion  latine  ,  faite  par 
Jean  Forbes.  Dès  1619.  Jean  Forbes  avoit  mis  an 
jour  fon  ïxenicum ,  amatoribus  veritatis  &  pacis  in 
Ecclcfid  Sectionna ,  à  Aberdeen  ,  in- 4”.  L’auteur  re¬ 
tourné  en  EcolTe  ,  fe  retira  dans  fa  terre  de  Corfe  ^ 
où  il  augmenta  8c  corrigea  fes  inftitutions  hiftoriX 
ques  8c  théologiques ,  qui  parurent  avec  ces  aug¬ 
mentations  8c  correétions ,  en  1703.  dans  l’édition 
de  toutes  fes  œuvres ,  qui  fut  faite  alors  à  Amfter¬ 
dam  ,  en  deux  volumes  in-fol.  Tout  le  refte  du  tems 
qu’il  vécut,  il  mena  une  vie  fort  folitaire  ,  8c  if 
mourut  dans  fa  retraite,  le  29  Avril  1648.  âgé 
d’environ  j  5  ans.  Il  fut  inhumé  fans  aucune  pom¬ 
pe,  ainiï  qu’il  l’avoit  ordonné  ,  dans  le  cimetiere  de 
fa  paroilfe  de  Corfe.  Voici  le  catalogue  de  fes  ou¬ 
vrages  :  1.  Joannis  Forbefii  à  Corfe  Infiitutiones  H  if— 
torico-Theologica ;  à  Amfterdam,  1645.  in-fol.  ze. 
édition ,  à  Genève ,  1 699.  in-folio,  en  1703.  à  Am¬ 
fterdam  ,  in-folio ,  formant  le  II.  tome  du  recueil 
des  œuvres  de  l’auteur  :  cette  3e  édition  eft ,  comme 
on  l’a  dit,  avec  les  additions  8c  correéUons  de  Jean 
Forbes.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  16  üv.  le  premier, 
traite  de  Dieu  8c  de  fes  attributs  3  le  II.  de  l’incarna¬ 
tion  ;  lelll.  de  la  différente  fituation  &  des  difFérens 
états  de  l’Eglife  primitive  ,  de  quelques  conciles  ^ 
de  diverfes  fiérénes ,  des  révolutions  arrivées  dans 
le  gouvernement  politique  de  l’Italie  jufqu’àChar- 
lemagne,&c.  le  IV.  parle  dcMahomet  &  de  fes  fec- 
tateurs ,  8c  des  Croifades  *,  le  V.  fur  le  MonothéliJ>. 
me,  le  pape  Honorius,&c.  le  VI.  fur  les  héréfies  de 
Félix  d’Urgel  8c  Elipand  jle  VII.  traite  de  l’objet  du 
culte  religieux,  &  des  7  &  8  conciles  œcuméni¬ 
ques. Tout  le  VIII.  eft  employé  à  ce  qui  concerne  le 
Pélagianifme  8c  fes  branches  3  le  IX.  concerne  les 
Sacremens  en  général  ;  leur  nature,  leur  efficace 
leur  nombre;  le  X.  traite  du  Baptême  en  particu-i 
lieigle  XI.  de  l’Euchariftie;  le  XII.  de  la  Pénitence  8c 
delaConfeffion;leXIII.  du  purgatoire  8c  de  la  priè¬ 
re  pour  les  morts  ;  le  XIV.  ae  l’unité  8c  du  fchilme  j 
le  XV.  de  la  primauté  de  S.  Pierre;  le  XVI.  enfin  eft: 
employé  à  l’hiftoire  des  fuccefteurs  de  S.  Pierre ,  & 
de  ceux  des  autres  Apôtres.  Tout  l’ouvrage  eft  un 
vafte  recueil ,  où  l’auteur  en  traitant  de  la  doétrine 
Chrétienne  ,  remarque  les  différentes  circonftances 
qui,  félon  lui  ,  y  ont  amené  fucceffivement  des 
changemens.  Il  y  fait  mention  des  erreurs  qui  font 
nées  dans  chaque  fiécle ,  des  difputes  qui  fe  font 
élevées  dans  l’Eglife  jufqu’au  dix-feptiéme  fiécle.' 
On  a  fait  un  abrégé  de  cet  ouvrage  ,  fous  ce  titre  $ 
- Arnoldi  Montani  Forbefius  contrains-,  à  Amfterdam  ^ 
166}.  in-8°.  2.  Patricii  Forbefi  comment  arius  in 
Apocalypfn ,  curn  annotationibus  Johannis  Forbefii  ;  à 
Amfterdam,  1646.  in- 40.  3.  le  recueil  entier  des 
ouvrages  de  Jean  Forbes  a  pour  titre  :  Reverendi 
viri  Joannis  Forbefi  à  Corfe  prefbyteri  &  SS.  théologie 
do  il  or  i  s  ,  ejufdemque  profefforis  in  academid  A  ber— 
donenfi  opéra  omnia  inter  qua  plurima  pofthuma ,  reli- 
qua  ab  auElore  interpolata ,  emendata ,  atque  attbia  ; 
à  Amfterdam  ,  1705.  deux  volumes  in-fol.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  imprimé  par  les  foins  de  M.  Gurtler  , 
profelfeur  çn  théologie  g,  Deventer  ,  qui  a  orné 
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cette  eaitiori  de  préfaces  «Se  d’indices. Le?  écrits  com¬ 
pris  dans  le  I.  tome,  lont  :  i.  Brieve  idée  de  la  vie 
intérieure  de  Forbes  ,  tirce  des  amples  commentai¬ 
res  fur  les  exercices  fpirituels  de  l’auteur  que  M. 
Garden  a  eu  écrits  en  écoffois  de  la  propre  main 
de  Forbes,  8c  qu’il  a  traduits  en  latin  •  1,  les  com¬ 
mentaires  de  la  vie  intérieure,  8c  des  exercices  Spi¬ 
rituels  de  Forbes ,  écrits  par  lui-même  ,  8c  traduits 
encore  en  latin  par  M.  Garden;  5.  fermon  fur  le 
verfet  1.  du  jafeaume  no.  4.  DilTertation  fur  la 
vifion  de  Dieu;  y.  Sermon  fur  S.  Jean  ,  chap.  14. 
V.  17.  g.  Dix  livres  de  théologie  morale  ,  qui 
contiennent  une  explication  du  decalogue  ;  7.  Ire- 
nicum ,  ou  confeil  pour  parvenir  à  la  paix',  entre 
les  Epifcopaux  8c  les  Prefbyteriens  ,  ou  non  con- 
formifles  :  avec  une  differtation  en  faveur  du  gou¬ 
vernement  épifcopal  ;  8.  Traité  du  devoir  8c  de  la 
réfidence  des  pafleurs ,  où  il  efl  aufïï  traité  de  ieur 
fuite  légitime  ou  illégitime  dans  le  tems  de  la  per- 
iecution.  *  F oyë. ^  le  tome  XLII.  des  mémoires  du 
feu  pere  Niceron  :  l’article  raifonné  concernant 
Jean  Forbes,  eft  de  la  même  main  de  qui  vient 
celui  de  Guillaume  Forbes.  Il  eft  aufli  parlé  de  Jean 
Forbes  dans  l’ouvrage  de  Rollius,  intitulé  :  Biblio- 
thrca  nobilium  theologorum ,  page  176.  Ces  deux  ar¬ 
ticles  fuppléront  au  peu  qu’on  a  dit  de  Guillaume  8c 
de  Jean  Forbes  ,  dans  le  Dictionnaire  hiftorique. 

FOREST  duCHESNE  (  Nicolas)  Jéfuite ,  8c 
enfuite  religieux  de  l’ordre  de  fcîteauX,  étoit  de 
Reims,  où  il  naquit  vers  l’an  1^96.  A  Page  de  17 
ans  ,  il  entra  en  1611.  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ; 
&  en  1 632.  il  s’y  engagea  par  la  profeflion  folem- 
nelle  des  quatre  vœux.  Dans  fa  jeuneffe,  il  enfeigna 
la  grammaire  pendant  un  an  ;  il  profeffa  enfuite  les 
humanités  pendant  deux  ans  ,  8c  la  rhétorique  une 
année*  Depuis,  après  avoir  étudié  trois  ans  la  théo¬ 
logie  ,  il  fut  envoyé  en  1616.  à  Pont-à-Mouffon , 
où  il  enfeigna  la  philofophie  8c  les  mathématiques 
pendant  cinq  ans  ,  au  bout  defquels  il  fut  rappellé 
dans  fa  patrie.  Il  paffa  trois  ans  dans  le  collège  de: 
fa  fociété  à  Reims ,  où  il  expliqua  pendant  un  an! 
l’Ecriture  Sainte,  8c  pendant  deux  la  théologie; 
fcolaflique.  Il  employa  les  deux  années  fuivantes  à" 
Voir  Rome  &  une  partie  de  l’Italie*  En  1638.  il  ob¬ 
tint  du  pere  Mutio  Vitellefci  «  fon  général ,  la  per- 
miffion  de  fortir  de  la  fociété,  8c  de  paffer  dans 
l’ordre  de  Cîteaux ,  où  quelques  années  après ,  il 
fut  fait  abbé  d’un  monaftere  de  cet  ordre  ,  au  dio- 
cèfe  de  Toul.  Etant  chez  les  Jéfuites ,  il  publia 
quelques  ouvrages  concernant  les  mathématiques , 
un  entr’autres  qui  a  pour  titre  :  Pratique  du  compas 
de  proportion ,  dont  nous  ne  connoiffons  que  l’édi¬ 
tion  faite  à  Paris,  en  1639»  in- 12.  En  1650.  il 
donna  à  Paris  deux  volumes  in- 40.  fous  ce  titre  : 
JVicolai  Forefl  du  Chefne  abbatis  Efcurienfis  ftorile- 
gium  univerfale  liber alium  artium  &  fcientiarum  ; 
l’auteur  dit  que  c’efl  un  extrait  des  leçons  de  phi¬ 
lologie ,  de  mathématique  ,  de  philofophie  8c  de 
théologie  ,  qu’il  avoit  données ,  8c  deS  leétures  qu’il 
avoit  faites  :  cet  ouvrage  eft  prefque  ignoré ,  &  il 
n’y  a  pas  lieu  de  croire  qu’on  s’emprelfe  jamais  à 
lui  donner  de  la  vie.  Dans  le  catalogue  de  la  biblio¬ 
thèque  de  feu  M.  Baluze,  tome  î.  pag.  313.  on  cite 
du  même,  Horofcopus  Delphini  ,  auElore  N.  F*  du 
Chefne  ;  à  Paris,  163S*  in-  40.  Le  pere  Labbe  ,  dans 
fa  Bibliotheca-Antijanfeniana  ,  nombre  83.  pag.  42* 
cite  de  Forefl  du  Chefne  les  écrits  fuivans:  1.  Pré¬ 
cautions  tirées  du  concile  de  Trente ,  contre  les  nouveau¬ 
tés  de  la  foi ,  dédiées  a  la  Reine  ;  à  Paris  ,  1649* 
i«-8°.  2.  Lettre  d'un  théologien  à  un  fien  arni  ,  malade , 
contenant  l’abrégé  de  janfenius  ;  à  Paris  ,  j  65  1.  z«-4°. 
3 .  Lettre  d’un  théologien  a  un  fien  ami ,  en  convalef- 
ccnce ,  contre  trois  lettres  d’un  Janfénifte  (  M.  l'abbé  de 
Bourzeis  )  La  première  d’un  abbé  a  un  évêque ,  fur  la 
conformité  de  faint  Auguftin  avec  le  concile  de  Trente  , 
Nouveau  Supplément,  Tome  L 
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dans  la  doctrine  de  la  grâce,  La  deuxieme  d’un  abbé  k 
un  abbé ,  fur  la  conformité  de  faint  Auguftin  avec  le 
concile  de  Trente ,  touchant  la  pojfibilité  des  comman¬ 
dement  divins.  La  troifiéme  d’un  abbé  a  un  préftdent  , 
fur  la  conformité  de  S.  Auguftin  avec  le  concile  de 
Trente ,  touchant  la  maniéré  dont  les  juftes  peuvent  dé- 
laijfer  Dieu  ,  &  être  enfuite  délaiffés  de  lui  ;  à  Paris  , 
i6yo.  in-af .  4.  Lettre  d’un  théologien  a  un  fien  ami , 
parfaitement  guéri  du  janfénifme  ,  contenant  quelques 
avis  fur  les  canons  du  concile  d’Orange  ;  à  Paris  ,  mê¬ 
me  année,  in- 40.  Nous  ignorons  la  date  de  la  mort 
de  l’auteur,  8c  quels  font  fes  autres  ouvrages* 

FOREST,  (  Jean)  peintre  difliiigué  pour  I’é 
payfage  ,  naquit  à  Paris  ,  en  1636.  Pierre  Forefl  fon 
pere  ,  fut  fon  premier  maître.  Jean  alla  enfuite  fe 
perfeétionner  en  Italie ,  principalement  fous  Pier¬ 
re-François  Mola,  fameux  peintre  d’hifloire  8c  de 
payfage.  A  fon  retour  en  France ,  il  paffa  par  la 
Provence  8c  la  Franche-Comté  ,  dont  il  deffina  les 
plus  belles  vues  d’après  nature;,  Il  fut  admis  à  l’a¬ 
cadémie  ,  en  1674.  &  époufa  la  fœur  du  célébré 
la  Fofle.  M.  de  Seignelai ,  miniflre  d’état,  ayant 
confiance  dans  la  grande  connoilfance  que  Forefl 
avoit  des  tableaux  8c  des  deffins  des  grands  maî¬ 
tres  ,  le  renvoya  en  Italie  pour  y  acheter  tout  ce 
qu’il  trouveroit  de  bon  en  ce  genre.  Forefl  s’ac¬ 
quitta  de  fa  commiflion  au  gré  du  miniflre.  Ce 
peintre  aimoit  beaucoup  la  leéture ,  8c  s’étoit  formé 
une  bibliothèque  choifie  ,  dont  il  faifoit  ufage.  Il 
étoit  aimé  8c  eflimé  des  gens  de  lettres.  Il  eft  mort 
à  Paris ,  en  1711  à  l’âge  de  7 6  ans.  Il  a  eu  de  fou 
mariage  deux  filles ,  dont  l’aînée  a  époufé  le  célébré 
Largilliere.  *  Extrait  des  vies  des  peintres  données 
par  M.  d’Argenville,  académicien  de  Montpellier  , 
tome  II.  page  335*  &  fuiv. 

FOREST,  (  Pierre)  médecin,  &c.  On  en  parle 
dans  le  DiElionnaire  hiftorique ,  6c  l’on  y  met  fa  mort 
en  ry  97.  à  l’âge  de  75  ans.  C’efl  aufïï  la  date  don¬ 
née  par  Valere-André.  On  dit  dans  le  Sorberiana  , 
pag*  106.  que  Forefl  mourut  en  1592.  mais  Valere 
André  pouvoir  être  mieux  informé;  Dans  le  der¬ 
nier  on  ne  met  aufïï  que  3 1  livres  des  Obfervationes 
’&  curationes  médicinales  de  Forefl.  Sorbiere  en 
compte  41.  Les  autres  ouvrages  de  Pierre  Forefl, 
non  mentionnés  dans  le  Dictionnaire  hiftorique , 
font  :  Obfervationes  &  curationes  chirurgien,  ,  en  cinq 
livres  ;  en  1583*  z«-8°*  De  incerto  ac  fallaci  ur ina¬ 
rum  judicio ,  en  trois  livres  :  Obfervationum  &  cura- 
tionum  chirurgicarum  libri  IF.  pofteriores ,  en  1611* 
in-fol *  Tous  les  ouvrages  de  ce  médecin  ont  été 
réunis  en  1623.  à  Francfort,  in-fol.  Sorbiere  loue 
la  latinité  de  Forefl*  Valere-André  (  Biblioth.  Beig. 
édition  de  1739.  in- 40.  tome  II.  pag.  975.)  rap¬ 
porte  l’épitaphe  du  même ,  en  vers  latins ,  par  un 
ae  fes  difciples ,  nommé  Pierre  Hogerbet ,  aufïï 
médecin* 

j  FOREST ,(  Jean  )  fils  de  Jacques  Forefl ,  jurif- 
|  confulte  Hollandois  ,  étoit  de  Horn  ou  Hoorn.  Il 
i  fit  de  fort  bonnes  études  dans  fa  jeuneffe  ,  8c  cul- 
!  tiva  avec  foin  les  humanités  ,  8c  fur-tout  la  poëfie 
'  grecque  8c  latine.  Son  mérite  dans  la  jurifprudence 
le  fit  choifir  pour  être  fecrétaire  des  états  de  Nord- 
Hollande  ;  8c  en  1 6;  8.  il  fut  fait  confeiller  de  la 
cour  de  la  Haye*  Il  eft  mort  le  27  Oélobre  165  u 
On  a  de  lui  un  volume  de  poëfies  grecques  &  lad- 
8c  un  autre  écrit  ,  intitulé  :  Hyrnen&um  Au¬ 


nes 


riacurn ,  five  de  jStuptiis  Guilielrni  principis  Auriaci . 
curn  Maria  Britanniœ  Regis  primogenitd.  Cette  pièce 
a  été  imprimée  chez  Elzevir*  *  Valere-André,  Bi- 
bliothecd  Belgica  ,  édition  de  1  739.  in-af.  tome  IL 
page  639. 

FORESTIER.,  (  Pierre)  chanoine  de  Notre-* 
Dame  d’Avalon  ,  fils  d’Antoine  Foreftier ,  receveur 
j  des  deniers  royaux  de  cette  ville,  8c  de  Philibert è 
Vernot,  naquit  le  16  Décembre  165-4.  8c  mourut 
A  H  h  hh  h 
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le  30  Novembre  1713.  Ce  chanoine  menoît  une 
'vie  fort  appliquée  à  l’étude  :  il  fe  communiquoit 
peu  aux  autres ,  8c  étoit  fevere  à  lui-même.  Il  a  été 
inhumé  auprès  de  deux  freres  ,  prêtres  &c  chanoines 
comme  lui ,  8c  qui  ont  aulli  laine  une  grande  répu¬ 
tation  de  vertu.  Pierre  Foreftier  eft  connu  des  Iça- 
■vans  par  piufieurs  ouvrages.  Il  a  donné  3  2  homélies 
ou  inftruétions  familières  pour  des  veftures  8c  pro- 
feffions  religieufes ,  prêchées  aux  Urfulines  cî’A- 
valon  j  dont  il  avoit  été  longtems  le  directeur.  Ces 
"homélies  ont  été  imprimées  en  1690.  à  Paris,  chez 
Robuftel ,  en  deux  volumes  in- 1 2.  Il  a  mis  à  la  tête 
*<îu  deuxième  volume  une  préface  fur  le  Quiétifme  , 
•à  l’occafion  de  Michel  R.  prêtre  habitué  de  fon 
chapitre,  qui  ayant,  à  ce  qu’il  difoit  ,  trouvé 
moyen  de  conférer  avec  Molinos  dans  les  prifons 
de  l’inquifition  de  Rome  ,  où  il  avoit  été,  en  effet , 
enfermé  avec  lui avoir  conçu  de  l’eftime  pour  fon 
fyftême,  qu’il  vouloir  juftifier ,  prétendant  qu’il 
11’avoit  pas  été  bien  entendu.  Il  y  a  une  grande  ap¬ 
parence  que  c’étoit  lui-même  qui  ne  l’entendoit 
pas.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Foreftier  font  :  Les 
\ vies  des  faints  patrons  ,  martyrs  &  évêques  d’ Autan , 
tirées  des  auteurs  eccléfiaftiques  contemporains , 
martyrologes ,  8c  autres  anciens  monumens  ;  à  Di¬ 
jon,  1713.  in- 11.  L’auteur  avoit  promis  de  donner 
dans  une  deuxième  édition ,  une  préface  fur  l’ori¬ 
gine  8c  le  progrès  de  la  foi  dans  les  Gaules  3  8c  un 
catalogue  des  faints  8c  faintes  qui  y  oi\t  fleuri  juf- 
•ques  vers  la  fin  du  VII.  fiécle  ;  mais  fon  ouvrage  où 
il  avoit  voulu  être  en  même-tems  panégyrifte, 
hiftorien  8c  critique,  n’ayant  pas  été  bien  reçu, 
cette  fécondé  édition  n’a  pas  paru,  ni  conféquem- 
ment  la  préface  8c  le  catalogue  promis.  Explication 
littéraire  (  littérale ,  félon  la  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  )  des  évangiles  des  dimanches  8c  fê¬ 
tes  de  Pavent  8c  du  carême  ,  avec  des  réflexions  ti¬ 
rées  des  faints  peres,  &  particulièrement  de  faint 
Hilaire;  à  Paris,  Robuftel,  1701.  in- rz.  Hifloire 
des  indulgences  &  des  jubilés  ,  avec  des  inftruétions 
pour  en  expliquer  le  dogme  ;  où  il  eft  encore  traité 
de  l’origine  des  confréries  ;  à  Paris ,  chez  Robufi. 
tel,  1700.  in-\  2.  Cet  ouvrage  eft  eftimé  ,  8c  paffè 
pour  le  meilleur  des  écrits  de  M.  Foreftier.  Il  a  laiffe 
1.  Lies  des  évêques  d’ Auxerre  ;  ce  manufcrit  ne  con¬ 
tient  que  des  fermons  hiftoriques;  2.  De  la  naif- 
fance  &  fondation  de  l’églife  collégiale  d.’  Av  al  on  ;  au¬ 
tre  manufcrit ,  fort  abrégé,  que  M.  le  confeiller 
Etienne  de  Clugny  cite  fouvent  dans  fa.  généalogie 
de  la  famille  de  Clugny ,  dreffée  fur  les  titres  origi¬ 
naux  ,  8c  imprimée  en  1737. à  Dijon  ,  in- 40.*  Ex¬ 
trait  du  livre,  intitulé:  Vie  &  lettres  de  M.  Lazare- 
André  Bocquillot ,  &c.  1745.  in-11.  pag.  5  1.  8c  de 
la  Biblioth.  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Pa¬ 
pillon  ,  pag.  221. 

FORGET  ,  (Germain)  avocat  au  préfidial  d’E- 
vreux,  licencié  en  l’un  8c  l’autre  droit,  a  vécu  dans 
le  XVI.  fiécle.  Il  étoit  poète  Latin  8c  François ,  8c 
jurifconfulte.  La  Croix  du  Maine  8c  du  Verdier  en 
parlent  dans  leurs  bibliothèques.  Ils  citent  de  lui  un 
Panégyric  ou  chant  d'allegreffe  fur  la  venue  du  tres- 
Chrétien  Henri  III.  roi  de  France  dr  de  Pologne  (  en 
vers  François)  imprimé  à  Paris ,  par  Jean  Poupy, 

1  an  r  374.  Du  Verdier  cite  de  plus  du  même  :  Les 
Paraphrafes  fur  les  loix  des  républiques  anciennes  des 
Egyptiens ,  Athéniens  ,  Lacédémoniens ,  Locriens  ,  dr 
Lhuriens  \  naiff ance  &  progrès  du  droit  romain  ;  dr  du 
coutumier  du  pays  dT  duché  de  Normandie ,  imprimé  a 
Paris  y  in-8°.  par  Guillaume  Auvray  ,  1577.  Du 
Verdier  rapporte  un  extrait  de  cet  ouvrage.  Forget 
eft  encore  auteur  des  ouvrages  fuivans  ;  1.  Traité 
des  droits  de  régale ,  &  des  penfions  bénéficiâtes , 
cité  par  la  Thaumalïïere  ;  on  en  trouve  une  édition 
Faite  a  Paris,  en  i6zy.  in-8”.  2.  Traité  général  des 
'sciées ,  fuivant  l’ufage  de  Normandie;  en  1604. 
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3.  un  traité  fur  les  perfonneS  8c  les  chofes  eccléfiaft 
tiques,  imprimé  en  1611.  Il  a  été  réimprimé  en 
1625.  fous  ce  titre  :  Des  perfonnes  &  chofes  eccléfiaf- 
tiques  &  décimales  ;  on  a  joint  dans  cette  édition, 
le  traité  des  droits  de  régale  ,  8cc. 

FORMEY  ,(  Jean-HenriSamuel)  eft  né  à  Berlin 
le  3 1  Mai  1711.  Ayant  perdu fes  parens  en  bas  âge, 
deux  tantes  fe  chargèrent  de  fon  éducation.  Il  fit  fes 
humanités ,  fà  philofophie,  fa  théologie ,  avec  fuc- 
cès  8c  rapidité,  fans  fortir  de  Berlin*  Il  reçut  une 
vocation  au  S.  miniftère,  avant  que  d’avoir  atteint 
1  âge  de  20  ans ,  ayant  eu  l’impofition  des  mains  le 
26  Mars  1751.  C’étoit  pour  l’églife  de  Brandebourg, 
qu’il  ne  fervit  que  deux  mois ,  au  bout  defquels  il 
fut  appellé  au  fervice  de  l’églife  de  Berlin  ,  dans  le 
temple  de  la  Fridericftadt ,  où  il  fut  inftallé  le  12 
Août  de  la  même  année.  Il  époufa  le  1 1  O&obre 
1734.  Sufanne  Bonafous ,  fille  de  feu  M.  Abel  Bona- 
fous ,  Pafteur  de  l’églile  de  Prentzlow.  En  Janvier 
1733.  il  fut  attaqué  d’un  rhumatifme  univerfel  , 
dont  il  n’a  pu  encore  fe  remettre ,  8c  qui  l’obligea  de 
fufpendre  les  fondions  de  fon  miniftère.  N’ayant 
même  aucune  efpérance  de  fe  rétablir  de  maniéré  à 
foutenir  les  fatigues  de  cette  charge,  il  accepta  la 
profeflion  d’éloquence  au  collège  françois  de  Ber¬ 
lin,  qui  vint  à  vaquer  en  Septembre  1737.  M.  la 
Croze,  profefteur  en  philofophie  dans  le  même 
collège  8c  fort  célgbre  dans  la  république  des  let¬ 
tres ,  étant  mort  le  2.1  Mai  1739.  M.  Formey  fut 
pourvu  de  fa  place ,  qu’il  remplit  encore  aduelle- 
ment.  Comme  il  a  toujours  eu  beaucoup  d’attache¬ 
ment  à  l’étude ,  malgré  les  traverfes  de  fa  fanté  dé¬ 
rangée  ,  on  a  déjà  de  lui  divers  ouvrages ,  dont  voici 
la  lifte  :  1.  Articles  des  Pada  Conventa  ,  dreffés  dr 
conelus  entre  les  états  de  Pologne  ,  &  le  roi  Frédéric - 
Au  gu  fie  ;  traduit  du  latin  ,  in-  40.  173  3.  Il  a  eu ,  dans 
le  même-tems ,  part  à  la  publication,  8c  révifionde 
pluheuri  pièces  politiques  ,  au  fujet  des  affaires  de 
Pologne,  Ses  liaifons  avec  S.  E.  M.  le  comte  de 
Manteuffel,  l’engagerent  à  fe  jetter  dans  ces  ma¬ 
tières  ;  2.  Le  fidèle  fortifié  par  la  grâce ,  ou  fermon 
lur  Phil.  IV.  1 3.  Berlin  1736  ;  3.  Ducatiana  ,  ou  re¬ 
marques  de  feu  M.  le  Duchat  ,fur  divers  fujets  de  lit¬ 
térature  dr  d' hifloire ,  recueillies  dans  fes  mamtfcrits  dr 
rnifes  en  ordre  par  M.  F.  à  Amfterdam  1738.  2.  vol. 
■in-8a.  4.  Bibliothèque  germanique ,  depuis  le  tome 
XXVII.  jufqu’à  préfent.  Outre  une  grande  quantité 
d’extraits,  il  a  fourni  dans  ce  Journal  diverfes  piè¬ 
ces,  comme  une  lettr  s  fur  les  eaux  minérales  de  Frey  en¬ 
te'  ald,  deux  lettres  fur  l'éternité  des  peines,  les  vies  de 
MM.  le  Duchat ,  Beaufobre  ,  Baratier ,  8cc.  y.  Mer¬ 
cure  dr  Minerve ,  ou  choix  de  nouvelles ,  dre.  C’eft  une 
feuille  périodique,  commencée  en  Décembre  1737. 
&  finie  en  Mars  1738.  6.  Amufernens  littéraires  ,  mo¬ 
raux  &  politiques ,  Avril,  Juillet  1738.  C’eft  la  fuite 
de  l’ouvrage  précédent  ;  7.  Correfpondance  entre  deux 
amis  fur  la  f  -iccejfion  de  Juliers  &  de  Bergues ,  à  la 
Flaye  ,  1738.  z'»-4°.  Cette  pièce  a  été  réimprimée  à 
la  fuite  de  Y  hifloire  a  la  fuccejfion  aux  duchés  de  Ju¬ 
liers  dr  de  Bergues ,  dre.  trad.  de  l’anglois  ;  à  Amfter¬ 
dam  ,  1739.  8.  Sermons  fur  le  myfiere  de  la  naijance 
de  J.  C.  par  M.  Reinbecf,  traduits  de  l’allemand , 
par  un  anonyme ,  &  par  meilleurs  Formey  Sc  Pé- 
rard  ,  Berlin,  1738.  in  8°.  9.  Sermons  fur  divers  tex¬ 
tes  de  /’ Ecriture-Sainte ,  par  Samuel  Formey ,  à  Berlin , 
in-  89.  1739.  10.  Remarques  hifioriques  fur  Les  médail¬ 
les  dr  monnoies ,  traduites  de  l’allemand  de  M.  Kœh- 
ler,  tome  I.  ftz-40.  à  Berlin  ,  1740.  11.  Journal  de 
Berlin.  M.  Formey  a  fait  les  fix  derniers  mois  de 
l’année  1740.  12.  La  belle  Wolfienne  ,  première  & 
fécondé  partie  zn-8°.  à  la  Haye  ,  1741.  troifiéme 
partie,  à  Berlin,  1 3. Mémoires  pour fervir  à  l’ hifloire  de 
Pologne  ,  traduits  du  latin  du  doèt.  Lengnich ,  par  M. 
Formey,  in-8°.  à  la  Haye  1741.  14.  La  vie  de  Jean- 
Philippe  Baratier ,  dre.  in-S°.  à  Berlin  1741.  1  y.  Le 
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triomphe  de  l  evidence  ,  ou  réfutation  du  Pyrrhonifme 
ancien  &  moderne ,  en  deux  vol.  in- Sp.  C’eft  un 
abrégé  de  l’examen  du  Pyrrhonifme ,  par  M.  de 
Croutaz.  *  Extrait  du  Supplément  françois  de  Baflc. 
Depuis  que  cet  article  a  été  inféré  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  B  a  fie ,  M.  Formey  a  été  nommé  hiftorio- 
raphe  de  l’académie  royale  des  fciences  8c  des 
elles  lettres  de  Berlin.  C’eft  la  qualité  qu'il  prend 
■dans  la  dédicace  au  roi  de  Fruité  de  l’hiftoire  de 
ladite  académie ,  dont  le  premier  vol.  écrit  en  fran- 
çois  ,  a  paru  à  Berlin  ,  en  1746.  in-af .  La  préface , 
les  éloges  de  M.  Defvignoles ,  &  de  M.  Lamprecht, 
8c  pluheurs  autres  morceaux  qui  ornent  ce  volume, 
font  auffi  de  M.  Formey. 

FORNERET ,  (Philippe)  naquit  à  Beaune  en 
Bourgogne  ,  le  29.  Janvier  1666.  d’une  famille  ho¬ 
norable.  Né  Calvinifte,  &  ne  pouvant  exercer  fa 
religion  librement,  il  alla  en  Allemagne,  8c  fit 
fes  études  à  Francfort  fur  l’Oder.  Il  les  acheva  à 
Laufanne,  où  il  reçut  1  impcfition  des  mains.  De 
retour  dans  le  Brandebourg,  il  fut  pourvu  de  l’é- 
glife  de  Côpenick  à  deux  lieues  de  Berlin.  Après 
avoir  fervi  cette  églife  durant  quelques  années  ,  il 
fut  appellé  à  Berlin,  où  il  fut  pafteur  ordinaire  de 
l’églife  françoife,  8c  en  particulier  de  celle  de  la  Fri- 
dericftadt,  à  laquelle  il  fut  attaché  lorfqu’il  plut  à 
fa  Majefté  de  féparer  les  paroiftes.  En  1728.  il  fut 
revêtu  de  la  charge  de  confeiller  du  roi  dans  le  con- 
lîftoire  fupérieur,  qui  a  la  direétion  générale  des 
cgliles  Françoifes  ,  qui  font  dans  les  états  de  fa 
Majefté.  Il  mourut  la  nuit  du  25  au  26  Février  1756. 
à  l’âge  de  70  ans  8c  un  mois.  M.  Forneret  avoit 
beaucoup  de  goût,  de  difcernement  8c  de  folidité. 
Ses  difcours  étoient  bien  travaillés,  8c  remplis, 
dit  -on,  d’onétion.  Il  n’étoit  pas  moins  capable  de 
fe  diftînguer  dans  la  république  des  lettres ,  fi  la  dé- 
licatelFe  de  fon  tempérament  lui  eût  permis  de  fe 
livrer  à  l’étude.  On  ne  connoît  de  lui,  imprimé, 

?[u’un  extrait  raifonné  d'un  ouvrage  de  M.  PfafF, 
ur  les  articles  fondamentaux.  Cet  article  fe  trouve 
dans  le  tome  I.  de  la  bibliothèque  germanique.  Ses 
recueils  manufcrits  8c  fes  fermons  pourront  fournir 

Îdufieurs  écrit?  qui  feront  ,  à  ce  qu’on  allure,  uti- 
es  au  public.  Il  n’a  jamais  été  marié.  *  Extrait  de 
fon  éloge  ,  qu’on  lit  dans  la  bibliothèque  Germa¬ 
nique,  ou  hiftoire  littéraire  de  l’Allemagne  &  des 
pays  feptentrionaux,  tome  XXXV.  article  XI  pag. 
i2j.&  fui  vantes. 

FORSTER  ,  (Thomas)  né  à  Avranches  dans  le 
XV.  fiécle  ,  étudia  long-tems  la  médecine  dans  les 
univerfités  de  Flandres  8c  d’Angleterre.  Il  fe  ren¬ 
dit  auiïi  fçavant  8c  auffi  habile  dans  fa  profeffion, 
que  Jean  ,  Valentin  ,  8c  Valentin-Guillaume  Forfi- 
ter  ,  dont  on  fait  mention  dans  le  Dictionnaire  kif- 
toricjue ,  étoient  habiles  dans  la  théologie  ou  dans  le 
droit.  Thomas  après  plufieurs  voyages  que  le  défir 
de  s’inftruire  lui  avoit  fait  entreprendre,  fut  attiré 
à  Rouen,  où  il  fe  fixa.  Il  y  publia  l’an  1480.  un 
traité  de  pefie  &  tenafmone.  *  V oyez  Riolan  en  fes 
recherches  fur  les  écoles  de  médecine,  pag.  160.  Il 
y  en  a  qui  croient  plus  vraifemblablement ,  que 
Forfter  n’a  vécu  que  dans  le  XVI.  fiécle  ,  8c  qu’au 
lieu  de  la  date  1480..  il  faut  1580.  Vander  Linden 
ne  met  même  l’ouvrage  de  Forfter,  qu’il  nomme 
en  latin  Foreflerius ,  qu’en  1550.  il  l’intitule  ainfi  : 
Regimen  paupentm  contra  peflilentiam  ,  fluxum  ventru 
dyfentericum  ,  &  tenafrnurn  ;  à  Rouen  r  590.  in- 4W. 

FORSTNER,  (Chriftophe)  &:c.  Ajoutera  fon 
article ,  qui  eft  dans  le  Supplément  de  1735-.  ^Me  ^on  a 
imprimé  de  lui  deux  lettres  latines  dans  le  tome 
XIV.  des  Amœnitates  literariàt  de  M.  Scelhorn  ,  pag. 
J33 .8c  fuiv.  La  première  de  ces  deux  lettres ,  qui 
eft  très-longue,  contient  un  détail  de  la  guerre  de 
1636.  8c  1637.  &  du  fiége  de  Montbéliard,  où  l’au¬ 
teur  réfidoit  :  elle  eft  écrite  à  Matthias  Bernegger, 
Nouveau  Supplément.  Tome  /. 
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le  premier  Juillet  1637.  il  y  a  beaucoup  de  piété  8c 
de  fagefle  dans  cette  lettre.  La  deuxième  écrite  à 
Jean-Henri  Bœcler ,  eft  de  1656.  Forftner  dit  au 
commencement  qu’il  y  avoit  2  3  ans  qu’il  demeuroic 
à  Montbéliard.  Il  y  eft  dit  qu’Abraham  de  Wicque- 
fort  avoit  entrepris  une  hiftoire  de  l’Empire  d’Alle¬ 
magne,  depuis  Charlemagne  jufqu’au  tems  où  il 
vivoit. 

FORT  ,  (  Louis  le  )  naquit  à  Genève  le  ,  . .  Avril 
1668.  d.  Ami  le  Fort,  iyndic  de  cette  république, 
chevalier  du  S.  Empire  Romain  ,  8c  de  Atagde lene  , 
fille  de  Philippe  Meftrezat ,  célébré  profeileur  en 
théologie  à  Genève.  Etant  l’aîné  de  la  famille ,  8c  né 
avec  des  talens  qui  fe  firent  d’abord  remarquer, il 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  On  lui  fit  appren¬ 
dre  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  un  jeune  homme, 
deftiné  ,  par  fa  naiflance,  à  remplir  les  premiers 
emplois  de  l’état;  les  belles  lettres,  la  philofophie  , 
le  droit.  Il  trouvoit  de  plus  dans  la  perfonne  de  M. 
le  fyndic,  fon  pere,le  modèle  d’un  bon  magiftrat 
grave ,  intégré ,  rempli  d’amour  pour  la  patrie.  Dans 
peu  il  brilla  entre  les  égaux  par  la  pénétration  ,  la 
finel Te  8c  la  fouplelfe  de  fon  efprit,  par  fes  lumiè¬ 
res  ,  8c  par  une  merveilleufe  facilité  de  s’énoncer, 
avec  autant  de  nobleffe  que  de  grâce.  Il  étoit  d’ail¬ 
leurs  affable,  8c  polfédoit  l’art  de  gagner  les  cœurs. 
Avec  ces  talens ,  on  manque  rarement  de  s’avancer 
dans  une  république  ,  fi  outre  cela  on  eft ,  comme  il 
l’étoit,  populaire,  défintérelfé ,  8c  généreux.  Il  entra 
en  1^9  3 .  dans  le  grand  confeil  des  deux  cens.  Ce  pre¬ 
mier  pas  lui  ouvrit  la  porte  à  tous  les  emplois  les 
plus  diftingués  de  fa  patrie  ,  qu’il  étoit  fort  en  état 
de  remplir.  Il  fut  auditeur  de  la  juftice  en  1702. 

Il  faut  être  de  beaucoup  au-delïus  du  médiocre 
pour  le  diftînguer  dans  une  république,  où  le  mérite 
eft  commun  ,  parce  qu’il  y  eft  prifé  8c  récompenfé. 
M.  le  Fort  avoit  déjà  une  réputation  fi  bien  établie  , 
non-feulement  dans  fa  patrie  ,  mais  auffi  chez  les 
étrangers  ,  que  M.  de  Matignon  le  choifit  pour  foii 
avocat  ,  en  1707.  dans  la  célébré  8c  importante 
caufe  de  la  fucceffion  à  la  principauté  de  Neufchâ- 
tel  ,  ouverte  par  la  mort  de  madame  de  Nemours. 
Notre  avocat  juftifia  parfaitement  bien  le  choix 
qu’on  avoit  fait  de  fon  miniftere,  8c  fe  fit  beaucoup 
d’honneur. 

Une  des  plus  importantes  charges  de  l’état  de 
Genève,  8c  en  même  tems  très-difficile  à  remplir 
c’eft  celle  de  procureur-général.  C’eft  l’homme  du 
public  8c  l’avocat  des  loix.  M.  le  Fort  en  fut  revêtu 
en  17 1 1 .  emploi  délicat,  où  il  faut  ménager  le  peu¬ 
ple  8c  les  confeils,  ou  plutôt,  où  il  ne  faut  avoir 
des  yeux  que  pour  le  bien  public.  Fendant  qu’if 
étoit  dans  cet  emploi,  il  eut  une  difpute  de  politi¬ 
que  8c  d’hiftoire  avec  feu  M.  Jacob  de  Chapeau- 
rouge,  alors  confeiller,  8c  puis  fyndic  8c  ancien  fyn¬ 
dic,  magiftrat  d’un  efprit  fort  orné  8c  d’une  probité 
irréprochable.  M.  de  Chapeaurouge  avoit  fait  un 
écrit  qu’il  communiqua  à  M.  le  Fort ,  &  où  il  pré- 
tendoit  que  la  charge  de  procureur-général  de  Ge¬ 
nève  ,  par  rapport  au  public  ,  fe  réduifoit  unique¬ 
ment  à  veiller  contre  les  particuliers  à  l’obferva- 
tîon  des  ordonnances ,  en  pourfuivant  les  infrac¬ 
teurs  ,  8c  à  pourfuivre  les  affaires  patrimoniales  du 
public  .  en  qualité  de  procureur ,  mais  toujours  avec 
la  permiffion  exprefle  des  fyndics.il  ajoutoit ,  que 
ce  que  d’autres  attribuoient  de  plus  à  cet  office  , 
tendoit  à  rendre  les  procureurs-généraux  auffi  fu- 
neftes  à  la  république  de  Genève ,  que  les  tribuns  le 
furent  autrefois  à  celle  de  Rome.  M.  le  Fort  prit  la 
plume  pour  foutenir  l’honneur  de  fa  charge.  Ec 
après  avoir  montré  que  les  tribuns  de  Rome  n’a- 
voient  pas  fait  tout  le  mal  qu’on  leur  imputoit,  il 
faifoit  voir  par  les  édits  8c  par  les  ufages  de  Genè¬ 
ve  ,  que  l’office  de  procureur-général  eft  bien  diffé¬ 
rent  de  l’idée  que  M.  de  Chapeaurouge  en  avoii 
H  Hhhhhij 
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voulu  donner ,  puifqu’il  n’eft  ni  1  homme  du  peuple , 
ni  l’homme  des  confeils  en  particulier  ,mais  1  hom¬ 
me  des  loix,  établi  pour  conferver  à  chacun  Tes 
prérogatives  légitimes. 

Ces  écrits,  partans  de  deux  rivaux  de  mérite, 
firent  du  bruit  ,  8c  il  en  courut  plufieurs  copies. 
Chacun  prit ,  dès  ce  tems-là,  pour  les  auteurs ,  des 
préventions  conformes  à  fon  goût.  En  même  tems 
-que  moniteur  le  Fort  devint  fufpeél  à  divers  mem¬ 
bres  des  confeils  ,  il  fe  fit  chérir  de  la  bourgeoi- 
fie,  qui  crut  voir  en  lui  un  zélé  défenfeur  de  fa 
liberté. 

Dès  que  les  fix  ans  de  fon  emploi  de  procureur- 
général  furent  écoulés,  il  penfa  à  entrer  dans  le  pe¬ 
tit  confeil.  Pour  lui  en  ouvrir  l’accès ,  M.  le  fyndic, 
fon  pere  ,  déjà  fort  afFoibli  par  l’âge,  demanda  d’ê¬ 
tre  déchargé.  Malgré  cela,  le  fils  eut  befoin  de 
tout  fon  mérite  pour  furmonter  les  obftacles  qui  lui 
furent  oppofés.  Ce  fut  en  1719-  qu’il  entra  dans  le 
■confeil  des  XXV.  8c  M.  fon  pere  mourut  la  même 
année.  Dès  qu’il  fut  confeiller ,  il  n’eut  pas  de  peine 
à  arriver  à  tous  les  autres  grades  ,  qui  dépendent  du 
choix  du  peuple,  dont  il  avoit  la  confiance  &  le 
cœur.  Il  fut  fait  fyndic  en  1712.  &c  lieutenant ,  ou 
chef  de  la  juftice  inférieure,  en  1713.  En  1726.  le 
confeil  l’envoya  en  députation  à  Paris  ,  dont  voici 
le  fujet.  Sieur  Jean-Claude  Tourton,  François  , 
banquier  ,  établi  à  Paris ,  après  avoir  fait  dans  fon 
teftament  des  legsconfidérables  à  chacun  de  fes  ne¬ 
veux  &  héritiers  préfomptifs  ,choifitpour  fon  léga¬ 
taire  univetfel  le  fieur  Ifaac  ThelulTon  ,  banquier  à 
Paris ,  citoyen  de  Genève ,  fon  coufin  germain  & 
fon  aftocié.  De  quatorze  neveux  ou  nieces  légatai¬ 
res  particuliers  du  teftateur ,  deux  feuls ,  fçavoir 
Claude  Tourton  ,  François  ,  8c  Théophile  Vernet , 
Génevois,  ayant  entrepris  de  combattre  ce  tefta¬ 
ment  ,  portèrent  la  caufe  au  Châtelet  de  Paris ,  qui , 
par  fa  fentence  en  ordonna  l’exécution.  L’appel 
de  cette  fentence  ayant  été  porté  au  parlement  par 
les  fieurs  Tourton  &c  Vernet,  contre  le  fieur  The- 
iluiïon,  M.  Gilbert  de  Voifins ,  premier  avocat-gé¬ 
néral  ,  donna  fes  conclufions ,  par  lefquelles  le  fieur 
ThelulTon  fut  déclaré  non-recevable  en  la  demande 
qu’il  avoit  faite  en  délivrance  du  legs  univerfel ,  fur 
l’efprit  8c  la  teneur  des  patentes  d’Henri  IV.  de  l’an 
15 96»  8c  160S.  M.  le  premier  préfident  ayant  mis 
la  queftion  fur  le  tapis,  l’avis  fut ,  qu’il  y  avoit  lieu 
d’appointer  la  caufe  j  ce  qui  fut  prononcé.  Le  fieur 
Theluftbn  donna  connoiftance  au  magnifique  petit— 
confeil  de  1  état  de  la  queftion ,  8c  le  fit  folliciter , 
tant  pour  fon  intérêt  particulier ,  que  pour  le  main¬ 
tien  des  privilèges  accordés  aux  Génevois  ,  par  les 
fufdites  patentes  ,  d’envoyer  au  Roi.  La  matière 
mife  en  délibération  en  petit-confeil  8c  en  LX.  on 
y  réfolut  la  députation ,  8c  .011  élut  M.  le  Fort , 
fyndic  régnant,  auquel  On  donna  pour  fecrétaire 
M.  Jean- Louis  du  Pan,  auditeur.  Ces  melïieurs 
partirent  le  24  Avril  1726.  8c  arrivèrent  à  Paris  le 
3  Mai.  M.  l’envoyé  commença ,  fans  perte  de  tems, 
fa  négociation  ,  8c  après  avoir  averti  fes  fupérieurs 
du  peu  d’efpérance  qu’il  avoit  du  fuccès  ,  8c  de  pri¬ 
ver  le  parlement  de  la  connoiftance  d’une  affaire 
dont  il  étoit  faifi  par  le  fait  des  parties,  il  eftima 
que  le  parti  le  plus  avantageux  à  l’état  étoit  d’em- 
pecher  qu’on  ne  rendît  un  préjugé  dans  une  affaire 
aufli  délicate  &  aufïi  importante,  en  quoi  il  réuftit 
fous  1  agrément  de  fes  maîtres.  Cette  négociation 
étant  finie ,  il  pria  très-inftamment  le  confeil  de  le 
rappeller  -,  mais  il  lui  ordonna  de  relier  à  Paris  , 
pour  s  oppofer  aux  prétentions  que  l’évêque  d’An¬ 
necy  renouvelloit  fourdement ,  pour  obtenir  main 
levée  de  toutes  les  dîmes  que  la  Seigneurie  de  Ge¬ 
nève  recueille  dans  quelques-unes  des  terres  de  cet 
évêché,  qui  font  fituées  dans  le  pays  de  Gex.  M. 
l’envoyé  porta  cette  affaire  au  confeil  du  Roi ,  dont 


FOR. 

il  obtint  une  réfolution ,  qui  impofoit ,  de  plus  fort, 
fil'ence  audit  évêque  fur  cette  matière.  M.  le  Fort 
ayant  fini  toutes  les  affaires  dont  il  avoit  été  chargé 
à  Paris,  en  partit  le  17.  Janvier  1727.  8c  arriva  à 
Genève  le  28.  Le  4  «Se  5  Février,  il  fit  verbalement 
fon  rapport  en  petit-confeil  ,  8c  les  12  8c  14  au 
confeil  des  200.  Il  reçut  de  fes  fupérieurs  des  mar¬ 
ques  très- honorables  de  leur  approbation  de  toute 
fa  négociation. 

En  1730.  il  fe  vit  à  la  tète  de  la  république ,  c’eft- 
à-dire,  premier  fyndic.  Il  revint  encore  à  ce  pofle 
en  1734-  année  où  la  république  de  Genève  elfuya 
des  fecoulfes  qui  la  mirent  fur  le  penchant  de  fa 
ruine.  Nous  ne  toucherons  point  aux  caufes  de  ces 
agitations  inteftines  3  on  peut  voir  le  jugement 
qu’en  a  porté  l’illuftre  médiation  dans  fon  régle¬ 
ment  de  l’an  173  S.  par  où  elle  a  entièrement  ter¬ 
miné  les  difputes.  Au  milieu  de  ces  tumultes,  ouf 
l’on  vit  fouvent  les  deux  partis  les  armes  à  la  main , 
M.  le  Fort ,  qui  penchoit  ouvertement  pour  le  peu¬ 
ple,  fur  qui  tout  fembloit  devoir  rouler  ,  8c  qui 
n’étoit  rien  moins  que  ménagé  par  le  parti  oppofé, 
gardoit  toute  fa  tranquillité  8c  la  prélcnce  d’efprit. 
Après  l’édit  du  8  Juillet  qui  accordoit  aux  citoyens 
ce  qu’ils  avoient  demandé  parleurs  repréfentations 
du  4  Mars ,  M.  Jean  Dafiier ,  fi  illuftre  dans  fon  art , 
grava  une  très-belle  médaille  à  l’honneür  de  M.  le 
premier  fyndic. D’un  côté  on  y  voit  la  tête  de  M.  le 
Fort,  8c  de  l’autre  ces  mots:  Jura  civium  afferta , 
c’eft- à-dire  ,  les  privilèges  des  citoyens  mis  en  fureté. 
On  fit  un  crime  à  M.  le  Fort  d’avoir  accepté  cette 
marque  dediftinétion;  mais  il  déclara  dans  un  mé¬ 
moire,  imprimé  en  1735.  qu’il  avoit  fait  ce  qui  dé- 
pendoit  de  lui ,  pour  s’y  oppofer ,  prévoyant  bien 
l’avantage  que  fies  ennemis  prendroient  contre  lui 
de  cette  marque  d’honneur.  En  effet ,  on  lui  imputa 
de  ne  favorifer  le  peuple  que  pour  affermir  fa  pro¬ 
pre  autorité  ,  &  pour  fatisfaire  l’ambition,  à  la¬ 
quelle  ceux  qui  ont  le  vent  en  poupe,  réfiftent  fi 
difficilement.  Bien  des  gens  s’affermirent  dans  ce 
jugement  après  la  journée  du  6  Décembre  1734. 
fix  magiftrats ,  dont  plufieurs  avoient  occupé  les 
premiers  poftes ,  furent  dépouillés  de  leurs  emplois. 
Ce  fut  la  bourgeoifie  qui  follicita  cette  dépofition. 
Elleaffiégea  la  maifon  de  ville  ,  8c  prit  même  les 
armes  pour  l’arracher  des  confeils.  Ce  qui  la  porta 
à  cette  démarche,  ce  fut  le  refus  qu’on  faifoit  de¬ 
puis  long-tems  d  établir  un  tribunal  légal  pour  re¬ 
chercher  8c  punir  ceux  quelle  croyoit  avoir  attenté 
à  fa  liberté.  On  fe  plaignoit  entr’autres  d’un  plan 
de  défenfe  ,  projetté  par  M.  Jean  Trembley ,  alors 
fyndic  de  la  garde,  plan  qui  tendoit,  difoit-on  ,  à 
éluder  les  repréfentations  du  mois  de  Mars ,  8c  à 
exciter  une  guerre  civile,  pour  avoir  occafion  de 
mettre  la  bourgeoifie  fous  le  joug.  M.  Trembley, 
qui  fut  un  des  magiftrats  dépofés,  8c  de  plus  exilé, 
compofa  un  long  mémoire  en  1735.  rempli  d’ac- 
eufations  contre  M.  le  Fort.  Il  le  chargeoit  entr’au¬ 
tres  d’avoir  eu  la  communication  du  plan  de  défen¬ 
fe,  8c  d’avoir  été  informé  de  tout  ce  qu’on  devoit 
demander  le  6  Décembre.  M.  le  Fort  crut  devoir 
répondre  à  ce  mémoire.  Nous  ne  déciderons  point 
qui  des  deux  avoit  raifon.  Le  leéteur  curieux  peut 
recourir  aux  mémoires ,  qui  ont  été  rendus  publics. 
Par  malheur  pour  M.  le  Fort ,  M.  le  comte  de  Mar- 
fay ,  miuiftre  réfident  du  roi  de  la  Grande-Bretagne , 
auprès  du  louable  corps  Helvétique ,  fe  trouva 
mêlé  dans  fa  querelle  avec  M,  Trembley.  Le  mi- 
niftre  demanda  fatisfaélion  de  ce  que  M.  le  Fort 
lui  avoir  imputé  d’avoir  écrit  contre  lui.  M.  de 
Marfay ,  appuyé  du  Roi ,  fon  maître  ,  pouffa  la 
chofe  fi  vivement,  que  pour  lui  donner  fatisfac- 
tion,  M.  le  Fort  fut  obligé  de  demander  detre  dé¬ 
chargé  de  fes  emplois.  Les  confeils  lui  accordèrent 
fa  demande  le  30  Mai  173  S.  en  lui  confervant  les 
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honneurs  &  le  gage  de  confeiller ,  avec  le  rang  dans 
les  confeils  des  LX.  8c  des  deux  cens. Sa  fanté  le  trou- 
voic  depuis  quelques  tems  ,  fort  affaiblie,  aulfi 
1  entendit-on  fouvent  fe  féliciter  de  fa  retraite  , 
comme  d’un  tems  que  la  providence  lui  avoit  ac¬ 
corde  pour  réfléchir  fur  le  néant  des  chofes  humai¬ 
nes  ,  8c  pour  porter  les  yeux  fur  des  objets  feuls  di¬ 
gnes  de  nos  recherches.  Il  perfifta  toujours  à  pro- 
tefter  ,  qu’il  n’a  voit  rien  fçu  de  l’affaire  du  6  Dé¬ 
cembre  ,  avant  le  jour  qu’elle  arriva;  8c  que  loin 
de  conferver  aucune  rancune  contre  perfonne,  i 
ctoit  prêt  à  embralfer  de  tout  fon  cœur  fes  plus 
violens  ennemis.  C’eft  ce  qu’il  a  déclaré  bien  des 
fois  à  quantité  de  perfonnes  des  plus  confidéfrables 
de  la  ville  ,  qui  l’ont  toujours  vihté  dans  fa  condi¬ 
tion  privée.  Ces  mêmes  perfonnes  ont  encore  été 
témoins  de  la  réfignation  avec  laquelle  il  a  foutenu 
les  cruelles  douleurs ,  dont  il  a  été  tourmenté  les 
dernieres  années  de  fa  vie.  Son  époufe ,  dame  d’un 
Jare  mérité,  avec  laquelle  il  a  toujours  vécu  dans 
«ne  tendre  union,  beaucoup  contribué  à  les  lui 
adoucir.  Il  mourut  dans  ces  fèntimens  le  io  Fé¬ 
vrier  174 5.  âgé  de  7$  ans.  Ce  fut  un  magiftrat 
éclairé,  intégré,  d’un  commerce  aifé,  affable  8c 
poli,  d’une  douceur  qui  le  rendoit  toujours  égal  8c 
fur-tout  très-aimable  dans  fon  domeftique.  Les  af¬ 
faires  les  plus  difficiles  ne  lui  coutoient  rien.  La 
médiocrité  de  fa  fortune  a  fait  voir  fon  définté- 
relfement  8c  la  droiture  qu’il  a  confervée  dans  tous 
fes  emplois.  Il  n’a  lailfé  que  deux  filles  avantageu¬ 
sement  mariées.  Pendant  fa  magiftrature ,  il  avoit 
été  chargé  de  pluiïeurs  commiulons  importantes , 
dont  il  s’étoit  acquité  avec  beaucoup  de  dextérité. 
Dans  fa  députation  à  Paris,  en  particulier,  il  fut 
fort  goûté  du  cardinal  de  Fleury,  qui  en  a  toujours 
fait  beaucoup  de  cas ,  comme  on  le  voit  par  les  let¬ 
tres  dont  cette  éminence  l’a  fréquemment  honoré 
îufqu  a  fa  mort.  *  A danufcrits.  Mémoires  de  Ad. 
Trembley  &  de  monfîeur  le  Fort.  Lettre  de  Ad.  Le 
tomte  deAdarfay.  Extrait  du  Supplément  françois  de 
Bajle. 

FORT ,  (  Jean-Ami  le  )  frere  du  precedent ,  vint 
au  monde  à  Genève  le  2.0  Novembre  1683.  Après 
avoir  fait  fes  clalfes  8c  un  cours  de  philofophie  ,  il 
fe  voua  à  la  médecine.  Il  apprit  dans  fa  patrie  les 
premiers  principes  de  l’anatomie  8c  de  la  phyfiolo- 
gie ,  8c  il  alla  pouller  ces  études  à  Marpourg  ,  au 
commencement  de  l’an  1703.  Logé  chez  M.  Daniel 
Nébel,  profeffeur  en  médecine  8c  en  botanique,  il 
profita  beaucoup  de  fes  leçons  publiques  8c  parti¬ 
culières.  Etant  tombé  malade,  il  fe  vit  obligé  au 
mois  d’Avril i70j.de  regagner  fa  patrie.  L’automne 
fuivante  ,  il  alla  à  Valence ,  où  il  prit  le  bonnet  de 
doéteur.  Il  ne  fe  crut  pas  encore  maître  dans  une 
fcience ,  dans  laquelle,  comme  dans  toutes  les  autres 
les  plus  habiles  font  toujours  difciples.  Il  alla  à 
Montpellier ,  où  il  profita  pendant  dix  mois  des  ra¬ 
res  lumières  de  meffieurs  Vieuffiens  &  Chirac.  Il 
voulut  voir  Paris  avant  que  de  retourner  à  Genève, 
où  il  ne  revint  que  vers  l’an  1707.  Après  avoir  fubi 
les  examens  que  l’on  exige,  avec  raifon,  8c  qui 
font  affiez  rigides ,  avant  que  l’on  puiffe  pratiquer, 
il  fut  admis  avec  applaudinement ,  entre  les  Prati¬ 
ciens.  Il  a  pratiqué  le  refte  de  fa  vie  avec  beaucoup 
d’approbation,  8c  il  étoit  fort  employé.  En  1734. 
il  perdit  la  pratique  d’un  certain  nombre  de  famil¬ 
les  ,  parce  qu’il  avoit  époufé  le  parti  de  la  bour¬ 
geoise  avec  chaleur.  En  1741.  il  fut  attaqué  d’une 
inflammation  de  poitrine,  qui  le  conduifit  au  tom¬ 
beau,  le  10  Mai ,  à  l’âge  de  58  ans.  Il  a  lailfé  trois 
fils  8c  trois  filles.  Il  a  fait  imprimer  quelques  ou¬ 
vrages  :  1.  lhefes  Anatomico-Mediçn  de  reciproquo 
a'éris  in  pulmonibus  motu.  Il  les  foutint  à  Marpourg  , 
en  1704.  z-  Méthode  Jïrnple  &  facile  pour  guérir  quel¬ 
ques  maladies >  tant  internes  qu'externes ,  en  1708. 
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5.  Dijfertatio  feu  Epificla  de  tumore  fingulari ,  1711. 
4.  Avis  fur  l’opération  du  périnée  à  l’égard  d’un 
leptuagenaire ,  travaillé  d’une  rétention  d’urine, 
en  171*9.  5.  Une  tradu&ion  d’un  traité  fur  la  pefte  , 
en  1714.  Il  faifoit  aufll  des  vers,  8c  on  en  voit 
quelques-uns  de  fa  façon  dans  le  Mercure  Suifle. 
*  Extrait  du  Supplément  françois  de  B  a  fie. 

FORTESCUE ,  (  Jean  )  premier  juge  d’Angleter¬ 
re,  &  enfuite  grand  chancelier  du  roi  Henri  VI.  eft 
auteur  de  plufieurs  ouvrages.  Un  des  plus  eftimés, 
fur-tout  des  jurifconfultes  ,  eft  celui  qui  a  pour  ti¬ 
tre  :  De  laudibus  Legum  Anglin .  Cet  ancien  ou¬ 
vrage  latin  a  été  traduit  8c  imprimé  en  anglois ,  en 
1737.  Cette  traduélion  eft  accompagnée  des  notes 
de  Selden ,  8c  d’un  grand  nombre  de  remarques  fur 
les  antiquités,  l’hiftoire  8c  les  loix  d’Angleterre. 
M.  Sayer ,  avocat  diftingué  dans  fa  profeffion ,  qui 
en  eft  l’éditeur ,  y  a  joint  une  préface  de  fa  façon  , 
où  il  donne  la  vie  8c  l’origine  du  nom  8c  de  la  fa¬ 
mille  de  l’auteur  ,  avec  un  catalogue  raifonné  de  fes 
ouvrages,  tant  imprimés  que  manuferits.  Ce  livre 
eft  un  volume  in-fol.  De  tous  les  Journaux,  nous  ne 
connoiflons  que  le  Journal  des  fçavans  (  Septembre 
1737.  )  qu*  en  a^c  rapporté  le  peu  que  l’on  vient  de 
dire. 

FORTIFIOCCA  ,  (  Thomas  )  fecrétaire  du  fénat 
de  Rome  dans  le  XIV.  fiécle.  Dans  le  Supplément  de 
173  y.  fur  la  foi  de  M.  Baluze  dans  fes  vies  des  papes 
d’Avignon,  8c  de  la  préface  de  la  vie  de  Rienzi , 
écrite  en  François  par  le  pere  du  Cerceau,  on  dit 
que  Fortifiocca  eft  l’auteur  de  l’hiftoire  de  Nicolas, 
fils  de  Laurent  y  vulgairement  dit  Cola  de  Rienz.o  t 
Tyran  de  Rome  dans  le  XIV.  fiécle.  M.  Muratori , 
qui  a  fait  imprimer  de  nouveau  dans  le  tome  III. 
de  fes  Antiquitates  Italien  rnedii  nvi  ,  8cc.  l’original 
italien  de  cette  vie,  avec  une  traduélion  latine  faite 
?ar  Pierre  Hercule  Gherardi ,  doéteur  en  l’un  8c 
autre  droit ,  &  profefteur  des  langues  orientales , 
on  ami,  prétend  que  Fortifiocca  ne  peut  être  l’au¬ 
teur  de  cette  hiftoire.  Sa  preuve  eft  que  dans  le  cha¬ 
pitre  XIV.  de  cette  hiftoire,  il  eft  rapporté  que  le 
tyran  Nicolas  fit  fubir  à  Fortifiocca  la  peine  des 
fauflaires  ,  qui  étoit  ignominieule ,  8c  qu’il  le  con¬ 
damna  à  une  amende  confidérable.  Or  il  n’eft  pas 
vraifemblable,  dit  M.  Muratori,  que  Fortifiocca 
eût  rapporté  lui-même  ce  fait.  On  n’a  point  d’ail¬ 
leurs  de  preuves  qu’il  ait  compofé  cet  ouvrage;&  les 
manuferits  ne  portent  point  denom.Lemême  auteur 
qui  a  fait  cette  hiftoire  a  compofé  auflï  une  hiftoire 
Romaine,  depuis  l’an  de  Jefus-Chrift  mil  trois  cent 
vingt-fept,  jufqu’en  mil  trois  cent  cinquante-qua¬ 
tre  ;  la  vie  du  Tyran  de  Rome  fait  le  fécond  livre 
de  cette  hiftoire ,  8c  une  partie  du  troifiéme  ;  mais 
dans  les  manuferits  il  manque  plufieurs  chapitres 
du  dernier  livre,  8c  quelques-uns  du  premier. Ce  qui 
en  refte  paroît  très-utile  pour  l’hiftoire  de  ce  tems- 
là,  8c  d’autant  plus  certain  que  l’auteur  protefte 
qu’il  n’a  écrit  que  ce  qu’il  a  vu  ou  fçu  de  témoins 
oculaires.  M.  Muratori  a  fait  imprimer  les  trois  li¬ 
vres  de  cet  ouvrage ,  tels  qu’il  les  a  trouvés  ,  8c  le 
tout  traduit  en  latin  par  le  même  Ghérardi.  Il  y  a 
joint  des  notes  au  bas  des  pages.*  V oyelf  le  tome  III. 
des  Antiquitates  Italien  rnedii  nvi  ,  8cc.  cité  dans  cet 
article. 

FORTIN,  (Jean)  de  Vendôme,  étoit  profef- 
feur  au  collège  de  Navarre  dès  le  commencement 
du  XVII.  fiécle.  Il  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  à 
Pierre  Cagnié ,  principal  de  ce  collège  ,  qu’il  y  fut 
reçu  à  la  recommandation  de  M.  Yon,  qui  y  pro- 
fefifait  la  théologie.  Cette  épître  eft  de  la  fin  do 
1608.  au-devant  de  fes  hymnes  à  la  louange  de  S. 
Nicolas  ,  qu’il  adrefte,  par  un  efprit  de  reconnoif- 
fance  ,  à  Pierre  Cagniç.  (  Divi  Nieolai  Çenethliar 
con  ftve  cunn  )  à  Paris  ,  Martin  Verac  ,  1 60 8. 

Il  y  a  à  la  fin  une  ode  latine  à  la  louange  de  Cagnie. 

Hhhhhnj 
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En  1607.  Fortin  avo’c  ^onn^  ?  a  Par*s  >  c^ez  Pre~ 
vofteau ,  une  pièce  de  vers  latins  ,  in-S°.  (  Modus  pro 
firenis,  ad  Stephamim  Tenonittm  libellorum  magijlncm  ) 
En  1609.011  imprima  du  même,  à  Paris,  8°. 
diverfes  pièces  de  vers  latins  ,  dont  il  avoit  donné 
le  lujet  à  fes  écoliers ,  &  dont  il  avoit  dirigé  8c  cor¬ 
rigé  la  compofition,  le  titre  eft  :  Muftca  firent  ab 
ingenuis  quart &  Navarmorum  Scholœ  pueris  Mufas 
cidumbrantibus  decantata  &  dicata  ornatifftmo  viro  D. 
Cagnyé  N av  arrêt primario  meri  ti/Jirno.ha  même  année 
.parut  du  même ,  Votum  Divo  Ludovico  Galliorurn 
quondam  Régi , fortiffmo  &  acenimo  fidei  propugnato- 
ri ,  nec  non  tutelari  Rcgidt  Navarra  patrono  ,  pro  faite  i- 
ter  aufpicatâ  Ludovici  Francia  Delphini  pronepotis fui 
infiitutione  ;  à  Paris  ,  in-S  p.  en  vers  latins. 

FORTUNAT,  (faint)  à  qui  l’on  donne  com¬ 
munément  le  titre  d’évêque,  a  fleuri  dans  le  fixiéme 
fiécle  :  mais  on  ne  fçait  ni  le  lieu  ,  ni  le  tems  de  fon 
èpifeopat.  Il  étoit  né  à  Verceil,  d’où  il  pafla  en 
France  ,  où  il  lia  amitié  avec  S.  Germain  ,  évêque 
de  Paris ,  mort  en  576.  On  le  fait  auteur  de  la  vie 
de  S.  Marcel,  évêque  de  la  même  ville,  que  d’au¬ 
tres  donnent  à  Yenance  Fortunat ,  évêque  de  Poi¬ 
tiers.  Saint  Grégoire  de  Tours  cite  cette  vie  fans  en 
nommer  l’auteur  ;  au  lieu  qu’en  parlant  de  celles  de 
S.  Severin  de  Bourdeaux,  de  S.  Aubin  d’Angers  ,  de 
S.  Maurille,  8c  de  S.  Germain  de  Paris,  il  en  fait 
honneur  à  Fortunat  de  Poitiers.  Les  critiques  ob- 
fervent  aulîî  que  le  ftyle  de  ces  vies  eft  diffèrent  de 
celui  de  la  vie  de  S.  Marcel.  Jean  le  Munerat ,  dans 
fes  notes  fur  le  Martyrologe  à  l’ufage  de  l’églife  de 
Paris,  imprimé  in-fol.  en  1490.  marque  qu’il  pa£- 
foit  pour  confiant  de  fon  tems  que  cette  vie  de  S. 
Marcel  étoit  de  Fortunat  de  Verceil.  La  conformité 
du  ftyle  lui  a  fait  aufîi  attribuer  le  premier  livre  de 
la  vie  de  S.  Hilaire,  évêque  de  Poitiers  ;  de  même 
que  l’inéxaélitude  qu’on  voit  dans  ce  premier  livre, 
&  qui,  dit-on  ,  ne  pouvoit  venir  que  d’un  étranger  ; 
les  faits  peu  exaéls  ou  omis  étant  trop  connus  en 
France  ,  pour  avoir  pu  être  oubliés  ou  mal  rappor¬ 
tés  par  un  écrivain  qui  auroit  vécu  dans  le  pays. 

Voyezft  tome  XVI.  de  Yhifi.  des  aut.  facr.  &  ecclef 
de  D.  Ceillier;  &  le  tome  III.  de  l’ hiftoire  Littéraire 
de  la  France  ,  par  quelques  religieux  Bénédiélins  , 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  pag.  198.  8c  fuiv. 
Dans  le  même  volume  pag.  464.  8c  fuiv.  on  a  un 
long  article  de  S.  Fortunat ,  évêque  de  Poitiers ,  qui 
eft  exaél  8c  bien  détaillé. 

FORTUNE ,  ( Etienne)  furnommé Lucifer ,8 toit 
de  Fridberg,  ville  d’Allemagne  en  Mifnie,  doéleur 
en  théologie.  Il  fît  fes  études  à  Leipfic.  U  a  paffé 
pour  un  homme  éloquent ,  8c  un  des  grands  lcho- 
laftiques  de  fon  tems.  Il  contribua  beaucoup  par  fes 
leçons  8c  par  fes  écrits  àilluftrer  l’univerfité  deLeip- 
fic  ,  où  il  enfeignala  philofophie ,  &  enfuite  la  théo¬ 
logie.  Il  prêchoit  auiïi  fréquemment ,  8c,  dit-on, 
avec  beaucoup  de  folidité.  Il  a  vécu  dans  le  XV. 
iiécle,  8c  a  laifle  après  fa  mort  divers  ouvrages  fur 
la  philofophie  ,  un  commentaire  fur  l’Apocalypfe  ; 
des  difeours  au  clergé  ,  des  fermons  prêches  devant 
le  peuple  ,  8cc.  *  Scriptorurn  qui  in  Academiis  Leip- 
fienfi,  Wittembergenfi  &c.  floruerunt  centuria ,  ab  anony- 
nis  coccinnata  ;  a  Joachirno  -Joanne  Madero  édita  j 
à  Helmftad  ,  1660.  in- 4°.  nombre  XXVI. 

FORUM  Domitii,  ville  Romaine,  dont  les 
géographes  ont  placé  différemment  la  pofîtion.  On 
voit  par  les  itinéraires  d’Antonin  ,  8c  de  Bourdeaux 
a  JerufaLem  ,  que  cette  ville  devoir  être  entre'Cef- 
lero  ou  S.  Hibery  8c  Subftantion  :  mais  comme  on 
ne  connoifloit  aucun  veftige  de  ville  Romaine  dans 
les  diftances  marquées  par  ces  itinéraires ,  M.  Catel 
dans  fes  recherches  hiftoriques  de  Languedoc ,  la 
place  ou  à  Fabregues ,  ou  à  Murviel ,  ou  à  Fronti- 
gnan  ;  car  il  laifle  la  queftion  indécife.  M.  de  Valois 
qans  fa  notice  des  Gaules  fe  détermine  pom  fron- 
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tignan.  Baudrand  varie  fur  cela  :  dans  fon  Di&ion» 
naire  géographique  en  françois,il  décide  pour  Fa¬ 
bregues  ,  &  dans  le  latin  pour  Frontignan.  Dom 
Vailfette  ,  Eénédiétin  ,  dans  le  I.  volume  de  fon  ex¬ 
cellente  hiftoire  de  Languedoc,  fuit  le  fentiment  de 
M.  de  Valois.  Depuis  ce  tems-là,  M.  de  Plantade, 
fecrétaire  perpétuel  de  l’académie  des  fciences  de 
Montpellier ,  a  fait  une  diflertation  où  il  prétend 
que  le  Forum  Domitii  a  été  dans  un  lieu  où  il  a  de- 
couvert  les  ruines  d’une  ancienne  ville  Romaine;, 
dans  un  endroit  inculte  8c  fauvage,  à  un  quart  de 
lieue  à  l’orient  de  Fabregues.  Comme  fon  mémoire 
eft  imprimé ,  on  peut  y  voir  les  raifons  dont  il  ap¬ 
puie  fon  fentiment,  8c  qui  paroiflent  très-fortes. 
Cette  ville  éxiftoit  encore  au  tems  de  Théodofe  le 
grand,  puifquil  en  eft  fait  mention  dans  l’itinéraire 
d’Antonin,  dans  celui  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  , 
8c  dans  la  carte  de  Peutinger ,  8c  que  depuis  cette 
époque  les  itinéraires  n’en  parlent  plus.  Le  Juif 
Benjamin  ,  qui  vivoit  il  y  a  environ  600.  ans ,  8c 
qui  a  parcouru  toute  la  terre  connue  de  fon  tems  i 
ne  dit  rien  non  plus  de  cette  ancienne  ville  ,  quoi¬ 
qu’il  dife  qu’il  a  été  dans  l’efpace  de  deux  jours  de 
Béziers  à  Montpellier  :  ce  qui  fait  préfumer  que 
cette  ville  étoit  détruite  long-tems  avant  le  voyage 
de  ce  Juif.  Il  y  a  même  lieu  de  croire  quelle  le  fut , 
lorfque  les  Vandales  ravagèrent  tout  ce  pays,  de¬ 
puis  Nifmes  jufqu’à  Agde.  M.  de  Plântade  dit  dans 
fon  mémoire  ,  que  ceux  qui  voudront  fe  donner  lac 
peine  d’aller  fur  les  lieux  ,  8c  d’y  faire  un  examen 
aufli  réfléchi  que  celui  qu’il  y  a  fait  ,  feront  con¬ 
vaincus  par  l’infpeétion  du  local,  par  les  ruines 
qu’ils  y  verront ,  comme  aulli  par  les  débris  de  va- 
les  8c  de  pavés  antiques ,  que  ces  chofes  ne  peuvent 
être  que  les.  relies  d’une  ancienne  ville  Romaine, 
ou  de  ce  Forum-Domitii  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
anciens  itinéraires ,  8c  dont  la  vraie  pofîtion  avoit 
été  fi  long-tems  ignorée. 

FOSSE  d’AUBIGNY,  (Antoine  de  la)  poëte 
François  ,  8cc.  Ajoute^ce  qui  fuit  à  ce  que  l'on  en  a 
dit  dans  le  Supplément.  Il  avoit  été  fecrétaire  de  M.‘ 
le  duc  d’Aumont.  Il  avoit  toutes  les  bonnes  quali¬ 
tés  d’un  feavant,  fans  en  avoir  les  défauts.  Son  éru- 
dition  qui  étoit  profonde,  ne  l’empêchoit  pas  de 
conlulter  quelquefois  ceux  qui  en  avoient  moins 
que  lui,  8c  il  fe  rendoit  à  leurs  fentimens  dès  qu’il 
reconnoifloit  qu’ils  étoient  juftes.  Il  étoit  grand  par- 
tifan  des  anciens  ,  mais  plutôt  par  reconnoiflance 
des  lumières  qu’il  avoit  puifées  chez  eux,  que  par 
entêtement.  Ses  vers  étoient  fort  travaillés,  8c  l’ex- 
prelïïon  lui  coutoit  infiniment  plus  que  la  penfiée* 
Il  blâmoit  ceux  qui  fe  livrent  trop  à  leur  facilité 
naturelle,  fans  pourtant  approuver  ceux  qui  croient 
qu’un  ouvrage  ne  vaut  qu’autant  qu’il  coûte  à  fon 
auteur.  Sa  tragédie ,  intitulée  :  Coréfus  &  Callyrohée , 
repréfentée  en  Décembre  1703.  n’a  pas  eu  les  ap- 
plaudilfemens  qu’on  a  donnés  à  fes  autres  pièces  3 
c’eft  peut-être  néanmoins  la  mieux  verfifiée  5  mais 
le  fujet  n’en  étoit  pas  heureux  -,  8c  l’auteur  qui  n’a- 
voit  pas  moins  de  modeftie  que  d’efprit ,  a  cent  fois 
avoué  qu’il  n’appelloit  pas  du  jugement  du  public. 
Dans  le  Supplément  de  1735.  on  dit  qui\  eft  mort  , 
âgé  d’environ  50  ans,  cependant  l’épitaphe  qui  fuie 
compofée  par  un  anonyme  ,  &  qu’on  lit  pag.  S6. 
du  nouveau  Mercure ,  imprimé  à  Trévoux  ,  au  mois 
de  Janvier  1709.  le  dit  âgé  de  55  ans. 

Sifie  pauhilum ,  viator ,  &  luge. 

Situs  hic  jacet  Antonius  de  la  Fosse  , 

Morum  probitate  Religioni  car  us , 

Decus  Parnajji ,  Mufarnm  amor , 

Omnium  Deliria  ,  atatis  fua  gloria. 

Inter  celebcrrirnos  poëtas  fujfragio publieo  annumeratum , 
Rapuit  honoribus  feculi  invida  mors  &  pramatura. 

Dates  egregii  foriurn,  Tirones  Ducem  fievere. 
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Solamen  fupereft  : 

Deeft  £vo ,  fcripta  nunquam  deemnt  : 

Xfuot  in  zllis  lepores  mirabuntur  pojhri  , 

Mufarum  ,  Gratiarumve  opéra  credent. 

Omnibus  Apollinis  artes  colentibus 
Car  a  fernper  c 7  jucunda  erit  illius  mernoria. 

Adimplevit  fatum 

Die  z.  Novembris  anni  1708.  atatis  55. 

Abi  y  viator  i  &  ft  pius  es  ,  illi  precare. 

On  trouve  dans  le  même  volume  du  nouveau  Mer¬ 
cure  ,  l’épitaphe  en  vers  françoîs,  d’Antoine  de  la 
Fofl'e  d’Aubigny ,  précédée  d’un  court  éloge  de  ce 
ocre.  Cette  épitaphe  que  l’on  rapporte  ici  eil  attri- 
uée  à  M.  l’abbé  Pellegrin. 

d’Aubigny  defcend  au  tombeau 
Lui  qui  par  fes  vives  peintures 
Droit  les  morts  des  fépultures  , 

Tour  leur  rendre  un  éclat  plus  beau. 

Célébré  entre  les  plus  illuftres  , 

A  peine  il  remplit  onze  luflres . 

Ciel  !  par  quelle  fatalité 
Voit  -  il  borner  fes  deftinées 
A  ce  court  efpace  d'années } 

Il  donnoit  l'immortalité ’. 

FOSSE ,  (  Jacques  de  la  )  Supplément  tome  J.  page 
474.  col.  1.  on  dit  à  cet  article  que  Jacques  delà 
Folle,  millionnaire  Lazarifte,  poète  Latin ,  a  été 
directeur  des  études  de  M.  Gallon  de  Noailles;  mais 
on  prétend  qu’il  n’a  pu  être  chargé  de  cette 
fonction. 

FOSSIUS ,  (  André  )  évêque  de  Bergen  en  Nor¬ 
vège.  Quoique  ce  prélat  foit  peu  connu,  il  méri- 
toit  de  ietre  à  caule  de  fa  grande  érudition ,  que  fes 
contemporains  admiroient.  Il  mourut  dans  fon  évê¬ 
ché  en  1615.  Il  n’excelloit  pas  feulement  dans  la 
théologie  8c  dans  l’hiftoire;  mais  auffi  dans  les 
mathématiques.  Il  avoir  lailfé  quatre  grands  volu¬ 
mes  in-folio  ,  d’hilloire  univerfelle ,  que  l’on  con- 
fervoit  manufcrits  dans  la  bibliothèque  de  l’acadé¬ 
mie  de  Coppenhague  ;  avec  des  remarques  fur  la 
chronologie ,  oyl  il  relevoit  quelques  erreurs  de  Sca- 
liger  dans  fon  livre  de  ernendatïone  temporurn  ;  mais 
ce  précieux  ouvrage  périt  dans  le  funefte  incendie 
de  1718.  On  voit  auffi  par  fa  cenjura  de  Saxons 
Crammatico  ,  combien  il  étoit  verfé  dans  l’hiftoire 
de  fa  patrie ,  8c  éloigné  des  fuperllitions  de  fon 
liécle.  Mollerus  in  hypomn.  fait  mention  de  cette 
pièce,  &  Stephanius  en  rapporte  la  meilleure  partie 
dans  fa  préface  fur  Saxon.  *  Supp.  Franç.  de  Bafle . 

FOSSIUS,  (Matthieu)  Danois,  naquit  à  Lun- 
den  dans  la  Schonie,  le  11  Oélobre  1617.  de  Ni¬ 
colas  Foffius ,  doéleur  en  médecine ,  médecin  de  la 
province  de  Schonie  8c  chanoine  du  chapitre  de 
Lunden.  Son  aïeul  Chriftian  Foffius  avoit  été  lec¬ 
teur  en  théologie  à  Vibourg,  dans  le  Jutland,  & 
enfuite  chanoine  d’Arhus.  Ayant  fréquenté  le  col¬ 
lège  de  Lunden  ,  il  alla  continuer  fes  études  à  Sora 
en  Zélande.  En  1648.  il  fut  fait  collègue  de  l’école 
de  Lunden ,  pendant  deux  ans ,  8c  après  fes  voyages 
littéraires  ,  on  le  fit  reéteur  de  ce  collège ,  où  il  de¬ 
meura  quatre  ans ,  &  fut  créé  doéleur  en  philofo- 

f»hie.  Le  roi  Frédéric  III.  le  fit  en  1660.  miniftre  de 
a  cour,  pendant  cinq  ans.  Le  zz  Juin  1 665.  on  lui 
donna  dans  l’univerfité  une  chaire  de  théologie.  Il 
fut  reéleur  de  l’académie  ,  en  1667.  Fn  167a.  il  fut 
promu  à  l’épifcopat  d’Alborg  dans  le  Jutland.  En 
167 y.  il  fut  fait  doéleur  en  théologie.  Il  mourut  le 
8  Juillet  16 S 3 .  C’étoit  un  eccléfiaftique  de  mérite, 
fcavant  8c  très-éloquent.  On  a  de  lui:  1.  Dijfcrtatio 
de  Canone  ConfeJJîonum  fidei  ;  1.  Oratio  in  obitum  Regis 
Friderici  III.  3.  Oratio  in  obitum  Arcbiepifcopi  D. 
T  0  anni  s  Svaningii  ;  4.  Varia  conciones  funèbres  en  da¬ 
nois. 
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Il  eut  plufienrs  freres  fçavans  8c  diftîngués*. 

1.  Christian  Foffius,  doéleur  en  médecine  ,  8c  mé¬ 
decin  de  la  province  de  Schonie;  enfuite  premier 
médecin  du  roi  Chriftian  V.  Jean  Foffius  ,  ion  fils, 
qui  vit  encore  (en  1742.  )  eft  médecin  praticien  à 
Coppenhague ,  8c  pofiede  une  des  plus  belles  biblio¬ 
thèques  ,  furtout  pour  les  livres  de  médecine  >  8c  de 
1  hiftoire  naturelle  ;  z.  Janus  Foffius,  afteiîèut  royal 
de  la  chambre  ;  3.  Jacques  Foffius ,  reéleur  de  l’é¬ 
cole  de  Coppenhague  ;  4.  Pierre  Foffius ,  qui  a  fuc- 
cédé  à  fon  frere  dans  la  charge  de  reéleur ,  8c  a  laide 
un  fils,  Nicolas  Foffius ,  qui  eft  confeiller  royal 
d’état  8c  de  juftice.  Il  poifede  une  bibliothèque  très- 
riche  en  livres  choifis  &en  médailles  ;  5.  Laurent 
Foffius ,  doéleur  en  médecine  ,  8c  direéleur  de  l’é¬ 
cole  de  Sora.  *  Suppl.  François  deBaJle.  Alb.  Thura 
Ideahift.  litteraria  Danormn  ;  page  145  .  8cc. 

FOUCHER  ,  (  Jean  )  Auxerrois ,  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  vivoit  en  1549.  On  connoit  de  lui 
les  ouvrages  fuivans  :  1.  Excrcendarum  Caufarurn  Ci - 
viliurn  quotidianarurn  formula  ,  quâ  utitttr  praélica  in 
inferioribus  Decuriis ,  novifftm'e  édita  à  Joanne  Fou - 
cherio ,  Altiffodorenft  ;  à  Lyon  ,  1  $40.  in-16 ,  z.  Ar- 
bor  omnium  Aélionurn  Civilium.  Gefner  cite  cet  ou¬ 
vrage.  3.  Joannis  Fucherii  AltijfiodorenJis  jurifdici  , 
prœfulaticum  Gallicorum  (  ou,  comme  on  le  lit  dans 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  Prœfu- 
latuurn  Gallicorum)  TrafeEluranmque  ritus  judiciales  ; 
à  Paris,  1543.  1549.  in-%° .  Hubert-Sufan ,  dit  M. 
l’abbé  le  Beuf ,  (il  a  voulu  dire  Suff anneau  ,  en  latin 
Suffannms)  poète  Soijfonnois ,  qui  a  vécu  fous  Fran¬ 
çois  I.  8c  qui  avoit  beaucoup  de  relations  à  Auxer¬ 
re  ,  fuivant  ce  qui  fe  voit  à  la  fin  de  l’édition  d’Hé- 
ric  ,  par  Peffeliere ,  a  adreffé  fur  la  fin  du  deuxième 
livre  de  fes  poefies  ,  des  vers  à  Jean  Foucher  fon 
parent,  dont  il  loue  quelques  ouvrages.  *  Voyez  Li- 
penius  ,  Bibliotheca  juridica  ,  page  471.  Catalogue 
des  écrivains  Auxerrois ,  page  504.  du  tome  IL  des 
Mémoires  de  M.  Lebeuf,  pour  fervir  à  l'hifloire  ec¬ 
cléfiaftique  &  civile  d'Auxerre  ;  Bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Papillon ,  in-folio , 
tome  I.  page  zzz. 

FOUCHER,  (Simon)  écrivain  célébré  ,  dans  le 
XVII.  fiécle,  étoit  fils  de  Nicolas  Foucher,  mar¬ 
chand  ,  &  d'Anne  Richot.  Il  naquit  à  Dijon  ,  où  il 
rut  baptifé  dans  la  paroifte  de  Notre-Dame,  le  1 
Mars  1644.  Il  embrafta  l’état  eccléfiaftique  ,  8c  après 
qu’il  eut  été  élevé  au  facerdoce  ,  il  fut  chanoine 
honoraire  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon.  Il  garda 
cette  place  à  peine  deux  ou  trois  ans.  L’amour  de 
l’étude  l’engagea  de  venir  à  Paris ,  où  il  11e  tarda 
as  à  acquérir  l’eftime  &  l’amitié  d’un  grand  nom- 
re  de  fçavans.  Il  prit  le  degré  de  bachelier  dans  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,  Une  application  trop 
confiante  à  l’étude  abrégea  fes  jours.  Il  mourut  à 
Paris,  le  Vendredi  27  Avril  1696.  8c  fut  inhumé 
dans  le  cimetiere  de  S.  Nicolas  des  Champs»  Com¬ 
me  la  philofophîe  des  Académiciens  avoit  fait  fes 
délices,  8c  qu’il  la  croyoit  la  plus  conforme  à  la 
raifon ,  8c  même  la  plus  utile  à  la  Religion  ,  il  avoit 
formé  le  projet  de  la  rétablir  ,  autant  qu’il  feroit  en 
lui.  Auffi  M.  Bailler  dans  fa  vie  de  Defcartes ,  le 
nomme -t-il ,  le  Reftaufateur  de  la  philofophie  acadé¬ 
micienne.  Le  même  ,  dit  quà  la  priere  du  célébré 
Rohault ,  il  fe  chargea  de  l’oraifon  funebre  de  Def¬ 
cartes.  Ménagé  parle  auffi  de  M.  Foucher  dans  le 
Menagiana  ,  où  il  loue  l’hiftoire  que  celui-ci  avoit 
faite  de  la  philofophie  académicienne  :  8c  les  édi¬ 
teurs  du  Menagiana  ajoutent  que  Ménagé  difoit 
ordinairement ,  »  que  M.  Foucher  8c  M.  Huet 
»  étoient  les  plus  verfés  qu’il  y  eut  dans  l’hiftoire 
»  des  feéles  différentes  des  philofophes.  «  Voici  les 
ouvrages  de  M.  Foucher  ,  cités  dans  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne ,  tome  I.  pag-  223.  &  luiv. 
1.  Stances  Elégiaques  fur  la  mort  de  la  reine  Anne 
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d’ Autriche  ;  à'Paris  1666.  in-f  de  2.1  pages, avèc 
*ane  épître  dédicatoire  de  1 2  pages  ,  à  la  reine  Ma¬ 
rie  Thérefe  ;  2.  Nouvelle  Japon  d’ Hygromètres ,  par 
-5.  F.  (  Simon  Foucher  )  1672.  hz-12.  Lettre  du  15 
Décembre  ï672.  de  18  pag.  ;  3.  Dijfertation  far  lu  re¬ 
cherche' de  la  vérité ,  ou  fur  la  philofophie  des  Acadé¬ 
miciens  ,  où  l’on  réfute  les  principes  des  Dogmatif- 
tes ,  tant  anciens  que  nouveaux*  av,ec~un  examen 
particulier  des  fentimens  de  M.  Defcartes  ;  à  Paris  ,• 
in- 12.  fans  nom  d’imprimeur,  8c  fans  date.  On 
croit  que  cet  ouvrage  parut  en  1673.  4.  Critique  de 
la  recherche  de  la  vérité.,  oit  l’on  examine  en  même  tenu 
une  partie  des  principes  de  M.  Defcartes.  Lettre  par 
*un  académicien  anonyme  -,  à  Paris  ,  Couftelier  , 
3675.  è-n-tz.  de  124  pages.  Dom  Robert  Defgabetz, 
Bénédiéfin,  publia  la  meme  année  une  critique  de 
’cette  critique-;  à  Paris ,  in-11.  chez  Dupuis-;  5.  Ré¬ 
ponfe  pour  la  critique  a  la  préface  du  fécond  volume  de 
la  recherche  de  la  vérité',  à  Paris  ,  1676.  8c  1679. 
in-iz.  6 .  De  la  fageffe  des  anciens ,  où  l’on  fait  voir 
que  les  principales  maximes  de  leur  morale,  ne 
font  pas  contraires  auChriftianifme  ;  à  Paris,  1682. 
8c  1683.  étt— 12.  il  y  a  eu  des  fragmens  imprimés  de 
la  troifiéme  partie  de  cet  ouvrage;  7.  Réponfe  a  la 
critique  de  la  critique  de  la  recherche  de  la  mérité  fur  la 
philofophie  des  Académiciens  ;  à  Paris  ,  1686.  in-11. 

8.  Traité  des  Hygromètres  ,  ou  machines  pour  mefurer 
la fécherejfe  ou  l’humidité  de  l’air  ;  à  Paris ,  1686'.  in-iz. 

9.  Dijfertation  fur  la  recherche  de  la  vérité ,  conte¬ 

nant  l’apologie  des  Académiciens ,  où  l’on  fait  voir 
que  leur  maniéré  de  philofopher  eft  plus  utile  pour 
la  Religion,  &  plus  conforme  au  bon  iènsrpour 
Fervir  de  réponfe  à  la  critique  de  la  critique ,  &c. 
avec  plufieurs  remarques  fur  les  erreurs  des  fens , 
8c  fur  l’origine  de  la  philofophie  deM.  Defcartes  ; 
à  Paris  ,  16S7.  &  1693.  in-11.  10.  Lettre  fur 

la  morale  de  Confucius philofophe  de  la  Chine  ;  à 
Paris,  î688.  in-8a.  Il  fe  déclare  lui-même  pour 
auteur  de  cette  lettre  ,  en  y  rappellant  fon  apolo¬ 
gie  des  Académiciens  ;  n.  Dijfertation  fur  la  recher¬ 
che  de  la  vérité  ,ou  fur  la  philofophie  des  Académiciens  : 
Livre  I.  contenant  l’hiftoire  de  ces  philofophes  ;  à 
Paris,  1690.  in-iz.  12.  Lettre  h  JM.  Lantin,  con- 
feiller  au  parlement  de  Bourgogne ,  fur  la  queftion  : 
Si  Carnéade  a  été  contemporain  d’Epicure.  1691. 
M.  Lantin  a  fait  une  réponfe  à  cette  lettre.  Voyez. 
les  lettres  de  Bayle.  1  3.  Extrait  dune  lettre  de  M. 
Foucher  à  M.  Lantin,  fur  Carnéade,  dans  le  Jour¬ 
nal  des  Sçavans  de  1692.  14.  Dijfertations  fur  la  phi¬ 
lofophie  des  Académiciens ,  livre  III.  à  Paris  1692. 
rn- 12.  15.  Extrait  d’une  lettre  à  M.  Leibnitz,  fur¬ 
ies  Académiciens  3  dans  le  Journal  des  Sçavans  de 
1693.  avec  réponfe  de  M.  de  Leibnitz  ;  16.  Dif 
fertation  fur  la  recherche  de  la  vérité ,  contenant  l’hif- 
toire  «Se  les  principes  de  la  philofophie  des  Académi¬ 
ciens  ,  avec  plufieurs  réflexions  fur  les  fentimens 
de  Defcartes;  à  Paris  ,  1693,  in-11.  Cette  édition 
contient  les  Diflêrtations  déjà  citées ,  avec  une  qua¬ 
trième  partie  ;  17.  Réponfe  de  M.  S.  F.  (M.  Simon 
Foucher  )  à  M.  de  Leibnitz ,  fur  un  autre  fyftème 
de  la  communication  des  mouvemens  :  dans  le 
Journal  des  Sçavans  de  1695.  1  Dialogue  entre  Em- 
piriafire  &  Philalethej  in-i  2.  fans  date  ,  ni  nom  de 
ville  &  d’imprimeur.  On  n’a  imprimé  que  360.  pag. 
de  ce  dialogue  ;  le  refte  eft  incomplet.  Foucher  a 
Jaiffe  en  manuferit  une  tragédie  de  l’empereur 
Leon.  Il  avoit  projetté  aulîî  une  faine  philojophie  , 
8c  une  faine  théologie.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des 
auteurs,  de  Bourgogne  ,  déjà  citée  :  on  y  rapporte  di¬ 
vers  témoignages  rendus  à  la  fcience  de  M.  Fou¬ 
cher  ,  8c  on  y  cite  plufieurs  journaux  ,  qui  ont 
fait  l’extrait  de  fes  écrits ,  ou  du  moins  de  la 
plupart. 

FOUCHIER,  (Bertrand  )  peintre  de  Berg-op- 
.Jloom ,  étoit  fils  de  Paul  Fouchier,  qui  étoic  venu 
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de  France  pour  voir  les  Pays-Bas ,  8c  fe  trouver  èft 
1596.  au  fiége  d’Oftende.  Etant  à  Berg-op-Zoom  , 
il  y  devint  amoureux  de  la  fille  unique  de  Jean 
Spruit ,  8c  l’époufa.  Il  en  eut  Bertrand  ,  qui  naquit 
le  10.  Février  1609.  Celui-ci  témoignant  de  bonne 
heure  une  fbrte  inclination  pour  la  peinture  ,  fon 
pere  le  mit  chez  le  célébré  Antoine  Van  Dycxc , 
qui  demeuroit  pour  lors  à  Anvers.  Bertrand  pro¬ 
fita  des  leçons  d’un  martre  fi  habile  ,  8c  réuflit  lui- 
même  dans  le  portrait.  En  1634.  il  alla  à  Utrecht, 
demeùra-deux  ans  chez  Jean  Bÿlart ,  8c  revint  en- 
fuite  dans  fa  patrie  ,  rélolu  de  travailler  en  chef  : 
cependant  peu  de  tems  après ,  il  lui  prit  envie  d’al¬ 
ler  à  Rome  ,  comptant  y  trouver  de  la  protection 
8c  de  l’emploi  fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  qui 
aimoit  les  arts  ,  8c  ceux  qui  s’y  diftinguoient.  Fou¬ 
chier  ne  profita  guère  de  fon  léjour  à  Rome':  s’é¬ 
tant  battu,  lui  8c  un  de  fes  amis,  contre  des  Ef- 
agnols  qui  le‘s  avoient  injuriés ,  cette  affaire  fit  du 
ruit ,  &  Bertrand  &  fon  ami  furent  obligés  de  fuir. 
Il  fe  retirèrent  à  Florence,  où  ils  demeurèrent 
quelque  tems. Fouchier  revenu  à  Berg-op-Zoom,  fe 
livra  à  fa  profeffion,  8c  l’exerça  avec  fuccès.  Il  le 
mit  aufîi  à  peindre  fur  le  verre,  ce  qui  lui  rapporta 
un  grand  profit.  Il  mourut  en  1674.  8c  fut  enterré 
dans  la  grande  Eglife.  *  Dictionnaire  hiftorique  ,  édi¬ 
tion  d’Amfterdam  ,  1740.  8c  Supplément françois  de 
Bafle ,  Houbraken ,  dans  fôn  hiftoire  des  peintres 
écrite  en  flamand,  parle  de  Bertrand  Fouchier. 

FOUILLOU,  (Jacques)  diacre-,  licencié  de 
Sorbonne,  théologien  fort  connu  ,  naquit  à  la  Ro¬ 
chelle  ,  &  y  fit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfui- 
tes.  Son  efprit  propre  aux  fciences ,  fa  facilité  &  fa 
pénétration, qui  le  dédommageoit  de  ce  qui  lui  main 
quoit  du  côté  de  la  fortune,  firent  faire  à  fes  pre¬ 
miers  maîtres ,  tous  leurs  efforts  pour  l’attirer  dans 
leur  fociété  ;  mais  il  en  fut  décidé  autrement.  M. 
Fouillou  vint  à  Paris ,  8c  y  continua  fes  études  dans 
le  collège  de  fainte  Barbe,  ou  communauté  de  M» 
Gillot ,  dirigée  alors  par  M.  Durieux ,  y  entra  en 
1 6 S 8.  y  fit  fes  cours  de, philofophie «5c de  théologie, 
jufqu’à  la  licence  inclufivement ,  dans  laquelle  il 
eut  le  premier  lieu.  Il  fut  enfuite  chQÎfi  pour  diriger 
au  féminaire  de  S.  Magloire  les  études  de  théologie 
de  M.  l’abbé  de  la  Vieuville,  auprès  duquel  il  relta 
peu  de  tems;  mais  leur  féparation  11e  l’empêcha 
pas  de  demeurer  dans  le  féminaire  ,  où  il  contracta 
liaifon  avec  M.  Couet  8c  plufieurs  autres  ,  dont  les 
noms  ont  été  fort  connus  depuis.  Aufli-tôt  après  fa 
licence,  M.  de  la  Frézeliere ,  fon  évêque  ,  l'avoit 
nommé  à  la  théologale  de  la  Rochelle,  mais  il 
ne  jugea  pas  à  propos  de  l’accepter  ;  &  il  n’a  jamais 
polfédé  d’autre  bénéfice  que  le  prieuré  commen- 
dataire  de  S.  Martin  de  Prunieres  ,  diocèfe  de 
Mende,  lequel  lui  fut  réfigné  par  M.  l’abbé  de 
Harlay,  frere  de  madame  la  marquife  de  Vieux- 
bourg.  Le  parti  qu’il  prit  dans  l’affaire  du  cas  de 
confidence  ,  l’obligea  de  fe  retirer  en  1703.  fans 
quitter  néanmoins  Paris.  Il  fut  dans  cette  retraite 
jufqu’en  1705.  ou  environ  ,  qu’il  paffa  en  Hollande. 
Sa  fanté  qui  s’affoiblilfoit  confidérablement  l’obli¬ 
gea  de  revenir  en  France  vers  1720.  ou  1721.  Peu 
après  fon  retour ,  il  eut  ordre  de  fe  retirer  à  Ma¬ 
çon,  où  il  a  demeuré  quelques  années.  Enfin,  il 
obtint  fon  retour  à  Paris  ,  où  il  vécut  toujours  de¬ 
puis,  8c  où  il  eft  mort  le  21  Septembre  1736.  dans 
la  66  année  de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  le  22^  en 
l’églife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  ,  fa  paroifle. 
L’air  de  la  Hollande  lui  avoit  été  contraire ,  &  il 
y  fut  attaqué  d’un  afthme,  dont  il  n’a  jamais 
guéri.  Lors  de  fa  retraite  en  ce  pays ,  fon  prieuré 
futimpétré  8c  obtenu  comme  vacant;  mais  après 
une  procédure  longue  8c  difficile,  8c  fur  une  con- 
fultation  de  30  avocats,  donnée  en  1725.  l’affaire 
fut  terminée  au  confeil  du  Roi  à  l’avantage  de  M. 

Fouilloi» 
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Fouillou.  Il  eft  connu  par  un  allez  grand  nombre 
d’ouvrages  Théologiques  ,  tous  anonymes. 
FOÜLCOIE  ,  1 cherche ç  FULÇOIUS. 

FOULLON  (  Guillaume  )  qui  en  grécifant  fon 
nom  ,  s’eft  appelle  quelquefois  Gnapheus  ,  étoic 
Flamand  ,  né  dans  le  pays  de  Liège  ,  peut-être  à 
Huy  :  d’autres  difent  qu’il  étoit  né  à  la  Haye.  Il 
fut  choifi  pour  gouverner  un  college  ou  une  école 
littéraire  tlans  fa  patrie  ,  8c  fut  du  confeil  d’Albert 
marquis  de  Brandebourg.  On  l’appella  depuis  à 
Elbingen  ,  ou  Elbing  ,  ville  Anféantique  ,  &  il  y 
fut  mis  à  la  têce  du  college  ,  qu’il  gouverna  avec 
fagelfe.  Il  eut  aufli  le  même  emploi  à  Konigfberg  , 
ville  de  Pologne.  Il  vivoit  dans  le  feiziéme  fiécje  , 
&  l’on  croit  qu’il  n’a  guéres  été  aude-làde  iyéo. 
Il  étoit  orateur  8c  poète  ;  mais  il  s’eft  diftingué  prin¬ 
cipalement  dans  le  genre  comique.  Valere  André 
cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  i.  Eloquentice 
triumphus  ;  cet  ouvrage  eft  en  vers  latins  ,  de  di- 
verfes  mefures ,  &  a  été  imprimé  en  1541.  à  Dant- 
zick  i/z-40.  8c  à  Cologne  en  1 5  y  1.  2.  AcoLajlus  , 
comédie  -,  c’eft  l’enfant  prodigue  :  cette  comédie 
a  paru  en  i^o.  8c  à  Anvers  en  jy6o.  3.  Mi- 
fobarbarus  ,  comédie  ;  4.  Hypocrijis  ,  tragi-comé¬ 
die.  Valere  André  ne  cite  point  les  éditions  de  ces 
deux  dernieres  ;  mais  il  ajoute  que  Foullon  a  fait 
encore  plufieurs  autres  pièces  ,  où  il  fait  voir  qu’il 
étoit  éloigné  des  fentimens  de  l’Eglife  Catholique  ; 
8c  en  particulier  dans  les  deux  fuivans;  5.  Vita 
Joannis  Pijlorii  à  Woerden  ;  ce  Piftorius  étoit 
un  hérétique  qui  fut  brûlé  pour  caufe  d’héréfie  en 
1525.  6.  Apologia  pro  captivo  Wordenate.  Jac¬ 
ques  Revius  fît  imprimer  cette  vie  8c  cette  apolo¬ 
gie  à  Leyde  en  1659.  u 2-11.  long-tems  après  la 
mort  de  l’auteur.  Valere  André  femble  dire  cepen¬ 
dant  que  ce  11e  fut  que  l’Apologie  qui  parut  cette 
année.*  Voyez  Valerii  Andreæ  Bibliotheca  Belgica, 
édition  de  1739.  i/z-40.  tome  F  pages  402  8c 
403  • 

FOULLON ,  ou  fimplement  FOULON  (  Louis  ) 
étoit  de  Cambrai.  Il  entra  de  bonne  heure -auprès 
de  Meffire  François  Van-der-Burch  archevêque  de 
Cambrai  ,  8c  il  fut  attaché  à  fon  fervice  pendant 
l’efpace  de  quarante  années.  Il  fut  fuccelîïvement 
fon  aumônier  8c  fon  fecrétaire  ,  après  avoir  rem¬ 
pli  auprès  du  même  quelque  autre  emploi  moins 
diftingué.  Le  prélat  qui  l’aimoit ,  8c  qui  vouloit  ré- 
compenfer  fes  fervices  ,  le  nomma  à  un  canonicat 
de  fon  églife  métropolitaine.  M.  de  Van-der-Burch 
étant  mort  en  1644  ,  Louis  Foullon  ,  plein  de  re- 
connoiifance  pour  les  bienfaits  qu’il  en  avoir  re¬ 
çus  ,  en  compofa  la  vie  ,  qui  parut  à  Lille  en 
1 647.  in- 40.  Elle  eft  intitulée  :  Epitome  vitœ  & 
virtutum  illufrijjimi  ac  rever  endijjimi  Domini  Fran- 
eifei  V an-der-Burch  ,  Archiepifcopi  ,  &  Ducis  Ca- 
meracenfis  ,  8cc.  Voyez  ,  comme  à  l’article  précé¬ 
dent  ,  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  , 
de  l’édition  de  Jean-François  Foppens  de  Bruxel¬ 
les  ,  licencié  en  Théologie  ,  chanoine  gradué  8c  pé¬ 
nitencier  de  l’églife  métropolitaine  8c  primatiale  de 
Malines  ;  à  Bruxelles ,  chez  Pierre  Foppens,  i/z-40. 
tome  fécond  ,  page  831. 

FOULLON,  (  Jean  Erard  )  né  en  1609.  à 
Liège  d’une  famille  ancienne  8c  diftinguée  ,  fe  fît 
Jéfuite  en  162$.  8c  dans  la  fuite  ,  il  s’eft  lié  à 
cette  fociété  par  la  profeffion  des  quatre  voeux.  Il 
avoir  un  génie  fubtil  ,  qui  le  rendoit  capable  de 
'faifir  toutes  les  fciences.  Ses  talens  particuliers  pour 
la  prédication  le  firent  déterminer  à  ce  miniftere 
par  fes  fupérieurs  ,  8c  il  l’a  exercé  durant  30 
ans.  Il  a  été  reéteur  des  collèges  de  Huy  8c  de 
Tournai  ,  8c  il  eft  mort  dans  cette  derniere  ville  , 
le  25  Oétobre  166%.  au  fervice  des  peftiférés  , 

Nouveau  Supplément.  Tôme  J. 
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ayant  gagne  la  même  maladie.  Il  a  eu  pour  frere 
Erasme  Foullon  ,  confiai,  de  Liège  ,  homme  d’é¬ 
rudition  ,  fort  entendu  dans  les  affaires  publi¬ 
ques  ,  8c  habile  à  les  manier.  Le  pere  Foullon 
eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  La  vie  de  fainte 
Ode  ,  grande  aïeule  de  Pépin  le  Bref  ;  à  Mons  , 
1640.  8c  à  Liège  ,  165$.  in- 1 6.  2.  Traduélion 
du  chef-d  œuvre  de  S.  Jean  Chryfoftôme  :  c’eft- 
à-dire  ,  du  difeours  où  ce  S.  doéteur  montre  qu’on 
ne  fouffre  de  véritables  maux  que  ceux  qu’011  fe 
fait  à  foi-même  ;  à  Liège  ,  in-16.  3.  Bellorum 
caufee  ;  à  Namur  8c  à  Cologne  ,  164,6.  le  même 
ouvrage  en  françois  ,  plus  ample;  à  Liège  ,  1648, 
z'/z-8°.  Jonas  Fugitif ,  medéle  de  l’homme  rame¬ 
né  a  Dieu  par  les  aétes  des  vertus  théologales  ; 
a  Tournai,  1653.  in-16.  y.  Veritas  pauciloqua  , 
compendium  hijloriœ  Leodienjis  $  à  Liège,  16  $  6. 
in-16.  6.  Veritatis  &  Ecclefœ  Tungrenjis  brèves 
vindiciæ  contra  diatribam  patris  Godefredi  Henf 
chenii  de  Epifcopatu  Tungrenfi  &  Trajeclenfi  ;  à 
Liège  ,  1657.  in-16.  Le  pere  Foullon  s’eft  caché 
dans  cet  écrit  fous  le  nom  de  Nicolas  Fifen  ;  7* 
Commentarii  hijlorici  &  morales  ad  libros  /.  &  //. 
Machabœorum ,  additis  liberioribus  excurjibus  j  à 
Liege,  1660.  &  1664.  2.  tom.  in-fol.  Sur  le  cha¬ 
pitre  III.  du  premier  livre  des  Machabées ,  dans 
l’ouvrage  que  l’on  vient  de  citer  ,  le  pere  Foullon 
fait  une  digreffion  par  laquelle  il  réplique  au  pere 
Henfchenius  ,  qui  avoit  répondu  à  fes  Vindicice 
mentionnées  plus  haut.  Le  pere  Henfchenius  ré¬ 
pondit  encore  à  cette  digreffion  au  commence¬ 
ment  du  VII.  tome  du  recueil  des  aéles  des  Saints 
du  mois  de  Mai  ;  8.  V era  Ecclejîa  omnium  infide 
errorum  commune  remedium  ;  à  Liège  ,  1662.  z/z-i  2. 
9.  Bona  voluntas  optimee  confen tiens  ;  à  Liège  , 
\66j.  in-16.  10.  Hijloria  Leodienjis per Epifcopo- 
rum  &  principum  J'eriem  digejla  ab  origine  populi 
ufque  ad  Ferdinandi  Bavari  tempora  ,  fudio  &  ac - 
curato  labore  Joannis  Erardi  Foullon  quondam  de - 
ducla  3  nunc  primiim  ex  eruditorum  feriniisin  lucem 
édita  ,  &  doclorum  quorumdam  cura  ad  cetatem  no- 
firamfuppleta  ;  à  Liège  ,  173  5.  8c  1737.  trois  vol. 
in-foûo.  M.  l’abbé  Lenglet  dit  que  cette  hiftoire  eft 
eftimée  ,  8c  quelle  fert  beaucoup  pour  l’hiftoire  des 
Pays-Bas.  *  Valerii  Andreæ  Bibliotheca  Belgica  , 
édition  de  1739.  tome  IL  z/z-40.  pag.  634.  633. 
Mémoires  de  Trévoux  ,  mois  d’Aoûc  1737.  M, 
Lenglet ,  Supplém.  à  la  méth.  pour  étudier  Thijl t 
tom.  II.  pag.  73. 

FOULQUES  ,  archevêque  de  Reims ,  8cc.  dans 
le  IX.  fîécle  ,  &c.  Il  faut  ajouter  à  ce  qu'on  en  dit 
dans  le  Dictionnaire  hiforique  ,  &  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173  y.  que  ce  prélat  comptoit  entre  fes  pro¬ 
ches  parens  ou  alliés ,  Gui ,  duc  de  Spolette ,  8c  Lam¬ 
bert  fon  fils  ,  qui  furent  l’un  8c  l’autre  Empereurs 
d’Occident.  Que  dès  fon  enfance  ,  il  fut  élevé  dans 
l’églife  de  Reims ,  où  il  occupa  une  place  de  chanoi¬ 
ne  :  que  Charles  le  Chaüve  d’en  tira  ,  8c  l’appella  à 
la  cour  ,  où  Foulques  demeura  allez  long-tems  ail 
fervice  de  nos  Rois ,  ce  qui  lui  valut  l’abbaye  de  faint 
Bertin.  Flodoard  avoit  entre  fes  mains  plus  de  50. 
lettres  de  Foulques  ,  adreffées  aux  papes  ,  aux  em¬ 
pereurs  ,  à  des  rois  ,  à  des  évêques  ,  8c  à  d’autres 
perfonnes  diftinguées.  Mais  on  ne  nous  a  pas  con- 
fervé  ce  recueil.  Flodoard  a  rapporté  l’épitaphe  de 
Foulques  ,  en  feize  vers  latins ,  qui  font  comme  un 
abrégé  de  la  vie  de  ce  prélat.  On  peut  voir  ces  vers 
dans  le  tome  V.  de  l 'Hifloire  Littéraire  delà  France  , 
où  l’on  trouvera  auffi  (  pag.  688.  8c  luivantes  ) 
tout  ce  qu’on  peut  fçavoir  touchant  Foulques  8c  fon 
gouvernement. 

FOULQUES,  furnommé  1 t  Grand,  à  caufe  de 
fes  grandes  aétions  fut  d’abord  moine  de  Corbie  , 
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&  enfuite  le  trente-uniéme  abbé  de  ce  monaftcre.  Il 
fuccéda  à  Richard  ,  more  en  to+S.  L’année  fui- 
vante,  il  afïifta  en  qualité  d’abbé  de  Corbie  ,  au 
concile  de  Reims  ,  où  il  occupa  la  quatrième  pla¬ 
ce  enrre  les  abbés.  Quelque  tems  après  ,  il  fuivit 
en  Italie  le  pape  Léon  IX.  qui  l’ordonna  prêtre, 
de  même  que  Gerauld  ,  alors  moine  de  Corbie  , 

6c  depuis  fondateur  6c  premier  abbé  de  laSauve- 
Majour.  Léon  IX.  accorda  aufïi  à  Foulques ,  com¬ 
me  une  grâce  fpéciale  ,  l’ufage  de  la  dalmatique 
8c  des  elcarpins  ,  pour  les  fêtes  plus  lolemnelles. 

Il  confirma  pareillement  les  immunités  de  fon  mo- 
naftére  ,  contre  l’atteinte  que  Foulques  ,  évêque 
d’Amiens  ,  tachoit  d’y  donner.  Foulques  fe  trouva 
auffi  aux  états  généraux  du  Royaume  ,  que  le  roi 
Philippe  convoqua  en  1065.  à  Corbie  ,  pour  y 
confirmer  les  immunités  ,  privilèges  &c  poffeffions 
de  l’abbaye  d’Hafnon  :  Foulques  y  fouferivit  im¬ 
médiatement  après  les  évêques  ,  6c  avant  les  fei- 
gneurs  laïques.  Il  mourut  le  ç  Décembre  1095. 

Il  y  a  de  lui  :  1.  un  mémoire  intéreftànt  pour 
l’hiftoire  de  fon  monaftére  ,  où  il  expofe  l’origine 
de  fes  privilèges  ,  leur  confirmation  ,  &c.  il  avoir 
préfenté  ce  mémoire  au  pape  Alexandre  II.  à  l’oc- 
cafion  des  tentatives  que  Gui ,  évêque  d’Amiens , 
fuccefTeur  de  Foulques  ,  faifoit  contre  ces  privilè¬ 
ges.  Le  pape  écrivit  en  conféquence  à  Gui ,  &  à 
Gervais  de  Reims  ,  afin  d’appaifer  ce  différend. 
Dom  Mabillon  a  publié  une  partie  de  ce  mémoi¬ 
re  dans  les  annales  de  l’ordre  de  S.  Benoît  ,  livre 
LXI.  2.  un  écrit  pour  revendiquer  la  vicomté  de 
Corbie  ,  qu’Enguerrand  ,  comte  de  Bovines ,  avoir 
ufurpée  fur  l’abbaye.  Cet  écrit  n’a  point  encore 
été  imprimé.  *  Voyez  XHifioire  Littéraire  de  la 
France  ,  par  quelques  religieux  Bénédictins ,  tome 
VIII.  page.  421.  42 6. 

FOUQUET  ,  (  Louis-Charles-Armand  )  cheva¬ 
lier  de  Belle-Ifle  ,  Sec.  Supplément  de  17  3  f .  tome 
J.  ajoute 1  qui\  étoit  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  ,  depuis  le  27  Janvier  1742.  lieutenant 
général  pour  fa  Majefté  au  gouvernement  de  Metz 
6c  du  Pays  Meflln  ,  6c  gouverneur  des  villes  de 
Givet  6c  de  Charlemont  ,  lorfqu’il  fut  tué  le  19 
Juillet  1747.  à  la  tête  des  troupes  qu’il  comman- 
doit  en  attaquant  les  retranchemens  que  le  roi 
de  Sardaigne  a  fait  conftruire  fur  le  plateau  de 
l’afïïette  pour  couvrir  Exiles  6c  Feneftrelles  :  il  étoit 
dans  la  54e.  année  de  fon  âgé  ,  &  n’étoit  point 
marié.  V oye {  pour  les  additions  à  l’article  de  Louis- 
Charles-Auguste  Fouquet  ,  fon  frère  ,  l’article 
des  Mare’chaux  de  France  ....  Louis  Fouquet , 
marquis  de  Belle-Ifle  ,  mort  à  Paris  ,  le  26  Août 
173S.  dans  la  78  année  de  fon  âge...  Louis* 
Marie-Victor  Fouquet  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  ,  eft  mort  à  Metz  en  bas  âge  , 
le  2 6  Juin  1739.  Il  étoit  fécond  fils  de  Louis- 
Charles- A ugujle  Fouquet  ,  duc  de  Belle-Ifle  ,  com¬ 
te  de  Gifors ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  depuis 
maréchal  de  France ,  &c. .  . .  Marie  -  Anne  -  Mag- 
delene  Fouquet  de  Belle-Ifle  ,  fœur  de  M.  le  ma¬ 
réchal  de  Belle-Ifle  ,  &cc.  6c  femme  de  Marc-An¬ 
toine  Valon  de  Mimeure  ,  6>cc.  eft  morte  à  Di¬ 
jon  au  mois  de  Janvier  1743.  âgée  d’environ  38  ans. 

FOUQUIERES,  (  Jacques  )  peintre  célébré  ,  né 
à  Anvers  ,  6cc.  On  en  parle  dans  le  Diction¬ 
naire  hijtorique  ,  ajoute £  qu[\  eft  mort  à  Paris  ,  en 
165  9.  dans  la  79  année  ,  &c  qu’il  eft  inhumé  dans 
1  églife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas.  On  trouve  l’a- 
brege  de  fa  vie  dans  les  vies  des  peintres  ,  don¬ 
nées  par  M.  d’Argenville  ,  en  i745.  in-jf.  *  Voyez 
le  tome  IL  pag.  1 58.  &  fuivantes. 

FOUR  de  Longuerue ,  (  Louis  du  )  Cherchez , 
J.ONGUERUE.  5  1 
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FOUR  ,  (  Charles  du  )  abbé  d’Aulnai ,  &c.  Sup¬ 
plément  de  1733.  tome  I‘Page  47 7-  colonne  2... 
on  le  dit  mort  le  17  Juin  ,  life £  le  16.  Ajoute £ 
ce  qui  fuit  :  Son  portrait  qui  eft  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  l’égiife  cathédrale  de  Rouen  ,  porte  cette 
infeription  :  D.  Carolus  du  Four  Ahbas  de  Al- 
neto  y  Thefaurarius ,  canonicus  ,  neenon  Biblio- 
thecarius  Ecclefœ  Rothomagenjîs.  M.  flu  Four  a 
été  aufïi  prieur  de  Beaufault  ,  6c  devint  rréforier 
de  la  cathédrale  en  16  5.3.  il  avoir  été  député  du 
clergé  en  1643.  pour  aflîfter  aux  états  de  Nor¬ 
mandie.  Il  a  été  enterré  à  S.  Madou.  Son  orai- 
fon  funèbre  fut  prononcée  à  Aulnay  ,  par  un  re¬ 
ligieux  du  lieu  ,  en  préfence  de  M.  Huet  fon  fuc- 
celîeur  en  ladite  abbaye.  Cette  addition  eft  tirée  des 
pages  108  &  109.  de  la  notice  des  manuferits  de  la 
bibliothèque  de  l’églife  cathédrale  de  Rouen  ,  par 
M.  l’abbé  Saas  ,  curé  de  S.  Jacques  ,  de  l’aca¬ 
démie  des  fciences  de  Rouen  :  à  Rouen,  1746, 
in- ii. 

FOUR ,  (  Jean  du  )  profefïeur  de  philofophie  au 
collège  de  Montaigu  à  Paris ,  vivoit  dans  le  XVII. 
fiécle.  Comme  il  étoit  très-habile  dans  la  langue 
hébraïque  ,  ou  du  moins  qu’il  prétendoit  la  pot 
féder  parfaitement  ,  il  avoir  pris  le  nom  de  Mi- 
tamour  y  qui  en  hébreu  fignifie  la  même  chofi  que 
le  nom  du  Four.  Il  s’occupoir  à  drefter  des  al¬ 
manachs.  Dans  celui  qu’il  fit  pour  l’année  1647. 
il  inféra  un  petit  écrit  ,  qu’il  dédia  au  prince  de 
Conti  ,  &c  qu’il  intitula  :  La  porte  du  ciel  ouverte 
a  tout  le  monde .  François  Henry  ,  dit  qu’il  l’avoit 
connu  &  fréquenté  ,  demeurant  au  collège  de 
Montaigu.  Il  fçavoit  fort  bien  Vafronomie  ,  ajou¬ 
te-t-il  3  &  il  nous  donna  un  libelle  de  Téclipfe  de  fo - 
leil  ,  qui  devoit  arriver  le  6  Février  1653.  avec  le 
calcul  d'icelle  affe ç  exact.  Mais  portant  de  nuit  ce  li¬ 
belle  à  fes  amis  ,  un  pavé  dans  les  rues  le  fit  cheoir  , 
il  fe  blejfa  à  la  tête  ,  &  peu  de  jours  après  il  en  mou¬ 
rut.  Sciebat  equidem  multa ,  fed  nullius  erat  judicii. 

*  Mémoire  tnanuferit  de  François  Henry. 

FOURCROY  ,  (  Bonaventure  de  )  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  Scc.  Supplément  tome  I.  on 
prétend  que  les  poéfies  françoifes  qu’on  lui  attri¬ 
bue  ,  ne  font  pas  toutes  de  lui ,  mais  d’un  autre 
Fourcroy.  Cela  peut  être  3  mais  en  les  lui  ôtant , 
on  ne  nous  a  point  donné  de  preuves.  Il  eft  vrai 
qu’il  eft  difficile  de  croire  qu’il  fut  déjà  avocat  6c 
auteur  en  1622.  mais  fanoiiyme  qui  a  envoyé 
quelques  notes  ,  dans  lefquelles  il  prétend  que  M. 
de  Fourcroy  vivoit  encore  en  1702.  s’eft  trompé. 
Il  dit  ,  fondé  fur  le  Journal  des  Sçavans  de  la 
même  année,  que  ce  fut  lui  qui  donna  en  1702. 
la  deuxième  édition  du  Traité  de  la  f abrogation , 
Sec.  par  M.  Philippe  Dernuftèn  ,  avocat  au  par¬ 
lement.  Le  Journal  des  Sçavans  dit  au  contraire  , 
qu’on  a  joint  à  cette  deuxième  édition  des  notes 
écrites  de  la  main  de  défunt  M.  de  Fourcroy  ,  fur 
un  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  le  préfident 
le  Peletier  . . .  Ajoute {  qu'on  doit  à  M.  de  Four¬ 
croy  ,  l’édition  dés  cëuvres  de  Barthélemi  Auzanet , 
avec  lequel  il  avolt  travaillé  long-tems  aux  Arrêtés 
de  M.  le  Préfident  de  Lamoignon.  L’éloge  de  M. 
Auzanet ,  qui  eft  à  la  têtê  de  ce  livre  ,  eft  de  M. 
de  Fourcroy.  Dans  les  recueils  de  l’académie  fran- 
çoife  ,  il  y  a  trois  dîfcollrs  du  même.  Voye ^  la  pré¬ 
face  de  M.  Bretonnier  ,  au  devant  du  recueil  al¬ 
phabétique  des  qüeftions  principales  de  droit ,  Sec. 
Une  grande  partie  de  cette  préface  contient  l’é¬ 
loge  de  M.  Fourcroy.  Dans  le  Carpentariana ,  page 
2 1 3 .  on  dit  i  «  Touchant  lés  différends  ,  entre  le  pa- 
>3  pe  &  le  roi  de  France ,  au  fujet  de  la  régale  ,  des 
33  franchifes  ,  8c  de  l’éleétion  de  Cologne  ;  depuis  le 
vplaidoyé  de  M.  Talon,  M.  dé  Fourcroy  a  écrit 
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»s  pour  la  défenfe  des  droits  du  Roi  ;  mais  ,  ajoute 
jj  Charpentier ,  je  ne  fais  pas  grand  cas  de  fon  ou- 
«  vrage  ,  il  eft  trop  gros  ,  8c  apparemment,  il  en 
j>  avoit  été  bien  payé.  «  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
M.  de  Fourcroy  efl  le  même  que  Bonaventure  de 
Fourcroy  ;  mais  nous  n’en  avons  point  de  cer¬ 
titude. 

FOURMONT  ,  (  Etienne  )  de  l’académie  royale 
des  infcriptions  8c  belles  lettres,de  la  fociété  Royale 
de  Londres  ,  de  l’académie  Etrufque  de  Cortone, 
profeffeur  en  langue  arabe  ,  au  collège  Royal,  l’un 
des  fecrétaires  de  M.  le  duc  d’Orléans  ,  naquit  le 
z$  Juin  1683.  à  Herbelay  ,  village  à  quatre  lieues 
de  Paris ,  au-delfus  de  S.  Denys  3  fon  pere  y  éxer- 
çoit  en  même  tems  la  chirurgie,  8c  la  charge  de 
procureur  fifcal.  Le  curé  du  lieu  fut  fon  premier 
maître  ,  8c  lui  enfeigna  les  premiers  élémens  de  la 
langue  latine.  Devenu  orphelin  de  pere&  de  mere  , 
M.  Jomard  ,  un  de  fes  oncles  maternels ,  chanoine 
de  S.  Merry  ,  à  Paris ,  le  fit  venir  dans  cette  ville, 
le  retira  chez  lui ,  le  mit  en  état  de  faire  des  études 
plus  réglées,  8c  l’envoya  au  collège  Mazarin,  où 
par  fon  affiduité ,  fon  application,  8c  la  rapidité  de 
les  progrès ,  il  fe  concilia  l’attention  des  profeffeurs 
Sc  l’eftime  de  fes  condifciples.  Secondé  par  fon  on¬ 
cle,  qui  étoit  habile  dans  la  littérature  grecque  8c 
latine,  M.  Fourmont  acquit  de  bonne  heure  de  ces 
deux  langues  une  connoiffance  peu  ordinaire  à  fon 
âge.  Il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe  qu’après  avoir 
appris  par  cœur  toutes  les  racines  grecques  de  Port 
Royal ,  il  les  récitoit  fouvent  en  rétrogradant.N’é- 
tant  encore  que  difciple  ,  il  ofa  entreprendre  un  ou¬ 
vrage  qui  ne  feroit  pas  indigne  d’un  maître.  Ce 
font  fes  Racines  de  la  langue  latine  rnifes  en  vers  fran¬ 
çais  ,  avec  les  dérivés  ait  bas  des  fiances.  Ce  livre  fut 
applaudi  dès  qu’il  parut ,  on  s’en  fervit  dans  plu- 
fieurs  collèges  :  l’auteur  en  prépara  une  nouvelle 
4  édition  3  mais  un  profeffeur  ayant  voulu  en  partager 
la  gloire  8c  le  profit ,  M.  Fourmont  la  fupprima. 
Au  fortir  de  fa  rhétorique,  il  entra  au  collège  des 
Trente-Trois  ,  où  il  fit  fon  cours  de  philofophie  , 
8c  prit  le  degré  de  maître-ès-arts.  Il  paffa  enfuite  à 
l’étude  de  la  théologie,  8c  s’appliqua  dès  lors  à  la 
connoiflance  des  langues  Orientales.  Ayant  trouvé 
dans  la  même  maifon  M.  l’abbé  Sevin  ,  qui  étoit 
entré  dans  ce  féminaire  dès  1659.  8c  quelques  au¬ 
tres  jeunes  eccléfiaftiques ,  qui  avo-ient  pareillement 
un  grand  amour  pour  l’étude ,  il  fe  lia  avec  eux  , 
mais  fingulierement  avec  M.  l’abbé  Sevin ,  qu’un 
commerce  intime  lui  rendit  de  jour  en  jour  plus  ef- 
timable.  Ces  jeunes  éleves  ayant  formé  le  delfein 
de  lire  enfemble  tous  les  poètes  Grecs  8c  Latins ,  fu¬ 
rent  encouragés  dans  leur  réfolution  par  le  doèteur 
Boileau,  frere  de  M.  Defpreaux,  8c  par  M.  Chap- 
pellier ,  grand  maître  du  collège  Mazarin  ,  qui  leur 
îburniffoient  tous  les  livres  dont  ils  avoient  befoin. 
Cette  étude  les  occupa  prefque  toute  l’année  ;  & 
comme  les  exercices  de  la  communauté  leur  empor- 
toient  beaucoup  de  tems  pendant  le  jour,  ils  trou¬ 
vèrent  le  moyen  de  continuer  leurs  conférences 
pendant  la  nuit  :  on  le  découvrit  3  on  les  difperfa  en 
différentes  galeries  3  le  zélé  les  rafTembla  encore , 
quoiqu’avec  plus  de  difficulté  3  cette  conduite  fut 
regardée  comme  une  défobéiffance  8c  "une  infrac¬ 
tion  des  réglés  3  le  fupérieur  ne  crut  pas  pouvoir  y 
rémédier  autrement  qu’en  excluant  du  féminaire 
MM.  Fourmont  8c  Sevin.  Le  premier  fe  retira  au 
collège  de  Montaigu,  dans  une  chambre  qui  avoit 
été  celle  d’Erafme,  8c  qui  lui  rappelloit  fans  celfe 
le  fouvenir  de  cet  homme  fi  célébré.  Pour  toute  ta- 
pifferie,  il  couvrit  les  murs  de  cette  chambre  de 
différentes  thefes ,  fur  lefquelles  il  avoit  dreffé  de 
longues  liftes  des  mots  des  langues  aufquelles  il 
s’appliquoit.  M.  l’abbé  Sevin  lui  rendoit  de  fré¬ 
quentes  vifites ,  8c  ils  continuèrent  avec  ardeur  la 
Nouveau  Supplément,  Tome  /, 
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leéture  des  meilleurs  poètes  8c  orateurs  Grecs. 
Anacréon  attira  d’abord  leurs  attentions  :  ils  firent 
fur  ce  poète  des  notes  critiques  ,  où  ils  montrèrent 
que  fon  texte  n’avoit  jamais  été  bien  rétabli ,  ni  par 
confisquent  bien  entendu.  Cet  ouvrage  rempli  d’une; 
critique  également  fage  8c  judicieufe  ,  prouve  com¬ 
bien  1  un  8c  l’autre  étoient  confommés  dans  la  lan¬ 
gue  grecque,  8c  jufqu’à  quel  point  ils  en  pofl’é- 
doient  les  délicatefles  8c  les  beautés.  M.  Fourmont. 
qui  joignoit  à  cette  étude,  comme  on  l’a  dit,  celle 
des  langues  Orientales  ,  traduifit  vers  le  même  tems 
le  commentaire  du  Rabin  Aben  Efra  fur  l’Eccléfiaf- 
te,  8c  l’accompagna  de  notes  choifies ,  tirées  des 
meilleurs  auteurs  Juifs.  M.  Pinfonnat,  chargé  d’é- 
xaminer  le  manuficrit ,  confeilla  à  l’auteur  de  renon¬ 
cer  à  un  genre  de  littérature,  peu  goûté  alors  3  mais 
il  ne  perfuada  pas  M.  Fourmont ,  qui  continua  une 
étude  qu’il  aimoit ,  pour  laquelle  il  avoit  de  gran¬ 
des  difpofitions,  8c  qui  a  fait  depuis  fa  gloire  prin¬ 
cipale.  Ce  fut  même  par- là  qu’il  s’attira  en  particu¬ 
lier  l’eftime  8c  l’amitié  d’un  grand  nombre  d’illuftres 
doéleurs  de  la  maifon  de  Sorbonne  ;  tels  que  MM. 
Salmon ,  Berthe ,  Bence  8c  Witaffe.  Aux  uns ,  il  ex- 

Suoit  les  homélies  de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  de  S. 

le  ,  8c  les  autres  ouvrages  des  peres  Grecs  ;  aux 
autres  il  enfeignoit  les  langues  hébraïque  8c  fyria- 
que3  8c  M.  Sevin  afîiftoit  toujours  à  ces  leçons. 
M.  Salmon ,  qui  étoit  occupé  alors  à  former  une 
bibliothèque  de  livres  fçavans  ,  fur  tout  en  théolo¬ 
gie  ,  pria  M.  Fourmont  de  l’aider  dans  cette  recher¬ 
che  ,  &  de  lui  raftembler  tout  ce  qu’il  trouveroit 
de  bon  8c  de  curieux  en  ce  genre.  M.  Fourmont  fe 
prêta  volontiers  à  fon  défit  3  mais  à  une  condition 
qui  fut  acceptée,  que  lui  8c  M.  Sevin  11e  lui  remet- 
troient  aucun  livre ,  qu’auparavant  ils  n’en  euffent 
fait  la  leéture.  MM.  Berthe  &  Bence,  dont  les  ca¬ 
binets  renfermoient  un  certain  nombre  de  mor¬ 
ceaux  curieux  ,  fe  faifoient  également  un  plaifir  de 
les  leur  communiquer  3  8c  ils  en  profitèrent.  Vers 
le  même  tems,  M.  Fourmont  refufa  une  chapelle 
de  S.  Merry ,  que  fon  oncle  lui  propofoit  3  8c  du 
collège  de  Montaigu  ,  ayant  palfé  à  celui  de  Na¬ 
varre,  où  il  eut  occafion  de  lier  connoiffance  avec 
le  fçavant  M.  Capperonnier,  celui-ci  furpris  de  trou¬ 
ver  une  érudition  fi  profonde  dans  un  jeune  homme 
de  z  3  ans  ,  parla  de  lui  avec  éloge  à  M.  Colleffon, 
profeffeur  en  droit.  Ce  fut  fur  le  témoignage  de  ce 
dernier ,  que  M.  Louvancy  ,  provifeur  du  collège 
d’Harcourt,  invita  M.  Fourmont  avenir  y  enfei- 
gner  les  bourfiers  ;  8c  dans  le  même  tems  M.  le  duc 
d’Antin  ,  dont  les  enfans  étudioient  dans  ce  collè¬ 
ge  ,  le  chargea  de  veiller  fur  leur  éducation.  M. 
Fourmont ,  occupé  de  ces  foins ,  mais  le  croyant  né 
pour  le  barreau ,  joignit  à  ces  occupations  l’étude 
de  la  jurifprudence  ,  8c  fe  fit  recevoir  avocat.  Il  n’en 
exerça  point  dépendant  la  profeffion;  M.  Collef¬ 
fon  lui  confeilla  de  fe  livrer  entièrement  à  fes  pre¬ 
mières  études ,  8c  il  fuivit  fon  avis.  M.  l’abbe  Bi¬ 
gnon  ,  qui  avoit  entrepris  un  ouvrage  dans  le  gouc 
de  la  bibliothèque  de  Photius  ,  mais  plus  étendu  ,  8c 
qui  dans  ce  deffein  avoit  chargé  quelques  perfon- 
nes  de  mérite  de  recueillir  ce  qui  pouvoit  convenir 
à  fon  projet ,  leur  affocia  M.  Fourmont ,  qui  pour 
mieux  latisfaire  à  ce  nouvel  engagement ,  négligea 
fes  anciens  amis  8c  fe  renferma  plus  que  jamais 
dans  fon  cabinet.  Cette  retraite  alarma  ceux  qui 
jouiffoient  auparavant  en  liberté  de  fa  converlà- 
tion  :  on  convint  de  s’affembler  au  moins  chez  lui 
deux  jours  de  chaque  femaine ,  pour  y  agiter  toute 
forte  de  fujets  de  littérature.  Ces  conférences  n’ont 
jamais  difcontinué  depuis;  elles  furent  feulement 
reftreintes  au  feul  Mercrédi.  On  ne  s’en  tint  pas 
dans  ces  conférences  à  la  converfation  8c  aux  dif- 
putes  littéraires  :  ceux  qui  y  afliftoient  y  lifoienc 
aufli  leurs  propres  ouvrages ,  8c  p|L^urs  ceux-ci 
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ont  été  rendus  publics.  Tels  furent  en  particulier  les 
deux  lettres  que  M.  Fourmont  donna  contre  quel¬ 
ques  endroits  du  commentaire  du  pere  dom  Cab¬ 
inet ,  fur  la  Genefe,  8c  qui  auroient  été  fuivies  de 
plufieurs  autres  ,  fi  l’on  n’eût  pas  pris  occafion  des 
deux  premières  ,  pour  accufer  l’auteur  auprès  de 
M.  le  cardinal  deNoailles,  d’être  au  moins  lufpeét 
dans  fa  foi.  M.  Fourmont  fe  juftifia  par  une  lettre 
qu’il  adreffa  à  fon  éminence, qui  contenta  ce  prélat, 
8c  qui  acquit  à  l’accufé  l'eftime  8c  la  bienveillance 
de  ce  cardinal.  M.  le  comte  de  Tolede  ,  grand  d’Ef- 

Îiagne ,  n’en  eut  pas  moins  pour  M.  Fourmont  :  tous 
es  jours  ce  miniftre  luidonnoit  quelques  heures  de 
Ion  loifir  pour  s’entretenir  avec  lui  fur  la  littérature 
grecque  &  latine ,  8c  fur  les  langues  Orientales.  Il 
'voulut  même  l’attirer  en  Eipagne,  8c  n’ayant  pu  le 
perfuader ,  il  lui  alfura  ,  après  Ion  retour  à  Madrid  , 
une  penfion  qui  a  été  payée  exactement  jufqu’à  la 
rupture  entre  les  deux  Couronnes  ,  en  1715.  En 
1713.  M.  Baudelot  de  Dairval  le  nomma,  à  fon 
infçu ,  éleve  à  l’académie  royale  des  infcriptions  8c 
belles  lettres.  Deux  ans  après ,  il  eut  la  chaire  de 
profelleur  en  langue  arabe  au  collège  royal,  va¬ 
cante  par  la  mort  de  M.  Galland.  La  même  année, 
il  paffa  à  une  place  d’afiocié  à  l’académie  des  belles 
lettres  ;  8c  après  la  mort  de  M.  Pinlïonat,  profef- 
feur  en  hébreu ,  au  collège  royal  ,  il  remplit  fa 
chaire  pendant  les  trois  mois  qui  s’écoulèrent  juf¬ 
qu’à  la  nomination  d’un  nouveau  profelleur  :  il  expli¬ 
qua  dans  cet  intervalle  les  principales  difficultés  des 
pfeaumes  8c  cantiques  facrés,  fans  négliger  fes  le¬ 
çons  d’arabe ,  pour  la  facilité  defquelles  il  avoit 
compofé  une  grammaire  de  cette  langue.  Son  zélé 
pour  l’étude  de  l’hebreu  ne  lui  permit  pas  non  plus 
de  voir  patiemment  les  nouveautés  que  M.  Mafclef , 
fçavant  chanoine  d’Amiens,  lui  paroiffoit  vouloir 
introduire  dans  la  grammaire  hébraïque:  il  les  com- 
battoit  en  toute  rencontre  :  8c  M.  Pourchot,  ci- 
devant  profelleur  de  philofophie ,  ayant  adopté  le 
fyftème  de  M.  Mafclef,  8c  entrepris  de  le  faire  va¬ 
loir  par  des  leçons  publiques ,  Mè  Fourmont  y  op. 
pofa  d’autres  leçons ,  qu’il  fit  au  collège  d’Har¬ 
court,  &  une  autre  grammaire  hébraïque,  dans  la¬ 
quelle  il  expofa  les  principes  qu’il  fuivoit ,  con¬ 
traires  à  ceux  de  M.  Mafclef,  8c  donna  les  Raci¬ 
nes  hébraïques  en  vers  françois  ,  avec  les  dérivés 
aux  bas  des  fiances.  Comme  il  avoit  un  talent  fin- 
gulier  pour  les  ouvrages  de  cette  efpece,  il  fit  auffi 
des  remarques  fur  la  langue  latine  8c  fur  la  langue 
turque;  il  compofa  une  grammaire  de  la  langue 
perfane,  une  autre  pour  la  langue  grecque ,  à  la¬ 
quelle  il  joignit  un  dictionnaire  ,  8c  mit  en  vers 
françois  les  Racines  des  langues  arabe  8c  fyriaque. 
U  donna  auffi  fes  conjectures  fur  la  langue  de  nos 
premiers  peres,  entra  en  17115.  dans  la  difpute  qui 
s’étoit  élevée  pour  8c  contre  Homere  8c  fur  le  mé¬ 
rite  des  anciens ,  travailla  en  1710.  au  recollement 
des  livres  de  la  bibliothèque  du  roi,  8c  du  cabinet 
des  médailles ,  &  compofa  divers  ouvrages  ,  dont 
quelques-uns  ont  cté  imprimés,  8c  qui  feront  dé¬ 
taillés  à  la  fuite  de  cet  article.  Il  étudia  auffi  la 
langue  des  Chinois,  &  il  a  toujours  cru  qu’il  y  avoit 
fait  des  progrès  qui  ne  lui  ont  guère  moins  été 
conteftés  ,  quoiqu’on  n’ait  jamais  nié  qu’il  n’eut 
acquis  de  cette  langue  une  certaine  connoilfance. 
f n  1 7  3  8.  la  fociété  royale  de  Londres  le  mit  au 
nombre  de  fes  membres  ;  8c  en  174  V  celle  de  Ber¬ 
lin  fuivit  le  même  exemple.  Dès  1740.  il  avoit  eu 
une  attaque  d’apopléxie,  qui  s’étant  fixée  fur  la 
langue ,  lui  ôtoit  la  facilité  de  la  prononciation.  En 
1743.  il  eut  une  nouvelle  attaque,  qui  l’emporta  le 
18  Décembre.  Il  etoit  alors  âgé  de  61  ans.  Il  mou¬ 
rut  avec  les  fentimens  d’un  vrai  Chrétien  ,  après 
avoir  reçu  les  facremens  qui  lui  furent  adminiftrés 
par  fon  pafteur,  M.  le  curé  de  S.  picolas  du  Char- 
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donner.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  même  égli- 
fe ,  vis-à-vis  le  tombeau  de  M.  l’abbé  Bignon  ,  fou 
protecteur.  Il  n’a  point  eu  d’enfajis  de  deux  maria¬ 
ges;  le  premier  contracté  en  1711.  &  le  deuxième 
en  1739.  Ses  ouvrages  imprimés  font: 

I.  Racines  de  la  langue  latine ,  mifes  en  vers  fran¬ 
çois  (  avec  les  dérivés  au  bas  des  fiances,)  à  Paris, 
170(5.  in- 1  z. 

z.  Lettres  à  M.  *  *  fur  le  commentaire  du  pere 
Calmet.  Première  lettre  fur  l’auteur  duPentateuque 
8c  l’autorité  des  Rabbins  ;  à  paris,  1709.  deuxieme 
lettre  ,  fur  la  maniéré  de  prouver  la  création  par  la 
Genefe  ;  à  Paris  ,  1710.  in-iz. 

3.  Supplique  (en  latin)  à  MM.  du  clergé  de  Fran¬ 
ce  :  c’eft  une  feuille  de  4  piges  in- 40.  dans  laquelle 
il  parle  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  ou  faits 
ou  entrepris,  ou  projettés. 

4.  Voyage  du  lieur  Paul  Lucas ,  fait  par  ordre  du 
Roi  dans  la  Grèce,  l’Afie  mineure,  la  Macédoine 
8c  l’Afrique  ,  deux  volumes  in-n.  à  Paris,  171Z. 
Ce  voyage  a  été  rédigé  par  M.  Fourmont,  fur  les 
mémoires  de  Paul  Lucas., 

5.  Une  édition  in- 1  z .  des  œuvres  de  Virgile  ;  8c 
une  autre ,  de  même  forme ,  des  œuvres  d’Horace  ; 
à  Paris  chez  Mufier. 

6.  Différentes  leçons  de  Minutius-  Félix  ,  tirées 
d’un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Roi,  impri¬ 
mées  à  la  tête  d’une  édition  de  cet  ancien  auteur  ec- 
cléfiaftique  ,  faite  en  Hollande. 

7.  Différentes  leçons  du  N.  T.  tirées  d’un  grand 
nombre  de  manuferits  de  la  bibliothèque  royale  , 
envoyées  en  Hollande ,  à  M.  Kufter ,  qui  en  a  fait 
ufage. 

8.  Explication  de  la  feuille  écrite  dans  la  langue 
des  Lamas  du  Thibeth,  imprimée  en  1730.  dans  le 
Mufaum  Siniciirn ,  ou  grammaire  Chinoife  de  M. 
Bayer.  Cette  feuille  étoit  un  fragment  d’un  fermon 
compofé  à  l’honneur  d’un  Santon  ;  8c  l’auteur  s’y 
propofoit  de  prouver  l’immortalité  del’ame,  par 
la  comparaifon  des  circonftances  différentes,  qui 
diftinguent  la  fin  de  l’homme  de  celle  des  animaux. 
Monfieur  Fourmont  avoit  été  chargé  de  déchiffrer 
cette  feuille,  qui  avoit  été  envoyée  par  le  Czar 
Pierre. 

9.  Examen  pacifique  de  la  querelle  de  madame 
Dacier  8c  de  M.  de  la  Motte  ,  fur  Homere ,  avec 
un  traité  fur  le  p^ëme  épique ,  8c  la  critique  de  deux 
iliades  ,  8c  de  plufieurs  autres  poèmes;  à  Paris, 
171(5.  deux  vol.  in-iz.  Cet  ouvrage  n’a  nullement 
fait  fortune. 

10.  Les  clefs  Chinoifes  en  tabfe,  avec  leurs  ligni¬ 
fications  à  côté  ;  à  Paris ,  1719. 

II.  Réflexions  fur  la  grammaire  8c  les  racines 
hébraïques,  imprimées  par  Collombat ,  ces  réfle¬ 
xions  font  dans  un  des  Journaux  de  Trévoux. 

iz.  Lettre  de  Rabbi  Ifmaël  Ben- Abraham,  Juif 
converti ,  à  M.  l’abbé  Houtteville ,  fur  fon  livre 
intitulé  :  La  Religion  Chrétienne-  prouvée  par  les  faits  ; 
à  Paris  ,  17ZZ.  in- 1  z. 

1 3.  Mouacah ,  ceinture  de  douleur ,  ou  réfutation 
du  livre  intitulé  :  Réglés  pour  l’intelligence  desfaintes 
Ecritures  ,  compofée  par  Rabbi  Ifmaèl  Ben-Abra¬ 
ham  ,  Juif  converti  ;  à-Paris ,  1713.  in-iz. 

14.  Réflexions  critiques  fur  les  hiftoires  des  an¬ 
ciens  peuples  Chaldéens ,  Hébreux ,  Phéniciens , 
Egyptiens,  Grecs,  8cc.  jufqu’au  tems  de  Cyrus, 
in- 40.  deux  vol.  à  Paris  ,  1733.  A  la  ^te  la  vie 
de  M. Fourmont ,  brochure  in-af .  on  cite  de  cet  ou¬ 
vrage  une  nouvelle  édition  faite,  dit-on  ,  en  1747. 
mais  cette  nouvelle  édition  n’eft  point  réelle.  On  a 
feulement  ajouté  aux  exemplaires  qui  reftoient  de 
la  première  8c  unique  édition,  une  table  des  ma¬ 
tières  ,  8c  la  vie  qu’on  vient  de  citer. 

1 5  .  Meàitationes  fînicdt  3  à  Paris  ,  1737.  in-folio. 
Cet  ouvrage  renferme  les  préliminaires  de  la  grain- 
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ïnaire  chinoife  ,  8c  l’explication  de  tout  le  Technif- 
rne  de  cette  langue. 

16.  Catalogue  de  tous  livres  chinois  ,  tartares  & 
indiens,  de  la  bibliothèque  du  Roi,  imprimé  dans 
le  premier  vol.  des  manufçrits  de  la  bibliothèque 
royale  ,  publié  en  1739. 

17.  Linguet  Sinarum  Mandarinier.  Hieroglyphicr 
Gramrnatica  duplex  ,  latine  &  cum  caraêleribus  binen- 
fmm  :  item  finicorurn  Régir  Bibliothecz  libromm  cata- 
logus  demio  cum  notis  amplioribus  &  caruélere  fmico 
éditas  ,  jufftt  Ludovici  decimi  quinti.  Ouvrage  dédié 
au  Roi  j  à  Paris ,  1742.  in  folio.  Voyez  ce  qu’on  dit 
de  cette  grammaire  chinoife  dans  le  Journal  des 
Sçavans ,  aux  mois  de  Mars  8c  d’ Avril  1743.  M. 
Fourmont  avoit  déjà  beaucoup  parlé  du  même  ou- 
vrage  dans  le  catalogue  fuivant. 

18.  Catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fourmont 
l’aîné  ,  profefleur  en  langue  arabe  au  Collège  Royal 
de  France  ,  aflocié  de  l’académie  royale  des  iuferip- 
tions  8c  belles  lettres ,  interprète,  &  foubibliothé- 
caire  du  Roi ,  &c.  à  Amfterdam,  1731.  in-8°.  Ce 
catalogue  eft  de  M.  Fourmont  lui-même  ,  qui  y  a 
joint  des  lettres  qu’il  fuppofa  lui  avoir  été  écrites  , 
d’autres  qui  lui  ont  été  en  effet  adreifées ,  8c  diver¬ 
ses  notes  hiftoriques  ,  critiques  ,  8c  quelquefois  fa¬ 
briques.  Il  n’eft  point  fait  mention  de  ce  catalogue 
dans  la  lifte  de  tes  ouvrages  donnée  à  la  fuite  de 
l’abrégé  de  fa  vie,  cité  à  la  fin  de  cet  article. 

Dijfertations  du  même ,  lues  a  l'académie  des  belles 
lettres  ,  &  imprimées ,  foit  dans  les  mémoires ,  f bit 
dans  l’hi foire  de  cette  académie. 

1.  DifTertation  fur  l’enfer  poétique,  1714.  Hift. 
de  l’acad.  tome  III.  page  5. 

2.  Sur  les  Helléniites ,  1716.  Hifloire  ,  tome  III. 
page  ioy^ 

3.  Sur  l’art  poétique  &  fur  les  vers  des  anciens 
Hébreux  ;  1 7  Avril  1714.  dans  les  Mémoires ,  tome 
IV.  page  467. 

4.  Contre  l’opinion  commune  fur  la  durée  du 
fiége  de  Troye  ,  avec  la  répliqué  à  M.  l’abbé  Ba- 
nier  :  Hift.  tome  V.  page  55. 

5.  Des  réglés  de  critique  qu’on  doit  obferver 
dans  le  rétablilfementdes  textes  altérés  :  avec  quel¬ 
ques  exemples  qui  en  découvrent  l’ufagej  1720. 
Hift.  tome  V.  page  70. 

6.  Des  citations  ,  1720.  Hift.  tome  V.  page  74. 

7.  De  quelle  maniéré  on  doit  entendre  une  ftro- 
phe  de  l’ode  3  2.  du  premier  livre  d'Horace,  1721. 
Hift.  tome  V.  page  3 1 2. 

8.  Réflexions  fur  la  (lignification  du  mot  tïnct 
"1726.  hift.  tome  VII.  pag.  193.  8c  197. 

c).  Sur  l’utilité  des  langues  orientales ,  pour  la 
connoiflance  de  l’hiftoire  ancienne  de  la  Grece ,  où 
l’on  explique  les  fables  des  Gorgones,  &  l’infcrip- 
tion  du  monument  de  Sardanapale  ;  1730.  Hift. 
tome  VII.  pag.  219. 

10.  Sur  quelques  médailles  Phéniciennes ,  8c  en 
particulier  fur  l’étymologie  du  nom  de  Malte  5 1 73 1. 
Hift.  tome  IX.  page  1 57. 

1 1.  Sur  l’époque  de  la  ponétuation  hébraïque  de 
la  Maflore,  telle  quelle  eft  aujourd’hui  ,  dont  l’au¬ 
teur  jufqu’ici  inconnu  ,  eft  défigné  par  un  manu- 
ferit  de  la  bibliothèque  du  Roi;  23  Novembre  1734. 
Mem.  tome  XIII.  page  491. 

1 2.  DifTertation  fur  les  annales  chinoifes ,  où  l’on 
examine  leur  époque  8c  la  croyance  quelles  méri¬ 
tent,  18  Mai,  1734.  Mémoires ,  tome  XIII.  page 
507. 

13.  Mémoire  hiftorique  fur  le  Sabiifme  ,  ou  1? 
Religion  des  anciens  Sabiens ,  appellés  aujourd’hu 
Sabis ,  Sabaïtes ,  Mandaïtes ,  ou  les  Chrétiens  de 
S.  Jean,  13  Novembre  173 6. Mémoires,  tome  XII. 
page  16. 
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14.  Que  les  Septante  n  ont  pu  faire  leur  traduc¬ 
tion  telle  quelle  eft ,  que  fur  un  texte  hébreu  ponc¬ 
tué,  1740.  Hift.  tome  XIV.  page  179. 

1  y.  DifTertation  fur  l’ouvrage  d’Evhémere,  inti¬ 
tulé  :  i  tf d  àvccyf açn  ;  fur  la  Panchaïe ,  dont  il  par¬ 
tait  ,  8c  fur  la  relation  qu’il  en  avoit  faite,  6  Sep¬ 
tembre  1740.  Mémoires ,  tome  XV.  page  265. 

M.  Fourmont  a  lu  encore  dans  les  afTemblées  de 
l’académie  vingt-fept  autres  dilTertations ,  qui  juf- 
qu’à  préfent  font  demeurées  manuferites  ,  8c  dont 
on  trouve  les  titres  à  la  fuite  de  l’abrégé  de  fa  vie 
imprimé  en  1747.  Dans  le  même  écrit  à  la  fuite  de 
cette  lifte  de  dilTertations ,  011  lit  les  titres  de  près 
de  foixante  autres  ouvrages  ,  compofés  par  le  mê¬ 
me  ,  tant  fur  les  langues  hébraïque,  arabe,  fyria- 
que,  éthiopienne,  chinoife •&  autres,  que  fur  la 
critique  8c  la  philologie  facrée  8c  profane ,  on  peut 
confulter  cette  lifte  dans  l’écrit  indiqué  ;  il  leroit 
trop  long  de  la  copier  ici.  Cette  multitude  d’ou¬ 
vrages  prouvent  également  8c  la  profonde  érudi¬ 
tion  de  l’auteur ,  8c  Ton  extrême  affiduité  au  travail. 
M.  l’abbé  Garnier  a  confacré  à  fa  mémoire  l’é¬ 
loge  fuivant,  que  nous  croyons  devoir  rapporter. 


Memorir  Stephani  Fourmontii  ,  Regis  Confia 
liarii  , 

Bibliothecr  Régir  fubbibliothecarii  ac  in  linguis  Orien - 
t  ali  b  us 

Interpretis , 

Régit  in  lin  gu  d  Arabica  Profejforis , 

Régir  inf  -.riptïonum  &  hurnaniorum  litterarum 
Parifienfis  academirfocii , 

Nec  non  ê  Regiis  Londinenfi  atque  Berolinenfi  focicta= 
tibus ,  &c. 

Plenis  honoribus  perennandr. 

Omnium  temporum  ,  linguarmn  &  feientiarum 
Hominern  tulit  Fourmontium  Gallia  , 

Op tirais  artibus  imbuit  Lutetia  , 

Acerrirnum  fui  fcêlatorem , 

Ætate  puerum ,  judicii  maturitate  virant 
Ab  ephebis  redamavere  Piérides , 

Senem  non  deflituere. 

Adolefcens  vix ,  Orient aliurn  apprimé  jam  fcius  lin - 
guantm 

Litteris  omnem  operam  navavit  promovendis  ; 
Propriam  laurum  illi  in  juventute  detulit  qurque 
difeiplina. 

Officiofum  nemini  f  ïcundum  Charités  genuere. 

Inter  celeberrimos  litteraturr  proceres  ingenio  validas 
illux  it. 

Super  b  ir  fafttt  non  duélum  , 

Arnbitione  non  ereftum , 

Scquebatur  glori  a  minime  appétit  a. 

Notas  infratrem  animi  paterni , 

Amicos  ex  anirno  amavit ,  inimicos  beneficiis  vicit ,  non 
ultuseft. 

Prodejfe ,  nonprreffe  fategit. 

Privatarn  rem  fervandam  qu'am  augendam  curare 
rnaluit. 

Extraneorum  obfervantifjimus  ,  patriam  dépéri  it . 

Tantum  hominern  latere  non  fcivit  occulta  fednlitas 

Abbatis  Bignonii 

(Juern  appellafje  ,  laudaffe  ejt. 

Singularem  hujüs  in  fingulis  linguis  eruditionem  , 

Regio  ferenijfimus  princeps  Dux  Aurelianenjîs 

Favore  prof ’  eut  us  efi. 

Infignem  hune  eruditurn 

Viginti  Gentium  linguas  callentem 

Benevolentià  nobilitavit  Rujfir  Imperator  Pétrit s 

Maçnus , 

&  .  # 

Cm  expofeenti 

Chartam  Thibitianam  explanavit. 

Fourmontius 

Incitante  illujirijfmo  abbate  Bignonio  doElorum  tutore 

ipfomet  dottiffimo ,  . 

1 1 1 1 1  nj 
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Eaventibus  Èminentifimo  cardinale  de  Fleury  ,  & 
D.  D.  de  Maurepas , 

Eudovico  XIV.  &  Ludovico  XV.  jubentibus , 
Linguarn  Sinarurn  ,  quos  nunquarn  convenit , 
Calli a  ,  per  Galliarn  Europe,  tradidit  primus . 
Dignitates  politicas  p  romeritum , 

Antiquàtatis  admiratorern  f apientijfimum ,  indagatorem 
fagaciffimum  , 

Cultorern  diligent  ifftmum  , 

Ver  a  Religionis  Chriftianum  fludiojiorem  * 
Jnnurneris  curnulavit  coronis  virtutum  cœtus  For- 

MONTIUM  , 

Qui  nominis  celebritate  ,fcriptorum  gloriâ  menfus 
orbem , 

Vf  une  amici  honoratijftmi  abbatis  Bignonii  cine- 
ribus  fociatur. 

Jllo  nihil  praftantius  à  multis  rétro  feculis  mundo 
Deus  immifit  anno  1683.  , 

Abftulit  18  die  Decembri  17451.  ! 

Reddidit  irnmortalem  in  operibus  plus  centtim 
Que,  non  minus  Religionis  amorem  ,  quarn  Reipkblici 
Admirât  ionem  eliciunt -, 

M.  Etienne  Fourmont  a  eu  pour  frere  puîné  Michel 
Fourmont,  né  comme  lui  à  Herbelay,  en  1690. 
N’ayant  reçu  dans  fon  enfance  aucune  éducation  , 
quoique  né  avec  de  grandes  diipofitions  pour  l’é¬ 
tude  ,  dès  qu’il  fçut  lire  8c  écrire ,  il  quitta  le  lieu 
de  fa  naiflance ,  8c  fut  acueilli  par  un  de  fes  on¬ 
cles  ,  qui  étoit  procureur  à  Pontoife.  La  pratique 
n’ayant  pour  lui  aucun  attrait,  il  demeura  peu  chez 
fon  oncle,  vint  à  Paris ,  fut  mal  reçu  de  fon  frere  , 
dont  la  fîtuation  n’étoit  pas  alors  fort  commode, 
retourna  à  Herbelay ,  8c  delà  au  village  de  Cor- 
meilles ,  qui  en  eft  proche.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu’il 
connut  M.  le  Bret,  qui  le  reçut  chez  lui.  M.  Four¬ 
mont  y  vécut  quelque  tems  dans  une  grande  Jfoli- 
tude  -,  8c  de  cette  retraite  ,  il  pafta  à  une  autre  en¬ 
core  plus  grande,  par  le  confeil  même  de  M.  le 
Bret,  qui  lui  perfuada  de  fe  retirer  en  Anjou, chez 
des  Hermites,  fondés,  à  ce  que  l’on  croit,  par  le 
comte  de  Moret ,  fils  naturel  d’Henri  IY.  M.  Four¬ 
mont  y  vécut  fort  aufterement  depuis  l’âge  d’envi- 
ton  1 G  ans  ,  jufqu’à  celui  de  14  ou  ij,  mais  tou¬ 
jours  avec  un  fecret  dépit  de  ne  pouvoir  cultiver 
fon  efprit.  Les  affaires  de  fes  confrères  l’ayant  obli¬ 
gé  de  faire  un  voyage  à  Paris ,  il  réfolut  de  profi¬ 
ter  de  cette  occafion  pour  fe  livrer  à  fon  goût.  Il  fit 
un  accommodement  avec  fes  deux  feeurs,  pour  le 
peu  de  bien  qui  lui  revenoit  de  fes  pere  8c  mere , 
fe  contenta  d’une  fomme  modique  qu’elles  lui  don¬ 
nèrent  ,  8c  tranfigea  avec  fon  frere  à  condition 
qu’il  lui  donneroit  des  leçons  de  grec  8c  de  latin. 
Cet  accord  fait,  il  vécut  fur  fa  petite  fomme,  8c 
àlla  affiduement  prendre  chez  fon  frere  les  leçons 
ftipuïées  ,  aufquelles  il  joignit  de  lui-même  ,  8c  à 
l’infçu  de  fon  aîné ,  l’étude  de  l’hebreu  8c  de  l’arabe. 
Ses  progrès  furprenans  le  firent  enfin  connoître»En 
1710.  il  fut  nommé  profeffeur  de  la  langue  fyria- 
que  au  Collège  Royal ,  &  il  donna  toutes  les  femai- 
nes  une  leçon  extraordinaire  de  la  langue  éthio¬ 
pienne.  En  1714.  il  fut  élu  affocié  de  l’académie 
royale  des  inferiptions  8c  belles  lettres.  En  17 28. 
il  eut  ordre  du  roi  de  palfer  au  Levant  avec  M.  l’ab¬ 
bé  Sevin,  fon  confrère  ,  pour  la  recherche  des  ma- 
nuferits  8c  des  antiquités,  8c  arrivèrent  l’un&  l’au¬ 
tre  au  commencement  de  Décembre  de  la  même 
année  àConftantinople  ,  où  M.  Sevin  demeura.  M. 
Fourmont  parcourut  l’Attique  ,  la  Morée  ,  8c c.  8c 
revint  en  France  en  17 ;o.  Dans  fon  voyage,  il  s’au 
tacha  à  copier  les  inferiptions  qu’il  trouva  dans 
1  Attique  8c  le  Peloponnèfe.  Il  en  a  rapporté  près 
de  onze  cens.  Il  y  en  a  de  très-importantes  pour 
l’hiftoire  ancienne  8c  pour  la  géographie  :  plufieurs 
(ont  d’une  antiquité  fupérieure  à  toutes  celles  qU’on 
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connoiffoit  jufques-là.  Elles  font  en  dépôt  à  la  bi¬ 
bliothèque  du  Roi.  On  a  du  y  remettre  auffi  diffé- 
rens  deffins  de  bas  reliefs ,  8c  d’autres  monuments* 
8c  plus  de  40  plans  ou  cartes  topographiques  des 
cantons  que  M.  l’abbé  Fourmont,  8c  un  de  fes  ne¬ 
veux,  qui  l’avoit  accompagné,  avoient parcourus. 
M.  l’abbé  Fourmont  eft  mort  fubitement  à  Paris  * 
le  5  Février  1746.  Outre  la  relation  de  fon  voyage  * 
qu’on  lit  dans  la  partie  hiftorique  du  tome  VIL  des 
mémoires  de  l’académie  des  belles  lettres  :  on  a  de- 
lui  dans  les  mêmes  mémoires:  i9.  dans  le  tome 
V.  page  3  1 8.  dilfertation  *  De  l’origine  Qr  de  l'an¬ 
cienneté  des  Ethiopiens  dans  l'Afrique  ;  2.  dans  la 
partie  hiftorique  du  tome  VII.  page  325.  Hiftoire 
d'une  révolution  arrivée  en  Perfe  dans  le  VI.  jîécle  * 
3.  Dans  les  mémoires  du  même  vol.  page  1.  Dijfer - 
tation  où  l'on  montre  qu’il  n’y  a  jamais  eu  qu’un  Mer - 
cure  j  8c  page  14.  Differtation  fur  les  Venus  des  an¬ 
ciens  ,  dans  laquelle  on  fait  voir  qu’il  n’y  en  a  jamais  en 
qu’une  ;  4.  dans  la  partie  hiftorique  du  tome  IX.  p. 
16  7.  Remarques  fur  une  infeription  grecque  envoyée  de 
Malte  à  M.  le  cardinal  de  Polignac  ;  5 .  dans  les  Mé¬ 
moires  du  tome  XIV.  p.  16.  Explication  de  la  fable 
d’Orion  ,  dans  Laquelle  on  la  rappelle  à  l’hiftoire  fainte  y 
oh  l’on  prouve  que  ce  qu’en  difoient  les  Grecs ,  ils  ne 
l’avoient  tiré  que  d'auteurs  Phéniciens 3  6.  dans  le 
tome  XV.  page  395.  Remarques  fur  trois  inferiptions 
trouvées  dans  la  Grèce.  M.  l’abbé  Fourmont  a  auffi 
travaillé  quelque  tems  avec  fon  frere  aîné,  en 
particulier  à  un  grammaire  chinoife,  &  à  des  Dic¬ 
tionnaires  de  la  même  langue  ,  8c  à  déchiffrer  le 
fragment  en  langue  thibéthienne,  dont  il  a  été  parlé 
ci-deftus. 

FOURNIER ,  (  Georges  )  Supplément  tome  I.  Sa 
Geographica  orbis  notifia ,  ôcc.  n’eft  point  /«-4e.  c’eft 
un  très-petit  volume  dans  l’édition  de  1648.  8c  un 
in- 12.  dans  celle  de  Francfort,  1668.  Fournier  eft 
encore  auteur  d’une  defeription  de  l’Afie,  (Aftœ  nova, 
deferiptio ,  8cc.  )  à  Paris  ,  1656.  in-fol.  Soi!  hydro¬ 
graphie,  &c.  a  été  réimprimée  en  1667.  à  Paris* 
in-folio..  .Ajouter  aujft  que  Georges  Fournier  en¬ 
tra  chez  les  Jcfuites  en  1619. 

FOURNIER  ,  (  Guillaume  )  profeffeur  en  droit  à 
Orléans  ,  8c c.  Ajoutcf  ce  qui  fuit  au  peu  qu’on  en  dit 
dans  le  Dictionnaire  hiftorique.  Son  commentaire  ad 
Tïtul.  de  verborum  ftgnificationibus ,  cité  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  ,  eft  en  un  vol.  in-uft.  C’eft  le  feul  de  fes 
ouvrages  de  droit  dont  on  fait  mention.  Nous  en 
connoiffons  quelques  autres,  comme  :  SeleElionum 
libri  duo ;  à  Orléans,  i$66.  8c  1571.  in-q.°.  Selec - 
tionurn  liber  tertiv.s  ;  à  Orléans ,  1573.  in-q?*  8c  les 
trois  livres  enfemble  3  à  Paris,  i6iii  in-  S9,  avec 
des  notes,  par  les  foins  de  Henri  Fournier.  Dams 
le  Dictionnaire  hiftorique ,  on  dit  que  Fournier  a 
donné  des  notes  fur  Caffiodore.  Il  falloit  dire  que 
Fournier  a  donné  Une  édition  des  ouvrages  de  Caf¬ 
fiodore  ,  avec  des  notes  feulement  fur  les  12  livres 
des  lettres  (in  XII.  variarum  libros)  de  cet  ancien 
écrivain.  Cette  édition  eft  en  un  vol.  in-fol.  impri¬ 
mé  ,  félon  le  frontifpice  ;  à  Paris ,  pour  Sébaftien 
Nivelle,  en  1 589.  mais  réellement,  en  j  ^78.  com¬ 
me  on  le  voit  par  la  date  de  l’épître  dédicatoire  de 
Fournier  à  Philippe  Hurault  de  Chiverny  ,  chan¬ 
celier  de  France,  par  la  date  qui  termine  fes  no¬ 
tes  ,  8c  par  celle  que  l’imprimeur  Henri  Thierry  a 
mife  après  la  table  des  matières.  Dans  l’épître*dé- 
dicatoire  à  M.  de  Chiverny ,  Fournier  fait  entendre- 
qu’il  avoir  compofé  beaucoup  d’ouvrages  fur  le 
droit ,  qui  n’avoient  point  encore  paru  alors. 

FOURNIER,  (Thomas  le)  prêtre,  religieux 
profés  de  l’abbaye  de  S.  Viétor  de  Marfeille ,  8c  l’un 
des  membres  de  l’académie  de  ladite  ville,  naquit  à 
Dieppe  en  Normandie  ,  en  1675.  d’une  famille 
d’anciens  thréforiers  de  France  du  bureau  des  finan¬ 
ces  de  Rouen.  Il  commença  fes  études  dans  fa  pa- 
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trie.  Le  bombardement  de  Dieppe  qui  en  ruina 
prefque  toutes  les  familles  ,  en  1694.  difperfa  celle 
de  M.  le  Fournier.  Elle  étoit  compofée  de  plufieurs 
freres  ,  dont  chacun  alla  chercher  un  afyle  8c  des 
emplois  en  differentes  villes  du  royaume.  Thomas 
le  Fournier  vint  à  Paris  ,  &  y  acheva  Ton  cours  de 
théologie  qui  lui  reftoit  à  faire.  Après  quelques  an¬ 
nées  paffées  dans  cette  ville  ,  où  il  fe  procura  la 
connoiffance  des  fçavans ,  8c  fortifia  fon  amour  pour 
les  lettres ,  il  alla  à  Marfeille  8c  y  entra  dans  la 
célébré  abbaye  de  S.  Viétor,  où  il  prit  tous  les  or-- 
dres  facrés.  Toute  fa  vie  a  été  partagée  entre  les 
devoirs  de  fon  état  8c  l’étude ,  fur-tout  celle  de  l’hif- 
toire  de  l’Eglife  &  des  antiquités  eccléfiaftiques. 
Lors  de  la  fondation  de  l’académie  de  Marfeille  , 
il  fut  invité  à  y  remplir  une  place  -,  il  l’accepta  ,  8c 
depuis ,  il  fut  toujours  affidu  aux  affemblées  autant 
que  d’aflez  fréquens  voyages  8c  fes  infirmités  ont 
pu  le  lui  permettre.  Quoiqu’il  eût  acquis  une  éru¬ 
dition  très  -  variée  8c  fort  étendue  ,  il  falloir  tou¬ 
jours  arracher  à  fa  modeftie  les  fruits  de  fes  études , 

8c  tout  ce  qu’il  a  lu  à  l’académie  fe  réduit  aux  écrits 
fuivans  :  1.  Diflèrtation  fur  l’ancienne  bibliothèque 
de  S.  Viélor  5  1.  Differtation  fur  fainte  Arcotamie  , 
veuve  de  Marfeille  ;  3.  Differtation  fur  S.  Défen¬ 
dant  ,  qui  a  vécu  dans  le  troifiéme  fiécle  ;  4.  Notes 
fur  la  diflèrtation  de  M.  de  S.  Quentin  (  de  Remer- 
ville,  affocié  de  l’académie)  fur  l’évêque  Léonce  , 
à  qui  Caffien  adreffa  fes  premières  conférences  j 
5.  Réflexions  fur  la  fituation  de  Marfeille  du  tems 
deCéfarj  6.  Catalogue  des  évêques  de  Marfeille  , 
qui  contient  un  abrégé  des  principales  aétions  de 
chacun  d’eux.  Tous  les  autres  ouvrages  laiffés  ma¬ 
nufcrits  par  M.  le  Fournier  ,  roulent  fur  des  diffi¬ 
cultés  de  chronologie  éclaircies  ;  fur  des  dates  fixées  ; 
fur  des  faits  confiâtes.  Une  partie  de  ces  écrits  fe 
trouve  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes  d’é¬ 
rudition  à  qui  l’auteur  avoit  envoyé  ce  qu’il  avoir 
fait.  Ce  qui  en  refle  à  S.  Vidor  de  Marfeille,  con- 
fifte  dans  un  plus  grand  nombre  de  manufcrits  qui 
pourroient  former  plufieurs  in-folio.  La  plupart  font 
des  notes  fçavantes  ,  faites  dans  le  cours  de  fes  lec¬ 
tures,  pour  éclaircir  ou  relever  les  auteurs  qu’il  li- 
foit.  L’habitude  qu’il  s’étoit  faite  de  lire  d’ancien¬ 
nes  chartes  ,  lui  donnoit  l’avantage  de  faire  bien 
des  découvertes  dans  une  infinité  de  pièces  du 
moyen  âge ,  dont  on  peut  tirer  de  grands  fecours. 
Ses  manufcrits  font  pleins  de  copies  qu’il  avoit  fai¬ 
tes  de  ces  monumens  ,  qu’il  communiquoit  avec 
ptaifir  à  ceux  qui  le  confultoient.  On  fçait  qu’il  a 
beaucoup  aidé  de  fon  travail  8c  de  fes  lumières  les 
auteurs  de  la  nouvelle  édition  du*  Gloflaire  de  M. 
du  Cange  ,  comme  ceux-ci  le  témoignent  dans  leur 
préface.  Beaucoup  d’autres  fçavans  ont  tiré  de  lui  de 
pareils  fecours ,  8c  lui  en  ont  témoigné  leur  recon- 
noiffance ,  comme  le  pere  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  dans  fes  monumens  de  la  Monarchie  fran- 
çoife  -,  les  auteurs  de  la  G  allia  Chrifiana ,  dans  l’ar¬ 
ticle  des  abbés  de  S.  Viétor  ;  dom  Martenne ,  8c  plu¬ 
fieurs  autres.  M.  le  Fournier  avoit  été  auffi  en  gran¬ 
de  relation  avec  M.  Baluze  ,dom  Thierri  Ruinart , 
M.  Lebret ,  le  préfident  de  Mazaugues ,  &  M.  le 
marquis  de  Caumont ,  qui  font  morts, &  avec  plu¬ 
fieurs  fçavans  qui  vivent  encore ,  entr’autres  mon¬ 
iteur  le  marquis  d’Aubais ,  affocié  de  l’académie  de 
Marfeille.  M.  le  Fournier  étoit  doux  ,  modéré , 
tranquille.  Son  air  calme  8c  fêrein  annonçoit  le 
fond  de  fon  aine  ,  &  commençoit  d’infpirer  pour 
lui  du  refpeét  à  ceux  qui  ne  connoiffoient  encore 
ni  fa  vertu  ,  ni  fon  {çavoir.  Il  étoit  officieux  8c 
bienfaifant ,  8c  l’étoic  fans  aucune  oftentation.  Il  eft 
mort  regreté  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoient  , 
le  18  Décembre  1743.*  Extrait  de  fon  éloge,  par 
M.  de  Chalamont  de  la  Vifcléde  ,  fecrétaire  per¬ 
pétuel  de  l’académie  de  Marfeille  ,  imprimé  dans 
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le  recueil  des  pièces  d’élbqu'ence  préfentées  à  la¬ 
dite  académie,  pour  le  prix  de  l’année  1744.  in-  12. 
pag.  ç  3 .8c  fuiv. 

FOURQUEVAUX.  Chercha  PAVIE. 

FOY  de  la  NEUVILLE,  (  N.  )  Chercha  NEU¬ 
VILLE  (  N.  Foy  de  la  ) 

FRACASTOR  ,  (  Jérôme  )  célébré  médecin  * 
8cc.  Ajoute £  ce  qui  fuit  au  Supplément  de  173  j-,  La 
meilleure  édition  des  œuvres  de  Fracaftor,  eft  celle 
qui  a  été  faite  à  Padoue  en- 17 3 9.  in-af.  deux  voL 
aufquels  on  a  joint  les  poefies  d’Adam  Fumani ,  8c 
quelques  autres  de  fes  ouvrages  ,  &  les  poefies 
latines  du  Comte  Nicolas  d’Arco.  Cette  colleétion 
contient  les  œuvres  de  Fracaftor ,  foit  en  latin  ,  foie 
en  italien ,  foit  en  vers ,  foit  en  profe  ;  8c  une  tra- 
J  duétion  en  vers  italiens  du  poëme  du  même  inti¬ 
tulé  :  Syphilis ,  Jivede  morbo  Gallico  ,  divlféen  trois 
livres.  Cette  traduétion  eft  de  M.  Vincent  Benini% 
médecin  diftingué  dans  fa  profeffion  ,  8c  connu  pat 
fes  talens  pour  la  poéfie.  Ce  même  poëme  de  Fra¬ 
caftor  a  été  traduit  encore  en  italien  par  plufieurs 
fçavans  auteurs ,  prefque  en  même  tems  *,  fçavoir , 
par  M.  Pierre  Belli,  à  Naples,  1731.  in~8°.  à  Pa¬ 
doue,  en  1737-  par  M.  Vincent  Benini  :  c’eft  la  tra¬ 
duétion  réimprimée  en  1739  ;  à  Boulogne,  en  1738, 
in-f.  par  M.  Sébaftien  d 'Antoni  ;  8c  à  Vérone  ,  en 
1739.  in- 4°.  par  M.  Antoine  Tirabofco.  Voyez  le 
Journal  des  fçavans ,  du  mois  de  Mars  1740.  Dans 
le  Dictionnaire  hiforique ,  on  dit  que  Jules-Céfar 
Scaliger ,  qui  étoit  ami  de  Fracaftor ,  lui  confacra 
divers  éloges  funèbres.  Ces  éloges  font  fous  le  ti¬ 
tre  ,  de  Arce  Fracajloreœ  ,  8c  font  partie  des  poefies 
latines  de  Scaliger,  depuis  la  page  256.  jufqu’à 
271.  de  l’édition  de  1591.  in- 8°.  Scaliger  adreflè 
ces  pièces ,  toutes  à  la  louange  de  fon  ami ,  à  la  ré¬ 
putation  ,  aux  grâces  ,  à  la  providence  où  l’efprit 
;  célefte  qui  nous  gouverne  ,  à  la  parque ,  à  l’au- 
?  rore ,  aux  peupliers ,  aux  oifeaux  ,  aux  vents ,  à 
l’ame  même  de  Fracaftor,  à  fon  efprit,  8cc.  Ces 
pièces ,  la  plupart  fort  courtes,  finiffent  par  cette 
épitaphe  : 

;  Hic  f tus  ejl  FracAstoreus  Hieronymus:  urnà 
\  Quem  capit ,  hic  cœpit  peclore  cuncla  fuo . 

Sidéra  digefjit  ;  revocavit  funera  :  rerum 
;  Natures  imperii  confcius  ,  atque  Dei. 
j  Aut  Heliconiadum  fontem  fbi fujlulit  omnem  S 
Aut  tumulus  vertex  hic  Heliconis  trit. 

FRAGUIER ,  (  Claude  )  de  l’académie  françoife; 

;  8cc.  Supplément  tome  I. ...  au  lieu  de  ces  mots  où  il 
i  eft  parlé  d’Archiméde  ,  life £  où  il  eft  parlé  du  tom¬ 
beau  d’Archiméde . la  pièce  intitulée  ,  San* 

'  tolius  Pœnitens  ,  n’eft  pas  de  M.  Fraguier ,  mais  de 
M.  Rollin.  Cherche^  ROLLIN.  Les  poëfies  latines  de 
M.  Fraguier,  ont  été  réimprimées  en  defhier  lieu 
dans  le  recueil  intitulé  :  Poètarum  ex  Academiâ  Gal- 
licâ  qui  latinh  aut  grâce  feripferunt ,  carmina  :  à  Pa¬ 
ris  ,  1738.  in- 11.  par  les  foins  de  monfieur  l’abbé 
d’Olivet. 

FRAMBOISÏERE  ,  (  Nicolas  Abraham  ,  fieur  dô 
la  )  médecin  ,  naquit  à  Guife  en  Picardie  ,  dans  le 
XVI.  fiécle.  Son  pere ,  qui  étoit  chirurgien  de  cette 
ville  ,  lui  fit  faire  de  bonnes  études ,  &  l’appliqua  à 
la  chirurgie.  Ces  connoiflances  lui  furent  dans  la 
fuite  fort  utiles ,  lorfqu’il  fe  fut  livré  à  la  méde¬ 
cine.  Il  profefla.  celle-ci  dans  l’univerfité  de  Paris , 
8c  fut  fait  auffi  médecin  du  Roi.  Voici  les  ouvrages 
queVander  Linden  cite  de  lui  :  j .  Opéra  medica  :  qui - 
bus  continentur  :  1 .  Canones  &  confultationes  médi¬ 
cinales,  medendis  omnibus  partium  corporis  ajfeclibus^ 
animalium ,  vitalium,  &  naturalium ,  veram  medendi 
methodum  &  praxim  fex  prioribus  libris  exhibenteS  ; 
1.  Canones  chirurgici  curatioqem  methodicam  exterio- 
rurji  corporis  ajfcctuum  &  interiorum  tribus  pofleriorL 
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bus  libris proponentes  •  3 .  Apologia  pro  veritate&  in- 
nountiâ  medicamentorum  chymicorum  adversùs  cri- 
minatores ;  4.  Laurea  academica  Frambefariana ;  j  .de 
prœfervatione  pejlis  ;  à  Francfort,  1629.  i/z-40.  2. 
Scholce  medicœ  ad  candidatorum  examen  pro  Laured 
impetrandâ fubeundum  :  à  Paris,  1611.  i6$6.  in-11. 
î  édition  de  1636.  étoit  la  fixiéme,  8c  à  Leyde  1 628. 
in- 12.  5.  Ambrojiopœa  ,  in  qud  élégantes  medica¬ 
mentorum  prœparationes  ,  ad  morborum  curationem , 
citb  ,  tuto  ,  &  jucundé  moliendam  prœfcribuntur  ;  a 
Paris ,  1622.  in- 1  2.  à  Leyde,  1 618.  in- 1  2.  avec  fes 
Scholæ  medicœ  ;  4.  Canonum  &  confultationum  me- 
dicinalium  libri  ires.  Qjiibus  aphoriflica  methodus 
medendi  affeclius  corporis partium  animalium ,  vita- 
lium}&  naiuralium  continetur ;  à  Paris,  1  5  9  y  .in- 1 6. 
8c  1619.  in-8°-  Ailleurs  nous  trouvons  encore  cités 
les  ouvrages  fuivans,  qui  ne  font  point  dans  l’édition 
de  Vander  Linden,  que  nous  avons  confultée;  y. Def- 
’cription  de  la  Fontaine  minérale  découverte  au  terroir 
de  Reims  ,  par  Nicolas  Abraham  ,  fleur  de  la  Fram- 
boifiere;  à  Paris,  1606.  in-8 6.  Les  canons  requis 
pour  pratiquer  méthodiquement  la  chirurgie  :  par  Ni¬ 
colas  Abraham  de  la  Framboifiere;  à  Paris,  1595. 
in- 1 2  •  c’eft  peut-être  une  traduéfion  d’un  des  ouvra¬ 
ges  latins  cités  plus  haut;7 .Le gouvernement  néceffaire 
à  chacun  pour  vivre  longuement  en  fanté  ,  par  Nico¬ 
las  Abraham  ,  fleur  de  la  Framboifiere  ;  à  Paris , 
1608.  in-8°. 

FRANCART,  célébré  architeéfe,  né  à  Bruxel¬ 
les^  vécu  entre  l’an  1  5  66.  &  l’an  1621.  Outre  l’art 
dont  il  faifoit  profefïion ,  il  eiitendoit  fort  bien  les 
fortifications  ;  la  peinture ,  la  géométrie  &  l’opti¬ 
que.  Ses  bonnes  qualités  8c  fes  talents  lui  gagnèrent 
l’eftime  8c  la  bienveillance  de  l’archiduc  Albert ,  8c 
de  l’infante  Ifabelle.  Il  repréfènta  pour  cette  prin- 
ceffe  les  myftères  du  Rolaire  en  différens  tableaux  , 
qui  furent  envoyés  au  pape  Paul  V.  &  dont  il  fut 
fait  dans  la  fuite  des  tailles  douces.  Ce  fut  lui  qui 
bâtit  l’églife  des  Jéfuites.  Il  enfeigna  la  peinture  à 
'une  de  fes  parentes ,  nommée  Françoife  de  Bruns , 
qui  fit  un  fi  bon  ui'age  de  fes  préceptes,  qu’on  allure 
quelle  furpafla  toutes  les  femmes  ,  qui ,  de  fon 
tems  ,  fe  mêloient  de  peinture.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
renonçant  à  tout  ce  qui  l’avoit  occupé  jufques-là , 
il  fe  livra  uniquement  à  la  culture  des  fleurs,  mais 
il  mourut  peu  de  tems  après  avoir  pris  ce  nouveau 
genre  d’occupation.  *  Dictionnaire  hifloriqueJ  édition 
de  Hollande  ,  1 740. 

FRANCE.  Supplément  tome  I.  page  4S2.  col- 
lone  2. 

XXVII.  Louis  XV.  &c.  madame  Louife- E lifa- 
beth  de  France,  fille  aînée  de  leurs  Majeftés ,  &c. 
ajoute ^  que  fon  alliance  avec  dom  Philippe ,  infant 
*  dElpagne,  fut  conclue  au  mois  de  Février  1739. 

&  que  la  princeffe  étant  entrée  le  14  du  mois  fui- 
vant  dans  la  1 3e  année  de  fon  âge,  le  Roi  fixa  au 
2(5  du  même  mois  la  cérémonie  du  mariage,  qui  fe 
fit  ,  en  effet ,  ledit  jour.  On  peut  lire  tout  ce  qui  fe 
paffa  en  cette  occafion  ,  8c  la  description  des  fêtes 
données  en  confëquence ,  dans  le  Mercure  du  mois 
de  Septembre  1739.  tome  I.  pag.  203*.  8c  fuiv. 
Madame  eft  partie  le  31  du  même  mois  d’Août, 
pour  fe  rendre  fur  la  frontière  d’Efpagne ,  où  elle 
eft  arrivée  à  la  fin  d’Oéfobre  Suivant. .  .  .  Anonyme 
«  ^ne,  trotfi*mt  de  France  :  ajoutez  que  M.  l’abbé  de 
a  Garlaye,  aumônier  du  Roi,  en  quartier,  lui  fup- 
plea  les  ceremonies  du  baptême,  le  iS  Février, 

5*,  e  iS  ^uc  uommée  Louife-Marie  ,  par  le  duc  8c 
la  ducheffe  de  Tallard.  Cette  princeffe  étant  morte 
e  endemain  1 9  du  même  mois  ,  fon  corps  fut  porté 
•  a  S.  Denys,  le  25.  fui  van  t ,  au  foir  ,  accompagné  de 
la  princeffe  de  Conti,  du  cardinal  de  Rohan,  &c. 

1  n  arriva  que  le  26  a  S.  Denys . anonyme  de 

France  ,  Dauphin  ,  &c.  life^ ,  Loui<; ,  Dauphin ,  &c. 

8c  ajoute ç  qu’il  a  époulé  Marie  -Therefe-  Antoi- 
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nette- Raphaélle  d’Efpagne ,  née  le  1 1  Juin  172(5.  La 
demande  en  a  été  faite  au  nom  du  Roi ,  par  M.  de 
Vauréal ,  évêque  de  Rennes,  nommé  à  cet  effet 
ambaftadeur  extraordinaire.  La  demande  de  la  prin¬ 
ceffe  fe  fit  le  8  Décembre  1744-  La  cérémonie  de 
la  Signature  du  contrat  de  mariage  fe  fit  à  Madrid  , 
le  1 3  du  même  mois ,  fur  les  Sept  heures  du  foir. 
Le  1 S  fuivant ,  fur  les  Sept  heures  du  foir  ,  on  fit  la 
cérémonie  du  mariage  dans  la  même  fale  où  setoit 
faite  le  1 3  la  le&ure  8c  la  fîgnature  du  contrat.  Ce 
fut  le  patriarche  des  Indes  qui  fit  la  cérémonie,  & 
qui  maria  l’Infante  :  le  prince  des  Afturies  lepoufa 
au  nom  de  monfeigneur  le  Dauphin ,  en  vertu  de 
fa  procuration.  Le  20  du  même  mois  de  Décembre 
la  prinCeftè  partit  de  Madrid  ,  &  arriva  à  Verfailles 
le  2  3  Février  1 7  4  y .  8c  le  même  jour  on  fit  les  céré¬ 
monies  de  la  célébration  du  mariage  dans  la  cha¬ 
pelle  de  V er;  ailles.  De  ce  mariage  eft  née  le  19 
Juillet  1746.  une  fille.  L’accouchement  de  madame 
la  Dauphine  fut  accompagné  ou  fuivi  de  quelques 
circonftances  fâcheufes  qui  la  conduisirent  au  tom¬ 
beau  le  22  Juillet  de  la  même  année  1746.  vers  les 
onze  heures  8c  demie  du  matin  ,  âgée  de  21  ans  un 
mois  8c  onze  jours.  Le  26.  fon  corps  fut  expofé 
dans  le  grand  cabinet  de  fon  appartement;  &  le 
premier  d’Août ,  il  fut  tranfporté  en  l’abbaye  royale 
de  S.  Denys ,  à  l’exception  de  fon  cœur ,  qui  a  été 
porté  au  Val  de  Grâce. . .  Le  9  Février  1747.  M.  le 
Dauphin  a  épouSé  ,  en  fécondés  noces ,  Marie-Jo- 
fephe  de  Pologne  ,  princeffe  de  Saxe  ,  née  à  Drefde  , 
le  4  Novembre  1731.  l’une  des  filles  de  Frédéric - 
Augujle  III.  roi  de  Pologne,  éle&eur  de  Saxe,  8c 
de  Marie- Jofeph  d’ Autriche,  reine  de  Pologne, 
éleéfrice  de  Saxe.  La  cérémonie  du  mariage  fut  faite 
à  Drefde,  le  10  Janvier  1747.  par  M.  le  Nonce, 

•  aSIifté  des  évêques  de  Crcaovie  8c  de  Cujavie ,  en 
préfence  de  toute  la  cour.  Le  prince  royal  de  Polo¬ 
gne  époufa  au  nom  de  M.  le  Dauphin,  la  princeffe 
fa  fœur.  Voye{  les  circonftances  qui  ont  précédé  , 
accompagné  8c  fuivi  cet  événement ,  dans  le  Mer¬ 
cure  de  France  ;  mois  de  Février  1747.  pag.  162.  8c 
fuiv.. .N.  madame  de  France  VI.  morte  en  l’abbaye 
de  Fontevrault ,  le  28.  Septembre  1744.  âgée  de 
8  ans. 

XXVI.  Philippe  de  France,  roi  d’Efpagne  8c  des 
Indes ,  pere  de  madame  la  Dauphine ,  dont  on  vient 
de  parler ,  étoit  mort  le  9  de  Juillet  de  la  même 
année  1746.  au  palais  de  Bueu  Retiro  ,  dans  la 
année  de  fon  régné ,  8c  dans  la  63  année  de  fon  âge. 
Voye^  ESPAGNE  ;  8c  dans  le  Supplément  de  173  y. 
voyez  PHILIPPE  V.  Sc  FRANCE.  4 

FRANCHI,  (  Loreto  )  de  Vérone,  vivoit  dans 
le  dix-Ieptiéme  fiécle.  Il  a  fait  un  ouvrage  fur  les 
démêlés  des  évêques  8c  des  réguliers,  imprimé  à 
Rome  ,  in- folio.  On  a  aufïï  imprimé  du  même ,  à 
Lyon ,  en  1662.  un  traité  De facrificio  novellœ  legis , 
en  deux  tomes.  Enfin  ,  on  lui  doit  une  édition  des 
œuvres  de  Profper  Farinaccio ,  qui  n’avoient  point 
été  imprimées.  C’eft  tout  ce  qu’on  lit  de  cet  écrivain 
dans  le  Supplément  françois  de  Bajle.  M.  Maffei  n’en 
dit  rien  dans  fa  Verona  illuflrata\  au  moins  n’y  avons- 
nous  rien  trouvé  concernant  Franchi. 

FRANCISQUE ,  (  le  )  Cherchei  MILET,  (  Jean.  ) 
FRANCIUS,  ( Pierre  )  fçavant  Hollandois,  &c. 
On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  ajoute £ 
que  fes  œuvres  pofthumes,  imprimées  en  ijo6.in-8°. 
chez  les  Wetfteins,  contiennent:  1  Une  préface  de 
Henri  Wetftein ,  où  on  lit  l’éloge  de  Franchis ,  8c 
une  élégie  latine  de  Pierre  Burman  fur  la  mort  du 
même;  2.  Trois  harangues  de  Francius,  1  Pro  Elo- 
quentiâ  ;  2;  Pro  poética  ;  3.  De  ufu  eloquentiœ  in  fa- 
cris  ;  3.  Des  poèfies  latines,  fçavoir  un  cinquième 
livre  d’élégies;  un  troifiéme  livre  d’Odes;  un  troi- 
fiéme  livre  de  Silves ,  &  enfin  un  livre  troifiéme 
d’épigrammes  ;  4.  11S.  lettres  de  divers  fçavans  à 

Francius; 
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fan 

Francius  ;  dont  plufieurs  font  en  vers  latins.  Guil¬ 
laume  Hornius ,  dans  le  recueil  de  fes  poefies  lati¬ 
nes,  page  17  o. loue  ainfi  celles  de  Francius. 

Dum  canis  ,  es  gratta  ,  Franci  doftiffime  ,  vates  ; 

Laurigerum  ,  quovis  fufpiciente ,  caput. 

Ne  quoque  livor  edax ,  flupido  tua  carmina  dente 

Morde  at  ;  lue  multo  reddis  acuta  fait. 

Francius  penfoit  à  peu  près  de  lui-même  auffi  favo¬ 
rablement  ,  comme  on  le  voit  par  ces  derniers  vers 
d’une  élégie  qu’il  adrefTe  à  Jacques  Gronovius  ,  où 
après  avoir  paru  douter  fi  fon  nom  feroit  connu 
fur  le  Parnafle,  il  ajoute  : 

Decipiorl  facris  an  me  quoque  Varna  poitis 

Infère t ,  i gnard  me  tegar  ornnis  burno  ? 

Curnque  aliquis  Batavos  mimer  abit  in  ordine  vates  , 

Et  mea  qui  forfan  nomina  fubdet ,  erit. 

Et  dicet  mea  prateriens  monumenta  viator  : 

Qui  jacet  hic ,  Clarii  pars  fuit  ma  Chori, 

Majores  majora  fonent  pr&conia  rnanes  : 

Gloria  fufjiciet  manibus  ifia  meis . 

Cette  élégie  fait  partie  d’un  recueil  de  poefies  lati¬ 
nes  de  Francius ,  différent  de  celui  dont  on  vient  dé 
parler  ,  6c  dont  la  derniere  édition ,  que  nous  con 
noiflons,  eft  celle  d’ Am fterdam  ,  1681.  i«-n.  Ce 
recueil  contient:  iQ.  Herdicorum  libri  très.  Le  pre¬ 
mier  livre  ne  renferme  qu’un  long  éloge  de  Michel- 
Adrien  Ruyter,  amiral  de  Flollande  ;  le  deuxième 
un  panégyrique  de  Ferdinand ,  évêque  de  Pader- 
born  6c  de  Munfter  ,  qui  étoit  lui-même  un  bon 
poète  Latin  ;  le  troifiéme  un  Eucharifiicon au  même; 
2°.  fix  Eclogues;  30.  trois  livres  d’Elégies,  dont 
plufieurs  font  adrefTées  à  Jacques  Wallius ,  à  Jacques 
Gronovius ,  au  pere  Rapin  ,  à  Jean  Brouïchufius ,  à 
Daniel  Heinfius ,  à  Jean-George  Grævius ,  6c  à 
d’autres  fçavans,  ou  fur  la  mort  de  plufieurs  per- 
fonnes  diftinguées  ;  d’autres  fur  divers  fujets  facrés 
&  profanes  ;  40.  un  livre  d’épigrammes  ;  50.  des  tra¬ 
ductions  en  vers  latins  de  quantité  d’épigrammes 
grecques ,  tirées  de  l’Anthologie  ,  dont  le  texte 
grec  eft  rapporté. 

FRANCK  de  FR  ANKENAU ,  (  George )  Supplé¬ 
ment  tome  I.  page  4S6.  in  Cœlicurn  Aurelianurn  ;  li¬ 
iez  in  Cœliurn  Aurelianurn. 

FRANCKEN,  (Chrétien)  Allemand,  encore 
plus  connu  par  fes  changemens  de  Religion  ,  que 
par  fes  ouvrages ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle  : 
il  étoit  de  Gardeleben,  ville  delà  Marche  de  Bran¬ 
debourg;  mais  on  ignore  l’année  de  fa  naiffance, 
6c  quelle  étoit  fa  famille.  Il  paroît  par  une  fatyre  de 
Fa  compofition,  intitulée  :  Colloquiurn  Jefuiticum , 
qu’il  étoit  entré  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ,  en 
1568.  puifque  dans  cette  fatyre  ,  laquelle  contient 
un  entretien  qu’il  dit  avoir  eu  le  zo  Janvier  1578. 
il  dit  qu’il  étoit  depuis  10  ans  dans  la  fociété. Il  avoit 
été  inftruit  d’abord  dans  le  Luthéranifme  que  fui- 
voit  fa  famille.  Après  fon  changement,  il  fut  en¬ 
voyé  à  Rome,  pour  y  faire  fon  noviciat ,  6c  il  s’y 
livra  avec  ardeur  ,  non-feulement  à  tous  les  exer¬ 
cices  de  piété  qui  lui  étoient  preferits,  mais  encore 
aux  rigueurs  de  la  pénitence  qu’on  ne  lui  demandoit 
point.  Il  porta  celle-ci  à  un  tel  excès  qu’il  nuifit 
confidérablement  à  fa  fanté  ,  6c  qu’on  fut  obligé  de 
l’envoyer  au  collège  de  Naples ,  pour  fe  rétablir. 
Ayant  palfé  quelques  années  en  Italie,  il  fut  rap- 
pellé  en  Allemagne  ,  6c  ,  fi  on  l’en  croit,  il  compofa 
divers  ouvrages,  tant  en  faveur  des  Jéfuites  ,  fes 
confrères ,  que  contre  plufieurs  théologiens  hété¬ 
rodoxes.  Comme  on  ne  connoît  pas  ces  ouvrages, 
on  ne  peut  dire  plus  particulièrement  quelle  en 
étoit  la  matière.  Il  changea  depuis  d’idées  6c  de 
Fentimens ,  6c  devenu  tout  à  coup  également  enne- 
Nouveau  Supplément.  Tome  I. 
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mi  de  fon  corps  &  de  toute  l’Eglife  Romaine,  il 
déclama  de  la  maniéré  la  plus  outrée  contre  l’un  & 
contre  l’autre  dans  l’entretien  ,  dont  a  parlé  ci-def- 
fus ,  6c  dont  le  titre  dans  l’édition  de  1589.  que 
nous  avons  vue,  eft  '.Brève  colloquiurn  Jefuiticum , 
toti  orbi  Chrijliano,  ad  relie  coçnofcendam  hatteniis  non 
fatis  perfpellam  J  efuitarurn  religionem  ,  utililfimum  ; 
babitum  à  facra  theolog/a  dollore  &  profejfore  Paulo 
Florenio ,  cum  Chrijliano  Frankyn  philofophia  profef— 
fore  in  C œf  treo  J efnitarum  Gyrnnafio  ,  Vienne  anno 
1578.  XX.  Januarii.  Francken  étoit  donc  encore  J é- 
luite  alors  ,  6c  profefTeur  de  philofophie.  Avec  l’i¬ 
dée  qu’il  donne  de  fa  fociété  6c  de  l’Eglife  Romaine 
dans  ce  libelle ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  qu’il  aie 
abandonné  l’un  &  l’autre.  Il  fe  retira  en  1579.  6c 
vint  à  Gardeleben  fa  patrie,  où  il  demeura  peu  de 
tems.  Incertain  alors  à  quelle  feéte  il  s’attacheroit , 
il  examina  celles  des  Luthériens  6c  des  Calviniftes , 
6c  l’on  croit  qu’il  fuivit  quelque  tems  l’une  6c  l’au¬ 
tre.  La  même  inconftance  étant  devenue  l’unique 
réglé  de  fa  conduite,  il  parut  fe  repentir  de  fes 
égaremens ,  6c  il  écrivit  a  cette  occahon  une  lettre 
où  il  déplore,  félon  le  titre  ,  fa  fortie  de  la  fociété 
des  Jéfuites  ,  6c  les  ouvrages  qu’il  avoit  écrits  con¬ 
tre  la  foi  de  l’Egliie.  Ces  ouvrages  font,  outre  fou 
entretien ,  plufieurs  paradoxes  contre  la  tranfubftan- 
tiation,  la  prédeftination  gratuite,  6c  quelques  au- 
cres  dogmes  de  l’Eglife  Catholique,  que  l’on  trou¬ 
ve  à  la  fuite  de  fon  Colloquiurn  Jefuiticum ,  dans  quel¬ 
ques  éditions  de  ce  libelle.  La  lettre  dont  on  vient 
de  parler  fut  compofée  à  Breflaw ,  adreffée  aux  Jé¬ 
fuites  devienne,  le  15  Oétobre  1581,  imprimée 
dans  la  même  ville  de  Vienne,  apparemment  la 
même  année  ;&  depuis  à  Wifbourg ,  en  1^83.  On 
allure  qu’en  conféquence ,  il  rentra  chez  les  Jéfui¬ 
tes  ;  mais  fi  ce  retour  eü  vrai,  il  fut  de  peu  de  du¬ 
rée  ;  6c  Francicen  ne  carda  pas  à  embrafler  le  Socinia- 
nifme.  On  le  vit  depuis  fucceffivement  dans  plu¬ 
fieurs  villes  d’Allemagne,  dans  la  Bohème  ,  la  Po¬ 
logne  6c  la  Fîongrie.  Il  fit  un  plus  long  féjour  en 
Tranfilvanie ,  6c  fut  leéfceur  de  philofophie  à  Clau- 
fembourg;  6c  félon  Sandius  dans  fa  bibliothèque 
des  Antitrinitaires ,  il  en  exerçoit  encore  les  fonc¬ 
tions  en  1  j  90.  Depuis  qu'il  fe  fut  rangé  du  côté  des 
Sociniens ,  il  publia  les  écrits  fuivans  :  1.  Prœcipua - 
rum  enumeratio  caufarum ,  curChrifiani,  cum  in  multis 
religionis  doFlrinis  fint  mobiles  &  varii  ,  in  Trinitatis 
tarnen  dogmate  retinendo  fïnt  conftantijfimi.  Cet  ou¬ 
vrage  a  paru. depuis  1583.  mais  l’année  de  l’impref- 
fion  n’eft  pas  marquée  au  titre  ;  2.  De  honore  Chrifii  , 
id  ejl ,  utrkm  Chrijlus ,  cum  ipfa  perfeEliffimd  ratione 
Deus  non  fit ,  religiofa  tamen  adoratione  colendus  fit . 
C’efl  une  difpute  que  Francicen  ,  qui  fuivoit  le  parti 
de  Davidis  ,  eut  avec  Faufte  Socin ,  de  Sienne ,  chez 
Chriftophe  Paulicovius ,  le  14  Mars  1584.  George 
Ashwel,  prêtre  de  l’églife  Anglicane,  en  parle, 
page  13  de  fa  dilfertation  de  Socino  &  Socinianifmo  , 
imprimée  iw-8°-  à  Oxford  ,  en  1680.  3.J Refponjio  ad 
très  orationes  IVarkavyicii  Jefuita  ,  quibus  Regem  Ste- 
phanum  (  Bathori  )  Cr  fenatores  ad  Protefiantes  perfe - 
quendos  incitât.  Le  Jéfuite  avoit  pris  le  nom  de  Ni¬ 
colas  Regius ,  dans  ces  difeours  où  il  excitoit  Etien¬ 
ne  Bathori  à  perfécuter  les  Proteftans.  4.  Epifiola 
ad  fynodum  fratrum  Polonorum  Wegrovid  celebratam  : 
fur  le  même  fujet  que  l’écrit  précédent  :  Sandius  ne 
cite  cette  lettre  que  comme  manuferite.  Francicen 
compofa  encore  plufieurs  autres  écrits ,  entr’autres 
contre  le  myftère  de  la  Trinité;  6c  il  s’attira  par  là 
plufieurs  perfécutions  qui  ne  le  rendirent  pas  plus 
réfervé.  Après  l’an  1590.  ou  cette  année  là  même, 
il  quitta  la  Tranfilvanie  6c  vint  à  Prague  ou  AnfeJ- 
medeVels,  confeiller  aulique,le  reçut  chez  lui, 
6c  le  traita  avec  beaucoup  de  bonté  pendant  un  an 
6c  trois  mois.  On  dit  que  Francicen  retourna  alors» 
pour  la  troifiéme  fois  à  l’Eghfe  Catholique,  Vel^ 

K  k  k  k  s; 
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S’engagea  à  ‘Écrire  mvoüvrage  qui  parut  en  1 5 94. 
rfous  ce  titre:  Doliurn  Diogenïanum ,  flrepitu  fuo  col¬ 
laborais  ,  Dynaftis  Chrifiianis  bellwn  in  Turcas  paran- 
tibus.  Cet  écrit  ie  trouve  encore  dans  le  recueil ,  in¬ 
titulé  :  Seleftiflima  orationes  &  confultationes  de  bello 
Turc i co  ,  é  c.  ex  recenflone  Nicolai  Reuflneri ,  1393. 
in- 40.  &c  dans  un  autre  recueil  de  même  genre  que 
Herman  Conringius ,  donna  à  Helmftad ,  en  1664. 
in- 4”.  Francïcen  étant  encore  à  Prague  ,  donna  un 
autre  écrit  ,  intitulé':  Typus  veritatis  confcientiarum  , 
afin  de  mériter  la  proteétion  de  Jean  de  Court , 
vice-chancelier  de  l’Empire  ;  mais  celui-ci  mourut 
trop  promptement  pour  l’auteur.  Francxen  fe  trou¬ 
va  enfuite  à  la  Dîete  de  Ratifbonne,  où  il  acquit 
la  bienveillance  de  Céfar  Speciano  ,  évêque  de  Cré¬ 
mone  &  nonce  âpoltolique,  auprès  de  l’Empereur. 
Speciano  s'offrit  de  le  recommandet  à  telle  puif- 
fanceeccléfiaftique  qu’il  voudroit  lui  nommer ,  mais 
Franacen  le  remercia ,  8c  s’attacha  à  Ladiîlas  Pope- 
'lius,  un  des  officiers  de  l’Empereur,  qui  aimoit 
comme  lui  la  philofophie.  Francken  vivoit  avec 
cet  ami  lorfqu’il  donna  fon  Analyfls  rïxa  chriflia- 
7td ,  cjua  imperium  tnrbat  &  diminuit  Romanum.  On 
ne  fçaic  rien  de  plus  de  l’auteur.  De  tous  Tes  ouvra¬ 
ges  cités  dans  cet  article,  nous  n’avons  vu  par  nous 
mêmes  que  XeGolloejuimn  Jefuiticum ,  dont  il  y  a  eu 
diverfes  éditions.  La  nôtre  elt  dans  le  tome  I.  d’un 
recueil  imprimé  en  1589.  en  plufieurs  vol.  in- 8*. 
fous  le  titre  de  DcBrina  Jefluitarum  prœcipua  capita , 
&c.  Du  relie  ,  nous  avons  tiré  la  plus  grande  partie 
de  cet  article  i°.  d’une  curieufe  differtation  latine  de 
Charles  André  Henningius  ,  foureéteur  du  collège 
de  Berlin,  imprimée  au  tome  X.  des  Mifcellanea 
Lipflenfla  ,  à  Lipfic,  1  72  1»  in- S9.  20.  de  la  Biblio- 
theca-Anti-Trinitariorum  de  Sandius,  pag.  86  8c  S 7, 
édition  de  1684. 30.  Del’hiftoire  du  Socinianifme , 
in* 4*.  à  Paris ,  page  439, 

FRANCKENSTEIN  ,  (  Jacques- Augufte)  fils  de 
Cbriflian-  G odefroi  FrancKenftein  ,  né  le  27  Décem¬ 
bre  1689.  entra  à  l’académie  en  1707.  &  devint 
maître-ès-arts  en  1713.  il  foutint  quelque  tems 
après  deux  dilTertations ,  la  première  en  1713.  De 
tïtulo  fraternitatis ,  8c  la  deuxième  en  1716.  Il  don¬ 
na  enfuite  des  leçons  d’hilloire  &  de  politique  ,  8c 
prit  le  bonnet  de  doéteur  à  Erfurt ,  après  avoir  dif- 
puté  de  u fu  albinagü.  En  172  1.  on  lui  offrir  dans  fa 
.  patrie  la  chaire  ordinaire  du  droit  de  la  nature  8c 
des  gens  ,  dont  il  prit  potleffïon  par  un  difcours  de 
Legationum  jure  dubiv  ,  &  par  un  programme  de  dolo 
in  bellis  illicito.  En  1721.  il  fut  appellé  à  Zerbll  en 
qualité  de  confeiller  aulique  ;  mais  deux  ans  après , 
il  retourna  à  Leipfic,  où  il  confacra  le  relie  de  fes 
jours  à  Tïnltruétion  de  la  jeuneffe  ,  donnant  fept  à 
huit  heures  de  leçons  par  jour ,  fur  differentes  fcien- 
ces.  En  175  2.  le  roi  Augulte  lui  donna  une  penfion 
annuelle,  dont  il  ne  jouit  pas  long-tems,  étant 
mort  le  ïo  Mai  1733.  Outre  les  dilTertations  citées 
plus  haut,  il  en  a  foutenu  plufieurs  autres  publi¬ 
quement:  i°.  De  collatione  bonomm  ;  20.  De  juribus 
J ud&orum  flngularibus  in  Germanid ;  p*.De  Tbefauris j 
4°.  De  prarogativis  domîis  Aaflriacæ  ;  3  p.  De  profo^- 
polipjta  ;  6°.  De  rigore  pœnarum  militariumj  7*.  De 
fcudo  in  pecunid  conflit uto  ;  8°.  De  locatione  jurifdic- 
tionis.Ses  ouvrages  ,  font:  t.  Le  Théâtre  hillorique 
de  Portugal ,  d’Angleterre ,  8c  de  SuilTe ,  imprimé  à 
Halberftadt,  depuis  l’an  1723.  jufqu’en  1723.  2.  Le 
feptieme  volume  du  Jus  Publicum  deSpener;  3.  No¬ 
ta,  ad  Benzjsnis  vitarn  Henriei  1F.  lmperatoris  ,  que 
i  on  trouve  avec  quelques  autres  remarques  de  fa 
Façon,  dans  les  fcrjptores  rerum  Saxovicarurn  de 
Mencken  ,  &  avec  quelques  préfaces.  Franckenf- 
ttein  a  travaille  aulïi  pendant  feize  années  de  fuite 
aux  AFba  Eruditontm  en  latin  8c  en  allemand.  Il 
compofa  fes  penfées  fur  le  titre  de  garde  des  fceaux 
Thttrînge,  que  l’on  trouve  dans  la  vingt. unie- 


T7  R  A 

me  partie  de  la  Vermifchte  Bibliotbccc,  à  Foccafion 
de  fon  diplôme  de  doéteur  ;  8c  il  y  foutient  les  droits 
de  la  féréniffîme  maifon  de  Saxe.  On  lui  elt  encore 
redevable  de  la  neuvième  &  de  la  quatorzième 
pièce  des  Enundata  juris  de  Putonéus.  *  Extrait  du 
Supplément  François  de  Bafle. 

FRANCO,  (Nicolo)  Supple'ment  de  173  $.ajou- 
te'Jaitx  ouvrages  de  cet  écrivain  :  Dialogbi  piacevoli 
di  Nicolo  Franco  3  à  Venife,  1341.  8c  1343.  in-8a. 
La  Pbilena  ifloria  amorofa  3  à  Mantoue  ,  1  347.  in- S”. 
Epiflole  volgari  3  à  Venife,  1338.  in-fol .  8c  en  1342. 
in- S9.  H  petrarcbifla ,  nel  auale  fl  fcnoprono  nuovife- 
creti  foprà  il  Vetrarca  ,,  e  fl  danno  a  leggere  moite  lette- 
re  ,  cbe  il  medeflmo  Petrarcha  in  lingua  Tofcana  fcrijfe 
a  diverfe  perfone ,  8cc.  à  Venife,  1339.  1341.  & 
1343.  rn-S*.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1623. 
à  Venife,  in  8°»  avec  le  Petrarcbifla  d'Erco le  Gio - 
vannini . 

FRANÇOIS-LOUIS,  éleéteur  de  Mayence, 
évêque  de  Worms  8c  de  Brellau,  prévôt  d’Elwan- 
gen  ,  &  grand-maître  de  Tordre  Teutonique  ,  na¬ 
quit  le  24  Juillet  1664-.  Il  étoit  fils  de  Philippe- 
Guillaume  ,  éleéteur  Palatin  de  la  maifon  de 
Neuenbourg,&  d’ Elipabetb-Amclie ,  fille  de  Geor¬ 
ges  IL  landgrave  de  Heffe-Darmftadt ,  &  de  So¬ 
phie-Eléonore  ,  princelfe  éleétorale  de  Saxe.  Il  étoit 
le  huitième  de  dix- fept  enfans  qu’eut  Téleéteur  , 
ion  pere.  Ne  pouvant ,  à  caufe  de  fes  freres  aînés  , 
efpérer  aucune  principauté  héréditaire  ,  on  le  voua, 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  à  l’état  eccléfiaftique* 
Il  n’avoit  qüe  1 2  ans ,  lorfqu’il  affiftâ  le  14  Décem¬ 
bre  1676.  à  Paffau,  aux  noces  d’Eléonore-Made- 
laine-Thérefe  ,  fa  fœur,  mariée  à  l’empereur  Léo¬ 
pold.  Le  cardinal  de  Heffe  mourut  en  1683.  &  par 
fa  mort  l’évêché  de  Brellau  fe  trouva  vacant.  Le 
comte  Palatin  Wolfgang-Georges ,  fon  frere  ,  ayant 
été  élu  à  fa  place,  il  mourut  peu  après  ,  &  de  cettè 
maniéré,  il  laiffa  une  ouverture  au  jeune  prince. 
Quoiqu’il  n’eût  que  19  ans ,  le  chapitre  l’élut  le  30 
Janvier  de  la  même  année  ,  à  la  recommendation 
de  l’empereur  ,  évêque  de  Brellau  &  prince  de 
NeilTe.  Il  fut  nommé  en  1683.  à  la  place  du  graiiff- 
maître  de  Tordre  Teutonique ,  Jean-Gafpar  d’Am- 
pringe ,  premier  capitaine  du  duché  de  la  haute  8t 
baffe  Siléfie ,  ce  qui  lui  donna  le  fouverain  pouvoir 
dans  le  pays,  8c  la  préfidence  dans  les  alïemblées 
des  princes.  Lucie  Schlef.  Chron.  page  478.  &c. 
page  1901.  Il  devint  chanoine  à  Cologne  Tan  1  68 7. 
après  l’avoir  été  à  Munfter,  à  Liège  &  à  Olmutz. 
Il  affilia  en  1688.  à  Téleétion  d’un  éleéteur  à  Colo¬ 
gne,  &  il  fut  de  24  chanoines  le  feul,  qui  donnà 
la  voix  à  fon  frere,  Louis- Antoine,  prince  dè 
Neuenbourg.  Son  pere  mourut  en  1 690. 8c  eut  pour 
fiicceffeur ,  fon  fils  aîné ,  le  prince  Jean-Guillaume. 
Quelques  années  après ,  ce  dernier  fut  remplacé 
par  fon  fécond  frere ,  Louis- Antoine ,  qui  peu  au¬ 
paravant  avoit  été  élu  évêque  de  Liège.  François- 
Louis  fut  enfuite  créé  à  fa  place  ,  le  12  Juillet 
1694.  grand-maître  de  Tordre  Teutonique ,  évêque 
de  Worms ,  8c  en  1694.  le  8  Juillet  prévôt  à  EI- 
wangen.  Il  obtint  en  1695.  un  canonicat  à  Mayen¬ 
ce  ,  8c  on  lui  rendit  en  1697.  en  vertu  de  la  paix  dé 
RyfwicK  ,  les  commenderies  ,  8c  les  autres  terres 
appartenantes  à  la  grand-maîtrife  de  Tordre  Teu¬ 
tonique  &  à  l’évêché  de  Worms,  dont  la  France 
s’étoit  faifie.  Les  François  firent  de  nouveau  une 
irruption  dans  les  terres  de  fes  commenderies  8c 
dans  la  principauté  de  Worms,  8c  les  épuiferent 
beaucoup  par  les  contributions  8c  par  d’autres  actés 
d’hoftilité.  L’empereur  Jofeph  étant  monté  fur  lé 
trône,  il  confirmaen  1703.  l’évêque  François-Louis 
dans  la  charge  de  premier  capitaine  du  pays  en  Si¬ 
léfie,  où  il  demeuroit  prefque  toujours  ,  8c  particu¬ 
lièrement  à  Brellau.  Il  remit  en  1709.  à  la  diete  de 
Ratilbonne  ,  un  mémoire,  dans  lequel  il  faifoic 
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monter  le  dommage  qu’avoient  fouffert  depuis  l’an 
1701.  jufque.n  1707.  par  la  guerre  ,  fes  terres  de 
1  ordre  en  Franconie,  à  10555651.  florins,  8c  en 
demandoic  le  dédommagement.  Il  alla,  peu  après , 
^  Schlangenbad  ,•  mais  il  eut  le  malheur  d’y  être 
furpris  le  17  Juillet  à  trois  heures  du  matin ,  par  un 
parti  de  40  François  ,  fous  la  conduite  du  partifan 
Kleinholtz  ,  &  d’être  emmené  prifonnier  avec  tous 
ceux  qui  étoient  aux  bains.  Son  écuyer ,  M.  de  Wef. 
ternach ,  &  Ton  échanfon ,  qui  voulurent  le  fauver , 
furent  tous  deux  tués.  Les  chambres  ayant  été  pil¬ 
lées  ,  les  prifonniers  furent  emmenés.  On  avoit 
donne  dans  ces  entrefaites  l’alarme  dans  les  villa¬ 
ges  voiflns,  8c  un  grand  nombre  de  payfans  ar¬ 
mes,  étant  accouru,  eut -le  bonheur  d’entourer 
le  parti  ennemi  entre  Raventhal  8c  Kutterich ,  de  le 
forcer  a  mettre  bas  les  armes ,  &  à  fe  rendre  pri¬ 
fonnier.  Neuf  d’entr’eux  ayant  été  tués ,  on  con- 
duifit  les  30  ou  51  autres  à  Mayence,  &  de  cette 
maniéré  les  prifonniers  recouvrèrent  leur  liberté. 
François-Louis  fut  nommé  le  5  Novembre  coadju¬ 
teur  8c  futur  fuccelfeur  de  Lothaire-François ,  élec¬ 
teur  de  Mayence.  Lorlqu’il  obtint  la  confirmation 
du  pape ,  il  s’engagea  envers  ce  dernier,  à  ne  faire 
aucune  attention  à  ce  que  l’empereur  Jofeph  8c  fon 
tfrere,  Jean  Guillaume ,  électeur  Palatin,  avoient 
promis  à  l’égard  de  l’Eglife  Luthérienne  de  Bref- 
lau,  le  premier  de  l’an  1707.  dans  l’accord  fait  à 
Alt-Ranftadt  avec  la  couronne  de  Suede,  8c  le  fé¬ 
cond  l’an  1705.  dans  le  récès  de  religion.  L’empe¬ 
reur  Jofeph  mourut  au  mois  d’Avril  17 1 1.  8c  fon 
frere,  qui  jufques  alors  avoit  été  roi  d’Efpagne , 
monta  fur  le  trône  Impérial  fous  le  nom  de  Charles 
VI.  François-Louis  l’alla  trouver  à  Vienne ,  où  il 
fut  tres-bien  reçu,  comme  étant  proche  parent  de 
1  empereur,  &  un  prince  diftingué  dans  l’Empire, 
îl  eut  fouvent  l’honneur  de  manger  avec  fa  fœur  , 

I  impératrice  Thérefe.  Il  fe  départit  alors  volon¬ 
tairement  du  droit  du  fauteuil  ,  que  les  princes 
d’Empire  Allemands  prétendent  avoir  à  la  cour 
Impériale  ;  ce  qui  fut  fi  bien  pris ,  qu’il  fut  confir¬ 
mé,  fans  la  moindre  difficulté,  le  12  Mars  de  la 
même  année  dans  la  charge  de  premier  capitaine  du 
duché  de  Siléfie.  Charles  ,  évêque  de  Trêves,  étant 
decede  1  année  1715.  au  mois  de  Décembre  ,  les 
chanoines  procédèrent  à  une  nouvelle  élection  le 
2.0  Février  1716.  8c  élurent  unanimement  le  prince 
François-Louis ,  archevêque  8c  éleéteur.  Le  comte 
de  Fuchs  n’y  contribua  pas  peu  ,  étant  arrivé  le  1 1 
Février  précédent  àTreves,  en  qualité  d’ambaffa- 
deur  de  l'empereur  ,  &  l’ayant  recommandé  de  fon 
mieux.  La  cour  Impériale  reffentit  une  grande  joie 
de  cette  éleétion ,  fur-tout  le  pape  ayant  accordé 
au  nouvel  éleéteur  une  difpenfe  pour  échanger  l’é— 
leétorat  de  Trêves  contre  celui  de  Mayence,  en  cas 
que  l’occafion  s’en  préfentât.  Il  prit  6111717.  le  titre 
deleéteur  ,  s’en  étant  toujours  abftenu  jufqu’alors. 

II  le  fit  a  Neilfe  le  24  Août,  après  avoir  fait  dé¬ 
clarer  par  fon  premier  maréchal  de  la  cour  ,  dans 
l’antichambre  ,  qu’il  porteroit  dès-lors  le  titre  d’é- 
leéteur.  Il  en  reçut  enfuite  les  complimens  de  féli¬ 
citation  de  tous  les  cavaliers,  du  clergé  8c  de  la 
régence  qui  étoient  préfens.  Il  fit  l’an  1728.  un 
voyage  à  Vienne ,  8c  au  mois  de  Février  à  Neu- 
bourg ,  auprès  de  fon  frere  l’éleéteur  Palatin.  De-là 
il  fe  tranfporta  par  Franckfort  &  Mayence  à  Co- 
blentz,  8c  il  retourna  au  mois  d’Oétoore  fuivant , 
auprès  de  fon  frere  à  Heidelberg.  Il  reçut  l’hom¬ 
mage  à  Trêves,  le  27  Avril  1719.  après  quoi  il 
quitta  la  charge  de  premier  capitaine  en  Siléfle  ,  la¬ 
quelle  l’empereur  donna  au  comte  de  Schaffgotfch, 
fous  le  titre  d’Ober-dmts-Direttor.  On  répandit  alors 
le  bruit,  qu’à  la  repréfentation  de  l’empereur,  il 
s’étoit  réfolu  à  quitter  l’état  eccléfiaftique ,  8c  à 
cpoufer  une  princeffe  de  Hefle-Darmfladt  3  mais  le 

Nouveau  Supplément,  Tome  I, 
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tems  en  a  prouvé  la  faufleté.  Il  arriva  à  Breflau  ,  le 
17  Avril  17 19.  accompagné  du  prince  de  Heflè- 
Darmftadt  ,  8c  de-la,  il  alla  par  Leipfic  à  Au  g-, 
fbourg  ,  où  il  s’aboucha  avec  l’évêque  ,  fon  frere, 
Sc  d’où  il  repartit  pour  fe  rendre  par  Manheim  dans 
fes  terres  électorales.  Il  députa  au  Czar  le  comte 
de  Waldecic  ,  qui  devoit  demander  en  fon  nom  , 
comme  grand-maître  de  l’Ordre  Teutonique,  la 
reftitution  des  revenus,  dont  cet  ordre  jouilïoit 
plus  de  200.  ans  auparavant,  en  Fionie  ,  dans  l’Ef- 
tonie  &en  Livonie;  mais  on  ne  lui  rendit  pas  une  ré- 
ponfe  conforme  à  fes  fouhaits.  Il  partit  de  Coblentz, 
fa  réfidence  ,  au  mois  de  Juin,  pour  aller  au  bain 
d’Ems  ,  d’où,  après  avoir  fini  la  cure  ,  il  fe  tranf¬ 
porta  à  Elwangen  8c  à  Manheim  ,  où  il  rendit  vifite  à 
l’éleéteur,  fon  frere,  &  de-là,  il  retourna  par  Ehren- 
breitftein  à  Coblentz  ,  où  il  tomba  dans  une  mala¬ 
die  dangereufe  ;  mais  de  laquelle  il  échapa  fort 
heureufement.  Il  fit  non  -  feulement  rebâtir  l’an 
1722.  les  murailles  de  Trêves,  qui  étoient  abattues  • 
mais  il  contribua  de  plus  à  accréditer  davantage 
l’univerfité ,  en  y  faifant  fleurir  l’étude  de  la  jurif- 
prudence  &  de  la  médecine  ,  8c  en  établiflant  une 
bibliothèque  publique ,  pour  la  faciliter.  Il  fit  figner 
le  2 6  Août  1726.  à  Vienne,  par  le  baron  de  Know, 
commandeur  de  l’Ordre  Teutonique  ,  fon  con- 
fentement  au  traité  de  l’alliance  de  Vienne.  Il  fit  en 
1727.  un  voyage  à  Mayence,  8c y  entra  très-pom- 
peufement,  le  25  Novembre.  Il  fignale  26.  &  jura 
avec  le  vieux  éleéteur  ,  l’aéte  d’union,  qui  avoit  été 
dreflè  entre  les  éleéteurs ,  dont  les  éleétorats  font 
fur  le  bord  du  Rhin.  Lothaire-François ,  éleéteur  de 
Mayence,  étant  mort  la  nuit  du  29  au  30  Janvier 
X729.  notre  éleéteur  qui  étoit  fon  coadjuteur  fuc- 
ceflîf,  auroit  pu  lui  fuccéder  inceffamment,  en  ré- 
fignant  l’éleétorat  de  Trêves.  Il  ne  le  fit  pas  ce¬ 
pendant  d’abord ,  ce  qui  donna  lieu  à  différens 
bruits  fur  fon  compte.  Ce  ne  fut  que  le  6  d’Avril 
qu’il  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Mayence ,  8c  qu’il 
prit  pofleflîon  de  l’éleétorat  8c  du  gouvernement 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Il  donna  à  la 
plupart  des  miniftres  8c  des  officiers  de  l’éleéteur 
précédent  leur  congé  ,  8c  conferva  ceux  qu’il  avoit 
eus  en  qualité  d’éleéteur  de  Trêves.  Il  obtint  avec 
l’éleétorat  de  Mayence ,  la  direétion  à  la  diete  de 
Ratifbonne,  8c  la  charge  d’archi-chancelier  de  Ger¬ 
manie.  Cela  lui  attira  dès  les  commencemens ,  un 
différend  avec  l’éleétorat  de  Saxe,  parce  qu’il  fit  une 
repréfentation  par  écrit  contre  la  gérence  de  la  di¬ 
reétion  de  l’Empire ,  pendant  la  vacance  de  cet  éle- 
étorat,  laquelle  déplut  très-fort  au  roi  de  Pologne  , 
éleéteur  deSaxe,  qui  fit  enregiftrer  à  Ratifbonne 
une  réponfe  très-exprefle  à  cette  repréfentation.  Le 
nouvel  éleéteur  de  Mayeqce  eut  auffi  un  démêlé 
avec  le  roi  de  Pruffe ,  parce  que  dans  le  nouveau 
plein-pouvoir  qu’il  donna  au  comte  d’Otten,  qui, 
jufq  u’alors  avoit  été  envoyé  aux  Comices  3  de  la 
part  de  Mayence,  il  s’étoit  donné  le  titre  d’adrni- 
niftrateur  de  la  grand-maîtrife  en  Prude.  Le  roi  de 
Pruffe  fe  vit  obligé  de  protefter,  &  l’éleéteur  lui 
oppofa  une  autre  proteftation.  Il  ne  refta  pas  long- 
tems  à  Mayence,  étant  parti  dans  l’automne  pour 
Breflau,  qui  feul  faifoit  fes  délices.  Le  comte  de 
Kuffftein  l’y  vint  trouver  vers  la  fin  d’Oétobre  , 
pour  lui  repréfenter,  de  la  part  de  l’empereur  ,  la 
conduite  des  alliés  de  Seville  ,  8c  pour  tâcher  de 
l’engager  à  ce  que  tout  l’Empire  défendît  l’empe¬ 
reur  ,  dès  qu’on  l’attaqueroit.  Il  procura  enfuite, 
au  mois  de  Mai  de  l’an  1750.  une  affemblée  des  5. 
cercles  alliés  ,  du  cercle  éleétoral  du  Rhin,  de  celui 
d’Autriche,  de  Franconie,  de  Souabe  &  du  Rhin 
fupérieur.On  y  réfolut  entr’autres  ,  d’augmenter  d« 
beaucoup  les  troupes  d’affociation ,  8c  d  en  fecourir 
l’empereur,  en  cas  de  befoin.  L électeur  arrive  à 
Vienne,  le  6  Septembre  ij$  1.  y  fut  reÇu  Par  *  cm~ 
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pereur  8c  par  toute  la  cour  avec  toutes  les  marques 
d’honneur  imaginables ,  8c  on  le  divertit  le  mieux 
que  l’on  put,  pendant  tout  le  féjour  qu’il  y  fit.  Il 
en  repartit  le  4  Oétobre,  8c  fe  rendit  en  Siléfie 
dans  fia  principauté  de  Breflau.  L’empereur  ayant 
beaucoup  d’intérêt  à  ce  que  la  fanâion  pragmati¬ 
que  ,  au  fujet  de  la  fucceffion  d’Autriche  ,  fût  ga¬ 
rantie  par  l’Empire  ,  l’éleébeur  de  Mayence  ,  qui , 
en  qualité  de  direéteur  dans  les  diètes  8c  d’archi¬ 
chancelier  ,  pouvoir  y  contribuer  beaucoup  ,  le  fit 
avec  plaifir  8c  obligea  très-fenfiblement  l’empereur. 
Le  duc  de  Lorraine  l’étant  allé  voir  en  173.2.  au  re¬ 
tour  de  fies  voyages ,  il  le  reçut  très-gracieufement 
8c  lui  fit  préfent,  à  fon  départ,  d’une  épée  très- 
précieufe,  en  ajoutant,  qu’il  fouhaitoit  qu’elle  fer- 
vît  à  fon  alteffe,  à  défendre  ,  à  foutenir  8c  à  aug¬ 
menter  l’honneur  de  la  nation  Allemande.  Il  le  pria 
en  même  tems  de  revenir  au  mois  de  Juin  de  l’année 
fuivante  à  Breflau ,  voulant  y  célébrer  le  jubilé  de 
fon  épifcopat,  qu’il  y  avoit  exercé  depuis  50  ans, 
l’empereur  lui  ayant  promis  de  s’y  trouver  en  per- 
fonne^mais  il  fut  frapé  ,  peu  après  le  départ  du 
duc,  d’une  apoplexie  ,  qui  l’emporta  dans  la  nuit 
du  18  au  19  Avril  de  cette  année,  la  foixante- 
huitiéme  de  fon  âge  ,  &  la  fécondé  de  fon  éleéto- 
rat  de  Mayence.  Il  ordonna  avant  fa  mort,  qu’on 
n’ouvriroit  pas  fon  corps ,  qu’on  l'enféveliroit  fans 
bruit  dans  fa  chapelle  neuve  à  Breflau  ,  8c  qu’on  ne 
mettroit  fur  fon  tombeau  que  cette  infcription: 
Hier  liget  Francifcus  Ludovicus  ,  ein  Sunder  ;  c’eft- 
à-  dire ,  Ci  gît  François- Louis  3  pécheur.  *  Supplément 
François  de  Balle. 

FRANCcOIS,  (Philippe  dom)  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Vanne  8c  de  S.  Hidulphe  , 
étoit  né  à  Luneville  ,  le  27  Mars  1579.  de  Domi¬ 
nique  Colard  8c  de  Béatrix  Thiriot,  tous  deux  des 
plus  honnêtes  familles  de  la  ville.  Il  fut  élevé  au¬ 
près  du  fieur  Grégoire,  curé  de  Domèvre,  qui  dit 
tant  de  bien  de  lui  à  dom  Jean  Lignarius ,  abbé  de 
Senones  ,  coulin  germain  de  fa  mere  ,  qu’il  le  de¬ 
manda  à  fes  païens  pour  le  faire  élever.  Philippe 
encra  donc  dans  l’abbaye  de  Senones  ,  &  y  prit  l’ha¬ 
bit  de  S.  Benoît ,  âgé  de  dix  ans.  Deux  ans  après ,  il 
fut  envoyé  avec  un  autre  religieux  à  l’univerfité  de 
Pont-à-Moulîon  ,  pour  achever  fes  études  d’huma¬ 
nités.  Il  s’y  rendit  la  langue  grecque  aulîî  familière 
que  la  latine ,  8c  quand  il  écrivoit  à  fon  pere ,  c’é- 
toit  d’ordinaire  en  cette  langue.  Après  avoir  fait 
fes  études  de  philofophie  &:  de  théologie,  l’amour 
d’une  plus  grande  perfeéHon  le  porta  à  fouhaiter 
d’entrer  dans  l’ordre  des  Capucins,  mais  le  pere 
l’Evêque  ,  fon  direéteur  ,  l’en  détourna ,  8c  lui  con- 
fèilla  d’  em  brader  la  nouvelle  réforme  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Vanne  8ç  S.  Hidulphe.  Il  trouva  de 
grands  obftacles  à  l’exécution  de  fon  projet,  tant 
de  la  part  de  fes  pareils  ,  que  de  la  part  de  l’abbé 
Lignarius,  qui  le  vouloit  faire  fon  coadjuteur.  Il 
les  furmonta  néanmoins  par  fa  conftance ,  &  fe 
rendit  à  l’abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun  ,  avec  un 
nommé  dom  Nicolas  Mathis,  ancien  religieux  de 
Senones.  On  fit  d’abord  quelques  difficultés  de  le 
recevoir,  afin  d’éprouver  fa  vocation.  Il  revint  à 
Senones,  perfiftant  dans  fa  réfolution.  Enfin,  il  en 
fortit  furtivement,  pendant  la  nuit,  fut  reçu  au 
noviciat  à  S.  Vanne  ,  le  13  Novembre  1603 .  âgé  de 
24  ans,  n étant  encore  que  diacre.  Il  fit  profeffion 
le  21  Janvier  1604.  Peu  après ,  il  reçut  l’ordre  de 
pretrife.  Puis  on  le  chargea  d’enfeigner  la  philofo- 
phie  8c  la  théologie  à  fes  confrères.  Il  fut  envoyé 
en  1606.  avec  fon  ecole  à  S.  Mihiel ,  pour  y  établir 
la  reforme.  Il  pafla  par  les  différens  degrés  des  fu- 
périorités  de  fa  congrégation ,  de  prieur  ,  de  vifi- 
teur,  5c  enfin  de  préfident,  en  1622.  Cette  même 
année ,  il  fut  envoyé  prieur  dans  l'abbaye  de  faint 
Airy  de  Verdun ,  qui  eft  d’un  fort  petit  revenu,  8c 
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il  y  fit,  pat  fon  ceconomie  8c  par  fa  fage  conduite; 
des  biens  immenfes.  Il  éleva  dans  la  piété  quantité 
d’excellens  religieux ,  8c  donna  de  très-utiles  in- 
ftruétions  à  plulîeurs  abbayes  fameufes  de  dames  re- 
ligieufes ,  comme  Remiremont ,  S.  Maur  de  Ver¬ 
dun  ,  Juvigny,  Jouare  ,  Vergaville  ,  le  Val  de  Grâ¬ 
ce,  Mont Martre  8c  Chelles,  où  il  édifia  par  fes 
lettres  8c  par  fes  écrits.  Son  humilité,  fa  dévotion, 
fon  efprit  d’oraifon  éclatèrent  dans  la  conduite.  Il 
mourut  faintement ,  le  27  Mai  1635.  Voici  la  li I- 
te  de  les  principaux  ouvrages  :  1.  Thrifor  de  perfec¬ 
tion  ,  tiré  des  épures  &  des  Evangiles  3  qui  fe  lifcnt  à 
la  mejfe  ,  pendant  /’ année ,  en  5.  vol.  in- 12.  à  Paris  , 
16.1S.  2.  Les  exercices  des  Novices ,  imprimés  plitjieurs 
fois  ,  ef  traduits  en  latin  ;  3 .  La  vie  fpirituelle  pour 
les  Novices ,  1616.  4.  Le  Noviciat  des  vrais  Bénédic¬ 
tins  ,  &  un  traité  de  la  mort  précieufe  des  vrais  Béné¬ 
dictins  ;  j.  Le  renouvellement  fpirituel ,  necc (faire  aux 
vrais  religieux  ;  6 .  La  réglé  de  faint  Benoît ,  traduite 
avec  des  conf dérations ,  1613.  1620.  7.  Occupation 
journalière  des  vrais  Religieux  ;  8.  Enfeignemens ,  tirés 
de  la  réglé  de  faint  Benoît  ;  *}.  Courte  explication  de  ce 
qui  fe  dit  a  l'office  divin ,  contenant  le  fens  littéral  & 
myftique  de  chaque  pfeaume  ,  avec  des  affrétions  ; 

I  o.  Cinq  ou  fix  pièces  ,  pour  foutenir  quon  ne  devoit 
point  innover  dans  la  pratique  ufitée  jufqu  alors  dans  la 
congrégation  ,  de  faire  vaquer  néceffairement  les  ftipé- 
rietirs  après  cinq  ans  d’exercices.  *  Supplément  fran- 
çois  de  Balle. 

FRANCcOIS  d’ASSISE,  (Saint)  inftituteur  de> 
l’ordre  des  freres  Mineurs,  8cc.  Ajoutez,  à  ce  quon 
dit  de  fes  ouvrages  dans  le  Diélionnaire  hiflorique ,  que 
l’édition  qui  en  a  été  donnée  en  11541.  (  avec  ceux 
de  S.  Antoine  de  Pade  )  par  le  pere  Jean  de  la  Haye, 
eft  accompagnée  d’annotations  ,  d’argumens  ,  8c 
d’obfervations ,  pour  défendre  &  pour  éclaircir  plu- 
fieurs  fentimens  de  ces  deux  faints  contre  quelques 
écrivains  qui  les  avoient  attaqués.  Cette  édition  a 
été  renouvellée  en  Allemagne,  en  1739.  in-folioz 
le  titre  eft  :  Sanéti  Francifci  Affiftatis  Minomrn  Pa¬ 
triarche  ,  nec  non  fanéti  Antonii  Paduani  ,  ejufdem 
ordinis  ,  opéra  omnia  poftillis  . .  .  illufirata  :  opéra  dr 
labore  R.  P.  Joannis  de  la  Flaye ,  fratrum  Minorum 
procuratoris  generalis  in  G allia:  adjeéta  utriufque  vit  a 
&  elogia  3  cum  indicibles ,  &c.  Augufia  ,  1739. 
in-folio. 

FRANÇOIS  de  JESUS,  religieux  de  l’ordre  des 
Carmes,  Efpagnol,  étoit  de  famille  noble.  Il  fuc 
connu  8c  eftimé  des  rois  Philippe  III.  8c  Philippe 
IV.  &  il  affifta  le  premier  dans  fa  derniere  maladie. 

II  fut  auffi  prédicateur  de  ces  deux  fouverains.  Phi¬ 
lippe  IV.  le  chargea  plulîeurs  fois  de  diverfes  af¬ 
faires  importantes,  &  en  particulier  de  l’examen 
des  livres.  Ce  religieux  a  conftamment  refufé  les 
différens  évêchés  qui  lui  furent  offerts.  Il  eft  more 
à  Madrid,  le  23  Septembre  de  l’an  1(334.  à  l’âge 
de  CG  ans.  On  a  de  lui  en  efpagnol  :  1.  Cinq  difeours 
pour  foutenir  l’opinion  des  Espagnols  de  l’apoftolac 
ou  prédication  de  S.  Jacques  en  Efpagne  3  à  Ma¬ 
drid  ,  1612.  in-jf.  2.  Defenfio  patronatûs  fanétœ  The- 
refia  ,  pro  Hifpanid j  3.  Exercices  fpirituels  pour  des 
religieufes  3  à  Anvers  ,  \66z.  in- 8°.  4.  De  pratentione 
principis  V allia  matrirnonii  cum  infante  Maria  ;  à  Ma¬ 
drid  ,  1623.  3.  Il  a  rédigé  avec  d’autres  Y  Index  li - 
brorurn  prohfbitorurn  &  expur gandorurn  ,  par  l’ordre 
de  dom  Bernard  de  Roxas  8c  Sandoval  ,  cardinal  , 
&  archevêque  de  Tolede  ;  à  Madrid ,  1612.  &  l’Ap¬ 
pendice  du  même  index  ,  en  1614.  *  Bibliotheca 
feriptorum  utriufque  congregationis  &  fexus  Carmeli - 
tarum  Excalceatorum  ,  8cc.  par  le  pere  Martial 
de  faint  Jean  Baptifte ,  page  170.  8c  171. 

FRANC(OlS  de  JESUS-MARIE,  en  latin  Fran¬ 
cifcus  à  J efu-Marid ,  Carme  de  la  réforme  de  fainte 
Therefe  ,  étoit  de  Burgos  en  Efpagne.  Il  a  enfeigné 
avec  beaucoup  d’applaudiffement  la  théologie  à 
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Salamanque.  Il  fut  fait  dans  fon  ordre  définiteur 
général ,  8c  il  le  conduilit  avec  diftinétion  dans  cet 
emploi,  il  mourut  en  1677.  Les  ouvrages  que  le 
pere  Martial  de  faint  Jean-Baptifte ,  cite  de  lui , 
font  :  1.  Curfus  Théologie  moralis  Salmanticenfis  :  ce 
volume  qui  contient  les  traités  des  facremens  en 
général ,  de  la  Confirmation  ,  de  l’Euchariftie  ,  8c 
de  l’Extrême-Onélion  ,  en  particulier ,  fut  imprimé 
à  Salamanque,  en  1665.  il  a  été  depuis  réimprimé 
à  Lyon  ;  8c  à  Madrid,  en  1709.  en  latin;  z.  Com¬ 
mentaires  fur  l’Apocalypfe  ,  félon  le  pere  le  Long  , 
en  fa  bibliothèque  facrée  ;  à  Lyon  ,  16 +8.  de  1 649. 
in-fol.  z  tom.  3.  Traité  des  fens  de  l'Ecriture  fainte  , 
avec  l’ouvrage  précédent  ;  4.  lncentivorurn  anima, fidc- 
lis  ad  amorem  liber.  Cet  ouvrage  eft  en  efpagnol  :  il  y 
en  a  eu  une  deuxième  édition  faite  à  Salamanque , 
en  1680.  *  Ployez,  l’ouvrage  cité  à  la  fin  de  l’article 
précédent,  page  171. 

FRANC  OIS  de  SAINTE  MARIE  ,  Efpagnol  , 
religieux  de  l’ordre  des  Carmes  de  la  réforme  de 
fainte  Therefe ,  étoit  proche  parent  de  cette  fainte. 
Il  naquit  à  Grenade  le  13.  Août  1567.  fut  envoyé 
à  Salamanque,  pour  y  faire  fes  études,  8c  le  z; 
Mars  1587.  il  renonça  à  toutes  les  efpérances  du 
fiécle,  pour  embraflèr  l’auftérité  de  la  vie  religieu- 
fe.  Dans  la  fuite  ,  il  enfeigna  dans  fon  ordre  la  théo¬ 
logie  fcholaftique  ,  ôc  la  théologie ,  tant  morale  que 
pofitive  ,  &  forma  d’excellens  difciples.  Il  a  rem¬ 
pli  les  places  de  prieur  ,  8c  de  provincial  à  la  fatis- 
faétion  de  tous  les  freres.  C’étoit  un  homme  plein 
de  zélé,  ami  de  la  pénitence,  8c  la  pratiquant  juf- 
qu’à  l’auftérité.  U  mourut  en  odeur  de  lainteté  le 
1 1  de  Septembre  1649.  ^es  ouvrages ,  font:  1.  l’hif 
toire  prophétique ,  en  efpagnol;  à  Madrid,  1649. 
Le  même  ouvrage  en  latin ,  à  Rome  ;  z.  Continua¬ 
tion  de  la  même  hiftoire  ,  depuis  Jefus-Chrift  juf- 
qu’à  l’an  415.  Cette  fuite  eft  reliée  manuferite  ; 
3.  Apologie  de  l’hiftoire  fufdite,  imprimée  à  Va¬ 
lence  en  Efpagne.  L'auteur  fit  cet  écrit  pour  défen¬ 
dre  fon  livre  qui  avoit  été  déféré  à  l’Inquifition 
-d’Efpagne  ,  mais  qui  n’y  fut  point  cenfuré.  Le 
pere  Théophile  Raynaud ,  qui  a  avancé  le  contrai¬ 
re  ,  s’eft  trompé  ;  4.  Hiftoire  de  la  réforme  de  l’or¬ 
dre  des  Carmes ,  en  efpagnol  ;  à  Madrid  ,  in-fol. 
deux  tomes ,  le  premier  en  1643.  &  le  deuxième  en 
i<j  y  5  -  Cette  hiftoire  a  été  continuée  par  d’autres , 
&c  a  été  traduite  en  plufieurs  langues  ;  5.  Traité  de 
la  vertu  de  Religion  ;  6.  Traélatus  de  reeleEtionibus 
non  faciendis-,  7.  Jhtalificatio  folemnis  Reliquiarurn 
Martyrum  TJrgabonenfîum  ;  S-  Lux  mirabilium  qu& 
Deus  operatur  in  animahus  cet  ouvrage  a  paru  , 
mais  fans  le  nom  de  l’auteur;  d’autres  s'en  font  fait 
les  honneurs  ;  9.  Refponfio  ad  quoddam  confultum 
grave  ;  xo.  Apparatus  hifloricus  ;  11.  Commentarii  ad 
Marcum  Maximum  ;  1  z.  De  effentid  Theologiœ  Myf- 
tic&,  en  latin,  imprimé  avec  la  vie  de  fainte  Ger¬ 
trude.  *  Voye^' l’ouvrage  cité  à  la  fin  de  l’article  pré¬ 
cédent,  page  17 1.  &  fuiv. 

FRANCeOlS  de  PAUL,  (Saint)  8cc.  On  en  parle 
dans  le  Diélionnaire  hiflorique.  Nous  ajoutons  ici  l’é¬ 
tat  de  ceux  de  fa  famille  ,  qui  fe  font  établis  en 
France,  tel  qu’il  nous  a  été  communiqué. 

Jacomo  ou  Jacques  de  Martotille ,  natif  de  Paul 
en  Calabre,  époufa  Vienne  de  .  . .  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  ,  depuis  fondateur  de  l’ordre  des  Mineurs ,  8c 
Brigitte.  Brigitte  époufa  Antonio  de  Allexio  ,  ou 
Antoine  de  Allexis,  8c  de  ce  mariage  naquirent 
Jean  ,  qui  fuit ,  8c  Paul. 

Jean  fut  marié;  mais  on  ignore  le  nom  de  fa 
femme  :  il  eut  de  fon  mariage  cinq  enfans ,  fçavoir, 
Nicolas  &  Pierre  y  qui  em  bradèrent  la  réglé  des 
religieux  Minimes  ;  André’  ,  qui  fuit  ;  Perfanne ,  6c 
Angélique. 

André’  ,  époufa  Jacquette  Balludrin,  d’où  vin¬ 
rent  Jean,  Allesso  ou  Alexis  ,  qui  fuit;  Marin , 
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qui  fut  prieur  du  Lieiïe,  abbé  de  Farmoutier,  6c  cha¬ 
noine  de  Tours;  François ,  qui  fut  religieux  Mini¬ 
me  ;  &  Anne  ,  qui  fut  religieufe  de  fainte  Claire  à 
Gien. 

Pour  Alesso  ou  Jean-Alesso  (  car  nous  igno¬ 
rons  s  il  en  faut  faire  deux  perfonnes  )  il  époufa 
Marie  de  la  Saulfaye.  De  ce  mariage  vinrent  Mi¬ 
chelle  ,  Anne ,  François ,  André ,  Magdelene ,  éc  Ma- 
rie.  Tous  ces  enfans  ,  à  l’exception  de  Marie  ,  firent 
alliance:  Michelle  y  époufa  Nicolas  le  Clerc,  fieur 
de  Courcelles  ,  lieutenant -général  d£  Touraine; 
Anne  fut  mariée  à  Olivier  le  Fevre,  feigneur  d’Or-! 
melfon  8c  d’Eaubonne,  confeiller  du  roi  en  fon 
confeil  d  état  ,  6c  préfident  en  la  chambre  des 
Comptes  ;  François  époufa  Marie  de  Vigny  ;  André 
fit  alliance  avec  Marie  de  Longueil  ;  Magdelene 
contracta  mariage  avec  Pierre  Chaillou  ,  receveur- 
général  des  finances ,  à  Paris.  Du  mariage  de  Mi¬ 
chelle  avec  Nicolas  le  Clerc  de  Courcelles,  font 
venus  Claude  ,  Marie  ,  qui  époufa  Jean  Griffon  ,  fe- 
crétaire  du  roi;  Michelle ,  qui  fut  mariée  à  Claude 
Viéton  ,  fecrétaire  du  roi  ;  Jean ,  qui  époufa  Louife 
Vafte.  Olivier  le  Fevre  d’OrmelTon ,  eut:  1.  Oli¬ 
vier  y  qui  époufa  Marie  Hennequin  ;  z.  André  y  qui 
époufa  Anne  Prevoft  ;  3.  Nicolas  ,  qui  fut  marié  à 
Marie  Hinfelin.  Du  mariage  de  François  avec  Ma¬ 
rie  Vigny,  font  venus:  1.  François  5c  Olivier , 
religieux  Minimes;  z.  Magdelene ,  qui  époufa  N.  le 
Preftre,  auditeur  en  la  chambre  des  Comptes  de 
Paris  ;  3 .  Marie ,  qui  fe  fit  religieufe  ;  4.  Charles ,  qui 
a  fait  profeflion  dans  l’ordre  des  Chartreux  ;  ç.  An¬ 
ne,  &c  Jeanne  ,  toutes  deux  religieules  ;  6.  Elifabethy 
qui  époufa  Gilles  le  Beau,  fecrétaire  du  roi,  fei¬ 
gneur  de  Montligeon  ;  7.  Denyfe  ;  8.  Françoife  f. 
9.  N.  Du  mariage  d’ André  avec  Marie  de  Longueil , 
font  fortis  :  r.  Jacques  ;  z.  un  autre  Jacques  ,c ha- 
noine  régulier  de  faint  Viétor  ;  3.  Nicolas  ;  4.  An¬ 
ne  ,  qui  époufa  Louis  de  Lalane  ,  fecrétaire  du  roi  ç 
5.  Elifabethy  qui  a  em brade  la  vie  religieufe.  Du 
mariage  de  Magdelene  avec  Pierre  Chaillou,  font 
fortis:  1.  Olivier,  qui  après  avoir  été  chanoine  de 
l'Eglife  de  Paris ,  fe  fit  religieux  Minime  ;  z  .Jean  y 
qui  époufa  Lucrèce  de  Lefrat;  3.  Catherine  ,  qui  a 
époufé  :  1  Antoine  de  Cofte  ,  fecrétaire  du  roi  j 
i®.  Frédéric  Verforis,  confeiller  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ;  4.  Elifabeth ,  qui  a  époufé  Antoine  de  faint 
Yon,  confeiller  6c  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l’hôtel  du  roi. 

FRANC.OIS  ROMAIN.  Supplément  tome  J.  page 
4S8.  1 p.  On  dit  qu  il  exécuta  le  pont  de  Maeftricht; 
il  n’en  a  exécuté  qu’une  arche  ;  z°.  ce  que  l’on  dit 
de  fon  travail  au  pont  Royal  ,  à  Paris';  n’eft  pas 
exaéfc.  M.  Gabriel ,  architecte  connu  ,  ayoit  entre¬ 
pris  ce  pont,  6c  il  y  en  avoit  déjà  plufieurs  piles  hors 
de  F  eau,  lorfqu’à  une  pile  du  côté  du  fauxbourg 
S.  Germain  ,  on  ne  put  étancher  les  fources  :  alors 
le  frere  Romain ,  fut  appellé  au  fecours.  On  com¬ 
mença  à  travailler  au  pont  par  Le  côté  des  Tuile¬ 
ries,  6c  le  frere  Romain  a  élevé  au  plus  les  deux 
piles  du  côté  du  fauxbourg  S.  Germain  ,  &  achevé: 
le  refte  de  l’ouvrage  ;  30.  dans  l’épitaphe,  au  lieu 
de  provide ,  lifez  pr avide  .  . .  Matth&us  Téate  ,  1  ife& 
Matthaus  Texte.  Ce  pere  Texte  eft  un  habile  reli¬ 
gieux  Dominicain. 

FRANÇOIS  de  SAINTE  THERESE,  Portu¬ 
gais,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  faint 
Jean,  profefteur  en  théologie,  reéleur  du  collège 
de  S.  Jean,  de  la  ville  de  Coïmbre,  6c  prédicateur 
de  l’Hôpital  Royai  de  la  même  ville,  s’eft  acquis  de 
la  réputation  par  plufieurs  ouvrages.  On  eftime, 
fur-tout ,  fon  traité  fur  les  Rits  ,  obfervés  pour  la 
célébration  de  la  meffe ,  par  les  prêtres  des  diffe¬ 
rentes  communions.  Cet  écrivain,  dont  nous  ne, 
fçavons  rien  de  plus  particulier,  eft  mort  à  Coim- 
bre,  le  17  Décembre  de  l’an  173 9*  âgé  de  j  1  ans, 
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FRÂNCÔN  ,  fchoîaftique  de  Liège  ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  mal-à-propos  confondu  avec  Fran¬ 
con  ,  abbé  d’Afflighem,  fit,  comme  on  a  lieu  de 
conjecturer,  fes  premières  études ,  non  fous  Fulbert 
de  Chartres  ,  ainîi  qu’il  eft  dit  dans  l’hiftoire  de  l’u- 
aiiverlité  de  Paris ,  mais  fous  le  célébré  Adelmanne 
dans  l’école  de  Liège.  Francon  fut  chbifi  dans  la 
fuite  pour  enfeigner  lui-même  dans  cette  école. 
Dès  l’an  io 66.  au  plutard  ,  il  étoit  revêtu  de  la  di¬ 
gnité  de  fchoîaftique  de  la  Cathédrale  ;  &c  il  s’eft 
rendu  auffi  célébré  par  fa  piété  que  par  fon  érudi¬ 
tion.  Il  devint  philofophe,  aftronome  ,  computif- 
te;  mais  fur-tout  très-profond  dans  l’intelligence 
•des  livres  -facrés.  Il  avoir  écrit  fur  la  quadrature  du 
cercle  avant  le  mois  de  Février  1035.  puifqu’il  dé¬ 
dia  cet  ouvrage  à  Hermanne  ,  archevêque  de  Co¬ 
logne ,  qui  mourut  audit  mois  de  la  même  année. 
Franco n  vivoit  encore  au  mois  d’Août  1083  ,  rem- 
pliftant  toujours  la  place  de  fchoîaftique  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Liège.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Henri 
fon  év-êque ,  &c  Hérimane  ,  évêque  de  Metz  ,  le 
•choifireut  pour  un  de  leurs  aftefleurs ,  8c  le  menè¬ 
rent  à  l’abbaye  de  faint  Trou  ,  afin  d’y  appaifer  le 
trouble  qui  s’y  étoit  élevé,  au  fujet  de  l’éleétion 
d’un  abbé  à  la  place  d’Adélard  II.  On  ignore  le 
tems  de  la  mort  de  Francon.  Ses  écrits  font:  1.  un 
Traité  fur  la  quadrature  du  cercle,  dédié  ,  comme 
on  "vient  de  le  dire  ,  à  Hérimanne  ,  deuxième  du 
nom ,  archevêque  de  Cologne.  L’auteur  avoit  été 
aidé  dans  ce  travail  par  Falchalin ,  moine  de  faint 
Laurent  de  Liège  ,  qui  y  dirigeoit  alots  les  écoles  : 
ce  traité  eft  demeuré  manufcrit  ;  2.  Traité  fur  le 
comput  ou  le  calendrier ,  félon  Sigebert;  3.  autre 
fur  les  jeûnes  des  quatre  temps  ,  conjointement 
avec  Falchalin  ;  4.  quelques  écrits  fur  la  mufique  8c 
le  plein-chant  ;  d’autres  fur  la  fphere ,  8c  fur  d’au¬ 
tres  matières  :  mais  rien  de  tout  cela  n’a  été  impri¬ 
mé.  *  Voyez  le  tome  VIII.  de  l’Hiftoire  Littéraire  de 
la  France ,  par  quelques  religieux  Bénédi&ms ,  pag. 
321.  &  fuivantes. 

FRANCON ,  deuxième  abbé  du  monaftere  d’Af- 
fiighem,  ordre  de  faint  Benoît ,  en  Brabant,  con¬ 
fondu  mal-à-propos  avec  le  précédent ,  vivoit  dans 
le  douzième  nécle.  Il  s’eft  rendu  célébré  par  fes  ver¬ 
tus  ,  8c  s’eft  diftingué  par  fa  fcience  qui  l’a  fait  re¬ 
chercher  8c  eftimer  des  princes ,  des  évêques ,  8c  de 
beaucoup  d’autres  perfonnes.  Il  eft  mort  le  1 3  Sep¬ 
tembre  de  l’an  11 35.  il  avoit  fuccédé  vers  l’an  1122. 
dans  la  dignité  d’abbé  à  Fulgence  ,  8c  ce  fut  à  la 

f>riere  de  celui-ci  que  Francon  écrivit  un  traité  de 
a  grâce  (  De  Gratiâ  Jeu  Beneftcentia  Dei  )  en  douze 
livres.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Anvers ,  en 
1 565.  8c  à. Fribourg  ,  en  1620.  in-11.  Francon  n’a¬ 
cheva  cet  ouvrage  que  pendant  qu’il  étoit  abbé 
d’Afflighem.  Il  a  encore  compofé:  1.  en  ve  ts.  Sta¬ 
tus  f  attira  glori^i  2.  félon  Tritheme,  des  fermons 
fur  la  fainte  Vierge ,  &  des  lettres  écrites  à  diverfes 
perfonnes  3  3.  Traftatus  de  curfu  vit  a  fpiritualis. 
*  Voyez  Valere- André  en  fa  bibliothèque  belgi- 
que,  édition  de  1739.  in-af.  tome  I.  page  318.  On 
n’a  dit  qu’un  mot  de  ce  Francon  ,  8c  du  fchoîaftique 
de  Liège  ,  dans  le  DïEhionnaire  hiflorique. 

FRANTZIUS,  (  Wolfgang)  théologien  Luthé- 
iien,  dont  on  ne  dit  que  deux  mots  dans  le  Diction¬ 
naire  Hiflorique ,  naquit  en  1364.  à  Plawen  dans  le 
Voigtland,  &  fut  élevé  à  Francfort  fur  l’Oder.  De¬ 
là,  il  alla  à  Wittenberg ,  où  en  1598.  il  fut  fait 
profefteur  en  hiftoire  ,  8c  doéteur  en  théologie. 
Trois  ans  après,  il  fut  appellé  pour  être  furinten- 
dant  à  Kemfperg,  où  il  demeura  jufqu’en  1605. 
Cette  meme  année  1603.  il  devint  profefteur  en 
théologie  à  Wittenberg.  Il  mourut  fubitement ,  en 
1628.  d  une  nouvelle  attaque  d’apoplexie  ,  en  ayant 
déjà  eu  une  en  1620.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fui- 
yans  :  1 ,  Syntagrna  controverjiarum  Thtologicarum  3 
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2.  Hiftoria  Animalium  -,  à  Francfort,  1671.  in-11. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé ,  avec  une  continua¬ 
tion  de  Jean  Cypriani ,  ou  Cyprien  3  à  Drefde, 
1687.  &  à  Leipfic  ,  1688.  2.  vol.  in-89.  Dès  1616. 
le  même  ouvrage ,  à  ce  qu’il  paroît ,  avoit  paru  feus 
ce  titre:  Hiftoria  Animalium  facra,  à  Wittenberg, 
in-89.  On  a  le  même  ouvrage  en  anglois  3  à  Lon¬ 
dres  ,  1674.  in-8 9.  3.  Schola  facrificiorum  patriar- 
chalium  facra  ,  hoc  eft,  ajferiio  fatisfaClionis  a  Domino 
noftro  J .  C.  pro  peccatis  totius  rnundi  prœftitœ ,  in  fa- 
erificiorurn  veterum  typis  fundatA  ;  &  recentibus  Aria - 
ni  s  ,  feu  Photinianis  oppoftta  ,  per  difputationes  zi. 
editio  noviffima  3  à  Wittemberg  ,  1654.  in-aft .  Il  y  en 
a  qui  ont  divifé  cet  ouvrage  en  deux  ,  donnant  l'un 
fous  le  titre  de  Schola  facrificiorum  ,  8cc.  8c  l’autre 
fous  le  titre  de  Affertio  fatisfaElionis ,  8cc.  ce  n’eft 
cependant  que  le  même  ouvrage  ;  4.  7 raétatus  Théo¬ 
logiens  de  interpretatione  Jf.  feripturarurn  maxime  légi¬ 
tima  ,  duabus  confiant  regu  lis,  à  Luthero  ad  Papatus 
Romani  deftruClionern  in  verftone  Bibliorum  Germa- 
nied  ufitatis ,  Qr  1  ç  2.  exernplis  elucidatus  5  à  Wittem¬ 
berg,  1634.  in- 4P.  On  en  a  fait  une  troifiéme  édi¬ 
tion,  dans  la  même  ville,  en  r 668.  in-àft.  8c  une 
quatrième,  encore  dans  la  même  ville,  en  1708. 
in- 4®.  on  en  cite  encore  une  d’Oxfort ,  en  1707. 
in- 40.  5.  Difputationes  quinàecim  per  integrum  Deu- 
teronominm  ,  qua  vicem  commentarii  fupplere  poftunt 3  à 
Wittemberg,  1608.  in- 40.  6.  Schola  facrificialis  , 
feu  prdeftiones  in  Leviticurn  3  à  Wittemberg  ,  in- 4^. 
1614.  1625.  1698.  7.  Commentarius  in  Leviticurn  y 
in  quo  leges  Mofaica  ceremoniales  &  rituales  folidè  ex- 
plicantur  j  à  Leipfic,  1696.  in-jf.  8.  Auguftanœ  Con- 
feffionis  articuli  priores  decern  difputationibus  12.  bre¬ 
veter  explicatif  9.  Difputationes  3  4.  fuper  Augufta- 
nam  conftffimem  integram ;  lo.Vindicia  difputationum 
Theologicarum  pro  Auguftand  confejfione  habitarum , 
adver sus  Valent.  Smalzium  3  1 1.  Oratio  de  initiis  pro- 
greffu  certaminum  Neftorianorum  &  Eutychianorum  in 
articulo  de  ptrfonâ  Chrifti  3  12.  Oratio  de  Jefuitarum 
machinationibus  adversùs  principes  à  Romano  pontifice 
alieniores.  *  Extrait  en  partie  du  Dictionnaire  Hifto- 
rique ,  édition  de  Hollande  ,  1740*  Le  Long  ,  Bi- 
bliotheca facra,  in-fol.  &rc. 

FRANTZKIUS  ,  (  George  )  chancelier  de  Saxe- 
Gotha, &c.  ajoutera  ce  quon  en  dit  dans  le  Supplément 
de  1735.  ce  fçavant  magiftrat  eft  loué.avec  jus¬ 
tice  ,  par  Jean-Michel  Dilher,  dans  l’épître  dédica- 
toire ,  par  laquelle  il  lui  adrefte  fon  fçavant  recueil , 
intitulé  :  Farrago  rituum  facrorum  &  feculariurn ,  le¬ 
quel  forme  la  plus  grande  partie  du  tome  VIII.  de  la 
colleétion  intitulée  .  Fafciculus  opufculorum  variorum , 
qua  ad  Hiftoriam  &  philologiam  pertinent ,  8cc.  à 
Roterdam ,  1 697.  in-89.  Cette  épître  dédicatoire 
eft  datée  de  Nuremberg  ,  le  1.  Août  1644.  Voye ^ 
DILHER.  Dilher  écrit  le  nom  de  fon  proteéteur 
George  Franzxe.  Il  parle  auffi  avec  éloge  de  quel¬ 
ques  uns  des  ouvrages  de  celui-ci  3  mais  il  n’en  dit 
rien  de  plus  que  ce  que  l’on  en  a  rapporté  dans  le 
Supplément  de  1735. 

FRASSEN,  (Claude)  Supplément  de  1735.  Ses 
difquifitions  bibliques  font  de  deux  fortes  3  les  unes 
font  fur  la  Bible  en  général ,  imprimées  à  Paris  , 
en  i682./»-4°.  en  latin  ,  «5c  réimprimées  en  17 1 1. 
beaucoup  augmentées  8c  corrigées  :  les  autres  font 
en  particulier  fur  le  Pentateuque,  imprimées  à 
Rouen,  en  1705.  in-f*.  auffi  en  latin.  C’eft  ce  qu’on 
appelle  le  deuxième  tome.  Les  premières  font  di- 
vilées  en  quatre  livres.  Voyez  la  bibliothèque  facréc 
du  pere  le  Long,  page  248. 

FR  ATT  A,  (Jean)  poète  Italien,  étoit  de  Vé¬ 
rone,  8c  vivoit  dans  le  feiziéme  fiécle.  On  a  de  lui 
des  Eclogues  en  italien,  imprimées  à  Vérone  ,  en 
1  y  7 6.  Nigella  paftorale  ,  imprimée  en  1  y  82.  &  plu- 
iieurs  autres  pièces  éparfes.  On  a  auffi  de  lui  un  poc« 
me  héroïque,  intitulé  la  Maltétde ,  avec  un  juge- 
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ment  porte  de  ce  pocme  par  Torquato  Taflo  ,  qui 
fait  honneur  à  Fratta.  Enfin  on  cite  encore  du  mê¬ 
me  des  dialogues  Délia  dedicazion  de'  libri  con  la 
correfion  dell'  abufo  in  quefla  mattria  introdotto  ;  à  Ve 
nife ,  1 590.  Il  a  laifte  une  comédie  ,  qui  n’a  point 
été,  dit-on,  imprimée  ,  intitulée:  Il  Teforo  ,  6c  une 
traduction  de  l’Œdipe  de  Sophocle.^  Voyez  la  Verona 
illuftrata  de  M.  Maffei ,  au  livre  IV.  des  écrivains 
de  Verone,  édition,  in-fol.  page  214. 

FRAVENBURG,  (Jean-Gérard)  de  Nuremberg, 
né  l’an  1589.  s’éleva  par  fon  mérite ,  &  fur-tout  par 
fa  fcience  de  la  jurisprudence.  Il  fut  confeiller  de 
Nuremberg  ,  &  profefteur  de  droit  à  Altorf.  Il  joi¬ 
gnit  les  agrémens  de  la  poëfie  à  l’étude  plus  auftere 
des  lôix  humaineSjComme  on  le  voit  par  fon  poème 
fur  Virginius ,  qui  tua  fa  fille.  Il  prit  ce  fujet  dans  la 
Ie  décade  de  Tite-Live ,  livre  troifiéme.  Il  forma 
de  bons  difciples  dans  la  jurifprudence  ;maifi  il  n’eut 
pas  le  tems  d’en  former  un  grand  nombre,  étant 
mort  dans  la  41  année  de  fon  âge  ,  l’an  1630.  C’eft 
ce  qu’on  lit  dans  l’ouvrage  de  Magnus  -  Daniel 
Omeihus ,  intitulé,  Gloria  Academie  Altdorfina  ,fi- 
ve  fafciculus  oratiomm ,  6cc.  à  Altorf  1683.  in- 4  V 
page  j 4.  Fravenburg  eut  pour  fucceffeur  dans  fa 
chaire  de  droit  Guillaume  Ludwelle ,  d’Elbing  ,  An- 
glois  d’origine ,  dont  on  trouve  l’éloge  dans  le  mê¬ 
me  ouvrage  ,  pag.  55.  &:  fuivantes. 

FREDÈGAIRÈ,  furnommé  le  Scholafiique  ,  que 
l’on  fait  auteur  de  l’abrégé  de  l’hiftoire  de  Grégoire 
de  Tours  ,  &  d’une  chronique.  Sec.  On  parle  de  cet\ 
hifiorien  dans  le  Diüionnairc  hijlorique  :  voyez  l’édi¬ 
tion  de  1732..  mais  on  y  dit  que  fa  chronique  finit  à 
la  fécondé  année  de  Clovis,  l’an  640.  de  Jefus-; 
Chrift  :  il  falloit  dire  que  cette  chronique  ne  va  pas 
au-delà  de  la  quatrième  année  de  Clovis  II.  c’eft- 
à-dire  ,  641.  de  Jefus-Chrift.  Depuis  cette  année  , 
jufq  u’à  la  mort  de  Pépin  ,  cette  chronique  a  eu  qua¬ 
tre  continuateurs.  Le  premier  ne  paroît  avoir  écrit  1 
qu’après  les  autres,  6c  feulement  pour  remplir  le 
vuide  qui  fe  trouve  entre  le  chapitre  90.  où  finit  le 
premier  auteur ,  6c  le  97.  où  commence  la  véritable 
contiuation.  Ce  premier  continuateur  n’eft  qu’un 
.  compilateur  de  fables,  tirées  des  geftes  des  Rois  de 
France  de  l’hiftoire  de  Dagobert.  Ce  qu’il  rap¬ 
porte  depuis  641.  jufqu’en  68 o.  n’eft  qu’un  amas 
indigefte  d’évenemens  écrits  fans  ordre  6c  fans  mar¬ 
quer  la  fuite  des  Rois.  Le  deuxième  continuateur 
commence  au  chapitre  97.  8c  finit  au  milieu  du 
chapitre  109.  par  ces  mots  Regnum  Francorum.  Il 
rapporte  aftez  exactement  ce  qui  s’eft  pafté ,  fur- 
tout  en  Auftrafie,  depuis  680.  jufqu’en  736.  Le 
troifiéme  commence  au  chapitre  109.  6c  va  jufqu’à 
l’inauguration  de  Pépin,  faite  en  752.  Cette  partie 
a  été  compofée  par  les  ordres  du  comte  Childe- 
brand  ,  oncle  de  Pépin  ,  comme  on  l’apprend  d’une 
ancienne  infcription ,  tirée  du  monaftere  de  S.  Clau¬ 
de.  La  4e.  partie  de  cette  continuation, qui  eft  ce  qui 
s’eft  palfé  jufqu’à  la  mort  du  roi  Pépin ,  a  été  faite , 
félon  la  même  infcription  ,  par  le  commandement 
du  comte  Nibelunge  ,  fils  de  Childebrand.  Cette 
chronique  &  fes  continuations  ont  été  réimprimées 
dans  le  recueil  des  Hijloriens  de  France  ,  donné  par 
les  Bénédictins ,  dont  on  a  déjà  cinq  volumes  in-fol. 
Voyez  ce  que  ces  fçavans  difent  de  Frédégaire , 
dans  la  préface  du  tome  I.  de  leur  recueil,  6c  dans 
celle  du  tome  V.  Comme  l’on  croit  communément 
que  Fredègaire  étoit  Bourguignon  ,  M.  l’abbé  Pa¬ 
pillon  lui  a  donné  place  dans  fa  bibliothèque  des 
écrivains  de  Bourgognè.  Dans  les  auteurs  cités  en 
preuve,  M.  Papillon  parle  d’une  Apologie  pour  la 
partie  des  ouvrages  de  Frédegaire  ,  qui  concerne  l’hif¬ 
toire  de  France  ,  par  M.  l’abbé  de  Vertot ,  6c  la  dit 
manùfcrite.  Il  eft  vrai  qu  elle  n’a  pas  été  imprimée 
en  entier,-  mais  l’on  en  trouve  une  exaCte  analyfe, 
dans  la  partie  hiftQriquè  du  tome  I,  des  Mémoires  de 
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l  academie  royale  des  inferiptions  &  belles  lettres  ,  pag» 
302.  &  fuiv. 

FREDERIC -AUGUSTE,  roi  de  Pologne  6c 
électeur  de  Saxe ,  étoit  le  2.  fils  de  Jean-Georges 
III.  électeur  de  Saxe  ,  6c  d’ Anne  Sophie  ,  fille  aînée 
de  Fre'déric  III.  roi  de  Danemarck.  Il  naquit  à  Drei- 
de,  le  12  Mai  1670.  Après  s’être  perfectionné  dans 
différentes  langues ,  fciences  6c  exercices ,  il  fe  dif- 
tingua  en  1 686.  à  Gottorp  dans  un  tournoi ,  en  pré- 
fence  de  Chriftian  V.  roi  de  Danemarck  3  après 
quoi,  il  alla  dans  le  camp  Danois ,  près  de  Ham¬ 
bourg,  &  reçut  le  24  l’ordre  de  l’Eléphant.  Il  com¬ 
mença  fes  voyages  en  1687.  parcourut  la  France, 
l  Italie ,  l’Efpagne  6c  le  Portugal,  &  revint  joindre 
fort  heureufement  le  14  Avril  1689.  f°n  pere,  qui 
étoit  alors  aux  bains  de  Tœplitz.  Il  le  fuivit,  cette 
année  6c  les  deux  fuivantes,  dans  les  campagnes, 
contre  les  François,  fur  le  bord  du  Rhin,  6c  donna 
dans  différentes  petites  efcarmouches  des  preuves 
de  fon  intrépidité.  Son  pere  étant  mort  à  Tubin- 
gtie  ,  le  12.  Septembre  1691.  il  en  fut  extrêmement 
affligé,  6c  affifta  à  fes  funérailles,  le  11.  Décembre 
à  Freyberg.  Etant  en  1691.  à  la  cour  de  Vienne,  il 
étoit  aftez  lié  avec  Jofeph  ,  roi  des  Romains,  fl 
époufa  à  Bareuth  ,  le  10.  Janvier  1693.  Chrifline- 
Eberhardine ,  fille  aînée  de  Chrijlian-Ernefl ,  Marg- 
grave  de  Brandebourg-Culmbach,  &  ayant  fait  la 
campagne  du  haut  Rhin  ,  il  fit  un. voyage  en  Italie, 
où  il  vit  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  remarquable.  De 
retour  à  Drefde,  en  1694.  vers  la  fin  de  Février, 
il  fuccéda  à  fon  frere  ,  i’éleCteur  Jean-George  IV. 
qui  mourut  le  27  Avril.  Il  reçut  au  mois  de  Juillet 
l’hommage  à  Freyberg,  à  Drefde,  à  Wittemberg, 
à  Torgau  6c  à  Leipfic  ,6c  fe  chargea  au  mois  d’Oc- 
tohre  des  fils  du  Duc  Chriftian  de  Saxe-Merfe- 
bourg,  qui  avoient  perdu  leur  pere  dans  leur  bas 
âge.  Il  envoya  en  1695.  en  Hongrie  les  8000.  hom¬ 
mes,  qui  avoient  fervi  l’année  précédente,  fur  le 
Rhin,  fous  la  conduite  du  Marggrave  de  Brande¬ 
bourg-Culmbach  ,  commanda,  par  ordre  de 
l’empereur,  toute  l’armée  Chrétienne ,  6c  força  les 
Turcs  à  fe  délifter  de  l’irruption  qu’ils  vouloient 
faire  enTranfylvanie.il  laifta  en  1696.  4000.  hom¬ 
mes  à  l’empereur,  &  affïégea  Temefwar  au  mois  de 
Juin;  mais  il  leva  le  fiégeà  l’approche  des  ennemis 
6c  leur  livra  bataille  près  d’Oltatfch  ,  le  27  Août, 
6c  il  remporta  le  champ  de  bataille.  Il  embrafta  le 
23  Mai  1 697.  la  religion  Catholique  à  Bade  en  Au¬ 
triche,  6c  élu  roi  de  Pologne,  le  27  Juillet  il  fut 
couronné  àCracovie,  par  l’évêque  de  Cujavie.  Il 
céda,  la  même  année,  fts  droits  fur  Saxe-Laven- 
bourg  à  la  maifon  de  Brunfwick-Lunebourg  ,  ce¬ 
pendant  en  fe  réfervant  la  coinveftiture.  Il  fe  défifta 
auflï  du  droit  héréditaire  de  patronat  fur  Quedlin- 
bourg ,  moyennant  une  fomme  d’argent ,  en  faveur 
de  l’éleéteur  de  Brandebourg,  de  même  que  d'autres 
droits  &  emplois.  Il  s’aboucha  en  1698.  avec  cet 
électeur  à  S.  Johannifberg  en  Prude  ,  8c  avec  le 
Czar  Pierre  I.  à  Rava  dans  la  Grande-Pologne.  Il 
fit  avancer,  la  même  année,  fes  troupes  en  Polo¬ 
gne  ,  tant  pour  terminer  les  différends  qu’avoient 
entr’eux,  en  Lithuanie,  le  grand-général  Sapiehà 
8c  le  grand-enfeigne  Oginsky ,  que  pour  engager 
les  Turcs  à  faire  une  paix  avantageufe.  Cette  paix 
s’étant  conclue  au  mois  de  Juin  de  l’an  iôgg.àCar- 
lowitz,  il  arriva  à  Drefde  au  mois  d’Aoùt,  8c  fit 
confacrer  au  fervice  Catholique  Roftfain ,  par  lé 
nonce  du  pape  Davia  ,  l’églife  du  Montzboiirg. 
Frédéric- Augufte  figna  le  9  Janvier  1700.  le  traicé 
que  les  plénipotentiaires  Polonois  avoient  conclu 
avec  les  députés  de  l’éleétorat  de  Brandebourg ,  au 
fujet  d’Elbingen  ,  8c  eut  une  entrevue  avec  1  élec¬ 
teur  de  Brandebourg  àOranienbaum  ,  après  la  foiré 
qui  fe  tient  à  Leipfic,  au  nouvel  an.  Il  fit  attaquer 
enfuite  la  Livonie ,  6c  s’y  rendit  au  mois  de  Juillet* 
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ïl  y  remporta  quelques  avantages  fur  les  Suédois  ; 
hrais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  devant  Riga,  fans 
-avoir  rien  fait,ôe-il  reçut  de  fes  alliés-deux  mauvaifes 
nouvelles  confécutives ,  le  roi  de  Danemarck  ayant 
été  forcé  de  faire  une  paix  le  18  Août  àTraven- 
dahl ,  8c  le  Czar  ayant  été  repouifé  de  devant 
Narva.  Il  fit  féliciter  en  1701.  le  roi  de  Prude  du 
titre  de  Roi  qu’il  venoit  de  prendre  ,  8c  s’allia  plus 
étroitement  avec  le  Czar  à  Birfen  en  Lithuanie  j 
mais  il  eut  le  malheur  de  voir  que  fon  armée  fut 
vaincue  par  les  Suédois  fur  la  Duna,  au  mois  de 
juillet ,  8c  contrainte  de  fe  retirer  par  la  Prude  en 
Lithuanie.  Les  ennemis  étant  entrés  à  force  ouver¬ 
te  en  Pologne,  8c  ne  voulant  entendre  parler  d’au¬ 
cune  paix,  il  fit  venir  dans  ce  royaume  en  1702. 
12000.  hommes  de  fes  états  héréditaires.  Ils  perdi¬ 
rent  cependant  le  champ  de  bataille  le  29  Juillet, 
;près  de  Cli-fîok  ou  Binskow,  l’armée  de  la  Cou¬ 
ronne  qui  les  avoir  joints,  ayant  lâché  le  pied  dès  la 
première  attaque.  Il  fit  malgré  cela  une  alliance 
iecrette  avec  l’empereur ,  en  vertu  de  laquelle,  il 
lui  donnoit  8600  hommes  ,  pour  s’en  fervir  contre 
Ja  Bavière.  Ses  troupes  ayant  pris  la  fuite  en  170$. 
dans  la  bataille  de  Tykoczin  ou  de  Pultofck  ,  il  vit 
les  ennemis  maîtres  de  Thorn,  d’Elbingen  8c  de 
Harienbourg.  Il  fe  retira  vers  la  fin  de  cette  an- 
hee ,  dans  fes  états  héréditaires .,  8c  apprit ,  peu  de 
tems  après,  que  plufieurs  Woywodies  avoient  fait 
'une  confédération  au  mois  de  Janvier  1704.  à  War- 
fovie,  à  la  follicitation  de  la  Suede,  8c  avoient 
renoncé  à  fa  domination.  Ce  qui  l’engagea  à  fe 
tranfporter  au  mois  de  Février  ,  à  Cracovie  ,  où  il 
déclara  rebelles  les  confédérés,  le  premier  de  Mars 
fuivant;  mais  ces  derniers  n’y  faifant  aucune  atten 
lion,  convinrent  le  19  Avril  avec  le  primat  8c 
cardinal  Radziejowsky  ,  de  publier  un  interrègne, 
&  fixèrent  au  *9  Juin  l’éledion  d’un  nouveau  roi. 
Un  grand  nombre  de  Polonois  eut  une  fi  grande 
horreur  de  cette  entreprife,  qu’ils  firent  à  Sendo- 
mir  une  confédération,  par  laquelle  ils  reconnoif 
foient  pour  rebelles  8c  traîtres  à  la  patrie  tous  ceux 
qui  feroient  du  parti  des  confédérés  de  Warfovie. 
Ils  fupplierent  même  le  pape,  par  le  moyen  du 
Nonce  ,  de  priver  le  cardinal  Primat ,  8c  l'éveque  de 
Pofnanie  de  leurs  dignités.  Quoique  le  prince  royal 
de  Pologne ,  Jacques  Sobiesky  ,  que  le  roi  de  Suede 
avoit  propole ,  eût  été  conduit  avec  fon  frere  Con- 
ftantin ,  par  quelques  officiers  Saxons ,  fur  le  Pleif 
fenbourg  à  Leipfic,  on  ne  biffa  pas  que  de  procé 
der  à  leleébion  fur  le  champ,  marqué  près  de  War¬ 
fovie  ,  8c  qui  étoitgardé  par  des  troupes  Suédoifes. 
Le  choix  tomba  fur  Staniflas  Lefzinsky  ,  alors 
Woywode  de  Pofnanie.  Frédéric- Augufte  ne  per¬ 
dit  cependant  pas  courage;  mais  alla  vers  la  fin  de 
Septembre,  à  Warfovie ,  après  que  fes  troupes  eu¬ 
rent  défait  le  général  Meyerfeld  ,  8c  il  força  les 
trois  ambaffadeurs  Suédois  ,  députés  à  Staniflas ,  de 
fe  rendre  à  lui  avec  600.  hommes.  Il  mit  enfuite 
fon  monde  en  quartier  d’hiver  en  Pologne  ,  8c  en¬ 
voya  4000.  hommes  d’infanterie ,  8c  600. cavaliers 
en  Saxe  »  qui,  fous  la  conduite  du  général  de  Schu- 
iembourg,  fe  défendirent  fi  bien  près  de  Punitz, 
le  7  Novembre  ,  contre  9000.  Suédois  ,  qu’après 
une  cinquième  attaque  ,  ils  pafferent  l'Oder  à  la 
vue  de  l’ennemi.  Le  Roi  les  y  fuivit  de  très-près, 
ôc  arriva,  malgré  toutes  les  embûches,  fort  heu- 
reufement  qq  Saxe.  Il  reçut  en  170*.  la  fâcheufe 
nouvelle  que  fes  troupes  avoient  été  battues  au 
mois  de  Juillet,  près  de  Warfovie,  8c  que  Staniflas 
avoit  été  couronné  le  4  Octobre,  par  l’archevêque 
de  Lemberg.  Il  arriva  enfuite  àl’improvifte,  le  1. 
Novembre  à  Tykoczin  en  Lithuanie  ,  8c  donna  à 
plufieurs  grands  du  royaume  l’ordre  de  l’Able  blanc 
nouvellement  inftitué,  Sc  nomma  l’évêque  duCu- 
javie,  primai  du  royaume,  à  la  place  de  Radbie- 
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jQvrky  ,  qui  étoit  mort.  Il  alla  depuis  trouver  le 
Gzar  dans  le  camp,  près  de  Grodno,  ville  qu’il 
fortifia  de  même  que  Tykoczin,  8c  il  mit  à  Cra¬ 
covie  une  garnifon  de  3000.  hommes.  Il  arriva  à 
Warfovie ,  le  5  Février  1706.  avec  fa  garde  8c  quel¬ 
ques  régimens  de  cavalerie  ,  8c  il  ordonna  au  géné¬ 
ral  de  Schulembourg ,  de  partir  de  Guben  avec  fes 
troupes.  Lequel  ayant  pâlie  l’Oder,  le  9  Février, 
fut  défait ,  près  de  Fravenftad ,  le  1 3  du  même  mois, 
par  le  général  de  Rheinfchild.  Après  cet  accident 
fatal ,  il  raflembla  toutes  fes  troupes  de  Cracovie  8c 
d’autres  endroits ,  8c  revint  à  Grodno,  le  5  Août; 
8c  le  roi  de  Suede  entra  en  Saxe  avec  15000.  hom¬ 
mes.  Quoique  le  roi  Augufte ,  foutenu  de  laRuffie, 
eût  remporté  une  viétoire  complété,  le  29  Oéto- 
bre ,  près  de  Kalifch ,  fur  le  général  Suédois  Mar- 
defeld ,  il  confentit  cependant ,  par  condefcendance 
pour  fes  fidèles  fujets  à  une  paix,  que  fes  pléni¬ 
potentiaires,  le  confeiller  intime  d’Imholf  8c  le 
référendaire  intime  Pfingften,  avoient  lignée  avec 
trop  de  précipitation,  le  24  Septembre  à  Alt-Ran- 
ftadt,  8c  il  y  alla  voir  le  roi  de  Suede.  Il  donna  en 
1707.  5000.  nommes  à  l’Angleterre  8c  à  la  Hollan¬ 
de  ,  8c  logea,  pendant  quelque  tems,  fa  cavalerie 
dans  les  états  de  Weimar  8c  d’Eifenach.  Il  fit  condui¬ 
re  fur  leKœnigftein,  en  préfence  des  Suédois,  les 
deux  Plénipotentiaires  ,  qui  avoient  paffé  prefquen 
tout,  8c  d’une  maniéré  inexcufable,  les  inftruétions 
qu’on  leur  avoir  données.  Le  roi  de  Suede  lui  fit  une 
vifite  à  Drefde,  le  4  Septembre ,  lorfqu’il  s’en  re¬ 
tourna  en  Pologne.  Il  fe  trouva  en  1708.  incognito 
à  la  campagne  des  Pays-Bas  ,  8c  il  augmenta  l’année 
fuivante  fes  troupes  qui  étoient  dans  ce  pays-là, 
jufques  à 9000.  hommes.  Il  donna  au  mois  de  Juin 
de  très-grands  divertilfemens  à  Drefde  à  1  honneur 
de  Frédéric  IV.  roi  de  Danemarck ,  8c  il  l’accompa¬ 
gna  à  Berlin.  Peu  de  tems  après ,  il  s’en  alla  en  Po¬ 
logne  ,  à  la  réquifition  des  Polonois  bien  intention¬ 
nés  pour  lui ,  qui ,  malgré  la  renonciation  qu’il  avoit 
faite,  n’avoient  jamais  reconnu  le  trône  de  Polo¬ 
gne  pour  vacant, 8c  il  donna  dans  un  manifefteles 
raifons  de  fa  conduite,  après  quoi,  il  fixa  au  mois 
d’Oélobre  fuivant  une  entrevue  avec  le  Czar  à 
Thorn.  Il  prit  en  1710.  en  Pruffe  des  mefures  contre 
le  corps  de  troupes  de  Craffau,  qui  s’étoit  échapé 
en  Poméranie,  8c  il  réduifit  la  ville  de  Dantzik, 
qui  avoit  reconnu  Staniflas  pour  roi,  à  payer  une 
amende  de  600000.  florins.  Il  permit  en  même  tem* 
aux  Catholiques  Romains,  de  célébrer  publique¬ 
ment  leur  culte  fur  le  Pleiflenbourg  à  Leipfic.  L’em¬ 
pereur  Jofeph  étant  mort,  Frédéric-Augufte  prit 
polfeffion  en  1711.  du  Vicariat  de  l’Empire,  8c  s’a¬ 
boucha  derechef  le  2  Mai  à  Jaroflau  avec  le  Czar. 
Le  roi  de  Suede  ayant  rejetté  la  neutralité,  l’élec¬ 
teur  fit  avancer  au  mois  d’Aoûc  ,  fes  troupes  en 
Poméranie ,  lefquelles  avec  le  fecours  des  Mofco- 
vi tes  8c  des  Danois,  fe  fournirent  tout  jufques  à 
Stettin  8c  Stralfund.  Ils  attaquèrent  vainement  cette 
derniere  place,  à  caufe  de  divers  obftacles.  Ma* 
gnus  Steenbock  ,  général  Suédois,  eut  l’avan- 
rage  de  remporter  le  20  Décembre,  près  de  Ga- 
debufeh  ,  une  viétoire  complété  fur  les  Danois  8c 
les  Saxons.  Le  roi  Augufte  retourna  enfuite  en  Po¬ 
logne,  avec  quelques  mille  hommes,  8c  envoya 
en  1713.  quantité  de  grofle  artillerie  en  Poméranie* 
ce  qui  fervit  à  preffer  fi  fort  Stettin ,  qu’il  fe  rendit 
aux  alliés  au  mois  d’Oélobre  fuivant.  Il  envoya  en 
1714.  au  congrès  de  paix,  convoqué  àBrunfwick  * 
lequel  1e  fépara  fans  avoir  rien  fait,  parce  que  les 
Suédois  le  prenoient  fur  un  ton  trop  haut.  Il  fit 
marcher  en  1715.  8000.  hommes  en  Poméranie  , 
qui  fe  joignirent  au  mois  de  Juin  aux  troupes  de 
Prude,  8c  attaquèrent  le  1 2.  Juillet  la  ville  de  Stral¬ 
fund  ,  qui  fe  vit  forcée  le  24  Décembre  à  fe  ren¬ 
dre  par  capitulation  ,  8c  la  plus  grande  partie  de  la 
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garnifon  fut  faite  prifonniere  de  guerre.  Le  roi  Au- 
gufte  joignit  le  Czar  à  Dantzik ,  le  3  Avril  1716. 
ôc  affifta  le  1 9  aux  noces  du  duc  de  Mecklenbourg-  I 
Schwérin.  Il  fit  revenir  en  1717.  fes  troupes  en  Sa¬ 
xe  ,  e^r  conféquence  de  la  conclufion  qui  avoir  été 
faite  a  la  diète  ,  le  1  Février,  &  prit  poffeffion  de 
1’évêché  de  Naumbourg ,  après  que  l’adminiftra- 
teur ,  le  duc  Maurice-Guillaume ,  eut  embraiïe  la 
religion  Catholique  Romaine.  Il  envoya  en  1718. 
6000.  hommes  ,  fous  la  conduite  du  duc  de  Saxe- 
Weifienfels ,  au  fecours  de  l’empereur  en  Hongrie, 
Ôc  il  eut  la  fatisfaétion  de  voir  fon  fils  unique  ,  ma¬ 
rié  à  Vienne  le  10  Août  1719.  à  Marie- Jofephe, 
fille  aînée  de  l’empereur  Jofeph  ,  qui  fit  fon  entrée 
à  Drefde  ,  le  2  Septembre.  Il  donna  la  même  année 
une  audience  particulière  au  baron  de  Sparre ,  ôc 
conclut,  en  1710.  quelques  préliminaires  de  la  paix 
du  Nord,  après  quoi  il  envoya  le  prince  Lubomir- 
sky  en  Suede,  pour  .féliciter  le  roi  fur  fon  avene- 
ment  à  la  couronne.  L’empereur  lui  envoya  en 
1722.  au  mois  d’Avril ,  la  toifon  d’or  ,  ôc  il  nomma 
au  mois  de  Décembre,  Théodore  Potocky,  évê¬ 
que  d’Ermeland,  archevêque  de  Gnefne  ôc  primat 
du  royaume.  Le  tumulte  excité  à  Thorn,  en  1714. 
lui  caufa  quelqu’embarras  ,  les  ambaffadeurs  An- 
glois ,  Suédois  ,  Prulîien  ôc  Hollandois ,  paroi  fiant 
prendre  la  chofe  fort  à  cœur.  Maurice ,  comte  de 
Saxe,  fon  fils  naturel,  fut  nommé  par  les  états  de 
Courlande  ,  pour  fuccéder  au  duc  qui  vivoit  encore 
alors  j  mais  les  Polonois  n’en  étant  pas  contents , 
l’éleétion  fut  caffée ,  &  l’on  fixa  dans  une  diete  la 
forme  du  gouvernement  à  venir.  Il  s’alita  à  fon  re¬ 
tour  de  cette  diete  à  Bialoftock  ,  à  caule  d’une  dou¬ 
leur  de  cuifie ,  &  de  retour  en  Saxe ,  en  1727.  il 
perdit  fon  époufe,  qui  mourut  le  5  Septembre  à 
Pretfch. U  publia,  par  une  patente,  en  1719.  que 
tous  les  démêlés  qu’on  avoit  eus  jufqu’alors  avec  la 
couronne  de  Suede ,  avoient  été  terminés  par  un 
accommodement.  Il  fit  camper  au  mois  de  Mars 
1730.  fon  armée,  forte  de  30000.  hommes,  près 
de  Muhlberg  fur  l’Elbe.  Le  roi  de  Prulfe  &  le  prince 
royal  s’y  rendirent  le  3 1  du  même  mois.  On  exerça 
l’armée  tout  le  mois  de  Juin  ,  au  milieu  d’un  grand 
nombre  de  divertiffemens  remarquables,  donnés 
avec  beaucoup  de  fomptuofité.  Il  conclut  en  1731. 
avec  l’éleéteur  de  Bavière  un  traité. d’union  parti¬ 
culière  ,  ôc  renouvella  l’ancienne  alliance  avec  l’é- 
leélorat  de  Brunfvick  ;  mais  il  eut  quelque  méfin- 
telligence  avec  la  cour  impériale  *  au  fujet  de  la 
fanétion  pragmatique.  Il  ordonna  auffi  au  mois 
d’Août  1732.  un  campement  de  plaifir,  de  l’armée 
■de  la  couronne ,  près  de  Villanova  en  Pologne  ,  ôc 
il  convoqua  pour  le  mois  de  Janvier  1733.  une 
diete  extraordinaire  dans  ce  royaume ,  à  caufe  du 
peu  de  fuccès  qu’avoient  eu  les  précédentes.  Il  en¬ 
treprit  le  voyage,  non  fans  danger,  le  10  Janvier 
H73  3.  ôc  arriva  au  bout  de  fix  jours  fort  incom¬ 
modé  à  Warfovie.  Dans  le  tems  que  l’on  avoit  les 
plus  belles  efpérances  de  l’ilfue  des  délibérations  de 
la  diete ,  le  mal  de  fa  cuifie  gauche  s’augmenta  à  un 
tel  point ,  que  la  cangrene  s’y  mit  enfin ,  Sc  il 
mourut  le  1  Février.  Ce  monarque  étoit  doué  de 
toutes  les  qualités  du  corps  ôc  de  l’efprit ,  auiquel- 
les  il  joîgnoit  l’amour  de  la  juftice ,  Ôc  le  goût  pour 
les  arts  ôc  pour  les  fciences ,  dans  lefquelles  il  avoit 
fait  des  progrès  fort  confidérables.  Il  en  donna  des 
preuves  éclatantes  dans  le  nouvel  ordre  de  procé¬ 
der  qu’il  introduifit  dans  fes  états ,  dans  l’établiffe- 
ment  de  différentes  nouvelles  chaires  académiques , 
dans  la  fondation  d’une  académie  pour  la  nobleffe 
à  Drefde ,  dans  la  conftruétion  de  difiérens  bâti- 
mens  fomptueux*,  &  dans  fa  réfidence  royale,  ôc 
dans  l’éleétorale.  L’ordre  ,  la  fomptuofité  ôc  la  va¬ 
riété  des  divertiffemens  régnoient  également  à  fa 
cour.  La  valeur  ôc  l’intrépidité  ne  l’abandonnèrent 
Nouveau  Supplément.  Tome  /, 
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jamais  ,  même  dans  les  occafions  les  plus  périlleu- 
les.  La  confiance  ôc  la  grandeur  d’ame  qu’il  fit  pa- 
roître  dans  un  régné  auffi  traverfé  que  le  fien  ,  le 
rendirent  l’admiration,  même  de  fes  plus  grands 
ennemis.  Il  fçut ,  malgré  les  longues  guerres  qu’il 
eut  à  foutenir  ,  contribuer  au  bien  &  à  l’accroilfe- 
ment  de  fes  états,  ôc  s’attirer  par-là  l’amour  de  fes 
fujets  pendant  fa  vie ,  ôc  leurs  plus  vifs  regrets  après 
fa  mort.  Il  ne  lailfa  de  fon  époufe  ,  dont  on  a  par¬ 
lé,  qu’un  feul  fils,  fçavoir  ,  Frederic-Auguste, 
qui  fuit.  *  Extrait  du  Supplément  françois  de  B  a/le. 

FREDERIC-AUGUSTE  II.  roi  de  Pologne  ôc 
éleéteur  de  Saxe  ,  ôcc.  naquit  le  7  Oétobre  j  6^6.  de 
Frederic-Auguste,  roi  de  Pologne,&c.  ôc  de  C hri- 
fiine-Eberhardine ,  fille  de  Chriftian-Emejl ,  Marg- 
grave  de  Bratidebourg-Bareuth.  Il  eut  une  cour  en 
propre  l’an  1702.  Il  fut  élu  reéteur  très-magnifique 
par  l’univerfité  de  Wittemberg ,  le  1  Mai  de  la  mê¬ 
me  année.  Son  pere  le  nomma  grand-bailli  de  la 
Luface ,  le  2  Novembre  1703.  ôc  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  l’Eléphant ,  le  20  Novembre  1708.  Il  reçut 
la  fainte  Communion  la  première  fois  dans  l’Eglifc 
Luthérienne,  le  19  Oétobre  1710.  &  fut  admis  au 
confeil  privé  ,  le  1  Mai  17 1 1.  Il  fît  enfuite  un  voya¬ 
ge  en  Pologne ,  ôc  affifta  incognito ,  fous  le  titre  de 
comte  de  Luface ,  à  l’éleétion  de  l’empereur  Char¬ 
les  VI.  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  en  1711.  d’où  il 
paffa  en  1712.  par  Milan  en  Italie,  ôc  retourna  au 
mois  de  Janvier  17 14.  par  le  Tyrol  à  Francfort, 
ôc  fc  rendit  de-là  par  Cologne  Ôc  Duffeldorp  à  Pa¬ 
ris  ,  où  il  féjourna  jufqu’à  Pan  1715.  dans  lequel  il 
paffa  par  Lyon  ÔC  le  Piémont  à  Milan,  &  de  là  à 
Venife.  Ce  prince  fut  arrêté  quelque  tems  en  cette 
ville  par  la  petite  vérole  ,  Ôc  n’en  partit  que  le  24. 
Juillet  1717.  pour  Vienne,  où  il  arriva  le  6  Oéto¬ 
bre  ,  ôc  fe  déclara  le  1 1  fuivant ,  ouvertement  pour 
la  Religion  Catholique  Romaine,  qu’il  avoit  déjà 
embrafiée  en  fecret à  Bologne,  l’année  17 12.  Il  y 
refia  pendant  toute  l’année  fuivante ,  ôc  reçut  le  1 3 
Janvier  1719.  le  facrement  de  Confirmation ,  ôc  le 
nom  de  Charles,  qui  lui  fut  alors  impofé  par  l’em¬ 
pereur  ,  qui  fit  dans  cette  cérémonie  la  fonétion  de 
parrein  de  ce  prince.  Il  en  partit  le  14  mars ,  ôc  re¬ 
tourna  le  23  fuivant  à  Drefde ,  après  une  abfence  de 
huit  ans.  Il  renonça  folemnellement ,  le  19  Août 
de  la  même  année ,  par  fon  plénipotentiaire  ôc  fon 
époufe  ,  en  perfonne ,  à  la  fuccemon  des  pays  héré¬ 
ditaires  de  la  maifon  d’Autriche ,  à  caufe  de  leur 
mariage ,  ôc  fut  reçu  par  l’empereur  ,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  toifon  d’or  ,  le  23  Novembre  1722. 
Il  partit  au  mois  de  Décembre  1725.  pour  Warfo¬ 
vie  en  Pologne  ,  ôc  fut  préfenté  le  1 3  Février  1716. 
au  confeil  intime  du  cabinet  à  Drefde ,  en  qualité 
de  fon  préfident ,  Ôc  reçut  le  1 1  Août  fuivant  à 
Warfovie,  le  préfent  du  pape,  d’un  eftoc  ôc  bon¬ 
net  ( ftocco  &  birettone )  facré  folemnellement,  ÔC 
retourna  le  28  de  ce  mois  à  Drefde.  Il  accompagna 
fon  pere  en  1727.  dans  la  vifite  qu’il  fit  au  roi  de 
Prulfe  ,  à  Berlin,  au  mois  de  Mai,  ôc  fut  auffi  pré¬ 
fent  à  l’entrevue  de  ces  deux  rois  à  Luben,  au  mois 
d’Oétobre  1729.  Après  la  mort  de  fon  pere,  arri¬ 
vée  le  1  Février  1733.  à  Warfovie  en  Pologne  ,  il 
fuccéda  à  ce  prince  dans  l’éleétorat  ôc  dans  fes 
pays  héréditaires  en  S'axe ,  ôc  reçut  au  mois  d’A¬ 
vril  ôc  les  deux  fuivans ,  en  cette  qualité ,  l’hom¬ 
mage  de  fes  nouveaux  fujets  en  perfonne,  dans 
quelques  provinces,  ôc  en  d’autres,  par  fes  mini- 
ftres ,  députés  à  ces  fins.  Il  conclut  le  1 1  Juillet  un 
traité  avec  l’Empereur ,  ôc  fut  élu  roi  de  Pologne  à 
Prague  ,  proche  de  Warfovie,  le  5  Oétobre  de  la 
même  année,  par  ceux  des  éleéteurs  ,  qui  protefte- 
rent  contre  l’éleétion ,  faite  le  12  Septembre,  en 
faveur  du  roi  Staniflas  Lefzinsky.  Il  fut  invite  p*r 
une  députation  Polonoife  de  prendre  poffeffion  du 
royaume  au  mois  de  Novembre ,  à  Drefde ,  ôc  reçif^ 
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par  une  autre  députation  folemnelle  aux  Confins  du 
royaume,  le  £  Janvier  1754.  &  couronné  avec  la 
Reine,  le  17  dudit  mois  à  Cracovie.  Ses  troupes , 
jointes  à  celles  de  Rufîie,  étant  auparavant  entrées 
dans  le  royaume ,  pour  maintenir  Ton  éleélion ,  en¬ 
treprirent  ,  peu  de  tems  après ,  le  fiége  de  Dantzik, 
8c  obligèrent  dans  la  même  année ,  fon  compéti¬ 
teur  à  for-tir  du  royaume  de  Pologne.  Le  roi  repar¬ 
tit  au  mois  de  Mars  pour  Drefde,  où  il  fît  publier 
le  a  2  Mai  une  déclaration ,  portant  une  affurance  de 
lailfer  vivre  tranquillement  fes  fujets  héréditaires 
de  Saxe  ,  dans  la  Religion  Evangélique,  dont  ils 
faifoient  profeffion.  Il  fît  au  mois  de  Juillet  un 
'voyage  au  camp  devant  Dantzik  ,  d’où  il  revint  à 
Drefde,  8c  y  convoqua  au  mois  de  Septembre  une 
^diete  des  états  Saxons ,  &  fe  rendit  enfuite  à  War- 
fovie  ,  où  il  féjourna  pendant  toute  l’année  173 
Il  envoya  G  efeadrons  &  6  bataillons  à  l’armée  de 
l’Empire  fur  le  Rhin,  à  l’occafion  de  la  guerre, 
Furvenue  à  caufe  de  fon  éleélion  conteftée-,  mais  ce 
différend  fut  terminé  fur  la  "fin  de  cette  année  par 
la  paix,  en  vertu  de  laquelle  le  roi  Staniflas ,  loii; 
compétiteur  ,  renonça  à  fes  prétentions  à  la  cou¬ 
ronne  de  Pologne,  deforte  qu’en  1736.  tout  le 
royaume  Jui  fut  fournis  par  la  diete  de  pacifica¬ 
tion,  affemblée  au  mois  de  Juin.  Il  revint  enfuite  le 
7  Août  à  Drefde,  &  fit  fortir  fes  troupes  Saxonnes 
du  royaume  ,  excepté  celles  que  la  république  lui 
avoir  accordées  pour  fa  fureté.  Le  prince  avoit  reçu 
le  24  Juin  précédent  l’ordre  de  S.  André,  de  la  part 
de  là  Czarine,  &  fonda  le  7  O&obre  un  nouvel  ordre 
militaire  de  S.  Henri,  dont  il  eft  le  chef  &  le  grand- 
maître ,  de  même  que  de  celui  de  l’Aigle  blanc.  Il 
renouvella  auffi  dans  cette  année ,  l’alliance  défen- 
five,  conclue  en  1731.  entre  fon  pereék  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne  ,  en  qualité  d’éleéteur  de  Brunf- 
vicK  8c  Lunebourg ,  8c  régla  avec  lui  les  limites  de 
leurs  pays.  Pendant  l’an  1737.  il  féjourna  prefque 
toujours  en  Saxe  ,  excepté  quelque  peu  de  tems 
u’il  tint  un  confeil  à  Frauftadt en  Pologne  au  mois 
e  Juillet.  Il  convoqua  au  mois  de  Mars  les  états  de 
Saxe  à  une  diete ,  indiquée  à  Drefde  ,  tranfporta  le 
culte  Evangélique ,  qui  s’étoit  fait  jufqu’alors  au 
château  de  la  réfidence  à  Drefde ,  dans  l’églife  de 
Sophie ,  8c  fit  au  mois  de  Mai  un  voyage  avec  la 
Reine ,  8c  toute  fa  famille  royale  à  Neuhauj  en 
Bohème ,  pour  y  voir  l’impératrice  douairière  Guil- 
lielmine-Amélie ,  mere  de  la  reine.  Il  ajouta  au 
mois  de  Mars  1738.  à  fes  autres  titres  celui  de 
comte  de  Hanau,  ayant  obtenu  quelques  bailliages 
de  la  fuccefîîon  du  dernier  comte ,  mort  fans  en- 
fans  mâles.  Le  mariage  de  fa  fille  aînée  avec  le  roi 
des  deux  Siciles  ,  donna  occafion  à  plufieurs  fêtes 
au  mois  de  Mai,  &  le  22  Septembre,  il  partit  pour 
Warfovie,  où  il  demeura  jufqu’au  mois  d’Avril 
1739.  qu’il  revint  à  Drefde ,  y  fit  continuer  le  bâti¬ 
ment  de  la  nouvelle  Eglife  Catholique ,  8c  y  palfa 
toute  l’année,  excepté  quelques  jours  du  mois 
d’Août ,  pendant  lelquels  il  tint  un  confeil  avec 
quelques  Magnats  Polonois  à  Frauftadt.  Après  le 
décès  de  l’empereur  Charles  VI.  il  prit  les  fonc¬ 
tions  de  vicaire  de  l’empire  dans  les  contrées ,  où 
l’on  luit  le  droit  Saxon ,  &  en  publia  la  patente ,  le 
2.4  Oélobre  1740.  Ce  vicariat  fut  exercé  par  une 
cour  de  juftice,  jufqu’à  l’éleétion  du  nouvel  empe¬ 
reur.  Il  reconnut  d’abord  la  fille  aînée  du  défunt 
empereur ,  héritière  des  états  de  fa  maifon  ,  en  ver¬ 
tu  de  la  pragmatique  fanétion  ,  8c  lui  donna  tous 
les  titres  que  cette  princeffe  avoit  pris  en  confé- 
quence  de  cette  difpofition.  Cependant  il  forma 
'deux  camps  au  mois  de  Mai  i74I.  l’un  de  9000. 
hommes  à  Torgau,  8c  l’autre  de  12000.  à  Eulem- 
bourg,  8c  après  avoir  fait  publier  un  manifefte  , 
contenant  les  raifons  qui  l’avoient  déterminé  à 
fsûje  valoir  fes  droits  8c  fes  prétentions  fur  cette 
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fucçeffion ,  il  fit  entrer  le  5  Novembre  un  gros  corps 
de  troupes  en  Bohème,  qui  s’étant  joint  à  celles 
de  France  8c  de  Bavière  ,  s’emparèrent  conjointe¬ 
ment,  entre  le  25  8c  le  2 G  du  meme  mois,  de  la 
ville  de  Prague,  capitale  de  ce  royaume.  Les^trou- 
pes  de  Saxe  prirent  auffi  au  mois  de  Janvier  1742, 
la  ville  de  Teutfchbrod  dans  ce  royaume,  8c  y  de¬ 
meurèrent  jufqu’au  mois  de  Février  1741.  qu’une 
partie  fe  joignant  à  celles  du  roi  de  Prude,  entrè¬ 
rent  en  Moravie ,  d’où  elles  fe  retirèrent  au  mois 
d’Avril  en  Bohème  ,  après  avoir  efluyé  ua  choc  dç 
la  part  des  troupes  Hongroifes  ,  près  d’Auftrup  ;  au 
mois  de  Juin,  dans  les  états  de  Saxe.  Le  Roi,  en 
qualité  d’éleéteur  de  Saxe ,  n’affifta  pas  en  perfonne 
à  la  diète  d’éleétion  8c  au  couronnement  de  l’empe¬ 
reur  j  mais  par  fes  ambafladeurs  plénipotentiaires. 
Le  nouvel  empereur,  palfant  de  Prague  à  Man- 
heim,  le  31  Décembre  de  l’année  1743.  s’abou¬ 
cha  pendant  quelques  heures ,  à  Drefde  avec  ce 
prince.  Le  roi  de  Prude  s’entretint  auffi  avec  lui  le 
31  Janvier  1742.  allant  de  Berlin  à  fon  armée  en 
Siléfie  ;  8c  il  fe  rendit  au  mois  de  Mai  à  Frauftadt 
en  Pologne ,  y  tint  un  fénatus-confilium ,  8c  re¬ 
tourna  an  même  mois  à  Drefde.  Au  commence¬ 
ment  de  l’an  1744.  il  conclut  avec  la  reine  d’Hon¬ 
grie  un  traité ,  par  lequel  il  s’eft  engagé  à  une 
exaéte  neutralité  pour  ce  qui  regarde  les  troubles 
de  l’Empire  à  l’occafion  de  la  fucceffion  de  Char¬ 
les  VI.  La  même  année,  au  mois  d’Oétobre  ,  il  a 
donné  22  mille  hommes  de  troupes  auxiliaires  à  la 
reine  de  Hongrie.  Il  a  époufé  Marie-Jofephe-Bc- 
n édifie  -  Antoinette  -  Ihérefe  -  Philippine  ,  archidu- 
chelfe  d’Autriche,  fille  aînée  de  l’empereur  J g - 
feph  I.  née  le  8  Décembre  1699.  mariée  le  20. 
Août  1719.  couronnée  reine  de  Pologne,  le  17 
Janvier  1734.  &  reçue  dame  de  fainte  Cathérine 
par  la  Czarine  ,  lè  23  Juin  1737.  de  laquelle  il  a 
eu  :  1.  Frédéric  -  Chrétien-  Léopold-Georges-François- 
Xavier ,  né  le  5  Septembre  1722.  prince  héré¬ 
ditaire,  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  de  l’Aigle 
blanc,  le  3  Août  17x7.  de  celui  de  l’Eléphant,  le 
30  Juillet  1733.  8c  de  celui  de  S.  Henri,  le  7  Oc¬ 
tobre  1736.  Il  reçut  la  Confirmation  facramentale 
du  nonce  du  pape,  le  24  Avril  1737.  Son  beau- 
frere,  le  roi  des  deux  Siciles  ,  le  nomma  fon  pro¬ 
cureur  ,  pour  époufer  fa  fœur  aînée ,  le  9  Mai  1738. 
8c  chevalier  de  fon  ordre  de  S.  Janvier  ,  le  3  Juil¬ 
let  fuivant.  Ayant  accompagné  fa  fœur  à  Naples, 
il  y  prit  les  bains  d’Ifchie ,  8c  partit  pour  Rome  au 
mois  de  Novembre ,  où  il  refta  une  année  entière  , 
ayant  auffi  eu  audience  du  pape,  8c  il  en  partit  pour 
Vienne  ,  où  il  arriva  le  22  Juin  1740.  Il  en  repartit 
le  3 1  Août ,  8c  fut  de  retour  à  Drefde  ,  le  7  Sep- 
tembre  de  la  même  année.  Il  a  un  régiment  de  cui. 
raffiers  au  fervice  de  fon  pere  ;  2  Marie-Amélie - 
C hrifline-Fr an çoife-Xavier  -  Flore  -Valpurg  ,  née  le 
24  Novembre  1724.  reçue  dame  de  l’ordre  de  la 
Croix  d’Etoiles,  le  3  Mai  1733:  mariée  avec  Char¬ 
les  ,  roi  des  deux  Siciles ,  par  procureur,  à  Drefde,  le 
9  Mai  173S.  8c  avec  le  Roi  même,  le  19  Juin, 
après  à  Gaetc;  3.  Marie  -  Anne  -  Sophie  -  Sabine- 
Angélique  -  Xavier ,  née  le  29  Août  1728.  nom¬ 
mée  dame  de  l’ordre  de  la  Croix  d’Etoiles ,  le  14 
Septembre  1737.  4.  X avier-Augu fie- Louis -Albcrt- 
François-Benno  ,  né  le  2  5  Août  1730.  nommé  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  l’Aigle  blanc, le  3  Août  1734. 
8c  de  celui  de  S.  Henri ,  le  7  Oétobre  173  6.  Il  a  un 
régiment  d’infanterie  au  fervice  de  fon  pere; 
3.  Marie -Jofephine-Caroline ,  née  le  4  Novembre 
1731.  nommée  dame  de  l’ordre  de  la  Croix  d’E- 
toiles ,  le  14  Septembre  1739.  G.  Charles-Chrétien - 
Jofeph-Jgnace-Eug'ene-François-Xavier ,  né  le  13 
Juillet  1733.  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  l’Aigle 
blanc,  le  3  Août  1733.  &  de  celui  de  S.  Henri  j 
le  7  Oétobrç  1736.  7.  Marie-Chrijline-Annc-Théi 
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refe-Salomee-Eulalie-Xaviere,  née  le  1 1  Février  173  5; 
S.  Aîarie  -  Elifabeth  -  _ Apollonie-Cafmire-Françoife - 
Xaviere ,  née  le  9  Février  17.36  3  9.  Albert-C  aftmir- 
P hilippe-Ignace- Pie-François-Xavier ,  né  le  11  Juil¬ 
let  173 8.  nommé  chevalier  de  l’Aigle  blanc,  le  3 
Août  après  3  10.  Clément-Vencef as-Hubert-François - 
Xavier,  né  le  28  Septembre  1 739.  nommé  cheva¬ 
lier  de  l’Aigle  blanc,  le  3  Août  1740  3  n.  Marie- 
■Dorothce-Cunigunde-Hedvige-Françoife- Xaviere- Flo¬ 
rence  ,  née  le  10  Novembre  1740.  *  Théâtre  généa¬ 
logique  &  hiflorique  des  perfonnes  illufires  d'Alle¬ 
magne  ,  1744.  Extrait  du  Suppl,  franc,  de  Bâle. 

FREDERIC-GUILLAUME  I.  roi  de  Prude,  &c. 
naquit  le  15  Août  1688.  de  Frédéric  III.  électeur 
de  Brandebourg  ,  &  enfuite  premier  roi  de  Prude , 
8c  de  Sophie-Charlotte ,  fille  à'  Ernefl-Augufte ,  Duc 
de  Brunfwick ,  &  enfuite  éleéteur  d’Hanovre,  La 
Ducheffe  Sophie  fa  grand’mere  ,  vint  à  Berlin  pour 
le  voir,  &  fit  fes  efforts  pour  l’emmener  avec  elle 
à  Hanovre,  afin  de  l’élever  comme  fon  fils.  On  le 
lui  accorda  lorfqu’il  eut  atteint  l’âge  de  trois  ans. 
Mais  ne  pouvant  fympathifer  avec  le  prince 
Georges- Augude  de  Hanovre,  qui  n’avoit  que 
quelques  années  plus  que  lui,  il  fallut  en  1693.  les 
réparer  ,  &  le  prince  éleéloral  retourna  à  Berlin  , 
où  on  lui  donna  d’abord  le  comte  de  Dhona  pour 
gouverneur.  Le  jeune  prince  parut  de  bonne  heure 
n'avoir  pas  du  goût  pour  le  latin ,  mais  beaucoup 
pour  l’œconomie  &  l’éloignement  du  fade.  On  s’ap- 
perçut  dans  peu  que  le  comte  de  Dhona  ne  con- 
venoit  pas  au  Prince,  &  à  fa  place  on  nomma 
M.  de  Einckendein.  Le  prince  royal  njanifeda  fon 
inclination  pour  les  troupes  8c  pour  l’art  militaire  , 
en  formant  deux  compagnies  chacune  de  cent 
gentilshommes  de  fon  âge,  à  qui  il  faifoit  faire 
l’exercice  à  Lutzelbourg  en  préfence  de  la  reine  fa 
mere.  Le  Roi  voyant  ce  penchant  ,  donna  un 
régiment  au  Prince.  Ayant  obtenu  la  compagnie 
colonelle  pour  fa  garde  au  château  de  Wufterhau- 
fen ,  il  en  congédia  les  foldats  de  petite  taille ,  & 
les  remplaça  par  d’autres  les  plus  grands  qu’il  put 
trouver.  C’ed  ainfi  que  de  bonne  heure  ,  il  mani- 
feda  les  inclinations  qui  l’ont  caraélérifé.  Le  Roi 
ré  fol  ut  en  1704.  de  faire  voyager  le  Prince  en 
Hollande ,  en  Allemagne  ,  en  Italie ,  la  guerre 
l’empêchant  d’aller  en  France  ;  mais  la  Reine  étant 
morte  le  1.  Février  1705.  le  Prince  royal  qui  apprit 
cette  nouvelle  en  Hollande ,  fut  obligé  de  retourner 
à  Berlin.  Etant  arrivé  à  l’âge  de  dix-huit  ans ,  étant 
beau ,  bien  fait  &  d’un  air  martial ,  il  jetta  les  yeux 
fur  la  princeffe  électorale  Sophie-Dorothée  de  Hano¬ 
vre  ,  fille  de  Georges  I.  roi  d’Angleterre ,  Princeffe 
qui  joignoit  à  une  grande  beauté  un  mérite  des  plus 
rares.  Le  traité  de  mariage  ayant  été  conclu ,  le 
Prince  royal  fe  rendit  à  l’armée  des  Alliés  qui  for- 
moit  le  fiége  de  Bruxelles.  Il  fe  trouva  au  fiége  de 
Menin,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  ardeur 
martiale,  8c  de  retour  à  Berlin  il  époufa  la  Princede 
le  28  Novembre  1706.  Le  Prince  Royal  fit  la  cam¬ 
pagne  de  1709.  en  Flandres  dans  l’armée  des  Alliés , 
Sc  fe  trouva  à  la  bataille  fanglante  de  Malplaquet 
le  1 1.  Septembre ,  où  il  fe  porta  dans  les  endroits 
les  plus  périlleux,  combattant  auprès  du  comte 
de  Lottum  général  des  Pruflïens.  Le  Roi  étant 
tombé  malade  8c  fe  fentant  près  de  fa  fin  ,  fit  venir 
le  Prince,  &  l’exhorta  à  gouverner  fes  peuples  avec 
douceur  ,  à  encourager  les  arts  8c  le  commerce  par 
fes  libéralités,  &  à  éviter  d’appauvrir  le  peuple 
pour  s’enrichir  foi-même.  Ce  Monarque  connoif- 
foit  les  penchans  de  fon  fucceffeur  8c  Içavoitde  quel 
poids  doivent  être  les  paroles  fenfées  d’un  pere 
mourant.  Le  Roi  étant  mort  le  lendemain  23  Fé¬ 
vrier  1713.  le  Prince  royal  monta  fur  le  trône. 
Le  nouveau  Roi  prit  d’abord  pour  régie  générale 
cette  maxime  de  Cyrus ,  que  les  moyens  les  plus  4- 
Nwvecm  Supplément.  Tome  /. 
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eaces  pour  la  félicité  des  peuples  font  une  bonne  armée 
de  foldats  d'élite  &  la  bonne  œconomie  des  fujets. 
Il  débuta  par  chalfer  les  fangfues  qui  s’étoient 
enrichies  mal-à-propos  fous  le  régne  prêchent  ; 
par  reformer  fa  propre  maifon  8c  par  augmenter 
le  nombre  de  fes  troupes.  Les  fêtes,  les  opéra, 
les  comédies,  la  fomptuofité  des  feftins ,  tout  fut 
banni,  8c  il  donna  le  premier  l’exemple  de  la  fru¬ 
galité  par  la  manière  en  laquelle  il  voulut  être  fervi. 

11  fallut  que  les  courtifans  fuiviffent  l’exemple  du 
Monarque ,  toujours  plus  efficace  que  les  loix. 
Frédéric-Guillaume  ne  voulut  point  de  premier 
miniftre  &  nomma  ceux  qui  dévoient  travailler 
fous  lui.  Le  2.  Avril  1713.  les  plénipotentiaires 
de  l’Empereur  8c  ceux  du  roi  de  Pruffe  lignèrent  le 
traité ,  par  lequel  fa  Majefté  impériale  cédoit  au 
Roi  fa  portion  du  haut  quartier  de  Gueldres ,  8c  le 

12  du  même  mois  fut  conclu  le  traité  de  paix  entre 
la  France  8c  la  Pruffe.  Par  le  neuvième  article ,  le 
roi  de  France  reconnoit  le  roi  Frédéric-Guillaume, 
feigneur  fouverain  de  la  principauté  de  Neufchâtel 
8c  Valangin.  Par  le  dixiéme  le  roi  de  Pruffe  renonce 
à  la  principauté  d’Orange  ,  8cc.  Frédéric-Gjjillaume 
crut  trouver  en  calculant ,  que  par  une  fage  œco¬ 
nomie  il  pouvoir  entretenir  une  armée  de  cent 
mille  hommes  8c  théfaurifer  en  même-tems.  Le  1  r 
Août  il  prit  poffeffion,  par  droit  de  réverlïon  à  la 
Couronne,  des  terres  du  dernier  comte  de  Lim- 
bourg.  Trois  puiffances ,  le  Danemarat,  la  Polo¬ 
gne  &  la  Ruffie ,  s’étant  liguées  contre  Charles  XII. 
roi  de  Suede ,  Frédéric-Guillaume  fe  vit  oblio-é , 
par  une  fuite  de  fon  amour  pour  la  paix  &  pour  la 
juftice,  de  fe  mêler  dans  cette  fameufe  quérelle. 
Il  fit  faire  des  repréfentations  très-fortes  au  roi 
de  DanemarcK  à  l’égard  du  Duché  de  SlefvicK  ,  de 
la  fureté  duquel  le  roi  de  Pruffe  8c  les  Etats-Géné¬ 
raux  ,  s’étoient  rendus  garans  par  les  traités  d’Al- 
tena  8c  de  Travental.  Lorfque  les  Mofcovites  eu¬ 
rent  empotté  la  ville  de  Stettin ,  le  roi  de  Pruffe 
offrit  de  prendre  en  fequeftre  Stettin  &  la  Pomé¬ 
ranie  ,  pour  les  rendre  à  la  Suede  après  la  paix  ,  à 
condition  qu’on  lui  rembourfât  les  quatre  cens 
mille  écus  qu’il  donnoit  aux  alliés  pour  retirer  ces 
états  d’entre  leurs  mains.  Ce  fut  fur  ce  pied  que  la 
convention  fut  paffée  entre  le  roi  de  Pruffe  8c  le 
prince  Menzikofr  général  des  Mofcovites  ;  mais  ni 
la  régence  de  Stockholm  ,  ni  le  Czar  ne  voulurent 
pas  ratifier  ce  traité.  Le  DanemarcK  défapprouva 
auffi  le  fequeftre  jufques  à  ce  que  le  roi  de  Pruffe 
eut  confenti  au  fequeftre  du  Holftein  en  faveur  de 
fa  majefté  Danoife.  La  paflion  du  Roi  pour  les 
grands  hommes ,  pour  lefquels  il  donnoit  jufques  à 
deux  mille  écus  pour  un  feul ,  lorfqu’il  étoit  d’une 
taille  un  peu  extraordinaire,  8c  même  quelquefois 
jufques  à  mille  louis-d’or  ,  le  porta  à  affigner  un 
diftriét  à  chaque  capitaine  ,  où  il  pourroit  de  gré 
ou  de  force  prendre  les  hommes  qui  lui  plairoient 
le  mieux  ,  pourvu  qu’ils  ne  fuffent  ni  mariés  ni 
établis.  Il  voulut  outre  cela,  que  les  jeunes  hom¬ 
mes  du  diftriét  ne  puffent  fe  marier  qu’avec  la  per- 
miffion  du  capitaine.  Cet  ordre  donna  lieu  à  un 
grand  nombre  de  vexations.  En  1714.1e  Roi  établit 
une  manufaébure  de  draps  à  Berlin ,  fit  aggrandir  la 
ville  de  Charlottembourg  auparavant  Lutzelbourg, 
8c  réparer  la  ville  de  Croffen  qui  avoir  fort  fouffert 
par  un  incendie  en  1708.  Le  roi  de  Suede  étant  de 
retour  dans  fes  états ,  écrivit  au  roi  de  Pruffe  pour 
lui  en  apprendre  la  nouvelle.  La  lettre  eft  datée 
de  Stralfund  le  24  Novembre  1714.  Frédéric- 
Guillaume  lui  répondit  qu’il  étoit  difpofé  à  vivre 
avec  la  Suede  en  bonne  intelligence,  pourvu  qu  elle 
ne  portât  pas  la  guerre  ni  en  Saxe  ni  en  Pologne , 
ce  que  le  roi  de  Suede  ne  goûta  point.  La  guerre  fe 
déclara  en  1715.  entre  ces  deux  Monarques  ,  mal¬ 
gré  les  foins  du  comte  de  Çroiffï  ambaffadeur  dç 
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France.  Le  roi  de  Prude  forma  le  delfein  d’affiéger 
Stralfund  où  le  roi  de  Suede  fe  trouvoit.  Les  alliés 
«5c  le  roi  de  Prude  crurent  qu’il  falloir  fe  rendre 
maîtres  de  rifle  de  Rugen.  Us  y  firent  une  defcente 
ôc  eif  chaiTérent  les  Suédois  après  un  combat  opi¬ 
niâtre.  Stralfund  d’où  Charles  s’étoit  retiré  ,  capi¬ 
tula.  Le  27  Décembre  les  Suédois  évacuèrent  la 
place^Se  le  lendemain  les  rois  de  Danemarck  ôc 
de  Prude  y  entrèrent.  Frédéric-Guillaume  de  retour 
à  Berlin  le  2  Janvier  1716*  ne  voulut  point  qu’on 
lui  élevât  aucun  arc  de  triomphe  ,  fe  bornant  pieu- 
fement  à  faire  rendre  grâces  à  Dieu  des  fuccès  de 
la  campagne.  En  1717.  le  roi  de  Prude  abolit  tous 
les  fiefs  dans  fes  Etats ,  ôc  les  rendit  allodiaux 
moyennant  une  fomme  dont  le  produit  devoit  aller 
à  trois  cens  mille  écus  par  an.  Le  19  Février  1718. 
il  renouvella  les  défendes  aux  jeunes  gens  de  fortir 
de  fes  Etats  par  la  crainte  d’être  enrollés.  La  même 
année  il  borna  la  durée  des  procès  criminels  à  trois 
mois.  Il  fut  attaqué  de  la  petite  vérole ,  mais,  il  en 
fortit  fort  heureufement.  L’éleéteur  Palatin  5c  celui 
de  Mayence ,  donnant  de  judes  fujets  de  plaintes 
à  leurs  fujets  Proteftans ,  le  roi  de  Prude  ordonna 
des  reprefailles  fur  les  Catholiques  de  Magdebourg. 
Le  roi  Charles  fut  tué  le  11  Décembre  171S.  devant 
Friedrichshall ,  mais  la  paix  entre  la  Suede  ôc  la 
Prude  ne  fut  conclue  que  le  21  Janvier  1720.  Trois 
auteurs  Luthériens ,  Edzardi  pere  6c  fils ,  ôc  Neu- 
meifter  ayant  écrit  des  libelles  contre  les  Réformés, 
ces  ouvrages  violens  furent  déférés  au  roi  de  Prude 
qui  écrivit  à  ce  fujet  au  Sénat  de  Hambourg  le  20 
Décembre  1720.  Le  Sénat  condamna  les  coupables 
au  bannidement  6c  leurs  écrits  furent  confifqués. 
Le  Monarque,  zélé  pour  la  réunion  comme  fes 
glorieux  prédéceffeurs  ,  fit  fonder  le  conhftoire 
Luthérien  de  Saxe  fur  cette  œuvre  importante , 
qui  répondit  «  que  les  Luthériens  6c  les  Réformés 
»>  étoient  allez  liés  d’intérêt ,  fans  qu’il  fût  nécef- 
j3  faire  de  les  réunir  fur  des  points  de  doétrine  ,  où 
j5  ils  étoient  beaucoup  trop  oppofés,  pour  pouvoir 
efpérer  que  la  réunion  fût, jamais  de  longue  durée; 
«  que  les  chofes  dévoient  relier  à  cet  égard  fur  le 
»  pied  où  elles  étoient  ,  6c  que  cependant  les 
»  Théologiens  Luthériens  pqurroient  fe  difpenfer 
j>  d’écrire  contre  les  Réformés.  »  En  1721.  le  Roi 
établit  une  colonie  de  réfugiés  François  6c  d’autres 
etrangers  à  Stettin.  Le  21  Février  1722.  le  Roi 
écrivit  une  lettre  aux  Cantons  de  Zuric  6c  de  Berne, 
au  fujet  de  la  formule  du  Confenfus ,  dont  il  fouhai- 
toit  qu’on  n’exigeât  plus  la  fignature. Cette  première 
lettre  fut  fuivie  d’une  autre  le  6  Avril  1725.  La  mê¬ 
me  année  le  roi  de  Prude  accorda  au  Czar  le 
^îitre  d’Empereur ,  6c  fit  bâtir  à  Potzdam  une  maifon 
de  charité  pour  entretenir  un  grand  nombre  de  fils 
de  loldats  6c  pour  les  élever.  Il  adigna  les  fommes 
nécedaires  pour  cette  louable  fondation.  Le  Roi 
alla  à  Hanovre  pour  s’aboucher  avec  le  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  qui  à  fon  tour  fe  rendit  à  Berlin.  L’an  1724. 
Frédéric-Guillaume  fit  arrêter  à  Hambourg  mon¬ 
iteur  Evens  fon  réfident,  pour  caufe  de  malverfa- 
tion ,  ôc  envoya  du  fecours  au  prince  d’Oftfrife , 
pour  contenir  fes  fujets  dans  le  devoir.  La  tride 
affaire  de  Thorn  étant  arrivée  la  même  année  ,  le 
roi  de  Prude  écrivit  une  lettre  très-forte  là-deffus 
au  roi  de  Pologne  en  date  du  28  Novembre. 
Malgré  cela  la  lentence  de  la  commiflion  aflefFo- 
riale  fut  exécutée.  Le  Roi  l’ayant  appris  ,  en  fut 
pénétré  de  douleur,  6c  écrivit  une  fécondé  lettre 
le  9  Janvier  1725.  au  roi  de  Pologne,  pour  fe 
p  aindre  de  ce  qui  s  etoit  pade  ,  6c  en  même-tems 
il  envoya  des  lettres  circulaires  aux  puidances  Pro¬ 
fitantes  ,  qui  étoient  intervenues  dans  le  traité 
d’Oliva.  La  même  année ,  il  fit  une  alliance  avec 
la  France  6c  l’Angleterre ,  conclue  à  Hanovre  le  3 
Septembre ,  qui  avoic  en  vue  la  Pologne.  Les  Po- 
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lonois  s’adoucirent ,  firent  quelque  fatisfadion  , 

6c  il  n’y  eut  point  de  guerre.  Les  Neufchâtelois 
s’étant  plaints  en  1724.  qu’on  ne  leur  avoir  pas 
tenu  tout  ce  qu’on  leur  avoit  promis  de  la  part  de 
la  Cour,  comme  de  fonder  une  univerfîté  àNeuf- 
châtel  yd’obtenir  pour  les  Neufchâtelois  les  mêmes 
privilèges  dont  les  Suilfes  jouilTent  en  France, ôcc. 
le  Roi  fe  contenta  de  faire  comprendre  à  ceux  qui 
fe  plaignoient,  que  les  circonftances  n’étoient  pas 
favorables  pour  effectuer  ce  que  l’on  demandoit. 
Même  en  1726.  il  leur  envoya  Mr.  le  baron  de 
Strunkedé  pour  les  engager  à  fe  relâcher  plutôt  à 
l’égard  de  certains  privilèges.  La  conduite  du  Plé¬ 
nipotentiaire  ne  fut  pas  des  plus  mefurées,  fur- 
tout  à  l’égard  de  Mr.  Chambrier  maire  de  la  ville, 

6c  un  des  plus  dignes  magiftrats  ;  le  Roi  la  défavoua 
ôc  M.  de  Strunkedé  fut  rappellé.  A  l’occafion  des 
brouilleries  qui  s’excitèrent  en1727.au  fujet  de  la 
compagnie  d’Ollende ,  l’Empereur  chercha  à  faire 
un  traité  avec  le  roi  de  Prude,  qui  fut  conclu  à 
Wufterhaufen.  En  1729.  des  enrolleurs  Pruffiens 
ayant  enlevé  quelques  grands  hommes  dans  l’élec¬ 
torat  d’Hanovre ,  6c  les  Hanovériens  n’ayant  pas 
obtenu  la  fatisfaélion  qu’ils  demandoient ,  uferent 
de  repréfailles  en  arrêtant  des  Pruffiens.  On  crai-  • 
gnit  que  les  Monarques  n’en  vinfTent  aux  armes, 
mais  tout  fut  pacifié  dans  le  congrès  de  Brunfvick. 
En  1730.  le  roi  de  Pologne  donna  une  des  plus 
brillantes  fêtes  au  roi  de  Prude  ôc  à  la  famille 
royale.  Rien  11e  fut  plus  fuperbe  que  le  camp  de 
Muhlberg.  La  même  année  ,  le  Roi  s’irrita  contre 
le  Prince-royal  jufques  au  point  de  l’envoyer  pri- 
fonnier  à  Cultrin  fur  l’Oder.  L’Empereur  écrivit 
au  Roi  une  lettre  fort  touchante ,  pour  l’engager 
à  rendre  au  Prince,  fon  héritier  préfomptif,  ion 
afFeélion  paternelle  6c  royale.  Cette  lettre  fut  effi¬ 
cace  ,  mais  elle  n’empêcha  pas  qu’un  jeune  lieute¬ 
nant  des  gendarmes  nommé  Katte  ,  impliqué  dans 
les  démarches  du  Prince-royal ,  ri’eût  la  tête  tran¬ 
chée  par  la  fentence  du  Roi  lui-même  ,  le  confeil 
de  guerre  s’étant  trouvé  partagé  fur  cette  affaire. 
La  fentence  fut  même  exécutée  en  préfence  du 
Prince  royal,  qui  ne  put  refufer  fes  larmes  au  fort 
de  ce  jeune  ôc  infortuné  cavalier.  Le  Prince  fut 
enfuite  relâché ,  prêta  le  ferment  qu’on  exigea  de 
lui,  6c  le  Roi  s’étant  rendu  à  Cudrin  le  15  Août, 
l’adura  de  toute  fon  affeétion  ôc l’ern brada.  Le  roi 
de  Prude  écrivit  en  1731.  au  roi  de  Sardaigne  en 
faveur  des  Yaudois ,  molellés  à  caufe  de  leur  reli¬ 
gion.  Il  fit  un  voyage  en  Prude ,  6c  eut  la  fatisfac- 
tion  de  parcourir  les  œconomies  de  la  Lithuanie, 
auparavant  délertes  ,  mais  enfuite  peuplées  par  les 
foins  du  Monarque,  qui  en  1721.  y  avoit  envoyé 
plus  de  vingt  mille  familles  étrangères.  Cette  peu¬ 
plade  coûta  au  Prince  plus  de  cinq  millions  d’écus. 

Il  eut  la  même  année  un  démêlé  avec  l’ordre  Teu- 
tonique,  au  fujet  d’un  miniftre  Proteftant  maltraité, 
ôc  l’Ordre  fut  obligé  de  plier.  En  1732.  le  2  Février, 
il  donna  un  édit  en  faveur  des  émigrans  de  Saltz- 
bourg  6c  fit  un  voyage  en  Bohème.  L’année  fui- 
vante  le  14  Mai  ôc  le  16  Juin,  fut  conclu  le  traité 
de  partage  ôc  d’accommodement  fur  la  fucceffion 
de  la  maifon  d’Orange.  Le  Roi  eut  quelques  dé¬ 
mêlés  avec  les  Hollandois  au  fujet  d’un  officier 
Pruffien  enrolleur  arquebufé  à  Maè'ltricht;  mais  par 
l’entremife  de  l’Empereur ,  les  parties  fe  raccom¬ 
modèrent.  En  1734-  le  Roi  fe  rendit  à  l’armée  du 
Rhin  commandée  par  le  prince  Eugene.  La  fuccef- 
fion  de  Juliers  6c  de  Berg  fut  mife  fur  le  tapis ,  mais 
fans  aucun  fuccès.  Le  Roi  tomba  malade  en  1740. 

Il  donna  de  grandes  marques  de  religion  pendant 
fa  maladie ,  comme  cela  paroît  par  la  rélation  édi¬ 
fiante  de  M.  Cochius  fon  chapelain.  Il  mourut  le 
31  Mai.  Le  16  Juin  il  fut  inhumé  fans  beaucoup 
de  pompe,  cqm.me  il  l’ avoit  preferit,  6c  fon  corps 


futrnis  dans  le  tombeau  d’albâtre  qu’il  avoir  fait  conf- 
truire  lui-meme  à  Potzdam,  dans  l’Egliie  de  la  garni- 
ion*  Hifioire  de  Frédcric-G  uillaume  I .  Roi  dcPrujfe,&c. 
en  ceux  volumes  à  Bâle  1741.  Suppl,  franc,  de  Baie. 

FREDERIC  ,  I.  roi  de  Pruffe  ,  Scc.  Supplément  , 
tome  I.  La  bataille  de  Fleuri  3  lifez ,  la  bataille  de 
Fleurus . ...  On  dit  que  le  pape  8c  les  chevaliers 
Teutoniques  furent  les  feuls  qui  s’oppoierent  à  l’é- 
reétion  du  duché  de  Prude  en  Royaume.  Cela  n’eft 
pas  exaét.  Non-feulement  quelques  princes  d’Alle¬ 
magne  s’y  oppoferent  aufli  durant  quelque  tems , 
comme  on  le  dit  dans  le  Difiionnaire ,  à  l'article  BRAN¬ 
DEBOURG  ,  mais  il  n’eft  pas  moins  certain  que  la 
France  8c  i’Efpagne,  durant  tout  le  cours  de  la 
guerre  ,  au  fujet  de  la  fucceffion  d’Efpagne  ,  refu- 
i'erent  conftamment  la  qualité  de  Roi  8c  le  titre  de 
Majefté  ,  à  Frédéric ,  8c  n’accorderent  l’un  8c  l’au- 
tres  qu’à  la  paix  d’Utrecht. 

FREHER ,  (  Marquard  )  Difiionnaire  hifiorique. 
Ajoutez  qu’on  a  imprimé  une  des  lettres  de  ce  fça- 
vant ,  dans  le  tome  I.  des  Amœnitates  Litterariœ  de 
M. Scelhorn,  page  1232.  Cette  lettre  (latine)  eft 
datée  de  Cologne,  le  18  Février  1397.  L’infcrip- 
tion  eft  :  NobiliJJimo  &  clarijjimo  viro  Georgio  Rcmo  , 
patr.  Aug.  jur if  confulto  &  confiliario  JVidano ,  cognato 
&  fratri  carijfimo. 

FREIG,  (Thomas)  philofophe  8c  jurifconfulte 
Allemand ,  en  latin  Freigius.  Dans  le  Difiionnaire 
hifiorique ,  ou,  l'on  en  parle  ,  on  le  nomme  feulement 
'Thomas  Freig  ;  dans  l’ouvrage ,  intitulé  :  Gloria  Aca¬ 
démie  Altdorfina, ,  il  eft  nommé  Jean-Thomas.  Il  faut 
ajouter  qu'il  fut  nommé  reéleur  de  l’école  d’Altorf, 
en  1575.  Ce  ne  fut  pas  en  13S2.  qu’il  mourut, 
mais  le  16  Janvier  1583.  fa  mort  arriva  à  Balle, 
où  il  n’étoit  que  depuis  l’année  précédente.  Son 
zélé  pour  la  doétrine  8c  la  perfonne  de  Ramus  , 
dont  il  avoit  été  difciple  en  France ,  occafionna  ces 
quatre  vers  ,  qui  furent  faits  après  fa  mort  : 

Invifius  ,  Rame -,  es  -,  nam  bis  duo  pefiora  gefias , 
Socratis  ,  Euclidis ,  Tullii  ,  Arifiotelis  : 

Acte  es  Ariftoteles ,  methodo  P  lato  ,  Tullius  ore  , 
Ingenio  Euclides  J  Rame ,  quid  ulterins  ? 

*  Voyez  l’ouvrage,  intitulé:  Gloria  Acadcmia  Altdor* 
fina  3  feu  fafciculus  erationurn  &c.  pages  41  &  43 . 

FREIND,  (Jean)  célébré  médecin  Anglois. 
Dans  le  Supplément  de  Moréri ,  on  a  omis  un  fait  con- 
fidérable  de  la  vie  de  M.  Freind ,  qui  a  été  pareillement 
oublié  par  tous  les  hifloriens  de  la  vie  de  ce  fcavant.  Il 
mérite  d’être  rapporté ,  nous  le  trouvons  dans  un  livre 
in.12.  imprimé  à  Paris, à  la  fin  dei  739.  chez  Brialfon, 
8c  intitulé:  Caprices  d‘ imagination ,  ou  lettres  furdiffé- 
rens  fujet  s  d’hift.  de  morale,  de  critique,  d’hift .  naturelle , 
Scc.  (par  M.  de  la  Brüére)  M.  Freind,  dit  cet  auteur, 
étant  membre  de  la  chambre  des  communes  ,  s’op- 

Jiofaavec  toute  la  vigueur  polïible  à  un  projet  que 
e  miniftre  avoit  fait  propoler  au  parlement.  On  ne 
fçaft  fi  l’oppofition  du  do&eur  en  empêcha  l’exécu¬ 
tion:  ce  qui  eft  fur  ,  c’eft  que  fous  prétexte  d’intel¬ 
ligences  avec  les  ennemis  de  l’état ,  M.  Freind  fut 
arrêté,  8c  renfermé  dans  la  Tour  de  Londres.  En¬ 
viron  fix  mois  apres  fa  détention,  tems  que  fes 
amis ,  8c  en  particulier  M.  Méad,  autre  médecin  du 

f>remier  ordre,  avoient  inutilement  employé  à  fol- 
iciter  fon  élargiffement ,  le  miniftre  tomba  mala¬ 
de  ,  8c  envoya  chercher  M.  Méad.  Celui-ci  s’y  ren¬ 
dit  ,  fe  mit  au  fait  de  la  maladie  ,  8c  dit  au  minif¬ 
tre,  qu’il  lui  répondoit  de  fa  vie ,  mais  qu’il  ne  lui 
donneroir  feulement  pas  un  verre  d’eau ,  que  M. 
Freind  ne  fût  forti  de  la  tour.  Le  malade  eut  beau 
dire  qu’il  ne  dépendoit  pas  de  lui  d’accorder  la  grâce 
à  un  prifonnier  d’état  3  il  eut  beau  promettre  d’em¬ 
ployer  fes  bons  offices  auprès  du  Roi ,  auffi-tôt  qu’il 
feroit  en  état  d’aller  à  fon  palais,  Mv  Méad  fuj 


F  R  E.  76  7 

inexorable  ,  8c  fortit  fans  rien  ordonner  ,  après  lui 
avoir  fait  obferver  en  deux  mots  que  les  préten¬ 
dues  intelligences  de  M.  Freind  n’étoient  qu’un 
prétexte  pour  couvrir  une  animofité  particulier?. 
Le  miniftre  prend  le  parti  de  fe  palier  des  conleils 
de  M.  Méad  3  mais  voyant  la  maladie  augmentée , 
il  le  renvoya  chercher.  M.  Méad  revient,  &  lui 
dent  encore  le  même  langage.  Enfin  ,  le  miniftre 
épouvanté,  fit  fupplier  le  Roi  d’accorder  la  liberté 
à  M.  Freind.  L  ordre  expédié  ,  le  miniftre  crut  que 
M.  Méad  alloit  ordonner  ce  qui  convenoit  à  Ion 
état  :  mais  l’amitié  du  doéleur  étoit  plus  impatien¬ 
te.  Il  fallut  qu’il  commençât  par  faire  élargir  fon 
ami.  Il  vint  enfuite  chez  le  miniftre  ,  à  qui  fes  re- 
medes  procurèrent  un  prompt  foulagement ,  8c  peu 
de  jours  après  une  guérifon  parfaite.  Le  foîr  du 
même  jour ,  M.  Méad  vint  chez  M.  Freind  ,  fuivi 
de  deux  laquais ,  portant  une  caftètte ,  contenant 
quatre  à  cinq  mille  guinées,  que  lui  avoient  pro¬ 
duites  les  honoraires  ,  reçus  des  pratiques  ordi¬ 
naires  de  M.  Freind  ,  qui  s’étoient  adreffées  à  lui 
pendant  la  prifon  de  celui-ci  3  8c  quoique  cette 
fournie  lui  appartînt  bien  légitimement  ,  puif- 
qu  elle  étoit  le  fruit  de  fes  peines  ,  &  malgré  les 
inftances  de  fon  ami,  il  l’obligea  de  la  garder,  di- 
fant  que  ce  feroit  une  conduite  infâme  de  profiter 
des  malheurs  d’un  ami ,  pour  s’enrichir  à  fes  dé¬ 
pens.  D’un  autre  côté  la  cour  d’Angleterre  fentit  fi 
bien  que  M.  Freind  étoit  au-deffus  du  foupçon  du 
crime  dont  il  avoit  été  accufé  ,  qu’il  fut  fait  pre¬ 
mier  médecin  de  la  princeffe  de  Galles ,  à  qui  il  eiit 
l’honneur  d’être  également  attaché  depuis  qu’elle 
fut  montée  fur  le  thrône  de  la  Grande-Bretagne. 
M.  Méad  lui  fuccéda  dans  cette  place  . . .  M.  Freind 
ayant  attaqué  quelques  endroits  de  l’hiftoire  de  la 
médecine ,  par  Daniel  le  Clerc,  un  anonyme  a  ré¬ 
pondu,  8c  attaqué  à  fon  tour  quelques  endroits  de 
l’hiftoire  de  la  médecine  ,  par  M.  Freind  ,  dans  un 
écrit ,  inféré  dans  la  Bibliothèque  ancienne  &  moderne 
de  Jean  le  Clerc,  tome  XXVII.  deuxième  partie , 
article  huitième.  Jean  Baillie,  Anglois,  a  pris  la 
défenfe  de  M.  Freind  par  une  lettre  écrite  en  aiv- 
glois,  8c  imprimée  à  Londres  ,  en  1728.  in- 8*c 
Fojejf  la  Biblioth.  Angl.  tome  XV.  deuxième  par¬ 
tie  ,  article  IX. 

FREIREde  ANDRADE,  (Hyacinthe)  naquit 
à  Beja ,  vers  l’an  1397.  de  Bernardin  Freire  d’An- 
drade ,  &  de  Louife  de  Faria ,  tous  deux  d’une  fore 
ancienne  noblefte.  Etant  le  troifiéme  fils  de  cette 
maifon ,  on  le  deftina  d’abord  à  1^’état  eccléfiaftique, 
8c  il  prit  dans  l’univerfité  de  Coimbre  le  degré  de 
doéteur  en  droit  canon  ,  en  161&.  il  fit  en  même 
tems  un  grand  progrès  dans  la  théologie,  8c  il  avoit 
compofé  un  livre  fur  la  Trinité  ,  qui  a  été  perdu, 
avec  plufieurs  autres  de  fes  ouvrages,  dans  l’in¬ 
cendie  de  la  maifon  où  il  demeuroit,  à  Lifbonne, 
près  de  la  porte  de  S.  Antoine  3  la  vie  de  dom  Jean 
de  Caftro  IV.  vice-roi  des  Indes ,  eut  le  même  lort: 
car  celle  que  nous  avons  n’en  eft  proprement  qu’un 
abrégé  qu’il  fit  depuis.  Etant  encore  à  Coimbre  ,  il 
mit  au  jour  un  écrit  en  efpagnol ,  fous  le  nom  de 
tradudion,  qui  avoit  pour  titre  :  Portugal  refiaura * 
do,  où  il  appuie  le  droit  de  la  maifon  de  Bragance 
à  la  couronne.  Il  n’étoit  que  depuis  peu  ordonné 
prêtre ,  lorfqu’il  alla  à  la  cour  d’Efpagne ,  ou  le 
comte  duc  favori,  8c  premier  miniftre  de  Philippe 
IV.  qui  étoit  alors  roi  de  Portugal,  lui  fit  un  bon 
accueil ,  8c  lui  donna  beaucoup  de  part  dans  fa  con¬ 
fiance.  Il  le  confultoit  fur  les  affaires  de  la  plus 
grande  importance ,  8c  lui  conféra  d’abord  l’abbaye 
de  fainte  Marie  das  Chans,  dans  la  province  de 
Beira,  à  trois  lieues  de  Vifeu,  8c  qui  vaut  4000* 
crufades ,  ou  80000.  liv.  monnoie  de  France  5  mais 
j l’amour  que  Freire  d’Andrade,  av°1.trP°u.ria  Fa“" 
trie,  ou  plutôt  fa  trop  grande  franchife  lui  fit  per« 
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«!re  fa  fortune,  8c  rifquer  fa  liberté,  &  peut-être  fa 
"vie  ;  en  voici  l’occafion  :Un  jour  que  le  comte  duc 
lui  demanda  fon  avis  touchant  les  droits  du  roi 
çl’Efpagne  fur  le  Portugal,  il  lui  répondit,  fans  hé- 
ûcer,  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  droit,  que  celui 
de  la  force  8c  de  l’u  fur  pat  ion  :  non  content  de  cet 
avis,  il  compofa  un  écrit,  ou  il  faifoit  voir  dans 
tout  fon  jour  le  droit  de  Catherine  duchelfe  de 
Bragance,  au  royaume,  &  la  publication  de  cet 
écrit  fit  donner  des  ordres  pour  arrêter  Freire  d’An- 
drade  ,  mais  un  de  fes  amis  l’avertit  de  fe  cacher  ,  8c 
il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  dans  fon  abbaye  dâs 
Chans,  où  il  demeura  jufques  au  mois  de  Décem¬ 
bre  1640  que  Jean  IV.  ,  fut  .-proclamé  roi  de  Portu¬ 
gal.  Il  alla  d’abord  à  Lilbonne ,  où  ce  monarque  le 
reçut  avec  beaucoup  de  diftinétion  ;  il  fut  de  même 
honoré  de  l’eftime  de  Théodofe,  prince  du  Brefih, 
<Sc  il  a  été  toujours  de  la  cour  de  ce  prince  jufqu’à 
fa  mort ,  après  laquelle  Jean  IV.  le  nomma  pré¬ 
cepteur  d’Alphonfe,  prince  du  Bréfil ,  après  fon 
frere  Théodofe  ;  mais  il  refufa  cet  emploi ,  pré¬ 
voyant  peut-être  qu’un  tel  éleve  ne  feroit  pas  beau¬ 
coup  d’honneur  à  fon  précepteur  :  malgré  fon  re¬ 
ins  le  Roi  lui  offrit  l’êvêché  de  Vifeu  ,  qu’il  refufa 
auflî,  parce  qu’il  prévoyoit  que  le  pape  qui  ne  re- 
connoilfoit  point  d’autre  roi  de  Portugal  que  celui 
«5  Efpagne ,  refuferoit  d’expédier  les  bulles  ;  8c  avec 
fa  franchifë  ordinaire  ,  ii  répondit  au  Roi  en  le  re¬ 
merciant,  qu’il  ne  vouloit  point  être  évêque,  com¬ 
me  les  comédiens  font  rois  8c  empereurs  :  malgré 
tant  de  refus ,  ce  même  monarque  étoit  réfolu  de 
l’employer  dans  les  cours  étrangères  ;  mais  ceux 
qui  portoient  envie  à  fon  mérite  ,  firent  en  forte 
que  le  Roi  goûta  l’avis  de  ceux  qui  lui  dirent  qu’il 
avoit  un  peu  trop  de  franchifë  ,  8c  peut-être  de  lé- 
-gereté,  pour  s’acquitter  de  l’emploi  difficile  de  mi- 
n.iftre,  auprès  d’un  prince  étranger.  Peu  après ,  mé¬ 
content  de  la  cour,  il  retourna  dans  fon  abbaye, 
où  ennuyé  de  la  folitude  8c  de  la  groffiereté  des  ha- 
birans ,  il  fortit  un  jour  de  fa  rnaifon  une  corde  à  la 
main,  &  rencontrant  un  payfan,  il  lui  demanda 
plaifamment,  lequel  de  ces  chênes  qu’il  voyoit  là, 
étoit  celui  -où  fe  pendoient  les  abbés  d’un  endroit 
auffi  groffier  :  il  y  demeura  pourtant  jufqu’à  la  mort 
de  fon  pere.  Alors  les  affaires  de  fa  famille  ,8c  par¬ 
ticulièrement  celles  de  fa  foeur  Coutinho ,  le  rap- 
pellerent  à  Lilbonne,  8c  illailïa  un  coadjuteur  dans 
fon  églife.  Il  vécut  à  Lifoonne,  adonné  entière¬ 
ment  à  l’étude  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  13  Mai 
1657.  8c  on  l’enterra  dans  la  paroiffe  de  fainte  Ju- 
ffe,  à  l’âge  de  60  ans.  Le  ftyle  de  Freire  d’Andrade 
eft  élégant,  8c  peut-être  la  vie  de  don  Jean  de 
Caftro  ,  imprimée  à  Lilbonne ,  en  1650.  1671.  8c 
Ï703.  effc  le  livre  le  mieux  écrit  qu’il  y  ait  en  por¬ 
tugais.  Le  P.  del  Rotto,  Jéfuite  Italien,  le  tra- 
duifit  en  latin,  8c  cette  traduction  a  été  imprimée 
à  Rome.  Il  étoit  poète ,  8c  le  peu  de  fes  poches  que 
nous  avons ,  ont  été  imprimées  à  Lilbonne  ,  en 
1717.  &  1718.  dans  un  recueil,  qui  a  pour  titre: 
Fenix  renacida.  Le  caraétere  de  Freire  d’Andrade, 
ctoit  libre,  8c  par  conféquent  peu  propre  à  faire 
fortune  à  la  cour  :  fa  converfation  étoit  gaie  8c  in¬ 
ter  efian  te  ;  il  étoit  charitable  envers  les  pauvres ,  8c 
généreux  envers  fes  amis ,  lefquels  il  défendoit 
dans  labfence,  8c  reprochoit  à  eux-mêmes  leurs 
defauts.  F.  Domingos  Teixeira  ,  religieux  Augu- 
ffin ,  a  dédié  aux  cendres  de  Hyacinthe  Freire  d’An¬ 
drade,  la  vie  de  Gomes  Freire  d’Andrade ,  fon  ne¬ 
veu,  8c  c  eft  ce  religieux  qui  nousa  confervé  les 
feuls  mémoires  qui  nous  relient  de  cet  excellent 
billorien  Portugais.  *  Mémoires  dit  Portugal.  Ma- 
Kiifcrit  de  M.  d’Ericeïra. 

FREIRE  de  ANDRADE,  (Emmanuel)  gentil¬ 
homme  Portugais,  étoit  fils  de  Gaspard  Freire 
q’Andrade,  qui  fie  la  fubUitution  de  Yaldeflores , 
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près  d’Obidos.  Il  a  été  amiral  de  la  Ilote  du  Bréfiî  „ 
8c  après  avoir  exercé  plufieurs  emplois  dans  les 
trïmpes  de  terre,  il  parvint  à  celui  de  général  de 
la  cavalèrie  :  il  fut  tué  à  la  bataille  du  Canal ,  dite 
ainfi  de  l’Ameixial ,  gagnée  par  les  Portugais  ,  fous 
le  comte  de  Villaflor ,  le  8  Juin  1663. 

FREIRE  de  ANDRADE ,  (  Gomes  )  naquit  à 
Lilbonne  ,  le  19  Décembre  1636.  il  étoit  fils  cFEm- 
manuel  Freire  d’Andrade,  defeendu  d’une  bran¬ 
che  de  l’illuftre  8c  ancienne  rnaifon  de  Bobadella, 
8c  de  Jeanne  de  Brito.  A  l’âge  de  9  ans,  il  alla  à 
Elvas  ,  dont  fon  pere  étoit  gouverneur  ,  8c  il  s’en- 
rolla  dans  une  compagnie  d’infanterie  :  fon  pere 
étant  mécontent  de  là  cour  fe  retira  dans  fa  rnaifon 
de  campagne  de  Carnota.  Delà,  Gomes  Freire 
fortit  fans  rien  dire  à  perfonne,  pour  faire  une 
campagne  fur  mer,  &  il  y  donna  des  marques 
éclatantes  d’une  bonne  conduite  dans  un  furieux 
combat,  où  le  commandant  de  l’efeadre,  fur  la¬ 
quelle  Gomes  Freire  s’éteit  embarqué  ,  aborda  l’ar¬ 
mateur  ennemi  ,  8c  Gomes  Freire  fut  le  premier 
qui  entra  dans  le  vaiffieau  ennemi ,  étant  âgé  de  1 5 
ans.  A  Ton  retour  à  Lilbonne,  le  roi  Jean  IV. 
le  reçut  avec  des  honneurs  extraordinaires,  8c  lui 
recommanda  de  s’appliquer  aux  mathématiques, 
dans  le  deffiein  de  l’avancer  dans  la  marine  ;  mais 
l’impatience  qu’il  avoit  de  fe  fignaler  dans  la  guer¬ 
re  ,  lui  fit  encore  méprifer  les  ordres  de  fon  pere , 
8c  même  ceux  du  Roi.  Dès  qu’il  entendit  que  les 
Efpagnols  commettoient  des  hoftilités  du  côté  de 
l’Alentejo,  il  prit  la  polie  pour  s’y  rendre,  8c 
à  peine  fut-il  arrivé  que  le  Roi  lui  donna  une  com¬ 
pagnie  d’infanterie ,  qui  étoit  vacante ,  dans  laquelle 
lervoient  en  qualité  de  volontaires  trois  jeunes  fei- 
gneurs  Portugais ,  qui  voyant  que  leur  ancienneté 
dans  le  fervice  ne  leur  fervoit  de  rien,  quittèrent 
l’infanterie,  6c  fe  mirent  dans  la  cavalerie  jufqu’à 
la  fin  de  la  campagne  -,  8c  Gomes  Freire  ne  voulut 
jamais  accepter  la  compagnie,  afin  de  n’être  point 
la  caufe  que  le  fervice  perdît  ces  trois  feigneurs  ;  8c 
ainfi  fe  Roi  la  donna  à  un  autre  officier.  Les  Efpa¬ 
gnols  n’agirent  point  offênfivement  contre  les  Por¬ 
tugais  ,  8c  ceux-ci  n’étant  point  en  état  d’agir  con¬ 
tre  l’Efpagne,  Gomes  Freire  ne  faifoit  autre  chofe 
que  s’appliquer  au  fervice  dans  la  garnifon  de  Cam- 
pomayor ,  d’où  il  ne  fortit  que  pour  le  fiége  de  Bar- 
carota,  qu’on  fut  obligé  de  lever.  Le  comte  de 
S.  Lourenço  ,  général  de  l’armée  Portugaife,  nom¬ 
ma  Gomes  Freire  ,  capitaine  dans  le  régiment  d’in¬ 
fanterie  de  Simon  Correa  da  Silva ,  depuis  comte 
de  Caftanheira  ,  étant  âgé  de  10  ans  8c  quelques 
mois.  Les  Efpagnols  ayant  mis  le  fiége  devant  Oli- 
vença,  8c  les  Portugais  n’ayant  point  d’armée  allez 
forte  pour  tenter  une  bataille ,  tachèrent  de  fur- 
prendre  Badajoz ,  en  1656.  &  Gomes  Freire  reçut 
dans  l’efcalade  un  coup  de  pierre  à  l’épaule ,  qui  le 
fit  tomber  du  haut  de  l’échelle  ,  &  il  fut  le  dernier 
qui  fe  retira  ,  ayant  monté  à  l’alfaut  une  fécondé 
fois  lorfqu’il  fut  revenu  de  fon  évanouilfement , 
caufé  par  la  chute  &  par  le  coup  de  pierre  qu’il 
avoit  reçu  en  même  tems.  Après  avoir  abandonné  ce 
projet ,  8c  vu  que  les  troupes  fe  retiroient  à  la  poin¬ 
te  du  jour ,  l’on  s’apperçut  que  l’on  avoit  oublié  un 
pétard  dans  le  folié  de  Badajoz  ;  alors  Gomes  Freire, 
commandé  avec  un  détachement  de  70  hommes  , 
retourna  fur  fes  pas ,  8c  malgré  le  feu  des  ennemis 
ramena  le  pétard.  En  1657.  il  fe  dillingua  à  la  prife 
de  la  place  de  Mourao  :  en  1638.  il  fe  trouva  au 
fiége  de  Badajoz,  8c  fe  dillingua  à  la  prife  du  fort 
de  S.  Gabriel ,  qui  eft  un  ouvrage  avancé  de  la 
place ,  8c  les  Portugais  avant  que  de  lever  ce  fiége , 
envoyèrent  un  détachement  où  étoit  Gomes  Freire  , 
qui  prit  Talavera ,  petite  place,  où  il  y  avoit  bonne 
garnifon.  Le  n  Oélobre  1658.  l’armée  Efpagnole, 
commandée  par  D.  Louis  de  Haro ,  parut  devant 
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Elvas,  place  forte  des  Portugais  en  Aîentejo  ,  8c 
Gomes  Freire  s’y  diftingua  dans  la  belle  défenfe 
que  firent  les  afïïégés.  Le  comte  de  Cantanhede , 
nouveau  général  de  l’armée  Portugaife  ,  depuis 
marquis  deMarialvalui  ayant  donné  une  compagnie 
de  cavalerie  avec  ordre  d’aller  joindre  l’armée  à 
Eftrcmos  pour  marcher  au  fccours  d’Elvas ,  qu’un 
fiége  de  deux  mois  avoir  beaucoup  afFoibli ,  eu 
égard  à  la  garnifon  ;  8c  malgré  une  longue  &  dan- 
gerèufe  maladie ,  qui  l’avoit  extrêmement  dénué , 
il  partit  d’Elvas  le  $  Janvier  1659.  avec  deux  bons 
guides  avec  lefquels  il  traverfa  l’armée  ennemie, 
&  les  lignes  de  circonvallation  &  contrevallation  : 
l'excès  de  fa  marche  à  pied,  &  celui  de  palier  le 
Caya  à  la  nage,  lui  renouvella  la  maladie,  8c  à 
peine  étoit-il  arrivé  à  Eltremos,  qu’on  lui  admi-( 
niftra  l’extrême-onûion  ;  mais  il  revint  peu  à  peu , 
8c  une  longue  convalefcence  l’empêcha  de  fe 
trouver  à  la  bataille  dite  des  lignes  d’Elvas,  que 
le  comte  de  Cantanhede  gagna  fur  les  Efpagnols 
en  les  contraignant  de  lever  le  fiége  d’Elvas.  Dès 
qu’il  fut  en  état  <le  monter  à  cheval ,  il  11e  fe 
palfa  guère  de  jours  qu’il  ne  combattit  avec  les 
ennemis ,  &  entre  autres ,  il  fe  diftingua  fort  dans 
un  combat,  où  après  avoir  perdu  les  deux  tiers  de 
fa  troupe  ,  il  fit  une  belle  retraite  avec  quinze 
chevaux,  les  ennemis  étant  au  nombre  de  quatre 
cens ,  l’efpace  d’une  lieue  8c  demie.  En  \66$ .  il  fut 
nommé  commiftaire  général  de  la  cavalerie,  8c 
cette  même  année ,  il  fit  des  actions  merveilleufes 
au  paflage  de  la  riviere  de  Degebe ,  qui  eft  fameux 
dans  l’hiftoire  de  Portugal.  Le  8  juin  de  la  même 
année,  il  fe  trouva  à  la  bataille  du  Canal  dite  aurti 
l’Ameixial,  qui  fut  fort  fanglante,  8c  Gomes  Freire  y 
reçut  un  coup  d’épée  à  la  cuifte  ;  mais  il  s’obftina  à 
ne  fe  point  retirer  fans  que  les  ennemis  fuffènt 
battus  :  les  Portugais  étoient  commandés  par  le 
comte  deVillaflor,  qui  avoir  fous  lui  le  maréchal 
de  Schombcrg  ,  &  les  Efpagnols  par  don  Jean 
d’Autriche.  Le  fiége  d’Evora  que  les  ennemis 
avoient  pris ,  fut  la  fuite  de  cette  bataille ,  & 
l’armée  Portugaife  qui  gagna  les  portes  cinq  jours 
après ,  fut  fuivie  de  Gomes  Freire,  malgré  fa  blef- 
fure  qui  lui  avoit  fait  perdre  beaucoup  de  fang  : 
il  fe  diftingua  fort  dans  cette  occafion ,  8c  la  ville 
étant  prife  par  capitulation,,  quoique  la  garnifon 
Eipagnole  fût  de  trois  cens  hommes  8c  huit  cens 
chevaux,  les  Portugais  entrèrent  dans  leurs  quar¬ 
tiers  au  commencement  de  Juillet.  La  même  année 
il  fit  des  merveilles  au  combat  de  Valdelamula ,  où 
le  duc  d’Oftone  fut  battu.  Le  5  Juin  1664.  l’armée 
Portugaife  commandée  par  le  marquis  de  Marialva 
ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Schomberg ,  fe  mit 
en  campagne,  &  fur  fa  marche  prit  Mayorgas  & 
en  fit  démolir  le  château  ;  8c  le  14  de  Juin  com¬ 
mença  le  fiége  de  Valence  d’Alcantara,  qui  fut 
prife  par  capitulation ,  où  Gomes  Freire  fe  diftingua 
a  fon  ordinaire.  En  1 66$.  un  corps  de  troupes 
commandé  par  Alphonfe  Fuftado  de  Mendoça, 
gouverneur  de  la  province  de  Beira ,  Gomes  Freire 
qui  étoit  depuis  quelque  tems  lieutenant  général 
de  cavalerie ,  pofte  qui  en  ce  tems-là  répondoit  à 
celui  de  brigadier  d’armée ,  eut  ordre  de  s’y  rendre 
&  fe  trouva  à  la  prife  de  Zarça  ,•  qui  fe  rendit  par 
capitulation  après  quelques  jours  de  tranchée  ou¬ 
verte.  Avant  que  d’entrer  dans  les  quartiers  , 
Gomes  Freire  fit  des  courfes  dans  le  pays  ennemi, 
d’où  l’on  tira  des  contributions  ;  après  il  palfa  en 
Aîentejo  où  l’armée  Efpagnole  commandée  par 
le  marquis  de  Caracene ,  commençoit  à  faire  quel¬ 
ques  progrès  ,  8c  à  peine  y  fut-il  arrivé  ,  que 
le  marquis  de  Marialva  commandant  de  l’armée 
Portugaife ,  fit  un  détachement  de  fix  cens  fantafi 
lins  8c  de  cent  chevaux ,  fous  Gomes  Freire  qui 
prit  Ferreira  l’épée  à  la  main ,  1a  faccagea,  8c  y 
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fit  mettre  le  feu.  La  paix  qui  fe  fit  entre  l’Efpagne 
8c  le  Portugal  en  1 668.  fut  une  fuite  de  la  bataille 
de  Montefclaros  près  de  Villaviciofa,  8c  mit  la  fin 
aux  belles  aétions  queGomes  Freire  avoit  faites  dans 
cette  guerre  depuis  l’an  1645.  ùu  ^  avo'c  commencé 
de  ferviràl’âge  de  neuf  ans.' Les  Maures  d’Alger 
pre fiant  fort  le  fiége  d’Oran  place  de  -la  côte  de 
Tremezen  en  Afrique,  le  roi  d’Efpagne  demanda 
des  troupes  à  celui  de  Portugal ,  8c  Gomes  Freire 
qui  étoit  fans  emploi,  s’embarqua  dans  l’efcadre 
qui  à  l’approche  d’Oran ,  en  fit  lever  le  fiége  aux 
Mahometans.  Mécontent  de  la  cour,  il  palfoit  la 
plupart  du  tems  ,  tantôt  dans  fon  château  de  Car- 
nota  à  fept  lieues  de  Lilbonne  -,  tantôt  à  celui  du 
Fort  dans  l’Alentejo,  où  enfin  après  les  perfua- 
fions  réitérées  de  fon  pere,il  époufale  10  Avril  1679. 
dona  Louife-CUire  de  Menefes,  fille  unique  8c 
héritière  à!Ambroife  Pereyrade  Befredo.  En  168$. 
Gomes  Freire  fut  nommé  lieutenant  général  de  la 
cavalerie  d’Alentejo,  à  la  place  de  Jean  de  Crato 
da  Fonfeca:  peu  de  tems  après  il  fut  nommé  pour 
aller  à  la  cour  de  France  avec  une  commirtion 
importante;  mais  étant  prêt  de  partir,  la  cabale 
qu’il  y  avoit  contre  lui  dans  le  miniftére  l’emporta, 
&  l’on  nomma  un  autre  miniftre.  La  cavalerie  qui 
étoit  en  garnifon  à  Elvas  ,  vint  aux  mains  avec  un 
régiment  d’infanterie,  &  les  officiers  de  l’un  8c  de 
'autre  corps,  furent  les  premiers  à  donner  le  fcan- 
dale ,  8c  le  commandant  de  la  place  dans  l’abfence 
du  gouverneur,  aida  auffi  à  caufer  le  defordre  étant 
colonel  du  régiment.  Le  comte  das  Galveas  gou¬ 
verneur  de  la  province,  qui  étoit  à  Villaviciofa, 
alla  lui-même  appaifer  ce  foulevement  8c  mena  avec 
lui  Gomes  Freire ,  dont  la  prudence  termina  heu- 
reufement  ce  tumulte,  8c  il  le  lairta  avec  le  com¬ 
mandant  de  la  place.  La  guerre  que  Sambagi  uni 
avec  d’autres  puiftances  Indiennes,  fit  aux  Portugais 
en  bloquant  la  célébré  ville  de  Goa,  fit  fonger  au 
roi  de  Portugal  à  envoyer  en  1684.  Gomes  Freire 
en  Afie  avec  un  puiffant  fecours,  8c  ordre  d’y 
refter  en  qualité  de  gouverneur  général  des  Indes 
à  la  place  du  vice-roi  comte  d’Alvor ,  qui  deman- 
doit  ion  rappel  en  Portugal  ;  mais  les  nouvelles 
qui  arrivèrent  en  même-tems  d’un  foulevement 
dans  l’état  du  Maragnam  en  Amérique ,  fit  réfoudre 
le  roi  de  Portugal  à  changer  la  deftination  de  Gomes 
Freire  pour  le  Brefil ,  ce  qu’il  accepta.  Il  partit 
de  Lilbonne  le  Mars  de  la  même  année  avec  le 
rang  de  gouverneur  8c  capitaine  général  du  Mara¬ 
gnam  ;  &:  en  arrivant  devant  la  ville  de  S.  Louis , 
dont  les  rebelles  fous  Emmanuel  de  Boquimam 
étoient  les  maîtres ,  il  furprit  deux  forts  8c  les  bat¬ 
teries  qui  défendent  le  port,  &de-làfit  fon  entrée 
publique  paifiblement ,  Boquimam  &  fes  adherens 
s’étant  fauvés  précipitamment;  mais  peu  de  tems 
après  il  fut  pris  8c  pendu  avec  George  de  Sàm  pay  o  , 
8c  François  Dias  Eiro  qui  fut  pendu  en  effigie,' 
ceux-là  étant  les  principaux  chefs  des  foulevés^ 
Après  avoir  mis  le  calme  dans  le  pays  ,  établi 
plufieurs  colonies  Portugaifes,  fait  de  nouvelles 
découvertes  utiles  dans  les  terres ,  8c  ruiné  plufieurs 
nations  d’indiens  ennemis  de  l’Etat,  il  obtint  en 
1686.  un  fuccerteur  dans  le  Gouvernement.  A  fon 
arrivée  à  Lifbonne  Pierre  II.  lui  fit  un  accueil  très- 
gracieux  ,  8c  lui  donna  fa  châtellenie  de  Sines  8c 
une  penfion  avec  la  furvivance  pour  fon  fils,  en 
déclarant  que  ce  n’étoit  pas  une  récompenfe  des 
fervices  qu’il  lui  avoit  rendus ,  8c  en  même-tems- 
fa  Majefté  lui  donna  une  place  au  confeil  du  Ultra- 
marino ,  qu’il  refufa  à  caufe  des  infirmités  qu’il 
avoit,  la  feule  chofe  qu’il  acquit  dans  le  Mara¬ 
gnam.  Le  Roi  lui  donna  après  le  rang  de  maré¬ 
chal  de  camp  de  fes  armées ,  &  peu  de  tems  apres 
le  gouvernement  de  la  province  de  Beira ,  dont  il 
remercia  le  Roi  à  caufe  que  le  climat  étoit  contraire 
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à  fa  fanté ,  les  médecins  lui  confeillant  de  ne  point  ] 
forcir  de  l’Alentejo.  En  1697.  il  fut  nommé  général 
de  l’artillerie.  Il  mourut  le  3  Janvier  1701.  d’une 
goutte  remontée ,  ôc  fut  inhumé  dans  l’églife  du  Lu- 
miaràune lieue  de  Lifbonne  dans  le  tombeau  de  fes 
ancêtres.  Gomes  Freira  a  compofé  une  excellente 
hifloire  du  Maragnam,  qui  n’eft  point  imprimée. 
Il  parloit  italien  &:  françois ,  écoic  bonpoète,  avoit 
une  grande  curiofité  ôc  beaucoup  de  connoifTance 
dans  la  chymie  :  il  excelloit  dans  la  fortification  ôc 
dans  quelques  autres  parties  des  mathématiques , 
ôc  travailloic  curieufement  à  des  ouvrages  au  tour  : 
montoit  bien  à  cheval  ôc  faifoit  des  armes  adroite¬ 
ment.  Il  a  laide  de  fa  femme  cinq  fils  ôc  neuf  filles, 
fçavoir  Emmanuel  Freire  d'Andrade, major  de  cava¬ 
lerie  qui  n’a  point  encore  pris  d’alliance,;  Ambroife 
Pereyra  Freire ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  fon 
frere  ;  Bernardin  Freire  mort  à  1  âge  de  fepe  ans  ; 
iV.  Freire  mort  peu  d’heures  apres  fa  nàiiïance.,  &: 
un  autre  mort  aufll  à  l’âge  de  cinq  ans  ;  D.Jeanne- 
Bernarde  ,  époufe  de  fon  coufin  germain  Emmanuel 
Freire  d’Andrade  ,  brigadier  d’infanterie;  Marie , 

! Therefe  .,  Marguerite  ,  Michelle  ,  Cecile-Marie  , 
Elizabeth  ,  Jofephine ,  Agnes  ôc  Eleonor ,  coûtes 
religieufes  dans  le  couvent  de  fainte  Croix  ordre 
de  S.  Auguftin  à  Villaviciofa  ;  &  Eleonor  qui  étoit 
l’aînée  de  toutes ,  morte  à  l’âge  d’un  an.  *  Teixeira 
Vida  de  Gomes  Freire  d’Andrade.  *  Mémoire  manuf. 
envoyé  par  M,  le  comte  d’Ericeïra 

FREMIOT  ou  FREMYOT,  (André.)  Ajoutez 
ce  qui  fuit  au  Diélion.  Hijlor.  Qr  au  Supplément  de 
173  j.  Il  étoit  fils  de  Benigne  Frémyot,  feigneur  des 
Rottes,  préfident  au  parlement  de  Dijon,  ôc  de 
Marguerite  Berbifey.  Il  naquit  à  Dijon  le  26  Août 
1575.  Claude  Robert,  connu  par  fa  G  allia  Chriftia- 
na ,  fut  chargé  pendant  plufieurs  années  du  foin  de 
fes  études ,  ôc  ne  avec  lui  un  voyage  en  Italie.  Fré- 
myot  étudia  la  jurifprudence  àPadoue ,  fous  le  célé¬ 
bré  Pancirole.  Depuis,  il  fut  reçu  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Dijon,  le  17  Mars  1399.  il  fut  fait  abbé 
de  S.  Etienne  de  la  même  ville ,  le  1  j  Avril  1595, 
archevêque  de  Bourges,  le  16  Juin  1603.  ôc  lacré 
le  7  Décembre  fuivant ,  par  Regnaud  de  Beaune, 
fon  prédéceffeur.  Il  fit  fon  entrée  en  cette  ville ,  le 
24  Oétobre  1604.  Le  roi  Henri  IV.  lui  donna  des 
lettres  de  confeiller  d’état ,  ôc  demanda  pour  lui  le 
cardinalat,  qu’il  n’eut  point.  Dès  1398.  il  avoit  été 
choifi  par  les  états  de  Bourgogne ,  pour  être  élu  du 
clergé  de  cette  province.  En  1616.  Louis  XIII.  l’en¬ 
voya  ambaffadeuràRome,  ôc  à  fon  retour,  il  palfa 
par  Venife,dansla  Valteline  ôc  enSuifle.  Ayant  ré¬ 
ligné  fon  archevêché,  li  fe  retira  à  Paris,  ôc  y  mourut 
le  1 3  Mai  1641.  il  a  été  inhumé  chez  les  religieufes 
de  laVifitation.  On  a  de  lui  :  1 .  Remontrance  faite  dans 
Vaffemblée  du  clergé ,  en  1 608.  à  Paris ,  in-S°.  ôc  dans 
le  tome  I.  du  Mercure  françois  ;  2.  Ordonnances  ecclé- 
fiafliques ,  &  flatuts  fynodaux ,  faits  en  1608»  à  Bour¬ 
ges  ,  in-8°.  3.  Difcours  des  marques  de  ÏEglife-^  à  Paris, 
in-S* .1610.  4.  Difcours  de  la  confiance ,  à  la  reine  Ré¬ 
gente ;  à  Bourges  ,  1611.  in-8°.  c’eft  une  confolation 
à  la  Reine  fur  le  parricide  d’Henri  IV.  j.  Epitre 
confolatoire  a  Louife  de  Lorraine ,  femme  de  Henri  de 
Bourbon ,  prince  de  Conti ,  fur  la  mort  de  Paris  de 
Guif  ? ,  chevalier  de  Malte ,  fon  frere ,  1613.  in-SQ. 
6.  Remontrance  au  clergé  de  France  ,  lorfqu’il  fut 
aux  états  de  1^14.  d£hs  le  premier  volume  du  re¬ 
cueil  général  des  affaires  du  clergé,  à  Paris,  1658. 
in-8°.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne ,  par  M.  Papillon,  ôc  les  auteurs  qui  y  font 
cités. 

FREMONT  d’ABLANCOURT,  (Nicolas  de  ) 

Supplément  tome  I.  page  492.  col.  1 _ M.  Amelot 

de  la  HoufTaie ,  ayant  critiqué  la  traduction  de  Lu¬ 
cien,  lifez,  la  traduétion  de  Tacite.  La  réponfe  de 
M.  Fremont,  efl  intitulée  :  Monfieur  Perrot  d'A- 
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blancourt ,  vengé ,  ou  Amelot  de  la  Houffaie  ,  convain¬ 
cu  de  ne  pas  parler  françois ,  &  d'expliquer  mal  le 
latin  ;  à  Amfterdam  ,  1686.  in- 12. 

FRENCH,  (  Pierre)  célébré  millionnaire  ,  né  à 
Gallway  en  Irlande,  fit  fes  études  dans  fa  patrie 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  fut  depuis  envoyé  en 
Efpagne ,  où  il  fit  encore  de  grands  progrès  dans  les 
fciences  ;  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  réputation  , 
ôc  l’eftime  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Son  zélé 
pour  la  propagation  de  la  foi  l’ayant  porté  à  pafTer 
dans  les  Indes  Occidentales  de  la  domination  d’Ef- 
pagne  ,  il  prêcha  avec  des  fatigues  incroyables  l’E¬ 
vangile  ,  pendant  30  ans  ,  aux  Indiens  du  Mexi¬ 
que  ,  &  des  pays  voifins.  Son  zélé  fut  récompenfé 
par  la  converfion  d’un  grand  nombre  d’idolâtres.  Il 
avoit  appris  fi  bien  la  langue  de  ces  peuples ,  qu’il 
compola  en  langage  mexicain  un  Catéchifme  ou  Ex- 
pofition  de  la  Foi ,  à  l’ufage  des  naturels  du  pays. 
Revenu  dans  fa  patrie  ,  après  une  fi  longue  abfen- 
ce  ,  il  tourna  fon  application  du  côté  des  Catholi¬ 
ques  ,  travaillant  fans  ceffe  à  les  préferver  de  la  fé- 
duCtion  des  Hérétiques.  Il  mourut  dans  ces  fonc¬ 
tions,  eu  1693.  *  Mémoires  manuferits. 

FRENCH,  (Nicolas)  naquit  à  Wexford ,  ville 
capitale  du  comté  de  ce  nom  dans  la  province  de 
Lagenie  ou  Leinfter  en  Irlande,  Il  en  devint  curé , 
ôc  fut  enfuite  député  de  cette  ville  au  confeil  fou- 
verain  des  Catholiques  confédérés  à  Killkenny  , 
dans  lequel  il  foutint  avec  zélé  le  parti  du  nonce 
Rinuccini,  contre  celui  des  plus  modérés  du  même 
confeil.  En  1643.il  fut  fait  évêque  de  Fernes,&  en 
1646.  il  fut  chancelier  &  orateur  d’une  aflemblée 
du  clergé  Catholique  à  Waterford,  laquelle  défap- 
prouva  la  paix  conclue  peu  auparavant ,  avec  le 
marquis  d’Ormond,  vice-roi  du  pays.  L’année  fui- 
vante  les  confédérés  l’envoyerent  en  ambafFade  à 
Rome ,  avec  M.  Nicolas  Plunket ,  fameux  jurifeon- 
fulte  à  qui  le  pape  conféra  l’honneur  de  la  cheva¬ 
lerie.  Après  leur  retour  ,  M.  French  travailla  à  la 
paix  de  164S.  qui  lui  déplut,  cependant,  dans  la 
fuite.  En  1 65 1.  il  alla  à  Bruxelles  trouver  le  duc  de 
Lorraine  Charles  IV.  avec  des  inftruétions  de  la 
part  des  Catholiques,  pour  demander  fa  protec¬ 
tion  ôc  fes  fecours  contre  les  Parlementaires  d’ An¬ 
gleterre,  qui  avoient  déjà  décapité  leur  roi.  Les.fuc- 
cès  de  Cromwell ,  dans  fa  patrie,  le  déterminèrent 
à  pafTer  en  Efpagne ,  où  il  devint  fufFragant  de  l’ar¬ 
chevêque  de  S.  Jago ,  ôc  y  exerça  les  fon&ions 
épifcopales  jufqu’en  1666.  Pierre  Walsh  fameux 
Francifcain,  qui  étoit  en  crédit  auprès  du  duc  d’Or¬ 
mond, alors  vice-roi  d’Irlande,  obtint  pour  le  prélat 
exilé  une  permifllon  par  écrit  pour  qu’il  pût  retour¬ 
ner  avec  fureté  dans  fa  patrie  :  mais  après  quelques 
reflexions ,  ce  feigneur  révoqua  fa  permiffion ,  Ôc 
ordonna  au  pere  Walsh  de  lui  en  donner  avis ,  ce 
qu’il  fit.  M.  French  étant  déjà  arrivé  à  S.  Sébafi- 
tien ,  ne  jugea  pas-à-propos  de  retourner  à  fon  an¬ 
cien  poftermais  il  palfa  par  la  France,  pour  fe 
rendre  en  Flandres.  Il  y  fçut  fi  bien  gagner  la  con¬ 
fiance  de  l’internonce  Airoldi,  que  celui-ci  le  ré¬ 
concilia  entièrement  avec  la  cour  de  Rome ,  qui 
Tavoit  regardé  de  mauvais  œil  depuis  les  mouve- 
mens  qu’il  s’étoit  donnés  pour  faire  ladite  paix  de 
1648.  enfuite  l’évêque  de  Gand  le  prit  pour  fon 
fufFragant.  Il  en  a  rempli  les  fondions  jufqu’en 
167S.&  mourut  la  même  année  ,  le  23  Août, 
étant  âgé  de  74  ans.  On  lui  drefla  un  monument  à 
Gand  avec  l’épitaphe  fuivante  : 

D.  O.  M . 

Sifte  viator ,  audi  ,  lege ,  luge. 

Jacet  hic 

llluftrijjimus  ac  piijjimus  prœful 
Nicoiaus  French 
Eernenfium  in  Hibemia  Epifcopus  humilis , 

Sacrée 
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Sacra  CapelU  Pontificia  Cornes  afjiftens  j 
Supremi  Confilii  regni'Hibemiz  Confiliarius , 

Ab  eodem  ad  Innocentium  X.  papam  curn  auttoritate 
deputatus  j 

Jlluftrijjimorum  ac  RR.  Epifcoporum  in  Gallicia , 
Farifienfis  in  G  allia ,  ac  demum  Gandenfis  in  Flan- 
dria 

Coadj  ut  or  indefejf es , 

Hzrefiarcharum  ac  Hzreticorum  tam  verbo  quant 
Calamo 

Profligator  acerrimus. 

Collegii  Pafloralis  Hibernorurn  Lovanii 
Alurnnus ,  magifier ,  pr&f ts  ,  BenefaPtor  : 

Fundatâ  ibidem  Bursd  1S0.  Florenorum  annuatim] 
in  perpetuum  ! 

Pro  Capacioribus  lngeniis .  ! 

' Tandem  Exulatûs  fui  a  dileftis  patrià ,  Epifcopatu ,  I 
Grege  | 

Ob  Fidem  ,  annos  15.  I 

Frzful  emeritus  ,  \ 

Emtnfis  pro  Ecclefia  Dei  innurneris  periculis  ac  perfe- 
cutionibus  ,  I 

Cunftis  femper  gratus  ,  omnibus  fp eEl abilis  , 

Non  fine  Magno  patrizfua  Prajudicio  , 

Bonorumque  fufpiriis  ac  Lachrymis , 

Hoc  Marrnore  tegitur ,  qui  vere  fuit 
Anima  P  ont  if  ex ,  verbo  Angélus  i 

Vitâ  Sacerdos.  \ 

Obiit  Gandavi ,  in  Metropoli  Flandrix 
Ætat.  74.  Epifcopatûs  anno  30. 

Incarnationis  Dominiez  1678. 

Menfis  Augufti  die  23. 

Ce  prélat  fit  imprimer  à  Louvain  ,  in- 4*.  en  1668. 
une  relation  du  reglement ,  ou  plutôt  de  la  vente 
de  l’Irlande ,  par  lequel  l’honnête  acquéreur  An- 
clois  eft  léfé ,  l’ancien  propriétaire  ruiné  ,  la  foi 
publique  violée,  au  grand  défavantage  de  l’Eglife 
&  du  gouvernement  des  Anglois,  (s’il  n’eft  pas 
annulé)  comme  étant  contre  les  principes  du  Cnri- 
ftianifme  ,  8c  même  du  vrai  Proteftantifme:  le  duc 
d’Ormond  n’eft  pas  trop  ménagé  dans  cet  ouvrage 
L’Iphigénie  enlanglantée ,  ou  juftification  de  La 
conduite  des  Irlandois  Catholiques ,  pendant  les 
guerres  des  Cronvwelliens  ,  1 647*  8  «  L  mfidele 

Déferteur  d’hommes'  fidèles  ,  &  d’amis  véritables  • 
à  Paris ,  1676.  in- 1 2.  Il  défîgne  par  l’infidéle  défer¬ 
teur  le  marquis  d’Ormond  ,  devenu  enfuite  duc  du 
même  nom.  On  prétend  que  ce  fut  pour  réfuter 
cet  écrit  que  milord  Clarendon,  intime  ami  du 
duc ,  entreprit  fon  hiftoire  de  la  Rébellion  fi  con¬ 
nue  de  tout  le  monde,  8c  fi  partiale  en  faveur  du 
duc,  &  contre  les  Irlandois ,  fi  injuftement  maltrai¬ 
tés  de  toute  façon.  La  chute  déplorable  d'André 
Sali,  religieux  apoftat;  ou  reproches  que  l’auteur 
fait  à  fon  ami  ,  pour  avoir  embrafteles  39  articles 
de  la  confeflîon  Anglicane ,  1674.  i«-8°.  Il  com- 
pofaun  cours  de  philofophie,  qui  eft  confervé  ma- 
nuferit  à  Dublin,  dans  la  bibliothèque  du  faint  fé- 
pulchre.  Le  pere  Walsh  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut , 
fait  mention  de  quelques  autres  traités  de  cet  au¬ 
teur  comme  d’une  pièce  latine ,  intitulée  :  Neque 
pr&fcripfit ,  &c.  Lucubrationes  Epifcopi  Fernenfis  in 
Hifpanià.  Trente  caïers  de  raifons  pour  ne  point 
fouferire  la  Remontrance  3  une  Synopfe  pour  jufti- 
fier  la  guerre  ;  la  Religion  d’Angleterre  3  la  Soumif- 
fion  véritable  des  Catholiques ,  &c.  *  Mémoires  ma¬ 
nu  fer  it  s  communiqués . 

FRESNE,  (  Raphaël  TiucHETdu  )  étoit  Bourde- 
lois.  Il  fuccéda  à  Gabriel  Naudé ,  dans  la  charge  de 
bibliothécaire  de  la  reine  Chriftine  de  Suède ,  & 
s’acquita  dignement  de  cet  emploi.  Il  aimoit  les  li 
vres ,  &  s’étoit  formé  une  aftez  belle  bibliothèque, 
dont5 le  catalogue  a  été  imprimé  à  Paris ,  en  1662. 
in- 4°.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  à  M.  Seguin  , 
fur  une  médaille,  l’éloge  de  Jerome  Magius,  tire 
Nouveau  Supplément.  Tome  1. 


de  fon  livre  ,  De  rerum  italkanm  feriptoribns  ,  qui 
n’a  point  vu  le  jour  ,  8c  une  épître  dédicatoire  à  feu 
M.  Fouquet ,  fur  le  traité  de  Gallonius  de  Martyrum 
cr  ciatibus.  Le  pere  Labbe,  in  Bibliotheca  numma- 
ria ,  dit  qu’il  avoir  ébauché  la  defcrîption  de  Can¬ 
die  ,  qu’il  vouloir  donner  avec  beaucoup  d'exaCti- 
tude ,  8c  qu’il  avoit  fait  dans  cette  vue  un  grand 
amas  de  médailles  &:  de  tables  chorographiques  j 
nais  que  la  mort  l'enleva  lorfqu’il  travailloit  à  cec 
ouvrage.  *  V le  tome  I.  du  Chevrzana ,  page  31» 

8c  fui  vantes. 

FRESNE,  (Charles  du)  fieur  du  Cange ,  8cc. 
Ajoutez:  1°.  que  les  peres  Bénédictins  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Maur  ont  donné  une  nouvelle  édi¬ 
tion  corrigée  ,  8c  beaucoup  augmentée  de  fon  Glof- 
faire  latin ,  en  fix  vol.  in-fol.  à  Paris,  1733.  1734. 

5 c  17  56.  2°%  on  a  encore  de  M.  du  Cang QtJoannis 
Zonarz  Annales 3  à  Paris,  de  l’imprimerie  royale  , 
1686.  8c  1687.  in-fol.  2  Vol.  3°.  il  a  laide  manu, 
ferits  divers  ouvrages ,  dont  plusieurs  font  entre  les 
mains  d’un  de  fes  parens. 

FRESNY,  (Charles  RiViere  du)  Supplément , 
tome  /.  page  495»  il  faut  corriger  ainfi  ce  que  l'on  dit  du 
Mercure.  Du  Frefny  donna  de  cet  ouvrage  tout  ce 
qui  compofe  l’année  1714.  Le  Fevre  de  Fontenay 
ne  commença  à  y  travailler  qu’en  17 1 5.  il  le  donna 
cette  année,  &  la  fuivante  1716.  L’abbé  Buchet  le 
I  donna  enfuite  durant  4  ans.  Cet  abbé  étant  mort  en 
I  1721.  le  privilège  du  Mercure  fut  demandé  par  M. 
du  Frefny  &c  par  M.Fuzelier,  protégé  par  fon  airelle 
féréniffime  madame  la  princelfe  de  Conti ,  douai¬ 
rière.  M.  de  la  Roque  ,  foutenu  feulement  de  M.  du 
Frefny ,  à  qui  il  avoit  promis  une  rétribution  pour 
l’aflocier  au  privilège  du  Mercure ,  fe  préfenta,  8c 
!  M.  Fuzelier  ne  s’oppofi  point  à  fes  prétentions.  Ces 
trois  auteurs  s’accordèrent ,  6c  M.  du  Frefny  fe  char- 
I  gea  de  l’expédition  du  brevet  où  l’on  ne  mit  que 
I  ion  nom  ,  mais  les  trois  noms  furent  réunis  dans  le 
privilège  de  la  chancellerie.  Dans  un  aCfce  palfé  en- 
I  tre  les  trois  auteurs ,  il  eft  exprimé  que  les  furvivanS 
hériteroient  de  la  part  du  prédécédé  3  mais  en  1724. 
j  M.  du  Freiny  étant  mort ,  M.  de  la  Roque  follicita 
le  Mercure,  obtint  un  nouveau  brevet,  8c  fe  con¬ 
tenta  d’ofhir  à  M.  Fuzelier  une  penfion  qu’il  lui  a 
rayée  exactement.  M.  Fuzelier  avoit  travaillé  au 
Vlercure  pendant  trois  ans ,  depuis  1721.  Depuis  le 
nouveau  brevet  accordé  à  M.  de  la  Roque  ,  celui-ci 
a  continué  1  ouvrage  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  au 
mois  d  OCtobre  1 744.  Le  même  M.  Fuzelier  8c  M* 
Charles-Antoine  le  Clerc*  de  la  Bruere  ,  font  au- 
ourd  hui  chargés  de  la  compofition  du  Mercure. 
Le  premier  eft  connu,  principalement  par  plufieurs 
riéces  de  théâtre:  le  fécond,  par  divèrfes  poëiies 
trançoifes  3  un  livre  ,  intitulé  :  Caprice  s  a  imagination  3 
&  une  Hifioire  du  régné  de  Cbarlemage ,  imprimée 
en  1745*  à  Paris,  en  deux  petits  vol.  in-ii.  *  Voyez 
le  Mercure  de  Mai  1745.  pag.  ioj.  8c  fuiv. 

FREUZ,  (René  des)  en  latin  Frufius ,  8t  que  la 
Croix  du  Maine  nomme  le  Freux ,  étoit ,  à  ce  que 
l’on  allure,  frere  ou  proche  parent  du  Jéfüite  An¬ 
dré  Fruhus  ou  des  Frcuz  ,  dont  on  parle  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hijiorique  ,  où  il  eft  appellé  lè  FREUX. 
René  prit  l’habit  de  faint  Benoît ,  8c  fit  fes  vœux 
dans  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Coulombs  ,  près 
Nogent  le-Roi.  Il  fut  auffi  doCteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris.  U  eft  auteur  de  quelques  ouvra¬ 
ges  contre  les  Calviniftes  :  comme:  1.  Brieve  réponfe 
aux  exécrables  articles  contre  la  fainte  Meffe ,  écrits 
par  un  auteur  inconnu  ,  8c  publiés  à  la  foire  de  Gui- 
brai  1560.  faite  en  latin  par  René  des  Fruz,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  doCteur  en  théologie, 
à  Paris ,  8c  par  lui  traduite  en  françois ,  à  Paris  chez 
Nicolas  Chelneau,  ij6t.  in  8 0 .  L’auteur  dédia  ce 
petit  écrit  à  Etienne  Bezé ,  abbé  de  Coulombs ,  qui 
i’avoit  engagé  à  le  compofer  3  a.  Conférences  de  René 

M  m  m  m  m 
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'■des  Fm\ ,  ^  minières  :  imprimées  à  Paris,  fé¬ 

lon  la  Croix-du- Maine;'  3.  Le.r  marques  &  en  feignes 
■pour  connoitre  la  vraie  Eglifie  de  J  efius-Chrifi  d’avec  la 
faufile ,  /cj  Hérétiques fie  forgent ,  divifées  en  deux 
livres  ;  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau ,  ï 3 64.  in-S°. 
C’eft  une  traduction  d’un  ouvrage  latin  de  Jacques 
Noquet,  doéteur  en  Théologie,  doyen  de  Vienne 
en  Autriche.  *  Voyez  la  Bibliothèque  françoifie  de  la 
Croix- du-Maine  ;  &  le  tome  III.  des  Singularités 
hifioriques  &  littéraires  de  dom  Lîron,  page  488. 

FREY,  (  Jean-Cécile  )  en  latin  Janus  Cacilius, 
étoit  de  Keiferftul ,  ville  fur  le  Rhin,  dans  le  comté 
de  Bade ,  appellée  en  latin  Forum  Tiberii ,  comme  il 
nous  l’apprend  lui-même  dans  le  VI.  chapitre  de 
fes  Admiranda  Galliamm.  Il  s’appliqua  particulière¬ 
ment  à  la  philofophie  ,  &c  étant  venu  à  Paris  ,  il  l’y 
profefta  dans  le  collège  de  Montaigu  ,  où  l’abbé  de 
Ma'rolles  fit  fon  cours  fous  lui,  en  1617.  comme  il 
le  témoigne  dans  fes  Mémoires.  Frey  fe  vante  dans 
le  dixiéme  chapitre  de  fes  Admiranda  Galliamm  , 
d’avoir  été  le  premier  en  Europe  ,  qui  eût  fait  fou- 
tenir  des  thefes  de  philofophie  en  grec,  6c  d’avoir 
rendu  l’ufage  de  ces  fortes  de  thefes  fort  commun  , 
à  Paris.  Il  fe  donna  depuis  à  la  médecine,  6c  s’y  fit 
recevoir  dodeur  en  cette  ville.  Le  pere  Niceron  ne 
dit  point  en  quelle  année.  Voici  ce  que  nous  avons 
lu  fur  les  regiftres  de  la  faculté.  Frey  finit  fa  licence 
au  mois  de  Juillet  i6iz  -  Le  18  d’Oétobre  de  l’année 
fuivante ,  ayant  été  malade  tout  l’été  précédent ,  il 
fupplia  la  faculté  de  l’admettre  gratis  aux  vefperies, 
6c  au  degré  de  dodeur,  parce  que  fon  bien  avoir 
beaucoup  fouffert  de  diminution  par  fa  longue  ma¬ 
ladie.  La  faculté  lui  accorda  fa  demande ,  à  condi¬ 
tion  qu’il  donneroit  ade  par  devant  notaires  de  ce 
qu’on  le  recevoit gratis  ;  ce  qu’il  fir.  Dans  quelques 
uns  de  fes  ouvrages ,  il  prend  la  qualité  de  méde¬ 
cin  de  la  Reine  mere;  on  croit  que  ce  n’étoit  qu’un 
titre  honoraire.  Il  mourut  de  pefte  à  Paris ,  dans 
l’hôpital  de  S.  Louis  ,  le  premier  Août  1631.  com¬ 
me  le  dit  dom  Pierre  de  S.  Romuald ,  Feuillant , 
dans  fon  Thréf or  chronologique  &  hifiorique ,  tome  III. 
page  907.  Frey  a  eu  de  la  réputation  pour  la  philo¬ 
fophie;  mais  il  étoit  mauvais  poète  ;&  en  général 
tout  ce  qu’il  nous  a  laide  ne  montre  qu’un  génie  fu- 
perficiel.il  étoit  lié  étroitement  avec  Balefdens,qui  a 
été  un  des  premiers  membres  de  l’académie  françoi- 
fe  ;  6c  c’eft  à  lui  que  nous  devons  l’impreffion  des  é- 
crits  de  Frey , contenus  dans  le  recueil,  intitulé: Jani 
Cœcilii  Frey  ,  doéloris  rnedici  Pariftenfis  facultatis ,  nec 
non  philojophorum  ejufidem  academia  Decani ,  opéra 
quA  reperiri  potuerunt ,  in  unum  corpus  collecta  ;  à  Pa¬ 
ris  ,  1645.  Le  privilège  eftdu  10  Janvier  1639. 
On  trouve  dans  ce  recueil  les  pièces  fuivantes  :  ! 
ï.  Philofiophia  Compendium  ,  contenant  296.  pages  3* 

2.  Mens  Jani  Cacilii  Frey  centuriis  duabus  Axioma- 1 
tum  exprejfa.  Editio  4a.  auélior  &  emendatior.  Il  y; 
en  avoit  eu  une  édition  faite  à  Paris ,  en  1630.  in-11.  j 

3.  Definitioncs ,  Divifiones  ac  régula  ex  logicd  &  phy- 
ficd  Arifiotelis ,  in  gratiarn  ftudiofiorum  philofophica 
juventutis  3  4.  Admiranda  Galliamm  compendia  indi- . 
cotai  Cet  ouvrage  avoit  déjà  paru  en  1628.  in-iz.j 
a  Paris  3  3.  Via  ad  Divas  Jcientias  Artefque ,  lingua- 1 
rum  notitiam ,  fermones  extemporaneos  nova  &  expe- 
ditijfima.  Ouvrage  fort  vague ,  plufieurs  fois  cepen¬ 
dant  réimprimé,  6c  en  dernier  lieu  à  Jena  ,  en 
1674.  in-  12.  <3.  Scientia  &  art  es ,  quotquot  haélenus 
fuerunt  aut  fuperfunt ,  omnes  ordine  &  cum  cura  difiri- 
butA'  &  dcfcripta.  Ce  n’eft  qu’un  fommaire.  fort 
abrégé.  En  1646.  on  imprima  à  Paris  ,  in- 8°.  un  fe- j 
cond  recueil  d  opufcules  de  Frey  (  Jani  CacHU  Frey ,  j 
Medici  Pariftenfis ,  Helveti  nobilifiimi ,  &  philofio- 
phi  pr a  fiant ifjim i ,  opuf  tula  varia  nufquam  édita  )  con¬ 
tenant,  7,  Philofiophia  Druidarum,  ou  ,  philo fophorum 
ffttfy  &  antiquiffima  barbarica , fiub  quâ  Gallica  :  cet 
écrit  eft  de  162;.  8.  Cribrum  philojophorum ,  qui  Ari- 
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j  fiotelem  fit tperiore  &  hac  atate  oppugnarunt  :  de  l’an 
j  1628.  9.  De  univerfo  prcpofitiones  curiofiores  brevit<r 
expofitA  :  de  16 28.  10.  Cofimograph;  a  fieleétiora  :  de 
1629.  11.  Dialdlica  veterum  praceptis  ad  expeditam 
rerurn  notitiam  utiliffimis  infirutta  ;  12.  Compendium 
Medicina:  on  lit  a  la  fin  que  l’auteur  l’avoitdiélé 
en  1622.  au  collège  de  Boncourt:  il  y  fait  paroître 
beaucoup  de  crédulité  6c  de  jugement.  Les  écrits  de 
Frey  ,  qui  ne  font  point  dans  les  deux  recueils 
nommés,  font  :  1.  deux  hymnes  latines  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Nicolas,  évêque  de  Myre,  1608.  in-  4*. 
2.  Verbum ;  à  Paris  ,  in- 40.  fans  date:  c’eft  un  poème 
badin  fur  le  mot  Verbum  ;  3.  Tandem  bona  confia 
triomphât .  Strena  ami  1 6iz.viro  illuflr.  principis  aca- 
dcnria  patrono  Petro  de  la  Martiliere ,  in-8°.  Ce  font 
des  pièces  de  vers  fur  le  procès  gagné  par  l’univer- 
fité  ,  contre  les  Jéfuites  ;  4.  deux  Paranymphes,  ou 
panégyriques ,  en  1618.  Frey  les  avoit  récités  pour 
les  paranymphes  d’une  licence  en  théologie.  Dans 
l’un  tous  les  mots  commencent  par  un  C.  comme  le 
nom  de  celui  dont  il  céiébroit  les  louanges,  nommé 
Callaus  :  dans  l’autre,  il  n’y  avoit  ni  R.  ni  C.  celui- 
ci  étoit  en  l’honneur  de  Claude  Mahuet  ^  Domini¬ 
cain  :  on  tire  ce  fait  des  Mémoires  de  l’abbé  de  Ma¬ 
rolles;  3.  Vis  Lauri^fieu  lrvallia:  Paris,  1621.  in- A. 
ce  font  des  vers  à  la  louange  de  Henri  de  Mefirnes , 
feigneur  d’Irval-,  6.  Incendium geminum  pontium  & 
Charenton^QW  vers,  à  Paris,  1621.  /«-40.  7.  Echo 
Ruppellana ,  en  profe  &  en  vers,  à  Paris,  1628. 
in-8°.  8.  Maria  Medices  Augufia  Regina  Elogia  ex 
diElionibus  qua  omnes  ab  initiali  Regii  nominis  (V  co- 
gnominis  litterâ  M.  incipiunt ,  ad  hiftoria  fidem  ,  pis- 
tafiqtte  in  Mariali  tabellas  concinnata  3  à  Paris  ,  1618. 
in-8°.  9.  Panegyris  Triumphalis  a  Jano  Cacilio  Frey , 
obelificum  hieroglyphicis  Regii  &  Cardinalitii  nominis 
Litteris  depiéturn  dedicante  diéla  Ludovico  Celtarum 
Mmarcha ,  fiorti ,  juflo  ,  Clernenti ,  Magno  ,  Auguflo 
d  Deo  coronato ,  Rupifrago ,  Neptunio  ,  Britannica. 
Tumulus  Rupella.  Epigrapha  parallela  ;  à  Paris  1629. 
in- 40.  Le  panégyrique  eft  en  profe  ,  le  refte  eft  en 
vers  latins;  10.  Venetia ,  à  Paris,  1630-.  in- fi*.  ce 
font  3 1  épigrammes  fur  la  ville  6c  la  république  de 
Venife;  11.  Oficula  amoris  crucifixi  &  Jani  Cacilii 
Frey ,  en  vers  ,  à  Paris  ,  1630.  in- 12»  12.  Lacryma 
ignis ;  à  Paris,  1631.  in- 12.  ce  font  des  vers  fur  la 
paffion  de  Jefus-Chrift;  13.  Recitus  veritabilis fiuper 
terribili  efimeuta  paifianontrn  de  Ruellio ,  in-8°.  pièce 
macaronique,  6c  l’une  des  meilleures  que  l’on  ait 
faites  en  ce  genre.  Outre  tous  ces  écrits  mentionnés 
dans  l’article  de  Frey,  donné  dans  les  mémoires  du 
pere  Niceron  ,  on  a  encore  du  même  :  1.  Oratio  de 
umbrd  pacis  ;  à  Paris,  1621.  in- 4°.  2^  Oneiromantia 
medica  fieu  hippocratica  ;  3.  Methodus  inftrumda  Bi- 
bliotheca.  Dans  Vander  Linden  deficriptis  Medicis , 
on  cite  ainfi  le  deuxième  de  ces  trois  écrits  :  Omnis 
homo  :  item  Amor  &  Amiens  :  item  phyfiognomia ,  chi- 
romantia ,  oneiromantia  ad  philojophorum  &  medico- 
nim  mentem  ;  a  Jano  Cacilio  Frejo.  Parifiis ,  apud  Sa- 
muelem  Celernum  ,  1630.  in-8* .  *  Voyef  le  tome 
XXIX.  des  Mémoires  du  pere  Niceron,  &  les  autres 
auteurs  cités  dans  cet  article. 

FRIDOLIN ,  ( Saint  )  que  Dempfter  &  quelques 
autres  mettent  au  nombre  des  écrivains  eccléllafti- 
ques  ,  6cc.  Dans  le  Dictionnaire  Hifiorique ,  on  le  dit 
abbé  de  S.  Hilaire  en  Allemagne,  8c  mort  en  33  g. 
Dom  Ceillier  ,  qui  en  parle  dans  le  tome  XVI.  de 
l’hiftoire  des  Aut.  fiacr.  &  ecclefi.  dit  que  ce  pieux 
Irlandois  vint  s’établir  à  Poitiers  en  France,  où  il 
rétablit  le  monaftere  de  S.  Hilaire ,  8c  qu’il  en  fut 
enfuite  abbé.  De  Poitiers  ,  ajoute-t-il ,  il  pafia  dans 
le  royaume  d’Auftrafie  ,  où  il  bâtit  divers  monafte- 
res  :  le  dernier  fut  dans  une  ifte  du  Rhin ,  pro¬ 
che  la  ville  d’Augftz,  appellé  SecKÎnghen ,  qui 
eft  aujourd’hui  un  chapitre  de  chanoineftes.  On  met 
fa  mort ,  non  en  338.  mais  fur  la  fin  du  VI  fiécle. 
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On  I  ni  attribue  un  livre  d’exhortations  ;  des  avis 
aux  moines  ;  une  inftruélion  au  peuple  d’Augftz  3 
des  ailes  de  S.  Hilaire  :  mais  on  n’a  aucune  preuve 
«que  ces  écrits  foient  de  lui. 

FRISNER  ,  (  Erafme  )  Allemand  ,  né  dans  le  ter¬ 
ritoire  ou  la  dépendance  de  Nuremberg,  fleurilfoit 
en  14 c,S.  fous  l’empereur  Maximilien.  Il  fut  un  des 
orne  mens  de  l’univerfité  de  Leipfic ,  où  il  avoit  fait 
fes  études.  Il  avoit  beaucoup  de  pénétration  d’ef- 
pn't ,  de  la  douceur  dans  les  mœurs  ,  &  de  l’élo- 
qutnce.  Il  fut  reçu  maître-ès-arts  à  Leipfic  ,  8c 
maître  en  ph.ilolophie  à  1  âge  de  11  ans.  Il  enfeigna 
prefque  auffl-tôt  la  philofophie  d’Ariftote ,  8c  eut, 
malgré  fa  jeunelfe  ,  un  grand  nombre  de  difciples  ; 
mais  bientôt  fuyant  les  applaudiftemens  Sc  les 
honneurs ,  il  fe  retira  à  Leipfic  même  ,  dans  l’ordre 
des  Freres  prêcheurs  ,  où  il  mourut  dans  la  27  an¬ 
née  de  Ion  âge.  Il  a  lailfé  des  écrits  fur  Ariftote, 
fur  la  logique  ,  la  phyfique  ,  le  ciel ,  la  génération , 
laine  ,  la  métaphyfique.  *  Script  or um  qui  in  acade- 
miis  Lipfienft ,  ïVittenbergenJï  &  Francofurtenfî  ad  Ode- 
ram  ,  floruerunt ,  centuria  ,  ab  anonyme  concinnata  3  a 
Joachimo  Jeanne  Madero  édita  ;  g.  Helmftadt ,  1 660. 
in  40.  nombre  23.  Le  pere  Echard  n’a  fait  que  co¬ 
pier  cet  auteur  dans  fes  Scriptores  ordinis  Pradicato- 
vum  ,  in-fol.  tome  IL  page  892. 

FRITSCHIUS ,  (  Ahafuerus  )  fçavant  jurifcon- 
fulte  du  XVII.  fiécle.  On  en  parle  dans  le  Dittion- 
riairc  Hifiorique  :  ajoute J  que ntre  fes  ouvrages ,  on 
a  de  lui  une  diftertation  latine  De  Abufibus  Typogra¬ 
phie  tolicndis ,  à  Arnftadt,  1661.  &  avec  la  dilferta- 
tion  du  même  ,  De  Zygenorurn  origine  ,  vit  a  &  mori- 
ùus  ,  à  Jena,  1664.  in- 4e.  8c  encore  depuis,  en 
1740.  in-Sn.  à  Hambourg,  dans  le  tome  fécond  des 
jMom  menta.  Typographica  ,  recueillis  par  Jean  Chri- 
ftian  Wolfius,  profeffleur  à  Hambourg.  On  a  du 
même,  TraPlattis  de  Typographie  ,  Bibliopolis ,  Char- 
tariis  &  Bibliopegis  3  à  Jena  ,  1675.  in-af .  La  partie 
qui  traite  de  Typographis  &  de  Arte  Typographica  in 
ventre,  a  été  réimprimée  dans  le  même  recueil  de 
Wolfius ,  page  503.  8c  fuiv. 

FRIZON  ,  (  Pierre  J  dont  on  parle  dans  le  Diftion - 
Traire  hifiorique ,  aj ont ej,  qu’il  fut  quelque  temsjé- 
iuite,  8c  qu’il  enfeigna  les  humanités  dans  cette 
lociété.  En  1611.  il  publia  un  ouvrage ,  oublié  à 
Ion  article  :  fon  titre  eft  :  La  fainte  Bible  françoife , 
traduite  par  les  théologiens  de  l’univerfité  de  Lou¬ 
vain  3  avec  des  fommaires  extraits  des  annales  du 
cardinal  Baronius ,  8c  les  moyens  pour  difeerner 
les  Bibles  françoifes  Catholiques ,  d’avec  les  Hu- 
guenottes  3  avec  des  figures  en  taille  douce  3  à  Pa¬ 
ris,  Jean  Richer  &  pierre  Chevallier,  in-fol.  Fri¬ 
zon,  félon  quelques  auteurs,  étoit  alors  péniten¬ 
cier  8c  chanoine  de  Reims.  Cependant  M.  de  Lau- 
noy ,  dans  fon  hiftoire  du  collège  de  Navarre , 
in- 4*.  tome  IL  pag.  833,  après  avoir  dit  qu’il  fut 
admis  dans  la  fociété  de  Navarre  ,  en  1624.  ajoute 
qu’il  fut  chargé  depuis  de  la  pénitencerie  de  Péglife 
de  Reims.  En  1632.  il  fut  élu  coadjuteur  du  grand 
maître  du  collège  de  Navarre  3  8c  il  eut  enluite  la 
place  même  de  grand-maître  ,  qu’il  occupa  juf- 
qu’en  163  y.  Le  défir  de  mener  une  vie  plus  tran¬ 
quille,  lui  fit  quitter  ce  polie,  8c  il  fuivit  en  cela 
le  confeil  du  cardinal  François  de  la  Rochefoucaud, 
qui  continua  de  l’occuper  à  des  fonétions  qui  lui 
étoient  plus  agréables.  M.  de  Launoi  dit  encore 
qu’il  a  continué  la  fuite  des  annales  de  Baronius, 
par  Henri  de  Sponde ,  depuis  l’an  1 622.  jufqu’en 
l’année  1 630.  On  trouve  de  plus  ce  livre  cité  dans 
plufieurs  catalogues  :  la  confolation  des  affligés 
compofée  par  le  R.  P.  Gafpard  Loart ,  de  la  compa¬ 
gnie  de  Jefus  ,  mife  en  françois ,  par  Pierre  Fri- 
zon  ,  chanoine  de  l’églifede  Notre-Dame  de  Reims; 
à  Paris,  15S4.  in-f.  8c  à  Rouen,  1603.  in- 16. 
M.  de  Launoi  ne  marque  pas  la  date  de  la  mort 
Nouveau  Supplément.  Tome  J. 
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de  Frizon.  Le  pere  Calmet  dit  qu’elle  arriva  en 
1657. 

FRIZON  {  Leonard  )  Jefuite  ,  pocte  Latin  ,  dont 
on  ne  dit  qu’un  mot  dans  le  Didlionnaire  hiflorique  , 
naquit  à  Perigüeux  en  1628.  entra  chez  les  Jefuites 
en  1644.  8c  s’y  engagea  dans  la  fuite  par  la  profef- 
fion  des  quatre  veeux.  Il  a  enfeigné  dans  fa  fociété 
les  humanités  pendant  quinze  ans  8c  enfuite  la 
rhétorique.  Il  fut  chargé  depuis  d’expliquer  l’écri¬ 
ture  fainte  >  ce  qu’il  a  fait  pendant  trois  ans  ;  apres 
ces  emplois  il  eut  celui  de  direéteur  des  novices. 
Il  eft  mort  dans  le  collège  de  fa  fociété  àBourdeaux 
le  22  Février  de  l’an  1706.  Ses  ouvrage?  font, 

1.  Sylvarum  libri  IV,  à  Paris,  1653.  in- 16.  Cette 
édition  eft  fort  rare  ,  mais  on  s’en  paffe  aifément. 

2 .  Mafia  Parthenia  libri  très  î  Accejjit  fidei  Triumphus  3 

à  Paris,  1657.  in-n.  3.  In  EminentiJJîmi  Cardinalis 
(  Julii  Mazarini  )  e  Belgio ,  cafis  hofiium  copiis ,  captis 
urbibus  ,  triurnphalem  reditum  ,  currus  gloria ,  carmen 
heroicurn  3  à  Paris,  1  G 58.  in-folio,  4.  Infula  Fortunata , 
Jive  infula  Pacis  ,  carmen  heroicurn  ,  Cardinali  Julio 
Mafarino  ,  curn  primiim  ab  infula  pacifie  a  in  aulam 
rediit,  0  b  latum  ;  à  Paris  ,  1660.  in-folio .  y.  De  noflro- 
rum  temporurn  rebus  clarijjirnis  ,  pdérnata  varia  3  à 
Poitiers,  1661.  in- 12.  6.  Sereniffimo  principi  Carolo 
Parifio  comiti  a  fandto  Paulo  ,  fub  exequias  optirni  pa- 
rentis  Flenrici  Dttcis  LongavilU ,  conf  datio  heroica  3 
à  Paris  ,  1663.  in-folio.  7.  Corollaria  poetica  de  rebus 
no firorum  temporurn-,  à  Poitiers,i666.  in- 12.  8.  Po'émar- 
ttm  libri  VI.  à  Lyon  ,  1666.  in-i  2.  9.  P anegyricus 
in  fandlum  Francifcurn  Salcfium  3  à  Lyon  ,  1667.  Ce 
panégyrique  avoit  été  prononcé  en  16 61.  On  l’a 
inféré  dans  le  recueil  intitulé,  Seledta  orationes  pane- 
gyrica  patrum  Societatis  J efu  ,  tom.  IL  à  Lyon,  1667. 
in-it.  pag.  285.  10 .In  fandlam  Radegundem,  Francia 
Reginarnjegum  patronam  p  anegyricus,  dans  le  même 
recueil,  p.  261.  îi.Inclyto  Heroi  Comiti  Serino ,  P anno- 
nicarum  copiarurn  imperatori ,  Turc  arum  tenori  ,  pane - 
gyricus, prononcé  en  166  3.  8c  imprimé  dans  le  même 
recueil,  p.  3 11.  Ces  trois  panégyriques  ont  paru  aulîî 
féparément.  12.  S  an  cl  i  Francifci  Borgiœ  folemnia 
poetica  ;  à  Paris,  1673.  in  40.  13.  Sacra  expeditio  , 
&  Viüoria  Polonicaj  à  Paris ,  1663.  in-y  .  13.  In  Re- 
gia  natalitia  Ludovici  Galliarurn  Delphini  ,  ejufdem- 
que  paUflram  ,  feu  Régi  a  pueritia  exercitationes  , 
Odœ  VII.  à  Paris ,  1674.  Le  Dauphin  dont  le 

pere  Frizon  célébroit  la  nailfance ,  8cc.  étoit  fils 
de  Louis  XIV.  15.  Opéra  poetica  ,  libri  24.  curn 
orationibus  panegyricis  tribus 3  à  Paris,  1675.  in-8°. 
2.  tomes  :  c’eft  le  recueil  de  toutes  les  pièces  men¬ 
tionnées  ci-delTus.  L’auteur  y  a  ajouté  une  préface 
où  il  traite  des  fujets  des  pièces  contenues  dans 
cette  colleélion,  8c  donne  des  régies  de  critique  & 
de  poétique  qu’on  peut  lire  avec  utilité.  1 6,  Depo'é - 
mate  libri  très ,  ad  ufum  familiarern  &  chriflianum 
accommodati  ;  à  Bourdeaux,  16S2.  in- 12.  M.  Baillée 
(  Jugemens  des  Sçavans ,  tome  III,  pag,  3  1 7.  8c  318. 
édit,  in-  f.)  dit  que  le  pere  Frizon  s’applique  par¬ 
ticulièrement  dans  cet  ouvrage  à  traiter  du  genre 
héroïque,  qu’il  ne  touche  le  lyrique  8c  l’élegia- 
que  qu’en  paffant ,  8c  qu’il  pafle  fous  filence  le  dra¬ 
matique  ,  parce  que  ,  dit-il  ,  on  ne  peut  rien  ajouter  k 
ce  qui  s’en  ejl  dit  dans  ces  derniers  tems .  On  peut  voir 
tout  ce  queM.  Baillet  ajoute  au  fujet  de  cet  ouvrage 
qui  fut  enlevé  avec  tant  de  rapidité  dès  qu’il  parut. 
17.  Furfienbergiana ,  libri  4.  Très ,  poëmatorum  Vario - 
rum  de  Ferdinando  Furfienbergio  Epifcopo  ac  principe 
Alonafierienfi  &  P  aderb  on  en fi  3  au  flore  Leonardo  Fri- 
Jon  Societ.  J efu  :  Quartus  ,  Epifiolas  ipfius  pnneipis 
auBorifque  ad  principem  complexus ,  pr&fixa  operi  lau- 
datio  Ferdinandi  ,  &  in  criticos  veteres  ac  novos  dif- 
quifitio  ;  à  Bourdeaux,  1684.  in-tt-  ja  dilfertation 
fur  les  critiques  eft  un  morceau  eftimable  8c  qui 
mérite  d’être  lu.  18.  Xaverius  Taumaturgus.  Panegy- 
ricum  poerna ,  cujn  operibus  13.  Hiftoricis ,  oratoriis * 
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Thcologicis  de  f an  Cto  Jndiarum  Apoflolo  j  à  Boutdeaux, 

1 6S4.  in- 8°.  *  Bailler  ,  Jugement  des  Sçavans ,  édition 
in- 40.  rom.  II.  pag.  115.  tom.  III.  pag.  317.&  rom.Y. 
page  403.  Mémoires  manuscrits  du  pere  Oudin  Jé- 
fuite. 

FRODON,  chanoine  d’Auxerre  dan$  l’onzième 
ftécle,  fut  aufli  archiprêtre.  Il  a  écrit  la  vie  de  deux 
évêques  d’Auxerre  qu’il  avoit  connus ,  1.  celle  de 
Geofroi  de  Champaleman,  mort  le  28  Décembre 
*076. Frodon  compofacette  vie  auffitot  après  la  mort 
du  prélat,  fuivanc  la  coutume  établie  depuis  long- 
rems  dans  cette  Eglife  ,  de  faire  pour  la  poftérité  un 
abrégé  de  la  vie  de  chaque  évêque,  apres  la  mort 
de  chacun  5  2.  celle  de  Robert  de  Nevers  qui  mou¬ 
rut  en  1084.  Frodon  n'écrivit  la  vie  de  celui-ci  que 
vers  1087.  Ces  deux  éloges  font  partie  des  aéfes  des 
évêques  d’Auxerre,  publiés  parles  foins  du  pere 
Labbe  Jéfuite,  au  tome  I.  de  fa  bibliothèque  des 
manuferits.  A  la  fuite  de  l’éloge  de  Robert  de  Ne- 
vers  on  lit  un  huitain  du  même  chanoine,  &  l’épi¬ 
taphe  du  prélat  en  quatorze  vers  héxametres.  Le 
nécrologe  ou  obituaire  de  la  cathédrale  d’Auxerre, 
que  M.  Lebeuf  a  fait  imprimer  à  la  fuite  du  tom.  II. 
de  fes  Mémoires  pour  fervir  a  /’ Hiftoire  Eccléfiaftique 
&  Civile  d’ Auxerre ,  met  la  mort  de  Frodon  au  y  de 
Mai ,  fans  dire  l’année  (  eh  Ht  Frodo  Archipreftryter  cr 
Canonicus  bene  litteris  eruditus .  )  Le  pere  Viole  n’a 
pas  eu  raifon  d’héfiter  à  dire  que  cet  Archiprêtre 
eut  écrit  la  vie  de  l’évêque  Robert.  *  Hiftoire  litté¬ 
raire  de  la  France ,  tom.  VIII.  p.  524.  ôc  fui  vantes. 
Les  Méritoires  ,  ôcc.  de  M.  Lebeuf,  cités  plus  haut , 
tom.  IL  p.  486.  ôc  parmi  les  preuves  du  même  vol. 
p.  2  y  1.  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu 
M.  Papillon. 

FROIDMONT,  (  Libert.  )  Supplem.  1. 1,  p.  495. 
au  lieu  de  Epiflola  Comella.  Lifez  ,  Epiftola  gemclla. 
Le  livre  intitulé  :  Hornologia  Auguftini  Hipponevfis 
&  Auguftini  Tprenfis  ,  de  Deo  omnes  falvare  vol  en  te  , 
paiTe  poùr  être  de  M.  Sinnich  ,  &  on  le  lui  donne  à 
ion  article  dans  le  ftupplément ,  aux  additions  qui 
font  à  la  fin  du  II.  volume.  Quant  aux  ouvrages  de 
Froidmont  fur  l’écriture  fainte ,  dont  on  ne  parle  ni 
dans  le  Dictionnaire  ni  dans  le  Supplément ,  on  peut 
confulter  Bibliotheca  ftacra  du  pere  le  Long,  ôc  la 
Bibliothecjue  facrée  en  François  ,  par  D.  Calmet. 

FROISSART,  (  Jean  )  que  l’on  trouve  aufli 
nommé  dans  fes  ouvrages  Froissard  &  Frois- 
sars  ,  prêtre  ,  chanoine  ôc  tréforier  de  l’églife  col¬ 
légiale  de  Chimay,  hiftorien  Sc  poète,  étoit  de 
Valenciennes  où  il  naquit  vers  l’an  1337.  On  con- 
jeéture  d’un  paffage  de  fes  poéfies  que  Thomas  fon 
pere  étoit  peintre  d’armoiries.  Jean  Froiffart  mon¬ 
tra  de  bonne  heure  cet  efprit  vif  ôc  inquiet,  qui 
pendant  le  cours  de  fa  vie  ne  lui  permit  pas  de  fe 
fixer  long-tems  aux  mêmes  occupations  &  aux  mê¬ 
mes  lieux.  Il  airnoit  la  chalfe ,  la  mufique ,  les  affem. 
blées,  les  fêtes,  les  danfes,  la  parure ,  la  bonne 
chère  ,  le  vin ,  les  femmes  ;  ôc  ces  goûts  qui  fe  dé- 
velopérent  prefque  tous  dès  l’âge  de  douze  ans, 
fe  fortifièrent  par  l’habitude ,  fe  confervérent  mê¬ 
me  dans  fa  vieillefTe  ,  ôc  peut-être  ne  le  quittèrent 
jamais.  Il  s’appliqua  cependant  à  l’étude  ôc  en  par¬ 
ticulier  à  l’hiftoire.  Il  avoit  à  peine  vingt  ans ,  lorf- 
qu’à  la  priere  de  Robert  de  Namur ,  chevalier ,  fei- 
gneur  de  Beaufort ,  qu’il  appelle  fon  cher  feigneur 
ôc  maître  ,  il  entreprit  d’écrire  l’hiftoire  des  guerres 
de  Ion  tems,  ôc  particuliérement  de  celles  qui  fui- 
virent  la  bataille  de  Poitiers.  Il  voyagea  vers  le 
même-tems  dans  les  provinces  les  plus  reculées  de 
la  France  ;  ôc  à  l’âge  d’environ  vingt-quatre  ans  , 
étant  allé  en  Angleterre  ,  dans  la  vue  principale  de 
calmer  une  paflion  qui  le  troubloit,  il  préfenta  une 
partie  de  fon  hiftoire  à  la  reine  Philippe  de  Flay- 
naut  ,  femme  d’Edouard  III.  Il  fut  bien  reçu  en 
^Angleterre  ,  on  l’accabla  de  careffes ,  on  le  mit  de 
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toutes  les  parties  de  réjouiflance  ;  mais  fa  paflion  le 
tourmentoit  toujours ,  ôc  il  avoit  eu  foin  de  l’entre¬ 
tenir  lui-même  par  plufieurs  poches  amoureufes 
q.u’il  avoit  faites  pour  fa  Darne ,  loit  dans  Ion  voya¬ 
ge  ,  foit  durant  une  tempête  qui  menaçoit  le  vaifi. 
feau  qui  le  tranfportoit  en  Angleterre.  Il  paroiilbit 
fuir  le  feu  qui  le  dévoroit  ôc  il  l’allumoit.  La  Reine 
ayant  connu  par  un  virelay  qu’il  lui  adrelfa,  le  prin¬ 
cipe  de  fon  mal ,  lui  ordonna  de  retourner  dans  fon 
pays ,  lui  fournit  de  l’argent  ôc  des  chevaux  pour 
le  voyage,  mais  en  lui  faifant  promettre  de  reve¬ 
nir.  Ses  aflîduités  auprès  de  celle  qu’il  airnoit  ôc  les 
vers  qu’il  compofoit  à  fon  honneur,  n’ayant  point 
eu  le  fuccès  qu’il  s’en  promettoit ,  il  retourna  en 
effet  en  Angleterre,  ôc  s’attacha  au  fervice  de  la 
reine  Philippe.  Cette  Princeffe  airnoit  les  lettres: 
le  collège  d’Oxford  qu’elle  fonda ,  ôc  qui  eft  encore 
aujourd'hui  connu  fous  le  nom  de  College  de  la 
Reine ,  eft  une  preuve  de  la  protection  quelle  leur 
accordoit:  elle  eftimaFroiflart  ôc  le  fit  Clerc,  c’eft- 
à-dire ,  Secrétaire  ou  écrivain  de  fa  chambre.  Froifl 
fart  avoit  ce  titre  dès  1361.  Pendant  les  cinq  an¬ 
nées  qu’il  fut  au  fervice  de  la  Reine,  il  fit  plufieurs 
voyages,  dont  l’objet  paroît  avoir  été  de  recher¬ 
cher  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à  enrichir  fon  hif¬ 
toire  :  il  compofa  aufli,  à  la  priere  même  de  la  Rei¬ 
ne,  plufieurs  poéfies  amoureuies.  Il  affifta  aux  adieux 
que  le  Roi  &  la  Reine  firent  en  i361.au  prince  de 
Galles  leur  fils  &  à  la  Princeffe  fa  femme,  qui 
alloient  prendre  poflèflion  du  gouvernement  d’A¬ 
quitaine.  En  1 363.  il  étoit  entre  Elten  ôc  Weftminf- 
ter ,  au  paffage  du  roi  Jean  qui  retournoit  en  Angle¬ 
terre.  A  l’égard  des  voyages  qu’il  fit  étant  au  fervice 
de  la  Reine,  il  employa  lîx  mois  à  celui  d’Ecoffe. 
Il  étoit  en  France  à  Melun -fur-Seine  vers  le  20 
Avril  1366.  ôc  à  Bourdeaux  à  la  Touffaints  de  la 
même  année ,  lorfque  la  princeffe  de  Galles  accou¬ 
cha  d’un  fils ,  qui  fut  depuis  le  roi  Richard  III.  Le 
prince  de  Galles  étant  parti  quelques  jours  après 
pour  la  guerre  d’Efpagne ,  ôc  s’étant  rendu  à  Auch  , 
Froiffart  l’y  accompagna,  ôc  le  renvoya  de-là  au¬ 
près  de  la  Reine  fia  mere.  Ce  nouveau  féjour  en 
Angleterre  ne  dut  pas  être  long,  puifqu’on  le  voie 
l’année  fuivante  dans  plufieurs  cours  d’Italie.  On 
croit  qu’en  1568.  il  étoit  à  la  fuite  de  Lyonel,duc  de 
Clarence,fils  du  roi  d’Angleterre,  qui  alla  cette 
année  époufer  Ioland  fille  de  Galeas  II.  duc  de 
Milan  ;  ôc  il  fe  trouva  à  la  magnifique  réception 
qu’Amedée  comte  de  Savoye  furnommé  le  comte 
Verd  ,  fit  au  duc  de  Clarence  à  fon  retour.  Froiffart 
décrit  les  fêtes  qui  furent  données  à  cette  occafion 
durant  trois  jours,  Ôc  il  n’oublie  pas  de  dire  qu’on 
y  danfa  un  virelay  de  fa  compohtion.  De  la  cour 
de  Savoye  il  retourna  à  Milan  où  le  même  comte 
Amedée  lui  donna  une  efpcce  de  pourpoint  de  vingt 
florins  d’or  ;  puis  à  Boulogne  ôc  à  Ferrare  où  il  reçut 
encore  quarante  ducats  de  la  part  de  Pierre  I.  roi  de 
Chypre  ôc  enfin  à  Rome.  Philippe  de  Haynaut 
reine  d’Angleterre  étant  morte  en  1369.  Froiffart 
accablé  de  douleur  de  cette  perte ,  fit  un  lay  fur  cet 
événement  dont  il  ne  fut  pas  cependant  témoin, 
puifqu’en  1 3 9 5.  il  y  avoit  vingt-fept  ans  qu’il  n’avoic 
vu  l’Angleterre.  Outre  l’emploi  de  Clerc  de  la 
chambre  de  la  reine  Philippe,  Froiiïàrt  avoit  été 
de  l 'Hôtel  d’Edouard  III.  fon  mari,  &  de  celui  de 
Jean  roi  de  France.  Après  la  mort  de  la  reine  Phi¬ 
lippe,  il  retourna  dans  fon  pays  où  il  fut  pourvu 
de  la  cure  de  Leftines,  aujourd’hui  Leflines ,  petice> 
ville  fituée  fur  la  riviere ^laquelle  eft  àquatre  lieues 
d’Enguien.  Il  s’attacha  depuis  à  Venceflas  de  Lu¬ 
xembourg,  duc  de  Brabant ,  peut-être  en  qualité  de 
Secrétaire.  Venceflas  l’engagea  à  faire  un  recueil  de 
fes  propres  chanfons  ,  rondeaux  ôc  virelais  ,  & 
Froiffart  joignant  quelques-unes  de  fes  pièces  à  cel¬ 
les  du  Prince  ,  en  forma  une  efpèce  de  roman ,  fous 
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le  titre  de  Méliador,  du  du  chevalier  au  folcil  d’or,  l’églife  collé 
Le  duc  mourut  en  1 384.  avant  que  d’avoir  vu  la  ‘  ' 

Fn  de  cet  ouvrage.  Gui  comte  de  Blois ,  l’ayant  fait 
alors  Clerc  de  fa  chapelle ,  Froiifart  lui  en  témoigna 
fa  reconnoiflance  par  une  paftourelle  fur  les  fian¬ 
çailles  de  Louis  comte  de  Dunois,fils  de  Gui,  avec 
Marie  fille  du  duc  de  Berri  :  deux  ans  après  le  ma¬ 
riage  s’étant  fait  à  Bourges  ,  il  le  célébra  par  un 
épithalame  qu’il  intitula  Le  Temple  d'honneur.  Il  palTà 
les  années  1 3  8  J.1386.&1387.  tantôt  dans  le  Blaifois 
tantôt  dans  la  Touraine.  Lecomte  de  Blois  l’ayan 
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engagé  à  reprendre  la  fuite  de  fon  hilloire  qui 
avoit  interrompue ,  il  réfolut  en  13 88.  de  profiter 
de  la  paix  qui  venoit  de  fe  conclure ,  pour  aller  à  1 
cour  de  Gallon  Phcebus  comte  de  Foix  &  de  Béarn 
s’inftruire  à  fond  de  ce  qui  pouvoir  regarder  les 
pays  étrangers  6c  les  provinces  du  Royaume  les 
plus  éloignées  ,  où  il  fçavoit  que  bien  des  guerriers 
fe  fignaloient  encore.  Il  prit  fa  route  par  Avignon 
Il  nous  apprend  qu’il  féjourna  dans  les  environs 
d’une  abbaye  fituée  entre  Lunel  6c  Montpellier.  I 
alla  de  Carcalfonne  à  Pamiers  dont  il  fait  une 
agréable  defeription.  Ce  fut  de-là  qu’il  fe  rendit  en 
Bearn  avec  unChevalier  du  comté  deFoix  qui  reve 
noit  d’Avignon  ,  6c  qui  ayant  fervi  dans  toutes  les 
guerres  de  Gafcogne ,  inftruifit  Froiifart  de  beau¬ 
coup  d’évenemens.  Après  fix  jours  de  marche,  ils 
arrivèrent  à  Ortez  ville  confiderable  du  Bearn  ,  où 
Gallon  comte  de  Foix  6c  vicomte  de  Béarn,  faifoit 
fon  féjour  ordinaire.  Gallon  ayant  été  informé  de 
l’arrivée  de  Froiifart  ,  l’envoya  chercher  chez  un 
de  fes  écuyers  qui  le  logeoit ,  le  reçut  avec  diftinc- 
tion  ,  ôc  lui  donna  chez  lui  ce  qu’on  appelle  bottche 
à  courj  il  le  défraya  durant  l’hiver  qu’il  palfa  auprès 
de  lui.  L’occupation  la  plus  ordinaire  de  Froiifart, 
étoit  d’amufer  Gallon  après  fon  fouper  qui  com- 
■mençoit  vers  minuit,  par  la -lecture  du  romande 
Méliador  qu’il  avoit  apporté. Le  Prince  l’entretenoit 
aufïïdes  particularités  des  guerres  dans  lefquelles  il 
s’étoit  diftinguc:  Froiifart  ne  tira  pas  moins  de  lu- 
mieres^de  fes  fréquents  entretiens  avec  les  écuyers 
6c  les  chevaliers  qu’il  trouva  allemblés  à  Ortez,  en¬ 
tre  autres  avec  les  chevaliers  d’Aragon  6c  d’Angle¬ 
terre  ,  ceux  qui  étoient  à  la  fuite  du  duc  de  Lancafi. 
tre  ,  6c  le  fameux  Ballot  de  Mauliou  qui  lui  raconta 
toute  fon  fiilloire.  Le  mariage  de  la  comtelfe  de 
Boulogne,  parente  de  Gallon,  ayant  été  conclu 
avec  le  duc  de  Berri ,  la  jeune  époufe  fut  conduite 
d  Ortez  à  Morlas,  où  les  équipages  du  duc  fon  mari 
l’attendoient  :  Froiifart  partit  à  fa  fuite  après  avoir 
reçu  des  marques  de  la  libéralité  de  Gallon  ,  qui  le 
follicita  même  de  revenir  le  voir.  Il  accompagna  la 
Princelfe  à  Avignon ,  6c  dans  le  relie  de  la  route 
qu’elle  fit  à  travers  le  Lyonnois  ,  la  Brelfe,  le  Forez 
6c  le  Bourbonnois  ,  jufqu’à  Riom  en  Auvergne. 
Au  palfage  d’Avignon ,  Froiifart  fut  volé  :  cette 
aventure  fut  le  fujet  d’une  longue  poéfie  dans  la¬ 
quelle  il  place  plufieurs  circonftances  de  fa  vie.  Il 
fut  préfent  à  toutes  les  fêtes  qui  furent  données  au 
mariage  du  duc  de  Berri ,  célébré  à  Riom  la  nuit 
de  la  Pentecôte.  On  le  voit  enfuite  fuccelîîvement 
en  moins  de  deux  ans  à  Paris ,  dans  le  Cambrefis, 
dans  le  Haynaut ,  dans  la  Hollande ,  dans  la  Picar¬ 
die,  une  fécondé  fois  à  Paris  ,  dans  le  fond  du  Lan¬ 
guedoc,  puis  encore  à  Paris  6c  à  Valenciennes  ,  de 
Jà  à  Bruges ,  à  l’Hclufe ,  dans  la  Zélande  ,  enfin  dans 
fon  pays.  Il  ne  fe  palfoit  rien  de  nouveau  dont  il  ne 
voulut  être  témoin  ,  fêtes ,  tournois ,  conférences 
pour  la  paix  ,  entrevues  de  princes  6c  leurs  entrées , 
rien  ne  lui  échapoit.  Dès  1 378.  il  avoit  obtenu  du 
pape  Clément  VIL  l’expectative  d’un  canonicat  de 
Lille.  Mais  Clément  VII.  étant  mort  en  1394.  il 
abandonna  la  pourfuite  de  fon  expeélative,  ne  fe 
qualifia  plus  chanoine  de  Lille  ,  6c  commença  à  ne 
prendre  que  la  qualité  de  chapoine  6c  tréforier  de 


giale  de  Chimay  ,  qu’il  devoit  proba¬ 
blement  à  l’amitié  dont  le  comte  de  Blois  l’hono* 
roit.  En  1395.  il  retourna  en  Angleterre  à  l’occa-* 
fion  de  la  trêve  qui  fe  fit  entre  les  François  6c  les 
Anglois.  Il  profita  du  féjour  qu’il  fit  dans  ce  Royau¬ 
me  pour  s’inftruire  des  particularités  de  l’expédition 
des  Anglois  en  Irlande.  Il  ne  put  voir  le  jeune  roî 
Richard  qu’à  Ledos  où  il  le  fuivit  exprès.  Quelque 
tems  après  il  lui  préfenta  le  roman  de  Méliador  ; 
c’étoit  à  Elten  à  fept  lieues  de  Londres ,  où  il  avoit 
fuivi  la  cour.  Après  trois  mois  de  léjour  en  Angle¬ 
terre  ,  il  prit  congé  du  Roi  qui  lui  fit  donner  pour 
dernier  témoignage  de  fon  affection  ,  cent  nobles 
dans  un  gobelet  d’argent  doré  pefant  deux  marcs. 
La  mort  de  Gui  comte  de  Blois  fuivit  de  près  le 
retour  de  Froiifart  dans  fon  pays  :  il  la  place  dans 
fa  chronique  fous  l’an  1 397.  il  avoit  alors  foixante 
ans,  8c  vécut  encore  au  moins  quatre  ans ,  puifqu’il 
raconte  quelques  évênemens  de  l’année  1400.  On 
ne  peut  décider  en  quelle  année  il  mourut,  on  croit 
qu’il  vint  finir  fes  jours  à  Chimay  ,  fon  obit  efl  mar¬ 
qué  au  mois  d’Octobre  dans  l’obituaire  de  l’églife 
collégiale  de  fainte  Monegunde  dudit  lieu  ,  félon 
une  ancienne  tradition  du  pays,  il  fut  enterré  dans 
la  chapelle  de  fainte  Anne  de  fa  collégiale.  L’hiR 
toire  qu’il  nous  a  lailfée  eft  extrêmement  impor¬ 
tante.  Elle  s’étend  depuis  l’an  1326.  jufqu’en  1400. 
6c  ne  fe  borne  pas  aux  évênemens  qui  fe  fontpalfés 
en. France  dans  ce  long  efpace  de  tems  :  elle  com¬ 
prend  dans  un  détail  prefque  aufïï  grand  ,  ce  qui  eft 
arrivé  de  confiderable  en  Angleterre  ,  en  Ecoffe  , 
en  Irlande,  en  Flandres.  On  y  trouve  encore  une 
infinité  de  particularités  touchant  les  affaires  des 
papes  de  Rome  6c  d’Avignon  ,  touchant  celles 
d’Efpagne, d’Allemagne, d’Italie,  quelquefois  mê¬ 
me  de  la  Prulfe  ,  de  la  Hongrie,  de  la  Turquie  ,  de 
l’Afrique,  des  autres  pays  d’outre-mer,  enfin  de 
prefque  tout  le  monde  connu.  Cette  hilloire  eft  di- 
vifée  en  quatre  livres  ou  volumes ,  dans  tous  les 
imprimés  6c  dans  tous  les  mantifcritsj  mais  pour  la 
ire  avec  fruit ,  il  faut  faire  précéder  la  leélure  des 
Mémoires  de  M.  de  la  Curne  de  Sainte  Palaye  ,  fur 
cet  hiftorien.  Dans  le  premier  on  trouve  la  vie  de 
roilfart  avec  toutes  fes  circonftances  :  nous  avons 
abrégé  ce  mémoire  qui  eft  extrêmement  curieux  , 
6c  qui  eft  imprimé  dans  le  tome  X.  des  Mémoires 
de  l’académie  des  inferiptions  6c  belles  Lettres. 
Dans  le  fécond  Mémoire  imprimé  dans  le  tomé 
XIII.  M.  de  la  Curne  donné  ,  1.  un  plan  général  de 
’hiftoire  de  Froiifart  ;  2.  un  plan  particulier  de  cette 
îiftoire.  3.  Il  parle  de  la  divifion  des  quatre  volu¬ 
mes  en  chapitres ,  6c  de  celle  du  premier  de  ces 
volumes  en  plufieurs  parties.  4.  Il  examine  fi  ces 
divifions  viennent  de  l’auteur,  y.  Il  fait  un  pareil 
examen  des  tems  pendant  lefquels  Froillart  tra¬ 
vailla  à  la  compofition  de  fon  hilloire  ;  6.  des  re¬ 
cherches  qu’il  avoit  faites  pour  l’écrire  ,  6c  des 
foins  qu’il  s’étoit  donné  à  ce  fujet  ;  7.  du  but  qu’il 
’étoit  propofé  en  écrivant  l’hiftoire,  6c  des  régies 
qu’il  s’étoit  preferites  pour  l’écrire.  8.  Il  examine  fa 
chronologie  qui  eft  communément  peu  débrouillée. 

9.  Enfin,  il  parle  des  trente  premières  années  dont 
Froiifart  traite  au  commencement  de  fon  hilloire, 
depuis  132  6.  jufqu’à  135  6.  d’après  les  vvayes  chroni¬ 
ques  de  Jehan  le  Bel  chanoine  de  faint  Lambert  de 
Liège ,  ouvrage  que  Froiifart  ellimoit  beaucoup, 
mais  que  nous  11’avons  plus.  Dans  un  troifiéme  mé¬ 
moire  ,  M.  de  la  Curne  examine  avec  le  même  foin 
6c  la  même  folidité  de  jugement ,  fi  Froiifart  a  été 
exact  à  obferver  dans  fon  hilloire  les  loix  qu  il 
s’étoit  preferites  pour  la  compofer  ,  quels  loin  les 
défauts  6c  les  avantages  de  cette  hilloire  ,  quels  en 
font  la  forme  6c  le  ftyle.  De-là  il  pafle  aux  éditions 
6c  aux  manuferits  que  nous  en  avons ,  aux  abrégés 
aux  différentes  traductions  qui  en  ont  été  pu- 
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bliées.  On  peütxafiurer  que  fi  l’on  avoit  fur  nos 
meilleurs  hiftoriens ,  des  Mémoires  auffi  exaéts  , 
auffi  folides ,  on  les  liroit  avec  plus  de  fatisfaélion , 
8c  l’on  retireroic  infiniment  plus  d’avantages  de  leur 
leéture.  M.  de  la  Curne  a  fait  de  plus ,  pour  faciliter 
l’intelligence  de  l’hiftoire  de  Froiiïart ,  8c  faire  con- 
iioîcre  davantage  la  perfonne  de  l’écrivain  ,  fon  gé¬ 
nie,  fon  caraélére  ,  i.  une  table  raifonnée  de  l’hif- 
toite  de  cet  écrivain  ,  ou  une  indication  abrégée 
des  principaux  faits  qui  y  font  rapportés  ,  diftribués 
chacun  dans  la  clalfe  qui  leur  convient,  marquant 
les  chapitres  qu’il  faut  lire  pour  voir  de  fuite  1  en¬ 
chaînement  des  caufes  d’une  même  nature,  ainfi 
que  l’hiftoire  d’un  même  pays  8c  d’une  même  na¬ 
tion  ;  i.  un  Mémoire  très-curieux  fur  les  pocfies  du 
même  Froilfart  qui  font  encore  manufcrites.  Ce  Mé¬ 
moire  a  été  imprimé  fous  le  titre  de  Notice  des  ?  défie  s 
de  Froiffart ,  dans  le  t.  14.  des  Mémoires  de  l’Acad. 
des  Belles  Lettres.  Le  Mémoire  fur  la  vie  de  Froif¬ 
fart  a  été  réimprimé  prefque  entier  dans  le  t.  XLIL 
des  Mémoires  du  feu  pere  Niceron. 

FROLLAND,  évêque  de  Senlis ,  a  vécu  dans 
l’onzième  fiécle.  On  ne  fçait  rien  de  lui  avant  fon 
épifcopat ,  auquel  il  fut  élevé  en  1043.  ^  fuccéda 
dans  le  fiége  de  Senlis  à  Gui  furnommé  le  Bon.  Il  fe 
trouva  en  1049.  au  concile  de  Reims  auquel  préfida 
le  pape  Leon  IX.  Vers  1053.  il  affifta  à  l’affemblée 
de  S.  Denys  près  de  Paris ,  où  l’on  fit  la  découverte 
8c  la  vérification  des  reliques  de  S.  Denys,  que  des 
moines  de  S.  Emmeram  fe  vantoient  de  pofféder. 
En  ioyp.  il  fe  trouva  au  couronnement  du  prince 
Philippe  fils  du  roi  Henri  I.  On  croit  qu’il  mourut 
vers  l’an  1071.  Ce  qui  eft  fur,  c’eft  qu’Yves  IL  du 
nom  ,  remplilfoit  le  fiége  épifcopal  de  Senlis  avant 
l’année  1074.  On  a  de  Frolland  une  lettre  qu’il  écri¬ 
vit  au  fameux  Berenger  de  Tours,  dans  laquelle  il 
lui  témoigne  beaucoup  d’eftime  8c  d’amitié,  8c  lui 
parle  comme  à  un  homme  d’une  rare  piété  :  il  y  a 
apparence  qu’il  ignoroit  alors  dans  quels  fentimens 
étoit  celui  à  qui  il  donnoit  des  témoignages  fi  avan¬ 
tageux.  Cette  lettre  eft  imprimée  dans  le  II.  volume 
du  fpicilége  de  domLuc  d’Acheri  ;  dans  le  tome  I.  de 
l’hiftoire  de  l’univerfité  de  Paris  par  du  Boulay  ;  8c 
dans  le  IL  tome  du  Commentaire  ou  de  Y Hifloire  des 
Ecrivains  eccléfafiicjues  par  Cafimir  Oudin.  *  Voye\ * 
auffi  le  tome  VIII.  de  X Hifloire  littéraire  de  la  France, 
f>ag.  17  &  18. 

FROMAGE,  (Pierre)  né  à  Laoiilen  de  Mai 
1678.  entra  au  noviciat  des  Jéfuites  à  Nanci  le  3 
Novembre  1693,  Après  avoir  enfeigné  les  humani¬ 
tés  8c  fait  fes  études  de  théologie  ,  il  fe  préfenta  à 
fes  fupérieurs  pour  les  millions  du  Levant  ;  il  y  fut 
envoyé  &  paffa  quelques  années  dans  les  travaux 
des  millions  en  Egypte.  Il  fut  enfuite  envoyé  en 
Syrie  ,  où  il  a  vécu  8c  travaillé  le  refte  de  fes  jours. 
Il  y  a  été  pendant  quelques  années  fupérieur  des 
Millions  ;  mais  toujours  miffionnaire.  Il  a  établi  une 
imprimerie  dans  le  monaftére  de  S.  Jean-Baptifte 
près  d’Antura  village  de  l’Antiliban.  Il  trouva 
moyen  de  faire  venir  de  Rome  des  caraéteres ,  des 
ouvriers,  8c  donna  le  mouvement  à  tout.  Voici 
la  lifte  de  fes  ouvrages  ,  telle  qu’il  l’envoya  au 
pere  Oudin  une  année  avant  fa  mort.  Tous  font 
en  Arabe  &  prefque  tous  des  traduélions,  1  .Expli¬ 
cation  de  l'Evangile  ,c  eft-k-dire ,  de  /’ Hifloire  &  de 
la  doiïrine  de  N.  S.  J.  C.  2.  U  Aimable  Jeflus , 
traduit  du  P.  Jean-Eufebe  Nieremberg.  3.  De  la 
dévotion  a  la  fainte  Vierge ,  traduélion  du  même. 
4.  Les  Hifloires  de  l  Hncien  &  Nouveau  Teflament  , 
traduélion  des  figures  de  la  Bible.  y.  Introduction 
a  la  vie  dévote ,  traduite  de  S.  François  de  Sales. 
6.  Méditations  d.u  pere  Louis  du  Font ,  trois  tomes 
in- 4°.  7-  PerfeCtion  Chre'tienne  &  Religieufe  du 
pere  Alpbonfe  Rodriguez,  trois  tomes  z»-4*. 
8.  Les  Marques  de  la  vraie  Religion  ,  traduélion  de 
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Leonard  Leffius.  9.  Abrégé  des  Controverfes  , 
traduélion  de  Martin  Becan.  10.  La  Dévotion  an 
flairé  Cœur  de  Jefus.  11.  Du  Sacerdoce  &  de  l’Epif- 
copat ,  traduéiion  de  Louis  du  Pont.  12.  Hifloire 
du  Schifme  des  Grecs  &  du  Concile  de  Florence. 
13.  Réfutation  du  Livre  d'un  moine  Grec,  fur  la  forme 
de  la  ccnfécration.  14.  Les  Exercices  Jpirituels  de 
faint  Ignace ,  traduélion  du  P.  François  Nepveu. 
ij  .Le  Combat  fpirituel ,  traduit  d’après  la  traduélion 
Françoife  faite  par*  le  P.  Jean  Brignon.  16.  Les 
Vies  des  Saints  pour  toute  l’année  ,  deux  tomes  in-folio. 

17.  Abrégé  de  Théologie ,  traduit  des  quatre  volumes 
in. ii.  intitulés  ,  Tbeologia  Seminarii  PiClavienfls. 

1 8.  La  différence  du  Tcrns  &  de  l’Eternité ,  traduélion 
du  P.  Jean-Eufebe  Nieremberg.  19.  Le  Pédago¬ 
gue  Chrétien,  du  P.  Jean  Brignon.  20.  Méthode 
pour  converfer  avec  Dieu,  du  P.  Michel  Boutauld. 
21.  Le  Catechifme  de  Paris.  22.  InflruCtion  du 
Chrétien ,  traduélion  du  P.  Paul  Segneri.  2  3 .  Réglés  , 
Conftitutions  ,  Rcglemens ,  Coutumier  de  l’Ordre  de  la 
Vifltation ,  trad.  24.  La  Vie  de  faint  François  de 
Sales,  traduélion  de  Jacques  Marfollier.  25.  La 

|  Vie  de  M^e.  de  Chantal ,  traduélion  de  Jacques  Mar¬ 
follier.  2 G.  Lettre  datée  de  Tripoly  de  Syrie  ,  le  1  y 
iOélobre  1736.  au  P.  le  Camus ,  procureur  des  Mifi- 
| fions  du  Levant,  contenant  l’hiftoire  d’un  fynode 
■  des  Maronites ,  8c  le  difeours  que  le  pere  Fromage 
;  prononça  à  l’ouverture  de  ce  fynode  :  dans  le  tome 
j  VIII.  des  nouveaux  mémoires  des  Millions  de  la 
!  Compagnie  de  Jefus  dans  le  Levant;  à  Paris ,  1743V 
|  in-11.  MARONITES.  (  Concile  des)  Le  pere 
:  Fromage  ne  furvécut  que  quelques  années  à  la  te¬ 
nue  de  ce  fynode  :  il  mourut  le  10 (ou  le  23  félon 
.  un  autre  mémoire)  de  Décembre  1740.  âgé  de  61 
ans  8c  quelques  mois.  Dans  le  tome  cité  des  nou¬ 
veaux  mémoires ,  on  lui  en  donne  Gç.  mais  celui 
qui  a  écrit  ignoroit  apparemment  la  vraie  date  de  la 
|  nailfance  du  pere  Fromage ,  des  vertus  duquel  il  fait 
un  grand  éloge  ,  page  436.  &  fui  vantes  defdits  Mé¬ 
moires.  Voyef  NIEREMBERG.  (  Jean-Eufebe  de) 

FROMM,  (  André)  né  dans  le  marggraviat  de 
Brandebourg,  fut  fait  vers  l’an  1647.  profeffeur  à 
:  Stettin  ;  en  1654.  prévôt  à  Coin  ou  Cologne  fur  la 
!Sprée;&  en  16^9.  confei lier  confiftorial  dans  le 
même  lieu.  L’éleéleur  de  Brandebourg  voulant  en 
1661.  8c  dans  les  années  fuivantes  ,  travailler  à  la 
réunion  des  Réformés  8c  des  Luthériens , employa 
;  à  cet  ouvrage  Barthol  Stofchius  8c  André  Fromm. 
j  Celui-ci  entretint  auffi  des  correfpondances  avec 
j  les  plus  célébrés  Théologiens  de  la  communion 
i  Romaine  ;  8c  peu  après  il  s’éloigna  du  parti  des 
|  Réformés  8c  s’approcha  de  celui  des  Luthériens. 

!  Ayant  maltraité  les  premiers  dans  une  prédication, 

'  8c  craignant  qu’on  ne  l’entreprît  en  conféquence, 
il  s’enfuit  de  nuit,  emmenant  avec  lui  fa  femme  8c 
cinq  enfans  fort  jeunes  qu’il  avoit  eus  d’elle.  Il  fe 
retira  à  Wittenberg,  où  il  tint  école  pour  faire  fub- 
fifter  fa  famille.  L’univerfité  contribua  auffi  à  fon 
entretien,  en  attendant  qu’elle  y  pourvût  autre¬ 
ment.  En  1668.  fon  tour  étant  venu  d’avoir  la 
charge  de  furintendant  d’Altenbourg,  il  fe  rendit 
à  Prague  avec  fa  femme  8c  fes  enfans ,  8c  il  y  em- 
brafta  publiquement  avec  eux  la  religion  Catholi¬ 
que  dans  le  collège  des  Jéfuites.Tl  donna  au  public 
les  motifs  de  fon  changement.  Chriftian  Nipha- 
nius  8c  Jacques  Tenzel  écrivirent  pour  le  réfuter. 
Fromm  obtint  à  Prague  une  place  de  doyen ,  8c  fa 
femme  8c  fes  enfans  fe  retirèrent  dans  des  couvents. 
Dans  la  fuite  il  fut  pourvu  d’un  canonicat  à  Leito- 
meritz  ou  Leutmaris  :  ce  fut  là  qu’il  mourut  en 
1685.  dans  un  âge  fort  avancé.  *  Voyez  1  e  Diélion- 
naire  hiflorique ,  édition  de  Plollande  1740.  8c  lç 
Supplément  François  de  Baie. 

FROMM  ou  FROMMIUS,  ( Georges)  Danois, 
8c  profeffeur  des  Mathématiques  à  Coppenhague, 
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mort  l’an  iéji.  âgé  de  47  ans , eft  auteur  de  plu- 
fieurs  Thèles,  qui  font ,  dit-on  *  recherchées ,  & 
des  écrits  fuivans  ;  1.  Arithmetica  Danica ,  in-40.  à 
Coppenhague  1660.  2.  Difiertatio  de  mediis  ad 
Afironomiam  refiituendam  necefariis ,  en  faveur  de 
Chriftian  Longomontanus  fon  maître ,  contre  Jean- 
Baptifte  Morin ,  profefteur  des  mathématiques  à 
Paris.  Les  deux  luivans  font  auffi  pour  la  même 
cauie  :  3.  Dijfertatio  de  Aftronomico  Theatro  pro  Lon- 
gomontano  contra  Morinum  ;  4.  Refponfio  ad  Adorini 
defenfîonem  Afironornia  refiituta.  Vindingius  dans  fon 
Academia  Hafnienfis ,  a  fait  la  vie  de  Fromm.  C’eft 
ce  quon  lit  dans  le  fupplément  françois  de  Balle. 
Il  eft  aulïï  parlé  de  Fromm  ,  à  la  page  56.  de  la  vie 
de  Jean-Baptifte  Morin  j  imprimée  en  françois  à 
Paris  1660.  /«-n.  Il  en  eft  auffi  parlé  dans  la  vie  de 
Tycho-Brahé ,  écrite  en  latin  par  GalTendi ,  p.  206. 
de  l’édition  in- 40.  faite  à  la  Haye  en  1655. 

FRONTEAU,  (Jean  )  chanoine  régulier  de  la 
congrégation  de  fainte  Geneviève  ,  habile  critique. 
On  a  cru  devoir  ajouter  ce  qui  fuit  à  ce  qui  en  efidéja 
rapporté  dans  le  Diftionnaire  hiftorique.  On  lit  dans  la 
vie  du  pere  Charles  Faure,  abbé  de  la  congrégation 
de  fainte  Geneviève ,  ordre  de  faint  Auguftin-,  qu’au 
mois  de  Juillet  1655,  le  pere  Fronteau  alors  reli¬ 
gieux  de  l’abbaye  de  Touftaints  d’Angers  ,  étoit 
prince  de  l'académie  de  la  Flèche ,  &  le  meilleur  éco¬ 
lier  du  collège  :  il  y  foutint  une  thèfe  de  Philofo- 
phie  fur  la  fin  du  même  mois  de  Juillet,  qu’il  dédia 
au  pere  Faure  qui  y  affifta.  Voyez  la  vie  de  ce  pieux 
abbé  livre  III.  chapitre  IV.  page  371.  On  a  recueilli 
&c  fait  imprimer  en  1677.  petit  in- 12.  à  Liege  , 
divers  oputcules  compofés  par  le  pere  Fronteau  en 
forme  de  lettres  ,  &  déjà  imprimés  en  divers  tems. 
Le  titre  du  recueil  eft ,  Joannis  Frontonis  Canonici 
Regularis  ,  Academia  Parifienfis  Cancellarii  Epifiola 
fcleéla.  Leodii  Eburonum ,  apud  Guillelrnum  Henri 
cum  Streel.  Le  recueil  eft  dédié  au  nom  de  l’impri¬ 
meur,  au  cardinal  de  Bouillon  grand  aumônier  de 
France  ,  8c  contient  neuf  lettres  ;  v.  De  philotejîis 
veterum  Epifiola ,  in  qud  ritus  antiqui  fe  fie  in  compo- 
tationibus  falutandi  traélaritur  ,  er  ad  illuflrandam  di¬ 
vins,  Eucharifiia  infiitutionern  multa  ajferuntur.  Cette 
lettre  datée  du  monaftére  d’Erivaux  au  dioccfe  de 
Paris,  le  feptiéme  de  Février  1660.  eft  adrellée  à 
M.  Pierre  de  Bellievre  ,  feigneur  de  Grignon ,  «Sec. 
voici  l’occafion  de  cet  écrit.  Le  pere  Fronteau  étant 
chez  M.  de  Harlay  à  Beaumqnt  avec  M.  de  Bellie¬ 
vre  ,  &  chacun  ayant  bu  fréquemment  à  la  fanté 
les  uns  des  autres ,  M.  de  Bellievre  demanda  au  pere 
Fronteau  l’origine  de  cetufage.  Celui-ci  l’expliqua 
le  mieux  qu’il  put ,  en  difant  ce  qu’il  avoit  retenu 
des  leélures  qu’il  pouvoir  avoir  faites  fur  ce  fujet; 
mais  durant  le  carnaval  fuivant ,  s’étant  retiré  loin 
de  la  ville  ,  il  examina  plus  à  fond  la  queftion ,  ôc 
compofa  l’écrit  dont  il  s’agit.  Ce  qu’il  y  dit  fur  l  inf- 
titution  de  l’Euchariftie  ne  revenoit  que  de  loin  à 
cette  queftion  j  2.  De  origine  parochiarum,  deque 
fundamentis  obligationis  ad  eas  conveniendi.  Cette  let¬ 
tre  fur  l’origine  des  paroiftes  &  fur  les  fondemens 
de  l’obligation  d’y  affifter  ,  eft  adreftee  à  M.  Louis 
de  Rechignevoifin  de  Guron ,  évêque  de  Tulles;  elle 
eft  du  8  Février  1660.  écrite  d’Erivaux.  L’auteur  dit 
au  commencement  qu’il  travailloit  à  un  grand  ou¬ 
vrage  fur  cette  matière  :Nofii  me  opus grandius  moliri 
in  quo  argumenturn  ifiud  fufè ,  diligenter,  &  accuratè  , 
cum  aliis  bene  rnultis ,  trattabitur.  On  ignore  s’il  a 
achevé  cet  ouvrage  6c  ce  qu’il  eft  devenu  ;  3 .  la  troi- 
fiéme  lettre  eft  adreftee  à  François  de  Harlay  arche¬ 
vêque  de  Rouen .  &  datée  du  même  lieu  que  les  pré¬ 
cédentes  le  9  de  Février.  Elle  roule  fur  le  fecours 
mutuel  que  fe  prêtent  l’écriture  fainte  &  la  tradi¬ 
tion  ,  &  l’auteur  montre  qu’ils  fe  fervent  mutuelle¬ 
ment  de  preuve  l’une  à  l’autre.  C’eft  la  fuite  ou 
l’effet  d’une  converfation  que  le  P.  Fronteau  avoit 
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eue  avec  M.  de  Harlay  fur  quelques  matieresThéo- 
îogiques,  &  en  particulier  fur  la  réglé  de  la  foi. 
Le  pere  Fronteau  y  explique  principalement  ces 
paroles  de  faint  Auguftin  l.  contra  Epifiolam  Mani- 
chai  qua  dicititr  fundamenti  c.  F.  Ego  Evangelio  non 
crederem  nifi  me  Catholica  Ecclefia  commoveret  aufto— 
ritas  ;  4.  La  quatrième  lettre  adreftee  au  même 
prélat ,  du  monaftére  de  faint  Chéron  à  Chartres  , 
le  famedi  de  la  femaine  fainte  1660.  traite  de  la  vie 
&  des  mœurs  des  Chrétiens  dans  les  premiers  fiécles 
de  l’Eglife  ( De  moribus  &  vitd  Chrifiiancrum  in  primis 
Ecclefia  faculis )  ce  fujet  eft  traité  fort  fuperficielle- 
ment  8c  feulement  en  général  ;  mais  (  3  )  il  eft  traité 
plus  folidement  8c  avec  plus  de  détail  dans  cin¬ 
quième  lettre  dont  le  titre  eft:  Familia  ChrifiUha  in 
prirnis  Ecclefia  faculis.  Cette  cinquième  lettre  datée 
du  monaftére  de  Touftaints  d’Angers  le  2  3  Oétobre 

1660.  eft  adreftee  à  Guillaume  de  Lamoignon  pre¬ 
mier  préfident  du  parlement  de  Paris.  De  cette  let¬ 
tre  ,  de  la  quatrième  &  de  la  fécondé  ,  un  anonyme 
n’a  compofé  qu’un  feul  ouvrage  ,  qui  n’eft  en  quel¬ 
que  forte,  qu’une  traduébion  defdites  lettres  fous  ce 
titre  :  l'idée  de  l’Eglife  naijfante  &  des  mœurs  des  pre¬ 
miers  Chrétiens  ;  avec  l’origine  des  paroijfes  ;  &  de 
l’obligation  de  s’y  rendre  afjidus ,  tirées  des  lettres  dtt 
R.  P.  Fronteau  ,  &c.  &  les  preuves  principales  de  cette 
obligation  ;  à.ia  Fléché ,  par  Gervais  Lebaz ,  1 

in- ii.  Cet  écrit  eft  précédé  d’une  longue  &  dévote 
afpiration  à  la  fainte  Vierge ,  en  forme  de  dédicace  ; 
6.  La  fixiéme  datée  de  la  maifon  de  fainte  Geneviève 
de  Paris  le  3  de  Janvier  1661.  8c  adreftee  à  M.Cefar 
d’Eftrées  évêque  de  Laon ,  traite  de  canonicis  Cardi - 
nalibus ,  c’eft-à-dire ,  des  chanoines  qui  fans  perdre 
leur  titre  ni  leur  revenu,  deftervoient  des  cures  dans 
les  villes  ou  les  fauxbourgs.  Elle  fut  écrite  à  l’occa¬ 
fion  de  la  défenfe  qui  fut  faite  par  un  arrêt  rendu 
au  Parlement  fur  les  conclufions  de  M.  Taloft  avo¬ 
cat  général ,  à  quelques  chanoines  de  Laon  d’exer¬ 
cer  les  fonétions  du  gouvernement  des  âmes.  Le  P,1 
Fronteau  qui  compofa  cet  écrit  à  la  prière  de  M. 
l’évêque  de  Laon,  fait  voir  qu’il  y  avoit  autrefois 
des  chanoines  cardinaux  qui  jouiftoient  de  titres 
dans  les  villes  ou  les  fauxbourgs ,  ayant  un  peupla 
qu’ils  gouvernoient ,  8c  qui  cependant  confervoient 
leur  nom  &  leur  place  de  chanoines.  Le  pere  Fron-* 
teau  n’employa  que  quelques  heures  à  cet  écrit  :  il 
n’y  traite  point  des  cardinaux  proprement  dits;  mais 
il  promet  d’écrire  une  autre  fois  fur  ce  fujet.  Il  mon¬ 
tre  que  lorfque  des  églifes  ne  peuvent  entretenir 
plufieurs  prêtres ,  il  convient  que  les  évêques  atta¬ 
chent  un  chanoine  À  ces  églifes  pour  fecourir  les 
curés  ;  7.  La  feptieme  lettre  à  M.  le  préfident  Re¬ 
bours,  datée  de  faint  Germain  de  Benai  au  diocèfe 
d’Angers  ,  pendant  les  jours  du  carnaval  de  l’an 

1661.  traite  du  figue  de  la  croix;  8.  La  huitième 
lettre  eft  adreftee  à  M.  Henri  Arnauld  évêque  d’An¬ 
gers  ;  elle  eft  fans  date.  Il  s’agit  du  nom ,  du  devoir, 
8c  de  la  dignité  des  évêques  8c  autres  pafteürs  : 
(  De  Epifcoporum ,  paflorurnque  nomine  ,  officio ,  &  di— 
gnitate 3)  9.  Enfin  la  neuvième  lettre ,  adreftee  autf 
prélats  de  l’aftemblée  du  clergé  faite  en  16 do.  atta¬ 
que  le  privilège  accordé  à  quelques  monaftéres  de 
faire  ordonner  leurs  religieux  par  tout  évêque  qu’ils 
voudroient  choifir.  Le  pere  Lallemant  dans  l’éloge 
latin  de  fon  confrère  le  pere  Fronteau (  p.  36  &  37J 
donne  à  celui-ci  prefque  tout  l’honneur  de  l’édition 
des  œuvres  d’Yves  de  Chartres,  8c  l’ôte  prefque 
tout  entier  à  Jean-Baptifte  Souchet  chanoine  de 
Chartres.  Le  pere  Niceron  dans  l’éloge  du  meme 
pere  Fronteau  (  tome  XXI.  de  fes  Mémoires ,  8cc.  ) 
dit  pofitivement  que  Souchet  ayant  fait  fur  les  let¬ 
tres  d’Yves  de  Chartres ,  quelques  notes  plus  am-* 

1  pies  que  celle  de  Juret ,  pria  le  pere  Fronteau  de 
i  prendre  foin  d’une  nouvelle  édition  de  cet  auteur, 

8c  d’y  inferer  fes  notes ,  8c  le  chargea  d  en  fairç 
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Tépitre  dédicatoire  à  l’évêque  de  Chartres  &  la  vter' 
d’Yves.  Il  ajoute  que  le  pere  Fronteau  fit  tout  cela. 
JL’ Un  Sc  l'autre,  le  pere  LaUemant  &  le  pere  Nice-i 
ron  ,  conviennent  que  M.  Souchet  fe  plaignit  néan¬ 
moins  quand  l’édition  parut  que  le  pere  Fronteau 
s’étoit  fait  honneur  de  ion  travail*  Pour  dom  Liron, 
dans  fa  bibliothèque  chartraine,  il  dit  au  contraire 
que  le  pere  Fronteau  s’attribua  le  travail  de  Sou¬ 
chet,  &  que  celui-ci  le  revendiqua  Sc  accufa  le  pere 
Fronteau  de  Plagiat.  Le  pere  Niceron  prétend  que 
ce  récit  de  dom  Liron  eft  faux ,  mais  fans  en  prouver 
la  faulfeté.  Qui  doit  on  croire  ?  aucun  de  ces  écri¬ 
vains  n’a  cité  un  écrit  latin  de  Souchet  où  il  fem 
ble  donner  des  preuves  bien  fortes  delà  juilice  de 
fes  plaintes  contre  le  pere  Fronteau.  Cet  écrit  d’en¬ 
viron  120  pages  in-S*.  a  pour  titre  :  Joannis  Baptifia 
Soucheti  D.  T.  nec  non  Carnotenfis  Ecctefia  Canonici 
veritatis  defenfio ,  in  F.  Joannem  Frontoncm  Canoni- 
cum  Regularem.  Carnuti  ,  ex  ojficinâ  Syrnphoriani  Cot- 
tereau ,  &c.  16$  i.  Cette  défenfe  eft  dédiée  par  une 
courte  épitre  en  vers  Latins,  à  Matthieu  Molé ,  alors 
premier  préfident  du  parlement  de  Paris:  Quoiqu’il 
paroifle  dans  cet  écrit  trop  de  vivacité  &  de  raille¬ 
rie  hors  d’œuvre ,  il  y  a  bien  des  preuves  Sc  des 
témoignages  qui  ne  font  point  favorables  au  pere 
Fronteau  ,  fur  tout  le  recueil  de  lettres  Latines  Sc 
Françoifes  que  Souchet  a  fait  imprimer  à  la  fin  de 
fa  défenfe  :  Sc  fi  l’on  en  doit  croire  tous  ces  témoi¬ 
gnages,  le  récit  de  dom  Liron ,  que  le  pere  Niceron 
accule  de  faux,  fembleroit  être  le  feul  véritable* 
La  feule  lettre  du  pere  Fronteau  adrelTéeà  M.  Sou¬ 
chet,  Sc  qui  fait  partie  de  ces  lettres,  infirme  une 
partie  du  récit  du  pere  Niceron.  Le  pere  Fronteau 
n’y  dit  nullement  qu’il  eût  été  prié  par  M.  Souchet 
de  fe  charger  de  l’édition  des  œuvres  d’Yves  de 
Chartres ,  cf  écrire  la  vie  de  l’auteur,  de  compofer  la 
dédicace,  Scc.  il  dit  au  contraire,  qu’il  ne  céda 
qu’aux  prelfantes  importunités  des  Libraires  ,  Sc  de 
M.  de  Goulfainville  que  ceux-ci  emploioient:ce  qu’il 
y  a  de  fingulier ,  c’eft  que  les  lettres  du  libraire  Cot- 
tereau  ëc  celles  de  plufieurs  autres  perfonnes  rap- 
ortées  par  Souchet ,  donnent  fur  cela  même  un 
émenti  formel  au  pere  Fronteau.  Nous  n’avons 
point  vu  la  lettre  du  pere  Fronteau  à  l’évêque  du 
Puy ,  dans  laquelle  le  pere  Niceron  dit  que  le  cha¬ 
noine  régulier  juftifie  fa  conduite  fur  ladite  affaire. 

FRONTIN ,  cherchez  POLYEN. 

FROULAY,  Famille  dont  il  efi  parlé  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  Hfiorique ,  Sc  dans  le  Supplément  de  173  3 . 
ajoutera  celui-ci  : 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  FROULAY. 

XIV.  Charles-François  ,  comte  de  Froulay  Sc 
de  Montflaux ,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi,  depuis  le  24  Février  173 8.  eft  mort  à  Paris  , 
le  27  Février  1744.  âgé  de  61  ans.  Il  avoit  époufé 
en  Janvier  1713.  D.  Marie- Anne- Jeanne  Françoife 
Sauvaget  des  Claux,  fille  Sc  héritière  de  Jcan-Bap- 
tifie  Sauvaget ,  feigneur  des  Claux ,  meftre  de  camp 
d’un  régiment  de  cavalerie  ,Sc  brigadier  des  armées 
du  roi ,  tué  à  la  levée  du  fiége  de  Turin ,  en  1706. 
&  de  D.  Marie-Anne  de  Visdelou  de  Bienaffis.  De 
ce  mariage  ,  Charles  François  de  Froulay  ,  laide,  en- 
tr’autres  enfans,  le  marquis  de  Froulay ,  colonel  du 
régiment  royal  Comtois ,  fur  la  démiffion  de  fon 
pere  ,  en  1734.  fait  brigadier  d’armée,  le  20  Fé¬ 
vrier  1743  .  &  Renée-Charlotte  de  Froulay  <  mariée 
le  18  Mars  1737.  avec  Louis-Marie  de  Créquy  , 
marquis  de  Hemont. ....  Gabrielle-Anne  de  Frou- 
lay-Teffé fille  de  Charles,  comte  de  Froulay  ,  grand 
maréchal  des-logis  de  la  maifon  du  Roi,&  veuve 
depuis  le  24  Mars  i728.de  Louis-Nicolas  le  Ton¬ 
nelier  Breteuil,  baron  de  Preuilly  ,  Scc.  eft  morte 
£  Paris  le  4  Août  1740 ,  âgée  de  70  ans. 
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XIV.  Rene’-Mans  de  Froulay  ,  lieutenant-gé¬ 
néral  des  armées  de  fa  majefté ,  Scc.  Ajoutez  ,  mort 
au  Mans,  le  21  Août  1746.  âgé  de  63  ans  ,  étant 
né  le  n  de  Novembre  1681.  AjouteJ  aujjï  à  fes 
enfans  :  1,  René-François  de  Froulay  deTefîé,  che¬ 
valier  non  profés  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jéru- 
falem  ,  feigneur  de  Pluviers,  Scc.  colonel  du  régi¬ 
ment  de  la  Reine  ,  infanterie ,  après  fon  frere , 
mort  le  3  Juillet  1746.  des  blelfures  qu’il  avoit  re¬ 
çues  le  même  jour  à  la  bataille ,  près  de  Plaifance... 
G ille-Henri- Louis  Clair  de  Chavagnac,  marquis  de 
Chavagnac,  Scc.  ajoute depuis  capitaine  des  vaifi- 
feaux  du  Roi ....  René- Marie  de  Froulay  ,  aîné 
des  enfans  de  René-Mans  de  Froulay,  né  au  mois 
de  Décembre  1707.  fire  de  Froulay,  marquis  de 
Telle  Sc  de  Lavardin ,  &c*  Ajoutez  ce  qui  fuit  à  ce 
qu'on  en  dit  dans  le  fupplément  de  1735.  gfând  d’Efi- 
pagne  de  la  première  dalle ,  premier  &  grand 
écuyer  de  la  Reine,  fur  la  démillion  de  fon  pere  , 
au  mois  de  Septembre  173  3.  colonel  du  régiment 
de  la  Reine  infanterie  ,  en  1734.  &  avant  colonel 
d'un  régiment  d’infanterie  de  fon  nom ,  fait  briga¬ 
dier  d’armée,  le  premier  Janvier  1740.  mort  de  fes 
blelfures  à  Prague,  le  23  Août  1742.  lailfant  de 
damoifelle  Alarie-Charlotte  de  Béthune-Charoft , 
qu’il  avoit  époufée ,  le  2 6  Oétobre  1735.  fille  de 
Paul-François  de  Béthune-Charoft ,  pair  de  France  , 
Sec.  Sc  de  dame J  ulie-Chrifiine-Regine-Gorge  d’An- 
traigues  I.  anonyme  de  Froulay  ,  comte  de  Tefi- 
fé ,  marquis  de  Lavardin ,  grand  d’Efpagne  de 
la  première  clalfe  ,  lieutenant-général  au  gouverne- 
mentdes  provinces  du  Maine,  Perche  Sc  Comté  de 
Laval,  premier  Sc  grand  écuyer  de  la  Reine,  â<*é 
de  10  ans  ;  2.  Arrnand-Elifabeth  de  Froulay  ,  comte 
de  Froulay ,  âgé  de  huit  ans  Sc  fept  mois  dans  le 
tems  que  l’on  écrivoit  ce  qu'on  vient  de  lire. 

FRUSIUS,  (René)  cherche £  FREUZ  ,  (René 
des.  ) 

FRUYTIERS ,  en  latin  Fruterius  (  Luc)  On  parle 
de  ce  jeune  fç  avant  dans  le  Diétionnairc  hiftorique .  ,  où 
on  le  nomme  mal ,  Fruter  ou  Fruitier.  On  ne 
donne  que  deux  livres  à  fon  recueil  d’obfervations , 
intitulé  :  Ferifimilia  5  il  y  en  a  trois.  Dans  une  note 
de  M.  Baillet,  fur  ce  jeune  fçavant,  au  tome  II. 
des  Jugement ,  &c.  page  5  10.  il  eft  dit  que  toutes  les 
difiertations  de  Luc  Fruytiers  fe  trouvent  dans  Gruter , 
Larnpas  critic.  in-8°.  Valere-André ,  dans  fa  biblio¬ 
thèque  Belgique ,  édition  de  1725».  tome  II.  page 
823.  après  avoir  cité  plufieurs  ouvrages  de  Fruy- 
tiers  ,  le  contente  d’ajouter,  pleraque  in  Lampade 
feu  face  criticâ  Janus  Gruterus  edidit  ;  Sc  cela  eft  plus 
exaét.  Voici  en  effet  tout  ce  que  l’on  trouve  de 
Fruytiers ,  dans  le  recueil  donné  par  Gruter  ,  fous 
le  titre  de  Larnpas ,  feu  fax  artium  ,  hoc  efi ,  Thef auras 
criticus ,  &c.  1.  dans  le  tome  II.  à  Francfort,  1604. 
in-8Q.  Verifimiliurn  libri  duo  3  2.  dans  le  tome  V. 
à  Francfort,  1605.  ConjeElaneorum  verifimiliurn  liber 
tertius:  après  quoi  on  trouve  dans  le  même  volu¬ 
me  :  1  EpifioU  philofophiœ  fex  i  ces  lettres  font  écri¬ 
tes  à  Guillaume Canter,  George  Buchanan,  Martin 
Havvel,  &  Denys  Lambin:  elles  roulent,  comme 
fes  verifimilia  ,  fur  divers  endroits  des  anciens  au¬ 
teurs  fur  lefquels  Fruytiers  donne  fes  conjeétures  , 
Sc  quelquefois  on  y  trouve  des  vers  latins  de  fa 
compofitionj  2.  Lues.  Frutcrii  emendatio  in  Lucilio 
apud  Ludov.  Carrionem  antiquar.  Leéiionum  comrnen- 
•ario  primo  ;  3.  Carmen  ad  Obertum  Gifanium ,  contra 
Dionyfiurn  Lambinum  ,  Cari  Lucretii  emendatorern. 
Gruter  a  mis  enfuite  quatre  lettres  d’Adrien  Junius 
à  Fruytiers.  Ce  ne  font  guères  que  des  lettres  d’a¬ 
mitié.  Valere-André,  dans  fa  bibliothèque  Belgi¬ 
que  ,  au  moins  dans  l’édition  citée  plus  haut ,  rap¬ 
porte  l’épitaphe  en  vers  latins ,  que  Viétor  Gifeli- 
nus  a  faite  pour  Fruytiers.  On  en  trouve  une  autre 
dans  les  poëfies  de  Jean  Doufa,  que  nous  rappor¬ 
terons  , 


F  UE.. 

tarons ,  ces  poëfies  fe  trouvant  plus  difficilement 
que  l’ouvrage  de  Valere-André  : 

Hic  jacet  ante  diem  Libitins,  qu&ftus  avant , 
Corporeo  exutus  cortice  Fruterius. 

Ah  dolor  y  ah  nofiris  jablura  graviffima  Mufis  > 
Moribus  antiquis  cognitus  atque  fide. 

Et  pothit  prifcis  reparare  Quiritibus  <s.vum  , 

Curn  prifcis  fi  non  raptus  &  ipfe  foret. 

Quanta  vetufiati  periit  venus  atque  venufias 
s  Doble  Catulle  tua,  culte  Tibulle  tuai 

Nec  non  Feste  tua  ;  qui  jarn  quoque  debitor  ipfi 
Poene  tui  fabius ,  fi  licuiff  et ,  eras  ? 

Hac  pr&ter ,  mores  quis  non  rniretur  honeflos  > 
Privignurn  inceftum  jam  quoque  Phædka  voces. 

Fruterium  Phadra  privignus  &  ipfe probajfet . 
Dobtior  hic  ,  at  non  caflior  ille  fuit» 

Jani  Doufc  à  Noortwiick  ,  Eleg.  &  Epigramm. 
Lugd.  R  • tavor .  1586.  in- 40.  page  73.  Ajoutons  en¬ 
core  qu  outre  les  lettres  philologiques  de  Fruytiers , 
dont  on  a  parlé  ci-deiïus  ,  on  en  trouve  encore  deux 
autres  du  même,  adreiïées  auffi à  Guillaume  Canter 
dans  les  lllufiriurn  &  cUrorum  virorum  Epifiola  felec- 
tiores ,  édita  a  Simone  Abbes  Gabbema,  Harlinga 
Erifiorum ,  1669.  in-S*.  page  615.  8c  62,9.  Ces  deux 
lettre?  font  fans  date.  Louis  Carrion  ,  dans  fes  An¬ 
tique  lebliones ,  chap.  IV.  fait  ce  bel  éloge  de  Fruy¬ 
tiers.  Fruterium,  cum  nomino ,  incredibili  quadam 
doloris  rnagnitudine  animum  mihipertentari  fentio  :  pra 
qud  equidem  quomodo  de  fingulari  ingenii  illius  prafian- 
tiâ  ,  abfolutd  ingenii  integritate  ,  perfcblà  omnium  dif- 
ciplinarnm  cognitione ,  furnmo  denique  vit  a  &  rnorum 
candore ,  aut  quod  volo  eloquar ,  aut  quod  dicere  debeo  , 
tacearn  ,  omnïno  non  inveniam.Vixiffet  diutiüs  divinus 
ille  juvenis-,  vixiff  et ,  neque  ad  maximam  ingenii  & 
doblrina  laudem  efflorefcens  e  medio  honeflifiimarum  ac- 
tionum  curriculo  immaturâ  morte  abreptus  fuijf  'et  :  aut , 
quod  huic  proximum  erat ,  cos  quos  pot uit ,  quos  debuit , 
von  fur  es ,  non  plagiarios ,  falfique  conviblos ,  rebti fpecie 
deceptus  ,  fcriptorum  fuoYum  extremis  tabulis  haredes 
inflitpiiffet ,  8cc. 

FUCHSIUS,  (  Léonard)  fçavant  médecin,  8cc. 
On  en  parle  dans  le  Diblionnaire  hiflorique  ,  au  mot 
FUSCHIUS.  Ajoutez ,  qu'on  trouve  fon  éloge  en 
abrégé  dans  une  note  de  M.  Scelhorn ,  mife  au  bas 
d’une  lettre  de  Philippe  Melanchton  audit  Fu- 
chfius ,  publiée  par  le  même  M.  Scelhorn ,  au  tome 
XII.  de  fes  Amœnitates  Litteraria,  page  636.  Dans 
cette  note ,  on  lit ,  entr’autres ,  ces  deux  vers  à  la 
louange  de  Fuchfîus: 

Artem  fi  medicam  fpeblas ,  novus  ipfe  Galenus  ; 

Si  plantas ,  novus  en  exfio  Diofcorides. 

On  apprend  de  la  même  note ,  que  ce  médecin  a 
laide  un  grand  ouvrage  manufcrit ,  dont  on  rap¬ 
porte  ainfi  le  titre  :  Lionardi  Fuchfii,  illuflrifjimi 
principis  fVittembergici  Archiatri  &  profefforis  Tubin- 
genfis  Comrnentarius  manufcriptus  de  hifiorià  flirpium 
valdc  illuftrium ,  maximis  impenfis  &  vigiliis  ,  accu- 
rat  à  diligentid  ,  infigni  cura  ,  indefeffo  ftudio ,  plus 
viginti  quinque  annis  elaboratus  ,  in  tomos  3 .  digefius 
ac  mille  quingentarum  &  viginti  herbarurn  ,  fruticum 
&  arborurn  nomina ,  formas ,  généra  ,  loca ,  tempora , 
facultates ,  atque  vires ,  pulcherrimâ  ferie ,  &  antea 
nunquam  vifo  ordine  comple biens ,  in-fol .  Parmi  les 
lettres  de  Melanchton  à  Joachim  Camerarius  ,  il  y 
en  a  une  où-Mélanchton  déplore  la  mort  de  Fu- 
chfius. 

FUES ,  (  Léopold  )  Jéfuite  Allemand ,  né  à  Brunf- 
wîck  ,  le  18  du  mois  d’Avril  de  l’an  1641.  embrada 
l’inftitut  des  Jéfuites  en  Allemagne  ,  le  1  d’Oétobre 
de  l’an  1657.  Sc  s’y  engagea  par  la  profefïion  fo- 
lemnelle  des  quatre  voeux,  le  15  d’ Août  1675.  Il 
Nouveau  Supplément.  Tome  I. 
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demeura  quelque  tems  à  Neubourg,  ou  il  fut  char¬ 
gé  de  l’éducation  des  enfans  de  Guillaume  ,  élec¬ 
teur  Palatin.  Marie  Sophie  ,  l’un  de  ces  enfans  , 
ayant  été  mariée  en  1687.  à  Pierre  II.  roi  de  Por- 
tugal ,  elle  emmena  avec  elle  le  pere  Léopold 
Fues ,  qu’elle  chargea  de  la  direéh’on  de  fa  con- 
fcience.  Le  pere  Léopold  fit  fon  fcjour  ordinaire  à 
Lifbonne ,  dans  la  maifon  du  Noviciat  de  fa  fociétc. 
Il  y  mourut  le  16  Oétobre  de  l’an  1697.  Nous  ne 
connoidons  de  lui  qu’une  traduétion  latine  des  fer¬ 
mons  de  fon  confrère  le  pere  Antoine  Viejras  :  cette 
traduétion  a  été  imprimée  à  Auglbourg  8c  à  Dilin- 
gue,  en  1701.  en  trois  tomes,  in- f.  *  Extrait  des 
Mémoires  communiqués  par  le  pere  Oudin ,  Jé¬ 
fuite. 

FUIREN ,  (  Henri  )  Supplément  tome  /.  page  j  oo„ 
colonne  1. . .  au  lieu  de  rnortuo  legem  ;  lifez  ,  mortuo 
lever, n. 

FULCOIUS,  poëte  Lat'n,  fort  célébré  en  Fran¬ 
ce,  dans  l’onzième  fiécle  ,  &  principalement  fous 
le  régne  de  Henri  I.  étoit  né  à  Beauvais.  Sa  famil¬ 
le  etoit  auffi  du  même  pays  ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  lui-même:  fon  pere  fe  nommoit  Anfelme , 
Sc  l’on  dit  qu’il  étoit  furnommé  le  Petit ,  à  caufe 
de  fa  taille.  Sa  mere  fe  nommoit  Emme  ou  Emone » 
Il  eft  qualifié  de  famille  noble,  mais  la  fortune  ne 
répondit  point  à  fon  extraétion  :  Anfelme  &  Em¬ 
me  eurent  en  partage  un  bien  plus  défirable,  la 
vertu;  &  leur  fils  les  imita.  C’eft  ce  que  l’on  ap¬ 
prend  de  cet  éloge  de  Fulcoius ,  fait  au  nom  de  la 
ville  de  Beauvais,  mais  où  il  parle  lui-même  : 

Belvacus  natale  meum ,  natale  par entum: 

Dicor  Fulcoius,  fervatum  carminé  nomen  : 

Filius  Anfelmi  dibli  pro  corpore  Parviy 
Filins  ac  Emma  ,  G.  junblo  corpore  Gemma » 

Qui  de  pâtre  rneo  verum  defiderat  ,  altum 
Noverit  ejfegenus  quœrendo  quid  altius  effet  î 
Si  de  fortunâ  ,  fortuna  fuit  genus  infra , 

De  virtute  quidern  ;  fuperavit  cœtera  virtus  : 

Vin  u s  $  genus  &  fortuna  ,  parem  genitricem 
Concejf  c.re  rnihi  proavis. 

Fulcoius,  né,  comme  on  le  croit,  vers  l’an  1010 „ 
étudia,  à  ce  qu’il  paroît,  dans  l’école  de  Reims, 
fous  le  célébré  Hermanne,  qu’il  appelle  fon  maî¬ 
tre  dans  l’épitaphe  qu’il  compofa  pour  lui.  Dans  la 
fuite  ,  il  fit  fa  réfidence  à  Meaux  ,  &  il  y  exerçoit 
l’ordre  de  foudiacre.  Manalfés  ,  archevêque  de 
Reims ,  l’eftimoit  beaucoup ,  &  le  poëte  lui  a  adr eC- 
fé  plufieurs  de  fes  écrits ,  dont  on  conferve  un  cer¬ 
tain  nombre  dans  la  bibliothèque  de  la  cathédrale 
de  Beauvais ,  8c  ailleurs.  Le  pere  Mabillon  dans 
fon  IV.  fiécle  Bénédiélin  ,  lui  donne  l’épitaphe 
d’Otger  ,  célébré  Bénédiétin  de  faint  Faron  de 
Meaux:  au  quatrième  tome  de  fes  annales,  il  dit 
qu’il  écrivit  en  vers  la  vie  même  de  faint  Faron; 
&  au  tome  V.  il  rapporte  les  vers  que  Fulcoius 
compofa  pour  célébrer  la  Celle  en  Brie,  prieuré 
à  quatre  lieues  de  Meaux ,  dépendant  de  Marmou- 
tier  :  c’étoit  autrefois  une  abbaye  confidérable.  Il 
parle  auffi  d’une  longue  pièce  du  même ,  en  l’hon¬ 
neur  de  faint  Blandin,  gardeur  de  porcs ,  inhumé 
dans  le  même  lieu  de  la  Celle  ,  en  l’églife  de  faint 
Pierre ,  pièce  où  le  poëte  fait  palfer  en  revue  tous 
les  faints  de  Meaux.  Dom  Totûlaint  Dupleffis ,  Bc- 
nédiélin  de  la  congrégation  de  faint  Alaur ,  en  a 
fait  imprimer  un  fragment  où  eft  cette  lifte ,  parmi 
fes  pièces  juftificatives  de  l’hiftoire  de  l’églile  de 
Meaux,  pages  45a.  8c  453.  il  y  ajoute  un  autre 
fragment  d’une  lettre  de  Fulcoius  à  l’abbé  Hugues, 
8c  l’épitaphe  de  Gaultier  Saveyr ,  évêque  de  Meaux , 
par  le  même  poète.  Dom  Mabillon  dit  que  Ful¬ 
coius  avoir  écrit  auffi  fur  Richer  ,  évêque  de  Sens  , 
fur  Hugues  de  Die,  &  autres  prélats,  fur  les  abbé» 
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Hugues  de  Cluny  ,  Ives  de  faint  Denys  ,  LanfranC- 
ôc  Ànfelme  du  Bec  :  quil  avoit  de  plus  compole  les 
épitaphes  de  fon  maître  Herman  ou  Hermanne , 
d’Anfelme  8c  Emone ,  fes  .pere  8c  mere  ,  de  fes  fré¬ 
tés  Adam  8c  Triticus ,  d’Efceline  fa  nourrice,  8c 
d’Hugues ,  qui  de  chevalier  fe  fit  moine.  Mais  fon 
principal  ouvrage  fut  fon  livre  de  Nuptiis  Chrifti  & 
£cclefi&  (  des  noces  de  Jefus-Chrift  8c  de  l’Eglife  ) 
c’ell  l’ancien  Teftament ,  jufqu’aux  Rois  inclufive- 
xnent ,  avec  quelque  choie  fur  le  nouveau  :  le  tout 
en  fept  livres ,  écrits  en  forme  de  dialogue ,  entre 
l’efprit  8c  l’homme.  Fulcoius  donna  des  titres  fin- 
guliers  à  la  collection  de  fes  pocfies  :  voici,  com¬ 
ment,  il  en  eft  parlé  dans  la  pièce  mentionnée  plus 
•haut  : 

.  Carminé  noto 

Scripfi  bis  quino  trinoque  volumine  libros  , 

Cujus  Utrum,  cnjus  Neutrum,  cujus  /TftJTRTJM- 

QUE 

îtomen  &  efi ,  cirât  hoc  ,  fcrit  iftud ,  colligit  illud  , 
jRemorum  Manafre  pafiori  re  fpecieque. 

On  peut  voir  les  raifons.de  ces  titres  dans  une  pré¬ 
face  fur  les  ouvrages  de  l’auteur  ,  qui  eft  du  même 
fiécle,  8c  qui  a  été  imprimée  depuis  peu  dans  le 
deuxième  volume  des  diftertations  de  M.  l’abbé  le 
Beuf ,  fur  l’hiftoire  Èccléfiaftique  8c  civile  de  Fran¬ 
ce,  où  l’on  trouve  auffi  des  vers  de  Fulcoius,  au 
pape  Alexandre  II.  &  à  fon  archidiacre  Hilde- 
brand ,  qui  fut  depuis  le  pape  Grégoire  VII.  Quand 
Fulcoius  fut  mort,  un  poète  dont  le  nom  n’eft:  pas 
connu,  compofa  à  fon  honneur  plufieurs  pièces  de 
vers ,  où  il  fait  parler  les  villes  de  Beauvais ,  de 
Chartres,  d’Orléans,  8c  de  Paris.  M.  le  Beuf,  qui 
a  rapporté  ces  vers ,  8c  difcuté  ce  qui  regarde  la 
perfonne  8c  les  ouvrages  de  Fulcoius ,  croit  que  le 
maufolée  de  ce  pocte ,  fut  environné  de  tous  ces 
éloges  poétiques.  Voici  une  de  ces  pièces ,  en  for¬ 
me  d’épitaphe  :  c’elt  celle  qui  eft  au  nom  de  la  ville 
de  Paris. 

Cur  pïafumis  homo  requiem  violare  Jepulchri  ? 
jQuid  tantum  invenies  ?  olidurn  vacümque  cadaver. 
Jmproba  fi  qua  rnanus  me  Uferit ,  attarncn  unam 
Lingua  fepulturam  peperit  mihi  non  periturarn , 
jQuam  cuntlis  annis  non  diluet  ignis  &  cirnnis , 

Nec  folidis  mûris  fuerit  curn  dura  fecuris, 

*  Outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article,  il  faut  Cort- 
fulter  fur  Fulcoius  &  fes  ouvrages  Y  H iftoire  Litté¬ 
raire  de  la  France ,  par  quelques  religieux  Bénédic¬ 
tins  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  tome  VIII. 
in- 4°.  depuis  la  page  1 13.  jufqu’à  la  page  110. 

FULIGATTI ,  (Jacques)  Romain,  entra  en 
1395.  dans  la  fociété  des  Jéfuites.  Après  avoir  prê¬ 
ché  en  différens  endroits  de  l’Italie ,  il  fut  fait  pré- 
fident  de  la  congrégation  de  la  fainte  Vierge  à  Ro¬ 
me.  Il  mourut  dans  la  même  ville,  en  1653.  On  lui 
doit  les  vies  du  cardinal  Bellarmin,  de  Bernard 
Réalin ,  8c  de  Pierre  Canifius ,  Jéfuites ,  &  de  fainte 
Elizabeth  de  Portugal  ;  8c  une  édition  des  lettres  de 
Bellarmin.  On  dit  dans  le  Supplément  françois  de 
Bafie ,  que  toutes  ces  vies  ont  été  écrites  en  latin , 
par  Fuligatti,  qu’on  nomme  au  même  endroit  Fuli- 
gnatius.  La  vie  du  cardinal  Bellarmin  ,  fut  d’aborc 
écrite  en  italien  ,  8c  traduite  en  latin ,  par  Silveftre 
Fetra  fanEla  (  vit  a  Roberti  Bellarmini  cardinalis  ita- 
licefcripta  àjacobo  Fuligatto ,  latine  reddita  &  auEla 
à  Silveftro  Petra  fan  El  a-,  à  Licge  ,  1616.  in-f .  La 
meme  vie  a  ete  traduite  en  françois ,  par  Pierre 
Morin,  in- 8°.  à  Paris,  1615.  On  a  de  l’original 
italien  une  édition  faite  en  1644.  à  Rome,  in- 40. 
Vit  a  di  Roberto  Bellannino ,  cardinale  da  Giacomo  Fu¬ 
ligatti. 

FULLER,  (Thomas)  né  à  Alwimde,  dans  le 
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duché  de  Northampton  ,  aumônier  de  Charles  II. 
roi  d’Angleterre ,  fut  un  théologien  fçavant,  8c  qui 
a  fait  honneur  à  fa  patrie.  Il  mourut  en  1662.  félon 
Crouvteus ,  8c  apres  lui  le  pere  le  Long.  Il  avoic 
bien  étudié  l’Ecriture  fainte  8c  l'hiftoire  Eccléfiafti. 
que.  Le  pere  le  Long  cite  de  lui  (  Biblioth .  facra, 
page  735.)  les  ouvrages  fui  vans ,  écrits  en  anglois; 
une  description  de  la  Palefline  8c  des  pays  voifins, 
avec  l’hiftoire  de  ce  qui  s’y  eft  pallé  dans  l’ancien  8c 
le  nouveau  Teftament  j  à  Londres,  1650.  8c  1661. 
in-fol, Commentaire  fur  le  livre  de  Ruth  ;  à  Londres, 
1654.  in-8°.  Commentaire  fur  le  quatrième  chapi¬ 
tre  de  faint  Matthieu;  à  Londres,  i6^i.in-8°.  Nous 
trouvons  encore  cités  du  même  ,  une  hiftoire  des 
Croifades,  in-fol.  1651.  8c  une  hiftoire  Eccléfiafti- 
que,  principalement  par  rapport  à  l’Angleterre, 
depuis  Jefus-Chrift,  jufqu’en  1648.  en  anglois,  à 
Londres ,  1655.  in-fol.  on  dit  que  cet  ouvrage  n’eft 
point  eftimé ,  8c  que  l’on  trouve  à  la  fuite  une  hijft 
toire  de  l’univerfité  de  Cambridge. 

FUMANI ,  (  Adam  )  fçavant  de  Vérone  ,  dans 
le  feiziéme  fiécle  ,  8cc.  Dans  le  Supplément  de  1735. 
on  dit  que  fa  logique  en  vers  latins  eft  encore  ma- 
nuferitte :  elle  a  été  imprimée  depuis,  en  1739.4 
Padoue ,  dans  le  recueil ,  intitulé  :  Hieronymi  Fra- 
caftorii ,  Adami  Furnani ,  &  Nicoldi  Anhii  Carmina  , 

1.  vol.  in- 4<\  On  trouve  donc  dans  cette  colleéfion, 
la  logique  d’Adam  Furnani,  en  vers  latins ,  avec 
plufieurs  autres  ouvrages  du  même  auteur  en  gree 
8c  en  latin. 

FUME’E,  (  Antoine)  8cc.  On  en  nomme  deujt 
de  ce  nom  8c  furnom  dans  la  généalogie  de  cette 
famille,  rapportée  dans  le  DiElionnaire  hiftorique  3 
mais  on  ne  donne  aucun  ouvrage  ni  à  l’un  ni  à 
l’autre.  Nous  avons  vu  trois  traités  de  droit,  qui 
appartiennent  cependant  à  l’un  des  deux  :  Antonii 
Fumei  Parifienfis  jure  confulti  traElatus  très,  de  eo  quod 
interefi.  De  fubfiitutionibus  :  de  ConjunElionibus  ;  à 
Lyon ,  chez  Sébaftien  Griphe ,  en  15  3  6.  in-efi,  dé¬ 
diés  à  Antoine  du  Bourg  ,  alors  chancelier  de 
France,  Fumée  dit  dans  fon  épître  dédicatoire,  qui 
eft  longue  ,  que  c’étoient  là  les  prémices  de  fes 
ouvrages  ;  qu’il  avoir  plaidé  au  parlement  de  Paris  a 
8c  qu’il  y  avoit  trouvé  peu  d’amis ,  beaucoup  d’en¬ 
vieux  ,  8c  beaucoup  de  gens  intéreftés ,  8c  dont  le 
mérite  étoit  fort  mince  ;  mais  qu’il  en  avoit  aulîi 
trouvé  de  qualités  toutes  différentes  3  &  il  fait  l’é¬ 
loge  de  M.  du  Bourg. 

FUNCK  ,  (  Matthias  )  Allemand  ,  né  à  Hano¬ 
vre,  fit  fes  études  à  Francfort  fur  l’Oder,  où  il  prie 
le  degré  de  maître-ès-arts.  Il  devint  philofophe  , 
orateur  8c  poète. Il  vivoit  encore  en  1  j  14.  Il  a  écris 
divers  ouvrages  en  profe  8c  en  vers.  On  cite  de  lui , 
un  poème  fur  les  louanges  de  fainte  Anne  ;  Genefif 
Mariana ,  en  vers  héroïques  ;  une  fatyre  contre  les 
vices  des  hommes  ;  De  gemino  vit  a  hurnana  calle  ex 
pythagoried  traditione  ;  la  vie  de  fainte  Hedwige ,  en 
vers  héroïques.  *  Voyez,  l’anonyme  publié  par  Joa¬ 
chim-Jean  Maderus,  à  Helmftad,  1660.  in-f°. 
nombre  77. 

FUNCK ,  (  Fabien  )  parent  8c  peut-être  frere  du 
précédent ,  né  de  même  à  Hanovre  ,  fit  comme  lui 
fes  études  à  Francfort  fur  l’Oder,  8c  ne  s’y  diftin- 
gua  pas  moins  par  fon  application  à  l’étude,  8c 
les  progrès  qu’il  y  fit.  Il  fut  aggrégé  à  l’univerfité 
de  Francfort ,  8c  lui  fit  honneur  par  les  connoilfan- 
ces  qu’il  acquit  dans  la  philofophie  ,  la  langue  grec¬ 
que  ,  l’éloquence  &  la  poèfie.Il  compofa  aufti  quel¬ 
ques  ouvrages,  entr’autres  un  poëme-en  vers  élé- 
giaques  à  la  louange  de  la  philofophie  8c  de  fes  in¬ 
venteurs  ;  un  éloge  des  fept  arts  libéraux  ,  auflï  en 
vers ,  &c.  Il  vivoit  encore  en  1514.  *  Voyef  l’ano¬ 
nyme  cité  dans  l’article  précédent,  nombre  78. 

FURIUS  BIBACULUS,  poète  Latin ,  &c.  On  en 
parle  dans  le  Dictionnaire  hifioriquei  mais  on  a  oublié 
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de  faire  mention  de  fon  poëme  de  la  guerre  des  Gaules: 
c  eft  néanmoins  de  ce  poème  qu’Horace  a  tire  le 
vers  rapporté  audit  article.  Dans  les  citations  on 
renvoie  à  Aulugelle  ,  livre  XVIII.  chapitre  X.  il 
faut  chapitre  XI.  mais  ce  n’eft  pas  de  Furius  Biba- 
culus  ,  qu’il  eft  parlé  dans  ce  chapitre  ,  c’eft  de  Fu. 
vins  Antias ,  8c  c’eft  ce  dernier,  non  Furius  Bibacu- 
lus ,  qui  avoit  fait  des  annales  en  vers ,  félon  Pierre 
Crinitus.  On  trouve  les  fragmens  qui  nous  reftent 
de  ces  deux  poètes  dans  le  Corpus  po'ètarurn  Latino- 
rum  ;  de  Londres,  in-fol.  tome  II.  pages  1515.  8c 
r  516. 

FURLONG,  (  White,  en  latin  Canâidus )  reçut 
dans  le  baptême  le  nom  de  Guillaume.  Il  naquit 
dans  le  comté  de  Wexford  en  Irlande ,  d’ou  il  paffa 
à  Oxford ,  pour  s’y  perfectionner  dans  fes  études  ; 
mais  fes  inclinations  s’étant  tournées  vers  l’étude 
des  loix  ,  il  fe  rendit  à  Londres.  Ce  fut  dans  cette 
capitale  qu’il  fe  convainquit  des  erreurs  qu’il  avoit 
fucees  avec  le  lait,  8c  qu’il  prit  la  généreufe  réfolu- 
tion  de  tout  abandonner  pour  faüVer  fon  ame.  Apres 
avoir  vu  la  France  8c  l’Italie ,  il  entreprit  le  voyage 
d'Efpagne,  8c  étant  arrivé  à  Nucale  en  Galice, 
il  y  embralfa  la  vie  monaftique,  dans  l’ordre  de 
Citeaux.  Il  étudia  la  philofophie  dans  le  collège  de 
Meyra ,  fitué  dans  la  même  province ,  8c  la  théolo¬ 
gie  à  Salamanque.  Lorfqu’il  fut  fuffifamment  in- 
ftruit  dans  l’une  6c  dans  l’autre  fcience,  il  eut  ordre 
de  retourner  en  Irlande,  pour  y  faire  la  miflîop. 
Son  zélé  éclairé,  l’auftérité  de  fa  vie,  8c  fa  fagelle 
conlommée  lui  attirèrent  la  vénération  de  tous  les 
peuples  de  cette  Ile ,  qu’il  eut  occafion  de  voir.  Il  y 
eut  la  réputation  d’ün  faint ,  8c  on  prétend  même 
qu’il  y  opéra  des  cures  miraculeufes.  Ses  vertus  8c 
les  difeours  firent  imprefifion  fur  fon  pere ,  qu’il  eut 
la  confolation  de  ramener  au  fein  de  l’Eglife.  Ce 
digne  millionnaire  mourut  à  Wexford ,  le  8  Avril 
1614.  ou  félon  d’autres ,  en  1616.  Il  écrivit  Oratio 
per  modum  Epiftola  ad  S.  Malachiam  Archiepifcopum 
&  Vrirnatern  Hibemia.  Epiflola  ad  S.  P.  N.  Bernar- 
dum ,  écrite  en  Irlande.  Le  pere  Chryfoftome  Hen- 
riques,  du  même  ordre,  avoit  entre  les  mains  ces 
deux  pièces  écrites  de  la  propre  main  de  l’auteur, 
dont  il  compofa  la  vie  en  deux  livres  ,  en  efpagnol. 
Le  pereShortal,  Irlandois,  leur  confrère,  traduifit 
cette  vie  en  vers  latins  héroïques ,  8c  y  ajouta  plu- 
lïeurs  hymnes  8c  épitaphes  à  la  louange  du  dé¬ 
funt. 

FURMERIUS ,  (Bernard-Gerbrand  )  né  à  Leü- 
warden  en  Frife,  fut  doéteur  en  droit  canon  8c  en 
droit  civil,  &  hiftoriographe  de  fa  patrie.  Sibrand 
Siccama  8c  Pierius  (ou  Pierre)  Winfem ,  fes  con¬ 
temporains  lui  ont  donné  de  grandes  louanges  ; 
Ubbo  Emmius ,  au  contraire ,  contre  qui  il  a  écrit , 
£c  plufieurs  autres  en  faifoient  beaucmrp  moins  de 
cas.  Il  eft  mort  à  Leuwarden  ,  le  6  Août  1616.  il  a 
compofé  les  ouvrages  fuivans  :  Annalium  Erijicorurn 
libri  3.  Le  premier  traite  des  princes ,  le  deuxième 
des  ducs,  le  troifiéme  des  rois:  l’ouvrage  a  paru  à 
Franeicer,  en  1609.  in-f.  z.  Annalium  Frifîcorum 
trias  alternez  Leuwarden,  i<$iz.  3.  E  or umdern  An¬ 
nalium  trias  tertia  ;  à  Leuwarden ,  1617.  in- 40.  Cette 
fuite  n’a  paru  qu’après  la  mort  de  l’auteur ,  avec 
une  préface  de  Pierre  Winfem.  Furmerius  y  donne 
l’hiftoire  des  difputes  élevées  entre  les  Frifons  8c  les 
Hollandois  ;  4.  Pro  AntiquitateFrifia  Apologia ,  con¬ 
tre  Ubbo-Emmius ,  à  Franexer ,  i6i3.z‘»-4°.  f.Chro- 
vicon  Epifcoporum  Ultrajeflenfiurn  ac  Comitum  Hol- 
landiœ,  auétore  Joanne  à  Beka,  avec  un  Appendice 
de  Suffridus  Pétri  (  qui  avoit  été  fon  maître  )  depuis 
l’an  i345.jufqu’à  1 574.  Cet  ouvrage,  dont  Furme¬ 
rius  n’eft  que  l’éditeur,  a  paru  en  1611.  in-4.0, 
Valerii  Andrea  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de 
1739.  in- 4“.  tome  I.  page  135. 

FURSTENBERG,  (Ferdinand  de )  évêque  de 
Nouveau  Supplément.  Tome  1. 
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Paderbcrn  ,  Sec.  îl  faut  ajouter  ace  epuon  en  dit  dans 
le  Diftionnaire  hiftorique  ,  quow  a  au  moins  trois 
éditions  de  fes  Monument  a  Paderbonenfia :  voici  le 
tnie  de  la  troifiéme  édition  :  Monumenta  Paderbo¬ 
nenfia  ,  ex  hijloriâ  Romand, ,  Francicâ  uSaxonicd  eru- 
ta  y  &  noz/is  inferiptionibus ,  figuris ,  tabulis  Geogra- 
phicis  y  çfr  notis  illufirata.  Accédant  Caroli  Magni  Ca - 
pitulatio  de  partibus  Saxonia,  ex  antiquijjimo  manu— 
feripto  Palatino  Bibliotheca  Vatican#. ,  gr  Panegyricus 
P  aderbonenfis ,  nec  non  Mânes  Ftrdïnandci.  Editio  ter - 
tia  prioribus  auftior  &  emendatior.  Francofurti  &  Lip - 
fis,  y  1713.  in- 4*.  Cette  édition  eft  précédée  d’une 
longue  préface  de  Bernard  Rottendorff,  de  Mun- 
fter  ,  premier  médecin  du  comte  Palatin,  &  de 
Ferdinand  de  Furftenberg  même.  Cette  préface  fait 
l’éloge  de  Ferdinand  8c  de  fes  Monumenta  y  livre, 
dont  Bernard  fait  connoître  l’utilité  ,  8c  dont  il 
donne  l’hiftoire.  Après  les  monumens  de  Paderborn 
on  trouve  ceux  qui  concernent  la  maifon  de  Fur¬ 
ftenberg.  Bernard  Rottendorff  avertit  que  îeur 
premier  auteur  eft  Dithmar  Mollerus,  qu’ils  furent 
augmentés  par  Jean  Veldius,  Jéfuite,  8c  que  l’or¬ 
dre  dans  lequel  on  les  voit  ici  eft  dû  à  Frédéric  Hon- 
ning ,  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  Prémontré, 
théologien,  confeiller,  &  bibliothécaire  de  Pader¬ 
born.  Ce  volume  finit  par  un  long  écrit,  dont  le 
titre  eft:  Panegyricus  dienatali  Academia  Tbeodoria- 
na  P  aderbonenfis  Reverendiffimo  atopie  illuftrifftmo  Théo- 
doro  (  de  Furftenberg)  Epifcopo  Eccle fi  a  P  aderbonenfis  , 
ftacri  Romani  Imperii  Printipi ,  fundatori  ejus  mur.ifi- 
centiffimo ,  d  collegio  academico  Jocietatis  J efu  oblattis  , 
&  in  très  libros  divifus .  C’eft  auffi  la  troifiéme  édi¬ 
tion  de  cet  ouvrage ,  qui  eft  du  pere  Jean  Horrion  , 
Jéfuite,  profeffeur  de  théologie  ,  comme  on  le  lit 
à  la  fin  de  la  préface  de  Bernard  Rottendorff,  8c  au 
commencement  de  l’épître  dédicatoire  de  la  troifié¬ 
me  édition  de  ce  panégyrique,  laquelle  épître  eft 
de  Chrétien-Théodore  de  Plettenberg,  chanoine 
d’Hildesheim.  Ce  panégyrique  eft  un  ouvrage  fort 
utile  pour  l’hiftoire  Eccléfiaftique ,  civile  8c  litté¬ 
raire  de  Weftphalie,  8c  de  la  ville  de  Paderborn  en 
particulier.  Les  Mânes  Ferdinandei ,  qui  fuivent  cô 
panégyrique,  font  un  recueil  de  vers  latins,  com- 
pofés  fur  la  mort  &  à  la  louange  de  Ferdinand  de 
Furftenberg  -,  z°.  on  dit  dans  le  DiElionnaire  hiftorique 
que  l’on  trouve  une  partie  des  poè’fies  latines  de  Fer¬ 
dinand  de  Furftenberg,  dans  le  recueil  qu’il  donna 
lui-même  à  Rome,  fous  le  titre  de  Septern  illuftrium 
virorum  poëmata  ;  ajoutez  ,  que  ce  recueil  a  paru  de 
nouveau  augmenté,  à  Amfterdam  ,  en  i6yi.  in-8°i 
Les  poèfies  de  Ferdinand  de  Furftenberg  y  occupent 
depuis  la  page  175.  jufqu’à  la  page  306. 

FUSCHIUS ,  (  Léonard  )  cherche £  FUCHSIUS. 

FUSI ,  (  Antoine  )  natif  de  Lorraine  ,  étoit  gen¬ 
tilhomme,  félon  la  Boullaye  le  Gouz  ,  qui  en  parle 
affez  au  long  dans  fes  voyages.  Il  entra  jeune  chez 
les  Jéfuites ,  où  il  ne  demeura  pas  longtems.  On 
voit  par  fon  Franc  Archer ,  page  8 no.  qu’il  étudia 
à  Louvain.  Il  y  prit  même  des  degrés  en  théologie  , 
8c  étant  venu  enfuite  à  Paris ,  il  s’y  fit  recevoir  do¬ 
éteur  de  Sorbonne.  A  la  tête  du  même  livre  qu’01* 
vient  de  citer  ,  Fufi  prend  auiïï  les  qualités  de  pro¬ 
tonotaire  Apoftolique ,  &  de  prédicateur  8c  con- 
feffeur  de  la  maifon  du  Roi.  La  qualité  fous  laquelle 
il  eft  plus  connu  ,  eft  celle  de  curé  de  faint  B  art  bêle¬ 
rai  ,&  de  faint  Leu  faint  Gilles  -y  cette  derniere  églifè 
étant  alors  une  annexe  de  la  première.  Sa  mauvaife 
conduite  lui  caufa  bien  des  chagrins  8c  des  embar¬ 
ras.  En  1609.  les  marguilliers  de  faint  Leu  lui  in¬ 
tentèrent  un  procès  criminel,  l'accufant  de  mener 
une  vie  peu  conforme  à  fon  état ,  d’avoir  même  eu 
un  enfant ,  8c  de  tenir  une  fille  enfermée  dans  fa 
chambre.  Pierre  de  l’Etoille  parle  de  cette  affaire 
dans  fes  mémoires,  mais  en  homme  qui  paroit  trop 

prévenu  en  faveur  de  Fufi.  »  Ce  cur^  »  3  ^ut  au 
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jj  mois  clc  Novembre  iSo 9.  pourfuivi  en  juilice  a  la 
»  fufeitation  des  Jéfuîtes,ainfi  qu’on  difoit,  lesquels 
ïj  lui  en  vouloient  pour  ne  leur  avoir  jamais  voulu 
^accorder  fa  chaire,  difant  qu’il  perdroit  plutôt  fa 
»>  cure  ,  que  d’endurer  un  Jéluite  prêcher  dans  Ton 
sj  églife.  Les  ‘trois  accufations  propolées  contre  lui 
»  étoient  feulement  d’héréfie , Sorcellerie  8c  paillar- 
jj  dife.  Je  l’ai  toujours  reconnu  pour  honnête  hom- 
ssme.  «  La  fuite  néanmoins  a  fait  voir  qu’il  n’étoit 
pas  fi  innocent  qu’il  le  croyoit.  La  Boullayele  Goux, 
dit  que  Fufi  affifta  à  la  mort  de  Ravaillac ,  qui  fut 
exécuté  le  47  Mai  16  ie.  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
-qu’il  s’eft  trompé. L’Etoille,  qui  connoiffoit  ce  curé, 
jne  dit  rien  de  ce  fait,  8c  ne  nomme  que  meilleurs 
Fillefac  &  Gamache ,  do&eurs  de  Sorbonne,  qui 
TulTent  préfens  au  fupplice  de  ce  miférable;  nous 
■avons  une  relation  originale  de  ce  qui  fe  palfa  en 
cette  occafion,  écrite  par  Baptifte  le  Grain,  qui 
étoit  aulîî  préfent,  ainfi  qu’il  le  dit  lui-même  5  dans 
laquelle  on  ne  nomme  non  plus  que  les  2  doc¬ 
teurs  ci-delfus.  Le  même  l’Etoille  rapporte  encore 
de  Fufi,  que  le  i"8  Juillet  1610.  »  il  prêcha  la  paix, 
»>  8c  exhorta  fes  paroillîens  à  ramener  par  leur  vie 
#j  exemplaire  les  dévoyés  au  giron  de  l’Eglife:  Ne 
ï»  croyez  pas ,  ajouta-t-il ,  ceux  qui  par  la  guerre 
sj  prétendent  faire  ce  que  la  feule  charité  Chré¬ 
tienne  peut  effe&uer':  mais  furtout  donnez-vous 
9)  de  garde  de  ces  gens  qui  demandent  l’aumône  en 
«  carroire.Fufi  ne  fuivk  point  ces  confeiis  dans  la  pra¬ 
tique.  Voulant  fe  venger  de  Nicolas  Vivian ,  maître 
des  comptes ,  premier  marguillier  de  faint  Leu  ,  qui 
avoir  été  le  principal  moteur  des  procédures  faites 
contre  lui  ,  l’attaqua  par  un  libelle  diffamatoire  , 
qu’il  intitula  ;  le  M^iftigophore ,  &  qui  parut  la  mê¬ 
me  année  1609.  Fufi  le  défavoua,  mais  on  crût 
avoir  des  preuves  qu’iLen  étoit  l’auteur.  Vivian  le 
pourfnivit  en  conféquence,  8c  obtint  du  lieutenant 
criminel  un  décret  de  prife  de  corps,  en  vertu  du¬ 
quel  il  le  fit  arrêter  le  1 1  Juillet  1 6 1 2.  8c  mettre 
prifonnier  au  grand  Châtelet.  Son  affaire  fut  portée 
a  l’Officialité  ,  où  tant  pour  fan  libelle  ,  que  pour  fes 
Joéréfies  &  fes  impudicité  s ,  il  fut  privé  de  fes  bénéfi¬ 
ces  ,  interdit  de  toute  fondion  eccléfiaftique  ,  8c 
condamné  à  une  réparation  envers  Vivian.  Il  ap- 
pella  de  cette  fentence  au  Parlement  >  qui  la  con¬ 
firma  par  fon  arrêt  du  2  1  Juillet  de  la  même  année. 
Fufi,  privé  de  cette  rellource,  en  appella  de  nou¬ 
veau  a  Sens ,  8c  enfuite  à  Lyon,  8c  il  fut  longtems 
dans  les  priions  des  Officialités  de  ces  deux  villes , 
où  le  jugement  de  l’official  de  Paris  fut  confirmé. 
La  fentence  de  Lyon  effc  du  16  Mai  1615.  Il  ne  fe 
rendit  pas  pour  cela,  il  bazarda  un  nouvel  appel 
de  cette  derniere  fentence  au  Parlement ,  mais  elle 
y  fut  confirmée  comme  la  première  fois.  Quelques 
uns  lui  confeillerent  d’appeller  à  Rome  ;  mais  in¬ 
formé  ,  dit  la  Boullaye  le  Goux  ,  de  la  détention  de 
l’abbé  du  Bois ,  dans  l’Inquifition  ,  il  répondit ,  qu’il 
n  avoit  garde ,  parce  qu’il  ne  falloit  qu’un  petit  Fuji  , 
pour  allumer  du  Bois.  Fufi  ayant  fatisfait  au  contenu 
de  la  fentence  ,  fut  élargi ,  après  quatre  ou  cinq  ans 
de  prifon ,  8c  non  après  1 1  comme  l’avance  le  voya¬ 
geur  déjà  cité.  Se  trouvant  alors  dans  une  trille  fitua- 
tion  ,  méprifé  8c  rejetté  de  tout  le  monde ,  il  fe  re¬ 
tira  en  1619.  à  Genève,  où  il  embraffa  le  Calvi- 
nifme.  Il  s’y  maria  d’abord ,  8c  époufa  une  fille  de 
25  ans,  qui  étant  morte  en  travail,  il  en  époufa 
une  de  17.  On  ne  voulut  point  l’admettre  au  mini- 
ftere,  ni  lui  permettre  d’enfeigner  dans  Genève-, 
mais  on  lui  procura  une  école  dans  une  petite  ville 
Voiline.  Il  obtint ,  cependant ,  dans  la  fuite  ,  de  de¬ 
meurer  a  Genève  meme,  où  il  fubfifta  de  quelque 
argent  qu’il  faifoit  profiter  à  la  banque.  Dès  que 
fonapoftafie  eut  été  fçue  à  Paris,  la  Sorbonne  le 
retrancha  de  fon  corps,  par  un  decret  du  mois  de 
Novembre  16 19.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort.  La 
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Boullaye  le  Goux  nous  apprend  qu’un  de  fes  fils , 
étant  à  Conftantinople  ,  le  fit  Turc  ,  pour  décliner 
la  jurifdiétion  de  M.  la  Haye  ,  ambaffadeur  de  Fran¬ 
ce,  à  qui  il  appartenoit ,  fuivant  l’ufage,  de  le  ju¬ 
ger  pour  un  crime  qu’il  avoit  commis.  Les  ouvra¬ 
ges  de  Fufi  ,  font  :  r.  Faclum  pour  M'.  Antoine  Fufi , 
docteur  en  théologie ,  prédicateur  ordinaire  du  Roi ,  & 
conftjfeur  de  fa  mai(on3  curé  de  faint  B arthelemi  & 
de  faint  Leu  faint  Gilles ,  fon  annexe ,  contre  M'.  Ni¬ 
colas  V ivian ,  &  autres  marguilliers  de  faint  Leu  faint 
Gilles ,  &  Aîarguerite  Riblet:  in-8°.  de  22  pages  j 

2.  Le  Maftigophore ,  ou  précurfeur  du  zodiaque.  Au¬ 
quel  par  maniéré  apologétique  font  brifées  les  brides  à 
veaux  de  Ad*.  Jitvain  Solanicque  (  Nicolas  Vivian  ) 
pénitent  repenti  ,  feigneur  de  Mordre  il ,  gr  a’Ampla- 
démus  en  partie ,  du  côté  de  la  Moue  ,  traduit  du  latin 
en  françois ,  par  M'.  Victor  Grève ,  géographe  micro - 
cofmique ,  en  1609.  in-8a.  de  330.  pages.  Rien  de 
plus  fou  ni  de  plus  ridicule  que  le  ftyle  de  cet  ou¬ 
vrage  ;  il  eft  d’ailleurs  rempli  d’injures ,  &  d’un  ga- 
limathias  prefque  inintelligible.  Fufi  dit  que  Ion 
intenfion  eft  »  de  prouver  par  plufieurs  fortes  de 
”  merveilles  innocentes  ,  &  non  coupables  d’aucun 
»  fort,  que  ce  n’eft  art  de  magie ,  ni  œuvre  diabo- 
«  lique,  qu’éteindre  le  feü  très,  cruellement  ardent 
jj  en  une  cheminée ,  avec  un  drap  fouillé  de  fang  de 
jj  femme  illec  préfenté  8c  appliqué,  8cc3  «  Le  pré¬ 
tendu  Zodiaque  qu’il  promettoit ,  n’a  point  paru  ; 

3 .  Le  Franc  Archer  de  la  vraie  Eglife  contre  les  abus 
&  énormités  de  la  f au  fe ,  par  noble  Antoine  Fufi ,  jadis 
protonotaire  Apoftolique  ,  dotleur  corbonifie  ,  prédi¬ 
cateur  &  confejfeur  de  la  mai  fon  du  Roi ,  curé  des  égli- 
f -s  parciffiales  de  faint  B  arthelemi ,  faint  Loup  çfi faint 
Gilles-,  à  Paris,  en  1619.  in-8°  de  932.  pages.  On 
voit  à  la  tête  :  Au  roi  de  la  Grande  Bretagne , Jac¬ 
ques  I.  remontrance  apologétique  fur  énormités  gr  abus 
déméfurés ,  attentats  &  inhumanités  du  chef  de  la  faujfe 
Eglife  &  de  fes  fuppots  ,  contre  les  vrais  gr  légitimes 
enfans  de  la  vraie.  Ce  livre  eft  un  fruit  de  fon  apo- 
ftafie;  c’eft  en  dire  allez.  Voici  les  pièces  fai'tes 
contre  Fufi  :  1.  La  déclaration  &  decret  de  la  Sorbonne 
de  Paris ,  faite  en  l’afi emblée  générale  de  tous  les  do - 
Fleurs ,  contre  les  impiétés  de  M1.  Antoine  Fufi  :  en 
1619.  in-8 b  avec  le  decret  en  latin,  dont  ceci  n’eft 
qu’une  tradu&ion  paraphrafée  ;  2.  La  vie  de  M,. 
Antoine  Fufi ,  ci-devant  curé  de  faint  Leu  faint  Gilles , 
&  de  faint  B  arthelemi  de  Paris ,  maintenant  apofiat 
de  la  Religion  Catholique  Apoftolique  &  Romaine  ;  à 
Paris, en  1619. in-8* .Cette  prétendue  vie  n’eft  qu’une 
traduélion  du  decret  de  Sorbonne  cité;  3.  La  ban¬ 
queroute  de  AL.  Antoine  Fufi ,  ci-devant  curé  de  faint 
B  arthelemi  &  de  faint  Leu  faint  Gilles ,  a  Paris ,  na - 
guerre  devenu  apofiat  a  Geneve.  Ënfemble  le  jugement 
donné  contre  fon  écrit  déte fiable  ,  intitulé  :  U  Franc 
Archer ,  Scc^in- 8  °.  on  y  dit  entr’autres  qu’il  y  avoit 
plus  de  16  ans  qu’il  avoit  prêché  l’héréfie  ,  touchant 
le  falut  des  enfans  morts  fans  baptême,  8cc.  8c- 
qu’on  l’avoit  obligé  de  fe  rétraéfer,  fous  peine  d’ê¬ 
tre  cenfuré  par  la  faculté  de  théologie  *  8c  privé 
de  fa  cure.  *  Voyez  les  Mémoires  du  P.  Niceron 
tome  XXXIV. 

FUSSEY  ,  maifon.  Cette  maifon  eft  originaire  du 
duché  de  Bourgogne,  où  eft  encore  aujourd’hui  la 
terre  de  ce  nom  ,  à  quelques  lieues  de  Beaune.  C’eft 
une  des  plus  anciennes  maifons  de  ce  duché.  Elle 
prouve  (a  nobleffe  par  fes  grandes  alliances  avec 
les  maifons  de  Bourbon  8c  de  Montmorency  ,  par 
des  extraits  tirés  des  regiftres  des  chapitres  de  Re- 
miremont  8c  de  Pouffay  eu  Lorraine ,  &  de  celui  de 
S.  Claude  en  Comté,  où  de  tout  tems  on  a  fait 
preuve  de  huit  lignes,  tant  paternelles  que  mater¬ 
nelles  d’une  bonne  8c  ancienne  nobleffe  d’épée  3 
des  archives  de  Malte  ,  où  l’on  voit  des  chevaliers 
du  nom  de  Fuffey ,  qui  ont  vécu ,  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans;  8c  de  plufieurs  contrats  de  mariage,  tefta- 
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mens,  brevets  de  louverains,  reprifes  de  fiefs 
parcages  faits  en  juftice,  8c  autres  titres  de  fa¬ 
mille. 

Vivant  de  Fuffey  ,  époufa  par  contrat  de  ma 
riage,  pallé  à  Mirecourt  en  Lorraine,  le  8  Novem¬ 
bre  ,  1623.  par  devant  la  Fontaine,  Catherine  The- 
cle  de  Ligniville,  fille  de  G 'afpard  de  Lîgnivflle  & 
de  Renée  d’Anglure  ;  petite  fille,  par  fa  mere ,  à’ Hen¬ 
ri ,  8c  arriéré  petite  fille  de  Saladin  d’Anglure.  Sa- 
ladin  d’Anglure  étoit  lui- même  fils  de  Colard  ou 
Nicolas  d’Anglure  ,  8c  de  Marguerite  de  Montmo- 
renci;  petit-fils,  par  fa  mere,  de  Jean  Baron  de 
Montmorenci.  Ce  Jean  de  Mofltmorenci  ,  par 
Guillaume ,  ancien  connétable  de  France  ,  8c  Henri 
de  Montmorenci,  étoit  trifaïeul  de  Charlotte- Mar¬ 
guerite  de  Montmorenci  ,  qui  en  1609.  époufa 
Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé.  Par  oit  l’on 
voit  que  Gafpard  de  Ligniville ,  pere  de  Thecle 
(  celle-ci ,  époufe  de  Vivant  de  Fulfey)  étoit  dou¬ 
blement  coufin  au  quatrième  degré  dudit  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé.  AJ.  de  Fulfey,  mariée 
depuis  à  M.  le  baron  de  Biftervick  de  Monclef ,  a 
été  reçue  8c  jurée  dans  le  chapitre  des  dames  de 
Remiremont ,  fuivant  le  certificat  authentique  que 
le  chapitre  en  a  donné,  le  iS  Septembre  1639. 
N.  de  Fulfey  étoit  chanoine  de  S.  Claude  en  Fran¬ 
che  Comté ,  en  15  5  y.  Catherine  8c  Henriette  de  Fuf¬ 
fey  ont  été  reçues  8c  jurées  dames  de  Poulfay  ,  en 
1691.  ainfi  que  les  regiftres  de  ce  dernier  chapitre 
l’attellent.  On  trouvera  aulli  dans  le  quatrième  to¬ 
me  de  Y Hifioire  de  Malte ,  écrite  par  M.  de  Ver- 
tot,  édition  in- 40.  un  catalogue  de  tous  les.  an¬ 
ciens  chevaliers  de  cet  ordre  ,  où  l’on  remarquera 
des  Fulfey,  page  18 1.  dès  l’an  1340  .Jean  de  Fulfey, 
chevalier  du  même  ordre ,  vivoit  en  1371.  lifez , 
page  190.  du  même  tome.  Henri  de  Fulfey  eft  mort 
commendeur  de  la  commenderie  de  Nancy,  &a 
été  reçu  chevalier  de  Malte  ,  en  1648. 

On  commence  la  généalogie  de  Fulfey  à  Jean  de 
Fulfey  ,  écuyer ,  fils  d’un  autre  Jean  de  Fulfey ,  aulli 
écuyer  feigneurdeCurcy  8c  Montamenne;  il  époufa 
par  contrat  du  13  Juin  1426.  Denyje  de  Villafans  , 
8c  en  eut  Jacques  de  FulTey  ,  qui  fuir. 

Jacques  de  Fulfey ,  écuyer  ieigneurde  Sarrigny, 
époufa  en  premières  noces ,  par  contrat  du  6  Mai 
1496.  Jeanne  de  Dinteville ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans  :  8c  par  autre  contrat  de  mariage  du  vendredi 
12  Janvier  ijir.  Jacqueline  de  Brandon ,  8c  en  eut 
Charles  de  Fulfey,  qui  fuit. 

Charles  de  Fulfey,  écuyer  feigneur  de  Menne- 
velle  ,  de  la  Voix,  de  Sarrigny  ,8c  de  Notre-Dame 
du  Chemin ,  époufa  par  contrat  de  mariage  ,  du  22; 
Décembre  3  z.  Philiberthe  de  Corcelles  Tenarre, 
par  fa  mere  ;  celle-ci  alors ,  veuve  de  meffire  Jean 
de  Corcelles  ;  8c  en  eut  Jean  de  Fulfey ,  qui  fuit; 
8c  Pierre  de  Fulfey,  marié  en  1368.  à  Jeanne  Rei- 
gner  de  Montmoyen  ,  qui  commença  la  branche  de 
FulTey  Serigny  ou  Sarrigny. 

Jean  de  Fulfey,  feigneur  de  Sarrigny,  époufa 
par  contrat  de  mariage  du  2S  Novembre  1334, 
Françoife  de  Vaux  de  MennelTaire ,  8c  en  eut  Jac¬ 
ques  de  Fulfey;  qui  fuit. 

Jacques  de  Fulfey  époufa  par  contrat,  de  ma¬ 
riage,  du  23  Avril  1393.  Georgette  de  Changy  de 
Roulîillon  ,  8c  en  eut  Vivant  de  Fulfey,  qui  fuit. 

Vivant  de  Fulfey  ,  baron  de  Mennelfaire  8c  de 
la  Mothe,  époufa  par  contrat  de  mariage  ,  du  8 
Novembre  162 Catherine-Thecle  de  Ligneville, 
alors  chanoinefle  d’Efpinal ,  depuis  dame  d’honneur 
d’Anne  d’Autriche  ,  reine  de  France  ,  8c  de  la  du- 
chelfe  Nicole  de  Lorraine  ,  8c  en  eut  Nicolas  de 
Fulfey ,  qui  fuit. 

Nicolas  de  FulTey ,  feigneur  baron  de  Mennef- 
faire,  époufa  par  contrat  de  mariage,  du  16  Jan¬ 
vier  1667.  Marguerite  de  Colfard  Delpieds,  fille  de 
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Charles  de  Colfard  ,  marquis  Defpieds  ,  meftrt>_de~ 
camp  d’un  régiment  de  cavalerie,  pour  le  fervice 
du  roi  très-Chrétien ,  8c  lieutenant-général  de  fes 
armées ,  8c  en  eut  Claude-Nicolas  ,  qui  fuit  ;  8c 
Charles  de  Fulfey  ,  qui  luit  auffi  après  fon  frere. 

Claude-Nicolas  de  Fulfey  ,  feigneur  baron  de 
MennelTaire  ,  a  époufe  en  .  . .  .  .  Catherine-Simone 
de  Choifeuil  Meule ,  8c  en  a  eu  Léopold  de  Fulfey  de 
MennelTaire,  aujourd’hui  chambelan  du  roi  de  Po¬ 
logne,  duc  de  Lorraine  ,  marié  à  N.  de  S.  André 
dont  point  d’enfant. 

Charles  de  Fulfey  ,  feigneur  baron  de  Melav  ,  a 
époufe  par  contrat  de  mariage,  du  8  Septembre 
1698.  Therefe  de  Fiquelmont ,  8c  en  a  eu  Nicolas- 
François  de  Fulfey  ,  qui  fuit. 

.  Nicolas  -  Fr  ançois  de  Fulfey  ,  chambellan  de 
Léopold  ,  premier  duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  fei¬ 
gneur  de  Melay  ,  a  époufé  le  28  Octobre  17 16.  Ga¬ 
briel- Eli  fabeth-Eugénie  de  Beauveau. 

Tous  les  titres  ci-devant  cités ,  8c  autres  fervans 
de  preuves  à  ce  qui  y  eft  contenu  ,  font  en  original 
ou  en  forme  probante  8c  authentique  ,  entre  les 
mains  de  Léopold  de  Fulfey  Menelfaire  ,  ci-delfus 
nommé,  ou  de  Nicolas-François  de  Fulfey ,  qui  en 
feront  part,  cas  échéant,  à  ceux  qui  pourroient  en 
avoir  befoin  ,  pour  établir  leur  généalogie  ,  ou  prou¬ 
ver  leurs  alliances.  Les  meilleurs  de  Fulfey  ont  le 
titre  8c  la  qualité  de  marquis  à  eux  accordée  par  les 
brevets  des  fouverains  ,  8c  reconnu  par  les  cham¬ 
bres  des  Comptes  de  Nanci  8c  de  Dole  ,  depuis 
Vivant  de  Fulfey.  *  Mémoire  communiqué  8c  im¬ 
primé  tel  qu’il  a  été  donné. 
FUSTAILLIER,(Françoi$)avocàt  à  Maçon, vivant 
encore  en  1 342.  félon  Pailiot,  eft  auteur  de  l’ouvra¬ 
ge  fuivant  :  Chronicon  TJrbis  Matijconenfis  ;  Philibcrtus 
Bugnonius  junfconfultus  concinnavit-, hLjon,  chez  Jean 
deTournes ,  1559.  /»*8°.On  croiroit  cependant  à  ce 
titre  que  Bugnion  feroit  l’auteur  de  cette  chronique 
Maconnoife ,  mais  il  n’en  étoit  que  l’éditeur ,  com¬ 
me  on  petit  s’en  convaincre  en  îifant  l’épit’re  dédi- 
catoire  de  cet  ouvrage.  On  y  lit  ces  paroles  :  Hifio- 
riarn  quarn  tibi  ,  me  Atttore  ,  legendarn  exhibuerat 
Franc.  Fufiallcrius ,  olim  apud  nojlrates  non  vulgaris 
eruiitionis  caufarutn  patronus ,  nunc  fïtb  tuo  nornine  in 
publicum  exire  voto ,  8cc.  Guichenôn  cite  cette  chro¬ 
nique  fous  ce  titre  :  foan.Fufiallerii  de  urbe  &  Anti- 
quitatibus  Matifconenfibus.  On  ne  fçait  pourquoi 
Guichenôn  nomme  Fuftaillier  Jean,  au  lieu  de  Fran¬ 
çois.  La  chronique  de  Maçon ,  qu’il  avoir  compofée 
en  latin,  a  été  traduite  en  franÇoi»,  fous  ce  titre: 
Chronique  de  la  ville  de  Mafcon  ,  faite  en  latin ,  par 
Philibert  Bugnyoii  (  il  falloit  dire  Philibert  Fuftail¬ 
lier)  depuis  mife  enfrançois,  par  N.  Edoard  ,  Cham¬ 
penois  ;  à  Lyon,  Nicolas  Edoard,  1360.  in-S°.  c’eft 
cet  imprimeur  qui  a  été  en  même  tems  traducteur 
de  cette  chronique.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon,  in-folio  j 
tome  I.  pag.  23  r.  8c  fuiv. 

FYOT  de  la  Marche  ,  (  Claude)  Supplément  to¬ 
me  I.  à  la  fin  de  l’article,  il  faut  ajouter  :  i°.  à  fes 
qualités  celle  de  fupérieur  du  féminaire  de  S.  Sul- 
pice  de  Lyon ,  appellé  de  S.  Irenée  ;  20.  que  le  mê¬ 
me  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  de  piété;  fça- 
voir  :  Entretiens  abrégés  avec  notre  Seigneur  Jefus - 
Chrifi  ,  avant  &  apres  la  fainte  Mejfe  ,  pour  les  prê¬ 
tres ,  avec  quelques  fentirnens  de  piété ,  fur  l’excellence 
&  la  fainteté  de  leur  miniftere ,  &  l’explication  des  cé¬ 
rémonies  du  faint  Sacrifice 3  à  Lyoti,  1721 .  in-11.  La 
deuxième  partie  de  cet  ouvrage  fut  imprimée  dans 
la  même  ville,  en  1726.  elle  contient  des  réflexions 
affectueufes  fur  les  litanies  du  faint  nom  de  Je/us , 
&  des  cantiques  aufquels  on  a  joint  les  préparations 
8c  actions  de  grâces  ordinaires ,  marquées  dans  le 
Miiïelj  un  avis  pour  célébrer  dignement,  8c c.  Ces 
deux  parties,  augmentées  confiderablement,  onç 
r  &  Nnnnniij 
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reparu  en  172-9.  en  quatre  vol.  in- 12.  M.  Fyot  a  en¬ 
core  compofé  :  1.  Manuel  qui  comprend  différentes 
méthodes  pour  entendre  la  fainte  Meffe ,  pour  la  con- 
feffion  &  la  communion  ;  des  efffujions  en  forme  de  priè¬ 
res ,  pour  la  vifite  du  faint  Sacrement ôcc.  à  Lyon, 
-173  x.  in-i  2.  &  en  1734.  2.  important  fur  la 

pratique  &  l’ adminift ration  du  f  dcrement  de  pénitence , 
pour  l'utilité  des  confejfeurs  &  pénitens ,  ôcc.  à  Bruxel¬ 
les,  1738.  z'«- 1 1.  3 .  La  Dévotion  aux  faints  Anges  , 
réduite  en  méditations  ,  Ôc c.  à  Lyon,  1738.  in- 11. 
*  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 
par  feu  M.  l’abbé  Papillon,  in-folio ,  tome  I.  page 
235.  &:  256.  &  à  la  fin  du  tome  IL  aux  additions , 
.page  . 

FYÜT  de  la  Marche,  (François)  baron  de 
Montpon,  &c.  On  en  parle  dans  le  Supplément  de 
1735.  Il  eft  bon  d’ajouter  ici  la  lifte  plus  détaillée  de 
Les  ouvrages-:  x.  les  qualités  néceftàires  au  juge, 
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avec  la  réfolution  des  queftions  les  plus  impor¬ 
tantes  fur  les  devoirs  de  fa  profeffion,  par  M . 

confeiller  au  parlement ;  à  Paris,  chez  Emery,en. 
1700.  in-i  2.  il  y  en  a  eu  deux  éditions  dans  la  mê¬ 
me  année;  ôc  une  troifiémeen  1716;  1.  le  fénat 
Romain,  in- 11.  à  Paris,  chez  Emery,  en  1702.  Ôc 
deuxième  édition,  à  Paris  ,  1713.  *‘«-12.  fous  ce 
titre  :  Le  Tableau  de  l'ancien  fénat  Romain  ,  ou  l'on 
décrit  principalement  les  fonctions ,  les  obligations  &  les 
prérogatives  des  fénateurs  ;  ce  qui  élevoit  au  rang  de 
fénateur,  &  ce  qui  le  faifoit  perdre  :  enfemble ,  l’ori¬ 
gine  du  fénat >  l’étendue  de  fa  puiff ance ,  &  fa  conduite 
dans  l’adminiftration  des  affaires  publiques  ;  3 .  L’élo¬ 
ge  ôc  les  devoirs  de  la  profeffion  de  l’avocat  ;  à 
Paris ,  en  1713.  in-11.  *  Voyez,  fur  meilleurs  Fyot  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  mon- 
fieur  Papillon.,  tome  I.  in-folio ,  depuis  la  page  233. 
jufqu’à  239» 
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ÀBIA ,  (  Jean-Bapti  Supplément 
de  173  j.  tome  I.  ...  au  lieu  de  ces 
mots ;  avec  les  fables  de  Jean- 
Baptifte  Santi;  lifez,  avec  les  ta¬ 
bles  de  Jean-Baptifte  Santi. . . . , 
La  traduction  latine  des  commen¬ 
taires  de  Théodoret,  fur  les  can¬ 
tiques  ,  eft  de  François  Zinus.  Dans  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  du  Roi ,  tome  I.  on  cite ,  Theodoreti, 
urbis  Cyri  Epifeopz  ,  commentarius  in  vifiones  Danielis 
propheta ,  latine ,  ex  interpretatione  Joannis-Baptifta 
üabii ,  Veronenfis  :  Roma  ,  P aulus  Manutius ,  1362. 
in-folio. 

GABILLON  ,  (  Augufte ,  félon  d’autres ,  Frédé¬ 
ric  Augufte)  religieux  ou  clerc  régulier  Th éatin , 
ôc  enfuite  apoftat  de  la  Religion  Catholique  ôc  de 
fon  ordre ,  s’étant  retiré  en  Hollande ,  vers  la  fin  du 
XVII.  fiécle  ,  follicita  un  poftede  miniftre;  mais  il 
fe  décria  fi  fort  par  fa  conduite ,  que  le  fynode  Wal¬ 
lon  l’exclut  du  nombre  des  propofans.  Peu  de  tems 
après  la  retraite,  voulant  juftifier  fon  changement, 
il  compofa  un  livre  qu’il  publia  en  1701.  à  la  Haye, 
in~i  2.  fous  ce  titre:  La  vérité  de  la  Religion  réformée 
prouvée  par  l’Ecriture  fainte  &  par  l'antiquité ,  pour 
fervir  de  réponfe  a  la  lettre  pafforale  de  M.  l'archevê¬ 
que  de  Paris  ;  par  Augufle  de  Gabillon.  Cette  lettre 
paftorale  eft  celle  que  M.  de  Noailles,  archevêque 
de  Paris,  avoir  adrelfée  aux  Nouveaux  Réunis  de 
fon  diocèfe ,  ôc  qui  eft  du  1  o  Mars  1699.  On  trouve 
une  idée  du  livre  de  Gabillon,  dans  les  nouvelles 
de  la  république  des  lentes  ,  mois  de  Mai  1701.  ar¬ 
ticle  VIII.  Dans  la  bibliothèque  raifonnée  des  ou¬ 
vrages  des  fçavans  de  l'Europe,  Avril,  Mai,  Ôc 
Juin  1736.  page  396.  ôc  fuivantes ,  on  parle  ainfide 
Gabillon.  »  Exclus  par  le  fynode  Wallon,  il  alla 
«chercher  fortune  en  Angleterre,  ôc  fe  fit  pafler 
«  pour  M.  (Jean)  le  Clerc,  de  Hollande.  Sous  ce 
«nom,  il  trompa  plufieurs  théologiens  Anglois, 
«  de  Londres  meme  ,  qui  ne  connoiftoient  M.  le 
«  Clerc  que  de  réputation,  ôc  qui  lui  firent  des  ci¬ 
vilités.  Après  avoir  joué  divers  tours  à  plufieurs 
«perfonnes,  pour  excroquer  de  l’argent.  Il  crut 
«  encore  mieux  réuffir  à  la  campagne.  La  fourberie 
l*  avoir  été  découverte  a  Londres,  ôc  M.  Chamber- 


»  layne ,  juge  à  paix,  fit  inférer  dans  le  Pojl-Boy >> 
«  ou  Poftillon  ,  gazette  Angloife ,  un  avis,  où  l’on 
«dépeignoit  le  fourbe,  Ôc  l’on  découvroit  fon  im- 
«pofture.  Cela  ne  fut  pas  allez  tôt  connu  pour  que 
«  Gabillon  n’eut  pas  le  tems  d’en  impofer  à  plufieurs 
«  perfonnes  du  comté  d’Elfex  ,  de  SufFolk  ,  ôc  par- 
«  tout  où  il  trouva  des  gens  faciles  à  l’en  croire. 
«  Après  avoir  .joué  plufieurs  comédies  femblables  , 
«  il  repafta  en  Hollande ,  ôc  y  publia  une  Apologie  , 
«  où  il  déchiroit  M.  Bernard  ôc  M.  le  Clerc.  (  Le 
«  premier  avoit  publié  dans  les  Nouvelles  de  la  Ré¬ 
publique  des  lettres  ,  aufquelles  il  travailloit,  un  ex¬ 
trait  de  lettres  venues  d'Angleterre,  fur  le  manege 
de  l’impofteur:  voyez  les  nouvelles  de  Novembre 
1707.  page  579.  5S0.  ôc  d’Avril  1708.  page  47S.  ) 
«Ce  qu’il  y  a  de  plailant,  c’eft  que  Gabillon  avoit 
»  écrit  un  livre  plein  d’injures  ôc  de  calomnies , 
«  contre  le  même  M.  le  Clerc.  Ce  dernier  ayant  fait 
>5  venir  d’Angleterre  des  témoignages  incontefta- 
»  blés  des  tours  de  Gabillon,  en  divertit  le  public 
«  par  deux  lettres  qu’il  publia  en  1708 ,  l’une  du  16 
«Mai,  l’autre  du  24.  toutes  deux  adreftées  à  M. 
«Bernard.  «  L’Apologie  de  Gabillon ,  qu’on  vient 
de  citer,  eft  un  in- 4“.  de  1 G  pages,  en  forme  de 
Lettre  à  meffieurs  les  députés  confeillers  de  la  province 
de  Hollande  ,  contre  certaines  lettres  anonymes  ré¬ 
pandues  depuis  quelque  tems  dans  le  public ,  pour 
noircir  fa  réputation  :  elle  eft  de  1699.  »  Cette  pièce 
«  eft  alfez  bien  écrite ,  dit  Bayle ,  lettre  1 99.  édition 
«  de  M.  des  Maizeaux,  Ôc  l’auteur  garde  beaucoup 
«  de  modération  contre  fes  parties  ;  mais  il  s’y  donne 
«  de  l’encens.  «  Bayle ,  ajoute  que  MM.  les  députés 
défendirent  au  libraire  d’en  distribuer  aucun  exem¬ 
plaire  fous  de  féveres  peines.  Ce  M.  Gabillon ,  .dit-il 
encore,  eft  fort  imprudent ,  &  grand  Gafcon ,  quoi¬ 
qu'il  foit  de  Paris. 

GABRIELI ,  (  Jean-Marie  )  né  à  Caftello  en  Ita¬ 
lie,  le  12  Janvier  1654.  étoit  d’une  famille  pauvre  , 
ôc  de  baffe  extraétion.  La  nécefïîté  où  il  fe  trouva , 
fut  un  des  motifs  qui  le  portèrent  à  entrer  dans 
l’ordre  des  Bernardins ,  de  la  réforme  dite  des  Feuil- 
lans.  Il  y  fit  profeflïon,  ôc  dès  qu’il  y  eut  achevé  fes 
premières  études ,  il  fe  livra  à  celles  de  la  philofo- 
phie,  de  la  thççlogie,  ôc  du  droit  canon;  &  à  la 
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Iefture  dgs  conciles  8c  de  l’hiftoire  Eccléfiaftique. 
Les  lumières  qu’il  acquit,  jointes  à  fa  fageffe  &  a  fa 
prudence,  le  firent  aimer  8c  conlïdérer  dans  fa  con¬ 
grégation.  Il  fut  le&eur  des  novices  en  divers  mo- 
Jiafteres  ,  8c  eut  plusieurs  autres  emplois  de  diftin- 
élion  ;  enfin,  il  fut  procureur-général,  8c  enfuite 
fupérieur  même  général.  Il  fut  aulîi  préfident  de 
la  congrégation  de  la  propagande  (  ou  de  propagan¬ 
de  fide ,  )  &  dans  ce  pofte  ,  il  s’attira  l’eftime  &  l’a¬ 
mitié  de  MM.  Fabroni ,  qui  le  recommandèrent  au 
pape  Innocent  XII.  Ce  pape  goûta  le  pere  Ga¬ 
brieli,  8c  l’éleva  au  cardinalat ,  le  14  Novembre 
a  £99.  Avant  fa  promotion ,  Gabrieli  avoit  été  un  des 
dix  confultans ,  nommés  par  le  pape  ,  pour  exami¬ 
ner  le  livre  des  Maximes  des  faints  fur  la  vie  fpiri- 
tuelle  ,  par  M.  ’de  Fénelon,  archevêque  de  Cam¬ 
brai,  dont  il  approuva  la  doctrine,  &  même  cha¬ 
que  propofition  en  particulier.  Audi  a-t-il  toujours 
été,  à  ce  qu’on  alfure,  dans  une  relation  particu¬ 
lière  avec  le  prélat ,  qui  condamna  cependant  lui- 
même  fon  propre  ouvrage.  Gabrieli ,  décidé  pour 
être  en  quelque  forte  l’avocat  des  caufes  perdues , 
compofa  auffi  un  ouvrage  pour  la  défenfe  des  écrits 
du  cardinal  Sfondrate.  Il  eft  mort  à  Caprarole  ,  le 
17  Septembre  1711.  C’eft  en  partie  ce  qu'on  lit 
dans  le  Dictionnaire  hiflorique  de  l’édition  de  Hol¬ 
lande  1740.  où  l’on  cite  un  Mémoire  communiqué. 
Dans  la  relation  duQuiétifme,  par  M.  Phelipeaux , 
le  cardinal  Gabrieli  eft  nommé  Gabrielio ,  8c  quel¬ 
quefois  Gabriellio.  Il  y  eft  dit  que  le  Nodus  prœde- 
ftinationis ,  &c.  du  cardinal  Sfondrate ,  fut  imprimé 
à  Rome,  avec  fon  approbation,  8c  celle  du  pere 
Jean  Damafcene.  Il  faut  voir  le  même  ouvrage  pour 
ce  qui  concerne  le  zélé  du  cardinal  Gabrieli  pour 
M.  de  Fenelon,  8c  le  livre  des  maximes  des  faints , 
furtout  pag.  3 10.  8c  fuiv.  du  tome  I.  8c  divers  en¬ 
droits  du  tome  II.  à  commencer  à  la  page  15.  8c 
furtout  les  pag.  15  8.  8c  159.  où  il  eft  parlé  de  la  no¬ 
mination  de  Gabrieli  au  cardinalat ,  8c  où  l’on  ap¬ 
précie  fon  mérite. 

GABRIELIS,  ou  de  Gabriel,  (Gilles  )  licencié 
dans  l’univerfité  de  Louvain  ,  prêtre  religieux  de 
l’ordre  de  faine  François  ,  définiteur  général ,  8c 
commilTaire  apoftolique  dans  les  Pays-Bas ,  eft  au¬ 
teur  de  plufieurs  ouvrages  concernant  la  morale  , 
où  il  eft  très-éloigné  de  donner  dans  aucun  relâche¬ 
ment.  On  connoît  les  fui  vans:  1.  Thejis  Theologica 
de  facramento  pœnitentia  peccatoribus  ,  prafrtirn  con- 
fuetudinariis  &  recidivis ,  légitimé  adminifirando  ; 
prafide  P.  Ægidio  Gabrielis  ;  à  Bruxelles  ,  1676. 
in- fi*.  z.  P.  Ægidii  Gabrielis ,  ordinis  fanCli  Fran- 
eifei ,  fpecimina  moralis  Chriftiana ,  &  moralis  diabo- 
lica  in  praxis  à  Bruxelles,  1675.  i»-8°.Cet  ouvrage 
lit  du  bruit,  8c  l’auteur  fut  obligé  d’aller  à  Rome  , 
pour  en  rendre  compte  ,*  mais  il  y  fut  reconnu  pour 
orthodoxe.  Le  pere  Gabrielis  en  donna  depuis  une 
nouvelle  édition,  qui  parut  à  Rome,  en  1680.  fous 
le  feul  titre  de  Specimina  Moralia.  Mais  le  même 
ouvrage  a  été  réimprimé  à  Lyon ,  fous  fon  premier 
titre,  en  1683.  in-11.  On  en  a  une  traduction  fran- 
çoife  ,  faite  fur  celle  de  Rome ,  que  l’on  fçait  être 
du  pere  dom  Gerberon ,  Bénédictin  :  elle  eft  inti¬ 
tulée  :  les  Ejfais  de  la  Théologie  morale  ,  par  le  pere 
Gilles  de  Gabriel;  troifiéme  édition,  augmentée 
(Amfterdam)  fuivant  l’imprimé  à  Rome,  1680. 
in-  iz.  *  Extrait,  en  partie,  du  Dictionnaire  hiflori¬ 
que  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

GABRIELLI,  (  Pierre-Marie  )  de  Sienne,  né 
dans  cette  ville,  le  1  Avril  1643.  de  Jean  Gabrielli 
8c  à’ Aurélia  di  Pietro  Cofalli ,  de  familles  nobles 
de  Sienne,  s’appliqua  au  droit,  après  avoir  étudié 
la  philofophie.  Depuis ,  il  s’attacha  à  l’anatomie  , 
à  la  chymie,  8c  à  l’aftrologie  judiciaire  ;  mais  il  ne 
tarda  pas  à  connoître  la  vanité  de  la  derniere  ,  8c  il 
la  quitta  pour  étudier  l’aftronomie  8c  la  botanique. 
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Il  fut  fait  leéteur  en  médecine  théorétique  8c  en 
botanique,  8c  fonda  en  1691.  dans  fa  patrie,  l’a¬ 
cadémie  des  Fifwcritici ,  fous  le  nom  de  Colonie  Ar - 
cadica  Fiojicritica.  Dans  les  dernieres  années  de  fa 
vie ,  il  fit  tirer,  dans  la  fale  de  cette  académie ,  une 
ligne  méridienne,  aux  dépens  de  Jérôme  Landi, 
célébré  jurifconfulte ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Hcliometro  Fifiocritico.  Il  enrichit  auffi  fon  académie 
de  tous  les  inftrumens  néceffaires  pour  les  expé¬ 
riences  de  ph  y  fi  que ,  &  entr’autres  de  la  machine 
pneumatique  ,  inventée  par  Boyle.  Il  avoit  com¬ 
mencé  deux  ouvrages  ,  qu’il  n’a  pas  achevés  ,  l’un 
fur  la  machine  pneumatique ,  8c  fur  les  expériences 
qu’il  avoit  faites  ;  l’autre  étoit  un  traité  des  éphé- 
mérides.  Sa  mort,  arrivée  le  19  Décembre  170;, 
mit  fin  à  fes  travaux.  On  ne  cite  de  lui  que  fon 
Hcliometro  Fifiocritico ,  overo  la  meridiana  flnefe  dedi - 
cata  al  illujtri  [ignore  Cavaliero  Marcello  Biringueci , 
à  Sienne,  1705.  *  Giornale  de  Letterati  d’ Italie „ 
tome  VI.  Supplément  françois  de  B  a Jle. 

GACON,  (François)  Supplément  tome  7.  page  il 
Ajoutefce  qui  fuit:  Gacon  entra  jeune  dans  la  con¬ 
grégation  de  l’Oratoire ,  où  il  fit  un  cours  de  philo¬ 
fophie  8c  de  théologie.  Après  y  avoir  demeuré  cinq 
ans ,  il  en  fortit;  8c  comme  il  paroilfoit  vouloir  era- 
braffer  l’état  eccléfiaftique,  on  lui  acheta  une  charge 
de  clerc  de  chapelle  ,  chez  M.  le  duc  d’Orléans  , 
frere  unique  de  Louis  XIV.  Gacon  renonça  bientôt 
à  un  emploi  qui  génoit  fon  goût  &  fa  liberté ,  8c  il 
fe  livra  à  la  poéfie  ....  On  a  eu  tort  de  dire  qu’il 
lut  dans  l’académie  de  Lyon  à  diverfes  fois  plufieurs 
pièces  de  fa  compofition.  Il  fut  reçu  en  fon  abfence 
membre  de  cette  académie ,  où  M.  de  Villeroy ,  ar¬ 
chevêque  de  Lyon  ,  lui  avoit  procuré  une  entrée,; 
de  il  y  envoya  fon  remerciment.  On  y  Ipt  depuis 
une  comédie  qu’il  avoit  compofée.  Ce  font  les  deux 
feules  fois  qu’il  y  a  paru  quelque  chofe  de  lui ,  mais 
fans  qu’il  y  ait  été.  Sa  mort  arriva  le  1  j  Novem¬ 
bre  ,  non  le  1 3.  Dans  le  tome  XXXVIII.  des  Mé¬ 
moires  du  pere  Niceron ,  on  a  oublié ,  de  même  que 
dans  le  Supplément  de  1735.  la  pièce  fui  vante  de 
Gacon  :  La  Confiance  de  Louis  XIV.  dans  la  mort  dest 
princes  fes  enfans  :  ode  qui  a  remporté  le  prix  de  V aca¬ 
démie  françoife ,  en  1717.  fuivie  d’une  autre  Ode ,  fai¬ 
te  pour  être  prononcée  à  la  même  académie  le  jour  de  Lt 
diflribution  des  prix  ;  à  Paris ,  17 1 7.  in- 40....  du  Fref* 
nois,  lifiz  du  Frefnoi.  François  Gacon ,  parent  dit 
précédent,  célébré  avocat  au  parlement  de  Paris , 
immatriculé  le  4  Février  1698.  eft  mort  à  Paris ,  le* 
29  Avril  1737.  âgé  d’environ  63  ans. 

GADD  ,  (  Henning  )  devint  en  iùco.  évêque  de 
Lincoping ,  ou  Lindicopen ,  ville  de  Suede  en  Gotie, 
Avant  fon  épifeopat ,  il  avoit  été  à  Rome  mathé¬ 
maticien  du  pape  Alexandre  VI.  8c  envoyé,  auprès 
du  même ,  de  la  part  de  Stenon  Stur ,  adminiftrateur 
du  royaume  de  Suède.  Le  roi  de  DannemarcK ,  mé¬ 
content  de  la  promotion  de  Gadd  à  l’épifeopat,  la, 
traverfa,  8c  empêcha  qu’il  n’obtînt  des  bulles  dut 
pape.  Gadd  ne  fçaehant  plus  que  devenir,  parcou¬ 
rut  divers  lieux ,  8c  fe  mit  enfin  au  fervice  de  ceux 
de  Stur,  aufquels  il  rendit  par  mer  8c  par  terre  des. 
fervices  importans ,  contre  les  Danois  ;  mais  fa  fin 
fut  très-funefte  :  les  Danois  le  prirent ,  8c  lui  tran¬ 
chèrent  la  tête  ,  en  1620.  On  a  de  lui  :  i.Orationes 
varia  contra  Danos-,  1 .  Comment atione s  de  Antiquitati- 
bus  Suecicis  &  Daniels. oyez  Schefferi  Suecia  Litte - 
rata ,  8c  le  Dictionnaire  hiflorique ,  édition  de  Hol¬ 
lande  ,  1740.  tome  IV. 

GAETAN  de  Thicne.  Dans  le  Dictionnaire  hiflo- 
rique  ,  en  parlant  du  chanoine  de  Padoue  de  ce 
nom  ,  on  dit  qu’il  étoit  furnommé  le  Prince  des 
Théologiens ,  il  faut ,  le  Prince  des  Philofophes  ,  Philo - 
fophorum  Monarcha ,  ainfi  qu’on  le  lit  dans  un  com¬ 
mentaire  de  ce  Gaétan  fur  Rodolphe  Strodus ,  im- 
,  primé  à  Yenife,  en  1488.  in-af .  Ce  n’eft  que  dan^ 
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fou  épitaphe  qu’il  eft  dit,  Theologorum  fui  &vi  facile 
princeps.  C’eft  un  éloge  de  plus-,  mais  il  paroît  que 
l’autre  étoit  le  titre  qu’on  lui  donnoit  ordinai- 
ment. 

GAFFAREL ,  (  Jacques  )  On  en  parle  dans  le  Di- 
Bionnaire  hifiorique  ,  &  dans  le  Supplément  de  1735. 
On  a  oublié  de  dire  ce  qui  fuit.  Gaffarel  étoit  de  Man¬ 
nes  en  Provence.  Le  Mercure  de  Janvier  1682.  dit 
qu’il  eft  mort  à  la  fin  de  1681.  à  Sigonte  :  d’autres 
difent  à  Ségovie  en  Efpagne.  Le  même  Mercure 
ajoute  ,  qu’il  étoit  alors ,  »  doyen  en  droit  canon  de 
»  la  faculté  de  Paris ,  prieur  de  Reveft  de  Broufle  , 
«au  diocèfe  de  Sifteron ;  commendeur  de  faint 
«Omeil;  &  qu’il  poffedoit  les  langues  hébraïque , 
»  chaldaïque ,  fyriaque ,  grecque ,  latine ,  efpagnole 
italienne.  «  On  y  lit  encore,  qu’il  travailloit 
depuis  plufieurs  années  à'  une  hiftoire  du  monde 
fouterrain ,  où  il  parloir  des  antres  ,  grottes  ,  mi¬ 
nes  ,  voûtes  8c  catacombes ,  qu’il  avoit  vues  &  exa¬ 
minées  pendant  30  ans  de  voyages ,  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  Il  avoit,  ajoute- t- on,  pref- 
que  fini  cet  ouvrage  ,  les  planches  étoient  gra¬ 
vées  ,  8c  on  alloit  l’imprimer  lorfqu’on  apprit  fa 
mort. 

GAGUIN,  (  Robert)  général  de  l’ordre  des  Ma. 
thurins  ,  8cc.  Quoiqu'on  en  ait  parlé  dans  le  Diélion- 
vaire  hiftorique ,  &  dans  le  Supplément  de  1735.  on 
croit  pouvoir  en  donner  ici  un  article  nouveau  d'après  les 
recherches  de  M.  Michault ,  de  Dijon  Robert  Gaguin 
naquit  à  Calline ,  petit  bourg  qui  confine  l’Artois , 
fur  lariviere  de  Lys.  L’auteur  du  mémoire  que  nous 
fuivons,  dit,  après  plufieurs  écrivains,  qu’il  étudia 
à  Provins.  Il  a  lu  in  Alonafterio  Pravinenfi ,  mais 
ne  doit-on  pas  plutôt  entendre  par  ces  mots ,  le 
monaftere  de  Préavin  ,  au  diocèfe  de  S.  Orner,  qui 
étoit  beaucoup  plus  proche  du  lieu  de  fa  naiffance  , 
que  Provins  ;  Gaguin  prit  fort  jeune  l’habit  de  l’or¬ 
dre  des  religieux  Trinitaires  ,  connus  à  Paris ,  fous 
le  nom  de  Mathurins.  Valere-André ,  édition  de 
1739.  tome  II.  page  1075.  dit  clue  ce  dSIiepenJî 
Morinorum  Cænobio.  Ayant  été  envoyé  à  Paris  ,  pour 
achever  fes  études  dans  le  collège  des  Mathurins  , 
il  y  enfeigna  en  1463.  la  rhétorique  avec  diftin- 
élion.  Il  reçut  enfuite  le  bonnet  de  doéteur  ès  droits , 
6c  fut  nommé  peu  après  profefteur  en  droit  canon  : 
il  en  prend  le  titre  à  la  tête  de  quelques-unes  de  fes 
lettres  &de  fes  difcours.  En  1473.il  fut  élu  général 
de  fon  ordre  3  c’étoit  le  vingtième.  Sa  fcience  8c  fon 
mérite  le  firent  connoître  fi  avantageufement  de 
Charles  VIII.  8c  de  Louis  XII.  qu’on  lui  confia  la 
garde  de  la  bibliothèque  royale.  C’eft  ce  que  dit 
M.  Michault.  Naudé  dans  fes  additions  à  l’hiftoire 
de  Louis  XI.  rapporte  ce  fait  au  régné  de  Louis  XI. 
mais  dans  le  mémoire  hiftorique  qui  eft  au-devant 
du  tome  I.  du  catalogue  des  imprimés  de  la  biblio¬ 
thèque  du  roi  (  page  VII.  )  on  obferve  que  ce  fait 
n’eft  pas  bien  avéré  ;  &  qu’il  eft  inconteftable  que 
la  bibliothèque  de  Louis  XI.  avoit  un  garde  en  titre , 
nommé  Laurent  Palmier.  On  ne  lit  rien  non  plus 
dans,  le  même  mémoire  qui  puilTe  faire  croire  que 
Gaguin  ait  eu  la  direélion  de  cette  bibliothèque ,  ni 
fous  Charles  VIII.  ni  fous  Louis  XII.  il  eft  fûr  d’ail¬ 
leurs  qu’il  mourut  au  commencement  du  régné  du 
dernier.  Ce  qui  eft  plus  vrai ,  c’eft  que  Gaguin  fut 
employé  à  diverfes  ambaftades  en  Italie,  en  Alle¬ 
magne,  &  en  Angleterre  ,  comme  on  peut  le  voir 
par  fes  lettres ,  où  il  parle  de  ces  ambaftades.  Ces 
voyages  altérèrent  fa  fanté  ,  8c  interrompirent  fré¬ 
quemment  le  cours  de  fes  études.  Il  mourut  à  Pa¬ 
ris ,  le  22  Mai  1501.  d’autres  difent  en  1502.  c’eft 
le  fentiment  de  Locry,  quoique  M.  Michault  dife 
que  cet  écrivain  mette  cette  mort  au  2 1  Juin  ;  nous 
lifons  du  moins  dans  la  bibliothèque  Belgique  , 
édition  citée  ,  vit  a  defungitur  Par  if  Us  y  juxta  Lo~ 
arium ,  undecimo  Kalend.  Junii,  Faufte  Andrelini ,  que 
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Gaguin  avoit  amené  d’Italie,  8c  préfenté  au  roi 
Charles  VIII.  lui  fit  cette  épitaphe. 

Jllujlris  G  allô  nituit  qui  fplendor  in  orbe , 

Hic  fua  Robertus  membra  Gaguinus  habet \ 
Si  tanto  non  fœva  viro  Libitina  pepercit , 

Quid  fperet  doéli  cœtera  turba  chori  î 

Germain  Brice  ,  qui  a  copié  ces  vers  dans  fa  De- 
fcription  de  Paris  (  8c  M.  Piganiol  de  la  Force ,  dans 
la  nenne  ,  tome  V.  )  dit  qu’on  les  voyoit  fur  le  tom¬ 
beau  de  Gaguin ,  avec  ces  mots  :  Anno  a  natali  Chri- 
fii ,  millfjirno  quingentefimo  primo  ,  vigefirna  fecunda 
Maii  :  ce  qui  indique  au  jufte  la  date  de  la  mort  de 
Gaguin.  M.  Michault  a  tiré  des  lettres  de  ce  fçavant 
religieux  plufieurs  autres  traits  de  fa  vie ,  8c  d’autres 
qui  font  connoître  fes  mœurs  ,  fa  conduite ,  fon  ca- 
raétere.  Comme  il  feroit  trop  long  deje  copier  ici , 
nous  renvoyons  audit  mémoire  ,  8c  nous  paftons  de 
fuite  aux  ouvrages  de  Gaguin:  1.  Compendium  fuper 
Francorum  Geftis  ,  a  Pharamundo  ufque  ad  annum 
1491.  à  Paris,  1497.  z‘tf-40.  Cette  première  édition 
ne  contient  que  dix  livres.  L’auteur  en  donna  une 
deuxième,  en  1500.  continuée  jufqu’en  1499.  il  y 
a  eu  plufieurs  autres  éditions ,  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  le  mémoire  cité.  Dans  celle  de  1524.  à 
Lyon, chez  JeanOfmont,  in-fol.  avec  unfupplémenc 
d’Hubert  Velieius,  on  trouve  les  pièces  fuivantes  : 

1 .  Lettre  de  Gaguin ,  du  3 1  Oélobre  1 49  j .  à  Pierre 
de  Bur,  fon  ami,  chanoine  d’Amiens;  2.  Avis  au 
leéteurfur  la  deuxième  édition  ;  3.  Lettre  d’Erafme 
à  Gaguin,  où  le  premier  fait  l’éloge  de  1  hiftorien  8c 
de  fon  ouvrage  ;  4.  Préface  de  Benoît  Monterat , 
fur  le  livre  de  Gaguin  ;  y.  Lettre  d’Hubert  Velieius 
à  François  Poncher,  évêque  de  Paris;  6.  Diffé¬ 
rentes  pièces  en  vers ,  fur  l’hiftoire  de  France  de  no-, 
tre auteur,  par  Faufte  Andrelini,  Corneille  Girard 
(  chanoine  régulier  )  Jofte  Badius  Afcenfius,  Louis 
Bolognini  de  Boulogne,  profefteur  d’éloquence,  8c 
par  Gaguin  lui-même.  Ces  annales  de  l’hiftoire  de 
France,  ont  été  traduites  en  françois ,  8c  d’autres 
s’en  font  fervis  pour  les  ouvrages  qu’ils  ont  donnés 
fur  le  même  fujet.  C’eft  un  détail  dans  lequel  M.  Mi¬ 
chault  entre,  &  pour  lequel  nous  croyons  encore 
devoir  renvoyer  à  fon  curieux  Mémoire  ;  ?..  Chroni¬ 
que  ou  Hiftoire  faite  &  compofée  par  le  R.  P.  en  Dieu 
Turpin,  archevêque  de  Reims ,  l'un  des  pairs  de  France  , 
contenant  les  proue jf es  &  faits  d'armes ,  advenus  en  fort 
tems ,  du  roi  Charlemagne ,  &  de  fon  neveu  Roland  ; 
traduite  de  latin  en  françois  ,  par  R.  Gaguin ,  par  or¬ 
dre  du  roi  Charles  VIII.  à  Paris ,  Regnauld  Chau¬ 
dière,  1 317.  z»-4°.  gothique  ;  3.  EpiJtoU  &  Oratio - 
nés  y  à  Paris  ,  Durand  Gerlier  ,  petit  in-iC.  gothique 
de  88  feuilles ,  qui  contient  87  lettres.  La  derniers 
eft  du  1  Oétobre  1497.  à  Paris,  1497.  petit  in- 40. 
chez  André  Bocard  ,  &  en  1498.  in- 4°.  gothique. M. 
Michault  cite  ces  deux  éditions  confécutives ,  8c  dit 
de  celle  de  1498.  que  le  frontifpice  eft  orné  d’une 
vignette  ,  qui  repréfente  les  armes  de  France  , 
celles  de  Paris  8c  de  l’univerfité ,  avec  ces  vers  fraiv. 
cois,  dans  la  bordure  du  cartouche  : 

Honneur  au  Roi  &  à  la  court , 

Salut  a  l’univerfité  y 

Dont  notre  bien  procède  &  fourt  ; 

Dieu  o-ard  de  Paris  la  cité . 

6 

On  lit  à  la  fin  :  Epifiolarum  &  orationum ,  traBatuf- 
que  de  Virgineo  Maria  conceptu  ,  nec  non  epigramma- 
tum  aliorumque  opufculorum  Domini  Roberti  Gaguini 
finis.  Qf  a  omnia  Durandi  Gerleri  Biblyopola  Parifiaei 
impensa  impreffa  funt.  Et  in  vico  fanBi  Jacobi  ad  divi 
Dionyfii  ftgnum ,  è  confpeBu  Ecclefia  beati  Mathurini 
venalia  hafentur.  Anno  Domini  M  CCCC  XCVIII. 
Novembris  fecunda  &  vigefimd.  Per  magifirum  An- 

dream 
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ire  Am  Bocard.  Voici  ce  que  contient  cette  édition  , 
que  nous  avons  fous  les  yeux  :  i.  Robert :  Gaguini 
juris  canonici  interpretis  EpifioU  :  il  y  a  S  7  lettres , 

firécédées  d’une  préface  du  même ,  en  forme  de 
ettre ,  ad  Jodoeurn  Badium ,  datée  de  la  maifon  des 
Mathurins  de  Paris,  111.  nonas  Ottobris ,  1497.  & 
d’une  autre  ,  du  même  ,  à  Durand  Gerlier  ,  libraire 
à  Paris  ,  datée  du  même  lieu  XV.  Kalend.  Augufli , 
1498.  1.  des  Harangues  (  orationes )  au  nombre  de 
neuf,  mêlées  parmi  les  lettres  3  3.  une  pièce  en  vers 
élégiaques  à  Fauftus  Andrelinus  (  Circumfeptam  ejfe 
diverfis  periculis  vitam  hurmanam ,  Gaguinus  P  au  fi  0 
poctét  Regio  ;  )  4.  Teablatus  de  puritaté  conccptionis  3  où 
comme  porte  le  deuxième  titre  :  De  ptiritate  concep- 
tionis  Virginis  Maria,  adversus  Vincentium  de  Cafi.ro- 
novo  ,  fratris  Roberti  Gaguini ,  ordinis  fan  [la  Trinita- 
tis  de  rcdemptione  captivorum  generalis  minifin  ,  con- 
certatio.  Cet  écrit  eft  en  vers  élégiaques  latins  *  8c 
adrefiè  par  une  épître  en  profe ,  à  la  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Paris  (  Sacro  theologorum  dottorum  Parifien- 
fturn  academie  collegio  ,  Robert  us  Gag.  in  eadern  aca- 
demid  pontificii  juris  imerpres ,  ordinis  f  mtia  Trini- 
tatis ,  8cc.  Cette  épître  eft  datée  de  Paris ,  le  1  Oc¬ 
tobre  1497.  5.  Paffio  fanüi  Richardi  Martyr]  s ,  en 
profe  j  6.  diverfes  pièces  de  vers  ,  fçavoir  ;  De  variis 
in  Ecclefia  Dei  ordinibus  :  Gaguinus  Jacobo  Publio  por¬ 
ta:  De  Hofpita  Vernonenfe  jocus  ;  cette  troifiéme 
pièce  eft  bien  gaillarde  pour  un  religieux  :  Artiurn 
humanitatis  ftudiofis  3  cette  pièce  eft  de  1493.  De 
mi  fera  hominis  conditione  ,&  ad  eam  confolatione  :  Pe- 
tro  Buryo  \  Ad  Divam  Mariam ,  oratio  Afcltpiadeo 
Carminé  :  Ad  Faufium  {  Andrelinurn  :  )  Pctro  fuccurri- 
bili  doElore  theologe  >  Ad  Divurn  Paulum ,  oratio  :  FX ta¬ 
re  Sixtus  IV.  P.  M.  Guillelmum  Ficetum  ad  fe  Romarn 
accerfivit  {  Uxoris  timbra  ad  maritum  mœrentem  :  &  di¬ 
verfes  autres  poéfies ,  dont  le  détail  feroit  trop  long. 
Elles  font  adreffées ,  Petro  Carmelianoj  Cornelio  Vi- 
tellio  3  Dionyfio  Alligreto  5  Faufto  Andrelino  3  Bofiio 
Carmelitœ-,  Jodoco  Badie  3  Petro  Deonvillo ,  doiïori 
theologo  3  Guidoni  de  Rupeforti  ad  Cancellariatum  ac- 
cerfito  f  Joanni  Fornellio  3  Paulo  Emilio  ;  Stepbano  Pon- 
chiero  Diva  Maria  Parifienfis  Cancellario  ,  &c.  Plu- 
fleurs  de  ces  poéfies  font  datées  de  Londres,  de 
Nanci,  de  Chartres ,  &  autres  lieux  j  elles  Unifient 
par  un  court  dialogue,  aufïi  en  vers,  ln  Defides  , 
Une  priere  aux  SS.  Corne  &  Damien ,  une  petite 
pièce  fur  la  mort  de  Charles  VIII.  roi  de  France, 
&  une  épigramme  fur  le  bâton  que  Gaguin  portoit  : 
la  voici  î 

Miraris  nixum  baculo  reptare  Gaguinum 
Cui  pes  non  pigrior  hercule  nuper  erat  ! 

Cura  ,  labor ,  morbus  ,fimul  &  variabilis  atas  , 
Viribus  énervem  defiituere  fenern. 

Sic  folet  annofafibris  arentibus  arbos 
Adniti  fur ca  ne  violât  a  ruât . 

Dans  quelques-unes  des  poéfies  du  même  recueil , 
il  prend  la  défenfe  de  la  poëfie  même  3  d’autres  font 
fur  les  myfteres  de  la  Religion  3  quelques-unes  ne 
font  que  de  fimples  épigrammes.  Au  titre  dudit 
recueil ,  on  indique  une  pièce  qui  n’y  eft  point  ;  on 
l’intitule  :  De  arte  metrificandi  pr&cepta »  Valere-An- 
dré  cite  aînfi  les  autres  écrits  qu’il  croit  être  de  Ga¬ 
guin  :  1.  De  miferd  hominis  conditione  liber  un  us  ; 
2.  De  Arte  metrificandi  libri  très  3  3.  une  Traduétion 
françoife  des  Commentaires  de  Céfar  8c  de  Hirtius , 
faite  par  ordre  de  Charles  VIII.  3  4.  une  autre  tra- 
duétion  d’un  écrit  de  Jean  Pic ,  comte  de  la  Miran- 
dole ,  intitulé  :  Utile  Confilium  contra  labores  &  tribu- 
lationes  3  à  Paris  ,  1 5 1 8.  y .  un  poème  françois ,  com- 
pofé  en  Angleterre,  l’an  1489.  fous  ce  titre:  La 
Royne  du  bon  repos  ,  ou  bien  le  pajfe-tems  d'oyfivetc  3 
6.  une  chronique  de  fon  ordre,  demeurée  manu. 
Ecrite.  La  traduétion  de  Céfar,  qu’on  vient  de  citer, 
Nouveau  Supplément,  Tome  1, 
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a  paru  fo'as  ce  titre  :  Les  Commentaires  de  Jules  Ce- 
far ,  tranjlatés  par  Robert  Gaguin  &  Etienne  de  L  al¬ 
gues ,  dit  Beauvais  )  à  Paris  ,  le  Bret ,  en  1541.  z»-S0„ 
deux  tomes  ,  &  de  la  même  traduétion,  revue 
par  Antoine  du  Moulin ,  Mâconnois ,  à  Lyon,  Jean 
de  Tournes,  134 3.777-8°.  8c  ï  5 5 5 -  in-\6.  deux  voL 
Le  pere  Labbe  dans  fa  bibliothèque  des  manufcrits  s 
marque  une  édition  de  cette  traduétion ,  foüs  ce  ti¬ 
tre  :  Les  Commentaires  de  Céfar-,  rnis  en  françois  par 
R.  Gaguin,  miniftre  général  des  Mathurins 3  1488. 
in-folio.  Gaguin  n’a  traduit  que  les  huit  livres  de  la 
guerre  des  Gaules.  Dom  Bernard  de  Montfaucon , 
dans  fa  bibliothèque  des  manufcrits  3  cite  celui-ci 
du  même  Gaguin  ’.Glojfarium  latinum  Roberti  Ga¬ 
guini  ad  Ludovicum  XL  Dans  le  catalogue  de  la  bi¬ 
bliothèque  du  Roi ,  tome  II,  on  cite  une  ancienne 
édition  in-  40.  fans  date  du  traité  de  Gaguin  ,  de  pu- 
ritate  conceptionis  Beata  Maria  Virginis  5  8c  une  au¬ 
tre  beaucoup  plus  moderne  ,  fous  ce  titre:  Roberti 
Gaguini  traélatus  de  Conceptione  B.  V.  Mari  a  contra 
Vincentium  de  Cafiro-novo  ,  C T  alia  in  eamdem  poérnaa 
ta  ,  ex  editione  Dan.  Maillet  j  à  Paris  ,  1617.  7/7-8°., 
Dans  le  même  catalogue ,  011  dorme  ainfi  le  titre  de 
la  traduétion  d’un  écrit  du  comte  de  la  Mjrandole,’ 
citee  plus  haut  :  Confeil  prouffitable  contre  les  ennuys 
&  tribulations  du  monde ,  contenu  dans  une  lettre  de 
f  ehan  Biens  Mirandula ,  à  François  MiVandula  fort 
neveu ,  traduit  en  françois ,  par  Robert  Gaguin  j  in-  ST 
Goth  . . .  fans  date.  *  Voyez  le  mémoire  fur  Robert 
Gaguin,  par  M.  Michault ,  de  Dijon,  imprimé  au 
tome  XXXIII.  des  Mémoires  du  feu  pere  Niceron  ; 

&  les  autres  écrits  que  nous  avons  cités  dans  cec 
article. 

GAJADO,  (Hermîgo)  poète  Latin  ,  né  en  Por¬ 
tugal,  vivant  en  Italie  dans  le  quinziéme  fiécle  ,  8c 
dans  les  premières  années  du  feiziéme.  Gyraldi  au 
deuxième  dialogue  des  poètes  de  fon  fems  3  dit  qu’on 
l’appelloit  en  Portugal  Heriçus.  Erafme ,  au  pro¬ 
verbe  angina  vinaria  ,  &  dans  fon  Cicéronien  ,  les 
deux  feuls  endroits  où  il  eft  parlé  de  ce  Portugais , 
ne  l’a  point  nommé  autrement  qu’Hermicus.  Ceft 
Udalric  Zafius ,  jurifconfulte  Allemand,  qui  dans 
une  lettre  du  18  Décembre  1504.  imprimée  au-de¬ 
vant  des  Sermcnes  convivales  de  Conrad  Peutinger , 
au  lieu  d ’ Hermicus  Caiadus ,  a  dit  Henricus  Cniadus  , 
Gajado  eft  mort  à  Rome,  en  1508;,  Ce  fut  à  force 
de  boire  du  vin  de  Corfe  de  4  âns ,  ainfi  que  le  ra¬ 
conte  Erafme,  qui  femble  parler  de  ce  fait  comme 
témoin.  On  a  de  Gajado  des  éclogues ,  des  filves ,  8c 
des  épigrammes  latines 3  imprimées  à  Bologne,  en 
1501. 7»-4p.  Erafme  dit  que  ce  poète  a  été  heureux 
dans  fes  épigrammes  3  &  Beroalde  l’aîné  témoigne 
que  fes  vers  font  voir  qu’il  avoir  du  génie  ;  il  ajoute 
qu’ils  ont  de  l’élégance ,  des  ornemens  recherchés  - 
de  l’agrément  &  du  fel  3  que  fes  expreffions  font  vé¬ 
ritablement  latines ,  fes  penfées  poétiques ,  8c  qug 
fa  verfification  eft  exaéte  8c  polie;  *  Voye ^  les  juge- 
meiîs  des  fçavans ,  par  M.  Baillet ,  avec  les  notes 
de  M.  de  la  Monnoye  ,  in- 40.  tome  IV.  page 
304. 

GAICHIES,  (  Jean)  prêtre  de  l’Oratoire  ,  8cci 
Ajoutez  à  ce  quon  en  dit  dans  le  Supplément  de  1755» 
qu'en.  1739.  on  a  donné  à  Paris i  in-n.  le  recueil 
de  fes  œuvres ,  contenant  fes  maximes  fur  le  mini- 
ftere  de  la  chaire  ,  Sc  fes  difcours  académiques*’ 
Ceux-ci  font  au  nombre  de  dix  3  entremêlés  de, 
quelques  autres  pièces  :  en  voici  l’énumération  j 
1.  Difcours  prononcé  par  l’auteur ,  le  jour  de  fa  ré-* 
ception  à  l’académie  de  Soiflons,  le  23  Décembre 
1703.  2.  contre  la  leéture  des  livres  de  Galanterie* 
3.  fur  les  complimens  qu’on  fait  en  chaire  3  4.  fur  lé 
progrès  de  la  langue  françoife  3  5.  que  le  ftyle  com* 
cis  n’eft  pas  le  ftyle  des  orateurs  5  6.  jufqu’où  doit 
aller  la  docilité  des  auteurs  qui  expofent  leurs  ou» 
vrages  à  la  critique.  Vers  françois  fur  le  même 
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fujet;  7„  que  dans  les -allions  publiques ,  il  faut  être 
touché  pour  toucher:  vers  françois  fur  le  même  fu- 
_|et  j  S.  l’accord  des  armes  8c  des  lettres.  Réponfe  de 
l’académie  françoife.  Pallas  hiftorica  ,  vel  armorurn 
&  artiitm  ver  a  concoldia ,  in  fabulosâ  Pallade  olim 
adurnbrata.  La  naiftance  de  Pallas ,  fable  allégori¬ 
que.  Epître  en  vers  françois ,  à  l’occalion  du  dis¬ 
cours  précédent;  9.  Louis  le  Grand  a  rendu  célébré 
l’académie  françoife,  pour  infpirer  à  fou  fuccelfeur 
l’amour  des  lettres;  10.  Dialogue  fur  l’ufage  des 
proverbes.  Lettre  latine  au  pape  Innocent  XI.  fur  la 
vie  fainte  de  Céfar  de  Bus ,  inftituteur  de  la  con¬ 
grégation  de  la  doéhine  Chrétienne.  Cette  édition 
des  œuvres  du  pere  Gaichiés  ,  a  été  faite  fur  les 
originaux,  par  les  foins  de  M.  deLavarde,  cha¬ 
noine  de  S.  Jacques  l’Hôpital ,  qui  y  a  joint  une 
préface,  avec  l’éloge  latin  en  profe  quarrée  de  l’au¬ 
teur  de  ces  écrits. 

GAIGNI,  (Jean  de)  &C.  On  dit  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  1755.  que  fes  Scholies  fur  le  nouveau  Te- 
ftament,  ont  été  imprimées  d’abord  féparément,  8c 
qu’on  en  a  plusieurs  éditions  particulières.  Il  faut 
dire,  que  fes  fcholies  fur  les  IV.  Evangiles ,  ont  été 
imprimées  à  Paris,  en  1531.  in- 8°.  8c  en  155a. 
in-fol.  Sur  les  aétes  des  Apôtres;  à  Paris,  1660. 
in-8°.  derniere  édition,  &  dans  la  grande  Bible  de 
Jean  de  la  Haye ,  qui  dans  le  titre  de  fa  Biblia  ma- 
xima ,  promet  aufïï  de  les  donner  dans  le  corps  de 
cet  ennuyeux  ouvrage  ,  où  elles  ne  fe  trouvent 
point:  les  fcholies  fur  les  épîtres  de  S.  Paul,  les 
épîtres  canoniques  ,  &  l’Apocalypfe,  in-SQ.  à  Pa¬ 
ris  ,  en  1563.  8c  1633.  Les  fcholies  fur  l’Apocalypfe 
font,  non  dans  la  Biblia  magna  de  Jean  la  Haye, 
mais  dans  la  Biblia  maxima.  Jean  Balefdens  a  fait 
réimprimer  en  1631.  les  fcholies  fur  les  IV.  évan¬ 
giles  8c  les  aétes  des  Apôtres  (  Jn  Evangelia  &  aClus 
Apoftolorum  fcholia  ,  auClore  Joanne  Çiagn&io  Pari - 
fienfi  Theologo ,  Chriftiani  Francorum  Regis  Ecclefiaftc 
ac  primo  Eleemofînario ,  in-S°.  à  Paris,  1631.) 

GAILLARD,  (Honoré  )  Jéfuite,  ^c.  Supplé¬ 
ment ,  tome  I.  page  4  &  y.  ajoute ^  ces  dates  :  il  naquit 
le  9  Novembre  1641.  il  fut  reçu  Jéfuite  à  Avignon 
le  5  Novembre  1656.  il  fit  la  profefïïon  des  quatre 
vœux ,  à  Paris ,  le  z  Février  1675. 

G ALATIN ,  (  Pierre  )  On  dit  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  qu’il  a  donné  un  ouvrage  fous  ce  titre  : 
Dearcanis  Catholicœ  veritatis,  libri  XII.  i°.  le  titre  en¬ 
tier  de  ce  livre ,  eft  :  P.  Galatini  (  ordinis  Minorum  ) 
de  arcanis  Catholicœ.  veritatis  libri  XII.  quibus  plera- 
que  Religionis  Chriftianœ  capita  contra  Judaos  ,  tara  ex 
fcripturis  veteris  Tefiarnenti  authenticis ,  quam  ex  TaL 
mudicorum  comment arii s ,  confirmare  &  illuftrare  cona- 
tus  eft.  Cet  ouvrage  eft  dédié  par  l’auteur  à  l’empe¬ 
reur  Maximilien;.  . .  20.  Dans  le  DiClion.  hiftorique , 
on  ne  défi gne  aucune  édition  de  ce  livre  :  la  première 
eft  de  13 1 8.  il  y  en  a  eu  plufieurs  autres  depuis , 
comme  à  Balle,  en  1591.  à  Francfort,  en  1603. 
1612.  8c  1(372.  On  a  ajouté  dans  ces  éditions  de 
Francfort ,  du  moins  de  161 2.  &  de  1672.  un  ou¬ 
vrage  de  Jean  Reuchlin ,  intitulé  :  De  Cabala ,  feu 
de  fymbolicâ  receptione ,  dialogus  tribus  libris  abfolutus. 
Beaucoup  d’auteurs  ont  parlé  de  l’ouvrage  deGala- 
cub&JeanAlbert  Fabricius  le  cite  plufieurs  fois  dans 
fon  livre ,  qui  a  pour  titre  :  DeleCtus  Argumentorum 
&fyllabus  fcriptorum  qui  veritatem  Religionis  Chri- 
Jtzanœ  . .  .  ajferuerunt. 

GALAUP  de  CHASTEUIL,  (François)  foli- 
*aJ5e  M°ut  Liban  ,  &c.  Ajoute  fait  Dictionnaire 
hiftorique ,  que  feu  M.  de  la  Roque ,  a  donné  un 
abrégé  de  fa  vie  dans  fon  voyage  de  Syrie  8c  du 
Mont  Liban  ,  imprimé  à  Paris  :  ce  n’eft  gueres  qu’un 
extrait  de  la  vie  plus  complette  que  M.  Marchetti , 
avoit  donnée  quelques  années  après  la  mort  de  m! 
de  Chafteuil ,  &  qui  eft  devenue  très-rare.  On  trou¬ 
ve  aufïï  un  éloge  hiftorique  du  même,  en  latin. 
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aux  pages  164,  8c  fuivantes,  du  livre  intitulé:  Bi- 
bliothcca  fcriptorum  utriufque  congregationis  &  fexüs 
Carmelitarum  excalceatorum  ,  8cc.  par  le  P.  Martial 
de  S.  Jean-Baptifte;  àBourdeaux,  1730.  in- 40. 

GALE  ,  (  Thomas  )  Supplément,  tome  I.  ...  ; 
Antonii  itinerariurn  ,  lifez  ,  Antonini  itinerarium. 

GALEAN  ou  GALEANO,  (  Jofeph)  Supplem. 
tome  1.  vers  la  fin  de  cet  article ,  lifez ,  otto  giorni ,  non  , 
orto  giorni. 

GALIEN  ,  (Claude  )  fameux  médecin.  On  en 
parle  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ;  mais  ce  que  l’on 
y  dit  de  fa  naiffance  &  de  fa  mort  n’eft  point  exaCl. 
Voici  ce  qu’en  dit  M.  le  Clerc  dans  fon  Hiftoire  de 
Médecine ,  liv.  troif.  pag.  660.  &  fuiv.  «  On  peut 
y>  dit-il ,  juger  du  tems  auquel  Galien  eft  né,  fur  ce 
»  qu’il  marque  lui-même ,  qu’il  fut  appellé ,  étant 
33  âgé  de  38  ans ,  par  Marc  Aurele,  8c  par  Lucius 
33  Verus ,  qui  étoient  alors  à  Aqttilée ,  8c  particulier 
33  rement  fur  ce  qu’il  ajoute ,  qu’il  n’y  fut  pas  plutôt 
33  arrivé  qu’il  en  partit  pour  Rome,  avec  ces  empe- 
33  reurs  ,  dont  le  dernier  mourut  en  chemin,  peu  de 
33  de  jours  après.  Si  l’on  compte  ces  38  ans  ,  en  re- 
y>  montant  depuis  le  tems  auquel  Verus  mourut, 
33  qui  revient  à  l’an  169.  de  Jefus-Chrift ,  il  fe  trou- 
33  vera  que  Galien  eft  né  vers  l’an  de  Jefus-Chrift 
33131.  environ  la  quinziéme  année  du  régné  d’A- 
33  drien.  «  Quant  à  fa  mort ,  M.  le  Clerc  dit  qu’on 
ne  fçait  point  s’il  repafta  en  Afie,  après  fon  deuxiè¬ 
me  féjour  à  Rome ,  &  qu’on  n’a  point  de  preuves 
qu’il  foit  mort  dans  fa  patrie.  On  ignore  aufïï  à  quel 
âge  il  eft  mort;  mais  M.  le  Clerc  décide  que  ceux  qui 
le  font  vivre  140.  ans  ,  outrent  viïïblement.  Au- 
refte,  |)our  être  bien  inftruit  de  la  vie  de  Galien  8c 
de  fes  écrits ,  il  faut  lire  tout  ce  qu’en  dit  M.  le  Clere 
dans  l’ouvrage  cité. 

GALILE’E,  (  le  haut  8c  fouverain  Empire  de) 
établi  en  la  chambre  des  Comptes  de  Paris.  C’eft  le 
nom  que  l’on  donne ,  8c  le  titre  que  prend  la  com¬ 
munauté  des  clercs  des  procureurs  de  la  chambre 
des  Comptes. On  ne  fçait  pas  au  jufte  le  tems  auquel 
ces  procureurs  commencèrent  à  avoir  des  clercs  :  oa 
trouve  qu’ils  en  avoient  déjà  en  1 434.  ce  qui  eft 
prouvé  par  une  ordonnance  de  cette  année, qui  porte 
que  les  comptables  feront  ou  feront  faire  parieurs 
procureurs  ou  clercs ,  leurs  comptes  de  bon  8c  fufïï- 
fant  volume.  Ces  clercs  tenant  entr’eux  des  affem- 
blées  8c  des  conférences  concernant  leur  difcipline, 
formèrent  infenfiblement  une  communauté ,  qui  fut 
enfuite  autorifée  par  divers  reglemens  de  la  cham¬ 
bre  des  Comptes ,  8c  maintenue  dans  l’exercice  d’u¬ 
ne  jurifdiétion  en  dernier  reftortfur  fes  membres  & 
fuppôts.  Le  titre  de  haut  &  fouverain  Empire  donné 
à  cette  communauté,  quelque  faftueux  qu’il  pa- 
roiiïe  d’abord ,  ne  fe  prend  au  fond  que  pour  figni- 
fier  quelle  a  jurifdiétion  fur  fes  membres  en  der¬ 
nier  reffort  ;  8c  fon  chef  ne  prit  le  titre  d’ Empereur, 
que  parce  qu’il  étoit  chef  de  la  jurifdiétion  des 
clercs.  C’eft  dans  le  même  fens  que  l’on  difoit  au¬ 
trefois,  le  roi  des  merciers  ,  le  roi  des  violons,  ou 
joueurs  d’inftrumens,  le  roi  de  la  bazjoche  ,8cc.  L’é¬ 
mulation  qui  fe  mit  entre  les  clercs  des  procureurs 
de  la  chambre  des  Comptes  &  ceux  des  procureurs 
au  Parlement,  fit,  fans  doute,  que  les  premiers  ne 
voulant  pas  paroître  inférieurs  aüx  clercs  des  pro¬ 
cureurs  au  parlement,  qui  avoient  donné  à  letr 
communauté  le  titre  de  royaume  ,  8c  à  leur  chef  le 
titre  de  roi,  nommèrent  leur  communauté  le  haut 
&  fouverain  Empire ,  &  leur  chef  Empereur.  Pour  ce, 
qui  eft  du  nom  de  Galilée ,  donné  à  cet  Empire , 
voici,  félon  quelques-uns,  ce  qui  paroît  le  mieux 
fondé.  Il  eft  certain  ,  dit-on,  qu’il  y  avoit  autrefois 
beaucoup  de  Juifs  à  Paris ,  &  qu’ils  occupoient  prin¬ 
cipalement  certaines  rues ,  où  ils  faifoient  commer¬ 
ce  de  diverfes  marchandifes.  C’eft  delà  que  la  rue 
des  Juifs ,  celle  de  la  vieille  Juifverie ,  8c c.  ont  pris 
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leur  nom.  Il  paroît  plus  que  probable  que  les  Juifs 
©ccupoient  aulîi  la  petite  rue  de  Galilée ,  qui  conduit 
de  la  cour  du  Palais  à  l’hôtel  du  Bailliage,  où  de¬ 
meure  à  préfent  le  premier  préfidentdu  Parlement, 
&  il  eft  évident  que  cette  rue  ne  fut  ainfi  nommée 
<jue  parce  qu’elle  étoit  occupée  par  des  Juifs,  & 
peut-être  en  particulier  par  des  Juifs  Galiléens. 
L’enclos  du  Palais ,  dans  lequel  eft  cette  petite  rue , 
etoit  un  lieu  d’afyle  ,&  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
Juifs  obtinrent  du  bailli  du  Palais,  nommé  alors 
concierge ,  le  terrein  de  la  rue  de  Galilée ,  pour  s’y 
établir.  D’autres  critiques  ne  peuvent  goûter  cette 
étymologie  du  nom  de  Galilée,  &  en  donnent  une 
autre  qui  paroît  allez  naturelle.  Ils  prétendent ,  après 
le  Gloffaire  de  du  Cange  ,  au  mot  GaliUa ,  que  tout 
bâtiment  oblong  s’appelloit  GaliUa  dans  le  bas  fié- 
cle  ,  8c  que  fouvent,  au  lieu  de  dire  dans  la  Galerie , 
on  diioic  dans  la  Galilée.  Les  nefs  des  églifes  ,  fur- 
tout  les  plus  anciennes ,  portoient  ce  nom,  parce 
quelles  étoient  fort  étroites.  Quelquefois  aulîi  les 
Galeries  des  portiques  étoient  appellées  Galilées.  Il 
eft  donc,  ajoute- 1- on,  naturel  de  croire  que  les 
clercs  de  procureurs  de  la  chambre  des  Comptes  , 
ont  pris  le  nom  d’ Empire  de  Galilée ,  parce  que  leur 
réfidence  étoit  ou  dans  quelque  galerie ,  ou  dans 
quelque  fale  oblongue  du  bâtiment  de  la  chambre 
des  Comptes.  A  l’égard  de  la  rue  de  Galilée ,  ce 
jiom  lui  fera  venu  plutôt  de  ce  quelle  conduifoit  à 
quelque  notable  galerie,  ou  qu’elle  la  cotoyoit, 
que  d’avoir  été  une  habitation  des  Galiléens.  Les 
privilèges  accordés  à  cet  Empire  ne  cédoient  en 
lien  à  ceux  de  la  bazoche.  On  peut  encore  prouver 
par  plufîeurs  regiftres  de  la  chambre  des  Comptes , 
que  le  $  de  Février  1500.  elle  fit  emprifonner  un 
clerc  ,  Empereur  de  Galilée  ,  pour  n’avoir  pas  voulu 
rendre  le  manteau  d’un  autre  clerc,  auquel  il  l’avoit 
fait  oter.  Ce  chef  prenoit  encore  le  titre  dé  Empe¬ 
reur  en  153^.  fuivant  un  Journal  de  la  même  cham¬ 
bre  ,  où  il  eft  dit ,  que  le  20  Décembre  1536.  fur  là 
requête  de  /’ Empereur  &  officiers  de  l’  Empire  de  Gali¬ 
lée  ,  la  chambre  leur  défendit  de  faire  les  cérémo¬ 
nies  accoutumées ,  àl’occafion  des  gâteaux  des  Rois. 
Henri  III.  voyant  que  plufîeurs  chefs  ufurpoient  le 
titre  de  Roi ,  &  en  abufoient  jufqu’à  marcher  dans 
Paris  avec  des  gardes ,  défendit  qu’aucun  de  fes  fu- 
jets  prît  dorénavant  le  titre  de  Roi.  Cette  défenfe 
fit  qu’il  n’y  eut  plus  de  Roi  de  la  Bazoche  ,  ni  pro¬ 
bablement  de  l’Empire  de  Galilée;  mais  la  Bazoche 
conferva  le  titre  de  royaume,  &  la  communauté  des 
clercs  des  procureurs  de  la  chambre  des  Comptes  le 
maintint  dans  la  polfeflion  d’être  appellée  X Em¬ 
pire  de  Galilée ,  qui  a  eu  ,  &  qui  a  depuis  longtems 
pour  chef  protecteur ,  8c  confervateur  né  de  l’Em¬ 
pire  ,  le  doyen  des  confeillers  ,  Me.  des  comptes. 
C’eft  de  concert  avec  ce  proteéteur ,  que  le  procu¬ 
reur-général  de  la  chambre  des  Comptes  a  loin  de 
faire  obferverles  ftatuts  &  reglemens de  l’Empire, 
au  fujet  duquel  la  chambre  des  Comptes  en  a  fait 

Îffufieurs  en  divers  tems.  Le  11  Décembre  ijzj.  fur 
a  requête  des  tréforiers  clercs  de  l’Empire,  afin 
d’avoir  des  fonds  pour  leurs  gâteaux  des  Rois ,  la 
chambre  leur  défendit  d’en  faire  pour  cette  année , 
ni  autres  joyeufetés  accoutumées  ,  à  peine  de  priva¬ 
tion  de  l’entrée,  8cc.  Le  S  Janvier  1  ^19.  la  cham¬ 
bre  fit  taxe  à  un  patiflïer  &  à  un  peintre  pour  ce  qui 
leur  étoit  dû  par  un  thréforier  de  l’Empire.  On 
trouve  encore  d’autres  reglemens  dans  les  regiftres 
de  la  chambre  des  Comptes.  Les  protecteurs  de 
l’Empire  de  Galilée  ont  fait  aulîi  divers  reglemens 
touchant  l’état  &  adminiftration  de  l’Empire.  Les 
principaux  font  des  années  1608.  &  1615.  confir¬ 
més  par  des  lettres  du  mois  de  Septembre  167Ç.  8c 
renouvellés  par  un  autre  reglement  en  forme  d’édit 
du  mois  de  Janvier  1705.  Ces  fortes  de  reglemens 
font  intitulés  du  nom  8c  des  qualités  du  protecteur 
Nouveau  Supplément .  Tome  /. 
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qui  commence  ainfi  :  A  tpus  préfiens  &  à  Venir ,  falut, 
Sec.  le  difpofitif  porte  ,  à  ces  caufes  ,  &c.  nous 
«avons  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main  , 
»  dit  ,  déclaré  ,  &  ordonné  ,  difons ,  déclarons , 
«ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît  ,  8cc.  L’adrelfe 
du  reglement  eft ,  »  Si  mandons  à  nos  amés  8c  féaux 
»  chancelier  8c  officiers  dudit  Empire  ,  que  ces  pré- 
«  fents  articles  de  reglement  en  forme  d’édit,  ils 
»  fa  fient  lire ,  publier  ,  &  regiftrer ,  8c  le  contenu  en 
»  icelui  faire  garder  8c  obferver  de  point  en  point , 
«fans  y  contrevenir:  révoquons,  calfons ,  8c  an- 
«nulons  tous  autres  reglemens  où  il  fe  trouvera 
«  du  contraire  au  préfent  ;  8c  afin  que  ce  foit  chofe 
«  ferme  8c  ftable  à  toujours  ,  nous  avons  figné  ces 
«  préfentes ,  &  icelles  fait  contrefigner  par  l’un  des 
»  lecrétaires  des  finances  dudit  Empire,  8c  fceller  du 
»  feel  d’icelui.  «  Le  protecteur  finit  par  ces  termes  ; 
donné  à  . .  .  l'an  de  grâce . . .  &  de  notre  protection  le . . . 
Enfuite  le  reglement  eft  figné  par  le  protecteur , 
contre-figné  par  le  fecrétaire  des  finances ,  8c  plus 
bas  par  le  greffier.  Pour  l’enregiftrement  de  ces  re¬ 
glemens,  le  procureur-général  dudit  Empire  fait 
Ion  requifitoire  en  la  chambre  du  confeil  Lef,  U 
chambre  des  Comptes  ,  l'Empire  y  fiéant  ;  8c  il  inter¬ 
vient  arrêt  à  ce  fujet  en  la  même  chambre  du  Con¬ 
feil.  Le  protecteur  rend  aulîi  quelquefois  des  arrêts, 
qui  font  proprement  des  arrêts  du  Confeil  d’en 
haut ,  par  rapport  à  ceux  de  l’Empire  ;  ils  font  inti¬ 
tulés  comme  les  édits ,  8c  le  difpofitif  eft  conçu  en 
ces  termes  :  A  ces  caufes  le  proteéteur  ordonne ,  8c c.  Le 
difpofitif  des  arrêts  rendus  en  la  chambre  de  l’Em¬ 
pire  ,  eft  conçu  ainfi  :  Le  haut  &  fouverain  Empire  de 
Galilée  ordonne,  &c.  à  la  fin,  fait  audit  Empire. 
Les  expéditions  délivrées  par  le  greffier,  font  inti¬ 
tulées  :  Extrait  des  regifires  de  l'Empire.  Les  juge- 
mens  que  rendent  les  officiers  de  l’Empire  ,  furies 
conteftations  qui  furviennent  entre  fes  lujets  8c  fup- 
pôts,  font  tellement  confidérés  comme  de  vérita¬ 
bles  arrêts ,  que  quelques  clercs  ayant  voulu  en  di¬ 
vers  tems  éluder  les  peines  où  ils"  avoien.t  été  con¬ 
damnés,  8c  s’étant  pourvus  à  cet  effet  en  diftérens 
tribunaux ,  même  à  la  chambre  des  Comptes ,  fans 
y  avoir  été  écoutés  ,  ils  fe  procurèrent  en  caflation 
au  confeil  du  Roi,  &  fur  leurs  requêtes ,  par  arrêt 
du  confeil  les  parties  furent  renvoyées  devant  mefi. 
fieurs  du  grand  bureau  de  la  chambre  des  Comptes,’ 
comme  commiffaires  du  confeil  en  cette  partie, 
pour  y  juger  les  conteftations.  Suivant  le  dernier  re¬ 
glement  du  mois  de  Janvier  1705.  en  forme  d’édit 
le  corps  de  l’empire  eft  compofé  de  1 5  clercs;  fea- 
voir ,  le  chancelier ,  le  procureur-général,  fix  Me. 
des  requêtes ,  deux  fecrétaires  des  finances ,  poue 
ligner  les  lettres ,  un  tréforier ,  un  controlleur ,  un 
greffier ,  8c  deux  huifïîers  ;  tous  ces  officiers  font  or¬ 
dinaires  ,  8c  non  fervant  par  fémeftre.  Lorfque  le 
chancelier  a&uellement  en  place ,  fe  démet ,  ou  que 
fa  place  devient  autrement  vacante  ,  on  procède  k 
l’éleétion  d’un  autre,  à  la  réquifition  du  procureur- 
général.  Cette  élection  fe  fait ,  tant  par  les  officiers 
de  l’Empire,  que  par  les  autres  clercs  travaillant 
actuellement  chez  les  procureurs  de  la  chambre.  Les 
procureurs  qui  ont  autrefois  pofiedé  des  charges 
de  l’Empire,  peuvent  aulîi  alfifter  à  cette  nomina¬ 
tion  ,  8c  y  ont  voix  délibérative.  Le  chancelier  élu 
prend  des  provifions  du  proteéteur  de  l’Empire,  8c 
îorfqu’elles  font  lignées  &  fcellées ,  il  les  remet  à  urt 
M<\  des  requêtes ,  qui  en  fait  le  rapport  en  cette 
forme.  Le  doyen  des  meilleurs  des  Comptes ,  pro¬ 
teéteur  ,  prend  place  au  grand  bureau  delà  chambre 
des  Comptes ,  où  il  occupe  la  place  du  premier  pré- 
fident.  Le  procureur-général  de  la  chambre  prend 
la  première  place  à  droite  fur  le  banc  des  meilleurs 
des  Comptes.  Le  Me.  des  requêtes  chargé  des  lettres 
du  chancelier  ,  en  fait  fon  rapport  devant  ces  deux 
magiftrats ,  l’Empire  alfemblé 8c  préfent, mais  faj\§ 
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«(léger.  Le  chancelier  fe  préfente,  &  fait  une  haran¬ 
gue  :  enfuite ,  il  prend  féance  à  côté  du  protefteur  , 
fe  couvre  d’une  toque  ,  ou  petit  chapeau ,  de  for¬ 
me  affez  bizarre.  Le  protecteur  l’exhorte  à  faire  ob- 
■ferver  les  reglemens ,  enfuite  il  eft  conduit  à  l’Em¬ 
pire  affemblé  dans  la  chambre  du  Confeil,  où  il 
prête  ferment  es  mains  du  plus  ancien  des  chance¬ 
liers  de  l’Empire ,  mandés  &:  convoqués  à  cet  effet: 
il  fait  auffi  un  difeours  à  l’Empire.  Un  des  privilè¬ 
ges  du  chancelier  ,  c’eft  que  lorfqu’il  fe  fait  rece¬ 
voir  procureur  en  la  chambre  des  Comptes,  fes 
provilions  -font  fcellées  gratis  en  la  grande  chan¬ 
cellerie  de  France.  Il  n’y  a  que  le  chancelier ,  les 
maîtres  des  requêtes ,  8c  les  fecrétaires  des  finan¬ 
ces  qui  ayent  voix  délibérative  dans  les  alfemblées. 
Tous  les  jeudis  au  matin  l’Empire  s’affemble ,  après 
que  MM.  de  la  chambre  des  Comptes  ont  levé  : 
quand  le  jeudi  eft  fête,  on  s’alfemble  la  veille.  Les 
officiers  de  l’Empire  étant  affemblés,  vaquent  d’a¬ 
bord  au  jugement  des  procès  8c  différends  d’entre 
les  fuppôts  &  clercs ,  les  opinions  fe  prennent  par 
ordre  ,  en  commençant  par  le  dernier  reçu.  Quand 
il  n’y  a  rien  à  juger  ,  ou  après  le  jugement ,  les  maî¬ 
tres  des  requêtes  propofent  chacun  à  la  compa¬ 
gnie  quelques  difficultés  fur  les  finances,  pour  en¬ 
tretenir  le  bureau  pendant  une  demie  heure  ,  8c 
alors  il  eft  permis  a  tous  les  fuppôts  d’affifter  au 
-confeil ,  de  dire  leurs  avis  fur  les  difficultés ,  ou 
d’en  propofer  ,  mais  fans  rang  ,  ni  féance  avec  les 
officiers  de  l’Empire.  Le  chancelier  donne  à  un  Me. 
des  requêtes  quelque  queftion  de  finance ,  pour  en¬ 
tretenir  l’Empire  le  jeudi  fuivant,  8c  le  greffier  en 
fait  mention  fur  fon  regiftre.  Les  officiers  de  i’Em- 

f>ire  8c  tous  les  fuppôts  &  fujets,  célèbrent  tous 
es  ans  dans  la  chapelle  baffe  du  Palais  ,  le  28  Jan¬ 
vier  ,  jour  de  la  mort  de  S.  Charlemagne ,  la  fête 
de  l’Empire.  Il  y  a  encore  d’autres  reglemens  de 
police  que  l’on  peut  voir  dans  l’édit  de  1705.  8c 
dans  un  mémoire  curieux  fur  ce  fujet,  imprimé 
dans  le  Mercure  de  France,  Décembre  1739.  pre¬ 
mier  volume.  Voye{'  auffi  une  obfervation  fur  ce 
mémoire  dans  le  Mercure  du  mois  de  Mars  1740.  & 
une  réponfe  à  iadite  obfervation  dans  le  Mercure  de 
Mai  1741. 

GALILEO  GALILEI ,  fçavant  mathématicien , 
Scc,  Supplément  tome  I.  page  8.  col.  1.  .  .au  lieu  de 
nuoe,  liiez  ,  nuove  .  .  .  Voici  une  anecdote  fur  Gali- 
lei ,  tirée  d’une  lettre  manuferite  de  Luc  Holfte- 
nius  à  M.  de  Peirefc  ,  8c  envoyée  par  le  P.  Oudin  , 
Jéfuite,  au  P.  Niceron,  qui  en  a  fait  ufage  dans  le 
tome  XXXV.  de  fes  Mémoires ,  dans  l’article  de 
Melchior  Inchofer,  qui  eft  du  même  P.  Oudin.  Ga- 
liUus  Florentin  evocatus  ,  dit  Holftenius,  media  hieme 
■ad  urbem  venit ,  ut  fe  facra  inquifitionis  officio  fifteret , 
ubi  nunc  in  vinculis  detinetur  .  . .  Ornnis  h'&c  tempeflas 
ex  odio  particulari  unius  Monachi  orta  creditur ,  -c/uem 
G  ali  Uns  pro  mathematicorum  principe  agnofeere  noluit. 
Js  nunc  efl facri  ofjicii  commijfarius.  La  lettre  d’Hol- 
ftenius  eft  datée  de  Rome ,  le  7  Mai  1633.  fe 
trouve,  ajoute  le  P.  Oudin,  dans  un  recueil  ma- 
nuferit  de  quelques  lettres  de  Luc  Holftenius ,  con- 
fervé  à  Dijon  dans  la  riche  8c  curieufe  bibliothèque 
de  M.  le  préfident  Bouhier ,  11  connu  8c  fi  juftement 
eftimé  dans  la  république  des  lettres.  Galilée  avoit 
un  fils  nommé  Vincent ,  qui  ne  dégénéra  pas  du  fça- 
▼oir  de  fon  pere.  C’eft  lui  qui  a  le  premier  appliqué 
le  pendule  aux  horloges  ;  invention  à  laquelle  on 
doit  la  perfection  de  l’horlogerie.  Son  pere  eft  l’in¬ 
venteur  du  pendule  fimple ,  dont  il  fe  fervit  utile¬ 
ment  pour  les  obfervations  aftronomiques;  il  eut 
meme  la  penfee  de  l’appliquer  aux  horloges  ;  mais 
il  ne  l’exécutapas ,  &  en  laiffa  l’honneur  a  fon  fils , 
qui  en  fit  leffai  a  Venife  ,  en  1649.  Cette  inven¬ 
tion  fut  dans  la  fuite  perfectionnée  par  monfiçur 
tiuygejis. 
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GALINDON ,  ou  PRUDENCE. . .  Supplément , 
tome  l.  au  lieu  de  Brayer ,  lifef,  Breyer. 

G  ALLA  ND ,  (  Augufte  )  Supplément ,  tome  1.  page 
9.  ajoutez  à  fes  ouvrages  le  Dilcours  au  Roi  fur  la 
naiffance,  ancien  état,  progrès  8c  accroiffement  de 
la  ville  de  la  Rochelle,  8cc.  in-af.  1(328.  8c  in-  8°. 
1629.  Ce  Difeours  eft  auffi  imprimé  à  la  fin  du  trei¬ 
ziéme  tome  du  Mercure  François.C’eft  ce  que  ditM. 
l’abbé  Lenglet ,  page  1 68.  du  tome  IV.  de  fa  Métho¬ 
de  pour  étudier  ihifloire ,  derniere  édition.  Nous  n’a¬ 
vons  vu  que  l’édition  in-8°.  du  Difeours  :  elle  ne 
porte  aucun  nom  d’auteur.  Nous  en  rapporterons  le 
titre  entier,  qui  en  fait  connoître  l’occafion  8c  le 
fujet  :  jj  Difeours  au  Roi  fur  la  naiffance,  ancien 
«état,  progrès  8c  accroiffement  de  la  ville  de  la 
jj  Rochelle  :  pour  montrer  que  ladite  ville  eft  natu- 
jj  Tellement  fubmife  à  la  fouveraineté  du  royaume  ; 
jj  que  la  propriété  d’icelle ,  8c  tous  droits  qui  en  dé- 
jj  pendent ,  apartiennent  aux  Rois  à  titre  légitime  ; 
jj  8c  que  les  prérogatives  8c  privilèges  accordés  aux 
jj  habitans ,  font  conceffions  gratuites  8c  bienfaits. 
jj  Pour  en  outre  convaincre  de  menfonge  le  mani-. 
>j  fefte  publié  fous  le  nom  de  la  Rochelle ,  en  ce 
jj  qu’il  fuppofe  le  roi  Louis  XI.  avoir  par  ferment 
jj  confirmé  lefdits  privilèges ,  8c  à  genoux  devant 
jj  le  maire  de  la  Rochelle  ;  «  à  Paris ,  chez  Etienne 
Richer ,  1 629.  in-8°.  de  160.  pag.  Ce  difeours  con¬ 
tient  bien  des  chofes  curieufes  8c  intéreffantes. 

GALLAND,  (Antoine  )  Supplément ,  tome  /. 
page  <7.  ajoutefee  qui  fuit  :  Pendant  que  M.  Gal- 
land  étoitàParis,  en  1705.  M.  Foucault,  alors  in¬ 
tendant  de  Caen ,  profita  du  loifir  des  payfans  de 
Vieux,  à  deux  lieues  de  cette  ville,  8c  les  employa 
à  continuer  la  découverte  d’un  grand  édifice  Ro¬ 
main  ,  dont  il  avoit  déterré  depuis  deux  ans  une 
partie  confidérable.  On  y  trouva  environ  deux  cens 
médailles  de  toute  grandeur ,  du  haut  &  du  bas  Em¬ 
pire  ,  que  M.  Foucault  donna  à  examiner  à  M.  Gal- 
land,  lorfque  cet  habile  antiquaire  fut  retourné  à 
Caen.  Parmi  ces  médailles  ,  il  s’en  trouva  une  grec¬ 
que  de  l’empereur  Diaduménien,  frappée  à  Ephe- 
le ,  repréfentant  cet  Empereur  d’un  côte ,  &  de  l’au¬ 
tre  le  philofophe  Héraclite.  M.  Galland  expliqua 
cette  médaille  par  une  differtation  fçavante  qui  n’a 
été  imprimée  qu’en  1739.  dans  Mercure  de  Fran¬ 
ce  ,  au  tome  du  mois  de  Mai.  On  affure  que  la 
médaille  eft  paffée ,  depuis  la  mort  de  M.  Foucault, 
dans  le  cabinet  du  duc  de  Parme. . .  .  Suppl,  tome  /. 
p.  9.  col.  2. ...  au  lieu  de  dix  volumes  des  mille  8c 
une  nuit,  Hfef ,  douze  volumes. ...O»  a  omis  dans  le 
Supplément  de  1735.  ^es  écrits  fui  vans  de  M.  Gal¬ 
land:  1.  Trois  lettres  touchant  la  critique  de  M. 
Guillet,  fur  le  voyage  de  Grèce  de  Jacob  Spon. 
Elles  font  imprimées  dans  la  réponfe  de  M.  Spon  ; 
à  Lyon,  1679.  in- 12.  2.  Lettre  touchant  l’hiftoire 
des  quatre  Gordiens,  prouvée  par  les  médailles  $ 
à  Paris,  1696.  3 .  Lettre  touchant  quatre  médailles 
antiques ,  publiées  par  le  P.  Chamillard  ;  à  Caen , 
1697.  in—  1 2 »  4.  Lettre  touchant  la  nouvelle  expli¬ 
cation  d’une  médaille  d’or  du  cabinet  du  Roi  3  à 
Caen,  169S.  in-n.  f.  Lettre  fur  le  même  fujet, 
imprimée  dans  le  Journal  des  fçavans ,  du  15  Août 
1705.  6.  Obfervations  fur  quelques  médailles  de 
Tetricus  le  pere,  8c  d’autres  tirées  du  cabinet  de 
M.  de  Ballonfeaux  ;  àCaën,  i7oi.7«-S°.  A  la  fuice 
de  l’éloge  de  M.  Galland,  par  M.  de  Boze,  dans 
Yhiftoire  de  l'académie  des  inferiptions  (V  belles  lettres  , 
tome  II.  à  Paris ,  1 740.  on  trouve  page  54.  une  lifte 
des  ouvrages  manuferits  laiftës  par  M.  Galland  ; 
mais  cette  lifte  n’eft  nullement  complette,  s’il  eft 
vrai  que  M.  Galland  ait  encore  laiffé  manuferits  tous 
ceux  dont  il  eft  fait  mention  aux  pages  j  50.  8c  fuiv. 
du  tome  V.  des  Lettres  férienfes  &  badines.  On  don¬ 
ne  cette  lifte  à  la  fuite  d’une  idée  d’un  recueil  de  76. 
lettres  mantifçrites  du  même  M.  Galland ,  toutes 
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far  des  fujets  importans ,  &  qui  mériteroientde  voir 
le  jour  ,  à  eu  juger  par  l’idée  qui  en  eft  donnée  dans 
l’extrait  dont  il  eft  queftion,  lequel  commence  à 
la  page  337.  dudit  tome  V.  des  Lettres  férieufes  & 

badines. 

GALLET.  Supplément  tome  1  col .  1. . .  au  fecùnd 
vers  du  Ballet  cité,  lifez  : 

Aux  chances  que  livre  Gallet. 

GALLO  ,  (  Auguftin  )  gentilhomme  de  BrelTe  ou 
du  Breffan  en  Italie,  dans  le  feiziéme  fiécle,  a  tra¬ 
vaillé  utilement  pour  l’agriculture  8c  le  ménagé  de 
la  campagne.  Il  fut  engagé  à  ce  travail  par  les  ex¬ 
hortations  de  fes  amis  ,  8c  parce  qu’il  fentoit  lui- 
même  qu’on  avoit  befoin  d’un  ouvrage  exaét&  dé¬ 
taillé  fur  cette  matière.  On  voit  à  la  fin  de  celui 
qu’il  a  donné  ,  en  italien ,  plufieurs  lettres  écrites 
en  partie  fur  ce  fujet  à  fes  amis ,  &  des  lettres  de  fes 
amis  qui  lui  font  adreffees,  depuis  l’an  ijjS.juf- 
qu’en  1  j6S.  Parmi  celles-ci ,  on  en  lit  une  de  Jean- 
Bapti (te  de  Romano ,  écrite  de  Venife  l’an  1560.  dans 
laquelle  on  repréfente  à  Gallo  que  l’agriculture  de 
Jean  Tard  ,  qu’on  venoit  de  publier ,  &  les  tradu¬ 
ctions  italiennes  des  ouvrages  de  Palladius  8c  de 
Crefcentius ,  imprimées  depuis  peu ,  n’étant  pas  fufi 
fifantes  pour  fatisfaire  ceux  qui  défiroient  de  con- 
noître  tout  ce  qui  appartient  à  l’agriculture  ,  il  de¬ 
voir  fe  charger  de  ce  travail ,  afin  que  les  Italiens  ne 
fulTent  pas  inférieurs  en  ce  genre  d’ouvrages  aux 
François  8c  aux  Efpagnols,  D’autres  le  prelferent 
auffi  vivement  d’entreprendre  ce  qu’on  fouhaitoit 
de  lui  :  il  fe  rendit  à  leurs  vœux ,  &  dans  fa  réponfe 
à  Jean-  Baptifte  de  Romano ,  il  avoue  que  depuis  huit 
ans,  il  avoit  recueilli  beaucoup  de  matériaux  fur  la 
matière  en  queftion  ,  8c  qu’il  les  avoit  tous  confiés 
au  papier.  Dans  une  autre  lettre  à  Alberto  Lollio  de 
l’an  1565.  il  dit  qu’il  avoir  alors  66  ans  ,  8c  qu’après 
11  années  d’un  travail  afïïdu,  il  venoit  enfin  de  pu¬ 
blier  fon  ouvrage.  Ce  n’en  étoit  cependant  encore 
que  la  moitié  ,  c’eft-à-dire ,  les  dix  premières  jour¬ 
nées  ,  où  les  dix  premiers  dialogues ,  qui  parurent , 
en  effet ,  en  1564.  fous  ce  titre  :  Le  Dicci  Giornate 
délia  vera  agricoltura ,  e  piaceri  délia  villa  ,  da  Aoo- 
fiino  Gallo  ;  à  BrelTe,  1564.  ztf-40.  L’auteur  ajouta 
en  fuite  trois  journées  aux  dix  premières ,  8c  enfuite 
Tept  autres,  8c  toutes  les  vingt  parurent  à  Venife, 
en  x 5 7 3.  in- 4°.  8c  furent  réimprimées  à  Turin,  en 
3  579.  auffi  in- 4*?.  il  faut  cependant  qu’il  y  en  ait  eu 
«ne  édition  avant  1371.  puifque  François  de  Belle- 
foreft,  en  publia  cette  même  année  1571.  une  tra- 
■duétion  françoife ,  fous  ce  titr e:  Secrets  de  la  vraie 
Agriculture  fir  honnêtes  plaijirs  qu'on  reçoit  en  la  mé¬ 
nagerie  des  champs ,  divifés  en  vingt  journées  par  dia¬ 
logues  ,  traduits  enfrançois  de  l'italien  de  M.  Auguflin 
Gallo  ,  gentilhomme  Brefcian  ;  à  Paris  ,  1571.  in- fi*. 
Gallo  a  dédié  fon  ouvrage  à  Emmanuel ,  duc  de  Sa¬ 
voie  ,  8c  fon  épître  dédicatoire  eft  de  l’an  1569.  ce 
•qui  fait  croire  que  l’ouvrage  complet  parut  en  effet 
cette  année  ou  lafuivante.  L’agriculture  de  Gallo  eft 
fort  louée  par  deux  poètes  de  Ton  tems ,  qui  étoient 
l’un  8c  l’autre  de  l’académie  des  Occulti ,  par  An¬ 
toine  Querengi,  &  Jean-Antoine  Tayget:  le  pre¬ 
mier  expofe  ainfien  peu  de  vers  tout  ce  qui  eft  traité 
dans  l’ouvrage  de  Gallo. 

Nam  docuit  qu&  cura  boum ,  qus.  pabula  lato 
Sufficiant  pe$ori ,  quid  prata  virentibus  herbis 
VejHat ,  &  pingui  glebas  fœcundet  ariflu  -y 
Nec  non  arboribus  quœ  fit  natura  creandis , 
fifuiâve  ferant  platani  fleriles ,  humilefique genifi a  , 
Sponte  fuâ  aerias  tendant  qius.  in  lurninis  or  as. 

’Tum  fuper  hetc ,  apibus  melior  qui  cultus  habendis , 
Undc  prius  liquido  manarunt  neélare  celU , 
Ambrofiœque  dapes  hominum  venere  fub  aures, 

Nil  adeç  intaêlum  liquit ,  &c. 
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*  Extrait  en  partie  du  fpecimcn  varia  littérature  Bri- 
xiana ,  8cc.  de  M.  le  cardinal  Querini,  deuxième 
partie,  pag.  164.  8c  fuiv. 

GALLOIS ,  (  Jean  )  Supplément ,  tome  I.  col.  r. . .  „ 
mélange  de  l’hiftoire,  lifez ,  mélanges  d’hiftoire, 
8c  c. 

GALLOIS ,  (  N.  le  )  Supplém.  tome  1.  col.  1 .  le  fieur 
Gallois  ,  lifef,  le  Gallois. 

GALLUCCI ,  (Jean-Paul)  philofophe  8c  ma¬ 
thématicien  ,  8c  c.  On  en  dit  un  mot  dans  le  Difltion- 
naire  hiflorique.  Ajoutez  à  fes  ouvrages  :  1.  Marga - 
rit  a  filofofica  di  Gregorio  Reifch  ,  tradotta  da  Gio - 
vanne  Paolo  Gallucci-,  h  Venife,  1594.  in- fi“ .  z *  Di 
Alberto  Durero  pittore  e  geometra  chiarijfimo  ,  délia 
fimctria  de’  corpi  urnani  libri  If.  nuovamente  tradotti 
dalla  lingua  latina  nella  Italiana  da  Giov.  Paolo 
Gallucci  Salodiano ,  gr  accrefciuti  del  f.  libro ,  nel  quale 
fi  tratta  con  quai  rnodi  pojfono  i  Pittori  e  fcultori  mo- 
firare  la  diverfita  délia  natura  degli  uomini  e  Donne  , 
e  con  quali ,  le  paffioni  che  fentono  per  diverfi  accidenti 
chc  gli  occorrono  ,  ora  di  nuovo  fiampati  ;  à  Venife, 

1 394.  in-fol.  3.  /  tre  libri  délia  perfpettiva  comune  di 
Giovanni  Arcivefcove  Cantuariefe  tradotti  in  lingua 
italiana ,  e  accrefciuti  di  figure ,  e  annotazioni  da  Giov* 
P aolo  Gallucci  j  à  Veni  le  ,  1593.  in- 4  °.  4 .  Délia  fa - 
brica  del  nuovo  orologio  univerfale ,  e  ujo  di  nuovo  fro¬ 
ment  0  per  f are  gli  orologi  folari  ;  à  Venife,  1590. 
in~ 4°.  *  Voyez  Bibliotheca  Italiana ,  édition  de 
Venife,  1718.  in-+°»  en  divers  endroits. 

GALLUCCI,  (Ange)  Jéfuite,  êcc.  On  en  parle 
dans  le  DiElionnaire  hiftorique.  On  peut  ajouter  que  fon 
hiftoire  de  la  guerre  de  Flandres,  depuis  1393.  juf- 
qu’en  1609.  a  été  traduite  en  italien,  par  Jacques 
Cellefi,  à  Rome  ,  in  4®.  deux  tomes. 

GALLUS,  ('Thomas  )  Supplément ,  tome  I.  pnge 
il.  col.  z.  . . .  Abbas  aura  Regia  ;  lifez  ,  aula  Regia . 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Thomas  Gallus ,  qui 
eft  auteur  d’un  commentaire  fur  le  cantique  des  can¬ 
tiques  ,  eft  different  de  celui  qui  a  fait  un  commen¬ 
taire  fgr  faint  Denys ,  &c.  Cafimir  Oudin ,  examine 
cette  queftion  dans  le  tome  III.  page  9.  de  fes  écri¬ 
vains  eccléfiaftiques ,  8c  il  décide  que  ces  deux  ou¬ 
vrages  ont  pour  pere  le  même  auteur,  Thomas 
Gallus. 

GALLUS,  (  André  J  premier  médecin ,  8c  con- 
feiller  de  l’empereur  Ferdinand  8c  des  archiducs 
d’Autriche,  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle  &  dans  le 
XVII.  Manget  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  mé¬ 
decins  ,  cite  de  lui  les  écrits  fuivans  :  1 .  Fafcis  de 
pefie  ,  &  peripnetimonia  pefiilentiali ,  cum  fputo  fan- 
guinis ,  8cc.  à  BrelTe  ,  1  j 6$.  in-fol.  1.  Fafcis  aureus 
de  pefie  ac  febre pefiilentiali ,  &c.  à  Francfort ,  1606. 
in-8°.  3.  Homo  affiêlus  &  jacens ,  1608.  4.  Confilia 
Me  die  a ,  1398.  in-fol,  *  Voyez  le  Supplém.  françois 
de  Bafie. 

GALLUZZI,  (  Tarquin  )  en  latin  Gallutius,  donc 
on  ne  dit  qu’un  mot  dans  le  Dictionnaire  hiftorique , 
au  mot  GALLUCCI,  naquit  dans  la  Sabine  ,  en 
Italie ,  l’an  1 574.  il  entra  chez  les  Jéfuites  en  1 590^ 
8c  s’y  diftingua  par  fon  éloquence.  Il  profeffa  la  rhé¬ 
torique  à  Rome ,  pendant  dix  ans ,  8c  la  morale  pen¬ 
dant  quatre  autres  années.  Au  bout  de  ce  tems,  ii 
fut  fait  reéfeur  du  collège  des  Grecs,  dans  la  même 
ville ,  qu’il  a  gouverné  durant  18  ans  :  il  y  mourut  le 
1 8  Juillet  1 649.  âgé  de  7  5  ans.  Ses  ouvrages ,  font  : 

1.  Carminum  libri  très -,  à  Rome,  16 11.  in-i  *.  8c 
avec  des  augmentations,  en  1616.  dans  la  même 
ville ,  in- 12.  i.  Orationum  libri  duo  ;  à  Rome ,  1 6ij. 
in- 1 1.  8c  à  Cologne  ,  1618.  in- 1  z.  3 .  Oratio  infunerc 
illuftriff.  Arnaldi  Cardinalis  Offati :  Galluzzi ,  pro¬ 
nonça  cette  harangue  à  Rome,  le  18  Mars  1604. 
Elle  fe  trouve  dans  toutes  les  éditions  des  lettres  du 
cardinal  d’Oiïat.  On  en  a  fait  une  traduction  ^ran- 
çoife ,  inferée  auffi  dans  les  éditions  qui  ont  précédé 
celle  d’Ameloc  de  la  HoulTaye ,  où  elle  a  été  fuppri- 

O  o  o  o  o  iij 
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înée,  parce  qu’elle  défigure  1  original-,  4.  Infunerc 
Roberti  cardinalis  Bellarrnini  oratio  :  il  a  prononce 
cette  harangue  à  Rome ,  en  1621.  8c  elle  a  paru  dans 
Ja  même  ville  ,  la  même  année ,  in-  40.  8c  à  Paris ,  en 
1622.  i»-+Q.  5.  Orationes  du*  de  Chrifii pajfone ,  à 
Rome,  1641.  in-11.  Ces  deux  difcours  turent  pro-: 
moncés  devant  le  pape  Paul  V.  en  1615-  &  1619. 
Oratio  de  Chrifii  funere  habita  coramUrbano  EJ  II.  anno 
1 6  2  à  Rome  ,  1625 .  in- 4e.  &  en  1641.  in  1 1.  dans 
un  recueil  de  difcours  ,  fur  le  même  fujet  -,  7.  Oratio 
in  funere  Joannis-Baptifta  Burghefi  •  à  Rome,  1610. 
in- 40.  S.Eirgilianœ  vindicationes ,  &  comrnentarii  très 
de  tragœdid  t  comœdiâ-,  elcgidi  à  Rome  ,  1621.  in- 4V 
L’auteur  prend  avec  zélé  dans  cet  ouvrage  la  defenfe 
-de  Virgile  contre  toutes  les  critiques  qu’on  en  avoit 
■faites  ;  9.  RïnovaXfone  d' cli  Arnica  tragedia ,  &  difefa 
del  Crifpo ,  difcorfi  di  Tàrquinio  Galluzfi  )  à  Rome, 
i6$  in- 40.  10.  In  Arifiotelis  libres  decern  Moralium 
*d  Nicomachum  nova  interpretatio ,  comrnentarii ,  & 
squajlionesj  à  Paris  ,  in-fol,  deux  volumes  ,  le  premier 
en  1(332.  8c  le  deuxième  en  1 645.  *  Sotwel ,  Biblio. 
theca  fcriptorum  focietatis  Jefu.  Lconis  Allatii  Apes 
■nrbana ,  page  2  37.  Mémoires  du  pere  Niceron , 
tome  3  y. 

GALOPIN  ,  (  George)  de  Mons  en  Hainaut, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  leéteur  en  théolo¬ 
gie  ,  fut  un  homme  fçàvant  dans  l’hiftoire  &:  l’anti¬ 
quité  ecclértaftique.  Il  vivoit  dans  le  XVII.  fiécle. 
Valere  André  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  i.V’i- 
dua  Sareptana  expofita  fenftt  litterali  ac  myflico  ,  en 
trois  livres  :  Galopin  n’eft  que  l’éditeur  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  dont  on  ignore  l’auteur  :  il  le  publia  à  Douai , 
en  1634.  in-S°.  2.  Il  a  donné  en  1636.  in-  40.  à  Mons, 
la  vie  8c  les  miracles  de  faint  Veron,  confelfeur, 
■çompofés  en  latin  par  Olbert ,  abbé  de  Gemblours  3 
avec  des  notes  de  l’éditeur  :  la  même  vie  a  été  infé¬ 
rée  dans  les  Bollandiftes ,  au  30  de  Mafs  ;  3.  En 
1639.  il  fit  imprimer  in- 40.  à  Mons,  avec  des  no¬ 
tes  ,  l’ouvrage  de  Pierre  le  Chantre ,  doéteur  8c  pro- 
felfeur  en  théologie ,  chantre  de  l’églife  de  Paris , 
intitulé  :  Eerbum  abbreviatum  3  c’eft  un  ouvrage  de 
morale  ;  4.  Recueil  d'antiquités  eccléfiafliques ,  en  Fran¬ 
çois,;  y .  Flandria  generofa  ,feu  compendiofa  fériés  Gé¬ 
néalogie  a  Comitnm  Flandria  ,  cum  eorum  geftis  heroicis 
ab  anno  792.  ad  1212.  ex  manuferiptis  rnonaferii fan. 
ïïi  Gifeni  colletta  3  à  Mons,  1643.  in- 40.  6.  Com- 
mentarius  S.  Brunonis  Herbipolenfs  Epifcopi  in  penta- 
teuchum  Moyfs f  avec  des  notes;  à  Douai,  1648. 
in- 4P.  *  Valerii  Andrea  bibliotheca  Belgica  ,  édition 
de  1739.  in- 40.  tome I.  pag.  337.  38. 

G  AM  A ,  ruaifon  illuftre  de  Portugal ,  qui  a  pro¬ 
duit  de  grands  hommes.  Alvar  Annes  da  Gama, 
étoit  établi  à  Olivença  ,  dans  la  province  d’Alen- 
tejo,  en  Portugal,  au  tems  d’Alphonfe  III.  8c  fe 
diftingua ,  lui  8c  fon  fils  ,  dans  la  conquête  du  royau¬ 
me  d’Algarve.  Il  fut  pere  de  Jean  Alvares  da  Gama , 
8c  de  Barthelemi  daGama,  époufe  à' Etienne  Cogo- 
minho. 

I.  Alvare  Annes  da  Gama  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  du  Salado.  Il  époufa  Marie  Efleves  Barreto  , 
dont  vint  Etienne  Vas  da  Gama ,  qui  a  fervi  le  roi 
Ferdinand,  8c  c’eft  à  celui-ci,  ou  commence  cette 
famille;  il  fut  pere  d’ 

Etienne  da  Gama  ,  châtelain  de  Sines ,  que  l’on 
trouve  être  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi  Al¬ 
phonfe  V .  dès  l’an  1468.  Il  époufa  Catherine  Men¬ 
ées  ,  qui  fonda  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Grâce ,  à  la  ville  d’Elvas ,  dont  vient  Vasco  da  Ga¬ 
ma,  qui  fuit. 

III.  Vasco  da  Gama,  s’établit  à  Elvas  ,  où  il  a 
toujours  patte  pour  chef  de  cette  famille.  Il  époufa 
N.  dont  vinrent  Etienne  da  Gama ,  qui  fuit  ;  Paul 
daGama,  dont  nous  rapporterons  la  poftérité  ;  Aires  da 
Gama,  qui  fut  pere  d’ Etienne  da  Gama,  châtelain 
de  Sines ,  8c  gouverneur  de  faint  George  de  la  Mi- 
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ne ,  tnott  fans  poftérité  ,  8c  de  D.  Catherine  J uzafte. 
Ce  Vafco  daGama  a  été  fort  renommé  du  -tems  des 
rois  Edouard  &  Alphonfe  V. 

IV.  Etienne  da  Gama,  commandeur  de  Seix,châ- 
telain  de  Sines ,  8c  de  Silves ,  officier  de  la  maifon 
de  l’infant  Ferdinand,  pere  du  roi  Emmanuel ,  8c 
premier  Me.  d’hôtel  du  prince  Alphonfe  ,  fils  du  roi 
Jean  II.  fut  par  ce  roi  nommé  pour  aller  à  la  décou¬ 
verte  des  Indes  ,  ce  qu’il  auroit  entrepris  fans  la 
mort  du  monarque  :  il  époufa  donne  Elifabeth  Sou- 
dré  ,  fille  de  Jean  de  Refende ,  provediteur  ou  di¬ 
recteur  des  digues  du  Tage ,  dont  vinrent  Vasco  da 
Gama,  qui  fuit;  Paul  daGama,  nommé  par  le  roi 
Emmanuel ,  pour  aller  faire  la  découverte  des  In¬ 
des  ,  ce  qu’il  refufa  à  caufe  de  fa  mauvaife  fan  té , 
mais  pour  faire  voir  qu’il  ne  craignoit  point  l’incer¬ 
titude  de  ce  Voyage  ,  il  accepta  le  commandement 
d’un  des  vaifteaux  de  Fefcadre  de  fon  frere  ,  & 
mourut  avant  que  d’arriver  en  Portugal,  fans  laif- 
ler  de  poftérité. 

V.  Vasco  da  Gama ,  fi  connu  par  la  fameufe  dé¬ 
couverte  des  Indes  Orientales ,  par  le  cap  de  Bonne 
Efpérance  ,  en  1497.  fut  envoyé  dans  ce  pays  là, 
par  le  roi  Emmanuel,  qui  l’honora  du  dom ,  pour 
lui  8c  pour  fa  poftérité  ,  le  créa  comte  da  Vidiguei- 
ra  ,  grand  de  Portugal ,  &  amiral  des  Indes ,  charge 
qui  le  conferve  dans  fa  poftérité.  Il  retourna  dans  ce 
pays-là ,  8c  le  gouverna  en  qualité  de  vice-roi ,  l’ef- 
pace  de  trois  mois  &  20  jours,  étant  mortàCo- 
chim  ,  dans  la  côte  du  Malabar.  Il  époufa  dona  Ca¬ 
therine  d’Attayde  ,  fille  d’ Alvare  d’Attayde,  lire  de 
Penacora ,  châtelain  d’Alvor ,  dont  vinrent  dom 
François  da  Gama ,  qui  fuit  ;  dom  Etienne  da  Ga* 
ma,  gouverneur  des  Indes  Orientales,  8c  de  Li- 
Ibonne  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  féparé  ; 
dom  Paul  da  Gama,  commandant  de  la  flotte  de  Ma- 
laca ,  aux  Indes  Orientales ,  où  il  fut  tué  dans  un 
combat  donné  contre  les  troupes  du  Roi,  il  avoir 
époufé  Vianlana ,  dont  il  n’a  point  eu  d’enfant  ; 
dom  Christophe  da  Gama ,  martyr  en  Abiffinie  , 
de  qui  nous  parlerons  aufji  dans  un  article  fépare’  3  dom 
Pierre  da  Silva  ,  capitaine  d’un  vairteau  qui  alla  aux 
Indes,  en  1547.  &  gouverneur  de  Malaga,  mort 
fans  poftérité,  de  dona  Agnes  de  Caftro,  fille  de 
Jean  de  Caftro,  feigneur  de  Reris;  dom  Alvare  d’At¬ 
tayde  da  Gama ,  gouverneur  de  Malaga ,  qui  époufa 
D.  N. . . .  dont  font  fortis  D.  Etienne  d’Attayde  da 
Gama,qui  fut  pere  de  D.  Alvar  d’Attayde  da  Gama  , 
mort  fans  poftérité  3  8c  D.  Elifabeth  da  Gama, 
époufe  de  D.  Ignace  de  Noronha. 

VI.  Dom  François  da  Gama  II.  comte  de  Vidi- 
gueira,  grand  écuyer  du  Roi  Jean  III.  époufa  dona 
Gitiomar  de  Portugal ,  fille  de  D.  François  de  Portu¬ 
gal ,  premier  comte  de  Vimiofo ,  dont  vinrent  dom 
Vasco  da  Gama  ,  qui  fuit  ;  D.  François  de  Portu¬ 
gal  da  Gama,  qui  fait  la  branche  de  Portugal-Ga- 
ma  ,  rapportée  ci-après  3  D.  Emmanuel  da  Gama ,  qui 
fit  deux  fois  le  voyage  de  la  Chine,  où  il  acquit  des 
biens  immenfes,  8c  fe  retirant  à  Vidigueira,  il  y 
mourut  fans  avoir  pris  alliance ,  en  léguant  tout  fon 
bien  à  la  Miféricorde  de  Lilbonne  ;  t).Jean  de  Ga¬ 
ma  ,  gouverneur  de  Malaga ,  qui  périt  fur  mer ,  à  la 
côte  du  Mexique ,  fans  poftérité  de  D.  Jeanne  de 
Menezes,  fille  de  D.  George  de  Menezes,  dit  Baroche  ; 
D.  Marguerite  de  Vilhena,  première  femme  de  D. 
Antoine  d’Atayde,  premier  comte  da  Caftanheira  ; 
D.  Catherine  d’Atayde ,  deuxième  femme  de  dom 
Pierre  du  Noronha ,  feigneur  de  Villa  Verde;  dom 
Paule  de  Portugal ,  époufe  de  T).  Jean  d’Almeyda, 
commendeur  du  Sardoal,  dans  l’ordre  de  Chrift, 
morte  fans  poftérité;  D.  Anne ,  religieufe  à  fainte 
Claire  de  Lifbonne. 

VII.  D.  Vasco  da  Gama  III.  comte  de  Vidiguei¬ 
ra  ,  amiral  des  Indes  ,  époufa  D.  Marie  d’Attayde  , 
fille  de  D.  Antoine  d’Attayde,  premier  comte  da 
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Caftanheira  ,  dont  vinrent  D.  François  da  Gama, 
qui  fuit;  D.  Louis  da  Gama,  gouverneur  d’Ormus, 
&  commandant  d’une  flotte  aux  Indes  Orientales , 
lors  de  la  guerre  de  Cunhale ,  qui  ne  lai  lia  point  de 
poftérité. de  D.  Marie  Rolim  de  Moura,  née  aux 
Indes  Orientales  ;  D.  Violante  de  Tavora ,  époufe  de 
D.  Alvar  de  Menefes  ,  châtelain  d’Arronches  ;  dom 
Jean  da  Gama  ,  évêque  de  Miranda  ;  D.  George  da 
Gama,  tué  dans  un  combat  aux  Indes  Orientales, 
fans  avoir  pris  d’alliance  ;  8c  cinq  filles  ,  qui  furent 
religieufes.  Ce  comte  fut  tué  à  la  malheureufe  jour¬ 
née  d’Alcaçar  en  Afrique ,  en  1  $77. 

VIII.  D.  François  da  Gama  IV.  comte  da  Vidi¬ 
gueira,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  8c  du 
coufeil  d’état  des  rois  Philippe  II.  8c  Philippe  III. 
A  l’âge  de  30  ans ,  il  fut  nommé  vice-roi ,  8c  capi¬ 
taine-général  des  Indes  Orientales ,  8c  partit  de  Li- 
fbonne  pour  l’Afie,  le  10  Avril  1596.  Après  avoir 
relâché  à  Mombaça,  il  y  attendit  la  Monçon,  ou 
faifon  favorable  pour  fe  mettre  à  la  voile  pour  Goa  , 
où  il  arriva  le  22  Mai  1597.  Ayant  demeuré  aux 
Indes  jufqu’au  commencement  de  l’an  1601.  il  re¬ 
tourna  en  Portugal ,  où  la  fagefle  avec  laquelle  il 
avoit  gouverné  les  Indes ,  fut  reconnue  de  tout  le 
monde,  8c  nommé  une  à  deux  fois  vice-roi  de  ce 
pays-là,  où  il  a  fait  voir  pendant fix ans  jufqu’où 
pouvoit  aller  une  droiture  8c  une  capacité  confom- 
mée  ;  8c  étant  arrivé  en  Portugal ,  il  partit  d’abord 
pour  Madrid  ,  afin  de  baifer  la  main  du  Roi  ;  mais 
ayant  reçu  à  Oropefa  un  ordre  de  ne  point  pafler 
outre,  il  y  mourut.  Il  avoit  époufé  i°.  D.  Marie  de 
Menefes ,  dont  vinrent  D.  Vafco ,  mort  jeune  ;  dom 
Marie ,  époufe  de  dom  Jean  d’Attayde ,  comte  da 
Caftanheira  :  z°.  dona  Eléonor  Coutinho  ,  fille  de 
Ruy-Laurent  de  Tavora,  vice-roi  des  Indes,  dont 
vinrent  Marie  Coutinho  ,  2e.  femme  de  D.  Rodri¬ 
gue  daCamara,  troifiéme  comte  de  Villafranca, 
mort  avec  poftérité  ;  dom  Euphrafie- Marie  de  Ta¬ 
vora  ,  époufe  de  dom  Louis  Lobo  VII.  baron  d’Al- 
vito  ,  comte  d’Oriola ,  morte  avec  poftérité  ;  dom 
Therefe  Coutinho  ,  époufe  de  dom  George  Manoel  , 
dit  Bacalhao,  8c  dom  Vasco  da  Gama,  qui 
fuit. 

IX.  Dom  Vasco  da  Gama  V.  comte  de  Vidiguei- 
ra,  premier  marquis  de  Niza,  ambaflàdeur  ex¬ 
traordinaire  du  roi  Jean  IV.  à  la  cour  de  France, 
8c  nommé  à  l’ambalfade  d’Obédience  à  Rome,  un 
des  chefs  du  confeil  des  finances  du  confeil  d’état, 
amiral  héréditaire  des  Indes  ,  &  miniftre  d’une  ca- 

acité  fort  relevée  ,  époufa  dona  Agnès  de  Noron- 
a  ,  fille  de  Simon  Gonçalves  de  Camara  III.  comte 
daCalheta,  dont  vinrent  dom  François  Louis, 
qui  fuit  3  dom  Simon  da  Gama,  député  de  l’Inquifi- 
tion ,  reéteur  de  l’univerfité  de  Coimbre,  fumilher , 
ou  aumônier  du  Roi,  Pierre  II.  du  confeil  d’état, 
évêque  de  Faro,  &  archevêque  d’Evora;  dom  Jean 
daGama,  mort  fans  avoir  pris  d’alliance;  donne 
Marie  -  Cayetane  de  Menezes ,  époufe  de  Garcia  de 
Mello,  deuxième  comte  da  Ponte,  morte  avec  po¬ 
ftérité;  ce  marquis  mourut  en  Oélobfe  1676. 

X.  Dom  François-Louis- Balthasar  da  Ga¬ 
ma  VI.  comte  de  Vidigueira  II.  marquis  de  Niza, 
général  de  la  cavalerie ,  gouverneur  de  l’Algarve, 
député  du  tribunal  des  trois  états  du  confeil  d’état  & 
de  guerre,  époufa:  i°.  dona  Helene  deNoronha, 
fille  de  D.  Ferdinand  Mafcarenhas ,  premier  comte 
da  Torre,  morte  en  couche ,  en  1 656.  dont  vint  D. 
Marie  de  Noronha,  époufe  de  fon  coufin  D.  Fran¬ 
çois  Mafcarenhas,  premier  comte  de  Coculim,  capit. 
de  cavalerie,  morte  avec  poftérité:  20.  D.  Beatrix  de 
Vilhena,  fille  de  D.  Vafco  Mafcarenhas,  premier 
comte  d’Obidos  ,  général  d’armée ,  vice-roi  des  In¬ 
des  8c  du  Bréfil ,  dont  vinrent  D.  Vasco  da  Gama , 
qui  fuit  ;  D.  Christophle  da  Gama ,  dont  nous  rap¬ 
porterons  la poftérité -3  D.  Etienne  da  Gama,  mort  fans 
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poftérité  à  Sofala  ,  dont  il  étoit  gouverneur  ;  dom 
Jean  da  Gama,  mort  fans  alliance;  D.Jofeph  da 
Gama  ,  chânoine  de  la  cathédrale  de  Faro ,  aumô¬ 
nier  du  roi  de  Portugal ,  8c  député  de  l’Inquifition  ; 
D.  Louis-Jofeph  da  Gama  ,  brigadier  d’armée,  gou¬ 
verneur  de  Moura ,  mort  fans  alliance. 

XI.  D.  Vasco  da  Gama  VII.  comte  de  Vidiguei- 
ra,  III.  marquis  de  Niza,  colonel  de  cavalerie ,  épou¬ 
fa  D.  Barbe-Ifabelle  de  Lara ,  fille  de  D.  Louis- Al- 
vares  de  Caftro  II.  marquis  de  Cafcaes  ,  dont  vint 
D.  Marie  da  Gama,  qui  fuit. 

XII.  D.  Marie  da  Gama, époufa  Nuno  da  Sylva 
Telles ,  fils  puîné  à'Emannel  Telles  da  Sylva  III. 
marquis  d’Alegrete,  dont  D.  vinrent  Vasco  da  Ga¬ 
ma  ,  qui  fuit  ;  D.  Barbe  da  Gama  ;  D.  Emmanuel  da 
Gama. 

XIII.  D.  Vasco  daGama,  né  1» 

XI.  D.  Christophle  da  Gama-,  premier  fils  de 
D.  François-Louis-Balthasar  da  Gama  IL  mar¬ 
quis  de  Niza,  fut  d’abord  deftiné  à  l’Eglife,  8c 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Lifbonne  :  il  époufa  de¬ 
puis  D.  Philippine  Coutinho ,  fille  8c  héritière  deD. 
François  Mafcarenhas  ,  gouverneur  de  Madera , 
grand  écuyer  de  la  reine  Marie-Françoife  de  Sa- 
voye  Nemours ,  8c  Marie-Sophie  de  Neubourg  ,  8c 
de  D.  Jeanne  Coutinho,  dame  d’Almoural ,  héritière 
de  cette  maifon  ;  lequel  étoit  fils  de  D.Jean  Mafca¬ 
renhas  III.  comte  de  Santa  Crus  ;  dont  eft  venu 
D.  François  Coutinho  ,  mort  en  bas  âge.  Il  époufa 
i°.  D.  Marianne  de  Lancaftro ,  fille  de  Simon  de 
Vafconcellos  8c  Soufa,  dont  vint  donne  Marie  da 
Porte  de  Lancaftro  ,  qui  époufa  i°.  D.  Antoine  de 
Lancaftro  ,  fils  de  D.  Rodrigue  de  Lancaftro ,  com¬ 
mendeur  de  Coruche ,  mort  fans  poftérité  :  z°.  An¬ 
toine  de  Saldantra  d’Albuquerque ,  de  qui  elle  n’a* 
voit  pas  d’enfans  en  1740. 

BRANCHE  VE  PORTUGAL-GAMA. 

VIL  D.  François  de  Portugal,  deuxième  fils  de 
D.  François  da  Gama  IL  comte  de  Vidigueira,  a 
été  conjmendeur  de  Fronteira  dans  l’ordre  d’Avis  , 
8c  un  des  chefs  du  confeil  des  Finances  du  tems  du 
roi  Jean  III.  8c  grand  écuyer  du  prince  Jean,  fils  du 
Roi  :  il  époufa  D.  Louife  Giraldes  ,  fille  de  Lucas 
Giraldes ,  qui  étoit  Florentin,  dont  font  ilfus  dom 
Lucas  de  Portugal ,  qui  fuit  ;  D.Jean  de  Portugal  , 
tué  à  la  journée  d’Alcacer;  D.  Philippe ,  mort  à 
Tanger  au  retour  de  Maroc,  où  il  avoit  été  en  efi. 
clavage;  D.  Vasco  da  Gama ,  qui  a  fervi  aux  In¬ 
des  ,  dont  nous  rapporterons  la  poftérité'  ;  D.  Margue¬ 
rite  de  Vilhena,  époufe  de  D.  JDiegue  de  Menezes , 
commendeur  de  Caftellobranco ,  tué  à  la  journée 
d’Alcacer,  fans  poftérité  ;  D.  Catherine  d’Attayde, 
époufe  de  Ferdinand  Gomes  da  Gram  Guardamor  de 
la  chambre  des  Indes ,  8c  enfuite  de  Louis  Ribeiro 
Pacheco ,  commendeur  de  Villacova  ,  morte  fans 
poftérité;  D.  Paul  da  Gama,  dont  nous  rapporte¬ 
rons  la  poftérité ;  8c  deux  autres  filles  religieufes. 

VIII.  D.  Lucas  de  Portugal ,  commendeur  de 
Fronteira ,  feigneur  de  la  terre  d’Alvarinha ,  époufa 
donne  Antoinette  de  Silva,  fille  de  D.  Antoin ,  ou 
Antoine  d’Almada,  amiral  ou  capitaine-général  de 
la  flotte  Portugaise  ,  dont  vinrent  D.  François  , 
qui  fuit;  D.  Elifabeth  da  Silva,  époufe  d’un  autre 
D.  Anton ,  ou  Antoine  d’Almada  Ion  coufin  ger¬ 
main.  Il  a  été  fait  efclave  à  la  journée  d’  Alcacer,  en 
1 J77* 

IX.  D.  François  de  Portugal  époufa  donne 
Cécile  de  Portugal,  fille  dé  Antoine  Pereira  de  Ber- 
redo,  gouverneur  de  Tanger,  dont  font  ilfus  dom 
Lucas  ,  qui  fuit;  D.  Antoine  ,  religieux  Domini¬ 
cain  ;  D.  Viegue ,  qui  périt  fur  mer ,  en  1 642  ;  dom 
Laurent  de  Portugal ,  chevalier  de  Malte ,  tué  en 
1657  ;  D.  Marie  de  Portugal ,  époufe  de  D,  Pav$ 
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da  Gama,  fon  oncle,  dont  nous  parlerons.  Ce  dom 
François  de  Portugal  a  été  excellent  poète  ,  &  nous 
avons  un  recueil  imprimé  de  fes. poches. 

X.  D.  Lucas  de  Portugal^  commandant  de  Fron- 
teira  ,  Mettre  Sala  ,  ou  maréchal  de  la  cour  ^  époufa 
D.  Philippine  de  Mello  s  fille  de  Ruy  de  Mello  Pe- 
reira,  de  Sampayo  Vice-amiral  de  la  flotte,  qui  ga¬ 
gna  la  Bahie  de  Todos  os  Santos  ,  ôc  gouverneur  de 
Ceuta,  en  1640.  fans  poftérité. 

VIII.  D.  VAScoda  Gama,  fils  de  D.  François 
de  Portugal ,  a  -fervi  aux  Indes  Orientales  ,  où  il 
époufa^'i0»  D  .Antoinette  Godinho ,  fille  de  N  N. 
dont  eit  ifl'u  D.  François  ,  qui  fuit:  z°.  D.  Marie 
d’Amaral ,  fille  de  Gafpard  d’Amaral ,  dont  vint 
D.  Paul  da  Gama  ,  dont  nous  parlerons  apres  fon 
frere. 

IX.  ’D.  François  de  Portugal,  né  8c  marié  aux 
Indes  Orientales  ,  avec  D.  Philippine ,  ou  Loujfe  d  a 
Gu n ha-,  fille  de  Rodrigue  D^r-da  Cunha  ,  dont  vin¬ 
rent  deux  en  fans ,  qui  périrent  fur  mer,  vers  la  côte 
de  France. 

IX.  D.  Paul  da  Gama,  fils  de  D.  Vasco  daGa- 
ma,  8c  de  fa  deuxième  femme  D.  Alarie  d’Ama¬ 
ral  ,  époufa  D.  Marie  de  Portugal ,  fa  nièce ,  fille  de 
D.  François  de  Portugal  ,  dont  font  iffus  D.  Vasco 
da  Gama,  qui  fuit 5  D.  François  de  Portugal  ,  mort 
jeune  ;  D.  Luc  da  Gama ,  qui  fe  fit  Jéfuite  ;  D*  Louis 
da  Gama  de  Portugal ,  dont  nous  parlerons  après  fon 
frere  ;  D.  Cécile  de  Portugal  qui  époufa  j*.  JDitgue- 
Louis  Ribeiro  So ares  ,  général  de  1  artillerie  de 
l’Algarve,  confeiller  de  guerre,  morte  fans  poftérité-; 
P.  François  de  Portugal  „  mort  fans  poftérité ,  allant 
aux  Indes  Orientales ,  en  1673. 

X.  D.  Vasco  da  Gama  alla  aux  Indes  en  1660-. 
8c.  y  époufa  dona  Eiifabetb  Cortereal ,  fille  d’Etn 
manuel  Cortereal,  mort  aux  Indes,  fans  pofté¬ 
rité. 

X.  D.  Louis  da  Gama  de  Portugal ,  commendeur 
de  Fronteira,  8c  frere  du  précédent ,  époufa  en  1675. 
D.  Agnes  da  Sylva  ,  fille  de  D.  Diegue  d’Almeida  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  D.  Marie-Magdele- 
ne  de  Portugal ,  dame  d’atour  de  la  princefle  du 
Brefil ,  qui  fuit. 

XI.  D.  Marie-Magdelene  de  Portugal,  époufa 
Bernard  de  Vafconcellos  de  Soufa,  fils  puîné  de 
Jouis  de  Vafconcellos  8c  Soufa  ,  comte  deCaftello 
Melhor ,  qui  a  été  colonel  d’infanterie  ,  8c  gouver¬ 
neur  de  la  tour  d’Outam  ,  dont  elle  eut  D.  Louis  de 
Portugal  daGama,  qui  fuit  ijofep h-Joachim  de  Vafi 
concellos;  Dominique  Antoine  de  Vafconcellos  ,  do¬ 
cteur  en  théologie  à  Coimbre;  D.  François  de  Por¬ 
tugal,  Jacobin  ;  D.  Antoine  de  Portugal,  Auguftin; 
D.  Agnès-Antoinette  da  Silva  ,  époufe  de  Jean-Pierre 
de  Saldanha  d’OHveira,morgado  d’Oliveira,  morte 
avec  poftérité;  dom  Anne-J oachine  de  Portugal, 
époufe  de  Jean-Pierre  Soares  de  Noronha,  morte 
avec  poftérité  ;  D.  Louife-C laire  de  Portugal ,  époufe 
de  dom  George  de  Menefes ,  morte  avec  pofté- 
rîté. 

XII.  D.  I  ouïs  de  Portugal ,  8c  Gama ,  commen¬ 
deur  de  Fronteira  8c  de  Callela,  brigadier  d’infan¬ 
terie  ,  époufa  D.  Ignace  de  Rohan,  hile  de  D.  Jo- 
feph- Rodrigue  da  Camara,  comte  de  Ribeira  Gran¬ 
de  ,  &  de  Confiance- Ernilie-Sophronie  de  Rohan  Sou- 
tize  ,  dont  il  eut  D.  Jofeph  de  Portugal;  Dominique 
de  V  afconcellos  ;  François  de  Vafconcellos  ;  D.  Con¬ 
fiance  de  Portugal,  mariée  à  fon  coufin  germain 
Antoine  de  Saldanha  d’Oliveira ,  morgado  d’Olivei- 
xa  ;  D.  Agnès  de  Portugal  ;  D.  Anne  de  Portu¬ 
gal ,  8c  quelques  autres  enfans  ,  morts  en  bas 
âge. 

GAMA,  (  D.  Etienne)  fécond  fils  de  D.  Vasco 
/ia  Gama,  premier  comte  de  Vidigueira  ,  8c  vice- 
foi  des  Indes ,  a  été  auffi  gouverneur  des  Indes 
Orientales,  8c  de  Lifbonne.  Il  fe  diftingua  beau- 
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coup  par  fes  grands  fervices  aux  Indes  :  il  fe  retira 
à  Venife  ,  pour  ne  point  fe  marier  aune  dame  que 
le  roi  Jean  III.  lui  propofoit,  8c  le  fénat  le  reçut 
avec  beaucoup  de  diftinétion.  L’empereur  Charles 
V.  qui  connoiflbit  le_mérite  de  ce  feigneur  ,  fit  fon 
raccommodement  avec  le  roi  de  Portugal  ;  mais 
Gama  retournant  dans  ce  royaume,  mourut  à  Vi¬ 
digueira  :  il  fit  mettre  fur  ion  tombeau  l’épita¬ 
phe  fuivante  ; 

Celui  qui  a  armé  des  chevaliers 
Aux  pieds  du  Mont  Sinay , 

Git  ici. 


Voyez  Coûta  d'ecad.  cinquième  ,  livre  IX.  Andrade 
dans  la  chronique  de  Jean  III.  part.  3.  8c  l’article 
luivant. 

GAMA,  (D.  Chriftophle  de)  fils  de  D.  Vasco 
da  Gama ,  premier  comte  de  Vidigueira ,  8c  vice- 
roi  des  Indes.  L’an  1541.  il  fut  envoyé  en  Ethiopie  , 
par  fon  frère  D.  Etienne  da  Gama,  qui  étoit  gou¬ 
verneur  des  Indes  Orientales  ,  8c  il  mit  à  la  voile  à 
la  tête  d’ulie  puiffante  flotte  ,  vers  la  mer  Rouge  , 
à  delfein  d’aller  jufqu’à  Suez  ,  pour  brûler  la  flotte 
Ottomane.  Cette  flotte  fe  radouboit  dans  ce  port , 
pour  aller  aux  Indes  attaquer  les  Portugais  ;  mais  a 
l’approche  de  ceux-ci  ,  les  Turcs  firent  échouer  leurs 
galeres ,  8c  autres  bâtimens  :  8c  tout  ce  que  Gama 
put  faire ,  fut  de  métré  à  feu  8c  à  fang  grand  nom¬ 
bre  de  villes  de  la  côte  d’Arabie.  D.  Etienne  de  Ga¬ 
ma  étant  arrivé  à  Mauca  en  Àbiflinie  ,,  un  grand 
feigneur  de  la  maifon  d’Adegana  ,  nommé  Ifaac  , 
qui  étoit  alors  Bahar  Nagays  ,  accompagné  d’un, 
autre  feigneur,  nommé  Robel,vint  le  trouver  avec 
des  lettres  de  l’impératrice  Cabeîo  Ôanguel ,  mere 
de  l’empereur  Claude  s  régnant.  Cette  princefle, 
qui  étoit  Chrétienne,  prioit  Gama  de  la  fecourir 
contre  le  Maure  Granche,qui  avoit  depuis  4  ans 
ufurpé  la  plus  grande  partie  de  fes  états.  Le  gouver¬ 
neur  D.  Etienne  da  Gama  tint  confeil  de  guerre  ,  8c 
il  y  fut  réfolu  unanimement  d’envoyer  lé  fecours 
demandé  ,  &  tous  les  officiers  de  la  flotte  s’offrirent 
pour  aller  à  cette  expédition.  D.  Chriftophle  da 
Gama  fut  choifi  par  fon  frere,  pour  commander  les 
400.  Portugais  ,  qu’il  accorda  à  l’empereur  d’Abifà 
finie ,  avec  quelques  pièces  de  canon.  Dom  Chrifto¬ 
phle  fe  mit  en  marche  le  6  Juillet  1541.  étant  ac-» 
compagné  de  D.  Jean  Bermudes ,  Jéfuite  ,  facré  pa¬ 
triarche  d’Ethiopie ,  8c  les  Portugais  fe  mirent  en 
chemin  ,  accompagnés  du  Bahar  Nagays  ,  par  un 
pays  extrêmement  rude  ,  chaud  8c  ftérile.  Comme 
ils  y  manquoient  même  de  chameaux  pour  porter 
leurs  bagages  ,  ils  étoient  réduits  à  les  porter  eux- 
mêmes,  fans  que  D.  Chriftophle  permit  qu’on  l’ex¬ 
ceptât.  Il  marcha  ainfi  l’efpace  de  fix  jours ,  jufqu’à 
Debaroa ,  capitale  du  pays  ,  où  commandoit  le  Ba¬ 
har  Nagays ,  8c  delà ,  il  envoya  le  capitaine  Emma¬ 
nuel  da  Cunha ,  8c  François  Velho  ,  pour  compli¬ 
menter  de  fa  part  l’impératrice,  qui  s’étoit  retirée 
à  un  fort ,  bâti  fur  un  roc ,  où  il  falloir  monter  par 
des  échelles  de  corde.  Cette  Princefle  defeendit  avec 
fa  cour  dans  de  grands  paniers ,  attachée  à  des  cour¬ 
roies  très- fortes ,  8c  monta  fur  une  mule ,  étant  ha¬ 
billée  de  toiile  très-fine ,  &  par-deflus  une  efpéce 
de  furtout  de  fatin  brun ,  avec  une  franche  d’or  :  elle 
avoit  le  vifage  couvert  d’un  morceau  de  mouffeline  , 
&  on  ne  lui  voyoit  que  les  yeux:  c’eft  en  cet  équi¬ 
page  que  les  grandes  dames  voyagent  en  Ethiopie. 
Il  y  avoit  plufteurs  hommes  qui  portoient  un  dais 
de  foie.  En  arrivant  près  du  camp  des  Portugais, 
D.  Chriftophle  ayant  mis  fes  troupes  en  bataille  alla- 
au-devant  de  l’Impératrice  ,  qu’il  fit  faluer  de  plu- 
fieurs  décharnés  de  canon  ,  8c  de  moufqueterie  ; 
alors  elle  8c  les  dames  furent  conduites  à  la  tante 
qu’on  leur  avoir  préparée.  Deux  jours  après  dom 

Chriftophle 
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Chriftophîe  fit  faire  l’exercice  à  fes  troupes,  ce  qui 
caufa  autant  de  plailir  que  d’étonnement  à  l’Impé¬ 
ratrice.  Elle  alla  rendre  vifiteà  D.  Chriftophîe;,  8c 
le  trouva  à  un  confeil  de  guerre,  qui  fetint  dans  fa 
tenre,  dans  lequel  il  fut  réglé  qu’on  refteroit  dans 
ce  camp-là  jufqu’à  la  fin  d’Oébobre,  tems  auquel 
finit  l’hiver  en  Ethiopie.  D.  Chriftophîe  envoya 
un  ofhcier  pour  avertir  l’empereur  Claude,  qu’il 
venoit  à  fon  fecours  ;  8c  de  tems  à  autre  ,  il  faifoit 
avancer  des  partis  qui  retournoient  dans  le  camp 
avec  des  vivres,  8c  un  butin  toujours  confidérable. 
Le  p  de  Décembre  de  la  même  année, D  Chriftophîe 
partit  de  Debaroa  à  la  tête  de  fes  troupes ,  8c  l’Im¬ 
pératrice  qui  n’avoit  que  zoo.  Abiffins,  fuivoit  les 
Portugais,  qui  marchèrent  quelques  jours  par  des 
chemins  fi  rudes  qu’on  avoit  beaucoup  de  peine  à 
conduire  le  canon.  Le  premier  Février  1541.  dom 
Chriftophîe  ,  après  une  défenfe  vigoureufe  ,  prit  la 
forterelfe  d’Amba  Çanet ,  avec  peu  de  perte.  Les 
Maures,  au  nombre  de  1500.  fureur  paifez  au  fil 
d'épée  ;  le  patriarche  en  facra  la  Mofquée  ,  que  l’on 
dédia  à  Notre-Dame  de  la  Viftoire  ,  &  les  S  Por¬ 
tugais  qui  avoient  été  tués  y  furent  enterrés.  Cette 
nouvelle  fit  rentrer  dans  l’obéiflance  de  l’Empereur 
le  pays  des  environs  d’Amba  Çanet,  qui  apportoit 
au  camp  tout  ce  dont  on  avoit  befoin.  En  même 
tems  Emmanuel  de  Vafconcellos  ,  commandant  de 
cinq  fuftes  de  guerre  ,  arriva  de  Goa  à  Maftua,  8c 
envoya  par  deux  Portugais  des  lettres  du  gouver¬ 
neur  des  Indes ,  pour  D.  Chriftophîe  ,  fon  frere , 
lequel  détacha  40  hommes  ,  commandés  par  Fran¬ 
çois  Velho  ,  pour  aller  chercher  de  la  poudre  ,  8c 
d’autres  munitions  aux  bâtimens  Portugais  :  avant 
le  retour  de  ceux-ci ,  D.  Chriftophîe  reçut  un  Cou¬ 
rier  de  l’Empereur  d’Ethiopie  ,  pour  lui  annoncer 
qu’il  étoit  en  marche  pour  le  joindre  ,  8c  qu’il  Je 
prioit  d’en  faire  autant ,  parce  que  le  rébelle  Gran¬ 
de  vouloir  l’attaquer  avant  la  jonction  des  Portu¬ 
gais.  Ceux-ci  étant  arrivés  dans  la  plaine  de  Jahar- 
te  ,  fur  la  frontière  du  royaume  de  Tigré  ,  y  appri¬ 
rent  que  Granhe  avec  une  armée  très-nom breufe , 
nétoit  éloigné  delà  que  d’un  jour  de  marche.  Dom 
Chriftophe  voyant  donc  qu’il  étoit  impoflible  que 
l’Empereur  le  joignît,  fe  pofta  fur  une  petite  émi¬ 
nence  ,  près  de  la  riviere  Afgol ,  011  il  apprit  que  les 
ennemis  n’étoient  qu’à  une  petite  lieue  delà,  8c  peu 
de  tems  après ,  ils  parurent ,  en  faifant  des  cris  à 
leur  maniéré ,  auftî-bien  qu’uu  grand  bruit  de  trom¬ 
pettes  8c  de  tymbales;  mais  voyant  la  contenance 
des  Portugais  ,  ils  n’oferent  point  les  attaquer  ce 
jour-là.  Le  lendemain,  Granhe  envoya  un  ambaf- 
fadeur  au  général  Portugais.  Cet  envoyé  lui  dit  que 
fon  maître  étoit  furpris  de  ce  qu’il  avoit  pénétré  fi 
avant  dans  le  pays  avec  fi  peu  de  monde  ;  mais  que 
fçaehant  qu’il  étoit  jeune  8c  fans  expérience ,  il  vou¬ 
loir  bien  ufer  de  clémence ,  8c  lui  pardonner  fa  har- 
diefte ,  à  condition  qu’il  s’en  retourneroit  à  Maftua 
avec  fes  Portugais ,  au  cas  qu’il  ne  voulût  pas  pren¬ 
dre  parti  dans  fes  troupes.  L’envoyé  afiura  que  fon 
maître  l'avoit  encore  chargé  de  lui  dire  qu’il  lui 
ordonnoit  d’accepter  le  préfent  qu’il  lui  portoit. 
Ce  préfent  étoit  un  froc  &  des  chapelets ,  pour  lui 
faire  voir  qu’il  le  regardoit  plutôt  en  qualité  de 
moine  que  de  général ,  parce  qu’il  donnoit ,  à  caufe 
de  la  Religion  Catholique,  le  nom  de  moines  à 
*  tous  les  Portugais  qui  étoient  en  Ethiopie.  Dom 
*  Chriftophîe,  diflïmulant  d’abord,  prit  le  parti  de 
bien  traiter  l’ambafladeur  5  il  lui  fit  préfent  d’un  ha¬ 
bit  de  fatin  violet,  avec  un  bonnet  d’écarlate,  8c 
une  médaille  d’or,  &  lui  dit,  qu’il  enverroit  la 
réponle  à  fon  maître  d’une  maniéré  à  fe  faire  en¬ 
tendre.  Il  lui  envoya  peu  après  un  efclave  habillé 
magnifiquement,  Sc  bien  monté,  avec  une  lettre 
écrite  en  arabe  ,  où  il  difoit  en  fubftance  ; 
que  le  général  Portugais  étoit  arrivé  par  ordre  du 
Nouveau  Supplément.  Tome  I. 
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grand  Lion  de  la  mer,  8c  puiflant  feigneur  dans 
la  terre  ,  qui  étoit  accoutumé  de  protéger  les  affli¬ 
gés  ;  8c  qu’ayant  appris  que  le  très-Cnrétien  em¬ 
pereur  d  Ethiopie  ,  fon  frere ,  avoit  été  détrôné  par 
des  infidelles ,  il  lui  avoit  envoyé  le  fecours  qu’il 
avoit  devant  les  yeux  ,  qui ,  quoique  petit  en  nom* 
bre ,  fuffifoit  néanmoins  pour  vaincre.  Cette  lettre 
étoit  accompagnée  d’un  grand  miroir  8c  de  petites 
tenailles ,  dont  les  femmes  fe  fervent  pour  accom¬ 
moder  les  fourcils.  Granhe  renvoya  l’ambafladeur  , 
fort  piqué  de  ce  que  le  général  Portugais  le  traitoit 
de  femme.  Craignant  cependant  la  fierté  des  Por¬ 
tugais,  malgré  le  petit  nombre  de  leurs  troupes,  il 
ne  fongea  qu’à  les  bloquer.  Son  armée  étoit  de 
1  joco.  hommes  de  pieds ,  armés  de  flèches  8c  de 
zagais,de  1500.  chevaliers  ,  8c  de' zoo.  moufque- 
taires  Turcs.  Ces  derniers,  plus  braves  8c  plus  har¬ 
dis  que  les  Abiffins ,  s’approchèrent,  8c  éleverent 
une  tranchée ,  derrière  laquelle  ils  incommodoienc 
fort  les  Portugais.  Manuel  da  Cunha ,  8c  Onofre 
d’Abreu  ,  furent  commandés  avec  60  hommes ,  pour 
s’emparer  de  la  tranchée  ,  ce  qu’ils  executereiKavec 
beaucoup  de  bravoure  ;  mais  la  cavalerie  foutenant 
les  zoo.  moufquetaires  Turcs ,  quelques  Portugais 
furent  blelfés ,  8c  après  avoir  tué  beaucoup  d’enne¬ 
mis,  fe  retirèrent  en  bon  ordre.  Le  lendemain  4 
Avril  1541.  les  Portugais  décamperen,t ,  pour  aller 
attaquer  les  Abiffins.  Granhe  à  la  tête  de  joo.  che¬ 
vaux,  avança  8c  attaqua  le  premier  ;  Emmanuel  da 
Cunha ,  auffr-bien  que  D.  Chriftophîe  ,  furent  bieft- 
fés  à  la  jambe  5  mais  le  feu  des  Portugais  étoit  fi  ter¬ 
rible,  que  Granhe  fit  avancer  le  gros  de  l’armée,  8c 
voyant  vers  midi  que  la  viétoire  penchoit  du  côté 
des  Chrétiens,  il  chargea  de  nouveau  avec  la  cavale¬ 
rie,  mais  il  fut  bielle ,  8c  fon  cheval  tué.  Dès  qu’il 
fe  retira  de  la  mêlée ,  entre  les  bras  des  fiens ,  toute 
l’armée  fe  retira  en  défordre,  laiflant  la  campagne 
couverte  de  morts.  Le  carnage  fut  grand ,  pendant 
le  long  efpace  que  les  Portugais  pourfuivirent  les 
Abiffins  D.  Chriftophîe  fit  donner  fépulture  à  11 
Portugais,  qui  y  furent  tués ,  8c  parmi  les  Abiffins-,  fe 
trouvèrent,  outre  un  grand  nombre  de  ceux-ci ,  qua¬ 
tre  des  principaux  capitaines  de  Granhe  ,  8c  30. 
Turcs.  Douze  jours  après,  dimanche  de  Quafirnodo , 
les  Portugais  marchèrent  à  la  pointe  du  jour  ,  8c  at¬ 
taquèrent  brufquement  les  ennemis ,  qui  avoient 
été  renforcés  par  Garac  Amar ,  capitaine  renommé, 
qui  étoit  venu  fecourir  Granhe ,  à  la  tête  de  joo. 
chevaux,  8c  de  3000.  hommes  de  pied  :  ce  capitaine 
fe  moquant  du  petit  nombre  des  Portugais ,  les  at¬ 
taqua  avec  fa  cavalerie ,  mais  le  canon  des  Portu¬ 
gais  fut  fervi  fi  à  propos ,  que  la  cavalerie  fe  retira 
en  défordre  ,  en  laiflant  fur  la  place  Garac  Amar ,  8c 
cinq  des  fiens.  Les  troupes  de  Granhe  continuèrent 
d’attaquer  les  Portugais  avec  beaucoup  de  vigueur, 
mais  fans  avantage ,  8c  le  feu  ayant  pris  par  La¬ 
zard  à  une  partie  des  poudres  de  ceux-ci ,  l’épou¬ 
vante  des  ennemis  fut  fi  grande,  que  jufqu’aux 
Turcs  ,  tous  fe  retirèrent.  Les  Portugais  les  pour¬ 
fuivirent  fi  vivement, qu’il  en  refta  un  grand  nombre 
fur  la  place  ,  principalement  des  Abiffins,  dont  le 
camp  fut  faccagé.  Les  vainqueurs  ne  perdirent  que 
14  des  leurs ,  8c  eurent  70  bleflés  ,  dont  4  mouru¬ 
rent.  Le  manque  de  bois  8c  de  fourrage  pour  le  peu 
de  cavalerie  que  les  Portugais  avoient  les  fit  décam¬ 
per  ,  8c  arrivant  au  bord  d’une  riviere ,  peu  s’en  fal¬ 
lut  qu’ils  ne  priflent  Granhe,  qui  y  étoit.  Etonné  de 
les  voir  fi  près  de  lui,  il  fe  lauva,  8c  après  huit 
jours  de  marche  ,  il  fe  réfugia  dans  un  château  /for¬ 
tifié  par  la  nature,  où  plufieurs  des  fiens  périrent, 
faute  de  vivres.  Les  habitans  du  pays  voyant  qu’ils 
étoient  battus  les  lui  refufoient  :  deuxjours  après  les 
40  Portugais ,  qui  étoient  allés  à  Maifua  ,  arrivèrent 
8c  amenèrent  avec  eux  des  munitions  de  guerre.  Ils 
étoient  accompagnés  du  Bahar  Nagays  à  la  tête  de 
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trente  chevaux ,  8c  500,  hommes  de  pied.  Avec  ce 
renfort,  D.  Chriftophle  marcha  dix  jours  de  fuite, 
pour  aller  attaquer  Granhe  dans  le  fort ,  où  il  s’étoit 
retiré.-,  mais  l’hiver,  qui  commencent  plutôt  qu’à 
l’ordinaire,  le  fit  faire  alte  aux  pieds  d’une  forte- 
reire,  nommée  Ofla ,  fur  la  frontière  du  royaume 
de  Tigré ,  &  à  l’entrée  de  celui  d’Angot,  prefqu’à 
-Ta  vue  de  celle  où  Granhe  étoit.  Son  deffein  étoit 
d’empêcher  qu’on  ne  lui  apportât  des  vivres,  & 
d’y  attendre  d’ailleurs  l’arrivée  de  l’empereur  d’A- 
bifiînie,  auquel  il  écrivit  de  fe  hâter.  A  la  fin  de  l’hi¬ 
ver ,  un  Juif,  qui  avoit  été  gouverneur  du  fort 
d’Oati ,  dans  la  province  de  Cemem  ,  vint  trouver 
D.  Chriftophle ,  8c  lui  apprit  qu’il  y  avoit  plufieurs 
chevaux,  6c  peu  de  troupes  pour  la  défendre,  Sc 
qu’il  pouvoit  la  furprendre  avec  100.  hommes ,  par 
-l’endroit  qu’il  lui  indiqueroit.  Suivant  cet  avis ,  le 
général  Portugais  fe  mit  à  la  tête  de  100.  hommes, 
ayant  fous  lui  Emmanuel  da  Cunha,  8c  prit  à  mi¬ 
nuit  la  route  d’Oati  :  mais  en  arrivant  au  bord  de  la 
riviere  Tacazé,  il  l’a  trouva  fort  profonde,  8c  il 
lui  fallut  pour  la  palier  fe  fervir  de  radots ,  8c  de 
boucs  pleins  de  vent,  6c  fans  être  aperçu ,  il  parut 
devant  Oati,  où  il  fut  fort  furpris  de  trouver  3000. 
Maures  à  pied,  avec  400.  chevaux  ,  commandés 
par  Cïd  Ahamet ,  qui  attaqua  la  perfonne  de  Gama , 
mais  celui-ci  d’un  coup  de  lance  le  renverfa  mort, 
Sc  le  relie  prit  la  fuite.  Les  Juifs  ,  dont  il  y  avoit 
bon  nombre  dans  le  pays ,  pourfuivirent  les  fuyards, 
dont  un  très-grand  nombre  fut  tué.  Les  prodiges 
de  valeur  que  les  Portugais  firent  dans  cette  occa¬ 
sion,  fut  caufe  que  le  Juif  rentra  en  lui-même,  at¬ 
tribuant  un  tel  bonheur  à  la  foi  des  Chrétiens.  Il  fut 
baptifé,  lui  &c  11  autres  freres  qu’il  avoit  ;  8c  com¬ 
me  il  avoit  été  toujours  attaché  au  parti  de  l’Empe¬ 
reur  ,  le  général  Portugais  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  d’Oati  :  il  trouva  dans  ce  château  un  riche  bu¬ 
tin  ,  outre  un  grand  nombre  d’efclaves ,  300  mu-j 
lets  8c  80  chevaux.  Granhe,  qui  étoit  guéri  de  fes 
bleflures  ,  fongeoit  à  rétablir  fon  armée ,  qu’il  ren¬ 
força  ,  avec  environ  900.  Turcs ,  armés  de  fufils , 
que  le  balfa  de  Zebid  en  Arabie  lui  envoya  avec  30 
chevaux,  10  pièces  de  canon, &  plufieurs  Arabes. 
Ce  renfort  arriva  au  camp  de  Granhe,  le  même 
foir  que  D.  Chriftophle  da  Gama  fe  rendit  dans  le  j 
fien ,  8c  le  lendemain  le  canon  dès  Turcs  tira  fur  les  ' 
Portugais ,  dont  les  ennemis  fepofterent  aune  très- 1 
petite  diftance.  Le  lendemain,  qui  étoit  le  z8  Août 
1541.  ils  marchèrent  pour  attaquer  les  Portugais 
dans  leur  camp ,  qu’ils  avoient  fortifié  pendant 
1  hiver ,  ce  qui  ne  découragea  point  les  Turcs ,  qui 

I  attaquèrent  fort  courageufement ,  8c  avec  un  fi  ' 
grand  bonheur  ,  qu’après  un  combat  très-fanglant 
de  part  &  d’autre  ,  &  qui  ne  finit  qu’avec  le  jour , 
les  Portugais  furent  prefque  tous  tués  ou  bleftes , 
D.  Chriftophle  da  Gama  ayant  le  bras  droit  em¬ 
porté,  8c  une  blefture  à  la  jambe,  fut  mis  fur  une 
mule,  &  mené  lui  quatorzième  dans  les  montagnes. 

II  fut  pris  le  lendemain,  8c  mené  devant  Granhe , 
qui  après  lui  avoir  arraché  la  barbe  8c  les  fourcils 
avec  les  mêmes  petites  tenailles  qu’il  lui  avoit  en¬ 
voyées  par  fon  ambaftadeur  ,  lui  propofa  des  partis 
indignes.  La  fermeté  avec  laquelle  lui  répondit  Ga¬ 
ma  ,  fit  que  Granhe  tirant  fon  fabre,  lui  coupa  la 
tete.  L’on  raconte  plufieurs  prodiges  que  Dieu  a  opè¬ 
res  dans  cette  occafion  :  la  tradition  confiante,  &  les 
écrivains  Portugais  8c  Ethiopiens  de  ce  tems-là 

ui  donnent  unanimement  le  titre  glorieux  de  mar¬ 
tyr.  Les  Portugais  qui  avoient  refté  derrière,  pour 
emmener  les  chevaux  pris  à  Oati ,  ceux  qui  avoient 
ulvl  Impératrice ,  &  quelques  autres  qui  avoient 
pu  le  fauver  après  la  déroute  de  Gama ,  gagnèrent 
les  montagnes ,  &  fe  trouvèrent  deux  jours  après 
au  nombre  de  fix-vingts  ,  fans  parler  de  cinquante 
qu^  »  avec  le  capitaine  Emmanuel  <|a  Cun- 


autres 
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ha  avoient  gagné  le  pays  appartenant  à  Bahar  Na- 
gays  toujours  attaché  au  parti  de  l’Empereur  & 
des  Portugais.  Cette  princefle  avec  fa  petite  troupe 
avoit  pu  gagner  la  fortereftè  d’Oati ,  où  elle  relia 
en  toute  fureté,  &  où  20  jours  après  arriva  l’empe¬ 
reur  Claude ,  fon  fils  :  il  y  apprit  avec  beaucoup  de 
douleur  la  mort  du  brave  Gama  3  8c  y  féjourna  quel¬ 
ques  mois ,  jufqu’à  ce  que  les  troupes  qu’il  attendoit 
fulfent  arrivées  3  &  ayant  alfemblé  500  chevaux  8c 
800  hommes  de  pied*,  il  acquielça  avec  peine  aux 
inftances  des  Portugais  qui  le  preüoient  de  fe  mettre 
en  campagne  ,  pour  venger  la  mort  de  Gama.  Mais 
il  fe  rendit ,  lorfqu’il  eut  appris  que  les  Turcs  8c  les 
Arabes  de  Zebid  s’étoient  retirés  dans  leur  pays 
très-mécontens  de  Granhe.  Defcendu  dans  la  plaine, 
il  y  attaqua  avec  50  cavaliers  feulement  un  géné¬ 
ral  de  Granhe,  qui  y  périt  avec  zoo.  chevaux  & 
2000.  hommes  de  pied.  Les  prifonniers  leur  appri¬ 
rent  que  Granhe  étoit  près  delà,  dans  le  royaume 
de  Dambea,  dans  un  pays  nommé  Darafgui ,  près 
du  lac  ,  par  où  pâlie  le  Nil ,  où  il  avoit  fixé  fa  de¬ 
meure,  depuis  la  vidoire  qu’il  avoit  remportée  fur 
le  général  Gama.  Ce  rébelle  Mahométan,  dès  qu’il 
apprit  la  marche  de  l’Empereur ,  fut  fort  furpris  de 
ce  qu’il  avoit  encore  avec  lui  un  corps  de  Portu¬ 
gais  3  il  alfembla  à  la  hâte  une  armée  de  13000. 
hommes  ,  tous  gens  du  pays ,  8c  zoo.  Turcs.  L'ar¬ 
mée  de  l’Empereur  campa  à  Oinadaga,  près  dé 
celle  de  Granhe ,  8c  il  y  eut  quelques  efearmou- 
ches,  où  les  Portugais  remportèrent  toujours  l’a¬ 
vantage.  Ce  fuccès  encouragea  tellement  l’armée 
Impériale,  quelle  attaqua  Granhe 3  celui-ci  ayant 
été  tué  d’un  coup  de  fufil  dès  le  commencement  de 
l’aétion,  fes  troupes  prirent  la  fuite,  8c  les  vain¬ 
queurs  en  firent  un  grand  carnage.  Cette  vidoire 
rendit  l’Empereur  paifible  poflelfeur  de  fes  états. 
Les  Portugais  demeurèrent  en  Ethiopie ,  où  ils  fe 
multiplièrent  en  faifant  alliance  avec  des  femmes 
du  pays.  *  Couto ,  Balthafar  Telles,  Pierre  Paes  , 
8cc.  Mémoire  manuferit ,  envoyé  par  M.  le  comte 
d’Ericeyra. 

GAMBARA,  (  Jean  Brunero  )  en  latin  Joannes 
Brunorius  Garnbara  ,  comte  de  Pratalbuino,  de  Bref- 
ce  en  Italie ,  8cc.  On  parle  de  cette  famille  dans  le 
Dictionnaire  hiflorique  ,  mais  l'on  fe  contente  de  nom¬ 
mer  le  comte  Garnbara.  Il  faut  ajouter  que  ce  feigneur 
s'eft  diflingué  parmi  les  poètes  Latins  de  fon  tems.  O11 
trouve  plufieurs  de  fes  poëfies  dans  un  recueil  de  vers 
de  plufieurs  poètes ,  qui  ont  vécu  vers  le  milieu  du 
feiziéme  fiécle ,  imprimé  à  Brefce  ,  par  les  foins  de 
Jean- Antoine  Tayget  ,  poète  lui-même.  Voye\ 
SPINULA  (  Publias  Francifcus)  M.  le  cardinal  Que- 
rini  a  rapporté  quelques  extraits  des  poëfies  du 
comte  Garnbara  dans  fon  Specimen  Varia,  Littérature 
Brixiana ,  §cc.  partie  deuxième  ,  pag.  254.  8c  fui- 
vantes. 

GAMBARA,  (Véronique)  fille  du  comté  Jean- 
François  Garnbara ,  &c.  Dans  le  Dictionnaire  hifio - 
rique  ,  on  dit  quelle  réujjijfoit  dans  la  poèjie  italienne . 
Ajoutez  quelle  en  a  donné  des  preuves  dans  les  poë¬ 
fies  qui  nous  refirent  d’elle.  On  n’en  cite  qu’une  édi¬ 
tion  nouvelle  dans  la  Bibliotheca  Italiana  (  édition 
de  Venife  1728.  in. 40.  page  111.  )  Rime  di  Veronica 
Garnbara  ,  di  Lucre^ja  Marinella  ,  8cc.  à  Naples  , 
par  Antoine  Bulifon ,  1693.  in- 12.  Les  poëfies  de 
Véronique  avoient  paru  longtems  auparavant  dans 
un  recueil  de  poëfies  diveries  ,  donné  par  Jérôme 
Rufcelli.  L’éditeur  y  révendique  à  Véronique  Gam- 
bara  plufieurs  pièces  attribuées  auparavant  à  Vic¬ 
toire  Colomne ,  8c  cela  fur  le  témoignage  du  cardinal 
Ridolfi  ,  qui  lui  avoit  donné  ces  poëfies  en  x  y  37.  à 
VÏterbe,  8c  auiïï  fur  le  témoignage  de  Véronique  8c 
de  Victoire  elles-mêmes.  Véronique  étoit  née  à  Pra¬ 
talbuino:  fa  mere,  nommée  Aide ,  étoit  de  la  fa¬ 
mille  des  Pio  Carpi.  Outre  le  cardinal  Hubert  Gain- 
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bara,  qu’on  lui  donne  pour  frere  dans  le  Diclion - 
naire  hiflorique ,  elle  en  eue  trois  autres,  Brunero , 
Hippolyte  &:  Camille.  Son  mari  ,  Gibert ,  fei  gneur 
de  Corregio  ,  avoir  époufé  en  premières  noces  Vio¬ 
lente  Pic  de  la  Mirandole.  M.  le  cardinal  Querini , 
dans  Ton  Specimen  ,  Scc.  deuxième  partie  ,  page  3 1  8. 
dit  qu  il  a  entre  les  mains  une  vie  latine  de  Véro¬ 
nique  Gambara ,  par  Jean  Jérôme  Catena  ,  où  en¬ 
trautres  éloges  que  l’on  fait  de  Véronique  ,  on  dit 
qu  elle  avoir  été  élevée  Sc  inflruite  par  Bembo.  Cette 
vie ,  ajoute  M.  le  cardinal  Querini,  finit  par  l’épita¬ 
phe  fuivante  : 

• 

Gambara  fub  tumnlo  jacet  hoc  Veronica  princeps 
Corrigii  ,  folo  nomine  nota  fatis. 

Quarn  coluit  quicunque  héros ,  quicunque  porta 
Quam  cecinit ,  lapide  hoc  Gambada  contegitur. 
Gambara  fiirps ,  nornen  Veronica  ,  Brixia  mater , 
Mufa  Erato ,  titulus  Corrigium ,  &  tumulus . 

La  colleétion  de  Rufcelli  contient  auffi  des  poéfies 
de  Jean-François  Gambara  :  &  tout  le  recueil  eft 
dedie  à  Virginie  Palavieini  Gambara,  que  Rufcelli 
loue  beaucoup  dans  fon  épitre  dédicatoire. 

GAMBARA ,  (  Laurent)  poète  Latin  ,  de  Brefce 
en  Italie,  a  vécu  dans  le  même  tems  que  les  deux 
précédens  ,  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  demeura  long- 
tems  à  Rome ,  chez  le  cardinal  Aléxandre  Farne- 
fe ,  &  mourut  l’an  1  $86.  âgé  de  90  ans.  On  voit 
par  une  lettre  de  Paul  Manuce  (  Epiftol.  lib.  IV.  )  que 
Gambara  avoir  auffi  demeuré  à  Padoue.  Dans  une 
autre  lettre  du  même  livre ,  Manuce  parle  de  l’é¬ 
troite  amitié  qui  avoit  été  entre  Bafile  Zanchi  & 
Gambara,  poètes  l’un  &  l’autre  ,  &  tous  deux  efli- 
mes.  Dans  ces  deux  lettres ,  Manuce  comble  d’élo¬ 
ges  Laurent  Gambara,  &  fon  talent  pour  la  poëfie, 
ÔC  l’on  trouve  les  mêmes  témoignages  avantageux 
dans  Lylio  Gregorio  Gyraldi  ,  quoique  peu  porté  à 
louer  les  poètes  Breffans ,  &  dans  une  lettre  de  Ju¬ 
lie-  Lipfe  à  Fulvio  Urfini  (  Epiftol.  lib.  z.  )  Un  bruit 
de  la  mort  de  Gambara,  s’étant  répandu  en  Flan¬ 
dres,  Jufle-Lipfe,  qui  en  étoit  alarmé,  écrivit  à 
Fulvio  Urfini ,  pour  s'affiner  de  ce  qui  en  étoit  :  Ve- 
rus  ne ,  dit-il,  ad  me  nuncius  accidit ,  Laurentium 
Gambaram  obijfe  ?  Non  verus ,  fpero  ,  nec  Alufe  per¬ 
mutant.  Si  tamen  e/l ,  doleo  j  prirniim  ,  utriitfque  no- 
firurn  caufà ,  qui  amicum ,  deinde  Italie  veftra ,  que 
foëtam  arnifit ,  &  ami  fit  eo  ternpore ,  quo’  opus  minime 
foret ,  &c.  On  a  plulieurs  éditions  des  poéfies  de 
Gambara  :  la  plus  ancienne  que  l’on  connoifïe  efl 
celle  de  Bafle,  chez  Oporin  ,  en  15^5.  in-8*.  avec 
les  poéfies  de  Bafile  Zanchi  (  Bafilii  Zanchi  poématum 
libri  VIII.  cum  Laurentii  G  ambare  poématum  libris 
III.  )  Les  poéfies  de  Gambara  furent  réimprimées 
deux  fois  à  Rome,  en  1  j8i.  &en  1586.  Il  y  a  deux 
fortes  de  poèmes  dans  ce  recueil,  de  petits  &  de 
grands.  Les  premiers  ne  roulent  prefque  tous  que 
fur  des  fujets  pieux  ou  moraux  3  les  grands  poèmes 
font  au  nombre  de  fi x ,  Cohimbus  (  ou  la  découverte 
du  nouveau  Monde,  par  Chriflophe  Colomb  ;  ) 
Venetia ,  ou  l’origine  &  la  defeription  de  Venife, 
Caprarola  ,  ou  la  defeription  de  Caprarole ,  l’une 
des  plus  belles  maifons  d’Italie  ,  Expofiti  (  les  expo- 
fés)  Gigantomachia ,  8c  Anguis.  Le  Çolumbus  ou  la 
Colombéide  efl  un  poème  divifé  en  quatre  chants. 
Ce  fut  le  cardinal  Perenot  de  Granvelle  ,  à  qui  il  efl 
dédié,  qui  engagea  l’auteur  à  le  compofer  ,  comme 
on  le  lit  dans  la  lettre  préliminaire  de  Gambara  à  ce 
cardinal.  Granvelle  étoit  d’autant  plus  curieux  de 
voir  traiter  ce  fujet,  qu’étant  à  Naples,  il  s’étoit 
fouvent  rappellé  la  navigation  de  Colomb,  dont 
fon  pere  Nicolas  Perenot  avoit  appris  l’hiftoire  de 
Colomb  , même  à  Barcelone  ,  8c  l’avoit  racontée 
quelques  années  après  à  Charles-Quint.  Il  eft  fait 
jnention  de  ce  poème  avec  éloge  dans  deux  lettres 
Nouveau  Supplément.  Tome  1, 
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de  Barthelemi  Riccio ,  écrites  à  Gambara ,  lef quel¬ 
les  font  partie  du  recueil  des  lettres  de  Riccio  ,  im¬ 
primé  à  Ferrare,  en  1561.  Le  poème  intitulé,  Ve- 
netia ,  efl  dédié  au  cardinal  Jean-François  Gamba¬ 
ra  ,  fils  du  comte  Brunero:  la  defeription  de  Capra¬ 
role  efl  adreffiée  au  cardinal  Alexandre  Farnefe.  Le 
poème  qui  a  pour  titre ,  Expofiti ,  à  Antoine  de  Pe  ¬ 
renot  de  Granvelle,  efl  une  imitation  de  la  fable  ou 
paflorale  de  Daphnis  8c  Chloé  dans  Longus.  Gam¬ 
bara  avertit  lui-même  qu’il  n’a  pas  prétendu  donner 
une  tradudlion,  8c  qu’il  a  ajouté  8c  retranché  ce  qu’il 
lui  a  plu  d'ajouter  8c  de  retrancher:  la  Gigantoma- 
chie  dédiée  à  Nicolas  Madrucce,  n’efl  point  dans  les 
deux  éditions  des  poéfies  de  Gambara  ,  faites  à  Ro¬ 
me  :  elle  n’efl  que  dans  celle  de  Bafle.  Le  poème,  inti¬ 
tulé  ,  Anguis ,  manque  dans  toutes  les  éditions  :  il  a 
été  imprimé  fép-arément  à  Venife.  L’auteur  déplore 
dans  ce  poème  la  mort  de  Jean-François  Gambara 
8c  de  fon  fils  Maphée.On  voit  par  deux  épigrammes 
de  Zanchi  à  Laurent  Gambara  ,  que  celui-ci  avoit 
compofé  encore  d’autres  poéfies, comme  des  élégies, 
des  éclogues  ,  8c  autres  qui  ne  nous  font  point  con¬ 
nues  ,  ou  qui  n’ont  peut-être  jamais  paru.  Gambara 
lui  -même  dans  fa  defeription  de  Caprarola ,  fait 
entendre  qu’il  avoit  traité  d’autres  fujets  que  ceux 
que  nous  avons.  A  l’égard  des  poéfies  libres ,  con¬ 
traires  aux  bonnes  moeurs  ,  ou  fur  des  fujets  pure¬ 
ment  profanes,  qu’il  avoit  faites  dans  fa  jeunefTe, 
il  les  jetta  toutes  au  feu  dans  un  âge  plus  avancé, 
ce  qui  alloit  bien ,  dit-il ,  à  dix  mille  vers.  Il  fait 
cet  aveu  dans  un  écrit  en  profe  ,  qu’il  compofa  fur 
la  maniéré  de  rendre  la  poéfie  parfaite ,  8c  fur  le 
bon  ufage  de  la  poëfie  :  Libellas ,  dit  M.  le  cardinal 
Querini,  in  quo  tum  de  perfeïïœ poefis  ratione  tratlat, 
tum  ofiendit  cur  abfiinendum  fit  a  f  :ribendis  poëmatis 
turpibus ,  e-r  fal forum  Deorurn  fabulas  continentibus  , 
ac  quarn  laté  pateat  campus  ad  pulcherrima  alia  poë- 
rnata  edenda.  M.  Bailler  ,  dans  fes  lugemens  desfça- 
vans 3  tome  3 .  édition  in-jf.  page  3x5,  dit  que  ce 
traité  a  écé  imprimé  in-ofi.  à  Rome ,  l’année  même 
de  la  mort  de  l’auteur.  Voyez  le  Specimen  varia  lit¬ 
térature  Brixiane  de  M.  le  cardinal  Querini ,  deu¬ 
xième  partie,  page  zôS.jufqu’à  177.  on  y  trouve 
des  morceaux  des  poéfies  de  Gambara  ,  8c  les  deux 
épigrammes  de  Bafile  Zanchi,  citées  dans  cet  arti¬ 
cle.  A  la  page  Z79.  on  remarque  qu’à  la  tête  des 
dernieres  éditions  de  la  Metallotheca  Michaélis  Mer - 
cati ,  8c  de  l’ouvrage  de  Jérôme  Mercurial  de  Arte 
Gymnafticd ,  il  y  à  des  vers  de  Laurent  Gambara. 

GAMEREN ,  (  Hannard  Van  )  en  latin  Hannar* 
dus  Gamerius  Mofceus ,  ainfi  qu’on  lit  à  la  tête  d’un 
de  fes  ouvrages ,  étoit  Flamand  ,  né  dans  le  village 
ou  bourg  d’Hemert  ou  Hemerten.  Il  fut  licencié  en 
médecine  ,  poète  couronné  ,  enfeigna  la  langue 
grecque  dans  l’univerfité  d’Ingolfladt ,  8c  eut  la 
préfidence  du  collège  de  Tongres.  Il  vivoit  encore 
vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle. -Valere-André  cite  de 
lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Via  regia  ad  Mufas ,  hoc 
efl  methodus  de  diPlionum  omnium  ac  fyllabarurn  quan - 
titatibus.  Monachii  ,  1567.  in- 8°.  x.  De  confcriben- 
dis  Epifiolis  ;  3 .  Bucolica  ,  ad  imitationem  principum 
po'ètarum  Theocriti  &  Virgilii  confcripta  ;  à  Anvers  , 
chez  Plantin,  1568.  in-  8°.  4.  Oratio  (  en  vers  hé¬ 
roïques  )  de  laudibus  lingue  grece  5  à  Ingolfladt , 
1564.  Gameren  prononça  cette  harangue  le  iz  Dé¬ 
cembre  de  ladite  année,  lorfqu’il  commença  à  In, 
golfladt  fes  leçons  fur  la  langue  grecque  3  Eccle~ 
fie  Catholice  querimonia  /  6.  Satyra  de  merito  Chrifli  ; 
7.  Pornius  ,  Tragœdia  facra  j  imprimée  avec  les  piè¬ 
ces  précédentes;  à  Anvers,  chez  Plantin,  1568. 
in-8Q.  8.  Satyra  contra  Lutherum ,  Brentium ,  &c.  à 
Liège,  ij 70.  in-8°.  9.  Satyra  contra  impudent J d-^ 
cobi  -  Andrea  Srnidelini  de  Lutheranorum  coneordia 
mendaciurn  ;  10.  Spongia  adversus  fallaces  IVolfangi 
Martii  inepties  ;  à  Cologne,  1569.  in-8°,  ii.Dc 
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igné  purgatorio  ,  de  fanVrorurn  reliquiis  ,  en  vers  , 

1 1.  Orpheus  po'éta ,  deLapidibus  ;  c’eft  une  traduétion 
faite  en  vers  latins,  avec  des  obfervations ;  à  Liè¬ 
ge,  in- 40.  i  3 .  Apollinaris  Syrus  de  œtatibus  hominum  ,• 
c’eft  encore  une  traduétion;  à  Liège,  1575.  in-8°. 
14.  il  a  traduit  de  l’allemand  en  latin,  un  difcours 
de  Martin  Eifingrin  ,  ou  Eifingrein,  utrum  folis  fcri- 
pturis  Bibiicis  fit  credendum  ?  Et  cette  verfion  a  été 
■imprimée  à  Dilingue  ,  avec  les  autres  difcours  d’Eif- 
fingrin.  Gameren  fuivit  à  l’armée  dom  Juan  d’Au¬ 
triche,  dont  il  embrafta  le  parti  avec  zélé,  5c  pour 
-lequel  il  compofa  quelques  apologies  ,  de  même 
qu’une  relation  de  ce  qui  fe  pallà  dans  les  Pays-Bas , 
depuis  l’aftivée  de  Jean  d’Autriche:  ces  apologies 
8c  cetoi  relation  parurent  à  Luxembourg,  en  1578. 
in- 4*.  avec  diverfes  lettres  de  dom  Juan  d’Autriche 
écrites  aux  états ,  aux  gouverneurs  ,  à  des  évêques 
■8c  à  des  particuliers  ,  8c  traduites  en  latin  par  Ga¬ 
meren.  Celui-ci  mourut  durant  la  guerre  civile, 
mais  on  ne  marque  ni  le  lieu,  ni  l'année.*  Valerii 
Andrea.  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739.  in- 40. 
tome  I.  page  4  3 1» 

G  ANS,  (Jean)  né  à  Wurtzbourg ,  en  1591.  en¬ 
tra  dans  la  fociété  des  Jéluites  en  1610.  Après  avoir 
fait  de  grands  progrès  dans  la  théologie  8c  les  Ma¬ 
thématiques  ,  8c  s’être  diftingué  par  la  prédication  , 
il  accompagna ,  en  qualité  de  prédicateur  8c  de  con- 
felfeur ,  le  roi  Ferdinand  III.  à  l’armée  ,  8c  ailleurs  , 
8c  il  garda  fes  deux  emplois  lorfque  Ferdinand  fut 
devenu  empereur.  On  allure  que  quelque  crédit 
qu’il  ait  eu  à  la  cour,  il  ne  s’eft  jamais  mêlé  que  de 
ce  qui  regardoit  la  Religion  3  mais  il  pouffa  fi  loin 
fon  zélé  de  ce  côté-là,  qu’il  aiïujettit  toutes  les  uni- 
verfités  des  pays  héréditaires  de  la  maifon  d’Autri¬ 
che,  même  par  ferment,  à  loutenir  &c  à  défendre 
le  fentiment  de  la  Conception  Immaculée  de  la 
fainte  Vierge.  Il  mourut  en  1662.  Il  eft  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  de  théologie  ;  8c  de  deux  ou¬ 
vrages  ,  en  faveur  de  la  maifon  d’Autriche  5  l’un  a 
pour  titre  :  Gynec&um  Auftriacum  ,  l’autre  Arboretum 
genealoficum  Auftriacum.  M.  l’abbé  Lenglet  cite  le 
deuxième  en  deux  endroits  de  Ion  Supplément  k  la 
méthode  d! é radier  l’hiftoire ,  tome  IL  in  f.  l’un  page 
79.  fous  ce  titre:  Johan.  Gans  tierbipolenfis  ,  Arbo¬ 
retum  Auflriacurn  ;  à  Cologne,  1630.  in-folio,  8>c  il 
ajoute  :  ouvrage  peu  eftimé,  qui  prétend  faire  venir 
la  maifon  df Autriche  des  rois  de  France  :  l’autre, 
page  237^  fous  ce  titre  :  Joannis  Gans  Arboretum  ge - 
nealogicum  dornus  Au  friant ,  annotationibus  in  arbores 
fingulas  illuflratum  ;  à  Cologne  ,  1638.  in-folio,  &c  il 
ne  regarde  cet  ouvrage  que  comme  la  produétion 
d’un  écrivain  flateur.  *  Voyez  le  Dictionnaire  hifto- 
ricjue  ,  édition  de  Hollande,  1740.  8c  les  deux  en¬ 
droits  cités  ici  du  Supplément  de  monf  eur  l’abbé 
Lenglet. 

GANTEZ ,  (  Annibal  )  muficien ,  étoit  né  à  Mar¬ 
seille  ,  8c  fut  maître  de  mufique  à  Aix ,  à  Arles ,  8c 
à  Avignon.  Il  le  fut  enfuite  à  Paris ,  dans  l’églife  de 
faint  Paul ,  enfuite  dans  celle  des  faints  Innocens. 
Il  a  fait  imprimer  :  1.  un  recueil  d’airs  ,  qu’il  déd^i 
au  maréchal  de  Schomberg;  2.  une  meiïe  en  mufi- 
que,  intitulée  ;  L&tamini, dédiée  à  M.  l’abbé  des  Ro¬ 
ches  •  3.  une  autre  mede  dédiée  à  mademoifelle  de 
faint  Geran  ;  4.  un  livre  dans  lequel  on  apprend  fes 
autres  qualités  :  ce  livre  eft  intitulé  :  L'entretien  des 
Muficiens  ,/par  le  (leur  Gantez  ,  prieur  de  la  Magde- 
lene ,  en  Provence ,  chanoine  femi-prébendé  ,  maî¬ 
tre  des  enfans  8c  de  la  mufique,  en  l'églife  infigne 
&  cathédrale  de  faint  Etienne  d’Auxerre  -,  à  Auxerre, 
chez  Jacques  Bouquet ,  1643.777- 18.  de  i9GPages* 
Ce  livre,  qui  eft  très  rare,  eft  dédié  à  M.  Pierre  de 
Broc,  évcque  d  Auxerre.  Ce  prélat  aimoit  la  mufi¬ 
que,  8c  Gantez  dit  que  la  maifon  étoit  prefque 
toute  compofée  de  muficiens.  Ce  qui  y  donna  lieu, 
fut  que  Pierre  ds  Broc ,  dans  le  commencement  de 
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fon  épifcopat ,  donna  retraite  chez  lui  à  Antoine 
Doremieux ,  célébré  organifte ,  qui  avoit  touché 
l’orgue  au  Te  Deurn ,  entonné  par  le  prélat ,  dans  la 
cathédrale  d’Arras,  auffi-tôt  après  la  prife  de  cette 
ville,  au  mois  d’Août  1640.  L’ouvrage  de  Gantez 
eft  compofé  de  59  lettres ,  dans  plufieurs  defquelles 
l’auteur  donne  des  avis  à  fes  confrères  pour  bien  ré¬ 
gler  leurs  moeurs ,  8c  bien  élever  les  enfans  qui  leur 
font  confiés.  Ces  lettres  font  remplies  de  fentences 
8c  de  proverbes,  tirés  des  anciens  8c  des  modernes 3 
on  y  voit  des  hiftoriettes  de  fon  tems,  qui  n’inté- 
rellent  pas  beaucoup.  Il  fait  connoître  en  paflant 
les  maîtres  de  mufique  qui  étoient  alors  les  plus  cé¬ 
lébrés.  »  Picot  8c  Formé,  dit-il ,  ont  été  tous  deux 
«braves  hommes  ,  puifqu’ils  ont  été  maîtres  de 
»  la  chapelle  de  Louis  XIII.  mais  parce  que  l’un  a 
«joint  l’habitude  au  naturel,  il  a  bien  mieux  réuilî 
»  que  l’autre  ,  qui  ne  s’eft  amufé  qu’à  amaffer  des 
»>  richelfes.  «  Page  149.  il  dit,  parlant  des  mu¬ 
ficiens  de  Paris.  »  Celui  que  j’ai  trouvé  en  ce  pays  le 
»  plus  agréable  en  la  mufique  ,  c’eft:  Veillot,  maî- 
»  tre  de  Notre-Dame  ;  &  celui  que  j’ai'rencontré  le 
»  plus  grave  en  la  fienne  ,  c’eft  Péchon  ,  maître  de 
»  faint  Germain  (  l’Auxerrois  :  )  mais  Hautcou- 
»  fteaux ,  maître  de  la  fainte  Chapelle ,  fait  parfai- 
»  tement  tous  les  deux.  «  On  trouve  à  la  tête  de  cet 
ouvrage  une  ode  à  la  louange  de  l’auteur ,  par  Ga¬ 
briel  Brolfe ,  d’Auxerre ,  qui  commence  ainfi  ; 

Efprit  fans  égal  &  fans  prix 3 

Dont  les  admirables  écrits 

M’ont  fçu  charmer ,  fans  me  furprendre  , 

Gantf.z  ,  qui  connois  mon  pouvoir , 

Et  les  honneurs  qu’on  doit  te  rendre  , 

Difpenfe  un  ignorant  de  vanter  ton  fp  avoir. 

*  Extrait  d’une  lettre  de  M.  l’abbé  Lebeuf ,  fur  Gan¬ 
tez  8c  fes  ouvrages  ,  imprimée  dans  le  Mercure  de 
France,  Décembre  1738.  premier  volume.  Le  mê¬ 
me  ,  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  a  l’hifioire  Ecdé- 
fiaftique  &  civile  du  diocefe  d’ Auxerre ,  tome  I.  page 
708. 

GAP.  Supplément  tome  II.  page  13.  col .  1.  ...ai* 
lieu  de  1440.  lifez  ,  1 540. . . .  Artus  de  Lionne  ,  qui 
étant  devenu  veuf,  entra  dans  l’état  eccléfiaftique , 
s’étoit  démis  de  l’évêché  de  Gap  dès  1 66 1 . 8c  il  n  eft 
mort  que  le  18  Mai  1663  .. .  François  Hervé ,  Ber¬ 
ger  de  Malifloles  ;  fupprimes  Hervé  ;  c’étoit  le  nom 
de  fon  prédécelfeur. 

GARBITIUS,  (Matthias)  auteur  du  feiziéme 
fiécle,  &c.  Supplément  de  1735.  îome  L  Page  13.  col . 

1.  au  lieu  de  Cuittinger  ,  lifelf,  Czuittinger . fa 

traduction  du  Prométhée  d’Efchyle  ,  avec  le  texte 
grec ,  8c  fon  commentaire,  a  paru  à  Bade,  en  1 5  59. 
in-8°. 

GARCIAS  ,  (  Nicolas  )  Efpagnol,  profelfeur  en 
droit  civil  8c  canonique,  8c  chanoine  d’Avila  ,  vi- 
voit  dans  le  dix-feptieme  fiecle.  Il  a  compofé  en 
latin  un  traité  des  Bénéfices,  in-folio ,  qui  eft,  dit- 
on,  fort  eftimé:  il  a  été  imprimé  à  Geneve,  en 
1 61 8.  Outre  un  grand  nombre  de  queftions  nouvel¬ 
les  8c  de  réfolutions  fur  toutes  fortes  de  matières 
bénéficiales ,  il  contient  encore  les  décrets  des  pa¬ 
pes,  diverfes  déclarations  des  cardinaux  qui  aiîifte- 
rent  au  concile  de  Trente ,  &  plufieurs  décidons  de 
la  Rote.  Ce  jurifconfulte  en  citant  les  plus  habiles 
canoniftes ,  avertit  des  opinions  aufquelles  il  croit 
qu’on  doit  s’attacher  ,  &  de  celles  qu’il  penfe  qu’on 
doit  rejetter.  On  voit  par  fa  préface ,  qu'il  avoit 
féjourné  trois  ans  à  Rome,  pendant  lequel  tems  il 
s’eft,  dit-il,  attaché  à  l’étude  delà  jurifprudence 
qui  eft  l’objet  de  fon  livre  ,  avec  affiduité  8c  appli¬ 
cation,  en  lifant  &:  relifant  les  décidons  de  la  Ro¬ 
te,  tant  manuferites  qu’imprimées ,  les  déclarations 
de  la  fainté  congrégation  du  concile,  8c  Iss  titres 
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qui  ont  du  rapport  à  ces  matières.  Son  traité  eft  di- 
vifé  en  12  parties,  dont  chacune  a  fes  chapitres , 
qui  contiennent  plufîeurs  traites  particuliers  fur  cette 
matière.  M.  Taiiand  ,dont  nous  abrégeons  le  récit, 
nomme  encore  d’autres  jurifconfultes  du  nom  de 
G ardus  ,  un  entr'autres  ,  qui  étoit  aufïï  Efpagnol , 
qui  avoit  interprété  les  décrétales  vers  l’an  1285. 
fait  des  glofes  fur  le  texte  ,  8c  quelques  additions  à 
la  fomme  appellée  Pifanella.  Il  nomme  encore: 
i.  Fortunius  Gardas  ,  Efpagnol ,  né  en  Bifcaye  , 
qui  enfeigna  le  droit  à  Bologne  ,  dans  le  collège  des 
Efpagnols  ,  pendant  que  Charles  Ruinus ,  jurifeon- 
fiilte,  profeffoit  dans  cette  univerfîté.  Il  ajoute 
que  delà,  Garcias  s’étoit  retiré  en  Efpagne  ,  où  il 
avoit  exercé  plufieprs  charges  ;  que  c’ctoit  un  efprit 
fubtil ,  décifif  8c  pénétrant.  Il  a  écrit  de  ultimo  fine 
tttriufque  juris ,  8c  lur  les  décrétales  :  voici  le  titre  du 
premier  traité  :  Fortunii  Garcia  traflatus  de  ultimo  fine 
juris  civilis  &  canonici  \  à  Cologne,  iy8y.  in-S°. 
z.  Jean  Garcias,  auteur  d’un  traité  de  expenfis  é 
meliorationibus  ;  3.  un  autre  Jean  Garcias,  difciple 
cTEmanuel  Cofta,  qui  a  Elit  plulîeurs  petits  traités, 
entr  autres  de  tacito  fidei  cornnnjfo ,  de  conjurali  ac- 
quafiu ,  Sec.  le  tout  imprimé  à  Amfterdam  ,  en 
1 66S.  in-8°.*  Voyez.  Taifand,  vies  des  jurifeon fui¬ 
tes,  deuxième  édition,  in- 40.  page  174.  8c  fui- 
vantes. 

GARDIN,  (Louis  du)  ou  du  Jardin ,  en  latin 
Hortenfius ,  de  Valenciennes  ,  doéteur  8c  profefTeur 
royal  8c  ordinaire  en  médecine,  a  enfeigné  dans 
l’univerfité  de  Douai  pendant  28  ans.  Il  a  publié  les 
ouvrages  fuivans  ;  1.  Epitome  rnethodica  de  pe/tis  na- 
turâ ,  caufis  ,  fignis ,  prognofiieis ,  1617.  in-  8°.  le  titre 
général  du  livre  eft  Alexioemus  ;  2.  Qgiafitiones  très 
de  animatione  fœtus  ,  quibus  oftenditur  Animant  ratio- 
nalem  ante  organisât  ion  ern  non  infundi ,  contra  Tho- 
mam  Plénum  ,  doFtorem  &  profejforem  niedicum  Lova- 
tiienfiem  :  1623.  in- 8°.  3.  Anima  rationalis  reflitiita  in 
integrum  \  c’eft  une  apologie  de  l’écrit  précédent  ; 
4.  Manudutlio  per  omnes  medicina  partes ,  five  infii. 
intiones  medicina  ,  1626.  in-SQ.  8c  avec  des  augmen-. 
tâtions,  en  1634»  in- 4%  y.  Médicament  a  purgantia , 
fimplicia  &  compofita ,  fie  le  fia  ,  ufitata  ,  &  fujficientia  : 
1631.  in-xzA  Valere-André ,  bibliothèque  Belgi¬ 
que,  édition  de  1739»  in- 40.  tome  II.  pages  831. 
8  3  z.  1 

GARDINER,  (Etienne)  évéque  de  Winchefter, 
8c  c.  Ajoute ^  à  ce  qu'on  en  dit  dans  le  Dictionnaire  hi- 
fiorique ,  que  l’on  trouve  une  notice  de  fon  difeours 
de  verà  obedientià ,  8c  des  différentes  éditions  de  ce 
difeours ,  dans  les  Amœnitates  hifioria  Ecclefiafiicæ  & 
Litteraria  de  Jean-George  Scelhorn,  tome  L  pages 
837 .8c  fuivantes. 

G ARIEL ,  (  Pierre  )  Voye\ ,  GARRIEL. 

GARIN  de  Lohérans.  Supplément  de  173  ^.tome  1. 

page  1  y.  colonne  1 . au  lieu  de  langue  romande, 

lifiez. ,  langue  romance  .  .  .  On  dit  que  Garin  vivoit 
en  15  y  o.  c’eft  une  faute  d’impreflion  ,  au  lieu  de 
11 50.  puifque  Garin  vivoit  fous  Louis  VÏI.  fur- 
nommé  le  Pieux ,  dit  Louis  le  jeune  du  vivant  de 
fon  pere. 

GARISSOLLES,  (  Antoine)  rniniftre  de  la  Re¬ 
ligion  Proteftante,  que  l’on  ne  fait  connoître  que 
très-fuperficieUement  dans  le  Dictionnaire  hifiorique 
naquit  à  Montauban  l’an  1  y  87.  Il  fut  élevé  dans  les 
principes  du  Calvinifme  ,  que  fuivoit  fa  famille,  8c 
il  y  a  été  attaché  toute  fa  vie.  Né  avec  de  grandes 
difpofitions  pour  l’étude,  il  fit  en  peu  de  tems  des 
progrès  finguliers  dans  les  humanités,  dans  la  phi— 
lofophie,  8c  lurtoutdans  la  langue  latine  qu’il  par¬ 
loir  avec  la  même  facilité  que  fa  langue  naturelle. 
Paftant  enfuite  à  l’étude  de  la  théologie  ,  il  s’y  ren¬ 
dit  fi  habile  qu’à  1  âge  de  24  ans  le  fynode  de  Ca- 
ftres  le  nomma  rniniftre  de  Puylaurens.  Le  zele  & 
la  capacité  qu’il  témoigna  dans  cet  emploi  le  firent 
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choifir  en  1627.  pour  gouverner  PEglife  de  fa  feéle 
à  Montauban,  &  pour  remplir  dans  la  même  ville 
une  chaire  de  théologie.  Les  fondions  attachées  à 
ces  deux  emplois  8c  la  compofition  de  divers  ouvra¬ 
ges  l’occuperent  prefque  uniquement  depuis.  Ses 
0Pvrages  font  de  deux  fortes,  des  écrits  de  théolo- 
gie ,  8c  des  poéfies  latines.  Dans  l’éloge  de  cet  écri¬ 
vain  ,  lequel  fera  cité  plus  bas,  011  dit  que  de  fes 
écrits  de  théologie ,  il  ne  nous  refte  qu’un  recueil  de 
Sermons,  fous  le  titre  de  Voie  du  Salut  3  quelques 
thefes  de  théologie,  &  un  trait h  de  Chrifto  Aîedia - 
tore.  On  a  une  édition  de  celui-ci ,  faite  à  Geneve  , 
en  1662.  in- 40.  Dans  le  fynode  nationnal  tenu  à 
Charenton  aux  mois  de  Décembre  1644.  8c  Jan¬ 
vier  1643.  dont  il  fut  choifi  Modérateur ,  nous  li_ 
fons  une  longue  Réponfie  qu’il  fit  en  fa  qualité  de 
modérateur,  a  la  harangue  du  commifiaire  du  Roi . 
V oyez  le  recueil  de  ces  fynodes  donnés  par  le  fieur 
Aymon,  tome  II.  pag.  6jy.&  fuiv.  Dans  les  aétes 
du  même  fynode  (page  700.)  on  lit  »  que  pour 
»  finir  le  grand  ouvrage  de  M.  Charnier ,  fur  les  con- 
»  troverles  de  Religion  ,  le  même  fynode  choific 
«  les  fieürs  Garijfioles  8c  Charles ,  pour  écrire  de  Reali 
33  prefentia  &  Tranffubfiantiatione ,  pour  traiter  des 
>3  queftions  de  Ecclefia  &  conciliis ;  8c  que  M.  Garif. 
33  folles  fut  prié  de  publier  fon  ouvrage  de  Chriflo 
33  Redernptore.  Il  avoit  préfenté  à  ce  fynode  un  li¬ 
vre  de  fa  compofition  ,  intitulé  :  Decreti  Synoàki 
Carentonienfis  ,  de  imputatione  peccati  Ada  ,  explica- 
tio  &  defenfio  :  8c  ce  traité  fut  imprimé  à  Montau- 
ban,  en  ]  64S.  in-8Q.  Nous  trouvons  encore  du  mê¬ 
me,  l’ouvrage  fuivant ,  auquel  il  a  du  moins  eu 
part  :  Pauli  Caroli  &  Antonii  Carijfolii  ,  utriufque 
pafioris  &  profefi'oris  in  Ecclefia  &  Academia  APontal- 
banenfi ,  explicatio  catechefeos  Religionis  Chnfiiana  •  à 
Geneve,  i6y6.  in-8°.  Ses  poéfies  latines  ne  nous 
font  connues  que  par  ce  que  l’on  en  dit  dans  fou 
Eloge ,  où  l’on  s’exprime  ainfi.  Il  compofa ,  dit-on  , 
plufieurs  poéfies  latines  ,  qu’il  adreffoit  à  des  amis 
particuliers  ;  on  y  trouve  un  petit  poème  fur  le  cou¬ 
ronnement  de  Chriftine  ,  reine  de  Suède.  Il  entreprit 
dans  la  fuite  un  ouvrage  d’une  plus  grande  étendue 
à  la  gloire  de  Guftave  Adolphe,  roi  de  Suede  ,  fi  fa. 
meux  par  fes  viétoires  8c  les  autres  merveilles  de 
fon  régné.  Cet  ouvrage  eft  un  poème  épique  divifé 
en  douze  livres ,  qui  contiennent  près  de  dix  mille 
Vers.  Son  titre  eft  :  Adolphidos ,  five  de  Belio  Germa- 
nico ,  quod  incomparabilis  Héros  Gufiavus  Adolphus 
rnagnus  Suecorum  ,  Gothorum  ,  Vandalorumque  rex  pro 
Germania  procerum  &  fiatuum  liber tate  gejfit .  On  dit 
dans  l’éloge  de  l’auteur  que  ce  poème  a  toujours  été 
regardé  par  les  connoifTeurs  comme  un  morceau 
précieux  dans  la  littérature ,  par  fon  étendue ,  par¬ 
la  variété  des  images  ,  l'agrément  des  épifodes ,  fa 
noblelfe  des  exprefîions ,  8c  furtout  par  la  belle  la¬ 
tinité  ,  digne  du  fiécle  d’Augufte.  M.  GarifTolles 
ayant  fini  ce  poème  qui  lui  coûta  plufieurs  années  t 
le  communiqua  à  Hugues  Grotius ,  alors  confeiller 
d’état  en  Suede  -,  8c  par  les  confeils  de  celui-ci ,  il  le 
dédia  à  la  reine  Chriftine,  fille  de  Guftave  Adolphe, 
&c  le  lui  fit  préfenter  par  fon  fils,  qu’il  envoya  exprès 
en  Suede.  Chriftine  fit  défrayer  le  porteur  dans  tous 
fes  états ,  le  reçut  avec  diftinétion ,  lut  le  poème  8c 
l’approuva  dans  les  termes  les  plus  flateurs.  Elle 
donna  au  fils  de  l’auteur,  une  médaille  d’or,  d’dne 
très-grande  beauté  ,  8c  y  en  joignit  deux  autres  d’ar¬ 
gent,  avec  fon  portrait.  En  1643.  M.  GarifTolles  , 
de  retour  à  Montauban,  après  la  tenue  du  fynode 
de  Charenton  ,  dont  on  a  parlé ,  compofa  à  la  louan¬ 
ge  des  quatres  cantons  Proteftans  ,  un  autre  poème 
latin  qu’il  leur  envoya  avec  fon  livre  de  Imputatione , 
&c.  Ce  poème  n’eut  pas  moins  de  fuccès  en  SuifTe, 
que  l’Adolphide  en  avoit  eu  en  Suede,  8c  les  cantons 
Suiftes  lui  en  témoignèrent  leur  reconnoiiïance  par 
une  lettre  latine,  qui  fut  accompagnée  de  quatre 
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grandes  coupes  de  vermeil ,  ornées  de  bas  reliefs  , 
d’un  travail  exquis ,  8c  repréfentant  les  quatre  fai- 
ions  de  l’année.  Cette  lettre  eft  imprimée  avecl’é- 
îoge  de  M.  Garilfoîes.,  par  M.  Cathala  ,  avocat  de 
la  cour  des  Aides  à  Montâuban,  membre  de  l’aca¬ 
démie  de  la  même  ville  ,  dans  le  fécond  recueil  de 
-cette  académie,  donné  en  1745.  à  Touloufe,z'«  12 . 
•M.  Garilfolles  mourut  à  Montauban  ,  en  l’année 
-1 6;  o.  Bayle  en  fait  auffi  l’éloge  dans  [on  Dittionnaire 
critique ,  8c  rapporte  une  partie  des  faits  qu’on  vient 
de  lire.  Dans  le  recueil  cité  de  l’académie  de  Mon¬ 
tauban,  on  rapporte  page  297.  deux  épigrammes 
latines  à  la  louange  de  Garilîolles  par  un  poète  Gaf- 
con  ,  nommé  Joannes  Cofiabadius ,  auteur  de  huit 
livres  d’épigrammes,  imprimés  à  Saumur,  en  1655. 
&  dédiés  au  fénat  politique,  eccléfîaftique 8c  acadé¬ 
mique  de  Balle. 

GARLANDE ,  (  Jean  de  )  poète  8c  grammairien 
dans  l’onzième  lîécle.  On  en  donne  un  court  article 
dans  le  Supplément  de  173  j.  &  en  iuivant  l’opinion 
de  plufieurs  bibliographes  Anglois  ,  on  fait  Garlande 
de  la  même  nation»  Les  fçavants  auteurs  de  ÏHi- 
fioire  Littéraire  de  la  France  le  revendiquent  à  notre 
nation  ,  linon  par  des  preuves  polîtives  ,  au  moins 
par  des  conjectures  allez  fortes  pour  tenir  lieu  de 
preuves.  On  peut  les  voir  dans  le  tome  VIII.  de  leur 
ouvrage.  Selon  leur  fentiment ,  voici  tout  ce  qu’on 

J^eut  dire  de  Jean  de  Garlande.  Né  en  France,  après 
es  premières  années  du  onzième  lîécle  ,  il  porta  le 
furnom  de  Garlande  ,  foit  pour  être  né  au  village 
de  ce  nom  en  Brie,  foit  parce  qu’il  étoit  de  la  mai- 
fon  de  Garlande,  8c  peut-être  même  frere  de  Guil¬ 
laume,  feigneur  dudit  lieu,  lequel  Guillaume  étoit 
chef  de  l’illuftre  maifon  de  ce  nom,  d’où  fortirent 
avant  la  fin  du  même  lîécle  Anceau  8c  Etienne  de 
Garlande  ,  l’un  fénéchal  8c  l’autre  chancelier  de 
France ,  au  commencement  du  douxiéme  lîécle , 
fous  le  régné  de  Louis  le  Gros.  Jean  palfa  en  Angle¬ 
terre  ,  après  la  conquête  de  ce  royaume,  par  Guil¬ 
laume  le  Bâtard,  avec  tant  d’autres  fijavans  Fran¬ 
çois  qui  firent  le  même  voyage  3  8c  à  l’exemple  de 
plufieurs  de  fes  compatriotes,  il  y  enfcigna  avec 
honneur.  Il  vécut  au  moins  jufqu’en  1081.  mais  on 
ignore  s’il  finit  fes  jours  en  Angleterre,  ou  s’il  vint 
mourir  en  fon  pays.  On  lui  attribue  un  grand  nom¬ 
bre  d’écrits,  &  fans  ofer  afiurer  qu’ils  foient  tous  de 
lui  ,  voici  ceux  dont  on  le  prétend  auteur  :  1.  un 
traité  des  my Hères  de  l’Eglife,  écrit  en  vers,  8c  dont 
les  manufcnts  fe  voient  en  plufieurs  bibliothèques  : 
plufieurs  portent  qu’il  eft  dédié  à  un  évêque  de  Lon¬ 
dres;  mais  on  ignore  qui  eft  cet  évêque  3  2.  Com¬ 
mentaire  fur  le  traité  qu’on  vient  de  citer  ,  pour  en 
éclaircir  divers  endroits  ;  3.  Recueil  des  miracles  de 
la  fainte  Vierge  ;  8c  un  épithalame  concernant  la 
même;  4»  Traité  de  la  pénitence  ,  en  vers  élégia- 
ques  ;  j.  un  écrit ,  intitulé  :  Morale  Scolariurn  ;  c’eft , 
dit  -on ,  un  recueil  d’avis  ou  inftruCtions  aux  étu- 
dians  ,  pour  les  former  aux  bonnes  mœurs  :  on  croit 
que  c’eft  le  même  qui  eft  dans  la  bibliothèque  Va- 
ticane,  fous  le  titre  de  Difiichon  Morale.  L’auteur 
eft  nommé  à  la  tête  Jean  de  Gallande ,  au  lieu  de 
Jean  de  Garlande  ;  G.  un  écrit ,  intitulé  :  Facetns  en 
vers  rimés ,  8c  qui  porte  le  nom  de  Jean  de  Garlande 
dans  le  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  faint  Vi- 
^orj,à  Paris.  L’auteur  entreprit  ce  poème  pour 
iuppléer  à  ce  qui  manquoit  auxDiftiques  qui  por¬ 
tent  le  nom  de  Caton  :  il  le  dit  lui-même  dans  ces 
quatre  vers  : 

Quod  minus  exequïtnr  morofi  dogma  Catonis  , 
Supplebo  pro  poj[ ?  rneo  rnonitu  rationis. 
yîfjint  ergo  rudes  Jttientes  pocula  morum  ; 
Hincfontem  poterint  haurire  leporis  odorum . 

Le  poème  contient  en  tout  137  vers ,  8c  roule  en¬ 


tièrement  fur  les  devoirs  de  l’homme  envers  Dieu, 
envers  le  prochain  8c  envers  foi-même.  Il  a  été  im¬ 
primé,  avec  une  glofe  ou  commentaire  d’un  ancien 
icholiafte  ,  dans  un  recueil  d’opufcules ,  la  plupart 
de  même  nature  ,  in- 4e.  à  Lyon  ,  1489.  par  Jean 
Dupré,  8c,  avec  les  mêmes  écrits,  par  Jacques 
Arnollet;  8c  encore,  à  Cologne,  en  1520.  in- 40. 
Le  Facetus  a  paru  feul ,  avec  fon  Commentaire ,  à 
Deventer,  par  Jacques  de  Breda,en  1494.  in-^°. 
7.  un  poème  fur  le  mépris  du  monde  :  c’eft  le  même 
qu’on  a  imprimé  fous  le  nom  de  S.  Bernard  ,  8c 
dont  le  pere  Mabillon  a  publié  384.  vers  parmi  les 
œuvres  de  ce  faint ,  à  qui  il  convient  qu’il  n’appar¬ 
tient  point.  Ce  poème  plus  entier  ,  mais  non  com¬ 
plet  ,  a  paru  dans  le  recueil  dont  on  vient  de  parler 
à  l’occahon  du  Facetus,  avec  un  Commentaire  qui 
paroît  être  du  feholiafte  déjà  cité.  Il  y  eu  a  une  édi¬ 
tion  féparée ,  avec  le  même  Commentaire  ;  à  Caen  , 
in- 4^.  fans  date;  8.  le  poème,  intitulé  :  Floretus  ou 
Liber  Floreti ,  encore  mal-à-propos  attribué  à  faint 
Bernard.  En  général,  on  peut  le  regarder  comme 
un  écrit  fur  le  dogme  de  la  foi  Catholique,  8c  fur 
prefque  toute  la  morale  Chrétienne.  Voici  la  divi— 
fion  que  l’auteur  en  fait  lui-même  en  fix  chapitres; 

Dogma  facra  fidei  ponit  prias  ordo  libelli  , 

Pojleà  pr&cepta  ponuntur  parte  fecunda. 

Dénia  pars  veré  montrât  pcccata  cavere  ; 

Inde  docct  quart  a  pars  Ecclefa  [acramenta. 

Virtutes  quinta  mores  notât  &  documenta  : 

Concludit  fexta  de  morte  fuâque  fequelâ. 


Voyez  l’analyfe  de  ce  poème  donnée  dans  le  tome 
VIII.  de  l’ Hijloire  Littéraire  de  la  France.  On  a  fait 
beaucoup  d’éditions  du  Floretus  :  on  peut  en  voir  le 
détail  dans  la  même  hiftoire,  pag'.  94  8c  y  y.  9.  les 
Centuriateurs  de  Magdebourg ,  8c  Pitfeus  attribuent 
.encore  à  Jean  de  Garlande  ,  un  écrit ,  intitulé  :  Cor¬ 
nutus  ,Jîv.e  Difiicha\  8c  ce  titre  fait  conjecturer  que 
Jean  de  Garlande  pourroit  bien  être  ce  prétendu 
Magifter  Cornutus  ,  de  qui  on  a  une  glofe  ou  para- 
phrafe  des  fatyres  de  Perfe,  8c  un  commentaire  fur 
celles  de  Juvenal.  Les  diftiques  intitulés  :  Cornutus , 
ont  été  imprimés ,  félon  M.  Fabricius  ,  à  Hanaw  , 
en  1489.  10.  Aurea gemma  :  on  ne  fçait  ce  que  c’eft; 

1 1.  Ortolanus  ,  peut-être  Hortolanus  ou  Hortulanus  ; 

1  2.  Dictionnaire  des  mots  le  plus  en  ufage  dans  les 
entretiens  familiers;  13.  Dictionnaire  des  mots  ob- 
feurs  ,  accompagné  d’un  commentaire  ;  14.  un 
troifiéme  Dictionnaire  deftiné  à  expliquer  les  cho- 
fes  ;  ij.  un  abrégé  de  Grammaire  ;  1 6.  un  traité  des 
accents ,  intitulé  :  Accentariurn ,  pour  apprendre  k 
accentuer ,  afin  de  fçavoir  comment  il  faut  pronon¬ 
cer  les  fyllabes  ;  17.  un  traité  des  Synonymes ,  ou 
des  Dictions ,  qui  lignifient  la  même  chofe  ;  1 8.  un 
fur  les  équivoques ,  ou  termes  ambigus  ,  qui  ont  di¬ 
vers  fens.  Celui  des  Synonymes ,  &  celui  des  Equi¬ 
voques,  ont  été  imprimés  enfemble  à  Cologne,  en 
1495.  19.  un  écrit  fatyrique,  en  vers,  dont  on 
ignore  le  fujet  ;  20.  un  autre  intitulé  :  Unurn  omnium , 
auffi  en  vers,  mais  dont  l’objet  eft  pareillement 
ignoré,*  ai.  plufieurs  traités  fur  l’Alchymie ,  en- 
tr’autres  celui  qui  eft  intitulé  :  Joannis  Garlandii 
Diélionarium  artis  Alchymia ,  curn  ejufdem  artis  corn- 
pendio ,  de  Metallorumtinfturâ  &  praparatione ,  in-SL 
à  Balle,  ij6o.  8c  1 571.  22.  un  traité  d’orthographe. 
Au  refte  pour  avoir  une  plus  ample  connoilfance  de 
l’auteur  8c  des  ouvrages  qu’on  lui  attribue ,  il  faut 
lire  le  tome  VIII.  cité  de  1  ’ Hijloire  Littéraire  de  la 
France ,  dans  l’avertilfement ,  pag.  1 6  8c  17. 8c  dans 
le  corps  du  livre,  depuis  la  page  83.  jufqu’à  98. 
Joan.  Alb.  Fabric.  Bibliotheca  media  &  infima  latini- 
tatis ,  tome  I.  page  G 24.  tome  IL  livre  VI.  pages 
42 6.  427.  518.  8c  tome  III.  livre  VII.  pag.  j6.  8c 
fuivantes  ;  fiiftoire  de  la  philofopbie  Hermétique ,  par 
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M.  1  abbe  Lenglet  du  Frefnoy  ,  tome  III.  page 
169. 

GARNIER,  (Robert)  Supplément  tome  I.  page 
i  ajoutez  ce  qui  fuit:  ce  poète  naquit  à  la  Ferté- 
Bénard  (non  Bernard,  comme  on  le  dit  dans  le  Di- 
Elionnaire  hijloriqne.  )  Dans  le  Supplément  de  xq^yon 
dit  que  Garnier  n’eft  mort  qu’  après  l’an  1595-  puis¬ 
que  Vauquelin  de  la  Frefnaye  lui  adrefla  cette  an¬ 
née  159  une  de  Tes  fatyres ,  qui  eft  la  derniere  du 
fécond  livre.  Mais  ayant  examiné  les  poëfies  de 
Vauquelin,  dans  le  recueil  qui  en  a  paru  en  1612. 
nous  avons  trouvé  que  les  fatyres  (ont  fans  date  5 
ainfi  la  preuve  tirée  de  la  fatyre  citée  n’eft  pas  loli- 
de.  D’autres  reculent  la  mort  de  Garnier  jufqu’en 
1601.  fondés  fur  quelques  raifons  que  l’on  contredit 
dans  le  Supplément  de  1735.  ma^s  voici  une  autre  rai- 
fon  qui  pourroit  autorifer  à  mettre  cette  mort ,  ou 
en  1601.  ou  en  1602.  Vauquelin  a  fait  l’épitaphe 
de  Garnier ,  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  de  fes 
poëfies ,  parmi  d’autres  pièces  fur  de  pareils  fujets  5 
8c  il  commence  ainfi  cette  épitaphe: 

Neuf  luftres  font  pajfés  que  ma  Mufe  lyrique 

Lamenta  fur  le  Clain  la  Peruse  tragique  ; 

Et  maintenane  je  plain  Garnier  ,  qui  commençant , 

Alloit  tous  les  tragics  de  France  devançant ,  ficc» 

Or  dans  les  mêmes  poëfies  de  Vauquelin,  il  y  a 
«ne  pièce  fur  la  mort  de  la  Pérufe,  laquelle  eft  da¬ 
tée  de  1556.  Ajoutez  à  cette  date  neuf  luftres  qui 
font  4  j  ans  ,  voilà  la  date  de  1601.  mais  ces  neuf 
luftres  étoient  paflés  :  l’épitaphe  de  Garnier  pour¬ 
roit  donc  être  de  1602.  Que  l’on  donne  de  meil¬ 
leures  conjectures,  on  s’y  rendra  .  .  >  Dans  le  même 
Supplément ,  en  parlant  des  pièces  de  Garnier ,  on 
dit ,  la  Porcie  ,  lifez ,  Porcie  fans  la.  La  derniere  édi¬ 
tion  que  nous  ayons  vue,  faite  a  Paris ,  8c  que  dans 
le  Supplément ,  on  met  en  1607.  eft  fans  date ,  chez 
Matthieu  Guillemot,  in-  12.  L’élégie  fur  la  mort  de 
Ronfard,  que  l’on  dit  être  à  la  fin  de  cette  édition , 
n’y  eft  point;  mais  on  y  trouve  l’épitre  en  vers  au 
roi  Henri  III.  du  nom. 

GARNIER,  (dom  Julien)  Supplément ,  tome  I. 
page  16.  col.  j.  * . .  168 1»  lifez  1689. . .  •  â^é  de  50 
ans ,  lifez  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon 
âge  ,  s’il  eft  vrai  qu’il  eut  xo  ans ,  en  1 690. 

GARNIER,  (  Antoine  )  né  à  Befançon ,  fut  fuc- 
ceflivement  fecrétaire  d’Antoine  Perenot ,  évêque 
d’Arras,  enfuite  de  l’empereur  Charles-Quint,  8c 
enfin  chanoine  8c  écolâtre  de  l’églife  cathédrale 
d’Arras.  Au  rapport  de  Ferreolus  Locrius ,  il  a  écrit 
Thiftoire  de  Cnarles-Quint.  Il  eft  mort  en  1578.  le 
z6  Janvier ,  dans  la  ioixantiéme  année  de  fon  âge , 
8c  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  d’Arras.^pVyf^Va- 
lere- André,  Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  Fop- 
pens,  en  1739.  in- 40.  tome  I.  page  77. 

GARREAU,  (Antoine)  procureur  au  parlement 
de  Bourgogne,  naquit  le  4.  Janvier  1672.  à  Toulon 
fur  l’Arroux,  frontière  de  Charollois  ,  8c  mourut  à 
Dijon,  le  13.  Septembre  1738.  il  a  fait  imprimer 
la  Defcription  du  gouvernement  de  Bourgogne  ,fuivant 
fes  principales  divifons  temporelles  ,  eccléfiaftiques , 
militaires  &  civiles  :  avec  un  abrégé  de  l’hiftoire  de  la 
province ,  &  une  defcription  particulière  de  chaque 
pays ,  villes  &  bourgs  qui  en  dépendent  ;  à  Dijon, 
1717.  in-  8°.  cet  ouvrage  a  été  réimprimé  avec  des 
augmentations  confidérables ,  à  Dijon,  en  1734. 
jn-8 Garreau  avoit,  lorfqu’il  eft  mort,  amafiè  de 
nouveaux  matériaux  dans  la  vue  de  donner  une 
troiliéme  édition  de  fon  livre.  Les  mémoires  fur 
lefquels  il  l’avoit  d’abord  compofé  avoientété  drefi 
fés  dans  la  province ,  au  commencement  de  ce  fié- 
cle  ,  par  M.  Ferrand,  alors  intendant  de  Bourgo¬ 
gne.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  Bourgogne,  par  feu  M.  Papillon,  page 
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242.  M.  Michault,  avocat  au  parlement  de  Dijon  , 
dans  un  avis  de  4  pages  in- 40.  qu’il  a  fait  imprimer 
en  1747.  à  Dijon  ,  dit  qu’il  poftede  un  exemplaire 
du  livre  de  Garreau  ,  chargé  des  notes  de  l’auteur., 
&  de  plus  ,  divers  matériaux  que  le  même  avoit  ra- 
malfés  ;  ce  qui  l’a  engagé  à  former  fur  la  même  ma¬ 
tière  un  projet  d’autant  plus  étendu ,  que  lui  même, 
M.  Michault ,  avoit  déjà  fait  des  recherches  fur  la 
Bourgogne,  fie  recouvré  un  grand  nombre  de  ma- 
nufcrits  fur  l’hiftoire  de  cette  province.  Son  ouvra-, 
ge ,  dont  il  donne  le  plan  dans  le  même  avis ,  aura 
pour  titre  i  Defcription  du  gouvernement  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fie  contiendra  deux  volumes  in- 40. 

GARRIEL,  (Pierre)  natif  de  Montpellier,  cha¬ 
noine  de  l’églife  cathédrale  de  la  même  ville ,  8c 
doéteur  en  l’un  fie  Pautre  droit ,  eft  auteur  de  divers 
écrits  ,  compofcs  pour  éclaircir  l’hiftoire  de  fon 
pays.  Il  fit  imprimer  en  1631.  un  volume  in- 12. 
qui  a  pour  titre  :  L origine ,  les  changemens ,  &  l’état 
préfent  de  l’églife  cathédrale  dje  faint  Pierre  de  Jliont - 
pellier  :  nous  en  trouvons  citée  une  édition 
faite  en  1634.  à  Montpellier.  En  1645.  il  fit  paroi, 
tre  la  fuite  des  gouverneurs  de  la  province  de  Lan¬ 
guedoc,  depuis  les  Romains  jufqu’à  lui.  Cet  ou¬ 
vrage  a  eu  une  fécondé  édition.  En  1651.  il  publia 
une  hiftoire  des  évêques  de  Maguelonne ,  8c  de  ceux 
qui  ont  fiégé  à  Montpellier ,  (  Stries  Epifcoporum 
Magalonenfium  &  Montifpelienfium  ,  ab  anno  451. 
ad  annurn  16^1. )  in-folio.  On  a  prétendu  que  cet 
ouvrage ,  où  il  régné  beaucoup  plus  d’ordre  que 
dans  les  autres  écrits  de  Garriel ,  étoit  plus  la  pro-> 
duétion  du  pere  Bonnefoy  ,  Jéfuite,  que  la  fienne  ; 
8c  on  lit,  en  effet,  ces  paroles  dans  la  bibliothèque 
des  écrivains  de  la  fociété  de  Jefus  :  Benedicius  Bon¬ 
nefoy  natione  Gallus  ifcripfit  alieno  nornine  feriem  feu 
hifloriam  Epifcoporum  Magalonenfium.  Ce  livre  fut 
réimprimé  à  Touloufe,  en  i66ç.  8c  continué  juf¬ 
qu’à  ladite  année.  La  même  année  1 66 j.  Garriel 
donna  un  petit  volume  in-folio ,  dont  le  titre  elfi 
Idée  de  la  ville  de  Montpellier:  on  y  trouve  quelques 
parcelles  de  l’hiftoire  de  cette  ville  :  mais  le  ftylç 
ampoulié  de  l’auteur  ,  8c  fes  fréquentes  digreffions , 
en  rendent  la  leéture  défagréable.  On  ne  nous  die 
pas  quand  cet  écrivain  eft  mort.  Nous  ignorons  s’il 
eft  différent  de  Pierre  Gariel  ou  Garriel,  auffi  cha¬ 
noine  de  Montpellier  ,  auteur  d’un  D  if  cour  s  de  la 
guerre  faite  aux  Religionnaires  de  la  province  de  Lan¬ 
guedoc  ,  depuis  l’an  16 19.  jufqu’à  la  paix  de  Mont¬ 
pellier  >  en  1622.  Ce  difeours  le  trouve  entier  parmi 
les  manuferits  de  Coiflin  dans  la  bibliothèque  de 
l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez.  Le  R.  P.  dona 
Vailfete  en  a  fait  ufage  dans  le  tome  V.  de  fon  hî-* 
floire  de  Languedoc.  Le  pere  des  Moletz  de  l’Ora- 
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toire  ,  avoit  donne  en  17  30.  un  extrait  de  ce  du- 
cours  dans  le  tome  X.  de  les  Mémoires  de  Littéra¬ 
ture  ef  d’hifloire.  *  Voyez  l’hiftoire  Ecclélîaftique  de 
Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille ,  livre  XII.  page 
379- 

GARZI ,  (  Louis  )  peintre,  né  à  Piftoia ,  en  16 38. 
eut  pour  premier  maître  Salomon  Boccali.  A  l’âge 
de  15  ans,  il  vint  s’établir  à  Rome,  fie  palfa  dans 
l’école  d’André  Sacchi,  où  il  eut  Carlo  Maratti 
pour  émule.  Sacchi  retouchoit  fes  ouvrages ,  ce  qui 
le  fit  connoître  en  peu  de  tems.  Après  avoir  fait  à 
Rome  plufieurs  ouvrages  publics,  il  fut  mandé  à 
Naples ,  pour  y  peindre  la  voûte  de  l’églife  de  fiainte 
Catherine  de  Forrnello  ,  avec  les  angles  8c  deux  cha¬ 
pelles.  Il  fit  encore  d’autres  ouvrages  dans  cette 
ville,  qui  portèrent  le  vice-roi  à  fe  fervir  de  lui 
pour  peindre  les  platfonds  de  l’anti-chambre  fie  du 
Belvcdere  de  fon  palais.  On  voulut ,  inutilement  le 
retenir  à  Naples ,  il  retourna  à  Rome ,  où  à  l’âge  de 
80  ans,  il  entreprit,  par  l’ordre  du  pape  Clement 
XI.  de  peindre  la  voûte  de  Péglife  des  Stigmates.  Il 
termina  cet  ouvrage  où  il  s’eft  furpaffé ,  &  qui  eft, 
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dit- on,  fon  chef-d'œuvre.  Il  mourut  à  Rome,  en 
1711.  âgé  d’environ  8  3  ans ,  &  fut  enterré  à  S.  Lau¬ 
rent  in  Lttcinà .  Il  avoir  époufé  la  fœur  de  Jofeph  Paf 
feri,  dont  il  eut  entr’autres  ,  Mario  Garzi ,  qui  fut 
fon  éleve ,  8c  qui  mourut  avant  lui.  *  Extrait  de  l’a¬ 
brégé  des  vies  des  peintres,  par  M.  d’Argenville  , 
*743.  in- 4°.  à  Paris,  tome  i.  page  61  8c  fui- 

vanres. 
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GASCOIN.  Supplément  de  1735.  tome  ï.  paçe  16. 
eol.  1.  .  .  .  Eborarenfis ,  lifez ,  Eboracenfis. .  .  On  pa¬ 
roît  confondre  Jean  8c  Thomas  Gafcoin  :  ce  font 
deux- personnages  différens.  Thomas  vivoit  apres  le 
milieu  du  quinziéme  iiécle  ,  8c  Jean  fur  la  fin  du 
quatorzième. 

GASPARINI ,  Surnommé  Barzizio  ,  du  lieu  de 
fa  naiiïance  ,  fçavant  Italien  ,  dont  on  ne  dit  quun 
mot  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  ,  naquit  à  Barzi- 
zia ,  lieu  allez  obicur,  peu  éloigné  de  Bergame, 
avant  l’an  1370.  il  eut  pour  pere  Bettini  Barzizio, 
8c  pour  frere  aîné  Jacques  Barzizio.  Dès  qu’il  fut 
Sorti  de  la  première  enfance ,  on  l’appliqua  à  l’é¬ 
tude  ,  pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  d’inclination 
8c  de  facilité. Malheureufement  pour  lui,  les  maîtres 
qui  enfeignoient  alors  ,  étant  fort  peu  verfés  dans 
la  leéture  des  bons  auteurs ,  8c  leur  préférant  des 
écrivains  modernes ,  ou  de  la  baffe  latinité  ,  les 
écrits  de  ces  auteurs  ne  tardèrent  pas  à  dégoûter 
Gafparini;  il  chercha  les  ouvrages  de  Cicéron,  de 
Virgile,  de  Céfar ,  8c  des  autres  écrivains  des  bons 
fiécles ,  8c  les  lut  avec  application.  Les  lettres  y  ga¬ 
gnèrent  j  Gafparini  enfeigna  de  bonne  heure  aux 
autres  ce  qu’il  avoit  appris  avec  foin.  Il  fe  maria  en 
1400.  mais  ce  nouvel  engagement  ne  diminua  rien 
de  fon  zélé  pour  l’inftruétion  des  autres.  Au  com¬ 
mencement  du  quinziéme  fiécle,  il  alla  à  Milan, 
auprès  de  JeanGaleas  Vifconti,  §c  enfuiteà  Pavie, 
où  il  demeura  ,  comme  on  le  croit ,  jufqu’en  1406. 
Les  Vénitiens  ayant  établi  alors  une  univerfité  à 
Padoue ,  Gafparini  fut  un  de  ceux  qui  y  furent  ap- 
pellés  ;  il  fut  chargé  d’y  enfeigner  les  belles  lettres  ; 
8c  Jacques-Philippe  Thomafini  dit  qu’on  luiaffigna 
en  1407.  cent-vingt  ducats  d’appointemens.Le  nou 
veau  profeifeur  eut  dès  le  commencement  un  grand 
nombre  d’auditeurs ,  également  fatisfaits  de  fes  lu¬ 
mières  ,  de  fon  éloquence,  8c  de  fes  vertus.  Ayant 
perdu  en  1410.  fon  frere,  qui  laifibit  huit  enfans 
il  fit  venir  chez  lui  toute  cette  famille  ,  8c  en  eut 
foin.  Mais  comme  tout  étoit  trop  cher  à  Padoue 
pour  entretenir  tant  de  monde  ,  il  envoya  ces  en- 
fans  avec  les  liens  à  Ferrare  ,  les  recommandant  au 
comte  Louis  Bonifâce.  La  lettre  qu’il  écrivit  fur 
cela  au  comte  ,  eft  de  l’an  141 1.  Sa  réputation  s’é¬ 
tendant  de  plus  en  plus ,  on  voulut  l’attirer  à  Bou- 
logne,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  à  André 
Barbatia,  à  Jacques  Ifolano,&  aux  réformateurs 
de  F  univerfité  de  Boulogne,  écrites  en  1411.  mais 
les  appointements  qu’on  lui  offrit  n’étant  pas  fuffi- 
fans  pour  entretenir  avec  quelque  décence ,  lui  8c  fa 
famille  ,  il  demeura  à  Padoue.  La  guerre  qui  troubla 
cette  ville  ,  l’obligea  cependant  de  s’en  éloigner ,  8c 
de  fe  retirer  durant  ces  troubles  à  Venile  ,  où  il 
avoit  des  amis:  mais  il  paroît  qu’il  n’en  retira  pas 
de  grands  fecours,  puifqu’il  fut  contraint,  pour 
fubfifter,  de  vendre  ,au  moins  une  partie  de  fes  li¬ 
vres:  perte  qu’il  déplore  avec  raifon,  dans  une  let¬ 
tre  quil  écrivit  en  14 12.  au  cardinal  Zabarella.  La 
paix  ayant  mis  fin  à  la  guerre,  il  retourna  en  1413. 
à  Padoue ,  y  reprit  les  premiers  exercices ,  8c  vit 
peu  apres  fes  appointemeiis  augmentés  de  quarante 
ducats ,  par  la  faveur  de  Dandolo ,  préteur  de  la 
ville,  qui  des  fa  jeunelfe  avoit  aimé  8c  cultivé  les 
lettres.  Il  acquit  aulli  1  eftime  &  la  bienveillance  de 
Nicolas  d’Efte  ,  marquis  de  Ferrare,  de  Philippe- 
Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan,  8c  de  plufieurs  au¬ 
tres  princes  8c  feigneurs,  qui  recevoient  de  fes  let- 
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très  avec  plaifir,  8c  qui  le  gratifioient  à  leur  tour  de 
divers  préfens.  Gafparini  vivoit  tranquillement 
dans  le  commerce  de  ce  grand  nombre  d’amis 
que  fon  mérite  lui  avoit  acquis ,  8c  honoré  8c  aimé 
de  fes  difciples,  lorfque  Philippe-Marie  Vifconti 
l’appella  à  Milan  ,  en  1418.  Comme  c’étoit  plus  un 
ordre  qu’une  fimple  demande ,  il  fut  obligé  d’obéir , 
8c  quitta  Padoue  avec  beaucoup  de  regret.  Le  duc 
de  Milan  l’en  dédommagea  en  le  comblant  d’hon¬ 
neurs  8c  de  bienfaits  :  ce  prince  vouloir  toujours 
l’avoir  auprès  de  lui,  8c  ils  palfoient  enfemblè  une 
grande  partie  de  chaque  jour,  s’entretenant  fami¬ 
lièrement  ,  8c  furtout  de  littérature  ;  Car  ce  prince 
avoit  l’efprit  très-cultivé,  8c  un  grand  amour  pour 
les  lettres.  Le  tems  que  Gafparini  avoit  de  refte ,  il 
l’employoit  à  inftruire  plufieurs  jeunes  gens  de  fa¬ 
mille,  qui  n’étoient  pas  méconnoilfans  de  fes  foins. 
Il  s’occupoit  auffi  à  corriger  les  meilleurs  auteurs  , 
gâtés  8c  altérés  par  les  copiftes,  8c  à  copier  ou  faire 
copier  les  manuferits  les  plus  authentiques.  Il  revit 
en  particulier  avec  les  inftitutions  oratoires  de 
Quintilien,  les  ouvrages  de  Cicéron,  8c  quelques 
autres.  Il  continua  ces  occupations ,  fans  prefque 
jamais  fe  relâcher  de  fon  travail,  jufqua  un  âge 
déjà  afifez  avancé  pour  fe  permettre  plus  de  repos  3 
8c  il  comptoir  encore  les  continuer  lorfque  la  mort 
l’enleva  à  Milan,  en  143 1.  Toute  la  ville  le  pleura, 
chaque  citoyen  comptant  avoir  perdu  en  lui  ce¬ 
lui  -ci  fon  ami ,  celui-là  fon  maître  ,  tous  enfemble 
la  gloire  8c  l’ornement  de  leur  ville.  Il  laifia  plu- 
Ueurs  enfans ,  héritiers  de  fes  vertus  8c  de  fon  mé¬ 
rite  ,  entr’autres  Jean-Auçufiin ,  qui  s’eft  diftingué 
par  fes  lumières  dans  lajurifprudence,&GuiNiFoRT, 
Î011  cadet,  dont  on  a  parlé  dans  le  Supplément  de 
173  j.  &  dont  on  dira  encore  un  mot  dans  celui-ci. 
Gafparini  a  été  loué  par  un  grand  nombre  d’écri¬ 
vains ,  qui  tous  l’ont  regardé  comme  un  de  ceux 
qui  travaillèrent  avec  le  plus  de  foin  à  rétablir  la 
pureté  de  la  langue  latine  dans  l’Italie,  où  elle  étoit 
prefque  morte.  Ses  lettres  furent  imprimées  en 
1498.  à  Paris,  in- 40.  fous  ce  titre  :  EpiJioU  Gafpa¬ 
rini  :  Parifiis ,  in  carnpo  Gaillardo  ,  a  Guidone  Merca - 
tore ,  in-40.  M.  Chevillier  ,  dans  fon  origine  de  l’im¬ 
primerie  ,  en  cite  une  édition  plus  ancienne ,  faite  à 
Paris,  dès  l’an  1470.  in  Sorbonœ  domo ,  opéra  Ulrici 
Gering  ,  Martini  Crants  ,  &  Michaélis  Friburger. 
M.  de  Foncemagne  dit  un  mot  de  cette  édition  dans 
un  Mémoire  fur  l’établiftement  de  l’imprimerie  en 
France ,  au  tome  VII.  des  Mémoires  de  l'académie 
des  belles  lettres ,  8c  il  remarque  qu’on  lit  à  la  tête 
de  cette  édition  une  lettre  de  Guillaume  Fichet  à 
Jean  de  la  Pierre.  En  1713.  on  a  donné  une  édition 
des  mêmes  lettres  plus  exaéte  &  plus  complette  , 
&  on  y  a  joint  les  harangues  de  Gafparini,  8c  les 
écrits  de  fon  fils  Guinifort,  avec  le  portrait  gravé 
de  l’un  8c  de  l’autre.  Ce  recueil  eft  intitulé  :  Gafpa¬ 
rini  Barjzii  Bergornatis  &  Gttiniforti  filii  opéra  , 
quorum  pleraque  ex  mff.  codicibus  nunc  prirnum  in  lu- 
cem  crut  a  recenfuit ,  ac  edidit  J ofeph-  Alexander  Fu- 
riettus  Bergornas ,  utriufque  fignatum  Referendarius  y 
Abbas  SS.  Simonis  &  Judo.  Bergomi ,  neenon  B.  Ma¬ 
ria  ornniumque  fanttorum  de  Galgario  perpetuus  com- 
mendatarius.  Outre  une  préface  utile  8c  curieufe, 
l’éditeur  a  orné  cette  édition  de  notes ,  de  la  vie  de 
Gafparini  8c  de  Guinifort,  8c  des  témoignages  que 
d’autres  écrivains  ont  rendu  à  l’un  8c  à  l’autre.  Les 
ouvrages  de  Gafparini  commencent  par  fes  haran¬ 
gues  ,  dont  les  titres  indiqueront  les  fujets ,  au  moins 
de  plufieurs  :  1.  De  compoftione ,  prima  elocutior.is 
parte  :  ce  difeours  ne  paroît  pas  avoir  été  prononcé  2 
c’eft  même  un  écrit  aiïez  long  ;  2.  Oratio  ad  furn- 
mum  Pontificem  Alexandrum  T.  habita  d  Lauro  Br  a - 
gadeno  patricio  Veneto  ;  3 .  Oratio  ad  Fantinnm  Dan  du- 
lum  prœtorem  Patavii  pro  Gyrnnafio  Patavino  :  cette 
harangueefut  prononcée  à  Padoue,  en  1412.  4.  Pr 9 
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r.ovo  Reclore  creando  Fatavinx  univerfitatis\  elle  eft  de 
la  fin  de  la  même  année  1411.  3.  Pro  aècipiente  infi- 
g*ia  Dofloratùs  3  6.  Oratio  habita  in  funere  facobi  de 
Turre  Forolivienfis  -,  ad  do  flores  utriufique  univerfitatis  : 
Jacques  de  Torre  ,  ou  de  la  Tour,  eft  mort  à  Pa- 
doue,  le  11  Février  1415»  7.  Ad  fereniffirnurn  princi¬ 
pe?»  Aragonix  &  Sicilix  Regem  :  cette  harangue  fut 
prononcée  par  un  autre  ,  au  couronnement  du  roi 
Ferdinand  ,  l’an  1 4 1 2.  S.  Ad  Jacobttm  Regem  Sicilix  ; 
elle  fut  prononcée  par  un  autre  ;  à  Naples ,  au  cou¬ 
ronnement  de  Jacques  ,  comte  de  la  Marche  ,  que 
la  reine  Jeanne  II.  fceur  du  roi  Ladiflas ,  époui'a  en 
1414.  9.  Ad  Janurn  Cypr't  Regem  ,  prononcée  par 
un  autre  3  1  o.  Ad  P hilippum- Mariam  VicecoMirern 
Mediolani  Duccmj  elle  eft  de  la  fin  de  l’an  1412. 
1  1.  De  laudibus  Philofiophix  3  1  2.  De  laudibus  Beati 


ftoite^  pour  garantir  de  l’oubli  les  noms  6c  la  me- 
moire  des  hommes.  Dans  Ton  hiftoire  ,  pour  entrer 
en  matière ,  il  commence  par  raconter  les  aventu¬ 
res  d  Hafting ,  qui  amena  les  Normands  en  France* 
Il  parle  des  premières  courfes  de  ces  peuples ,  6c 
pâlie  enfuite  à  l’hiftoire  de  Rou ,  ou  Raoul ,  premier 
duc  de  Normandie.  Là,  il  expofe  le  fujet  qu’il  veut 
traiter,  6c  repréfente  fon  entreprife comme  longue 
6c  pénible. 

A  Rou  [ornes  venu  .,  &  de  Rou  nous  diron. 

Là  commence  l’hifioire  cjue  nos  dire  dcvon  , 

Aies  por  l’œuvre  cjplcitier,  les  vers  abrigeron  , 

La  voie  efl  longue  &  grief,  &  Ie  travail  crémon,6cc. 

Il  pourfuit  fon  hiftoire  jufqu’à  Guillaume  II.  roi 
JFrancifci  :  Gafparini  ne  prononça  pas  lui-même  ce;  d’Angleterre  ,  au  tems  de  la  prife  de  Jérufalem  , 
panégyrique  5  1 3 .  Oratio  pro  infignia  Dofloratus  Me-  j  c’eft-à-dire ,  jufqu’à  l’an  1 099.  Son  livre  eft  nommé 
dicinxaccipicnte  habita  Patavii  3  14.  De  laudibus  Phi- 1  le  Rou  ,  du  nom  de  Rou  ou  Raoul  ,  premier  duc  ;  ou 
lojophix ,  prononcée  à  Padoue;  15.  Une  autre  fur  le  j  bien  du  furnom  de  Roux s  qui  fut  donné  à  Guillau- 
nrême  fujet  ;  1 6.  Oratio  ad  Francijcum  Barbavariam  j  me  II.  qu’il  appelle  toujours  le  Roux.  Ce  poète  étoit 
Jhilippi-  Marix  Mediolani  Ducis  ,  Papix  ,  Anglerix  Àe  Pille  de  Gerfai ,  dont  il  parle  en  ces  termes'; 
que  Cornitis ,  (fr  J  arma  Domini  k  fecretis ,  in  morte  ma¬ 
gnifia  viri  Zanini  Riccii  ejufidem  principis  prirni  confi- 
Liarii  3  17.  Ad  P  hilippum-  Mariam  Vicecomitem  Du- 
cern  Mediolani ,  pro  Veronenfi  populo  3  iS.  Pro  affa¬ 
ment  e  infignia  Dottoratus  in  Gymnafio  Patavino  :  cette 
harangue  eft  de  1412-.  19.  Pro  petente  infignia  in  jure' 

Canonicoy  habita  Patavii  ;  20.  Pro  Daniete  Birago  ,  Il  fut  amené  dès  fon  enfance  à  Cac’n,  &;  devint  daiià 
in  pet itione  infignium  utrhtfique  juris ,  habita  Patavii  3  la  fuite  chanoine  de  Bayeux ,  clerc  de  la  chapelle 
xi.  In  tradcndis  juris  civilis  infignibus  Lucx  Bondel-  d’Henri  IL  roi  d’Angleterre  ,  à  qui ,  fuîvant  quel- 
monti  Florentine  ,  habita  Patavii  3  22.  De  Laudibus  ques  écrivains  ,  il  avoir  dédié  fon  livre  ;  mais  cette 
Medicinx  323.  Oratio  in  infianratione  fiudiorum  -,  Ale-  dédicace  ne  fe  trouve  point  dans  fon  ouvrage.  Voici 
diolani  habitat,  24.  Oratio  ad  fiufnmum  Pontifictm  Alar- .  ce  qu’il  dit  : 
iinurn  quinturn  3  habita  Mediolani.  Gafparini  pro- 


Gerfié  efl  prouf  de  Cofientin  , 

Là  ou  Normandie  prend  fin  , 

En  mer  cfi  devers  occident , 

Au  fieu  de  Normandie  appent ,  6cc. 


nonça  ce  difeours  devant  Martin  V.  en  Septembre 
141S.  au  nom  de  Philippe-Marie  Vifconti  6c  de 
tout  le  peuple  de  Milan ,  où  ce  pape  avoit  été  reçu 
à  fon  retour  de  Confiance*  23.  Oratio  ad fttmmum 
Pontif.  MartinuPt  V.  ab  oŸatoribus  Papienfis  Gymnafii 
habita  ;  2  6.  au  même,  prononcée  par  les  députés 
de  l’univerfité  de  Padoue  3  27.  Oratio  ad  Petrmn 
Marcellurn ,  Epifcopntn  Pataviftum ,  in  morte Hierony- 
rni  Marcelli  3  2S.  Philippo- Marix  Vicecomiti  Medio¬ 
lani  Duci  fupplex  libellas.  Ces  harangues  font  fui- 
Vies  des  lettres  que  Gafparini  a  réellement  écrites 
6c  envoyées;  la  première  eft  de  1410.  &  la  derniere 
de  1419.  &  d’un  deuxième  recueil  de  lettres ,  non 


La 


En  l'I fie  dé  Gerfuyfu 
A  Caen  fu  petit  portez  , 

Jtlenque  fu  à  leittre  mis  , 
puis  fu  longues  en  France  appris 
■Quand  j'eus  de  France  repairay 
A  Caen  longues  converfay  , 

De  Romans  faire  m’entremis , 

Moult  en  écris  &  moult  en  fis  , 

Par  Dieu  aye  &  par  le  Roi , 

Autre  fervir  fors  luy  ne  doi  3 
Me  fu  donné ,  Dex  li  rendra  9 
A  Baex  une  pPôvenda  ,  6cc. 

verfification  de  Gaffe  n’eft  point  uniforme; 


bes,  6t  la  même  rime  continue 


20 


6c 


30  vers 


de 


envoyées  j  6c  qui  n’étoient  compofées  que  pour  s’é-  Les  vers  d’Euftache  oü  Wiftace ,  autour  du  livre  deé 
xercer  ,  ou  pour  fervir  de  modèle.  (  EpiftoU  ad  excr-  '  Bretons  ,  ne  font  que  de  huit  iyllabes ,  &  la  rime 
eitationern  accommodatx.  )  Cet  article  eft  tiré  du  re-  [  change  prefque  toujours  de  deux  vers  en  deux  vers, 
cueil  cité  plus  haut.  Il  y  a  eu  dans  le  même  fiécle.  Gaffe  a  fuivi  au  commencement  la  même  mefure, 
mais  un  peu  plus  tard*  un  autre  fçavant  du  nom  de  &  le  même  mélange  de  rimes  :  mais  dans  le  livre 
Gasparinï  ,  philofophe  6c  théologien  ,  de  l’ordre  où  il  parle  de  Raoul  I.  les  vers  font  de  douze  fylla- 
des  Servîtes,  que  la  fçavante  Caffandra  Fidelis  eut  1  1 

pour  maître  dans  là  philofophie  *  &  qu’elle  loue 
beaucoup  en  plufieurs  endroits  de  fes  lettres;.  Ce 
Gafparini  étoit  auffi  de  Bergamê; 

GASPARO.  Supplément  de  1735. tome  A  Page  1(>. 
colonne  2.  au  lieu  de  Veronia ,  lifez  Veronay6c  au  lieu 
de  Veronenfi ,  liiez  Vérone  fi. 

GASSE  ou  Wasse  ,  que  l’on  trouve  auffi  nommé 
Waicce,  ou  Vaks,  poète  François,  qui  a  vécu  dans 
le  douxiéme  fiécle ,  eft  l’auteur  du  Roü  des  Nor¬ 
mands.  C’eft  un  roman,  mêlé  de  quelques  vérités 
hiftoriques  ,  que  l’on  peut  regarder  comme  une 
continuation  du  Livre  des  Bretons  dé  Wiftace  oü 
Euftache.  (  Voyez  VIST  ACE  )  Ce  dernier  contient 
J’hiftoire  du  premier  âge  de  l’Angleterre  3  Gaffe  y  a 
ajouté  celle  du  fécond  âge  :  il  a  commencé  aux  ducs 
Normands,  dont  étoient  defeendus  ceux  qui  con¬ 
quirent  l’Angleterre.  L’auteur  dit  dans  fon  prolo¬ 
gue  ,  que  pour  bien  écrire  l’hiftoire,  il  faut  lire  & 
ctudier  les  faits  6c  les  mœurs  que  l’on  trouve  dans 
les  faftes.  Il  montre  enfuite  les  avantages  de  l’hi- 
Nouveau  Supplément.  Tome  U 


fuite:  les  livres  qui  viennent  après  celui-là,  repren¬ 
nent  la  même  mefure.  Il  n’eft  donc  pas  vrai  qu’A- 
lexandre,  furnommé  de  Paris 3  poète  qui  n’a  vécu 
qu’apres  l’auteur  du  Rou  ,  foit  l’iiiventeiir  des  vers 
de  1  2  fyllabes,  puifqu’il  avoit  déjà  trouvé  le  modèle 
de  ces  vers  dans  Gaffe.  (  Voyelf  ALEXANDRE  , 
furnommé  de  Paris.)  *  Hifioire  des  Révolutions  de  la 
Langue  Françoife ,  depuis  Charlemagne  jufqu’à  faine 
Louis ,  par  M;  Levêque  de  la  Ravalliere,  au  tome  L 
de  fon  édition  des  poéfies  de  Thibaut,  roi  de  Na¬ 
varre  3  page  1 30;  6c  fiiivantes.  Deux  lettres  de  M. 
Môfant  de  Brieux  à  M.  Prémont  de  Graindorge,  à 
la  fuite  du  volume  3  intitulé  ;  Mofianti  Briofii  poérna- 
tum  pars  altéra ,  à  Caen  ,  1669.  in- 16.  Mémoire  de 
M;  Lancelot  3  contenant  l’explication  d’un  monu¬ 
ment  de  Guillaume  le  Conquérant,  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’académie  de  S  belles  lettres  ,  tome  VIU.  pagi 
601.  &  fuiv.  M.  Lancelot  nomme  l’auteur  du  ro¬ 
man  dû  Rou  ,  Robert  Waice. 

GASSE  BRULES,  poète  François  j  renommé 
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-dans-  le  treiziéme  fie  de-,  peur  fes  chaTifôns  ,  fe! 
trouve  auffi  nommé  G  aces  ,  6c  Wasse.  Pour  lui , 
lorfqu’il  parle  de  lui-même  ,  il  ne  fe  nomme  que 
Gaffes.  11  die: 

Casses  a  fan  chant  défini > 
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Gasses,  kî  tant  aime  &  prif r. 

À  ce  premier  nom  les  mamiferits  ajoutent  celui  de 
truies,  8c  la  plupart  l’appellenr  Gafie-Blé.  De  fou 
tams  ,  il  y  avoir  en  Champagne  une  famille 
du  nom  de  Gafte-Blé ,  dont  l’un,  qui  étok  peut- 
être  le  pere  de  Gaffe,  comparut  en  qualité  de  té¬ 
moin  dans  Une  enquête  faite  en  t  zi  3.  pour  confla- 
ter  la  patenté  d’ Akard  de  Brienne  avec  Philippe  de 
Champagne.  Le  légat  qui  reçut  l’information  ,  dé¬ 
clare  -qu'il  a  entendu  plufieurs  hommes  ncbles  ,  entre 
iefquels  eft  norhmé  Guy  de  Gafte-Blé.  Galle  dit  dans 
-une  de  fes  ch  an  fouis ,  qu’il  étoit  Champenois,  & 
qu’il  avoir  demeuré  lcngtems  en  Bretagne  -  mais 
par  la  manière  dont  il  parle  de  fa  demeure  en  cette 
province  ,  il  parent  que  fon  féjour  y  fut  forcé  i  8c 
qu’il  y  étoit  comme  télégué. Le  fixivenir  de  fon  pays 
lui  donnoit ,  dit  il,  le  courage  de  chanter  ï  Sc  ail¬ 
leurs  il  fe  plaint  des  ennemis  qu’il  avoit  dans  ce 
même  pays,  quoiqu’il  eût,  dit-il,  toujours  été  fi¬ 
dèle  ami.,  d’une  humeur  pacifique.  En  d’autres 
endroits-,  il  gémit  fur  fon  malheur,  8c  délire  qu’ou 
en  fçache  la»véri’rable  caufe.  D’autres  fois  il  expri¬ 
me  ion  chagrin  de  ne  pouvoir  rentrer  dans  fa  pa¬ 
trie,  8c  témoigne  que  le  plus  grand  de  fies  plaifirs 
eft  détourner  fur  elle  fes  regards.  Ces  foupirs ,  ces 
plaintes  annoncent  qu’il  eut  le  fort  allez  ordinaire 
aux  poètes  d’errer  loin  de  fon  pays  ,  8c  qu’il  rejet 
toit  fur  fes  ennemis  la  ca-ufe  de  fa  difgrace.  Inquiet 
de  ce  qu’on  en  dit,  il  prie  Oudin  ,  peut-être Oudart 
de  Lancenïs  ,  d’en  publier  la  vérité  en  France.  Ce>- 
pendarntelle  n’a  point  été  connue ,  ou  du  moins  elle 
ne  l’eft  plus.  11  ne  fut  point  dénué  de  toute  confola- 
tion  dans  fon  éxil  :  un  comte  ,  que  l’on  croit  avoir 
été  Pierre  Mauclerc  de  Bretagne ,  adoucillôit  fes 
peines,  8c  le  poète  en  a  marqué  fa  reconnoiffaUce 
dans  ces  vers  : 

Molt  en  Bretaigne  ma  loié  t 

Li  eu  en  s  que  j’ai  tosjors  amé , 

Et  s‘  il  m a  bon  confcil  donné 

Le  verrai  jou  prochainement ,  8cc. 

H  y  a  lieu  de  préfumer  qu’il  n’étoit  plus  en  Bre¬ 
tagne  ,  lorfqu’il  parloir  ainfh  On  voit  par  fes 
chaulons  ,  encore  manufcrices  ,  qu’elles  rou¬ 
lent  toutes  fur  des  fujets  de  tendrelfe.  Galfe  fut  un 
des  plus  aimables  poctes  de  fon  tems  $  mais  il  com¬ 
mence  trop  fbuvent  fes  chanfons  par  la  defeription 
de  l’approche  de  l’hiver,  ou  du  retour  du  printems. 
Les  perfonnes  aufquelles  il  les  adrelïa ,  étoient  après 
fa  dame  ,  feinte  ou  réelle  ,  le  comte  Sc  la  com celle 
de  Blois  ,  un  comte  Joftroy ,  Guillon  (peut-être 
Gilles  le  Viviers  )  qu’il  appelle  fon  fidèle  ami ,  Guy 
de  Ponceaux,  8c  Oudin.  Il  ne  nomme  nulle  parc 
Thibaut ,  comte  de  Champagne  ,  8c  roi  de  Navarre  , 
ce  qui  infirme  beaucoup  ce  que  dit  le  compilateur 
des  chroniques  de  faint  Denys  ,  >3  que  Galle  avoir 
«été  fort  aimé  de  Thibault,  &  qu’ils  firent  entr’eux 
«les  plus  belles  chanfons,  les  plus  délitables ,  8c 
»  les  plus  mélodieufes  qui  furent  oneques  oyées.  «c 
Fauchet  dans  fes  vies  des  anciens  poètes ,  8c  M.  l’ab- 
be  Malîîeu  dans  fon  hiftoirc  de  la  poefie  françoife  , 
ont  répété  la  même  chofe,  fans  en  apporter  aucune 
preuve  ;  mah  le  filence  de  Gaflè ,  touchant  Thibaut, 
8c  celui  de  Thibaut  au  fojet  de  Galle,  femble  dé¬ 
montrer  fufîifamment  la  faulfeté  de  ce  récit.  S’ils 
eülfent  été  aufïï  liés  qufon  le  fuppofe ,  ils  fe  feroient 
envoyé  réciproquement  quelques-unes  de  leurs 
poèfies  ;  ils  auroient  au  moins  fait  mention  l’un  de 


l’autre  ;  ce  qui  n’eft  pas.  On  auroit  peut-être  même 
bien  de  la  peine  à  prouver  qu’ils  fe  loient  connus. 
Du  moins ,  on  avouera  que  durant  la  longueabfence 
de  Galfe ,  hors  de  la  Champagne ,  le  prétendu  com¬ 
merce  lictéraire,  entre  lui  &  Thibaut ,  ne  fubfifta 
point.  *  Eojiez  le  difeours  de  M.  Levefque  de  la  Ra- 
valliere  ,  fur  l’ancienneté  des  chanfons  françoifes  , 
au  tome  I.  de  fon  édition  des  poches  de  Thibaut , 
pag.  234.  &  fuivantes. 

GASSENDI,  (Pierre)  Suppl,  tomel.p.  I7.r0/.  i.... 
refervavit ,  liiez  referavit.  Ajoutez  que  le  P.  Bouge- 
rel ,  prêtre  de  1  Oratoire ,  a  donné  en  1737.  à  Paris , 
z/7-12.  La  vie  de  Pierre  Gaffendi ,  volume  in-ii.  de 
près  de  y  00  pages ,  où  l’on  trouve  beaucoup  de  re¬ 
cherches.  On  lit  à  la  fin  un  catalogue  des  ouvrages 
de  Galfendi ,  8c  un  autre  des  pièces  faites  à  fa  louan- 
ge>  depuis  la  mort.  La  même  année  1737.  M.  de 
Lavarde ,  chanoine  de  faint  Jacques  de  l’Hôpital ,  à 
Paris  ,  fit  imprimer  une  Lettre  hifiorique  &  critique  à 
i’antenr  de  la  vie  de  Pierre  GaJJendi ,  in-12.  de  81 
aages  qui  doit  fervir  de  Supplément  nécelfaire  à 
'ouvrage  du  pere  Bougerel. 

CASSER,  (  Achilles-Pirminius)  dont  on  ne  dit 
quun  mot  dans  le  Supplément  de  1735.  °1^  0,1  nom¬ 
me  mal,  Gaffarius  ou  Gaffaro  ,  naquit  le  3  de  No¬ 
vembre  1  3 0,5 .  à  Lindau  ,  ville  impériale  en  Souabe, 
fur  le  lac  de  Confiance.  U  étoit  fils  d’Ülric  Gaffer ,  <Sc 
d'Urfule  Randeck)  fille  de  noble  Gafpard  de  Ran- 
deck.  Ulric  Gaffer  étoit  un  habile  chirurgien ,  hom¬ 
me  de  cœur,  zélé  pour  fa  patrie,  qui  fut  plufieurs 
fois  tribun  de  Lindau,  8c  capitaine  de  la  même 
viîie.  Lorfque  l’empereur  Maximilien  eut  réfolu 
d’aller  à  Rome,  pour  lé  faire  couronner,  Ulric  lé 
fit  connoîrre  de  ce  prince ,  qui  1  eftima  8c  le  fit  fon 
chirurgien.  Il  mourut  à  Louvain ,  le  1  de  Novembre 
1  j  17.  8c  fut  enterre  dans  l’églile  principale  de  cette 
ville.  Urfole  de  Randeck,  fa  femme,  tnoùrut  à 
Lindau,  en  1535.  Achilles ,  leur  fils,  commença  a 
être  inftruit  dans  les  lettres  par  Léonard  Bajer  ,  8c 
enfuite  àScheleftadt,  par  Jean  Sapidus ,  auprès  du¬ 
quel  il  fut  envoyé  en  ï 320.  Deux  ans  après,  en 
iyi2.  il  fut  rappelle  dans  fa  patrie  ,  8c  depuis,  il 
s’appliqua  durant  trois  ans  à  la  phyfique  fous  Ur¬ 
bain  le  Roy.  La  même  année  ,  il  alla  à  w  ittenberg , 
où  il  étudia  jufqu’en  1323.  fous  1  hilippe  MéîancfU 
ton  ,  non-feulement  les  humanités,  mais  encore  la 
théologie  de  Luther,  dont  Gaffer  embralfa  la  doc¬ 
trine.  De  Wittenberg ,  il  vint  à  Vienne  en  Autriche, 
où  il  prit  pour  maître  dans  la  médecine  8c  les  ma¬ 
thématiques  le  lçavant  Simon  Lazius.  En  il 
fe  tranfporta  en  France,  féjourna  à  Montpellier ,  & 
prit  le  degré  de  doéleür  en  Médecine  à  Avignon, 
l’an  13  28.  De  retour  en  Allemagne ,  le  fénat  de  Fel- 
dkirch  l’appella  pour  exercer  la  médecine  3  8c  en 
1346.  on  le  fit  venir  pour  le  même  fojet  à  Aug- 
foourg,  où  il  fut  admis  dans  le  collège  des  méde¬ 
cins.  Il  y  fut  d’un  grand  lecours  par  fon  zélé  8c  par 
fes  lumières  dans  ia  profeilion ,  8c  il  en  donna  prin¬ 
cipalement  des  marques,  en  1363.  lorfque  la  pelle 
affligea  la  ville  d’Auglbourg.  Le  fénat  lui  confia  alors 
la  direélion  de  la  fanté  de  la  ville ,  8c  lui  afflgna  des 
appoîntemens  proportionnés  aux  foins  qu’il  foc 
obligé  de  fe  donner  ,  8c  aux  dépenfes  qu’il  lui  fallut 
faire.  Galfer  fe  fervit  dans  cette  occafion ,  d’une 
poudre  qu’il  avoit  compofée  exprès ,  que  l’auteur  de 
fa  vie  nomme  une  poudre  rouge ,  8c  dont  on  a  fait 
depuis  ufage  alfez  long-tems  dans  le  même  pays. 
La  réputation  de  notre  médecin  s’étendit  fi  loin 
alors,  qu’on  le  confiai  toit  de  toute  part,  même 
les  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Il  joignoit  à  fes 
connoifflances ,  une  grande  probité,  un  jugement 
fain ,  un  génie  pénétrant ,  8c  un  caraétere  fort  com¬ 
municatif.  Auiiî  eut-il  un  grand  nombre  d’amis 
diftingués ,  parmi  Iefquels  il  compta  Cortrad  Gef- 
ncr ,  Claude  Pie  Peutinger ,  Xifte  Beculeius ,  Jérô- 
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me  Wolffi&s,  David  Hœfchelius,  Matthias  Flaccius 
Illyricus  ,  Sébaftien  Munfter,  8c  beaucoup  d’autres. 
L’auteur  de  fa  vie  lui  fait  honneur  de  fon  zélé  ar¬ 
dent  pour  la  doétrinede  Luther,  8c  pour  la  propa¬ 
gation  de  cette  doétrine  ;  &  ajoute  quil  aida  de  les 
avis  8c  de  fa  bourfe  lesCenturiateurs  de  Magdebourg 
qui  lui  dédièrent  par  reconnoilfance  leur  huitième 
tome.  Il  fe  mêla  auÜI  dans  quelques  autres  affaires 
de  Religion,  comme  on  peut  le  voir  dans  fa  vie, 
qui  fera  citée  plus  bas.  Il  fut  marié  trois  fois  ,  fes 
deux  premières  femmes  moururent  quelques  teins 
après  leur  mariage;  la  troiiiéme  le  quitta,  8c  lui  à 
fon  tour  la  répudia.  La  première  lui  avoit  donné  un 
fis,  8c  une  fille  qui  a  été  mariée.  Sur  la  fin  de  fes 
jours,  il  fe  brouilla  avec  le  fénat  de  Lindau,  parce 
qu’il  foutenoit  avec  chaleur  le  parti  de  Flaccius  Uly- 
ricus,  ce  qui  déplaifoit  au  fenat  qui  l’en  reprit, 
mais  auquel  il  répondit  avec  beaucoup  de  vivacité. 
Il  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  difputeiune  fievre  ar¬ 
dente  l’enleva  de  ce  monde,  le  4  de  Décembre  de 
l’an  1577.  âgé  de  72  ans  &  deux  mois.  Outre  quel¬ 
ques  ouvrages  écrits  en  allemand,  il  eft  encore  au¬ 
teur  des  fui  vans  :  1.  Aphorifrnorurn  Hippocratis  me- 
thodus  nova  ;  à  Saint  Gai ,  1  5  84.  in- 40.  2.  Epigrarn - 
mata  ad  Diofcor.  Euporifiarn  Nonnum  Adcdicum  & 
curât,  ccnt.  Rulandi  cum  ipjis  auéloribus  ,  à  Saint  Gai  ; 

3 .  Confutatio  propojîtionurn  Sarrnaticarum  Adedicarum 
Alex.  à  Suchten  opéra  Luc&  Stenglini ;  à  Saint  Gai  : 

4.  Curationes  &  obfervationes  Adedicinal.es ,  avec  d’au¬ 
tres  écrits  de  même  genre  recueillis  8c  publiés  par 
George-Jérôme  Welshius  ou  Welfchius  dans  fon 
Sylloge  curationum  &  obfervationum  Aledicinaliitm , 

J  66 S.  in-af.  5.  Collettanea  praftica ,  dans  un  autre 
recueil  de  Welfchius,  intitulé:  Centuria  Confilionm 
Adedicinalium,  8cc.  6.  Epiftola  Adedica  ad  Conradiirn 
Gefnerum  ;  7.  Hifioria  de  geftatione  fœtus  mortui ,  avec 
un  ouvrage  de  Rembertus  Dodonæus,  qui  contient 
des  exemples  fmguliers  d’obfervations  de  méde¬ 
cine  ;  Prognofiicon  Aflrologicum  in  annum  1  y  44.  in- 40. 
Galfer  envoya  cet  ouvrage  à  fon  amî  Gafpar  Hel- 
delinus ,  avec  ce  diftique: 

Tu  mihi  prœteritis  de  rebus  carmina  mittis , 

Afi  ego  futura  hac  nunc  tibi  mitto  nova . 

9.  Sciaterion  pedarium  ;  10.  Ottfridi  Evangelia  Gothi- 
ca  :  ce  fut  Galfer  qui  copia  le  premier  ce  manufcrit, 
y  joignit  un  Dictionnaire  pour  l’intelligence  des 
mots  anciens  ou  difficiles,  &  l’envoya  a  Conrad 
Gefner,  qui  n’ayant  pas  trouvé  d’imprimeur,  qui 

Î>ût  ou  qui  voulut  s’en  charger ,  le  fit  palfer  entre 
es  mains  de  Flaccius  Illyricus,  qui  le  fit  mettre 
fous  prelfe ,  8c  le  publia  ;  1 1.  Catalogus  Regurn  om¬ 
nium  ,  quorum  fub  Chrifiiand  profeffione  per  Europarn 
adhuc  régna  forent  ;  à  Augfbourg,  1554.  12.  Catalo¬ 
gus  regurn  Hierofolymit anorum  ;  13.  Hifioriarum  & 
chronicorum  Adundi  Epitome  :  il  y  en  a  eu  trois  édi¬ 
tions  ,1a  deuxième  en  1532.  à  Bafle,/»-8°.  la  troi- 
fiéme  en  15-35.  dans  la  même  ville,  auffi  in- 8°.  La 
deuxième  édition  va  julqu’en  1 3  3  1.  8c  la  troifiéme 
jufqu’en  1534.  14-  Annales  Augfiburgenfes  :  Séba- 
ltien  Munlrer  avoit  fait  naître  à  Galfer  l’idée  de  ces 
annales,  dans  la  compofition  defquelles  il  fut  aidé 
par  Peutinger  8c  par  Jean-Baptilte  Hainzelius  ,  qui 
lui  procura  furtout  les  livres  8c  autres  fecours  qui 
pouvoient  lui  être  nécelfaires.  L’ouvrage  étant  ache¬ 
vé,  Galfer  le  fit  voir  à  fes  amis,  8c  à  d’autres  lçavans , 
dont  il  reçut  les  obfervations ,  8c.  en  fit  ufage,  8c 
enfuite  ,  il  le  dédia  au  fénat  d’ Augfbourg:  mais  ces 
annales  n’ayant  pas  paru  pendant  la  vie  de  l’auteur, 
elfuyerent  après  fa  mort  divers  obftacles  qui  en 
arrêtèrent  l’impreffion,  enforte  quelles  n’ont  été 
publiées  que  depuis  peu  dans  la  colleétion  des  écri¬ 
vains  de  l’hiftoire  d’Allemagne,  donnée  par  le  fça- 
yant  Jean  Burchard  Mencken.  Cette  colleétion  im- 
Nouveau  Supplément .  Tome  1 . 
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primée  à  Leipfic ,  en  1715.  eft  en  trois  Volumes 
in-folio.  Les  annales  de  Galfer  avoient  cependant 
été  imprimées  à  Hanovre  ,  en  1593.  in-folio  ,  8c  M* 
l’abbé  Lenglet  les  cite  dans  le  Supplérn.  a  fa  méthode 
pour  étudier  l'hiftoire ,  tome  II.  page  7 S»  mais  l’au¬ 
teur  de  la  vie  de  Galfer,  dit  qu’il  y  eut  des  ordres  11 
feveres  pour  fupprimer  cette  édition,  qu’il  ne  s’en 
eft  échappé  qu’un  exemplaire.  Il  faut  voir  tout  ce 
détail ,  auffi-bien  que  l’examen  de  ces  annales  ,  ou 
le  jugement  que  l’on  doit  en  porter  ,  dans  la  vie  de 
Galfer  ,  imprimée  au  tome  X.  des  Amœnitates  Litte - 
raria  de  M.  Scelhorn  :  le  titre  de  cette  vie  ,  qui  eft 
de  Jacques  Brucxer,  &  qui  eft  fort  étendue,  8c 
remplie  de  notes,  eft  De  vitd  &  feriptis  Achillis 
Pirrnini  Gafferi  Lindavienfs  Aded.  Dolîor.  &  Poliatri 
Aug.  Dijfertatio ,  auttore  J acobo  Bruckero.N oyez  auffi 
le  même  tome  des  Aménités  ,  page  1240. 

GASTAUD,  (  François  )  Supplément  de  1735. 
tome  I.  ajoutez  à  fes  ouvrages  :  Dif cours  prononcé 
dans  l'églife  du  Val  de  Grâce  ,  à  Paris  ,  aux  prières  de 
quarante  heures  pour  le  roi  (  Louis  XIV,  )  à  Paris  * 
1692.  in-  49. 

GASTON  de  FOIX.  Supplément ,  tome  1. page  1 
il  n’a  pas  été  inhumé  à  Ravenne  ,  mais  à  Milan. 

G  ASTON  ,  (  Ignace  )  gentilhomme  de  Catane  en 
Sicile,  naquit  le  7  Février  de  l’an  1640.  il  étudia  la 
jurifprudence ,  s’y  rendit  très-habile  ,  acquit  une 
grande  réputation ,  8c  fut  élevé  à  des  emplois  diftin- 
gués.  Il  enfeigna  pendant  fept  ans  à  Catane  le  droit 
canon ,  8c  fut  fept  fois  bailli  dans  cette  ville  ,  8c  une 
fois  juge  à  Meffine.  Il  acquit  auffi  une  grande  con- 
noilfance  des  belles  lettres  ,  èc  réuffit  dans  la  poèlie. 
Charles  IL  roi  d’Efpagne  ,  ayant  égard  à  fon  méri¬ 
te  ,  8c  aux  fervices  qu’il  avoit  rendus  ,  lui  conféra  , 
pour  lui  8c  fes  defeendans,  le  titre  8c  la  qualité  de 
marquis.  Gafton  mourut  à  Palerme ,  le  19.  Août 
1 59  3 .  On  a  de  lui:  1.  Confultatio  pro  flipendiis  mili - 
turn  j  2.  Difceptationes  fif cales  ,  notis  politicis  illufira- 
ta  ,  &  in  fupremis  Siciliœ  pratoriis  définit  a  ,  en  deux 
tomes  ;  3.  Juridica  difceptationes  notis  politicis  illu - 
firata.  Les  autres  écrits  fuivans ,  font ,  dit-on  ,  de¬ 
meurés  manuferits  ,  fçavoir  :  Confultationes politicat- 
Difceptatiofies  Criminales  :  Difceptationes  patrimo¬ 
niales  :  en  efpagnol,  juftificationes  per  la  regia  gran 
corte.*  Mongitore,  Bibliotheca  Sicula  :  Dictionnaire 
hifiorique ,  édition  de  Hollande  ,  en  1740. 

GATTI ,  (Jean-André)  évêque,  &  amba  (fadeur 
du  roi  de  Sicile,  étoic fils  de  Gérald  Gatti,  qui  avoit 
rempli  avec  honneur  plufieurs  charges  dans  la  ville 
de  Gergenti  en  Sicile,  lorfqu’il  fe  retira  avec  toute 
fa  famille  à  Meffine  ,  vers  le  commencement  du 
quinziéme  fiécle.  Jean-André  naquit  à  Meffine  j 
non  en  1440.  comme  Fazellus  l’a  écrit ,  mais  vers 
l’an  1424.  il  ne  dégénéra  point  de  la  probité  ,  ni  da 
la  noblelfe  de  fentimens  de  fes  ancêtres.  Formé  aux 
bonnes  mœurs  8c  aux  belles  lettres ,  dès  fa  plus  ten¬ 
dre  jeuneffe,  il  profita  de  fon  éducation: il  aima 
l’étude  des  langues,  &  y  fit  de  fi  grands  progrès , 
qu’il  parloit  le  latin,  le*  grec  &  l’hébreu,  avec 
prefque  autant  de  facilité  8c  de  délicatelfe  que  fa 
langue  naturelle.  Il  joignit  à  cette  étude ,  celle  de 
l’aftronomie  &  des  autres  parties  des  mathémati* 
ques ,  de  même  que  celles  de  la  théologie ,  du  droit 
canon ,  &  de  la  philofophie.  Il  étoit  entré  de  bonne 
heure  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  à  Meffine  , 
8c  il  fit  des  leçons  publiques  à  Florence,  à  Ferrare 
8c  à  Bologne.  Dans  le  chapitre  général  de  fon  or¬ 
dre  ,  tenu  à  Rome,  l’an  14 5 1.  il  foutint  des  thefes  de 
théologie  avec  tant  de  facilité  8c  de  folidité,  qu’il 
fut  généralement  applaudi  de  tout  le  facrc  collège. 
Après  la  difpute  ,  le  pape  Nicolas  V.  informé  qu’il 
n’avoit  pas  encore  le  bonnet  de  doéteur,  le  lui  mit 
auffi-tôt  fur  la  tête ,  8c  le  déclara  dès  lors  maître  8c 
doéteur  en  théologie.  Son  mérite  perfonnel  8c  l’é¬ 
clat  de  cette  aétion  le  firent  rechercher  par  les  plus 
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fçavans  ,&  le  cardinal  Beffari-ûn,  entr’aütres ,  Vou- 1 
lut  l’avoir  pour  ami»  Ce  fut  à  la  recommandation 
•&  fous  lesaufpices  de  ce  cardinal  ,  que  Gatti  en¬ 
treprit  de  rétablir  la  vie  régulière  dans  une  célébré 
abbave ,  appellée  de  Itala  3  Sc  depuis  ,  le  Pape 
Paul  il.  le  chargea  d’une  fe-mblable  commiffion 
pour  le  monaftere  de  faint  Pierre  Sc  de  faint  Paul 
des  Champs ,  Ordre  de  faint  Benoît ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Sicile.  Fontana  dit  qu’il  avoit  été  avant  ce 
tems-là  inquifiteur  de  la  foi  dans  la  ville  Sc  le  dio- 
ccfe  de  MefTine-.  Ferdinand  II.  roi  de  Sicile  le  nom¬ 
ma  à  l’évêché  de  Céfalu  ,  dans  la  vallée  de  Démo- 
na  3  Sc  l’envoya  depuis  en  ambaffade  auprès  du  faint 
liège»  C’étoit  fous  le  pontificat  de  Paul  II.  Sc  nous 
avons  deux  difcours  qu'il  prononça  devant  ce  pa¬ 
pe  ,  l’un  à  la  fête  de  F  Annonciation  ,  &:  l’autre  le 
dimanche  de  la  Paiïlon.  Lorfqu’il  eut  pris  pofleffion 
de  fon  évêché,  il  ne  penfa  plus  qu’à  gouverner  fon 
'églife  avec  zélé  Sc  fageffe:  mais  en  1474.  le  pape 
Sixte  IV.  &  le  roi  de  Sicile  ayant  donné  chacun  de 
leur  côté  l’archevêché  de  MefTine  ,  Sc  chacun  vou¬ 
lant  foutenir  fa  nomination  ,  il  fallut  négocier  pour 
arrêter  les  fuites  que  cette  affaire  pouvoir  avoir.  En 
conféquence  le  roi  Ferdinand  envoya  Gatti  vers  le 
pape,  Sc  la  difpute  fut  heureufement  terminée. 
L’année  fuivante  ,  il  fut  chargé  d’une  fécondé  né¬ 
gociation  ,  dont  on  ignore  le  fujet.  Gatti  retourna 
à  Rome  pour  cela ,  Sc  il  en  revint  évêque  de  Catane 
en  Sicile.  Le  roi  Ferdinand  fut  fâché  qu’il  eut  ac¬ 
cepté  du  pape  cette  nomination,  &  en  témoigna 
fon  mécontentement  ,  jufqu’à  faire  défendre  au 
prélat  l’entrée  de  fon  royaume.  Gatti  renonça  peu 
après  à  fa  nomination  au  fiége  de  MefTine,  Sc  dans 
fon  exil ,  il  faifi t  toutes  les  occafions  qu’il  put  trou¬ 
ver  de  rendre  de  nouveaux  fervices  à  fa  patrie  &  à 
fon  fouveraîn.  Cette  conduite  le  reconcilia  bientôt 
avec  ce  dernier  ,  Sc  il  eut  la  permiffion  de  retour¬ 
ner  à  Céfalu.  En  1479  le  Roi  eut  encore  recours  à 
fon  miniftere  ,  Sc  le  choilît  de  nouveau  pour  fon 
ambaffadeur  à  Rome  ,  où  le  prélat  prononça  un 
difcours  en  préfence  de  Sixte  IV.  Sc  des  cardinaux. 
Ce  fut  là  fon  dernier  voyage.  Revenu  à  Céfalu  ,  il 
obtint  quelques  années  après  la  permilîion  d’abdi¬ 
quer  fon  évêché,  &  il  fe  retira  en  1483.  parmi  fes 
freres  dans  le  couvent  de  Meffine  ,  où  il  mourut  en 
1484.  Antoine  Mongitore,dans  fa  bibliothèque  des 
écrivains  de  Sicile,  parle  de  quelques  ouvrages  de 
notre  prélat,  dont  il  avoit  vu  les  manufcrits  dans 
le  couvent  de  MefTine.  Outre  les  difcours  prononcés 
à  Rome  devant  les  papes  Paul  II.  Sixte  IV.  il  fait 
mention  de  deux  Oraifons  funèbres  ,  prononcées 
aux  obfeques  de  deux  cardinaux,  l’une  en  1417. 
dans  l’églife  de  faint  Praxede ,  l’autre  en  1477.  dans 
celle  de  faint  Sauveur.  *  Extrait  de  l 'Hiftoire  des 
Hommes  illuftres  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  par  le 

R.  P.  Touron , religieux  du  même  ordre,  tome III. 
pag.  531.  &  fuivantes. 

G  AUBERT  de  la  Rie ,  cherchez  RUFFI. 

GAUCHER.  Supplément  3  tome  I.  page  19  col .  1. 
au  lieu  de  1694.  lifef  1 194. 

GAUDENCE,  (Saint)  évêque  de  BrefTe  en  Ita¬ 
lie  ,  fucceffeur  de  S.  Philaftre.  On  en  a  parlé  dans  le 
Jldoréri ,  mais  on  y  a  négligé  de  faire  connaître  les  édi¬ 
tions  des  ouvrages  de  ce  faint.  Elie  Capréolus  eft  le 
premier  qui  ait  donné  des  extraits  d’un  fermon  de 

S.  Gaudence ,  touchant  S.  Philaftre  ,  dans  fon  hi- 
ftoire  de  Brefte  ,  livre  III.  vers  l’an  1 5  00.  En  155  4. 
ou  environ  ,  Louis  Lipoman  ,  évêque  de  Verone  , 
publia  ce  fermon  ou  difcours  tout  entier  ,  Sc  y  joi¬ 
gnit  un  difcours  fur  la  dédicace  d’une  églife  ,  8c  des 
extraits  de  la  préfacé  à  BenivoL  Cela  fe  trouve  dans 
fes  vies  des  Saints,  tome  IV.  édition  de  Venife. 
Dans  les  Orthodoxographes  imprimés,  en  1555.  à 
Bafle,  chez  Henri  Pétri ,  en  deux  volumes ,  on  ne 
donna,  rien  de  S.  Gaudence  3  mais  dans  l’édition  du 
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même  recueil,  donnée  aufîî  à  Bafle,  en  1 569.  on 
imprima  tous  les  difcours  de  S.  Gaudence,  tels  qu’ils 
furent  imprimés  depuis  dans  toutes  les  éditions  de 
la  bibliothèque  des  Peres ,  depuis  celle  publiée  par 
Margarin  de  la  Bigne,  à  Paris,  1  y/6.  mais  comme  les 
difcours  de  S.  Gaudence  n’y  étoient  ni  entiers ,  ni 
exactement  rapportés  ,  Jean-François  Barbadico 
ayant  été  transféré  en  17i4.de  l’évêché  de  Verone 
à  celui  de  Brefte ,  fe  fit  un  devoir  de  faire  honneur 
à  fon  églife  ,  en  donnant  fes  foins  pour  procurer  au 
public  une  édition  correéte  Sc  complette  des  ou¬ 
vrages  de  fon  faint  prédécefteur.  Il  engagea  Paul 
Galeardi ,  chanoine  de  fon  églife  ,  à  l’entreprendre  , 
Sc  cette  édition  parut  à  Padoue,  en  1720.  Elle  fut 
faite  avec  foin  fur  différens  manufcrits  ,  Sc  l’éditeur 
l’orna  d’une  excellente  préface  &.  de  notes.  Cepen¬ 
dant  il  ne  la  trouva  pas  encore  parfaite,  Sc  il  pen- 
loit  à  en  donner  une  plus  correéte  encore ,  Sc  plus 
ornée  lorfqu’il  y  fut  déterminé  par  le  cardinal  Qué- 
rini ,  évêque  de  Brefte ,  prélat  habile ,  &  qui  dans  le 
féjour  qu’il  fit  autrefois  à  Paris ,  avant  que  d’être 
revêtu  de  la  pourpre  Romaine,  s’étoit  acquis  l’efti- 
me  Sc  l’amitié  des  fçavans.  Cette  nouvelle  édition , 
revue  encore  fur  de  nouveaux  manufcrits  ,  &  enri¬ 
chie  de  notes  nouvelles,  parut  en  1738.  à  Brefte , 
in-folio  avec  le  traité  de  S.  Philaftre  fur  les  héréfies, 
8c  quelques  autres  écrits.  FoyefPHl LASTRE.  I.a 
préface  qui  eft  curieufe  Sc  bien  faite,  traite  :  i*.  de  la 
vie&  de  l’épifcopat  de  S.  Gaudence  3  20.  de  différen¬ 
tes  perfonnes  qui  ont  porté  le  même  nom  33®.  de 
Benivole  à  qui  l’on  eft  redevable  d’une  partie  des 
difcours  du  faint  doéleur  ,  dont  il  paroît  qu’il  avoit 
été  difciple  3  4°.  des  écrits  véritables  de  S.  Gauden¬ 
ce  ,  Sc  de  ceux  qu’on  lui  attribue  fauftement  3  50.  on 
y  réfuté  le  jugement  que  M.  du  Pin  a  porté  de  quel¬ 
ques  écrits  Sc  de  quelques  opinions  de  ce  faint  ;  Sc 
cet  article  n’eft  pas  un  des  moins  curieux  de  cette 
préface  3  6°.  des  fecours  que  l’auteur  a  eus  pour  l’é¬ 
dition  qu’il  donna  en  1700.  8c  de  ce  qui  doit 
faire  préférer  celle  de  1738.  Galeardi  rapporte  en- 
fuite  les  témoignages  des  anciens  Sc  des  modernes, 
touchant  S.  Gaudence  Sc  fes  ouvrages  3  un  index  des 
endroits  de  l’écriture  qui  y  font  expliqués,  oufim- 
plement  cités.  A  l’égard  des  ouvrages  mêmes  de 
S.  Gaudence ,  recueillis  ici ,  Sc  illuftrés  par  beaucoup 
de  notes ,  voici  en  quoi  ils  confident  :  1.  une  pré¬ 
face  à  Benivole ,  à  qui  il  adrefte  une  partie  de  fes 
difcours  ;  2.  1 1.  difcours ,  dont  fept  fur  l’exode ,  un 
adrefte  aux  nouveaux  baptifés ,  deux  fur  la  leéture 
de  l’évangile ,  un  fur  le  paralytique,  un  fur  ces  pa¬ 
roles  de  Jefus-Chrift, ZVawc  judiciurn  eft  hujus  mundi  : 
un  fur  la  naiftance  de  Jefus-Chrift  ,  un  fur  la  pro- 
mefte  d’envoyer  le  S.  Efprit  :un  fur  les  Machabées , 
martyrs  :  un  fur  fon  ordination  :  un  fur  la  dédicace 
d’une  églife  :  un  fur  l’économe  infidèle  :  une  répon- 
fe  à  Paul,  diacre,  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrift, 
Mon  pere  eft  plus  grand  que  moi.TJn  difcours  fur  faint 
Pierre  Sc  faint  Paul  :  le  difcours  fur  la  vie  8c  la  mort 
de  S.  Philaftre.  Ces  vingt-un  difcours  font  fuivis 
d’une  pièce  en  vers  fapphiques  à  la  louange  du 
même  S.  Philaftre  :  mais  on  croit  cette  pièce  po- 
ftérieure  à  S.  Gaudence.  Il  y  a  aflurement  beaucoup 
plus  de  piété  que  de  poëfie  dans  cette  pièce. 

GAUDENZIO,  (  Paganino  )  dont  on  n’a  dit 
que  deux  mots  dans  le  Moreri  ,  étoit  né  à  Pefçlaf , 
en  italien  Pufchiavo ,  petite  ville  du  pays  des 
Grifons  ,  vers  l’an  1595.  Il  fit  fes  études  en  Alle¬ 
magne  ,  pafla  enfuite  en  Italie,  fit  quelque  féjour 
à  Rome  où  il  fut  reçu  dans  l’académie  des  Huma - 
rifti,  fut  appellé  à  Pile  en  1625.  Sc  y  profefta  pen¬ 
dant  vingt. un  ans  ,  c’eft-à-dire,  jufqu’à  fa  mort , 
les  belles  lettres^  la  politique  Sc  l’hiftoire.  Cette 
occupation  ne  l’empêcha  point  de  compofer  beau¬ 
coup  d’écrits ,  qui  montrent  un  homme  qui  avoir 
effleuré  toutes  les  fciences ,  mais  qui  n’en  avoit 
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approfondi  aucune.  Comme  Ferdinand  II.  grand 
duc  de  Tofcane,  lui  avoit  permis  d’avoir  une  im¬ 
primerie  dans  fa  maifon ,  Gaudenzio  s’en  fervit 
pour  faire  imprimer  tout  ce  qu’il  compofoit  à  me¬ 
sure  qu’il  l’avoit  écrit ,  fans  fe  donner  le  tems  de 
le  limer  ,  ni  fouvent  même  de  le  revoir.  Quoique 
fes  pocfies  Italiennes  foient  fort  médiocres  ,  il  s’é- 
galoit  en  ce  genre  à  Pétrarque  ;  ôc  le  marquis 
Scipion  Capponi  flatta  fur  cela  fon  amour-propre  , 
en  lui  donnant  la  couronne  poétique  dans  fon 
palais  à  Florence  l’an  1635.  en  préfence  d’une  par¬ 
tie  de  la  noblefl®  de  cette  ville.  Il  mourut  à  Sienne 
le  3  Janvier  1(549.  âgé  de  53  ans,  &  fut  enterré 
dans  le  cimetiere  public  de  cette  ville,  où  on  lit 
fon  épitaphe  conçue  en  ces  termes  : 

Paganino  Gaudentio  ,  inclyti  nominis  Philofo- 
pho  ,  Theologo ,  J.  V.  Conf  probit  ate ,  naturali  in  ge¬ 
ntil  tate  ,  ftudio  Reipublicœ  ad  exemplum  ,  humaniori- 
bus  vero  litteris  &  politicd  ad  invidiam ,  quam  in 
Pifano  Gymnafio  per  annos  xxi.  profeffus  ,  exteros 
7/mltos  ad  fe  vacante  farnd  pertraElos  ,  prœfenti  erudi- 
tione  obruit ,  po fier  os  edito  multiplici  v  alumine  locuple- 
tavit  ,  editurus  plura  fi  dies  adfuijfent  3  qui  de  re 
quacurnque  confultus  indeficientern  pandebat  ex  tern- 
pare  differtationis  doElijjimœ  venarn.  De  fe  tantum 
parent  fie  habens  fato  propinquus ,  &  quafi  prœfcius  : 

Rhœtia  me  genuit ,  docuit  Germania  ,  Roma 

Detinuit ,  nanc  audit  Etruria  cuit  a  docentem. 

Gaudenzio  auteur  de  ces  deux  vers ,  avoit  mis 
Etruria  cuntta  docentem  :  mais  l’on  trouva  cette 
expreflxon  trop  faftueufe ,  ôc  on  la  changea.  Le 
relie  de  fon  épitaphe  n’a  rien  de  remarquable. 
François-Marie  Ceffini  prononça  fon  oraifon  fu¬ 
nèbre  dans  l’académie  des  Difuniti  de  Pife  ,  dont 
Gaudenzio  étoit  membre.  Ses  ouvrages  font  en 
grand  nombre  :  le  pere  Niceron  en  donne  la  lifte 
dans  le  tome  XXXI.  de  fes  Mémoire  s,  pour fervir  a 
l’hifioire  des  ho  fumes  illufires  de  la  république  des 
Eettres ,  où  on  peut  la  confulter.  Mais  i°.  il  femble 
ne  parler  que  de  la  première  partie  du  traité  de  Gau¬ 
denzio  de  Dogmatibus  &  ritibus  hœreticvrum  ,  &c> 
puifqu’il  ne  cite  que  ce  qui  a  été  imprimé  à  Rome 
en  1625.  in-8°.  il  y  en  a  eu  une  ieconde  partie 
imprimée  dans  la  même  ville  en  1626.  in- 8°.  l’une 
ôc  r  autre  eft  dédiée  au  cardinal  François  Barberin  3 
c’eft  un  ouvrage  fort  fuperficiel  ;  20.  il  a  oublié  les 
écrits  fuivants,  fçavoir  :  1,  Gloria  Jufliniani  impe- 
ratoris  ,  à  Florence  16 39.  in- 4”.  2.  Laus  Germanici 
Cafaris,k  Florence.  3  .Julianus  Imperator  Philofophusy 
imprimé  à  Pife  1641.  in-fi.  4.  Ariftoteles  veterurn 
Philofofhorum  contemptor ,  à  Pife.  j.  De  Philofophis 
in  aula  ,  à  Pife.  <5.  Julii  Cœfaris  heroïca  prœftantia  , 
à  Florence  1638.  7.  Cœfaris  Cremonini ,  Julit  Pacii , 
&  Joanrtis  Barclaii  farna  adferta  ,  à  Florence. 
8.  Joannis  Baptiftœ  Marini  fama  &  po'ëfis  defenfa  , 
à  Florence.  9.  Laus  Joannis  Caroli  CoppoU ,  à  Flo¬ 
rence.  xo.  Gloria  PiJ'ana ,  à  Florence.  Jean-Gerard 
Meufchenius  a  fait  réimprimer  ces  dix  écrits  dans 
le  fécond  volume  de  fon  recueil  intitulé  :  Vit  a  fum- 
rnorum  dignitate  &  éruditions  virorum  ex  rarifjirnis 
monumentis  literato  orbi  reftitutœ ,  ôc  imprimé  in- fi. 
à  Coburg  en  1736.  il  y  dit  dans  fa  préface  que 
fon  deflein  eft  de  recueillir  tous  les  ouvrages  de 
Gaudenzio  :  il  donne  la  lifte  de  ceux  qu’il  polléde , 
ôc  marque  ceux  qu’il  n’avoit  pu  encore  recouvrer  ; 
ôc  dans  l’une  Ôc  l’autre  lifte ,  on  trouve  encore  quel¬ 
ques  écrits  oubliés  par  le  pere  Niceron.  30.  Dans  le 
tome  VII.  des  Obfervationes  Hallenfes ,  obferv.  IX.  ôc 
XIII.  on  trouve  une  longue  analyfe  du  traité  de 
Gaudenzio  ,  de  Philofophiœ  apud  Romanos  initio  & 
progrefiu  ,  imprimé  en  1643.  à  Pife  ôc  non  à  Flo¬ 
rence  ,  comme  d’autres  l’ont  dit,  avec  des  obfer- 
vations  fur  ce  traité  ôc  quelques-unes  fur  l’auteur. 
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GAUDIN  ,  (  Jacques  )  docteur  de  Sorbonne  ôc 
chanoine  de  l’églife  de  Paris,  ôcc.On  en  parle  dans 
le  Didi-onnaire  hifiorique.  Ajouttf ,  x*.  ion  éloge 
de  Pierre  Lalemant  chanoine  régulier,  prieur  de 
fainte  Geneviève ,  Ôc  chancelier  de  l’univerfité  de 
P^ris ,  eft  en  latin,  ôc  fait  la  première  ôc  la  plus 
confidérable  pièce  du  recueil  des  éloges  confacrés 
à  la  mémoire  du  P.  Lalemant,  donné  en  1679.  à. 
Paris  in-  40.  par  le  P.  Tetelete  de  la  même  congré¬ 
gation.  Celui  de  M.  Gaudin  eft  intitulé,  Pétri  Laie - 
rnantii  Pr toris  fanchz  Genovefœ  &  XJniverfitatis  Pari— 
fienfis  Cancellarii  elogium  ,  feu  vita  fynapfis -»  Il  con¬ 
tient  vingt  pages  de  grand  in- fi.  Le  P.  Tetelete  en 
remercia  M.  Gaudin  par  une  belle  lettre  latine  ,  qui 
fuit  l’éloge.  Dans  le  recueil  des  éloges  confacrés  a 
la  mémoire  du  P.  Fronteau,  qui  avoit  été  confrère 
du  pere  Lalemant,  imprimé  en  1663.  in- fi.  on  lit 
aulîi  une  lettre  latine  de  M.  Gaudin  ,  adreflee  au 
P.  Lalemant.  z.  M.  Gaudin  eft  auteur  de  la  té- 
ponfe  à  la  neuvième  lettre  imaginaire  de  M,  Nico¬ 
le.  3.  On  lui  doit  encore  les  deux  lettres  fuivantes, 
fçavoir  :  Lettre  d’un  DoEleur  en  Théologie  à  un  de  fes 
amis  fur  la  Traduélion  du  nouveau  Teftament  de  Monsy 
in-fi.  de  vingt-quatre  pages  j  elle  eft  du  10  de 
Novembre  1667.  Seconde  lettre  fur  le  même  fu- 
jet,  du  18  Avril  16 68.  in- fi.  de  trente-une  pagest 
4.  Oraifon  funebre  de  M.  de  Perefixe  archevêque  de 
Paris ,  prononcée  dans  l’églife  de  Sorbonne  le  10 
Février  1671.  à  Paris,  1671.  in-fi.  de  cinquante- 
quatre  pages.  C’eft  contre  ce  même  doéleur  que 
Barbier  d’Aucour  fit  les  lettres  àM.'Gaudin.  5,  C’eft 
peut-être  encore  à  lui  qu’il  faut  donner  l’ouvrage 
fuivant  :  Défenfe  du  traité  de  controverfe  de  M.  le 
cardinal  de  Richelieu  ,  contre  la  Réponfe  du  fitur  Mar¬ 
tel  ,  miniflre  de  la  Religion  prétendue  réformée ,  par 
M.  Gaudin  ;  à  Paris ,  1681  .in-\z. 

GAUDRILLET  ,  (  Jofeph  )  prêtre  mépardfte 
(c’eft-à-dire ,  habitué)  en  l’églife  de  notre-Dame 
de  Dijon,  nâquit  en  cette  ville  au  mois  de  Mai 
1689  ,  de  Philippe  Gaudrillet  notaire.  Il  mourut 
fubitement  la  nuit  du  14  ou  13  Janvier  1738.  Il 
eft  auteur  des  écrits  fuivans.  1.  Relation  des  Réjouif- 
fances  faites  a  Dijon  pour  la  naijfance  de  M onfeignenr 
le  Dauphin  (fils  de  Louis  XV.)  à  Dijon,  1729. 
in-fi.  1.  Hifioire  de  notre-Dame  de  Bon  Efpoir , 
dont  l'image  miraculé uf  ? ,  qui  cfi  dans  l’églife  paroif- 
fiale  de  notre-Dame ,  eft  en  grande  vénération  dans  la 
ville  de  Dijon  depuis  plus  de  huit  fiécles ,  à  Dijon, 

1733.  in- 8°.  Cette  hiftoire  renferme  plusieurs  traits 
qui  concernent  celle  de  Dijon,  l’origine  des  con¬ 
fréries ,  des  réglemens  pour  celle  de  Bon-efpoir , 
des  prières  ,  &c.  3.  Defcription  (  en  vers  françois) 
de  la  bataille  de  Guaftalla,  gagnée  par  les  troupes 
.Françoifes ,  ôcc.  le  19.  Septembre  1734.  à  Dijon, 

1734.  in-fi.  M.  Gaudrillet  a  laide  un  nombre  de 
poëfies  françoifes ,  qui  font  confervées  manuferi- 
tes  ,  Ôc  il  avoit  promis  une  Hiftoire  de  Dijon  ancien 
&  moderne  ,  fur  laquelle  on  n’a  rien  trouvé  parmi 
fes  papiers.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 
par  feu  M.  Papillon  ,  in- fol.  tom.  I.  p.  243. 

GAUFRE,  (  Ambroife  le)  Supplément ,  tome  L 
pag.  1 9.  col.  1 .  au  lieu  de  1535.  Hfez.  >1635.  Synof>fiih 
lifez ,  Synopfîs. 

G  AU  LMIN ,  (  Gilbert  )  Supplément ,  tome  L  p.  20* 
col.  1.  On  met  fa  mort  le  8  de  Décembre  de  l’an 
1667.  Dans  les  regiftres  de  la  paroifle  de  S.  Eufta- 
che  à  Paris ,  où  Gaulmin  a  été  inhumé  ,  il  eft  dit 
qu’il  fut  enterré  le  neuvième  Décembre  x 66$.  il 
avoit  quatre-vingts  ans. 

GAULT,  (  Jean-Baptifte  )  Sufplem.  t.  L  La.  vis 
de  ce  prélat  par  M.  Marchetti ,  mentionnée  dans 
cet  article,  a  paru  en  1(550.  in-fi.  à  Paris.  On  trou¬ 
ve  au  commencement  une  lettre  de  l’allemblée  du 
clergé  de  France  au  pape  Innocent  X.  qui  Contient 
.  aufîT  leloge  de  M.  Gaule*  Cherchez  MARCHETTI9 

Qji  q  q  q  “j 
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(  François.)  Tl  y  a  pareillement  du  même  Prélat  uhe 
vie  compofée  par  le  P.  Senault  général  de  l’Ora¬ 
toire  ,  imprimée  en  1 6 47. 

GAUPP,  (  Jean)  premier  pafteur  à  Lindaü,  8c 
Mathématicien  habile  ,  naquit  à  Lindau  le  7  Dé-! 
cembre  1667.  Son  pere  ,  quoique  cordier  ,  étoit  un 
homme  riche,  d’un  génie  fupérieur ,  &  qui  devint 
membre  du  <onfeil  intime.  Jean  fit  fies  premières 
études  dans  le  lieu  <le  fa  naiflance  ,  d’où  il  pafta  à 
Ulm  en  1682.  Trois  ans  après  il  fit  un  voyage  en 
Saxe  ,  continua  fes  études  à  Jene  ,  8c  y  prit  le  de- 
'gré  de  maître-ès-arts.  Ayant  fait  connoinance  avec 
Jean-André  Schmid  ,  celui-ci  lui  infpira  du  goût 
pour  les  mathématiques  8c  lui  en  donna  des  leçons. 
Gaupp  revint  à  Lindauen  1689.  mais  peu  de  tems 
après  ,  M  alla  à  Augfbourg ,  8c  de  là  à  Altorf  où  il 
profita  des  leçons  de  Jean -Chriftophe  Sturm. 
Etant  à  Nuremberg ,  il  fe  lia  avec  Erhard  Weigel , 
-qui  l’emmena  avec  lui  à  Jene.  Ce  fut  fous  ce  Tea- 
vant  que  Gaupp  difputaen  1690.  défendant  le  livre 
intitulé  Globorurn  jVeigelianorum  corrcEtcrum  &  per- 
fetmrum  noviffima  defisriptio.  En  169i.il  alla  à  Franc¬ 
fort  fur  le  Mein,  8c  enfui  te  à  Amfterdam  ,  d’où  il 
palfa  à  Londres.  Il  -étoit  revenu  à  Anafterdam  en 
1692.&  il  en  partit  pour  Hambourg  ,  bù  il  fit  con- 
ïioilfance  avec  Jean-Jacques  Zimmerman ,  auteur 
du  livre  intitulé  Scriptura  Copernifans.  De-là  il  re¬ 
vint  auprès  de  Weigel,  8c  enfin  dans  fa  patrie. 
L’année  fuivante  il  y  obtint  une  place  dans  le  mi- 
niftére  ,  qui  -le  cenduifît  à  la  plus  diftinguée  en 
-172.8*  Le  tems  que  les  fondions  lui  lailfoient  li¬ 
bre  ,  il  l’employoit  aux  Mathématiques  ,  8c  en  par¬ 
ticulier  à  l’Aftronomie  8c  à  la  Gnomoniqtie  ,  dont 
il  donna  des  leçons  à  plufieurs  jeunes  gens.  Il  en- 
tretenoit  correfpondance  avec  les  plus  fçavans 
Mathématiciens.  Ses  éphémerides  8c  fes  obierva- 
tions  furent  fort  goûtées  des  académies  des  fcien- 
ces  de  Paris  &c  de  Berlin ,  8c  l’on  en  trouve  une 
partie  dans  les  mémoires  de  ces  féavantes  compa¬ 
gnies.  Il  a  fait  lui-même  en  partie  les  inftrumens 
^dont  il  fe  fervoit,  8c  ilavoit  Commencé  un  obfer- 
vatoire  lorfqu’il  mourut  le  17  Mai  1738.  Outre 
fes  calendriers  8c  plufieurs  defcriptions  d’éclipfes  , 
on  a  de  lui  des  fermons,  Gnomonicaj  M  echanica  uni- 
verfalis ,  imprimée  en  1708.  in- 40.  Plufieurs  écrits 
au  fujet  de  la  différence  du  nouveau  calendrier  dans 
la  fête  de  Pâques,  8c  divers  autres  ouvrages  qui 
ne  nous  font  point  connus.  Il  a  laifle  un  fils  nommé 
aufli  Jean  Gaupp ,  qui  devint  dodeur  en  Médecine, 
premier  Phyficien  8c  confeiller  à  Lindau.  *  Extrait 
du  Supplément  François  de  BaJle . 

GAURIC ,  (  Luc  )  Italien ,  célébré  Aftronome  , 
mort  en  1 559.  gu  1569.  8cc.  On  en  parle  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiftorique.  Jules-Cefar  Scaliger  avoit  pro¬ 
fité  de  fes  lumières ,  8c  par  reconnoilfance  il  a 
compofé  fon  épitaphe  ,  qui  fe  lit  ainfi  ,  p.  131.  des 
poëfies  Latines  du  même  Scaliger,  édit,  de  1591. 
tn-S?. 

Tofl  leges  cœli  varias ,  afcriptacjue  mundo 
Fœdera ,  poft  fuperis  reddita  jura  Deis  : 

Qnem  via  jiderei  ingentern  cepere  receffus. 

Hoc  hofpes  modico  limite  terra  tegit. 

Vivere  dignus  erat  fernper  :  fedvita  futuris 
AuElior  aterno  lurnine  vit  a  fuit. 

GAURIC ,  (Pomponius  )  fçavant  Italien,  dont 
tm  parle  dans  le  Dictionnaire  hifioriqUc.  Ajoutef  qu'on 
trouve  de  lui  une  pièce  en  vers  élégiaques  (  Pom- 
ponii  Gaurici  Neapolitani  elegiacon)  dans  laquelle  il 
gémit  fur  la  perte  des  ouvrages  des  anciens  poètes 
8c  hiftoriens  ,  que  nous  n’avons  plus.  Cette  élegie 
fe  lit  a  la  fuite  des  élégies  de  Cornélius  Gallus, 
imprimées  avec  d’autres  poëfies ,  à  Strafboura  au 
ïn»is  de  Juillet  1509.  in- 40.  Jean-Baptifte  Rham- 
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hufio  daiïs  Une  épitaphe  qui  fe  lit  au  même  endroit, 
dit  que  c’eft  à  Gauricus  que  l’on  doit  de  n’être  pas 
privé  des  élegies  de  Gallus  :  >  . 

Si  cjuis  fenf  is  inefi ,  fi  qua  eft  mens  ülla  fepuhis  , 
Pomponi  pietas  hœc  tuagrata  fatis  : 

Qui  fparfos  cineres  proprio  componis  acervo  , 

Qui  titulum  proprio  reftituis  tumulo 

Ipfe  tuo  tandem  Gallus  nunc  munerc  ,  gaudtt 
Spe  penitus  dextrâ  non  cecidiffe  fua. 

GAUTIER  de  Coigny  ,  ancien  poète  François , 
dont  Fauchet  n’a  point  parlé,  étoit  né  vers  l’an 
1177.  il  fe  fit  moine  à  Paint  Médard  de  Soifions 
en  1 193.  il  fut  fait  prieur  de  Vic-fur- Aine  en  1214. 
Le  corps  de  fainte  Leocade  qui  étoit  confervé  dans 
fon  prieuré  ayant  été  Volé ,  Gautier  fit  à  cette  oc- 
cafion  une  complainte  :  cette  pièce  eft  de  l’an  1219. 
Il  fut  fait  prieur  de  S.  Médard  de  Soûlons  en  1 23  3. 
&  trois  ans  après  il  mourût.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  poëfies  Françoifes  8c  de  chanfons  en 
langage  plus  ancien  que  Thibaud  comte  de  Cham¬ 
pagne.  La  colleétion  de  ces  poëfies  eft  confervée 
dans  l’abbaye  de  notre-Dame  de  Soiffons  :  il  y  en 
a  auffi  à  S.  Corneille  de  Compiegne ,  il  y  en  avoic 
autrefois  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de 
Charles  V.  8c  de  Charles  VI.  rois  de  France.  Les 
chanfons  de  Gautier  font ,  dit-on  ,  un  des  beaux 
morceaux  qu’on  puiffe  vanter  pour  les  poëfies  de 
cette  efpèce  du  régné  de  Philippe-Augufte  8c  de 
Louis  VIII.  il  eft  connu  en  quelques  bibliothèques 
de  Paris  fous  le  nom  de  Danz.  Gautier.  Voyez  la 
chronique  de  S.  Médard  au  tome  II.  du  Spicilege  de 
dom  Luc  d’Acheri ,  édition  in-folio  ,  8c  le  fécond 
volume  des  differtations  de  M.  l’abbé  le  Beuf  fur 
l’hiftoire  eccléfiaftique  8c  civile  de  Paris,  pag.  m. 
&  122.  de  fa  differtation  fur  l’état  des  fciences  en 
France ,  depuis  le  roi  Robert  jufqu’à  Philippe 
le  Bel. 

GAUTIER  ,  (  René  )  tradu&eiir ,  &c.  On  en  parle 
dans  le  Supplément  de  1733.  Voici  les  traduélions 
de  fa  façon ,  omifes  à  fon  article ,  8c  dont  on  nous 
a  envoyé  la  lifte  fuivante.  1.  Méditations  des  myf- 
teres  de  notre  fainte  Foi ,  compofées  en  efpagnol  par 
le  R.  P.  Louis  de  la  Puente ,  8c  traduites  en  Fran¬ 
çois  par  M.  R.  Gaultier  confeiller  du  roi  8c  avocat 
général  en  fon  Grand  Confeil,  in- 12.  à  Douai  16 1 1. 
1613.  2  vol.  plufieurs  autres  fois  depuis  en  divers 
lieux,  tant  in- 12.  qu’fi?-4°.  2.  La  Guide fpirituelle , 
où  il  eft  traité  de  l’oraifon,  méditation  8c  contem¬ 
plation,  compofée  en  efpagnol  par  le  R.  P.  Louis 
du  Pont ,  8c  traduit  en  françois  par  M.  R.  G.  Ange¬ 
vin  ,  avocat  général  au  grand  Confeil ,  à  Paris , 
1615.  in- 4°.  dédiée  à  la  marquife  d’Ancre.  3.  Les 
œuvres  fpirituelles  du  même  pere  Louis  du  Pont , 
en  quatre  tomes  ,  traduites  de  l’efpagnol  en  fran¬ 
çois ,  in  fol.  à  Paris,  1621.  &  in- 40.  1613.  1617. 
trois  volumes.  4.  L’ Echelle  de  faint  Jehan  Climaeus  , 
nouvellement  traduite  en  françois  ,  à  Paris ,  in- 1 2. 
1 603.  y.  Les  œuvres  fpirituelles  duB.Jean  de  la  Croix, 
premier  Carme  déchauffé ,  traduites  de  l’efpagnol  en 
François ,  à  Paris,  1621.  in-8°.  6.  L’ InftruElion  des 
Prêtres ,  compofée  en  efpagnol,  par  dom  Antoine 
Molina,  Chartreux,  traduite  en  françois,  in-8 °.  à 
Paris,  en  1618.  8c  encore  plufieurs  fois  depuis,  à 
Paris  8c  à  Lyon.  A  la  fin  de  l’édition  de  1643.  on 
trouve  un  traité  des  cérémonies  de  la  Melfe ,  par 
un  prêtre  féculier  ;  7.  Exercices  fpirituels  de  l’excel¬ 
lence  ,  profit  &  néceffité  de  l’oraifon  mentale,  par  le 
R.  P.  Antoine  Molina  ,  Chartreux  de  Miraflores , 
traduit  de  l’efpagnol  en  françois  ,  in- 8°.  à  Paris ,  en 
162 1.  8c  encore  depuis  3  7.  Dévotes  méditations  fur 
les  évangiles  de  tous  les  dimanches  &  fêtes  de  l’année  , 
&  de  chaque  jour  de  carême ,  faites  en  efpagnol ,  par 
R.  P.  dom  André  Capiglia  ,  Chartreux,  miles  en 
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françois ,  par  René  Gaultier,  8cc.  in-  iz.  i6cS 
deux  vol.  &  encore  depuis  ,  il  y  en  a  eu  auffi  des, 
dernières  éditions  eii  4  volumes. 

GAUTRTJÇHE  ,  (Pierre)  Supplément ,  row<?  7. 

21.  col.  2. ...  le  même,  die  ce  pere  ,  Hff,  le 
même  prélat  dit. 

G  AYANT ,  (‘  Louis  )  Supplément ,  tome  /.  page  2  3 . 
cel.  1. ...  Clermont  en  Picardie  :  lifez. ,  Clermont 
en  Beauvaifîs. 

GAZET,  (  Guillaume)  dont  on  m  dit  qu'un  moi 
dans  le  Dictionnaire  historique ,  ou  on  le  Homme 
Gaze,  ou  Gaze’e  ,  ou  Gazey  ,  étoit  d’Arras.  U  na¬ 
quit  l’an  1  y  54.  Dans  fa  jeunelfe,  il  profiefTa  les  hu¬ 
manités  à  Louvain  (  in  collegio  Gyrnnafio  Vanlxiano.  ) 
Vers  T  an  1 5S0.  il  fut  fait  curé  de  fainte  Marie-Mag- 
delene  d’Arras,  puifqu’il  dit  dans  la  préface  de  fa 
bibliothèque,  imprimée  en  1610.  qu’il  y  avoir  en¬ 
viron  3  o  ans  qu’il  avoit  quitté  les  académies  ,  pour 
fe  donner  au  fervice  du  peuple.  Il  fut  fait  auffi  cha¬ 
noine  de  l’églife  collégiale  de  S.  Pierre  d’Aire  dans 
l’Artois ,  8c  il  conferva  ces  deux  bénéfices  jufqu’à 
fa  mort.  Il  mourut  à  Arras  ,  le  23  Août  161  z.  âgé 
de  5S  ans.  Valere-André  s’eft  trompé  en  mettant 
cette  mort  en  1602.  puilque  les  Tableaux  facrés  de 
l’auteur,  8c  fa  Bibliothèque  ont  paru  de  fon  vivant 
en  1610.  Gazet  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 
Magdalis ,  Tragœdia  fa cr.z  -,  à  Douai ,  en  13  89.  in-S°. 
une  édition  des  poches  latines  de  Robert  Obrizius , 
fon  prcdécelfeur  dans  la  cure  de  fainte  Marie-Mag- 
delene  d’Arras  ,  avec  une  longue  épitre  dédicatoire 
&  des  vers  à  la  louange  de  l’auteur;  à  Arras ,  en 
1  j  92.  in-  40.  L'ordre  &  fuite  des  évêques  çr  archevê¬ 
ques  de  Cambray  ,  avec  une  brieve  hiftoire  de  leurs 
faits  plus  ill uftres  &  des  chofes  mémorables  avenues 
de  leur  tenrs.  Plus  le  catalogue  &  dénombrement, 
des  faints  qui  font  fpécialement  honorés  au  dio¬ 
cèfe  de  Cambray  ;  à  Arras ,  en  1 $97.  in  8°.  L’ordre 
des  évêques  d'Arras  ,  depuis  la  féparation  de  l’évêché 
de  Carnbray,  &c.  plus  le  catalogue  des  faints  ,  qui 
font  honorés  aü  diocèfe  d’Arras ,  avec  1  hiftoire  de 
la  facrée  manne ,  de  de  la  fainte  chandelle  ;  à  Arras  , 
en  1598.  in-S  °.  h' hiftoire  de  la  facrée  manne ,  ôcc. 
a  été  réimprimée  féparértrent  avec  des  augmenta¬ 
tions  fur  le  miracle  des  Ardens  ,  8cc.  8c  la  Vie  de 
S.  Vaft  ;  à  Arras  ,  en  1599»  in-8°.  Thefanrus  precum 
&  Lit  aniarurn  ex  feriptura  fiera  fanélorumqne  Patrum 
Gaz.ophylaviis  depromptus ,  &c. .  .  à  Arras  ,  eii  t6oi. 
in-iih  L’ordre  &  fuite  des  évêques  d’Arras,  juf- 
qu’à  Meffire  Jean  Richardot ,  qui  fit  fa  joyeufe  en¬ 
trée  le  8  Février  1604.  8cc.  plus  la  fuceeffion  des 
comtes  d’Artois,  «Sec.  à  Arras ,  en  1604.  in-8a.  Ta¬ 
bleaux  facrés  de  la  Gaule  Belgique  ,  pourtraits  ou 
modèle  du  pontifical  Romain  ,  félon  l’ordre  8c  la  fuite 
des  papes  8c  de  tous  les  évêques  des  Pays-bas  ;  avec 
les  faints  qui  font  honorés  en  tous  leurs  dioccfes  ;  8c 
la  bibliothèque  des  doéteurs  théologiens.,  canoni- 
ftes ,  Icholaftiques ,  8t  autres  écrivains  célébrés ,  an¬ 
ciens  8c  modernes  de  ce  pays  3  à  Arras ,  en  1610. 
in-8*.  La  bibliothèque  eft  fort  fuperfiéielle ,  comme 
tous  les  ouvrages  de  Gazet.  Hiftoire  Eccléftaftique 
des  pays-Bas ,  8cc.  à  Valenciennes  ,  en  16*4.  in- 4”. 
On  trouve  dans  cette  hiftoire ,  publiée  après  la  mort 
de  l’auteur  j  prefque  tout  ce  que  Gazet  avoit  donné 
auparavant  lur  les  Pays-Bas.  Les  vies  des  Saints , 
avec  des  exhortations  morales  ;  à  Reims  ,  en  1613. 
in-8°.  deux  volumes  :  le  Miroir  de  la  tonfcience  3  à 
Douai:  Le  Sacré  Banquet ,  ou  exercices  touchant  la 
fainte  Euchariftie  *  à  Douai:  Exercices fpirituels  & 
litanies  pour  toute  la  femaine ,  avec  des  prières  du 
bienheureux  Jofcion ,  moine  Bénédiétin  de  l’abbaye 
de  S.  Bertin,  à  Arras,  à  Douai  ,  8c  à  Mons  ,  en 
1641.  à  Lille,  en  1644.  8c  encore  ailleurs.  Remedes 
contre  les  fcrupules  de  la  confidence  :  le  Cabinet  d( 
Dames  :  l'Abrégé  de  la  fomrne  des  péchés  du  Bene- 
diéli.  Idiot  a  de ftatu  Religio forum  ;  Gazet  a  fait  réim- 
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primer  ce  livre.  *  Voyefi  la  bibliothèque  belgique 
Je  Valere-André,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  I. 
8c  le  tome  XLIII.  des  Mémoires  du  feu  pere  Ni- 
cèron. 

GAZOLA  ,  (  Jofeph ,  )  Supplément  tome  I. 
page  2  3.  col.  2. . .  .  delcorrente ,  lifez  ,  del  corrente . . . 
monda ,  lifez  ,  rnondo. 

GAZOTHES,  (  Saint  Auguftin  de)  évêque  de 
Zagrab  dans  l’Efclavonie ,  enfuite  de  Nocéra  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  étoit  fils  de  Nicolas  de  Ga- 
zothes  ,  fenateur  de  Trau,  ville  de  Dalmatie,  8c  de 
TV.  Droflave,  ilfue  de  l’ancienne  maifon  des  Dra- 
govits,  l’un  8c  l’autre  très-recommandables  par 
leur  piété.  Auguftin  naquit  à  Trau  vers  l’an  i  iyçy. 
8c  embrafta  l’inftitut  des  Dominicains,  en  1277. 
ou  l’année  fuivante.  Pieux  dès  fon  enfance,  ion 
amour  pour  Dieu ,  &  toutes  les  vertus  qui  en  font 
ld  fuite,  quand  cet  amour  eft  le  maître  du  cœur  ; 
augmentèrent  avec  l’âge,  8c  toute  fa  vie  a  été  lé 
modèle  d’une  vie  digne  d’un  vrai  Chrétien  ,  d’un 
parfait  religieux,  8c  enfuite  d’un  faint  évêqüe.  En 
1286.  ayant  entrepris  le  voyage  de  France ,  avec 
un  de  les  confrères,  Jacques  des  Urfins ,  neveu  de 
Matthias  Roffi  des  Ürfms,  cardinal  diacre  du  titre 
de  fainte  Marie  au  Portique  ,  il  fur  attaqué  dans  le 
territoire  de  Pavie  par  deux  fcélérats ,  qui  tuerent 
fon  compagnon,  8c  le  laifferent  lui-même  pour 
mort.  Guéri  de  fes  bleiïures ,  il  ne  paroît  pas  qu’il 
ait  continué  fon  voyage  :  on  fçait  feulement  qu’il 
fe  prépara  par  une  grande  application  à  l’étude ,  & 
furtout  par  la  méditation  des  livres  faints  -,  8c  par  la 
priete ,  aux  fonctions  apoftoliques  aufqüfelles  Dieu 
le  deftinoit»  Il  exerça  ces  fondions  avec  autant  de 
zélé  que  de  lumières ,  dans  la  Dalmatie ,  'en  Italie , 
dans  la  Bofnie ,  dans  la  Hongrie ,  éc  ailleurs 8c  par¬ 
tout  il  travailla  efficacement  à  la  réformation  des 
mœurs  du  clergé,  des  grands  8c  du  peuple 3  à  U 
deftrudionde  l’hérélîe,  8c  à  la  cbiïverfion  des  hé¬ 
rétiques  ,  &  même  à  la  pacification  des  états.  Ni¬ 
colas  Bocafini,  cardinal  évêque  d’Oftie ,  8c  légat  dù 
faint  fiége  en  Hongrie,  avec  qui  Auguftin  de  Gàzo- 
thes  avoit  travaillé  avec  beaucoup  de  früit  dans  ce 
royaume,  ayant  écé  fait  pape  fous  le  hom  de  Be¬ 
noît  XI.  appella  Aügüftin  à  Rome  ,  8c  le  facra  évê¬ 
que  de  Zagrab,  que  les  Allemands  appellent  iZa- 
raw,  ville  de  Hongrie  dans  l’EfclaVonie ,  capîtaLe 
u  comté  de  même  nom  ,  &  fituée  fur  la  SaVe,  aux 
confins  de  la  Croatie»  C’étoit  donner  au  nouveau 
prélat  une  m.oilîbn  ample  8c  très-difficile.  Auguftin 
fema  avec  prudence ,  laboura  avec  zélé ,  8c  eut  la 
confolation  de  recueillir  de  fes  travaux  plus  de  fruits 
qu’il  n’en  cfperoit,  mais  .moins  qu’il  fouhaitoit  d’en 
recueillir.  Il  réforma  fon  clergé ,  augmenta  fon 
chapitre  qu’il  remplit  de  bons  miniftres ,  pourvue 
aux  befoins  des  autres  églifes ,  vifita  fouvent  fon 
diocèfe  ,  &  tint  plufieurs  fynodes  dans  lefquels  il 
fit  quantité  de  reglemens  utiles.  On  ne  nous  a  con- 
fervé  qü’un  feul  des  difeours  qu’il  prononça  dans 
ces  faintes  aflemblées  ;  8c  la  piété  8c  la  fcience  ec- 
cléfiaftique  qui  y  régnent,  font  regreter  quoil  ait 
négligé  de  conferver  les  autres.  Le  faint  Prélat  fut 
auffi  le  pere  des  pauvres ,  qu’il  fecourtit  abondam¬ 
ment,  fe  privant  fouvent  pour  eux  du  plus  étroit 
nécelfaire.  Dès  le  commencement  de  fon  épifeo- 
pat ,  il  avoit  fait  bâtir  près  de  fon  palais  un  couvent 
pour  les  religieux  de  fon  ordre  :  8c  dans  la  fuite,  il 
en  fonda  plufieurs  autres  en  différens  endroits  dû 
diocèfe  de  Zagrab.  L’an  13  0S1  le  pape  Clément  V. 
ayant  envoyé  en  Hongrie  le  cardinal  Gentili  de 
Montefiori,  pour  y.  faire  reconnoître  le  roi  Charles 
Robert ,  feul  8c  légitime  héritier  de  la  couronne  :  le 
légat  s’aftocia  Auguftin  de  Gazothes  dans  cette  en- 
treprife  ,  qu’ils  firent  réuffir.  Auguftin  fe  trouva  de¬ 
puis  au  concile  de  Bude,  8c  enfuite  au  concile  géné¬ 
ral  de  Vienne  commencé  dans  le  mois  d’Qétobre 
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-r  3 1 1.  'terminé  le  6  de  Mai.  "Le  prélat  retourna 
■siprcs  cela  dans  fon  diocèfe,  où  il  eut  beaucoup  à 
Touffrir  de  la  part-de  Miladin  , 'gouverneur  des  pro¬ 
vinces  de  Dalmatien  de Grôacie,  qui  abufoit  de 
Ton-aii  ttorîté  ,&qai  ne  Te  conduifoit  qu’avec  beau¬ 
coup  de  violence-&  de  tyrannie.  Le  feint  le  reprit 
avec  force  ,  mais  fans  fruit ,  8c  ii  s’attira  même  Tes 
perfécutions.  Le  pape  8c  le  roi  de  Naples  T  y  fôu- 
ftrairent  en  le  priant  d’accepter  l’évêché  de  Nocéra 
■en  Italie.  Auguftfn  y  ayant  coiffe  ntf,  fbrtit  de  Za- 
grab  l-’aniy  iy.'&  fe  rendit  peu  après -à  fa  nouvelle 
■eglife ,  où  il  continua  de  Te  fan éti fier  en  travaillant 
à  la  fanétification  de  ceux  -dont  le  gouvernement 
lui  étoit  coirfic.il  mourut  le  3  -d’Août  de  Tan  1313. 
•La  fainteté  de-fa  vie  ,  &  les  miracles  que  les  hifto- 
€"16115  difent  avoir  été  opérés  par  fon  interceffion  , 
ont  engagé  à  demander  Ta  canonifatiork  On  rap- 
'porte-fur  cela  une  lettre  de  Charles  ,  'duc  de  Cala¬ 
bre,  fis  -dû  roi  Robert ,  8c  fon  héritier  préfomptif , 
au  pape  Jean  XXII.  datée  du  2.0  d’Oétobre  1513. 

l’on  affufre  que  Jean  XXII.  mit  en  effet  alors  le 
®.  Auguftin  dans  le  catalogue  des  faints ,  8c  qu’il 
permit  qu’on  célébrât  fa  fête  avec  office  propre ,  le 
q  d’Août;  mais  ce  n’a  été  qu’au  commencement  de 
be  fiécle,  que  par  an  décret  de  la  facrée  congréga¬ 
tion  des  Rits  ,  confirmée  par  le  pape  Clément  XI. 
le  culte  du  ■feint  prélat  a  cté 'étendu  à  toute  la  pro¬ 
vince  eccléfiaftiquc  de  -Benevent ,  de  meme  qu’aux 
diocèfes  de  Spalato ,  de  Trau ,  de  Zagrab ,8c  à  tou¬ 
tes  les  maiTons  -des  Frerfes  Prêcheurs  dans  toutes  les 
provinces  du  monde  Chrétien.  La  vie  d’A.uguftin 
de  Gazothes  a  été  écrite  par  Jean  Tomeo,  évcque 
de  Bofnie-,  qui  étoit  contemporain  ,&  inférée  par 
les  éditeurs  des  aéles  des  faints ,  dans  leur  premier 
tome  d’Août.  Le  pere  Tcnron,  Dominicain,  feft 
Tervi  de  cette  Vie  dans  ceftc-quil  a  donnée  en  fran- 
•çois ,  au  commencement  3u  tome  IL  de  fon  hi- 
ftoire  des  Hommes  illuftres-de  fon  ordre  ,  in-  4e*. 

GEBER,  fameux  feéïateur  &  écrivain  de  la  phi- 
lofophie  hermétique. -On  en  perle  dans  le  Dictionnaire 
hiftoritjue -,  8c  Ton  trouve  quelques  additions  con¬ 
cernant  fe$  ouvrages  dans  le  Supplément  de  1 73  j. . . . 
•Page  23.  col.  2.*.  .VII.  lifez  VIII.  Voici  ce  que 
M.  l’abbc  Lenglet  a  recueilli  touchant  la  perionife 
de  ce  philofopne,  au  tome  I.  de  fon  hiftoire  de  là 
philoiophie  hermétique  ,  page  71  &Tuiv-.  Geber  , 
dit-il,  a  écrit  originairement  en  Arabe.  On  fçait 
qu’après  Hermès ,  il  eft  regardé  comme  l’un  des 
chefs  A:  des  plus  habiles  écrivains  de  la  philofophie 
hermétique*  Aînfi  il  ne  doit  point  avoir  vécu  au 
commencement  dudenziéme  fiécle  de  l’hégire,  c’eft- 
à-dire,  vers  Tan  730.  comme  le  croit  OlaUs  Borri- 
chius  ,  dans  fon  traité  de  ortu  &  progrejftt  chjmia , 
après  Jean  Leon ,  Africain.  Geber  ne  parut  au  plu 
tôt  que  100  ans  après ,  vers  l’an  830.  c’eft  le  fenti- 
ment  de  M.  d’Herbelot,  en  fa  bibliothèque  Orien¬ 
tale,  au  mot  Giaher.  Ce  qui  décide  pour  fon  anti¬ 
quité  ,  c’eft:  qu  iTeft  cité  par  les  plus  anciens  auteurs 
de  la  feiènee  hermétique ,  comme  leur  pere  8c  leur 
maître  :  tels  font  Avicenne  ,  le  Calid ,  Albert  le 
Grand ,  &  autres,-  au  lieu  que  lui-même  n’en  cite 
aucun.  Mais  à  quelle  terre ,  à  quelle  nation  Géber 
doit-il  fon  origine  ?  C’eft  ce  qu’il  eft  allez  difficile  de 
bien  établir.  Nicolas  Antonio  prétend  qu’il  étoit 
Efpagnol;  mais  les  raifons  qu’il  en  apporté  ne  font 
pas  décifives.  Leon  Africain  penfe  qu’il  étoit  Grec 
d’origine  ,  tranfplanté  cependant  Chez  les  Arabes  ; 
mais  nifbn  nom-,  ni  celui  de  fon  pere  ne  marquent 
pas  une  origine  Grecque.  Le  manuferit  arabe  de  la 
bibliothèque  de  Leyde  ,  dit  quil  étoit  Tottfen/îs 
Souficus ,  c  eft-a-dire ,  philofophe  de  Thus  ou  Thoujfo 
ville  du  Corafan  ,  province  de  la  Perfc.  D’ailleurs , 
il  y  a  eu ,  mais  plus  tard  ,  un  Giaber  Arabe  ,  né  en 
Andaloufie  ,  province  d’Efpaghe ,  qui  s’appliqua 
feulement  à  la  poëfie;  8c  qu’il  ne  faut  pas  confon- 
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dre  aVec'îiotre  philofophe.Ce  dernier,  Géber  le  chv- 
mifte  ,  doit  avoir  été  un  grand  écrivain  8c  un  grand 
artifte  ,  puifque  l’on  allure  qu’il  a  compolé  joo  vo¬ 
lumes  fur  -la  chymie.,  &  qüe  dans  fes  ouvrages  on 
trouve  fin  nombre  infini  d’opérations  ,  qüe  lui-mê-- 
me  reconnoît  fauffes.-Jufqu’en  1682.  nous  n’avons 
eu,  ajoùteM.  Lenglec,  que  des  éditions  imparfaites 
des  ouvrages  de  Géber;  mais  cette  année-,  il  en  pa¬ 
rut  à  Dantzick  une  très-complette,‘&‘copiéefur  un 
manuferit  latin  fort  exaét  de  la  bibliothèque  vati- 
cane.  Elle  renferme  trois  ouvrages  de  Géber  :  le  pre¬ 
mier  a  pour  titre  :  Gebri  Régis  Arabum  fumma  per _ 
[eClionis  Adagiflcrii  in  fud  ïïatirrd.  (  Ce  ‘titre  de  Roi 
ne  lui  eft  donné  que  pour  marquer  fa  fupériorité  du 
côté  des  connoiflànceS',  )  le  deuxième  eft  intitule  : 
De  invefligatione  perft  ftionis  Metctllorum  ;  8c  le  troi- 
(îéme  eftfo'n  Tefiament.  Lui- même  a  foin  de  nous 
avertir  de  Toi* dre  qu’il  faut  obferver  dans  la  leéture 
i^deces  trois  ouvrages;  qui  eft  de  commencer  par 
celui  de  la  recherche  de  l’œuvré ,  de  continuer  par 
fon  Teftament ,  8c  de  finir  par  l’abrégé  du  parfait 
Magifte're.  Le  traité  de  la  recherche  du  Magifteré 
renferme  33  préparations  chymiques  ,  qui  peuvent 
fervir  à  l’œ'fivre  ,  mais  faufles  pour  la  plupart ,  dit 
M.  Lenglet,  A:  qui  font  contenues  en  autant  d’arti¬ 
cles.  Ils  font  accompagnés  d’une  préface  ,  &  c’eft 
une  efpece  d’abrégé  de  fon  grand  ouvrage.  Le  Tef¬ 
tament  n’a  que  1 8  articles ,  où  font  autant  de  pré¬ 
parations  différentes  de  l’or  8c  des  métaux,  pour 
les  mettre  en  état  de  fervir  aux  opérations  de  lâ 
philoiopTiè  hermétique-:  mais  le  grand  ouvrage  dû 
Géber  compris  en  quatre  livres  ,  eft  un  fyftème  de 
tout  ce  qüi  eft  nécellaire  pôür  arriver  à  l’œuvre  par¬ 
fait  de  la  philofophie  Hermétique-.  M-.  l’abbé  Len¬ 
glet  entre  fut  cet  ouvrage  dans  ün  détail ,  qu’ort 
peut  voir  dans  fofi  livre.  Il  fait  afiffi  mention  de 
quelques  autres  écrits  de  Géber  >  demeurés  manu- 
ferits,  Jènn  Gérard  a  fait  des  commentaires  &  des 
obfervations  fur  cet  auteur.  Voyez  GER  ARD-. 

GEDDES ,  '(  Michel  )  doéteur  ès  loix ,  8c  chaiv- 
célier  de  TEglife  de  Salifoury ,  avoit  fait  ün  long 
fejour  à  Lifbonne  én  Portugal,  depuis  Tan  167S. 
jufqu’à  l’année  1688.  en  qualité  de  chapelain  des 
marchands  Anglois.  Il  fut  inquiété  par  l’ïnquifition. 
en  1-686.  mais  il  fe  tira  de  cette  affaire.  Revenu  en 
Angleterre  ,  il  s’y  avança  *  &  il  y  eft  mort  après  les 
premières  années  du  dix-huitié'me  fiécle  ,  &  avant 
l’ait  G14.  Etant -à  Lifbonne  1,  il  ràtnaffa  divers  ma¬ 
tériaux  qui  lui  ontfervi  à  compofer  uA  recueil  dé 
pièces  quia  été  imprimé  en  -anglois  du  vivant  dé 
l’auteur  ,  8c  dont  ôn  a  donné  une  fécondé  édition  à 
Londres  ,  êii  trois  volumes  in  8°  en  1714.  La  tra- 
duéliôA  du  titre  de  ce  recueil ,  eft  :  Traités  fur  divers 
fujets.  On  y  trouve  une  hiftoire  de  Texpulfion  des 
Maures  d’Efpagneffermon  prononcé  dans  Téglife  ca¬ 
thédrale  de  Valence  par  l’archevêque  de  cette  ville  , 
lorfque  lesMaures  furent  chaffésffiiftoire  delà  guerre 
des  Communes  de  Caftiile,  au  commencement  du 
régné  de  Charles  V.  Deux  relations  des  états  dé 
Caftiile  ,  affembiés  à  Madrid  Tan  1 390'i  fous  le  ré¬ 
gné  de  Henri  II.  8c  à  Toledej  Tan  1406.  fous  le 
même  régné.  Ces  deux  pièces  ont  été  tirées  de  la 
vie  de  ce  prince ,  écrite  en  efpagnol  par  Gonzalez 
d’Avila ,  hiftoriographe  de  Philippe  IV.  Récit  hifto- 
riqùe  des  manuferits  8c  des  reliques  que  Ton  dé¬ 
couvrit  dans  les  ruines  d’une  ancienne  tour  de  la 
ville  de  Grenade  ,  Tan  1 5  88.  8c  fur  une  montagne 
proche  de  cette  Ville,  l’an  ijçy.  Relation  des  pro¬ 
cédures  de  l’Inquifition  de  Goa:  Relation  des  pro¬ 
cédures  de  l’Inquifition  de  Lifbonne,  contre  une 
perfonne  qui  s’eft  retirée  depuis  à  Londres:  Marty¬ 
rologe  des  Proteftans  Efpagnols  :  Differcation  tou¬ 
chant  la  primauté  du  pape,  fur- tout  par  rapport  ù 
l’ancienne  églife  d’Efpagne  :  Hiftoire  de  la  conduite 
du  pape  envers  le  Portugal,  depuis  l’année  164t. 

jufqu’à 
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jufqti  à  I  année  1666.  par  rapport  au  droit  qu’il  s’at- 
tribuoit  de  nommer  aux  évêchés  de  ce  royaume  ,  <5s 
tîes  pays  qui  en  dépendent  :  Difcoürs  où  l’on  fai  1 
voir  plusieurs  fautes  dans  le  Martyrologe  Romain  . 
réformé ,  publié ,  &  autorifé  par  le  pape  Grégoi- 
re  XIII.  la  Légende  de  faint  Jacques  de  Compo- 
ftelle  ,  patron  d’Efpagne ,  avec  des  remarques  :  Hi 
ftoire  de  la  catastrophe  d’Antonio  Pérez  ,  fecrétaire 
a  état  lous  le  régné  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  : 
Supplément  à  la  dilfertation  fur  la  primauté  du  pa¬ 
pe  :  Diicours  où  l’auteur  prétend  faire  voir  que  l’on 
11e  connoiifoit  point  en  Efpagne  au  huitième  fiécle  le 
culte  des  images  ,  l’invocation  des  faints ,  8cc.  8c 
que  les  rois  d’Efpagne  avoientune  primauté  ecclé- 
fiailique  comme  les  rois  d’Angleterre  l’ont  nfurpée 
depuis  :  autre  Difcoürs  contre  les  (prétendues)  er¬ 
reurs  de  1  Eglife  Romaine:  Vie  de  Marie  de  Jefus 
d’Agréda  :  Hiftoire  des  fchifmes  du  fiége  de  Rome  : 
Hiftoire  des  ordres  mohaftiques ,  ou  difcoürs  fur  ce 
fujet,  Scc.  En  171p.  on  a  donné  à  Londres  un  volu¬ 
me  in-S°.  d’œuvres  pofthumes  de  M.  Geddes ,  pref- 
que  toutes  contre  l’Eglife  Romaine  :  le  dernier  écrit 
de  ce  recueil  eft  la  vie  de  dom  Alvaro  de  Luna, 
principal  favori  ,  8c  premier  miniftre  de  Jean  IL  roi 
de  Caftille  5  où  l’on  rend  compte  de  fon  élévation  8c 
de  fa  chute.  *  Voyef  la  bibliothèque  Angloife,  to¬ 
me  IL  première  partie,  article  huitième. 

GEDICC US,  (Simon)  Supplément  tome  h  page 
2.4.  col.  1.  au  lieu  de  j  641.  lifez  163  S. 

GEDOYN  ,  (Nicolas )  prêtre,  chanoine  de  la 
fainte  Chapelle  de  Paris,  abbé  commendataire  de 
Notre-Dame  de  Beaugenci,  au  dîocèfe  d'Orléans , 
1  un  des  quarante  de  l’académie  françoife,  8c  pen- 
fionnaire  de  celle  des  infcriptions  &  belles  lettres, 
naquit  à  Orléans,  le  17  Juin  1667.  Il  étoit  troifiéme 
hls  de  Philippe  Gédoyn,  chevalier  feigneur  de 
Billan  &  du  Pully ,  maréchal  des  camps  8c  armées 
du  roi ,  8c  gouverneur  du  château  de  Beaugency  ,  & 
de  Marie  Mareau ,  dame  de  Pully.  Meflieurs  Gé¬ 
doyn  étoient  d’anciens  gentilshommes  de  l’Orléan- 
nois  cette  famille  étoit  diftinguée  des  le  quinziéme 
fiécle.  Etienne  Gédoyn  commandoit  l’arriere-bân 
de  Touraine  à  la  bataille  deMontlheri,  en  146p. 
Robert  fon  fils,  baron  du  Tour,  fut  fecrétaire  des 
finances  fous  Louis  XII.  8c  fous  François  I.  On  feait 
que  ce  titre  répondoit  alors  à  celui  de  fecrétaire 
d’état ,  qui  n’a  commencé  que  fous  Henri  II.  en  la 
perfonne  de  M.  de  l’Aubelpine ,  au  traité  de  Ca- 
teau-Cambrefis  ,  l’an  H 59.  Robert  Gédoyn  fou- 
ferivit  en  cette  qualité  le  contrat  de  mariage  de  Fran¬ 
çois  de  Valois ,  comte  d’Angoulefme,  (  François  I.) 
avec  madame  Claude  de  France  ,  fille  du  roi  Louis 
XII.  palfé  aux  Moutils-lcs-Tours ,  le  zz  Mai  1506. 
&  il  fut  1  un  des  ambaffadeurs  de  François  I.  pour 
le  traité  qui  fut  figné  à  Bruxelles  ,  le  3  Décembre 
ijié.  entre  le  roi  8c  l’empereur  Maximilien.  Clé¬ 
ment  Marot  a  fait  l’éloge  de  Robert  Gédoyn,  en 
forme  d’épitaphe:  on  peut  la  voir  dans  fes  poèfies. 
M.  l’abbé  Gédoyn  fut  élevé  à  Paris  au  collège  des 
Jéluites,  8c  des  qu’il  eut  fini  fes  dalles ,  il  entra 
dans  cette  fociété  oti  il  demeura  plufieurs  années. 
On  allure  que  ce  fut  la  délicate!]  e  de  fon  tempé¬ 
rament,  8c  en  particulier  la  foiblelle  de  fa  poi¬ 
trine,  qui  l’obligea  de  quitter  la  compagnie.  Ren¬ 
tré  dans  le  fiécle,  il  ne  tarda  pas  à  être  introduit 
dans  la  maifon  de  la  célébré  mademoifelle  de  Len- 
clos ,  qui  étoit  le  rendez-vous  de  ce  que  la  cour  8c 
la  ville  avoient  de  perfonnes  polies  8c  eftimables 
par  leur  efprit.  Les  amis  que  M.  l’abbé  Gédoyn 
s’acquit  dans  cette  fociété  s’interelferent  à  fon 
élévation ,  8c  ils  réufiîrent.  Il  fut  nommé  à  un 
canonicat  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris,  en  1701. 
En  17 16.  il  fut  reçu  alïbcié  de  l’académie  royale 
des  infcriptions  8c  belles  lettres  -,  8c  il  y  eut  une 
place  de  penfionnaire  en  17ZZ.  après  la  mort  de 
Nouveau  Supplément.  Tome  U 
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M.  l’abbé  Mallieu.  Il  avoir  été  nomme  à  l’acadé¬ 
mie  françoife  dès  1 7 1 9.  à  la  place  de  Jacques  Louis 
/al o n  ,  marquis  de  Mimeure.  Vers  le  même  tems  , 
1  obtint  l’abbaye  de  Saint  Sauve  de  Montreuil ,  or- 
ire  de  faint  Benoît,  congrégation  de  faint  Maur  , 
iu  diocèfe  d’Amiens.  Il  remît  cette  abbaye  ,  lorf- 
qu’en  1730.  il  fut  pourvu  de  celle  de  Notre-Dame 
de  Beaugenci ,  ordre  de  S.  Augultin  ,  congrégation 
de  France,  au  dioccfe  d’Orléans.  Le  6  Août  1744. 
M.  l’abbé  Gédoyn  alla  au  château  de  Font  pertuis , 
près  de  Beaugenci,  dans  le  delfein  de  palier  quel¬ 
ques  jours  chez  un  ami  à  qui  il  étoit  attaché  depuis 
long  tems.  Il  y  tomba  malade,  8c  y  mourut  le  10 
du  même  mois ,  âgé  de  77  ans.  Le  lendemain  11.il 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  fon  abbaye  de  Beau¬ 
genci.  Il  a  inftitué  pour  fon  héritier  par  un  teftamenc 
olographe ,  M.  Dufour ,  fon  neveu ,  fils  de  fa  nièce , 
à  la  charge  de  porter  le  nom  8c  les  armes  deGédoyn-, 
ne  reliant  plus  perfonne  de  ce  nom.  Les  armes  de 
meilleurs  Gédoyn  font  écartelées  d'or  &  d’afur ,  à  la 
croix  recruifetée  de  rnêrne  l'un  fur  l'autre ,  c  cfl-k- dire  , 
or  fur  afur ,  &  azur  fur  or.  En  j  7 1  S.  M.  l’abbé  Gé¬ 
doyn  donna  une  traduétion  de  Quintilien  de  Vinfiitu- 
tion  de  l'orateur  -,  à  Paris,  in-  40.  avec  une  préface 
raifônnée.  Il  avoît  compote  la  plus  grande  partie  de 
cette  traduétion  à  la  campagne,  chez  meilleurs  de 
B i  1 1  y  8c  de  Bachaumont  fes  parens.  Cet  ouvrage  a 
eu  beaucoup  de  fuccès ,  quoique  ceux  qui  Fellini enc 
le  plus,  conviennent  qu’il  n’eft  pas  fans  défauts,  lur- 
tout  du  côté  de  l’exaétitude  8c  de  la  fidélité.  Ce  fuc 
cet  ouvrage  qui  ouvrit  à  M.  l’abbé  Gédoyn  les  por¬ 
tes  de  l’académie  françoife.  En  1731.  il  donna  en 
deux  vol.  in- 40.  à  Paris  ,  une  traduétion  de  Paufa- 
nias ,  fous  ce  titre  :  Paufanias  où  V oyage  hiflorique  de 
la  Grece  ,  traduit  en  français ,  avec  dés  remarques  (  Sc 
des  cartes  géographiques  ,&  autres  gravures  )  On  à 
vu  dans  les  ouvrages  périodiques  plufieurs  critiques 
de  divers  endroits  de  cette  traduétion ,  laquelle  eft 
dédiée  à  Meilleurs  de  l’académie  royale  des  infcrip¬ 
tions  8c  belles  lettres.  Les  dilfertations  du  même  que 
l’on  trouve  dans  les  Mémoires  de  cette  académie, 
font  :  1.  dans  le  tome  XIII.  Analyfe  d'un  difcoürs 
que  l’auteur  lut  en  1 7 1 6.  concernant  les  plaifirs  de  la 
table  chef  les  Grecs  3  z  .Si  Cri  fa  &  Cirrha  etoient  d'une 
même  ville  fous  ces  deux  noms ,  dans  le  tome  V.  3  fur 
une  lettre  de  Denys  d’HalicarnaJfe  a  Pompée ,  dans  le 
même  vol.  4.  De  quelle  maniéré  Paufanias  a  entendu 
un  pajfage  d  H  orner  e ,  au  fujet  de  Jocafle ,  dans  le  mê¬ 
me  vol.  ç.  Differtation  fur  l’Urbanité  Romaine  ,  dans 
le  tome  VI.  6.  Defcription  de  deux  tableaux  de  Poly- 
gnote ,  tirée  de  Paufanias ,  dans  le  même  volume  3 

7.  Eclaircijfemens  fur  quelques  difficultés  générales  qui 
fie  trouvent  dans  les  auteurs  Grecs ,  dans  le  tome  VIL 

8.  Recherches  fur  les  Hypcrboréens  t,  dans  le  même 
vol.  9.  Recherches  fur  les  courjès  de  chevaux  &  les 
courfes  de  chars  qui  étoient  en  ufage  dans  les  jeux  olym¬ 
piques  ,  en  trois  dilTèrtations ,  dans  le  tome  VIII.  8c 
le  tome  IX.  10.  Uhifloire  de  Dédale  ,  dans  le  tome 
IX.  11.  Uhifloire  de  Phidias ,  dans  le  même  vol. 

1  z.  Si  les  anciens  ont  été  plus  fçavans  que  les  moder¬ 
nes  ,  &  comment  on  peut  apprécier  le  mérite  des  uns  & 
des  autres  t  &  des  traductions  ,  en  deux  difcoürs  dont 
on  n’a  donné  que  l’ Analyfe  dàns  le  tonne  XII. 
13.  Entretien  fur  Horace  :  on  eii  doiine  l’analÿfé 
dans  le  même  tome;  14.  Vie  dé  Epaminondas ,  dans  le 
tome  XIV.  13.  Extraits  de  Photius:  il  y  eh  a  quatre 
dans  le  tome  XÎV.  Ces  extraits  font  des  traduirions 
de  la  bibliothèque  de  Photius  ,  accompagnées  dé 
notes  :  on  doit ,  dit-on ,  en  donner  la  fuite,  de  mê¬ 
me  que  plufieurs  autres  dilfertations  dé  M.  l’abbé 
Gédoyn  ,  dans  la  continuation  deà  Mémoires  de  l’a¬ 
cadémie.  *  Dans  le  Mercure  de  France ,  mois  de  Jan¬ 
vier  1743.  on  trouve  un  éloge  de  M.  1  abbé  Gé¬ 
doyn  ,  dont  on  a  profité  pour  une  partie  de  ce  qù  ôni 

vent  de  rapporter.  Cet  éloge  eft,  fans  doute,  de 
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M.  l’abbé  d’Olivet,  puifqu’il  fe  trouve  à  la  tête  des  * 
œuvres  diverfes  de  M.  l’abbé  Gécïoyn  imprimées  en 
1745.  à  Paris ,  en  un  volume  in-i  z.  dont  M.  l’abbc; 
d’Olivet  eft  l’éditeur.  Voci  ce  que  contient  ce  vol. 
d’œuvres  diverfes  :  1.  de  l’Education  des  Enfansf 
2.  Vie  d’Epaminondas  ;  3 .  Difcours  fur. les  Anciens 
&  les  Modernes-;  4.  Entretien  fur  Horace  ;  3.  Dif¬ 
cours  ou  Dillertation  fur  l’Urbanité  Romaine  ; 
G .  Portrait  ou  plutôt  Ebauche  (du  portrait  de  ma¬ 
dame  la  comtelfe  de  Caylus  )  7.  des  plaifirs  de  la; 
table  chez  les  Grecs  ;  8.  Apologie  des  Traduéfions 
9.  Jugement  de  Photius  fur  les  dix  plus  célébrés  ora¬ 
teurs  delà  Grèce,  (Antiphon,  Ifocrate,  Andocide, 
Lyfias  ,  Ifée  ,  Efquine  ,  Démofthene,  Hypéride  , 
Dinarque  &  Lycurgue.)  Cette  traditdion  du  juge¬ 
ment  de  Photius  eft  accompagnée  de  quelques  no¬ 
tes  du  tradudeur  ;  10.  Relation  des  Indes  (  par  Cté 
fias)  tirée  du  même  Photius  ,  avec  des  notes  ,  &  un 
avertilfemerit  préliminaire.  Plufieurs  des  pièces  qui 
compofent  ce  recueil  n’avoient  point  encore  paru; 
les  autres  n’avoient  été  données  que  par  extraits 
dans  les  AiémoireS  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  & 
l’éditeur  allure  qu’en  publiant  celles-ci  entières ,  & 
en  les  joignant  aux  autres  qui  font  nouvelles  pour 
le  public,  il  n’a  fait  que  fuivre  l’intention  de  i’au 
teur,  qui  avoir  fouhai té  ,  dit-il ,  qu’il  s’en  fît  un  re¬ 
cueil  après  fa  mort.  L’écrit  intitulé  ,  Etymologies 
Celtiques ,  qui  commence  ce  recueil,  n’eft  pas  de 
M.  l’abbé  Gédoyn ,  mais  du  pere  Oudin,  fçâvant 
Jéfuite  :  M.  l’abbé  d’Olivet  en  avertit.  Comme  cet 
écrit  s’eft  trouvé  parmi  les  papiers  de  M.  l’abbé  Gé¬ 
doyn,  il  n’a  pas  cru  devoir  en  priver  les  fçavans 
qu’il  peut  intéreffer. 

GEJER,  (  Martin)  théologien ,  Luthérien  ,  Scc. 
Dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  on  le  nomme  Geiler, 
mais  il  faut  Gejer.  Ajoutez.  qu'il  étoit  dodeur  en 
théologie,  profelfeur  en  hébreu  *  prédicateur  ou 
miniftre  de  S.  Thomas ,  prédicateur ,  confelfeur  ,  Sc 
membre  des  confeils  eccléfiaftiques  de  l’éledeur  de 
Saxe.  Dans  le  Fafciculus  Opufculonim  qua  ad  Elifto- 
riam  ac  philologiam  facram  fpeélant ,  tome  I.  à  Ro- 
terdam  ,  en  Ï693.  *'"-8°.  on  trouve  de  Gejer  une 
longue  differtation  ,  intitulée  :  Méfia  mors  ,fepultnra 
as  Refurrcclio  ,  ex  Jefaia  LUI.  v.  8.  9.  10.  de  vo- 
luntate  amplijfimafacultatis  théologie  in  alrna  Lipfienfi 
ad  difputandum  propofita  ,  pro  confequendà  fupremum 
in  theologia  adeundi  gradum  licentia ,  ad  diem  <{  &  6 
Novembris  anno  164p.  Cette  dilfertation  avoir  paru 
la  même  année,  Sc  a  été  réimprimée  à  Leipfic ,  en 
2679. 

GELIDA  ,  (  Jean  )  de  Valence  en  Èfpagne ,  mort 
principal  du  collège  de  Bourcieaux,  le  19  Février 
1 5  58.  âgé  de  plus  de  60  ans  ,  Scc.  Ajoutefce  qui  fuit 
a  ce  qu'on  en  dit  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  d'après 
M.  de  Thon  :  T.  fes  ouvrages  imprimés  fe  réduifent 
à  celui-ci  :  Joannis  Gelida  Valcntini ,  Burdigaler.fi s 
Ludimagifiri  Epiftola  aliquot ,  &  Carmina  :  à  la  Ro¬ 
chelle,  en  1571.  in- 40.  Ce  fut  un  de  fes  difciples, 
nommé  Jacques  Bufine,  de  Bourdeaux,  qui  prit  le 
foin  de  publier  ces  lettres,  Sc  qui  mit  à  la  tête  la  vie 
de  Gelida  ,  qu’André  Schott  a  inférée  dans  fon  Hif- 
paniaBibliotheca,pa^e  616.  fans  en  nommer  l’auteur. 
Ces  lettres  font  au  nombre  de  54.  &  s’étendent  de¬ 
puis  l’an  1549.  jufqu’au  commencement  de  1556. 
elles  n’ont  rien  qui  intéreftè  beaucoup.  Quant  aux 
vers  annoncés  dans  le  titre  ,  ils  ne  confident 
qu’en  trois  pièces ,  dont  l’une  eft  intitulée  :  Exhor¬ 
tât io  de  ferv and d  amicitia  ;  les  deux  autres. font  des 
épitaphes  de  Guillaume  Budé  ,  en  vers  latins  Sc  en 
vers  grecs.  L’éditeur  a  ajouté  à  la  fuite  :  Arnoldi 
Eabricii  V afatenfis  Epiftola  aliquot  ;  2a.  Gelida  fut  en 
Iiaifon  avec  Robert  Britannus ,  d’Arras  *  humani- 
fte  ,  philofophe  Sc  théologien  du  même  tems  :  ce 
Britannus  a  adrelfé  deux  de  fes  lettres  à  Gelida 
pour  qui  il  montre  beaucoup  de  zélé  Sc  d’afïeétion  : 
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elles  font  au x  folio  zSSc  3  G  des  épitres  de  Britannus , 
imprimées  à  Paris,  en  1340.  in-f.  3°.Dans  les 
poèfies  de  Jules-Céfar  Scaliger ,  page  335.  édition 

de  1591.  in-%Q.  on  trouve  cette  épitaphe  faite  pour 
Gelida  : 

Qui  toties  animarn  Gelida  mihi  magna,  dedifti  ; 
(Namque  anima  eft ,  anima  quin  rnihifama  prior) 

Si  quant  üm  accepit ,  quantum  tibi  debeo  ,  p  en  dam , 
G  rat  a  nec  averfus  déférât  or  a  putdor : 

O  anima  hujus ,  ad  hue  pojfts  ut  vivere ,  tecum 
Partior  bas  ,  fati  quas  dédit  aura  vices. 

Quod  fi  non  licet  :  at  quantum  licet ,  accipe  famam , 
Hinc  tibi  fi  qua  tamen  vivere  fama  potefi. 

Quod  fi  fama  tibi  es ,  nec  noftro  cedis  honori  : 

Sit  fat  velle  tibi ,  nec  potuijfe  dare . 

Le  pere  Niceroil  a  donné  un  article  de  Jean  Gelida 
dans  le  tome  XXII.  de  les  Adérnoires. 

GELIOT,  (  Louvan  )  avocat  au  parlement  de 
Dijon,  mourut  dans  cette  ville,  le  3  Mai  1641. 
dans  un  âge  fort  avancé.  La  ville  ,  dont  il  étoit  le 
confeil,  lui  fit  des  obléques  honorables-.  Charles 
Fevret  dans  fon  livre  de  Claris  Fori  Burgundici  Ora- 
toribus ,  page  130.  loue  les  poèfies  de  Géliot,  Sc  fa 
connoilfancè  du  blafon.  Voici  la  lifte  des  écrits  qu’on 
cite  de  lui  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour¬ 
gogne  :  1 .  vers  françois  ,  à  la  tête  du  plaidoyé  de  Ber- 
nier,  pour  les  apothicaires  de  Dijon  -,  imprimé  en 
1605 .  in- 40.  à  Dijon  ;  z.  la  Brigue  défaite  ,  à  la  mé¬ 
moire  de  Jean  deFrafanS, écuyer  fieur  d’Ôrain, maire 
de  Dijon  :  en  vers  ;  à  Dijon  ,  en  1 609.  in- 8°.  3.  un 
fonnet ,  Sc  une  ode ,  dans  la  dèfenfe  du  Délit  commun  , 
par  Milletot ,  édition  de  1611.  4.  Indice  Afmorial , 
ou  Sommaire  explication  des  mots  ufités  au  blafon  des 
armoiries'  à  Paris,  en  163  5.  in-folio  ,  avec  figures. 
Palliot ,  parent  de  l’auteur  ,  a  donné  de  cet  oüvraee 
une  deuxième  édition  en  1  GGw  II  nous  apprend 
dans  la  préface  que  Géliot  avoir  entrepris  ce  livre 
aour  tâcher  de  diffiper  le  chagrin  que  lui  avoir  caufé 
a  mort  de  fon  fils-,  &  qui  fut  tel  qu’il  en  devint  pa¬ 
ralytique  ,  Sc  qu’il  fe  vit  contraint  de  palfer  dans 
fon  lit  les  trois  dernieres  années  de  fa  vie.  La  deu¬ 
xième  édition  de  l’Indice  Armorial  a  pour  titre  :  La 
vraie  &  parfaite  feience  des  armoiries ,  ou  Y  Indice  Ar¬ 
morial  de  feu  M.  Louvan  Géliot,  Scc.  à  Dijon,  en 
1661.  in-folio.  Palliot  a  augmenté  ce  livre,  &  a 
gravé  pour  cette  édition  plus  de  fix  mille  écuf- 
lons. 

GELLÎ ,  (  Jeail-Baptifte  )  Supplément  tome  î.  page 
z 4.  col.  1.  ... .  Les  difcours  de  Gellius ,  lifez,  de 
Gelli. . .  .  lo  errore ,  liiez ,  l'errore ....  l’Ecube ,  lifez  , 
l'Ecuba .  .  '.  di  Eirenfa ,  lifez  ,  di  Firenfg  . .  ;  Calarna , 
!ifez  ,  Calarno. 

GENDRE ,  (  Gilbert-Charles  le  )  marquis  de  faint 
Aubin  fur  Loire  ,  ci-devant  maître  des  requêtes  or- 
1  inaire  de  l’hôtel  du  Roi ,  charge  dont  il  fut  pourvu 
par  lettres  du  19  Septembre  1714.&  avant  ce  tems- 
là  confeiller  au  parlement  de  Paris,  étoit  fils  de 
Charles  le  Gendre,  chevalier,  feigneur  de  faint 
Aubin,  confeiller  au  grand  confeil)  mort  le  18 
Avril  1 70a.  Sc  de  madame  AAarguerite  Vialet  *  en¬ 
core  vivante  en  1^46.  Sc  petit-fils  de  Charles  le 
Gendre,  feigneur  de  faint  Aubin  fur  Loire,  écuyer 
de  quartier  de  fon  altelfe  royale  madame  Henriette-!. 
Anne  d’Angleterre  ,  Sc  de  dame  Marie  du  Builfon  de 
Beauregard.  M.  le  Gendre  de  faint  Aubin  eft  mort 
à  Paris,  le  8  de  Mai  174  6.  fans  avoir  été  marié, 
au  commencement  de  la  cinquante-neuvième  année 
de  fon  âge,  étant  né  le  8  Avril  1688.  Il  eft  auteur 
de  deux  ouvrages  fort  connus  :  le  premier  imprimé 
pour  la  première  fois  en  173  3.àParis,  a  pour  titre: 
Traité  de  Y  Opinion  gm  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire 
de  l’Efprit  humain  ;  fix  volumes  in-iz.  ouvrage  fin- 
gulier  ,  fruit  d’une  vafte  leélure  ,  qui  a  été  réimpri- 


GEN 

me  deux  fois  depuis,  &  porté  jufqu’à  S  volumes 
in-n.  Cette  derniere  édition  n’a  pas  feulement  été 
augmentée;  elle  a  été  aulïi  revue  &  corrigée  par 
l’auteur.  Le  fécond  ouvrage  de  M.  de  faint  Aubin  , 
a  pour  titre  :  Antiquités  de  la  maifon  de  France ,  cr 
des  maifons  Mérovingienne  &  Carliennej  &  de  la  di- 
verjité  des  opinions  fur  les  maifons  d'Autriche  ,  de  Lor¬ 
raine  ,  de  Savoye  ,  Palatine  ,  &  plufieurs  maifons  fou- 
veraines:  in-40.  à  Paris,  1739.  Cet  ouvrage,  dit 
M.  l’abbé  Lenglet  dans  le  Supplément  à  fa  Méthode 
pour  étudier  1‘ hiftoire  ,  in-40.  tome  II.  page  237. 

»  cet  ouvrage  eft  plein  de  belles  8c  curieuies  re- 
»  cherches  ,  tant  fur  l'hiftoire  de  la  maifon  royale 
»>  de  France ,  que  fur  celle  des  maifons  d’Autriche  , 

»  de  Lorraine  &  autres.  L’auteur,  qui  eft  habile  & 

«  fage  critique  ,  a  mis  fous  un  même  point  de  vue  , 
jj  ce  qu’on  chercheroit  en  beaucoup  d’auteurs  moins 
jj  exads.  Cependant,  ajoute  M.  Lenglet,  je  doute 
jj  que  tous  les  fçavans  foient  de  fon  fentiment  fur 
j»  l’origine  de  la  maifon  de  France.  «  Ce  fentiment 
a  été  en  effet  combattu  par  plufieurs  écrivains  ;  en- 
tr’autrespar  M.Gibert,  aujourd’hui  de  l’académie  des 
Infcriptions  8c  belles  lettres ,  dans  fes  Mémoires  pour 
fervir  a  l’hifioire  des  Gaules  &  de  la  France ,  à  Paris  , 
en  1744.  in- iz.  On  a  encore  de  M.  le  Gendre  une 
dilfertation  fur  l’hiftorien  Roricon ,  à  qui  il  s’efforce 
de  donner  toute  l’autorité  d’un  écrivain  contempo¬ 
rain  ,  8c  qu’il  tache  de  venger  du  peu  d’eftime  que 
l’on  a  coutume  d’en  faire  :  cette  dilfertation  eft 
imprimée  dans  le  Mercure  de  France  ,  Odobre 
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GENDRE ,  (  Louis  le  )  chanoine  8c  fouchantre 
de  l’églife  de  Paris,  8cc.  On  dit  dans  L’article  qu’on 
lui  a  donné  dans  le  Supplément  de  1735.  a  fait 

diverfes  fondations ,  que  l’on  n’articule  point.  Une 
de  ces  fondations  concernoit  la  ville  de  Rouen  , 
lieu  de  fa  nailfance ,  8c  avoit  en  vue  de  contribuer  à 
rétabliffement  d’une  académie  littéraire  dans  cette 
ville.  Cette  académie  a  été  établie  en  1744.  8c  dans 
les  lettres  patentes  de  fa  inajefté ,  il  eft  dit  que  M. 
l’abbé  le  Gendre ,  par  fon  teftament  du  4  Février 
1734.  a  difpofé  de  1  zoo  liv.  de  rente  perpétuelle  en 
faveur  des  maire  8c  échevins  de  la  ville  de  Rouen , 
pour  les  arts  &  les  belles  lettres  ;  &  que  lefdits 
maire  8c  échevins  n’ont  voulu  en  profiter  que  pour 
Avoir  la  gloire  d’en  faire  eux-mêmes  la  diftribution 
en  faveur  de  la  nouvelle  académie.  Voyez  ROUEN 
(académie  de)  M.  l’abbé  le  Gendre  avoit  fait  d’au¬ 
tres  fondations ,  qui  après  quelques  conteftations 
qu’elles  ont  excitées ,  ont  été  appliquées  par  l’auto¬ 
rité  civile  à  l’univerfité  de  Paris,  pour  une  diftri¬ 
bution  folemnelle  de  prix ,  aufquels  pourront  con¬ 
courir  les  écoliers  qui  étudient  en  troifiéme,  en  fé¬ 
cond  e  8c  en  rhétorique  dans  les  collèges  de  plein 
exercice  de  ladite  univerfité.  La  première  diftribu¬ 
tion  de  ces  prix  s’eft  faite  au  mois  de  Juillet  1747. 
8c  a  été  précédée  par  un  difeours  prononcé  par  M. 
Fromentin,  profelfeur  de  rhétorique  au  collège 
Mazarin  ;  ce  qui  s’obfervera  à  l’avenir  dans  chaque 
diftribution  annuelle,  où  il  y  aura  pareillement  un 
difeours  prononcé  par  celui  des  membres  de  l’uni- 
verfité  qui  fera  choifi.  Cette  nouvelle  fondation, 
capable  d’exciter  beaucoup  d’émulation  dans  les 
maîtres  &  dans  les  difciples  ,  a  été  annoncée  parmi 
mandement  de  M.  Cochet ,  redeur  de  l’univerfité 
de  Paris ,  daté  le  1  o  Mars  1 747. . . .  Dans  le  Supplé¬ 
ment  de  1735.  on  dit  que  la  vie  du  cardinal  d’Am- 
boife  a  paru  en  1724.  8c  cela  eft  vrai  :  un  critique  a 
prétendu  qu’il  y  en  avoit  eu  une  édition  en  171 1. 8c 
une  en  1712.  Comment  cela  pourroit-il  être,  puif- 
que  le  privilège  accordé  pour  l’impreffion  de  ce 
livre  n’eft  que  dtr'S  Janvier  1723  ?  Le  titre  de  cet 
ouvrage  eft  Vie  du  cardinal  d’Amboife ,  premier  mi¬ 
nière  de  Louis  XI  1.  avec  un  parallèle  des  cardinaux  cé 
libres ,  qui  ont  gouverné  des  états:  on  trouve  à  la  fin 
Nouveau  Supplément,  Tome  I, 
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plufieurs  pièces  fervant  de  preuves  à  cette  hiftoire. 
Outre  les  deux  éloges  de  M.  de  Harlai ,  écrits  en 
François  ,  dont  on  parle  dans  le  Supplément  ;  M.  le  Gen¬ 
dre  en  a  compofé  un  en  latin  (  Francifci  de  Harlay , 
Archiepifcopi  Farifienfis ,  Grc.  laudatio  ,  citrn  pro  eo 
anniverfaria  facra folemni  ritu  fièrent ,  die  feptirna  Au - 
Vfii  1698.  même  année  ,  zw-40.  On  lit  à  la  fin  l’é¬ 
pitaphe  de  M.  de  Harlai ,  en  profe  carrée ,  par  le 
meme  M.  le  Gendre.  L’éloge  a  été  auflî  imprimé 
in- 1 1 . 

GENEST  ,  (  Charles-Claude )  de  l’académie  fran- 
çoife  ,  &c.  Dans  le  Supplément  de  1735.  on  dit  qu'A 
eft  mort  dans  la  quatre- vingt-quatriérrie  année  de 
Ion  âge  :  on  ne  lui  donne  que  8  2  ans  dans  le  tome 
XII.  de  X  Hiftoire  du  Théâtre  François .  .  .  Il  faut  ajou¬ 
ter  à  fes  ouvrages ,  Ode  fur  l’honneur  que  le  roi 
(  Lous  XIV)  a  fait  à  l’académie  françoife,  en  ac¬ 
ceptant  la  qualité  de  fon  protedeur,  8c  la  logeant 
au  Louvre.  Cette  ode  a  remporté  le  prix  de  poéfie, 
de  la  même  académie ,  en  1673.  Elle  fe  trouve  dans 
les  recueils  de  l’académie ,  8c  dans  celui  qui  a  paru  ‘ 
en  1747.  fous  le  titre  de  Pièces  de  poéfie  qui  ont  rem¬ 
porté  le  prix  de  l’ académie françoife ,  depuis  1  671.  juf 
qu’à  17+7.  in-8°.  On  lit  dans  le  Mercure  Galant  du 
mois  de  Février  1682.  par  le  fieur  de  Vizé ,  que 
l’abbé  Geneft  a  accompagné  M.  le  duc  de  Nevers , 
lorfque  ce  feigneur  conduiût  madame  la  duchefte 
Sforce  en  Italie  ;  8c  que  ce  voyage  eft  caufe  que 
M.  Geneft  nous  a  donné  la  defeription  de  Tivoli. 
Ce  fut  le  7  Septembre  1698.  qu’il  prononça  fon 
difeours  de  réception  à  l’académie  françoife.  M. 
l’abbé  Boileau  ,  qui  étoit  alors  directeur ,  répondit 
à  ce  difeours.  Voye\fi ans  le  tome  XII.  de  X Hifioire 
du  Théâtre  François ,  le  jugement  des  auteurs  de 
cette  hiftoire  fur  les  pièces  de  théâtre  de  l’abbé 
Geneft. 

GENET ,  (  François  )  évêque  de  Vaifon ,  8cc.  Sup¬ 
plément  tome  I.  La  théologie  morale  de  Grenoble 
n’eft  qu’en  fix  volumes  dans  les  premières  éditions, 
non  en  huit ,  comme  on  le  fait  entendre  dans  le 
Supplément-,  mais  celle  de  Paris,  iyiy.  eft  en  huit 
volumes  in- 1 2. 

GENTIL ,  (  Claude  )  Jéfuite ,  né  à  Nevers  le  1 1 
Janvier  1646.  fe  fit  Jéiilite  le  17  Septembre  1664. 
8c  prononça  fes  quatre  vœux  le  2  Février  de  l’ail 
1680.  Il  avoit  enleigné  durant  plufieurs  années  la 
philofophie,  lorfque  fes  fupérieurs  le  chargèrent 
d’exercer  le  miniftere  de  la  prédication.  Il  en  rem¬ 
plit  les  fondions  pendant  1 2  ans.  Sa  fanté  fe  trou¬ 
vant  entièrement  dérangée,  il  quitta  cet  emploi, 
&  on  lui  donna  celui  de  diredeur  de  la  congréga¬ 
tion  des  gentilshommes  au  collège  de  Rennes.  Il  y 
mourut  le  4  Mars  1704.  On  ne  connoît  de  lui  que 
les  deux  ouvrages  fuivans  :  1.  La  folitude  des  Vier¬ 
ges  ,  ou  la  vie  &  les  myflères  de  la  très-fainte  VieYge 
mijes  en  méditations  pour  une  retraite  de  huit  jours  ;  à 
Paris,  chez  Jean  AnilTon,  en  1696.  in- 12.  2. Sujets 
de  méditations  fur  le  fermon  que  fit  notre  Seigneur  fur  la 
montagne  ;  à  Paris,  chez  Antoine  Dezallier ,  en 
1703.  in- 12.  *  Mémoires  manuferit s  du  pere  Oudin, 
Jéfuite. 

GENTILHOMME,  (  René  )  poète  François, 
étoit  né  au  Croiffic  en  Bretagne,  au  mois  de  Juillet 
1610.  félon  l’infeription  qui  fe  lit  fur  l’eftampe  de 
fon  portrait.  Cette  eftampe  fut  gravée  lorfque  ce¬ 
lui  quelle  repréfente  étoit  dans  fa  vingt-feptiéme 
année;  il  eft  ainfi  défigné:  René  G èntilhornrne , fieur 
de  l’Epine ,  Croifiquais ,  P.  dôme  fti  que  de  rnonfei- 
gneur ,  frere  du  Roi  QtoZ  AiîôvTof  (  donné  de  Dieu  )  on 
croit  que  ce  P.  veut  dire  page.  Ce  portrait  fut  gravé 
en  1637.  à  Paris  ,  par  Daret.  L’eftampe  eft  environ¬ 
née  des  attributs  du  Parnafte  8c  de  la  guerre.  On  lit 
au  bas  deux  infcriptions  l’une  en  vers  latins ,  par 
Jean  Leochens,  Ecoiïois,  profelfeur  en  éloquence 
ôc  en  philofophie;  l’autre  en  vers  françois,  par 
r  r  Rrrrrij 
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J.  de  Mefchinet.  Voici  les  vers  latins';  ln  figurant 
elegantifjimi  ,  illuftrïjfimi  &  ingeni-viri  R.  Nobilis, 
A rmorici ,  Regis  F.  poëtœ  e pi gr anima. 

Afp  ici  s  ,  effigiem  vatis  fpirantis  in  are , 

Ugti  junxit  G  et  ica  Delphica  pL  tira  tuba. 

Sic  oçulos ,  fie  ille  humeras  ,  fie  Nvbiiis  or  a : 

Unum  defuerat ,  dulcius  ille  canif.  „ 

Les  vers  francois  font  conçus  en  ces  termes: 

>  » 

Tfiton  ne  cherche  plus  Mars  en  Thrace , 

Ni  dans  Amathonte  l'Amour , 

Ni  Fhébus  fur  le  Alont  Parnajfe , 

Voici  leur  unique  féjour. 

On  a  de  René  Gentilhomme  un  petit  recueil  d’envi¬ 
ron  50  feuillets  in— 11.  contenant  quelques  pièces 
de  poches  de  ce  Breton  ,  qui  y  eft  qualifié  àef ri¬ 
gueur  de  l'Epine  &  de  Kuaudoàe.  Parmi  ces  pièces , 
.  il  y  en  a  une  d’environ  40  vers  que  l’auteur  dit  avoir 
fait  fur  le  champ  dans  la  maifon  de  M.  le  prince  de 
Condé,  qu’on  appellent  pour  lois  M.  le  Duc.  Il  la 
fit  à  I’oçcafion  du  tonnerre  qui  venoit  d’çcrafer  une 
couronne  ducale  poiée  fur  le  pilier  de  l’efcalier  de 
cettcmaifon ,  8c  le  poète  tiroir  de  cet  accident  cfims 
fes  vers  un  augure,  qu’il  regardoit  comme  certain* 
de  la  naiffance  d’un  Dauphin  ,  ce  qui  en  effet  arriva 
quelque  tems  après.  Cette  heureufe  rencontre  don¬ 
na  lieu  à  bien  des  complimens  en  vers  que  l’on  fit 
à  l’auteur ,  8c  qui  font  partie  du  recueil  dont  il  s’a¬ 
git  -,  il  procura  aufîi  à  l’auteur  le  nom  de  poète  royal. 
C’eft  à  peu  près  tout  ce  que  l'on  nous  apprend  dans 
une  lettre  de  M.  Desforges  Maillard ,  écrite  à  M.  le 
marquis  de  Robien  ,  prélident  à  mortier  au  parle¬ 
ment  de  Bretagne  ,  8c  imprimée  dans  le  fécond  vo¬ 
lume  du  Mercure  du  mois  de  Juin,  pour  l’année 
1745- 

GENTILIANUS ,  furnommé  Amelius ,  philofo- 
phe,  difciple  de  Plotin  ,  étoit  deTofcane.  L’amour 
de  la  philofophie  le  porta  ,  comme  beaucoup  d’au¬ 
tres  ,  à  fréquenter  l’auditoire  de  Plotin  ,  8c  à  s’atta¬ 
cher  à  ce  philofophe.  Il  commença  à  l’écouter  dès 
la  troiliéme  année  du  féjour  de  Plotin  à  Rome,  8c 
demeura  avec  lui  jufqu’a  la  première  année  de  l’em¬ 
pire  de  Claude ,  c’eft-à-dire  14  ans.  Gentilianus  for- 
toit  auparavant  de  l’école  de  Lifimaque.  Porphyre 
qui  rapporte  ces  faits  dans  la  vie  de  Plotin ,  ajoute, 
arlant  toujours  de  Gentilianus  :  C’étoit  le  plus  la- 
orieux  de  tous  ceux  qui  étudioient  en  même  tems 
que  lui.  Il  avoir  écrit ,  raffemblé,  8c  fçavoit  pref- 
que  par  cœur  tous  les  ouvrages  de  Numénius.  Il 
compofa  cent  volumes  de  ce  qu’il  avoir  ouï-dire  à 
Plotin  dans  fes  conférences  ;  8c  il  lailfa  ces  remar¬ 
ques  à  Juftin  Helichius  d’Apamée ,  fon  fils  adoptif. 
Lorfque  Porphyre  partit  de  Grece  pour  Rome,  la 
dixiéme  année  de  l’empire  de  Galiien,  il  trouva  à 
Rome  Gentilianus ,  qui  étoit  déjà  depuis  18  ans  au¬ 
diteur  de  Plotin,  8c  il  fe  lia' avec  lui.  Gentilianus 
compofa  jufqu’à  40  livres  pour  réfuter  celui  deZo- 
ftrien.  Comme  les  Grecs  prétendoient  que  Plotin 
s’étoit  approprié  les  fentimens  de  Numénius,  le 
même  Gentilianus  fit  un  livre  pour  montrer  la  dif¬ 
férence  des  dogmes  de  ces  deux  philofophes ,  Plotin 
&  Numénius.  Il  dédia  ce  livre  à  Porphyre,  qui  a 
rapporté  dans  la  vie  de  Plotin  la  lettre  par  laquelle 
1  auteur  lui  adrelfa  cet  ouvrage.  Vojef  cette  vie 
de  Plotin ,  où  il  eft  fouvent  parlé  de  Gentilianus , 
&  toujours  avec  honneur.  Longin  avoir  fait  un 
ivre  qui  avoit  pour  titre  :  De  la  fin  ,  contre  Plotin 
&.  Gentilianus.  On  en  trouve  un  fragment  dans  la 
vie  de  Plotin,  citée  ,  dans  lequel  on  lit  entr’autres; 
«  Plotin  &  Gentilianus  Amelius  ont  rempli  leurs 
«  écrits  d’un  grand  nombre  de  queftions  ,  qu’ils  ont 
jp  traitées  avec  exaétitude ,  8c  d’une  façon  qui  leur 
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»  eft  finguliere.  Plotin  a  expliqué  les  principes  de 
»  Pythagore  8c  de  Platon  plus  clairement  que  ceux 
»  qui  l’ont  précédé. .  .  .  Amelius  a  cherché  à  mar- 
»  cher  fur  fes  traces;  mais  il  eft  beaucoup  plus  pro- 
»  fixe  dans  fes  explications;  de  forte  que  ce  font 
»  des  ftyles  différens ...  Et  plus  bas  :  Nous  avons , 
»  dit  encore  Longin,  examiné  plufieurs  dogmes  de 
>p  ces  philofophes  dans  la  lettre  à  Amélius  ,  qui  eft 
33  aulfi  grande  qu’un  livre.  Nous  y  répondons  a  une 
33  lettre  qu’il  nous  avoit  envoyée  de  Rome  ,  8c  qui 
33  avoit  pour  titre  :  De  la  façon  de  philofopher  de 
pp  Plotin.  Pour  nous,  nous  nous  fommes  contentés 
>3  de  donner  pour  titre  à  notre  ouvrage  :  Epitre  à 
>3  Amélius.  «  Porphyre  dans  la  vie  de  Plotin  fait 
quelques  réflexions  fur  ce  fragment  de  Longin.  On 
peut  les  voir  dans  cette  vie,  traduite  depuis  peu  en 
francois  par  M.  Pouilly  de  Burigny,  à  la  fuite  du 
Traité  de  P Abftinençe  des  Viandes  ,  traduit  par  le  mê¬ 
me  du  grec  de  Porphyre. 

GENTILIS  ,  (  Alberic  8c  Scipion)  jurifconfulte  , 
8cc.  On  a  parlé  de  Scipion  8c  de  fon  frere,  Alberic 
Gentilis  ,  dans  le  DiFtionnaire  hifiorique.  On  auroit  pu 
ajouter  que  c’eft  à  Scipion  Gentilis  que  l’on  doit  l'é¬ 
dition  d’un  des  meilleurs  ouvrages  d’ Alberic.  Celui- 
ci  étant  près  de  mourir  ,  ordonna  par  fon  teftament 
que  l’on  fupprimât  ce  qu’il  laiffoit  manuferit  fur  le 
droit  civil,  à  l’exception  du  traité  dont  il  s’agit , 
qu’il  recommanda  à  ion  frere  de  faire  imprimer. 
Scipion  exécuta  cette  volonté  ,  &  l’ouvrage  parut  à 
Nuremberg  ,  en  1615.  dédié  à  D.  Baltafar  de  Zuni- 
ca ,  ambailadeur  de  fa  Majefté  Catholique  auprès  de 
l’Empereur.  Le  même  ouvrage  fut  réimprimé  à 
Amfterdam,  en  i66i.in-n.  fous  ce  titre  :  Alberici 
Gentilis  jurif conflit  i  Hifpanicœ  Advocationis  (  in  qito 
traFbu  diverjœ  illujtres  quœfliones  maritime  fecundüm 
jus  Gentium  &  hodiernarn  praxin  qukm  nitidë  perlu- 
Jirantur  &  deciduntur  )  libri  duo.  Editio  fecunda  priori 
ernendatior.  On  y  a  confervé  l’épitre  dédicatoire  de 
Scipion  Gentilis  à  Baltafar  de  Zunica.  On  trouve 
l’éloge  hiflorique  de  Scipion  Gentilis  dans  l'ouvra¬ 
ge  qui  a  pour  titre  ;  Gloria  Academia  Altdorfinœ ,  8cc. 
pag.  47  8c  fuiv.  Cet  auteur  dit  que  Gentilis  naquit 
dans  un  lieu  de  la  Marche  d’ Ancône  ,  qu’il  nomme 
Cajiellum  Genefti  ;  qu’il  étoit  d’une  ancienne  famille 
fortie  des  Ruifes  ;  qu’il  apprit  le  grecàTubinge 
fous  Martin  Crufius  ;  que  dans  la  fuite,  différentes 
villes  qui  étoient  informées  de  fes  grands  talens  3 
voulurent  l’enlever  en  lui  propofant  des  pofres  ho¬ 
norables  ;  que  le  pape  Clément  VII.  lui-même  s’ef¬ 
força  de  l’attirer  à  Rome,  en  lui  promettant  la 
liberté  de  Religion  ;  qu’enfin  après  fa  mort,  Michel 
Picart  prononça  fon  oraifon  funebre.  Dans  le  mê¬ 
me  éloge,  il  eft  aufîi  parlé  des  ouvrages  que  Genti¬ 
lis  a  com pôles  fur  diverfes  matières  de  Droit.  Dans 
le  recueil  intitulé  ;  Francifci  Hotornani  &  Joannis fiiii 
EpifloU ,  8cc.  à  la  Haye,  1730.  in-af.  on  trouve 
quatre  lettres  d’Albéric  Gentilis  à  Jean  Hotman. 
Dans  la  première  il  prie  Hotman  de  lui  expliquer 
quelques  endroits  du  droit,  qu’il  luidéfigne.  Dans  la 
deuxième,  il  lui  demande  ce  qu’il  penfe  des  dialo¬ 
gues  qu’il  avoit  mis  au  jour ,  8c  parle  de  quelques 
ouvrages  fur  le  droit ,  aufquels  il  travailloit.  Les 
deux  autres  lettres  ne  contiennent  rien  de  remarqua¬ 
ble.  Il  y  a  dans  le  même  recueil  une  lettre  de  Sci¬ 
pion  Gentilis  au  même  Jean  Hotman  :  elle  eft  de 
i6oy.  On  voit  par  cette  lettre  que  fix  ans  aupara¬ 
vant  Scipion  étoit  en  Angleterre,  8c  qu’en  fortant 
de  ce  Royaume  il  étoit  venu  à  Paris,  où  il  n’avoic 
fait  qu’un  court  féjour.  Cette  lettre  eft  écrite  d’Al- 
torf.  Il  faut  confulter  fur  Albéric  Gentilis  les  tomes 
XV.  8c  XX.  des  Mémoires  du  pere  Niceron. 

GENTILIS  ,  (  Robert)  fils  d’ Albéric ,  duquel  on 
vient  de  parler,  naquit  à  Londres  l’an  1590.  Il  fur 
reçu  membre  du  collège  du  Corps  de  Chrift  à  Ox- 
fort,  le  19  Avril  1599.  n’étant  que  dans  la  neuvié- 
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me  annee  de  Ton  âge.  Il  paffa  en  fuite  au  collège  de 
Jefui  5  ou  il  fut  bachelières  arts  au  commencement 
de  Juillet  de  l’an  1603.  Auflïtôt  après ,  il  fut  trans¬ 
féré  au  collège  de  S.  Jean  ,  &  eniuite,  en  1607.  à 
celui  de  toutes  les  âmes.  Il  étudia  en  droit  dans  ce  der¬ 
nier  collège ,  8c  s’y  ht  recevoir  bachelier  en  cette 
faculté,  le  16  Novembre  1  6  1 2.  mais  depuis  ,  il  fe 
livra  à  la  débauche  ,  .mangea  tout  ce  que  fon  pere 
lui  avoit  lailfé  ,  8c  tout  ce  qu’il  put  tirer  de  fa  mere  , 
&  alla  enfuite  voyager  dans  les  pays  étrangers.  La 
mifere  lui  ht  faire  enhn  des  réflexions  lérieufes,  il 
changea  peu  à  peu  de  penfées  8c  de  conduite  ,  re¬ 
vint  en  Angleterre,  8c  y  mena  une  vie  fort  rangée 
8c  toute  appliquée  au  travail.  Le  roi  lui  accorda  une 
penfion ,  8c  il  s'occupa  a  traduire  en  anglois  plu- 
lieurs  ouvrages  écrits ,  (oit  en  italien  ,  foit  en  fran- 
çois.  Voici  ceux  que  l’on  cite  :  irîe  Chemin  abrégé, 
ou  Méthode  pour  acquérir  les  fciences  en  peu  de 
tems  ;  à  Londres ,  en  1  634.  in-8°.  en  anglois,-  1.  de 
l’Antipathie  des  François  8c  des  Efpagnols ,  en  an¬ 
glois,-  à  Londres  ,  en  i6+i.in-80.  3.I’ Hifioire de  /’ ln- 
cjuijîtion  traduite  de  1  Italien  de  Fra-Paolo;à  Londres, 
1639.  in- 40.  4.  Hiftoire  des  principaux  évenemens 
de  la  monarchie  d’Efpagne,  8c  delà  révolte  des 
Catalans  ,  traduite  de  l’italien  de  Virgilio  Malvez- 
zi;  à  Londres,  en  1639.  in-i  1.  3.  Conhdérations 
lur  les  vies  d’Alcibiade  8c  de  Coriolan ,  traduites  de 
l’italien  du  même  Malvezzi  ;  à  Londres ,  16  3  o.  in-n. 
*Wood,  Athéna  Oxonienfes.  Niceron ,  Mémoires , 
8cc.  tome  XX.  pag.  84  &  83. 

GENTIUS ,  (Guillaume)  deNimégue,  doéteur 
ès  droits ,  fut  d’abord  confeiller  du  roi  dans  la  Guel- 
dre ,-  mais  ayant  été  contraint  dans  le  tems  des  trou¬ 
bles  ,  de  foi  tir  de  cette  province  ,  en  1  579.  il  fut  fait 
confeiller  de  la  cour  fouveraine  de  Brabant. Devenu 
veuf ,  on  lui  donna  la  prévôté  de  (ainte  W  Iburge  à 
Arnhem.  C’étoit  un  homme  habile,  rempli  de  ver¬ 
tus  ,  8c  qui  fut  toujours  attaché  à  la  foi  Catholique. 
On  a  de  lui:  1.  Adagio,  quinquaginta  é  jure  civili  col- 
leFta  &  explanata  :  on  trouve  ces  Adages  avec  ceux 
d’Erafme  dans  l’édition  de  Paris ,  en  15  7  1.  in  folio  ; 
dans  celle  d’Anyers  ,  chez  Piantin  ;  8c  peut-être  en¬ 
core  ailleurs  ;  1.  Exempta  illufiriurn  aliquot  rniracu- 
lorum  f acro-f racla  Euchariftia  ;  à  Paris,  en  1574. 
in- 8°.  à  Cologne  ,  en  1 384.  in-  8°.  Dans  la  préface 
de  cet  ouvrage,  Gentius  promet  une  hiftoire  de 
Gueldre;  8c  plufteurs  écrits  fur  le  droit  civil, entre 
autres  ,  formula  T  eflarnentorum ,  &  Codicillorurn  ,  Ac¬ 
tion  uni  &  Exceptionum  ,  apud  veteres  Romonos  uftta 
ta.  On  ignore  h  ces  ouvrages  out  paru.  *  Voyelj  la  bi¬ 
bliothèque  Belgique  de  Valere-André,  édition  de 
1739.  in- 40.  tome  I.  page  403. 

GEOFFRIN  ,  ('Claude)  connu  fous,  le  nom  de 
dom  Jerome,  Feuillant,  &c.  Supplément  de  17 33 . 
tome  I.  page  30.  col.  1. .  . .  Sainte  Marie  de  Pinero- 
le ,  lijez  de  Pignerol.  Ajout  z  1  p.  que  les  Sermons 
de  ce  célébré  prédicateur  ont  été  imprimés  fans  nom 
d’auteur,  en  1737.  à  Liège  (Paris)  en  cinq  vol. 
in  12.  Le  premier  contient  les  fermons  de  l’Avent 
jufqu’au  dimanche  de  la  Quinquagéfime  ,  avec  un 
fermon  pour  le  jour  de  S.  Maur  ,  abbé  ;  le  deuxième 
le  troihéme  &  le  quatrième  comprennent  les  fer¬ 
mons  du  Carême  ,  de  l’oétave  de  la  Fête-Dieu ,  8cc. 
jufqu’au  dix-huitiéme  dimanche  après  la  Pente¬ 
côte.  Dans  le  cinquième  font  des  fermons  détachés , 
une  retraite  de  huit  jours ,  8cc.  Les  nouveaux  fer¬ 
mons  pour  un  Carême  ,  imprimés  en  même  tems  , 
8c  de  la  même  maniéré,  (ont  d  un  autre  prédica¬ 
teur,  encore  vivant;  i°.  dans  le  chapitre  des  Feuil- 
lans  de  Paris,  on  voit  le  tombeau  de  dom  Jérôme, 
avec  l’épitaphe  fui  vante,  que  l’on  trouve  auffi  dans 
le  tome  IL  page  383.  de  la  Defcription  de  Paris  de 
M.  Piganiol  de  la  Force. 

Conticefcit 

Et  hic  novijjima  tuba  clangorem  exp éclat 
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Rever.  D.  Hieronymus 
A  fan  fia  Maria  , 

Jn facttlo  Claudius  Geoffrin, 

Qui  &  ipfe  quafi  tuba 
Vocem  piis  amicam  ,  irnpiis 
Et  peccatoribus  terribilcrn  exaltavit 
In  domo  Domini. 

Parifiis ,  façili  ad  fcientias  ingenio  natus 
Supererninentem  aliis  Cbrijli  do  tir  in  am 
Et  verbo  &  opéré  arnplexus  efl. 

Sincera  vir  pictatis ,  cui  ver  a  fides , 

Et  caftus  Religionis  arnor 
Qu  an  do  ullum  inventent  parem  ! 

Veritatis  amans 

Impetum  irruentis  in  illam  procelU 
Exul  fuftinuit. 

Eloquentia  percdebris 
Per  quinquaginta  &  amplius  annos 
Populum ,  proceres  ,  Regem  ipfurn 
De  Religione  allocutus  , 

Nulli  non  plaçait ,  nullum  dimifît 
Sine  novo  ipfurn  rurjus  audiendi  defiderio  : 

Ecclefia  veluti  dulciffima  matri  addiclus 
Ejus  principibus ,  paftoribufque 
Vixit  carijfimus. 

Viftator fernel ,  Affijlens  iterurn 
Dignitate  Juis  prêt  fuit ,  profuit  exemplo. 

Tandem  odlogenario  major 
XVI.  Kal.  April.  anno  Dornini  MDCCXX1. 

Prior  Pigncrolenfis  obiit  ; 

J amque  verbo  Dei  pafcitnr  aterno 
Cujas  ad  ultimum  ufque  fpiritum 
Et  praco  fuit ,  &  teftis. 

GEOFFRON,  (Jacques  )  de  Saulieu,  fils  A' An - 
doche  Geoffron  ,  bourgeois,  fut  marié  à  Dijon,  le 
4  Juin  1683.  à  Magdelene  Michault  de  Rouvray.  Il 
mourut  à  Blaify-le-haut,  village  d’Auxois  ,  le  iz 
Février  1716.  âgé  d’environ  3  3  ans.  Il  étoit  méde¬ 
cin  de  M.  le  duc  d’Orléans.  Il  a  fait  les  deux  ouvra¬ 
ges  fuivans  :  1.  Pulfuum  doélrina  ;  à  Geneve  ,  1706'. 
in—  8°.  A  la  fia  de  fa  préface  ,  l’auteur  promettoic 
plufieurs  autres  trait é^.Bmi,  dit-il ,  opus  de  Apo- 
plexia  &  de  Epilepfia  dabo  ,  aliud  de  rnorbis  rnulie- 
rurn ,  aliud  de  Febribus ,  aliud  de  immort alitate  anima 
phjfice  demonftrandà  ,  &  aliud  eu  jus  titulus  interdici - 
tur.  De  tous  ces  traités ,  Geoffron  n’a  donné  que  le 
uivant;  1.  Traité  de  /’ Apôplexie  ;  à  Dijon  ,  en  1716. 
in- 12.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par 
Papillon ,  p  ’-ge  146. 

GEOFFROY,  (Etienne-François)  célébré  mé¬ 
decin  ,  d’une  bonne  8c  ancienne  famille  bourgeoile 
de  Paris ,  fils  de  Matthieu-François  Geoffroy  ,  mar¬ 
chand  apothicaire,  ancien  échevin  8c  ancien  conlil, 
8c  de  Lonife  de  Vaux,  fille  d’un  célébré  chirurgien  ; 
étoit  né  à  Paris,  le  13  Février  1671.  Son  pere, 
homme  très-habile  dans  fa  profeffion,  8c  qui  vou¬ 
loir  inftruire  de  bonne  heure  fon  fils  dans  toutes  les 
connoiilances  qui  pourvoient  y  avoir  quelque  rap¬ 
port,  avoit  ouvert  chez  lui  des  conférences  réglées, 
où  M.  Caflini  apportoit  fes  planifpheres  ,  le  pere 
Sébaftien  fes  machines  ,  M.  Joblot  fes  pierres  d’ai¬ 
mant;  où  M.  du  Verney  faifoit  des  dilfertations ,  8c 
M.  Homberg  des  opérations  de  chymie;  où  enfin, 
il  fe  trouvoit  tout  ce  qui  pouvoit  former  1  éduca¬ 
tion  la  plus  brillante  ,  8c  en  même  tems  la  plus  fo- 
lide.  Après  cette  première  étude  de  phvfique  géné¬ 
rale  ,  M.  Geoffroy  fit  des  cours  particuliers  de  bota¬ 
nique  ,  de  chymie  8c  d’anatomie  ;  8c  dans  fes  heu¬ 
res  de  délaflement ,  il  tournoit  ,  il  travailloit  des 
verres  de  lunettes  ,  il  exécutoit  des  machines  en 
petit  ,  il  apprenoit  l’italien  de  l’abbé  Rofelli ,  fî 
connu  par  le  roman  de  l'Infortuné  Napolitain.  E11 
1691.  fon  pere  l’envoya  à  Montpellier  pour  y.  ap¬ 
prendre  la  pharmacie  3  car  il  ne  le  deftinoit  point  à 
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d'autre  profeflïon  qu’à  la  fienne-,  8c  le ‘fils  répon¬ 
dant  aux  défirs  d’un  pere  fi  attentif,  profita  beau¬ 
coup  fous  les  plus  habiles  profefleurs  qui  étoient 
alors  à  Montpellier.  Avant  que  de  revenir  à  Paris , 
il  voyagea  dans  les  provinces  Méridionales  du 
royaume,  8c  vifita  les  ports  de  l’Océan.  En  1698. 
quoique  M.  Geoffroy  n’eût  encore  aucun  degré  en 
médecine,  M.  le  comte  de  Tallard ,  depuis  duc, 
pair  8c  maréchal  de  France ,  le  choifit  pour  l’accom¬ 
pagner  en  Angleterre ,  où  il  alloit  en  qualité  d’am- 
balfadeur  extraordinaire,  8c  avoir  foin  de  fa  fan  té 
durant  ce  voyage.  M.  Geoffroy  fe  fit  tellement  efti- 
mer  dans  ce  royaume,  8c  furtout  à  Londres,  qu’en 
moins  de  fix  mois  il  fut  nommé  académicien  de  la 
fociété  royale  de  cette  ville.  De-là  il  paffa  en  Hol¬ 
lande,-  &  en  1700.  il  alla  en  Italie  avec  M.  l’abbé 
de  Louvois.  Rendu  à  fa  famille,  8c  ayant  déclaré 
fon  attrait  pour  la  médecine,  il  fe  mit  fur  les  bancs, 
fut  reçu  bachelier  en  1701.  Scdoéteuren  1704.  mais 
loin  de  fe  jetter  dès  lors  dans  la  pratique  ,  il  s’en¬ 
ferma  dix  ans  dans  fon  cabinet ,  afin  de  faire  un 
grand  fonds  de  connoiffances  avant  que  de  s’en 
permettre  l’ufage.  Auflï  a-t-il  toujours  été  regardé 
comme  un  des  plus  grands  ornemens  de  la  faculté 
de  Paris.  En  1 709.  le  feu  Roi  lui  donna  la  place  de 
profeffeur  en  médecine  au  collège  royal,  vacante 
par  la  mort  de  M.  de  Tournefort.  Dès  1707.  il  avoir 
été  nommé  par  M.  Fagon,  pour  exercer  la  charge 
de  profeffeur  en  oh  y  mie  au  Jardin  royal,  dont  il  re- 
tenoit  le  titre  :  8c  M.  Geoffroy  s’en  acquitta  fi  bien , 
qu’en  1712.  M.  Fagon  fe  démit  abfolument  de  la 
charge  en  fa  faveur.  Alors,  aux  leçons  ordinaires 
de  chymie ,  il  en  joignit  fur  la  matière  médecinale , 
ce  qui  dans  une  féance  ajoutoit  deux  heures  8c  quel¬ 
quefois  trois  à  deux  autres  heures  déjà  employées. 
En  172-6.  la  faculté  de  médecine  l’élut  doyen,  8c 
fes  deux  années  de  décanat  finies,  il  fut  continué, 
avec  la  liberté  de  fe  choifir  ceux  qu’il  voudroir  pour 
l’aider,  contre  l’ufage  ordinaire  qui  laiffe  fubfifter 
pour  cenfeur  ou  lieutenant  du  doyen ,  celui  qui  vient 
de  finir  fon  décanat.  Les  travaux  extraordinaires 
aufquels  M.  Geoffroy  fe  livra  durant  ce  fécond  dé¬ 
canat,  joints  à  ceux  qu’exigeoient  fa  profeflïon  8c 
fes  différentes  places  ruinèrent  abfolument  fa  fanté. 
Il  mourut  le  ^  Janvier  1731. Dès  l’an  1699.il  avoit 
été  reçu  à  l’académie  des  fciences  ,  à  qui  il  n’a  ceffé 
depuis  de  faire  part  de  fes  lumières.  Il  donna  en 
1718.  un  fyftêmefingulier ,  &une  table  des  affinités 
ou  rapports  des  différentes  fubftances  en  chymie. 
On  a  de  lui  plufieurs  mémoires  8c  obfervations 
dans  l’-hiftoire  8c  les  mémoires  de  l’académie  des 
fciences  ;  8c  l’on  a  imprimé  féparément  plufieurs 
de  fes  thefes ,  qui  ont  toujours  été  fort  eftimées. 
Celle  ou  il  demandoit  Si  l’homme  a  commencé  par  être 
ver?  piqua  tellement  la  curiofité  des  dames,  qu’il 
fallut  la  traduire  en  François.  Lorfqu’il  profeffoitau 
Collège  royal ,  il  entreprit  de  diéter  à  les  auditeurs 
toute  l’hiftoire  de  la  matière  médecinale,  fur  la¬ 
quelle  il  avoit  depuis  long-tems  amaffé  de  grandes 
provifions.  Tout  le  régné  minéral  a  été  expédié, 
c  eft-à-dire,  tous  les  minéraux  qui  font  en  ufage  dans 
la  médecine.  Il  en  étoit  au  régné  végétal  ;  8c  comme 
il  fuivoit  l’ordre  alphabétique,  il  eft  relié  à  la  mé- 
liffe.  Cetouvrage  le  plus  recherché,  le  plus  certain , 
8c  le  plus'-vcomplet  que  l’on  ait  eu  jufqu’à  préfent , 
quoique  non  fini ,  a  été  donné  au  public  en  1741. 
a  Paris ,  eu  trois  volumes  in-8°.  fous  ce  titre  :  7 ra- 
thatus  de  Materid  Medied  ,  five  de  médicament  orum 
fimplicntm  hiftoria ,  virtute ,  deleftu.  &  ufu-,  tome  I. 
de  Foffilibus  5  tome  II.  de  Vegetabilibus  exoticis  ;  to¬ 
me  III.  de  Vegetabilibus  indigents ,  L’éditeur  de  cet 
important  ouvrage,  qui  a  fait  la  préface,  &  plu¬ 
fieurs  correftions  8c  additions  utiles  fous  la  con¬ 
duite  du  célébré  M.  Bernard  Juflieu’,  efl  M.  Char¬ 
don  de  Courcelles ,  dofteur  en  médecine  de  la  fa- 
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culte  de  Reims ,  depuis  médecin  de  la  Marine  à 
Breft,  8c  correfpondant  de  l’académie  des  fciences 
de  Paris.  Dans  le  premier  volume  ,  outre  l’éloge  de 
M.  Geoffroy  par  M.  de  Fontenelle,  il  a  donné  la 
table  des  difrérens  rapports  obfervés  en  chymie  en¬ 
tre  différentes  fubftances  ;  tirée  des  mémoires  de  l’a¬ 
cadémie  des  fciences  pour  l’année  1718.  des  éclair- 
ciffemens  fur  cette  table  ,  tirés  des  mémoires  de 
l’année  1720.  des  obfervations  fur  le  vitriol  8c  fur 
le  fer,  pris  des  mémoires  de  17  1 3.  Tous  écrits  de 
M.  Geoffroy  :  l’éditeur  a  fait  auffi  réimprimeries 
thefes  du  même,  fçavoir  :1a  première^»  Medicus , 
philofophus  Mechanico-Chymicus  ?  elle  eft  de  170$. 
la  deuxième  An  omnis  rnorbus  à  Coaqulationeï  elle  eft 
de  la  même  année;  la  troifiéme  An  hominis primordid 
vermist  elle  eft  de  1704.  la  quatrième  An  Ercthifmi 
fedatio ,  morbi  curatîo  ?  elle  eft  de  1708.  la  cinquiè¬ 
me  An  aqua  ifdviente  pejle  ,  'Tao^XaiW/KcV  eximium  ? 
elle  eft  de  1721.  *  Eloge  de  M.  Geoffroy,  par  M. 
de  Fontenelle:  Praloquium  éditons  trattatîis  de  mate¬ 
rid  medied.  Depuis ,  M.  Antoine  Bergier  a  traduit 
en  françois  ,  8c  publié  en  1744.  tn-\x.  à  Paris ,  en 
fept  vol.  l’ouvrage  de  M.  Geoffroy  de  Materid 
medied ,  dont  on  vient  de  parler.  Ce  traduéleur ,  d’a¬ 
bord  médecin  de  la  faculté  de  Reims,  8c  enfuite 
doéteur  régent  de  la  faculté  de  Paris ,  ne  à  Myon  à 
deux  lieues  de  Salins ,  diocèfe  de  Befançon  ,  s’eftf  ac¬ 
quis  lui-même  avec  juftice  une  grande  eftime  dans 
l’exercice  de  fa  profeflïon,  par  fes  connoiffances, 
fon  attention  ,  la  prudence  8c  fon  amour  pour  la 
Religion  ,  &  a  été  très  regretté  de  fes  confrères  8c 
de  ceux  qui  le  connoilfoient,  lorfquela  mort  l’a  en¬ 
levé  après  trois  jours  de  maladie ,  le  28  Mars  1 748. 
n’étant  pas  encore  dans  la  quarante-cinquième  année 
de  fon  âge. 

GEOFROY  de  BEAULIEU  ,  religieux  Domini¬ 
cain  ,  confelfeur  de  faint  Louis ,  8c c.  On  en  dit  quel¬ 
que  chofe  dans  le  Dittion.  hifior.  au  mot  BEAULIEU. 
Ajoute £  qu  il  étoit  né  dans  le  diocèfe  de  Rouen  ,  & 
que  l’illuftre  famille  des  marquis  de  Beaulieu  de 
Betomas,  fort  diftinguée  encore  dans  le  pays  ,  le 
compte  parmi  les  grands  perfonnages,  qui  ont  le 
plus  relevé  l'éclat  de  cette  ancienne  maifon.  Le  pere 
Touron,  qui  a  rapporté  dans  fon  hiftoire  des  Hom¬ 
mes  illufires  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  tout  ce 
qu’il  a  pu  découvrir  des  circonftances  de  la  vie  de 
Geoffroy  de  Beaulieu ,  a  inféré  dans  le  même  article 
un  bref  de  Grégoire  X.  par  lequel  ce  pape  prie  Geo. 
froy  d’écrire  la  vie  de  faint  Louis.  Nous  avons  cette 
vie.  *  Voyelle  tome  I.  de  l’ouvrage  cité  du  pere 
Touron. 

GEOMETRIE.  Supplément  de  173  j.  tome  I.  page 
3  1.  col.  1. . .  Vivani ,  lifez  Viviani  .  . .  col.  2.  on  a 
mis  deux  fois  Eclipfe ,  au  lieu  d ’ Ellipfe. 

GEORGE  d’ESCLAVONIE ,  maître-ès-arts  , 
doéteur  en  théologie  ,  chanoine  8c  pénitencier  de 
l’églife  de  Tours  en  Touraine ,  vivoit  dans  le  quin¬ 
ziéme  fiécle  8c  au  commencement  du  feiziéme.  La 
Croix-du-Maine  ,  dans  fa  Bibliothèque  françoife ,  dit 
qu’il  a  écrit  en  françois  un  livre  intitulé  :  la  Vierge 
Sacrée ,  imprimé  à  Paris,  chez  Simon  Voftre.  Cela 
n’eft  pas  exaél.  Le  titre  de  ce  livre  eft  :  le  Château  de 
Virginité  :  il  eft  en  profe ,  divifé  en  huit  chapitres , 
fuivis  d’une  exhortation.  Le  tout  eft  adreffe  à  Ila- 
belle  de  Ville-Blanche,  d’une  noble  famille,  qui  ve- 
noit  de  faire  profeflïon  dans  l’abbaye  de  Beaumont 
près  de  Tours,  entre  les  mains  de  l’archevêque 
même  de  Tours.  Les  titres  des  chapitres  font,  com¬ 
ment  la  Vierge  facrée  doit ,  &c.  voilà  ce  qui  a  fait 
dire  à  la  Croix-du-Maine  que  le  titre  du  livre  étoit 
la  Vierge  Sacrée.  Je  n’ai  vu  qu’une  édition  de  ce  li¬ 
vre  ,  in- 40.  gothique,  à  Paris ,  par  Jehan  Trepperel , 
le  10  Juin  1 506. 

GEORGE  de  TREBIZONDE ,  fçavant  du  quin¬ 
ziéme  fiécle  ,  8cc.  Quoiqu'on  en  parle  dans  le  Diêlion- 
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p Aire  hi [torique ,  &  dans  le  Supplément  de  17  5  y.  on  ne 
dit  prefque  rien  de  fes^ouvragcs.  George  fur  un  de  ceux 
que  le  pape  Nicolas  V.  employa  à  traduire  les  au¬ 
teurs  Grecs.  Il  traduifit  en  latin  les  quatorze  livres 
de  la  préparation  évangélique  d’Eufebe,  qu'il  dédia 
par  une  épitre  à  Nicolas  V.  Leon  Allatius  parle  af_ 
lez  mal  de  cette  traduction  dans  Ton  livre  de  Geor- 
"iis ,  feéL  L.  8c  le  pere  Petau  la  méprife  encore  plus 
dans  Ton  traité  de  l’Incarnation  livre  XIV.  chapitre 
XI.  Le  pape  Nicolas  n’en  fut  pas  lui-même  con¬ 
tent,  puisqu’il  la  donna  à  corriger  à  André  Con¬ 
trario  ,  Vénitien  :  furquoi  i’on  peut  voir,  l’écrit  du 
cardinal  Querini,  intitulé  :  Diatribe  ad  Francifci 
Barbari  Epifiolas.  George  a  encore  traduit  Platon  fur 
les  loix,  l’Almagefte  de  Claude  Ptolemée,  Si  ho¬ 
mélies  de  S.  Jean  Chryfoftôme  fur  S.  Matthieu, 
deux  difcours  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  à  la 
louange  de  S.  Athanafe  8c  de  S.  Bafile  :  ces  tradu¬ 
ctions  ont  des  épitres  préliminaires  ,  adreïïées  au 
pape  Nicolas  V.  George  traduilït  de  même  plufieurs 
ouvrages  d'Ariftote  ,  Théophrafte  ,  quelques  écrits 
de  S.  Cyrille ,  du  faux  Denys  l’Aréopagite  ,  &c.  On 
peut  voir  fur  cela  un  écrit  ,  intitulé  :  Difqitifitio  de 
Nicolai  V.  Pontificis  Maximi  ,  erg  a  litteras  &  Litte- 
ratos  viros  patrocinio  ,  page  17S.  8c  luivantes  de  la 
vie  du  pape  Nicolas  V.  écrite  en  latin  a  Dominico 
(Seorgio  BenediÜi  XIV.  ex  intimis  facellanis  ,  8c  im¬ 
primée  in- 40.  à  Rome  1742  .  M.  Georgi  y  fait  ce 
portrait  de  George  de  Trébizonde  :  Virfuit  Trape- 
funtius  in  iras  &  fimultates  pronus  ,  naturd  qUerulus , 
inconfians ,  &  procax^  quare  [ponte  [e  à  Pontificia  au  la 
abdicavit,  &  Neapolim  ad  Alphonfum  Regem  anno 
Chrifii  1 4  y  3.  convolavit.  Rornarn  dernum  rediit ,  ubi 
dccejjit.  Non  de  Nicolai  Pontificis  iliiberalitate  ,fed  de 
fe  ipfo  jure  conqucri  potuit. 

GERALDINE,  (  Antoine  )  étoit  d’Arnetino  en 
Ombrie.  Etant  en  Efpagne  ,  il  enfeigna  l’Infante 
Ifabelle.il  a  compofé  des  bucoliques  fur  les  myftè 
res  de  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  divîfées  en  douze  éclo- 
gues.  Barbofa  ,  poète  Portugais ,  les  fît  imprimer  à 
Salamanque,  en  1505.  Elles  ont  été  imprimées  de¬ 
puis  à  Cologne,  en  1507  &  à  Balle,  en  1544. 
Geraldini  avoit  prononcé  devant  le  pape  Inno¬ 
cent  VIII.  une  harangue  qui  fut  imprimée  à  Rome 
des  i486.  Il  paroît  parle  commencement  de  ce 
difcours ,  qu’il  étoit  protonotaite  Âpoftolique,  8c 
poète  Lauréat  ou  couronné.  Suivant  Pierre  Martyr 
Anglerio,  il  avoit  un  frere  ,  nommé  Alexandre ,  qui 
fut  évêque  de  Montecervino ,  en  1496.  <3e  de  l’Ifle 
de  S.  Domingue,  en  15  1 5.  à  l’âge  de  70  ans.  Ce 
prélat  avoit  fait  en  latin  plufieurs  ouvrages  hiftori- 
ques  ,  entr’autres  :  ltinerarium  ad  Regiones  fub  Æqui- 
noEliali  plagâ  conftitutas  Alexandrini  Geraldini  Amc- 
ricani  Epifcopi  Civitatis  fan  ci  i  Do'minici  apud  Indos 
Occidentales ,  &c.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Ro¬ 
me,  en  1631.  avec  la  vie  de  fauteur.  David  Blon¬ 
del  fait  un  grand  cas  de  cet  ouvrage  dans  fa  Genea- 
iogia  Francica.  *  G io male  de  Litterati  d’Italia ,  tome 
XXII.  Supplément  françois  de  Bafle. 

GERARD  DÔMAR  ou  Damar,  cherchez , 
.bOMAR. 

GERARD ,  (  Jean-Ernefte  )  Suppl,  tome  /.  page  3  3 . 
col.  2. .  i  Goth,  life[,G otha. 

GERARD,  duc  ou  gouverneur  de  Provence ,  8cc. 
Suppl,  tome  I.  page  3  2.  col.  1.  à  la  fin  de  l'article  ,  au 
lieud’enterré ,  lifez,  entré. 

GERARD  ,  fondateur  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ,  &c.  Dans  le  DiSlionnaire  hiftorique  on  le 
lurnomme  Thom;  d’autres  le  nomment  Gérard 
Tunc:  il  faut  dire  Gérard  Tenque,  comme  le  prou¬ 
ve  Pierre-Jofeph  de  Haitze,  page  29.  de  fon  Hi- 
fioire  de  la  vie  d?  du  culte  du  bienheureux  Gérard  Een- 
que ,  Scc.  imprimée  à  Aix,  en  1750.  volume  in-iS. 
de  179.  pages ,  en  comptant  la  préface. 

GERARD,  (Thieri)  médecin,  de  la  ville  de 
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Gonda ,  ou  Tergoude  en  Hollande,  ne  nous  cil 
connu  que  par  les  traductions  luivantes  qu’il  a  fai¬ 
tes  de  quelques  ouvrages  de  Galien  :  1.  De  Curandi 
ratione  per  vêtu  fellionem  3  2.  De  Hirundinibus  ,  re- 
vulfiône ,  Cucurbituld  &  Scarificatione  ;  3 .  De  Sinipli- 
ciurn  Adedicamentorurn  facultatibus  libri  2.  à  Paris  , 
en  1530 .  iri-fol.  8c  en  I543.  in-8°.  6c  à  Bafle  ,  chez 
Froben  ,  dans  l’édition  latine  des  œuvres  de  Galien. 
*  Valere-Andre  ,  Bibliothcca  Belgica  ,  édition  de 
Foppens ,  en  1739. in-+°.  tome  IL  page  1116. 

GERARD ,(  Ephraïm  )  naquit  à  Girsdorf,  en 
1 68 2.  dans  le  duché  de  Brieg  en  Siléfie.  Apres  avoir 
fait  fies  premières  études  à  Brieg  &  à  Breflau ,  il  alla 
en  1701.  à  Wictembërg ,  de-là  en  1702.  à  Leipfîc, 
&  enfuite  à  Jena.  Il  s'appliqua  furtout  a  la  jurif. 
prudence,  8c  fut  fait  avocat  de  la  cour  &  de  la  ré¬ 
gence  à  Weimar.  Après  cela,  il  fut  reçu  doéteur  à 
Halle,  8c  devint  avocat  ordinaire  de  la  cour  pro¬ 
vinciale  à  Jena.  En  1717.  le  fénat  de  Nuremberg 
lui  adrelfa  la  vocation  de  profeffeur  des  inftitutes 
pour  l’académie  d’Alto'rf,  8c  il  la  préféra  à  celle  de 
Wittemberg  *,  mais  il  mourut  en  1718.  à  Alrorf.  On 
a  de  lui  :  1.  IntroduElio  in  hifioriam  philofophicam  ; 
2.  Delineatio  philo fophiæ  rationalis  j  3.  De  lege  Puria- 
Caninia  ;  4.  De  fervitutibus  infaciendo  confifientibus  • 
y.  De  judicio  Duelli  ;  6.  divers  ouvrages  écrits  en 
allemand.  *  Voyez  le  DïPlionnaire  hiflorique ,  édition 
de  Hollande,  en  1740.  8c  le  Supplément  françois  de 
Bafle  qui  en  a  tiré  le  même  article. 

GERARD ,  (Jean)  que  nous  trouvons auffi  nommé 
Jean  Conrad  Gerhardi ,  étoit  un  médecin ,  qui  a  vécu 
dans  le  dix-feptiéme  fiécle  ,  &.qu  on  croit  être  né 
en  Allemagne.  Manget  cite  plufieurs  ouvrages  de 
lui ,  8c  nous  lifons  auffi  les  titres  de  la  plus  grande 
partie, dans  l’hiftoiredelaphilofophie  hermétique, 
par  M.  l’abbé  Lenglet  du  Frefnoy  ,  tome  III.  Voici 
ces  ouvrages  :  1 .  J  oannis  Conradi  Gerhardi  extraélum 
chymicarurn  quafiionum ,  feu  Refponfum  ad  Theoriam 
lapidis  philofophici  ;  à  Strafbourg,  en  1  616,  in-8°. 
2.  Decas  phyfico-chymicarum  quaflionurn  graviomm  de 
Metallis ,  cui  adjunéla  efl  medulla  Gebrica,  de  lapide 
philofophico  ;  à  Tubingue,  en  1643.  in-8° .  3.  Pana - 
ce  a  Hernie  tient ,  feu  Adedicinœ  univerfalis  affertio  & 
defenfîo  G aleno-chymica  ;  ut  &  quaftio ,  An  aurum  i >fu- 
fum  in  jufeulis ,  aliquid  conférât  $  item  Arcanum  Lui- 
lianüm  ,feu  modus  conficiend.i  univerfalem  ALedicmarnj 
à  Marpurg,  en  1650.  in-8°.  à  Ulme,  en  16403 
4.  Comment atio  perbrevis  in  apertorium  Lullii ,  de  la -• 
pide  philofophico  ;  interpretatio  Feftarnenti  novifjimi 
Amaldi  de  Villa-Nova  3  à  Tubingue  ,  en  1641. 
in-8°.  y.  Exercitationes  in  Gebrj  Arâbis  libros  chyrni - 
cos  ;  à  Tubingue,  en  1643.  6.  Difputatio  pro 

Lapide  philofophico  3  à  Strafbourg  ,  èii  1 61  6.  &  à  Tu- 
bingué  en  1641.  in-8°.  7.  Anatomia  corporis  humant 
fuccinFta  comprehenfio  ;  à  Tubingue  ,  en  1653.  H-80. 
8.  Compendium  anima  tranfmutationis  Artis  Metal- 
lontrn ,  Ruperto  Anglorum  R  cgi  tranfmifjurn.  Le  Ro¬ 
bert  dont  il  eft  ici  parlé ,  eft  Robert  Brus ,  roi  d’E- 
colfe  ,  qualifié  ici  roi  d’Angleterre ,  parce  qu’il  étoit 
roi  dans  le  continent  d’Angleterre.  M.  l’abbé  Len¬ 
glet  cite  encore  divers  autres  ouvrages  de  Gérard, 
dont  011  peut  voir  la  lifte  dans  le  tome  cité  de  fon 
Hiftoire  de  la philofophie  hermétique  ,  pag.  65.  67.  68. 
171.&  172. 

GERARD  ,  feptiéme  prieur  de  l’ordre  de  Grand- 
mont;  on  le  nommoit  Gérard  d’iTHiERtil  vivoic 
dans  le  douzième  fiécle.  Après  la  mort  de  Guillau¬ 
me  de  Trinhiac,  (  de  Trinhiaco  )  il  fut  élu  d’un  con- 
fencement  unanime  prieur  de  fon  ordre,  l’an  i  1S8. 
Il  com  pofaavec  affez  d’étendue  la  vie  de  S.  Etienne 
inftituteur  &  fondateur  du  même  ordre  ,  rapportant 
dans  un  grand  détail  fes  aétions ,  fes  vertus  &  fes 
miracles.  Quelques-uns  de  fes  freres  en  firent  un 
abrégé,  qui  après  être  demeuré  longtems  manu- 
ferit,  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  en  1657, 
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clans  la  nouvelle  bibliothèque  des  manuferits ,  don  , 
née  par  le  pere  Labbe.  Cet  abrégé  fut  réimprimé; 
par  Pierre-François  Chiflety  &  enfuite  par  Bollan-;- 
dus ,  qui  le  donna  fous  le  nom  de  Gérard  ,  au  huitié 
me  de  Février  des  âétes  des  Saints  :  mais  la  vraie  vie' 
compofée  par  Gérard  a  été  depuis  imprimée  par  les 
peres  DD.  Marceline  8c  Durand  ,  dans  le  tome  VI. 
de  leur  Ampli ffima  colUéHo  veterum  feriptorum  & 
AFonumcntorum ,  Arc.  pag.  1046.  &  fuiv.  avec  un 
avertiffemeiit  hi dorique  concernant  lés  différentes 
vies  qui  ont  été  compofées  de  faine  Etienne  de 
Grandmont. 

GERARD ,  doyen  de  l’églife  de  S.  Médard  de 
Soilîons  ,  vivoit  après  le  milieu  du  dixiéme  ficelé. 
Ii  pâlie  pour  auteur  d’une  vie  de  S.  Romain.  Voici 
ce  qu’on  lit  fur  cela  dans  la  notice  des  manuferits 
de  l’églife  de  Rouen ,  donnée  en  1746.  par  M.  l’ab¬ 
bé  Saas,  de  l’académie  de  la  même  ville ,  8c  curé  de 
S.  Jacques ,  près  Rouen.  >3  ïl  paroît, -dit-il ,  que  c’eft 
as  Gérard,  doyen  de  l’abbaye  de  S.  Médard  de  Soif-: 
33  fons ,  au  dixiéme  fiécle  5  qui  a  écrit  une  vie  de 
j?  faint  Romain ,  enpirofe  ,  8c  une  autre  en  vers.  La 
33  vie  de  ce  S.  archevêque  en  profe  a  été  publiée  par 
»  M.  Rigault,  à  Paris, en  1609.  in- 8*.  La  vie  en 
»3  vers  élt  perdue ,  dit-on.  Gérard  adreffe  ces  deux 
»  ouvrages  à  Hugues  II.  archevêque  de  Rouen  ,  par 
33  un  prologue  que  le  pere  Mabillon  a  fait  impri- 
>3  mer  au  tome  I.  de  fes  Analeétes ,  page  107.  avec 
s>  des  obfervations,  Scc.  «  La  vie  de  S.  Romain  en 
vers  n’eft  pas  perdue  ;  elle  eft  im  primée  dans  le  tome 
III.  du  Thefaurus  Anecdotomm  des  PP.  DD.  Marten- 
»e  8c  Durand ,  pag^-i  65  3.  &  fuiv.  8c  ce  poème  con¬ 
tient  environ  6 5 o.  Vers  tous  héxamétres.  Cette  vie 
ne  peut  être  de  Gérard ,  doyen  de  S.  Médard  de 
Soiifons,  puilque  ce  même  Gérard  dit  lui-même  , 
en  adrelfant  ce  poème  à  l’archevêque  de  Rouen  , 
qu’il  pàlïbit  dès-lors  pour  ancien  ':  Vitam  veteranam 
keroico  carminé  editarn.  Pour  la  vie  de  S.  Romain  , 
publiée  par  Rigault,  il  eft  fûr  que  c’eft  l’ouvrage 
de  Fulbert,  archidiacre  de  Rouen  ,  puis  moine  de 
S.  Ouen.,  vers  l’an  1 1 30.  dom  Martenne  le  dit  dans 
fonavertiffement  fur  la  vie  de  S.  Romain,  en  Vers. 
Si  le  pere  Mabillon,  au  tome  I.  de  fes  Analeétes, 
a  dit  que  la  vie  de  S.  Romain ,  en  vers ,  étoit  per¬ 
due  ,•  s’il  a  penfé  que  celle  qui  a  été  donnée  au  pu¬ 
blic  par  Rigault,  avoit  Gérard  pour  auteur  ,  il  n’a 
prétendu  donner  que  de  fimples  conjeéhires.  Lorf- 
qu’il  publia  le  premier  tome  de  fes  Analeétes,  en 
1675.  il  ne  connoifloit  ni  lemanuferit  de  la  vie  de 
S.  Romain ,  qui  eft  à  S.  Ouen  de  Rouen ,  ni  un  autre 
manuferit  de  l’églife  xi’Evreux  *  découvert  par  dom 
Martenne  ,  fans  lefquels  il  n’étoit  pas  pollible  d'é¬ 
claircir  la  matière.  Le  manuferit  de  l’abbaye  de  faint 
Ouen  de  Rouen  renferme  en  effet  une  vie  de  faint 
Romain,  écrite  en  profe ,  différente  de  celle  qui  a 
été  donnée  par  Rigault  ;  8c  l’on  peut  croire  que  c’eft 
celle-là  qui  étoit  de  Gérard.  *  Voyez,  ces  faits  bien 
difeutés  dans  Y Admonitio  pretvia  des  PP*  Martenne 
8c  Durand  ,  fur  la  vie  de  S.  Romain,  en  vers-,  8c 
mieux  encore  dans  l’écrit  intitulé  :  La  Notice  des 
manuferits  de  la  bibliothèque  de  l’ églife  métropolitaine 
de  Rouen ,  par  Ai.  Saas ,  curé  de  S.  J  acques ,  de  L'aca¬ 
démie  des  fciences  de  la  même  ville ,  revue  (V  corrigée 
par  un  religieux  Bénédiêlin  de  la  congrégation  de  faint 
Maur,  pag.  47  &  fuiv.  Ce  Bénédiétin  eft  D.  René 
Profper  Taffin. 

GERARD-DOIT.  Cherchez. ,  DOIT  ,  (  Gérard.  ) 

■  GERBAIS-,  (  Jean  )  doéteur  de  Sorbonne  ,  8cc. 
Supplément  de  ij^^tome  I.  ajoute"^  à  fes  ouvrages  le 
luivant  qn  on  n  a  qu’indiqué  :  Traité  pacifique  du 
pouvoir  de  l  Eglife  &  des  Princes  fur  les  empéchcmens 
du  mariage  ,  avec  la  pratique  des  empéchernens  qui  fnb- 
fifiem  aujourd'hui  ;  à  Paris  1 690.  z«-4°.  8c  1696.  in-f. 
deuxième  édition.  On  trouve  réunies  les  'trois  Let- 
iies  de  Ad.  Gerbais ,  doéteur  de  Sorbone ,  &  profejfeur  du 
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Roi ,  touchant  le  pécule  des  religieux  faits  curés  ou  évê¬ 
ques  3  à  Paris ,  chez  Maurice  Villery  ,  en  1699.  in- 8°. 
Un  critique  qui  a  fait  des  obfervations  fur  le  Supplé¬ 
ment  de  1735.  prétend  qu’au  même  article,  on  lit 
Charronet ,  aulieu  de  Chartonet  :  il  y  a  Chartonet  dans 
notre  exemplaire. 

GERBAULD ,  ou  Ghærê  auld  ,  évêque  de  Liè¬ 
ge,  d’une  famille  connue,  s’eft  diftingué  par  fes 
vertus  8c  par  fa  fcience.  Il  gouverna  l’églife  de  Liè¬ 
ge  durant  25  ans ,  8c  mourut  l’an  808.  Il  nous  refte 
de  lui  des  avis  fort  folides ,  adreftés  à  fes  diocèfains , 
fous  ce  titre  :  Infiruélio  pafloralis  ad  Gregem  fuum. 
On  a  imprimé  ces  avis  en  1733.  dans  E  tome  VII. 
de  Y  Ampliffima  colleétio  veterum  feriptorum  &  Monu- 
mentorum ,  8cc.  des  peres  Martenne  8c  Durand,  pag. 
16.  8c  lui  vantes. 

GERBERON,  (  dom  Gabriel )  Bénédiétin,  Scc. 
Ajoutez  au  Supplément  de  1^3  y.  ce  qui  fuit :  1.  Voici 
le  titre  de  fon  Apologie  de  Rupert,  qui  fera  mieux 
connoître  l’objet  de  cet  ouvrage:  Apologia  pro  Rtt- 
perto  Abbate  Tuitienfi ,  in  qud  de  Eucharifiicd  veritate 
eurn  catholicê  fenfiffe  &  f  rripfif  ?  demonflrat  Vindex 
Fr.  Gab .  Gerberon  Afceta  Benediftinus  in  xongregatione 
fanéli  Mrturi  3  à  Paris  ,  chez  la  veuve  Savreux ,  en 
1 669.  in-lQ.  Cet  ouvrage  eft  compofé  de  deux  par¬ 
ties  ,  précédées  d’une  epitre  dédicatoire  à  Emma- 
nuel-Théodofe  de  la  Tour  d’Auvergne  ,  cardinal  de 
Bouillon,  &c.  d’une  préface  fous  le  titre  de  Pralo- 
quium ,  8c  d’une  Synopfis  apologie,  pro  Ruperto.  A  la 
fin  du  tout  eft  un  écrit ,  qui  a  pour  titre  :  injufia  & 
inerudita  Simplicii  Verini  de  Ruperto  Abbate  Tuitienfi 
critka  in  libro  de  Lranfubflantiatione  :  ce  petit  écrit 
eft  contre  Claude  Saumaife  :  T.  il  faut  ajouter  aux 
ouvrages  du  P.  Gerberon  :  1.  E fais  de  la  Théologie 
Morale ,  par  le  P.  Gilles  de  Gabriel ,  8cc.  C’eft  une 
traduétion  françoife  dès  Specimina  moralis  Chrifiian<ty 
8co.  du  pele  Gabrielis.r^e^GABRIELI^  ;  a.  Senior 
feniori,  JïveTheologi  Epifiola  ad  Generalem  prttpofittim 
Cartifia 3  3.  les  Méditations  Chrétiennes  fous  le 
nom  de  Prejfigny ,  qu’on  donne  à  M.  Feydeau  dans 
le  Supplément  de  1733.  Emt  du  Pere  Gerberon  j 
4.  l’ouvrage  intitulé  :  Sanélus  Anfelrnus  per  fe  docens  : 
five  fententiœ  de  naturd  &  gratta ,  ex  ejus  operibus  fe- 
leéla  ,  Scc.  mentionné  dans  le  Supplément  de  173  y.  a 
paru  à  Delft ,  en  16911  in- 12.  y.  On  peut  voir  dans 
la  troifiéme  lettre  du  pere  Jobert  à  M.  Hideux  fur 
l’approbation  que  ce  doéteur  a  donnée  au  livre  de 
M.  Baillet ,  de  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge,  ce 
qui  y  eft  dit  des  cenfures  8c  de  quelques  traduétions 
des  Avis  falutaires  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  à 
fes  dévots  indiferets  3  voyez  la  page*,  iz6.  6.  l’auteur 
des  Mémoires  Chronologiques ,  en  quatre  vol.  in-  1  2. 
Si  le  pere  de  Colonîa  dans  fa  bibliothèque  janféni- 
fte  donnent  au  pere  Gerberon  beaucoup  d’autres 
écrits  que  ceux  qui  font  cités  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  de  dans  le  Suppl,  de  173  y.  &  ici: 

mais  ces  auteurs  ont  fi  fouvent  hazardé  ces  fortes 
d’attributions ,  qu’on  lie  peut  compter  fur  leur  au¬ 
torité. 

GERBILLON  ,  (  Jean-François  )  Jéfuite  ,  né  à 
Verdun  fur  la  Meule,  le  21  Janvier  1634.  entra  au 
noviciat  des  Jéfuites  à  Nancy,  le  6  d’Oétobrede 
l’an  1670.  Comme  fon  deffein  principal  étoit  de 
s’engager  dans  les  millions  de  la  Chine,  8c  qu’il  étoit 
informé  que  l’étude  des  mathématiques  y  étoit  fort 
eftimée  &  honorée,  il  fe  livra  de  bonne  heure  à 
cette  étude ,  &  s’ÿ  rendit  habile.  En  168 y.  fes  fupé- 
lieurs  devant  faire  partir  pour  la  Chine  fix  mathé¬ 
maticiens  de  la  fociété  ,  le  pere  Gerbillon  qui  étu- 
dioit  alors  la  théologie  au  collège  de  Paris ,  demanda 
8c  obtint  de  leur  être  affocié.  Arrivé  à  Pékin  avec 
fes  compagnons  ,  il  fut  préfenté  le  21  Mars  x6SS. 
à  l’Empereur  qui  lui  ordonna  de  demeurer  à  Pékin , 
&  de  fe  mettre  en  état  de  parler  aifément  la  langue 
Tartare.  L’Empergur  aimoit  cette  languey  c’étoit 

celle 
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celle  quil  parloit  plus  volontiers ,  comme  la  trou¬ 
vant  plus  claire  que  le  Chinois ,  furtout  pour  ex¬ 
pliquer  les  fciences ,  en  donner  des  notions ,  8c  en 
eonverfer.  Le  pere  Gerbillon  ne  tarda  pas  à  fe  con¬ 
cilier  l’eftime  8c  la  bienveillance  de  l’Empereur  ,  & 
ce  monarque  ayant  reconnu  en  lui  des  lumières,  de 
la  probité  ,  &  une  grande  dextérité  dans  le  traite¬ 
ment  des  affaires  ,  l’admit  dans  fa  familiarité  la 
plus  intime.  Il  n’y  avoir  pas  encore  trois  mois  ac¬ 
complis  que  le  pere  Gerbillon  étoit  à  Pékin ,  lorf- 
qu’on  indiqua  une  affemblée  folemnelle  pour  traiter 
de  la  paix  entre  l’empire  de  la  Chine  &  celui  de 
Mofcovie ,  &  régler  les  limites  des  deux  royaumes. 
Les  peres  Thomas  Pereyra  &  Gerbillon  furent  ad¬ 
mis  dans  cette  affemblée  ,  &  eurent  ordre  de  partir 
<avec  les  ambaffadeurs  que  l’empereur  de  la  Chine 
envoyoit  en  Mofeovie.  Leur  voyage  dura  depuis  le 
50  Mai  1688.  jufqu’au  6  d’Oétobre  de  la  même  an¬ 
née.  Il  fut  infrudlueux  par  rapport  à  l’objet  qui  l’a- 
voit  fait  entreprendre  ,  parce  que  les  ambaffadeurs 
manquèrent  des  alimens  néceftaires  pour  continuer 
leur  voyage  j  ufqu’au  bo*iit,&  que  les  chemins  d  ail¬ 
leurs  n’étoient  pas  furs  ,  les  confins  du  royaume 
étant  remplis  de  gens  armés  qui  ne  leur  permettoient 
pas  de  fe  trop  hazarder.  Tout  l’avantage  que  le  pere 
Gerbillon  remporta  de  cette  courfe  longue  8c  péni¬ 
ble  ,  fut  de  connoître  le  pays  8c  les  mœurs  des  Tàr. 
tares ,  8c  de  s’acquérir  l’eftime  de  tous  les  grands 
avec  qui  il  fe  trouva  engagé  deconverfèr  dans  la 
route.  Le  1-5  Juin  de  l’année  fuivante  1689.  les  mê¬ 
mes  ambaffadeurs  repartirent,  8c  Je  pere  Gerbillon 
avec  eux  :  ce  voyage  fut  plus  heureux  que  le  pre¬ 
mier.  Ils  arrivèrent  à  la  cour  de  Mofcovie  ;  les  pro- 
pofttions  dont  ils  étoient  chargés  ,  furent  faites  ; 
èes  Mofcovices  multiplièrent  les  difficultés  ;  le  pere 
Gerbillon  répondit  à  tout ,  appaifa  les  eftprks ,  8c  les 
fît  confenttr  à  la  paix ,  8c  même  à  des  conditions 
avantageufes.  Ce  luccès  fit  tant  de  plaifîr  à  l’empe¬ 
reur  de  la  Chine ,  que  pour  en  témoigner  fa  recon- 
noiflànce  au  pere  Gerbillon ,  il  lui  fit  beaucoup  de 
careffes,  voulut  cju’il  fut  revêtu  de  fes  habits  royaux. 
Je  prit  pour  maître  dans  les  mathématiques  8c  la 
philofophie ,  pour  l’accompagner  dans  fes  prome¬ 
nades,  dans  fes  voyages,  8c  pour  demeurer  auprès 
de  lui  dans  fes  maladies.  Il  lui  accorda  de  plus  toute 
la  per  million  qu’il  pouvoir  défirer  dç  prêcher  par 
lui&  par  les  autres  millionnaires  la  Religion  Chré¬ 
tienne  dans  fes  états  3  8c  par  un  édit  donné  le  zz 
Mars  169 z.  il  autorifa  cette  prédication,  &  la  li¬ 
berté  à  ceux  de  fon  Empire  de  profeffer  ladite  Re¬ 
ligion.  Le  pere  Gerbillon  eut  la  direction  du  collège 
des  François  à  Pékin ,  &  enfuite ,  il  fut  fait  fupé- 
rieur  général  de  tous  les  millionnaires  Jéfuites  que 
l’on  envoyoit  de  France  en  Chine.  Il  mourut  à  Pe- 
•icin,  le  z  y  Mars  1707.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
iuivans  :  Elémen»  de  Géométrie ,  tirés  d’Euclide  8c 
d’Archiméde  5  z.  Géométrie  Pratique  8c  Théorique. 
Ces  deux  ouvrages ,  écrits  en  langue  Chinoife  8c 
Tartare  ,  ont  été  magnifiquement  imprimés ,  à  Pe- 
xin  ;  3.  Obfervations  hiftoriques  fur  la  grande  Tar- 
tarie  ;  dans  la  Defcription  ds  la  Chine ,  par  le  pere 
du  Halde ,  tome  IV.  page  33.4.  premier  voyage  en 
Tartane ,  par  ordre  de  l’empereur  de  la  Chine, en 
16SS.  Dans  le  même  ouvrage,  tome  IV.  page  87. 
5.  fécond  voyage  en  Tartarie ,  fait  en  l’année  1689. 
dans  le  même  volume ,  page  163.6  troifiéme  voya¬ 
ge  ,  fait  en  1691.  dans  le  même  volume,  page  zjz. 
7.  quatrième  voyage,  fait  en  169Z.  dans  le  même 
volume  ,  page  189.  8.  cinquième  voyage  ,  fait  en 
1695.  dans  le  même  volume,  page  3  4.  9.  fixiéme 
voyage ,  fait  en  1696.  dans  le  même  volume ,  page 
336.  10.  feptiéme  voyage,  fait  en  1697.  dans  le 
même  volume ,  page  356.  11.  huitième  voyage, 
fait  en  Tartarie ,  avec  trois  grands  de  l  Empire ,  en 
J698.  dans  le  même  volume,  page  38;.  *  Extraie 
Nouveau  Supplément,  Tornt  J, 
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d'un  Mémoire  manuferit  latin  ,  communiqué  par  le 
pere  Oudin  ,  Jéfuite.On  peut  auîli  confulter  la  De*. 
feription  de  l'Empire  de  laChine ,  par  Le  pere  du  HaR 
de ,  Jéfuite ,  tome  III.  pag.  ici.  8c  fuiv.  8c  en  plu* 
lîeurs  endroits  du  tome  IV.  V.  Bouvet ,  aux  addit. 

GERESDORF  ,  (  André  de)  né  à  Croffen,  villd 
8c  duché  en  Siléfie ,  vivoit  au  commencement  du 
quinziéme  ftécle.  L’univerfité  de  Leipfic,  dans  la¬ 
quelle  il  fit  fes  études,  l’adopta.  Il  y  prit  le  degré 
de  maître-ès-arts ,  8c  y  brilla  par  fa  connoiffance 
de  la  philofophie.  Il  avoit  le  talent  de  la  parole ,  8c 
étoit  fort  exercé  dans  la  difpute.  Verfé  dans  l’étude 
des  livres  d’Ariftote,  il  contribua  beaucoup  a  en 
corriger  les  manuferits  ;  8c  il  expliqua  ce  philo  fo- 
phe  à  fes  écoliers.  Partant  enfuite  de  la  philofophie 
à  la  théologie ,  il  enfeigna  aufli  celle-ci  avec  diftin- 
étion  durant  plufieurs  années.  Il  fut  inhumé  dans 
l’églife  de  faint  Nicolas  de  Leipfic  ;  &  on  lui  a  con* 
facré  ces  quatre  vers  pour  épitaphe. 

Andræas  Crossensis  erat  facra  feripta  profejfus , 
Ingenuafcjue  artes ,  quem  hœc  tegit  urna  modo, 

jQuod Jî perpetuos  virtus  recrearet  in  annos , 

Non  hune  rnortalis  Uderet  alla  dies , 

Il  a  laiffé  des  commentaires  fur  la  phyfique  d’Ari- 
ftotej  trois  livres  de  l’Ame  3  deux  de  la  Génération  4 
fuper  veteri  Ane  liber  unus  I  fuper  nova  Logica  liber 
unus:  des  queftions  fur  les  fentencesj  des  difeours, 
les  uns  faits  au  peuple  ,  les  autres  adreffés  au  clergé. 
*  Extrait  de  l’Anonyme  de  Leipfic ,  publié  par  Ma- 
derus  ,  à  Helmftadc ,  en  1660.  in-  40.  nombre 
douze. 

GERLACH.  Supplément  tome  contre  un 

nommé  Bufce  ,  lifez  ,  contre  Biffée. 

GERLAND,  (le  doéteur)  étoit  maître  des  éco¬ 
les  ,  8c  chanoine  de  faint  Paul  de  Befançon.  Le  pere 
dom  Edmond  Martenne ,  Bénédictin ,  nous  a  donné 
la  préface  de  l’ouvrage  que  Gerland  avoir  inti¬ 
tule  Candela  >  &  il  croit  que  l’auteur  a  écrit  vers 
l’an  ï  i  30.  Cependant  Alberic  dans-  fa  Chronique  , 
dit  que  Gerland  floriffoic  en  1084.  F loruit  in  Bur- 
gundid  ,  Diœcefi  Bijuntinenjî ,  Magifier  Gerlandus  , 
eu  jus  opufculurA  Candela  vocatur.  (  L  hionicon  Albe~ 
rici  Monachi  Trium  Fontium ,  édition  de  M.  de  Leib¬ 
nitz  ,  in- 40.  page  1 Z9.  ) 

GERMAIN,  (Saint)  évêque  de  Paris  ,  &c.  On 
dit  dans  le  DiFlionnUire  hiftoricjue  cju  il  fit  un  voyage 
en  Orient.  On  auroit  eu  de  la  peine  à  en  apporter 
des  preuves  ;  la  fuite  des  circonftances  de  la  vie  de 
ce  faint  évêque,  ne  s’accorde  point  avec  ce  voyage. 
Outre  fa  lettre  à  la  reine  Brunehaut ,  on  attribue  à 
S.  Germain  un  traité  de  la  Liturgie  3  8c  l’on  conjec¬ 
ture  que  c’efl:  ce  même  traité  que  dom  Marçenne  a 
fait  imprimer  au  tome  V.  de  fon  7 hffaurus  Anecdo- 
torum ,  en  1717.  in-folio  j  ou  du  moins  que  c’eft  l’a¬ 
brégé  d'un  plus  long  traité  que  faint  Germain  avoit 
fait  fur  ce  fujet.  On  peut  voir  les  preuves  fur  lef- 
quelles  cette  conjecture  eft  appuyée  dans  la  préface 
de  dom  Martenne ,  fur  cet  écrit ,  au  livre  cité ,  page 
90.  8c  le  tome  XVI.  de  X  Hi foire  des  Auteurs  Sacrés 
&  Ecclcf.  par  dom  Remi  Ceillier,  pages  552.  & 
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GERMON,  ( Barthelemi )  célébré  Jéfuite,  ôcc . 

Supplément ,  tome  /.  page  36.  il  faut  corriger  ainft  et 
qu’on  dit  des  Vindicte  rnanuferiptorum  codicum,8cc.  du 
pere  dom  Couûant.  Celui-ci  entreprit  cet  ouvrage 
pour  réfuter  XAppendix  de  la  fécondé  differtatioft 
du  pere  Germon ,  intitulé  :  De  ç/uibufdam  veteribus 
manuferiptis  côdicibus  f anFli  Auguflini ,  ouvrage  qui 
étoit  une  fuite  de  la  difpute  au  fujet  de  la  diploma¬ 
tique  du  pere  MabiMon.  Ainfi  le  deffein  du  P.  Cou- 
ftant  fut  de  venger  l’autorité  des  manuferits  à  la¬ 
quelle  il  croyoit  que  le  pere  Germon  avoit  donné 
atteinte,  du  moins  indirectement.  Chemin  faifant^ 
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le  pere  Germon  avoir,  porté  quelque  côup  à  l’édi-j 
don  des  couvres  de  faine  Hilaire,  donnée  par  dom  j 
Confiant ,  prétendant  qu’au  lieu  de  Carnis  humilitas 
adoptatur,  il  auroit  dû  retenir  Carnis  humilitas  ado - 
ratur.  Dom  'Coudant  défendit  fa  leçon  dans  fes 
'Vittdicix:  il  ajouta  même  à  la  fin  un  Appendix  con¬ 
tre  l’abbé  Faydit,  pour  défendre  également  la  leçon 
de  quelques  autres  paflàges  de  l’édition  de  faint 

Hilaire. 

•  *. 

GERMON  Ou  Germonius  ,  (  Anaflafe  )  jurifeon- 
fulte ,  naquit  à  Turin ,  l’an  1551.  il  étoit  de  la  fa- 
rniile  noble  8c  ancienne  des  Céve,  qui  poffédoit  le 
marquifat  de  ce  nom  en  Piémont.  Il  commença 
quelques  études  étant  encore  dans  fon  enfance,' 
mais  il  quitta  tout  à  l’âge  de  treize  ans ,  &  ne  reprit 
ces  études  &  ces  exercices  qu’à  l’âge  de  22.  Mais 
alors  il  y  donna  une  fi  grande  application,  pour 
réparer  le  tems  qüe  fa  négligence  lui  avoit  fait  per¬ 
dre,  qu’il  devint  en  fort  peu  de  tems  plus  habile 
qu’on  ne  l’eft  communément  après  fept  ou  huit  ans 
de  bonnes  études.  Il  prit  des  leçons  de  droit  de  Jean 
Maltuce ,  8c  du  célébré  Panzirole.  Le  dernier  lui 
donna  le  bonnet  de  doéleur  en  droit  à  Turin  ,  où  il: 
profefïoit.  Germonius  s’étoit  ‘appliqué  finguiiere- 
ment  au  droit  canonique  ,  &  on  le  chargea  de  l’en- 
feigner.  Ce  polie  étoit  fi  convenable  à  fon  inclina¬ 
tion  ,  8c  fi  conforme  à  fon  goût ,  qu’il  ne  voulut  pas 
le  quitter,  quoique  revêtu  des  dignités  d’archidia¬ 
cre  de  Turin  &  de  protonotaire  Apoftoîique.  Eli 
qualité. d’archidiacre,  il  accompagna  à  Rome  Jé¬ 
rome,  archevêque  de  Turin  ,  qui  avoit  été  élevé  au 
cardinalat.  Les  papes  Sixte  V.  Urbain  VIL  Grégoi¬ 
re  XIV.  8c  Clément  VIII.  le  regardèrent  comme  un 
perfonnage  illuflre,  &  qui  méritoic  leur  eflime  ôc 
leur  bienveillance.  Le  dernier  le  chargea  de  la  com¬ 
pilation  des  décrétales ,  8c  d’y  joindre  des  notes  8c 
des  glofes.  Notre  jurifconfulte  s’acquitta  de  ce  tra¬ 
vail  avec  beaucoup  d’éxaélitude.  Le  duc  d’Urbin  le 
nomma  fon  orateur  auprès  du  pape,  8c  il  trouva  le 
fecret  de  plaire  également  à  celui  qui  l’avoit  chargé 
de  fes  intérêts  &  à  celui  vers  qui  il  étoit  envoyé.  Le 
pape  le  créa  référendaire  de  l’une  8c  l’autre  fignatu- 
re.  Charles-Emanuel ,  duc  de  Savoie ,  le  chargea , 
quelques  années  après ,  de  fes  affaires  dans  le  Pié¬ 
mont.  Il  mourut  en  1617.  Plufieurs  jurifconfultes 
célébrés,  8c  en  particulier  Antoine  Favre,  lui  ont 
donné  de  grands  éloges ,  &  entr’autres  celui  d’avoir 
affranchi  fa  jurifprudence'de  ce  flyle barbare,  dont 
on  l’avoit  défigurée ,  8c  de  lui  avoir  rendu  fon  pre¬ 
mier  éclat.  Lancelot  dans  fon  traité  de  Attentatis , 
îe  qualifie  vir  inter  recentiores  doftijjimus ,  &  inter  do- 
fliÿimos  cloutent ijjimus: Outre  les  notes  deGermonius 
.  fur  les  décrétales ,  8c  fes  paratitles  fur  le  digefle  8c 
'lut  le  code,  on  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
ï»  Anaft afii  Germonii  de  facrornm  immunitatibus  libri 
très  ;  nec  non  de  Jndnltis  Apoflolicis  trattatus  3  à  Ro¬ 
me,  de  l’imprimerie  du  Vatican,  en  1 591.  in-folio  3 
2.  Anaflafii  Germonii  pomeridiana  fejjiones ,  in  quibus 
latin  a  lingua  dignitas  adversus  eos  defenditur ,  qui  cum 
ta  Hetrufcum  idioma  audent  non  modo  conferre ,  fed  & 
anteponere 3  à  Turin,  en  15S0.  in- 4*.  3.  Anaflafii 
Germonii  opéra  omnia  ab  ipfo  recognita  ;  à  Rome,  en 
1623.  in-folio .  *  P^r^Taifand ,  vies  des  jurifconful- 
*es  >  deuxième  édition,  in- 4®.  page  -283  8c  fui- 
vantes.  On  &  aufli  confulté  quelques  autres  au¬ 
teurs. 

GEROBULUS,  (Jean)  en  Hollandois  Ou¬ 
tra  adt  ,  étoit  d’Utrecht  ;  8c  dans  les  premiers  tems 
de  1  etabliffement  de  la  Religion  prétendue  réfor¬ 
mée  ,  il  fut  paflcur  en  diverfes  églifes ,  comme  à 
Delft,  à  Fleflïngue ,  à  Harlinguen  en  Frife,  à  Har_ 
derwic ,  à  Deventer ,  8c  enfin  à  Utrecht ,  où  en 
1 590.  les  magiflrats  lui  donnèrent  la  place  de  Jean 
Utenbogardt,  qui,  l’année  précédente ,  avoit  été 
expulfé  du  miniflere  avecWerner  Helnjich.  Gero- 
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buïüsa  compofé  en  hollandois  :  1.  un  ouvrage  qui 
contient  la  fondation  de  diverfes  églifes  de  la  pro¬ 
vince  d’Utrecht ,  8c  autres  chofes  dignes  d’être  con¬ 
nues.  Ce  livre  a  été  imprimé  en  1603.  il  efl  devenu 
rare  ;  2.  un  autre  ouvrage ,  intitulé  :  BerichtVoor  de 
Kran’^en  ;  à  Amflerdam  ,  en  1 6\6.  $.Vindiciœ  Cate- 
chifrni  Heidelbergenfis  contre  Cornhertius  ,  félon 
Voet  ;  4.  une  traduction  de  la  paraphrafe  des  pfeau- 
mes  faits  par  Théodore  de  Beze ,  félon  Revius. 
*  Voyez  le  TrajeElum  Eruditum  de  Gafpar  Burman  , 
pag.  io».  8c  103. 

GERSDORF,  (  Joachim)  confeiller  d’état  en 
Dannemarck ,  naquit  en  16n.de  parens  nobles, 
qui  étoient  venus  de  Luface  s’établir  en  Danne¬ 
marck.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études ,  il  entra 
au  fervice  du  prince  royal  Chriflian ,  qui  mourut 
avant  fon  pere.  Le  Roi,  après  la  mort  de  fon  fils  , 
dont  Gersdorf  avoit  été  chambellan ,  donna  à  celui- 
ci  la  charge  de  grand-maréchal  de  fa  Cour  ,  &  le  fit 
dans  la  fuite  confeiller  d’état.  Ce  ne  furent  pas  les 
feules  dignités  aufquellês  Gerfdorf  parvint:  il  fut  de 
plus  lieutenant-général  du  royaume  ,  8c  fénéchal 
de  l’Ifle  de  Bornholm1.  En  1648.  lorfque  Frédé¬ 
ric  III.  fut  élu  roi  de  Dannemarcx  ,  ce  prince  le  fit 
chevalier  de  fon  ordre.  En  1651.  Ulefeld  étant 
tombé  en  difgrace,  Gerfdorf  eut  la  charge  de  grand 
maîcre  d’hôtel.  En  1653.  le  roi  le  nomma  fon  plé¬ 
nipotentiaire  ,  pour  traiter  avec  l’ambaffadeur  des 
états  généraux  des  Provinces  unies.  En  1656.  lorf¬ 
que  les  mêmes  états  furent  entrés  en  guerre  avec 
l’Angleterre ,  ce  fut  lui  encore  qui  figna,  en  la  mê¬ 
me  qualité,  une  alliance  avec  leurs  ambafTadeurs. 
En  1657.  le  roi  de  Dannemarck  ayant  déclaré  la 
guerre  à  Charles  Guftave*,  roi  de  Suede  *  Gerfdorf 
fut  encore  un  des  plénipotentiaires  nommés  pour 
renouveller  l’alliance  avec  les  mêmes  ambaffadeurs. 
Cette  guerre  noyant  pas  réufïî  pour  les  Danois ,  ils 
travaillèrent  à  faire  la  paix  ;  8c  Gerfdorf  y  fut  em¬ 
ployé.  Cette  paix  fut  conclue  à  Rofchild  le  2 6  Fé¬ 
vrier  1658.  mais  elle  fut  rompue  peu  après  *  8c  les 
Suédois  mirent  le  fiége-  devant  Coppenhague  ,  en 
1659.  Gerfdorf  qui  commandoit  dans  cette  ville, 
tacha  par  des  négociations  à  terminer  cette  guerre  3 
ce  qui  arriva  en  1 660.  Il  contribua  aufîi  plus  qu’au¬ 
cun  autre ,  à  faire  réufïir  le  deffein  qu’avoit  le  Roi 
de  rendre  héréditaire  le  royaume ,  qui  n’étoit  alors 
qu’éleétif.  Pour  le  récompenfer  de  fes  fervices ,  il 
fut  fait  préfident  du  confeil  d’état.  Il  mourut  à  Cop¬ 
penhague  ,  le  1 9  Avril  1661.  âgé  de  49  ans ,  8c  S’uii 
peu  plus  de  cinq  mois.  En  1641.  il  avoit  époufé 
Oelgarde  Huitfeldt,  fille  de  Henri  Huitfeld ,  la¬ 
quelle  lui  donna  dix  ênfa;is  :  elle  mourut  l’onzième 
Mars  1 655.  dans  la  trente-troifiéme  année  de  fon 
âge.  *  DiEHonnaire  hiflorique ,  édition  de  Hollande  , 
en  1740.  8c  Supplément  français  de  Bafle. 

GERSDORF ,  (  Nicolas  )  gouverneur  de  la  haute 
Luface,  né  le  9  Juin  1629.  ayant  perdu  fon  pere  à 
l’âge  de  deux  ans ,  fut  élevé  par  les  foins  de  fa  mere 
qui  n’épargna  rien  pour  lui  procurer  une  excellente 
éducation.  Il  étoit  dans  fa  quatorzième  année  lors¬ 
qu'on  voulut  l'envoyer  en  Dannemarck  ,  pour  y 
continuer  fes  études  aux  dépens  du  prince  royal  ; 
mais  l’éleéleur  Jean-Georges ,  voulut  l’avoir  pour 
page.  Cet  état  ne  détourna  pas  Gerfdorf  de  l’appli. 
cation  à  l’étude,  8c  fon  exemple  donna  de  l’émula¬ 
tion  au  jeune  prince,  qui  voulut  apprendre  avec  lui 
le  latin  8c  le  grec.  Ayant  obtenu  depuis  d’aller  à 
Wittemberg,  il  s’y  appliqua  pendant  quatre  ans  aux 
fciences ,  furtout  à  la  jurifprudence.  Au  bout  de  ces 
quatre  années ,  il  voyagea  en  Hollande ,  en  France , 
en  Angleterre  8c  en  Italie.  En  165  5.  il  fut  rappelle 
par  l’éleéleur  Jean-Georges  I.  qui  le  fit  d’abord  con¬ 
feiller  à  la  cour  des  Appels ,  &  en  16  j  6.  confeiller 
de  cour  8c  de  juftice.  En  16 77,  il  alla  en  qualité 
d’ambalfadeur ,  à  la  cour  de  Vienne  ,  pour  y  faire , 
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la  part  de  I  eleéteur  ,  les  complimens  Je  condo¬ 
léance  lur  la  mort  de  l’empereur  Ferdinand  III.  En 
1658.  il  fut  envoyé  vers  Charles  Guftave,  roi  de 
Suède  ,  par  le  collège  des  él’eéteurs  ,  aftemblés'pour 
l’éleéfcion  de  Léopold.  A  fon  retour',  il  fut  fait  con¬ 
seiller  privé;.&  deux  ans  après  ,  il  fut  envoyé  à  la: 
diete  de.  Ritifboimfe,,  en  ^qualité  de  principal  dé-:, 
•puté  de  l’électeur  deSaxe.  En  1  66 z.  on  lui  conféra 
la  direction  de  la  diete  du  cercle  de  la  haute  Saxe  , 
Sc  on  l’envoya. une  deuxième  fois  à  la  cour  de  Vieil¬ 
lie  ,  pour  des  affaires  très-importantes.  En  166;.  il 
fut  employé  avec  fuccès  ,  pour  terminer  les  di'ffé-, 
rens  entre  l’évêque  de  Münftér  <Se  les  états  généraux 
des  Provinces  unies.  En  1667.  il  fut  envoyé  en 
France avec  quelques  autres  ,  de  la  part  du  collège 
des  éle&eurs  ,  .&  de  plufîeurs  princes,  pour  lors 
àlfemblés  à  Cologne,  pour  offrir  au  roi  de  France 
leur  médiation  au  fujet  de  la  guerre  qü’il  avoit  avec 
l’Efpagne  dans  les  Pays- bas.  Cette  offre  fut  accep¬ 
tée  ,  &  Gerfdorf  fut  employé  à  cette  négociation  de 
Ja  part  de  l’éleéteur  de  S  axe.  Eu  1671.  il  eut  pour 
la  deuxième  fois  la  direétion  de  la  dicte  du  cercle  de' 
la  haute  Saxe  ,.8c  travailla  à  mettre  fur  un  bon  pied 
l’alliance  conclue  entre  l’empereur  &  l’éleéteur  de: 
Saxe.  Le  premier  en  reconnoiffance  du  fervice  qu’il 
venoit  de  rendre  ,  lui  conféra  la  dignité  de  baron. 
Lu  1679.  ü  le  trouva  à  Lunden  dans  la  Sc^nie,  en 
qualité  de  médiateur  de  la  part  de  l’éleéteur  de  Sax-e  , 
entre  les  deux  couronnes  du  Nord.  En  1680.  il  fut 
envoyé  deux  fois  à  Berlin  ;  &  une  fois  à  Delfau , 
pour  des  affaires  de  grande  conféquence.  Dans  la 
ynême  année,  l’éleéteur,  Jean-Georges  III.  le  fit 
fon  grand  chambellan;  en  1686.  il  lui  donna  la 
charge  de  directeur  du  comeil  lecrec'j  &  rétablir 
en  1691.  pour  gouverneur  de  la  haute  Luface.  Il 
mourut  le  23  Août  1702.  .après  avoir  fervi  cinq 
eleéteurs  avec  une  fidélité  inviolable.  Il  eut  trois 
femmes  :  i°.  Hedw'iae-Elifabeth  d’Eckftad  ',  dont  il 
eut  trois  filles  8c  un  fils  ;  20.  Eve-Catherine  de  Gun- 
teroth  ,  qui  lui  donna  trois  filles  -  y.  Henriette-Ca¬ 
therine  ,  baronne  de  Friéfen,  dont  il  eut  fept  fils  8c 
fix  filles.  *  DiPlionnaire  Hïforiqne ,  édition  de  Hol¬ 
lande,  1740.  8c  Supplément  françois  de  Bafle. 

GERVAISÈ ,  (  Nicolas  )  mort  évêque  d’Horren  , 
étoit  de  Paris ,  fils  de  M.  Gervaife ,  médecin  dé  M. 
Fouquet,  furintendant  des  finances.  Ayant  eu  occa¬ 
sion  de  connoître  dans  fa  prémiere  jeunelfe  mef- 
fieurs  Brifacier.  &  Tiberge ,  prêtres  de  là  congréga¬ 
tion  établie  à  Paris  ,  pour  les  millions  étrangères , 
ces  deux  meilleurs  l’engagerent ,  n’ayalit  pas  encore 
ao  ans ,  à  s’embarquer  pour  le  royaume  de  Siam  , 
avec. quelques  eccléfiaftiques  qui  y  alloient  en  mif- 
fion. Lejeune  abbéGervaife  ne  fut  pas  fpeétateur  oifif 
de  tout  ce  qu’il  eut  occafion  de  voir  dans  fon  voyage 
&  dans  le  royaume  de  Siam  ,  où  il  fit  un  féjour  de 
quatre  ans.  Il  apprit  exaétement  la  langue  de  ce  peu¬ 
ple-,  il  lut  les  livres  écrits  en  cette  langue;  il  con- 
yerfa  fouvent  avec  les  plus  habiles  du  pays;  il  fe 
mit  au  fait,  autant  qu’il  fut  en  lui ,  de  tout  ce  qui 
concerne  ce  royaume  ;  &  à  fon  retour  en  France ,  il 
publia  à  Paris  une  Hijloire  naturelle  &  politique  du 
royaume  de  Siam.  Cet  ouvrage  imprimé  en  1688. 
in- 40.  enrichi  de  la  carte  du  pays ,  &  dédié  au  feu 
roi  Louis  XIV.  eft  divifé  en  quatre  parties  :  la  pre¬ 
mière  contient  la  fituation  &  la  nature  du  royaume 
de  Siam  ;  la  fécondé ,  ce  qui  regarde  les  mœurs  ,  les 
habitans ,  leurà  loix  8c  leurs  coutumes  ;  la  troifiéme 
leur  Religion  la  quatrième  l’hiftoire  du  Roi;  qui 
régnoit  alors,  &  ce  qu’il  y  avoir  de  plus  particulier 
a  la  cour  de  ce  prince.  La  même  année,  M.  l’abbé 
Gervaife  donna  comme  une  fuite  de  cet  ouvrage  , 
îa  Description  hiforique  du  royaume  de  Macacar  : 
c’eft  un  volume  in-iz.  imprimé  aulïï  à  Paris.  Quoi¬ 
que  l’on  fente  bien  que  ces  deux  volumes  font  la 
jproduétion  d’un  jeune  auteur ,  on  ne  lailfe  pas  d’y 
Nouveau  Supplément.  Tome  1 , 
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trouver  des  chofes  fort  bonnes  &  très-curieufes ,  8c 
ces  deux  ouvrages,  qui  firent  alors  honneur  à  l’é¬ 
crivain ,  font  encore  recherches  .aujourd'hui.  M, 
’abbé-Gervai/e  étoit  revenu  en  France  avec  deux  fils' 
du  roi  de  Macacar  ;  &  comme  il  fçavoit  leur  langue , 
on.  le  mit  auprès  d'eux,  &  il  y  demeura  quelque 
tems.  Il  fut  enluite  curé  à  Vannes  en  Bretagne.  Le 
arevot  de  Suévre,  dans  l’eglife  de  faint  Martin  de 
Fours  ,  lui  avant  réfigné  fa  prévôté,  il  en  prît 'pop 
elhon  ,  te  il  a  fait  depuis  un  long  féjour  à  Suévre  ou 
aux  environs.  Sa  nouvelle  dignité  l’engagea  à  écrire 
a  Vie  de  faint  A4  art  in  ,  évêque  de  Tours',  avec  l'hi- 
Jioire  de  la  fondation  de  fon.  églife  -,  &  ce  qui  s’efl  pajfé 
cle  plus  confdérable  jufqu’à  préfent  :  avec  une  Dijferta- 
tion  fur  P  année  de  la  mort  de  faint  Adariin .  G’cft  un 
vol.  in- 4e’.  imprimé  à  Tours  ,  en  1 699.  Le  quatrième 
ivre  de  cet  ouvrage  eft  employé  à  rapporter  eivdé- 
tail  l’hiftoire  de  fà  Traiïflatkm  du  corps  de  faîne 
Martin,  les  différens  tranfports  de  fe$  reliques  ,  te' 
ce  qui  regarde  la  fondation  de  fort  églife.  Il  y  a  des 
recherches  dans  tout  l’ouvrage  ;  elles  y  font  même 
abondantes';  mais  on  y  a  trouvé  trop  de  digrellîons 
qui  ont  pàru  inutiles  ,  quelques  opinions  peu  fon¬ 
dées  ,  &  des  traits  de  vivacité  qui  ne  font  point  du, 
relfort  de  l’hiftoire.  La  derniere  partie  ,  lur-tout , 
du  quatrième  livre,  a  déplu,  &  a  été  l’objet  d’une 
critique,  qui  a  été  regardée  comme  folide  8c  judi- 
cieufe,  8c  qui  auroit  plu  davantage  ,  fi  le  ftyle  eut 
répondu  à  la  bonté  des  preuves  &  à  la  force  des  rai- 
fonnemens.  Cette  critique  eft  intitulée:  La  faint  été 
de  P  Etat  Monafique  ,  ou  Ponfait  Phifioire  de  Pakbaye 
de  Aiarrnoutier  &  de  P  églife  royale  de  fkirit  Ai art  in  de 
Tours  ',  depuis  fa  fondation  jufqu  à  nôtre  tems,  pour 
fervir  de  Réponfe  a  la  vie  de  faint  Martin  ,  compofée 
par  M i  l’abbé  Gervaife ,  prévôt  de  Péglife  de  Paint 
Martin  ;  par  D.  E.B.  P.  E.  M.  B.  D.  L.  C.  D.  S.  AÙ 
C’eft-à-dire  ,  par  dom  Etienne  Badier,  prêtre  8c 
moine  Bénédictin  ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur  j 
(alors  prieur  de  faint  Julien  de  Tours.)  Cette  criti¬ 
que  eft  un  volume  in-.i  1.  imprimé  en  1 700.  à  Tours* 
En  1715.  M.  l’abbé  Gervaife  fit  imprimer  à  Paris , 
chez  Mariette ,  Y  Hi foire  de  Bo'èce  ,  f énateat  P.omnin  % 
avec  l  analyfe  de  tous  fes  Ouvrages',  des  notes  (V  des 
dijfertations  hifioricjues  &  théologiques  :  divifée  en  deux 
parties  ;  in-i  2.  La  première  des  diftertutions  eft  fut 
l’année  de  la  mort  de  Boéce  :  la  fécondé,  fur  ces  pa¬ 
roles  de  Gondebaud ,  roi  de  Bourg-ogne  <  à  S.  Avit  . 
eveque  de  Vienne,  Donnefmoi  en  particulier  PonElion 
du  chiêrne  :  la  troifiéme  contient  des  éclaircijfemens 
fur  Eaufle  de  Bief,  &  fur  fa  doctrine.  Enfin  la  qua¬ 
trième  eft  un  éclairciffement  fur  le  fentiment  <P Ana* 
flafe  le  bibliothécaire ,  &  fur  celui  de  Al .  Dupin ,  tou 
chant  la  conduite  du  pape  Jean  ,  avec  le  roi  Thécdoric  „■ 
dans  l’ambaffade  dont  il  fut  chargé  de  [a  part  vers  P  em¬ 
pereur  Juftin.  L’abbé  Gervaife  dédia  cet  ouvrage  à 
Louis  XIV.  mais  ce  prince  étant  mort  avant  de  pou¬ 
voir  lui  préfenter  fort  livre  ,  il  en  fit  l’offrande  à 
M.  le  duc  d’Orléans  ,  régent  ,  lailfant  néanmoins: 
fubfiftèr  l’épitre  dédicatoire  au, feu  Roi;  &  en  pré- 
fentant  fon  ouvrage  au  roi  Louis  XV.  il  lui  fit  ce 
compliment  :  »  Sire ,  cet  ouvrage  que  j’ai  l’honneur 
»  de  préfenter  à  votre  Majefté  ,  eft  le  dernier  mo- 
»  riument  du  zélé  que  j’ai  eu  pour  la  gloire  du  Rot 
»  votre  bifaïeul  :  il  devient  le  premier  hommage 
»  que  je  viens  rendre  à  votre  Majefté,  comme  à  mon 
»  Roi ,  à  mon  feigneur  particulier  ,  8c  à  mon  abbé* 
La  raifon  de  ces  deux  dernieres  qualités  eft  que  Sué¬ 
vre  eft  un  des  plus  anciens  arrieres-fiefs  de  la  cou¬ 
ronne  ,  &  que  les  Rois  de  France  font  abbé  8c  cha¬ 
noine  de  faint  Martin,  dont  la  prçvôté  de  Suévre 
lépend.  Ce  fut  par  la  même  raifon  ,  qu’en  1721* 
M.  . Gervaife  célébra  à  Suevre  la  fête  de  faint  Louis  , 
avec  beaucoup  de  pompe,  &  qu’il  y  prononça  lé 
panégyrique  du  faint.  Peut-être  fut-ce  le  meme  mo¬ 
tif  qui  le  porta  à  faire  beaucoup  de  recherches  fujj 
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’Ja  vie  de  faint 'Louis  ,  dans  la  vue  d’en  compofer 
T-hiftôlre.  Il  avoic  prefque  achevé  cet  ouvrage  en 
1 723. La  préface  , &  l’épitre  dédicâtoireàLouis  XV. 
■étoient  compofées.  Il  nous  en  fie  la  leéture  a  Sue- 
vre.  Cependant ,  cet  ouvrage  n’a  point  paru.  Il  de- 
voit  former  deux  vol.  in- 40.  L’auteur  quitta  fa  re- 
‘traite  quelque  teins  après  ,  alla  à  Rome,  6c  obtint 
du  pape  l’évêché  d'Horren ,  pour  lequel  il  fut  facré 
à  Rome  même.  Il  s’embarqua  enfuite  pour  exercer 
fon  zélé  dans  le  lieu  de  fa  million  ;  &  il  y  fut  maf- 
facré  avec  fes  eccléfiaftiques  ,  le  20  Novembre  1729. 
Cet  événement  arriva  dans  l'Orignoc ,  6c  eut  pour 
auteurs  les  Caraïbes  ,  qui  habitent  au-deffus  de  la 
Guaïane ,  dans  un  bras  de  riviere  ,  qui  fe  nomme 
Aquira.  M.  Gervaife  ,  avant  fon  départ  pour  Ro¬ 
me  ,  avoit  promis  de  donner  la  vie  des  Saints,  au 
moins  les  plus  célébrés  de  l’églife  de  faint  Martin  de 
Tours  ,  6c  celle  des  hommes  illuftres  en  fcience  ou 
autrement ,  qui  s’étoient  diftïngués  dans  la  même 
églife 3  &  l’on  fçaït  qu’il  avoit  recueilli  fur  ce  fujet 
des  matériaux  ,  dont  nous  ignorons  la  deflinée.  Il 
avoit  été  aulïi  engagé  d’écrire  la  vie  de  M.  de  Ran- 
cé,  abbé  &  réformateur  de  la  Trappe,  6c  il  avoit 
avancé  cet  ouvrage  lorfqu’il  reçut  des  ordres  fupé- 
rieurs,  qui  lui  défendirent  de  le  continuer. 

M. l’abbé  GERVAISE,  étoit  frere  de  D.  Armand- 
François  Gervaise,  ancien  abbé  de  la  Trappe,  qui 
vivoit  encore  en  1747.  en  l’abbaye  de  Notre-Dame 
du  Reclus,  au  diocèfe  de  Troyes,  dans  un  âge 
extrêmement  avancé.  Voici  ce  que  nous  avons  pu 
découvrir  de  fa  vie.  Il  eft  né  à  Paris ,  comme  fon 
frere ,  &  il  y  a  étudié  au  collège  des  Jéfuites ,  fous 
le  pere  Jean  Lucas ,  qui  s’eft  diftingué  par  fon  goût 
pour  l’éloquence  6c  pour  la  poefie  latine  ,  Sc  qui  eft 
mort  à  Paris ,  le  3  de  Janvier  17 16.  âgé  de  78  ans. 
.Après  fes  humanités  où  il  brilla  ,  il  entra  à  l’âge  de 
1 5  ans  chez  les  Carmes  de  la  réforme  de  fainte  Thé- 
refe ,  connus  fous  le  nom  de  Carmes  Oéchaujés. 
Malgré  cette  grande  jeunelfe  &  l’auftérité  de  la  ré¬ 
gie  qu’il  avoit  embralfée  ,  il  fe  conduifit  avec  tant 
de  régularité  6c  de  ferveur ,  qu’il  s’attira  l’attention 
de  fes  fupérieurs.  Il  avoit  un  génie  vif ,  pénétrant, 
Capable  d’une  étude  longue  &  aflîdue.  Dès  l’âge  de 
22  ans,  on  le  crut  en  état  d’enfeigner  la  théologie 
aux  jeunes  profés  de  l’ordre,  &  il  s’acquitta  de  cet 
emploi  durant  quelques  années  avec  applaudiffe- 
ment.  Sa  mémoire ,  qu’il  a  toujours  eu  fort  heureu- 
fe ,  &  la  grande  facilité  qu’il  avoit  à  s’exprimer ,  & 
à  parler  même  fans  préparation,  l’engagerent  aulïi 
à  prêcher,  6c  tant  qu’il  a  exercé  ce  miniftere,  il  l’a 
rempli  avec  zélé.  Dans  la  fuite,  il  fut  fucceflïve- 
ment  prieur  de  plusieurs  maifons,  entr’autres  de 
celle  de  Crépy  ,  près  de  Meaux  ,  où  il  eut  occafion 
de  coniïoître  feu  M.  Bolfuet,  6c  de  profiter  des  lu¬ 
mières  6c  des  confeils  de  ce  grand  prélat.  Il  a  été 
aulïi  député  quelque  tems  à  Rome ,  pour  les  affaires 
de  fon  ordre;  6c  I  on  a  tout  lieu  de  croire  qu’on 
l’eût  élevé  aux  premières  charges  dans  le  même  or¬ 
dre,  s’il  y  fût  demeuré  plus  long-tems  ;  mais  n’y 
ayant  pu  fatisfaire  le  défir  qu’il  avoit  de  fe  retirer 
dans  quelques-unes  de  ces  folitudes  que  les  Carmes 
Déchaulfés  ont  en  plulîeurs  lieux  de  la  France ,  il  ré- 
folut  de  voler  à  laTrappe,  gouvernée  encore  par  fon 
réformateur  le  célébré  abbé  de  Rancé.  Il  en  écrivit 
a  celui-ci ,  6c  n’ayant  pas  été  écouté  malgré  fes  let¬ 
tres  fouvent  réitérées  ,  il  demeura  tranquille  jufque 
vers  1  an  1690.  que  la  leéture  du  livre  de  M.  de 
Rancé  fur  la  fainteté  &  les  devoirs  de  la  vie  Adonafli- 
que ,  ayant  fait  renaître  tous  fes  défirs ,  il  fit  vœu  de 
fe  retirer  à  la  Trappe.  Deux  ans  après,  il  alla  à 
Clairvaux  ,  où  il  renouvella  fon  vœu  fur  le  tombeau 
de  faint  Bernard  ;  6c  quelque  tems  après ,  ayant  en- 
'  core  fait  de  nouvelles  inftances  auprès  de  M.  de 
Rancé,  il  eut  enfin  la  fatisfa&ion  qu’il  défi  roi  t.  Le 
fàint  abjbé  lui  donna  l’habit  en  1695.  6c  ajouta  au 
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nom  de  François  celui  à' Armand  ,  qui  étoit  le  pre¬ 
mier  nom  de  M.  de  Rancé.  Celui-ci  ayant  fait  peu 
après  la  démifïion  de  fon  abbaye ,  ce  fut  dom  Zo- 
zime,  fon  fucceiïèur ,  nommé  dans  le  monde  Pier¬ 
re  Foisil  ,  qui  admit  le  pere  Gervaife  à  la  profef- 
fion ,  le  fit  maître  des  novices ,  &  enfuite  prieur. 
Dom  Zozime  ne  fut  pas  long-tems  abbé  :  il  avoic 
été  béni  le  2  2.  Janvier  1696.  &  il  mourut  le  3  de 
Mars  fuivant.  C’étoit  une  grande  perte  que  faifoit 
la  Trappe  :  M.  de  Rancé  crut  qu’il  la  répareroit  en 
faifant  élever  dom  Gervaife  à  la  dignité  d’abbé  :  il 
le  fit  demander  au  roi  par  madame  la  duchelïe  de 
Guife,  qui  l’obtint.  Le  nouvel  abbé  ayant  eu  fes 
bulles  de  Rome ,  fut  béni  par  M.  l’évêque  de  Sées , 
le  21  Oétobre  1696.  Les  deux  hiftoriens  de  la  vie 
de  M.  de  Rancé ,  le  fieur  Maupeou ,  curé  de  N onan- 
court,  qui  avoit  quitté  l’ordre  des  Minimes,  Sc  qui 
avoit  été  plus  de  lix  mois  novice  à  la  Trappe,  6c 
M.  l’abbé  Marfollier,  d’abord  chanoine  régulier  de 
fainte  Genevieve ,  6c  enfuite  chanoine  d’Ulcs ,  fécu- 
larifé,  parlent  fort  mal  de  dom  Gervaife,  depuis 
fon  élévation  ,  &  blâment  prefque  en  tout  fon  gou¬ 
vernement,  au-dedans  6c  au  dehors  de  fon  abbaye. 
Dom  Gervaile  s’eft  juftifié  dans  une  longue  apolo¬ 
gie,  dont  on  a  depuis  long-tems  des  copies  ,  6c  qui 
dans  celle  que  nous  avons  vûe  ,  eft  intitulée:  l' In¬ 
nocence  opprimée  par  la  calomnie  ,  ou  la  j unification  du 
R.  P,  dom  Armand-François  Gervaife  dans  fon  gou¬ 
vernement  de  la  Trappe  &  des  Clairets  bpour  fervirde 
réponfe  au  libelle  diffamatoire  que  le  fieur  Maupeou  , 
curé  de  Nonancourt ,  a  publié  contre  lui ,  dans  fon  hi- 
floire  de  la  vie  de  feu  M.  de  Rancé .  Une  partie  con- 
fidérabie  de  cet  écrit  a  été  iniérée  depuis  dans  un 
ouvrage  de  dom  Gervaife,  imprimé  en  1744.  à 
Londres  (Troyes)  in- 12»  fous’  ce  titre: Jugement 
critique  ,  mais  équitable ,  des  vies  de  feu  Ad .  l'abbé  de 
Rancé ,  réformateur  de  l’ abbaye  de  la  Trappe  ;  écrites 
par  les  fieurs  Maupeou  &  Marfollier  :  divifé  en  deux 
parties.  Où  l'on  voit  toutes  lesfautet  qu'ils  ont  commifes 
contre  la  vérité  de  l'hiftoire ,  contre  le  bon  fens  ,  centre 
la  vraifernblance ,  contre  l'honneur  même  de  M.  de 
Rancé ,  &  de  la  mai  fon  de  la  Trappe.  Il  nous  a  paru 
que  dans  ces  deux  ouvrages,  la  juftification  de  dom 
Gervaife  fur  tous  les  chefs  dont  il  a  été  accufé  ,  eft 
portée  jufqu’à  la  démonftration.  Ne  pouvant  plus 
réfifter  à  la  tempête  excitée  contre  lui ,  il  offrit  fa 
démifïion  par  une  lettre  écrite  au  roi,  datée  de  la 
Trappe,  le  24  Août  1  <598.  6c  envoya  en  effet  cette 
démifïion  à  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  alors 
archevêque  de  Paris ,  pour  être  remife  par  ce  prélat 
à  Louis  XIV.  Cette  affaire  traîna  quelque  tems  :  il 
y  eut  plusieurs  lettres  refpeétives  :  les  religieux  de 
la  Trappe  en  drefferent  une,  qu’ils  fignerent  pref¬ 
que  unanimement, 6c  qu’ils  envoyèrent  au  roi  pour 
arrêter  ,  s’il  étoit  poflïble  ,  l'effet  de  la  démifïion. 
M.  de  Rancé  certifia  que  cette  lettre  n’avoit  été  ni 
extorquée ,  ni  furprife  ;  &  il  écrivit  lui-même  à  M. 
l’archevêque  de  Paris  ,  pour  faire  enforte  que  la  dé- 
mififion  envoyée  n’eût  point  de  lieu;  mais  l’affaifé 
étoit  confommée  depuis  deux  jours  quand  la  lettre 
arriva.  Dom  Gervaife  en  témoigna  de  la  joie  ,  & 
alla  à  Fontainebleau ,  pour  rendre  compte  au  roi  de 
fa  conduite ,  muni  d’un  certificat  très-honorable  que 
M.  de  Rancé  lui  avoic  donné.  Ce  certificat  ,  impri¬ 
mé  dans  le  Jugement  Critique ,  6cc.  cité  plus  haut, 
avoit  déjà  été  imprimé  à  la  fin  d’une  longue  lettre- 
de  M.  le  Nain  de  Tillemont  à  M.  de  Rancé ,  publiée 
en  1705.  à  Nancy,  in- 12.  Ledit  certificat  eft  du 
1 7  Oétobre  1 698.  figné  de  M.  de  Rancé ,  6c  de  qua¬ 
tre  religieux.  Dom  Jacques  de  la  Cour  ayant  été  fait 
abbé  en  la  place  de  dom  Gervaife ,  celui-ci  Tin— 
ftalla  lui-même,  le  16  Décembre  1698.  Vers  la  fin 
de  Juin  de  l’année  fuivante,  dom  Gervaife  crut  de¬ 
voir  quitter  l’abbaye  de  la  Trappe,  &  fe  retirer 
dans  celle  de  Longpont.il  écrivit  delà ,  le  i  8  Oétobre 
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1 701.  une  longue  lettre  a  dom  Jacques  de  la  Cour, 
dans  laquelle  il  fe  dit  allié  à  M.  de  Rance  :  par  une 
autre  de  Tes  lettres  ,  on  voit  que  meilleurs  Gervai¬ 
fe ,  freres  ,  étoient  neveux  par  leur  mere,  du  pere 
Aubereau ,  chanoine  régulier  de  fainte  Genevieve, 
bîmme  de  fainte  vie.  Quoique  depuis  fa  fortie  de 
la  Trappe,  dôm  Gervaiie  ait  fouvent  changé  de 
demeure,  il  n’a  pas  laifié  de  faire  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  tels  que  les  fuivans  :  1,  La  vie  de  faim 
Cyprien ,  docteur  de  /’ Eglife  ,  évêque  de  Carthage  Cf 
martyr-,  dans  laquelle  on  trouvera  l’abrégé  des  ouvrages 
de  ce  pere ,  des  notes  critiques  &  hijloriques ,  &  des  dif- 
Jertations  théologiques  fur  les  différentes  contefiations 
de  fon  tems  ;  à  Paris  ,  1717.  in- 40.  Les  diiïertations 
fontaunombre  de  cinq:  i-,  fur  l’abfolution  donnée 
par  les  diacres  ;  i.  pour  juftifier  la  première  retraite 
de  faint  Cyprien  •  3.  pour  prouver  que  le  fehifmati- 
que  Novae  ,  prêtre  de  Carthage ,  n’a  jamais  été  évê 
que;  4.  fur  le  célibat  des  prêtres;  y.  fur  les  Libella- 
tiques  ,  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les  écrits  du 
faint  docteur  ,  &  furtouc  dans  fes  lettres;  2.  La  vie 
de  Lierre  Abeillard ,  abbé  de  faint  Gildas  de  Ruis , 
ordre  de  faint  Benoit ,  Cf  celle  d’ Héloife  ,  fon  époufe , 
■première  abbeffe  du  Paraclet-,  à  Paris,  1720.  deux  vo¬ 
lumes  in- 11.  on  trouve  à  la  fin  du  fécond  volume 
une  Dijfertation  fur  le  Baptême  des  morts  ;  3.  Les  véri¬ 
tables  lettres  d.’ Abeillard  Cf  d’ Heloïfe ,  tirées  d’un  an¬ 
cien  manuferit  latin  ,  trouvé  dans  la  bibliothèque  de 
François  d’ Arnboife ,  confeiller  d’état  :  traduites  par 
L’auteur  de  leur  vie  ,  avec  des  notes  hiftoriques  Cf  criti¬ 
ques  très-curieufes  (&  le  texte  latin)  à  Paris  1713. 
deux  volumes  in.  1 2.  La  traduction  de  ces  lettres  eft 
fort  libre  ;  4.  Hi foire  de  Suger ,  abbe  de  Jaint  Denys , 
n/iniflre  d’état  &  régent  du  royaume  , fous  le  régné  de 
Louis  le  jeune-,  à  Paris,  en  1721.  trois  volumes 
lu  12.  à  la  tête  du  premier  volume  ,  il  y  a  quatre 
diiïertations  :  Dans  la  première,  l’auteur  examine 
en  quel  tems  l’abbaye  de  faint  Denys  a  été  fondée  : 
la  deuxième  eft  fur  l’année  de  la  mort  de  Suger: 
la  troifiéme  concerne  les  ouvrages  de  cet  abbé  ;  la 
quatrième  qui  eft  très-longue  ,  eft  fur  les  inveftitu- 
.res  des  évêchés  8c  des  abbayes  données  pat  les 
laïques. DomVincent  Thuillier  dans  fes  préfaces  fur 
les  œuvres  pofthumes  des  peres  Mabilfon  &  Rui- 
nart ,  qu’il  donna  en  1724.  ayant  attaqué  quelques 
endroits  de  l’hiftoire  de  Suger ,  8c  la  mémoire  de 
!M.  l’abbé  de  Rancé,  à  l’occafion  de  la  difpute  du 
pere  Mabillon  avec  cet  abbé,  fur  les  études  mo- 
naftiques,  dom  Gervaife  fit;  y.  la  Défenfe  de  la 
nouvelle  hifoire  de  l’abbé  Suger-,  avec  lè apologie  pour 
feu  Ad,  l’abbé  de  la  Frappe  dom  Armand  Jean  Bou- 
thillier  de  Rancé,  contre  les  calomnies  Cf  les  inveêUve s 
de  dom  Vincent  Thuillier ,  religieux  de  la  congrégation 
de  faint  Alaur ,  répandues  dans  fon  hifoire  des  conte- 
fations  fur  les  études  rnenafiques  ,  inférée  dans  fon  pre- 
7nier  tome  des  couvres pofh urnes  du  pere  Adabillon  ;  bro¬ 
chure  in-i  2.  à  Paris ,  172  6.  La  vie  de  faint  Irénée , 

fécond  évêque  de  Lyon  ,  doéteur  de  l’ Eglife  Cf  martyr-, 
à  Paris ,  deux  vol.  in- 1  2.  1713.  A  la  fin  du  premier 
vol.  on  lit  deux  Eclairci (sernens  ,  l’un  fur  le  tems  de 
la  naiiïance  de  faint  Irénée  :  l’autre  pour  prouver 
la  réalité  du  voyage  du  faint  à  Rome,  peu  de  tems 
avant  fon  épifeopat.  Près  de  la  moitié  du  deuxième 
vol.  eft  employée  à  une  Apologie  de  S.  Irénée ,  contre 
les  fauiïes  imputations  des  Proteftans  ,  8c  les  mépri- 
fes  de  quelques  auteurs  Catholiques  ;  7.  La  vie  de 
Rufin,  prêtre  de  l’églife  d' Aquilée  ;  à  Paris,  1724. 
deux  vol.  in- 12.  on  y  a  mis  à  la  fin  l’apologie  pour 
Rufin  ,  faite  par  lui-même ,  la  défenfe  que  faint  Jé¬ 
rôme  y  oppofa ,  &  d’abord  la  lettre  de  Paint  Jérôme 
à  Pammaque  ,  qui  obligea  Rufin  de  faire  fon  apo¬ 
logie  ;  enfin  une  diftertation  fur  les  principales  er¬ 
reurs  où  font  tombés  quelques  écrivains  modernes , 
au  fujetde  Rufin.  Aurefte  tout  cet  ouvrage  a  été  ré¬ 
fondu  par  un  anonyme  fur  le  manuferit  de  dom  Ger- 
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vai/e  ;  S.  Lettres  d’un  théologien  a  un  eccléfafique  de 
fes  amis ,  fur  une  differtation  touchant  la  validité  des 
ordinations  des  Anglois ;  a  Paris  1724»  in- 12.  Ces 
deux  lettres  font  contre  la  diftertation  du  pere  le 
Courayer  :  elles  ont  été  fuppnmces ,  &  le  privilège 
en  a:étc  retiré  ;  9.  La  vie  de  S.  Paul  Apôtre  des  Gen¬ 
tils  ,  Cf  docteur  de  P  Eglife,  éclaircie  par  l'Ecriture, 
dainte  j  par  l’ hifoire  Romaine  ,  C?  parcelle  des  Juifs ; 
avec  des  réflexions  tirées  des  faint  s  Peres-,  à  Paris, 
1  73  5-  trois  vol.2«-i2.  10.  La  vie  de  faint  Epiphane. 
J  I.  La  vie  de  faint  Paulin  ,  évêque  de  Noie,  avec 
l’analyfe  de  fes  ouvrages ,  Cf  trois  differtations  fur  quel¬ 
ques  points  important  de  fon  hifoire  ;  à  Paris  ,  1743. 
in- 40.  la  première  des  trois  diiïertations  eft  pour 
montrer  que  faint  Paulin  a  été  véritablement  moi¬ 
ne:  la  deuxième  pour  faire  voir  que  le  faint  doéreut 
n’a  traduit  que  des  ouvrages  de  faint  Clément  d’A- 
léxandrie,  8c  non  de  faint  Clément  ,  pape.  Dans  la 
troifiéme,  l’auteur  tâche  de  prouver  la  réalité  de  la 
captivité  volontaire  de  Paint  Paulin;  12.  L’honneur 
de  l’ Eglife  Catholique ,  Cf  des  fouverains  Pontifes  dé¬ 
fendu  ,  contre  les  calomnies ,  les  irnpoflures  Cf  les  blaf- 
phêmes  du  pere  Courayer ,  répandus  dans  fa  traduction 
de  /’  hifoire  du  Concile  de  Trente ,  par  Fra-Paolo ,  Cf 
particulièrement  dans  les  rotes  qu’il  y  a  ajoutées  ;  à 
Nancy,  1742.  deux  vol.  in-ïi.  13.  J ugement critique , 
mais  équitable ,  &c.  on  en  a  parlé  plus  haut  ;  1 4.  Ht - 
foire  de  l’abbé  foach;m,  furnommé  le  Prophète  ,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  Citeaux ,  fondateur  de  la  con¬ 
grégation  de  Flore  en  Italie,  âvec  l’analyfe  de  fes 
ouvrages ,  où  l’on  voit  l’accompliftement  de  fes  pro¬ 
phéties  fur  les  papes,  fur  les  empereurs,  fur  les 
rois ,  fur  les  états  &  fur  tous  les  ordres  religieux;  à 
Paris  ,  1745.  deux  voh  in- 12.  iy.  Hifoire  générale 
de  la  réforme  de  l’ordre  de  Citeaux  en  France  :  tomé 
premier ,  qui  contient  ce  qui  s’y  eft  paftè  de  plus  cu¬ 
rieux  &  de  plus  intéreiïant",  depuis  fon  origine  juf- 
qu’à  l’année  1726.  dédiée  à  M.  l’archevêque  de 
Bourges,  in- 40.  à  Avignon. Ce  premier  vol.  n’a  pas 
été  fuîvi  d’un  autre,  8c  ri’aura  pas,  fans  doute,  de 
continuation  :  les  exemplaires  même  de  ce  premier 
vol.  font  très- rares,  Il  a  paru  en  i74y.  il  eft  divifé 
en  fix  livres,  précédés  d’une  affez  longue  préface. 
L’auteur  a  fait  imprimer  à-  la  fin  du  volume:  1.  la 
requête  préfentée  par  les  religieux  de  l’étroite  ob- 
fervance  de  Cîceaux  ,  à  l’aftetnblée  du  clergé  dé 
i6q6.  en  leur  dédiant  la  défenfe  de  leur  réforme, 
imprimée  la  même  année  ;  i:  l’arrêt  du  parlement 
de  Paris,  du  3  Juillet  1660.  pour  la  confirmation 
des  reglemens  faits  par  le  cardinal  de  la  Rochefou- 
cault,  commiiïaire  Apoftolique  ,  pour  la  réforme 
de  l’ordre  de  Citeaux  en  France.  Outre  ces  ouvra¬ 
ges  imprimés  ,  on  fçait  que  dom  Gervaife  a  fait  de¬ 
puis  long  tems  un  Traité  des  devoirs  des  évêques ,  & 
depuis  quelques  années  ,  un  abrégé  de  l’hiftoire  ec- 
cléfiaftique  de  M.  l’abbé  Fleuri:  ces  ouvrages  font 
encore  manuferits.  A  la  fin  du  jugement  critique, 
Scc.  011  trouve  fes  reglemens  faits  en  1697.  pour 
l’abbaye  des  Clairets.  Il  a  auiïî  compofé  la  vie  de 
dom  Abraham  Beugnier,  prêtre,  qui  étant  curé 
dans  le  diocèfe  d’Arras  ,  fe  retira  à  la  Trappe  ,  où 
il  fit  profeiïîon  :  mais  on  ne  voulut  pas  que  l’auteur 
fît  imprimer  cette  vie,  8c  l’on  fe  contenta  d’en  don¬ 
ner  un  précis  dans  les  relations  des  religieux  morts 
à  la  Trappe. 

GERY  ,  (Jofeph  de  Saint  )  Supplément  de  173  y. 
tome  L  page  38.  col.  1.  au  lieu  de  ces  mots  Difquijitie 
phyflea ,  &c.  1663.  Au  même  lieu  on  trouve  .  .  * 
lifez ,  i66$.  au  même  lieu.  On  trouve,  8cc. 

GESSËLIUS ,  (Jean  Corneille)  d’Amersfort, 
maître-ès-arts ,  8c  rtaodér.  teur  de  l’école  de  fa  pa¬ 
trie  ,  fut  difciple  du  célébré  philofophe  Butgersdifc, 
qui  profefta  la  philofophie  avec  honneur  ,  comme 
on  le  voit  par  fon  éloge  ,  prononcé  par  Cunæus. 
Geiïelius  gouverna  pendant  y  o  ans  fon  école:  mais 
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en  iCu).  ayant  refufé  de  fouferire  aux  decrets  SrtGiÆdiîiuni  pr&ftèBus  eftfct  reriunciatuf  ■>  k  Paris',  en 
s  glemens  du  fvnode  de  Dordrecht, il  fut  obligé  d’a-  .;  in- 4*.  en  vers  ;  j.  Epithalamiurn  in  nuptias  Maxi-> 

rniliani  Belleforerii  Socurtii  &  Judith  a  Memmit  ;  à: 


bandonnerfonemploi.  il  mourut  dans  un  âge  avan¬ 
cé,  l’an  1617.  on  a  de  lui.plufieürs  écrits  en  latin  & 
«enlangue  du  pays  ,  comme  des  colloques  <Sc  autres , 
faits  principalement  pour  PinftruéHon  de  la  jeu- 
nefte  ;  &  une  édition  de  la  Dial-eéHque  de  Cornélius 
Valerius  ,  en  15  S4.  in-Sb.  U  avoir  été  marié  ,  &  eut 
plüueurs  enfans ,  dont  le  fuivant  : 

GESSELIÜS  ,  ('Timân  )  né  à  Amersfort ,  comme 
fon  pere  Jean  ,  fut  doéteur  en  medecine ,  Sc  prote¬ 
cteur  de  i’école  d’ Amersfort.  Pour  la  rhéologie,  il 
s’attacha  aux  opinions  d’Arminiusj  &  en  cdnfé- 
*quènce,  àyant  refufé  de  fouferire  au  fyirode  de 
Dordrecht ,  il  fut  renvoyé.  Gelfelius  quitta  alors  fa 
patrie  ,  &  le  retira  à  Nimegue  d’abord  ,  Sc  enfuite  à 
Utrecht ,  où  il  exerça  la  medecine  ,  Sc  fe  fît  aimer 
par  fa  douceur  ,  comme  il  fefit  eftimer  par  fa  feien- 
ce.  Il  y  mourut  dans  un  âge  avancé  :  mais  on  ignore 
d’année  de  fa  mort.  On  a  de  lui  :  Epiflola  de  fu perfi¬ 
de  vefic&  cr lifta  lapidea  obduBa  multitudine  calculorum. 
Cette  lettre  a  été  imprimée  a  Leyde,  en  1  3 S. 
■zn-n.  avec  l’ouvrage  de  Jean  Berovicius  fur  la  pier¬ 
re.  Un  abrégé  de  Phiftoire  facrée  &  eccléfiaftique 
par  ordre  chronologique,  eu  latin  5  àUtrech,  1659. 
deux  vol.  in- 4'°,  il  y  a  quelques  fables  dans  cette 
hiftoire  ,  comme  la  donation  de  Conftantin  ,  &c. 
D’ouvrage  fut  dédié  aux  magiftrats  d’Utrecht ,  qui 
firent  préfent  à  l’auteur  de  doo  florins.  Une  hiftoire 
des  chofes  mémorables  arrivées  dans  tout  le  mon¬ 
de  ,  depuis  le  commencement  jufqu’à  l’an  1125.  de 
Jefus-Chrift,  en  latin  5  à  Utrecht,  1661.  Aniiqua 
&  ver  a  fides  &  ffola  ftervans  ;  à  Utrecht ,  1  664*  in-aft. 
Synopftis  ,  où  il  prit  le  nom  de  Simplidus  Chriftiano- 
Catholicus  ;  à  Amfterdam  ,  1 650.  in-i  2.  De  diftra- 
Etione  imperii  & Eccleftit,  ouvrage pofthume.*  Voyez 
le  Trajedum  eruàitum  de-  Burman  ,  pag.  105.  104; 
&  105.  Valere-André  parle  aufîi  de  Jean-Corneille 
Sc  de  Timann  Gdfelius ,  dans  fa  bibliothèque  Belgi¬ 
que,  édition  de  Foppens.,  1759*  in-aft.  tome  II. 
pag.  6+6.  Sc  1 144.  1145. 

GESSORIAQUE.  Supplément  >  tome  J. .  .  au  lieu  de 
Boulogne  en  Italie ,  liftez  ‘,  Boulogne  en  Picardie  . . . 
au  lieu  d’Antoine,  liftez ,  Antonin. 

GEVART,  (  Jean-Gafpar)  en  latin  ,Janus  Caf- 
perius  Gév art,  naquit  à  Anvers  ,  le  6  Août  1593; 
de  Jean  Gévart,  fameux  jurifconfulte  de  fon  tems, 
■dont  en  parle  dans  le  dictionnaire  hiftorique.  il  fit  fes 
premières  études  au  collège  des  Jéfuites  d’Anvers , 
&  alla  les  continuer  à  Louvain  &  à  Douai.  Il  prit 


Paris  ,  en  1 6 1  S.  in- 40.  6.  Lacrymt  ad  tumulurn J dco- 
bi-Au  oufti  Thuani  ,  ftenatûs  Parifienfts  p'raftidis ,  ac  hi- 
fi  or  i  a  ftui  ternporis  fteriptoris  incomparahilis  ;  à  Paris, 
en  161  S.  in- 40.  en  vers  latins  avec  une  traduétion 
en  vers  fçançois ,  pat  Charles  Rogier ,  confeiller  aü 
bailliage  de  Lodunois  ;  7. "N avis  Pariftinaad  Errkurn • 
Memmium  . .' .  oblata ,  j  6 1 9 .  irt-  40.  en  vers  j  S .  If  nés 
feftivi  pridie  nat ali-s  D.Joannis  Baptiftœ  exhibiti  arma 
1619.  Carmen ;  à  Paris  ,  en  1619.  in-aft .  9.  EleBorum 
libri  très ,  in  quibus  plurirna  -uctenitn  fteriptorum  loca 
obftcura  &  controverfa  explicantur  -,  illuftrantur  & 
emendantur  *  à  Paris  ,  en  1619.  in- 40.  10.  Triumphus 
Auftriacus  3  id  eji ,  defteriptio  Arcv.urn  Eriumphaliurn  , 
&  pegmdtum  in  adventu  Eerdinandi  Aitftrii ,  Hifpa- 
niarutn  inftantis  ....  anno  i6yj.  Antuerpit  exhibito - 
ntnï  ,,&c.  item  12  Imperatomm  Auftriacdrum  Elogia 
Acccfjït  Calloa  récupérât  a  3  à  Anvers  ,  en  1642.  in-ftol. 
Les  éloges  des  empereurs  ont  été  réimprimés  à  la, 
fuite  des  Icônes  imperatomm  Romanorurn  de  Goltzius  , 
à  Anvers,  1645-.  in-ftol .  1 1.  Epiftola  ad  Hugonem 
Grotiurn ,  dû  23  Janvier  1617.  dans  les  Clarorumvi - 
rorüm  Epiftola  de  Brandt,à  Amfterdam  ,  1702.  in-$°. 
Cer:e  lettre  contient  quelques,  corrections  furSta- 
ce  3  &  un  éloge  des  poèfies  de  Grotius.  12.  Epijlola 
ad  Nicolaum  Hdnftium  ,  au  nombre  de  neuf;,  dans  le 
Syllcge  Epiftolarum',  de  Burman  ,  tome  IL  On  a 
longtems  attribué  à  Gévart  l’ouvrage  intitulé  :  lu 
Niirniftrnata  Rcgurn  &  Imperatomm  Romanorurn  a 
Rornulo  &  C.  Julio  Caftare  tftque  ad  J ufin'ianurn 
Augufturn  perpetuus  &  fnccinclus  comrnentarius  »,  â 
Anvers  ,  en  1651'.  in-ftolio  •  mais  il  n’y  a  eu 
d’autre  part  que  de  le  mettre  entre  les  mains  de 
l’impriméür.  Le  véritable  auteur  eft  Albert  Rubens  y 
qui  a  avoué  l’avoir  compofé ,  lorfqu’il  étoit  encore 
fort  jeune.  *  Valere-André  ,  Bibliotheca  Belgica; 
édition  de  1739.  tome  I.  pages  1 66-  167.  Ni- 

ceron  5  Mémoires  ,  tome  XXXVIII.  depuis  la  page 
i.3.  jufqu’à  2 S.  Il  eft  parlé  avantageufement  de  Gé¬ 
vart  dans  la  lettre  quarante-troifiéme  de  Jean-Geor¬ 
ges  Grævius ,  page  227.  édition  de  Jean-Albert  Fa- 
bricius.  Dans  les  lettres  de  Pierre  Cunæus  >  in- S°.  011 
lit  une  lettre  de  Gévart  (  page  185.  J  à  Cunæus ,  Ôc 
de  fuite  une  du  dernier  à  Gévart. 

GEWOLDUS  ,  (  Chriftophe  )  célébré  jurifeon-- 
fuite  dans  le  feiziéme  fiécle ,  s’eft  auffi  diftingué  dans 
Phiftoire.  On  ignore  l’année  de  fa  naiffance  &  de  fa 
mort.  Il  étoit. originaire  de  Franconie;  Maximilien 


vint  a 

nées 
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alors  pour  les  belles  lettres  une  inclination  un 'duc,  &  depuis  premier  électeur  de  Bavière,  le  prit 
goût  qu’il  a  confervés  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il  au  nombre  de  fes  confeillers  auliques  ,&  lui  confia 
à  Paris,  en  1617.  «Sc  y  demeura  quelques  an-:  en  même  tems  l’infpedion  des  archives.  Gewoldu^ 
,  fréquentant  afliduement  les  fçavans ,  dont,  profita  de  cet  avantage  ,  pour  faire  part  àlarépu- 
ville  n’a  jamais  manqué.  Il  s’y  acquit  l’amitié  blique  des  lettres  de  plufieurs  monumens  hiftori-, 
de  Henri  de  Mefmes ,  qui  étoit  alors  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  §c  qui  aimoit  à  s’entretenir  avec  lui  fur 
leurs  études  communes.  Revenu  dans  les  Pays-bas , 
en  1621.  il  prit  le  degré  de  doébeur  en  droit  dans 
i  univerfité  de  Douai  ;  &  fe  rendit  enfuite  à  Anvers  ^ 
ou  il  fut  fait  Greffier  de  cette  ville  \  charge  qu’il  a , 
comme  on  le  croit,  confervée  jufqu’à  la  mort.  Il  fe 
maria  le  14  Mai  161  y.  avec  Marie  Hacque  Schott. 

En  1 644.  Ferdinand  III.  le  créa  fon  confeiller  &  fon 
hiftoriographe.  Il  mourut  le  ).  3  Mars  1 666.  dans  la 
Soixante-treizième  année  de  fon  âge-.  Ses  ouvrages 
ont:  1  -  LeGionum  P  apinianamm  libri  y.  in  Statii  Pa- 
ptniifylvas  ;  à  Leyde  ,  1 6 1 6.  in-8°.  avec  les  poéfies 
memes  de  Stace.  C’eft  un  ouvrage  de  la  première 
jeuneffe  de  Gévart  3  2-.  Epithalamium  in  nuptias  Da¬ 
me  li  s  Heinfii  &  Ermgardis  Rutgerjîa  ,  feriptum  à 
Jano  Cafpeno  Gevanio  -  à  Leyde,  en  1617.^-4°. 

3  .  In  Jtatuam  Equeftrem  Henrico  Maano  in  novo  Se- 
quant  ponte  ereClam  ,Jylva  ■  à  Paris ,  en  1 6 1 7.  in-ft>. 

»,  Gmulatio  ad  Ernçum  Memmium  cum  ftupremus 


ques,  qui  avoient  ete  inconnus  auparavant.  Voici 
ceux  qu’on,  cite  de  lui  :  1.  Genealogia  ftereniffimomm 
Bojaria  Ducum ,  &  quorumdam  genuint  effigies  à 
Wolftgango  Kiliano  tri  eleganter  inciftt.  Nous  en  trou¬ 
vons  une  autre  édition  Auguftœ  Windelicorum  , 
16 2 o.  in-ftol.  à  Anvers ,  en  1605.  in-ftolio.  Cet  ouvra¬ 
ge  fut  réimprimé  à  Augfbourg  ,  en  1610.  &  en  al¬ 
lemand  ,  en  1623.  2.  Chronicon  Monafterii  Reichers- 
pergenftis  in  Bajoariâ  ,  ante  annos  CD.  congeftum.  Cui 
accejfterunt  varia  diplomata  Romanorurn  P ontificum  ex 
manufteripto  pervetuftlo  ;  à  Munich  ,  en  1611.  in-y°. 
Le  chancelier  Ludewig  a  inféré  cet  ouvrage  dans  f  s 
Script  ores  rerum  Germanie  arum  ;  3.  Antithefïs  ad  cia - 
rijft.  viri  Marquardi  Freheri  ajfertionern  de  Palatino 
EleftoratU'y  à  Munich,  en  1 6iz.  in-qP.  Freher  ôc 
Gewoldus  fe  font  oppofés  différentes  brochures  fur 
ce  fujet,  que  l’on  trouve  dans  un  livre  intitulé: 
Reprafentatio  Reipnbl.  German.ftive  traBatus  varii  de 
S.  Romani  Imperii  regimine-,  à  Nuremberg ,  en  t6^j. 
in-ft*.  4.  Orationes  Alberti  Hungeri  ;  à  Ingolftadt  , 
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c*  i<j  i  (j.  in~89.  y.  Henrici  Monachi  in  Rebdtrf  An¬ 
nales  ab  Imperatoribus  Adelpho ,  Alberto  ,  Friderico , 
Ludovieo  Bavaro ,  e£*  Carolo  IV,  ab  anno  12. 9 y.  tfd 
ï?6i .gefiarum^  à  Ingolftadt,  en  1618.  r»-4°.  G.De- 
lixeatio  Norici  veteris  ejufque  canfinium ,  «/7^  «0- 

menclatore ;  à  Ingolftadt -,  en  1 6 1  9.  *«-4°.  7.  WiguUi 
Hunds  Aletropolis  S alijburgenfis  :  cec  ouvrage  a  cté 
réimprimé  à  Munich  en  1620.  avec  une  continua¬ 
tion  &  des  notes  de  Gewoldus,  in-folio.  C’eft  tout 
ce  qu’on  en  dit  dans  le  Supplément  de  Baflei,  voici  le 
titre  entier  de  cet  ouvrage  :  fVigulei  Hund  a  Sult^en- 
rnos  Metropolis  Salifburgenfs  ,  complétions  primordia 
Religionis  Chrijliana  pet  Bojariam ,  &  catalogufn  Ar- 
chiepifeoporum  Salifburgenfîum ,  nec  non  coepifeopontm 
fujfraganeorum  ad  ann.  1618  .  fundationes  Ecclefiarum , 
Alonaferiorum ,  &c.  cnm  Chrijlophori  Gevoldi  notis  ; 
à  Munich,  en  1620.  in-fol.  trois  tomes  3  8.  De- 
fenfio  Ludovici  IV.  Imperatoris  ratione  eletlionis  contra 
Abr.  B!(ovium-,  à  Ingolftadt,  en  i6i8.i»-4°.  On  cite 
encore,  en  allemand  feulement,  un  autre  ouvrage 
du  même  ,  dans  le  Supplément  français  de  Bajle ,  d’où 
cet  article  eft  tiré  :  mais  outre  ces  écrits  nous  trou¬ 
vons  encore  cité  ailleurs  celui  qui  fuit  ;  9.  Commen¬ 
tais  de  feptemviratu  Romani  Imperii  3  a  Ingolftadt, 
en  1621.  *'«-4°. 

GHEILOVEN ou  GEILHOVEN,(  Arnould  de) 
cherchez. ,  ROTTERDAM  ,  (  Arnould  de.) 

GHEESDAEL,  (Jean  )  de  Berchem  ,  près  d’Ou- 
denarde ,  a  fleuri  vers  le  milieu  du  feiziéme  flécle , 
&  depuis.  Il  aenfeigné  les  humanités  à  Anvers,  & 
ïrançois  Swertius  fe  glorifioit  d’avoir  été  un  de  fes 
difciples.  Gheesdael  a  parte  en  fon  tems  pour  excel¬ 
ler  dans  la  poéfie  &  dans  la  mufique.  Valere-André 
cite  de  lui  les  écrits  fuivans  t  1.  Stichologia  ,five  de 
fyllabarttm  &  carminnm  ratione  libri  très ,  vario  métro  ; 
à  Anvers ,  de  l’imprimerie  dePlantiny  2.  Catechif 
mus ,  f tu  capita  doElrina  Chrifiians. ,  auffi  en  vers-,  à 
Anvers ,  chez  Plantin ,  in- 8°.  5.  Diverfes  poëfies  fur 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift;  àGand,  in-8°.  Maxi¬ 
milien  Urientius,  fon  ami,  fit  pour  lui  cette  épita¬ 
phe  ,  que  Valere-André  rapporte. 

jQttod fuerat  Ghe&sdaiï  ,  tui  mortale  ijepulcro 

Hoc  jacét ,  at  foins  non  tamen  ipfejaces. 

jQuin  quod  habent  fantti  Libethrns  &  Hemtts  & 
Aon  , 

Cirraque  &  aternis  fontibus  A  fer  a  madens  : 

Omne  fimitl  tecum  jacet  hoc  Gheesdàle  fepnlcro  : 

Totjuga ,  tôt  fontes  tarn  brevis  urna  régit, 

**  Valent  Andrea  Bibliothe'ca  Belgica ,  édition  de 
*739.i»-46.  tome  II.  page  647. 

GHILINI,  (Jérôme)  dont  on  dit  tin  mot  dans  le 
Ditlionnaire  hifiorique  ,  a  l’article  de  Camillo  Ghili- 
Ui  ,  naquit  à  Monza  dans  le  Mîlancz,  le  19.  Mai 
X  5 8 9.  Il  étoit  fils  de  ]  acquêt  natif  d’Alé- 

Xandrie  de  la  Paille  ,  qui  étoit  un  des  fecrétaires  du 
fénatde  Milan,  8c  de  Vitioire  Homata.  Il  fut  élevé 
à  Milan,  &  y  fit  fes  études  d’humanités,  8c  fa  phi- 
lofophie  fous  la  conduite  des  Jéfuites.  Il  àlla  enfuité 
à  Parme,  8c  il  s’y  livroit  au  droit  civil  8c  canoni¬ 
que  ,  lorfqu’une  maladie  l’obligea  de  quitte!  toute 
étude,  &  de  retourner  chez  lui. Sa  fanté  fe  rétablit, 
il  penfa  à  reprendre  fes  études  3'  mais  la  mort  de  fon 
pere ,  &  les  affaires  qui  la  fuivirent ,  &  dont  il  fut 
obligé  de  fe  mêler ,  lui  firent  tourner  fes  vues  d’un 
autre  côté.  Il  fe  maria ,  8c  époufa  une  demoifelle 
d’Aléxandrie,  nommée  Hiacinthe  Baliana  ,•  ce  qui 
l’engagea  à  s’établir  dans  cette  ville.  Il  partagea  alors 
fon  tems  entre  les  foins  de  fa  maifon  ,  &  fes  études 
■particulières.  Devenu  veuf ,  il  prit  l’habit  eccléfia- 
ftique ,  reçut  l’ordre  de  prêtrife ,  fe  remit  à  l’étude 
du  droit  canon ,  &  fe  fit  recevoir  doéteur  en  cette 
faculté.  Il  eut  quelque  tems  après  l’abbaye  de  f  tint 
Jacques  de  Cantalupo ,  dans  le  diocèfe  de  Boiano  au 
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royaume  de  Naples ,  &  fut  fait  protonotaire  Apo- 
ftolique.  Il  retourna  alors  demeurer  à  Milan,  oùle 
cardinal  Céfar  Monti,  archevêque  de  cette  ville , 
lui  donna  un  canonicat  uni  à  la  théologale  de  l’églife 
de  S.  Ambroife.  Environ  cinq  ans  apres ,  fes  affai¬ 
res  Payant  rappelle  à  Alexandrie  ,  il  y  fixa  de  nou¬ 
veau  la  réfidence.  Il  y  étoit  encore  en  1670.  dans  un 
âge  très-avancé  3  mais  nous  ignorons  le  tems  de  fa 
mort.  Il  étoit  de  l’académie  des  lncogniti  de  Ye  ni  fe. 
Nohs  avons  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  La  perla 
Occidentale  ;  fonetti  in  Iode  di  Alargherita  C.  M.  P .  M. 

2.  Il  Tanaro gloriofo  3  odi  in  Iode  di  Agoflino  Domenico 
Sqüarciafichi ,  pref  dente  delf  rnato  di  Milano  3  3 .  Vrati- 
cabiles  cafmrn  confcientia  ref dut'iones  ,  brcvijfirnis  con - 
clttjîonibus  explicata  ;  4*  Leatro  di  JJomini  Letterati 
aperto  dall ’  Abats  Girolamo  Ghilini  ;  à  Yenife,  en 
1647.  deux  tomes  in-af.  en  un  volume.  La  pre¬ 
mière  partie  avoit  déjà  paru  à  Milan,  en  165  3.  in-8°. 
Cet  ouvrage  eft  peu  eftimé:  Ghilini  n’y  eft  très-fou- 
vent,  ni  judicieux,  ni  exaék-jfes  éloges  ne  contien¬ 
nent  prefque  que  des  généralités ,  &  l’auteur  y  eft 
prefque  toujours  grand  &  fade  louangeur  >  y.Annali 
di  Alexandrin ,  e  del  territorio  circonvicino  ,  dall’  ori¬ 
gine  fua fin  al  1 659.  à  Milan  1 666.  in-fol.  Ghilini 
parle  beaucoup  de  lui-même  dans  fon  Teatro,  partie 
preiniere. *  Voyez  aufli  Atheneo  de’  i  Letterati  Mi - 
lancfi ,  di  Filippo  Picinelii-,  8c  le  pere  Niceron  ,  au 
tome  XXXIX.  de  lès  Mémoires. 

GHISTEL,  (  Corneille )  d’Anvers,  poète  Latin 
8c  Allemand,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  a 
traduit  en  vers  allemands  les  couvres  de  Virgile ,  les 
fatyres  d’Horace  -,  les  comédies  de  Térence ,  &  plu- 
fieurs  antres  poètes  anciens.  En  vers  latins ,  il  a  com- 
pofé  :  1.  Iphigenià  imrnolatio  ,  poème  fort  long  .  im¬ 
primé  à  Anvers  j  en  1554-  2.  Carmen  gratularorium 
ad  Philippum  Regem  Angliœ  ,  ac  principem  Hifpaniœ 
C’eft  tout  ce  qu’en  dit  Valere-André  en  fa  biblio¬ 
thèque  Belgique,  édition  de  Foppens,  en  1739;. 
in-af.  tome  I.  page  201 . 

GIANNETASIO  ,  (  Nicolas  Parthenîo  )  Jéfuite , 
naquit  à  Naples  en  1648.  Quelques  années  après, 
en  1656'.  la  pefte  qui  affligea  la  ville  ,  l’attaqua  lui- 
même  avec  toute  fa  famille ,  8c  lui  feul  échappa  à  la 
mort:  mais  en  perdant  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus 
cher ,  il  eut  encore  la  douleur  de  voir  piller  tout  ce 
qui  étoik  dans  fa  maifon  f*8c  de  tomber  fous  la  tu¬ 
telle  d’uh\  parent  éloigné ,  qui  étoit  fans  lettres  8c 
qui  les  méprifoit.  L’oinveté  &  la  bagatelle  auxquel¬ 
les  on  lé laiffa  fe  livrer,  lui  déplurent  dès  qu’il  com¬ 
mença  à  raifonnér.  Un  prêtire  qui  demeuroit  dans 
la  même  maifon  ,  lui  apprit  alors  la  grammaire ,  8c 
un  autre  lui  enfeigna  les  mathématiques  ;  &  il  fie 
des  progrès  fi  rapides  dans  ces  connoiflances  qu’il  ne 
tarda  pas  à  fe  voir  fupérieur  à  ceux  dont  il  avoit  été 
difciple.  Il  fit  les  mêmes  progrès  dans  les  langues 
grecque  8c  hébraïque.  Si  l'on  prenoit  à  la  lettre 
ce  qu’il  raconte  dans  fon  Ver  Herculamim ,  il  faudroit 
dire  que  dans  fa  première  jeuneffe  il  accompagna  un 
marchand,  ami  dé  feu  fon  pere,  qui  alloit  en  Egypte, 
8c  qu’il  voyagea  auffi  dans  l’Arabie,  8c  jufque  fur 
le  Mont  Sina  :  mais  on  croit  que  tout  ce  voyage  n’eft 
qu’une  fiélion  poétique  qui  n'a  aucune  réalité,  8c 
Giannetafio  n’en  a  parlé  que  dans  ce  feul  endroit* 
On  fçait  d’ailleurs  qu’à  l’âge  de  quinze  ans ,  il  étoit 
à  Naples ,  où  il  s’appliquoic  à  la  philofophie  &  à 
la  jürifprudence.  Quelques  années  après ,  ayant 
réfléchi  fur  le  parti  qu’il  avoit  à  prendre ,  il  fe  déter¬ 
mina  pour  celui  des  Jéfuites  ,  &  il  entra  au  noviciat 
le  feptiéme  de  Septembre  de  l’an  1 666.  Le  quinzié¬ 
me  Août  1681.  il  fit  la  profeffion  folemnelle  des 

•  quatre  vœux.  Après  fon  noviciat  011  l’envoya  à 
:  Amantea  dans  la  Calabre  ,  pour  y  enfeigner  la  jeu* 

:  neffe  3  &  pendant  qu’il  exerçoit  cet  emploi ,  il  s’ap- 

•  pliqua  lui-même  à  acquérir  une  grande  connoif- 
fance  de  la  langue  latine ,  8c  à  former  fon  ftyle,  IJ* 
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-étudia  enfuite  la  Théologie  durant  trois  ans  à  Pa- 
lerme,  8c  un  an  à  Naples.  On  le  fît  après  cela  pro¬ 
metteur  de  philofophie  à  Reggîo.'Lorfqu’il  eut  exer¬ 
cé  cet  emploi  durant  trois  ahs ,  il  fut  rappellé  à  Na¬ 
ples  ,  ou  les  Jéfuites  ortt  quatre  collèges,  '8c  (in  le 
chargea  d’enfeigiïer  les  mathématiques  dans  le  plus 
grand  collège  ,  ce  qu’il  a  fait  pendant  vingt  ans 
avec  une  grande  réputation.  Les  dix  dernieres  an¬ 
nées  de  fa  vie ,  il  les  paffa  à  Sorrento  ,  au  royaume 
de  Naples ,  prefque  uniquement  occupé  de  l’étude 
6c  de  quelques  exercices  de  charité.  11  mourut  à 
Matta ,  dans  le  collège  de  Ta  fociété ,  le  dixiéme  fep- 
tembre  1715.  c’étoit  un  homme  fçavant ,  égale¬ 
ment  verfé  dans  la  poè'fie,  dans  la  littérature  ,  dans 
la  philofophie ,  dans  les  mathématiques ,  8c  dans 
l’hiftoire.  Les  ouvrages  de  cet  habile  homme,  font  : 
Eifcatoria  er  N dut  ica  :  ce  font  des  poches  latines  , 
imprimées  àNaples  ,  e‘11  1685.  zw-S°-  en  168 6.in-89. 
édition  augmentée ,  8c  en  17 1  y.  *«-4°. Tes  Tifcatoria 
font  des  éclogues  à  l’imitation  ou  du  genre  de  celles 
de  Sannâzar:  il  y  en  a  douze  data  la  première  édi¬ 
tion  ,  ôe  quatorze  dans  la  derniere.  Nantie  a  eft  ün 

Îjoeme  didactique  fur  la  -navigation  ;  il  eft  en  huit 
ivres.  On  y  fent  trop  que  l’auteur  a  fait  ce  poème 
en  fîx  mois ,  8c  il  en  a  mieux  connu  qu’un  autre 
dans  la  fuite  toutes  les  ïmperfeéHons.  La  première 
édition,  car  nous  n’avons  vu  que  celle-là,  eft  dé¬ 
diée  à  Charles  de  Cardenas,  prince  du  faint  Empi¬ 
re,  8cc,  8c  ornée  d’onze  gravures.  Hdieutica ,  poè¬ 
me  fur  la  pêche  5  à  Naples  ,  en  1689.  in-8*.  8c  en 
1715.  in- g.  Cofmographia  principia  ;  il  avoit  dicté 
ces  principes  à  ceux  qui  ctudioient  fous  lui  les  Ma¬ 
thématiques.  UniverfalisG  eographiœ  ciementa  ;  àNa¬ 
ples  ,  en  1 692.  in-8°.  Æftates  funentina  ,  à  Naples  , 
«n  1 69  7.  in-  8°.  &  1722.  &  Autumni  furrentini  ; 

à  Naples ,  en  1698.  8c  1722.  Ces  deux  ouvrages ,  & 
les  Pifcatoria  8c  Nautica ,  font  les  feuls  du  pere  Gian- 
netafio,que  nous  ayons  vûs. Ils  font  en  forme  de  con- 
verfation;  c’eft  un  mélange  de  profe  8c  de  vers  ,  de 
littérature,  de  phyfique,  de  critique  8c  d’hiftoire. 
On  y  trouve  entr’autres  de  bons  morceaux  fur  les 
tremblemens  de  terre,  les  incendies  du  Mont  Ve- 
Tuve  ,  8c  plufteurs  autres  parties  de  l’hiftoire  natu¬ 
relle.  Bellicay  poème  didactique  fur  l’art  militaire  ; 
à  Naples,  en  1699.  in- 8°.  8c  en  1714.  in- 40.  Pane- 
gyricus  &  Carmen  faculare  ïnnocentio  XII.  pontif. 
Max .  à  Naples ,  en  1 699.  in- S”.  Panegyricus  infu- 
nere  Innocenta  XI I.  Ppntif.  Max.  à  Naples ,  en  I700. 
in-8°.  Ver  Herculanum ;  à  Naples,  en  1704*  in-8°. 
6c  1715.  in- 4°.  Hifloria  Neapolitana  in  très  tomes  di - 
vifa-,  à  Naples  ,  en  1715.  in- 40.  cette  hiftoire  finit 
avec  l’année  1582.  L’abbé  Lenglet  dit  que  cet  ou¬ 
vrage  eft  attez  eftimé.  Naumachica  t  feu  de  bello  Na- 
vali  libri  j.  poème  didactique*,  à  Naples ,  en  1715. 
in- 4**.  Xaverius  viator  ,  feu’Saberidos  carmen  pofthu- 
7num ,  cum  notis  ab  intirrio  Parthenii  amico  additis  ;  à 
Naples,  1711.  in- 40.  Ce  poème  ,  fruit  de  la  jeü- 
nette  de  l’auteur ,  n  étoit  pas  deftiné  par  lui  à  voir 
Je  jour.  Il  l’avoit  même  abandonné  après  le  Com¬ 
mencement  du  dixiéme  livre.  C eft  le  pere  Antoine 
Fiani  ..Jéfuite,  qui  cédant  aux  inftances  de  quelques 
amis  du  pere  Giannetafio ,  l’a  publié  &  enrichi  de 
notes.  Annus  eruditus ,  in  partes  quatuor  diftributus  ; 
a  Naples,  en  1722.  deux  vol.  377-4°.  La  vie  de  l’au- 
teur ,  par  le  pere  Antoine  Fiani,  eft  au  commence¬ 
ment  du  premier  volume,  Ony  trouve  enfuite  les 
ouvrages  luivans  du  pere  Giannetafio ,  Ver  Hercula- 
Jturn  ,  &  ajlates  furrentinst  :  dans  le  deuxième  Vol. 
font,  Autumni  fnrrentini ,  6c  Hiemes  Puteolanœ.  On 
doit  au  même  pere  Giannetafio  une  édition  faite  à 
Naples  des  éclogues  latines  du  pere  René  Rapin  , 
Ton  confrère,  des  quatre  livres  des  jardins ,  par  le 
meme;  des  poëfies  latines  de  Sannazar ,  8c  de  celles 
de  Fracaftor.  *  Extrait  de  la  vie  du  pere  Gianneta- 
Uq,  communiqué  par  :le  pere  Oudin  :  Grundmannj 
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urria  àefunttorum  ,  dans  les  Mifcellanea  Lipjîenfta , 
in- 8°. 

GIATINO,  (Vincent)  de  Palerme  ,  naquit  en 
1650.  Il  étoit  docteur  en  droit;  mais  il  eut  plus  de 
goût  pour  la  belle  littérature  que  pour  la  jurifpru- 
dence ,  8c  il  le  fuivit.  Il  aimoit  lapoefie ,  8c  il  com- 
pofa  des  cantates ,  des  idilles  &des  dialogues  &  au¬ 
tres  pièces  ,  pour  être  mifes  en  mufique.  Il  mourut 
à  Montréal ,  le  13  Septembre  1697.  On  a  de  lui; 
1.  La  fanta  Cecilia,  Draina  ;  2  IL  Martirio  di  fanta 
Catarina ,  cornponimento  facro  ;  3.  Il  Sanfone-y  4.  Il 
Nabarco  ;  j.  Il  Diluviù  ;  6.  La  Guerra  iride  délia  pa - 
ci  \  7.  Theodofio  Imper  adore ,  oratio ;  8.  L!  Ariane ,  Dia- 
ïogo  ;  9.  La  Penitenga  corondta  in  Manaffe  pentito  : 
10.  Po'efi  Lirithe  ;  1 1.  Jdillii  ;  12.  Cantate  facre  ; 
1 3 .  Prolog i  e  intermeggi  per  mu  fie  a  ,  ôte.  *  Bibliotheca 
feula.  Dictionnaire  hifiorique  ,  édition  de  Flollande, 
de  1740. 

GIATTINÜS  ,  (  Jean-Baptifte  )  Supplément  de 
1733. tome  T  PaKe  4e*  c°l°nne  1.  i°.  il  fe  nommoit 
Giattini  ;  i°.  ce  fut  le  13  Octobre  1615.  qu’il  en¬ 
tra  chez  les  Jéfuites.  Il  y  fit  la.profeflîon  folemnelle 
des  quatre  vœux  ,  en  1634.  3  °.  on  lui  donne  une 
traduction  du  cinquième  Ôt  dufixiéme  livre  de  faint 
Cyrille  d’Alexandrie  fur  faint  Jean.  Sotwël  dit: 
■Cyrilli  Alexandrini  in  Evangelium  fecundum  Joan- 
nern  libntm  V.  &  VI.  adveltos  Chio  . . .  cum  anteà  ine- 
ditos  pararet  prœlo ,  occupavit  emittere  in  lucem  alius  f 
eofdem  unde  naclus.  Voici  une  anecdote  concernant 
ce  fait  :  elle  eft  tirée  d’une  lettre  de  Luc  Holftenius , 
écrite  à  M.  de  Peirefc  ,  le  12  Février  1654.  Cette 
lettre  eft  entière  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  pré- 
fîdent  Bouhier ,  à  Dijon.  Voici  l’hiftoire  qu’Holfte- 
nius  y  fait  du  manuferit  de  faint  Cyrille  8c  de  l’en- 
treprife  de  Giattini.  Venit  ante  quadriennïum  Romain 
foc.  J.TLeologus  Siculus  ,  qui  &  G rœcas  literas  callebat , 
&  vetuftos  codices  Gr&cos  perquirebat.  Is  codicem  per- 
vetufum  ex  ilia  infula  fecum  attulit ,  in  quo  défera 
bendo  ,  &  transferendo ,  diu  multumque ,  fed  frufirà 
infudaverat.  Nam  contextus  Gr&cus  vitiofffme feriptus 
erat ,  haud  dubie  ex  dülantis  ore  ,  db  homine  omnii 
Gr&çifmi  plane  ignaro  qui  port  eut  ofam  errorumfege- 
tem  pulcherrimo  operi  offuderat ,  ita  ut  non  nif  ab  ho¬ 
mme  Grâce  doBiffimo  ....  refiitui  poffet.  Erat  tum 
commodurn  in  urbe  juvenis  G ermanus  qui  literas  Gravas 
fatis  feite  pingebat ,  &  meo  ferme  fumptu  vivebat  3  co 
quod  in  feribendis  Gr&cis  ac  Latinis  operam  mihi  corn- 
modaret.  Huic  Jefuita  Thefaurum  fuum  0 fendit ,  & 
pretium  honefum  pollicetur ,  fi  codicem  ad  veras  ortho¬ 
graphia  leges  deferibere  velit.  Ille ,  fpe  lucelli ,  operam 
promptijfimam  addicit.  Sed  mox  inter  errorum  dumeta 
impeditus ,  h&rere  caepit.  lbi  me  accedit ,  rogatque  nt 
confilio  ,  auxilioque  juvem.  Ego  quum  unicum  hoc  in 
Europà  exemplar  extare  certo  crederern ,  &  quum  anima 
perpenderem ,  quam  ingens  darnnum  ex  codicis  illius 
intcrïtu  ad  rem  Chrifiianam  pervenire  pojfet ,  prafien- 
tiffimum  in  re  ancipiti  confilium  ccepi.  Vivebat  tum  forte 
in  urbe  facerdos  Gr&cus ,  Conyr&us  ,  bomo  cum  cœtera 
àoBus  ,  tum  vero  &  Graca  lingua ,  &  theologia  périt  {(fi¬ 
ni  us  ,  &  manu  imprimis  promptus  ad  feribendum  ,  fed 
in  re  admodnm  angufia  &  ajJïiBâ.  Huic  ego  codicem 
deferibendum  trado  ;  &  pedfum  quotidianum  a  Germana 
illo  tranferibi  euro  fatis  nitidè  pro  pâtre  illo  Jefuita » 
Atque  ita ,  aliquot  feptimanarum  fpatio  ,  toturn  opus 
féliciter  abfolutum  fuit  ;  &  Jefuita  paulo  poji  codicem 
autographum ,  una  curnfuofibi  exernplo  ,  in  Siciliam 
itentrn  afportavit ,  ut  ibi  verfionem  latinam  procude- 
ret,  tum  etiam,  utreliquos  duos  libros  anecdotos  pervefii- 
garet  :  neque  ille  haBenus  Romam  reddit.  Mihi  autem 
exemplar ,  ab  homine  illo  Grœco  deferiptum  ,fervavi  y 
ut  oblatâ  occafione  publici  juris  fier  et.  Habes  hifioriarn 
Cyrilli  liber ati -y  unde  facile  judicabis ,  haud  quaquam 
evulgandum  ,  quomodo  in  manus  noflras  perverierit . . . 
Proinde  ex  re  ,  &  noflrd  ,  &  pnblicâ  futur u?n  exiftimo  , 
ut  exemplar  hic  ab  arnanuenfi  illo  Germano  redêmptum 
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dicamus ,  aut  ex  eminentiffimi  cardinalis  no  J?  ri  biblio- 
thecâ  profeElum  credatur...  velim  fcire ,  qud  via  ex em- 
plarnoftrum  ad  illufirijf.  Archiepifcopum  noftmmcura- 
veris  ,  ©*  fibi  gratum  id  habutrit.  Ce  fut  le  19 
Novembre  1672.  que  Giattini  mourur.  Il  avoit  en- 
feigué  la  rhécoriqueà  Palerme  ;  les  lettres  grecques 
à  Rome ,  ôc  les  mathématiques  pendant  cinq  ans  , 
la  philofophie  pendant  neuf,  la  théologie  fcholafti- 
que  pendant  huit ,  la  théologie  morale  durant  trois , 
ôc  fut  enfin  direéteur  des  études  pendant  onze.  Voici 
une  lifte  exacte  de  fes  ouvrages  ,  dont  on  ne  parle 
qu’en  générai  dans  le  Supplément  de  1735.  I#  dSIaf- 
centï  Virgini  nniverfitatis  obfequia  in  feminario  Ro- 
rnano  exbibita  5  2.  prima  innccentiœ  reditus  ,  ou  félon 
Mongitor  dans  fa  bibliothèque  de  Sicile  ,  prima  in¬ 
no  centia  radius  3  5.  G  alliambus  in  laudem  magni  Ducis 
Etruria  ;  4.  Van  aride  s  Apes ,  Carmina  in  laudem  Fran- 
cifci  Cardinalis  Barberini  ;  à  Rome ,  1627.  au  lieu  de 
Pan&rides  ,  il  faut  peut-être  Panœthides  qui  brillent 
entièrement;  y  Oratio  habita  in  luftratione  ftudiorum 
in  collegio  P anormitano  foc.  Jef.  ad  illujïr.  fenatum  ; 
à  Palerme,  en  1650.  in-f.  6.  Peroratio  fanguinis. 
Oratio  in  facello  Vaticano  coram  Urba.no  Vlll.  habita  ; 
à  Rome,  en  1637  .in- 4?.  ôc  dans  le  recueil  intitulé  , 
Orationes  quinquaginta  de  Chrifli  Uomini  morte  ;  à 
Rome  ,  en  1  (341.  in- 1 2.  7.  Relatione  délia gran  mo~ 
narchia  délia  Cina  del  P.  Alvaro  Semedo ,  dall'idioma 
Portoghefe  tradottain  Italiano-,  à  Rome  ,  en  1643. 
in- 40.  8.  Léo  philofophus ,  Tragœdia  ;  à  Rome,  en 
1 646.  in- 8°.  cette  tragédie  a  été  traduite  en  italien 
par  Nicolas  Biffi ,  deBergame  ;  9.  Cafres ,Trag&dia  ; 
àRome,  en  1649.  in-S°.  ôc  en  r j  1.  £«-8Q.  10.  In¬ 
clin  ationum  appendix  ^five  Epifiolade  Libella  ;  à  Ro¬ 
me  ,  en  1 650.  1 1.  Logica-y  à  Rome,  en  163  x.  £«-4°. 
12.  Phj/ica;  à  Rome,  en  1653.  in-af.  13.  Oratio¬ 
nes  24.  habita  ad  fummos  pontifices ,  &  S.  R.  E.  car¬ 
dinales  ,  à  Rome,  en  1661.  in- 12.  14.  Antigonus , 
Tragœdia  moralis  ;  à  Rome,  en  1661.  in-8 Q.  iy 
Adriana  Augufta  ,  Tragœdia  ;  à  Rome  ,  en  1  661. 
£v-8Q.  Les  quatre  tragédies  mentionnées  ont  été  re¬ 
cueillies  à  Dilingen,  en  1682.  £«-12.  16.  Tera  con- 
ciliiTridentïni  hijloria  ,  contra  falfam  Pétri  Suavis 
Volant  narrationem  feripta  &  ajferta  à  pâtre  Sfortid 
Pallavicino  S.  J.  pofleà  S.  R.  E.  cardinale  prejbytero. 
Vrimitm  italico  iàiomate  in  lucem  édita  ;  deinde  ab  ipf 1 
aut  or  e  auéla  &  recenfita  ;  ac  latine  reddita  à  pâtre 
Joanne  Baptijia  Giattino  ;  à  Anvers  ,  en  1 672.  in- 40. 
trois  tomes;  réimprimée  en  1677.  ôc  à  Cologne  , 
en  1716.  in-folio.  Le  pere  Giattini  a  fait  aulïï  un 
traité  latin  des  horloges  ôc  une  fuite  des  contro- 
verfes  du  cardinal  Bellarmin  :  ces  deux  ouvrages 
n’ont  point  été  imprimés.  *  Mémoires  manufcritsla.- 
tins ,  communiqués  par  le  pere  Oudin,  Jéfuite. 

GIBERT,  (  Jean-Pierre  )  doétcur  en  théologie 
ôc  en  droit ,  naquit  à  Aix  en  Provence  au  mois  d’O- 
«tobre  1660.  defofeph  Gibert,  référendaire  en  la 
chancellerie.  Il  le  confacra  de  bonne  heure  à  l’état 
eccléfiafticpe en  prenant  latonfure  cléricale,  mais 
il  n’a  jamais  paiïe  à  un  degré  fupérieur.  Ami  de  la 
retraite  &  de  l’étude ,  il  partagea  tout  fon  tems  entre 
celle-ci  ôc  la  priere  ,  ôc  rien  ne  put  jamais  déranger 
un  plan  de  vie  fi  édifiant.  Il  fit  les  premières  études 
à  Aix ,  au  collège  des  Jéluites ,  étudia  enfuite  la 
théologie  dans  l’univerfité ,  prit  le  grade  de  docteur 
en  l’un  &  l’autre  droit ,  &  fe  livra  depuis  tout  en¬ 
tier  à  l’étude  du  droit  canon.  M.  de  Chalucet ,  évê¬ 
que  de  Toulon,  prélat  fçavant  dans  la  théologie  , 
Ôc  ami  des  gens  de  lettres ,  l’ayant  attiré  auprès  de 
lui ,  le  mit  dans  fon  féminaire ,  &  le  chargea  d’y 
enfeigner  la  théologie.  Appellé  enfuite  par  fa  fa¬ 
mille  ,  il  fut  obligé  de  retourner  à  Aix  où  il  enfei- 
gna  pareillement  la  théologie  dans  le  féminaire.  En 
i703.il  quitta  la  Provence ,  ôc  vint  à  Paris ,  où  il  a 
toujours  vécu  depuis  dans  l’ctude,  la  retraite,  ôc 
prefque  dans  la  pauvreté.  Telle  étoit  fa  maniéré  de 
Nouveau  Supplément.  Tome  /, 
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vivre: il  ne  fortoit  ordinairement  que  les  diman¬ 
ches  ôc  fêtes ,  encore  n  étoit-ce  prefque  jamais  que 
pour  aftifter  aux  offices  de  l’églife  dans  fà  paroiffe , 
&  y  participer  à  la  communion.  Il  11e  mangeoit 
point  hors  de  chez  lui ,  fi  ce  11’eft  dans  des  cas  extra¬ 
ordinaires,  par  conféquent  très-rares.  Sa  nourriture 
etoit  fimple  ôc  modique;  toute  fa  vie  fut  une  péni¬ 
tence  continuelle.  Une  grande  fimplicité ,  accom¬ 
pagnée  de  beaucoup  de  candeur,  régnoit  dans  tou¬ 
tes  fes  actions.  Son  défintéreffement  ne  pouvoir 
guères  être  porté  plus  loin  ;  &  fon  amour  pour  la 
pauvreté  alloit  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut  dire. 
Il  a  toujours  refufé  les  bénéfices  qui  lui  ont  été  of¬ 
ferts,  ôc  toutes  les  places  qu’on  l’a  prefle  d’accepter. 
Cinq  ou  fix  ans  avant  fa  mort,  un  gentilhomme 
vint  le  trouver  de  la  part  d’un  prélat  très-connu, 
lui  offrit  tout  à  la  fois  un  canonicat ,  une  officialité , 
ôc  un  fécrétariat.  M.  Gibert  remercia  poliment,  ôc 
fut  confiant  à  refufer  ces  offres.  On  peut  dire  qu’il 
s’alarmoit  de  tout  ce  qui  pouvoir  le  tirer  de  l’état 
de  pauvreté  &  de  pénitence  dans  lequel  il  a  toujours* 
vécu,  ôc  dans  lequel  il  eft  mort  le  deuxième  Dé¬ 
cembre  173(3.  âgé  de  76 ans  un  mois  ôc  quelques 
jours.  Il  fut  inhumé  dans  1  églife  de  faint  Côme,  fa 
paroiffe.  M.  Gibert  étoit  le  canonifte  du  royaume 
qui  avoit  le  plus  de  réputation  ,  il  étoit  connu ,  efti- 
mé  &  refpecté  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  répondoit 
à  tous  ceux  qui  venoient  le  confulter  ;  ôc  l’on  a  eu 
recours  à  fes  lumières  pour  toutes  les  grandes  affai¬ 
res  arrivées  de  fon  tems  dans  l’Eglife.  Un  grand 
nombre  de  prélats ,  de  magifirats ,  ôc  de  particuliers 
prenoit  fes  décidons,  demandoit  fes  avis,  vouloir 
connoître  fes  fentimens  fur  les  affaires  ôc  les  que- 
ftions  les  plus  importantes  ou  les  plus  difficiles. 
M.  Gilbert ,  grand  vicaire  Ôc  official  de  feu  M.  le 
cardinal  de  Noailles  le  fit  travailler  pendant  dix  à 
douze  ans,  ôc  en  tira  de  grands  fervices.  Malgré  ces 
occupations  qui  dévoient  lui  emporter  beaucoup  de 
tems ,  il  en  a  trouvé  affez  dans  fon  affiduité  à  la  re¬ 
traite  &  à  l’étude,  pour  compofer  ce  grand  nom¬ 
bre  d’ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public ,  ôc  qui  font 
prefque  tous  recherchés  ôc  eftimés.  Ces  ouvrages 
font  :  1.  Les  devoirs  dit  Chrétien  renfermés  dans  le 
pfeaurne  11S.  à  Paris,  chez  Thibouft,  en  1705. 
in- 1 2.  Cas  de  pratique  concernant  lçs  facremensen 
général  Ôc  en  particulier  ;  à  Paris  ,  chez  Thibouft  , 
en  1709.  £«-12.  3.  Dotlrina  canonum  in  corpore  juris 
incluforum  circa  confenfum  parentum  rcquifitum  ad 
matrimonium  filiorum  rninorum.  Difquifïtio  hiftorica . 
Accédant  nota  marginales ,  dejideratos  canones  legefve 
eX  aliis  colleélionibus  tum  gratis ,  tum  latinis  ,  moX 
Verbatim ,  mox  fummatirn  adjicientes  ,  neenon  earum - 
dem  notarum  auttuariurn  ,  quo  fîmul  habeas  quidquid 
à  Chrifto  ad  nos  ufque  canonum  legurnve  conditores 
fanxere  ;  à  Paris  ,  en  1709.  in-n.  Cet  ouvrage  eft 
fuivi  d’un  plan  dans  lequel  on  explique  ce  qu’il  y 
auroit  à  faire  pour  perfectionner  l’édition  du  corps 
du  droit  canon  fur  les  mémoires  de  M.  Pithou:ce 
livre  eft  dédié  à  monfieur  l’abbé  Bignon  ;  4.  Mémoi¬ 
res  concernant  l’Ecriture  (ainte ,  la  théologie  fcholafli - 
que ,  &  l’hifloire  de  l’Ejlife  ,  pour  fervir  aux  confé¬ 
rences  des  curés  ôc  des  féminaires  ;  à  Luxembourg  , 
en  1710.  £«-12.  tome  I.  ôc  le  feul  qui  ait  paru;  y  ln- 
fiitutions  eccléjîafltques  &  bénéficiales  fuivant  les 
principes  du  droit  commun  ,  0*  les  ufages  de  France  j 
à  Paris  ,  chez  Mariette  ,  en  1720.  £«  4°.  ôc  deuxiè¬ 
me  édition ,  corrigée  ôc  augmentée  confidérable- 
ment ,  dans  laquelle  on  trouvera  les  ufages  parti¬ 
culiers  aux  divers  parlemens  du  royaume,  ôc  des 
obfervations  importantes  prifes  des  mémoires  du 
clergé,  deux  volumes,  in- 40.  avec  un  avertilfe- 
ment  fur  cecte  fécondé  édition  ,  lequel  n  eft  point 
j  de  monfieur  Gibert  ;  6.  Ufages  de  /’ Egüfe  Gallicane , 

!  concernant  lescenfures  &  /* irrégularité ,  confiderees  en 
général  en  particulier ,  expliquée^  pnr^  des  regin 
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tirées  du  droit  reçu-,  à  Paris  ,  chez  Mariette ,  en 
1724.  in- 40.  7.  Dijfertation  fur  ï autorité  du  fécond 
ordre  dans  ie  fynode  diocéfain -,  à  Rouen,  en  172,1. 
ï»-4°.  3.  Tradition,  anhiftoire  de  l' Eglife  fur  le  fa.  Ibert  croyant  tous  ces  projets  contraires  aux  droits 
crerncnt  de  Mariage  :  tirée  des  monumcns  lés  plus  des  univerfités  ,  s’y  oppofa  ,  au  nom  ,  tant  de  l’uni- 
authentiques  de  cliaque  ficelé  ,  tant  de  l’Orient  que  verfité  de  Paris  ,  dont  il  étoit  reéteur  ,  que  de  celles 

de  l’Occident ,  &c.  trois  volumes  in-fi*.  à  Paris ,  "  .  A —  r,A~"  n'"'~ 

en  1725.  9.  conlultations  canoniques  fur  les  facre- 
mens  en  général  Ôc  en  particulier  ,  à  Paris  ,  en 
1725-.  douze  volumes  in-11.  10.  Corpus  juris  cano- 
niciper  régulas  naturali  ordine  difpofitas ,  ufuque  tern- 


gie  du  collège  des  Jéfuite  de  Dijon  ,  feroient  fur  le? 
atteftations  de  leurs  régens,  admis  par  l’unjverfiré 
de  Bezançon  aux  examens  ôc  aux  degrés.  M.  Gi¬ 


de  Poitiers ,  Nantes ,  Angers ,  Reims ,  Càen ,  Bour¬ 
ges,  Touloufe  &c  Aix.  Il  plaida  cette  caufe  avec 
beaucoup  de  force  ôc  de  dignité  ,  ôc  il  obtint  cd 
qu’il  déliroit.  En  1728.  le  minifteré  fit  offrir  à  M. 
Gibert  une  chaire  d’éloquence  au  collège  Royal ,  va- 
peràtas -,  &  aliunde  defumptas  ,  in  très  tornos  divifum  ,  Icante  par  la  mort  de  M.  Couture  ;  mais  il  crut  de- 
&c.  à  Geneve  ,  en  1736.  trois  volumes  in-fol.  réim-  voir  la  refufer.  Après  la  more  du  célébré  M.  Pour- 
primé  de  nouveau  à  Lyon,  chez  de  Ville,  en  1737.  chot>  arrivée  au  mois  de  Juin  1734.  M.  Gibert  fut 
trois  volumes  in-fol.  Cet  ouvrage  avoit  été  coin-  fait  fÿndic  de  l’univerfité  ,  qui  lui  accorda  de  plus 
nrencé  en  françois,  Ôc  l’auteur  en  donna  un  plan  une  penfron  de  540  liv.  Le  15  de  Mai.1740.  la  cour 
en  cette  langue  ,  qui  a  été  imprimé  in- 40.  de  16  ayant  jugé  à  propos  d’envoyer  M.  Gibert  à  Auxer- 
pages  :  mais  il  changea  enfui  te  de  defTeîn ,  Ôc  publia  re,  il  partît  le  22  ,  ôc  il  mourut  à  Régennes ,  chez 
fon  ouvrage  en  latin.  Dans  la  derniere  édition  du  M.  l’évêque  d’Auxerre ,  le  28  Oétobre  174 1.  à  la  fin 
traité  de  l’Abus  ,  parfevret,  ôc  dans  l’ouvrage  in-  delà  foixante  8c  dix-neuviéme  année  de  fon  âge.Touc 
titulé  :  Juris  canonici  tkeoria  &  praxis  ,  du  pere  Ca-  le  monde  fçait  que  pendant  qu’il  a  profetfé  la  rhéto- 
bafîùt,  de  l’Oratoire ,  derniere  édition  ,  de  Poitiers,  tique  au  collège  Mazarin  ,  il  ne  s’eft  point  borné 
en  17  3  S.  il  y  a  auffi  des  notes  de  M.  Giberr.  Il  a  Uux  fondions  de  cet  honorable  Se  laborieux  emploi, 
laide  de  plus  quelques  ouvrages  encore  manuferits  ,  Outre  les  difeours  dont  il  fut  chargé  en  differentes 
entr’autres  un  grand  nombre  de  décidons  de  cas  de  occafions ,  comme  les  éloges  funèbres  de  meffieurs 
confidence  fur  toute  forte  de  matières.  Voyez  la  les  préfîdens  de  Lamoignon  ôc  de  Mefmes  ,  &  le 
Lettre  écrite  à  M.  Gibert ,  profeffeur  de  rhétorique  au  panégyrique  de  Louis  XIV.  qu’il  prononça  en 
collège  Mafarin  ,  &c.  ou  l’on  trouve  un  abrégé  de  la  1708.  dans  les  écoles  de  Sorbonne  ,  il  a  compofé 
vie  de  monfieur  Gibert ,  canonifte ,  fon  confia  :  par  le  &  donné  au  public  plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont 
pere  Bougerel,  de  l’Oratoire;  à  Paris  chez  Jac-  fait  honneur.  Voici  ceux  qui  font  parvenus  à  notre 
ques  Vincent,  en  1737.  in- 12.  C’eft  principale-  connoiftance  :  1.  De  la  véritable  éloquence  ou  Réfuta-- 
ment  de  cette  lettre  qu’on  a  tiré  ce  qu’on  vient  de  I  Bon  des  paradoxes  fur  l'éloquence ,  avancés  par  Pau— 
rapporter.  \teur  de  la  connoifiartce  de  foi-même,  (  C’eft-à-dire  ,  le 

GIBERT ,  (Balthâfar)  fi  connu  dans  l’univerfité  pere  Lamy  ,  Bénédiétin  de  la  congrégation  de  faine 
de  Paris,  ôc  dans  la  république  des  lettres ,  étoit  né  Maur  )  1703.  in- 12.  Cet  écrit  où  M.  Pourchot ,  qui 
à  Aix,  d’un  avocat  au  parlement  de  Provence,  le  a  été  long-tems  profeffeur  de  philofophie  au  collège 
37  Janvier  1 66 1.  On  l’envoya  à  Paris ,  en  1674.  &  Mazarin  ,  ôc  le  pere  Lamy  étoient  réfutés ,  enfanta 
peu  après  à  SoîffônS ,  pour  y  étudier  fous  les  peres  plu^eurs  autres  écrits.  M.  Pourchot  fit  paroître  en 
de  l’Oratoire.  Trôis  ans  après,  il  retourna  à  Paris ,  1703.  la  Lettre  d’un  jurijle  ,  c’eft-à-dire,  de  lui- 
pour  y  achever  fes  humanités  ,  &  il  y  fit  auffi  fon  même)  a  l’auteur  du  livre  de  la  véritable  Eloquence  j 
cours  de  philofophie  au  collège  d’Harcourt.  Il  étudia  brochure  in-i  2.  ôc  M.  Gibert  y  oppofa  une  Réponfe 
enfuite  dans  les  clafîes  de  Sorbonne,  fous  meffieurs  J  de  l’auteur  du  livre  de  la  véritable  Eloquence  à  la  lettre 
Defperiers  ôc  Pirot  ;  mais  il  fe  contenta  du  degré  jd’un  jurîfie ,  auffi  en  1703.  in- 1 2.  M.  Gibert  donna 
de  bachelier  ôc  delà  fimple  cléricature.  Pour  juger  encore  deux  lettres  fur  le  même  fuj  et,  l’une  pour 
du  progrès  de  fes  premières  études ,  il  fuffit  de  /ça-  fervir  de  fécondé  réponfe  à  la  lettre  de  M.  Pour¬ 
voir  qu’à  l’âge  d  environ  22  ans,  il  fut  choifi  pour  chot  :  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de 
enfeigner  la  philofophie  au  collège  dé  la  ville  de  Septembre  1703.  L’autre  adrellée  à  l’auteur  du 
Beauvais ,  d’où  il  fut  tiré  quatre  ans  après  pour  rem -\  Journal  Littéraire  de  Solcure  ,  dans  le  volume  de  ce 
plir  une  des  deux  chaires  de  rhétorique  du  collège  Journal,  pour  l’année  1-706.  Du  côté  du  pere  La- 
Mazarin  (  ou  des  quatre  Nations  )  à  Paris  ,  dont  les  my ,  on  vit  paroître  la  Rhétorique  du  collège  trahie 
exercices  commencèrent  en  168S.  M.  Gibert  en  fit \par fon  apologifte ,  imprimée  en  1705.  ôc  M.  Pour- 
l’ouverture  par  un  difeours  public  ;  ôc  perfonne  ni-  chot  fit  encore  la  Défenfe  du  fentiment  d’un  philofo- 
gnore  avec  quel  zele  ,  quelle  exaéticude  ,  &  quelle \phe  contre  la  cenfure  d’un  rhéteur.  Cet  écrit  a  paru  en 
diftinétion  il  a  rempli  ce  pénible  emploi  pendant  1700.  avec  une  fatyre  latine  de  M.  le  Comte,  alors 
plus  de  50 ans.  Auffi  lui  a-t-elle  déféré  le  reétorat  profefièur  au  collège  Mazarin,  ôc  des  notes  fran- 
auffi  fouvent  qu’elle  l’a  pu.  Il  en  fut  pourvu  ,  pre-  çoifes  de  M.  Pourchot.  M.  Gibert  répondit  à  l’écrit 
mierement  depuis  le  mois  d’Oétobre  1707.  jufqu’au  du  pere  Lamy,  par  quatre  lettres  qui  parurent  fuc- 
même  mois  de  l’année  fuivante.  En  fécond  lieu ,  ceffivemènt ,  en  1705.  1706.  ôc  1707.  fous  le  titre 
depuis  le  mois  de  Juin  1721.  jufqu’au  mois  d’Odo-  de  Réflexions  fur  la  rhétorique ,  ou  l’on  répond  aux  ob- 
bre  1723.  Enfin,  depuis  le  mois  d’Oétobre  17 $$.\jeiïions  du  pere  Lamy ,  BénédiBin.  Enfin  ,  on  donna 
jufqu’au  mois  d’Oétobre  173  6.  Les  complimens  qu’il  en  1706.  un  recueil  qui  a  été  depuis  imprimé  plu- 
fic  pendant  fon  fécond  reéfioratau  roi,  au  régent  ôc  (leurs  fois ,  fous  le  titre  de  Lettres  (  de  M.  Fabio 
aux  miniftres  furent  fort  applaudis  :  mais  il  fe  fit  Brulart  de  Sillery,  évêque  deSoilTons)  fur  la  dif- 
encore  plus  d’honneur  dans  ce  tems-là  même,  par \pute  entre  meffieurs  Gibert  &  Pourchot ,  &  le  pere 
la  maniéré  dont  il  défendit  à  la  cour  ,  ôc  en  préfence \Larny,  fur  l’éloquence  :  avec  la  reponfe  du  pero 
de  feu  M.  le  cardinal  du  Bois ,  les  droits  des  univer- 1  Lamy.  M.  Gibert  a  rendii  compte  lui-même  de 
fités.  Les  états  de  Bourgogne  vouloienten  faire  éri-  cette  difpute  dans  le  tome  III.  de  fes  Jugcmens  des 
ger  une  à  Dijon.  La  province  de  Béarn  follicitoit  ifçavans  fur  les  maîtres  d’ éloquence ,  depuis  la  page 
auffi  un  pareil  établifiement  pour  la  ville  de  Pau,  ôc  430.  jufqu’à  la  page  448.  2e.  M.  Gibert  entreprit 
la  faculté  des  arts  en  devoit  être  confiée  aux  peres  de  quelques  années  après ,  l’ouvrage  dont  on  vient  de 
la  compagnie  de  Jefus.  Il  y  avoit  outre  cela  un  pro-  parler,  &  dont  il  a  donné  trois  volumes  in- 1 2.  fous 
jet  de  concordat  entre  les  Jéfuites  de  Dijon  ôc  les  cb  titre  :  Jugemcns  des  fçavans  fur  les  auteurs  qui  ont 
deux  facultés  des  arts  ôc  de  théologie  de  l’univerfité  traité  de  la  Rhétorique ,  avec  un  précis  de  la  doBrinede 
de  Bezançon,  pour  aggréger  ces  réguliers  de  telle  ces  auteurs.  Le  premier  volume  parut  en  1713.  il 
forte,  que  les  écoliers  de  philofophie  ôc  de  théolo-  contient  les  auteurs  Grecs ,  ôc  les  Latins ,  jufqu’à 
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Qmntilien:  le  fécond  fut  publié  en  1716.  il  renfer¬ 
me  ce  qui  s’eft  dit  de  plus  curieux  fur  l’éloquence  , 
tant  facrée  que  prophane,  depuis  Quîntilien  juf- 
qu’au  milieu  du  dix-leptiéme  fiécle.  Enfin  le  troi¬ 
sième  ou  il  parle  des  maîtres  les  plus  fameux  qui 
ont  écrit  de  l’éloquence  dans  les  derniers  tems,  fut 
imprimé  en  1719/Les  auteurs  du  Journal  Littéraire 
de  la  Haye ,  ayant  fait  quelques  obfervations  fur 
cet  ouvrage ,  en  donnant  l’extrait  du  premier  volu¬ 
me  ,  M.  Gibert  leur  adrella  à  ce  fujet  une  lettre 
qu’ils  infererent  dans  le  même  Journal,  tome  VI. 
deuxième  partie  3  30.  lorfque  M.  Rollin  eut  donné 
fon  excellent  traité  de  la  maniéré  d’enfeigner  ôc  d’é¬ 
tudier  les  belles  lettres  Gibert  croyant  y  trou¬ 
ver  plufieurs  endroits  répréhenfibles ,  fit ,  &  publia 
en  1727.  (  ou  plutôt  à  la  fin  de  1726.  )  fur  cet  ou¬ 
vrage  des  obfervations  adrelTées  à  M.  Rollin  lui- 
même.  Il  s’y  agit  encore  principalement  de  l’élo¬ 
quence.  Ces  obfervations  forment  un  volume  de 
près  de  joo  pages.  M.  Rollin  fe  contenta  d’y  ré¬ 
pondre  par  une  lettre  de  zr  pag.  z«-iz.datéedumois 
de  Janvier  17x7.  &  le  iz  Février  fuivant ,  M.  Gi¬ 
bert  y  oppofa  une  répliqué  qui  ne  contient  que  16 
pages.  Ces  deux  célébrés  antagoniftes  ne  lailferent 
pas  que  de  continuer  à  s’eftimer  &  à  s’aimer  fince- 
rement ,  comme  ils  avoient  toujours  fait.  Il  en  faut 
dire  autant  des  fentimens  que  M.  Gibert  conferva 
pour  M.  Pourchot,  malgré  la  difpute  qui  s’étoit 
élevée  entr’eux,  comme  on  l’a  vu  :  on  en  voit  des 
témoignages  non  fufpeéts  dans  le  beau  difcours  que 
M.  Gibert  prononça  après  la  mort  de  M.  Pourchot , 
en  1734.  Ôc  qui  mériteroit  d’être  imprimé.  En 
1730.  M.  Gibert  fit  imprimer  à  Paris  les  préceptes 
de  rhétorique  qu’il  expliquoit  depuis  tant  d’années 
au  collège  Mazarin  :  cet  ouvrage  eft  intitulé:  Rhe- 
torica  juxta  Arifiotelis  doElrinarn  dialogis  explanata  • 
à  Paris, en  1730.  in- 4*.de  84  pag.  cette  rhétorique 
eft  par  demandes  &  par  réponfes.  L’auteur  11e  l’a¬ 
voir  fait  imprimer  que  pour  l’ufage  de  fes  difci- 
ples  ;  mais  ayant  repréfenté  ,  eft-il  dit  dans  le  pri¬ 
vilège  ,  que  la  bonté  des  préceptes  y  contenus ,  auroit 
tellement  été  reconnue ,  qu’il  défi  vu  follicité  de  plufieurs 
endroits  de  donner  dans  les  mêmes  principes  une  rhétori¬ 
que  françoife  qui  facilitât  aux  jeunes  gens  les  réglés 
qu’ils  reçoivent  en  latin ,  &  qui  fût  en  même  tems  à  l’u- 
Jage  de  toute  forte  de  perfonnes ,  a  quoi  il  s’efi  appliqué 
avec  foin ,  depuis  plufieurs  années ,  enforte  qu  ayant 
compofe  cet  ouvrage  en  français,  fous  ce  titre,  la 
Rhétorique  ou  les  réglés  ©e  l’Eloquence,  ôc 
ayant  perfeéfcionné  de  nouveau  l’ouvrage  en  latin, 
fous  ce  titre  :  Rhetorica  juxta  doélrinam  Arifiotelis 
dialogis  explanata ,  il  défiroit  les  faire  imprimer, 
Sec.  le  privilège  eft  du  9  Décembre  1729.  ainfi  cette 
réthorique  latine  avoir  d’abord cté  imprimée,  com¬ 
me  il  eft  dit ,  pour  l’ufage  des  écoliers.  Il  eft  dit 
dans  le  même  privilège  qu’il  l’avoit  donnée  à  fes 
dilciples  depuis  plus  de  40  ans  de  concert  avec  feu 
IVL  Nicolas  Morain  fon  collègue  dans  la  profelïïon. 
L’approbation  de  M.  Saurin  dit  aulîî  :  Haud  indi - 
gnum  judicavi  quod  iterum  types  mandetur ,  ut  jam 
fecit ,  Tyronibus  futurum  ufui.  Cette  rhétorique  eft 
courte  ôc  claire  :  elle  ne  confifte  prefque  que  dans 
les  préceptes  ;  non  qu’il  n’y  ait  beaucoup  d’exem¬ 
ples  ;  mais  ceux-ci  ne  font  prefque  qu’indiqués.  La 
même  année  M.  Gibert  donna  cette  rhétorique  en 
françois ,  mais  revue ,  augmentée  ,  ôc  dans  un  nou¬ 
vel  ordre  ,  fous  ce  titre  :  La  Rhétorique  ,  ou  les  réglés 
de  i Eloquence.  C’eft  un  vol.  in- 1  2.  de  6 50  pag.  il  a 
été  réimprimé,  fans  aucuns  changemens ,  en  1741. 
En  1736.  on  imprima,  mais  ,  dit-on,  à  fon  infçu 
un  difcours  latin  qu’il  avoit  prononcé  la  même  an¬ 
née  à  la  rentrée  des  clalfes  (  Oratio  habita  calendis 
Oflobris  1736.  a  /IL.  B  ait  h.  Gibert  ,  celeberrimo  rhe¬ 
torica  profejfore ,  ampliffimo  tune  rcElore  univerfitatis 
Vartfienfis  ,  ad  fcholarum  infiaurationcm  in  collegio 
Nouveau  Supplément.  Tome  J , 
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Mafarimo ,  de  1  z  pag.  z/z-4®.  C’eft  proprement 
une  exhortation  de  joindre  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes  à  l’étude  &  à  la  pratique  de  l’éloquence. 
M.  Gibert  a  laifTé  un  neveu  qui  fe  diftingue  avan- 
tageufement  par  fa  connoifîance  de  l’hiftoire  an¬ 
cienne,  comme  il  l’a  fait  voir  entr’autres  par  fa 
Differtation  fur  l'hifioire  de  Judith ,  dans  laquelle  on 
prouve  que  cette  hifioire  n’efi  arrivée  qu  apres  la  capti¬ 
vité  de  Babylonej  à  Paris ,  en  1739.  in-S°.  par  fa 
lettre  à  M.  Freret ,  de  l’académie  des  inferiptions  & 
belles  lettres ,  fur  l’hiftoire  ancienne  ;  à  Paris ,  en 
1741.  in— 11,  ôc  par  les  Mémoires  pour  fervir  a  l’hi— 
fioires  des  Gaules  de  la  France  i  à  Paris,  en  1744. 
in- ii.  il  eft  de  l’académie  des  belles  lettres. 

GIBONAIS ,  (  Jean  Artur  ,  feîgneur  de  la  )  étoic 
originaire  de  faint  Malo.  Il  avoit  étudié  la  théolo¬ 
gie  dans  fa  jeunefte,  après  être  forti  des  humanités 
ôc  de  fon  cours  de  philofophie,  011  il  s’étoit  diftin- 
gué.  Son  inclination  le  portoit  à  l’état  eccléfiafti- 
que,  &  dans  la  vue  de  la  fatisfaire  ,  il  prit  le  degrô 
de  bachelier  en  théologie.  Il  embraftadans  la  fuite 
l’étude  du  droit ,  Ôc  s’y  livra  prefque  entièrement. 
Il  étoit  doyen  de  la  chambre  des  comptes  de  Breta¬ 
gne,  lorfqu’il  mourut  à  Paris,  fur  la  paroifte  de 
faint  Paul,  au  mois  de  Janvier  1728.  âgé  de  79 
ans.  C’étoit  un  magiftrat  fort  éclairé  ,  qui  connoif- 
foic  bien  les  loix  du  çoyaume,  ôc  les  réglés  de  la 
morale  chrétienne.  Meflîre  René  de  la  Bigotiere , 
feîgneur  de  Perchambault ,  préfident  aux  Enquêtes 
du  parlement  de  Bretagne,  ayant  établi  dans  un 
commentaire  fur  la  coutume  de  Bretagne ,  des  ma¬ 
ximes  trop  favorables  à  l’ufure ,  M.  de  la  Gibonais 
les  réfuta.  C’eft  le  but  d’un  affez  gros  volume  in-n. 
qui  fut  imprimé  à  Paris,  en  1710.  chez  Florentin 
Delaulne ,  intitulé  :  De  l’Ufure  3  intérêt  &  profit  quon 
tire  du  pnet\  ou  l’ancienne  doctrine  fur  le  prêt  ufuraire  , 
oppofee  aux  nouvelles  opinions.  On  peut  voir  Fana— 
lyfe  de  cet  ouvrage  dans  le  tome  IL  de  la  continua¬ 
tion  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafiiques ,  dix- 
huitiéme  fiécle  ,  pag.  408.  &  fui  vantes.  L’ouvrage 
de  M.  de  la  Gibonais  fut  fort  applaudi.  Si  l’auteur 
n’y  répond  point  aux  principes  de  fon  adverfaire, 
touchant  les  deniers  pupillaires  ,  c’eft,  fans  doute, 
parce  que  la  faculté  de  théologie  de  Nantes  avoit 
entrepris  de  les  réfuter,  ainfi  quelle  l’a  fait.  Toye^ 
BIGOTIERE ,  (  René  de  la.  )  Nous  avons  encore  de 
M.  de  la  Gibonais:  1.  des  Maximes  pour  conferver 
l'union  dans  les  compagnies ,  in-8°.  à  Nantes,  en 
1714.  Cet  ouvrage,  qui  eft  folide,  eft  dédié  à  M. 
le  comte  de  Touloufe.  L’auteur  dit  qu’il  n’avoit  d’a¬ 
bord  mis  fur  le  papier  les  réflexions  dont  cet  écrit 
eft  rempli,  que  pour  fon  inftruétion  particulière, 
mais  que  les  regardant enfuite  comme  utiles  atout 
le  monde,  il  avoit  cru  devoir  les  publier.  On  y 
trouve  des  portraits  ou  caraéteres,  mais  il  ne  veut 
pas  qu’on  en  fafte  des  applications  perfonneiles , 
comme  il  protefte  que  lui-même  n’a  eu  en  vue  au¬ 
cune  perfonne  particulière.  La  troifiéme  partie  de 
cet  ouvrage  ne  traite  que  des  devoirs  particuliers 
d’un  magiftrat  3  z.  Recueil  des  édits  ,  ordonnances 
ôc  reglemens  concernant  les  fonétions  ordinaires  de 
la  chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ,  tirés  des  ti¬ 
tres  originaux  qui  font  au  dépôt  de  ladite  chambre  , 
en  quatre  parties ,  ôc  mis  en  ordre  fuivant  la  nature 
des  matières;  à  Nantes,  en  1721.  deux  volumes 
in-folio.  On  trouve  à  la  fin  un  traité  intitulé  :  Suc- 
cejfion  chronologique  des  ducs  de  Bretagne ,  avec  quel¬ 
ques  obfervations  &  faits  principaux.  Ce  traité  fut 
imprimé  féparément  à  Nantes ,  chez  la  veuve  d’An¬ 
toine  Querro  3  mais  cette  édition  fut  arrêtée  avant 
qu’elle  fut  achevée  ;  &  il  n’y  a  eu  d’imprimé  que 
le  premier  volume  (  in-8°.  )  contenant  6  1  8  pages  , 
Ôc  les  48  premières  pag.  du  fécond  volume.  M. 
de  la  Gibonais  étoit  prêt ,  lorfqu'il  mourut,  à  faire 
imprimer  un  traité  touchant  la  Bretagne ,  contre  ce 
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>qu5en  a  écrit  feu  M.  l’abbé  de  Vertot.  Voyez.  îa  conti¬ 
nuation  de  la  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafti- 
ques,  citée  dans  cet  article,  tome  IL  pag.  408.  & 
647.  64 S.  &  tome  III.  pag.  144. 

GIFANIUS  ouGIPHANIUS,  (  Obert,  ou  Hu¬ 
bert  )  Ajoutez  ce  qui  fuie  a  ce  qui  ejl  dit  de  cet  écrivain 
dans  le  dernier  Supplément  du  Ditlionnaire  hiftorique. 
Il  y  a  de  ce  fçavant  fix  lettres  latines  dans  le  recueil 
intitulé  :  Sylloge  Epiflolarum  virorum  clarijjimontm  , 
qu<&  variant  doélrinam  continent ,  &e.  edente  Antonio 
Matth&o  ;  à  Leyde,  en  1708.  in  S°,  Les  trois  pre¬ 
mières  lettres  de  Gifanius,  font  datées  d’Orléans, 
l’une  en  1566.  les  deux  autres  en  1567.  Elles  n’of¬ 
frent  que  des  conjectures  fur  quelques  palfages  de 
Virgile  ,  de  Plaute ,  de  Feftus ,  8c  de  Cornélius  Ne- 
pos.  Ces  trois  lettres  font  adreffées  à  Thomas  Can- 
terus.  Dans  la  quatrième  ,  écrite  au  même  ,  datée 
de  Strafbourg ,  en  1577.  Gifanius  accufe  Jufte-Lipfe 
de  s 'être  approprié  dans  fes  remarques  fur  Tacite 
les  notes  que  Muret  avoit  faites  fur  cet  auteur  j  8c 
plus  encore  celles  de  M.  Chifflet  ,  profefTeur  en 
droit  à  Dol.  Il  dit  que  ce  dernier  s’en  étoit  plaint  à 
lui,  Gifanius,  par  une  lettre  qu’il  lui  avoir  écrite  de¬ 
puis  peu,  8c  dans  laquelle  il  lui  marquoit  qu’il  étoit 
difpofé  à  donner  une  édition  de  Tacite ,  avec  d’am¬ 
ples  feholies  ,  où  il  vengeroit  fon  travail  contre  le 
plagiat  de  Jufte-Lipfe.  La  cinquième  lettre  eft  pa¬ 
reillement  adreflee  à  Canterus ,  8c  datée  d’Orléans 
le  23  Mai  1567.  Gifanius  s’y  plaint  de  Louis  Car- 
rion,  qui  avoit  attaqué  fon  commentaire  fur  Lu¬ 
crèce.  La  fixiéme  lettre ,  adreflèe  au  même ,  eft  fans 
date.  Il  s’y  plaint  de  Denys  Lambin  ,  qui  l’avoit 
eenfuré  dans  fon  édition  d’Emilius  Probus ,  8c  il 
prétend  que  Lambin  avoit  pillé  fes  remarques.  Ces 
fix  lettres  font  fort  courtes.  Dans  un  autre  recueil 
de  quelques  lettres  latines  de  George  Buchanan ,  im¬ 
primées  à  Londres ,  en  1711.  in-8Q ■  ( Georgii  Bu-, 
chanani  ,  Scoti ,  ad  viros  fui  f&culi  clarijjimos  ,  eornm- 
que  ad  eurndem  EpifloU  ,  &c.)  la  cinquième  lettre  eft 
de  Gifanius  à  Buchanan,  &  datée  d’Orléans ,  le  14 
Janvier  1567.  Gifanius  qui  y  loue  extrêmement 
Buchanan ,  méditoit ,  félon  cette  lettre ,  une  édition 
des  commentaires  de  Céfar ,  8c  fouhaitoit  avoir  les 
obfervations  que  Buchanan  avoit  faites  fur  les  en¬ 
droits  difficiles  de  cet  auteur.  Pour  obtenir  cette 
grâce,  il  promet  de  lui  faire  honneur  de  la  part 
qu’il  auroit  dans  l’ouvrage  ,  afin  d’empêcher  un  cer¬ 
tain  Denys,  (  C’eft  Denys  Lambin )  de  l’accufer ,  lui 
Gifanius,  qu’il  fe  pare  du  bien  d’autrui.  »  La  fa- 
«  veur  ,  dit-il ,  fera  portée  à  fon  comble  ,  fi  vous  y 
«ajoutez  de  furcroit  vos  notes  fur  Tite-Live,  fur 
n  Ovide  ,  8c  autres  femblables  auteurs.  «  On  voit 
ar  cette  lettre  que  les  fçavans  font  quantité  de 
eaux  projets  qu’ils  n’exécutent  point  :  car  Gifanius 
n’a  pas  donné  cette  édition  de  Céfar  qu’il  méditoit, 
8c  fi  Buchanan  lui  envoya  fes  remarques ,  elles 
tombèrent  en  mauvaifes  mains ,  puifqu’on  n’en  a 
point  entendu  parler.  C'eft  ce  que  dit  l’auteur  de  la 
Bibliothèque  Angloife ,  dans  l’extrait  qu’il  a  donné 
du  recueil  des  lettres  de  Buchanan  ,  dans  l’édition 
de  17 11.  au  tome  VI.  de  fon  Journal,  article  fé¬ 
cond.  Obert  Gifanius  avoit  lailfé  un  plus  grand 
nombre  d’ouvrages  manuferits  ,  8c  en  état  de  pa¬ 
raître  ,  fi  l’on  doit  en  croire  la  lifte  que  Jean  Gifa¬ 
nius  ,  fon  fils  ,  en  a  donnée ,  8c  qui  fe  trouve  impri¬ 
mée  dans  le  tome  XII.  des  Amœnitates  Litteraria  de 
M.  Scelhorn,  pag.  589.  8c  fuiv.  Cette  lifte  eft  pré¬ 
cédée  d  une  courte  requête ,  par  laquelle  Jean  Gi¬ 
fanius  ,  fupplie  le  roi  de  France  de  lui  accorder  un 
privilège  exclufif,  pour  l’impreffion  defdits  ouvra¬ 
ges  ,  dont  le  catalogue  étoit  annexé  à  ladite  requê¬ 
te  ,enforte  qu’aucun  imprimeur  ne  puifte  en  publier 
un  feul  fans  fa  permiffion  exprelfe.  Les  qualités 
que  le  fils  donne  à  fon  peredans  cette  requête,  font: 
Jurifconfultus ,facrœ  C&farea  Majefatis  confiliarius  lm - 
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perialis  Aulicus.  Il  eft  parlé  avec  éloge  d’Obert  Gi¬ 
fanius  ,  page  44.  de  l’ouvrage  intitulé  :  Gloria  Aca¬ 
démie  Alt  dorfin  a  ,  five  orationum  f  afciculus  univerfitatis 
Norica,  ortnrn  ,  progrejfum  ,  &  cuncla  memorabilia » . 
exhibent  y  concinnatus  opéra  Aiagni-Danielis  Omeifii 
philofophie  rnagiflri ,  8cc.  à  Altorf,  en  16S3.  in  40. 
Dans  le  recueil  intitulé  :  Francifci  Hotomani  &  Joan - 
nis  filii  EpifloU  ,  &c.  à  la  Haye,  1730.  in- 4°.  on 
lit  deux  lettres  de  Gifanius  à  François  Hotman  ,  la 
première  du  27  Mars  1 587.  Gifanius  y  demande  les 
lumières  d’Hotman  ,  pour  quelque  ouvrage  auquel 
il  travailloit,&  lui  fait  part  de  quelques  nouvelles  i 
la  deuxième  eft  du  4  Décembre  15  88»  il- y  loue  les 
obfervations  d’Hotman  fur  le  droit,  8c  fur  Cicéron» 
GIGAS,  (  Jérôme)  jurifconfulte  Italien,  étoit 
natif  de  Folfombrone,  ville  de  l’Etat  eccléfiaftique  , 
dans  le  duché  d’LTrbin,  bâtie  fur  les  ruines  de  l’an¬ 
cienne  Forofempronium.  C’étoit  un  homme  fort  ha¬ 
bile  dans  le  droit ,  8c  en  particulier  le  droit  canon , 
dont  il  a  fait  toute  fa  vie  une  étude  finguliere.  On  a 
beaucoup  applaudi  à  fon  traité  de  Penfïonibus  Eccle- 
fiaflicis ,  qu'il  dédia  au  cardinal  Benoît  Accolti ,  ne¬ 
veu  du  jurifconfulte  8c  hiftorien  du  même  nom  , 
dont  on  a  donné  l’article  ci-devant  au  rnot  ACCOLTI. 
Ce  fut  le  pape  Clément  VII.  qui  avoit  élevé  Be¬ 
noît  au  cardinalat  ,  8c  Gigas  étoit  aufiî  connu  Sc 
eftimé  de  ce  pape.  Ce  traité  contient  cent  queftions , 
qui  femblenc  épuifer  la  matière  des  penfions  ecclé- 
liaftiques  :  on  trouve  à  la  fin  la  formule  de  fuppli- 
que,  qui  étoit  en  ufiage  pour  la  tranflation  d’une 
peniîon  ;  8c  la  forme  de  la  tranllation  d’une  penfion , 
qui  fe  fait  par  une  perfonne  eccléfiaftique  confti- 
tuée  en  dignité  :  une  autre  formule  de  fuppliqtie, 
pour  l’extinéHon  d’une  penfion. Quoique  lamatiere 
loit  approfondie  dans  le  traité  dont  on  vient  de 
parler ,  Gigas  l’éclaircit  encore ,  8c  traite  fur  ce  fu- 
jet  de  nouvelles  queftions  ,  dans  fes  répenfes  fami¬ 
lières  fur  la  matière  des  penfions  eccléfiaftiques  : 
(  Refponfa  familiaria  in  rnaterid  ecclefîaflicanirn  pen~ 
flonum)\\  y  a  50  queftions  avec  la  réponfe  à  cha¬ 
cune.  Chaque  réponfe  eft  adrelîée  à  quelque  per¬ 
fonne  connue  alors ,  ou  par  fon  fçavoir ,  eu  par  fes 
dignités.  Ces  deux  traités  ,  après  avoir  été  plufieurs 
fois  imprimés ,  ont  été  donnés  de  nouveau ,  avec  un 
petit  traité  de  l’Intrus  (  de  lvtrufo)  à  Cologne,  en 
1619.  in-8°.  L’épitre  dédicatoire ,  au  nom  de  Lierre 
Henningius ,  libraire  de  Cologne ,  eft  adrelfée  a 
Herman  Reckius  ,  doéteur  en  droit  civil  8c  canon  , 
chanoine  8c  fcholaftique  de  l’égtife  de  faint  André 
à  Cologne  ,  8c  protonotaire  Apoftolique.  On  n’au- 
roit  pas  dû  fupprimer  dans  cette  édition  l’épitre  pré¬ 
liminaire  de  Gigas  à  Benoît  Accolti.  On  trouve  au- 
devant  du  traité  des  penfions  une  épitre  au  leCteur 
de  Michel  Calidonius  ,  jurifconfulte  de  Vicence  , 
datée  de  Venife  ,  le  premier  de  Janvier  1562.  par 
laquelle  il  paroît  que  ce  traité  avoit  été  publié  il  y 
avoit  déjà  quelques  années ,  8c  que  l’auteur  ne  vi- 
voit  plus.  Le  traité  des  penfions,  avoit  en  effet,  été 
imprimé  dès  1546.  à  Lyon  ;  8c  c’en  étoit  une  nou¬ 
velle  édition  que  Calidonius  donnoit,  8c  qui  parut 
en  r  y  <5 3 .  L’édition  de  1619.  eft  enrichie  d’une  table 
des  matières  fort  ample,  8c  qui  eft  utile.  Gigas  a 
fait  encore  des  confeils  ou  décifions  de  droit  ;  8c  un 
traité  De  crimine  Ufa  Aiajefiatis  ,  dont  nous  avons 
vu  une  édition ,  faite  à  Spire  ,  en  1598.  in-8Q.  après 
la  mort  de  l’auteur.  Le  titre  eft  :  TraElatus  de  crimine 
lœfœ  AEajeflatis  infignis  &  elegans ,  flummo  fiudio  ac 
diligentià  per  clarijjimum  virum  juris  doÜorern  D.  Hie- 
ronymum  Gigantem  F orofempronienfern  eluctibratus  , 
8cc.  avec  une  très-ample  table  des  matières.  Ce 
traité  avoit  paru  dès  1 557.  à  Lyon.  Taifand  ne  dit 
rien  de  cet  écrivain  dans  fes.  vies  des  jurifconfultes. 
M.  Pontas  en  dit  un  mot  dans  fa’ table  des  auteurs, 
qui  eft  au-devant  de  fon  Dictionnaire  des  cas  de 
confidence. 
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GIGAULT  de  BELLEFONDS.  Cherchez  VIN- 
TlMILLE ,  &  l’article  PARIS. 

GILBERT ,  (  Saint  )  Supplément  tome  /.  page  3  o. 
col.  z. ...  au  lieu  de  zo  ans,  lifez ,  10 . . .  de  Pleffis , 
lifez  du  Pleffis. 

GILBERT,  (Gabriel)  Supplément  tome  I.  page 
41»  col.  i.  Catherine,  reine  de  Suede,  lifeT^,  Chri- 
ftine  ....  Ctéfiphonte ,  ajoute ou  le  retour  des 
Héraclides  dans  le  Péloponnefe ...  Plus  bas ,  effacez 
les  Héraclites. 

GILDAS,  (Saint)  abbé  de  Ruis,  Scc.  Dans  le 
Dtélimnaire  hifioric/ue ,  on  parle  de  fes  écrits  fans 
prefcfue  rien  dire  de  fa  vie.  Il  naquit  l’an  510.  à  Ar- 
èiuid  ou  Dunbritton  en  Ecoffe.  Il  eut  pour  pere 
Caunus ,  distingué  par  fa  naiffance  8c  par  fa  vertu 
Gildas  fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere ,  qui  voulant 
le  former  de  plus  en  plus  à  la  piété ,  le  mit  fous  la 
difcipline  de  faint  Hildut  ou  Eltut ,  abbé  au  pays  de 
Galles,  homme  habile  dans  les  fcienèes  divines  8c 
humaines.  Gildas  ayant  été  élevé  au  facerdoce,  il 
alfa  dans  la  province  feptentrionale  de  la  Grande- 
retagne,  où  il  convertit  un  grand  nombre  de 
Païens  8c  d’Hérétiques.  Il  alla  auffi  en  Irlande,  où 
fl  rétablit  la  pureté  de  la  foi  8c  de  la  difcipline,  8c 
bâtit  plusieurs  monafteres ,  dont  il  fit  autant  d’écoles 
pour  former  les  jeunes  gens  dans  la  fcience  8c  dans 
la  vertu.  Depuis,  il  fit  un  voyage  à  Rome,  pour 
y  vifiter  les  tombeaux  des  faints  Apôtres ,  &  de— là 
à  Ravenne ,  où  étoit  le  tombeau  de  faint  Apollinai¬ 
re.  Lorfqu’il  eut  fatisfaitfes  dévotions,  il  vint  dans 
les  Gaules,  8c  fixa  fa  demeure  dans  la  côte  méridio¬ 
nale  de  la  petite  Bretagne,  près  de  Vannes,  où  il 
bâtit  le  monaftere  de  Ruis ,  qui  fubfifte  encore  au¬ 
jourd’hui  fous  fon  nom.  Il  y  mourut  ,  dans  une 
heureufe  vieiîleffe,  le  29  Janvier,  on  ne  fçait  de 
quelle  année.  Ufferius  met  fa  mort  en  370.  d’autres 
la  placent  en  581. ...  Ce  qu’011  appelle  une  lettre 
dans  le  Diflionnaire ,  8c  oui  n’étoit  que  cela,  en 
effet ,  à  ce  qu’il  paroît ,  en  partagé  dans  les  éditions 
en  deux  difcours,  fur  la  ruine  de  la  Grande-Breta¬ 
gne  ,  8c  fur  les  déreglemens  du  clergé.  On  n’en  cite 
aucune  édition  dans  le  Ditlionnaire ,  8c  l’on  ne  fait  pas 
même  entendre  que  ces  difcours  font  imprimés.  Ils 
l’ont  été  à  Londres ,  en  1515.  par  les  foins  de  Po- 
lydore  Vergile,  qui  y  joignit  une  préface  de  fa 
façon*,  à  Baffe,  en  1541.  conformément  à  l’édition 
de  Londres  ;  en  1 5  68.  dans  la  même  ville  ,  par  les 
foins  de  Joffelin ,  fecrétaire  de  Matthieu,  archevê¬ 
que  de  Cantorberi,*  dans  les  Orthodoxographes  à 
Baffe,  en  1555.  8c  1569.  &  dans  les  bibliothèques 
des  peres ,  de  même  que  dans  les  hiftoires  Eccléfia- 
ftiques  de  la  Grande-Bretagne.  Nous  avons  encore 
de  Gildas  quelques  canons  ou  reglemens  de  difci¬ 
pline  dans  an  recueil  de  canons  à  l’ufage  de  l’églife 
d’Hibernie  ou  d’Irlande ,  donné  par  dom  Luc  d’A- 
cheri ,  dans  le  tome  IX.  du  Spicilege.  On  peut  lire 
l’anal  y  fe  des  difcours  de  Gildas  8c  defdits  canons  , 
dans  le  tome  XVI.  de  Y  Hi foire  des  auteurs  f acres  & 
eccléfiaflitjues ,  par  le  R.  P.  dom  Remi  Ceillier  ,  re¬ 
ligieux  Bénédiétin,  prieur  titulaire  de  Flavigny  en 
Lorraine. 

GILKENIUS,  (Pierre)  jurifconfulte  célébré, 
dans  le  feiziéme  iiécle ,  8c  au  commencement  du 
dix-feptiéme  ,  étoit  de  Ruremonde.  Après  fes  hu¬ 
manités  dont  il  fit  un  cours  à  Louvain,  il  étudia 
dans  la  même  ville  la  philofophie  d’Ariftote  ,  8c  y 
prit  les  premiers  principes  de  la  jurifprudence.  Il 
fe  tranfporta  enfuite  à  Douai ,  où  il  fe  fit  connoître 
avantageufement  de  Boëtius  Epo  ,  jurifconfulte  , 
alors  fort  diffingué.  Les  Pays-Bas  n’ayant  pas  tardé 
à  éprouver  beaucoup  de  troubles  8c  de  diffenfions , 
Gilkenius  en  fortit;  8c  dans  le  delfein  de  continuer 
ailleurs  l’étude  de  la  jurifprudence  ,  il  réfolut  de 
vifiter  les  univerfités  d’Italie  les  plus  fameufes.  Il 
écouta  à  Padoue  les  leçons  de  Pancirole ,  de  Meno- 
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chius  8c  de  Matueacius  ;  à  Boulogne  ,  celles  de  Ma^. 
refcot;  à  Peroufe,  celles  de  Raynold  8c  d’Alfanus  ; 
enfin  à  Macerata,  celles  de  Sforce  Oddon.  Il  em¬ 
ploya  fept  années  à  écouter  ces  habiles  gens.  Etant 
alors  revenu  dans  les  Pays-Bas ,  qu’il  trouva  plus 
en  paix ,  il  eut  la  confolation  d’y  voir  fon  frere 
Godefroi ,  qui  avoir  été  élevé  à  la  dignité  de  co'nfeil- 
ler  du  roi  dans  la  Gueldre,  8c  qui  fut  depuis  chan¬ 
celier  de  Gueldre.  Gilkenius  retourna  alors  à  Lou¬ 
vain  ,  &  y  prit  le  degré  de  doéteur  ès  droits  ,  afin 
de  fervir  fa  patrie  &  fon  prince,  à  l’exemple  de 
fon  aïeul,  de  fon  pere  8c  de  fon  frere.  Il  y  avoit 
déjà  plufieurs  années  qu’il  fréquentoit  le  barreau  , 
8c  que  l’on  avoit  recours  à  fes  lumières ,  lorfque  de 
nouveaux  troubles  étant  venus  encore  agiter  fon 
pays ,  il  le  quitta  une  fécondé  fois ,  8c  fe  retira  dans 
le  duché  de  Franconie  ,  fous  les  aufpices  de  l’évê¬ 
que  de  Wirtzbourg  ,  qui  lui  fit  beaucoup  d’accueil, 
8c  qui  n’omit  rien  de  ce  qu’il  pouvoir  pour  lui  faire 
mener  une  vie  tranquille.  Ce  prélat  lui  donna  une 
place  de  profeffeur  en  droit  dans  fon  univerfité ,  8C 
le  fit  l’un  de  fes  confeillers.  Gilkenius  y  fit  pendant 
plufieurs  années  des  leçons  fur  le  digefte&  le  code. 
Valere-André  ne  marque  ni  le  tems ,  ni  le  lieu  de  fa 
mort  :  il  lui  donne  les  ouvrages  fuivans:  1.  Comment 
tarins  in  titulum  infiitutorum  de  rerum  divifione  ;  z .  Tra- 
ttatus  de  XJfucapionihus ,  chez  les  Wechels ,  en  1  <500. 
in- 4°.  3.  Comment atione s  ac  difputationes  in  pracipuos 
Codicis  Jnfinianei  Titulos  j  à  Erancfort,  en  i6c6> 
deux  vol.  in-fol.  4.  Commentarius  in  Etbica  &politica 
-Arifotelis  j  à  Francfort,  en  1605.  zw-40.  ^  Valere- 
André  ,  Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  Foppens  , 
1739.  in~ 40.  tome  II.  page  97S. 

GILLEBERT ,  (  ou  Gille )  évêque  de  Limericke  , 
le  premier  qui  ait  exercé  les  fondions  de  Légat 
Apoftolique  en  Irlande  ,  floriffoit  en  1 1 10.  U  con¬ 
voqua  cette  année  un  fynode  à  Rath  Breafail ,  dans 
lequel  on  fixa  les  bornes  de  chaque  diocèfe  de  cette 
Ifle.  Vingt-cinq  prélats  affïfterent  à  cette  affem- 
blée ,  où  furent  agités  8c  réglés  divers  points  de 
difcipline  très-importans.  Ce  légat  affifta  en  nq. 
au  facre  de  Bernard,  évêque  de  Menevia,  où  de 
faint  David ,  qui  fut  fait ,  félon  Eadmerus  ,  par  Ra-1 
dulph,  archevêque  de  Cantorberi,  dans  l’églife  de 
Weftminfter.  En  1139.  étant  devenu  vieux  &  infir¬ 
me  ,  il  fe  dépouilla  volontairement  de  fa  dignité , 
après  s’être  excufé  auprès  du  fouverain  pontife  de 
la  garder  fans  qu’il  en  pût  remplir  les  devoirs  dans 
l’état  de  décadence  offil  fe  trouvoit.  Sa  fainteté  fort 
contente  de  fes  raifons ,  y  nomma  Malachie  Mor- 
gair,  évêque  de  Down.  Gillebert  mourut  fort  peu 
de  tems  après,  c'eft-à-dire ,  l’an  1 140.  Outre  quel¬ 
ques  épitres  à  faint  Anfelme ,  archevêque  de  Can¬ 
torberi  ,  &  à  d’autres ,  il  écrivit  un  livre  fur  l’état 
de  l’Eglife,  que  le  doéteur  James  &  Pitts  ont  fauff- 
fement  attribué  à  un  prétendu  Gille ,  évêque  de 
Lincoln.  Ufferius  donne  pour  titre  à  cet  ouvrage; 
De  ufu  Ecclejîaflico.  Il  contient  les  differens  rites  où 
formes  des  liturgies ,  8c  la  variété  des  maniérés  de 
célébrer  le  fervice  divin  dans  l’églife  d’Irlande ,  en- 
fuite  la  néceffïté  8c  le  moyen  de  les  ramener  à  l’u¬ 
fage  Romain.  Ufferius  donna  en  163 z.  ce  petit 
traité  dans  fon  recueil ,  intitulé:  Sylloge  Epifiolarum 
Hibernicarnm.  Pitfeus  partage  cet  auteur  en  trois  ou 
quatre  ,  8c  tombe  fur  fon  fujet  en  bien  des  bévues , 
ce  qui  lui  eft  fort  ordinaire. 

GILLES ,  de  Paris  (en  latin ,  Ægidius  Parifienfis) 
diacre  ,  né  à  Paris ,  a  vécu  fous  Philippe  Augufte, 
8c  fous  Louis  VIII.  pere  de  faint  Louis.  Il  étoit  poète 
8c  hiftorien,  &  il  a  profeffé  à  Paris  les  arts  libé¬ 
raux.  M.  l’abbé  Lebeuf  dans  fon  état  des  fciences 
en  France ,  depuis  le  roi  Robert ,  jufqu’à  Philippe  le 
Bel ,  dit  que  ce  profeffeur  réunit  le  goût  avec  la  fé¬ 
condité  ,  8c  qu’il  préfenta  au  jeune  Louis,  fils  de 
Philippe  Augufte ,  fon  poème  appellé  le  Carolin  ou 
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U  Caroline.  Ce  ’poërne  eft  divifé  en  cinq  livres: 
dans  les  quatre  premiers,  Gilles  loue  la  prudence, 
la  juftice ,  la  force  ôc  la  tempérance  du  prince,  Ôc 
dans  le  cinquième ,  il  l’exhortq  à  fuir  les  vices  con¬ 
traires  à  ces  vertus.  Duchefne  a  donné  des  frag- 
mens  du  quatrième  tk  du  cinquième  livre  ,  dans  le 
tome  V.  de  fa  colle&ion  des  hiftoriens  de  France, 
pages  313.  3  24.  Du  Boulay  parle  ainli  de  cet  ou¬ 
vrage  dans  fon  hiftoire  de  l’univerftté  de  Paris , 
tome  IL  page  52 G.  Gilles  compofa,  dit-il, une  in- 
ftruétion  divifée  en  cinq  livres  ,  qu’il  dédia  au  prince 
Louis ,  fils  de  Philippe  Augufte ,  encore  enfant , 
pour  l’exhorter  à  l’amour  de  la  vertu,  en  lui  pro- 
pofant  l’exemple  de  Charlemagne.  Et  c’eft  par  cette 
raifon  qu’il  a  appelle  cet  ouvrage  le  Carolin .  A  la  fin 
du  cinquième  livre ,  il  donne  un  catalogue  des  pro- 
felfeurs,  nés  à  Paris,  pour  repoufler  les  calomnies 
de  ceux  qui  prétendoient  que  cette  ville  n’avoit 
point  produit  d’hommes  célébrés  dans  les  lettres , 
&que  ceux  qui  s’y  étoient  diftingués  étoient  étran 
gers ,  ou  des  provinces  du  royaume.  Du  Boulai  rap 
porte  cette  lifte  donnée  par  le  poète  Gilles  ;  ôc  il  dit 
encore  quelques  mots  de  cet  écrivain  dans  le  même 
tome  de  fon  hiftoire ,  page  7 1 8.  &  dans  le  troifiéme 
volume  ,  page  698.  Duchefne  a  donné  de  plus  du 
même  auteur,  Hifioria  prima  expeditionis  Hierofoly- 
witana.  Le  fçavant  Jean  Albert  Fabricius  ,  qui  parle 
auffi  de  Gilles  de  Paris  dans  fa  bibliothèque  de  la 
moyenne  ôc  delà  baffe  latinité,  livre  I.  page  Go. 
dit  que  Herman  Sminke  devoit  donner  le  Carolin 
entier  dans  la  nouvelle  édition  d’Eginard  que  M. 
Sminxe  préparoit.  Nous  ignorons  fi  cette  édition  a 
paru.  Le  même  Jean-Albert  Fabricius  diftingue 
page  54.  de  fa  bibliothèque,  Gilles  de  Paris,  de 
Gilles,  furnommé  Delphenfis ,  qui  a  interpolé  Ôc 
augmenté  la  Bible  mife  en  vers  hexamètres  Ôc  pen¬ 
tamètres  ,  ou  YAurora  de  Pierre  de  Riga,  Vendô- 
mois,  chantre  ôc  chanoine  de  leglife  de  Reims, 
mort  en  1 209.  Du  Boulay ,  dans  fon  hiftoire  de  l’u¬ 
niverfité  de  Paris,  tome  IL  pag.  718.  ôc  719.  ne 
fait  qu’un  feul  Ôc  même  auteur  de  Gilles  de  Paris , 
auteur  du  poème,  adreffé  au  fils  de  Philippe  Au¬ 
gufte  ,  ôc  de  l’interpolateur ,  ou  plutôt ,  correéVeur 
de  l’ouvrage  de  Riga.  Et  en  effet ,  dans  les  vers  rap¬ 
portés  par  M.  Fabricius ,  ôc  qui  paroiffent  lui  fervir 
de  fondement,  pour  diftinguer  ici  deux  Gilles  de 
Paris,  il  nous  femble  qu’il  n’y  en  a  qu’un  feul  de 
nommé,  quoique  dans  un  vers ,  il  fe  dife  lévite  ou 
diacre,  ôc  dans  un  autre  fimple  clerc,  qualité  qu’il 
oppofe  peut  être  à  celle  de  prêtre  qu’avoit  Riga. 
Voici  ces  vers  tels  que  du  Boulay  les  rapporte  : 

Scire  cupis  ,  leflor ,  quis  codicis  iflius  auttorï 
Audi  quid  breviter  dicat  ad  ifta  liber. 

Petrus  ôc  Ægidius  me  confcripfere  :  fed  ille 
Auélor ,  correüor  ultimus  ifie  fuit. 

Ille  prior  Remus  ,  hic  Parifienfîs  alumnus , 

Hic  Levita gradu ,  prejbyter  ille  manens. 

Simplex  clericus  hic  3facri  ordinis  ille  profejfor , 
Ambo  graves  annis ,  hic  vir  &  illefenex. 

Alter  adinvenit  operam ,  fed  in  ordine  peccans 
Quidquid  dimifit  fenfibus  ire  vagis , 

Alter  acu  flipicd  diftinîlis  verfibus  unum 
Confiât  in  corpus ,  atcjue  revinxit  opus. 

Alter  abundantis  fiudii ,  fed  acutior  alter 
Qui  s  proponendi  debuit  ordo  geri. 

Dulcius  ut  faperent  modularnine  condita  metti  > 
Incipit  hic  Riga  Bibliothcca  pétri. 

C’eft  encore  du  même,  félon  du  Boulai ,  au  même 
endroit ,  que  Guillaume  le  Breton  a  fait  cet  éloge  à 
la  fin /de  fa  Philippide  : 

O  fi  Gualterus  illo  vel  Egidvs  effet 

Tempore  !  quam  clare  niteant  tua  bella  cothurno  ! 

Totus  Alexander ,  &  qui  procejjit  ab  illo 
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Antiùchus  ,  bis  fexque  Duces  plebs  ejfe  dolebuttt 

Refpeôhis  fplendore  tui  ,fuccumbet  &  ipfa 

De  te  compofito  mordax  Girapigra  libello , 

Horum  fifirnilemmereatur  kavere  poètam. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  on  peut  confulter  les  deux  arti¬ 
cles  donnés  par  Fabricius,  ôc  les  auteurs  cités  par  ce 
fcavant  qui  donne  encore  à  Gilles ,  qu’il  furnommé 
Delphenfis  les  ouvrages  fui  vans  :  1.  une  préface  à 
Odon,  évêque  de  Paris,  mife  à  la  tête  des  livres  du 
nouveau  Teftament  ;  2.  Epilogus  &  de  numéro  libre _ 
mm  utriufque  tefiamenti  &  de  modo  legendi  $  3.  un 
poème  De  pœnis  apud  inferos  ,  où  le  poète  examine 
li  les  peines  de  l’enfer  font  éternelles ,  ôc  difcute  le 
pour  ôc  contre ,  pour  réfuter  Matthieu  de  Leon , 
qui  nioit  l’éternité  des  peines.  Fabricius  dit  que  ces 
trois  écrits  font  dansl’hiftoire  des  poètes  du  moyen 
âge,  par  Polycarpe  Lyfer  -,ôc  que  le  poème  contre 
Matthieu  de  Laon,  a  été  réimprimé  dans  un  Jour¬ 
nal  théologique ,  publié  en  1723. 

GILLES  de  VITERBE ,  cardinal,  &ck  On  en  parle 
dans  le  Diftionnaire  hifiovique ,  il  faut  ajouter  a  f es  ou¬ 
vrages  un  recueil  de  plufieurs  de  fes  lettres ,  impri¬ 
mées  en  172.4.  dans  le  tome  IIL  de  1  ' Amplijfirna  col- 
leltio  veterum  monumentorum  ,  ôcc.  des  peres  dom 
Martenne ôc  Durand,  Bénédiétins.  Il  y  a  25  lettres  j 
mais  toutes  ne  font  pas  de  Gilles  de  Viterbe;  plu¬ 
fieurs  lui  font  adreffées ,  ou  parlent  de  lui.  L’onzié- 
me  eft  remarquable  ;  Gilles  y  détaille  fes  occupa¬ 
tions  depuis  fon  entrée  dans  l’ordre  des  Ermites  de 
faint  Auguftin ,  jufqüe  vers  l’an  1 J05.  que  cette  let¬ 
tre  fut  écrite.  On  y  voit  qu’il  fe  fit  religieux  à  l’âge 
de  18  ans  j  qu’il  parcourut  la  plupart  des  villes 
d’Italie  ,  qu’il  y  enfeigna  la  philofophie  &  la  théo¬ 
logie,  ôc  qu’il  y  prêcha  fouvent;  qu’il  a  parlé  plu¬ 
fieurs  fois  devant  les  papes  j  qu’il  avoir  Beaucoup 
étudié  les  ouvrages  d’Ariftote  ôc  de  Platon  ;  qu’il 
animoic  partout  l’amour  pour  l’étude,  ôcc.  Dans  les 
lettres  23  &  24.  il  entre  dans  le  détail  de  ce  qui  fut 
agité  dans  le  concile  de  Latran ,  contre  les  ordres 
de  religieux  mendians  ,  ôc  en  particulier  contre  les 
abus  qui  fe  troqvoient  dans  le  fien.  Dans  la  derniere 
lettre  d’un  de  fes  confrères ,  nommé  Trophée ,  Ôc 
qui  lui  eft  adreffée ,  il  eft  parlé  d’un  ouvrage  de  Gil¬ 
les  De  faculorurn  difpofitione.  En  général,  toutes  ces 
lettres  font  utiles ,  foit  pour  l’hiftoire  particulière 
de  Gilles  de  Viterbe,  foit  pour  les  affaires  de  fon 
tems  :  il  y  nomme  auffi  une  partie  des  gens  de  let¬ 
tres  avec  qui  il  étoit  en  relation. 

GILLES  de  NOYERS,  (Jean)  appellé  ordinai¬ 
rement  Jean  Gilles  Nucerin,  parce  qu’il  étoit  né 
dans  la  petite  ville  de  Noyers  en  Auxois ,  a  vécu 
dans  le  quinziéme  fiécle  ôc  dans  le  fuivant.  On  a  de 
lui  :  1.  Proverbia  Gallicana  fecundnm  ordinem  Alpha - 
beti  repofita ,  &  ab  Joanne  Ægidio  Nucerienfi  latinis 
verjiculis  tradufta ;  àTroyes ,  chez  J.  le  Coq  y  in- 12. 
ôc  à  Paris,  apud  Joann.  Afcenjium,  en  1519.  &aa 
même  lieu,  en  1552.  augmentés  par  Hubert  Su- 
fanneau  ,  in-8*.  chez  Henri  à  Porta,  in-8°.  ôc  en¬ 
core  la  même  année,  chez  Calvarin.  Maittaire  a  re¬ 
marqué  [Annal.  Typogr.  tome III.  page  616.  )  que 
dans  cette  derniere  édition ,  excepté  les  trois  pre¬ 
mières  pages ,  tout  le  refte  eft  femblable ,  mot  pour 
mot,  ôc  ligne  pour  ligne,  l’éditeur  n’ayant  pas 
pouffe  plus  loin  londéguifement.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  françois ,  fous  le  titre  fuivant  :  Proverbes 
communs ,  &  belles  fentences ,  pour  familièrement  parler 
latin  &  françois ,  a  tout  propos ,  compofé  par  Jean  Nu- 
cerin  ;  à  Paris  ,  chez  Pierre  Mefnier ,  en  1 602.  in-iz. 
2°.Onconje6ture  que  Gilles  de  Noyers  eft  le  même 
que  Draudius  nomme  Gilles  de  Nocere ,  ôc  à  qui  if- 
donne  l’ouvrage ,  intitulé  :  Proverbes  notables  &  bel¬ 
les  fentences  de  plufieurs  bons  auteurs  ,  tant  anciens  que 
modernes  ,  defquels  le  latin  précédé  le  français  par  or¬ 
dre  alphabétique-,  3.  quelques  vexs  latins,  imprimés 
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a  la  tete  des  ouvrages  cîe  S.  Bernard,  édition  de 
J  f  3°*  &  en  d’autres  éditions  ",  4.  pièce  de  120  vers 
élegiaques  ,  De  Tcrnpore  Quadragcfmali ,  à  la  fin  des 
Proverbia  communia  collcSta  ab  si.  de  Bond  fpe  ,  Tre- 
cenfi ,  in-.8°.  gothique.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon  ,  qui  cite 
la  bibliothèque  latine  de  Gefner. 

GILLES  ,  (  Pierre  )  Supplément  de  173  f.  tome  1. 
page  42.  colonne  r.  il  faut  mettre  la  naiiïance  en 
1490. 

GILLES  Delfi  ,  ou  félon  d’autres  ,  de  Delft , 


modèle  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  8c  religieu- 
fes.  Il  confaçra  alors  une  grande  partie  de  fon  tems 
à  l’étude  de  l’Ecriture  fainte  8c  de  la  théologie  ,  8c  il 
y  fît  de  plus  grands  progrès  encore  que  dans  les 
lciences  humaines.  L’Efpagne  8c  le  Portugal  en  vi¬ 
rent  longtems  les  preuves  ,  &  fentirent  des  effets 
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bonne  heure  de  deux  prieurés ,  8c  de  trois  canoni- 
cats  dans  les  chapitres  deBrague  ,  de  Coimbre,  8c 
d'Idanha  j  il  fe  livra  aux  plailirs  ,  aima  le  fade  8c  là 
dépenfe  ,  8c  mena  une  conduite  toute  mondaine.  Il 
négligea  toutes  les  études  convenables  à  un  ecclé- 
fiaftique  ,  pour  s’appliquer  particuliérement  à  celle 
delà  phyfique,  dans  laquelle  il  fe  rendît  habile. 
Voulant  s’y  perfeétionner ,  il  vint  à  Paris ,  8c  s’y  fit 
recevoir  doéleur  en  médecine  ;  mais  la  grâce  ayant 
touché  ion  cœur  ,  il  réfolutde  quitter  le  monde  ,  8c 
entra,  étant  dans  la  même  ville  de  Paris,  dans  l’or- 
théologien  du  feixiéme  hécle  ,  ami  d’Erafme.  Le  dre  de  S.  Dominique  ,  où  il  devint  en  peu  de  tems  un 

pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  facrée,  in-folio  ,  1 - 1 - - ' 

page  697.  8c  Jean-Albert  Fabricius  dans  fa  biblio¬ 
thèque  de  la  moyenne  8c  baffe  latinité  ,  livre  I.  page 
y  6.  le  font  Italien.  Valere-André  le  croyoit  des 
Pays-Bas  ,  puifqu’il  lui  a  donné  place  dans  fa  bi¬ 
bliothèque  Belgique,  tome  I.  page  29  in- 40.  édi¬ 
tion  de  1739.  Erafme  le  loue  dans  fa  lettre  148.^0  fon  zélé.  Il  paila  par  plufieurs  des  premières 
page  27.  de  l’édition  de  Leyde  ,  en  1706.  in-folio:  'charges  de  fon  ordre  ,  &  il  s’ÿ  comporta  toujours 
Qui  s  y  dit-il ,  in  judicium  vocat  exirnium  Dbeologurn  jen  homme  rempli  de  la  iagelTe  du  Seigneur.  En 
Ægidium  Delphum  qui  totmn  fermé  dïvinx  Jcripturx  1249.  il  fe  trouva  au  chapitre  général  de  fon  ordre, 
corpus  carminé  cornplexus  eft  ?  Il  en  parle  encore  avec  jconvoqué  à  Treves  ,  8c  il  y  fit  agréer  fa  dent  iffion  de 
éloge  ,  lettre  746.  page  866.  de  la  même  édition  ;  jla  place  de  provincial  d’Efpagne,  qu’il  occupoit  pour 
8c  dans  fon  Ciceronianus ,  où  il  l’appelle  un  homme  Ja  fécondé  fois.  Il  mourut  dans  fa  retraite  de  fainte 
d'un  grand  fçavoir  ,  8c  un  aifez  bon  verfifiçateur ,  jlrene  ,  en  Portugal  ,  le  14  mai  1  265.  dans  la  qua- 
s’il  avoit  fçu  joindre  la  force  à  la  facilité.  Gilles  à  jtre-vingt-uniéme  année  de  fon  âge  ,  félon  Cardofe  3 

{>rofeffé  la  théologie  avec diftinétion  ;  Seonadelui  ou  dans  la  loixante  quinziéme  ,  iuivànt  l’opinion 
es  deux  ouvrages  fuivans  en  vers  latins  ,  fçavoir  ,  qui  paroît  la  plus  comrriune.  Il  eft  honoré  comme 
l’épitre  de  faint  Paul  aux  Romains,  à  Paris  ,  en  j  faint  dans  quelques  églifes  de  Portugal.  *  Voyel^  là 
1507.  8c  à  Balle,  en  1562.  8c  avec  les  notes  de 
Gilbert  'Coufin,  dans  le  tome  IL  des  ouvrages  de 
celui-ci ,  à  Balle  ,  en  158S.  in-folio.  Lesfept  pfeau- 
mes  de  la  pénitence  ,  8c  les  litanies  ,  in- 40.  fans  date 
&  fans  défigner  le  lieu  de  l’impreflion  :  8c  à  Er- 
ford ,  en  Allemagne  ,  en  1  y  1 5.  in-4.0.  On  a  encore 
du  même  ,  une  Défenfe  pour  la  liberté  du  clergé  de 
Flandres,  lorfquel’ondemandoit  un  fubfideàceux 
de  Bruges  ,  à  Paris  ,  en  1  507.  Comment arius  in  Ovi- 
diurn  de  remédia  arnerîs ,  à  Paris  ,  en  1 49  j.  in-f\ 

M.  Màttaire  cite  cet  ouvrage  fur  la  foi  de  Valere- 
André,  dans  fes  annales  de  l’imprimerie,  fous  l’an¬ 
née  1495.  Voyejfle  Long  ,  Fabricius  ,  8c  Valere- 
André  ,  aux  endroits  cités  ci-delfus.  Lilio  Gyraldi 
loue  aulli  le  même  théologien  dans  fon  traité  des 
poètes  de  fon  tems,  comme  ledit  monlieür  Fa¬ 
bricius. 

GILLES  ou  GILIO  ,  (  Chriftophe  )  Jéfuite , 

Portugais,  né  à  Barganfa ,  a  vécu  trente- huit  ans 
dans  la  fociété ,  8c  y  eft  mort  à  Coimbre  le  fèptié- 
me  de  Janvier  1 608.  à  l’âge  de  $  3  ans.  il  avoir  en- 
feigné  les  humanités  dans  l’univerfité  de  Coimbre, 
la  rhétorique  8c  enfuite  la  philofophie  dans  la  même 
ville,  8c  la  théologie  à  Evora  ,  où  il  fut  honoré  du 
titre  de  doéfceur.  Après  avoir  rempli  ces  diverfes 
fonctions  pendant  20  ans ,  il  fut  appellé  à  Rome  où 
on  le  fit  ceuleur  des  livres.  De  retour  en  Portugal , 
on  le  chargea  encore  d’enfeigner  la  théologie.  Ce 
fut  dans  cet  emploi  qu’il  mourut.  On  ne  connoît  de 
lui  que  l’ouvrage  fuivant  :  Comment ationurn  theoiogi- 
carurn  de  facrà  doflrinà  .  &  effentid  atque  unitate  Dei  , 
libri  duo.  Col  onia  A  gnp  pin  a  ,  en  1610.  in-folio.  Sot- 
■\vel.  Nicolas-Antoine,  8c  quelques  autres  parlent 


avec  éloge  de  ce  Jéfuite,  8c  eu  dernier  lieu  Anto  fous  qu'ils  ont  eues  de  fe  reunir  a  l’Eglhe  Catholi- 
nio  Franco  ,  Jéfuite  Portugais ,  dans. fon  livre  inti-  que:  à  Paris,  1683.  in-n.  Ce  lynodeae  Serges  fe 
tul ë  :  Synopfis  Annalium  (ocietatis  JeJu  in  Lufitania  i  tint  en  prélénee  de  M.  d’Autichamp  ,  lieutenant  de 
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vie  dans  l’hiftoire  des  Hommes  illuftres  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  ,  par  le  pere  Touron  ,  tome 
premier. 

GILLET,  (  François-Pierre  )  avocat  au  parlement; 
de  Paris  ,  8cc .  Ajoute ’q  que  fes  plaidoyers  ,  mention¬ 
nés  dans  le  Supplément  de  1755.  comme  ayant  été 
imprimés  en  1718. avoient déjà  paruen  1696.  in- 4V 
à  Paris  ,  chez  Boudot.  Il  falloit  encore  ajouter  que  M. 
Gibert  a  parlé  au  long  de  cet  avocat  dans  le  tome  III. 
des  Jugernens  desjçavans  fur  les  auteurs  qui  0  t  traité 
de  la  rhétorique  ,  depuis  la  page  26 6.  jufqu’à  294.  à 
l’occafîon  d’un  Difcours  fur  le  génie  de  la  langue  fran- 
çoife ,  &  la  maniéré  de  traduire  ;  qui  contient  aujfi 
quelques  régies  pour  l’éloquence  ,  &  quelques  réflexions, 
fur  l’ufage  de  notre  barreau  ,  comparé  à  celui,  de  l' an¬ 
cienne  Rome  :  lequel  difcours  fait  partie  des  œuvres 
de  AL  Gillet. 

GILLY  ,  (  David  )  miniftre  de  Baugé  en  Anjou  , 
converti  à  la  Religion  Catholique  ,  8cc.  Dans  le  Sup¬ 
plément  de  173  (î.  on  a  oublié  de  dire  que  le  difcours 
que  M.  Gilly  prononça  à Sorges ,  près  d  Angers ,  8c 
duquel  on  fait  mention  à  fon  article,  a  été  impri¬ 
mé  ,  avec  celui  que  Al.  Courdil ,  miniftre  de  Châ¬ 
teau  du  Loir  (  non  Duloir  )  prononça  enfuite  de  ce¬ 
lui  de  M.  Gilly  -,  &  avec  l’exhortation  que  Al.  Henri 
Arnauld ,  évêque  d’Angers  ,  fit  à  1  un  8c  à  l’autre  le 
jour  de  leur  abjuration,  le  6  de  Juin.  1683.  Le  re¬ 
cueil  qui  contient  ces  pièces  ,  eft  intitulé  :  Convcrfîon 
de  M.  Gilly  ,  miniftre  de  Baugé  en  Anjou ,  8c  de 
Al.  Courdil ,  miniftre  de  Château  du  Loir  :  avec  les 
difcours  qu’ils  ont  faits  dans  le  fynode  Je  là  Reli¬ 
gion  prétendue  réformée ,  alfem blé  a  Sorges  ,  près 
d’Angers  ,  par  permillion  du  roi ,  touchant  les  rai- 


ab  anno  1  y40.  ufque  ad  annum  1725.  imprimé  à  Aug- 
fbourg  ,  en  1726.  in-folio. 

GILLES  de  SAINTE-IRENE,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  étoit  fils  de  don  Rodrigue 
Pélage  ,  gouverneur  des  ville  8c  citadelle  de  Coim¬ 
bre,  l’un  des  grands  officiers  du  roi  de  Portugal,  8c 
de  dona  Therefe  Gilles.  George  Cardofe  met  la  naif- 


roi ,  qui  y  affiftoiten  qualité  de  commiiTaire  •  &  il 
étoit  compofé  des  conliftoires  de  la  Touraine  , 
d’Anjou  ,  &  du  Maine.  Parmi  ceux  qui  firent  abjura¬ 
tion  avec  meilleurs  Gilly  &  Courdil,  on  nomme 
dans  le  Supplément  de  1735.  Etienne  Clémont;  le- 
lon  l’ouvrage  cité ,  il  fe  nommoit  Etienn  Clément  3 
il  étoit  ancien  du  temple  de  Sorges,  &  bon  gentil— 

s  on  nomme  auffi  3 


Tance  en  1184.  Il  étudia  d’abord  à  Coimbre ,  où  il  j  homme.  Al.  de  Beaulieu  ,  que 
fit  de  fort  bonnes  études  ;  mais  ayant  été  chargé  de  étoit  médecin  à  Beaufort,  8c  beau-frere  de  M  Gilly  j 
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GILON ,  diacre  de  Paris ,  8cc.  Supplément  tome  I. 
il  faut  écrire  Gilo  . . .  •  -Au  lieu  de  dire  qu  il  florifToit 
au  commencement  du  treiziéme  fiécle  ,  il  eft  mieux 
de  dire  ,  fur  la  fin  du  douzième  ,  8c  au  commence¬ 
ment  du  treiziéme. ...Son  ouvrage ,  mentionné  dans 
le  même  article,  dans  lequel  Gilo  fait  la  relation 
de  la  première  croilade  ,  eft  intitulé  :  Textus  gejlo- 
rum  rnemorandus  Chrifiicolarum ,  en  fix  livres ,  en 
vers  latins. 

GILSELIUS,  (  Amand)  de  Condros  au  pays  de 
Liège  ,  prêtre  de  l’églife  collégiale  de  fainte  Croix 
à  Liège  ,  fut  principal  du  collège  de  la  même  ville. 
Il  a  paiïë  pour  excellent  grammairien.  Il  étoit  fort 
verfe  dans  les  langues  grecque  8c  latine  ,  8c  dans  la 
poche.  Il  n’avoit  prelque  point  eu  d  autre  maître 
que  lui-même  ,  ce  qui  ne  l’avoit  pas  empêché  de 
faire  les  plus  grands  progrès.  Valere-André ,  d’a¬ 
près  lequel  nous  en  parlons  ,  dit  que  tout  ce  qui  eft 
forti  de  fa  plume  ,  a  louvent  été  réimprimé  à  Liège. 
Il  cite  les  productions  fuivantes:  i.  Deduclio  pueri 
ad  lingua,  latin*,  venuftatem  j  z.  Commercium  lin  gu* 
latin*  j  3.  Vocabularium  minus  :  cet  écrit  eft  fait  à 
l’imitation  de  celui  d’Adrien  Junius  ;  4.  Panegyricon 
po'émation  BoccholtTgani  culminis  3  à  Liège,  en  1620. 
in- 40.  Giltelius  a  fait  cet  ouvrage  en  vers  ;  j.  Ono- 
matopœnia  pro  f  mélo  Jgnatio ,  fccietatis  J ef  u  fundato- 
re ,  dum  k  Gregorio  XV.  pontifice  rnaxirno  fanElorum 
albo  fiolernniter  adfcriberetur  3  à  Liège  ,  1622.277-4°. 
6.  Compendium  orthographia.  Il  avoit  deftein,  lorfi- 
qu’il  mourut ,  de  donner  au  public  un  traité  De  No- 
lis  ,  Campanis  ac  Tintinnabulis ,  furquoi  il  avoit  déjà 
fait  diverfes  recherches.  *  Valere-André,  Bibiio- 
theca  Belfaa  ,  édition  de  Foppens  ,611.1739.  in- 40. 
tome  I.  page  47. 

GIOE  ,  ou  GOYE  ,  nom  d’une  maifon  noble  8c 
ancienne  du  Dannemarck  ,  déjà  illuftre  dans  le 
douzième  fiécle.  Il  y  a  un  diplôme  dans  le  monaftere 
deSora,  de  l’an  1 178.  fous  le  régné  de  Valdemar  I. 
où  l’on  trouve  deux  freres  Gioe,  leurs  fceaux  font 
attachés  à  ce  diplôme.  Les  plus  diftingués  de  cette 
famille  font 

I.  Magnus  Gioe,  chevalier  &  feigneur  de  Kren- 
kerus.  Il  fut  fénateur  du  royaume  fous  les  roisjean, 
Criftian  IL  Fridéric  I.  8c  Chriftian  III.  Il  fut  maître 
du  palais  fous  les  trois  derniers.  Cette  dignité  étoit 
la  première  après  le  roi ,  8c  le  rendoit  chef  du  fénat. 
Il  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  réformation 
dans  le  Dannemarck.  Il  mourut  fort  âgé  ,  en  1554. 
laiffant  de  grandes  richeftes ,  &  une  famille  très- 
flori  (Tante. 

II.  Falco  Gioe  ,  feigneur  de  Hwidieilde  ,  préfi¬ 
xent  de  l’académie  royale  8c  equeftre  de  Sora.  C’é- 
toit  un  homme  tres-fçavant.  Il  vivoit  fous  les  rois 
Chriftian  IV.  &  Fridéric  III. 

III.  Marc  Gioe  ,  fils  du  précédent ,  après  avoir 
été  élevé  fous  les  yeux  de  fon  pere  dans  l’académie 
équeftre  de  Sora  ,  parcourut  diverfes  académies 
étrangères  pour  fe  former ,  &  acquérir  de  nouvelles 
connoiflances.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il  accompa¬ 
gna  l’an  1662.  en  qualité  de  maréchal,  Hannibal 
Sehefted  ,  ambaftàdeur  en  France,  de  la  part  de  Fré¬ 
déric  III.  8c  lorfque  Sehefted  eut  fini  le  tems  de  fon 
ambaftade  ,  Gioe  eut  ordre  de  refter  en  France  en 
qualité  d’ambaiïadeur  ordinaire  ,  depuis  1  664.  juf- 
<3uen  1 669.  Delà  il  fut  envoyé  en  la  même  qualité 
auprès  des  Etats  généraux  .  ou  il  refta  jufqu’en  1672. 

,  tuc  chargé  enfuite  de  fe  rendre  à  la  cour  d’An- 
g  eterre;  &  vers  le  tems  de  la  paix  deNimègue,  il 
fur  ambafiadeur  en  Efpagne  ,  où  il  refta  jufqu’en 
1683.  Alors  ayant  été  créé  chevalier  doré  de  l’ordre 
de  Danebrog,  &  gouverneur  des  provinces  de  La- 

15llcl  &.^aIr7ie’  11  éPoufa  eu  1 6  86.  Judith-Dorothée 
lott,  hile  de  Cmut  Tott,  chevalier ,  confeiller  in¬ 
time  &  d’état.  Depuis  on  lui  donna  une  place  dans 
fe  tribunal  fuprême.  En  1695.  le  roi  Chriftian  V. 
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ayant  érigé  une  nouvelle  académie  royale  8c  eque¬ 
ftre  à  Coppenhague,  Gioe  en  fut  nommé  directeur 
avec  les  titres  d’Ephore  8c  de  préfidenr.  Il  mourut 
en  1698.  âgé  de  63  ans.  En  lui  s’éteignirent  les  mâ¬ 
les  de  cette  ancienne  famille.Une  des  filles  qu’il  laif- 
fa,  époufa  Manderup  Duc,  colonel,  qui  fut  tué 
l’an  1710.  au  combat  d'Helfingbourg  en  Schonie. 
La  deuxième  a  époufé  le  comte  de  Rantzau  ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  l’Eléphant ,  confeiller  intime  , 
8cc.  enfuite  viceroi  de  Norwege ,  8c  depuis  grand 
bailli  de  Fionie. 

Brigitte  Gioe  ,  fille  de  Magnus  Gioe ,  nommé  ci- 
defliis,  époufa  Herlof  Trolle  ,  fénateur  8c  grand 
amiral  de  DannemarcK ,  dont  elle  n’eut  point  d’en- 
fans.  Par  le  confeil  de  fon  mari ,  elle  fonda  l’école 
illuftre  d  Herlofshom  ,  qui  fleurit  encore ,  8c  où  les 
jeunes  gens  nobles  8c  autres  font  élevés.  Devenue 
veuve  en  1^65.  elle  fe  défit  de  tous  fes  biens  fonds, 
les  confiera  à  des  ufages  pieux ,  8c  fe  retira  dans  une 
habitation  digne  de  fon  amour  pour  la  pauvreté ,  où 
elle  palfa  le  refte  de  fa  vie  au  fervice  de  Dieu  ,  8c  à 
frire  de  fes  mains  tout  le  linge  qui  étoit  néceflaire 
pour  l’établiiïement  dont  on  a  parlé. 

Dans  le  dix-feptiéme  fiécle  ,  il  y  a  eu  de  la  même 
famille  deux  demoifelles  dont  le  nom  mérite  d’être 
connu  :  1.  Aietta  Gioe  ,  fille  A' Henri  Gioe  8c  de  Bri¬ 
gitte  Brahé.  Elle  fçavoit  les  langues  étrangères  ,  & 
avoir  un  grand  amour  pour  la  leéture.  Elle  eft  morte 
fille  en  1666.  Elle  traduifit  de  l.’anglois  en  danois  la 
Pratique  de  Piété  de  Louis  Baile.  Cette  traduction 
a  été  plusieurs  fois  imprimée.  Elle  publia  aufli  un 
recueil  d’odes  8c  de  vers  des  anciens  poètes  tragi¬ 
ques  en  danois 3  2.  Anne  Gioe,  fœur  de  Metta  , 
n’aima  pas  moins  les  livres ,  8c  en  fit  également  ufa- 
ge.  Elle  fit  une  colleétion  confidérable  de  livres  Da¬ 
nois  8c  de  manuferits.  Elle  mourut  aufli  fille,  l’an 
1608.  âgée  de  72  ans.  Elle  légua  fon  cabinet  à  Ca¬ 
therine  Brahé,  fa  parente,  qui  l’augmenta  beaucoup, 
8c  le  donna  enfuite  à  un  couvent  de  filles,  qu’elle 
avoit  fondé  à  Odenfée  en  Fionie  :  ce  cabinet  y  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui.  *  Extrait  du  Suppl,  français 
de  Bafie. 

GIOJA  ,  (  Flavio  )  à  qui  l’on  attribue  l’invention 
de  la  bouflole ,  8cc.  On  en  dit  un  mot  dans  le  Diélion - 
na'.re  hifiorique ,  à  P  article  GIOJA,  &  k  celui  de 
BOUSSOLE ,  8c  dans  ce  dernier  ,  on  le  nomme 
Jean  Gira  ,  ou  Goya  ,  ou  Flavio  de  Melphe ,  ou 
Flavio  Gioia  ,  Napolitain.  M.  Grimaldi ,  de  l’aca¬ 
démie  Etrufique  de  la  très-ancienne  ville  de  Cortonne ,  a 
prouvé  dans  une  diflertation  fur  ce  fujet ,  que  le  vrai 
nom  de  celui  à  qui  l’on  attribue  l’invention  de  la 
bouflole  ,  étoit  Flazdo  Gioja  ;  qu’il  étoit  né  à  Pafita- 
no,  château  dans  le  voifinage  d’Amalfi  ,  environ 
l’an  1300.  8c  il  foutient  que  ce  n’eft  qu’à  lui  que 
l’on  doit  faire  honneur  de  l’invention  de  la  bouflole. 
Il  combat  dans  cette  vue  toutes  les  conjectures  op- 
pofées  à  fon  fentiment,  8c  tâche  de  renverfer  tou¬ 
tes  les  opinions  qui  y  font  contraires  ,  8c  dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  le  Diélionnaire  hifiorique ,  au 
mot  BOUSSOLE  ;  8c  il  rapporte  en  faveur  de  Gioja 
tous  les  témoignages  qu’il*  a  cru  les  plus  convain- 
cans.  Les  principaux  tout  ceux-ci:  Antoine  de  Bou¬ 
logne,  autrement  dit  le  Panormitan  ,  ou  Panormi- 
tain ,  qui  naquit  à  Palerme ,  l’an  1  39  3.  8c  qui  mou¬ 
rut  à  Naples  l’an  147 1.  8c  qui  par  confisquent  vivoic 
peu  de  tems  après  Flavio  Gioja,  attribue  à  ce  der¬ 
nier  l’invention  de  la  bouflole,  dans  ce  vers  cité  par 
George  Pafchius  (De  novis  inventis  quorum  accura^ 
tiori  culttti  facern  pratulit  antiquitas ,  8cc.  ) 

Prima  dédit  nantis  ufum  Adagnetis  Amalphis. 

Le  Guazzi  ,  auteur  très,  ancien  ,  cité  par  Ferdinando 
Ughelli  (  Italia  facra,  tome  9.  )  confirme  la  même 
chofe,  quoiqu’il  fe  trompe  en  difant,  Plavio  Gofio  , 
au  lieu  de  Flavio  Gioja.  Le  pere  Ange  délia  Noce , 

dans 
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Jans  fes  netes,  fur  la  chronique  de  Leon  cfOfiîe  ï6 38.  9.  les  vies  des  Saints,  par  Ribndenéira;  à 
(Ljb.  r*  c •  50.)  s’exprime  ainfi':»  La  navigation 
a>  étoit  alors  florilfante  ,  Flavius  Gioja  notre  corn- 
»  patriote ,  que  d’autres  ont  mal-à-propos  nommé 
•>  Jean,  ayant,  il  y  a  environ  300  ans  ,  invente  la 
*>boui!ole  dont  l’ufage  eft  d’une  fi  grande  utilité 
»>  pour  la  navigation ,  qui  eft  devenue  par  ce  fecours 
o>  8c  beaucoup  plus  fure&  beaucoup  plus  aifée ,  8cc. 

^Bôrellus  ,  fur  la  foi  de  Bo’zius ,  ne  fait  point  diffi¬ 
culté  d’alfurer  que  l’invention  de  la  boullole  eft  due 
■à  Flavio  Gioja.  Jean-Antoine  Summont,  Scipion 
'Mazella ,  Grégorio  Giraldi ,  Guillaume  Gilbert, 

Gui  Pancirole ,  le  pere  Kircher,  fçavant  Jéfuite , 

Derham  ,  Hofman,  Pafchius ,  8cc.  penlent  de  me 
me.  M.  Grimaldi  rapporte  leurs  témoignages  ,  8e  les 
fait  valoir.  Il  faut  confulter  fa  diftertation  ,  écrite 
en  italien  :  c’eft  la  huitième  du  tome  III.  du  recueil 
italien,  intitulé  en  françois  ,  Effais  de  Differtativns 
Académiques ,  lues  publiquement  dans  la  noble  aca¬ 
demie  etrufque  de  la  très- ancienne  ville  de  Cor- 
tonne  3  à  Rome,  en  1 74 1.  in-ef.  On  a  donné  un  ex¬ 
trait  curieux  de  cette  diftertation  dans  le  Journal  des 
Sçavans ,  du  mois  de  Juillet  1745.  . 

GIRARD,  (Antoine)  Jéfuite,  étoit  de  Corbi- 
gny ,  félon  le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque 
facrée  3  mais  l’auteur  de  la  Bibliothèque  des  écrivains 
de  Bourgogne ,  dit  qu’il  étoit  né  dans  le  diocèfe  d'Au- 
tun,  en  1603.  ^  n’avoit  que  18  ans  lorfqu’il  entra 
chez  les  Jéluites  ,  où  il  fit  dans  la  fuite  la  profeffion 
des  quatre  vœux.  Sotvel ,  dans  la  Bibliothèque  des 
écrivains  de  fa  foeiété  ,  dit  qu’il  étoit  dans  le  collè¬ 
ge  de  la  Flèche ,  en  1 674.  Il  mourut  à  Paris ,  vers 
1680.  Voici  les  ouvrages  qu’on  lui  donne:  1.  La 
■peinture  de  l’innocence  ,  fondée  fur-  la  fuite  du  péché  ;  à 
Paris  j  en  1645.  1-  z‘  La  Peinture  de  l’innocence  , 

fondée  fur  la  garde  de  la  grâce-,  à  Paris,  en  1646. 

3.  Combats  mémorables  0“  victoires  des  faims  , 
avec  diverfes  images  ;  à  Paris  ,  en  1 647.  in-ôf.  ^  Les 
Journées  mémorables  des  François  -,  à  Paris  iG+n.in-ft’ . 

5.  Sommaire  de  la  vie  cF  pajfton  dé  Jefus-Chrift ,  avec 
figures  ;  à  Paris  ,  en  1  G  3  o.  in-foL  G.  Tableau  de  la  vie 
&  des  vertus  de  la  ftérémfjirne  princeffe  madame  Anne 
Eléonore  de  Mantoue  3  à  Paris  ,  en  1657.  in  8°.  7.  Les 
Peintures  facrée  s  fur  la  Bible ,  ou  Dif cours  faits  en 
forme  d’explication ,  Ou  d’expojition  des  chofes  contenues 
en  les  peintures  ou  images  tirées  de  tout  le  corps  de  la 
Bible ,  avec  figures  ,  in-folio  ,  8c  in- 12.  comme  il  y 
a  eu  beaucoup  d’éditions  de  ce  livre,  nous  n’en  ci¬ 
terons  aucune  ,  ne  fçaehant  pas  s’il  y  en  a  quel¬ 
qu’une  qui  foit  préférable  3  8.  Recueil  des  Epitres  & 

Evangiles  de  toute  l'année ,  avec  leur  explication  con¬ 
forme  au  fentiment  des  faints  peres  &  des  meilleurs  in¬ 
terprètes ;  en  16G1.  impreffion  du  Louvre ,  in~+°. 

9.  L’idée  d’une  mort pieufe  Chrétienne  dans  l’hiftoire 
de  la  mort  de  Louis  XIII.  tirée  d’un  recueil  du  pere 
Jacques  Dînet ,  qui  l’afîîfta  à  la  mort,-  à  Paris  ,  de 
l’imprimerie  royale,  en  1656.  in-folio.  Outre  ces 
ouvrages ,  le  pere  Girard  a  donné  les  traduétions 
fuivantes  en  françois  :  1 .  Il  a  traduit  du  pere  Dre- 
xelius  fon  confrère,  trois  écrits,  Içavoir  ,  Rogus 
J) arnnatorum  ;  à  Paris ,  en  1 G 3  6.  in- 1 1.  8c  1 6 3  S.  auflï 
in- xi.  Piétura  Mifericordiœ  3  à  Paris  ,  en  1639.  in- 11. 

&  le  Tournefol ,  du  même ,  en  1  640.  8c  1659.  in-11. 

1.  les  quatre  livres  de  l’Imitation  de  Jefus-Chrift  3 
à  Paris ,  en  1641.  in- n.  &  fouvent  depuis  3  3.  Hi- 
ftoire  de  Jofaphat,  roi  des  Indes ,  tirée  de  S.  Jean 
de  Damas  3  à  Paris ,  en  1641.  in-i  1.  4.  du  bien  de 
l’état  religieux ,  de  Jérôme  Platus  3  à  Paris ,  en  16 44. 
in- 4P.  5.  delà  vocation  des  Gentils ,  de  S.  Profper  , 
avec  des  réflexions  3  à  Paris ,  en  1649.  z»-8°.  G.  Ma- 
miale  Sodalitatis  Beats,  Virginis  3  à  Paris  ,  en  163  r. 
in- iz.  8c  encore  ailleurs  3  7.  de  l'Imitation  de  la 
fainte  Vierge ,  du  pere  François  Ariafo  3  à  Paris  ,  en 
1651.  z‘w-14.  S  Inftitution  ipirituelle  du  pere  Blois 
(  as  feroit-ce  pas  de  Louis  Blofius  ;  )  à  P*iris ,  en 
péoHvcm  Supplément,  Tmt  l . 


Paris  ,  deux  vol.  in-folio  ,  8c  plufieurs  fois  depuis  à 
Lyon;  10.  l’Art  de  bien  gouverner,  fuivant  les 
exemples  de  Jefus-Chrift  &  de  faint  Ignace.  Oeu¬ 
vres  du  pere  Hubert  Wilthcim  ,  Jéfuite,  à  Paris  , 
en  1661.  in- a.  n.  le  Miroir  de  la  vie  dévote 3  à 
Paris ,  en  1  661.  in- 1  2.  1  2.  Abrégé  de  la  vie  de  faine 
François  Xavier,  8c  fes  nouveaux  miracles  3  à  Pa¬ 
ris  ,  en  1662.  in-8° .  1 3.  les  deux  fondemens  du  fa- 
lut ,  tirés  des  ouvrages  du  pere  Léonard  Leiïïus  ;  à 
Paris ,  en  1663.  in- 12.  14.  le  chemin  du  Ciel  ,  tra¬ 
duit  du  cardinal  Bonajà  Paris,  en  1 664.  in- 24.  1 3.  les 
réglés  de  la  foeiété  de  Jefus  ;  à  Paris ,  en  1666.  in- 24» 

*  Cet  article  eft  prefque  tout  tiré  de  la  Bibliothè¬ 
que  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  moiilieur  Pa¬ 
pillon. 

GIRARD ,  (  Jacques  )  jurifeonfuke  de  Tournus  „ 
floriffoir ,  die  la  Croix  du  Maine,  en  fa  rnaifon  de  Boye  » 
près  de  fa  patrie ,  en  1349 .  &  en  1583.  L’auteili*  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  conjeéture  que  Boye  eft 
mis  l’a  pour  Boyer ,  près  de  Tournus.  Girard ,  ajou¬ 
te-t-il  ,  eft  auteur  d’un  livre ,  qu’on  regarde  comme 
fort  rare,  intitulé:  Anchora  utriufque  juris  ,ftve  Ti- 
tuli  totius  Cafard  juris  &  pontificii  per  Tabulas  ,  fax  ta, 
Litterarum  ordinem  fejunélim  cum  leéiionurn  varieta- 
tibus  &  feholiis  ;  à  Lyon  ,  en  133t.  Typis  Michaëlis 
Sylvii ,  in-40.  Girard  a  rradfiit  l’ouvrage  de  Roger- 
Bacon  ,  Cordelier  Angldis  ,  De  l'admirable  puiffance 
de  l’art  &  de  lanature  ,  ch  il  eft  traité  de  la  pierre  phi¬ 
lo fophale  :  la  table  d' Fier  niés  H  or  t  alan,  fur  ladite  table  ; 
fecrcts  de  Calibe  ,  Juif ,  miroir  de  Jean  Main  ,  l’élixir 
des  philofophes ,  l’art  tranfnmtatoire  du  pape  Jean 
XXII.  8cc.  à  Lyon,  en  1537.  in- 11.  félon  Borel, 
ou  plutôt  en  1338.  plus  Traduction  du  livre  du  pere 
Claude ,  CéUftin ,  des  chofes  merveilleufes  en  nature ,  dt 
eft  traité  dis  erreurs  des  fens  ,  des  puiffances  de  l' a.me 
&  de  l’influence  des  deux  3  à  Lyon  ,  en  155-7.  in- 8°^ 
Borel  fait  auffi  mention  de  trois  traités  anciens  en 
rimes  françoifes  de  la  tranftmutation  métallique ,  avec 
la  défenfc  de  cet  art  contre J.  Girard  3  à  Paris  ,  en  1561. 
in- 8°.  8c  croit  que  ce  J*  Girard,  eft  le  mêrtie  Jac¬ 
ques  Girard  de  Tournus.  Voilà  à  peu  près  tout  ce 
qu’on  lit  de  cet  auteur  dans  la  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  Bourgogne.  Nous  ajouterons  5  ig.  que  nous 
avons  vu  du  meme,  un  livre  intitulé  :  L’aumônier 
de  Jean  Louis  Vivés  ,  tradu&ion  françoife  3  20.  que 
le  recueil  où  eft  la  défenfe  contre  Girard,  qui  eft 
réellement  celui  de  Tournus  ,  a  pour  tirre  :  De  la, 
transformation  métallique ,  trois  anciens  traites  en  rime 
françoife  :  a  feavoir  la  font  sine  des  amoureux  de  feien - 
ce  ,  autmr  J- an  de  la  Fontaine  (  de  Valenciennes  :  ) 
les  remontrances  de  nature  à  l’alchymifte  errant ,  avec 
la  réporfe  dudit  A  Ichymifte  ,  par  Jean  de  Meung:  en- 
femble  un  traité  de  fon  roman  de  la  Roje  ,  concernant  lè 
dit  art  :  le  fomrnaire  philofophique  de  Nicolas  Flamcl  , 
avec  la  defenfe  d'icelui  art  &  des  honmftes  perfonnages 
qui  y  vaquent  ,  contre  les  efforts  que  J.  Girard  met  aies 
outrager-,  à  Paris,  chez  Guillaume  Ruillard ,  en 
1361.ZM-80.  8c  à  Lyon ,  en  1390.  in-iG.  mais  la 
Défenfe ,  qui  eft  en  profe  ,  n’eft  point  dans  cette 
derniere  édition.  Cette  défenfe ,  fort  courte  8c  très- 
fuperficielle  ,  eft  contre  une  lettre  inférée  par  Jac^ 
ques  Girard  .  à  la  fuite  de  fa  tradaétion  du  traité  dè 
Bacon,  cité  plus  haut. 

GIRARD,  (jean)  né  à  Dijon,  étoit  fils  d’un 
autre  Jean  Girard  Dès  fa  plus  cendre  jeuiiefle,il 
s’adonna  à  l’aftrologie  ,  8c  plus  encore  à  la  poëfio 
qu’il  a  cultivée  iufqu’à  la  mort.  En  1 347.  il  fut  reçu 
doéleur  en  droit  à  Dole.  Le  difeours  qu’il  fit  à  cette 
occafion,  fe  trouve  à  la  fin  de  fes  Epigrammata  Le - 
g  a  lia.  Ilaétélongtems  maire  d’Auxonne;  Il  fe  plainÉ 
que  pendmt  ffi  magifirature  »  fut  prife  granoe 
»  quantité  de  blé  à  Auxortne,  dans  fa  mailon,  8d 
->  entier  pillage  de  fa  librairie,  par  un  chanoine  dtS 
»>  Beaune,  fon  beau-frere,  qui  en  brûla  la  plupart: 
'■  - .  Vuuuw 


M  GIR 

s»  avec  Tes  papiers  5c  compofitions.  «  Dans  fes  pré¬ 
faces  5c  dans  fes  poéfies ,  il  fe  plaint  continuelle¬ 
ment  de  la  fortune.  Beze  (  Hiftoirc  des  Eglifes  réfor¬ 
mées  de  France  )  le  loue  comme  un  homme  de  bonnes 
lettres  &  de  gentil  efprit  ;  mais  c’eft  fans  fondement 
qu’il  lui  donne  place  parmi  ceux  de  la  Religion  pré¬ 
tendue  réformée.  On  croit  qu’il  mourut  en  1586. 
ôc  il  devoit  être  alors  avancé  en  âge.  Voici  les  écrits 
qu’on  cite  de  lui  :  1.  Sticofiratia  ;  à  Lyon ,  en  155  a. 
in- 40.  x.  Po'emata ,  Sticofiratia  ,  Epinikja  Grscorum 
Carmin  um  ,  Adctarnorphofîs  novern  fororum  ,  &c.  à 
Lyon  ,  en  1558.  à  Paris,  en  1584.  in- 8°.  à  Lyon 
encore  in- 40.  félon  quelques-uns  ;  3.  Citants  du  pre¬ 
mier  avancement  de  Jefus-Chrift  -,  4.  plulieurs  chan- 
fons  de  Carême  ;  à  Lyon  ,  en  1560.  in- 8°.  5.  diver¬ 
ses  poëfies  dans  le  tome  IL  du  Farrago  poérnatum , 
donné  par  Leger  du  Chefne  5  à  Paris  ,  en  1660.  in- iz. 
6.  E p igra rnrna t u m  Legalium  Liber  facet iffi m u s .  Ejuf- 
dem fcholia  in fingnla  epigrammata  ;  à  Lyon  ,  en  1576. 
in-8°.  7.  P hantafmatum  profopopsa  &  alla  ejufdern 
argmnenti  confolatoria  3  à  Lyon,  en  1576'.  in-  4”. 
8.  Traité  auquel  eft  naïvement  dépeint  le  fentier 
que  doit  tenir  l’homme  pour  bien  &  heureufement 
régir  &  gouverner  les  aétions  de  fa  vie,  Scc.  à 
Lyon  ,  en  1  379.  in-\6.  9.  Poémata  nova  :  à  Paris  , 
1564.  z«-8°.  10.  Epitaphe  de  Jacques  de  Vintimille , 
dans  le  livre  du  pere  Jacob  de  Claris  fcriptoribus  Ca- 
bilonenfbus  :  1 1 .  plufieurs  poches  ,  dans  le  tome  I. 
des  Delitiœ  poétarum  Gallorum ,  donnés  par  Gruter. 
L’otiginal  manufcrit  de  fes  poches  ,  plus  ample  que 
les  imprimés,  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  :  on 
en  trouve  une  courte  notice  dans  la  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon  ,  d’où  cet  ar¬ 
ticle  eft  extrait. 

GIRARD ,  (  Guillaume  )  Supplément  tome  I.  page 
4y.  col.  1.  »  .  lijez ,  de  l’édition  de  1662.  Dans  celle , 
&c.  Girard  prend  la  qualité  de  confeiller  du  roi  en 
fes  confeils  dans  fa  tradu&ion  des  oeuvres  de  Gre¬ 
nade.  Il  eft  encore  auteur  de  l’épitre  dédicatoire  au 
marquis  de  Montauhér  ,  qui  eft  au-devant  des  en¬ 
tretiens  de  Balzac  :  elle  eft  datée  d’Angoulême,  le 
2  Avril  1657.  Celle  des  lettres  de  Balzac  à  M.  Con- 
rart,  eft  datée  du  20  Janvier  1659.  La  vie  du  duc 
d’Epernon  ,  a  été  réimprimée ,  à  Amfterdam  (  Paris 
ou  Rouen)  en  1736.  en  quatre  vol.  in-n.  il  n’y  a 
oint  d’augmentations.  Le  pere  Echard  dans  la  bi- 
liotheque  des  écrivains  de  l’ordre  de  S.  Dominique, 

Î>rétend  que  M.  Girard  n’a  traduit  de  Grenade,  que 
a  guide  des  pécheurs ,  5c  que  la  traduction  des  au¬ 
tres  ouvrages  du  même  eft  d’un  pere  de  l’Oratoire. 
Surquoi  les  journaliftes  de  Trévoux  difent  dans  le 
mois  de  Mai  i72  3vque  jufque-là  on  avoit  cru  que 
le  pere  de  l’Oratoire  n’avoit  eu  d’autre  part  à  ces 
traductions,  que  le  foin  de  les  revoir  5c  de  les  faire 
imprimer  :  5c  bien  des  gens ,  ajoutent-ils ,  continue¬ 
ront  de  le  Croire.  Sans  prétendre  décider  cette  que- 
ftion,  il  nous  paroît:  i°.  par  l’avis  au  lecteur,  qui 
eft  au-devant  de  la  nouvelle  traduction  des  oeuvres 
fpirituelles  de  Grenade,  que  M.  Girard  n’a  traduit 
que  la  Guide  des  pécheurs;  il  y  parle  uniquement 
de  ce  livre  ,  5c  ne  dit  point  qu’il  ait  traduit ,  ni  en¬ 
trepris  de  traduire  les  autres  oeuvres  de  Grenade , 
qu’on  publie  fous  fon  nom  ;  i°.  par  fon  épitre  dédi¬ 
catoire  à  la  fœur  Anne-Marie  de  Jefus  ,  religieufe 
Carmélite,  5c  petite-hlle  du  premier  duc  d’Eper¬ 
non  ,  il  ne  lui  offre  que  laGuide  des  pécheurs ,  qu’il 
dit  avoir  faite  par  fon  ordre,  &  pour  le  duc  de 
Candale ,  fon  frere  ;  30.  le  traducteur  du  Catéchif- 
me  eft  un  anonyme,  qui  n’a  pas  ftgné  Dépitre  par 
laquelle  il  dedie  fon  ouvrage  à  madame  la  ducheffe 
de  Longueville  :  le  ftyle  de  cette  épitre  eft  très-dif¬ 
férent  de  celui  de  Girard ,  qui  eft  plus  poli ,  & 
moins  pédant  î  40.  Girard  devoit  être  fort  â^é ,  lorf- 
qu’il  entreprit  en  1 6*8.  de  traduire  laGuide  des  pé¬ 
cheurs  ,  puifqu’il  difoic  alors  à  Madame  d’Epernon, 
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Carmélite,  qu’il  étoit  prefque  le  plus  ancien  des 
ferviteurs  de  fa  maifon,  5c  qu’il  y  avoit  près  da 
40  ans  qu’il  avoit  rendu  fes  premiers  fervices  à  Mi 
le  duc  d’Epernon  ,  fon  aïeul.  Auroit-il  tenté ,  à  fon 
âge ,  de  traduire  toutes  les  œuvres  de  Grenade ... 
L’archevêque  d’Embrun ,  lifez ,  du  grand  vicaira 
de  M.  l’archevêque  d’Embrun. 

GIRARD  de  VILLETHIERRI ,  (Jean)  auteur 
d’un  grand  nombre  d’ouvrages  de  morale,  ôcc.  Oit 
en  parle  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  Cf  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1735.  -djoutejquen.  1747.  on  a  donné  à 
Florence  une  traduction  italienne  de  la  Vie  de  S. Jean 
de  Dieu -,  écrite  en  françois  par  le  même.  Cette  tra- 
dution  qui  eft  dédiée  à  M.  le  cardinal  Annibal  Al- 
bani ,  eft  du  doteur  Pierre  Cianfogni ,  chanoine  de 
la  Bahlique  Impériale  de  faint  Laurent,  5c  de  l’a¬ 
cadémie  de  Florence^  Cet  ouvrage  eft  un  in- 40.  de 
520  pages  d’impreflîon. 

GIRONDE.  Supplément ,  tome  /;  page  $  1.  n°.  VL 
Julien  de  Gironde  ,  &c.  Montaubau  ,  U[e7 ,  Mon- 
tauban. 

GIRY  ,  (Louis)  de  l’académie  françoife,  5ca 
Ajoutef  ce  qui  fuit  au  Supplément  de  1735.  Sa  tradu- 
tion  de  l’Apologétique  de  Tertullien  ,  a  été  réirn- 
priméeàParis  ,  en  1646.  1660.  1 666.5c  1684.  in-m 
en  1701.  à  Amfterdam  ,  avec  le  texte  latin  à  côté^ 
5c  un  abrégé  de  la  dilfertation  de  Pierre  Allix  ,  fur 
les  ouvrages  5c  la  vie  de  Tertullien.  La  traduction 
j  du  même,  de  la  quatrième  Catilinaire  de  Ciceron’y 
a  paru  dans  le  recueil  intitulé  ,  Huit  oraifons  de  Ci¬ 
céron  ,  traduites  en  françois  ,  5cc.  à  Paris,  en  163 S. 
(non  1636.  )  in- 4?.  1644.  in- 40. .  . .  5c  ijcSi.  il  fauÉ 
1661. .  .  La  tradution  du  dialogue  des  caufes  de  la 
corruption  de  l’éloquence  ,  par  M.  l’abbé  d’Olivet, 
5c  celle  de  M.  Morabin ,  mentionnées  dans  le  mê¬ 
me  Supplément,  ont  paru,  la  première  en  1710.  SC 
la  deuxième  en  1722.  ' 

GISBERT  ,  (  Jean  )  né  à  Cahors ,  le  2  Janvier  de 
l’an  1639.  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites,  le 
2  d’Otobre  1654.  Il  régenta  pendant  fept  ans ,  tant 
les  ciallès  inférieures  que  la  rhétorique  ,  &  pendant 
quatre  ans  la  philofophie  à  Tours  ,  5c  la  théologie 
durant  le  même  nombre  d’années.  Appellé  enfuite 
àTouloufe,  il  fut  chargé  d’enfeigner  encore  la  théo¬ 
logie  dans  l’univerftté  de  cette  ville,  ce  qu’il  fie 
pendant  dix-huit  ans.  On  affine  qu’il  avoit  un  génie 
vif  &  pénétrant,  qu’il  réfolvoit  avec  autant  de  fa¬ 
cilité  que  de  folfdité  les  queftions  les  plus  difficiles  , 
Sc  qu’il  fe  plaifoit  àinftruire  la  jeunefte  ,  à  raifonner 
avec  elle,  à  lui  infpirer  du  goût  &  de  l’amour  pour 
l’étude  ,  5c  à  lui  faciliter  tous  les  moyens  de  s’y  ap¬ 
pliquer.  Déchargé  de  l’emploi  d’enfeigner ,  on  lui 
confia  le  gouvernement  du  collège  de  fa  focicté 
dans  la  même  ville  de  Touloufe,  5c  il  fut  enfuite 
provincial  de  la  même  province.  Il  exercoit  cet  em¬ 
ploi  en  1703.  il  eft  mort  àTouloufe,  le  5  d’Aoûtde 
l’an  1710.  Prefque  tous  fes  ouvrages  concernent  la, 
théologie,  comme  on  le  voit  par  la  lifte  fuivante  : 
1.  In  fummam  fanFti  Thoms  qusftiones  juris  Cf  fa üh 
théologies  in  collegio  Tolofano  focietatis  J eft  propu- 
gnats ,  en  1670.  in-fol.  2.  Ver  a  idea  theologis  cum  hi- 
fioria  ecclejiafiicâ  fociats  :  à  Touloufe,  en  1676. 
in-iz.  5c  nouvelle  édition  augmentée  5c  beaucoup 
plus  correéte,  à  Paris,  en  1689.  ?•  Oratio 

gratulatoria ,  pro  Rege  incolumi ,  à  Touloufe,  en 
16S7.  in-8v.  5c  dans  le  recueil  de  fes  differtations 
académiques,  qui  fuivent:  4.  Differtationes  acadé¬ 
mies feleéts ,  olim  in  academia  Tolofand  pronuntiats  , 
Scc.  à  Paris  ,  en  x  688.  in- S°.  Le  privilège  eft  du  24 
Juillet  1687.  Les  écrits  contenus  dans  ce  recueil, 
font  :  Petrus  Paulo  concors  ,feu  difeordia  Petrum  inter 
Cf  Paulum  falvo  utriufque  jure  Cf  honore  compofita, 
dijfertatio  theologica  :  De  Zofimo  Pontifice  in  causa  Pe- 
lagii  &  Cœlefiii ,  dijfertatio  theologica  :  Defenfio  Eccle- 
Jïs  in  negotio  Trium  Capitulorum  :  De  Honcrio  Ponti - 


G  I  S 

fice  in  causa  Monothelitamm  :  De  Luc  a  Evangelifià  , 
fro  ftudiorum  inflattratione  j  concio  academica  ,  in  quâ 
multa  explicantur  ad  Luc&  Evangelium  pertinentia  ; 
De  Sebafiiano  martyre  académie  Tolofanœ  patrono  , 
concio  academie  a  ,  in  qua  apparet  qub  pertinent  acade- 
miarum  infiitutio  :  Pro  Rege  incolumi  ,  feu  Sofpite  Lu¬ 
dovic  o  Atagno  ,  oratio  gratnlatoria  :  De  pr&cipuo  Car - 
tejianifmi  degmate  :  Enfin  ,  ftylus  nature,  index  ,  dif- 
fertatio  academica  ,  in  quâ  traditur  ars  fane  mirabilis 
auBorerfi  quemlibet  ex  flylo  dignofeendi  ,  &  germano s 
feriptorum  libros  fecernendi  ab  adulterinis.  Ce  recueil 
eft  dédié  à  l’dniverfité  de  Touloufe  :  il  en  eft  parlé 
dans  la  continuation  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfiaftiques  de  M.  du  Pin  ,  fuite  du  dix-huitiéme 
fiecle  ,  tome  I.  page  2S0.  5.  Scientia  Rcligionis  uni- 
verfi ,  five  Chrifiiana  theologia ,  hifioriâ  Ecclcfiafiica, 
nova  methodo  fociata,  quaflioncs  juris  &  faEli  complé¬ 
tions.  Tomus  primus  in  ferie  quafiionum  juris  ;  à  Paris  , 
en  16S9.  in-8°.  Ce  volume  contient  les  queftions 
que  l’on  appelle  Prolégomènes  ;  6.  Scientia  Rcligionis 
feu  théologie  Clorifiiane  cum  hifioriâ  Ecclefafiicâ  fo- 
ciate  pars  prima  :  Deus  in  fe  unus  &  Trinus;  Tomus 
fecundus  in  ferie  queftionum  juris  ;  à  Paris  ,  en  1 6S9. 
in-S°.  7.  Concio  Academica  de  vigilant id  pro  euftodiâ 
Relie  ionis ,  belli  prefertim  tempore  neceffaria  :  à  Tou¬ 
loufe,  en  1693.  8.  Antiprobabilifmus  ,  five 

trait  at  us  théologiens  fidelem  totius  probabilifmi  fiatc- 
ram  continent ,  in  quo  ex  rationibus  divinis  accurat  'e 
examinatur  feu  veritas  feu  falf  tas  eu  jufcunque  proba¬ 
bilifmi  in  materid  morali  :  à  Paris  ,  en  1705.  in- 40. 
M.  Dupin  a  donné  une  analyfe  de  cet  ouvrage  dans 
fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecdéfiaftiques  du  dix- 
huitiéme  fiécle  ,  première  partie,  pag.  158.  &  fui- 
vantes.  Il  finit  cette  analyfe  par  ces  paroles.  33  Cet 
as  ouvrage  mérite  l’eftime  du  public.  L’auteur  y 
33  donne  un  grand  exemple  de  l’amour  fincere  que 
33  l’on  doit  avoir  pour  la  vérité.  Il  avoue  que  pour 
33  la  fuivre  ,  il  a  été  obligé  de  fe  défaire  de  tous  fes 
33  préjugés,  de  tenir  pour  fufpe&s  des  raifonnemens 
33  qui  lui  avoient  paru  jufqu’alors  des  démonftra- 
33  tions ,  8c  de  rétraéter  fes  premiers  fentimens,, 
3j  après  les  avoir  enfeignés  pendant  vingt  années 
33  entières»  ce  *  Extrait  en  partie  d’un  mémoire  ma- 
nuferit  latin,  communiqué  par  le  pere  Oudin ,  Jé- 
fuite. 

GISBERT,  (Blaife)  né  à  Cahors ,  comme  le 
précédent,  le  2  1  Février  1657.  entra  pareillement 
dans  la  fociété  des  Jéfuites ,  le  premier  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  1672.  Il  enfeigna  auffi  les  humanités  & 
la  rhétorique  ;  mais  après  quelques  années  palfées 
dans  ces  emplois ,  il  s’engagea  dans  celui  de  la  pré¬ 
dication  qu’il  exerça, dit-on,avec  beaucoup  de  fuccès. 
Il  pafia  les  dernieres  années  de  fa  vie  dans  le  collège 
de  fa  fociété  à  Montpellier,  &  il  y  mourut  le  2 8 
Février  1731.  On  a  de  lui  :  1.  L’ art  dé  élever  un  prin¬ 
ce  ,  d.édié  a  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  à  Paris,  en 
1687.  in- 40.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1688. 
à  Paris ,  deux  volumes  in- 11.  fous  ce  titre:  L'art  de 
former  l'efprit  &  le  cœur  d'un  prince  :  2.  La  Philofophie 
du  prince ,  ou  la  véritable  idée  de  la  nouvelle  &  de  l'an¬ 
cienne  philofophie ,  dédiée  à  M.  le  duc  de  Bourgogne  • 
a  Paris,  en  1689.  in-S°.  Il  y  en  a  qui  ont  attribué 
cet  ouvrage  au  pere  Jean  Galimart ,  de  la  même 
fociété  ;  mais  on  croit  qu’il  n’a  eu  foin  que  de  l’édi¬ 
tion  qui  en  fut  faite  à  Paris:  3.  Le  bon  goût  de  l’é¬ 
loquence  Chrétienne  :  à  Lyon  ,  chez  Antoine  Boudet , 
en  1701.  in- 12.  &  réimprimé  fous  ce  titre  :  L'Elo¬ 
quence  Chrétienne  dans  l’idée  &  dans  la  pratique  :  à 
Lyon,  en  1714.  in- 40.  Jacques  l’Enfant ,  fçavant 
Proteftant ,  a  donné  une  troifiéme  édition  de  cet 
ouvrage  ,  avec  des  notes  ,  à  Amfterdam  ,  en  1728. 
in- ii.  Ce  même  livre  du  pere  Gilbert  a  paru  auffi 
traduit  en  italien  ,  8c  encore  en  allemand.  Feu  M. 
Gibert  a  donné  une  longue  analyfe  du  même  ou¬ 
vrage  dans  fes  Jugement  des  f avant  fur  les  au- 
Nouveau  Supplément.  Tome  /, 
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teurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique ,  tome  III.  pag* 
4iok  &  fuivantes,  jufqu’à  430.  4.  Le  pere  GifoetC 
a  laiffé  une  hiftoire  critique  de  l’art  de  prêcher  cht£ 
les  François ,  depuis  les  premières  années  du  régné 
de  François  I.  jufqu’au  régné  de  Louis  XV.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  achevé  ,  excepté  que  l’auteur  ne  1  avoic 
pas  revu.  Une  pareille  hiltoire  qui  doit  être  curieufe 
8c  utile  ,  mériteroit  bien  ,  fans  doute  ,  que  quelqu'un 
des  confrères  de  l’auteur  la  mît  en  état  d’être  don¬ 
née  au  public.  *  Extrait  en  partie  d’un  mémoire  ma- 
nuferit  du  P.  Oudin. 

GISELIN  ,  (  Viétor  )  Supplément ,  tome  1.  page  j  2v 
col.  1.  . .  Gens  ,  lifez,  Gennes. 

GISSEY  ,  (  Eudes  de  )  né  à  Autun,  en  1589.  en¬ 
tra  chez  les  Jéfuites  à  l’âge  de  21  ans  ,  enfeigna  8c 
prêcha  pendant  plufieurs  années  ,  &  mourut  à  Tou¬ 
loufe  ,  le  9  Mars  1643.  Gn  lui  donne  les  ouvrages 
fuivans  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  2 
1 .  Difcours  de  la  dévotion  de  Notre-Dame  du  Pny  en 
Velay  :  à  Lyon  ,  1 61  o.  i«-8°.  2.  Hiftoire  de  la  vie 
du  martyre  du  pere  Jacques  de  Sales ,  &  de  fort  compa¬ 
gnon  Guillaume  Saltamochius ,  Jéfuites  :  à  Toulou¬ 
fe,  en  1627.  in- 16.  3.  Hiftoire  delà  bienheureufe 
Vierge  d’Anccy  ,  (  c’elt-à-dire  du  Puy  )  avec  le  ca¬ 
talogue  des  évêques  de  cette  ville  :  4.  Hiftoire  de  la 
bienheureufe  Vierge  de  Roquemadour  :  à  Touloufe,  en 
1652.  in- 11.  5.  Hiftoire  de  fainte  Urfnle  CT  de  fes 
compagnons  :  6.  Hifioire  de  S.  Sernin  ,  évêque  de  Tou¬ 
loufe  :  7.  Vie  de  S.  Roc  y  confelfeur  :  8.  Summa  vit  a 
fanêtorum  Ecclefia  Anicienfis  :  9.  Hifioriâ  Tolofanal 
on  ne  connoît  pas  cet  ouvrage  ,  qui  eft  cité  pat 
Konigrio.  plufieurs  belles  remarques  concernant 
particulièrement  les  évêques  de  Velay,  &  autres 
;  chofes  ,  tant  eccléfiaftiques  que  feculieres  ,  au 
:  Puy,  en  1644.  in-  8P.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  > 
in-fol.  tome  I.  page  157. 

GIUDICE,  (  François)  Supplément ,  tome  I.  page 
52. . .  Innocent  IL  lifez.  Innocent  XL 

GIUDICE,  (Nicolas)  cardinal ,  mentionné  dans 
le  Supplément  de  1 7  3  ç .  article  GiUüice  :  ajoute f  qn'\ï 
eft  mort  à  Rome,  le  30  Janvier  1743.  âgé  de  Si 
ans ,  fept  mois  8c  quatorze  jours  ,  étant  né  le  iC 
Juin  1660. 

GIURB A  ,  (  Mario  )  jurifconfulte  ,  étoit  de  Mef» 
fine.  Il  étudia  le  droit  à  Pavie  ,  &  eut  pour  condif- 
ciple  Maphée  Barberin ,  qui  fut  depuis  le  pape  Ur¬ 
bain  VIII.  &  Blafius  Brotus  ,  qui  a  été  archevêque 
de  Meffine.  Giurba  embraffa  la  profeffion  d’avocat  „ 
8c  s’y  diftingua.  Il  fut  auffi.  chargé  d’enfeigner  la  j u- 
rifprudence  dans  l’académie  de  Meffine  ,  ce  qu’il  fie 
avec  applaudiffement.  Son  mérite  le  fit  rechercher.il 
fit  fouvent  l’office  de  juge  ,  &  fut  membre  du  coiî-* 
feil  royal.  Il  mourut  à  Meffine  vers  l’an  1648.  ayant 
environ  6  5  ans.  On  cite  de  lui  :  1 .  Decifiomtm  S.  R.  C. 
Regni  Sicilia  vol.  I.  2.  Lucubrationes  in  omnejus  mu¬ 
nicipale'.  3.  Confilia  feu  decijïones  criminales:  4.  Répé¬ 
tition es  de  fucccjfione  feudorum  :  5.  Tribunalium  Regni 
Siciliœ,  decifiones  :  6.  Obfcrvationes  :  7.  Decifionesno- 
1  iffimœ  confiflorii ,  &c.  8  Allegationes  in  ofientationem 
pontificia  largitatis  ac  liberalitatis  erga  capitulum  fanéhA 
Ecclejia  Mefanenfis  :  c,.  il  a  laiffé  un  manuferit  fous 
le  titre  de  Polirica  Legalis.*  Bibliotheca  SicuU.  Di- 
éiionnaire  hiflorique  ,  édition  de  Hollande ,  en 
174°- 

GIVRE,  (Pierre  le)  médecin ,  naquit  en  i^i8t 
à  Charly ,  près  de  Château-Thierry  dans  la  Brie , 
d’un  marchand  de  ce  lieu,  &  de  Marie  Lagille- 
S’étant  tourné  du  côté  de  la  médecine,  il  la  prati¬ 
qua  quelque  tems  à  Paris  ,  dans  l’hôpital  de  la  Cha¬ 
rité,  &  enfuite  à  Noyers  en  Bourgogne.  Il  fe  fixa 
depuis  à  Provins,  où  il  époufa  en  1649*  Marthe 
d’Origny  ,  fille  du  lieutenant  au  grenier  à  fel  de 
cette  ville.  U  remplit  jufqu’à  fa  mort  les- devoirs 
d’un  bon  médecin ,  8c  fe  fit  eit«ner  par  fa  probité  & \ 

V  u  u  u  u  ij 


3 


GLA 


fon  affiduité  auprès  des  malades.  Il'  mourut  le  5  Juin 
1684.  âgé  de  66  ans.  Il  a  laide  trois  enfans  :i.  Pierre 
qui  fut  avocat  du  roi  au  hége  préfidial  de  Provins, 
Sc  qui  mourut  le.io  Janvier  1719.  fans  avoir  eu  d'en- 
fans  de  fa  femme  Louife  Berthier  :  2.  Claude  ,  qui 
a  été  médecin ,  &  qui  mourut  dès  le  9  Septembre 
1692.  fans  avoir  été  marié:  3.  Marie-Marthe ,  qui 
époufa  Jean  Jolie  ,  officier  du  roi.  Les  ouvrages  de 
Pierre  le  Givre ,  font  :  1.  i’Anatomie  des  eaux  miné¬ 
rales  de  Provins  ,  par  laquelle  eft  expliqué  le  mé¬ 
lange  de  l’eau  avec  le  minéral ,  par  la  réfolution 
chymique ,  la  différence  des  fontaines ,  6c  les  exem¬ 
ples  de  quelques  perfonnes  guéries  par  leur  ufage  ; 
par  Pierre  le  Givré,' médecin  :  à  Paris,  en  1654. 
in-n.  Le  même  fous  ce  titre  :  Traité  des  eaux  mi¬ 
nérales  de  Provins  ,  contenant  leur  anatomie  ,  la  diffé¬ 
rence  des  fontaines ,  leurs  -propriétés  ,  vertus  &  effets 
admirables  ;  avec  le  régime  de  vivre  qu’il  faut  obferver 
en  buvant  de  ces  eaux  :  à  Paris,  en  1659.  in- 12.  ou 
in- 8°.  Les  eaux  minérales  de  Provins  avoient  été 
découvertes  en  1648.  par  Michel  Prévôt ,  médecin: 
2.  le  Secret  des  eaux  minérales  acides ,  nouvellement 
découvert  par  le  moyen  des  principes  chimiques ,  qui 
combat  l’opinion  commune-,  à  Paris,  en  \66~j.  in-12. 
Le  même ,  deuxième  édition  ,  augmentée  d’une 
deuxième  partie  ,  qui  contient  pluheurs  recherches 
touchant  les  eaux  minérales ,  tant  froides  que  chau¬ 
des  :  à  Paris,  en  1677.  in~  12.  6c  encore  en  1682.. 
in-it.  Ces  deux  dernieres  éditions  contiennent  des 
•lettres  de  pluheurs  médecins  fur  le  fyftème  de  l’au 
teur ,  avec  fes  réponfes.  Le  même  ouvrage  a  été  tra 
duit  en  latin,  fous  le  titre  de  Arcanum  Acidularum 
novijjimé  proditum ,  6cc.  à  Amfterdam  ,  en  168  z. 
in-n.  3.  Lettres  du  heur  Guérin  6c  de  Pierre  le  Gi 
vre,  touchant  les  minéraux,  qui  entrent  dans  les 
eaux  de  fainte  Reine  6c  de  Forges  :  à  Paris ,  en 
1702.  in- 12.  *  Cet  article  eft  extrait  du  tome  XXIX 
des  Mémoires  du  pere  Niceron ,  à  qui  il  avoit  été 
communiqué  par  le  pere  le  Pelletier,  chanoine  ré 
gulier  de  fainte  Genevieve,  qui  a  entrepris  une  bi¬ 
bliothèque  des  écrivains  de  Champagne. 

GIUSINO  ,  (Sébaftien)  né  à  Païenne,  fut  dans 
le  dix-feptiéme  hécle  un  célébré  jurifconfulte.  Il 
exerça  avec  honneur  la  profeffion  d’avocat ,  6c  fon 
mérite  l’éleva  à  pluheurs  emplois  honorables.  Il  fut 
auffi  préfident  du  confeil  royal ,  6c  les  grands  de 
Sicile  l’employèrent  avec  fuccès  dans  les  affaires  les 
plus  importantes.  Il  mourut  à  Palerme,  le  18  Fé¬ 
vrier  1703.  On  a  de  lui  :  Decijïo  Tribunalis  Ai.  R.  C. 
Regni  Sicilia  in  caufd  fucceffionis  principatus  Butera 
curn  dignitate  Magnatis  Hifpaniarum  ,  Pcttœ  pertia  & 
aliorum  fiatuum  ac  feudorum  vacantium ,  ob  mortem 
D.  Donna  Margarita  ab  Auflrid  &  Branciforte.  *  Di¬ 
ctionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande,  en  1740. 
page  119.  Bibliotheca  Sicula. 

GLACAN ,  (  Neil  ô  Glacan ,  autrement  Nellanus 
Glacanus)  natif  du  comté  de  Donagall  en  Irlande, 
étudia  ,  comme  on  le  croit,  la  médecine  à  Tou- 
loufe  :  il  eft  iûr  au  moins  qu’il  y  fut  premier  pro- 
feffeur  en  médecine  pendant  pluheurs  années.  Etant 
allé  depuis  en  Italie,  il  eut  le  même  honneur  à  Bo¬ 
logne.  Il  s’acquit  une  grande  réputation  en  France 
6c  en  Italie  ,  &  fe  rendit  fort  cher  à  la  ville  deTou- 
loufe ,  qu’il  eut  le  courage  de  foulager  pendant  que 
la  pefte  y  faifoit  de  grands  ravages.  On  fçait  que  le 
titre  qu  il  prenoit  de  Regis  Chriftianifftmi  Confiliarius , 
n  eft  qu  un  hmple  honneur  attaché  à  la  première 
chaire  de  médecine  ,  tant  à  Touloufe  qu’à  Mont¬ 
pellier.  Il  eft  mort  à  Bologne  :  mais  nous  ignorons 
en  quelle  annee.  A  l’occahon  de  la  pefte  ,  qui  affli¬ 
gea  Touloufe ,  il  ht  imprimer  dans  cette  ville  un 
traité,  qui  a  pour  titre  :  Trattatus  de  Pefte ,  feu  bre- 
vis ,  facilis ,  &  exporta  Methodus  curandi  peftem  ,  &c. 
Toloftt  i6zç).in  12.  Il  publia  auffi  a  Bologne  l’ouvrage 
fui  vaut .  Cu  y  fit  s  Aiedictts  ,  libris  13,  propofitus ,  in 
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très  tomos  divifus  ,  quorum  primus  continet  phyftolo * 
giam  ,  &  Curiofa  non  minus  quarn  utilia  Medicinœ  pro- 
legomena.  Secundus  Pathologiam  ,  feu  Morbos  morbo~ 
rumque  caufas  &  fyrnptomata.  Tertius ,  femeiotica  , 
agitque  de  ftgnis ,  crijîbus ,  pulfïbus  &  urinis  :  B ononia 
1655.  40.  Quoique  cet  ouvrage  foit  entièrement 
fondé  fur  les  principes  de  Galien,  il  fut  fort  eftimé 
dans  fon  tems.  Pierre-Adrien  Van  Broecice  ,  pro- 
feffeur  d’éloquence  à  Luque  ,  fait  au  nom  du  public 
l’éloge  qui  fuit  du  cours  de  médecine  de  Glacan. 

Hoc  Glacan  ,  noftrd.  Glacan  celeberrimus  artet 
Glacan,  Felfinei  nomen  memorabile  Rheni  , 

Hoc  vidit ,  labique  meum  indignatus  honorem  , 
Securam  largitur  opem  ,fidumque  levamcn . 

Hic  ille  extorrem  revocat  fubftda  falutem 
Hofpitia ,  hic  ftvas  actes ,  februmque  maniplos\ 
Notofque  ignotofque  ornnes  dat  vincere  morbos . 

Nec  plura  a  nobis  exquirhe  ,  G  allia  cunéla 
Hune  folttrn  rnirata  virum  legit ,  hune  colit  unnm  » 

Sic  Belga,,  longinquus  lber ,  (îc  Accola  Rheni . 
Magnis  muneribus ,  magno  pellexit  honore 
Aufonia  abf entera  ,  miro  nunc  Feljîna  plaufit 
Audit  P ergarnei  refer antem  arcana  Magiftri. 

Patria  clara  viro ,  vêtus  olim  Ultonia  regnum, 

*  Mémoires  communiqués.  • 

GL  ACIANUS ,  (  George)  profeffeur  d’éloquence 
à  Altorf,  écoit  Allemand.  Il  fuccéda  à  Valentin 
Erythræus  qui  n’avoit  occupé  que  fort  peu  de  tems 
ce  même  pofte  ,  comme  on  peut  le  voir  à  l’article 
de  celui-ci.  Glacianus  prononça  lors  de  fon  inftalla- 
tion,  vers  le  milieu  de  l’année  1575.  un  cüfcours  qui 
fut  applaudi ,  &  qui  a  été  imprimé  en  1576.  à  Nu- 
remberg,  dans  le  livre  intitulé  :  Introduttio  nova 
fchola  Altdorfina  No  rirnbergenfi «w.Glacianus  fut  créé 
depuis  maître  en  philofophie  dans  la  même  acadé¬ 
mie  ,  le  29  Juin  de  l’an  1581.  On  affure  qu’il  excel- 
loit  également  dans  l’art  oratoire  Sc  dans  les  con- 
noiffances  philofophiques ,  6c  qu'il  ht  beaucoup 
d’honneur  par  fes  talens  à  l’univerhté  d’Altorf.  Il 
mourut  en  1607.  à  l’âge  de  58  ans.  C’eft  ce  que 
nous  lifons  de  lui  dans  l’oüvrage  intitulé  :  Gloria 
Acaderniœ  Altdorfina  ,  Jïve  orationum  f africains  uni- 
verfitatis  Norias,  or t uni ,  progreffurn  ,  &  cunéla  mémo - 
rabilia ,  ornniumqne  profefforum  qui  in  quatuor ,  uti  va¬ 
cant  ,  facultatibus  .  .  .vitas  ,  mortes  ac  feripta  ,f  déli¬ 
ter  exhibens ,  concinnatus  opéra  Magni-D  anielis  Omei- 
fti ,  Scc.  à  Altorf,  en  1683.  in- 40.  pag»  92.  A  la 
page  96.  du  même  recueil ,  on  ajoute  que  Glacianus 
a  enfeigné  la  langue  grecque  dans  la  même  univer- 
hté ,  6c  l’on  rapporte  ainh  fon.  épitaphe. 

Sub  hoc  turnulo  pie  defunélus  vitam  beatiorem  exf pes¬ 
tât  olim  infigni  eruditione  &  rerum  uftt  Clams  Dominas 
magifierGEORGixjsG-LACiAsvs  ,  Vilfeccenfis  ,  &  aca¬ 
démie  hujus  Altdorfinœ  grœcœ  lingua  quondarn  pro  fe  [for 
publiais .  Obiit  in  verdfilii  Dei  invocatione  1.  Augufli  * 
hora  12.  meridiand ,  anno  Chrifti  1607.  ettatis  vero  58. 
cujus  memoria  jam  eft  in  benediüione.Hoc  rnonumentum y 
in  amoris  &  honoris  teftimonium  &  orbitatis  fclatium  , 
rcliéla  vidua ,  Cathamna  Heldmennin  ,  poni  &  im - 
priai i  curavit. 

GLANDORP*  (  Matthias  J  célébré  médecin* 
naquit  à  Cologne,  l’an  1395.  de  Louis  Glandorp , 
chirurgien  de  cette  ville,  qui  étoît  originaire  de 
Brême.  Il  ht  fes  premières  études  dans  cette  dernierë 
ville,  6c  de  retour  à  Cologne  ,  il  s’y  livra  à  la  phi¬ 
lofophie  ,  6c  enfuite  à  la  médecine  &  à  la  chirurgie. 
Il  étudia  ces  fciences  pendant  quatre  années  Mus 
Pierre  Holtzem  ,  médecin  de  l’éleéteur  de  Cologne, 
6c  profeffeur  en  médecine  dans  cette  ville  >  8c  appric 
en  même  tems  de  fon  pere  la  pratique-de  la  chirur¬ 
gie.  Paffant  enfuite  en  Italie  ,  dans  la  vue  de  fe  per- 
reéfcionner  dans  ce  qu’il  avoit  appris ,  il  féjourna  à 
Padoue,  8c  y  écouta  les  leçons  d’Aquapendeute ,  de 
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5pigelius  5c  de  San&orius  :  il  reçut  le  degré  de  do¬ 
reur  dans  la  même  ville.  Après  avoir  vilité  les  villes 
les  plus  confidérables  d’Italie  ,  il  retourna  dans  la  pa. 
triel’an  iôiS.âgé  de  23  ans,&  alla  s’établir  à  Brême, 
où  il  pratiqua  la  médecine  5c  la  chirurgie  avec  tant 
Je  fuccès ,  qu’en  1618.  l’archevêque  de  cette  ville  le 
choifit  pour  Ion  premier  médecin.  Depuis ,  il  fut  fait 
phyficien  de  la  république  de  Brême.  Il  vivoit  en¬ 
core  le  8  Oétobre  1632.  puifque  l’épitre  dédicatoire 
Je  fon  dernier  ouvrage  eft  datée  de  ce  jour  ;  mais 
on  ignore  quand  il  mourut.Ses  ouvrages  font  :  1.  Spé¬ 
culum  Chirurgorum  j  in  quo  quid  in  uno  quoque  vulnere 
faciendurn ,  quiàvc  omittendum  ;  pramijfa  partis  affctta 
Anatornica  cxplicatione ,  obfervationibufque  ad  unum- 
quodque  vulnus  pertinentibns  ad]  un  ch  s  ,  confpicitur  ne 
pertrattatur  ;  à  Brême  ,  en  1 6  19.  in-S  °.  1.  Mctbodus 
medendœ  paronyckiœ  :  cui  acccjjit  dccas  obfervationurn  , 
à  Brême,  en  1628.  in-  S9.  3.  TraBatus  de  Polypo  na- 
riurn  aff -St h  gravi jftmo  ,  obfervationibus  illuftratus  5  à 
Brême,  en  162S.  in- 40.  4.  Ga\ophyiacium  polyplu- 
Jtum  fonticulorurr,  &  fetonurn ,  ref  ératum  per  Matthiarn 
Glandorp  ;  e  quo  varia  illorum  dotes  ,  loca ,  irftrumen- 
ta  ,  rnodi  inftgendi  diverjî ,  confervundique  depromun- 
tnr  ;  fimulque  quatuor  tabulis  etri  infûul'ptis  explicantur  ; 
à  Brême,  en  1633.  in- 40.  3.  Matthiet  Glandorpii 
opéra  omnia  ,  mine  Jhnul  collecta  &  pliirimiirn  ernenda- 
ta-,  à  Londres ,  en  1729.  in- 40.  C’eft  un  recueil  des 
quatre  ouvrages  précédais.  Son  éloge  eft  à  la  tête 
de  ce  recueil.  Il  eft  tout  tiré  des  épitres  dédicatoires 
Je  Glandorp.  *  Voyelle  tome  XXXVIII.  des  Mé¬ 
moires  du  P.  Niceron. 

GLANDORP  ,  (  Jean  )  étoit  originaire  de  Mun- 
fter  en  Weftphalie.  Il  fut  diiciple  de  Mélanchton  à 
Wittemberg,  Sc  devint  fort  habile  dans  les  langues 
grecque  &  latine,  dans  la  poefie,  l’hiftoire  5c  la 
critique.  En  1  3  3  3.  il  difputa  publiquement  à  Mun- 
lfer  contre  les  A-nabaptiftes.  Après  avoir  vifité  les 
principales  académies  d’Allemagne,  il  fut  fait  re- 
cleur  du  collège  d’Hanovre  ,  pofte  qu’il  quitta  en 

I  5  j  5.  y  étant  contraint  par  les  traverfes  qu’il  eut  à 
elluyer.  S’étant  retiré  alors  à  Goflar  dans  la  baffe 
Saxe  ,  le  plus  grand  nombre  de  fes  difciples  l’y  fui- 
vit.  On  lui  donna  la  direélion  de  l’école  de  ce  lieu. 

II  s’y  attira  cependant  de  nouveaux  embarras  :  ce 
fut  à  cette  occafton.  Il  avoir  quitté  fa  femme  fur 
un  foupçon  d’adulterey  Jacques  Macrin,  fur  in  ten¬ 
dant  de  l’églife  de  Goflar ,  lui  en  fit  des  reproches , 
ôc  voulut  l’obliger  à  la  reprendre.  Glandorp  ne  fe 
contenta  pas  de  refufer  d’obéir  5  il  lâcha  contre  Ma 
crin  quelques  épigrammes  fatyriques.  Le  furinten- 
dant  s’en  irrita ,  &  Glandorp  fut  obligé  de  fortir  de 
Goflar.  C’étoit  en  1 3  60,  il  fe  retira  à  Marpourg ,  où 
on  lui  donna  la  chaire  de  profefleur  en  hiftoire.  Il 
mourut  le  2  2  Février.  1 5  64.  On  cite  de  lui  ;  1 .  Sylva 
Carminum  Elegiacorurn  in  enarrationem  Comment  ario- 
rum  Cal  Julii  Cafaris  de  bello  Gallico  &  Civili ,  en 
1551.  2.  Defcriptio  gentis  Antonio,  inter  Rornanos  non 
poftremœ ,  per  Joannem  Glandorpium  Schola  Goflariana 
Gymnafiarcham  ,  1557.  3-  Difticha  facra  &  moralia  : 
la  première  parue  fut  publiée  à  Magdebourg  ,  en 
1 3  39.  &  la  deuxième  à  Bafle ,  en  1 376.  par  les  foins 
à’Ambroife  Glandorp  ,  fils  de  l’auteur.  On  y  ajouta 
un  commentaire  fur  la  famille  Julia.  Le  titre  de 
cette  édition,  eft  :  Familiœ  Julia  gentis ,  Rornanas 
inter familias  neutiquam  pofirerna  &c.  ad  dexteriüs  vt- 
terum  monument  a  cognojeenda  continuât  a.  Item  difticho- 
rum  proverbialium  liber  élégant ifjimtis  3  à  Bafle,  en 
I  37 6.  4.  Annotationes  in  Cài  Julii  Cafaris  de  belle 
Gallico  ,  Civili,  A lexandrino  ,  (?c.  comment ariorum  li - 
bros  ;  fiudio  Reineri  Reineccii  j  à  Leipfic,  en  1374. 
3.  Annotationes  Joan.  Glandorpii ,  Monafterienfis ,  in 
Marci  lullii  Ciceronis  Epiftolas  familiares  3  à  Bafle  , 
en  1580.  in- 8°.  Cette  édition  eft  encore  due  aux 
foins  de  Reineccius  ;  6.  Joan.  Glandorpii  Onomajliccn 
hijloria  Rom  an  & ,  quo  velv.ti  perfatyram  de  f ami  lits  & 
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reliquis  illuftribus  perjonis  Romanis ,  qua  ftmul  à  bonis 
Autloribus  &  in  prifeis  rnonumentis  celebrantur ,  expo- 
[itio  eft  colle! ta  ;  cum  pracipuanim  farniliarum  ft émana ~ 
tibus ,  Cr  indice  cognominum  &  agnorninum  ;  edente 
cum  prafatione,  Reiner 0  Reineccio  3  à  Francfort,  en 
1 3  89.  in-folio.  Godefroi  Ludovici  parle  de  Glandorp 
dans  fon  Hiftoria  ReHorurn  Gymnafiorum  Scbolarurn - 
que  celebriorurn  ,  partie  première.  *  Cet  article  eft; 
extrait  en  partie  du  Supplément  françois  de  Bafle. 

GLAUCUS.  Supplément  de  1733. tome  L  page  3<L 
colonne  1. . .  au  lieu  de  ces  mots ,  fous  la  connoiflance  t 
il  faut ,  fans  la  connoiflance. 

GLODENSTEDE,  (Helmolde)  Saxon  ,  auteur 
du  quinziéme  fiécle ,  doéleur  en  médecine ,  aggrégé 
au  collège  principal  de  Leipfic  ,  où  il  avoir  fait  les 
études,  enfeigna  quelque  tems  la  philofophie  à 
Prague  ,  5c  prit  enfuite  le  degré  de  do&eur  en  mé¬ 
decine.  Il  s’acquit  beaucoup  d’honneur  &  de  réputa¬ 
tion  dans  l’exercice  de  cette  profeflîon ,  tant  par  la 
pratique  que  par  l’enfeignement  public.  Il  étoit  en 
1 4 1  o  re&eur  de  l’univerfité  de  Leipfic.  On  a  de  lui  ; 
P  rallie  a  Medicinalis  :  Regïmen  Sanitatis  :  Leliura  fu- 
per  Avicennarn  ;  5c  plufieurs  autres.  *  Voyef  l’ano¬ 
nyme  de  Leipfic  ,  publié  par  Maderus  ,  en  1660* 
nombre  1 3. 

GL YC AS ,  (  Michel  )  hiftorien  Grec  ,  dont  on  na 
dit  que  deux  mots  dans  le  dillionnaire  biftoriqit'e ,  étoit 
de  ia  famille  des  Glycetes ,  comme  on  le  voit  par 
quelques  vers  qu’on  lit  dans  différais  manuferits  de 
fes  annales.  Ce  qui  montre  que  le  fçavant  Jean- 
Albert  Fabricius  s’eft  trompé  ,  lorfqu’il  a  écrit  que 
Michel  prit  le  fürnom  de  Glycas ,  lorfqu’il  fut  re¬ 
vêtu  de  l’habit  monaftique.  Il  étoit  de  Bizance  ou 
Conftantinople  3  mais  il  a  pafle  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  en  Sicile  ',  comme  011  le  voit  par  fes  ou¬ 
vrages.  Il  n’eft  pas  certain  s’il  a  été  moine ,  5c  il  faut 
dire  ,  avec  le  pere  Labbe  ,  que  l’on  ignore  s’il  a  vécu 
dans  le  fiécle  ou  dans  la  retraite ,  dans  le  mariage 
ou  dans  le  célibat.  On  voit  par  une  de  fes  lettres 
qu'il  étoit  Grammairien ,  &  verfié  dans  la  théolo¬ 
gie  ,  dans  i’hifteire  eccléfiaftique  5c  civile  ,  5c  dans 
d’autres  fciences.  Sa  réputation  étoit  fi  grande,  que 
les  moines  ,  les  évêques  mêmes,  &  les  doéteurs  les 
plus  renommés  s’emprefloient  de  le  confulcer.  Auffî 
a-t-il  été  regardé  comme  une  des  grandes  lumières 
de  fon  tems  :  mais  on  difpute  fur  ie  fiécle  où  il  vi¬ 
voit.  La  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé  le  mettenc 
dans  le  douzième  ou  dans  le  treiziéme  fiécle.  Cafi- 
mir  Oudin  dans  fon  commentaire  fur  les  écrivains 
eccléfiaftiques  ,  prétend  au  contraire  qu’il  n’a  fleuri 
que  dans  le  quinziéme  ,  5c  les  lettres  de  Glycas  dé¬ 
cident  pour  ce  dernier  fentiment.  On  en  a  en  effec 
plufieurs  qui  font  adreflées  à  l’empereur  Conftan- 
tin  Paléologue.  Or  il  eft  confiant  que  ce  prince  n’euc 
l’empire  d’Orient  que  vers  l’an  1433.  ou  même 
1458.  5c  qu’il  le  perdit  à  la  prife  de  Conftantino- 
ple,  l’an  1435.  On  pourroit  encore  en  rapporter 
d’autres  preuves  ,  que  l’on  peut  voir  dans  les  auteurs" 
cités  à  la  fin  de  cet  article.  Michel  Glycas  eft  connut 
particulièrement  par  fes  annales  ,  où  il  rapporte 
l’hiftoire  des  Patriarches ,  des  Rois  5c  des  Empe¬ 
reurs  ,  &  dans  lefquelles  avec  l’hiftoire  judaïque  , 
Romaine ,  5c  de  l’Empire  de  Conftantinople  ,  il  rap¬ 
porte  les  difputcs  des  théologiens  5c  des  philofo- 
phes ,  5c  traite  d’un  grand  nombre  de  queftions  phy- 
'ïques  5c  aftronomiques.  Ces  annales  font  divifçes 
en  quatre  parties:  dans  la  première  ,  l’auteur  traite 
de  l’ouvrage  des  fix  jours  de  la  création  :  dans  la 
fécondé  ,  de  ce  qui  s’eft  pafle  depuis  le  commence¬ 
ment  du  monde  jufqu’à  Jefus-Chrift  :  la  troifiéme 
finit  à  Conftantin  le  grand  :8c  la  quatrième  con¬ 
tient  ce  qui  s’eft:  pafle  depuis  cet  Empereur  jufqu’à 
Alexis  Coninene  ,  qui  mourut  l’an  1 1  x  S.  C  eft  parce 
qu’il  n’a  pas  été  plus  loin,  que  l  on  a  conjeélure 
qu’il  vivoit  dans  le  douzième  fiécle  :  mais  il  eft  ce/- 
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-sain  que  la  mort ,  le  défaut  de  loifir ,  ou  quelqu  au¬ 
tre  rai fo n  que  nous  ignorons  ,  a  pu  lempecher  de 
continuer  Ion  hiftoire  jufqu’à  Ion  tems.  Jean  Leun- 
plavius  traduifit  ces  annales  en  latin.  Le  pere  Labbe 
les  fit  imprimer  en  grec  &  en  latin*,  à  Paris,  en 
1660.  in-folio .  La  traduction  eft  de  Leunclavius  : 
mais  le  pere  Labbe  la  revit ,  &c  enrichit  fon  édition 
•de  notes,  jean  Meurfius  a  donné  féparément  la 
troifiéme  partie  de  ces  annales  avec  une  verfion  la¬ 
tine  &  des  fcholies  ;  mais  c’eft  fans  raifon  qu’il  l’at¬ 
tribue  à  Théodore  Metochite.  Les  confultations 
que  l’on  faifoit  de  toute  part  à  Michel  Glycas  l’en¬ 
gagea  à  écrire  beaucoup  de  lettres  pour  y  répondre  , 
8c  l’on  a  toujours  fait  une  grande  eftime  de  ces  let¬ 
tres  où  l’on  trouve  beaucoup  de  réflexions  ou  d  ex¬ 
plications  utiles  fur  l’Ecriture  fainte,  fur  divers 
points  de  théologie,  8c  fur  d’autres  matières.  Bona- 
venture  Vulcanius  en  a  publié  trois ,  avec  une  ver¬ 
fion  latine ,  dans  fes  notes  fur  le  traité  de  faint  Cy¬ 
rille  ,  contre  les  antropomorphites.  Jacques  Ponta- 
nus  en  a  donné  deux  des  trois  en  latin ,  traduites  par 
lui ,  8c  on  les  trouve  dans  les  annales  de  Glycas  de 
l’édition  du  pere  Labbe ,  &  dans  la  grande  biblio¬ 
thèque  des  peres.  Jean  Lamius  ou  Lami  en  a  fait 
imprimer  cinq  en  grec  &  en  latin  dans  le  premier 
volume  de  fa  nouvelle  colleélion  de  pièces  diverfes 
imprimée  à  Florence  ,  en  1736.  in- 8e.  fous  le  titre 
de  Deliciœ.  eruditorum  ,feu  vetemm  anecdotontm  opufcu- 
lorum  colle ffanea.  Les  trois  premières  lettres  avoient 
déjà  paru,-  8c  Lamius  a  confervé  la  tradu&ion  des 
deux  premières ,  faite  par  Pontanus.  Les  trois  der¬ 
nières  font  de  la  verfion  de  Lamius,  quia  orné 
toutes  les  cinq  de  notes  utiles.  Dans  un  autre  volu¬ 
me  du  même  recueil ,  imprimé  en  1739.  Lamius  a 
publié  cinq  autres  lettres  de  Glycas,  traduites  par 
lui-même  en  latin ,  à  l’exception  de  la  dixiéme  qui 
avoit  déjà  été  traduite ,  8c  donnée  par  Bonaventure 
Vulcanius.  L’édition  de  celui-ci  eft  tronquée  ;  elle 
eft  plus  correébe  8c  plus  entière  dans  le  recueil  de 
Lamius.  Comme  il  s’agit  principalement  de  la  ré- 
furreéïion  des  morts  dans  la  fixiéme  8c  la  feptiéme 
lettre,  Lamius  a  jugé  à  propos  de  publier  après  la 
feptiéme  une  diiTertation  latine  fur  le  même  fujet , 
qu’il  avoit  compofée  dans  fa  jeunefle.  Il  y  attaque 
aufll  le  traité  de  Burnet  de  ftatu  mortuomm ,  &  les 
prétendus  efprits  forts ,  dont  Lamius  dit  qu’il  avoit 
connu  quelques-uns  durant  le  féjour  qu’il  a  fait  à.  Pa¬ 
ris.*  Cafimir  Oudin,  de  fcriptoribus  Ecclefiafticis. 
J oannis  Alberti  Fabricii  Bibliothecagraca  L.V.Joannis 
Lamii  de  Michaéle  Glyca  ejufque  fcriptis  differtatio  , 
&cc.  dans  le  volume  cité  dans  cet  ouvrage  5  8c  la  pré¬ 
face  du  même,  mife  au-devant  du  volume,  qui  con¬ 
tient  la  fuite  des  lettres  de  Glycas. 

GOA  ,  (  Conciles  de  )  il  y  a  eu  plufieurs  conciles 
tenus  à  Goa  dans  le  feiziéme  fiécle.  L’archevêque 
dom  Gafpard  en  aft'embla  un  en  1 567.  mais  ayant 
reçu  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  la 
permiffion  de  fe  démettre  de  fa  dignité ,  dom  Geor¬ 
ge  Temudo  ,  évêque  de  Cochim ,  fon  fuccelfeur  tint 
ce  concile  ,  8c  y  préfida.  Mar-Jofeph,  archevêque 
de  la  Serre  da  Cranganor ,  qui  y  fut  appellé ,  en  fut 
exclus ,  parce  qu’il  fut  trouvé  Neftorien.  On  y  fit 
divers  reglemens  pour  la  propagation  de  la  foi,  8c 
les  aéles  en  furent  envoyés  par  Henri  deTavora, 
eveque  de  Cochim  ,  au  pape  Pie  V.  qui  les  approuva 
par  un  bref  donné  à  Rome,  le  1  Janvier  1570.  Ce 
concile  eft  le  premier  que  les  Portugais  ont  alfemblé 
en  Orient.  On  en  tint  un  deuxième  en  1575.  pour 
faire  exécuter  les  reglemens  du  premier,  8c  défen¬ 
dre  les  ceremonies  idolâtres  dans  les  pays  dépen- 
dans  des  Portugais.  Le  troifiéme  fut  alfemblé  en 
ipS;.  dans  l’églife  cathédrale  de  Goa.  Dom  frere 
Vincent  de  Fonfeca ,  archevêque  de  Goa  ,  &  primat 
des  Indes,  qui  l’avoit  convoqué,  y  préfida.  L’ou- 
yerture  s’en  fit  le  9  de  Juin  :  Max-Abrcffiam ,  arche- 
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vêque  d’Angamale,  prélat  Syrien,  s’y  trouva,  8c 
y  abjura  le  Neftorianifmc,  anathématizant  toutes 
les  héréfies  que  l’Eglife  Catholique  condamne.  Il  y 
célébra  la  me  (le  félon  le  rit  Romain.  Il  fut  ordonné 
dans  ce  troifiéme  concile  Provincial  ,que  l’on  met- 
troit  tout  en  œuvre  pour  réformer  les  abus  des 
Chrétiens  de  faint  Thomas  ;  8c  que  l’on  feroit  tra¬ 
duire  en  fyriaque  &  en  malabar  plufieurs  livres  qui 
pourroient  être  utiles  à  cette  églife.  Les  Jéfuites 
préfenterent  une  traduélion  du  Pentateuque,  des 
quatres  Evangiles ,  des  vies  des  Apôtres  8c  d’autres 
faints ,  de  l’office  de  la  Vierge  ,  des  exorcifmes  de 
faint  Ambroife,  un  Rituel ,  une  Méthode  pour  la 
confeffion  ,  un  Catéchifme ,  8c  des  exhortations  8c 
méditations  pour  les  dimanches  8c  les  principales 
fêtes  de  l’année.  Dès  que  les  feffions  du  concile  fu¬ 
rent  finies ,  Mar-Abraham  retourna  à  fon  églile  „ 
mais  il  ne  perfevera  dans  la  foi  de  l’Eglife  Romai¬ 
ne,  quejufqu’en  1390.  qu’il  embrafla  de  nouveau  le 
Neftorianifme.  *  Voyez  Soufa  Oriente  Conquiftada 
part.  2. 

GOBIEN ,  (Charles  le)  jéfuite,  étoit  de  faine 
Malo  en  Bretagne  ,  où  il  naquit  en  1 6  f  3 .  Il  entra 
chez  les  Jéfuites,  à  Paris,  le  25  Novembre  1671. 
8c  fit  fes  quatre  vœux  le  2  de  Février  de  l’an  1690* 
à  Tours,  où  il  profelfoit  la  philofophie.  Il  avoit  en- 
feigné  auparavant  les  humanités  pendant  fix  ans  ; 
8c  après  avoir  profelfé  deux  ans  la  philofophie  ,  oia 
le  fit  préfet  des  clalfes  pendant  deux  autres  années» 
En  quittant  cet  emploi,  il  vint  à  Paris,  où  il  de- 
meura  quatre  ans  dans  la  maifon  du  noviciat ,  d’où 
il  pafla  dans  la  maifon  profdfe.  Il  y  fut  d’abord  fe- 
crétaire  des  millions  de  la  Chine,  8c  en  1706.  on  le 
fit  procureur  des  mêmes  miffions.  Il  eft  mort  le  y 
Mars  170S.  On  lui  doit  les  ouvrages  fuivans  1.  Let¬ 
tre  fur  les  progrès  de  la  Religion  a  la  Chine  ;  à  Paris  , 
chez  Antoine  Lambin ,  en  1697.  in-S°.  2.  Hiftoire 
de  l’Edit  de  /’  Empereur  de  la  Chine ,  en  faveur  de  la 
Religion  Chrétienne.  On  parle  de  cet  édit  dans  l’arti¬ 
cle  du  pere  Gerbillon.  L’ouvrage  du  pere  le  Gobien 
/ut  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Anilfon,en  169S. 
in— 12.  il  a  été  traduit  en  italien  par  Charles-Hya¬ 
cinthe  Ferreri ,  &  imprimé  ainfi  à  Turin ,  en  1699. 
in- 8°.  3.  Eclairciffement  fur  les  honneurs  que  les  Chi¬ 
nois  rendenta  Confucius  (ftr  aux  Morts  •  à  Paris  ,  chez 
Jean  Aniffon,  en  1698.  in-i  2.  Cet  ouvrage  &  le 
précédent  ont  été  réimprimés  la  même  année  en- 
femble,  8c  ils  forment  le  tome  III.  des  Nouveaux 
Mémoires  fur  l’état  préfent  de  la  Chine:  le  pere  Louis 
le  Comte  avoit  donné  les  deux  premiers  tomes  de 
ces  Mémoires  ;  4.  Hiftoire  des  lfles  Marianes ,  nou¬ 
vellement  converties  a  la  Religion  Chrétienne ,  &  de  la 
mort  glorieufe  des  premiers  mijftonnaires  qui  y  ont  prêché 
la  foi-,  à  Paris ,  chez  Nicolas  Pépie ,  en  1700.  in-i  2^ 
5.  Lettre  a  un  doéleur  de  la  faculté  de  Paris  fur  les 
propofitions  déférées  en  Sorbonne  ,  par  M.  Prioux ,  en' 
1700.  in- 12.  M.  Prioux  étoit  du  féminaire  des  Mif-‘ 
fions  étrangères  ,  établi  à  Paris  ;  6.  Jugement  d’un 
grand  nombre  de  doéleur  s  des  univerfttés  de  Caftille  & 
d’ Arragon ,  fur  les  propofitions  cenfurées  en  Sorbonne  , 
le  1 8  Octobre  1700.  à  Liège,  en  170 1.  in-11.  7.  Avant 
cet  écrit,  le  pere  Gobien  fit  fignifier  le  18  Oétobre 
1700.  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  trois  cahiers 
imprimés ,  intitulés,  fçavoir  ie  premier  :  Eclairci fe- 
ment  fur  la  dénonciation  faite  a  notre  faint  pere  le  pape , 
des  nouveaux  Mémoires  de  la  Chine  ,  compofés  par 
le  pere  Louis  le  Comte,  confefleur  de  madame  la 
ducheife  de  Bourgogne.  Le  fécond ,  intitulé  :  Préfa¬ 
ce  ,  fans  autre  titre:  8c  le  troifiéme ,  fécond  Parallèle 
des  propofitions  du  pere  le  Comte  ,  avec  quelques  au¬ 
tres  propofitions  adreftees  à  M.  le  fyndic  de  la  fa¬ 
culté  de  théologie  de  Paris ,  le  tout  contenant  44 
feuillets  imprimés,  8cc.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  une 
pièce  de  4  pages  in- 40.  qui  a  pour  titre  :  Aéte  depro- 
teftation  jigmfié  aux  jieurs  fyndic  ,  doyen ,  &  doéleur  s 
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de  U  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  le  dix- huitième  jour 
d'OElebre  1700.  par  le  pere  le  Gobien  de  la  compagnie 
de  Jeftts ,  tant  en  fon  nom  que  comme  fe  faifanr  fort  du 
pere  Louis  le  Comte  de  la  même  compagnie ,  de  préfent 
à  Rome.  Il  eft  dit  dans  cet  aéte  que  les  Eclairciffemens 
qui  y  font  mentionnes  ,  font  du  pere  le  Gobien  Se 
du  pere  le  Comte.  On  peut  voir  fur  cette  difpute  la 
cenfure  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  la  dé- 
fenfe  de  cette  cenfure  ,  par  M.  du  Pin  ,  in- 1 2.  à  Pa¬ 
lis  ,  chez  Pralard,  de  la  Relation  des  alfemblées  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  ,  tenues  en  Sorbonne, 
fur  le  même  iujet ,  &c.  S.  Lettres  de  quelques  miffion¬ 
naires  de  la  compagnie,  de  Je  fus  ,  écrites  de  la  Chine  & 
des  Indes  Orientales  ,  en  1702.  in-ii.  à  Paris*,  chez 
Jolfe.  Premier  recueil ,  qui  fut  fuivi  peu  après  d’un 
lçcond ,  fous  ce  titre  :  Lettres  édifiantes  &  curieufes 
écrites  des  miffions  étrangères ,  par  quelques  miffionnaires 
de  la  compagnie  de  Jefus  :  deuxième  recueil.  Tel  eft 
le  commencement  de  cette  colleétion  qui  a  toujours 
paru  depuis  fous  le  titre  de  Lettres  édifiantes  &  cu- 
rieufies ,  Sec.  le  pere  le  Gobien  en  a  donné  fix  autres 
recueils.  Le  dernier  qu'il  a  publié,  qui  eft  le  hui¬ 
tième  de  la  colleétion ,  parut  en  1 70S.  Le  pere  Jean- 
Baptifte  du  Halde  ,  qui  fuccéda  au  pere  le  Gobien , 
dans  l’em  ploi  de  procureur  des  millions  de  la  Chine 
.a  publié  les  autres  volumes  qui  ont  paru  depuis  juf 
qu’à  fa  mort.  Voyez,  du  HALDE  ;  9.  Lettre  aux  jé- 
Jiiites  François ,  miffionnaires  à  la  Chine  £r  aux  Indes  , 
fur  la  mort  du  R.  P.  Verjus  ,  de  la  compagnie  de  Jefus  , 
avec  un  abrégé  de  fa  vie  ,  à  Paris,  chez  Antoine 
Lambin ,  in- 40.  &  à  la  tête  du  huitième  volume  des 
Lettres  édifiantes ,  decc  à  Paris  ,  en  1708.  is-n.  chez 
Nicolas  le  ClerCi  *  Extrait  en  partie  d’un  mémoire 
manufcric  latin,  communiqué  parle  pere  Oudin  , 
Jéfuite. 

GOCKELIUS ,  (  Eberhard  )  phyficien  ou  méde¬ 
cin  ordinaire  d’Ulm  ,  de  de  plufieurs  états  de  l’Em¬ 
pire,  &  membre  de  l’académie  des  curieux  de  la 
nature,  a  vécu  principalement  dans  le  dix-feptiéme 
fiécle.  Nous  ignorons  le  tems  de  fa  mort.  Manget 
dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  médecins ,  cite 
«de  lui  les  ouvrages  fuivans:  1.  Enchiridium  Adedico- 
praticmn  de  pefle ,  &c,  cui  annexas  efi  libellas  de  vene- 
■ni s ,  en  1669.  in- 8°.  Confiliorum  &  obfervationurn  me- 
dicinalium  décades  6.  colle  cl  £ ,  &  per  expirientiarn  con¬ 
firmât  a,  en  1682.  in- 8°.  3.  Gallicinium  Medico-pra- 
élicum ,  five  confiliorum ,  obfervationurn  &  curationum 
meâicinalium  novarum  centurie  dua  ,  curn  dimidià , 
Sec.  en  1700.  in- 40.  L’auteur  juftifie  tout  ce  qu’il 
avance  par  les  principes  des  anciens  médecins  de 
des  modernes,  &  par  les  expériences  qu’il  a  fai¬ 
tes  pendant  44  ans.  Il  y  a  auffi  plufieurs  pièces  du 
même  dans  les  mélanges  de  l’académie  des  curieux 
de  la  nature.  *  Voyez  Supplément  francois  de  Bafie. 
Christophe-Louis  Gockelius ,  qui  étoit  peut-être 
fils  du  précédent ,  a  donné  auffi  quelques  ouvrages , 
Cntr’autres  :  Differtatio  de  ferpentarià  virginianà  ;  à 
Jene ,  1710;  in-ofi-, 

GODEAU  ,  (  Antoine  )  Supplément  tome  I.page  57. 
ajoutez  ce  qui  fuit  :  1 0  le  pere  Niceron  qui  a  donné 
de  M.  Godeau  un  article  circonftancié  dans  le  tome 
XVIII.  de  fes  Mémoires ,  de  dans  fes  additions  qui 
font  dans  le  tome  XX.  dit  que  M.  Godeau  avoit 
penfé  quelque  teins  au  mariage.  Cela  eft  vrai,  de 
l’on  a  encore  plufieurs  des  lettres  qu’il  avoit  écrites 
à  celle  qu’il  recherchoit ,  à  ce  qu’il  paroit,  de  qu’il 
défigne  fous  le  nom  de  Bellinde.  On  trouve  quel¬ 
ques  unes  de  ces  lettres  dans  le  recueil  des  lettres 
nouvelles ,  publié  par  Nicolas  Faret ,  à  Paris ,  in- 8®. 
chez Touffaint Quinet, en  1634.  20.  Perfonne,que 
l’on  fçache ,  n’a  marqué  l’année  où  M.  Godeau  em- 
brafia  l’état  eccléfiaftique:  ce  fut  au  commencement 
de  1635.  comme  on  le  voit  par  une  lettre  manu- 
ferite  originale  de  M.  Conrart ,  fon  coufin,  datée  de 
Jonquieres,  le  23  Mai  1635.  M.  Conrart  y  ^licite 
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M.  Godeau,  fur  fon  changement  d’état ,  dont  il  parlé 
comme  étant  arrivé  depuis  fort  peu  de  tems.  Il  eit 
réfulte  ,  que  fi  ce  fut ,  comme  on  le  dit ,  les  prédica¬ 
tions  de  M.  Godeau,  qui  engagèrent  le  cardinal  de 
Richelieu  à  le  nommer  à  un  évêché ,  il  faut  qu’iî. 
ait  reçu  tous  les  ordres  prefque  en  même  tems,  de 
qu^il  ait  fait  un  prompt  éclat ,  puifqu’il  fut  nommé 
eveque  dès  16 $6.  *  Voyef  au  refte  pour  les  ouvra¬ 
ges^  de  M.  Godeau  ,  les  Mémoires  du  pere  Niceron. 
cites.  Il  faut  feulement  ajouter ,  i°.  que  la  vie  de 
iaint  Charles  Borromée,  cardinal  &:  archevêque  da 
Milan,  a  été  réimprimée,  corrigée  dans  le  ftyle,  de 
augmentée  de  notes  néceffaires  pour  l’intellHencè 
des  faits,  par  M.  Sepher ,  doéteur  de  la  maiion&r 
iociété  de  Sorbonne  j à  Paris,  en  1747.  2.  volumes 
in. n.  On  rend  compte  de  cette  nouvelle  édition, 
dans  le  Journal  des  Sçavans ,  du  mois  de  Février 
1748.  de  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  du  même 
mois  ,  où  l’on  en  parle  auffi ,  à  l’article  des  nouvelles 
littéraires  ,  on  obferve  avec  railon,  que  le  nouvel 
éditeur  auroit  dû  corriger  ce  qui  fe  trouve  d’in- 
exaét  dans  plufieurs  faits  avancés  par  M.  Godeafi* 
dans  cette  même  vie,  de  que  l’on  fait  remarquer 
dans  lefdits  Mémoires  ;  2°.  que  M.  Godeau  eft  more 
le  21  (non  le  17  )  Avril  1672. 

GODEAU,  (  Michel  )  ancien  reéteur  de  l’univer- 
fité  de  Paris,  curé  de  faint  Corne,  dans  la  même 
vi  lie,  mort  à  Corbeil ,  où  des  ordres  fupérieurs 
l’avoient  relégué,  le  25  Mars  de  l’an  1736.  âgé 
de  80  ans  4  profeiToit  la  rhétorique  au  collège 
des  Graffins ,  à  Paris,  dès  1684.  il  étoit  reéteur  de 
l’univerfité  en  1714.  On  avoit  fait  efpérer  des  mé¬ 
moires  détaillés  fur  fa  vie  ;  mais  ils  ont  été  inutile¬ 
ment  attendus.  Onfçaiten  général  qu’il  eft  auteur 
d’un  affez  grand  nombre  d'écrits ,  furtout  en  vers  i 
nous  ne  pouvons  parler  que  de  ceux  qui  nous  font 
connus  :  1.  Abrégé  des  maximes  de  la  vie  fpirituelle  9 
recueilli  des  fentimens  des  Peres ,  de  traduit  du  la¬ 
tin  de  dom  Barthelemi  des  Martyrs;  à  Paris,  en 
1699.  Dans  F hifloire  de  f académie  françoife  , 

par  M.  Pellilfon  ,  avec  la  continuation  de  les  notes 
de  M.  l’abbé  d’Olivet,  on  donne  cette  traduétion  à 
M.  Godeau ,  évêque  de  Vence  3  mais  tout  ce  qui  s’y 
trouve  de  ce  prélat,  eft  l’éloge  de  dom  Barthelemi 
des  Martyrs  ;  2.  de  l’Amour  de  Dieu  :  Traité  de  faine 
Bonaventure;àParis  ,en  17 11;  in- 12. 3.  M.  Godeau 
a  traduit  en  vers  latins  une  grande  partie  des  œu¬ 
vres  poétiques  de  M.  Boileau  Defpreaux ,  fçavoir, 
le  difeours  au  roi ,  qui  eft  au-devant  de  fes  fatyres  : 
les  douze  fatyres ,  avec  l’apologie  de  la  douzième  ^ 
en  profe  :  les  douze  épitres  :  les  quatre  chants  de 
Fart  poétique.  Ces  traduétions  ont  été  réunies  en 
1737.  à  Paris,  in-  m  fous  ce  titre  :  Perillufiris  viré 
iJicolai  Boileau  Defpreaux  opéra ,  e  Gallicis  numeris  in 
latinos  tr an  fiat  a  a  D.  Godeau  4  antiquo  reElore  univer— 
fitatis  fiudii  Parifienfis.  Feu  M.  Denyfe  dit  dans  'on 
approbation,  que  M.  Defpreaux  avoit  vu  plufieurs 
de  ces  pièces  ;  qu’il  s’y  reconnoilloit  avec  complai- 
fance,  de  qu’il  avouoit  ingénuement,  que  les  ex- 
preffions  latines  développoient  fouvent  fes  penfées  j 
avec  plus  de  force  de  d’éclat,  qu’il  n’avoit  pu  faire 
en  notre  langue.  D’autres  prétendent  que  ce  lan¬ 
gage  tient  beaucoup  plus  dû  compliment  que  de  la 
vérité.  Ce  qui  eft  vrai  cependant ,  c’eft  que  le  public 
avoit  déjà  fait  un  accueil  favor  ble  a  plufieurs  de 
ces  traduétions ,  à  mefure  qu’elles  avoient  été  pu¬ 
bliées.  Dans  le  même  recueil ,  on  trouve  encore  de 
M.  Godeau  la  traduétion  en  vers  latins  de  deux 
pièces  de  l’abbé  de  Villiers  ,  en  vers  francois  ,  fça¬ 
voir  ,  les  ftances  fur  Torigny  ,  proche  Sens  ,  ou  fur 
la  folitude  de  la  campagne  :  de  furie  féjour  de  Sucy  , 
rnaifon  de  campagne.  A  la  tête  du  recueil  eft  une  pe¬ 
tite  pièce  envers  hendecafyllabes ,  fous  ce  titre: 
Umbra  Godelli ,  ad fuurn  Hbrurn.Phalœciurn.CtXXt  pièce 

eft  de  M*  Fabbé  de  Lavarde  :  elle  finit  par  ces  4  vers  : 
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Bolœttm  eximium  or  a  quot  fonabunt ,  ) 

Godello fîmili  ora  quot  favebunt. 

Exi ,  pofthume ,  te  loquor  :  quod  orbis 

Ardet ,  prome  ;  animas  doce  jocando . 

M.  Godeau  avoît*  dit-on ,  traduit  aùiïï  le  Lutrin ,  8c 
compofé  beaucoup  d’aucres  poches ,  qui  font  de¬ 
meurées  manufcrites ,  fans  compter  celles  qui  font 
imprimées ,  &  que  nous  ne  connoiflons  point  ;  en¬ 
tre  ces  dernieres  ,  on  cite  une  traduétion  de  l’ode 
fur  le  fiécle  ,  faite  en  1712.  par  M.  Roy ,  alors  con- 
feiller  au  Châtelet  ;  aujourd’hui  chevalier  de  l’ordre 
de  faint  Michel.  Nous  avons  vu  :  1  Illufirif.  fenatus 
principi ,  cum  fnb  ejus  aufpiciis  Thefes  philofophicas 
propugnaret  Clattdius  Henricus  Vincent  ,  Carmen  , 
in-fol.  fans  date  ,  3  pages;  2.  Joan.  Baptifiœ  Teflu 
de  Balincour,  cum  Thefes  philojophicas  propugnaret , 
Carmen ,  in-fol.  de  4  pages. 

GODEFRIDI  ,  (  Pierre)  d’Anvers  ,  miniftre gé¬ 
néral  de  l’ordre  de  faint  François  ,  8c  auparavant 
fupérieur  du  couvent  de  fon  ordre  à  Anvers ,  fut 
un  homme  de  fainte  vie.  Ayant  été  défigné  évêque 
luffragant  de  l’archevêque  de  Cambrai ,  il  refufa 
cette  dignité ,  &  on  ne  put  le  faire  confentirà  l’ac¬ 
cepter.  Il  fit  deux  fois  le  voyage  de  Rome,  pour 
les  affaires  de  fon  ordre.  Il  mourut,  plein  de  bon 
lies  œuvres ,  à  Anvers  ,  l’an  1 558.  à  l’âge  de  67  ans , 
8c  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  fon  églife ,  où  avant 
les  ravages  des  Proteftans ,  on  lifoit  fon  épitaphe 
en  32  vers  élégiaques ,  qui  font  rapportés  dans  la 
bibliothèque  de  Valere-André,  où  on  peut  les  voir. 
On  y  apprend  que  le  religieux  dont  il  s’agit,  étoit 
d’une  famille  ancienne ,  dont  il  paroît  que  le  vrai 
nom  étoit  Godefroy  ;  que  fon  pere  fe  nommoit  Cor¬ 
neille  Godefroy  ou  Godefridy  ;  8c  que  Pierre  mou¬ 
rut  le  10  de  Novembre;  le  refte  contient  fon  élo¬ 
ge.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  remplis  d’on- 
<5tion  8c  de  piété  ,  prefque  tous  écrits  en  fla¬ 
mand  :  le  Défert  ou  la  Solitude  du  Seigneur ,  fur  les 
40  demeures  dans  le  défert;  à  Anvers,  en  1551. 
iw-S9.  2.  la  Tunique  de  l’Epoux  ,  ou  de  l’imitation 
intérieure  de  la  vie  8c  de  la  paffion  de  Jefus-Chrift; 
à  Anvers,  en  1563.  3,  le  Pain  des  Anges,  ou  du 
faint  Sacrement  de  l’autel;  à  Louvain,  en  1551. 
in-S°.  4.  Sermon  fur  la  réfurreélion  de  notre  Sau¬ 
veur  ;  à  Anvers ,  en  1  y  5  1.  *  Valere-André  ,  biblio¬ 
thèque  belgique ,  édition  de  Foppens ,  en  1739. 
in- 40.  tome  II.  pages  978.  8c  979. 

GODE  F  ROI,  ou  GEOFFROI ,  de  faint  Viélor  , 
François  de  nation ,  après  avoir  brillé  dans  les  aca¬ 
demies  de  Paris,  où  il  enfeigna  les  lettres  faintes  , 
fe  retira  dans  l’abbaye  de  faint  Viétor,  avant  l’an 
1  170.  &  y  prit  enfuite  l’habit  de  chanoine  régulier. 
Pluheurs  de  fes  amis ,  &  d’autres  qui  connoiffoient 
fes  talens ,  lui  firent  un  crime  de  cette  retraite,  8c 
lui  reprochèrent  d’avoir  embraflé  un  genre  de  Vie 
oifif,  8c  dans  lequel  il  ne  feroit  aucun  ufage  de  fes 
talens.  Godefroi  leur  ferma  la  bouche  ,  en  compo- 
fant  un  ouvrage  en  trois  livres ,  intitulé  :  Le  Micro- 
cofme ,  ou  le  petit  Monde  ;  où  il  parle  des  arts  8c  des 
feiences ,  qu’il  appelle  les  qualités  de  l’ame  natu¬ 
relle  :  des  vices  de  l’ame  coupable,  &  qu’elle  doit 
dompter  :  des  avantages  de  l’ame  fpirituelle  ,  ou  des 
vertus  quelle  doit  acquérir  ,  &  dont  la  charité  doit 
etre  le  principe.  On  conferve  auffi  de  lui  plufieurs 
Iermons,  &;  quelques  autres  ouvrages ,  un  entr’au- 
tres ,  intitulé  :  Fons  philofophiœ.  M.  l’abbé  le  Beuf 
qui  parle  allez  au  long  de  cet  ouvrage ,  dit  :  que 
i  auteur  après  avoir  parlé  de  la  grammaire  ,  de  la 
dialectique,  de  de  la  rhétorique  ,  donne  enfuite  un 
long  chapitre  fur  les  philofophes  modernes.  On  y 
trouve  les  caraéteres  des  feétes  philofophiques  de 
fon  tems,  au  moins  des  principales.  M.  l’abbé  le 
Peuf  a  fait  imprimer  ces  caraderes,  qui  font  en 
çfret  curieux ,  8c  qui  donnent  une  notice  des  feétes 
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des  philofophes  qui  étoient  à  Paris  au  douzième 
fiécle.  L’ouvrage  où  cette  notice  efl:  contenue  eft  en 
quatre  livres ,  8c  en  profe  rimée.  Il  efl:  adreflé  à 
Etienne,  abbé  de  fainte  Genevieve,  qui  fut  depuis 
évêque  deTournay.  La  bibliothèque  de  faint  Vic¬ 
tor  ,  qui  conferve  ces  ouvrages  de  Godefroi ,  en 
poffede  encore  d’autres ,  la  plupart  en  profe  rimée  t 
8c  fur  des  fujets  de  piété,  dont  il  efl:  parlé  dans  le 
commentaire  de  Cafimir  Oudin  ,  fur  les  écrivains 
eccléfiaftiques  ,  où  l’on  trouve  un  article  de  Gode¬ 
froi  ,  au  tome  II.  page  1  j  66.  Godefroi  fut  fouprieuc 
de  faint  Vi£tor,  &  mourut  l’an  1186.  *  Voyt\  le 
deuxième  volume  des  diflèrtations  de  M.  l’abbé 
le  Beuf,  fur  l’hifloire  eccléfiaftique  8c  civile  de 
France. 

GODEFROI,  (Jacques)  célébré  jurifconfulta, 
8cc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiflorique.  Nous 
ajouterons  ici  fon  épitaphe ,  que  nous  avons  trouvés 
imprimée  fur  une  feuille  in-folio. 

Jacobi  Gothofredi 
JC.  V.  CO  S. 

Quinto  fuprà  LX.  œtatis  anno  defunüi 
Exuviœ  hic  jacent  : 

XJnaquc  jacent 

Patriœ ,  Ecclejîœ  ,  orbi  Litteratû 
Proximè  deflinabat 
Compluria  ; 

A  vttlgi  erroribus , 

Ab  offuciis  nonnullonm , 

A  prœpojîerâ  derntim  quorumdarrt 
Ambitione 
Vindicata. 

Delenda  jaéiura  , 

Sed  non  ideo  lugendus  ipfe  3 
Qui 

Cælefti  patriœ  redditus, 

Cœlitum  albo  adfcriptus  , 

Dei  optimi  rnaximi  afpeEln 
Proprid  nunc  felicitate  fruitur  : 

Quarn 

Tôt  inter  animimœr or  es  ,  corporis  languores  3 
Studionm  labores ,  negotiorurn  rnolem , 

Spei  plenus  ,  fid.ei  cenus ,  Chrifli  charitate  cirsumA 
amiétus  , 

Animo  femper  prœcepit  vivus , 

Vivus  &  ipfefibi. 

GODEFROI ,  (  Denys  )  Supplément  tome  J.  page 
5 7.  col.  1 .  .au  lieu  de  Grouter  ,  life £ ,  Gruter . . .  prix 
8c  pâleur,  Hfef,  prix  8c  valeur. 

GODEFROI,  (Jean)  fils  de  Denys ,  8c  petit  fils 
de  Théodore ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Supplément  dû 
1735.  *1  faut  détailler  fes  ouvrages  mieux  qu’on  ne  l’a, 
fait.  C’efl:  à  fes  foins  que  nous  devons  deux  édi¬ 
tions  de  Philippe  de  Comines ,  celles  des  Lettres  de 
Rabelais ,  des  Mémoires  de  la  reine  Marguerite  ,  de  la 
Satyre  Mènippée  de  1709.  &  1716.  des  Mémoires  de 
M.  de  lEJtoille>  en  1719.  du  Journal  de  Henri  HT. 
en  1720.  de  Yl/le  des  Hermaphrodites ,  &  de  quelques 
autres  morceaux  d’hiftoire.  L’édition  de  1720.  de  la 
Confjfon  de  Sancy ,  par  d’Aubigné,  contient  avec 
les  remarques  de  M.  le  Duchat ,  beaucoup  de  cel¬ 
les  du  même  Jean  Godefroi.  Dans  le  tome  III.  du 
Journal  de  Henri  III.  de  l’édition  de  M.  l’abbé  Len- 
glet,  in-8°.  à  Paris,  en  1744.  on  trouve  depuis  la 
page  378.  jufqu’àla  page  452.  une  diflertation  cu- 
rieufe  8c  folide  du  même  M.  Godefroi ,  au  fujet  du 
livre  (  du  pere  Bernard  Guyard ,  Jacobin ,  )  intitulé  : 
La  Fatalité  de  faint  Cloud ,  près  Paris.  Les  vifions  de 
l’auteur  de  ce  livre  font  très-bien  refutées  dans  cette 
diflertation ,  où  l’on  trouve  d’ailleurs  des  faits  im- 
portans  ,  8c  des  réflexions  fort  judicieufes.  Cette 
diflertation  a  pour  titre  :  La  véritable  Fatalité  de 
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fairtt  Cloudi  au  révérend  pere  *  *  *  religieux  Jacobin , 
les  remarques  du  même  fur  la  confellïon  de  Sancy  , 
fonc  réimprimées  dans  le  Journal  de  Henri  III.  de 
1  édition  de  1744.  tome  V. 

GODIS,  (  Antoine  de  )  Suppl,  tome  J.  au  lieu  dt 
Vincent  in  ,  il  faut  Vicentin. 

GODWIN ,  (  François)  fçavant  Anglois ,  naquit 
a  Hannington  dans  le  comté  de  Northampton,  l’an 
1 5  6 1 .  de  Thomas  Godwin,  évêque  de  Bath  &  de 
Wells.  Il  fut  aggrégé  en  1578.  dans  le  collège  de 
Ch  ri  fl:  à  Oxford  ,  8c  y  prit  en  1584.  le  degré  de 
maître- ès-arts.  Il  entra  dans  les  ordres  quelque  tems 
après ,  8c  fe  ht  recevoir  bachelier  en  théologie.  De¬ 
puis,  il  fut  recteur  de  l’églife  de  Samford-Ôrcais , 
dans  le  comté  de  Sommerfet ,  prébendier  de  Téglife 
de  Wells,  8c  foudoyen  d’Exeter.  Vers  l’an  1 595.1' 
fut  reçu  doéteur  en  théologie,  8c  en  1601.  la  reine 
Elifabeth  le  nomma  à  l’évêché  de  LandafF,  avec  la 
permiffion  de  conferver  fes  autres  bénéfices ,  àcauft 
du  peu  de  revenu  de  celui-ci ,  8c  en  y  ajoutant  même 
laReétorerie  de  Kingfton-Seymour,  dans  le  diocèfe 
de  Wells.  Le  roi  Jacques  I.  qui  l’eftimoit  pour  fon 
mérite  8c  pour  fa  fcience,  le  transféra  au  mois  de 
Novembre  1617.  à  l’évêché  d’Hereford ,  qu’il  a 
gardé  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  vers  la  fin  d’Avril 
1633.  à  Withborn,  château  dépendant  de  cet  évê¬ 
ché.  Il  avoit  72  ans.  Godwin  étoit  théologien ,  phi- 
lofophe,  mathématicien  ,&  fçavoit  les  belles  let¬ 
tres  ,  les  langues ,  l’hiftoire.  Il  a  donné  des  preuves 
de  toutes  ces  connoifTances  dans  fes  ouvrages ,  qui 
font:  r.  Cencio  in  Lttca  v.  3.  1601.  in- 40.  2.  Cata¬ 
logue  des  évêques  d’Angleterre,  depuis  l’établillè— 
ment  du  Chriftianifme  dans  cette  Ifle,  avec  une 
hiftoire  abrégée  de  leurs  vies  8c  de  leurs  principales 
aétions  :  en  anglois  ;  à  Londres  ,  en  1611.  in- J3 .  Le 
même,  nouvelle  édition  fort  augmentée,  à  Lon¬ 
dres  ,  en  161 5.  z'72-40.  avec  un  difcouis  fur  là  première 
converfion  de  l’Angleterre  au  Chriftianifme  ;  8c  un 
autre  difcours  fur  les  Anglois  ,  qui  ont  été  cardi¬ 
naux,  ou  qui  du  moins  ont  été  réputés  tels  par  les 
hiftoriens  Anglois.  Godwin  a  traduit  lui-même  cet 
ouvrage  en  latin,  fous  ce  titre:  De  Prœfulibus  An- 
glia  Comment  arius  ;  à  Londres,  en  1616.  in-f3.  8c 
depuis  ,  il  y  fit  des  additions  ,  qu’il  publia  féparé- 
ment,  8c  intitula  :  Appendix  ad  commentarium  de 
prafulibus  Anglia  5  à  Londres  ,en  1621.  in- 40. 3 .  Re- 
rurn  Anglicanarum  Annales  fnb  Henrico  VIII.  Eduar- 
do  VI.  &  Maria  regn antibus ,  ab  anno  1  5 09.  ad  anmtm 
1558.  à  Londres ,  en  1616.  in-fol,  en  1628.  &  1630. 
z«~4°.  &  à  la  Haye,  en  1653.  in- n.  Les  mêmes 
annales  ,  traduites  en  anglois  ,  par  Morgan  Godwin  , 
fils  de  l’auteur  :  les  mêmes,  traduites  en  françois ,  du 
latin  de  l’auteur,  par  le  fleur  de  Loigny  ;  à  Paris , 
en  1647. in-f.  Le  P.  Niceron  a  oublié  cette  tradu- 
éfion  ;  4.  l’Homme  dans  la  lune,  ou  voyage  fait 
dans  cette  planette,  en  anglois  ;  à  Londres ,  en  16  38. 
&  i<j57.z'»-8°.  On  en  a  une  traduction  françoife, 
fous  ce  titre  :  l’ Homme  dans  la  Lune ,  ou  le  Voyage 
Chimérique ,  fait  au  monde  de  la  lune  ,  découvert  par 
Dominique  Gonzalés,  aventurier  Efpagnol  ;  à  la 
Haye,  en  1651.  in-n.  Godwin  avoit  pris  dans  fon 
ouvrage,  qu’il  n’eftimoit  point  lui-même,  le  nom 
fuppofé  de  Dominique  Gonzalés;  5.  Nuncius  in- 
anirnatus.Utopia  ;  en  1629.  in-S°.  à  Londres,  en  1657. 
in-  8°  8c  traduit  en  anglois,  par  un  anonyme,  fous 
ce  titre:  Le  Mejfager  rnyfténeux ,  qui  découvre  les 
fecrets  des  cœurs  des  hommes  ;  à  Londres ,  en  1657. 
in- S9,  avec  Y  Homme  dans  la  Lune.  Il  s’agit  dans  ce 
court  écrit,  de  la  maniéré,  dont  deux  perfonnes 
éloignées  l’une  de  l’autre,  peuvent  fe  faire  fçavoir 
mutuellement  leurs  penfées,  fans  s’écrire.  On  pré¬ 
tend  que  Godwin  en  fit  l’épreuve  avec  fuccès ,  en 
préfence  du  roi  Jacques  I.*  Antoine  Wood,  Athéna 
Oxonienfes ,  8c  Ht  florin  EJniverfltatis  Oxonienfls.  Ni¬ 
ceron,  Mémoires ,  8cc.  tome  XXII.  page  1 66.  ÔC  fuiy. 

Nouveau  Supplément,  Tome  I, 
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GOERÈ’Ë,  (Guillaume)  né  à  Middelbourg  eil 
Zéelande  ,  le  1 1  Décembre  1635.  ayant  perdu  fon 
pere  de  bonne  heure ,  eut  le  malheur  de  tomber  en¬ 
tre  les  mains  d’un  beau-pere,  homme  rude  8c  fâ¬ 
cheux,  d’ailleurs  fans  étude,  &  qui  ne  voulut  pas 
permettre  à  Goërée  de  s’appliquer  à  aucune  fcience* 
Celui-ci,  obligé  de  choiflr  contre  fon  inclination, 
une  profeflion  particulière ,  choifit  celle  de  libraire  , 
comme  la  plias  propre  à  ne  le  point  priver  du  com¬ 
merce  des  livres  8c  des  fçavans.  Ses  vues  fe  trouvè¬ 
rent  remplies;  8c  malgré  les  occupations  de  cet 
état ,  il  trouva  le  moyen  d’acquérir  des  connoiflan- 
ces  très-variées,  fur  Tarchiteéture  mêhxe,  fur  la 
fculpture,  la  peinture,  la  botanique,  la  médecine, 
la  gravure,  8cc.  Ses  ouvrages  ,  écrits  en  flamand, 
font  connoître  combien  il  avoit  orné  fon  efprit,  8c 
quelles  connoifTances  il  avoit  acquifes.  Voici  ceux 
que  Ton  cite  dans  le  Diétionnairc  hiflorique ,  de  l’édi¬ 
tion  de  Hollande  ,  en  1740.  1.  les  Antiquités  ju¬ 
daïques  ,  en  deux  volumes  in-fol.  2.  THiftoire  de  l’E- 
glife  Judaïque,  tirée  des  écrits  de  Moyfe,  en  quatre 
vol.  in-fol.  3.  Hiftoire  facrée  8c  profane,  in- 40. 
4.  Introduction  à  la  pratique  de  la  peinture  univer- 
felle  ,  in- 8P.  5.  de  la  connoifîance  de  l'homme  par 
rapport  à  fa  nature  &  à  la  peinture  ,  in-8°.  6.  Ar¬ 
chitecture  univerfelle ,  félon  les  principes  des  an¬ 
ciens  8c  des  moddrnes.  L’auteur  elt  mort  à  Amfter- 
dam  ,  le  3  Mai  17x1. 

GOES ,  (  Emmanuel  de  )  né  à  Portel ,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Alentejo  en  Portugal,  fe  fit  Jéfuite  à  Evo- 
ra  ,  le  30  Août  15  60.  Il  acquit  beaucoup  d’érudition 
par  foii  application  à  l’étude,  8c  une  grande  con- 
noiflance  des  langues  grecque  8c  latine,  en  lifanc 
les  meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  deux  lan¬ 
gues.  Il  poflédoit  fl  bien  la  latine  en  particulier  ,  il 
l’écrivoit  fl  purement  ,  que  le  Jéfuite  MafFée 
en  l’entendant  prononcer  une  pièce  d’cloquen- 
ce  ,  ne  put  s’empêcher  de  dire  qu’il  s’étonnoic 
qu’on  l’eut  mandé  (  lui  MafFée  )  en  Portugal  , 
pour  écrire  fhiftoire  des  Indes,  puifque  le  pere 
Goës  égaloitTite-Live.  Ce  Jéfuite  mourut  à  Coïm- 
bre,  le  1 3  de  Février  1593.  C’eft  lui  qui  a  com- 
pofé  la  plus  grande  partie  du  Curflus  Conirnbr: _ 
cenfls.  Le  pere  Goës  eft  loué  par  Fonfeca,  dans 
fon  hiftoire  d’Evora  ,  8c  par  d’autres.  *  Extrait 
des  Mémoires  manuferits  de  M.  le  comte  d’Eri- 
ceyra. 

GOETZE,  (George-Henri)  fçavant  théologien 
Luthérien,  naquit  à  Leipflc,  Tan  x 668.  Après  avoir 
étudié  dans  les  univerfités  de  cette  ville,  de  Wit- 
temberg  8c  de  Jene ,  où  il  fe  diftingua  dans  les  thefes 
qu’il  foutint ,  il  prit  en  1687.  le  degré  de  maître-ès- 
arts.  Il  fit  depuis  foutenir  différentes  thefes ,  tant 
dans  cette  univerfité,  que  dans  celle  de  Wittem- 
berg  ,  où  il  retourna  encore  faire  quelque  féjour. 
Le  4  Avril  1690.  il  fut  fait  miniftre  de  Burg,  dans 
le  duché  de  Magdebourg;  8c  la  même  année,  011 
Tappella  à  Kemnits ,  dans  la  Mifnie,  pour  y  remplir 
une  place  de  diacre  de  Téglifede  cette  ville.  En  1694. 
il  fut  miniftre  de  Téglife  de  fainteSophie  à  Drefde, 
8c  en  1697.  il  pafla  à  Anneberg,  pour  y  être  furin- 
tendantdes  églifes  de  la  dépendance  de  cette  ville. 
En  1 698.  il  fe  fit  recevoir  à  Leipflc  licencié  en  théo¬ 
logie  ;  8c  en  1699.  il  revint  prendre  dans  la  même 
ville  le  degré  de  doéteur.  Au  mois  de  Février  1702 . 
il  fut  élu furintendant  des  églifes  de  Lubeck;  8c  de¬ 
puis,  il  a  toujours  vécu  dans  cette  ville ,  8c  y  efl:  mort 
le  25  Mars  1729.  âgé  de  près  de  61  ans.  Il  efl:  auteur 
d’une  grande  multitude  d’écrits,  dont  beaucoup  fonc 
fur  des  fujets  finguliers  :  1.  De  flhiartodecimanis  ;  à 
Lipflc  ,  en  1686.  in- 4°.  2.  De rituSacranirn Lettionum  -, 
àWittemberg,  en  16S5.  *w-4e.  3-  De  Hiftoria  prin- 
cipum  Anhaltinorurn-,  à  Jene,  en  1 6S6.  in -40.  4 .  Sy- 
nopfes  errorwn  Arrninianorum  ;  à  Lipflc  ,  en  1686.  & 
16S7.  in- 40.  5.  Difcujflo  fmgularium  quafiionum  thés-. 

X  x  x  x  x 
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logicarum  y  à  Lipfic,  1 686.  in-y°.  6.  De  Traditioni- 
bus  V  ontificiorurn  femet  ipfas  evertentibus  ;  à  Vitten- 
berg  ,  en  1687.  z'tf-4*.  y.  D<?  Apotheofi  Cbrifti  ;  à 
JLiplîc ,  en  1687.  *«-4°.  8.  D*  unblurd  Chrifii  Be- 
thaniafabla  ;  à  Lipfic  ■,  en  1687.  *«-4°.  9.  De  Vi- 
giliis  Pafchalibus  veterum  Chrifii anorufn  ;  à  Lipfic  ,  en 
j  6 8 7»  z»'4°.  xo.  De  Bibliotheca  Patrurn  3  à  Lipfic  ,  en 
26S7.  z’w-40.  i  l  .  De  Archidiaconis  veteris  Ecclefiœ  ; 
à  Lipfic  ,  en  1687.  z«-4p.  12»  De  Logo  J ohanneo  ;  à 
Wittenberg,  en  1687.  in- 40.  13.  Lte  Scriptoribus 
J-L&refeologicis  difputationes  dti£  ;  à  Wittenberg  ,  en 
1637.  in- 4”.  Ï4.  De  Canditatis  Veterum -y  à  Witten¬ 
berg  >  en  1 687.  in- 40. 15.  De  Supofititiis  ac  deperditis 
Bauli ficriptis fehediafrna  hifioricum ;  à  Wittenberg,  en 
1687.  in- fi3.  16.  De  magno  pietatis  myfierio  ad  I.  Ti- 
7not.  III.  16.  à  Wittenberg  5  en  1687.  in- 40*  17-.  De 
ritibus  folennibus  rnagifierialibus-y  a  Wittenberg  ,  en 
\688.  in-^° .  18.  De  Macedonïanis  3  à  Wittenberg  , 
en  1688.  in-ifi .  19.  Z)f  Variis  Mijcellaneis  Hificrico- 
criticis  ;  à  Wittenberg  ,  en  1688.  z«-4°.  20.  De  Du- 
biis  Athanafii  (criptis ,  qua  in  nova  operurn  ejus  editione 
leguntur  3  à  Lipfic  ,  en  1689.  in- fi*.  2 1.  De  Scripto- 
rum  Ciceronis  leblione ;  à  Lipiic,  en  1689.  in- 40. 


G  O  E 

40»  54.  Trinceps  Grâce  dofilus ,  avec  d'autres  piè¬ 
ces  de  divers  auteurs:  en  1704.  zw-8°.  55.  De  Con - 
verfu  Pontificiis  ex  Leblione  librornrn  Lutheri ,  &c.  en 
1704.  z'»_ 40.  56.  Sermons  fur  différens  fujetsien 
allemand,  en  1704.  w-40.  y 7,  De  Mercatoribus eru- 
ditis  :  en  1705.  z‘w-40.  j8.  des  additions  à  cette  dik. 
fertation:  en  1,706.  in-fi.  59.  Sylloge  obfervationum 
Theologicarum  Joanni  Ligtfooto  . .  .  oppofitarum  :  en 

1706.  in- 40.  60.  De  verfione  novi  Tefiamtnti  Jeremi<& 
Felbingeri  :  en  1706.  zVz-40.  61.  De  Sainte  Ifmaèlis  : 
en  1706.  in-fi.  Cx.  De  Eruditis  hortorurn  cultoribus  : 
en  1706.  in-fi3.  6  3.  Obfervationes  hifiorico-theologicA 
dejoanne  Hiltenio ,  &c.  en  1706.  &  1717.  *«-40. 
64.  Dé1  Litteris  Butyricis  fpecimen  A nti- Pontificium  : 
en  1 70 6.  in-fi.  65.  Princeps  comment ator  Biblicus  :  en 

1706,  z«-4o.  66.  De  Officio  Liberorurn  erga  parentes  : 
en  1706.  zVz-40.  67.  Parallelifmus  Juda  proditoris  & 
Romana  Ecclefia  i  en  1706.  in- 4°.  6 S.  Quantum  Mo¬ 
niales  debeant  Luthero  :  en  1707.  in  40,  69.  An  Ma¬ 
ria  filiurn  Dei  p ariens ,  obfietricis  opéra  fucrit  ufa  :  en 

1707.  in- 40,  70.  Huberiana  \  en  1707.  in.fi, 

7 1 .  De  Domefiicis  Lutheri  fingularia  :  en  1707.  in- fi3. 

72.  Meleternata  Annœbergenfia  varié  argument i  conu. 


Ix.  Amôenitaturn  juris  Divini  Egloga:  à  Lipfic,  en  junbtim  mine  édita:  en  1709.  trois  volumes  in-i  1. 
1689.  z«-4°.  23.  Homélie  fur  le  troifiéme  précepte  j  73  .De  Rufiicis  eruditis  :  en  1707.  in-  40,  74.  Anale - 


de  la  fanftification  du  Sabbat,  en  allemand,  en  j  Pt  a  Lit  ter  Ma  de  rufiicis  eruditis:  en  1707.  in-  40» 
1693.  in-fi*.  24.0raifon  Funebre  de  Wolfgang Sté-  ;  75.  Additions  à  l’écrit  précédent:  en  1708.  in-fi3. 
ger ,  étudiant  en  théologie  3  en  allemand  ,  en  169$.  jy6.  Praleblionurn  facrarum  in  Nieclai  Hunnii  Epito - 
in- fi*.  15.  Réfutation  des  difeours  infenfés  des  Pié-\mencredendorumhabitarum  t  fpecimen  :  en  1708.  in- fi, 
tiffces  ôc  des  fanatiques  j  en  allemand,  en  1693.I77.  De  Theologis  fub  aufpiciis  novorum  officiorurn  dc- 
in-fi* .  16.  Avertiifement  Chrétien,  contre  les  faux  ! mortuis  :  en  1708.  in- 40*  78.  encore  fur  le  mémo 
prophètes  3  en  allemand  ,  en  1694.  in-fi \  27.  Que  ;  fujet  :  en  1708.  in- 40.  79.  De  14.  opitulatoribus:  ci* 


dans  la  Religion  Luthérienne,  on  peut  bien  croire, 
bien  vivre  ,  &  bien  mourir  3  en  allemand ,  en  1 694. 
in- 40.  28.  la  Croyance  des  Luthériens  félon  le  Ca- 
téchifme  de  Luther,  en  1695.  in-fi3.  en  allemand; 
29.  la  Prudence  du  Chrétien,  contre  la  malice  du 
Diable  ,  Sermon,  &c.  en  allemand,  en  1696.  zVz-40. 
3  o.  Obfervationum  facrarum  fpecimen  in  memoriam  ju¬ 
bilai  Annaberga  die  8.  Decernbris  169-7.  celebrati  ;  en 

1697.  in- 40.  31.  De  Centurione  fub  cruce  Chrifii  :  en 

1698.  in-fi.  3  2.  De  Spiritu fantto  ad  Joan.  XID.  2 6. 
dijfertatio  Jynodalis ,  curn  programmât  e  de  Claudii  Cle- 
tnentis  Mufeo  :  en  1  699.  in-fi .  3  5.  De  Claris  Schrni - 
diis  oratio  Jynodalis  :  en  1699 .  in- 40.  34.  De  Cornelii 
à  Lapide  cormnentariis  in J'acram feripturam  :  en  1699. 
in- 40.  3  j .  Num feriptura  facra ,  eaque  canonica ,  remota 
Ecclefia  aubloritate ,  ejufdem  fit  valons  ac  fabula  Æfopi 
vel  Titus-  Livius  :  en  1700.  in- 40.  3  6.  Num  Lutherus 
librurn  Jobi  curn  Terentii  feriptis  0~  Virgilii  Æneide 
contulerit  :  en  1701.  in  40.  37.  De  Theologis  Pfeudo- 
Medicis,feu,  Num  Théo  logo  Art  cm  Medicam  exercer  e 
liceat  :  en  1700.  £«-40.  38.  De  Concionatoribus  Ca- 
firenfibus:  en  1700.  in-fi.  19.  De  Principe  Conciona- 
tore:  en  1700.  in-fi.  40.  De  Défi ib us  Sacris  in  admi- 
niflratione  Cœndt  Dominiez  ufitatis:  en  1700.  in-fi. 
41.  Obfervationes  Exegetico  praëlicœ  in  II.  Corinth , 
XII.  20.  21.  en  1701.  in-fi.  42.  De  lmperatoribus  Ro- 
mano-Germanicis  qui  fidern  Lutherano  -  Evan<relicarn 
morte  confirmarunt  :  en  1701.  z»-40.  43.  De  Luthera- 
nif  mo  D.  Bernardi  Schidiafma  Theologicum  :  en  1701. 
in-fi.  Goetze  avoit  la  manie  de  voir  partout  le  Lu- 
théranifme ,  qu’il  auroit  voulu  voir  triompher  feul  : 
44*  De  Principe  Hebrdice  dotto  :  en  1 70 1 .  in-fi.  4  j .  De 
Cultu  Abrahami:  en  1702.  in-fi.  46.  De  Cultu  Jo- 
fephi,  parentis  Chrifii:  en  1704.  in-fi.  47.  De  Cultu 
-rdnna ,  Avia  Chrifii  5  in  Mifniarn  inveÉlo:  en  1702. 
in-fi.  48.  Concio  valedibtoria  Ann&bergœ  habita  :  en 
1702.  in-fi.  49.  De  Odio  P ontificiorurn  in  hymnos 
Ecclefu  Lutherano,  :  en  1703.  in-fi.  5o.  De  Reliquiis 
Lutheri ,  &c.  en  1703.  in-fi.  y  j.  De  Prafiantià  Epi- 
tomes  Hunnian a  :  en  1703.  in-fi.  5  Epifiolaad  Joan- 
nem  Fechtium ,  dans  les  nova  Litteraria  maris  Baltici  : 
en  1704.  53.  De  Joannis  Bugenhagii  rneritis  in  Eccle- 
fiarn  &  fcholam  Lubecenfem ,  oratio  8cc.  en  1704. 


1708.  in-fi.  80.  De  Pœnitentia  Samfonis  :  en  1708. 
in-fi.  81.  De  Sutoribus  eruditis  :  en  1708.  in-fi. 
82.  Elogia  Germanorum  quorumdarn  Thcologorurn  facu- 
li  XVI.  &  XVII.  en  1708.  in-8°.  8  3 . Elogia  philologo— 
mm  quorurndam  Hebraorum  :  en  lycS.  in- 8^’.  84.  Eltp- 
gia  pracociurn  quorurndam  érudit  or  um  ,  ôcc.  en  17084 
in- S°.  8  5 .  Elogia  Germanorum  quorurndam  Theologo- 
rurn  :  en  1709.  in-fi.  86.  Theologus  Semi-fecularis  :  en 

1709.  in-fi.  87.  De  Aletterornachià  in  Lyceo  Lube- 
cenfi .  .  .  infiitutà  :  en  1709.  in-fi.  88.  De  Viris  âo- 
biis  Luca  infignitis  nomine  :  en  1709.  in-fi.  S 9.  Se - 
lebla  ex  hifiorià  Litteraria  :  en  1709.  in-fi.  90.  Ex 
Hifioria  Litteraria  fpecimen  Catechifmi  hifiorialis  :  en 

1710.  in-fi.  91.  Elogiurn  .  .  .feu  vita  Jacobi  Batti  , 
&  Nicolài  Medleri  :  en  17x0.  in-fi.  92.  De  Theolo - 
gid  Elifabctlu:  en  1710.  in-fi.  9  3 .  Sufpirium  Publi- 
cani  :  en  1710.  in-fi.  94.  De  Cultu  fanblorum  pefiem 
depellentium  :  en  171 1.  in-fi.  93.  Puçg  decennis  ,  feu 
eruditus  in  primo  decennio  vita  fua  memoiandis  fatis 
obnoxius  :  en  1 7 1 1 .  in-fi.  96.  Num  moribundus  quart  a 
petitione  orationis  Dominiez  uti  pojjit  :  eil  1711.  Sc 
17x7.  in-fi.  97.  Mufeum  eruditi  variis  mcrnorabilibuf 
confpicuum:  en  1712.  in-fi.  98.  De  Monica  Matrt 
Auguflini  :  en  1 712.  in-fi.  99.  De  Baptifrno  Campa- 
narurn:  en  1712.  z»-4°.  100.  Num  Pharao  opéra  Jofe - 
phi  ad  verarn  Ecclefiam  perdublus  fuerit  :  en  1712. 
in-fi.  ici.  Theologia  Latronisy  &c.  en  17 1 2.  in-fi. 
102.  Theoremata  de  libcralitate  viduarum  :  en  1712^ 
in-fi.  103.  Exercitatio  in  illud  Lutheri  ;  Peftis  eram 
vivus ,  &c.  en  i7i2.z'»-4o.  104.  De  Cultu  Juda prodi¬ 
toris:  en  1713.  in-fi .  105.  De  Valerii  Herbergeri  , 

Theologi . Symbolis  ,  oratio  :  en  17x3.  in-fi. 

106.  Mifcellanea  Hifiorico  -  Théologie  a  de  Conjugio 
Eruditorum  :  en  1714.  in-fi.  10-7.  De  Reliquiis  Mage- 
rum  converforurn  :  &  encore  quatre  autres  diiïerta- 
tions  furies  Mages ,  la  108. 109.  no.  111. 1714. 1715. 
n  2.  Dijfertatio  ...  de  eruditis ,  qui  vel  aquis  perie- 
runt ,  vel  divinitùs  liberati  funt  :  en  1715.  in-fi . 
11 3.  Syrnbolum  Emanuelis-Sebajliani  Harderi ,  verbi 
Dei  Minijlri}  ôcc.  en  1715.  in-fi.  114.  De  C&cis 
Eruditis:  c\\  17IJ.  in-fi.  115 .  De  Beneficiis ,  œcono- 
miis  Lutheri  minifierio  exhibitis  :  en  1715*  in-fi. 
116.  JJe  Menfis  P  ontificiorurn  Venenatis  :  en  1714. 
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in-  4*.  il  7.  De  Benediélione  papa  :  eu  1715.  2*77-4°. 
Jti8.  De  P  cregrinationibus  eruditionis  Orientalis  colli- 
genda  causa  fufceptis  :  eu  1716.  2*77-4°.  1  1 9.  De  Con- 
cionibus  facerdotum  calamo  exceptis  :  eu  1716.  in- 40. 
120.  De  Conviviis  Eruditorum  :  eu  1716-  2*77-4°. 

5  2  1.  Hifiovia  Mage  mm  :  eu  171  6.  in-f* .  122.  Dog- 
mata  Théologie  a  ex  hifiorid  Magorum ,  ôcc.  eu  17 1 6. 
in-f*.  125.  Dijfertatie  ....  in  falutem  moribundorum 
Jcfus  -  Maria,  ingemifeentium  :  eu  1717.  in-  40. 
124 .  Aianarn  rnatrern  fidelium  haud  diccndam  ejfe  , 
&c.  eu  1  7  1 7 .  z + 0 .  il j.  De  Moribundis  Evangeli- 
co- Lutherani s ,  infidiis  pontificiorum  obnoxiis ,  eu  1717. 
277-4°.  1 2  6.  De  Peregrinationibus  periculofîs  ob  doclrinœ 
Evangelita  hofles ,  eu  1717.  7*7-4°.  127.  Num  flexis 
genibus  fiudiis  incumbtre  liceat  :  eu  1717.  777-4°. 

1  28.  Bibliotheca  Anti-pontificia  prrjbyteri  Lubecenfis  , 
&C.  1717.  277—4°.  129.  Bibliotheca  Anti-pontificia 
clarorum  Lubecenfiurn  fpecimen  :  eu  1717.  z'77-40. 
130.  Bibliotheca  Luther  an  a  .  .  .  fpecimen:  en  1717 . 
2*77-4°.  1  3  1.  Miracula  Catechifmi  Lutheri  (en  alle¬ 
mand  )  en  1717.  7*77—  40 .  132.  £><?  Salute  Lutheri  ,  en 

1718.  277-4°.  1 3  3.  De  Praceptoribus  Lutheri  :  en  1718. 
277-4°.  134.  De  Morïbundi  Lutheri  colloquio  ,  6cc.  en 

1718.  777-4°.  135.  De gradibus  gloriœ  in  vitd  œternà 
Luthero  afferendis  :  en  1718.  irt-+9.  1 3  6.  De  Ira? 
Lutheri  :  en  1718.  2*77-4°.  137.  Vindicte  Catechifmi 
Lutheri ,  6cc.  en  1718.  in-jf.  13  S.  De  PiFturd  Ele¬ 
vions  Saxonia  &  Martini  Lutheri  ,  coram  imagine 
Crucifixi procurnbentium  :  en  1718.  2*77-4°.  139.  Dif- 
fenationes  varia  :  en  1 71  S.  2*72-4°.  140.  De  Evangelii 
miniftris  à  Luthero  ordinatis  :  en  1718.  2*72-4°.  141.  Pto- 
pofitiones  varii  argumenti  hiftoriam  Lutheri  illuftran- 
tes :  en  1718.  777-4°.  142.  Cabinet  hiftorique  des  Mé¬ 
dailles  ,  contenant  celles  qui  ont  été  frapées  pour 
la  fête  du  jubilé  Luthérien  célébré,  le  17  Oétobre 
1717.  (  en  allemand  )  en  1718.  2*72-4°.  143.  Mifcellanea 
“Théologie a  ex  hifioriâ  vit  a ,  actorurnque  Lutheri:  en 

1719.  772-40.  144.  De  Infidiis  Pontificiorum  juventnti 
fcholafiica  ftrui  folitis  :  en  1719.  7*77-40.  143.  De  Scho- 
larurn incrementis :  en  1719,2*77-40. 146.  De  Paupertate 
Lutheri  :  en  17x9.  2*77-40.  147.  De  Veflimentis  Mona- 
chorurn  :  en  1719. 2*77-40. 14S.  De  LutheranifmoBeghina - 
27/772  :  en  1719.  2*77-40. 149.  Ntim  tliercn.  Drexelii  f'eri- 
pta  oraculorurn  Divinomm  infiar  haberi  debeant  :  en 

1720.  277-40.  ij o.  De  Litterarum  facrarum  cultoribus  , 
&c.  en  1720.  277-40.  iji.  De  Hymnis  &  Hymnopœis 
Litbecenfibus ,  5cc.  en  1721.  772-80. 132.  Philippi Salt- 
farnni  ,  Theologi  Cifenfis ,  vit  a  ac  mérita  in  feripta  - 
Lutheri  ;  77 ce  non  memoria  Erafrni  Gruberi  ,  prafulis 
Ecclefîarum  Ratifbonenfium  ,  ef?  feriptis  Lutheri  prœ- 
clar'e  meriti ,  6cc.  en  1721.  272-8°.  *  Voyez  le  tome 
XXIII.  des  Mémoires  du  pere  Niceron  ;  où  l’on  trou¬ 
vera  le  caraébere  des  écrits  de  Goetze  ,  6c  quelques 
réflexions  fur  un  grand  nombre  d’entr’eux. 

GOFFART ,  (  Antoine  )  théologien  Flamand  , 
né  d’une  famille  connue  6c  riche,  dans  le  pays  de 
Liège  ,  après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  fa 
patrie,  fut  envoyé  à  Douai,  où  il  fit  un  cours  de 
philofophie.  Il  fe  transporta  enfui  te  en  France  ,  où 
il  employa  dix  années  à  fréquenter  les  univerfités 
les  plus  célébrés.  En  1617.  il  prit  le  degré  de  do¬ 
cteur  en  théologie  à  Valence  en  Dauphiné.  Etant 
venu  de-là  à  Lyon,  il  enfeigna  la  philofophie ,  & 
fut  chargé  de  l’examen  des  livres.  Enfin,  de  retour 
en  Flandres  ,  il  fut  pourvu  d’un  bénéfice  dans  le  du¬ 
ché  de  Luxembourg  (  Provifus  de  perfonatu  Gradenfi , 
2*77  Ducatu  Luxemburgenfi.  )  Etant  à  cheval ,  il  eut  le 
malheur  d’avoir  la  jambe  caflée  d’un  coup  de  pied 
de  cheval;  l’opération  fut  mal  faite  par  le  chirur¬ 
gien  ;  6c  il  en  mourut  le  13  Mai  1636.  On  a  de  lui  : 
1.  Antonii  Goffart ,  dotions  thcoiooi,  compendium  ope- 
rum  Martini  Bonacina  de  rnorali  theologi d ,  omnibuf- 
que  confcientianodis ;  à  Rouen,  en  1636.  2*77-8°.  il  y 
en  a  d’autres  éditions  antérieures ,  à  Anvers  6c  ail— 
Nouveau  Supplément.  Tome  J, 


G  O  H  84y 

leurs  ;  2.  Compendium  Théologie  a  Adorai!  s  Pauli  Lay- 
manni fociet.J.  3.  Vindicia  pro  Niiolao  Smith ao  contra 
cenfurarn  nornine  facultatis  Parifïenjïs  editarn  ,  in  ejttf- 
dem  librurn  cui  titulus  ;  Mode/la  &  brevis  difcujjio  y 
8cc.  à  Liège  ,  en  16*3  x.  2*77-24.  Le  prétendu  Nicolas 
Smith ,  étoit  Edouart  Knott ,  Jéfuite  Anglois. 

GOHORY  ,  d’autres  difent  Gohorry  ,(  Jacques  ). 
Parifien,  leéteur  ou  profelfeur  des  mathématiques , 
à  Paris  ,  dans  le  feiziéme  fiécle,  étoit  Surnommé 
le  Solitaire,  titre  qu’il  prend  lui-même  à  la  tête  de 
plufieurs  de  fes  ouvrages ,  où  il  Se  nomme  auffi  quel¬ 
quefois  Léo  Suavius  ,  Sclitarius.  Il  die  dans  fou  com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  de  la  Fontaine  Périlleufe ,  qu’il 
étoit  parent  du  confeiller  Perrot ,  6c  de  Claude 
Fauchet,  préfidenten  la  cour  des  monnoies.  Dans 
le  même  commentaire,  Gohorry  cite  plufieurs  de 
fes  ouvrages  ,  fçavoir ,  Liber  de  myfieriis  notarum  : 
des  obfervations  latines  fur  les  endroits  difficiles  de 
Virgile:  le  livre  de  la  Toifon  d’Or,  adrellé  au  roi  de 
France,  tant  en  vers  latins  que  françois.  La  Croix: 
du  Maine,  parlant  de  ce  livre ,  dit:»  Gohorry  a 
»  mis  par  écrit  6c  réduit  par  ordre  l’hiftoire  de  Ja- 
>j  fon,  laquelle  René  Boyvin  d’Angers  ,  très-excel- 
»  lent  homme  pour  le  burin,  a  gravée  en  planches  * 
»  de  taille  douce.  C’eft  le  livre  de  Jean  de  Monte- 
»gard,  de  la  conquête  de  la  Toifon  d’or,  parle 
»  prince  de  Theflalie,  imprimée  à  Paris ,  l’an  1363. 
«avec  les  figures.  «  Gohorry  dit  dans  le  meme 
commentaire ,  cité  ci  delfus ,  que  Jean  Martin  avoir 
gâté  la  traduction  du  fonge  de  Poliphile  de  Frar.cif- 
que  Colonne ,  chevalier  de  Aialte  ,  laquelle  traduélion 
lui  avoit  été  préfentée  par  l’auteur,  de  l’avis  de 
Herberay ,  fieur  des  Eflarts ,  pour  être  réformée  , 
ce  qu’il  auroit  fait  fi  la  cour  ne  l’eût  alors  tranfports 
malheureufement  de Jes  études,  contre  fon  Genie.  Les 
autres  ouvrages  de  Gohorry  ,  cités  par  la  Croix  du 
Maine,  font  :  Traduélion  des  deux  premiers  livres 
de  la  première  décade  de  Tite-Live,  a  Lyon,  chez 
Balthafar  Arnoullet,  1353.  Les  fent  livres  de  l’arc 
militaire,  de  Nicolas  Machiavel /traduits  de  l’ita¬ 
lien  en  latin  ,  par  Jean  Morel ,  Parifien  ,  6c  du  latin 
en  françois,  par  Gohorry.  Quelques  livres d’Ama- 
dis  de  Gaule  ,  d’efpagnol  en  françois ,  feavoir  le  10 
le  11.  6c  le  15.  imprimés  à  Paris,  en  ij6o.  6c  15 63. 

Les  occultes  merveilles  6c  fecrets  de  nature  de  Le¬ 
vin  Lemne  ,  médecin  de  Zirizée  en  Hollande  ’,  tra¬ 
duit  du  latin  en  françois,  a  Paris ,  en  1367. 2/2-8°. 

!  le  Devis  fur  la  vigne,  vin  6c  vendange,  auquel  la 
façon  ancienne  du  plant ,  labour  6c  garde  ,  eft  dé¬ 
couverte  6c  réduite  au  prefent  ufage  ,  à  Paris ,  en 
1549.  2*77-8°.  Dilcours  refponfif  a  celui  d’Alexandre 
de  la  Torrette  fur  les  fecrets  de  l’art  chymique,  Sc 
confeélion  de  l’or  potable ,  fait  en  la  défende  de  la 
philofophie,  ôc  médecine  antique,  contre  la  nou¬ 
velle  paracelfique ,  fous  le  nom  de  L.  S.  S.  (  Lco 
Suavius Solitarius )  a  Paris,  en  15 7 5 .  Livre  de  la  Fon¬ 
taine  périlleufe ,  avec  la  Chartre  d’ Amours  :  autrement 
(  mais  mal-à  propos)  intitulé  :  Le  Songe  du  Verger , 
œuvre  très-excellent  de  poéfie  antique,  contenant  la 
fteganographie  des  myfieres  fecrets  de  la  fcience  minéra¬ 
le  :  dédié  à  M.  de  Ferrieres ,  Vidame  de  Chartres: 
avec  un  commentaire  ,  6c  une  préface  de  l’éditeur; 
à  Paris,  en  1372.  2*77-8°.  On  a  donné  une  notice  de 
cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque  franco  if e  ,  ou  Hi- 
floire  de  la  Littérature  françoije  ,  6cc.  tome  IX.  pag. 
i Si.  6c  fuiv.  lnfiruElion  de  la  connoijfance  des  vertus  gr 
propriétés  de  l’herbe ,  nommée  Petum ,  appellée  en  Fran¬ 
ce  l’herbe  à  la  Roine  ou  Adédicée ,  enfemble  la  racine 
Mechoacan,  ou  Mechiocan ,  6cc.  à  Paris,  en  1372. 
772-8°.  Du  Verdier  parle  auffi  des  ouvrages  fufdics,  6c 
y  ajoute  :  l’hiftoire  de  la  Terre  neufve  du  Peru  en 
l’Inde  Occidentale ,  6cc.  traduite  d’italien  ;  à  Paris , 
en  1533. 2*77-8°.  6c  dit  que  le  traité  De  ufu  &  myfieriis 
notarum  in  quo  vetufia  literarurn  &  numerorum ,  ac  di- 
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Vinorum  ex  Sibylla  norninum  ratio  explicatur ,  a  été' 
imprimé  à  Paris ,  en  1550.  in- 8°.  Gohorry  mourut  à 
Paris ,  le  1$  Mars  1576.  Jacques  Grevin  le  nomme 
Jehan  de  Gorris ,  dans  l’épitre  en  vers  françois  ,  par 
laquelle  il  lui  adrefie  fa  tradu&ion  françoife  des 
oeuvres  de  Nicandre  ,  imprimée  à  Anvers ,  en  1567. 
in- 4°. 

GOLDMAN,  (Nicolas)  né  à Brellau ,  en  162.3. 

«S c  mort  à  Leyde,  en  i66y.  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  eftimés.  On  cite  les  fuivans:  1.  Elementa 
ArehiteClura  Militaris  •  à  Leyde,  en  1643.  in-S°. 
avec  des  figures  ;  2.  un  Traité  de  l’ufage  du  com¬ 
pas  de  proportion,  aufli  en  latin;  3.  un  traité  de 
Stylometricis ,  en  latin  8c  en  flamand,  imprimé  à 
Amfterdam  ,  en  1662.  4.  un  autre  traité  fur  l’Archi- 
teéture  ,  que  Léonard-Chriifcophe  Sturm  a  publié  à 
’Wolfenbutel,  en  1696.  6c  quil  a  enrichi  de  plufieurs 
belles  figures ,  qui  pour  la  plupart  ont  été  gravées 
aux  dépens  de  M.  Georges  Bofe,  confeiller  à  Leip- 
fic  ;  &  de  la  vie  de  l'auteur  ;  5.  Goldman  avoit  auffi 
augmenté  la  defeription  du  temple  de  Salomon , 
yar  Jean-Baptifte  Villalpandus  ;  mais  fon  travail 
n’a  pas  ,  dit-on ,  vû  le  jour.  *  Voyez  le  Dictionnaire 
iifiorique  ,  édition  de  Hollande  ,  en  1740.  On  y  cite 
une  édition  de  1  ’Architedura  Militaris ,  faite  en 
3656. 

GOLIUS ,  (Pierre)  étoitde  Leyde,  Sc  frere  aîné 
<3u  fçavant  Jacques  Golius,  qui  a  été  fi  habile  dans 
les  langues  Orientales.  Il  entra  jeune  dans  l’ordre 
des  Carmes  de  la  réforme  de  fainte  Thérefe ,  &  il  y 
prit  le  nom  de  Céleftin  de  fainte  Liduvine.  Il  eut , 
comme  fon  frere,  un  grand  attrait  pour  la  langue 
Arabe ,  8c  comme  lui ,  il  y  excella.  Il  l’enfeigna  aux 
autres  à  Rome ,  dans  le  léminaire  que  les  Carmes 
y  ont  pour  l’utilité  des  millions.  Deftiné  par  fes  fu- 
périeurs ,  8c  confacré  par  zélé  aux  mêmes  millions , 
le  pere  Golius  fe  conduifit  en  homme  Apoftolique  à 
Alep ,  dans  laTerre  fainte  ,  8c  dans  les  Indes  Orien¬ 
tales  ,  où  il  fut  envoyé.  Il  étoit  fupérieur  du  cou¬ 
vent  de  fon  ordre  au  Mont  Liban  ,  lorfque  ce  grand 
ferviteur  de  Dieu,  François  Galaup  de  Chafteuil , 
s’y  retira.  Le  pere  Golius  le  reçut  avec  joie  ,  s’édifia 
de  fes  rares  vertus  ;  8c  après  la  mort  de  ce  Paint  foli- 
taire  ,  arrivée  en  1644.  il  prononça  en  Arabe  fon 
oraifon  funebre ,  8c  compofa  fon  épitaphe  en  latin , 
telle  qu’on  la  lit  dans  le  voyage  de  Syrie  de  M.  de 
la  Roque ,  8c  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de 
l’ordre  des  Garmes  réformés,  page  168.  Le  pere 
Golius  fut  un  des  principaux  de  ceux  que  Sergius 
Rifius ,  archevêque  de  Damas  ,  Maronite,  confulta 
pour  l’édition  de  la  Bible  en  arabe  ,  à  laquelle  ce 
prélat  commença  de  travailler ,  que  d’autres  Conti¬ 
nuèrent  après  fa  mort ,  8c  qui  parut  enfin  à  Rome, 
en  1671.  par  l’ordre  ,  Sc  de  l’imprimerie  de  la  con¬ 
grégation  de  la  Propagande.  Ce  fut  même  le  pere 
Golius ,  qui  eut,  avec  quelques  autres ,  le  foin  d’en 
corriger  les  épreuves.  Le  général  de  fon  ordre 
l’ayant  fait  vifiteur  des  mifïïons ,  il  s’acquitta  de  cet 
emploi  avec  zélé ,  8c  il  mourut  dans  le  cours  de  fes 
vifites ,  à  Surate  ;  on  ignore  en  quelle  année.  Il  a 
traduit  du  latin  en  arabe  les  quatre  livres  de  l’Imi¬ 
tation  de  Jefus-Chrift,  &  cette  traduélion  a  été  im¬ 
primée  à  Rome ,  en  1663.  II  a  traduit  pareillement  : 
1.  de  l’efpagnol  en  arabe  la  vie  de  fainte  Thérefe  ; 

de  l’arabe  en  latin  un  recueil  de  paraboles  8c  de 
fentences  tirées  de  divers  écrivains  Arabes.  Dans  la 
bfbliotheque  des  écrivains  de  fon  ordre,  on  lui 
donne  encore  les  traduétions  fuivantes  ;  mais  fans 
déclarer  fi  elles  font  imprimées,  fçavoir ,  le  pré  du 
o  1  taire  8c  la  confolation  de  l’Anachorete  ,  traitant 
des  vertus  principales  :  on  dît  que  c’eft  un  ouvrage 
compote  plus  de  500  ans  auparavant,  par  quelque 
moine  d’&gypte  :  un  volume  de  l’Alcoran  :  ufi  traité 
des  controverfes  principales  agitées  entre  les  Ca¬ 
tholiques  8c  les  hérétiques  de  l’Orient  :  des  fermons 
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fur  les  évangiles  :  un  difeours  hiftorique  de  faînt 
Grégoire  le  Décapolite  :  quelques  petits  ouvrages 
dê  piété:  l’hiftoire  des  commencemens  de  la  miffion 
des  Carmes  au  Mont  Liban ,  en  italien.  Il  y  appa¬ 
rence  que  dans  cette  lifte ,  plufieurs  des  ouvrages 
mentionnés  font  de  la  compofition  même  du  pere 
Golius,  8c  non  de  fimples  traduétions.  *  Voyez, 
Bihliotheca  feriptorum  utriufque  congregationis  &  J  exus 
C  armelitartnn  excalceatorum  colle  Cl  a  &  digefta  per 
P.  Martialem  d  fanClo Joanne  Baptijïa  ;  à  Bourdeaux , 
en  1730.  in- 40.  pag.  77.  78. 165 •  &  fuiv.  Voyage  de 
Syrie  8c  du  Mont- Liban,  par  M.  de  la  Roque: 
Mercure  de  France,  Avril  1736.  Le  Long,  Bibiio - 
theca  facra  ,  in-fol.  page  124. 

GOMBAULD,  (Jean  Ogier  de  )  Supplément > 
tome  1.  ajcutefque  l’ouvrage  intitulé:  Traites  (j  Let¬ 
tres  de  feu  M .  Gombauld,  touchant  la  Religion ,  que 
l’on  cite  à  fon  article  »  contient:  i°.  Conf dérations 
fur  la  Religion  Chrétienne  ;  z°.  Traité  de  I  Euchariflie ; 

3  Difeours  contenant  les  raifons  pour  lefquellcs  1‘ au¬ 
tan'  préféré  la  Religion  réformée  d  la  Religion  Romaine  ; 
4°. les  Lettres,  au  nombre  de  cinq,  roulent  toutes 
fur  ce  dernier  objet;  50.  on  dit  dans  le  Moréri , 
après  divers  auteurs,  que  Gombauld  mourut  âgé  de 
près  de  cent  ans.  Bayle  avoit  dit  la  même  chofè. 
On  prétend  dans  les  remarques  critiques  fur  le  Di- 
étionnaire  du  dernier ,  par  M. l’abbé  Joly,  chanoine 
de  Dijon ,  imprimées  en  1748.  à  Dijon  même,  in-fol. 
qu’il  faut  rabattre  de  cet  âge  20  ou  25  ans  ;  & 
on  le  prouve  allez  bien.  Dans  le  même  article ,  on 
releve  foîidement  divers  autres  endroits  de  Bayle, 
fur  le  même  Gombauld  :  ce  qu’il  eft  bon  de  ccnful- 
ter  dans  l’ouvrage  même.  Les  remafques  qu’en  y 
fait  ferviront  aufli  à  éclaircir  plufieurs  points  de  la 
vie  de  Gombauld ,  8c  à  en  reétifier  d'autres* 

GOMBERVILLE  ,  ( Marin  le  Roy  de)  Supplém * 
de  173  5. . .  Mémoires  des  ducs  de  Nevers,  lifef,  du 
duc  de  Nevers . . .  Lejeune  Alcidiane ,  lifesc,  la  jeun® 
Alcidiane.  Madame  de  Gomez,  qui  en  173  5.  a  don¬ 
né  ce  roman  au  public  en  trois  volumes,  refondu 
8c  augmenté,  dit  dans  fa  préface  que  M»  de  Gom- 
berville  n’en  avoit  tracé  qu’une  efquiffe  très -impar¬ 
faite  ,  fans  fuite,  ni  conclu/ion,  8c  qu’il  étoit  mort 
fans  vouloir  ni  le  finir  ,  ni  le  corriger.  Les  œuvres 
poétiques  de  François  Maynard ,  recueillies  par 
Gomberville,  font  de  Paris,  1646.  in- 4P.  Le  Pô¬ 
le  xandre ,  roman  en  cinq  volumes  in-8°.  eft  de  Pa¬ 
ris  ,  1637.  La  Cythérée ,  par  le  même  auteur ,  eft  de 
Paris  ,  1644.  quatre  volumes.  Dans  le  Diction¬ 
naire  hifionque  ,  on  dit  quil  a  fait  une  hiftoire'de* 
Amazones.  Voici  le  titre  de  ce  livre,  qui  11’eft  nul¬ 
lement  une  hiftoire  des  Amazones  :  Relation  de  la 
riviere  des  Amafones ,  traduite  de  l’efpagnol  de  Chri- 
ftophe  d’Acuna ,  Jéfuite:avec  d’autres  relations, 
&  une  diflertation  fur  cette  riviere ,  par  Marin  le 
Roy  de  Gomberville;  à  Paris,  en  1682.  in-sz.  deux 
volumes.  Voici  le  titre  des  Mémoires  du  duc  de 
Nevers  :  Mémoires  de  Louis  de  Gonzague ,  duc  de  Ne¬ 
vers  ,  fous  Henri  III.  <*r  Henri  ID.  publiés  8c  enri¬ 
chis  de  plufieurs  pièces  du  tems ,  par  Marin  le  R  oy  , 
fieur  de  Gomberville 3  à  Paris,  en  1 66  j.  in-fol.  deux 
volumes  :  le  premier  contient  les  Mémoires  deouis 
l’an  1574.  jufqu’en  1589.  le  deuxième  la  fuite  des 
Mémoires  depuis  1589.  jufqu’en  1593.  &les  pièces 
ajoutées  jufqu’en  16 10.  Le  difeours  des  venus  &  des 
vices  de  l’ hiftoire,  8cc.  a  paru  dès  1620.  in- 4tf.  la. 
Caritée ,  roman  ,  contenant  fous  des  tems ,  des  pro¬ 
vinces  ,  8c  des  noms  fuppofés  ,  pluheurs  rares  8c  vé¬ 
ritables  hiftoires  de  notre  tems  ;  à  Paris  ,  1621.  in-8Q. 
Remarques  fur  la  vie  du  Roi  ,  Cf  fur  celle  d’Mlexandre 
Severe ,  contenant  la  comparaifon  de  ces  grands 
princes  ,  8c  comme  les  prophéties  de  l’heureux  ré¬ 
gné  du  Roi  ;  à  Paris  ,  en  1622.  in- 4'-’. 

GONDRIN.  Supplément  tome  I. 

XVI.  Louis- Antoine  de  Pardaillan  Gondrin, 
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Sée..  marquis  cîe  Montefpan,  Scc.  ajoutez,  mort  à 
Paris  le  deuxième  de  Novembre  1736.  âgé  de  71. 
ans. 

XVII.  Louis  de  Pardaillan,  marquis  de  Gondrin  , 
!kc.  ajoutez  ,  qu’ Antoine -François  de  Pardaillan  de 
Gondrin,  marquis  d’Antin,  vice-amiral  de  France 
du  Ponant,  Scc.  mentionné  dans  cet  article,  eft 
mort  à  Bref!  en  Baffe-Bretagne ,  dans  la  trente- 
deuxième  année  de  Ton  âge ,  le  24  Avril  1741.  Outre 
fes  emplois  mentionnés  dans  le  Supplément ,  il  avoit 
eu  en  1737.  &  173S.  le  commandement  d’une  efca- 
dre  de  vaiffeaux  fur  les  côtes  de  Barbarie.  Il  avoit 
commandé  en  1739.  celle  qui  fut  envoyée  dans  la 
mer  du  Nord,  en  1740.  il  avoit  eu  le  commande¬ 
ment  des  efcadres  qui  furent  envoyées  en  Améri¬ 
que.  Il  venoit  de  rentrer  avec  cette  efcadre  dans  le 
port  de  Breft  ,  lorfqu’il  mourut.  Il  avoit  époufé  au 
mois  d’Avril  1737.  mademoifelle  de  Carbonnel  de 
Canif  y,  née  en  1725.  fille  unique  &  feule  héritière 
de  René- Anne  de  Carbonnel  ,  comte  de  Canify  , 
marquis  de  laPaluelle,  lieutenant  de  roi  en  baffê- 
Normandie,  gouverneur  des  ville  Sc  château  d’A- 
Vranches  ,  Scc.  il  n’en  a  point  laiffé  d’en  fans. 

XVIII.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  duc 
d’Antin,  &c.  ajoute G  mort  à  Paris,  le  9  Décembre 
Ï743.  âgé  de  36  ans. 

On  dit  que  la  tradu&ion  des  épitres  choifies  de 
Paint  Grégoire  le  Grand ,  imprimée  à  Paris ,  en  1676. 
in- 11.  eft  de  M.  Louis-Henri  de  Gondrin,  archevê¬ 
que  de  Sens ,  Sc  quelle  a  feulement  été  publiée  par 
Jacques  Boileau,  alors  doyen  de  Sens. 

GONET,  (  Jean-Baptifte  )  Dominicain  ,  Scc. 
Dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  on  rapporte  mal  le  ti¬ 
tre  &  la  forme  de  fon  cours  de  théologie  :  il  falloit  dire  : 
Cljpeus  Théologien  Thomifticœ  contra  novos  ejus  impu- 

f  natores:  ce  cours  de  théologie  fut  imprimé  pour  la 
econde  fois  à  Bourdeaux,en  1666.  1670.  en  dix- 
huit  volumes  in- ti.  non  in-i6-  fon  Manuale  Thorni- 
ftaram  ,feu  hrevis  Theclogia  curfus ,  a  paru  à  Beziers  , 
en  1680.  fix  volumes  in-11.  Bayle  dans  fon  Diétion- 
ïiaire  dit  que  Gonet  fit  approuver  dans  l'univerfité  de 
Bourdeaux  les  lettres  provinciales  ;  mais  il  n’apporte 

Îiour  toute  preuve  de  ce  fait  qu’un  témoin  inconnu  à 
□unième.  Bayle  ne  devoir  pas  ignorer  que  les  Ja¬ 
cobins,  &  une  partie  de  la  doétrine  de  leur  école 
font  tournés  en  ridicule  dans  les  lettres  en  qüeftion  , 
Sc  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  croire  que  Gonet ,  qui  étoit 
attaché  aux  fentimens  de  cette  meme  école  ,  ait 
Voulu  faire  approuver  l’ouvrage  d’un  écrivain  qui 
S’en  déclaroit  ouvertement  l’adverfaire.  D’ailleurs  , 
ainfi  que  l’obferveM.  Joly  dans  les  remarques  criti¬ 
ques  lur  Bayle  ,  page  391.  Gonet  attaquoit  publi- 
ment  les  lettres  provinciales  (  de  M.Pafcal)  «Scieur 
commentateur  Wendrock(M.  Nicole)  dans  le  tems 
même  où  l’on  fuppofe  qu’il  follicitoit  en  fecret  pour 
les  faire  approuver  à  Bourdeaux. 

GONNELIEU,  (Jérôme  de)  Jéfuite  ,  prédica¬ 
teur  célébré ,  né  à  Soiffons ,  le  S  de  Septembre 
1540.  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus ,  le  4  Oc¬ 
tobre  de  l’an  1657.  8c  y  fit  la  profeffïondes  quatre 
vœux,  le  2  Février  1674.  Après  avoir  exercé  quel¬ 
ques  emplois  dans  fa  fociété,  il  fe  livra  au  mini- 
ftere  de  la  chaire ,  de  travailla  avec  zele  au  falut 
des  âmes.  Il  mourut  à  Paris  dans  la  maifon  profeffe , 
le  28  Février  de  l’an  1715.  Ses  ouvrages  ,  fruits  de 
fa  piété  Se  de  fon  zélé  ,  font  :  1.  Les  Exercices  de  la 
vie  intérieure  ;  à  Paris  ,  en  1701.  in- 1 2 .  2.  De  la  pré- 
f  tnce  de  Dieu ,  qui  renferme  tom  les  principes  de  la  vie 
intérieure  3  à  Paris ,  chez  Louis  Joffe,  en  1703.  Se 
en  1709.  in— 12.  3.  Méthode  de  bien  prier,  à  Paris, 
chez  Nicolas  Couterot,  en  1710.  in-i  2.  4.  Pratiques 
de  la  vie  intérieure ,  ou  les  devoirs  de  piété  que  tout  Chré¬ 
tien  doit  rendre  a  Dieu  pour  mener  une  vie  chrétienne , 
&  pour  fe  fauver  dans  le  monde  ;  à  Paris  ,en  1710. 
in- \i.  y.  inftruclion  fur  la  confejfion  &  la  communion  3 
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à'  Paris,  en  1710.  in- 12,  Sc  avec  l’ouvrage  précé^ 
dent  dans  l’édition  de  1713.  à  Paris ,  chez  Charles  le 
Clerc  ,  in- 12.  6  Le  Sermon  de  Notre-Seigneur  à  fes 
Apôtres ,  apres  la  cène ,  avec  des  réflexions  3  à  Paris  , 
chez  Louis  Jolie,  en  1.712.  in-n.  7  Imitation  de 
Jefus-Chrifi ,  traduéïion  nouvelle ,  avec  une  pratique 
&  une  priere  k  la  fin  de  chaque  chapitre  ;  à  Paris  , 
chez  le  Mercier  ,  en  1712  in-Sa.  à  Nancy,  en  1712;. 
in -\i,  à  Paris  ,  en  1736.  Sc  plufieurs  autres- 
fois  réimprimée  en  divers  tems  Sc  endifférens  lieux-. 
On  lit  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  que  les  prati¬ 
ques  ou  explication  de  l’imitation ,  ne  font  point  du 
pere  de  Gonnelieu.  Cette  explication  lui  feroit  hon¬ 
neur;  Sc  l’approbation  du  pere  Jean-Jofeph  Petit- 
Didier,  fon  confrère,  la  lui  donne.  Cette  appro¬ 
bation  eft  ainfi  exprimée  :  «  La  traduéïion  eft  fide- 
»  le,  &  les  pratiques  Sc  oraifons  font  pleines  des  lu^ 
»  mieres  Sc  de  l’onétion  de  l’auteur.  Fait  à  Nancy  * 
»  le  25.  Août  en  1712.  figné,  Jean-Jofeph  Petit- 
Didier  ,  de  la  compagnie  de  Jefus  :  8.  Nouvelle  Re¬ 
traite  de  huit  jours ,  kl’ufage  des  perfennes  du  monde 
&  du  cloître  ;  à  Paris  ,  chez  Prault ,  en  1736.  in-»  124 
*  Mémoires  mannferits  du  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

GONTIER ,  (  Jean  Sc  Léonard  )  freres ,  peintres 
en  verre,  étoient  Champenois,  Sc  peut-être  de 
Troyes.  Ils  fe  font  diftingués  vers  la  fin  dufeiziéme 
fiécle,  Sc-  au  commencement  du  fuivant,  tant  pour 
les  figures  que  pour  les  ornemens.  On  en  a  des  preu¬ 
ves  dans  les  vitres  de  leur  façon,  qui  fe  voient  dans 
les  églifes  de  faint  Etienne  de  Troyes ,  &  de  faint 
Martin  es  Vignes,  à  l’hôtel  des  arquebufiers ,  &: 
dans  les  cabinets  des  curieux  de  la  même  ville. 
Leonard  Gontier  a  peint  la  vitre  de  la  chapelle  de 
la  paroiffe  de  faint  Etienne  àlage  de  iS  ans  ,  &  plu¬ 
fieurs  autres  dans  la  même  égiife:  ileftmort  11’ayanc 
que  28  ans.  Il  a  eu  un  fils  qui  travailloit  à  l’orne¬ 
ment.  *  Mémoires  manuferits^. 

GONZAGUE.  Ajoutelf  aux  éditions  de  1725.  & 
1732.  du  Diélionnaire  hifiorique . 

I.  Louis  de  Gonzague  ...  de  Pafferin  Bonicolfa  „• 
lifef  ,  Bonacolfi  ,  &  ajoutez  aux  enJFans  de  Louis , 
nés  de  fa  deuxième  femme  N .. .  .Malatefta  ;  Con¬ 
rad  de  Gonzague  ,  dont  la  poftérité  fubfifte  encore 
aujourd’hui ,  Sc  a  été  agrégée  dans  le  grand  collège 
de  la  nobleife  de  Venife. 

IL  Gui  mourut  le  21  Oétobre ,  mettez  le  22.  Sep¬ 
tembre. 

V.  Jean- François ,  né  en  1390.  mettez  en 

VI.  Louis  .  i .  Rodolfe,  qui  a  fait  celle.de  Caf- 
tiglione,  corrigtf  Sc  mettef ,  duquel  font  forties  les 
deux  branches  de  Luzzara  Sc  de  Castiglione  , 
au/fi  mentionnées  ci-après.  ■ 

Vil.  Frédéric  . . .  ayant  eu  de  Marguerite  de  Ba¬ 
vière  ,  3.  Jean  ,  mort  fans  poftérité  de  Laure 
de  Bentivoglioj  corrigez  cette  erreur  qui  ne  fe  trou¬ 
ve  pas  dans  les  anciennes  éditions  de  ce  Dictionnai¬ 
re  ,  &  mettez  Jean  de  Gonzague ,  feigneur  de  Vef- 
covato  ,  dont  la  poftérité  fiera  rapportée  après  celle  des 
ducs  de  Guastalla.  * 

IX.  Frédéric  ,  mourut . . .  8c  fa  veuve ,  en  15 
mettez  en  1366. 

X.  Guillaume  ,  né  le  14  Avril  1536.  mettez  le  24. 
Avril  1338. 

XII.  François  , , .  Sc  Marie  .  .  .  morte  en  i66ji 
me  tt  elfe  n  1660. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  N  EVE  RS. 

X.  Louis . .  <  né  en  1538.  mettez  en  1539. 

XII.  Charles  ,  Sc  mourut  au  mois  de  Septembre, 
mettefle.  31  Août  1631. 

XIII.  Charles  ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  * 
ww^Ferdinand«Charles  ,  qui  fuit. 

XIV.  Charles,  mettez  Ferdinand-Charl-s,  Il 

Xxxxxiij 
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«voit  époufé  ,  i°.  en  Septembre  1670.  mettez  ",  i°.  le 
7.  Avril  1671.  2  .  Sufanne- Henriette  . . .  morte  à  Pa¬ 
ris  ,  le  16  Novembre  1710.  mettez  le  19.  Décembre 
I710. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  GUASTALLA. 

XI.  Ferdinand  ,  prince  de  Guaftalla  ,  mettez  duc 
de  Guaftalla,  mourut  en  16 51.  mettefen  1630. 

XIII.  Ferdinand  .  ..  dont  fl.  eut  Anne-IJabelle , 
mariée  en  Septembre  1670.  à  Charles  de  Gonzague, 

IV.  du  nom  ,  mettef  mariée  le  7  Avril  1671.  à  Fer¬ 
dinand-Charles  ,  duc  de  Mantoue. 

XIII.  Ferdinand  .  . .  avoit  époufé  Lortie ,  ajou¬ 
tez  de  Bagno . . .  .  20.  dont  il  eut  Antoine-Ferdinand 
....  ajoutez  mort  le  19.  Avril  1729.  fans  en-fans 
de  fa  femme  Théodore,  princelfe  de  Hefle-Darm. 
ftadr,  fille  de  Philippe  Landgrave  de  Heffe-Darm- 
ftadt  ;  i.  Jofeph-Marie ,  né  le  29  Avril  1(590.  ajou¬ 
te^  duc  régnant  de  Guaftalla,  qui  a  follîcité  fans 
fuccès  la  reftitution  du  duché  de  Mantoue  ,  ftipulée 
par  le  traité  de  paix  de  Raltadt,  8c  qui  lui  étoit  dé¬ 
volu  par  la  mort  du  dernier  duc  Ferdinand-Charles, 
fuivant  les  diplômes  d’invefiiture  de  l’empereur  Si. 
gifmond.  Ce  duc  a  époufé  le  28  Avril  1731.  Marie- 
Eleonore ,  fille  de  Le'opold,  duc  de  Holftein  Wiefi- 
fembourg,  &  de  Marie-Elifabeth  ,  princelfe  de  Li- 
chtenftein ,  duquel  mariage ,  il  n’y  a  point  d’enfans. 
Ce  duc  eft  mort  à  Guaftalla  ,  dans  le  Mantoue  ,  le 
ïy  Août  1746.  dans  la  cinquante-fixiéme  année  de 
ion  âge-,  30.  Marie-Elifabeth  ....  ajoutez  morte  le 
13  Décembre  1726.  40.  Eléonore ,  reftée  veuve  le  3 
Février  1711.  ajoute if  morte  à  Padoue ,  le  17  Mars 
1742. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  GONZAGUE, 

Seigneurs  de  Vescovato. 

VIII.  Jean  de  Gonzague  ,  fils  puîné  de  Frédéric 
de  Gonzague  III.  maxquis  de  Mantoue ,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Bavière  ,  naquit  en  1474.  8c  polfédoit  dans 
le  Crémonois  les  fiefs  de  Cafal-maggiore ,  de  Pia- 
dena,  de  Calvatone ,  de  Spineda,  dont  il  fut  dé¬ 
pouillé  par  François  I.  roi  de  France ,  quand  fl  s'em¬ 
para  du  Milanez  ,  à  caufe  de  fou  attachement  aux 
Intérêts  de  la  maifon  d’Autriche ,  8c  ces  fiefs  ne  lui 
furent  plus  rendus.  Il  acquit  en  1519.  des  comtes  de 
Novellara,  le  fief  impérial  de  Vefcovato ,  dans  le 
Crémonois  ,8c  reçut  en  1y2i.de  l’empereur  Charles 

V.  pour  lui  &  fes  defcendans  mâles  à  perpétuité 
l’inveftiture  de  ce  fief,  qui  eft  le  titre  diftinélif  de  fa 
branche.  Jean  de  Gonzague,  qui  étoit  prince  de 

"l'Empire  ,  en  vertu  du  dipiome  de  l’empereur  Sigif- 
niond,  accordé  en  1433.  à  Jean-François  de  Gon¬ 
zague  &  à  fa  poftérité  ,  &  noble  Vénitien  par  l’ag- 
grégation  faite  de  la  famille  de  Gonzague  à  la  no- 
blelfe  de  Venile,  du  12  Août  1332.  mourut  le  3  Sep¬ 
tembre  1523.  Il  avoitépoufé  en  1423.  Laure  de  Ben- 
tivoglio  ,  fille  de  Jean  II.  feigneur  de  Boulogne,  8c 
de  Genevre  Sforze  ,  laquelle  mourut  le  22  Septem¬ 
bre  1523.  &  de  ce  mariage  naquirent  :  1  Alexan¬ 
dre,  qui  fuit  3  2.  Frédéric ,  né  en  1493.  abbé  com- 
mendataire  de  S.  Benoît  de  Padelirone  ,  &  proto¬ 
notaire  Apoftolique  ,  mort  le  22  Septembre  1345. 
3.  François  ,  mort  en  13  23.  avant  fon  pere  ,  8c  fans 
enfans  de  fa  femme  Marie- Lucrèce ,  fille  d ’Oélavien 
Sforze  Vilconti  ;  4.  Sigismond  ,  dont  la  poftérité fera 
rapportée  ci-après  3  y.  G  aléas ,  né  en  iyoz.  mort  le  7 
Janvier  1373.  6.  Genevre,  né  en  1497.  morte  en 
1  y  jo.  religieufe  de  fainte  Claire  ,  en  réputation  de 
la  in  ce  té  3  7.  Eléonore,  mariée  à  Pierre-  Marie  de 
Rom ,  comte  de  San-Seconde ,  chevalier  de  faint 
Michel ,  décédée  en  iy7z.  8.  Eléonore. 

IX.  Alexandre  de  Gonzague  ,  feimieur  de  Vef¬ 
covato  ,  prince  du  faint  Empire,  naquit  en  i494.  & 
spoiurut  le  17  Septembre  ij 27.  Il  avoit  époufé  en 
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Tyl4.  Hippolite  Sforze ,  fille  naturelle  de  Ludovic  , 
duc  de  Milan ,  laquelle  décéda  1623  Décembre  1  y  3 1. 
8c  fut  ruere  de 

X.  Maximilien  de  Gonzague  ,  feigneur  de  Veft. 
covato  ,  8cc.  né  en  1  y  1 4 .  8c  mort  le  22  Décembre 
1369-.  ayant  furvecu  à  cinq  enfans  qu’il  avoit  eus  de 
fon  mariage  avec  Portie  dé  Gonzague  de  Novel¬ 
lara. 

IX.  Sigismond  deGonzaguè,  par  qui  cette  bran¬ 
che  s’eft  continuée,  naquit  en  1499.  8c  fervit  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  qui  donne  de  grands  éloges  à  fa 
valeur  dans  les  lettres  d’inveftiture  que  ce  prince  lui 
accorda  du  fief  de  Vefcovato  en  date  du  10  de  Dé¬ 
cembre  1329.  Il  mourut  le  31  Décembre  de  l’année 
buvante-,  8c  fa  veuve  Antonie  Pallavicini,  fille  de- 
Chriflophe ,  feigneur  de  Buftèto  8c  de  Bonne-Marie 
de  Pufterla,  fe  remaria  au  comte  Uguccion  de  Ran- 
goni.  Il  fut  pere  de  Sigismond  ,  qui  fuit ,  8c  de  Lau¬ 
re,  mariée  ,  10.  à  Jean  Trivulce  ,  comte  de  Porlez- 
zo  :  20.  à  Je  an -Jacques  Trivulce. 

X.  Sigismond  de  Gonzague  IL  du  nom  ,  feigneur 
de  Vefcovato,  8cc.  né  le  2  Décembre  iy  30.  s'alüti 
en  1347.  avec  Lavinie  ,  fille  du  comte  Gui  de  Ran- 
goni,  8c  dé  Argentine  Pallavicini ,  laquelle  après  la 
mort  de  Sigifmond,  arrivée  le  22  de  j  uillet  1567.  fe 
remaria  à  Jean-François  de  Pufterla.  Elle  eut  de  fon 
premier  mariage  huit  enfans ,  fçavoir  :  1.  Charles 
de  Gonzague,  qui  fuit;  2.  Gui  Sforze;  3.  Jour¬ 
dain,  qui  ont  formé  deux  autres  branches ,  rapportées 
après  celle  de  leur  frere  ainé  ;  4.  Fulvio,  né  en  1538. 
mort  le  13  Juillet  iéiy .  y.  François,  né  en  1  y6i.  more 
jeune  3  Argentine ;  7.  Marguerite 3  S.  N.  religieufe 
auffi-bien  que  fes  fœurs. 

XI.  Charles  de  Gonzague,  feigneur  de  Vefco¬ 
vato  ,  né  en  iyyi.  fut  grand  veneur  ,  grand  cham¬ 
bellan  ,  puis  grand  maître  de  la  cour  des  ducs  de 
Mantoue,  qui  l’employerent  à  plufieurs  négocia¬ 
tions  dans  differentes  cours  de  l’Europe.  L’empe¬ 
reur  Pvodolfe  II.  le  confirma  conjointement  avec  fes 
freres,  &  leur  poftérité  dans  la  dignité  &  les  préro¬ 
gatives  de  princes  de  l’Empire,  par  dipiome,  du 
premier  du  mois  de  Mars  1393.  relatif  à  celui  de 
l’empereur  Sigifmond  ,  du  22  Septembre  143  3.  Ce 
prince  mourut  le  7.  Janvier  1614.  dans  la  ville  de 
Sienne ,  dont  le  errand  duc  lui  avoit  donné  le  e;ou- 
vernement.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Mantoue,  8c 
enfeveli  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Il  avoie 
époufé  le  50  Juillet  1384.  Olimpie  Ferrero  deMaffe- 
ran,  veuve  d'Alfonje ,  comte  de  Collalto,  &  fille 
de  Beff'o  III.  du  nom,  prince  de  Mafferan,  8c  de 
Camille  Sforze.  Elle  lui  furvécut  jufqu’au  23  Jan¬ 
vier  1630.  l’ayant  fait  pere  de  huit  enfans  ,  qui  fu¬ 
rent  :  1.  François  de  Gonzague,  qui  fuit  ;  i.JeanSi~ 
gifmond  de  Gonzague,  né  l’an  1600.  8c  mort  l’aia 
1663.  ayant  été  marié  l’an  1626.  avec  Marguerite 
Agnelli  Soardi,  dame  d’honneur  de  Catherine  de 
Médicis ,  ducheffe  de  Mantoue  ,  elle  mourut  en 
1674.  8c  fut  mere  d’une  fille  unique  ,  Eleonore  de 
Gonzague,  née  en  1628.  mariée  en  164S.  à  Mau¬ 
rice  d’Autriche ,  prince  de  Corrégio  ,  8c  décédée 
l’an  1676. 3 .  Camille  de  Gonzague,  alliée  :  i°.  à  Louis 
Aldégari  :  20.  à  Fabio  Scotti ,  comte  de  faint  George, 
maréchal  de  camp,  au  fervice  de  Louis  XIII.  8c 
grand  maître  de  la  Cour  de  Modene3  4.  Anne-Ca¬ 
therine,  religieufe,  morte  en  1620.  3.  Barbe,  reli¬ 
gieufe ,  décédée  en  1648.  6.  Eleonore,  née  en  1394. 
8c  alliée  en  1617.  au  comte  Silvio  de  Bigliani ,  après 
la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieufe,  &  mourut  en 
odeur  de  fainteté ,  l’an  idyS.  8.  Marie. 

XII.  François  de  Gonzague ,  feigneur  de  Vef¬ 
covato  ,  prince  du  faint  Empire  ,  Scc.  né  le  10  Avril 
l  5 9  3 .  fut  colonel  au  fervice  d’Efpagne,  comman- 
doit  trois  compagnies,  une  de  cuiraffiers  ,  8c  deux 
de  chevaux  légers ,  à  la  tête  defquelles  il  fe  trouva 
à  l’aétion  du  pont  de  Lenza,  contre  les  troupes  da 
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duc  de  Parme ,  &  donna  dans  cette  ticeafion  atiÛî- 
bicn  que  dans  plufieurs  autres  des  preuves  de  fa  va¬ 
leur.  Il  mourut  le  3  Août  1636.  ayant  été  marié 
deux  fois.  Sa  première  femme  qu’il  époufa  en  1617. 
fut  Camille  Ponzoni ,  veuve  de  Jourdain  de  Gonza¬ 
gue  ,  fon  oncle ,  après  le  décès  de  laquelle  arrivé  le 
zi  Janvier  1633.  il  fe  remaria  avec  Oclavie  Tia- 
meni ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  pre¬ 
mier  lit  furent:  1.  Charles ,  né  le  2  Juin  1618*  & 
mort  fans  alliance  le  19  Septembre  1685.  2*  Barthc- 
lemi ,  né  le  2 4  d’Août  1619.  &  décédé  le  6  Janvier 
1649.  fans  poftérité,  de  fa  femme  Camille ,  fille 
à' Aurélia  Belincini ,  8c  de  Laure  Refcarini-Rango- 
ni  ;  3.  Sigismond  ,  qui  fuit  ;  4.  Olimpic-Marie ,  qui 
fe  fit  religieufe  en  1631.  8c  mourut  en  1706. 

XIII.  Sigismond  de  Gonzague  III.  du  nom  ,  né  le 
11  de  Février  1613.  fut  confei lier  intime  &  grand 
maître  de  la  maifon  de  la  féréniflîme  duchelfe  de 
Mantoue.  Il  mourut  le  31  de  Décembre  1694.  8c 
avoit  été  marié  le  31  Décembre  1673.  avec  Helene  , 
fille  du  comte  Sforze  Amigoni,  8c  d 'Ifahelle  ,  com- 
tefle  Nouvelloni,  laquelle  mourut  le  31  Janvier 
ï7  33.  âgée  de  94  ans,  étant  née  le  18  Avril  1639. 
Leurs  enfans  furent  outre  deux  princes  morts  en  bas 
&ge:  1.  François-Cajetan ,  prince  de  Gonzague, 
qui  fuit;  i.  Ferdinand-Charles ,  prince  de  Gonza¬ 
gue  ,  né  le  13  Oétobre  1679»  ^  ^a  téfidence  à 
Venife,où  il  a  été  admis  au  mois  de  Septembre 
1739.  avec  fon  neveu  Sigifmond ,  dans  le  grand  col¬ 
lège  de  la  noblefTe  de  Venife ,  en  vertu  de  l’aggréga- 
tion  faite  en  1331.  de  la  maifon  de  Gonzague,  qui 
fut  infcrite  au  livre  d’or  en  13  89.  3.  Anne-Margue¬ 
rite  ,  née  en  1674.  &  mariée  en  1692.  avec  le  mar¬ 
quis  Ferdinand  de  Valpergue  de  Rivara,  mort  en 
1715.  8c  auquel  elle  a  furvecu  jufqu’en  1733. 

XIV.  François-Cajetan  prince  de  Gonzague, 
né  le  10  d’Oétobre  1673.  fut  grand  veneur  des 
duchés  de  Mantoue  &  de  Montferrat ,  par  le  duc 
Ferdinand-Charles  ,  reçut  en  170  3 .  du  roi  d’Efpagne 
conjointement  avec  fes  agnats,  le  traitement  des 
grands  d’Efpagne ,  &  obtint  par  fentence  du  con- 
feil  Impérial  aulique ,  de  l’an  1734.  avec  le  prince 
François  Ferdinand  de  Gonzague,  fon  cou(in,la 
poftelïïon  de  quelques  portions  du  fief  impérial  de 
Vefcovato,qui  leur  étoientdévolues  par  l’extinéfcion 
de  la  poftérité  mafculine  de  Gui  Sforze  ,  prince  de 
Gonzague.  Il  mourut  le  14  Juillet  1733.  8c  avoir 
époufé  le  zS  Novembre  1698.  la  comtelfe  Confiance - 
Anne  Goldoni ,  fille  du  comte  J erôme-Aimé  Goldo- 
ni-Vidoni ,  &  de  la  comtelfe  Antoinette  Beccaguti , 
de  laquelle  il  a  eu  outre  fix  enfans  morts  en  bas  âge 
le  prince  Sigismond  IV.  du  nom  ,  qui  fuit. 

XV.  Sigismond  de  Gonzague  IV.  du  nom  ,  Scc. 
né  le  Z9  de  Juillet  170Z.  fut  reçu  en  1717.  chevalier 
de  l’ordre  militaire  de  S.  Étienne  de  Florence,  8c 
en  1736.  chambellan  aétuel  des  empereurs  Charles 
VI.  à  la  cour  duquel  il  a  joui  des  honneurs  attachés 
à  la  dignité  de  Prince  de  l’Empire ,  aufïï-bîen  qu’à  la 
diète  électorale  ,  alfemblée  en  1741.  pour  l'élection 
de  l’empereur  Charles  VII,  qui  l’a  admis  au  nombre 
de  fes  chambellans  actuels ,  8c  a  confirmé  les  an¬ 
ciens  diplômes  des  empereurs ,  en  faveur  de  fa 
maifon.  Ce  prince  fe  trouve  le  plus  proche  héritier 
du  duc  de  Guaftalla ,  8c  par  coniéquent  du  duché  de 
Mantoue,  dont  la  fucceffion  a  été  établie  par  le  di¬ 
plôme  d’inveftiture  de  l’empereur  Sigifmond  de 
l’an  143  3.  en  ligne  mafculine  à  perpétuité ,  en  gar¬ 
dant  l’oïdre  de  primogéniture,  telle  qu’elle  eft  éta¬ 
blie  dans  les  électorats.  Le  prince  Sigifmond  a  épou¬ 
fé  le  13  d’Octobre  1714.  la  marquife  Marie-Char¬ 
lotte  Barifoni ,  fille  du  marquis  Albertin  Barifoni ,  8c 
de  la  comtelfe  Marie-Louife  Truchfes  de  Zeil-Wur- 
zach,  née  le  Z4  Octobre  1700.  Leurs  enfans  font 
outre  un  prince  8c  trois  princelfes ,  morts  en  bas 
âge  :  1.  Charles,  né  le  iz  Septembre  1729.  1.  Jean, 
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né  îe  3  Ï  Octobre  1732.  3;  Eléonore ,  née  le  z  Juift 
ryz6.  dame  d’honneur  de  l’impératrice  électrice  de 
Bavière;  4.  Anne ,  née  le  14  Novembre  1736c 

A  BRANCHE  COLLATERALE  DES  PRINCES 
de  Gonzague  ,  feigneurs de  Vescovaïo» 

XI.  Güi  Sforze  de  Gonzague ,  deuxième  fils  dà 
Sigismond  II.  feigneur  deVefcovato,&  de  fa  femme 
Lavinie  Rangoni ,  naquit  en  1331.  &  fe  rendit  re¬ 
commandable  par  fes  rares  qualités ,  8c  par  fa  piété*. 
Il  fut  ambalfadeur  extraordinaire ,  auprès  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien  IL  de  la  part  de  Guillaume ,  duc 
de  Mantoue,  dont  il  étoit  grand  chambellan,  Sc 
dont  le  fuccelfeur ,  le  duc  Vincent  le  fit  grand  maî¬ 
tre  de  fa  cour*  Il  fut  confirmé  avec  fes  freres ,  dans 
la  dignité  de  prince  de  l’Empire ,  par  diplôme  de 
l’empereur  Rodolfe,  en  date  du  1  de  Mars  1393^ 
&  mourut  le  z 3  de  Février  1607.  Il  avoit  époufé, 
le  16  Février  1584.  Helene ,  fille  de  Pierre-Marie 
Campiglio ,  laquelle  mourut  le  23  Mai  1396.  De 
ce  mariage  naquirent:  1.  Pirrhus-Marie  de  Gon¬ 
zague,  qui  fuit  ;  z.  Sigifmonde ,  née  en  1387.  morte 
en  1 39 3.  3.  Eléonore ,  née  en  1391.  4.  J uliene ,  née 
en  1393.  morte  en  1399.  3.  Catherine ,  née  en  1394* 
religieufe;  G,  Laure,  née  6111393.  &  y,  Helene , 
religieufe,  en  1610. 

XII.  Pirrhus-Marie  de  Gonzague  I.  du  nom 
né  le  z  de  Juillet  1391.  reçut  en  160S.  le  collier  d© 
l’ordre  du  Rédempteur  ou  du  précieux  fang,  lors  de 
fon  infticutioii  par  le  duc  Vincent  I.  Il  fut  grand 
maître  de  la  cour  du  duc  Vincent  II.  8c  fon  ambaf- 
fadeur  auprès  de  l’empereur  Ferdinand  li.  qui  le  dé^ 
clara  en  1623*  fon  Confeiller  aétuel  privé  ,  8c  com- 
miifaire  impérial  en  Italie.  Ayant  été  renvoyé  en 
16x8.  auprès  du  même  Empereur,  par  Charles  dé 
Gonzague  j  duc  de  Nevers ,  au  fujet  de  la  fuccelïïon 
au  duché  de  Mantoue,  il  mourut  à  Vienne,  le  iS 
Novembre  de  la  même  année  ,  8c  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette,  où  fe  voit 
ion  épitaphe  en  marbre*  Il  avoit  époufé  en  icSoS* 
Françoife  de  Gonzague,  fille  de  Louis  de  Gonza¬ 
gue  8c  de  Félicité  Guerrieri ,  laquelle  lui  furvécut 
jufqu’en  1637.  Leurs  enfans  furent:  1.  Gui,  né  en 
1606.  mort  en  1 61 1.  2,  Jule  ,  né  en  161  z.  3.  Sfor^ 
\e,  né  en  1613.  mort  en  1629.  4.  Fulvio  ;  3.  Oc¬ 
tave,  qui  fuit,*  6.  Gui-Charles ,  né  en  16x6.  7.  He¬ 
lene  ,  née  en  1618*  mariée  en  1634*  à  Louis  dé 
Gonzague,  &c.  8.  Félicité ,  née  en  1623*  alliée  eii 
1 643.  à  François  d’Eft-Taftoni. 

XIII.  Octave  de  Gonzague  I.  du  nom  ,  né  le  11 
de  Mai  1622.  fut  grand  écuyer  de  Charles  II.  dud 
de  Mantoue ,  qu’il  l’employa  en  plufieurs  ambalfa- 
des ,  &  le  fit  gouverneur  du  Mantouan  8c  du  Mont¬ 
ferrat,  avec  le  titre  de  vice-duc  ,  en  l’abfence  du 
duc  de  Mantoue.  Il  mourut  le  12  Septembre  16634 
il  avoit  époufé  en  1644.  Eléonore  Pio  de  Savoye* 
fille  de  Céfar-Afcagne ,  prince  Pio  ,  morte  en  1690* 
De  ce  mariage  ,  il  eut  :  1.  Pirrhus-Marie  IL  qui 
fuit;  z.  Ferdinand-Charles  ;  3.  Louis  ,  né  le  14  Fé¬ 
vrier  1631.  mort  le  31  Janvier  1728.  4.  Ascagne  , 
ejui  aura  fon  éloge  ci-après  ;  3*  Gui-Alfonfe  ,  né  en 
16  3  S.  mort  en  1679.  6.  Marie-Therefe  ;  7.  Beatrix , 
née  en  1648.  mariée  en  1663.  avec  le  comte  Sigifi» 
rnond  de  Ponzoni  ;  8.  Cécile ,  8c  9.  Cafimire ,  née  en 
1636.  religieufe  en  1672.  8c  morte  en  1719. 

XIV.  Pirrhus-Marie  de  Gonzague  II.  du  nom, 
né  le  16  de  Novembre  1646.  fut  capitaine  de  cui-i 
raftiers  pour  le  fervice  du  roi  Catholique,  dans  le 
Milanez.  Il  vendit  le  marquifat  de  Fontanetta ,  fitué 
dans  le  Montferrat,  8c  mourut  le  21  Juillet  1707. 
ayant  été  marié  avec  Olimpie  Grimani ,  qui  décéda 
en  1706.  âgée  de  60  ans.  Les  enfans  nés  de  ce  ma-* 
riage ,  furent  outre  un  prince  8c  trois  princelfes , 
morts  en  ba$  âge  ;  1,  Octave  de  Gonzague  IL  dt* 
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nom  ,  qui  fuit;  i.  Amine ,  né  en  167c.  3 .Jean ,  né 
le  29  Septembre  1671.  abbé  de  Grazano  dans  le 
Montferrat,  ôc  décédé  le  i~6  d’Oétobre  1730.  le 
dernier  mâle  de  fa  branche  par  i’extinélion  de  la¬ 
quelle  les  portions  du  fief  impérial  de  Vefcovato  , 
qu’elle  poüédoit,  furent  dévolues  aux  deux  autres 
branches;  4.  Jean-François  ,  prince  de  Gonzague , 
né  le  1  Novembre  1674.  lequel  fut  commandant 
d’unecompagnie  d’ordonnance  à  cheval ,  dans  l’état 
de.  Milan  ,  pour  le  fervice  de  Charles  II.  roi  d’Efpa- 
gne,  puis  brigadier  dans  les  troupes  de  Philippe  Y. 
avec  l’agrément  duquel  il  palTa  au  lervice  de  la  cou¬ 
ronne  de  France  ,  pour  laquelle  il  fut  gouverneur  de 
Chamberri ,  ôc  commandant  des  troupes  Françoifes 
en  Savoye.  Ses  fervices  l’éleverent  aux  grades  de 
maréchal  de  camp  ,  puis  de  lieutenant  général  des 
troupes  de  fa  majefté  très-Chrétienne.  Ce  prince 
étant  allé  après  la  paix  à  Mantoue,  pour  voir  fes 
parens ,  y  mourut  le  18  Août  1720.  5.  Françoife , 
née  en  1666.  morte  en  1716.  6.  Antoinette  ;  9.  Ma- 
rie-Therefe ,  née  en  1 673.  religieufe,  morte  6111727. 
7.  Emélie ,  née  le  12  Oétobre  1681.  mariéeen  1705. 
avec  le  marquis  Louis  de  Rangoni  de  Modene. 

XV.  Octave  de  Gonzague  II.  du  nom  ,  né  le  1  5 
de  Juillet  1667.  fut  un  prince  qui  joignoit  à  de 
grandes  connoilTances  de  la  philofophie  ,  beaucoup 
de  talent  pour  la  poè'fie  italienne,^  il  a  laifieplufieurs 
ouvrages  en  ce  genre  remplis  d’éloquence  &  d’éru¬ 
dition.  Il  mourut  le  9  Septembre  1709,  ayant  été 
marié  en  1698.  avec  Marie-Rofe  Trotti,  fille  du 
comte  Antoine  Trotti,  ôc  de  Confiance  Litta,  dame 
d’une  grande  piété  ,  ôc  d’un  fçavoir  rare.  De  ce  ma¬ 
riage  naquirent  x.  Pirrhus- Marie  de  Gonzague  III. 
du  nom  ,  né  le  1 6  Oétobre  1708.  &  décédé  le  22 
Juillet  1719.  2.  Eléonore  ,  née  le  2  Avril  1699.  al¬ 
liée  en  1721.  avec  le  comte  Charles  deCollalco; 
3.  &  4.  Confiance  de  Helene,  décédées  en  bas  âge; 
5,  Marie-Anne ,  née  le  27  Février  1706.  mariée  en 
1727.  avec  le  marquis  Hippolite  Bentivoglio  d’Ara¬ 
gon  ,  grand  d’Efpagne ,  dont  cette  princefié  eft  reliée 
veuve  en  17 19. 

JL  BRANCHÉ  COLLATERALE  DES  PRINCES 
de  Gonzague,  feigneurs  de  Vescovato. 

XI.  Jourdain  de  Gonzague ,  troifiéme  fils  de 
Sigismond  de  Gonzague  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Vefcovato  Ôc  de  Lavinie  Rangoni,  naquit  en  1535. 
ôc  mourut  le  15  de  Janvier  1614.  ayant  été  confir¬ 
mé  dans  la  dignité  de  prince  de  l’Empire  ,  avec  fes 
freres ,  par  diplôme  de  l’empereur  Rodolfe  II.  du 
1  Mars  1593.  Il  fut  marié  deux  fois,  fa  première 
femme  Catherine  Manna ,  le  fit  pere  de  Claire  ôc  de 
Virginie ,  qui  furent  religieufes  -fôc  d’ Elij'abeth ,  ma¬ 
riée  en  1626.  avec  le  marquis  Henri  de  Rolîi.  De  la 
deuxième  femme  Camille  Ponzom ,  qu’il  avoit  épou- 
fée  en  1607.  ôc  qui  étant  reliée  veuve  fe  remaria 
avec  François  de  Gonzague,  neveu  de  fon  mari, 
vinrent:  1  Nicolas,  qui  fuit  ;  2.  Ferdinand ,  né  en 
1609.  abbé  de  Lucedio,  évêque  de  Mantoue,  en 
1671.  ôc  décédé  en  1672. 

XII.  Nicolas  de  Gonzague,  prince  du  faint  Em¬ 
pire  ,  chevalier  de  l’otdre  du  Rédempteur  ,  Ôcc.  né 
en  160S.  &  mort  en  1663.  avoit  été  marié  en  1636. 
avec  Aurelie  Trelîini,  qui  décéda  en  1669.  ôc  de 
laquelle  il  eut  outre  deux  enfans,  morts  au  berceau 
1.  Jean-Jourdain  ,  qui  fuit;  2.  François  ,  né  le  28 
Novembre  1641.  ôc  mort  le  2S  Août  1684.  ayant 
été  marié  deux  fois,  la  première  en  1678.  avec 
Thcodora  Pendafi  ,  qui  mourut  fans  lignée  en  1681. 
à  1  âge  de  1 8  ans  :  20.  avec  AFarie-Claire  Bevilacqua, 
dont  il  naquit  une  fille  qui  ne  vécut  que  trois  ans  ; 
3.  Louis  ,  né  en  1647.  religieux  en  1663.  &  décédé 
en  1712.  4.  Ferdinand ,  né  en  1651.  &  mort  en  167 
j..  Marie-Camille ,  née  le  3  Mars  1637.  mariée  le 
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12  Avril  165(3.  a vec  le  marquis  Boniface-Marie  de 
Rangoni,  ôc  décédé  le  25  Avril  1694.  6.  Alargueri- 
te  y  née  le  2.  Avril  1640.  gémelle  de  Jean-J ourdain  , 
laquelle  fe  fit  religieufe,  ôc  mourut  en  1695.  7.  Eli 
fabeth  ,  née  en  1642.  religieufe,  morte  en  1703. 
S.  Eléonore- M arie  ,  née  en  1648.  qui  époufa  ia  en 
1667.  J°feph-Marie  Vifconti  :  2  °.  en  1684.  dora 
Jean-François  de  Molina;  9.  Anne-Claire  ,  née  en 
1 650.  religieufe  5  10.  Ifabe Ile-Claire  ,  née  en  1656* 
mariée  en  1672.  avec  le  marquis  François  Hippoliti, 
comte  de  Gazaldo,  &  morte  en  1708. 

XIII  Jean-Jourdain  de  Gonzague  ,  prince  de 
l’Empire,  chevalier  de  l’ordre  du  Rédempteur, 
grand  veneur  des  duchés  de  Mantoue  Ôc  de  Monfer- 
rat,  né  jumeau,  le  2  d’Avril  1 640.  mourut  le  17 
Août  1677.  Il  avçit  époufé  en  1660.  Eléonore  Ma- 
nenti ,  laquelle  mourut  à  l’age  de  2 1  ans ,  le  24  No¬ 
vembre  1666.  le  prince  de  Gonzague  ,  fe  remaria  en 
1671  avec  Claudie  Agnelli ,  dont  il  n’eut  point  de 
lignée ,  ôc  qui  étant  devenue  veuve ,  époufa  le  mar¬ 
quis  Maximilien  Cauriani.  Du  premier  lit,  forcirent 

1.  Charles  de  Gonzague,  qui  fuit;  2.  Marguerite , 
née  en  1661.  mariée  en  1682.  avec  le  marquis 
François  de  Cafliglioni ,  ôc  morte  en  1693.  ^.BaJe- 
Catherine ,  née  en  16(33.  religieufe  en  167S.  ôc  dé¬ 
cédée  en  1699.  ôc  4.  Cécile  ,  morte  en  1 669. 

XIV.  Charles  de  Gonzague,  né  le  14  Janvier 
1667.  ôc  mort  le  17  Septembre  1703.  avoit  été 
marié  le  8  Juillet  lôSf.avec  Olirnpie  Soardi  Agnel¬ 
li ,  qui  décéda  le  31  de  Mai  1701.  âgée  de  52  ans* 
Leurs  enfans  furent  1. Jourdain  de  Gonzague,  né 
le  3  de  Novembre  1 69  3.  ôc  mort  le  29  Juillet  1712* 

2.  Nicolas ,  né  le  4  Oétobre  1695.  mort  le  13  Dé¬ 
cembre  1713.  3 .  François  -  Ferrand  ,  qui  fuicj 
4.  Jean  né  en  1698.  mort  en  1699.  5. Eléonore ,  ncà 
en  1 6S7.  religieufe ,  en  1703.  6.  lfabeile-Marie ,  nee 
en  1690.  religieufe  en  1709.  morte  en  1735.  7 *  Ah- 
relie,  mariée  en  1709.  avec  le  marquis  François  Pe- 
poli,  ôc  morte  en  1718.  8.  Marguerite  ,  née  en 
1699.  décédée  en  1715.  9.  Marie  Camille,  nee  le  10 
de  Mai ,  ôc  morte  le  7  d’Août  1701. 

XV.  François-Ferrand  ou  Ferdinand  de  Goiv 
zague  ,  né  le  19  Janvier  1697.  s’eft  marié  le  26  de. 
Novembre  1716.  avec  la  comtefTe  Julielfolani ,  fille 
du  comte  Jacques  Ifolani ,  ôc  de  la  comtefiè  Fratt - 
çoifie  Lupari  ,  née  le  6  Décembre  1693.  De  ce  ma¬ 
riage  font  fortis  1  Charles ,  né  le  2  Août  1721.  mort 
le  16  de  Mai  1727.  2.  J c an- Jourdain ,  né  le  27  Jan¬ 
vier  ,  mort  le  25  Août  1719.  3.  Charles- Louis ,  né  le 
S  Oétobre  1729.  mort  le  9  Juillet  1730.  4.  Nicolas 
de  Gonzague,  prince  héréditaire,  né  le  26  Décem¬ 
bre  1731.  ^.Olimpie ,  née  le  iS  Juillet  1718.  religieufe 
en  1736.  6.  Eléonore  ,  née  le  19  Décembre  1719.  ma¬ 
riée  au  marquis  Nicolas  Ippoliti ,  comte  de  Gazal¬ 
do.  7.  Aurelie  ,  née  le  4  d’Oétobre  1722.  qui  a  pris 
le  voile  en  1740.  ôc  8.  Françoife  Ai arie ,  née  le  26 
Décembre  172^7. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  SABIONETTA. 

VII.  Jean-François  ....  fut  duc  de  Sabionetta  ’ 
mettez. ,  fut  feigneur  de.  .  .  Ôc  ainfi  dans  les  articles 
fuivans,  jufqu’à  l’article  X.  de  Vefpafien,  XII.  le 
duché  de  Sabionetta ,  qui  leur  revint  en  1644.  oteac 
cette  date. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  GAZZALO , 
mettez  Gazzolo. 

IX.  Charles  . . .  dont  il  eut  :  1.  Scipion  . . .  j.Ju- 
le-Céfar  .  .  .  mort  en  160  j.  mettez  1609. 

X.  Ferdinand.  .  .  mourut  en  1603.  rnette\j.é>oç. 
Il  avoir  époufé  .  .  .  dont  il  eut  G  Ifabelle ,  mariée  , 
ôcc.  effa-ceT^ce  qui  eft  rapporté  de  fon  mariage,  ôc 
mettez  religieufe. 
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XI.  S  c  i  p  i  o  n  ,  mourut  en  1674.  mettez.  1670. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  C  A  STIC  LION  E 

mettef  ainfi ,  Branche  des  princes  de  Gonzague, 

feigneurs  de  LuzzarA  Castiglione  çÿ 
Solferino. 

VII.  Rodolfe  de  Gonzague  ,  fils ,  Scc.  ajoute 7  , 
etoit  né  en  1451.  8c  mourut  le  6  de  Juillet  1493.  Il 
avoit  époufé  en  r +S 1.  Antoinette  Malateftu,  fille  de 
Sigifmond  Pandolfe  ,  feigneur  de  Rimini  8c  de  Gene- 
vre  d’Eft  ,  morte  en  14S 3 .  fans  poftérité.  Rodolfe 
fe  remaria  avec  Catherine  Pic  la  Mirandole  ,  veuve 
de  Lionel  Pio  de  Savoy  e  ,  feigneur  de  Car  pi ,  8c  fille 
de  Jean-François  Pic  ,  comte  de  la  Mirandole,  8c 
&  de  Julie  Bojardi.  Il  eut  de  ce  mariage:  1.  Jean- 
François  de  Gonzague,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Luzzara  5  z.  Louis  ,  qui  a  fait  celle  de 
Castiglione  ,  &  de  Solferino  ,  rapportée  après  celle 
de  fon  frere  aine  ■  3.  Paule  ,  qui  époufa  Nicolas 
Trivulce  ,  fils  de  J  e  an- Jacques  ,  comte  de  Mufocco  ; 

4.  Lucrèce ,  morte  en  bas  âge-,  y  Barbe ,  femme 
â’Angelo  de  Gabrieli;  6.  Julie ,  religieufe,  morte  en 
réputation  de  fainteté.  Rodolfe  étoit  prince  de 
l’Empiie,  en  vertu  du  diplôme,  donné  le  u  de 
Septembre  143  3.  par  l’empereur  Sigifmond  à  Jean- 
François,  créé  marquis  de  Mantoue  ,  8c  prince  de 
l’Empire  ,  pour  lui  8c  fes  defrendans  à  perpétuité  3 
&  en  vertu  du  diplôme  de  confirmation  qu’il  en  ob¬ 
tint  de  l’empereur  Frédéric  III.  le  10  Juin  147p. 

BRANCHE  DE  LUZZARA. 

VIII.  Jean-François  de  Gonzague  eut  en  par¬ 
tage  par  le  te.fament  de  fon  pere,  Rodolfe,  entr’au- 
tres  fiefs ,  celui  de  Luzzara,  dont  fa  poftérité  a  con- 
fervé  le  furnom.  Il  mourut  le  18  de  Décembre  1524. 
laiflant  de  fa  femme  Laure  Paîlavicini ,  fille  de  Ga~ 
leas ,  feigneur  de  fan.Donino  ,  dans  le  Parmefan  :  1. 
Maximilien  de  Gonzague,  qui  fuir,-  2.  Rodolfe,  qui 
a  If  abc  lie  de  Gonzague ,  fille  de  Pirrhus ,  feigneur  de 
Bozzolo  ,  eut  pour  fils  Louis  de  Gonzague  ,  marié 
à  Diane  Pacheroni  de  Ferrare ,  dont  il  eut  entr'au- 
très  enfans  Jfabelle  de  Gonzague  ,  femme  de  Profper 
de  Gonzague  ,  feigneur  de  Luzzara  ;  Frédéric  de 
Gonzague  ,  mari  deSilvie  de  CoMalto.  De  ce  maria¬ 
ge  naquit  une  fille  unique  ,  nommée  Ifabelie  de  Gon¬ 
zague  ,  qui  époufa  en  1588.  Frédéric  de  Gonzague, 
Ion  coufin  germain,  fils  de  Profper ,  feigneur  de 
Luzzara  ,  &  mourut  le  zC  Juillet  1620. 

•IX.  Maximilien  de  Gonzague  ,  né  en  1^03. 
échangea  en  1557.  avec  Guillaume,  duc  de  Man¬ 
toue,  le  fief  de  Luzzara,  dont  cependant  fa  pofté- 
rité  a  confervé  le  titre.  Ce  prince  qui  avoit  époufé 
Catherine  Colonne  ,  mourut  le  4  Mars  1578.  lai  fiant 
pour  enfans  :  1.  Prosper  de  Gonzague,  qui  fuit  3 
2.  Marc-  Antoine ,  évêque  de  Calai;  3.  Laure ,  fem¬ 
me  du  comte  Paul-Emile  Martiningo  ;  4.  Eléonore  ; 

5.  Ifabelie ,  alliée  au  comte  Théodore  Tieni  de  Vi- 
cenze. 

X.  Prosper  de  Gonzague  ,  né  en  15  59.  fut  grand 

maître  de  la  cour  du  duc  de  Mantoue  ,  8c  mourut  le 
25  de  Septembre  1614.  Il  avoir  époufé  en  1576.  fa 
coufine  Ifabelie  de  Gonzague,  fille  de  Louis  8c  de 
Diane  Pacheroni ,  dont  il  eut  iS  enfans ,  entr’autres 
1.  Frédéric  ,  qui  luit;  2.  Maximilien ,  né  eni^SS. 
mort  le  zz  Juillet  1613.  3.  Louis,  premier  de  l’églife 
collégiale  de  faint  André  de  Mantoue,  puis  éveque 
d’Albe  ;  4.  Vincent ,  abbé  ;  y Jean-François  ,  mort 
en  1650.  6.  Julie  ,  mariée  à  Robert  Avogadri ,  de 
JBrefce.  "  • 

XI.  Frédéric  de  Gonzague  I.  du  nom  ,  mort  en 
1630.  avoit  été  marié  deux  fois:  :°.  avec  Ifabelie  de 
Gonzague,  fa  coufine  germaine,  qu’il  époufa  en 
15SS.  &  qui  mourut  en  1620.  z°.  avec  Eulvie  de 

Nouveau  Supplément.  Tome  1. 
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Collaîro  ,  fie  laquelle  il  n’eut  point  fi’enfans.  Ceux 
ou  premier  lit  furent  :  1.  Louis  de  Gonzague  ,  qui 
fuit  ;  2.  J  nie  ;  3.  François ,  qui  fe  fit  Jéfuite  ;  4.  Fer* 
dinandj  y  Projptr,  né  en  1617.  mort  en  167  5. 6.  Ba» 
file  ,  né  en  1618.  mort  en  1702.  8c  7.  Eléonore  ,  qui 
époufa  Philippe  de  la  Tour,  comte  de  Valfafline. 

XII.  Louis  de  Gonzague ,  prince  du  faint  Empire* 
&c.  né  le  3  Novembre  1602.  8c  mort  le  24  Avril 
1666.  avoit  époufé  Hclcne  de  Gonzague  ,  fille  de 
Pirrhus- Marie ,  feigneur  de  Vefcovato  ,  dont  il  eut 
1.  Frédéric  de  Gonzague  IL  du  nom  qui  fuit  ;  j .  PM 
rhus-Maric ,  né  en  1638.  mort  en  1693.  3.  Rodomont% 
né  en  1645.  Jéfuite;  4.  François ,  né  en  1652.  8c 
y  Ifabelie ,  femme  de  Paul ,  comte  de  Paula. 

XII.  Frédéric  II.  du  nom  prince  de  Gonzague, 
8c c.  né  le  28  d'Oétobre  163  6. 8c  mort  le  28  de  Mars 
1 698.  eut  pour  femme  Louife  de  Gonzague  ,  fille  de 
Ferdinand  ,  prince  de  Caftiglione  ,  8c  d’Olimpie 
Sforze  Vifconti ,  morte  le  26  Août  1715.  Les  enfans 
nés  de  ce  mariage  furent:  1.  Louis  II.  du  nom  qui 
fuit;  2.  Alois  ,  né  en  1673.  Jéfuite  ;  3.  Ferdinand, 
né  le  18  Juillet  1681.  primicier  de  l’églife  collégiale 
de  S.  André  de  Mantoue  ;  4.  Profper  ,  né  en  1682. 
mort  en  1683.  5-  Maximilien  ,  né  en  1683.  Jéfuite  ; 

6.  un  autre  Profper  ,  né  en  1686.  7.  Charles ,  né  en 
1687.  mort  en  1710.  S.  Rodolfe,  né  en  1Û90.  9.  Silvie, 
née  le  y  de  Juin  1669.  morte  le  10  de  Novembre 
1742.  Elle  avoit  époufé  en  1694.  le  marquis  Silvio 
de  Gonzague  ,  de  la  branche  de  Conrad  ;  10.  Ifabel- 
le ,  née  le  5  de  Décembre  1670.  religieufe,  fous  le 
nom  d’Helene  ,  8c  morte  en  réputation  de  fainteté  , 
le  6  de  Mars  1739.  n-  Eléonore ,  née  en  1674.  reli¬ 
gieufe,  morte  en  1731. 12.  Marie ,  née  en  1676.  auflï 
religieufe;  15.  Laure  ,  née  en  167S.  8c  14.  Fulvie  , 
née  en  1679.  aMée  avec  le  prince  de  Cruccoli , 
Napolitain. 

XIV.  Louis  IL  du  nom  ,  prince  de  Gonzague, 
8cc.  né  le  19  de  Décembre  1672.  mourut  lé  15  Juin 
175S.  Il  avoit  époulé  en  Décembre  1702.  Charlotte 
de  Choifeul  d’Ifché  en  Lorraine,  née  en  1 679.  8c 
morte  le  2  de  Mars  1734.  Leurs  enfans  font  :i.  Fré¬ 
déric  ,  né  le  24  de  Novembre  1703.  Jéfuite  ;  2.  Pro¬ 
fper, né  le  29  d’Oétobre  1708  morteni72i.  ^.Basi¬ 
le,  qui  fuit;  4.  Jean,  né  le  14  de  Juillet  1712.5, 
8c  6.  Olin, pie  8c  E/elene,  religieufes. 

XV.  Basile  prince  de  Gonzague,  8cc.  né  le  zô 
fie  Septembre  1711.  a  époufé  le  28.  d’Oétobre  1738. 
Marie  Borromée  ,  fille  de  Jean  Borromée  ,  feigneur 
d’Arefe  ,  8c  de  Clelie  Grillo  ,  née  le  2  Avril  1712. 
Leurs  enfans  font  :  1 .8c  2.  Charles-Louis ,  né  jumeau 
avec  Marie- Louife  ,  le  30  de  Mars  1739.  qui  ne  vé¬ 
curent  que  quelques  heures  ;  3.  Louis- Marine  ,  né  le 
2 6  de  Novembre  1741.  mort  le  n  de  Juillet  1743. 
4.  Frédéric- Marie ,  né  le  23  de  Décembre  1744. 
mort  le  9  de  Janvier  1745.  y  Marie-Catherine ,  née 
le  30  d’Avril,  morte  le  11  de  Juin  1740.  8c  6.  Louife - 
Marie-  Anne ,  née  le  29  d’ Avril  1745. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  CASTIGLIONE 
et  de  Solferino. 

VIII.  Louis  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Rodolfe 
de  Gonzague,  feigneur  de  Luzzara,  Caftiglione  8c 
Solférino ,  8c  de  Catherine  Pic  de  la  Mirandole , 
eut  en  partage  par  le  teftamentdu  prince  fon  pere  , 
les  feigneuries  de  Caftiglione,  delle  Stivere,  de 
Solferino  8c  de  Caftel  Giuffre ,  8c  mourut  à  Ferra¬ 
re,  l’an  1521.  Il  avoit  époulé,  &c. 

IX.  Ferdinand  VIII.  prince  deCaftigl'one,  met¬ 
tez  ,  marquis  de  Caftiglione ,  en  1579  . . .  8c  ajoutez , 
mourut  en  15S6. . .  Il  eut  pour  enfans:  t.  le  B.  Louis 
de  . . .  mort  en  1592 .mettez  1591.  2.  Rodolfe  ,  prince 
de  Caftiglione  ,  lifez,  marquis  de  Caftiglione .  . . . 
fans  poflérité,  d’Helene  Ahpran<^a’ 

prandi, 

Yyyyy 
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X.  François  ..  .  époufa  Bibiartc  de  Bernftein  ,| 
lifez ,  de  Pernftein  .  .  .2  Ferdinand . . .  more  en  167). 
mette 1678. 

X.  Christiern  ,  prince  de  Solferino  ,  life fei¬ 
gneur  de 

XI.  Charles,  prince  de  Solferino,  lifez ,  fei- 
gneur  de  . . .  hérita  en  1675.  t  ^77*  euc  pour 
enfans  .  . . .  François ,  né  en  1652.  qui  époufa  ,  &c 
effac^ces  mors  ,  qui  époufa  ,  8c  tout  ce  qui  fuit .  .  . 
z.  Louis  3  3.  Chrifiianb  ajoute J,  né  en  1 633.  &  mort 
en  1743.  4-  Louij'e ,  &c.  ajoute'J,  3 .  Eleonore ,  mariee 
en  1679.  au  marquis  Girolamo  Fiorenza  y  Tabes. 

XII.  Ferdinand  . .  .  fe  retira  à  Venife ,  ajoutez  , 
après  que  les  états  eurent  été  confilqués  par  ordre 
de  l’Empereur,  pour  avoir  fuivi  le  parti  de  Philip¬ 
pe  V.  dans  la  guerre  ,  pour  la  fucceffion  d’Efpagne , 
6c  y  mourut  le  13  (  &c  non  le  19  )  Février  1723.  âgé 
de  7j  ans.  Il  avoit  époufé .  .  .  dont  il  eut  :  1.  Louis, 
qui  fuit  3  i.N. . . .  dit  l’Abbé  de  Caftiglione  ,  effacez 
ceci  8c  ce  qui  fuit,  8c  metteTJ,  2.  Charles ,  né  le  23 
Janvier  1082.  mort  en  1704.  3.  François  ,  dont  il 
jera  parlé ,  après  fonfrere  ainé  3  4.  Almeric  de  Gonza¬ 
gue,  né  le  1  Février  1686.  abbé. 

XIII.  Louis  de  Gonzague,  prince  de  Caftiglione 
6c  du  faint  Empire,  né  le  19  de  Novembre  1681. 
eft  retiré  à  Venife,  8c  n’a  point  encore  pris  d al¬ 
liance. 

XIII.  François  de  Gonzague ,  duc  de  Solferino , 
prince  du  faint  Empire,  8cc.  né  le  8  Mai  1684.  s’eft 
établi  à  Madrid,  où  après  avoir  porté  quelque  tems 
l’habit  ecclétîaftique  ,  il  s’eft  marié  8c  a  pris  le  parti 
des  armes.  Il  eft  a&uellement  grand  maître  de  la 
maifon  de  madame  Louife  de  France,  femme  de 
l’Infant  Dom  Philippe ,  fous  lequel  il  fert  en  Italie. 
Il  a  époufé  :  i°.  le  26  de  Novembre  1715.  Ifabslle 
Ponce-de-Leon ,  veu  no.  éé Antoine- Martin  de  Tolè¬ 
de  ,  duc  d’Albe  ,  8c  fille  à’Emanuel ,  duc  d’Arcos  ,  8c 
de  Marie  d’Alincaftro,  duchefte  d’Aveiro  8c  d’Ar¬ 
cos  ,  dont  il  n’a  point  eu  de  poftérité  3  2.  en  1722. 
Julie-Cliterie  Caraccioli ,  princeffe  de  fanto  Buo- 
110,  fille  de  Carminé e-Nicolas  Caraccioli,  8c  de 
Confiance  RufFo  ,  des  princes  de  Santo  Buono.  De  ce 
mariage,  il  a  eu  Philippe-Louis  de  Gonzague,  né  le 
31  Janvier  1738.  mort  en  1740.  Philippe-Louis ,  né 
le  19  Décembre  1770. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  NOVELLARA. 

VI.  Jean -Pierre,  feigneur,  mettez ,  premier 
comte  de  Novellara,  8c  de  même  à  fon  fils  Ale¬ 
xandre. 

X.  Alfonse  ....  mourut  en  1679.  mettez  1678. 
dont  il  eut ...  8c  Catherine  ,  mariée  a  N.  .  .  mettez , 
Charles-Benoît  .  .  .  8c  morte  le  17  Juillet,  mettez 
le  10. . . . 

XI  Camille  . . .  dont  il  a  eu  ,  mettez  1.  Philippe- 
Alfonfe  de  Gonzague  né  le  2  Avril  1700.  mort  le 
13  de  Décembre  1728.  le  dernier  mâle  de  la  brandy 
2.  Richarde- AI ar ie  ,  née  le  21  Avril  1697.  morte  le 
16  Avril  1  £79 S.  3.  Richarde,  née  le  22  Avril  1799. 
veuve  d Alderam  Cibo  ,  duc  de  Maffia  8c  de  Carrana, 
qu’elle  avoit  époufé  le  29.  Avril  171 3. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  N  EVE  RS , 
devenus  ducs  de  Mantoue. 

X.  Louis  de  Gonzague  ,  8cc.  ajout  c^que  l’on  a  les 
Mémoires  de  M.  le  duc  de  Nevcrs  (  Louis  de  Gonza¬ 
gue)  enrichis  de  plufieurs  pièces  du  tems  ,  par  Marin 
le  Roi  de  Gomberville  ,  in-fol.  à  Paris ,  1663.  deux 
vol.  *  Voye\  ci-deffus ,  GOMBERVILLE  (  Marin 
le  Roy  de  )  Dans  l’édition  du  Journal  de  Henri  III 
faite  en  1744.  tome  HL  On  a  donné  un  Journal  des 
premiers  Etats  tenus  a  Blois  ,  le  roi  Henri  III.  y  étant 
Pan  157 6.  par  le  même  M.  le  duc  de  Nevers.  On 
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n’avoît  eu  jufques  là  de  ce  Journal ,  que  quelque* 
extraits  fort  imparfaits ,  que  M.  de  Gomberville  a 
fait  imprimer  dans  les  Mémoires  de  ce  feigneur. 

GONZAGUE  ,  (  Afcagne  de)  archimandrite  de 
Melïïne  ,  puis  archevêque  de  Cololfa,  naquit  le  16 
Août  1634.  il  étoit  le  4e.  fils  du  prince  Octave  de 
Gonzague ,  feigneur  de  V efeovato ,  8c  d’ Eléonore  Pio. 

Il  ne  fe  rendit  pas  moins  célébré  par  l’étendue  de  Ion 
efprit  8c  de  fes  connoilfances  en  toutes  fortes  de 
fciences  ,  que  par  fa  piété  folide  ,  8c  les  qualités  de 
fon  coeur,  qui  lui  attirèrent  autant  d’amis  que  d’ad¬ 
mirateurs.  Après  avoir  fervi  la  couronne  d'Efpagne  , 
en  qualité  de  capitaine  d’une  compagnie  d’ordon¬ 
nance  ,  dans  le  Milanez  ,  il  fut  capitaine  des  gardes 
du  corps  de  Ferdinand-Charles,  duc  de  Mantoue  , 
qui  le  fit  enfuite  fon  premier  miniftre  d’état  :  mais 
le  goût  qu’il  avoit  pour  l’étude  ne  s’accordant  pas 
avec  l’embaras  des  affaires  ,  il  quitta  cette  place  , 
8c  ayant  embraffié  l’état  eccléfiaftique ,  il  fut  élu 
archimandrite  deMeffine,  dignité  qu’il  réfigna  en 
faveur  de  M.  Silvio  Valenti,  prélat  de  la  cour  de 
Rome,  8c  créé  depuis  cardinal.  Après  cette  réfi- 
gnation  ,  Afcagne  de  Gonzague  fut  fait  en  1724* 
archevêque  de  Coloffie ,  8c  mourut  le  6  de  Novem¬ 
bre  de  l’année  1718.  aulîi  univerlellement  regretté 
qu’il  avoit  été  eftimé. 

GONZALES  ,  (  Pierre)  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  qui  l’honore  comme  faint.  Dans  le  Di - 
Ftionnaire  hiflorique ,  on  dit  qu  il  naquit  vers  l’an 
1170.  Les  hiftoriens  11e  mettent  fanaiflànce  que  vers 
l’an  1190.  .  .  .  On  met  fa  mort  en  1240.  elle  n’ar¬ 
riva  qu’en  1246.  *  Voyez  l’hiftoire  de  fa  vie  par  le 
pere  Touron  ,  Dominicain ,  dans  Vhifioire  des  Hom¬ 
mes  Illufires  ,  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  tome 
premier,  depuis  la  page  49.  jufqu’à  la  page  60. 

GONZALE’S  d’AMARANTHE,  (S.)  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  né  l’an  1 187.  dans 
la  paroiffe  de  faint  Sauveur,  du  diocèfede  Brague , 
fut  élevé  dans  le  palais  de  l’archevêque  de  Brague, 
où  il  y  avoit  une  école  de  vertu  8c  de  fcience  ecclé¬ 
fiaftique.  Gonzalés  profita  des  inftruétions  qu’il  y 
reçut,  fe  fit  aimer  du  prélat  &  de  tous  fes  condifci- 
ples  ,  8c  fut  chargé  de  la  cure  ou  abbaye  de  S.  Pé- 
lage  ,  une  des  plus  confidérables  paroilles  du  diocè- 
fe  de  Brague.  Gonzalés  y  fit  beaucoup  de  fruit  3  mais 
il  en  arrêta  les  progrès  par  fon  voyage  en  la  Terre 
fainte ,  qu’il  eut  la  dévotion  de  faire.  Il  laiffia  pour 
gouverner  fa  cure,  un  de  fes  neveux,  qu’il  avoit 
lieu  de  croire  rempli  des  vertus  de  fon  état ,  mais 
qui  fe  comporta  mal  durant  fon  abfence,  8c  qui  fe 
fit  même  donner  le  bénéfice  en  publiant  fauffiement 
la  mort  de  fon  oncle.  Gonzalés  méconnu  8c  mal¬ 
traité  même  par  ce  neveu ,  lorfqu’il  fut  de  retour 
de  fon  voyage,  fe  retira  dans  le  défert  d’Amaran- 
the ,  où  l’odeur  de  fes  vertus  attira  bientôt  grand 
nombre  de  perfonnes  qu’il  inftruifit  dans  les  voies 
du  falut.  Quelque  tems  après,  il  entra  dans  l’ordre 
de  faint  Dominique ,  au  monaftere  de  cet  ordre, 
établi  dans  la  ville  de  Guimanarez,  qui  n’eft  éloi¬ 
gnée  de  Brague  que  de  trois  lieues.  Il  y  travailla 
avec  fuccès  au  falut  des  âmes ,  8c  mourut  dans  ce 
faint  exercice ,  le  1  o  Janvier  1239.  dans  la  foixante- 
douziéme  année  de  fon  âge.  Le  lieu  de  fa  retraite 
au  défert  d’Amaranthe,  étant  beaucoup  fréquenté 
depuis,  don  Jean  III.  roi  de  Portugal,  y  fit  bâtir 
un  monaftere  en  faveur  des  Freres  Prêcheurs  :  fes 
lettres  patentes  font  de  l’an  1340.  Le  même  prince , 
8c  après  lui  dom  Sébaftien  ,  8c  les  évêques  du 
royaume  ,  ont  fouvenr  demandé  la  canonifation  du 
bienheureux  auprès  des  papes,  furtout  de  Jules  III. 
8c  de  Pie  V.  Ce  dernier  ,  par  une  bulle  de  l’an  1360. 
permit  à  tout  le  clergé  léculier  8c  régulier  ,  dans 
toutes  les  provinces  8c  domaines  du  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  foit  dans  l’Europe  ou  dans  l'Afie ,  de  faire  pu¬ 
bliquement  l'office  de  faint  Gonzalés  d’Amarau- 


G  O  S 

the.  Clément  X.  par  Ton  Bref,  du  10  Juillet  i6pi. 
a  étendu  encore  ce  culte  a  toutes  les  maifons  de 
l’ordre  de  faint  Dominique.  *  Voyei  \  b /foire  des 
Hommes  llluftres  du  même  ordre  ,  par  le  P.  Tour  on , 
tome  L 

GORDON,  (Jacques)  Jéfuite  Eco  (fois ,  mort 
en  1640.  DiSlionnaire  biftorique.  Ajoutez  à  (es  ou¬ 
vrages  :  Opus  ckronologicum  annorum  feriem ,  regnorum 
mutation  es  &  remm  toto  orbe  gejlarum  narrationem  à 
mandi  exordio  ad  annum  Cbrifii  1617.  cornpleftens 
Augufloriti  Pifionum  ,  1617.  in-folio.  Cette  édition 
eft  plus  ample  que  celle  qui  effc  citée  par  M.  l’abbé 
Lenglet ,  laquelle  finit  en  i6rz.  Voici  le  titre  du 
Commentaire  de  Gordon  fur  la  Bible  :  Biblia  [ocra , 
cum  Commentât  iis  ad  fenfurn  littera  ,  &  explications 
tempomrn  ,  locorum ,  rerumque  omnium  quet  in  facris  co- 
dicibus  habent  obfcuritatcm  :  una.  cum  textu  Biblico  : 
auttore  Jacobo  Gordono  -,  à  Paris  ,  Sébaftien  Cra- 
moily  ,  163 1.  in-foL  trois  volumes» 

GÔRLE’E  ,  (  Abraham  )  en  latin  Gorlaus.  Dans  le 
Supplément  de  175  f.  on  reprend  le  titre  de  l’ouvrage 
de  ce  fçavant  fur  les  anneaux  &  les  cachets  des  an¬ 
ciens  ,  tel  que  ce  titre  eft  rapporté  dans  le  DiElion- 
7iaire  hifiorique  •>  mais  il  falloit  feulement  dire  ,  que  ce 
petit  ouvrage  avoit  paru  en  1 67a.  fous  le  titre ,  rap¬ 
porté  dans  le  Supplément.  Il  y  a  eu  en  effet  plufieurs 
éditions  de  cette  production  de  Gorlée.  Valere- 
André  ,  Biblio-th.  Belgica ,  édition  de  1759.  in-  f. 
tome  I.  page  1.  en  cite  une  de  Nuremberg ,  en  1600. 
in- 40.  lous  ce  titre  :  Daflyliotbeca  ,  feu  Annulomm , 
figillorumque  è  ferro  ,  are ,  argento  ,  atque  aura  prom¬ 
pt  uarium\  avec  une  préface  d’Elie-Everard  Vorftius , 
médecin  de  Leyde  ,  préface  qui  roule  fur  l’origine 
des  anneaux,  6c  fur  Gorlée  lui-même.  Le  même  ou¬ 
vrage  ,  nous  le  trouvons  cité  ailleurs  d’une  édition 
d’Anvers,  en  1 601.  6c  1609.  in- 4“.  avec  d’autres 
écrits:  le  titre  eft;  Pomponii  Ganrici  de  fculpturâ  liber » 
Ludov.  Dcmontiofii  de  veterwn  feripturâ  ,  grc.  Abr. 
GorUi  Datlyliotbeca  ,feu  Annulomm figillarium  prom- 
ptuarium  ,  figuris  aneis  expreffum  :  & c.  Valere-An- 
dré  ,  au  lieu  cité  ,  dit  que  l’ouvrage  de  Gorlée  a  paru 
depuis  à  Leyde,  en  1695.  in -4e1.  avec  des  explica¬ 
tions  de  Jacques  Gronovius.  Nous  en  connoilfons 
une  autre  édition  avec  les  mêmes  explications  , 
donnée  depuis  à  Leyde  ,  en  1707.  in- 40.  deux  vol. 
L’édition  de  1671.  citée  dans  le  Supplément  de  17  5  5 . 
eft  avec  des  écrits  fur  la  même  matière  ,  par  Jean 
Kirchman;  George  Longus-,  6c  Henri  Kornman. 
Ajoutons  encore  :  1.  le  The  faut  us  Ntmifmatnm  fa- 
miUnnim  Romanarum ,  de  Gorlée,  a  paru  à  Leyde  , 
en  1608.  in-fol.  1.  les  Paralipcmena  Numifmatum  , 
ont  été  publiés  par  les  foins  de  Pierre  Bertius. 

GOSLINGA ,  (  Sicco  de  )  fils  de  Jean  de  Goflinga 
6c  de  Fédine-Sophie  de  Caminga,  tous  deux  de  la 
première  nobleife  de  Frife  ,  naquit  à  Herbai ,  près 
de  Franequer  ,  l’an  166 4.  Il  n’avoit  que  deux  ans 
lorfqu’il  perdit  fa  mere.  Son  pere  eut  loin  de  fon 
éducation,  &  prit  chez  lui  un  précepteur  ,  qui  faute 
d’habileté  ou  de  talens,  laiiïa  fon  eleve  ,  au  fortir 
de  fes  mains ,  avec  peu  de  goût  pour  l’étude.  Goflin¬ 
ga  ne  reprit  jamais  celui  de  la  langue  grecque  ,  6c  il 
le  plaignoit  dans  un  âge  avancé  de  ne  pouvoir  fen- 
tir  lesbeautés  des  ouvrages  écrits  en  cette  langue, 
parce  qu’il  en  fçavoit  trop  peu  pour  les  appercevoir, 
6c  pour  les  goûter.  Il  fut  plus  heureux  pour  la  lan¬ 
gue  latine." Ayant  été  mis  à  l’académie  de  Frane¬ 
quer  ,  il  eut  l’avantage  d’y  avoir  pour  maître  le  fça 
vant  Perizonius  ,  qui  ralluma  dans  fon  cceur  cet 
amour  des  lettres  &  des  fciences,  qu’il  a  confervé 
toujours  depuis ,  6c  qu’il  a  entretenu  julqu’à  la  fin 
de  fa  vie.  Les  progrès  qu’il  fit  alors  dans  la  littéra¬ 
ture  ,  la  théologie  ,  la  jurifprudence  ,  &  la  phyfi- 
que  expérimentale ,  furent  grands  &  rapides  :  mais 
il  s’appliqua  plus  particulièrement  à  l’hiftoire.  De 
Fnynequer,  il  alla  à  Utrecht,  où  il  acheva  de  fe 
Xéoiiveafi  Supplément ,  Tome  1, 
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confirmer  dans  le  goût  du  vrai  fçavoir,  fous  la 
conduite  de  Grævius.  Au  fortir  de  cette  académie  , 
il  entreprit  de  voyager.  Il  commença  par  la  France, 
où  il  contraéfa  des  liaifons  avec  des  perfonnes  de 
la  première  diftinéftion  ,  6c  où  il  fit  fon  plàilir  d’ap¬ 
profondir  l’état ,  les  forces  6c  les  revenus  du  royau¬ 
me,  &  à  étudier  le  génie  &  le  caraélere  delà  nation* 

Il  Vouloit  continuer  fon  voyage  par  l’Efpagne  & 
l’Italie  :  mais  fon  pere  voulut  qu’il  allât  en  Àngle- 
terrre.  Il  obéit,  &  arriva  dans  ce  royaume  dans 
une  conjonéture  très-peu  favorable  pour  un  Pro- 
teftant  auffi  zélé  que  l’étoit  Goflinga.  Jacques  IL 
qui  venoit  de  monter  fur  le  thrône  ,  ne  favorifoic 
que  la  Religion  Catholique,  6c  portoit  peut-être 
trop  loin  les  effets  de  fon  zélé ,  eu  égard  à  la  litua- 
tion  où  il  avoit  trouvé  l’Etat.  L’expédition  du  duc 
de  Monmouth  ,  l’agitati©n  des  efprits ,  certain  éloi¬ 
gnement  qui  fe  faifoit  fentir  ,  6c  qui  croiftoit  cha¬ 
que  jour  entre  la  cour  6c  le  peuple ,  tout  cela  n’of- 
froit  rien  de  fort  agréable  à  notre  voyageur.  Il  fit 
donc  peu  de  féjour  dans  la  grande  Bretagne ,  6c  re¬ 
tourna  dans  fa  patrie,  où  dès  16S7.  il  entra  dans  la 
chambre  des  Comptes  de  Frife.  Cet  emploi,  qu’il 
remplit  férieufement ,  lui  fournit  naturellement 
l’occafion  6c  les  moyens  d’acquérir  ce  grand  fonds 
de  connoiff'ances  politiques ,  qui  contribua  tant  de¬ 
puis  à  l’élever  aux  poftesles  plus  éminens  de  l’Etat, 
&  à  le  mettre  à  portée  de  les  remplir  tous  avec  dif- 
tindion.  Il  étudia  tout  ce  qui  appartient  à  l’admî- 
niftration  des  finances,  foit  diredement ,  foit  indi¬ 
rectement  :  il  examina  la  confticution  de  la  répu¬ 
blique,  fes  intérêts,  fes  alliances,  fes  forces,  6c 
en  particulier  les  droits  de  la  Frife.  Ce  même  em¬ 
ploi  qui  l’obligeoit  de  faire  d’aftez  fréquens  voya¬ 
ges  à  la  Haye,  le  mit  auffi  par  cela-même  furies 
voies  de  s’y  faire  connoître ,  6c  d’y  acquérir  l’eftime 
&  la  confiance  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  con- 
fidérable  dans  les  Provinces-unies.  Comme  ces  oc¬ 
cupations  ne  l’empechoient  pas  de  cultiver  les  let¬ 
tres  ,  il  y  donnoit  tous  fes  momens  de  loifir  5  8c 
il  fut  nommé  en  1688.  un  des  quatre  curateurs 
de  l’académie  de  Franequer,  quoiqu’il  n’eût  encor® 
que  î.4  ans.  Son  pere  étant  mort  la  même  année  * 
il  lui  fucccda  dans  la  charge  de  Grietman  ,  ou  d@ 
grand  bailli  du  pays  de  Franequer,  charge  impor¬ 
tante  ,  où  il  faut  entrer  dans  un  vafte  détail ,  6c  que 
eelui  dont  nous  parlons  a  toujours  rempli  avec 
■sonneur.  Peu  de  tems  après  qu’il  y  fut  entré,  il 
époufa  Jeanne-  fabelle  ,  dame  d’Amelande,  de  l’il- 
’uftremaifon  des  barons  de  Zwartzenberg 5  &  il  a 
vécu  avec  elle  40  ans ,  dans  l’union  la  plus  douce. 
Vers  le  tems  de  ce  mariage ,  il  eut  entrée  dans  le 
confeil  d’état  de  fa  province,-  6c  depuis ,  on  l’a  vu 
fans  interruption  ,  ou  député  aux  Etats  généraux , 
ou  revêtu  d’autres  charges  de  la  même  importance. 
Il  n’y  en  eut  point  où  il  ne  fe  fit  diftinguer  par  la 
prudence  dans  les  confeils  ,  6c  par  fa  fermeté  dans 
l’exécution.  L’amour  de  la  patrie ,  fécondé  de  fes 
autres  bonnes  qualités,  le  rendoit  capable  de  tout* 
Il  n’y  avoit  point  d'affaire ,  quelque  épineufe  , 
quelque  dangéreufe  même  quelle  fut ,  à  laquelle  iL 
ne  fe  livrât  tout  entier  ,  dès  qu’il  s’agifToic  du  bien 
public.  En  voici  un  exemple  ,  entre  beaucoup  d’au¬ 
tres.  Il  y  a  quelques  années ,  qu’au  commencement 
de  l’hy  ver  la  mer  devint  fi  haute ,  &:  fut  fi  agitée 
par  les  vents ,  qu’on  eut  tout  lieu  de  craindre  pour 
les  digues.  M.  de  Goflinga  courut  au  lieu  qui  écoic 
en  péril  ;  fit  travailler  les  payfans ,  6c  les  anima  au 
travail,  en  mettant  lui-même  la  main  à  l’oeuvre 
dans  l’endroit  où  le  danger  ctoit  plus  grand.  Il  s  ex- 
pofa  même  tellement ,  qu’il  fut  entraîné  par  une  va¬ 
gue  ,  6c  qu’il  auroit  perdu  la  vie  ,  fi  une  autre  va¬ 
gue  ne  l’eût  rendu  à  fec.  L’extrémite  ou  il  venoit  de 
fe  trouver,  fa  délivrance  inopinée  ,  6c  quil  ne  de- 
voit  qu’à  la  providence  qui  veilloit  fur  fes  jours  t 
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loin  de  l'intimider  ,  lui  donnèrent  en  quelque  forte]  non  en  1657.  comme  le  dit  encore  M.  Lengîet 
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une  nouvelle  ardeur.Il  reprit  le  travail ,  &  11e  s’occu¬ 
pa  que  du  foin  de  délivrer  fa  patrie  du  danger  quelle 
couroit.  Jufqu’en  ^ot*.  M.  de  Goftinga  11e  ht  ufage 
de  fes  talens  que  pour  les  affaires  du  gouvernement; 
ornais  cette  année-là  &  les  fuivantes ,  c’eft-à-dire  , 
*pn  1707.  170S.  1709.  6c  171  x »  il  parut  à  la  tête  des 
armées  en  qualité  de  l’un  des  députés  des  états  gé¬ 
néraux  ,  pour  régler  les  opérations  des  campagnes 
conjointement  avec  le  prince  Eugene  &  le  duc  de 
Marlboroug  ,  qui  conçurent  de  lui  la  plus  haute 
eftime,  6c  le  firent  honneur  de  fon  amitié.  A  la  ba¬ 
taille  d’Oudenarde,  il  fe  mit  à  la  tête  des  Suides 
pour  charger  l’ennemi,  qu’il  contraignit  de  prendre 
la  fuite.  Sa  valeur  parut  encore  en  d’autres  occa- 
fions  importantes,  de  même  que  fa  prévoyance  & 
la  fageffe  de  fes  confeils  fe  montrèrent  en  une  infi¬ 
nité  d’autres  rencontres.  La  guerre  étant  finie,  on 
le  vit  fuccefîîvement  plénipotentiaire  à  Utrecht 
pour  la  paix  générale,  ambaifadeur  en  France,  au¬ 
près  de  Louis  XIV.  6c  enfuite  plénipotentiaire  au 
congrès  de  SoifTons  :  mais  on  le  vit  toujours  le  mê¬ 
me  ,  6c  s’attirant  par-tout  le  refpeéb ,  l’eftime  ,  l’a¬ 
mour,  l’admiration  de  tous  ceux  qui  l’approche- 
xent ,  furtout  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mérite  , 
nu  qui  fça  voient  mieux  en  juger.  Il  mourut  à  Fra- 
nequer ,  le  18  Septembre  173 1.  laiffant  plufieurs  en- 
fans  de  l’éducation  defquels  il  avoit  eu  un  très-grand 
Loin.  Trois  de  fes  hiles  avoient  fait  alliance  ,  avant 
fa  mort,  avec  des  feigneurs  du  premier  rang,  6c  de 
la  plus  haute, nobleife  du  pays.  Il  avoit  de  plus  une 
quatrième  hile  6c  deux  fils.  L’oraifon  funebre  de 
M.  de  Goflinga  fut  prononcée  en  latin  à  Franequer, 
dans  le  temple  académique,  le  1  Novembre  1731. 
par  pierre  Weffeling  ;  6c  elle  a  été  imprimée  au  mê¬ 
me  lieu  ,  en  173a.  in-folio.  On  en  trouve  une  fort 
bonne  analyfe  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  des  ou¬ 
vrages  des  Jçavans  de  L’Europe ,  Avril  ,  Mai  &  Juin 
1731.  article  VII.  pag.  430.  &  fuivantes.  C’eft  cette 
analyfe  qu’on  a  abrégée  dans  ce  qu’on  vient  de  lire. 
*  Il  eft  remarqué  à  la  fin  ,  que  le  difeours  de  M.  Wef- 
feling  eft  fuivi  de  quelques  pièces  élégiaques  fur  le 
même  fuiet  qui  eft  l’objet  de  la  harangue.  L’élégie 
de  M.  de  WelTèling ,  qui  eft  une  de  ces  pièces ,  finit 

far  ces  deux  vers  qui  renferment  en  peu  de  mots 
éloge  de  M.  de  Goflinga. 

Htc  Jïtus  eft  Magmis  Sicco  j  tibi ,  Frifia  Civ  cm 
Nulla  dedere  panm  ftcttla  ,  nu  lia  dabunt. 


GOSSELIN ,  (Antoine)  Supplément ,  tome  /.  on 
parle  peu  avant  ageuf ornent  à  cet  article  de  Ü  ouvrage  de 
Goffelin  ,  intitulé  :  Hifioria  Vetemm  Gallorum ,  6c 
l’on  rapporte  ce  que  le  fçavant  Bochart  en  penfoit. 
M.  l’abbé  Lenglet  dit  tout  le  contraire  ,  6c  regarde 
l’ouvrage  de  Goffelin  comme  excellent ,  dans  fa  mé¬ 
thode  pour  étudier  l’hiftoire  ,  in- 40.  derniere  édi¬ 
tion  ,  tome  IV.  page  4.  Voici  cependant  ce  que  dit 
M.Huet,  dont  le  jugement  n’eft  finement  pas  àmé- 
prifer  :  Antonius  Gosselinus  ,  &c. . . .  Gratis  ille 
iatinifque  literis  lucnlenter  erat  excultus  ,  &  in  enten¬ 
dis  Romanis  Antiquitatibus  diu  multumque  verfatus 
At  prudenter  fane  confnluiffet  exifimationi  fua,Ji  fe 
in  earum  tratlatione  continuiffet.  Vcrum  curn  ad  feru- 
tanda  quoque  Gallica  vetufatis  rudera fuam  convertif- 
Jet  operarn  ,  librumqne  fcripfijfet  fnper  hoc  argument 0  , 
in  do  tifs  quibüfdam  vifus  ejl  fatisfccijfe  propofito  ;  at 
peritioribus  ex  agit  an  di  fui  anfam  pr&buit ,  ac  Bochar- 
tio  pratipHC'  interioribus  &  reconduis  libris  abunde  in- 
firntlo  ,  qui  pererudita  ad  ALofantium  Briofnim  feriptâ 
Epifiolà  ,Jligmata  Goffelino  perpétua  impofuit.  (P.  D. 
Eiuet.  Cornmentar.  de  rebus  ad  eum  pertinent,  pag.  27. 
G  28.)  M.  Fluet  dit  la  meme  chofe  dans  fes  ori<?i— 
nés  de  Caen,  deuxième  édition,  page  42I.  oifil 
.rapporte  la  mort  de  Goffelin,  au  x7\ui  & 


Antoine  Hallei  loue  fort  modeftement  l’ouvrage 
de  Goffelin ,  dont  on  vient  de  parler,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  vers  latins  qu’il  lui  a  adreffes  a 
ce  fujet ,  page  277.  du  recueil  intitulé  :  Antonii  Hui¬ 
lai  Regii  Eloquentiœ  profefforis  &  Mufti  Sylvani  Gym* 
nafîarcha  in  Academid  Cadomenfi  opufcula  Adifcella- 
ne  a  3  à  Caen,  en  1675.  Voyef  auffï  les  pages  278. 
279.  du  même  recueil.  M.  de  Brieux  ,  rapporte 
quelques  endroits  de  ces  obfervations  de  Bochart , 
concernant  l’étymologie  du  nom  de  Caen  ,  dans  une 
lettre  (  françoife)  à  M*  Prémont  de  Graindorge* 
qui  eft  à  la  fuite  de  fes  poéfies  latines  (  Mcfanti 
Briofii  poërnatum  pars  altéra  ,  Cadomi  ,  en  1669. 
in- 16.) 

GOTOFRlD  ,  hatif  de  la  ville  de  Waterford  ei\ 
Irlande,  6c  Dominicain  célébré  du  treiziéme  fié- 
cle  ,  fe  diftingua  beaucoup  dans  la  connoilfance  , 
non-feulement  du  latin  ;  mais  aufïï  du  grec  ,  de  l’a¬ 
rabe  &  du  françois ,  ce  qui  fait  croire  qu’il  avoiç 
voyagé  en  Orient  avant  de  fe  fixer  à  Paris ,  où  il 
paffa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  C’eft  dans  ce 
féjour  des  Mufes  qu’il  traduifit  du  latin  ,  auffi-bien 
que  du  grec  6c  de  l’arabe ,  en  françois  les  traités 
fui  vans:  1.  Daretis  Phrygii  Liber  de  Btllo  Ercjano  j 
2.  Eutropii  Romana  Hiforia  ;  3.  Arifotclis  ad  Ale- 
xandrum  liber  qui  dicitur  Jecretum  fecretorum  ,  feu  de 
regimine  Regum.  Il  dédia  ce  dernier  ouvrage  à  un 
grand  feigneur  qu’il  ne  nomme  pas  autrement  que 
par  ces  paroles  de  fa  préface.  A  noble  bers  prouz  <3£ 
fages ,  8cc.  qui  ne  peuvent  fignifier  qu’à  noble  homme 
courageux  &  fnge:  6c  continue  ainfi  ,  «Goffrid  ou  Go- 
»  tofrid  ,  de  Waterford,  le  dernier  de  l’ordre  de» 
Freres  Prêcheurs  ,  fouhaite  falut  en  Jefus-Chrift 
»  6c  force  d’efprit  6c  de  co?ps.  Comme  vous  vous 
»  fourniffez  quelquefois  d’armes  6c  d’autres  attirails 
»  de  guerre  3  vous  vous  plaifez  auffï  quelquefois  à 
«lire  des  livres.  C’eft  pourquoi  comme  vous  fou- 
«haitez  d’ajouter,  aux  bons  livres  que  vous  avez 
«déjà,  Le  Secret  des  Secrets  du  trss-fagc  philofophs 
»  Arifiote ,  ou  traité  du  gouvernement  des  rois  & 
«des  princes,  &  quêteur  cette  fin  vous  m’avez 
»  prié  de  traduire  ledit  ouvrage  du  latin  en  fran- 
»  cois  ,  lequel  j’avois  déjà  traduit  du  grec  en  arabe, 
6c  encore  de  l’arabe  er  latin ,  me  conformant  à 
n  vos  fouhaits ,  j’ai  eu  foin  de  remplir  cette  tâche  , 
»  où  il  m’a  fallu  prendre*  plus  de  peine  que  je  n’ai 
»  coutume  de  faire  en  des  études  plus  difficiles  6c 
»  plus  profondes.  Car  il  faut  obferver  que  les  Ara- 
»  bes  dans  de  longs  détours  de  mots,  n’exprimen£ 
«  que  très-peu  de  vérité*  ■  au  lieu  que  les  Grecs  font: 
.j  obfcurs  dans  leurs-#?  anieres  de  parler.  Ainfi  ei> 
»  traduifant  de  ces  cRux  langues ,  j’ai  tâché  de  re-. 
«trancher  les  endroits  qui  font  trop  diffus  dans 
«  l’une  de  ces  langue?,  6c  d’éclaircir  ce  qui  eft  ob- 
»  feur  dans  l’autre ,  autant  que  le  fujet  pouvoir  le 
»  permettre  ;  6c  en  tout  cela  j’ai  plutôt  fuivi  le  fens 
»  des  mots  que  les  mots  mêmes.  Il  faut  de  plus  que 
«  vous  fçaehiez  que  j’ai  ajouté  bien  des  chofes ,  qui, 
«  quoique  non  comprifes  dans  ce  livre,  font  néan- 
«  moins  tirées  d’autres  livres  autentiques ,  6c  qui 
»  ne  font  pas  d’une  utilité  moins  grande  que  ce  qui 
»  eft  écrit  dans  ce  traité,  puifque  ces  chofes  ajoutées 
»  ont  un  rapport  naturel  au  fujet.  Enfin  vous  de- 
«  vez  confidérer  que  le  latin  n’eft  pas  fans  quelque 
«  mélange  d’arabe.  C’eft  pour  cela  que  j’ai  recran- 
»  ché  bien  des  chofes  qui  ne  font  ni  vraies  ni  utiles. 
«De  façon,  qu’en  fuivant  une  méthode  abrégée , 
»  j’ai  pris  la  quinte-effènee  du  fujet ,  6c  ce  qu’il  y  a 
«de  plus  conforme  à  la  vérité.  Ces  trois  traites, 
écrits  dans  un  petit -Jn-folio ,  en  beaux  caraéleres 
du  treiziéme  fiécle,  après  avoir  appartenu  à  M. 
Colbert,  ont,  dit-on  .tpalfé  à  la  bibliothèque  du 
roi.  Les  auteurs  de  la  bibliothèque  Dominiquaine 
attribuent  à  ceGotofrid,  quatorze  Sermons  tra- 
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duitè  en  François ,  &  autres  pièces  contenues  dans 
le  même  volume,comme  une  expofition  des  articles 
de  la  foi,  8cc.  parce  que  le  ftyle  &  le  caraétere  ref- 
femblent  parfaitement  à  ce  qui  eft  inconteftable- 
ment  de  cet  auteur,  qui  a  échappé  à  l’exaétitude  du 
chevalier  Wareus. 

GOTTI,  (  Vincent- Louis )  cardinal,  8cc.  Ajou- 
fez,  a  fon  article  donne'  dans  le  Supplément  de  1735. 
yw’il  eft  mort  à  Rome ,  le  1  8  Septembre  1742.  âgé 
de  78  ans  &  onze  jours,  étant  né  à  Bologne,  le 
7  Septembre  1664.  Il  avoir  rempli  les  charges  de 
prieur  ,  de  provincial ,  8c  de  profeffeur  dans  l’uni- 
verhté  de  Bologne,  &  d’inquifiteur  à  Milan  3  8c  il 
a  fait  paroîrre  fon  érudition  dans  les  différens  ou¬ 
vrages  qu’il  a  donnés  au  public.  Dans  le  dernier 
conclave  4  il  eut  un  grand  nombre  de  fufrrages.  Il 
avoit  quitté  fon  titre  prefbycéral  defaint  Pancrace, 
pour  opter  celui  de  faint  Sixte.  On  a  de  lui  un  grand 
ouvrage  théologique,  intitulé:  Thcologia  Scholafii- 
co-Dogmatica  juxta  mentem  Divi  Thornœ  Aquinatis , 
ad  ttfum  difdpulorum  cj ufdcrn  A ngelici  prœceptoris  ac- 
commodata.  Per  F.  Vïncentium  Ludovicum  Gotti  Bo- 
nonienfem  ,  ordinis  Pradicatorum ,  in  p  a  tria  univerfi- 
taté  controverfiarum  fidei  profefforern ,  mine  S.  R.  E.  Car- 
dinalcm  &  patriarcham  Flierofolymit anum  ,  cinq  vol. 
in- 40.  à  Bologne,  de  l’imprimerie  établie  par  M. 
le  comte  Marhlli.  O11  a  du  même  auteur  un  lixiéme 
volume  ,  imprimé  au  même  lieu  ,  en  1727.  lequel  a  173 
pour  titre:  Colloquia  Theologico  -  polemica  ,  in  très 
ciaffcs  difiributa  :  in  prima  facrorum  Jliinifirorum  C cé¬ 
libat  us  :  in  fecunda  Romanor.  P  ontifeum  audoritas  in 
Conciiiis  &  Definitionibus  :  in  tertia  alla  Catholicx  mé¬ 
ritâtes  propugnantur  ;  adjedis  Gregorii  VIL  vindiciis 
adversüs  J acobi  Pïcinini  concordiam  matrimonii  cum 
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rninijlerio ,  in-40.  En  1742.  on  a  donné  à  Rome  la 
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vie  de  Mé  Gotti ,  fous  ce  titre:  De  mita  &  ftudiis 
fratris  V incent ii  Ludovic i  Gottii ,  Bononienfis  ,  ordi¬ 
nis  P  radie  a  t  or nm ,  fanda  Rornana  Ecclcfut  Tituli  fandi 
Xyfii  Prejbyteri  cardinal!  s  comment  arius.  And  or  e  pâtre 
‘Tbomd  Ricchino  ejufdcm  ordinis  S.  Theolog .  Ai  agi  fl  ro , 
ac  collegii  C dfanatcnfisThcciogo  3 1*11^4°. 

GOTTIGNIES,  (N.)  Supplément ,  tome  /.  page 
63.  col.  2.  lifez  ,  GOTTIGNIES  ,  (  Gilles-François) 
....  il  étoit  né  à  Bruxelles ,  en  1630.  il  entra  chez 
les  Jéfuites  le  9  Novembre  1653.  à  Malines.  Il  fit 
les  quatre  vœux  folemnels  à  Rome  ,  où  il  fut  en¬ 
voyé  pour  fes  études  théologiques,  8c  où  il  palfa 
toute  fa  vie,  occupé  à  enfeigner  les  mathématiques. 
Il  y  mourut  le  6  Avril  1 6 89.  Ce  qu’on  dit  de  fes  ou¬ 
vrages  dans  le  Supplément  eft  trop  fuperficiel  :  en 
voici  une  lifte  plus  exaéte  :  1.  Aflronomicœ  EpifloD 
data  ,  altéra  P .  Ægidii  Francifci  Gottignies  foc.  J.  in 
Romano  collegio  Aiat  h.  prof  efforts  ad  excell.Joan.  Dc- 
minic.  Caffinum  Bononienfis  Archigyrnnafïi  aftronornmn  5 
altéra  excell.Caffini  rcfponfva  ,  cire  à  Eclipfes  in  Jove , 
à  mediceis  planetis  effids.  3  Bon-onia  ,  1665.  2.  Lettera 
di  Eufiachio  Divini ,  cen  ultra  Lettera  del  P .  Egidio 
Francifco  de  Gottignies  délia  cornpagn.  di  Giefti ,  in¬ 
terno  aile  macchie  nuovarnente  feo perte  ncl  pianota  d.i 
Giove  3  à  Rome,  en  1666.  in-8Q .  3.  Elcmcnta  Gco- 
rnetria  plana  ;  à  Rome,  en  1669.  in- 12.  L’auteur 
dit  dans  fa  préface  qu’il  avoir  déjà  enfeigné  les 
mathématiques  pendant  fept  ans  dans  le  collège 
Romain  3  4.  Figura  Cornetarum  qui  apparuemnt  annis 
1664.  1665.  1 668.  tabulis  &ri  incifîs  expreff t ,  cum 
brevifjirnis  annotationibus  ;  à  Rome  3  y.  Logiflica  ,  f- 
•vc  fcientia  circa  quamlibet  quantitatem  demonflrativé 
difeurrendi ,  cui  ÀLathcrnaticurn  nullum  problema  info- 
lubile ,  nullum  theorema  indemonfirabile  3  à  Rome  ,  en 
1674.  in- 40.  6.  Arithmetica  introdudio  ad  Logiflicam 
univerfa  Mathefl  fervientem  3  à  Rome,  en  1676. 
2/7- 40.  7.  Jdea  Logiflica  fpcculative  &  pradicé  décla¬ 
rât  a  3  à  Rome,  en  1677.  in-af.  S.  EpifloD  Matlv- 
matica  3  à  Rome ,  en  1 678.  in- 40.  9.  Clavis  Logiflica 
à  Rome,  en  1679.  4P*  IO-  Logiflica  umvcrjalist 


five  Mathefis  Gottigniana 3  à  Naples,  en  1687* 
in-folio. 

GOTTOLANO  ,  (  Raimond-Albert  )  cardinal  * 
né  à  Barcelonne ,  fut  reçu  docteur  en  Droit  à  l’âge  dé 
21  ans.  Dans  fa- trentième  année ,  il  s’engagea  dan£ 
l’ordre  de  la  Merci  ;  8c  depuis ,  il  fit  quatre  voyages 
en  Barbarie,  par  ordre  de  fes  fupérieurs,  pour  lé 
rachat  des  efclaves  Chrétiens.  On  allure  qu’il  a 
paye  la  rançon  de  plus  de  600.  Après  la  mort  dé 
Dominique  à  Sanéto  Pietro ,  il  fut  fait  prieur  de 
tout  l’ordre  3  8c  en  1 3 17.  le  17  de  Novembre ,  il  en. 
fut  élu  général  après  la  mort  d’Arnoul  de  RoffinioL 
Son  éle&ion  fe  fit  à  Valence.  Jacques  II.  roi  d’Arra^. 
gon  ,  l’envoya  vers  le  pape  ,  &  en  Sicile ,  pour  ter¬ 
miner  diverles  affaires  importantes.  Il  fut  élevé  aü 
cardinalat  par  Jean  XXII.  On  croit  que  ce  fut  en 
1331.  ou  dans  la  derniere  promotion  que  fit  ce 
pape.  Dans  la  lifte  des  cardinaux  donnée  dans  le 
Dictionnaire  hifiorique ,  on  ne  le  nomme  que  Rai¬ 
mond-Albert.  Gottolano  mourut  en  13  31.  même.  Ort 
cfit  qu’on  lui  attribue  divers  miracles,  &  que  fa 
mémoire  eft  en  vénération.  On  cite  aufli  de  lui  : 
Acclamationes  Catholicœ  circa  honores  Ecclefaflicos  3 
&  on  ajoute  qu’il  a  fait  encore  quelques  autres  ou¬ 
vrages  fur  des  matières  fpirituelles.  *  Voyez  le  DD 
dionnaire  hifiorique  ,  édition  de  Hollande  ,  en  1740* 
Dans  le  même  Didionnaire ,  édition  de  Paris,  en 
à  l’article  des  généraux  de  l’ordre  de  la  Mer- 
VIII.  il  eft  queftion  du  même  Raymond- 
qui  y  eft  nommé  feulement  Raymont-Al- 
berti.  On  y  nomme  fon  prédécelfeur  Arnauld  Rof® 
fignol.  Quant  à  Albert,  on  ne  lui  donne  point  la 
qualité  de  cardinal ,  &  on  rapporte  fa  mort,  non  à 
l’an  1331.  mais  au  18  Novembre  î  3  30.  De  ces  dif¬ 
férens  récits,  lequel  faut-il  adopter  ? 

GOUDE,  (Jean  de)  né  à  Utrecht,  eii  1571.  de 
famille  patricienne  ,  différent  de  Jean  de  Goude  ou 
GotfDA  ,  Carme,  dont  il  efi  parlé  dans  le  Didion- 
naire  hifiorique ,  fe  fit  Jéfuite  en  1  y  88.  à  Tournay* 
T  enfeigna  dans  la  même  ville  les  humanités  ;  & 
enfuite  il  profeiïa  la  philofophie  à  Douai,  8c  la 
théologie  morale  à  Anvers.  Depuis  il  exerça  le  mi- 
niftere  de  la  prédication  pendant  2 y  ans ,  tant  à 


cy,  ir, 
Albert . 


Bruxelles 
avoit  tant 


qu  ; 
de  : 


a  Anvers.  Aubert  le  Mire  dit  qu’il 
facilité  8c  de  grâces ,  &  une  fi  grande 
folidité  dans  la  difpute ,  qu’on  le  furnommoit  Lé 
marteau  des  Hérétiques ,  &  le  mur  des  Catholiques  ,  8c 
que  fa  piété  n’étoic  pas  moins  grande  que  fes  ta- 
ens.  Il  eft  mort  à  Bruxelles  le  28  Décembre  1(350. 
Il  a  écrit  plufieurs  ouvrages  contre  les  nouveaux 
feétaires  :  fçavoir  une  apologie  pour  le  facremenc 
de  l’Euchariftie  ,  8c  le  dogme  de  la  tranffubftantia- 
tion ,  contre  Frédéric  &  Samuel  Lanfberg ,  miniftres 
de  Roterdam  3  à  Anvers,  en  1609.  in-8°.  Cet  ou¬ 
vrage  contient  principalement  le  réfultat  d’une  dif¬ 
pute  qu’il  avoit  eue  en  particulier  avec  Lanfberg. 
La  Tranfubftantiation  viétorieufe  ,  contre  les  mê¬ 
mes  5  à  Anvers,  en  1911.  in-8Q.  La  Démonftra-* 
tion  des  menfonges  de  Henri  Boxhornius  3  à  An¬ 
vers  ,  en  1  <5 1  o.  Un  Traité  pour  la  défenfe  du  culte 
8c  de  l’invocation  des  faints  contre  le  même  Box¬ 
hornius,  Parkinfon  &  Bogard  Anvers ,  em<jir4 
Un  autre  traité  fut  le  même  fujet,  pour  fervir  de 
réponfe  à  Henri  Boxhornius ,  miniftre de  Breda,  en 
1914.  Apologie  des  huit  propofitions  Catholiques 
de  François  Cofter,  contre  le  miniftre  Henri  Brand  5 
à  Anvers,  en  1611.  Examen  de  François  Gomar,  de 
Jean  Utenbogard  ou  Uytenbogard ,  8c  de  Daniel 
Caftellan.  Apologie  de  la  confultation  de  Jean  Lef- 
Cius ,  fçavoir  quelle  foi  il  faut  embraffer,  contre 
Michel  Hoïus  3  à  Anvers,  en  1612.  in-n.  Ecrie 
contre  les  calomnies  8c  les  menfonges  de  Hoius  ^en 
7613.  in-  S0.  Explication  abrégée  du  myftère  delà 
fainte  Euchariftie  3  à  Bois-le-Duc  ,  en  1 G 12.  in- 1?; 
,  Examen  du  devoir  8c  de  l’autorité  d’un  magiftrac 
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Chrétien  ,  par  rapport  à  ce  qui  regarde  la  foi. 
Réfutation  de  la  dilpute  offerte  aux  Catholiques 
jxar  quatre  miniftres  Calviniftes  de  Bos-le-Duc  ;  à 
Anvers,  en  1630.  Ces  ouvrages  font  en  latin.  On 
trouve  l’éloge  de  ce  Jéfuite  dans  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  fa  fociété  ,  6c  dans  plusieurs  autres 
écrivains,  Gafpar  Burman  en  parle  auffi  dans  fon 
TrajeClum  érudit  urn  ,  de  même  que  Valere- André 
dans  fa  bibliothèque  Belgique,  édition  de  1739- 
2»-4°.  tome  II.  page  630. 

GOUDE  ,  (  Jacques  de  )ainu  nommé ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  du  lieu  de  fa  naiflance ,  étoit ,  félon  d’au¬ 
tres ,  nommé  Jacques  Magdalius ,  &  il  y  en  a  qui 
prétendent  qu’il  étoit  de  Gand.  Quoi  qu’il  en  foit , 
il  fe  fit  religieux  Dominicain ,  6c  fut  doéteur  en 
théologie  à  Cologne.  Il  avoit  beaucoup  d’érudition 
6c  étoit  verfé  dans  les  langues  grecque  &  hébraïque. 
Il  floriffoic  depuis  l’an  1470.  jufqu’en  1505»  on  lui 
donne  les  ouvrages  fuivans  :  x.  Pajflo  Jefu-Chrifti 
magifiraiis ,  cum glojfà  interiineari  Alberti  Aiagni ,  & 
fententiis  do  Cl  arum  ecclefla 3  à  Cologne,  en  1504. 
2.  CorreUotium  Bibliorwn ,  &  compendium  metricum 
eorumdem  3  à  Cologne,  en  1308.  *'«-4°.  3.  Flavii Jo- 
fephi  liber  de  impératrice  ratione  :  c’eft  une  traduction 
latine ,  faire  fur  le  grec  ;  à  Cologne ,  en  1 5 17.  in- 40. 
4.  Vit  a  S  a  lorms ,  /Va  tris  SS.  Alachabaor.irn ,  en  63 
diftiques  ;  à  Cologne  ,  en  1517.  3.  Poëmata  Aioralia  , 
8c  c.*  Voyez,  le  pere  Echard  ,  Bibliotheca  fcriptorum  or- 
drnis  Prœdicatorum ,  tome  II.  pag.  44.  6c  336,  Vale- 
re-André,  Biblioth.  Belg.  édition  de  Foppens ,  en 
«739.  tome  I.  page  51 3.  y  1  4.  Le  même  Valere-An- 
dré  parle  (  page  404.  )  de  Guillaume  de  Goure  , 
théologien  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs ,  de  l’Ob- 
fervance ,  auteur  d’une  Expofltio  Myfteriorum  Aüjfœ , 
imprimée  à  Deventer,  en  1304.  6c  réimprimée  à 
Anvers ,  6c  à  Dilingue  ou  Dilingen,  en  1567.  in-fol. 
Et  page  294.il  cite  François  de  Goude,  chanoine 
régulier  de  l’ordre  de  faint  Auguftin ,  dans  un  mo- 
naftere  de  cette  congrégation  ,  près  de  Delft  (  in  cœ- 
fiobio  Steinenft  )  6c  enfuite  prieur  de  faint  Martin  (  in 
Doncano )  il  vivoit  vers  l’an  1520.  lia  laide  un  livre 
de  poches,  adrelfées  à  Reinier  Snoie ,  fon  coufin, 
qui  étudioit  alors  à  Louvain  3  6c  un  volume  de  let¬ 
tres  au  même. 

GOUDELIN,  ("Pierre)  poète  Touloufain  ,  &c. 
On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  loi  flanque.  On  y  dit 
que  Ces  poëfies  ont  été  imprimées  trois  fois  à  Tou¬ 
loufe,  &  une  fois  à  Amfterdam,  l’an  1700.  Nous 
avons  vu  deux  éditions  de  Touloufe  ,  la  première  , 
qui  doit  être  ladeuxiéme  édition  ,  eft  de  1637.  in- n. 
lous  ce  titre  :  Le  Ramelet  Atoundi ,  long-tens  acreflcut 
d’un  Broutou.  Et  de  noubel  d’un  flegoun  Broutou  ,  que 
ben  de  s’efplandi  dins  aqueflo  darniero  imprejjiu.  Le 
tout  fayt  par  Pierre  Goudelin ,  Touloufain  3  à  Touloufo  , 
de  l’imprimario  de  A.  Colomief ,  imprimeur  del  Rey. 
L’autre  édition,  qui  contient  toutes  les  oeuvres  du 
poète,  qui  ayent  été  imprimées  ,  eft  intitulée  :  Las 
Obros  de  Pierre  Goudelin ,  angrnentados  nonbelomen  de 
forço  pejfos ,  arnbé  le  DiClionnari  fur  la  lengo  Moundi- 
no ,  6cc.  à  Touloufo  ,  per  J  an- France' s  Caranove  ,  en 
1713.  z'tf-12.  Après  la  préface,  la  lettre  fur  Goudelin 
par  la  Faille  ,  6c  le  fragment  de  Cazeneuve  ,  pièces 
mentionnées  dans  I tDiCiionnaire  hiflorique ,  ontrou- 
ye  x  les  œuvres  de  Goudelin  ,  divifées  en  deux  par¬ 
les  :  la  première  fous  ce  titre  :  Le  Ramelet  Moundi : 
la  deuxieme  fous  celui-ci  :  La  Floureto  Noitbelo  del 
Ramelet  Moundi  3  2.  diverfes  pièces  faites  à  l’occa- 
fion  de  la  mort  de  Goudelin,  ou  à  fa  louange ,  fous 
ce  titre  :  L  Ournbro  del  Gran  Goudouli  ;  3.  diverfes 
pièces  de^  Gautier ,  6c  de  quelques  autres  poètes 
Touloufains  ;  4.  enfin ,  le  Dictionnaire  de  la  langue 
Touloufaine ,  par  Doujat,  dont  on  parle  dans  le 
Dictionnaire  hifloriqite. 

GOVEA,  en  Portugais  Gouvea  ,  (  Antoine)  fça- 
Vant  du  feiziéme  fiécle.O#  en  parle  dans  le  Dictionnaire 
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hiflorique ,  au  mot  GOUVEA.  Mais  comme  on  s’y 
ell  prefque  contenté  de  copier  ce  qu’en  dit-M.  de 
Thou,  nous  croyons  pouvoir  fuppléer  à  ce  qui  y 
manque  ,  ou  à  ce  qui  y  eft  peu  exaét ,  par  le  détail 
fuivant.  Antoine  Govea  ,  né  à  Béja ,  au  diocèfe  d’E- 
vora  en  Portugal,  vers  l’année  1305.  fe  rendit  à 
Paris  avant  1327.  Il  y  fit  les  cinq  ans  alors  nécef- 
faires  pour  être  maître  ou  dcéteur-ès-arts ,  6c  y  ré¬ 
genta  les  humanités  pendant  deux  ans-.  Son  frere 
André  étant  allé  à  Bourdeaux  en  1  y  34.  il  l’y  fuivit 
peu  après ,  6c  y  régenta  deux  ou  trois  années.  En 
1  y  37.  il  alla  étudier  en  droit  à  Touloufe  ,  6c  au  bouc 
d’un  an  ,  il  partit  pour  Avignon.  Après  avoir  de¬ 
meuré  fix  mois  entiers  dans  cette  ville,  il  fe  rendit 
à  Lyon,  où  en  iy 3 9.  il  fit  imprimer  un  volume 
de  vers  latins  de  fa  compofition,  contenant  des  épi- 
grammes  ,  6c  quatre  lettres.  Il  s’y  appliqua  pendant 
près  de  trois  ans  au  droit,  qu’il  y  étudia  fous  la  di¬ 
rection  d’Emile  Ferret.  Govea  fe  rendit  de  nouveau 
à  Paris  ,  en  1  342.  6c  il  commença  d’y  enfeigner  un 
cours  de  philolophie  au  mois  d’Oétobre.  Il  s’y  acquic 
beaucoup  de  réputation,  furtouc  par  la  difpute  qu’il 
eut  en  iy44.  contre  Ramus  ,dans  laquelle  il  prit  la 
défenfe  de  la  philofophie  d’Ariftote.  Aux  vacances 
de  la  même  année  ,  il  quitta  encore  Paris ,  pour  re¬ 
tourner  à  Bourdeaux ,  dans  la  vue  ,  à  ce  qu’il  paroît 
d’y  trouver  plus  de  loifir  pour  s’appliquer  au  droit 
civil,  fur  lequel  il  fit  imprimer  fon  premier  ou¬ 
vrage  l’année  fuivante.  Il  partit  de  Bourdeaux  à  la 
fin  de  1347.  6c  il  fe  rendit  à  Touloufe  ,  où  il  étudia 
le  droit  avec  encore  plus  d’application  qu’aupara- 
vanr.  Il  y  obtint  une  chaire  en  1  348.  8c  la  quitta  en. 
1349.  Ce  fut  pendant  ce  féjour  d’environ  deux  ans 
à  Touloufe,  qu’il  compofa  une  grande  partie  des* 
ouvrages  fur  le  droit  civil,  qu’il  fit  imprimer  dans 
la  fuite  ,  comme  on  le  voit  par  fon  traité  de  jure  ac - 
crefcendi,  qu’il  dédia,  demeurant  encore  en  cette 
ville,  à  fon  frere  André,  le  13  Août  1349.  Sorti 
de  Touloule ,  il  alla  àCahors ,  &  s’y  maria  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année  1349.  Il  remplie 
une  chaire  dans  cette  ville  pendant  cinq  ans,  après 
lefquels  ii  en  eut  une  autre  à  Valence  en  Dauphiné, 
l’an  1334.  Il  ne  la  garda  qu’un  an  ,  au  bout  duquel , 
il  alla  (en  iy  yy.)  profelfer  à  Grenoble.  Il  quitta 
encore  cette  ville  en  1362.  pour  le  retirer  à  Turin, 
où  il  mourut  en  1563.  âgé  de  60  ans.  Toutes  ces 
dates ,  ces  faits ,  ces  changemeus  de  demeures ,  fonc 
prouvés  dans  les  Remarques  critiques  fur  le  Diction¬ 
naire  de  Bayle ,  que  M.  l’abbé  Joly  ,  chanoine  de  la 
Chapelle-au-Riche ,  à  Dijon,  a  données  en  1748. 
Nous  y  renvoyons.  Les  ouvrages  que  Govea  a  faits 
fur  le  droit ,  6c  qui  ne  font  que  luperficiellemenc 
indiqués  dans  le  Dictionnaire  hifiorique ,  font  compris 
dans  un  volume  in-fol.  que  l’auteur  fit  imprimer  lui- 
même  en  1  362.  à  Lyon ,  fous  ce  titre  :  Antonii  Go - 
veani  jurifconfulti  opéra  juris  civiiis.  Voici  par  ordre 
chronologique ,  les  écrits  qui  y  font  contenus  :  1  .De 
Jure  accrefcendi  traClatus ,  avec  une  épitre  dédica- 
toire  à  fon  frere  André  Govea  ,  datée  de  Touloufe , 
id.  Aug.  ann.  1349.  2.  De  JurifdiCtione  libri  duo  ,  ad- 
versits  Eguinarium  Baronern  :  cet  écrit  eft  adrefle  à 
Pierre  du  Châtelet,  évêque  de  Maçon  ,  &  daté  de 
Cahors,le  3  de  Février  1350.  c’étoit  ladeuxiéme 
édition  de  cec  ouvrage  3  la  première  avoit  paru  fix 
ans  auparavant,-  3.  Ad  Legern  G allas  Aqttilius  :  à 
Pierre  Bertrand  ,  abbé  de  Grandfelve;  4.  LtClionum 
v. tri  arum  juris  civiiis  libri  duo  :  le  premier  dédié  J a- 
cobo  Fabro  Medico  :  le  deuxième  à  Guillaume  de  la 
Chefnaye  ,  confeiller  au  coufeil  du  roi  3  5.  Ad  Titu- 
lum  de  vulgari  &  pupillari fubfiitutione  :  Govea  avoit 
diété  ce  traité  à  Valence  ;  6.  Ad  Legem  Falcidiarn  , 
dédié  à  Michel  de  l’Hôpital,  chancelier  de  France: 
ce  traité  eft  de  133  6.  non  de  13  66.  comme  quelques- 
uns  l’ont  dit  3  7.  Animadverfionum  liber  unus.  Ce 
n’eft  que  l’ouvrage  ad  Legem  G  allas  Aquilius ,  re- 
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fondu  8c  augmenté;  dédié  à  Pierre  Bertrand,  pour 
lors  évêque  de  Cahors,  par  une  épitre  datée  dt 
Grenoble  le  15  de  Mars  1560:  Le  commentaire  de 
>Govea  fur  les  Topica  Ciceronis  parut  en  1345.  in- 8 0 . 
à  Paris.  M-.  l’abbé  d’Olivet  en  parle  avec  eftime 
dans  la  préface  de  fa  belle  édition  des  œuvres  de 
Cicéron.  Antonius  Goveanus  ,  Lufitanus  ,  dit-il ,  pra- 
clare  &  fcienter  Ciceronis  quadam  traEiavif.  Topica 
prœfertim  ,  ut  hominem  deccbat  antiqui  juris  peritiâ 
excellent  urn.  Son  Terentius  ab  Antonio  Goveano  rejli- 
tutus ,  fut  imprimé  à  Lyon  dès  1541;  /«-4e.  Jean- 
Albert  Fabricius  n’en  cite  cependant  pour  première 
édition  que  celle  de  Louvain  ,  en  1552..  in- 4e.  du 
moins  ne  paroit-il  pas  en  avoir  connu  d’autre. 
Nous  ignorons  les  dates  des  autres  ouvrages  de  Go¬ 
vea.  On  peut  confulter  fur  cela  la  bibliothèque  de 
Gefner,  qui  marque  tout  ce  que  Govea  fit  im¬ 
primer  depuis  15  $9.  jufqu’en  1544.  inclufivement. 
Son  fils  Adainfroy ,  dont  on  parle  dans  le  DiElion- 
naire  hi/lorique ,  étoit  né  à  Cahors  ,  Vers  15^0.  Au 
telle  nous  ne  donnons  cet  article  que  comme  Sup¬ 
plément  à  ce  qui  ell  déjà  dit  de  Govea  dans  le 
Adoré  ri. 

GOUFFIER ,  (Louis)  chevalier  de  Gônor,  comte 
de  Roanez,  commandeur  de  l’ordre  militaire  de 
Paint  Louis ,  lieutenant-général  des  galeres  de  Fran¬ 
ce  ,  naquit  en  1648.611  Périgord ,  dans  une  terre 
que  pofiedoit  fa  famille,  de  Charles  Gouffier, 
*  comte  de  Gonor  8c  de  Maulevrier ,  &  de  Magdelene 
d’Ablac ,  fille  de  Gabriel ,  marquis  de  la  Douze. 
Après  avoir  pafie  les  premières  années  de  fa  vie 
dans  le  lieu  de  fa  naiflance,  M.  le  comte  de  Go¬ 
nor  ,  fon  pere,  le  mena  à  Paris  à  l’âge  de  7  ans ,  8c 
le  préfenta  au  feu  roi  Louis  XIV.  qui  le  tint  fur  les 
fonts  ,  8c  lui  donna  fon  nom.  Appellé  par  fa  naif- 
fance,  8c  plus  encore  par  fon  penchant,  à  la  pro- 
felîion  des  armes ,  il  accompagna  en  166S.  M.  de 
la  Feuillade  à  Candie  3  qui  avoir  befoin  d  être  fie- 
courue  ,  8c  y  partagea  la  gloire  que  les  François  ac¬ 
quirent  dans  cette  expédition.  Quelques  années 
après ,  ayant  quitté  le  fervice  de  terre  ,  pour  celui 
de  mer,  il  fut  nommé  en  1675.  foulieutènant  de 
Galere  ,  capitaine  fur  la  Réale  en  1683.  &  capitaine 
en  pied  ,  en  1684.  lorfque  l’Europe  jouifioit  de  la 
paix  de  Nimeguei  La  révolution  arrivée  en  Angle¬ 
terre,  en  1688.  ayant  rallumé  la  guerre  ,  M.  de 
Roanez  fe  trouva  au  fiége  de  Nice,  commandant 
une  galere  ;  en  1691.  &  l’année  fuivante  30  galè¬ 
res  ayant  fait  une  defeente  à  Oneille  ,  petite  ville 
de  Piémont,  fituée  fur  la  côte  de  Genes  ,  M.  de 
Roanez  ,  à  la  tête  d’un  bataillon  qu’il  ccmmandoit, 
poulfa  les  ennemis ,  &  s’empara  d’une  montagne 
qu’il  leur  fit  abandonner  avec  perte.  La  campagne 
fuivante  3  le  roi  attentif  à  la  fureté  des  côtes  de 
Guienne,  y  plaça  deux  galeres  pour  les  défendre, 
8c  lui  en  donna  le  commandement.  Il  pafia  avec 
diftinétion  dans  ce  polie  les  trois  années  que  dura 
encore  cette  guerre,  terminée  en  1697.  par  le  traité 
de  Rifxvic!:.  La  révolte  des  Fanatiques  des  Ce- 
vennes  ,  en  1703.  ayant  caufé  quelque  alarme, 
Louis  XIV.  pour  priver  ces  rébelles  de  tout  fecours 
du  côté  de  la  mer,  envoya  au  port  de  Cette  deux 
galeres ,  fous  les  ordres  de  M.  de  Roanez ,  qui  mon¬ 
tra  dans  cette  occafion  autant  de  valeur  que  de  vi¬ 
gilance  8c  d’âélivité.  A  peine  étoit-il  rentré  dans  le 
port  de  Marfeille  au  mois  d’Oélobre  de  la  même 
année,  qu’il  reçut  un  nouvel  ordre  pour  aller  avec 
quatre  galeres  nettoyer  la  riviere  de  Genes  ,  in- 
fellée  par  une  troupe  de  petits  corfaires  qui  défo- 
loient  le  commerce.  Etant  mouillé  à  Antibes,  il  fut 
averti  que  deux  vaifieaux  Anglois  de  60  pièces  de 
canons  étoient  fortis  de  Villefranche  pour  fondre 
fur  un  convoi  parti  de  Toulon  ,  pour  l’armée  d’Ita¬ 
lie,  efeorté  feulement  d’une  frégate  de  30  pièces  de 
canons.  Sur  cet  avis ,  il  fut  joindre  le  commandant 
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de  l’efcorte,  mit  le  convoi  en  fureté,  8c  enVôyà 
contre  les  vaifieaux  Anglois ,  qui  fe  retirèrent  dané 
le  port  de  Villefranche.  M.  de  Roanez  alla  enfuite 
oloquer  ce  port ,  pour  la  fureté  de  la  navigation. 
Peu  de  mois  apres  étant  mouillé  avec  fes  quatre 
galeres  à  Monaco  ,  il  eut  avis  que  l’armée  navalé 
des  ennemis  étoit  fur  les  côtes  de  Provence ,  8c  s’ap- 
pretoit  avenir  bombarderAntibe.il  s’y  rendit  fur  lé 
champ  avec  fes  galeres.  Peu  après  ayant  fçu  qu’il 
paroifioit  un  vailleau  ,  faifaht  route  à  Villefranche  , 
il  fortit  pour  le  reconnoître ,  l’attaqua ,  le  combattit 
à  la  portée  du  piftolet ,  trois  heures  durant ,  8c  ne 
le  quitta  que  lorfqu’il  vit  que  ce  vailîèau  alloit  être 
renforcé  par  deux  autres  qui  fortirent  du  port  de 
Villefranche  :  mais  à  quelques  jours  delà,  deux  dé 
ces  vaifieaux  étant  fortis  de  ce  port,  il  courut  fur 
eux  avec  fes  galeres  ,  les  joignit,  8c  les  canonna  fi 
vivement  qu’il  les  accula  fous  le  château  de  Nice. 
Il  reçut  dans  la  même  année  un  ordre  du  Roi,  pour 
palier  d’Antibes  à  Genes  3  mefdames  les  duchefles 
de  Mantoue  8c  d’Elbeuf.  Il  fut  attaqué  dans  la  routé 
par  les  2  vaifieaux  qu’il  venoit  de  maltraiter  :  mais 
fa  valeur  8c  la  bonne  contenance  qu’il  fit  l’en  dé- 
barrafia  encore. En  1705.  M.  le  maréchal  de  la  Feuil- 
lade  fit  les  fiéges  de  Nice ,  de  Villefranche  &  de 
faint  Soufpir.  M.  le  comte  de  Roanez,  chargé  du 
loin  de  faire  placer  les  batteries  ,  y  fervit  avec  tant 
d’utilité,  qu’il  reçut  une  gratification  de  la  cour. 
Pendant  l’hy  ver  de  la  même  année  ,  M.  le  maréchal 
de  Berwic  vint  faire  le  fiége  du  château  de  Nice. 
M.  de  Roanez,  qui  étoit  mouillé  avec  fes  quatre 
galeres  dans  le  port  de  Villefranche  4  fut  encore 
chargé  de  la  même  corn  million  dont  il  s’étoit  fi  bien 
acquitté  aux  fiéges  précédens ,  8c  il  contribua  beau¬ 
coup  à  la  prife  de  cette  place ,  par  les  avis  qu’il 
donna  au  général.  Ces  difiérens  fervices,  8c  plu- 
fieurs  autres  qu’il  feroit  trop  long  de  détailler,  ne 
tardèrent  pas  à  être  récompenfés.  E11  1716.  il  fut 
nommé  chef  d’efeadre  des  galeres  ;  en  17 1  y*,  il  reçue 
le  grand  cordon  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis  „ 
8c  en  1713.  le  brevet  de  lieutenant-général  de  ces 
mêmes  galeres*  Au  milieu  de  ces  différentes  fonc¬ 
tions  qui  lui  laifloient  fi  peu  de  loifir  3  comme  il 
aimoit  les  lettres,  il  les  cultivoit  autant  qu’il  étoit 
en  lui.  Il  avoit  reçu  de  la  nature  Un  goût  exquis  3 
pour  juger  des  ouvrages  d’elprit  :  8c  il  eft  peu  de 
gens  de  lettres  de  profefiïon ,  dont  le  coup  d'œil  lur 
le  mérite  d’une  pièce  d’éloquence  ou  de  poè'fie  ,  fut 
plus  fur  que  le  fien.  Il  avoit  compofé  lui-même 
quelques  pièces  de  poéfies  dans  fa  jeunefie  3  &  il  a 
toujours  aimé  ce  genre  d’écrire.  En  173  2.  l’académie 
de  Marfeille  fe  ctut  intérefiée  à  fe  l’approprier  en 
lui  donnant  une  place  parmi  fes  membres,  &  M. 
de  Roanez,  répondant  à  cette  attention,  fe  trouva 
le  plus  fouvent  qu’il  lui  fut  poffible  aux  afiemblées 
de  cette  compagnie.  Il  en  fut  directeur  en  1733. 
mais  il  tomba  malade  peu  après,  8c  ayant  langui 
plus  defixmois,  il  mourut  le  21  Avril  1734.  âgé  de 
86  ans.  M.  de  Chalamont  de  la  Vifcléde ,  dans  l’é¬ 
loge  qu’il  en  a  compofé,  &  qu’il  lut  à  l’aflemblée 
publique  de  l’académie,  le  23  Août  1734.  fait  une 
^elle  peinture  du  cœur  de  M.  de  Roanez,  de  fon 
attachement  à  fes  devoirs ,  de  fa  générohté,  de  fa 
tendrefie  pour  lès  domeftiques  8c  pour  tous  les 
malheureux.  Cet  éloge  ell  imprimé  à  la  fuite  du 
premier  recueil  de  l’académie  de  Marfeille  ,  in-ix, 
GOUFFIER,  (  Pierre-Marc- Antoine)  comte  dé 
Caravas  8c  de  Paflavant ,  chef  du.  nom  8c  des  armes 
de  la  maifon  de  Goufiier,  mentionnée  dans  le  Die ■* 
tionnaire  hiftorique ,  8c  le  leul  qui  rellâc  de  la  bran¬ 
che  des  ducs  de  Roanez  ,  ell  mort  le  deux  Mai  1740; 
dans  fon  château  de  Paflavant  en  Anjou,  âgé  de  66 
ans  8c  quatre  mois.  *  Toye^fon  article  dans  le  Di- 
Elionnaire  hijlorique  ....  ajoute ^  ce  qui  fuit  à  N  ge-* 
néalogie  de  Gouffier,  mentionnée  dans  le  mêmg 
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Dittionnaire  ,8c  dans  le  Supplément  de  1755.  que  dâ~  ' 
me  Marie-Catherine- Angélique  d’Albert  Luynes  ,  : 
veuve  depuis  le  23  Mai  1706.  de  Charles- Antoine 
Gouffier ,  marquis  de  Heilly ,  feigneur  de  Ribe- 
mont  ,  8cc.  dit  le  marquis  de  Gouffier ,  maréchal  de 
camp,  eft  morte  à  Paris,  le  n  Septembre  1746. 
dans  la  foixante-dix-huitiéme  année  de  fon  âge  ; 

3  ai  (Tant  entr’autres  enfans  Louis-Charles  Gouffier  , 
.marquis  de  Heilly  ,  dit  le  marquis  de  Gouffier ,  ma¬ 
réchal  de  camp ,  du  mois  de  Mars  1740.  marié  de¬ 
puis  le  13  Janvier  173 G  avec  dame  Marie-Cathe¬ 
rine  Phelypeaux  d’Outreville ,  couffne  iffue  de  ger¬ 
main  de  M.  le  comte  de  Maurepas  ,  miniftre  8c  fe- 
crétaire  d’état  ;  dame  Marie-Thercfe-Catherine  Gouf¬ 
fier  ,  femme  de  Louis-François  Crozat,  marquis  du 
Chatel ,  aujourd’hui  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi  3  8c  dame  Marie-Charlotte  Gouffier  ,  femme 
de  Céfar- Alexandre  Gouffier  ,  marquis  d’Efpagny  , 
dit  le  comte  de  Gouffier.  Madame  la  marquife  de 
Gouffier  ,  étoit  fille  de  Louis-Charles  d’Albert,  duc 
de  Luynes ,  pair  de  France,  8cc.  mentionné  dans  le 
Dictionnaire  hiftorique  ....  Artus-Louis-Thimoleon  , 
comte  de  Gouffier,  capitaine  de  cavalerie  au  régi¬ 
ment  Dauphin,  né  le  13  Juin  1717.  fils  aîné  de 
François-Louis  de  Gouffier  ,  marquis  de  Thois  ,  8c 
comte  de  Paffavant ,  8c  de  darne  Armande-Louife  de 
Gouffier,  fon  époufe,  fille  unique  de  Pierre- Marc- 
.  Antoine  de  Gouffier  ,  comte  de  Caravas,  eft  mort 
à  Paris ,  le  1 3  Mars  1747.  il  avoir  époufé  le  2 3  Avril 
1745.  Magdelene-Bernardine-Marguerite  Kadot  de 
Sebbeville ,  fille  puînée  de  feu  Charles-Louis-Fré¬ 
déric  Kadot ,  comte  de  Sebbeville  ,  enfeigne  cîe  la 
fécondé  compagnie  des  Moufquetaires  de  la  garde 
du  Roi,  8c  d’ Elifabeth-Therefe-Marguerite ,  cheva¬ 
lier  de  Montigny-,  fa  femme  :  il  n’y  a  point  eu  d’en- 
fans  de  ce  mariage. 

GOTJGH  ,  (  Etienne  )  Supplément  de  173  3  . 

Il  étoit  fils  d’Etienne  3  h/GJ  il  étoit  fils  d’Etienne 
Gough. 

GOUT  ART  ,  (  Simon  )  Supplément  de  1 7  3  ç. .  .  . 
On  dit  que  Goulart  le  fils  s'établit  dans  le  Frcdéric- 
ftad  ,  il  faut  à  Frédéricftad.  Il  faut  confulter  fur  Si¬ 
mon  Goulart  les  Mémoires  du  pere  Niceron,  to¬ 
me  XXIX.  8c  les  remarques  critiques  fur  le  Di¬ 
ctionnaire  de  Bayle  ,  par  M.  l’abbé  Joly,  dhanoine 
de  la  Chapelle-au-Riche  ,  à  Dijon;  publiées  en 
174S.  in-folio.  Les  remarques  fur  Goulart  font  cu- 
rieufes  ,  &  mettent  bien  au  fait  de  difFérens  points 
qui  concernent  la  vie  8c  les  ouvrages  de  cet  écri¬ 
vain. 

GOULU,  (Jean)  Supplément  ,  tome  I . 

J Vindic'u  Theologia  Jbero  -poli  tic  a  ,  lifez  ,  Vindicia 
Fheologtcœ  Ibero-politica  ad  Catholicum  refera  Philip- 
purn  IV.  contra  Pjeudo-Theologi  adrnonitoris  calurn- 
nias  :  cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1628.  in-&°. . . . 
Sa  Lettre  a  Phyllarque  ,  lifez,  fes  Lettres  a  Phyllar- 
que;  il  y  en  a  deux  volumes.  Il  faut  voir  la  biblio¬ 
thèque  de  Sorel,  qui  rapporte  tout  ce  qui  s’eft  dit 
pour  8c  contre  Balzac.  La  traduétion  des  oeuvres  de 
S.  Denys  l’Aréopagite ,  en  françois ,  par  Goulu ,  eft 
de  Paris, en  1629.  z»-4°.  avec  une  apologie  pour  les 
mêmes  œuvres ,  aufli  in- 40.  en  1629.  Dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173  3.  on  dit  qu’ on  eftime  fon  oraifon  funè¬ 
bre  de  Nicolas  le  Févre  :  en  voici  le  titre  :  Difconrs 
funebre  fur  le  trépas  de  M.  Nicolas  le  Fevre ,  confciiler 
&  précepteur  du  trie  s -Chrétien  Louis  XI  II.  roi  de  France 
tfy  de  Navarre:  par  un  religieux  Feuillant ,  fon  ami  ; 
à  Paris ,  en  1612.  z«-8°.  avec  un  épitre  dédicatoire  au 
prefident  de  Thou.  Ce  difeours  contient  11S  pages , 
il  eft  fuivi  de  quatre  vers  françois  de  Goulu ,  fur  le 
même  fujet ,  8c  d  un  extrait  du  teftament  de  Nicolas 
le  Fevre. 

^  GOURD  AN,  (Simon)  Supplément ,  tome  1  page 
CG. .. .  Il  naquit  le  25  Mars  ,  non  le  24.  Ses  lettres 
ftu*  la  bulle  Unigenitus ,  ont  pour  titre  :  Lettres  & 
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proteftations  du  R.  P.  Gourdan  ,  chanoine  régulier  de 
P  abbaye  de  S.  Victor  de  Paris ,  fur  la  conftitution 
Unigenitus ,  8c  fur  l’appel  qui  en  a  été  interjetté  par 
M.  le  cardinal  de  Noailles,  in- 12. 

GOURDON,  (Jean-Henri  Lombard  de)  né  à 
Graffe ,  d’une  famille  diftinguée  par  fa  nobleffé , 
étoit  fils  de  François  Lombard  de  Gourdon  ,  qui 
après  avoir  fervi  long-tems  avec  honneur,  devint 
lieutenant-général  au  fiége  de  la  fénéchauffee  de  la 
ville  de  Graffe  ,  &  de  Marie  -  Anne  Grimaldi  de 
Courbons.  Les  talens  du  fils  pour  les  lettres  furent 
cultivés  par  Jean-Henri  de  Grimaldi,  marquis  de 
Courbons,  fon  grand  pere,  qui  avoit  un  mérite dif- 
tingué.  Quand  il  fut  un  peu  avancé  en  âge ,  on  l’en¬ 
voya  chez  les  peres  de  l’Oratoire  à  Marfeille  ,  où  il 
étudia  la  rhétorique  fous  le  pereBahier,  bon  poète 
Latin  &  François.  Ce  profefieur  s’attacha  à  fon  éle¬ 
vé  ,  8c  lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans  la  poefie 
&  dans  l’éloquence.  Etant  venu  à  Paris,  après  fa 
fortie  du  collège ,  il  fe  fit  connoître  8c  aimer  de 
MM.  Furetiere,  la  Fontaine  8c  Defpréaux;  8c  du¬ 
rant  fon  féjour  dans  cette  ville,  il  laiffa  échaper 
quelques  poéfies  qui  lui  firent  honneur.  De  retour 
en  Provence,  il  y  fut  chargé  de  plaider  une  caufe 
finguliere.  Une  femme  ayant  été  pendue  à  Aix  ,  on 
luit  trouva  encore  fouffle  de  vie  lorfqu’on  voulut 
l’enterrer  ;  on  en  eut  foin ,  &  elle  revint  à  la  vie.  Le 
jeune  de  Gourdon,  chargé  de  plaider  cette  caufe ,  fe 
fit  admirer,  &  obtint  la  grâce  de  la  femme.  Il  fut  * 
reçu  peu  de  tems  après  à  l'académie  royale  d’Arles , 

8c  fe  mit  en  poffeflîon  de  la  charge  de  lieutenant- 
général  du  fiége  de  Grade ,  que  fes  ancêtres  avoient 
remplie  avant  lui  3  il  l’exerça  long-tems  avec  diftin- 
étion.  En  1708.  il  fut  fait  fécond  préfident  au  fénat 
de  Nice  ;  8c  dans  la  fuite ,  il  y  fut  honoré  d’une  com- 
miffion  importante  auprès,  du  roi  de  Sardaigne, 
Comme  il  donnoit  à  l’étude  tous  les  momens  que  fes 
emplois  lui  lailloient  libres, il  acquit  une  grande  éru¬ 
dition,  8c  compofa  beaucoup  d’ouvrages  ,  tant  en 
profe  qu’en  vers,  dont  la  plupart  font  encore  manu- 
ferits.  Il  a  fait  entr’autres  une  vie  de  Boïce ,  8c  une 
critique  de  tous  les  difeours  prononcés  dans  l’acadé-» 
mie  françoife ,  avec  plufieurs  détails  intéreffans  fur 
les  vies  des  académiciens.  Il  y  a  de  lui  quelques  piè¬ 
ces  de  vers  qui  font  imprimées ,  de  même  que  l’élo¬ 
ge  de  Jean-François  deGaufridy  ,  confeiller  au  par¬ 
lement  d’Aix,  hiftorien  de  Provence,  imprimé  à  la 
tête  de  fon  hiftoire.  Il  mourut  en  1720.  ou  1721. 

*  Voyez  fon  éloge  par  le  pere  Bougërel ,  de  l’Ora¬ 
toire,  dans  le  tome  I.  du  Mercure  de  Juin  1741.  Il  a 
lailfé  un  fils  qui  eft  lieutenant-général  au  fiége  de 
Graffe. 

GOURGUES.  Supplément  tome  1. . . .  Dominique 
de  Gourges,  lifez,  de  Gourgues. 

GOURMELEN,  (Etienne  )  Breton,  né  dans  le 
pays  de  Cornouailles ,  étoit  un  médecin  célébré  de 
la  faculté  de  Paris,  dans  le  feiziéme  ficelé.  Il  étoit 
doyen  de  fa  faculté ,  6111374.  8c  157G  &  a  été  le— 
éteur  8c  profefieur  en  chirurgie  au  collège  royal  à 
Paris  :  il  avoit  été  créé  par  Henri  III.  durant  la  li¬ 
gue  ,  8c  avoit  fuccédé  en  cette  place  à  Martin  Akakia. 
On  voit  par  fes  ouvrages  qu’il  étoit  également  zélé 
pour  les  progrès  de  la  chirurgie  comme  de  la  méde¬ 
cine,  8c  qu’il  étoit  lié  avec  les  plus  beaux  efprits  de 
fon  tems ,  comme  Jean  Dorât,  Goulu,  8c  autres. 

Il  vivoit  encore  en  1581.  comme  on  le  voit  par  fon 
Avertiffement  pour  fe  préferver  de  la  pefte ,  où  il  dit 
que  M.  de  Thou,  alors  prévôt  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris  ,  l’avoit  fait  appeller  pour  avoir  avis  de 
la  faculté  de  médecine  ,fur  ce  qui  étoit  expédient  défaire 
tant  pour  aider  aux  malades  ,  que  pour  empêcher  que 
la  pefte  ne  s' augmentât  davantage ,  &c.  ce  qui  porte- 
roit  à  croire  qu’il  étoit  alors  doyen  de  la  faculté, 
puifqu’il  ajoute  qu’il  communiqua  avec  les  plus  anciens , 
plus  J'çavants  &  plus  experts  de  la  faculté,  pour  drejjer 

quelques 
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quelques  articles  tendants  au  but  propofé.  Gourme- 
len  doit  être  mort  vers  l'an  i  j  94.  Du  moins  Simon 
Piètre  lui  fuccé-da-t-il  la  même  année  au  collège 
Royal ,  comme  on  le  voit  par  la  harangue  que  ce¬ 
lui-ci  prononça  pour  fon  entrée  ,  le  1 6  Juillet  de  la¬ 
dite  année.  Voici  quelques  écrits  de  ce  médecin  que 
«ous  avons  vus:  1 .Stephani  Gonneleni  Curiofolita , 
Pariflenfls  Medici ,  Synopfeos  Chirurgia  libri  [ex  5  a 
Paris  ,  chez  Gilles  Corbin  ,  en  i  $66.  in-8°.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  dédié  au  prince  Sébaftien  de  Luxembourg, 
(Comte  de  Martigues,  gouverneur  de  Bretagne, &c. 
André  Malefieu,  chirurgien  à  Paris,  mort  le  cin¬ 
quième  Octobre  158 a  traduit  cet  ouvrage  en 
françoïs  ,  fous  ce  titre  :  Le  flornmaire  de  toute  la  chi¬ 
rurgie  ,  contenant  fix  livres,  compofes  en  latin ,  par 
ïvl.  Etienne  Gourmelen  ,  doéleur  en  médecine  :  &  tra 
i luit  en  françois ,  par  M.  André  Malelieu  ,  chirurgien 
èi  Paris ,  à  Paris ,  chez  Nicolas  Chefneau ,  en  1571. 
in- 8°.  avec  une  épitre  dédicatoire  en  latin ,  à  Phili¬ 
bert  de  Diou ,  préfident  au  parlement  de  Paris.  M. 
Devaux  dans  fon  Index  funereus  chirurgorurn ,  page 
24.  appelle  ce  traducteur  André  de  MaUéieux  3 
Z.Hippocratis  libellus  de  alimento ,  k  Stéphane  Gorme- 
îeno  Curiofolitâ  ,  doétore  meâico  P  arifienfl ,  ê  graco  in 
latinum  converflus ,  &  comrnentariis  illufiratus  5  a  Pa¬ 
ris  ,  chez  Nicolas  Chefneau,  1571.  zw-8®.  dédié  à 
Nicolas  le  Grand,  à  Simon  Piètre  ,  François  Br  i— 
<rard  ,  8c  Jacques  Carpentier  ou  Charpentier,  amis 
de  l’auteur,  doéteurs  en  médecine.  Gormelen  dit 
qu’il  avoir  expliqué  ce  traité  ,  trois  ans  auparavant  j 
dans  l’école  de  médecine;  3.  Stephani  Gonneleni  Cu 
riofolitœ  Parifiertfis  Medici ,  Chirurgiœ  artis ,  ex  Hip- 
■pocratis  &  aliorum  vetemm  Medicorum  dccretis ,  ad 
rationis  normam  redaEhx, ,  libri  très  ;  à  Paris ,  chez 
Gilles  Gilles,  en  13Ü0.  z»  8°.  L’auteur  a  dédié  cet 
ouvrage  à  Marc  Miron,  premier  médecin  du  roi 
Henri  III.  petit  fils  de  Gabriel  Miron  ,  premier 
médecin  de  Louis  XII.  8c  fils  de  François  Miron  I. 
médecin  de  François  I.  de  Henri  II.  de  François  II 
Sc  de  Charles  IX.  Gourmelen  dit  dans  fa  préface 
qu’il  avoit  lu  8c  examiné  une  partie  des  ouvrages 
d’Ariftote,  &  tout  ce  que  l’on  avoir  écrit  fur  la 
chirurgie  depuis  240  ans,  8c  qu’il  avoit  comparé 
ces  écrits  avec  ceux  d’Hippocrate  8c  des  autres  an¬ 
ciens.  Il  rapporte  dans  la  même  préface  plufieurs 
faits  concernant  l’hiftoire  de  la  chirurgie  de  Paris, 
&  en  particulier  les  reglemens  faits  pour  défendre 
d’admettre  perlonne  à  la  profelîion  de  chirurgien  , 
qu’il  n’ait  été  examiné  en  préience  de  quatre  do¬ 
cteurs  en  médecine  ;  4.  Avertijfernent  &  confeil ,  a 
vnejfieurs  de  Paris ,  tant  pour  fe  préferver  de  la  pefie , 
comme  aujji  pour  nettoyer  la  ville  (V  les  maifons  qui  y 
ont  été  infeftées  3  à  Paris,  chez  Nicolas  Chefneau, 
en  1 381.  in-8a.  dédié  >5  à  meffire  Auguftin  de  Thou, 
sa  confeiller  du  roi  en  fon  privé  confeil ,  premier 
33 avocat  de  fa  majefté  en  la  cour  de  parlement,  8c 
33  prévôt  des  marchands  en  la  ville  de  Paris.  «  L’é 
pitre  dédicatoire  eft  datée  du  18  Février  1581.  Dans 
les  recherches  fur  l’origine  &  tes  progrès  de  la  chirurgie 
en  France ,  imprimées  à  Paris,  en  1744.  in-  40.  on 
parle  fort  mal  (page  Z98.  2:99.)  de  Gourmelen. 
33  C’eft  ,  dit-on  ,  un  écrivain  fcholaftique  ....  qui 
33  relfemble  à  ces  anatomiftes ,  dont  parle  Riolan-, 
>3  ils  étalent ,  dit-il ,  en  chaire  des  objets  qu’ils  n’ont 
•33  jamais  vus.  Comme  eux  Gourmelen  nous  a  donnt 
33  des  préceptes  fur  un  art  qu’il  ignoroit ,  il  n’eft 
33  qu’un  compilateur  qui  déguife  fous  une  nouvelle 
33  forme  les  écrits  des  anciens ,  8c  qui  eft  hériffé  d’u- 
»3 11e  philofophie  fcholaftique.  Peu  de  médecins  le 
33  connoiffent ,  aucun  chirurgien  ne  lit  les  ouvrages . 
33  &  perfonne  n’en  regreteroit  la  perte  ou  l’oubli. 
U  eft  pourtant  vrai  que  Gourmelen  a  été  en  grande 
réputation  en  fon  tems ,  que  les  plus  fçavans lui  ont 
donné  de  grands  éloges,  qu’il  y  a  aujourd’hui  des 
jnédccins  habiles,  qui  loin  de  méprifer  fes  écrits, 
Nouveau  Supplément.  Tome  1. 


G  O  TT  8r? 

les  recherchent,-  8c  qu’enfin  André  Malefieu,  chi¬ 
rurgien  ,  loué  dans  les  recherches  fur  l’hiftoire  de  la 
chirurgie,  a  traduit  comme  on  l’a  dit,  un  des  ou¬ 
vrages  de  Gourmelen,  8c  qu’il  parle  de  cet  ouvrage 
avec  eftime. 

GOUSSAINVILLE  ,  (  Pierre  de)  poète  Latin, 
qui  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle,  étoit  de  la  petite 
ville  deMontfort  l’Amaury  dans  lediocèfe  de  Char¬ 
tres.  On  ne  connoit  de  lui  qu’un  livre  d  épigrammes 
latines,  qu il  publia  l’an  1574.  à  Paris ,  chez  Denys 
Dupre  :  le  titre  eft  :  Libellas  Epigrammatum  varia— 
mm  ad  Arnicos  pro  xenïts ,  per  Petrum  Goujfainvillium  , 
Monsfortenfern ,  pro  anno  1574.  Il  y  a  une  épigramme 
pour  Jean  Patin  de  Beauvais ,  très-éloquent  avocat  au 
parlement  de  Paris:  il  étoit  grand  oncle  du  fameux 
médecin  Guy  Patin.  *  Voyez-  le. tome  III.  des  Singu¬ 
larités  hiflorsques  &  littéraires ,  par  dom  Liron  ,  bé¬ 
nédictin  ,  page  48s. 

GOUSSET,  (  Jacques  )  de  Blois,  théologie!* 
Calvinifte,  &c.  Ajoutez  ce  qui  fuir  a  [on  article  , 
donné  dans  le  Supplément  de  1735.  On  a  donné  en 
1743.  à  Leipfic,une  nouvelle  édition  duDûSfcionnair» 
de  la  langue  hébraïque  de  Jacques  Goulîet ,  intitu- 

•  Jacobi  Gujfetii  Blœflenfls ,  Théologies  ,  Philologice , 
&  Hellenifmi,  in  Academia  Groningenfl  olirn  profejjo - 
ris ,  Lexicon  LÂngutZ  JLibraica,  in  quo  pracipua  g  ver  a 
impenditur  primario  flgnificami  vocum ,  phraflumqu a 
accurata  invefligations  deflniendo ,  homonymies  &  inter- 
pretationibus  vagis ,  ancipitibus  arbitrants  eliminandis; 
locis  infignibus  Jacro-fanél a  feriptura  explanandts  ;  pa- 
rallelis  veteris  &  novi  Teftamenti  turn  peculiari  difl 
cujjione ,  tum  collatione  rnutua ,  firmandis  ac  vindi can¬ 
dis.  Editio  flecunda  priori  auctior  &  corrcéiior ,  in-40. 
L’éditeur  a  inféré  dans  le  corps  de  l’ouvrage  aux 
endroits  convenables  les  additions  que  l’auteur  avoic 
mifes  à  la  fin  ,  ainfi  que  les  notes  marginales  qu’il 
avoit  écrites  depuis  fur  fon  exemplaire.  Il  a  corrigé 
beaucoup  de  fautes  qui  s’étoient  gliffées  dans  l’édi¬ 
tion  de  1702.  il  a  fait  graver  en  cuivre,  8c  placer  à 
la  fin  de  la  nouvelle  édition  toutes  les  figures  qui 
étoient  répandues  ça  8c  là  dans  la  première,-  &  il  a 
traduit  &  ajouté  en  langue  allemande  les  endroits, 
que  l’auteur  avoir  éclaircis  par  des  exprefïions  ou 
par  des  phrafes  françoifes.  *  Journal  des  Scavans , 
Avril  1744. 

GOUX ,  (  le  )  famille.  Supplément  tome  /.  page  Cq. 
ajoutez  ce  qui  fuit  au  peu  que  l’on  a  dit  de  Philippe  le 
Goux.  Philippe  le  Goux ,  écuyer  ,  fc-igneur  de  la  Ber- 
chere  ,  Curley ,  Conqueur  ,  8c  Corboin ,  étoit  gou¬ 
verneur,  &  capitaine  pour  le  roi  de  la  ville  de  Nuys. 
C’eft  ainfi  qu’il  eft  énoncé  dans  un  a&edela  recon- 
noilfance  de  la  tombe  pofée  enl’Eglife  de  faint  De¬ 
nys  de  Nuys ,  à  l'occafion  du  changement  de  la  fé_ 
pulture  qui  avoit  été  tranfportée  en  la  chapelle  des 
Cordeliers  de  Dijon ,  8c  par  autres  aétes  plus  anciens 
pâlies  en  15  09.  8c  15  3  9.  Sur  la  tombe  de  cette  famillg 
qui  eft  à  faint  Denys  de  Nuys ,  on  lit  ces  mots  : 

Superflitione  J ablata : 

D.  O.  M. 

Et  manibus  Joannis  le  Goux  nobilis  atque  illuflris 
viri  fcMtiferi , 

Hubertus  ,  Jacobus ,  Philippus ,  Joannes ,  Petrus 
filii  concordes ,  atque  t„ 

Unanimes  fratres  patri  indulgentijflrno  acbene  merito , 
hurnanarum 

Miferiamrn  rnernores  ,  hoc  Saxurn  pietatzs  momt , 
mentum  ponendum 
Curarunt. 

Obiit  anno  1560.  15  Aprilis. 

Voyez  RERCHERE ,  (  le  Goux  de  la.  ) 

GOUYE  ,  (  Thomas  )  Supplément  tome  /.  page  6q, 
colonne  1.  ajoute qu  il  étoit  né  à  Dieppe  ,  le  18  Sep¬ 
tembre  i6jo,  Il  fut  reçu  chez  les  Jéfuites  le  iS  Sep- 
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tembre  1667.  8c  mourut  dans  la  maifon  profefle  à 
Paris  le  24  Mars  172  5. 

GOYE.  Voyez. ,  GIOE.  ,  ,  ; 

GRAAF  ,  (  Reinier  de)  célébré  médecin  de 
Delft.  Dans  le  Dictionnaire  hiftoriqne ,  on  le  nomme 
Graef  ,  &  l’on  n’en  dit  qu’un  mot. Il  naquit  à  Schoon- 
haven ,  en  Hollande  le  30  Juillet  1641.  de  Corneille 
de  Graaf,  premier  architeéte  dudit  lieu,  &  de  Ca¬ 
therine  Van  Bréeirn.  Après  les  études  ordinaires  , 
il  prit  des  leçons  de  médecine  à  Leyde  ,  Tous  Fran¬ 
çois  de  la  Boe ,  qui  y  enfeignoit  alors.  Etant  aile  en 
France  en  1665.il  fut  reçu  doéteur  en  médecine  à 
Angers  ,  le  23  Juillet  de  la  même  année.  Revenu  en 
Hollande,  en  1666.  il  fe  fixa  à  Delft ,  où  il  pratiqua 
la  médecine  avec  diftinélion.  En  1672.  il  époufa  à 
Gouda  Marie  Y  an  Dycie.  Il  mourut  le  17  Août  1673. 
âgé  de  3 1  ans.  Dans  le  Dictionnaire  hiftoriqne  on  dit 
fur  la  foi  de  Konig  ,  qu’il  a  fait  imprimer  en  1694. 
un  traité  du  fuc  pancréatique.  Ce  traité  avoitparu 
dès  1663.  en  latin  ,  fous  ce  titre  :  Difputatio  Medica 
de  naturà  &  nftu  fucci  pancreatici  ;  à  Leyde  ,  in- 12.  & 
l’on  en  a  une  traduction  françoife,  imprimée  dès 
1666.  in-  n.  à  Paris  ,  fous  ce  titre:  Traité  de  la  nature 
&  de  l’ufage  du  fuc  pancréatique ,  par  R.  de  Graef, 
traduit  du  latin.  On  a  du  même  :  1.  Regnerii de  Graaf 
de  virorum  &  mulierum  organis  generationi  infervien- 
tibus  ,  de  clyfteribus ,  &  de  nftu  fiphonis  in  anatomià a 
Leyde,  en  1 668.  &  1672.  deux  vol.  in-  8°.  avec  figu¬ 
res;  z.  Epiftola  de  nonnullis  cire  a  partes  génitales  in- 
ventis  novis  ,  à  Leyde,  en  1668.  in 12.  3.  De  rnulie 
rurn  organis  generationi  inferviemibus  ,  trahi  a  tus  no- 
•vus,  demonftrans ,  tam  homines  &  anirnalia ,  calera 
omnia ,  qua  vivipara  dicuntur ,  h  and  minus  quam  ovi- 
para,  ab  ovo  originem  duxere  ;à  Leyde,  en  167 1.  in-8°. 
7.  Partium genitaliurn  defenfio  adversksj oannemStv am- 
vierdarn  ;  à  Leyde  ,  en  1673 .  fz-89.  On  a  recuilli  ces 
traités  en  1677.  8c  1707  8c  on  les  a  en  flamand  à 
Amfterdam,  en  1696.  Ceux  qui  ont  lu  ce  recueil 
difent  qu’on  y  voities  relations  de  l’auteur  avec 
plufieurs  médecins  très  célébrés,-  fes  démêlés  avec 
Hornius  ,  qui  s’ctoit  déclaré  contre  fon  fyftême 
fur  la  génération;  8c  avec  Swammerdam  qui  avoir 
voulu  s’attribuer  l’invention  d’une  figure  anatomi¬ 
que  ,  donnée  parmi  celles  de  Graaf.  Dans  le  traité 
du  fuc  pancréatique,  Graaf  dévelope  fçavamment 
les  qualités  de  ce  fuc ,  8c  explique  la  machine  dont 
il  fe  fervit  pour  le  recueillir.  Dans  la  première  année 
des  Ephémerides  des  curieux  de  la  nature  ,  on  trou¬ 
ve  du  même,  deux  obfervations  :  1.  De  ^Arteriis 
carotidibus  induratis  ;  1.  De  Monftrofo  utero.  Sa  vie 
efl  à  la  tête  de  fes  ouvrages  ;  8c  en  abrégé  ,  dans  le 
tome  XXXIV.  des  Mémoires  du  pere  Niceron, 
GRABE  ,  (  Jean-Ernefte  )  Ce  qu'on  en  dit  dans  le 
Supplément  de  1735.  demande  les  additions  fuiv an¬ 
tes.  Ce  fçavant  naquit  à  Konifberg  en  Prufle ,  le  10 
Juillet  1666.  de  Martin-Sylvcftre  Grabe,  profefleur 
en  théologie  8c  en  hiftoire  dans  l’univerfité  de  cette 
ville,  mort  à  Stutgard,  en  1 686.  Il  fit  fes  études 
dans  fa  patrie ,  8>c  y  reçut  le  degré  de  maître-ès-arts. 
Quoique  né  dans  la  religion  Luthérienne ,  la  leélure 
qu’il  fit  des  peres  de  l’Eglife ,  le  convainquit  de  la 
vérité  de  la  Religion  Catholique  ;  &  déterminé  à 
Pembrafler  ,  il  préfenta  en  1695.  au  confiftoire  éle¬ 
ctoral  de  Sambie  en  Prufle  un  mémoire  contenant 
les  doutes  qu’il  avoit  fur  la  Religion  Luthériene. 
L  eleéteur  de  Brandebourg  nomma  trois  théologiens 
pour  y  répondre  ,  &  chacun  envoya  fon  travail  à 
Grabe  ,  qui  avoit  déjà  pris  le  chemin  d’Erford , 
pour  aller  faire  fon  abjuration  dans  quelque  ville 
Catholique.  Grabe  un  peu  ébranlé  par  ces  écrits , 
écrivit  à.  Philippe- Jacques  Spener ,  l’un  des  trois  théo¬ 
logiens  ,  qu’il  retourneroic  à  Berlin  ,  pour  conférer 
avec  lui ,  s’il  avoit  un  fauf-conduit.  Ce  fauf-conduit 
fut  expédié;  Grabe  8c  Spener  conférèrent  ;  mais  le 
premier  inflflant  fur  la  néceflîté  d’une  fuccelfion 
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apoftolique  dans  le  miniftere,  Spener  lui  confeîlla 
d’aller  en  Angleterre  ,  où  il  trouveroit,  dit-il ,  cette 
fucceflïon;  8c  Grabe  oubliant  fon  premier  deflein  , 
fe  laifla  féduire,  alla  en  Angleterre  ,  y  fut  bien  re¬ 
çu  ,  s’y  fixa  ,  y  prit  l’ordre  de  prêtrife  fuivant  le  rit 
Anglican,  eut  une  penfion  de  la  reine  Anne,  8c 
mourut  à  Londres  le  13  Novembre  1711.  n’ayant 
que  45  ans.  Son  Spicilegium ,  dont  on  fait  mention 
dans  le  Supplément  de  1735.  n  e^  flu’en  un  volume 
in- 8°.  divifé  en  deux  parties.  Le  titre  efl:  :  Spicile¬ 
gium  fanClormn  Patrum  ,  ut  &  Hareticorum  ,  fœculi 
poft  Chriftum  naturn  I.  JJ.  III.  &c.  Oxonia  ,  1 7 14.  Il  y 
en  avoit  eu  une  première  édition ,  qui  parut  en 
1698.  8c  1699.  Elle  étoit  devenue  fort  rare;  8c 
Grabe  en  avoit  lui- même  préparé  une  fécondé, 
revue,  corrigée,  8c  qu’il  devoir  augmenter;  mais 
ce  travail  n’étoit  pas  fini  quand  il  efl:  mort;  l’édi¬ 
teur  de  l’édition  de  1714.  l’a  achevé,  8c  a  profité 
des  papiers  de  M.  Grabe,  &:  des  lumières  de  quel¬ 
ques  fçavans  Anglois.  Il  a  ajouté  au  commencement 
de  la  première  partie  deux  difcous  latins ,  fort 
courts ,  prononcés  en  1706.  par  George  Smalridge, 
profefleur  en  théologie ,  l’un  lorfque  M.  Grabe 
fut  préfenté  pour  le  degré  de  doéleur  en  théologie 
de  l’univerfité  d’Oxford  ;  l’autre  lorfqu’il  fut  admis 
aux  honneurs  de  ladite  univerfité.  Ces  deux  petits 
difcours  font  très-flateurs  pour  M.  Grabe,  à  qui 
l’on  n’épargne  point  les  louanges.  Chacune  des  deux 
parties  da  Spicilege  a  une  épitre  dédicatoire  ,  l’une 
du  mois  de  Décembre  1598.  l’autre  du  même  mois 
de  l’année  fuivante.  Son  édition  de  la  verfion  deî 
Septante  ,  dont  on  dit  un  mot  dans  le  Supplément , 
devoit  être  en  quatre  volumes  in-folio  ;  dont  trois 
ont  paru  à  Oxford  ,  le  premier  en  1707.  le  dernier 
en  1709.  &  le  fécond  en  1719.  on  peut  voir  les  raî- 
fous  de  ce  changement  d’ordre ,  8c  ce  qui  regarde 
cette  édition,  dans  la  bibliothèque  angloife,  to¬ 
me  VI.  partie  fécondé  ,  article  IX  8c  dans  la  biblio¬ 
thèque  facrée  du  pere  le  Long ,  édition  in-fol.  page 
195.  Voyef  aufli  dans  la  même  bibliothèque  du  pere 
le  Long,  page  749.  les  titres  de  quelques  autres 
ouvrages  de  M.  Grabe ,  concernant  l’écriture  fainte. 
On  peut  auiïi  confulter  les  prolegomenes  de  Lam¬ 
bert  Bos ,  au  commencement  de  fa  belle  édition  de 
la  Bible  des  Septante  in- 40.  1709.  8c  les  Mémoires  du 
pere  Niceron,  tome  XXXV.  où  l’on  entre  dans  un 
allez  grand  détail  des  ouvrages  de  Grabe. 

GRACIAN,  (  Balthafar)  Jéfuite  Efpagnol.  Sup¬ 
plée^  cet  article  a  ce  que  l’on  dit  de'cet  écrivain  dans  le 
Dictionnaire  hiftoriqne  &  dans  le  Supplément.  Baltha¬ 
far  Gracian  étoit  né  à  Catalaïud  ,  autrefois  Bilbilis  ; 
il  entra  chez  les  Jéfuites  en  1619.  à  l’âge  de  16  ans , 
8c  dans  la  fuite  ,  il  fit  fes  quatre  vœux.  Il  enfeigna 
dans  fa  fociété  les  belles  lettres  d’abord,  enfuite  la 
philofophie  ,  8c  enfin  la  théologie,  tant  celle  qu’on 
appelle  morale,  que  celle  qui  concerne  particulière¬ 
ment  l’explication  de  l’Ecriture  fainte.  Il  prêcha 
aufli  durant  quelques  années  ,  8c  fut  reéleur  du  col¬ 
lège  de  Tarragone.il  étoit  dans  cet  emploi  en  1645. 
lorlque  Vincent-Jean  de  Laftanofa  donna  fes  dialo¬ 
gues  de  las  medallas  defconocidas  Efpagnolas ,  où  il 
lait  une  mention  honorable  de  Gracian.  Le  pere 
Balthafar  Gracian  efl  mort  dans  le  collège  de  fa  fo¬ 
ciété  à  Tarragone  ,  le  6  Décembre  1658.  Ses  ouvra¬ 
ges  font  :  1.  El  Heroe  de  Lorenpo  Gracian  Infanion  ;  à 
lOfca  en  1 637.  in-\ 6.  à  Madrid  ,  en  1 639.  in-16. 
àBarcelonne,  en  1640.  in-iz.  à  Amfterdam,  en 
j  1659.  in-i  2.  Quoique  Balthafar  ait  pris  dans  cet 
ouvrage  &  dans  plufieurs  autres  le  nom  de  Laurent, 
[il  efl  certain  que  ces  ouvrages  font  de  lui  feul.  Ce 
premier  a  été  traduit  en  françois  :  1.  Le  Héros ,  tra¬ 
duit  de  l’efpagnol  par  le  fieur  Gervaife  ;  à  Paris  ,  en 
1 64  ç.  fw-8  2.  le  Héros,  traduit  de  l’efpagnol  de 
, Balthafar  Gracian,  avec  des  remarques,  (par  le 
ipere  Jofeph  de  Courbeville ,  Jéfuite)  à  Paris,  en 
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àRotercfam  ,  17Z9.  in-i 2. C’eft foï cet¬ 
te  traduction  françoife  qu’on  a  fait  celle  qui  a  paru 
-en  anglois ,  à  Londres  ;  z.  El  Politico  D.  Ferdinando 
«l Catbolico  ;  à  Sarragofle,  en  1641.  in- 1  z.  à  Arnfter- 
•dam  ,  en  1659.  in- 1  z.  &  en  françois  >  fous  ce  titre , 

Réflexions  politiques  de  Balthafar  Gracien,  fur  les 
■plus  grands  princes ,  &  particulièrement  fur  Ferdi¬ 
nand  le  Catholique».  Ouvrage  traduit  de  l’efpagnol , 
avec  des  notes  hiftoriques  8c  critiques  ,  par  M.  D.  S. 

/  M.  de  Si-lhoiiete,  aujourd’hui  fecrétaire  des  com- 
mandemens  de  M.  le  duc  de  Chartres  )  à  Paris,  en 
1710.  z«-49.  &  1730»  in- iz.  8c  à  Amfterdam,  en 
173  r.  in- iz.  Il  y  en  a  une  traduction  allemande, 
par  Daniel-Gafpar  Von-Lohenftein.  Le  Politique 
dom  Ferdinand  le  Catholique  ,  traduit  de  l’elpa- 
ignol  de  Balthafar  Gracien ,  avec  des  notes  3  à  Paris , 
chezRollin,  en  1731.  in- iz.  le  traducteur  elt  le 
pere  Jofeph  de  Courbeville  ,  Jéiuite  ;  3.  Hgudezza 
y  arte  de  ingenio  ,  en  que  fe  explican  lotos  los  modes  , 
y  diferencias  de  conceptos  3  à  Madrit ,  en  164Z.  in- 8°. 
à  Ofca  ,  en  1646.  in- 40.  il  y  en  avoit  déjà  eu  d’au¬ 
tres  éditions-,  q.  EL  Difcreto  ,  que  publica  don  Vin- 
cencio  Juan  de  Laftanofa  -,  à  Ofca,  en  1646.  in-16. 
à  Barcelone  ,  en  1646.  à  Bruxelles ,  en  1665.  à  Am¬ 
fterdam  ,  en  1 665.  in<- iz.  Le  pere  de  Courbeville  a 
traduit  cet  ouvrage,  fous  ce  titr  e  :  l’ Homme  Uni- 
verfel ,  traduit  de  l’efpagnol  de  Balthafar  Gracien  3 
a  Paris ,  en  17Z 3.  in- 1  z.  à  la  Haye,  en  17Z4.  in-\z. 
à  Roterdam  ,  en  1719.  in- iz.  fur  cette  traduction  , 
on  en  a  fait  une  en  anglois ,  imprimée  à  Londres  3 
une  en  allemand,  imprimée  à  Augfoourg,  en 
J729.  in-S°.  3.  El  Criïicon  :  cet  ouvrage  a  trois 
parties ,  qui  ont  paru  féparément  :  l’auteur  y  dé¬ 
couvre  &  cenfure  les  égaremens  des  hommes  dans 
l’enfance,  dans  l’âge  viril,  8c  dans  la  vieilleffe. 

Laurent- Matthieu  de  Sanz  a  fait  une  critique  de 
cet  ouvrage,  fous  ce  titre  :  Critica  de  Refleccion  ,  y 
cenfura  de  las  cenfuras ,  fantafia  apologetica  y  moral  : 
por  cl  doclor  Sanclw  ,  Teifon  y  Mnela  -  à  Valence  , 
en  1 65 S.  in- 4°.  Le  vrai  nom  de  l’auteur  de  cette 
critique  eft  Loreri^o  Aiatheu  y  Sauf  L’ouvrage  de 
Gracien  a  etc  traduit  en  françois ,  fous  ce  titre  : 
l’Homme  détrompé ,  ou  le  criticon  de  Balthafar  Gra¬ 
cien ,  traduit  de  l’efpagnol  ;  à  Paris  ,  en  1 696.  in-\ z. 

Le  traducteur ,  nommé  Maunoy,  ne  donna  cette 
année  que  la  première  partie  :  il  donnaenfuite  l'ou¬ 
vrage  entier,  à  la  Haye  (  ou  plutôt  à  Rouen  )  en 
1703.  1708.  1713.  trois  tomes,  réimprimes  dans 
la  même  forme  à  Geneve ,  en  1715.  On  a  traduit 
le  même  ouvrage  en  italien.  Il  criticon ,  overo  ,  Re- 
gole  délia  vita  politica  morale ,  di  Lore-rfo  Gracian  :  à 
Venife  ,  en  1698.  in-f .  Il  Criticon  di  Lorcnf)  Gra¬ 
cian  ,  tradotto  dal  fpagnuolo  ,  da  Giov.  Pietro  Catta- 
nco  3  à  Venife  ,  en  1709.  in- 40.  L’ouvrage  a  encore 
été  traduit  en  allemand  fur  la  traduction  françoife  , 
par  Gottfchling,  à  Francfort, en  i7o8.z»-8°.  àLipfic, 

1710.  à  Hall  1 71 1.  6.  Oraculo  manual ,  y  arte  de  pru 
dtneia  facada  de  los  aforifmos  que  fe -  difeurren  en  las 
ebras  de  Lorenço  Gracian  ,  publica  la  Vincencio  Juan 
de  Laftanofa-,  à  Ofca,  en  1647.  à  Amfterdam  ,  en 
1 669.  à  Bruxelles,  en  1 69 7.  in- 1  z.  8c  en  françois  , 
fous  ce  titre  :  Y  Homme  de  cour  de  Balthafar  Gracian  , 
traduit  8c  commenté  par  Abraham-Nicolas  Amelot 
de  la  Houftaye;  à  Paris,  en  1684.  in- 40.  en  1683. 

2W-iz.~àlaHaye,en  1684.  in-  iz.  à  Lyon,  en  1690 
1693.  in- 1  z.à  Paris,  en  1701.  in- 11.  8cc.  Amelot  a 
manqué  fon  auteur  dans  fa  traduction.  Où  Gracien 
eft  fort  obfcur ,  fon  interprète  l’eft  du  moins  autant  ; 
il  a  fubftitué  des  chofes  qu’on  ne  pouvoir  entendre 
à  celles  qu’il  n’avoit  peut-être  pas  entendues  lui- 
même.  Son  ftyle  même  n’cft  pas  fort  correCt.  Cette 
traduction  a  été  réimprimée  à  Paris ,  en  1748.^-iz. 
corrigée  8c  augmentée  ,  dit-on  ,  d’un  grand  nombre 
de  remarques  intéreiïantes.  Le  même  ouvrage  tra¬ 
duit  en  italien  8c  commenté ,  par  François  Tofquez,  cornœtas  ejfe  rnalorum  nuntiosÿ 
JSIouveau  Supplément.  Tome  I. 
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a  Rome,  en  1698.  deux  Vol.  in-S*.  Cet  ouvragé  à 
été  auffi  traduit  plufteurs  fois  en  allemand  ;  8c  eii 
latin  fur  la  verfion  de  M.  Amelot  de  la  Houfïâye  , 
lous  ce  titre  :  Baltha^arii  GracianiHïfpani  adulicus  , 
five  de  prudentiâ  civili  &  maxime  aulied  liber  fin gui a- 
ns  .  ...  ex  Hmeloti  •verflone  latine  reddittis ,  &  regulii 
meliore  &  naturali  ordine  difpofitis  in  formam  àrtis  re~ 
daéhts.  Franc.  Glarianus  Meldenus ,  Conflantienfis  , 
recenfuit ,  latine  -bénit ,  ©"  novis  perpttuifque  notis  il - 
luflravit  5  à  Francfort  fur  l’Oder  ,  en  1731-  in-S'*. 
Le  nom  de  ce  traducteur  eft  fuppofé  ;  Jean  Gottlieb 
Heineccius ,  quia  fait  la  préface,  en  convient  -,  mais 
il  ne  découvre  pas  le  nom  véritable.  Le  même  ou¬ 
vrage  traduit  en  françois  par  le  pere  de  Courbevil¬ 
le  ,  fous  ce  titre  ,  Maximes  de  Balthafar  Gracien  , 
traduites  de  l’efpagnol  3  avec  des  réponfes  aux  critiques 
de  l’homme  univerfel  ;  à  Paris  ,  en  1750.  in- 1  z.  L’ha¬ 
bile  traducteur  montre  d’abord  dans  fa  préface  la. 
néceffité  de  fa  nouvelle  traduction ,  8c  juftifie  le  ti¬ 
tre  de  Maximes  de  Gracien  qu’il  lui  a  donné.  Il  ré¬ 
pond  enfuite  aux  critiques  que  l’abbé  des  Fontaines, 
avoit  faites  de  fes  tracfuCtions  précédentes.  Il  con¬ 
tinue  dans  une  efpece  d’ Hppendix  où  il  fait  voit 
en  détail  que  ce  fameux  critique  l’a  mal-à-propos, 
accufé  de  Névlogifnt  3  7.  El  Comttlgatbrio ,  varias 
meditaciones  para  que  lofqite  frequentan  la  facrada 
Communion  ,  puedan  prepararfe ,  comulgar  ,y  dar  gra¬ 
cias  ;  à  Madrit ,  en  1633.  in-\  z.  Le  même  en  fran¬ 
çois,  à  Paris  ,  en  Ï693.  in-  iz.  le  même  en  italien  , 
traduit  par  le  pete  François  di  Caflro ,  à  Bologne, 
en  ijty.  in-n.  8c  à  Venife  la  même  année,  in-12. 
La  plupart  des  ouvrages  füldits  ont  été  recueillis  en 
deux  vol.  in-  40.  fous  ce  titre  :  Obras  de  Lorenço  Gra¬ 
cian-,  à  Madrit,  en  1664.  à  Anvers ,  en  16  5  z.  1665» 
à  Barcelone ,  en  1 700^  Cette  édition  de  Barcelone  a 
de  plus  Selvas  del  ario  ,  qui  font  quatre  idylles  poé¬ 
tiques  fur  les  quatre  faiions  de  l’année.  *  Extraie 
d’un  mémoire  manuferit  latin  du  pere  Oudin  ,  Jé- 
fuite. 

GRADÎ  ou  GRADIO  (  Etienne)  en  latin  Stc- 
hanus  Gradins ,  poète  Latin  ,  étoit  de  Ragufe  ,  d’u- 
îe  famille  noble  ,  8c  fut  abbé  de  faint  Corne  8c  de 
àint  Damien ,  8c  garde  de  la  bibliothèque  du  Vati¬ 
can,  fous  le  pape  Alexandre  VIL  II  fut  lié  avec  les 
ùus  beaux  el pries  de  fon  tems ,  dont  plufieurs  l’ont 
comblé  de  louanges ,  tel  entr’autres  le  célébré  Fer¬ 
dinand  de  Furftenberg  ,  évêque  de  Paderborn  ,  8cc. 
Ce  dernier  recueillit  ce  qu’il  put  trouver  des  poches 
atines  de  Gradi ,  8c  les  inféra  avec  d’autres  poches , 
8c  pluheurs  des  fiennes  propres ,  dans  un  recueil 
qu’il  intitula:  Septem  illuflrium  virorum  poëmata  ,  8c 
qui  a  été  réimprimé  à  Amfterdam  ,  chez  Elfevir,en 
167Z.  z'w-S*.  Ces  poches  de  Gradi  fmiftent  par  un 
dilcours  latin  du  même,  prononcé  à  Rome,  dans 
eglife  du  prince  des  Apôtres,  le  z  de  Juin  \66j. 
après  la  mort  du  pape  AlexandreVH.il  s’y  agir 
principalement  du  choix  que  l’on  doit  faire  d’un  fuc- 
ceh'eur  à  ce  pape.  Ainh  il  paroît  que  ce  difeours  fut 
prononcé  en  préfence  des  cardinaux  aftemblés  pour 
faire  cette  élection.  Dans  pluheurs  catalogues  de 
livres ,  on  trouve  le  füivant  cité  :  Stephani  Gradii 
dijfertationes  phyfco-M.athcmatica  quatuor  ;  à  Am¬ 
fterdam  ,  Elfevir,  en  1680.  in-it.  c’eft  peut-être  le 
même  Etienne  Gradio ,  dont  il  s’agit  ici. 

GRÆVIUS,  (  Jean-  George)  On  en  parle  dans  le 
Ditlionnaire  hiflorique  :  a  joute  f  ce  qui fuit.  On  a  de  ce 
fçavant  un  recueil  de  difeours  qui  mérite  d’être  con- 
nuj  il  eft  intitulé: Joannis  Georgii  Gr&vii orationes  quas 
Ultrajtéli habv.it. LugduniBatavorum,  en  1717.  in  S°. 
l’éditeur  eft  Pierre  Burman.  Le  recueil ,  qui  eft  dé¬ 
dié  à  Corneille  Quint,  confeiiler  àUtrecht,  con¬ 
tient  17  difeours:  1.  Pro  Literis  ,  z.  In  Funere  Rabo- 
di  Hermanni  Schelii.  3.  Defide  &  veritate  Rcligionis 
Chrifiiana  ;  4.  De  Cornetis ,  contra  vulgi  opinionem 

3.  De  Vittoriâ  n avait 
Z  z  z  z  z  ij 
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*b  Anglis  anno  1 666.  reportât  a  ;  6.  In  Obitum  Henrici 
Morcetfti  •  7.  In  Obitum  Regneri  Manfireldii  ;  8.  Pa- 
negyricus  Guilielrno  Hcnrico  ,  principi  Araufonenfi  di- 
Elus  •  9.  In  Obitum  Ifbrandi  Diemerbroekji  ;  io.  De 
Palladio  Trajctlinorurn  ;  1 1 .  In  obitum  Joannis  de 
Bruyn  ;  12.  In  Obitum  Francifci  Bunnanni  \  13.  In 
quinquagffimum  Academie  'Trajctlin*  natalem  3  1 4.  De 
Aufpicatiffïmà  expeditione  Britannica  ;  ij.  De  Gui- 
lidmo  tertio  ;  16.  In  obitum  Maria  Stuart*  •,  17.  In  obi¬ 
tum  Guilielrni  tertii.  Ce  recueil  finit  par  la  pièce  fui- 
vante  ;  Pétri  Burmanni  oratio  funebris  in  obitum  viri 
elarijfimi  Joannis  Georgii  Gravii ,  magna  Britannia 
Regis  hijtorici ,  politices  ,  hifioriarum  &  cloquent ia  pro- 
fefforis  ordinarii  ,  ditla  XL  Calendar.  Mart.  1703. 
Et  ce  difcours  eft  terminé  par  une  pièce  fur  la  mort 
de  Graevius  :  elle  eft  en  vers  hexamètres  8c  penta¬ 
mètres:  il  y  a  1S4.  vers  où  M.  Burman  fe  montre 
meilleur  ami  que  poète.  On  a  auffi  un  nombre  de 
lettres  de  Jean-George  Gixevius,  répandues  dans 
divers  recueils  :  entr’autres  45  lettres  latines  dans 
les  Opufcula  pofthuma  de  Pierre  Francius  ,  à  qui  ces 
lettres  font  adrelTees.  Voytf ce  recueil ,  imprimé  en 
1706.  in-8°.  Pierre  Francius,  Hollandois,  poète 
Latin  ,  loue  Grcevius  dans  une  élégie  qu’il  lui  adref- 
fe  ,  &  qu’on  lit  page  1  20.  du  recueil  des  poéfies  de 
Francius  ,  édition  d’Amfterdam  ,  en  1682. 

GRAE5,  (  Ortuinus  ou  Ortwinus  )  cherche r , 
GRATIUS,  (Ortuinus.) 

G'RAMONT  ,  (  Scipion  de  )  fieur  de  S.  Germain 
&  fecrctaire  de  la  chambre  du  Roi,  écrivoit  Ton 
nom  différemment  Gramrnont  ou  Grandmont ,  8c  en 
lati  n  de  Grandi  monte.  Il  étoit  Provençal,  félon  ce 
que  dit  Bayle  dans  fon  Ditlionnaire  critique.  Gra- 
mont  étoit  a  Rome  au  mois  de  Décembre  1637.  & 
il  y  fut  témoin  des  grands  honneurs  qu’on  rendit 
dans  cette  ville  à  la  mémoire  du  célébré  M.  de 
Peyrefc ,  mort  en  France  quelques  mois  aupara¬ 
vant.  On  dit  que  Gramont  mourut  quelque  tems 
après  à  Venife;  peut-être  dès  1638.  Dès  1614.  il 
«voit  publié  à  Paris,  X.  Art  des  conféquences ,  in-8°. 
En  16:9.  il  donna  dans  la  même  ville,  auffi  in-8°.  un 
traité  de  la  nature  ,  qualité <  &  prérogatives  du  point. 
L’année  fui  vante  ,  il  fit  imprimer  au  même  lieu  ,  8c 
dans  la  même  forme  ,  le  Dénitr  Royal ,  traité  curieux 
de  l’or  &  de  i’arg  ne  ,  traitant  des  monnoies  Qr  des  fi¬ 
nances  ,  dont  Naudé  parle  avantageufement  dans  fa 
Bibliographia  polit  ica  ,  chap.  XIII.  fon  Abrégé  des 
artifices ,  traitant  de  plufieurs  inventions  nouvelles ,  & 
furtout  a  un  fecret  &  moyen  exquis  pour  entendre  & 
comprendre  quelque  langue  que  ce  fait  dans  un  an ,  même 
la  latine  &  la  grecque  5  fut  imprimé  à  Aix  en  Pro¬ 
vence  ,  l’an  1640.  in- 8°.  Gramont  étoit  auffi  poète 
latin  8c  françois.  Dans  le  Sacrifice  des  Mufes  au  grand 
cardinal  de  Richelieu  ,  imprimé  en  1633.  in- 40.  on 
trouve  de  lui  trois  fonnets  8c  une  épigramme.  Il  eft 
auffi  auteur  de  l’épitre  en  profe  latine  qui  eft  au-de¬ 
vant  du  recueil  de  poéfies,  intitulé  :  P  aima  Regia 
invitlijfimo  Ludovico  XIII.  Régi  Chriflianijfimo  à  pra- 
cipuis  noftri  avi  pdétis  in  trophaurn  eredta ,  à  Paris  ,  en 
1 634.  in-q°.  Dans  le  même  recueil  on  lit  de  Gra¬ 
mont,  après  ladite  épitre,  huit  vers  latins  3  Sc  neuf 
autres  petites  pièces  aux  pages  21  y.  216.  217.  & 
2.18.  du  même  recueil.  Dans  une  autre  colleétion , 
intitulée  :  Epinicia  Mufarurn  eminentijjimo  cardinali 
Richelio  ■  à  Paris  ,  en  1634.  in-af.  on  trouve  du  mê¬ 
me  1  epitre  dédicatoire  en  profe ,  8c  diverfes  poéfies , 
cjui  rempliiïènt  37  pages.  A  la  page  187.  on  lit  une 
epigramme  ,  dont  le  titre  nous  apprend  que  le  car- 
dinat  de  Richelieu  avoit  chargé  Gramont  d’écrire 
1  hiftoire  des  Expéditions  qui  s’étoient  faites  fur 
mer  :  (fitod  rnihi  cardinalis  Dux  rerurn  maritimarum 
hifloria  defribend*  munus  irnpofhit .  Dès  1628.  Gra¬ 
mont  avoit  fait  imprimer  à  Paris ,  chez  Antoine 
Etienne,  fon  poème  latin  fur  la  prifede  la  Rochelle 
(  Rupella  Capta  ad  illujlnffimnm  ArmUndurn  cardi-  I 
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nalem  de  Richelieu,  per  S »  A.  G.  M.)  c’eft-^-dire, 
per  Scipionem  a  Grandimonte.  Ce  poème  eft  précédé 
d’une  courte  épitre  du  même,  en  profe.  L’auteur 
fig'ne  ainfi  la  pièce  :  Scipio  a  Grandi- Monte  Regii  eu- 
biculi  à  fecretis ,  canebat  in  agro  Campineo .  *  Outre  le 
Ditlionnaire  de  Bayle ,  ÔC  les  remarques  critiques 
fur  ce  Ditlionnaire ,  par  M.  l’abbé  Joly  :  nous  avons 
auffi  confulté  plufieurs  des  écrits  même  de  Gra¬ 
mont. 

GRANCOLAS,(Jean)S/rpp/mm,  tome  I.  ajou¬ 
tera.  fes  ouvrages  :  fdifioire  de  la  Communion  fous  une 
feule  efpece  :  avec  un  traité  de  la  Concomitance  ,  ou  de 
la  préfence  du  corps  &  du  fan  g  de  Jefus  -  Chrifl ,  fous 
chaque  efpece  s  à  Paris ,  chez  Robuftel ,  en  1696* 
in- 1 2. 

GRAND  ,  (  Jean-Matthieu  le  )  profefieur  en 
droit  à  Angers,  8cc.  Supplément  de  173  tome  1.  on 
dit  qn\\  étoic  encore  à  Bourges ,  en  1  j8i.  il  y  étoit 
encore  en  1582.  puifque,  félon  le  plaidoyer  de  Ju¬ 
lien  Peleus,  ce  fut  cette  année  1582.  qu’il  prit  fes 
;  licences  à  Bourges  -,  20.  on  dit  qu’il  prit  pofTeffion 
j  d’une  chaire  de  droit  à  Angers ,  après  l’épreuve  or¬ 
dinaire.  Peleus  dit  dans  le  même  plaidoyer,  «  qu’il 
«fit  difputes  publiques  par  deux  jours  entiers,  8c 
«reçut  le  titre  de  doéleur  en  l’un  8c  l’autre  droit, 
«  avec  autant  d’honneur  qu’il  eût  fçu  défirer  3  «  mais 
qu’enfuite,  voulant  aller  à  Bourdeaux  ,  où  il  étoic 
appellé,  il  fut  confeillé  de  requérir  à  Angers  une 
chaire  de  profeftèur  qui  étoit  vacante,  8c  que  s’é¬ 
tant  préfenté,  en  effet,  il  fe  fournit  à  tel  examen 
que  les  doéleurs  régens  voudroient ,  mais  que  »  tou- 
»  te  l’univecfité  ,  légitimement  allemblée  ,  d’une 
«  commune  voix  le  tint  pour  tout  approuvé  ,  8c  ju- 
»  gea  n’étoit  befoin  d’autre  difpute  que  celle 
»  qu’il  avoit  faite  quelques  jours  auparavant  3  «  3  .On 
ajoute  que  Claude  Fournier,  qui  l’attaqua,  fe  dé- 
fifta.  Peleus  dit,  qu’il  n’attendit  pas  le  jugement , 
«mais  comme  effrayé,  quitta  non-feulement  fa 
»  pourfuite ,  mais  l’univerfité  8c  fa  place  de  do&eur. 
4.  Ce  plaidoyer  de  Peleus,  pour  le  Grand  ,  contre 
!  Fournier,  eft  le  premier  du  troifiéme  livre  (non, 
‘  tome  )  des  aétions  forenfes  (  non  des  Atliones  Foren- 
fes ,  comme  on  le  lit  dans  le  Supplément  de  Bafle ;  car 
ces  plaidoyers  font  en  françois  )  de  Julien  Peleus, 
pag.  291.  &  fuiv.  de  l’édition  de  Paris,  en  1604. 
in- 4*.  chez  Nicolas  Buon. 

GRAND,  ou  GRANT  ,  (  Jacques  le)  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin,  célébré  à  la  fin  du 
quatorzième  fiécle  8c  dans  le  quinziéme,  étoit  né, 
comme  on  le  croit,  fous  le  régné  de  Charles  V.  roi 
de  France.  Il  étoit  de  Touloule,  comme  nous  l’ap¬ 
prend  Elffius  dans  le  livre  qu’il  publia  à  Bruxelles  , 
en  1654.  fous  le  titre  d ’ Encomiafticon  Augufiinianum. 
D’autres  l’ont  fait  Efpagnol ,  8c  de  Tolede  :  mais  il 
y  a  lieu  de  croire  qu’Elffius  étoit  mieux  informé. 
Dans  l’hiftoire  de  la  chapelle  des  rois  de  France 
par  M.  l’abbé  Archon,  tome  II.  page  308.il  eft  nom¬ 
mé  Jacques  Deubio ,  furnommé  le  Crand  ,  &  il  eft  dit 
au  même  endroit  que  ce  religieux  étoit  fameux  par 
fon  érudition ,  &  par  fa  mode/lie  ,  ayant  refufé  l’ arche¬ 
vêché  de  Bourdeaux.  On  ajoute  qu’il  dédia  à  Nicolas 
de  Clemangis  un  cours  de  philofophie  qu’il  donna 
au  public.  M.  l’abbé  Sallicr,  des  académies  françoi- 
fe  &  des  belles  lettres ,  qui  a  fait  des  recherchesYur 
Jacques  le  Grand ,  ne  dit  rien  de  ces  faits  rapportés 
par  M.  Archon.  Ce  fçavant  académicien  nous  ap¬ 
prend  que  ce  religieux  avoit  préfenté  long-tems 
avant  1400.  le  livre  de  bonnes  mœurs ,  compofépar 
lui ,  a  très-noble  prince  &  redoubté  feigneur  Jean ,  fils 
de  roi  de  France ,  duc  de  Berry  6~  d‘  Auvergne ,  8cc.  La. 
bibliothèque  du  roi  pofîede  l’original  préfenté  à  cœ 
prince  ,  avec  l’épitre  dédicatoire  &  les  portraits  du 
duc  de  Berri  8c  de  l’auteur.  L’air  de  jeuneffe  qui  Ce 
remarque  dans  ces  deux  portraits  eft  une  preuve  que 
Jacques  le  Grand préfenta  fon  livre  au  duc  de  Berri, 
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lié  en  1 340.  long-tems  avant  1400.  ou  plufieurs  au¬ 
teurs  font  principalement  fleurir  ce  religieux.  Il  y 
en  a  qui  ont  cru  que  le  livre  de  bonnes  mœurs  avoir 
été  écrit  en  latin  par  l’auteur  ,  &  que  la  traduction 
françoife  étoit  de  Chriftine  de  Pifan.  M.  l'abbé  S.al- 
her  prouve  au  contraire  que  l’original  eft  françois. 
Jacques  le  Grand  eft  encore  auteur  de  1  ’Archiloge- 
fophie ,  qu’il  avoit  compofé  d’abord  en  latin  ,  qu’il 
mit  enluite  en  françois ,  6c  qu’il  dédia  ainfi  à  Louis 
de  France  ,  duc  d’Orléans,  fils  de  Charles  V.  Ce  li¬ 
vre  efl;  divifé  en  trois  parties  ;  dans  la  première  l’au¬ 
teur  traite  de  toutes  les  fciences  divines  &  humai¬ 
nes  ,  dans  la  fécondé  de  toutes  les  vertus ,  6c  dans  la 
troifiéme  de  tous  les  états  de  la  vie.  On  peut  voir 
un  plus  long  détail  du  contenu  de  cet  ouvrage  dans 
le  Mémoire  de  M.  l’abbé  Sallier.  On  a  imprimé  un 
autre  ouvrage  de  Jacques  le  Grand,  intitulé  :  So- 
phologimn  ,  qui  roule  fur  la  recherche  de  la  fageffe  , 
6c  qui  paroît  avoir  été  l’original  de  Y  Archiloge-Jophie. 
Ce  Sophologium  eft  dédié  à  un  Michel ,  évêque  d’Au- 
xerre,  confefleur  de  Charles  VI.  C’eft  Michel  de 
Creney,  félon  l’abbé  Archon,  page  3 11.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  imprimé  à  Lyon  ,  en  149  &  à  Paris , 

en  1 3 1 6.  Dans  la  notice  des  manuferits  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  l’églife  métropolitaine  de  Rouen, 
donnée  au  public  en  1746.  par  M.  l’abbé  Saas  ,  on 
cite  ainfi  le  Sophologe  de  le  Grand  :  Jacobi  Magni 
vrdinis  Eremitarum  fanéli  Auoufiini  Sophologium  jeu 
de  inquifitione  fapientia  ,  in-folio  ,  6c  l’on  ajoute  que 
ce  Traité  de  morale  a  été  imprimé  à  Paris  ,  par  Ulric 
Gering  ,  en  *477.  Du  Verdier,  dans  fa  bibliothè¬ 
que  ,  dit  aulîi  que  le  livre  des  bonnes  mœurs  a  été 
imprimé  chez  Michel  le  Noir,  in-folio  :  il  ne  mar¬ 
que  pas  en  quelle  année.  On  voit  par  les  hiftoriens 
du  régné  de  Charles  VI.  que  Jacques  le  Grand  étoit 
renommé  pour  fes  prédications,  6c  qu’il  difoit  la 
vérité,  même  aux  fouverains ,  8c  préchoit  en  leur 
préfence  avec  une  hardiefle  qui  étoit  afliirément  ex- 
ceffive.  O11  peut  en  voir  plutieurs  traits  dans  les  ci¬ 
tations  rapportées  aflez  au  long  par  M.  1  abbé  Sal¬ 
lier  ,  &c  qui  montrent  que  fi  l’on  employa  le  mini- 
ftere  de  ce  religieux  pour  déclamer  en  chaire  con¬ 
tre  la  reine  Ifabeau  de  Bavière  ,  6c  contre  Louis ,  duc 
d  Orléans  ,  qui  gouvernoit  l'état  avec  elle  ;  ce  reli¬ 
gieux  ne  s’acquitta  que  trop  fidèlement  de  fa  com- 
miflion.  En  1411.  Jacques  le  Grand  ,  favorifant  le 
parti  de  Charles ,  duc  d’Orléans  ,  quoi  qu’en  1405. 
il  fe  fût  déclaré  contre  Louis ,  pere  de  Charles ,  fut 
envoyé  en  Angleterre  avec  un  traité  qu’il  devoit 
propofer.  Il  alla  s’embarquer  à  Boulogne  :  l’empref- 
fement  lui  fit  précipiter  ion  départ ,  6c  il  laifla  par¬ 
mi  fon  bagage  plufieurs  mémoires  6c  des  papiers , 
qui  furent  arrêtés  6c  portés  à  la  cour.  Le  féjour 
qu’il  fit  en  Angleterre,  produifit  de  bons  effets  ,  en 
faveur  de  la  caufe  qu’il  foutenoit ,  6c  l’on  fe  pré¬ 
para  à  faire  une  defeente  en  France ,  ainfi  que  le  dit 
l’hiftorien  de  Charles  VI.  Le  recueil  de  Rymer  con¬ 
tient  le  traité  qui  fut  fait  ,  6c  les  autres  aétes  nécef- 
laires  pour  l'exécution  du  traité:  Jacque  le  Grand 
y  efl  toujours  nommé  comme  envoyé  ,  6c  même 
comme  ambafladeur  des  princes.  On  ne  fçait  rien 
depuis  de  ce  religieux.  Voyefle  curieux  mémoire  de 
M.  l’abbé  Sallier,  fur  quelques  particularités  des 
ducs  d’Orléans,  defeendus  de  Charles  V.  6c  fur 
quelques  écrits  d’auteurs  François  qui  ont  fleuri 
dans  le  quatorzième  fiécle.  Ce  mémoire  eft  imprimé 
dans  le  tome  quinziéme,  pag.  7 95.  &:  fuiv.  des  mé¬ 
moires  de  l’académie  des  inlcriptions  6c  belles  let¬ 
tres.  Dans  la  notice  des  manuferits  de  la  bibliothè¬ 
que  de  Rouen ,  citée  plus  haut ,  on  qualifie  Jacques 
le  Grand  ,  confejfenr  de  Charles  VII.  furquoi  les  fça- 
vants  auteurs  des  mémoires  de  Trévoux  font  cette 
obfervation.  »  Cette  qualité  ,  difent-ils  ,  ne  peut  fe 
»  vérifier  tout  au  plus  qu’en  parlant  des  premières 
p  années  de  ce  prince ,  non  encore  roi ,  6c  du  vi- 
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»  vant  de  fon  pere  Charles  VL  Nous  doutons  mê-> 
«me  que  Jacques  le  Grand  ait  été  confefleur  de 
»  Charles ,  étant  dauphin  ;  mais  il  eft  bien  certain 
»  qu’il  ne  l’a  point  été  lorfque  ce  prince  fut  parvenu 
«  au  trône.  Ses  confelfeurs  furent  alors  Pierre  de 
«Chantelle,  Gérard  Machet,  6c  d’autres  encore* 
«Jacques  le  Grand  paroît  n’avoir  pas  vécu  long- 
«  terns  fous  Charles  VII.  Il  étoit  né  vers  le  milieu 
»  du  quatorzième  fiécle  ;  il  brilla  beaucoup  à  la  cour 
«  de  Charles  VI.  il  y  prit  le  ton  de  prédicateur  vé- 
»  hément,  fatyrique  même  quelquefois;  on  l’appli- 
«  qua  enluite  à  des  négociations  importantes;  tout 
»  cela  long-tems  avant  le  régné  de  Charles  VIL 
»  c’eft-à-dire  ,  avant  l’an  1422.  tems  auquel  Jac- 
»  ques  le  Grand  devoit  être  fort  âgé;  on  n’a  pas 
»  même  de  preuve  qu’il  vécut  alors.  «  Mémoires  de 
Trévoux ,  Août,  en  1746.  pages  1651  6c  j6^i. 

GRAND ,( Etienne  le  )  Jéluite,  né  à  Châtillon 
fur  Seine,  l’an  1600.  entra  chez  les  Jéluites ,  le 
12  Septembre  de  l’an  1618.  6c  fit  fes  quatre  vœux, 
le  19  Oétàbre  1639.  Après  avoir  enfeigné  les  hu¬ 
manités  6c  la  .philofophie  ,  il  fe  donna  à  la  prédi¬ 
cation,  qu’il  exerça  pendant  2 y  ans.  Il  a  été  plu- 
fleurs  fois  redeur  des  collèges  d’Autun ,  de  Metz  , 
6c  de  Langres.  En  1669.  la  province  de  Champa¬ 
gne  l’envoya  à  Rome,  en  qualité  de  procureur.  Il 
eft  mort  à  Dijon,  le  2 6  Février  de  l’an  1 68  1 .  il  a 
compofé  :  1 .  La  vie  de  faim  Thiébaud  ,  prêtre  &  con- 
fejfeur  Hermite  de  l'ordre  de  Carnaldoli  ;  à  Autun  ,  en 
1664.  in-11.  2.  Hifoire fainte  de  la  ville  de  Chatil - 
Ion  fur  Seine ,  au  duché  de  Bourgogne  ,  contenant  la  vie 
&  les  miracles  de  fairTt  Vorle ,  patron  du  lieu  ,  l’enfance 
&  l’éducation  de  faint  Bernard  ,  au  même  lieu  ,  les  mi¬ 
racles  dt  l’image  de  la  fainte  Vierge ,  cjui  s’y  conferve  de 
tems  immémorial  ;  &  plufieurs  autres  remarques  curicu- 
fes  -,  à  Autun,  en  1681.  in- 8°.  L’auteur  montre  dans 
cet  ouvrage  beaucoup  de  crédulité  6c  peu  de  criti¬ 
que.  *  Mémoires  latins  manuferits ,  communiqués 
par  le  R.  P.  Oudin,  Jéfuite. 

GRAND ,(  Louis  le  )  jurifconfulte ,  né  à  Troyes , 
en  1  y  SS.  étoit  fils  de  Nicolas  le  Grand  ,  écuyer,  Sc 
de  Claude  de  Villeprouvée.  La  famille  de  Ville— 
prouvée  eft  diftinguée  par  fon  ancienne  noblefte ,  6c 
par  fes  alliances  avec  les  premières  maifons  du 
royaume,  telles  que  celles  de  la  Rochefoucault, 
de  Rochechouart ,  d’Orange ,  &c.  Cette  famille 
remplifloit  alors  les  premières  places  de  la  magi- 
ftrature  à  Troyes.  Louis  le  Grand  ,  fit  fes  humani¬ 
tés  au  collège  de  la  ville  de  Troyes ,  6c  fa  philofo¬ 
phie  à  Paris.  Ses  parens  qui  le  deftinoient  à  la  ma- 
giftrature ,  l’envoyerent  delà  à  Bourges  ,  pour  y 
faire  fes  études  de  droit  :  Edmond  Mérille  leur  com¬ 
patriote,  leur  parent-,,  8c  leur  ami  occupoit  alors 
avec  diftindion  une  chaire  de  droit  dans  l’univerfité 
de  cette  ville.  Il  ne  négligea  rien  pour  former  dans 
M.  le  Grand  un  fujet  digne  de  lui ,  6c  qui  put  fervir 
utilement  fa  patrie.  Le  difciple  répondit  aux  foins 
du  maître,  &  puifa  dans  les  leçons  de  celui-ci  cette 
profonde  connoiflance  du  droit  Romain ,  qu’il  a  fait 
depuis  admirer  dans  fes  écrits.  Revenu  à  Troyes , 
il  y  fuivit  le  barreau  jufqu’à  l’âge  de  37  ans ,  par¬ 
tageant  fon  tems  entre  fes  fondions,  fes  études  ,  6c 
les  plaifirs  ,  dont  il  n’étoit  point  ennemi.  M.  Pierre 
de  Villeprouvée,  fon  oncle  maternel,  étant  mort  en 
16 24.  M.  le  Grand  lui  fuccéda  dans  la  charge  de 
confeiller  au  bailliage  6c  préfidial  de  Troyes.  Il  y 
fut  inftallé  le  18  Février  1625.  avec  tous  les  éloges 
dus  à  un  mérite  connu.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu’il 
forma  le  projet  d’un  commentaire  fur  la  coutume 
de  Troyes.  Pierre  Pithou,  dont  les  grands  talens 
avoient  été  long-tems  renfermés  dans  le  barreau  de 
cette  ville  ,  avoit  fait  pour  fon  ufage  particulier  des 
notes  fur  cette  coutume.  Depuis  fa  mort,  elles 
avoient  été  publiées  par  les  foins  de  François  Pi¬ 
thou,  fon  frere,  qui  y  avoir  ajoute  une  conférence 
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fur  chaque  article.  Cet  ouvrage  étoit  digne  de  des 
fçavans  auteurs,-  mais  il  n’étoit  pas  allez  étendu. 
M.  le  Grand  réfolut  d'épuifer  la  matière  en  dilcutant 
chaque  article  par  les  principes  du  droit  Romain , 
par  l’autorité  des  coutumes  femblables ,  8c  par  la 
urifprudence  des  arrêts.  Il  travailloit  à  cet  ouvrage 
orfqu’il  traita  de  fa  charge  de  confeiller,  par  con¬ 
trat  du  17  Août  1646.  avecLouis  Huez.  Plus  libre 
alors ,  il  donna  plus  de  tems  à  fon  travail  ;  &  afin  de 
preflentir  le  goût  du  public  fur  fon  entreprife  ,  il  en 
donna  un  eflai  à  Troyes,  en  165  5 .  in-8°.  chez  le 
Fcbvre^  cetelfaieft  fur-l’article  1 39.  de  la  coutume 
qu’il  commentoit ,  fous  le  titre  de  Traité  des  Refti- 
tutions  en  entier.  Cet  eifai  plut,  fit  délirer  l’ouvrage 
entier  ,  &  M.  le  Grand  le  fit  imprimer  à  Paris  ,  chez 
G.  Alliot,  en  1661.  Cet  ouvrage  l’a  fait  regarder 
avec  raifon  comme  un  habile  commentateur  8c  un 
profond  jurifconfulte.  On  lui  a  reproché  feulement 
une  attention  trop  fcrupuleufe  à  chercher  toutes  les 
faces  des  différens  points  de  coutumes ,  8c  un  foin 
trop  exaétà  les  préfenter  fous  tous  leurs  fens  :  on  eft 
fâché  de  trouver  dans  l’auteur  un  écrivain  qui  dou¬ 
te  ,  lorfqu’on  y  cherche  un  juge  qui  décide.  M.  le 
Grand  mourut  à  Troyes ,  le  10  Janvier  1664.  âgé 
de  7 6  ans.  Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  des  avo¬ 
cats  ,  en  l’églife  paroilîiale  de  la  Magdelene ,  où  on 
lui  a  drellé  cet  épitaphe; 

Ludovic u s  le  Grand 

In  pr&Jïdiali  T'recarum  curia  confiliarius 
Hic  jacet. 

.Qu  ali  s  vixerit ,  famam  confule  » 

Qitandiu  vixerit ,  Saxwm  vide. 

Obiit  an.  R.  S.  1664.  die  X.  menf.  Januar.  cttat. 

an.  7  6. 

M.  le  Grand  a  toujours  vécu  dans  le  célibat.  Il  étoit 
.d’un  tempérament  robufte.  Sa  converfarion  étoit 
enjouée:  fon  extérieur,  fa maifon ,  fon  domeftique, 
tout  refpiroit  l’antique  fimplicité.  Il  étoit  recom¬ 
mandable  par  une  exaéte  probité  ,  8c  par  un  zélé 
infatigable  à  concilier  les  différends  des  familles, 
.qui  recouroient  à  lui  comme  à  un  arbitre  aulîi  inté¬ 
gré  qu’éclairé.  *  Extrait  d’un  mémoire  communi¬ 
qué  par  M.  Grofley  ,  avocat  à  Troyes.  Dans  la  Bi¬ 
bliothèque  des  coutumes  ,  page  186.  on  cite  une  mitre 
édition  de  l’ouvrage  de  M.  le  Grand  que  celle  qui 
eft  mentionnée  ci-deflus  :  le  titre  eft  :  Coutume  du 
bailliage  de  Troyes ,  avec  les  commentaires  de  M.  Louis 
le  Grand,  confeiller  au  préfidial  de  Troyes,  dans 
le f quels  eft  conféré  le  droit  Romain ,  avec  le  droit  Fran¬ 
çois  Cf  coutumier ,  qui  s’obferve  dans  toutes  les  provin¬ 
ces  du  royaume ou  Ion  marque  ce  qui  eft  en  ufage ,  Cf 
on  les  difpofttions  particulières  des  coutumes  qui  paroif- 
fent  contraires  ,  Je  trouvent  conciliées  :  nouvelle  édi¬ 
tion,  revue,  corrigée  &  augmentée  par  l’auteur  3 
in-folio ,  à  Paris,  chez  Guillaume  de  Luyne,  en 
168  r. 

GRAND  ,(  Joachim  le)  Supplément ,  tome  J.  on 
dit  que  M.  de  Clairambault  avoir  fourni  des  Mé¬ 
moires  au  pere  Bougerel,  pour  l’éloge  de  l’abbé  le 
Grand  ,  que  ce  pere  a  donné.  Le  pere  Bougerel  nous 
a  afTuré  qu’il  n’en  avoir  reçu  aucuns  de  M.  de  Clai- 
fambault;  8c  que  feu  M.  Lancelot  lui  avoit  feule¬ 
ment  donné  les  titres  de  cinq  ou  fix  écrits  quel’ab- 
be  le  Grand  avoit  faits  par  ordre  du  miniftére  .... 
h'e,Tr,a!te  facceffion  à  la  couronne  ,  8cc.  par  M. 

I  abbe  le  Grand,  parut  en  17x8.  in- 1 1.  à  Paris  j  on 
trouve  à  la  fuite  le  Alémoire  touchant  la  fucceffton  a  la 
couronne  d  Efpagne ,  qui  avoit  été  imprimé  dès  171Q. 
(  non  1 7 1  r  •  )  fans  nom  d’auteur.  L’avertilfement 
du  Traite  de  la  fucceffton,  8cc.  contient  principale¬ 
ment  un  éloge  de  Claude  du  Moulinet,  autrement 

M.  l’abbé  des  Thuilleries - Difcours  fur  ce  qui 

itft p affé dans  l’Empire,  &c.  life^  fur  ce  quife pajfe , 
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&c ...  Joachim  le  Grand  eft  mort  le  30  Avril ,  hôÀ 
le  1  Mai. 

GRANDET  ,  {  Jofeph  )  Supplément ,  tome  1.  page 
74.  col.  1. .  .  paroilfe  de  Ulmes,  life'if,  des  Ulmes..i 
le  24  Décembre  1692.  1691. 

GRANDI,  (François-Louis)  abbé  de  l’ordre  des 
Camaldules ,  célébré  mathématicien  ,  naquit  à  Cré¬ 
mone,  le  1  d’Oéfobre  1671.  d’une  famille  diftinguée 
dans  le  pays.  Livré  à  l’étude  dès  fa  première  jeu- 
neire,  il  quitta  le  monde  de  bonne  heure,  8c  en 
1  <$S 7.  il  fe  fit  Camaldule  à  Ravenne ,  ôc  félon  l’ufa- 
ge  de  cet  ordre  ,  on  changea  fon  nom  de  François* 
Louis  ,  8c  on  lui  donna  celui  de  Guy ,  qu’il  a  tou¬ 
jours  porté  depuis.  Son  nouvel  engagement  ne  di¬ 
minua  rien  de  fon  amour  pour  les  fciences ,  il  le  fa- 
vorifa  même,  8c  il  s’y  livra  avec  une  ardeur  in¬ 
croyable.  A  peine  ctoit-il  entré  dans  l’ordre  dont 
il  avoit  embrafté  la  régie  ,  qu’il  établit  parmi  les 
religieux  de  fon  âge  une  petite  académie  qu’il  ap- 
pelia  des  Certanti ,  pour  oppofer  à  une  autre  qui 
prenoit  le  nom  de  Concordi.  Le  jeune  Grandi  cultiva 
d’abord  les  belles  lettres ,  la  mufique  8c  l’hiftoire. 
La  philofophie  de  ce  tems-là  lui  déplut  :  c’étoic 
le  peripatetifme  pur.  Il  tâcha  de  jetter  quelque 
agrément  dans  la  méthode  des  écoles ,  de  répandre 
du  jour  dans  le  cahos  des  entités.  Il  poftula  même, 
pour  y  réulîîr  ,  une  chaire  de  philofophie 8c  mal¬ 
gré  les  obftacles  que  ceux  qui  étoient  attachés  aux 
anciennes  opinions,  mirent  à  fon  deffein ,  il  ob¬ 
tint  ,  par  le  crédit  du  pere  Caramelli ,  fon  confrère , 
d  être  inftallé  dans  l’école  de  Florence.  La  première 
attention  du  nouveau  profellêur  fut  d’exterminer 
l’Ariftotélifme,  d’élever  fur  fes  débris  la  méthode 
de  Defcartes ,  8c  d’apprendre  à  fond  la  géométrie, 
fans  en  excepter  celle  qui  eft  la  plus  tranfeendante» 
Toricelli ,  Vallis ,  Grégoire  de  faut  Vincent ,  furent 
fes  livres  ordinaires.  Et  lorfque  pourfuivre  l’ufage, 
prefque  général  dans  les  ordres  religieux  il  paffa 
d’une  chaire  de  philofophie  à  une  de  théologie,  il 
porta  fa  géométrie  jufques  dans  les  matières  de  Re¬ 
ligion  ,  8c  jufqu’à  expliquer,  dit-on,  la  vifion  de 
Dieu  en  ftyle  de  théorèmes.  Comme  fon  attrait 
principal  l’entraînoit  vers  les  mathématiques,  on  ne 
tarda  pas  avoir  paroître  de  lui  un  ouvrage  deftiné  à 
réfoudre  les  problèmes  de  Tiviani ,  fur  la  conftru- 
tftion  des  voûtes.  Ce  livre  qu  il  dédia  au  grand  duc 
Corne  III.  lui  valut  la  bienveillance  de  ce  prince, 
qui  le  nomma  profeffeur  de  philofophie  dans  Funï- 
verfité  de  Pife,  dans  le  tems  même  qu’il  comptoit 
aller  régenter  la  théologie  à  Rome.  Le  pere  Grandi, 
pour  faire  honneur  à  fa  place  8c  au  choix  qu’011 
avoit  fait  de  lui  ,  8c  pour  fa  propre  fatisfaélion  ,  fe 
livra  alors  plus  que  jamais  à  tous  les  myfteres  de  la 
géométrie.  L’analyfe,  les  infinimens  petits ,  les  fé¬ 
riés  des  infinis ,  telles  furent  fes  délices.  Les  Leib¬ 
nitz ,  les  Newton  ,  les  Bernouilli,  les  Baglivi ,  les 
Magalotti,  tels  furent  fes  amis,  fes  correfpondans , 
8c  même  fes  admirateurs'.  Quelque  occupé  que  le 
pere  Grandi  parût  8c  dût  être  de  l’étude  de  ces  fcien¬ 
ces ,  il  ne  négligeoit  pas  celle  de  l’hiftoire,  de  la 
critique,  8c  de  la  recherche  des  antiquités  de  fon 
ordre.  On  avoit  donné  en  1702.  une  vie  de  faine 
Pierre  Damien ,  en  trois  gros  volumes  :  le  P.  Grandi 
montra  le  ridicule  de  ce  mauvais  ouvrage.  Enfuite 
repafiant  fur  les  légendes  de  faint  Romuald,  il  en 
retrancha  quelques  fables  imaginées  par  de  pieux 
faulFaires.  La  juftefle,  aufîi-bien  que  la  hardieffe  de 
fa  critique,  plurent  aux  vrais  fçavans,-  mais  elles 
lui  fufeiterent  dans  fon  ordre  des  contradi&ions  qui 
troublèrent  fon  repos.  Il  étoit  dès-lors  abbé  de 
faint  Michel ,  à  Pife  3  par  ordre  du  chapitre  géné¬ 
ral  ,  il  fut  dépofé  ,  8c  déclaré  même  exclus  de  cette 
maifon  :  mais  le  grand  duc  Corne  III.  le  nomma 
fon  profelfeur  de  mathématiques  dans  la  même  vil¬ 
le  3  8c  apparemment  que  la  paix  fe  fit  aulîi  avec  les 
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ennemis  domeftiques  ;  du  moins  eft-il  certain  qu’il  \ 
n’abandonna  pas  le  monaftere  de  faine  Michel  ,  1 
qu’il  rentra  même  dans  la  charge  d’abbé,  &  que  ; 
fen  ordre  le  confidéra  depuis  comme  un  de  lès  < 
membres  les  plus  illuftres.  Depuis  ce  tems-Iànéan-  * 
moins,  le  pere  Grandi  ne  fe  mêla  plus  gueres  que  - 
de£  mathématiques.  Narcifte  Marsham  ,  archevê-  ! 
que  d’Armach,  ayant  publié  quelques  problèmes  1 
fort  difficiles  fur  le  fon  ,  le  comte  Laurent  Maga-  ( 
'lotti  preftê  le  pere  Grandi  de  les  réfoudre  ;  ce  qu’il  1 
ht  li  heureufement,  que  milord  Henri  Newton,  j 
qui  étoit  miniftre  de  la  Grande  Bretagne ,  auprès  du  j 
grand  duc ,  envoya  l’ouvrage  à  la  focicté  royale  de 
Londres,  8c  demanda  une  place  d’alfocié  pour  l’au-  1 
teur.  Un  des  plus  grands  ouvrages  du  P  Grandi ,  fut 
celui  de  fes  fériés ,  8c  des  infiniment  petics.  Cet 
ouvrage ,  où  M.  Varignon  étoit  fortement  attaqué  , 
eut  des  admirateurs  8c  des  cenfeurs.  Le  P.  Grandi 
fe  faifant  le  défenfeur  de  l’opinion  de  Galilée ,  fur 
le  mouvement ,  on  vit  entrer  en  lice  Luc-Antoine 
Parti,  Vital  Jordani ,  Jérôme  Tambucci  ;  8c  les  écrits 
volèrent  de  toutes  parts.  Le  pere  Grandi  répondit  à 
tout ,  &  mit  en  pau  de  tems  tous  fes  adverfaires  hors 
de  combat.  Il  défendit  auffi  fa  doétrine  de  l’ Infini , 
qu’on  attaquoit  comme  donnant  atteinte  à  la  toute  . 
pui (Tance  de  Dieu.  L’adverfaire  étoit  le  mathéma¬ 
ticien  AParchetti,  qui  mourut  fur  le  champ  de  ba¬ 
taille  ;  8c  le  pere  Grandi  eut  la  générofité  d’hono- 
rer  fa  mémoire  par  des  éloges.  M.  Varignon ,  atta¬ 
qué  dans  l’ouvrages  des  fériés  infinies ,  répondit 
par  un  écrit  qui  fut  imprimé  dans  les  journaux  de 
Leipfic.  La  difpute  changea  un  peu  dans  la  fuite. 
Le  Camaldule  la  fit  rouler  fur  la  tangente  8c  l’angle 
d’attouchement  des  courbes,  tels  qu’on  les  conçoit 
dans  les  infiniment  petits  ;  &  M.  Varignon  mourut 
aufii  fans  voir  la  fin  de  cette  controverfe.  Le  pere 
Grandi  étoit  d’ailleurs  occupé  à  d’autres  chofes  qui 
ne  lui  permettoient  plus  de  pourfuivre  fes  propres 
querelles.  On  recouroit  à  lui  pour  décider  les  diffé¬ 
rends  qui  s’élevoient  pour  les  droits  de  pèche  ou.de 
péage  fur  les  rivières  :  il  étoit  queftion  d’affigner 
des  limites,  de  niveller,  de  toifer  ;  d’autres  fois  c’é- 
toit  des  plaintes  fur  ce  que  les  eaux  de  certains  ma¬ 
rais  inondoient  les  campagnes  voifines.  Les  Bolo- 
nois  8c  les  Ferrarois  étoient  en  rumeur  fur  la  ma¬ 
niéré  d’arrêter  les  inondations  du  Reno  :  toutes  ces 
affaires  furent  portées  au  tribunal  du  pere  Grandi , 
qui  eut  à  cet  égard  des  commifîions  du  grand  duc  8c 
de  la  cour  Romaine.  Il  pacifia  tout,  8c  donna  des 
ouvertures  pour  les  ouvrages  néceflaires.  Pour  ré- 
compenfer  fes  foins,  on  lui  donna  l’intendance  des 
eaux  en  Tofcane,  ce  qui  lui  produiioit  trois  cens 
écus  par  an;  8c  quand  il  eut  accommodé  l’affaire 
du  Reno ,  le  pape  lui  rendit  l’abbaye  de  S.  Michel 
de  Pife.  Une  multitude  d’ouvrages  mathématiques 
l’occuperent  jufqu’au  démêlé  qu’il  eut  fur  la  philo 
fophie  des  anciens  8c  des  modernes ,  à  l’occafion  du 
poème  latin  du  pere  Thomas  de  Ceva ,  Jéfuite  Mi- 
lanois  ,  intitulé  :  La  Pbilofoph'e  moderne- antique  , 
qui  fut  réimprimé  avec  une  préface  où  l’on  préten- 
doit  qu’il  n’y  avoir  que  des  Hérétiques  qui  pullent 
mépriier  la  philofophie  d’Ariftote.  Toute  l’acadé¬ 
mie  de  Pife  fe  fouleva  contre  cette  prétention  fin- 
guliere  ;  &  le  pere  Grandi  tenta  de  la  réfuter,  non 
par  des  théorèmes ,  mais  en  vers ,  avec  la  précau¬ 
tion  néanmoins  de  fe  cacher  fous  un  nom  em¬ 
prunté.  Le  pere  de  Ceva  répliqua  ;  8c  toutes  les  piè¬ 
ces  du  procès  parurent  après  la  mort  du  grand  duc 
Corne  III.  qui  avoir  défendu  de  les  imprimer.  En¬ 
fin  ,  après  avoir  publié  un  nombre  prodigieux  de  li¬ 
vres,  le  pere  Grandi  mourut  le  4  de  Juillet  1742-  à 
l’âge  de  7 z  ans.  U  y  en  avoit  près  de  deux  qu’il  étoit 
infirme,  pefant,  dénué  de  fa  mémoire,  &  n’ayant 
que  le  fentiment  de  fon  état.  Il  témoigna  toujours 
beaucoup  de  religion,  de  patience,  8c  de  recon- 
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noiffance  pour  ceux  qui  ne  l’oublioient  pas.  On 
trouve  la  lifte  de  tous  fes  écrits  à  la  fuite  de  fon  élo¬ 
ge  »  par  M.  Bandini ,  qui  a  été  imprimé  à  Florence , 
en  1745.  f°us  ce  titre:  Guidonis  Grandi  Abbatis  Ca - 
maldnlenjis  &  Mathematici  praflantijfimi  Eloginrn. 
Aittore  Angelo-Maria  Bandinio  ,  Florentino.  Nous 
n’avons  point  vu  cet  éloge;  mais  on  en  trouve  un 
tres-bon  extrait ,  d’après  lequel  nous  avons  fait 
celui-ci,  dans  les  Mémoires  deTrévottx  ,  premier  vol. 
du  mois  de  Mai  1748.  Les  journaliftes  n’ont  pas 
jugé  à  propos  de  donner  la  lifte  des  ouvrages  du 
pere  Grandi,  parce  que,  difent-ils ,  on  croiroit  en 
îa  lifant,  que  c’eft  le  catalogue  d’une  bibliothè¬ 
que. 

GRANET,  (  François)  diacre  de  l’églife  d’Aix, 
né  à  Brignollesen  Provence,  d’une  famille  de  négo¬ 
ciants  ,  fit  fes  études  dans  fa  patrie ,  8c  vint  allez 
îeun£  à  Paris ,  où  fon  goût  pour  la  littérature  lui  fit 
des  amis  8c  des  protecteurs  parmi  les  gens  de  lettres* 
Il  en  profita  ,  pour  augmenter  fes  connoiflances , 
8c  continuer  à  cultiver  fes  talens.  Il  eft  toujours  de¬ 
meuré  depuis  à  Paris.  Ses  ouvrages  montrent  quel 
étoit  fon  goût ,  &  prouvent  la  variété  de  fon  éru¬ 
dition.  Il  a  eu  part  à  la  Bibliothèque  françoife  ou  hi - 
foire  littéraire  de  la  France ,  Journal  fort  connu,  qui 
fe  continue  encore  en  Hollande  ,  où  il  a  toujours 
été  imprimé.  M.  l’abbé  Desfontaines ,  après  avoir- 
été  obligé  de  difeontinuer  fon  Notwellifte  du  Par- 
naffe ,  auquel  l’abbé  Granet  avoit  eu  quelque  part , 
8c  ayant  obtenu  la  permiffion  de  faire  reparoître 
cet  ouvrage  périodique  fous  un  autre  titre ,  con¬ 
tinua  de  s’aflbeier  l’abbé  Granet  pour  y  travailler 
avec  lui.  Cette  efpece  de  Journal  littéraire  ,  connut 
:  fous  le  titre  dé  Observât  ion  s  fur  les  écrits  modernes  , 

:  commença  en  1735.  &  a  été  publié  chaque  femai- 
;  ne  jufqu’à  l’arrêt  du  6  Septembre  1743.  Par  lequel 
la  majefté  a  révoqué  le  privilège  de  cet  ouvrage, 

;  pour  les  raifons  qui  font  déduites  dans  ledit  arrêt. 
Quelque  difficile  que  fût  cet  emploi ,  quelque  tems 
que  la  leCture  des  ouvrages  dont  on  juge  dans  cet 
■  écrit,  dût  néceftairement  demander ,  M.  l’abbé  Gra¬ 
net  ne  laifta  pas  d’entreprendre  en  1738.  de  conti¬ 
nuer  les  Réflexions  fur  les  ouvrages  de  littérature , 

.  dont  on  avoit  déjà  donné  un  volume.  Après  en 
.  avoir  fait  onze  volumes ,  il  abandonna  ce  Journal  „ 

;  qui  a  douze  volumes,  dans  lefquels  on  trouve  un 
allez, grand  nombre  d’extraits  faits  avec  gout,& 
beaucoup  d’autres  où  l’auteur  ne  répété  fouvent, 

;  aux  termes  8c  au  tour  près  ,  que  ce  qu’il  avoit  déjà 
.  dit  dans  les  Obfervations  fur  les  écrits  modernes.  Il  y 
;  a  inféré  cependant  bien  des  remarques  de  littéra— 

;  ture ,  dont  la  plupart  font  allez  curieufes ,  &  un 
:  certain  nombre  de  lettres  qu’il  fuppofoit  lui  avoir 
[  été  écrites  ,  afin  de  fe  décharger  fur  autrui  des  traits 
;  de  fatyre  qu’il  n’ofoit  avouer  lui-même  publique- 
.  ment:  mais  on  ne  croit  pas  que  cet  artifice  en  ait 
1  beaucoup  impofé.  Capable  de  produire  par  lui-mê- 
.  me  des  ouvrages  qui  euflent  pu  lui  faire  honneur; 
s  il  trouvoit  dans  ces  feuilles  périodiques ,  8c  dans  de 
.  nouvelles  éditions  d’ouvrages  qui  étoient  déjà  en- 
t  tre  les  mains  de  tout  le  monde ,  des  reftources  tou- 
_  jours  prêtes  pour  fuppléer  à  ce  que  la  médiocrité  de 
.  fa  fortune  ne  pouvoit  lui  fournir.  On  ne  peut  l’en 
t  blâmer:  dans  une  fituation  plus  commode,  il  eft  à 
_  préfumer  qu’il  fe  fût  rendu  plus  utile  ;  &  fes  amis 
.  ont  été  fur  cela  plus  d’une  fois  dépoli taires  de  fes 
.  peines.  Quelques  mois  avant  fa  mort,  il  leur  té- 
:  moignoit  encore  que  ce  qu’il  faifoit  étoit  en  quel- 
.  que  forte  un  travail  forcé  ,  8c  qu’il  ne  fe  confoloit 
que  dans  l’efpérance  qu’on  ne  tarderoir  pas  à  le 
ii  mettre  dans  un  état  où  il  pourroit  fuivre  ion  goût 
t  avec  plus  de  liberté.  Pour  fe  perfectionner  dans  la 
r  langue  Angloife  qu’il  apprenoit ,  8c  mettre  cette 
s  étude  à  profit ,  il  traduifit  avec  M.  Marican ,  An» 
_  glois ,  la  Chronologie  des  anciens  royaumes ,  corrigée  ; 
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ouvrage  de  feu  M.  Newton  ,  &  publia  cette  tradu¬ 
ction  a  Paris ,  en  1718.  in- 49.  avec  une  fort  bonne 
préface.  Il  en  rendit  compte  dans  la  première  partie 
du  quatorzième  volume  de  la  Bibliothèque françoife , 
dont  on  a  parlé  plus  haut:  mais  cet  extrait  ne  s'ac¬ 
corde  point  avec  l’ouvrage  même.  Dans  l’extrait ,  il 
parle  bien  différemment  que  dans  la  préface, du  pere 
Souciet,  Jéfuite  habile,  antagonifte  de  M.  de  la  Nau- 
ze  &  de  M.  Fréret ,  de  l’académie  des  belles  lettres , 
Sc  même  quelquefois  de  M.  Newton  lui-même  :  il  y 
rabat  beaucoup  des  louanges  qu’il  leur  donne  dans 
ladite  préface ,  fur-tout  aux  deux  premiers.  Dans 
l'extrait ,  il  loue  au  contraire  beaucoup  plus  M.  de 
la  Nauze ,  adverfaire  du  pere  Souciet  :  mais  M.  1  ab¬ 
bé  Granet  parole  rendre  raifon  de  cette  diverfité  de 
jugemens ,  quand  il  dit  qu’on  parle  plus  librement 
dans  ce  qu’on  fait  imprimer  en  pays  étranger,  que 
dans  ce  que  l’on  publie  à  Paris.  L’édition  des  ou¬ 
vrages  de  M.  de  Launoy  ,  qui  parut  à  Geneve,  en 
1731.  en  !  o  vol.  in-folio  ,  eft  un  fervice  confidéra- 
ble  qu’il  a  rendu  aux  lettres.  Il  en  a  fait  la  préface 
la  vie  &  le  Lœunoiana,  morceaux  curieux ,  &  dont  le 
ftyle  montre  que  l’auteur  étoit  bon  humanifte.  Il  y  a 
d’ailleurs  du  goût  &c  de  la  critique  dans  ces  trois  piè¬ 
ces  aulïi  -  bien  que  dans  les  notes  qu’il  a  répandues 
dans  un  grand  nombre  d’endroits  de  ces  dix  vol. 
On  lui  a  contefté  1  honneur  de  cette  édition,  à  la¬ 
quelle  bien  des  gens  s’obftinent  encore  de  dire  qu’il 
n’a  prefque  fait  que  prêter  fon  nom  »  mais  ayant 
protefté  lui-même  qu’il  en  étoit  l’unique  éditeur  , 
il  faudroit  avoir  des  preuves  bien  pofitives  du  con¬ 
traire  ,  pour  lui  enlever  la  gloire  de  ce  travail.  La 
même  année  17-31.  il  publia  à  Pari?  une  nouvelle 
édition  du  difeours  du  pere  le  Brun  de  l’Oratoire  , 
fur  la  comédie  ,  avec  une  préface  hiftorique  &  cri¬ 
tique  ,  beaucoup  d’augmentations  faites  par  le  pere 
le  Brun  même,  &  d’autres  qui  font  de  l’éditeur.  I] 
donna  depuis  (en  1737.  )  un  recueil  de  pièces  pour 
fervir  de  Supplément  à  l’hiftoire  des  pratiques  fu- 
perflitienfes  du  même  pere  le  Brun.  C’effc  un  vol. 
in—  1 2.  Il  a  orné  ce  recueil  d’une  bonne  préface  ,  & 
de  quelques  notes.  C’eft  peut-être  lui  auffi  qui  a 
rendu  le  même  fervice  à  la  deuxième  édition  du 
traité  même  des  pratiques  fuperftitieufes ,  qui  avoir 
paru  en  1731.  en  trois  vol.  in- 12.  dont  la  préface, 
cependant  eft  figtiée ,  Bellon.  U  a  procuré  de  même 
à  Paris,  chez  Mufier,  une  nouvelle  édition  de  la 
traduélion  françoife  de  l’hiftoire  des  Flagellans,  par 
l’abbé  Boileau ,  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  :  des 
lentimens  de  Cléanthe  (  c’eft-à  dire  de  M.  Barbier 
d’Aucour  )  fur  les  entretiens  d’Arifte  &  d’Eugene ,  à 
quoi  il  a  joint  les  deux  faétums  du  même  auteur, 
pour  Jacques  le  Brun,  in-  iz.  à  Paris,  en  1730.  Des 
oeuvres  diverfes  de  Pierre  Corneille ,  à  Paris ,  en 
1738.  in- t 2.  Ces  éditions  font  toutes  ornées  de 
bonnes  préfaces ,  &  de  quelques  notes.  En  1740.  il 
donna  en  deux  volumes  in-11.  un  Recuil  de  differ- 
î étions fur  plufleurs  tragédies  de  Corneille  &  de  Racine  : 
avec  des  réflexions  -pour  &  contre  la  critique  des  ou¬ 
vrages  d’efprit  ,  &  des  jugemens  fur  ces  dijfertations.  Le 
Journal  desfçavans  ayant  fait  une  remarque  critique 
contre  un  endroit  de  ces  réflexions  dans  le  mois  de 
Novembre  1739.  qui  ne  parut  qu’en  1740.  l’abbé 
Granet  y  répondit  dans  fes  Réflexions  fur  les  ouvra¬ 
ges  de  littérature ,  &  dans  le  même  écrit  (  tome  XI. 
feuille  11.)  U  publia  la  critique  de  Bourfault,  fur 
la  tragédie  de  Britannicus ,  qu’il  avoit  oublié  d’in¬ 
férer  dans  fon  recueil.  L’abbé  Granet  eft  encore  l’é¬ 
diteur  d  un  Recueil  de  pièces  d’hifloire  &  de  littérature , 
qui  a  paru  chez  Chaubert ,  en  quatre  parties  :  la 
première  en  173 1.  la  deuxième  en  173 1.  la  troifié- 
me  en  1738.  &  la  quatrième  en  1741.  Il  n’a  eu  au¬ 
cune  part  à  la.  publication  de  la  troifléme  partie  : 
dans  la  quatrième  il  a  fait  réimprimer  ,  fort  inuti¬ 
lement,  la  traduction  de  i’abbé  Regnier  4es  Ma-*  * 
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rais ,  du  Difeours  d’ifocrate  d  Demonique.  L’ouvrage 
de  cet  abbé  où  fe  trouve  cette  traduction  ayant  été 
fl  peu  vendu  qu’il  en  refte  encore  une  grande  partie 
de  l’édition.  Enfin ,  il  eft  encore  auteur  d’un  petit 
roman,  intitulé  les  Amours  de  Sapho ,  &  on  lui  at¬ 
tribue  une  Lettre  d'un  François  réfugié  en  Hollande , 
au  fujet  du  nouveau  Phedre  de  M.  Burman,  imprimée 
dans  l’onzième  volume ,  deuxième  partie  des  Mé¬ 
moires  de  littérature  &  d’hifloire ,  recueillis  par  le  pere 
des  Moletz  ,  &  une  autre  Lettre  d  M.  le  M-**.  dans 
le  tome  I.  première  partie  des  mêmes  Mémoires , 
p.  1  y  y.  fur  l’extrait  (du  fleur  Andry)  de  l’apologie 
de  M.  Houdart  de  la  Motte ,  inféré  dans  le  Journal  des 
fçavansde  Janvier \y  1 3  .Voyez  BEL. On  dit  dans  la 
lettre  351.  des  Obfervations  fur  les  écrits  modernes 
qu’il  travailloit  depuis  du  tems  à  procurer  le  recueil 
des  ouvrages  de  feu  M.  Thiers  :  mais  il  eft  certain 
qu’il  n’en  avoit  arrêté  le  deflein  que  quelques  jours 
avant  fa  mort,  comme  on  le  tient  de  celui-même 
avec  qui  il  avoit  traité  de  ce  projet.  Il  eft  plus  cer¬ 
tain  qu’il  travailloit  à  une  hiftoire  des  difputes  lit¬ 
téraires  ;  il  en  parle  dans  fa  diflertation  qui  eft  au- 
devant  du  recueil  des  pièces  fur  Corneille  &  Racine. 
Sa  derniere  maladie  fut  courte  :  il  mourut  le  jour  de 
Pâques ,  le  z  d’A  vril  1 74 1 .  à  huit  heures  du  matin , 
dans  la  quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  M. 
l’abbé  Des  fontaines  a  donné  dans  la  feuille  des  ob¬ 
fervations  que  l’on  vient  de  citer,  un  éloge  plus  pa- 
négyrifte  qu’hiftorique  de  cet  écrivain.  C’eft  encore 
fous  la  même  idée  de  panégyrique  qu’il  faut  envi- 
fager  l’éloge  fuivant ,  qumn  Ht  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux ,  deuxième  volume  du  mois  de  Mai 

1 747* 

Francisco  Granet  Eccleflœ  Aquifextana 
Diacono  ,  &c. 

Brinolii  parentibus  honefiis  lucem  aufpicatus , 

Curn  accerimo  judicio 
Parem  fortitus  memoriam  , 

Prima  Litterarum  flipendia  fecit 
In  fchold  patrid , 

Docuit  in  eddern 
Non  fine  glorid. 

Reconditioris  ftudia  doElrina  fettatHS 
Parifios  acceflflt  : 

Trobitate  ,  modefiid  , 

Mente  fernper  etquali , 

Fefiiva  comitate 
Nobilis  ; 

Inter  Arnicas  3 
Magnat  es  in  Auld , 

Eruditos  in  urbe 
Numeravit  plnrimos  , 

Coluit  diliyens. 

In  fentiendo ,  in  agendo  philofophus  y 
Titulos ,  Bénéficia  haud  curavit  : 

Sud  forte  contentas 
Patria  prodefle  ftuduit  hoc  unurn. 

In  politiori  Litteraturd ,  prifed  ,  recenti 
Verfatijflmus , 

Bibliothecam  Gallicam 
A  Bionyfio-Francifco  Camufat  inchoatam 
Continuavit. 

Diaria  ,  quibus  Tituli , 

ScRIPTOR  INCOGNITUS, 

Animadversiones  IN  opéra  Littératures.* 
Solus  ; 

Novæ  Cyropediæ  Seriem, 

Parnassi  Famigeratorem  , 

Observationes  in  suæ  Ætatis  Scripta.* 

Und  cum  Ariftarcho  Desfontaines 
Confecit. 

Litterarius  cenfor  acutus , 

Acutè  pungens , 

Ultra  legem  in  cenfurd  pet  Ht  nf minera  ; 
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Flacci  ritu 

Stylum  difiringens  in  opéra  , 

Menda  folhrn  &  errores 
Cenforiâ  notavit  virguld  : 

Æquus  in  omnibus 
V eritati  Litavit , 

Virtutes  celebravit  &  mérita. 

CoLLECT  ANE  A  HlSTORlÆ  ET  LlTTERATURÆ  , 

Flagellantium  Historiam, 

MAGNI  CoRNELII  OPERA  DIVERSA 

Additis  differtationibiis  \ 

Script orum  novitiorum  ; 

Launoiüm  ponderis  maxirni  notis  illnflratum  j 
Adverfus  Cornelium  &  Racinium 
Ornnia  opéra  olim  data  foras 
Edi  dit. 

Neutonis  Chronologiam 
Gallico  donavit  idiomate. 

Jteratis  vigiliis  , 

Litteris  maxime  , 

Sibi  minus  profpexit. 

Joannis-Baptifla  Thiers 
Opéra  colligentem  finguia  , 

Ann  os  49.  natum 
Maturior  vis  rapuit 
P  an (iis 

Die  Aprilis  2.  anno  1741. 

Collège  tumulum  adornavit 
Tôt  à  decantatus  urbe 
Desfontaines. 

N une  folemnia  mittit  tumulo 

C drolus-  Erancifcus  Garnier  ,  doflor  Theologus * 

Il  eft  certain  que  le  caraélere  de  l’abbé  Granet  eft 
outré  dans  cet  éloge.  Ce  qu’on  dit  de  fa  modération 
dans  la  critique  eft  démenti  par  fes  ouvrages.  Il 
étoit  fouvent  plus  fatyrique  que  critique.Son  indif¬ 
férence  pour  les  biens  temporels  n’a  rien  de  plus 
réel  :  on  l’a  fouvent  entendu  fe  plaindre  de  ce  qu’il 
ji’étoit  point  récompenfé.  A  l'égard  de  fes  écrits, 
nous  avons  parlé  de  tous  ceux  dont  il  eft  fait  ici 
mention ,  à  l’exception  de  la  fuite  de  la  nouvelle  Cy- 
ropédie ,  8cc.  qui  eft  plus  de  l’abbé  Desfontaines  que 
de  l’abbé  Granet ,  8c  du  fpeélateur  inconnu  ,  que  nous 
ne  connoiflons  point.  On  auroit  pu  ajouter  qu’il  a 
revu  le  Traité  des  Mœurs  &  des  ufages  des  Romains  , 
par  M.  le  Fevre  de  Morfans ,  imprimé  en  1739. 
in- 1 1. 

GRANGER,  (N.)  célébré  voyageur,  dont  le 
vrai  nom  étoit  Tourtechot,  naquit  à  Dijon  , 
fe  deftina  dès  fes  premières  années  à  la  chirurgie, 
dans  laquelle  l’expérience  qu’il  (çut  joindre  à  l’étu¬ 
de  ,  le  rendit  très-habile.  La  réputation  qu'il  s’acquit 
en  exerçant  cet  art  dans  plufieurs  villes  du  royau¬ 
me  ,  le  ht  appeller  en  1721.  à  Marfeille  &  à  Tou 
Ion  ,  qui  étoiencalors  affligées  de  la  pefte.il  s’y  livra 
avec  autant  de  fuccès  que  de  zélé  au  foulagement 
des  malades  ,  ce  qui  le  ht  encore  plus  connoîtreSe 
rechercher.  Les  religieux  Trinitaires  Efpagnols  lui 
.ayant  propofé  d’accepter  la  place  de  chirurgien  ma¬ 
jor  dans  leur  Hôpital  de  Tunis  en  Afrique  ,  il  l’ac¬ 
cepta;  mais  n’ayant  pas  trouvé  dans  ce  pofte  les 
agrémens  qu’on  lui  avoir  fait  efpérer ,  ou  qu’il  s’é- 
toit  promis ,  il  le  quitta  en  1714.  Se  il  feroit  dès  ce 
tems  là  revenu  en  France ,  h  M.  Pignon,  conful  à 
Tunis  ,  avec  qui  il  s’étoit  lié  ,  8c  qui  connoifloit  fon 
mérite,  ne  l’eût  engagé  à  faire  un  plus  long  fejour 
à  Tunis.  En  1718.  lés  amis  de  France  le  prelferent 
de  revenir  ,  lui  faifant  efpérer  une  place  de  chirur¬ 
gien  major  dans  un  régiment:  mais  lorfqu’il  fut  à 
Paris ,  il  trouva  que  le  pofte  qu’on  lui  avoir  promis 
étoit  rempli  ;  il  demeura  néanmoins  dans  cette  ville, 
où  il  fe  livra  principalement  à  l’étude  de  l’Hiftoire 
naturelle ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  très-habile. 
M.  Pignon  revint  auflï  à  Paris  en  1730.  mais  ayant 
Nouveau  Supplément,  Tome  /, 
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été  nommé  peu  après  au  confulat  dü  Caire,  H  en¬ 
gagea  M.  Granger  à  l’accompagner ,  8c  ils  partirent 
eniemble.  Granger  parcourut  alors  toute  l’Egypte, 
vilita  tous  les  endroits  fameux  dans  l’hiftoire  an¬ 
cienne ,  examina  toutes  les  productions  de  la  natu¬ 
re,  8c  y  ayant  fait  une  ample  moiffon  de  connoif- 
iances  nouvelles,  il  repalfa  en  France  en  1732* 
avec  M.  Pignon.  Il  repartit  dès  l’année  fuivante 
avec  le  même  ami,  mais  honoré  d’une  commiiïïon 
du  Roi ,  pour  travailler  à  la  recherche  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  augmenter  8c  perfectionner 
l’hiftoire  naturelle.  Il  parcourut  d’abord  avec  M. 
Pignon  la  province  de  Mecellata  8c  une  partie  de  la 
Pentapole  Cyrénaïque. S’étant  enfuite  fèparé  de  lui, 
il  acheva  de  vifiter  cette  derniere  province.  Il  pafla 
de- la  dans  l’Ifle  de  Candie,  puis  en  Egypte,  qu’il 
vifita  une  fécondé  fois ,  8c  où  il  ht  de  nouvelles  dé¬ 
couvertes.  Il  en  partit  pour  lTff e  de  Chypre  &  pour 
la  Caramanie.  Il  entra  de-là  dans  la  Paleftine  8c  dans 
la  Syrie ,  qu’il  parcourut  jufqu’à  Alep  ,  d’où  il  pafla 
en  Perfe.  En  revenant  de  ce  dernier  voyage,  il 
mourut  à  deux  journées  de  Baflora.  Dans  tous  ces 
voyages ,  le  heur  Granger  fut  toujours  occupé  de 
fon  objet  principal,  qui  étoit  la  découverte  des 
merveilles  de  la  nature,  de  fes  productions,  8c  de 
tout  ce  qui  peut  tendre  à  la  perfection  de  l’hiftoire 
naturelle ,  mais  fans  négliger  ce  qui  peut  fervir  à 
éclaircir  l’hiftoire  ancienne  8c  moderne  des  diffe- 
rens  pays  qu’il  a  parcourus.  On  allure  qu’il  a  laide 
par  écrit  des  relations  exaCtes  de  fes  voyages ,  8c 
des  découvertes  qu’il  y  avoit  faites  :  mais  on  n’a  en¬ 
core  imprimé  que  fon  premier  voyage. d’Egypte  , 
qui  eft  curieux  8c  intéreflant.  Il  a  été  imprimé  à  Pa¬ 
ris  ,  chez  Vincent ,  en  1745.  in- 12.  fous  ce  titre: 
Relation  du  voyage  fait  en  Egypte ,  par  le  fieur  Gran¬ 
ger  ,  en  1730.  &  173 1.  ou  l'on  voit  ce  quil y  a  de  plus 
remarquable ,  particulièrement  fur  l’hifloire  naturelle . 
L’éditeur  a  mis  au-devant  de  cette  relation  une  pré¬ 
face  hiftorique  ,  concernant  l’auteur  :  c’eft  de-là  que 
nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  rapporter* 
Cette  relation  a  donné  lieu  à  M.  l’abbé  Bellanger, 
doCteur  de  Sorbonne,  8c  homme  fort  fçavant ,  de 
publier  des  remarques  pleines  d’érudition  fur  la 
longueur  de  l’Egypte;  fur  le  tour  ou  circuit  du  Lac 
Méris  ;  fur  la  culture  des  terres  ;  fur  la  défaite  de 
l’armée  de  Sennachérib ,  par  une  armée  de  rats  ;  fur 
les  noms  de  deux  ou  trois  rois  d’Egypte  ou  d’Ethio¬ 
pie  ,  qui  doivent  fe  terminer  en  os ,  8c  que  quelques; 
fçavans  modernes  terminent  en  on  ;  enfin  fur  un 
prétendu  changement  du  lever  8c  du  coucher  dufo- 
leil.  Ces  remarques ,  intitulées  Réflexions  de  M.  l’ab~ 
be  B  .  .  .fur  la  relation  du  voyage  fait  en  Egypte ,  par 
le  fieur  Granger  (  quoiqu’elles  ne  foient  pas  faites  fur 
cette  relation,  mais  quelles  aient  feulement  été 
publiées  à  l’occàfion  de  cette  relation  )  fe  trouvent 
dans  les  Jugement  fur  quelques  écrits  nouveaux  ,  to¬ 
me  X.  depuis  la  page  226.  jufqu’à  la  page  271. 

GRANGIER,  (  Jean)  profefleur  au  collège  royal 
à  Paris ,  reéleur  de  l’univerfité  ,  8cc.  On  a  rapporté 
dans  le  Supplément  de  17  3  quelques  circonflances  de 
fa  vie ,  &  cité  plufieurs  de  fes  écrits.  Le  pere  Niceron 
dans  le  tome  XXXVII.  de  fes  Mémoires  a  donné  de 
ce  profefleur ,  8c  de  fes  ouvrages  un  article  plus 
complet  8c  plus  circonftancié  :  on  peut  le  conlulter. 
Nous  ferons  feulement  ici  quelques  remarques  fur 
cet  article  :  i*.  Grangier  fut  élu  procureur  de  la  na¬ 
tion  de  France  ,  le  1  c  Oétobre  1635.  La  même  an¬ 
née,  il  fut  doyen  de  fa  tribu;  8c  il  le  fut  encore  en 
1639.  29.  Le  P.  Niceron  dit  fur  le  témoignage  d’une 
lettre  de  Nicolas  Bourbon  8c  d’une  autre  de  Guy 
Patin  ,  que  Grangier  a  été  marié ,  8c  il  paroît  qu’il 
ne  place  ce  mariage  qu’en  1636.  ou  niême  plus 
tard.  Grangier  étoit  marié  dès  1631.  ou  environ. 
Engagé  dans  le  diaconat ,  il  lui  fallut  une  difpenfe , 
8c  il  l’obtint  du  pape  Urbain  VIII.  qu  il  avoit  connu 
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en  France  avant  que  celui-ci  fut  parvenu  au  fouve- 
raili  pontificat.  Cette  difpenfe  fut  publiée  dans  les 

Îiaroilfes  ,  8c  Grangier  qui  avoir  quelques  bénéfices  , 
es  quitta.  Sa  femme  mourut  le  9  de  Mai  1640.  a 
Seure  en  Bourgogne  ,  où  il  avoit  mai  fou  8c  terres. 
Elle  lui  laiifa  deux  enfans  ,  dont  l’un  prit  depuis  le 
parti  des  armes ,  où  il  rempliftoit  un  pofte  diftingué 
en  1677.  Du  Boulay  dans  un  faétum  contre  les  ré¬ 
gens  mariés  ,  veut  faire  paifer  le  mariage  de  Gran¬ 
gier  pour  un  concubinage  :  c’eft  une  calomnie  qui  fe 
trouve  fort  bien  réfutée  dans  une  requête  au  roi,pré- 
fentée  en  1677.  parJeanGoudouin  profefteur  en  lan 
gue  hébraïque,  au  collège  roya';  50.  Grangier  a  pof- 
iédé  deux  fois,  félon  la  même  requête,  la  principalité 
du  collège  de  Beauvais.  Apres  l’avoir  remplie  plu¬ 
fieurs  années ,  il  la  céda  à  M.  Loy  fel  ;  &  lorfque  ce¬ 
lui-ci  fut  fait  curé  de  Paint  Jean  en  Greve,  à  Paris  , 
le  parlement  rétablit  Grangier  dans  la  même  prin¬ 
cipalité.  Ce  fut  peu  de  tems  après  ce  rétabliffement 
quil  tomba  comme  Hermogene  dans  un  certain  état  d'ef- 
prit  qui  l’ empêchait  de  faire  aucune  affaire.  Ce  font  les 
termes  de  M.  Goudouin ,  qui  ajoute ,  qu’alors  Gran¬ 
gier  prit  le  (leur  Moreau  pour  fon  coadjuteur.  Ces 
faits  font  tirés  de  la  requête  de  Jean  Goudouin  , 
que  l’on  vient  de  citer,  écrit  curieux,  de  53  pages 
in- 40.  imprimé  en  1677. 

GRANVILLE  ou  plutôt,  Grainevill  ,(  Ri¬ 
chard  )  Supplément  tome  1.  au  lieu  de  Strewshury  ,  il 
faut  lire ,  Shrop-Shire. 

GRAS ,  (  Jacques  le  )  avocat  au  parlement  de 
Rouen  ,  a  fait  honneur  à  fa  patrie  dans  le  feiziéme 
fïécle  par  fon  amour  pour  les  lettres,  8c  par  fon 
érudition.  La  Croix  du  Maine  qui  en  parle  dans 
deux  endroits  de  fa  bibliothèque  françoife ,  au 
feuillet  x  19.  &  dans  les  additions  qui  font  à  la  fin  , 
dit  qu’il  étoit  né  à  Rouen  même ,  8c  qu’il  avoit 
compofé  plufieurs  poèmes  en  grec,  latin  8c  Fran¬ 
çois  ,  qui  n’etoient  point  encore  imprimés  en  1  5  84. 
•a  l’exception  de  deux  fonnets  qu’il  avoit  faits  en 
l’honneur  de  la  Croix  du  Maine  lui-même,  8c  qui 
avoient  été  imprimés.  Dès  1582.  Jacques  le  Gras 
avoit  traduit  en  vers  françois  l’ouvrage  d’Héfiode, 
ancien  poète  Grec ,  intitulé  :  Les  œuvres  &  les  jours  5 
mais  cette  traduction  ne  fut  imprimée  qu’en  iç86. 
à  Paris ,  chez  Etienne  Prevôteau ,  in-i  1.  L’auteur 
l’a  dédia  à  fon  pere ,  Noble  homfne ,  maure  Richard  le 
Gras ,  doFteur  en  médecine  ,  8c  l’épitre  dédicatoire  , 
qui  eft  en  profe  ,  eft  datée  du  dernier  jour  de  l’an 
1581.  Ce  Richard  le  Gras  mourut  le  28  Novembre 
1584.  &  tant  à  caufe  de  fon  mérite  perfonnel  ,  que 
par  confidération  pour  fon  fils  ,  toutes  les  Mufes  de 
ce  tems-là,  grecques ,  latines  8c  françoifes,  pleu¬ 
rèrent  fa  mort,  8c  chantèrent  les  louanges.  Jacques 
le  Gras  recueillit  leurs  pièces ,  8c  les  fit  imprimer  à 
Paris ,  chez  Prevôteau ,  en  1 5  86.  fous  ce  titre  :  Le 
Tombeau  de  feu  noble  homme  maître  Richard  le  Gras  de 
Rouen ,  en  fon  vivant ,  doEleur  en  médecine.  Dans  l’é¬ 
pitaphe  qui  commence  le  recueil ,  on  lit  que  Richad 
le  Gras  avoit  exercé  la  médecine  à  Rouen ,  pendant 
33  ans,  qu’il  s’étoit  fait  rechercher  à  caule  de  fes 
lumières ,  8c  eftimer  par  fa  probité  ,  8c  qu’il  mourut 
à  l’âge  de  58  ans  8c  un  mois.  Dans  le  même  recueil , 
il  y  a  plufieurs  pièces  de  Jacques  le  Gras ,  8c  d’au¬ 
tres  qui  lui  (ont  adrelfées.  A  la  fin  de  fa  traduction 
d  Hefiode  ,  il  y  a  aufîï  de  lui  une  pièce  de  vers  fran- 
çois  fur  le  même  fujet  de  la  mort  de  fon  pere. 
y °ye\.  jugement  que  l’on  porte  de  fa  traduction 

d  Hefiode,  dans  la  bibliothèque  françoife ,  ou  hi¬ 
ftoire  de  la  littérature  françoife  ,  tome  I.  page 
150. 

GRASSALIO  ,  (Charles  de)  fils  de  Pierre  de 
Graffalio  ,  grand  jurifconfulte ,  étoit  de  Carcaffon 
ne:  il  furpalfa  fon  pere  dans  la  même  fcience,& 
s’acquit  une  grande  réputation  dès  le  commence¬ 
ment  du  feiziéme  fiécle.  Les  talens ,  dont  il  avoit 
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donné  des  marques  dès  fon  enfance,  avoient  en¬ 
gagé  fon  pere  à  prendre  foin  lui-même  de  ion  édu¬ 
cation,  jufqu’à  l’âge  de  1 5  ans,  qu’il  1  envoya  à 
Touloufe.  Charles  répondit  aux  efpérances  de  fon 
pere,  8c  en  peu  de  tems,  il  devint  célébré  dans 
l’un  8c  l’autre  droit.  Ses  affaires  domeftiques  l’ayant 
obligé  de  quitter  Touloufe  pour  quelque  tems,  8c 
de  revenir  à  Carcaftonne  ,  il  commença  dans  cette 
dernierè  ville  un  ouvrage  fur  les  droits  8c  les  préro¬ 
gatives  des  rois  de  France  ,  8c  il  l’acheva  a  Toulou¬ 
fe,  où  fon  rare  mérite  ne  tarda  pas  à  le  faire  rap- 
peller.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  154?*  à  Paris  , 
in-S°.  chez  Poncet  le  Preux,  fous  ce  titre  :  Caroli 
de  Graffalio  Regalium  Francia  libri  JI.  jura  omnia  & 
dignitates  G  allia  Rcgurn  continentes  :  accedit  trattatus , 
jura  feu  privilégia  aliqua  Regni  Francia  continent  per 
Joannern  Ferrault.  Cet  ouvrage  de  Graffalio  eft  dé¬ 
dié  à  Guillaume  Poyet ,  chancelier  de  France.  Il  eft 
divifé  en  deux  livres:  le  premier  contient  vingt  cha¬ 
pitres  ,  que  l’auteur  appelle  droits ,  aufquels  il  don¬ 
ne  pour  préfaces  autant  de  textes ,  tirés  de  l’écriture 
fainte,  qui  donnent  au  leCleur  l’idée  de  la  matière 
dont  il  traite.  Le  fécond  livre  a  le  même  nombre 
de  chapitres ,  tous  précédés  par  autant  de  paffages. 
*  Hiftoire  Eccléfiaftique  &  (  ivile  de  la  ville  &  diocèfe 
de  Carcafonne ,  par  le  pere  Thomas  Bouges,  relî* 
gieux  Auguftin,  pages  291.  292. 

G'RAT AROLE ,  (  Guillaume  )  Supplément ,  tome  L 
. .  .  au  lien  de  dire  qu  il  a  fait  un  traité  des  vœux  de 
l’Antechrift;  lifez  ,  des  marques  ou  fignes  de  l’Ante- 
chrift  (  en  latin  ,  de  notis  Antichr  fti.  )  Le  pere  Nice*- 
ron  adonné  un  catalogue  des  ouvrages  de  Grataro- 
le  ,  dans  le  tome  3 1  de  fes  Mémoires.  Il  y  a  omis  le 
livre  de  Notis  Antichrifti ,  cité  par  Gefner  dans  fa 
bibliothèque,  8c  par  quelques  autres  bibliographes. 
Dans  le  Supplément  de  1735-  011  rnec  morc  de 
Gratarole  ,  le  6  de  Mai  1562.  c’eft  l’opinion  de 
quelques  auteurs  :  d’autres  la  mettent  en  ij66.Son 
épitaphe,  rapportée  par  Swertius ,  dans  fes Sdtiïa 
orbis  deliciœ ,  page  377.  la  met  au  16  Avril  1  j68- 
la  voici  :  Guilielrno  Gratarolo  ,  Eergomenfi ,  Artiurn 
&  Medicina  dation ,  Aledicique  filio  ,  in  Medicomm 
Bafileenfium  collegiurn  cooptato  ,  ob  Religionem  exuli , 
corijugi  carifftrno  B.-o  b  ara  Nicotia  F.  C.  Obiit  atatis  Jua 
anno  52  Chrifli  1368.  die  16.  Aprilis. 

GRASWINCKEL,  (Théodore)  célébré  jpnf- 
confulte  ,  8cc.  On  en  lit  un  article  dans  le  Diüicnnaire 
hiftorique.  On  peut  ajouter  que  Jean  Bodecher  Ban- 
ning  lui  a  adrelfé  plufieurs  de  fes  poefies  latines, 
où  il  le  loue  beaucoup  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
le  recueil  des  poèfies  de  Bodecher ,  édition  de  Leyde 
en  1637.  pages  160.  170.  172.  Dans  le  même  re¬ 
cueil ,  page  214.  on  trouve  une  affez  longue  pièce 
de  Grafvvinckel ,  en  vers  latins  ,  adreffée  à  Bode¬ 
cher.  Cette  pièce  eft  du  premier  de  Novembre 
1635. 

G  R  ATI  A  NI  ou  GRAZIANI,  (  Antoine-Marie) 
évêque  d’Améüa,  natif  de  la  petite  ville  dcl  Borco 
fan  Sepolcro ,  en  Tofcane,  &c.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à 
ce  que  l’on  en  dit  dans  le  DiElionnaire  hiftorique  :  1 .  fon 
hiftoire  de  la  guerre  de  Chypre  a  paru  dès  1624.  à 
Rome,  in- 40.  fous  ce  titre:  Antonii- Maria  Gratiani 
a  Burgo  fanêli  Sepulchri ,  Epifcopi  A merini ,  de  bello 
Cyprio  libri  quinque ,  editi  à  Carolo  Gratiano  nepote  : 
le  même  ,  à  Nuremberg,  en  1661.  in-n.M.  l’abbé 
Lenglet  dit  que  cet  ouvrage  eft  écrit  avec  élégance, 
8c  que  l’édition  de  Rome  eft  belle  8c  rare.  Cette  hi¬ 
ftoire  de  la  guerre  de  Chypre  (depuis  l’an  1570. 
jufqu’à  l’an  1572.  )  a  été  traduite  en  françois,  par 
M.  le  Peletier,  d’Angers,  in- 40.  à  Paris  ,  en  xéSy. 
2.  fon  hiftoire  de  la  vie  du  cardinal  Commendon  , 
n’a  paru  qu’en  1669.  fous  ce  titre  :  Antonii- Maria, 
Gratiani  de  vità  J oannis-Francifci  Cornmendoni  cardi- 
nalis  libri  4.  edi  tore  Rogerio  A  kaki  a  (Spiritu  Flèche - 
rio)  à  Paris,  in- 40,  M.  Fléchier,  éditeur  de  cet 
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oü'vtage ,  fa  traduit  en  franco is  ,  à  Paris ,  en  i  6 y  i . 
în~ 4V.  cette  traduction  a- été  réimprimée  j  loueurs 
fois ,  in-  ï  2.  L’habile  traducteur  dît  d  ns  la  préface, 
où  il  donne  un  abrégé  de  la  vit  "de  l’auteut ,  qu’on 
doit  la  vie  de  Commendon  àM.  Seguin.doycn  del’é- 
glile  de  S.  Germain  ï’Auxerroi's,  a  Paris,  qui  pendant 
Ion  voyage  de  Rome  en  tira  le  manufcrit  de  l’obfcu- 
rité  où  il  étoit.  »  Popr  de  qui  regarde  ma  traduction  , 
»>  ajoute  M.  Fléchier,  j’ai  fui vi  mon  original  fans 
«  m’y  attacher  avec  trop  de  fujettion  ;  8c  j’ai  tâché 
»  de  conferver  partout  le  lens  de  l’auteur  ,  en  l’ac- 
»>  commodant  à  notre  langue.  J’ai  cru  qu’il  m’ctoit 
»  permis  de  retrancher  quelques  redites  dans  les  ha- 
jj  rangues ,  8c  dans  les  digreilions ,  8c  d’adoucir  quel¬ 
ques  termes  qui  expriment  un  peu  fortement  les 
»?  prétentions  de  la  cour  de  Rome  ,  8c  qui  ne  font 
«  pas  tout  à  fait  de  notre  ufage.  «  Dans  la  même 
préface  ,  M.  Fléchier  rapporte  cet  éloge  de  Gratia¬ 
ni ,  parle  cardinal  Bentivoglio.  »  Il  nous  le  repé- 
»  fente  ,  dit-il ,  dans  fes  Mémoires ,  comme  un  ef- 
jj  prit  adroit  ,  agréable,  &  infirmant,  qui  avoit  la 
jj  réputation  de  içavoir  parfaitement  la  langue  la- 
«tine  8c  la  Tofcane  ;  qui  avoit  écrit  en  latin  une 
jj  hiftoire  de  Chypre,  approuvée  8c  admirée  des  plus 
»  févéres  critiques;  qui  pendant  fa  Nonciature  de 
>j  Venile  avoit  mérité  les  applaudilfemens  de  cette 
jj  république  ,  8c  les  louanges  de  la  cour  de  Rome  ; 
jj  qui  étoit  enfin  capable  d’être  fecrétaire  d’un  pa- 
jj  pe  ,  8c  digne  d’obtenir  les  récompenfes  de  cette 
«charge,  après  en  avoir  exercé  glorieufement  les 
jj  fonélions.  L’ouvrage  du  même  Gratiani  De  Ca- 
fibus  virorum  illujlrium ,  8cc.  a  été  encore  imprimé 
par  les  foins  de  M.  Fléchier,  en  1 6So.  à  Paris ,  777-4°. 
8c  l’année  l'uivante,  in  8°.  à  Francfort  :  le  titre  en¬ 
tier  eft  dans  l’édition  de  \G%\ .  Amonii-Maru  Gra¬ 
tiani  Tbeatrurn  hijtoricum  de  virtutibus  &  vitiis  iilu- 
ftrium  virorum  &  fœminantrn  ,  eorumdemcjuc  cafibus 
maximum  in  partern  fitnejiis  ;  ex  editione  Spiritûs  Fle- 
cherii  ÿ  4.  En  1745.  on  a  donné  à  Florence  un  nouvel 
ouvrage  pofthume  de  Gratiani ,  lous  ce  titre  :  Anto- 
nii  Maria  G  radiant  a  Burgo  SanSli  Spulchri  Epifcopi 
Arnerini ,  de  fcrtptis  invita  Minervà  ad  Aloyjïitm fr ti¬ 
trera  libri  20.  nunc  prirnkrn  editi  cum  adnotationibns 
Hieronymi  Lagernarfini  e  focietate  Jefu ;  à  Florence, 
777-4°.  Voici  ce  qu’on  dit  de  cet  ouvrage  dans  le 
Journal  ctes  fçavans  du  mois  de  Novembre  174;.  à 
l’article  des  Nouvelles  littéraires.  Le  manufcrit 
avoit  été  remis  ,  il  y  a  déjà  du  tems  par  quelques- 
uns  de  la  famille  des  Graciant  dcl  Borgo  fan-Sepol- 
cro ,  au  pere  Lagomarhni ,  Jéfuite ,  pour  le  revoir  8c 
le  publier,  s’il  le  jugeoit  à  propos.  L’éditeur  a  re¬ 
gardé  cette  hilloire  comme  intérelfante  pour  la  ré¬ 
publique  des  lettres,  8c  digne  d’être  mife  au  jour. 
Il  a  pris  foin  de  l’édition  qu’il  en  a  faite  ;  il  y  a  mis 
une  préface  ,  une  épitre  dédicaroire  à  M.  Murato- 
ri ,  &  des  remarques  hiftoriques  &  critiques.  Gra- 
ziani  intitula  fon  livre  De  Scriptis  invita  Minerva , 
parce  qu’il  le  compofa  contre  fa  volonté  ,  8c  fur  les 
prenantes  follicitations  de  fon  frere  Aloyjius  Gra¬ 
ciant.  On  trouve  au  commencement  un  fommaire 
compofé  par  le  neveu  de  l’auteur,  ou  plutôt  par 
l’auteur  même  ,  félon  l’opinion  de  l’éditeur.  Des  20 
livres  que  contient  cet  ouvrage  ,  les  quatre  pre¬ 
miers  font  une  hilloire  de  la  ville  del  Borgo  San-Sc- 
pulcbro ,  8c  de  la  famille  des  Gratiani.  Les  quatre 
Lui  van  s  contiennent  la  relation  des  voyages  d’A- 
loyfius  Grazdani  ,  frere  de  l’auteur,  en  Efpagne  ,  en 
Portugal ,  en  Egypte  ,  8c  en  Allé  ;  les  quatre  fuivans 
font  une  fuite  de  cette  relation  ;  ils  roulent  fur  l’arri¬ 
vée  d' Aloyjius  Gratiani  ,  à  Conllantinople ,  fur  l’hi- 
lloire  de  cette  ville ,  qu’il  reprend  au  tems  où  Con- 
ftantin  y  transféra  le  liège  de  l’Empire  Romain  ,  fur 
l’hiftoire  de  la  conquête  de  cette  même  ville  ,  par 
les  Turcs ,  &  celle  de  leur  Empire.  Voilà  ce  que  con 
tient  le  tome  I.  de  cet  ouvrage,  dans  les  12  pre- 
JSlouveau  Supplément,  Tome  I, 
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rmers  livres  qu’il  renferme.  Le  deuxieme  volume  * 
qui  contient  les  huit  derniers  livres ,  a  été  imprimé 
à  Florence ,  en  1 746.  auffi  777-4°.  Apres  l’hiftoire  de 
Conftantinople ,  où  finit  le  douzième  livre ,  fauteut 
revient  à  Rome,  &  dans  les  13, 14,  1  y  8c  16  livres, 
il  décrit  les  voyages  que  fit  Aloyfio  Gratiani 
pour  les  affaires  du  concile  de  Trente ,  en  Allema» 
gne,  dans  les  Pays  Bais ,  8c  dans  le  Nord:  dans  1<* 
dix-feptiéme&  le  dix-huitiéme  ,  il  parle  de  la  Polo¬ 
gne:  les  19  8c  vingtième, roulent  principalement  fur 
l’hiftoire  du  cardinal  Commendon  ,  8c  fur  celle  de 
Sixte- Quint.  L’éditeür  continue  à  donner  fes  remar¬ 
ques  fur  ces  huit  derniers  livres;  il  emprunte  tou¬ 
jours  ces  remarques  des  Mémoires  manuferits  de 
l’auteur ,  8c  d’autres  monumens  du  tems ,  également 
certains.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  Journal  des  fça- 
vans ,  du  mois  de  Novembre  1746.  article  desNou* 
velles  Littéraires. 

GRATIUS  ,  (  Ortuinus  )  dont  on  ne  dit  c]ue  deux 
mots  dans  le  Diélionnaire  hifloricjue ,  fe  nommoit 
Gaaes  ,  8c  fut  furnommé  de  Deventtr ,  parce  qu’il 
avoit  été  nourri ,  élevé  8c  inftruic  fous  Alexandre 
Hegius  ,  principal  du  collège  de  Deventer  ,  8c 
homme  fort  fçavant.  Gratius  étoit  d’une  famille  an¬ 
cienne  de  HoltwicK  ,  au  diocèfe  de  Munfter,  comme 
il  le  dit  lui-même  dans  la  préface  qu'il  a  mife  au- 
devant  du  livre  de  Warnerus  RolevincK  de  fitu  JVe - 
Jiphalorurn.  Gratius  enfeigna  les  humanités  8c  la  phi- 
lolophie  à  Colognef  1  y  fut  dans  la  fuite  fupérieur  du 
même  collège  où  il  avoit  enfeigné  ,  8c  il  y  mourut, 
le  22  Mai  1  ^42.  Il  eut  beaucoup  de  difputes  avec 
Jean  Reuchlin,  Ulric  Hutten,  8c  plufieurs  autres 
adverfaires  de  la  Religion  Catholique,  8c  il  écrivit 
contre  eux.  Ceux-ci  voulant  tourner  en  ridicule  les 
théologiens  de  l’Eglife  Romaine,  les  moines,  diver- 
fes  pratiques  de  la  Religion,  8c  furtout  les  termes 
de  l’école  8c  autres  peu  latins  employés  par  plu- 
fieurs  écrivains  Catholiques,  comme  fi  ces  écri¬ 
vains  euffent  été  ennemis  des  belles  lettres ,  firent 
paroître  un  recueil  de  lettres  ,  fous  le  titre  de  Epi- 
jioD  obfcurorum  virorum  ,  ad  Dominum  Magifirnm 
Ortuinum  Gratium.  On  a  attribué  cette  collection  à 
Reuchlin,  à  Eobanus  Heftus ,  à  Ulric  Hutten.  Une 
lettre  adreiïée  à  Jean  Jéger ,  furnommé  Crotus  Ru- 
bianus ,  contemporain  ,  8c  d’abord  ami  de  Luther, 
publiée  il  y  a  quelques  années  par  Jean  Chriftophe 
Olearius ,  prouve  que  ce  Jean  Crotus  a  eu  beaucoup 
de  part  au  recueil  dont  on  vient  de  parler ,  8c  M.  le 
Duchat  le  croit  auteur  du  premier  volume  ,  imprimé 
en  1516.  277-40.  Pour  le  fécond  volume,  qui  pa¬ 
rut  en  1517.  prefque  tous  les  critiques  fe  font  réu¬ 
nis  à  dire  qu’Ulric  Hutten  en  avoit  compofé  la  plus 
grande  partie ,  8c  qu’il  avoit  dirigé  le  refte.  La  plu¬ 
part  de  ces  lettres  font,  comme  on  l’a  dit,  adreftees 
a  Ortuinus  Gratius ,  parce  que  celui-ci  avoit  entre¬ 
pris  8c  publié  contre  Reuchlin  une  apologie  des 
théologiens  de  Cologne.  Les  EpiftoD  obfcurorum  vi¬ 
rorum  furent  défendues  8c  condamnées  par  un  bref 
du  pape  Leon  X.  du  1  5  de  Mars  1 5 17.  ce  qui  n’a  pas 
empêché  que  ce  recueil  n’ait  été  réimprimé  depuis* 
8c  furtout  à  Londres ,  en  1701.  in- 12.  Ortuinus  Gra¬ 
tius  oppofa  audit  recueil,  l’ouvrage  intitulé  :  La¬ 
mentations  obfcurorum  virorum  ,  r.on  prol/ibita  per  fe- 
dern  Apo/tolicam  ;  à  Cologne,  en  1  j  18.  in-$Q.  8c  il  y 
fît  lui-même  fon  apologie  pat  l’écrit  qu’il  y  inféra, 
lous  ce  titre  :  Eptftola  Apologttica  Ortuini  Gratii ,  oh 
prirnam  d  parvulo  educationem  Daventrienfis  coonomi- 
nati ,  AgrippinenJis  Cjuocjue  Academia  philojopht  , 
Chrifiicjue  facerdotis ,  ad  ob [curant  Reuch  imfiarum  co - 
hortem ,  citra  bonorurn  indignationem  mi  [fa . . .  Ces  La- 
rnentationes  ont  été  réimprimées  en  1 649- Gratius  eft: 
encore  auteur  des  ouvrages  fuivans  î  1.  Triumphus 
R.  Job  propheta  ,  en  vers  élégiaques,  8c  en  trois  li¬ 
vres  ,  imprimés  à  Cologne  ,  en  1537*  in-fol.  2.  Faf- 
ciculns  Renm  expetendarum  ne  fugiendarum in  que 
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prhnum  continetur  conciliant  B afileenfe  ;  non  illud  quod 
in  maqno  conciliorum  volumine  vulgo  circumfertur ,  Jed 
quod  Æneas  Sylvius  (qui  poftea  P ius  II.  eft  appellatus  , 

&  idem  concilio  prsfens  interfuit  )  ftdeliter  &  déganter 
confcripfit.  Infunt  prêter  eu  eidern  operi  fumrnorum  ali - 
on'ot  virorum  Epiftols-,  Likelli ,  Traftatus  &  opufctila 
numéro  66.  in  cjuibus  &  admiranda  qusdarn  &  obftu- 
per.da  inventes.  Qyis  fi  futur um  Concilium  celebrari  con- 
ïigerit ,  fitmrnopcr  'e  tanquam  cognitu  necejfaria ,  ab  op- 
tirnis  quibufque  expofhilabuntur.  Ifai  V.  cap.  Va  qui- 
dicitis  rnalurn  bonurn  ,  ôcc.  Tel  eft  le  titre  entier  de 
cette  collection  ,  imprimée  à  Cologne,  en  1535. 
in-folio  ,  Ôc  qu’Edouard  Brown  ,  Anglois ,  a  fait  réim¬ 
primer  avec  des  augmentations  ,  à  Londres  ,  en 
Î690.  in-folio  ,  deux  volumes.  Le  titre  de  cette  deu¬ 
xième  édition  eft  :  Fafciculus  Rerum  expetendarum 
ac  fugi end arurn  ,  prout  ab  Ortivino  Gratio  Prefbytero 
Daventrienft  éditas  eft  Colon  i  s  anno  1535»  in  Concilii 
tune  indicandi  ufum  &  admonition em ,  ab  innurneris 
rnendis  repurgatus  ,  juxta  editiones ftngulares  &  potio- 
res  plerorumcjue  Traêlatuum ,  qui  in  eo  continentur.Ac- 
cedit  tomus  II.  feriptorurn  veterurn  (  quorum  pars  magna 
mine  primurn  è  mjf.  codicibus  in  lucern  prodit  )  qui  Ec~ 
clefi&  Romans,  errores  &  abuftus  detegunt  &  damnant , 
ôcc.  on  voit  bien  par  le  titre  de  ce  deuxième  volume 
l’efprit  qui  l’a  fait  publier;  3.  Critico-  rnaftix  pere- 
grinationis  Pétri  Ravennatis  J.  P'.  Colonis  doftoris  :  in 
quo  multa  de  viri  illius  &  Academis  laudibus  ;  à 
Lyon,  en  ini.  in-%°.  Cum  Alphabetico  ejufdem 
Ravennatis.  *  Valere- André  ,  Bibliotheca  Belgica, 
édition  de  1739.  in-af .  tome  IL  pag.  933.  ôc  936. 
Ducatiana,  quatrième  partie,  pag.  50  &  luiv.  Differ- 
tation  fur  le  recueil  intitulé  Èpijtols  obfcurontm  vi¬ 
rorum  ,  &  fes  auteurs,  en  latin,  dans  le  tome  IV. 
des  Obfcrvationes  Hallenfes  ,  obfervation  IX.  pag. 

1  y  2.  &  luivantes.  Il  eft  auffi  parlé  dans  cette  dilfer- 
tation  de  Jacques  Hochftrat ,  ôc  de  fes  difputes  avec 
Reuchlin  :  furquoi  il  faut  voir  le  DiBionnaire  hifto- 
rique  de  l’édition  de  1732.  Dans  le  recueil,  intitulé  : 
Epiftolanim  Mifcellane arum  ad  Fridericum  Naufeam 
Blancicampianum  .  .  . .  libri  10.  à  Bade,  en  iffo. 
in-fol.  on  trouve  dans  le  livre  III.  pag.  108.  ôc  fuiv. 
f x  lettres  d’Orthuinus  Gratius  à  Naufea ,  toutes 
écrites  de  Cologne ,  mais  fans  date ,  excepté  les  deux 
dernieres ,  qui  font  marquées  de  1532.  une  feptié- 
me  page  1 4J.  datée  de  Cologne ,  en  1533.  une  hui¬ 
tième  page  146.  datée  de  1334. 

GRATUS,  diacre  de  l’Eglife  Catholique,  dans 
le  cinquième  fiécle  ,  vivoit  dans  quelque  retraite  de 
Provence,  peu  éloignée,  comme  on  le  croit,  du 
célébré  monaftere  de  Lerins.  Il  y  pratiquoit  de 
grandes  auftérités  ,  &  s’y  appliquoit  beaucoup  à  la 
leéture.  Ce  genre  de  vie,  étant,  fans  doute,  au- 
deifus  de  fes  forces ,  affoiblit  fon  efprit,  enfla  fon 
cœur  3  ôc  il  s’imagina  avoir  des  révélations.  Il  étoit 
dans  cette  illufton  ,  lorfqu’il  compofa  un  petit  trai¬ 
té ,  dans  lequel  il  prétendoit  montrer ,  qu’il  n’y  avoir 
en  Jefus-Chrift  Dieu  ôc  homme  qu’une  feule  natu¬ 
re  ,  qui  étoit  la  Divine;  d’où  il  fuivoit  qu’on  ne  de¬ 
voir  point  dire  que  Dieu  fût  pere  de  l’homme  ,  ni  la 
femme,  mere  de  Dieu.  C’étoit  là  proprement  l’Eu- 
tychianifme.  Gratus  envoya  fon  écrit  à  Faufte ,  alors 
abbé  de  Lerins,  depuis  évêque  de  Riez,  le  priant 
de  lui  en  dire  fon  fentiment.  Faufte  trouvant  cet 
écrit  auffi  mal  digéré  que  mal  penfé  ,  héflta  d’abord 
de  repondre.  Il  répondit  cependant ,  après  un  cer¬ 
tain  tems,  &  réfuta  fortement  les  erreurs' de  Gra- 
tus  ,  a  qui  il  donna auffi  de  fort  bons  avis  fur  la  can- 
duite  quil  devoit  tenir,  pour  ne  point  s’expofer  à 
abandonner  la  vérité,  ôc  pour  éviter  des  égaremens 
femblables  a  ceux  dans  lefquels  il  venoit  defe  lai f- 
fer  aller.  Cette  lettre  de  Faufte ,  qui  eft  parvenue 
juiquanous,  etoit  déjà  rendue  publique,  lorfque 
Gennade  finiflbit  fon  catalogue  des  Hommes  Illuftres  ; 
ceft-a  dire,  vers  1  an  493*  peut  en  voir  l’ana- 
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lyfe  dans  le  tome  XV.  de  l 'Hiftoire  des  auteurs  [acres 
&  eccléfiaftiques ,  par  le  R/ P.  dom  Remi  Ceillier, 
prieur  titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine  ,  chapi¬ 
tre  X.  où  il  eft  traité  des  ouvrages  de  Faufte  de 
Riez. 

GRAVE.  Maifon  en  Languedoc.  Le  pere  Tho¬ 
mas  Bouges ,  dans  fa  nouvelle  hiftoire  de  Carcaf- 
fonne,  imprimée  en  1741.  dit  que  cette  maifon  eft 
une  des  plus  anciennes  du  pays.  Nous  n’en  rappor¬ 
terons  que  ce  qu’il  en  dit.  Matthieu  de  Grave ,  che¬ 
valier  feigneur  de  Leucate  ,  en  1 150.  mérita  par  fa 
bravoure  la  ville  ôc  château  de  Peyriac,  pour  en 
avoir  chafle  le  feigneur,  homme  inquiet,  cruel,  <Sc 
qui  tyrannifoit  fes  vaflaux,  ôc  perfécutoit  fes  voi- 
fins.  En  mémoire  de  cette  aélion ,  il  lui  fut  permis 
ôc  à  fes  defeendans  ,  de  porter  pour  cimier  en  fes 
armes  ,  une  tête  de  géant  au  bout  d’une  lance,  tel 
qu’011  le  voit  gravé  fur  la  porte  de  l’églife  de  Peyriac. 
Eléazar  I.  fon  fils  ,  feigneur  de  Peyriac,  ayant  été 
attaqué  par  Simon,  comte  de  Montfort ,  fe  dé¬ 
fendit  vaillamment  durant  deux  jours  dans  Peyriac* 
Ôc  n’en  fortit  que  pour  fe  jetter  dans  Rieux,  qui 
étoit  plus  en  état  d’être  défendu;  il  y  fut  attaqué 
par  le  comte  de  Montfort ,  qui  prit  cette  place  ,  ôc 
fitEléazar  prifonnier. Comme  il  avoit  embrafle  l’hé- 
réfie  des  Albigeois ,  Ôc  fuivi  le  parti  des  comtes  de 
Touloufe,  de  Carcaffonne  ,  de  Foix,  ôc  de  plufieurs 
autres  feigneurs  du  Languedoc,  qui  protégeoienc 
cette  hérélie,  non-feulement  il  perdit  fa  liberté  à  la 
prife  de  Rieux,  fes  biens  furent  auffi  confifqués , 
pendant  qu’ils  furent  confervés  à  Pierre  ôc  Arnaud 
de  Grave  ,  fesfreres,  parce  qu’ils  n’avoient  peint 
pris  les  armes  contre  les  Catholiques.  Dans  la  fuite, 
le  roi  faint  Louis  leur  donna  la  moitié  de  la  ville  de 
Peyriac  ,  ôc  leur  fit  une  penfion  de  60  11 v.  de  rente 
annuelle,  fur  les  lieux  de  Caftlag,  Broufles ,  Cay- 
rolles ,  Trauflan  ,  ôc  Azile-le-Petit.  Arnaud  mourut 
fans  enfans.  Jean  ,  fils  de  Raymond  de  Grave  ,  ôc  de 
Sclaramonde  de  Freffac,en  lecondes  noces,  fut  fc- 
néchal  de  Carcaflonne , en  1247. Raymond  de  Gra¬ 
ve  ,  cinquième  defeendant  de  cette  maifon  ,  fut  ma¬ 
rié  en  troifiémes  noces ,  ôc  époufa  Sanre  de  Merle, 
fille  de  Fouquet  de  Merle,  feigneur  de  Villegly,  à 
condition  de  porter  fon  nom  ôc  fes  armes.  C’eit  de¬ 
puis  cette  alliance  que  les  armes  de  la  maifon  de 
Grave,  qui  font  trois  ondes  d'argent  fur  un  champ 
d' azur? ayant  pour  cimier  une  tête  de  géant ,  pet  de 
aune  lance  ,  a  écartelé  de  Merle  au  f "conâ  &  an 
quatrième ,  qui  ej}  d'or  à  cinq  merlettes  de  fable.  De 
cette  maifon  font  defeendus ,  Hugues  de  Grave, 
feigneur  de  Peyriac  ôc  de  Villegly,  ÔC  Beraneer , 
Gafpard  de  Grave  ,  fils  de  Beranger ;  Antoine  de  Gra¬ 
ve  ,  feigneur  de  faint  A-larcin  ;  Jacques  de  Grave; 
Alexis  de  Grave;  Timothée  de  Grave;  Henri  de 
Grave,  écuyer  de  la  grande  écurie;  Philippe  de 
Grave. Henri-François  de  Grave, marquis  de  S oîas, 
baron  de  Celtes ,  enleigne  des  Gendarmes  de  Flan¬ 
dre,  meftre-de-camp  de  chevalerie,  chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  faint  Louis  ,  a  époufé  Anne-Ma - 
rie  de  Matignon,  fille  du  maréchal  de  Matignon, 
de  laquelle  il  a  eu  Louis-Hippolite  de  Grave  ,  le 
10  Août  1722.  *  Hiftoire  Eccléfiaftique  &  Civile  de 
Carcafonne,  in-40.  pag.  144.  14J. 

GRAVEROL,  (François)  doébeur  en  droit  civil 
ôc  en  droit  canon ,  avocat  au  parlement  de  Toulou¬ 
fe,  étoit  de  Nifmes.  Il  fuivit  quelque  tems  le  bar¬ 
reau  à  Touloufe;  mais  il  fe  retira  depuis  à  Nifmes , 
où  il  fit  fon  étude  principale  de  l’antiquité  ôc  des 
belles  lettres.  Louis  XIV.  ayant  confenti  en  16S2.  à 
i’établiiïement  d’une  académie  à  Nifmes ,  M.  Gra-> 
verol  en  fut  un  des  premiers  membres ,  ôc  ce  fut 
lui  que  fa  majefté  choifit  pour  compofer  la  devife 
de  cette  nouvelle  académie.  C’eft  une  couronne  de 
palmier,  avec  ces  mots,  Æmula  Lauri.  En  1682. 
on  réimprima  en  un  volume  in-folio ,  les  arrêts  du 
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Parlement  de  i  ouloufe  ,  recueillis  par  le  préfident 
de  la  Rocheflavin ,  enrichis  des  notes  de  M.  Grave- 
rol  y  &  des  décidons  de  M.  de  Cambolas.  Ce  re¬ 
cueil  d  arrêts  de  M.  de  la  Rocheflavin,  avec  les  no¬ 
tes  deGraverol,a  été  réimprimé  en  1720.  M.  Bre- 
ton nier  dit  que  ces  notes  font  fort  bonnes.  Dans  le 
Mercure  du  mois  de  Février  1686.  on  lit  que  M. 
Graverol  faifoit  imprimer  alors  un  recueil  de  lettres 
que  le  cardinal  Sadolet  avoit  écrites  au  nom  du  pape 
Léon  X.  8c  qu’il  y  joignoit  des  notes.  Nous  ne  con- 
noiflons  point  cette  édition  ,  non  plus  que  celle’des 
lettres  de  Pierre  Bunelle ,  que  l’on  dir  auffi  qu’il  avoir 
cntreprile ,  8c  quia  paru,  dit-on,  à  Touloufe,  en 
16S7.  avec  une  préface  de  l’éditeur.  En  1689.  M. 
Graverol  donna  une  diflèrtation  fur  l’explication 
d’une  médaillé  grecque,  qui  porte  le  nom  du  Dieu 
Pan ,  adreflêe  à  M.  Rîgord  ,  qui  y  fit  une  réponfe  , 
imprimée  avec,  la  diflèrtation,  z'w-40.  Dès  1685. 
M.  Spon  publia  dans  fes  recherches  curieufes  d’an¬ 
tiquité,  une  diflèrtation  du  même  fur  Pinfcription 
du  Tombeau  de  Pons,  fils  d’Ildefonfe,  de  la  mai- 
fondes  Raymonds,  comtes  de  Touloufe.  En  1691. 
M.  Graverol  donna  l’ouvrage  intitulé  :  Sorbcriana  , 
five  excerpta  ex  ore  Samuelis  Sorbier e,  e  Mufao 
Francifci  Graverol  édita  :  accédant  ejufdem  Gra¬ 
verol  epiflola  Gallica  de  vitâ  &  fcriptis  Samuel  Sor- 
biere  &  Joann.  Baptifla  Corelier-y  nec  non  EpuU  Fera- 
les  y  five  fragment  i  marrnoris  Nernaufini  explication  à 
Touloufe ,  in- 12.  Ce  recueil  fut  réimprimé  avec  des 
augmentations ,  dans  la  même  ville ,  en  1694»  in- 1  2. 
Outre  le  S orbtrian a , cette  édition  contient:  1.  «  Mé- 
«  moires  pour  la  vie  de  MM.  Samuel  Sorbiere  8c 
«  Jean-Baptifte  Cotelier ,  dans  une  lettre  écrite  par 
>3  M.  Graverol ,  avocat  de  Nifmes ,  à  Meiïire  Louis 
«  de  Rechignevoilxn  de  Guron  ,  évêque  de  Comen- 
«  ge.  «  Cette  lettre  efl  datée  de  Nifmes  ,  le  5  de 
Janvier  16S7.  2.  Francifci  Graverol  J .  V.  D.  &  aca- 
demici  Rtgii  Nemaufcnfis  ,  Miles  Mifjicins  :  amiciff- 
rno  Jaccbo  Sponio ,  doclori  medico  Lugdunenfi ,  olim  di- 
catns  ,  nuneque  de  nu  b  reeufus  ;  3.  Diflèrtation  à  M. 
Guionnet  de  Vertron  ,  hiftoriographe  du  roi;  fur 
fou  nouveau  Panthéon  :  du  1 3  Avril  1 687.  4  EpuU 
F  craies ,  Jive  fragrnenti  Marrnoris  N tm  au  fini  enodatio 
ai  D.  de  Refleguier ,  in  Parlamento  Tolofano  prœfî- 
dern  famigeratifflmum  ,  en  1690.  M.  Graverol  efl: 
mort  en  1  695.  L’année  fuivante  on  imprima  à  Tou. 
loufe,  in-fol.  un  ouvrage  qu’il  avoit  laide  manu- 
ferit  ,  intitulé  :  Notice  ou  abrégé  hiflorique  des  22  vil¬ 
les  ,  chefs  des  diocéfes  de  la  province  de  Languedoc , 
par  François  Graverol.  M.  l’abfyé  Lenglet  ciçe  encore 
du  même  :  les  gouverneurs  anciens  8c  modernes  de 
la  Gaule  Narbonnoife  ou  de  la  province  de  Langue¬ 
doc.  Ouvrage  pofthume  de  François  Graverol  , 
avocat  8c  académicien  de  Nifmes.  (  Méthode  pou> 
étudier  l’hi foire ,  page  183.)  Dans  les  Mémoires  de 
littérature  y  par  M.  de  Sallengre  ,  (tome  IL  deuxième 
partie,  article  I.  )  on  trouve  des  Alémoiresde  M.  de 
Graverol,  pour  la  vie  du  fçavant  Tannegui  le  Fe- 
vre,  8c  l’on  dit  au  même  endroit  que  ces  mémoires 
avoient  d’abord  été  imprimés  à  Avignon  ,  8c  réim¬ 
primés  à  Touloufe ,  en  16S6.  in- 12.  Cette  vie  efl 
adreflêe  à  Al.  la  Faille ,  fyndic de  la  ville  de  Touloufe. 
On  afliire  que  M.  Graverol  travailloit  lorfqu’il 
mourut  à  une  bibliothèque  des  écrivains  de  Langue 
doc.  On  a  de  Jean  Graverol ,  miniftre  à  Lyon  ,  fre- 
re  ou  proche  parent  du  précédent,  Epifiola  de  Juve- 
nilibus  Theodori  B efe  poernatis  advenus  Maimbur- 
gium  &  alios  ;  à  Amfterdam  ,  en  1  683.  in-i  2.  Bayle 
loue  cette  dilfertation  dans  fa  lettre  quarante-deu¬ 
xième  ,  page  200.  du  tome  I.  de  fes  lettres ,  édition 
de  M.  des  Maizeaux.  On  a  encore  du  même ,  un  li¬ 
vre  de  controverfe,  intitulé:  l 'Eglife  Proteflante  ju- 
ftifiée  par  l'Eglife  Romaine  ,  fur  quelques  points  de 
controverfe  :  à  Geneve,  en  1682.  in-11.  Voyelf  la  let¬ 
tre  35  de  Bayle.  Voyez ,  GUIB. 
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GRAVïNA  >  (  Dominique  )  Supplément  de  1733'' 
tome  /. .  .au  lieu  de  cesmots  quinziéme  fiécie  ;  il  faut 
quatorzième  fiécie. 

GRAVINA,  (Jean-Vincent)  célèbre  jurifcon- 
fulte  ,  8cc.  Ajoutez  à  fon  article ,  qui  efl  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1733.  qu’on  a  imprimé  à  Turin  un  ou¬ 
vrage  pofthume  de  cet  habile  homme ,  fous  ce  tu 
tre  :  J an  i-V in  cent  H  G  ravin  a  jurifconfulti  infiitutiones 
canonicœ  nunc  primüm  in  lucern  édita ,  en  17421 
in- 12. 

GRAVIUS,  (Nicolas)  Supplément  tome  I.  page 
78.  colonne  \.  .  .  Dans  la  vie  de  Jean.  Leur  aîné  fut 
membre,  8cc.  life £•,  dans  la  vie  de  jean  leur  aîné, 
fut  membre  ,  &c.  Ajoutez  que  le  vrai  nom  de  Gra- 
vius  étoit  Greaves.  Thomas  Birch  a  publié  vers 
1738.  les  ouvrages  8c  la  vie  de  Jean  Gravius  où 
Gréaves ,  duquel  on  trouve  un  article  détaillé  dans 
le  Dittionnaire  hiflorique.  On  peut  auffi  confulter 
l’ouvrage  périodique  ,  intitulé  le  Pour  &  Contre  y  par 
M.  Prévôt  d’Exiles,  tome  XV.  nombre  18.  On  y 
entre  dans  le  détail  de  la  vie  de  Jean  Gravius  8c  de 
fes  ouvrages. 

GÏIAZZINI,  (  Antoine-François)  furnommé 
Lafca3  célébré  écrivain  d’Italie  ,  naquit  au  mois  dé 
Mars  1303.  8c  mourut  en  1385.  La  famille  dé 
Grazzini  efl:  ancienne,  8c  originaire  de  Florence  i 
elle  a  produit  plufieurs  perfonnages,  qui  ontllluftré 
les  lettres;  &  l’un  d’entr’eux  efl  compté  parmi  les 
fondateurs  de  deux  académies  de-Florence,  feavoir 
délia  Fiorentina ,  8c  délia  Crufca  ;  le  même  étoit  auflî 
membre  de  celle  degli  Umidi .  Antoine-François  effc 
regardé  comme  l’inventeur  des  Madrigaux  dans  la 
•poc  le  Tofcane.  Il  a  beaucoup  écrit  en  profe  8c  en 
vers.  Voici  ceux  de  fes  ouvrages  que  l’on  trouve 
cités  dans  la  Bibliotheca  Italiana  :  1  .la  guerra  de* 
Aloflri y  poéma giocofo  ;  à  Florence  ,  en  1584.  in- 4^ 
Ce  poème  a  été  réimprimé  dans  la  même  ville,  par 
Antoine  Guiducci,  en  1612.  717-12.  avec  d’autres 
poëfies  ,  dont  on  ne  nomme  point  les  auteurs  5 
2.  Tutti  i  Trionfi ,  Carri ,  Mafcherate  ,  0  Canti  Car- 
nafcialefchi  ,  dal  tempo  di  Lorenfo  de’  Médit  i ,  qu  an- 
do  egli  ebbero  prima  cominciamento  ,  per  ir/flno  a  eue  fia 
anno  pte fente  1339.  in-S°  fans  nom  d’imprimeur  \ 
Grazzini  efl  l’éditeur  de  cet  ouvrage;  3.  Stanze  dtl 
difpregio  delle fberrettatc  del  Lafca  ;  à  Florence,  en 
1379.  in-  40.  4.  La  G elo fa ,  Comedia  :à  Florence, 
chez  les  juntes,  en  1331.  8c  1 3 6 S.  in-$°i  cette 
pièce  efl  en  profe;  de  même  que  la  fuivante,  fça- 
voir  :  la  Spiritata  ,  Comedia  ;  chez  les  mêmes,  en 
1  fiz-8°.  Ces  deux  comédies  ont  été  réimpri¬ 

mées  avec  quatre  autres  du  même ,  fçavoir  la 
Strega ,  la  Sibilla  ,  la  Pinzochera  3  &  le  Parentadi  ;  à 
Venife,  en  1 3 Si.  777-8°.  en  profe  :  mais  dans  cette 
édition  les  deux  premières  comédies  ont  des  chan- 
gemens  qui  ne  font  point  dans  les  autres  éditions 
citées  ;  3.  Il  Lafca  Dialogo  :  crufcata  0  vere  Parado/fd 
d’Ormannoffo ,  Rigogoli  :  riviflo  ,  e  d  ampliato  da  P a-* 
nico  Granacci  cittadini  di  Firenfi  e  accademici  délia 
Crufca  :  nd  quale  f  moftra  ,  che  non  importa  che  la 
(loria  fia  vera  ,  e  quefiionafi  per  incidenza  alcuna  cofa 
contra  la  poéfla  ;  à  Florence,  1383.  En  1741.  Fran¬ 
çois  Moucke ,  imprimeur  à  Florence ,  a  publié  in-  S*5, 
avec  des  notes  de  fa  façon  le  recueil  des  poëfies 
d’Antoine-François  Grazzini ,  en  deux  parties ,  fous 
ce  titre  :  Rima  di  Antonio-France feo  Grafjfni  detto  il 
Lafca.  Après  le  portrait  de  l’auteur  &  1  epitre  dédi- 
catoire  vient  une  préface  où  l’on  obferve  que.ee  re¬ 
cueil  de  poëfies  a  été  imprimé  d’après  croîs  bons 
manuferits  8c  d’après  les  originaux  mêmes  de  Fau¬ 
teur.  On  a  mis  enfui  te  la  vie  de  Lafca  .  8c  le  catalo¬ 
gue  de  fes  ouvrages  ;  fçavoir  :  Orazioni  IV .  alla  cro- 
ce  :  Novelle  XL  <  omtdie  VIL  Lettre  IX  Rime  diveru  S 
les  ouvrages  qu’on  a  perdus  font  i  Novelle  XIX*  8c 
un  volume  d’Eclogues.  *  Journal  des  fçavans ,  Jan¬ 
vier  1742.  8c  Avril,  même  année  :  Bibliotheca  lta-* 
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lianAï  o  Jta  notitia  de  libri  rari  rtella  lingutt  hait  afin,  , 
8cc.  édition  de  Venife,  en  1718.  in- 40.  page  97. 

1 1  y.  11 6.  118.  171. 

GRE’ARD,  fieur  du  Montièr,  (Guillaume) 
étoit  né  le  feptiéme  de  Juillet  de  l’an  1641.  dans  la 
paroifte  de  Fréville  ,  à  deux  petites  lieues  de  Vallo- 
gnes.  Il  commença  Tes  études  dans  fa  patrie  ,  8c  alla 
les  continuer  à  Paris ,  où  il  fe  lia  avec  les  fçavans  , 
qui  fe  firent  un  plaifir  de  l’avoir  pour  ami.  Etant 
encore  fort  jeune  ,  il  compofa  une  diftertation  fur 
la  comete  de  1665.  &  par  ce  premier  effai ,  il  mé¬ 
rita  l’eftime  &  l’amitié  de  tous  ceux  qui  fe  diftin— 
guoient  alors  dans  les  lettres,  &c  dont  il  avoit  lui- 
même  recherché  la  connoiflance.  Vers  le  même 
çems ,  ayant  eu  occafion  de  connoître  un  étranger  , 
diftingué  par  fa  naiffance  ,  8c  qui  avoit  beaucoup 
d’efprit  8c  de  littérature  ,  ils  allèrent  enfemble  en 
Italie,  8c  ne  fe  féparerent  que  lorfque  le  jeune  fei- 
gneur  fut  obligé  de  retourner  dans  la  patrie.  M.  du 
Monder  demeura  à  Rome ,  durant  plufieurs  années, 
au  fervice  de  plufieurs  cardinaux  à  qui  il  fervoit  de 
fecrétaire.  Un  de  ceux  dont  il  reçut  plus  de  mar¬ 
ques  de  bienveillance,  fut  un  cardinal  des  Urfins , 
qui  le  fit  entrer  dans  la  maifon  du  pere  de  Be¬ 
noît  XIII.  pour  y  être  gouverneur  de  fes  enfans. 
Durant  fon  féjour  à  Rome,  M.  du  Monder  com¬ 
pofa  quelques  écrits  en  profe  8c  en  vers  ;  un  en- 
tr’autres  fur  les  vêpres  Siciliennes.  Revenu  enfin  à 
Paris,  il  fut  employé  dans  differentes  affaires ,  où 
il  fe  fit  honneur.  Enfin,  fe  voyant  avancé  en  âge  , 
il  fe  retira  dans  une  petite  terre  qu’il  avoit  à  Fré¬ 
ville  ,  lieu  de  fa  naiffance.  Ce  fut  de-là  qu’il  écrivit 
à  Benoît  XIII.  fur  fon  exaltation  au  fouverain  pon¬ 
tificat,  8c  il  en  reçut  un  bref,  rempli  de  témoi¬ 
gnages  d’eftime  8c  d’affedtion.  Il  effc  mort  en  1750. 
il  avoit  compofé  des  Mémoires  de  fa  vie  ,  fort  dé¬ 
taillés  ,  qu’il  avoit  donnés  à  dom  Pierre-François 
Boudier ,  religieux  Bénédidtin  de  la  congrégation 
de  faint  Maur,  à  faint  Vigor  de  Bayeux  ;  celui-ci 
les  avoit  communiqués  à  dom  le  Cerf ,  qui  avoit 
entrepris  une  bibliothèque  des  écrivains  de  Balle 
Normandie  ;  mais  ces  Mémoires  fe  font  égarés  en¬ 
tre  fes  mains  ;  8c  l’on  n’a  pu  rapporter  que  ce  dont 
on  s’étoit  rertouvenu. 

GRE’COURT,  (  Jean-Baptifte-Jofeph  Willart 
de)  poète  François,  étoit  né  à  Tours,  vers  l’an 
1683.  Des  mémoires  domeftiques  le  font  defcendre 
du  côté  paternel ,  d’une  famille  noble  d’Ecolfe.  Sa 
mere  s’appelloit  Ouneau ;  elle  étoit  de  Tours,  & 
proche  parente  de  Meilleurs  Rouillé  ,  qui  font  ori¬ 
ginaires  de  cette  ville.  Madame  de  Grécourt,  de¬ 
meurée  veuve  de  bonne-heure,  avec  plufieurs  en- 
fans  ,  eut  par  le  crédit  de  fa  famille ,  la  direction 
des  portes  à  Tours  ,  qui  lui  fut  confervée  jufqu’à  fa 
mort.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  le  cadet  de  fes 
enfans.  Il  fit  fes  études  à  Paris ,  8c  reçut  de  M.  Ger¬ 
main  Willart,  fon  oncle  ,  des  lumières  8c  des  in- 
ftrudtions  folides  fur  la  Religion.  On  lui  fit  embrafi 
fer  l’état  eccléfiaftique ,  prefque  dès  le  bas  âge;  8c 
dès  1697.  il  fut  pourvu  d’un  canonicat  dans  l’églife 
de  faint  Martin  de  Tours,  fur  la  démiffion  de  M 
l’abbé  Rouillé  ,  confeiller  au  parlement.'  Il  n’a  ja¬ 
mais  pofledé  que  ce  bénéfice,  8c  une  chapelle  dans 

I  eglife  de  Paris.  Il  débuta  dans  le  monde  par  quel¬ 
ques  fermons  qui  furent  applaudis,  mais  cette  occu 
pation  grave  8c  férieufe  ne  tarda  pas  à  le  dégoûter 

II  lui  préféra  le  plaifir,  l’enjouement,  8c  tout  ce 
quon  appelle  dans  le  monde  les  bonnes  compa¬ 
gnies.  Le  devoir  devoir  l’attacher  à  fon  canonicat 
8c  a  1  affiduite  a  l’office,  mais  les  agrémens  qu’i 
goutoit  à  Paris ,  le  rappellerait  fouvent  dans  cette 
ville  ;  il  y  faifoit  de  frcquens  voyages  ,  &  la  volupté 
y  trouvoit  fon  compte.  Il  étoit  admis ,  recherché 
même  dans  des  maifons  de  diftinérion.  Le  marécha 
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noit  avec  lui  aux  Etats  de  Bretagne.  Il  féjournoit 
encore  plus  fouvent  au  château  de  Verets ,  qu  il  ap- 
pelloit  fon  paradis  téreftre.  Il  avoit ,  dit  l’auteur  de 
fon  éloge  ,  l’humeur  bouffonne  8c  libertine  ,  8c  on 
ne  s’en  apperçoit  que  trop  dans  les  poefies  qui  nous 
reftent  de  lui-.  Du  refte,  l’ambition  &  la  flaterie  ne 
l’ont  jamais  décidé  ;  il  aimoit  fa  liberté  ,  &  récitoic 
avec  plaifir  fon  petit  Conte  du  Solitaire  8c  de  la 
Fortune,  il  difoit  y  avoir  peint  fon  cara&ere ,  8c 
l’avoir  fait  pour  répondre  au  fameux  Jean  Lav/  % 
controlleur  général  des  finances ,  qui  l’avoit  invité 
à  s'attacher  à  lui.  La  maturité  de  lage  ne  lui  fit 
point  changer  ni  de  conduite ,  ni  de  caraétere.  Il  eft 
mort  à  Tours ,  le  1  Avril  1743.  8c  a  été  enterré  au 
milieu  de  la  nef  de  l’églife  de  faint  Martin.  On  dit 
que  fes  confrères  deftinent  à  fon  portrait  une  place 
dans  leur  chapitre,  auprès  du  bufte  de  Ronfard,  qui 
a  été  l’un  des  dignitaires  de  leur  Eglife.  M.  Titon  du 
Tillet,  parle  de  l’abbé  de  Grécourt  dans  fon  Sup¬ 
plément  du  Parnaffe  françois  ,  où  il  le  nomme  y e il¬ 
lard  ,  au  lieu  de  jVillart  ;  il  le  dit  mort  à  Page  de 
;9  ans  8c  deux  mois.  Il  ajoute  que  corhme  M.  de 
Lafferé  avoit  recueilli  toutes  fes  poefies  avec  foin  p 
’abbé  de  Grécourt ,  peu  de  tems  avant  de  mouric 
avoit  fait  ainfi  fon  épitaphe  : 

Pajfant ,  dis  le  Miferere , 

Et  prens  mes  vers  à  Lajferé. 

Nous  ignorons  fi  ce  larcin  a  été  fait  ,  mais  fans  pré* 
tendre  rien  diminuer  de  l’efprit  aifé,  naturel ,  ai-- 
nrable,  qui  régné  dans  prefque  toutes  les  poefies  de 
M.  l’abbé  de  Grécourt,  nous  ne  craindrons  point  dé 
dire,  qu’il  n’auroit  pas  dû  en  défirer  l’impreffion  > 
8c  qu’on  l’auroit  mieux  fervi  en  les  fupprimant.  Le 
recueil  qui  en  a  paru  en  1747»  en  deux  parties ,  avec 
une  inftruéHon  préliminaire ,  concernant  la  per- 
fonne  8c  le  caraétere  de  l’auteur ,  ne  contient  prefque 
que  des  pièces  qui  bleffent  également  la  religion  8c 
les  bonnes  mœurs.  Eft-ce  donc  beaucoup  honorer 
un  écrivain  ,  qui  étoit  dans  les  ordres  facrés ,  8c  at¬ 
taché  par  état  à  des  occupations  férieufes  ,  de  ne  le 
montrer  que  par  l’abus  qu’il  a  fait  de  fes  talens  ? 
Quoi  qu’il  en  foit,  ce  recueil  a  pour  titre  :  Poèjïesdi - 
verfes  de  M.  de  Grécourt ,  nouvelle  édition ,  augmentée 
d'un  très-grand  nombre  de  pièces  ,  &  purgée  de  toutes 
celles  cjuon  a  faujfement  publiées  fous  le  nom  de  cet  au¬ 
teur.  Ce  recueil  contient  des  contes  dans  le  goût  de 
ceux  qui  ont  coûté  tant  de  larmes  à  M.  de  la  Fon¬ 
taine,  des  fables ,  des  épigrammes ,  des  chanfons  , 
des  madrigaux  ,  8c  fon  poème  ,  intitulé  ,  Philotanus  y 
qui  étoit  imprimé  &  répandu  depuis  long-tems. 
On  le  trouve  ici  avec  une  traduétion  en  vers  latins , 
que  l’on  fçait  être  de  M.  ,1’abbé  B.  de  qui  l’on  a 
plufieurs  autres  poè'fies  latines,  eftimées  des  con- 
noiiïeurs.  « 

GRE’GENTIUS ,  (  Saint)  ne  nous  eft  gueres  con¬ 
nu  que  par  un  Dialogue  qui  porte  fon  nom  ;  mais 
qui  a  plus  d’une  marque  de  fuppofition.  Il  y  eft  die 
qu’il  fut  archevêque  de  Taphar,  ville  célébré  de 
l’Arabie  heureufe,  où  les  rois  des  Homérites  fai- 
foient  ordinairement  leur  rcfidence;  qu’il  gouverna 
l’églife  de  Taphar  dans  le  même  tems  qu’Abramius 
regnoit  fur  ces  peuples;  que  ce  prince  fuivoit  en 
tout  les  confeils  du  Paint  prélat  ;  qu’Abramius  mou¬ 
rut  la  trentième  année  de  fon  régné,  &  que  faint 
Grégentius  le  fuivit  de  près,  après  avoir  été  aufïî 
30  ans  archevêque  de  Taphar  ;  ce  qui  reviendroit  à 
l’an  554.  puifque  l’auteur  du  dialogue  fait  com¬ 
mencer  le  régné  d’Abramius  à  la  défaite  de  Dunaan 
par  Elefbaan  ,  roi  d’Auxume  en  Ethiopie ,  l’an  5 14. 
Mais  cet  auteur  ne  s’accorde  point  avec  Procope, 
qui  depuis  la  défaite  de  Dunaan  ,  ufurpateur  du 
royaume  des  Homérites  ,  donne  à  ceux-ci  plufieurs 
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tluc  d  Eftrees  1  honoroit  de  fon  amitié,  8c  le  me-  rois  jufqu’à  l’an  554.  Cette  raifon ,  quelques  fables 
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qui  font  dans  le  Dialogue,  les  louanges  qu’on  y 
'donne  fouvent  à  Grégentius,  ce  qui  y  eft  dit  de  fa 
mort  8c  de  fa  fépulture ,  ont  fait  regarder  cet  écrit 
comme  fuppofé  à  celui  dont  il  porte  le  nom.  C’eft 
l’ouvrage  d’un  anonyme,  qui  fçachant ,  ou  feignant 
qu’il  y  avoir  eu  une  difpute  fur  la  religion  entre 
Gregentius  &  le  Juif  Herban,  en  préfence  du  roi 
des  Homérites ,  l’a  rapportée  en  l’ajuftant  à  fa  façon. 
Ce  dialogue  eft  divifé  en  quatre  parties ,  parce  qu’on 
fuppôfe  que  la  difpute  a  duré  quatre  jours.  Il  a  été 
imprimé  en  1586.  à  Paris,  chez  Frédéric  Morel, 
e«-8Q.  de  la  traduction  ,  &  avec  des  notes  de  Nico¬ 
las  Goulu  ,  Chartrain,  profeiïeur  royal  en  langue 
grecque,  à  Paris  :  (  Sanéli  Grc  gentil  y  Archiepijcopi 
Tephrcnfis  difputatio  cmn  Herbc.no  Jud&o ,  nunc  pr  'rnum 
édita,  grâce  cr  ladre  ,  ex  intcrprctatione  &  cum  notis 
Nicolat  Gulonii .  )  Fronton-le- Duc  a  inféré  le  même 
dialogue  dans  le  tome  I.  de  fon  Auéluariurn  ,  impri¬ 
mé  en  1614.  On  le  trouve  dans  la  bibliothèque  des 
peres ,  tome  I.  édition  grecque  8c  latine ,  de  Paris , 
&  tome  VI.  édition  de  Lyon.  Lambecius  met  entre 
les  manufcrits  de  la  bibliothèque  de  Vienne  un  code 
de  loix  faites  par  S.  Gregentius,  fous  le  nom  d’A- 
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ftoire  des  tourmens  que  Tiridate,  roi  d’Arménie, 
encore  Payen  ,  fit  fouftrir  à  S.  Grégoire  ,  qui  n’étoic 
encore  que  prêtre  alors  :  2.  la  vifion  de  ce  faint  ;  la 
converlion  de  Tiridate  ;  le  voyage  de  S.  Grégoire  à 
Céfarée,  où  il  fut  facré  par  faint  Léonce  ;  fon  re¬ 
tour  en  Arménie;  le  voyage  du  même,  à  Rome  , 
avec  Tiridate ,  où  ils  firent,  dit-on,  alliance  avec 
S.  Sylveftre  8c  l’empereur  Conftantin.  Ces  pièces 
font  regardées,  au  moins  la  derniere  ,  comme  apo¬ 
cryphes.  Les  fui  vantes ,  qui  font  dans  un  autre  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  du  roi ,  font  certainement 
fuppofées ,  fçavoir ,  1.  le  traité  d’alliance  entre  le 
pape  Sylveftre  &  Grégoire  l’Illuminateur  ,  8c  entre 
l’empereur  Conftantin  &  Tiridate  ,  roi  d’Arménie  ; 
2.  l’entretien  de  faint  Grégoire  l’illuminateur  avec 
un  Ange,  touchant  le  lieu  où  les  arnes  font  portées 
après  leur  mort.  Cette  pièce  d’ailleurs  eft  d’une 
doétrine  fort  mauvaife,  comme  M.  de  Villefroi  le 
montre  dans  fa  notice  des  livres  arméniens,  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi. 

GRE’GOIRE  de  NARE’KA,  (  Saint)  religieux 
de  l’ordre  de  S.  Bafile,  8c  doéteur  de  l’Eglife  d’Ar¬ 
ménie  ,  mort  fur  la  lin  du  dixiéme  fiécle  ,  eft  appellé 


bramius ,  roi  des  Homérites.  Ce  code ,  encore  ma-  Grégoire  de  Naréka  ,  parce  qu’il  étoit  fupérieur  du 
nuferit ,  eft  divifé  en  23  titres.  Voyez  le  tome  XVI.  !  monaftere  de  Naréka  ,  aux  environs  du  mont  Ara- 
de  l’ Hifioire  des  Auteurs  facrés  &  eccléfîafliques ,  par  j  rat.  Ses  religieux  étoient  engagés  dans  le  facerdoce  , 
dom  Remi  Ceillier  ;  8c  la  Bibliothèque  Chanraine  de  ‘  puifqu’il  eft  appellé  fupérieur  des  prêtres.  Il  a  été  de 


dom  Liron,  page  208.  I  fon  tems  la  lumière  de  l’Arménie  ,  8c  l’un  des  plus 

GRE’GOIRE  I.  (Saint  )  pape  8c  doéteur  de  l’E-j  éloquens  doéteurs  qu’elle  ait  eus. Ses  écrits  orthedo- 
glife  ,  8cc.  Supplément  tome  I.  au  lieu  de  cette  date  i  xes  ont  fait  &  feront  toujours  la  confolation  &  le 
578.  il  faut  celle  de  577.  Ajoutez  qu’en  1739.  on  a  '  foutien  des  Catholiques  de  cette  Eglife.  Il  a  été  d’un 
donné  un  commentaire  des  textes  de  l’Ecriture  '  grand  fecours  à  l’illuftre  Vahan,  54e.  patriarche 
fainte  ,  tiré  des  ouvrages  de  faint  Grégoire  ,  pape  ,  i  d’Arménie  ,  en  écrivant  contre  les  Schifmatiques^ 
de  l’édition  des  Bénédiétins ,  &  rangé  félon  l’ordre  j  conjointement  avec  ce  patriarche.  Le  pere  Vilotte  , 
des  livres  delà  Bible  ,  pour  en  expliquer  le  fens  mo-  dit  à  la  fin  de  fon  Diélionnaire  latin  ç?  Arménien  , 
ral  8c  myftique.  Cet  ouvrage  porte  pour  titre  :  Bi-\  que  Grégoire  a  compofé  un  excellent  volume  de 
blia  Gregoriana,  feu  commentaria  textuum  feriptura  fa-  prières.  On  a  d’autres  ouvrages  de  lui  dans  la  bi- 
crafanlti  Gregorii  papa  1.  cognomento  Aîagni ,  colle-  bliotheque  du  roi  ;  entr’autres  9^  homélies  ,&  une 
{la.  ex  omnibus  ejufdem  operibus  anno  1705.  imprefjis ,  hiftoire  de  la  Tranflation  d’une  partie  de  la  vraie 
ftudio  Adonachorum  ordinis  S.  BencdiEli  e  congregatïone  Croix ,  qui  fut  apportée  de  Conftantinople ,  au  mo. 
S.  Adauri  .  . .  in  quibus  partira  m  y  flic  a ,  partim  litte-  j  naftere  d’Abaranq  en  Arménie.  Ce  fut  à  l’occafion 
ralis  Jacra  pagina  hujus  J'acri  doélcris  continetur  expia-  de  cette  Tranflation  que  S.  Grégoire  fit  une  homélie 
natio  ,  cmn  copiofo  rerum  &  verborurn  indice.  Labore ,  fur  la  fainte  Croix.  Cette  homélie  eft  divifée  en  au- 
Fr.  Tobia  à  Nativitate  B.  V.  Ad  aria  Augufliniani  dif- 
calceati.  Au  gu  fl  a  Vindelicorurn ,  8cc.  in-folio. 

GRE’GOIRE  X.  pape,  8cc.  Diélionnaire  hiflori- 


tant  de  petites  parties  qu’il  y  avoir  alors  de  lettres 
dans  l’alphabet  Arménien,  c’eft  à-dire,  3 G.  Après 
cette  homélie  ,  on  trouve  du  même  un  panégyrique 


que ,  édition  de  1732.  Ajoutef^que  la  vie  de  ce  pape  a  ’  de  S.  Jacques  de  Nifibe.  On  peftede  encore  de  faint 
été  écrite  en  italien ,  fous  ce  titre  :  Ifloria  di  Ponte-  ;  Grégoire  de  Naréka ,  dans  la  bibliothèque  du  roi,  1  o 
fice  otdrno  mafftmo  il  Gregor'o  X.  à  Rome  ,  en  17 1 1.'  pièces  de  poëfie  ,  ou  cantiques  à  l’ufage  de  l’Eglife 
in- 40.  Le  pere  Antoine-Marie  Bonucci ,  Jéfuite  ,  d’Arménie  :  une  homélie,  de  la  prière  &  des  larmes. 


Italien,  eft  l’auteur  de  cette  vie,  qu’il  écrivit  à  la 
priere  de  Benoit  Falconiéri  ,  éveque  d’Arrezzo. 
L’ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres.  Le  premier  don¬ 
ne  la  vie  privée  de  Grégoire  ;  le  deuxième  celle  de 
fon  pontificat ,  ou  de  ce  qu’il  a  fait  de  remarquable 
durant  fon  pontificat,  8c  l’hiftoire  du  concile  de 
Lyon,  tenu  l’an  1274.  Dans  la  troisième  on  fait  le 
récit  des  vertus  de  Grégoire  X.  8c  du  culte  dont  il  a 
été  honoré. 

GRE’GOIRE  ,  furnommé  lTi,luminateur  , 
(Saint)  le  même  dont  on  parle  dans  le  Diélionnaire 
hiflorique  ,  8c  que  l’on  qualifie  d’Apôtre  d’Arménie 
dans  le  troifiéme  fiécle.  Il  faut  ajouter  que  ce  faint 
n’eft  mort  que  dans  le  quatrième  fiécle ,  8c  que  l’on 
a  de  lui  quelques  écrits  arméniens ,  non  imprimés , 
confervés  dans  la  bibliothèque  du  roi;  fç avoir, 
1 8.  23.  Homélies  ;  20.  Inftruétion  fur  les  principaux 
points  de  la  foi.  Elle  commence  à  la  création  du 
monde,  8c  finit  au  tems  des  martyrs.  S.  Grégoire 
drefta  cette  inftruétion  vers  l’an  311.  en  faveur  du 
roi  Tiridate  &  de  fes  peuples  ,  dont  120000  hom 
mes  furent  bâptifés  dans  l’Euphrate  ,lorfque  le  faint 
Apôtre  revenoit  de  Céfarée  ,  où  il  avoit  reçu  Fon¬ 
ction  épifcopale.  Le  volume  qui  renferme  ces  Ho¬ 
mélies  &  cette  inftruétion ,  contient  de  plus  :  1.  l’hi- 


de  l’efpérance  8c  de  l’amour:  peut-être  eft-ce  une 
des  9  j  ci-deffus  citées.  M.  l’abbé  de  Villefroi  a  fait 
une  traduétion  de  celle-ci;  mais  qui  n’eft  point  en¬ 
core  imprimée  :  avis  du  pere  8c  bienheureux  fupé-U 
rieur  des  prêtres  Grégoire  de  Naréka,  touchant  la 
priere  8c  les  larmes  d’efpérance  8c  d’amour  :  c’eft  la 
même  pièce  que  l’homélie,  traduite  par  M.  de  Vil¬ 
lefroi.  L’auteur  y  parle  encore  de  la  converfion  du 
cœur  8c  de  la  confeffion.  Ce  qui  porta  le  S.  abbé  à 
faire  ce  difeours,  fut  un  tremblement  de  terre  qui 
effraya  les  habitans  de  la  petite  ville  de  Naréka. 
Dans  un  autre  manuferit  de  la  bibiiotheque  du  roi , 
on  apprend  que  S.  Grégoire  vivoit  fous  les  empe¬ 
reurs  Bafile  8c  Conftantin  ,  qui  étoient  alors  maî¬ 
tres  de  l’Arménie,  &  en  même  tems  fous  le  régné 
de  Siounagerib  ou  Sennagerib  ,  excellent  prince  de  la 
famille  des  Ardzirouniens  ,  qui  étoit  roi  de  la  pro¬ 
vince  d' AlpouraK  ,  l’an  de  l’Ere  Arméniene  43  2  ,  de 
Jefus-Chrift,  98 5.  Que  Grégoire  étoit  neveu  d’A- 
nanie,  fupérieur  du  monaftere  de  Naréka,  dans 
lequel  il  fut  élevé  par  cet  oncle  maternel ,  avec  un 
très -grand  foin.  Il  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé,  8c  fut  enterré  dans  le  monaftere  de  Na¬ 
réka,  près  l’églife  de  fainte  Sandoukhit.  *  No¬ 
tice  manuferite  des  livres  arméniens  de  la  biblio- 
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theque  du  roi  ,  par  monfieur  l’abbbé  de  Ville¬ 
froi. 

GREGOIRE  TATHEVATSI,  doreur  Armé¬ 
nien  Schifmatique  ,  vivoit  dans  le  quatorzième  fié- 
cle  8c  au  commencement  du  quinziéme.  Son  pere 
ctoit  d'Argis ,  ville  fituée  au  Nord-Oueft  ,  fur  le 
bord  du  lac  de  Van  ,  dans  la  province  des  Qhatché- 
bérouniens.  Sa  rnere  étoit  de  la  ville  de  Pharpa. 
L’un  8c  l’autre  s’établirent  à  Sineatfvaïomor.  Gré¬ 
goire  alla  étudier  à  Tiflis  en  Géorgie,  fous  Jean 
d  Orodoun  ,  avec  lequel  il  demeura  depuis  l’âge  de 
fept  ans ,  jufqu’à  z8.  Jean  le  mena  à  Jérufalem  ,  où 
il  le  fit  ordonner  prêtre;  8c  à  leur  retour  en  Armé¬ 
nie,  il  lui  donna  le  bâton  doéloral  à  Ezniic,  ville 
de  la  province  des  Eiceghres,  ou  des  Eglifes ,  en 
deçà  de  l’Euphrate  dans  l’Arménie  mineure.  Gré¬ 
goire  perdit  fon  maître  l’an  1 3  88.  Sur  la  fin  de  l’an¬ 
née  de  l’Ere  Arméniene  8 55.  de  Jefus-Chrift  1406. 
Tathevatfi,  raflèmbla  auprès  de  lui  80  moines  8c 

10  doéteurs  dans  lemonafterede  Medzoba,  qui  eft 
dans  la  province  des  Qhatchéberouniens ,  8c  il  leur 
communiquaabondamment  toutes  les  lumières  qu’il 
avoir  lui-même  acquifes.  Il  mourut  l’an  de  l’Ere  Ar- 
méniene  859.  de  Jefus-Chrift  1410.  On  le  qualifie 
faint,  tout  Schifmatique  qu’il  étoit,  dans  leMé- 
nologe  d’Arménie  ,  drelfé  en  effet  par  des  Schéma¬ 
tiques,  &  qui  a  été  augmenté  dans  le  feiziéme  fié- 
cle.  Le  ftyle,  le  génie  8c  le  goût  de  Tathevatfi  ne 
méritent  gueres  les  grands  éloges  que  lui  ont  donné 
les  Arméniens.  Il  eft  sûr  au  moins  qu’il  étoit  fort 
inférieur  à  fon  maître  Jean  d’Orodoun.  C’eft  le  ju¬ 
gement  qu’en  porte  M.  l’abbé  de  Villefroi  dans  fa 
notice  des  livres  arméniens  ,  qui  font  à  la  biblio¬ 
thèque  du  roi ,  8c  dans  laquelle  il  cite  les  ouvrages 
fuivans  de  Grégoire  Tathevatfi  :  1  un  recueil  de  feize 
fermons  ,  tant  pour  quelques  dimanches  de  carê¬ 
me  ,  fur  le  jeûne  8c  fur  la  pénitence  ,  que  pour  la 
Nativité  de  Notre-Seigneur,fon  baptême,  8c  l’An¬ 
nonciation  de  la  fainte  Vierge.  Parmi  ces  fermons , 

11  y  a  un  panégyrique  de  faint  Théodore  martyr  3 
i.  trois  homélies  du  même;  3.  commentaire  abrégé 
fur  lé  cantique  des  cantiques  :  ce  font  des  allégories 
continuelles  ;  4.  quatre  fermons  du  même  ,  dont  un 
eft  fur  ces  paroles  d’Ifaïe ,  Les  impies  font  dans  l'agi¬ 
tation  comme  les  flots  de  la  mer  ;  5.  corps  de  théolo¬ 
gie  ,  dont  le  titre  eft  conçu  en  ces  termes  :  Deman¬ 
des  faites  par  Grégoire  Tathévatfi  ,  &  réponfes  de 
Jean  d’Orodoun.  Cette  Théologie  ,  qui  paroît  l’ou¬ 
vrage  commun  de  l’un  &  de  l’autre,  eft  divifée  en 
10  feéfcions  ou  traités.  On  y  réfuté  les  incrédules  , 
les  Juifs ,  les  Mahometans ,  8cc.  on  y  parle  de  l’ou¬ 
vrage  des  fix  jours  ,  de  la  chute  de  l’homme ,  du  pa¬ 
radis  terreftre  :  on  y  explique  le  Pentateuque  ,  8c 
quelques  autres  livres  de  l’Ecriture  ,  8cc.  on  y  donne 
la  fupputation  des  femaines  de  Daniel ,  &  l’énumé 
ration  des  livres  faints  ,  diveries  chronologies  ;  on 
y  traite  de  l’Incarnation  du  verbe,  des  Sacremens 
des  jeûnes  ,  de  la  vie  future  ,  de  l’Antechrift  ,  d’E¬ 
noch  8c  d'Elie,  delà  réfurreéfion  générale,  &c.  On 
ne  peut  difconvenir,  dit  M.  de  Villefroi ,  que  le 
plan  de  cette  théologie  (  dont  il  donne  une  notice 
très-étendue  )  ne  fuit  beau.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu’il 
eut  été  rempli  d’une  autre  maniéré ,  8c  par  une  plu¬ 
me  Catholique.  Il  y  a  pourtant ,  ajoute-t-il ,  du  bon 
&  du  folide,  8c  Jean  d’Orodoun  eft  judicieux  dans 
le  choix  de  fes  queftions.  La  maniéré  de  procéder 
par  demandes  8c  réponfes  rend  le  tout  trop  fec. 

Villefroi  croit  que  le  feul  redaéteur  de  cette 
théologie  eft  Grégoire  Tathévatfi,  8c  il  lui  attribue 
tout  ce  qui  s  y  trouve  de  puéril.  Il  m’a  paru ,  conti¬ 
nue-t-il,  dans  tout  ce  que  j’ai  lu  de  ce  dernier, 
beaucoup  de  puéril,  peu  de  jugement  &  d  éléva¬ 
tion:  il  reçoit  fans  difcernement  tout  ce  qui  paroît 
favorable  à  fon  parti;  fables  ,  hiftoires  défigurées  , 
faits  altérés, interprétations  forcées  des  paffages  de 
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l’Ecriture,  tout  lui  eft  bon;  6.  Commentaires  de 
Grégoire  Tathévatfi  fur  des  paffages  choifis  des  pro-* 
verbes,  de  l’eccléfiafte  8c  de  la  fageffe,  avec  un 
commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques,  par 
Grégoire  Tathévatfi,  qui  l’a  compofé  d’après  les 
difcours  lumineux  du  célébré  do&eur  Vardan.  C’eft 
le  titre  de  ce  livre.  Le  fens  fpirituel  8c  moral  fait  le 
fond  de  ces  commentaires  :  les  erreurs  de  l’auteur  y 
font  femées  en  bien  des  endroits.  On  lit  dans  ce  ma- 
nufcrit  qu’il  a  été  tranfcrit  en  1 4 1 6.  quatre  ans  après 
la  mort  de  l’auteur,  fat  Lazare ,  rniniflrc  de  la  pa¬ 
role  de  Dieu  :  c’étoit  aufli  un  fchifmatique  ;  7.  Com¬ 
mentaire  fur  l’évangile  de  S.  Matthieu ,  divifé  en  fix 
parties  ou  feétions,  qui  comprennent  tout  cet  évan¬ 
gile.  Ce  commentaire  eft  attribué  à  Grégoire,  8c 
M.  de  Villefroi  dit  qu’il  lui  paroît  fupérieur  à  fes 
autres  ouvrages  ;  que  celui-ci  eft  très-précis ,  litté¬ 
ral  ,  dogmatique  8c  moral ,  affez  folide  ,  mais  forç 
fec. 

GRE’GOIRE  TIFERNAS.  Cbcrchif  ,  TIFERj 
NAS. 

CRE’GORIO  CONR ARAICO,  Vénitien ,  étoit 
à  ce  qu’il  paroît,  de  famille  noble,  puifqu’il  fut 
élevé  dès  la  jeunefie  dans  la  maifon  de  Jean-Fran¬ 
çois  de  Gonzague  ,  premier  marquis  de  Aiantoue. 
Ce  feigneur  avoir  confié  l’éducation  de  fes  enfans 
au  fçavant  Viétorin  ;  8c  Grégoire  eut  le  même  maî¬ 
tre  ,  dont  il  fçut  profiter.  Né  avec  un  génie  facile, 
capable  d’embraffer  toutes  les  fciences ,  8c  guidé 
par  un  maître  fi  excellent,  il  fit  des  progrès  rapides. 
Il  étoit  fur-tout  pafîionné  pour  la  poëfie,  8c  il  la 
prcféroit  aux  autres  études.  Il  avoit  prefque  tou¬ 
jours  Virgile  en  mains,  8c  il  ne  fe  couchoit  jamais 
fans  avoir  compofé  quelques  vers.  D.ès  l’âge  de  18 
ans  ,  il  fit  une  tragédie ,  intitulée  Progné.  Il  compofa 
de  plus  un  écrit  du  genre  fatyrique  fur  l’éducation 
8c  l’inftruélion  des  enfans  ;  fix  fatyres ,  8c  un  poème 
lyrique  qu’il  adrefla  au  pape  Martin  V.  On  affure 
qu'il  récita  ce  poème  devant  le  pape  à  Mantoue, 
où  Martin  V.  étoit  allé  pour  moyenner  la  paix  en¬ 
tre  les  princes  d’Italie.  Ce  pape  fut  fi  charmé  de  l’ef- 
prit  du  jeune  poète,  qu’il  lui  confeilla  d’embralTèr 
l’état  eccléfiaftique.  Grégoire  fuivit  ce  confeil,  8c 
s’attacha  à  la  cour  de  Rome,  où  il  fut,  dit-il,  14. 
ans  dans  une  fi  grande  agitation ,  8c  au  milieu  d’un 
fi  grand  tumulte,  que  durant  ce  long  efpace,  il  pue 
à  peine  écrire  quelque  choie.  Ayant  été  fait  proto¬ 
notaire  du  faint  fiége,  on  croit  qu’il  fut  envoyé  an 
concile  de  Bafle ;  car  il  dit,  qu’en  revenant  de  ce 
concile ,  il  trouva  les  livres  de  Salvien  fur  la  provi¬ 
dence  ,  8c  qu’il  les  apporta  en  Italie.  Il  quitta  Rome 
peu  après ,  afin  de  fe  livrer  plus  facilement  au  gouc 
qu’il  avoir  pour  l’étude,  ha  demum ,  dit-il ,  a  Romane, 
curia  fluthbus  quartum  decimnm  pofi  annum  rediens , 
collcElis  ingenii  viribus ,  tanquam  naufragis  mercibus  , 
pergam  iucrum  exequi  cum  foenore ,  &  damna  retroacli 
temporis  reparare.  Dans  le  tems  de  fa  retraite,  on  re- 
cherchoit  en  mariage  Cécile ,  fille  de  Jean-François 
de  Gonzague ,  prince  de  Mantoue ,  laquelle  joignoit 
à  fa  naiffance  8c  aux  agrémens  extérieurs ,  beaucoup 
de  vertu  8c  de  connoiffance  des  lettres  grecques  8c 
latines  :  mais  ne  fe  fentant  aucun  penchant  pour  s’é¬ 
tablir  dans  le  monde  quelle méprifoit ,  elle  vouloic 
em brader  la  vie  religieufe,  8c  le  prince  fon  pere  s’y 
oppofoit.  Dans  ces  circonftances ,  la  princeftè  Paule  , 
mere  de  Cécile ,  8c  Viétorin  ,  dont  on  a  parlé  plus 
haut,  engagèrent  Grégoire  à  écrire  à  la  jeune  prin- 
ceffe ,  8c  à  lui  inculquer  fur-tout ,  qu’ayant  fait  vœu 
de  virginité,  elle  ne  pouvoit  répondre  à  fon  enga¬ 
gement  dans  la  maifon  du  prince  fon  pere ,  qui  étoit 
riche  8c  trop  flateufe  pour  les  fens.  Grégoire  obéit, 

8c  compofa  en  forme  de  lettre  un  affez  long  écrit, 
qui  a  pour  titre:  Gregorü  Conraraici ,  veneti ,  Romane 
Ècclefia  protonotarii ,  ad  C&ciliam  Virginem  de  fugien- 
do  feculo.  Cette  lettre  eft  de  l’an  1440.  ou  de  l’année 

fuivante  „ 
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/üïvaftte,  &  fe  trouve  dans  le  tome  III.  de  la  Col¬ 
le  flio  arnpliffirna ,  8cc.  des  peres  DD.  Martenne  8c 
Durand  ,  Bénédictins  de  la  'congrégation  de  faint 
Maur.  Il  nous  a  paru  que  cette  lettre  étoic  pleine  de 
feu  dans  le  ftyle  ,  8c  remplie  de  piété  8c  de  folidité 
dans  les  chofes.  C’eft  dans  cet  écrit  que  l’on  trouve 
tous  les  faits  que  l’on  a  rapportés  concernant  l’au¬ 
teur,  dont  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus. 

GRENAILLE,  (François  de)  Sic*  Dans  le  Di- 
flionnaire  hiflorique ,  on  a  oublié  les  écrits  fuivans  de 
cet  auteur  :  i.  Le  bon  efprit ,  dédié  à  M.  l’éminentiflï- 
mc  cardinal,  duc  de  Richelieu,  par  François  de 
Grenaille  ,  écuyer  ,  fieur  de  Chatonnieres ,  à  Paris  , 
in- 4°.  2.  L’augufie  Convoy  (de  Louis  XIII.)  cité 
dans  le  catalogue  de  Trichet  du  Frefne;  5.  le  Soldat 
Suédois  racontant  l'hi foire  de  tout  ce  qui  s’efi  paffé  en 
ad  lit  magne  ,  depuis  la  mort  du  roi  de  Suède  jufqu'à 
présent  ;  avec  un  éloge  ou  dij 'cours  fur  la  vie  &  la  mort 
du  duc  de  Teymar  ;  à  Paris  ,  1641.  in- 8°.  C’eft  le  to- 
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tes ,  8c  plulieurs  ledures  faites  devant  la  focictê 
royale,  en  anglois;  à  Londres  ,  en  1682.  in-folio  i 
avec  figures  ;  3.  Idea  hiforia  phyto’ogicà  ,  curn  conti- 
nuatione  anatomia  vegetabilium  fpeôiatim  in  i'dicibus 
&  theoria  vegetationis  radicurn  eicurn  pracipuè  fiper- 
firufla,  1680.  in- 40.  Ce  livre  contient  une  partie  du 
precedent  3  4.  Comparativa  anatomia  trunccrurn ,  unk 
curn  theoria  vegetationis  eorumdem  eidern  fuperfrufla  ^ 
in  duabits  pambus.  La  première  des  deux  parties  de 
ce  livre  fut  lue  devant  laSociété  Royale  des  fciences, 
le  25  Février  1674.1a  deuxième  le  17  Juin  1675. 
L’ouvrage  a  paru  à  Brellau  ,  en  1 680.  in-f.  avec 
des  figures  ;  3 .  Mufeum  Regalis  Societatis,  en  ahglois, 
à  Londres,  en  iôSii  in-folio,  avec  figuires.  C’eft 
le  catalogue  8c  la  defeription  des  chofes  rares,  tant 
naturelles  qu’artificielles  ,  qui  appartiennent  à  la 
Société  Royale  d’Angleterre ,  avec  l’anatomie  com¬ 
parée  du  ventricule  8c  des  inteftins.  L’auteur  ne  fe 
borne  pas  à  décrire  hiftoriquement  les  chofes  dont 
me  II.  du  Soldat  Suédois,  dont  le  tome  I.  que  le  j  il  parle;  il  y  ajoute  des  obfervations  fort  curieufes» 
pere  le  Long  ne  croit  pas  être  de  Grenaille,  avoit  On  en  trouve  un  extrait  fort  étendu  dans  les  adtes 
paru  en  165  3.  4.  le  deuxième  tome  du  Sage  réfolu ,  !  de  Leipfic  de  l’an  1682.  Dans  les  mêmes  a&es  des 
Sic.  a  paru  en  1 640.  zVz-40.  5.  Voici  ce  qu’on  lit  au  :  années  1692.8c  1696.  on  lit  divers  autres  écrits  du 
bas  du  portrait  de  Grenaille  ,  mis  à  la  tête  de  plu-  j  même.  En  1701.  on  imprima  fa  Cofmologia  facra  ■ 
fieurs  de  fes  ouvrages  :  Francifcus  de  Grenaille  ,  Do-  1  à  Londres ,  in-folio  ,  ouvrage  dont  le  but eft  de  prou- 
minus  de  Chatonnieres ,  natns  TJferchii  in  Lemovici-  ;  ver  la  vérité  5c  l’excellence  de  l'Ecriture  fainte.  Oïl 
bus ,  BurdigaU  tantum  non  rnortuus ,  renatus  Aginni  ,  ;  a  traduit  en  françois  deux  ouvrages  de  M.  Grew: 

Æterni  regni  j  1.  Y  Anatomie  des  plantes ,  traduite  de  l’anglois  de 
Nehemie  Grewe,  par  le  ValTeur  ;  à  Paris ,  en  167^ 
in-11.  L’auteur  avoit  envoyé  au  traducteur  quel- 
409.  ques  remarques  ôc  quelques  corrections,  2.  Recueil 

GRESLON,  (Adrien,  5c  non  André,  comme  d'expériences  Cr  obfervations  fur  le  combat  qui  procède 
on  le  trouve  quelquefois  nommé)  étoit  njé  à  Péri-  du  mélange  des  corps ,  fur  les  faveurs ,  les  odeurs ,  le 
gueux.  Il  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  à  Bour-  fang ,  le  lait ,  Sic.  à  Paris,  en  1679. /«-12.*  Voyez 
deaux  ,  le  5  de  Novembre  de  l’an  163  5.  à  l’âge  de  Manget ,  Bibliotheca  feriptorum  Medicorum  ;  le  Sup-. 
19  ans  ;  5c  fit  en  fon  tems  la  profeffion  des  quatre  plément  françois  de  B  a fis ,  5c  c. 
voeux.  Dans  la  fuite,  il  fut  envoyé  en  Chine  ,  en  :  GRIBNER  ,  (  Michel-Henri  )  fiis  d’un  minîftre 
qualité  de  miiïionnaire.Il  y  arriva  en  1 657.  5c  de-  •  de  Leipfic  ,  mort  en  1685.  naquit  dans  la  même 
meura  d’abord  dans  l’Ifle  d ’ Hiane ,  Si  enfuite  dans  j  ville  ,  en  1682»  Sa  mere  ayant  époufé  des  le  com- 
la  province  de  Kianft.  Il  eft  mort  en  1697.  On  a  de  j  mencement  de  fon  veuvage  ,  M.  Mencke,  celui-ci 
lui  :  1.  les  vies  des  faints  patriarches  de  l’ancien  Te-  j  prit  un  grand  foin  de  l’éducation  du  jeune  Gribner. 
ftament,avec  des  réflexions,  en  langue  chinoife  ;  :  Ses  études  finies ,  il  fut  fait  maître- cs-arts  en  1702. 
z.  Hifioire  de  la  Chin -  fous  la  domination  des  Farta-  \  5c  doCteur  en  droit  en  1703.  Depuis  ,  il  donna  des 
res-,  ou  l'on  verra  les  chefs  les  plus  remarquables  ,  qui  ,  leçons  de  philofophie  5c  de  droit  aux  écudians  ,  8c 
font  arrivées  dans  ce  grand  Empire,  depuis  l'année  j  travailla  aux  Afla  Eruditorùm  de  Leipfic.  En  170-7. 
1631.  qu'ils  ont  ach  vé  de  la  conquérir  ,juf qu'en  1 669.  j  il  fut  fait  profefleur  des  inftitutes  à  Wittenberg ,  8c 
à  Paris,  en  1671.  z»-8°.  iafTelTeurdu  tribunal  de  juftice ,  du  confiftoire  du 

'GRETSER  ,  (  Jacques  )  Jéfuite  ,  5 ce.  Ajoute*,  que  j  feabinat  ou  échevinage,  Enfuite ,  il  fut  élu  profef- 
tous  fes  ouvrages  ont  été  recueillis,  à  Ratifbonne  ,  |  feur  des  pandeCtes  dans  la  même  univerfi  té.  En  n7 
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j  640.* Voyez  les  remarques  critiques  fur  le  Diflion- 
n  aire  de  Bayle ,  par  monfieur  l’abbé  Joly,  pagi 


en  1739.  in-fol.  17  volumes  :  fous  ce  titre:  Jacobi 
Gretferi  focietatis  Jefu  theologi ,  opéra  omnia  :  ante- 
hac  ab  ipfomet  A;:  flore  accuraté  recognita  ,  ôcc. 

GREVIN  ,  (Jacques  )  médecin  5c  poète  Fran¬ 
çois  ,  5cc.  Supplément ,  tome  /.  .  .  .  Gélodarnie  :  lifez, 
Gélodacrie ,  5c  effacez  l’interprétation  de  ce  mot. 

GREW ,  (Néhémie  )  médecin  Anglois ,  très-cc- 
lébre,  étoit  fils  d 'Abdias  Grew  ,  miniftre  Prefbyté- 
xien,  connu  par  des  ouvrages  de  piété,  5c  mort  en 
1689.  Néhemie  s’attacha  à  la  médecine  ,  qu’il  prati¬ 
qua  à  Londres ,  avec  beaucoup  de  réputation  5c  de 
fuccès.  Il  eut  une  place  dans  le  collège  des  méde¬ 
cins;  la  fociété  royale  de  Londres  le  fit  un  de  fes 
membres  ,  5c  il  en  fut  fecrétaire  après  la  mort  d’Ol¬ 
denbourg.  Il  étoit  habile  dans  la  Botanique  ,  8c  M. 
le  Clerc  s’eft  fervi  utilement  de  fon  anatomie  des 
plantes  ,  dans  la  quatrième  partie  de  fa  phyfique. 
Nous  ignorons  l’année  de  fa  mort.  On  a  de  lui  les 
ouvrages  fuivans  :  1.  Anatomia  vegetabilium ,  en  an¬ 
glois  ,  à  Londres,  en  1672.  f«-8°.  avec  figures; 
c’eft  apparemment  le  même  ouvrage  qui  a  été  tra¬ 
duit  en  latin  ,  fous  ce  titre  :  Anatomia  vegetabilium 
prirnordia  ,  curn  generali  theoria  vegetationis  eidem  fu- 
perjhufla,  ex  anglird  in  latinam  linguam  tr an fiat  a. 
Sic.  en  1678.  in-f.  2.  l’Anatomie  des  plantes, 
avec  une  idée  d’une  hiftoire  philofophique  des  plan- 
Nouveau  Supplément.  Tome  J. 


on  le  fit  confeiller  de  cour  5c  de  juftice  ,  5c  archi¬ 
vage  (ou  archivifte)  de  Drefde.  C’eft  de-là  qu’il 
fut  appellé  à  Leipfic,  pour  fuccéder  à  M.  Menace. 
Il  eft  mort  dans  cette  ville  en  1734.  C’étoic  un 
homme  de  bien  ,  très  laborieux  ,  5c  qui  a  rendu  da 
grands  fervices  à  l’univerflté.  il  a  fait  des  legs  con- 
iidérables  à  la  bibliothèque  de  l’académie  ,8c  aux 
veuves  des  profefleurs ,  5c  a  légué  une  rente  an¬ 
nuelle  pour  un  étudiant  en  droit.  Outre  plufieurs 
difl'ertations  académiques ,  on  a  de  lui  :  1 .  Principia 
proceffus  judiciarii  ;  2.  Principia  jurif prudent  natura- 
lis  ;  3 .  Opufcttla  juris  publici  &  p/ivati.  *  Bibliothèque 
Germanique,  tome  XXIX.  page  201.  5c  202. 

GRIMALDI.  Généalogie  des  feigneurs  d’AN- 
tibes  ,  du  nom  de  Grirnaldi.  On  en  parle  dans  le  Mo- 
réri  ,  corrige z.  &  ajoute z  ce  qui  fuit. 

XV. Antoine  Grirnaldi,  deuxième  fils  de  Rainier  ’ 
deuxième  du  nom,  5c  de  Marguerite  Ruffa,  fut 
feigneur  de  Prat  5c  de  la  vallée  de  Lantufque.  Il  fut 
inféodé  defdites  terres  ,  8c  de  celles  de  Blember ,  8C 
Chanoul  ,  par  lettres  de  la  reine  Jeanne,  du  20 
Oétobre  1348.  La  même  reine,  par  lettres  du  10 
Janvier  1349.  où  elle  le  qualifie  fon  confeiller  ,  lui 
inféoda  la  terre  de  Vuels.  Il  tefta  à  Genes,  le  26 
Février  1358.  5c  fit  des  legs  à  Catherine  Doria ,  fa 
femme,  5c  à  fes  héritiers  par  égale  part ,  Marc,  qui 

BB  bb  b  b 


876  G  Iv  I 

fuit  •  8c  Luc ,  dont  la  poficrité  eft  rapportée  apres  celle 
de  fonfrere,  qu’il  avoit  eus  d’elle.  Sa  femme,  en  qua¬ 
lité  de  fa  veuve,  tefta  à  Antibes,  le  18  Août  1377. 
8c  fait  héritiers  par  égale  part,  les  mêmes  Marc  8c 
Luc  ,  leurs  enfans. 

XVI.  Marc  Grimaldi ,  feigneur  de  Prat,Bleguber, 
Chanoul,  acquit  de  Rainier  Grimaldi,  avec  Luc,  fon 
frère ,  la  moitié  de  la  terre  de  Cagne,  8c  ils  eurent 
des  lettres  patentes  de  la  reine  Jeanne ,  du  20  Jan¬ 
vier  1371.  par  où  elle  approuve  cette  acquifition 
malgré  le  manque  d’hommage  de  la  part  dudit  Rai¬ 
nier  Grimaldi ,  chevalier.  Elle  leur  ht  don  auffi  ,  le 
18  Février  1575.  de  tous  les  droits  qui  lui  étoient 
dûs  fur  cette  moitié  de  la  terre  8c  feigneurie  de  Ca¬ 
gne  ,  par  Rainier  &  Charles  Grimaldi ,  fon  pere. 
La  reine  Marie,  par  lettres  du  dernier  Novembre 
1385.  leur  inféoda  la  terre  de  Villeneuve  les  Ven- 
ces.  Ils  furent  établis  par  le  pape  Clément  VIII.  le 
6  Juin  1384.  viguiers  8c  capitaines  du  lieu  d’Anti¬ 
bes,  8c  le  même  pape  ,  par  bulle  du  9  Février  15  87. 
reconnoît  leur  devoir  5000.  florins,  8c  par  autres 
bulles  de  1389.  &  1392.  où  il  reconnoît  devoir 
2200.  florins  &  19006.  florins.  U  leur  engage  la 
ville  d’Antibes,  lequel  engagement  la  reine  Marie 
approuve  par  lettres  patentes  du  mois  de  Novem¬ 
bre  1396.  Il  fut  établi  capitaine  général  de  tous  les 
arbalétriers ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  qui  étoient 
au  fervice  du  roi ,  par  lettres  données  à  Vincennes , 
le  1 G  Décembre  1373.  La  reine  Janne  ,  le  24  Juil¬ 
let  1381.  autorife  l’émancipation  que  Marc  8c  Luc 
Grimaldi ,  freres ,  demeurant  à  Nice,  font  de  leurs 
enfans,  Antoine,  fils  de  Marc,  8c  Jean,  fils  de 
Luc.  Marc  Grimaldi  eut  de  fa  femme  ,  Sibylle  de 
Saluces  (félon  VenafqueJ  1.  Antoine  Grimaldi, 
mort  fans  poftérité  ,  émancipé  en  1 38 1.  2.  Georges, 
qui  fuit  ;  3.  Honorât  Grimaîdi ,  confeigneur  d’An¬ 
tibes  8c  de  Cagne,  tefta  le  8  Septembre  14 -3.  fit 
fes  héritiers  les  enfans  de  Pierre  Lafcaris ,  mari  de 
Catherine  Grimaldi ,  fa  nièce ,  à  charge  de  porter  le 
nom  8c  armes  :  il  avoit  époufé  Marie  de  Lafcaris , 
fille  de  Luchin  Lafcaris ,  comte  de  Tende  ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfant  ;  4.  Catherine  Grimaldi,  fem¬ 
me:  1’.  de  Raimond  Marquefoni ,  qui  fit  fa  femme 
fon  héritière,  par  aéfce  du  20  Août  1381.  2e1.  Georges 
Carette,  marquis  de  Savonne,  dont  la  preuve  fe 
trouve  dans  un  aéte  du  30  Juillet  1400.  3.  Argen¬ 
tine  Grimaldi,  fille  d’honneur  de  la  reine  de  Fran¬ 
ce  ,  fut  mife  fous  la  tutelle ,  ainfi  que  fes  freres  8c 
fœurs  de  Luc  Grimaldi,  leur  oncle,  le  17  Décem¬ 
bre  1398. 

XVII.  Georges  Grimaldi,  confeigneur  d’Antibes 
8c  de  Cagne ,  donna  quittance  le  20  Oélobre  1374. 
pour  fes  gages,  8c  ceux  de  49  arbalétriers  de  fa 
compagnie.  Par  fon  teftament,  énoncé  dans  des 
tranîaéfcionSjil  exclut  les  filles,  8c  fait  fes  héritiers  les 
enfans  de  Luc  Grimaldi,  au  défaut  d’Honoré,  fon 
fils.  Il  fut  gouverneur  de  Grafl'e  8c  de  S.  Paul ,  8c  eut 
de  fa  femme  N. . . .  1.  Honoré  Grimaldi,  confei¬ 
gneur  de  Manton,  qui  mourut  jeune ,  fans  poftéri¬ 
té,  ainfi  qu’il  eft  prouvé  par  un  compromis ,  du  22 
Janvier  1432.  2.  Catherine  Grimaldi  ,  femme  de 
Pierre  Lafcaris ,  fils  à' Antoine  ,  comte  de  Tende,  8c 
de  Françoife  de  Bouliers  de  Cental;  3.  Bartholornée 
Grimaldi ,  femme  de  Nicolas ,  des  marquis  de  Ce- 
fe  >  8cc.  4.  Sauvagine  Grimaldi  ,  pafla  avec  fes 
iœurs  une  tranfaétion  fur  les  biens  de  leur  pere,  le 
12.  Avril  1441.  avec  Nicolas  Grimaldi  ,  com¬ 
me  tuteur  de  fes  enfans ,  héritiers  de  George  fon 
pere. 

XVI.  Luc  Grimaldi ,  confeigneur  d’Antibes,  C a- 
gne,  Villeneuve,  fécond  fils  d’ Antoine  Grimaldi. 
Noble,  &  egrege  feigneur  Raimond  Marquefoni, 
chevalier ,  vend  à  magnifique  feigneur  Luc  Grimal¬ 
di, confeigneur  d  Antibes,  la  portion  de  la  feigneurie 
^u’il  ayoit  à  Cagne  ,  le  10  Décembre  14,01.  Il  tefta 
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le  19  Janvier  1409.  Dans  fon  teftament  il  eft  qualifié 
magnifique  &puiftànt  feigneur,  il  nomme  fa  femme 
8c  tous  fes  enfans,  fait  héritiers  par  égale  part,  Jean 
8c  Nicolas ,  fes  fils.  Il  eut  de  fa  femme  lolande  Gri¬ 
maldi,  1  .Jean  Grimaldi,  confeigneur  de  Cagne  8c 
d’Antibes,  qui  fut  émancipé  par  Ion  pere,  le  24 
Juillet  1 38 1.  approuva  le  teftament  de  fon  pere, 
le  17  Janvier  1412.  fervit  le  roi  Charles  VI. 
contre  les  Anglois ,  tefta  le  7  Décembre  1427.  & 
fit  fes  filles  héritières  par  égale  part  :  il  avoit  épou/é 
Blanche  Doria  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  une  quittance 
quelle  donna  des  dots  de  les  filles  le  27  Mai  145... 
comme  veuve  de  Jean  Grimaldi  ,  on  pourroit 
croire  qu’il  auroit  eu  une  fécondé  femme;  car  par 
fon  teftament,  il  donne  une  penfion  à  fa  femme 
Jauguine ,  de  la  ville  de  Gênes.  Il  eut  cinq  filles: 
Confiance  Grimaldi ,  femme  de  N.  Carette,  mar¬ 
quis  de  Savône  en  1408.  Thornm affine  ,  femme  de 
Théobale  Lafcaris  ,  confeigneur  de  la  Brigue  , 
en  1439.  Honoré  ;  Catherine ,  femme  de  Jean  Doria; 
Lucie ,  religieufe  à  Aix  ;  2.  Nicolas,  qui  fuit; 
3.  Louis  Grimaldi ,  Chartreux  légataire  de  fon  pere, 
en  1409.  4.  Pierre  Grimaldi ,  légataire  de  fon  pere 
confeiller  de  la  reine  Jeanne,  donna  quittance  de  fa 
légitime  ,  le  3  Septembre  141 1.  U  eut  une  bâtarde  , 
Perert e  Grimaldi  ■,  3.  Clémence  Grimaîdi,  femme: 
ic.  de  Luchin  Gailly  de  Gênes,  le  3  Avril  1391. 
2e.  de  Marcellin  Grillé  de  Gênes,  le  2 8  Juin  1400. 
G. Marguerite  Grimaldi, qui  époufa  en  13  yy. Bertrand 
de  Graffe,  feigneur  du  Bar  ,  8c  donna  quittance  de  fa 
dot,  le  24  Avril  1436.  7.  Magdelene  Grimaldi, 
femme  de  René  Lafcaris ,  confeigneur  de  la  Brigue  , 
qui  donna  diverfes  quittances  de  fa  dot,  depuis  1 40  3 . 
jufqu’en  1482.8'.  Lucie  Grimaldi ,  femme  de  Jean 
juftiniani,  qui  donna  quittance  de  fa  dot,  le  23  Avril 
1408.  9.  Luchine  Grimaldi  ,  femme  de  Guillaume 
duPuget,  feigneur  de  Figagnieres,qui  donna  diverfes 
quittances  de  fa  dot ,  depuis  141 2.  jufqu’en  1477. 

XVII.  Nicolas  Grimaldi, confeigneur  d’Antibes. 
8c  de  Cagne,  fit  hommage  defdites  places,  le  28 
Juillet  1429.  fut  confeiller  8c  chambellan  de  la 
reine  lolande  8c  du  roi  Louis,  fon  fils,  par  lettres 
du  16  de  Juillet  1420.  8c  ce  prince  ,  le  1  Avril 
1424.  étant  en  fon  confeil ,  préfents  les  feigneurs 
Pierre  de  Beauveau,  Triftan  de  Lajaille,  Guillaume 
deVilleneuve,  Hélion  de  Faucon  ,  chevaliers,  l’éta¬ 
blit  viguier  de  la  ville  de  Marfeille,  &  le  qualifia 
fon  féal  noble  8c  égrege  feigneur.  Il  tefta  le  9  Fé¬ 
vrier  1449.  qualifié  magnifique  feigneur,  nomma 
tous  fes  enfans ,  fit  héritier  Gafpard ,  fon  fils  aîné  , 
lui  fubftitua  Lambert,  fit  un  codicille,  le  1 4  Décem¬ 
bre  1432.  Il  eut  de  fa  femme  Céfarine  Doria  ,  des 
marquis  d’Oneille:  1.  Gaspard  ,  qui  fuit;  2.  Lam¬ 
bert  Grimaldi,  légataire  fubftitué  par  fon  pere, 
qui  époufa  Claude  Grimaldi,  dame  de  Monaco  ,  fille 
héritier  e  de  Catalan  Grimaldi,  feigneur  de  Mona¬ 
co  ,  8c  de  Blanche  de  Caretto  :  il  fut  par  elle  feigneur 
de  Monaco  ,  8c  a  fait  la  branche  des  princes  de  ce 
nom  rapportée  dans  le  Morérij  3.  Guigne  Grimaldi  , 
mort  jeune, étoit  fous  la  tutelle  de  fon  pere&de  Pier¬ 
re  &  Philippe  Grimaldi,  lesoncles, en  1457.4.  Jean - 
André CJmaldi ,  légataire  de  fon  pere ,  évêque  de 
Grafle ,  le  27  Juin  1481.  abbé  de  Lerins ,  vice-lé^at 
d’Avignon ,  nonce  en  France,  deftiné  cardinal, mou¬ 
rut  le  1  Juillet  1303.  5.  Louis  Grimaldi ,  chevalier 
de  Malte  ,  légataire  de  fon  pere  5  6.  Fallcntine  Gri¬ 
maldi,  femme  de  Jean  Doria,  feigneur  de  Vuels; 
7.  Manette  Grimaldi ,  femme  de  Hugues  de  Ville- 
neuve  ,  baron  de  Vence,  en  1449.  Elle  donna  quit¬ 
tance  de  fa  dot ,  le  21  Septembre  1485.  8.  Brigidcs 
Grimaldi ,  femme  de  Alleran ,  des  marquis  de  Cé- 
ve,  par  contrat  du  1  Avril  1432.  &  Lafcaris,  des 
marquis  de  Ceve  ,  fa  fille,  femme  de  Adrinan ,  des 
marquis  de  Ceve,  donna  quittance  de  fa  dot,  le  7 
Février  1495. 
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XVIII.  Gaspard  Grimaldi ,  confeigneur  d’Antibes 
&  de  Cagne,  eft  qualifié  magnifique  6c  généreux  fei— 
gneur  dans  ion  teftament,  du  7  Février  1466.  où 
ii  prie  Lambert ,  fon  frere  ,  feigneur  de  Monaco  , 
qui  eft  riche ,  de  ne  pas  croubler  les  héritiers.  Il  eut 
de  fa  femme  Marguerite  ,  Lafcaris  fille  d’ Antoine , 
comte  de  Tende,  &  de  Françoife  de  Bouliers,  par 
contrat  du  30  juillet  14^0.  1.  Nicolas,  qui 
luit  ;  2.  /^«éé-Grimaldi  qui  époufa  en  1474 .Jean  So- 
laro  ,  en  Piémont  :  elle  donna  quittance  de  la  dot  en 

1487. 

XIX.  Nicolas  Grimaldi,  confeigneur  d’Antibes 
6c  de  Cagne,  fut  pannetier  du  roi  Charles  VIII. 
par  lettres  de  1491.  fit  hommage  au  roi  pour  lef- 
dites  lettres,  le  28  Décembre  1 494.  6c  tranfigea  avec 
iiluftre  feigneur  René  bâtard  de  Savoye,  &  ma¬ 
gnifique  feigneur  Jean  ,  des  marquis  de  Ceve ,  tous 
confeigneurs  de  Cagne  ,  où  il  eft  qualifié  magnifi¬ 
que  leigneur,  le  17  Décembre  15 u.  Il  tefta  le  1 1 
Août  15  15.  eft  qualifié  magnifique  &  généreux 
leigneur  ,  6c  fait  des  legs  à  magnifique  6c  généreufe 
dame  Marguerite  de  Tende  ,  la  mere  ,  magnifique 
dame  Charlotte  de  Villeneuve,  fa  femme,  fille 
d’illuftre  leigneur  Louis,  marquis  de  Trans,  &à 
tous  fes  fils  ôc  filles  ;  inftitue  Gafpar.d  ,  fon  fils  aîné, 
fubftitue  au  défaut  de  fes  enfans  ,  magnifique  lei¬ 
gneur  Lucien  Grimaldi,  feigneur  de  Monaco  ;  nom¬ 
me  fes  exécuteurs  teftamentaires  révérend  pere  en 
DieH  le  feigneur  Auguftin  Grimaldi,  évêque  de 
Gralfe,  iiluftre  feigneur  Louis  de  Villeneuve ,  mar¬ 
quis  de  Trans  ,  magnifique  feigneur  Lucien  Grimal¬ 
di,  feigneur  de  Monaco  &  Jacques  de  Gralfe,  fei¬ 
gneur  du  Bar  ,  doéteur  en  droit.  Il  eut  de  fa  femme 
Charlotte  de  Villeneuve ,  dame  de  Courbons ,  fille  de 
Louis  ,  marquis  de  Trans  6c  d’Honorade  Berre , 
par  contrat  du  21  Février  1497.  1.  Gaspard,  qui 
luit;  2 .  Honoré  Grimaldi,  chevalier  de  Malte ,  léga¬ 
taire  de  fon  pere  ,  qui  donna  quittance  de  fa  légiti¬ 
me,  le  8  Septembre  1530.  3.  J  eun- Antoine  Grimaldi 
qui  donna  quittance  de  fa  légitime,le  4  Juillet  1  j  27. 
6c  le  20  Décembre  1534.  le  quitta  de  tous  fes 
biens  paternels  6c  maternels  :  il  époufa  Andronice 
Flotte  ,  &  fit  une  branche  établie  à  Nice  ;  4.  Claude 
Grimaldi,  chevalier  de  Malte,  légataire  de  fon 
pere-;  $ .  Jean- André  Grimaldi ,  légataire  de  fon  pe¬ 
re,  qui  donna  diverfes  quittances  de  fa  légitime  ,  le 
24  Janvier  1543.  le  25  Février  1 564.  6c  le  22  Mai 
1578.  Il  vendit  à  Raimond  du  Puget  la  ville  d’Aix, 
le  16  Septembre  1562.  les  terres  de Prat,  Bleguber 
6c  Chanoîil:  on  lui  donne  pour  enfans:  1.  Vittor ; 
2.  Scipion ;  3.  A feagne  >  4.  Lambert  ;  5.  OFlavien  ; 
6.  Horace ;  7.  Lelius  ;  6.  Jean  Grimaldi,  abbé  deTho- 
ronnet,  en  1568.  7.  Honorée  de  Grimaldi,  femme  de 
Balthafarde  Sade,  feigneur  d’Aiguieres ,  qui  donna 
quittance  de  fa  dot,  le  18  Décembre  1522.  S.  An¬ 
ne  Grimaldi,  femme  dé  Antoine  d’Arlalan  ,  fei¬ 
gneur  de  Beaumont  ,  par  contrat  du  1  j  Février 
1520. 

XX.  Gaspard  Grimaldi,  feigneur  d’Antibes  de 
Cagne,  6c  de  Courbons,  fit  hommage  defdites 
terres ,  le  27  Janvier  1539.  Le  roi  lui  accorda  l’in— 
veftiture  d’une  quatrième  partie  de  Cagne ,  où  il  eft 
qualifié  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  du  28  Février 
1 573.  ainfi  que  dans  fon  teftament ,  du  2  Juin  1  578. 
où  il  eft  dit  commandant  pour  le  roi,  aux  frontiè¬ 
res  d’Antibes ,  en  l’abfence  de  M.  le  gouverneur  ; 
il  fait  des  legs  à  tous  fes  enfans ,  à  Héléne  Viân- 
ne ,  fa  moderne  femme,  à  Claude  &  Lucrèce  Grimal¬ 
di,  fils  &  fille  de  fa  moderne  femme,  déclare  qu’il 
annule  certain  aéte  qu’il  avoit  fait,  où  il  déclaroit 
fes  enfans  nés  6c  à  naître  de  ladite  feigneure  Héléne 
Viânne  ,  incapables  de  lui  fuccéder,  déclarant  non- 
obftant  ledit  aéte,  lefdits  enfans  légitimes  &  na¬ 
turels  ;  fait  fes  exécuteurs  teftamentaires  André  Ga- 
ridel,  évêque  de  Vence,  Claude  de  Villeneuve, 
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feigneur  6c  baron  de  Vence,  fon  beau-fils.  De 
ia  première  femme  Jeanne  Quiquéran  ,  fille  de 
Gauche  de  Quiquéran ,  baron  de  Beaujeu,  6c  de 
Louife  de  Caftellanne  ,  la  Verdierre ,  dont  il  re- 
connoît  avoir  reçu  fa  dot  d’Antoine  de  Quiquéran 
baron  de  Beaujeu,  par  aéte  du  8  Oétobre  1521.  il  eut 
1.  Rene’,  qui  fuit;  2.  Nicolas  Grimaldi  ,  prévôt  de 
Barjois;3.  Philippe  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte  ; 

4.  Frédéric  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte;  5.  Ale¬ 
xandre  Grimaldi ,  mort  à  Ferrare  ;  6.  Oélavien  Gri¬ 
maldi  ;7.  Lucrèce  Grimaldi ,  qui  époufa  par  contrat 
du  24  Mai  1545.  magnifique  feigneur  Gafpard  de 
Caftellanne  ,  feigneur  d’Entrecaftraux,  hls  de  très- 
haut  6c  puilfant  feigneur  meffire  Louis  Ademar , 
comte  de  Griçnan  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  6c 
lieutenant-général  de  Provence;  8.  Julie  Grimaldi  , 
qui  époufa  par  contrat  du  29  Décembre  1557. Albert 
de  Roffet,  feigneur  de  Primibert,  en  Dauphiné ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi;  y.Hypolite  Grimaldi,  qui 
époufa  le  7  Juin  1560.  Jacques  de  Faret ,  baron  de 
faint  Privât  ;  10.  Françoife  Grimaldi ,  qui  époufa  par 
contrat  du  19  Janvier  1561.  magnifique  6c  puift'ant 
feigneur  Claude  de  Villeneuve,  baron  6c  feigneur 
de  Vence ,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi  ;  11.  CaJJandre 
Grimaldi,  qui  époufa  le  1  Février  1564.  le  feigneur 
Jules  Doria,  feigneur  de  Douceiïaignes,  citadin  de 

Vintimille;  12.  Camille  Grimaldi ,  qui  époufa  par 
contratdu  19  Novembre  1563.  monfieur  Jean  de 
Brancas  dit  de  Forcalquier  ,  feigneur  6c  baron  de 
Cerefte. 

XXI.  Rene’ Grimaldi ,  feigneur  d’Antibes ,  Ca¬ 
gne,  &  Courbons ,  Malijai  ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  fit  fon  teftament,  le  28  Mai  1 394.  il  y  eft 
qualifié  iiluftre  feigneur ,  fait  fes  exécuteurs  tefta¬ 
mentaires  illuftres  feigneurs  Gafpard  de  Ponte ves , 
comte  de  Carce  ,  Scipion  de  Villeneuve  ,  baron  de 
Vence,  fon  neveu,  Jean  de  Villeneuve ,  marquis 
de  Trans,  6c  Claude  de  Villeneuve,  feigneur  de 
Torenq.  De  fa  femme  Iolande  -  Claude  de  Vil¬ 
leneuve,  par  contrat  du  14  Janvier  1560.  fille  de 
Claude  de  Villeneuve  ,  marquis  de  Trans,  6c  d'I fa- 
beau  de  Feltri,  qui  fit  fon  teftament,  où  elle  eft 
qualifiée  iiluftre  dame  Iolande  de  Villeneuve,  dame 
douairière  d’Antibes  ,  le  29  Juillet  1607.  il  eut 
1.  Alexandre  Grimaldi, feigneur  de  Cagne  6c  d’Anti¬ 
bes,  qui  vendit  cette  place  au  roi  Henri  IV.  6c  pafta 
une  tranfaétion  fur  cette  vente,  avec  Honoré ,  le  1 8 
Septembre  1608.  il  tranfigea  auffi  avec  Iolande  de 
Villeneuve  ,  fa  mere ,  le  2  Septembre  1601.  tefta  6c 
mourut  en  1630.ll  avoit  époulé  Julie  delà  Roverre, 
Piémontoife  ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Poivin  ,  6c 
déOFlavie  de  Balliglinfeul ,  dont  il  eut  une  fille  , 
Marguerite  Grimaldi ,  qui  fut  mariée  le  dernier  Fé¬ 
vrier  1 6  1 5 .  avec  Melchior  du  Puget ,  leigneur  6c  ba¬ 
ron  de  faint  Marc;  2.  Claude  Grimaldi,  feigneur 
de  Malijai ,  mort  fans  poftérité  ;  3.  Honore’,  qui 
fuit  ;  4.  Camille  Grimaldi ,  qui  époufa  le  1  Février 
1586.  Annibal  de  Forbin  ,  feigneur  de  la  Roque; 

5.  Julie  Grimaldi,  qui  époufa  le  15  Février  1602. 
Allemand  de  Glandeves ,  feigneur  de  Gréoax. 

XXII.  Honore’ Grimaldi ,  feigneur  de  Courbons, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  par  brevet 
de  ....  où  il  eft  qualifié  chevalier  feigneur  de  Cour¬ 
bons  ,  6c  par  un  autre  aéte  du  x  Décembre  i6oj. 
le  Roi  lui  donne  2000  liv.  de  penfion ,  il  obtint  des 
lettres  de  committimus,le  11  Mai  1609. oùil  clua" 
lifié  notre  cher  &  bien  amé  meftïre  Honoré  Gri¬ 
maldi  ,  chevalier  feigneur  de  Courbons  ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  notre  chambre.  Il  tefta  en  161S. 
Il  fut  employé  à  plufieurs  négociations  fecrettes  , 
comme  il  appert  par  les  lettres  des  miniftres,  qui 
font  dans  les  archives  de  la  maifon.  Il  eut  de  fa 
femme  Blanche  de  Thomas  ,  par  contrat  du  10  Juil¬ 
let  1399.  fille  de  Pierre  deThomas,  feigneur  dç  Mil- 
lhaud,  confeiller  au  parlement,  6c  de  Silvejlre  de 
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Digne,  fa  tfoifiéme  femme  ,  elle  fut  tutrice  de  fes 
enfans ,  le  1 6  Juillet  1618. 1.  Jean  Henri  ,  qui  fuit; 
i.  Pierre  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte,  mort  en 
Flandres  de  fes  blelïures  ;  3 .  François-Frédéric  Gri¬ 
maldi  ,  chevalier  de  Malte ,  fervit  la  Religion  ; 
4.  Alexandre  G-rimaldi ,  chevalier  de  Malte  ,  mort 
-jeune;  5.  Claude  Grimaldi,  chevalier  de  Malte, 
capitaine  dans  le  régiment  de  fon  frere. 

XXIII.  Jean-Henri  Grimaldi,  marquis  deCour- 
bons-,  par  éreéb'on  du  mois  de  Mars  né  le  25 

Juillet, fut  meftre  de  camp  de  l’infanterie,  par  brevet 
du  3  Juillet  1634.  Le  roi  lui  accorda  en  Décembre 
1641.  une  penfion  de  1000  écus,  il  avoit  été  fait 
lieutenant  de  roi  de  Monaco  ,  en  récompenfe  de  fes 
fervices  8c  du  traité  qu’il  fit  pour  remettre  le  prince 
de  Monaco,  fon  parent,  fous  la  proteétion  de  la 
France.  Il  teiîa  le  16  Septembre  1611.  8c  n’eftmort 
que  fort  vieux  ,  il  écoit  connu  par  fon  application 
aux  lettres.  Il  eut  de  fa  femme  Anne  de  Gralfe  ,  fille 
de  N... comte  du  Bar  8c  de  Claire ,  fille  de  N.  de  Ala- 
gonia  ,  par  contrat  du  30  Janvier  1625.  1.  Honore’, 
qui  fuit;  2.  Pierre  Grimaldi ,  eccléfiaftique,  mort  jeu¬ 
ne;  3.  Scipion Grimaldi,  chevalier  de  Malte,  8c  capit. 
de  vailfeau,en  1 63  2. 4.  Claude  Grimaldi,  chev.  de 
Malte,  capitaine  de  galere,  en  1632.-  5.  Amauld 
Grimaldi,  mort  en  1646.  6.  Hercules  Grimaldi  , 
mort  jeune  ;  7.  Marie-G  abriellc Grimaldi ,  époufe  de 
François  de  Lombard  ,  feigneur  de  Gourdons ,  com¬ 
mandant  le  régiment  du  cardinal  Mazarin  ;  S.  Mar¬ 
the  Grimaldi ,  morte  jeune. 

XXIV.  Honore’  Grimaldi ,  marquis  de  Courbons, 
baron  de  Cagne ,  reprcfenta  qu’il  avoit  été  obligé 
de  vendre  le  marquifat  de  Courbons ,  &  plufieurs 
terres  pour  le  fervice  du  Roi,  où  fon  pere  avoir  été 

ans,  &  le  Roi,  par  lettres  du  mois  de  Mars  1677. 
érigea  la  baronnie  de  Cagne  en  marquifat.  Il  eut 
de  fa  femme  Françoife  de  Grimaldi,  par  contrat 
du  17  Novembre  1646.  fille  de  Charles  Grimaldi, 
feigneur  de  Regulfe ,  préfident  au  parlement  de 
Provence,  8c  de  Marguerite  de  Napoloit  ,  dont  le 
pere  fit  révolter  la  Corfe  ,  pour  le  lervice  du  Roi: 
1.  Charles  ,  qui  fuit;  2.  Pierre  Grimaldi,  cheva¬ 
lier  de  Malte,  lieutenant  de  vailfeau  ,  en  1664. 
3.  Charles  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte,  colonel 
au  fervice  des  Vénitiens,  préfent  au  mariage  de  la 
comtelfe  de  Gillette,  fa  nièce,  en  1709.4.  Eléafard 
Grimaldi,  abbé  de  Clanfonne ,  qui  accompagna  M. 
le  prince  de  Monaco,  fon  parent,  à  fon  am ballade  à 
Rome  ;  3.  Lucrèce  Grimaldi ,  qui  époufa  Scipion  de 
Villeneuve,  feigneur  de  Tourettes  les  Vences. 

XXV.  Charles  Grimaldi ,  marquis  de  Cagne, 
tefta  le  9  Juin  1708.  fervit  dans  l’infanterie  ,  8c  fut 
gouverneur  de  S.  Paul ,  pour  retraite.  De  fa  femme 
Françoife  Covet ,  par  contrat  du  19.  Novembre 
167  J  •  fille  de  Jean  Baptifie  Covet ,  marquis  de  Ma- 
rignanne ,  8c  des  Ifles  d’or ,  8c  de  N.  .  ...  il  eut 
1  Honore’,  qui  fuit;  i<.  Charles  Grimaldi,  cheva¬ 
lier  de  Malte  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Ma¬ 
rine  ,  tué;  3.  Gafpard  Grimaldi ,  chevalier  de  Mal¬ 
te,  lieutenant  de  galere;  4.  Camille  Grimaldi,  che¬ 
valier  de  Malte ,  lieutenant  de  vailfeau ,  tué  ;  3.  Ale¬ 
xandre  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte  ,  lieutenant 
de  vailfeau ,  tué  d’un  éclat  de  bombe  ;  6.  Jofeph-Ma- 
rie  Grimaldi,  prieur  de  Noyers,  ci-devant  capi¬ 
taine  dans  le  régiment  de  la  Marine,  bielle  ;  7.  An- 
ne-Marthe  Grimaldi ,  qui  époufa  le  17  Mars  1709. 
Antoine-François  de  Cays,  comte  de  Gillette,  à  Nice; 
8.  Marthe-Marguerite- Eltfabeth ,  qui  époula  le  12. 
Novembre  1 7 1 1 .  Charles  Olivari ,  feigneur  de  Cam- 
predon  ,  8c  9.  Charlotte  Grimaldi ,  qui  époufa  le  3 
Décembre  1718.  Jean-André  de  Vacher  feigneur 
de  S.  Martin. 

XXVI.  Honore  Grimaldi,  marquis  de  Cagne, 

né  en  167;.  page  du  roi,  blelfé  au  liège  de  Mons  ’ 

étant  page,  fans  pouvoir  continuer  le  fervice  * 
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eut  de  fa  femme  Mar  guérit  e-RoJelir.e  de  Villeneu¬ 
ve,  par  contrat  du  13  Décembre  1700.  fille  de  Pier¬ 
re  de  Villeneuve ,  marquis  de  Trans ,  comte  de  Tou¬ 
rettes  ,  8c  de  Françoife Bitaud  :  1.  Honore’,  qui  luit; 
2.  Charles  Grimaldi,  abbé  de  la  Grâce  de  Dieu, 
aumônier  du  Roi ,  grand  vicaire ,  &  archidia¬ 
cre  de  Rouen  ,  prieur  de  Noyers  ,  8c  de  faint  Mai- 
xent  en  Poitou  ,  8c  aujourd’hui  évêque  de  Rho- 
dez  ;  3.  Charles  de  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte , 
lieutenant  de  galere,  en  1746.  4.  Elifabeth  Rof~ 
foline  Grimaldi,  femme  de  Louis  Commandaire  * 
feigneur  de  Tarredeau;  &c  5.  Marie-Marthe  Gri¬ 
maldi  ,  femme  de  Gombert ,  feigneur  de  S.  Geniez , 
8c  de  Dromont. 

XXVII.  Honore’  Grimaldi ,  marquis  de  Cagne  , 
étoit  lieutenant  aux  gardes ,  8c  fut  donné  pour  otage 
à  la  prife  de  Philifbourg  ,  en  1734.  fut  depuis  capi¬ 
taine  de  cavalerie,  colonel  &  chef  de  brigade  des 
carabiniers,  mort  en  1743.  après  la  bataille  d’Eteim 
gein  ,  chevalier  de  S.  Louis ,  gouverneur  de  faine 
Paul.  De  fa  femme  Helene-Aîarie-Anne  d’Orcel,  fille; 
de  B  art  helerni Jofeph  d’Orcel,  feigneur  de  Plaifian, 
commandant  un  bataillon  de  Navarre  ,  &  de  Gene -, 
vieveds  Laurent,  par  contrat,  du  24  Janvier  1730, 
il  a  eu  1  Louis-Camille,  qui  fuit.;  2.  Sauveur  Gris 
maldi ,  chevalier  de  Malte,  8c  3.  Charles  Gri*. 
maldi. 

XXVIII.,  Louis  Camille  Grimaldi ,  marquis  de 
Cagne  ,  né  en  Mai  1734. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONACO. 


XXIV.  Louis  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  8cc, 
.  . .  Corrigcfd?  ajoutef  que  M.  Honoré ,  né  le  3 1  Dé¬ 
cembre  ,  liiez  Honoré-François  Grimaldi  de  Monaco, 
né  le  21  Décembre  1669.  fécond  fils  de  Louis  Gri¬ 
maldi,  8c  ancien  archevêque  de  Befançon  ,  eft  more 
à  Paris  ,  le  16  Février  1748.  âgé  de  78  ans  :  il  s’é- 
toit  démis  de  fon  archevêché  en  1735. 

GRIM  ALDI ,  CJérôm €)SubflitueJcet  article  a  celui 
quil  a  dans  le  Moréri.  Jérôme  Grimaldi  naquit  à  Gê¬ 
nes,  le  20  d’Août  1 397.de  Jacques  de  Grimaldi,  de 
la  branche  des  Grimaldi  Cavalleroni,baron  de  S.  Fe- 
lix,au  royaume  de  Naples,  8c  de  Hieionyma  deMari, 
dame  autant  illuftre  par  fa  piété  que  par  fa  noblefi- 
fe.  Elle  prit  un  très-grand  foin  de  fon  éducation  ,  8c 
lorfqu’il  fut  en  état  de  foutenir  le  voyage,  elle  l’en¬ 
voya  étudier  à  Rome.  Ses  études  finies  ,  il  prit  le 
parti  de  l’Eglife ,  8c  fon  mérite  autant  que  fa  naif. 
lance  l’éleverent  bientôt  à  divers  emplois  dans  la 
cour  Romaine.  Grégoire  XV.  le  fit  référendaire  de 
l'une  8c  de  l'autre  fignature  ,  en  1621.' il  palfa  de-là 
à  la  vicelégation  de  la  Romagne,  en  iézf.enfuite 
il  fut  fait  gouverneur  de  Rome  ,  en  i6zS.  8c  évêque 
d’Albano  ;  il  fut  envoyé  en  1632.  en  qualité  de 
nonce  auprès  de  l’empereur  Ferdinand  ,  8c  nonce  en 
France,  auprès  de  Louis  XIII.  l’an  1641.  Trois  ans 
après  Ürbain  VIII.  l'honora  de  la  pourpre  Romai¬ 
ne,  8c  le  roi  lui  donna  folemnellement  la  Barrette 
avant  fon  départ  pour  Rome.  Innocent  X.  ayant 
fuccédé  à  Urbain  VIII.  conçut  une  grande  averfion 
contre  la  famille  Barberine,  8c  oubliant  qu’Urbain 
VIII.  l’avoit  fait  cardinal,  que  le  cardinal  Barberin 
l’avoit  élevé  fur  le  faint  liège  ,  il  fit  faifir  tous  fes 
biens  ,  &  voulut  abfolument  le  perdre.  Le  cardinal 
Grimaldi,  plus  reconnoilfant  que  le  pape,  courut 
au  fecours  des  Barberins,  8c  fans  s’embarrafler  des 
ordres  de  S.  S.  qui  avoit  fait  fermer  les  portes  de 
Rome ,  8c  défendu  exprelfément  qu’on  les  laifsât 
fortir  ;  fe  rendit  à  deux  heures  de  nuit  dans  l’endroit 
où  ils  étoient  cachés ,  fit  entrer  dans  fon  carrolfe  le 
cardinal  François  Barberin  ,  le  prince  Thadée,  fon 
frere,  avec  fes  fils  8c  une  fille-,  les  fit  fortir  deRo- 
8c  les  envoya  en  France.  Le  pape  fçut  très- 
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mauvais  gré  au  cardinal  Grimaldi ,  8c  lui  en  témoi¬ 
gna  fon  relfentiment  :  car  le  cardinal  Michel  Ma= 
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znrin  ,  archevêque  d’Aix ,  connu  fous  le  nom  de 
cardinal  de  fainte  Cécile,  étant  mort  à  Rome,  au 
mois  de  Septembre  1648.  Innocent  X.  prétendit 
avoir  droit  de  nommer  à  cet  archevêché,  en  vertu 
du  concordat,  qui  laide  la  nomination  au  pape, 
lorfque  l’évêque  meurt  à  Rome ,  &  nomma  du  Noi- 
zet  auditeur  de  Rote  François  :  mais  Louis  XIII.  s’v 
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oppofa  ,  8c  foutint  que  le  pape  n’avoit  aucun  droit , 
puifque  le  cardinal  de  fainte  Cécile  étoit  mort  à 
Rome ,  chargé  des  affaires  de  France ,  8c  nomma  le 
cardinal  Grimaldi.  Le  pape  s’obftina  à  lui  refufer 
les  bulles ,  quoiqu’il  eût  le  brevet  de  nomination  8c 
Fœconomat»  Il  fut  contraint  d’attendre  la  mort  du 
pape  ,  qui  n’arriva  que  fept  ans  après ,  le  7  Janvier 
i  6$  AlexandreVII.  fon  fuccefieur ,  lui  donna  auffî- 
tôt  fes  bulles,  il  arriva  à  Aix,  le  25  Novembre 
•j  8c  fut  reçu  avec  toutes  les  démonftrations  de 
joie  poffibles.On  avoit  conçu  de  lui  une  très-grande 
idée ,  8c  on  ne  fut  pas  fruftré  de  fon  attente»  La  rei- 
jie  Chriftine  de  Suède  étant  arrivée  à  Aix  le  1  Août 
1  <>56.  fut  logée  à  l’archevêché ,  où  elle  demeura  dix 
à  douze  jours,  8c  fut  traitée  avec  une  dépenfe 8c  une 
magnificence  extraordinaire  aux  frais  de  notre  car¬ 
dinal.  Il  commença  les  fonétions  de  fon  épifcopat 
par  la  vifite  de  fon  diocèfe  ,  il  fut  précédé  par  quel¬ 
ques  prêtres,  qui  difpofoient  les  peuples  à  approcher 
des  facremens  de  Pénitence  &  d’Ëuchariftie ,  8c  à 
recevoir  le  facrement  de  Confirmation.  Enfuite ,  il 
fit  bâtir  à  fes  frais  &  dépens  un  féminaire  qu’il  do¬ 
ta  ;  il  en  confia  la  conduite  à  des  eccléfiaftiques  de 
mérite,  qui  jufqu’en  1710.  ou  171a.  ont  conduit  ce 
féminaire  avec  un  grand  fuccès  8c  avec  l’édification 
de  tout  le  diocèfe.  On  fit  l’ouverture  de  l’églife,  le 
4  Novembre  ,  8c  comme  l’éducation  que  recevoient . 
les  eccléfiaftiques  étoit  très-chrétienne ,  8c  que  les  j 
directeurs  étoient  gens  très-vertueux  ,  bientôt  tout; 
le  diocèfe  fut  rempli  d’excellens  ouvriers  ,  8c  le 
bien  qu’ils  firent  s’eft  perpétué  jufqu’à  notre  tems. 
Tous  fes  domeftiques  étoient  gens  pleins  de  piété. 
O11  faifoit  chez  lui  la  priere  foir  8c  matin  ,  tout  le 
monde  y  affiftoit.  On  mangeoit  en  réfeétoire ,  où 
l’on  failoit  la  leéture.  Le  cardinal  étoit  à  la  tête. 
Ses  aumônes  étoient  très-abondantes,  on  précen- 
doit  quelles alloient toutes  les  années  à  1 5  ou  3 0000 
écus.  U  faifoic  faire  des  millions  fréquentes ,  ëc  lou- 
tenoic  les  bons  prêtres  de  toute  fon  autorité.  Il  ai- 
moit  la  laine  morale  ,  8c  s’en  déclaroit  ouvertement 
le  proteéteur.  Un  eccléfiaftique  appeilé  Remonde, 
de  la  ville  de  S.  Tropés ,  au  diocèfe  de  Fréjus  ,  ayant 
donné  deux  volumes ,  contre  les  premiers  tomes 
de  la  théologie  morale  de  Grenoble  ,  le  cardinal 
Grimaldi  écrivit  vivement  contre  lui ,  à  Rome  ,  fit 
condamner  Ion  ouvrage,  l’obligea  à  fe  rétraéter, 
8c  le  fit  chaiïèr  d’Avignon.  Il  accepta  enfuite  la  dé¬ 
dicace  des  autres  volumes  de  cette  théologie  ,  8c  fe 
déclara  le  proteéteur  de  l’ouvrage  8c  de  l’auteur.  Il 
fit  recevoir  par  le  clergé  de  France  les  articles  de 
S.  Charles  ,  fur  l’adminiitration  de  la  pénitence.  On 
avoit  pour  lui  un  refpeét  8c  une  vénération  éton¬ 
nante.  L’an  1659.  Henri  Forbin  d’Oppede  ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Provence  ,  fut  obligé  de 
fe  barricader  dans  la  grand’ chambre  du  parlement, 
étant  pourfuivi  par  un  nombre  infini  de  mutins,  qui 
s’étoient  faifis  du  palais.  Le  cardinal  Grimaldi,  infor¬ 
mé  de  tout  ce  qui  fe  palFoit ,  8c  qu’on  faifoit  fonner 
le  tocfin  ,  pour  aftembler  encore  plus  de  faétieux  , 
envoya  devant  lui  deux  chanoines ,  8c  les  fuivit  de 
près,  fe  fit  ouvrir  la  porte,  entra  dans  le  palais, 
prit  le  premier  préfident,  le  conduifit  julqu’au  bas 
de  l’efcalier ,  à  travers  ces  mutins  armés ,  le  fit  en¬ 
trer  dans  fon  carroffe  ,  8c  conduire  à  l’archevêché  , 
fans  qu’aucun  ofât  branler.  L’année  d’après  Louis 
XIV.  vint  à  Aix  ,  8c  le  cardinal  Mazarin  lui  fit  ligni¬ 
fier  un  ordre  de  fortir  d’Aix,  8c  de  ne  point  y  pa¬ 
raître  ,  tant  que  le  roi  y  feroit ,  parce  que  M.  de 


Grimaldi  étoit  plus  ancien  cardinal  que  lui ,  il  obéit 
fur  le  champ,  8c  fe  retira  à  Villeneuve,  près  d’A^ 
vignon.  Il  fut  très  fenfible  à  cet  ordre,  il  en  porta 
vivement  fes  plaintes  à  M.  de  Chazelles  ,  prévôt 
de  la  métropole  ,  &  au  pere  Cabaffut,  fon  confefi» 
feur  ,  qui  l’avoient  accompagné.  Il  vit  le  Roi  à  Avi¬ 
gnon,  à  fcwi  retour,  8c  S.  M.  le  reçut  avec  toutes 
fortes  de  diftinétion,  8c  le  chargea  même  de  quel¬ 
ques  affaires  confidérables  à  Rome ,  où  il  fe  rendit 
au  plutôt.  Il  fe  trouva  aux  conclaves ,  où  Innocent  X. 
Alexandre  VII.  Clément  IX.  8c  Innocent  XI.  fu¬ 
rent  élus ,  il  contribua  furtout  infiniment  à  l’éleétion 
d’Innoceilt  XI.  dont  il  admiroit  la  vertu.  Etant  à 
Rome,  il  fe  déclara  le  proteéteur  de  la  fréquente 
communion  ,  8c  fut  caufe  que  ce  livre  11e  fût  point 
condamné.  Toutes  les  fois  qu’il  quittoit  fon  diocèfe 
il  en  laiffoit  le  foin  à  l’illuftre  M.  Godeau,  évêque 
Je  Vence.  Le  cardinal  fut  avec  ce  prélat  compli¬ 
menter  le  Roi  à  Lyon,  M.  GodeaU  porta  la  parole, 
8c  le  fit  d’une  maniéré  digne  du  grand  Roi ,  auquel 
il  parloit,  8c  du  grand  cardinal  qui  le  faifoit  parler» 
Aux  fêtes  de  Pâques  1 667.  Louis  de  Vendôme ,  duc 
de  Mercceur,  gouverneur  de  Provence ,  reçut  la  bar- 
rete  de  cardinal  des  mains  de  M.  de  Grimaldi;  la 
cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence 
dans  la  métropole ,  en  préfence  du  cardinal  de  Retz» 
A  la  fin  de  fes  jours,  il  devint  par  la  mort  du  car¬ 
dinal  Fachinetti  doyen  du  facré  collège,  mais  l’at¬ 
tachement  qu’il  avoit  pour  fon  églife  ,  l’empêcha 
d’aller  à  Rome ,  jouir  des  honneurs  attachés  à  fa  di¬ 
gnité.  Il  languit  pendant  trois  ou  quatre  ans,  8C 
mourut  avec  de  grands  fentimens  de  Religion ,  le  4 
Novembre  1 68 y.  âgé  de  90  ans  ,  après  30  ans  d’é- 
pifcopat.  Sa  mort  jettala  confternation  dans  la  ville 
d’Aix ,  jamais  homme  ne  fut  plus  pleuré  8c  plus  re- 
greté  que  lui ,  8c  fa  mémoire  y  eft  encore  en  très- 
grande  vénération.  *  Cet  article  a  été  fourni  par  le 
P.  Bougerel,  de  l’Oratoire. 

GRIMA  LDI ,  (  Auguftin  )  évêque  de  Graffe  ,  8cc. 
Dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  on  dit  que  la  téponfe 
de  ce  prélat  à  Jacques  Sadolet,eft  la  lettre  quaran¬ 
te- unième  des  épicres  de  Gregorio  Cône:  i°.  il  failoit 
dire  de  Gregorio  Cortefi ,  qui  a  été  cardinal  ;  20.  que 
cette  réponfe  eft  à  la  page  4t.  defdites  épitres, 
dont  elle  eft  la  vingt-deuxième  ;  30.  on  pouvoir  ajou¬ 
ter  que  Gregorio  Cortefi  a  adrelfé  fix  de  fes  lettres 
au  même  Auguftin  Grimaldi. 

GRIMALDI,  (  Jean- François  )  cherchez  BO- 
LOGNESE. 

GRIMAUDET,  (  François)  célébré  jurifconful- 
te,  &c.  Supplément ,  tome  I.  page  80.  colonne  2.  Cq 
fut  le  1 4  Oétobre  de  l’an  1 5  60.  lorfque  M.  Grimau- 
det  fit  aux  Etats  d'Anjou  le  difcours  dont  on  parle 
dans  cet  article.  Ce  difcours  fut  imprimé  la  même 
année,  fous  ce  titre:  Remontrance  faite  par  maître 
François  Grimauldet ,  avocat  du  Roi ,  d  Angers ,  aux 
Etats  d'Anjou  ,  affemblez  au  dit  lieu  ,  le  14  Octobre  , 
l’an  1560.  à  Paris,  de  l’imprimerie  de  Fédéric  Mo¬ 
rel  ,  rue  faint  Jean  de  Beauvais ,  au  Franc  -  Mûrier, 
1560.  On  ajoute  dans  le  Supplément  que  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  cenfura  cet  écrit.  Elle  en  tira 
fix  propofitions ,  quelle  cenfura  le  dernier  jour  d’A- 
vril  1361.  Cette  cenfure  eft  rapportée  dans  le  re¬ 
cueil  de  M.  d’Argentré  ,  intitulé:  ColleClio  judiciorurn 
de  novis  erroribus  ,  8cc.  in-folio  ,  tome  II.  page  291. 
Quoiqu’il  n’y  ait  que  fix  propofitions  qui  foient  ci¬ 
tées,  la  cenfure  concerne  tout  l’ouvrage  :  Cenfuit- 
pradicta  facilitas  hune  libellum  magifiri  Francifci  Gri¬ 
mauldet  ejfe  fupprirnendum  ,  &  inter  reprobat  a  doClrinx 
libros  ejfe  reponendum. 

GRINÆUS,  (Jean)  cherchez  GRYNÆUS. 

GRIS,  (  Pierre  le  )  chanoine  régulier  de  l’abbaye 
royale  de  faint  Jean  des  Vignes  de  Soiffons,  étoic 
iPariûen.  Il  prit  l’habit  de  la  maifan  que  l’on  vient 
j  de  nommer ,  à  l’âge  de  16  ans,  1  an  1 573.  Lorfqu  i\ 
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eue  pris  le  facerdoce,  il  fut  chargé  d’enfeigner  lai 
réthorique  ôc  la  philofophie  à  fes  jeunes  confrères.  | 
L’étude  l’occupoit  tellement,  qu’il  y  palfoit  fouvent  j 
les  nuits  entières ,  fans  manquer  cependant  à  aucun 
ni  des  exercices  ,  ni  des  devoirs  de  l'on  état.  Il  étoit 
fouprieur  de  fa  maifon ,  en  même  tems  qu’il  étoit 
chargé  d’enfeigner.  Après  avoir  rempli  ce  pofte 
quelques  années ,  on  le  fit  grand  prieur  ;  ôc  il  fut 
continué  dans  cette  charge  ,  au  bout  des  trois  pre¬ 
mières  années.  Lorfque  M.  le  cardinal  de  la  Roche¬ 
foucauld  eut  reçu  un  bref  du  pape,  pour  travailler 
en  France,  à  la  reforme  des  chanoines  réguliers  ,  il 
fit  avertir  M.  le  Gris  de  fe  trouver  au  lieu  où  l’on 
devoir  tenir  la  conférence,  compofée  des  anciens 
fupérieurs  des  maifons  des  chanoines  réguliers  , 
pour  prendre  leurs  avis  fur  le  delfein  de  cette  ré¬ 
forme.  Pierre  le  Gris  fut  depuis  fuccelïivement 
prieur  ôc  curé  de  S.  Nicolas  de  la  Ferté-fous-Joua- 
re ,  ôc  prieur  curé  de  la  Ferté-Gaucher.  Il  mourut 
dans  ce  dernier  lieu  ,  le  1 3  Mai  1630.  âgé  de  70  ans  : 
il  étoit  devenu  aveugle  long-tems  avant  fa  mort.  Il 
ne  faut  pas  omettre  que  Jérôme  Hennequin ,  évê¬ 
que  de  Soill’ons ,  qui  avoit  une  grande  confiance  en 
lui ,  l’avoit  chargé  de  vifiter  ôc  réformer  toutes  les 
maifons  de  religieufes  de  fon  diocèfe.  On  a  quatre 
ouvrages  de  M.  le  Gris  :  1.  Pétri  Grisii  canonici  re - 
gularis  fanéli  J  oannis  ad  Vive  as  Sueffton.  de  clericis  ré¬ 
gularisas  utriufqne  fexûs  hiftoria ,  eorarn  prirnordia  cr 
fucceffiva  continuationis  tempora  ,  afque  plurimas  me- 
nafleriorum  fundationes  complcttens ,  ex  antiquis  & 
modérais  feriptoribus ,  multijque  manuferiptis  nondum 
in  lacem  editis  colleEla  ;  à  Paris ,  en  1615.  in- 4*.  2.  Il 
avoit  donné  quelques  années  auparavant:  Chronicon 
breve  abbatia  canonica  fan  Eli  J  oannis  apud  Vineas 
Sneffion.  P.  Petro  le  Gris  ,  ejufdem  abbatia  canonica  ré¬ 
gal  ari ,  eolleélore ,  in-8°.  en  1617.  L’épitre  dédica- 
toire  au  prieur  ôc  aux  chanoines  de  S.  Jean  des  Vi¬ 
gnes  eft  du  3  Avril  1 G 17.  Cette  chronique  eftfuivie 
d’un  long  recueil  de  pièces ,  fous  ce  titre  :  Appendix 
ad  breve  chronicon  canonica  abbatia  fanéli  J  oannis 
apud  Vineas  Saejfion.  in  quâ  progreffus ,  ritufque  regu- 
lares  illius  continentar  :  l’épitre  dédicatoire  eft  datée 
de  la  Ferté-Gaucher ,  en  1617.  Après  l’une  ôc  l’autre 
épitre  dédicatoire,  on  lit  différentes  pièces  de  vers 
faites  à  la  louange  de  le  Gris  ôc  de  fon  travail,-  3.  un 
commentaire  fur  la  réglé  de  faint  Auguflin  :  nous 
ignorons  le  tems  de  l’impreflion  5  4.  un  propre  pour 
lesfaints,  dont  on  fait  une  mémoire  particulière 
dans  l’églife  de  S  Jean  des  Vignes.*  Extrait  de  l’hi— 
ftoire  de  l’abbaye  de  S.Jean  des  Vignes,  parCharles- 
Antoine  de  Louen,  chanoine  régulier  de  la  même 
abbaye  3  ôc  des  préfaces  du  Chronicon  breve ,  ôc  de 
Y  Appendix  de  Pierre  le  Gris. 

GRISEL,  (Jean)  Jéfuite,  né  à  Rouen,  entra 
chez  les  Jéfuites  l’an  1618.  à  l’âge  de  17  ans.  Il  s’y 
engagea  dans  la  fuite,  par  la  profellion  folemnelle 
des  quatre  vœux.  Il  exerça  pendant  25  ans  le  mini- 
ftere  de  la  prédication ,  &  fut  teéfceur  du  collège  de 
fa  fociété  à  Orléans.  Il  eft  mort  le  22  Janvier  de  l’an 
1657.  On  a  de  lui  :  1.  Difcotcrs  fanebre ,  prononcé  aux 
obfeques  de  Al.  Roger  de  Bellcgarde ,  duc  &  pair  de 
France ,  dans  l’églife  des  jéfuites  de  Dijon  3  avec  la 
relation  de  ce  cjui  s’ eft  fait  aux  obfeques  \  à  Dijon  ,  en 
1647.  in- 40.  2.  Le  Myftere  de  l’homme  Dieu ,  où  tout 
ce  qui  regarde  J éfus-Chrift ,  &  qui  peut  lui  gagner  l’e- 
ftime  &  L  affection  des  hommes ,  eft  traité  d’une  maniéré 
non  moins  utile  que  nouvelle  ;  à  Paris,  chez  Denys 
Bechet,  en  1654.  in-folio  :  cet  ouvrage  devoit  avoir 
quatre  volumes:  le  premier  feul  a  paru  ;  3.  Baltha- 
far3  ou  l  oubli  de  Dieu  puni.  Avent  prêché  en  1640. 
a  Paris  ,  en  1645.  iw-8°.  4.  Sermons  pour  les  quatre 
dimanches ,  &  quelques  fêtes  de  /’  Avent  ;  à  Paris  ,  en 
1655.  in-8 ç>.  5.  Sermons  pour  les  dimanches  &  fêtes  de 
l  annee  5  a  Paris  ,  en  1 65  y.  in- 8°.  g.  Sermons  pour  le 
Carême  j  à  Paris ,  en  i6;8.  in-8v. 
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GRITTI,  (  André  )  Doge  de  Venife  ,  &c.  A)où- 
tez  au  Diélionnaire  hiftorique ,  que  l’on  a  un  éloge 
hiftorique  de  ce  Doge ,  par  Jovita  Rapicius  (  cher- 
j  chef3  RAPICIUS  )  imprimé  à  Venife,  en  1 533.  ôc 
j  dédié  par  l’auteur  au  grand  chancelier  de  la  répu¬ 
blique  de  Venife.  M.  le  cardinal  Querini  en  rapporte 
des  extraits  dans  fon  Specimen  varia  littérature  Bri - 
xiana ,  ôcc.  pag.  118.  Ôc  1 19.  entr’autres  l’endroit 
où  l’orateur  fait  parler  Gritti  à  Louis  XII.  roi  de 
France ,  vers  lequel  il  avoit  été  envoyé  dans  le  tems 
des  démêlés  de  la  république  de  Venife  avec  ce 
Roi. 

GRIVEL,  (Jean  )  feigneur  de  Perrigni ,  ôcc. 
Supplément  de  1735.  tome  1.  ajoutez  que  l’édition  de 
fes  décifions,  ôcc.  faite  à  Genève  ,  eft  de  l’an  1631. 
in-folio  ,  fous  ce  titre  :  Dcciftones  fenatns  Dolani  lucu- 
brationibus  exornata  &  édita  per  Joann.  Grivellum. 
J  Jean  Grivel  fut  pourvu  de  fa  charge  de  confeiller , 
!  le  2 1  Mars  1 599.  ôc  appellé  en  1 61 G.  au  confeil  pri¬ 
vé  de  Bruxelles ,  où  il  mourut ,  le  14  Oétobre  1624, 
M.  Dunod  parle  avec  beaucoup  d’éloge  de  ce  magi- 
ftrat,  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  a  l’ Hiftoire  du 
comté de  Bourgogne ,  imprimés  en  i74O.z,07^1es  pag. 
65I.  ÔC  é  3  2» 

GROLLIER  de  SERVIERE ,  (Nicolas  de)  voye7 
SEP.VIERE. 

GRONINGIUS,  (  Jean)  jurifconfulte,  né  en 
1 GGq.  à  Wifmar ,  dans  le  MecKelbourg ,  ne  nous  eft 
connu  que  par  quelques  uns  de  fes  ouvrages.  Nous 
avons  vu  les  fuivans:  1.  Differtatio  de  navis  corporis 
juris  Romani ,  qud  inter  alia  de  abufu  feri  feu  Caufîdi- 
cina,  &  de  rcmediis  abbreviandarurn  litium  differitur. 
L’auteur  dit  dans  fa  préface,  qu’étant  plus  jeune , 
il  avoit  écrit  plufieurs  chofes  fur  les  matières  de 
droit,  ôc  que  cette  dilfertation  n’étoit  qu’un  effai 
d’un  plus  grand  ouvrage ,  où  il  avoit  entrepris  de 
faire  la  critique  ôc  la  contre-critique  de  la  Jurifpru- 
dence  Romaine}  2.  Bibliotheca  juris  Gentium  :  ce 
n’eft  que  le  premier  livre  d’un  ouvrage  dont  l’auteur 
promettoit  une  affez  grande  fuite  :  nous  ignorons 
s’il  en  a  donné  davantage.  Ce  premier  livre  con¬ 
tient  huit  chapitres.  Burchard  Gotthelffe  Struvius  , 
dit  dans  la  deuxième  partie  (page  1  87.  )  de  fa  Bi¬ 
bliotheca  philofophica ,  qu’on  trouve  une  hiftoire  du 
droit  de  la  nature  ôc  des  gens  ,  par  notre  Gronîn- 
gius ,  au-devant  du  traité  de  PufFendoi  ft’  :  De  officia 
horninis  tfr  civis ,  Holmia ,  en  1701.  in- 11.  Nous  ne 
fçavons  fi  c’eft  le  même  ouvrage  que  celui  que  nous 
venons  de  citer  ;  3.  TraElatus  juris  pttblici  de  jure  prin- 
cipurn  3feu  refolutio  quaftionis  perrationes  dubitandi  & 
decidendi  an  jus  cognofcendi  de  fendis  regalibus  foli  im¬ 
per  at  or  i  competatÿ  4.  Differtatio  juris  publici  de  jure 
elcflionis  regis  Romanorum ,  vivent e  irnperatore  ;  y.  Hi- 
ftoria  Expeditionis  Rujjica  nuper fufeepta  a  Carolo  XI/. 
Suecontm  rege ,  ôcc.  C’eft  plutôt  un  panégy  rique  de 
Charles  XÎI.  qu’une  hiftoire }  G.  Hiftoria  Expeditio¬ 
nis  Britannica  ex  Numifmate ,  tribus  libris  expoftta  , 
ôcc.  avec  la  médaille  gravée  ;  7.  Hiftoria  Cycloeidis , 
qua  genefts  &  proprietates  Linea  Cycloeidalis  pracipua , 
fecundùm  ejus  infantiam ,  adolefcentiam  &  juventutem, 
ordine  chronologico  recenfentur.  Nec  non  an  prirnus  ejuf¬ 
dem  inventer  Galilaus ,  fir  demonftrator  'Torricellus 
fuerit ,  contra  Pafcalium ,  aliofque  G  allia  geometras 
difcutiturperfcripta.ee  morceau  eft  curieux.  L’au¬ 
teur  dit  dans  fon  épitre  dédicatoire  à  M.  Antoine 
Magliabechi,  que  dix  ans  auparavant  (  c’eft- à- dire, 
vers  l’an  1690.  )  il  avoit  été  à  Rome ,  dans  le  delfein 
de  cultiver  fon  génie  ôc  de  l’orner  de  nouvelles  con- 
noilfances.  Il  fait  un  grand  éloge  de  ce  qu’il  y  avoit 
vu ,  de  même  qu’à  Florence  ôc  ailleurs }  &  il  s’étend 
beaucoup  fur  les  louanges  de  M.  Magliabechi.  Tous 
les  écrits  que  l’on  vient  de  citer,  ont  été  imprimés 
à  Hambourg,  en  1701.  in-8°.  Dans  la  préface  de 
Y  Hiftoria  Expeditionis  Britannica  ,  ôcc.  Groningius 
dit,  qu’il  avoit  mis  au  jour  l’année  précédente  un 
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livre,  intitule  :  Flifioria  Numifmat ko- criti ca .  Et  dans 
l’avertiflement  général,  fur  tous  les  écrits  que  nous 
venons  de  nommer,  il  dit  qu’il  avoir  plufieurs  dé¬ 
couvertes  dans  les  méchaniques ,  8c  dans  l’archite¬ 
cture  civile,  militaire  &  navale;  qu’il  avoir  traité 
ailleurs  des  méchaniques ,  &  principalement  de  l’ar 
chiteélure,  8c  qu’il  pouvoir  ajouter  beaucoup  d’au¬ 
tres  chofes  que  les  anciens  8c  les  modernes  n’ont 
point  connu.  Struvius  dans  Ton  IntroduFHo  ad  noti- 
tiarn  rci  littcraria ,  &c.  page  3  89.  dit  aufli  (  en  1 70 6.) 
qu’on  attendoit  du  même,  un  livre  intitulé  :  Poly 
hifior  juridicm ,  mais  qu’il  croyoit  qu’on  l’attendoit 
envain. 

GRONOVIUS ,  (  Jean-Frédcric  )  8cc.  Dans  le 
Diéiion.  hijlcr.  on  dit  qu’W  a  donné  un  livre  des  fef- 
terces,  qui  a  paru  enfuite  in-af.  fous  ce  titre  :  De 
vetere  pecunid.  Ce  volume  in-+° .  parut  à  Leyde  ,  en 
1691.  par  les  foins  de  Jacques  Gronovius,  fils  de 
Jean-Frédéric-,  &  le  titre  eft  :  Joannis-Frederici  Gro- 
novii  de  Sefierciis  feu  fubcefivorum  pecuniA  veteris  Gra- 
ca  &  R  orn  an  a  lïbri  4.  Ces  quatre  livres  ,  qui  forment 
près  de  400  pages ,  fans  la  préface,  font  fuivis  des 
écrits  fuivans  :  1.  L.  Volufii  Mœciani  jurife.  diftribu- 
tio ,  &  Babi  Menjoris  de  Ajfe  min  ut  if  que  ejus  portiun- 
culis  ;  2,  Pafchafii  Grofippi  five  Gafpari  Sciopii  Tabu- 
Ia  NurnmariA  Rci  antiquA  adveriorem  fententiarn  cor- 
reSla ;  3 .Joannis-Frcderici  Gronovii  Mantijfa  pecuniA 
veteris  ;  4.  Ejufdem  de  centefimis  ufuris  &  fœnore  un- 
ci  ato ,  en  trois  livres  ou  trois  dift'ertations  ;  5  Ejuf¬ 
dem  Rcfiditum  caput  pecuniA  veteris ,  in  quo  exigitur 
fententia  Nicolai  Abrami  ;  6.  Virontm  doblorum  opi- 
niones  de  Hyperpyro  3  &  de  eodem  fententia  Joann. 
Erederici  Gronovii  ;  7.  Claudii  Salmafii  Epijhla  ad 
Claudium  Sarroviurn  ;  8.  Joann.  Freder.  Gronovii  Epi- 
fiola  ad  Anton.  Clementium ,  datée  de  Hambourg ,  en 
1 6  j  6.  9.  Vêtus  Rationarium  Augufi  Cafaris ,  en  grec 
&  en  latin  ;  10.  enfin ,  Rationarium  imperatoris  Ale. 
xii  Comneni ,  aufli  en  grec  8c  en  latin.  Les  trois  li¬ 
vres  d’obfervations  de  Jean-Frédéric  Gronovius , 
mentionnées  dans  le  Diclionnaire  ,  ont  paru  à  Ley- 
de,  en  1655?.  in- S9.  Elles  contiennent  quantité  de 
reftitutions  8c  d’explications  de  paflàges  des  anciens, 
8c  autres  obfervations  philologiques.  En  1739. 
Abraham  Gronovius,  petit  fils  de  Jean-Frédéric,  a 
publié  à  Amfterdam  un  volume  in-  8°.  contenant 
divers  traités,  qui  ont  rapport  à  la  géographie , 
parmi  lefquels  fe  trouvent  une  diflèrtation  de  Jean- 
Frédéric  Gronovius  ,  fur  la  vraie  patrie  des  Goths , 
8c  fur  leurs  irruptions  dans  l’Empire  ;  8c  le  petit  ca¬ 
talogue  des  provinces  de  l’Empire  Romain,  8c  des 
villes  des  Gaules ,  avec  les  remarques  d’André 
Schott ,  8c  de  Laurent-Théodore  Gronovius.  On 
a  aufli  plufieurs  lettres  du  même  Jean-Frédéric  Gro¬ 
novius  :  nous  en  trouvons  une  a  Jean-Ifaac  Ponta- 
nus ,  qui  contient  quelques  reftitutions  de  textes  de 
S.  Cyprien ,  de  Latinus  Pacatus  ,  8c  de  Claudien  , 
dans  le  Sylloge  Epiflolarum  d’Antoine  Matthaeus  , 
page  158.  Parmi  les  poches  des  amis  de  Jean  Bo- 
decher  ,  recueillies  à  la  fin  des  poches  latines  de  ce 
dernier ,  il  y  a  une  pièce  de  Jean-Frédéric  Grono¬ 
vius  à  la  louange  du  même  Bodecher. 

GRONOVIUS  ,  (  Jacques  )  fils  du  précédent ,  8cc. 
A  la  fin  de  l’article  que  l’on  en  donne  dans  le  Supplément 
de  1735.  on  dit  que  le  P.  Niceron  (tome  II.  &  X.  de 
fes  Mémoires ,  8cc.  )  a  donné  un  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  de  ce  fçavant  :  il  a  oublié  celui-ci  :  Ja- 
cobi  Gronovii  oratio  de  ratione  fludionm  f  torurn  ,  réci¬ 
tât  a  fublicé  3  quam  G'ACA  lingtiA  &  hifioriantm  profef- 
fioni  aufpicaretur  die  oFtavo  decimo  menfis  Martii 
1 679.  à  Leyde ,  in-8°.  même  année.  Dans  le  Supplé¬ 
ment  de  1733.  tome  1.  page  82.  colonne  1 .  . .  .  Paatz  , 
lifez. ,  Paets ,  qui  fe  prononce  Patz  ....  extraordi¬ 
naire  d’Efpagne,  HfeJ,  en  Efpagne  ....  féjour  à 
Tofcane,  lifez,  en  Tofcane.  Jacques  Gronovius  a 
laiflé  deux  fils ,  dont  l’un  eft  paffé  en  Angleterre, 
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I  autre,  nommé  .Abraham,  s’eft  fixé  à  Leyde,  où  il 
fe  diftingue  par  fon  érudition  :  il  a  donné  entr’au- 
tres  une  bonne  édition  des  diverfes  hiftoires  d’E- 
lien ,  en  grec  8c  en  latin  ;  divers  traités  qui  ont  rap¬ 
port  à  la  géographie ,  8cc.  Dans  les  Arnacnitates  li- 
terar'iA  de  M.  Scelhorn,  tome  XII.  page  670.  eft 
une  lettre  latine  de  Jacques  Gronovius  à  Spizelius , 
datée  de  Leyde  ,  en  1674.  Gronovius  y  parle  de 
plufieurs  de  fes  ouvrages,  qu’il  envoyoit  a  Spize- 
lius.  Pierre  Francius ,  Hollandois ,  poète  Latin ,  fait 
l’éloge  de  Gronovius  dans  l’élégie  cinquième  du 
premier  livre  de  lès  élégies ,  édition  d’Amfterdam  , 
en  1681. 

GROSSI,  (  Marc-Antoine)  prêtre,  8c  prieur 
de  Lioux,  né  à  Apt  en  Provence,  étoit  un  homme 
d'un  profond  fçavoir.  Son  érudition  étendue  8c  va¬ 
riée  ,  le  fit  connoître  8c  eftimer  d’un  grand  nombre 
de  fçavans  ,  qui  avoîent  fouvent  recours  à  fes  lu¬ 
mières.  Jolepn-Marie  Suarez,  évêque  deVaifbn, 
le  lia  avec  lui ,  8c  ils  entretinrent  enfemble  un  long 
8c  fçavant  commerce  de  littérature.  GrofTi  fournii- 
foit  des  mémoires  fur  toute  forte  de  fujets  à  ceux 
qui  en  avoient  befoin  :  il  avoir  une  connoiiïance 
parfaite  de  fa  province,  des  anciens  titres  8c  des 
plus  vieilles  Chartes  ;  ce  qui  le  mettoit  à  portée  de 
donner  bien  des  lumières  pour  l’hiftoire  générale  de 
fa  province,  8c  pour  l’hiftoire  particulière  des  fa¬ 
milles.  Son  inclination  bienfaifante  ne  lui  permet- 
toit  point  de  refufer  aucun  de  ceux  qui  lui  deman- 
doient  des  plans ,  des  éclairciffemens  ,  des  mémoi¬ 
res,  8cc .  Aufli,  toujours  occupé  pour  les  autres, 
négligea-t-il  fes  propres  ouvrages,  perte  d’autant 
plus  conhdérable  qu’à  une  profonde  leéhire,  il  joi- 
gnoicun  rare  difeernement  8c  une  grande  fagacité. 
Bouche,  tome  I.  page  223.  fait  mention  des  'Mé¬ 
moires  qu’il  avoir  communiqués  à  meflieurs  de  Sain¬ 
te  Marthe  ,  fur  les  évêques  d’Apt.  Sur  la  fin  de  fes 
jours,  il  fe  préparoit  à  donner  au  public  plufieurs 
traités  fur  l’aftronomie  ;  mais  fes  incommodités 
l’empêcherent  de  les  faire  imprimer.  Il  n’étoit  pas 
feulement  habile  dans  î’hifloire  8c  l’aftronomie  ;  c’é- 
toit  encore  un  théologien  fçavant,  8c  un  profond 
mathématicien.  Avec  tant  de  connoiftances ,  il  étoit 
humble,  modefte,  8c  très-attaché  a  la  Religion.  Si 
l’on  doit  le  blâmer  ,  c’eft  d’avoir  trop  aimé  l’aftro- 
logie  ,  8c  de  s’y  être  appliqué  plus  que  ne  mérite 
cette  vaine  fcience.  Il  eft  mort  en  1687.  La  plupart 
de  fes  manuferits  ont  pafte  depuis  entre  les  mains 
de  M.  de  Saint  Quintin. 

GROSSIS,  (  jean-Baptifte )  prêtre  de  Catane  en 
Sicile,  protonotaire  Apoftolique,  dotfbeur  en  théo¬ 
logie  8c  en  jurifprudence  civile  8c  canonique,  na¬ 
quit  en  1605.  Il  fe  diftingua  par  fon  fçavoir,  par 
fon  éloquence  en  particulier ,  8c  par  la  fcience  du 
droit  canon ,  qu’il  enfeigna  à  Catane.  Il,  fut  préfi- 
dent  de  l’officialité  ,  vicaire  général  8c  chanoine.  Il 
eft  mort  le  10  Août  1 666.  La  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  Sicile ,  cite  de  lui  :  1 .  Catanenfe  decachordum , 
five  noviffimafacrA  Catanenfis  EcclefiA  notifia ,  en  deux 
tomes;  2.  Abbas  vindicatifs  ,  five  D.  Nicolai  de  Tu- 
difeis  bibliotheca  fi  ad  a ,  en  deux  tomes  ;  3.  Siculi  Ca¬ 
tanenfis  S.  R.  E.  cardinalis  ,  archiepifcopi  Panormita - 
ni  ,  vit  a  ;  4.  Catana  facra  ,  five  de  Epifcopis  Cata- 
nenfibtts ,  rebufque  ab  iis  prAclare  gefiis  ,  à  Chrifiiana 
Religionïs  exordio  ad  nofiram  ufque  Atatem  ;  3 .  Theori- 
praxis  ad  confiitutiones  pragmaticales  Cornitis  Caftren- 
fis  in  hoc  SiciliA  regno  olirn  proregis  ;  6.  Controverfia- 
ntm  forenfinm  judiciorum  tomus  primus.  Lorfqu’il  eft 
mort,  il  étoit  prêt  à  donner  les  ouvrages  fuivans  : 
r.  Gentilitia  calefiis  farnilia  nobilitas  ;  2.  Agatho  re- 
fiitutus  ;  3.  Jura  ornnia  Regia  atque  infignis  collegiatA 
Catanenfis  EcclefiA  Beat  a  Maria  de  Eleemofyna  ;  4.  An. 
n  ale  s  Catanenfe  s  ;  3.  Diarium  Catanenfe  ;  6.  LycAum 
Catanenfe ,  five  de  feriptoribus  Catanenfibus .*  Outre  la 
Bibl.ficula.  Y.  le  Diélion.  hifior.  édit.  d’Arnft.  en  1740. 
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GROTE,  (Othon)  habile  négociateur,  naqüit 
le  1 5  Décembre  1 6  3  6.  En  1651.  on  1  envoya  a  Lu- 
«ebourg ,  pour  y  faire  Tes  exercices.En  16 5  3.  il  alla 
À  l’académie  de  Helmftadt,  où  il  demeura  jufqu’en 
1656.  il  paffa  depuis  cinq  années  à  voyager.  A  fon 
■retour  ,  Frédéric  III.  roi  de  Dannemarck,  le  donna 
pour  maître  d’hôtel  à  Ion  fils ,  le  prince  Georges. 
En  1665.  Jean-Frédéric,  duc  de  Brunfwk“-Lune- 
bourg,  le  fit  confeiller  privé,  l’envoya  en  France, 
ôc  l’employa  dans  les  affaires  de  la  fucceffion.  En 
1 66G.  il  fe  trouva  aux  conférences  qui  fe  tinrent  en¬ 
tre  la  couronne  de  Suede  8c  la  ville  de  Bremen.  En 
1668.  il  fut  de  nouveau  envoyé  en  France  ,  pour  y 
conclure  le  mariage  de  la  princeffe  Bénédiéline- 
Henriette- Philippine,  née  comteffe  Palatine  du 
Rhin.  En  1673.  il  Eût  envoyé  vers  le  roi  de  France 
en  Alface,-  en  1675.  &  l’année  fuivante  à  l’évêque 
de  Munfter;  8c  en  1679.  dans  le  tems  que  les  Fran¬ 
çois  étoient  fur  les  bords  du  Wezer  ,  à  l’éle&eur  de 
Brandebourg,  8c  à  Montecuculi,  lieutenant-géné¬ 
ral  des  Impériaux.  Dans  la  même  année  ,  à  l’occa- 
fion  des  troubles  de  Hambourg,  il  fut  chargé  vers 
le  roi  de  Dannemarck  ,  d’une  ambaffade  dont  il 
s’acquitta  fort  heureufement.  U  s’attacha  avec  une 
fidélité  fans  reproche,  aux  intérêts  du  duc  Jean- 
Frédéric  ,  jufqu’à  la  mort  de  ce  prince  ,  arrivée  en 
1679.  En  1681.  toute  la  maifon  de  Brunfvic-Lune- 
bourg  le  chargea  d’une  députation  à  la  diete ,  qui  fe 
tenoit  à  Francfort  fur  le  Mein.  A  fon  retour ,  l’é- 
leéteur  le  fit  préfident  de  la  chambre  de  fon  confeil , 
8c  directeur  de  la  chancellerie  militaire.  En  1683.il 
entra  en  conférence  avec  les  plénipotentiaires  de 
Dannemarck  &  de  Brandebourg  à  Rendfbourg,  8c 
enfuite  à  la  cour  de  Brandebourg ,  où  il  retourna 
l’année  fuivante ,  pour  y  conclure  le  mariage  du 
prince  éleéloral  Frédéric,  avec  la  princeffe  Sophie- 
Charlotte  de  Brunfwick-Lunebourg ,  qu’il  accompa¬ 
gna  enfuite.  En  1685.  il  retourna  à  Berlin,  pour 
quelques  affaires  importantes  -,  &  l’année  fuivante , 
il  employa  tous  fes  foins  pour  pacifier  tous  les  trou¬ 
bles  élevés  entre  le  roi  de  DannemarcK  8c  la  ville 
de  Hambourg.  En  1688.  il  fut  encore  envoyé  à  Ber¬ 
lin,  &  en  1689.  il  fc  tint  quelque  tems  à  Hambourg, 
pour  y  travailler  aux  affaires  de  Holffein  8c  de  Slef- 
wicK.  Dans  la  même  année,  il  fut  envoyé  vers  le 
duc  de  Lorraine,  qui  pour  lors  faifoit  le  fiége  de 
Mayence  3  après  quoi  il  fuivit  J’Eleéteur  dans  les 
Pays-Bas.  En  1692.  on  l’envoya  jufqu’à  deux  fois 
-vers  Jeau-Georges  IV.  éleéteur  de  Saxe,  8c  peu  de 
tems  après,  à  Vienne  ,  à  l’occafion  de  l’hommage 
de  l’Ele&eur,  fon  maître.  En  1693.  il  fit  encore 
pour  le  même  fujet,  un  voyage  à  Vienne.  Dans  le 
tems  qu’il  étoit  occupé  aux  affaires  de  la  fucceffion 
de  Saxe-Lavenbourg ,  il  mourut  à  Hambourg  ,  le  r 
Septembre  de  la  même  année  1693.  Il  av°it  époufe 
Anne  -  Dorothée  d’Ahlefeldt ,  dont  il  eut  fept  fils 
8c  quatre  filles.  *  Dictionnaire  hiftorique ,  édition 
d’Amfterdam ,  en  1740.  8c  Supplément  françois  de 
Bajle. 

GROTESTE,  fieur  de  la  Mothe  (Claude)  frere 
de  Marin  Grotefte  des  Mahis,  duquel  on  a  parlé  dans 
le  dernier  Supplément  de  Moréri ,  naquit  comme  fon 
frere  dans  l’héréfie ,  mais  il  n’eut  pas  comme  lui  l’a¬ 
vantage  de  fe  réunir  à  l’Eglife  Catholique.  Le  pre¬ 
mier  ayant  reconnu  la  vérité,  la  défendit  par  fes 
écrits,  8c  édifia  l’églife  par  fa  grande  piété.  Le  fé¬ 
cond  ne  fit  prefque  fervir  fes  talens  qu’à  foutenir  le 
parti  dans  lequel  il  étoit  engagé.  Après  avoir  fait 
avec  fuccès  fes  études  d’humanités ,  il  s’appliqua  par 
le  confeil  de  fon  pere  à  celle  de  la  jurifprudence.  En 
1664.  il  obtint  a  Orléans ,  lieu  de  fa  famille,  les  li 
cences  &  les  privilèges  du  doétorat  en  droit  civil  8c 
canonique.  Lannee  fuivante,  il  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris,  &  il  s’y  diftingua.  Mais  fes 
amis  lui  ayant  confeillc  de  quitter  cette  profeffion. 
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il  embraiïa  l’étude  de  la  théologie.  Il  en  prit  des  le¬ 
çons  dans  l’académie,  qui  floriffoit  alors  àSaumur, 
8c  ceux  qu’il  y  eut  pour  profeffeurs  lui  donnèrent 
des  témoignages  avantageux  de  fon  application  8c 
de  fes  progrès.  En  1675.  ayant  été  nommé  miniftre 
de  l’églife  de  Lify ,  il  reçut  i’impofition  des  mains  de 
melfieurs  Jamet ,  miniftre  de  Meaux  ,  8c  le  Sueur , 
miniftre  de  la  Ferré  fous  Jouarre.  En  1677.  8c  1678. 
les  églifes  de  Gien  8c  d’Amiens  lui  adrefferent  cha¬ 
cun  une  vocation  qu’il  n’accepta  pas ,  parce  qu’il  dé- 
firoit  d’employer  encore  quelques  années  dans  le 
cabinet.  On  croit  que  ce  fut  par  le  même  motif 
qu’il  refufa  dans  le  même  tems  de  fe  rendre  aux  fol- 
licitations  dé  l’Eglife  Proteftante  de  Paris ,  8c  à  cel¬ 
les  du  miniftre  Allix  en  particulier ,  qui  le  prefferent 
de  fe  préfenter  aux  vœux  de  M.  le  maréchal  de 
Schomberg  ,  qui  fouhaitoit  pour  l’armée  qu’il  com- 
mandoit,  un  miniftre  doux  ,  grave  ,  ferme  ,  8c  d’un 
efprit  agréable.  En  1679.  8c  16S0.  les  églifes  de  Ca¬ 
lais  8c  de  Guilnes  lui  adrefferent  encore  inutilement 
une  vocation  :  mais  enfin,  en  1 682. 1  églife  de  Rouen 
le  demanda  8c  obtint  fon  acquiefcement:  il  n’y  alla 
pas  cependant,  parce  que  quelques  difficultés  que 
l’on  n’avoit  pas  prévues  ,  empêchèrent  qu’on  ne  lui 
nommât  un  fucceffeur  à  Lify.  Un  arrêt  du  con¬ 
feil  le  fépara  peu  après  de  fon  troupeau,  avec  dé- 
fenfes  d’en  approcher  de  plus  près  de  fept  lieues.  Il 
avoit  le  transport  lorfqu’on  lui  lignifia  cet  arrêt ,  8c 
l’on  fut  obligé  de  l’amener,  comme  on  le  put,  à 
Claie,  &  de  là  à  Paris.  Revenu  de  fa  maladie,  il  fe 
retira  en  1685.  à  Londres,  8c  le  roi  Jacques  II. 
ayant  accordé  aux  réfugiés  une  églife  félon  la  difci- 
pline  Anglicane,  il  en  fut  fait  miniftre  avec  meff- 
iieurs  Allix  8c  Lombard ,  8c  il  la  fervit  plufieurs  an¬ 
nées  fans  aucuns  émolumens.  En  1694.  il  fut  appelle 
à  la  Savoye,  la  principale  des  églifes  de  Londres, 
conformes  à  la  difcipline  Anglicane.  Il  a  fuivi  avec 
beaucoup  de  zélé  cette  églife ,  jufqu’à  fa  mort,  qui 
arriva  le  30  Septembre  ,  vieux  ftyle  ,  de  l’an  1713. 
à  l’âge  de  GG  ans.  Il  étoit  membre  de  la  fociété 
royale  de  Berlin,  à  laquelle  il  avoit  été  aggrégé, 
en  1712.  Sa  veuve  a  donné  fa  bibliothèque  à  l’églife 
de  la  Savoie,  à  condition  qu’on  la  rendroit  publi¬ 
que  certains  jours  de  lafemaine.  Ses  ouvrages  im¬ 
primés,  font:  1.  Sermon  prononcé  en  l’églife  de 
la  Savoie,  le  Dimanche  23  Mars  1686.  fur  ces  pa¬ 
roles  de  S.  Matthieu  :  Je  veux  la  miféricorde  8c  non 
le  facrifice;  à  Londres  ,  en  1686.  2.  Traité  de  l’infpi- 
ration  des  livres  facrés ,  à  Amfterdam  ,  en  169c, 
3.  Traité  contre  les  Sociniens ,  en  anglois  -,  c’eft  fa 
lubftance  de  quelques  fermons  fur  l’épitre  aux  Ephé- 
fiens,  c.  z.f  .G.  qu’il  avoit  prêchés  ;  4.Correfpondan- 
ce  fraternelle  de  l’Eglife  Anglicane ,  &c.  à  la  Haye, 
(Amfterdam)  en  1705.  $.  Entretiens  fur  la  corref- 
pondance  fraternelle,  8cc.  à  Amfterdam  ,  en  1707. 

6.  Relation  de  la  fociété  de  la  propagation  de  l’E¬ 
vangile  ,  traduite  de  l’anglois ,  avec  trois  fermons 
prononcés  par  lui  même,-  à  Rotterdam ,  en  1708. 

7.  Relation  abrégée  de  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  con- 
fidérable  dans  la  fociété  de  la  propagation  durant 
l’année  1710.  jufqu’au  1 G  Février  1711.  8.  Relation 
abrégée  de  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  remarquable 
dans  la  même  fociété,  depuis  le  1 6  Février  1711. 
jufqu’au  15  Février  1712.  9.  Mémoires  fur  le  chan¬ 
gement  de  Religion  de  la  reine  d’Efpagne,  aujour¬ 
d’hui  impératrice,-  à  Rotterdam  ,  1710.  10.  Le  de¬ 
voir  du  Chrétien  convalèfcent  ;  à  la  Haye,  en  1713, 
11.  Sermons  fur  divers  textes  de  l’Ecriture  ;  à  Amfter¬ 
dam  ,  en  171J.  in- S°.  Il  y  a  13  fermons  :  deux  fur  la 
vigilance,  un  fur  la  défenfe  d’éteindre  l’efprit,  un 
fur  la  grandeur  du  bonheur  célefte  ,  un  fur  la  mort, 
deux  fur  le  jugement  dernier  ,  un  fur  la  néceffîté  de 
manger  la  chair  du  Chrift  ,  un  fur  la  fincérité  de 
S.  Paul ,  un  fur  la  falfification  de  la  parole  de  Dieu  , 
un  fur  la  nativité  de  Jefus  Chrift,  un  fur  la  crainte 

de 
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de  Dieu  ,  Se  un  fur  la  nécefîité  de  tendre  à  la  per- 
feéfcion.  Outre  ces  ouvrages  imprimés  ,  M.  Grotefte 
de  la  Motte  en  a  lai  (Té  plufieurs  manuferits  aufquels 
il  avoit  mis  la  derniere  main.  On  peut  en  voir  la 
lifte  dans  l’abrégé  de  l'a  vie ,  qui  eft  au-devant  de  Ton 
recueil  de  fermons,  imprimé  en  1715.  8c  dans  le 
Journal  littéraire  de  la  Haye ,  pour  l’année  17 1  j  -  to¬ 
me  VII.  deuxième  partie. 

GROTIUS,  (  Hugues  )  Supplément ,  tome  I.  liane 
16.  .  .  au  lieu  de  réimprimée,  lifez,  imprimée  .  .  . 
On  le  dit  né  le  10  Avril  1  y  ST.  un  critique  a  repris 
cette  date  ,  &  prétend  qu  il  faut  1 5  83.  Grotius  dit 
le  contraire  ,  puifque  dans  une  de  fes  lettres  (  Epifr. 
49 1.  in  appendice  )  duéedu  14  Avril  1640.  il  dit 
qu’il  a  j 8  ans  accomplis  :  Ego  ,  mi frater ,  jam  annum 
implevi  quinquagefunum  &  célavum.  L’ouvrage,  in¬ 
titulé:  Grotii  /lianes,  &c.  cum  vindiciis  Grotïanis , 
Grc.  dont  on  parle  au  même  article ,  eft  de  M.  Leh- 
fnann  ,  félon  une  lettre  de  Jean  Richey  à  Jean-Al¬ 
bert  Fabrjcius  ,  imprimée  à  la  f  uite  de  la  vie  du  der 
nier  publiée  en  latin ,  par  M.  Reimar.  Voici  ce  qu’on 
lit  dans  cette  lettre,  pa-g.  323.0e  32  G  Vindiciarv.m 
Grotianarum  auélor ,  de  quo  qu&ris ,  ita  latere  fluduit , 
ut  hîcquoque  à  pauciffimis  cognofcatur.  Comperi  tarnen , 
nornen  ei  ejfe  Lhhmanno  ,  virurnque  Drefda  vitam  pri 
vatam  agere ,  atque  otio  ita  abundare ,  ut  velfolius 
Grotii  fui  causa  Belgas  bis  aut  ter  adierit.  Dans  les 
Arnænitates  litteraria  de  M.  Scelhorn ,  tome  X.  page 
1250.  on  trouve  une  lettre  latine  de  Hugues  Gro¬ 
tius  à  Jean-Cbriftophe  Affumius  Confiliarius  Hohen- 
loicus  :  elle  eft  datée  de  Paris,  le  18  Février  1628. 
On  peut  aufli  ajouter  aux  citations  des  écrivains  qui 
ont  parlé  de  Hugues  Grotius ,  un  écrit  intitulé:  De 
lit  a,  morte  ac  jeriptis  Hugonis  Grotii ,  dans  le  to¬ 
me  VII.  des  Obfervationes  Hallenjes  \  obfervatio  XE. 
pag.  3  29.  &  fuivantes ,  jufqu’à  350.  inclufivement. 
Grotius  a  adrelfé  à  Jean-Itaac  Pontanus  fon  juge¬ 
ment  fur  la  Germania  de  Cluvier ,  dans  une  lettre 
écrite  au  même  Pontanus,  8c  qu’on  lit  dans  le  Syl- 
loge  Epiflolarum  d’Antoine  Matthaus  :  c’eft  la  qua- 
rante-feptiéme  épitre  de  ce  recueil  :  elle  eft  datée 
de  Roterdam  ,  le  20  Janvier  1616.  On  lit  un  juge¬ 
ment  panégyrifte  &  critique,  concernant  Grotius, 
dans  un  livre  de  Claude  Saumaife  ,  intitulé  :  Simpli- 
cii  Eerini  (  c’eft  Saumaife  qui  s’eft  caché  fous  ce  nom) 
ad  Juflurn  Pacium  Epiflola,five  judicium  de  libro  poft- 
hurno  Hugonis  Grotii  :  Hagiopoli ,  apud  Chrijliamtm 
Catharlnurn  ,  anno  16^6.  z«-8°.  On  peut  voir  ce  qui 
eft  dit  de  cet  ouvrage  dans  celui  qui  a  pour  titre: 
Grotii  Mânes ,  Sec.  tome  II.  page  853.  Sur  la  catho¬ 
licité  de  Grotius  ,  ou  fon  inclination  pour  la  Reli¬ 
gion  Catholique  ,  on  peut  lire  la  vie  du  fçavant  pere 
Petau  ,  Jéfuite  ,  par  le  pere  Oudin  ,  dans  le  tome 
XXXVII.  des  Mémoires  du  pere  Niceron.  En  1726. 
lelon  la  Bibliothèque  des  livres  nouveaux  ,  par  Camu- 
fat ,  in-i  2.  à  Nancy  ,  au  mois  de  Juillet  1726.  on  a 
imprimé  en  Hollande  une  vie  très-curieufe  de  Gro¬ 
tius,  in- 8a.  mais  en  flamand  ,  compofée  par  Gaf- 
par  Brandt ,  miniftre  Arminien  d’Amfterdam. 

GROTTO  ,  (  Louis  )  On  ne  parle  point  de  fes  ha¬ 
rangues  dans  i article  qu'on  lui  a  donné  dans  le  Moréri. 
On  en  a  plufieurs  de  lui  en  latin  8c  en  italien ,  pro¬ 
noncées  en  différentes  occafions ,  &  même  dès  Page 
de  1  3  ans.  Le  premier  jour  de  Mai  1 536.  il  eut  l’ho- 
neur  de  haranguer  à  Venîfe  la  princelfe  Bonne, 
reine  de  Pologne  ,  8c  duchefle  de  Bari ,  lorfque  cette 
princeiïe  venant  de  Pologne  ,  8c  allant  à  Bari ,  palfa 
par  Venife.  Le  13  de  Juillet  1374.  il  haranga  Hen¬ 
ri  III.  roi  de  France  8c  de  Pologne  ,  lorfque  ce  prin 
ce  venant  de  Pologne  en  France  ,  pafla  par  Venife. 
Il  a  de  même  harangué  prefque  tous  les  doges  de 
Venife  ,  de  fon  tems  ,  le  jour  de  leur  élection,  com¬ 
me  Laurent  8c  Jérôme  Prioli  ,  Pierre  Loredauo  , 
Louis  Mocenigo ,  Sébaftien  Veniero,  Nicolas  de 
Ponte ,  &  Pafcal  Cigogna.  On  a  aufli  de  lui  des 
Nouveau  Supplément.  Tome  J. 
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oraifons  funèbres ,  des  harangues  aux  étudians ,  8c c* 
On  voit  dans  ces  difeours  beaucoup  de  fentimens  , 
du  feu  ,  de  rélc%ation  ;  mais  il  y  a  aufli  trop  de  di- 
greflions ,  des  comparaifons  peu  naturelles ,  8c  quel¬ 
quefois  peu  relevées.  On  y  voit  un  homme  fenfi- 
ble  au  bien  de  la  république  ,  8c  très-ami  des  feien- 
:es ,  qu’il  avoit  en  effet  cultivées  avec  beaucoup 
le  foin  ,'quoiqù’il  eût  perdu  la  vue  huit  jours  apres 
fa  naiflance.  Il  dit  dans  une  de  ces  harangues  qu’il 
s’occupoit  à  traduire  Homere  ;  &  l’on  lçait  qu’il 
avoit  une  grande  leéture  de  ce  pocte.  Ces  haran¬ 
gues  font  intitulées  :  Le  Orationi  volgari  di  Luigi 
Groto ,  cieco  di  Hadria ,  da  lui  medeftmo  récit ate  in  di — 
verjï  tempi ,  in  diverfi  luoghi  ,  e  in  diverfe  occajioni  y 
Partira  Jlampate ,  e  rifiampate  ,  8cc.  Et  hora  d'ail'  au¬ 
rore  iflejjo  ricorrette ,  &C.  alla  illufire  academia  Olim - 
•rica  viccntina-,  à  Venife,  en  1 3 9 S-  in- 40.  mais  l’é— ’ 
pitre  dédicatoire ,  qui  eft  de  Grotto,  eft  datée  dtr 
10  Décembre  1383.  Il  y  a  24  harangues  ,  dont  la 
derniere  eft  latine.  Barthelemi  de  Viete ,  Lyonnoîs  , 
a  traduit  en  notre  langue  ces  24  harangues.  L’épitre 
dédicatoire  à  M.  Seguier  ,  eft  du  29.  de  Mars  161 1, 
je  ne  lçais  pas  fl  cette  traduétion  fut  imprimée  dès- 
lors  ;  je  ne  connois  que  l’édition  de  1628.  in-S°.  à 
Paris ,  chez  Nicolas  Beflïn  ,  8c  Antoine  Robinot. 
Le  titre  de  cette  traduétion  eft  en  ces  termes  .  Les 
harangues  de  Louis  Grotto  ,  aveugle  dè  Hadrie  ,  admi¬ 
rable  en  éloquence ,  par  lui  prononcées  en  plufieurs  lieux y 
où  il  a  été  envoyé  ambajfadeur  :  très-utiles  à  toutes  for¬ 
tes  de  perfonnes  ,  traduites  de  latin  &  d'italien  en  fran¬ 
çais  ,  par  Barthelemi  de  Viette ,  Lyonnoîs.  M.  Baillée 
ne  parle  point  de  ce  traduéteur  dans  fes  jugemehs 
des  fçavans  fur  les  plus  célébrés  traduéteurs ,  ni  le 
pere  Colonia  ,  Jéfuite,  dans  fon  hiftoire  littéraire 
de  Lyon.  De  Viette  a  traduit  encore  les  contempla¬ 
tions  ou  méditations  du  cardinal  Borromée,  <5e  a- 
compofé  d’autres  ouvrages,  comme  les  beautés  de 
la  tres-fainte  Vierge.  C’eft  tout  ce  que  je  connois 
de  cet  auteur.  Dans  le  DtElionnaire  hifiorique ,  on  fe 
contente  aujji  de  dire  en  général  que  l’on  a  des  poèfies 
de  Louis  Grotto.  Celles  que  nous  connoiflons ,  font  : 
1.  L' Adriana ,  tragédie  imprimée  à  Veniie ,  en  1382. 
8c  1386.  8c  encore  en  1610.  in- 12.  Le  fujet  eft  tire 
de  la  première  nouvelle  du  fécond  volume  de  Ban— 
del,-  2.  L’Alteria  ,  comédie  en  vers  italiens ,  à  Veni¬ 
fe  ,  en  1387.  in- 1  2.  3.  L'Emilia  ,  comédie  en  vers  , 
à  Venife,  en  1386.  &  1 3  96.  in- 12.  celle-ci  a  été  tra¬ 
duite  en  profe  françoife  ,  par  un  anonyme,  en 
1609.  à.  Paris,  in-i 2 .  Le  texte  original  y  eft  joint; 
4.  Il  Teforo ,  comédie  en.  vers,  à  Paris,  en  1385. 
in-  8°.  8c  en  1386.  aufli  in-S*.  3.  Il  Pcntimento  amo- 
rofo  ,favola  pafiorale  ;  à  Paris  ,  en  1383.  in- 12.  6.  La 
Califio ,  favola  paflorale  ;  à  Paris,  en  1383.  in-11. 
Voyez  l’ouvrage  de  M.  Fontanini,  intitulé  :  Noti- 
zia  de’  libri  rari  nella  lingua  italiana,  édition  de  Lon¬ 
dres  ,  en  1726.  in-  8°.  pag.  134.  139.  8c  1 68.  &  l’é¬ 
dition  in- 4”.  de  Venife,  en  1728.  fous  le  titre  de 
Bibliotheca  Italiana  ,  8cc.  pag.  124.  1  28.  8c  1 3  3. 

GROULART,  (Claude)  premier  préfldent  au 
parlement  de  Rouen,  jurifeonfuîte  8c  traduéteur. 
M.  de  Thou  l’avoit  connu  à  Valence ,  où  ils  étoient 
allés  l’un  &  l’autre  pour  étudier.  Grouîart  y  perdit 
fon  tems  5  fa  grande  jeunelfe  le  portoit  trop  àladif- 
’.pation  :  mais  après  la  funefte  journée  de  S.  Barthe¬ 
lemi  ,  s’étant  retiré  à  Geneve ,  parce  qu’il  profefloit 
la  Religion  Proteftante,  il  fe  rendit  le  difciple  de 
Scaliger ,  foüs  qui  il  étudia  durant  13  mois  ,  avec  la 
plus  grande  application  ;  en  forte  qu’il  apprit  fort 
bien  les  langues  grecque  8c  latine.  Revenu  en 
France  ,  il  diflimula  les  fentimens  aufquels  il  étoic 
toujours  attaché-,  Ôe  il  fe  fit  pourvoir  d’un  office  de 
'-onfeiller  au  grand  confeil.  Dans  la  fuite,  protégé 
par  M.  de  Joyeule,  il  fut  fait  premier  préfldent  au 
parlement  de  Rouen.  Cette  ville  s’étant  rangée  en 
1 394.  fous  l’obéiffance  de  Henri  IV.  les  membres 

CCc  c  cc 


1 


G  K  U 

du  parlement ,  qui  pendant  tout  le  tems  de  la  guerre 
avoient  tenu  leur  liège  à  Caen  ,  au#nom  du  Roi , 
furent  auffi-tôt  rappelles  à  Rouen ,  où  Groulard  pro¬ 
nonça  un  difeours  très-folide  6c  très-éloquent ,  au 
fujet  de  la  réunion.  Ce  magiftrat  travailla  par  or-, 
dre  du  Roi  à  la  réforme  de  la  coutume  de  Norman¬ 
die  ,  Ôc  l’on  allure  qu’il  l’expliqua  peu  après  par  un 
commentaire  qui  a  été  imprimé.  Dans  la  biblio¬ 
thèque  des  coutumes ,  page  151.  on  dit  que  ce  com¬ 
mentaire  eft  anonyme  ,  6c  que  la  conjcéhirc  qui  le 
fait  attribuer  a  M.  le  préfident  Groulard ,  efi  peut-être 
de  ce  que  répitre  dédicatoire  lui  efi  adreffée  par  l'impri¬ 
meur  avec  trop  d'érudition.  On  ajoute  :  »  que  comme 
«le  titre  des  exécutions  par  decret  avoit  été  ajouté 
9»  à  l’édition  in- 4®.  fans  commentaire ,  on  peut  con- 
«  dure  que  celui  qui  a  été  imprimé  in- 12.  en  1603. 
«avec  ce  titre, eft  du  même  M.  Groulart,  à  qui  l’im- 
95  primeur  a  fait  encore  une  épitre  dédicatoire.  Ce 
préfident  a  fait  quelques  tradudions  des  Orateurs 
Grecs,  imprimées  par  Henri  Etienne. M. Huet  ne  par¬ 
ie  que  de  la  traduction  de  Lyfias ,  dont  il  fait  ainn  l’é¬ 
loge:  In  Lyfid  exponendo  ita  fie  geffit  Claudius  Grolar- 
tus ,  Neufiriaci  fenatus  princeps  ,  ut  eum  vifus  fît  te- 
nuiffe  modum  ,  quem  in  oratorum  interpretatione  reqniri 
diximus.  *  Thuana ,  pages ,  1 5  6c  16.  Hiftoire  de  M. 
deThou,  liv.  109.  année  1594.  Huet,df  Claris  in- 
terpretibus ,  page  161. 

GRUEBER ,  (  Jean)  Jéfuite,  Allemand  ,  étoit  né 
à  Lintz  en  Autriche  ,  on  ne  fçait  en  quelle  année. 
On  ignore  aulîi  la  date  de  fon  entrée  dans  la  fociétc 
des  Jéfuites.  Tout  ce  que  l’on  a  fur  fon  âge  ,  eft  ce 
que  dit  Melchifedech  Thevenot ,  qu’en  1665.  le 
P.  Grueber  avoit  environ  45  ans.  Il  avoit  fait  une 
jétude  particulière  des  mathématiques,  6c  de  grands 
progrès  dans  la  piété  ,  lorfqu’il  fupplia  les  fupé- 
arieurs  de  le  nommer  à  la  million  de  la  Chine.  Il 
partit  de  Rome  en  1656.  ÔC  arriva  à  Macao  en  1639. 
On  ne  dit  point  où  il  avoit  féjourné  dans  l’interval¬ 
le.  Sa  connoiiïance  des  mathématiques  l’ayant  fait 
appeller  à  la  cour  de  l’Empereur,  il  fe  rendit  à  Pé¬ 
kin.  Peu  de  tems  après ,  il  eut  ordre  de  revenir  en 
Europe,  pour  conférer  avec  le  général  de  la  fociété 
fur  plulîeurs  affaires  importantes.  C’étoit  en  1661. 
Le  pere  Grueber  trouva  que  les  Hollandois  s’étoient 
emparés  de  tous  les  ports  des  Portugais ,  enforte 
que  ne  pouvant  aborder,  il  fe  fit  une  route  que  per- 
lonne  avant  lui  n’avoit  encore  pratiquée.  U  pénétra 
dans  le  pays  desTartares,  6c  cheminant  parBaran- 
tola  ,  capitale  du  Tanchut  ou  Tangut,  par  l’Inde, 
la  Perfe,  Smyrne  6c  Melîine  ,  il  arriva  enfin  à  Ro¬ 
me.  Lorfqu’il  eut  terminé  dans  cette  derniere  ville 
les  affaires  pour  lefquelles  il  avoit  été  envoyé,  il  fe 
remit  en  chemin  pour  la  Chine ,  prenant  fa  route 
par  la  Mofcovie  ,  d’où  il  alla  à  Conftantinople.  Etant 
tombé  en  cette  ville  dans  une  maladie  dangereufe, 
il  prit  la  réfolution  de  retourner  en  Italie ,  s'il  re- 
couvroit  fes  forces.  Il  étoit  en  effet  à  Florence  ,  en 
1665.  &:  ce  fut  là  qu’il  mourut,  dans  le  tems  qu’il 
le  préparoit  à  retourner  à  Conftantinople.  On  a  de 
lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  /ter  é  China  in  Mogor. 
Dans  la  China  illufirata  du  P.  Athanafe  Kircher  , 
partie  fécondé ,  chapitre  II.  a.  Epifiola  ad  Athana- 
fium  JCirchenim  feripta  Venetiis  10  Maii  1664..  de 
Campants  Pekinenfibus 3  dans  le  même  ouvrage,  cin¬ 
quième  partie  ,  chap.  I.  3.  Epifiola  ad  JoannemGram 
rnans  fociet.  fefu  :  le  P.  Grueber  écrivit  cette  lettre 
a  Vienne  ,  dans  le  tems  qu’il  fe  préparoit  à  pafTer  en 
Mofcovie  ;  4.  Epifiola  ad  virum  nobilem  &  ernditum  , 
cette  lettre  eft  écrite  de  Dantzic  ,  le  1 1  Décembre 
1644.  5.  Epifiola  ad  eundem  ;  écrite  de  Siléfie,  le  14 
Mars  166 3.  Melchifedech  Thevenot  a  publié  ces 
trois  lettres  dans  fes  Relations  de  divers  voyages  . 
quatrième  partie  ,  à  Paris,  en  1 6-/$. in-folio  ;  <5.  dans 
le  même  recueil ,  on  trouve  ,  Viaggio  del  Padre  Gio¬ 
vanni  Grueber  t  tornando  per  terra  da  China  in  Europa , 
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avec  une  tradudion  françoife,  6c  un  abrégé  de  ce 
voyage,  en  latin.  Le  P.  Grueber  n’a  pas  drefle  lui- 
même  cette  relation  3  mais  elle  a  été  écrite  fur  les 
récits  qu’il  avoit  faits  dans  les  converfations  ;  7.  La 
briefve  6c  exade  réponfe  du  P.  Jean  Grueber  à  tou¬ 
tes  les  queftions  que  lui  a  faites  le  féréniffime  grand 
lue  de  Tofcanej  à  la  fin  de  la  China  illufirata  du 
P.  Kircher ,  dans  l’édition  françoife  de  cet  ouvrage  , 
faite  à  Amflerdam  ,  en  1670.  in -fol.  S.  Rela^ione 
délia  China  ,  cavacata  da  un  raggior.amcnto  tenut « 
col  P.  Giovanni  Grueber  y  délia  compagnia  di  Giefu. 
*  Extrait  des  Mémoires  manuferits  latins  ,  communi¬ 
qués  par  le  P.  Oudin,  Jéfuite. 

GRUNDMANN  ,  (  Martin  )  miniftre  Luthérien, 
étoit  de  Siléfie,  6c  s’acquit  une  grande  réputation 
dans  fa  patrie  par  fon  zcle,  fa  probité,  6c  fon  éru¬ 
dition.  Il  eft  mort  en  1696.  âgé  de  77  ans ,  après 
avoir  exercé  le  mlniftere  durant  5  3  ans.  Il  eft  auteur 
des  écrits  fuivans.  Martini  Firmiani  Idolum  Maria- 
num  ,  contra  Fontificios ,  c’eft-à-dire,  contre  les  Ca¬ 
tholiques  ,  in- 4® .  en  166 1 .  Ejufdem  defenfio  idoli  Ma¬ 
riant  contra  Joannem  Chrifiophorum  Pefchelium ,  Je~ 
fuitarn-,  à  Breflaw  ,  in-dfi .  Deliria  hifioria ,  en  1633» 
in-n.  6c  deux  ouvrages  écrits  en  allemand.  Il  a  laiflc. 
de  plus  d’amples  colledions  en  fix  volumes  in-fel. 
8c  en  dix  volumes  in- 40.  qui  font  une  preuve  de  fa 
grande  application  à  1  étude.  Il  avoit  époufé  Chré¬ 
tienne  Rofe,  fille  de  Chrétien  Rofe,  médecin  de 
Gorlic  ,  de  qui  il  eut  Chre’tien  Grundmann  ,  né  à 
Grunau,  bourg  de  la  haute  Luface  ,  le  18  Décem¬ 
bre  1 668.  Chrétien  fut  élevé  par  fon  pere  ,  jufqu’à 
l’âge  de  13  ans ,  après  lequel  tems  ,  on  l’envoya  à 
Gorlic,  où  il  continua  fes  études  fous  Chrétien  Func- 
cius,  redeur  du  collège.  Abraham  Vechner,  pro- 
redeur ,  Martin  Richter,  con- redeur ,  6c  Chrétien 
HaufF  foureéfeur.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
humanités  pendant  cinq  ans  ,  qu’il  étudia  dans  ce 
collège.  En  1689.  011  l’envoya  à  Lipfic,  où  il  étudia 
la  philofophie  fous  Valentin  d’Albert  ,  Chrétien 
Weidling,  6c  Samuel  Grofter,-  l’aftronomie  6c  la 
géographie  fous  Jérôme  Dicelius  3  l’hiftoire  civile  6c 
littéraire,  fous  Otton  Mencken;  l’hiftoire  Eccléfia- 
ftique,  fous  Thomas  Ittigius  3  la  théologie,  fous 
JeanSchmid,  Jean  Gunther  6c  Jean  Olearius,  6c 
l’art  de  la  prédication  ,  fous  Jean-Benoît  Carpzovius 
&  autres.  En  1690.  il  foutint  une  difpute  qui  lui  fie 
honneur,  de  lleburgi  origine ,  6c  une  deuxième  en, 
1691.  de  calculo  albo  veterum  -y  ces  deux  difputes  ou 
thefes ,  font  imprimées.  Au  mois  de  Mai  1692.  Geor¬ 
ge  Diéteric  Pflugk,  de  l’ancienne  6c  illuftre  maifon 
de  ce  nom  ,  feigneur  de  Pofterftein  ,  auparavant  con- 
feiller  intime  du  duc  de  Saxe-Gotha,  6c  chanceliec 
du  duché  d'Altenbourg,  le  choifit  pour  conduire  les 
études  de  fes  enfans  ,  6c  Grundmann  s’acquitta  de 
cet  emploi  durant  trois  ans,  au  contentement  de 
M.  Pflugk,  dont  il  acquit  l’eftime  6c  l’amitié,  de 
même  que  de  toute  fon  illuftre  famille.  Au  mois  d« 
Mai  1 6ç)G.  il  fut  donné  pour  adjoint  à  JeanMof- 
dorff,  pafteur  ou  miniftre  de  Heukewald  ,  qui  étoic 
âgé  6c  infirme  ;  il  époufa  fa  fille ,  6c  en  1706.  Mofi- 
dorff  étant  mort,  il  eut  en  chef  le  gouvernement 
de  fon  églife ,  qu’il  a  dirigée  jufqu’à  Ta  fin  de  fa  vie 
avec  tant  d’attachement,  qu’il  a  refufé  conftara- 
ment  tous  les  autres  portes ,  qui  lui  furent  préfeu- 
tés.  Ce  fut  principalement  à  fa  perfuafion  ,  que 
pour  donner  de  l’émulation  aux  pafteurs  de  fon  can¬ 
ton  6c  des  environs ,  on  établit  en  17U.  une  efpéce 
d’académie,  qui  prit  le  titre  de  Collegium  philo-lité- 
rariurn ,  6c  qui  a  produit  divers  écrits,  6c  plufieurs 
thefes  de  théologie.  Grundmann  s’étoit  acquis 
un  fi  grand  nom  qu’il  étoit  en  relation  avec  prefque 
tous  ceux  qui  cultivoient  les  lettres  dans  toute  l’é¬ 
tendue  de  l’Allemagne,  6c  l’on  a  trouvé  un  très- 
grand  nombre  de  lettres  de  ces  fçavans,  parmi  fes 
papiers.  Quoique  ce  commerce  6c  les  fondions  ds 
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fou  miniftere ,  qu’il  rempliftoit  exaébement,  duftent 
lui  emporter  un  tems  conlidérable ,  il  a  trouvé  en¬ 
core  celui  de  donner  plusieurs  écrits ,  qui  ont  aftu 
rément  leur  utilité.  Ces  écrits  font:  i.  Linea  arnoris 
votiva ,  à  la  louange  de  Chrétien-Frédéric  "Wilif- 
chius  ,  reéteur  du  collège  d’Altenbourg ,  en  1714. 
Grundmann  y  parle  des  fçavans,  morts  dans  la 
même  année  17x4.  2  .Jubila  inter  nubila ,  en 
1715.  àl’occafionde  lanailTance  du  prince  Maurice 
Guillaume.  L’auteur  y  parle  de  la  mort  de  14  prin¬ 
ces  de  l’Europe.  3.  Sparta  oppidana  poft  paganarn  ,  en 
1715.  C’eft  une  lettre  écrite  au  nom  de  l’académie 
dont  011  a  parlé  ,  ôc  dans  laquelle  l’auteur  fait  men¬ 
tion  de  5  3  pafteurs  ,  qui  ont  été  tirés  du  gouverne¬ 
ment  de  quelques  églifes  de  village  ,  pour  en  gou¬ 
verner  dans  les  villes  3  4.  Ccrsits  in  ara  Tornenfi  ex- 
tinôbus ,  ou  éloge  funebrë  de  Jean- Frédéric  Schulz  , 
pafteur  de  l’églife  défignée  dans  ce  titre,  en  17x6. 
5.  Otia  poft  negotia  ,  en  1716.  L’auteur  qui  adrelfe 
cet  écrit  à  Bernard  Pflugk  ,  y  parle  de  40  miniftres 
d’état ,  qui  ont  quitté  la  cour  ,  pour  palier  le  relie 
de  leürs  jours  dans  la  retraite;  6.  Il  elt  auteur  des 
liftes  hiftoriques  de  fçavans ,  &  autres  enlevés  par 
la  mort,  que  l’on  trouve  dans  les  Mifcellanea  Lip- 
fienfia ,  fous  le  titre  de  Urnœ  DefunBorum  ,  imprimis 
érudit ontrn ,  pour  les  années  1713.  1714.  &  1715-. 
7.  Ojfa  &  cineres  quorum  dam  in  Republ.  orbis  Europ&i 
tum  civili  ,  tum  imprimis  litteraria  anno  1716.  defun- 
ftorurn  3  à  Lipfic ,  en  1717.  in-SQ.  Il  a  laifte  plufteurs 
autres  ouvrages  manufcrits ,  dont  on  peut  voir  la  li. 
fte,dans  les  Mifcellanea  Lipfienfta ,  tome  XII.  Grund¬ 
mann  eft  mort  le  6  Février  1718  âgé  de  49  ans  ,  ôc 
environ  deux  mois.  Voyef fon  éloge  ,  en  latin  ,  par 
Chrétien  Eberhardt,  dans  le  tome  XII.  des  Mif- 
cellanea  Lipfienfta  ,  que  l’on  vient  de  citer,  pages 
19S.  ôc  fuivantes  ;  ôc  dans  la  préface,  ou Continua- 
tio  fatorum  ,  inftitutive  hitjus  litterarii ,  du  tome  VIII. 
des  mêmes  Mifcellanea. 

GRUNER  ,  (Vincent)  auteur  du  quinziéme  fié- 
cle  ,  étoit  de  Zuickau,  ville  d’Allemagne , -capitale 
du  pays  de  Voitland ,  en  Milnie,  éleve  de  l’acadé¬ 
mie  deLeipfic,  qu’il  honora  par  fes  talens.  Il  étoit 
habile  dans  les  humanités  ôc  dans  la  philofophie.  Il 
a  enfeigné  celle-ci  à  Léipftc,  &:  a  pâlie  prefque 
toute  G  vie  à  l’inftruélion  de  la  jeunefte.  Il  étoit  en 
1410.  reéteur  de  l’univerfité  de  .Leipfic.  Il  a  laillë  un 
ouvrage  fur  la  grammaire  ,  un  autre  fur  la  rhétori¬ 
que;  un  traité  fur  le  canon  de  la.meflfe  ;  des  thefes , 
&c.  Voyej  l’anonyme  ,  publié  par  Joachim-Jean 
Maderus,  à  Helmftadt,  en  1660.  z'w-40.  nombre 
XXVII. 

GRUTER  ,  (  Jean)  On  parle  de  ce  fçavant  dans  le 
Diélionnaire  hiftorique ,  ôc  dans  celui  de  Bayle.  Le 
P.  Niceron  en  a  donné  un  article  détaillé  dans  le 
tome  IX.  de  fes  Mémoires ,  &c.  mais  en  parlant  du 
Larnpas  feu  fax  artium ,  hoc  eft  Thefaunts  criticus  , 
ôcc.  publié  par  Gruter  ,  en  fix  gros  volumes  zV—8°. 
Il  dit  que  Daniel  Paréus  en  donna  un  feptiéme,  en 
1623.  Ce  fut  Jean-Philippe  Paréus,  qui  le  donna 
pour  avoir  occafion  de  fe  venger  de  Gruter  ,  qui 
avoit  maltraité  fon  travail  fur  Plaute.  Aufti  ce  vo¬ 
lume  ne  contient-il  prefque  que  fes  Anale  fta  Piau- 
tina,  ôc  une  réponfe  de  98  pages  à  l’écrit  de  Gruter , 
intitulé  :  Chrjftophori  Pflugii  Epiftola  monitoria  nova 
editioni  Plauti  quœ  modo  adornatur  pufioenda ,  &C.  La 
réponfe  a  pour  titre  :  Prafatio  ad  Chriftophorum  Pflu- 
gium,  ôcc.  Le  P.  Niceron  a  oublié  aufti  de  citer  deux 
lettres  de  Jean  Gruter  à  Michel  Picart,  imprimées 
dans  le  tome  IV.  des  Amœnitates  litteraria  de  mon- 
lïeur  Scelhorn,  page  5  3  2.  Ôcc.  Gruter  parle  fort  ma! 
de  Parée  dans  ces  deux  lettres.  Dans  le  cinquième 
volume  delà  même  colleétion  ,  eft  une  autre  lettre 
de  Gruter  au  même.  Dans  le  Sylloge  Epiftolarurn  d’ An¬ 
toine  Matthieu  f  ou  Matthaus)  page  84.  on  lit  l’ex- 
irait  d’une  lettre  de  Jean  Gruter ,  où  il  parle  de  deux, 
Nouveau  Supplément.  Tome  /, 
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écrits  aufquels  il  travailloit,  l’un  intitulé  :  Aranea^ 
l’autre,  qu’il  défigne  par  ces  mots  :  Opufculum  plé¬ 
num  notarurn  politicarum  in  Suetonium  ,  Salluftium  , 
V egetium ,  &  Onofandrurn.  Elegia  in  laudcm  V.  C.  An- 
tonii  Auguftini  Archiepifcopi  Tarraconenfis ,  Joannis 
Gruteri  Anturerp.  à  la  page  41.  de  l’éloge  funebre 
du  même  Antonius  Augùftinus ,  par  André  Schott , 
cj)ez  Plantin,  in- 40.  de  43  pages,  fans  date:  mais 
[’épitre  dédicatoire  eft  datée  de  j  588. Elle  eft  adrelïee 
a  Lævinus  Torrentius. 

GRYNÆUS,  (  Jean-Jacques  )  Supplément ,  tome  P. 
•  V  *  aveuglé  ,  [ijcJ,  aveugle.  Après  ces  mos,  des 
Pfeaumes  ,  au  lieu  d’une  virgule  ,  mettez  un  point 
&  une  virgule.  On  dit  Grynæus  ,  mort  en  16 1 8.  il 
eft  mort  le  30  Août  1617.  Le  P*  Niceron  a  donné 
un  abrégé  de  fa  vie  ,  ôc  un  catalogue  de  fes  ouvra¬ 
ges,  dans  le  tome  XXXVII.  de  fes  Mémoires  , 
Ôc  c. 

GRYNÆUS,  (Jean)  doéleur  ôc  profefteur  en 
théologie  dans  l’univerfité  de  Balle,  naquit  le  18 
Juillet  1705.  à  Leufelfingen,  village  du  canton  de 
!  Balle ,  où  Samuel  Gry næus  ,  fon  pere  ,  étoit  pafteur  , 

!  ôc  en  même  tems  doyen  du  chapitre  de  Walden- 
j  bourg  &  Hombourg.  Sa  mere  étoit  i Hue  de  la  fa- 
I  mille  Fœfch  ,  très-diftinguée  dans  la  ville  de  Balle. 

!  N’ayant  que  16  mois  lorfqu’il  perdit  fon  pere,  il 
fut  élevé  par  les  foins  de  fa  mere,  ôc  dès  l’âge  de 
cinq  ou  fix  ans,  il  donna  des  preuves  de  la' mé¬ 
moire  la  plus  heureufe  que  l’on  pût  fouhaiter.  Il 
i  brilla  dans  le  cours  de  fes  claftes  ,  ôc  dans  fa  philo¬ 
fophie  qu’il  commerça  en  1717.  à  l’âgé  de  12  ans.  Il 
fut  reçu  maîrre-ès-arts ,  en  1720.  fon  goût  l’entrai- 
j  «oie  du  côté  de  la  théologie  ;  mais  on  l’en  détourna  , 

|  tant  à  caufe  de  fa  complexion  foible  ôc  délicate ,  que 
parce  qu'il  avoit  déjà  deux  freres  engagés  dans  le 
[  miniftere  :  l’un  étoit  Simon  Grynæus ,  qui  eft  mort, 
&  qui  a  difputéavec  honneur  la  chaire  de  logique, 

I  en  1722.  &  foucenu  des  thefes  De  Logicâ  furdi  naùi 
l’autre  ,  Samuel  Grynæus  ,  aujourd’hui  pafteur  à 
Winterfingue,  village  du  canton  de  Bail  s.  Jean  s’ap¬ 
pliqua  donc  au  droit,  fubit  en  1724.  tous  les  exa¬ 
mens  de  la  licence,  ôc  foutinten  1723.  des  thefes 
publiques  ,  fous  le  titre  de  Thefes  jnrtdica  mifcella¬ 
nea.  Il  y  attaqua  ,  entr’autres,  avec  force  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Adenfonge  cfft~ 

deux  eft  licite  en  certaines  rencontres.  Il  profitoid 
,  en  même  tems  des  lumières  de  M.  Chrift ,  alors  pro¬ 
fefteur  en  droit ,  ôc  depuis  fecrétaire  d’Etat  ôc  feho- 
-,  larque;  ôc  pour  faire  des  progrès  encore  plus  foli- 
des  ,  il  fe  mit  à  étudier  l’hébreu  &  le  grec  fous  la  di- 
reétion  de  M.  Frey,  depuis  premier  profelTeur  en 
théologie,  à  Balle.  Jean  Grynæus  étudia  avec  le  mê¬ 
me  fuccès  le  caldaïque,  le  fyriaque,  le  rabinique, 

|  ôc  même  l’arabe.La  chaire  de  droit  naturel  venant  à 
vaquer  en  1727.  il  fe  mit  fur  les  rangs,  ôc  foutinc 
des  Thefes  rnifcellanées ,  tirées  du  droit  naturel  &  de 
la  philofophie  morale.  Un  autre  ayant  eu  la  chaire, 
il  difputa  pour  celle  de  logique  en  1731.  ôç  foutinc 
encore  des  Thefes  rnifcellanées ,  qui  furent  applaudies 
fans  être  récompenfées.  En  1733.  ^  prélenta  de 
nouveau  pour  la  chaire  d’hébreu,  vacante  parla 
mort  de  Jean  Buxtorf,  arrivée  le  10  Juin  1732.  il 
foutint  fes  thefes ,  le  2  o  Mars ,  ôc  le  fort  décida  pour 
un  autre  de  les  compétiteurs  ;  mais  deux  ans  après  , 
le  nouveau  profefteur  étant  tombé  malade,  Gry- 
næus  fut  nommé  pour  remplir  fes  fonétions ,  ce  qu’il 
a  fait  jufqu’en  1757.  qu'il  eut  la  chaire  des  Lieux 
communs  &  des  controverfes ,  vacante  par  la  mort  du 
célèbre  M.  Ifelin.  En  17; 8.  il  fut  fait  doéleur  en 
théologie.  En  1740.  il  eut  la  chaire  de  rhéologie, 
qui  vaquoit  par  la  mort  du  fçavant  M.  Werenfels. 

II  prononça  alors  un  difeours  fur  les  connoiftances , 
qui  font  néceftaires  à  un  bon  théologien.  (  Oratio 
nauguralis'qud  Joannes  Grynæus  facrœ  theologix  do  B  or 
CT  prof ej for  Bafileenfis  qui  b  us  prafidiis  inftruôlum  ej t 
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oportcat  Novi  Fadcris  in  ter  prêt  cm  exponit.  )  Ce  dif- 
tours  eft  imprimé  dans  le  recueil  intitulé  :  Tempe 
Helvetica  ,  8cc.  tome  V.  page  460.  8c  lui  vantes.  En 
1741.  M.  Grynæus  fut  élu  reéteur  de  l’univerfité.  Il 
mourut  le  11  Avril  1744.  Son  oraifon  funebre  fut 
.prononcée  par  M.  Ryhiner,  pafteur  de  faint  Léo¬ 
nard,  où  M.  Grynæus  a  été  inhumé.  *  Extrait  de 
fon  éloge,  imprimé  dans  le  Journal  Helvétique , 
mois  de  Septembre  1744.  depuis  la  page  144.  jufqu’à 
256.  On  y  a  inféré  des  vers  latins  de  M.  Frey ,  à 
la  louange  de  fon  difciple  8c  fon  ami. 

GRYPHIUS,  (  Chrétien)  Supplément  de-  1735. 
tome  I.  page  87. colonne  1.  .  .  .  1609.  liiez,  16S9. . .  . 
rejfentiorum  ,  lifez  ,  recentiorurn .  . .  1706.  lifez  ,  1690. 
A joutera  fes  ouvrages  la  dilTertation  fuivante  :  Ob- 
fervatio  Chriftiani  Gryphii ,  r étions ,  profefforis  &  Bi- 
bliothecarii  Magdalenei  apudîVrati favienfes  inSilcfia3 
die  6  Marti i  anni  1706.  pie  defuntti  ,  de  exterorum  , 
pr&cipuc  Gallorum  erroribns  geographicis.  Cette  dilfer- 
tation  eft  imprimée,  pag.  1.  8c  fuiv.  des  Mifcçjlanea 
Lipjienjia ,  tome  X.  à  Liplïc  ,  en  1721.  in- 8°.  Elle  a 
été  communiquée  par  Chrétien  Stieffius ,  qui  avoit 
fuccédé  aux  mêmes  emplois  que  Gryphius  avoit 
remplis. 

GUAGUIN  ,  (Robert)  Voye^  GAGUIN. 

GUALTERIO,  (  Philippe- Antoine  )  cardinal  > 
8cc.  A  la  fin  de  fon  article  ,  dans  le  Supplément  de 
1735.  torne  A  Vage  38.  Celui  qui  a  drelfé  la  plus 
grande  partie  des  généalogies  qui  font  dans  ce  Sup - 
■plément ,  a  ajouté  que  le  cardinal  Gualterio ,  avoit 
pour  frere  lofeph-Franpois  Gualterio,  archidiacre 
de  Cavaillon ,  vicaire  général  de  l’évêché  d’Albano , 
&  enfuite  évêque  de  Vaifon,  8cc.  On  s’eft  trompé, 
Jofeph-François  Gualtery  (  non  Gualterio)  archi¬ 
diacre  de  Cavaillon,  &  évêque  de  Vaifon ,  en  1703. 
mort  le  20  Novembre  1713.  n’étoit  pas  même  pa¬ 
rent  du  cardinal  Gualterio  ,  loin  d’être  fon  frere.  Il 
étoit  né  à  Carpentras,  dans  le  comtat  Yenailîîn  de 
Pierre  Siffren  de  Gualtery ,  préfident  de  la  chambre 
Apoftolique  du  Comtat,  &  d’Angélique  d’Inguim- 
bert  de  Pramiral.  On  peut  confulter  fur  cela  l’hi- 
ftoire  de  l’églife  cathédrale  de  Vaifon,  par  le  pere 
Boyer ,  Dominicain ,  imprimée  à  Avignon  ,  en 
173  ï. 

GUALTERUS ,  (  Rodolphe  )  miniftre  à  Zurich, 
8cc.  Ajoutez,  à  ce  quon  en  dit  dans  le  DiClionnaire 
hiflorique ,  que  François  Hotmail  étoit  en  grande 
liaifon  avec  lui ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres 
dudit  Hotmail ,  imprimées  en  1730.  à  la  Haye  in-f. 
Dans  le  même  recueil ,  on  a  inféré  pareillement 
trois  lettres  de  Gualterus  à  François  Hotmail.  La 
première  eft  du  17  Septembre  1578.  Gualterus  parle 
à  Hotmail  des  troubles  qui  agitoient  quelques  égli- 
fes  Proteftantes  :  la  deuxième  eft  du  20  Décembre 
1 57 S.  Il  y  eft  encore  queftion  des  affaires  qui  con- 
cernoient  les  mêmes  églifes  :  la  troisième  eft  du  12 
Août  15  80.  Elle  ne  contient  gueres  que  des  nouvelles 
qui  ont  le  même  objet. 

GUALTHON.  Cherche VAZON. 

GUARIN,  (  dom  Pierre)  Bénédictin  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Maur ,  &c.  Dans  le  Supplément  de 
1735.  on  dit  que  ce  fçavant  Bénédictin  devoit  don¬ 
ner  un  Dictionnaire  pour  la  langue  hébraïque ,  8c 
1 011  ajoute ,  que  l’auteur  étant  mort ,  cet  ouvrage  ne 
paroîtroit  peut-être  pas.  Il  a  paru  en  1746.  à  Paris  , 
chez  Collombat,  en  deux  volumes  in-  40.  fous  ce 
titre  :  Lexicon  Hebrdicum  &  Chaldao- Biblicum ,  in 
quo  non  folurn  voce  s  primigenia ,  feu  radicales ,  verum 
etiam  dérivât  a  ,  cum  omnibus  earurn  accidentibus  ,  or- 
dine  alphabetico  difponuntur -3  &  latinis  earurn  inter- 
pretationibus  ,  quas  exhibent  optirna ,  quæ  haétenus  pro- 
dierunt ,  vocabularia  hebrdica  &  chalddica ,  pramittun- 
tur  graca  quas  fuppeditant  LXX.  interpreturn  tranfla- 
tio ,  CT  qu£  fuperfunt  Aquila ,  Symrnachi ,  Theodotio- 
V <  V  h  Q"  frll.  editionnm  fragment  a.  Accédant  norni- 
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na  propria  virorum ,  mulierum  ,  idolorum  ,  populorttm  , 
egionum  ,  urkium ,  montiurn ,  fluviorum ,  ©v.  cum  pr&- 
cipuis  eorum  etymologiis.  AuCtore  D.  Petro  Guarin 
prcjbyt.  &  Monacho  ord.  S.  Bened.  è  congreg.  S.  Mau- 
ri.  Les  auteurs  de  la  préface  de  ce  Dictionnaire  aver¬ 
ti  flent  ,  que  le  travail  de  dom  Guarin  ne  s’étend  que 
jufqu  à  la  lettre  Mem ,  inclufivement,  que  les  fept 
lettres  fuivantes  ont  été  exécutées  par  dom  le  Tour¬ 
nois,  8c  que  les  deux  dernieres  lettres  font  de  la 
compofition  de  deux  autres  religieux  de  la  congré¬ 
gation  de  S.  Maur.  On  rend  compte  de  cet  impor¬ 
tant  ouvrage ,  dans  le  Journal  des  Spavans ,  du  mois 
de  Mars  1746. 

GUARINI,  nommé  plus  communément  Gua- 
rino  Guarini  ,  l’un  des  reftaurateurs  des  belles  let¬ 
tres  ,  dans  le  quatorzième  8c  quinziéme  fiécle,  dont 
en  ne  dit  quun  mot  dans  le  Dictionnaire  hiftorique , 
naquit  à  Vérone ,  l’an  1370.  de  l’illuftre  famille  des 
Guarini.  Il  fut  difciple  de  jean  de  Ravenne,  célé¬ 
bré  grammairien ,  8c  le  maître  de  quantité  de  fça- 
vans ,  fortis  de  fon  école.  Inftruit  fous  lui  de  la  lan¬ 
gue  latine ,  8c  ne  trouvant  point  de  fecours  en  Italie 
pour  apprendre  la  langue  grecque  ,  il  fê  tranfporta 
a  Conftantinople,  où  il  fe  rendit  le  difciple.  de  Ma¬ 
nuel  Chryfoloras ,  fous  qui  il  devint  habile  dans 
cette  langue.  Audi,  l’appelle-t-il  plufieurs  fois  fon 
maître ,  8c  le  comble  t-il  des  plus  grandes  louanges 
dans  quelques-unes  de  fes  lettres ,  dont  on  parlera 
plus  bas.  Guarino  étoit  à  peu  près  dans  fa  vingtième 
année,  lorfqu’il  alla  à  Conftantinople,  &  il  y  demeu¬ 
ra  cinq  ans.  Revenu  en  Italie  ,  il  commença  à  y  ré¬ 
pandre  les  connoiftances  qu’il  avoit  acquifes  auprès 
de  Chryfoloras ,  8c  dans  les  voyages  qu’il  fit  dans  la 
Grece ,  &  l’on  croit  quil  fut  le  premier  des  Italiens , 
qui  depuis  la  chute  de  l’Empire  Romain  y  enfeigua 
la  langue  grecque.  Il  a  rendu  ce  fervice  a  Venife,  à 
Ferrare,  à  Vérone  8c  a  Florence,  &  peut-être  encore 
ailleurs  ;  car  on  ne  nous  a  pas  confervé  ni  l’ordre  , 
ni  les  dates  de  fes  changemens.  A  Venife,  il  fut  col¬ 
lègue  de  Philelphe,  comme  celui-ci  nous  l’apprend 
dans  la  neuvième  lettre  de  fon  dix-feptiéme  livre. 
Memini  ,  dit-il ,  antequarn  navigarern  in  Thraciam  , 
me  Venetiis  docuiffe  .  .  .  docibant  etiam  iftic  per  id  terri - 
poris  ViClorinus  Feltrenfs ,  Veronenffque  Guarhms , 
8cc.  Louis  Mofcardo  ,  hiftorien  de  Vérone,  dit  qu’il 
fut  appellé  dans  cette  ville  l’an  1420.  qu’on  lui  don¬ 
na  150.  ducats  d’appointemens ,  8c  qu’en  1422.  il 
eut  pour  difciple  Albert  de  Sarziano ,  comme  celui- 
ci  le  dit  dans  fes  lfettres.  Luc  Wadingue  dit  qu’Al- 
bert  apprit  feulement  la  langue  latine  fous  Guarino , 
&  le  grec  fous  Manuel  Chryfoloras  ■  mais  dans  les 
lettres  mêmes  d’Albert,  imprimées  avec  fa  vie,  en 
16 S 8.  à  Rome,  l’auteur  dit,  comme  Mofcardo, 
qu’il  étudia  le  grec  fous  Guarino  ,  à  Vérone,  à  l’âge 
de  37  ans.  Voyef3  ALBERT.  Ce  fut  Nicolas  Iil* 
marquis  d’Eft ,  qui  attira  Guarino  à  Ferrare  ,  où  il  fe 
maria,  8c  fa  pofterité  fubfifte  encore  dans  cette  vil¬ 
le.  Il  fit  depuis  plufieurs  autres  féjours  ,  8c  ne  revint 
à  Ferrare  que  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  y  mourut  le  4 
Décembre  de  l’an  1460.  &  fut  enterré  dans  l’églife 
paroiiïïale  de  faint  Paul.  Baptifte  Guarini  l’ancien  , 
le  plus  fçavant  de  fes  fils  lui  compofa  cette  épita¬ 
phe  : 

Ojtœ  per  te  vixit  Mufarum  cura ,  Gu  arine  , 

Gtaca  ,  Latina  fimul ,  te  moriente  dolet. 

Quam  fuperis  tua  cafla  fides  ,  morefque  placèrent , 
Lufra  tibi  vit  a  noria  bis  acta  probant. 

Quod  T trôna  dédit ,  rapuit  mors  improba  corpus  :  • 
Ojtod  virtus  peperit ,  refat  in  orbe  decus. 

Volïïus  dit  que  Guarino  a  traduit  les  dix  premiers 
livres  de  Strabon ,  en  concurrence  avec  Grégoire 
Tiphernas,  qui  avoit,  dit-il,  traduit  les  fept  der¬ 
niers  :  mais  M.  le  marquis  Scipion  Maffei  femble 
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demontrei  que  Guarino  a  traduit  les  17  livres  en¬ 
tiers  ,  a  la  Pollicitation ,  Sc  par  les  ordres  du  pape 
Nicolas  Y.  Le  traducteur  auroit  dédié  Ion  travail  à 
ce  pape ,  mais  celui-ci  étant  mort  avant  qu’il  fut 
achevé,  il  le  dédia  à  Jacques-Antoine  Marcello  , 
iénateur  de  Vénife.  Il  y  a  eu  pluheurs  éditions  de 
cette  traduction  :  la  première  fut  faite  à  Rome, 
vers  l’an  1470  .in-folio,  par  les  foins  de  Jean-/  n- 
dre  ,  évêque  d’Aleria,  qui  la  dédia  au  pape  Paul  II. 
Ct  la  deuxième  à  Venife  ,  par  Vindelinus  de  Spire  , 
l’an  1472.  Jean  André  ,  évêque  d’Aleria  ,  dans  fa 
préface,  dit  ce  que  Voffius  a  répété  depuis,  que 
Guarino  n’a  traduit  que  les  dix  premiers  livres ,  Sc 
Grégoire  Typhernas ,  les  fept  autres.  Voyelle,  com¬ 
mencement  de  cette  préface  dans  les  Annales  Typo¬ 
graphie i  de  Maittaire ,  tome  I.  page  96.  Ce  point 
de  critique,  concernant  la  part  que  Guarino  a  eue 
à  la  traduction  de  Strabon,  Sc  le  fort  de  cette  tra¬ 
duction  ,  eft  difeuté  avec  beaucoup  d’exaCtitude  dans 
la  Difquifitio  de  Nie  cl  ai  T,  Pontif.  Max.  erga  lit  ter  as 
&  Litteratos  viros  patronicio ,  pag.  1  86.  Sc  fuiv.  par 
M.  Dominique  Georgi ,  à  la  fuite  de  la  vie  du  même 
pape  Nicolas  V.  in- 4®.  écrite  en  latin  ,  Sc  imprimée 
à  Rome,  en  17 42. Joannes  Britannicus  dans  fa  let¬ 
tre  ,  au  fénat  Sc  au  peuple  de  Breffia ,  rapportée  par 
M.  le  cardinal  Quérini,  dans  la  première  partie, 
page  S 1 .  de  fon  livre  fur  l’hiftoire  littéraire  de  Bref¬ 
fia,  parle  néanmoins  comme  Jean  André  ,  évêque 
d’Aleria:  Libro s  quatuor ,  dit-il ,  hijloriœ  gothiedt  difer- 
tijfim'c  confcripfît  Guarintts  Veronenfis  ,  qui  lit  te  ratura 
gr&ca ,  latinaque  vir  prœftabilis ,  e  grœco  dimidiarn 
Strabonis  partent  anteriorern  in  latinum  vertit ,  quum 
reliqutim  morte  prœventus  non  potuijfet  ;  nam  id  pofieà. 
Gregorius  Tiphernas  ,  vir  &  ipfe  jingularis  do  Stria  a  , 
latinum fecit.  Voyez  ITIPHERNAS  ,  où  l’on  a  ou¬ 
blié  de  parler  de  l’édition,  faite  vers  1470.  Voyef 
auffi  la  bibliothèque  grecque  de  J.  A.  Fabricius , 
tome  IV.  livre  4.  chapitre  1.  Guarino  a  traduit  auffi 
de  Plutarque  les  vies  de  Q.  Fabius ,  Coriolan ,  Mar- 
cellus ,  Philopœmen  ,  T.  Quintus  Flaminius ,  C.  Ma¬ 
rins  ,  Lyfander ,  L.  Cornélius  Sylla,  Nicias ,  M1.  Craf- 
fus  ,  Eurnenes  ,  Alexandre  le  Grand ,  Dion  ,  &  Bru- 
tus.On  y  ajoute,  félon  quelques  manuferits ,  les  vies 
de  Numa  Pompilius ,  d’ Alcibiade ,  &  de  Ce  far.  Il  a 
traduit  de  plus  la  vie  â'Evagoras ,  qui  eft  d’Ilocrate  , 
&  celle  à’Homere ,  attribuée  à  Plutarque  ,  mais  dont 
l’auteur  n’eft  pas  connu.  Ces  traductions  fe  trouvent 
dans  quelques  anciennes  éditions  latines  de  Plutar¬ 
que  ,  avec  les  vies  de  Platon ,  Sc  d’ Arifote,  qui  font 
de  la  compofition  de  Guarino.  Les  autres  ouvrages 
qu’il  a  traduits  de  Plutarque, font  les  petits  Parallèles , 
imprimés  in- 40.  dans  le  quinziéme  nécle,  fans  mar¬ 
que  du  lieu  de  l’impreffion ,  ni  la  date  ;  Sc  réimpri¬ 
més  depuis  par  Afcenftus,  avec  quelques  ouvrages 
de  Léonard  Aretin  3  Sc  le  traité  de  liberis  educandis , 
imprimé  en  1485.  à  Brefcia,  in-  40.  fous  ce  titre, 
rapporté  par  Maittaire  (  page  179.)  Plutarchus  de 
Liberis  educandis  Lat.  curn  G uarini  Veronenfis  prafa- 
tione ,  Magnus  Bafilius  de  infiitutis  juvenum ,  lat.  curn 
Leonardi  Aretini  prafatione.  Maittaire  rapporte  au 
même  endroit  l’ouvrage  fuivant  :  Guarinus  Vetonen- 
fis  de  brevibus  clarorurn  hojninurn  inter  fe  contentionibus 
d  Plutarcho  collePtis ,  nuper  in  latinurn  converfs ,  à 
Brefcia,  en  1485.  in- 40.  c’eft  peut  être  l’édition  des 
petits  parallèles  que  l'on  dit  avoir  été  faite  dans  le 
quinziéme  lîécle,  fans  marquer  la  date,  ni  le  lieu 
de  l’impreffion.  Les  autres  ouvrages  de  Guarino, 
font;  Erotemata  Guarini  curn  rnultis  additarnentis  ,  à 
Ferrare,  en  1309.  in-8°.  c’eft  un  abrégé  de  la  gram¬ 
maire  grecque  de  Manuel  Chryfoloras.  De  arte  di- 
phtongandi,  dialogus  ;  de  arte  punélandi  ;  de  accentua  & 
vocabularium  breviloquum  ;  à  Balle,  en  1481.  in- fol. 
M.  Maffei  cite  une  édition  de  1474.  Grammatica  in- 
fi  tut  ion  es  •,  à  Veroneen  1487-  &  a  Venife  en  1497. 
Nota,  in  aliquot  Ciceronis  oraiiones ,  à  Balle  ,  en  1  j  5  3 . 
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in-folio -y  à  Paris,  en  1554.  in-folio  y  avec  les  notes 
de  pluheurs  autres  auteurs.  M. Maffei  rapporte  les  ti¬ 
tres  de  divers  autres  ouvrages  manuferits  de  Guari- 
no ,  Sc  dit  qu’on  en  trouve  des  copies  dans  beaucoup 
de  bibliothèques  ,  furtout  de  fes  difeours  Sc  de  fes 
lettres.  Nous  en  connoiiïons  pluheurs  de  celles-ci 
qui  font  imprimées  :  il  y  en  a  trois  dans  la  Colle  Silo 
amplijjima ,  Scc.  des  peres  DD.  Martenne  Sc  Du¬ 
rand  ,  tome  III.  page  8j  j.  Sc  fuiv.  La  première  de 
1  an  1447.  eft  à  la  louange  de  l’éloquence  d’Albert 
de  Sarziano  ,  difciple  de  Guarin  :  la  deuxième  qui 
eft  plus  longue  eft  de  1450.  ad  Joannem  Pratenfcm 3 
c  eft  une  apologie  de  la  leCture  des  poètes  profanes: 
la  troiftéme  que  les  éditeurs  croient  être  auffi  de 
Guarino,  eft  une  inveCtive  contre  Charles  de  Ma- 
latefta,  qui  avoit  fait  brifer  la  ftatue  de  Virgile  „ 
érigée  à  Mantoue  à  l’honneur  dë  ce  poète.  Il  y  a 
beaucoup  de  feu  dans  cette  pièce.  D’autres  l’attri¬ 
buent  à  Léonard  Aretin  :  &  c’eft  en  particulier  le 
fentiment  de  Jean-George  Scelhorn  [Amœnitates 
Litieraria  ,  tome  III.  pag.  223.  Sc  fuiv.)  mais  Lau¬ 
rent  Mehus  ,  qui  a  donné  la  vie  Sc  les  lettres  de 
Léonard  à  Florence,  en  1741.  zw-8p.  prouve  fort 
bien  ,  dans  la  vie  de  ce  fçavant,  pag.  38  Sc  39.  que 
cette  inveftive  eft  de  Pierre-Paul  Vergerio.  Voyef , 
VERGERIO.  Dans  l’ouvrage  pofthume  d’Humfroy 
Hody  ,  intitulé  :  De  Gratis  illuftribus  lingua  grœca 
hurnaniorumque  literarurn  infiauratoribus ,  Scc.  à  Lon¬ 
dres,  en  1742.  in-8Q.  on  trouveauffi  quatre  lettres 
de  Guarino  (  pag.  4,-.  Sc  fuiv.  )  la  première  eft  écrite 
à  Manuel  Chryloloras,  dont  il  fait  l’éloge  ,  Sc  où 
il  fe  rappelle  les  agrémens  dont  il  avoir  joui  durant 
qu’il  étoit  auprès  de  lui  à  Conftantinople  :  la  deu¬ 
xième  ad  Bartholomœum  de  Montcpoli  eft  fur  la  mort 
du  même  Chryfoloras ,  dont  il  fait  encore  l’éloge 
allez  au  long.  Guarino  avoir  promis  d’écrire  la  vie 
de  ce  fçavant;  on  ignore  s’il  l’a  fait  :  la  troiliéme 
lettre,  lur  le  même  fujet ,  eft  à  Jean  Chryfoloras  t 
fils  de  Manuel.  Enfin  la  quatrième  qui  roule  encore 
fur  la  même  matière,  eft  adrefiee  ad  Jacobumde  Fa- 
bris.  Les  pères  DD.  Martenne  &  Durand  dans  la 
préface  du  tome  III.  de  la  colleétion  que  l’on  vient 
de  citer  ,  après  avoir  parlé  de  Guarino  Sc  des  trois 
lettres  inférées  dans  leur  colleétion ,  dilent  que  Gua¬ 
rino  a  fait  une  vie  de  S.  Ambroife  de  Milan  ,  tirée 
d’auteurs  Grecs,  Sc  ils  en  donnent  le  prologue,  page 
874.  Il  eft  adreifé  à  Albert  de  Sarziano. +  Nous  avons 
confulté  pour  cet  article  ,  la  colleétion  citée  ,  l’ou¬ 
vrage  de  M.  Hody  ,  celui  de  M.  Maffei  de’ gli  Scrit- 
tori  Teronefi ,  dans  fa  Ver  on  a  illuflrata  ,  édition  in-fol. 
où  il  y  a  un  long  article  de  Guarino  ;  les  annales  de 
l’imprimerie,  en  latin,  par  Maittaire:  Sc  le  tome 
XXIX.  du  P.  Niceron.  On  peut  ajouter  qu’entre  le 
grand  nombre  d’enfans  qu’a  eus  Guarino  ,  il  y  en  a 
eu  deux  qui  fe  font  diftingués ,  Baptiste  Sc  Jerome. 
Le  premier  a  enfeigné  à  Ferrare  ;  il  vivoit  encore  en 
1494.  &  ü  y  avoit  déjà  33  ans  qu’il  rempliffoit  la 
charge  de  profelleur  des  belles  lettres  dans  cette  vil¬ 
le.  On  a  de  lui,  Poémata  latina:  Mutina  :  en  1496'. 
in- 40.  De  ordine  docendi  &  fudendi  libellas,  impri¬ 
mé  pluheurs  fois,&  en  dernier  lieu  à  Jena,  en  1704. 
in-$o.  par  les  foins  de  Struvius,  qui  y  a  ajouté  une 
préface,  Sc  a  revu  l’ouvrage  fur  quelques  manu- 
f  rits.  C’eft  le  même  Guarino  qui  a  publié  le  pre¬ 
mier  le  commentaire  de  Servius  fur  Virgile  ,  à  Ra- 
tifoonne,  en  1471.  in-fol.  Jerome  s’eft  diftingué 
dans  les  armes  Sc  dans  les  lettres  :  mais  fes  écrits  ne 
font  point  imprimés.  Voyef  l’article  que  M.  Maffei 
donne  de  l’un  Sc  de  l’autre  pag.  81. 82.  &  83.  de  fes 
écrivains  de  Verone. 

GU  ARINI ,  (  Baptifte  )  poète  Italien  ,  dont  on  ne 
dit  qu’un  mot  dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  fils  de 
François  Guarini ,  étoit  arriere-petit-fils  du  précédent , 
Sc  d’ Orfolirnci  ,  fille  du  comte  Balthafar  Macchia- 
velli,  gentilhomme  de  Ferrare.  Il  naquit  dans  cette 
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V ille  l’an  1557.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  des  a&ions 
fie  fa  jeuneffe ,  c’eft  qu’il  paroît  avoir  étudié  quel¬ 
que  tems  à  Pife,  que  fon  nom  fe  trouve  dans  les 
regiftres  de  l’univerfité  de  Padoue ,  qu’il  alla  néan¬ 
moins  fort  jeune  à  Rome,  8c  qu’il  enfeigna  durant 
plufieurs  années  la  morale  d’Ariftote ,  dans  le  collè¬ 
ge  de  Ferrare.  Après  avoir  terminé,  par  l’entremife 
d’Hercule ,  duc  de  Ferrare  ,  un  procès  qu’il  fut  obli¬ 
gé  d’avoir  avec  fon  pere  ,  pour  la  fuccefiïîon  de  deux 
de  fes  oncles,  il  époufa  Thadde'e ,  fille  de  Nicolas 
Bendedei ,  8c  d’ Alexandra  Roffetti  d’une  bonne  no- 
blefie  de  Ferrare.  Guarini  palfa  par  beaucoup  d’em- 

Flois,,  mais  il  eft  prefque  impolîible  d’en  marquer 
ordre  &  les  dates,  faute  de  mémoires.  Il  fut  d’a¬ 
bord  envoyé  par  Alphonfe  II.  duc  de  Ferrare,  en 
ambalfade  à  Venife  ,  8c  enfuite  en  Piémont,  où  il 
demeura  cinq  ans.  Etant  à  Turin,  il  préfenta  fon 
Pafior  fido  à  Charles  ,  duc  de  Savoye,  à  l’occafîon 
du  mariage  de  ce  prince  avec  la  princdfe  Catheri¬ 
ne  ,  fille  de  Philippe  III.  roi  d’Efpagne  ,  8c  cette  pa- 
ftorale  fut  alors  repréfentée  pour  la  première  fois  ; 


cane,  8c  enfuite  à  celui  du  duc  de  Mantoue,  dont 
il  fut  l’envoyé  à  Venile  ,  8c  de  Ferdinand  ,  duc  de 
Mantoue  ,  pour  les  intérêts  duquel  il  alla  à  Vienne 
en  Autriche ,  8c  en  Bavière  -,  il  fut  auffi  camérier 
fecret  8c  fecrétaire  d’Etat  de  ces  princes.  On  a  de 
lui  :  O  ramone  del  fign.  Aleffandro  Guarini ,  acade- 
mïco  intrepido ,  d.etto  il  Macerato  ,  fatta  in  Iode  di  D. 
Aleffandro  Cybo  ,  Marchefe  di  Carrara  ,  e  recitatapu- 
blicamente  nell’  academia j  à  Ferrare,  en  1606.  in-afi. 
Apologia  di  Cefare ,  imperadorc  di  Roma-}  à  Ferrare, 
en  165  2.  Pareri  in  materia  d’ honore  e  di pace  , 

imprimés  plufieurs  fois.  Les  ouvrages  de  Baptifie 
Guarini ,  font  :  \ .  diverles  harangues  ,  feavoir  :  ad 
ferenijf.  Venetomm  principem  Vetrurn  Lauret anum  5  pro 
duce  Ferrari  a  ,  Venetiis  publiée  habita  iS  K  al.  Januar. 
1  367.  à  Ferrare,  en  1568.  in- 40.  Ad  Gregor  XIII» 
à  Ferrare ,  en  1572.  in- 40.  In  funere  imperatoris  Ma- 
ximiliani  II.  à  Ferrare,  en  1577.  in-  40.  In  funere 
Aloyfi  Eftenfis  S.  R.  E.  cardinalis ;  à  Ferrare,  en 
15  87.  in- 40.  In  pr&fiandâ  Pattlo  V.  Pont.  Max.  pro 
civttate  Ferrari  a  obedientia  -,  à  Rome  ,  en  1 605.  in  4®. 


ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence.  En  Ce  difeours  a  été  traduit  en  italien,  8c  imprimé  la 
1572.  Guarini  alla  à  Rome  complimenter  de  la  !  même  année  à  Ferrare  ;  2.  Vidropica,  comedia  ,  à 
part  du  duc  de  Ferrare  le  pape  Grégoire  XIII.  fur1  Venife  ,  en  1614.  in-8°.  par  les  foins  de  Gregorio  di 
fon  élévation  au  pontificat.  Revenu  à  Ferrare,  il  y  Menti  ;  3.  L’ Alceo  ,favola  pefeatoria  di  Antonio  On - 
fit  un  difeours  à  la  louange  de  l’Empereur  Maximi-  '  garo ,  congli  intrameffi  del  Cavalier  Battijla  Guarini 
lien,  &  de  Louis,  cardinal  d’Efte,  à  l’occafion  des  deferitti ,  &c.  à  Ferrare,  en  1614.  in-  40.  4.  Il  Pajïor 
funérailles  qu’on  leur  fit  dans  cette  ville.  Il  paifa  en-  fid°  ,  tragi  comedia  paflorale  ;il  y  a  eu  un  grand  nom- 
fuite  en  Allemagne,  vit  l’Empereur,  8c  alla  en  Po- >  bre  d’éditions  de  cet  ouvrage  ,6c  il  a  été  traduit 
logne  complimenter  de  la  part  de  fon  prince,  Hen-|dans  la  plupart  des  langues  de  l’Europe.  On  peut- 
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ri,  duc  de  Valois.  De  retour  en  Italie,  il  fut  fait 
fecrétaire  d’Etat,  8c  confeiller  du  duc  de  Ferrare. 
Lorfqu’Henri  de  Valois  eut  quitté  la  couronne  de 
Pologne ,  après  la  mort  de  Charles  IX.  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  arrivée  le  30  Mai  1 574.  le  duc  de  Ferrare ,  qui 
ambitionnoit  la  couronne  de  Pologne ,  envoya  pour 
la  briguer  Guarini ,  qui  demeura  dans  ce  royaume 
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voir  dans  la  bibliothèque  françoife,  ou  hijîoire  de 
la  littérature  françoife ,  8cc.  tome  VIII.  ce  que  l’on 
dit  de  cette  paftorale,  8c  de  fes  diverfes  traduétions 
françoifes,  depuis  1597.  jufqu’à  la  derniere,  impri¬ 
mée  en  1733.  Le  Pafior  Fido  n’étoit  encore  que  ma- 
nuferit,  lorfque  Jafon  de  Nores ,  natif  de  l’ifle  de 
Chypre ,  forti  d’un  gentilhomme  de  Normandie ,  8c 


plus  longtems  qu’il  ne  vouloir,  par  les  intrigues  de^  projfeffeur  en  morale  à  Padoue,  fit  contre  la  pafto- 
fes  envieux,  qui  aimoient  mieux  le  voir  éloigné.  Il  mie  de  Guarini ,  8c  le  goût  des  paftorales  en  géné- 


revint  enfin ,  8c  en  1 582.  ayant  demandé  au  duc  de 
Ferrare ,  8c  obtenu  la  permiflion  de  fe  retirer ,  il 
palfa  depuis  l’hyver  à  Padoue,  8c  l’été  dans  fa  mai- 
ion  de  campagne  :  mais  trois  ans  après,  Alphonfe 
de  Ferrare  le  rappella  à  fa  cour ,  8c  lui  rendit  la  char¬ 
ge  de  fecrétaire  d’Etat.  Il  fut  depuis  employé  en  di- 
yerfes  négociations  en  Ombrie ,  à  Milan  8c  ailleurs , 
jufqu’en  15 88.  que  dégoûté  de  nouveau,  8c  piqué 
d’ailleurs  de  quelques  manques  de  ménagemens  que 
le  duc  de  Ferrare  avoit  eus  pour  lui ,  il  demanda  en¬ 
core  fon  congé  ,  8c  entra  au  fervice  du  duc  de  Sa¬ 
voye,  auprès  duquel  il  refta  peu.  Il  étoit  à  Padoue 
en  1 390.  lorfqu’il  y  perdit  fa  femme,  le  1 5  Décem¬ 
bre.  En  1592.  le  duc  de  Mantoue  l’ayant  appellé  au¬ 
près  de  lui ,  il  l’envoya  à  Infpruck. pour  y  négocier 
quelques  affaires  à  la  cour  de  l’archiduc.  En  1 595. 
reconcilié  avec  le  duc  de  Ferrare ,  il  retourna  dans 
cette  ville,  où  il  étoit  encore  en  1597.  lors  de  la 
mort  du  duc  Alphonfe.  En  1 599.  il  entra  au  fervice 
de  Ferdinand  de  Médicis ,  grand  duc  deTofcane, 
qu  il  quitta  enfuite  pour  lui  préférer  le  duc  d’Urbin. 
Un  an  après,  il  revint  encore  à  Ferrare  ,  en  1604. 
&  l’année  fuivante,  cette  ville  l’envoya  à  Rome 
pour  complimenter  le  pape  Paul  V.  fur  fon  exalta¬ 
tion.  Enfin  ,  après  quelques  autres  courfes  ,  paflant 
a  Venife ,  en  revenant  encore  de  Rome  ,  il  y  tomba 
malade ,  8c  y  mourut  au  mois  d’Oétobre  1612. 
âge  de  73  ans.  D’autres  reculent  fa  mort  jufqu’en 
16 1 3.  Il  etoit  membre  de  plufieurs  académies,  en¬ 
trautres  des  Ricovrati  de  Padoue,  des  Intrepidi  de 
Ferrare,  8c  des  Umorifii  de  Rome.  Il  n’a  point  été 

j1  c  s- Etienne  de  Ferrare,  ni  chevaliei 

de  S.  Michel  en  France  ,  comme  plu  leurs  l’on  écrit. 

U  eut  trois  fils,  Alexandre ,  Jérôme ,  &  Gu'anvo 
Alexandre  fut  d’abord  an  fervice  d’Alphonfe  II 
duc  de  Ferrare ,  qui  l’envoya  en  ambaffade  enTof- 


ral ,  1’  écrit  intitulé  :  Dijcorfo  intorno  a  quti  pnndpii  y 
cagioni ,  e  accrcfcirnenti ,  che  la  commedia  ,  la  trage- 
dia  ,  e’I  poëma  erotco  ,  ricevono  dalla  filofofia  morale  , 
e  civile ,  e  da  Gozernatori  delle  rcpubliche  5  à  Padoue, 
en  1387.  z«-4°.  Guarini  y  répondit  par  l’ouvrage 
fuivant  :  Il  verato  ,  0  difefa  di  quanto  ha feritto  Giafor: 
de  Nores  contra  le  tragicomrneâie ,  e  te  p a (l or ali  3  à 
Ferrare,  en  1588.  zw-46.  De  Nores  oppofa  à  cette 
réponfe  :  Apologia  contro  l’autor  del  verato ,  8cc.  à 
Padoue,  en  1590.  in  4 °.  8c  Guarini  fit  une  répli¬ 
que  ,  intitulée  :  G.  Il  Verato  fecondo ,  overo  replica  dell* 
Attizzato  acaàernico  Ferrarefe  ,  in  difefa  del  Paf  or 
fido  ,  6e c.  in  Firengy ,  en  1593.  in- 40.  De  Nores  ns 
vit  point  cette  répliqué ,  étant  mort  en  1590.  Il  y  a 
eu  plufieurs  autres  écrits  pour  8c  contre  le  Pafior 
fido  ,  aufquels  Guarini  ne  prit  point  de  part,  ou  ne 
parut  point  en  prendre  :  011  peut  en  voir  la  lifte  dans- 
les  ouvrages  qui  font  cités  à  la  fin  de  cet  article  ; 
7.  Cornpendio  délia  poêfia  tragicomica  ,  tratto  da  i  due 
verati  per  opéra  d'ell ’  autore  del  Pafior  fido  ,  con  l'ag- 
giunta  di  moite  cofe  fpettanti  ail ’  artej  à  Venife,  en 
1601.  in- 40.  8.  U  Secretario  ,  dialogo  nel  quale  fi  tratto, 
de [I  cfficio  del  fecretario  ,  e  del  modo  di  comporre  lettc- 
re  •  à  Venife ,  en  1  594.  in- 40.  9.  Parère  fopra  la  caufio 
del  Priorato  del  Cavalier  Robert 0  Papaffava  ;  à  Véro¬ 
ne,  en  13 Sd.  in- A.  8c  parmi  les  lettres  de  Guarino; 
10.  Lettere ,  da  Agoftino  Michèle  raccolte  ;  à  Venife  , 
en  1  94.  4°.  8c  1598.  in- 40.  1  1.  Parère  per  li  De- 

curiom  di  Spart  a  délia  citta  di  Cremona ,  cont  ro  le  pre- 
tenfioni  de ’  dottori  ,  di  precedere  nel  fiedtre  in  configlio  • 
à  Mantoue,  en  1601.  in- 40.  12.  Rime ;  ce  font  des 
fonnets  8c  des  madrigaux  fouvent  imprimés  •  on  a 
dufieurs  traduélions  françoifes  des  madrigaux  ; 
t  <.  Guarini  entra  au ffi  dans  une  difpute  fur  le  rranf. 
port  des  reliques  de  S.  Bdlino  ,  confeillé  par  Jean 
Bonifacio,  fameux  jurifconfulte,  8c  il  a  fait  trois 
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écrits  à  cette  ©ecafion.*  P^oyejles  mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tome  XXV.  Bibliotheca  italiana ,  o  fia  no¬ 
tifia  de  libri  rari  nella  lingu a  italiana ,  &c.  aVenife, 
en  lyiS.  /w-40.  pag.  1 34.  133.136.  156.  &  173. 
Alexandre  Guarini,  arriere-petit-fils  de  Baptifte,  a 
compofé  la  vie  de  celui-ci  :  elle  eft  dans  le  deu¬ 
xième  volume  du  Supplément  du  Journal  de  Vi- 
nift r. 

GUENEBAULD  ,  (Jean  )  médecin ,  né  à  Dijon 
dans  le  feiziéme  fiécle,  ctoit  fils  de  Eudes  Guene¬ 
bauld.  Après  Tes  premières  études ,  il  alla  étudier  la 
médecine  à  Padoue,  8c  y  fut  reçu  doéteur ,  le 
Juillet  1344.Il  exerça  enfuite  dans  la  même  ville, 
8c  depuis  à  Rome  la  profelïïon  qu’il  avoit  embralTëe, 
8c  lorfqu’il  fut  de  retour  à  Dijon,  il  y  fut  enéore 
reçu  médecin,  le  1  Décembre  1596.  après  avoir 
foutenu  des  thefes  publiques ,  tant  fur  la  philofo- 
phie  naturelle,  que  fur  les  fïevres  peftilentielles.  Le 
14  Janvier  de  l’année  fui  vante  1 597.  il  époufa  Phi- 
lipote Clémenceau,  dont  il  a  eu,  entr’autrcs  enfans, 
un  fils  nommé  Claude  Guenebauld,  dont  il  tiral’ho- 
rofcopc  j  ce  qu’il  fit  aufll  j)our  tous  fes  autres  en- 
fans.  Par  le  crédit  d’André  Fremyot,  alors  abbé  de 
faint  Etienne  de  Dijon ,  8c  depuis  archevêque  de 
Bourges,  avec  lequel  il  avoit  étudié  à  Padoue,  il 
obtint  le  20  Juin  1598.  des  lettres  de  médecin  de 
l’écurie  du  Roi  3  8c  en  1601.  le  maréchal  de  Bi¬ 
ron  ,  gouverneur  de  Bourgogne ,  le  choiiit  pour  fon 
médecin  ,  ce  qui  lui  procura  l’exemption  de  toutes 
les  charges  publiques.  On  croit  qu’il  ne  mourut  que 
fur  la  fin  de  1629.  ou  au  commencement  de  1630. 
Il  a  laiifé  un  ouvrage  qui  l’a  fait  connoître  dans  la  ré. 
publique  des  lettres,  fon  titre  eft  :  Le  Reveil  de  Chin- 
donax ,  prince  desVacies  Dntydes  Celtiques  ,  Dijonnois  , 
avec  la  fainteté ,  Religion ,  er  diverfté  des  cérémonies  ' 
obfervées  aux  anciennes  fépultures ,  par  J.  G.  D.  M.  à 
Dijon ,  en  1621.  in- 40.  Ce  qui  donna  lieu  à  cet  ou¬ 
vrage  fut  la  découverte  d’un  monument  ancien, 
faite  le  2  Novembre  1 598.  à  Pouiïot ,  fur  le  che¬ 
min  de  Longvic  ,  à  un  demi-quart  de  lieue  de  Di¬ 
jon.  On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  un  détail  plus  circonftancié  de  ce  mo¬ 
nument  ,  à  l’article  Guenebauld  ,  pag.  272.  jufqu’a 
276. 

GUE’RARD ,  (  dom  Robert)  Supplément  tome  1. 

.  ...  au  lieu  de  ces  mots ,  à  Ambourg  dans  la  Brelfe 
ôcc.  life'Ç,  à  Ambournay  en  Bugey,  à  quelques  lieues 

de  Bourg  en  Brefte ,  8c  de  la  riviere  d’Ain . 

Ajoutefque  l’on  a  encore  de  dom  Guérard  quelques 
petites  pièces  latines  fur  la  mort  de  dom  Delfau ,  fon 
confrère. 

GUERET ,  (  Gabriel  )  Ajoute  Jce  qui  fuit ,  <ÿ  que 
l'on  n  a  point  dit  dans  le  D.élionnaire  ni  dans  le  Sup¬ 
plément.  Il  fut  reçu  au  ferment  d’avocat,  vers  l’an 
1660.  Dans  l’édition  qu’il  donna  des  arrêts  notables 
du  parlement ,  recueillis  par  M.  le  Prêtre ,  8c  réim 
primés  en  1679.  outre  qu’il  augmenta  ce  recueil ,  il 
y  ajouta  de  fçavantes  notes  ,  8c  y  inféra  plufieurs 
pièces  curieufes  ,  entr’autres  une  dilfertation  des 
coutumes  de  France  ,  compofée  par  Nicolas  Cathe- 
rinot,  avocat  du  Roi  au  bailliage  8c  fiége  préfidial 
de  Bourges ,  qui  étoit  allié  de  M.  le  Prêtre.  M.  Ca- 
therinot  en  fait  mention  dans  une  feuille  imprimée 
«n  168  j.  intitulée  le  Journal  du  Parlement ,  dédiée  à 
M.  Gueret.  Gabriel  Gueret  laiffa  trois  fils  ,  encore 
vivans ,  l’un  eft  curé  de  S.  Paul  à  Paris ,  l'autre  a  été 
grand  vicaire  de  feu  M.  du  Tourouvre,  évêque  de 
Rhodés ,  8c  le  troifiéme  eft  au  fervice  du  Roi.  On 
peut  ajourer  encore  à  ce  qu’on  a  dit  du  Journal  du. 
palais ,  qu’il  y  en  a  eu  quatre  éditions  :  la  première 
eft  en  12  vol.  in-+°.  dont  les  dix  premiers  furent 
donnés  par  Claude  Blondeau ,  reçu  au  ferment  d’a¬ 
vocat,  le  12  Août  1659.  8c  Gabriel  Gueret,  con¬ 
jointement,*  fçavoir ,  le  premier  en  1 672.  le  deuxiè¬ 
me  8c  le  troifiéme  en  1673.  le  quatrième  en  1676. 
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le  cinquième  en  1678.  le  fixiéme  en  1679.  le  feptié* 
me  en  1681.  le  huitième  en  16S2.  le  neuvième  en 
1 684.  le  dixiéme  en  1 686.  le  onzième  8c  le  douzié- 
ne  ont  été  donnés  par  M.  Blondeau  feul ,  fçavoir  le 
onzième  en  16S9.  8c  le  douzième  en  1695.  deu¬ 
xième  édition  de  1701.  eft  en  deux  vol.  in-foh  on  y 
ajouta  trois  tables  :  l’une  des  queftions ,  la  deuxième 
les  matières ,  la  troifiéme  des  noms  des  parties.  La 
troifiéme  édition  eft  de  1713.  auflï  en  deux  volu¬ 
mes  in-folio  ,  la  quatrième  eft  de  1737.  en  deux  voL 
’n-fol.  fans  augmentation.  Meilleurs  Blondeau  8c 
Gueret  n’ont  admis  dans  cette  compilation  que  les 
lécilions  des  plus  célébrés  parlemens  du  royaume; 
Is  avoient  travaillé  fur  les  mémoires  des  avocats, 
qui  avoient  plaidé  ou  écrit,  8c  quelquefois  fur  les 
inftruétions  8c  les  éclairciifemens  que  les  juges  mê¬ 
me  leur  donnoient.  Ils  ont  choifi  les  affaires  "les  plus  - 
curieufes  &  les  plus  importantes,  8c  tout  y  eft  traité 
avec  beaucoup  d’ordre,  de  méthode  8c  de  folidité. 
*Voy  e-z  l’hiftoire  abrégée  des  Journaux  de  jurifpruden- 
ce ,  par  M.  Boucher  d’Argis  ,  avocat,  dans  le  Mer¬ 
cure  de  France ,  Juin  1737.  deuxième  volume.  On 
trouve  un  madrigal  de  M.  Gueret,  au-devant  du 
poème  de  J.  de  la  Forge  ,  intitulé  î  Le  Cercle  des 
femmes  fçavantes ,  dialogue  en  vers  héroïques ,  in- 12. 
en  1 663. 

GUE’RIN  ,  (  Guillaume  )  avocat  général  au  par¬ 
lement  de  Provence.  On  en  parle  dans  le  Dittionnaire 
hiflorique ;  mais  le  peu  qu’on  en  dit ,  d’après  Maim- 
bourg  ,  nef  point  exaft ,  ni  pour  les  dates  ,  ni  pour  les 
faits.  On  croît  que  ce  magiftrat ,  qui  s’eft  fi  fort  def- 
honoré,  n’étoit  point  né  en  Provence.  Ce  qu’il  y  a 
de  vrai ,  c’eft  qu’avant  de  venir  en  Provence  ,  il 
avoit  été  lieutenant  à  Houdan  dans  1  Ille  de  France. 
Tl  fe  conduifit  dans  cette  charge  en  juge  inique  ,  ce 
qui  obligea  le  bailli  de  Montfort  l’Amaury  à  rendre 
fentence  contre  lui.  Il  y  eft  accufé  8c  convaincu  de 
concuffion  ,  de  péculat,  8c  de  calomnies  8c  déclaré 
inhabile  à  tenir  jamais  aucun  état  royal.  Accufé  en¬ 
core  8c  convaincu  d’autres  faulfetés ,  larcins  8c  in¬ 
fidélités,  il  fut  conftitué  prifonnier  ,  8c  élargi  en- 
fuite  fans  jugement.  Barthelemi  Chuflaneuz  (  Chaf- 
fanaus)  premier  préfident  du  parlement  de  Pro¬ 
vence,  étant  mort  en  1341.  Guillaume  Garçonet* 
avocat  général  à  Aix,  fut  nommé  à  fa  place  -,8c 
Guérin,  on  ne  fçait  par  quelle  intrigue,  eut  la  charge 
de  Garçonet,  dont  il  prit  polTelIion  le  12  Août  de 
la  même  année  1341.  En  arrivant  en  Provence  ,  il 
trouva  que  l’affaire  des  Vaudois  étoit  pourfuivie 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Chalfaneuz,  avant  de 
mourir,  avoit  prélïdé  au  fameux  arrêt,  qu’on  ap¬ 
pelle  de  Mérindol  ;  mais  il  ne  l’avoit  pas  fait  exécu¬ 
ter.  Les  Vaudois,  pour  en  arrêter  l’effet,  avoienc 
préfenté  leur  profeflîon  de  foi.  Guérin  affeélant  un 
zélé  qu’il  n’avoit  pas ,  fit  une  réquifition  qui  tendoÎE 
à  ce  qu’à  faute  aux  Vaudois  d’abjurer  les  erreurs 
dont  ils  étoient  accufés ,  l’arrêt  fufdit  fût  exécuté* 
Il  en  écrivit  enfuite  au  Roi ,  &  au  chancelier ,  8c  en 
conféquence  le  comte  de  Grignan,  fucceffeur  du 
comte  de  Tende,  dans  le  gouvernement  de  Proven¬ 
ce,  reçut  ordre  du  Roi  d’affembler  les  troupes,  8c 
d’exterminer  les  Vaudois.  Cet  ordre  fut  fuivi  d’un 
autre  envoyé  au  parlement,  du  2  de  Janvier  1542* 
Jean  Maynier,  baron  d’Oppéde,  quijufques  là  n’a¬ 
voit  pris  aucune  part  à  tout  ce  qui  s’étoit  fait  con¬ 
tre  les  Vaudois  ,  parce  qu’envoyé  par  le  Roi,  auprès 
de  Lyon ,  il  y  avoit  fait  un  très-long  féjour ,  propo- 
fa  ,  qu’avant  de  mettre  à  exécution  les  ordres  de  fa 
Majefté,  il  falloir  attendre  quel  feroit  le  fuccès  des 
exhortations  de  Durandi  ,  évêque  de  Cavillon  , 
qu’il  avoit  envoyé  à  Mérindol ,  accompagné  de  plu¬ 
fieurs  théologiens.  La  compagnie  applaudit  à  fon 
avis  ;  mais  elle  voulut  fçavoir  qui  avoit  follicité  les 
ordres  en  queftîon.  Guérin  avoua  alors  que  c’étoic 
lui-même  3  8c  c’eft  contre  la  vérité  f  que  dans  la 
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fuite,  il  voulut  en  accufer  le  préfident  d’Oppéde. 
Garçonet  étoit  mort  le  3  Août  154?.  M.  d’Oppédc 
fut  nommé  premier  préfident  ,  &  enfuite  comman¬ 
dant  de  Provence  à  la  place  du  comte  de  Grignan  . 
qui  fut  envoyé  à  la  diète  de  Worms.  Déjà  treize  or 
dresdu  Roi  avoient  été  lignifiés  au  parlement  pou 
exterminer  8c  extirper  les  Vaudois  lorfque  Guérin 
fomma  d’Oppéde  d’exécuter  le  cruel  arrêt  de  Mé- 
rindol.  D’Oppéde  recula  encore  ;  un  quatorzième 
ordre  le  força  de  fe  rendre.  L’hiftoire  nous  apprend 
le  détail  de  toutes  les  inhumanités  qui  fe  paüerenc 
alors.  Guérin  porta  la  cruauté  auffi  loin  qu’il  le  put. 
On  raconte  entr’autres  ce  fait.  Un  jeune  homme  de 
Mérindol ,  nommé  Maurice  le  Blanc ,  tachant  de  le 
fauver,  8c  les  foldats  favorisant  la  fuite  ,  l’avocat 
général  s’écria  de  toutes  fes  forces  ,  Toile ,  toile  5  8c  le 
Blanc  fut  arquebufé.  François  I.  étant  mort,  M. 
d’Oppéde  fut  accufé  d’avoit  été  l’inftîgateur  ,  le  pro¬ 
moteur  8c  l’exécuteur  de  l'affaire  de  Cabrieres  &  de 
Mérindol.  Henri  II.  le  fit  mettre  en  prifon  à  Vin- 
cennes,  8c  enfuite  à  Melun  ;  &  créa  une  chambre  de 
juftice,  qu’on  nomma  la  Chambre  de  la  reine,  & 
qui  fut  compofée  des  membres  de  diffcrens  par- 
lemens.  On  prit  enfuite  pour  prétexte  ,  qu’il  y  avoir 
eu  fous  le  régné  précédent  quelques  pratiques  con¬ 
tre  l’Etat  dans  le  Boulonois  8c  dans  la  Provence  ;  &: 
Guérin  fut  nommé  procureur  du  roi  dans  l’examen 
de  cette  affaire.  Il  eut  ordre  de  fe  déclarer  partie 
contre  ceux  qu’on  accufoit  ou  qu’on  foupçonnoit. 
L’affaire  des  Vaudois  fut  enfuite  renvoyée  à  la 
grand  chambre  du  parlement  de  Paris ,  8c  d’Oppéde 
transféré  dans  les  prifons  delà  conciergerie-.  Ce  ma 
giftrat  ayant  dépolé  contre  Guérin,  qu’il  accufa 
même  du  crime  de  faulfe  monnoie  ,  Guérin  fe  lia 
avec  fes  ennemis ,  tacha  de  le  perdre ,  8c  fournit  au 
fîeur  Aubery,  lieutenant  civil,  que  le  Roi  avoir 
chargé  de  faire  la  fonéb’on  d’avocat  général ,  tout 
ce  qu’il  put  inventer  de  faits  calomnieux  contre  le 
préfident.  Celui-ci  en  ayant  été  averti  par  un  billet 
que  fou  valet  de  chambre  trouva  le  moyen  de  faire 
glilfer  dans  un  pâté,  demanda  le  lendemain  à  l’au¬ 
dience  où  il  fut  préfenté  ,  que  Guérin  fût  arrêté, 
parce  qu  il  avoit  des  chofes  très-graves  à  dépofer 
contre  lui  ;  ce  qui  lui  fut  accorde  (ur  le  champ  ;  l’ac¬ 
cu  fé  fut  misa  la  conciergerie  :  l’examen  de  cette 
affaire  dura  quelque  tems ,  mais  il  fut  fait  avec 
beaucoup  d’attention.  Guérin  ,  félon  l’arrêt  qui  fut 
rendu  contre  lui ,  fut  convaincu  de plufieurs  fauffetes  , 
calomnies ,  prévarications ,  abus  &  malversations  es 
deniers  du  roi  &  d'autres  particuliers  ,  fous  couleur  & 
titre  de  fon  état  de  procureur  du  roi  ,  &  autrement  ;  & 
de  plufieurs  autres  crimes  mentionnés  au  procès.  Il  fut 
convaincu  en  particulier  d’avoir  fabriqué ,  fous  le 
nom  d’Antiboult,  contre  Gafpar  de  Grimaldi  ,  ba¬ 
con  de  Cagne  8c  d'Antibes,  quatre  lettres,  l’une  ^ 
dit  1*  arrêt ,  adreffée  au  duc  de  Savoie  ,  datée  du  1 7  Oc 
tobre  1545.  l’autre  adreffée  a  l’évêque  de  Nice ,  du  n 
J anvit-r  audit  an-  la  tierce  adreffée  au  marquis  d’ Al 
goitafl  ,  dit  6  Octobre  1342.  &  la  quatrième  dont  la 
J  oui  cri:?  non  cj }  a  M.  mon  confia  Defcros  au  Tiilars  ,  du 
S  Othbr  audit  an.  Ces  lettres  ne  tendoient  à  rien 
moins  qu’à  faire  paffer  M.  de  Grimaldi,  comme 
coup  >ble  du  crime  de  lefe-majefté  &  d  avoir  con- 
fpiré  contre  l’Etat  ;  ce  qui  avoit  obligé  à  faire  arrê¬ 
ter  le  préten  lu  coupable  ,  8c  à  le  conflituer  prifon- 
mer  à  la  conciergerie.  Tous  ces  crimes  de  Guérin 
ayant  été  prouves ,  il  fut  condamné  à  mort,  non 
pour  1  affaire  de  Cabrieres  8c  de  Mérindol  j  comme 
plufieurs  hiftoriens  l’ont  avancé  ,  mais  pour  les  feuls 
crimes  mentionnés  au  procès  ,  &  indiqués  audit  ar 
rêt,  qui  fut  prononcé  au  dit  Guérin,  8c  exécuté, 
non  en  ijji.ni  en  1  y  ç  1.  ainfi  qu’on  le  lit  dans  pf  - 
fieurs  écrivains ,  mais  le  io  Avril  1  j  ^  4.  après  Pâ¬ 
ques,  Après  l’amende-honorable  ordonnée  cet  ar 
fêt  finit  ainfi.  »  Après  fera  ledit  Guérin  dévêtu  de  fa 
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«robe  longue  ,&  chaperon  à  bourlet,  &■  à  longue 

>  cornette  de  fon  état,  8c  vêtu  d’un  autre  habit  3  & 

»  ce  fait  :  fera  trainé  fut  une  claie  ,  qui  fera  attachée 
»  au  cul  d'un  tomberau  ,  jufqu’à  la  place  des  Halles 

>  de  cette  ville  de  Paris ,  8c  illec  pendu  (  non  déca- 
•>  pité,  comme  d’autres  l’ont  écrit  )  8c  étranglé  en 
)  une  potence,  qui  pour  ce  faire  y  fera  drefléej& 

•«après  qu'il  fera  étranglé,  fa  tête  fera  féparée  du 
«corps,  8c  portée  à  Aix  en  Provence,  qui  fera 
«  mile  en  plein  jour  aux  heures  accoutumées  à  faire 
.  exécution  en  ladite  ville  ,  en  la  place  publique  de 
«  la  ville  d’Aix. ...  Et  ladite  cour  a  déclaré  tous  fes 

■>  biens  confifqués  à  qui  il  appartiendra  ;  fur  laquelle 
«  confifcation  feront  préalablement  prifes  les  fom- 
>mes  des  deniers,  par  lui  mal  prifes,  tant  au  Roi 
«  par  impoftures ,  faites  audit  feigneur. . . ...  qu’aux 

«  parties  intérelTées ,  8cc.  Extrait  d’une  diiferca- 
tions  manuferite  du  pere  Bougerel ,  de  l’Oratoire, 
adreffée  a  M.  Hefnault  ancien  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  8c  l’un  des  quarante  de  -l’académie 
françoife. 

GÜE’RIN  de  GUY  l’EVESQUE,  &c.  Diction . 
hifiorique ,  édition  de  17$  1.  UfeTf,  Guérin  de  GY-  l’E¬ 
vêque.  Gy- l’Evêque  eft  le  nom  d  un  village,  fitué 
à  une  lieue  &  demie  de  la  ville  d  Auxerre.  Toyt'if  les 
Mémoires  dè  M.  labbe  Lebeuf ,  concernant  Y  H ijt  ai¬ 
re  Eccléfiajlique  gr  civite  d’ Auxerre ,  tome  II.  page 
49S. 

GUERROIS  ou  Desguerrois  ,  (  Marie-Nicolas 
de)  naquit  à  Arcies,  au  diocèfe  de  Troyes,  vers 
l’an  ij8o.  Après  avoir  fait  à  Paris  le  cours  ordi¬ 
naire  des  études ,  8c  un  cours  de  rhéologie  dans  les 
clafTes  de  Sorbonne,  fous  André  du  Val,  il  vint  h 
Troyes,  où  il  fut  ordonné  prêtre,  8c  pourvu  d’un 
canonicat  de  faint  Urbain.  En  16  17.il  pafla  de  cetts 
églife  à  celle  defaint  Jean,  où  il  a  rempli  jufqu’à 
l’an  1660.  la  place  de  pénitencier.  Par  un  refont  de 
René  de  Breflay  ,  évêque  de  Troyes  ,  en  date  du  30 
Mai  1633.  on  apprend  que  Defguerrois  prêchoic 
fouvent ,  8c  avec  beaucoup  de  fruit,  tant  dans  l’é— 
gHfe  cathédrale,  que  dans  toutes  les  autres  églifes 
de  la  ville  &  du  diocèfe,  qu’il  avoit  conftamment 
refufé  tous  les  bénéfices  que  ce  prélat  lui  avoit  of¬ 
ferts  36c  qu  il  n’etoit  pas  moins  recommendable  par 
l’étendue  de  fes  connoifTances ,  que  par  la  pureté  de 
fes  mœurs.  Choifi  en  différens  tems  pour  prêcher  le 
panégyrique  des  faints  honorés  dans  le  diocèfe, 
dont  la  vie  de  la  plupart  avoit  été  très-peu  connue 
îulqu’alors  ,  il  en  chercha  l’hiftoire  dans  les  manu— 
ferits  les  plus  authentiques  qu’il  put  confulter  ;  8C 
le  recueil  de  ces  différentes  vies  fut  comme  la  pre¬ 
mière  matière  de  l’ Hifloire  Eccléfiaftique  de  Troyes  , 
qu’il  fit  imprimer  en  1637.  Il  ne  négligea  rien  de 
t  .utce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  perfedion  de  cet 
ouvrage.  Recherches  pénibles  ,  voyages  fréquens 
8c  fouvent  périlleux,  dépenfes  peu  mefurées  fur  1» 
modicité  de  fon  revenu ,  rien  ne  paroiftoit  lui  coûter 
pour  remplir  en  cela  ce  qu’il,  regardoit  comme  fa 
vocation.  Il  copioit  de  fa  main  les  Légendaires  ma- 
nuferits,  les  cartulaires ,  les  martyrologes  ,  fans  fe 
fier  à  la  plume  d’autrui.  Heureux  h  un  goût  éclairé 
eût  feeondé  la  vivacité  de  fon  zélé.  Au  refte  ,  quoi¬ 
que  ce  livre  porte  en  plufieurs  endroits  des  marque» 
-te  la  crédulité  8c  du  peu  de  critique  de  fon  auteur, 
il  renferme  un  grand  nombre  de  morceaux  très-in- 
téreffans,  8c  qu’on  chercheroit  en  vain  ailleurs.  Ers 
1643.  M.  Defguerrois  fit  imprimer  une  difTertation 
fur  le  pafTage  d’Attila  par  T royes  :  le  titre  eft  :  SanEH 
Lupus  &  Memorius  cum  Attila  rege.  Cinq  ans  après , 
il  donna  un  recueil  des  vies  des  faints  du  diocèfe  de 
Troyes  :  cet  ouvrage  eft  en  latin.  Il  avoit  réfolu  de 
lonner  ces  vies  telles  qu’il  les  avoit  copiées  fur  les 
originaux  ;  mais  fon  évêque  l’engagea  de  retoucher 
le  ftyle  de  la  plupart ,  d’abréger  celles  qui  étoient 
trop  longues ,  8c  de  les  mettre  en  état  de  pouvoir 

entrer 
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entrer  dans  le  Bréviaire.  M.  Breyer,  chanoine  de 
l’Eglife  de  Troyes ,  encore  vivant,  8c  connu  par 
plufieurs  ouvrages,  ayant  recouvré  en  1710.  les 
copies  que  Deiguerrois  avoir  faites  des  vies  de  faint 
Alderald ,  mort  en  ICO4.&:  de  faint  Gaond  ou  Gond, 
tirées  fur  les  originaux,  fit  parc  de  fa  découverte 
au  pere  Martenne,  qui  lui  demanda  la  vie  de  faint 
Gond  ,  pour  l’inférer  dans  fon  Thef auras  yinecd.oto- 
rnrn%  A  l’égard  de  la  vie  de  faint  Aldérald  ,  comme 
elle  renfermoit  des  faits  intcrelîans  pour  l’hiftoire 
Eccléfiaftique  du  dioccfe  de  Troyes ,  M.  Breyer  la 
fit  imprimer  eu  cette  ville  en  1724.  8c  y  ajouta  en 
tête  une  diiïertation  critique. En  1660.  M.  Defguer- 
fois  fut  pourvu  d’un  canonicat  de  l'églife  de  Troyes, 
dont  il  prit  polfeffion  le  6  Mai  de  l’année  fuivante. 
Quoiqu’il  eût  alors  plus  de  80  ans,  il  a  rempli  pen¬ 
dant  1 5  ans  toutes  les  fonctions  de  ce  bénéfice  avec 
une  exactitude  exemplaire  ,  jouilfant  toujours  d’une 
bonne  faute.  Il  quitta  ce  canonicat,  le  2  Mai  1675. 

«Sc  mourut  la  nuit  du  11  Décembre  1676.  il  fut  en¬ 
terré  à  faint  Etienne  dans  la  chapelle  de  Notre 
Dame  de  Pitié  ,  dont  il  étoit  titulaire.  Outre  une 
grande  connoilfance  de  l’hiftoire  facrée  8c  profane, 
qu’il  avoir  puifée  dans  l’étude  des  originaux ,  il 
fçavoit  parfaitement  la  langue  grecque  :  ce  fut  lui 
qui  donna  l’explication  des  inferiptions  grecques  du 
parement  d’autel  que  l’évêque  Garnier  avoit  en¬ 
voyé  de  Conftantinople  à  fon  églife  de  Troyes.  Ses 
ouvrages  font  :  1.  La  Sainteté  Chrétienne,  conte¬ 
nant  la  vie ,  mort  &c  miracles  de  plufieurs  faints  de 
France  ,  dont  les  reliques  font  dans  la  ville  &  dio¬ 
ccfe  de  Troyes  ;  avec  YHifioire  Eccléfiafiique  3  non 
encore  imprimées  ,  ni  mifes  en  lumière  :  recueillies 
par  M.  N.  Defguerrois  de  Jefus ,  pr.  indig.  P.  &  P. 
de  Troyes  -,  à  Troyes  ,  par  Jehan  8c  François  Jac¬ 
quard,  rue  de  laCorderie,  8c  rue  Moyenne,  en 
1637.  un  vol.  in- 4*.  2.  Santti  Lupus  &  Memorius 
cwn  j4ttila  Rege  difquifitio  5  à  Troyes,  en  1643.  un 
vol.  in- 18.  Ephemeris  fanélorum  infignis  Ecclcfu 
Trccenfis  jujfu  &  automate  illufirijjimi  &  merendif- 
Jirni  in  Chrifio  patris  DD.  Renati  de  Brcflay  Epif- 
copi  Trecenfis  fuis  menàis  repurgata ,  &  hifioriis  aucla 
&  il  lu  fini  ta ,  a  v.ttore  &  colle  Flore  Maria.  Nicolao  Def- 
gmrrois  Domini  Jefu  facerdote  indignïjfirno ,  P.  &  pe. 
nitentiario  Trecenfî.  Jîugufia  Trecomrn ,  apud  Edmun 
dam  Nicot  typographum  ,  en  1648.  in- 1 1.  Le  referit 
cité  plus  haut ,  eft  imprimé  à  la  tête  de  cet  ouvra¬ 
ge.  *  Mémoire  rnanuferit  de  M.  Grofley,  avocat  à 
Troyes. 

GUI  PAPE,  célébré jurifconfulte ,  8ccDansle 
Supplément  de  173  y.  on  a  corrigé  quelques  dates  con¬ 
cernant  la  vie  de  Gui  Pape  ,  qui  étaient  défefiueufes 
dans  le  Dictionnaire  hifiorique 3  &  l'on  y  a  aufji  reEltfié  ce 
qui  regarde  le  lieu  de  la  naijfar.ee  de  cet  habile  homme. 
'  On  aurait  pu  obferver  de  plus  ,  que  Gui-Pape  ,  exerça 
la  profeffion  d’avocat  à  Lyon ,  avant  de  venir  à 
Grenoble  :  que  ce  ne  fut  pas  en  1441.  mais  dès 
440.  qu’il  fut  inftallé  confeiller  au  parlement  de 
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Grenoble  3  comme  on  le  lit  dans  le  préambule  de 
fes  décifions.  Dans  le  Dictionnaire ,  on  dit  que  Gui- 
Pape  a  fait  un  commentaire  ad  Statutum  Delphinale  : 
mais  comme  il  y  a  plufieurs  ftatuts,  il  falloit  dire 
que Ton  commentaire  eft  fur  le  ftatutSz  quis  per  lit- 
teras  judices ,  &c.  touchant  le  trouble  polTeftoire. 
Ajoutez  à  fes  ouvrages  ,  Guidonis  Papa  decifiones 
Gratianopolitanœ  annotaticnibus  variorum  illuflrata  : 
accédant  lucubrationes  Gajparis  Baronis  ;  à  Geneve 
en  1643.  in- fol.  U  y  a  eu  d’autres  éditions  antérieu¬ 
res.  M.  d’Expilly  trouve  dans  ces  décifions  un  juge¬ 
ment  clair ,  un  folide  fçavoir ,  cr  une  confiante  prud'ho¬ 
mie.  Selon  Chorier ,  elles  méritent  une  louange  iwrnor. 
telle.  Les  raifonnemens  en  font  judicieux  3  les  preuves 
fortes  &  folides  3  les  loixy  ont  leur  vrai  f  pns  3  &  quoi 
eue  l'exprejjicn  n'y  foit  pas  bien  pu^e  pour  la  diElion  ,  on 


cm  'barrajfc  ni  obfcur:  &  il  ri y  a  pas  moyen  de  défavoueé 
que  jamais  jurifconfulte  ri  a  pénétré  plus  avant  dans  la 
jurij prudence ,  ni  mieux  pojfédé  que  lui  les  matières  qu’il 
a  traitées.  Le  même  M.  Chorier  a  donné  un  abrégé 
de  ces  décifions ,  qui  porte  pour  titre  :  La  Jurifpru- 
dence  de  Gui-Pape.  *  Voyez  YHifioire  Littéraire  dâ 
Lyon ,  par  le  pere  de  Colonia ,  Jéfuite  ,  tome  II.  pag. 
359.  Sc  fuiv. 

GUIB  ,  (  Frédéric  )  dont  le  nom  s’écrîvoît  autre¬ 
fois  Gibs  ou  Gibbs  ,  en  latin  Gibbejîus ,  &  que  celui 
dont  nous  parlons  changea  depuis  en  celui  de  Guib  , 

&  en  latin  Guibkeus  ,  étoit  médecin  &  philologue. 

Il  naquit  à  Dumferling  ou  Dumferlino,  dans  le 
comté  de  Fife  en  Ecofie,  de  Bernard  Gibbs,  avo¬ 
cat,  à  Edimbourg,  &  de  Marguerite  Waremand. 
On  allure  que  la  merede  Bernard  étoit  de  la  maifon 
des  anciens  comtes  de  Lindfey.  Celui  dont  il  s’agir 
étudia  en  rhétorique  &  en  philofophie  fous  George 
Weems.  Après  avoir  reçu  le  degré  de  maître-ès-arts 
en  l’univerfité  de  S.  André  ,  il  alla  en  Angleterre  : 
mais  la  divifion  qui  étoit  déjà,  entre  l’Angleterre  8c 
l’Ecofle  s’étant  augmentée ,  il  vint  à  Paris  ,  &  de-là 
dans  les  Pays-Bas  ,  en  Hollande,  en  Allemagne  & 
en  Italie.  Après  quelque  féjour  à  Yenife,  il  fe  trans¬ 
porta  en  Grece,  à  Conftantinople,  parcourut  la 
Natolie ,  s’embarqua  pour  Candie ,  &  vifita  la  Syrie 
&  l’Egypte.  Revenu  en  Italie,  il  s’arrêta  quelque 
tems  à  Rome,  où  il  vit  encore  le  célébré Athanafc 
Kircher,  qu’il  avoit  déjà  connu  à  Paris.  U  fit  auffi 
quelque  féjour  à  Padoue,  8c  y  étudia  en  médecine. 
De  Padoue ,  il  vint  à  Andufe  dans  le  Languedoc , 
où  il  enfeigna  les  humanités  pendant  quelques  an¬ 
nées,  &  eut,  dit-on,  un  grand  nombre  dedifciples^ 

Il  y  époufa  Debora  Teiffier ,  proche  parente  du  cé¬ 
lébré  Al.  Teiffier ,  connu  par  fes  ouvrages.  Ellejnou- 
rut  de  pefte  à  Andufe  même,  fans  lui  laifier  d’en- 
fans.  Les  directeurs  du  collège  de  Nifmes  lui  ayant 
offert  peu  après  une  chaire  de  profefleur  d’éloquen¬ 
ce  ,  il  l’accepta ,  &  s’y  fit  aimer  8c  rechercher.  En. 

1  *  j  1.  il  fut  aggrégé  à  la  faculté  de  médecine  de  Va¬ 
lence  en  Dauphiné,  &  le  18  du  mois  d’Août  de  la 
même  année ,  il  paffa  à  de  fécondés  noces.  En  1 66$. 
il  fut  appellé  à  Orange ,  pour  y  occuper  la  place  de 
principal  du  collège ,  ou  de  profeffeur  en  éloquen¬ 
ce.  Vers  le  mois  d  Avril  de  la  même  année,  M.  Hui- 
gens  de  Zuylichem ,  député  du  prince  d’Orange  , 
étant  venu  en  cette  ville,  Guib  alla  lui  en  témoi¬ 
gner  fa  joie  à  la  tête  des  profefîeurs  &  des  directeurs 
de  l’académie,  &  prononça  en  cette  occafion  un 
poème  latin,  qui  fut  applaudi.  Le  13.  du  même 
mois  d’Avril ,  il  prêta  ferment  de  fidélité  au  prince 
d’Orange ,  entre  les  mains  mêmes  de  Zuylichem  ;  8c 
quelques  jours  après,  il  fit  une  leçon  publique  fur 
la  première  ode  de  Pindare.  Cette  leçon,  &  le  poè¬ 
me  dont  on  vient  de  parler ,  ont  été  mis  dans  la  Re¬ 
lation  de  ce  qui  s’efi  pajfc  au  rétablijfemcnt  d’Oran^e , 
par  Jacques  de  Pineton  de  Chambrun.  Le  15  Mai 
luivant ,  il  publia  encore  à  Orange  des  vers  à  l’oc- 
cafion  du  doctorat  en  droit  que  prie  Maurice  le  Leu 
de  Wilhem ,  neveu  de  M.  Zuylichem.  Les  talens  des 
M.  Guib  8c  fa  réputation  attirèrent  beaucoup  d’éco¬ 
liers  au  collège  d’Orange,  qui  fleurit  alors  3  8c  de 
plus  ,  il  avoit  ordinairement  dans  fa  maifon  35  à  40 
difciples  penfionnaires ,  tant  des  provinces  voifî- 
nes ,  que  de  celles  qui  font  plus  éloignées ,  8c  même 
des  pays  étrangers.  En  1667.  ü  fe  maria  pour  la 
troifiéme  fois.  Le  30  Mars  1680.  il  fut  reçu  doc¬ 
teur  en  médecine  dans  l’univerfité  d’Orange.  Il 
mourut  dans  la  même  ville,  le  27  du  mois  de  Mars 
1681.  L’auteur  de  fou  éloge,  Jean-Frederic  Guib, 
docteur  en  droit,  fon  petit  fils ,  dit  qu’outre  fa  lan¬ 
gue  maternelle,  il  poftédoit  bien  le  latin,  le  grec, 
l’hébreu ,  le  caldéen  ,  le  fyriaque  ,  l’arabe  ,  le  fran- 
çois  ,  l’italien ,  &  l’efpagnol  3  &  qu’il  étoit  très- 


y  voit  néanmoins  une  merveilletfe  netteté .  Rien  ri y  efi  verfé  dans  l’hiftoire  ancienne  &  moderne ,  les  antf 
Nouveau  Supplément.  Tome  /.  D  D  d  4, 4  4 
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quités ,  la  fable ,  la  géographie ,  les  mathématiques , 
îa  philofophie  8c  la  médecine.  Outre  les  écrits  de  ce 
fçavant  dont  on  a  déjà  parlé,  le  même  auteur  de 
fon  éloge  citer  ».  Serenifjimus  princeps  Auriacus ,  five 
declamationes  po'etica  ,  & c.  en  167^'.  avec  une  épitre 
dédicatoire  à  M.  de  Zuylichem  ,  fig née  Gibbejîus  -y 
1.  Somnium sfeu  iter  ad  P  arnajfum ,  en  deux  parties, 
imprimé  à  Orange  ,  en  1666.  3.  Une  Rhétorique, 
que  l’on  dit  eftimée  3  8c  un  abrégé  de  cette  Rhéto¬ 
rique  $-4.  In  alimentttm  Militis  MiJJirii  D.  Francifci 
Graveroli ,  e^regii  caufidici  in  curia  pr&fi  Aali  Nernau- 
Jenjîs ,  Fréderici  Guiboei  P  or  eu  s  ;  cette  harangue  fut 
faite  à  l’occafion  d’une  explication  que  M.Graverol 
donna  au  public  d’une  inicription  antique  ,  fous  le 
titre  de  Miles  MiJJicius.  Cette  explication  fe  trouve 
auflï  page  271.  du  Sorberiana.  5.  Vers  à  la  tête  d’un 
poème  de  M.  deThou,  de  l’édition  d’Elzevir,  en 
1 678.  avec  des  notes  qui  font  de  M.  de  Chambrun, 
qui  y  a  pris  le  nom  de  Melanchton.  6.  Il  a  lailfé  des 
notes  fur  l’Itineraire  de  Benjamin  ;  fur  les  propos 
de  table  de  Plutarque,  &  fur  l’hiftorien  Jofephe; 
7.  Oraifon  funebre  de  Claude  Guirand  ,  prononcée 
&  imprimée  en  1 6 J4.  8.  une  lettre  à  la  page  133. 
d’un  petit  livre  de  Graverol ,  imprimé  à  Laufane, 
en  1674.  f°us  ce  titre  :  Joannis  Rollegravii  traüatus 
de  Religionum  Conciliatoribus.  *  Mémoire  hiftorique 
fur  la  vie  de  Frédéric  Guib  ,  doéteur  en  médecine, 
donné  par  Jean-Frédéric  Guib,  fon  petit  fils  ,  doc¬ 
teur  ès  droits  ;  &  imprimé  dans  le  Journal  intitulé  ; 
Bibliothèque  françoife  ,  &cc.  tome  IX,  deuxième  par¬ 
tie  ,  article  y.  pag.  276.  8c  fuivantes.  Dans  l’hiftoire 
de  la  ville  8c  principauté  d’Orange ,  in- 4”.  à  Avi¬ 
gnon,  en  1741.  il  eft  beaucoup  parlé ,  page  ic6.  8c 
fuivantes ,  de  Frédéric  Guibs  ,  doéteur  es  droits  ,  né 
à  la  Haye ,  où  fon  pere  habitant  d’Orange  s’étoit 
retiré ,  8c  devenu  lui  -  même  habitant  d’Orange , 
après  le  traité  d’UtrecIit,  8c  de  fes  diflertations 
fur  les  monumens  8c  antiquités  d’Orange. 

GUICHARDIN  ou  Guicciardin  ,  (François) 
Supplément ,  tome  7.  au  lieu  de  1539.  il  faut  1519. 
-Ajoutez,  quen  1738.  on  a  réimprimé  àVenife  l’hi¬ 
ftoire  de  Guichardin,  fous  ce  titre  :  Délia  Ifloria  d’I- 
talia  di  M.  Francefco  Guicciardini ,  gentiluomo  Fio- 
rentino ,  8cc.  deux  vol.  Outre  le  portrait  de  l’auteur , 
l’épitre  dédicatoire  de  l’imprimeur  à  François  III. 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  grand  duc  de  Tofcane  , 
&  un  avis  où  le  libraire  rend  compte  de  fes  propres 
foins  pour  cette  édition ,  on  trouve  :  1.  les  réflexions 
de  Pierre  Garzoni  fur  l’hiftoire  de  Guichardin  ; 

une  nouvelle  vie  de  Phiftorien  par  Dominique 
Manni ,  Florentin ,  avec  des  notes  d’ Apoftolo  Zeno 

3 .  un  catalogue  de  toutes  les  éditions  de  Guichardin, 
jufqu’en  1758.  8c  de  tous  les  ouvrages  publiés  à 
l’occafion  de  cette  hiftoire ,  difpofés  par  ordre  chro¬ 
nologique,’  4.  les  jugemens  que  les  meilleurs  écri¬ 
vains  ont  porté  de  cette  hiftoire ,  tant  pour  que  con¬ 
tre  ;  f .  l’épitre  dédicatoire  à  Corne  de  Médicis ,  tirée 
de  l’édition  de  Florence  ,  in-fol.  6.  le  Jugement  de 
Tomas  Porcacchi  fur  la  même  hiftoire  ,  en  italien 3 
7.  un  recueil  des  maximes  répandues  dans  le  même 
ouvrage;  8.  une  table  de  tous  les  auteurs  avec  lef- 
quels  Porcacchi  a  confronté  l’hiftoire  de  Guicbar- 
din  3  9.  les  confidérations  écrites  en  italien ,  par  Jean- 
Eaptifte  Leoni ,  fur  la  même  hiftoire  :  ces  confidéra¬ 
tions  avoient  déjà  paru  féparément  plusieurs  fois , 
&  avec  l’édition  de  Guichardin,  faite  à  Geneve,  en 
i£>4j.  deux  vol.  z»-4°.  En  1 7  38.  on  a  imprimé  à  Pa¬ 
ris ,  fous  le  titre  de  Londres ,  une  traduélion  fran- 
çoile  de  1  hiftoire  de  Guichardin ,  en  trois  vol.  in  40. 
Cette  traduélion  avoit  été  faite  littéralement  par  feu 
M.  Favre,  attaché  à  la  maifon  de  Bouillon:  mais 
elle  a  été  revue  avec  foin  fur  l’original ,  8c  refaite 
pour  le  ftyle  par  M  Georgeon,  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris  :  c’eft  lui  auflï  qui  eft  auteur  de  la  plu¬ 
part  des  notes ,  8c  de  l’excellente  préface ,  qui  eft 
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au-devant  de  cette  traduélion  ,  8c  qui  contient  ua 
abrégé  déjà  vie  de  Guichardin,  fon  caraélere  8c 
Ion  apologie. 

GUICHE ,  famille  noble ,  édition  de  Moréri  de 
i7zj. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SIVIGNON, . 

XIII.  Henri-François  de  la  Guiche  ;  ajoutez , 
eft  mort  le  3 1  Septembre  1668.  âgé  de  45  ans , étant: 
premier  capit.  commandant  du  régiment  d’Uxeuil 
cavalerie.  Il  avoit  époufé  l’an  1654.  Claude-Elifa- 
beth .  .  .  .fille  de  N.  8c  A’  Antoinette  Bouton,  ajoutez 
de  Chamilli.  Leurs  enfans  furent  :  1.  Nicolas  , 
comte  de  Sivignon  ,  qui  fuit;  1.  Henri ,  comte  de 
Martigny,  qui  a  fervi  longtems  capitaine  dans  le 
régiment  du  Roi  Dragons ,  8c  eft  mort  au  mois  d’O- 
étobre  1713.  dans  la  foixante-dixiéme  année  de  fon 
âge;  3.  Marie  de  la  Guiche  ,  chevalier  de  Malte, 
enfeigne  de  vailfeaux,  tué  d’un  boulet  de  canon  , 
l’an  1686.  devant  Napoli  deRomanie,en  faifant  fes 
caravanes  ;  4.  Antoine-Gabriel ,  capitaine  de  vail¬ 
feaux  du  Roi ,  qui  périt  en  1691#  au  détroit  de  Gi¬ 
braltar,  dans  le  vaifleau  nommé  le  Sage ,  qu’il  com-* 
mandoit ,  8c  qu’il  11e  voulut  jamais  abandonner , 
quoiqu’il  fût  ouvert  de  tous  côtés ,  par  une  horrible 
tempête;  5.  François-Eléonor ,  baron  de  Commune, 
qui  fe  fit  religieux  dans  l’abbaye  de  faint  Claude, 
en  1  691.  8c  vivoit  encore  en  1741  6.  Henriette  de 
la  Guiche ,  mariée  en  1 679.  à  François  de  Baye ,  ba¬ 
ron  de  Digoine  en  Charolois. 

XIV.  Nicolas-Marie  de  la  Guiche,  comte  de 
Sivignon,  a  fervi  long-tems  en  qualité  de  capitaine 
d’infanterie  ,  dans  le  régiment  d’Anjou  ;  mort  le  2.7 
Septembre  1713.  Il  a  époufé  en  1681.  J  eanne-Bap- 
tifte  Giraud  ,  morte  le  14  de  Juillet  1715.  Leurs  en- 
fans  font:  1.  Claude-Elisabeth  de  la  Guiche,  qui 
fait  j  z.  un  fils  mort  en  bas  âge  3  3.  Louis-Nicolas , 
dit  le  chevalier  de  la  Guiche ,  enfeigne  de  vailfeaux  , 
depuis  1712.  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faine 
Louis ,  retiré  du  fervice  à  caufe  de  fes  infirmités; 

4.  Louife ,  religieufe  aux  filles  de  fainte  Marie  de 
Bourbon  Lancy. 

XV.  Claude-Elisabeth  marquis  de  la  Guiche, 
comte  de  Sivignon  ,  baron  du  Rouflet,  né  le  30 
Janvier  1683.  obtint  en  1704.  une  compagnie  dans 
le  régiment  meftre  de  camp  général  de  la  cavalerie, 
8c  où  il  étoit  cornette.  Il  fut  fait  prilonnier  en  1709. 
à  la  bataille  de  Blanzi  ou  Malplaquet ,  où  il  reçut 
quatorze  bleflures  ,  qui  l’ont  déterminé  à  quitter  le 
fervice ,  après  avoir  fait  les  campagnes  de  171 3.  8c 
de  1714.  Il  avoit  époufé  en  1711.  Marie- Anne  de 
Brun,  fille  de  Claude-  Ferdinand ,  marquis  de  Brun  , 
du  comté  de  Bourgogne,  8c  de  Marie  deGinetoude  . 

5.  Sierge,  laquelle  mourut  la  même  année,  8c  le 
marquis  de  la  Guiche  fe  remaria  par  contrat,  du  i§ 
Juin  1717.  avec  Marie- Louife-Eléonore  de  Langheac, 
chanoineffe  de  Remiremont,  fille  aînée  de  Marie- 
Roger  ,  comte  de  Langheac,  8c  de Jeanne-Baptijle , 
de  Dio  de  Montperoux ,  dont  il  a:  1.  Jean,  comte 
de  la  Guiche,  qui  fuit;  z.  François-Henri  dit  Y  Abcs 
de  la  Guiche ,  ne  le  2  3  Avril  1713.  3. Jeanne-Nicole  , 
née  le  iS  Mai  1718.  religieufe  dans  l’abbaye  de  faint 
Julien  de  Dijon;  4.  Guillemette-Eléonore ,  née  le  16 
Septembre  1720.  religieufe  à  l’abbaye  des  Chazes 
en  Auvergne;  5.  une  fille  née  le  29  de  Juillet  1724. 
morte  en  1719.  6.  Louife-Marie-Eléonore-Elifabeth , 
née  le  1  Oélobre  1725.  penfionnaire  à  Port  royal  de 
Paris. 

XVI.  Jean  comtecde  la  Guiche,  né  le  14  Juillet 
1719.  après  avoir  fervi  au  dernier  fiége  de  Phili- 
fbourg ,  en  qualité  d’aide  de  camp  de  monfieurle 
comte  de  Belle-Ifle ,  a  été  fait  guidon  de  Gendarme¬ 
rie,  8c  en  1740.  meftre  de  camp ,  lieutenant  du  ré¬ 
giment  de  Condé  cavalerie.  Il  a  époufé  le  17-  No- 
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Hiftoire  deiEglife  Gallicane ,  tome  VII.  in- 40.  pag. 
75.  &  fuiv.  183.  ni.  2 j 6. 

GUILLAUME  de  NANGIS.  Toyetf  NANGIS. 

GUILLAUME  de  TYR,  8cc.  On  en  parle  dans 
le  Dictionnaire  hiftdYique.  Il  faut  ajouter  que  fon  hi 
ftoire  latine  des  Ctbîfades  a  été  traduite  en  fran¬ 
çais  ,  avec  des  additions  ,  8c  une  continuation ,  par 
un  auteur  anonyme,  qui  vivoit  en  12.75.  cîu* 
mort  avant  1196.  Le  manufcric  de  cet  ouvrage  finit 
par  ces  mots  :  »  ceft  livre  fu  efcrit  &  accompli  à 
«  Rome ,  l’an  de  l’Incarnation  noftre  Seignor  Jefus- 
»  Chrift  M.  CGXCV.  u  mois  de  Mai ,  u  tans  du 
«  pape  Bonifact  huitifme  ,  nés  d’une  cité  qui  eft  en 
>»  campagne  ,  qui  a  nom  Anaigne,  qui  fu  efiut  apres 
«  pape  Céleftin  le  quint ,  qui  ot  nom  frere  Pierre  de 
«Motion,  qui  renonça  en  la  cité  de  Naples.  «  La 
continuation  de  l’anonyme,  qui  finit  à  l’an  1275. 
eft  fort  curieufe  :  elle  a  été  imprimée  dans  le  tome 
V.  de  Y  Amplifjima  cclleClio  ,  8cc.  des  PP.  Martenne 
&  Durand. 

GUILLAUME  de  DROGHEDA,  ainfi  appellé 
du  lieu  de  fa  nairtance  en  Irlande  ,  étudiâ  avec  beau¬ 
coup  d’application  le  droit  civil  &  canoniqueàOx- 
ford.  Il  s’y  fit  une  fi  grande  réputation  qu’il  fut 
chargé  de  profefter  publiquement  le  droit  civil  dans 
cette  célébré  univerfité.  Il  y  étoit  én  grande  eftime 
vers  l’an  1360.  fes  talens  pour  la  géométrie  &  les 
autres  parties  des  mathématiques  lui  firent  beau¬ 
coup  d’honneur  dans  un  fiécle  où  ces  fciences  étoient 
peu  cultivées.  Thomas  James  en  parle  dans  Ion  ca¬ 
talogue  des  manuferits  des  bibliothèques  d’Oxford 
&  de  Cambridge  ,  8c  le  place  au  nombre  des  écri¬ 
vains  du  droit  civil.  Balée  le  met  au  rang  des  écri¬ 
vains  d’Angleterre  ,  au  lieu  de  le  faire  Irlandois, 
ainfi  qu’il  l’étoit  en  effet.  On  ne  connoît  au  refte 
que  deux  ouvrages  de  Guillaume  ;  l’un ,  intitulé: 
Summa  aurea ,  eft  confervédans  les  archives  ducol- 


lége  de  Gouv'ilîe  à  Cambridge  ;  l’autre  a  pour  ti¬ 
tre:  Trait atus  de  occultis.  C’eft  tout  ce  que  nous 
lifons  dans  un  Mémoire  qui  nous  a  été  commu¬ 
niqué. 

GUILLAUME  de  TRIPOLI ,  célébré  prédica¬ 
teur  de  la  foi  dans  l’Orient ,  8c  nonce  du  pape  ,  que 
l’on  ne  fait  prefque  que  nommer  dans  le  Diction, 
hiftorique ,  étoit  né  àTripoli,  ville  de  Turquie  dans 
la  Syrie  ,  proche  du  Mont-Liban ,  à  3  5  lieues  d’An¬ 
tioche.  On  met  fa  naiffance  vers  l’an  12Z0.  fes  pa¬ 
rais  qui  étoient  Chrétiens ,  l’éleverent  avec  loin 
dans  la  crainte  de  Dieu ,  8c  l’étude  des  lettres. Guil¬ 
laume  apprit  fort  bien  les  langues ,  fe  mit  au  fait 
des  dogmes  des  Sarrafins  ,  de  leurs  coutumes  8c  de 
leurs  fuperftitions ,  8c  réfolut  de  travailler  à  la  con- 
verfiûn  de  ce  peuple.  Il  entra  dans  l’ordre  de  Paint 
Dominique ,  en  la  ville  de  Ptolémaïde  >  appellée 
faint  Jean  d’Acre  ,  y  continua  l’étude  de  la  Religion 
&  des  langues  Orientales  ,  s’appliqua  avec  beaucoup 
de  zélé  au  miniftere  de  la  prédication ,  &  compofa 
divers  écrits ,  qui  tendoient  au  même  but ,  de  con¬ 
vertir  ceux  à  qui  il  parloir ,  8c  il  eut  la  confolation 
de  voir  beaucoup  de  perfonnes  abandonner  la  loi  de 
Mahomet.  L’ouvrage  le  plus  confidérable  qu’il  fit 
dans  cette  vue  ,  eft  intitulé  :  De  Statu  Saracenorum  , 
de  Mahomet  a  pfeudoprohetà  eorurn ,  &  e  or  uni  fide  çfr 
lege  ,  8cc.  L’auteur  le  dédia  à  Thibaud  ,  archidiacre 
de  Liège ,  qui  étoit  alors  témoin  de  fes  travaux  apo- 
ftoliques  ,  8c  qui  a  été  depuis,  pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  X.  Cet  ouvragé  de  Guillaume  n’a  point  été 
imprimé.  L’auteur  le  commence  par  l’hiftoire  de 
Mahomet,  dont  il  fait  connoître  l’origine ,  la  pa¬ 
trie,  les  aventures  8c  la  politique.  Il  parle  enfuite 
des  commencemens  8c  des  progrès  de  fa  feCte  ,  8c 
de  tout  ce  qui  a  fervi  à  fes  feéfateurs  pour  s’élever 
a  ce  haut  point  de  puiflance  qui  les  a  rendu  fi  formi¬ 
dables  aux  autres  notions  :  il  explique  avec  foin 
toute  la  doCtrine  ,  ou  les  principes  de  la  loi  de  Ma- 
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homet,&  propofe  les  moyens  de  la  combattre  avec 
fuccè's,  Thioàud  ayant  été  élu  louverain  pontife  ., 
envoya  Guillaume  de  Tripoli  8c  un  autre  religieux 
du  même  ordre  vers  le  grand  Can  des  Tartares,  pour 
travailler  à  la  converfion  de  ce  peuple  3  mais  Guil¬ 
laume  étant  entré  dans  l’Arménie,  fe  trouva  com¬ 
me  inverti  par  une  nombreufe  armée  de  Sarrafins  , 
que  le  Sultan  de  Babylone  avoir  répandue  dans  tout 
ce  pays ,  &  il  fut  obligé  de  s’arrêter  avec  fon  com¬ 
pagnon  &  le  maître  du  temple  dans  une  province 
d’Arménie,  U  ne  put  arriver  jufqu’au  grand  Can  ;  8c 
l’on  croit  qu’il  revint  dans  la  Paleftine  ,  où  il  con¬ 
tinua  fes  travaux  apoftoliques  jufqü’à  la  mort.  Il 
paroît  du  moins  par  quelques  endroits  de  fon  ou-'' 
vrage  ,  qu’il  écrivoit  encore  vers  la  fin  de  Juillet 
1273.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  un  fécond  li¬ 
vre  ,  intitulé  :  Clades  Damiata ,  parce  qu’il  y  décrit  la 
prife  de  Damiéte  ,  8c  la  ruine  de  cette  ville  par  les 
Sarafins,  qui  la  brûlèrent,  pour  empêcher  les. 
Chrétiens  de  la  reprendre  une  troifiéme  fois.  *  Ex¬ 
trait  de  l' hiftoire  des  Hommes  Illuftres  de  l'ordre  de  f  tint 
Dominique ,  par  le  R.  P.  Toüron ,  religieux  du  même 
ordre  ,  in- 40.  tome  I.  pag.  288.  &  fuiv. 

GUILLAUME  de  CHARTRES.  Tout  ce  qu'on  dit 
de  lui  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  c’eft  quil  étoit 
religieux  Dominicain ,  chapelain  de  faine  Louis ,  8c 
qu’il  a  écrit  le  fécond  livre  de  la  vie  de  ce  faint  ; 
Guillaume  étôit  déjà  engagé  dans  l’état  eccléfiafti- 
que  ,  8c  connu  par  fes  talens  ,  lorfque  faint  Louis  , 
informé  de  fon  mérite  ,  charmé  d’ailleurs  du  cara¬ 
ctère  de  fon  efprit ,  le  fit  fon  chapelain  ,  pour  l’atta¬ 
cher  à  fa  perfonne.  En  lui  conférant  quelque  tems 
après  un  bénéfice,  le  faint  Roi  lui  prédit  qu’il  en 
jouiroit  cinq  ou  fix  ans  3  8c  qu’il  le  quitteroît  enfuite 
pour  embraffer  la  pauvreté  volontaire  dans  un  ordre 
religieux.  Guillaume  entra  en  effet,  cinq  ans  8c  fix 
mois  après  ces  paroles,  dans  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique.  Ce  changement  d’état  ne  fit  que  le  rendre 
encore  plus  cher  à  faint  Louis ,  qui  voulut  l’avois 
toüjous  auprès  de  lui  à  la  cour,  dans  fes  voyages „ 
dans  l’armée ,  &  dans  fa  captivité.  Après  lâ  victoire 
que  les  Sarafins  remportèrent  fur  les  croifés ,  l’an 
1250.  faint  Louis  demeura  un  mois  entier  au  pou¬ 
voir  de  ces  infidèles  3  8c  pendant  ce  tems ,  il  ne  cefta 
point  de  réciter  chaque  jour  l’office  divin  ,  félon  l’u- 
fage  de  Paris ,  avec  deux  freres  prêcheurs ,  dont  l’un 
étoit  prêtre  ,  8c  fçavoit  l’arabe ,  l’autre  nommé  Guil¬ 
laume  de  Chartres ,  étoit  fon  clerc.  Guillaume  fait 
prifonnier  par  les  Sarafins ,  eut  à  fouffrir  dans  fa 
prifon  la  faim  8c  d’autres  incommodités.  Délivré 
avec  faint  Louis ,  il  le  fuivit  par-tout  3  &  il  fe  trouva 
à  la  mort  de  ce  prince.  Revenu  en  France ,  à  la  fuite 
de  Philippe  IÎI.  dit  le  Hardi,  il  vécut  encore  neuf 
ou  dix  ans ,  dans  la  pratique  des  vertus ,  8c  l’exer¬ 
cice  du  miniftete  de  la  parole.  Dans  une  collection 
de  fermons  prêchés  à  Paris ,  pendant  1  oCtave  de 
faint  Martin, en  1272.&  1273.  on  en  trouve  plu- 
fieurs  fous  le  nom  de  Geoffroy  de  Beaulieu,  8t  quel¬ 
ques  autres  qui  font  attribués  à  Guillaume  de  Char¬ 
tres  ,  religieux  du  même  ordre  :  mais  le  feul  des  ou¬ 
vrages  de  ce  dernier  qui  ait  été  imprime ,  eft  la  con¬ 
tinuation  de  la  vie  de  faint  Louis.  Tout  ce  qui  avoit 


pu  échaper  à  la  diligence  de  Geoffroy  ,  Guillaume 
le  recueillir  avec  foin  3  8c  l’ajouta  a  fon  ouvrage. 
Cette  addition  que  M.  Duchêne  a  inférée  dans  lé 
cinquième  tome  de  fa  colleétion  ,  contient  plufieurs 
chofes  qui  méritent  d’être  fçues  ,  8c  dont  les  écri¬ 
vains  eccléfiaftiques  ont  Fait  ufage  dans  1  ôccafions 
*  Voyez  Y  Hiftoire  des  Hommes  Illuftres  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  par  le  pere  Toüron  ,  tome  I .voyeft^ 
auffi  la  bibliothèque  Chartraine  de  D.  Liron ,  Béné¬ 
dictin  ,  page  1 1  gi 

GUILLAUME  DANDINA,  furnomméde  faifl* 
Savin  ,  prêtre  8c  religieux  de  l’ordre  de  Grandmont  * 
qui  vivoit  dans  le  douzième  fiécle ,  eft  auteur  d’un# 
1  D  D  d  d  d  d  iij 
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vie  de  Hugues  de  Lacerta  ,  U  moulin  ,  difciple  de  • 
faint  Etienne,  inftituteur  8c  fondateur  du  même 
ordre.  Cette  vie ,  où  Guillaume  ne  rapporte  que  ce  j 
<qui  s’etoit  pafté  de  fou  tems ,  eft  imprimée  dans  le  j 
tome  VL  de  Y  Ampli ff  ma  collet  Ho  veterum  feriptorurn  \ 
Cr  monument orurn  ,  8cc.  des  peres  dom  Martenne  8c  \ 
Durand,  Bénédiétins  ,  pages  1143.  8c  fuivantes.  A 
la  fin,  on  lit  ces  paroles  de  fauteur:  Ego  Guillel- 
îaus  Dandina  ,  qui  de  SanFlo  Savino  improprie  cogno- 
’yninor ,  frater  peccator,  indignufque  facerdos  ,  pro  rne 
■exorare  fupplex  humilifque  exoro.  Le  bienheureux 
Hugues  de  Lacerta  eft  mort  le  29  Avril,  l’an  1 157. 
3a  trente-deuxième  année  depuis  la»  mort  de  faint 
*  Etienne,  fous  le  pontificat  du  pape 'Adrien  IV.  à 
3  âge  d’environ  86  ans.  C’eft  l’auteur  de  fa  vie  qui 
donne  ces  dates. 

GUILLAUME,  chanoine  de  Grenoble ,  dans  le 
douzième  fiécle ,  eft  auteur  d’une  vie  de  Marguerite 
de  Bourgogne,  fille  d’Etienne  ,  comte  de  Bourgo-  ! 
gne ,  8c  femme  de  Gui  ouGuigues ,  Dauphin  ,  comte 
d’Albon,  fondatrice  d’un  monaftere  de  religieufes  | 
de  l’ordre  de  Citeaux  ,  au  dioccfe  de  Grenoble  ,  où 
elle  prit  le  voile  ,  8c  voulut  être  enterrée.  Cette  vie  | 
a  été  imprimée  par  les  foins  de  dom  Martenne  8c  de 
dom  Durand,  dans  le  tome  VI.  de  la  colleéfion  ci—  ! 
tée  dans  l’article  précédent  ,  page  1202.  8c  fui- J 
Tantes. 

GUILLAUME  ,  (  Jean  )  célébré  avocat  8c  jurif- 
tconfulte,  loué  par  Fevret,  dans  fen  dialogue  de 
davis  Fori  Burgundici  Oratoribus  ,  &  par  Barthelemi 
Morifot  dans  fes  lettres  latines,  naquit  à  Arnay-le 
Duc,  vers  l’an  1370.  il  étoic  fils  de /<?^«  Guillaume, 
avocat  au  bailliage  de  la  même  ville  ,  qui  fut  l’un 
des  députés  de  ce  bailliage,  pour  affifter  aux  Etats 
généraux  du  royaume  ,  convoqués  à  Blois  ,  en  1  388. 
8c  y  fut  choifi  par  ceux  de  fon  ordre  pour  affiftant, 
ou ,  comme  il  eft  dit  au  regiftre  de  cette  aftemblée  , 
pour  Evangelifie  de  la  chambre  du  tiers  état.  Jean 
Guillaume  fon  fils ,  joignit  à  un  heureux  naturel  une 
application  confiante  à  l’étude  des  belles  lettres  & 
de  la  jurifprudence.  Il  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Bourgogne,  le  16  Novembre  1595.  8c  plaida 
fa  première  caufe,  avec  fuccès  8c  applaudiftement , 
le  4  Juillet  1597.  Depuis  ce  tems ,  toujours  goûté  8c 
eftimé,il  fut  extrêmement  employé,  8c  toujours 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  qui  étoientdu 
reiïort  de  fa  profeffion.  Malgré  ces  occupations ,  il 
forma  le  defTein  de  publier  en  latin  les  arrêts  les  plus  ; 
remarquables  qu’il  avoit  vu  rendre  au  parlement  de  j 
Bourgogne,  avec  les  principales  raifons  des  parties.  ! 
Pierre  Bernier  ,  fon  confrère  ,  attefte  ce  fait  en  la 
préface  d’un  de  fes  plaidoyés ,  imprimé  à  Dijon, 
en  1612.  &  il  eft  confirmé  par  les  plaidoyés  mêmes 
manuferits  de  Jean  Guillaume  ,  dont  une  copie  faite 
fur  l’original  eft  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  préfi- 
dent  Bouhier.Selon  Charles  Fevret,  dans  le  dialogue 
cité  plus  haut,  Jean  Guillaume  fit  imprimer  un  eftai 
de  l’ouvrage  dont  on  vient  de  parler;  mais  cet  eftai 
eft  fi  rare  qu’il  eft  prefque  inconnu.  Voici  ce  qu’en  ! 
dit  Fevret  :  Si  vit  à  diuturniore  frui  licuijfet ,  pleraque 
controverjiarum  illuflrium  argumenta  ,  ab  ipfo  £r  aliis 
in  Burgundico  Foro  tr ablata  folernniter  ,  vulgare  decre- 
verat.Jamque  aliqua  typis  mandata  ,  dicataque  J acobo 
Bel'meo  ,  &  Carolo  Fevret 0 ,  quafi  in  antecejfurn prami- 
ferat ,  ex  quibus ,  ut  aiunt ,  licuit  ex  ungue  leonern 
agnofccre  operifque  integri  pretium  à  minimà  parte  me - 
tiri.  En  1621.  Jean  Guillaume  publia  un  Difcours 
fait  au  parlement ,  fur  la  préfentation  des  lettres  d’ére- 
Flion  de  Bellegarde  en  duché  &  pairie  de  France  ;  à  Di¬ 
jon  ,  chez  Claude  Guiot ,  in- 40.  Des  1603.  on  avoit 
publié  des  plaidoyés  de  Jean  Guillaume  ,  de  Pierre 
Bernier,  &  de  M.  l’avocat  général  de  Vellepelle , 
au  fujet  d  un  reglement  prétendu  entre  les  médecins 
&  apothicaires  de  Dijon.  Ceft  un  in-+°.  imprimé  à 
Dijon  même:  mais  M.  le  préfident  Bouhier  croit 
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que  le  difcours  qu’on  y  attribue  à  Jean  Guillaume 
eft  de  Pierre  Bernier  ;  c’eft,  dit-il ,  fon  ftyle,  8c  il 
y  a  lieu  de  croire  que  c’eft  lui  auffi  qui  eft  l'auteur  8c 
l’éditeur  de  ce  livre.  M.  Bouhier  a  donné  dans  fon 
édition  de  la  coutume  de  Bourgogne,  en  1 7 1 7.  in- J. 
un  petit  recueil  d’arrêts  rendus  en  interprétation  de 
ladite  coutume,  &un  plaidoyé  pour  le  chapitre  d’Au. 
tun,  tirés  fidèlement  de  l’original  dejean  Guillaume, 
qui  étoit  entre  fes  mains.  Le  titre  du  plaidoyé ,  eft  : 
Joannis  Gulielmi  pro  Heduenfî  canonicoturn  collegio 
public  a  attio  Jupcr  his  quafionibus:  F  .An  is  qui  feudurn 
régi  patrimoniale  ab  eo  adqnifivit  ,  tidern  horninium 
praftare  teneatur  ;  i*5.  An  Ecciefiaflicum  collegiurn  ,  tali 
feudo  comparato ,  régi  horninern ,  ut  vocant ,  viventem  , 
morientem ,  8cc.  exhibere  debeat  ?  Jean  Guillaume  , 
épuiféparle  travail ,  mourut  au  mois  de  Juin  \6i6. 
âgé  feulement  de  5 <5  ans.  Le  23  Mars  de  la  même 
année ,  il  avoit  encore  plaidé  une  caufe  célébré  pour 
les  maire  8c  échevins  de  Dijon,  contre  les  eccléfia- 
ftiques  de  la  même  ville.  Henri  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé ,  qui  étoit  à  Dijon  lors  de  la  mort  de  Jean 
Guillaume,  à  la  follicitation  d’un  procès  où  celui-ci 
étoit  fon  confeil ,  voulut  honorer  lés  obfeques  de  fa 
préfence.  Guillaume  fut  inhumé  dans  l’églife  de  No¬ 
tre-Dame  ,  fous  l’aigle  du  chœur.  Son  pere  mourut 
au  mois  de  Juillet  fuivant,  comme  on  l’apprend  de 
cette  infeription,  gravée  à  Arnay-le-Duc  ,  dans 
l’églife  paroifîiale  de  cette  ville,  fur  une  lame  de 
i  cuivre  ,  qui  eft  fous  une  image  de  faint  Jean-Bapti- 
fte  ,  au-deftus  du  bénitier  de  ladite  églife  : 

Labium  hoc  lufirale , 

Et 

»  D.  Baptijiœ  additam  iconem 
F.  D.  S. 

Curavit  Joannes  Gulielmus  ,  Arnetenjïs patronus 3 
Joannis  Gulielmi, 

In  amplijjimo  G  allô  -  Burgundïa  fenatli , 

Fatroni  eloquentiffimi , 

Vel  rtFtius  patris  Eloquentiœ  païens. 

Hic 

Ad  mttltam  fenebiutern  ,  vitaque  exitum 
In  Arnet.  Reg.  foro 
Caujas  egit  confiant er  ,  non  obnoxie. 

Obiit  prid.  Id.  Quintiles 
Amio  M  DC  XXVI.  atatis  LXXXIX. 

Jean  Guillaume  le  fils  avoit  épouf è  Michelle  àz  Fra-. 
fans ,  d’une  très  bonne  famille  de  la  ville  de  Dijon. 
Il  n’en  eut  qu  une  fille,  Claire  Guillaume,  qui  fut 
mariée  en  1620.  avec  Philippe  Fyot  ,  alors  confêil- 
ler ,  8c  depuis  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Bourgogne.  Voyez  l’ Hiftoire  des  Commentateurs  de  la 
coutume  de  Bourgogne ,  dans  les  deux  éditions  de  cet¬ 
te  coutume,  données  par  M.  le  préfident  Bouhier  , 
àDijon,  l’une  en  1717.  /w-40.  l’autreen  17+z.in-fol. 
Il  en  eft  auffi  parlé  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,.  chanoine 
de  la  Chapelle-au-Riche,  à  Dijon  ,  pag.  300.  &  fui¬ 
vantes. 

GUILLEBAUD  ,  (  Pierre  )  plus  fous  le  nom 
de  Pierre  de  faint  Romuald  ,  qu’on  lui  donna  lorfqu’il 
entra  chez  les  Feuillans,  naquit  à  Angoulême ,  le 
11  Février  1383.  Il  étoit  fils  de  Jean  Guillebaud  , 
mort  en  1 62 1 .  âgé  d’environ  33  ans,  &  de  Jeanne 
Maft’011 ,  morte  à  1  âge  de  22  ans ,  le  i  y  Avril  1 387. 
Guillebaud  a  fait  en  mauvais  vers  l’épitaphe  de  l'un 
&  de  l’autre.  Il  embraft’a  de  bonne  heure  l’état 
eccléfiaftique,  8c  fut  quelques  années  chanoine 
d’Angoulême  :  mais  l’amour  de  la  folitude  l’ayant 
porté  a  entrer  dans  l’ordre  des  Feuillans,  il  en  prit 
l’habit  à  Paris,  le  9  Février  1613.  &  fit  profeflîon  , 
le  14  du  même  mois  1  6  1  6.  Il  fit  depuis  fon  unique 
occupation  de  la  priere  8c  de  l’étude.  Il  eft  mort  à 
Paris ,  le  29  Mars  1667. âgé  de  Si  ans.  Ce  religieux 
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vembre  1740.  Henriette  dite  mademoifelle  de  Ver-  ï 
neuil  légitimée  de  Bourbon ,  fille  naturelle  de  Louis  < 
Henri,  duc  de  Bourbon ,  dont  eft  né  un  fils,  le  *8  l 
Novembre  1745.  nommé  Eléonore-Léon.  j 

GUIDI,  (  Charles  -  Alexandre)  poète  Italien  ,  c 
8cc.  Supplément  de  1735.  tome  L  Dans  cet  article ,  0.  c 
romme  deux  fois  Pindare  ,  au  lieu  de  Pétrarque  ...  h  r 
Gui ,  life^le  Guidi.  1 

GUIDICCIONE  ou  GuiDiccioNr ,  (  Jean  )  fça-  1 
vant  Italien  ,  &  poète  ,  dont  on  ne  dit  que  deux  mots  c 
peu  exaéïs  dans  le  Dictionnaire  hijïorique ,  étoit  d’un;  1 
maifon  confidérable  de  Lucques ,  8c  naquit  l’an  , 
1480.  Il  fut  élevé  auprès  du  cardinal  Farnéfe,  qui 
parvint  depuis  au  fouverain  pontificat,  en  1534.  1 
lous  le  nom  de  Paul  III.  Dès  1  5  14.  le  pape  Clément  ! 
VII.  fit  Guidiccioni  évêque  de  fofiombrone.  En  ; 
j  5  3  3.  Paul  III.  le  fit  gouverneur  de  Rome  ,  8c  l’en-  < 
voya  peu  après  en  qualité  de  nonce  auprès  de  Char-  ' 
les-Quint ,  que  ce  prélat  accompagna  dans  fou  ex  < 
pédition  de  Tunis.  En  i539.il  fut  fait  gouverneur  < 
de  la  Romagne ,  &  de  la  Marche  ,  en  1541.  Il  mourut  1 
prelque  dans  ce  même  tems  ,  à  la  veille  d’être  pro  1 
mu  au  cardinalat.  AnnibalCaro,  fon  ami  ,  qui  avoir  i 
été  élevé  avec  lui ,  chez  le  cardinal  Farnèfe,  écrivit  i 
fa  vie.  Le  ftyle  de  Guidiccione  eft  noble  &  foutenu  < 
dans  les  fujets  graves  &  héroïques  :  il  réuffiftoit  > 
beaucoup  plus  heureufement  dans  ces  fujets  que  dans 
ceux  qui  font  tendres  8c  amoureux.//  penfoit  bien  \ 
tout  te  qu’il  difoit  ,  &  en  fai  oit  encore  penj er  beaucoup  1 
davantage ,  difoit  un  critique  Italien.  De  ce  tour  1 
d’efprit  naiftoit  quelquefois  une  obfcuritê ,  que  le  - 
Giraldi  8c  d’autres  n’ont  pas  manqué  de  lui  repro 
cher.  S’il  eût  eu  l’art  de  finir  parfaitement  fes  fon- 
nets ,  perfonne  n’eût  donné  plus  de  relief  à  l’école 
de  Pétrarque.  C’eft  la  remarque  d’un  fçavant  mo¬ 
derne  ;  mais  c’étoit  la  faute  commune  de  ce  tems- là. 
Outre  fes  poèfies ,  Guidiccione  a  écrit  quantité  de 
lettres  ,  de  dilcours  &  de  fatyres  qu’il  adrelîa  à  Tri- 
fone  Gabriello  ,  noble  Vénitien,  qu’on appelloit  le 
Socrate  de  fon  tems.  En  1567.  on  donna  à  Vende 
chez  François  Portonari,  un  recueil  in- 12.  intitulé  : 
Rime  di  tre  pocti  illuflri ,  cioé  del  Bembo ,  del  Cafa ,  e 
del  Guidiccioni.  En  1709.  on  donna  un  recueil  beau¬ 
coup  plus  ample  des  poèfies  de  Guidiccione  ,  à  Bo¬ 
logne,  in~i  1.  chez  Jean-Pierre  Barbiroli,  lous  ce 
titre  :  Rime  di  monfignor  Giovanni  Guidiccioni.  Tou¬ 
tes  fes  œuvres  ont  été  recueillies ,  pour  la  première 
fois ,  par  le  pere  Alexandre-Pompée  Berti,  avec  des 
notes  fçavantes  de  l’éditeur,  à  Naples,  en  171S. 

*  Bibliothèque  italique,  ou  hiftoire  littéraire  de  l’I¬ 
talie,  tome  I.  pag.  z6 7.  268.  Bibliotheca  italiana , 
o  fia  Notifia  de'  libri  rari ,  8c  c.  1728.  à  Venife, 
2T-40.  pag.  106.  n°.  2.  &  15. 

GUIDONIS,  (  Bernard  )  cherchez  GUYONIE. 

GUljON  ,  (jean)  pere  des  fuivans,  naquit  à 
Saulieu  en  Auxois.  Porté  d’inclination  à  voyager  , 
dès  fa  plus  tendre  jeunelTe  ,  il  partit  avec  Philippe 
Guijon ,  fon  frere,  firent  enfemble  le  voyage  d’Ou- 
tre-Mer ,  8c  pénétrèrent  au  fond  de  l’Orient.  Lorf 
que  Soliman  préparoit  en  1532.  une  flotte  formi¬ 
dable  ,  conjeéturant  qu’elle  étoit  deftinée  à  afliéger 
Rhodes,  ils  s’en  ouvrirent  à  Philippe  deVillers- 
Adam  ,  alors  grand  maître ,  &  lui  offrirent  leurs  fer- 
vices ,  qui  furent  acceptés.  Jean  Guijon  reçut  à  ce 
fiége  une  bleflure  à  la  jambe  ,  dont  il  fut  eftropié 
pendant  toute  fa  vie.  Après  la  prife  de  Rhodes ,  il 
retourna  en  France ,  où  il  apporta  pour  toutes  ri- 
cheiïes  un  manuferit  grec  du  N.  T.  écrit  vers  le  on¬ 
zième  fiécle,  dont  Villers-Adam  lui  avoit  fait  pré- 
fent.  Ce  manuferit  eft  confervé  à  Dijon.  Guijon  étu¬ 
dia  la  médecine  pendant  trois  années ,  8c  l’exerç: 
depuis  à  Autun  ,  avec  beaucoup  de  réputation.  M.  de 
la  Mare  dit  qu’il  avoit  fait  un  Journal  du  fiége  de 
Rhodes.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  Guijon. 

GUIJON,  (  Jacques)  dont  on  dit  peu  de  chofe  dans 
JStouvean  Supplément.  Tome  1 . 
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le  Dictionnaire  historique ,  fils  ainé  du  précédent ,  na¬ 
quit  à  Autun.  Il  fut  inftruit  par  fon  pere  dans  les 
langues  latine  &  grecque ,  8c  dès  l’âge  de  1 8  ans  ,  il 
prononça»  le  jeudi  laint  dans  l’églife  cathédrale 
d’ Autun  (  un  difccurs  fur  la  cérémonie  de  ce  jour, 
qui  fut  fart  applaudi.  Après  qu’il  eut  achevé  les  hu¬ 
manités  ,  il  alla  à  Paris  ,  où  il  étudia  encore  le  grec 
lous  Dorât ,  &  la  philofophie  fous  Adrien  Turne- 
be,  au  collège  de  Navarre.  Il  alla  enfuite  étudier  le 
droitdansles  univerfités  de  Cahors  8c  de  Touloufe. 
En  1569.  il  alla  en  Italie 5  8c  delà  en  Allemagne. 
Après  fon  retour ,  le  roi  Charles  IX.  le  nomma  en 
1 57 1.  à  la  chaire  de  profelïeur  en  grec ,  vacante  par 
la  mort  de  Denys  Lambin.  Guijon  retourna  à  Au¬ 
cun  ,  en  1574.  8c  en  1 586.  il  fut  pourvu  de  la  charge 
de  lieutenant  criminel  au  bailliage  &  chancellerie 
de  cette  ville.  Vers  le  même  tems ,  il  époufa  Anne 
Saumaiie  ,  veuve  de  Jean  de  Ganay ,  avocat  du  Roi 
au  bailliage  d’ Autun:  il  n’en  eut  qu’une  fille.  Pen¬ 
dant  la  ligue  ,  les  Guijons  étant  dans  le  parti  du  roi , 
le  bailliage  d’Autun  fut  transféré  à  Lucenay  ,  8c  de 
là  à  Moulins  en  Gilbert.  Durant  cet  intervalle  ,  la 
maifon  de  Jacques  Guijon  fut  pillée.  Après  la  paix, 
il  fut  fait  Vier  g  ou  maire  d’ Autun  :  le  Roi ,  pour  re- 
connoître  fon  zélé  ,  voulut  lui  donner  un  brevet  de 
confeiller  d’Etat ,  que  Guijon  refufa  par  modeftiè. 
Il  pafla  les  fix  dernieres  années  de  fa  vie  à  lire  Ari- 
ftote  8c  fes  interprètes.  Il  avoit  compofé  pour  fon 
ufage  une  grammaire  de  la  langue  arabe  ,  alors  peu 
connue.  Il  mourut  à  Autun,  au  commencement 
d’Oétobre  1625.  à  l’âge  de  83  ans.  Il  avoit  réfigné 
depuis  plus  de  10  ans  fa  charge  de  lieutenant  cri¬ 
minel  à  Jacques  du  Ban,  qui  en  fut  pourvu  le  23 
Juin  1604.  Ses  ouvrages  font:  1.  De  Signifient- cne 
Verbi  Berefchit  ,  parmi  les  œuvres  des  Guijon,  pa¬ 
ge  1.  2.  Hiftoria  rnorbi  quern  tribus  annis  paffùs  f ité¬ 
rât  ,  page  6.  3.  Sommaire,  deflein  &  projet  de  l’en¬ 
trée  de  mellire  Roger  de  Bellegarde  ,  gouverneur  de 
Bourgogne,  en  la  cité  d’Autun,  le  6  Odobre  1603. 
page  14.  4.  EpiftoU  1~0.gr.  lat.  ad  Dionyfitrn  Bru- 
lart ,  ad  CL  Salmafium  ,  ad  Joan.  Bapt.  Lantin  ,  Nicol. 
Chevaneum  &  N.  Chorium  ,  pages  40.  8c  fuivantes  j 
5.  le  Devoir  du  fujet  vrai  François  8c  Catholique, 
fervant  de  réponfçGi  l’avis  de  M.  E.  B.  (  maître 
Etienne  Bernard  )  avocat  au  parlement  de  Dijon  . . . 
page  134.6.  Pauli  Foxii  Tumulus ,  page  176.  7.  Vidi 
Fabri  Tumulus ,  page  182.  8.  Benigno  Sa'mafio  ,  Dio- 
nyfii  Alcxandrini  interpréti,  page  184.  9.  Oceanus 
ex  Dionyfio  Alexandrino  ,  page  185.  10.  dans  le  mê¬ 
me  recueil,  on  lit  du  même  (  pag.  185.  &  fui  vantes) 
plufieurs  épitaphes,  épithalames  ,  8c  poèfies  lati¬ 
nes  :  Pira  Gigantomachia.Paraphrafes  aliquot  pfalrno- 
rurn.Ecclefiafies  paraphrafi  liberiore  redditus.Preces  qno- 
tidiana.  Pybraci  Tetrafiicha  diflichis  reddita  ;  n.  plu¬ 
fieurs  vers  latins  ,  dans  le  Tumulus  Pomponii ,  en  1 580. 
8c  dans  les  œuvres  des  Guijons  ;  12  .De  S.  Scripturœ 
audoritate  :  l’auteur  fit  brûler  cet  écrit,  on  ne  fçaic 
pourquoi;  1  x.Joan.  Bapt.  Lantini  Tumulus  ,  manu¬ 
ferit;  14.  Commentaire  fur  l’infcription  deChindo- 
nax  ,  trouvée  en  1598.  manuferit.  *  Voyef  la  Biblio¬ 
thèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  pages  294.  8c 
fuivantes.  # 

GUljON,  (André)  né  à  Autun,  le  1  Novembre 
1547.  d’une  famille  ancienne,  étoit  fils  de  Jean 
Guijon,  écuyer  ,  habile  médecin  ,  dont  on  Vient  de 
parler,  &  de  Catherine  Rollet.  Après  fes  premières 
études,  qu’il  fit  dans  fa  patrie ,  il  fut  attiré  à  Paris 
par  fes  freres  ,  Jacques  8c  Jean-,  8c  quelque  tems 
après  ,  on  lui  confia  l’éducation  de  meilleurs  de 
joyeufe,  dont  l’aîné,  nommé  François,  devint 
archevêque  de  Narbonne,  8c  cardinal ,  8c  Henry  , 
le  deuxième  le  fit  Capucin.  Le  cardinal  de  Joyeule 
>yant  mené  Guijon  à  Rome  ,  le  pape  Sixte  V.  l’ac- 
,  cueillit  favorablement ,  lui  fit  diveries  queftions  lur 
r  l’état  de  la  Religion  en  France ,  fut  content  de  fes 
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téponfes,  &  lui  accorda  fon  eftime  &c  Ton  affection. 
'«Guijon  revenu  à  Paris ,  en  i  jS6.  y  prit  le  bonnet 
de  docteur  en  Théologie.  M.  de  Joyeufe  étant  paffé 
de  l’archevêché  de  Narbonne  à  celui  de  Rouen, 
Guijon  le  fuivit  en  cette  ville ,  8c  le  prélat  le  fit  fon 
grand  Vicaire.  Après  la  mort  du  cardinal,  ^retour¬ 
na  à  Autun,  en  161  j.&  devint  théologal  8c  grand 
vicaire  de  ce  diocèfe.  Il  y  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté,  le  i o  Septembre  i <5 3 1 .  âgé  de  83  ans,  dix 
mois  &  dix  jours.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  cathé¬ 
drale  d’ Autun.  Il  étoit  pourvu  du  prieuré  de  faint 
Sauveur.On  a  de  lui  :  1  .Remontrance  d' André  Gui j  on  a 
la  cour  de  parlement  de  Normandie  ,fur  l’ottroi  des  fen- 
tences  fulminatoires  :  dans  les  Guijoniorum  fratrum 
opéra  ,  page  493.  La  même  pièce  in- iz.  en  1613.  à 
Rouen,  félon  M.  de  Launoyj  2.  lnflniiliones géné¬ 
rales  pour  les  curés  ,  prêtres  &  autres  clercs  du  diocèfe 
de  Rouen-,  félon  M.  de  Launoy  :  à  Gaillon  ,  en  1608. 
3.  Aianuale  diœcefis  Rothomagenjis  :  à  Rouen,  en 
161 1.  ce  fut  par  les  foins  de  Guijon  qu’on  réimpri¬ 
ma  ce  manuel  ;  4.  Vers  latins  à  la  tête  de  la  Rome , 
poème  latin  de  Germain  Audebert,  en  1 5  8  6.  à  Paris  ; 
5.  Oraifon  funebre  de  Pierre  Jeannin  ,  félon  M.  de  la 
Mare  ;  6.  Sermons  manufcrits.  *  Voye\\  a  Bibliothè¬ 
que  des  auteurs  de  Bourgogne,  pag.  291.  8c  292. 
êcc. 

GUIJON,  (  Hugues  )  frere  du  précédent ,  né  à 
Autun,  difputa  une  chaire  de  droit  à  Paris,  avec 
Viétor  Cayet ,  8c  l’obtint.  Il  y  fut  inffcallé ,  en  1 397. 
ôc  fut  doyen  de  cette  faculté ,  en  1610.  jufqu’en  1612. 
Cette  derniere  année,  le  préfident  jeannin  ayant 
procuré  l’établilîement  d’une  nouvelle  chaire  de 
droit  canon ,  à  laquelle  on  attacha  la  moitié  des  ga¬ 
ges  de  George  Criton,  profelfeur  royal  en  grec, 
Guijon  en  fut  pourvu  :  il  prêta  le  ferment  de  fidélité 
au  Roi ,  entre  les  mains  du  cardinal  du  Perron , 
grand  aumônier  de  France.  Guijon  fut  encore  élu 
doyen  de  la  faculté  de  droit  canon,  en  161j.il  fit 
plufieurs  remontrances  au  parlement  contre  la  vente 
au  Pré-aux-Clercs ,  appartenant  à  l’univerfité  de  Pa¬ 
ris.  Il  mourut  à  Paris ,  en  1622.  âgé  de  70  ans ,  8c  fut 
enterré  à  faint  Etienne  du  Mont.  Le  préfident  Jean- 
•  nin  fit  les  frais  de  fes  obfeques.  Jean  Dartis ,  fon  fuc- 
cefleur  dans  la  chaire  de  droit ,  fit  publiquement  fon 
oraifon  funebre.  On  a  de  Guijbnn.  De  Origine , 
exeellentiâ ,  &  utilitate  jnris  canonici ,  contra  illius 
amulos  &  detraêlores ,  en  1603.  8c  parmi  les  œuvres 
des  freres  Guijons ,  publiées  par  M.  de  la  Mare  , 
itf-40.  2.  Schoht  Régi  a  Encania  ,  five  de  refiauratione 
P arifienjis  academie. ,  oratio  habita  in  Auditorio  juris 
pontificii ,  idib.  Novernbr.  1612.  à  Paris,  in-8°.  en 
1613.  8c  parmi  les  œuvres  des  freres  Guijons;  3.  Pro 
facultate  juris  canonici  ,  contra  fermocinalium  irtium 
nsagiflros ,  apud  amplijf.  ordinis  fenatorii  viros  expojlu- 
latio  ;  1617.  8c  parmi  les  œuvres  citées  ;  4.  Apolo- 
gia  pro  Guijonio  ;  cathedra  vacante ,  in  academid  Au- 
relianenfi  canditato ,  contra  profejfores  Aurelianenfes , 
apud  ampliff.  fenatum  j  à  Paris ,  in-8a.  j .  il  a  laide  di¬ 
vers  traités  de  droit,  qu’il  avoit  di&és.  *  Biblio¬ 
thèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  page  292  8c 
293. 

GUIJON,  (Jean)  autre  frere  des  pre'cédens ,  né  à 
Autun,  en  1544.  fut  envoyé  à  Paris,  à  l’âge  de  22 
ans ,  pour  y  profefter  les  humanités  dans  le  collège 
de  Navarre.  Après  s’être  acquité  de  ce  polie  avec 
diftinélion ,  pendant  quatre  ans ,  il  le  quitta ,  on  ne 
fçait  pourquoi ,  8c  vint  à  Bourdeaux ,  où  par  le  con- 
feil  de  Michel  de  Montagne  ,  il  enfeignala  rhétori¬ 
que  durant  les  années  1374. 8c  137 6.  Il  s’y  acquit  l’e¬ 
di  me  des  fçavans  qui  y  étoient  alors.  Elie  Vinet, 

1  un  d  eux,  rapporte  dans  fes  commentaires  fur  Au- 
fone,  l’explication  que  Guijon  donnoit  à  l’épitaphe 
grecque  de  Lucille ,  ancienne  dame  de  Bourdeaux. 
Guijon  étoit  fort  habile  dans  les  mathématiques ,  & 
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il  faifoit  même  une  partie  des  inftrûmens  8c  des  ma¬ 
chines  dont  il  avoit  befoin.  On  conferve  encore 
les  fpheres  8c  les  inftrûmens  aftronomiques ,  qui 
avoient  été  à  fon  ufagej  de  même  que  des  pièces 
qu’il  avoit  gravées,  des  caraéteres  d’imprimerie,  <5cc. 
II  n’étoitpas  moins  vetfé  dans  la  botanique, que  dans 
Faftronomie.  En  1383.  le  roi  Henri  III.  le  gratifia 
de  la  charge  de  procureur  du  roi  au  bailliage  d’Au- 
tun.  Il  mourut  le  26  Novembre  1603.  il  a  étémarié 
deux  fois.  On  connoît  de  lui  :  1.  Dijfertatio  de  Ma- 
giftratibus  Auguftodunenfis  Fort ,  &  regundis  inter  cos 
finibus  :  parmi  les  ouvrages  de  fes  freres  ,  page  396. 

2.  Fhema  .&  eclypfis  folaris  anno  1603.  page  439, 

3.  Poêfies  latines  ,  pag.  464.  8c  fuiv.  4.  Commen¬ 
taire  (m(T.  )  fur  la  botanique ,  avec  les  fynonymes 
des  plantes ,  8c  leurs  noms  en  plufieurs  langues. 
*  Voye"J  pour  les  articles  précédens  la  Bibliothè¬ 
que  des  auteurs  de  Bourgogne  8c  l’ouvrage  intitulé  ; 
Jacobi ,  Joannis ,  Andrea,  ,  &  Hugonis  fratrum  Gui¬ 
joniorum  opéra  varia.  Ex  Bibiiothecâ  Philiberti  de  la 
Ai  are  Senatoris  Divionenfis  >  à  Dijon,  en  1636. 
in- 4°. 

GUIJON ,  (  Jacques  de  )  de  la  même  famille  que 
les  précédens ,  naquit  à  Noyers,  le  21  Août  1663. 
d’ANDRE’  de  Guijon  ,  écUyer ,8c  de  Jeanne  le  Tel- 
lier.  Il  embraffa  l’état  eccléfiaftique  ;  8c  étant  venu 
à  Paris ,  il  y  fut  chargé  de  l’éducation  de  M.  le  Pe- 
letier,  depuis  premier  préfident  du  parlement  de 
Paris.  On  lui  confia  enfuite  celle  de  M.  le  comte  de 
Clermont.  M.  le  Peletier  qui  avoi^toujours  eu  pour 
lui  une  grande  amitié ,  lui  donna  depuis  fa  maifon 
pour  retraite ,  8c  c’eft  là  qu’il  eft  mort ,  le  îi  Oélo- 
bre  1739.  Quelques  jours  auparavant ,  revenant  de 
la  promenade,  il  avoit  été  frapé  d’une  charrette, 
qui  lui  cafta  un  bras ,  8c  lui  enleva  un  des  ongles  du 
pied.  Il  eft  mort  des  fuites  de  cet  accident.  C'étoit 
un  homme  très-eftimable  ,  qui  avoit  beaucoup  de 
talens  ,  8c  qui  faifoit  l’agrément  des  converfations 
fréquentes  qu’il  avoit  avec  beaucoup  de  gens  de 
lettres ,  à  Paris.  On  ne  connoît  de  lui  que  les  trois 
écrits  fuivans  :  1.  Eloge  d’Etienne  Raiïkod ,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  dans  le  Journal  des  Sçavans , 
pour  l’année  1718.  2.  Relation  de  la  vie  &  de  la  more 
de  madame  Magdelene  de  Clermont-Tonnere,  ab- 
befte  de  l’abbaye  royale  de  Notre-Dame  de  faine 
Paul ,  près  Beauvais ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît  :  à 
Paris ,  chez  Jean  Mariette,  en  1709.^-12. 3.  Apoph¬ 
tegmes,  ou  les  belles  paroles  des  Saints  :  à  Paris, 
chez  le  même,  en  1721.  in- 11.  avec  une  très-belle 
préface ,  qui  contient  3  o  pages. 

GUILLAUME,  (Saint)  abbbé  de  faint  Benigne 
de  Dijon,  dans  le  dixiéme  &  le  onzième  fiécle,  étoit 
originaire  de  Suabe ,  mais  il  naquit  en  Italie  de  pa¬ 
reils  nobles  8c  riches.  Après  avoir  été  élevé  avec  foin 
dans  la  piété  8c  dans  l’étude  des  lettres  divines  8c 
humaines,  il  s’attacha  à  faint  Mayeul ,  qui  l’emme¬ 
na  à  Cluny.  Ayant  été  fait  abbé  titulaire  de  faint 
Benigne  ,  il  fut  établi  fupérieur  d’un  grand  nombre 
de  monafteres  ,  où  il  fut  chargé  d’introduire  la  re¬ 
forme  j  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  zéle&  de  pru¬ 
dence.  Cette  réforme  de  près  de  quarante  monafte¬ 
res  8c  prieurés  fit  une  efpece  de  filiation  diftinguée 
de  Cluny.  Guillaume  mourut  à  Fefcamp  en  Nor¬ 
mandie  ,  un  vendredi ,  premier  jour  de  l’année  1031. 
âgé  de  70  ans ,  du  tems  de  l’empereur  Conrad  8c  du 
roi  Robert.  Il  avoit  été  toute  fa  vie  un  modèle  de 
perfeélion  chrétienne  8c  religieufe  ;  il  fut  confidéré 
des  papes,  des  évêques,  des  empereurs ,  des  rois. 
Les  martyrologes  lui  donnent  la  qualité  de  faint. 
On  a  de  lui  quelques  lettres ,  rapportées  par  Gla- 
ber  &  Hugue  de  Flavigni ,  dans  la  chronique  de 
Verdun  ,  imprimée  dans  la  bibliothèque  des  ma¬ 
nufcrits  ,  donnée  par  le  pere  Labbe.  *  Voyez  ces 
deux  hiftoriens  j  le  pere  Longueval  ,  dans  fon 
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avoîc  beaucoup  de  leéture  ,  niais  très-peu  de  goût 
ôc  de  critique.  Ses  ouvrages  ne  loue  utiles  que  par¬ 
ce  qu’on  y  trouve  des  dates  ôc  des  circonftances  de 
faits  qu’on  ne  trouve  point  ailleurs.  Voici  ces  ecrics  : 
i.  Hortus  epitaphiorum  feleftorurn  ,  on  jardin  d’ept ta 
phes  choifis  :  oit  fe  voient  les  flairs  de  putfi  urs  vers  fu¬ 
nèbres,  tant  anciens  que  nouveaux ,  tirés  dis  plus  flo- 
rijfantes  villes  de  l’ Europe  le  tout  aivijé  en  deux  par¬ 
ties  •  a  Paris ,  chez  Gafpar  Meturas  ,  1 64 S.  in- 1  2. 
Plufieurs  des  épitaphes  de  ce  recueil  font  de  la  com- 
polition  même  du  pere  de  faint  Romuald  ;  2.  T'réfor 
chronologique  &  hiflorique ,  contenant.ee  qui  s’eft 
palfé  de  plus  remarquable  ôc  curieux  dans  l’état , 
tant  facré  que  prophane  ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu’à  l’an  1647  in~fol.  à  Paris ,  chez 
.Antoine  de  Sommaville  ,  trois  vol.  le  premier  en 
1641.  va  jufqu’à  la  nailfance  de  Jefus-Chrifl  .*  le 
deuxième  en  1646.  fe  termine  à  l’an  1  200.  le  troi- 
liéme  en  1647.  fe  termine  à  cette  même  année 
1647.  5.  Abrégé  de  l’ouvrage  précédent,  fait 
par  l’auteur  même;  à  Paris,  en  166c»  trois  vol. 
tn- 1  2 .  4.  Ephérnérides ,  ou  Journal  chronologique  & 
hiflorique  ,  pour  tous  les  jours  de  Cannée ,  depuis  le  com¬ 
mencement  des  fiécles  ,  jufqu  en  1664.  à  Paris,  en 
l66+.in-  12.  deux  vol.  y.  Hifloria  Francorurn  ,  feu 
chronici  Ademari  Engolifmenfis ,  Aionachi  fanêti  Al.  r- 
tialis ,  Epitome  .  ...  il  Pharamundo  primo  ufque  ad 
Henricum  I.  curn  notis ,  nonnnllifque  interpollatis ,  qui- 
bufdam  etiarn  additis  à  D.  Petro  à  S .Romualdo  Fulienfi ; 
à  Paris,  en  1652.  in- 12.  6.  Chronicon ,  feu  continuatio 
chronici  Ademari  .  .  .  ab  anno  1 .  Henrici  L  ad  annurn 
nonmn  Ludovià  XIV.  &c.  à  Paris,  en  1652.  in- 1  2. 
Ces  deux  ouvrages  furent  cenlurés  ,  le  28  Février 
1653.  par  Jean-François  deGondy  ,  archevêque  de 
Paris,  comme  contenant  des  maximes  dangéreufes 
à  l’Eglife  ôc  à  l’Etat  ,  des  médifinces  ôc  calomnies 
contre  plusieurs  perfonnes  iliuftres  en  dignité  ôc  en 
vertu  ,  tant  eccléfiaftiques  que  féculieres ,  ôc c.  On 
dit  que  l’auteur  fut  mandé  ,  ôc  qu’il  refufa  de  com- 
paroître;ii  appella  comme  d’abus  de  cette  cenfure, 
laquelle  fut  fupprimée  par  arrêt  du  parlement. 
Voyez,  le  tome  XIX.  des  Alémoires  du  P.  Niceron  : 
011  a  auffi  confulté  plufieurs  des  ouvrages  du  P.  de 
iaint  Romuald. 

GUILLELME,  (Jean)  critique  grammairien  , 
naquit  à  Lubec  ,  ville  de  la  balle  Saxe ,  l’an  1  5  ?  y . 
Apres  avoir  fréquenté  plufieurs  univerfités  d’Alle¬ 
magne,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  l’étude, 
furtout  dans  celle  des  anciens  auteurs  Latins,  il  vint 
en  France  avec  plufieurs  jeunes  gentilshommes.  Il 
fit  quelque  féjour  à  Paris,  pour  y  profiter  des  lu¬ 
mières  des  fçavans ,  après  quoi ,  il  alla  à  Bourges  , 
dans  le  delfein  de  prendre  les  leçons  du  célébré  ju. 
rifeonfuke  Cujas:  mais  à  peine  fut-il  arrivé  dans 
cette  ville,  que  les  chaleurs  excefiûves  qu’il  avait 
elfuyées  ,  lui  cauferent  une  maladie,  dont  il  mou 
rut  au  mois  de  Juin,  d’autres  difent  de  juillet, 
1  y  S  4.  il  n’avoit  pas  encore  trente  ans  accomplis  ;  ôc 
il  doit  être  d’autant  plus  regteté,dit  M.  de  Thou, 
qu’entr’autres  ouvrages  qu’il  avoir  tout  prêts  a  don¬ 
ner  au  public,  fd  trouvoit  une  nouvelle  édition  des 
oeuvres  de  Cicéron,  collationnées  fur  plufieurs  ma- 
nuferits  ,  &  dans  laquelle  il  avoir  remis  plus  de  6co 
palfages  qui  manquoient  dans  les  éditions  précé¬ 
dentes.  M.  de  Thou  ajoute:»  comme  il  me  vint 
»  voir  plufieurs  fois  dans  le  tems  qu’il  étoit  à  Paris  , 
»  il  me  montra  cet  ouvrage.  Je  ne  Içais  ce  qu’il  eft 
»  devenu;  mais  ou  il  eft  perdu ,  ou  caché  en  quelque 
»  endroit,  &  c’eft  une  grande  perte  pour  les  lettres. 
Jufte  Lipfe  eut  beaucoup  de  regret  de  la  mort  de 
Guillelme  ,  comme  on  le  voit  par  ces  paroles  de  la 
fin  de  fa  lettre  à  Paul  Melilfe  (  Centtiria  prima  Ep. 
83.  page  96.  édition  in  40.  )  In  Jani  Guilielrnii  morte 
valde  indolui.  De  vultu  aut  facie  non  eum  noveram  :  op- 
time  de  anirno.  Neccenfeo  rnelius  autre flius  ingeniurn 
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fuiffe  hoc  avo.  Cette  lettre  eft  du  1  Décembre  i;8q. 
Guillelme  ,  quoique  fi  jeune,  a  eu  pour  amis ,  Jo- 
<eph  Scaliger ,  Jufte  Lipfe  ,  Paul  Melilfe,  Bufbeque, 
Henri  de  Mefmes  ,  Jean  Palferat,  Pierre  &  Fran¬ 
çois  Pithou,  Pierre  Delbene,  ôc  autres  .Voyez  ce 
qu’en  dit  M.  Bailler  dans  fes  jugemens  des  fçavans  , 
tome  II.  page  323.  Les  ouvrages  que  nous  avons  de 
Guillelme  ,  lont:  Nota  ad  opéra  Ciceronis  ,  in  folio  j 
a  Hambourg  ,  en  1614.  P  lancina  quafiiones  ,  ubi  etiam 
Tullii  qu&darn  loca  illuflrantur ,  dans  le  tome  III.  fé¬ 
condé  partie  du  Thefaurus  Criticus  de  Jean  Gruter  „ 
à  Francfort,  en  1604.  in-8*.  depuis  la  page  321 
jufqu’à  la  page  363 .  V trifîmilium  libri  8.  à  Anvers, 
en  i y 82.  in-8°.  La  fuite  en  trois  autres  livres,  dans 
le  tome  de  Gruter  que  l’on  vient  de  citer,  depuis  la 
page  258.  jufqu’à  321.  Plufieurs  poèfies  dans  les 
Delicia  poëtarum  Germanorurn.  Adjertio  aàversitrn  Ca~ 
rolurn  Sigoniurn  ,  in  qua  dcmonflratur  non  ejfeaut  A/. 
Tullii ,  aut  fatis  dignarn  Al.  Tullio  eam  qua  iliius  no- 
rnine  venditet  corfolationern.  Ce  font  les  paroles  de 
Melchior  Adam  invitis  philofophorurn  Germanorurn  , 
page  317.  où  l’on  ajoute  que  Guillelme  avoit  fait 
encore  d’autres  ouvrages  qui  font  demeurés  manu- 
lcrits.  Voyez  encore  Y  Hijloire  de  M.  de  Thou  ,  livre 
80.  fous  l’année  1584.  à  la  fin. 

GUIi.LEMEAU  (Jacques )  un  des  plus  fameux 
chirurgiens  du  feiziéme  lîécle  ,  étoit  d’Orléans  ,  ôc 
fut  difciple  du  célébré  Ambroife  Paré.  Il  ne  fe  ren¬ 
dit  pas  moins  recommandable  par  la  connoilîance 
qu’il  eut  des  belles  lettres  ,  &  par  fa  grande  probi¬ 
té  ,  que  par  fon  habileté  dans  la  chirurgie  qu’il  pro- 
fella  avec  la  diftinétion  la  plus  éclatante  ,  tant  a  l’ar- 
tuée  que  dans  la  ville.  Il  fut  chirurgien  ordinaire 
des  rois  Charles  IX.  Ôc  Henri  IV.  ôc  fut  toujours 
eflimé  de  ces  fouveruins.  Sa  traduction  latine  de  la, 
chirurgie  françoife  d’Ambroife  Paré  ,  fon  maître, 
eft  très-eftimée.  Elle  eft  fidèle,  claire  &  élégante. 
Paré  fut  charmé  des  talens  de  fon  éleve  :  il  le  con¬ 
duisit  dans  les  fentiers  les  plus  épineux  de  la  chirur¬ 
gie,  ôc  il  eut  le  plaifir  de  voir  un  autre  lui-même 
héritier  de  fes  connoilfances.  La  verfionde  Guiile- 
meau ,  eft  intitulée  :  Expofitio  latina  otnrurn  Ambrojîi 
Parai ,  additis  novis  icombus  -,  à  Paris  ,  en  1  y  8  t.in  fol, 
à  Francfort ,  en  1593.  in- fol.  Ôc  en  1612.  in-folio . 
O11  a  encore  d’autres  ouvrages  de  Guillemeau ,  par 
exemple  des  Tables  anatomiques ,  avec  les  portraits 
gravés  en  taille-douce ,  &  déclaration  d’iceux  ;  enfemble 
un  dénombrement  de  yoo  maladies  diverf  s.  Cet  ouvra- 
gea  été  imprimé  à  Paris  ,  en  1  y86.  in  folio.  Un  traité 
des  opérations ,  écrit  avec  précifion  ,  Ôc  qu’on  peuc 
regarder  comme  un  Supplément  ôc  une  Correction 
des  livres  de  Paré.  Apologie  pour  les  chirurgiens  ,•  à 
Paris  ,  en  1  y  9  5 .  in- 1  2.  Il  eft  entré  dans  la  difpute 
de  Nicolas  Habicot ,  fur  les  geans.  VoyeJH  ABICOT. 
On  a  fait  une  édition  des  œuvres  de  Guillemeau  à 
Rouen  ,  en  1 649.  in-folio.  Guillemeau  mourut  à  Pa¬ 
ris ,  le  13  Mars  1609.  ,ôc  fut  inhumé  dans  l’églife 
de  faint  Jean  en  Greve,  où  on  lit  fur  fa  tombe  les* 
vers  fuivans  : 

Paffant ,  tu  Vois  ici  fous  cette  froide  lame 
Sans  pouls  ,  fans  mouvement ,  le  corps  de  GlflLLEMEAU» 
Son  nom  &  fes  vertus  ,  de  rnérnc  que  fon  ame  , 

Par  l’immortalité  l’exr/ntent  du  tombeau. 

Son  corps  qui  g  [fl  ici  reluifoit  par  la  fane 
De  fon  efprit  divin  qui  leur  ftrt  de  fl  imbeau. 

La  parque  ne  ti<nt  pas  dans  les  fils  de  fa  trame  , 
ia  vie  &  f  s  vertus  dans  le  même  fujèau. 

Après  que  Guillemeau  par  fecrets  admirables  3 
Eut  guéri  tant  de  maux  qu  on  croyait  incurables  , 

Enfin  il  éprouva  l’inclémence  du  / ort . 

Non  plus  que  fes  écrits  d’ éternelle  mémoire  , 

Son  corps  ne  feroit  pas  fous  cette  tombe  noire  , 

Si  fart  eût  pu  trouver  du  remede  a  la  mort * 
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Guillemeau  avoit  porté  dans  l’étude  de  la  chirurgie 
un  elprit  cultivé  par  les  belles  lettres  ;  les  langues 
fçavantes  lui  étoient  familières  ;  elles  lui  ouvrirent 
les  ouvrages  fameux  de  l’antiquité  ;  mais  pour  mieux 
les  entendre ,  il  prit  un  interprète  ,  l’expérience  ,  où 
il  chercha  les  fondemens  de  fon  art  8c  les  éclaircif- 
lcm eus  que  demandoient  les  préceptes  des  anciens. 
La  famille  de  ce  célébré  chirurgien  s’eft  diftmguée 
depuis  par  les  différentes  charges  de  magiftrature 
quelle  a  remplies  au  parlement  de  Paris  ,  ou  dans 
les  autres  cours  feuveraines.  *  Index  funereus chirurg. 
iPnrif  d  Joanne  Devaux ,  page  3  3  &:  34  les  Recher¬ 
ches  fur  l'origine  les  progrès  de  la  chirurgie  en 
France ,  à  Paris  en  1744.  in- 40.  pages  161  8c  fuiv. 
Defcription  de  Paris  ,  par  Piganiol  de  la  Force  , 
tome  III. 

GUILLEMEAU  ,  (  Charles  )  fils  du  précédent , 
médecin  de  la  faculté  de  Paris  ,  eft  auteur  de  quel¬ 
ques  écrits  où  il  y  a  beaucoup  d’emportement  8c 
d’injures  groffieres ,  contre  J.ean  Cortaud  ,  médecin 
de  Montpellier ,  qui  avoit  attaqué  la  faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  pour  relever  celle  de  Montpellier. 
Voyez  l’article  de  Jean  RIOLAN.  On  peut  lire  les 
titres  des  écrits  de  Charles  Guillemeau  dans  Vali¬ 
der  Linden  de  feriptis  medicis. 

GTJILLET  de  SAINT  GEORGE ,  (  George  )  Sup¬ 
plément  tome  1.  fon  D  ici  ionn  aire  du  Gentilhomme , 
êcc.  parut  en  1670.  en  deux  volumes:  le  premier 
contient  l’art  de  monter  à  cheval  :  le  fécond  ,  celui 
de  la  navigation.  Dans  le  Carpentariana ,  page  371. 
M.  Charpentier  dit  :  »  M.  Guillet  eft  encore  un  de 
jj  mes  débiteurs.  J’ai  non-feulement  compolé  l’épi— 
tre  dédicatoire  de  fon  Athènes  ancienne  8c  mo- 
e>  derne,  après  y  avoir  fait  grand  nombre  de  cor- 
»  restions  ;  mais  j’ai  été  l’arbitre  du  différend  qu’il 
»>  eut  à  ce  fujet  avec  M.  Spon  :  ma  médiation  leur  a 
fait  tomber  la  plume  des  mains  à  tous  deux.  Si  je 
»  n’avois  pas  adouci  Guillet ,  M.  Spon  auroit  été 
a>  terriblement  maltraité,  8c  fa  réputation  ne  s’en 
«  feroit  pas  bien  trouvée,  et 

GUINIFORT  BARZIZIO  ,  fils  de  Gafparini  Bar- 
ziziade  Bergame  :  On  en  parle  dans  le  Supplément  de 
1733.  d’aptes  ce  qu  en  dit  M.  Muratori  dans  le  to¬ 
me  II.  de  fes  pièces  anecdotes ,  imprimé  en  1 G 98. 
Depuis  nous  avons  vu  le  recueil  des  harangues  8c 
des  lettres  deGuinifort  [Guiniforti  Barzjfii  Bergoma- 
tis  Gafparini Jilii ,  Philippi  Maria  Vieecomitis  Aledio- 
lani  Ducis ,  oratoris ,  ac  Ducalis  Vicarii ,  orationes  & 
lEpiftoU  :  Rorna  ,  apud  Joan.  Mariarn  Salvioni  typo- 
graphum  V aticanurn  inArchigymnafio  Sapientia  :  1713. 
sn- 4e*.  à  la  fuite  des  difeours  &  des  lettres  de  Gaf 
parini  )  M.  Muratori  qui  paroît  avoir  vu  une  partie 
du  moins  de  ces  lettres  de  Guinifort ,  encore  manu¬ 
scrites  alors,  dit  que  la  plupart  font  écrites  depuis 
1430.  jufqu’en  1446.  d’où  il  conjecture  que  Guini¬ 
fort  n'a  peut-être  pas  vécu  au-delà  de  1430.  mais 
dans  le  recueil  imprimé ,  la  derniere  lettre  qui  ait 
une  date,  eft  du  13  de  Mars  1460.  A  la  tête  de  ce 
recueil  on  a  fait  graver  le  portrait  de  l’auteur  fur  un 
ancien  tableau  que  l’on  dit  confervé  à  Bergame 
Voici  les  titres  des  difeours  de  Guinifort ,  imprimes 
dans  cette  colleélion:  1.  In  fponfalibus  Philippi  Bon- 
romei  :  c’eft  celui  que  M.  Muratori  avoit  déjà  don¬ 
né,  Sc  dont  on  parle  dans  le  Supplément  de  173  5.  il 
eft  de  l’an  1 43  o.  &  fut  prononcé  à  Milan  ;  1.  in  fpon. 
f aliins  J oannis  de  Federicis  :  ce  difeours  fut  encore 
prononcé  à  Milan  ,  en  1430.  ou  au  commencement 
de  1  annee  fui  vante.  3.  Ad  Philippum  Mariam  Vic&~ 
comitem  Alediclani  Ducern ,  fupplex  libellas.  Cette 
requete ,  qui  n  eft  pas  entière,  eft  du  commencement 
de  l’année  1431.  Guinifort  la  préfenra  après  la  mort 
de  fon  pere ,  dont  le  duc  Vifconti  avoit  été  le  pro- 
te&eur,  il  lui  demande  pour  lui  8c  fa  famille  la  mê¬ 
me  prote&ion;  4.  Oratio  in  inftauratione findiorum 
Mediolani  habita-,  ce  difeours  eft  de  1 43 1.  6c  adreiïc 
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a  la  jeuneffe  de  Milan.  L’orateur  étoit  chargé  de 
l’inftruire  3  5.  Oratio  in  inftauratione  ftuâiomm  No- 
varU  habita  :  après  le  milieu  de  l’année  r431.il  pa¬ 
roît  par  la  fin  de  ce  difeours  qu’il  entreprit  d’expli¬ 
quer  alors  les  offices  de  Cicéron;  6.  Oratio  ad  ferc~ 
nijftrnurn  principern  Alphonfum  Aragonia  ,  Sic  ilia ,  Va- 
lentiœ  ,  Saràinia ,  Balearium  ,  Confica  regern.  Guinifort 
prononça  ce  difeours  à  Barcelone,  le  14  de  Mars 
i431.ee  ne  fut  pas  comme  envoyé  qu’il  fit  ce  dif¬ 
eours  ;  il  dit  lui -même  qu’aucune  néceffité  lui  avoic 
fait  entreprendre  le  voyage  de  Barcelone.  Il  n’avois 
eu  d’autre  vue  que  celle  de  voir  le  prince,  de  le 
louer,  8c  de  s’offrir  à  fon  fervice  ;  8c  l’on  voit  par 
fes  lettres,  furtout  par  celle  qu’il  écrivit  à  Jean , 
roi  de  Caftille  ,  que  le  roi  d’Arragon  le  fit  un  de  fes 
confeillers,  8c  que  Guinifort  fuivit  ce  prince  dans 
plufieurs  voyages.  7  Oratio  ad  fereniffimum  princi¬ 
pern  Joannern  regern  Navarr*  :  ce  difeours  fut  encore 
prononcé  à  Barcelone,  le  22.  Mai  1431.  ce  n’cft 
qu’un  compliment  fort  court  ;  8.  Oratio  in  inftaura- 
ticne  ftitdiorum  Alediotani  habita ,  au  commencement 
de  143  j.  Le  duc  Vifconti  informé  que  fa  fanté  ne 
pouvoir  plus  fupporter  les  courfes  fur  mer  8c  fur 
terre  qu’il  failoit  a  la  fuite  du  roi  d’Arragon ,  ou  pour 
le  fervice  de  ce  prince ,  1  avoit  rappelle  à  Milan  dès 
1 4  3  3 .  &  lui  avoit  a ffigné  des  apointemens  honnêtes, . 
avec  le  titre  de  vicaire  général ,  on  voit  par  ce  dif¬ 
eours  qu’il  avoit  entrepris  ,  pour  répondre  aux  vœux 
du  prince,  d’expliquer  en  même  tems  Senequc  lo 
pliiiofophe,  &  Cicéron,  8c  de  joindre  ainlî  la  phi- 
lofophie  à  l’éloquence;  9.  Oratio  ad fummum  ponti- 
fteern  Eugenium  IV.  Le  duc  de  Milan  avoit  envoyé 
Guinifort  vers  ce  pape  ,  pour  lui  témoigner  fa  fou- 
miflîcn  8c  celle  des  Milanois ,  &  pour  quelques  af¬ 
faires  particulières  pour  lefquelles  l’orateur  deman¬ 
de  à  la  fin  des  conférences  lecrettes  ;  10.  Ad  Joan - 
nern  Jacobin*  raleologurn  Alontisferrati  Marchionemt 
in  morte  ejus  filia  Aie  de  a  regin*  Cypri.  1441.  1 1.  Ad 
fummurn  Pontificem  NicoUum  V.  c’eft  encore  comme 
envoyé  du  duc  de  Milan  ,  que  Guinifort  prononça 
cette  courte  harangue,  12.  Ad  Ludovicum  DucemSa- 
battdiœ  ,  in  morte  Amedei  VIII.  prirni  Sabaudia  Ducis, 
cardinalis  Sabinenfis.  Cette  harangue  eft  de  143  r.  de 
même  que  la  fuivante ,  qui  eft  lur  le  même  fujet  j 
1 3 .  Ad  Ludovicum  Ducem  Sabaudia  ,  in  morte  Ame¬ 
dei  VIII.  &c.  1 4.  Oratio  ad  fummum  Pontificem  Piurn 
II.  cette  harangue  eft  de  1459.  Elle  fut  prononcée 
au  départ  de  Pie  II.  de  Mantoue,  par  Galéas  Sfor- 
ce  ,  fils  de  François  ,  duc  de  Milan  :  mais  elle  eft  de 
Guinifort.  Ces  harangues  font  fuivies  des  lettres  de 
l’auteur,  au  nombre  de  39.  &  d’un  court  extrait  du 
traité  de  Plutarque  fur  l’éducation  des  enfans.  Les 
lettres  font  adrefiées  à  diverfes  perfonnes ,  8c  la  plu¬ 
part  contiennent  des  faits  utiles  pour  l’hiftoire  civile 
&  littéraire  de  ce  tems-là.  La  piété  de  l’auteur  s’y 
montre  auffi  en  beaucoup  d’endroits  :  il  y  paroît  un 
homme  plein  de  réflexions  8c  de  fentimens ,  inftruic 
dans  la  fainte  Ecriture,  dont  il  fait  fouvent  d’heu- 
reufes  applications ,  bien  convaincu  du  néant  de 
tout  ce  qui  pâlie  avec  le  tems ,  8c  très-zélé  pour  les 
bonnes  mœurs.  La  première  de  ces  lettres  contienc 
un  long  éloge  hiftorique  d’Alphonfe,  roi  d’Arra¬ 
gon  :  elle  eft  datée  de  Syracufe ,  fur  la  fin  de  l’année 
1431.  Il  ne  s’étend  pas  moins  dans  la  deuxième  fur 
les  louanges  de  Philippe-Marie  Vifconti,  duc  de 
Milan  ;  &  il  y  parle  d’un  commentaire  fur  le  Dan¬ 
te,  que  ce  prince  lui  avoit  ordonné  de  faire.  Dans 
fa  lettre  à  Etienne  Caccia(pag.  91.)  qui  étoit  au 
concile  de  Bade,  8c  qui  eft  fans  date,  Guinifort  die 
qu’il  n’étoit  revenu  à  Milan ,  que  parce  qu’il  y  avoic 
été  envoyé  pour  quelques  affaires  d’importance , 
par  le  roi  d’Arragon.  La  lettre  à  Jean ,  roi  de  Ca¬ 
ftille  ,  (  page  92.  )  contient  un  long  éloge  hiftorique 
de  ce  prince,mais  plus  encore  panégyrique.  Dans 
la  lettre  au  prince  Henri,  infant  d’Arragon,  grand 

maître 
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maître  cîe  l'ordre  de  S.  Jacques  ;  Guinifort  fait  de 
grands  éloges  de  Jofeph  Bripiu'S ,  doéleur  en  théo¬ 
logie  6c  en  droit  canon  ,  poëte  6c  orateur  ,  '&  en¬ 
voie  au  prince  des  vers  à  la  louange  du  meme  prin¬ 
ce  ,  fai  ts  par  BripiusTGuinifort  y  trouve  tout  le  fty- 
le  &  tout  le  génie  de  Virgile;  ils  nous  ont  paru 
fort  inférieurs  à  l’un  6c  à  l’autre.  On  peut  en 
juger  par  ces  vers  où  le  poëte  parle  ainfi  de  lui- 
même  i 

.Quanquam  in  me  vel  nulla  qnidcm ,  vel  parvula 
virtus  ; 

îpfe  tamen  celf e  ,  fateor ,  virtutis  amator 
Oyippe  fui ,  f 'imque  ,  &  qui  illarn  dilexit ,  amdvi , 
Et  colui  ,  femperque  colam  ,  dum  in  cor  pore  fiabit 
Spiritus  ,  &  vitd  vivet  feparatus  ab  ijlâ. 

XJnde  ego  magnificis  virtutibus  ,  inclyte  princeps  , 
Nfficior  ,  cupioque  tttis  impendere  grati 
Non  nibil  obfequii  ,  quarum  offero  rneque ,  meofque 
Jmperio ,  &  nobis ,  precor  ,  utere  jure  tuorurn ,  &c. 

Par  fa  lettre  à  Jean  Auguftin  &  Chriftophe  Bar- 
zizio  ,  datée  de  Milan  ,  le  14  des  calendes  d’ Avril 
1438.  on  voit  que  Guinifort  penfoit  férieufement  à 
fe  marier  :  il  dit  dans  cette  lettre  qu’il  avoit  accom¬ 
pli  la  trente- deuxième  année  de  Ion  âge.  Ainfi ,  il 
étoit  né  en  140^.  Il  parle  dans  la  même  lettre  fort 
avantageufement  du  mariage  ,  6c  entre  dans  le  dé¬ 
tail  de  la  famille  de  la  demoifelle  Malabarba ,  qui 
lui  étoit  propofée  ,  &  qu’il  époufa  en  effet.  On  peut 
confulter  les  autres  lettres  de  l’auteur.  Il  y  en  a  peu 
qui  ne  méritent  d’êtres  lues.  Plufieurs  font  adreffées 
à  diverfes  perfonnes  de  fa  famille,  où  il  paroît  que 
les  lettres  étoient  cultivées ,  6c  qu’elles  y  étoient  en 
honneur  ;  il  y  ën  a  une  auffi  adreffée  au  pape 
Pie  IL  que  Guinifort  loue  avec  raifon. 

GUISARD,  (Pierre)  doéleur  en  médecine  de 
î’univerfité  de  Montpellier,  naquit  à  la  Salle  dans 
les  Cevennes,  àu  diocèfe  d’Alais ,  d 'Antoine  Gui- 
fard  ,  doéleur  eu  médecine  ;  homme  d’efprit,  plein 
de  jugement  6c  habile  praticien.  Son  aïeul  &  plu¬ 
fieurs  autres  de  fes  ancêtres  étoient  miniftreS  de  la 
Religion  prétendue  réformée,  6c  l’un  d’eux  a  donné 
un  Commentaire  fur  les  épîtres  de  S.  Paul.  C’efl  du 
moins  ce  qu’on  lit  dans  la  vie  de  Pierre  Guifard  , 
qui  fera  citée  plus  baSi  Le  pere  le  long,  dans  fa  bi¬ 
bliothèque  facrée  ne  cite  point  d’autre  ouvrage 
qui  ait  quelque  rapport  avec  celui  que  l’on  défigne 
ici ,  que  celui-ci  :  Herrici  Guifardi  confutatio  vindi - 
cia  tefiamenï aria, ,  feu  differtationis  cujufdam  in  nonum 
caput  epifioU  ad  Hebrao s  ,  a  Philippo  Codurco  concin- 
Tiata  ;  à  Geneve ,  en  1656.  in-SQ.  Pierre  Guifard  fût 
auffi  élevé  dans  la  Religion  prétendue  réformée.  Il 
étudia  au  college  dès  Jéfuites  de  Montpellier;  6c 
fon  goût  pour  la  médecine  s’étant  déclaré  de  bonne 
heure ,  il  prit  fes  degrés  dans  la  même  univerfité.  Il 
alla  enfuite  prendre  des  leçons  de  pratique  fous  fon 
pere,  &  ne  le  quitta  que  pour  exercer  fa  profeffion  à 
S.  Hippolyte,  où  la  ville  lui  faifoit  une  penfion. 
Après  y  avoir  palféquelqüe  tems,  le  défîr  de  fe  per- 
feélionner  dans  le  traitement  des  maladies,  letranf. 
porta  à  Lyon,  où  il  fuivit  exaélement  l’Hôpital. 
Revenu  à  Montpellier ,  où  il  avoit  delfein  de  fe 
fixer  ,  il  y  étudia  méthodiquement  toutes  les  par¬ 
ties  de  la  médecine  ,  6c  en  1751.  il  fe  diftingua  au 
concours  de  deux  chaires  de  profelfeur,  vacantes 
par  l’abdication  de  meffieurs  Deidier  &  Aftruc.  Ses 
thefes  de  difpute  font  imprimées.  Pendant  qu’il 
étoit  encore  en  chaire  ,  on  apprit  la  mort  de  mon- 
fieur  Chirac.  La  douleur  que  cette  nouvelle  caufa  à 
l’univerfité  ,  fit  cefiet  fur  le  champ  l’exercice:  après 
le  diner,  M.  Guifard  commença  la  féance  par  un 
éloge  digne  de  celui  que  l’univerfité  pleuroit ,  6c  le 
ht  d’une  maniéré  fi  pathétique, qu’il  fut  avoué  d’elle, 
comme  l’interprête  fidèle  de  fa  douleur  6c  de  fes 
Nouveau  Suppléments  Tome  L 
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'regrets.  'Quoique  M.  Guifard  ne  l’eût  pas  emporté 
fur  fes  concurrens  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  honneur 
dans  cette  difpute  ,  que  M.  Marcot ,  doéleur  en 
médecine,  ayant  été  appèllé  à  la  cour,  le  charge^ 
d’enfeigner  pour  lui  dans  les  écoles  de  médecine1, 
ce  qu’il  fit  avëc  eicaétïtüde  6c  avec  honneUr.  Quel¬ 
que  tems  après,  M.  Marcot  ayant  obtenu  du  Roî 
la  permiffion  de  vendre  fa  chaire  ,  il  jetta  les  yeux 
fur  M.  Guifard  ;  mais  comme  il  falloir  être  Catho¬ 
lique  pour  la  remplir,  celui-ci  ne  jugea  pas  à  propoS 
de  l’accepter  à  cette  condition. Ce  fut  pendant  qu’il 
rempliffoit  les  fonétions  de  M.  Marcot ,  qu’il  diétâ 
fon  traité  des  plaies,  dont  on  parlera.  Il  fe  fit  en¬ 
core  plus  d’honneur,  lorfque  quelque  tems  après  , 
ayant  fait  un  examen  férieux  de  la  Religion  Catho¬ 
lique  ,  il  l’embraffa  avec  fincérité.  Il  avoir  aupara¬ 
vant  rédigé  par  écrit  fes  doutes  8c  fes  difficultés  ,  8c 
en  avoit  fait  part  aux  plus  fameux  miniftres  de  Ge¬ 
nève.  Il  11e  fut  pas  fatisfait  de  leurs  rëponfes  ,  &  ce 
fut  ce  qui  le  détermina.  Il  a  fait  voir  à  fes  amis  là 
précis  raifonné  des  motifs  de  fon  changement  ,  en 
conféquence  duquel  il  renonça  auprojetqu’il  avoit 
formé  de  palfer  en  Hollande  ,  pour  y  exercer  libre¬ 
ment  la  Religion  Proteftante.  En  1742.  feu  M.  Bon¬ 
nier  de  la  Molïon  l’amena  à  Paris  ,  dans  la  vue  dè 
l’y  fixer.  M.  Guifard  y  palfa  un  an  ,  6c  s’y  fit  efli— 
mer:  mais  l’amour  de  la  patrie  le  rappella  à  Mont¬ 
pellier.  Il  avoit  formé  le  deffein  de  faire  ériger  dans 
cette  ville  une  chaire  de  phyfique  expérimentale* 
Il  en  fit  même ,  avec  fuccès ,  un  cours  public  6c  gra¬ 
tuit,  dont  le  plan  fe  trouve  dans  les  programmes 
qui  furent  diftribués  alors  :  màis  il  trouva  peu  d’ar¬ 
deur  dans  ceux  qui  auroient  pu  profiter  de  les  vues  , 
&  il  en  conçut  un  chagrin  qui  joint  à  un  ttavail  trop 
affidu ,  caufa  de  nouvelles  altérations  dans  fon  tem¬ 
pérament  déjà  exceffivement  délicat.  Il  mourut  lé 
13  Septembre  1746.  à  l’âge  d’environ  4 6  ans.  Ses 
ouvrages  font  :  1 .  Chirurgien  theorico-praftica  de  vul - 
neribus ,  auftere  Petro  Guifard ,  do  flore  medico  Monf - 
pelienfî ;  à  Avignon  ,  chez  Marc  Chave,  brochure 
in- ii.  en  1735.  T’oyez  l’extrait  qui  en  a  été  donné 
dans  le Journal  des  Sçavans ,  mois  d’Août  1735.  Cet 
extrait  eft  raifonné  6c  critique.  L’auteur  de  la  vie  de 
M.  Guifard  dit  que  cette  brochure  fut  imprimée  à 
Montpellier,  6c  qu’elle  a  pour  titre  Di/fertatio,  8cc. 
Il  s’eft  trompé  fur  l’un  8c  l’autre  fait.  M.  Guifard 
traduifit  lui  même  fon  écrit ,  le  corrigea  ,  l’augmen¬ 
ta,  &  le  publia  ainfi  à  Avignon,  en  1742.  in- n. 
fous  ce  titre  :  L'art  de  guérir  les  plaies  :  traduit  dit 
latin  des  préleçons  de  chirurgie  diflées  dans  f  univerfité 
de  Montpellier ,  par  M.  Guifard,  8cc.  nouvelle  édition 
confiderablement  augmentée  par  l’auteur ,  enrichie  de 
quelques  obfervaticns ,  &  mife  dans  un  plus  bel  ordre 
que  celle  qui  a  paru  en  1735.  V°yez  l’extrait  qui  en 
a  été  donné  dans  le  Journal  des  Sçavans ,  aümois  dé 
Décembre  1742.  Cet  extrait  accompagné  d’une 
critique  fage  6c  judicieufe,  eft  deM.  Bruhier;  do¬ 
éleur  en  médecine,  connu  lui-même  par  divers  ou¬ 
vrages  qüi  lui  font  beaucoup  d’honneur.  M.  Guifard 
étoit  alors  à  Paris.  Il  lut  cet  extrait ,  6c  loin  de  s’oft. 
fenfer  des  obfervations  critiques ,  dont  on  a  cru  de¬ 
voir  l’accompagner,  il  en  remercia  M.  Bruhier,  6c 
ne  penfa  qu’à  profiter  de  fes  judicieufes  remarques. 
Il  le  dit  lui-même  dans  ledifeours  préliminaire  qui 
eft  au-devant  de  la  troifiéme  édition  de  fon  ouvrage, 
que  l’on  imprimoit  lorfque  l’auteur  mourut.  Cette 
troifiéme  édition  a  paru  en  1747.  en  deux  volumes 
in- il.  à  Paris,  fous  ce  nouveau  titre:  Pratique  de 
chirurgie ,  ou  hifloire  des  plaies  en  général  &  en  parti¬ 
culier  ,  contenant  une  méthode  firnpie ,  courte  &  aifée  t 
pourfe  conduire  furement  dans  les  cas  les  plus  difficiles „ 
Troifiéme  édition  ,  enrichie  d! obfervations  curieujes  ,  & 
confidérablement  augmentée  :  avec  un  recueil  de  thefes  du 
même  auteur.  On  parle  de  cette  troifiéme  éditioii 
dans  le  Journal  des  Sçavans ,  du  mois  de  Mai  1747» 
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i.  Éffaifur  les  maladies  vénériennes  ,  contenant  avec, 
les /ignés  qui  les  carattérifent ,  &  le  jugement  quon 
doit  porter  fur  les  différons  cas,  un  détail  exafl  de  la 
• maniéré  dont  on  les  traite  à  Montpellier  ,  les  inconvé- 
niens  qui  fuivent  le  flux  de  bouche  ,  les  raifons  qu’on  a 
eues  de  le  proferire  des  pays  méridionaux ,  &  les  avan¬ 
tages  qui  reviennent  d’une  méthode  beaucoup  plus  douce, 
plus  J impie  ,  &  infiniment  plus  affurée  :  vol. 
imprimé  en  1741.  à  la  Haye(  Avignon.)  Le  même 
à  Paris,  en  1743.  in- 12.  fous  ce  titre:  Difiertation 
pratique  en  forme  de  lettres  fur  les  maux  vénériens  ;  fe 
conde  édition  ,  revue ,  corrigée  gr  augmentée  confidéra- 
blernent.  Outre  les  thefes  de  M.  Guifard,  que  l’on 
trouve  dans  la  troifiéme  édition  de  fon  traité  des 
Plaies  ,  dont  deux  dans  le  premier  volume  ,  &  les 
autres  dans  le  fécond ,  on  trouve  encore  dans  le  pre¬ 
mier  tome  un  Mémoire  de  M.  Cafa-Major  Laplace  , 
doéteur  en  médecine  de  l’uni  verfité  de  Montpel¬ 
lier  ,  a&uellement  établi  à  Oleron  en  Béarn  ,  Sur 
une  nouvelle  aiguille  propre  à  faire  la  ligature  des  vaif- 
feaux  toutes  les  fois  qu’il  efi  néceffaire ,  lu  a  l’académie 
royale  des  fciences ,  &c*  Voyez  la  Vie  de  M.  Guifard , 
à  la  tête  du  tome  I.  de  la  troifiéme  édition  de  fon 
traité  des  Plaies  ,  le  difcoùrs  préliminaire  ,  qui  fuit 
cette  vie  ,  5c  les  articles  cités  ci-defius  du  Journal  des 
Sçavans  de  Paris. 

GUISE ,  (  Henri ,  duc  de  )  tué  à  Blois ,  fur  la  fin 
de  l’an  ij 88.  &c.  si joutez  au  Diélionn aire  hiftorique , 
que  c’eft  à  Louife-Marguerite- de  Lorraine,  fille  de 
ce  duc  8c  de  Catherine  de  Cleves ,  que  l’on  attribue 
l’ouvrage  fi  connu,  imprimé  8c  réimprimé  plufieurs 
fois ,  intitulé  :  Les  Amours  du  grand  Alcandre  , 
qui  contient  l’hiftoire  de  Henri  IV.  depuis  fon  ave- 
nement  à  la  couronne  jufqu’à  fa  morr.  Louife  fut 
la  fécondé  femme  de  François  de  Bourbon  ,  prince 
de  Conti  ,  avec  qui  elle  fut  mariée  au  château  de 
Meudon  ,  le  24  Juillet  1605.  &  mourut  au  château 
d’Eu,  le  30  Avril  1 63 1.  Les  amours  du  Grand  Al¬ 
candre  ,  ont  été  réimprimés  encore  en  1744.  fur  un 
manuferit  plus  exaét  8c  plus  complet,  dans  le  to¬ 
me  IV.  du  Journal  de  Henri  III.  de  l’édition  de 
M.  l’abbé  Lenglet ,  in-8(3.  à  Paris.  L’éditeur  y  a 
joint  la  clef,  8c  des  obfervations ,  fans  compter  les 
notes  qui  font  au  bas  des  pages. 

GUITAUD ,  cherchez  PECHPEIROU. 

GUITTON  d’AREZZO,  en  italien  Fra  Guittone 
d ’Areffo,  poëte  Italien ,  eut ,  comme  il  y  a  lieu  de 
le  croire  ,  le  furnom  d’Areffo  du  nom  de  fa  patrie , 
ou  parce  qu’il  faifoit  fon  féjour  à  Arezzo.  Il  florif. 
foit  en  1250.  ce  fut  le  premier  qui  forma  réguliè¬ 
rement  le  ionnet  italien  ;  8c  il  fut  l’un  des  plus  purs 
écrivains  de  fon  fiécle.  Le  fçavant  François  Redi 
avoit  ralfemblé  quantité  de  lettres  8c  de  poëfies 
manuferites  de  cet  auteur  ;  &  il  fe  propofoit  de  les 
mettre  au  jour ,  lorfqu’il  mourut.  Nous  ne  croyons 
pas  que  ces  écrits  ayent  été  publiés  depuis.  *  Biblio¬ 
thèque  italique,  tomel.  page  232.  On  a  plufieurs 
fonnets  de  Guitton  d’Arezzo,  imprimés  dans  un 
recueil  devenu  très-rare ,  dont  le  titre  efi:  :  Sonetti  é 
Canfoni  di  diverfi  antichi  autori  Tofcani  in  i  o  libri  • 
cio'edi  Dante  Alighieri,  Cino  da  Piftoia ,  GuidoCa- 
valcanti,  Dante  da  Majano  ,  fra  Guittone  d’Arezzo, 
ed  altri ,  raccolti  daBernardoGiunta.  In  Firenfe  pergli 
Fredi  di  Filippo  Giunta  ,  en  1527.  in-8°.  Ce  recueil 
eft  cité  dans  le  livre  ,  intitulé  :  Bibliotheca  Italiana  ; 
o  fia  Notifia  de’  libri  rari  nella  lingua  Italiana ,  divifa 
in  quattro  parti  principali  5  cioë  ifioria  ,  poèfia ,  profe , 
Arti  ëfeienze ,  &c.  édition  de  Venife ,  en  1728.  *«-4°. 
Con fuirez  la  page  9 S.  n°.  1. 

GUNDLING,  (  Nicolas- Jérôme  )  fçavant  jurif- 
conlulte  de  Halle  ,  8c  confeiller  intime  de  fa  majefté 
Prufiienne  ,  8cc.  Supplément  de  1733. tome  h  au  lieu 
de  ces  mots.  Projet  dun  college  d’ hifioire  littéraire  , 
8c.  c.  lifez  Projet  d’un  cours  d’ hifioire  littéraire  8cc. 
Ajoutez  ce  qui  fuit.  M,  Jacques  Zimmermam  fça- 
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vant  Allemand,  ayant  entrepris  une  apologie  des 
Hommes  Illufires  ,  qu’il  a  cru  avoir  été  faufiement 
accufés  ou  foupçonnés  d’Athéiime  ,  donna  pour 
elfai  une  difiertation  De  Atheifmo  Platonis ,  qu’il 
adrefta  au  fçavant  Jacques  Brucker,  8c  que  Jean- 
Jacques  Scelhorn  a  inférée  au  tome  IX.  de  fon  re¬ 
cueil,  intitulé  :  Amœnitates  litteraria,  quibus  varia, 
obfervationes ,  feripta  item  quadarn  anecdota  &  rariora 
opu feula  exhibentur  :  publié  in-8°.  à  Francfort  &  à 
Leipfic.  Comme  M.  Zimmerman  examine  dans 
cette  difiTertation  ce  que  M.  Gundling  avoit  dit  fur 
le  même  fujet  dans  celles  qu’il  avoit  données  au  pu¬ 
blic,  8c  qu’il  avoit  pris  contre  lui  la  défenfe  de 
Platon  ,  M.  Gundling  répliqua  avec  beaucoup  de 
vivacité  ,  &  mêla  dans  fa  réponfe  de  ces  termes 
injurieux  qui  ne  devroient  jamais  fortir  de  la  plume 
des  gens  de  lettres.  Ce  ton  d’aigreur ,  8c  plus  encore 
le  fond  même  de  la  réponfe  de  M.  Gundling  ,  a  en¬ 
gagé  M.  Zimmerman  à  défendre  ,  mais  avec  autant 
de  force  que  de  fblicüré,  fon  propre  écrit:  c’eft  la  ma¬ 
tière  d’une  autre  difiertation  extrêmement  ample , 
dont  le  titre  efi:  ) oannis-Jacobi  Zimmermannivindi- 
cia  differtationis  de  Atheifmo  Platonis  contra  ea  qtta 
G undlingianorum  partibus  43  &  44.  peracerbë  monuit 
D.  Nicolaus  Hieronyrnus  Gundlingius  ,  jurifconfultur 
Halenfis  ,  &  facra  regia  majefiatis  Bonifia  confiliarius 
intimus.  La  première  partie  de  cette  fçavante  dé¬ 
fenfe  efi:  dans  le  tome  XII.  des  Amœnitates  litterarii 
de  M.  Scelhorn  ,  8c  contient  140  pages.  Elle  efi: 
adrefiëe  par  une  lettte  préliminaire  à  M.  Jean- Con¬ 
rad  Ziégler ,  de  Sçaffhoufe.  La  deuxième  partie  efi 
dans  le  même  recueil ,  tome  kllï.  8c  contient  en¬ 
viron  150  pages. M.  Gundling  mourut'pendantl’im- 
prelfiôn  de  cette  difiertation  ,  ou  dans  le  tems  qu’on 
le  préparoit  à  l’imprimer.  On  11e  croit  pas  qu’il  eût 
pu  y  répliquer  rien  d’afiez  folide  pour  aflfoiblir  les 
preuves  de  fon  illuftre  adverfaire. 

GUTTENBERG ,  (  George  Hermann  de,)  voyez 
HERMANN. 

GUY  de  HAINAUT.  Supplément  de  1735.  t0~ 
me  /.  page  9 1 .  colonne  2 .  au  lieu  de  1 7 1 1 .  lifez  1  3  1 1  i 
La  fuite  de  l’article  prouve  cette  faute  d’im- 
preiïion. 

GUY  de  MUNOIS  ,  abbé  de  S.  Germain  d’Au¬ 
xerre,  depuis  l’an  1285.  jufqu’à  l’an  1309.  étoitné 
à  Munois ,  village  en  Bourgogne  ,  auprès  de  Flavi- 
gny.  Il  avoit  toujours  eu  de  l’amour  pour  l’hiftoire, 
puifque  n’étant  que  fimple  Grenetier  de  l’abbaye  de 
S.  Germain ,  il  s’étoit  appliqué  à  déchiffrer  tous  les 
anciens  diplômes  des  rois  8c  autres  feigneurs.  Il  en 
tira  des  copies ,  8c  les  fit  toutes  écrire  en  beaux  ca- 
raéteres  du  tems  dans  lin  livre  que  l’auteur  de  fa  vie 
appelle  un  Cartulaire,  8c  qui  fubfifte  encore.  C’eft 
de  ce  livre  que  le  fçavant  dom  Mabillon ,  M.  l’abbé 
Baluze,  &  M.  l’abbé  Lebeuf  ont  tiré  plufieurs  char¬ 
tes  curieufes  qu’ils  ont  publiées.  Guy  entreprit  aufiï 
l’hiftoire  des  abbés  fes  prédéceft’eurs ,  depuis  l’abbé 
Heldric,  c’eft-à-dire ,  depuis  l’an  989.  8c  il  ne  l’é- 
crivoit  que  fur  les  chartes  8c  titres  dont  il  avoit  une 
parfaite  connoiftance.  Lorfqu’il  eut  abdiqué  l’ab¬ 
baye,  il  fe  retira  dans  un  lieu  dit  en  latin  ,  Summa - 
Cafa ,  village  appellé  aujourd’hui  Sommecaife  ou 
Soncaife ,  à  lept  lieues  d’Auxerre ,  vers  le  couchant 
d’été ,  dans  le  diocèfe  de  Sens.  Guy  y  pafta  environ 
cinq  ans  ;  8c  il  mourut  au  même  lieu  en  1313.  Ay- 
mon  des  Bordes ,  moine  de  S.  Germain  d’Auxerre , 
a  écrit  fa  vie  ,  qui  eft  imprimée  au  premier  tome  de 
la  bibliothèque  des  manuferits  du  pere  Labbe ,  Jé- 
fuite,  page  58^.  Cet  Aymon  écrivoit  vers  l’art 
13  x  j.Voyef  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo¬ 
gne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  page  3  o  G.  in-folio  , 
8c  le  catalogue  des  écrivains  Auxerrois  ,  par  mon- 
fieur  l’abbé  Lebeuf,  à  la  fuite  du  tome  II.  de  fes 
Mémoires  in-40.  concernant  l’hiftoire  Eccléfiafti-* 
que  8c  civile  de  la  ville  d’Auxerre,  page 496, 
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GU  Y  ET  ,  (François)  Supplément,  tome  J.  page 
5)7.  colonne  2.  .  .  ajoutefque  Tes  notes  fur  Lucain 

font  imprimées  dans  l’édition  de  ce  poète,  faite  à 
f  eyde  en  1718.  par  les  foins  de  François  Ouden- 
dorp  ,  z«-4°.Ce's  notes  ont  été  communiquées  à  l'é¬ 
diteur  par  le  pere  Oudin  ,  fçavant  Jéfuite. 

GUYMIER  ,  (  Corne)  jurifcon  fuite,  8cc.  Supplé¬ 
ment t  tome  î.  ajouteg^que  l’on  allure  qu’il  étoit  fils 
d  un  imprimeur  8c  libraire  à  Paris  :  cependant  nous 
ne  trouvons  dans  l’ Hifloire  d’ Imprimerie ,  &c.  de  la 
Caille,  qu’un  Pierre  Guymier  qui  imprimoit  en 
Ï551.  ce  qui  eft  fort  poftérieur  à  Gôme  Guy¬ 
mier.  -  , 

GUYON,  (  Symphorieil  )  Supplément ,  tome  I . .  . 
fiiftorien  de  l’Eglife ,  life'ghitkoite  de  l’Eglife. 

GUYON  ,  (  Jeanne- Marie  Bouvières  de  la 
Motthe  )  Supplément ,  tome  1.  pare  99  col.  2.  ajoute g 
que  Marie  Jeanne  Guyon,  fa  fille,  ducheffe  douai¬ 
rière  de  Sully  ,  veuve  en  premières  noces  de  Louis- 
Nicolas  Fouquet  ,  comte  de  Vaux  *  &c.  eft  morte  à 
Paris,  le  3  1.  d’Oétobre  de  l’an  1736.  âgée  d’envi¬ 
ron  6  3  ans  . .  v  Ajoutez,  aux  citations  les  trois  lettres 
fur  Y  Hifloire  du  Quiétifme  de  feu  M.  Phélipeaux , 
dans  lefquelles  on  juftifie  madame  Guyon  contre 
l’idée  défavantageufe  que  cet  hiftorien  en  donne 
par  rapport  aux  bonnes  mœurs.  Ces  trois  lettres 
font  de  M.  de  la  Bleterrie ,  alors  de  la  congrégation 
de  l’Oratoire,  maintenant  membre  de  l’académie 
des  infcriptions  8c  belles  lettres ,  8c  profeffeur  d’é¬ 
loquence  au  college  royal  de  France.  On  fait  enten¬ 
dre  que  Madame  Guyon  fortit  de  la  Baftîlle  en 
1599.  elle  n’en  fortit  que  trois  ans  après. 

GUYONIE,  en  latin  Guidonis  (  Bernard  de  la) 
Religieux  Dominicain ,  évêque  de  Lodeve ,  &c. 
On  en  parle  dans  h  DiElionnaire  hiflorique ,  édition 
de  1732.  ajoutez,  à  fes  ouvrages  imprimés:  1.  Ber- 
vardi  Guidonis  Libellas,  feu  trattatus  magiftrontm  or- 
dinis  Prœdicatorum  ,  nec  non  &  priormn  provincialium 
provinciœ  Provincia  feu  Tolofana.  Certe  hiftoire  com¬ 
mence  à  S.  Dominique ,  8c  finit  à  Antoine  de  Cléde 
(de  Cleda )  élu  l’an  1491.  2.  Hiftoria  fundationum 
conventuum  ordinis  Pradicatorum  Tolofanœ  &  Provin- 
cia  provinciarurn ,  auftore  Bernardo  Guidonis  ejufdem 
ordinis.  Ces  deux  écrits  ont  été  imprimés  en  1729.  à 
Paris,  in-folio,  dans  le  tome  VI.  de  YArnplifJima 
colle flio  veterurn  fcriptorum  &  monumentorum  ,  &c. 
due  aux  foins  des  peres  dom  Edmond  Martenne  8c 
dom  Urfin  Durand ,  religieux  Bénédiélin  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Maur.  Le  premier  écrit  eft  à  la  page 
3  97. 8c  le  fécond  à  la  page  438.  Ils  font  curieux  l’un 
&  l’autre,  8c  utiles  pour  l’hiftoire,  fur-tout  pour 
celle  de  l’ordre  de  S.  Dominique. 

GY  A  ,  (  Jean  )  Flamand ,  a  vécu  dans  le  feizicme 
fiécle.  Il  a  profeffé  longtems  à  Paris,  avecdiftinc- 
tion  ,  les  faintes  lettres ,  expliquant  publiquement 
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l’Ecriture  lainte  ,  &  s’acquerant  beaucoup  d’eftime 
par  fes  leçons.  Il  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
le  fçavant  Guillaume  Budée.  Ce  dernier  ayant  fait 
un  ouvrage  De  contemptu  rentra  fortuitarum  ,  en  trois 
divres  ,Gya  commenta  cet  ouvrage',  8c  publia  fon 
commentaire  à  Paris ,  chez  Badius ,  en  15  2 6.  in-afl . 
Il  eft  mort  à  Paris ,  en  15  57.  François  Thory  a  fait 
ainli  fon  épitaphe  : 

Cafletum  genuit ,  rapuit  te  G  allia  ,  GrA  , 

Nexibus  exntus  corporis  ,  aftra  colis. 

*  Voyez  la  bibliothèque  Belgique  de  Valere  André , 
édition  de  Foppens  ,  en  1739.  in- 40.  tome  II.  page 
653. 

GYSI ,  (  Jacques  )  fçavant  médecin  ,  né  l’an  1679. 
à  Araudans  le  canton  de  Berne  ,  fut  d’abord  deftiné 
au  miniftere  par  fes  parens,  qui,  dans  cette  vue, 
l’envoyerent  à  Berne,  pour  y  commencer  fes  étu¬ 
des.  Son  goût  pour  la  philofophie  lui  en  rendit  l'é¬ 
tude  très-facile,  8c  dès  l’âge  dé  17  ans  *  il  compofa 
une  fçavante  diftèrtation  en  forme  de  thefe  ,  qu’il 
défendit  avec  honneur.  Il  paffa  enfuite  à  l’étude  de 
la  théologie,  qu’il  quitta  pour  fuivre  le  penchant 
qui  le  portoit  à  celle  de  la  médecine.  Il  montra  peu 
après  les  progrès  qu’il  avoir  faits  dans  cette  étude  , 
par  deux  diftertations  qu’il  publia,  l’une  De  tempe  - 
ramentis  ,  l’autre  de  fecretionibus.  En  1704.  il  prit  le 
degré  de  do&eur  à  Balle  ,  8c  fit  enfuite  j  avec  Jac¬ 
ques  Herman  ,  célébré  mathématicien  de  Balle  ,  un 
voyage  en  Hollande  ,  en  Angleterre  ,  en  Allema¬ 
gne  &  en  France,'  8c  dans  ces  différais  pays,  il 
vit  les  fçavans  les  plus  diftingués ,  8c  fe  lia  avec  la 
plupart.  Il  entretint  depuis  un  commerce  de  lettres 
avec  plufieürs.  Rendu  à  fa  patrie  ,  il  y  fut  honoré, 
eftimé  8c  recherché.  Il  y  eut  aulîl  plufieurs  charges* 
&  en  1738.  celle  d’avoïer,  dans  laquelle  il  fit  pa- 
roître  également  fon  amour  pour  la  patrie  8c  Ion 
zèle  pour  la  juftice.  Tout  le  tems  que  fes  occupa¬ 
tions  lui  laiffoient  libre,  il  l’employoit  à  l’étude, 
fur-tout  à  celle  de  la  métaphyfique  ,  qu’il  appro¬ 
fondit.  Il  avoit  une  correfpondance  réglée  avec 
M.  Crouzaz  ,  8c  il  envoya  plufieurs  pièces  ,  au  fu- 
jet  de  l’harmonie  préétablie ,  au  Mercure  de  Neuf- 
chatel.  Le  défir  qu’il  avoit  de  travailler  à  difîîper  les 
doutes  des  Déiftes  8c  des  Athées ,  l’engagea  à  mettre 
par  écrit  ce  qu’il  avoit  médité  fur  ce  fujet  ;  &  en 
1737.  il  publia  fut  cette  matière  un  ouvrage  en  al¬ 
lemand  ,  que  l’on  dit  fort  goûté.  On  a  trouvé  aufli 
parmi  fes  manuferits  des  commentaires  fur  la  plu¬ 
part  des  livres  de  l’Ecriture  fainte.  Il  mourut  fubite- 
ment  au  mois  de  Septembre  1741;  regreté  de  ceux 
qui  le  connoifloient.  *  Supplément  français  de  Bafle  , 
où  l’on  cite  un  Supplément  imprimé ,  au  même  lieu^ 
en  allemand. 


Fin  du  premier  Volume>, 
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